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PREFACE 

DE  LA  PREMIÈRE   ÉDITION 


L'accueil  que  mon  Dictionnaire  de  la  langue  française  reçoit  du  public,  et 
qui  dépasse  mes  plus  vives  espérances,  justifie  la  maison  Hachette  d'avoir  songé 
à  en  préparer  un  Abrégé.  Dn  grand  dictionnaire,  avec  les  amples  développements 
qu'il  comporte,  a  sa  place  sur  les  rayons  des  bibliothèques,  chez  les  hommes 
d'étude,  parmi  les  œuvres  de  savoir  général;  mais,  à  l'avance  et  quand  l'essai  n'est 
pas  fait,  on  peut  toujours  croire  que  l'intérêt  n'en  dépassera  pas  le  cercle  que  je 
viens  d'indiquer,  et  que  l'en  tirer  ne  vaudra  pas  la  peine.  Il  n'en  est  plus  de  même 
quand  il  s'est  répandu  beaucoup  plus  loin  qu'il  n'était  naturel  d'y  compter  :  alors  il 
devient  visible  qu'il]  y  a  utilité,  nécessité  même  de  l'abréger,  et  de  le  mettre  sous 
une  forme  accessible  à  toutes  les  mains  qui  ont  besoin  de  consulter  un  dictionnaire. 

Quand  j'arrivai  au  terme  d'un  aussi  long  labeur,  j'amvais  aussi  à  l'extré- 
mité de  la  vie  ;  et,  si  la  vieillesse  me  laisse  aujourd'hui  encore  quelque  répit 
pour  goûter  la  paisible  satisfaction  de  l'œuvre  accomplie,  elle  ne  m'en  interdi- 
sait pas  moins  toute  pensée  de  me  charger  d'une  tâche  aussi  lourde  que  la 
réduction  d'un  grand  dictionnaire. 

Dans  la  préface  de  ce  môme  Dictionnaire,  en  1865,  il  y  a  maintenant 
onze  ans,  j'écrivais  :  «  Faire  passer  un  ouvrage  de  l'état  de  manuscrit  à  l'état 
«  d'imprimé  est  tonjours,  on  le  sait,  une  besogne  rude,  surtout  s'il  s'agit  d'une 
«  aussi  grosse  masse  qu'un  dictionnaire.  C'est  dans  cette  laborieuse  opération 
c  que  je  suis  d'abord  et  principalement  aidé  par  M.  Beaujean,  professeur  de 
<r  -  l'Université  ;  il  y  est  mon  associé;  il  revoit  la  première  et  la  dernière  épreuve 
«  de  chaque  feuille.  One  tâche  d'une  aussi  longue  durée  ne  l'a  pas  effrayé;  et 
«  comme  moi,  il  ne  la  quittera  que  terminée.  Je  voudrais,  si  ce  travail  doit  être 
«  un  titre  pour  moi,  qu'une  telle  collaboration  fût  un  titre  pour  lui.  » 

Elle  en  fut  un  du  moins  pour  qu'on  le  chargeât  et  qu'il  se  chargeât  de  la 
rédaction  de  cet  Abrégé.  Grâce  à  la  durable  collaboration  qu'il  m'a  donnée,  nul, 
cela  est  manifeste,  n'était  plus  que  lui  en  mesure  de  procéder  avec  sûreté  à  une 
pareille  opération.  Familier  avec  le  plan  général,  et  les  plus  menus  détails  de  mon 
œuvre,  il  savait  où  conserver,  où  retrancher,  et  comment  proportionner  les 
parties  aux  exigences  de  la  réduction.  Conserver,  retrancher,  proportionner,  voilà, 
les  trois  grandes  difficultés  de  tout  abrégé  fait  consciencieusement.  Beaucoup 
de  sacrifices,  souvent  pénibles,  sont  imposés  ;  il  faut,  avec  une  vigilance  qui  n® 
se  démente  en  aucun  article,  les  racheter  par  toutes  les  utilités  essentielles. 

Il  s'agissait  ici  de  mettre  à  la  disposition  de  la  jeunesse  et  du  plus  nombr»*^* 
public,  en  un  seul  volume  portatif,  les  principales  notions  accumulées  dans  *^ 


Digitized  by 


Google 


II  PRÉFACE 

quatre  tomes  du  grand  Dictionnaire.  Pour  atteindre  pleinement  ce  but,  ce  n'était 
pas  trop  de  posséder  une  longue  pratique  de  l'enseignement.  M.  Beaujean  l'avait, 
cette  longue  pratique  ;  l'expérience  du  professeur  vint  en  aide  à  l'expérience  du 
lexicographe;  toutes  deux  sont  nécessaires. 

Cela  dit,  quelques  mots  sufifiront  pour  exposer  le  plan  de  cet  Abrégé. 

Nomenclature.  —  On  y  trouvera  tous  les  mots  du  Dictionnaire  de  l'Académie, 
sauf  ceux,  en  très  petit  nombre,  que  proscrivait  notre  désir  de  pouvoir  être  mis 
entre  les  mains  de  la  jeunesse.  Mais  la  nomenclature  de  l'Académie  est  devenue 
notoirement  insuffisante;  aussi  est-elle  augmentée  ici  d'un  grand  nombre  de 
termes  de  science  et  d'art,  et  de  néologismes  recommandés  par  l'usage  ou  par 
l'autorité  de  nos  meilleurs  écrivains.  Toutefois  ces  mots  en  plus  ont  été  marqués 
d'un  astérisque,  pour  qu'à  première  vue  on  les  distingue  de  ceux  qui  appartien- 
nent au  Dictionnaire  de  l'Académie.  Notre  Abrégé  en  renferme  plus  de  8,500. 
Pour  satisfaire  aux  besoins,  aux  exigences  du  public  auquel  il  s'adresse,  il  fallut 
se  garder  également  du  trop  et  du  trop  peu.  Bien  plus  riche  que  celle  de  l'Acadé- 
mie, moins  abondante  que  celle  de  mon  Dictionnaire,  la  nomenclature  de  l'Abrégé 
tient  une  juste  mesure. 

Prononciation.  —  Elle  est  indiquée  à  la  suite  du  mot,  entre  parenthèses, 
toutes  les  fois  qu'elle  oiTre  quelque  difficulté,  ou  qu'elle  peut  être  l'objet  d'un 
doute;  mais  en  cette  matière  si  délicate,  s'il  faut  écouter  ceux  qui  parlent  bien,  il 
faut  aussi  tenir  compte  de  la  tradition  et  de  ses  régies.  La  prononciation  est,  de  sa 
nature,  chose  changeante.  Depuis  quelques  années,  elle  a  subi  de  sensibles  modi- 
fications, surtout  en  vertu  de  la  tendance  de  plus  en  plus  marquée  à  conformer 
la  prononciation  à  l'orthographe  et  à  faire  sonner  des  lettres  véritablement 
muettes;  de  là  \'s  finale  généralement  prononcée  dans  les  mots  fils,  mcmrs, 
tens,  etc.  contrairement  au  bon  et  ancien  usage.  On  ne  sera  donc  point  surpris, 
si,  pour  ces  mots  et  autres  semblables,  c'est  l'ancienne  prononciation  qui  est 
indiquée,  bien  qu'elle  soit  aujourd'hui  moins  usitée;  mais  c'est  surtout  en 
prononciation  qu'on  peut  espérer  par  l'école  de  rectifier  les  défauts.  Enfin 
l'Abrégé  n'a  pas  cru  devoir  marquer  la  prononciation  des  mots  qui  offrent  deux 
consonnes  redoublées,  et  protester  contre  la  mauvaise  habitude  croissante  de  les 
faire  sonner  en  parlant.  Mais,  en  revanche,  il  note  soigneusement  la  prononcia- 
tion des  termes  empruntés  aux  langues  étrangères,  e*  qui,  à  cause  de  leur  ori- 
gine, s'éloignent  des  règles  ordinaires  de  notre  idiome. 

Êtymologie.  —  Chaque  mot  est  suivi  de  son  étymologie.  On  a  dû  se  contenter 
d'indiquer  seulement  le  mot  dont  le  terme  français  est  dérivé  plus  ou  moins 
directement,  écartant  tout  ce  qui  est  sujet  à  discussion.  Quant  aux  détails  et  aux 
preuves,  c'est  au  grand  Dictionnaire  qu'il  faut  avoir  recours. 

Grammaire.  —  Pour  la  désignation  des  espèces  de  mots,  pour  les  différents 
termes  de  grammaire,  on  s'est  conformé  à  l'ancien  vocabulaire.  Ainsi  on  a  con- 
servé les  dénominations  de  verbes  actifs,  verbes  neutres,  etc.  Semblablement,  on 
renvoie  aux  grammaires  pour  les  verbes  irréguliers,  ne  voulant  pas  grossir  le 
volume  de  toutes  ces  formes  qu'on  trouve  dans  les  livres  élémentaires.  Exception 
n'a  été  faite  à  cette  règle  que  quand  il  y  a  eu  lieu  de  protester,  au  nom  des  écri- 
vains les  plus  autorisés,  contre  les  décisions  trop  rigoureuses  des  grammairiens. 
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ou  encore  quand  l'occasion  s'est  présentée  de  signaler,  dans  l'usage  du  public  ou 
iDéme  chez  certains  écrivains,  des  formes  barbares  qu'il  serait  désirable  de  voir 
disparaître  de  la  langue. 

C'est  aussi  à  la  grammaire  qu'ont  été  renvoyés  les  changements  orthogra- 
phiques que  les  verbes  en  eter,  eler,  subissent  conformément  à  certaines  règles, 
ainsi  que  les  changements  de  l'accent  dans  d'autres  verbes  au  futur  et  au  condi- 
tionnel ;  toutes  les  règles  de  ce  genre  sont  laissées  aux  livres  élémentaires.  Un 
grand  dictionnaire  peut  empiéter  sur  le  domaine  de  la  grammaire,  un  diction- 
naire abrégé  ne  le  peut  pas. 

DéfàûtUms;  classification  des  sens.  —  La  meilleure,  la  plus  grande  place  a 
été  réservée  à  la  nomenclature,  aux  définitions  et  aux  différents  sens  des  mots. 
L'Abr^,  cela  va  sans  dire,  n'a  rien  changé  à  cette  classification  des  sens  dont  le 
grand  Dictionnaire  a  donné  le  premier  l'exemple  en  français,  et  qui  procède  du 
sens  simple  et  primitif  pour  arriver  par  les  intermédiaires  aux  significations  les 
plus  éloignées  et  les  plus  métaphoriques.  Dans  la  série,  aucunes  significations 
n'ont  été  supprimées  que  celles  qui  semblaient  trop  archaïques,  ou  trop  peu  usi- 
tées, ou  enfin  trop  particulières  à  tel  ou  tel  écrivain,  à  telle  ou  telle  science. 

Quelque  tentation  qu'ait  inspirée  la  richesse  d'exemples  qui  fait  un  des  prin- 
cipaux avantages  du  grand  Dictionnaire,  l'Abrégé  a  été  contraint  d'y  résister. 
Aussi  n'a-t-il  cité  d'exemples  à  l'appui  que  quand  la  définition  paraissait  avoir 
besoin  d'être  éclaircie,  ou  quand  une  signification  demandait  à  être  confirmée 
par  l'autorité  d'un  bon  auteur. 

Les  mêmes  raisons  qui  ont  fait  conserver  dans  son  intégrité  la  filiation  des 
sens,  ont  fait  également  conserver  tous  ces  vieux  gallicismes,  toutes  ces  locu- 
tions figurées,  tous  ces  proverbes  dont  le  grand  Dictionnaire  abonde,  et  qui  con- 
stituent une  des  difficultés  de  notre  langue.  Non  seulement  le  sens  général  et  usuel 
en  est  donné,  mais  aussi,  partout  où  les  renseignements  le  permettent,  l'origine 
et  l'explication  pour  ainsi  dire  littérale;  de  telle  sorte  qu'on  puisse  se  rendre 
compte  de  ces  locutions  qui  semblent  parfois  fort  étranges,  et  dont  la  singularité 
disparait  d'ordinaire  quand  on  en  peut  suivre  la  filière. 

Telles  sont  en  résumé  les  principales  parties  de  ce  travail.  Rien  n'y  manque 
de  ce  qui  doit  ou  peut  s'y  trouver.  L'innovation  qui  a  fait  l'intérêt  de  mon  œuvre  a 
été  de  donner  à  l'histoire  la  prééminence  pour  étudier  les  mots  dans  leurs  formes 
et  dans  leurs  significations.  Ce  trait  essentiel  a  été  soigneusement  retenu  par 
M.  Beaujean.  De  la  sorte,  le  petit  Dictionnaire  et  le  grand  marchent  côte  à  côte,  se 
soutenant  l'un  l'autre,  porteurs  de  la  même  doctrine,  et  propageant  dans  l'étude 
et  la  connaissance  de  notre  langue  la  méthode  d'observation  et  d'expérience  que 
le  succès  montre  ne  pas  déplaire  au  public,  même  sur  ce  terrain,  livré  longtemps 
aux  méthodes  de  pur  raisonnement  et  d'abstraction. 

É.  UTTRÉ. 
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a.  actif 

abt.  ou  abtol.  abaolumcDt 

aetiv.  actiTemeat 

adj.  adjectif 

admin.  admiaistration 

adv.  adverbe 

adverb.  adTcrbial  ou  adver- 
bialement 

affl.  affluent 

alq.  algèbre 

allem.  allemand 

anal,  analogie 

anat.  anatomie 

anc.  ancien 

ttngl.  anglais 

anglo-tax.  anglO'^uon 

antiq.  antiquité 

ap.  J.-C.  après  Jiaua-Chriat 

arehii.  architecture 

arithm.  arithmétique 

arr.  arrondiasement 

artill.  artillerie 

attrol.  astrologie 

attron.  astronomie 

auj.  aujourd'hui 

ai;.  J.-C.  avant  Jésus-Christ 

b.-lat.  bas-latin 

Itttu.  blason 

bot,  botanique 

cap.  capitale 

eard.  cardinal 

celt.  celtique 

c.-à-d.  c'est-Mire 

ch.-l.  chef-lieu 

ch.-l,  iarr.  chef-lieu  d'ar- 
rondissement 

cA.-J.  de  c.  cbef-lieu  de  can- 
ton 

cAim.  chimie 

ehir.  chirurgie 

colUct.  collectif  «u  collecti- 
vement 

eumm.  commerce 

comm.  ou  c.  commune 

eomp.  comparatif 

COR/,  conjonction  ou  coU' 
jonctif 

erimin.  criminel 


déf.  défectueux  ou  défectif 

démonst.  démonstratif 

dip.  département 

didact.  didactique 

dimin.  diminutif 

E.  est 

écon.  pot.  économie  politique 

ellipt.  elliptiquement 

eaip.  empereur 

tmp.  empire 

eniomol.  entomologie 

e$p.  espagnol 

ex.  exemple 

ext.  ou  exteiu.  extension    ' 

f.  féminin 

fam.  ou  famil.  familier  ou 
familièrement 

féod.  féodal  ou  féodalité 

fig.  figuré  ou  figurément 

fin.  Onance 

fl.  Oeuve 

fortif.  fortification 

franc,  français 

fréq.   fréquentatif 

fut.  futur 

géogr.  géographie 

géol.  géologie 

giom.  géométrie 

gramm.  grammaire  ou  gram- 
mairien 

greeq.  grecque 

A.  habiiants 

A.  haut 

Aiit,  histoire  ou  historien 

Aùf.  na<.  histoire  naturelle 

holl.  hollandais 

horl.  horlogerie 

imparf.  imparfait 

impér.  impératif 

impen.  impersonnel 

impr.  imprimerie 

ine.  inconnu 

ind.  indicatif 

in/Sn.  infinitif 

interj.   interjection 

interr.  interrogatif 

inU9.  inusité 

•ni>.  invariable 


ironiq.  ironiquement 
irrég.  irrégulier 
ital.   italien 

i'uritpr.  jurisprudence 
:  ou  kil,  kilomètre 
lat.  latin 
littér.    littérature 
loc.  ou  locut.  locution 
loc.  adv.  locution  adverbiale 
Zac.coni.locution  conjonctive 
loc.prip.  locution  prépositive 
ïog.  logique 
m.  ou  moac.  masculin 
m.  mètre 
mon.   manèg* 
mar.  marine 
ma<A.  mathématique 
méc.  mécanique 
méd.  médecine 
mérid.  méridional 
mit.  métier 
milit.  militaire 
miner,  minéralogie 
mod.  moderne 
mua.  musique 
myth.  mythologie 
N.  nord 
n.   neutre 
nal.  naturel 
nég.  négation 
niol.  néologisme 
num.  numéral 
0.  ouest 
opt.  optique 
ord.  ordinal 
orig.  origine 
p.  dif.  passé  défini 
p,  p.  participe  passé 
part,  participe 
peint,  peinture 
pert.  personne 
pharm.  pharmacie 
phil.  ou  pAtfoa.  philosophie 

ou  philosophe 
pAtlot.  philologie 
phyt.  physique 
phffiiol.  physiologie 
pi.   pluriel 


poétiq.  poétique  ou  poéti- 
quement 

pop.  populaire  ou  populai- 
rement 

pop.  population 

pots,  possessif 

pr.  principal 

prat.  prabque 

prip.  préposition 

pra.  présent 

priv.  privatif 

proeéd.  procédure 

pron.  pronom  ou  pronominal 

proti. proverbe  oiuproverbial 

prov.  province 

r.  réfléchi 

rel.    relatif 

relig.  religion 

rip.  république 

rnit.  rhétorique 

riv.  rivière 

rom.  romain 

roy.  royaume 

S.  sud 

t.  siècle 

a.  substantif 

t.-e.  sous-entendu 

tept.  septentrional 

tcttlpt.  sculpture 

tinq.   sio^ier 

tubj.  subjonctif 

lubtt.  substantif  ou  substan- 
tivement 

tuperl.  superlatif 

ayn.    synonyme 

(.  terme 

tecAn.  technique 

teint,  teinture 

thiol.  théologie 

V.  verbe 

II.   ville 

vin.  vénerie 

vitir.  vétérinaire 

vernf.  versification 

vge  village 


voy.  voyei 
vulg.  vulgai 
xool.  loologie 


vulg.  vulgairement 


L'astérisque  *  uinooce  que  le  mot  qui  le  porte  n'est  pas  dans  le  Dictioniuire  de  l'Acadénue. 
Les  deux  barres  ||  séparent  les  divers  sens  des  mots. 

Les  deux  crochets   []   serrent  à  enclore  les  explication»   ou  les  mots  sous-entendus  que  l'auteur  du 
bictionnaire  ajoute  dans  im  texte. 
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DICTIONNAIRE 


DE  LA 


LANGUE  FRANÇAISE 


A,  $.  m.  Voyelle  et  première  lettre  de  l'alphabet.  ! 
Une  panse  d'à,  la  premu-re  partie  d'un  petit  a  dans  l'é- 
criture. N'ar  ir  pas  Tait  une  panse  d'à,  c'est-à-dire 
n'aToir  rienrcrit. 

A  (lai.  ail  et  nb),  prép.  Marque  direction,  ten-  ' 
dance  aller  à  Rome  ;  aimer  à  lire.  |{  S'eropluie  devant  ; 
le  régime  indirect  des  verbes  actifs  :  donner  de  l'argent 
à  un  pauvre.  ||  Sertà  déterminer  le  lieu  où  est  quelque 
chose,  où  s'exécute  une  action  :  résider  à  Paris  ;  être  à  l 
SI  place.  Il  Sert  i  indiquer  le  temps,  le  moment,  etc.  à 
l<  (m  du  mois.  ||  Marque  appartenance,  possession  :  ren- 
iez à  César  ce  qui  est  à  i.ésar;  il  a  un  style  à  lui. 
Il  Avec  un  complément  indique  l'espèce  :  vache  à  lait; 
B  qualité  :  or  a  vingt-deux  carats  ;  la  forme  ou  la  struc- 
ture :  clou  à  crijciiet,  table  à  tiroir  ;  la  destination  :  mar- 
ché à  la  vulaillc;  la  conrormiti',  la  convenance  :  à  mnii 
avis;  l'instrument  :  pêcher  à  la  ligne;  la  mesure,  le 
poids,  la  quantité:  vendre  à  la  livre,  i  la  douzaine;  le 
prix,  la  valeur  :  pain  è  vingt  centimes  la  livre,  d  ncr  à 
trois  francs;  l'intention  :  à  regret;  la  cause:  se  ruiner 
à  jouer;  l'elTet,  le  ré.«ultat  t  blesser  à  mort.  ||  À  pré- 
cédé et  suivi  du  mime  mot  marque  succession,  grada- 
tion, ordre  :  deux  à  deux;  Jonction  :  Lout  à  liout;  np- 
position  :  lace  i  lace.  ||  K  se  place  après  certains  au- 
jcctil's  pour  en  (létemiiner  le  sens  ;  facile  à  dire  ;  prêt 
à  combattre.  {|  k  suivi  d'un  infinitif  équivaut  souvent  au 
participe  précédé  de  rfi  .-  à  vrai  dire,  {j  À  devaut  un  iiili- 
nitirpeulquelqi:e!ois  s'expliquer  par  de  quoi  :  versera 
boire.  ||  A  indique  ce  qu  on  doit  faii-e;  c'est  un  avis  à 
suivre  ;  ce  qui  doit  être  la  suite  d'un  événement  :  c'est 
unealfaire  a  vous  perdre.  ||  A  s'emploie  dans  certaines 
phrases  elliptiques  :  s  moi!  an  l'eu!  à  ta  santé! 
•  ABAISSANT,  AHTE,  ii<(;'.  Qui  abaisse.  Conduite  abais- 
sante 

ABAISSE  {alifiMcr],  ».  f.  Pièce  de  pâte  mince. 

ABAISSÉ,  ÉE,  p.  p  d  alai.^er  et  adj.  S'emploie  au 
propre  el  au  lig.  Des  regards  abaissés.  Une  autorité 
abaissée.  Il  En  lilas.  Se  dit  de  toutes  les  pièces  de  l'écu 
qui  se  trouvent  aii-dcss-ius  de  leur  situation  ordinaire. 

ABAISSEMENT,  ».  m.  Action  d'abaisser  ou  de  s  a- 
bainer;  état  de  cequi  est  abaissé.  ||  Fig.  Aliais.'sement 
deb  voix.  Il  Diminution.  Abaissement  du  prix  des  den- 
rées. Il  Au  moral,  l'aluisscinent  des  caraL'tères.jlAcliiin 
de  (aire  déiboir  ;  état  de  'lécliéance.  ||  En  chir  Abaisse- 
ment rie  la  cataracte.  |{  S.n  blas.  Abaissement,  a  idition 
dans  lin  écu  Je  quelque  pièce  qui  en  abaisse  la  valeur. 

ABAISSER  .à  ei  bai*iier\,  v.  a.  Rcnnre  moins  liant, 
faire  ileirenrtre.  ||  Kip.  Rendre  moins  élevé,  laire  décroî- 
tre, diminuer.  |{  D-.'piimer,  humilier,  ravaler  ||  Abais- 
ser pns  abiol.  Le  Seigneur  él&ve  el  «baisse,  RoohD.  |j  En 


chir.  .Abaisser  la  cataracte.  ||  En  alg.  Abaisser  une  équ»- 
tion,  en  diminuer  le  degré.  ||  S'abaisser,  v.  r.  Devenir 
plus  bas.  |{  Fig.  S'abaisser,  se  proportionner  è,  condes- 
cendre. Il  S'humilier,  en  bonne  et  en  mauvaise  pari. 
S'abaisser  devant  Dieu.  S'abaisser  i  la  ilrière. 

ABAlSSEtiR,  mij.  m.  et  s.  m.  Nom  des  musclesqui 
abaissent  certaines  parties  du  corps.  L'abaisiteur  de 
l'œil.  Il  Instrument  de  chir.  Abaisseur  de  la  langue. 

ABAJOUE  {à  et  bajoue],  s.  f.  Poche  située  île  cha- 
que côté  delà  bouche,  entre  les  joues  et  les  mâche  ires, 
chez  certains  animaux. 

«  ABALOURDIR  [à  el  balourd),  v.  a.  Rendre  balourd, 
hébété.  Kniant  abaiourdi  par  les  coups. 

ABANDON  [à,  et  anc.  fr.  bantlon,  permission),  ».  m. 
Remise  entre  les  mains  de...  |{  Cefsiun,  acte  par  leimel 
un  débiteur  délaisse  ses  biens  à  ses  créancicis.  {|  Fa- 
cilité, négligence  heureuse.  |{  Confiance  entière  ||  .Action 
d'abandonner.  ||  Ëtat  d'une  iiersonne  ou  d'une  chose 
abandonnée.  ||  A  l'abandon,  loe.  adv.  Sans  s  ins,  sans 
réscn-e. 

*  ABANDONNATAIRE,  «.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  au 
profit  ('c  qui  est  lait  un  abandon  de  biens. 

ABANDONNÉ,  ÉE,;>.».  d'al  andonner.  Abandonné  par 
ses  pare.ils.  A  andonne  de  ses  amis.  ||  Attj.  et  subit. 
Qui  est  sans  l'rcin,  et  par  suite  sans  mœurs. 

ABANDONNEMENT,  s.  m.  Remise  i...  ||  Cession. 
L'abandonnemenl  de  ses  biens  à  ses  créaiifiers.  ||  Action 
d'abandonner; état  d'une  pers  nue  abandoniiée.|i  Action 
de  se  laisser  aller  avec  trop  de  lacilité.  ||  Pris  absol. 
Dérèglement  excessif  dans  la  conduite,  dans  les  mœurs. 

*  ABAN(X>NNÉMENT,<k/p  D'une  manière  abandonnée, 
sans  réserve. 

ABANDONNER,  V.  a.  Remettre  i  la  discrétion  de..., 
au  soin  de...,  céder,  faire  cession.  ||  livrer  à.  Alan- 
dunncr  une  ville  au  pillage.  ||  Renoncer  à.  Abandonner 
une  entreprise.  ||  Délaisser,  déserter,  laisser  sans  se- 
cours. Abandonner  son  général,  son  poste.  Les  miW 
decins  ont  abandonné  ce  malade.  ||  0  itter,  làclier. 
Abandonner  Paris.  Abandonner  ses  armes.  |i  Négliger, 
ne  |as  cultiver.  ||  S  abandonner,  v.  r.  Se  renieltie  à, 
se  laisser  aller  à,  se  livrer  à.  S  abandonner  au  p.aisir, 
i  la  tortune,  au  vainqueur,  au  gré  de  la  tempête. 
Il  Perdre  courage,  se  manquer  à  S'il-  inriiiff.  Vous  êtes 
penlu  si  vous  v.  us  abandonnez.  ||  Se  négliger  dans  le 
maintien,  dans  l'habillement.  ||  Se  lancer  sans  méiiage- 
meiit  Lépée  à  la  main,  il  s'al  andimna  air  s  n  "'"^Tg 
saire.  ||  Avoir  de  l'abandon.  i;et  eniant  s'abando"'' 
déjà,  il  commence  à  laire  quelques  pas.  red» 

ABAQUE  l'i6»ï),  ».  m.  ïailloir,  i  aiue  "'R'"^,iir»v'-' 
chapiteau  de»  colonne»,  lur  laquelle  porte  •  »•*' 
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AMSOaRDI,  lE,  p.  p.  Akisourdi  par  un  coup  de 
tonnerre,  p«r  un  malheur  imprévu. 

ABASOURDIR  (a-ba-zoïir-ilir.  Sourd),  v.a.  Assourdir 
par  un  grand  bruit.  ||  Consterner. 
*ABAT  ou  ABAS  (  a-ba.  ii  et  battre',  s.  m.  Averse, 
pluie  abcmdante.  In  vent  d'alias,  I)e>c. 

ABATAGE,  I.  m.  Action  d'abattre.  L'abatage  der^ 
bois.  Il  L'abatage  d'un  bâtiment  est  l'opération  pat 
laquelle  on  l'inriine  sur  le  côté  pour  l'abattre  en  ca- 
rène. Il  Abatage  des  bestiaux,  mise  à  mort. 

ABATARDI,  lE,  p.  ;>.  Plantes  abâtardies. 

ABÂTARDIR  [à  cl  bâtard),  v.  a.  Faire  dégénérer,  au 
propre  et  au  figuré.  ||  S'abâtardir,  ».  r.  Dégénérer. 

ABATARDISSEMENT,  «.  m.  Dégénératinn  au  propre 
et  au  figuré. 

ABATÉE  iabaltre),  ».  f.  Houvement  par  lequel  un 
navire,  olieissant  au  vent,  à  la  lame,  i  la  marée, 
écarte  la  proue  de  la  ligne  du  vent. 

*  ABATELLEMENT,  (.  m.  Sentence  dans  le  Levant, 
portant  interdiction  contre  ceux  qui  désavouent  leurs 
marchés,  ou  qui  refusent  de  payer  leurs  dettes. 

ABATIS  (a-ba-ti),  x.  m.  Amas  de  choses  abattues. 
.Abalis  d'arbres.  |i  Al'atis  de  gibier.  I|  l^es  pattes  et  la 
tète,  le  cou  et  les  ailerons  d'une  volaille.  ||  Peau,  graisse 
et  tripes  des  bètes  tuées  par  les  bouchers. 

ABAT-JOUR,  «.  m.  tnv.  Sorte  de  fenêtre  disposée  de 
manière  que  le  jour  qui  vient  d'en  haut  se  communique 

Elus  verticalement  dans  le  lieu  où  elle  est  pratiquée. 
Réflet-teur  que  l'on  place  sur  les  lampes  pour  en  rabattre 
I  lumière. 

*  ABAT-SON  ou  ABAT-SONS,  (.  m.  Lames  de  bois  qui 
dans  les  clochers  renvoient  le  son  vers  le  sol. 

ABATTEMENT,  «.  m.  Action  d'alinttre;  étal  de  ce 
qui  est  abattu.  L'abattement  du  désespoir.  Des  lan- 
gueurs et  des  abattements. 

ABATTEUR,  ».  m.  Celui  qui  abat.  ||  Un  grand  abal- 
leur  de  besogne,  un  grand  tiavailleur. 

ABATTOIR,  ».  m.  Lien  destiné  à  l'abatage  de*  ani- 
maux, tels  que  bo-uls,  veaux,  moulons,  etc. 

ABATTRE,  r.  a.  Jeter  à  terre  d'une  façon  quel- 
conque. ||Fig.  Dieu  abat  les  puissants.  [(.Laisser  tomber, 
abaisser,  .\battre  sa  robe.  ||  Aux  cartes,  abattre  son 
jen,  le  mettre  sur  table  jiour  le  ^montrer.  ||  Faire 
retomber.  Abattre  la  poussière.  ||  Oter  les  forces  du 
corps  ou  de  l'âme.  \a  peur  nous  abat.  ||  Prov.  Petite 
phiie abat  grand  vent,  c.-à-d.  peu  de  chose  suffit  pour 
calmer  une  grande  querelle.  ||  Mettre  à  mort,  en  par- 
lant d'animaux.  ||  Abattre  de  la  besogne,  faire  beaucoup 
d'ouvrage.  |1  Abattre  un  navire,  le  mettre  sur  le  côté 
pour  le  réparer.  |[  Abattre,  v.n.  Se  dit  d'un  bâtiment 
qui  tourne  sur  lui-même  autour  de  son  axe  vertical. 
Il  S'abattre,  ».  r.  Se  jeter  à  terre,  et  aussi  tomber,  des- 
eeodre.en  valant.  ||  S'apaiser.  Le  venls'abat. 

ABATTU,  UE ,  p.  p.  d'abattre.  Jeté  à  terre.  ||  Affaibli, 
privé  de  son  pouvoir,  de  ses  forces,  de  son  courage. 

ABATTURE,  t.  f.  Action  d'abattre,  particulièrement 
les  glands.  ||  Trace  qu'un  cerf  laisse  dans  les  brous- 
fldlles  où  il  a  passé. 

ABAT-VENT,  ».  m.  iiiv.  Appentis,  claie,  paillasson, 
nuir,  pièce  de  toile,  bois,  etc.,  placés  aut-dessus  des 
ouvertures  des  liabitations,  el  au-devant  des  plantes, 
pour  les  abriter  contre  le  vent  el  la  pluie. 

ABAT-VOIX,  ».  m.  inv.  I^  dessus  d'une  chaire  à 
prêcher,  qui  sert  à  rabattre  la  voix. 

ABBATIAL,  ALE  ;a-ba-si-al),  adj.  Qui  appartient  à 
l'abbé,  à  l'ahbes.se  ou  à  l'abbaye.  Droits  abbatiaux.  Fonc- 
tions abbatiales.  Il  Abbatiale,  s.  f.  Là  maison  abbatiale. 

ABBAYE  (a-bé-ie),  ».  f.  Monastère  d'hommes  ou  de 
611e(.  Il  Le  bénéfice  attaché  an  titre  d'ablié.  ||  Les  bâ- 
timeots  du  monastère. 

ABBé  (lai.  abba»),  ».  m.  Celui  qui  gouverne  ou  pos- 
sède une  abbaye.  ||  Tout  homme  qui  porte  un  habit 
ecclésiastique. 

ABBESSE,  ».  f.  Supérieure  d'un  monastère  de  fdles. 

ABC  (a-bé-sé),  ».  m.  Petit  livre  contenant  l'alphabet 
et  la  oombinaisoo  des  lettres  pour  apprendre  à  lire 
aux  enfants.  ||  Fig.  Le  commencement,  le  rudiment 
d'un  art,  d'une  science. 

ABCtOé,  ÉE,  p.  p.  i'ahcéder.  Tumeur  abcédée. 


ABCÉDER  ijat.  abcederc),  ».  n.  Se  conjugue  avec  ^/rr 
ou  avoir,  suivant  le  sens.  Se  terminer  par  un  abc«-s. 

ABCÈS  [lat.  nbtceitu»),  t.  m.  Amas  de  pus  dans  une 
cavité  accidentelle  au  milieu  des  tissus. 

ABCI8SE,  ».  /.  Yoy.  abscisse. 

ABDALAS  ;ab-da-li.  Ar.  abd,  serviteur,  Allah,  Dieu  ■, 
».m.  pi.  Nom  que  les  Persans  donnent  aux  religieux. 

ABDICATION  ([it.abdicatio),  ».f.  Action  d'abdiquer. 

ABDIQUÉ,  ÉE,  p.  ».    Pouvoir  abdiqué. 

ABDIQUER  (lat.  abdicare),  ».  a.  Abandonner  le  pou- 
voir suprême,  de  hautes  fonctions.  ||  Fig.  Renoncer  à. 
.Abdiquer  sa  liberté.  ||  K.  n.  Cbarlcs-Ouint  abdiqua. 

ABDOMEN  ;a-bdo-mèn. Lai.  aMom«i),s.  m.  Le  ventre. 

ABDOMINAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  ou  se  rap)N>i'te 
à  l'abdomen. 

ABDUCTEUR,  adj.  m.  Qui  produit  l'abduction.  \\S.  m. 
L'abducteur  de  l'o-il. 

ABDUCTION  [lat.  abduclU)),  ».  f.  Mouvement  qui 
écarte  un  membre  ou  une  partie  quelconque  du  plan 
mitoyen  qu'on  suppose  partager  le  corps  longitudinale- 
ment  eu  deux  moitiés  scmblaliles  ou  symétriques. 

ABÉCÉDAIRE  (lat.  abecedariu»),  adj.  Qui  est  rangé 
suivant  les  lettres  de  l'alphabet.  |J  Qui  en  est  à  l'A  b  c. 
Il  5.  m.  Petit  livre  où  s'apprend  l'A  b  c. 

ABECQUER  ou  ABÉQUER  (a-bé-ké.  à  el  bec),  r.  a. 
Donner  la  becquée. 

ABÉE  [à  el  bér,  ouverture^,  ».  f.  Ouverture  jiar 
laquelle  coule  l'eau  c|ui  fait  aller  un  moulin. 

ABEILLE  (lat.  aptcula),  ».  f.  insecte  qui  produit  le 
miel  et  la  cire,  et  appartient  au  genre  des  hyménoptères. 

ABERRATION  (lat.  aberralio),  ».  f.  Mouvement  ap- 
parent oliscrvé  dans  les  étoiles  et  qui  résulte  du  moiivo- 
inent  annuel  de  la  terre,  jj  T.  d'optique.  Aberration 
de  la  lumière,  dispersion  des  rayons  lumineux.  ||  Fig. 
Erreur  de  jugement,  égarement. 

ABÊTIR,  ».  «.Rendre  bête.  Esprits  abêtis  par  la  super- 
stition. Il  Y.  ».  Devenir  hèle.  ||  S'aliêtir,  ».  r. 

•  ABÊTISSEMENT,  ».  m.  Action  d'abêtir  ;  état  de  celui 
qui  est  abêti. 

AB  HOC  ET  AB  HAC  (a-bo-ké-ta-bak),  loc.  adv.  lat. 
Conlusément,  sans  raison. 

ABHORRÉ,  ÉE,  ;). }).  Abliorrédc  tous.  Néron  abhorré 
par  Rome. 

ABHORRER  (lat.  abltorrere),  ».  a.  Éprouver  de 
l'horreur  pour,  n?|)ousser  avec  horreur.  |{  S'.ibliorrer, 
».  r.   Se  haïr  réciproquement.  ||  Se  haïr  soi-même. 

ABI6ÉAT  la-bi-je-a.  Lat.  abigeatu»^,  ».  m.  T.  d'aiic. 
droit.  Délit  de  celui  qui  détourne  des  tro(i|>eaui  pour  •^p 
les  approprier. 

•  ABIGOTI,  lE,  adj.  Devenu  bigot,  rendu  bigot. 
ABiME  (lat.  a6i/s«i(a\  ».  m.  Cavité  profonde  ou  sans 

fond.  Il  L'abime,  "les  Ilots,  l'océan.  ||  L'enfer,  dans  le 
langage  de  l'Écriture.  ||  Ce  qui  est  extrême,  ledeniier 
d^ré;  précipice,  ruines,  perte.  ||  Dans  un  sens  favo- 
rable. Cet  homme  est  un  abimc  de  science,  il  est  très- 
savant.  Il  Lieu,  chose  inipénélrable,  mystère,  lu  naturi>. 
a  caché  la  vérité  au  fond  d'un  abinie.'||  Prov.  L'abîme 
appelle  l'abime,  un  malheur  en  appelle  un  aiiln-. 

ABÎMÉ,  ÉE,  p.  p.  Jeté  dans  t'abinic.  Le  vaisseau 
abimé  dans  les  flots.  ||  Fig.  Le  Messie  aliimé  dans  l.i 
douleur,  Boss.  \\  Ruiné,  abattu,  endommagé,  en  parlant 
des  personnes  el  des  choses. 

ABImER,  ».  a.  Prci'ipitcrdans  un  abime.  1 1  Fig.  .Abîmer 
dans  la  douleur.  ||  Ruiner,  endommager,  gâter,  tacher. 
il  Dans  une  discussion,  abiiner  son  adversaire,  ne  lui 
Inisscr  rien  de  bon  à  répondre,  j  j  S'nbimer,  v.  r.  Tomlier 
dans  un  abime.  ||  Fig.  S'abinier  dans  l'étude.  S'abîmer 
dans  le  désespoir.  ||  Être  gâté  ou  endommagé.  ||  .Abîmer, 
».  n.  Tomber  dans  un  gouffre,  se  perdre.  Swiome 
abîma  en  une  nuit.  Peu  usité. 

ÀB  .INTESTAT  (a-bin-tès-la.  Lat.  ab  inle»talo\  Inc. 
adv.  À  la  suite  dune  mort  sans  testament. 

AB  IRATO  (a-bi-ra-to.  Lat.<i6('ra<o),  loc.  adv.  Sons 
l'influence  de  la  colère. 

ABJECT,  ECTE  (ab-jèkt.  Lai.  abjectv»''.,  adj.  Qui 
est  rejeté  et  digne  de  l'être  ;  vil,  méprisable. 

ABJECTION  m.  abjectio],  ».  f.  Etal  abject.jl  T.  de 
dévotion.  Humiliation  profonde  devant  Di« 
de  l'Écriture,  rebut. 
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ABJURATION  (laf.  abjuratio),  s.  f.  Action  d'abju- 
rer; se  dit  de  celui  c^ui  abjure  et  de  la  chose  abjurée. 
L'abjuration  de  Uenn  IV.  L'abjuration  du  calvinisme, 

*  AUliRATOIRE,  adj.  Qui  concerne  l'abjuration. 

AUURé,  ÉE,  p.  j).  Religion  abjurée. 

ABJURER  (lat.  abjurare),  v.  a. Renoncer  solennelle- 
ment à.  Il  Absolument.  Des  calvinistes  abjurèrent 
lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  ||  Kig.  Abju- 
rer ses  principes.  |J  S'abjurer,  être  abjuré. 

*  ABLACTATION  (lat.  ablaclalio),  t.  f.  En  méd.  Ac- 
tion de  cesser  d'allaiter. 

«  ABLArS  (a-blè.  B.  lat.  abladium] ,  s.  m.  pi.  Blés 
coupés  qui  sont  encore  dans  le  champ. 

ABLATIF  [lat.  ablalivus) ,  s.  m.  Le  sixième  cas 
de  la  déclinaison  latine. 

ABUtTION  ^lat.  ablatio\  ».  f.  En  chir.  Action  d'en- 
lever, de  retrancher.  ||  En  gramm.  Retranchement 
d'une  lettre  au  commencement  d'un  mot. 

ABLATI VO  ^lat.  ablalivus),  loc.  adv,  Ablativo,  tout  en 
un  tas,  c.-à-d.  tout  ensemble,  avecconfusionetdésordrc. 

ABLE  (b.  lat.  Obula  pour  albula),  s.  m.  nu  ABLETTE, 
«.  f.  Petit  poisson  blanc  bon  à  manger  et  dont  les 
écailles  servent  à  la  fabrication  des  perles  fausses. 

ABLÉGAT  (lat.  ab  elkgatus),  i.  m.  Vicaire  d'un  légat. 

ABLERET  [able],  ».  m.  Filet  pour  la  pèche  des  pe- 
Ëls  poissons. 

*  ABLUANT,  ANTE,  adj.  Qui  lave,  qui  déterge. 
ABLUER  ;lat.  abluere),  v.a.  Passer  légèrement  une 

liqueur  préparée  avec  de  la  noix  de  galle  sur  du  par- 
chemin   ou  du  papier,  pour  faire   revivre  l'écriture. 

ABLUTION  (lat.  ablu^io),  s.  f.  Pratique  religieuse  qui 
consiste  à  se  laver  diverses  parties  du  corps.  ||  Dans  la 
jnease,  l'ablution  désigne  le  vin  que  le  prêtre  prend 
«près  la  communion,  ainsi  que  le  vin  et  l'eau  qu'on  verse 
sur  ses  doigts  et  dans  le  calice  après  qu'il  a  communié. 

ABNÉGATION  (lat.  abnegatio],  s.  f.  Renoncement 
Faire  abnégation  de  ses  intérêts.  L'abnégation  chrétienne 

ABOI,  ».  m.  Cri  du  chien.  {|  S.  m.  pi.  Uoment  où  le 
«erf,  serré  pardes  chiens  qui  aboient  après  lui,  est  à  l'ex- 
trémité. 1|  Fig.  Dernière  extrémité.  Être  aux  abois.  ||  Te- 
nir quelqu'un  en  aboi,  le  repaitre  de  vaines  espérances. 

ABOIEMENTou  AB01mENT,s.  m.  Cri  du  chien.  ||I'ig. 
Les  aboiements  de  l'Envie. 

ABOLI,  lE,  p.  p.  Usage  aboli. 

ABOLIR  (lut.  aholere),  v.  a.  Mettre  à  néant.  Abolir 
une  loi.  Il  T.  d'anc.  droit  crim.  Abolir  une  créance,  en 
interdire  les  poursuites.  {|  S'abolir,  v.  r.  Être  aboli. 
*  ABOLISSABLE,  mtj.  Qui  mérite  d'être  aboli,   qui 
peut  être  aboli. 

AB0LI8SEMENT,  ».  m.  Action  d'abolir. 

ABOLI'TION  liât.  abolUio), s.  f.  Action  d'abolir.  |{  T.de 
droit  ancien,  l'ardon  que  le  prmce  accordait  d'autorité 
absolue  pour  un  crime.  ||  Dans  un  sens  qui  n'est  plus 
de  la  langue  du  droit,  elTacemcnt.  remise. 
«  ABOLITIONNISTE,  ».  m.  Se  dit,  aux  Etats-Unis,  de 
partisans  de  l'abolition  de  l'escljvage. 

ABOMINABLE  (lat.  aborrùnabili»),  adj.  Qui  mérite 
répulsion,  aversion.  |{  Par  exagération,  se  dit  de  tout 
«e  qui  est  très-mauvais. 

ABOMINABLEMENT,a(fv.D°unemanièreabominable. 

ABOMINATION  (lat.  abomimlto),  s.  f.  Avei-ston, 
lépulsion.  Ce  sacrement  qu'elles  auraient  en  abomi- 
nation, Pasc.  Il  Chose  abominable.  Les  désordres  et  les 
ibomioatious  de  toute  sa  vie.  Miss.  ||  Dans  les  ser- 
monnaircs,  abomination  signifie  particulièrement  le  culte 
des  idoles,  et  même  toute  fausse  religion.  ||  En  style 
de  l'Écriture,  l'abomination  de  la  désolation,  c.-à-d.  les 
plus  grandes  profanations. 

«ABOMINER  ^lat.  abominarï),  v.  a.  .Avoir  en  abo- 
mination. 

ABONDAMMENT,  ado.  Avec  abondance. 

ABONDANCE  (lat.  abundoiUia),  ».  f.  Grande  quan- 
tité. Il  .Absolument.  Abondance  de  choses  bonnes,  utiles, 
nécessaires.  Vivre,  nager  dans  l'abondance.  ||  Abondance 
de  cœur,  épanchement.  Abondance  de  cœur  et  abon- 
dance du  cœur  se  disent  également  et  ont  le  même 
sens  ;  seulement,  quand  abondance  est  sans  article,  il 
faut  de  cœur  et  non  du  cœur.  ||  Parler  d'abondance, 
parler  sans  avoir  préparé  son  discours,  ou  sans  réciter 


de  mémoire.  ||  Au  Gg.  en  parlant  du  discours,  du  style. 
Parler  avec  abondance.  L'abondance  des  pensées. 
Il  Corne  d'abondance,  corne  remplie  de  fleurs  et  de 
fruits  et  qui  est  le  symbole  de  1  abondance.  ||  Abon- 
dance, mélange  d'un  peu  de  vin  et  de  beaucoup  d'eau. 
ABONDANT,  ANTE  (lat.  abundaiu],  adj.  Qui  est  en 
abondance.  Récolte  abondante.  ||  Qui  a  en  abondance. 
Pays  abondant  en  blé.  1 1  .Absol. Source  abondante.  ||  Fig.en 
parlant  du  discours  ou  de  l'orateur.  Styleabondant.  Ora- 
teur abondant.  1 1  D'abohdàkt,  ioc.  adv.ve  plus,  outre  cela. 
ABONDER  (lat.  abundare),  V.  n.  AIfluer,  venir  en 
grande  quantité.  ||  .Avoiren  quantité.  La  vigne  abonde 
en  raisin.  ||  Présenter  un  grand  volume,  tenir  de  la 
place.  Cent  hommes  de  cette  espèce  [des  bavards] 
abondent  plus  que  deux  mille  citoyens.  Mont.  ({.Abonder, 
se  livrer  sans  mesure.  Je  suis  loin  d'abonder  dans 
mon  sens,  S£v.  ||  En  jur.  Ce  qui  abonde  ne  vicie  pas 
ou  ne  nuit  pas,  c.-i-d.  ce  qui  est  de  trop,  formalité  non 
prescrite,  raison  surabondante,  etc.,  n  empêche  pas  la 
validité  d'un  acte,  d'une  procédure,  etc. 

ABONNÉ,  ÉE,  p.  p.  Abonné  i  un  journal.  ||  S.  m. 
Celui  qui  a  un  abonnement  à  ou  avec. 

ABONNEMENT,  f.  m.  Convention  à  un  prix  déter- 
miné, au-dessous  du  prix  ordinaire,  pour  l'acquit  d'une 
taxe,  d'un  impôt,  d'un  service,  pour  le  droit  d'assister 
à  des  spectacles,  de  recevoir  un  journal,  de  voyager 
sur  un  chemin  de  fer,  etc. 

ABONNER  (b.  lat.  dfronnare],  v.  a.  Faire  au  nom  de 
quelqu'un  un  aboimenient.  ||  S'abonner,  v.  r.  Prendre 
un  abonnement. 

ABONNIR,  V.  a.  Rendre  bon.  Vin  abonni  dans  la  cave. 
Il  V.  n.  Devenir  bon.  ||  S'alionnir,  ».  r.  Devenir  bon. 
ABORD  [à  et  bord],  s.  m.  Venue  i  bord.  L'abord 
de  cette  cùte  est  difficile.  |]  Arrivée,  venue  en  général, 
accès.  Du  premier  abord,  c.-a-d.  à  l'arrivée.  |l  Approche 
de  deux  personnes  et  accueil  qu'on  se  fait  réciproque- 
ment. En  ce  sens  abord  n'a  pas  de  pluriel.  ||  S.  m.  pi. 
Ce  qui  entoure  un  monument,  une  localité,  une  place 
de  guerre.  |{  Aflluence  de  j>ersonncs  ou  de  choses. 
L'abord  des  marchands  était  jadis  considérable  dans  les 
foires.  ||  A  i.'Aiio«n,  loc.  adv.  Au  premier  abord,  à  la 
ureniière  rencontre.  Aux  traits  dont  à  l'atord  vous  savez 
les  frapper,  Mol.  ||  D'aboiid,  tout  d'abobd,  au  prenier 
AaoBD,  DE  raiHE  abord,  ois  l'abord,  loc.  adv.  En  pre- 
mier lieu,  au  premier  instant,  avant  tout.  1 1  Dank  l'abord, 
loc.  adv.  Au  commencement.  Dans  l'abord  il  se  met  au 
l.iree,  LA  Fu>iT.  Il  D'abord  après,  loc.  adv.  .Vussitùt  apn>s. 
Il  D'abord  que,  loc.  conj.  Dès  que. 

ABORDABLE,  adj.  Qu'on  peut  aborder.  Côte  abor- 
dable. Il  Fig.  Qui  est  de  facile  abord.  Homme  aborbable. 
ABORDAGE,  ».  m.  Action  d'aborder  un  vaisseau  ;  se 
dit  des  combats  de  mer.  ||  Rencontre  fortuite  et  choc 
de  deux  vaisseaux. 

ABORDÉ,  ÉE,  p.  p.  Des  vaisseaux  abordés.  ||  Qui 
est  abordé  en  un  lieu. 

«ABORDÉE,  s.  f.  A  l'abord£e,  d'abordée,  loc.  adv. 
En  abordant. 

'  ABORDER,  V.  ».  Se  conjugue  avec  avoir  ou  Hre,  sui- 
vant le  sens.  Venir  à  bord.  Enfîn  l'esquif  aborde,  Cork. 
IJ  .Arriver  en  général,  afOuer.  ||  Aborder  de,  s'approcher 
(le.  Cet  emploi,  maintenant  hors  d'usage,  se  trouve  dans 
de  Iwns auteurs  du  xvn*  siècle.  ||  Y.  a.  Arriver  à.  Abor- 
der un  rivage.  M  Joindre  quelqu'un.  H  m'aborda  avee 
amitié.  Fi».  ||  Fig.  En  venir  à  un  sujet.  Aborder  une 
cause.  Il  Aliorder  l'ennemi,  marcher  à  l'ennemi  pour  l'at- 
taquer. Il  Aborder  un  vaisseau,  l'accrocher  pour  quel'as- 
saillant  passe  'cssus  et  cherche  à  le  prendre  de  vivo 
force;  et  aussi  leheurterparaccident.  ifS'aborder,  ti.r. 
S'approcher  pour  se  parler.  ||  Se  heurter.  ||  A  l'abor- 
der, loc.  adv.  Aborder  est  pris  ici  substantivement, 
ABORIGÈNE  (lat.  aborigine»),  adj.  Originaire  du  sol 
o'i  il  vit.  Il  S.  m.  pi.  Les  habitants  primitifs  d'un  pays. 
ABONNEMENT,  ».  m.  Action  d'abomer  ou  résultat 
de  cette  action. 

ABORNER  (à  et  borner),  o.  a.  Mettre  des  bornes  i 
un  terrain.  Champs  abomés. 

ABORTIF,  IVE  [M.abortivu»),  adj.  Qui  avorte.  Fœtus 
abortif.  Étamine  abortive.  ]|  S.  m.  Substance  à  laquelle 
on  attribue  la  propriété  de   provoquer  l'avortcment 
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ABOUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  Deux  loyaux  abouchés. 

ABOUCHEMENT,  S.  m.  Misa  lace  i  face,  entrevue, 
conrérenci.  ||  En  anatomie,  l'abouchement  de  deux 
nisseaui. 

ABOUCHER  (li  et  bouche),  V.  a.  Het're  face  à  face, 
enconlércnce.liS'aboucher.u.r.Confiîreravecqucluu'un. 
Il  En  anal.  Scail  de  deux  vaisseaux  qui  communiquent. 

ABOUT  [à  et  bout),  s.  m.  L'extrémilf  par  laquelle 
un  morceau  de  bois  de  charpente  ou  de  menuiserie  est 
assemblû  avec  un  autre. 

»  ABOUTER  [aboat],  v.a.  Joindre  deux  choses  bout  à 
bout.  ||  En  b!as.  Se  dit  des  pièces  d'armoiries  qui  se 
répondent  par  les  pointes. 

ABOUTI,  lE,  p.  p.  Tumeur  aboutie. 

ABOUTIR  i^à  et  oout),  v.  n.  Se  conjugue  avec  avoir 
eu  être,  suivant  le  sens.  Toucher  par  un  bout,  se  ter- 
miner dans.  Il  Fig.  Avoir  pour  résultat.  ||  Venir  à  sup- 
puration. 

ABOUTISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  aboutit.  Par  une 
porte  aboutissante  aux  champs,  u  Foxt.  ||  Au  pi.  m. 
Les  tenants  et  aboutissants  d'une  pièce  de  terre,  les 
pièces  qui  y  sont  adjacentes.  ||  Fig.  Savoir  les  tenants 
et  aboutissants  d'une  alTaire,  en  connaître  les  di'^tails. 

ABOUTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'aboutir.  ||  Sup- 
puration. 

AB  OVO(lat.  ab  ovo],  loc.  adv.  Dès  le  commencement. 

ABOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  aboie.  Meute  aboyante. 
[J  Fig.  Qui  postule,  qui  ambitionne. 

ABOYÉ,  ÉE,  j>.  ;>.  d'aboyer.  Un  sanglier  aboyé  par  les 
chiens.  HFig.  Leprincc  deConti  aboyéde  tous, St-Sim. 
Il  Recherché  ardemment,  postulé. 

ABOYER  (lai.  ad  et  baubarï),  t).  R.  Se  dit  du  cri  du 
chien  et  de  quelques  autres  animaux  du  même  genre. 
Il  Fig.  Crier  contre  quelqu'un,  invectiver,  jj  Aboyer 
nrès,  poursuivre  ardemment.  Aboyer  apri''s  une  place. 
IJ  F.  a.  La  chiens  aboyaient  le  renard.]!  Aboyer  quel- 
qu'un, invectiver  contre  lui.  ||  Aboyer  une  place,  la 
poursuivre  avec  passion.  ||  S'aboyer,  v.  r.  Si  vous  voyez 
deux  chiens  qui  s'aboient...  laBbui  .  ||  Prov.  Tous  les 
chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas,  c.-à-d.  tous  les 
gens  qui  menacent  ne  sont  pas  à  cramdre.  ||  Aboyer  k 
la  lune,  crier  inutilement. 

ABOVEUR,  s.  m.  Sorte  de  chiens  qui  aloient  Â  la 
vue  du  sanglier  sans  eu  approcher.  |[  Fig.  Celui  qui 
poursuit  ardemment  une  cuo^e.  ||  Celui  qui  fatigue 
par  des  criaillcries,  par  des  importunités  pressantes. 
Il  Crieur  qui  se  tient  à  la  porte  des  théâtres  pour 
ailler  les  voitures.  |1  A'ii.  Des  dogues  aboyeurs. 

ABRACADABRA,  .v.  ni.  Mot  hébreu  auquel  on  attri- 
buait des  vertus  magiques. 

*  ABRASION  (lat.  abraùo),  s.  m.  En  méd.  Sépara- 
tion ;  action  d'enlever  en  grattant. 

ABRAXAS  (pers.  Abraxaa,  Dieu),  s.  m.  Pierre  pré- 
cieuse qu'on  portait  en  amulette. 

ABRÉGÉ,  s.  m.  Réduction  d'un  plus  grand  ouvrage 
en  un  plus  petit.  {|  Par  analogie,  ima^e  en  raccourci. 
Ce  cœur  est  l'abrégé  de  tous  les  mystères,  Boss.  ||  En 
abrégé,  en  peu  de  paroles.  ||  En  abrégé,  par  abrégé, 
par  abréviation.  Écrivez  en  abrégé. 

ABRÉGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'abréger. 
«  ABRÈGEMENT,  s.  m.  Action  d'abréger;  état  de  ce 
qui  est  abrégé. 

*  ABRÈGEMENT,  adv.  D'une  manière  abrégée. 
ABRÉGER  (lat.  abbreviaie),  v.  a.  Rendre  bref,  ré- 
duire à  une  moindre  étendue,  i  une  moindre  longueur. 
||  Faire  un  abrégé.  Il  Faire  paraître  moins  long.  |J  Faire 
brève  une  syllabe.  ||  f.n.  Chemin  qui  abrège.  ||  Faire 
court,  s'eipi'imer  en  peu  de  mots.  Abrégeons.  ||  S'a- 
bréger, B.  r.  Devenir  plus  court. 

«  ABREUVAGE,s.  m.  Action  d'abreuver. 

ABREUVÉ,  ÉE  (a-breu-vé,  vée),  p.  p.  Au  prrpre  et 
au  figuré.  Troupeaux  abreuvés.  Abreuvé  d'amertume. 

*  ABREUVEMENT,  s.  m.  Action  d'abreuver  les  ani- 
maux domestiques. 

ABREUVER  (h.  lat.  ahevetare,  abebrare,  Aertil  et 
bibere],  «.  a.  Faire  boire  des  animaux.  ||  Faire  boire 
abondajôiment  quelqu'un.  1|  Mouiller,  pénétrer  d'eau, 
arroacr.  ||  Fig.  Remplir,  saturer.  ||  Abreuver  des  ton- 
neaux, les  emplir  d'eau  pour  s'assurer  s'ils  ne  fuii'nl 


point,  il  S'abreuver,  v.  r.  Les  chevaux  s'abreutent  ici. 
M  Être  humecté.  La  terre  s'abreuve  des  pluies.  ||  Fig. 
S'abreuver  de  larmes. 

ABREUVOIR,  s.  m.  Lieu  où  l'on  mène  les  animaux 
boirr  et  se  baiitner.  jj  Lieu  où  les  oiseaux  vont  se  désal- 
térer.] |   Fig.  Abreuvoir  à  mouches,  large  bala're. 

ABRÉVIATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  abrège  l'ouvrage 
d'un  autre. 

«  ABRÉVIATIF,  IVE,  adj.  Qui  abrège  ;  qui  indique 
une  abréviation. 

ABRÉVIATION  (b.  lat.  nhbrevinM, .«.  f.  Retranche- 
ment de  lettres,  nu  emploi  de  signes  pour  écrire  plus 
vite  ou  pour  tenir  m'iins  de  place. 
»  ABRÉVIATIVEMENT,  ado.  Par  abréviaticn. 

ABRI  (b.  lat.  abricn),  s.  m.  Ce  qui  prot'ge  contre. 
Il  Fig.  Ce  qui  préserve.  Abri  contre  le  malheur.  M  A 
l'abbi,  toc.  adv.  Se  tenir  à  l'abri.  )|  À  l'abiii  de,  loc. 
prrp.  En  sûreté  contre.  j|  k  l'abki  de,  loc.prép.  Ensù- 
retcsous.  A  l'abri  d  une  cabane. 

ABRICOT  (esp.  albaricoque),  ».  m.  Fruit  dé  l'abri- 
cotier. 

*  ABRICOTÉ  {abricot),  s.  m.  Bonbon  fait  d'un  morceau 
d'abricot  entouré  de  sucre. 

ABRICOTIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  rosacées 
qui  porte  des  abricots  (pn/mw  amicninca). 

ABRITÉ,  ÉE,  ;>.  ;>.  Navire  abrité  dans  le  port. 

ABRITER,  t>.  a.  Mettre  à  l'abri.  ||  S'abriter,  v.  r. 
Se  mettre  à  l'abri. 

*  ARRIVENT,  Ji.  m.  Petite  hutte  de  bivouac.  ||  Pail- 
lasson servant  i  protéger  contre  le  vent. 

ABROGATION  (lat.  abrogatio],  s.  f.  Action  d'a- 
broger. 

ABROGÉ,  ÉE,  p.  V.  d'abroger.  Lois  iibroçées. 
«  ABROGEABLE,  adj.  Qui  peut  être  a'  rogé. 

ABROGER  [hl.  ahrogare),  ».  a.  Mettre  hors  d'usage. 
Il  S'a'  roger,  v.  r.  Être  abrogé. 

ABROUTI,  lE  (à  et  hrout),  adj.  Bois  dont  les  pre- 
mières pousses  ont  été  mangées  par  le  bétail. 

*  ABROUTISSEMENT,  .<.  ni.  État  d'un  bois  qui  a  été 
bro'ité  par  Icslcsllnux  ou  le  gibier. 

ABRUPT,  TE  (a-hrupt.  I.,at.  abriipliis^,  irif/.  Qui  est 
en  pente  rapide  et  comme  rompu.  ||  Fig.  Style  abrupt, 
style  coupé. 
»  ABRUPTEMENT,  adv.  D'une  façon  abrupte. 

ABRUPTO  (EX\  Inc.  adv.  lat.  Brusquement,  sans 
préambule.  Exorde  es  abrupto. 

ABRUTI,  lE,  p.  p.  d'ahnitir.  Homme  abruti  par  le  vin. 

ABRUTIR  là  cl  briite\  v.  a.  Rendre  brute.  ||  S'a- 
brutir, ».  r.  Devenir  brûle. 

ABRUTISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  abrutit. 

ABRUTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'abrutir  ;  état  d'mie 
personne  abrutie. 
<  ABRUTISSEUR,  s.  m.  Qui  abrutit. 

ABSCISSE  (a-bsi-s'.  lat.  abfrixsnii'\,  s.  f.  L'une  de» 
coordonnées  (Vautre  s'appelle  ordonnée^  par  lesquelles 
on  définit  la  position  d'une  ligne  ou  d'une  courbe  plane. 

ABSENCE  (lat.  abseiitta\  s.  f.  Non  présence.  ||  Ab- 
sence se  prend  absolument.  Les  regrets  de  l'absence. 
Il  Manque.  L'absence  desdél'auts.  ||Fig.  Absence  d'esprit, 
et  absolument  absence,  dislraclion,  perte  de  connais- 
sance. Il  En  droit,  absence  d'une  personne  ilont  on  n'a 
point  reçu  de  nouvel  es  depuis  une  certaine  époque, 
cl  dont  la  résitlenre  at'tucDc  n'est  pas  ronniie  ;  et  encore, 
défaut  de  présence  à  une  assignation.  ||  E\  l'absence  de, 
loc.  adv.  En  l'abscme  du  maître. 

ABSENT,  ENTE  (lat.  ah.<>cn!<\  nilj.  Qui  n'est  pas  pré- 
sent. Il  Avec  de  et  un  nom  de  lieu .  Absent  de  Paris.  1 1  Avec 
de  et  un  nom  de  personne.  Absent  de  v  us,  je  vous 
vois,  vo'is  entends,  FowrN.  ||  En  parlant  des  choses. 
Les  choses  absentes  sortent  de  la  m'mi>irc.  Ij  Distrait, 
inattentir.||SHfc«<.  Souvenez-vous  d'un  abssnl.|IEn droit, 
se  dit  des  personnes  absentes  dont  on  n'a  p  liiil  reçu  de 
nouvelles  ncpuisun  certain  temps  et  dont  on  ne  tonnait 
pas  la  résidence  actuelle.  Il  Prov.  Ixss  absents  ont  tort. 

ABSENTER  (S'^  ».  r.  Se  rendre  absent. 

ABSIDE  (lat  abutda^x.f.le  samtuaire  d'une  église, 
cette  partie  du  chœur  où  le  clergé  se  rangeait  autrefois 
en  cercle,  à  droite  cl  à  gauche  de  l'évèque.  ||  Iji  partie 
d'une  église  située  derrière  le  maîtrc-autcl. 
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ABSINTHE  (lat.  absintliium],  n.  f.  Plante  aromaCi- 

Îjiie  et  très-am. re  [aiteniisia  abtinthmm).  ||  Liqueur 
aitearcc  l'absinthe  et  de ''ean-de-vie.  IIFig-  Amertume. 

ABSOLU,  UE  (lat.  absolutus),  adj.  Qui  n'est  lié, 
borné,  retenu  par  rien.  Une  impossibilité  absolue.  Pou- 
voir absolu.  Il  En  )^ramm.  el  en  log.  Absolu  se  dit  par 
opposition  à  rclalil'.  ||  En  gramm.  latine  et  grecque, 
ablatir  absolu,  génitil'  absolu,  ablatif,  génitif  qui  n'est 
régi  par  aucun  mot  exprimé.  ||  Qui  a  pouvoir,  auto- 
rité sans  restriction.  Un  roi  absolu,  fj  Pouvoir  al>- 
solu  se  dit  en  po:iti(jue  du  pouvoir  royal,  quand  il 
n'est  pas  li  iiilé.  ||  Qui  commande,  qui  veut  être  obéi. 
Il  En  chimie,  pur,  sans  milange.  ||  Le  jeudi  absolu  se 
disait  autrefois  pour  le  Jeudi  saint.  ||  En  métaphysi- 
que, qui  n'est  pas  relatif,  qui  n'a  rien  de  contingent. 
Il  S.  m.  L'absolu,  ce  qui  existe  indépendamment  de 
toute  condition. 

ABSOLUMENT,  atlv  D'une  manière  absolue,  com- 
plètement, tout  à  fait.  Il  En  maitre.  Il  dispose  absolu- 
ment de  tout  dans  sa  maison.  ||  Déterminément,  malgré 
toute  remontrance.  Il  voulut  onsolument  partir.  ||Sans 
restriction.  ||  Absolument  parlant,  à  parler  de  la  chose 
en  général.  ||  En  gram.  Prendre,  employer  un  mot 
absolument,  ne  pas  lui  donner  de  complément. 

ABSOLUTION  [lat.  absolut !o], s.  f.  Action  d'absoudre 
en  général.  |j  En  droit,  jugement  qui  renvoie  de  l'ac- 
cusation un  accus^^  déclaré  coupable,  il  est  vrai,  mais 
dont  le  crime  ou  le  dé.it  n'est  puni  par  aucune  loi. 
Il  Action  par  laquelle  le  prêtre  remet  les  péchés. 
«ABSOLUTISME,  s.  m.  Système  de  gouvernement  o°i 
le  pouvoir  est  absolu. 

*  ABSOLUTISTE,  s.  et  adj.  Partisan  de  l'absolutisme. 
ABSOLUTOIRE,  adj.  Qui  porte  absolution. 
ABSORBANT,   ANTE,   adj.  Qui  absorbe  l'humidité. 

Des  terres  absorbantes.  |{  Fig.  Qui  absorbe  l'esprit,  qui 
l'occupe  tout  entier.  Jl  En  pharm.  Se  dit  des  siiostances 
qui  ont  la  propriété  d  absorber  les  acides  dans  l'estomac. 
Il  Subst.  La  magnésie  est  un  absorbant. 

ABSORBÉ,  ÉE,  j>.  p.  Poison  absorbé.  ||  Biens  ab- 
sorbés par  les  procès.  ||  Absorbé  par  les  affaires.  .Ab- 
sorbé dans  ses  réilexions.  {|  Absol.  Qui  ne  prête  pas 
attention  aux  choses  du  dehors. 

ABSORBER  (lat.  ab»orbeie],  V.  a.  Faire  entrer  en 
soi.  Ce  que  la  terre  al.sorbe.  ||  Faire  disparaître, épui- 
ser, consumer,  jl  Appliquer  l'esprit,  l'occuper  entii-re- 
ment.  Absorber  l'attention.  ]|  S'absorber,  v.  r.  Être 
absorbé,  au  propre  cl  au  ligui-é. 

ABSORPTION  (lat.flfcsoryjiio),  s.f.  Action  d'absorber. 
Il  En  phys.  Phénomène  qui  consiste  en  ce  qu'un  pu  est 
absorbé  par  un  liquide  ou  un  solide,  un  liquide  par 
un  solide,  jl  En  physiologie,  action  des  tissus  organiques 
par  laquelle  des  molécules  extérieures  pénètrent  dans 
leur  substance. 

ABSOUDRE  (lat.  abtolvere),  ».  a.  Renvoyer  de  l'ac- 
cusation. Il  En  droit,  absnudre  se  dit  d'une  personne 
qui  est  reconnue  coupable  du  délit  à  elle  imputé,  mais 
dont  le  délit  n'est  pas  qualifié  punissable  par  la  loi. 

I  Remettre  les  péchés  dans  le  tribunal  de  la  pénitence. 
Fig.  Pardonner.  ||  Al>s>l.  Votre  voix  absout  ou  coii- 
danine.  Volt.  ||  Sal>so:idre,  v.  r.  Il  ne  put  s'absoudre 
lui-même  de  la  faute  qu'on  lui  avait  pardouuée. 

ABSOUS,  ABSOUTE,  />.  ]).  d'absoudre. 

ABSOUTE,  «.  f.  AU^jlutiun  publique  et  solennelle 
qui  »c  donne  en  général  au  peuple  et  dont  la  céré- 
monie se  l'ait  le  Jc.idi  saint  au  matin  ou  le  mercredi  au 
soir  dans  les  cathédrales.  |l  Cérémonie  qui  se  fait  autour 
du  cercueil,  dans  l'olllce  des  morts. 

ABSTÈME  (lat.  abslemius),».  m.  elf.  Qui  ne  boit  pas 
de  vin. 

•  ABSTENANT,  ANTE,  ».  m.  et  f.   Celui,  celle  qui 
s'abstient. 

ABSTENIR  ;S')  (lat.  abstinere],  ».  r.  Se  priver  de, 
ne  pas  se  laisser  a  1er  à.  S  abstenir  de  vin.  S'abstenir 
de  manger.  ||  Absol.  Dans  le  doute  ahstiens-toi.  [|  S'abs- 
tenir, garder  l'abstinence,  i;e  pas  manger.  ||  En  jurispr. 
Ce  juge  s  abstient,  il  se  récuse.  Cet  Tiéritier  t'est  abs- 
tenu de  la  succession,  il  n'a  point  fait  acte  d'héritier. 

ABSTENTION  |lat.  abstctUio),  s.  f.  Action  de  s'abs- 
tenir dans  l'exercice  d'une  ionction,  d'un  droit. 
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ABSTERGENT,  ENTE,  adj.  Qui  absterge.  Médicamenu 
abstcrgcnts,  et  xubst.  au  mate,  les  al  stergents. 

ABSTERQER  (lat.  abstergere),  v  a.  En  mé4.  Net- 
toyer. .Abstci^er  une  plaie. 
A8STERSIF,  IVE,  adj.  En  cbir.  Propre  à  nettoyer. 
ABSTERSION,  s.  f.  Action  d  absterger. 
ABSTINENCE  (lat.  abstmentia] ,  s.  f.  Action  de  s'abs- 
tenir. L'abstinence  du  vin. L'abstinence  des  plaisirs. ||  Ab- 
sol. Action  de  s'abstenir  du  manger  el  du  boire.  ||  Aiipl. 
.Action  de  s'abstenir  de  certains  aliments.  Les  al^tinences 
et  les  jeûnes. Il  Joursd'abstinence,  jours  où  l'on  doit  s'abs* 
tenir  de  manger  de  la  viande,  sans  être  obligé  déjeuner. 
ABSTINENT,   ENTE   (lat.  abtlinem),   adj.  Uodéré 
dans  le  boire  et  le  manger. 

»  ABSTRACTEUR,  S  m.  Qui  se  plait  aux  abstractious. 
»  ABSTRACTIF,  IVE  (lat.  abstractimt),  adj.  Qui  ab»- 
trait,  qui  sert  à  former,  i  exprimer  des  abstractions. 
ABSTRACTION  (lat.  abstractio),  s.  f.  Action  d'abs- 
traire; résultat  de  cette  action.  ||  Faire  abstraction  de, 
écarter,  ne  pas  faire  entrer  en  compte  l|  Au  pi.  Dans 
un  sens  dé.àvorable,  idées  trop  métaphysiques,  mal 
soutenues  par  les  faits.  |{  Rêveries,  préoccupation. 

ABSTRACTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  abstrac- 
tive,  d'une  manière  qui  abstrait. 

ABSTRAIRE  (lat.  abstrahere),  ».  a.  Considérer  iso- 
lément, dans  un  objet,  un  de  ses  caractères  ||  Abral. 
Le  pouvoir  d'abstraire.  |{  Abstraire  son  esprit,  le  séparer 
de  tout  autre  objet  que  celui  qu'on  considère. 

ABSTRAIT,  AITE  (lat.  abslractus),  ;».  p  Sépré.  Il« 
[les  grands  hommes]  ne  sont  pas  abstraits  ae  notre 
société,  Pa>c.  Il  Adj.  Qm  a  le  caractère  d  une  abstrac- 
tion. Il  Terme  abstrait,  terme  qui  exprime  une  qualité 
considérée  indépendamment  du  sujet.  Nombre  abstrait, 
nombre  énonce  sans  désignation  d'aucun  objet  parti- 
culier, sept,  neuf,  etc.  {|Iai'e  abstraite,  idée  oui  ne  s'ap- 
plique ^as  à  un  objet  particulier.  {|  Subst.  L'aostrait,  par 
opposition  an  concret.  ||  Science  abstraite,  celle  qui  s  ap- 
plique aux  lois  des  phénom' nés,  et  non  à  un  corps  par- 
ticulier. Il  Dilïicile  à  saisir,  à  pénétrer.  J|  Qui  n'a  d  atten- 
tion que  pour  l'objet  intérieur  qui  le  préoccupe;  qui  rêve. 
*  ABSTRAITEMENT,  adv.  Par  abstraction. 

ABSTRUS,  USE  (lat.  abstrusus],  adj.  Difficilement 
accessible  à  l'entenclenient.  ||  En  un  sens  défavorable, 
philosophe  abstrus. 

ABSURDE  (lat.  alisurdus),  adj.  Qui  est  contre  le 
sens  commun.  ||  En  parlant  des  personnes,  qui  parle  ou 
agit  contre  le  sens  commun.  ||  S.  m.  .Absurdité.  Tomber 
dans  l'absurde.  j|  .Absurde  à,  avec  un  verbe  à  l'infinitif. 
Ce  dogme  absurde  à  croire,  Volt. 

ABSURDEMENT,  adv.  D'une  manière  absurde. 

ABSURDITÉ  ^lal.  absurditas],  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
absurde;  la  chose  même  qui  est  absurde.  ||  En  parlant 
des  personnes,  l'absurdité  de  cet  homme  est  choquante. 

ABUS  (lat.  abtuus),  s.  m.  Usage  mauvais  qu'on  fait 
de  quelque  chose.  ||  Coutume,  usage  mauvais  qui  s'in- 
troduit. Il  Appel  comme  d'abus,  appel  inter|ctu  d'une 
sentence  rendue  par  un  juge  ou  supérieur  ecclésiastique, 
qu'on  prétend  avoir  excédé  ses  pouvoirs  ou  contrevenu 
aux  lois.  1 1  Abus  de  pouvoir,  se  dit  quand  un  foni  tionnaire 
outre-passe  le  pouvoir  qui  lui  est  confié  et  l'ait  des  actes 
qui  ne  lui  sont  pas  permis.  ||  Abus  de  conllaiice,  délit  dont 
on  se  rend  coupable  en  abusant  de  la  confiance  qui  avait 
été  accordée.  |JEn  gram.  Abus  de  mots,  sens  d  tourné 
et  forcé  qu'on  donne  aux  mots.  ||  Erreur.  C'est  uu  abus  de 
croire. 

ABUSÉ,  tt,p.p.  Trompé,  si'^duit. 

ABUSER,  V.  n.  User  mal,  se  prévaloir  de.  Abuser 
de  sa  victoire.  ||  Absol.  Usez,  n'abusez  pas.  ||  Abuser 
de  quelqu'un,  ne  pas  se  comporter  avec  lui  comme  il 
conviendrait. Il  I'.  a.  Tromper,  séduire.  Abuser  quel  gu'un 
d'un  vain  espoir.  ||  S'abuser,  v.  r.  Se  faire  illusion. 

ABUSEUR,  t.  m.  Celui  qui  abuse,  qui  lrom|>e. 

ABUSIF,  IVE  (lat.  abusivuis),adj.Qm  tient  del'aïus. 
Il  En  gram.  Emploi  abusif  d'un  mot. 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  abusive. 
«  ABUTER  (à  et   but],  ».  a.  cl   ».  n.  T.  do  mar. 
Mettre  bout  à  bout,  ou  toucher  par  un  bout.  ||  Aujeo 
de  boule  ou  de  palet,  lancer  la  boule  ou  le  palet  vers 
I  un  but  pour  savoir  i  qui  jouera  le  premier. 
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«ABUTILON,«.m.  Plante  d'agrément  àe*  Antilles,  de 
la  famille  des  malTacées. 

ABYME,  ABYMER,  Toy.  lEÎiiE  ABiaiK. 

ACABIT  (a-ka-bi.  B.  lat.  acapUa),  ».  m.  Qualité 
boQùe  ou  mauvaise  des  personnes  ou  des  choses. 

ACACIA  l^imxKlx),  <.  m.  Num  d'un  genre  de  la  fa- 
mille des  lugumineuses,  dont  deux  espèces  founiissent 
la  gomme  arabique  et  la  gomme  du  béné^al.  |{  Dans  le 
iuigage  ordinaire,  l'acacia  est  le  faux  acacia  ou  acacia 
blanc,  espèce  de  robinier. 

ACAOÉMICIEN,  s.  m.  PliikMophede  la  secte  de  l'A- 
cadémie. Il  Celui  qui  fait  partie  d'une  société  de  gens 
de  lettres  portant  le  nom  d'Académie. 

ACADÉMIE  [lat.  academia),  s.  f.  Jardin  près  d'A- 
thènes où  Platon  enseignait.  |j  La  doctrine  même  de 
Platon  et  de  ses  successeurs.  |J  Par  extens.  Compagnie 
de  gens  de  lettres,  de  saTant<  ou  d'artistes.  ||  Absol. 
l'Académie  fransaisc.  Discoure  de  réception  à  l'Acadé- 
inie.  ||Lieu  où  les  jeunes  gens  appreiment  l'équitation 
et  d'autres  exercices  du  corps,  |{  Les  écoliers  mêmes 

2ui  fréquentaient  une  académie.  ||  Lieu  où  l'on  donne 
jouer  en  public.  Ha  maison  n'est  point  une  académie, 
Picard.  On  dit  maintenant  nuison  de  jeu.  ||  Division 
de  l'Université  de  France  dirigée  par  un  recteur.  |j  En 
peint.  Une  figuro  entière  qui  est  peinte  ou  des- 
sinée d'après  un  modèle,  et  qui  n'est  pas  destinée  à 
entrer  dans  ta  ucmposition  d'un  tableau. 

ACADÉMIOUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  doctrine  de 
Platon.  [I  Q  (  i  appartient  ou  qui  convient  à  des  acadé- 
miciens, a  une  académie.  |{  Plus  particulièrement,  qui 
appartient  à  l'.Académie  française.  {|  Se  dit  du  style, 
des  compositions  littéraires  et  aussi  des  peintures  cor- 
rectea,  élégantes,  mais  où  la  correction  et  l'élégance 
iuQt  tort  à  la  véritéetà  lasimplicité. {{Dans  les  beaux- 
arts,  figure  académique,  figured  étude. 

ACADÉMIQUEMENT.aJv.  D'une  manière  académique. 

ACAOÉMISTE,  ».  m.  Celui  qui,  dans  une  académie, 
se  forme  à  certains  exercices.  ||  Celui  qui  tient  une  aca- 
démie et  enseigne  les  exercices. 

ACAGNARDER  [à  et  cagnard),  ».  a.  Rendre  cagnard. 
Il  S'acagnarder,  v.  r.  Devenir  cagnard. 

ACAJOU,  t.  m.  Bois  d'acajou  du  simplement  acajou, 
bois  rougeitre  et  susceptible  d'un  beau  poli,  employé 
dans  l'ébénisterie,  la  taolelterie,  etc.  ||  Noix  d'acajou, 
fruit  employé  dans  la  teinture. 

ACANTHE  (lat.  acanthm],  t.  f.  Plante  dite  vulgai- 
rement branche-ursino.  ||  Ornement  d'architecture 
imité  de  la  feuille  d'acanthe. 

«A  CAPELLA  (ital.  a  capella).  T.  de  mus.  d'église 
signifiant  que  les  instruments  marchent  i  l'unisson  ou 
à  l'octave  avec  les  parties  chantantes. 
*  ACARE{ûxpi]i  '■  ">■  Animal  articulé  de  la  classe  des 
arachnides,  qu'on  trouve  dans  les  vésicules  de  la  gale. 

ACARIATRE  (anc.  fr.  acarier,  confronter),  tutj.  Qui 
est  d'une  humeur  Hclieuse  et  aigre. 

ACATALEPS1E  [krMri>lr):^lx],  :  f.  D'après  Pyrrhon 
et  lesphilosophessceptiques,  impossibilité  de  connaître. 

ACATALEPTIQUE,a(y.  Qui  a  rapport  à  l'acatalepsic. 

ACAULE  (a  priv.  et  lat.  caulît],  adj.  En  bot.  Qui 
n'a  pas  de  tige  apparente. 

ACCABLANT,  ANTE,  adj.  Qui  accable,  au  propre  et 
au  figuré.  |l  Inuiortun,  incomnKide.  Un  homme  accablant. 

AtXMBLE,  EE,  p.  ».  Cédant,  succombant  sous  le 
poids.  Il  Fig.  Accablé  de  maux. 

ACCABUEMENT,  s.  m.  État  d'une  personne,  d'un  corps, 
d'un  esprit,  d'un  peuple  accablés.  ||  Action  d'accabler. 
Il  Surcharge.  Accablement  d'afl'aires. 

ACCABLER  (à  et  anc.  fr.  caabler,  renverser),  r.  a. 
Faire  succomber  sous.  ||  Vaincre,  ruiner.  ||  Fin.  Il  est 
accablé  de  maladies.  ||  .Absol.  Cette  nouvelle  accable, 
i'tn.  [1  Être  à  charge.  ||  Clwrger,  en  bonne  part.  Accabler 
de  biens,  de  louanges.  ||  Absol.  Vous  m'accablez,  vous 
êtes  trop  bon.  ||  S'accabler,  v.  r.  S'aecabler  de  travail. 

ACCAPARÉ,  EE,  ;).  p.  Les  blés  acca|>arés. 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  Action  d'accaparer  ou  résultat 
de  cette  action. 

ACCAPARER  (lat.  ad  et  b.  lat.  capan-a,  arrhes),  v.  a. 
Acheter  tout  ce  qu'il  y  a  sur  le  marché  de  denrées,  de 
marchandises.  |/  Fig-  Prendre  tout  poo**  "oi» 
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ACCAPAREUR,  ÉUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui- 
accapare. 

«  ACCASTILLAGE  ({{mouillées],»,  m. Partie  del'œuvre 
morte  d'un  grand  bftliment  qui  reçoit  des  sculptures 
et  des  ornements.  ||  Dans  l'ancienne  marine,  le  châ- 
teau de  l'avant  et  le  château  de  l'arrière  d'un  vaisseau. 
«ACCASTILLER  ({/  mouillées,  â  et  lat.  castcilum], 
V.  a.  Garnir  un  vaisseau  de  son  accastillage. 

ACCtoER  (lat.  accedere),  t.  h.  Entrer  dans  des  enga- 
gements déjà  contractés  par  d'autres,  donner  son  assen- 
timent. 

■  ACCtLÉRATCUR,  TRICC,  adj.  En  phys.  Force  accéléra- 
trice, celle  qui,  continuant  d'agir  sur  un  corps  mobile 
après  son  départ,  lui  communique  à  chaque  instant  une 
nouvelle  vitesse.  |J  En  anat.  Husde  accélérateur,  muscle 
qui  accélère  une  évacuation. 

ACCÉLÉRATION,  ».  f.  Augmentation  de  vitesse. 
Il  Prompte  exécution,  prompte  expédition. 

ACCÉLÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  Pas  a.  cjléré,  sorte  de  pas  plus 
rapide  que  le  pas  ordinaire.  ||  Voiture  accélérée,  ou  sim-; 
plemenl,  Accélérée,  ».  f.  et  Accéléré,  ».  m.  Voiture  qui 
fait  un  trajet  avec  une  grande  vitesse. 

ACCÉLÉRER  (lat.  acceïerare),  v.  a.  Augmenter  la 
célérité;  rendre  plus  rapide,  plus  prompt. 

ACCCNSE  [a-ksan-s'.  Lat.  accemus),  ».  m.T.d'antiq. 
rom.  Ofiicier  subalterne  attaché  à  quelque  fonctionnaire 
dans  l'ordre  civil  ou  militaire,  sorte  d'appariteur. 

ACCENT  (lat.  accentué],  ».  m.  Elévation  de  la  voix 
sur  une  syllabe  dans  un  mot,  accent  toni.iue.  ||  In- 
flexions particulières  à  une  nation,  aux  habitants  de 
certaines  provinces.  ||  Al  sol.  Prononciation  des  per- 
sonnes de  province  par  rapport  au  parler  de  la  ca- 
pitale. Il  a  perdu  son  accent.  ||  Accent  oratoire  ou  pa- 
thétique, inflexionde  la  voix  par  rapport  aux  sentiments 
ou  aux  pensées.  |1  Langage,  chant,  dans  le  style  élevé 
et  la  poésie.  Les  accents  de  la  passion,  de  la  colère.  ||  Pe- 
tite manjue  qui  se  met  sur  une  syllabe,  soit  pour  en. 
indiquer  la  prononciation,  soit  pour  la  caractériser 
grammaticalement.  Il  y  a  trois  espèces  d'accents  : 
l'accent  aigu,  l'accent  grave,  l'accent  circonflexe. 

ACCENTUATION,  ».  f.  Manière  d'accentuer,  c.-i-d. 
d'élever  la  voix  sur  une  syllabe.  ||  Manière  de  marquer 
les  accents  sur  les  mots. 

ACCENTUÉ,  ÉC,  p.  p.  Syllabe  accentuée. 

ACCENTUER,  r.  a.  Prononcer  suivaut  le^  règles  de 
l'accent  tonique.  ||  Donner  l'accent  oratoire,  et  aui-si 
appuyer  sur  une  phrase  pour  la  faire  remarquer  ou  sentir. 
Il  Poser  convena  dément  les  accents   dons  l'écriture. 

ACCEPTABLE,  adj.' Qui  peut  être  accepté. 
»  ACCEPTANT,  ANTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ac- 
cepte un  legs. 

ACCEPTATION,  ».  f.  Artion  d'accepter.  ||  En  t.  de 
banque,  acceptation  d'une  lettre  de  change,  promesse 
de  la  payer  à  son  échéance.  ||  En  droit,  consentement 
légal  de  celui  à  qui  on  fait  une  oITre. 

ACCEPTÉ,  ÉE,  p.  p.  Accepté  invariable  se  met  sur 
un  papier  de  commerce  pour  indiquer  acceptation.  Ac- 
cepté pour  la  somme  de... 

ACCEPTER  [lat.  acceptnre),  v.  a.  Agréer,  consentir 
à,  prendre  ce  qui  est  olïert  ou  ce  qui  se  présente.  ||  Ac- 
cepter un  défi,  promettre  de  faire  ce  dont  on  a  été 
délié,  et,  plus  particulièrement,  acccpterunduel.|l  Ac- 
cepter le  combat.  ||  J'en  accepte  l'angure,  je  simbaite 
qu'il  en  soit  comme  on  me  le  lait  e.>;pérer.  ||  En  t.  de 
banque,  arccptcr  une  lettre  de  change,  s'en}!»gcr  i  U 
payer  à  l'échéance.  (1  Absol.  On  tira  parole  de  cet 
homme  qu'il  accepterait.  ||  S'aci-cpter,  r.  r.  Être  accepté. 

ACCEPTEUR,  ».  m.  Celui  qui  accepte  une  lettre  de 
change. 

ACCEPTION  (lat.  acceptio),  ».  f.  Action  d'admettre 
par  préférence.  Ne  faire  acicption  de  personne.  ||  Ma- 
nière de' prendre  un  mot,  sens  qu'on  lui  donne. 

ACCÈS  {lat.  accessits),  ».  m.  Arrivée  à,  entrée  dans. 
Port  d'un  accès  facile.  ||  Entrée  auprès  de  quelqu'un 
pour  le  voir,  pur  l'entretenir.  ||  Kig.  Donner  accès 
a  l'amitié.  ||  Invasion  périodique  ou  non  d'accident» 
morbides.  Accès  de  folie.  Acci-s  de  goutte.  ||  Fig- 
Invasion  passagère  de  certains  mouvements  de  rime. 
Accès  de  fureur. 
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•  ACCESSIBILITÉ,  I.  (.  Qualité  de  ce  qui  est  accessible. 
ACCESSIBLE,  ad}.  Où  l'on  peut  arriver,  pénétrer. 

Il  Fig.  La  Terlu  est  accessible  à  tous.  ||  En  parlant 
d'une  personne,  qui  se  laisse  approcher  et  reçoit  avec 
bienreillance.  ||  Ouvert  è.  Accessible  à  la  compassion. 

ACtXSSION,  i.  f.  Action  d'adhérer  à,  de  donner  son 
consentement.  Accession  à  un  traité.  ||  En  jur.  Droit 
d'un  propriétaire  sur  ce  que  produit  sa  propriété  ou  sur  ce 
qui  s'^  unit  et  s'y  incorpore  ;  la  chose  même  sur  laquelle 
ce  droit  est  exerce. |J  Accession  au  trône, action  d'y  monter. 

ACCESSIT  (a-kse-sit.  Lat.  accessit,  il  s'est  approché), 
$.  m.  Nomination  décernée,  dans  les  écoles  ou  dans  les 
académies,  à  ceux  qui  ont  le  plus  approché  du  prix. 
Il  Au  pi.  Les  accessit  ou  mieux  les  accessits. 

ACCESSOIRE,  adj.  Qui  est  refçardé  comme  la  dépen- 
dance de  quelque  cho.«e  de  pnncipal.  |{  S.  m.  Ce  qui 
dépend  du  principal.  ||  Au  pi.  Les  accessoires  dans  un 
tableau.  ||  Au  théâtre,  certains  objets  qui  peuvent  être 
nécessaires  à  la  représentation,  tels  aue  bourse,  écri- 
toire,  etc.  |{  Malenconlre.  Dans  un  tel  accessoire.  Mol. 

ACCESSOIREMENT,  adv.  D'une  manière  accessoire. 

ACCIDENT  [lat.  accidm»),  s.  m.  Ce  qui  advientfor- 
luitement.  Des  accidents  bons  ou  mauvais.  {|  Absol. 
Événement  malheureux.  Les  accidents  ds  la  vie 
humaine.  ||  En  méd.  Phénomène  inattendu  qui  survient 
dans  une  maladie  et  qui  l'aj;grave.  ||  En  pnil.  Ce  qui 
est  accidentel,  paropposition  à  lasubstance.  ||  En  gr«m. 
Tous  les  changements  que  les  mots  peuvent  éprouver. 
Il  Disposition  variée  du  terrain,  de  la  lumière.  ||  En 
mus.  Se  dit  des  bémols,  dièses  ou  bécarres  qui,  n'ét.int 
point  i  la  ciel,  se  trouvent  dans  le  courant  du  morceau. 
Il  D'accident,  loc.adv  Qui  n'est  pas  essentiel  parsoi- 
méme.  |{  Pm  Àcr.iDE!<T,'{oc.  adv.  Fortuitement. 

ACCIDENTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  présente  des  accidents, 
des  dispositions  variées.  Pays  accidenté. 

ACCIDENTEL,  ELLE,  acj;'.  Qui  advient  par  accident. 
Il  En  mus.  S^nes  acci  ! entels,  dièse  ou  bémol  non  indiqués 
a  la  clef.  Il  En  log.  Qui  est  dans  un  sujet  par  accident. 

BEn  gram.   Ce  qui  n'est  pas  essentiel   à  une  chose. 
En  méd.  Se  dit  des  symptômes  qui  surviennent  dans  le 
cours  d'une  maladie  sans  connexion  nécessaire  avec  elle. 
ACCIDENTELLEMENT,   adv.   D'une  manière   acci- 
dentelle. 

ACCISE  ^b.  lat.  accitia) ,  s.  f.  Taxe  levée  en  Angleterre 
sur  les  boissons  et  autres  ob;iels  de  consommation. 

•  ACCLAMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  concourt  à  des  ac- 
clamations. Des  acclamateurs  à  gages. 

ACCLAMATION  (lat.  acclamatio),  «.  f.  Action  d'ac- 
rlanfer.jj  Pas  acclaii«tio.i,  loc.  adv.  Tout  d'une  voix  et 
sans  qu  il  soit  besoin  de  voter. 
«  ACCLAMÉ,  ÉE,  p.  p.  Proposition  acclamée. 

•  ACCLAMER  (lat.  acclaniare),  v.  n.  Pousser  des  cris 
marquant  la  joie  od  l'approbation.  ||  V  a.  Lt  foule  ac- 
clame le  triomphateur. 

*  AOCLAMPER  [à,  et  clap,  tas],  v.  a.  Fortifierun  mât, 
une  vergue,  en  y  attachant  des  pièces  de  bois  parles  côtés. 

ACCLIMATATION,  (.  f.  Action  d'acclimater. 
ACCLIMATÉ,  ÉE,  p.  p.  Plantes  acclimatées. 

*  ACCLIMATEMENT,  s.  m.  RésulUtde  l'acclimatation; 
état  de  ce  qui  est  acclimaté. 

ACCLIMATER,  V  a.  Habituer  à  un  nouveau  climat. 
Il  S'acclimater,  v.  r. 

ACOOINTANCE,  S    f.  Frà)uenUtion  et  familiarité. 

ACCOINTÉ,  ÉE,  p.  p.  Accointé  avec  des  gêna  de  mau- 
vaise vie. 

ACCOINTER  (S')  (ital.  occonfo,  ami),  v.  r.  Faire  «c- 
cnintance.  S'accointer  de  ou  avec  quelqu'un. 

*  ACC0I8É,  ÉE,  p.  p.  Apaisé. 

«  ACCOISEMENT,  (.  m.  Apairement. 

«  ACCOISER  (à  et  coi),  v.  a.  Rendre  coi,  calme,  tran- 
quille. Accoiscz  tons  les  mouvements  de  votre  inlJérieur 
pour  écouter  cette  parole,  Boss.  ||  S'accoiser,  v.  r.  Ce 
verbe,  en  usage  au  xvii*  s.,  est  tombé  en  désuétude. 
ACCOLADE  \accoler},  a.f.  Embrassade  en  jetant  les 
bras  autour  du  cou.  ||  Coupdu  plat  de  l'épée  donné  sur  le 
t-oud'un  chevalier,  lors  desa  réception. ||  Sorte  de  trait 
de  cette  forme  — ■ —  servant  dans  l'écriture  à  embrasser 
plusieurs  objets.  ||  En  arch.  Certaines  courbes  qui  cou- 
ronnent les  linteaux  de  portes  et  de  fenêtres. 


*  ACCOLADER,  V.  a.  Joindre  en  imprimerie  ou  dans 
l'écriture  par  une  accolade. 

»  ACCOLAQE  [accoler],  s.  m.  Action  de  fixer  i  des 
éclialas  ou  à  des  espaliers  les  sarments  de  la  vigne  ou 
les  branches  des  arures  fniiticrs. 

ACCOLÉ,  LÉE,  p.  p.  Qui  reçoit  une  embrassade. 
Il  ^<//.  Joint,  réuni,  mis  ensemble.  Il  En  blas.  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  des  colliers  ou  «les  couronnes  liasses  au 
cou  ;  de  deux  écus  qui  sont  joints  ensemble.  ||  En  t.  de 
jiuilinage,  attaché  à  l'espalier,  aux  érhalas 

*  ACCOLEMENT,  s.  m  Action  d'accoler  ;  état  de  ce  qui 
est  accolé. 

ACCOLER  (à  et  col),  v.  a.  Embrasser  en  jetant  les  bras 
autourdu  cou.  I|  Accoler  la  vigne,  l'échalasser  ||  Réunir 
par  une  accolade.  ||  Fig.  Faire  figurer  ensemble.  ||  S'ac- 
coler, V.  r  Se  donner  l'accolade.  ||  S'embrasser,  s'unir, 
eu  parlant  de  la  vigne,  du  houblon,  etc. 

*  ACCOLURE,  s.  f.  Lien,  ligature. 
ACCOMMODABLE,  adj.  Qui  se  peut  accommoder, 

concilier. 

ACCOMMODAGE,  s.  m.  Apprêt  que  l'on  donne  aux 
aliments. 

ACCOMMODANT,  ANTE,  adj.  Qui  s'accommode, s'ar- 
range avec ,  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

*  ACCOMMODATION,  s.  f.  .action  d'accommoder  ou  de 
s'nccommoder. 

ACCOMMODÉ,  ÉE,  ».  p  Ajusté,  arrangé.  ||  Apprêté, 
en  parlant  d'un  mets  1|  Terminé  à  l'amiable.  ||  Conformé 
à.  Une  religion  accommodée  est  propre  à  durer,  Pasc. 
Pensées  accommodées  au  simple  peuple,  la  Bkui  .  |  {Pourvu 
de.Unbommeaccommodédesbicnsdeln  fortune. ||.A.bsol. 
Qui  est  à  l'aise,  riche.  Un  gentilhomme  fort  accom- 
modé, Mol. 

ACCOMMODEMENT,^,  m.  Arrangement,  restauration. 
Il  Action  de  mettre  d'accord  des  hommes,  d'arranger 
une  affaire,  une  querelle.  ||  Expédients  |X)ur  concilier, 
arranger.  Il  est  des  accommodements  avec  le  ciel.  ||  En 
peint.  Manière  dont  les  draperies,  les  ajustements  sont 
disposés. 

ACCOMMODER  (lat.  accom»indare),v.  a.Donnerdela 
commodité,  de  l'aisance,  convenir.  Cela  m'accommode. 
1 1  Arranger,  agencer,  ajuster.  Accommoder  sa  maison . 
Il  Apprêter,  en  parlant  d'un  mets.  ||  Coiffer,  arranger  des 
cheveux.  Il  Bien  accommoder,  bien  traiter  J|  Ironique- 
ment. Bien  accommoder,  maltraiter.  ||  Il  est  étrangement 
accommodé,  il  a  ses  habillements  en  mauvais  état  ou  en 
désordre-  1 1  Concilier,  terminer  à  l'amiable.  ||  Céder  par 
vente  ou  autrement  i  quelqu'un  un  objet  qui  lui  convient. 
Accommodez-moi  de  cela.  ||  Conformer,  approprier.  Ac- 
commodersondiscoursaux circonstances.  {|  S'accommo- 
der, V.  r.  Se  donner  des  commodités,  desaises.||  Bicns'ac- 
commoder,  devenir  riche.|| Se  concilier.||  S'accommoder 
il,  se  conformer  à.  ||  S'accommoder  de,  accepter  avec 
lacilité  et  sans  humeur.  ||  S'accommoder  d'une  chose, 
l'acheter,  l'acquérir. 

ACCOMPAGNATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  En  mus 
Celui,  celle  qui  accompagne. 

ACCOMPAGNÉ,  ÉE,  p.p.  Le  roi  accompagné  de  ses 
gardes  Télémaque  accompagné  par  Minerve.  ||  Fig.  Un 
présent  accompagné  d'une  lettre  polie.  ||  En  mus.  Sou- 
tenu par  un  ou  plusieurs  instruments,  une  ou  plusieurs 
voix.  Il  En  blas.  Se  dit  des  pièces  réparties  auprès  d'une 
pièce  principale. 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  Action  d'accompagner, 
ce  qai  accompagne.  ||  Fig.  Ce  qui  accompagne,  ce  qu» 
est  accessoire.  1|  En  blas.  Tout  ce  qui  est  horsdcl'écu. 
Il  Union  des  instruments  avec  la  voix. 

ACCOMPAGNER,  v  a.  Aller  de  compagnie.  ||Fig.  La 
fortune  l'accompagne.  [|  Suivre  par  honneur,  conduire 
en  cérémonie,  reconduire  par  honneur.  ||  Escorter.  Use 
fait  toujours  accompagner,  à  cause  de  ses  ennemis. 
Il  Convenir  à,  aller  avec.  ||  Accompagner  de,  joindre  i, 
ajouter.  Il  accompagne  ses  remontrances  de  menaces. 
il  En  mus.  Faire  un  accompagnement.  ||  Accompigner  se 
dit  aussi  absolument.  ||  S'accompagner,  v.r.  Il  s'accom- 
iragna  de  gens  de  main  pour  l'aire  le  coup.  ||  En  mua.  Se 
iiiire  à  soi-même  l'accompagnement.  ||  Être accompggn^. 

ACCOMPLI,IE,p.p.En'ectué,  achcvé.lIRcvolu.li^jj. 
Pourvu  de  tout  ce  qui  complète.  Un  ouvrage  accotQpfi. 
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ACCOMPLIR  (à  et  anc.  (r.  comptir),  t.  a.  Mener  à 
complément,  à  terme,  à  exécution.  ||  S'accomplir,  v.  r. 
S'ellectuer. 

ACCOMPLISSEMENT,  «.  m.  Action  d'accomplir,  état 
de  ce  qui  est  accompli. 

AOCON  [orig.  inconnue],  s.  m.  Bateau  à  fond  plat 
qui  cale  Fort  peu  d'eau. 

ACCOQUINER,  ACCOQUINANT,  Toy.  ACOgrixER,  etc. 
*  ACCORAGE,  .1.  m.  T.  de  mar.  .\ctiôn  d'acLorcr. 

ACCORD  («etiat.  cor\'.  m.  Uéunioiidcsccnurssurun 
m£me  point,  assentiment.  ||  Être  d'accord,  s  entendre, 
être  du  même  av'is.||  Être  d'accord  de,  consentir  à.!|  Être 
d'accord  de,  confesser,  reconnaître.  1 1  Être  d'accord,  èl  rc 
conclu,  arrangé.  Tout  est  d'accord.  {I  Être  d'accod  avec, 
s'accorder  avec,  être  concordant.  {{  Tomber  d'acconl, 
s'acco.  der,  consentira,  reconnaître.  |J  Demeurer  d'accord 
de  ou  que,  avouer,  rcconna  tre.  ||  D'accoud,  loc.  lulr. 
J'en  conviens.  ||  Uettre d'accord,  accorder.  |{  Convention, 
accommodement.  {|  Accords,  au  j>l.  Convention  préli- 
niinoircd'un mariage. Il  Union,  nssociation.[|  Convenance, 
juste  rapport,  ensemble.  ||  Union  de  pinsienrs  .«ons  en- 
tendus à  la  lois  et  Tormant  harmonie,  jj  État  d'un  ins'ru- 
ment  dont  les  cordes  sont  montées  juste  au  ton  où  elles 
doivent  être.  ||  Chants,  vers,  poésies,  surlo;it  po.'.sic  ly- 
rique. Il  En  peint.  Bon  clTet  résultant  de  l'harmonie  des 
couleurs,  des  lumières,  des  ombres.  ||  En  gram.  Conve- 
nance d'après  laquelle  dcus  ou  plusieurs  mots  qui  se 
rapportent  à  un  seul  et  même  objet  prennent  les  mêmes 
formes  accidentelles.^ 

AC(X>RDABLE,  adj.  Qui  peut  s'accorder  ;  se  dit  dans 
toutes  les  acceptions  d'accorder. 

ACCORDAILLES,  s.  f.  pi.  Réunion  pour  signer  un 
contrat  de  mnriage. 

ACCORDANT,  ANTE,  f7<7/.  .\nc.  t.  de  mus.  Qui  s'ac- 
corde, consonnant.  ||  Qui  consent,  qui  concorde. 

ACCORDÉ,  a.  m.  ACCORDÉE, s.  /.  Homme,  femmeliés 
réciproquement  par  un  engagement  de  mariage. 

ACCORDÉ,  ÉE,  p.  p.  Mis  d'accord.  ||  Concédé.  ||  Absol. 
Accordé,  je  vous  l'accorde.  I|  En  mus.  Mis  d'accord. 
«  ACCORDEMENT,  s.  m.  Action  d'accorder. 
«ACCORDÉON,  K.m.  Instrument  de  musique  à  soufflet 
et  à  touches  qu'on  tient  et  manœuvre  avec  le:  mains. 
ACCORDER  (accord],  r.  a.  Mettre  en  bonne  intelli- 
gence, arranger.  1 1  Ellacer  lescontnriétés,  les  désaccords, 
concilier.  Accoracz  ces  discours  que  j'ai  peine  i  com- 
prendre, CuB!i.  Il  a  accordé  une  piété  solide  avec  une 
Îirofonde  érudi  lion, Foîc  tes  .|  IDcmeurer  d'accord,  avouer. 
I  Concéder.  Accorder  une  demande.  ||.Vccorder  une  fille, 
■  promettre  en  mariage.  J|  En  mus.    Mettre  d'accord. 
Il  En  gram.  Mettre  l'accord  entre  les  mots.  ||  S'aciorder, 
i'.  r.  S'arranger,  être  arrangé  à  l'amiable.  |[  S'accorder, 
s'accorder  avec,  être  d'accord,  en  bonne  inteligence. 
Il  S'accorderàou  de,  demeurer  d'accord,  consentir  a.  Gal- 
ba s'arcordeà  nos  souhaits,  Cort.  ||  S'accrder  à  ou  avec, 
être  en  accord,  en  conformité,  en  rapport.  ||  Être  c  ncé 
dé.  Il  En  gram.  Prendre  les  mêmes  formes  accidentelles. 
ACCORDEUR,  «.  m.  Celui  qui  accorde  certains  in- 
struments, particulièrement  les  pianos. 
ACCOROOIR,  s.  m.  Uulil  pour  accorder. 
ACCORE  [à  et  ang.  nhorr),  t.  m.  T.  de  mar.  Contour 
d'un  banc,  d'un  écueil.  |{  Pièce  de  bois  qu'im  dresse  pour 
étayer.  ||.i4(/;.  CAte  accore,  côte  coupée  verticalement 
à  la  surface  de  la  mer  ou  fortement  inclinée. 

AOCORER,  V.  a.  T.  de  mar.  Étayer  avec  des  accnrcs. 
«  ACCORNÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Qui  a  des  cornes  d'une 
autre  couleur  que  l'animal. 

ACCORT,  OHTE  jit.  accorto],  adj.  Qui  est  de  gentil 
esprit,  qui  est  à  la  fois  avisé  etgracieux.  ||  Insinuant  et 
quelquel'ois  flatteur.  Humeur  accorte. 
«  ACCORTEMENT,  adv.  D'une  manière  accorte. 
ACCORTISE,  s.  f.  Humeur  accorte. 
ACCOSTABLE,  mij.  Qui  est  facile  à  aliorder. 
«  ACCOSTANT,  ANTE,  adj.  Qui  accoste  avec  facilité. 
«  ACCOSTE  (impér.  à'accosler).  T.  de  mar.  Comman- 
dement d'approcher.  iJSufra/.  Commander  l'accoste. 

ACCOSTE,  ÉE,  ;>.  p.  Accosté  par  un  individu  de 
mauvaise  mine.  ||  En  blas.  Se  dit  de  toutes  les  ui^^ces 
de  longueur,  mises  en  pal  ou  en  bande,  quand  elles  en 
ont  d'autres  à  leur  côté. 
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ACCOSTER  [ad,  à,  et  it.  Costa),  v.  a.  Aborder  quel- 
qu'un qu'on  rencontre.  ||  S'accoster  de,  v.  r.  Prendre 
pour  compagnon,  hanter,  fréquenter.  |l  T.  de  mar.  En 
parlantd'un  lùtiment,  venir  se  placer  le  lonj;  et  à  côté  de. 

ACCOTÉ,  ÉE,  p.  p.  En  bhs.  Se  dit  des  pièces  qui  sont 
posées  à  côté  d'une  autre  pièce  de  l'écu. 

•  ACCOTEMENT,  a.  m.  T.  d'horl.  Hencontre  vicicufw 
d'une  roue  et  d'un  pignon.  ||  En  t.  de  ponts  et  chaus- 
sées, espace  compris  entre  la  chaussée  et  le  lossé,  entre 
le  ruisiicau  et  la  maison. 

ACCOTER  {à  et  le  rad.  rôle,  voy.  colir),  v.  a.  Sou- 
tenir à  l'aide  d'une  cale  ;  appuyer  par  côté.  ||  S'accoter, 
r.  r.  S'appuyer.  ||  V.  n.  Être  couché  sur  le  cAté  par 
la  force  du  vent,  en  parlimt  d'un  navire.  ||  En  liorlog. 
Frotter  l'une  contre  l'autre,  en  parlant  des  pièces. 

ACCOTOIR,  (.  m.   Ce  qui  sert  à  s'appuver  par  côté. 

•  ACCOUARDI,  lE,  p.  V.  Devenir  couard. 

•  ACCOUARDIR,  V.  a.  Rendre  couard. 

ACCOUCHÉE,  a.  f.  Femme  qui  vient  d'accoucher. 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Action  d  accoucher.  {|  Ac- 
tion d'aider  une  femme  à  accoucher.  Faire  un  accou- 
chement. Il  Fig.  Diiîiculté  qu'on  éprouve  à  dire  une 
chose,  a  prendre  un  parti. 

ACCOUCHER,  ti.  II.  !-e  conjugue  avec  Mre  ou  avoir, 
suivant  le  sens.  Mettre  au  monde.  ||  Fig.  Monsieur 
avait  accouché  de  projets  toute  la  nuit,  1U:tz.  Il  savait 
faire  accoucher  heureusement  ses  auditeurs  des  vérités 
cachées  qui  étaient  en  eux,  Despuhtaives.  ||  S'expli- 
quer. Partez,  accouchez  cnnn.  Il  V.  a.  Aider  une  femme 
à  accoucher.  Accoucher  une  femme. 

ACCOUCHEUR,  EUSE,  «.  m.  f.  Celui,  celle  qui  pra- 
tique les  accouchements. 

ACCOUDÉ,  ÉE,  p.  p.  Accoudé  à  la  fenêtre. 

•  ACCOUDEMENT,  a.  m.  Action  de  s'accouder. 
ACCOUDER  (S'I,  V.  r.  S'appuyer  du  coude. 
ACCOUIMIR,  a.  m.  Ce  qui   sert  à  s'accouder.  ||  En 

archit.  Balustrade  ou  mur  a  hauteur  d'appui. 
«  AOCOUÉ,  ÉE,  /).  p.  Attaché  par  la  queue. 

•  ACCOUER  {à  et  jueue),  v.  a.  Attacher  des  chevaux 
ensemble,  de  manière  que  le  licnn  de  celui  qui  suit 
suit  lié  à  la  queue  de  celui  qui  préc'>de. 

ACCOUPLE,  s.  f.  Lien  avec  lequel  on  attache  les  chiens 
ensemble. 

ACCOUPLÉ,  ÉE,  p.  p.  Bœufs  acciiplés.  |{En  arch. 
Colonnes  accouplées,  celles  qui,  étant  deux  à  deux, 
s'cntre-touclient  par  leurs  bases  et  leurs  chapiteaux. 

ACCOUPLEMENT,*.*».  .^ssem1ilagcparcoupIes.||Cnn- 
jonclion  du  mÂle  et  de  la  femelle,  eu  parlant  des  animaux. 

ACCOUPLER,  r.  a.  Di.sposer  p:ir  couples.  ||Enparlant 
desanimaux, apparierlemàleet  la lemclle.  |{  S'accoupler, 
v.r.  S'unir  pour  la  reproduction,  en  pnriantdesanimaux. 

ACCOURCt,  lE,  p.  p.  Chemin  accourci. 

ACCOURCIR  ((t,  court),  v.a.  Rendre  plus  court.  ||  .Ac- 
courcirsonchemin,prendre  un  chemin  de  traverse. ||.\1>- 
5ol.  Prenez  le  bois,  et  vous  accourcirez.  ||  Rendre  brève 
une  syllabe  qui  est  longue.  ||  S'acco  .rcir,  ».  r.  Devenir 
plus  court.  Les  jours  s'accourcisiient.  Accourcir  n'étant 
pas  un  verbe  neutre,  neditespas  :  Les  joursaccourcissent. 

ACC0URCISSEMENT,s.7Ji.  Diminution  d'étendue  oi 
de  durée. 

ACCOURIR,  V.  R.  Se  conjugue  avec  avoir  ou  ttre, 
suivant  le  sens.  Courir  vers. 

>  ACCOURSE,  a. /'.  En  arch.  Galerie  extérieure  par  la- 
quelle on  communique  dans  les  apparteoieiits. 

ACCOURU,  UE,  p.  p.  d'accourT.  I.a  foule  accourue. 

ACCOUTRÉ,  ÉE,  p.  ;;.  Femme  si. nple:nent accoutrée. 

ACCOUTREMENT,s.ffl.  Le  vêlement  cnnsiiléré  dans  son 
ensemble. I  |En  mauv. part, vêtement  arrangi' bizarrement. 

ACCOUTRER  (à  et  coudrc?\,  v.  a.  Mettre  des  habits 
sur  le  corps  de  quelqu'un.  ||  Fig.Maltrailerenp:irolesou 
en  actes. Il  S'accoutrer,  v.  r.  S'accoutrer  ridiculement. 

ACCOUTUMANCE,*./'.  Action  de  s'accoutumer. L'ac- 
coutumance ainsi  nous  rend  tout  familier,  lv  FotT. 

ACCOUTUMÉ,  ÉE,;>.  ;>.  cl  a<//.  Qui  a  pris  une  habitude. 
Accoutumé  à  la  guerre.  Peu  accmitumé  à  entendre  la 
vérité.  Il  Passé  en  haLilude,  habituel,  ordin:iire.  jj  A 
L'*<conTiiiÉE,  loc.  adv. .\  1  ordinaire, commedc coutume. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  prendre  une  coutume.  Ac- 
coutumer les  enfants  à  l'obéissance.  On  est  accoutumé 
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de  se  laisser  tUer  au  p{!ch£,  Pasc.  {{  Avoir  accoutumé, 
t.  n.  nsili  seulement  aux  tcmp  composés,  vent,  arec 
un  infinilif,  la  proposition  de.  Avoir  coutume.  Comme  il 
avait  accoulnmi*.  lies  lettres  n'avaient  pas  accoulumc 
de  se  suivre  de  sipK's,  P«sc.  En  ce  sens,  accoutumé  est 
pis  subs'antivement  el  invariable.  ||  S'accoutumer,  r.  r. 
Contracter  une  habitude.  S'acomlumcr  aux  armes. 
Il  S'accoutumer  veut  d'ordinaire  à  avec  l'infînitir  ;  mais 
<m  dit  aussi  dr.  On  s'accoutume  de  donner  à  tdutes  les 
pissions  des  noms  adoucis,  Niss.  ||  S'accoutumer  avec. 
S'aecoutumer  avec  son  voisin. 

UCRÉDITÉ,  ÉE,  f).  p.  Se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  Gens  peu  accrédités.  Opinion  accréditée. 

MiCllÉOlTER,  V.  a.  Mettre  en  crédit,  en  réputation. 
Il  Accréditer  un  ministre  auprès  d'un  gouvernement 
etraiKer,  l'en  faire  rcconnaitre.||Oonner  cours,  autoriser. 
Accréditer  une  opinion.  ||  S'accréditer,  ti.  r.  Se  mettre  en 
crédit.  Il  Prendre  cours  ou  Taveur.  La  chose  s'accrédite. 

*  ACCRÉMENTITION  (^lat.  accremenlum] ,  s.  f.  Géné- 
ration par  accréincnlition,  phénomène  caractérisé  par 
b  naissance  d'éléments  anatomiques  entre  ceux  qui 
existent  déjà  et  semblables  i  eux. 

itCCROC  (a-krb.  à  et  croc),  ê.  m.  Déchirure  faite  par 
ce  qui  accroche.  }|  Ce  qui  accroche.  ||  Fi);.  Ce  qui  re- 
tarde ou  empûclie  la  conclusion  d'une  afliaire,  d'une 
entreprise,  etc. 

ACCROCHÉ,  CE,  p.  p.  S'emploie  an  propre  et  au  (ig. 

•  UCROCHE-OŒUR,  X.  m.  inv.  Petite  mèche  de  che- 
veux en  boucle  plate  sur  la  tempe  des  femmes. 

ACCROCHEMCNT,  a.  m.  Action  d'accrocher.  L'accro- 
cbemcnt  de  deux  voitures.  ||  Fig.  Dilliculté,  embarras. 

ACCROCHER,  V.  (I.  Attacher,  suspendre  à  un  cro- 
chet.ll  Arrêter  en  perçant,  en  déchirant.  ||  Arrêter,  lieur- 
tCT  DDC  voitu rc  avec  le  moyeu  d'une  autre.  ||  Absiil. 
Ceeoeheraccrochcsouvent.||fig.  Embarrasser,  retarder. 

»  Attirer  à  soi  une  personne,  obtenir  quelque  chose. 
S'accrocher,  r.  r.  Votre  habit  s'accroche.  ||  Fig.  S'ac- 
crocher à  tout,  faire  tout  re  qu'on  peut  pour  se  soutenir. 

ACCnoiRE.r.  a.  usité  seulement  à  l'infinitif  et  avec 
faire.  Faire  croire  ce  qui  n'est  pas  vrai.  ||  En  faire 
accroire,  conter  des  sornettes  i  quelqu'un,  le  tromper. 
1'  S'en  faire  accroire,  présumer  trop  de  sni-méme. 

ACCROISSEMENT,  «.m.  Action  de  croître,  de  pousser. 
I|  Auementnli'in,  .igrandissement,  extension.  ||Ënpar> 
lant  d'une  chose,  d'une  valeur,  d'un  fonds  territorial, 
action  par  laquelle  cela  accroît  au  profit  du  possesseur. 
Le»  terres  que  ratterrissemcntaionte  à  un  rivage  appar- 
tiennent au  priipriétaire  par  droit  d'accroissement. 
>  ACCROIT,  s.  m.  En  parlant  d'une  plante,  facilité  à 
croître. 

ikOCnolTRE,  V.  n.  Donner  de  la  croissance,  de  l'agran- 
dissement, de  I  evtensirn.  |1  Accroître  quelqu'un,  lut  don- 
ner pins  de  pouvoir,  d'honneur.  ||  F.  n.  Se  ctnj.  avec 
aeoirou  ^6Tr,siiivanl  lesens.  Devenii'  plus  grand.  Sonavi- 
ditéaccroitavcc  sa  richesse. ||En  droit,  revenir  au  proiîtde 
quelqii°on.||  S  accroître,  v.  r.  Prendre  de  l'accroissement. 

ACCROUPI,  lE,  p.  p.  Accroupi  auprès  du  feu.  ||  En 
Uas.  Se  dit  des  animaux  a.«is. 

ACCROUPIR  (S')  {à  et  croupir],  v.  r.  S'asseoir  sur 
les  talons. 

ACCR0UPI8SEMENT.  s.  m.  État  d'une  personne  ac- 
croupie. 

ACCRU,  UE,  p.  p.  d'accroître. 

ACCRUE,  «.  f.  Agrandi.iscment  d'un  terrain  par  le 
retrait  des  eaux,  par  l'extension  des  bois,  etc. 

ACCUEIU,  ».  m.  Action  d'accueillir,  réception  que 
l'on  fait  à  quelqu'un.  ||  Faire  accueil  se  dit  toujours  en 
bonne  part. 
«ACCUEILLANT,  ANTE,  adj.  Qui  faitbon  accueil. 

ACCUEILLI  lE,  p.  p.  d'accueillir. 

ACCUEILLIR  (lat.  accotligerc),v.  a.  Recevoir  bien  ou 
mal  une pcrsonneuu  unccliose.il  .\rcueillir,  sans  adverbe 
<n  locution  adverbiale  qui  le  modifie,  signifie  toujours 
bien  accueillir.  ||  Accueillir,  en  parlant  d'événements 
ikbeui  qui  surviennent.  Un  feu  meurtrier  accueillit 
le  régiment. 

AOCUL  (a-kul.  à  et  cul),  t.  m.  Lieu  où  l'on  est 
accolé  sans  issue. 

AOCULé,  ÉE,  p.  p.  d'acculer.  Uis  dans  un  accul. 


au  propre  et  au  fig.  I|  En  blas.  Se  dit  du  cheval,  du  lion, 
quand  ils  sont  cabres,  de  deux  cimons  dont  les  cuiasseï 
sont  opposées  l'une  à  l'autre. 
»  ACCULEMENT,  s.  m.  .Action  d'acculer,  au  pn^ire  et 
nu  figuré. 

ACCULER,  V.  a.  Pousser  dans  un  accul.  ||  Fis.  Ac- 
culer quelqu'un,  le  mettre  dans  l'impossibilité  de  ré> 
pondre,  d'agir.  ||  S'acculer,  ».  r.  S'adosser. 

ACCUMULATEUR,  TRICE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  accumule. 

ACCUMULATION  (lat.  acatmulatio),  s.  f.  Actioa 
d'accumuler;  résultat  de  cette  action. 

ACCUMULÉ,  ÉE,  p.  p.  S'emploie  au  propre  et  au  fig. 

ACCUMULER  (lat.  accumulare) ,  v.  a.  Mettre  en- 
semble, entasser.  ||  Absol.  Amasser  des  richesses.  ||  Fiç 
Accumuler  faute  sur  faute.  ||  S'accumuler,  v.  r.  Devenir 
accuniulé. 

ACCUSABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  accuse,  qii 
peut  étro  accusé.  I 

ACCUSATEUR, TRICE  (lat.  accu.tiiCor),s.  m.  et/*,  et' 
adj.  Celui,  celle  qui  accuse  en  justice. 

ACCUSATIF  (lat.  accusativus],  ».  m.  Cas,  dans  les 
langues  0  1  les  noms  se  déclinent,  qui  sert  principalement 
à  indiquer  le  régimedirect  des  verbes  actifs,  et  celui  de 
certaines  prépositions. 

ACCUSATION  (lat.  acciisatio),  s.f.  Action  en  justice 
par  laquelle  on  accuse  quelqu'un.  ||  Toute  espèce  de 
reproche,  d'imputation.  ||  Au  sens  passif,  l'accusation  de 
quelqu'un,  l'accusation  dont  il  est  l'oliet.  ||  Actioa 
de  rcvélcr,  de  confesser.  L'accusation  de  ses  péchés. 

ACCUSÉ,  ÉE,  p.  p.  Accusé  d'un  crime.  ||  Accusé, 
accusée,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  accusé  en  justice. 
1 1  Accusé  de  rc>ception,  mot  d'écrit  par  lequel  on  reconuai'. 
avoir  reçu  une  lettre,  un  paquet. 

ACCUSER  liât,  accunare),  v.  a.  Imputer  un  crime 
à  quelqu'un.  ||  En  droit  criminel,  poursuivre  devant 
un  tribunal.  ||  En  général,  imputer,  reprocher.  ||Gour- 
niaqder,  hl'mer.  ^'accuse  point  le  sort.  ||  En  parlant  des 
choses,  servir  de  preuve,  d'indice.  Le  lait  même  l'ac- 
cuse. Il  A  certains  jeux  de  cartes,  accuser  son  jeu,  en 
faire  connaître  ce  qne  les  règles  veulent  qu'on  déclare. 
Il  Accuser  juste,  accuser  faux,  être  exact,  inexact  dans 
son  récit.  ||  Accuser  une  douleur,  accuser  son  âge,  dire 
qu'on  sent  une  douleur,  qu'on  a  tel  âge.  ||  Accuser  la 
réception  ou  accuser  réception  d'une  lettre.  ||  En  peint. 
Faire  sortir  certaines  parties  qui  sont  recouvertes  par 
quelque  enveloppe.  Accuser  les  muscles,  jj  S'accuser, 
V.  r.  Se  dire  coupable.  ||  S'accuser,  déclarer  ses  péchés 
au  prêtre  dans  la  confession. 

ACENS  (a-san.  à  et  cen»),  ».  m.  T.  d'anc.  coût.  Terre 
ou  héritnge  quelconque  tenu  à  cens, 

ACENSEMENT,  s.  m.  T.  d'anc.  coût.  Action  de 
donner  à  cens. 

ACENSER,  V,  <i.  T.  d'anc.  coût.  Donner  à  cens,  c.-à-d. 
sous  la  redevance  d'une  rente. 

ACÉPHALE  [xxi^x'i-oi,,  adj.  el  s.  m.  Qui  n'a  point 
de  tète. 
«  ACÉRAIN,  AINE,  a(//.  Qui  tient  de  la  nature  de  l'arier. 

ACERBE  (lat.  acerbu»),  adj.  D'un  goût  âpre.  ||  Kg. 
Sévère  et  dur.  Des  paroles  acerbes. 

ACERBITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acerbe. 
«ACÉRÉ  (xpriv.  rÀfon],  adj.  m.  Se  dit  d'iuscctesqui 
n'ont  point  d'antennes  et  de  mollusques  dont  la  tête  est 
dépourvue  de  tentacules. 

ACÉRÉ,  ÉE,  /> .  ;i .  d'acérer.  Rendu  tranchant  par  l'acier, 
a:lilé,  aigu.  ||  Fig.  Qui  blesse  pro:'ondéiucnt. 

ACÉRER  (acier),  v.  a.  Garnir  d'acier  un  instrument 
pour  le  rendre  tranchant.  1 1  Fig.  Acércr  les  calomnies  et 
les  haines. 

ACESCENCE,   s.  f.  Disposition  à  s'aigrir. 

ACESCENT,  ENTE  (lat.  acescens),  adj.  Qui  com- 
mence à  devenir  acide. 

•  ACÉTABULE  (lat.  nce/aMum),  s. IR.  T.  d'antiq.  Sorte 
de  vase  destiné  au  vinaigre.  ||  Mesure.  ||  Cavités  articu- 
laires, cavités  cotyloïdcs. 

ACÉTATE,  s.  m.  Sel  produit  par  les  combinaisons  de 
l'acide  acétique  avec  une  base. 

ACÉTEUX,  EUSE  (lat.  acelum),  adj.  Qui  a  le  goût 
du  vinaigre. 
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*  ACéTIFICATION,  s.  f.  Réaction  chimique  qui  trans- 
l'orme  le  vin  en  vinaigre. 

ACÉTIOUE,  adj.  Acide  acétique,  acide  qui  fait  la 
base  du  vinaigre. 

*  ACHALANDAGE,  a.  m.  L'ensemble  des  chalands. 
ACHALANDÉ,  ÉE,  J>.  p.  Qui  a  beaucoup  de  chalands. 
ACHALANDER,  ».   a.  Achalander  une  boutique,  y 

Tare  venir  des  chalands.  {|  Fig.  Procurer  la  vogue. 
Il  S'aclialander,  v.  r.  Devenir  achalandé. 

ACHARNE,  ÉE,  p.  p.  Attaché  l'urieuscment  à  sa  proie, 
ai  propre  et  au  figuré.  ||  Oà  il  ;  a  de  l'acharnement.  Un 
Ctrobat  acharné. 

ACHARNEMENT,  s.  m.  Action  d'un  anima!  qui  s'at- 
taclieopiniâtrément  à  la  chair  qu'il  dévore.  M  Fureur 
a^ec  laôuelle  se  battent  des  animaux  ou  des  hommes. 
Il  Fig.  Animostté  opiniâtre. 

ACHARNER  (à  et  chair),  V.  a.  Donner  aux  chiens, 
aix  oiseaux  de  proie  le  goCkt  de  la  chair,  jj  Irriter  des 
h*mmes,  des  animaux  les  uns  contre  les  autres.  ||  S'a- 
clarnor,  ».  »•.  Mettre  fureur  et  opiniâtreté  dans  In  lutte. 
S'acharner  au  combat,  sur  les  vaincus,  sur  sa  proie. 
1 1  S'attacher  avec  opiniâtreté.  S'acharner  au  jeu. 

ACHAT,*,  m.  Action  d'acheter.  {|  La  chose  achetée. 

ACHE  (iat.  apium),  t.  f.  Plante  oml)ellifère  qui  res- 
semble au  persil. 

ACHEMINÉ,  ÉE,  p.  p.  Mis  en  chemin,  au  propre  et  fig. 

ACHEMINEMENT,  ».  m.  Ce  qui  est  voie,  chemin  d'une 
chose.  Un  acheminement  vers  la  mort,  ou  à  la  mort. 

ACHEMINER,  V.  a.  Mettre  dans  le  chemin,  au  propre 
et  au  fig.  Il  S'acheminer,  ».  r.  Se  mettre  en  chemin, 
pirtir  pour.  ||  Fig.  Arriver  à  son  but,  i  ses  fins.  S'ache- 
miner a  l'ennpire. 

ACHÉRON  (a-ché-ron.  'k^lp-jf^,  s.  m.  Fleure  des 
eafers.  Les  poètes  le  prennent  pour  l'enfer  ou  pour  la  mort. 

ACHETÉ,  ÉE,  /).  p.  d'acheter.  Acquis  i  prix  d'argent. 
Il  Gagné  par  corruption.  |{  Obtenu  avec  peine. 

ACHETER  [b.  Iat.  accapUare],  ».  a.  Acquérir  une 
chose  à  prix  d'argent.  |{  Absol.  La  manie  d'acheter. 
Il  Acheter  un  homme,  lui  donner  une  somme  pour  qu'il 
serve  en  place  d'un  autre  à  l'armée.  |{  Se  procurer  à  prix 
d'argent  unechosc  qui  n'est  pas  vénale,  corrompreà  prix 
d'argent.  ||  Fig.  Obtenir  avec  peine  et  difficulté.  {|  S'a- 
cheter, V.  r.  Être  vénal.  C'est  un  bien  qui  ne  s'achète  pas. 

ACHETEUR.  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celai  ou  celle  qui 
achète,  qui  a  la  manie  d'acheter. 

*  ACHEVANT,  ANTE,  adj.  Qui  achève. 

ACHEVÉ,  ÉE,  p.  p.  Mené  à  terme.  ||  Adj.  Accompli  en 
bien  ou  en  mal.  Orateur  achevé.  ||  Réduit  i  l'extreniité, 
excédé. 

ACHÈVEMENT,  s.  m.  Action  d'ach«ver.||  Fig.  Lapei^ 
fection  dont  un  ouvrage  est  susceptible. 

ACHEVER  [à  et  chef,  fin) ,».«.  Mènera  terme.  ||  Ren- 
dre complet.  {{  Absol.  Parle,  achève.  Volt.  ||  Venir 
au  terme  de.  Œdipe  en  achevant  sa  triste  destinée,  R*c. 
1 1  Porter  le  dernier  coup,  le  coup  mortel  à  quelqu'un  qui 
est  déjà  blessé.  |J  Fig.  et  familièrement,  consommer  la 
ruine,  le  désappointement,  les  contrariétés  de  quelqu'un. 
Il  S'achever,  ».  r.  Devenir  achevé,  terminé. 

ACHILLÉE  (a-chil-lée.  'AxMiix\  s.  f.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  radiées  et  disposées  en  corymbe. 

ACHIT  (a-chi),  s.  m.  Espèce  de  vigne  sauvage  qui 
croit  dans  l'ile  de  Madagascar. 

ACHOPPEMENT,  ».  m.  Ce  qui  fait  achopper.  ||  Pierre 
d'achoppement,  occasion  de  faillir,  obstacle  imprévu. 

*  ACHOPPER  {à  et  chopper),  ».  h.  Heurter  du  pied, 
en  marchant,  trébucher.  ||Fig.  Faillir. 

ACHORES  (a-ko-r".  Wyip),».  m.  ;>(.  Teigne  muqueuse. 

ACHROMATIQUE  (a-kro-ma-ti-k'.  'A  priv.  ^pZ^x), 
'  adj.  Qui  fait  disparaître  les  irisations  produites  par  cer- 
tains verres. 

*  ACHROMATISATiON,  «.  f.  Action  d'achromaliser. 

*  ACHROMATISÉ,  ÉE,  p.  p.  Verre  achromatisé. 

»  ACHROMATISER,  ».  a.  Détruire!  les  couleurs  irisées 
que  l'on  aperçoit  dans  l'image  d'un  objet. 

ACHROMATISME,  s.  m.  Qualité  des  lunettes  achro- 
matiques. 

ACHRONIQUE,  fausse  orthographe  d'AcnoKTQVE. 

*  ACICULAIRE  (Iat.  acicula),  adj.  Qui  est  mince  et  en 
forme  d'aiguille. 


ACIDE  (Iat.  acidu»),  adj.  Qui  a  la  saveur  du  rinaigre. 
IIEnchim.  Qui  jouit  des  propriétés  des  acides.  ||  Pris 
substantivement.  Tourner  à  l'acide. 

ACIDE  (Iat.  acùfiM),  s.  m.  Substance  qui  produit  sur 
la  langue  une  saveur  analogue  i  celle  du  vinaigre,  et 
<)ui  fait  passer  au  rouge  les  couleurs  bleues  végétales. 
«  ACIDIFIABLE,  adj.  Qui  peut  se  convertir  en  acide. 
<  ACIDIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  acidifie. 
«  ACIDIFICATION,  s.  Z'.  Conversion  en  acide. 
»  ACIDIFIER,  V.  a.  Convertir  un  corps  liquide,  solide  ou 
gazeuxenacide.il  S'acidifier,»,  r.  Devenir  acide. 
ACIDITÉ,  s.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  acide. 

•  ACIDULANT,  ANTE,  p.  pré»,  prit  adj.  Des  sub- 
stances acidulantes. 

ACIDULE,  ac/f.  Légèrement  acide. 
ACIDULER,  r.  a.  Rendre  acidulé.  Boisson  acidulée. 
ACIER  (b.  Iat.  aciarium'i,».  m.  Fer  combiné  avec  le 
carbone  et  pouvant  acquérir  par   la  trempe  un  degré 

filus  ou  moms  grand  de  dureté.  ||  Par  extens.  Arme 
ilanche,  glaive,  poignard.  ||  Fig.  Cu-ur  d'acier. 
>  ACIÉRATION,  ».  f.  Opération  par  laquelle  l'acier  se 
produit. 

ACIÉRER,  V,  a.  Convertir  en  acier;  couvrir  d'acier. 
Il  S'aciérer,  ».  r.  Se  transformer  en  acier. 

•  ACIÉREUX,  EUSE,  adj.  Qui  peut  se  convertir  en  acier. 
ACIÉRIE,  ».  f.  Usine  où  l'on  fabrique  l'acier. 
ACOLYTE  (Iat.  acnlythu»),  ».  m.  Clerc  promu  i  l'un 

des  quatre  ordres  mineurs,  et  dont  l'nlTice  est  de  servir 
à  l'autel  le  prêtre,  le  diacre  et  le  sous-dianre.  |  |FamiIière- 
menteten  plaisantant,  celui  qui  accompagne  quelqu'un. 

ACOMAS  ou  ACOMAT,  ».  m.  Arhre  des  Antilles. 

ACOMPTE  [à  escompte],  ».  m.  Payement  partiel  que 
l'on  fait  sur  une  dette.  Des  acomptes.  L'Académie  écrit 
à-compte.t.  iiiv.  \\  k  compte,  employé  adverbialement, 
s'écrit  ea  deux  mots.  Voilà  mille  francs  i  compte  sur 
ce  que  je  vous  duis. 

•  ACONIT  (a-ko-nit.  'A'OvtTov),  ».  m.  Plante  fort  vé- 
néneuse, de  la  famille  des  renonculacées. 

ACOQUINANT,  ANTE,  ad).  Qui  acoquine,  qui  attache. 

ACOQUINER  [à  et  coquin],  V.  a.  Faire  contracter  de* 
habitudes,  des  attachements,  jj  S'acoquiner  i,  ».  r.  S'at- 
tacher trop,  s'adonner  trop.  On  s'acoquine  à  servir  ces 
gredins-là,  Rfsitin. 

ACOTYLÉDONE  ii  priv.  et  cotylédon),  adj.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  semences  sont  dépourvues  de 
cotylédons.  ||  S.  f.  pi.  Les  acotyléd  mes. 

•  ACOTYLÉDONE,  ÉE,  adj.  et  *.  f.  Synonyme  d'aco- 
tylédone. 

•  AOOTYLÉDONIE,  ».  f.  Classe  des  acotylédnnes. 
A-COUP  (a-kou.  à  et  rou/>),  *.  m.  tnv.  Uouvemoit 

saccadé,  arrêt  brusque.   Des  à-coup. 

ACOUSTIQUE  [iMwnutii],  adi.  Qui  sert  à  produire 
ou  à  mndifier  les  sons.  ||  Qui  sert  a  l'ouïe.  Nerf  acoustt- 
qiic.  Il  S.f.  Partie  de  la  physique  qui  traite  du  son. 

ACQUÉREUR,  ».  m.  Celui  qui  acquiert. 

ACQUÉRIR  (a-ké-rir.Lat.  acçHi'rere^.r.o. Devenir  pro- 
priétaire par  achat  ou  échange.  ||  En  général,  se  pro- 
curer, venir  à  posséder.  .Acquérir  des  richesses,  jj  Avec 
une  personne  pour  sujet,  attirer  sur  soi,  appeler  sur  soi, 
en  bonne  ou  mauvaise  part.  Acquérir  des  amis.  ||  Pro- 
curer, faire  avoir,  en  bonne  ou  mauvaise  part.  Acquérir 
l'estime,  la  haine  publique.  1 1  Gagner.  Ce  terrain  acquiert 
de  la  valeur.  ||  Absol.  Devenir  meilleur,  en  parlant  des 

rirsonnes  et  des  choses.  Ce  vin  acquiert  en  vieillisant. 
Acquérir  quelqu'un,  acquérir  sa  foi,  son  cœur,  gagner 
son  aifectioni  ses  services.||Obl><nir.  J'ai  acquis  la  preuve 
de  ce  que  je  vous  dis.  1 1  S'acquérir,  r.  r.  Être  acquis. 

ACQUÊT  (a-kè.  Ut.  acquititum],  ».  m.  T.  dejur. 
Chose  acquise  par  donation  ou  testament.  ||  Au  pi. 
Biens  acquis  pi<ndant  le  mariage  par  l'un  ou  l'autre  des 
époux  et  qui  tombent  dans  la  communauté  ;  par  oppo- 
sition à  propres.  ||  Profit,  gain. 

ACQUETER,  ».  a.  Acquérir  un  immeuble  par  uu  acte 
quelconque.  Terme  vieux. 

ACQUIESCEMENT,  ».  m.  Action  d'acquiescer. 

ACQUIESCER (a-ki-è-ssé.  Lat.  acqmetcere),  v.  n. 
Se  soumettre  à,  donner  son  assentiment.  Acquiescer  k 
un  jugement. 

ACQUIS,  ISE.  p.  p.  d'acquérir.  Terre  aapiise  i  prix 
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il'trgent.  I|  Déroof .  Cet  liomme  vons  est  acquis.  ||  Ob- 
tenu par  1  étude,  le  traTiil,  par  opposition  à  naturel. 
Qualités  acquises. 

ACQUIS,  s.  m.  Instruction  aenuisc,  connaissances 
aoqoises.  Homme  qui  a  beaucoup  d  acquis. 

ACQUISITION  (lat.  acquiiiitio],s.f.  Action  d'acquérir. 
Il  Chose  acquise.  |{  Le  peuple  d'acouisilion,  les  chrétiens. 
*  ACQUISIVITÉ,  a.  f.  Nom  donne  par  les  phrénologues 
à  l'instinct  qui  porte  l'homme  à  acquérir. 

ACQUIT  (a-kij,  *.  m.  Quittance,  décharge.  ||  Payer 
une  chose  à  l'acquit  on  en  l'acquit  d'un  autre,  la  payer 
à  la  décharge  d'un  autre.  {]  Faire  quelque  chose  à  l'ac- 
quit de  sa  conscience,  pour  l'acquit  de  sa  conscience, 
pour  n'en  avoir  pas  la  conscience  chargée.  {{  Faire  quel- 
que chose  par  maniùre  d'acquit,  négligemment.  ||  acquit 
an  jeu  de  billard,  premier  coup  parleqnelonnefaitquo 
placer  sa  bille,  sur  laquelle  l'aaTersaire  doit  jouer. 

ACQUIT-A^UTION,  s.  m  Autorisation  pour  qu'une 
marchandise  qui  n'a  point  encore  payé  les  droits  puisse 
librement  circuler  d'un  entrepAti  un  autre.  Desacquits- 
à-eaution. 

ACQUIT-PATENT,  ».  m.  Voy.  PATENT. 

ACQUITTÉ,  ÉE,  p^  p.  d'acquitter.  Acquitté  de  ses 
dettes.  Dettes  acquittées.  Ij  Déclaré  non  coupable. 

ACQUITTEMENT,  s.  m.  Action  d'acquitter  une  obliga- 
tion pécuniaire.  ||  Renvoi  d'un  individu  déclaré  non 
coupable. 

ACQUITTER  (àet  quitlrr],  v.a.  Rendre  quitte,  libérer 
me  personne  ou  une  propriété,  j  |  Acquitter  une  lettre  de 
change,  un  billet,  un  mémoire,  en  constater  le  payement 
en  mettant  an  bas;>oin- acquit  etsignant.jj  Fig.  Acquitter 
un  TtEo,  une  promesse,  etc.  M  Acquitter  sa  cons^cience, 
faire  ce  i  quoi  la  conscience  oblige. ||  Acquitter,  déclarer 
non  coupable.  ||  S'acquitter,  r.  r.  Se  libérer  de  ce  qu'on 
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duuer,  mais  il  s'en  acquitte  mal.  M  Au  jeu,  s'acquitter, 
reg^ner  ce  qu'on  avait  perdu.  ||  Au  jeu  de  billard, 
s'acquitter  ou,  plus  ordinairement,  donner  l'acmiit. 

ACRE  [b.  lat.  aerum,  acna),  s.  f.  Hesure  ae  terre 
dirrérente  suivant  les  localités. 

Acre  (lat.  acer),  adj.  Qui  a  quelque  chose  de  piquant 
et  de  oorrosif  au  gcAt.  1 1  Qui  exerce  une  action  piquante 
et  corrosive.  ||  Fig.  Humeur  acre. 

Acheté,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acre. 

ACRIHONIE  (lat.  acrimônia],  s.  f.  Qualitédecequi 
exerce  une  action  piquante  et  corrosive.  L'acrimonie 
des  humeurs.  ||  Fig.  Acrimonie  des  pnroles. 

ACRIMONIEUX,  CUSE,  eui/.  Qui  a  de  l'acrimonie,  au 
propre  et  an  figuré. 

»  ACnOAMATlQUE  [ixpoxita.Titof] ,  adj.  Qui  est  reçu 
par  l'oreille.  L'enseigncmenl  .icroamatique  est  l'ensei- 
gnement oral,  réservé  à  des  élèves  choisis. 

ACROBATE  (ix/i«SecT<I>),  X.  m.  et  f.  Danseur  ou  dan- 
seuse de  oorde. 

ACRONYQUE(ix^oiiwxat),<u{/.  Seditquandun  astre  se 
Ivre  au  coucher,  on  quand  il  se  couche  au  lever  du  soleil, 
•  ACROPOLE  ou  ACROPOLIS  (iirf»:rs>i;\  f .  f.  Nom  de 
la  ville  élevée  ou  citadelle  dans  les  cités  grecques. 

ACROSTICHE  (ixpimxO'')  >  '•  *"•  Ouvrage  composé 
d'autant  de  vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le  nom  pris 
(«UT  sujet,  chaque  vers  commençant  par  une  des  lettres 
de  ce  nom  prises  de  suite.  J|  Adj.  Vers  acrostiches. 

ACROTÉRE  (szsuniffisv),  S.  m.  Piédestaux  des  figures 
que  les  anciens  plaçaient  sur  les  extrémités  rampantes 
et  aux  sommets  des  Trontons  des  temples.  ||  Espèce  de 
piédestaux  d'espace  en  espace  dans  les  balustrades. 

ACTE  (lat.  actus,)  s.  m.  Tout  ce  qu'on  Tait  ou  peut 
(aire.  Acte  glorieux.  Acte  criminel.  ||  En  t.  de  rel. 
mouvement  vertueux  que  l'âme  produit  au  dedans  d'elle- 
même.  Il  En  log.  Acte,  ce  qui  est  réalisé,  opposé  à  puis- 
sance, ce  qui  peut  être  réalisé.  Il  Acte  d'hostdité,  agres- 
sion. Il  Acte  de  présence.  Faire  acte  de  présence. j| En 
jor.  Tout  ce  qui  se  fait  entre  particuliers,  avec  ou  sans  le 
■unistère  d'un  officier  de  justice,  soit  en  jugement,  soit 
hOT)  de  jugement,  1 1  Déclaration  faite  devant  un  tribunal 
soit  spontanément,  soit  d'après  l'ordre  de  la  justice,  et 
dont  on  a  constaté  la  réalité.  Demander,  prendre  acte. 


Il  Dans  le  langageordinaire,  prendre  acte  de...  déclarer 
iiu'on  se  prévaudra  de...  ||  Aclesde  l'étal  civil,  actes  par 
lesquels  des  oHiciers  civils  constatent  les  naissances,  les 
décès,  les  mariages.  ||  .Acte d'accusation,  exposé  des  faits 
imputés  i  un  accusé.  ||  Décision  de  l'autorité  publique. 
Les  actes  du  gouvernement.  ||  Au  pi.  Recueils,  registres 
où  sont  réunies  les  décisions  de  I  autorité.  ||  Journaux, 
mémoires  faits  par  certaines  sociétés  savantes,  j  |  En  hist. 
eccl.  Récits  consacrés.  Les  actes  du  martyre  de  saint 
Justin.  l.es  actesdes  apôtres.  ||T.  d'école.  Dispute  publi- 
que où  l'on  soutient  des  thèses.  ||  Acte  dans  I  art  drama- 
tique, chacune  des  parties  principales  dont  une  pièce  de 
théâtre  est  composée.  ||Un  acte,  une  pièce  en  un  acte. 

ACTEUR,  TRICE  (lat.  actor\,  s.  m.  et /.Celui  qui 
joue  un  rftie,  prend  une  part  dans  une  affaire,  dans  un 
événement.  ||  Celui,  celle  qui  représente  un  person- 
nage dans  une  pièce  de  théâtre.  ||  Celui,  celle  qui  exerce 
la  profession  de  comédien,  de  comédienne. 

ACTIF,  IVE  (lat.  activus],  adj.  Qui  est  agissant, 
diligent,  laborieux.  ||  Par  extens.  en  parlant  des  choses 
qui  agissent  avec  promptitude,  avec  énergie.  Remède 
actif.  Il  Part  active,  rôle  qu'on  joue  dans  une  affaire. 
Il  En  dévotion,  vie  active,  celle  qui  consiste  dans  les 
actes  extérieurs  de  piété,  par  opposition  à  vie  contem- 
plative. Il  En  affaires,  dettes  actives,  sommes  dont  on 
est  créancier,  par  opposition  à  dettes  passives.  ||  En 
philos.  Qui  agit  ou  qui  a  la  vertu  d'agir,  par  opposition 
a  passif.  ||  Citoyen  actif,  celui  qui  jouit  des  droits  poli- 
tiques. Il  En  parlant  de  l'armée,  service  actif,  temps 
durant  lequel  un  soldat  est  sous  les  drapeaux.  ||  En 
anm.  Se  dit  des  verbes  exprimant  une  action  faite  par 
le  sujet,  comme  je  frappe;  et  des  verbes  qui  prennent 
un  complément  immédiat,  c.-ii-d.  sans  préposition,  et 
qiiadesgrammairiensnppellenttransitifs  directs,  comme 
/{ atine  snn  fils.  Se  dit  aussi  de  ce  qui  est  propre  à  ces 
verbes.  Voix  active.  |{  S,  m.  L'actif  d'un  verbe,  la  voix 
active.  Il  S.  m.  Somme  dont  on  est  créancier. 

ACTION  (lat.  actio),  s. /'.Opération,  œuvre.  Le  conseil 
cl  l'action.  L'action  d'un  remède.  ||Engran).  L'action 
exprimée  par  le  verbe.  L'action  de  penser.  ||  Chose  faite 
par  l'homme.  Une méchanteaction.||En  t.  de dév.  Actions 
oe  piété.  Il  Action  de  grSces,  remercîment,  témoignage 
de  reconnaissance.  ||. Activité.  Sa  vieillesse  n'a  pas  été  sans 
action,  Boss.  Être  en  action,  se  donner  du  mouvejnent. 
Tenir  en  action,  donner  du  mouvement.  ||  Véhémence. 
Parler  avec  action.  ||  Engagement  entre  des  troupes. 
Il  L'action  oratoire  ou  théâtrale,  le  débit  et  les  gestes. 
Il  Discours  public,  tel  qu'un  sermon,  une  harangue,  un 
plaidoyer.  Vieux  en  ce  sens.  ||  Demande,  poursuite  en 
justice.  Il  Principal  événement  qui  fait  le  sujet  d'une 
pièce  de  théâtre,  d'un  poème  ou  d'un  roman.  ||  Part 
qu'on  a  dans  les  bénéfices  d'une  compagnie  de  com- 
merce ou  de  quelque  antre  société  ;  titre  qui  constitue 
cette  part.  M  Fig.  Ses  actions  haussent,  baissent,  se  dit  de 
quelqu'un  dont  le  crédit,  dont  la  réputation  croit  ou 
diminue.  ||  En  math.  Quantité  d'action,  le  produit  de 
la  masse  par  la  vitesse. 

ACTIONNAIRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  une  ou 
plusieurs  actions  dans  une  entreprise  de  finance  ou  de 
commerce. 

ACTIONNÉ,  ÉE,  p.p.  Actionné  par  ses  créanciers. 
Il  Adj.  Occupé,  aflairé. 

ACTIONNER,  V.  a.  Citer  quelqu'un  devant  la  justice. 
»  ACTIVANT,  ANTE,  adj.  Qui  active. 
«ACTIVÉ,  ÉE,  p.  ».  d'activer.  Travaux  activés. 

ACTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  active.  |J  En  gram. 
A  la  façon  d'un  verbe  actif,  dans  le  sens  actif. 

*  ACTIVER,  V.  a.  Donner  de  l'activité,  hâter,  pousser. 
ACTIVITÉ  {\iit.artivilm),s.  f.  Puissanced'agir.  ||En 

phys.  Sphère  d'activité,  espace  dans  lequel  un  agent 
exerceson  action  ;  et  fig.  Le  cercle,  l'étendue  des  travaux, 
des  idées,  des  entreprises  d'un  homme.  ||  Par  extens. 
Diligence.  Plein  d'activité.  ||  Passivement,  la  diligence 
avec  laquelle  unechose  est  faite.  L'activité  des  travaux. 
Il  Ei»  ACTIVITÉ,  loc.  adv.  Au  sens  actif  :  Les  tribunaux 
sont  en  grande  activité  ;  au  sens  passif  :  Les  travaux 
sont  en  activité. 

•  ACTUALITÉ,  ».  f.  Eut  de  ce  qui  est  actuel;  chose 
actuelle. 
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ACTUEL,  ELLE  (lat.  actiialis),  adj.  ElTeclir,  réel. 
Une  rL'.«"iliition  actuelle  et  véritable  de  s'éloigner  du 
péché,  Uot'iiii.  Il  Présent,  t|ui  a  lieu  présentement.  ||  En 
parlant  des  personnes,  en  activité  de  service.  ||  En  théol. 
et  phil  Grâce,  volonté,  intention  actuelle,  par  opposition 
à  grâce  lialiituclle,  volonté  potentielle,  intention  vir- 
tuelle. Il  En  ciiir.  Catitùre  actuel,  le  fer  roujte,  par  op- 
position à  cautère  potentiel,  les  caustiques  chimiques. 

ACTUELLEMENT,  adv.  Au  moment  dont  il  s'agit, 
présentement. 
«ACUITÉ  [XtA.  aciiHas),  (./'.  Qualité  de  ce  qui  est  aigu. 

>  ACULÉIFORME  liât,  aeulem  et  formé],  adj.  Qui  est 
en  forme  d'aifruillon. 

ACUMINÉ,  ÉE  (lat.  acttminatm),  adf.  Se  dit  des 
feuilles,  des  bractées,  etc.  dont  l'extrémité  oITre  une 
pointe  alkin^écclai';ric. 

ACUPONCTtiRE  ilat.  aciieiptmgere),  s.  f.  Opération 
qui  consiste  à  enluncer  dans  une  partie  du  corps  une 
aiguille  m.'tn'.lique. 

ACUTANGLE  ilat.  acututeiangultu),  adj.  Dont  les 
angles  s  mt  aigus. 

ADAGE  {hl.  ndnghtm)  ,t.m.  Sentence,  dire  populaire. 

ADAGIO  (a-da-dji-o.  Ital.  adagin),  loc.  adv.  T.  de 
mus.  Sans  se  presser,  lentement.  |{  S.  m.  L'air  même 
qui  se  jo  le  lenteaicnt.  ||  Au  pi.  Des  adagios. 
«ADAMANTIN,  INE  (lat.  adamanttnus],  adj.  Qui  a  la 
dureté  ou  l'éclat  du  diamant. 

•  ADAMIQUE    I  Adam  ),  adj.  Race  adamique,    race 
humaine  primitive. 

ADAPTATION,  *.  f.   Action  d'adapter. 

ADAPTÉ,  ÉE,  p.  p  d'adapter.  Style  adapté  au  sujet. 

ADAPTER  (lat.  adnptare),  v.  a.  Ajuster  une  chose 
à  une  autre.  ||  S'adapter,  v.  r.  au  propre  et  au  ligure. 
Ce  couvercle  s'adapte  bien  au  vase. 

ACATIS  (a-da-ti),  s.  m.  Moisseline  des  Indes. 

>  ADDITIF,  IVE,  adj.  Qui  s'ajoute. 

ADDITION  (lat.  additio),  s.  f.  Ce  qui  est  ajouté  à 
quelque  chose.  |{  La  prcmi>'-re  rèule  d'arithmétique,  en- 
seignantàaiouter  plusieurs  noTinros  les  uns  aux  autres. 

ADDITIONNÉ,  ÉE,  /i,  p.  d'additionner.  Sommes  ad- 
ditionnées. Il  En  chim.  A  quoi  on  a  ajouté.  Unliiuide 
additionné  de  quelques  gouttes  d  alcool. 

ADDITIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  en  sus,  qui  s'a- 
joute. |l  En  niatiAred  imposition,  centimes  additionnels, 
particaiiqiioted'iin  imp  t,  qui  s'y  ajoute  et  se  paye  en  sus. 

ADDITIONNER,  II.  a.  Ajouter  plusieurs  nombres 
l'un  i  l'autre.  ||  En  chim.  Additionner  de  sucre  un  sirop, 
y  ajouter  un  peu  de  sucre 

ADDUCTEUR  ,lot.  adduclnr),adf,m.  Qui  rapproche 
de  l'axe  du  corps.  Huscle  adducteur.  ||  S.  ni.  Les  ad- 
ducteurs de  la  jambe. 

ADDUCTION  (lat.  adductio],».  f.  Action  des  muscles 
adducteurs. 

ADEMPTION  a-din-psion.  lat.  ademplio),  s.  f.  Ré- 
vocation d'un  legs,  d'un^  donation.. 
»  ADENS  (a-dan.  à  et  dent), adv.  Aplat  ventre. 

ADEPTE  (lat.  adepltis],  t.  m.  et  f.  En  alchimie, 
celui  qui  croyait  être  parvenu  au  grand  <ruvre.  {{  Celui, 
celle  qui  est  initié,  initiée  aux  mystères  d'une  doctrine, 
d'une  secte,  d'une  science. 

ADÉQUAT,  ATE  a-dé-koua.  Lat.  adaquaUia),  adj. 
En  phil.  Entier,  total;  d'une  étendue,  d'une  compréhen- 
sion égab  à  son  objet. 

*  ADEXTRÉ,  ÉE    (lat.  ad,  dexter),  adj.  En  hias.  Se 
dit  des  pièces  qui  en  ont  une-  autre  à  leur  droite. 

ADHÉRENCE,  s.  f.  État  d'une  chose  qui  tient,  qui 
est  collée  i  une  autre.  {|  Fig.  U  foi  est  une  adhérence 
de  cœur  à  h  vérité  l'icrnelle,  Boss. 

ADHÉRENT,  ENTE  (lat.  adhœrcm  ,  adj.  Qui  tient 
à  une  chose,  qui  y  est  collé.  ||  En  bot.  Adhérent  se 
dit  du  calice  ou  ds  I  ovaire  quand  ces  organes  sont  soudés. 
Il  S.  m.  Celui  qui  est  du  sentiment,  du  parti  de. 

ADHÉRER  (lat.  adiuererr),  ».  «.  Être  attaché,  collé 
à  quelque  chose.  ||  Fig.  C'est  trop  adliérer  à  vos  peines, 
Bo.ss.  Il  Être  du  parti  de,  du  sentiment  de.  ||T. de  pra- 
tique Confiriiier  ou  approuver  un  premier  acte  par  un 
acte  subséquent. 
■  ADHÉSIF,  IVE,  adj.  En  pharm.  Qui  adhère,  qui  colle. 

ADHÉSION  (lat.  adhœsvi),  ».  f.  Union,  accolement. 


Il  Fig.  .\clion  d'adhérer,  de  donner  son  assentiment. 
«AD  HOC  la-dok.  XsA.adhoc.  à  cela),  loc.  adv.  Ex- 
[ircssénient,  pour  lohjet  même. 

•  AD  HOMINEM  (a-do-mi-nùm.  Lat.  ad  hominem,  à 
riiomnie),  toc.  adr.  Argument  ad  hominem,  argument 
uù  l'on  combat  l'adversaire  par  ce  qu'il  a  dit  ou  l'ail. 

AD  HONORES  |a-do-no-rès'i,  loc.  adr.  lat.  l'ourThoo- 
neiir,  sms  l'onction  ni  émolument. 

ADIANTE  (■zôiyjrtit),  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  fougères,  employées  en  médecine  sous  le  nom 
de  capillaires. 

ADIEU  [à  Dieu),  loc.  adv.  dont  on  se  sert  par  civilité 
en  prenant  cx)ngé.||  Dire  adieu,  prendre  rotigé.  ||  Fig.  Dire 
adieu  i  quelque  cliosc,  y  renoncer.  I|  Al  sol.  et  lig.  Adieu 
exprime  la  disparition,  la  perle.  Adieu  repos;  plaisirs 
adieu!  BËii<\c.||S.»i.Undcniieradieu.  Faire  ses  adieux. 
Il  Fig.  Dire  un  adieu,  faire  ses  adieux  i,  renoncer  à. ||  IVov. 
Adieu  paniers,  vendanges  sont  faites,  se  dit  d'une  affaire 
manquée. 

ADIPEUX,  EUSE  lat.  adeps],adj.  En  anal.  Graisseux. 

AOIPOCIRE  (lat.  m/<7;«,  et  cire),  s.  f.  Encliim.  Nom 
du  gr.is  des  cadavres.. 

ADIRÉ,  ÉE,  p.  p.  Egaré,  perdu.  Pièces  adirées. 

ADIRER  (lat.  mii'rai  e),  v.  a  Kn  jur.  Perdre,  égarer. 
Adirer  une  pit-ce. 

ADITION  (lat.  adilio),  s  f.  Adition  d'hérédité,  ac- 
ceptation d'une  succession. 

ADJACENT,  ENTE  liai,  adjncen»),  adj.  Situé  au- 
près. Lieux  adjacents.  Acquérirdes  terres  adjacentes  aux 
siennes.  ||  En  géom.  Angles  adjacents,  anges  contigus 
l'un  i  l'autre,  qui  ont  un  c'té  commun 

ADJECTIF  {hl.adjectii<us'',s.m.  Mot  que  l'on  joint  à 
un  substantir  pour  le  qualifier  ou  le  déterminer.  ||  Adjec- 
tif, tivc.  adj.  Qui  tient  de  r.idiectil'.  Une  forme  adjective. 

ADJECTIVEMENT,   adv.  En  manière  d'i.djectil. 

ADJOINDRE  (lat.  adjungeve).  v.  a  Joindre  une  ou 
plusieurs  personnes  i  une  ou  plusieurs  autres  pour  faire 
une  chose.  On  lui  adjoignit  un  coil.'gue.  ||  S  adjoindre 
à,  V.  r.  Se  faire  associé  de. 

ADJOINT,  TE,  p.  ;>.  d'adjoindre,  eladj. 

ADJOINT,  t.  m.  Celui  qui  est  associé  à  un  autre. 
Il  O.ficier  municipal  qui  remplace  le  maire. 

ADJONCTION  (lat.  adjunctio],  ».  f.  Jonction  d'une 
personne  ou  d'une  chose  à  une  autre. 

ADJUDANT  (esp.  ayudanle),  i  m.  Oflicier  ou  soo»- 
oTirier  d'état-major  destiné  à  seconder  les  chefs  dans  le 
commandement.  Adjudant-major.  Adjiidnnt  sous-olTicier. 

ADJUDICATAIRE,  a.  m.  et   f.  Celui,  celle  à  qui  on 
adjuge  quelque  chose  dans  une  vente  publique. 
»  AOJUDICATEUR,  «.  m.  Celui  qui  adjuge. 

ADJUDICATIF,  IVE,  adj.  Qui  adjuge.  Jugement 
adjuditatif. 

ADJUDICATION  (lat.  adjudicalio),  ».  f.  Acte  par 
lequel  on  adjuge  une  chose. 

ADJUGÉ,  ÉE,  p,  p.  Biens  adjugés.  ||  Adjugé,  se  dit, 
dans  les  encans,  par  elliiee,  pour  la  chose  est  adjugée. 

ADJUGER  (lat.  adjudicair),  v.  a.  Di'îclarer  en  ju- 
gement qu'une  chose  contestée  entre  deux  parties  ap- 
partient de  droit  à  l'une  d'elles.  ||  Déclarer  par  auto- 
rité de  justice  qu'une  personne  devient  propriétaire 
d'un  bien  meuble  ou  immeuble  mis  à  l'enchère.  ||  Se 
dit  de  i:i£me  des  fournitures,  des  travaux  proposés  au 
rabais.  ||  Dans  le  langage  général,  attriluicr,  décerner. 

ADJURATION  (lat,  adjurntio),».  /'.Formule  dont 
l'Église  c  tliolique  se  sert  dans  les  exorcismes.  |J  En 
langage  gi'néral,  prière insLinte,  sommation  avec  pnire. 

ADJURÉ,  ÉE,  /).  p.  d'adiurer. 

ADJURER  (lat  aajurare),  v.  a.  Recommander  ou 
demander,  au  nom  de  Dieu,  de  faire  ou  de  dire  quel- 
(|ue  chose.  Il  Dans  le  style  oratoire,  soiiimcr  en  faisant 
ap|>el  à  la  conscience. 

•  ADJUVANT,  ANTE  (lat.  adjuvann),  adj.  Qui  aide, 
auxiliaire.il  En  pharm.  Médicament  adjuvant,  ou  «.  m. 
un  adjuvant. 

AD  LIBITUM  (a-dli-bi-tom'), /oc.  nrfii./(7(.  A  volonté. 

ADMETTRE  (lat.  admitlcre),  v.  a.  iMiser  entrer, 
recevoir.  Admettre  dans  sa  maison.  Admettre  aux  boa- 
neurs.  ||  Fig.  Admettre  quel qu  un  parmi  ses  ami*. 
Il  Admettre  a,  permettre  de.  Admettre  quelqu'un  à  sa 
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C'ifier.  il  Recoonaître  pour  véritable,  y  Tenir  pour 
,  agréer  pour  T:.la!.le.  J'admets  vos  raisons.  ||  Sup- 
poser. Adnicllons  cela.  ||  En  parlant  des  choses,  cotii- 
fiorter,  soiitîrir.  Cette  atlaire  n'admet  point  de  retard. 
AOMINICULE  liât,  adaiiniculiim],  s.  m.  Ce  qui  con- 
tribue à  (aire  preuve.  ||  Dans  le  lanfi^ge  f;énéral,  se- 
cours. Il  5.  »<.  /.  Ornements  qui  entourent  la  ligure 
sur  une  médaille. 

•  ADMINISTRANT,  ANTE,  a<lj.  Qui  administre. 
ADMINISTRATEUR,  TRICE  [hl.  adnimtstralor) ,  s. 

ut.  et  /.  Celui,  relie  qui  régit  les  biens,  les  afl'aircs 
d'un  grand  établisseuient.  |{  Qui  est  chargé  de  quelque 
partie  du  gouveniemenl.  |j  Absol.  Qui  sait  bien  admi- 
nistrer. Ce  prc.et  n'est  pomt  administrateur. 

ADMINISTRATIF,  IVE,  atlj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  l'administiation. 

ADMINISTRATION  (lat.  adminislratio] ,  s.  f.  Ges- 
tion, conduite  desaiTaircs  publiques  ou  privées.  ||  L'ad- 
ministration de  la  justice,  l'exercice  de  la  justice 
avec  autorité  pul  lique.  ||  Au  sens  actii',  en  parlant  de 
cdui  qui  adnunistie.  Sous  l'administmlion  de  CoUiert, 
Il  AbsM.  L'ailniiuistration,  la  gestion  des  alTaires  publi- 
ques. Li  science  de  iad:ninistmtian.  ||  Corps  d'adminis- 
trateurs et  d'employés  cliargés  rolletlivonient  de  qucl:(ue 
partie  de  l'admiiiUtiation  publique.  L'ndniiiiistralion 
des  contributions  indirectes.  ||  L'administration,  le 
gouvernement,  considéré  surtout  dans  son  action  admi- 
nistrative. Il  Adnimistniion  des  sacrements,  action  de 
conrérer  les  sacre:iicnts.  {[  Au  i<l.  Secours  spirituels. 
Les  administrations  du  Saint-Esprit,  FUcii. 

•  ADMINISTRATIVEMENT,  odo.  Suivant  les  formes, 
les  règlements  .'d:iiinistratirs. 

ADMINISTRÉ,  ÉE,  f>.  p.  Étals  lien  administrés. 
Ij  Qui  a  re^u  l'extrème-onction.  ||  Donné  en  remïdo. 
Il  S.  m.  Se  dit  du  citoyen  par  rapport  à  l'administration. 

ADMINISTRER  (lat  ntlminixlrare),  v.  a.  Gérer  les  af- 
faires piibli  |ucs  ou  privées.  ||  Administrer  la  justice,  ren- 
dre la  justice.  {|.\d  iiiiiistrer  less<icrcment.s  conlércr  les 
sacrements.  ||  .Administrer  un  malade,  administrer  il  un 
malade  les  derniers  sacrements.  ||  Donner.  Administrer 
un  rejiit-de.  ||  S'adniini.strer,  v.  >-.  Être  administré. 

ADMIRABLE  '.Int.  ailmtrabtlii  ,  adj.  Qui  mérite  ou 
attire  l'adminition.  ||  Ironi>|uement,  singulier,  étonnant, 
et,  par  suite,  qui  est  mal  venu  i.  Ils  sont  admirables 
de  vouloir  prendre  le  parlement  pour  dupe,  P;t^c.  ||  tu 
cliim.  Sel  admirable,  sel  de  Glauber. 

ADMIRABLEMENT,  ailv.  D'une  manière  admirable. 

•  ADMIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  admire. 
ADMIRATEUR,  TRICE  ,lat.  mlmirator),  ».  m.  et  f. 

Celui,  celle  qui  ad  iiire.  ||  j4(//.  Un  peuple  admirateur. 

ADMIRATIF,  IVE  ;bt.  otlmtmtivm  ,  ndj.  Porté  à 
admirer.  ||  En  grain.  Point  admiratif  ou  d'admiration  |l), 
point  qui  sert  à  indii|ucr  qu'il  y  a  admiration  ou  excla- 
maUon  dans  la  phrase.  ||  Qui  exprime  l'admiration.  Ton 
admiralil. 

ADMIRATION  (lat.  admiralio),  ».  f.  Sentiment  ex- 
cité par  ce  nui  est  agréable  ou  beau  à  un  |  oint  qui 
étonne.  ||  l.'oijct  même  qu'on  admire.  On  lient  à  ses 
vieilles  admirai  ions. 

ADMIRÉ,  ÉE,  /'.  />.  d'admirer.  Chose  admirée  du 
peuple.  GéncRil  admiré  même  par  ses  ennemis. 

ADMIRER  lat.  nilmirari],  ».  a.  Considérer  avec 
admiration.  M  Admirer  se  dit  aussi  ebsoluiiicnt.  Assis 
sur  Je  bord  d»-  la  mer,  il  admirait.  ||  Voir  ovec  étoune- 
meal.  J'admirais  les  coups  du  sort,  Fën.  ||  Aduiiror 
avec  de  et  l'uifiu.  ou  ^ue  et  le  subj.  Voir  avec  étoii- 
nement,  Pniin|iini  admirez-vous  que  nous  nous  sovoiis 
tnm^'S,  nous  qui  sommes  des  hommes  ?  I'a$i:.  L'Iioiiinie 
admire  des  y  voir  pla 'é  Idinsl'univrrs],  sans  snvoir  coin- 
ment  il  y  a  été  nus.  Vin.  ||  Par  critique  ou  ironie,  en  par- 
imt  Jeccnui  pira'tcxccssil, étrange.  J'admire  ma  siiii- 
pliaté  et  la  Ixiblessc  de  mon  co-ur,  M<'i..  ||  Sadiiiirer, 
«.  r.  L'igno'-cnce  tuuioiirs  est  pn'-te  à  s'admirer,  Uuii.. 

ADMIS,  .Se,  ...  fi.  ^admettre.  ltc(;u,  en  panant  des 
penui&es  ■:'.  uer  eiUHt«-.  Une  coutume  admise.  Candidat 
■itlBaf.  ;•  h6.t)i::.L-  yn-t  vrai. 

•  ADMISSIBILITÉ,  *.  f.  Qualité  d'une  chose  ou  d'une 
p^smane  admissible. 

ADMISSIBLE,  adj.  Qoi  peut  être  admis; 


ADMISSION  (lat.  admitsio),  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  est  admis. 

>  ADMIXTION  (lat.  admirtto),  ».  f.  Action  d'ajouter 
en  mélangeant. 

>  ADMONESTATION  OU  AOMONÉTATION,  ».  f.  Action 
d'admonester. 

ADMONESTÉ,  ÉE.  ou  ADMONËTÉ,  ÉE,  j).  ;>.  d'admo- 
nesler.ll  S.  m.  En  justice,  acte  par  lc(|uolon  admonétait. 

ADMONESTER  ou  AOMONÉTER  (liit.  ndnionere), 
V.  a.  T.  de  jur.  dont  on  se  senait  aulrcTois,  loi-squ'un 
particulier  ayant  commis  une  faute  qui  ne  niérilaitpas 
une  grande  punition,  le  juge  le  mandait  pour  lui  faire 
une  remontrance.  ||  En  général,  faire  une  remontrance. 
»  ADMONITEUR,  ».  m.  Celui  qui  lait  des  rdmonitioiis. 
Il  Au  noviciat  des  jésuites,  titre  d'un  des  plus  fervents 
novices  chaîné  d'avertir  les  autres  de  ce  qu  ils  ont  à  faire. 

ADMONITION  (lat.  admonUio),  s.  f.  Action  d'admo- 
nester. 1 1  Avertissement. 

ADOLESCENCE  (lat.  adole»ceniia),  ».  f.  Age  qui 
succède  à  l'enfance. 

ADOLESCENT,  ENTE  (lat.  adolcitce»ii\  ».  m.  et/. 
Celui,  celle  qui  est  dans  l'âge  de  l'adolescence.  ||  Adj. 
Encore  adolescent  il  avait  quitté  Itomc,  All^A^l.T. 
»  ACOMESTIQUÉ,  ÉE,  p.  J>.  Gens  adoniestiqiiés. 
«  ACOMESTIQUER,  V.  a.  Foire  de  sa  maison.  ||  S'ado- 
mestiquer,  v.  >-.  Se  faire  de  la  maison. 
*  AOONC,  adv.  En  ce  moment,  alors.  ||  Vieux. 

ACONIEN  ou  ADONIQUE  (lat.  adnnw.i\  adj.  ets.  m. 
Vers  composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée. 

ACONIS  |"Acuvi:),  ».  m.  Jeune  homme  qui  fait  le 
beau  et  qui  est  tri-s-soigneux  de  sa  parure.  ||  Plante  à 
fleirrs  rouges  ou  citrines,  qui  appi'oclie  de  la  renoncule. 

ACONISÉ,  ÉE,p.  ».  d'adonisei.  Paré. 

ACONISER,  ji.n.  Parer  avec  une  grande  recherche. 
Il  S'adoniscr,  v.  r.  S'ajusteravec  un  trop  grand  soin. 

ADONNÉ,  ÉE,  p.  p.  Qui  se  livre,  s'npjilKjue  à.  Adonné 
à  l'étude,  au  vin. 

ADONNER  (S'l,r.  r.  Se  livrer,  s'appliquera  quelque 
chose  avec  ardeur,  habituellcnicnt.  S'niloiincr  à  l'étude. 
Il  Fréauenter  habituellement.  S  adonner  à  une  société. 
Il  Se  diriger,  en parlantd'un  chemin,  d'une  chasse,  etc. 

ADOPTANT,  s.  m.  Kn  droit,  celui  qui  adopte. 


ADOPTÉ,  ÉE, /).  /).  Octave  adoptépar  César.||SHi»<. 
I.'adoplant  et  l'adopté.  ||  Fif;.  Proposition  adoptée. 
||  Adopté,  formule  de  vote  elliptique  qui  indique  que 
In  proposition  est  reçue. 

ADOPTER  (lat.  adoylare],  v.  a.  Choisir  quelqu'un 
pour  fus  ou  pour  lille  et  lui  en  donner  les  droits  ci- 
vils, en  remplissant  certaines  formalités  légales.  |l  Par 
cxlens.  Prendre  un  enfant  et  le  traiter  comme  sien.  ||  En 
général,  se  porter  vers,  s'attacher  ii.  Adopter  un  parti. 

ACOPTIF,  IVE  (lat.  adojj/tiiHs),  wZ/.Qui  a  été  adopté. 
Fils  adoptil.  ||  Qui  a  adopté,  l'ère  adoplil.  ||  Qui  a 
rapport  a  l'adoption. 

ADOPTION  (lat.  arfo;»<)o\«./'.  Action  d'adopter  !|Par 
extens.  La  France  cstsa  patrie  d  adoplinn.||Fig.  Adoption, 
dans  une  langue,  de  mots  étrangers.  Adoption  d'une  loi. 

ADORABLE  (lat.  adorabilis',,  ndj.  Digncil  être  a<>nré. 
Il  Par  exagération,  se  dit  de  tout  ce  que  l'on  estime  ou 
l'on  aime  extrêmement. 

ADORATEUR,  TRICE  (lat. ar/mYifnr),.«.  m.  et/'.  Celui, 
celle  qui  adore;  quia  amour  et  respect  |imir.  I  es  Giiè— 
bies  sont  adorateurs  du  feu.  Un  pc  pie  adorateur,  Rac, 

ADORATION  pat.  flc/ow/iol,«. /.Action  pr.:-  Iai|uclle 
on  adore.  ||  Cérémonie  dans  lai|iiello  les  ranliii:  iix  vont 
rendre  honneur  au  pape  mis  sur  l'autel  apn's  son  élec- 
tion. ||  Par  extens.  Amour,  attochenient  eviivn  e.  \\Au 
1 1.  Uéiiionsti-ation  de  tendresse  ol  de  i-espe.l.  |l  S'om 
des  tableaux  et  estampes  qui  représentent  les  mages 
aux  pieds  deJésus  enfant. 

ADORÉ,  ÉE,».  ;i.  Roi  adoré  de  so'i  peuple.  Alexandre 
adoré  par  les  Perses. 

ADORER  (lat.  ndorare),  t.  a.  Itcudre  à  la  Diviiiilé 
le  culte  qui  lui  est  dû.  \\  Adorer  la  noix,  sertit  en  par- 
lant d'i  ne  des  cérémonies  du  culte  cntlioiniic.  !|  Adorer 
se  dit  aussi  absol.  La  pro'onde  religion  d'iii.c  ànie  qui 
adore,  Mass.  ||Se  pivsterner  devant  D'où  vient,  li.i  dit 
Alexandre,  que  tu  ne  m'adores  pas?  .Mixte.sv.  {{  Fig.Je 
ne  vais  ^-as  au  Louvre  adorer  la  lortunc,  lioii.  ||  Ed  t. 
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de  spiritualité,  se  soumettre  avec  adoration.  Ils  adorent 
les  jugements  de  Dieu,  Boss.  ||  En  général,  dans  le 
même  sens.  Ils  adorent  la  main  qui  les  tient  cnchainés, 
lUc.  Il  Aimer  arec  passion.  Adorer  ses  enfants.  ||  Adorer 
le  veau  d'or,  faire  la  cour  à  un  homme  de  peu  de  mé- 
rite, à  cause  de  ses  richesses.  ||  S'adorer,  ».  r.  S'adorer 
l'un  l'autre.  ijÊtre  en  adoration  de  soi. 

ADOS  (a-dô.  à  et  dos\,  ».  m.  Terre  en  pente  inclinée 
vers  le  midi  et  favorable  aux  primeurs. 

ADOSSÉ,  ÉE,  p.  ;>.  Adossé  à  ou  contre  un  mur.  ||  En 
blas.  Se  dit  de  deux  pièces  d'armoiries  placées  dos  à  dos. 
•  ADOSSEMENT,   S.  m.   État  de  ce  qui  est  adossé. 

ADOSSER,  V.  a.  Mettre  le  dos  contre  quelque  chose. 
Adosser  à  ou  contre  un  mur.  |{  Placer  une  chose  contre 
une  autre  qui  lui  sert  d'appui.  ||  S'adosser,  v.  r.  Il 
s'adossa  contre  un  arbre. 

ADOUBER  (b.  lat.  adobare),  v.  n.  Au  trictrac  et  aux 
échecs,  toucher  un  pion  sans  le  jouer.  ||  Enmar.  Béparer. 
ADOUCI,  lE,  p.  p.  d'adoucu-. 
ADOUCIR  [à  ni  doux),  V.  a., Rendre  doux.  Adoucir 
l'iprelé  des  fruits. Il  Par  extens.  Oter   les  qualités  qui 
blessent.  Adoucir  savoix.||  Au  moral,  rendre  plus  suppor- 
table. Adoucir  tes  souffrances.  |[ Calmer,  apaiser.  Adoucir 
la  colère.  ||  Polir,  ôter  les  aspérités.  On  iidoucit  les  glaces 
avec  l'émeri.  1 1  En  pnint.  et  sculpt.  Adoucir,  rendre  moins 
saillant.  ||  Mitiger,  atténuer,  présenter  d'une  façon  plus 
excusable,  plus  acceptable.  Adoucir  des  ri-proches.  ||  S'a- 
doucir, V.  r.  Devenir  plus  doux,  au  propre  et  au  figuré. 
ADOUCISSANT,  ANTE,a(//.  Qui  adoucit,  calme.||$.m. 
l«8  principaux  adoucissants  sont  les  liquides  émulsifs. 
ADOUCISSEMENT,  ».  m.  Action  d'adoucir,  état  de 
ce  qui  est  adouci,  au  propre  et  au  fig.  ||  Atténuation, 
tempérament.  Pour  préparer  des  adoucissements  à  sa 
doctrine,  Boss. 

ADOUÉ,  ÉE  [à,  deux) ,  adj.  Accouplé.  Perdrix  adouées. 
AD  PATRES    (a-dpa-très),  loc.  lat.  Aller  ad  patres, 
mourir.  Envoyer  ad  patres,  faire  mourir. 

ADRAGANT  OU  ADRAGANTE  (ccrrijpt.  de  tragacan- 
tlie) ,  adj.  Gomme  adrapnt  ou  adragantc  ou  d'adragant, 
gomme  qui  sort  d'arbrisseaux  du  genre  des  astragales. 
AD  REM  (a-drein'),  loc.  lat.  D'uue  manière  catégo- 
rique, qui  va  Â  la  chose.  Raisonnement  ad  rem. 
*  ADRESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  s'adresse,  qui  est 
adressé  à.  Une  lettre  adressante  à. 

ADRESSE  {adroit),  s.  f.  Indication  de  la  personne 
ii  qui  il  faut  s'adresser,  de  la  maison,  du  lieu  où  il 
faut  aller,  envoyer.  ||  Fig.  et  famil.  Cela  va  à  l'adresse, 
est  à  l'adresse  d'un  tel,  c'est-à-dire  ce  trait  malin  est 
dirigé  contre  lui.  1 1  Bureau  d'adresse,  établissement  où 
l'on  s'adresse  pour  obtenir  des  renseignements.  |  Fig. 
Bureau  d'adresse,  se  dit  d'une  maison  où  l'on  débite 
beaucoup  de  nouvelles,  ou  d'une  personne  qui  aime  à 
savoir  et  à  répandre  les  nouvelles.  ||  Écrit  ayant  pour 
objet  une  demande,  une  adhésion,  une  félicitation,  etc. 
présenté  pai*  un  corps  constitué,  par  une  réunion  de  ci- 
toyens, etc.  Il  Habileté  à  s'y  prendre,  soit  dans  les  exer- 
cices du  corps,  soit  dans  les  choses  de  l'intelligence. 
Il  Adresse  de  style,  certaines  tournures  fines  et  délicates. 
ADRESSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'adresser. 
ADRESSER  [à,  dresser),  v.  a.  Envoyer  avec  une  indi- 
cation. Il  leur  adressa  son  ami.  ||  ParcxtenS.  Adresser 
la  parole  à  quelqu'un,  lui  parler  directement.  ||  Fig. 
Adresser,  envoyer  à  l'adresse  de  (]^uelqu'un,  dire  quelqui^ 
chose  qui  est  à  son  adresse.  ||  Diriger,  tourner.  Adres- 
ser ses  pas,  ses  coups.  ||  S'adresser,  ».  r.  .Aller  trouver, 
avoir  recours.  S'adresser  à  quelqu'un.  ||  Se  diriger, 
aller.  Quelqu'un  vers  nous  s'adresse,  Rotr.  ||  S'adresser 
à  quelqu'un,  adresser  la  parole  i  quelqu'un.  M  Cette 
lettre  s'adresse  à  lui  ;  la  suscriplion  fait  voir  qu  elle  lui 
doit  être  rendue.  |J  Être  dirigé.  Vos  yeux  au  ciel  s'a- 
dressent, Rac.  Il  Adresser,  ».  n.  Toucher  droit  où  l'on 
vise.  Bien  adresser  n'est  pas  petite  alTaire,  la  Fost. 

ADROIT,  DITE  [à, droit],  adj.  Qui  a  de  l'adresse,  soit 
de  corps,  soit  d'esprit.  ||  En  parlant  des  choses,  où  il 
y  a  de  l'adresse.  Adroit  mensonge,  Rac. 

ADROITEMENT,  adv.  D'une  manière  adroite. 
ADULATEUR,  TRICE  (lat.  adulator),  ».  m.  et/. 
Celui,  celle  qui  donne  des  louanges  excessives.  ||  Aaj. 
langage  adulateur. 


ADULATION  (lat.  adulatio),  ».f.  Flatterie. 

ADULÉ,  ÉE,  p.  V.  Louis  XIY  adulé  par  sa  cour. 

ADULER  (lat.  adulari],  ».  a.  Flatter. 

ADULTE  (lat.  adulliu),  adj.  Qui  est  parvenu  i  la 
période  de  la  vie  comprise  entre  l'adolescence  et  la 
vieillesse.  |j  S.  m.  l'n  adulte. 

ADULTÉRATION  [M.  adulleratio),  s.  f  Enjur.  Ac- 
tion de  gâter,  de  fausser.  L'adultération  du  monnaies, 
l'eu  usité  en  ce  sens.  ||  En  pharm.  .Action  d'adultérer    . 
les  médicaments  ou  résultat    de  cette  action. 

ADULTÈRE  (lat.  adulter),  ».  m.  et  /.  Celui  on  celle 
qui  viole  la  foi  conjugale.  ||  Adj.  Qui  viole  la  foi  conju- 
gale. Époux  adultère.  {{ Par  extens.  Ce  qui  offre  un  mé^ 
lange  vicieux,  coupable. 

ADULTÈRE  (lat.  adiilterium],  s.  m.  Violement  de 
la  foi  conjugale. 

ADULTÉRÉ  ÉE,  p.  p.  Médicaments  adultérés. 

ADULTÉRER  (lat.  adulterare),  ».  a.  En  pharm.  Falsi- 
fier.ljEnjiir.  Adultérer  les  monnaies. IIFig.Fausser, vicier. 

ADULTÉRIN,  INE  (lat.  adulterinus),  adj.  et  ».  Qui 
est  né  d'adultère. 
«ADURENT,  ENTE  (lat.  adurens),a(f7°.Enméd.6rûlant. 

AOUSTE  (lat.  adu»tu»],  adj.  En  méd.  Qui  est  brâlé. 
Un  sang  aigri  et  aduste.  Volt. 

ADUSTION  (lat.  adustio],  ».  f.  En  méd.  Cautérisa- 
tion à  l'aide  du  feu. 

ADVENIR,  V.  n.  Voy.  avemr. 

ADVENTICE  (lat.  adventkiu»),  adj.  Qui  survient  de 
dehors.  Idées  adventices,  par  opposition  à  idées  innées. 
Il  Plante  adventice,  plante  qui  n'a  pas  été  semée. 

ADVENTIF,  IVE,  adj.  Se  dit  d'un  bourgeon,  d'une 
racine  qui  naissent  artificiellement  et  ailleurs  que  dans 
les  points  où  l'on  a  coutume  de  les  voir. 

ADVERBE  (lat.  (n/»er<i)um),  ».  m.  Partie  invariable 
du  discours  qui  modifie  les  verbes  ou  les  adjectifs. 
ADVERBIAL,  ALE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'adverbe. 
ADVERBIALEMENT,  adv.  D'une  manière  adverbiale. 

*  ADVERBIALISER,  ».  a.  Donner  à  un  mot  une  dési- 
nence adverbiale,  ou  l'employer  comme  adverbe. 

AOVERBIALITÉ,  S.  f.  En  gram.  Qualité  d'un  mol 
considéré  comme  adverbe. 

ADVERSAIRE  (lat.  adversariu»),  ».  m.  Celui  qui 
s'oppose  à,  qui  lutte  contre. 

ADVERSATIF,  IVE  (lat.  adver»ativus) ,  adj.  En 
gram.  Qui  marque  quelque  dilTérence  entre  ce  qui  pré- 
cède et  ce  qui  suit.  Conjonctions  adversatives.  Propo- 
sition advcrsative. 

ADVERSE  (lat.  advei»tis),  adj.  Contraire,  opposé. 
Fortune  adverse.  Partie  adverse.  ||  En  hist.  nat.  Qui  est 
placé  à  i'opposite  d'une  chose  ou  tourné  vers  elle. 

ADVERSITÉ  [Int.  a</vrrsttas),  ».  f.  Fortune  adverse. 
Être  dans  l'adversité.  Souffrir  héroïquement  les  grandes 
adversités. 

ADYNAMIE  {iSmet/xU),  ».  f.  En  méd.  Profonde  pro- 
stration des  forces. 

ADYNAMIQUE,  <!<{/.  Qui  a  le  caractère  de  l'admamie. 
>  AÉRAGE,  s.  m.  Action  de  renouveler  l'air  dans  un 
espace  clos. 

»  AÉRATION,  s.  f.  Action  d'exposer  à  l'air  une  sub- 
stance, pour  qu'elle  en  reçoive  quelque  modification. 
Il  Se  prend  aussi  pour  aérage. 

AÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  Chambre  aérée  par  un  ventilateur. 
Il  Adj.  Qui  est  en  grand  air,  en  bel  air. 

AÉRER  (lat.  aer),  ».  a.  Renouveler  l'air  dans  un 
espace  clos.  Il  faut  aérer  les  salles  des  hôpitaux.  1|  Ex- 
poser une  substance  à  l'air.  Aérer  du  ble. 

•  AÉRICOLE  (lat.  aer  et  colère),  adj.  Se  dit  d'une 
plante  ou  d'un  animal  qui  vit  dans  l'air. 

AÉRIEN,  ENNE,  ad).  Qui  est  d'air,  qui  est  comme 
l'air,  qui  vit  dans  l'air.  |l  En  anat.  Voies  aériennes, 
conduits  aériens,  l'ensemble  des  canaux  qui  conduisent 
l'air.  Il  En  peint.  Perspective  aérienne,  perspective  dont 
les  ehets  résultent  de  l'interposition  de  l'air  entre 
l'objet  et  l'œil  du  spectateur. 

ÀÉRIFÈRE  (lat.  aer  et  ferre],  adj.  En  anat.  Qui 
porte  l'air.  Voies  aérifères. 

«  AÉRIFICATION,  ».  f.  Opération  par  laquelle  on  fait 
passer  à  l'état  gazeux  une  matière  solide  ou  liquide. 

AÉRIFORME,  atlj.  Qui  ressemble  à  IW. 
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>  AiRISCR,  V.  a.  Réduire  k  l'état  d'air  on  de  a&i. 
«  AÉROOYNillllOUE,    s.  f.  Partie  de  la  physique  oui 
trùte  des  loU  présidant   aux  mouTements  des  fluides 
élastiques,  ou  de  celles  qui  règlent  la  pression  qu'exerce 
l'air  extérieur. 

AéROGRAPHlE,  s.  f.  Description  de  l'air. 

/itROLITHE  [ài!«  et  }teo«),  «.  m.  Pierre  tombée  duciel. 

AÉROLOGIE,  a.' f.  Traité  sur  l'air,  théorie  de  l'air. 

fËROMANCIE  (zijp  et  uzyTii'z),s.  f.  Art  prétendu  de 
denner  par  l'air  et  par  les  phénomènes  aériens. 
«  JtfllOMANCIEN,  (.  m.  Qui  pratique  l'aéromancie. 

•  AÊnOMÈTRE,  (.  m.  En  phys.  Instrument  qui  sert  à 
mesorer  la  condensation  ou  la  raréi'action  de  l'air. 

AÉnOMÉTRIE,  t.f.  Science  qui  a  pour  objet  la  con- 
ttitution  physique  de  l'air,  et  qui  en  mesure  les  effets 
mécaniques. 

AÉRONAUTE  [i^.ti  eim^rru),  s.  m.  et/".  Celui,  celle 
tfâ  parcourt  les  airs  dans  un  aérostat. 
«  AERONAUTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'aéronaute. 
I  S./.  L'art  de  l'at'ronaute. 

•  AEROPHOBC  ({bip  et  ^ s€o«], S.  m.  En  méd.  Celui qu! 
(Tiint  l'air. 

•  A^ROPHOBIE,  S.  f.  En  méd.  Crainte  de  l'air. 
AÉROSTAT  Ump  ,et  TrxToi) ,   «.    m.   Grand  ballon 

rempli  d'un  air  èchauflé  ou  d'un  gas  plus  léger  que  l'air, 
et  qui  par  ce  moyen  se  soutient  dans  l'air. 

AÉROSTATION,  a.  f.  Art  d'employer  les  aérostats. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'aéroslation. 
'i  5.  f.  Partie  de  la  physique  recherchant  les  lois  de 
I  équilibre  de  l'air. 

•  AÉROSTIER,  s.  m.  Celui  qui  dirige  un  aérostat.  S'est 
dit  d'un  corps  d'ingénieurs  qui  Tut  créé  pendant  la  Révo- 
lution pour  obserrer  en  aérostat  les  armées  ennemies. 

•  iCSTHÉTIQUE,  ».  f.  Voy.  estbêtiqiie. 

»  iETHRKWOOPE  (alBpt»  et  (rxoicctv),  t.  m.  En  pbys. 
lostroment  propre  à  mesurer  la  chaleur  qui  rayonne 
de  la  surface  de  la  terre  vers  les  espaces  célestes. 

AÉTITE  (imlrt,i\,».f.  Pierre  d'aigle;  tritoxydedefer. 

AFFABILITÉ,  «.Z*.  Qualité  de  celui  qui  reçoit,  écoute 
et  entretient  arec  bienveillance  ceux  qui  s'adressent  à  lui. 

AFFABLE  [lat.  affabilu),  adj.  Qui  a  de  l'nllïibilité. 

AFFABLEMENT,  adv.  D'une  manière  affable. 

AFFABULATION  (lat.  ad  et  fabula],  s.  f.  Partie 
d'âne  fable  qui  en  explique  le  sens  moral,  la  moralité. 

AFFADI,  lE,   p.  p.  Estomac  affadi.    ., 

AFFADIR,  V.  a.  Rendre  fade.  ||  Fig.  Oter  le  sel,  le 
piquant.  Afladir  une  épi^ramme.  ||  Causer  une  sensa- 
tion désagréable  au  palais,  i  l'estomac,  par  quelque 
chose  defMe.  Le  miel  affadit  le  cœur.  {{  Fig.  Cesgens... 
l'iflidigsaient.  L'endormaient  en  contant  leur  flamme, 
L4  FosT.  Il  S'alTsdir,  v.  r.  Devenir  lade. 

•  AFFADISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  affadit. 
AFFADISSEMENT,  t.  m.  Eifet  que  produit  la  fadeur. 

I)  Fi^.  Louer  jusqu'à  rafl'adissemenl. 

AFFAIBLI,  lE,  p.  p.  d'affaiblir. 

AFFAIBLIR,  V.  a.  Rendre  faible,  au  propre  et  an  (îg. 
jlAffiaiblir  les  monnaies,  en  diminuer  le  poids  ou  le  titre! 
il  S'affaiblir,!),  r.  Devenir  faible,  aupropreetaufig.ljEn 
peint,  et  gnr.  Affaiblir  marque  l'exagération  de  l'adou- 
ciaaement.  En  archit.  c'est  diminuer  l'épaisseur  d'un 
mur  ou  ta  grossear  d'une  piixe  de  charpente. 

AFFAIBLISSANT,  ANTE,arf/.  Qui  affaiblit. 

AFFAIBLISSEMENT,  a.  m.  Diminution  de  forces,  au 
propre  et  au  figuré.  ||  .UTaiblissement   des  monnaies, 
afaauiemant  de  loir  titre. 
<  AFFAINÉANTI,  lE,  p.  p.  et  adj.  Devenu  fainéant. 

•  AFFAINÉANTIR  [S'),  ti.  r.    Devenir  fainéant. 
AFFAIRE  (â  et /'aire),  i.f.  Ce  qui  est  l'objet  de  quel- 

qoe  travail ,  occupation,  soin,  devoir,  fonction.  ||  raire 
K»  aifairc  d'une  chose,  s'en  charger,  en  répondre  ; 
fiToir  la  mettre  i  prolit.  IJTout  ce  qui  est  l'objet  d'un 
intérêt.  Il  faut  tenter  l'affaire.  On  parle  du  salut  comme 
d'ime  affaire  souverainement  importante,  Bookd.  ||  Af- 
faire dliomieur,  ou,  absolument,  affaire,  un  duel,  un 
romlMt  singulier.  ||  C'est  une  affaire  de,  une  question 
de.  Ui   loi  de  beaucoup  d'hommes  est  une  suaire  de 


léof^rœbie,  J.  J.  Rovss.  ||  C'est  une  affaire,  la  chose 
tst  difficile.  1 1  Ce  qu'il  faut,  ce  qui  convient.  Ce  choix 
itait  mieux  votre  affaire,  IIol.  |f  Faire  aon  affaire  (i 


soi-même),  se  mettre  à  l'abri,  s'arranger,  réussir. 
Il  Faire  son  affaire  (à  un  autre),  le  châtier,  lui  donner 
une  leçon,  même  le  tuer.  ||  Avoir  son  affaire,  en  bonne 
part,  avoir  ce  qui  convient;  en  mauvaise  part,  recevoir 
correction,  châtiment,  leçon.  ||  Point  d'aifaire,  signifie 
en  aucune  façon.  Point  d'affaire,  marquis.  Mol.  ||  Point 
d'affaire  signifie  encorç  c'est  en  vain.  ||  S.  f.  pi. 
Les  affaires  d»  quelqu'un,  ce  qui  l'intéresse  parlicnlié- 
rement,  ce  qui  constitue  sa  situation.  Être  bien  dan5 
ses  affaires.  Il  Transaction,  marché.  J'ai  affaire  avec 
lui.  Il  Absol.  Les  affaires,  le  commerce,  l'industrie,  la 
banque.  11  est  dans  les  affaires.  ||  Au  smg.  Organiser, 
lancer  une  affaire.  ||  En  mauvaise  part,  faiseur  d'affaires. 
1 1  S.  /.  pi.  Tout  ce  qui  ccmceme  la  fortune  et  les  intérêts 
de  lÉtat.  Les  affaires  d'État.  Les  affaires  publiques.  Ce 
minisire  est  depuis  longtemps  aux  affaires,  jj  Affaires 
spirituelles,  affaires  qui  concernent  la  religion  ;  alfaires 
temporelles,  celles  qui  concernent  le  monde.  J|  Embar- 
ras, peines,  querelles  Pourquoi  chercher  à  lui  faire  des 
affaires?  Mol.  ||  Se  tirer,  sortir  d'affaire,  se  tirer,  sor- 
tir d'embarras.  ||  Une  mauvaise  affaire,  une  affaire  où 
l'honneur,  la  fortune,  la  vie  sont  engagés  ;  une  bonne 
affaire,  une  affaire  oii  il  y  a  beaucoup  d'argent  â  gagner. 
Il  Procès,  contestation,  démêlé.  Affaire  civile.  Plaider 
une  affaire.  ||  Dans  un  sens  très-vague,  chose,  circon- 
stance, conjoncture.  |J  En  t.  de  guerre,  combat.  [|  Avoir 
affaire  de,  avoir  besom  de.  ||  Avoir  affaire  à  quelqu'un, 
avoir  à  lui  parler,  à  débattre  avec  lui.  ||  Par  menace.  Si 
vous  tenez  ce  langage,  vous  aurez  affaire  à  lui,  il  vous 
en  fera  repentir.  ||  Avoir  affaire  à  quelqu'un,  avoir  à 
traiter  d'affaires  avec  lui.  ||  Absol.  Il  a  affaire,  il  ne 
peut  quitter,  Boss.  I|  Faire  ses  affaires,  aller  à  ses  af- 
faires, satisfaire  ses  besoins  naturels. 

AFFAIRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  beaucoup  d'afl'aircs. 

AFFAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  Terres  affaissées. 

AFFAISSEMENT,  ».  m.  Etat  de  ce  qui  est  affaissé. 
Il  En  géol.  Système  des  affaissements,  celui  qui  ex- 
plique la  formation  des  mont.ignes  par  l'abaissement 
des  terres  environnantes. 

AFFAISSER  [à  et  faix),  V.  a.  Faire  ployer  sous  le 
faix.  Il  Faire  baisser,  tasser  des  choses  posées  les  unes 
surles  autres.  ||  Fiç.  Accabler,  affaiblir.  ||  S'affaisser, 
V.  r.  Baisser,  s'affaiblir,  succomber. 

AFFAITER  (lat.  affectaré),  ».  a.  En  fauc.  Appri- 
voiser un  oiseau  de  proie.  Faucon  bien  affaité. 

AFFALÉ,  ÉE,  p.  p.  Arrêté  sur  la  côte. 

AFFALER  (flam.  afhalen),  v.  a.  Pousser  vers  la 
côte,  en  priant  du  vent.  ||  S'affaler,  v.  r.  En  parlant 
d'un  navire,  s'échouer. 

AFFAMÉ,  ÉE,  p.  p.  Pressé  par  la  faim.  j|  Subtl.  Un 
affamé.  ||  Fig.  Avide.  Affamé  de  gloire.  ||Prov.  Ventre 
affamé  n  a  point  d'oreilles,  c.-à-d.  quand  on  a  l'aint,  on 
n'écoute  rien. 

AFFAMER  (lat.  ad  et  famés),  ».  a.  Priver  de  vi- 
vres, faire  souffrir  de  la  faim. 

«  AFFANGISSEMENTS  [à  et  fange],  ».  m.  pi.  Amas 
de  vase  dans  le  lit  des  cours  d'eau. 

AFFÉA6EMENT,  S.  m.  Action  d'nfféager. 

AFFÉAGER  (à  et  fief),  ».  a.  T.  d'anc.  coût.  Aliénerune 
partie  de  son  fief  a  tenir  en  arrière-fief  ou  en  roture. 
«  AFFECTANT,   ANTE,  adj.  Qui  affecte,  qui  touche. 

AFFECTATION  (lat.  affectalio],  s.  f.  Manière  qui 
s'éloigne  du  naturel.  .Affectation  dans  la  parure,  dans 
le  langage.  ||  Imitation,  faux-semblant.  Affectation  de 
douleur,  de  vertu.  ||  Attribution,  imputation.  L'affecta- 
tion de  cette  somme  aux  dépenses  courantes. 

AFFECTÉ,  tt,p.  p.  et  adj.  Qui  a  de  l'affectation, 
où  il  y  a  de  l'alTectation.  jJ  Simulé.  Douleur  affectée. 
{I  Attribué,  assigné,  impute.  Les  fonds  affectés  à  cette 
<lépense.  ||  En  t.  de  spiritualité,  tombant  sous  le  coup 
de.  Vous  êtes  des  blasphémateurs  affectés  du  Dieu  vé- 
ritable, Mass.  ||  Ému,  touché.  ||  En  méd.  Aflligé.  Affecté 
d'un  catarrhe. 

AFFECTER  (lat.  affectaré),  v.  a.  Rechercher 
avec  ambition,  avec  soin,  avec  trop  de  soin  ;  avoir  une 
sorte  de  prédileclion  pour.  ||  Faire  un  usage  fréquent 
de.  Us  [les  vieillards]  afl'ectent  quelques  mots  du  pre- 
mier langage  qu'ils  ont  parlé,  la  Brut.  ||  Faire  ostenta- 
tion de.  Certaines  qualités  dont  ils  affectent  de  se  parer. 
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il  Feindre, ^imiilT.  Afli-clerla  iloulciir.||  Altril'iior.a^si- 
tnpr,  iiiiimlcr.  ||  Fn  parlaiU  des  clmsrs,  «viiir  rtisiiodilion 
à.  Le  sel  mmin  ii  feclc  la  l'orme  cubique.  |l  Exorccr  une 
inipri-ssion  et  ainsi  rendre  sonlTrant,  mnliil".  |]  Faire  im- 
pri'Sficin  sur  l'Siiie,  ôniouToir,  ninig  r.'|S'arri"clcr.  i',  r. 
tire  stniiilé.  |1  r/>nlracler  une  lésion.  Il  ftlre  affligé. 

AFFECTIF.  IVE,  tulj.  Q'ii  inspire  de  l'alleclion,  qui 
àneut,  qiiitoiiclici'âmc.  Style aTectir,  FLécii.  ||Enpliil. 
Qui  se  nipixirtc,  dans  l'ànie,  aux  besoins  et  aux  passions. 

AFFECTION  (l.il.  nffcclto),  ê.  f.  Ce  ^'le  le  i-nros 
t^ro'ivc,  s'irloiitcn  Tait  de  maladie.  ||  Manière  d'être  de 
lâmc  t'onsidôréc comme louchée de  quelque oh|ct.||  En 
un  scn$  pliilosopliiqnc  plus  restreint,  lotite  situation  pas- 
sive de  I  àinc.  Il  Sentiment  d'amitié,  d'amour,  d'altaclie- 
mcnt  pour  une  personne  ou  une  chose.  Ijes  allections  de 
la  famille.  ||  U'AFFRaio^t,  Inc.  ailv.  Avec  intérêt  de  cœur. 
||  Allcclion  à,  désir  de.  Po'ir  des  choses  où  il  a  plus 
d'afreclion,  Pisr.  ||  État  maladif.  Affection  nerveuse. 

AFFECTIONNÉ,  EE.;>.  n.d'arreclionner.  Aiiiié.[|  A'Ij- 
Attaché  de  cœur  à,  dévoue.  AITcctionnée  à  ses  amis.  Af- 
fectionné |X>ur  mon  service,  IIakilt.  {[5ubs/.Sns  si,|Us 
et  aflcctiunn'-s.  |l  En  style  épistolaire  :  Votre  très- 
humble  et  Ir.'-s-alTectionné  serviteur. 

AFFECTIONNER,  f.  a.  Avoir  de  l'affection  pour. 
Il  Prodiiire  l'allectinn,  attacher,  intéresser.  Ces  iisnf;es 
auront  l'avantaj^c  d'iilTcctionner  les  l'oloiiais  à  leur  pays, 
J.  J.  lloii.''!t.|IS'anei'tlomicr,  v.  r.  S'attachera, se  passion- 
ner po  rr.  l/:s  citoyens  s'aiTectionnaicnt  à  leur  pays,  B'><s. 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  alfcc- 
tueiiEC. 

AFFECTUEUX,  EUSE  (lat.  affectuosm),  tulj.  Qui 
montre  boaicoiip  d'alTcction. 

•  AFFENER  (lal.at/  cl  fcitum],  v.  a.  Donner  la  pâture 
aux  lipsti.iiiK.  . 

AFFÉRENT,  ENTE  [hl.atl  et  ferire),  adj.  En  droit, 
se  dit  de  la  p:irl  qui  revient  à  chaque  intéressé  dans 
un  objet  indivis. 

«  AFFÉRENT,  ENTE  I^X.afferem),  ad}.  En  anal.  Qui 
apporte.  Vaisseaux  oflércnts. 
«  AFFERMAGE,  ».  m.  Action  d'affermer. 

AFFERMÉ.  ÉE,  ;>.  p.  Donné  à  terme.  ||  Pris  à  ferme. 

AFFERMER  (â  et  feitne),  v.  a.  Donner  à  ferme  uu  à 
bail.  Il  Prendre  à  ferme  ou  h  bail. 

AFFERMI,  lE,  ;>.  />.  Rendu  ferme. 

AFFERMIR  (lat.  nfSroutre),  v.a.  Rendre  ferme,  au 
propre  et  au  fi;;uré.  ||S'aflérmir,  v.  r.  Devenir  feiine. 

AFFERMISSEMENT,  s.  m.  Action  d'alferuiir,  de  con- 
solider ;  résiilint  do  cette  action.  ||  Fig.  L'allcrmisse- 
mcnldc  la  santé.  L'anennisscment  des  empires. 

AFFÉTÉ,  ÉE  (V0](.  affaiter  et  affecter],  ad].  Qui 
a  de  l'alTéteric  ;  qui  marque  de  l'afluteric. 

AFFÉTERIE,  S.  f.  Recherche  mignarde  dans  les 
manu'ies  o  i  dans  le  langage. 

AFFETTUOSO  (a-l1el-lou-<y-zo],  adv.  T.  ital.  de  mns. 
Indiquant  qu'un  morceau  doit  être  rendu  avec  une  ex- 
pressiiiii  tendre. 

■F  AFFICHAGE,  (.  m.  Action  de  poser  un  certain 
nombre  d°a:|ichcs. 

AFFICHE  («1  et  ficherS,  s.f.  Feuille  imprimée  ou  ma- 
nuscrite qie  l'on  appliiiuc  sur  les  murs,  pour  donner 
connais.sanre  au  public  ne  quelque  chose. 

AFFICHÉ,  ÉE,  )).  /).  Ordonnance  alichée.  Honte  a'1i- 
chée,  rend  e  piibii  |uc  par  cclii-là  môme  qui  a  romniis 
l'actinii  lionlcusc.  Ila:iime  alliché,  perdu  de  réputatiou. 

AFFICHER  jfi  et  ficher],  r.  a.  Appliquer  au  m  ;rdes 
•niches.  Il  FaireélnMgede.Aniclierladoilcir.  ||  S'aili- 
dier,  c  r.  Ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

AFFICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  pœc  les  allichcs. 

AFFIDÉ,  ÉE  (ital.  affitlat)],  adj.  En  qui  on  a  con- 
liance.  ||  SuUsl.  C'est  un  de  ses  aflidés. 

AFFILÉ.  ÉE,  /).  II.  Couteau  mal  airilé.  H  Fig.  et 
bm.  Avoir  la  lang  e  affilée,  parler  beaucoup. 

AFFILER  :à  et  /l'Ô,  v.  a.  Donner  le  lil  à  un  tranchant. 
UFig.  Les  uns  ailil'ni  li'iirs  laii);ui'S  de  scrjKiil,  Fli:(.u. 
»  AFFILEUR,  ».  m.  Celui  qui  a.Tile  les  outils. 

AFFILIATION,  ».  f.  Association  à  ime  compagnie,  à 
une  corpui'Dtion,  ii  di's  sociétés  sccri  tes,  à  un  cu:upiot. 
AFFILIÉ,  ÉE,  p.  ;i.  AlViliéàunc  corporation.  || S. nt. 
Les  sociétés  secrètes  ont  des  afliliés. 


AFFILIER  (\a\..ai(elpliux),r.a.  .Associer i  une cor- 

|)oration,  à  une  société.  ||  S'allllicr,  v.  r. 
*  AFFILOIR,  s.  »i.  Inslriinieiil  d'acier  qui  sert  i  amier. 

AFFINAGE,  ».  m.  Action  d'alTini'r.  ||  Affinage  du 
sucre,  du  salp''tre  ;  on  dit  nnintenant  raffinage. 

AFFINÉ,   EE,  ;>.  ;>.   De  l'or  affiné.  ||  Fifr   Un  pur 
qiiétismc,  délié,  affiné,  S'-Si».. 
>  AFFINEMENT,  s.  m.  Action  d'affiner. 

AFFINER  [à  et  fin),  V.  a.  Purilier.  ||  Donner  un 
goùl  pins  lin.  L<^  temps,  la  cave  alfinc  le  fromage. 
il  Tromper.  I|  S'alfmer,  v.r.  1,'or  s'affine.  ||  Fig.  L'esprit 
s'a'linc  par  la  conversation 

AFFINERIE.  s.  f.  Lieu  oj  l'on  affine. 

AFFINEUR,  (.  m.  Ouvrier  q-'i  afiinc. 

AFFINITÉ  (lat.  rt/'/îmVff»),»./.  Degrédeproximitéavec 
lafamlllcde  celui  ou  do  celle  qu'on  a  épousée.  ||  Mfmité 
spirituelle,  alliance  établie  par  la  cérémonie  du  baptême 
entre  l"s  parrains  et  les  marraines.  M  Coulbrmilé,  con- 
venance, rapport  entre  phisic  irs  choses.  .Alfinité  de 
go'its.  Il  En  chim.  Force  en  vertu  do  la  (i;ellc  des  mo- 
lécules de  dilférenie  n.nturcsf^  comlinicnt  ou  tendent  à 
se  combiner.  ||  En  mus.  ATmité  devions. 

AFFINOIR,  S.  m.  Ins'r  iment  au  travers  duquel  on 
p.i$se  I'!  chanvre  ou  le  lin  pour  l'afTiner. 

AFFIQUET  (anc.  fr.  nf/iqiir),  ».  'm.  Petit  objet  d'a- 
justfment.  S'emploie  presque  toujours  au  pl'iriel. 

AFFIRMATIF,  IVE  (lat.  nrfirmalieu»),  ndf.  Qui  af- 
firme. Il  Proposition  affirmative,  toute  pro|)osilion  expri- 
mée se.rî  négation.  ||  Affirmative,  ».  f.  Toute  proposition 
par  laquelle  on  affirme. 

AFFIRMATION  (lat.  affirmalio),  t.  f.  Action  d'af- 
firmer. 

AFFIRMATIVE,  S.  f.  Voy.  «ftirmatif. 

AFFIRMATIVEMENT,m/t>.  D'une  manière  affirmative. 

AFFIRMÉ,  ÉF,  p.  ;>.  Des  laits  affirmés. 

AFFIRMER  (lat.  affirmare),  v.  n.  Assurer  qu'une 


chose  est  vraie.  |J  En  log.  Exprimer  l'a'lirmation. 
•  AFFIXE  (lat.  nffixii»),  adi.  En  grain.  Se  dit  des  par» 
tic  les  uu  des  lettres  q  n  s'ajoutent  aux  mots  pour  eu 


modifier  le  sens.  ||  5.  m.  lin  alfixe. 
AFFLEURÉ,  ÉE,  p.  p.  Ni'  de  niveau. 

•  AFFLEUREMENT,  ».  m.  Action  d'affleurer  ;  éut  de 
ce  qui  est  affleuré. 

AFFLEURER  [à  et  fleur],  ».  a.  Mettre  de  niveau 
deux  corps  cnntigiis,  de  manière  que  l'un  ne  fasse 
pas  saillie  sur  l'autie.  ||  En  phys.  En'oncer  dans  un  li- 
quide jusqu'à  une  marque  précise.  Allie  rer  un  aréo- 
mètre. Il  Arriver  jusqu  i  être  de  niveau.  ||  V.  n.  Ces 
pièces  de  bois  affleurent  bien,  elles  sont  b'en  ilc  niveau. 

AFFLICTIF,  IVE,  adj.  Qui  frappe  directement  la 
personne.  Peine  allliclive. 

AFFLICTION  (lat.  afflidio),  ».  f.  Peine  morale.. 
Etre  plongé  dans  l'affliction.  ||  Malheur,  Irikulation. 
Il  En  t.  de  spiritualité,  le  pain  do  l'alffiction. 

AFFLIGÉ,  ÉE,  ;>.  p.  Atteint  d'un  luallieur.  Affligé 
d'une  ^sle  terrible.  Afflig.'  par  tnnt  de  maux.  ||  Qui  a 
de  la  tristesse.  Un  ca.nr  alfligé.  ||  Sid>sl.  Il  est  bon 
(le  consoler  les  aflligés,  Door».  ||  On  dit  alffigc  de  avec 
un inlinitif,  oi  que  avec  le  su'  onctif  Je  s  -is affligé  de 
voir  les  choses  en  cet  état;  Je  sul'  a'1lig.'>quc  vous  ayez 
perdi  votre  procès. 

AFFLIGEANT,  ANTE,  adj.  Q  'i  afflige,  qui  cause  de 
l'affliction.  ||  Il  est  allliicant  de,  loc.  imper».  Il  est 
fàcho'ix,  triste  de. 

AFFLIGER  \^».\.affliqere\,v.a.  Ca'ser  un  grand  dom- 
mage, d'solcr,  tourmenter.  Un  grand  mallic  :r  affligea 
l'F.ttii..  Il  Caiserde  l'afllictiou.  Cette  mort  nous  afflif^c. 
li  Morlifier.  Vous  (wivnz  réparer,cnainigeant  votrc.chair, 
vos  voluptés crlnnncllcs.nis... Il  S'a  fliger,  ».  r.  Éprou- 
ver de  l'alllirtion. 

•  AFFLOUAGE,  ».  m.  Action  d'a!llo'ier  un  navire. 

•  AFFLOUER  {à  et  fiot\  v.  n.  Itamcner  un  bâtiment 
échoiiéàuncndro  t  oi'i  il  v  a  assez  d'eau  |inur  q:'il  flotte. 

AFFLUENCE  (^lat.  affiitriit  fi),  ».  f.  Eco  ilemeiit 
abondant  d'eau,  de  liq  nies.  ||  Fiï.  Grande  abondance 
de  cl. oses.  ||  Grmd  concours  de  monde. 

AFFLUENT,  ENTE,  ad].  Se  dit  d'im  co  rs  d'eau  qni 
a  son  embouchure  d.ans  un  lleuve  uu  dans  uneautrefi- 
viére.  ||  5.  m.  La  Seine  a  de  nombreux  afllueiiU.  j|  Se  dit 
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nmi  it  OeuTesqni  se  jettent  à  la  mer.  {|j4'/;.  Eaméd. 
Se  dit  des  hcmeurs  qui  se  portent  dans  quelque  partie. 

AFFLUER  ilat.  af/liiere],  ».  n.  Couler  vers.  ',1  Fig. 
AixMMJer,  surreuir  en  grande  quantité. 

AFFLUX  ia-flu.  Lat.  afftuzwi],  ».  m.  En  niéd.  Aclion 
d'afSucf,  en  parlant  des  liaiiides  du  corps. 

AFFOLÉ,  CE,  />.  p.  d'atiolcr.  ftendii  Ton,  et  par  e%- 
tcosioa.  nui  aimi* d'une  manière  folle.  {|Ent.demar.Ai- 
gaiUe  iRblée  se  dit  de  l'aiguille  d'une  boussole  qui  est  dé- 
rangée soil  par  le  roisinajce  du  fer,  soit  par  un  orage. 

•  AFFOLEMENT,  s.m.  Action  de  devenir  Tou  etsurto:it 
fou  par  amour. 

AFFOLER  ,à  et  fou]  ,v.  a.  Rendre  Ton,  et  particulière- 
ment rendre foj  d  amour. |{  Dérangerraiguille aimantrc. 
ijS'affialer,  r.  r.  S'alToler  de  quelqu'un,  de  quelijiie  chose. 

AFF0RA6E  ^lat.  ad  et  forum),  s.  m.  Droit  qui  se 
payait  à  on  sei<;neur  pour  la  vente  du  vin. 

AFFOUAGE  ;b.  lat.  affoagium,  de  affocctrt],  s.  m. 
Droit  de  prendre  dans  une  forêt  le  bois  nécessaire  pour  se 
chaufler,  oj  répartition,  entre  les  habitants  d'une  coni- 
rniBie,  du  bob  dont  ils  ont  la  propriété  en  commun. 

•  AFFOUILLEMCNT,  a.  m.  Action  produite  par  les  eaux 
dontlecairant  a  fouillé,  dégradé  une  pile  de  pont,  etr. 

•  AFFOURAGER,  r.  a.  ttouner  du  Iburrage  sec  aux 
bestiaux  à  l'écurie. 

AFFOURCHE,  t.  f.  En  t.  de  niar.  Ce  qui  sert  à  af- 
icwicber  un  bâtiment.  Ancre  d'alTourcbc. 

AFFOURCHER  (à  et  fourche],  ».  a.  Mettre  à  califour- 
thon.  In  enianl  afi'ourché  sur  un  sine.  ||  S'afTourcher, 
».  r.  y  En  charpenterie,  joindre  ensemble  deux  pièces 
de  boa,  dont  lune  est  à  languette  et  l'autre  à  rainure. 
M  En  t.  de  mar.  Disposer  les  câbles  de  deux  ancres  à 
rourcbe.  I|  K.  n.  Le  vaisseau  affourche.H  S'afl'ourchcr, 
t.  r.  On  s'alburche  pour  mieux  tenir  contre  le  vent. 
AFFRANCHI,    IC,  ».  y.  Esclaves  affranchis  par  leur 
maître.  \\S.m.  et  f.  Esclave  à  qui  on  a  donné  la  liberU' . 
AFFRANCHIR  (à,  franc),  ».  a.  Rendre  franc,  exempt 
d'ioipàt.  Il  AHrancliir  une  lettre,  un  paquet,  en  payer  le 
port,  en  eipédianl  la  lettre,  le  paquet.  |l  Rendre  libre. 
Affranchir  un  eschve.  ||  Délivrer  en  général  de  ce  qui 
gène.  ATraochir  de  la  cr.iinte.  |{  En  équit.  Affranchir  un 
fossé,  saiter  par  delà.  ||  .Arfrancliir  un  animal,  le  châ- 
trer. Ij  S'affranchir,  ».  r.  Être  affranchi,  se  rendre  franc. 
AFFRAHCHISSENIENT,   a.  m.    Action   d'affranchir. 
Il  Exemption  d^  charges,   d'impdts.    ||    Acquittement 
préalable  des  frais  de  port  soit  d'une  lettre,  soit  d'un 
{■quel.  Il  Affrancbisscment  de  l'esprit,  de  la  pensée. 
•  AFFRANCHiSSEUR,  s.m.  Celui  qui  affranchit. 
AFFRE  (à-fr*.  .Ane.  h.  ail.  eirer,  eipar,  hérissé),  ». 
f.    Grand  cf.roi.  Après  les  affres  de  la  mort,  elle  res- 
sentit les  horreurs  de  l'enfer,  Boss. 
AFFRÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ailréter.  Pris  à  louage. 
AFFRÈTEMENT,  ».  m.  Action  d'affréter. 
AFFRÉTER  [à  et  fret),  v.a.  Prendre  un  bâtiment  à 
Jooage. 
AFFRÉTEUR,  ».  m.  Celui  qui  alfrète  un  bâtiment. 
AFFREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  affreuse. 
AFFREUX,   EUSE  [nffre],  adj.  Qui  excite  une  sorte 
de  terreur,  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  ||  Extrê- 
mement désagréable,  mauvais,  détestable,  laid. 

AFFRIANOÉ,  ÉE,  n.  p.  d'affriander.  Rendu  friand. 
Il  Fig.  A'.friandé  par  des  promesses.  ||  Affriandc  de  ou  à, 
qui  est  IriauJ  de. 

AFFRIANOER  [à  et  friand),  v.  a.   Rendre  friand. 

|]  .Attirer  par  l'appât  ne  quelque  chose  d'agréable  au 

goût,  et  l'g.  de  quelque  chose  d'agréable,  d'avantageux. 

AFFRIOLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'alTrioler. 

AFFRIOLER  (à,  anc.  fr.  frioler,  frire  légi  rement) ,  ». 

a.  Attirer  par  des  friandises,  et  fig.  par  des  proti]es$e!<. 

AFFRONT    (à  et  front],  t.  m.   Acte  ou  parole  de 

mépris  jeté  en  face.  ||  Boire,  avaler,  dévorer  un  aflrunt, 

le  touffrir.  ]|  Essuyer  un  affront,  le  subir.  ||  Déshonneur, 

boDle.  Il  fait  affront  k  toute  sa  famille.  ||  Sa  mémoire 

hi  a  fait  un  affront,  la  mémoire  lui  a  manqué.  ||  Faire 

Taflrant  de  quelque  chose  à  quelqu'un,  le  lui  reprocher. 

11  En  avoir  l'affront,  ne  pas  réussir. 

AFFRONTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'affronter.  Bravé.  ||  Tmmpé. 
11  En  blas.  Se  dit  de  deux  animaux  qui  se  regardent  et 
Mt  Gguiés  front  contre  front.  ||  Mis  de  niveau. 


*  AFFRONTEMENT,  ».  m.  Action  d'affronter,  de  mettre 
de  niveau. 

AFFRONTER,  V.  a.  Se  mettre  avec  intrépidité  en 
face  de.  |{  Fig.  AlTrimtcr  la  mort,  les  tempêtes.  ||  En  t. 
d'arts,  mettre  front  à  front,  de  niveau,  jj  Tromper  ef- 
frontément quelqu'un.  Il  S'alTronter,  i>.  r.  Si  vous  voyez 
deux  cliiens  qui  s'aboient,  qui  s'affrontent,  u  Ckci. 

AFFRONTERIE,  ».  /'.  Aclion  dallroiiler. 

AFFRONTEUR    EUSE.  ».  m.  et  f  Qui  trompe. 

*  AFFRUITER  iS'l  (à  et  fruit),  ».  r.  Se  mettre  à  fruit, 
en  parlant  d'un  arbre. 

AFFUBLÉ,  ÉE,  />.  ;>.  d'affubler.  Affublé  d'une  robe. 
Il  Affublé  de  ridicules,  couvert  de  ridicules. 

AFFUBLEMENT,  S.  m.  Action  d'affubler  ;  ajustement 
singulier,  ridicule. 

AFFUBLER  >b.  Xai.affibularr,  dead  et  fibuln],  v.a. 
Habiller  d'une  manière  irrégiilière,  bizartV,  ridicule. 
Il  S'affubler,  ».  r.  S'affubler  d'un  manteau. 

*  AFFUSION  (lat.  affiaio),  ».  f.  Moyen  thérapeutique 

3ui  consiste  à  verser  en  nappe  et  de  quelques  centimètres 
e  hauteur  une  certaine  quantité  d'eau  sur  une  partie  du 
corps. 

AFFÛT  {à  et  fût),  ».  m.  Endroit  où  l'on  se  poste  pour 
attendre  le  gibier.  ||  Fig.  Être  â  l'affût,  épier  le  moment 
pour  faire  une  chose.  |[  Pièce  ou  assemblage  de  diverses 
pièces  de  bois  qui  supporte  le  canon  d'une  arme  à  leii. 

AFFÛTAfiE,  ».  m.  Action  d'affùler,  d'aiguiser  (les 
outils.   Il  Assortiment  d'outils  nécessaires  à  un  ouvrier. 

AFFÛTÉ,  ÉE,  p.  p.  d  affiHer. 

AFFÛTER,  v.  a.  Aiguiser  un  outil. 

AFFÛTIAU,  ».  m.  Bagatelle,  brimborion.  |{  Mot  pop 

AFIN  (à  et  fin],  conj.  Marque  la  fin  pour  laquelle  on 
agit,  le  but  qu'on  se  projMee.  Afin  se  joint  à  la  prépo- 
sition de,  suivie  d'un  infinitif,  ou  à  la  conjonction  gue, 
suivie  du  subjonctif. 

A6A,  ».  m.  Chef  militaire  chez  les  Turcs. 

AGAÇANT,  ANTE,  adj.  Qui  agace,  qui  fait  mal  aux 
nerfs.  ||  Fig.  Qui  excite,  qui  attire.  Projios  agaçants. 

AGACE  ou  AGASSÉ  (b.  lat.  agatia),  ».  f.  Oiseau  ap- 
pelé ordinairement  pie. 

AGACÉ,  ÉE,  /'.  p.  d'agacer.  Qui  éprouve  de  l'agace- 
ment. Il  (,'ui  reçoit  des  agaceries. 

AGACEMENT,  ».  m.  Sensation  désagréable  produite 
par  le  contact  des  substances  acides,  ou  l'action  de  la 
lime  et  des  sons  aigus  sur  les  dents,  {j  Irritation  légère. 
Agacement  des  nerl's. 

AGACER  (anc.  h.  ail.  hazjan,  harceler,  ou  agace), 
».  a.  Causer  de  l'apcement.  Il  Agacer  les  nerfs,  causer 
une  irritation  intérieure.  ||  Fig.  Faire  des  agaceries. 
Il  S'agacer,  ».  r.  Devenir  agacé.  ||  S'agacer  l'un  I  autre. 

AGACERIE,».^.  Mines,  manières,  paroles  par  lesquelles 
on  cherche  à  attirer  i'allenlion. 

AGAME  (à  priv.  et  vnuo;),  adj.  En  bot.  Se  dit  des 
plantes  auxquelles  on  ne  connaît  poini  d'organes  sexuels, 
telles  que  certains  champignons  et  des  algues. 

AGAMI,  ».  m.  Oiseau  ne  l'Amérique  méridionale,  do 
la  classe  des  gallinacés. 

*  AGAMIE,  a.  f.  État  des  plantes  agamcs. 

AQAPE  [i/irr»;),  ».  f.  Repas  que  les  premiers  chré- 
tiens faisaient  en  commun. 

AGAPÉTES  {«-/aïoirs;),  ».  f.  pi.  Dans  la  primitive 
Église,  filles  qui  vivaient  en  communauté  sans  faire  de 
voeux. 

AGARIC  [iyvptxoy],  ».  m.  Nom  de  plusieurs  champi- 
gnons  dont  quelques-uns  appartiennent  au  genre  bolet. 

*  AQASSIN,  ».  m.  Bouton  de  vigne  qui  e-it  placé  le  plus 
bas  et  d'où  il  ne  sort  jamais  de  grappe. 

AGATc  [ixirrit],  ».  f.  Variété  de  quartz  ou  cristal 
de  roche,  de  couleurs  Tarii'es.  ||  Tout  ouvrage  en  agate. 

AGAVE  (z7Ku>i),  ».  m.  Genre  de  la  Camille  des am  iryl- 
lidi''cs,quiale port  des aloc'S.proprcà  rAmérii|ue  du  Sud. 
>  AGE,  ».  m.  Partie  de  la  charrue  destinée  à  trans- 
mettre le  mouvement  au  corps  de  l'instrument. 

Age  (anc.  (T.edage,eage,ange,duh.  M.œlaticiim), 
s.  m.  Durée  ordinaire  de  la  vie.  L'âge  de  l'homme  ne 
passe  pas  communément  quatre'vingis  ans.  ||  Age 
d'homme,  l'âge  viril.  ||  Age,  la  durée  commune  delà 
vie.  il  Temps  qu'il  y  a  qu'on  est  en  vie.  Eh  !  quel  âge 
Avez-vous!  R.VC.  Il  II  ne  parait  pas  ion  àge.il  oe  parait 
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pasaroir  l'ige  qu'il  a  réellement.  ||  Carrière  de  la  vie 
que  l'on  a  à  parcourir  et  qui  a  un  commencement,  un 
milieu  et  une  fin.  Être  à  la  fleur  de  l'âge.  ||  La  durée 
d'une  génération.  Ce  vieillard  qui  a  vécu  trois  âges 
d'homme,  Fén.  j]  Les  diverses  époques  de  la  vie.  Chaciue 
âge  a  ses  plaisirs.  Boa.  |{  Bas  âge,  jeune  âj;e.  ||  Le  bel 
Sge,  la  jeunesse.  ||  Moyen  â(çe,  âge  intermédiaire  de  la 
vje.  Un  homme  de  moyen  âge,  Et  tirant  sur  le  grison, 
u  Foîrr.  ||  Sur  l'Sge,  sur  le  retour.  ||  L'âge,  en  particu- 
lier, l'âge  requis  par  les  lois  pour  certains  actes,  cer- 
taines fonctions.  Il  Président  d'âge,  celui  qui,  provisoi- 
rement, préside  une  assemblée,  parce  qu'il  en  est  le 
ptusigé.  Il  Être  d'âge  à,  en  âge  de,  avoir  un  âge  qui 
permet  de.  |[  Être  entre  deux  âges,  n'être  ni.jeune  ni 
vieux.  Il  Fnmil.  Être  d'un  certain  âge,  n'être  plus  jeune. 
Il  II  se  dit  du  nombre  d'années  qu'a  un  cheval,  un  chien, 
un  arbre,  un  bois.  ||  En  astron.  L'âge  de  la  lune,  le  temps 

Îui  s'est  écoulé  depuis  le  renouvellement  de  la  lune. 
5.  m.  pi.  Les  siècles  dans  leur  succession  indéfinie, 
es  différents  âges  de  la  nature.  ||  S.  m.  sing.  Un  temps 
déterminé,  une  époque.  Il  est  le  héros  de  notre  âge. 
Il  L'âge  du  moudc,  le  temps  i|ui  s'est  écoulé  depuis  la 
création.  ||  Les  quatre  âges  du  monde,  les  quatre  pé- 
riodes imaginées  par  les  poètes,  et  désignées  sous  les 


is  d'âge  d'or,  d  âge  d'nrgenl,  d'âge  d'airain,  d'âge  de 
fer.  On  {fit  fig.  un  âge  d'or  pour  une  époque  de  pros|K'- 
rité,  et  un  âge  de  1er  pour  un  temps  de  guerre  et  de  cala- 
mités. Il  I^e  moyen  âge,  le  temps  q^ui  s'est  écoulé  depuis 
la  chute  de  l'empire  romain  jusqu'à  la  prise  de  Constan- 
tinople  par  Mahomet  II.  |l  En  geol.  Age  des  terrains,  âge 
des  diverses  formations  de  roches  ;  oi-dre  de  succession 
des.  sul»tances  minérales  stratifiées.  ||  D'àce  en  âge,  Io- 
cui.adv.  De  siècleen  siècle,  de  génération  en  génération. 

Agé,  £e,  adi.  Qui  a  un  certain  nombre  d'années. 
Il  Absol.  Il  parait  plus  âgé  qu'il  n'est. 

AGENCE,  I.  f.  Emploi,  charge  d'agent.  ||  Ancienne 
fonction  d'agent  du  clergé. 

AGENCÉ,  ÉE,  j>.  p.  Arrangé.  ||  Famil.  Ajusté,  paré. 

AGENCEMENT,  t.  m.  Action  d'agencer.  ||  En  peint. 
Arrangement  des  groupes,  des  figures,  ajustement  des 
draperies,  disposition  des  accessou-es. 

AGENCER  fâ,  et  gent,  adj.),  v.  a.  Ajuster,  arranger. 

Il  En  peint.  Arranger  des  groupes,  des  figures,  ajuster 
es  draperies,  disposer  les  accessoires.  ||  S'agencer,  v.  r. 
On  a  beau  s'agencer  et  faire  les  doux  yeux,  Bécnier. 

AGENDA  (a-jtn-da.  Lat.  agenda],  a.  ni.  Petit  livret 
destiné  k  noter  les  choses  qu'on  doit  faire.  Des  agendas. 

AGENOUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'agenouiller. 
«AGENOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de  s'agenouiller. 

AGENOUILLER  (S']  [Il  mouillées.  A,  et  anc.  fr.  ge- 
nouil,  genou],  v.  r.  Se  mettre  à  genoux. 

AGENOUILLOIR,  ».  m.  Petit  escabeau  sur  lequel  on 
('agenouille. 

AGENT,  AOENTE  (lat.  agem),  ».  m.  et  /".  Tout  ce 
qui  agit,  opère.  Agent  naturel.  Agent  chimique.  Dans 
ce  pbcnoniènc  la  nature  est  la  principale  accnte.  ||  Ce- 
lui qui  fait  les  affaires  d'autnii,  qui  est  chargé  d'une 
fonction,  d'une  mission  publique  ou  privée.  Les  agents 
du  roi.  Il  En  mauvaise  part.  Dans  cette  intrigue,  elle 
était  la  principale  agentc.  ||  Agent  d'une  compagnie. 
Il  Agent  diplomatique,  homme  chargé  de  fonctions  di- 
plomatiques. Il  Agent  de  change,  autrefois  changeur, 
entremetteur  autorisé  pour  la  négociation  des  efl'ets 
publics.  Il  Agent  de  police,  employé  subalterne  attaché 
a  la  police  d'une  ville.  ||  Agent  d'alVaires,  celui  qui  se 
charge  de  diriger  et  de  régler  des  «D'aires  d'intérêt. 
Il  Agent  du  clergé  se  disait  autrefois  d'ecclésiastiques 
choisis  pour  avoir  soin  des  affaires  du  clergé. 
«  AGGLOMÉRAT,  ».  m.  Masse  de  plusieurs  substances 
d'époques  géologiques  diverses  réunies  par  un  ciment. 

AGGLOMÉRATION  (lat.  a^glomeratio],  ».  f.  Action 
d'agglomérer;  état  de  ce  qui  est  aggloméré. 

AGGLOMÉRÉ,  ÉE,  p. |7.  d'agglomérer.  Réuni  entas. 

AGGLOMÉRER  (lat.  agglonierare],  v.  a.  Assembler, 
réunir,  entasser.  ||  S'agglomérer,  v.  r.  S'entasser. 

AGGLUTINANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  à  re- 
coller, rejoindre.  ||  S.  m.  Un  agglutinant.  ||  En  lingui- 
stique, langues  agglutinantes,  celles  dans  lesquelles  pré- 
domine le  procédé  de  l'agglutination. 


AGGLUTINATIF,  IVE,  adj.  Se  dit  des  emplâtres  qui 
ont  la  propriété  de  s'attacher  promptement  et  d'adhérer 
fortement  â  lapeau.  ||  S.  m.  lin  bon  agglutinatif. 

AGGLUTINATION,  s.  /.  Action  d'agglutiner.  |  { En  méd. 
Recollement  ilcs  prties  contignës  accidentellement  divi- 
sées. Il  En  linguistique,  procédé  par  lequel  un  ou  plu- 
sieurs mots,  étant  dans  un  rapport  de  dépendance  avec 
un  autre  mot,  s'introduisent  à  I  aide  de  certaines  modi— 
licatlous  dans  lu  corps  du  mot  dont  ils  dépendent,  ou 
se  joignent  à  lui  de  manière  à  composer  un  mot  unique. 

AGGLUTINÉ,  tt,p.p.  Recollé,  rejoint.  J|  En  lingui- 
stique, se  dit  d'un  mot  réuni  â  un  autre  et  fondu  en  lui. 

AGGLUTINER  (a-glu-ti-né.  Lat.  apglulmare),  v.  a. 
En  méd.  Rciojler,  réunir  les  chairs,  la  peau.  ||  S'agglu- 
tiner, V.  r.  Être  réuni,  recollé. 

AGGRAVANT,  ANTE,  adj.  Qui  rend  plus  grave,  plu» 
grief. 

AGGRAVATION  {lat.  aggravatio],  ».  f.  Augmenta- 
tion de  peine;  ce  qu'on  ajoute  à  une  condamnation. 
Il  En  méd.  Augmentation. 

AGGRAVE  (aggraver),  s.  f.  Seconde  fulmination  d'un 
monitoirc  avec  menace  des  dernières  censures  de  l'Église. 

AGGRAVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aggraver.  Au  propre,  appesanti. 
Vieux  en  ce  sens.  Il  Augmenté. 

*  AGGRAVÉE,  a.  f.  Maladie  du  pied  du  chien. 
AGGRAVER  (a-gra-vé.  Lat.  ag^ravare],  v.  a.  Rendre 

plus  lourd.  1 1  Fig.  Rendre  plus  grief.  Aggraver  une  peine. 
Il  S'aggraver,  v.  r.  Devenir  plus  lourd,  plus  griei. 

AGGRÉGAT,  AOGRÉGATION,  AGGRÉGER,  voy.  AGRÉ- 
GAT, AGRÉGATIOy,  AfiRfCER. 

AGILE  (lat.  agilis],  adj.  Qui  a  facilité  à  agir,  à  se 
mouvoir,  dispos,  léger,  souple. 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité. 

AGILITÉ  (lat.  agiliUts],  ».  f.  Légèreté  dans  lesmou~ 
vements.  ||  En  mus.  Agilité  des  voix,  exécution  rapide 
d'une  mélodie. 

AGIO  (ital.  aggio,  agio),  s. m. Bénéfice  qui  résulte  du 
change  de  la  monnaie  et  de  l'échange  des  eflets  de  com- 
merce contre  l'ai-gent.  ||  Spéculation  sur  la  hausse  et  la 
baisse  des  efl'ets  publics. 

AGIOTAGE,  s.  m.  Trafic  sur  les  effets  publics,  jeu 
sur  la  hausse  ou  la  baisse,  ou  sur  le  prix  de  certaines 
iiiarcliandises. 

AGIOTER  {agio),v.  n.  Faire  l'agiotage. 

AGIOTEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait  l'agiotage. 

AGIR  (lat.  agcre),  v.  n.  Faire  quelque  chose.  Le  mo- 
ment  d'agir  est  venu.  I|  Opérer  un  etfet,  produire  une 
impression.  Les  remèdes  agissent  moins  vite  que  lea 
maux.  Il  Négocier,  s'employer  en  quelque  alTaire.  L'in- 
térêt va  faire  agir  le  sénat,  Ross.  ||  Se  comporter  de  telle 
ou  telle  manière.  Agir  en  citoyen.  ||  Agir  contre,  lutter 
contre.  I|  Agir,  poursuivre  en  justice.  Agir  contre  quel- 
qu'un. Il  S'agir,  V.  r.  Ne  s'emploie  que  sous  la  forme 
impersonnelle  :  il  s' agit,  etc.  ||  Avec  de  et  un  infinitif: 
Il  s'agit  de  savoir,  il  ne  s'agit  jas  seulement  de  parler. 
Ij  Avec  guc  et  le  subjonctif,  fine  s'agit  pas  que  vous 
écriviez,  il  faut  que  vous  alliez  vous-même.  ||  Avec  »i  : 
Il  ne  s'agit  point  s'il  viendra  ou  ne  viendra  pas, 
||  S'acissant,  Ioc.  conj.  Vu  qu'il  s'agit,  puisqu'il  s'asit. 
S'agissant  d'accusations  énormes  portées  contre  lui,  St- 
SiH..  Il  Ne  dites  pas  :  Votre  frère  en  a  mal  agi  enver» 
moi,  dites  :  Votre  frère  a  mal  agi  envers  moi. 

AGISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  agit,  qui  est  actif.  Un 
général  agissant.  Une  foi  vive  et  agissante,  BovRO.  ||  Qui 
opère  avec  force.  Remi-de  agissant. 

*  AGITANT,  ANTE,  adj.  Qui  agite. 

AGITATEUR  (lat.  agitator],  ».  m.  Celui  qui  cherche 
à  troubler,  à  soulever  le  peuple.  ||  Nom  donné  dans  les 
laboratoires  de  chimie  à  une  baguette  en  verre  qui  sert 
à  remuer  les  réactifs. 

AGITATION  (lat.  agilatio),  s.  f.  Ébranlement,  mou- 
vement irrégulier  et  répète.  Les  agitations  de  l'air. 
Il  Fig.  Les  agitations  populaires.  Il  Trouble  de  l'âme  ; 
trouble  intérieur.  Une  grande  agitation  d'esprit.  ||  En 
méd.  Mouvement  irrégulier  et  continuel. 
»  AGITATO  (ital.  agilalo],  ade.  En  mus.  Indique  dans 
l'exécution  une  expression  vague  et  agitée. 

AGITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'agiter.  Mer  agitée.  Agité  de  soucis. 

AGITER  (lat.  agitarej,  v.  a.  Ébranler,  remuer  en  dif 
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rérenU  sens.  H  Fig.  La  Grèce  fut  riolemment  agitée.  ||  Ei- 
ciler  dÎTers  mouvements  dans  l'âme.  Les  passions  qui 
agitent  les  bommcs.  |1  Examiner,  discuter.  ||  S'agiter,  ». 
T.  Être  en  moiiTcment,  se  tourmenter.  H  Être  discuté. 
Ij  IiupersomieUeinpnt.  Il  Tut  agité  dans  Versailles  si  le 
roi  scretirerait  à  Chambord  sur  la  Loire,  Volt. 

A6L0MÉRATI0N,  AGLOMÉRER,  Toy.  AGGLOM^IUTIOX, 
âUuntaER. 

AGLUTINANT,  A6LUTINATIF,  AGLUTINATION, 
AGLUTINER,  voy.  hgglitixaxt,  acclutimatip,  igglutinek. 

AGNAT  lag-na.  Lat.  agnatuii],».  m.  Eu  droit  rom. 
Membre  d'une  famBle.  US.  m.  pi.  En  droit  anc.  Collaté- 
nui descendant  par  miiesd'une  même  souche  masculine. 

A6NATI0N  (lit.  agnatio],  s.  f.  Qualité  des  agnats. 

AGNATIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  agnats. 

AGNEAU  aat.  aynellus] ,  s.  m.,  AGNELLE,  s.  f. 
Petit  d'mie  brebis.  {|  Agneau.  Chair  d'un  agneau.  Cdte- 
Ute  d'agneau.  ||  .\gneau  pascal,  l'a^cau  que  les  Juifs 
nian^ient  à  la  fête  de  Pâques.  |1  Fig.  Et  lions  au  com- 
bat, ils  meurent  en  agneaux,  Cobn.  |{  Prov.  Être  doux 
comme  un  agneau,  être  d'une  humeur,  d'une  nature  fort 
douce.  Il  En  lang.  myst.  L'.\Eneau  sans  tache,  r.\gneau 
qui  elTacc  les  péchés  du  monde,  Jésus-Christ.  |{  En  blas. 
Symbole  de  la  douceur  et  de  la  franchise.  ||  Agneau  pas- 
cal, celui  qui  est  peint  tenant  une  banderole. 

A8NEL,  ».  m.  Ancienne  monnaie  d'or  française  dont 
le  type  était  un  agneau  pascal. 

*  AGNELAGE,  *.  m.  Mise  bas  de  la  brebis. 
A8NELER,  t>.  n.  Mettre  bas,  en  parlant  de  la  brebis. 
AGNELET,  t.  m.  Petit  a);neau. 

*  A8NELIN,  *.   m.  Peau  d'agneaa  mégissée  à  laquelle 
on  a  laissé  la  laine. 

AGNELINE,  atlj.  f.  Laine agncline,  laine  des  agneaux 
tondus  pour  la  première  fo'is.  ' 
«  AONELLEMENT  ou  AGNÈLEMENT,   s.    m.   Action 
d'igneler. 

AGNÈS  [a-gnès'.  iVo»i  propre],  s.  f.  Jeune  flUe  très- 
innocente  et  très-timide. 


bei  ;  composition  musicale  sur  cette  prière. 

A6NUS-CASTUS  (ag-nus'  ka-stus'.'A/vdj  et  lat.  cas- 
ttii],t.  m.  Arbrisseau  dit  aussi  vilex,  gatlilier  commun. 

•  AGOHALES  ;lat.  agonalia),  s.  f.  pi.  Fêtes  en  l'hon- 
Deur  de  Janus,  à  Rome. 

AGONIE  [iyuiilx],  ».  f.  État  dans  lequel  le  malade 
lutte  contre  la  mort.  ||  Il  a  été  i  l'agonie,  il  a  été  dans 
un  extrême  danger  de  mort.  |{  Fig.  L'empire  romain 
étant  k  l'agonie.  [{  Extrême  an^isse,  grande  peine  d'es- 
prit.  Jésus  sera   en   agonie  jusqu'à  la  fin  du  monde, 

l'ASC 

•  AGONIR,  F.  a.  Accabler  d'imures.  {|  Mot   populaire. 
AGONISANT,   ANTE,  adj.  Qui  est  i  l'dgome.  |{  5. 

m.  Les  afronisants. 

AGONISER,  i>.    11.  Être  i  l'agonie. 

AGONISTigUE  (srvuviaTix^l , .«.  f.  Partie  de  la  gym- 
nastique chez  les  anciens  qui  avait  rapport  aux  combats 
des  athlètes. 

AGONOTHÈTE  [ky<ivoHm^,  *•>"■  Président  des  jeux 
sacrés  chei  les  Grecs. 

•  AGORA  [x-/tpi)  ,«./*.  Le  marché,  la  place  publique 
dans  les  villes  grecques. 

•  AGOUTI,  ».  m.  Quadrupède  de  l'ordre  des  rongeurs, 
qui  a  l'apparence  du  lapin. 

AGRAFE  a  et  un  radical  graf  ou  grap],  s.  f.  Crochet 
qui  s'attache  à  nn  anneau.  \\  En  archit.  Crampon  de  fer 
qui  sert  i  empêcher  que  les  pierres  ne  se  desunissent. 

AGRAFÉ,  ÉE,  p.  p.  d'agrafer. 

AGRAFER,  V.  a.  Attacher  avec  une  agrafe. 

AGRAIRE  [lat.  agrariu»),  adj.  Qui  a  rapport  aux 
terres.  Meiure  agraire.  Il  Chez  les  Romains,  loi  agraire, 
loi  qui  avait  pour  objet  la  distribution  des  terres  con- 
quises entre  les  citoyens.  1 1  Chez  les  niodema^,  loi  agraire 
M  dit  des  lois  qui  tendent  à  changer  soit  le  mode  de 
distribution,  soit  le  mode  de  possession  de  la  terre. 

AGRANDI,  lE,  p.  p.  d'anûidir. 

AGRANDIR  {à  et  granda),  v.  a.  Rendre  plus  ^rand. 
ignndir  nue  nuisoa,  une  Ttlle.  ||  Rendre  plos  puissant. 


Agrandir  la  puissance  de  l'État.  { |  Fi^.  Agrandir  Iss  id4w. 
les  vues.  L'aspect  du  péril  «grandit  le  couciga,  M.  J. 
Cu£k.  ||  Donner  un  caractère  de  grandeur.  Agrandir  m 
siget.  Il  Faire  paraître  plus  grand.  Ce  Tâteiatnt 
agrandit  la  taille.  ||  Exagérer.  Cet  homme  agrandk  tsat 
ce  qu'il  raconte.J|  S'agrandir,  v.  r.  Devenir  phisgrald, 
au  propre  et  au  figuré.  [|  Accroître  ses  propriétés,  ft 
emploie  tout  son  argent  a  s'agrnndir. 

AGRANDISSEtHENT,  a.  m.  Action  d'agrandir,  ut- 
sultat  de  cette  action. 

AORAVANT,  AGRAVATION,    AGRAVER,  voy.  «Mf^- 

VANT,  AGGHtVATIOy,  AGGBAVEB. 

AGRÉABLE  [agréer],  adj.  Qui  plait,  quiestajpéé. 
Lieu  agréable.  Jeune  fille  d'une  figure  très  agreiMe. 
Il  II  est  agréable  de. . .  Il  est  agréable  de  voir...  ij  .^ifair 

four  agréable  ou  avoir  agréable,  trouver  bon.  |{  $■.  tn. 
I  ne  faut  pas  sacrifier  l'utile  i  l'agréable.  ||  S.  m.  et  /^ 
Un  agréable,  une  agréable,  un  homme,  une  {taïae 
qui  cherche  k  plaire  par  des  manières  affectées  et  un 
langage  de  galanterie.  ||  Faire  l'agréable,  mettra  baiu> 
coup  d'empressement  à  plaire.  ||  Cet  adjectif  vent  k  piir- 
posilion  à  :  .Agréable  à  son  maître,  agréable  à  voir. 

AORÉABLEtHENT,  adv.  D'une  manière  agréable. 

AGRÉÉ,  s.  m.  Défenseur  admis  à  plaider  dovmt  u 
tribunal  de  commerce. 

AGRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  d'agréer.  Reçu,  admis,  MKueHU. 

AGRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  d'agréer.  En  mar.  Pourvu  d'agnèl. 

AGRÉER  (à  et  gré],  s.  a.  Recevoir  favorebleinnit, 
trouver  bon.  11  agréa  mes  bons  offices.  Ses  propositient 
ont  été  agréées.  Il  Agréez  mes  civilités,  mes  Imnini^geij 
mes  respects,  formules  de  politesse,  {j  Agréer  que,  suin 
du  subjonctif,  trouver  bon,  ap(>rouvicr  que.  ]|  V.  n. 
Plaire.  Cet  homme  m'agrée  infiniment. 

AGRÉER  [à  et  gréer],  v.  a.  Bn  t.  de  mar.  M«nre  h» 
agr<°'s.   On  dit  aujourd'hui  plutôt  gréer. 

A6RÉEUR,  s.  m.  Celui  qui  préjparo  et  Itwnrit  to 
agrès  d'un  bitiment.  On  dit  aujourd'hui  gréenr. 

AGRÉGAT  (a-gré-^.  Lat.  agregatum],  «.  m.  Mais* 
produite  par  la  réumon  de  suMtances  diverses  qui  tnt 
été  unies  ensemble  à  l'époque  de  leur  fonturtàon. 

AGRÉGATION,  ».  f.  Association,  admission  imt  Un 
corps,  une  compagnie.  ||  Dans  l'université,  ateissioa, 
après  concours  ou  examen,  au  titre  d'agrégé.  ||  En  phys. 
.Assemblage  de  parties  sans  liaison  propre. 

AGRÉGÉ,  ».  m.  Celui  qui  dans  1  enseignement  Mpé- 
rieur  a  été  admis,  après  un  concours,  au  rang  «le  pro» 
fesseur  supplémentaire.  Un  :  grégé  à  la  faculté  de  mé- 
decine. Il  Dans  l'enseignement  secondaire,  eelui  qui» 
ayant  subi  heureusement  l'épreuve  de  l'agrégstioti,  «it 
apte  à  recevoir  le  titre  de  professeur  dans  «n  lycée. 

AGRÉGÉ,  te, p.p.  d'agréf^er.  Les  Gentils agfé)^ nx 
Juifs,  Boss.  Il  En  bot.  Se  dit  des  parties  de  phnte  oui 
naissent  plusieurs  ensemble  d'un  même  peint.  ||  an 
géol.  Se  dit  des  roches  composées  de  matériami  divers. 

AGRÉGER  (lat.  aggregare],  v.  a.  Associer  k  un  corps, 
à  une  compagnie.  jfEn  phys.  Réunir.  ||  S'agréger,  v.  r. 
S'unir  à. 

AGRÉMENT  [agréer],  s.  m.  Consentement,  appro- 
bation. Il  Qualité  de  ce  qui  plait.  L'agrément  des  Inox, 
Les  agréments  de  l'espnl,  de  la  figure.  ||  Plaisir,  sujet 
de  contentement.  Les  fables  ont  beaucoup  d'agrément, 
l'ne  propriété  d'agrément.  1 1  Ornement  que  l'on  met  aux 
vêtements  et  aux  meubles.  ||  Sons  acœssoirai  qui  dOTK 
nent  au  chant  plus  d'élégance  et  de  grâce.  ]|  noUa 
d'agrément,  dans  la  musique  écrite,  notes  pli»  petites. 
Il  Arts  d'agrément,  la  musique,  la  danse. 

AGRÈS  [à  et  gréer],  ».  m.  pi.  Tous  les  odjeta  qui 
tiennent  à  la  mâture  d'un  bâtiment,  tels  qne  vergue^ 
voiles,  cordages,  et  en  outre  gouvermil,  ancres,  avi- 
rons, etc. 

AGRESSEUR  [lat.  aggreitor),  ».  m.  Celui  qui  M»- 
que  le  premier. 
*  AGRESSIF,  IVE,  adj.  Qui  tient  de  l'a^ssion. 

AGRESSION  (lat.  aggrestio],  ».f.  Action  de  câuiqui 
attaque.  Acte  d'agression. 

AGRESTE  (lat.  aaresli»],  adj.  Qui  a  un  caractère  d« 
rusticité  sauvage.  ||I1  se  dit  aussi  quelqneibis  en  potet 
des  personnes.  Homme  agreste.  Manières  wrestea. 

AGRICOLE  (lat.  agricola),  adj.  Adonné  t  l'agritml- 
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tare.  Peuple  agricole. J|  Qui  a  rapports  l'agriculture. 
Produits  agricoles.  ||  S.  m.  Agriculteur.  Ce  sens  est 
tombé  en  désuétude;  on  dit  maintenant  agriculteur. 

AGRICULTEUR  ;lat.  agticullor],  s.  m.  Celui  qui 
cultive  la  terre.  {|  Adj.  Le  soc  agriculteur,  N.  J.Ch£'<. 

AGRICULTURE  (lat.  agricuUura),  s.  f.  Art  decul- 
tiver  la  terre. 

AGRIE  (i//ii')i),t.f.  Nom  donné  par  quelques  auteurs 
i  la  dartre  rongeante. 

AGRIFFÉ,  ÉE,  p.  p.  Un  chat  agriflé  à  un  arbre. 

AGRIFFER  (S'),  V.  r.  S'attacher  avec  ses  grilTes. 

AGRIPAUME,  s.  f.  Plante  labiée  à  fleurs  pourpres 
eu  blanches. 

AGRIPPER  (même  rad.  (^'agriffer],  v.  a.  Prendre, 
•aisir  avidement. 

AGRONOME  (ày/Mvo/io;),  ».  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'agriculture. 

AGRONOMIE,  ».  f.  Théorie  de  l'agriculture. 

AGRONOMIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'agronomie. 
«  AGROSTIDE  (-/-/oiuTrc}),  ».  f.  Genre  dcplantes  an- 
nuelles ou  vivsces  delà  ramiliodes  graminées. 

•  AGROUPÉ,  £e,  adj.  Disposé  en  groupes,  ajusté. 
Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés.  Mol. 

•  AGROUPER  [à  et  groupe],  v.  a.  Mettre  en  groupe. 
AGUERRI,  lE,  p.  p.  ci  adj.  Accoutumé  à  la  guerre 

OU  fig.  à  tout  ce  qui  peut  être  considéré  comme  une  sorte 
de  guerre.  Soldats  aguerris.  Aguerri  contre  les  larmes. 

AGUERRIR  [à  et  guerre],  v.  a.  Accoutumer  à  la 
guerre.  {|  Fig.  Accoutumera  une  chose  pénible.  Aguer- 
rir â  la  douleur.  ||  S'aguerrir,  v.  r.  S  aguerrir  contre 
les  voluptés. 

AGUETS  [à  et  guet],  a.  m.  pi.  Embuscade.  Être  aux 
aguets.  \\Au»iiig.  L'nguet  d'un  pirate,  Hilii.  ||  U'agiet, 
loc.adv.ie  me  tapis  d  aguet  derrière  une  muratlle,RÉGN. 

AH  !  int.  Sert  à  nuu-4uer  la  joie,  la  douleur  et  les 
affections  vives  de  l'âme.  |{  Ne  sert  souvent  qu'i  donner 

Rlus  de  l'orce  à  la  phrase.  Ah  !  gardcz-Tous  de  le  croire  ! 
Il  se  redouble  quelquefois;  alors  il  exprime  la  sur- 
prise ou  l'ironie.  Ah  !  ah  !  vous  en  convenez  enfin. 
Il  Employé  subst.  il  est  invar.  aupl.H  poussait  des  ah  ! 

AHAN  (à  el/ian!  exclamation),  ».  m.  Grand  effort, 
tel  que  celui  que  lait  un  homme  qui  fend  du  boisou  sou- 
lève un  lardcau  pesant.  Suer  aahan,  faire  une  chose 
très-pénible. 

AHANER  (aJuui],  v.  n.  Éprouver  une  grande  fatigue 
en  faisant  quelque  chose. 

AHEURTÉ,  EE,  p.  p.  de  s'aheurter  et  adj.  Qui  se 
heurte  i,  qui  ne  veut  pas  aller  outre.  De  tout  temps  elle 
a  été  abeurlée  é  cela.  Mol. 

AHEURTEMENT,  s.  m.  Attachement  opiniâtre  à  un 
sentiment,  â  une  opinion. 

AHEURTER  (8')  (à  et  heurter],  ».  r.  Se  heurter  à 
quelque  chose,  s'opiniitrer,  s'obstiner. 

AHI S  mt.  Cri  qui  exprime  le  sentiment  d'une  vive 
douleur. 

AHURI,  lE,  p.p.  d'ahurir  et  adj.  Troublé.  ||  S.  m. 
et  f.  Il  a  l'air  d'un  ahuri. 

.  AHURIR  ta  et  anc.  Ir.  hure,  chevplnre  hérissée),  v.a. 
Étonner,  interdire,  troubl»r.  1 1  S'ahurir,  ».  r.  Se  troubler. 

Al,  ».  m.  Quadrupède  muni  d'une  queue  et  se  mou- 
lant avec  une  extrême  lenteur. 

•  AICHE  ou  ÉCHE  (è-ch'.  Lat.  etca],  I.  m.  Nom  que  les 
pêcheurs  donnent  aux  vers  de  terre  employés  comme 
appât. 

•  AIDANT,  ANTE,  adj.  Qui  aide.  ||  S.  m.  pi.  Lui  et 
tous  ses  aidants. 

AIDE  [b.  lat. a«(/i>fn),ji. /.Secours, protection. ||Don- 
ner  aide,  assister.  ||  Être,  venir  en  aido,  seconder,  se- 
courir. Il  Dieu  vous  soit  en  aid>^  !  locution  dont  on  se  sert 
quand  quelqu'un  éternue.  |l  Ainsi  Dieu  m-  soit  en  aide,! 
espèce  de  serment  pour  affirmer  solenn'>ll"ment.  ||  À 
l'aidxI  loc.  ath.  Venez  au  secours,  â  l'aid'^I  {{ À  l'aide 
»e,  lor.  prrpps.  Par  le  moyen  de.  A  l'aide  d'un  temps 
favonibl'.  Il  Eglis',  chapelle,  succursale  d'une  église  pa- 
roissiale dont  les  habitants  sont  trop  éloignés.  ||  S.  f. 
pi.  Se  disait  des  subsid-s,  des  levées  ds  deniers  qui  se 
faisaient  sur  le  peuple,  pour  aider  à  soutenir  les  dé- 
pensas do  l'Etat.  Les  contributions  indirectes  out  rem- 
placé les  aides.  |{  Cour  des  aides,  compagnie  supérieure 


„  En  t.  de  manège,  aide  s'entend  des  movcns  par  le»- 
quels  le  cavalier  agit  sur  son  cheval.  ||  Prov.  Un  peu 


lui  jugeait  des  affaires  concernant  ces  sortes  de  subsides. 

I  En  t.  de  manège,  ai< 

luels  le  cavalier  agit  i 
a'aide  fait  grand  bien. 

AIDE,  ».  m.  et  /*.  Se  dit  des  personnes  qui  prêtent 
leur  concours  à  une  autre.  ||  Aide-niaçun  ou  aide  â 
maçon,  manœuvre  qui  aide  le  maçon.  ||  Aide  de  cui- 
sine, celui  qui  sert  sons  le  rhel  de  cuisine.  ||  Aide  des 
cérémonies,  oriicier  qui  sert  sous  I"  grand  maître  des 
cérémonies.  ||  Aide  A',  camp,  ofiicier  atlaciié  â  un  gé- 
néral. Il  Aid :-major  ou aide-chirurgi'n,  chirurgien  ad- 
joint au  cbirurgien-major.  jj  Aide,  domestique  du  bour- 
reau. L'exécuteur  et  s>3  aides. 

AIDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aider.  Aidé  par  ou  de  ses  amis. 
1 1  Ce  qui  n'est  pas  spontané,  naturel,  l'ne  vocation  aidée. 

AIDER  (lat.  adjuvare],  v.  a.  Donner  de  l'aide.  Aider 
quelqu'un  de  ses  conseils,  jj  F.  n.  Télémaque,  voyant 
Mentor  oui  lui  tendait  la  main  pour  lui  aider  à  nager, 
F£n.  Il  En  parlant  des  choses.  Découvrir  qu  <ls  sont  en 
nous  les  penchants  qui  ont  aid.!  aux  oicasions  et  racilitr 
nos  chutes,  Mass.  Votre  mémoire  aid'ra  peul-ètre  â  l.i 
mienne,  Fcn.  ||  Aider  â  la  lettre,  pénétrer  un  sens  qui 
n'est  pas  manifeste,  ou  bien  entrer  dans  l'intention  de  ce- 
lui qui  écrit,  qui  parle,  ou  bien  altérer  la  vérité  soit  pour 
tromper,  soit  pour  amuser.  [|  Dieu  aidant,  avec  l'aide  de 
Dieu.  Il  Prov.  Aide-loi,  le  ciel  ('aidera.  ||  S'aider,  ».  r. 
Chacun  s'aide  soi-même.  J|  S'aid>r  de,  se  servir.  Il  s'aide 
de  toutes  ses  armes.  ||  S'aider,  s'assister  réciproijucmenl. 

AÏE  (onc.  fr.  aie,  aide),  int.  Cri  de  souffrance,  de 
douleur. 

AÏEUL  [aviolut,  dimin.  inus.  du  lat.  aousj,  t.  m. 
Grand-père.  Aïeul  paternel.  Aïeul  maternel.  ||  Au  pi. 
Aïeuls,  le  grdnd-père  paternel  et  le  grand-père  maternel, 
et  aussi  le  grand-père  et  la  grand'mère.  ||  Aïeux,  t. 
m.  pi.  Tous  ceux  de  qui  l'on  descend,  oj  ceux  qui  ont 
vécu  dans  les  siècles  passés.  Qui  sert  bien  son  pays  n'a 
pas  besoin  d'aïeux.  Volt. 

AÏEULE,  ».  f.  Gitmd'mère,  la  mère  du  père  ou  de  la 
mère. 

AIGLE  (lat.  aquila],  ».  m.  lin  des  plus  grands  et  le 
pluspuissant  de  tous  les  oiseaux  de  proie.  ||  Aigle  est  fé- 
minin toutes  les  fois  qu'il  s'agit  précisément  de  la  fe- 
melle. Cette  belle  aigle  pondit  deux  œufs.  ||  Crier 
comme  an  aigle,  crier  d'une  voix  aiguë  et  perçante. 
||  Avoir  des  yeux  d'aigle,  avoir  des  regards  perçants. 
IJFig.  Avoir  un  œil  d'aigle,  avoir  une  grande  pénétra- 
tion. Il  C'est  un  aigle,  se  dit  d'un  homme  de  talent, 
d'un  esprit  supérieur.  ||  C'est  l'aigle  de  cette  société,  se 
dit  d'un  homme  qui  se  distingue  des  autres  par  le  buu 
«ens,  l'esprit,  etc.  L'aigle  d'une  maison  n'est  qu'un  sot 
dans  une  autre,  Gressct.  ||  Au  fém.  On  lit  entendre  â 
l'aigle  enfin  qu'elle  avait  tort,  u  Font.  L'aigle  altière 
et  rapide  aux  ailes  étendues.  Volt.  ||  Aigle  est  féminin 
en  tenues  d'armoiries  et  de  devises.  ||  Laigli'  romaine, 
l'élendurd  de  la  république  et  de  l'empire.  ||  L'aigle  im- 
périale, les  armes  de  l'empire  d'Aulnuhc,  qui  sont  une 
aigle  â  deux  têtes.  ||  S.  m.  Décoratioii.  L'Aigle  noir  de 
Prusse.  Il  Papier  grand  aigle  ou  du  grand  aigle,  papier 
d'un  grand  Tormat.  ||  Aigle,  ».  m.  Nom  d'une  monnaie 
d'or  aux  États-Unis.  J|  Pierre  d'aigle,  voy.  aétite. 

AIGLETTE,  s.  f.  En  blas.  Le  même  que  alérion. 

AIGLON,  ».  m.,  AIGLONNE,  ».  f.  Le  petit  de  l'aigle. 
Il  En  blas.  Alérion.  ||  i4(//.  D'aigle  ou  des  aigles.  De  la  genl 
marcassine  et  de  la  gent  aiglonne,  la  Fu^t. 

AIGRE  [lat.  dcer),  adj.  Qui  a  une  acidité  déplaisante. 
Il  Quia  ràdeiir  du  vinaigre  gâté.  Une  odeur  aigre.  ||  Per* 
çant,  désagréable,  en  parlant  des  sons,  de  la  voix.  ||  Fig. 
L'air  est  aigre,  il  n'est  pas  doux.  ||  En  peint.  Couleurs 
aigres,  couleurs  mal  accordées  ;  tons  aigres,  tons  qui  ne 
sont  pas  fondus.  ||  Fer,  cuivre  aigre,  fer,  cuivre  non 
ductile,  non  malléable.  ||  Au  moral,  lâcheux,  désagréable. 
Il  5.  m.  Cela  sent  l'aigre. 

AIGRE-DOUX,  DOUCE,  adj.  Qui  a  un  goût  mêlé 
d'aigre  et  de  doux.  ||  Fig.  11  se  dit  de  la  voix,  des  pa- 
roles, des  manières,  du  style.  ||  Subst.  Un  airqui  tient 
de  l'aigre-doux,  ||  Au  pi.  Aigres-doux,  aigres-douces. 

AIGREFIN,  ».  m.  Homme  rusé  et  qui  vit  d'industrie. 
Il  Aigrefin  ou  ^efin,  poisson  du  genre  gade.  On  dit 
aussi  ânon  ou  aiglefin. 
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AIGRELET,  ETTE,  culj.  Du  peu  aigre.  ||  Fig.  Il  se 
dit  de  h  foii  et  des  manières. 

AI6RCIIENT,  ado.  D'une  manière  aigre,  arec  aigreur. 

AI6IIEM0INE  .corruption  d'argémone),  s.  f.  Nom 
d'un  genre  de  là  famille  des  rosacées,  dont  le  type, 
tigremoÏDe  en'patoirc,  est  appelé  aijn'einoine. 

AIGREMORE  (ori?.  inconnue),  «.  m.  Charbon  pulvé- 
riié,  préparé  pour  les  feux  d'artifice. 

AIGRET,  ETTE,  eidj.  Un  peu  aigre. 

AIGRETTE  (Bcrry,  égrnn,  héron),  g.  f.  Sorte  de  hé- 
ron blanc  qui  porte  une  aigrette.  {|  Bouquet  de  plumes 
effilées  et  droites,  qiii  orne  latétcdc  quelques  oiseaux. 
Il  Plames  en  laisi'cau,  qui  seiTent  à  la  coitiure  des  fem- 
mes, à  l'ornement  iIcs  dais  et  des  casques,  et  que,  dans 
les  grandes  cérémonies,  on  place  sur  la  tète  des  chevaux. 
Il  Pompon  en  forme  d'aigrette.  Les  colonels  portent  une 
aigrette.  ||  lioiiqiietsdediamants, de  perlescn  forme  d'ai- 
grette. Il  En  phys.  li.iyons  lumineux  qu'on  aperçoit  aux 
eitrimilésHes  corps  éleclrisés.  ||  En  bot.  Filets  déliés  qui 
surmontent  lesgmmcs de  certaines  plantes.| |En  blas.  L'oi- 
seiu  de  ce  nom  qui  parait  dans  l'écu  de  profil  et  passant. 

AIGRETTE,  ÉE,  ndj.  Pourvu  d'une  aigrette. 

AIGREUR,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  aigre.  ||  Rapports 
<]o«  causent  certains  aliments  ou  des  aliments  mal  di- 
gérés, jl  Fig.  Disposition  d'esprit  qui  se  traduit  en  pa- 
roles piquantes.  |]  Sentiment  pén'ible.  Il  y  a  de  l'aigreur 
entre  eux,  il  y  a  un  commencement  de  brouilîerie. 
!|  Qualité  aigre,  en  parlant  d'un  métal.  ||  S.  pi.  En  grav. 
Tailles  trop  profondes. 

AIGRI,  lE,  p.  }>.  Devenu  aigre,  au  propre  et  au  fig. 
>  AIGRièRC,  *.  f.  Petit-lait  aigri. 

•  AIGRIN,  s.  m.  Nom   donné  aux  jeunes  pommiers  et 
poiriers,  sans  doute  parce  que  le  fruit  en  est  aigre. 

AIGRIR,  V.  a.  Hendrc  aigre.  |{  Fig.  Irriter.  |l  En 
parlant  des  choses.  Aigrir  les  soupçons  de  qiiciqu  un. 
Ij  K.n.  Devenir  aigre.  ||  S'aigrir,  v.  r.  Devenir  aigre. 
!l  S'irriter.  Il  s'aigi  itct  s'irrite  contre  la  vertu,  Féx. 

•  AIGRISSEMENT,  n.   m.  Action  de  devenir    aigre. 
:  '  Fig.  L'ai!;rissement  des  esprits. 

Aieu,  UE  |lat.  anitiis),  ndj.  Terminé  en  pointe  ou 
en  tranchant.  I|  En  parlant  de  la  voix  et  des  sons,  clair, 
perçant.  |{  SiiM.  Le  d'-sordre  est  dans  ses  chants,  il 
ne  rossignol]  saute  du  gnve  à  l'aigu,  Ciuicaob.  ||  Fig. 
Vioieot,  excessif.  Souffrance  aiguë.  |{  Fig.  Qui  pique. 
Épinamme  aig'ië.  ||  En  méd.  AITection,  maladie  aiguë, 
maladie  rapide  dans  sa  marche  et  son  développement. 
l' En  gram.  Iranç.  Accent  aigu  ('  ],  accent  qui  se  met  sur 
ir  fermé.  ||  En  gram.  grccq.  et  lat.  .4ccent  aigu,  accent 
qui  indique  l'intensité  de  la  voix  sur  une  syllabe.  ||  En 
géom.  Angle  aigu,  angle  moins  ouvert  que  I  angle  droit. 

AIGUADE  (è-ga-d'.  Aiguc),  s.  f.  Provision  d'eau 
douce  pour  les  vaisseaux.  [|  Endroit  oii  l'on  fait  de  l'eau. 

AIGUAIL  ,è-gall,  //  mouillées.  Aiguë),  ».  m.  T.  de 
thêsae.  Rusée,  petites  gouttes  d'eau  qui  demeurent  sur 
les  feuilles. 

AMUAYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aiguay?r.  Cheval,  linge  aigiiayé. 

AMUAVER  [i'>-gbé-ié.  Ai'jue),  t>.  a.  Baigner,  laver. 

•  AI6UE  \è-gh'.  Lat.  aqua),  ».  f.  Ancien  nom  de  l'eau. 
AI6UE-MARINE,  ».  f.  Pierre  précieuse  d'une  couleur 

bleuitre,  et  semblable  à  l'eau  de  la  mer.  Des  aigties- 
inarines. 

AIGUIÈRE  [è-ghiè-r'.  Aiguë),  ».  f.  Vase  où  l'on  met 
de  l'ean  pour  le  service  de  (a  talile. 

AIGUIER^E,  ».  f.  Ce  que  contient  une  aiguière  pleine. 

AIGUILIADE  [aiguille),  ».  f.  Gaule  armée  d'une 
pointe  pour  pijuer  les  iKeufs. 

AIGUILLAT  ^aiguille],  ».  m.  Espèce  de  chien  de  mer, 
qui  a  me  pointe  cornée  au-devant  des  nageoires  dorsales. 

AieUILLE  (^iîui-ir.  Il  mouillées.  Aigu),  ».  f.  Pe- 
tite verge  de  métal,  pointue  par  un  bout  et  percée 
par  l'autre  pour  y  passer  un  fil.  {|  Aiguille  à  passer, 
grande  aiguille  po  >r  passer  un  lacet.  ||  Par  extens.  L'ai  - 
nille,  le  mjtierde  coiituri.Te.  ||  Disputer  sur  la  pointe 
aune  aiguille,  élever  une  contestation  sur  un  sujet  sans 
Bnportance  |l  De  fil  en  aiguille,  en  passant  d'une  chose 
i  une  autre.  f|  Chercher  une  aiguille  dans  une  botte  de 
foin,  chercher  au  milieu  d'une  foule  d'objets  quelque 
(bae  que  sa  petitesse  rend  très-dillicile  i  trouver. 
Il  Pmmt  par  le  trou  d'une  aiguille,  vouloir  faire  une 


chose  impossible.  ||  Aiguille  à  tricoter,  petite  verge  de 
l'cr  ou  de  bois  avec  laquelle  on  tricote.  1 1  Aiguille  irhor- 
logc,  de  pendule,  de  n:ontre,  de  boissole,  de  balance. 
Il  Clocher  en  pyramide  très-pointu.  Un  dit  plus  ordi- 
nairement Oèclie.  Il  Obélisque  anliiiue.  ||  Se  dit  de  plu^ 
sieurs  espèces  de  poissons  de  mer.  fj  Feuilles  des  arbres 
résineux.  ||  En  minéralogie,  cristaux  de  l'orme  allongée 
et  déliée.  Il  Se  dit  des  portions  de  rails  qui  servent  à 
opérer  les  changements  de  voie  sur  un  chemin  de  fer. 

AIGUILLÉE,  ».  m.  Longueur  de  fil,  de  soie,  etc.  con- 
venable pour  le  travail  à  l'aiguille. 

AIGUILLER,  V.  a.  Faire  l'opération  de  la  cataracte 
par  abiiissement,  avec  une  aiguille  à  cataracte. 

AIGUILLETAGE,  ».  m.  T.  de  mar.  Action  d'aiguilleter 
ou  résultat  de  cette  action. 

AIGUILLETÉ,  ÉE,  p.p.  d'aiguilleter.  Orné  d'aiguil- 
lettes. 

AIGUILLETER,  V.  a.  Attacher  ses  chausses  i  son 
pourpoint  avec  des  aiguillettes.  ||  Aiguilleter  des  lacets, 
les  ferrer.  1 1  T.  de  mar.  Lier  avec  un  cordage  deux  objets 
qui  ne  se  croisent  pas  et  qui  même  ne  se  touchent  pas. 

AIGUILLETTE (dimin.  d'aiguille),  ».  /'.Cordon  ferré 
par  les  deux  bouts  qui  servait  à  attacher  le  liaut-de- 
rhausses  au  pourpoint.  ||  Serrer  les  vieilles  aiguillettes, 
être  avare.  If  Cordon  employé  simplement  comme  or- 
nement. Il  i)ans  l'armée,  ornement  aux  Imuts  duquel 
sont  suspendus  des  ferrets.  ||  Morceau  de  peau  et  de 

I  liair  coupé  eo  longueur.  Découper  un  canard  par  aiguil- 
lettes. Il  T.  de  mar.  Petit  cordage  pour  aiguilleter. 

AIGUILLETTIER,  .t.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  ai- 
guillettes, les  lacets. 

«  AIGUILLEUR,  ».  m.  Celui  qui  est  prépmé  à  la  garde 

d'une  aiguille,  c.-à-d.  qui  est  cliargé  de  l'aire  passer  les 

trains  d'une  voie  sur  une  autre  dans  les  chemins  de  fer. 

AIGUILLIER,  ».m.  Petit  étui  où  l'on  met  les  aiguilles. 

«AIGUILLIER,  ÈRE,  ».  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fait  des  aiguilles. 

AIGUILLON  (è-guï-llon.  AiguUli),  s.  m.  Pointe  de 
fer  fixée  à  un  long  bâton,  dont  on  se  sert  pour  piquer 
les  bceufs.  ||  Espèce  de  dard  rétractile,  par  lejuci  se  ter- 
mine le  dernier  anneau  de  l'abdoiiien  cliex  quelques 
insectes.  ||  Fig.  L'aiguillon  de  la  douleur.  ||  Tout  ce  qui 
excite  à  faire  quelque  chose.  Cet  aiguillon  d'envie  et  de 
gloire,  PA^c.  ||  En  bot.  Piquant  qui  adhère  à  l'écarce. 

*  AIGUILLONNANT,  ANTE,  p.  près,  pris  adject.  Des 
passions  aiguillonnantes. 

AIGUILLONNÉ,  ÉE,  p.p.  d'aiguillonner.  Des  bœufs 
aiguillonnés.  ||lin  homme  aiguillonné  par  la  faim. 

*  AIGUILLONNEMENT,  ».  m.  Action  d'aiguillonner; 
résultat  de  celte  action. 

AIGUILLONNER,  v.  a.  Piquer  avec  l'aiguillon.  ||  Fig. 
Une  ardente  l'aiin  l'aiguillonne,  A.  Cuès  \\  Inciter, 
animer.  Aiguillonner  le  courage. 

*  AIGUISAGE,  t.  m.  Action  d  aiguiser  un  instrument. 
AIGUISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aiguiser.  Couteau  aiguisé.  Épi- 
gramme  aiguisée. 

AIGUISEMENT,  ».  m.  Action  d'aiguiser. 

AIGUISER  (c'-guï-zé.  Aigu),  v.  a.  Rendre  pointu  ou 
tranchant.  ||  Fig.  Rendre  plus  vif.  Une  promenade  vous 
aiguisera  l'appétit.  Ils  ont  aiguisé  leurs  langues  comme 
celle  du  serpent,  Buurd.  ||  S'aiguiser,  v.  r.  Le  1er  s'aiguise 
par  le  fer.  Des  esprits  se  sont  aiguisés  par  l'exercice, 
>  AIGUISEUR,  ».  m.  Celui  qui  aiguise. 

*  AIGÛMENT,  adv.  D'une  manière  aiguS. 

AIL  (/  mouillée.  Lat.  allium),  s.  m.  Espèce  d'oignon 
d'une  odeur  très-forte,  composé  de  plusieurs  petites 
gousses  réunies  sous  iineseule  enveloppe.  I|  Au  pi.  Aulx. 

II  En  bot.  et  considéré  comme  plante,  il  lait  ad»  au 
phiriel.  Il  cultive  des  ails  de  plusieurs  esj>  ces. 

*  Al  LANTE  (chinois  ai/a/ifo,  arbre  du  ciel),  «  m.  Arbre 
dit  vulgairement  vernis  du  Japon,  dont  les  feuilles 
servent  i  la  nourriture  du  bombyx. 

AILE  (lat.  ala),  ».  f.  Uembre  qui  sert  aux  oiseaia 
à  voler,  ainsi  qu'à  des  insectes  et  quelques  mammifères 
iiui  se  soutiennent  dans  l'air.  ||  Fig.  et  poét.  Les  ailes 
(les  zéphyrs,  du  temps.  ||  Le  mal  adtsj  ailes,  il  arriva 
promptciuent.  ||  La  peur  donne  des  ailes,  elle  précipita 
la  marche  du  plus  lent.  |l  Battre  do  l'aile,  être  mal  i 
sou  aise.  ||  Ne  battre  que  d'une  aile,  étro  déchu  datoa 
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».  f.  Mauvaise  orthographe  d'un  mot  anglais 


AIL  —S 

premier  état,  ne  plus  jouir  de  la  mdme  considération. 
n  En  arotr  dans  l'aile,  être  atteint  d'une  maladie  Erave, 
d'une  disgrâce  imprévue.  |{  Tirer  une  plume  de  Paile  à 
qndqu'un,  lui  arracher  une  concession,  en  obtenir  un 
sMriBce.  ||  Rogner  les  ailes  à  quelqu'un,  retrancher 
Ms  profîts,  son  autorité,  ses  moyens  d'action.  ||  Voler 
de  ses  propres  ailes,  être  en  état  de  se  passer  d'aide. 
H  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chose,  en  tirer  un  profit,  un 
•raotige,  si  médiocre  qu'il  soit.  ||  Fig.  Protection, 
dtre  sous  l'aile  de  sa  m^re.  ||  Dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture, l'aile,  les  ailes  du  Seigneur,  la  prolct^tion  de  Dieu. 
Il  Partie  charnue  d'une  volaille,  depuis  le  haut  de  l'es- 
tomac jusque  sons  les  cuisses.  ||  rig.  et  par  extens. 
Les  ailes  d'un  moulin,  les  châssis  garnis  de  toile  que  le 
fent  met  en  mouvement  et  qui  font  tourner  la  meule. 
Il  Les  ailes  d'un  édifice,  les  deux  parties  qui  de  chaque 
cAté  sont  jointes  au  corps  principal.  {|  Les  ailes  d'une 
année,  d'une  flotte,  les  deux  extrémités  d'une  armée 
rangée  en  bataille.  H  Enhorl.Les  ailes  d'un  pignon,  les 
dents  d'un  pignon.  ||  En  anat.  Les  ailes  du  nez,  cités 
extérieurs  de 

«LE, 
çi"il  lint  écrire  aie  et  prononcer"*-/ 

KILC,  tx.  {lat.  alatus),  adj.  Qui  a  des  ailes. 

KILCRON  (aile),  ».  m.  Extrémité  de  l'aile  d'un  oiseau, 
t  laquelle  tiennent  les  grandes  plumes.  ||  Nageoires  de 
quelques  poissons.  |J  Petites  planches  qui  garnissent  les 
ronoi  d'un  moulin  a  eau,  et  servent  à  le  faire  tourner. 

AILLAR  [/{  mouillées},  t.  f.  Sauce  faite  avec  de  l'ail. 

AILLEURS  (lat.  aliorsum),  ade.  Dans  un  lieu  autre 
qae  celui  où  l'on  est.  ||  Partout  ailleurs,  en  tout  autre 
fien.  JJ  Ailleurs,  dans  un  autre  passage,  en  parlant 
dHm  urre.  ||  Chez  une  autre  persomie.  ||  D'ailleurs,  d'un 
•otre  endroit,  d'un  autre  cdté,  au  propre  et  au  fig.  |{  De 

Iilo»,  outre  ceJa.  |1  Pour  le  reste,  du  reste.  Homme  d'ail- 
enrs  plein  de  savoir.  [{  Par  ailleurs,  par  une  autre  voie. 

*  AILLOLI  (//  mouillées),  «.  m.  Coulis  d'ail  finement 
pilé  avec  de  l'huile  d'olive. 

_  AIMABLE  ^lat.  amabilis],  adj.  Qui  est  digne  d'élre 
aimé.  Pour  être  aimé  soyez  aimable.  ||  Qu'on  aime, qui 
pMt,  en  parlant  des  choses.  Caractère  aimalilc.  |{  Ai- 
nid>le  de,  suivi  d'un  infinitif.  Vous  êtes  un  aimable 
homme  d'être  revenu  si  ponctuellement,  Féx.  Ij  Aimable 
k.  Jamais  prince  ne  fut  plus  capable  de  rendre  la  royauté 
aimable  et  chère  i  ses  peuples,  Boss.  ||  Subst.  Faire  l'ai- 
mable, se  donner  de  la  peine  pour  paraître  aimable. 

*  AIMABLEMENT,  adv.  D'une  manière  aimable. 
AIMANT  (lat.  adama»),  ».  m.  Mine  de  fer  oxydulé 

qui  a  la  propriété  d'attirer  le  fer.  {{  Fig.  Qualité  de  ce 
qui  attire.  La  douceur  est  un  aimant  qui  attire  les  cœurs. 
AIMANT,  ANTE,  adj.  Porté  à  aimer. 

*  AIMANTATION,  ».  f.  Action  d'aimanter. 
AIMANTÉ,  £e,  p.  p.  d'aimanter.  Aiguille  aimantée. 
AtMANTER,   V.  a.  Communiquer    la  propriété   de 

Paiinant  inn  autre  corps.  ||  S'aimanter,  v.  r.  Prcndro 
la  propriété  de  l'aimant. 

AIMANTIN,  INE,  adj.  Qui  appartient  i  l'aimant. 
Ou  dit  aujourd'hui  magnétique. 

AIMt,  tE,  p.  f.  d'anner.  .Aimé  de  ou  par  ses  conci- 
tej«ns.  Il  Subgl.  L'aimé. 

AIMER  (lat.  amare],  v.  a.  Avoir  un  sentiment  d'af- 
feetion,  de  tendresse  pour.  Aimer  Dieu.  ||  Absol.  0  âme, 
TOUS  connaissez  et  vous  aimez,  Boss.  ||  Éprouver  la  pas- 
sion de  l'amour.  {J  Dans  le  même  sens,  absol.  Et  même 
en  n'aimant  plus  il  eA  doux  d'être  aimé,  Coa.x.  ||  Aimer 
quelqu'un  de,  l'aimer  i  cause  de.  Je  vous  aime  d'avoir 

insi  pris  sa  défense.  |J  Avoir  du  goût  pour,  se  plaire  â. 
Haime  les  animaux.  |]  En  parlant  deschoses.  La  violette 

ime  l'ombre.  ||  Aimer  à,  suivi  d'un  infinitif,  avoir  du 
plaisir  i.  L'homme  n'aime  point  à  s'occuper  de  son  néant 
ut  de  sa  bassesse,  M*ss.  jj  Aimer  de,  même  sens.  Honsei- 
\ineuT  aimait  les  peuples,  et  il  aimait  d'en  être  aimé, 
M«5«.  Il  Aimer  que,  suivi  du  subjonctif,  savoir  gré,  être 
content.  Aimez  qu'on  vous  conseille  et  non  pas  qu'on 
vousluua,  BoiL.  Il  Ainiermieux,  préférer.  ||  S'aimer,i'.  r. 
Aimer  soi.  ||  Il  s'aime  beaucoup,  il  a  beaucoup  d'amour 
propre,  il  est  uniquement  préoccupé  de  sa  personne, 
y  S  aimer  dans  un  lieu,  s'y  plaire,  en  parlant  dea  oiseaux, 
dei  plantes.    Les  pigeons  s'a  ment  où  il  y  a  de  l'ean. 


S  —  AIR 

Il  S'aimer  l'un  l'autre.  Ils  s'aiment  comme  fi'ircs.  ||ProT. 
Qui  bien  aime  bien  châtie.  Il  Qui  m'aime  me  suire. 

AINE  ;lat.  ingucn),  t.  f.  Le  pli  de  la  cuisse  au  bas 
du  ventre. 

aInÉ,  ÉE  [an»,  avant,  et  n<^,  adj.  Celui  desenfanls 
qui  est  né  le  premier.  ||  I^  fils  aine  de  l'Église,  quali- 
lication  donm'e  autrefois  au  roi  de  France.  ||  La  fille 
aînée  des  rois  de  France,  titre  que  prenait  autrefois 
l'Université.  ||  S.  m.  .\iné,  fils  aîné.  Il'ainé  de  mes  fils. 
Il  S.  f.  Aînée,  fille  ainée.  ||  Aîné,  frère  aîné.  ||  Qui  est 
plus  âgé  qu'un  autre. 

aInesse,  ».  f.  Priorité  d'âge  entre  frères  et  soeurs. 

AINS  (lat.  aille),  conj.  hors  d'usage.  Mais. 

AINSI  (lat.  tn,  tic),  adv.  Decette  manière.  Leschoses 
étant  ainsi.  |l  Elliptiquement.  Ainsi  du  reste,  c.-à-d.  il 
en  est  ainsi  au  reste.  ||  En  forme  de  souhait:  Ainsi  le 
ciel  vous  soit  propice  !  j  |  Ainsi  soit-il  !  Formule  elliptique 
qiii  sert  d'expression  à  un  vœu,  et  qui  termine  certaines 
prières.  {|  Ainsi  donc,  c'est  donc  ainsi  que.  Ainsi  donc 
mon  amour  était  récompensé,  Rac.  ||  Est-ce  ainsi  aue... 
Formule  de  reproche.  ||  De  la  même  façon.  |[  Ainsi, 
conj.  Par  conséquent,  piar  telle  raison.  ||  Ainsi  donc, 
conj.  redoublée  qui  a  le  sens  de  donc.  ||  Ainsi  que, 
loc.  conj.  Comme.  Ainsi  que  je  l'espère.  ||  Comme  ainsi 
soit  que...  Puisque  ainsi  est  que.. .Puisque  ainsi  vaque..., 
locutions  qui  signifient  vu  que,  attendu  que.  ||  Par  ainsi, 
en  conséquence.  Cette  locution  a  vieilli.  ||  S'il  est  ainsi 
que...  Celte  locution  a  vieilli  un  peu.  |{  Quand  ainsi  serait 
que...  c.-à-d.  quand  il  serait  vrai  que...  ||  Qu'ainsi  ne 
soit,  c.-à-d.  n'en  doutons  pas,  voyons,  voyez. 

AIR  (lat.  aer),  ».  m.  ïluide  invisible,  transparent, 
sans  odeur  ni  saveur,  pesant,  compressible,  élastique, 
qui  forme  autour  de  la  teiTe  une  couche  nommée  atmo- 
sphère, cl  qui  est  composé  de  0,1»  d'azote  et  deo.ii  d'oiy- 
gcnc.  Il  IjCS  habitans  de  l'air,  les  oiseaux.  ||  Au  pluriel, 
les  airs,  l'espace  au-dessus  de  nos  tètes.  |1  Dans  imsens 
général,  air  signifie  gaz.  L'oxygène,  l'azo'e  et  l'hydro- 

f;ène  sont  des  airs  différents.  L  ancienne  chimie  donnait 
e  nom  d'airs  à  tous  les  fluides  aériformes  qu'on  appelle 
gaz  aujourd'hui  ;  de  là  le  nom  d'air  atmosphérique 
attribué  à  l'air  proprement  dit.  ||  Air  libre,  l'espace 
ouvert.  On  dit  dans  le  même  sens  le  plein  air.  If  En 
tliéol.  Le  prince  de  l'air,  Satan;  les  puissances  de  l'air, 
lesdémons.Jj  Mettre,  exposer  à  l'air,  soumettre  une 
chose  à  l'influence,  à  l'action  de  l'air.  ||  Prendre  l'air, 
respirer  le  frais,  se  promener.  ||  Fig.  Prendre  l'air, 
prendre  la  fuite.  |{  Fendre  l'air,  en  parlant  d'un  oiseau, 
voler;  et  fig.  traverser  l'espace  avec  rapidité.  {|  Donner 
de  l'air  à  une  chambre,  en  ouvrir  tes  fenêtres  et  en 
renouveler  l'air,  h  Fig.  Donner  de  l'air  à  un  tableau, 
en  détacher  les  différents plins,  de  sorte  que  l'air  seni- 


iiays  où  l'on  est 
Courant  d'air,  air 


ble  circuler  entre  eux.  ||  Air  natal, 
né.  Il  Vent.  II  fait  beaucoup  d'air. 
en  mouvement  qui  pénètre  par  les  ouvertures  d'un  ap- 
partement. Il  Coup  d'air,  fluxion  ou  douleur  qui  survient 
a  la  face,  au  cou,  aux  mâchoires,  et  qui  est  souvent 
causée  par  l'impression  d'un  air  froid.  ||  Prendre  l'air  du 
feu,  un  air  de  feu,  se  chaulTer  un  moment,  en  passant. 
Il  Cela  est  dans  l'air,  se  dit  de  certaines  conditions  phy- 
siques ou  morales  qu'on  croit  provenir  de  la  nature  d'i'ii 
pays,  d'une  société,  etc.  jj  Porter  le  mauvais  air  eu 
quelque  endroit,  y  porter  la  contagion;  prendre  le 
mauvais  air,  gagner  la  contagion.  ||  ^ig.  et  familière- 
ment. L'air  du  bureau,  ce  qui  paraît  en  bien  ou  en  mal 
des  dispositions  de  ceux  qui  ont  ladécision  d'une  affaire. 
IJ  Être  libre  comme  l'air,  n'avoir  aucune  sujétion.  ||  Vivre 
de  l'air  du  temps,  être  dans  la  plus  profonde  misère. 
Il  Ekl'ur,  loc.  adv.  Au  milieu  de  l'air,  dans  les  airs. 
1 1  Tirer  en  l'air,  un  coup  en  l'air,  tirer  sans  viser  de  but  ; 
et  fig.  faire  une  démarche  sans  résultat.  ||  Paroles,  pro- 
jets en  l'air,  paroles,  projets  sans  fondement.  ||  Ccntci 
en  l'air.  1 1  Être,  mettre  en  l'air,  en  mouvement,  dans  l'a- 
gitation. Il  En  pariant  des  choses,  être  en  l'air,  en  dé- 
sordre. Dans  son  cabinet  tout  est  en  l'air.  ||  En  mar.  Air 
de  vent,  chacune  des  trente-deux  divisions  du  cercle  des 
vents.  L'expression  correcte  est  aire  de  vent  (voy.  aiiib)  . 
AIR,  ».  m.  Apparence  extérieure.  |J  Avoir  l'air,  pa- 
raître. Il  Dn  air  de  famille,  une  sorte  de  ressemblance. 
Il  Manière,  fa(on.  Traitent  du  même  air  l'honnête  homme 
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et  le  fat,  XoL.  Il  Accueil.  Elle  nous  fit  un  air  Iionnute, 
SfT.  )*i  En  peint,  et  sculpt.  Un  air  de  tête,  l'attitude 
d'une  tête.  |j  Le  bel  air,  les  manières  élt%antes.  |{  Le 
grand  air,  le  ton  du  nand  monde.  ||  Grand  air,  un  grand 
air,  une  belle  et  noble  apparence.  |{  En  mauvaise  part, 
de  grandi  ans,  des  manières  hautaines  et  fastueuses. 
j[  &D  air,  manières  élégantes,  distinguées  ;  mauvais 
air,  les  manières  de  la  mauvaise  compagnie.  |[  Absol. 
Elle  n'avait  point  de  taille,  encore  moins  d'air,  IUiilt. 
Il  Bon  air,  en  parlant  des  choses.  Un  chdteau  qui  a  le 
meilleur  air  du  monde,  S£v.  ||  Sorte  de  manière  aflcctée 

Îoi  consiste  à  faire  entendre  ce  qu'on  ne  témoigne  pas. 
out  cela  était  un  air  pour  me  taire  savoir  que...  St\. 
Il  Prendre,  se  donner  des  airs,  de  grands  airs,  alTecter 
nn  ton,  des  manières  au-dessus  de  son  état.  {|  Se  donner 
l'air  de,  prendre  l'air  de,  se  montrer  romme...  |J  En 
parlant  des  choses,  avoir  l'air,  avoir  un  air  de,  paraître. 
|l  En  t.  de  manège,  allure  du  cheval.  |l  Suite  de  tons  et 
oe  notes  qui  composent  un  chant.  Se  dit  aussi  du  chant 
et  des  paroles.  Chanter  un  air  i  boire.  I|  Fig.  Je  con- 
nais des  paroles  sur  cet  air-là,  j'ai  déjà  entendu  les 
mêmes  cnoses,  les  mêmes  opinions,  les  mêmes  excuses, 
etc.  Ij  Fig.  Avoir  l'air  à  la  danse,  être  disposé  i  l'aire  ce 
dont  il  s'agit,  être  vif  et  dispos. 

AIRAIN  ;lat.  œramcit],  t.  m.  Alliage  de  cuivre  et 
d'élain,  plus  sonore,  plus  fusible  et  plus  dur  que  le 
enivre.  |[l'n  ciel  d'airain,  sécheresse  excessive.  Le  ciel 
est  d'airain  sursatète.Boss.  ||Un  front  d'airain,  un  front 
sans  pudeur,  qui  ne  rougit  jamais. ||  Un  front  d'airain  si- 
gnifie aussi  une  attitude  inébranlable.  ||  Avoir  un  ccpur 
a'aiiain,  être  inipitojable.  |J  En  t.  de  mytb.  Le  siècle 
d'airain,  le  siècle  intermédiaire  entre  le  siècle  d'argent 
et  k  siècle  de  fer.  ||  Un  siècle  d'airain,  un  temps  de 
calamités.  1 1  Un  mur  d'airain,  une  barrière  infranchis- 
<abie.  Il  Fig.  et  poétiquement,  canon.  J'entends  l'airain 
tonnant  de  ce  peuple  barbare.  Volt.  ||  Cloche.  Écou- 
le*... l'airain  soune,  Delav.  ||  Dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture, l'airain  sonnant,  un  vain  bruit. 

AIRE  liai,  area),  s.  f.  Surface  unie  et  dure  où  l'on 
hit  les  blés.  Il  Toute  surface  plane.  L'aire  d'un  plancher. 
Il  En  géom.  Surface  terminée  par  des  lignes,  eu  égard 
surloat  i  l'évaluation  de  sa  superficie.  ||  En  astron. 
L'espace  parcouru  dans  un  terni»  donné  par  le  ra;[on 
recteur  d  un  astre.  ||  En  mar.  Aire  de  vent,  direction 
du  vent.  Il  Kid,  c'est-à-dire  surface  plane  de  rocher  où 
l'aigle  lait  son  nid,  et  par  eitens.  nid  des  grands  oi- 
ttma  de  proie.  ||  T.  d'aeui  et  forêts.  Couper  les  boisa 
tire  et  k  aire,  les  couper  entre  les  lisières  marquées, 
en  ne  laissant  que  les  arbres  de  réserve  et  sans  choisir 
fi  et  là.  Il  On  trouve,  en  termes  de  marine,  aire  pour 
▼itesse  d'un  vaisseau;  ce  navire  a  de  l'aire  (voy.  ekre). 

AIRÉE,  s.  f.  Quantité  de  gerbes  qu'on  met  en  une 
là»  sur  l'aire  d'une  grange. 

AIRELLE  (portiig.  airella),  ».  f.  Sous-arbrisseau 
{vaccinium)  portant  des  baies  dites  aussi  airelles, 
grasses  comme  la  merise,  noires,  violacées,  aigrelettes. 

AIRER  [aire],  V.  n.  Faire  son  nid,  en  parlant  des 
oùeaux  de  proie. 

AIS  [i.  Lat.  assit),  i.  m.  Planche  de  bois. 

AISANCE  [aise),  s.  f.  Absence  de  peine;  facilité. 
t\^  liberté  de  corps  uu  d'esprit.  Il  fait  toute  chose  avec 
amnce.  ||  État  de  fortune  qui  permet  de  se  procurer 
Je*  oommodités  de  la  vie.  ]l  Au  pi.  Lieux,  cabinet, 
fosse  d'aisances,  latrines.  ||  Ln  jur.  Servitude,  commo- 
dité, service  qu'on  Toisin  retire  d'un  autre  en  vertu  de 
ooavention  ou  de  prescription. 
«  AISCEAU,  s.  m.  Instrument  recourbé  qui  sert  aux 
tODoeliers  pour  polir  le  bob. 

AISE  (mot  d'origine  germanique),  s.  f.  Sentiment 
de  bien-être  et  de  contentement.  Tressaillir  d'aise. 
Il  État  commode  et  agréable,  liberté.  Il  est  à  son  aise 
partout,  comme  s'il  était  chez  lui,  ||  A  votre  aise, 
eliiptiqucment,  à  votre  commodité,  quand  vous  voudrez. 
|[Être  mal  à  schi  aise,  être  indisposé.  ||  Élre  mal  à  son 
aoe,  être  embarrassé.  ||  Mettre  quelqu'un  à  son  aise, 
rneoortger,  dissiper  sa  timidité,  ||  Se  mettre  à  son 
aise,  poutaer  k  familiarité  jusqu'à  l'oubli  des  conve- 


ees.  Il  Familièrement.  N'en  prendre  qu'à  son  aise, 
tmùUer  en  son  temps,  ne  faire  que  ce  qui  plait. 


Il  En  parler  à  son  aise,  discourir  de  sang-froid  des 
choses  au  succès  desqiielles  on  n'est  pas  intéressé. 
Il  Être,  vivre  à  son  aise,  être  dans  une  situation  de 
lortune  modeste,  mais  heureuse.  ||  S.  f.  pi.  Les  com- 
modités de  la  vie.  Dieu  se  contente  de  vous  priver  d'une 
partiedcvosaises,  FUcM.  Il  A  l'aise,  loc.  odv.  Commo- 
dément, librement.  ||  Mettre  à  l'aise,  donner  de  l'espace. 

AISE,  orf/.  Qui  a  de  l'aise,  qui  est  content.  Cette 
joie  d'un  pore  toujours  aise  de  voir  ses  enfants,  H*ss. 

AISÉ,  CE,  adj.  Qui  se  fait  ou  qui  est  sans  peine. 
Il  est  aisé  de  prouver.  Vie  aisée.  ||  Il  est  aisé  (imper- 
sonnel) prend  de  avec  l'infinitif  :  Il  est  aisé  de  voir. 
Mais  aisé  prend  d  devant  un  infinitif  dans  les  autres 
cas,  c.-à-d.  quand  il  n'est  pas  employé  impersonnelle- 
ment ;  Cela  est  aisé  à  faire.  ||  Cela  est  aisé  à  dire,  se  dit 
quand  quelqu'un  donne  un  conseil  difficile  à  pratiquer 
et  qu'il  n'est  pas  obligé  de  suivre.  ||  Où  l'on  est  à  l'aise. 
Route  aisée.  Un  habit  aisé.  ||  Fig.  Libre,  dégagé.  Une 
taille  aisée.  ||  Peu  sévère,  relâclié.  Une  morale  aisée. 
Il  Facile,  agréable.  Des  vers  naturels  et  aisés.  ||  Qui 
jouit  de  quelque  fortune.  I|  Famil.  Cet  homme  n'est  pas 
aisé,  il  est  d'un  caractère  dirTicile.  |[Cet  homme  est  aisé 
à  vivre,  il  est  d'un  commerce  facile.  ||  S.  m.  /il.  Les 
aisés,  les  f^ns  à  leur  «ise,  qui  ont  quelque  fortune. 

AISEMENT,  S.  m.  Commodité. 

AISÉMENT,  adv.  Sans  peine.  ||  Commodément.  Ce 
cheval  va  aisément.  liC  discours  marche  plus  aisément. 
«AISSEAU,  s.  m.  Petit  ais  ou -planche  très-miiice 
qui  sert  à  couvrir  comme  la  tuile. 

AISSELLE  (lat.  axilla],  t.  f.  Cavité  qui  se  trouve 
au-dessous  de  la  jonction  dubrasavec  l'épaule.  ||  Inté- 
rieur de  l'angle  formé  par  une  feuille  avec  un  rameau, 
par  un  rameau  avec  une  branche,  par  une  branche  avec 
une  lige. 

AISSIEU,  *.  m.  Voy.  es$if.u. 

AITIOLOOIE,  S.  f.  voy.  «tiulogik. 

*  AJOIHTER,  V.  a.  Joindre  des  tuyaux  bout  à  bout  ; 
joindre  deax  planches  ensemble. 

AJONC  (h.  lat.  adjotum),  s.  m.  Arbuste  fort  épineux, 
à  fleurs  légumineuses,  dit  aussi  genêt  épineux. 

*  AJOUPA,  S.  m.  Espèce  de  hutte  portée  sur  des  pieux 
et  qu'on  recouvre  promptement  de  feuilles  et  de  ramée. 
«AJOURÉ,  ÉE,  adj.  bn  blas.  Se  dit  de  pièces  percées 
à  jour.  ^ 

AJOURNÉ,  ÉC,  p.  p.  d'ajourner.  Ajourné  à  compa- 
raître. ||  Différé. 

AJOURNEMENT,  «.  m.  Assignation,  sommation  de 
comparaître  en  justice  à  un  jour  désigné.  ||  Remise 
d'une  alTaire.  ||  En  général,  retard. 

AJOURNER  [à  et  jour),  V.  a.  Assigner  quelqu'un 
en  justice  à  un  jour  marqué.  |{  Renvoyer  une  affaire  à 
un  autre  jour.  |[  Remettre  à  un  temps  indéterminé. 

AJOUTAGE,  s.  m.  T.  d'arts  mécaniques.  Chose 
ajoutée  à  une  antre. 

AJOUTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ajouter.  Passage  ajouté  à  un 
livre.  Il  S.  m.  Addition  faite  à  un  manuscrit.  II  y  a 
des  ajoutés  à  toutes  les  pages. 

AJOUTER  (lat.  ad  et  jurla),  v.  o.  Mettre  en  plus. 
Ajouter  une  aile  à  une  maison.  Ce  je  ne  sais  quoi  d'a- 
chevé que  les  malheurs  ajoutent  aux  grandes  vertus, 
Boss.  Il  Ajouter  foi  à  quelqu'un,  le  croire.  Ajouter  foi  à 
quelque  chose,  y  croire.  Il  Absol.  Votre  départ  aigoiitéà 
mon  affliction.  Ij  Ajouter  au  conte,  ajouter  à  la  lettre, 
amplifier,  exagérer.  ||  Ajoutez,  igoulons,  de  plus,  en 
outre.  Il  Dire,  écrire  en  sus.  ||  S'ajouter,  v.  r.  Être^outé. 

AJOUTOIR,  s.  m.  Voy.  ijutagk. 

AJUSTAGE,  s.  m.  T.  de  monnaycur.  Action  d'ajuster, 
de  donner  à  une  pièce  te  poids  légal.  ||  En  général, 
action  d'ajuster  ensemble  les  différentes  pièces  d'un 
instrument,  d'une  machine. 

AJUSTÉ,  ÉE,  p.p.  d'ajuster.  Rendu  juste.  ||  Accom- 
modé. Il  Orné,  paré.  ||  Ironiquement.  Vous  voilà  bien 
ajusté,  en  parlant  d'un  homme  dont  les  vêtemcnis  sont 
en  désordre  ou  qu'une  voilure  a  éclaboussé.  ||  Maltraité 
en  paroles  ou  en  actions.  ||  Visé.  Un  lièvre  ajusté. 

AJUSTEMENT,  «.  m.  Action  par  laquelle  on  ajusie 
quelque  chose.  ||  Accommodement,  conciliation.  ||  Dis- 
position, arrangement.  L'ajustement  d'une  maison,  d'un 
jardin.   ||  Parure.   ||  Action  de  réduire  lea  flans  de 
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monnaies  au  poids  qu'ils  doiient  avoir  avant  d'ëlre 
tnjipi's  sous  le  halancier. 

AJUSTER  \à  et  juiite\  v.  a  Rendre  conforme  à, 
rendre  juste.  Il  ajuslcU  balance.  {|  .accommoder  une 
cliose  en  sorte  qu'elle  s'adapte  à  une  autre.  |]  En  mus. 
tteudre  juste.  Ajuster  uo  tuyau  d'orgue.  ||  Familière- 
ment. .\justez  vos  flûtes,  se  dit  à  un  homme  qui  u'esl 
pas  d'accord  aveclui-mème  ;  à  plusieurs  personnes  qui 
ne  peuvent  s'entendre.  |J  Ajuster  deux  personnes,  tes 
concilier. Il  .\juslcr  un  dilTereiid,  le  terminer  A  l'amiable. 
jl  Mctirc  une  chose  en  état,  .^uster  une  machine.  {|  Em- 
bellir, disposer.  Il  se  divertit  fort  à  faire  ajuster  cette 
maison,  S£v.  ||  Disposer  avec  soin,  avec  goiit  les  choses 
de  toilette.  i|  rig.  On  l'a  ajusté  de  toutes  pièces,  on  l'a 
maltraité  en  paroles  ou  en  actions.  |{  Viser.  Ajuster  un 
lièvre.  ||  Alisol.  Il  ajuste  bien.  ||  S'ajuster,  i>.  r.  Être 
unies,  adaptées,  en  parlant  de  plusieurs  choses.  ||  Être 
d'accord.  ||  S'accommoder.  Tâchez  de  vous  ajiis'.er  aux 
mœurs,  Sév.  ||  Se  parer.  Chacun  s'ajuste  au  mieux 
^u'il  peut. 

AJUSTEUR,  a.  m.  Celui  qui  ajuste  les  monnaies. 
Il  Ouvrier  qui,  dans  un  art  quelconque,  assemble  les 
pièces  exécutées  par  d'autres  ouvriers. 

AJUSTOIR,  s.  m.  Petite  balance  où  l'on  pèse  et  l'on 

lyuslc  les   monnaies.  On  dit  présentement  trébucbel. 

AJUTAGE  ou  AJUTOIR  ou  AJOUTOIR,  s.  ni.  Tiiynu 

court  qu'on  adnple  à  un  orifice  d'écoulement  pour  en 

augmenter  la  dépense. 

«ALABASTRITE  [nlbtUrc],  ».  m.  Variété  saccharoïdc 
de  sulfate  de  chaux,  avec  laquelle  on  sculpte  des  vases 
et  des  statuettes. 
*  ALAISE,  s.  f.  Voy.  aUsk. 

ALAMBIC  (arabe   al  anbiq),».  m.  Appareil  qui  sert 
à  distiller.  |{  Fig.  Passer  une  aflaire  à  l'alambic,  l'exa- 
miner avec  soin.  ||  Mettre  i  l'alambic,  subtiliser  sur. 
ALAMBIQUÊ,  ÉE,  p.  p.  d'alanibiqiier.  Passé  à  l'a- 
hnibic.  Il  Fig.  Trop  subtil,  trop  ralTiné. 

ALAMBIQUER,  v.  a,  Fatiguer  à  des  chiscs  subtiles. 
Il  faut  donc  alaniliiqucr  .son  esprit  dans  ces  questions, 
Boss.  Il  Al  sol.  Subtiliscr.il  S'alambiqiicr,  v.  r.  Même  sens. 
«ALAMBIflUEUR,  S.  m.  Celui  qui  siibtUise. 
ALANGUI,  lE,  y7.  ;>.  d  alanguir. 
ALAN6UIR,  V.  a.  Rendre  languissant.  ||  S'alanguir, 
v.  r.  Devenir  languissant. 
«ALAN6UISSEMENT,  t.  m.  ËUt  de  langueur. 

ALARGUER  [n,  largue],  v.  n.  Gagner  le  large,  s'é- 
loigner de  la  terre  ou  d'un  autre  vaisseau.  ||  Porter  plus 
laïque,  c.-è-d.  manœuvrer  de  telle  sorte  que  le  vent  de- 
vienne plus  largue. 
ALARMANT,  ANTE,  adj.  Qui  alarme. 
ALARME  [à,  l'arme),  t.  f.  Cri,  signal  pour  faire 
courir  aux  armes.  |j  Fig.  Le  chien  donne  l'alarme 
par  des  aboiements  réitérés.  ||  Émotion  causée  par 
l'approche  réelle  ou  supposée  de  l'ennemi.  L'alarme  est 
au  quartier,  au  camp.  ||  Fig.  L'alarme  est  an  camp, 
se  dit  d'une  société,  d'un  parti  qui  a  des  appréheiuions 
communes.  1 1  En  t.  de  guerre,  donner  des  alarmes  i  urc 
place  assiécéii,  l'inquiéter  .par  de  fausses  atlaqiics. 
||Frayeur,  épouvante  subite.  A  la  premii-re  alarme,  jj  Vive 
inquiétude,  souci  ;  dans  ce  sens  il  s'emploie  le  plus 
souvent  au  plur.  Ce  qu'on  aime,  on  craint  de  le  perdre  ; 
et  plus  on  l'aime,  plus  les  alarmes  sont  fréquentes, 
BoDRO.  Jl  Vivre,  être  nourri  dans  les  alarmes,  c.re  ac- 
coutume à  la  guerre  et  à  $"s  dangers. 

ALARMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'alarmer.  Alarmés  sur  loursilna- 
tion.  Alarme  par  un  bruit.  Alarmé  de  ce  qu'il  entendait. 
ALARMER,  v.a.  Donner  l'alarme.  ||  S'alarmer,  »,  r. 
Prendre  l'alarme,  s'efî'rayer,  être  ému. 

ALARMISTE,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  se  plait  à  ré- 
pandre des  bruits  alarmants. 

ALATERNE  (lat.  alatermi»),  »,  m.  Espèce  de  ner- 
prun, arbrûsscau  toujours  vert. 
«  ALBARELLE,  ».  f.  Champignon  bon  à   manger  qui 
croit  sur  le  châtaignier  et  le  peuplier  blanc. 

ALBAtRE  (à/3S«TTsov),  s.  m.  Espèce  de  marbre  ten- 
dre et  lort  blanc.  {|  Diane  comme  I  albâtre,  très-blanc. 
Il  Par  exicns.  Blancheur  éclatante. 

ALBATROS  (al-ba-tros.  Esp.  alcatra£\,  ».  m.  Oiseau 
palmipMe  très-vorace. 


ALBER6E,  ».  f.  Sorte  de  pèche  dont  la  chair  est  si 
adhérente  au  noyau  qu'on  ne  peut  la  partager.  ||  On 
disait  aussi  auberge. 

ALBERGIER,  ».  m.  .\rbre  qui  pnKluit  des  alberges. 
»  ALBINISME  {albino»),  ».  m.  En  méd.  Anomalie  con- 
génitale d'organisation  qui  consiste  dans  la  diminution 
ou  même  l'absence  totale  du  pigment  destiné  à  colorer 
la  peau  d'une  race  quelconque,  humaine  ou  animale. 
Il  Albinisme  des  plantes,  état  maladil  d'une  plante  dont 
les  parties,  ordinairement  verics,  sont  blanchies  par 
suite  de  la  résorption  de  la  matière  colorante. 

ALBINOS  (aUbi-nos.  Esp.  atbino],  ».  m.  Individu 
qui  est  affecté  d'albinisme. 

ALBRAN,  ».  m.  Voy.  halbran. 

ALBRENÉ,  adj.  Voy.  nALBHEit£. 

ALBUGINÉ,  ÉE,  adj.  En  anat.  Se  dit  des  membranes, 
des  tissus  dont  la  couleur  est  blanche. 

ALBUGINEUX,  EUSE,  adj.  En  anat.  BlanchDtre. 

ALBUGO  liât,  atbugo],  ».  m.  Tache  blanche  qui  se 
forme  à  l'œ^l.  L'Acadéinlc  fait  ce  mot  féminin  ;  mais 
les  livres  médicaux  le  l'ont  du  misculiii. 

ALBUM  [al-bom'.?icutre  du  lai.  allms  ,  ».  m.  Livre 
sur  lequel  les  voyageurs  consignent  leui-s  observations. 
il  Cahier  sur  lequel  on  prie  d  inscrire  (|uclqiies  lignes 
lie  prose,  quelques  vers,  un  dessin.  Dos  albums. 

•  ALBUMEN  (al-bu-mèn.  Lat.  albumen),  ».m.  Nom 
donné  par  quelques  botanistes  à  la  siibs  anre  qui  envi- 
ronne I  embryon  dans  quelques  graines.  |{  Mot  quelque- 
lois  employé  pour  désigner  le  blanc  d'cr-iif. 

ALBUMINE  [albumen],  ».f.  Principe  immédiat  des 
animaux  et  des  végétaux  qui   compose  le  blanc  de 
l'œuf  cl  se  coagule  par  la  chaleur. 
«ALBUMINÉ,   ÉE,   adj.  Se  dit  d'une  graine  qui  est 
pourvue  d'albumine. 

ALBUMINEUX,  EUSE.  ndj.  Qui  contient  de  l'aUlu- 
mine. 

ALCADE  (arabe  al,  le,  kadi,  juge),  s.  m.  ?iom  de 
certains  magistrats  en  Espagne. 

ALCAÏQUE,  ndj.  Vers  alcaïque,  sorte  de  vers  grec 
Inventé  par  Alcée,  cl  adopté  par  les  Latins. 

ALCALESCENCE,  s.  f.  Ëncliim.  Muuv  enient  par  lequel 
une  subtance  devient  alcaline. 

ALCALESCENT,  ENTE,  adj.  En  chim.  Qui  prend  ou 
qui  a  di^à  les  propriétés  alcalines. 

ALCALI  (arabe,  l'article  al,  et  cali,  soude],  ».  m. 
Plante  marine  quiproduit  la  soude  du  commerce.  ||  Pro- 
duit salin  de  l'alcali  réduit  en  cendres.  ||  Toute  substance 
qui  a  des  propriétés  analogues  à  celles  de  la  soude.  ||  .Ucali 
volatil,  1  ammoniaque. 

*  ALCALIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  produit  les  alcalis. 
ALCALIN,  INE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  alcalis. 

'  «ALCALINITÉ,*,  f.  État  ou  caractèred'une  substance 

1 1  ni  possède  les  propriétés  des  alcalis. 

'    •  ALCALISATION,  (.  f.  Action  d'alcaliscr. 

ALCALISÉ,  ÉE,  p.p.  d'alcaliscr. 

ALCALISER.  V.  a.  Dé.gagcr  d'un  sel  neutre,  par  l'ac- 
tion du  feu,  la  partie  acide  qui  y  éiait  contenue,  de 
manière  qu'il  ne  reste  plus  que  la  partie  alcaline. 
«  ALCALOÏDE  {alcali,  et  ùêii],  ».  m.  Ou  nomme  ainsi 
certains  corps  qu'on  extrait  des  végétaux  et  qu'on  re- 
garde comme  des  alcalis.  ||  Il  y  a  aussi  des  alcaloïdes 
azotés  ou  animaux. 

ALCANTARA,  ».  m.  Ordre  militaire  d'Espagne. 

ALCARRAZA  (esp.  alrarrnzn),  ».  m.  Vase  d'une 
terre  tri's-poreuse  pour  rafraîchir  l'eau.  ||  L'Académie 
écrit  i  tort  alcarazas. 

ALCÉE  (lat.  alcen],  ».  f.  Belle  plante  bisannuelle, 
nommée  aussi  passe-rose  ou  rose  Irémière. 

ALCHIMIE  [al,  article  arabe,  et  chimie),  ».  f. 
Chimie  du  moyen  :çe,  qui,  au  lieu  d'avoir  pour  biil 
l'étude  de  la  composition  des  corps  cherchait  la  panacée 
universelle  et  la  transmutation  des  métaux. 

ALCHIMILLE  (arabe,  ni  kemelich\  ».  f.  l'iante  de 
la  famille  des  rosacées,  dite  aussi  pied-<le-lion. 

ALCHIMigUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'akliiniic. 

ALCHIMISTE,  ».  m.  Celui  qui  s'occupe  ■'alchimie. 
«ALCIDE  {'A)xnôv!^],  ».  m.  Nom  d'Hercule  dont  on 
se  sert  pour  désigner  un  homme  très-furt  ou  très-cou- 
rageux. 
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ALCOOL  Jïl  ko-ol.  Arabe  al  r/oc/tl],  ».  m.  Esprit- 
de-vin,  limiide  obtenu  par  la  distillation  du  vin.  ||  En 
général,  liqueur  obtenue,  par  dislillalion,  de  toutes  les 
matières  <\'n  sont  snsceptililes  de  rcrmenter,  |{  Alcool 
absolu,  alcool  qui  ne  contient  pas  d'eau. 
«  ALCOOLAT,  ».  m.  Tout  médicament  liquide  qui  ré- 
sulte de  la  distillation  de  l'alcool  sur  une  ou  plusieurs 
substances  aromatiques,  répétâtes  ou  animales. 

>  ALCOOLATE,s.  m.  Combmaison  dcralcooUrecunsel. 
ALCOOLIQUE,  adj.  Qui  contient  de  l'alcool. 

•  ALCOOLISATION,  ».  f.  Développement  dans  les  li- 
<|uides  des  propriétés  qui  caractérisent  l'alcool. 

ALCOOLISÉ,  ÉE,  ».  p.  Se  dit  d'un  liquide  qui  con- 
tient de  l'alcool  ou  dans  lequel  il  s'en  est  développé. 
ALCOOLISER,  «.  a.  Mêler  de  l'alcool  avec  tm  liquide. 

•  ALCOOLOMÈTRE,  ».  m.  Pèse-liqueur  employé  pour 
■léterminer  ce  qu'un  liquide  contient  d'alcool  absolu. 

ALCORAN  Jarabe  al,  le,  et  corari\,  ».  m.  Le  livre  qui 
contient  la  loi  de  Mahomet.  ||  On  dit  mieux  le  Coran. 

ALO&VE  (esp.  alcoba,  de  l'arabe,  l'arliele  al,  et 
koba,  petite  maison) ,  ».  f.  Enfoncement  pratique  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit. 

ALCYON  I  A>n>  'iv),  ».  m.  Oiseau  de  merossez  sem- 
blable à  l'hiroodelle,  dit  aussi  martin-pécheur. 

ALCVONIEN  [ttlcuon),  adj.  m.  Jours  alcyonicns,  les 
<«pt  jours  qui  précèdent  et  les  sept  jours  qui  suivent 
le  solstice  d'hiver. 

ALOfBARAN,  ».  m.  Nom  arabe  d'une  étoile  de  pre- 
mière grandeur  q>ii  est  dans  l'oeil  du  Taureau. 

ALDEE  (arabe,  al,  le,  et  daiah.  Tonds  de  terre], 
'.  f.  Bourgs  et  villages  des  possessions  européennes  en 
.Vfrique  et  dans  les  Indes. 

ALOERMAN  (al-der-irann.  Angl.  alderman),  s.  m. 
Officier  municipal  en  Angleterre. 

•  ALE  ;è-l'.  Ansl.  aie),  s.  m.  Sorte  de  bii^re  andaise. 
ALÉATOIRE  (Ut.  alealorm») ,  adj.  En  t.  de  droit,  dé- 
pendant d'un  événement  incertain  quant  au  gain  ou  à  la 
perte.  Contrat  aléatoire.  {|  Dans  le  langage  général, 
sonmis  aux  chances  du  hasard. 

ALÉORE,  ALÉGREMENT,  ALÉGRESSE,  ALÉORETTO, 

ALÉSnO,    TOy.    AULéGIIE,    ALLiCKEllEXr,    ETC. 

ALÊNE  lanc.  h.  ail.  alataa),  ».  f.  Poinçon  de  fer 
•loDt  on  se  sert  pour  percer  et  coudre  le  cuir. 

•  ALÉNÉ,  ÉE,  adj.  En  bot.  Qui  est  en  forme  d'alêne. 
Feuille  alénéc.  ||  On  dit  plus  communément  subulé. 

ALÉNIER,  ».  m.  Celui  qui  lait  et  vend  des  alênes. 
ALÉNOIS  (corruption  d'ortenois,  d'Orléans],  adj.  m. 
Oeiana  alénois,  le  cresson  des  jardins. 

•  ALENTI,  lE,  p.p.  d'alenlir.  Qui  est  devenu  plus  lent. 
<  ALENTIR  [à,  Iml],  v.  a.  Rendre  pins  lent.  f|  Y.  n.  Et 
bûasaDlalenlir  les  flammes  légitimes,  Qui!<«iii.t.  |{  S'alen- 
tir,  V.  r.  la  fureur  s'alentit  par  le  retardement,  llora. 

>  ALENTISSEMENT,  S.  m.  .Action  d'alentir. 
ALENTOUR  ou  A  L'ENTOUR,   adv.   Aux  environs. 

Tourner  alentour.  |{.D'alentour,  des  environs.  Le  tem- 
ple et  les  bâtiments  d'alentour,  Boss.  {|  .\lentour,à  l'en- 
tonr  de,  irrép.  Les  voilà  tous  i  l'enlour  de  lui,  Mol. 

ALENTOURS,  ».  m.  pi.  Lieux  circonvoisins.  ||  En 
pariant  des  personnes,  ceux  avec  lesquels  on  est  en 
oominerce  suivi.  Cependant  Louis  XVI  l'aurait  fait  s'il 
«TÛl  été  moins  dominé  par  ses  alentours,  Uiuxet. 
«  ALÉPINE  ^U  ville  dAlep),  ».'  f.  Sorte  d'étoffe  de 
•oie  ei  de  Uioe. 

ALtelON  (b.  lat.  alario),  s.  m.  En  blas.  Petit  aigle 
■IX  ailes  étendjes,  sans  pieds  ni  bec. 

!..  ^RTE  [ital.  ait  erla\,  loc.  interj.  Debout,  garde 

ALERTE,  t.  f.  Appel  i  la  vigilance  ;  inquiétude  su- 
bite. Donner  une  alerte.  Avoir  une  alerte. 

ALERTE,  adj.  Qui  est  vigilant,  qui  se  tient  sur  ses 
fardes.  ||  Prompt  à  voir  et  à  saisir.  Les  fripons  sont 
toujoiin  alênes.  ||  TiT,  agile. 
«  ALÉSAGE,  t.  m.  Action  d'aléser. 

•  ALÈSE,  ».  f.  Voy.  *i.fir. 

»  ALÉSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aléser. 

«ALÉSER  [esp.  alisar\,  V.  a.  Dnir  la  surface  inté- 
rieure d'un  objet  qui  a  été  foré.  ||  Aléser  les  monnaies, 
ca  redresser  les  bords. 

•  ALÉtOIR,  «.  m.  Instrument  qui  sert  à  aléser. 


ALEVIN  (anc.  fr.  alever.,  élever],  a.  m.  Menu  poisson 
qui  sert  à  peupler  les  étangs. 

ALEVINAGE,  ».  m.  Art  de  conserver  et  dp,  propager 
l'alevin.  Il  Petit  poisson  que  les  pêcheurs  rejettent  dans 
l'eau. 

ALEVINER,  V.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans  un  étang  pour 
le  peupler.  Étang  aleviné. 

ALEXANDRIN  [Alexandre),  adj.  m.  Se  dit  du  vers 
français  de  douze  syllabes.  |{  S.  m.  Un  alexandrin. 

ALCXIPHARMAgue  (à/c^csi/suaxdv),  ailj.  Se  dit  dos 
remèdes  qui  expulsent  du  corps  les  princi|W8  morbiti- 
ques,  ou  qni  préviennent  l'effet  des  poisons  pris  i  l'in- 
térieur. Il  S.  m.  Un  alexipharmaque. 

ALEXITÉRE  (àijÇ^T>i,oiov],  adj.  Qui  prévient  retfct 
des  poisons  et  d^s  venins.  |{  S.  m.  Un  olexitère. 

ALEZAN,  ANE  OU  ALZAN,  ANE  (esp.  alaznn),  adj. 
En  parlant  du  cheval,  qui  est  d'un  rouge  ou  brun  plus 
ou  moins  foncé.  |{  S.  m.  Un  ale/an. 

ALÈZE  (à  l'aise),  «./'.  Linge  dont  on  se  sert  pour  gar- 
nir le  lit  dci  malades,  afin  de  le  garantir  du  sang,  du  pus. 

*  ALÉZÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Raccourci.  Sautoir  alézé. 
Il  Ouditauî^si  alise. 

*  ALFAN6E  (esp.  alfange),  s.  f.  Sorte  de  cimeterre. 
ALGALIE  (b.  lat.  algalia,   i/sya/eiov),  s.  f.  Sonde 

creuse. 

AL6AN0N  (b.  lat.  arganum),  s.  m.  Chaîne  qu'on 
met  aux  galériens  qui  ont  la  permission  de  circuler  bon 
du  bagni-.  |{  On  dit  aussi  arganeau. 

ALGARADE  (esp.  algurada,  de  l'arabe] ,  s.  f.  Incursion 
militaire.  Vieilli  en  ce  sens.  ||  Vive  sortie  contre  quel- 
qu'un, insulte  brusque,  inattendue. 
»  ALGAROTH  ou  ALGEROTH  [POUDRE  D'),  ».  f.  Oxy- 
chlorurc  d'antimoine,  poudre  émétique,  purgative  et 
diapliuriHique. 

ALGÈBRE  (esp.  algebra,  de  l'arabe],»,  f.  Science  de» 
grandeurs  considérées  d'une  manière  absolument  géné- 
rale et  sous  des  signes  généraux.  ||  C'est  de  l'algèbre 
pour  moi,  se  dit  d  une  chose  à  laquelle  on  ne  com- 
prend rien.  ||  Traité  d'algèbre.  L'AIgtbre  de  Bczout. 

ALGÉBRIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  l'algèbre. 
«  ALGÉBRIQUEMENT,  adv.  D  une  manière  algébrique, 
selon  les  règles  de  l'algèbre. 

ALGÉ8RISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé  dans  l'algèbre. 

ALGIDE  (lat.  algidus),  adj.  En  méd.  Qui  fait  éprou- 
ver une  vive  sensation  de  froid.  Période  algide  du  cho- 
léra, période  dons  laquelle  le  malade  est  gincé. 
«ALGORITHME  (al  Korismi,  mathématicien  arabe', 
».  m.  En  algèbre,  procédé  de  calcul.  ||  (jenre  particu- 
lier de  notations,  .algorithme  di.fi'rcntiel. 

ALGUAZIL  (al-goua-zil.  Esp.  a/i;uari/,  de  l'arabe  nf,. 
le,  vazir,  vizir],  ».  m.  OITicier  de  police  en  Espagne. 
1 1  Par  ext^ns.  Tout  agent  de  la  justice  ou  de  la  ponce. 

ALGUE  (lat.  alga),  s.  f.  Sorted'herhe  qui  croit  dans 
l'eau,  soit  douce,  soit  salée.  ||  En  bot.  Classe  de 
plantes  acotylédones,  composée  de  végétaux  d'une  struc- 
ture très-simple  cl  vivant  pour  la  plupart  dans  l'eau. 

*  ALIAIRE,  s.  /.  Voy.  ALiiAinE. 

ALIBI  [lat.  alibi),  s.  m.  Présence  d'une  personne  dans 
un  autre  lieu  que  celui  où  a  été  accompli  le  crime  ou  te 
délit  dont  on  l'accuse.  Plaider  l'alibi.  ||  Au  pi.  Des  alibi. 

ALIBIFORAIN  (lat.  alibi,  et  forain),  ».  m.  Propos 
sans  rapport  avec  la  chose  en  question  ;  défaite. 

ALIBILE  (lat.  ahbilii),  adj.  En  méd.  Qui  est  propre 
à  nourrir. 

*  ALIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  qu'a  un  aliment  de  ren- 
fermer plus  ou  moins  de  substances  alibiles. 

ALIBORON  (orig.  incert.},  s.  m.  Maître  aliboror, 
l'âne.  Il  Homme  ignorant  et  stupide. 

ALIDADE  (aral)e,  al,  et  idad,  computationj,  ».  f. 
Règle  mobile  terminée  par  deux  pinniiles,  qui  sert  à 
trouver  ou  à  marquer  des  directions  ;  appliquée  au  gra- 
pbomètre,  elle  sert  à  mesurt.'  'es  angle». 

*  ALIÉNABILITÉ,  ».  /.  Qualité  de  ce  'ui  est  aliénable. 
ALIÉNABLE,  aelj.  Qui  pent  être  ali'iié. 

»  ALIÉNATAIRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  en  faveur  de 
qui  on  aliène. 

»  ALIÉNATEUR,  TRICE,  I.  m.  et  /.Celui  ou  celle  qui 
aliène. 
ALIÉNATION  (lat.  ahenatio),  ».  f.  Vente,  transport 
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d'une  propriété,  d'un  fonds.  {{  rig.  Aliénation  aes  es- 
prits, aversion  que  des  personnes  ont  les  unes  pour  les 
iiutres.  1]  Aliénation  d'esprit,  aliénation  mentale,  éga- 
rement d'esprit,  folie.  ||  Absol.  Folie. 

ALIÉNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aliéner.  Dont  la  propriété  a  été 
transférée.  Bien  aliéné.  ||  Séparé.  C'est  déjà  un  scandale 
<ju'un  pasteur  soit  aliéné  de  seslirebis,  Mass.  |{  Éloigné, 
en  parlant  des  esprits.  Ca'urs  aliénés.  ||  Rendu  fou.  Il 
est  aliéné  d'esprit.  Il  est  aliéné.  ||  S.  m.  et  /.  Un  aliéné, 
une  aliénée,  un  fou,  une  folle. 

ALIÉNER  (lat.  alienare),v.a.  Transférer i  un  autre 
une  propriété.  Aliéner  son  bien.  ||  Fig.  Rendre  hostile. 
Par  là  u  aliéna  les  esprits  des  peuples,  Boss.  |]  S'alié- 
ner, If.  r.  Être  aliène,  vendu.  ||  S'aliéner  de,  se  sé- 
parer de.  Il  Tourner  à  la  folie.  Son  esprit  s'aliène. 

«  ALIÉNISTE,  «.  m.  Médecin  de  fous. 

«ALIFÈRE  [lat.  a<aet  ferre),  adj.  En  hist.  nat.  Qui 
porte  des  ailes. 

*  ALIFORME  (lat.  ala  et  forma),  adj.  Qui  est  en  forme 
d'aile. 

ALIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aligner.  Arbres  alignés. 

ALIGNEMENT,  (.  m.  Arrangement  sur  une  ligne 
droite.  ||  Direction  donnée  pour  une  rue  parlavoiric. 
Il  Action  d'aligner,  en  parlant  de  soldats. 

ALIGNER  [à  et  ligne),  v.  a.  Ranger  sur  une  ligne 
droite.  Aligner  des  maisons.  ||  Disposer  en  ligne  droite. 
Aligner  les  troupes.  {|  Fig.  Aligner  ses  phrases,  ses 
mots,  écrire,  parler  avec  recherche  et  prétention. 
Il  S'aligner,  v.  r.  Se  ranger  sur  une  même  ligne. 

ALIMENT  (lat.  alimetttum),  s.  m.  Ce  qui  nourrit. 
|[  Au  pi.  £ii  jur.  Les  frais  de  nourriture  et  d'enlre- 
tieo  d  une  personne.  ||  Fie.  Le  bois  est  l'aliment  du  feu. 

ALIMENTAIRE  (lat.  alimentarius),  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  aliments.  Principes  alimentaires.  Il  Ënphysiol. 
Régime  alimentaire,  régime  que  l'on  suit  quant  à  la 
nourriture.  Canal  ou  conduit  alimentaire,  le  canal  di- 
gestif. Il  En  jur.  Pension  alimentaire,  somme  fixée  par 
autorité  de  Justice  pour  fraisde  nourriture  et  d'entretien. 

ALIMENTATION  *.  f.  Action  de  nourrir,  de  se  nour- 
rir. Il  Alimentation  des  chaudières  i  vapeur,  renouvel- 
lement de  l'eau. 

ALIMENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'alimenter. 

ALIMENTER.  t<.  a.  Nourrir,  fournir  des  aliments. 
Il  Fig.  Ces  matières  alimentaient  l'incendie. 

ALIMENTEUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Qui  a  des  pro- 
priétés nutritives. 

«  ALIMENTIVITÉ,  >.  f.  Nom  donné  par  les  pbrénologucs 
à  l'instinct  qui  porte  l'animal  &  prendre  de  la  nouniture. 

ALINÉA  (jat.  a  linea),  loc.  adv.  À  la  ligne.  En  ce 
sens,  l'Académie  aurait  dû  écrire  à  linéa.  ||  5.  m. 
Ligne  nouvelle  dontlepremiermotrentresurles  autres 
lignes.  |l  Par  cxtens.  Passage  compris  entre  deux  alinéas. 
Il  Au  pi.  Les  alinéas,  ou,  selon  l'Académie,  les  alinéa. 
oALIPTIQUE  (z>cinrix>S),  s.  /°.  Art  d'appliquer  des 
onctions  pour  l'entretien  de  la  sauté  et  le  traitement 
des  maladies. 

ALigUANTE  (a-li-kan-f.  Lat.  aliquanlus),  adj.  T. 
de  math,  usité  seulement  dans  :  Partie  aliquante,  partie 
qui  n'est  pas  exactement  contenue  dans  un  tout. 

ALIflUOTE  (lat.  aliguot],ndj.  T.  de  malh.  Se  dit  des 
parties  contenues  un  certain  nombre  de  fois  et  exacte- 
ment dans  un  tout.  \\  S.  f.  À  des  aliqiiotes  précises,  il 
substitue  des  aliqiiotes  par  appréciation,  J.  S.  Rorss. 

ALISE  (ail.  Eh),  s.  f  Fruit  de  l'alisier.  H  Les  boU- 
flistes écrivent  alise;  l'Académie  écrit  alizé. 

ALISIER,  .1.  m.  Arbre  de  la  famille  des  rosacées ,  qui 
porte  les  alises.  ||  Les  botanistes  écrivent  alisier;  l'Aca- 
démie écrit  alizier. 

ALITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aliter.  Couché  dans  le  lit. 

ALITER  (dot  lit),  ».  a.  Forcer  à  se  mettre  au  lit. 
Il  S'aliter,  v.  r.  Se  mettre  au  lit. 
«  ALITRONC  (lat.  ala  cl  tnincus),  3.  m.  La  partie  pos- 
térieure du  tronc  des  insectes  sur  laquelle  les  ailes  sont 
placées. 

»  ALITURGIQUE  (  a  priv.  et  liturgique),  adj.  Se  dit 
des  jours  qui  n'ont  point  d'office  particulier. 
»  ALIVRER,  V.  a.  Diviser  par  poids  d'une  livre. 

•  ALIZARI,  s.  m.  Nom  commercial  de  la  racine  de 
garance. 


*  ALIZARINE,  s.  f.  Principe  colorant  de  la  garance. 
ALIZE,  «.  f.  Voy.  AusE. 

ALIZÉ  [anc.  fr.  alis,  uni,  régulier),  adj.  m.  Vents 
alizés,  vents  qui  soufflent  régulièrement  entre  les  tro- 
piques, de  l'est  à  l'ouest. 

ALIZIER,  ».  m.  Voy.  alisier. 

ALKALI  et  dérivés,  voy.  alcali,  etc. 

ALKÉKENGE  (arabe,  al  kakendj),  ».  m.  Plante  vivace 
dont  les  baies,  d'un  rouge  orange,  sont  acidulés.  Oo 
l'appelle  aussi  alkékengère,  coqueret  ou  coquerelle. 

ALKERMÈ8  (arabe,  al  kirmiz),  adj.  Confection  al- 
kermès,  élixir  alkermès,  médicaments  composés  avec 
le  suc  du  kermès  animal.  ||  5.  m.  Se  dit  pour  la  con- 
fection et  pour  l'élixir. 

ALLAH,  I.  m.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à  Dieu. 

*  ALLAITANT,  ANTE,  adi.  Qui  allaite. 

ALLAITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'allaiter.  Nourri  de  lait.  ||  Fig. 
Dans  l'ivresse,  l'orgueil  et  le  luxe  allaité.  Volt. 

ALLAITEMENT,  s.  m.  Action  d'allaiter;  alimentation 
d'un  enfant  par  le  lait. 

ALLAITER  (lat.  allaclare),  v.  a.  Nourrir  de  son  lait. 

ALLANT,  ANTE,  adj.  Qui  aime  à  aller,  à  courir,  da- 
tait une  grande  et  grosse  créature,  fort  allante,  St-Sim. 
Il  S.  m.  Celui  qui  va.  Usité  seulement  dans  cette  ex- 
pression :  Les  allants  et  les  venants. 

ALLANTOÏDE  (àiiavTseiJjis),  ».  f.  L'une  des  mem- 
branes qui  appartiennent  au  fœtus  de  certains  animaux. 

ALLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aller.  Honti  allé  à  Madrid  pour  le 
plaisir  de  le  voir,  St-Sim.  |J  Peu  usité  sans  auxiliaire. 

*  ALLÉCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  allèche. 
ALLÉCHÉ,  ÉE.  p.  p.  d'allécher.  Attiré. 
ALLÉCHEMENT,  ».  m.  Moyen  par  lequel  on  allèche. 
ALLÉCHER  (lat.  allectare,  fréq.  ieallicere],  v.a. 

Attirer  par  quelque  appât,  jl  Fie.  Attirer,  séduire. 

ALLEE  (part.  pas.  féin.  d'aller),  s.  f.  Action  d'aller. 
L'allée  est  très-rude,  le  retour  est  facile.  ||  Au  pi. 
Allées  et  venues,  courses,  démarches.  ||  Passage  étroit 
entre  deux  murs,  conduisant  du  dehors  dans  l'intérieur 
d'une  maison.  |{  Voie  entre  deux  rangs  d'arbres. 

ALLÉGATION  [lat.  allegatio),  s.f.  Citation  d'une  au- 
torité, d'un  passage,  d'un  fait.  ||  Proposition  avancée, 
assertion. 

ALLÈGE  [b.  lat.  allegium),  s.  f.  Embarcation  qui 
suit  un  bâtiment  pour  le  déchaîner  ou  le  charger. 
Il  En  arch.  Mur  iTappui  d'une  fenêtre,  moins  épais 
que  l'embrasure.  ||  En  t.  de  chemins  de  fer,  chariot 
d'approvisionnement  qui  porte  l'eau  et  le  charbon. 

ALLÉGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'alléger.  L'homme  allégé  de  son 
fardeau.  Une  douleur  allégée. 

*  ALLÉ6EABLE,  adj.  Qui  peut  être  allégé. 
ALLÉGEANCE  [alléger),  ».  f.  Faculté  de  consoler, 

d'alléger;  adoucissement,  consolation. 

ALLÉGEANCE  (b.  lat.  allegiantia,  de  ad  et  lige), 
s.  f.  Serment  d'allégeance  en  Angleterre,  acte  d'o- 
béissance au  roi,  qui  regardait  udiquement  la  souve- 
raineté temporelle  du  monarque. 

ALLÉGEMENT,  ».  m.  Diminution  d'un  poids  sup- 
porté. Il  Soulagement,  adoucissement. 

ALLÉGER  (lat.  allevare),  v.  a.  Soulager  d'une  partie 
d'un  fardeau,  d'une  charge.  ||  Diminuer  le  poids  d'une 
chose.  Il  Fie.  Alléger  les  contribuables,  les  cnarges  pu- 
bliques. Il  Fig.  Caîmêr,  rendre  moins  vif.  Alléger  la  dou- 
leur. IJ  S  allier,  t>.  r.  S'alléger  d'une  partie  de  son  far- 
deau. Il  Devenirplus  léger,  moindre.  Son  ennui  s'allège. 

ALLÉGI,  lE,  p.  p.  d'allégir. 

ALLÉGIR.  V.  a.  Diminuer  en  tous  sens  le  volume 
d'un  corps.  Allégir  une  poutre. 

ALLÉGORIE  (al-lé-go-rie.  'AUr,-/opla),s.  f  Sorte  de 
métaphore  continuée,  espèce  de  discours  qui  est  d'abord 
présenté  sous  un  sens  propre,  et  qui  ne  sert  que  de 
comparaison  pour  donner  I  intelligence  d'un  autre  sens 
qu'on  n'exprime  point.  ||  Ouvrage  dans  lequel  on  repré- 
sente un  objet  pour  donner  l'idée  d'un  autre.  L'apo- 
logue et  la  parabole  sont  des  espèces  d'allégories. 

ALLÉGORIQUE,  at/;.  Qui  appartient  à  l'allégorie; 
qui  tient  de  l'allégorie. 

ALLÉGORigUEMENT,  adv.  D'une  manière  allégo- 
rique. 

ALLÉOORISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'allégoriser. 
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kLlisonSCR,  p.  a.  Expliquer  selon  le  sens  aUé- 

^orique. 

ALLÉGOnSEUR,  t.  m.  Celui  qui  subtilise  pour  cher- 
cher des  allé;;ories. 

ALLéfiORiSTE,  t.  m.  Celui  qui  explique  les  auteurs 
dus  00  seta  allégorique. 

âLLËSRE  (lat.  alacer],  adj.  Dispos,  prompt  à  faire. 
Korit,  caractère  allègre.  Pour  s'échapper  de  nous  Dieu 
ait  s'Q  est  allrgre,  Rac. 

ALLÈGREMENT,  adv.  D'une  manière  allègre. 

ALLÉGRESSE,  t.  f.  Joie  qui  éclate.  Des  cris,  des 
transports  d'allégresse.  L'allégresse  publique. 

ALLÉGRETTO  (ital.  allegretto,  dimin.  d'allegro), 
>.n.  T.  ital.  de  mus.  Air  d'un  mouvement  gracieux  et 
léjter.  [I  Au  pi.  Des  allégrettos.  ||  Ad».  D'un  mouve- 
ment nf  et  leper. 

ALLÉGRO  (liai,  allegro],  s.  m.  Air  vif.  Jouer  un  allé- 
|n>.  Il  Celle  des  parties  d'une  sonate  ou  d'une  sympho- 
nie dont  le  mouvement  est  vif.  ||  Au  pi.  Des  allégros. 
I',  Aàc.  D'un  mouvement  vif. 

ALLÉGUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'alléguer.  Cité,  mis  en  avant. 
Il  S.  m.  Chwe  qu'on  allègue. 

ALLÉGUER  ^ut.  atUgare],  v.  a.  Citer  une  autorité, 
on  passage,  on  fait.  {|  Mettre  en  avant,  s'appuyer  de.  Al- 
léguer des  excuses. 

ALLÉLUIA  ;héb.  kaUlu,  louez,  ùik.  Dieu),  s.  m.  Mot 
de  r^butssancc  q:ie  l'Église  chante  au  temps  de  Piques, 
i  la  fin  des  traits  et  versets.  Des  alléluias.  M  Fig.  Un 
allâaia  étemel  dont  on  entend  retentir  Jérusalem,  Boss. 
I]  Petite  plante  qui  fournit  la  substance  nommée  sel 
d'oteille.  On  dit  aussi  surelle,  pain  de  coucou,  oseille  de 
bAcheroo. 

ALLEMAND  Igerm.  ail,  tout,  Mann,  homme),  a.  ni. 
Xot  emplové  dans  quelques  phrases  proverbiales  :  Une 
«niereOe d'.\Uemand,  une  querelle  sans  sujet.  ||  C'est  de 
IsUemand  pour  moi,  c.-à-d.  je  n'y  comprends  rien. 

ALLEMANDE,*,  f.  Danse  vive  i  deux  temps.  |{  Air  sur 
Ibpiel  on  eiécnte  cette  danse. 
•  ALLEHARDERIE,  s.  f.  Atelier  où  l'on  forge  le  fer 
pour  le  calibrer. 

ALLER  |b.  ht.  adUareo\>  odnareT],  V.  n.  irr.  Mar- 
cher, s'avancer.  Aller  et  revenir  promptement.  ||  Fig. 
Aller  bien,  mal,  être  dans  la  bonne,  la  mauvaise  voie. 
|{  Aller  de  bon  corar,  se  porter  volontiers  i  une  chose. 
Il  .Aller  aux  voix,  aux  opinions,  les  recueillir.  ||  Aller 
aux  'mformationj,  aux  renseignements,  se  renseigner. 
||  Aller  an  plus  pressé,  s'occuper  de  l'aflaire  qui  admet 
le  moins  de  retard.  ||  .Aller  de  pair  avec  quelqu  un.  {[Al- 
la' vile,  aller  lentement,  faire  une  chose  vite,  lentement. 
Il  Se  dirigef  vers,  en  parlant  des  personnes.  Aller  à  la 
camp^oe,  en  Italie,  en  Angleterre.  ||  Fig.  Les  hommes 
vont  à  la  gloire  par  la  vertu.  ||  En  parlant  des  choses, 
maither,  avoir  un  mouvement,  se  diriger  vers,  s'éten- 
dre jusqu'à,  aboutir,  s'élever  i  un  prix  de.  Le  système 
éa  monde  va  d'mi  mouvement  uniforme.  Les  cours 
d'ean  qui  vont  à  la  mer.  Cette  région  va  jusqu'au 
RfaÎD.  L'eau  lui  allait  aux  genoux.  Ce  domaine  ira  à 
cent  mille  Irancs.  jj  Avancer,  faire  des  progrès  en  bien 
oQ  en  mal,  s'avancer  jusqu'à  un  certainpoint.  Aller  bien 
dans  une  étude,  y  faire  des  progrès.  Maladie  qui  va  de 
mal  en  pis.  M  .Uler  jusqu'au  bout,  pousser  les  choses 
à  l'extrême.  Il  irait  jusqu'à  cent  mille  francs.  Arts 
penu'deoi  qoi  ne  vont  qu  à  amollir  et  qu'à  corrompre 
les  mœurs,  Fri.  ||  Aller  à  bien,  réussir;  aller  à  mal, 
avoir  un  mauvais  succès,  jj  Aller  à  l'ime,  toucher.  ||  Al- 
ler, être  configuré  de  telle  ou  telle  manière.  Le  terrain 
allait  m  pente.  ||  Être  dans  tel  ou  tel  état,  se  trouver 
hieB  ou  mal.  La  chose  commence  à  bien  aller.  Lecom- 
laate  va  bien,  ou  simplement  le  commerce  va.  ||  Aller 
bien,  alla'  mal,  être  en  bonne,  en  mauvaise  santé.  ||  Aller 
ineax,  se  rétablir  de  nuladie.  ||  Impersonnellement.  Il 
en  va...  la  chose  se  fait,  se  pa^...  Il  ne  doit  pas  en 
>Her  ainsi.  H  en  alla  tout  autrement.  Jj  Marcher,  fonc- 
Inoner,  en  parlant  d'un  mécanisme.  Cette  machine  vn 
toI.  Ma  montre  n'allait  plus.  1 1  S'adapter,  convenir,  ré- 
àster.  Ce  mantean  va  mal .  Celte  clef  va  à  la  serrure. 
Ces  couleurs  vont  bien  ensemble.  Ce  vase  va  au  feu. 
Il  Dorer,  vivre.  Cet  habit  n'ira  pas  jusqu'à  l'hiver  pro- 
àm.  Ce  vieillard  va  toojonrs.  ||  Aller  contre,  s'oppo- 


ser. Je  ne  veux  pas  aller  contre  le  jugement  du  public, 
l>>Rif.  y  Ne  pas  aller  sans,  être  nécessairement  accom- 
pagné de,  au  propre  et  au  figuré.  Cet  a\ciigle  ne  va  pas 
dans  les  rues  sans  un  chien.  Ce  malheur  ne  y»  pas  sans 
quelque  consolation.  ||  Aller  au-devant,  aller  à  la  ren- 
contre, et  au  fig.  prévenir.  Allez  au-devant  de  voira 
père.  11  alla  au-3evant  des  objections.  {|  Aller  bon  pas, 
marcher  d'un  bon  pas.  Aller  grand  train,  marcher  très- 
vite.  Il  Fig.  Aller  grand  tram,  faire  beaucoup  de  dé- 
penses. Aller  le  droit  chemin,  agir  franchement.  ||  Aller 
a  la  selle  ou  à  la  garde-robe,  ou  simplement  aller, 
suivi  d'un  infinitif,  évacuer  par  bas.  Fnirc  aller,  procu- 
rer inie  selle.  ||  Aller,  être  sur  le  point  de,  se  disposer 
à.  Les  Perses  allaient  livrer  bataille.  La  paix  va  refleu- 
rir. Il  N'aller  pas,  suivi  d'un  infinitif,  s'abstenir  de.  Ne 
va  pas  t'exposer  au  froid  et  à  l'humidité.  ||  Aller,  suivi 
d'un  participe  présent,  exprime  la  continuité.  Il  allait  cri- 
ant par  la  ville.  {|  Va,  allons,  allez,  s'emploient  comme 
locutions  intcrjectives.  Va,  je  ne  te  bais  point,  Corx. 
Il  Y  AiXEK,  faire  une  chose  d'une  certaine  manière.  .Ki\ei- 
y  doucement.  ||  Y  aller,  mettre  au  jeu  une  certaine  som- 
me. J'j  vaisde  vingt  francs.  ||  Impersonnellement.  Il  y  va, 
il  s'agit  de,  on  court  le  risque  de.  Il  y  va  de  votre  fortune. 
i|  Laisser  «iler,  ne  pas  retenir,  ne  pas  empêcher.  Je 
le  laisse  aller  où  il  veut.  Laisse  aller  tes  soupirs, 
Cork.  ||  Familièrement.  Laisser  tout  aller,  abandonner 
le  soin  de  toutes  choses.  ||  Laisser  aller  sous  soi,  lais- 
ser tout  aller  sous  soi,  se  dit  d'un  malade  qui  rend 
involontairement  l'urine  et  les  excréments.  ||  Se  lais- 
ser aller  à,  s'abandonner  à,  se  livrer  à.  On  se  laisse 
aller  aux  appas  d'une  passion,  Ft:>.  ||  Absol.  Se  décou- 
rager. Pourquoi  vous  laisser  aller  ainsi?  ||  Faire  aller, 
attraper. 

S'ek  aller,  s'éloigner,  partir  pour.  Ils  s'en  vont.  Je 
m'en  irai  en  Amériuue.  ||  Fig.  Mourir.  Ce  malade  s'en 
va.  Il  S'en  aller,  s'écouler,  se  dissiper,  se  flétrir,  dis- 
paraître, en  parlant  deschoses.  Ce  tonneau  s'en  va.  Son 
argent  s'en  va.  Tout  s'en  est  allé  en  fumée.  ||  S'en  aller 
avec  un  participe  passé  exprime  que  la  chose  va  être 
faite  prochainement.  La  chose  s  en  va  faite.  {|  b'ea 
aller,  suivi  d'un  participe  présent,  marque  progrès,  con- 
tinuité. Le  fleuve  s'en  allait  grossissant.  {[  Gallicismes. 
Il  s'en  va  midi,  il  est  à  peu  près  midi.  Il  s'en  va 
temps,  il  est  bien  temps.  |J  Aux  jeux  de  cartes,  s'en 
aller  d'une  carte,  s'en  défaire,  la  jouer.  {|  S'en  aller, 
suivi  d'un  infinitif,  indique  les  motifs,  la  fin,  le  pro- 
chain accomplissement  d'une  action.  Ils  s'en  vont  cher- 
cher des  nouvelles.  Ce  malade  s'en  va  mourir. 

I.ocul.  C'est  un  las  d'aller,  c'est  un  paresseux.  ||  Aller 
son  petit  bonhomme  de  chemin,  vaquer  tout  doucement 
à  ses  affaires.  ||  .\ller  son  grand  chemin,  n'entendre 
point  de  finesse  à  ce  qu'on  fait,  à  ce  qu'on  dit.  ||  11  ne 
faut  pas  aller  par  quatre  chemins,  il  faut  s'expliquer 
franchement.  ||  Tous  chemins  vont  à  Rome;  il  y  a  dif- 
férents moyens  pour  atteindre  un  but.  |l  II  s'en  est  allé 
comme  il  est  venu,  c'est-à-dire  il  sort  d'une  affaire 
comme  il  y  était  entré.  ||  Aller  à  tout  vent,  se  laisser 
inlluencer  par  je  premier  venu.  ||  En  t.  de  manège,  se 
dit  en  iiarfsnt'du  cheval  ;  aller  le  pas,  le  trot,  le  galop. 
!  En  t.  d'c^rime,  aller  i  l'épée,  se  dit  d'un  tireur  qui  s'é- 
branle  et  lait  de  trop  gnnds  m'  uvemenisavecsonépée, 

ALLER,  a.  m.  Action  d'aller.  Au  lont  aller,  petit  far- 
ileau  |)èse.  |  Le  pis  aller,  le  pis  qu'il  pui^^se  arriver. 

I  Au  pis  aller.avcc  leiilus  grand  mal  qui  puisse  arriver. 
•  ALLtSER  (à  l'aise),  V.  a.  Agrandir  le  calibre  d'un 
canon.  Canon  allésé. 

ALLEU  (h.  lat.  allodium],  ».  m.  T.  de  droit  féodal. 
Bien  héréditaire.  ||  Au  pi.  Des  alleux.  ||  Franc-alleu,  bien 
héréditaire  exempt  de  tout  droit  seigneurial. 
»  ALLIABLE,  adj.  Qui  peut  être  allié. 

ALLIACÉ,  ÉE  (lat.  allium],  adj.  Qui  tient  de  l'ail. 

II  S.  f.  pi.  Nom  donné  à  un  groupe  de  la  famille  des 
liliacues,  qui  a  pour  type  le  genre  allium. 

ALLIAGE,  s.  m.  Combinaison  de  deux  ou  plusieurs 
métaux.  |{  Fig.  Mélange  impur. 

ALLIAIRE,  i.  f.  Plante  bisannuelle,  qui  tire  son 
nom  de  l'odeur  d'ail  qui  la  distingue. 

ALLIANCE,  ».  f.  Acte  par  lequel  on  s'allie.  ||  Union, 
confédération  entre  des  ÉUfs.  Traité   d'alliance.  Al- 
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liance  ofTensive  et  dérensive.  ||  Ancienne  alliance, 
alliance  que  Dieu  contracta  avec  Abraham.  Noutretlc 
alliance,  alliance  de  Dieu  avec  tons  ceux  qui  croient 
en  Jésns-Glirisl.  ||  Union  par  mariage.  ||  Bapuc  de  ma- 
riage. Il  Fi^.  Union,  mélange.  {]  Ailiancc  de  mots,  toute 
réunion  de  mots  formant  une  expression  remarquable. 

ALLIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'allier.  Joint  avec.  Cuivre  allit' 
avec  de  l'or.  la  douceur  alliée  au  courage.  j|  Uni  par  des 
traités.  Ces  deux  nations  sont  alliées.  1 1  Cm  par  ce  genre 
de  parenté  qu'on  nomme  alfmité  |1  S.  m.  et  /".  Celui, 
celle  qui  est  jointe  à  un  autre  par  aflinité.  ||  Confédéri'. 

ALLIER  (lat.  aittpare),  v.  a.  Combiner.  Allier  l'or 
avec  l'argent.  ||  Reunir  dans  un  intérâl  commun, 
dans  une  action  commune,  en  parlant  des  États,  des 
peuples.  Il  Fig.  Réunir,  joindre  ensemble.  Allier  la 
vérité  au  ou  avec  le  mensonge.  ||  Joindre  par  mariage. 
Il  S'allier,  t>.  r.  Ces  deux  métaux  ne  peuvent  s'allier. 
Que  l'Orient  contre  elle  à  l'Occident  s'allie,  Corx.  ||  Un 
dit  s'allier  avec,  ou  s'allier  à. 

ALLIER,  s.  m.  Sorte  de  filet  Â  prendre  des  perdrix, 
qui  est  tendu  sur  deux  bâtons. 

»  ALLIGATOR  (angl.  alligaloi),  g.  m.  Nom  scientifique 
d'un  genre  de  reptiles  sauriens  dont  les  espèces  sont 
appelées  vulgairement  caïmans  et  crocodiles. 

ALLITÉRATION  (lat.  ad  ellUlera),s.  f.  Figure  de 
diction  qui  consiste  à  répéter  ou  opposer  plusieurs  lois 
la  même  ou  les  mêmes  letties. 
»  ALLIVRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'allivrer.  Taxé,  imposé. 
»  ALLIVREMENT,   s.    m.  La  quote-part  des  imposi- 
tions que  supporte  chaque  commune. 
«ALLIVRER  (à  et  livre),  v.  a.  Taxer,  imposer,  ré- 
partir  les    contributions    foncières  en  proportion  du 
revenu. 

ALLOBROOE,  s.  m.  Nom  d'un  peuple  de  l'ancienne 
Gaule  ;  se  dit  d'un  homme  grossier  qui  manque  de  sens. 

ALLOCATION  (b.  lat.  allocalio],  t.  f.  Action  d'al- 
louer une  somme  pour  dépense  ;  graliricallon.  ||  Enjur. 
.Approbation  donnée  aux  articles  d'un  compte  ;  rang  où 
sont  placés  les  créancière  à  titres  divers  ;  attribution 
même  des  biens  du  débiteur. 

ALLOCUTION  (lat.  atlocutio),  s.  (.  En  t.  d'antiq. 
Harangue  que  les  empereurs  ou  généraux  adressaient 
aux  soldats.  ||  En  général,  discours  d'une  personne 
qui  est  en  droit  de  parler.  ||  Médaille  romaine  qui  repré- 
sente un  chef  haranguant  ses  soldats. 

ALLODIAL,  ALE  (b.  lat.  allmtialis],  adj.  En  droit 
féodal,  qui  est  tenu  en  franc-alleu.  Biens  allodiaux. 
Il  S.  m,  pi.  Des  allodiaux. 

ALLODIALITÉ,  «.  f.  Qualité  d'un  bien  tenu  en  franc- 
alleu. 

•  ALLOMORPHIE  (';>)o$,  ;j.<>pa/.],s.  f.  Enphys.  et  phy- 
siol.  Uétamorpliose,  passage  d'une  forme  &  une  autre 
toute  dilTéi'ente. 

ALLONGE,  a.  f.  Pièce  ajoutée  à  une  chose  pour 
l'allonger.  On  dit  aussi  rallonge.  ||  Fi^.  C'est  une  petite 
allonge  i  mon  voyage. 

ALLONGÉ,  ÉE, />./>.  d'allonger.  Rendu  plus  long.  ||Cc 
qui  a  une  forme  hingue.  Ce  poisson  a  une  tète  allongée. 
I]  Fig.  Un  viiiagc  allongé,  une  ligure  allongâc,  qui  ex  - 
prime  le  déplaisir,  le  désencliantement. 

ALLONGEMENT,  s.  m.  Augmentation  de  longueur. 
Il  Fig.  Retard  calcilé.  lenteur  alTectée. 

ALLONGER  (<i  et  long),  v.  a.  Rendre  plus  long.  Allon- 

S;er  une  table,  une  robe.  ||  Fig.  Allonger  le  c)'cniiii. 
I  Allonger  le  visage,  rendre  triste  ou  penaud.  ||  Allonger 
e  pas,  presser  sa  marche.  ||  Fig.  Allonger  la  courroie, 
tramer  en  longueur  une  affaire,  ou  tirer  parti  de  res- 
sources médiocres.  ||  Déployer,  étendre,  en  parlant  de 
certaines  parties  du  corps.  ||  Absol.  Retarder,  apporter 
des  longueurs.  ||  Allonger  un  coup  d'épée,  de  poing,  de 

Ried,  le  donner.  ||  S'allonger,  ».  r.  Devenir  plus  long. 
S'étcnùic.  Un  serpent  s'allonge  sur  l'iierlie. 
«  ALLONYME  (•//./'};,  éjo/ia],  adj.  Se  dit  d'un  ouvrage 
publié  sous  le  nom  d'un  autre.  ||  S.  m.  Un  allonyme, 
un  homme  q'  i  publie  son  livre  sous  le  nom  d'un  autre. 

•  ALLOPATHE  (â/io;,  r.iOoi),  s.  m.  Médecin  qui  traite 
par  l'allnpatliie. 

•  ALLOPATHIE,  s.  /.  Nom  de  la  médecine  tradition- 
nelle, dans  le  langage  des  homéopathes. 


»  ALLOPATHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'allopathie. 
»  ALLOPATHIQUEMENT,  adi).  D'une  façon  allopa- 
tbique. 

ALL0UA8LE,  adj.  Qui  peut  être  alloué,  dccordé. 

ALLOUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'allouer.  Dépense  allouée. 

ALLOUER  (b.  lat.  allocare),  v.  a.  Approuver,  ac- 
corder une  dépense  portée  dans  un  compte;  accorder 
une  somme  comme  indemnité. 

ALLUCHON  (anc.  fr.  aluchier,  attirer),  s.  m.  Dent 
placée  à  la  circonférence  d'une  roue,  qui  sert  à  com- 
muniquer le  mouvement  à  une  autrs  roue. 

•  ALLUMAGE,  s.  m.  Action  d'allumer;  résultat  do 
celte  action. 

ALLUMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'allumer  et  adj.  Mis  en  feu. 
Feux  allumés.  ||  Fig.  La  guerre  est  allumée.  ||  Rouge, 
échauffé,  en  parlant  du  visage,  de  la  peau. 

•  ALLUMELLE,  s.  f.  Fourneau  de  charlion. 
ALLUMER  [lat.  ad  et  lumea),  v.  a  Ucltre  le  feu  à. 

.\llumer  un  bâcher.  ||  Par  exieiis.  Allumer  du  feu,  le 
feu,  allumer  du  bois  dans  un  foyer.  .Allumer  un  flambeau. 
I  Fig.  Quelle  guerre  intestine  avons  nous  allumée?  Rac. 
Ce  qui  avait  allumé  dans  son  cœur  tant  de  haine  contre 
Ulysse,  Fé^.  \\  Mettre  en  mouvement,  agiter.  Allumer 
le  sang,  la  bile,  les  humeurs.  ||  Populairement.  Allumer 

Quelqu'un,  l'entraîner  par  des  esjiérances  trompeuses  à 
oniier  son  argent.  |  !  S'allumer,  v.  r.  Prendre  feu,  s'en- 
llamnier.  ||  Devenir  orillant.  Ses  ycix  s'allument,  Pasc. 
Il  Fig.  Une  nouvelle  guerre  s'allume,  Boss. 

ALLUMETTE,  a.  f.  Brin  de  bois  ou  de  chanvre  sou- 
fré à  un  bout  ou  aux  deux  bouts.  ||  Allumette  phos- 
phoriqne,  chimique,  allumette  préparée  avec  du  plios- 
phore,  du  chlorate  de  potasse,  qui  prend  fou  par  le 
i'rotlement. 

•  ALLUMETTIER,  a.  m.  Fabricant  d'allumettes. 
ALLUMEUR,  a.  m.  Celui  qui  est  chargé  d'allumer 

régulièrement  les  réverbères,  les  becs  de  gaz. 

•  ALLUMIÈRE,  s.  f.  Fabrique  d'allumettes. 
ALLURE  [anc.  fr.  aleiire,  de  aller)  s.  f.  Façon  dis 

marcher.  ||  Se  dit  du  cheval.  Les  trois  allures  naturelles 
du  cheval  sont  le  pas,  le  trot,  le  galop.  ||  Fig.  Marche 
habituelle  des  choses.  La  monarchie  avait  son  allure  par 
des  ressorts  qu'il  fallait  toujours  remonter,  Mo>i.  ]|  Tour- 
nure que  prend  une  affaire.  Cela  prend  une  mauvaise 
allure.  ||  Conduite  d'une  personne  dans  une  affaire. 

•  ALLUSIF,  IVE,  adj.  Qui  contient  une  allusion. 
ALLUSION  [iid.allusio),*.  f.  Figurede  rhétorique 

consistant  à  dire  une   chose  qui    lait  penser   i    une 
autre.  Il  Application  d'un  trait  de  satire  uu  d'éloge.  Le 
public  est  prompt  à  saisir  les  allusions. 
«ALLUVIAL,  ALE,  adi.  Qui  a  les  cnract'Ves,  ou   qui 
est  le  produit  d'une  alluvion.  Terrains  alluviaux. 

•  ALLUVIEN,  ENNE,  adj.  Se  dit  des  terrains  produits 
par  l'action  des  eaux  actuelles;  se  dit  aussi  des  dépôts 
mouilles  dus  aux  eaux  dans  les  vallées  cl  les  plaines. 

ALLUVION  [lat.  ad  et  luerc],  s.  f.  Accroissement  de 
terrain  résultant  des  dépôts  qu'abandonne  fine  rivière. 

•  ALLUVIONNAIRE,  mlj.  Qui  tient  de  l'alluvion. 
ALMAGESTE  (n/,  article  arabe,  et  ,u<-/<tt/;,  le  grand 

O'uvre),  s.  m.  Collection  d'observations  astrouonuques 
faites  par  d'anciens  astronomes. 

ALMANACH  (al-ma-na.  'Ai^ji-^axà.  de  l'arabe  al  et 
l'Iiéhr.  manah,  compter),  ».  m.  Calendrier  qui  con- 
tient tous  les  jours  de  l'année,  les  fêtes,  les  lunaisons, 
etc.  Il  II  se  dit  de  certains  livres  publiés  annuellement, 
et  contenant,  outre  l'almanach ,  des  anecdotes,  des 
renseignements  divers  sur  les  lieux,  sur  les  personnes, 
etc.  Il  Faire  des  almanaclis,  faire  des  pronostics.  ||  Un 
faiseur  d'almanaclis,  un  homme  qui  a  la  prétention  de 
prévoir  et  de  prédire  l'avenir.  ||  Familièrcuient.  C'est  un 
almanach  de  1  an  passé,  c'est  une  clioseaccouiplie,  passée. 
«  ALMÉE  [arabe,  âlmcl,  savante),  s.  f.  Danseuse  in- 
dicnnc. 

ALOÉS  (arabe,  alual),  s.  m.  Plante  grasse  de  la 
familles  des  asphodèles.  I|  Substance  résineuse  que 
l'on  relire  des  feuilles  de  plusieurs  aloès.  ||  Boisd'aloès, 
liois  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  l'aluès  ;  ils  sont  odo- 
rants et  originaires  de  I  Asie  orientale. 

ALOÉTIQUE,  adj.  Qui  contient  de  l'aloès. 

ALOI  (à  et  /ot),  (.  m.  Titre  légal  de  l'or  et  de  l'ar- 
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tent.  Il  Ptr  Rxtens.  Cette  marchandise  est  de  bon  aloi. 
Tj  Fig.  Sa  tendresse  n'est  pas  d'un  bon  atoi,  Sûv. 
ALONGC,  ALONGEMENT,  ALONGER,  voy.    alloxgk, 

ULO^GEIILVr,  AUONCER. 

ALOPÉCIE  ;iÀ(u-ctx<z]  S.  f.  En  méd.  Cliute  des  che- 
trem,  des  sourcils,  de  la  barbe,  accidentelle  et  préma- 
turée ou  séniie,  partielle  ou  totale. 

ALOWa-lor.  (1,  /'ore,  rbeiire),a</v.  En  ce  moment- 
U.  Alors  i)  uie  dit.  ||  Dans  ce  temps-là,  dans  le  passé 
ou  dans  l'avenir,  lie  souviendrai-je  alors  de  ce  qu'il 
Fai  dra  dire  ?  Des  témoignages  rendus  par  des  milliers 
■le  personnes  les  plus  sages  qui  fussent  alors,  la  Bbit. 

I  Alors  gor,  loc.  conj.  S'emploie  pour  lorsque,  sur- 
tout dans  le  style  élevé.  ||  Jusqu'alors,  jusqu'à  ce 
temps-là,  jusqu'à  ce  moment-là.  ||  Prov.  .Ùors  comme 
alors,  c.-à-d.  quand  les  choses  arriveront,  on  s'y  con- 
formera. 

ALOSE  (ail.  £/te],  X.  /.  Poisson  du  genre  des  dupées. 

ALOUETTE  idimin.  de  l'anc.  fr.  aloue,  du  lat.  alaii- 
da\,ê.  f.  Oiseau  de  l'ordre  des  passereaux.  ||  S'éveiller, 
se  iever  au  chant  de  l'alouette,  se  lever  de  très-grand 
matin. 

ALOURDI,  lE,  p.p.  d'alourdir.  Lesgens  alourdis  par 
le  vin. 

ALOURDIR  là  et  lourd),  v.  a.  Rendre  lourd.  ||  S'a- 
lourdir, 0.  r.  Devenir  lourd. 

•  ALOURDISSEMENT,  «.  m.  ËUt  de  celui  qui  est 
alonnii,  de  ce  qui  est  alourdi. 

ALOYAU,  *.  m.  T.  de  boucherie.  Région  du  bœuf 
aasâ  nommée  le  travers  ou  le  ràble. 

•  ALOYER  [aloi),  v.  a.  Donner  à  l'or  ou  i  l'argent  l'aloi 
ou  le  titre  voulu  par  la  loi. 

ALPAGA,  s.  m.  ÉtoiTe  de  laine,  Taite  avec  le  poil  de 
l'alpaca,  ruminant  sans  cornes  de  l'Amérique  du  ^^ud. 

ALPESTRE  (lat.  alpestris),  ailj.  Qui  est  propre,  qui 
a  rapport  aux  .^Ipes. 

ALPHA  (héb.  alejih),s.  m.  Nom  de  la  première  lettre 
de  l'alphabet  des  Grecs.  ||  L'alpha  et  l'oméga,  le  com- 
'  meooeraent  et  la  fin. 

ALPHABET  (z/sz,  ^,tx),  t.  ni.  Ensemble  des  lettres 
d'une  lançue  rangées  suivant  i.n  ordre  convenu.  |{  Fig. 
S'en  être  qu'à  I  alphabet,  n'en  être  qu'aux  premiers 
éléments  dune  science,  d'un  art.  {|  Petit  livre  qui 
contient  les  lettres  de  l'alphalwt  et  les  éléments  de 
b  lecture.  ||  Par  eitens.  Ordre  alphabétique.  De  ses 
revenus  écrits  par  alphabet.  Boa. 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'alphabet  ; 
qui  est  selon  l'ordre  des  lettres  de  l'alphabet. 

ALPHABÉTIQUEMENT,  adv.  Dans  l'ordre  de  l'al- 
phabet. 

«ALPIOOLE  (lat.  Alpet  et  colère],  adj.  Qui  vit  sur 
le*  Alpes. 

ALPIN,  INE,  adj.  Qui  croit  ou  habite  ou  se  trouve 
sur  les  Alpes,  et  par  exiens.  siu-  les  hautes  montagnes. 

ALPISTE  (esp.  alpisie),  s.  m.  Nom  de  plantes  ^ami- 
nées dont  les  graines  servent  à  la  nourriture  des  oiseaux. 

ALSINE  (i>.;cin!),«.  f.  \oy.  MORGELIXE. 

ALTE,  ».  f.  VOT.   MAITB. 

•  ALTÉRABILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  altérable. 
ALTÉRABLE,  iMj.  Qui  peut  être  altéré. 
ALTÉRANT.  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  modifie  proron- 

démenl  et  gnidiellement  la  constitution.  [{ S.  m.  Un  al- 
térant, HO  médicament  altérant.  \\Adj.  Qui  cause  la  soif. 
ALTÉRATION,  ».  f.  En  phys.  Chan^mcnt  dans  l'étal 
d'one  chose.|{  Dans  l'usage  ordinaire,  cuangementde  bien 
en  mal.  {|  Falsitication  des  monnaies.  {|  Émotion  pénible 
qui  se  manifeste  par  le  changement  des  traits,  de  la  voix. 

II  Grand  besoin  de  boire.  {{  En  mus.  Changement  qu'on 
fait  sohir  i  certaines  notes  d'unegamme  ou  d'un  accord. 

ALTERCAS  (al-ter-kà1,  t.  m.  Altercation,  débat. 

ALTERCATION  (hit.  allercatio),  t.  f.  Débat  ou  con- 
testation. 

ALTÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'altérer.  Changé  de  bien  en  mal. 
Il  Peiné,  affecté.  ||  Qui  a  soif.  M  Fig.  Ils  sont  altérés  de 
ang.  Fin.  ||  En  mus.  Se  dit  des  notes  naturelles  ou 
diatoniques  modifiées  par  les  dièses  et  les  bémols. 
>  ALTER  EGO  (aUti'r-re-go.  Lat.  aller  ego),  s.  m.  C'est 
mon  alter  ego,  c'est  un  antre  moi-même. 

ALTÉRER  (lat.   alterare),  v.  a.  En  phys.  Changer 


l'état  d'une  chose.  ||  Changer  une  chose  de  bien  en 
mal.  Il  Agiter,  émouvoir  péniblement,  en  parlant  des 
personnes.  ||  Altérer  la  vérité,  ne-  pas  s'y  contormer. 
ij  Altérer  un  discours,  le  rapporter  autrement  qu'il  n'a 
été  prononcé.  ||  Exciter  la  soif.  ||  Absol.  Les  salaisons 
alt.'Tent.  ||  S'altérer,  v.  r.  Se  changer  en  mal. 
«  ALTERNANCE,^.  /.  Action  d'alterner. 
«  ALTERNANT,  ANTE,  adj.  Qui  alterne. 

ALTERNAT,  g.  m.  Action  ou  droit  d'alterner. 

ALTERNATIF,  IVE,  adj.  Qui  vient  tour  à  tour.  Un 
mouvement  alternatif.  ||  Proposition  alternative,  pro- 
position contenant  deux  parties  opposées  dont  1  une 
doit  nécessairement  être  admise,  comne  par  exemple  . 
Il  Tant  ou  payer  ou  rendre.  {|  En  bot.  Pétales  alternatifs, 
pétales  qui  sont  insérés  aux  points  qui  séparent  les  lobes 
du  calice.  Il  En  droit,  obligation  alternative,  obligation 
dans  laquelle  le  débiteur  a  le  choix  de  se  libérer  par  la 
délivrance  d'une  des  choses  spécifiées. 

ALTERNATIVE,  f.  f.  ï^uccession  de  deux  choses  qui 
reviennent  tour  à  tour,  l|  Option  entre  deux  choses, 
entre  deux   propositions. 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  Tour  à  tour. 

ALTERNE  (lat.  altemui),  adj.  Se  dit  des  angles 
formés  par  deux  droites  parallèles  avec  les  cAtés  oppo- 
sés d'une  même  sécante.  ||  En  bot.  Feuilles  alternes, 
feuilles  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres  des  deux 
côtés  opposés  de  la  tige. 

ALTERNÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Se  dit  des  pièces  qui  se 
correspondent. 

ALTERNER  (lat.  allemare),  v.  n.  Faire  une  chose 
à  denx et  tour  à  tour.  ||  Se  succéder  régulièrement.  ||  En 
agric.  Varier  la  culture.  J|  V.  a.  Alterner  une  culture. 
«  ALTERQUER  (lat.  atlercari),  v.  n.  Avoir  des  al- 
tercations. Il  Peu  usité. 

ALTESSE  (ital.  altezza),  s.  f.  Titre  d'honneur  donné 
ordinairement  aux  princes  et  aux  princesses  du  sang. 
Il  La  personne  même  qui  porte  ce  litre.  Je  vais  au 
palais  d'une  Altesse ,  B£HA:(GEa. 

ALTH/EA  [-ij.^nix],».  m.  Plante,  esp'-ce de  guimauve. 

ALTIER,  1ÈRE  (al-tié.  liai,  altiero,  du  lat.  altui), 
adj.  Qui  a  de  l'orgueil,  de  la  hauteur,  ou  qui  marque 
l'orgueil,  la  hauteur. 

»  ALTIËREMENT,  adv.  D'une  manière   altière. 
«ALTITUDE    (lat.  allitudo),  s.  /'.  Hauteur  par  rap- 
port au  niveau  de  la  nier. 

ALTO  (ital.  alto),  ».  m.  Instrument  à  quatre  cordes, 
de  même  forme,  mais  un  peu  plus  grand  que  le  vio- 
lon. On  le  nomme  aussi  viole,  et  plus  souvent  quinte 
«arec  qu'il  est  d'une  quinte  plus  bas  que  le  viulon. 
Nom  donné  autrefois  au  genre  de  voix  intermédiaire 
entre  le  dessus  ou  soprano  et  la  taille  ou  ténor. 

ALU  DE  (bl.  alula),».  f.  Basane  colorée  dont  on  se 
sert  dans  la  reliure. 

ALUDEL,  t.  m.  En  chim.  Assemblage  de  pots  ou  cha- 
piteaux qui  s'emboitent  les  uns  dans  les  autres,  de  ma- 
niée à  former  un  tuyau. 

*  ALUINE  (voy.  a2<>ès},  s.  f.  Synonyme  d'ABsixTUE. 
ALUMELLE  [à  et  lamelle),  ».  f.  Lame  de  couteau 

ou  d'épée.  Il  Vieux. 
«  ALUMINAIRE,  adj.  Qui  contient  de  l'nlun. 

ALUMINE  ifht.  alumen),  s.  f.  Base  salifiable  qui 
existe  dans  l'alun  et  dans  les  diverses  argiles. 

*  ALUMINE,  ÉE,  adj.  Oi^  on  a  mis  de  l'alumine. 
«ALUMINER,  V.  a.  Mettre  de  l'alumine. 

ALUMINEUX,  Z\i%Z,adj.  Qui  contient  de  l'alun. 
«ALUMINIUM  (a-lu-mi-ui-om'),  x.  m.  Métal  qui  est 
le  radical  de  l'alumine. 

ALUN  (lat.  alumen),  ».  m.  Sulfate  acide  d'alumine 
et  de  potasse  ou  d'ammoniaque,  sel  d'une  saveur  astrin- 
gente. 

ALUNAGE,  a.  m.  .action  de  plonger  les  éloffes  dans 
une  dissolution  d'alun  pour  les  préparer  à  la  teinture. 

ALUNATION,  S.  f.  Formation  de  l'alun,  soit  natu- 
turelle,  soit  artiGcielle. 

ALUNÉ,  éz,p.p.  d'aluner.El'iffe  aliinée. 

ALUNER,  V.  a.  Tremper  une  étoFTe  dans  une  disso- 
lution d'al'in   pour  qiie  In  couleur  y  adhère. 
»  ALUNERIE,  s.  f.  Fabrique  d'alun. 
»  ALUNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  contient  de  l'alun. 
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ALUNIÈRE,  s.  f.  Ueu  d'où  l'on   tire  de  l'alun. 

*  ALUNIFÈRE  [alun  et  lat.  ferre],  adj.  Qui  porte  de 
l'alun. 

ALVÉOLAIRE,  adj.  Eo  anat.  Qui  appartient  aux  al- 
véoles. 

ALVÉOLE  (lat.  alreolm),  s.  m.  Petite  cellule  ou 
l'abeille  dispose  ses  œurs  et  son  miel.  ||  Cavité  dan*  la- 
quelle les  dents  sont  enchâssées. 

*  ALVÉOLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  pourvu  d'alvéoles. 

*  ALVIER  ou  ALVINIER,  «.  m.  Petit  étang  destiné  à 
élever  de  l'alevin. 

ALVIN  INE  [itl.alvuiut),  adj.  En  méd.  Qui  a  rap- 
port au  bas-ventre. 

*  ALYSSE,  (.  f.  ou  ALYSSON  [à  priv.  et  )lûÇ<i»),  «.  m. 
Plante  d'agrément.  Aljssc  jaune,  corbeille  d'or. 

*  ALZAN,  ANE,  adj.  Vov.  iLEZiii. 

AMABILITÉ  (lat.  amabililat),  t.f.  Qualité  de  ce  qui 
est  aimable. 

AMADIS  {Amadis,  héros  de  roman),  t.  m.  Hanche 
de  robe  qui  s'applique  exactement  sur  le  bras  cl  se 
boutonne  sur  le  poignet. 

AMADOU  [amadouer),  '  $.  m.  Substance  provenant 
d'une  espèce  de  champignon,  qui  s'embrase  aisément. 

AMADOUÉE,  ÉE,  p.  p.  d'amadouer.  Amadoué  par  de 
belles  paroles. 

*  AMADOUEMENT,  S.  m.  Action  d'amadouer. 
AMADOUER  (goth.  matjan,  manger),  v.  a.  Flatter 

quelqu'un,  le  caresser  de  manière  à  le  rendre  favorable. 
«AMADOUEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
amadoue. 

*  AMADOUVIER  \pmadou),  ».  m.  Kom  donné  particu- 
lièrement i  l'aganc  amadouvier,  sorte  de  champignon. 

AMAIGRI,  lE,  p.p.  d'amaigrir.  Rendu  maigre. 

AMAIGRIR  (à  et  maigrir),  v.  a.  Rendre  maigre. 
Il  Àbsol.  On  prétend  que  l'usage  du  vinaigre  amaigrit. 
Il  Amaigrir  un  terram,  le  rendre  stérile.  ||  En  arch. 
Diminuer  l'épaisseur.  Amaigrirune  pierre. ||  S'amaigrir, 
i>.  r.  Se  rendre  maigre. 

AMAIGRISSEMENT,  s.m.  Diminution  d'embonpoint. 

AMALGAMATION,   t.    f.  Procédé  métallurgique  au 
moyen  duquel  on  sépare  l'or  et  1' 
rai,  à  l'aide  du  mercure. 

AMALGAME  (/KJliayuz),  «.  tti.  Alliage  du  mercure 
avec  un  autre  métal.  Il  Fig.  Mélange  de  personnes  ou 
de  choses  de  nature,  d  esjJce  différente. 

AMALGAMÉ,   ÉE,  p.  p.  d'amalgamer. 

AMALGAMER,  ti.  a.  Combiner  le  mercure  avec  un 
lutre  métal.  ||  Fig.  Unir  des  choses  diflérentes.  ||  S'a- 
malgamer, V.  )'.  S'unir. 

«  AMALQAMEUR,  «.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  vé- 
rifier l'amalgame,  le  minerai. 

*  AMANDAIE  (a-man-dé),  s./.  Lieu  planté  d'amandiers. 
AMANDE  {iav/liXvi],  s.  f.  Fruit  de  l'amandier.  ||  En 

•mande,  en  forme  d'amande.  ïeui  en  amande.  ||  Toute 
graine  contenue  dans  un  noyau.  Amande  d'abricot. 

AMANDE,  s.  m.  Boisson  faite  avec  du  lait  et  des 
amandes  broyées  et  passées. 

AMANDIER,  «.  m.  Arbre  de  la  famille  des  rosacées, 
qui  produit  les  amandes. 
AMANT,  ANTE  (lat.  amant),:  m.  et/".  Celui, celle 
de  l'amour  pour  une  personne  d'un  autre  sexe. 
.  Celui  qui  aime  une  chose  avec  passion.  Amant  de 


l'argent  de  leur  mine- 


qui  a  de  l'amour  pour  une  personne  d'un  autre  sexe 
1]  Fig.  Celui  qui  aime  une  chose  avec  passion.  Amant  d( 
la  vérité.  ||  S.  m.  pi.  En  parlant  de  deux  personnes 
de  sexe  différent  qui  s'aiment.  Tout  doit  être  commun 
entre  de  vrais  amants,  Cork. 

AMARANTE  [à/iipavroi),  t.f.  Fleur  d'automne  d'un 
rouge  pourpre  et  velouté.  ||  Adj.  De  couleur  ama- 
rante. Ëlofrc  amarante. 

•  AMARESCENT,  ENTE  (lat.  anuirescent],  adj.  Légè- 
rement amer. 

AMARINAGE,  t.  m.  Action  d'amoriner  un  bâtiment 
capturé  sur  l'ennemi. 

AMARINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amariner. 

AMARINER  (à  et  marin),  v.  a.  Envoyer  du  monde 
k  bord  d'un  vaisseau  pris  sur  l'ennemi  pour  y  tenir 
garnison.  ||  Habituer  a  la  mer. 

AMARRAGE,  (.  m.  Action  d'amarrer.  ||  Union  de 
deux  cordages  par  un  autre  plus  petit  qui  fait  plu- 
sieurs tours  symétriques. 


AMARRE  [à  et  lioll.  nuvrren),  t.  f  Cible  servant  1 
retenir  un  vaisseau;  tout  cordage  employé  au  service 
d'un  navire. 

AMARRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amarrer.  Le  bâtiment  amarré. 

AMARRER,  V.  a.  Attacher,  lier  avec  une  amarre. 
Il  S'amarrer,  v.  r.  Se  fixer  avec  une  amarre. 

AMARYLLIS  [^iixpMii),  S.  f.  Plante  d'agrément 
de  la  famille  des  narcisses. 

AMAS  [à  et  matse),  t.  m.  Ensemble  de  choses  accu- 
mulées ou  réunies.  Un  amas  de  ruines.  ||  Par  extens. 
Amas  d'armes  et  de  troupes.  {{  Action  d'amasser.  Biens 
dont  l'amas  ne  lui  a  coûté  aucunes  peines,  Boss.  ||  Fig. 
Amas  monstrueux  de  crimes,  Mass.  Amas  de  puissance 
et  de  gloire,  CoB!<. 

AMASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amasser.  Mis  en  amas.  Dé- 
combres amassés.  Colère  amassée  depuis  longtemps. 

AMASSER  (à et  matse],  v.  a.  Faire  un  amas.  Amasser 
des  provisions,  des  matériaux.  ||  Absol.  Thésauriser.  La 
vieiUesse  chagrine  incessamment  amasse,  Boil.  ||  Fig. 
Amasser  des  preuves.  ||  S'amasser,  v.  r.  La  foule  s  amas- 
sait autour  de  lui. 

*  AMASSETTE,  s.  f  Palette,  lame  dont  les  peintres 
se  servent  pour  amasser  les  couleurs  broyées. 

*  AMASSEUR,  (.  m.  Celui  qui  amasse. 
AMATELOTAGE,  I.  m.  Action  d'amateloter. 
AMATELOTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amateloter. 
AMATELOTER  (àetma<e/ot),v.a.Classerdeuxideux 

les  matelots  d'un  équipage  pour  qu'ils  s'aident  ou  se 
remplacent  dans  un  même  service. 

AMATEUR  (lat.  amator),  I.  m.  Celui  qui  a  nn  goût 
vif  pour  une  chose.  Un  amateur  de  peinture,  de  musique. 
Il  Aiisol.  Celui  qui  cultive  les  beaux-arts  sans  en  raire 
sa  profession.  Un  amateur  distingué.  {|  En  mauvaise  part. 
C'est  un  amateur,  c'est  un  homme  d'un  talent  médiocre. 

AMATI,  K,p.p.  d'amalir.  Or  amati. 

AMATIR  [à  et  mat),  t.  a.  Rendre  mat,  dter  le  poli. 
Il  Dans  les  monnaies,  blanchir  les  Oancs,  les  rendre  mats. 
«  AMATRICE,  t.  f.  Féminin  peu  usité  d'amateur. 

AMAUROSE  (i;uLxûp«i7i;)  I.  f.  Cécité  causée  par  la 
paralysie  de  la  rétine  et  du  nerf  optique. 

*  AMAUROTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'amaurosc. 
Ij  S.  m.  et  f.  Un  ainaurutique,  une  personne  atteinte 
d'amaurose. 

AMAZONE  ['A/ia;û>],  t.  f.  Nom,  en  mythologie,  de 
femmes  guerrières.  Il  Dans  le  langage  général,  lemine 
d'un  courage  mile  et  guerrier.  ||  Habit  d'amazone 
DU  amazone,  longue  robe  de  drap  que  portent  les 
femmes  pour  monter  à  cheval. 

AMBAGES  (an-ba-j'.  Lat.  amb...  autour,  et  agere), 
s.  f.  pi.  Circuit  de  paroles. 

AMBASSADE  (b.iat.  ambactia),  s.  /*. Fonction, charge 
d'ambassadeur.  Il  Députation  à  im  souverain.  Envoyer 
une  ambassade.  ({ La  suite  d'un  ambassadeur.  Il  fait  partie 
do  l'ambassade.  ||  Hdtel  d'un  ainl)assadeur.  Je  la{;e  à 
l'ambassade.  { |  Commission,  message  entre  particuliers. 

AMBASSADEUR  (h.  lat.  ambactu»],t.m.  Représen- 
tant d'un  souverain,  d'une  république,  près  d'une  cour 
étrangère.  ||  Toute   personne  chargée    d'un  message. 

AMBASSADRICE,  I.  f.  Ls  femme  d'un  ambassadeur. 
Il  Une  femme  chargée  d'un  message. 
>  AMBATTAGE,  t.  m.  Opération  par  laquelle  on  garnit 
une  rouede  son  bandage  ou  d'un  ccrclequi  en  tient  lieu. 

AMBE    (\»l.  ambo],  s.  m.    Deux   numéros  qu'on  a 

firis  ou  qui  sont  sortis  ensemble  i  une  loterie.  ||  Au 
uto,  deux  numéios  placi's  sur  la  même  ligne  horizontale. 

AMBESAS  (an-be-zas'.  Ambe  et  at),  s.  m.  Au  jeu 
de  trictrac,  deux  as.  On  dit  plus  souvent  hezet. 

AMBIANT,  ANTE  (lat.  ambiem),  adj.  Qui  va  autour. 
Air  ambiant ,  air  dans  lequel  un  corps  est  plongé. 

AMBIDEXTRE  (lat.  ambidexCer),  adj.  Qui  se  sert 
également  des  deux  mains.  ||  S.  m.  Un  ambidextre. 

AMBIGU,  UË  (lat.  ambiguut),  adj.  Qui  est  à  plu- 
sieurs sens,  et  par  conséquent  d'un  sens  incertain . 
Ijingage  ambigu.  ||  Par  extens.  Aristote  a  dit  que  le 

fihoquc  était  d'une  nature  aiubiguë  et  moyenne  entre 
es  animaux  aquatiques  et  terrestres,  Birr.  ||  S.  m. 
Repas  où  l'on  sert  a  la  fois  les  viandes  et  le  dessert. 
Il  Fig.  Mélange  de  choses  contraires.  C'est  un  aotbigu 
de  précieuse  et  de  coquette.  Mol. 
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AMBlfiUÎTÉ  ;Ut.  ambiguUa$),  $.  f.  Vittui  d'un  di$- 
orars,  d'un  terme  étpiÎToinie  et  à  plusieurs  sens. 

kaBISUMEHT,  adv.  D  une  manière  imbieu£. 

AMBITIEUSEMENT,  atlv.  Avec  «mbitioa.  ||  En  parlant 
du  style,  «tcc  recbercbe.  Écrire  ambitieusement. 

AMBITIEUX,  EUSE  (lat.  ambUiottt>\  adj.  Qui  a  de 
Vambitioa,  et  aussi  qui  a  l'ambition  de.  Cn  bomme 
anbilieux.  Ambitieux  d'honneun.  ||  Se  dit  de  tout  ce 
^oi  annonce  de  l'ambition.  Une  politique  cruelle  et  amlii- 
lieose.  li  Fi».  Prétentieux,  recherche.  Style  ambitieux. 
I,  S.  M.  Celui  qui  a  de  l'ambition.  Un  ambitieux. 

AMBITION  tl*t.  ambUio),  s.  f.  Désir  ardent  de 
ftotre,  d'honneurs,  de  fortune.  {|  En  un  sens  général, 
désir,  recherche.  Toute  mon  ambition  est  de  rendre 
serrice  aux  gens  de  nom  et  de  mérite.  Moi. 

AMBITIONNÉ,  ÉE,  y.  p.  d'ambitionner. 

AMBITIONNER,  c.  a.  Rechercher  avec  ardeur.  Amhi- 
Uaooer  les  dignités,  les  places.  {{  Ambitionner  de,  suiri 
d^oo  infinitif,  désirer  riTement.  J'ambitionne  de  vous 
plaire. 

AMBLE  Ivoy.  ttmhleri,  t.  an.  Allure  dans  laquelle 
le  cheval  lève  ensemble  les  deux  jambes  du  même  cùté, 
altemativanent  avec  celles  du  côté  opposé. 

AMBLER  [lat.  ambulare],  r.  r.  Aller  l'amble. 

•  AMBLEUR,  adj.  Dont  l'amble  est  l'allure  naturelle 
ou  acquise.  Cheval  ambleur. 

•  AMBLYOPE,  *.  m.  Celui  qui  est  affecté  d'amblyopie. 

•  AMBLYOPIE  {iiiiil<Mn(a),i.  f.  En  méd.  Affaibliste- 
mtnt  de  la  rue. 

AMBRE  arabe  anbar\  ».  m.  Koin  donné  à  deux 
snbstancesdiiférentes:  l'ambre  proprementdit  ouambre 
gris  ;  l'aoïlve  jaune  ou  succin.  \\  Prov.  Il  est  lin  comme 
t'ambre,  se  dit  d'un  bomme  d'une  grande  pénMration. 

AMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ambrer  et  adj.  Qui  a  la  teinte 
de  i'amLre  jaune  ou  le  parfum  de  l'ambre  gris. 
«AMBRÉINE,  t.  f.  Matière   particulière  formant  les 
85  calièmes  de  l'ambre  gris. 

AMBRER,  r.  a.  Parfumer  avec  de  l'ambre. 

AHBRCTTE,  S.  {.  Semence  provenant  d'une  plante 
•l^lée  herbe  i  la  poudre  de  Chypre,  et  ayant  1  odeur 
de  l'ambre-  ||  Poire  d'ambrette,  espèce  de  poire. 

AMBROISIE  et  quelquefois  AMBROSIE  (â/tCposia), 
t.  f.  Mets  des  dit  inités  de  l'Olympe.  L'ambroisie  don- 
nait l'immortalité  à  ceux  qui  en  goûtaient.  ||  Fig.  et 
port.  L'abeille  et  son  ambroisie.  Destins  trempés 
d'ambroisie  et  de  miel,  A.  Çxts.  ||  C'est  <le  l'am- 
broisie, se  dit  familièrement  d'un  mets  délicieux. 

•  AMBROSIAQUE,  adj.  Qui  a  une  odeur  d'ambroisie, 
nne  odeur  agréable. 

AMBROSIEN,    lENNE,    adj.   Attribué  à  saint    Am- 
brôse,  évéque  de  Hilan.  Chant  amhrosien.  ||  Qui  est 
tekm  le  rite  de  l'église  de  Milan. 
'  AHBUUtCRE  (Ut.  ambulacriim),  t.  m.  En  horlicul- 
lore,  lieu  pbnté  d'arbres  cn  rangées  régulières. 

AMBULANCE,  t.  f.  Établissement  hospitalier  tempo- 
raire, lànné  prè»  des  corps  d'armée,  pour  donner  les 
premiers  secours  aux  blessés  et  autres  malades.  {|  Em- 
ploi d'un  commis  des  contributions  indirectes. 

AMBULANT,  ANTE  (lat.  ambulan»),  adj.  Qui  n'est 
(«  fixe,  qui  ne  demeure  pas  au  même  lieu.  {|  U6pi- 
laux  ambulants,  petits  hôpitaux  provisoires  que  I  ou 
élahlit  à  la  suite  d'une  armée  pour  recevoir  immédia- 
tement tous  les  militaires  blessés  ou  malades.  |{  Comé- 
diens amJlwJsntt,  troupe  ambulante,  comédiens,  troupe 
«ans  résideoce  fixe.  |f  Receveur  ambulant,  contrôleur 
ambulant,  receveur,  contrôleur  des  contributions  indi- 
rectes qui  parcourt  un  certain  district. 

AMBULATOIRE  jlat.  ambutatoriia] ,  adj.  En  iur. 
Qui  n'a  pas  de  siège  fixe.  |{  Variable.  La  volonté  de 
rbofflme  est  bien  ainbuhitoire,  Regurs. 

•  AMBUSTtON  \Ul.  ambuttio),  ».  f.  En  chir.  Syno- 
nyme de  cautérisation. 

Ame  (lat.  anima],  ».  f.  Principe  de  vie.  L'àme  du 
ouode,  principe  qui,  suivant  quelques  philosophes  an- 
omj,  virilie  le  monde.  |{  Le  principe  immatériel  de 
k  vie.  L'immortalité  de  l'ime.  {[  Dieu  veuille  avoir  son 
îkkI  sorte  de  prière  pour  le  repos  d'une  personne  tré- 
f>3i^.  Il  Donner  son  .Inie  au  diable,  faire  un  pacte 
*Ht  le  diable.  |j  Une  iroe  en  peine,  une  âme  livrée 


aux  peines  de  l'enfer  ou  du  purgatoire.  ||  Corps  et 
âme,  tout  entier.  ||  C'est  un  corps  tant  ame,  te  dit 
d'une  armée,  d'un  parti  sans  chef.  ||  Être  comme  un 
corps  sans  tme,  être  abattu,  sans  volonté,  saus  réso- 
lution. Il  L'eusemble  des  facultés  morales  et  intellec- 
tuelles. Ame  bien  née,  noble,  élevée.  ||  Grande  ime, 
homme  d'un  esprit  étendu,  homme  d'un  grand  carac- 
tère. Il  Avoir  de  l'âme,  avoir  un  cœur  noble,  sensible 
cl  généreui.  ||  Être  tout  âme,  être  doué  d'une  exces- 
sive sensibilité.  Il  Particulièrement,  en  parlant  des  af- 
fections du  cœur.  Chacun  peut  â  son  choix  disposer 
Àc  ton  âme,  Rac.  ||  l'ne  personne,  homme,  femme 
ou  enfant.  Vous  n'y  trouverez  pas  une  âme.  Il  y  a  cent 
mille  âmes  dans  cette  ville.  I|  La  vie,  l'existence.  Es- 
suyez des  pleurs  qui  m'arrachent  l'àme,  J.  J.  Rocss. 
,1  Famil.  Il  a  l'âme  sur  les  lèvres,  il  est  près  d'expirer. 
il  11  a  rendu  l'âme,  il  est  mort,  il  vient  de  trépasser. 
Il  Famil.  Sur  mon  âme,  expression  afTirmative,  c.-à-d. 
sur  ma  vie,  mon  honneur.  ||  Ame,  biiitation  de  la  vie, 
expression  de  vie,  chaleur,  moutement.  Phidias  avait 
duniié  de  l'âme  à  l'ivoire.  Chanter  avec  âme.  ||  Fig. 
.\gent,  moteur  principal.  C'est  l'âme  de  renirepritc. 
L'àme  d'un  parti.  Ame  de  mes  conseils,  Rac.  ||  En  par- 
lant dct  clioses.  L'ambition,  qui  est  l'âme  de  notre 
conduite,  Mass.  |J  On  dit  qu'une  étotfe  n'a  que  l'âme, 
quand  elle  n'a  ni  force  ni  consistance.  |j  L'âme  d'une 
ae>  ise,  les  paroles  qui  l'expliquent.  [|  L'âme  d'un  violon, 
d'une  basse,  le  petit  morceau  de  bois  placé  dans  le  corps 
de  l'instrument  pour  mettre  en  communication  les  deux 
tables  de  l'instrument.  [[L'âme  d'un  soufDet,  la  soupape 
de  cuir  par  laquelle  l'air  pénètre.  ||  L'âme  d'un  canon, 
le  creux  <A  l'on  introduit  la  charge. 

AMÉ,  £e  (lat.  amatiii),  adj.  J.  d'anc.  chancellerie. 
Aimé.  Nos  amés  et  féaux  conseillers. 
•  AMÉLIORANT,  ANTE,  adj.  Qui  améliore. 

AMÉLIORATION,  (.   f.    Changement    en    mieux; 
meilleur  étal. 

AMÉLIORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'améliorer. 

AMÉLIORER  {à  et  voy.  meilleur],  v.  a.  Rendre 
meilleur.  ||  S'améliorer,  v.  r.  Devenir  meilleur. 

AMEN  (a-mén),  t.  m.  Mot  hébreu  usité  dans  les 
prières  de  l'Église  et  signifiant  :  Ainsi  soit-il.  ||  Il  sert 
à  exprimer  le  consentement.  Il  dit  amen  à  tout.  ||  Da 
pater  à  amen,  du  commencement  â  la  fin. 

AMÉNAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aménager.  Forêts  aménagées. 

AMÉNAfiEMENT,  ».  m.  Action  de  régler  les  coupes 
d'une  forêt;  rétultat  de  cette  action. 

AMÉNAOER  [à  et  m^nager\,  v.  a.  Régler  les  coupes 
d'une  forêt,  d'un  pré.  ||  S'aménager,  v.  r.  Etre  aménagé. 
il  Débiter  en  bois  de  charpente.  Aménager  un  arbre. 

AMENDABLE,  adj.  Qui  peut  être  amendé,  corrigé. 
],  Sujet  à  l'amende.  Cas  amendable.  ||  Vieux  cn  ce  sens. 

AMENDE  [à  et  lat.  mendum),  ».  f.  Peine  pécu- 
niaire. Il  Amende  honorable,  peine  infamante  qui  con- 
sistait en  un  aveu  public  d  un  crime.  ||  Fig.  Faire 
amende  honorable,  demander  publiquement  pardon. 
Il  Prov.  Les  battus  payent  l'amende,  c.-à-d.  celui  à  qui 
une  réparation  serait  due,  souffre  un  nouveau  dommage. 

AMENDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amender.  Sol  amendé.  Projet  de 
loi  amendé. 

AMENDEMENT,  ».  m.  Changement  en  mieux. 
I  En  agriculture,  moyens  par  lesauels  on  améliore  ou 
un  modifie  le  sol.  ||  Modification  a'un  projet  de  loi. 

AMENDER  (l«t.  emendare],  v.  a.  Rendre  meilleur. 
Les  Ubours  amendent  les  terres.  Les  bons  exemples 
ont  amendé  ce  jeune  homme.  ||  Modifier  un  projet  de 
loi.  Il  Autrefois,  amender  signifiait  aussi  condamner  à 
l'amende.  ||  V.  n.  Faire  des  progrès  cn  mieux.  Ce 
malade  n'a  point  amendé  depuis  sa  saignée.  ||  S'amen- 
der, V.  r.  Mal  vit  qui  ne  s  amende,  Rëgnier. 

AMENÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amener,  l'n  cheval  amené  par 
la  bride.  |{  5.m. Endroit, un amenésansscandale,ordre 
d'amener  quelqu'un  devant  le  juge,  sans  bruit,  sans  lui 
faire  affront. 

AMENER  (à  et  mener),  v.  a.  Mener  ver^.  ||  Mandat 
d'amener,  ordre  de  comoaraltre  devant  un  juge.  ||  Fig. 
Amener  quelqu'un  à  une  opinion,  à  un  sentiment,  faire 
qu'il  l'adopte,  jj  Tirer  â  soi.  Il  amène  â  lui  tout  le 
tapis.  Il  Eu  t.  de  mar.  Abtitser,  faire  descendre.  Ame- 


Digitized  by 


Google 


AM£ 


52  — 


AMI 


Der  la  voile.  Amener  pavillon,  et  Bl>solumeul  anieuer, 
se  rendre.  ||  Iniroduire,  donner  occasion  à.  Ce  sont  les 

I'eunes  gens  et  les  feninies  qui  amènent  les  modes. 
I  Amener  un  incident,  une  reconnaissance,  un  dé- 
noAmcnt,  les  préparer  avec  art.  |{  Au  jeu  de  dés,  de 
(ricirac,  amener  double-deux,  sonnez,  trois  et  quatre. 

AMÉNITÉ  (lat.  amœmUis),  s:f.  Agrément  accompa- 
gné de  douceur.  An)£nilé  d'un  lieu.  f|  Ooi:cciir  accom- 
pagnée de  gràt-e  et  de  politesse.  L'aménité  des  mœurs. 

AMENTACÉES  [t-naa-larsée. Lai. aminlum), s.  f.pl. 
Nom  donné  à  la  famille  des  plantes  i  chatons. 
«AMENTIFÈRE   (lat.  amentum  et   ferre),  adj.   En 
bot.  Qui  porte  des  chatons. 

*  AMENTIFORME  (lat.  amentum  et  formé],  adj.  En 
bot.  Qui  esl  en  Torme  de  chaton. 

AMENUISÉ,  ÉE,  p.  ]>.  d'amenuiser.  Rendu  menu. 

AMENUISER  (à  et  menu),  v.  a.  Rendre  plus  menu. 
Il  S'amenuiser,  v.  r.  Devenir  plus  menu. 

AMER,  ÈRE  (lat.  amarus),  adj.  Qui  a  une  certaine 
saveur  désagréaLle  telle  oiie  l'absinthe  ou  le  quinquina. 
Il  En  poésie,  l'oude  anicre,  l'eau  de  la  mer.  ||  Fij:. 
Triste,  pénible.  Une  douleur  amère.  Les  dégoûts  de 
la  vertu  ne  sont  pas  si  amers  que  ceux  du  monde,  Mass. 
Il  Larmes  amèies,  celles  qu'une  profonde  douleur  fait 
rérandre.  ||  Dt.r,  offensant.  Ine  raillerie  amère. 
Il  Faniil.  Il  est  d'une  bêtise  amère,  il  est  extrêmement 
sot.  Il  à',  m.  Ce  qui  est  amer.  L'amer  et  le  doux  sont 
deux  qualités  contraires.  ||  Fiel  de  quelques  poissons. 
L'amer  d'nne  carpe.  L'amer  du  bœuf.  ||  S.  m.  ;;/.  Les 
amers,  groupe  de  médicaments  remarquables  par  leur 
amertume  plus  ou  moins  prononcée. 

AMÈREMENT,  adv.  Avec  amertume. 

AMERS  [à  et  mer),  ».  m.  pi.  Hai-ques  apparentes  sur 
les  cfttes,  telles  que  clochers,  tours,  rochers,  propres 
i  guider  les  navigateurs  qui  sont  i  vue  de  terre. 

AMERTtiME  (lat.  amaritudo),  t.  f.  Saveur  amère. 
L'amertume  de  l'absinthe.  {|  Fie.  Peine,  déplaisir,  tris- 
tesse. Il  Ce  qu'il  y  a  d'amer,  d'ufTensant,  de  mordant 
dans  des  paroles,  des  écrits,  etc. 

AMÉTHYSTE  (àyt^urroi),  s.  f.  Pierre  précieuse,  de 
couleur  violette,  quartz  hyalin  violet. 

AMEUBLEMENT,  a.  m.  Tous  les  meubles  qui  garnis- 
sent un  appartement,  une  pièce. 

AMEUBLI,  lE,  p.  p.  d'ameublir.  Biens  ameublis. 

AMEUBLIR  [à  et  meuble,  adj.),  v.  a.  En  t.  de  droit, 
faire  entrer  ses  immeubles  dans  la  comniimauté.  {j  En 
agi-ic.  Rendre  meuble,  léger.  Ameublir  un  sol. 

AMEUBLI8SEMENT,  s.  m.  Action  d'ameublir;  étot 
de  ce  qui  est  ameubli.  Par  l'ameublissement,  les  époux 
font  entrer  dans  la  communauté  tout  ou  partie  de  leurs 
immeubles  présents  ou  à  venir.  ||  En  agric.  Action 
d'ameublir  un  sol. 

AMEUTÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'ameuter.  La  foule  ameutée. 
«AMEUTEMENT,  ».  m.  Assemblage  de  chiens  dans 
une  meute.  ||  Kig.  Action  d'ameuter. 

AMEUTER  [à  et  meule),  t.  a.  Mettre  les  chiens  en 
meute  pour  chasser.  ||  Fig.  Attrouper  pour  un  but  de 
désordre  ou  de  sédition.  J|  S'ameuter,  ti.  r.  Le  peuple 
s'ameuta  rentre  les  patriciens. 

AMI,  lE  (lat.  amicu»),  ».  m.  el  f.  Celui,  celle  qui 
nous  aime  el  que  nous  aimons.  Ami  de  cœur.  L'n  ami 
^'enfance.  Qu  un  ami  véritable  est  une  douce  chose  ! 
u  Fo!ir.  Il  Ami  de  table,  de  jeu,  etc.,  compagnon  de 
plaisir.  ||  Ami  de  tout  le  monde,  du  genre  humain, 
nomme  qui  accorde  indistinctement  son  amitié  à  tout 
le  monde.  ||  Ami  de  cour,  celui  qui  n'a  que  défausses 
apparences  d'amitié.  ||  Mon  ami,  mes  amis,  termes  d'af- 
fection avec  des  égaux,  de  familiarité  avec  des  inférieurs. 
Il  L'ami,  se  dit  i  l'égard  d'inférieurs.  ||  Mon  petit  ami, 
est  quel'juefois  aussi  un  terme  de  hauteur.  ||  M'amie, 
abréviation  de  ma  amie,  expression  familière.  I|  Amie, 
en  langage  de  chevalerie,  dame  des  pensées.  ||  .Allié, 
en  parlant  des  États.  La  France  tira  peu  de  secours 
de  ses  amis.  ||  Ami,  qui  a  de  l'attachement  pour.  Ami 
de  son  pavs.  jj  Qui  a  du  goàt  potii*.  Les  amis  des 
lettres.  ||  Personnes  liées  par  un  in'érét  de  parti,  de 
coterie;  fauteurs.  Les  amis  de  Catilina.  {|  Qui  a  de  la 
sympalliic  pour,  en  parlant  des  animaux  et  des  végétaux. 
Le  chien  est  ami  de  l'homme.  ||  Adj.  Qui  appartient 


i  un  ami,  favorable.  Sentiments  amis.  Une  divinité 
amie.  |{  Allié.  Peuples  amis.  |i  i'rov.  Les  bons  comptes 
font  les  bons  amis,  c.-à-d.  il  faut  régler  les  intérêts  réci- 
pro(|ues  et  se  bien  entendre,  si  l'on  veut  rester  amis. 

AMIABLE  (lat.  amicabili»),  mlj.  Doux,  gracieux. 
Paroles  amiables.  \jt  ciel  amiable,  Hiui.  j|  Peu  usité 
en  ce  sens  hors  de  la  poésie.  ||  Amiable  compositeur, 
celui  qui  est  chargé  d'accommoder  un  dilTérend.||  Con- 
vention ou  partage  amiable.  ||  À  l'avlaiilk,  loc.  adv. 
Par  voie  de  conciliation,  sans  procès.  ||  Vente  àl'amiabie, 
vente  de  gré  à  gré. 

AMIABLEMENT,  adt.  D'une  manière  amiable. 

AMIANTE  (zui'oEvTO;),  ».  m.  Substance  minérale  lila- 
mcnteuse,  incombustible  et  inl'usible. 

AMICAL,  ALE,  ad].  Inspiré  par  l'amitié;  qui  an- 
nonce l'amitié.  Des  conseils  amicaux. 

AMItMLEMENT,  adv.  D'une  manière  amicale. 

AMIcrr  (a-mi.  Lat.  amiclut],  ».  m.  Linge  bénit 
que  le  prêtre  met  sur  ses  épaules  pour  dire  la  messe. 

*  AMIDE,  ».  f.  et  mieux  m.  Radical  organique  admis 
liA'pulhétiquemcnt  par  les  chimistes  et  représentant  un 
sel  d'ammoniaque  moins  un  atome  d'eau, 

*  AMIOlNEou  AMIDONE,  ».f.  Substance  blanche  ou 
d'un  blanc  jaunâtre,  insipide,  inodore,  (|ui  se  forme  lors- 
qu'on abandonne  à  lui-même  l'empois  d'amidon,  à  la 
température  de  l'atmosphère. 

AMIDON  [■jij.uXa'),  »■  m.  Fécule  tirée  des  végétaux, 
sous  forme  de  poudre  blanche  grenue,  ou  formée  de 
petites  masses  amorphes.  ||  En  chimie,  principe  im- 
médiat neutre  des  végétaux,  très-abonoamment  ré- 
pandu dans  leurs  organes. 

*  AMIDONNÉ,  ÉE,  artj.  Enduit  d'amidon. 

*  AMIDONNER,  V.  a.  Enduire  d'amidon. 

*  AMIDONNERIE,*.  f.  Fabrique  d'amidon. 
AMIDONNIER,  «.  m.  Fabricant,  marchand  d'amidon. 
AMIGDALE,  t.  f.  Mauvaise  orthographe  d'iXTCHALE. 
A-MI-LA,  t.  m.  T.  de  mus.  qui  servait  à  désigner  la 

note  la,  et  surtout  le  ton  de  la. 

AMINCI,  lE,  p.  p.  d'amincir.  Devenu,  rendu  mince. 

AMINCIR,  V.  a.  Rendre  plus  mince.  ||S'ainincir,  r.  r. 
Être  aminci. 

AMINCISSEMENT,  ».  m  Action  d'amincir,  de  di- 
minuer d'épaisseur;  état  de  ce  qui  est  aminci. 

AM'RAL  (arabe  nmir),».  m.  Clief  suprême  des  forces 
navales.  ||  S'est  dit  aussi  de  l'oflicier  qui  commandait 
une  flotte,  (Quoiqu'il  n'eût  pas  la  charge  d'amiral.  |{  Au- 
jourd'hui, titre  du  grade  le  plus  élevé  dans  la  marine 
militaire.  ||  Adj.  Le  vaisseau  amiral,  le  vaisseau  d'une 
flotte  monté  par  un  amiral.  ||  Dans  un  port,  le  vaisseau 
amiral  ou  simplement  l'amiral,  le  vaisseau  sur  lequel  sv 
font  les  inspections,  siègent  les  conseils  de  guerre,  et 
s'exécutent  les  jugements  qu'ils  prononcent. 
«AMIRALAT.s.  m.  Dignité  d'amiral. 

*  AMIRALE,  ».  f.  Galère  que  montait  l'amiral  des 
galères. 

AMIRAUTÉ,  ».  f.  Anciennement,  office  de  grand 
amiral.  ||  Tribunal  qui  connaissait  de  toutes  les  alTaires 
relatives  à  U  marine.  |J  Administration  supérieure  de 
la  marine;  conseil  d'amirauté. 

«AMISSIBILITÉ,  ».  f.  T.  de  théol.  et  dcjur.  Qualité 
de  ce  qui  est  amissiblc. 

*  AMISSIBLE,  adj.  T.  de  théol.  et  dejor.  Qui  peut 
être  perdu.  La  grâce  amissible. 

*  AMISSION  (lat.  amissio),  *.  /.  T.  de  théol.  et  de  jur. 
Perte.  L'amission  de  la  grâce. 

AMITIÉ  (lat.  amicitia],  ».  f.  Sentiment  qui  altaclie 
une  personne  i  une  autre.  lion  amitié  po'ir  vous  ou 
avec  vous.  ||  Par  bonne  amitié,  de  bonne  amitié,  à  bonne 
intention.  {|  Affection  profonde,  tendresse,  amour.  Je 
voue  à  votre  (ils  une  amitié  de  père,  R*c.J|  La  liaison, 
l'union  des  amis.  Les  unions  et  les  amitiés  humaines 
Mass.  ||  Objet  de  l'afTpction.  On  voudrait  être  l'amitié 
et,  pour  ainsi  dire,  l'idole  de  tout  le  monde,  FUch. 
Il  Accord,  relations  entre  nations.  Il  v  a  paix  el  amitié 
entre  les  deux  puissances.  I|  Bienveillance.  Ménélas  me 
reçut  avec  nmitié,  Féx.  ||  faire  amitié  à  quelqu'un,  lui 
témoigner  de  la  bienveillance.  ||  Bon  oflice,  service  de 
bienveillance,  don.  La  vieille  Juisy  lit  une  amitié  de 
40,00U  livres  au  cardinal  d'Ëstrées,  St-Sim.  ||  Faire  l'a- 


Digitized  by 


Google 


ÂHH 


_  53 


ALIO 


mitié  de,  terme  de  politesse  amicale,  avoir  la  bonté  de, 
b coni{ilai»nce  de.  |[  Affection  de  certains  animaux  pour 
les  hommes^  Le  chien  a  de  l'amitié  pour  son  maître. 
Il  ¥i%.  Attractioa,  sympathie.  Il  y  a  de  l'amitié  entre  le 
1er  et  Tainiant.  { {  S.  f.  pi.  Paroles  obligeantes,  caresses. 
D  m'a  fait  beancoup  d  amitiés.  {|  Pror.  Les  petits  pré- 
tenta entretiennent  l'amitié. 

AMMAN  [a-mman' .  kl\.  Amman) ,  s.  m.  Titre  de  dignité 
qn'oD  donne  en  Subse  aux  chefs  de  quelques  cantons. 

AHMEISTRE    (a-mmè-str'.   AU.  Ami   et    Meister], 

m.  Titre  que  l'on  donne  aux  échevins  de  plusieurs 
TiUes  d'Allemame. 

AMMI  '.«.u."*)'  *■  "*■  Plinte  amiuelle  de  la  famille 
des  «iibeUif(M«s,  dont  1^  semences  comptent  parnù  les 
esfiicta  carminatives. 

AMMON    CORNE  D"),  t.  f.  Voy.  lavoiiiTi. 
*  AMMONtEN,  EHNE,  adj.  Se  dit,  en  géologie,  d'un 
temin  dans  lequel  on  trouve  des  cornes  d'Ammon. 

AMMONIAC,  AQUE  [i/j.fiiiiiiax6i],adj.  Sel  ammoniac, 
cblorare  ammoniac  ou  chlorhydrate  d'ammoniaque. 
Ij  Gu  ammoniac,  voy.  AiMOXMgi:!. 

AMMONIACAL,  ALE,  adj.  Qui  contient  de  l'ammo- 
niaqae.  Sel  ammoniacal.  \\  S.m.  pi.  En  méd.  Les  ammo- 


,  médicaments  formés  par  l'ammoniaque  et  ses 
ninripales  combinaisons  salines,  telles  que  le  carbonate, 
le  chlorhydrate,  le  sulfate,  l'acétate. 

*  AMMONIAC^,  ÉE,  ai/;.  Qui  contient  de  l'ammoniaque. 
AMMONIAQUE,  s.  f.  Alcali  ainsi  appelé  parce  qu'on 

le  retire  du  sel  ammoniac.  |{  On  appelle  ordinaire- 
moit  ammoniaque,  l'ammoniaque  liquide,  c'est-i-dire 
le  gaa  ammoniac  dissous  dans  l'eau. 

*  AMMONIATE,  s.  m.  Ammoniure. 

•  AMMONIQUE,  adj.  Tenant  de  l'ammoniaque. 
AMMONITE  ('Au/taiv),  s.  f.  Nom  d'un  genre  de  mol- 
lusques céphalo{Xides  fossiles,  appelés  cornes  d'Ammon. 

•  AMMONIUM,  s.  m.  Nom  d'un  radical  hypothétique 
oomincé  que  quelques  chimistes  considèrent  comme 
Eanoant  la  base  de  l'ammoniaque. 

'AMMONIURE,  s.  m.   Combinaison  de  l'ammoniaque 
avec  on  oxyde  métallique,  dite  aussi  ammoniale. 
«  AMNWOLE  ^Ul.  amnù  et  colère),  adj.  En  zool.  Qui 
vit  sur  le  bord  des  rivières. 

AMMIOS  (âjaviot),  s.  m.  La  plus  interne  des  mem- 
branes qoi  enveloppent  le  fœtus. 

AMNISTIE  [ia.7r,ari^),  s.  f.  Oubli,  pardon  collectif 
accordé  par  le  souverain .  1 1  Par  extens.  Pardon  des  puni- 
tions, des  fantes. 

AMNISTIÉ,  ÉE,  -.  p.  d'amnistier.  ||  Subid.  Lesanmis- 
lii*. 

AMNISTIER,  r.  a.  Accorder  une  amnistie. 

AMOOIATEUR,  «.  m.  Celui  qui  prend  une  terre  k 
ferme. 

AMODIATION,  «.  f.  Bail  à  ferme  d'une  terre. 

AMODIÉ,  ÉE,  p.  f.  d'amodier.  Terre  amodiée  en 
argent. 

AMODIER  (b.  Ut. admodiar^,  v.  a.  Donneri ferme. 

AMOINDRI,  lE,  p.  p.  d'amoindrir.  Revenus  amoin- 
dris. Autorité  amomdrie. 

AMOINDRIR  [à  et  moindre),  v.  a.  Rendre  moindre, 
an  pnipre  et  an  figuré,  jj  Absol.  Les  lunettes  qui  amoin- 
driaceot,  Pasc.  1|  t.n.  Devenir  moindre.  ||  S'amoindrir, 
t.  r.  Son  revenu  s'amoindrit. 

AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rendre  moindre. 

AMOLLI,  lE.p.p.  d'amollir.  Rendu  mou.  ||  Énervé. 

AMOLLIR  [à  et  mol),  v.  a.  Rendre  mou.  La  chaleur 
amoUitlacire.  |{  Fig.  Énerver,  adoucir.  ||  S'amollir,  ti.  r. 
Devenir  mou.  ||  Devenir  efféminé.  ||  S'aaoucic  Son  cœur 
t'amollissait  par  degrés.  {{  Le  vent  s'amollit,  devient 
nwiiit  vioieot. 
«AMOLLISSANT,  ANTE,  adj.  Voluptés  amollissantes. 

AMOLLISSEMENT,  «.  m.  Action  d'amollir;  éUt  de 
ce  qui  est  amolli.  M  Fig.  L'amollissement  du  courage. 

AMOME  [î/ia/tn),  S.  m.  Genre  de  plantes  presque 
tootea  exotiques,  et  douées  en  général  d'une  saveur 
piquante  et  aromatique. 

AMONCELÉ,   ÉE,  p.  p.  d'amonceler. 

AMONCELER  [à  et  Tnonceau),  v.  a.  Hettre  en  mon- 
~  n.|l  Fig.  Amonceler  des  richesses,  des  preuves.  ||  S'a- 
■wer,  0.  r.  Être  mit  ea  tu. 


AMONCELLEMENT,  t.  m.  Action  d'amonceler;  état 

de  ce  qui  est  amoncelé. 

AMONT  [à  etmoiit],  s.  m.  Le  haut  d'où  descend  ua 
fleuve,  une  rivière,  par  opposition  au  bas  qui  est  dit  aval. 
Pays  d'amont,  pays  en  amont.  1 1  En  amont  de,  au-dessusde. 

AMORCE  {amors,  p.  p.  de  l'anc.  verbe  amordre),  i. 
f.  Appât  pour  prendre  certains  animaux.  M  Fig.  Tout 
ce  qui  fait  mordre  à,  tout  ce  qui  attire.  L  amorce  det 
voluptés.  H  Poudre  avec  laquelle  on  enflamme  la  charge 
d'un  fusil,  d'un  canon,  d'une  mine.  H  Petite  quantitéd'eau 
qu'on  verse  dans  une  pompe,  pour  qu'elle  fonctionne. 

AMORCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amorcer.  Garni  d'une  amorce. 
Une  ligne  amorcée.  ||  Fig.  Attiré. 

*  AMORCEMENT,  s.  m.  Action  d'amorcer. 
AMORCER,  1).  a.  Garnir  d'amorce.  Amorcez  vos  li- 

res.  Il  Absol.  Vous  n'aurez  pas  le  temps  d'amorcer.' 
Attirer  avec  de  l'amorce.  ||  Fig.  Attirer  par  des  choses 
qui  flattent  les  sens  ou  l'esprit.  |l  Amorcer  une  pompe, 
y  verser  un  peu  d'eau,  alin  qu'elle  puisse  fonctionner. 

*  AMORCEUR,  S.  m.  Celui  qui  amorce. 
AMORQOIR,  S.  m.  Outil  dont  l'artisan  qui  travaille  en 

bois  sa  sert  pour  commencer  les  trous.  Synonyme  d'é- 
bauchoir,  qui  est  plus  usité. 

V  AMOROSO,  adv.  T.  ilal.  de  mus.  Amoureusement, 
avec  une  expression  tendre  et  gracieuse. 

«AMORPHE  {i/itpfoi),  adj.  T.  didactique.  Qui  n'a 
pas  de  forme  déterminée.  Phosphore  amorphe. 

*  AMORPHIE,  s.  f.  T.  didactique.  Absence  de  forme  dé- 
terminée, difformité,  désordre  dans  la  conformation. 

AMORTI,  lE,  p.p.  d'amortir.  Balle  amortie.  Haines 
amorties  par  le  temps. 

AMORTIR  [à  et  mort),  v.  a.  Rendre  comme  mort, 
c'est-à-dire  rendre  plus  faible,  moins  vif,  moins  vio- 
lent, moins  dur.  Amortir  un  choc,  une  chute,  des 
haines.  Il  En  parlant  des  herbes,  leur  faire  perdre  leur 
âcreté.  |{  Pendre  la  viande  plus  tendre.  ]|  En  t.  de 
finances,  racheter  une  dette,  une  rente,  une  redevance. 
Il  S'amortir,  ».  r.  Devenir  amorti. 

AMORTISSABLE,  adj.  T.  de  fin.  Quipeut  être  amorti. 

AMORTISSEMENT,  $.  m.  Action  d  amortir,  d'affai- 
blir. Amortissement  d'un  coup,  des  haines.  ||  Rachat 
d'une  rente,  d'une  pension,  d'une  redevance,  etc. 
.Amortissement  de  la  dette  publique.  |[  Caisse  d'amor- 
tissement, caisse  établie  pour  l'extinction  graduelle  de 
la  dette  publique.  ||  Fonds  d'amortissement,  fonds  des- 
tiné i  l'amortissement  d'une  rente.  ||  En  arch.  Ce  qui 
termine,  ce  qui  finit  le  comble  d'un  bâtiment. 

AMOUR  (lat.amor],s.  m.  Sentiment  d'affection  d'un 
sexe  pour  l'autre.  Br&ler  d'amour.  ||  Amour,  quia  été 
masculin  et  féminin  dans  les  deux  siècles  derniers,  peut 
encore  aujourd'hui  recevoir  les  deux  genres  en  ce  pre- 
mier sens  :  au  singulier,  il  n'est  féminin  qu'en  poésie  ; 
au  pluriel,  il  est  féminin  non-seulement  en  poésie, 
mais  dans  le  parler  ordinaire  et  dans  certaines  locutions. 
Vous  ne  pouvez  aimer  que  d'une^amour  grossière.  Mol. 
De  mutuelles  amours.  Nos  premiers  amours.  ||  En  géné- 
ral, affection  profonde.  L'amour  des  parents  pour  leurs 
enfants.  ||  Pour  l'amour  de  quelqu'un,  par  affection,  par 
considération  pour  lui.  ||  Amour  de  Dieu,  amour  que 
la  créature  doit  porter  à  son  créateur.  |l  Pour  l'amour 
de  Dieu,  dans  la  seule  vue  de  plaire  à  Dieu,  sans  au- 
cune vue  d'intérêt;  et  aussi,  ironiquement,  sans  soin, 
mal.  Il  Ironiquement.  Conmie  pour  l'amour  de  Dieu, 
se  dit  pour  exprimer  nue  chose  faite  à  contre-cœur, 
avec  lésinerie.  [|  En  parlant  des  choses,  sentiment  vif, 
attachement  qu'on  éprouve  pour  une  chose.  Amour  du 
plaisir,  du  jeu.  ||  Ahsol.  La  nature  a  mis  en  nous  des 
haines  et  des  amours,  Hass.  ||  Dans  le-,  langage  des  arts. 
Cet  ouvrage  est  fait  avec  amour,  l'artiste  s  est  complu 
à  le  iàire.  {j  Objet  aimé.  Les  rois  qui  avaient  été  l'amour 
de  leurs  peuples,  F£n.  ||  M'amour  pour  ma  amour,  au  fé- 
minin. Allez,  m'amour,  et  passez  chez  votre  notaire.  Mol. 
IJL'Ahouii,  LEsAuocas,  s.m.  Divinités  de  la  Fable.  ||  Fig. 
et  famil.  C'est  un  amour,  se  dit  d'une  personne,  d'un 
enfant  très-joli,  et  aussi  de  quelque  objet  tréa-joli. 
Il  AaoïiR  DE  SOI,  sentiment  naturel  qui  attache  chaque 
homme  i  ce  qui  lui  est  personnel.  ||  AHouit-pnopRF, 
amour  de  soi,  considéré  comme  un  sentiment  excessif 
pour  soi  et  de  préférence  tur  les  autres;   opinioa 
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(Tinttgeusc  de  loi-même.  Il  faut  ménager  lei  amours- 
pnmres.  L'amour-propre  est  le  plus  grand  de  tous  les 
flatteurs,  i.a  Rochef.  ||  Pomme  d'amour,  tomate. 

AMOURACHÉ,  tt,  p.  p.  d'amouracher.  Amounché 
(les  sciences  occultes. 

AMOURACHER  (ital.  amoraccio),  v.  a.  Enfiler  dans 
un  amour  peu  justifié.  j|  S'amouracher,  t>.  r.  S'^rendre 
d'un  amour  peu  justifié. 

AMOURETTE  (dimin.  d'amour],  t.  f.  Amour  sans 
passion,  par  amusement.  |{  Amourettes,  au  ^{.  La  moelle 
qui  se  trouve  dans  les  vertèbres  du  veau  ou  du  mou- 
ton, quand  elle  est  cuite.  ||  En  bot.  Nom  rulgaire  du 
briza  melia,  dit  aussi  herbe  d'amour.  ||  Amourette  des 
prés,  nom  vulcaire  de  la  lychnide.  |{  Petite  amourette, 
nom  vulgaire  de  la  poa  éragrostide.  ||  T.  d'entomologie. 
Nom  vulgaire  de  l'anthrène  des  musées. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avccamour.  ||  En  t.  d'arts, 
avec  grâce  et  délicatesse.  Tableau  peint  amoureusement. 

AMOUREUX,  EUSE,  ad).  Qui  aime  par  amour.  ||  En- 
clin à  l'amour.  I|  Qui  est  passionné  pour  quelque  chose. 
J'estimais  fort  l'éloquence,  et  j'étais  amoureux  de  la 
poésie,  Desc.  ||  Subit.  Tout  ce  que  peuvent  faire  ces  mi- 
sérables amoureux  des  grandeurs  humaines,  c'est  de 
goûter  tellement  la  vie  qu'ils  ne  songent  point  k  la  mort. 
Boas.  Il  En  parlant  des  choses,  qui  tient  de  l'amour. 
Transports  amoureux.  Langage  amoureux.  |[  En  peint. 
Pinceau  amoureux,  pinceau  dont  la  touche  est  moel- 
leuse et  douce.  |j  SwiU.  Dans  le  style  familier,  amant, 
amante.  Un  amoureux  transi.  ||  Au  théitre,  emploi  de 
la  comédie.  Jouer  les  amoureux,  les  amoureuses.  On 
dit  plus  souvent  aujourd'hui  les  jeunes  premiers,  les 
jeunes  premières. 

AMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  amovible. 

AMOVIBLE  (lat.  amoeere],  adj.  Qui  peut  être  dé- 
placé. Fonctionnaire  amovible.  Emploi  amovible. 

*  AMPÉL06MPHIE  (â/nirfjlaf,  -/pif ta),  $.  f.  Descrip- 
tion de  la  vigne;  traité  sur  la  vigne. 

AMPHIBIE  [knfittoi),  adj.  et  s.  m.  Qui  vit  sur  la 
terre  et  dans  l'eau.  Animaux  amphibies.  Un  amphibie. 
Il  Plantes  amphibies,  celles  qui  croissent  indilTérem- 
ment  dons  l'eau  ou  hors  de  l'eau.  |J  Kig.  Ils  sont  am- 

Rhibies;  ils  vivent  de  l'église  et  de  1  épée,  u  Bkct. 
C'est  un  amphibie,  se  dit  lamiliéremenl  d'un  homme 
qui  professe  tour  i  tour  des  sentiments  contraires. 
«  AMPHIBOLE  (i/tf  i6olo«),  «.  f.  Substance  terreuse 
qui  se  présente  sous  un  très-grand  nombre  d'aspects. 
AMPHIBOLOGIE  (lat.  amphibologia),  t.  f.  Arran- 
gement des  mots  d'où  résulte  un  sens  douteux. 

AMPHIBOLOQigUE,  adi.  Qui  est  affecté  d'amphi- 
bologie. Discours  amphibologique. 

AMPHIBOLOOIflUEMENT,  adv.  D'une  manière  am- 
phibologique. 

*  AMPHIBRAQUE  {icitfi6pax<>i),  *■  ">.  Dans  la  poésie 
grecque  et  latine,  pied  composé  d'une  longue  entre 
deux  brèves. 

AMPHICTYONIDE,  adj.  f.  Qui  avait  droit  d'amphic- 
t  jonie,  en  parlant  des  villes  de  la  Grèce. 

AMPHICTYONIE,  «.  f.  La  fédération,  le  conseil  des 
amphictyons. 

AMPHICTYONIQUE,  adj.  Qui  arapport  au  conseil  des 
amphictyons. 

AMPHICTYONS,  [nn-fi-ksi-on.  'A/tf  txruovt;},  s.  m. 
l.  Députés  des  Étals  grecs,  qui  se  réunissaient  aux 
"lermopyles  pour  délilwrcr  sur  les  affaires  générales. 

AMPHIGOURI,  ».  m.  Écrit  burlesque,  rempli  de  gali- 
matias. Il  Discours  dépourvu  d'ordre  et  de  sens. 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  Qui  n'a  ni  ordre  ni  sens. 

*  AMPHIGOURIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  am- 
phigourique. 

AMPHI8CIEN8  («nfCntOi),  I.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  habitants  de  la  zone  torride,  parce  que,  se- 
lon que  le  soleil  s'avance  vers  l'un  ou  vers  l'autre  tro- 
pique, leur  ombre  se  porte  ou  au  midi  ou  au  nord. 
«  AMPHITHÉATRAL,  ALE,  a<f;.  Qui  appartient  à  l'am- 
phithéitre. 

AMPHITHÉÂTRE  [lui.  amphilhenlrum),  s.  m.  Chez 
les  anciens,  édifice  de  forme  ovale  ou  ronde,  ayant 
plusieurs  rangs  de  gradins  pour  les  spectateurs  et  un 
espace  centralponr  les  luttes  et  les  romliats  l|  Fig.  Les 


^. 


spectateurs.  Tout  l'amphithcitre  se  lei-a.  ||  Aujourd'hui, 
la  partie  d'une  salle  de  spectacle  placée  vis-a-vis  de  la 
scène .  1 1  Lieu  garni  de  gradins  nu  un  professeur  fait 
son  cours.  ||  Fig.  Ce  terrain  s'élève  en  amphithéitre. 
«AMPHITRITE  ('A/xf  iTp<T>!),  t.  f.  Déesse  de  la  mer, 
et  poétiquement  la  mer  elle-même, 

AMPHITRYON  ('Aufirpjuv),  t.  m.  Général  thébiiin 
qui  dans  une  pièce  de  Molière  donne  un  grand  diner  ; 
de  li  celui  chez  lequel  ou  aux  frais  duquel  on  dine. 

AMPHORE  (lat.  amphora],  t.  f.  Vase  k  deux  anses  où 
les  anciens  mettaient  le  vin  et  l'huile.  ||  Mesure  do 
capacité. 

V  AMPHORIQUE,  ad].  Résonnance  amphorique,  son 
stéthoscopique,  ainsi  dit  parce  que  l'oreille,  appliquée 
sur  la  poitnne,  perçoit  un  bruit  semblable  à  celui  qui 
s'entend  dans  une  cruche. 

AMPLE  (lat.  amplu»),  adj.  Très-long  et  très-large. 
Un  manteau  ample  et  flottant.  ||  Considérable,  étendu, 
copieux.  Un  ample  repas.  I|  En  droit,  ordonner  un  plus 
ample  informé,  un  informe  plus  complet. 

AMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  ample. 

AMPLEUR,  ».  f.  Étendue  de  ce  qui  est  long  et  large. 
Il  Fig.  Ce  style  a  de  l'ampleur. 

AMPLIATIF,  IVE,  a(h.  Qui  augmente,  qui  ajoute. 
Il  En  gram.  Mot  ampliatif. 

AMPLIATION  (lat.  ampliatio),  ».  f.  Le  double,  la 
copie  d'un  acte.  ||  Augmentation  de  capacité  d'une  ca- 
vité dilatable  quelconque.  L'amplialion  de  la  poitrine 
pendant  l'inspiration. 
«  AMPLIÉ,  EE,  p.  p.  d'amplier. 
«  AMPLIER  (lat.  ampliare] ,  v.  a.  T.  de  droit  qui  tombe 
en  désuétude.  Amplier  un  terme,  le  prolonger.  ||  En 
hist.  nat.  Rendre  plus  ample. 

*  AMPLIFIANT,  ANTE,  adj.  En  optique,  qui  grossit. 
AMPLIFICATEUR  (lat.  amplijicator] ,  ».  m.  Celui  qui 

amplifie.  ||  Se  prend  en  mauvaise  part. 

*  AMPLIFICATIF,  IVE,  adj.  En  optique,  qui  sert  i 
amplifier.  Le  pouvoir  amplificalif  d'une  lunette. 

AMPLIFICATION  (lat.  amplificatio] ,  g.  f.  En  rhét. 
Figure  qui  consiste  a  amplifier  ce  que  l'on  dit,  par  l'é- 
numération  des  d'tails.  \[  Le  plus  souvent,  développe- 
ment d'un  texte,  d'un  sujet.  ||  Devoir  oii  un  élève  dé- 
veloppe un  texte,  un  sujet  donné.  Amplification  fran- 
çaise. Amplification  latine.  ||  .Augmentation  du  volume 
apparent  des  objets,  i  l'aide  des  verres  et  des  lunettes. 

AMPLIFIÉ,  ÉE,  p.p.  d'amplifier.  Récit  amplifié. 

AMPLIFIER  (lat.  nm/i/iTIcare),  t>.  a.  Développer  par 
le  discours.  ||  Exagérer.  Amplifier  une  nouvelle.  ||  En 
optique,  grossir,  en  parlant  des  verres  et  des  lunettes. 

AMPLISSIME  (lat.  amplMmu»),  adj.  Ancien  titre 
donné  au  recteurde  l'université  de  Paris. 

AMPLITUDE  (lat.  amplitudo),  i.  f.  Etendue  en  lar- 

Î;eur  et  en  longueur.  {|  en  gcom.  Ligne  comprise  entre 
es  deux  extrémités  de  l'arc  d'une  parabole.  ||  En  artill. 
L'amplitude  du  jet,  ligne  qui  sous-tend  l'arc  parabo- 
lique décrit  par  un  projectile  sorti  d'une  bourbe  i  feu. 
1 1  En  astron.  Courbe  dérrite  par  un  astre  depuis  le  point 
où  il  se  lève  jusqu'à  celui  où  il  se  couche,  et  dont  le 
milieu  indique  le  méridien. 


France.  ||  Petite  tumeur  formée  par  la  sérosité  épanchée 
entre  le  derme  et  l'épidcrme. 

AMPOULÉ,  ÉE  (lat.  ampullatut),  adj.  Enflé,  en 
parlant  du  style.  Discours  ampoulé. 

*  AMPOULÉMENT,  adv.  D'une  manière  ampoulée. 

*  AMPULLACÉ,  ÉE,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  ampoule,  d'une  vessie  on  d'une  bouteille. 

AMPUTATION  (lat.  amputatio),  ».  f.  En  chir.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  sépare  du  corps,  avec  un  instru- 
ment tranrliant,  un  membre. 

AMPUTÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'amputer.  Un  membre  amputé. 
Il  S.  m.  Un  amputé,  celui  qui  a  un  membre  coupé. 

AMPUTER  (lat.  ampiUare],  ».  a.  Faire  une  amputa- 
tion. 

AMULETTE  'lat.  amulelum],».m.  Obiet qu'on  porte 
sur  soi  par  superstition,  dans  l'idée  qu'il  pKserve  des 
maladies  ou  des  maléfices. 
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•  AMUNITIONNER,  r.  a.  Pourroir  une  place  des  mu- 
nitions nccessaires. 

MMUilE  [uc.  {r.  omurf, pointe),  t.  f.  Cordage  fixant 
ie  point  d'en  bas,  nommé  point  d'amure,  d'une  basse 
itMie  i]ui  se  IrouTe  au  vent. 

AaURÉ,  tx.,  p.p.  d'aniurer.  Un  navire  amuré. 

AMURCR.v.a.  Fixer  l'amure  d'une  Toileselonl'angle 
qui  loi  fera  receToir  le  vent. 

MiUSABLE,  adj.  Qui  peut  être  amusé,  distrait. 

iUiUUNT.  ANTE,  adi.  Qui  amuse. 

ABUSÉ.  ÉE,  D.  p.  d'amuser.  Amusé  par  des  pro- 
meses.  Amusé  a  des  bagatelles. 

AMUSCBENT,  «.  m.  Ce  qui  amuse,  divertissement. 
Il  Pnte  de  temps,  retardement.  Je  t'attends  ici  pour 
moins  d'amusement.  Mol.  I|  Tromperie,  prétexte.  Lu 
baine  entre  les  grands  se  calme  rarement  ;  La  paix  sou- 
vent n'j  sert  que  d'un  amusement,  Conn. 

AMUSER  [à  et  mu»er\,  V.  a.  Procurer  de  l'amuse- 
ment. Ceb  amuse.  Jl  Faire  perdre  le  temps  en  choses 
mû  amusent.  Quand  Us'aperçut  qu'on  l'amusait. ||Amuser 
1  ennemi,  le  tromper  par  dés  lenteurs,  par  des' feintes 

00  da  toute  anlre  muuère.||%  parlant  des  choses.  Amo- 
U  trisieise,  la  douleur.  ||  Repaître  de  vaines  espé- 

"1,  ahuter,  tromper.  Il  les  amusait  par  des  espé- 
.  Il  Famil.  Amuser  le  tapit,  dire  des  choses  vaines, 
de*  parolei  inutiles.  ||  S'amuser,  e.  r.  Se  divertir.  Le* 
«nbnts  aiment  i  s'amuser.  ||  Perdre  le  temps.  Il  broute, 
il  w  rqpoM.  Il  s'amuse  i  toute  autre  chose,  la  Fost. 
'I  S'amuser  de,  se  moquer  de.  S'amuser  de  quelqu'un. 

1  Fig.  S'amuser  à  la  moutarde,  s'arrêter  à  des  bagatelles. 
AMUSETTE,    ».    f.    Petit    amusement  ;    chose    qui 


AMUSEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui  qui  amuse  perses 
contes,  par  sa  conversation,  on  de  toute  autre  ma- 
nière. 

AMUSOIRE,  s.  f.  Moyen  d'amuser,  de  distraire.  Cela 
n'est  pas  sérieux  ;  ce  n'est  qu'une  amusoire. 

AMYGDALE  <^\..  canygiala),s.  f.  Chacune  des  deux 
glaades  placées,  l'une  à  droite,  l'autre  i  gauche,  i  l'en- 
liée  delà  gorge. 

•  AMY80ALIM,  IME,  adi.  Qui  est  fait  avec  des  amandes. 

•  AMT6DALtME,  s.  f.  Substance  qui  est  dans  les  aman- 
des améres. 

«AMYSOALITE,  t.  f.  Inflammation  des  amygdales, 
esqiiinancie. 

AHVSOALOÏDC,  ».  f.  Pierre  gui  renferme,  au  milieu 
de  sa  pâte  propre,  d'autres  parties  ayant  la  forme  d'une 
aounde. 

AMYUIcé,  £c  (lat.  amslum),  adj.  Qui  ressemble  k 
l'amitinn. 

•  AMYLE,  s.  m.  Radical  hypothétique  d'une.série  de 
conposés,  dont  l'oxyde  hydraté  est  l'huile  de  pomme  de 
terre  ou  alcool  amyli  pie. 

•  AMVLÊNE,  s.  m.  Produit  qui  se  présente  sous  l'as- 
pect d'oD  liquide  inccdore  ;  il  est  volatil  et  d'un  poids 
spéeifiqoe  trè»-peu  considérable;  il  est  anestbésique 
comme  l'éther,  mais  d'un  emploi  dangereux. 

•  AMYLigUE,  adj.  Alcool  amyliqne,  huile  de  pomme 
de  terre. 

AN  (lai.  annu»),  t.  m.  Le  temps  que  met  la  terre 
i  faire  sa  révolution  autour  du  soleil.  ||  Le  premier 
jour  de  l'an  oo  le  premier  de  l'an,  le  premier  jour  de 
l'anoée.  |J  Ia  fleur  des  ans,  la  première  jeunesse.  ||Les 
jeunes  ans,  le  temps  de  la  jeunesse.  |J  Les  vieux  ans, 
le  tem|»  de  la  vieiAesse.JI  Les  ans,  la  Tieillesse.||  Don  an 
mal  an,  compensation  faite  des  bonnes  et  des  mauvaises 
années.  [|  Par  an,  chaque  année.  {|  Service  du  bout  de 
l'an,  ou  simplement  bout  de  l'an,  service  qu'on  fait  dans 
une  église  pour  une  personne,  un  an  après  sa  mort. 

AMA,  afTixe  qui  se  joint  i  certains  noms  propres  pour 
indiquer  un  recueil  de  pensées  détachées,  de  bons  mots, 
etc.  Le  Hénagiana.  ||  5.  m.  Recueil  de  bons  mots.  Tous 
DOS  livres  en  ana.  Les  ana. 

AHABAI^ISTE  (a-na-ba-ti-sf.  'kii,  ^mun^i),».m. 
Sectaire  qui  ne  croit  pas  gue  les  enfants  puissent  être 
baptisés,  et  qui  les  rebaptise  quand  ils  ont  atteint  l'âge 
de  ruson. 

ARACARDE  (xvi,  xxpjicc},  ».  m.  Fruit  en  forme  de 
conr  dont  l'amande  est  bonne  à  manger. 


ANACARDIER,  S.  m.  Arbre  des  Indes  orientales  qui 
produit  l'anacarde. 

ANACHORÈTE  (a-na-ko-rè-f.  'AvaxupiTiJî],  ».  m. 
Religieux  qui  vit  dans  la  solitude,  par  opposition  à  céno- 
bite. Il  Homme  <]ui  vit  loin  du  monde. 

ANACHRONISME  [a-na-kro-ni-sm'.  'Avci,  XP<>««<1> 
s.  m.  Faute  contre  la  chronologie. 

*  ANACLASTIQUE  (zvii,  xjisiu),  adj.  En  phys.  Se  dit  du 
point  où  nn  rayon  lumineux  se  réfracte  ou  se  réflé~ 
chit.ll  S.f.  Partie  de  l'optitjue  qui  traite  des  réfractions. 
On  ne  dit  plus  que  dioptrique. 

ANACOLUTHE  [à>ccxd/su6a;]  OU  plus  rarement  ANA. 
COLUTHIE  [àvxxoiouSfsi],  t.  f.  Ellipse  qui  consiste  i 
employer  un  relatif  sans  son  antécédent,  jj  Tournure 
dans  laipielle  commençant  par  une  construction,  on  finit 
par  une  autre. 

*  ANACOSTE,  I.  f.  Sorte  de  serge, 
ANACRÉONTIfiUE  [lat.  anacreonticu»),  adj.  Qniest 

écrit  dans  le  goût  d'Anacréon;  qui  écrit  dans  le  genre 
d'Anacréon. 

ANAGALLIS  (àva-yaDit;),  «,  m,  Voy.  Monaoïl. 
«ANAQLYPHE  ou  ANAGLVPTE  (iviyXMifOi,  i-jiyiun- 
To^l,  s.  m.  Bas-relief  antique  ou  vase  orné  de  bas-reliefs. 

ANAGNOSTE  (x^nyiKirrrii),  ».  m.  &clave  qui,  chex 
les  riches  Romains,  faisait  la  lecture  pendant  le  repas. 

*  ANAGOOIE  (àvstvuyfa),  ».  f.  En  théol.  Ravissement 
de  l'ime  dans  la  contemplation  des  choses  divines. 

ANAGOGIQUE  (ivxyuyix6i),  adj.  En  théol.  Interpré- 
tation anagogique,  interprétation  qui  s'élève  du  senc 
littéral  i  un  sens  spirituel. 

*  ANAGRAMMATIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ana- 
gramme. 

ANAORAMMATISER,  t).  fi.  Faire  des  anagrammes. 

ANAGRAMMATISTE,  ».  m.  Celui  qui  fait  des  ana- 
grammes. 

ANAGRAMME  (àvdypouyff] ,  ».  f.  Transposition  d» 
lettres,  qui  d'un  mot  ou  d'une  phrase  fait  un  autre  mot 
ou  une  autre  phrase.  Nacre,  rance  et  ancre  sont  des- 
anagrammes  les  uns  des  autres. 

ANAGYRE  ou  ANAGVRIS  [àviyvpet,  àvâyiipif),  ».m. 
Arbrisseau  de  la  famille  des  légumineuses,  dont  les 
feuilles  sont  purgatives,  et  dont  Te  bois  et  l'écorce  sont 
fétides  ;  dit  vulgairement  bois  puant. 

*  ANAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  à  l'anus. 
ANALECTES  {àviUxr^],  I.  m.  pi.  Morceaux,  frag- 
ments choisis  d'un  auteur  ou  de  plusieurs  auteurs. 

ANALÈME  (âvâ/ij/</t3t),  ».  m.  Représentation  des 
cercles  de  la  sphère  sur  une  surface  plane,  comme  on  le 
voit  dans  les  cadrans  solaires. 

«ANALEPSIE  (àixitiMa),  t.  f.  Rétablissement  des 
forces  après  une  maladie. 

ANALEPTIQUE  limivmriMt),  adj.  Qui  restaure,  qui 
rétablit  les  forces  épuisées.  ||  S.  m.  Un  analeptique, 
«ANALGÉSIE  ou  ANALGIE  [i-jxh/nvix),».  f.  Absence- 
dc  douleur;  insensibilité  à  la  piqûre,  au  pincement,  etc. 
ANALOGIE  (xvzJioYia],  s.  /.Rapport,  similitude  entre- 
plusieurs  choses  différentes.  Raisonner  par  analogie.H  Ea 
mathém.  Rapport,  proportion.  Vieux  en  ce  sens.  ||  En. 

Shilos.  Procédé  de  l'esprit  qui  s'élève,  par  l'observation, 
es  rapports,  à  la  raison  de  ces  rapports. 

ANALOGIQUE,  adj.  Qui  est  conforme  %.  l'analogie,, 
qui  est  appuyé  sur  I  analogie. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'ime  manière  analogique. 

ANALOGUE  (ivcUo-/!);) ,  adj.  Qui  a  de  la  ressemblance,, 
de  l'analogie.  |]  S.  m.  .Les  ailes  des  oiseaux  sont  les. 
analogues  des  membres  antérieurs  des  quadrupèdes. 

ANALYSE  (àvâJiuTij],  ».  f.  Résolution  d'un  tout  en' 
SCS  parties.  ||  Analyse  chimique,  décomposition  d'un< 
composé  au  moyen  de  réactifs  appropriés,  et  séparation 
de  ses  principes  constituants.  ||  hn  gram.  Analyse,  ex- 
posé que  le  maître  fait  faire  des  accidents  et  (les  pro- 
priétés des  mots  ou  des  phrases.  {|  L'analyse  logique 
consiste  à  expliquer  le  nombre,  la  nature  et  la  compo- 
sition dcspropiisitions,  et  à  en  distinguer  et  déterminer 
les  différents  termes.|{  L'analyse  grammaticale  est  l'ana- 
lyse syntaxique  et  l'analyse  spécifique  réunies  et  faites 
toutes  deux  a  la  fois  de  la  même  phrase.  {]  En  log.  Mé- 
thode par  laquelle  on  remonte  des  effets  aux  causes,. 
ou  des  conséquences  aux  principes,  du  particulier  a». 
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général,  du  composé  au  simple.  |{  En  littérature,  extrait, 
précis,  examen  d'un  ouvrage.  ||  Au  moral,  examen,  ro- 
cherclie.  L'analyse' de  nos  facultés.  ||  £n  math.  L'analyse 
est  l'algèbre.  ||  Ex  OEsmiaE  ikaltse,  loc.  adv.  En  der- 
nier résultat. 

ANALYSÉ,    ÉE,  p.  p.  d'analyser. 

ANALYSER,  V.  a.  Faire  l'analyse. 

*  ANALYSEUR,  «.  m.  Celui  qui  analyse. 
ANALYSTE,  «.  m.  Celui  qui  est  versé  dans  l'analyse 

mathématique. 

ANALYTIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'analyse,  qui  pro- 
cède par  analyse.  ||  Géométrie,  mécanique  analytique, 
traitMqui  reposent  sur  l'emploi  de  l'algèbre  ouducal- 
oul  infinitésimal. 

ANALYTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  analytique; 
par  roie  d'analyse. 

ANAMORPHOSE  [âvajtioM«7t«],  ».  f.  Image  déformée 
dessinée  sur  une  surface  plane,  qui,  vue  par  réflexion 
dans  un  miroir  cylindriqne  ou  conique,  présente  une 
figure  régulière.  ||  En  bot.  Nom  donne  i  l'ensemble  des 
enangements  qui  se  manifestent  chez  certains  lichens 
et  autres  cryptogames. 

ANANAS  (a-na-nà.  Péruvien,  fuinas),  <.  m.  Plante  de 
l'Inde  et  de  l'Amérique  méridionale,  qui  produit  le 
fruit  appelé  aussi  ananas.  |{  Espèce  de  grosse  fraise  très- 
parfumee. 

*ANANDRE  [àvpriv.  et  ày>:^l,  ad}.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  fleui-s  sont  privées  d'organes  miles. 

*  ANANTHE  (àv  priv.  et  â'/$o(],  adj.  Qui  ne  porte  pas 
de  fleurs. 

ANAPESTE  [iviKonini),  t.  m.  En  poésie  grecque  et 
latine,  pied  composé  de  deux  brèves  et  d'une  longue. 

ANAPESTIQUE,  a<f;.  Dans  lequel  entre  l'anapeste. 

ANAPHORE  [iimifi>f.i),  ».  f.  Figure  de  rhétorique. 
Répétition  du  même  mot  en  tête  des  phrases  ou  de 
membres  de  phrase. 

*  ANAPLASTIE  [i-ji,  icXianiv),  ».  f.  En  chir.  Art  de 
rétablir  la  forme  normale  des  parties  mutilées.  On  em- 
ploie plus  généralement  autoplastie. 

ANARCHIE  {àvafixC»),».f.  Absence  de  gouvernement 
et  par  suite  désordre  et  confusion. 

ANARCHigUE,  adj.  Qui  tient  de  l'anarchie.  ||  Favo- 
rable i  l'anarchie.  Opinion  anarchique. 

ANARCHISTE,  ».  m.  Fauteur  d'anarchie,perturbateur. 

ANASARQUE  {xvi,  oifl),  ».  f.  Gonflement  du  corps 
produit  par  de  la  sérosité  infiltrée  dans  le  tissu  cellulaire. 

ANASTOMOSE  (ivtirrd/<u;i«),  ».  f.  En  anat.  Abou- 
chement de  deux  vaisseaux. 

ANASTOMOSÉ,  tt.p.p.  de  s'anastomoser.  Des  veines 
anastomosées  entre  elles. 

*  ANASTOMOTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'anastomose. 

ANASTOMOSER  (S'),v.  r.  Se  joindre  par  anastomose. 

ANASTROPHE  {à-mrrptfi),t.f.  En  ifram.  Renverse- 
ment de  construction;  par  exemple,  en  latin,  mecum  au 
Ueu  de  cum  me. 

ANATHÉMATI8É,  ÉE,  p.  p.  d'&nathcmatiser.  Opi- 
nions anathématisées. 

ANATHÉMATISER  («vaScusrfÇtiv),  t>.  (?.  Frapper 
d'analhème,  excommunier.  |{  Blâmer  avec  force,  vouer 
k  l'exécration.  Nous  anathémstisons  celte  opinion,  Pasc. 

ANATHÈME  {xiiBtuLo],  S.  m.  Personne  exposée  pu- 
bliquement a  la  malédiction  parl'autorité  ecclésiastique. 
\\Ad}.  Qu'il  soit  anathème.  |l  Par  cxtcns.  Retranche- 
ment de  la  communion  de  l'Ëglise.  ||  Malédiction.  Je  ne 
viens  pas  ici  prononcer  des  anathcmes  contre  les  gran- 
deurs numaines,  KASf.  ||  En  parlant  des  personnes,  op- 
probre, exécration.  Vous  n'êtes  que  l'anathème  du  ciel 
et  le  scandale  de  la  terre,  Mass.J  |  Fig.  Réprobation,  blâme 
solennel.  Cetteproposition  est  frappée  d  anathème,  Pasc. 

ANATIFE  (lat.  anasel  feiTe),».  m.  Genre  de  cirrhi- 
pèdes,  dont  les  valves  sont  soutenues  sur  un  pédoncule 
(ubuleux  susceptible  de  s'allonger  et  de  se  contracter, 
d'où  le  nom  de  poiuie-pieds. 

*ANATOCISME  (àvaroxiT/i^s),  «.  m.  Capitalisation  des 
intérêts  d'une  somme  prêtée. 

ANATOMIE  [lat.  analomia),  s.  f.  Art  de  disséquer  les 
différentes  parties  des  corps  organisés.  |  {  Science  qui  a 
pour  objet  les  corps  organisés  considérés  i  l'état  de 
repoe,  et  pour  but  UconnaisMnce  de  leur  organisation 


ou  constitution.  ||  Corps  disséqué,  imitation  d'nn  corps 
disséqué.  Une  pièce  d'anatomie.  1 1  Fig.  Analyse,  examen. 
Il  s'appesantit  sur  les  détails;  il  fait  une  anatoniie,  u  BauT. 

ANATOMIQUE,  adf.  Qui  appartient  i  l'anatomie. 

ANATOMIQUEMENT,  acfti.D'unemanièreanatomiquc. 

ANATOMISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'analomiser. 

ANA'TOMISER,  II.  a.  Faire  l'anatomie,  disséquer. ||  Fig. 
Il  est  inutile  de  tant  anatoniiser  les  sons,  d'Ouvet. 
Il  Anatomiser  un  livre,  un  discours,  l'examiner  endétail, 
en  analyser  les  différentes  pvties. 

ANATOMISTE,  ».  m.  Celui  qui  s'occupe  d'anatomie, 
qui  est  versé  dans  l'anatomie. 

*  ANATROPE  (ivurpinu],  adj.  En  bot.  Se  dit  de  l'onile 
végétal  qui  est  réfléchi. 

ANCÊTRES  (b.lat.  emteces»or),».  m.  pi.  Dans  le  style 
noble,  les  ascendants  qui  ont  précède  le  grand-père. 
Homme  qui  compte  une  longue  suite  d'ancêtres.  |]  Les 
hommes  qui  ont  vécu  avant  noua,  sans  être  de  notre  fa- 
mille. Suivant  la  coutume  de  nos  anoètres.  jj  Au  »ing. 
m.  et  f.  Un  ancêtre  important  de  ce  prince,  le  grand 
Henri  IV,  Vott. 

ANCHE  (anc.  h.  ail.  ancha,  jambe},  ».  f.  Languette 
mobile  qui  ouvre  et  ferme  alternativement  le  passag« 
de  l'air  dans  un  tuyau,  et  que  l'on  fait  vibrer.  Une  ancns 
de  clarinette.  ||  Jeu  d'anches,  série  des  tuyaux  de  l'orgue 
embouchés  comme  des  instruments  à  anche. 

ANCHILOPS  (an-ki-lops'.  •Ayx'iw+).  »■  »"•  P«''l» 
tumeur  située  vers  le  grand  angle  de  I  œil,  devant  ou  i 
côté  du  sac  lacrymal. 

ANCHOIS  (an-choi.  Lat.  aphya),  t.  m.  Petit  poisson 
de  mer  que  1  on  sale  pour  le  conserver,  et  qui  se  mangs 
d'ordinaire  en  hors-d  œuvre. 

ANCIEN,  lENNE  [antianu»,  forme  non  latine  tirée  da 
aille],  adj.  Qui' existe  depuis  longtemps.  Une  invention 
ancienne.  Notre  ancienne  amiiié.  ||En  t.d'admin.  forest. 
Arbres  anciens,  arbres  réservés,  qui  ont  plus  de  trois  fois 
l'âge  du  taillis,  c'est-i-dire  qui  ont  atteint  ou  passé  cent 
ans.  Il  Qui  a  existé  aiilrefois.  l.es  peuples  anciens.  ||  En 
langage  mystique,  l'ancien  homme,  l'homme  non  re- 
nouvelé. H  II  s  emploie  par  opposition  k  nouveau,  mo- 
derne. L'.Ancien  et  IcNouveau  Testament,  jj  Qui  n'exerce 
plus  une  charge,  une  profession.  Un  ancien  préfet.  ||  Par 
analogie,  mon  ancien  patron,  mon  ancien  propriétaire. 
Il  Suotl.  Ancien  se  dit  de  celui  qui  a  été  avant  un  autre 
dans  une  charge,  dans  un  corps.  Villars  avait  avec  lui 
le  maréchal  de  Boufllers,  son  ancien.  Volt.  ||  Sub»t.  Il 
se  dit  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  Un  ancien  a  dit. 
Il  II  se  dit  encore  de  ceux  qui  ont  existé  avant  nous  et 
nous  ont  transmis  des  œuvres.  On  ne  fait  que  glaner  après 
les  anciens.  ||  Ancien,  homme  âgé.  Nous  devons  du  rc»- 

Eecl  à  nq;  anciens.  ||  Dans  l'Écriture,  l'Ancien  des  jours, 
ieu.  Il  Titre  de  dignité.  Les  anciens  du  peuple  d'Israël, 
parce  que  d'abord  on  choisissait  des  vieillards  pour  rem- 
plir les  fonctions  les  plus  importantes.  [|  Conseil  des  An- 
ciens, une  des  deux  sections  du  corps  législatif,  dans  la 
constitution  de  l'an  III. 
ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois,  dans  les  siècle* 


ANCIENNETÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ancien. 
L'ancienneté  d'une  loi.  |l  Priorité  de  réception  dans  un 
corps.  Ils  ont  rang  selon  leur  ancienneté.  I]  De  toute  an- 
cienneté, depuis  un  temps  immémorial,  de  tout  temps. 

ANCILE  [an-si-P.  Lat.  ancile],  a.  m.  Bouclier  sacré 
que  les  Romains  croyaient  tombé  du  ciel ,  et  à  la  possession 
duquel  ib  supposaient  attachée  la  durée  de  leur  empire. 
*ANCIPITÉ,  ÉE  (lat.  ancep»),  adj.Zn  bot.  Se  dit  de 
foute  partie  de  plante  qui  est  comprimée  sur  ses  deux 
faces,  et  qui  a  deux  tranchants. 

AMCOLIE  (lat.  des  bot.  aquilegia]  ,t.f.  Nom  de  l'aqui- 
légie  vulgaire,  dite  aussi  herbe  de  lion,ancolic  desjardins. 

ANCRAGE,  ».  m.  Lieu  propre  pour  ancrer. 

ANCRE  (lat.  aiicoro),  ».  f.  Instrument  de  fer  à  deux 
dents  qu'on  laisse  tomber  au  fond  de  l'eau  pour  fixer  les 
bâtiments.  ||  Mouiller  l'ancre  ou  simplement  mouiller, 
jeter  l'ancre.  ||  Ancre  de  miséricorde  ou  ancre  sacrée, 
se  disait  autrefois  de  la  maîtresse  ancre.  ||  Fig.  C'est 
mon  ancre  de  salut,  c'est  ma  dernière  ressource.  ||  L'an- 
cre est  le  symbole  religieux  de  l'espérance.  ||  En  (ool. 
Poisson  du  genre  des  spares. 
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hWBHt,  Et,  p.p.  d'ancrer.  Vaisseau  bien  ancré.||  Fig. 
ÊUUi  fortemebt,  affermi.  Ce  soupçon  ancré  dans  TOtre 
esprit.  Il  En  blas.  Se  dit  des  croix  et  des  sautoirs  dont  les 
boQtssoot  dinsês  et  tournés  comme  les  pattes  d'une  ancre . 

ANCRER,  V.  R.  Jeter  l'ancre.  { |  K.  a.  Fig.  AfTennir.  Son 
mérite  l'a  ancré  dans  la  faveur  du  roi.  [I  S'ancrer,  v.r.  Fig. 
S'âablir,  s'afTermir  dans  une  situation,  dans  un  poste. 

ANDABATE  (lat.  andabata),  s.  m.  Gladiateur  qui 
OKnbatlail  à  cheval  avec  un  bandeau  sur  les  yeux. 

AMOAIN  lilal.  andare), s.  m.  Élenducque le  faucheur 
pent  ttucfaer  de  pas  en  pas. 

*  ANDALOUS,  a.  m.  CneTal  andalous,  nom  du  cheval 
d'Espagne  de  l'ancienne  race  dite  des  genêts. 

ANDANTE  ou,  selon  r.\cadémie,  AN  DANTE  (an-dan-f 
ou  an-dan-té.  Ital.  andanle],  adv.  T.  de  mus.  Ni  trop 
rite,  ni  trop  lentement.  ||  S.  m.  Air  qui  doit  être  joué 
dans  on  mouveinent  un  peu  lent.  ||  Au  pi.  Des  andantes 
ou  des  andantes. 

•  ANDAHTIIIO,  adv.  T.  de  mus.  D'un  mouvement  un 
pea  moins  lent  que  l'andante.  ||  5.  m.  Morceau  de  mu- 
sique qui  doit  être  joué  de  ce  mouvement.  \\  Aupl.  Des 
aiidaiiluios. 

ANDELLE,  s.  m.  Du  bois  d'.^delle  ou  ellipti({ue- 
meot  de  i'andelle,  bois  qui  vient  d'auprès  d'une  rivière 
de  Normandie  nommée  Andelle,  et  qui  est  le  meilleur  à 
bcAler  qu'on  apporte  i  Paris. 

AHOOUILLE  [Il  mouillées,  fi.  lat.  inductili»),».  f. 
Bojiu  de  porc  rempli  de  tripes  ou  de  chair  hachée  du 
mane  animal. 

AMDOUILLER  [Il  mouillées,  ànc.  fr.  antoillier,  de 
aUe  et  œil  î),*.  m.  Petite  corne  qui  vient  au  bois  du 
tôt,  du  chevreuil  et  du  daim. 

ANDOUILLETTE  (dimin.  d'andouille),  t.  f.  Petite 
aodooine  faite  avec  la  chair  de  veau. 

ANDROavME  \i.iîf,6-iuioi\,  s.  m.  Synonvme  d'her- 
loaphnxUte.  |  \  Âaj.  Un  être  androgyne.  [|  En  bot.  Plantes 
anw)gynes,cellesqui,étant  monoïques,  portentdesfleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  sur  un  même  pédoncule. 

AHDROlDE  (imjp,  ûia,),  S.  m.  Automate  à  figure 
d'hoaune. 

ANDROHÈDE  ('AtScoiiiSri),  ».  f.  Nom  propre  d'une 
femme  dans  la  mythologie  grecque,  donné  1  une  con- 
steUaCion  de  l'héaiisphére  septentrional. 

Ame  flat.  atima),  s.  m.  BUe  de  somme  du  genre 
cheval,  i  kogues  oreilles.  ||  En  dos  d'ine,  en  forme  de 
do*  d'ine,  c'est-à-dire  ayant  deux  parties  réunies  au 
soDunel,  et  présentant  un  talus  de  chaque  cité.  ||  Têtu 
oomme  un  àne,  très-opiniilre.  j{  Sérieux  comme  un  Sue 
qu'on  étrille,  d'une  gravité  affectée.  |{  Méchant  comme 
va  âne  rouge,  difficile,  méchant,  d'un  naturel  difficile. 
I)  C'est  nnane  bâté,  c'est  un  homme  fort  ignorant.  ||  Le 
pool  aux  ânes,  ce  que  personne  ne  doit  ni  ne  peut 
■gnorer;  ce  qui  est  si  bcile  que  tout  le  monde  doit  y 
re'usir.  IJ  Beàmct  d'âne,  bonnet  de  papier  garni  de  deux 
eomes  qu'on  met  snr  la  tète  des  enfants  en  guise  de 
punition.  |{  Oreilles  d'âne,  cornets  de  papier  imitant  la 
iionne  d'une  oreille  d'âne,  qu'on  met  à  un  enfant,  pour 
le  punir  d'une  faute  d'ignorance.  |j  Contes  de  Peau 
d'ine,  petits  contes  inventés  pour  l'amusement  des  en- 
bnts.  Il  Fig.  Homme  sans  intelligence,  esprit  fermé. 
Il  .^;.  Je  n'y  sais  ps  âne,  Hol.  {|  Pas  d'âne,  espèce  de 


plante  médicinale.  J  [  Prov.  L'âne  du  commun  est  toujours 
le  plus  mal  bâté,  c  est-à-dire  les  affaires  d'une  oommu- 
naalé  sont  plus  mal  biles  que  celles  d'un  particulier.  {{ Il 
cfaercbe  son  âne  et  il  est  dessus,  il  chcrcbe  ce  qu'il  a 
entre  les  mains.  ||  Pour  un  point,  faute  d'un  point, 
Martin  perdit  son  âne,  c'est-à-dire  peu  de  chose  a  man- 
qué pour  que  l'affaire  réussit. 

ANÉANTI,  K,p.p.  d'anéantir.  La  discipline  militaire 
aiabotie.  ||  Ame  anéantie  devant  Dieu,  âme  qui  s'hu- 
nùlieprofondément.  Il  Fig.  Confondu,  stupéfait,  exténué. 

ANEANTIR  [à  et  ttéaut],  V.  a.  Faire  rentrer  dans  le 
oèant.  Dieu  peut  anéantir  l'univers,  jj  Détruire.  |{  Fig. 
IderdaiHun  accablement  profond.  {{  Fig.  Anéantir  un 
acte.  Anéantir  une  coutume,  jj  S'anéantir,  p.  r.  Devenir 
â  rien.  i|  En  t.  de  dévotion,  s'abaisser,  s'humilier  de- 
vant Dieu.     . 

ANtANTISSEMCNT,*.  m.  Action  d'anéantir  ;  résulut 
fc  celte  action.  i|  En  t.  de  dévotion,  abaissement  devant 


Dieu,  y  Abattement  allant  jusqu'à  la  privation  momçn- 
tanée  de  lou  le  force  et  de  1  exercice  des  facultés. 

ANECDOTE  [àyÈxôoroï],  adj.  Inédit,  non  donné  jus- 
qu'ici (vieilli  en  ce  sens] .  L'histoire  anecdote  des  sciien- 
ces,  FOUTE».  Il  S.  /.  Chose  inédite  (sfens  vieilli),  et  pres- 
que toujours  particularité  historique. 

ANECDOTIER,  s.  m.  Celuiquial'habitudede  raconter 
des  anecdotes,  le  plus  souvent  fausses. 

ANECDOTIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'anecdote;  qui 
contient  des  anecdotes.  Hisloire  anecdotique. 

AnÉE,  ».f.  La  charge  d'un  âne. 

*  ANÉMIE  (àv  priv.  et  afjuta],  S.  /.  État   opposé  à  la 

Eléthore,  qui  consiste  non  en  une  diminution  absolue  de 
I  masse  au  sang,  mais  en  un  abaissement  de»  globules 
de  ce  liquide  à  un  nombre  proportionne)  plus  ou  moins 
uu-dessous  de  leur  nombre  normal. 

ANÉMOMÈTRE  (jvc/to;,  iiirpm),  S.  m.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 

ANÉMONE  (stysivivi)],  s.  f.  Espèce  de  renoncule. 
Il  Griffe  ou  patte  d'anémone,  racine  de  l'anémone.  ||  En 
zoologie,  'anémone  de  mer,  nom  vulgaire  des  actinies. 

*  ANÉM08C0PE  (xv:;iO(,  axoirEîï),  s.  m.  Instrument 
qui  fait  connaître  la  direction  du  vent.  C'est  la  même 
chose  que  la  girouette. 

AneriE,*./'.  Stupidité  grossière.  Il  Erreur,  sottise. 
Eh  bien,  voilà  encore  de  vos  ânerics  !  Mol. 
*ANÉR0'(DE  (à»  priv.  et  à>jp],  adj.  Baromètre  ané- 
roïde, nom  donné  à  un  appareil  qui  remplit  l'office  de 
baromètre,  et  dont  un  tube  vidé  d'air  et  recourbé  sur 
lui-même  est  la  pièce  principale. 

An  ESSE,  s.  f.  La  femelle  de  l'âne. 

*  ANE8THÉSIE  (àvawôiijfa),  ».  f.  Privation  générale 
ou  particulière  de  la  faculté  de  sentir,  produite  soit  par 
une  maladie,  soit  par  des  agents  anesthésiqucs. 

*  ANESTHÉSIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  Vaneslhésie  ; 
qui  produit  l'anesthésie. 

ANETH  (a-nè.  'Ay>i0ov),  ».  m.  Plante  ombellifère 
dont  la  semence  est  tonique  et  carminative. 

ANÉVRISMAL  et  mieux  ANÉVRVSMAL,  ALE,  adj. 
Qui  tienldel'anévrysmeouqui  a  rapport  il'anévrysme. 

ANÉVRISME  et  mieux  ANÉVRYSME  [àytipvtiia],  ». 
m.  Tumeur  produite  sur  le  trajet  d'une  artère  par  la  di- 
latation des  membranes  (anévrysme  vrai] ,  et  aussi  tu- 
meur formée  par  le  sang  épanché  hors  d'une  artère 
(anévrysme  faux] .  Il  Anévrysme  du  cœur,  dilatationdes 
cavités  du  cœur. 

*  ANÉVRYSMATIQUE,  adj.  Quiarapportà  l'anévrysme; 
qui  est  affecté  d'anévrysme. 

ANFRACTUEUX,  EUSE  (lat.  an/ractuotua),  adj.  Qui 
a  des  anfractaosit^.  Chemin  anfractueux. 

ANFRACTUOSITÉ,  ».  /.  S'emploie  surtout  au  plur. 
Détours  et  enfoncements.  Les  anfractuosités  d'une 
route.  Il  En  anat.  Enfoncements  sinueux  qui  séparent  les 
circonvolulions  du  cerveau. 

ANGAR,  ».  m.  Voy.  hakgar. 

ANGE  (iat.  angélus), s.  m.Être  créé,  mais  d'une  na- 
ture purement  spirituelle.  ||  Les  neuf  chœurs  des  anges, 
les  esprits  bienheureux  qui  composent  la  cour  céleste. 
Il  Les  anges,  pris  dans  un  sens  spérial,  ceux  qui  sont  du 
dernier  chœur.  Les  anges  sont  au-dessous  des  archanges. 
Il  Les  anges  déchus,  les  anges  des  ténèbres,  les  démons. 
Il  Bon  ange,  mauvais  ange,  anges  qu'une  croyance  po- 
pulaire assigné  à  chaque  bomme  pour  présider  a  sa  desti- 
née. 1 1  Personne  d'une  grande  pieté,  d^ine  grande  vertu, 
d'une  extrême  douceur.  C'est  un  ange  de  douceur. 
Il  Comme  un  ange,  fort  bien,  parfaitement.  Belle  comme 
un  ange.  ||  Être  aux  anges,  être  dans  le  ravissement. 
Il  Rire  aux  anges,  être  transporté  de  joie.  jjEnhist.  nat. 
.Ange  de  mer  et  plus  communément  ange,  poisson  du 
genre  des  squales.  |{  Lit  d'ange  ou  lit  à  l'ange,  lit  sans 
colonnes  et  à  rideaux  relevés.  ||  Manches  d'anges, 
manches  de  robe  de  femme  très-larges  et  n'allant  qu'à 
la  moitié  du  bras.  ||  Ange  de  grève,  crocheleur. 

ANGÉLIQUE  (lat.  angelicus],  adj.  Qui  est  propre  à 
l'ange.  Il  Salutation  angélique,  VAve  Maria,  prière  à  la 
Vierge.  |{  Aussi  parfait  qu'un  ange,  ou  digne  d'un  ange. 
Bonté,  résignation  angélique.  {|  Voix  angéliques,  sorte  , 
de  jeu  d'orgue  composé  de  tuyaux  à  anche. 

ANGÉLIQUE  (lat.   angelicus),  ».  f.  Plante  dont  la 
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racine  nous  est  apportée  sèche  de  la  Bohême,  des  Alpes 
et  des  Pyrénées.  ||  Bonbon  fait  avec  les  tiges  encore 
Tertes  de  la  plante. 

ANGÉLIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  angélique. 

ANOELOT  (dimin  d'ange],  ».  m.  Monnaie  française, 
<]u  règne  de  saint  Louis,  qui  portait  l'image  de  saint 
Michel  avec  un  serpent  sous  ses  pieds. 

*  ANOELOT,  (.  m.  Petit  fromage  qui  se  fait  en  Koi^ 
fnandie,  et  qui  portait  la  figure  d  un  angelot. 

*  ANGELOT,  s.  m.  Poisson  du  genre  des  squales. 
ANGELUS  (an-jé-lus'.  IM  angélus),  $.  m.  Prière  en 

l'honneur  du  mystère  de  l'Incarnation,  qui  se  fait  le 
matin,  à  midi  et  le  soir.  {I  Signal  donné  par  la  cloche 
d'une  église  au  moment  ou  l'on  doit  faire  cette  prière. 
Sonner  l'angelus. 

ANGINE  [lat.  angina) ,  (.  f.  InHammalion  de  la  gorge. 

ANQINEUX,  tUSt,  tmj.  Quia  rapporta  l'angine; qui 
«st  accompagné  d'angine. 

ANGIOGRAPHIE  (àyy«ro/,  ypif€iv),  S.  f.  Descrip- 
tion des  vaisseaux  des  corps  vivants. 

ANGIOLOGIE  {iyjtiov,  iiyoi),  S.  f.  Partie  tleTanato- 
oiie  qui  traite  des  vaisseaux. 

ANGIOSPERME  [àv/iloy,  t„tp,ia) ,  odj .  En  bot.  Qui 
appartient  i  l'angiospermie. 

ANGIOSPERMIE,  f.  f.  Nom  donné,  dans  le  systèmede 
Linné,  à  un  ordre  de  plantes  didynames  qui  ont  leurs 
graines  revêtues  d'un  péricarpe  distinct. 
«ANGLAIS  (lat.  Angti,  nom  de  peiiplej,  «.  m.  Cheval 
anglais.  Il  montait  un  anglais  fort  vite,  IiAiiiLTO^r. 

ANGLAISE,  s.  f.  Espèce  de  danse  d'un  mouvement 
très-vif  II  Musique  faite  pour  cette  danse.  ||  Boucles 
de  cheveux  allon{;ées  que  les  femmes  laissent  relomber 
le  long  des  tempes.  ||  Écriture  anglaise  ou  simplement 
anglaise,  nom  d'une  sorte  d'écriture  nommée  aussi 
cursive.  ||  À  l'akgi  aise,  loc.  a/v.  À  la  manière  des  An- 
glais. Ce  cavalier  trotte  à  l'anglaise. 

ANGLAISÉ.  ÉE,  p.  p.  d'anglaiser.  Cheval  anglaisé. 

ANGLAISER  [anglais],  v.  a.  Enlever  les  nmscles 
«biisseurs  de  la  queue  d'un  cheval,  afin  que  la  queue  se 
tienne  relevée. 

ANGLE  (lat.  angulus) ,s.m. L'espace  indéfini  compris 
entre  des  lignes  ou  des  plans  qui  se  rencontrent.  ||  Angle 
de  forlificalion,  rencontre  de  lignes  géométriques  dans 
un  ouvrage  d'architecture  militaire.  ||  Les  angles  d'un 
bataillon,  les  coins  d'un  bataillon  formé  en  carré. 
Il  Angle  facial,  angle  formé  par  deux  lignes  droites,  par- 
tant de  la  base  des  dents  incisives  supérieures  et  se 
portant,  l'une  au  trou  auditif,  l'autre  à  la  partie  la  plus 
saillante  du  front. 

*  ANGLE,  ÉE,  aclj.  En  blas.  Se  dit  d'une  croix  en  sau- 
toir, qiuud  il  y  a  des  figures  mouvantes  qui  sortent  des 
angles. 

ANOLET  [dimin.  d'angle),  s.  m.  En  arch.  Cavité  à 
angle  droit  qui  sépare  les  bossages. 

ANGLEUX,  E\l8t.,adj.  Noix  angleuse,  noix  dont  la  sub- 
stance est  renfermée  dans  des  espèces  de  petits  angles. 

ANGLICAN,  ANE,  ad}.  Qui  a  rapport  à  la  religion 
dominante  en  Angleterre.  Eglise  anglicane.  ||  Sitbsl. 
Celui,  celle  qui  est  delà  religion  anglicane. 
«ANGLICANISME,  «.  m.  Religion  des  anglicans. 

ANGLICISME,  S.  m.  Façon  ae  parler  propre  à  la  lan- 
gue anglaise. 

ANQLOMANC,  adj.  et  s.  Qui  imite  les  Anglais. 

ANGLOMANIE,  $.  f.  Passion,  avec  imitation,  pour  ce 
qui  est  anglais. 

«ANGLOPHOBE  {Anglais  et  foUXv),adj.  et  t.  Qui  a 
borreur  des  Anglais. 

ANtaOlSSE  ihLanguslia],  s.  f.  Sentiment  de  resser- 
rement à  la  région  épigastnque,  avec  difficulté  de  res- 
pirer et  grande  tristesse.  ||  Grande  affliction  avec  inquié- 
tude, y  Poire  d'angoisse,  poire  d'un  goût  très-àpre. 
H  Famil.  Avaler  des  noires  d'angoisse,  sulir  des  mor- 
tificalians,  de  vifs  déplaisirs.  ||  Poire  d'angoisse,  bâillon 
de  fer  dont  se  servaient  les  voleurs  pour  étouffer  les  cris. 

*  ANGOISSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'angoisser.  Ils  seront  agités 
«t  angoissés,  Boss. 

*  ANGOISSER,  V.  o.  Faire  souffrir  l'angoisse. 
AN60N  (ail.  Angel),  s.  m.  Demi-pique  à  l'usage  des 

Francs.  ||  Crochet  pour  la  pèche  des  crustacés. 


ANGORA,  adj.  Chèvre  angora,  chat  angora,  animan 
originaires  d'Angora  et  remarquables  par  leurs  poils 
soyeux.  ||  5.  m.  lin  angora,  un  chat  angora. 

*  ANGUICHURE,  s.  f.  {en  et  anc.  fr.  guuhe,  poignée, 
anse,)  s.  f.  Ëcharpe  à  laqueUe  est  attaché  le  cor  oa  la 
trompe  de  chasse. 

ANGUILLADEj/;  mouillées),  s.  f.  Coup  cinglé  avec 
une  peau  d'anguille,  avec  un  mouchoir  tortillé  comme 
une  anguille  ou  avec  un  fouet,  et  aussi  une  suite  de  ces 
coups. 

ANGUILLE  (//mouillées.  Lat.  anguilla,  dimin.  d'an- 
guis],  t.,  f.  Poisson  d'eau  douce  de  la  forme  d'un  sa- 
pent. Il  Échapper  comme  une  anguille,  glisser  entre  les 
moins,  et  au  fig.  n'être  pas  sûr.  |l  Écorcher  l'anguille 

Rar  la  aueue,  commencer  par  ou  l'on  eût  dû  finir. 
Anguille  de  mer,  un  des  noms  vulgaires  du  congre. 
[[Anguille  de  haie,  serpent  ou  couleuvre.  ||  Jeu  d'ioo- 
liers,  dans  lequel  on  cache  un  mouchoir  roulé  :  celui 
qui  le  cherche  en  frappe  les  autres  s'il  le  trouve.  ||  I^w. 
n  y  a  quelque  anguille  sous  roche,  il  se  trame  quelque 
intrigue.  ||  Il  ressemble  aux  anguilles  de  Melun,  il  crie 
avant  qu'on  l'écurcbe,  se  dit  de  quelqu'un  qui  se  plaint 
avant  de  sentir  le  mai. 

«  ANGUILLIÈRE  (//mouillées),  «.  f.  Lieu  ombrageux 
et  bourbeux  où  l'on  conserve  des  an^illcs. 

ANGULAIRE  (Ut.  angularis],  adj.  Qui  a  un  ou  plu- 
sieurs angles.  ||  En  archil.  Qui  est  à  l'encoignure  d'un 
édifice.  Pierres  angulaires.  1 1  Fig.  Jésus-Christ  est  appelé 
dans  l'Écriture  la  pierre  angulaire,  parce  qu'il  soutient 
l'Église,  comme  la  pierre  angulaire  soutient  l'édifice. 
«  ANGULAIREMENT,  adv.  En  forme  d'angle. 

•  ANGULÉ,  ÉE,  adj.  En  bolan.   Qui  oflre  des  angles 
en  nombre  détermine. 

ANGULEUX,  EU8E  (lat  angnlosus),  adj.  Qui  présente 
des  angles.  Un  rocher  anguleux.  ||  Par  extens.  Visage 
anguleux,  visage  dont  les  traits  ont  une  forte  sailh'e. 
li  Mg.  Rude.  Caractère  anguleux. 

ANGUSiriCLAVE  {angustus,  clavus),  ».  m.  Tunique 
des  chevaliers  romains;  elle  était  ornée  de  bandes  de 
pourpre  étroites,  par  opposition  au  laticlave  des  séna- 
teurs, orné  de  bandes  fort  larges. 

ANOUSTtÉ,ÉE  (lat.  angustin",,  adj.  Étroit,  serré,  en 
parlant  d'un  chemin.  ||  Il  est  vieux. 

•  ANGUSTIFOLIÉ,  ÉE   (lat.   angustus,  (olium),  adj. 
Se  dit  des  plantes  qui  ont  les  feuilles  étroites. 

*  ANHÉLATION    (lat.  anhelatio),  ».  f.  En  méd.  Res- 
piration courte  et  fréquente,  essouffleineiit. 

«  ANHÉLEUX,  EU8E,  adj.  En  méd.  Respiration  anbé- 
Icuse,  respiration  fréquente  et  laborieuse. 
«  ANHYDRE  (îmtfoi),  adj.  En  chim.  Qui  ne  contient 
pas  d'eau.  Alcool  anhydre. 

ANICROCHE  {croche),  ».  f.  Ce  qui  accroche,  arrête, 
empêche.  Il  s'est  trouvé  une  anicroche  à  son  mariage, 
Skv. 

AniER,  1ère  (lat.  atinarius),  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  conduit  un  âne. 

ANIL,  s.  m.  Plante  dont  on  tire  l'indigo. 

ANIMADVERSION  (lat.  animadver»io),  ».  f.  Impro- 
bation.  L'animadversion  publique. 

ANIMAL  (lat.  animal],  s.  m.  Animaux  au  pi.  Etre 
vivant,  doué  de  la  faculté  de  sentir  et  de  mouvoir  tout 
ou  partie  de  son  corps.  L'homme  est  un  animal  rai- 
sonnable. Il  Famil.  et  fig.  Personne  stupide  et  grossière. 
Il  Famil.  Être  animal  d'habitude,  tenir  i  ses  habi- 
tudes. 

ANIMAL,  ALE,  adj.  Animaux  au  pi.  masc.  Qui  est 
propre  à  l'animal,  qui  concerne  l'animal.  Vie  animale. 
Il  Propre  à  l'animal,  en  tant  qu'opposé  à  l'homme.  In- 
stinct purement  animal.  Il  Règne  animal,  l'ensemble  de 
tous  les  animaux,  j  {  Substance,  nourriture  an  jniale,celie 
qui  provient  des  animaux.  ||  Chimie  animale,  partie  de 
la  cnimie  qui  a  pour  objet  l'étude  des  matières  anima- 
les. Il  Charnel,  opposé  à  spirituel.  La  vie  animale. 

ANIMALCULE  (dimin.  d'animaV\,  s.  m.   Animal  si 
petit  qu'on  ne  peut  le  voir  qu'à  l'aide  du  microscope. 
«  ANIMALIER,  s.  m.  Se  dit  des  peintres  et  des  sculp- 
teurs qui  représentent  des  animaux. 

ANIMALISATION,  ».  /.  Changement  de  nature  qu'é- 
prouvent les  aliments  végétaux,  et  qui  les  rend  propres 


Digitized  by 


Google 


ANl 


—  39  — 


'  ANN 


icoDcaurir  à  l'entretien  et  i  la  réparation  des  corpa 
animaux. 

ANIHkLls£,ÉE,ji.p.d'aninialiser.Aiiincntaminali$ë. 

ANIHALISCR,  V.  a.  Convertir  une  suMance  en  la 
propre  cubslance  d'un  animal.  [{  S'animaliser,  v.  r. 
S'as^miler  à  la  substance  d'un  animal. 

AMWALITt,  a.  /.  Ensemble  des  qualités  ou  faculU.>s 
qoi  sont  les  altriliuts  des  êtres  composant  le  règne  ani- 
mal. Il  lies  caractères  de  l'animal,  par  opposition  i 
l'homme.  {I  Ensemble  des  animaui,  par  opposition  à 
l'ensemble  des  végétaux. 

*  ANIBATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  donné  la  rie. 
ANIMATION,  t.  f.  Action  d'animer,  de  donrter  de  la 

■rie.  Il  Fig.VtTacité,  chaleur. 

AHIHC.  tX.,  ;>.  p.  d'animer.  Doué  de  vie.  |j  Fis.  Qui 
est  dans  telle  ou  telle  disposition  d'esprit.  Animé  de  sen- 
timents bienrcillants.  |[Excité,  encouragé.  Animé  par  le 
saccès.  |{  Irrité.  Il  était  fort  animé  contre  les  Tyrieiis, 
Fis.  jl  Absol.  Il  était  animé  et  parlait  arec  cnaleur. 
Il  Qm  a  de  l'animation.  Lutte  animée.  {|  Teint  animé, 
teint  qui  dcTient  plus  vif  par  la  chaleur,  par  une  émo- 
tion. jlEnphys.  Poussé.  Projectile  anime  d'une  trùs- 
graode force.  j|  $.  m.  Le  vivant  et  l'animé,  Biirr. 

ANIMER  {lat.  animare],v.  a.  Donner  lime,  la  vie. 
il  Fig.  Jadis  une  multitude  vivante  animait  cette  en- 
ceinte, V0L.XET.  [I  Remplir  d'ardeur,  échauffer.  Son 
exenqtle  doit  animer  toute  l'armée,  Ff.t.  {|  En  phys. 
Pousser,  mouvoir.  La  force  qui  anime  le  boulet. ||  Irriter, 
mettre  en  colère. Il  Donner  de  la  force,  de  la  chaleur  à  un 
écrit, à  un  discours.  {[Donner  de  l'éclat,  de  la  vivacité. 
Quel  courroux  animait  ses  regards!  Rac.  {[  Communi- 
^jiierun  air  dévie  à  une  œuvre  d'art.  Ce  peintre  anime 
tontes  ses  figures.  ||  S'animer,  v.  r.  Prendre  de  la  vie, 
de  la  vivacité.  Son  teint  s'anime.  ||  S'exciter,  s'encoura- 
ger. Tout  le  monde  s'animera  au  travail,  Yts.  \\  S'ir- 
riter. Il  Devenir  comme  vivant,  en  parlant  d'une  œu- 
vre d'art. 

*  ANIMISME,  t.  m.  Doctrine  qui,  pour  expliquer  chaque 
phémmèDe  de  la  vie  et  chaque  maladie,  fait  interve- 
nir dans  les  «nps  organisés,  considérés  comme  inertes, 
Time  pour  principe  d'action,  pour  cause  première. 

«ANIMISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'animisme. 

ANIMOSITC  (lat.  animoiUaê),  1.  f.  Sentiment  per- 
manent de  haine  qui  jiorte  à  nuire.  Avoir  de  l'animosité 
contre  guelqu'uD.  Il  Violence  et  acharnement  dans  une 
diseossMo,  un  débat. 

ANISI»-ni.  'A«iTav),«.  m.  Plante  odoriférante  de  la 
famiUe  àes  omhellifères.  ||  Fruit  de  l'anis.  L'anis  sert 
à  aromatiser.  |j  Espèce  de  dragâes  faites  avec  de  l'anis. 
Anis  de  Verdun.  ||  Pomme  d'anis,  nom  du  fenouiUet, 
sorte  de  pomme. 

AHISC,  ÉE,  p.p.  d'aniser.  Une  liqueur  anisée. 

ANISCR,  g.  a.  Donner  à  une  chose  le  goût  de  l'anis. 

ANISCTTE,  t.  f.  Liqueur  composée  avec  des  semences 
«l'aDÏ*  macérées  aans  l'eau-de-vie  filtrée  et  sucrée. 

ANKTLOSE  |xyxû)1u91{),s.  f.  Diminution  ou  impos- 
sibilité absolue  des  mouvements  d'une  articulation  na- 
turdlemoit  mobile. 

*  ANKVLOSi,  ÉE,  p.  p.  d'ankyloser.  Genou  ankylosé. 
«  AHKYLOSCR,  v.  a.  Causer  uneankylose.  ||  S'ankylo- 

«er,  >.  r.  Contracter  une  ankylosc. 

ANNAL,  ALE  (a-nnal.  Lat.  annalis) ,  adj .  Annaux  au 
pi.  Eajar.  Qui  ne  dure  qu'un  an  ;  qui  est  valable  seu- 
leoieal  une  année. 

ANNALES  (lat.  annaleê),  s.  f.  pi.  Récit  des  événe- 
ments année  par  année.  1 1  Dans  le  style  élevé,  histoire. 

ANNALISTE,  t.  m.  Celui  qui  éci-it  des  annales. 

ANNATE  (b.  Ui.  annota),  t.  f.  Ancien  droit  du  pape 
SDT  les  bénéiiccs  oonsisloriaux,  qui  consistait  ordinaire- 
ment dans  une  année  du  revenu. 

ANNEAU  (a-no.  Lat.  annelliu]  s.  m.  Cercle  régulier 
<n  non,  fait  de  métal  ou  de  matière  dure  et  servant  à 
altadier.  ||  Fig.  Ici  se  forge  le  premier  anneau  de  cette 
kagne  ebaine  dont  l'ordre  social  est  formé,  J.  J.  Rocss. 
Il  Bagne.  ||  Anneau  nuptial,  bague  de  mariage.  ||  Anneau 
pastoral,  épiscopal,  gros  anneau  que  portent  les  cardi- 
tmxx  et  les  évéques.  1 1  L'anneau  du  pécnenr,  le  sceau  qui 
•rt  apposé  à  certaines  expéditions  ne  la  cour  de  Rome. 
(IBaade  de  cbe.eux  frises.  Ses  beaux  cheveux  tombant 


par  gros  anneaux.  Fin.  \\  Fig.  Le  serpent  se  traîne  en 
longs  anneaux.  {]  En  hist.  nat.  Saillie,  marque,  rangée 
circulaire.  Les  cornes  du  bélier  croissent  tous  les  ans 
d'un  anneau,  Borr.  ||  En  t.  dcjard.  Greffe  en  anneau, 
en  Qùle  ou  en  sifllel,  celle  qui  se  fait  par  l'applicatiofl 
d'une  portion  d'écorce  aunulnire.  Il  Anneau  dune  clef, 
la  partie  qu'on  lient  à  la  main  pour  touruer  la  clef  dans 
la  serrure,  y  Enastron.  Cercle  qui  entoure  la  planète 
Saturne.  ||  Anneau  solaire  ou  horaire,  espèce  de  petit 
cadran  portatif. 

ANNEE  (a-née.  B.  lat.  annota),  s.  f.  Temps  d'une 
révolution  complète  de  la  terre  dans  son  urbiteautour  du 
soleil.  Il  Année  civile,  année  de  trois  cent  soixante-ciaj 
jours.  Il  Année  bissextile,  année  de  trois  cent  suixante- 
six  jours.  Il  Durée  de  douze  mois.  Il  y  a  bien  des  an- 
nées que  nous  ne  nous  sommes  vus.]|  Aimée  d'exer- 
cice, celle  où  l'on  exerce  actuellement  une  chnrse  que 
plusieurs  ont  droit  d'exercer  l'un  après  l'autre.  Être  en 
année,  d'année.  ||  Année,  par  rapporta  la  température. 
Année  pluvieuse,  cliaude,  sèche.  ||  Par  rapport  aux  pro- 
ductions de  la  terre.  Bonne,  mauvaise  année,  année  0:1 
la  récolte  est  bonne,  mauvaise. ||  Somme  à  paver  uu  i  re- 
cevoir par  année.  Je  suis  d'une  année  en  retard.  ||  Les 
différents  Âges  de  la  vie.  Perdre  les  plus  belles  années 
de  sa  vie. 

ANNELÉ,  ÉE,  p.  p.  d'annelcr.  Arrangé  en  anneaux. 
Il  En  archit.  Se  dit  d'une  colonne  coupée  par  des  es- 
pèces d'anneaux.  ||  En  hist.  nat.  Se  dit  des  parties  de 
plantes  qui  ont  un  anneau  au  collet;  de  reptiles  dont  te 
corps  présente  des  raies  circulaires  d'une  couleur  difTé- 
rcnte  de  celle  des  parties  voisines.  ||  Annelés,  s.»i.  vl. 
Animaux  invertébrés  pairs,  et  articulés  pu  annelés 
extérieurement. 

ANNELER  (anc.  fr.  annel,  anneau],  v.  a.  ArrangiT 
en  anneaux,  en  parlant  des  cheveux. 

ANNELET  (dimiu.  i'annel,  anneau],  s.  m.  En  blas 
Petit  anneau.  ||  En  arcb.  Petites  pièces  carrées  qui  se 
placent  aux  chapiteaux  de  rordi-edori(|ue,et  qu'on  nomme 
aussi  niets  ou  listeaux. 

ANNÉLIDES  {annelé],  I.  m.  pi.  Vers  i  sang  ruugu 
formant  la  première  classe  de  la  subdivision  des  vers. 

ANNELURE  (anneler),  ».  f.  Frisure  des  cheveux  par 
anneaux.  ||  Peu  usité. 

*  ANNEXATION,  s.  f.  Action  d'annexer. 

ANNEXE  (a-nnè-ks'.  Lat.  annexus],  s.  f.  Succursale 
d'une  église  paroissiale.  ||  Tout  ce  qui  est  uni  à  une  chose 
principale.  |  f  Pièces  jointes  i  l'appui  d'un  rapport,  d  un 
procès-verbal,  etc. 

ANNEXÉ,  ÉE  ,  p.  p.  d'annexer.  Joint  à,  attaché  i. 

ANNEXER  [annexe],  v.  a.  Joindre  à.  ||  S'annexer, 
V.  r.  Être  annexé. 
«ANNEXION  (lat.  aimerto],  s. /*.  Action  d'annexer. 

*  ANNEXIONNISTE,  adj.  Qui  a  pour  objet  l'annexion 
d'un  pays  à  un  autre.  ||  Subil.  Partisan  de  l'annexion. 

ANNIHILATION,  s.  /.  Action  d'annihiler. 
ANNIHILÉ,  ÉE,p.  p.  d'annihiler.  Acte  annihilé. 
ANNIHILER  (a-nni-i-lé.  Lat.  anniAi7ar(-],l>.  a. Mettre 
i  néant.  ||  S'annihiler,  v.  r.  Devenir  à  néant. 

*  ANNILLE  [Il  mouillées],  «.  f.  En  blas.  Sorte  de  croix 
ancrée  ou  ligure  en  forme  de  deux  crochets  adossés. 

ANNIVERSAIRE  (a-ni-vèr-sê-r'.  Lat.  anniversarius\ , 
adj.  Qui  ramène  le  souvenir  d'un  événement  arrivé 
à  pareil  jour,  une  ou  plusieurs  années  auparavant.  \\S. 
m.  Va  glorieux  anniversaire.  1 1  Service  qu'on  fait  pour 
un  mort  au  retour  annuel  du  jour  de  son  décès. 

ANNONAIRE  (a-nno-nè-r'.  Lat.  nniioiiariuj] ,  adj. 
Loi  annonairc,  loi  qui  chez  les  Romains  pourvoyait  à  ce 
que  les  vivres  n'enchérissent  pas. 

ANNONCE  (a-non-s'J ,  s.  /.  Avis  par  lequel  on  fait 
parvenir  une  chose  à  la  connaissance  du  public.  ||  Fij; 
Cette  apparente  stupidité  qui  est  l'annonce  des  iiiios 
fortes,  J.  J.  RoDss. 

ANNONCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'annoncer.  L'n  spectacle  an- 
noncé. Annoncé  par  le  domeslii|ue. 

ANNONCER  (lat.  annunciare.),  V.  a.  Rendre  connu, 
faire  savoir.  Annoncer  une  bonne  nouvelle.  ||  Dire 
le  nom  de  queliju'un  qui  va  entrer  ;  faire  savoir  l'arri' 
vée  de  quelqu'un.  ||  Publier,  faire  connaître  au  public. 
Annoncer  une  vente,  un  spectacle.  ||  Prêcher,  expli- 
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querla  parole  de  Dieu.  Annoncer  l'Évangile.  {|  Dire  d'a- 
vance, prédire.  Les  prophètes  ont  annoncé  la  venue  du 
Messie.  Il  Indiquer,  présager,  être  un  pronostic,  un si- 
cne.  Prodiges  qui  annonçaient  le  courroux  du  ciel. 
fl  Montrer,  faire  preuve.  Ceux  qui  annoncent  de  l'in- 
struction. Il  S'annoncer,  t).  r.  Se  faire  connaître,  se  ma- 
nifester. La  colùre  s'annonce  par  la  violence. 

ANNONCEUR,  s.  m.  Celui  qui  annonce.  Se  disait 
du  comédien  qui  venait,  vers  la  fin  du  spectacle,  faire 
l'annonce  des  pièces  qu'on  devait  jouer  le  lendemain. 

ANNONCIADE  [annoncialion),  s.  f.  Ordre  de  reli- 
gieuses fondé  par  Jeanne ,  reine  de  France,  fille  de 
Louis XI.  Il  5.  Z'.  Une  annonciade,  une  religieuse  d'un 
couvent  de  l'Annonciade. 

ANNONCIATION  (lat.  amionciatio],$.  f.  Actiond'an- 
noncer.  ||  Message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge  pour  lui 
annoncer  le  mystère  de  r  Incarnation.  ||  L'Aimancia- 
tion,  jour  où  l'Église  célèbre  ce  mystère. 

ANNOTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  notes  sur  un 
texte. 

ANNOTATION  (lat.  annUolio],  s.  f.  Noies  explica- 
tives faites  sur  un  texte. 

ANNOTÉ,  £e,  p.  p.  d'annoter.  Texte  annoté. 

ANNOTER  (a-nno-té.  Lat.  annolare],  v.  a.  Faire  des 
notes  sur  un  texte. 

ANNUAIRE  [fin],  «.m.  Ouvrage  qui,  paraissant  chaque 
année,  consigne  ce  qui  est  relatif  a  celte  année,  en  lait 
de  statistique,  de  commerce,  d'événements. 

*  ANNUALITÉ,  I.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  annuel. 
ANNUEL,  a.  m.  Hesseque  l'on  fait  dire  tous  les  jours, 

{tendant  une  année,  pour  un  mort,  à  compter  du  jour  de 
a  mort. 

ANNUEL,  ELLE  (a-nnu-èl.  Lat.  annuala],  adj.  Qui 
dure  un  an.  ||  Qui  a  lieu  tons  les  ans.  ||  Qui  est  perçu 
ou  payé  par  année.  |l  Plantes  annuelles,  celles  qui  ne  vi- 
vent qu'un  an.  Il  En  liturgie,  se  dit  des  principales  fêles, 
tellesquePàques,  la  Pentecôte,  etc.  ||  S.  m.  Annuel  ma- 
jeur, lete  du  premier  ordre.  Annuel  mineur,  fête  du 
second  ordre. 

ANNUELLEMENT,  adv.  Par  chaque  année. 

ANNUITÉ,  s.  Z'.  Somme  payée  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  et  qui  libère  le  débiteur  des  intérêts 
et  du  principal  de  sa  dette. 

*  ANNULABLE,  arij.  Qui  peut,  qui  doit  être  annulé. 
ANNULAIRE  (lat.  animtus],  adj.  Qui  ressemble  à  un 

anneau.  Forme  annulaire.  ||  Qui  est  propre  à  recevoir 
un  anneau.  Doigt  annulaire  ou  substantivement  l'an- 
nulaire, le  quatrième  doigt,  où  l'an  met  l'anneau.  ||  En 
asir.  Éclipse  annulaire,  éclipse  du  soleil  pendant  la- 
quelle il  ne  reste  de  son  disque  qu'un  anneau  lumineux. 

*  ANNULATIF,  IVE,  adj.  Qui  annule.  Sentence  annu- 
lative. 

ANNULATION,  ».  f.  Action  d'annuler. 
ANNULÉ,  ÉE, />./>.  d'annuler.  Lois  annulées  par  la 
violence. 

*  ANNULEMENT,  <.  m.  En  t.  de  mar.  Action  d'annuler 
par  un  signal  le  signal  précédent. 

ANNULER  (lat. annullare),v. a.  Rendre  nul.  N  Annu- 
ler quelqu'un,  lui  ôtcr  toute  action,  toute  influence. 
[|  S'annuler,  t>.  r.  Devenir  nul. 

*  ANNULIFÉRE  ou  ANNULIGÉRE  (lat.  annulus  et 
ferre  ou  gercre],  adj.  En  hist.  nal.  Qui  porte  des  an- 
neaux colorés. 

ANOBLI,  lE,  p.  ».  d'anoblir.  Qui  a  été  fait  noble. 
Il  S.  m.  Celui  quia  été  fait  noble. 

ANOBLIR  (à  et  noble),  v.  a.  Faire  noble,  donner 
un  titre  de  noblesse.  ||  Anoblir  signifie  donner,  con- 
férer la  noblesse  ;  ennoblir  signifie  donner  de  l'éclat,  de 
la  considération,  de  l'importance.  Celle  distinction  toute 
récente  était  incoimue  aux  écrivains  des  siècles  précé- 
dents. Il  S'anoblir,  u.  r.  Acheter  des  titres  de  noblesse. 

ANOBLISSEMENT,  S.  m.  Action  d'anoblir.  Lettres 
d'anoblissement. 

ANODIN,  INE  (àvu^uvoi),  adj.  En  méd.  Qui  calme 
la  douleur.  ||  S.  m.  Un  anodin.  l|Fig.  Remède  anodin, 
moyen,  ressource  peu  efficace,  a  cause  que,  en  méde- 
cine, les  remèdes  anodins  adoucissent  plutôt  le  mal  qu'ils 
ne  le  guérissent.  ||  Vers  anodins,  couplets  anodins,  mé- 
chants vers,  couplets  sans  esprit.  Personnage  anodin. 


ANOMAL,  ALE  (iveS/ialo;),  adj.  Anomaux  au  pi. 
masc.  Qui  présente  des  inégalités,  des  irrégularités. 
Il  En  gram.  Irrégulier.  Aller  est  un  verbe  anomal. 

ANOMALIE  [a/uaaXU),  «./.  État  de  ce  qui  est  ano- 
mal; irrégularité.  |(  En  astr.  La  distance  angulaire  du 
lieu  vrai  ou  moyena'uneplanèteà  l'aphélie oua  l'apogée. 

ANOMALISTigUE,  adi.  Année  anonfialistique,  temps 
que  la  terre,  étant  aphélie,  met  à  redevenir  aphélie; 
365  jours  6  heures  13  minutes  59  secondes. 

ANOMIE  [jy«/to;),  «.  /.  Genre  de  coquilles  créé  par 
Linné. 

AnON  [dimin.  d'<tne] ,  s.  m.  Petit  d'un  âne  et  d'une 
ânesse. 

AnonnÉ,  tt,p.  p.  d'ânonner.  Une  leçon  inonnée. 

XNONNEMENT,  t.  m.  Action  d'ânonner. 

ANONNER  {dnon],v.n.  Lire  ou  réciterd'une  manière 
pénible  et  hésitante.  ||  V.  a.  Il  ânonna  sa  leçon. 

ANONYME  [iwm/j.oi),  adj.  Qui  est  sans  nom.  Pam- 
phlet anonyme.  ||  Société  anonyme,  société  dont  la  rai- 
son n'est  pas  connue  du  public.  \\  S.  m.  Ce  libelle  est 
d'un  anonyme.  ||  Garder  l'anonyme,  faire  un  secretde 
son  nom. 

*  ANONYMIE,  ».  f.  Qualité  d'anonyme. 

*  ANOREXIE  [iyiipc^(a),s.  f.  En  méd.  Absence d'appétiU 

*  ANORMAL,  ALE  (à  priv.  et  normal),  adj.  Anormaui 
au  plur.  masc.  Contraire  aux  règles. 

*  ANOSMIE  [ài  priv.  et  i^/ii)  OU  AN08PHRÉSIE  ih 
ç.ritii],  S.  f.  Diminution  ou  perte  complète 


priv.  et  4»j>ji>j»i{], 
de  l'odorat. 


•  ANOSTÉOZOAIRES  (àvo«Tto;,  Çux/»ey},  adj.  Ani- 
maux qui  n'ont  point  d  os. 

*  ANOURE  (iv  priv.  et  oùpâ),  adj.  et  s.  m.  Se  dit  des 
animaux  qui  n'ont  point  de  queue. 

ANSE  (lat.  ansa),  s.' f.  Partie  saillante  de  certains 
ustensiles,  qui  sert  k  les  saisir  et  à  les  porter.  [|  Fig. 
Faire  danser  l'anse  du  panier,  se  dit  d'une  cuisinière 
qui  gagne  sur  les  denrées  qu'elle  achète.  ||  Par  compa- 
raison, tout  ce  qui  est  recourbé  comme  l'anse  d'un  vase. 
Une  anse  d'intestin.  ||  Petite  baie  peu  profonde. 

ANSE,  ANSÉATIQUE,  voy.  hanse,  iianséatiqce. 

*  ANSE,  ÉE,  (ui/- Qui  porte  une  anse,  qui  a  la  forme 
d'une  anse.  Croix  ansée,  croix  environnée  d'un  cercle  et 
suspendue  à  une  anse  ;  symbole  usité  chez  les  ancieos 
Égyptiens. 

*  ANSER,  V.  a.  Garnir  d'une  anse. 

•  ANSÉRINE  (lat.  aiisen'tiiM],  ««(;'./'.  Peau  ausériné, 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  chair  de  poule. 

«ANSÉRINE  [\a\..  anserinus),  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chénopodées,  où  l'on  remarque  l'ansérine 
vermifuge  et  le  bon-henri. 

ANSPECT  (an-snèk.  Angl.  handspUte)  ».  m.  T.  de 
mar.  Levier  dont  I  extrémité  est  garnie  d'une  armature 
de  fer. 

ANSPESSADE  (iUl.  lancia  spezzata],  ».  m.  Dans 
l'ancienne  armée  française,  bas  ollicier  d'infanterie  sub- 
ordonné au  caporal. 

ANTAGONISME  (àvraytiviT/ia),  s.  m.  Résistance  que 
s'opposent  deux  forces,  deux  .puissances  contraires. 
Il  Fig.  Opposition  d'idées,  de  doctrines. 

ANTAGONISTE  (àvravwviiTvis),  S.  m.  Celui  qui  lutte 
contre.  Un  redoutable  antagoniste. 

ANTAN  (lat.  anle,  anmi»\  s.  m.  L'année  qui  pré- 
cède celle  qui  court.  11  n'est  plus  usité  que  dans  la  locu- 
tion :  Je  ne  m'en  soucie  non  plus  que  des  neiges  d'autan. 

ANTANACLASE  (ivTKvstx/aju),  »./.  En  rhét.  Répé- 
tition d'un  même  mot  en  des  sens  différents. 

ANTARCTIQUE  (àvTapxTixéj),  adj.  Qui  est  opposé  an 
pôle  arctique,  c.-a-d.  qui  est  au  sud.  ||  En  hist.  nat. 
Se  dit  d'animaux  et  de  plantes  qui  habitent  les  contrées 
froides  de  l'hémisphère  méridional. 

•  ANTARÈS,  s.  m.  Nom  d'une  étoile  fixe  de  la  première 
grandeur,  qui  est  dans  le  corps  du  Scorpion. 

•  ANTE,  ».  f.  Avance  en  bois  au'on  met  aux  ailes  d  uu 
moulin.  Il  Antes,  pilastres  carres  qui  accompagnent  les 
jambages  des  portes,  ou  forment  les  angles  d  un  édifice. 
Se  dit  aussi  de  tous  les  ordres  de  pilastres  d'encoignure. 

*  ANTE-BOIS,  s.  m.  Tringle  mise  sur  le  parquet  d  une 
chambre,  le  long  du  mur,  afin  d'empêcher  le  frottement 
des  meubles  contre  la  paroi.  On  dit  aussi  anti-bou. 
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ANTÊCÉDEMMENT,  ailv.  Aatt-ricurement. 

•  MITÉCÉOENCC,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  antécédent. 
Il  En  astr.  Se  dit  de  la  marche  en  apparence  rétrograde 
oet  planètes  de  l'est  à  l'ouest. 

AtntCÙXHt,  ENTE  (lat.  antecedens],  adj.  Qui 
précède  dans  l'ordre  des  temps. 

AMTÉCéOENT,  ».  m.  Fait  antérieur  par  rapport  à 
no  autre  bit.  |{  Les  antécédents  d'une  personne,  les 
faits  principaux  de  sa  vie  passée.  ||  En  gram.  Tout  mot 
aaqad  le  pronom  relatif  ou  adjectif  conjonctif  qui, 
leqwiel,  etc.  se  rapporte.  i|  En  log.  La  première  propo- 
sition d'un  entfa ymeme,  dont  la  seconde  est  appelée  con- 
sé<{neat.  ||  T.  de  math.  Le  premier  des  deux  termes 
d'an  rapport  ;  le  second  terme  est  appelé  conséquent. 

AMTÉCCSSEUR  (lat.  anlecator],  $.  m.  Titre  donné 
antreCns  au  professeur  de  droit  dans  une  université. 

ANTECHRIST  (an-te-kri.  Lat.  Antichristus) ,  s.  m. 
Imposteur  qui,  venant  avant  la  fin  des  temps,  voudra 
étuilir  une  religion  opposée  à  celle  de  Jésus-Christ. 
il  Emienù  du  Christ.  {|  Au  pi.  Des  anlechrisls. 

ANTÉDILUVIEN,  lENME  (Ut.  ante  et  dtluvium), 
adj.  Qni  a  existé  avant  le  déluge. 

•  ANTéFME  ',lat.  ante/ixus],  s.  f.  T.  d'arcb.  auc.  Or- 
nement qui  s'appliquait  au  bord  des  toits  couverts  de 
tuiles  creuses  pour  en  masquer  les  vides. 

•  ANTENNAIRC,  adj.  Qui  a  rapport  aux  antennes  des 
insectes. 

ANTENNE  (lat.  antenniC),  s.  f.  Vergue  très-inclinéc 
et  fixée  lu  mât  par  le  tiers  de  sa  longueur,  dont  les 
deux  tiers  s'élèvent  ainsi  au-dessus  du  mât.  ||  En  hist. 
nat.  Appendice  articulé  et  mobile  que  les  insectes  por- 
tent à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  tête. 

ANTÉPÉNULTIÈME  (lat.  aille  et  pénultième],  adj. 
Qni  précède  le  pénultième,  c'est-à-dire  qui  est  le  troi- 
siènie  à  partir  ou  dernier.  ||  S.  f.  Syllabe  qui  précède 
l'aTint-demière  syllabe  d'un  mot. 

ANTÉRIEUR,  EURE  (lat.  anleriorV  adj.  Qui  pré- 
.^e  dans  l'ordre  des  temps.  Corneille  est  antérieur  à 
Racine.  ||  Placé  en  avant.  Les  poteaux  antérieurs.  |[En 
gram.Passéantérieur,  futur  anterieur,tempsqui  exprime 
une  action  passée  antérieurement  i  une  autre  action. 

ANTÉMEUREMENT,  adv.  Précédemment. 

ANTÉRIORITÉ,  t.  f.  Priorité  de  temps. 
«  ANTHÉMIS  [Mtii.lî\,  S.  m.  Nom  scientifique  de  la 
camomille. 

ANTHÈRE  [2v6«^'{],  s.  f.  Partie  de  l'étaminequi 
tenfenne  le  pollen  ou  poussière  fécondante. 

ANTHOLOGIE  (-:iv6a;iovta],  s.  ^.Recueil  de  petites 
pièce*  de  vers  choisies.  L'Anthologie  rrediue.  L'Antho- 
logie française.  {|  En  hist.  nat.  Traité  des  fleurs. 

•  ANTHOZOAIRE  (»9o;,  i;aipuyj),  adj.  Se  dit  d'ani- 
maux qui  ressembunt  plus  ou  moins  i  des  fleurs. 

•  ANTHRAUFÈRE  {î»'HaZ  et  lat.  ferre),  adj.  Qui 
ooDlient  du  charbon  ou  de  la  houille. 

•  ANTHRACITE  tîvSpit^],  s.  m.  Carbone  presque  en- 
lièrement  privé  de  principes  volatils  pyrogénés,  d'ori- 
gine végétale,  comme  la  houille. 

ANTHRAX  {ivôpal,),  ».  m.  En  méd.  Tumeur  infl.ini- 
maloire  afléctant  le  tissu  cellulaire  sous-cutoné  et  se 
terminant  toujours  par  la  gangrène. 
«AHTHRÉNE  (àvS^Mvvj),  ».  m.  Anthrène  des  musées, 
<Iit  aussi  omoarette,  insecte  qui  dévaste  les  collections. 
ANTHROPOLOGIE  (iï9p-^:ro--,  io/oj,  s.  f.  Histoire 
naturelle  de  l'homme.  ||  Fig.  de  style  par  laquelle  on 
attribue  i  Dien  des  affections,  des  actions  humaines. 
«  ANTHROPOLOGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'anthro- 
pologie. Il  Qui  a  rapport  à  la  figure  dite  anthropologie. 

•  ANTHROPOMORPHE  (zv6pun«i,  fiùff^),  adj.  Qui 
a  la  forme  d'un  homme. 

ANTHROPOMORPHISME,  t.  m.  Doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  i  Dieu  une  forme  humaine. 

ANTHROPOMORPHITE,  *.  m.  Sectaire  qui  attribue 
à  Dieu  une  ibmie  humaine. 

ANTHROPOPHAGE  [iiB^anofiyoi),  adj.  Qui  mange 
de  la  chair  humaine.  ]|  S.m.  Les  anthropophages  sont 
auasi  appelés  cannibales. 

ANTHROPOPHAGIE,  ».  f.  Habitude  de  manger  de  la 
diair  hiiinaine. 

ANTI  ....Préfixe  qui  exprime  ou  l'opposition  comme 


dans  anliacorbutigue  :  dans  ce  cas  il  vient  de  ivrl;  ou 
l'antériorité,  la  situation  antérieure,  comme  dans  anti- 
date,anliihambre.'ians  ce  cas  il  représente  le  latin  ante. 
ANTIAPOPLECTIQUE  [ivrl  et  apoplectique),  adj. 
En  méd.  Bon  contre  l'apc^lexie. 

*  ANTI-BOIS,  s.  m.  Voy.  akte-bois. 
ANTICHAMBRE   (lat.  aille  et  chambre),  ».f.  Pièce 

d'entrée  d'un  appartement.  ||  Propos  d'antichambre, 
propos  de  valets.  Ij  Faire  anticliambrc,  attendre  le 
moment  d'être  introduit.  I|  Faire  faire  antichambre,  faire 
longtemps  attendre  quelqu'un  avant  de  le  recevoir. 

ANTICHRÈSE  (âvrix/oujcj),  ».  f.  T.  de  droit.  Abandon 
des  revenus  d'une  propriété  pour  les  intérêts  d'un  em- 
prunt. 

ANTICHRÉTIEN,  lENNE  (àvr^  et  chrétien),  adj. 
Qui  est  opposé  à  la  religion  chrétienne. 

*  ANTICHRISTIANISME,  s.  m.  Caractère  de  ce  qui  est 
anticbrétien.  Encore  qu'ils  n'aient  cessé  d'animer  le 
peuple  par  ces  idées  d  antichrbtianisme,  Boss. 

*  ANTICIPANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Se  dit  des  phéno- 
mènes périodiques  qui  se  reproduisent  à  des  intervalles 
progressivement  plus  courts. 

ANTICIPATION  (lat.  anttcipatio) ,  s.  f.  Action  d'an- 
ticiper, de  faire  une  chose  avant  l'époque  déterminée. 
Il  T.  de  finance.  Sorte  d'emprunt  remboursable  sur  les 
perceptions  à  faire.  1 1  Usurpation  faite  sur  un  droit,  un 
bien.  ||  Antidate.  Ces  savants  se  fondent  sur  des  anti- 
cipations. Volt.  Il  P*R  iisTiciPATiox, /oc.  adv.  Avant  le 
temps.  Il  Figure  de  rhétorique,  prolepse,  réfutation 
anticipée  d'wjections  prévues.  ||  En  mus.  Se  dit  d'un 
accord  ou  d'une  note  qu'on  entend  avant  le  temps. 

ANTICIPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'anticiper.  Fait,  pris  d'avance. 

ANTICIPER  (lat.  anticipare),  v.  a.  Prévenir,  de- 
vancer. Il  Y.  n.  .anticiper  sur,  usurper,  empiéter. ||  An- 
ticiper sur  les  temps,  sur  les  faits,  donner  à  un  fait 
une  date  antérieure  à  la  véritable. 

*  ANTICONSTITUTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  op- 
posé à  la  constitution  d'un  pays. 

ANTIDARTREUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Bon  contre  les 
dartres. 

ANTIDATE  (lat.  ante  et  date),  ».  f.  Date  fausse  et 
antérieure  à  la  date  véritable. 

ANTIDATÉ,  tt,p.p.  d'antidater.Des  pièces  antidatées. 

ANTIDATER,  v.  a.  Mettre  une  date  antérieure  i  celle 
du  jour  où  l'on  écrit. 

ANTIDOTE  {xvriSoroi),  ».  m.  Contre-poison.  {{  Fig. 
D'excellents  antidotes  contre  la  mélancolie,  Hoktesq. 

*  ANTIDOTE,  ÉE,  adj.  Pourvu  d'antidote. 
ANTIENNE  (lat.  antipliona),  ».  f.  Passage  de  l'Écri- 
ture qu'on  chante  en  tout  ou  en  partie,  avant  tin  psaume, 
et  qu  on  répète  eu  entier  après.  |J  Fig.  Chanter  toujours 
la  même  antienne,  répéter  toujours  la  même  cnose. 
Il  Fig.  Annoncer  une  triste  antienne,  annoncer  une 
triste  nouvelle. 

ANTIFÉBRILE,  adj.  Qui  est  bon  contre  la  fièvre. 

*  ANTIQOUTTEUX,  EUSE,  adj.  Bon  contre  la  goutte. 
ANTILAITEUX,  EUSE,  adj.  et  s.  m.  Les  médicaments 

antilaiteux  ou  simplement  les  antilaiteux,  médicaments 
auxquels  on  supposait  la  propriété  de  diminuer  la  sé- 
crétion du  lait,  et  qu'on  employait  contre  les  maladies 
dites  laiteuses,  c.-à-d.  causées  par  la  rétrocession  du  lait. 

ANTILOGIE  (àvTiJov^n),  ».  /.  T.  didactique.  Contra- 
diction de  Inngage,  d'idées. 

ANTILOPE,  ».  f.  Genre  de  mammifères  de  la  famille 
des  ruminants  à  cornes  creuses  non  caduques,  tels  que 
la  gazelle,  le  chamois. 

*  ANTIMILITAIRE,  adj.  Contraire  à  l'esprit  militaire. 
ANTIMOINE  (h.  lat.  antimonium),  s.  m.  Métal  d'un 

blanc  bleuâtre  avec  lequel  on  prépare  l'émétique. 

*  ANTIMON  ACAL,  ALE,  «(//..Qui  est  opposé  aux  moines, 
aux  couvents  de  moines. 

*  ANTIMONARCHIQUE,  adj.  Qui  est  oppose  au  gouver- 
nement monarchique. 

ANTIMONIAL,  ALE,  ou  ANTIMONIÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
est  fait  avec  l'antimoine,  qui  en  contient.  ||  S.  m.  plur. 
Les  antimoniaux,  médicaments  dont  le  principe  actif  est 
l'antimoine. 

*  ANTINATIONAL,  ALE,  adj.  Contraire  i  la  nation,  i 
SCS  iulérêls. 
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ANTINOMIE  (à»TiïO/t<a),  *.f.  Conlndiclioo  réelle  ou 
a)>pirente  entre  deux  lois.  Concilier  de>  antinomie*. 

ANTIPAPE,  (.  m.  Celui  ^i  prétend  poser  pour  pape 
au  préjudice  du  pape  choisi  légitimement,  el  qui  cause 
par  cette  prétention  un  schisme  dans  l'È^lise. 

•  ANTIPAPISME,  s.  m.  État  de  celui  qni  est  antipape. 
IJ  Opinion  religieuse  qui  ne  reconnaît  (ùs  la  suprématie 
au^pe. 

•  ANTIPAPISTE,  s.  m.  Qui  est  opposé  au  papisme. 
ANTIPATHIE  (iyTi»â9«(a) ,  s.  /.  Aversion  naturelle 

et  non  raisonnée.  |l  Défaut  d'aflinité  entre  les  choses. 
L'eau  et  l'huile  ont  oe  l'antipathie.  ||  Vieilli  en  ce  sens. 
ANTIPATHIQUE,  eulj.  Se  dit  des  personnes  el  des 
choses  qui  se  repoussent  l'une  l'autre.  |J  Faroil.  Cet 
homme  m'est  antipathique,  j'aide  l'aTersion  pour  lui. 

•  ANTI  PATRIOTIQUE,  adj.  Opposé  au  patriotisme. 
ANTIPÉRISTALTIQUE  (d/iti  et  péràtaltique],  adj. 

XouTcment  antipéristaltique  de  l'estomac  et  des  in- 
testins, mouTement  de  contraction  de  ces  organes  de  bas 
-en  haut,  de  manière  que  les  matières  qu'ils  contiennent  se 
trouvent  reportées  en  sens  inverse  de  leur  cours  habituel. 

ANTIPÉRISTASE  (knimplrrain),».  f.T.  didactique. 
Action  de  deux  qualités  contr.iires  dont  l'une  sert  à 
rendre  l'autre  plus  vive  et  plus  puissante,  comme  quand 
on  dit  que  le  feu  est  plus  ardent  l'hiver  que  l'été. 

ANTIPESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre  à 
combattre  la  peste,  i  en  préserver. 
.  ANTIPHERNAUX  (à»T(,  ?«/>«!),  adj.  m.  pi.  T.  de 
pratique.  Biens  antiphemaux,  biens  que  le  mari  donne 
a  sa  femme  par  contrat  de  mariage. 

ANTIPHILOSOPHIQUE,  adj.  Qui  est  contraire  aux 
principes  de  la  philosophie. 

•  ANTIPHLOOISTIQUE,  adf.  En  chim.  Qui  combat  la 
théorie  du  phlogislique.  ||  En  méd.  Qui  combat  l'in- 
llammation.  {|  S.  m.  ]il.  les  antiphlogistiques. 

ANTIPHONAIREou  ANTIPHONIER  (b.  lat.  antinho- 
narium],  $.  m.  Livre  d'église  où  se  trouvent  notes  les 
antiennes  et  tous  les  chants  de  l'oflice. 

ANTIPHRASE  (àvT^sjsznj),  S.  f.  Emploi  d'un  mot 
ou  d  une  proposition  dans  un  sens  contraire  i  son  vé- 
ritable sens;  ainsi  le  mot  Euménides,  qui  signifie  étymo- 
logiquement  bienveillantes  et  qui  s'applique  aux  Furies, 
«st  formé  par  antiphrase. 

•  ANTIPHYSIQUE,  ndj.  Qui  est  contre  la  nature. 

•  ANTIPIED,  S.  m.  Pied  ou  patte  de  devant  d'un  mam- 
«lifcre. 

ANTIPODE  (à'/rfiroui),  S.  m.  Celui  qui  habite  i  l'ex- 
ti'éinité  d'un  diamètre  de  la  terre  en  opposition  i  celui 
<fui  habite  i  l'autre  extrémité.  {{  Fig.  Cet  homme  est 
I  atilifjode  du  bons  sens,  ses  raisonnements,  ses  actions 
n'ont  pas  le  sens  commun.  ||  11  se  dit  des  lieux.  Les 
antiiKxles  de  Paris  sont  au  sud-est  de  la  Nouvelle-Zé- 
landc.  Jl  Je  voudrais  que  cet  homme  fùtaux  antipodes, 
bien  loin,  le  plus  loin  possible. 

•  ANTIPOÉTIQUE,  adl.  Contraire  à  la  poésie. 

«  ANTIPOLITIQUE,  adj.  Opposé  i  la  saine  politique. 

ANTIP80RIQUE,  adj.  et  s.  m.  Qui  convient  contre 
la  gale.  Eau  antipsorique.  Des  antipsoriques. 

ANTIPUTRIDE,  or/)',  et  s.  m. Qui  s'opposeàlaputridité. 

ANTIQUAILLE  (h.  lat.  an/t^ua/ta)  ,s.  f.  Chose  antique 
<lc  peu  de  valeur. 

ANTIQUAIRE  (b.  lat.  antiquarius) ,  s.  m.  Celui  qui 
s'applii|ue  à  l'étude  de  l'antiquité,  en  eipliijuant  les 
anciennes  médailles,  les  inscriptions,  en  restituant  les 
vieux  maniscrils,  etc. 

ANTIQUE  (lat.  antiquiu],  adj.  Se  dit  de  ce  qui  est 
il'une  époque  très-reculée.  Monument  antique.  ||  Qui 
était  auparavant.  Dieu  de  Sion  rappelle,  Rappelle  en 
sa  faveur  tes  antiques  bontés,  Rac.  f {  Fig.  Homme  d'une 
vertu  .intiquc,  de  mœurSantiques,  homme  d'une  grande 
vertu,  de  mœurs  très-pures.  |(  En  t.  d'arts,  ayant  le  ca- 
ractère des  productions  de  l'antiquité.  |{  Qui  est  hors  de 
mode.  Il  Par  raillerie,  en  parlant  de  personnes  avancées 
«n  âge.  Une  antique  beauté.  |J  S.  m.  L'ensemble  des 
opvrages  des  artistes  de  l'ancienne  Grèce  et  de  l'an- 
cienne Italie.  Étudier,  copier  l'antique.  ||  5.  f.  Ce  qui 
nous  reste  de  l'antiquité,  armes,  médailles,  statues,  vases, 
etc.  Une  belle  antique.  ||  k  l'antique,  loc.  adv.  D'une  fa- 
çon antique,  i  l'ancienne  mode.  S'habiller  i  l'antique. 


*  ANTIQUEMENT,  adv.  D'ime  façon  antique. 

*  ANTIQUER,  V.  a.  Enjoliver  la  tranche  d'un  livre  de 
figures  de  diverses  couleurs;  relier  à  la  manière  antique. 

ANTIQUITÉ  jat. antiquUa*  ,%.f.  .Ancienneté très-re- 
culée. Il  De  TOUTE  À!iTi«iirr<,  loc.  adt.  De  temps  immé- 
morial.  1 1  Collectivement,  les  hommes  qui  ont  vécu  dans  les 
siècles  éloignés  du  nôtre.  L'antiquité  raconte.  ||  Au  pi. 
Monuments,  Œuvres  d'art  qui  nous  restent  de  l'antH 
quité.  Des  antiquités  romaines.  [{ Il  s'emploie  en  ce  sens, 
mais  plus  rarement,  au  singulier.  Une  belle  antiquité. 

*  ANTIRAISONNABLE,  adj.  Opposé  à  la  raison. 

*  AN'TI  RATIONALISME,  s.  m.  Doctrine  opposée  au  ra- 
tionalisme. 

*  ANTIRÉALISME,  S.  tn.  Doctrine  opposée  au  réalisme. 

*  ANTIRELIGIEUX,  EUSE,  adj.  Contraire  à  la  religion. 

*  ANTIRÉPUBLICAIN,  AINE,^</;.  Ennemi  de  la  répu- 
blique ;  qui  est  contraire,  hostile  à  la  république. 

*  ANTIREVOLUTIONNAIRE,  adj.  et  s.  m.  Ennemi  des 
révolutions,  des  mouvements  et  de  l'esprit  révolution- 
naires. 

ANTISCIENS  [i-jH,ixii],  S.  m.  pi.  Peuples  qui  habi- 
tent, sur  le  même  méridien,  les  uns  en  de;à,  les  autres  au 
delà  de  réquateur,eldonti  midi  les  ombres  sont  opp«>sées. 

ANTISOORBUTIQUE,  adj.  et  t.  m.  Qui  sert  contre  le 
scorbut.  Sirop  antiscorbutique.  Un  antiscorbutique. 

*  ANTISCROFULEUX,  EUSE,  adi.  Qui  sert  contre  les 
scrofules.  ||  S.  m.  Les  imtiscrofuleux. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  et  s.  ni.  Qui  prévient  la  putré- 
faction. 

*  ANTISIGMA  [irrC^iy/ia.],  t.  m.  Sigle  indiquant  qu'il 
faut  changer  l'ordre  des  vers  devant  lesquels  il  est  placé. 

ANTISOCIAL,  ALE,  adj.  Contraire  i  la  société,  qui 
tend  à  la  dissoudre. 

*  ANTISOPHISTE,  s.  m.  Ennemi  des  sophistes. 
ANTISPASMODIQUE,  adj.  Qui  sert  contre  les  sçaa- 

mes.  Il  S.  m.  Les  anti^smodiques. 

*  ANTISPIRITUALISME,  I.  m.  Doctrine  opposée  an 
spiritualisme  ;  matérialisme. 

ANTISTROPHE  (àïrirr/sofii),  ». /".  Division  particu- 
lière dans  la  poésie  lyrique  des  Grecs  et  la  contre- 
partie de  la  strophe. 

*  ANTITHÉNAR  [anti,  Ikéuar) ,t.m.  Portion  de  la  main 
qui  s'étend  depuis  la  base  du  petit  doigt  jusqu'au  poi(^t. 

ANTITHÈSE  [inlOtzti],  a.  f.  Figure  de  rlielorique 
qui  exprime  une  op|>osition  de  pensées  ou  de  mots. 
Il  En  philos.  Proposition  opposée  a  une  thèse. 

ANTITHÉTIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'anlitbèse. 
«antiunioniste,  ».  m.  Celui  qui  est  opposé  à  la 
réunion  de  deux  sectes  religieuses,  de  deux  peuples. 

ANTIVERMINEUX,  EUSE,  adi.  Qui  est  propre  i  dé- 
truire les  vers.  On  dit  plus  ordinairement  vermifuge. 

ANTONOMASE  (àwToïo/ia»ix),  s.  f.  Sorte  de  synec- 
doque qui  consiste  i  prendre  un  nom  commun  pour  un 
nom  propre,  ou  un  nom  propre  pour  un  nom  commun  : 
l'Orateur  romain  pour  Ciceron  ;  un  Néron  pour  un  tyran. 
t  ANTONYMIE  (àvrt,  f/u/xa],  s.  f.  Opposition  de  mots 
ou  de  noms  qui  offrent  un  sens  contraire. 

ANTRE  (lat.  aii/rum),  ».  ni.  Caverne,  grotte  natu- 
relle, profonde  et  obscure.  ||  Fig.  Les  antres  de  la  po- 
lice, de  l'inquisition.  ||  En  anal.  Noms  donnés  i  cer- 
taines cavité»  des  os. 

ANTRUSTIONS  (b.  lat.  a»{rustio},  s.  m.  pi.  Volon- 
taires qui,  chez  les  Germains,  suivaient  les  princes  dan* 
leurs  entreprises. 

ANUITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  s'anuiter.  Surpris  par  la  nuit. 

AKUITER  (S')  (anc.  fr.  anuU,  cette  nuit),  v.  r.  Être 
surpris  en  chemin  par  la  nuit. 

*  ANURIE  (àv  priv.  etoùpov),»./".  En  méd.  Suppression 
de  la  sécrétion  urinaire. 

ANUS  (a-nus'.  Lat.  amu],  t.  m.  Orifice  du  rectum. 

ANXIÉTÉ  (lat.  anxietat),  >.  f.  Angoisse  d'esprit. 
Il  En  méd.  État  de  trouble  et  d'agitation,  arec  sentiment 
de  gène  et  de  resserrement  à  la  région  précordiale. 

*  ANXIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'anxiété, 
qui  exprime  l'anxiété.  Un  regard  anxieux. 

AORISTE  (o-ri-st'.  'A6piiro(],  ».  m.  Temps  de  la 
conjugaison  grecque  qui  repond  i  notre  prétérit  simple. 

AORTE  (&opr>i),  S.  f.  Artère  qui  sort  du  venlricul* 
gauche  du  cœur. 
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«  MRTIQUE,  adj.  Qui  lient  i  l'aorte  ;  qui  a  npport  i 
l'aorte. 

*  /WRTITC,  S.  f.  InOammalion  qui  aflecle  la  tunique 
externe  de  j'iorie,  la  senle  qui  soit  vasculaire. 

AOÛT  ;oA.  Ut.  auguitu*] ,  a.  m.  Le  huitième  mois  de 
l'annfc  ««gorienne.  ||  La  mi-août,  le  quinze  du  mois 
d'aoOt,  râ^omption  ne  la  Vierge.  ||  L'aoïU,  la  moisson, 
itemnei  Totre  cnamp  dès  qu'on  aura  fait  l'aoât,  it  Fo^r. 
On  a  promis  telle  somme  à  ce  Tilet  pour  son  août, 
pour  son  trarail  pendant   la  moisson. 

W&Tt,  £c.  p.  ;>.  d'aoûter.  Mûri  par  In  chaleur.  Mc- 
loos  taiuii.  Il  Eo  jardinante,  se  dit  des  jeunes  branches 
dont  le  bois  s'est  endunn  avant  l'birer. 
AOâTEMENT,  s.  m.  Action  de  s'aoAter. 
AOÛTER  ;a-oâ-téj,  r.  a.  Rendre  mûr.  |J  Peu  usité, 
esceplé  au  participe.  ||  Y.  n.  ou  r.  Devenir  mûr.  Les 
ItocrjnwB  aoûtenl,  ou  mieux  s'aoûlent,  se  fortifient. 

AMTEHOM  (oû-te-ron',  s.  m.  Ouvrier  loué  pour  les 
tranax  de  la  campagne  dans  le  mois  d'août. 
«  ltP...O'i  AM...PréIixe  qui  indique  écarlement,  sépa- 
ration, distinction,  intervalle,  et  qui  est  le  ^c  àx<>. 
APAIS£,  tt,  p.  p.  d'apaiser.  Ou  la  paix  a  été  mise. 
La  sédition  apnsee. 

•  APAISEMENT,  «.m.  Action  d'apaiser,  état  de  ce  qui 
est  apaisé.  Apaisement  de*  troubles  du  cœur,  Ciuteiibb. 

APAISER  [àeipmx],  V.  a.  Hetlre  la  paix,  faire  cesser 
l'émoltoa,  la  eolire,  en  parlant  des  personnes  ou  des  cho- 
ses penooniliées.  Il  Faire  cesser;  rendre  moins  violent, 
mouBigitc,  en  parlant  des  choses.  Apaiser  une  sédition, 
des  quenUés.des  souffrances,  etc.  ]]  S'apaiser,  r.  r.  Être 
en  paix,  n'être  plus  en  coK-re,  en  parlant  des  personnes 
ou  desclnsespersonnifiées.jl  Devenir  moins  violent.  La 
doulenr  ph;si'|iie  s'apaise.  Le  vent  s'apaise. 

AMLACHIME,  s.  f.  Arbrisseau  qui  croit  particuliè- 
remail  sur  les  monts  Apalaches,  en  Amérique,  et  dont 
les  feuilles  se  prennent  en  infusion  comme  le  thé. 

APANAGE  (lat.  nrf  el  pana'j,  t.  m.  Terres  ou  certaines 
porticosd'j  domaine  royal  qu  on  donne  aux  princes  po  ir 
U'jrsuiaistaoce,  maisqui  reviennent  à  la  couronne  après 
rextinetian  de  leurs  descendants  mâles.  ||  Le  droit  o:i 
le  ponvoir  exercé.  Dans  ce  sens  on  disait  avuir  apanacc 
•or  une  contrée.  ||  Fig.  Ce  qui  est  le  propre  de  quel- 
qu'oD,  de  quelque  chose.  Le  présent  seul  est  de  notre 
apanage.  Toit. 

APANAGE,  ÉE,  p.  p.  d'apanager.  Monsieur  si  prodi- 
gieusement apanage,  St-Si*. 

APANAGER,  r.  a.  Donner  un  apanage. 

APANA6ISTE,  adj^  Qui  possède  un  apanage.  Prince 
^Mngiste.  Il  S.  m.  et  f.  Un,  une  apanagiste. 

•  APAPEUIROIR  (S*;,  P.  r.  Devenir  papelard. 
APARTÉ  :lat.  a  parle],  adv.  Ce  vers  doit  être  dit 

aparté  par  l'aete.ir,  c'est-ii-d'u^  i  part,  de  manière  que 
les  autres  personnages  ne  l'entendent  pas.  ||  5.  m.  Un 
fuit,  des  niarté,  ce  qu'un  acteur  dit  aparté. 
APATHIE  [ii:dtetiz] ,  «.  f.  En  philos.  État  d'une  âme 

r'  ne  se  laisse  émouvoir  i  aucune  passion.  L'apathie 
sage  des  stoïciens.  |J  Indolence  i  agir,  à  sentir. 
APATHIQtlC,  adj.  Qui  est  insensible  à  tout. 
APEPSIE  (jnie^<3],s.  f.  En  méd.  Mauvaise  digestion  ; 
Jibal  de  digestion. 

•  APCnCEPT)BII.ITÉ,  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  aper- 
ctptible.  Il  Faculté  de  percevoir  les  impressions. 

•  APCRCEPTIBLE,  adj.  Susceptible  d'être  aperçu, 
perçu. 

>  APERCEPTIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  faculté  d'apercevoir, 
fc  percevoir. 

•  APERCCPTION,  a.  f.  Opération  de  l'esprit  quand  il 
M  csosidère  comme  le  sujet  qui  perçoit  ou  sent  une 
impression  quelconque. 

AKRCEVABLE,  ad].  Qui  peut  être  aperçu. 
APERCEVANCE,  4.  f.  Faculté  d'apercevoir 
APERCEVOIR  {à  et  percevoir],  v.  a.  Commencer  è 
v«ir,drâiDrrir.  Les  objets  qu'on  peut  apercevoir.  |J  Fig. 
Stiar  pir  l'esprit,  remarquer.  Apercevoir  ce  qu'il  ^  a 
^  vTii  dans  chaque  chose.  Si  vous  apercevez  que  j'y 
■on^edun  mol.  Mol.  ||  Suivi  d'un  infinitif,  voir.  Hais 
jaerçnis  venir  sa  mortelle  ennemie,  Rac.  ||  AImoI.  en 
■naphjsique,  re,cevoirdc8  perceptions.  Apercevoir  est 
■>  «s  degrés  de  la  omnaissance.  ||  S'«rEacsvoiR,  (•.  r 


Se  voir  imparfaitement.  Je  me  suis  aperçu  dans  la  glace. 
Il  S'apercevoir  de,  remarquer,  connaître.  L'ennemi  s'a- 
perçut du  départ.  ||  Être  aperçu.  Il  ne  se  passe  nuit  que 
les  morts  nés  aperçoivent  avec  des  formes  étranges,  Bau. 

APERÇU,  ÇUE,  p.  p.  d'apercevoir.  Aperçu  de  loin. 
Il  Aperçu,  ».  m.  l'ne  première  vue,  une  vue  rapide  sur 
un  objet.  ||  Estimation  au  premier  coup  d'œil.  Inaperçu 
de  la  dépense. Il  Exposé  sommaire,  l'n  aperçu  de  la  cause. 

APÉRITIF,  IVE  ^lat.  (n>er((ipi;sl,m//.  Enméd.  Qui 
ouvre  les  pores,  qui  rend  le*  humeurs  plus  Ouides  et 
facilite  le  mouvement  des  liquides.  ||  S.  ni.  Les  apt'ritifs. 

•  APERTEMENT  (lat.  apcrtus),  aav.  D'une  façon  ou- 
verte. 

•  APERTiSE  [anc.  fr.  apert,  manifeste,  éclatant;,  ».  f. 
Preuve  d'adresse,  de  force,  de  courage 

APÉTALE  ou  APÉTALE,  ÉE  (à  priv.  et;x'/fl/el,adi. 
Qui  n'a  point  de  pétales  et  par  conséquent  point  <)e 
corolle.  Ifs.  /.  pi.  Nom  donne  i  un  groupe  de  plante* 
dicotylédones  qui  manquent  de  pétales. 

•  AP'ÉTALIE,  a.  f.  Absence  de  jx'talcs. 
APETISSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'apetisser.  Rendu  plus  petit. 
APETI8SEMENT,  t.  m.  Diminution. 
APETISSER  [à  et  petit],  V.  a.  Rendre  plus  petit. 

Apetisser  un  manteau.  On  dit  plus  ordinairement  rape- 
tisser. Il  y.  n.  Devenir  plus  petit.  Ce  tas  apelisse  fooê 
les  jours.  Il  S'apetisscr,  t>.  r.  Devenir  plus  petit,  se 
raccourcir. 

APHÉLIE  ■ini,  i^/io,-),  f.  M.  Point  de  l'orbile  d'une 
planète  où  elle  est  le  plus  éloignée  du  soleil.  L'aphélie 
est  l'opposé  du  périhélie.  ||  Adj.  La  terre  est  aphélie,  au 
point  de  son  orbite  le  plus  éloigné  du  soleil. 

APHÉRÈSE  [xfxlpiiii],  ».  f.  Fig.  do  gram.  par  la- 
quelle on  retranche  une  syllalie  ou  une  lettre  au  com- 
mencement d'un  mot.  ||  Action  de  retrancher;  partie  de 
la  chirurgie  qui  traite  des  opérations  dans  lesquelles 
on  retranche  du  corps  une  partie  quelconque. 
A  APHLOGISTIQUE  [i  pnv.  et  phlogistique] ,  adj 
Ijimpe  aphlogistique,  lampe  qui  brûle  sans  flamme,  in- 
ventée par  Dnvy. 

•  APHONE  [ifu-joi],  adj.  Qui  n'a  pas  de  son  ;  qui  n'a 
pas  de  voix. 

APHONIE  [rfa-Mx],  $.  f.  Perte  plus  ou  moins  com^- 
plète  de  la  voiv. 

APHORISMii  (oitfapi:i.:ii),  ».  m.  Sentence  renfermant 
un  grand  sens  en  peu  de  mots. 

•  APHORISTIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'aphorisme. 
APHTHE  (a-ft'.  'A;î6a(),  ».  m.  Petite  ulcération  qu'on 

observe  sur  les  membranes  muqueuses,  et  qui  alTecta 
particulièrement  l'intérieur  de  la  bouche. 

•  APHTHEUX,  EU8E,  ailj.  Qui  tient  des  aphlhea. 
Il  Maladie  ou  fièvre  aphtheuse,  chez  les  animaux,  mala- 
die éruplive  et  contagieuse. 

APHYLLE  (x7u;/o;),  adj.  Qui  n'a  pas  de  feuilles. 

API  (lat.  appiamim  malum),  »    m.  Petite  pomma 
d'un  vert  tendre,  ordinairement  colorée  d'un  cAté  d'un 
rouge  très-v'f.  Une  pomme  d'api. 
A  APICULTEUR  (lat.  apis  et  cultor],  ».  m.  Qui  élève 
des  abeilles. 

•  APICULTURE  (lat  api»  et  cullura),  s.f.  Art  d'élever 
des  abeilles. 

•  APITOIEMENT,  s.  m.  Action  de  s'apitoyer. 
APITOYÉ,  ÉE,  ;?.;>.  d'apitoyer.  Apiloyépar  les  souf- 
frances de  ces  pauvres  gens. 

APITOYER  (à  et  pitié]  ,v.a.  Toucher  de  pitié.  ||  S'a- 
pilover,  v.  r  Etre  ému  de  pitié,  compatir. 

APLANI,  lE,  p.  p.  d'aplanir.  Rendu  plan,  uni.  Terrain 
aplani.  ||  Fig.  Difficulté  aplanie. 

APLANIR  [à  elplan],  p.  «.Rendre  plan  ou  uni  ce  qui 
ne  l'était  pas.  Aplanir  un  terrain.  ||  Fig.  Et  leur  osent 
du  crime  aplanir  le  chemin,  Kac.  ||  S'aplanir,  v.  r.  De- 
venir uni,  facile. 

APLANISSEMENT,  ».  m.  Action  d'aplanir  ;  résultat 
de  cette  action. 

APLATI,  lE,  p./).  d'aplatir.  Rendu  plat.  Il  Fig.  Abaissé. 
Des  caractères  aplatis. 

APLATIR  (det/i/a(],  ti.  a.  Rendre  plat.  ||  S'aplatir, 
V.  r.  Devenir  plat. 

APLATISSEMENT,  S.  m.  Action  d'aplatir,  état  de  ce 
qui  est  aplati.  L'apUtissement  de  la  terre  aux  pôle*. 
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APLOMB  [à  et  plomb),  s.  m.  Verticalité.  Ce  mur  a 
perdu  son  aplomb.  ||  Fie.  Assurance  dans  la  manicte  de 
se  présenter,  d'agir.  ||  En  physiologie,  la  répartition  ré- 
çufière  du  poids  du  corps  sur  les  membres.  i|  En  peint. 
Juste  pondération  des  figures.  ||  D'aplosid,  loc.  adv.  Ver- 
ticalement. Il  Être  d'aplomb,  être  ferme  sur  ses  jambes. 
Il  Retomber  d'aplomb,  retomber  droit,  en  équilibre. 

APOCALYPSE  (ànoxxJiu<|ii«),  S.  f.  Livre  canonique  qui 
contient  les  révélations  faites  à  saint  Jean  dans  Vile  de 
Patmos.  1 1  Style  d'Apocalypse,  style  obscur. 

APOCALYPTIQUE,  ad).  Qui  est  dons  le  genre  de  l'A- 
pocalypse ;  difficile  à  comprendre. 

APOCO  (ital.  ha  poco],  ».  m.  De  peu  de  valeur.  Trai- 
terquelqu'un  d'apoco,  le  traiter  avec  mépris.  ||  Peu  usité. 

*  A  POCO  A  POCO  ou  simplement  POCO  A  POCO,  adv. 
T.  de  mus.  ital.  Joint  aux  mots  crescendo  et  decres- 
cendo, il  indique  qu'on  doit  successivement  renforcer 
ou  diminuer  le  son  petit  à  petit. 

APOCOPE  [àizof.owi],  I.  /°.Fig.  de  gram.  Rctranclie- 
ment  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  lin  d'un  mot; 
par  exemple  :  encor  pour  encore. 

*  APOCOPE,  £e,  aaj.  Qui  a  subi  une  apocope. 
APOCRISIAIRE  (b.  grec  inmptatiptot,  d'àitôx/Hia), 

s.  m.  Chez  les  Grecs  du  Bas-Empire,  officier  primitive- 
ment chargé  de  porter  les  réponses  des  empereurs,  et 
Slus  tard  dignitaire  chargé  de  l'expédition  des  édiU  et 
es  actes.  ||  Titre  d'anciennes  fonctions  ecclésiastiques. 
Député  d'une  Église  pour  quelque  commission. 

APOCRYPHE  [iitàtpufoi),  adj.  Dont  l'authenticité 
n'est  pas  établie.  Auteur,  histoire  apocryphe.  ||  Nou- 
velle apocryphe,  fausse  nouvelle,  jj  S.vi.  Un  apocryphe. 
Il  Certains  livres  de  l'Ancien  Testament  que  I  Église  ne 
reçoit  pas  pour  canoniques. 

APOCYN  (a-po-sin.  'A:rdzuvOï),  t. m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocynées,  qui  vient  de  l'Amérique  et 
de  l'Asie  boréales. 

*  APOCYNÉES,  ».  f.  pi.  Famille  de  plantes  de  la  classe 
des  dicotylédones  monopétales  hypogj-nes. 

APODE  {z;t9u;1,  adj.  T.  didactique.  Qui  est  sans 
pieds.  Il  S.  m.  Poisson  dépourvu  de  nageoires  ventrales, 
tel  que  l'anguille. 

APODICTIQUE  [knoitaruéi),  adj.  T.  d'école.  Dé- 
monstratif, évident.  Un  argument  apodictique. 
»  APODIE [apode] ,s.f.T. di'dactique.  Absence  de  pieds. 

*  APODOSE  (àîioJoJt;),  ».  f.  T.  de  rhét.  Le  second 
membre  de  la  période,  par  rapport  au  premier,  qu'on 
nomme  prolasc. 

APOGÉE  (àirtiyxio;) ,  s.  m.  Point  de  l'orbite  de  lalunc 
où  elle  se  trouve  à  sa  plus  grande  distance  de  la  terre. 
Il  Adj.  La  lune  est  apogée.  i|  Fig.  Le  degré  le  plus  élevé. 
Sa  puissance  est  à  son  apogée.  Être  à  l'apogée  de  la  gloire. 

APOGRAPHE  [à:r(iyn«j>ov),».  m.  Copie  d'un  écrit  ori- 
ginal, par  opposition  a  autographe.  |j  Nom  d'un  nouvel 
mstrument  dont  on  se  sert  pour  copier  les  dessins. 

APOLLON  ['\k6j.).uv),  s.  m.  Le  dieu  des  beaui-arts 
et  de  la  poésie.  Les  favoris  d'Apollon,  les  poètes. 

APOLOGÉTIQUE  (àitoJoyiiTixd;),  adj.  Qui  contient 
une  apologie.  Il  S.  m.  L'Apologétique,  la  défense  des 
chrétiens  par  Tertullien.  ||  S.  f.  L'apologétique,  la  par- 
tie de  la  théologie  qui  a  pour  but  de  défendre  la  reli- 
gion chrétienne  contre  les  attaques. 

APOLOGIE  [i.ntiio-/ia),  S.  /.  Discours,  paroles  pour 
défendre  ou  justifier.  ||  Par  exlens.  Tout  ce  qui  justifie. 
Sa  conduite  depuis  quelque  temps  fait  son  apologie. 

*  APOLOOIQUE,  acf;'.  Qui  a  le  caractère  de  l'apologie. 
Discours  apologique. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  oui  fait  l'apologie  de  quel- 
qu'un, dequclqucchose.||  Absol.  Les  apologistes,  ceux  qui 
se  livrent  a  l'apologétique, qui  défendentle  christianisme. 

APOLOGUE  (à:T<jj>ovo{),  ».  m.  Exposé  d'une  vérité  mo- 
rale sous  une  forme  allégorique. 

APONÉVROSE  (à7to»ii/5u II;}, .«.  /".  Membrane  blanche, 
luisante,  très-résistnntc,  servant  ou  de  terminaison  ou 
d'intersection  aux  muscles  ou  d'enveloppe  aux  membres. 

APONÉVROTIQUE.ody.  Qui  appai'tient,  a  rapport  aux 
aponévroses. 

APOPHTHEGME  [àit^f>9cy/ix),  t.  m.  Dit  notable  de 
quelque  personnage  illustre.  |{  Ne  parler  que  parapo- 
phthegmes,  parler  d'une  manière  senteocieuse. 


APOPHYSE  (inifvtt^),  ».  f.  En  anai.  Partie  sail- 
lante d'un  organe  et  particulièrement  d'un  os. 

APOPLECTIQUE  (a)to7ti>)XTCxoî),  arf/.  Qui  appartient^ 
l'apoplexie.  Symptôme  apoplectique.  ||  Disposé  à  l'apople- 
xie. Complexionapopleclique.il  Sitbst.Vn  apoplectique. 

APOPLEXIE  (àTtoTtiijÇio),  ».  f.  Maladie  qui  cau^une 
perte  subite  et  plus  ou  moins  complète  des  sensations  et 
du  mouvement,  sans  que  la  respiration  et  la  circulation 
soient  suspendues.  Être  frappé  d'apoplexie.  ||  Épandie- 
ment  de  sang.  L'apoplexie  du  poumon,  de  la  rate. 

APOSTASIE  (ànoaraiia),  *■  f.  Changement  de  reli- 
gion, et  particulièrement,  abandon  de  la  foi  chrétienne. 
fj  Action  d'un  religieux  qui  renonce  à  ses  vœux.  ||  Par 
extens.  Désertion  d'un  parti,  abandon  d'une  doctrine, 
d'une  opinion. 

APOSTASIER,  V.  n.  Tomber  dans  l'apostasie,  renon- 
cer à  sa  foi  religieuse,  à  ses  principes. 

APOSTAT  (inoniTrii),adj.  m.  Qui  n  apostasie,  c.-4-d. 
abandonné  sa  religion,  renié  ses  vœux  monastiques  ou  ses 
opinions.lj  S.  m.  Un  apostat.||  Fie.  Des  sophistes  pesants. 
Apostats  effrontés  du  goût  et  du  bon  sens,   Gilbert. 

APOSTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aposter.  Des  gens  apostés  tout 
exprès  par  un  ennemi. 

APOSTÉME  (ànô^ng/ttc),  ».  m.  Abcès,  apostume. 
«  APOSTEMENT,  ».  m.  Action  d'aposter. 

APOSTER  [à  et  poster),  v.  a.  Placer  quelqu'un  dans 
un  poste  pour  guetter  ou  exécuter  quelque  chose,  le 
plus  souvent  quelque  chose  de  mal . 

A  POSTERIORI,  voy.  fost^riori. 

APOSTILLE  (Il  mouillées,  à  et  b.  \ai.posltlla,  note), 
s.  f.  Annotation  en  marge  ou  au  bas  (Tun  écrit.  ||  Re- 
commandation ajoutée  i  une  pétition,  à  un  mémoire. 

APOSTILLE,  ÉE,  p.p.  d'apostiller.  A  quoi  une  apos- 
tille a  été  mise. 

APOSTILLER,  v.  a.  Mettre  une  apostille,  des  apostilles. 

APOSTOLAT  (lat.  aposlolatus),  s.  m.  Le  ministère 
d'apôtre.  ||  Par  extens.  Propagation  de  doctrine.  L'apo- 
stolat des  nouvelles  idées. 

APOSTOLIQUE  (lat.  apostolicua) ,  adj.  Qui  procède 
des  apôtres.  Doctrine  apostolique.  j|  Qui  tient  des  apô- 
tres. Vie,  zèle  apostolique.  ||  Qui  dépend  ou  émane  du 
saint-siégc.  Bref  apostolique.  ||  Notaire  apostolique,  no- 
taire qui  dans  chaque  diocèse  était  autorisé  i  rédiger 
les  actes  en  matière  ecclésiastique. 

APOSTOLIQUEMENT,  adv.  À  la  manière  des  apôtres. 

APOSTROPHE  (àiro;T/s07>i),  ».  f.  Figure  de  rhéto- 
rique par  laquelle  l'orateur,  s'interrompant  tout  à  coup, 
adresse  la  parole  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  ||  Trait 
mordant  lancé  à  quelqu  un.  |J  Famil.  Coup.  J|  En  gram. 
Petit  signe  (  '  ]  qui  marque  la  suppression  d'une  lettre. 

APOSTROPHÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'apostropher.  Durement 
apostrophé  par  son  adversaire. 

APOSTROPHER,  v.a.  Adresser  directement  la  parole. 
|[  Adressera  quelqu'un  quelque  parole  désagréable, nxH^ 
tiGante.  ||  Famil.  Apostropher  quelqu'un  d'un  soufflet, 
lui  appliquer  un  souillet. 

APOSTUME  (voy.  apoatème],  ».  f.  Abcès.  J|  Il  faut 

3ue  l'apostume  crevé,  se  dit  fig.  de  quelque  chose  qui 
oit  éclater. 

APOSTUME,  ÉE,  p.  p.  d'apostumer.  Une  tumeur 
apostumée.  On  dit  aujourd'hui  abcédée. 

APOSTUMER,  v.  n.  Venir  à  suppuration.  On  dit  au- 
jourd'hui abcéder. 

«APOTHÈME  (àito,  TtSu/uiO.  *■  >"■  Engéom.  Perpen- 
diculaire menée  du  centre  sur  le  côté  d'un  polygone  ré- 
gulier. Il  En  chim.  Précipité  brun  qui  se  forme  peu  i 
peu  dans  les  dissolutions  des  extraits  végétaux. 
APOTHÉOSE  (àTioeiwït;),»./.  Mise  au  rangdes dieux; 

réception  parmi  les  dieux.  ||  Honneurs,  éloges  extraor- 
dinaires dispensés  par  l'opimon  publique.  Les  ttK^  H- 
ronl  votre  apothéose  de  votre  vivant,  Volt.  | |  Au  théltre, 
dans  les  féeries,  décor  final  où  plusieurs  personnages 
sont  représenlés  dans  une  sorte  de  gloire  céleste. 

APOTHICAIRE  (b.  lat.  apothecariiis,  A'apotlieca], 
».  m.  Celui  qui  prépare  et  vend  des  médicaments.  Phar- 
macien est  présentement  plus  usité.  ||  Mémoire  d apo- 
thicaire, compte  sur  lequel  il  y  a  beaucoup  à  rabattre. 
1 1  Faire  de  son  corps  une  boutique  d'apottdcaire,  lur^ 
abus  de  médicaments. 
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APOTHICAIRERIE,  «.  f.  Ofiicine  ou  ma^otsin  de  dro- 
gnes  poor  nûdicaments.  ||  Arl  de  l'apothicaire.  On  dit 
aujoara*hui  pharmacie. 

APÔTRE  liât. apoiio/uj) ,  s. m.  Nom  donné  aux  douze 
disciples  que  Jésus-Christ  chargea  de  préclicr  l'Évangile. 
I'  Par  citeni.  Celui  qui  le  premier  a  prêché  la  foi  dans 
lin  pays.  Saint  Denis  est  l'apôtre  de  Paris.  { |  Prêcher  en 
apdtre,  comme  un  apôtre,  prêcher  avec  onction.  {{  Nom 
qu'on  donne  aux  douze  pauvres  à  qui  on  lave  les  pieds 
le  jeudi  nint.  ||  Fig.  Celui  qui  par  seâ  paroles  ou  ses 
exemples  propage  une  doctrine,  une  opmion.  |J  Ironi- 
quement et  par  antiphrase,  bon  apAtre,  homme  lin  et  de 
mauvaise  icn.  ||  Faire  le  bon  apôtre,  ccaitrefaire  l'homme 
de  bien. 

APOZÈME  (àit«;t;uz],  *.  m.  Décoction  ou  infusion 
d'une  ou  de  plusieurs  substances  végétales,  à  laquelle  on 
ajoute  divers  autres  médicaments  simples  ou  composés. 

APPARAÎTRE  (lat.  apparescere) ,  v.  n.  Se  conjugue 
avec  acoir  ou  Ure,  suivant  le  sens.  Devenir  visible,  se 
montrer.  Une  voile  apparaît  à  l'horizon.  [{  Fig.  La  mort 
lui  apparùssût  glorieuse.  ||  Être  clair,  évident.  Cela  ap- 
parût. Il  Sembler.  Il  m'apparait  que...  |{  En  t.  de  palais, 
.«'il  TOUS  apparaît  que  cela  soit,  c'est-àrdire  si,  examen 
fait,  TOUS  trouvez  que  cela  soit  ainsi. 

APPARAT  i^lat.  apparatut],  s.  m.  Pompe  et  solennité. 
Dtsoours,  festm  d'apparat.  |j  Livre  rédigé  en  forme  de 
dictionnaire  pour  raciliter  l'étude  d'une  langue  et  sur- 
t'jut  d'un  auteur  classique.  L'Apparat  de  Cicéron.  On  dit 
a-asi  Api'oratui.  \\  Petit  dictionnaire  français  -  latin  à 
l'usage  des  commençants. 

APPARAUX  (anc.  plur.  d'appareiD,  s.  m.  pliir.  La 
réunion  de  diverses  machines  funiculaires  ou  autres,  né- 
cessaires pour  une  grande  opération. 

APPAREIL  {à  et  pareil),  s.  m.  Disposition  de  ce  qui 
a  grandeur  ou  pompe.  Appareil  de  guerre.  Appareil  de 
iéte.  Il  Pompe,  magniGcence.  Je  fuis  des  cours  le  pom- 

Sux  appareil,  BfaA.Ts.  ||  T.  de  science  et  d'arts.  Assem- 
ase  oe  pièces,  d'instruments  propres  à  une  opération. 
i,  L  ensemble  des  pièces  de  pansement  qu'on  applique 
pour  une  lésion.  Nous  lai  avons  mis  le  premier  appareil 
que  nous  lèverons  demain,  S£t.  |  |  Fig.  Uettre  un  appareil 
sur  les  blessures  du  conir.  |{  Haut  ou  grand  appareil,  bas 
«■pareil,  diverses  méthodes  de  pratiquer  la  lithotomie. 
if  En  anat.  Assemblage  d'organes  divers.  L'appareil  di- 
gestif. Il  En  archit.  L'aride  tracer,  de  disposer  la  pose 
des  pierres  dans  les  constructions  suspendues,  comme 
Toutes,  arcades,  dûmes.  ||  Les  maçons  nomment  appareil 
l'épaisenr  d'une  pierre. 

APPAREILLAGE,  ».  m.  Préparatifs  pour  mettre  &  la 
voile.  Il  En  économie  rurale,  choix  de  deux  ou  plusieurs 
■nimaux  pour  les  faire  travailler  au  même  joug,  à  un 
serriee  commun. 

APPAREILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'appareiller.  Chevaux  appa- 
reillés. 

APPAREILLEMENT,  s.  m.  Action  d'appareiller  deux 
objets.  Il  En  économie  rurale,  choix  raisonné,  selon  le 
but  qu'on  le  propoae,  de  deux  animaux  domestiques. 

APPAREILLER  [à  ei pareil),  v.  a.  Trouver  un  pareil 
à  qoelqnc  chose.  U  faut  appareiller  ces  gants.  ]|  En 
ardût.  Marquer  les  pierres  selon  qu'elles  doivent  être 
taiDéa.  1}  u>  parlant  des  animaux  domestiques,  choisir 
denx  individus  pour  les  faire  concourir  simultanément  à 
un  but  commun.  ||  Joindre  ensemble  des  planches  de 
tnéme  longueur  et  de  même  épaisseur.  ||  V.  n.  Se  con- 
jugue avec  avoir.  Mettre  à  la  voile.  ||  S'appareiller,  v.  r. 
Se  joiodre  à  un  de  ses  pareils.  ||  S'accoupler,  en  parlant 
des  ois«anx. 

APPAREILLEUR,  t.  m.  Chef  ouvrier  qui  trace  la  coupe 
i'.  la  pierre  à  ceux  qui  la  doivent  tailler. 

APPAREILLEUSE,  I.  f.  Femme  qui  s'entremet  dans 
de  mauvaises  intrigues. 

APPAREBMEHT,adi'.  Manifestement.  Cesensavieilli. 
Va  paaumequi  apparemment  est  de  Salomon,  Boss.  ||  Se- 
lon les  apparences,  vraisemblablement.  ||,£n  apparence. 
L'œ  puissance  apparemment  assurée,  St-Évre«o>d. 

APPARENCE  (lat.  apparentia),  s.  f.  Ce  qui  apparaît 
d'ane  ehoae.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger  sur  les  appa- 
roKcs,  Sf  V.  Il  Absol.  Belle  apparence,  belles  apparences. 
Dans  le  htmean,  cette  miuon  a  quelque  apparence, 


J.  J.  Ronss.  Il  Sauver  les  apparences,  ne  laisser  rien 
apercevoir  de  blâmable.  ||  Forme,  figure.  Sous  une  appa- 
rence mortelle.  |{  Marque,  vestige.  Il  ne  reste  à  'cette 
femme  aucune  apparence  de  beauté.  M  Vraisemblance, 
probabilité.  Selon  toute  apparence.  Il  y  a  apparence 
que...  Il  Elliptiquement.  Quelle  apparence  de  pouvoir 
remplir  tous  les  goûts?  là  Bbot.  |[  Faux-semblant.  Ils 
couvrent  leurs  passions  sous  une  apparence  de  piété, 
Fl^gh.  Il  E:iAK>AnEiicE,  /oc.  adv.  D'après  ce  qui  parait, 
ce  qu'on  voit.  La  condition  la  plus  heureuse  en  appa- 
rence a  ses  amertumes. 

APPARENT,  ENTE  (lat:  apparent),  adj.  Visible,  évi- 
dent, manifeste.  ||  Remarquable  entre  les  autres.  U  a  la 
maison  la  plus  apparente  de  la  ville.  J  |  Subsl.  Les  plus  ap- 
parents, ceux  qui  occupent  le  principal  rang.  ||  Spécieux. 
Voilà  ce  qu'on  pourrait  dire  de  plus  apparent  pour  sou- 
tenircet  état,  Boss.  ||  Qui  n'estqu'en  apparence.  Un  pré- 
texte apparent.  Il  Enastron.  Lé  diamètre  apparent  d'un 
astre,  l'angle  sous  lequel  le  diamètre  en  est  vu.  Hauteur 
apparente,  hauteur  au-dessus  de  l'horizon.  1 1  En  jur.  Ser- 
vitudes apparentes,  celles  qui  s'annoncent  par  des  ou- 
vrages extérieurs,  tels  qu  une  porte,  une  lenêtre,  un 
aqueduc. 

APPARENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'apparenter.  Qui  a  une  pa- 
renté. Bien  apparente,  mal  apparenté,  qui  a  uneparenté 
en  bonne,  en  mauvaise  position. 

APPARENTER  {àelparenl),  v.a.  Donner  parenté  par 
alliance.  Bien,  mal  apparenter  ses  enfants.  1 1  S'apparenter, 
V.  r.  Prendre  parente.  S'apprenter  à  la  bourgeoisie. 
*  APPARIATION,  s.  f.  Action  d'apparier,  de  mettre  en 
comparaison. 

APPARlé,  ÉE,  p.  p.  d'apprier.  Mis  par  paire. 

APPARIEMENT  ou  APPARIMENT,  s.  m.  Action  d'ap- 
parier, d'unir  par  couple,  d'assortir  par  paire. 

APPARIER  (à  et  paire),  v.  a.  Assortir  par  paire  on 
couple.  Apparier  des  chevaux  de  carrosse,  des  gants,  des 
bas.  Il  Mettre  ensemble  le  m91e  et  la  femelle  ;  ne  se  dit 
que  des  oiseaux.  ||  S'apparier,  v.  r.  Ss  mettre  par  couple 
de  mâle  et  de  femelle. 

APPARITEUR  (lat.  apparitor),  s.  m.  Huissier  attaché 
à  une  faculté.  ||  En  général,  huissier. 

APPARITION  (lat.  apparitio),  s.  f.  Manifestation  d'un 
phénomène.  Apparition  du  soleil  .J|  Action  de  se  produire, 
arrivée,  séjour.  Alors  notre  ami  fit  son  apparition.  ||  Fig. 
Naissance,  commencement.  Dès  l'apparition  de  la  mala- 
die. Il  Manifestation  d'un  objet  qui  se  rend  visible.  Les 
apparitions  des  dieux. 

APPAROIR  (lat.  apparere),  v.  imper»,  usité  seule- 
ment à  l'innn.  et  à  la  s' pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'in- 
dicatif: il  appert.  En  t.  de  palais,  être  constaté.  Comme 
il  appert  pr  jugement  du  tribunal.  Il  a  fait  apparoir  de 
son  bon  droit. 

APPARTEMENT  (b.  lat.  appartiamenlum,  de  ad  et 
parliri),  ».  m.  Logement  composé  de  plusieurs  pièces. 
Il  Autrefois,  cercle  qui  se  tenait  chez  le  roi.  ||  On  disait 
aussi  tenir  appartement,  pour  recevoir  compagnie  chez 
soi. 

APPARTENANCE,  s.  f.  Ce  qui  appartient  à  une  chose, 
ceqai  en  dépend.  Faire  les  lois,donnerles  dispenses  sont 
des  appartenances  de  l'autorité  souveraine,  Boss.  11  fallait 
[à  Harly]  des  cuisines  aux  princesses,  et  d'autres  appar- 
tenances, St-Sim. 

APPARTENANT,  ANTE,  adj.  Qui  appartient  de  droit. 
Maison  à  lui  apprtenante.  ||  Qui  dépend  de.  La  philo- 
sophie et  les  questions  appartenantes. 

APPARTENIR  (lat.  ad  ei  peHinere),  ».  n.  Être  U 
propriété  de.  Rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Fig.  Il  faut  que  l'âme  s'appartienne  à  elick-même, 

In     flnAit     mi     In     mtînîl.^im     #1a        f^4a>û      la     nT>rmt*A        M 


,,  Être  le  droit  ou  le  privilège  de,  être  le  propre,  ks 
caractère  particulier.  L'inconstance  appartient  à  la  for- 
tune. Il  Être  au  service'  de  quelqu'un;  être  attaché 
ou  dévoué  à  quelqu'un.  Cet  homme  vous  appartient. 
||  Faire  partie  de.  U  appartenait  à  d'honnêtes  bourgeois. 
Il  Avoir  rapport  à,  concerner.  Choses  qui  appartiennent 
a  la  philosophie.  [|  Impers.  Il  appartient,  il  est  de  con- 
venance, de  devoir.  11  m'appartient  de. . .  Il  appartient  i 
un  bon  juge  de...  ||  Par  antiphrase.  Il  vous  appartient 
bien  de  parler  de  générosité,  il  ne  vous  convient  pas,  il 
TOQ«  *iea  mal.  1 1  En  t.  de  palais,  ainsi  qu'il  appartiendra. 
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e'est-é-dire  selon  qu'il  sera  conveniible.  |j  À  tous  ceux 
qu'il  appartiendra,  à  tous  ceux  qui  y  auront  intérût  ou 
qui  Voudront  en  prendre  connaissance. 

APPARTENU,  p.  p.  invar,  d'appartenir. 

APPARU,  UE,  p.  p.  d'apparaitre.  Le  spectre  apparu. 

APPAS  (plur.  de  appast,  anc.  forme  de  appât),  s.  m. 
pi.  Attraits,  charmes  dans  une  femme.  |[  En  parlant  des 
choses,  attraits.  Les  appas  de  la  vertu,  de  la  gloire. 

APpAt  [à  et  l'anc.  fr.  pail),  t.  m.  Pâture  pour  attirer 
et  prendre  le  gibier  ou  le  poisson.  ||  Fig.  Ce  qui  attire. 
Quand  une  Ibis  on  a  trouvé  le  moyen  de  prendre  la 
multitude  par  l'appât  de  la  liberté,  Boss. 

APpAtÉ,  ÉE,  p.  p.  d'appiter.  A  qui  on  a  pésenté  un 
appit.  Des  poissons  appâtes.  ||  Fig.  Un  peuple  appâté  de 
sang,  Boss. 

APPATER,  t>.  a.  Attirer  avec  un  appât.  ||  Mettre  le 
manger  dans  le  bec  des  petits  oiseaux. 

*  APPATRONNCMENT,  t.  m.  Syn.  d'xrPABEiLLNEKT. 

*  APPATRONNER  [à  et  patron],  v.  a.  Synonyme  d'ip- 

tABEILLEB. 

APPAUMÉ,  ÉE  {à  et  paume),  adj.  En  hias.  Ouverte, 
dont  on  voit  la  paume,  en  parlant  d  une  main. 

APPAUVRI,  lE,  p.;).  d'appauvrir.  Rendu  pauvre.  ||  Le 
•ang  est  appauvri  quand  il  est  pâle  et  sans  consistance, 
qu'il  contient  moins  de  globules  et  d'albumine. 

APPAUVRIR  (à  etpauOT'<'),».n.Bendrepauvre.|IFig. 
Souvent  trop  d  abondance  appauvrit  la  matière,  Bon.. 

I  Appauvrir  une  langue,  la  rendre  moins  abondante. 
[  Appauvrir  un  terrain,  l'épuiser,  en  diminuer  la  ferti- 
ité.  Il  S'appauvrir,  v.  r.  Devenir  pauvre.  M  Fig.  Cette 

terre  s'appauvrit  d'année  en  année.  {|  Un  filon  s'appau- 
vrit lorsqu'il  devient  moins  épais  ou  moins  riche  en  par- 
ties métalliques. 

APPAUVRISSEMENT,  S.  m.  Réduction  à  l'éUt  de  pau- 
vreté. Il  Par  extens.  Appauvrissement  du  sol,  dune 
langue,  du  sang,  d'une  race,  etc. 

APPEAU  (anc.  forme  de  appel),  $.  m.  Engin  imitant  le 
cri  des  oiseaux  et  servant  â  les  appeler  et  à  les  attirer 
dans  un  piège.  ||  Oiseau  dressé  à  attirer  les  autres. 

APPEL,  ».  m.  Action  d'appeler,  jl  Faire  un  appel  à  la 
charité  publique,  l'invoquer.  ||  Vérihcation  de  présence 
obligée  des  membres  d'une  assemblée,  d'un  cnrpi.  |l  Ap- 
pel nominal,  appel  des  membres  d'une  assemblée  déli- 
bérantc,  pour  que  chacun  donne  son  vote.  |  j  Signal  donné 
par  la  trompette  ou  le  tambour  pour  assembler  les  sol- 
dats. |IT.  d  escrime.  Attaque  faite  par  un  simple  batte- 
ment du  pied,  y  Provocation  en  duel .  ||  Manière  de  sonner 
du  cor  pour  animer  les  chiens.  J|  En  matière  de  recrute- 
ment, action  d'appeler  sous  les  drapeaux.  ||  T.  de  finance. 
Appel  de  fonds,  demande  du  versement  de  nouveaux  fonds 
i  des  actionnaires  ou  à  des  associés.  |{  T.  de  procédure. 
Recours  à  un  juge  supérieur.  Cour  d'appel. 

APPELANT,  ANTE,  adJ,  T.  de  palais.  Qui  appelle  d'un 

I'ogement.  Elle  se  rend  appeUnte.  ||  Sulml.  L'appelant  et 
'intimé.  ||  Oiseau  qui  sert  â  appeler  les  autres  et  les  at- 
tirer dans  le  piège.  On  dit  aussi  appeleur. 

APPELÉ,  EE,  p.p.  d'appeler.  Qu'on  fait  venir.  ||  En 
parlant  de  la  prédestination,  beaucoup  d'appelés  et  peu 
d'élus.  Il  Qui  a  tel  nom.  Octave  appelé  ensuite  Auguste. 

APPELER  (lat.  appellaré),  ».  a.  Crier  pour  faire 
venir  quelqu'un  ;  prononcera  haute  voix  une  suite  de 
notnsi  faire  signe  de  venir.  Appeler  quelqu'un  à  haute 
Toix.  Appeler  chacun  par  son  nom.  [|  Appeler  les  lettres 
de  l'alpuabet,  les  nommer  successivement  l'une  après 
l'autre.  ||  En  termes  de  palais,  appeler  une  cause,  dire 
è  haute  voix  le  nom  des  parties.  ||  Appeler  son  chien, 
l'appeler  delà  voix  ou  en  sifllant.  {|  Absol.  Il  appelle, 
et  personne  ne  vient  ||  Fig.  Appeler  à  son  aide  sa  vcitu. 

II  Appeler  des  oiseaux,  les  attirer  en  se  servant  d'un  ap- 
peau. Il  Mander,  inviter,  au  propre  et  au  figuré  ;  admettre, 
attirer.  Louis  XIV  appela  Golbert  dans  ses  conseils.  Si  tu 
appelles  le  médecin.  ||  Par  extens.  Dieu  vient  de  l'ap- 
peler à  lui,  il  vient  de  mourir.  ||  Provoquer,  défier.  Ap- 
peler un  adversaire  au  combat.  ||  Appeler  en  duel  ou 
simplement  appeler,  provoquer  â  un  combat  singulier. 
Il  Appeler,  citer  quelqu'un  en  justice.  Appeler^  quel- 
qu'un en  témoignage  ou  comme  témoin.  ||  Appeîer  des 
soldats  sous  les  drapeaux.  1 1  Invoquer,  Appeler  sur  quel- 
qu'un les  bénédictions  du  ciel.  ||  Choisir  pour  une  fonc- 


tion, désigner.  Ap|>eler  quelqu'un  à  une  charge.  ||  Ré- 
clamer, exiger,  nécessiter.  |  f  Donner  un  nom,  nommer. 
J'appelle  un  chat  un  chat  et  Rollct  un  fripon.  Bon..  |[  Fa- 
mil.  Appeler  les  choses  par  leur  nom,  ne  pas  alTaibltr 
par  des  mots  ce  que  certaines  vérités  peuvent  avoir  de  dur. 

ArriLEB  DE,  V.  n.  Recourir  à  un  tribunal  supérieur. 
Appeler  d'un  jugement.  ||  Appeler  comme  d'abus,  appe- 
ler d'un  tribunal  ecclésiastique  à  l'autorité  laïque.  ||  fiç. 
Appeler  de,  ne  pas  se  soumettre.  J'appelle  de  votre  déci- 
sion. Il  En  appeler  de,  ne  pas  se  soumettre.  ||  En  appeler 
à,  s'en  référer  à,  recourir.  ||  Il  en  a  appelé,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  échappé  à  une  maladie  dangereuse. 

S'appeler,  v.  rrfl.  Avoir  pour  nom.  Comment  t'ap- 
pelles-tu?  Il  Voilà  qui  s'appelle  parler,  voilà  un  lang^ 
ferme  et  franc.  On  dit  aujourd'hui  de  préférence  :  Voili 
ce  qui  s'appelle.  ||  Se  donner  un  titre.  ||  S'appeler,  s'in- 
viter l'uni  autre  à  venir.  ||  Prov.  Il  est  comme  le  chien 
de  Jean  de  Nivelle,  il  s'enfuit  quand  on  l'appelle,  se  dit 
en  parlant  d'un  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  l'on 
souhaite. 

I  APPELEUR,  s  m.  Oiseau  qui  sert  d'appeau. 
APPELLATIF,  IVE  (lat.  appel lativiu),  adj.  Engram' 

Nom  appellatif,  nom  qui  convient  à  toute  une  e^ce.  On 
dit  plus  ordinairement  nom  commun. 

APPELLATION  (lat.  appellotio),  s.  f.  Appel  à  haute 
voix.  Appellation  des  lettres  de  l'alphabet,  action  d'appe- 
ler les  lottres  de  l'alphabet.  ||  T.  de  palais.  Appel  dun 
jugement.  La  cour  a  mis  l'appellation  au  néant.  ||  Nom 
donné  à  une  chose. 

APPENDICE  la-Dm-ài-s'.lAt.appendix),t.  m.  Partie 

3ui  semble  appendue,  ajoutée  à  une  autre  plus  grande. 
Supplément  qui  se  joint  à  la  fin  d'un  ouvrage.  ||  Partie 
épendante  d'une  autre.  I|  Ce  mot,  qui  est  aujoard'hui 
masculin,  a  varié,  et  on  le  trouve  souvent  féminin. 

*  APPENDICULE,  s.  m.  Diminutif  d'appendice. 
APPENDRE  (Ut.  appendere),  v.  a.  Suspendre  quel- 
que chose,  ordinairement  avec  une  idée  ae  solennité. 
Appendre  des  étendards  à  la  voilto  d'une  église. 

APPENDU,  UE,  p.p.  d'appcndre. 

APPENTIS  (a-pan-ti.  Bas  lat.  appendieium],  t.  m. 
Demi-comble  en  auvent,  i  un  seul  egout,  appuyé  i  une 
muraille  et  porté  par  des  piliers. 

APPERT  (IL),  V.  impers.  Voy.  appaboib. 

APPESANTI,  lE,  p.  p.  d'appesantir    Rendu  pesant. 

II  Fig.  Esprit  appesanti. 

APPESANTIR  [à  eipesant],  v.  a.  Rendre  plus  pesant. 
Il  Par  extens.  Le  sommeil  n'avait  pu  appesantu-  ses  pau- 
pières, fé9.  Il  Fig.  Dieu  a  appesanti  son  bras  sur  ce  peu- 
ple, il  l'a  frappé  de  châtiments  terribles.  M  Rendre  moins 
agile,  moins  actif.  La  vieillesse  appesantit  lecorps.  IJS'ap- 
pesanlir,  v.  r.  Devenir  pesant,  fj  S'appesantir  sur,  insis- 
ter sur  une  chose,  en  parler  longuement. 

APPESANTISSEMENT,  S.  m.  ËUt  d'une  personne  ap- 
pesantie, soit  de  corps,  soit  d'esprit.  ||  Action  d'appesaii- 
tir.  C'est  un  appesantissement  de  la  main  de  Dieu,  Vnf. 

APPÉTÉ,  ÉE,  «.  p.  d'appéter.  Désiré. 

APPÉTENCE  (lat.  ajipelentia) ,  s.  f.  Sentiment  parti- 
culier qui  porte  l'animal  à  rechercher  ce  qui  peut  satis- 
faire les  besoins  de  son  organisme. 

APPÉTER  (lat.  appetere),  ».  a.  Rechercher  ce  qui  est 
nécessaire  à  1  existence.  ||  Absol.  Avoir  des  appétences. 
L'homme  doit  plus  connaître  qu'appéter,  Biftok. 
»APPÉTI8ILITÉ,  i.f.  Faculté  d'appéter. 

*  APPÉTIBLE,  adj.  Qui  peut  être  appété. 


APPÉTISSANT,  ANTE  [appétit),  adt. Qui  eidte  l'ap- 
pétit, en  parlant  des  mets.  |t  Famil  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  a  de  la  fraîcheur. 


APPÉTIT  (^lat.  appetitus),  ».  m.  Désir  d'un  objet  en 
vue  de  la  satisfaction  des  sens.  J'ai  tâché  de  mortifier 
mes  appétits  sensuels,  Boss.  ||  GoAt,  inclination,  jj  P'S- 
sion,  vif  désir.  L'appétit  de  la  richesse,  des  conquêtes. 
Notre  esprit  dont  1  appétit  est  de  savoir.  |J  Désir  de  man- 
ger. Donner  de  l'appétit.  Mettre  en  appétit.  ||  Fig.  06  do 
tout  leur  pouvoir,  de  tout  leur  appétit  Dormaient  les 
deux  pauvres  servantes,  la  Font.  |1  Bon  appétit,  formule 
dont  on  se  sert  en  parlant  à  quelqu'un  qui  va  manger. 
Il  Fig.  C'est  un  homme  de  bon  appétit,  se  dit  de  que - 
qu'un  qui  prend  places,  argent,  et  à  qui  tout  '•■''"r 
Bon.  Il  Avou-  l'appétit  ouvert  de  bon  matin,  désirer  pte- 
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aitiiréinent  une  cboM.  |I  Demeurer  sur  son  appétit, 
lilnilcf  ses  ièàn,  ses  prétealioiu.  ||  AppéttU.  nom  qu'on 
dume  Tolgiirement  an  harenz  fumé,  i  It  ciboule,  et 
tutni  jahs(uK(s<|aiaiguisentT'appétit.  |{  A  L'irvém  de, 
loc.  ade.fv  désir  d*tToir.  ||  ProT.  L'appétit  rient  en 
mageaiit,  c'e9<-4-dire  plus  on  a,  plus  on  reut  avoir. 
«  APrtTITIF,  IVE  ;itt.  apftetUma],  adj.  Qui  fait  ap- 
peler. 

«âPfÉTITION  (Ut.  appetitio],  s.  f.  Action  d'appéter. 
*  APPléCEMCNT,  *.  m.  Action  de  rapiécer. 

WPLAUDI,  lE,  p.  p.  d'applaudir.  Applaudi  de  ou  par 
Msamis. 

tfPUtUMR  (ht.  appUmdert],  v.  n.  Battre  des 
■ains  en  âgne  d'approbaticai.  ||  Applaudir  i,  donner 
qiprobatioD.  Pourru  qu'on  n'applaudisse  pas  à  leurs 
cnmes,  lL>$s.  I|  K.  a.  Accueillir  par  des  applaudisse- 
euats  et  £ç.  féliciter  de.  Arolauoir  un  orateur.  Ce  sû- 
aat...  Qui  nent  tous  applaudir  de  votre  cruauté,  lUc. 
{]  S'applaudir,  r.  ré/l.  Se  vanter,  se  ^ioririer.  Il  est  seul 
a  s'estimeret  à  s'applaudir.  |{  Se  féliciter.  Je  m'applaudit 
do  partique  j'ai  pris.  Ils  se  sont  applaudis  de  cette  action. 

iVPUUUSSEMENT,  $.  m.  HuiiresUtion  d'approlia- 
tioD  par  ia  lalteineiits  de  mains.  ||  Approbation,  louange 
aoeoraée  avec  éckt.  Opinions  reçues  avec  applaudisse- 

«mJtunSSEUR,  *.  m.  Celui  qui  applaudit.  Des  ap- 
plandiisears  à  gages. 

APPLICUI.E,  adj.  Qui  doit  ou  qui  peut  être  appliqué. 
Cet édh  est  applicaUe.  Argent  applicableàcette dépense. 
Il  SiaceptiUe  d'être  mis  en  pratique. 
<ikPfLICMC,  *.  m.  En  t.  d'arts,  action  d'appliquer 
quelque  chose  pour  l'omement  ou  la  solidité. 

APPt.UATKM  [Ut.  applicatio],  $.  f.  Action  d'appli- 
quer une  cbose  sur  une  autre;  superposition.  |[  En 
«rcii.  ictioo  d'appliquer  des  matières  d'ornement  sur 
la  pienv,  U brique,  le  moellon  ou  le  bois.  1 1  Dentelle  dont 
les  Ofnements  ont  été  appliqués  sur  le  fond.  Application 
deBrueiles.  \\  Chose  appliquée.  ||  Fig.  Action  d'appli- 
quer i  quekju  un  ou  i  quelque  chose  un  apolc^e,  une 
parole,  un  vers,  etc.  |{  Mise  en  pratique,  mise  en  usa^e, 
nise  à  eiécution.  L'arolication  de  (a  loi.  L'application 
'  i  à  la  théorie.  |J  Attribution  d'une  somme  à  telle 
e.  I,  En  math.  L  application  de  l'algèbre  à  U  géo- 
,  celte  branche  des  mathématiques  qui  est  due  à 
Descartes,  et  dans  Uquelle  on  exprime  les  quantités  gi^ 
mébiqnes  par  des  équations  algébriques.  ||  Action  (Tap- 
pUqger  l'esprit  à.  Hettre  son  application  i  une  chose. 

APPLIQUE,  a.  f.  En  t.  d'arts,  accessoire  qu'on  ajoute 
i  une  pièce  pour  romer  ou  U  rendre  solide.  |{  En  orfè- 
vrerie, pièce  d'applique,  toute  pièce  qui  s'assemble  ou 
qui  s'eacbisse  avec  une  autre.  |l  Sjrte  de  candélabre. 

APPLIOU£,  ÉE,  p.  p.  d'appliquer  et  adj.  Mis  sur. 
Il  Pareil.  Soufflet  bienappliqué.|jDontonafait  l'applica- 
ta<»i,eoiniiied'an  apologue.  jfEmployéà.  Argentappliqué 
1  des  dépeuKS.  {{  Par  ext.  Science  appliquée  aux  arts, 
science  dont  les  principes  éclairent  et  dirigent  les  procé- 
dés de  l'industne.  jl  Appliqué  i,  attentif,  idésireux  de 
•ervir.  [{  Absol.  Studieux,  qui  fait  sa  besogne  avec  soin. 

APPLIQUER  [Ut.  applicare),  t.  a.  Mettre  une  chose 
nr  ou  antre  une  antre.  ||  Quand  appliquer  signifie 
mettre  une  chose  sur  lue  autre,  il  régit  U  préposition 
•■r  :  Appliquer  mi  emplâtre  sur  un  mal.  Quand  il  signifie 
faire  loocher  une  chose  à  une  autre,  il  régit  la  prpposi- 
iioD  à  :  Il  appliqua  la  coupe  à  ses  lèvres.  |{  Par  exlens. 
Appliquer  on  coup  de  bâton  sur  U  tête,  frapper  la  tète 
avec  no  bâton.  ||  Appliquer  un  homme  à  la  question,  le 
Monietlre  aux  tortures  qu'on  nommait  la  question.  |{  Se 
«rvirde....  pour  un  objet  déterminé.  Appliquer  un  trai- 
tecKot  i  une  maladie.  ||  Appliquer  un  sptème,  une 
idencc,  introduire  dans  la  pratique  les  principes  d'un 
systèniA,  d'une  science.  ||  Appliquer  une  science  i  une 
Dtre,  faire  usage  des  principes  d'une  science  pour  en  dé- 
"tlopier  une  autre.  J  j  Traa'porter  à  quelqu'un  ce  qui  est 
it  d'un  antre.  Appliquer  un  vers  àqueli|u'un.  ||  Attri- 
Iner,  imputer.  S  appliquer  le  nbm  de  sage.  {|  Mettre 
nn  le  coup  de,  infliger.  Le  maximum  de  la  peine  lui 
!>il  ipplique.  Il  Occuper  fortement  quelqu'un  à  quelque 
<li<>>e.  l'n  bon  roi  applique  ses  sujets  à  l'agriculture,  F<.v. 

^Uoi.  Exiger  une  grande  attention.  Les  échecs  applw 


2 nent  beaucoup.  ||  Appliquer  son  esprit,  son  attention 
.  Appliquer  son  esprit  â  la  recherche  de  la  vérité. 
S'AFf  UQiiER,  V.  r.  Être  appliqué,  .npposé  sur.  ||  Apporter 
une  attention  soutenue.  {]  S'adapter,  convenir  à.  [[S'ad- 
joindre, se  subordonner,  l'n  citoyen  se  fût  moins  appli- 
qué à  un  autre,  Si-ËvREiioifD. 

•  APPOGQIATURE  (a-ppo-dgia-tu-r'.  lUl.  appoggia- 
lura),  ».  f.  En  mus.  Petite  note  sur  laquelle  on  appuie 
avant  d'attaquer  la  note  principale. 

APPOINT  (â  et  point),  $.  m.  Somme  qui  fait  le  solde 
d'un  compte.  Il  Complément  d'une  somme  en  petite  mon- 
naie. 

APPOINTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'appointer.  Procès  appointé, 
procès  sur  lequel  un  appointement  avait  été  prononcv!. 
|!  Ils  sont  appointés  contraires,  fa^n  de  parler  prover- 
biale tirée  du  paUis,  et  signifiant  ils  sont  brouillés  en- 
semble.|j  S.  m.  Appointé  en  droit,  synonyme  d'appointe- 
ment  en  droit.  |{  Qui  a  des  appointements.  Commis  ap- 
pointé. Il  En  blas.  Appointé,  qui  se  touche  par  les  pointes. 

APPOINTEMENT,  s.  m.  T.  de  palais.  Règlement  en 
justice  par  lequel,  avant  de  faire  droit  aux  parties,  le  Juge 
ordonnait  de  produire  par  écrit  ou  de  déposer  les  pièces 
sur  le  bureau,  ou  encore  de  prouver  par  témoins  les  faits 
articulés.  M  S.  m.  pi.  Salaire  annuel  d'une  place,  d'une 
fonction,  a  un  grade. 

APPOINTER  [appoint],  v.  a.  T.  de  palais.  Régler  un 
appointement  en  justice,  ||  Donner  des  appointements. 
Il  Appointer  d'une  corvée,  d'une  garde,  l'imposer  par 
punition.  ||  Appointer  un  procès,  un  différend,  I  arranger. 

•  APPOINTEUfl,  a.  m.  Celui  qui  arrange.  Un  appoin- 
teur  de  procès. 

>  APPONTEMENT  {à  et  poiit),  S.  m.  Échafaudage  far- 
mant  une  espèce  de  pont. 

APPORT,  s.  m.  Lieu  d'une  ville  où  l'on  apporte  les 
denrées.  Il  Biens  qu'un  époux  apporte  dans  la  commu- 
nauté. Il  Mise  de  ionds  de  chaque  associé. 

APPORTÉ,  £e,  p.  p.  d'apporter. 

APPORTER  (lat.  apportàre],  r.  a.  Porter  au  lieu  où 
est  une  personne.  M  Pirextens.  Les  vices  que  nous  appor- 
tons en  naissant.  |J  Fournir  pour  sa  part.  1 1  Employer, 
mettre.  Il  a  apporte  beaucoup  de  soin  dans  cette  alTaire. 
Il  Apporter  remède,  remédier  i  une  chose.  N  Apporter 
des  Mistacles  â  une  chose,  en  rendre  l'exécution,  le 
succès  difficile.  ||  Apporter  des  facilités,  rendre  facile. 
Il  Causer,  produire.  Apporter  du  profit.  ||  Alléguer,  citer. 
Saint  Cyprien  en  apporte  la  raison,  Bocbo. 

APPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'apposer. 

APPOSER  [à  et  po*er),  ».  a.  Mettre  sur.  ||  En  t.  de 
droit,  apposer  les  scellés,  appliquer  juridiquement  un 
sceau  sur  une  porte,  sur  un  meuble,  pour  empêcher  de 
l'ouvrir.  ||  Apposer  sa  signature,  signer.  ||  Apposer  une 
clause  i  un  contrat,  l'y  introduire. 

•  APPOSITIF,  IVE,  adj.  ïn  gram.  Construction  apposi- 
tive,  construction  par  apposition. 

APPOSITION  Jat.  appotitio),  i.  f.  Action  d'apposer. 
L'apposition  d'un  sceau.  j|  Adjonction  de  corps  de  même 
nature.  Les  minéraux  croissent  par  apposition.  1 1  En  gram. 
Apposition  ou  proslhèse,  adjonction  de  quelijue  lettre 
an  commencement  d'un  mot.  {|  On  appelle  aussi  apposi- 
tion l'état  de  deux  subsUntifs  se  rapportant  l'un  à  I  autre 
et  se  suivant  immédUtcment,  comme  :  Pierre  apAtre. 
»  APPRÉCIABILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  appré- 
ciable. 

APPRÉCIABLE,  adj.  Qui  peut  être  apprécié. 

APPRÉCIATEUR,  TRICE,  «.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
apprécie.  Juste  apprécuteur  do  mérite. 

APPRÉCIATIF,  IVE,  adj.  Qui  marque  l'appréciation. 
État  appréciatif  des  marchandises. 

APPRÉCIATION,  ».  f.  Action  de  déterminer  le  prix 
d'une chose.JI  Fig  L'appréciationdumérited'un homme. 

APPRÉCIE,  tt,p.p.  d'apprécier. 

APPRÉCIER  (lat.  appreliare),  v.  n.  Déterminer  le 
prix.  Il  Fig.  Apprécier  sainement  les  choses.  ||  Faire  cas 
de.  On  apprécie  dignement  sa  libéralité. 

APPRÉHENDÉ,  ÉE, />.  p.  d'appréhender.  Saisi.  Ap- 
préhendé au  corps.  | {Craint.  Des  malheurs  appréhendés. 

APPRÉHENDER  (lat.  anprehemleie),  v.  a.  T.  de  pra- 
tique. Saisir  au  corps.  |1  Craindre.  J'appréhende  un  con- 
flit. Quand  appréhender  est  suivi  d'un  verbe,  on  met  ce 
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verbe  au  subjoncti  f  avec  ne....  pas,  quand  on  désire  que 
la  chose  arrive  ;  J'appréhende  qu'il  ne  vienne  pas.  On 
met  le  second  verbe  au  subjonclif  avec  ne  seulement, 
quand  au  contraire  on  craint  (|uc  la  chose  n'arrive  : 
J'appréhende  qu'il  ne  vienne.  H  Appréhender  ne  se  con- 
struit pns  avec  un  intinitlTsans  la  pré|>o$ition  de. 
»  APPRÉHENSIBLE,  mij.  Qui  peut  étresaisi  par  l'esprit. 
APPRÉHENSIF,  IVE,  ailj.  Tnnido.  craintil. 
APPRÉHENSION  lat.  apprc/ienxiu],  s.  f.  Facilité  à 
comprendre.  Il  avait  l'ajipréhcnsion  vive,  St-Si*.  ||  En 
log.  Première  idée  qu'on  prend  d'une  chose.  ||  Crainte. 
APPRENDRE  (lat.  npj)rehcmlere],v.  a.  Acquérir  une 
connaissance,  retenir  dans  sa  mémoire.  Apprendre  des 
vers.  .Apprendre  par  cœur.  Apprendre  une  tangue,  une 
science.  [|  Absol.  Il  apprend  continuellement.  ||  Apprendre 
à,  contracter  une  disposition,  une  liabitudc.  J'appris  à 
supporter  le  malheur.  |1  S'apercevoir,  reconnaître.  Il  ap- 
prendra qui  je  .suis.  ||  Être  informé.  J'ai  appris  par  votre 
Icltrc...  jl  Knseigncr.  Apprendre  à  quelqu  un  les  belles- 
lettres.  Il  S'apprendre,  enseigner  à  soi.  Cette  dame  s'est 
appris  à  filer.  ||  Faire  savoir.  On  m'a  appris  la  mort  de 
votre  oncle.  ||  tamil.  Apprendre  .à  vivre  i  quelqu'un, 
l'obliger  à  se  conduire  autrement.  ||  Apprendre  à  parler  à 
Quelqu'un,  le  corriger  de  son  peu  de  retenue  dans  ses 
discours.  ||  S'apprendre,  être  appris. 

APPRENTI,  lE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  en  ap- 
prentissage. Il  Fig.  Personne  peu  habile.  ||  Adj.  Ils  n'é- 
taient plus  apprentis  à  manier  les  armes,  "ViiioEtAS 
1 1  L'ortliographe  ancienne  était  npprenlif.'ei  le  féminin 
apprenlivc,  l'un  et  l'autre  inusités  aujourd'hui. 

APPRENTISSAGE,  «.  m.  Action  d'apprendre  un  mé- 
tier. Il  Fig.  Vous  n'en  êtes  pas  à  votre  apprentissaçc, 
OoBN .  Il  Le  temps  qu'on  met  à  apprendre  un  métier.  1 1  Fig. 
Faire  son  apprentissage,  en  être  <i  son  .ipprentissage,  se 
dit  des  premiers  essais  que  l'on  fait.  ||  laire  l'apprentis- 
sage de,  s'instruire  à,  s'habituer  à. 

APPRÊT  ià  et  prêt],  s.  m.  Action  d'appréler, d'arran- 
ger. L'npprét  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  un 
voyage.  ]l  Fig.  .Affectation  dans  les  manières,  le  style,  le 
langage.  ||  Préparation  des  mets.  L'apprêt  des  viandes. 
Il  S.  rn.  pi.  Préparatifs.  Faire  les  apprêts  delà  noce. 
Il  L'apprêt,  manière  d'apprêter  les  étoffes,  les  toiles,  les 
cuirs.  Il  La  matière  même  qui  sert  à  l'apprêt.  |J  En 
peint.  Préparation,  enduit  q^ue  l'on  étend  sur  la  toile,  le 
uçis,  la  muraille  avant  de  peindre. 
*  APPRÊTAGE,  s.  m.  Emploi  de  l'apprêt,  en  parlant  des 
étoffes. 

APPRÊTE.  .5.  f.  Mouillette.  |]  11  vieillit. 
APPRÊTÉ,  ÉE,  /).  p.  d'apprêter.  Rendu  prêt.  ||  Accom- 
modé. Voilà  un  ragoiit  bien  apprêté.  ||  Cartes  apprêtées, 
arrangées  pour  tromper  au  jeu.  ||  Fig.  Dépourvu  de  na- 
turel. Grâces  apprêtées. 

APPRÊTER  'à  et  prH),v.  a.  Rendre  prêt.  Il  apprétoit 
ses  armes.  [|  .Accommoder  des  mets.  ||  Fabriquer,  façon- 
ner, travailler.  Apprêter  des  drogues.  ||  S'apprêter,  ap- 
prêtera soi-même,  s'attirer.  Vous  vousapprêtez  de  grands 
embarras.  ||  V.  n.  Apprêter  à  manger,  faire  la  cuisine, 
préparer  les  mets.  ||  .Absol.  Ce  cuisinier  apprête  bien. 
Il  llans  les  arts,  donner  de  l'apprêt,  du  lustre,  de  l'ap- 
parence, limer.  ||  Apprêter  à  rire,  donner  occasion  de 
rire  à  ses  dépens.  ||  S'apprêter,  v.  r.  Se  préparer,  se  met- 
tre en  état  de  faire  une  chose.  Il  s'apprêtait  a  partir.  ||  Être 
préparé.  Le  temple  où  leur  hymen  s'apprête. 

APPRÊTEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  l'apprêt,  qui  fait 
les  préparations. 

APPRIS,  SE,  />.  p. d'apprendre.  Qu'on  a  étudié  et  re- 
tenu. Lei;on  apprise  par  cœur.  ||  Dont  on  est  informé. 
Nouvelle  apprise.  ||  Instruit.  Dès  l'enfance  appris  à 
mendier,  P  L.  Colbier.  ||  Fainil.  Homme  mal  appris, 
homme  sans  éducation,  sans  usage. 
»  APPRIV0ISA8LE,  mIj.  Que  l'on  peut  apprivoiser. 

APPRIVOISÉ,  ÉE,  i>.  p.  d'apprivoiser.  Rendu  prive. 
»  APPRIVOISEMENT,  s.  m.  .Action  par  laquelle  on  ap- 
privoise. 

APPRIVOISER  In  et  prive) ,  v.  a.  Rendre  privé.  ||  Fig. 
Si  les  tigres  les  plus  sauvages  Enfin  apprivoisent  leurs 
cages,  M*i.ii.  ||  S'apprivoiser,  v.  r.  Devenir  apprivoisé. 
Il  S'accoutumer,  se  familiariser  avec.  S'apprivouer  avec 
le  danger. 


APPROBATEUR,  TRICE  (lat.  approbalor),$.  m.Af. 
Celui,  celle  qui  approuve  une  chose.  ||  Adj.  Geste,  regara 

approbateur. 

APPROBATtF,  IVE  (lit.  approhalivus],  adj.  Qui  ex- 
prime l'approbation. 

APPROBATION  [\x\.  approhatio) ,  S .  f.  Agrément,  con- 
sentement. Donner  son  approbation  à  un  projet.  Il  Juge- 
ment ou  témoignage  favorable.  Ce  discours  eut  1  appro- 
bation générale.  ||  Autorisation  donnée  par  un  censeur 
pour  l'impression  et  la  publication  d'un  livre. 
«  APPROBATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  approba- 
live. 
•  APPROCKABLE,  ttdj.  Dont  on  peut  approcher. 

APPROCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  approche  de.  Homme 
égalant  les  rois,  homme  approchant  des  dieux,  l*  Foït. 
Il  y  a  peu  de  pensées  synonymes,  mais  beaucoup  d'appro- 
chantes, Vauven.  Il  Approximatif.  Les  calculs  astronomi- 
ques, qui  ne  roulent  que  sur  des  à  pou  près,  quoique 
extrêmement  approchants,  FoiiTEM.  ||  Pi-oclie.  La  nuit  de 
plus  était  fort  approchante,  la  Font.  |  |  Appuocuant,  adv.  A 
peu  près.  Il  a  vingt  ans  approchant.  ||  .Approciiast,  prép. 
Aux  environs  de,  en  parlant  d'époques  Approchant  jwY";?. 
ne  se  construit  pas  avec  de  :  Nous  partîmes  approcbaiit 
six  heures. 

APPROCHE,  s.  f.  Action  de  s'approcher  ou  d'itre  ap- 
proché. L'approche  des  ennemis.  L'approche  du  doijçt 
lait  cligner  lœil.  ||  Proximité,  k  l'approche  de  la  nuit. 
Aux  approches  de  l'hiver,  ||  T.  de  g;uerre.  Accès  d'une 
place  forte.  L'approche,  les  approches  de  la  ville.  ||  Tra- 
vaux pour  approcher,  à  couvert,  d'une  place  assiégée. 
Déji  de  tous  côtés  s'avançaient  les  approches,  Halh. 
Il  Lunette  d'approclie,  lunette  qui  agrandit  l'angle  visuel 
et  fait  paraître  plus  proches  les  objets.  1 1  T.  d'agric.  Greffe 
en  approche,  greffe  par  le  contact  de  deux  branches  voi- 
sines. |[T.  d'imprim.  Espace,  distance  entre  les  lettre». 
Il  Réunion  fautive  de  deux  mots. 

APPROCHÉ,  ÉE,p.;).  d'approcher.  Mis,  amenéauprèa. 
*  APPROCHEMENT,  a.  m.  Action  d'approcher. 

APPROCHER  [à  ol proche),  v.  a.  Mettre  auprès,  faire 
avancervers.  Approcher  uno chaise.  ||  Cette  lunette  ap- 
proche les  objets,  elle  les  l'ait  paraître  plus  proches.  On 
dit  plus  souvent  rapprocher.  1 1  Fie.  Elle  est  lielle  cette  re- 
ligion! elle  approche  le  cceur  de  la  justice,  Chatejob. 
Il  ;Vpprocher  quelqu'un,  être  admis  dans  sa  familiarité. 
Il  En  t.  desculpt.  Amener  successivement  un  ouvrage 
à  fin,  par  le  travail  qu'on  fait  avec  divers  outils  sur 
le  bloc  dégrossi.  ||  Se  placer  auprès  de.  Kc  nous  ap- 
prochez pas.  1 1  Aborder,  avoir  accès.  C'est  un  homme 
qu'on  ne  peut  approcher.  M  V.  h.  Venir  près,  s'avan- 
cer, arriver.  Approcher  de  la  porte.  La  nuit  approche. 
jl  Approcher  du  but,  mettre  près  du  but,  et  fig.  deviner 
à  peu  près,  n'être  pas  loin  d'atteindre  le  résultat  qu'on 
poursuit.  Il  Fig.  J'approchais  de  quinze  ans.  Cors.  |]  De- 
venir pi'oche,  être  près  de  se  faire  Le  printemps  appro- 
chait. 1|  Avoir  du  rapport,  de  la  ressemblance  avec,  riva- 
liser. Approcher  des  dieux,  de  la  vérité.  Parfois  le  faux 
approche  taiit  du  vrai.  ||  S'approcher,  v.  r.  S'avancer, 
venir  près  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Approcbex- 
vous  de  moi.  f|  Être  proche,  être  sur  le  point  cfarriver. 
L'éternité  s'approche. 

APPROFONDI,  lE,».  ;).  d'approfondir.  Rendu  plus 
profond.  Il  Examiné  à  tond. 

APPROFONDIR  [à  el  profond),  r.a.  Rendre  plus  pro- 
fond, creuser  plus  avant.  Approfondir  un  puils.jj  Fig. 
Approfondir  l'abîme  de  leurs  maux,  Cobk.  ||  Fig.  Pénétrer 
dans  la  connaissance  de  ciuelque  chose.  Peu  approfondis- 
sent les  choses,  Pasc.  ||  S  approfondir,  v.  r.  Devenir  plus 
profond.  L'abîme  s'approfondit.  |1  S'examiner.  Que 
l'homme  s'examine,  s'analyse  et  s'approfondisse,  il  r»" 
connaîtra  bientôt  la  noblesse  de  son  être,  Bvfto.v. 
»  APPROFONDISSEMENT,  $.  m.  Action  d'approfondir, 
résultat  de  cette  action.  L'approfondissement  des  fossés. 
IJ  Fig.  Saint  Bernard  ne  chercha  pas  à  se  faire  honneur 
de  certains  approfondi^ements  qui  flattent  par  leur  sm- 
gularité,  Massiixox. 

APPROPRIATION,  s.  f.  Action  d'approprier,  de  rendre 
propre  à.  Il  Action  de  s'approprier  une  chose.  Se  fenre 
l'appropriation  d'un  dépôt. 
APPROPRIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'approprier.  Rendu  propre 
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à.  Un  marais  approprié  à  la  culture.  |{  CoDTenable  è, 
adapté  à.  Mesure  appropriée  aux  circonstances.  ||  Mis 
dans  un  état  de  propreté.  Une  maison  appropriée. 

APPROPRIER  (ht.  appropriare),  v.  a.  Rendre  pro- 
pre à,  oonrenable  à.  Approprier  son  discours  aux  cir- 
eonstances.  |{  Mettre  en  état  de  propreté,  disposer 
conrenablement.  Approprier  une  maison.  j|  Fig.  Faire 
on 'une  chose  derienne  comme  la  propriété  d'un  autre. 
Il  S'approprier,  approprier  à  soi,  usurper  la  propriété 
et  fi{.  bire  sien.  Ils  se  sont  approprié  un  dépôt.  ||  S'ap- 
noprier,  r.  r.  Se  conformer  à,  se  mettre  k  la  portée  de. 
Les  maitres  se  sont  appropriés  à  leurs  élères. 

APPROUVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'approuTer.  Son  ans  iiit  fort 
mrouTé.  Les  hommesles  plus  sages  et  les  plus  approu- 
va dans  ie  monde,  Mtss.  ||  Approuvé,  forme  elliptique, 
ioTariable,  se  met  au  bas  d'un  acte,  d'un  compte,  etc. 
i]u'an  approuTe  après  lecture  et  examen.  Approuvé  l'écri- 
ture ci-dessas. 

APPROUVER  [lat.  approbare),  t.  a.  Agréer,  consen- 
tir à.  Approurer  un  avis.  J{  Juger  louable,  trouver  digne 
d'estime,  )aaa.  J|  Autoriser  par  un  acte  authentique. 
lie  conseil  de  l'aniversité  a  approuvé  cet  ouvrare.  |J  S  ap- 
prouver, r.  r.  Se  donner  a  soi-même  un  témoignage 
d'approbation. 

APPROVISIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'approvisionner. 

APPROVISIONNEMENT,  «.  m.  Action  d'approvision- 
DCr.  Il  Provisions  rassemblées. 

APPROVISIONNER  [à  cl provition)  ,v.a.Gamir  de  pro- 
TÏsioiis.fl  S'approvisionner,  v.  r.  Se  munir  de  provisions. 
«  APPROVISIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  approvisionne. 

APPROXIMATIF,  IVE,  adj.  Qui  est  fait  par  appro- 
limatiaa.  Estimation  approximative. 

APPROXIMATION  (lat.  appToximare],s.  f.  Opération 
nr  laquelle  on  s'approche  de  plus  en  plus  de  la  valeur 
tvat  quantité.  ||  En  général,  estimation  faite  à  peu  près. 

APPROXIMATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  approxi- 
■Mlive.  Évaluer  approximativement. 

APPUI  \à  et  anc.  fr.  pui,  hauteur],  s.  m.  Ce  qui  sup- 
porte, soutient.  Mur  d'appui.  I{  Fig.  Aide,  secours.  L'ar- 
gent est  un  paissant  appui.  ||  La  partie  d'une  fenélrc, 
d'mie  balustrade,  ete.  sur  laquelle  on  peut  s'appuyer. 
||  K  hauteur  d'appui,  à  la  hauteur  ordinaire  du  coude 
d'un  homme  qui  se  penche.  [|  T.  de  mécanicien.  Point 
d'appui  on  simplement  a|q>ui,  le  point  sur  lequel  le  le- 
vier s'aniuie.  ||  En  giam.  Appui  de  la  voix  sur  une  syl- 
labe, élévation  ou  plutôt  intensité  de  la  voix  sur  cette 
syiUie.  Il  À  L'ktrxn  de,  loc.  jrrip.  Pièces  à  l'appui  d'un 
conipte,  ou  simplement  pièces  à  l'appui.  ||  Au  jeu  de 
hmle,  aller  à  i'af^ui  de  la  boule,  jeter  sa  boule  de  ma- 
niice  à  avancer  celle  du  joueur  avec  qui  l'on  est  de 
OMlié ,  et  fig.  appuyer,  favoriser. 

APPUI-MAIN,  s.  m.  Baguette  sur  laquelle  les  peintres 
WfffiàeaX  la  main  qui  tient  le  pinceau.  Des  appuis-main. 

APPUTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'appuyer.  Qui  pèse  sur.  Appuyé 
snrleooode.  ||Qui  porte  contre.  Appuyé  contre  un  mur. 
Il  Fie.  Qui  se  repose  sur,  secondé.  Appuyé  sur  la  faveur 
populaire.  ||  Marqué,  significatif.  D'un  ton  grave  et  d'un 
accent  appuyé,  J.  J.  Rocss.  ||  Absolument.  Appuyé, 
iormule  d  assentiment  i  une  proposition,  etc. 

APPUYER  [appui),  V.  a.  Donner  un  appui.  Appuyer 
une  muraille  par  des  piliers.  ||  Appuyer  contre,  faire 
porter  une  choie  contre  une  autre.  [(Appuyer  sur,  poser 
sur  ce  qui  peut  soutenir.  ||  Fig.  Vous  n'appuyez  votre 
bonheur  qne  sur  le  mensonge,  Pasc.  I|  Faire  peser.  Il 
faii  appuya  le  genou  sur  la  poitrine.  J|  'Tenir  tout  contre. 
n  m  appuya  son  pistolet  contre  la  poitrine.  ||  En  t.  d'es- 
crime, appuyer  U  botte,  appuyer  le  fleuret  sur  le  corps 
de  sou  adversaire  après  1  avoir  touché,  et  fig.  presser, 
eoibaiTUser  quelqu  un.  ||  En  t.  d'art  milit.  Appuyer  la 
dnite  d'un  corps  de  troupes  à  un  bois,  la  disposer  de 
■uière  qu'un  bois  la  protège.  ||  En  t.  de  mar.  Soutenir 
les  vergues  du  bord  du  vent  contre  un  vent  qui  souille 
gnnd  frais.  i|  Soutenir,  aider.  Appuyer  un  ami,  la  de- 
mande (f  un  ami.  Il  Ateol.  Personne  i  la  cour  ne  veut 
(nUmer;  on  s'onre  d'appuyer,  u  Brut.  ||  Y.  n.  Peser 
firtement  sur  une  chose.  ||  ng.  Insister  avec  force.  ||  En 
t.  de  mus.  Appuyer  sur  une  note,  lui  donner  plus  de 
bree.  |^  Appuyer  sur  un  mot,  le  prononcer  avec  plus 
'MtaoMté.  U  En  t.  d'art  milit.  Appuyer  sur  la  droite 


ou  i  droite,  se  porter  du  côté  droit.  Il  S'appuyer,  v.  r. 
S'aider,  se  servir  comme  d'un  appui,  d  un  soutien.  S'ap- 
puyer contre  un  mur,  sur  une  canne.  ||  Fig.  S'appupnt 
sur  la  faveur  du  ministre. 

Apre  (lat.  a»per],  adj.  Qui  cause  une  impression  dés- 
agréable, soit  sur  le  goût,  soit  sur  l'ouïe,  soit  sur  le  tou- 
cher, par  la  rudesse  de  son  action  ou  par  des  inégalités  de 
surface.  Corps  Spreau  toucher.  ||  Fig.  Sévère,  dur,  vio- 
lent. Apre  vertu.  Corn.  ||  DilTicilc.  Quelques  grandes 
diiîicultés  qu'il  y  ait  è  se  placer  i  la  cour,  il  est  encore 
plus  difficile  et  plus  ijpre  de  se  rendre  digne  d'y  être 
placé,  LA  Brut.  |{  Cupide,  avide.  Homme  fipre.  Apre  au 
gain.  Il  Apre  â  la  curée,  se  dit  d'un  chien  avide,  vorace, 
et  tig.  d'un  homme  avide  d'argent  et  de  places. 

Aprement,  adv.  Avec  ipreté,  d'une  manière  dure. 
Réprimander  aprement.  Courir  aprement  après  les  hon- 
neurs, Fl£chier. 

APRÈS  [à  et  près],  prép.  Marquant  la  postériorité, 
c'est-à-dire  qu'une  chose  en  a  suivi  ou  en  suivra  une  au- 
tre dans  l'espace  ou  dans  le  temps.  Marcher  après  quel- 
qu'un. Après  le  départ.  ||  Après  cela,  les  choses  étant 
ainsi,  c'est-i-dire  puisqu'il  en  est  ainsi.  ||  Après  se  met 
devant  le  parfait  de  l'infinitif.  Après  avoir  dîné.  ||  Après 
se  met  aussi  devant  le  présent  de  l'infinitif  de  certains 
verbes.  Après  boire.  ||  ÀPRis  qooi,  loc  adv.  Après  cela, 
ensuite.  |{  Arais  toot,  loc.  adv.  Tout  bien  considéré, 
quoi  qu'il  en  soit.  ||  Apr^s  codp,  loc.  adv.  Après  qu'une 
chose  est  faite,  tn^  tard.  {|  Après,  marquant  l'ordre,  le 
rang,  c'est-à-dire  qu'une  personne  ou  une  chose  n'a  que 
le  second  rang.  Le  premier  après  le  roi.  ||  Après,  mar- 
quant le  lieu,  c'est-à-dire  signifiant  plus  loin,  derrière 
Fuir  sans  regarder  après  soi.  Les  maux  que  la  guerre 
traîne  après  soi.  ||  Famil.  Après  lui  il  faut  tirer  l'échelle, 
c.-à-d.  il  est  l'homme  par  excellence,  on  ne  peut  faire 
mieux  que  lui.  ||  kprit,  marquant  la  tendance  vers, 
contre  Soupirer  après  quelque  chose.  Être  après  sa 
toilette.  Ce  n'était  iiu'un  cri  après  lui.  Qu'on  se  mette 
après  lui,  Rikc.  Il  Elliptiquement,  dans  le  même  sens.  D 
a  couru  après  d  une  course  précipitée,  Boss.  {[  Après  à, 
suivi  d'un  infinitif,  être  occupé  à .  Je  suis  après  a  conclure 
avec  Mme  Guyon,  Boss.  1 1  Après,  expression  interrogative 
dont  on  se  sert  pour  engager  à  continuer.  Ce  n'est  pas  là 
tout;  après?  ||  D'après,  en  conséquence  de,  conformé- 
ment à.  D'après  le  testament.  Peindre  d'après  nature. 
Il  D'APBis,  loc.  adv.  qui  se  met  après  un  nom  de  temps 
et  signifie  d'ensuite.  Ils  s'enfuirent  l'instant  d'après. 
Il  Abjiès,  adv.  Cinquante  ans  après.  Les  raisons  me  vien- 
nent après,  Pàsc.  Il  Cr-tmkf, loc.  adv.  Un  peu  plus  loin, 
dansla  suite  du  discours.  ||  ApRisgsE,  /oc.  con/. qui  veut 
l'indicatif.  Après  que  je  lus  venu. 

APRÈS-DEMAIN,  adv.  Le  second  jour  après  celai  oi^ 
l'on  est.  Il  S.  m.  invar.  Quand  cet  aprè^emain  sera 


APRÊS-dInÉE,  s.f.ou  APRÈS-OiNER,  APRÈS-dInÉ, 
s.  m.  Temps  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir.  ||  Au  pi.  Des 
après-dinées,  des  après-diners,  des  après-dinés. 

APRÈS-MIDI,  s.  f.  Partie  du  jour,  de  midi  jusqu'au 
soir.  Il  Plusieurs  le  font  masculin,  dit  l'Académie. 

APRÈS-80UPÉE,  ».  f.  ou  APRÈS-SOUPER,  APRÈS- 
SOUPE,  s.  m.  Temps  depuis  le  souper  jusqu'au  coucher, 
\\Auvl.  Des  après-soupées,  des  après-soupers,  des  après- 
soupes. 

APRETÈ  (lat.  asperitas),  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
âpre,  au  propre  et  au  figuré.  L'ipreté  des  chemins.  L'i- 
preté  des  fruits.  L'àpreté  du  style.  L'ipreté  de  la  saison. 

A  PRIORI,  voy.  PRIORI. 

A-PROPOS,  s.  VI.  Voy.  propos. 

APSIDE,  s.  f.  Voy.  abside. 

APSIDE  (abtide),  s.  f.  Point  de  l'orbite  d'une  planito 
ou  d'un  satellite  où  cette  planète  se  trouve  le  plus  près 
ou  le  plus  loin  du  soleil,  où  ce  satellite  se  trouve  le 
plus  près  ou  le  plus  loin  de  sa  planète. 

APTE  (lat.  aptui],  adj.  En  jur.  Qui  a  les  qualités  re- 
cuises. Apte  à  succéder.  ||  Qui  a  de  l'aptitude,  da  la 
oisposition  à.  Il  est  apte  à  tout. 

APTÈRE  (xnripo;).  adj.  et  (.  m.  Qui  est  sans  ailes. 

APTITUDE,  s.  f.  T.  de  droit  Capacité,  habileté  à  pos- 
séder un  emploi,  à  recevoir  un  don,  un  legs.  ||  Disposi- 
tion naturelle  à.  U  a  de  l'aptitude  aux  mathématiques. 
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APURt,  CE,  p.  p.  d'apurer.  Vérifié  définkiTement. 

APUREMENT,  S.  m.VénricatioQ  définitive  d'un  compte, 
d'après  laquelle  le  comptable  est  reconnu  quitte. 

APURER  (à  et  pur),  v.  a.  Opérer  l'apuremeut  d'un 
compte.  Il  Laver  l'or  moulu  daùs  plusieun  eaux,  après 
avoir  amalzamé  au  feu. 

APYRE  (injpo;),  adj.  En  min.  et  chim.  Qui  résiste  à 
l'action  du  feu  ;  inrusible. 

«  APYREXIE  [iitvptXlx),  ».  f.  En  méd.  Absence  de  fiè- 
vre, état  dans  lequel  se  trouve  le  malade  dans  l'inter- 
valle des  accès  de  fièvres  intermittentes. 

AQUARELLE  [a-koua-rè-l'.  Ital.  acquerello),  ».  f. 
Dessin  au  lavis  et  de  plusieurs  couleurs,  dans  lequel  on 
emploie  des  couleurs  transparentes  et  ajant  le  moins 
possible  d'épaisseur. 

*  AQUARELLISTE,  (.  m.  Peintre  d'aquarelles. 

*  AQUARIUM  (a-koua-ri-om'.  Lat.  aquarium),». m.  Pe- 
tit réservoir  ou  mime  vase  dans  lequel  on  entretient  des 
plantes  ou  des  animaux  d'eau  douce  ou  d'eau  de  mer. 

AQUA-TINTA  (ft-koua-tin'-ta)  ou  AQUA-TINTE  (a-koua- 
tin-t'.  Ital.  acqua  tinta),  ».  f.  Gravure  à  l'eau-forte  imi- 
tant le  dessin  au  lavis.  {|  Au  pi.  Des  aqua-linta  ou  des 
aqua-tintes. 

AQUATIQUE  (a-koua-ti-k'.  Ut.  aquaticu»),  adj.  Plein 
d'eau.  Terrain  aquatique.  ||  Qui  croit  ou  qui  vit  dans 
l'eau.  Plantes,  animaux  aquatiques. 

AQUEDUC  ou  AQUEDUC  [lat.  aquœductu»),  ».  m. 
Canal  en  maçonnerie  pour  conduire  les  eaux  d'un  lieu  à 
un  autre.  ||  Enanat.  Conduit  qui  fait  communiquer «ntre 
eux  différents  organes. 

AQUEUX,  EUSE  (a-ke&.  Lat.  aquosu»),  adj.  Qui  est  àî 
la  nature  de  l'eau.  ||  Qui  contient  de  l'eau.  Fruitsaqueux. 
»  AQUIFOLIACÉES  (a-kui-fo-li-a-sée.  Lat.  aquifolium) , 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  i  laquelle  le  houx  a  donné 
aonnom. 

»  AQUII.ANT  [a-ki-lan]  ou  AQUILA1N  (a-ki-lin.Lat.a9u1- 
lu»),  adj.  et  ».  m.  De  couleur  fauve  ou  brune,  en  par- 
lant du  cheval.  Un  cheval  aquilant.  Un  aquilain. 

AQUILIM  [a-ki-lin.  Lat.  aquilinui),  adj.  m.  Usité 
seulement  dans  nez  aquilin,  nez  recourbé  en  bec  d'aigle. 

AQUILON  (a-ki-lon.  I.at.  aquilo],  t.  m.  Le  vent  du 
nord.  Il  Poétiquement.  Tout  vent  violent  et  froid.  Tout 
vous  est  aquilon,  la  Font.  ||  Le  nord.  ||  Fig.  Hais  ces 
hivers  ont  eu  leurs  jours  de  fête  ;  Tout  ne  fut  pas  aqui- 
lons et  frimas,  Bérixg.  ||  En  blas.  Têtes  d'enfants  jouf- 
flues, qui  paraissent  souitler  avec  violence. 

*  AQUOSITÉ  (a-k6-zi-té.  Lat.  afuostlot],  s. /.T.  didac- 
tique. Qualité  de  ce  qui  est  aqueux. 

ARA  (abréviation  d  araraca,  nom  de  ce  perroquet  au 
Guarani),  ».  m.  Gros  perroquet  à  longue  queue,  d'un  fort 
beau  plumage. 

ARABE,  t.  m.  Qui  est  origimire  d'Arabie.  ||  Fig.  Usu- 
rier, homme  avide.  Sois  arabe,  corsaire.  Bon..  ||  Adj.  Les 
chiffres  arabes,  les  dix  signes  de  la  numération,  1,  2,  3, 
4,  5, 6,  7,  8, 9,  0,  dont  on  attribue  à  tort  l'invention  aux 
Arabes.  ||  Cheval  arabe  ou  simplement  un  arabe. 

ARABESQUE,  adj.  Se  dit  dun  genre  d'architecture 
qui  n'admet  dans  les  ornements  que  des  imitations  de 
plantes  et  de  feuillages.  ||  iS.  m.  L'arabes'iue.  Il  excelle 
a  composer  l'arabesque. 

ARABESQUES,  ».  f.  pi.  Ornements  qui  consistent 
en  des  entrelacements  de  feuillages,  de  fleurs,  d'ani- 
maux, etc. 

ARABIQUE,  adj.  Qui  est  d'Arabie.  Gomme  arabique. 
«  ARABISANT,  ».  m.  Celui  qui  fait  une  élude  particu- 
lière de  l'arabe. 

■>  ARABISME,  ».  m.  Locution,  construction  particulière 
i  la  langue  arabe. 

ARABLE  (lat.  arabilist],  adj.  Labourable. 

*  ARACHIDE  (a-ra-chi-d'.  'Apa^^tira)  ou  ARACHIS, ».  f. 
Plante  légumineus?  dont  les  fruits  contiennent  des  grai- 
nes rougcàtrcs,  vulgairement  nommées  pistaches  de 
terre,  et  lournissant  une  huile  blanche,  limpide,  agréable. 

«  ARACHNIDE  (a-ra-kni-d*.  'Kpiyiyn),  ».  m.  Deuxième 
classe  des  annelésarticulés,  comprenant  tous  les  animaux 

2ui  ont  huit  pattes  à  l'état  adulte,  dépourvus  d'ailes  et 
'antennes,  et  renfermant  les  araignées,  les  faucheurs, 
le*  scorpions,  les  acares,  etc. 
ARACHNOÏDE  (à'^ax'°"^>i>)>  *■  /"•  Membrane  mince 


et  transparente,  qui  est  entre  U  dure-mère  et  la  pie- 
mère,  et  enveloppe  le  cerveau  et  la  moelle  épinière. 

*  ARACHHOlDIEN,  lENNE,  adj.  Qui  a  rapporta  l'arach- 
noïde. 

ARACK  (a-rak.  Arabe,  araca)  ou  RACK,  ».  m.  Liqueur 
alcoolique  tirée  par  la  distillation  du  riz  fermente. 
«ARAONEou  ARAIfiNE  (lat.  araiiea),».  f.  Forme  ar- 
chaïque d'araignée.  La  pauvre  aragne,  la  Fost. 

*  ARAMNITE  [Aragon],  ».  f.  Chaux  carhonatée. 
ARAIGNÉE  (b.  lat.  araneala,  toile  d'araign^},  ».  f. 

Articulé  aptère  à  huit  pattes,  qui  i  l'aide  d'une  substanct 
tirée  de  son  corps  forme  des  fils  et  une  toile  fort  minces. 
Il  Toile  d'araignée.  Otez  les  araignées.  |[  Pattes  d'arai- 
gnée, doigts  longs  et  maigres.  ||  T.  de  génie  milit.  Travail 
par  branâies  ou  par  rameaux  qu'on  lait  soas  terre,  lors- 
qu'on rencontre  quelque  chose  qui  empêche  de  faire  la 
chambre  de  la  mme.  ||  En  t.  de  mar.  Réseau  en  petit 
cordage.  ||  En  t.  de  chasse,  sorte  de  lilet  dont  on  se  sert 
principalement  pour  prendre  les  merles.  ||  Sorte  de  filet 

Sour  la  pèche.  ||  Araignée  de  mer,  petit  poisson  des  ports 
e  ta  Hanche,  sorte  de  jeune  vive. 
«ARAIRE  (ût.  arare),  ».  m.  Charme  simple,  dans 
laquelle  la  |ràissance  motrice  est  appliquée  à  l'âge  ou  au 
régulateur,  sans  l'intermédiaire  d  un  avant-train. 
«  ARANÉEUX,  EUSE,  adj.  Qui  imite  une  araignée  on 
une  toile  d'araignée. 

«  ARANÉIFORME,  adj.  Qui  a  forme  d'araignée. 
«  ARANÊOLE  (dimin.  d'aranea),  ».  f.  Nom  donné  sur 
les  cotes  de  France  i  la  petite  vive  ou  1  la  vive  commune. 

ARASÉ,  ÉE,  p.  p.  d'araser.  Hur  arasé. 

ARASEMENT,  *.  m.  Action  d'araser;  résultat  de  cette 
action. 

ARASER  (à  et  ra»er)  ,v.a.  Mettre  de  niveau  les  parties 
d'un  mur  ou  d'un  bâtiment. 

ARASES,  s.  f.  pi.  Pierres  plus  hautes  ou  plus  basses 
que  celles  dont  le  mur  est  formé,  pour  mettre  l'arasement 
de  nl^n. 

ARATOIRE  (lat.  araloriu»),  adj.  Qui  sert  ou  qui  se 
rapporte  au  labourage. 

ARBALÈTE  (b.  lat.  arcufraJùCa),  s./.  Arme  de  traili 
composée  d'un  arc  d'acier  bandé  avec  un  ressort  et  moatè 
sur  un  fût  qui  reçoit  le  trait  ou  la  balle.  |J  Un  cheval  en 
arbalète,  attelé  seul  en  avant  des  deux  du  timon  de  la 
voiture.  ||  Sorte  de  plége  dont  on  se  sert  principalement 
pour  prendre  les  loirs.  ||  Sorte  de  grappin  ou  de  porte- 
amarre. 

*  ARBALÉTÉE  ct  ARBALÉTRÉE,  ».  f.  Portée  d'une  ar- 
balète. 

«  ARBALÉTIÉRE,  ».  /'.\'0Y.  ARtALÉTRliRi!. 

ARBALÉTRIER,  ».  m.  Soldat  armé  d'une  arbalète.  ||  En 
zool.  Nom  vulgaire  du  martinet  noir.  ||  En  chnrpenterie, 
pièces  de  bois  qui  servent  k  soutenir  le  toit  d'un  bâtiment. 
»  ARBALÉTRIERS,  ».  f.  Ouverture  pour  tirer  avec  l'ar- 
balète. 

ARBITRAGE,  t.  m.  Jugement  par  arbitre.  ||  Opération 
par  laquelle  on  choisit  la  voie  la  plus  avantageuse  pour 
tirer  ou  remettre  des  lettres  de  change  sur  une  place 
étrangère;  et  aussi  trafic  qui  consiste  à  acheter  des  effets 
sur  une  place  où  ils  sont  dépréciés,  pour  les  revendre 
sur  d'autres  places  où  ils  sont  recherchés.  ||  Opération 
par  laquelle  on  échange  une  valeur  de  bourse  contre  une 
autre,  en  vendant  l'une  et  achetant  l'autre. 

ARBITRAIRE  (lat.  arbitrariu») ,  adj.  Qui  est  produit 
par  la  seule  volonté.  La  plupart  des  noms  donnés  aux 
choses  ne  sont  pas  des  sinies  arbitraires.  ||  Qui  est  laissé 
à  l'appréciation,  à  la  décision  du  juge.  Peine  arbitraire. 
1]  Despotique,  qui  n'a  de  règle  que  la  volonté  du  prince  et 
de  ses  ministres.  ||  S.  m.  Substituer  l'orbitraire  aux  lois. 

ARBITRAIREMENT,  adv.  D'une  façon  arbitraire. 

ARBITRAL,  ALE  (lat.  arbitrali»),  adj.  Prononcé  par 
arbitres.  Jugements  arbitraux. 

ARBITRALEMENT,  adv.  Par  arbitres. 

ARBITRATION  [lai.  arbitratio) ,  s.  f.  En  jur.  Estima-' 
tion  faite  en  gros. 

ARBITRE  (lat.  arbiter],  ».  m.  Celui  qui,  agréé  ou 
désigné  par  les  parties,  juge  un  différend.  ||  Tiers  arbi- 
tre,l'arbitre  chargéde  décider  entre  deux  autres.||  S.m. 
et  f.  Blailre  absolu,  maîtresse  absolue.  Arbitre  de  la  vie 
et  de  la  mort. 
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ARBITRE  (ht.  arbUriuni],  s.  m.  En  m^tsphj's.  Vo- 
lonté, libre  arbitre,  pouvoir  de  se  déterminer  sans 
aucune  cause  que  la  volonté  elle-même.  1 1  On  dit,  dans 
le  même  sens,  mais  plus  rarement,  franc  arbitre.  ||  Dans 
le  langageoidinaire, libre  arbitre  signilie  seulement  une 
Tokou  qui  n'est  pas  contrainte. 

ARBITRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arbitrer.  Décidé  par  arbitre. 

ARBITRER,  v.  a.  Estimer,  régler,  juger  comme  arbi- 
tre. Arbitrer  une  dépense,  des  urais,  des  dommages. 

ARBORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arborer. 

ARBORER  (lat.  arbor\,  v.  a.  Élever  droit  comme  un 
aiirt.  Arborer  la  croix.  [[  En  t.  de  mar.  Arborer  un  pa- 
TiUoo,  une  flamme,  les  msser,  les  déployer.  |j  Fig.  Ar- 
inrer  l'étendard  de  la  révolte,  se  révolter  contre  l'au- 
torité établie. 

•  ARBORESCENCE,  s.  f.  Qualité,  éUt  de  ce  qui  est 
arborescent. 

•  ARBORESCENT,  ENTE  (lat.  arborescem] ,  adj.  Se 
dit  des  plantes  herbacées  dont  les  tiges  ou  rameaux 
prennent  la  consistance  de  ceux  des  arbres.  ||  Se  dit 
d'une  plante  à  tige  ligneuse  dont  la  hauteur  approche 
-de  celle  d'un  arbre. 

•  ARBORICOLE  (lat.  arbor  et  colère),  adj.  En  zool.  Qui 
habile  les  arbres. 

>  ARBORICULTURE  [lat.  arbor  et  cullura),  s.  f.  Cul- 
tare  des  arbres. 

'  ARBORISATION(ar6orù^, «./'.Dessin  naturel  imitant 
des  arbres  ou  des  oruyères  Irès-ramiiiées  sur  certains 

minénux,  sur  les  vitres  en  hiver. 

ARBORISÉ,  ÉE  [lat.  arbor'j,  adj.  Se  dit  des  minéraux 
qui  présentent  des  arborisations.  On  appelle  Ces  pierres 
herborisées  ou  arborisées,  Vult. 

«ARBORISTE  Mat.  arbor),  t.  m.  Celui  qui  s'occupe 
qwcialement  de  l'étude  des  arbres.  Yespasien  Robin,  ar- 
inriste  du  roi  Louis  XIII,  planta  le  premier  acacia. 
ARBOUSE  (lat.  arbutum),  t.  f.  Fruit  de  l'arbousier. 
ARBOUSIER  [arbouse),  s.  m.  Arbrisseau  du  midi  de 
fEurope,  qui  produit  des  fKiits  doux  assez  semblables  à 
la  fraise  pour  l'apparence.  { |  Arbrisseau  trainant  et  tou- 
jours vert,  qui  porte  des  baies  ai^lettes  ressemblant 
a  des  cerises;  autrement,  raisin  dours 

ARBRE  [ht.  arbor],  t.  m.  Grand  végétal  ligneux,  et 
■lans  le  langage  spécial  de  la  botanique,  végétal  dont  le 
troac  ligneux  s'eléve  à  plus  de  six  mètres.  J|  Arbres 
verts,  ceux  qui  conservent  leurs  feuilles  en  hiver,  tels 
«{oe  le  sapin,  l'yeuse,  le  houx.  ||  Fig.  et  famil.  Se  tenir 
au  gros  de  l'arbre,  s'attacher  au  parti  le  plus  fort.  1 1  L'nr- 
bre  de  h  croix,  la  croix  où  fut  attaché  Jésus.  |{  Arbre  de 
la  science  du  bien  et  du  mal,  arbre  qui  était  au  milieu 
du  paradis  terrestre,  et  auquel  Dieu  avait  défendu  de 
touebersons  peine  de  mort.  |{  Arbre  de  vie,  arbre  qui 
était  au  milieu  du  paradis  terrestre,  et  dont  le  fruit 
avait  h  vertu  de  conserver  la  vie  à  l'homme,  si  l'homme 
eàl  conservé  son  innocence.  ||  Axe  ou  principale  pièce 
d'une  roue  ou  d'une  machine.  J{  En  t.  de  mar.  Mit. 
1 1  Arbre  de  généalogie,  grande  ligne,  au  milieu  de  la 
table  généalogique,  qui  se  divise  en  d'autres  petites 
lignes  qu'on  nomme  branches,  et  qui  marquent  tous 
le»  descendants  de  quelque  famille.  |1  Arbre  cncyclopé- 
di^œ,  tableau  de  l'enchamcment  systématique  des 
sciences.  K  En  blas.  Meuble  d'armoiries  dont  l'ea 


Il  Fig.  Détendre  l'arc,  donner  du  relâche  è  l'esprit.  ||  Fig. 
Avoir  plusieurs  cordes  à  son  arc,  avoir  plusieurs  moyen* 
de  réussir,  d'arriver  à  ses  fins,  jj  En  arch.  Courbure  de 
vodtu.  Arc  de  plein  cintre,  j  |  Arc  de  triomphe,  monument 
en  forme  de  porte  voûtée,  orné  de  bas-relie&  et  d'inscrip- 
tions. Il  En  géom.  Toute  portion  d'une  ligne  courbe.  {|  En 
nstr.  Arc  diurne,  portion  de  cercle  qu'un  astre  parcourt 
au-dessus  de  l'horizon.  Arc  tiocturne,  portion  de  cercle 
qu'un  utre  parcourt  au-dessous  de  l'horizon. 

ARCADE  (b.  lat.  arcata),  $.  f.  En  arch.  Ouverture  en 
forme  d'arc.  |]  En  anat.  Courbes  que  décrivent  certaines 
parties  osseuses,  aponévrotiques  et  artérielles.  Arcade 
dentaire. 

ARCANE  (lat.  arcanus),  ».  m.  En  alcbim.  Opération 
mystérieuse.  ||  Remède  dont  la  composition  est  secrète. 

ARCASSE  [ital.  arcaccia,  du  lat.  arca),  ».  f.  Nom  des 
deux  pièces  de  bois  qui  enferment  la  roue  d'une  poulie. 
Il  Charpente  horizontale  qui  lie  les  estains  k  l'étambot. 
»  ARCATURE,  ».  f.  En  arch.  Série  de  petites  arcades 
décoratives  sous  les  appuis  des  fenêtres  ou  sous  les 
corniches. 

ARC-BOUTANT  (ar-bou-ttn),  ».  m.  En  arch.  Construc- 
tion extérieure  qui  se  termine  en  forme  de  demi-arc,  et 
2ui  sert  à  soutenir  un  mur.  j  |  En  cliarpenterie,  pièces  de 
ois  qui  serrent  de  soutien.  ||  Fig.  Principal  soutien. 
Il  Au  pi.  Des  arcs-boutants. 

ARC-BOUTÉ,  TÉE,  p.p.  d'orc-bouter. 

ARC-BOUTER  (ar-bou-té.  Arc  et  bouter),  v.  a.  Forti> 
fier  par  un  arc-houtant. 

ARC-DOUBLEAU  (ar^ou-bld.  Arc  et  double),  ».  m. 
En  arch.  Sorte  d'arcade  formant  saillie  sous  la  courbure 
d'un  voûte,  qu'elle  soutient  et  fortifie.  ||  Au  pi.  Desarcft- 
doobleaux. 

ARCEAU  (dimin.  d'arc),»,  m.  En  arch.  Courbure  d'une 
voûte;  toute  ouverture  en  arc  ou  cintre.  ||  En  sculpt. 

Gliâssis  en  arc 


l'émail  le 
pins  fréquent  est  le  sinople.  ||  .\rbre  de  Diane,  amal- 
game d'ai;geot  qui  forme  des  ramifications.  ||.  Dans  le 
jardina^,  arbre  en  buisson  ou  cépée,  en  cordon,  en  pal- 
mette,  a  quenouille,  en  plein  vent  ou  haute  ti^e  ou  de 
plei^  vent  on  de  haut  vent,  etc.  |j  Nom  de  différents 
végétaux.  Arbre  de  Judée,  le  gainier  commun.  ||  Arbre 
de  Sainte-Lucie,  le  cerisier Uahalcb,  etc  .||  l'rov.  Entre 
l'arbre  et  l'écorcc  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt,  il  ne 
fjut  pas  se  mêler  des  déb.its  de  famille. 

ARBRISSEAU,*,  m.  Petit  arbre. 

ARBUSTE  (lat.  arbiuium),  t.  m.  Petit  arbrisseau,  et, 
dans  le  langage  spécial  de  la  botanique,  végétal  ligneux 
oe  s'élevaiit  que  de  35  ccniimiires  à  i  mètre. 
«ARBUSTIF,  IVE,  adj.  Rchtif  aux  arbustes.  Culture 
arboslive. 

ARC  [Ul.  arcu»),  ».  m.  Arme  formée  d'unepièce  en 
beit  ou  en  acier,  et  d'une  corde  qui.'attachéc  aux  deux 
atrémités,  sert  à   la  tendre  et  i  lancer  des  flèches. 


Ornement  en  forme  de  trèlle.  ||  En  chir. 
fait  pour  garantir  un  membre  fracturé. 

ARC-EN-CIEL,  t.  m.  Météore  en  forme  d'arc,  offrant 
les  couleurs  du  prisme,  et  toujours  placé  é  l'opposite  du 
soleil.  Il  Au  pi.  Des  arcs-en-ciel. 

*  ARCHAÏQUE,  adj.  En  gram.  Qui  lient  de  l'archaïsme. 
Il  En  t.  d'arts,  qui  appartient  k  la  haute  antiquité. 

ARCHAÏSME  [ar-ka-i-sm'.  ' Ap^xinii-it;) ,  ».  m.  Façon  de 
parler  ancienne,  inusitée  aujourd'hui.  |l  Affectation  d'un 
i-crivain  à  faire  usage  d'expressions  et  de  tours  vieillis. 

ARCHAL  (lat.  aurichalcum  ou  orichalcttm),  a.  m. 
Laiton.  Usité  seulement  dans  cette  locution  :  fil  d'archal. 

ARCHANGE  (ar-kan-j'.  'Ai>xi'/y^«i)>  *■  ">■  A^^g^  ^'^^ 
oitlre  supérieur. 

aARCHANGÉLIQUE,  adj.  Qui  lient  de  l'archange. 
\\S.f.  Archangélique  oflicinale,  plante  ombellifèrc  que 
I  on  cultive  pour  en  confire  les  tiges. 

ARCHE  (b.  lat.  archifi,  du  lat.  arcu»),  s.  f.  La  ptirtie 
d'un  pont  sous  laquelle  l'eau  passe. 

ARCHE  (lat.  arca),  s.  f.  Arche  de  Noé  ou  simplement 
l'arche,  sorte  de  grand  vaisseau  où  Noé  se  sauva  du 
dt'luge.  Il  C'est  l'arche  de  Noé,  se  dit  d'une  maison  où 
sont  logés  des  gens  de  toute  sorte.  |j  L'arche  d'alliance, 
r.irchc  du  Seigneur,  l'arche  sainte,  le  coffre  qui  renfer- 
riinit  les  tables  de  la  loi.  ||  Fig.  C'est  l'arche  sainte,  se 
(lit  d'une  chose  dont  il  est  dangereux  de  s'occuper. 

ARCHÉE  (vpviiu),  ».  f.  Principe,  commencement, 
dans  le  langage  des  anciens  physiologistes  et  alchimistes. 

*  ARCHÉE,  s.  f.  Portée  d'un  arc. 

*  ARCHELET,  s.  m. Petit  archet  il  l'usage  des  horlogers. 
ARCHÉOLOGIE   [nr-ké-0-lo-jie.  'Apx5«o)o'/'»).  »■  f- 

Connaissance,  élude  de  l'antiquité. 

ARCHÉOLOfilQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'archéologie. 

ARCHÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé  dans  1  ar- 
ch'ologic. 

ARCHER,  s.  m.  Soldat  ou  chasseur  armé  de  l'arc. 

Autrefois,  officier  subalterne  de  justice  et  da  police. 
.  Francs  archers,  nom  d'une  milice  qui  avait  été  créée 
par  Charles  VII. 

ARCHEROT,  S.  m.  Petit  archer,  nom  donné  par  m» 
vieux  poètes  à  l'Amour. 

ARCHET  [dimin.  d'nrc],  ».  m.  Sorte  de  Iia^etle  «r> 
nie  de  crins  tendus,  qui  sert  i  jouer  du  violon,  a»  la 
basse,  de  l'alto,  etc.  ||  ChSssis  courbé  en  arc  pour  emp^ 
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cher  que  let  couvertures  dii  lit  ne  p&cnt  sur  le  corps 
des  tnalndeg.  ||  Arc  de  baleine  ou  d'acier  dont  les  ou- 
vriers se  servent  pour  percer  et  pour  tourner. 

ARCHÉTYPE  (ar-ké-li-p'.  'Asy<TvitO{) ,  »■  m.  Uodèie 
sur  lequel  se  fait  un  ouvrage.  \\Adj.  Les  idées  arché- 
types de  Platon,  idées  qui,  étant  de  tonte  éternité  dans 
le  sein  de  Dieu,  ont  déterminé  toutes  les  conditions  de 
l'univers.  {|  Étalon  primitif  des  poids  et  des  mesures. 

ARCHEVÊCHÉ,  «.  m.  Territoire  sous  la  juridiction 
d'un  archevéaue.  |J  Par  extens.  Ville  oii  réside  un  arcbe- 
T^ue.  Il  L'habitation  de  l'archevêque.  ||  La  dignité  d'ar- 
chevêque. On  dit  aujourd'hui  dans  ce  dernier  sens  : 
archicpiscopat. 

ARCHEVEQUE  {ii>xttn(<i/.<not),  ».  m.  Prélat  ayant 
un  certain  nombre  a'évéques  pour  suffragants. 

ARCHI..,.  PréGxe,  tiré  de  apxttv,  que  l'on  cmstruit 
avec  des  noms  et  des  adjectirs  pour  marquer  un  très- 
haut  degré  :  archirou,  archipédant  ;  ou  qui  appartient 
i  quelques  mots  dérivés  du  grec  et  signifie  «n  chef. 

ARCHICHANCELIER,  S.  m.  Le  grmd  chancelier,  titre 
de  dignité  sous  le  premier  empire  français. 
»  ARCHICHAPELAIN,  S.  m.  Dignitaire  eoclésiastique 
ilacé  auprès  des  rob  de  France  et  des  empereurs  d'Al- 
iemagnc. 

ARCHIDIAOOMAT,  I.  m.  Dignité  d'archidiacre. 

ARCHIDIACOMÉ,  t.  m.  Étendue  de  la  juridiction  d'un 
archidiacre. 

_  ARCHIDIACRE  (b.  lai.  archidiacoma) ,  $.  m.  Ecclé- 
siastique investi,  par  l'évêque  de  ses  pouvoirs  sur  les  cu- 
rés de  son  diocèse. 

«ARCHIDIOÇÉSAIN,  AINE,  ocT;.  Qui  dépend  d'un  ar- 
chevêché, qui  appartient  à  un  archevêché. 

ARCHIDUC,  «.  m.  Titre  des  princes  de  la  maison 
d'Autriche. 

*  ARCHIDUCAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  aux  archi- 
ducs. 

'    ARCHIDUCHÉ,  s.  m.  Seigneurie  d'un  arcliidiic. 

ARCHIDUCHESSE,  f .  f.  Yemme  d'un  archiduc.  ||  Titre 
donné  aux  lilles  on  aux  sœurs  de  l'empereur  d'Autriche. 

ARCHIÉPISCOPAL,  ALE  (aHii-é-pi^0-pal),a((;.  (jui 
appartient  à  l'archevêque. 

ARCHIÉPISCOPAT  (ar<-ki-é-pi-sko-pa) ,  ».  m.  Dignité 
d'archevêque.  ||  Temps  pendant  lequel  un  archevêque  a 
occupé  son  siège. 

*  ARCHI  ÈRE  {arc),  s.  f.  Ouverture  pratiquée  dans  les 
murailles  et  par  laquelle  on  tirait  de  l'arc.  ||  Lucarne 
ou  trou  donnant  du  jour  sur  une  cour  ou  un  jardin. 

«  ARCHIMAGIE,  s. /'.  Lapartie  de  l'alchimie  qui  trai- 
tait de  l'art  de  faire  de  l'or. 

ARCHIMANDRITAT,  «.  m.  Le  bénéfice  d'un  arohi- 
mandrite  ;  sa  dignité. 

ARCHIMANDRITE  (àpx'M«»*f<'!Tîî).  *•  "••  No"»  "J" 
supérieur  de  certains  couvents. 

ARCHIPEL  (ital.  arcipelago],  s.  m.  Étendue  de  mer 
parsemée  de  groupes  d  iles.  ||  Particulièrement,  la  par- 
lie  de  la  Méditerranée  située  entre  la  Grèce,  la  Uacc- 
doine  et  l'Asie. 

ARCHI PRESBYTÉRAL,  ALE,  adj.  Qui  concerne  l'ar- 
ehiprélre. 

*  ARCHI PRESBYTÉRAT,  S.  m.  Dignité  d'arcbiprêtre , 
bénélice  de  l'archiprêtre. 

ARCHIPRÉTRE,  a.  m.  Titre  de  dignité  qui  donne  aux 
curés  de  certaines  églises  la  prééminence  sur  les  autres 
curés. 

ARCHIPRÉTRÉ,  «.  m.  Juridiction  d'un  archiprêtre. 

*  ARCHIRABBIN,  ».  m.  Chef  des  nbbins. 
ARCHITECTE  (lat.  architectu»),  ».  m.    Celui    qui 

exerce,  en  qualité  de  maitre,  l'art  de  bâtir,  trasant  les 
plaiij  et  surveillant  l'exécution  des  constructions.  |IF>g. 
Cette  réformation  dont  Luther  était  l'architecte,  fioss. 
Il  L'architecte  de  l'univers.  Dieu. 

ARCHITECTONIQUE  làfixiTint-Jui,),  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'architecture. J|  S.  f.  L'art  de  la  construction. 
Il  En  philos.  Méthode  qm  coordonne  les  diverses  parties 
d'un  système. 

ARCHlTCCT0N0aRAPHE(âj9x<Ti>:Tuy,  ypifut),  ».  m. 
Celui  qui  s'occupe  d'architectonograpbie. 

ARCHITECTONMRAPHIE,  *.  ^.Description  des  bâti- 
ments, des  édifices. 


*ARCHITECTUlUL,ALE,a((;.  Qui  appartient  à  l'ar- 
chitecture. 

ARCHITECTURE  (lat.  architectwra),  ».  f.  L'art  de 
construire  les  édifices.  L'architecture  grecque,  gothique. 
Il  La  disposition  d'un  bitiment.  Les  temples  sont  d  une 
architecture  simple,  mab  majestueuse,  r£».  ||  L'archi- 
tecture militaire,  l'art  de  fortifier  les  places.  ||  L'arclii- 
tecture  navale,  l'art  de  construire  les  vaisseaux.  ||  L'ar- 
chitecture hydraulique,  l'art  d'établir  des  machines  pour 
diriger  les  eaux.  1 1  ï  ig.  L'architecture  du  corps  humain. 

ARCHITRAVE  [architl  lat.  Irabf],  t.  f.  Partie  prin- 
cipale de  l'entablement  entre  la  frise  et  le  chapiteau. 
Il  En  menuiserie,  partie  lisse  qui  est  en  contre-bas  d'une 
corniche,  et  qui  est  terminée  par  un  astragale  ou  autre 
moulure. 

«  ARCHITRAVE,  ÉE,  adj.  Vue  corniche  architravée,  ou 
simplement  une  architravée,  corniche  à  laquelle  on  a 
ajouté  une  architrave. 

>  ARCHITRÉSORIER,  j.  m.  Grand  trésorier,  nom  d'une 
haute  dignité  sous  le  règne  de  Napoléon  I". 

ARCHITRICLIN  (i/syiToixiiïOi),  ».  m.  T.  d'antiq. 
Celui  qui  présidait  à  I  ordonnance  d'un  festin.  ||  Famu. 
Celui  qui  organise  un  repas. 

ARCHIVES  (lat.  archium  ou  nrchivum),  ».  f.  pi.  An- 
ciens titres  et  documents.  Archives  publiques.  ||  Lieu 
où  les  archives  sont  déposées.  ||  Fig.  Lesarchivesdu  génie. 

ARCHIVISTE,  ».  m.  Préposé  à  la  garde  des  archives. 
Il  Archiviste  paléographe,  élève  de  l'École  des  chartes 
qui,  après  examen,  a  droit  aux  places  d'archiviste  et  de 
bibliothécaire. 

ARCHIVOLTE  (b.  lat.  archivnUum],».  f.  Bande  ornée 
de  moulures  régnant  sur  les  vousseaux  du  cintre  d'une 
arcade. 

ARCHONTAT  ^ar-kon-ta),  ».  m.  Dignité  d'arcboole. 
Il  Temps  d'exercice  de  cette  magistratme. 

ARCHONTE  (ar-kon-f. 'Apyuv],  ».  m.  Titre  qu'on 
donnait  en  Grèce,  et  particulièrement  i  Athènes,  aux 
magistrats  qui  dirigaient  la  république. 

ARÇON  (lat.  arcu«],<.  m.  Pièce  de  bois  cintrée  qui 
fait  partie  de  la  selle.  ||  Être  ferme  sur  les  arçons,  au 
propre,  se  tenir  bien  en  selle;  au  figuré,  défendre  ses 

firincipes,  ses  opinions  avec  vigueur.  ||  Perdre,  viilcr 
es  arçons,  au  propre,  tomber,  être  renversé  de  cheval  ; 
au  figuré,  être  déconcerté,  embarrassé.  |{  Instrument  eu 
forme  d'arc,  qui  sert  aux  chapeliers. 

•  ARÇONNER,  r.  a.  T.  de  chapellerie.  Battre  la  laine, 
la  bourre  et  la  soie  avec  l'arçon. 

•  ARÇONNEUR,  ».  m.  Celui  qui  arçonne. 
«ARCTATION  (lat.  arctntto),  ».  f.  En  méd.  Rétré- 
cissement d'une  ouverture  naturelle  ou  d'un  canal. 

ARCTIQUE  (Ut.  oTcticus],  adj.  Situé  au  nord.  Pile 
arctique. 

ARCTURUS  (lat.  arcturui\  ou  en  poésie  ARIH'URE, 
».  m.  Étoile  fixe  de  la  première  grandeur,  située  dans  la 
constelbition  du  Bouvier,  à  la  queue  de  la  Grande  Ourse. 

•  ARCURE  [arc],  ».  f.  T.  de  jardinage.  Courbure. 
ARDÉLION  l}aX..ardelu>),  I.  m.  Homme  qui  fait  l'em- 
pressé et  se  mêle  de  tout, 

ARDEMMENT,  ads.  Avec  ardeur, 

ARDENT,  ENTE  (lat.  ardens],  adj.  Qui  est  en  feu, 
flamboyant;  qui  brAlc.  Charbon  ardent.  ||  Fig.  Soif  ar- 
dente. ||  Uiroir  ardent,  miroir  construit  de  manière  que, 
recevant  les  rayons  du  soleil,  il  brûle  et  enllanune  les 
objets  placés  au  foyer.  Verre  ardent,  ||  En  blas.  Se  dit  des 
charbons  allumés.  ||  Chapelle  ardente,  luminaire  nom- 
breux qui  brûle  autour  d'un  cercueil.  1 1  Chambre  ardente, 
tribunal  chargé  de  juger  certains  grands  crimes,  et 
qui  faisait  brûler  les  coupables.  ||  Fig.  En  parlant  des 
choses,  violent,  vif.  Passion  ardente.  ]|  Fig.  En  parlant 
des  personnes  ou  des  animaux,  plein  d'ardeur,  actif, 
véliément,  violent.  Cheval  ardent.  Ardent  à  l'ouvrage. 
Ij  En  parlant  des  couleurs,  roux.  Cheveux  d'un  blond  ar- 
dent. Il  S.  m.  Exhalaison  enflammée  qui  parait  sur  le  sol 
dans  les  grandes  chaleurs.  Ces  ardents  ou  feux  follets 
qui  s'y  jouent,  Dssc.  I|  Le  mal  des  ardents  ou  le  feu 
Saint-Antoine,  sorte  d'erysipèle  gangreneux. 

ARDER,  ARDRE  OU  AROOIR(lat.ardere),ti.a  Brûler. 

Y.n.  Être  brûlant.  Haro!  la  gorge  m'ard,  uFort, 

Il  est  vieux. 
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ARDEUR  l.lat.  eidor),  s.  f.  ClialeuT  vire.  L'ardeur 
da  feu.  Ardeur  de  la  fièrre.  ||  Désir  violent.  Il  n'est  rien 
qui  ne  cède  i  l'ardeur  de  régner,  Cobii.{{  Grande  acti- 
vité, passirai  vive,  dialeur,  vivacité.  L'ardeur  de  son 
xèle.  Aixleor  an  jeu.  Travailler  avec  ardeur.  ||  Amour, 
paœion.  Il  En  t.  mntiqucs,  une  classe  d'anges  dans  la 
hiérarcbie  céleste.  l'arini  tant  de  séraphins,  de  trAnes, 
d'ardeurs,  Cbateidb.  {|  Vivacité,  en  parlant  de  certains 
animaux.  Ce  cheval  a  de  l'ardeur.  |f  En  méd.  Chaleur 
acre  et  piquante  qu'on  éprouve  dans  certaines  maladies. 
Il  .Ardenrd  estomac,  sentiment  de  brûlure  qu'on  éprouve 
<nDs  ce  viscère. 

«AROEZ  [corruption  de  l'anc.  fr.  aregardes],  impér. 
Regardez.  Ardez  le  beau  museau,  Mol. 

ARDILLON  (hardillon,  dimin.  de  l'anc.  fr.  harde, 
bàtoo],  *.  m.  Pointe  qui  dans  une  boucle  sert  à  l'arrêter. 

•  ARDOIR,  voj.  ARlNca. 

ARDOISE  (b.  lat.  ardosia),  t.  f,  Pierre  d'un  gris  noir 
ou  bleuâtre,  qui  se  partage  naturellement  on  feuilles  et 
serti  couvrir  les  maisons.  On  écrit  sur  l'ardoise.  {|  Dans 
U  peinVure  en  bâtiments,  couleur  d'ardoise,  composée 
avec  du  blanc  et  du  noir. 

ARDOISé,  £e,  V.  p.  d'ardoiser.  Couvert  d'ardoises. 
U  Adj.  Qui  est'de  la.couleur  de  l'ardoise. 

«  ARDOISER,  V.  a.  Couvrir  d'ardoises.  |{  Donner  U  cou- 
leur de  l'ardoise. 

«ARDOISEUX,  EU8E,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
Tardoise. 

•  AROOISIER,  t.  m.  Celui  qui  exploite  une  ardoisière, 
cehii  qui  y  travaille. 

•  AROOISIER,  1ÈRE,  (!<{/.  En  minéralogie,  qui  a  delà 
tendance  à  se  partager  en  feuillets  comme  l'ardoise. 

ARDOISIÈRE.  X.  f.  Carrière  d'ardoises. 
ARORE,  T07.  taDER. 

•  AROS  ou  ARS,  ARSE  (ar,  ar-s'),  ;>.  p  d'ardoir,  tombé 
«n  désuétude  comme  le  verbe. 

ARDU,  UE  (lat.  arduta),  adj.  Au  propre,  de  difficile 
accès.  Il  Plus  ordinairement  au  figuré.  Matière  ardue. 

•  ARDUITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ardu. 

ARE  [lat.  arca),  ».  m.  Mesure  agraire  de  superficie, 
tpn  vaut  cent  mètres  carrés. 

AREC,  «.m.  Genre  de  plantcsde  la  famille  des  palmiers. 

•  ARÉMACë,  ÉE  (lat.  arenaceui),  adj  En  hist.  nat. 
Oui  a  la  farmc  ou  les  propriétés  du  sable. 

«  ARÈMAIRE  (lat.  arenariut),  adj.  Qui  croit  dans  les 
(enains  sablonneux. 

•  ARÈNATION  (lat.  areiuitio),  ».  f.  En  méd.  Opération 
qui  ooDsisIe  à  coivrir  de  sable  cliaud  une  partie  du  corps 
«u  tout  le  corps  d'un  malade. 

ARÈNE  (Ut.  arena),  ».  f.  Sable,  gravier.  |{  Dans  un 
amphilbéltre,  la  partie  sablée  pour  les  jeux  et  les  coin- 
lats.  Il  Descendre  dans  l'arène,  accepter  un  déli  ;  et  au 
l^nre,  s'engaser  dans  une  dispute.  ||  Fig.  Notre  pays 
fiit  l'arèoe  de  Ta  guerre  civile.  ||  Espèce  de  sable  argileux 
avant  la  propriété  de  former,  par  son  mélange  avec  la 
«aux  grasse,  un  mortier  hydraulique.  |{  S.  ?.  pi.  An- 
>  amphithéâtres  romains.  Les  arènes  de  Nimes. 


ARÈNEUX,  EUSE  (lat.  arenotu»),  adj.  Couvert  de 
«Ue.  n  II  est  vieux. 

•  ARENICOLE  (laL  arenà  et  colère),  adj.  En  hist.  nat. 
Qui  vit  dans  les  endroits  sablonneux. 

«  ARÈHIFÊRC  (lat.  œrcna  et  ferre),  adj.  Qui  contient 
«lu  sable. 

«  AfléRIFORME,  adj.  Semblable  au  sable. 

«  ARÉHULEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  menu  sable,  sein- 
Uabieà  du  menu  sable. 

*  ARtOLAIRE,  adj.  Qui  est  rempli  d'aréoles. 
«  ARÈOLATION,  t.  f.  Disposition  en  aréoles. 

ARÉOLE  (lat.  areola),  ».  f.  Petite  aire.  |{  En  anat. 
PHits  espaces  que  les  faisceaux  de  Obres,  les  lamelles 
CD  les  vaisseaux,  dans  certains  tissus  et  organes,  laissent 
entre  eux.  |{  Cercle  qui  se  forme  autour  des  boutons  de 
la  petite  vérol%  de  la  vaccine. 
«ARÈOLÈ,  ÈE,  adj.  Qui  offre  des  aréoles. 

ARÉOMÈTRE  {ipatot,  /iirp9>),  ».  m.  Instrument  qui 
sert  à  déterminer  la  pesanteur  relative  des  liquides  ; 
F^ae-liqueur. 

•  ARÈOMÈTRIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'aréomètre. 
ARÈOPAOE  {iptionafOi),  t.  m.  Tribunal  d'Athènes 


qui  siégeait  dans  un  lieu  consacré  à  Mars.  |{  Par  e):ten«. 
Assemblée  de  sages,  de  savants,  de  magistrats,  etc.  Veui 
êtes  mon  acropage.  Volt. 
ARÈOPAGITE,  s.  m.  Membre  de  l'aréopage. 

*  ARÉOPAfilTIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  a  l'aréopage. 
ARÈOSTVLE   (ipaiotr^lo^),   ».  m.  Édifice  dont  les 

colonnes  sont  à  une  grande  distance  les  unes  des  autres. 

ARÈOTECTONIQUÈ  {'Apv,,,  Wztwv),  ».  f.  Art  qui 
concerne  l'attaque  et  la  défense  des  places  fortes. 

ARÊTE  (lat.  ari»la],  ».  f.  Parties  osseuses  qui  compo* 
sent  le  squelette  des  poissons.  |  [En  bot.  Arête,  leTiIet  grêle, 
sec  et  plus  on  moins  raide,  qui  nait  des  paillettes  Dorales 
des  graminées.  {{  En  arch.  Angle  saillant  formé  pardeux 
faces.  Il  En  géométrie,  la  ligne  d'intersection  des  deux 
plans  qui  forment  un  angle  dièdre.  {{En  géographie,  ligne 
courbe  ou  brisée  séparant  ordinairement  les  deux  ver^ 
sants  principaux  d'une  chaîne  de  montagnes. 

ARETIER,  s.  m.  Pièces  de  bois  qui  parlent  des  angles 
d'un  édifice,'  pour  donner  au  toit  la  forme  d'un  pavillon. 

AR6ANEAU,  ».  m.  Voy.  ukgaiieaij. 

*  ARGÈMON  (âjsyi/iov),  s.  m.  Ulcère  de  la  cornée  ar- 
rondi et  superficiel. 

AR6ÈM0ME  (àsyc/uSv))],  ».  f.  Pavot  épineux  (arge- 
mone  mexicana,  L.). 

ARGENT  (Int.  argenliim],  ».  m.  Métal  précieux  de 
couleur  blanche.  |J  Argent  vierge  ou  natif,  argent  trouvé 
dans  la  mine  à  l'ctat  pur.  ||  Monnaie  faite  de  ce  métal. 
{{ Toute  espèce  de  valeur  en  argent,  en  cuivre,  en  or 
ou  en  papier,  et  fig.  richesse,  biens,  fortune.  M  Argent 
mignon,  argent  destiné  h  des  dépenses  de  fantaisie. 
Il  Argent  courant,  espèces  ayant  cours.  {{  Argent  mort, 
argent  qui  dort,  argent  qui  ne  rapporte  point  d'intérêts. 
{{  Famil.  Pour  son  argent,  il  en  veut  pour  son  argent, 
c.-à-d.  puisqu'il  a  fait  une  dépense,  puisqu'il  a  pris  une 
peine,  il  veut  en  être  récompensé.  {{  Faire  argent  de 
tout,  utiliser  tout.  {{  Fig.  Prendre  quelque  chose  pour 
argent  comptant,  pour  bon  argent,  croire  trop  légère- 
ment à  une  chose.  ||  Fig.  .Aller  bon  jeu,  bon  argent, 
c.-à-d.  agir  franchement.  ||  Point  d'argent,  point  de 
Suisse,  rien  pour  rien.  Celte  locution  vient  des  troupes 
suisses  que  les  gouvernements  étrangers  obtenaient  k 
prix  d'argent.  {{  C'est  de  l'argent  en  barre,  se  dit  d'une 
marchandise  d  un  débit  prompt  et  facile.  ||  Un  bourreau 
d'argent,  homme  prodigue  et  dépensier.  {{ le  ne  sais  de 
<(uclle  coiileur  est  son  argent,  je  n'ai  jamais  reçu  d'ar- 
gent de  lui.  |{  D'argent,  de  couleur  blanche.  {(  Adj.  et 
inrar.  Les  arcades  étaient  ornées  de  girandoles  vertes  et 
argent,  Volt.  ({  Argent  vif  ou  vif-argent,  le  mercure. 
{I  Argent  corné  ou  lune  cornée  d'argent,  chlorure  d'ar- 
sent.  ||  Argent  fulminant  ou  ammoniurc  d'argent.  {{  En 
blas.  Argent,  un  des  métaux  employés  dans  les  armoi- 
ries ;  il  est  représenté  par  de  1  argent  ou  simplement 
par  du  blanc. 

ARGENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'orgenter.  Revêtu  d'une  couche 
d'argent.  Bouton  argenté.  {[Blanc  comme  l'argent. 

ARGENTER,  v.a.  Couvrirde  feuilles  d'argent  ou  d'une 
couche  d'argent.  |{  Donner  l'aspect,  l'éclat  de  l'argent. 

ARGENTERIE,  ».  f.  Vaisselle  et  ustensiles  d'argent. 

ARGENTEUR,  s.  ni.  Ouvrier  qui  argenté. 

ARGENTEUX,  EUSE  (Int.  argenlolU»),  adj.  Qui  • 
beaucoup  d'argent.  |{  Mot  populaire. 

ARGENTIER  (lat.  ar^ettloriu»),  ».  m.  Celui  qui  était 
préposé  i  la  distribution  de  certains  fonds  cliez  les 
princes.  {{  Anciennement,  en  France,  le  surintendant  ou 
ministre  des  finances. 

*  ARGENTIFÈRE  (lat.  argentumet  ferre), adj.  Qui coo- 
tieiit  de  l'argent.  Minerai  argentifère. 

ARGENTIN,  INE,  ad/.  Qui  résonne  comme  l'argent. 
Son  argentin  ||  Qui  a  l'éclat  de  l'argent.  Couleur  ar- 
gentine. Ton  argentin. 

ARGENTINE,  s.  f  Plante  de  la  famille  des  rosacées, 
qui  a  le  dessous  des  feuilles  d'un  blanc  luisant  et  comme 
argenté,  la  potentille  ansérine.  |{  En  minéralogie,  spath 
schisteux,  variété  de  carbonate  de  chaux, 

ARGENTURE,  ».  f.  Couche  d'argent  appliquée  sur  la 
superficie  de  quelques  objets.  |l  Art  de  l'argcnteur. 

ARGILE  (lat.  argilla),  ».  f.  Terre  blancbitlre,  doure 
au  toucher,  composée  principalement  de  silice  et  d'a- 
lumine ;  on  l'appelle   communément   glaise.  Poterie 
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d'»rgile.  ||  Fig.  Les  parties  matérielles  du  corps.  Tous  les 
hommes  sont  faits  de  la  même  argile. 

AR8ILEUX,  EU$E  (lat.  argillotiu),  adj.  Qui  tient 
de  l'argile.  Couche  argileuse. 
«  ARQILIFÉRE,  adj.  Qui  contient  de  l'argile. 

*  ARGILLACÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  l'aspect  ou  la  consistance 
de  l'argile. 

ARGO  ['A/y/'i),  s.  m.  Le  navire  des  Argonautes. 
II  Constellation  de  l'hémisphère  austral. 

ARGONAtiTE  (4f/ovaÙT)!ç] ,  ».  m.  Nom  des  héros 
grecs  qui  allèrent  en  Colchide,  sur  le  navire  nommé 
Argo,  conquérir  la  toison  d'or.  |{  En  liist.  nat.  Genre  de 
mollusques  céphalopodes,  dans  lequel  on  distingue  l'ar- 
gonaute argo. 

ARGOT,  ».  m.  Langage  particulier  aux  vagabonds,  aux 
mendiants,  aux  voleurs,  et  intelligible  pour  eux  seuls. 
Il  Par  extens.  Phraséologie  particulière  dont  se  servent 
entre  eux  les  gens  exerçant  le  même  art  et  la  même 
profession. 

l^noaT [ergot),  s.  m.  T.  de  jardinage.  Partie  du  bois 
qui  est  au-dcssusde  l'œil. 

ARGOTÉ,  tt,  p.  pi  d'ar^ter. 

ARGOTER,  V.  n.  T.  de  jardinage.  Couper  la  partie 
morte  d'une  branche. 

*  ARQOTIOUE,  ad)'.  Qui  tient  de  l'argot  ;  qui  concerne 
l'argot. 

*  ARG0TI8ER,  <i.  «.Parler  argot. 

ARGOULET,  I.  m.  Soldat  à  cheval  armé  d'un  arc,  avant 
l'usage  des  arquebuses.  1 1  Par  extens.  Homme  de  néant. 

*  ARGOUSIER,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'bippophaé  rha- 
mnoïde. 

ARBOUSIN  (corrup.  de  l'esp.  algtiacil),  $.  m.  Bas 
officier  des  bagnes  chargé  de  la  garde  des  forçats. 

ARGUE  (ar-gh'.  B.  lat.  arganum,  de  ipymoi),  s.  f. 
Hachine  de  bois  dont  les  tireurs  d'or,  d'argent,  etc.  se 
servent  pour  alTermirla  filière.  Tirer  à  l'argue,  passer 
par  la  filière. 

ARGUé,  £e,  p.  p.  d'arguer.  Pièce  arguée  de  faux. 
«ARGUER  (ar-ghe),  V.  a.  Passer  un  lil  de  métal  par 
les  trous  de  l'argue. 

ARQUER  (ar-gu-é.  Lat.  arguere],  v.  a.  Contredire, 
accuser.  Arguer  une  pièce  de  faux.  |{  Tirer  une  consé- 
quence. Qu  arguez-vous  de  cela  1 

*  ARGUEUR,  ».  m.  Celui  qui  arguë. 

ARGUMENT  (lat.  argumentum],  ».  m.  Raisonnement 
par  lequel  on  tire  une  conséquence  d'une  ou  de  deux 
propositions.  ||  Ai-gument  en  forme,  argument  conforme 
aux  règles  de  la  logique.  |[  Argument  ad  hominem,  voy. 
a  HomxEi.  Il  Conjecture,  indice,  preuve.  C'est  là  un  «i^ 
gument  en  notre  faveur.  J|  Sommaire  d'un  ouvrage. 

ARGUMENTANT,  S.  m.  Celui  qui  argumente  dans  un 
acte  public  contre  le  répondant. 

ARGUMENTATEUR,  s.  m.  Celuiqui  argumente,  qui 
se  plaiti  argumenter. 

ARGUMENTATION,  s. /".  Action,  art  d'argumenter. 

ARGUMENTÉ,  tz,  p.  p.  d'argumenter. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  des  arguments.  ||  Argu- 
menter d'une  chose,  en  tirer  des  conséquences.  \\¥.  a. 
Argumenter  quelqu'un,  lui  adresser  des  arguments, 
disputer  contre  le  répondant.  ||  S'argumenler,  v.  r.  Il 
n'y  a  qu'à  mettre  ses  mains  sur  ses  oreilles,  et  s'argu- 
menter un  peu  [se  faire  une  raison],  J.  J.  Itoiss. 

*  ARGUMENTEUR,  s.  m.  Celui  qiii  nr^mentc. 
ARGUS  (lai.  Argu»],  s.  m.  Personnage  auquel  la 

Foble  donnait  cent  yeux.  ||  Fig.  et  famil.  Avoir  des  yeux 
d'Argus,  être  fort  vigilant.  ||  Surveillant,  espion.  |{  En 
hist.  nat.  Nom  de  plusieurs  espèces  d'animaux  offrant  des 
taches  que  l'on  a  comparées  à  des  yeux. 

ARGUTIE  (ar-gu-sie.  Lat.  argulia],  ».  f.  Raisonne- 
ment sur  des  vétille;,  subtilité. 

ARGYRASPIDES  (ipy.pstjTtiii);),  ».  m.  pi.  Nom  d'un 
corps  d'élite  de  l'armée  d'Alexandre,  dont  les  soldats  por- 
taient un  boaclier  argenté. 

*  ARIA  (ital.  aria,  un  grand  air),  ».  m.  Terme  popu- 
laire signifiant  embarras.  Quel  aria!  que  d'arias! 

ARIANISME,  ».  m.  Hérésie  des  ariens. 
_  ARIDE  (lat.  aridus],adj.  Dépourvu  d'humidité,  sté- 
rile. Il  Fig.  Esprit  aride.  Sujet  aride. 
ARIDITÉ  (lat.  aridita»),  t.f.  Caractère  de  ce  qui  est 


aride.  L'aridité  de  la  terre.  [|  Stérilité.  L'aridité  de  ces- 
champs.  ||  Fig.  L'aridité  de  l'esprit,  de  l'éme,  d'un  sujet. 

ARIEN,  lENNE  [Arim,  nom  çropre),  ».  m.  et  f.  Héré- 
tique niant  la  consubstiintialité  du  Fils  avec  le  Père 
dans  la  Trinité.  I|  Adj.  Les  Vandales  étaient  ariens. 

ARIETTE  (ital.  arietta],».  f.  Air  léger  et  court  qui 
se  chante  avec  paroles  et  accompagnement. 

*  ARIMER,  V.  a.  T.  d'épinglier.  Ajuster  le  poin(on  sur 
l'enclume. 

ARISTARQUE  ('ApfjTetpjf'O)  *•  •"•  Grammairien  grec 
dont  le  nom  sert  a  désigner  un  critique  éclairé  et  sévvre. 

*  ARISTÉ,  £e  (lat.  arista),  adj.  Ln  bot.  Qui  est  muni 
d'un  appendice  en  forme  d'arête. 

ARISTOCRATE,  *.  m.  et  f.  Membre  d'une  aristocratie. 
y  Partisan  de  l'aristocratie.  ||ilfi/.  Qui  a  le  caractère 
d'un  aristocrate. 

ARISTOCRATIE  [kpiinatpirtia],  ».  f.  Forme  de  gou- 
vernement où  le  pouvoir  appartient  A  une  classe  com< 
posée  des  personnes  les  plus  considérables.  ||  Par  extens. 
La  classe  noble.  ||  L'aristrocratie  des  talents,  les  hommes 
éminents  dans  une  société  par  leurs  talents. 

ARISTOCRATIOUE  [xptnonparKii),  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'aristocratie.  Gouvernement  aristocratique. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  aristo- 
cratique. 

ARISTOLOCHE  (àjsiTToioxfa)  >  *■  f-  Plante  grimpante, 
à  larges  feuilles. 

.*  ARISTOPHANESQUE,  adj.  Qui  a  le  caractî-re  des  co- 
médies d'Aristopliane,  dans  lesquelles  régnent  la  fantai- 
sie et  la  critique  politique  ou  privée  la  plus  hardie. 

ARISTOTÉLICIEN,  lENNE.arf;.  Conforme  .i  la  doctrine 
d'Aristote.  ||  S.  m.  Partisan  de  la  doctrine  d'Aristole. 

*  ARISTOTÉLIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  à  Aristote  oU' 
à  sa  philosophie. 

*  ARiSTOTÉLISER,  r.  n.  Être  partisan  de  la  doctrine 
d'Aristote. 

ARIST0TÉLI8ME,  ».  m.  Philosophie  d'Aristote. 

ARITHMÉTICIEN,  S.  m.  Celui  qui  sait,  qui  cultive 
l'arithmélique. 

ARITHMÉTIQUE,*,  f.  Science  des  nombres;  art  de 
calculer. 

ARITHMÉTIQUE,  adj.  Qui  est  fondé  sur  l'arithmé- 
tique. Rapport  arithmétique  de  deux  quantités,  diffé- 
rence entre  deux  quantités.  Proportion  arithmétique, 
égalité  de  deux  rapports  arithmétiques,  par  exemple  : 
7  est  à  5 comme  10  est  à  8.  ||  Progression  aiithmétique, 
celle  où  la  différence  entre  deux  termes  consécutifs  est 
constamment  la  même,  par  exemple  :  2,  4,  6,  8, 10,  etc. 

ARITHMÉTIQUEMENT,  odv.  D'une  manière  arith- 
métique. 
«ARITHMOGRAPHIE,  a./'.  Art  d'écrire  les  nombres. 

*  ARITHMOLOGIE,  ».  f.  Science  des  nombres. 
oARITHMOMANCIE   (à;.iO/;(i;  et  le  suffixe  mancie), 

».  f.  Sorte  de  divination  dans  laquelle  on  prétend  con- 
naître l'avenir  par  les  nombres. 

ARLEQUIN  (ital.  arlecchino),  ».  m.  Personnage  de  la 
comédie  italienne,  dont  le  costume  est  fait  de  pièces  de- 
toutes  couleurs.  ||  Par  extens.  Un  habit  d'arlequin,  un 
tout  formé  de  parties  disparates.  ||  Famil.  C'est  un  arle- 
quin, se  dit  d'un  homme  qui  n'a  pas  de  principes  arrêtés, 
3ui  change  d'opinion  à  tout  moment.  \\  Populairement, 
ébris  de  repas,  et  surtout  débris  de  viandes.  ||  En  zool. 
Se  dit  de  plusieurs  animaux  remarquables  par  la  bigar-  ' 
rure  de  leurs  couleurs. 

ARLEQUINADE,  ».  f.  Bouffonnerie  d'arlequin.  ||  Par 
extens.  Action  ridicule,  inconséquence  choouante. 
Il  Pièce  de  Ihéitre  où  Arlequin  joue  le  principal  rdle. 
Il  Fig.  Toute  composition  ridicule. 
«ARMADA  [esp.  armada),»,  f.  Grande  flotte  que  le 
roi  d'Espagne  Philippe  11,  au  xvi°  siècle,  envoya  contrfr 
l'Angleterre,  et  qui  fut  battue.  ||  Par  extens.  Toute 
grande  flotte,  surtout  avec  l'idée  qu'elle  sera  détruite. 

ARMADILLE  [Il  mouillées.  Esp.  armadilla),  ».  f. 
Flotta  qu'entretenait  le  roi  d'Espagne  pour  fermer  aux 
étrangers  l'accès  de  ses  possessions  dans  le  nouveau 
monde. 

«ARMADILLE  (/{  mouillées.  Esp.  armadillo),  t.  m. 
Crustacé  peu  différent  du  cloporte. 

ARMATEUR,  ».  m.  Celui  qui  arme  et  équipe  à  se» 
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baâ  on  oa  rinsieors  navires  pour  le  commerce  ou  pour 
k  ouBise.  Il  Capitained'un navire  armé  en  course.  ||  Vais- 
teku  anné  pour  la  course. 

ARMATURE  ;lat.  armatura),  s.  f.  Assemblage  de 
pièces  ou  de  liens  de  métal  pour  soutenir  ou  con- 
tenir un  ouvrage  de  maçonnerie,  de  clnrpenterie, 
eic.  Il  £n  phjs.  Plaque  métallique  qui  fait  partie  de  con- 
deosaiteurs  âectriques  et  notamment  de  la  bouteille  de 
liCyde.  Il  En  mus.  néunioa  des  dièses  ou  des  bémols  qui 
tetrauvent  i  la  clef,  et  quicamctériseut  le  ton  et  le  mode. 

ARME  (lat.  arma),  t.  f.  Instrument  d'attaque  ou  de 
àèkxat.  Anne  offensive,  défensive.  ||  Anciennement, 
hoaune  d'armes,  cavalier  armé  de  toutes  pièces.  |{  Place 
firmes,  lieu  où  l'on  exerce  les  soldats,  dans  une  ville 
ixte.  Il  Salle  d'armes,  lien  oii  les  armes  sont  déposées. 

Il  I\>rt  d'armes,  position  du  soldat  qui  porte  les  armes. 
I  Port  d'armes,  licence  qu'on  paye  pour  droit  de  chasse. 
I  Porter  les  armes,  présenter  les  armes,  c'est-à-dire 
exécuter  certains  maniements  de  l'arme.  ||  Ordinaire- 
Tnent  au  pluriel.  Les  armes  différentes  de  l'inlàntcrie 
ei  de  la  cavalerie.  Uourir  les  armes  à  la  main.  ||  Porter 
les  •nnes,  faire  la  guerre.  |j  Prendre  les  armes,  s'armer 
pour  l'attaque  ou  pour  la  défense.  ||  Aux  armes!  cri  d'at- 
taqoe,  appel  aux  armes.  ||  Poser  les  armes,  mettre  les 
■nnes  bas,  se  rendre,  faire  la  paix.  ||  Rendre  les  armes, 
ranettre  ses  armes  au  vainqueur,  et  fig.  s'avouer 
nincn.  ||  Faire  tomber  les  armes  des  mains  de  quel- 
«pi'on,  le  Séchir,  l'apaiser.  1 1  Être  sous  les  armes,  en 
apnes,  être  tout  disposé  i  un  service  militaire,  à  imc 
eip£diti<»i,  et  fig.  être  préparé  i  une  chose.  |[  Faire 
passer  par  les  armes,  &ire  fusiller.  ||  Les  armes  célestes, 
talbadre,  l'ouragan,  etc.  ||  Armes,  guerre,  combat,  en- 
treprise militaire,  expbits,  troupes.  Affermir  l'État  par 
les  armes.  Par  la  gloire  de  ses  armes.  j|  Suspension  d  ar- 
mes, cessation  momentanée  des  hostilités  entre  deux  ar- 
mées, deux  nations.  ||  Faire  ses  premières  armes,  faire 
aa  prramère  campagne.  ||  Un  fait  d'armes,  un  trait  de 
bravoure.  ||  Les  armes  sont  journalières,  on  est  tantftt 
vainqueur,  tantât  vaincu  ;  et  Gg.  tantôt  on  réussit  et 
tantôt  on  échoue.  J{  Arme,  chacune  des  différentes  espè- 
ces de  troupes  qui  composent  une  armée.  L'arme  de  la 
Vvalerie.  l)  Armes,  au  pi.  Armure.  Revêtir  ses  armes. 
Il  Armes,  au  pi.  En  t.  d'escrime.  Salle  d'armes.  Haitre 
d'armes.  ||  En  nist.  nat.  Arme,  nom  collectif  de  tous  les 
noyau  de  défense  des  végétaux  et  des  animaux.  |j  Fig. 
Moyen  d'attaoue  on  de  défense.  Les  armes  de  la  pru- 
dence, de  l'éloquence.  ||  Faire  arme  de  tout,  se  servir 
de  toute  espèce  de  moyens.  ||  En  blas.  Signes  héraldiques, 
umoiries.  Les  armes  de  France. 

ARMÉ,  éE,  p.  p.  d'armer.  Pourvu  d'armes.  Hommes 
aimés.  Il  Famil.  Être  armé  jusqu'aux  dents,  être  pourvu 
de  tontes  les  armes  nécessaires  à  l'attaque  ou  à  la  dé- 
lénae.  |l  .\  main  armée,  avec  la  force  des  armes.  ||  Fif;. 
Armé  d'audace.  1 1  Garni,  pourvu  de.  L'épi  est  armé  de 
pfqrnaots.  jl  Équipé,  gréé.  Vaisseau  armé  en  guerre. 
Il  En  blas.  Armé  s'emploie  pour  les  ongles,  les  cornes,  les 
dents,  les  grilles,  etc.  des  oêtes  et  des  oiseaux  de  proie. 
ARMÉE  (b.  lat.  or/note],  s.  f.  Corps  de  troupes  prê- 
tM  à  bire  la  guerre.  ||  Le  Dieu  des  années.  Dieu  dans 
l'Écriture  et  dans  le  style  de  la  chaire.  ||  L'ensemble 
des  tnupcs  régulières  d'un  État.  Armée  permanente. 
Mettre  I  armée  sur  le  pied  de  guerre. 

ARMELIRC  (b.  bt.  armelinu»),*.  f.feta  très-line 
et  bit  Manche,  qui  appartient  ji  l'bermine. 

ARMEMENT  (D.  lat.  armamenlum],  a.  m.  .Action  de 
pourvoir  des  amies  nécessaires  pour  l'attaque  ou  la  dé- 
fenje.jl  Ensemble  des  objets  qm  servent  à  armer.  Ar- 
mement d'une  place,  d'une  troupe.  |J  Préparatifs  de 
guerre.  Faire  un  armement  formidable.  ||  'T.  de  msr. 
iction  d'équiper  un  vaisseau  et  de  le  mettre  en  état  de 
prendre  la  mer.  M  T.  de  construction.  Ardoises  placées 
toi  les  murs  pour  les  garantir  de  la  pluie. 

ARMER  (lat.  armare),  v.  a.  Munir  d'armes.  Armer 
des  soldats.  ||  Armer  quelqu'un  chevalier,  le  recevoir 
dans  l'ordre  de  la  chevalerie.  ||  Armer  une  place,  garnir 
tes  remparts  de  canons.  |l  Armer  une  batterie,  y  établir 
le  nombre  de  canons  nécessaires.  ||  Faire  une  armée; 
mettre  dans  l'année.  Les  Romains  ont  quelquefois  armé 
des  esclaves.  ||  AbM|.  Les  circonstances  devenant  mena- 


çantes, la  France  arma.  ||Exciter  à  prendre  les  armes, 
soulever,  irriter.  Ma  mère  en  sa  faveur  arma  la  Grèce 
entière,  lUc.  ||  Fortifier,  munir.  Il  faut  d'un  noble  or- 
gueil armer  votre  courage,  Rac.  ||  Armer  un  fusil,  un  pis- 
tolet, tendre  le  ressort  qui  fait  partir  le  coup.  ||  En  mus. 
Armer  la  clef,  indiquer  le  ton  par  un  certain  nombre  de 
dièses  et  de  bémols.  ||  Garnir,  munir.  .Armer  une  poutre 
de  bandes  de  fer.  Armer  un  arbre,  l'entourer  d'épines. 
Il  Armer  un  bâtiment,  l'équiper.  ||  S'armer,  v.  r.  Se 
munir  d'armes.  |l  Fig.  I^ciel  s'arma  d'éclairs  et  de  feux,' 
Ffif.  Il  Prendre  les  armes.  11  s'arma  contre  sa  patrie, 
Fé».  Il  Fig.  S'armer  de  constance,  de  courage,  etc. 

ARMET  (dimin.  d'arme),  s.  m.  Armure  de  tête.  Un 
Guesclin,  un  Clisson,  un  Foix,  un  Boucicaut,  qui  tous 
ont  porté  l'amiet  et  endossé  la  cuirasse,  la  Brut. 

ARMILLAIRE  (ar-mil-lô-r".  ylrmi/ies) ,  ar(j.  Usité  seu- 
lement dans  sphère  armillaire,  instrument  de  cosmogra- 
phie, représentant  le  monde  tel  que  les  anciens  le  con- 
cevaient, savoir  la  terre  au  centre. 

ARMILLES  [Il  mouillées.  Lat.  armilla),  s.  f,  pi. 
Petites  moulures  qui  entourent  le  chapiteau  dorique. 

ARMISTICE  [lat.  arma  et  tiare],  s.  m.  Suspension 
d'armes. 

ARMOIRE  ^lat.  armarium),  s.  f.  Grand  meuble  garni 
de  tablettes,  terme  par  une  ou  deux  portes,  et  destiné  le 
plus  souvent  à  contenir  les  bardes  ou  le  linge. 

ARMOIRIES  (anc.  v.  fr.  armoier],  t.  f.  pi.  En  blas. 
Armes,  signes  symboliques  qui  distinguent  les  personnes, 
les  familles,  les  peuples,  les  villes,  etc. 

ARMOISE  (lat.  aHemixià],  s.  f.  Plante  de  la  fil- 
mille  des  synantbérées,  tonique  et  vermifuge. 

ARMOISIN  (b.  lat.  ermisinus],  s.  m.  Taffetas  léger 
et  peu  lustré.  On  l'appelle  aussi  armoise. 

ARMON.s.  m.  Pièce  du  train  d'un  carrosse  ofi  s'at- 
tache le  gros  bout  du  timon. 

ARMORIAL,  adj.  m.  Qui  traite  d'armoiries,  et  qui 
contient  les  armes  de  quelques  personnes.  Le  Mercure 
aroKH-ial.  ||  S.  m.  Livre  contenant  les  armoiries  de  la  no- 
blesse d'un  pays.  Les  annoriaux  de  ces  deux  provinces. 

ARMORIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'armorier.  Un  écu  armorié. 

ARMORIER,  V.  a.  Peindre  ou  appliquer  des  armoiries 
siir  quelque  chose.  Armorier  sa  vaisselle. 

ARMORISTE,  S.  m.  Celui  qui  fait  des  armoiries,  qui 
sait  et  enseigne  te  blason. 

ARMURE  (lat.  armatura),  t.  f.  L'ensemble  des 
armes,  et  surtout  des  armes  défensives  qui  couvrent 
le  corps.  Il  En  phys.  Assemblage  de  lames  de  fer  doux 
qu'on  associe  aux  aimants  naturels.  ||  Toute  pièce  de  fer 
oui  sert  à  la  conservation  ou  aux  usages  d'une  charpente, 
aune  machine,  etc. 

*  ARMURERIE,  «.  f.  Profession  d'armurier;  forge,  bou- 
tique d'armurier. 

ARMURIER,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et  qui  vend  des 
armes. 

*  ARNICA  OU  ARNIQUE  (lat.  des  botanistes  pfarmtra, 
de  ^TX(>tiy),  ».  f.  Genre  déplantes  de  la  famille  des 
composées,  tom'ques  et  stimulantes. 

AROMATE  (àpû/xar?),  s.  m.  Toute  substance  qui, 
provenant  du  règne  végétal,  exhale  une  odeur  pâié- 
trante  et  agréable. 

AROMATIQUE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  des  aro- 
mates; d'une  odeur  agréable. 

AR0MATI8ATI0N,  t.  f.  Action  d'aromatiser. 

AROMATISÉ,  ÉE,/).fi.d'ammatiser.Tisane  aromatisée. 

AROMATISER,  v.  a.  Mêler  une  substance  aroma- 
tique à  une  potion,  à  un  aliment. 

AROME  ('ifsoi/ta],  ».  m.  Principe  odorant  agréable  de 
certaines  substances  végétales. 

ARONOE  (lat.  hirundo),  s.  f.  Ancien  nom  de  l'hiron- 
delle. ||  À  queue  d'aronde,  se  dit  d'une  pièce  de  bois 
taillée  par  un  bout  en  forme  de  queue  d'hirondelle,  et 
qu'on  assemble  avec  une  autre  par  le  moyen  d'une  en- 
taille de  la  même  forme.  ||  En  h^st.  nat.  Aronde  aux 
perles,  aronde  perlière,  dite  aujourd'hui  avicule  aux 
perles,  celle  qui  contient  les  plus  belles  perles.  ||  Espèce 
de  poisson  volant. 

ARPÈGE  (ital.  arpeggio,  de  arpa,  harpe],  t.  m.  Ac- 
cord dont  on  fait  entendre  successivement  et  rapidement 
les  divers  sons,  au  lieu  de  les  frapper  tous  i  la  fois. 
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ARPfeCMENT,  t.  m.  L'action  d'arpéger,  et  quelque- 
fois l'arpège  lui-même. 

ARPeSER,  V.  n.  Faire  de*  arpèges. 

ARPENT  [lat.  arepeimù,  mot  d'origine  celtique), 
t.  m.  Ancienne  mesure  agraire  qui  contenait  cent  per- 
ches carrées,  et  variait  selon  tes  pays. 

ARPENTAGE,  s.  m.  Hesurage  des  terres  par  arpents 
et  subséquemment  par  toute  mesure  agraire.  {|  L'art 
de  l'arpenteur. 

ARPENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arpenter. 

ARPENTER,  V.  a.  Mesurer  la  superficiedes  terres  par 
arpents  et  subséquemment  par  toute  autre  mesure 
agraire.  On  arpente  aujourd'hui  par  hectares.  ||  Fig.  et 
famil.  Aller  et  venir  à  grands  pas  oans  un  espace.  Arpen- 
ter tout  Paris. 

ARPENTEUR,  $.  m.  Celui  dont  la  profession  est  d'ar- 

S enter,  de  mesurer  les  terres.  {|  En  zool.  Nom  vulgaire 
u  grand  pluvier. 

ARPENTEtiSE,  adj.  et  s.  f.  Chenille  arpenteose  ou 
rioolument  arpenleuse,  espèce  de  chenille. 

*  ARPON,  ».  m.  T.  de  mar.  Large  et  longue  scie  fort  en 
usage  dans  les  chantiers. 

ARQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arquer.  Courbé  en  arc.  Poutre  ar^ 

lée.  Il  Cheval  arqué, cheval  qui  fléchit  les  genoux  dans 
le  repos. 

AROUEBUSADE,  8.  f.  Coup  d'arquebuse.  ||  Eau  d'ar- 
qnebusade,  infusion  ou  macération  de  plantes  vuhié- 
raires,  fort  usitée  dans  le  peuple. 

ARQUEBUSE  [ail.  Haken,  croc,  Bàchse,  canon  d'arme 
à  feu),  s.  f.  Ancienne  arme  à  feu,  qu'on  faisait  partir  à 
l'aide  d'une  mèche  ou  d'un  rouet  se  bandant  avec  une 
clef.  [I  Arquebuse  i  croc,  grosse  arquebuse  que  l'on  ap- 
puyait sur  un  croc  pour  tirer.  ||  Jeu  de  1  arquebuse, 
exercice  de  tir  :  lieu  où  se  réunissent  les  arquebusiers. 

ARQUEBUSE,  ÉE,  p.  p.  d'arquebuser. 

ARQUEBU8ER,  V.  a.  tuer  à  coups  d'arquebuse. 

ARQUEBU8ERIE,  «.  /.  Métier  de  celui  qui  fait  des 
urnes  à  feu  portatives. 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  Soldat  qui  était  armé  d'une 
arquebuse.  ||  Bourgeois  qui  fait  partie  de  la  compagnie 
formée  pour  l'exercice  du  tir  de  l'arquebuse.  |]  Celui 
qui  fait  des  armes  à  feu.  On  dit  maintenant  armurier. 

ARQUER  (lat.  arcuarej.v.  a.  Courber  en  arc.  ||  V.  n. 
Fléchir,  devenir  courbe.  ||  S'arquer,  v.  réfl.  Se  courber 
en  arc. 

*  ARRACHAGE,  s.  m.  Action  de  déplanter  un  arbre. 
ARRACHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arracher.  ||  Tiré  de  terre  avec 

la  racine,  et  par  extens.  ôté,  enlevé.  ||  Séparé,  éloigné. 
Arraché  de  sa  patrie.  ||  Enlevé,  .^.rracbéau  danger.  ||  Ob- 
tenu avec  peine.  Aveu  arraché  par  les  tortures. 

ARRACHEMENT,  t.  m.  Action  d'arracher.  ||  En  ma- 
{Onnerie,arrachemenl  s'entend  des  pierres  qu'on  arrache, 
et  de  celles  qu'on  laisse  alternativement  pour  faire  liaison 
avec  un  mur  qu'on  veut  joindre  i  un  autre,  jj  Aupt.  Les 
arrachements  d'une  voAte,  les  premières  pierres  engagées 
dans  le  miu-,  et  qui  commencent  le  cintre  d'une  voûte. 

*  ARRACHE-PIED  (D'),  loc.  adv.  Sans  interruption, 
sans  discontinuer,  avec  l'idée  d'un  travail  pénible. 

ARRACHER  (Iti.abel  ra(^tcari],v.a.  Enlever  de  terre 
avec  les  racines,  et  par  extens.  ôter  ou  enlever  quelque 
chose  qui  adhère.  1 1  Fig.  et  famil.  Je  lui  ai  arraché  une 
dent,  en  parlantd'un  avare  à  qui  on  a  soutiré  de  l'argent. 
Il  Employer  effort,  violence  pour  ôter,  pour  faire  lâcher, 
uire  quitter,  faire  sortir,  au  propre  et  au  figuré.  On  lui 
arracha  le  poignard  des  mains.  Arracher  la  victoire  à  l'en- 
nemi. ||  Tirer  quelque  chose  de  quelqu'un,  obtenir  avec 
peine.  Arracher  de  l'arecnt  à  quelqu  un.  .Arracher  les  ré- 
ponses une  à  une.  ||  Dutourner  de  ;  faire  échapper  à.  La 
vieillesse  m'arrache  aux  affaires.  Arracher  i  la  mort. 

S'arracher,  arracher  i  soi.  Il  s'arrachait  les  cheveux. 

Famil.  S'arracher  les  yeux,  se  disputer  avec  violence. 

Fig.  S'arracher  une  épine  du  pied,  se  délivrer  d'un  em- 
tnrras.  |{  Famil.  On  se  l'arrache,  se  dit  d'une  chose  ou 
d'une  personne  très-reclierchée.  ||  En  t.  de  gravure,  en- 
lever de  dessus  le  cuivre  des  parties  déjà  gravées  qu'on 
veut  corriger.  ||  S'arracher,  v.  r.  S'éloigner,  se  déta- 
cher difTicilement,  avec  peine.  Je  ne  puis  m'arracher  à 
nés  livres.  J'ai  résolu  de  m'orracher  de  Paris,  VonoitE. 
Il  Fig.  Se  soustraire.  S'arracher  au  sommeil. 


ARRACHEUR,  EU8E,  I.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  ar- 
rache. Un  arracheur  de  dents.  ||  Famil.  Mentir  comme  un 
arracheur  de  dents,  mentir  avec  effronterie.  ||  En  agric. 
Arracheur  de  pommes  de  terre,  instrument  d'agriculture. 

*  ARRACHIS,  s.  m.  En  jardinage,  plant  arraché.  ||  Edn 
lèvement  frauduleux  du  plant  des  arbres. 

*  ARRACHOIR,  ».  m.  Instrument  de  forme  variable 
propre  à  arracher  les  racines  des  arbres. 

ARRAISONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arraisonner.  Arraisonné 
par  ses  amis.  ||  11  est  vieux. 

ARRAISONNER  (b.Ui. arraliocinare),  v.a.  Chercher 
à  persuader  par  des  raisons.  ||  Vieux  en  ce  sens.  ||  En  t. 
de  mar.  et  de  police  sanitaire,  s'informer  d'où  vient  un 
vaisseau  et  où  il  va. 

ARRANGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arranger.  Mis  dans  un  ordre 
convenable.  Il  Famil.  et  par  ironie,  qui  est  dans  un  mau- 
vais état.  Voua  voilà  bien  arrangé  !  ||  Apprêté,  affecté. 
Cet  homme  a  toujours  un  air  arrangé.  ||  Réparé.  Une 
montre  arrangée  par  l'horloger.  1 1  Rangé,  en  parlant  des 
hommes.  Un  père  de  famille,  un  homme  arrangé,  BnrF. 
Il  On  dit  maintenant  rangé  en  ce  sens.  ||  Terminé  à  l'a- 
miable, accommodé.  Duel  arrangé.  1 1  Convenu.  Une  partie 
arrangée  pour  le  lendemain. 

*  ARRANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  arrange,  qui  n'est 
pas  difficultueux.  Un  homme,  un  marchand  arrangeant. 

ARRANGEMENT,  ».  m.  Action  d'arranger.  Il  Disposi- 
tion, ordre  dans  lequel  on  place  les  choses.  L  arrange- 
ment des  mots.  1 1  Ordre  dans  la  dépense.  Cet  homme 
manoue  d'arrangement.  j|  Mesures  prises  pour  arranger 
ses  atfairea  ;  mode  de  payement.  Prendre  des  arrange- 
ments avec  ses  créanciers.  |j  Mesures  qu'on  prend  pour 
arriver  à  un  but.  Je  viens  de  faire  certains  petits  arran- 

f[emcnts,  S£v.  { I  Conciliation.  Faites  un  arrangement  au 
leu  de  plaider.  ||  En  mus.  Disposition  et  presque  toujours 
réduction  d'une  composition  failepour  un  ou  plusieurs 
instruments,  de  manière  qu'elle  puisse  être  exécutée  inr 
un  seul  instrument  ou  par  plusieurs  instruments  diiTé> 
rents.  |  j  En  algèbre,  ordre  dans  lequel  des  lettres  peuvent . 
être  placées  1  une  par  rapport  à  1  autre. 

ARRANGER  [à  et  ranger],  v.  a.  Mettre  en  ordre, 
disposer,  régler.  Arranger  ses  affaires,  un  voyage,  etc. 
Il  Mettre  d'accord.  Arranger  un  différend.  ||  Convenir  i, 
agréer.  Il  n'est  aucune  loi  qui  arrange  tout  le  monde. 
Il  Réparer  un  objet  qui  est  en  mauvais  état.  M  Orner, 
parer.  ||  Ironiquement,  maltraiter.  ||  En  mus.  Mettre  à 
la  portée  d'un  ou  de  plusieurs  instruments  ce  qui  a  été 
composé  pour  un  ou  plusieurs  instruments  d'une  nature 
différente.  ||  S'isRiiiiGER,  v.  r.  Se  placer  en  ordre,  se 
coordonner.  ||  Se  mettre  dans  une  posture  convenable 
pour  Ciire  quelque  chose.  ||  Se  préparer,  prendre  ses 
mesures  pour.  ||  Être  termmé  à  l'amiable,  s'accorder, 
s'entendre.  ||  Se  contenter  de.  Je  m'arrange  de  tout. 

*  ARRANGEUR,  ».  m.  Celui  qui  donne  une  forme  défi- 
nitive à  un  canevas,  i  une  ébauche,  à  une  idée.  ||  En 
mus.  Celui  qui  arrange  une  composition  musicale  pour 
un  autre  ensemble  de  voix  ou  d'instruments  que  la  com- 
binaison primitive. 

ARRENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arrenter.  Domaines  arrentés. 

ARRENTEMENT,  ».  m.  Action  de  donner  ou  de  pren- 
dre à  rente. 

ARRENTER  [à  et  renier),  v.  a.  Donner  ou  prendre 
à  rente. 

ARRÉRAGER,  V.  n.  S'arriérer,  être  en  retard  de 
payement.  Il  ne  faut  pas  se  laisser  arrérager. 

ARRÉRAGES  [arrire,  anc.  forme  d'arrière),*,  m.  pf. 
Ce  qui  est  échu  d'un  revenu,  d'une  rente,  d'une  reafr- 
vance. 

ARRESTATION,  ».  f.  Action  d'arrêter  une  personne 
en  vertu  d'un  ordre,  d'un  jugement.  ||  Etat  de  celui  qui 
est  arrêté. 

ARRÊT  (voy.  arrêter),  ».m.  Action  d'arrêter  ;  effet 
de  cette  action.  L'arrêt  des  afTaires  commerciales.  1 1  Fig. 
Il  n'a  point  d'arrêt  ;  c'est  un  esprit  sans  arrêt  ;  c'est-a- 
dire  c'est  un  homme  léger,  et  sur  lequel  on  ne  peut  pas 
compter.  |j  Temps  d'arrcl,  se  dit  de  courts  intervalles  ou 
repos  dans  des  mouvements  qui  doivent  s'exécuter  avec 
précision.  ||  Par  extens.  Interruption,  suspension.  ||  En 
t.  de  manège,  action  par  laquelle  le  cavalier  arrête  son 
cheval,  et  celle  par  laquelle  le  cheval  s'arrête.  ||  En  t. 
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ie  chasse,  action  dn  chiea  qui  arrOle  le  gibier.  Votre 
dùen  esl  en  aitâ.  i|  Pièce  du  harnais  où  un  clievalier 
appu^l  sa  lance.  H  mil  la  lance  en  arrêt.  |{  Fig.  Être  la 
laoce  en  arrêt,  être  sur  le  qui-vive.  1 1  En  mus.  Point  d'ar- 
T$t,  potnt  d'orgue.  1 1  Petit  ados  qui  coupe  une  allée  plate 
en  traTers,j»iir  empêcher  que  les  eaux  ne  la  dégradent. 
Il  En  t.  jodiciaiies,  saisie  de  la  personne  ou  des  biens. 
On  a  bit  arrêt  sur  sa  personne  et  sur  ses  biens.  |  [  Maison 
d'arr^,  prison.  {|  S.  m.  pi.  Punition,  défense  faite  à  un 
BÛlïaire  de  sortir.  Arrêts  forcés,  défense  absolue  de 
sortir;  arrêts  simples,  défense  de  sortir  aux  heures  où 
r«i  s'est  pas  de  serrice.  {|  Décision  rendue  par  une  cour 
soa  reraine.  Rendre  un  arrêt.  |i  Parexieos.  Décision  d'une 
pûssance,  d'une  autorité  quelconque.  Bientôt  ton  juste 
srêt  te  sera  proaoaeê,  Rac 

MlitTÉ,*.  m.  Résolution  prise  dans  une  assemblée  dé- 
libérante. ',  I  Décision  de  l 'autorité  administratire  ou  j  udi- 
daire.  {|  Arrêté  de  compte,  règlement  définitif  d'un 
compte. 

MRtri,  tz,  p.  p.  d'arrêter.  Empêché  d'avancer, 
d'a^.  Il  Filé  sur.  Regards  arrèlis  sur.  ||  Saisi,  fait  pri- 
Monier.  .arrêté  dans  sa  fuite.  1 1  Qu'on  a  lut  cesser.  1 1  né- 
sola,  décidé.  Dessein  arrêté. 

ARRÊTCSSUF,  ».  m.  Kom  mlgaire  de  l'ononis  spi- 


UmtXtH  !^l.  aH  el  reUare],  v.  a.  Empêcher  d'a- 
nncer,  de  marcher,  retenir.  {|  Empêcher,  en  parlant 
dia  pnsoanes  et  des  choses.  Chaque  jour  ouelque  chose 
m'arrête.  Arrêter  le  feu  ou  l'incendie.  ||  Maintenir,  at- 
tacher, fixer.  Les  objets  légerssont  arrêtes  par  des  poids. 
Arrâer  ses  r^rds  sur  quelque  chose.  ||  Régler,  déter- 
miner, décider ,résoudre.  Arrêter  le  prix  du  blé.  |{  Arrê- 
ter un  oompte,  le  régler  d'une  manière  définitive.  Ar- 
rêter OD  marché,  le  conclure.  ||  En  t.  de  pemt.  ou  de 
eooipositioa  littéraire,  fixer  les  contours,  les  masses,  les 
parties  prtncipalâs.  Arrêter  une  esquisse.  ||  Saisir  quel- 
fi'uB,  le  (aire  prisonnier.  |{  S'assurer  par  précaution  de 
qodqa'un  ou  de  quelque  chose.  Arrêter  un  cuisinier. 
Il  Interiumpre  ouelqu'un.  En  cet  endroit  il  arrêta  l'o- 
rateur. Il  En  t.  de  chasse,  le  chien  a  arrêté  une  compa- 
gnie de  perdrix.  ||  Absol.  Ce  chien  arrête  mal.  ||  Arrêter, 
exercer  le  roi  sur  les  routes.  Des  voleurs  ont  arrêté  la 
dilifieoee.  ||  Absol.  On  arrête  sur  cette  route.  ||  En  t. 
judnaires,  saisirwirTèter,  faire  une  saisie-arrêt  ou  oppo- 
aitioo.  il  r.  R.  tasser  de  marcher,  faire  halte.  j|  En  pr- 
iant dnie  voiture  qu'on  arrête.  En  arrivant  je  fis  arrêter 
à  b  ^lle.  Il  Demeurer  dans  un  lieu.  ||  Insister  sur. 
'I  Cesîer  de  parler,  d'agir.  Il  n'arrête  pas,  il  marche 
tans  cesse,  il  travaille  sans  cesse. 

S'iutna,!'.  r.  Suspendre  sa  marche.  ||  Cesser  d'aller. 
Sa  montre  s'est  arrêtée.  ||  Demeurer,  se  fixer.  Chez  ces 
gens  pour  Inqoursil  se  fût  arrêté,  la  Fu!tT.  |{  Fig.  Ses  re- 
gards ne  s'arrêtaient  en  aucun  endroit.  ||  Famil.  S'arrê- 
ter en  beau  chemin,  renoncer  i  une  entreprise  dont  le 
aueoèsparait assuré.  Il  Perdre  le  temps,  s'amuser.  Ils'ar- 
rêle  à  tous  les  coins  de  rue.  ||  Interrompre  un  voyage. 
Il  Cesser  d'agir.  1 1  Cesser  de  parler.  1 1  Se  fixer,  se  détcrmi- 
Der.S'anêterà  une  proposition.  ||  Avoir  égard,  faireattcn- 
tioo.  ii  s'arrêta  à  desapparences.  1 1  S'appesantir,  insister. 
n  s'arrêta  longtemps  sur  les  services  qu'il  vous  a  rendus. 
MH^tSTC,  a.  m.  Auteur  qui  a  réuni  et  commenté 
lei  arrêts  des  cours  souveraines. 
AIWHé,  ÈE,  p.  p.  d'arrfaer.  Une  location  arrfaée. 
MmHEMCNT,  I.  m.  Action  d'arrher. 
AMiHER,  V.  a.  Donner  des  arrhes  pour  s'assurer 
d*!»  achat,  d*one  location,  etc. 

MRHES  ilat.  arrha),  s.  f.  pi.  Argent  donné  pour 
la  garantie  d'un  marché.  ||  Fig.  Gage. 

ARillÈRC(lat.  ad  et  rétro), adv.  exprimant  qu'on  re- 
jette loin,  bien  loin.  Arrière  de  moi,  Nitan  I  ||  En  t.  de 
mar.Tenl  arrière,  vent  qui  souffle  droit  dans  la  poupe. 
Il  S.  m.  La  partie  postérieure  d'une  chose.  L'avant  et 
1  uriére  d'une  charrette.  1 1  T.  de  mar.  La  moitié  de  la 
lo^near  d'an  bitùnent,  depuis  le  grand  mat  jusqu'à  ta 
faipe.||Ev  «aaiÉiiK,  loc.  adv.  Marquant  un  mouvement 
TOs  le  côté  qui  est  derrière.  Il  fit  un  pas  en  arrière. 

L Derrière  et  a  une  -certaine  distance.  Il  est  resté  bien 
m  en  arrière.  ||  En  retard.  Il  ne  s'est  pas  mis  au  cou- 
nia  de  ion  travail,  il  est  en  arrière.  ||  En  AKniiaE  or. 


loc.  prép.  Sur  un  plan  plus  reculé.  ||  Hors  de  la  présence 
de  quelqu'un.  Souvent  on  parle  en  arrière  des  gens  au- 
trement qu'en  leur  présence.  ||  Fig.  En  retard.  Ce  jeune 
homme  est  en  arrière  de  ses  camarades. 

ARRIÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arriérer.  Mis  en  retard.  Paye- 
ment arriéré.  ||  Province  arriérée,  province  où  l'instruc- 
tion est  peu  répandue.  Enfant  arriéré,  enfant  qui  ne 
sait  pas  autant  que  les  autres  enfants  du  même  <ge.  ||  Il 
est  bien  arriéré,  sa  Uche  est  loin  d'être  finie.  ||  S.  »n.G* 
qui  reste  dû.  Payer  l'arriéré.  ||  Travail  en  retard.  J'ai 
beaucoup  d'arriéré  dans  ma  correspondance. 

ARRIÈRE-BAN  [b.  lat.  aribannum  ou  herebannum, 
de  l'ail,  iïm'ct  de  &an;.  a.  m.  Anciennement,  ban  et 
arrière-ban  ou  simplement  arrière-ban,  convocation  que 
faisait  le  roi  de  sa  noblesse,  tant  vassaux  qu'arrière-vas- 
saux, pour  altéra  la  guerre.  \\Aupl.  Des  arrièrr-ltant. 

ARRi£RE-BEC,  ».  m.  En  archit.  L'éperon  d'une  pite 
de  pont  en  aval.  ||  Au  pi.  Des  arrière-liecs. 

ARRIÉRE-BOUCHE,  (.  f.  Partie  postérieure  de  la 
bouche.  Il  Au  pi.  Des  arrière-bouches.  ' 

ARRIÈRE-BOUTIQUE,  ».  f.  Pièce  en  arrière  de  ta 
boutique.  ||  Au  pi.  Des  arrière-boutiques. 

*  ARRIÈRE-CABINET,  ».  m.  Obinet  placé  en  arrière. 
Il  Au  pi.  Des  arrièrfr<abinets. 

ARRIÈRE-CORPS,  ».  m.  En  archit.  Partie  verticale 
d'un  bâtiment  en  retraite  d'une  autre.  ||  Toute  partie  de 
menuiserie  faisant  retraite  sur  une  autre.  ||  ylu  pi.  Des 
arrière-corps. 

ARRIÈRE-COUR,  ».  f.  Petite  cour  sur  l'arrière  d'un 
hitiment.  ||  Au  pi.  Des  arrière-cours. 

ARRIÈRE-FIEF,  ».  m.  Fief  mouvant  d'un  autre  fief. 
il  Au  pi.  Des  arrière-fiefs. 

*  ARRIÈRE-FLEUR,  f.  f.  Seconde  Heraison.  ||  Au  pi. 
Des  arrière-fleurs. 

ARRIÈRE-OARANT,  ».  m.  Garant  du  garant.  ||  Au  pi. 
Des  arrière-garants. 

ARRIÈRE-GARDE,  a.  /°.  La  partie  d'une  armée  de  terre 
q4ii  ferme  la  marche.  ||  Au  pi.  Des  arrière-gardes. 

ARRIÈRE-I30ÛT,  ».  m.  Goût  qui  revient  après  cer- 
tains aliments  ou  certaines  boissons.  ||  Au  pi.  Des  ar- 
riére-goûts. 

ARRIÈRE-MAIN,  ».  f.  Le  revers  de  ta  main.  ||  S.  m. 
Au  jeu  de  paume,  coup  de  revers  de  ta  main.  ||  Au  pi. 
Des  arrière-mains. 

ARRIÈRE-NEVEU,  a.  m.  I.e  fils  du  neveu  ou  de  la  nièce 
par  rapport  i  l'oncle  on  è  la  tante.  ||  Au  pi.  Arrière-ne- 
veux, la  postérité  la  plus  reculée. 

*  ARRIÈRE-NIÈCE,  s.  f.  La  fille  du  neveu  ou  de  la 
nièce  par  rapport  à  l'oncle  ou  Â  la  tante.  ||  Au  pi.  Des 
arrière-nièces. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  *.  f.  Pensée  qu'on  tient  en  ar- 
rière, qu'on  dissimule.  ||  Au  pi.  Des  arrière-pensées. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS,  S.  m.  ARRIÈRE-PETITE- 
FILLE,  »f.  Le  fils,  ta  fille  du  petit  fils  ou  de  la  petite-fille. 
Il  Au  pi.  Des  arrière-petits-ols,des  arrière-petites-filles. 

*  ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS,  I.  m.  pi.  Les  enfants 
du  petit-fils  ou  de  ta  petite-fille. 

*  ARRIÈRE-PLAN,  ».  m.  Plan  situé  en  arrière  d'un 
autre.  ||  Au  pi.  Des  arrière-plans. 

ARRIÈRE-POINT,  ».  m.  Point  d'aiguille  oui  empiète 
sur  celui  qu'on  vient  de  faire.  ||  Point-arrière  est  plus 
usité  aiMourd'bui.  ||  ylti  pi.  Des  arrière-points. 

ARRIERER,  r.  a.  Retarder.  Arriérer  un  payement. 
Il  S'arriérer,  v.  r.  Rester,  demeurer  en  arrière.  ||  Êtret 
en  retard  des  payements  arrivés  à  échéance.  I{  Être  en| 
retard,  en  parlant  d'un  travail.  Cet  employé  s'arriére 
tous  les  jours.  | 

*  ARRIÈRE-RANO,  ».  m.  Dernier  rang  d'une  troupe  en 
bataille.  ||  Au  pi.  Des  arrière-rangs.  > 

ARRIÈRE-SAISON,  s.  f.  La  fin  de  l'automne  ou  te 
commencement  de  l'hiver.  |j  Fig.  Le  dernier  Age  de  la 
vie.  Il  Au  pi.  Des  arrière-saisons. 

«  ARRIÈRE-SENS,  s.  m.  Sens  caché,  intention  secrète. 
Il  Au  pi.  Des  arrière-«eiu. 

«ARRIÈRE-TRAIN,  ».  m.  Dans  un  véhicule  à  quatre 
roues,  hi  partie  qui  est  avec  les  roues  de  derrière.  ||  Le 
train  postérieur  d'un  animal.  J|  Au  pi.  Des  arrière-trains. 
ARRIÈRE-VASSAL,  I.  m.  Celui  qui  relevait  du  vassal 
d'un  autre  seigneur.  ||  Au  pi.  Des  arrière-vassaux. 
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*ARRIÈRE-VA88ALITÉ,«./'<n>ARRIÈRE-VA8SELAGE, 
«.  m.  L'eut  de  l'urière-Tanal. 

*  ARRIÈRE-VIEILLESSE,  s.  f.  VieUlctse  très-avancée; 
dernière  limite  de  la  vieUleMe.  ||  Au  pi-  Des  arrière- 
Tieillesseg. 

ARRIÈRE-VOUSSURE,  S.  f.  Espèce  de  route  que  l'on 
fait  derrière  une  porte  ou  une  fenêtre  pour  couronner 
l'embrasure  ou  faire  que  la  porte  s'ouvre  plus  facilement. 
Il  Au  pi.  Des  arrière-voussures. 

ARRIMAGE,  ».  m.  T.  de  mar.  Arrangement  de  la  car- 
gaison d'un  vaisseau. 

ARRIMÉ,  ÉE,;>.  p.d'arrimcr.  Cargaison  bien  arrimée. 

ARRIMER  [à  et  l'anc.  fr.  rum,  tond  de  cale],  v.  a. 
Terme  de  mar.  Arranger  la  charge  d'un  vaisseau. 

ARRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  arrime. 

ARRISÉ,  ËE,  p.p.  d'arriser. 

ARRISER  (à  et  ris),  v.  a.  T.  4e  mar.  Prendre  des  ris. 

ARRIVAGE,  ».  m.  Abord  des  navires  et  des  bateaux 
dans  un  port.  ||  L'arrivée  des  marchandises  par  eau. 

ARRIVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arriver.  Qui  a  pris  terre.  Arrivé 
au  port.  Il  Venu  dans  un  lieu  par  eau,  par  voiture,  à 
cheval, etc.  ||  Venu,  en  général.  Arrivé  en  Afrique.  ||  Son 
heure  est  arrivée,  il  va  mourir.  ||  Fig.  Qui  a  eu  lieu.  La 
mort  de  votre  père  arrivée  pendant  votre  absence. 

ARRIVÉE,  s.  f.  L'action  d'arriveri  destination.  ||  Fig. 
L'arrivée  du  printemps,  des  froids.  ||  D'Aiuiiv£e,  loc. 
adv.  Tout  d'abord. 

ARRIVER  (à  et  rive),  v.  n.  Se  coigugue  avec  Hrc. 
Aborder.  Arriver  au  port.  {|  Arriver  à  bon  port,  atteindre 
heureusement  sa  destination.  j|  Être  transporté  par  eau, 
en  parlant  des  choses.  ||  Vemr  au  lieu  ou  l'on  voulait 
aller.  {|  En  parlant  des  choses  et  au  fig.  Voici  des 
wésents  qui  t'arrivent.  Il  m'est  arrivé  une  lettre.  ||  Fig. 
Parvenir  a,  atteindre  i.  Peu  d'hommes  arrivent  è  Ta 
vieillesse.  ||  Avoir  lieu,  se  faire,  survenir.  Un  malheur 
n'arrive  jamais  seul.  ||  Réussir.  Avec  de  la  persévérance 
il  est  rare  qu'on  n'arrive  pas.  ||  U  jibsive,  imper».  Comme 
il  arrive  ordinairement.  j|  Être  fait  par  quelqu'un,  en 
parlant  de  quelque  chose  de  mal.  Je  vous  promets  que 
cela  ne  lui  arrivera  plus.  ||  On  dit  par  menace  :  Que  cela 
n'arrive  plusl  {[  Faire  exécuter  au  bitiment  un  mouve- 
ment horizontal  qui  tend  i  ouvrir  l'angle  d'incidence  du 
vent  sur  la  voilure,  sans  qu'on  changel'orientement  des 
voiles.  Il  Laisser  arriver,  commander  d'arriver.  1 1  Arriver 
sur  un  vaisseau,  aller  ice  vaisseau  en  obéissant  au  vent. 

ARROBE  (arabe,  al  reba'a,  le  quart],  t.  f.  Mesure  de 
poids  usitée  dans  les  possessionad'Lspagne  et  de  Portugal, 
de  11  kilog.  500,  le  quart  du  quintal  espagnol. 

ARROCHE  (lat.  alriplex],  ».  f.  Genre  de  plantes  dont 
une  espèce,  l'arrache  des  jardins,  dite  aussi  belle-dame, 
bonne-dame,  se  mange  avec  l'oseille. 

ARROGAMMENT,  adv.  Avec  arrogance. 

ARROGANCE  (lat.  arrogantia),  s.f.  Orgueil  accom- 
pagné de  manières  hautaines  et  de  prétentions  témérai- 
res. Langage  plein  d'arrogance. 

ARROGANT,  ANTE  (lat.  arrogan»],adj.Cim  ade  l'ar- 
rogance. Un  homme  arrogant.  Air,  ton  arrogant. 

ARROGER  (S'I  (lat.  arrogaré],  v.  a.  AiToger  à  soi, 
s'attribuer  mal  a  propos  quelque  chose. 

ARROI,  ».  m.  Appareil,  tram,  équipage.  Ce  person- 
nage en  magnifique  arroi,  R<g<iier, 

ARRONDI,  lE,  p.  p.  d'arrondir.  Rendu  rond.  ||  De 
forme  &  feu  fris  ronde.  |j  Fig.  en  parlant  du  style,  une 
période  bien  arrondie. 

ARRONDIR  (à  et  rond),  v.  a.  Rendre  rond.  ||  Famil. 
Agrandir.  Arrondir  son  champ.  ||  Fig.  Arrondir  une  pé- 
riode, en  rendre  les  parties  à  peu  près  égales.  |  { En  peint. 
Arroiidirdes  figures,  en  bien  faire  sentir  les  contours  et 
les  saillies.  I|  S'arrondir,  v.  r.  Devenir  rond.  ||  Fig. 
Étendre  ses  domaines.  Le  plaisir  de  s'arrondir. 

ARRONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'arrondir;  état 
d'un  objet  arrondi.  ||  Agrandissement.  ||  L'arrondisse- 
ment d'une  période,  arrangement  des  membres  d'une 
période  qui  lui  donne  le  nombre  et  l'harmonie.  ||  Cir- 
conscription administrative.  Les  arrondissements  d'un 
département.  Les  arrondissements  de  Paris. 

*  ARROSABLE,  adj.  Qui  peut  être  arrosé. 
ARROSAGE,  I.  m.  Action  de  conduire,  de  diriger  de 

l'eau  sur  les  terres  pour  les  humecter. 


ARROSÉ,  ÉE,  ;).  ».  d'arroser.  Qui  a  reçu  de  l'eau  ou 
un  autre  liquide.  |[  Fig.  et  par  extens.  Le  plus  beau 
triomphe  est  arrosé  de  pleurs,  Corx. 

ARROSEMENT,  (.  m.  Action  d'arroser  des  terres,  des 
plantes,  des  fleurs.  ||  T.  de  jeu.  Distribufion  de  jetons  ou 
d'argent  faite  par  un  joueur  à  tous  les  autres,  ou  par  tous 
i  un  seul. 

ARROSER  [à  et  rotée),  v.  a.  Faire  tomber,  faire 
arriver  de  l'eau  ou  un  autre  liquide.  Arroser  un  jardin, 
les  rues  d'une  ville.  ||  Par  extens.  U  rivage  qu'elle  arro- 
sait de  ses  larmes,  Fé.-i.  ||  Fig.  Du  sang  des  Africains 
arroser  ses  lauriers,  Coh.x.  {|  Arroser  la  terre  de  ses 
sueurs,  travailler  péniblement  la  terre.  ||  Arroser  son 
pain  de  larmes,  vivre  au  sein  de  la  misère,  dans  la  dou- 
leur. Il  Couler  i  travers  les  terres.  Ce  ruisseau  artx>se  nos 
prés.  Il  Par  extens.  Cette  rivière  arrose  un  pays  charmant. 
Il  Arroser  un  rôti ,  répandre  sur  la  viande,  pendant  qu'elle 
rdtit,du  jus,  du  beurre  ou  de  la  graisse.  ||  Famil.  Arroser 
des  créanciers,  leur  distribuer  des  à-compte.  ||  Faire  de 
petites  libéralités.  I|  Au  jeu,  se  dit  de  la  rétribution  qu'un 
joueur  doit  i  tous  les  autres  en  certains  cas,  ou  que  tous 
les  autres  lui  doivent. 

ARROSOIR,  t.  m.  Sorte  de  vase  fait  pour  arroser. 

*  ARROW-ROOT  (a-rô-roùf.  Angl.  arrotv  et  root),»,  m. 
Fécule  comestible  extraite  du  rhizome  d'une  plante  ori- 
ginaii-e  des  Indes  orientales. 

ARRUGIE  (lat.  arrvgia] ,  s.  f.  Canal  fOur  l'écoulement 
des  eaux,  dans  les  mines. 

ARS  (ar  ou  suivant  quelques-uns  ars'.  Arc'^,  ».  m. 
Le  pli  qui  se  remarque  à  la  réunion  de  la  poitrine  et  du 
membre  antérieur  au  cheval,  endroit  où  l'on  pratique 
quelquefois  la  saignée. 

*  ARS,  ARSE  (ar,  ar^'j,  ^.  p.  d'ardre  ou  ardoir. 
ARSENAL  (arabe,  dar  es»ana,  maison  des  œuvres], 

s.  m.  Lieu  de  dépAt  pour  les  armes  et  les  munitions  de 
guerre.  Arsenal  bien  muni.  Les  arsenaux  maritimes. 
Il  Lieu  où  est  situé  l'arsenal.  ||  Fig.  Ce  livre  est  un  arse- 
nal qui  fournit  des  armes  à  tous  les  partis. 

ARSÉNIATE,  ».  m.  Nom  générique  des  sels  composés 
d'acide  arsénique  et  d'une  base. 

ARSENIC  (ar-se-ni  ou  ar-se-nik'.  'KpavHxà-»),  ».  m. 
Métal  d'un  gris  brillant  qui,  en  se  volatilisant  au  f  u, 
répand  une  forte  odeur  d  ail,  très-friahle,  volatil  à  180'. 
Il  Arsenic  ou  arsenic  blanc,  nom  vulgaire  de  l'acide  arsé- 
nieux,  qui  est  un  poison  violent. 

ARSENICAL,  ALE,  adj.  Qui  contient  de  l'arsenic.  Sa- 
von arsenical.  ||  S.  m.  pi.  Les  arsenicaux,  les  composât 
d'arsenic. 

«ARSÉNIÉ,  ÉE,ARSÉNIFÈRE  ou  ARSÉNigUÉ,ÉE,a(/y. 
Qui  contient  de  l'arsenic. 

«ARSÉNIEUX,  adj.  Acide  arsénieux,  acide  composé 
d'arsenic  et  de  moins  d'oxygène  que  l'acide  arsénique. 

ARSÉNIQUE,  adj.  Aciae  arsénique,  acide  composé 
d'araenic  et  d'oxygène. 

ARSÉNITE,  ».  m.  Nom  générique  des  sels  composés 
d'acide  arsénieux  et  d'une  base. 

*  ARSÉNIURE,  s.  m.  Combinaison  d'arsenic  avec  un 
autre  corps  simple. 

«  AR8IN  [ars,  part,  i'ardré),  adj.  Bois  arsin,  bois  où 
le  feu  a  pris,  de  quelque  manière  qu'il  y  ait  été  mis. 

*  ARSIS  (ar-sis".  'Kpiii\,  ».  f.  1.  de  métrique  anc.  Le 
levé  par  opposition  au  frappé,  avec  cette  observation  que 
le  levé,  chez  les  anciens,  marquait  le  temps  fort  ou  la 
syllabe  accentuée. 

ART  (lat.  ar<] ,  ».  m.  Manière  de  faire  une  chose  selon 
certaine  méthode,  selon  certains  procédés.  La  grammaire 
est  l'art  de  parler  et  d'écrire  correctement.  Les  arts  de  la 
paix.  L'art  militaire.  L'art  oratoire.  Parler  avec  art.  ||  Les 
maîtres  de  l'art,  les  plus  habiles  dans  la  matière  dont  il 
s'agit.  M  Au  pluriel  et  absolument,  la  poésie  et  tous  les 
arts  libéraux  et  mécaniques.  Il  fit  fleurir  les  arts,  Boss. 
Il  Les  arts  libéraux,  ceux  qui  sont  du  ressort  de  l'iutcl- 
ligence,  de  l'esprit.  ||  Les  beaux-arts,,  la  musique,  l« 
peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  l'éloquence  et  la 
poésie  avant  tout,  et  subsidiairemcnt  la  danse.  ||  Les 
arts  d'agrément,  le  dessin,  la  musique  et  la  danse  con- 
sidérés au  point  de  vue  de  l'amusement.  ||  Arts  mécani- 
ques, ceux  qui  exigent  surtout  le  travail  de  la  main. 
|]  Art  par  opposition  i  nature.  L'art  imitera  U  nature. 
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''  Admae  dans  le*  mayeas  emplov^  pour  obtenir  an  ré- 
sultat. L'art  de  cammander,  de  plaire.  [|  S.  m.  pi.  Au- 
trefois, dans  le;  iiniTersités,  les  humanités  et  la  philoso- 
phie. Faculté  des  arts.  ||  Titre  donne  i  quelques  ouvrages 
didactiques  en  prose  et  en  Ters.  L'Art  poétique  de  Boi- 
Icau.  {[  Art  sacré  ou  grand  art,  nom  donné  aux  doctrines 
et  pratiqaes  des  riiilosophes  hermétiques  qui  cherchaient 
h  pierre  philoa^hale.  C'est  un  synonyme  d'alchimie. 

•  ARTftBAN,  s.  m.  Kom  d'un  roi  des  Parthes  qui,  ayant 
remporté  des  rictaires  sur  les  Romains,  s'en  glorifia  tel- 
lement que  de  là  est  Tenu  le  proverbe  :  Fier  comme 
.Ailalwi. 

ARTÈRE 'zpnspialr*- /*■  Vaisseau  destiné  à  porter  le 
9tof  soit  dii  Teotricule  droit  du  cœur  au  poumon,  soit 
du  Teotricule  gauche  du  C9ur  à  toutes  les  autres  parties 
du  corps.  '.  I  Fig.  Grande  voie  de  communication. 

•  ARTÉRIALISATION,  S.  f.  Transformation  du  sang 
Teinenx  en  sang  artériel,  dans  son  passage  à  travers  le 
poumon. 

•  AKTÊIUAUSË,  ÉE,  p.p.  d'artérialiser. 

•  ARTtillALISER,  ».  a.  Changer  en  sang  artériel. 
ARTÉRIEL,  ELLE,  adj.  Qui  appartient  aux  artères. 

i  Saw  artériel,  sang  rouge,  ainsi  dit  parce  qu'il  est 
charrie  par  les  artères. 

ARTÉRIOLE  (dimin.  du  lat.  arleria],  i.  f.  Petite  ar- 
tère, artère  trop  petite  pour  être  décrite  et  dénommée. 

ARTÉRI0L06IE  [ifmf.i<iL  et  Uyof),  t.  f.  Partie  de 
ranalomie  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE  (àj9Ti!fi}Ts/iix],  s.  f.  Saignée  prati- 
quée à  une  artère. 

ARTÉSIEN,  ENNE  (b.  lat.  artesianm,  de  l'Artois}, 
adj.  Puits  artésien,  puits  ibré  à  l'aide  d'une  sonde  et 
donnant  une  eau  jaillissante. 

■  ARTHRAIAIE  {if»fv>  et  â/y9«),  «.  Z'.  Douleurs  dans 
ksartieubtioas. 

•  ARTHRITE  [ipiflxti^,  *.  f.  Inflammation  d'une  arti- 
culation par  une  cause  quelconque. 

ARTHRITIQUE  [i/apnuàf),  ad}.  Qui  a  rapport  aux 
articulations  des  membres.  Irauleurs  arthritiques. 

ARTICHAUT  (arabe,  anf/titcAoAt],  s.  m.  Plante  pota- 
ftrt  de  la  bnulle  des  composées,  qui  a  la  forme  d'un 
gros  cbank».  |J  Le  fruit  de  cette  plante.  I|  Pièce  de  ser- 
rurerie, hérissée  de  pointes  et  de  crocs,  dont  on  garnit 
uneclùturc.  Il  Petite  (uèce  d'artifice. 

ARTICLE  ;lat.  articttlia),  ».  m.  En-anat.  Jointure  de 
lenx  01.  Amputation  dansVartide.  Les  articles  des  doigts. 

Le*  différentes  parties  du  corps  des  insectes.  ||  Uo- 
iDeDt,eaDJoartare;  usité  en  ce  sens  seulement  dans  la 
locntioa  -  À  l'article  de  la  mort,  au  dernier  moment  de  la 
rie.  Il  Petite  partie  qui  forme  une  division  dans  un  con- 
trat, dans  un  ouvrage  littéraire,  etc.  Article  de  loi.  {|  Par 
exteos.Passagcd'un  écrit  quelconque.  Les  deux  premiers 
articles  de  votre  lettre.  I|  Sujet,  matière,  chose.  Cet  ar- 
ticle est  difficile.  ||  Famil.  C'est  un  autre  article,  c'est- 
à-dire  je  m'y  reiiise.  |J  Article  de  foi,  point  de  croyance, 
vérité  révélée.  {J  Famil.  Croire  une  chose  comme  article 
de  foi,  la  croire  fennemeot.  ||  Ses  paroles  ne  sont  pas  ar- 
ticles de  foi,  elles  ne  méritent  pas  qu'on  y  ajoute  foi. 
U  Si;iet  traité  dans  un  journal,  dans  une  revue,  dans  un 
diettomiaire.  l'n  arttcle  du'Honiteur.  ||  Objet  de  cum- 
raeice,  marchandise.  Beaucoup  d'articles  de  toilette.  ||  En 
gram.  Petit  mot  oui  précède  ordinairement  le  substantif, 
el  ooi  a  pour  objet  de  le  présenter  comme  défini  ou 
iadefiiu.  fi  v  a  en  frani^is  deux  articles  :  l'article  défini, 
le,  la,  /<s ,' l'article  indéfini,  un,  utie. 

ARTICULAIRE,  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport  aux  arti- 
culations des  membres.  Rhumatisme  articulaire.  ||  En 
hol.  Feuilles  articulaires,  celles  qui  naissent  des  nœuds 
ou  articnbtioos  de  la  tige  ou  de  ses  ramifications. 

•  ARTWULAIREMENT,  adv.  Par  article. 
ARTICULATK>N(lat.  <ir(tcula<to),  t.f.  Jointure  des 

os.  Il  T.  d'entomologie  et  de  bot.  Les  articulations  des 
loleiuie*.  Plusieurs  plantes  sont  munies  d'articulations. 
H  En  t.  de  palais,  srticulation  des  faits,  énonciation  des 
Uls  article  par  article.  |J  Son  articulé  de  la  voix.  Les 
fivcrseaarticuhi lions  de  la  voix.  |J  Manière  de  prononcer 
1rs  syllabes,  les  mots.  Une  articulation  nette. 

MITICULÉ,  ÉE,  p.  p.  d'articuler.  En  hist.  nat.  Qui  a 
4esarticnlatioiis.  Animaux  articulés.  |{  Les  animaux  ar- 


ticulés ou  subslanlivemeni  les  articulés,  première  divi- 
sion des  invertébrée  onnclés,  et  l'une  des  quatre  grandes 
dirisiunsdu  règne  animal.  {|  En  bot.  Muni  de  nœuds, 
comme  la  tige  des  graminées,  de  la  vigne.  |{  Joint  par 
articulation.  { |  Fig.  Distinct,  en  parlant  de  la  prononcia- 
tion. Voix  articulée.  ||  Énoncé  par  article,  afiirmé.  Des 
faits  bien  articulés. 

ARTICULER  [lat.  artirulare) ,  v.  a.  En  anat.  Joindre 
des  articulations.  Articuler  un  squelette.  |{  En  point,  et 
sculpt.  Exprimer  les  jointures  des  os,  le  passage  d'un 
membre  à  un  autre.  {{  Technologie.  Joindre,  unir,  lier 
par  des  anneaux,  des  chaînons.  [|  Prononcer  distincte- 
ment. {|  Absol.  Phédon  articule  mal,  la  Bbdt.  J{  Pronon- 
cer. Je  l'entendis  articuler  votre  nom.  ||  .Absol.  Vous 
n'articulez  pas,  vous  ne  vous  faites  pas  entendre,  i\  Brut. 
Il  En  t.  de  palais,  articuler  des  faits,  les  énoncer  article 
par  article.  [|  En  général,  avancer,  affirmer.  Articuler  un 
fait.  Il  S'articuler,  ».  r.  Se  joindre  par  articulation.  Le 
fémur  s'articule  avec  l'os  de  la  hanche. 

ARTIFICE  [lat.  nrtificium],  i.  m.  Habile,  industrieuse 
combinaison  de  moyens.  Les  artifices  de  l'éloquence. 
Il  Ruse,  déguisement,  fraude.  Avoir  recours  i  l'artifice. 
Parler  sans  artifice.  1 1  Composition  pyrotechnique  destinée 
soit  aux  divertissements,  soit  à  la  guerre.  Pièce  d'artifice. 
Feu  d'artifice.  |j  Fig.  C'est  un  feu  d'artifice,  se  dit  d'un 
discours,  d'un  écrit  brillant,  mais  qui  n'a  pas  de  fond. 

ARTIFICIEL,  ELLE  [lat.  arlificialis),  adj.  Qui  se  fait 
par  art,  opposé  h  naturel.  Fleurs  artificielles.  ||  Mémoire 
artificielle,  méthode  imaginée  pour  apprendre  et  retenir. 
Il  En  rhét.  Preuves  artilicielles,  celles  que  l'orateur  lire 
de  son  propre  fonds,  paropposition  aux  preuves  produites 
par  le  sujet  même.  ||  En  nist.  nat.  Caractères  artificiels, 
ceux  qui  sont  énonces  à  l'effet  seulement  de  faire  distin- 
guer lies  êtres  naturels  les  uns  des  autres,  et  qu'on  em- 
prunte indifféremment  à  telle  ou  telle  de  leurs  parties, 
pourvu  qu'elle  soit  bien  apparente.  Méthode  artillcielle, 
celle  qui,  pour  ses  divisions  correspondantes,  emploie  des 
caractères  divers,  choisis  indifféremment.  Systèmes  arti- 
ficiels,ceux  qui  en  botanique  ont  été  imaginés  dans  la  seule 
intention  de  faire  trouver  aisément  le  nom  des  espèces. 

ARTIFICIELLEMENT,  acfv.  D'une  manièreartificielle. 

ARTIFICIER,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  des  pièces  d'ai^ 
tifice. 

ARTIFICIEU8EMENT,a(fv.D'une  manière  artificieuse. 

ARTIFICIEUX,  EUSE  [Itl.  arlificiosus),atlj.  Plein  de 
ruse,  d'artifice,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses. 
Discours  artificieux.  Femme  artificieuse. 

ARTILLÉ,  ÉE  [»nc. îr.arlillrr,  parer  avec  art,  armer], 
adj.  Garni  de  son  artillerie,  de  ses  canons.  Un  vaisseau 
artillé.  Il  On  dit  maintenant  armé. 

ARTILLERIE  [dimin.  du  lat.  nr$),  ».  f.  Partie  du  ma- 
tériel de  guerre  consistant  en  canons,  bonibes,l)Oulets,etc. 
1 1  Pièce  d'artillerie,  canon,  mortier.  1 1  Troupes  employées 
au  service  de  l'artillerie.  Servir  dans  l'arlillerie. 

ARTILLEUR,  s.  m.  Soldat  attaché  au  corpsd'artillerie. 

ARTIMON  [scpriyuuvl,  ».  m.  Nom  de  celui  des  mais 
d'un  vaisseau  qui  est  placé  le  plus  près  de  l'arrière  ou  de . 
la  poupe. 

ARTISAN  [b.  lat.  arlaanus),  ».  m.  Celui  qui  exerce 
un  art  mécanique,  un  métier.  ||  Anciennement,  artiste. 
L'artisan  exprima  si  bien  Le  caractère  de  l'idole,  Qu'où 
trouva  qu'il  ne  manquait  rien  À  Jupiter  que  la  parole, 
LA  FosT.  Il  Fig.  Auteur,  cause.  C'est  un  artisan  de  dés- 
ordres. Il  Prov.  A  l'œuvre  on  connaît  l'artisan,  c'est-à- 
dire  le  mérite  d'un  homme  se  connaît  à  ce  qu'il  fait. 
IJ  L'Académie  ne  donne  pas  le  féminin  artisane.  Cepen- 
dant on  dit  :  Une  artisane,  la  femme  d'un  artisan,  et 
la  classe  artisane. 

ARTISON,  ».  m.  Nom  commun  des  insectes  qui  ron- 
gent le  bois,  les  pelleteries  et  les  étoffes. 

ARTISON  NÉ,  EE,  adj.  Rongé  par  les  artisons. 

ARTISTE  [b.  lat.  arltsta),  t.  m.  et  ^.  Celui  qui  exerce 
un  des  beaux-arts.  |{  Adj.  Qui  a  le  génie,  le  sentiment, 
le  goilt  des  arts.  Cet  homme  est  né  artiste.  M  Artiste 
dramatique  ou  simplement  artiste,  comédien.  {|  Artiste 
vétérinaire,  celui  qui  soigne  les  animaux  malades. 

ARTISTEMENT,  adv.  Avec  art,  avec  habileté. 
*  ARTISTIQUE,  adj.  Qui  concerne  les  arts  ;  qui  appar- 
tient aux  arts. 
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ARUH  [a-rom'.'A/sov],  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
plusieurs  espèces,  notamment  le  chou  caraïbe,  foumis- 
cent  des  fécules  nutritives. 

*  ARUNDINACÉES  (lai.  arundo),  t.  f.  pi.  Tribu  de 
graminées  renfermant  le  roseau. 

ARU8PICE  (lat.  at-uspex],  s.  m.  Prêtre  romain  qui 
consultait  les  entrailles  des  victimes. 

•  ARVICOLE  (lat.  arvicola),  adj.  En  bist.  nat.  Qui  vit 
dans  les  champs  couverts  de  ble.  |{  Nom  moderne  du 
genre  campagnol  (rongeurs) . 

AS  (as'.  Lat.  as),  s.  m.  Chez  les  Romains,  l'as  était 
une  monnaie  de  cuivre,  un  poids,  et  désignait  aussi  un 
point  seul  marqué  sur  un  des  côtésdu  dé.  |  [  Carte  marquée 
«'un  seul  point.  |{  Farail.  et  fig.  As  de  pique,  mauvaise 
langue.  Taisez-vous,  as  de  pique,  Hol.  ]{  Le  cdté  du  dé 
marqué  d'un  seul  point.  ||  Aux  dominos,  la  moitié  qui  n'a 
qu'un  point.  {|  As  qui  court,  sorte  de  jeu  de  cartes.  {|  As 
percé,  è  la  bouillote,  as  qui  est  le  seul  de  sa  couleur. 

ASARET  (z72^v],  s.  m.  Asaret  d'Europe,  cabaret, 
oreille  d'honune,  plante  herbacée,  vivace,  dont  bi  racine 
passe  pour  émétique,  et  dont  les  feuilles  et  les  racines, 
dessécliées  et  réduites  en  poudre,  sont  sternutatoires. 

A8BCSTE  [iditnoA,  s.  m.  Substance  minérale,  fila- 
menteuse et  maltérable  au  feu. 

ASCARIDE  [Intxpif],  S. m.  Genre d'enlozoaires carac- 
térisés par  leur  corps  long  et  cylindrique. 
«ASCENDANCE,!.  /".Seditdela  ligne  ascendante  d'une 
famille.  Ascendance  paternelle.  |J  Se  dit  aussi  en  parlant 
d'une  planète,  d'un  astre  qui  s'élève  ou  parait  s  élever 
sur  l'horizon.  L'ascendance  de  Vénus. 

ASCENDANT,  s.  m.  Enastron.  Le  point  de  l'écliptique 

3ui  se  lève.  ||  En  t.  d'astrologie,  l'ascendant  est  le  signe 
u  zodiaque  qui  monte  sur  lliorizon  au  premier  instant 
de  la  naissance  d'un  homme  ou  d'une  femme.  {|  Par 
extcns.  Penchant,  inclination.  Cet  ascendant  malm  qui 
vous  force  è  rimer,  Bon,.  ||  Autorité,  influence.  L'ascen- 
dant qu'il  avait  pris  sur  moi,  F£ii.  ||  En  t.  de  généalogie, 
«eux qui nousoni précédés  et  quinousont  transmis  la  vie. 
ASCENDANT,  ANTE  (lat.  ascendem),  adj.  Qui  va  en 
montant.  Mouvement  ascendant.  |{  En  astron.  Qui  monte, 

lui  s'élève,  par  rapport  à  l'horizon.  ||  T.  de  généalogie. 

jui  a  précéaé;  dont  on  est  né.  La  ligne  ascendante.  ||  T. 
-d'astrologie.  Astre  ascendant,  celui  qui  monte  sur  l'ho- 
rizon au  moment  de  U  naissance.  |f  En  méd.  Douches 
ascendantes,  douches  mie  l'on  dirige  de  bas  en  liaut.|{  En 
mus.  Harmonie  ascendante,  celle  qui  nail  d'une  suite  de 

3uintes  en  montant.  |{  En  mathém.  Progression  ascen- 
ante,  celle  dont  les  termes  vont  en  croissant. 

ASCENSION  (lat.  asceiuio),  s.  f.  Action  de  monter, 
de  s'élever.  L'ascension  d'un  aérostat.  L'ascension  sur  le 
Mont-Blanc.  |{  En  astron.  Ascension  droite,  oblique  d'un 
astre,  le  point  de  l'équateur  qui  se  lève  avec  cet  astre 
dans  la  sphère  droite,  oblique.  ||  L'élévation  miraculeuse 
de  Jésus-Christ  au  ciel.  Il  Le  jour  où  l'Église  célèbre  le 
mystère  de  l'Ascension.  Ij  Tableau,  estampe  représentant 
Jésus  montant  au  ciel. 

ASCENSIONNEL,  ELLE,  adj.  Force  ascensionnelle, 
force  par  laquelle  un  corps  tend  i  s'élever. 

ASCÈTE  (a-ssè-f.  'A»x>)T>is),«.  m.tXf.  Celui  ou  celle 
qui  se  consacre  par  piété  aux  mortifications. 

ASCÉTIQUE  (à7xi7T«o{),  adj.  Qui  a  rapport  aux  exer- 
cices de  la  vie  spirituelle.  Yie  ascétique.  ]{  S.  m.  Celui 
qui  a  embrasse  la  vie  ascétique.  Les  extases  des  ascéti- 
ques. WS.m.pl.  Ouvrages,  traités  ascétiques.  Les  ascé- 
tiques des  Pères  de  l'Église.  ||  S.  f.  L'ascétique,  la  doc- 
trine de  la  vie  ascétique. 
«  ASCÉTISME,  s.  m.  Pratiques  des  ascètes. 

ASCIENS  (a-ssiin.  'Atxio;),  s.  m.  pi.  T.  de  géogr. 
anc.  Habitants  de  la  zone  torride. 

ASCITE  (a-ssi-f.  'kuminii],  ».  f.  Accunnilation  d'eau 
dans  le  péntoine.  ||  Adj.  Une  hydropisie  ascite. 
•  ASCITigUE,  adj.  Qui  est  affecté  d  ascite  ;  qui  a  rapport 
à  l'ascite. 

ASCLÉPIADE  ^Knlnlairii),  adj. et  s.  m.  Se  dit  d'un 
▼ers  grec  ou  latin  formé  d'un  spondée,  de  deux  cho- 
riambes  et  d'un  ïambe. 

ASCLÉPIADE  ÇAnfirinti,),*.  f.ov  ASCLÉPIAS,  s. m. 
Genre  de  plantes  i  graines  soyeuses,  auquel  appartient 
le  dompte-venin. 
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*  ASIALIE  (à  priv.  et  HxXov),  ».  f.  Absence  de  salive. 

ASIARCHAT,  t.  m.  Magistrature  qui  donnait  le  droit 
de  présider  aux  jeux  sacrés  célébrés  par  les  villes  grec- 
ques de  l'Asie. 

ASIARQUE  (ii7iipx'^i),  t.  m.  Celui  qui  était  revêtu 
de  l'asiarcbat. 

ASIATIQUE  (lat.  atiatieua),  adj.  Qui  appartient  i 
l'Asie. 

ASILE  ou  anciennement  ASYLE  (lat.  asylus],  t.  m. 
Lieu  inviolable  où  l'on  se  réfug;iait.  Autrefois  les  églisa 
étaient  des  asiles.  |(  Par  cxtens.  Tout  lieu  où  Ton  est  en 
sûreté  contre  une  poursuite,  contre  un  danger.  ||  Fig. 
Protection,  secours,  retraite.  C'est  un  grand  asile  contra 
l'ennui,  S£v.  I|  Salle  d'asile  ou  simplement  asile,  insti- 
tution chantable  où  l'on  re{oit  les  enfants  de  deux  i  six 
ans  dont  les  parents  ne  peuvent  s'occuper. 

ASI N  E  (lat .  airinus] ,  adj.  /'.  Bête  asine,  un  âne  ou  une 
ânesse.  Les  races  asmes,  les  diverses  yariétés  qu'ont 
produites  dans  l'âne  domestique  le  régime,  le  climat, 
les  croisements. 

»  ASITIC  (a-si-tie.'Aairfa),  ».f.  En  méd.  Abstinence 
forcée  et  aussi  perte  de  l'appétit. 
«  ASPARAGINE  (lat.  asparagus),  ».  f.  Principe  médiat 
cristallisable  trouvé  dans  le  suc  de  l'aspeivc. 

ASPECT  (a-spè.  Lat.  atpectus),s.  m.  L  état  de  ce  qui 
est  sous  l'œil,  devant  les  yeux.  Trembler  à  l'aspect  d'une 
chose  terrible.  ||  Tue.  Un  domaine  assez  a^eable,  dans 
le  plus  bel  aspect  de  b  nature,  Volt.  |{  Orientation.  En 
sorte  que  la  maison  fût  tournée  à  un  aspect  sain,  ¥ti. 
1 1  Représentation  d'une  côte  et  d'une  terre  dans  les  cartes 
mannes.  Les  aspects  et  les  vues  sont  bien  dépeints  dans 
celle  carte.  ||  Apparence,  dehors,  extérieur.  Son  ispect 
et  son  langage,  fj  Faces  diverses  par  lesquelles  une  chose 
se  présente.  Tous  les  aspects  d'un  sujet.  ||  En  astrologie, 
aspect  des  astres,  leur  situation  par  rapport  à  l'influence 
qu'on  leur  attribuait  sur  la  destinée  humaine. 

ASPERGE  (lat.  asparagus],  s.  f.  Plante  potagère  drart 
on  mange  les  jeunes  pousses. 

ASPERGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'asperger.  Mouillé  parla  projec- 
tion d'un  liquide. 

*  ASPERGEMENT,  *.  m.  État  de  Ce  qui  est  aspergé. 
ASPERGER  (lat.  aspergere],  v.  a.  Projeter  un  liquide 

en  forme  de  pluie  sur...  Asperger  d'eau  bénite  une 
assemblée. 

ASPERGÉS  (lat.  asperges],  s.  m.  Goupillon  qui  Mrtl 
asperger.  Il  Moment  de  l'ofOce  où  se  fait  la  cérémonie  de 
jeter  de  I  eau  bénite. 

ASPÉRITÉ  (lat.  aspmfds],  s.f.  État  de  ce  qui  est 
ipre,  raboteux.  L'aspérité  d'une  pierre.  ||  Fig.  L'aspérité 
du  caractère,  du  style. 

*  ASPERME  [imtp^ii),  adj.  En  bot.  Qui  ne  produit 
pas  de  graines. 

*  ASPERMIE,  s.  f.  En  bot.  Absence  de  graines. 
ASPERSION  (lat.  aspersio],  s.  f.  Action  d'asperger, 

de  jeter  de  l'eau.  ||  En  particulier,  action  de  jeter  de 
l'eau  bénite. 

ASPERSOIR,  s.  m.  Aspergés,  goupillon  à  jeter  de 
l'eau  bénite. 

«  ASPÉRULE  (dim.  du  lat.  asper),  s.  f.  Genre  de  plantes 
auquel  appartient  l'aspérule  odorante,  muguet  des  bots. 

ASPHALTE  (IipaJTO;),  ».  m.  Bitume  solide,  see, 
friable,  inflanunable,  qui  se  trouveparticulièrement  sur 
les  bords  du  lac  Asphaltite  ou  mer  Morte. 

ASPHODÈLE  [ôc^^oStUi],  S.  m.  Plante  de  la  /àmilw 
des  liliacées,  à  laquelle  appartient  l'asphodèle  rameui. 

*  ASPHYXIANT,  ANTE,  adj.  Qui  asphyxie.  Odeur  a* 
phyxiante. 

ASPHYXIE  (4»»uÇf«),  s.  f.  En  méd.  Suspension  de  U 
respiration  et  état  de  mort  apparente  ou  imminente  par 
submersion,  strangulation,action  de  gaz  irrespirablcs,etc 

ASPHYXIÉ,  ÉE,  ».  ».  d'asphyxier.  Aspbviié  par  la  w- 
peur  de  chariian.  ]|  Subst.  Secours  pour  les  asphyxiés. 

ASPHYXIER,  ».  a.  Causer  l'asphyxie.  ||  S'asphyiiet 
t>.  r.  Se  donner  la  mort  par  asphyxie. 

ASPIC  (a-spik.  Lat.  aspis),  s.  m.  Serpent  très-veni- 
meux. [|Fig.  C'est  un  aspic,  c'est  unhommedangereuxpar 
sa  médisance,  l'ne  langue  d'aspic,  une  méchante  langue. 

ASPIC  (altération  de  «pic),»,  m.  Nom  vulgaire  d«l« 
grande  lavande.  Huile  d'aspic  (voy,  anc). 
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ASPIC,  1.  nt.  put  composé  de  TÎande  ou  de  poisson 
trokl  et  de  gelée. 

•  ASPIRAIL  [atpirer],  I.  m.  Trou-  pratiqué  dans  un 
toameni  pour  que  l'air  y  puisse  pénétrer. 

AkPIMNT,  «NTE.  aJj.  T.  d'hydraulique.  Qui  aspire. 
Pompe  aspirante. 

MPIMNT,  «MTE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aspire 
i  une  boctioa,  à  une  place,  à  un  titre.  Aspirant  de  ma- 
rine. Aspirant  an  doctorat. 

*  ASPIRATEU  R,  TRUE,  adj.  Quia  rapport  à  l'aspiration. 
La  farce  aspiratrice  des  végétaux.  {|  5.  m.  Ventilateur. 

«  MPIIUTIF,  IVE,m(;.Quialecaractèrederaspiralion. 
ASPIRATION  (lat.  atpiratio),  t.  f.  Action  d  aspirer. 
L'arairation  de  l'air  dans  le  poumon.  Aspiration  de  l'eau 
par  U  pompe.  { {  Fig.  HouTement  de  l'àme  vers  Dieu  ; 
élans  du  cœur  vers  les  choses  élerées.  ||  En  gram.  Pro- 
nonciatioa  acpirée  d'une  voyelle.  L'aspiration  de  l'A. 


ASPIRE,  Êk,  p.  p.  d'aspirer.  Attire.  L'eau  aspirée  par 

'  lanx.  { f  En  gram.  Afiecté  d'aspiration.  Une  lettre 

|\  S . /|.  Une  a8pirée,une  lettre  qui  a  ime  aspiration. 

ASPIRER  (lat.  atpirare),  V.  a.  Attirer  l'air  dans  ses 
poumons.  Aspirer  l'air.  ||  Ahsol.  Aspirer  avec  force.  ||  Éle- 
Tcr  l'eaa  en  fiusant  le  vide.  1 1  En  gram.  Prononcer  de  la 
Bir|e.  Aaiirer  l'A.  ||  Alnol.  Aspirer.  |l  Aspirer  i,  v.  n. 
Avoir  leilésirde.  Aspirer  i  la  royauté,  a  régner.  {{  On  l'a 
aussi  coostruit  avec  de.  Elle  n'aspire  encore  d'y  arriver 
que  par  des  moyens  qui  viennent  de  Dieu  même,  Pasc, 

ASPRE  (grec  mod.  impôt,  blanc],  t.  m.  Petite  mon- 
naie d'argent  chez  les  Turcs. 

ASSA,  *.  f.  Sac  végétal  concret  :  assa  dulcis,  ancien 
nom  du  benjoin  ;  assa  fœtida,  gomme  résine  fétide  four- 
me  par  la  fâule  persique. 

«  ASSABIR  (à  et  tage),  r.  a.  Rendre  sage.  L'âge  assagit 
les  jeunes  gens.  Il  V.h.  Devenir  sage.  ||  Ceverbe  a  vieilli. 

ASSAILLANT  [/{mouillées],  s.  m.  Celui  qui  assaille. 
Repousser  les  asaaillants.  |{  Anciennement,  celui  qui 
dans  on  toomoi  combattait  contre  le  tenant. 

ASSAILLI,  lE,  ».  p.  d'assaillir.  Assailli  de  périls. 

ASSAILLIR  (/(mouillées.  B.  lat.  eugalire],  v.  a.  Se 
jeter  sur  pour  attaquer.  Assaillir  les  ennemis,  {j  Fondre 
mr.  L'orûe  nous  assailLt.  ||  Fig.  C'est  le  doute  que  j'ai 
qa'im  mameur  ne  m'assaille,  HiUiERBE. 

ASSAINI,  lE,  p.  p.  d'assainir.  Rendu  sain. 

ASSAINIR  {à  et  sain],  v.  a.  Rendre  sain,  plus  sain. 

ASSAINISSEMENT,  «.  m.  Action  d'assainir;  résttlUt 
de  cette  action. 

*  ASSAISONNANT,  ANTC,  adj.  En  économie  rurale, 
plantes  assaisonnantes,  celles  qui  se  distinguent  par  leur 
saveur  acidulé,  amèreoa  piquante,  leurodeur  prononcée. 

ASSAISONNÉ,  t£,p.p.  d'assaisonner.  Pourvu  d'assai- 
aooaement.  ||  Fig.  Discours  assaisonné  de  plaisanteries. 

ASSAISONNEMENT,  t.  m.  Action,  manière  d'assai- 
«Miner.||  Sulatances qu'on  emploie  i  assaisonner.  ||  Fig. 
Tout  ceqoi  qoute  de  ri-propos,  du  piquant  à  une  chose. 

ASSAISONNER  (à  et  saiton],  v.  a.  Uettre  dans  un 
mets  certaines  substances  qui  le  relèvent.  Assaisonner 
no  ngDÙt,  une  salade.  ||  Fig.  La  sagesse  sait  assaisonner 
les  pbisin  pour  les  rendre  durables,  Fis. 
_  ASSASSIN  (arabe  hatcUêch],  s.  m.  Celui  qui  assas- 
âne.\l  Crier  à  l'assassin,  appeler  du  secours.  ||  Au  fém. 
Et  vous  en  avez  moins  [de  peine]  à  me  croire  assassine, 
Coia.  Il  Autrefois  et  lig.  Assassin,  petite  mouche  noire 
que  les  femmes  se  mettaient  au-dessous  de  l'ceil. 

ASSASSIN,  mz,  adj.  T.  poét.  Qui  tue.  Un  poignard 
usassin.  ||  Fig.  Épigramme  assassine.  ||  Des  yeux  assas- 
sins, des  regards  assassins,  c'est-à-dire  si  beaux  qu'ils 
faut  mourir  d'amour. 

•  ASSASSINANT,  ANTE,  adj.  Ennuyeux,  fatigant. 
ASSASSINAT,  s.  m.  Meurtre  commis  par  un  assassin. 

il  Fig.  Acte  de  violence  odieuse  ;  discours  qui  porte  un 
gnve  préjudice.  Cette  calomnie  est  un  assassinat. 

ASSASSINÉ,  tL,p.p.  d'assassiner.  Tué  en  guet-apens. 
I:  Fig.  Assassiné  de  visites  importunes. 

ASSASSINER,  r.  a.  Tuer  avec  préméditation,  par  sur- 
frÏM.  |l  Abaol.  Senitron  reçu  à  dire  qu'on  ne  peut  se 
psKrdevder,  d'aaswsinert  la  Bkiiv.  jhÉxcéder  de  coups, 
deUessures  par  trahison.  Assassiner  de  omps.  ||  Causer 
aa  gnnd  préjudice,  une  vive  douleur.  1 1  Fatiguer,  impor- 
^    r  i  l'excès.  Assassiner  de  compliments. 


*  A88ATI0N  (a-ssa-aion.  Lat.  asêare),  s.  f.  Coctton  des 
aliments  ou  des  médicaments  dans  leurs  propres  sucs, 
sans  addition  d'aucune  liqueur. 

ASSAUT  (voy.  assaillir),  j.  m.  Attaque  de  vive  force 
sur  une  ville,  un  poste,  etc.  Emporter  une  ville  d'assaut. 
IJ  Fig.  Lesassauts  de  la  tempête.  Il  Fig.  Emporter  ia  place 
d'assaut,  réussir  promptement  ou  brusquement.  ||  Solli- 
citation vive  et  pressante,  ||  T.  d'escrime.  Exercice  au 
fleuret.  ||  Fig.  Faire  assaut,  lutter  à  qui  fera  le  plus  ou  le 
mieux  une  chose:  Faire  assaut  de  zèle. 

*  ASSAVOIR,  ancien  verbe  que  l'on  a  décomposé  en  : 
faire  à  savoir. 

*  A88EAU  (b.  lat.  asciculus),  s.  m.  Marteau  à  l'usage 
du  couvreur,  dont  la  tète  est  courbée  en  portion  de  cercle. 

*  ASSÉCHER,  r.  a.  T.  de  mines.  Priver  d'eau,  d'humi- 
dité. ||  V.  n'.  En  t.  de  mar.  Devenir  à  sec.  Une  roche  qui 
assèche  en  basse  mer. 

ASSEMBLAGE,  s.  nt.  Réunion  de  choses  ou  de  per- 
sonnes. 1 1  Fig.  L'assemblage  des  plus  nobles  connaissances. 
Cet  homme  est  un  assemblage  de  tous  les  vices.  |j  En 
menuiserie,  manière  de  joindre  des  pièces  de  bois. j|  En 
reliure  et  brochage,  réunion  des  feuilles  d'un  voluma 
dans  l'ordre  de  leun  signatures. 

ASSEMBLÉ,  ÉE,  ;>.;'.  d'asscmbfcr.  Mis  ensemble.  || 
En  charpenlerie,  bois  assemblé,  celai  qui,  joint  i,  un 
autre,  occupe  la  place  où  il  doit  rester.  ||  S.  m.  Un 
des  pas  de  la  danse,  consistant  à  assembler  les  deux 
pieds  à  ia  iroisième  position. 

ASSEMBLÉE,  ê.  f.  Réunion  de  personnes.  Nombreuse 
assemblée.  Jl  Réunion  de  personnes  formant  corps.  Une 
assemblée  délibérante.  ||  Par  analogie.  Assemblée  de  fa- 
mille, d'actionnaires,  de  créanciers.  ||  L'assemblée  de» 
fidèles,  l'Église.  1 1  Appel  au  son  du  tambour  ou  de  la  trom- 
pette pour  rassembler  les  soldats.  ||  En  certaines  loca- 
lités de  la  campagne,  réunion  de  fête  ou  de  marché, 

*  ASSEMBLEMENT,  S.  m.  Action  d'assembler. 
A8SEM  BLER  [lat.  ad  et  *i»iu{] ,  v.  a.  Mettre  ensemble, 

H  Fig.  Je  vois  quels  malheurs  j 'assemble  sur  ma  tète, 
Rac.  Il  Convoquer  des  personnes,  réunir.  ||  Dans  les  arts 
mécaniques,  assembler  les  pièces  d'une  machine.  ||  Par 
analogie.  Quelle  importune  main...  A  pris  soin  sur  mon 
front  d'assembler  mes  cheveux?  Rac  ||  En  reliure  et 
brochage,  réunir  les  feuilles  dans  l'ordre  de  leurs  signa- 
tures. \\  En  danse,  assembler,  absolument,  mettre  un 
pied,  ordinairement  le  droit,  devant  l'autre  à  la  troisième 
position,  le  talon  droit  touchant  d'équerre  le  milieu  du 
pied  gauche.  M  S'assembler,  v.  r.  Se  réunir.  ||  Prov.  Qui 
se  ressemble  s  assemble,  y  On  a  dit  assembler  à  au  lieu 
d'assembler  avec.  Tu  suis  mes  ennemis,  t'assembles  à 
leur  bande,  Malherbe. 

ASSEMBLEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fait  les  assemblages  après  le  tirage  des  feuilles  qui 
composent  le  volume. 

ASSENÉ,  ÉE,  p.  p.  d'assener.  Porté  sur.  Un  coup  bien 
assené.  ||  Fig.  Un  coup  de  langue  bien  assené. 

ASSENER  [anc.  forme  d'assigner),  v.  a.  Porter  on 
coup  violent.  Il  lui  assena  un  coup  de  bâton  sur  la  tête. 
Il  Fig.  Assener  un  coup  de  langue. 

*  ASSENTEMENT  OU  ASSENTIMENT  (osten/ir),  s.  m. 
Odeur  qui  frappe  le  nez  du  chien  et  qui  le  porte  à  se  ra- 
battre sur  la  voie  de  l'animal  que  l'on  chasse. 

ASSENTIMENT  [assenlir],  s.  m.  Mouvement  de  la 
volonté  qui  accède  ;  approbation.  Donnez  votre  assenti- 
ment à  un  acte.  J'ai  1  assentiment  de  mes  supérieurs. 

AS8ENTIR  (lat.  assentire),  v.  n.  Donner  son  assenti- 
ment. Assentir  à  un  acte.  ||  Il  a  vieilli. 
«  ASSENTIR  [à  et  seR<tr),  v.  n.  T.  de  chasse.  Recon- 
naître la  voie. 

ASSEOIR  (lat.  adiidere),  v.  a.  Mettre  quelqu'un  sur 
un  siège.  Asseoir  un  malade.  ||  Poser,  placer,  établir. 
Asseoir  un  camp.  ||  Fig.  Asseoir  solidement  son  trône,  un 
empire.  Asseoir  un  impôt.  On  ne  sait  oi!i  asseoirsa  créance, 
Pasc.  ||  En  t.  d'eaux  et  forêts,  asseoir  les  ventes,  mar- 

auer  le  canton  de  bois  qui  doit  être  coupé.  ||  En  t.  de 
oreur,  asseoir  l'or,  le  poser  sur  une  première  matière 
qui  lui  sert  de  fond  ou  de  soutien.  ||  Eu  t.  de  peint,  et  de 
Bcuipt,  Asseoir  une  figure,  lui  donner  une  position  natu- 
relle et  un  bon  équilibre.  ||  En  t.  de  manège,  asseoir, 
faire  plier  les  jambes  à  un  cheval.  ||  Faire  asseoir  quel- 
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<[u'un,  dire  à  quel^'un  de  l'asseoir.  ||  S'asseoir,  v:  r. 
Se  mettre  sur  un  siège,  se  tenir  sur  son  séant.  1 1  Se  poser, 
en  parlant  d'un  oiseau. 

ASSERMENTt,  ÉE,  p.  ;>.  d'assermenter.  Qui  a  prêté 
serment.  H  Prêtre  assermenté,  ecclésiastique  oui,  à  l'é- 
poque de  la  constitution  civile  du  clergé,  en  1790,  arait 
prêté  le  serment. 

ASSERMENTER  [à  et  terment),  «.  a.  Faire  prêter  ser- 
ment, en  parlant  des  personnes  auxquelles  on  confère  des 
offices  publics. 

*  ASSERTIF,  IVE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'assertion, 
l'ne  proposition  assertive. 

ASSERTION  (lat.  tusertio],  ».  f.  Proposition  qu'on 
affirme.  A5serlion  vraie,  fausse. 

ASSERVI,  lt,p.p.  d'asservir.  Rendu  esclave.  La  patrie 
asservie.  Asservi  par  les  passions.  Asservi  aux  circon- 
stances. 

ASSERVIR  (âet  servir],  t.  a.  Réduire  i  l'état  d'escla- 
vage ou  de  simple  dépendance.  César  asservit  son  pays. 
Il  .\bsol.  Insensé  qui  croit  asservir  et  se  dispenserd'obéir  ! 
P.  L.  CooRiEK.  if  Fig.  Ses  vertus  ont  asservi  tous  les 
cœurs.  Il  S'asservir,  v.  r.  Se  soumettre.  Il  ne  s'asservit 
à  aucune  règle. 

ASSERVISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  asservit.  Condition 
jisservissan'.e. 

ASSERVISSEMENT,  «.  m.  ÉUt  de  servitude;  action 
■d'asservir. 

*  ASSERVISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  asservit.  C'est  le 
grand  asservisseur  des  rois  et  des  consciences,  le  grand 
despote  religieux,  Grégoire  VU,  Viuemài!!. 

ASSESSEUR  (lat.  a$setsor),  s.  m.  Magistrat  idjoint  à 
un  juge  principal  pour  l'aider  et  le  remplacer. 
«  ASSESSORAT,  *.  m.  Office  d'assesseur. 
«  ASSESSORIAL,  ALE,  adj.  Qui  est  d'un  assesseur. 
Droits  assessoriaux. 

*  ASSETTE  (voy.  asseaii),  t.  f.  Marteau  avec  une  tête 
d'uncdté  et  de  l'autre  un  trancnant,  un  peu  recourbé  vers 
le  numche,  dont  les  couvreurs  et  les  tonneliers  se  servent. 

ASSEZ  (lat.  ad,  tatis),  adv.  Autant  qu'il  en  faut. 
L'avare  n'a  jamais  assez.  Assez  longtemps.  ||  Bien  assez. 
J'ai  bien  assez  vécu.  ||  C'est  assez,  c'en  est  assez,  en  voilà 
assez,  et  elliptiquement  assez,  c.-è-d.  n'en  parlons  plus, 
n'en  disons  pas  davantage.  ||  Assez  de.  Ce  m'est  assez 
d'honneur,  Halh.  ||  Avoirassez  d'une  chose,  en  avoirsufli- 
samment,  et  quelquefois  en  être  fatigué,  rassasié.  1 1  Assez 
d'autres,  un  nombre  bien  s.iflisant,  autant  que  j'en  vou- 
drai. Assez  d'autres  Etals  lui  prêteront  asile,  Corn.  I|  As- 
sez, quelque  peu,  dans  un  sens  qui  est  ou  diminutif  ou 
augmentatif  suivant  les  mots  :  Elle  est  assez  jolie,  c'est- 
à-dire  elle  n'est  qu'un  peu  jolie  ;  une  lettre  assez  longue, 
c'est-à-dire  qui  dépasse  la  longueur  ordinaire.  ||  Assez  et 
trop  longtemps,  locution  poétique  signifiant  pendant 
trop  longtemps.  Assez  est  eiplétifdans  :  Assez  souvent, 
assez  peu,  etc.  ||  Assez  pour,  devant  un  infinitif.  Il  est 
assez  riche  pour  acheter  ce  domaine.  ||  On  a  dit,  dans  le 
même  sens,  assez  de.  Les  Athéniens  ordonnèrent  une 
punition  de  mort  contre  le  premier  qui  serait  assez  hardi 
de  proposer  la  guerre,  Féi.  ||  On  a  dit  aussi  :  Assez... 
que  de.  Nous  avons  été  assez  ingrats  que  de  faire  servir 
les  créatures  contre  le  Seigneur  même,  Mass.  ||  S.  m. 
Séparer  Tassez  d'avec  le  trop,  Bavle. 

ASSIDU,  UE  ^lat.  assidiiui],  adj.  Exact  à  se  tenir  o& 
il  doit  être.  Magistrat  assidu  aux  audiences.  ||  Qui  a  une 
application  soutenue.  Un  enfant  assidu  au  travail.  ||  Qui 
rend  des  soins  continuels  à  une  personne.  Soyez  assidu 
auprès  de  ce  malade.  Compagne  assidue,  Rac.  ||  En  par- 
lant des  choses,  continu,  constant.  Des  plaintes  assidues. 

ASSIDUITÉ  (lat.  assiduiUis),  ».  f.  Présence  assidue 
dans  un  lieu,  près  de  quelqu'un.  Assiduité  d'un  juge  aux 
audiences.  Les  assiduités  des  courtisans.  ||  Application 
continuelle.  Son  goût  pour  s'instruire,  son  assiduité  i 
l'étude.  Volt. 

ASSIDÛMENT,  adv.  D'une  manière  assidue. 

ASSIÉGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'assiéger.  Qui  subit  un  siège. 
Il  Autour  de  qui  on  se  presse.  Nous  nous  voyons  sans 
cesse  assiégés  de  témoins,  Rac.  HFig.  Accablé.  Nous 
sommes  assiégés  de  soucis.  |{  Subst.  Les  assiégés. 

ASSIÉGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  assiège  une  place 
forte.  Les  troupes  assiégeantes.  ||  S.  m.  L'assiégeant. 


ASSIÉGER  jb.  lat.  astediare],  t>.  a.  Faire  le siég« 
d'une  place.  Il  Parextens.  Se  presser  autour.  Jen'asàége 
pas  la  porte  des  grands,  Boss.  |  [ Fig.  Obséder,  importuner, 
poursuivre.  Ce  souvenir  m'assiège.  Il  m'assiège  de  set 
plaintes. 

ASSIETTE  (lat.  ad  et  »itut),ii.f.  Manière  de  se  poser, 
d'être  posé.  Déranger  quelqu'un  de  son  assiette.  L'at- 
siette  d  une  poutre.  ||  Par  analogie.  Les  hommes  errants 
dans  les  bois  ayant  pris  une  assiette  plus  fixe,  J.  J.Roiss. 
Il  T.  de  manège.  Perdre  son  assiette,  n'être  pas  aolide 
sur  la  selle.  J|  Position  topographique  d'une  maison, 
d'une  ville,  etc.  Assiette  d  un  lieu,  d'un  camp,  y  L'as- 
siette d'un  impôt,  sa  répartition.  ||  Fig.  État,  dis^i- 
tion  de  l'esprit.  Faire  sortir  l'àmedeson  assiette.  ||  Vais- 
selle large  et  plate  sur  laquelle  on  mange.  ||  Par  exteos. 
Une  assiette  de  potage,  la  quantité  de  potage  qu'une  as- 
siette peut  contenir.  J  |  Famil.  Piquer  l'assiette,  manier 
habituellement  chez  les  autres.  Piqueur  d'assiette  et  plus 
souvent  pique-assiette,  parasite. 

ASSIETTÉE,  s.  f.  Ce  que  tient  une  assiette.  Une  as- 
siettée de  potage. 

ASSIGNABLE,  adj.  Qui  peut  être  assigné,  déter- 
miné. Différence  assignable. 

ASSIGNAT  (lat.  attignalum),  ».  m.  En  jur.  Action 
d'asseoir  une  rente  sur  un  immeuble.|  [On  dit  maintenant 
constitution  de  rente.  ||  Papier-monnaie  émis  pendant  U 
Révolution,  et  dont  la  valeur  était  assignée  sur  les  biens 
nationaux. 

ASSIGNATION  (hL  a»»ianatio) ,  s.  f.  AffecUtion  d'un 
fonds  au  payement  d'une  dette.  1 1  Mandat,  ordre  pour  re- 
cevojrune  somme  assignée  sur  un  certain  fonds.  |[En  pro- 
cédure, ajournement  à  comparaître  par-devant  le  juge. 
Il  Exploit  qui  indique  le  jour.JI  Parextens.  Rendez-vous. 

ASSIGNÉ,  ÉE,  D.ti.  d'assigner.  Imputé  sur.  ||  Cité 
devant  la  justice.  [|  Subsl.  L'assigné.  ||Fixé.  Se  trouver 
au  lieu  assigné. 

ASSIGNER  (lat.  atiignare),  v.  a.  Affecter  un  fonds 
au  payement  d'une  rente,  d'une  dette,  etc.  Assigner  une 
rente  sur  ses  biens.  [|  Citer  par  un  exploit  à  coroparaitie 
devant  le  juge.  ||  Fixer,  déterminer.  Assigner  a  quel- 
qu'un un  rendez-vous. 

*  ASSIMILABILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  assioii- 
lable. 

*  ASSIMILABLE,  adj.  Qui  peut  être  assimilé. 

*  ASSIMILATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  procure  l'assimi- 
lation. Les  forces  assimilatrices. 

*  ASSIMILATIF,  IVE,  arf/'.  Qui  tient  à  l'assimilation, 
qui  s'y  rapporte. 

ASSIMILATION  (lat.  ataimilatio],  t.  /.  Actionde 
présenter  comme  semblable.  Une  assimilation  inju- 
rieuse. Il  En  physiologie,  action  commune  à  tous  les êtrei 
organisés  et  pr  laquelle  un  corps  vivant  rend  scmbliWcs 
à  soi  et  s'assimile  les  matières  alimentaires.  ||  En  gram. 
Règle  euphonique  par  laquelle  une  consonne  transforme 
la  consonne  qui  la  précède  en  une  autre  consonne  de 
même  degré  qu'elle.  Ainsi,  dans  in-f(si6fi;,  l'assimilation 
change  l'n  en  /  ;  il-4.»ible.  ||  Dans  les  langues,  procédé 
de  l'usage  rapprochant  ou  confondant  des  mots  qui, 
différents  ou  fond,  se  ressemblent  pour  la  forme. 

ASSIMILÉ,  ÉE,  p.».  d'assimiler.  Alexandre  assimile 
par  Boileou  à  un  fou  furieux.  ||  En  physiologie,  les  sub- 
stances assimilées. 

ASSIMILER  (lat.  asiimilare],  v.  a.  Comparer,  np- 

R rocher.  Assimiler  i'or  et  le  cuivre,  ou  l'or  au  cuivw. 
En  physiologie,  convertir  en  sa  propre  substance.  Nms 
nous  assimilons  les  aliments.  ||  Convertir  en  semblable. 
La  civilisation  tend  à  assimiler  les  difierents  peuples 
Il  S'assimiler  à,  v.  r.  Se  comparer  à.  ||  Êlre  assimilé.  Ws 
substances  nutritives  s'assimilent  plus  ou  moins  facile- 
ment. Il  Se  rendre  semblable  à. 

ASSIS,  ISE,  ».  ;;.  d'asseoir.  Assis  dans  un  bon  f«u- 
(euil.  WSubst.  Voter  par  assis  et  levé,  en  se  levant  ou  en 
restant  assis,  (j  l'osé.  Édifices  mal  assis  sur  leurs  bases. 
jl  Fig.  Des  impôU  bien  assis.  ||  Situé.  ||  En  blas.  Assisse 
dit  de  tous  les  animaux  domestiques  qu'on  représenle 
posés  sur  leur  derrière.  ||  T.  d'équitation.  Cavalier  bien 
ou  mal  assis,  cavalier  qui  se  tient  ou  ne  se  lient  pas 
ferme  sur  la  selle.  ,      .,, 

ASSISE  (voy.  a»»eoir],  »,  f.  Rang  d*  picttes  de  ttiiie 
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poi&ahorizonUlement,  et  Enr  lequel  on  assoit  une  mu- 
nille.  Il  lies  usises  d'une  montagne,  gradins  régulier* 
dans  une  monttgne  qai  ne  s'élève  point  par  une  pente 
inaexiàhle.  ||  Aupl.  Session  d'une  cour  criminelle.  jfCour 
d'assises,  tribunaux  criminels.  Jj  Anciennement,  les 
grandes  assises  étaient  la  séance  de  certains  juges  supé- 
rïeun  (pi  étaient  envoyés  dans  les  provinces  pour  exa- 
miner SI  les  juges  des  tribunaux  subalternes  remplis- 
saient leur  devoir. 

ASSISTANCE,  s.  f.  Présence,  surtout  en  parlant  d'un 
«(fieier  public  ou  d'un  prêtre.  Le  droit  d'assistance  du 
curé.  1/  Personnes  réunies  en  un  lien,  assemblée.  |J  Le 
«nseil  d'un  ordre  religieux.  ||  Dans  l'ordi-e  des  jésuites, 
assistaoce,  le  pays  ou  la  province  où  un  jésuiû  fait  la 
ibnctian  d'assistant  au  général  ou  au  provincial  de  son 
ordre.  ||  Aide,  secours.  Donner  ou  prêter  assistance  i 
qœkpi'nn.  |l  Assistance  publique,  administration  des 
hùpitanT  et  des  secours  aux  indigents. 

MSISTAMT,  ANTE,  adj.  Qui  assiste.  Il  se  dit  parti- 
culVërement  des  ecclésiastiques  qui,  dans  les  messc&so- 
lennelles,  assistent  le  célébrant  a  l'autel.  ||  S.  m.  L'as- 
sistant, le  prélat  qui  assiste  le  consacrant,  lorsqu'on 
sacre  on  évéque.  ||  Celui  qui,  dans  plusieurs  sociétés 
ecclésiastiques,  aide  le  supérieur  général  dans  ses  fonc- 
lioBS.  Il  Dans  iiu  séminaires,  l'assistant  est  celui  qui  fait 
les  fanctions  de  supérieur  du  séminaire,  quand  le  supé- 
TÏeur  n'y  est  pas.  Il  Assistante,  s. /*.  Dans  les  commu- 
nafotés  dé  femmes,  celle  qui,  au  défaut  de  l'abbesse,  fait 
.es  fonctions  quand  la  mère  supérieure  n'y  peut  vaquer. 
I]  S.  m.  ptur.  Les  personnes  présentes  en  un  lieu. 

ASSISTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'assister.  Accompagné.  Assisté 
de  ses  témoins.  ||  Aidé,  seeouru.  Assisté  de  vos  conseils. 
ASSISTER  liât,  adsulere),  v.  n.  Être  présent.  ||  F.  a. 
Seconder  quelqu'un  en  justice.  I|  Siéger  comme  asses- 
seur, seconder  dans  un  oïlice.  Il  Accompagner.  Se  faire 
anister  par  on  ou  d'an  commissaire.  ||  Assister  un  ma- 
lade,  loi  donner  des  soins,  l'exhorter  à  bien  mourir. 
,  .Assister  nn  criminel,  lui  donner  les  consolations  de  In 
rrlipon.  ||  Aider,  secourir.  Assister  les  pauvres.  ||  Famil. 
Dieo  TOUS  assiste  !  se  dit  à  un  malheureux  qu'on  ne  peut 
secourir;  «{uelqnes  personnes  le  disent  aussi  i  ceux  qui 
étemuent. 
*  ASSOaABLE,  adj.  Qui  peut  être  associé. 

ASSOCIATION,  s.  f.  Réunion  de  plusieurs  personnes 
pour  on  bat  comrnun.  ||  Fig.  Association  de  mots.  Asso- 
ciation d'idées. 

ASSOCIÉ,  ÉE,  p.p.  d'associer.  His  en  union.  Associé 
au  commerce  de  son  pure.  {|  Subtl.  J'ai  pris  un  associé. 
I  Dans  quelques  académies,  un  membre  associé  ou  sim- 
plement un  associé,  celui  qui  porticipe  aux  travaux 
d'une  académie  sans  jouir  des  munies  avantages  que  les 
membres  titulaires.  ||  Nom  qu'on  donnait,  dans  l'an- 
cienne académie  des  sciences,  i  un  grade  inférieur  à 
relui  d'académicien.  ||  Associée,  s.  f.  Religieuse  de  la 
deuxième  classe,  dans  l'ordre  de  la  Visitation  de  Notre- 
Dame. 
«  ASSOCIEHENT,  ».  m.  État  de  ce  qui  est  associé. 

ASSOCIER  (lat.  auoriare],  v.  a.  Hcttro  en  société, 
en  union,  en  partage.  Il  l'associa  à  son  commerce.  Il  as- 
socie à  l'empire  le  grand  Thcodose,  Boss.  ||  S'associer 
relqu'nn,  le  prendre  pour  collaborateur,  pour  aide. 
Fig.  Cnir,  joindre,  allier.    Associer  l'activité  à  la 
science.  |[  S'associer  à  ou  avec,  v.  r.  Former  société 
avec,  se /oindre  à  quelqu'un.  Quoi  !  vous  vous  associez  à 
un  pareil  homme;   Il  s'associa  avec  moi.  ||  On  a  dit 
aussi  s'associer  de.  le  me  suis  associé  d'un  fort  honnête 
bomme,  Rec%SHD.|iFig.  S'associer  è,  se  joindre,  prendre 
part.  Il  s'était  associé  au  crime  de  Catilina.  |[  Hanter, 
fréquenter.  Il  ne  faut  pas  s'associer  avec  le  premier  venu. 
ASS08UE  (s-90-gh  .  Arabe,  al  tibag,  le  vif-argent], 
'.  f.  Galion  a'Espagne,  destiné  h  porter  en  Amérique  le 
mereurequi  sert  »  traiter  le  minerai  d'argent. 
ASSOLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'assoler.  Disposé  par  assolement. 
ASSOLEMENT,  S.  m.  Succession  de  cultures  sur  une 
uhne  sole,  établie  à  l'effet  d'obtenir  de  la  terre,  pcrpé- 
iteUement  et  aux  moindres  frais,  le  plus  grand  produit. 
AMOLER  [à  et  noie),  r.  a.  Distribuer  des  terres  la- 
konbles  ptraseolenient. 
•  MSOHSRI,  lE,  p.  p.  d'assombrir.  Rendu  sombre. 


«ASSOMBRIR  (â  et  sombre],  v.  a.  Rendre  sombre. 
Ces  arbres  assombrissent  notre  habitation.  ||  S'assombrir, 
V.  r.  Devenir  sombre.  Le  temps  s'assombrit.  ||  Fig. 
Dans  la  maladie,  les  idées  s'assombrissent. 

ASSOMMANT,  ANTE,  adj.  Qui  assomme.  ||  Qui  fati- 
gue, ennuie  beaucoup.  Travail  assommant.||A  quoi  on  ne 
peut  résister,  répondre.  Ils  répondirent  à  cette  question 
assommante  pi-  . .  \olt. 

ASSOMMÉ,  ÉE,  ».  p.  d'sssommer.  Tué  ou  étourdi 
avec  une  masse.  ||  Fatigué,  incommodé,  étourdi. 

*  ASSOMMEMENT,  S. m.  Action  d'assommer,  d'abattre 
un  animal. 

ASSOMMER  (d  et  tomme,  fardeau),  v.  a.  Tner  avec 
une  masse  ou  avec  quelque  chose  de  lourd.  Il  Battre  avec 
excès.  Il  Fig.  Incommoder,  importuner,  fatiguer.  On 
nous  assommait  de  questions.  ||  Affliger  profondément. 
La  mort  de  M .  du  Mans  m'a  assommée,  S£v.  1 1  Confondre, 
réduire  à  quia.  Vous  nous  assommez  avec  vos  grands 
mots,  UoL. 

*  ASSOMMEUR,  S.  m.  Celui  qui  assomme. 
ASSOMMOIR,  s.  m.  Instrument  pour  assommer,  et 

spécialement  biton  court  garni,  il  une  extrémité,  d'une 
balle  de  plomb.  ||  Fig.  et  famil.  Un  coup  d'assommoir, 
un  événement  soudain  qui  assomme,  qui  porte  un  coup 
fatal.  Il  Piège  qui  assomme  les  bétesqui  s'y  prennent. 

*  ASSOMPTIF,  IVE  (lat.  aisumptivus) ,  adj.  En  philos. 
Jugement  assomptif,  proposition  assomptive,  jugement, 
proposition  auxiliaire. 

ASSOMPTION  (lat.  attumptio],  ».f.  Enlèvement  mi- 
raculeux de  la  sainte  Vierge  au  ciel,  1 1  Jour  auquel  l'Église 
en  célèbre  la  fête.  7  'Assomption  se  célèbre  le  1  j  d'août. 

*  ASSONAH,  s.  f.  Yoy.  sonn*. 

ASSONANCE,  s.  f.  Consonnance  imparfaite.  France  et 
franche  sont  des  assonances. 

A8S0NANT,  ANTE  (lat.  aiêottans),  adj.  Qui  a  une 
assonance.  Vers  assenants. 

ASSORATH,  ».  f.  Voy.  sdrati. 

ASSORTI,  \t.,p.  p.  d'assortir.  His  avec  des  per- 
sonnes ou  dçs  choses  qui  conviennent.  Un  mari  et  une 
femme  bien  assortis.  Attelage  assorti.  ||  Bien  fourni  en 
marchandises,  etc.  Magasin,  marchand  bien  assorti. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  Convenance  de  plusieurs 
choses  entre  elles.  L'assortiment  de  ces  couleurs  est 
agréable.  ||  Assemblage  de  certaines  choses  qui  vont  or- 
dmairement  ensemble.  Un  assortiment  d'outils.  ||  T. 
d'imprimerie.  Supplément  de  tous  les  caractères  néces- 
saires i  un  genre  de  composition.  ||  T.  de  commerce. 
Collection  de  marchandises  du  même  genre.  ||  En  li- 
brairie, livres  d'assortiment,  ceux  qu'un  libraire  tire  par 
achat  ou  par  échange  des  autres  libraires. 

ASSORTIR  (à  et  sor(c),  v.  a.  Assembler  des  choses 
qui  se  conviennent.  Assortir  des  couleurs,  des  fleurs. 
Il  Accompagner.  Son  esprit  et  son  humeur  étaient  faits 
pour  assortir  le  reste,  HAsaTox.  ||  Mettre  ensemble,  en 
parlant  des  personnes.  Ceux  que  la  conformité  des  goûts 
assortit.  Il  Assortir  des  chevaux,  les  joindre  ensemble 
suivant  'es  divers  emplois,  jj  En  métallurgie,  assortir 
les  minerais,  les  mélanger  comme  il  convient,  pour  faci- 
liter la  fusion.  I|  Fournir,  approvisionner  de  toutes  les 
marchandises  nécessoires.  Assortir  un  magasin.  ||  V.  n. 
Convenir.  Ce  tableau  n'assortit  pas  à  son  pcndant.J|  S'as- 
sortir, V.  r.  Être  assorti,  être  en  convenance.  ||  Fig.  Nos 
caractères  ne  s'assortissent  point.  I|  Se  pourvoir.  Je  m'as- 
sortis de  quelques  livres  pour  les  Charmettes,  J.  J .  Rocss. 

ASSORTISSANT,  ANTE,  ndj.  Qui  convient,  qui  as- 
sortit bien  à.  On  prend  des  manières  assortissantes  aux 
choses  qu'on  dit,  J.  J.  Rorss.  |[  Absol.  Trois  mousquets, 
avec  les  trois  fourchdtps  assortissantes.  Mol. 

ASSOTÉ,  ÉE,  }).  p.  d'assoter. 

ASSOTER  [à  et  $ot),  v.a.  Infatucr  d'une  ridicule 
passion.  ||  S'assoter  de,  ti.  r.  S'éprendre  sottement  de. 

*  A8S0UCHEMENT,  S.  m.  En  archit.  Pierres  dans  un 
fronton  qui  forment  la  base  du  triangle. 

ASSOUPI,  IE,n.  p.  d'assoupir.  Le  dragon  assoupi, 
Cork.  Douleur,  afl'airc  assoupie.  Le  flot  assoupi. 

ASSOUPIR  (lat.  ad  et  so;;ire),  v.  A.  Jeter  dans  un 
sommeil  ou  li^gcrou  de  peu  de  durée.  ||  Hg.  Suspen- 
dre, diminuer  momentanément.  ||  Atténuer,  empêcher 
les  suites  mauvaises.  On  assoupit  les  bruits  qui  couraient. 
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1 1  S'assoupir,  v.  r.  Se  laisser  aller  doucement  au  sommeil. 
Il  Fig.  Se  calmer,  s'affaiblir.  Sa  douleur  s'assoupit. 

ASSOUPISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  assoupit.  Il  Fig. 
Lecture  assoupissante. 

ASSOUPISSEMENT,  «.  m.  État  d'une  personne  as- 
soupie. I  [  En  niéd.  État  voisin  du  sommeil,  et  dans  lequel 
lest'onctions  de  relation  sont  complètement  suspendues 
ou  ne  s'exercent  ([u'imparfaitement.  ||  Fi(ç.  Négligence 
extrême  de  ses  devoirs  et  de  ses  intérêts.  ||  Au  sens  actif: 
l'action  d'assoupir.  L'assoupissement  d'une  querelle. 

ASSOUPl.1,  lE,  p.  p.  d'assouplir.  Rendu  souple.  ||  Fig. 
.iVssonpIi  par  une  discipline  sérere. 

ASSOUPLIR  [ùetsouple],  v.  a.  Rendre  souple,  flexi- 
ble. Il  Fig.  Assouplir  un  caractère  Tiolent.  M  S  assouplir, 
V.  r.  Devenir  souple.  Le  cuir  s'assouplit  à  l'eau.  {|  Fig. 
Son  caractère  n'a  pu  s'assouplir. 

ASSOURDI,  lE,  p.p.  d'assourdir. 

ASSOURDIR  [à  cl  »ourd],v.  a.  Causer  une  surdité 
passagère  ;  ne  pas  permettre  d'entendre.  Trop  de  bruit 
nous  assourdit,  I'asc.  |j  En  peint.  Diminuer  la  lumière 
dans  les  dcini-teintes,  ôter  aux  reflets  le  transparent. 

ASSOURDISSANT,  ANTE,  adj.  Q}ii  assourdit. 
*  ASSOURDISSEMENT,  *.  m.  Etat  do  ceux  qui  sont  as- 
sourdis. Il  Action  d'assourdir. 

ASSOUVI,  IE,/>.t>.  d'assouvir.  Sa  faim  est  assouvie. 
Il  Fig.  L'ambition  deplait  quand  elle  est  assouvie,  Com. 

ASSOUVIR  [b.  lat. oaso/nre  ou  lat.  ad  et  aufficere],  v. 
a.  Rassasier,  quand  la  faim  est  pressante.  |l  Fig.  Satisfaire. 
Il  S'assouvir,  v.  r.  Se  rassasier.  ||  Fig.  Adnste  ne  peut 
s'assouvir  de  carnage.  Fis. 

ASSOUVISSEMENT,  ».  m.  Action  d'assouvir,  état 
d'être  assouvi.  |1  Fig.  L'assouvissement  des  désirs,  des 
passions. 

ASSUJÉTI,  lE  ou  plus  ordinairement  ASSUJETTI,  lE, 
p.  p.  d'assujélir.  Soumis.  Assujetti  à  la  domination 
romaine.  ||  Astreint.  Adam  assujetti  à  la  mort.  {|  Absol. 
Cet  homme  est  fort  assujetti,  il  est  tenu  dans  une 
grande  sujétion  par  les  devoirs  de  sa  place,  ses  relations 
de  famille,  etc.  ||  Maintenu,  fixé,  assujetti  par  un  point 
d'aiguille. 

ASSUJÉTIR  ou  plus  ordinairement  ASSUJETTIR  [à  et 
ittjet),  V.  a.  Ranger  sous  sa  domination.  |{  Abaol.  En 
assujettissant  vous  avez  l'art  de  plaire,  Coax.  ||  Fig.  As- 
treindre, obliger.  Assujettir  les  passions.  Il  assujettissait 
ses  désirs  au  joug  de  la  raison.  ||  Haintenir  en  place, 
fixer.  Assujettir  la  vigne  en  l'attachant.  ||  S'assmettir, 
V.  r.  Se  soumettre,  s'astreindre.  Assujettir  aux  lois. 

ASSUJÉTISSANT,  ANTE  ou  plus  ordinairement  ASSU- 
JETTISSANT, ANTE,  adj.  Qui  tient  dans  une  grande 
sujétion,  qui  cx\f;e  beaucoup  d'assiduité. 

ASSUJÉTISSEMENT  ou  plus  ordinairement  ASSUJET- 
TISSEMENT, s.  m.  Etat  de  soumission,  de  dépendance. 
1[  Fig.  Contrainte,  obligation  de  faire  une  chose.  L'éléva- 
tion a  ses  assujellissementset  ses  inquiétudes,  Has-. 

ASSUMÉ,  EE,  p.  p.  d'assumer. 

ASSUMER  Jal.  assumere],  v.  a.  Prendre  sur  soi  ou 
pour  soi.  Assumer  la  responsabilité  d'une  mesure. 

ASSURANCE,  s.  f.  Confiance,  sécurité.  J'ai  la  ferme 
assurance  qu'il  nous  aidera.  Avez-vous  cependant  une 
pleine  assurance  D'avoir  assez  do  vie  et  de  persévérance? 
Cors.  Il  Preuve,  garantie.  Quelle  autre  assurance  puis-je 
demander  de  sa  bonne  foi?  ||  Promesse,  protestation.  Je 
vous  donne  l'assurance  que  je  ferai  tout  mon  possible. 
Il  Dans  les  formules  de  politesse  qui  terminent  une 
lettre  :  Agréez  l'assurance  de  ma  considération,  de  mon 
dévouement,  de  mon  respect.  |J  En  assurance,  loc.  adv. 
En  sûreté.  Par  là  vous  croyez  être  en  assurance,  Pa'c. 
Hardiesse,  fermeté,  audace.  Il  parle  avec  assurance. 
Nantissement,  garantie  matérielle.  Ne  traitez  pas  si 

on  ne  vous  donne  une  solide  assurance.  ||  Acte  par  le- 
quel un  assureur  s'engage  à  payer  à  celui  qui  perd  l'objet 
assuré  une  somme  fixée  dans  cet  acte.  Assurance  contre 
l'incendie,  contre  la  grêle,  sur  la  vie,  etc. 

«  ASSURE  [msiirer],  s.  f.  Dans  une  tapisserie  de  haute 
lisse,  le  fil  d'or,  d'argent,  de  soie  ou  de  laine  dont  on 
couvre  la  cliainc  de  la  tapisserie  ;  ce  qu'on  appelle  trame 
dans  les  étotles  et  les  toiles. 

ASSURÉ,  ÉE,  p.p.  d'assurer.  Qui  est  en  sAreté,  à 
I  abri,  sCir.  Assuré  contre  les  dangers.  Un  sou,  quand  il 


est  assuré.  Vaut  mieux  que  cinq  en  espérance,  i.a_  Fost. 
Il  Certain.  Présage  assuré.  {|  Qui  est  sfir  de,  qui  se  fie 
en.  Il  fallait  être  assuré  de  Dieu,  Boss.  Ne  vous  tenez  point 
pour  assurée  sur  votre  vertu,  m.  ||  Qui  a  la  certitude  de, 
sachant  sûrement.  Qui  peut  être  assuré  de  son  propre  bon 
sens  ?  Bien  assuré  que  le  gouvernement  ferait  la  guerre. 
Il  Affermi,  stable.  Des  pas  mal  assurés.  Main  assurée. 
Il  Hardi,  ferme.  Contenance  assurée.  ||  Famil.  Un  assuré 
menteur,  un  menteur  impudent,  audacieux.  |{  Garanti 
par  une  assurance.  Maison  assurée  contre  l'incendie.  Je 
suis  assuré.  1 1  Subit.  Tous  les  assurés  ont  été  indemnisés. 

ASSURÉMENT,  adv.  Certainement,  d'une  manière 
certaine.  1 1  Avec  assurance.  Qui  marche  assurément  n'a 
point  peur  de  tomber.  Corn. 

ASSURER  [à  et  sûr)i  v.  a.  Rendre  solide,  sûr,  ferme. 
Assurer  les  navires  avec  les  ancres.  ||  Assurer  la  main, 
la  rendre  ferme  et  sAre.  ||  Donner  de  l'assurance.  Un 
oracle  m'assure,  Coiiti.  jj  Ondit  maintenant  de  préférence 
rassurer.  ||  Rendre  une  chose  sAre,  faire  qu'elle  ne 
manque  pas.  Il  s'assura  par  là  votre  amitié.  I|  Mettre  en 
sAreté.  11  assura  sa  vie  par  cette  précaution.  Pour  mieux 
assurer  la  fortune  de  ses  enfants.  ||  Transmettre  après 
soi  par  un  acte  ce  qu'on  possède  à  un  tiers.  Il  a  assuré 
par  son  testament  tous  ses  biens  à  son  neveu.  |  [  S'en- 

§ager  à  payer  une  certaine  somme,  en  o>»  d'un  sinistre 
éterminé.  Faire  assurer  ou  simplement  assurer  son- 
mobilier,  le  garantir  contre  tout  sinistre  par  une  police 
d'assurance.  1 1  Assurer  à,  avec  le  régime  indirect  de  la 
personne.  Engager  à  croire,  certifier,  répondre  de.  Je 
mi  assurai  que.  jj  Assurer  de,  avec  le  régime  direct  de 
la  personne.  Assurez-le  de  mon  respect.  Ces  insensés 
croyaient  encore  les  faux  prophètes  qui  les  assuraient 
que  le  jour  du  salut  était  venu,  Boss.  ||  En  t.  de  mar. 
Assurer  son  pavillon,  le  faire  reconnaître.  ||  En  t.  de 
manège,  assurer  un  cheval,  lui  faire  prendre  une  posi- 
tion franche  et  l'habituer  à  exécuter  avec  régulante  et 
précision  tous  les  mouvements,  les  arrêts,  etc. 

S'asscreii,  v.  r.  Se  mettre  en  sAreté,  se  garantir. 
S'assurer  contre  les  pièges.  ||  Absol.  Princesse,  assurez- 
vous,  Rac.  Il  S'assurer  dans,  en,  sur,  à,  établir  sa  con- 
fiance dans,  en,  etc.  ||  S'assurer  de,  prendre  une  entière 
connaissance.  S'assurer  de  la  vérité,  jj  S'assurer  de  on 
que,  être  persuadé,  avoir  la  certitude.  Car  qui  peut  s'a»- 
surer  d'être  toujours  heureux?  la  Fokt.  Assurez-vous 
de  mon  obéissance,  Rac.  ||  Elliptiq.  Quelque  chien  enragé 
l'a  mordu,  je  m'assure.  Mol.  M  Absol.  On  ne  peut  s'assurer 
et  l'on  est  toujours  dans  la  défiance,  Pasc.  |[S'assurer  de, 
se  rendre  maître  de,  se  saisir  de,  arrêter,  emprisonner. 
Il  S'assurer  de,  se  ménager  l'appui  de  quelqu'un. 

ASSUREUR,  s.  m.  Câui  qui  garantit  par  contrat  d'as- 
surance. 

«ASTATIOUE  (à  priv.  et  tnarvtéi),  adj.  T.  de  phji. 
Qui  n'est  point  stable.  Aiguille  asiatique. 

ASTER  (a-stèr'.  Lat.  aster),  «.  m.  (îenrc  de  plantes  vi- 
vaces,  à  fleurons  blancs,  roses,  violets  ou  bleus. 

ASTÉRIE  {iTTipiDt),  s.  f.  En  zool.  Nom  d'un  genre 
d'invertébrés  radiaires,  aussi  appelés  étoiles  de  mer. 
Il  T.  de  phys.  Voy.  ast^iiiene. 

ASTÉRISME  iiirtpiii/iài),  ».  m.  En  astr.  Assembla^ 
d'étoiles,  constellation.  ||  En  phys.  Astérisme  ou  astérie. 

{ihénomène  de  lumière  offert  par  quelques  minéraux  qui 
aissent  apercevoir  une  étoile  à  six  rayons. 

ASTÉRISQUE  [SiTrcptni(),  ».  m.  T.  d'imprim.  Signe 
en  forme  d'étoile  (*]  ,auquel  on  attribue  un  sens  convenu. 
Dans  ce  Dictionnaire,  tes  astérisques  placés  devant  les 
mois  indiquent  qu'ils  ne  sont  pas  admis  par  l'Académie. 

*  ASTÉROÏDE  [a^Hip,  ctioi),  &.  m.  En  astr.  Petite  pla- 
nète. Il  Petit  corps  qui  parcourt  les  espaces  célestes.  Les 
aérolithes  sont  des  astéroïdes. 

*  ASTHÉNIE  [itOhiix),  S.  f.  En  méd.  Manque  de  forée, 
débilité,  faiblesse. 

*  ASTHÉNiguE,  adj.  Qui  tient  de  l'asthénie. 
ASTHMATIQUE,  adj.  Qui  a  un  asthme.  ||  S.  m.  et  f. 

l'n  asthmatique,  une  asthnulique. 

ASTHME  (a-sm'.  "At^/ik),  ».  m.  Gène  de  la  respira- 
tion qui  revient  par  accès. 

«  ASTI  ou  ASTIC  (ail.  Stich),  ».  m.  Gros  os  de  dieval 
ou  de  mulet  dont  les  cordonniers  se  servent  pour  lissée 
certaines  parties  du  soulier.  ||  Polissoir  de  giberne. 


Digitized  by 


Google 


ASÏ 


—  65  — 


ATU 


«aSTlOOT,  *.  m.  Sorte  de  petit  ver  blanc  ;  liirvc  d'in- 
sede  dëTeloppfe  dans  la  Tunde  et  sen-ant  pour  la  pccbe. 

ASTICOTE,  ÉE,  p.  p.  d'asticoter. 

ASTICOTER  yM.  ilechen),  v.a.  Irriter  légèrement, 
taoïmenter  pour  de  petites  choses.  ||  Il  est  trè^-ramilicr. 

•  ASTIQUER  yOttic),  V.  a.  Lisser  le  cuir  des  souliers 
arec  un  astic.  I|  Elendre  la  cire  sur  la  giberne  au  moyen 
d'unasiic,  et  dans  le  langage  très-familier  et  au  réfléchi, 
{'astiquer,  s'arranger,  se  parer,  en  parlant  des  hommes. 

•  ASTOME  X priv. et  <rrs^) .adjA. didactique.  Qui  n'a 
pas  de  bouche. 

«  ASTMCAN,  a.  m.  Peau  d'agneau  frisé,  employée  en 
roomire  •  t  provenant  originairement  de  la  ville  d  Astra- 
ean.  Il  y  a  d  ■  l'astracan  noir  et  de  l'astracan  gris. 

ASTRAGALE  yTiz-rpor/alii) ,  ».  m.  En  archit.  Moulure 
embrassant  la  partie  supérieure  du  fût  d'une  colonne. 
;,  T.  d'anal.  L'un  des  os  au  tarse. 
ASTRAOALE  [iitT(>i-ix.)oi),  ».  tu.  Genre  de  plantes 
eiises  dont  quelques-unes  fournissent  la  gomme 


ASTRAL,  ALE  lat.  attralis],  adj.  Qui  appartient  aux 
astres,  gui  a  quelque  rapport  arec  les  astres.  J  |  Lampe 
astrale,  lampe  suspen  lue,  avec  un  r.;flccteur  qui  renvoie 
bimnière. 

ASTRE  (lat.  a»trum),  ».  m.  Tout  corps  cheminant 
K-gulîi  rement  dans  les  espaces  célestes.  { |  L  astre  du  jour, 
le  «tieil.  Il  L'astre  des  nuits,  la  lune.  ||  Poétiq.  Les 
astres,  au  pi.  Le  ciel.  Ta  gloire  montera  jusqu'aux 
astres,  ¥ty.  \\  En  astrologie,  les  astres,  les  corps  célestes 
ooasidérés  par  rapport  à  leur  influence  prétendue  sur  la 
destinée  des  bonunes.  Sous  quel  astre,  bon  Dieu,  faul-il 
ani<>  je  sois  né?  Vol.  ||  Fiz.  et  poétiq,  Personne  illustre. 
Uest  l'astre  naissant  qu'adorent  nos  États,  Con^i.  I{  Famil. 
Cette  femme  est  bellecomme  un  astre,  c.-à-d.  tr&s-belle. 

ASTRÉE  (àTT^xtej),  ».  f.  Sorte  de  polypier  pierreux 
dont  la  sar&ce  est  parsemée  d'étoiles. 

•  ASTRÉE  <,lat.  Axtrœa],  s.  f.  Fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis,  qui  refait  dans  le  siècle  d'or,  et  faisait  fleurir 
k  justice  parmi  les  hommes,  j  |  En  astron.  La  constellation 
de  la  Vierge,  jj  Planète  télescopique  découverte  en  1845 
farUencke. 

ASTREINDRE  Hat.  (utr'mgare),  v.  a.  Soumettre  à. 
On  l'astreignit  à  ooserver  la  règle.  ||  S'astreindre,  v.  a. 
Cetbqnme  ne  peut  pas  s'astreindre  au  moindre  travail. 

ASTREINT  ,  EINTE,  p.  p.  d'astreindre.  Obligé  à, 
AatrÔDt  »  un  rude  labeur. 

•  ASTRKTIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Qui  a  la  vertu  de 
ressemer. 

ASTRICTION  (lat.  atlrictio],  ».  f.  En  méd.  Action 
d'une  sulistance  astringente.  1 1  En  chir.  Action  de  serrer. 

•  ASTRINGEHCE,  »,  f.  En  méd.  Quahté  de  ce  qui  est 
astriiçent. 

ASTRINSENT,  ENTE  (lat.  catringen»),  adj.  En  méd. 
Uu<  a  la  propriété  de  déterminer  une  sorte  de  crispation 
dans  les  tissus.  ||  S.  m.  Les  astringents. 

•  ASTROiDE  ^xnpoui^ij,  adj.  Qui  est  disposé  en  ma- 
nière d'étoile. 

ASTROÏTE  \lat.  atiroUe»),  s.  f.  Sorte  de  madrépore. 

ASTROLABE  (h.  lat.  attrolabium,  de  xrrp^ixSsv), 
».  m.  Instrument  autrefois  employé  pour  mesurer  la 
hauteur  des  astres  au-dessus  de  1  Miorizon.  {j  S'est  dit  au- 
trcrui.<t  pourplaniq>bère  céleste. 

•  ASTMOlAtre,  ».  m.  Adorateur  des  astres. 

•  ASTROlAtrie  [Ut^vj  et  latrie),  ».  /'.'Religion  dans 
laquelle  nu  adore  les  astres. 

ASTROLOGIE  (àïTpoXoyi'tt),  ».f.  Astrologie  judiciaire 
lo  <iiu|>lcmciil  astrologie,  art  cniiiiériquu  prétendant 
|Vé*otr  YiwtÙT  d'après  l'inspection  des  astres. 

ASTROLOGIQUE,  a'Ij.  Qui  appartient  à  l'astrologie. 

•  ASTROLOGigUEMENT,  adv.  D'une  m.inièiea$trulo- 
iiique. 

ASTROLOGUE  (lat.  atlrologu»),  t.  m.  Celui  qui  e>t 
versé  dans  les  prétendues  règles  de  l'astrologie.  |]  Fi;;. 
*-<  n'est  pas  un  grand  astrologue,  se  dit  d'im  homme 
re-i  intelligent,  peu  habile. 

•  ASTROMANCIE  {atlre  et  le  suffixe  m<inet«],  *./*.  Di- 
vualion  par  les  astres. 

ASTRONOME  (laU  a»tronmnu»),  »,  m.  Celui  qui  con- 
>ail  et  pnlique  l'aalrouoaiie. 


ASTRONOMIE  (Ut.  astronomia],  s.  f.  Science  qui 
s'occupe  de  la  connaissance  des  astres  et  des  lois  qui 
règlent  leurs  mouvements.  I|  Astronomie  mathématique, 
celle  qui  s'occupe  parliculiurement  du  calcul  dus  forces 
auxquelles  les  astres  obéissent.  |{  .Aslronoriiie  physique, 
celle  qui  s'occupe  particulièrement  des  conditions  physi- 
ques des  astres.  ||  Astnmoniie  nautique,  partie  de  1  astro- 
nomie qui  a  rapport  à  la  navigation. 

ASTRONOMIQUE  (lat.às<ronom(CU«),<i({;.  Qui  appai^ 
tient,  qui  a  rapport  à  l'astronomie. 

ASTRONOMIQUEMENT,  adv.  Suivant  les  principes 
de  l'astronomie. 

*  ASTROSCOPE  [iTTcat  et  noKitj),  ».  m.  Instrument 
pour  retrouver  facilement  dons  le  ciel  les  constellations. 

>  ASTROSTATIQUE  (os^re  et  »tatique],  ».  f.  SUtique 
des  astres  ou  connaissance  de  la  masse  et  de  la  distance 
respective  des  astres. 

ASTUCE  (lat.  astucia),  ».  f.  Habitude  de  ruser,  de 
tromper,  fourberie. 

ASTUCIEUSEMENT,  adv.  Avec  astuce. 

ASTUCIEUX,  EUSE,  atlj.  Qui  a  de  l'astuce,  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses.  Homme,  langage  astucieux. 

*  ASTTLE,  adj.  En  bot.  Qui  est  dépourvu  de  style. 
ASYLE,  ».  m.  Voy.  asile. 

«ASYMÉTRIE  (à  priv.  et  sj^i^/ne),  a. /.  Manque  de 
symétrie. 

<  ASYMÉTRIQUE,  adj.  Qui  manque  de  symétrie. 

ASYMPTOTE  (a-sin-pto-f.  'Aa-j/nz-ruTo;),  ».  f.  En 
géom.  Ligne  droite  qui  s'approche  indélinimeut  d'une 
courbe,  sans  pouvoir  jamais  la  toucher. 

ASYMPTOTIQUE,  adj.  Qui  appartient  ou  a  rapport  à 
l'asymptote. 

«  ASYNARTÉTE  (a-si-na-rtè-f.  ' A7Vvif>Tr,T0i) ,  ».  m,  T. 
de  métrique  anc.  Vers  coupé  eu  deux  parties  qui  peuvent 
être  regardées  chacune  comme  un  vers  particuUer. 

*  ASYNDÈTE  (a-si-ndè-f.  'AiCïîjtoj),  ».  f.  Synonyme 
de  disjonction,  sorte  d'ellipse  par  laquelle  on  reti'anche 
les  conjonctions  simplement  copulatives  qui  doivent  unir 
.es  parties  d'une  phrase. 

*  ATAGHAN,  ».  m.  Le  même  que  yatagan. 
ATARAXIE  i^krafallm),  S.  f.  En  phdos.  Absence  de 

trouble  dans  1  ime. 

*  ATAVISME  [lat.  atttviu),  ».  m.  En  bot.  Tendance  des 
plantes  hybrides  à  retourner  à  leur  type  primitif.  ||  En 
physiologie,  ressemblance  avec  les  aïeux. 

ATAXIE  (zTKcix],  s.f.  Ensemble  de  phénomènes  ner- 
veux remarquables  par  l'irrégularité  de  la  marche  et  la 
gravité  des  maladies  auxquelles  ils  sont  liés.  |{  En  philoe. 
Désordre  des  mouvements  de  l'âme. 

ATAXigUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'ataxie.  État  ataxi- 
que.  Il  Fièvre  aUixique,  «ulrelois lièvre  inaligne. 

ATELIER  [atlelle\,».m.  Lieu  où  travaillent  uji  certain 
nombre  d'ouvriers.  |  Tous  les  ouvriers  d'un  atelier.  Un 
chef  d'atelier,  [j  Lieu  de  travail  d'un  peintre,  d'un  scul- 
pteur. Il  L'atelier,  les  élèves  d'un  artiste  considérés  col- 
Iccti  veinent.  { |  Jour  d'ateUer,  jour  le  plus  propre  à  éclairer 
un  tableau,  une  statue. 

ATELLANES  (lat.  Atclla,  ville  de  Campanie),  *.  (.pi. 
Petites  pièces  d'uncaractère  bouffon,  souvent  licencieux, 
en  usage  sur  le  théitre  romain. 

ATÉMADOULET  (arabe  ilmâd  eddaoulet,  l'appui  de 
l'empire),  ».  m.  Titre  du  premier  ministre  de  Perse. 

ATERMOIEMENT,  ».  m.  Délai  accordé  à  un  débiteur 
par  ses  créanciers.  ||  En  général,  relard,  faux-fuyant. 

ATERMOYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'atermoyer.  Renvoyé  à  un 
autre  terme.  Des  payements  alermoyés. 

ATERMOYER  [à  et  lerme],  v.  a.  Donner  un  atermoie- 
ment. Atermoyer  une  lettre  di-  change.  ||  V.  n.  Différer, 
chercher  des  laux-fuynnts.  ||  S'atermoyer,  ».  r.  Faire  uo 
atermoiement  avec  ses  créanciers. 

ATHÉE  {'Osoi),  ».  m. Celui  qui  ne  croit  point  que  Dieu 
existe.  Il  Adj.  Un  prince  athée. 

ATHÉISME,  ».  m.  Opinion,  doctrine  des  athées. 

*  ATHÉISTigUE,  adj.  Qui  a  rapport  n  l'athéisme. 
ATHÉNÉE   (lat.  aikentrum],  ».  m.  T.  d'antiq.  lieu 

public  où  l<^  petites  et  lef  rhéteurs  faisaient  lecture  de 
leurs ouvrajjes.  ||  Établissement  n'apparlenaiilpusàlen- 
aeigoMuent  oOiciel,  où  se  font  des  cours  ou  dos  leo- 
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«  «THERMAL,  ALE  (àprÏT.  (Athermat\,  adj.  Qui  est 
i  la  température  de  9  à  10  degrés. 
«ATHERMANE  ou  ATHERMIQUE  [i.  priv.  et  Hpjm), 
adj.  Qui  a  la  propriété  d'arrêter  les  rayons  de  caloricjue. 

ATHLÈTE  (iat.  athlela],  s.  m.  Celui  qui  s'exerçait  à 
la  lutte  ou  au  pugilat  pour  combattre  dans  les  jeux  so- 
lennels de  la  Grèce.  IJ  Fig.  Homme  fort  et  adroit  aux 
exercices  du  corps.  ||  Fig.  Les  athlètes  de  la  foi,  de  Jésus- 
Christ,  les  martyrs.  ||  Fig.  Adversaire,  émule. 

ATHLÉTIQUE  (iiJïiTtx^),  s.  f.  L'art  des  athlètes. 

ATHLÉTIQUE,  adj.  Qui  est  propre  à  l'athlète.  Taille, 
force  athlétique. 
*  ATHLÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  athlétique. 

ATHLOTHÈTE  (à9io9jT)j«),  ».  m.  Officier  qui,  chez 
les  Grecs,  présidait  aux  combats  gymniques. 

ATINTÉ,  ÉE,  )p.  p.  d'atinter.  Une  jeune  fdle  atintée. 

ATINTER  (origine  inconnue),  v.  a.  Orner  avec  affec- 
tation. ||  Il  est  populaire.  [|  S'allnter,  ».  r. 

ATLANTE  (Int.  Atlns,  géant  de  la  mythologie],  s.  m. 
En  arcliit.  Figure  humaine  chargée  de  quelque  fardeau. 

ATLANTIQUE  (Iat.  allanlicus),  adj.tleT  Atlantique, 
mer  qui  est  entre  l'ancien  et  le  nouveau  monde.  {|  For- 
mat atlantique,  format  où  la  feuille  entit're  ne  forme 
qu'un  feuillet. il  S.  f.  L'Atlantique,  la  mcr.Ulantique. 

ATLAS  (lai.  Atlas,  nom  d'un  géant  de  la  mythologie 
pris  pour  désigner  quelque  chose  de  grandi ,  s.  m.  Re- 
cueil de  cartes  géographiques  ou  de  tableaux.  |{  Tout 
recueil  de  cartes,  deplancnes,  etc.  joint  à  un  ouTrage. 
Il  En  anat.  La  première  vertèbre  du  cou. 

ATMOSPHÈRE  (àT//dj  et  syzï^ot),  s.  f.  Couche  de 
ntoure  de  toutes  parts  le 
restre.  J|  Air  d'un  pays,  d'une  ville,  d'un  lieu.  L'atmo- 


corps  gazeux  qui  entoure  de  toutes  parts  le  glohe  tcr- 

e.  ]|  Aird'  

splii'rc  nruu 

de  vices,  de  corruption.  |{  En  mécanique,  unité  de  com- 


splii''re  bruuiousedecettecontrec.il  Fig.  Une  atmosphère 


paraison  pour  mesurer  la  pression  de  la  vapeur,  qui  équi- 
raut  à  un  poids  de  Ikil.  033  sur  1  cent,  carré  de  surface. 

ATMOSPHÉRIQUE,  adj.  Qui  appoitient,  qui  a  rapport 
à  ratmospliéio. 

ATOME  ;lal.  nlmnmie  â.rep.o(],  ».  m.  Corps  hypothé- 
tique que  l'un  suppose  être  indivisible  à  cause  de  sa  pe- 
titesse, et  constituer  les  dernières  parties  de  toute  chose. 
Il  Corpuscules  qui  voltigent  dans  l'air.  ||  Fig.  Extrême 
pclitcsso  de  certains  corps  relativement  à  d'autres.  51e 
voici  :  mais  que  suis-je!  un  atome  pensant,  LtKART.  f|  En 
chimie,  pari  icules  dernières  qu'on  suppose  avoir  la  forme 
primitive  du  corps  auquel  elles  appartiennent  et  qui  se 
combinent  entre  elles  en  proportions  définies. 

*  ATOMICITÉ,  s.  f.  En  chim.  Qualité  qu'a  un  atome  de 
posséder  un  ou  plusieurs  points  d'attraction. 

«  ATOMIQUE,  adj.  En  chim.  Poids  atomique,  poids 
exprimant  la  proportion  toujours  définie  dans  laquelle 
une  substance  se  combine  avec  une  quantité  déterminée 
d'une  autre  substance.  ||  Théorie  atomique,  théorie  consi- 
dérant les  corps  comme  formés  d'atomes  dont  les  formes, 
ainsi  que  les  propriétés  particulières,  constituent  la  na- 
ture chimique  de  chaque  corps,  et  qui,  étant  des  unités 
entières,  ne  peuvent  jamais  se  combiner  avec  les  autres 
atomes  qu'en  proportions  définies. 

«  ATOMISME,  s.  m.  Système  dans  lequel  on  explique  la 
formation  de  l'univers  par  le  moyen  des  atomes. 

*  ATOMISTE, s. m.  Partisandesdoctrincsderatomismc. 

*  ATOMISTIQUE,  adj.  Théorie atomistique,  explication 
de  la  lo;  malien  de  l'univers  par  l'agrégation  des  atomes. 

ATONIE  (àrov.a),  s.  f.  En  méd.  Défaut  de  ton,  fai- 
blesse des  organes,  alanguissement. 

ATOMIQUE,  ndj.  Qui  tient  de  l'atonie. 

ATOUR  [alournr],  s.  m.  Parure  des  femmes.  Se 
parer  (le  superbes  atours,  Rac.  ||  Dame  d'atour,  dame 
dont  la  charge  est  de  présidera  la  toilette  d'une  princesse. 
Il  Aujourd'hui  co  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 

ATOURNÉ,  ÉE,  p.p.  d'aloumer. 

ATOURNER  [à  et  tourner],  ».  a.  Parer,  mais  avec  un 
s.^ns  de  familiarité  ou  d'ironie. 

ATOUT  (fi  et  tout),  s.  m.  Carte  de  la  couleur  qui  l'em- 
porle  sur  les  autres  et  qui  est  ordinairement  la  couleur 
de  la  retourne.  ||  Dans  le  langage  tout  à  fait  populaire, 
un  coup,  im  malheur.  Il  a  reçu  un  fameux  atout. 

*  ATOXIQUE  (à  priv,  et  toxique],  adj.  Qui  n'a  point  de 
venin. 


ATRABILAIRE,  adj.  Dansl'anc.  méd.  Qui  i  rapporti 
l'atrabile  ou  la  bile  noire.  {|  Fig.  Mélancolique,  de  man* 
vaise  humeur.  M  En  parlant  des  choses.  Humeur  atrabi- 
laire. Il  Suk^t.  Un  peuple  d'atrabilaires.  Volt. 

ATRABILE  [Iat.  aira  et  bilis),  s.  f.  Nom  que  les  an- 
ciens médecins  donnaient  à  une  humeur  épaisse,  noire, 
acre,  qu'ils  supposaient  sécrétée  par  les  capsules  surré- 
nales. L'existence  de  celte  humeur  est  imaginaire,  ainsi 
que  les  effets  qu'on  lui  attribuait  sur  le  caractère. 

Atre  [anc.h. ail. astrih],s.  m.  Partie delacbemioée 
où  l'on  fait  le  feu. 

*  ATRICHIE  (a-tri-kie.  'A  priv.  et  Spil),  t.  f.  Absence 
de  poils,  de  cheveux. 

*  ATRIUM  (a-tri-om*.  Lat.  atrium),  t.  m.  T.  d'antiq. 
rom.  Portique  couvert  situé  dans  l'intérieur  de  l'édifiée. 

ATROCE  (lat.  atrox] ,  adj.  Qui  est  d'une  grande  cruauté, 
ou  quiindiqueune  grande  cruauté.  Crime,  perfidie  atroce. 
Il  Excessif  en  mal.  Une  douleur  atroce.  I|  Famil.  et  par 
exagération.  C'est  un  homme  atroce.  Un  temps  atroce. 

ATROCEMENT,  adv.  Avec  atrocité. 

ATROCITÉ  (lat.  atrocitas),  s.f.  Caractère  cruel  et 
odieux  d'une  chose.  L'atrocité  d'un  crime.  ||  Action 
atroce.  ||  Chose  atroce.  ||  Atrocité  de  l'àme,  du  caractère, 
extrême  cruauté  de  l'àme,  du  caractère. 

ATROPHIE  (àTpoyta),  s. /'.Amaigrissement  et  dimina- 
tion  d'une  partie  du  corps  qui  ne  prend  pas  de  nourriture. 

ATROPHIÉ,  È£,p.J).  d'atrophier.  A ITec lé  d'atrophie. 

ATROPHIER,  ».a.Oter  la  pourriture,  amaigrir.  || S'a- 
trophier, ».  r.  Perdre  de  son  volume  par  défaut  de  nour- 
riture, en  parlant  d'un  organe. 

*  ATROPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'atrophie.  ' 
ATTABLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'attabler. 

ATTABLER  (â  et  table),  ».  o.  Faire  asseoir  à  UUe. 
Attabler  quelqu'un.  ||  S'attabler,  ».  r.  Se  mettre  à  taUe 
|K)ur  manger  ou  pour  jouer. 

ATTACHANT,  ANTE,  adj.  Qui  attache,  qui  captire. 
Lecture  attadiante. 

ATTACHE  (à  et  tache] ,  ».  f.  Tout  ce  qui  sert  à  alUcher. 
L'attache  d'un  lévrier.  Chien  d'attache,  chien  de  Mur. 
1 1  Fig.  Philis  tient  mon  cœur  à  l'attache,  Uol.  ||  Fig.  Etre 
toujours  à  l'attache,  être  assujetti  par  un  emploi,  des 
occupations.  ||  Attache  de  diamants,  assemblage  de  dia- 
mants formé  de  plusieurs  j)artie5  unies  ensemble.  ||  Ea 
anat.  L'endroit  où  l'extrémité  d'un  muscle  s'attache,  y  Bi 
peint,  et  sculpt.  L'endroit  où  un  membre  est  joint  a  ua 
autre,  où  un  muscle  s'attache  i  un  os.  ||  Fig.  Tout  ce  qui 
captive  l'esprit.  Ces  grandes  attaches  qu  il  a  au  pécfié, 
Bo.ss.  Le  peu  d'attache  et  de  çoùt  qu'il  avait  pour  lei 
choses  de  la  terre,  Nass.  jj  Sentiment  qui  attache.  D'ail- 
leurs pour  cet  enfant  leur  attachées!  visible,  Rac.  ||  Avoir 
de  l'attache  à  l'étude,  pour  l'étude,  avoir  un  goùl  extrême 
pour  l'étude.  ||  Lettres  d'attache,  dans  l'andennc  chan- 
cellerie, lettres  pour  l'ext'cution  de  certaines  oriloniian- 
ccs,etc.  ||Fig.  Consentement,  agrément.  Le  public  ne  doit 
trouver  ni  mauvais,  ni  étrange  que  nous  dcmandioiu 
l'attache  des  théologiens,  d'Alenbeiit. 

ATTACHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'attacher.  Fixé  parune  attache. 
Attaché  à  la  croix.  |i  En  peint,  et  sculpt.  Lié,  joint  par 
l'attache.  Il  Fig.  Fixé.  Tenir  ses  yeux  attachés  à  la  tcne,. 
sur  quelqu'un.  Une  âme  attachée  aux  biens  terrestres. 
Il  Qui  accompagne,  suit  ou  cherche.  Un  homme  depuis 
longtemps  attaché  à  ta  personne.  ||  Subst.  Il  ya  tanUt 
quarante-cinq  ans  que  je  me  compte  parmi  vos  attaches, 
VOLT.  Il  Lié  par  l'alTcction.  Aflaché  »  quelqu'un  par  les 
liens  de  l'amitié.  ||  Qui  tient  à,  qui  s'occupe  à.  Être  atta- 
ilié  à  la  vie.  ||  Absol.  Absorbé  dans  une  occupation.  AUa- 
I  hé  selon  sa  coutui.ie,  la  Fost.  ||  Inhérent  a,  déuendint 
de.  Leur  fortune  est  attachée  à  celle  de  l'Etat.  ||  Absol. 
Attaché  à  l'argent.  Si  vous  n'êtes  ni  moins  ambitieux,  m 
moins  atUché,  Mass.  ||  S.  m.  Un  attaché  d'ambassade, 
l'unclionnairi!  qui  fait  partie  d'une  ambassade 

ATTACHEMENT,  ».  m.  Sentiment  d'afléclion  quihe, 
qui  aitache.  L'attachement  d'une  fille  àou  pour  son  pere. 

Grande  application.  Avoir  de  l'attachement  à  l'etuoe. 

Absol.  Liaison  avec  une  femme.  Il  a  un  allachemcoL 
,  S.  m.  pi.  Notes  que  l'architecte  prend  des  ouvrage 
laits,  lorsqu'ils  sont  encore  apparents,  cl  qui  scrviroBi 
au  règlement  des  mémoires.  ||  Attachement  de  mineur, 
l'aclion  de  mettre  le  mineur  après  le  corps  du  mur. 
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ATTACHCn  (à  et  tacher),  v.  a.  Joindre,  fixer  une 
dnse  tvec  une  tutre.  Attacher  les  mains.  Attacher  arec 
des  clous.  Attacher  au  poteau.  ||  Fig.  Attacher  les  yeux 
anr  quelqu'un.  Qu'est-ce  que  l'honime,  pour  que  vous  y 
attachiei  Totrecirur?  CiiATricBD.  {|  Donner,  attribuer. 
Attacher  une  peine  à.  I|  Intéresser,  plaire.  Les  fables  ne 
TOUS  attachent  pas.  {{  .U»ol.  Je  ne  connais  personne  qui 
attache  autant  que  vous,  S£v.  {|  Lier  par  l'affection,  par 
le  devotr.  Attacher  ses  amis  par  de  bons  oflices.  Tout  ce 
tfû  attache  à  la  rie.  ||  Adjoindre,  associer*.  Attacher  son 
nom  à  un  événement.  I|  S'attacher,  t.  r.  Se  joindre,  se 
fixer  à.  La  vigne  s'attache  à  tout  ce  qu'elle  rencontre. 
Il  Fig.  Ne  pas  quitter,  suivre,  se  fixera.  S'attacher  aux 
pas  de  quelqu  un.  Non,  non,  c'est  à  Dieu  seul  qu'il  faut 
nous  attacher,  Ric.  ||  Se  lier  par  affection,  par  devoir.  Kous 
nous  attachâmes  l'un  à  l'autre.  ||  S'appliquer  à,  recher- 
cher. S'attacher  à  la  vertu.  S'attacher  a  perdre  quelqu'un. 

ATTAQUABLE,  adj.  Qui  peut  être  attaqué. 

ATTAQUANT,  a.  m.  Celui  qui  attaque.  Les  attaquants 
furent  repousses. 

ATTAQUE  (voy.  tache],  s.  f.  Action  d'attaquer,  de 
eommencer  le  combat.  ||  En  t.  d  escrime,  attaques,  mou- 
Tements  que  l'on  fait  pour  ébranler  son  adversaire.  |{  As- 
saut. On  donnera  l'attaque  au  point  du  jour.  {{  Les  atta- 
ques d'une  place  sont  tous  les  travaux  des  assiégeants 
pour  l'emporter.  {{  Fig.  Agression,  atteinte.  Les  attaques 
oe  la  critique.  \jès  attaques  contre  la  société.  ||  Paroles 
lancées  pour  sonder  l'intention  de  quelqu'un.  Il  m'a  fait 
une  ou  deux  attaques  là-dessus.  {|  En  méd.  Accès  subit 
d'un  mal  périodique  ou  non.  Attaque  de  goutte.  ||  At- 
taque de  nerfs,  spasmes  accompagnés  ou  non  de  mou- 
vements violents  ou  convulsifs,  de  cris  et  de  pleurs. 

ATTAQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'attaquer.  Attaqué  de  toute 

Ert.||  Atteint,  aifecté.  At^^qué  d'une  maladie  soudaine. 
Prov.  Bien  attaqué,  biei:  éfendu,  c'est-i-dire  la  de- 
nse n'est  pas  moins  vigoureuse  que  l'attaque. 
ATTAQUER  [le  même  que  attacher],  v.  a.  Diriger  un 
acte  de  violence  sur,  engager  un  combat,  une  lutte.  At- 
taquer noe  place,  l'ennemi.  ||  Fie.  Atta()uer  quelqu'un 
par  la  corruption.  Attaquer  les  droits  de  quelqu  un.  {{ At- 
taquer quelqu'un  en  justice,  lui  intenter  une  action. 
Il  Attaquer  un  acte,  en  contestei'  la  validité.  M  Surprendre, 
saisir,  en  parlant  d'une  maladie.  I^e  scorbut  attaqua  la 
ilotte.  j'j  ^oire  à  quelque  chose,  endommager,  léser.  La 
rooiile  attaque  le  fer.  {|  Entreprendre,  commencer.  Je 
vais  attaquer  ce  sujet.  {|  Entamer.  Attaquer  un  poisson 
«erri  sur  la  table.  |  {  Attaquer  quelqu'un  de  conversation, 
loi  adresser  la  parole  pour  l'exciter  i  parler.  |  {  En  t.  de 
man^,  piquer  un  cneval  des  deux  éperons  i  la  fois. 
Il  En  mus.  Attaquer  la-  note,  donner  avec  vigueur  une 
note.  Il  S'attaquer  i,  v.r.  Diriger  une  attaque  contre. 
S'attaquer  i  plus  fort  que  soi.  |{  Être  attaqué,  en  parlant 
des  choses.  Le  poumon  s'attaque.  1 1  S'attaquer,  en  par- 
luit  de  plusieurs.  Ils  s'attaquèrent  l'un  l'autre. 

•  ATTARDÉ,  tL,p.p.  d'atUrder. 

*  ATTARDER  jâ  et  ùtrd],  v.  a.  Mettre  en  retard.  {|  S'at- 
tarder, tr.  r.  Se  mettre  en  retard.  ||  Se  trouver  hors  de 
éba.  soi  à  une  heure  avancée  du  soir  ou  de  la  nuit. 

ATTEINDRE  [lat.  attingere],  v.  a.  Arrivera  toucher, 
ao  propre  et  an  figuré.  {[  Fig.  Vous  n'avez  pas  encore 
■ttcint  Vige  où  je  cours,  Rac.  Le  Me  a  cette  année 
atteint  un  prix  trcs-élevé.  |J  Frapper  de  loin.  Atteindre 
le  but  en  visant.  ||  Atteindre  son  but,  réussir.  {|  Fig. 
Toacher,  léser,  concerner.  Ce  coup  atteignit  beaucoup 
dliommes  de  bien.  |l  Joindre  en  cheminant,  en  chemin. 
On  ne  put  atteindre  le  voleur.  M  Fig.  Ils  perdent  de  vue 
lenrg  égaux  et  atteignent  les  plus  grands  seigneurs,  là 
Bicv.  Il  Atteindre  à,  r.  n.  Parvenir  avec  effort,  difficulté. 
Et  sans  atteindre  au  but  où  l'on  ne  peut  atteindre,  Malu. 
Il  S'atteindre,  r.  r.  Se  frapper,  se  blesser. 

ATTEINT,  EINTE,  p.  ».  d'atteindre.  Qui  a  été  touché. 
Il  Frappé.  Il  Fig.  Atteint  de  la  peste,  d'une  maladie.  IjÊtre- 
atteint  d'un  crime,  en  être  prévenu,  accusé.  Atteint  ei 
convaincu  de  vol.  ||  Rejoint. 

ATTEINTE  [p.  p.  f.  d'atteindre),  ».  f.  Action  d'at- 
teindre. Détourner,  parer  l'atteinte.  |1  Fig.  Préjudice, 
les  atteintes  de  la  mauvaise  fortune.  Porter  atteinte  aux 
Ws.j)  Hors  d'atteinte,  à  l'abri  de  toute  poursuite.  ||  Im- 
preaiion,  en  parlant  des  sentiments.  Faire  une  atteinte 


légère  sur  le  cœur.  Et  portant  à  mon  cœur  des  atteintes 
plus  rudes,  Rac.  ||  Atta^e  d'une  maladie,  accès.  Des 
atteintes  de  goutte,  jj  Fig.  Une  atteinte  mortelle,  une 
impression  vive,  un  sentiment  douloureux. 

*  ATTÉLABE  [xttUccSo;),  «.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

*  ATTELABLE,  adJ.  Qui  peut  être  attelé. 
ATTELAGE,  i.  m.  Le  nombre  de  chevaux,  de  bœufs, 

de  bêtes  de  somme  nécessaire  pour  une  charrue  ou  une 
voiture.  ||  Les  bétes  attelées.  Un  bel  attelage. 

ATTELÉ,  ÉE,  jp.  p.  d'atteler.  Mis  en  attelage.  |l  Muiii 
d'un  attelage.  Il  Fig.  Atlelés  tous  deux  au  char  de  la  for- 
tune, lA  Bkdt.  Il  ïig.  Charrette  mal  attelée,  se  dit  d'as- 
sociés qui  ne  s'entendent  ni  ne  s'accordent. 

*  ATTELÉE,  «.  f.  Temps  pendant  lequel  desanimauxda 
tirage  restent  attelés. 

ATTELER  (attelle) ,  v.  a.  Attacher  des  animaux  de  trait 
à  une  voiture,  i  une  charrue.  [|  Absol.  Nous  fîmes  atteler. 
Il  On  dit  aussi  atteler  une  voiture,  une  charrue.  ||  Par 
extens.  Il  fît  atteler  à  son  char  les  rois  qu'il  avait  vaincus, 
t'Éy.  Il  S'atteler,  v.  r.  Se  dit  par  extension  des  personnes. 
Ils  s'attelèrent  au  chaiiot  et  le  traînèrent.  1 1  Fig.  S'atteler 
au  char  de  la  puissance,  servir  les  puissants. 

ATTELLE  (lat.  /tastella, dim'm.de  hasla),s.  f.  Partie 
du  collier  des  chevaux  à  laquelle  les  traits  sont  attachés. 
Il  En  chir.  Lame  de  bois  flexible,  mais  résistante,  et 
garnie  de  linge,  qui  sert  à  maintenir  les  fractures. 

*  ATTELLEMENT,  S.  m.  Action  d'atteler;  résulut  de- 
cette  action. 

ATTENANT,  ANTE,  adf.  Qui  est  contigu.  ||  Attenant, 
otfv.Toutproche.Jedemeuretoutattenant.  ||  Pr^p. Tou- 
chant à.  Le  mur  attenant  la  porte,  à  la  porte,  de  la  porte. 

*  ATTENDANT,  ANTE,  adi.  Qui  attend.  ||  En  mus.  Ca- 
dence attendante,  cadence  impai-faite  qui  se  fait  en  mon- 
tant d'une  quinte  et  qui  semble  attendre  une  réponse. 

ATTENDRE  (lat.  attendere],  v.  a.  Demeurer  pour  la 
venue  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  L'armée  af  tend 
impatiemment  son  général.  Le  vaisseau  attend  un  vent 
fiivorable.  {|  Famil.  et  par  ironie.  Attendez-moi  sous 
l'orme,  se  dit  d'un  rendez-vous  où  l'on  n'a  pas  desseijD 
d'aller,  d'une  chose  que  l'on  ne  veut  pas  faire.  M  Faire 
attendre  une  chose  à  quelqu'un,  la  lui  retenir,  différer 
de  la  lui  donner.  ||  Compter  sur,  espérer,  quelquefois 
craindre.  On  ne  pouvait  attendre  aucun  secours  du  sénat. 
S'attendre  son  salut  que  de  sa  valeur.  ||  Attendre  de, 
suivi  d'un  infinitif,  espérer,  se  promettre.  N'attendez  pas 
de  le  trouver  sans  imperfection,  Fév.  \\  Attendre  quel- 
qu'un à,  attendre  qu'il  s'engage  dans  une  difliculté  dont 
on  pense  qu'il  ne  se  tirera  pas.  ||  Attendre  de,  diflérer. 
Si  vous  attendez  de  vous  convertir  à  la  mort,  vous  mour- 
rez dans  votre  péché,  M*ss.  1|  Être  réservé  à,  menacer. 
Les  indignes  traitements  qui  attendent  les  vaincus.  I|  Fig. 
Un  coup  n'attendait  pas  I  autre,  les  coups  se  succédaient 
sans  interruption.  ||  Attendre  du  vin,  attendre  qu'il  soit 
à  point.  Attendre  des  fruits,  attendre  qu'ils  soient  mûrs. 

Attcmprc,  v.  n.  Attendez  ici  un  moment.  Espérer,  at- 
tendre, c'est  vivref  Lim»bt.||  Faire  attendre  quelqu'un, 
le  retarder,  lui  faire  perdre  son  temps.  {|  Se  faire  atten- 
dre, tarder  à  venir,  au  propre  et  au  figuré.  ||  Attendre  à, 
différer  jusqu'à.  Il  attend  a  la  belle  saison.  On  attend  à 
se  convertir  à  l'heure  de  la  mort,  Fi.£cii.  jJ  Attendre 
après,  avoir  besoin  d'une  personne,  d'une  chose,  {j  En 
ATTEXDAXT,  loc.  odv.  Jusqu'a  tcl  momcut.  ||  En  attexdadt 
DDE,  loc.  conj.  Jusqu'à  ce  que. 

S'ATTrNDBE,  V.  r.  Différer  jusqu'à  ce  qu'on  soit  réuni. 
Il  S'attendre  à  ou  que,  compter  sur,  espérer  ou  craindre. 
Il  S'attendre  à  quelqu'un,  compter  sur  ouelqu'un.  Ne 
t'attends  qu'à  toi  seul,  la  Font.  ||  Avec  la  préposition 
de  et  un  infinitif.  On  lui  donne  une  pompe  funèbre  où 
l'on  s'attendait  de  lui  dresser  un  triompne,  !•  lécii  .  1 1  Prov. 
Tout  vient  à  point  à  qui  sait  attendre,  c'est-à-dire  avec 
de  Is  patience  on  finilpartrouvcrunc  occasion  favorable. 
Il  Vous  ne  perdrez  rien  pour  attendre,  le  relard  .'<cra  un 
avantage,  ou,  dans  un  sens  contraire,  vous  recevrez  le 
châtiment  qui  vous  est  dû. 

ATTENDRI,  lE,  p.p.  d'attendrir.  Une  volaille  atten- 
drie. Il  Fig.  Attendri  par  les  supplications. 

ATTENDRIR  [à  et  tendre),  ».  a.  Rendre  tendre,  non 
dur.  Il  Fig.  Émouvoir,  rendrcscnsible.il  S'attendrir  ».  »'• 
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Veven  r  tentirc,  non  dur.  Les  choux  s'attendrissent  à  la 
gelée.  Il  Fig.  S'atten  Irir  sur  ou  pour  quelqu'un. 

ATTENDRISSANT,   ANTE,  adj.  Qui  attendrit,  qui 

émeut  rame. 

ATTENDRISSEMENT,  t.  m.  Action  de  rendre  tendre, 
mou.  L'alteniliisriciiienl  de  ces  viandes.  {|  Sentiment 
par  lequel  un  sallenilrit.  Cédant  à  l'attendrissement. 

ATTENDU,  UE,/;.  p.  d'attendre..  Le  Messie  attendu 
par  les  Hébreux.  ||  Kn  t.  de  cuisine,  une  viande  atten- 
itue,  une  viande  à  point  pour  la  faire  cuire.  {|  Atte:<i>ii, 
loc.  iri'p.  Vu,  eu  <';{ard  a.  Attendu  son  âge.  ||  Attehou 
gDE,  loc.  conj.  Vu  qui^  comme. 

ATTENTAT  (illciiler),  s.  m.  Entreprise  criminelle, 
CDlrcprisc  contre  les  lois.  ||  En  t.  dedîx>it,  attentat  à  la 
pudeur,  tentative  violente  contre  la  personne  d'une 
femme  ou  d'un  enl'anl. 

ATTENTATOIRE,  ridj.  Qui  attente  à.  Mesure  attenta- 
toire à  la  propriété.  ||  (Jui  va  contre  l'aulorité  d'une  ju- 
ridiction. Sentence  attentatoire  à  l'autorité  du  parlement. 

ATTENTE  vov.  atlendre],  ».  f.  Action  d'attendre  ou 
temps  pendant  lequel  on  est  à  attendre.  I2  cour  est  en 
grande  attente  de  ce  qui  arrivera,  Boss.  1|  Salle  d'attente, 
salle  011  l'on  attend.  j|  Pierres  d'attente,  en  mai,-onne- 
rie,  pierres  qui  avancent  d'espace  en  espace,  à  l'extré- 
mité d'un  mur,  pour  en  faire  la  liaison  avec  celui  qu'on 
a  dessein  de  liitir  auprès.  ||  Fig.  Chose  qui  sert  de  com- 
mencement. Certames  répétitions,  certains  vers  lâches  et 
décousus  i\\n  sont  des  pierres  d'attente.  Volt.  |{  Table 
d'attente,  plai|ue,  pierre,  etc.  où  il  n'y  a  encore  rien 
de  (travé,  de  sculpté,  de  peint.  ||  L'objet  de  l'attente, 
tlct  enfant  de  Uavid,  votre  espoir,  votre  attente,  Rac. 
Il  Prévision,  opinion,  espérance.  Répondre  à  l'attente. 

ATTENTÉ,  EE,  p.  j).  d'attenter.  Les  crimes  attentés. 

ATTENTER  (lat.  atlentare),  v.  n.  Commettre  un 
attentat.  Attentera  la  liberté.  Ils  avaient  déjà  attenté 
sur  sa  vie,  Boss.  Ce.s  pauvres  qui  attenteront  contre  les 
riches,  Fi.Écii.||  Absol.  Guise  attenta,  quel  que  fût  son 
urojet.  Trop  peu  pour  un  tyran,  mais  trop  pour  un  sujet. 
Volt.  ||  Commencer  l'exécution.  ||  Faire  une  tentative 
sur.  Cnasse^  descur|is  les  maladies  les  plus  oI»cures; 
n'attente/  pas  sur  cilles  de  l'esprit,  1*  Bbct.  |I  V.  a. 
Ayant  alli  nté  le  plus  ;;rand  de  tous  les  crimes,  Vaicel. 

ATTENTIF,  IVE,  /hlj.  Qui  a,  qui  porte  de  l'attention, 
de  l'application.  Auditoire  attentif.  Attentif  à  la  le.on. 
Attentif  à  ce  que  rien  ne  nous  manquât.  Plus  Dieu  vous 
afilige,  plus  II  vous  .'lime,  plus  il  est  attentif  sur  vous, 
Hass.  Il  Être  attentif  auprès  de  quelqu'un,  lui  faire  la 
cour.  Il  (.Jui  a  le  caractère  de  l'attention.  Soins  attentifs. 

ATTENTION  ,lat.  iiUentio],  ».  f.  Action  de  Hier  l'es- 
prit sui-,  de  prendre  garde  à.  L'attention  est  le  contraire 
de  la  distraction,  M  mu.  L'attention  qu'on  doit  avoir  aux 
jugemenis  lie  Itieu,  lioss.  Sans  une  continuelle  attention 
à  toutes  ses  paroles,  i.\  Bai  y.  Sans  faire  nulle  attention 
sur  lui,  Sév.  Il  Absol.  et  par  forme  de  commandement, 
attention  !  c'est-à-dnv  prenez  garde  â  vous  !  Attention  au 
coininaiiileineni:  ,|  K^'ards,  soins,  action  de  courtiser. 
«ATTENriONNÉ,  ÉE,  (m//.  Qui  a  des  attentions,  des 
égards,  des  prévenances;  et  aussi  qui  a  de  l'application. 

ATTENTIVEMENT,  ailv.  Avec  attention. 

ATTÉNUANT,  ANTE,  adj.  En  mcil.  Qui  atténue.  Se 
disait  aulrerois  de  iiiédicamenls  auxquels  on  supposait  la 
propriété  d.MeuiIre  les  humeurs  plus  ténues,  moins  épais- 
ses. Il  Siibsl.  les  atténuants.  I|  En  droit,  ce  qui  diminue 
la  gianlé  d'une  accusation.  Circonstances  atténuantes. 

ATTÉNUATION  lat.  attenuaUo],  ».  (.  Action  d'at- 
lénihr,  de  diminuer;  résultat  de  celte  action. JJ  En  méd. 
Action  des  remèdes  atténuants.  ||  En  droit,  diminution 
des  charges  qui  pèsent  sur  un  accusé.  ||  En  phys.  Action 
de  lendre  ténu,  de  diviser  un  corps  en  ses  plus  petites 
parties. 

A'TTÉNUÉ,  ÉE,  /).  ;i.  d'atténuer.  Un  corps  atténué  par 
les  jcilni!?,  Fi  ÉcH.  I|  I!n  malheur  atténué  par  quelques 
circonstances  favorables. 

ATTÉNUER  liai,  (ittenuare),  ».  a.  Rendre  mince, 
ténu ,  <lMninii(T  l'embonpoint.  ||  En  méd.  Atténuer  les hu- 
■leurs,  les  rendre  plus  fluides.  ||  Fi^.  Diminuer,  rendre 
moins  grave.  ||  En  t.  de  droit.  Les  circonstances  ont  atté- 
nué le  délit.  Il  S'atténuer,  ».  r.  Devenir  moindre,  su 
propre  et  aa  ligure. 


ATTERRAGE  [allerrer),  ».  m.  T.  du  mar.  Approche  de 
la  terre.  ||  On  dit  maintenant  atterrissage. 

ATTERRÉ,  ÉE, j). p.  d'atterrer.  Jeté  .i  terre.  ||  Accablé. 
Il  T.  de  mar.  Qui  a  abordé.  ||  On  dit  mo intenant  atterri. 

*  ATTERREMENT,  ».  m.  Action  de  terrasser.  ||  Épou- 
vante, effroi. 

ATTERRER   [à  et  terre),  ».  a.  Renverser  par  terre. 
Fig.  Tu  me  subjugues,  tu  m'atterres,   J.  J.  Rocss. 
Jeter  dans  J'abattement,  l'aflliction,  l'ûpouvante.  Ce 
désastre  les  a  tous  atterrés.  ||  V;  n.  T.  de  mar.  Appro- 
cher de  la  terre,  reconnaître  un  parage.  ||  Les  marins  di- 
sent maintenant  atterrir. 

ATTERRI,  lE,  p.  p.  d'atterrir.  Le  navire  atterri. 

ATTERRIR  (à  et  terre),  v.  n.  Se  conjupie  avec  avoir 
ou  être,  suivant  le  sens.  T.  de  mar.  Prendre  terre. 

ATTERRISSAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  .Action  d'atterrir, 
de  prendre  terre. 

ATTERRISSEMENT,  ».  m.  Amas  terreux  qui  se  forme 
sur  les  cdies  par  l'action  des  fleuves  ou  de  la  mer. 

ATTESTATION  (Int.  a«e»<a/io),  s.  f.  Action  d'attes- 
ter ;  témoignage  qu'on  donne  à  quelqu'un. 

ATTESTE,  EE,  p.  p.  d'attester. 

ATTESTER  (lat.  attestart],  ».  a.  Certifier.  A  nom 
attesta  le  fait.  ||  Servir  de  témoignage.  Tous  les  monu- 
ments historiques  attestent  que....  Il  Prendre  à  témoin. 

ATTICISME  (lat.  alticisnius),s.  ni.  Délicatesse  degOLt 
et  de  langage.  ||  Forme  particulière  au  dialecte  attique. 

ATTICISTE,  ».  m.  Nom  donné  aux  écrivains  grecs  oui 
s'étudiaient  à  reproduire  dans  leurs  écrits  les  formes  aet 
auteurs  athéniens.  Lucien  est  un  atticiste. 

ATTIÉDI,  iz,p.p.  d'attiédir.  Rendu,  de  chaud,  tiède. 
Il  Rendu,  de  froid,  tiède. 

ATTIÉDIR  là  et  tiède), V.  a.  Rendre  tiède  ce  qui  est 
chaud.  Il  Rendre  tiède  ce  qui  est  froid.  ||Fig-  Rendre 
moins  ardent,  moins  vif.  ||  S'attiédir,  ».  r.  Devenir  plus 
chaud.  Il  Devenir  moins  chaud.  ||  Fig.  Son  zèle  s'attiédit. 

ATTIÉDISSEMENT,  ».  m.  État  de  ce  qui  s'attiédit. 
Il  Fig.  Quel  at tiédissement  as-tu  remarqué  dans  sa  ten- 
dresse? J.  J.  Rocss. 

ATTIFÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'attifer.  Une  femme  bien  attifée. 
«  ATTIFEMENT,  ».  m.  Action  d'attifer  ;  résultat  de  cette 
action. 

ATTIFER  [à  et  l'anc.  fr.  tijer,  orner),  ».  a.  Paret 
Il  Fig.  Ils  attifent  leurs  inoU,  R^gnif.k.  ||  S'attifer,  ».  r. 
Cette  femme  aime  à  s'attifer.  ||  Il  est  familier. 

ATTIFET,  ».  m.  Ornement  de  tête  pour  les  femmes. 

*  ATTIFEUR,  ».  m.  C'Iui  qui  attife. 

ATTigUE  (lat.  a/ficus),  a(J;'.  Conforme  â  l'atticismc. 
Go  it,  linesse  attique.  Il  Sel  attique,  plaisanterie  fine  cf 
délicate.  1 1  Dialecte  attique,  dialecte  particulier  aux  Athé- 
niens. 1 1  Les  auteurs  attiques  ou  simplement  les  atti^ues, 
les  auteurs  qui  ont  employé  ce  dialecte.  1 1  Ordre  attique, 
petit  ordre  de  pilastres  avec  la  plus  courte  proportion. 

ATTIQUE,  ».  m.  En  archit.  Le  dernier  étage  qui  ter- 
mine le  haut  d'une  façade,  et  qui  n'a  ordinairement  que 
la  moitié  ou  les  deiix  tiers  de  I  étage  inférieur.  ||  tu  pe- 
tit étage  exhaussé,  décoré  de  pilastres  ou  sans  pilastres. 
qu'on  élève  au-dessus  des  pavillons  angulaires,  ou  an 
milieu  d'un  grand  bâtiment.  ||  Attique  de  cheminée,  la 
partie  revêtue  de  plâtre,  depuisie  chambranle  jusqu'à  la 
première  corniche. 

ATTiguEMENT,  adv.  Dans  le  dialecte  attique. 

ATTIRAIL  \l  mouillée.  àetf('r<T,  arranger),  ».  m. 
Assortiment  de  choses  diverses  nécessaires  pour  certam- 
usages.  .Attirail  de  chasse,  de  guerre, de  toilette.  ||  Grande 
quantité dechoscsinutiles,bagage  superflu.  |[Fig.  L'atti- 
rail de  vos  vanités  et  de  vos  pompes  mondaines,  FiÉcii. 

ATTIRANT,  AMTE,  adj.  Qui  attire,  qui  ploit.    . 

ATTIRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'attirer.  Le  fer  attiré  par  l'aimant. 
Il  Fig.  Attiré  par  la  beauté  du  site. 

ATTIRER  [à  et  tirer),  v.a.  Tirer  vers  soi,  faire  vem: 
i  soi.  L'aimant  attire  le  fer.  ||  Fig.  Attirer  par  des  f"^'' 
penses,  par  l'espoir  du  gain,  etc.  ||  Attirer  les  reprds. 
H  Apporter,  procurer,  causer.  Attirer  sur  quelqu'un 
l'envie.  Une  tromperie  en  attire  une  autre.  ([S'attirer, 
».  r.  Lescorps  célestes  s'attirent  les  uns  les  autres.      , 

ATTISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'attiser.  Le  feu  ayant  été  attise 
Il  Fis.  Les  haines  atiiséos  i>ir  des  rapports  mensongei»- 

*  A'TTISEMENT,  ».  m.  Aci.  n  d'attiser. 
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KTTISEn  'b.  lat.  atticinarî] ,  t'.  a.  Approcher  les  tisons 
les  uns  des  autres  pour  les  fajre  brûler.  Attiser  le  l'eu. 
1  ,FiK.>ou»  Il  lisons  le  leu  dévorant  de  la  convoilise,  Boss. 

ATTISCUR.  (.  m.  Celui  qui  atllse. 

•  ATTISOIR  ou  ATTISONNOIR,  t.  m.  Ustensile  qui,  dans 
terlaios  ak-liers,  sert  i  attiser  le  feu. 

ATTITRE,  ÉE,  p.  p.  d'attiirer.  Qui  est  en  titre,  ordi- 
Biire.  Harchand  attitré.  |  {  En  mauvaise  part.  Témoins  at- 
titrés, léiDoins  soudoyés  pour  porter  de  faux  témoignages. 

ATTITHEH  (n  et  lilre),  v.  a.  Donner  le  titre,  la  pré- 
férence pour  un  objet.  ]{  En  t.  de  chasse,  attitrer  les 
chiens,  les  poser  dans  des  relais  pour  attendre  le  gibier. 

ATTITUDE  (lat.  a/j(ilw/o),  t.  f.  Manière  de  tenir  le 
corps.  Cet  acteur  a  de  belles  attitudes.  L'attitude  du 
respect.  |J  Fig.  Disposition.  Le  gouvernement  par  son 
attitude  doit  rassurer  les  amis  de  la  paix. 

•  ATTORNEY  [anc.  fr.  alorné,  disposé  à,  préposé  à], 
t.m.  Nofn  des  procureurs  ou  avoués  en  Angleterre. 

ATTOUCHEMENT,  s.  m.  Action  de  toucher  à.  Dis- 
tiller par  l'atlouchement  certaines  qualités  des  corps. 
il  En  géométrie,  point  d'attouchement,  le  point  où  des 
Ignés  se  toochent  sans  se  couper.  On  dit  point  de  tan- 
genee  quand  il  s'agit  d'une  droite  et  d'une  courbe,  et 
paîol  de  contact  quand  il  s'agit  de  deux  courbes. 

•  ATTOUCHER  (à  elloucher],v.  a.  Toucher  à.  ||  Vieilli. 

•  ATTRACTEUR,  TRICE,  adj.  Qui  agit  par  attraction, 
qui  exerce  une  attraction. 

ATTRACTIF,  IVE  (lat.  atlractivus),  adj.  Qui  a  la 
propriété  d'attirer.  {{  Fig.  L'air  attractif,  RtsKxRD.  ||En 
méa.  Qui  attire,  en  parlant  des  vésieants,  des  suppuratifs. 

ATTRACTION  [lat.  attraclio],  s.  f.  Action  d'attirer, 
force  qui  attire.  |l  En  istron.  Tendance  que  les  corps 
aélesles  paraissent  avoir  à  s'attirer  les  uns  les  autres  en 
niaon  directe  des  masses  et  inverse  du  carré  des  dis- 
tances. { I  En  phys.  Attraction  moléculaire,  celle  qui  ne  se 
manifeste  que  de  molécule  à  molécule.  ||  En  gram.  Chan- 
;;eim;nt  d'une  lettre  par  l'effet  de  sa  voisine.  ||  Dans  la 
gnm.  grecq.  Figure  de  gjntaie  par  laquelle  le  relatif  est 
attiré  au  cas  de  son  antécédent,  bien  que  le  rdle  qu'il  a 
dans  la  phrase  lui  impose  un  cas  différent. 

ATTRACT10HNAIRE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
partisans  du  système  de  l'attraction,  quand  les  décou- 
vertes de  Menton  étaient  encore  contestées. 

A1TRAIRE  [lat.  aUrahere],v.  a.  Attirer  par  le  moyen 
d'un  apnU.  |  {  Fi^.  Lt  liUe  de  Périandre  disait  i  Lycophron 
ce  qu'eue  crovait  plus  capable  de  l'atlraire  et  fléchir  son 
eimr,  P.  L.  Colbier. 

ATTRAIT,  a.  m.  Penchant,  inclination.  Attrait  pour  la 
retraite,  pour  le  plaisir.  1 1  Penchant,  inclination.  Suivez 
«Dire attrait,  Boss.  |{  Qualité  attrayante;  ce  qui  attire. 
L'aurait  des  plaisirs.  ||  S.  m.  pi.  En  parlant  des  per- 
wniies,  les  beautés  qui  charment.  Do  mes  faibles  attraits 
le  roi  parut  firappé,  Rac. 

ATTRAIT,  AITE,/).  p.  d'altraire.  Attiré. 

ATTRAPE,  s.  f.  l'ie^  pour  les  pigeons  et  le  gibier. 
Il  Tromperie,  rbose  qui  attrape. 

ATTRAPÉ.  ÉE.  p.p.  d'attraper. 

ATTRAPE-LOURDAUD,  s.  m.  Syn.  d'ATTRAPE-KiGACD. 

ATniAPE-MOtICHE,  t.  m,  Nom  de  diverses  plantes 
qui  terment  leurs  feuilles  ou  leurs  fleurs  dès  qu'une 
moache,  un  insecte  s'y  pose.  ||  Au  pi.  Des  attrape- 
mouches  ou  des  attrape-mouche. 

ATmAPE-MISAUD,  s.  m.  Ruse  grossière,  qui  ne  peut 
Ciximnerquedes  nigauds.  ||  Au  pi.  Des  attrape-nigauds 
ou  des  attrape-nigaud. 

ATTRAPER  {â  et  trappe],  V.  a.  Prendre  à  un  piège. 
Il  Famil.  Que  je  vous  y  attrape,  c'est-à-diro  ne  re>^m- 
Bcoccz  pas.  Il  Fig.  Tromper.  Ce  charhitan  m'a  attrapé, 
li  Saiâr  avec  la  main,  saisir  au  passage.  Attraper  un  (la- 
piUan.  Il  Famil.  Attrape  qui  peut,  c.-à-d.  que  celui  qui 
peut  s'en  saisir,  s'en  saisisse.  ||  Attrape!  Sorte  d'inter- 
jection par  laquelle  on  exprime  qu'une  personne  vient 
•l'être  l'objpt  aune  malice.  ||  Fig.  et  fiimil.  Il  suflît  qu'il 
la  fia  J'attrape  le  hout  de  l'année,  l*  Fowr.  ||  Se  procurer 
lorquelque ruse,  parquelque adresse.  Ij  .Avoir  une  chance 
inoMou  mauvaise,  i  ai  attrapé  le  bon  numéro,  une  ma- 

W'ie.  Il  Frapper,  beurter.  ||  Exprimer,  rendre  avec  exac- 

Uade.  Ce  peintre  a  bien  attrapé  votre  ressemblance. 

Il  Attnpcr  le  sens  d'im  passage,  le  saisir. 


ATTRAPEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aU 
trape.  Un  attrapeur  d'imbéciles,  de  successions. 

ATTRAPOIRE,  s.  f.  Piège  pour  attraper  des  animaux. 
Il  Fig.  et  familièrement,  fourberie. 

ATTRAYANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  de  l'attrait.  Un  tra- 
vail attrayant. 

«  ATTREMPER  {à  el  tremper),  V.  a.  Chauffer  graduelle- 
ment le  fourd'une  verrerie.  |(  Donner  la  trempe  à  l'acier. 

*  ATTRIBUABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  at- 
tribué. 

ATTRIBUÉ,  ÉE,  p.p.  d'attribuer. 

ATTRIBUER  (lat.  atlribuere),  v.  a.  Attacher,  an- 
nexer, conférer.  ||  Attribuer  un  droit,  unprivilége,  etc. 
Attribuer  la  connaissance  de  certaines  affaires  à  un  tri- 
bunal. Il  Rapporter  à,  imputer.  Attribuer  ses  succèsison 
mérite.  ||  S  attribuer,  attribuer  à  soi,  revendiquer.  1 1  S'at- 
tribuer, V.  r.  Être  attribué. 

ATTRIBUT  (lat.  atlnbutum),  s.  m.  Ce  qui  est  propre 
ou  particulier  1  quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  La  re- 
cherche de  la  vérité  est  un  attribut  distinctif  de 
l'homme.  1 1  En  théol.  et  philos.  Les  qualités  et  perfections 
que  l'on  connaît  être  en  Dieu  et  qui  sont  de  sa  propre 
essence,  comme  lajustice,  la  sagesse.  Les  attributs  divius. 
Il  En  log.  et  gram.  Ce  qui  se  nie  ou  s'aflirme  du  si^jet  de 
la  proposition.  Dans  cette  proposition  :  Tout  homme  est 
mortel,  mortel  est  l'attribut .  1 1  Décoration  distinctive.  Le 
glaive  et  la  balance  sont  les  attributs  de  la  Justice. 

ATTRIBUTIF,  IVE,  adj.  En  jur.  Qui  attribue.  Arrêt 
attributif  de  juridiction.  |  { En  log.  Qui  indique  ou  énonce 
un  attribut.  Proposition  attributive.  ||  En  gram.  Verbe 
attributif,  verbe  qui  contient  l'attribut. 

ATTRIBUTION  [\ai.  altrUiulio],  *. /.  \cii<m  d'attri- 
buer. Il  En  jur.  Attributionde  juridiction,  action  d'éten- 
dre la  compétence  d'un  juge.  ||  Prérogative,  privilège. 
1 1  Tout  droit  de  gérer,  d'administrer,  de  connaître  de, 
etc.  Ceci  est  dans  les  attributions  de  tel  magistrat. 
Il  Pareitens.  Empiéter  sur  les  attributions  de  quelqu'un, 
s  attribuer  le  droit  d'un  autre. 

ATTRISTANT,  ANTE,  adj.  Qui  attriste. 

ATTRISTÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'attrister.  Attristé  par  ou  de 
la  perte  d'un  ami. 

ATTRISTER  (à  et  triste),  v.  a.  Rendre  triste.  ||  Absol. 
Cela  attriste.  ||  S'attrister,  r.  r.  Devenir  triste. 

*  ATTRIT,  ITE  (lat.  attritus),  adj.  Pénétré  d'attrition. 
ATTRITION  (a-tri-sion.  Lat.  atlritio),  s.  f.  En  phys. 

Action  de  deux  corps  durs  qui  se  frottent  et  s  usent.  1 1  En 
chir.  Écorchure  superficielle  résultant  d'un  frottement. 
Il  En  théol.  Regret  d'avoir  offensé  Dieu,  causé  par  la 
crainte  des  peines  étemelles. 

ATTROUPÉ,  ÉE,  p.p.  d'attrouper.  Réuni  en  troupe. 

ATTROUPEMENT,  s.  m.  Rassemblement  tumultueux. 

ATTROUPER  (a-trou -pé.  à  et  <rou/ye],ii. a.  Assembler 
en  troupe  et  en  tumulte.  11  attroupait  les  passants.  ||  S'at- 
trouper, II.  r.  Les  Juifs  commen^ient  à  s'attrouper  au- 
tour de  lui,  Boss. 

AU,  contraction  pour  à  le,  s'emploie  avec  les  noms 
masculins  qui  commencent  par  une  consonne  ou  une  h 
aspirée  :  Au  temple,  au  hameau.  |{  AUX,  contraction 
pour  à  les,  s'emploie  avec  les  substantifs  des  deux  gen- 
res :  Vivre  aux  champs  ;  courir  aux  armes. 

AUBADE  (esp.  albada),  s.  f.  Concert  donné  en  plein 
air,  le  plus  souvent  vers  l'aubedu  jour,  à  la  ^rte  ou  sous 
les  fenêtres  de  la  personne  à  qui  on  veut  faire  honneur. 
Il  Fig.  et  par  ironie,  insulte,  avanie. 

AUBAIN  (lat.  alibi  et  nalus  !1,  s.  m.  Étranger  qui 
n'est  pas  naturalisé  et  qui  est  sujet  au  droit  d'aubaine. 

AUBAINE  [aubain),  t.  /'.Succession  aux  biens  d'un 
aui»in,  d'un  étranger  non  naturalisé.  Droit  d'aubaine, 
droit  en  vertu  duquel  le  souverain  recueille  la  succès* 
sion  de  l'étranger  qui  meurt  dans  ses  États.  ||  Fig.  et  tia- 
niil.  Tout  avantage  inattendu. 

AUBE  (lat.  albus],  s.  f.  Premier  blanchissement  de 
l'horizon,  au  point  du  jour.  L'aube  du  jour,  l'aube  mati- 
nale ou  simplement  l'aube. 

AUBE   (lat.  albus],  s.  f.  Long  vêtement  de    toile 
blanche  que  portent  les  prêtres  dans  lescérûinonies. 
•  AtlBE  (anc.  fr.  aulie,  buis  blanc),  ».  f.  Planche  fixée  à 
In  circonférence  d'une  roue  de  moulin  à  etu  ou  de  bateau 
à  vapeur,  el  sur  laquelle  s'exerce  l'action  du  ll'|-ii  !<-. 
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AUBÉPINE  [anc.  fr.  nlbc(\u  lai.  nlbiis.et  épine),  ».  f. 
Arbrissc.iu  épineux  qui  produit  de  petites  lleurs  bUn- 
cli£s  et  duiit  les  baies  sont  a?ti'itigeiiles. 

AUBÈRE  (lat.  albiis],  <7r//. Clieval  aubère, chevaldont 
le  corps  est  recouvert  d'un  mélange  de  poils  rouges  et 
de  poils  blancs.  {{  .S.  m.  Robe  d'un  cheval  aubère.  L'au- 
bère clair;  l'aubère  rougeàtre. 

AUBERQE  (voy.  héberger),  s.  f.  Maison  où  on  loge 
et  nourrit  les  voyageurs  pour  de  l'argent.  ||  Famil. Tenir 
auberge,  recevoir  tout  le  monde  à  sa  table.  ||  Prendre  la 
maison  de  qncliju'un  j>our  une  auberge,  aller  y  dîner 
souvent  et  sans  mvitalion. 
•  AUBERGE,  s.  f.  Voy.  ALUEncE. 

AUBERGINE  (diininutir  (rau2ic/'^r),  s.  f.  Espèce  de 
morelle.  H  Le  fiuit  même. 

AUBERGISTE,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  tient  au- 
berge. 

AUBIER  (b.  lat.  albarius,  du  lai.  iilbia),  s.  m.  Cou- 
ches les  plus  superficielles  du  bois  dans  les  arbres  dico- 
tylédoni's,  celles  qui  sont  entre  l'écorce  et  le  liber. 

AUBIFOIN, .«.  III.  Nom  vulgaire  de  la  centaurée  bleue. 

AUBIN  [angl.  hobby),  s.  m.  .\llui'e  défectueuse  du 
cheval,  dans  laquelle,  galopant  encore  du  devant,  il  ne 

fieut  que  trotter  du  train  de  derrière.  j|  JUicieonement, 
e  cheval  lui-niènie. 

AUBINER,  V.  ».  Aller  l'aubin. 

AUCUN,  UNE  [lat.  aliqu'is  uiiii.i],  adj.  Au  sens  de 
quelque,  s'emploie  très-bien  dans  les  [ihrases  dubitatives 
ou  interrogatives,  mais  autrement  c'est  un  archaïsme; 
ici  par  exemple  :  Aucuns  des  vins  sont  approuvés, 
LA  FosT.  I]  S'emploie  comme /)ro;i.  J>t^(^/°.  dans  le  sens  de 
quelqu'un.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  puisse  y  parvenir. 
Il  Au  pi.  Aucuns,  d'aucuns,  c'est-:'i-ilire  quelques-uns, 
en  slylc  de  palais  et  en  style  inaroliipie  ou  familier.  Ce 
fait  est  raconté  par  aucuns.  Il  y  en  a  d'aucuns  qui... 

Ai'CuN,  AixcNK,  ndj.  avec  une  négation  ou  la  préposi- 
tion snii.1,  pas  un.  Aucun  de  nos  grands  écrivains  n'a 
travaillé  dans  legenredercpopée,\oLT.l|  Ne... aucun... 
que,  signifiant  pas  un,  si  ce  n'est.  N'ayant  aucun  emploi 
qu'à  passer  une  vie  douce  et  innoceiiti',  Ucsc.  ||  Au  pi. 
C'est  une  petite  ville  qui  n'est  divisée  en  aucuns  partis, 
LA  Ukut.  Je  n'ose  faire  aucuns  projets,  Volt.  ||  Aucun 
pris  absol.  et  elliptiq.  avec  le  sens  négatif.  Y  avait-il  là 
quelqu'un  de  vos  amis?  Aucun;  c'est-à-dire  il  n'y  en 
Ovait  aucun.  ||  Aucun,  aucune,  pris  comme ;>ron.  indéf. 
avec  une  négation,  dans  le  sens  de  pas  un.  Auctu  n'est 
prophète  c\>ei  soi,  la  Fo>t. 
«AUCUNEFOIS  ou  AUCUNESFOIS,  iidv.  Quelquefois. 

AUCUNEMENT,  adp.  En  quelque  ra(;on  ;  emploi  en- 
core usité  avec  une  phrase  duliitalive  ou  interrogative. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  aucunement...  Est-il  aucu- 
nement question  de...?  |1  Jusipi'à  un  certain  point,  avec 
une  phrase'afïïrinalive.  Let  emploi  a  vieilli,  ou  bien  il  est 
ternie  de  palais  :  La  cour  ayant  aucunement  égard  à  la 
demande  du  requérant,  c'cst-i'wlire  la  cour  ne  rejetant 
ni  n'adnietlant  en  totalité  la  deniamle.  On  pourrail  au- 
cunement Soulïrir  ce  défaut  aux  hommes,  la  Fom. 
Il  Avec  une  négation,  en  aucune  fa(,on.  Cela  ne  modifie 
aucunement  mon  opinion. 

AUDACE  (lat.  aiidacia],  s.  f.  Mouvement  de  l'àmc 
qui  porte  à  des  aciions  extraordinaires,  au  mépris  des 
obstacles  cl  des  dangers.  ||Fig.  Aiislnle  et  Théophraste, 
pourexcuscr  l'audace  de  ces  ligures  [de  rhétorique].  Bon. 

AUOACIEUSEMENT,  fulv.  D'une  manière  audacieuse. 

AUDACIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  l'audace,  qui  an- 
nonce de  l'audace.  ||  Subst.  l'n  jcuni;  audacieux. 
«  AU  DEÇA,  toc.  adv.  De  ce  cùté-ci,  par  opposition  à 
au  delà,  (jui  signifie  de  ce  côlé-li'i.  j|  Au  oEçi  le,  loc. 
prép.  Li  Savoie  est  pour  nous  au  derà  des  Alpes.  ||  Fig. 
Resler  au  deçà  de  ses  prétentions,  ue  pas  demander  tout 
ce  (pi'on  pourrait  prétendre. 

AU  DEDANS,  loc.  adr.  .\  l'intérieur.  ||  Fig.  \»  haine 
que  les  cœurs  conservent  au  dedans,  Coa.N.  ||  Au  dedaxs 
Dt,  loc.  prép.  Au  dedans  ilc  la  maison. 

AU  DEHORS,  loc.  aile.  A  l'extérieur.  ||  Au  dehoks  de, 
loc.  préii.  \u  dehors  de  la  maison. 

Atj  DELÀ,  loc.  adv.  De  ce  colé-là,  par  opposition  à  au 
deçà,  qui  signifie  de  ce  c6lé-ci.  ||  Fig.  Encore  plus.  J'ai 
regagné  mqn  argent  cl  au  delà,  ||  Au  oui.  os,  loc. prép. 


Iàss  Alpes  au  delà  de  la  Savoie.  ||  Plus  loin.  Je  te  ché- 
rirai même  au  delà  du  trépas.  Cork.  ||  Fig.  Des  choses 
qui  sont  au  delà  de  leurs  force».  Fés. 

AU-DESSOUS,  loc.  adv.  Plus  bas,  inférienrement 
Il  Ao-oEssous  iiE,  loc.  prép.  Des  enfants  Lii-des.-'cu3df  dix 
ans.  Il  Fig.  Cet  homme  si  fort  au-dessous  de  Huîse,  Emi. 
Il  Être  au-dessous  de  ses  affaires,  se  dit  d'un  négociant, 
d'un  banquier,  etc.  qui  est  gêné  et  menacé  de  faillite. 

AU-DESSUS,  loc.  adv.  Plus  haut,  supérieurement. 
Il  Ai-dessus  HE,  loc.  prép.  Les  enfants  au-dessus  de  sept 
ans.  Il  Fig.  J'ai  le  cœur  au-dessus  des  plus  lières  disgrâ- 
ces, CoBx.  Ne  cherchez  point  les  choses  qui  sont  au-dessui 
de  vous,  Fti.  y  Familièrement.  On  en  a  au-dessus  des 
yeux,  on  n'y  tient  pas,  la  Brut. 

AU-DEVANT,  loc.  adv.  Dans  une  situation  anlérienrc. 
Il  y  avait  un  marais  au-devant.  {|  X  la  rencontre.  ||  Fig. 


Vous  courez  au-devant  du  danger.  JJ  Au  tevaut  de,  loc. 
prép.  Le  fleuve  est  au-devant  de  la  ville.  ||  A  la  rencontre. 
Cours  au-devant  de  ton  maître.  Bac.  ||  En  avant  de.  Jus- 


qu'au-devant des  murs  je  cours  le  recevoir,  Cobk.  ||  Fig. 
Je  nie  jette  au-devant  du  coup  qui  l'assassine,  CoB». 

AUDIENCE  [Itil.  audiaitia],  g.  f.  Attention  que  l'oo 
donne  à  celui  qui  parle.  J'ai  toujours  donné  audienceà 
tous  les  avis.  ||  Itéceplion  où  l'on  écoute  ceux  ^ui  ont 
à  nous  parler.  Demander  audience. J|  Séance  d  un  tri- 
bunal. Jour  d'audience.  J|  Parextens.  Le  tribunal  même. 
Des  audiences  qui  sont  a  peu  près  ce  que  sont  nos  parle- 
ments. Volt.  ||  Ix!  lieu  ou  se  tient  l'audience.  La  police 
de  l'audience  appartient  au  juge.  M  Parexiciis.  et  collec- 
tivement, ceui  a  qui  on  donne  audience  ou  qui  assistent 
à  une  audience.  Un  prince  aussi  grand  d'ailleurs  que  ce- 
lui qui  honore  cette  audience,  Boss.  ||  Nom  que  lesEspa- 
{[nols  donnaient  à  leurs  cours  souveraines  de  justice  dans 
es  Indes  occidentales. 

AUDIENCIER,  adj.  m.  Huissier  audicncier,  huissier 
chargé  d'appeler  les  causes.'  1 1  S.  ni.  L'audiencier.  j  |  Grand 
audiencier,  officier  delà  chancelleriechargé  des  rapports. 

AUDITEUR  (lat.  audilor],  s. m.  Celui  qui  écoule.  Ses 
auditeurs  l'ont  applaudi.  ||  Disciple.  ||  Onicier  de  judi- 
calure  qui  assiste  aux  audiences,  mais  qui  n'a  pas  voix 
délibérative.  Un  auditeur.  \\Adj.  Un  juge,  un  conseiller 
auditeur,  y  Titre  de  certaines  charges,  de  certains  enh 
plois.  Auditeur  des  comptes.  Auditeur  au  conseil  d'Etal, 
fonctionnaire  qui  est  au-dessous  du  maître  des  requêtes. 

AUDITIF,  IVE,  adj.  En  anal.  Qui  apprtient  à  l'ouïe. 

AUDITION   (lat.  auditio),  ».  f.  Action  d'écouter.  11 


charge.  ||  Audition  de  compte,  examen  d'un  compte. 

AUDITOIRE  (lat.  auditorium),  ».  m.  Enceinte  où  une 
assemblée  se  réunit  pour  entendre  des  orateurs.  ||  Lieu 
où  l'on  plaide  dans  les  tribunaux.  ||  Gollectiveraent,  tous 
ceux  qui  écoutent. 

AUGE  (lat.  alvcia),  ».  f.  Pierre  creuse  ou  pièce  de 
bois  creuse  où  mangent  et  boivent  les  chevaux  et  te» 
bestiaux.  ||  Vaisseau  de  bois  dans  lequel  les  ma  ons  dé- 
layent leur  plâtre.  ||  En  hydraulique,  roue  à  auges,  voy. 
AIGET.  Il  En  phys.  Pile  à  auges,  pile  où  les  couplM 
d'éléments,  ziuc  et  cuivre,  sont  placés  et  mastiqués 
dans  une  boite  longue  en  forme  d'auge. 

AUGÉE,  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une  auge. 

AUGET,  s.  m.  Petite  auge  où  l'on  met  la  mangesille 
des  oiseaux,  jj  Extrémité  de  la  trémie  d'un  moulin. 
Il  En  hydraulique,  auges  ou  plus  ordinaireiiienl  nugcls, 
espèce  de  seaux  ou  de  godets  placés  à  la  circonférence 
d'une  roue  pour  recevoir  l'eau  qui  la  fait  mouvoir.  ||  Es- 
pèce de  boite  dans  laquelle  s'agenouillent  les  laveuses. 

AUGMENT  (lat.  augmenlum),  s.  m.  Addition  qui  «e 
fait  au  commencement  de  certains  temps  des  ^'^'^ 
grecs  :  si  le  verbe  commence  par  une  consonne,  c  <» 
un  t  et  on  l'appelle  augment  syllabique  ;  si  le  vertic 
commence  par  une  voyelle,  cet  «  bref,  en  se  coniraclant 
avec  cette  voyelle  initiale,  la  rend  longue  si  elle  ne  I  est  ^ 
pas,  et  par  conséquent  l'augmente  d'un  temps;  ""!."'*'' 
peljc  alors  augment  temporel.  ||  En  méd.  Période  d  ac- 
croissement des  maladies,  j]  Dans  l'ancien  droit,  portion 
des  biens  du  mari  que  la  loi  permettait  de  donner  a  i» 
femme  survirante. 
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•  fcuanENTULC,  €idj.  Susceptible  d'au^enbition. 

•  AUenENTATEUB,  TRICE,  t.  m.  et  /*.  Celui,  celle  qui 
angmente. 

AUGMENTATIF,  IVE,  <!<{;.  Se  dit  de  certaiues  parti- 
coîes  et  de  certaines  lenninaisons  servant  à  a  ugmenter  le 
sens  des  mots.  iiS.  m.  En  italien,  cavallone,  qui  siguide 
ungmid  chenJ.estun  augmentatif  de  cava//o,  clieTal. 

«USMENTATION,  s.  f.  Action  d'augmenter  ;  résultat 
de  celte  action.  ||  Absal.  Accroissement  d'appointe- 
menls.  Cet  employé  a  eu  une  augmentation. 

AUGMENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'augmenter.  Fortune  consi- 
d^nUement  ausmenlée.  |l  En  t.  de  mus.  Intervalle  aug- 
menté, intervalle  naturet  de  deux  notfes  rendu  plus 
grand  par  l'application  du  dièse  à  la  note  supérieure  ou 
dn  bémol  à  l'inférieure. 

AUGMENTER  {lat.  augmentare),  v.  a.  Rendre  plus 
mnri,  au  propre  et  au  figuré  ;  ajouter  à.  Chaque  année 
u  augmente  sa  fortune.  {]  Augmenter  un  employé,  aug- 
menter ses  appoinlementis.  {J  V.  n.  Devenir  plus  grand, 
an  propre  et  au  figuré.  La  haine  contre  eux  augmentait. 
Il  Mnaser  de  pnx.  Le  blé  augmente.  ||  En  t.  de  mar. 
Aiwmenter  de  voiles,  mettre  plus  de  voiles  dehors. 
|ISaiigmeoier,v.r.  Devenir  plus  grand.  Son  courage 
s  augmentera  par  les  difiicultés. 

AUGURAL,  ALE  (lat.  augaralù),  atlj.  T.  d'antiq. 
rora.  Qui  appartient  a  l'augure,  à  celui  qui  observe  les 
présages.  BiUin  augurai.  |j  Qui  a  rapport  aux  augures, 
aux  présages.  I^  science  augurale. 

AUGURE  [lai.  augur),  s.  m.  Celui  dont  la  charge 
était,  chei  les  Romtuns,  de  tirer  des  présages  du  vol  et 
duebant  des  oiseaux. 

AUGURE  (bt.  atigurium),  t.  m.  Présage  tiré  du  vol 
des  «seaux.  ||  Fig.  Tout  ce  qui  présage  quelque  chose. 
;|  Famil.  C'est  un  oiseau  de  bon  augure,  de  mauvais 
augure,  se  dit  d'un  homme  dont  la  présence  fait  pres- 
sentir qoelqne  chose  d'heureux,  de  malheureux. 

AUGURÉ,  ÉE,  p.  p.  d'augurer. 

AUGURER  (lat.  augurarî],  v.  a.  Conjecturer  par  une 
sorte  de  divination.  ||  Absol.  Là-dessus,  on  augure  favo- 
nUemenlde  son  salut.  Miss. 

AUGUSTE  (lat.  augurius),  adj.  Digne  de  respect; 
qui  impose.  Air,  visage  auguste,  l'n  auguste  personnage, 
m  homme  de  Dunille  souveraine. 

•  AUGUSTIN  ^SAINT-),  S.  m.  Sorte  de  caractère  de  la 
ibrce  de  13  points,  ainsi  nommé  parce  qu'on  s'en  servit 
en  1  i67  pomr  imprimer  la  OU  de  Dieu  de  saint  Au- 
fustin.  Il  Saint-angustin,  carton  d'un  format  de  48  à  51 
œntimèlres  de  largeur  sur  65  de  long[ueur. 

AUGUSTIN,  INE,  S.  m.  et  f.  Religieux,  religieuse  de 
la  règle  de  Saint-Augustin. 

AUMURO'HUI  {au  jour  de  hutj ,  Of/i).  Le  jour  où  l'on 
esLL'albire  a  été  remise  à  aujourd'hui.  j{  Le  jour  d'au- 
joonl'hui,  pléonasme  populaire.  ||  D'aujourd'hui  eu 
nuit,  en  quinze,  dans  huit  jours,  dans  quinze  jours  à 
compter  d'aujourd'hui.  ||  Ai^jourd'hui,  à  présent,  au 
tenq»  où  nous  sommes.  Les  hommes  d'aujourd'hui. 
Il  Aujourd'hui,  opposé  à  demain  ou  hier,  exprime  un 
temps  indéterminé.  On  approuve  aujourd'hui  ce  que  l'on 
eonaamnait  hier.  I{  Aujotîra'hui  que,  au  temps  actuel  où. 
UD' aujourd'hui,  a  partir  du  moment  où  nous  sommes. 
Ce  n'^  pas  d'aujourd'hui  que  l'opinion  gouverne  le 
monde,  Bu.z.|l  D'aujourd'hui,  depuis  le  commencement 
de  la  journée,  jj  5.  m.  11  semble  que  nous  nous  crojions 
immortels  et  que  nous  devions  pa;  ser  de  plusieurs  siècles 
cet  aujourd'hui...  BouBriLOUE. 

AULigUE  [lat.  aula),  t.  f.  Acte  que  soutenait  un 
jMme  théologien  pour  avoir  le  bonnet  de  docteur. 

AULIQUE  (lat.  aulicut],  adj.  Conseil  aulique,  tri- 
banal  particulier  de  certains  princes  d'Allemagne.  ||  Qui 
appartienta  ce  conseil.  Conseiller  aulique. 

AULNAIE,  AULNE,  AULNÉE,  voy.  au.vaie,  abre,  nmÉt. 
«AULOFFÉE  [au  loff),  ».  f.  Mouvement  par  lequel 
le  navire  revient  de  l'abatée  à  la  ligne  du  vent. 
AULX,  pluriel  de  ail. 

AUMAILLES  [lat.  antmalia),  adj.  f.  pi.  Bétes  au- 

■tillcs,  bétes  à  cornes,  comme  boeufs,  vocnes,  taureaux. 

AUHANE  (lat.  eleemetyna) ,  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux 

Mnvres  pour  les  soulager.  I|  Mettre  i  l'aumône,  réduire 

a  b  mendicité.  ||  Fig.  On  lui  a  fait  l'aumône  de  quel- 


ques éloges.  Il  Autrefois,  amende  à  laquelle  on  condam- 
nait, en  certains  cas,  ceux  qui  perdaient  leur  procès. 

AUm6NE,  ÉE,  p.  p.  d'aumôner.  Une  somme  aumônée 
aux  hôpitaux. 

AUM6ner,  V.  a.  T.  de  pratique  anc.  Élre  condanmé 
judiciairement  i  payer  une  somme  au  profit  des 
pauvres.  Il  aumôna  cent  écus  aux  pauvres. 

AUM6nERIE,  s.  f.  Charge  d'aunionier.  ||  La  grande 
aumônerie  de  France,  la  charge  de  grand  aumônier. 
Il  L'hùtel  du  grand  aumônier. 

AUM6NIER,  Ère,  adj.  Qui  fait  souvent  l'aumône. 
Il  11  est  vieux  et  peu  usité.  ||  5.  m.  Se  dit  en  argot  d'une 
variété  de  voleurs  qui  se  sert  d'un  mendiant  compère. 

AUM6nier,  ».  m.  Ecclésiastique  chargé  de  distribuer 
les  aumônes  des  personnes  i  qui  il  est  attaché,  et  de  leur 
dire  la  messe.  ||  Grand  aumônier,  l'aumônier  du  souve- 
rain, y  Prêtre  chargé  de  l'instruction  religieuse  et  de  la 
direction  spirituelle  dans  un  corps,  un  établissement. 
L'aumôniei'  d'un  régiment,  d'un  collège,  d'un  hôpital. 

AUMÔNIÉRE  [aumône],  s.  f.  Bourse  qu'on  portait 
autrefois  i  la  ceintu'e. 

AUKIUCE  et  AUMU88E  (b.  lat.  aumucia,  de  l'ail. 
.Vûue,  bonnet),  ».  f.  Peau  de  martre  ou  de  petit-gris 
que  les  chanoines  et  les  chantres  portent  sur  le  hras 
lorsqu'ils  vont  à  l'oflice. 

AUNAGE,  s.  m.  Hesurage  â  l'aune.  ||  Nombre  d'aunci 
d'une  pièce  d'étoife. 

AttNAIE  (lat.  atnetum),  ».  f.  Lieu  planté  d'aunes. 

AUNE  [lat.  utna),  ».  f.  Mesure  ancienne  de  3  pieds 
7  pouces  10  lignes  5/6,  équivalant  i  l'*,182,  et  dans 
l'usage  l',30.  p  La  chose  mesurée.  Une  aune  de  drap. 
Il  Fig.  Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune,  connaître  par  expé- 
rience les  difficultés,  les  périls,  les  peines  d'une  chose. 
Le  visage  allongé  d'une  aune  [exprimant  le  désappointe- 
ment], S£v.  I|  Tout  du  long  de  l'aune,  excessivement.  ||  H 
en  aura  tout  le  long  de  l'aune,  on  lui  fera  tout  le  mal  qu'on 
pourra.  ||  l'rov.  Les  hommes  ne  se  mesurent  pas  à  l'aune, 
ce  n'est  pas  d'après  la  taille  qu'on  les  apprécie.  ||  Mesurer 
les  autres  à  son  aune,  juger  des  autres  d'après  soi. 

AUNE  (lat.  alnut),  t.  m.  Ailire  qui  croit  dans  les 
lieux  humides. 

AUNE,  ÉE,  p.  p.  d'euner.  Mesuré  à  l'aune. 

AUNÉE  (lat.  inula),  ».  f.  Plante  médicinale  dontia 
racine  est  aromatique  et  amère. 

*  AUNÉE,  t.  f.  L'étendue  d'une  aune.  ||  On  dit  ordi- 
nairement en  ce  sens  aune. 

AUNER,  V.  a.  Mesurer  i  l'aune  et  subsidiairement 
avec  toute  mesure  du  même  genre.  On  aune  aujourd'hui 
avec  le  mètre.  ||  Fig.  et  famil.  Auner  l'habit  de  quel- 
qu'un, lui  donner  des  coups  de  bâton. 

AUNEUR,  ».  m.  OlIQcicr  préposé  autrefois  à  l'inspec- 
tion de  Tannage. 

AUPARAVANT  [au,  par,  avant),  adv.  Dans  un  temps 
antérieur.  Quelquesmoisauparavant.  L'été  d'auparavant. 

AUPRÈS,  adv.  Dans  le  voisinage.  Être  ou  se  tenir  tout 
auprès.  jJ  Aupbès  de,  vrép.  Sa  maison  est  auprès  de  la 
mienne.  [|  U  exprime  I  assiduité  à  l'égard  d'une  personne. 
Repreuds  auprès  de  moi  ta  place  accoutumée.  Corn. 
y  Fig.  Dans  l'esprit,  dans  l'opinion  de.  Trouver  de  la 
faveur  auprès  des  gens  de  bien.  1]  En  comparaison  de. 
Heureux  auprès  de  nous. 

*  AURANTIACÈ,  ÉE  (voy.  orange],  adj.  En  bot.  Qui 
ressemble  à  l'oranger.  \\S.f. pi.  Les aurantiacées, famille 
de  plantes  dont  l'oranger  est  le  type. 

«AURÈOLAIRE,  adj.  Qui  imite  une  auréole. 

AURÉOLE  (lat.  auréola,  s.  ent.  corona),  ».  f.  Cercle 
lumineux  dont  les  peintres  entourent  oi-dinairement  la 
tête  des  saints.  |l  Par  extens.  Une  auréole  de  gloire. 

AURICULAIRE  (lat.  auriculanus] ,  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  l'oreille.  Conduit  auriculaire.  ||  Té- 
moin auriculaire,  celui  qui  a  ouï  ce  qu'il  raconte.  [I  Con- 
fession auriculaire,  contession  qui  se  fait  à  l'oreille  du 
prêtre.  ||  Doigt  auriculaire  ou  s.  m.  l'auriculaire,  le 
petit  doigt,  qu'on  peut  introduire  dans  l'oreille. 

*  AURICULE  [lat.  auncula],  ».  f.  En  anat.  L'oreille 
externe  ou  pavillon  de  l'oreille.  N  En  bol.  Auricuies, 
petits  appendices  arrondis  qu'on  observe  à  la  base  des 
pétales,  étamines,  feuilles  ou  pétioles  de  certainesplanles- 
Il  Oreille-d'ours,  jolie  primevère. 
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*  AURICULÉ,  tt,  adj.  T.  didactique.  Qui  eat  muni 
d'nuricuk's  ou  d'oreillelles. 

«AURIFÈRE  [lai.  auruni  et  ferre),  adj.  Qui  conlient 
de  l'or.  Terrain  aurifère. 

*  AURiFrcATION,  >.  f.  Opération  qui  consiste  à  ol>- 
turcr  les  (lenls  creuses  avec  des  feuilles  d'or. 

*  AURIFIER  [lat.  aurum  e(  faiere],  v.  a.  Pratiquer 
l'aurificnlion, 

*  AURIFIQUE  (lat.  aurutnai  facere),  adj.  Qui  a  la 
piiijsnnce  de  pro<luirc  de  l'or  ou  de  changer  quelque 
ctiusc  en  or  :  vertu  que  les  alchimistes  attribuaient  à 
leur  poudre  de  projection. 

AURILLARD,  adj.  Voy.  obilurd. 

*  AURIPENNE  (!ai.  aurum  et  yenna],  adj.  En  zool. 
Qui  a  les  iiiles  dorées. 

AURIQUE  [origine  inconnue],  adj.  Se  dit  des  voiles 
qui  ont  quatre  côtés  ou  ralingues,  sans  être  carrées. 
«AURIQUE  (lat.  aurum),  adj.  En.chim.  Qui  se  rap- 
porte à  l'or.  Acide  aurique. 

AUROCHS  {('y-roka.  Ali.  Aue  et  Ochs],  t.  m.  Un  des 
noms  vulgaires  du  bœufurug. 

AURONE  (lat.  abrotonum),  S.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  du  genre  armoise,  nommée  aussi  garde-robe  et 
auronc  des  jardins.  |{  Aurone  femelle,  petit  cyprès  et 
garde-robe,  noms  vulgaires  de  la  santoline. 

AURORE  (lat.  aurora],  s.  f.  La  lueur  qui  précède,  à 
l'ii'irizon,  le  lever  du  soleil.  |{  Jour  de  la  vie.  Jusquà  sa 
dernière  aurore.  Comme  une  fleur  qui  n'a  vu  qu'une  au- 
rore, Rac.  Il  Fig.  Commencement  de  certaines  choses. 
Ces  sectes  ne  sont  qu'une  ébauche  et  comme  l'aurore  de 
la  réforme,  lioss.  ||  Poéliquement,  l'orient,  les  pays  si- 
tués à  l'orient.  |1  Aubore,  adj.  inv.  De  couleur  orangé 
clair.  La  couleur  aurore.  Des  rubans  aurore.  ||  S.  m.  La 
couleur  aurore.  L'aurore  de  votre  robe  est  beau.  ||  Au- 
rore boréale,  météore  lumineux,  très-fréquent  dans  les 
régions  polaires,  jjDans  l'hor'iculture,  renoncule. jaune. 

*  AURURE  (lat.  aurum]  ;.  m.  En  chim.  Combinaison 
de  !'or  avec  un  autre  métal,  en  proportions  délinies. 

AUSCULTATION  (lat.  auscuUatw),  s.  f.  En  méd.  Ac- 
tion de  prêter  l'oreille  pour  percevoir  les  suns  qui  se 
produisent  dans  la  poitnne,  le  cu'ur  ou  les  vaisseaux. 

*  AUSCULTÉ,  ÉE,  /'.  p.  d'ausculter. 

*  AUSCULTER  (lat.  auscuUare] ,  v.  a.  En  méd.  Ecou- 
ter les  bruits  qui  se  produisent  dans  U  poitrine,  le  cœur 
ou  les  vaisseaux. 

AUSPICE  (lat.  auspicium),  ê.  m.  Divination  de  l'ave- 
nir, surtout  (l'après  levol  des  oiseaux,  chez  les  Romains. 
Il  Fifj.  Heureux  auspice.  Auspice  malheureux.  ||  Sous  les 
auspices  de  quelqu  un,  sous  la  direction,  par  Tmiluence 
de  quelqu'un. 

AUSSI  xM.allerumoaaliudnc),  a</v. Pareillement, 
de  inùmQ.  Si  le  plaisir  me  fuit,  aussi  fait  le  sommeil, 
Mai.ii.  Il  Encore,  de  plus,  en  sus.  ||  Autant,  devant  un 
adjectif  et  un  adverbe.  Rien  n'est  aussi  populaire  que  la 
bonté.  Aussi  longtemps  que.... ||Tellement.  Avec  une  sa- 
gesse aussi  rare.  1 1  Austi,  conj.  C'est  pourquoi,  à  cause 
de  cela.  Aussi  faut-il  donner  a  l'animal  un  point  Que  la 
plante  après  tout  n'a  point,  la  Foxt.  ||  Aussi  sien,  loc. 
ailv.  Dans  le  fait.  Qu'il  périsse  ;  aussi  bien  il  ne  vit  plus 
pour  nous,  Uac.  ||  Aussi  biek  qde,  loc.  conj.  De  même 
i|uc.  L'absenre  est  aussi  bien  un  remède  i  la  haine 
IJu'un  appareil  contre  l'amour,  L»  Fo:iT. 

AUSSITÔT  [aussi  et  lot) ,  adv.  Dans  le  moment  même. 
J  irai  aussiti'it.  Aussitôt  après  votre  départ.  Tout  aussi- 
tôt. Il  Aussitôt  que,  aussi  vite  que.  Aussitôt  fait  quedit, 
14  Font.  ||  Elliptiquemcit.  Aussitôlle  jour,  aussitôt  que 
le  jour  parait.  |j  Fig.  et  famil.  Aussitôt  pris,  aussitôt 
pondu,  se  dit  de  toute  chose  qui  se  fait  immédiatement, 
sans  retard.  ||  Ai^ssitôt  que,  loc.  conj.  Dès  que.  Aussi- 
tôt que  la  nouvelle  se  répandit.  ||  En  même  temps,  aussi 
bien.  Dieu  a  toujours  pris  un  soin  si  particulier  de  la 
conservation  de  votre  maison,  qu'il  laisserait  aussitôt 
toucher  à  ses  autels,  qu'à  des  personnes  qui  lui  sont 
chères  comme  vous  êtes,  Balzac 

AUSTER  (ô-«tèr.  Ijt.  auster),  ».  m.  Nom  que  les  La- 
tins donnaient  au  vent  du  midi. 

AUSTÈRE  (lat.  auslerus),  adj.  Qui  a  une  saveur  âpre 
et  astrinijente.  Le  coing  a  une  saveur  austère.  ||  Fig. 
Sévère  moralement.Un  homme  austère. Une  vie  austère. 


1 1  En  t.  de  beaux-arts,  qui  rejette  les  ornements,  les  agré- 
ments. Le  genre  austère  est  opposé  au  genre  gracieux. 

AUSTÈREMENT,  adv.  Avec  austérité.  Il  a  vécuauy 
tèrement. 

AUSTÉRITÉ  (lat.  austeriUu),  $.f.  Manière  de  vivre 
rigoureuse  à  soi-même.  Homme  plein  d'austérité.fj  Hor- 
tilication.  Il  redoubla  lui-même  ses  austérités  pour  Oé- 
chir  le  courroux  céleste,  Flcciiieb. 

AUSTRAL,  ALE  (lat.  auslralis),  adj.  Qui  est  du  côté 
d'où  souffle  l'austcr  ou  vent  du  midi.  |J  Terres  austra- 
les, terres  situées  vers  le  pôle  antarctique.  ||  Latitude 
australe,  latitude  des  pays  situés  au  sud  de  I  équatenr. 
IJ  Constellations  australes,  celles  qui  sont  situées  au  sud 
de  la  ligne  équinoxiale. 

AUTAN  (b.  lat.  altanus),  s.  m.  Vent  du  midi.  ||  En 
poésie,  un  vent  violent. 

AUTANT  {ht.aliud  oualterumei  tatttum),  adv.  Ég». 
lement,  semblablement.  Valoir  autant.  Cela  est  fini,  ou 
autant  vaut.  ||  Elliptiq.  Autant  faire  cela  sur-le-champ, 
pour:  Autant  vautiaire....  ||Adiaxt  que,  de  même  quan- 
tité que,  de  même  f à^on  que,  de  même  que,  comme.  Je 
vous  aime  autant  que  vous  m'aimez.  Autant  qu'homioe 
du  monde.  Autant  que  vous  êtes,  venez  avec  noua. 
Il  Autant  que,  devant  un  adjectif;  manière  de  parler  qui 
a  un  peu  vieilli.  (k)rnélius  Népos,  auteur  ancien  et  judi- 
cieux autant  qu'élégant,  Boss.  ||  Actasit...  aciaui,  met- 
tant en  regard  et  en  comparaison  deux  membres  de 
phrase.  Autant  il  a  de  vivacité,  autant  vous  avez  de  Icih 
leur.  1 1  Quelquefois  on  met  autant  que  au  premier  mem- 
bre de  phrase,  et  autant  au  second  ;  cette  tournure, qui 
a  un  peu  vieilli,  peut  s'employer  dans  la  poésie  et  h 
prose  élevée.  Autant  que  ce  dessein  était  utile,  autant 
l'exécution  en  était  pénible,  Pasc.  Jj  Autant  que,  en  tant 
que,  selon  que.  Une  action  juste  o  a  ce  caractère  qu'au- 
tant qu'elle  est  volontaire,  jj  D'autart,  de  cette  quan- 
tité, dans  la  même  proportion.  Augmenter  d'autant  li 
somme.  Tous  trois  burent  d'autant,  la  Foitt.  {|  Famil.  \ 
la  charge,  à  charge  d'autant,  à  condition  de  rendre  la 
pareille.  ||  D'autakt  que,  loc.  conj.  Vu  que.  D'autant 
qu'elle  est  la  seule  chose  qui  nous  rend  hommes,  Desc 
l]  D'aotaxt  plus,  sans  conséquent.  Il  fut  d'autant  plus 
facile  de  le  repousser,  j  |  D'autant  plus  que,  d'autant  moini 
que,  sans  comparatif  dans  l'autre  membre.  Lephilosophe 
est  d'autaut  plus  méprisable  qu'il  pèche  sciemment. 
1 1  D'autant  plus  que,  d'autant  moins  que,  avec  un  compa- 
ratif dans  le  second  membre.  Le  regret  est  d'autant  plus 
vif  que  la  faute  est  plus  grave.  ||  Autant,  ji.  i«.  En  paléo- 
graphie, copie,  duplicata  d'un  acte.  ||  Prov.  Autant  de 
tètes,  autant  d'avis.||Autant  en  emporte  le  vent,  se  dit  de 
tout  ce  qui  demeure  sans  effet.  ||  Autant  comme  autant, 
en  même  quantité.  Il  en  meurt  tous  les  ans  autant 
comme  autant. 

AUTEL  (lat.  atlare),  s.  m.  Sorte  de  Ubie  destinée  à 
l'usage  des  sacrifices.  ||  Poétiquement.  Dressons-lui  des 
autels  sur  des  monceaux  d'idoles,  (ims.  ||  Autels,  monu- 
ments en  forme  d'autels  élevés  pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  quelque  événement.  Les  patriarches  élevaient 
des  autels  en  des  lieux  où  ils  avaient  reçu  quelque  faveur 
de  Dieu.  |{  Fig.  et  par  extens.  Honneurs  extiaord'uiaircs. 
Mériter  des  autels.  {{  Chez  les  chrétiens,  table  où  loo 
célèbre  la  messe.  ||  Le  maître  autel,  l'autel  qui  est 
placé  dans  le  chœur  d'une  église.  ||  Autel  privilégié,  au- 
tel oii  il  est  permis  de  dire  la  messe  des  morts  le  jour 
qu'on  ne  peut  la  célébrer  aux  autres  autels.  ||  Le  sacri- 
face  de  l'autel,  le  saint  sacrifice  de  l'autel,  c'est-à-dire 
la  messe.  ||  Fig.  Élever  autel  contre  autel,  faire  autel 
contre  autel,  faire  un  schisme,  et  par  exiension  lutter 
avec  quelqu'un  de  crédit,  de  puissance,  former  une  en- 
trepri.se  rivale.  ||  Fig.  La  religion,  le  culte.  L'autel  et  la 
trône,  c'est-à-dire  la  religion  et  le  pouvoir  monarchique- 
Il  Ami  jusqu'aux  autels,  ami  à  tout  faire,  excepte  a  agir 
contre  la  religion,  contre  la  conscience. 

AUTEUR  (lat.  auctor),  s.  m.  Cause  première  d  une 
chose.  L'auteur  de  toutes  choses.  Dieu.  L'auteur  dune 
race,  d'une  famille.  Les  auteurs  de  mes  jours,  Ric-  Il  "î" 
venteur.  L'auteur  d'un  procédé.  ||  Celui,  celle  qui  a  tait 
un  ouvrage  de  lirtérature,  de  science  ou  d'art.  Corneille, 
auteur  du  Cid.  I|  Absol.  Écrivain.  Les  auteurs  grecs  « 
latins.  Il  En  jur.  Celui  de  qui  on  tient  quelque  droit.  "" 
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lui  dispabiil  Ta  pmsession  de  cette  terre  ;  il  fit  appeler 
ses  luleurs  en  paranlic.  ||  Celui,  celle  dont  on  tient  une 
aouTcUe.  \\  M).  Une  femme  auteur. 

AUTHENTICtTÊ,x.  f.  Qualité  de  ce  qui  estauthentique. 

AUTHENTIOUE  (lat.  authenticus,  xùBsmxài],  adj. 
ReTClu  des  fonncs  oiTicielles,  solennelles.  Titre  authcn- 
tiipie.  Ij  .lete  authentique,  acte  émané  d'un  oflicier  pu- 
Mm,  accompagné  de  formalités  et  devant  bire  foi  jusqu'à 
ioaription  de  faux.  1 1  Dont  la  certitude,  dont  l'autorité 
ne  peut  être  contestée.  Traditions  authentiques.  1 1  5.  ^. 
L'antheotiquc  d'une  pièce,  l'original.  |{  Peu  usité  en  ce 
sens.  j{  S.  f.  Intitulé  qu'on  donne  à  la  version  latine, 
dite  par  un  auteur  inconnu,  des  NoTelles  de  Justinien. 
Authenàques,  extraits  que  les  glossateurs  ont  faits  des 
Norellesel  insérés  aux  endroits  du  Code  de  Justinien 
auxquels  ces  extraits  se  rapportent. 

AUTHENTIQUé,  ÉE,  p.  p.  d'authentiquer.  Acte  au- 
t]ientii|ué. 

AUTHEHTIQUEMENT,  ade.  D'une  manière  authen- 
tique. 

JtUTHCN'nQUER,  V.  a.  En  droit  ancien,  rendre  au- 
Ifaentique. 

»  AUTO...  Préfixe  qui  vient  du  pronom  grec,  aurds  et 
qui  sigoilie  de  soi-même,  par  soi-même. 

•  AUTOBIOGRAPHIE  (gcùro;  ei  biographie),  s.  f.  Bio- 
graphie d'une  personne  écrite  par  la  personne  mume. 

AUTOGÉPHALE  [aijTOiifxioi],  s.  m.  Nom,  chez  les 
Grecs,  des  évêques  qui  n'étaient  point  sujets  à  la  juri- 
dictiond»  palriarcEes. 

AUTCCHTHONE  {x^6x9o>¥),  ».  m.  Celui  <^ui  est  du 

Piys  même,  qui  n'y  est  pas  venu  par  immigration.  |{  Adj. 
n  peuple  autochtnone. 

AUTOCRATE  [a'jTO>tpttTVf),*.tn.  AUTOCRATRICE,  s.  f. 
Souverain,  souveraine  dont  la  puissance  n'est  soumise  à 
aucun  contrôle  légal.  L'admirable  autocratrice,  Volt. 

AUTOCRATIE  (d-to-kra-si«.  Autocrate),  s.  f.  Gou- 
vernement absolu  d'un  seul. 

•  AUTOCRATIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  un  autocrate, 
à  l'autocratie.  Un  gouvernement  autocratique. 

AUTO-OA-FÉ  [esp.  auto  de  fe,  acte  de  foi],  s.  m. 
Exéention,  par  le  feu,  d'un  jugement  rendu  par  l'inqui- 
nlko  contre  un  hérétique.  ||  rig.  Faire  un  auto-da-fe  de 
ses  papiers.  ||  Au  pi.  Des  auto-a»-fé. 

•  AUTODIOAXIE  (avrôi  et  Stiànu),  (.  f.  Action  d'ap- 
prendre sans  maître. 

•  AUTOOVNAMIQUE  [auto...  et  dynamique),  adj.  Qui 
est  mù  par  une  force  propre. 

AUTOQRAPHE  (ovr^ysafe;),  adj.  Qui  est  écrit  de  la 
main  même  de  l'auteur.'Une  lettre  autographe.  ||  S.  m. 
ta  aatographe.  Une  collection  d'autographes. 
«  AUTOGRAPHIE,  s.  f.  Reproduction,  trait  pour  trait, 
de  l'écriture  d'un  auteur.  \\  Procédé  pour  obtenir  rapi- 
dement plusieurs  copies  d'une  même  lettre. 

•  AUTD8IUPHIÉ,  EE,  p.  p.  d'autographier. 

•  AUTOSRAPHIER  [autographe),  v.  a.  Reproduire  un 
manuscrit  par  le  mojen  de  l'aulographie. 

•  AUTOaRAPHIQUE,  adj.Qai  a  rapport  à  l'autographie. 
AUTOMATE  (  xùro/urrsf]  ,s.m.  Machine  et  en  particu- 
lier machine  imitant  les  êtres  animés,  qui  se  meut  par 
ressorts.  Les  automates  de  Vaucaoson.  ||  Fig.  Le  sot  est 
un  antomate,  il  est  machine,  la  Brdt.  ||  Adj.  Le  Dùteur 
anlomalede  Vaucanson.  {{  Fig.  Dans  sa  vie  automate, 
l'habitude  lui  tient  lieu  de  raison,  J.  J.  Roiss.  , 

•  AUTOMATIE  (ô-to-ma-sie.  AutomatK) ,  a.  f.  État  d'un 
autoonte.  ||  Pouvoir  de  se  mouvoir,  d'agir  spontanément. 

AUTOMATIQUE,  adj.  En  physiot.  Qui  s'exécute  sans 
la  participation  de  la  volonté.  Le  mouvement  automati- 
que du  caniT.  I  {  En  philos.  Qui  appartient  à  l'automatie 
un  ipoolanéite. 

«  AUTOMATIQUEMENT,  adv.  Comme  un  automate. 

«  AUTOMATISER,  V.  a.  Rendre  automate. 

•  AUTOMATISME,  s.  m.  En  physiol. Ensemble  des  mou- 
vements OOD  voulus  ou  des  impulsions  non'voulucs.  ||  En 
lihilas.  Faculté  de  se  déterminer  par  soi-même.  ||  Dans 
le  langage  général,  disposition  qui  fait  qu'un  nomme 
lït^  qo  un  antoonte. 

•  AUTOHÉDON,  «.  m.  Le  conducteur  du  char  d'Achille, 
^ns  l'Iliade.  ||  Fig.  et  par  plaisanterie,  celui  qui  con- 
■Bït  une  voiture. 


AUTOMNAL,  ALE  (lat.  autumnalis),  adi.  Qui  appar- 
tient à  l'automne.  Les  vents  automnaux.  La  partie  au- 
tomnale du  bréviaire. 

*  AUTOMNATION,  ».  f.  En  agric.  Influence  de  l'au- 
tomne sur  les  plantes. 

AUTOMNE  [lai.  au/umniu),  ».  m.  et  f.  Celle  des  sai- 
sons de  l'année  qui  est  entre  l'été  et  l'hiver.  Un  automne 
chaud.  Je  me  représente  cette  automne-là  délicieuse, 
S£v.  Il  Astronomiquenient,  l'espace  de  temps  du  20  ssp- 
tembreau  21  décembre.  ||  L'âge  quiprccède  la  vieillesse. 

AUTONOME  [aÛT<>vo/iO(],  aây.Quijouil  de  l'aulonomie. 

AUTONOMIE  [it\jT'.W!i.ta),».  f.  Droit  que  les  Romains 
avaient  laissé  à  certaines  villes  grecques  de  se  gouver- 
ner por  leurs  propres  lois.  ||  Par  extens.  Indépendance. 
«AUTOPLASTIE  (otùréj  et  itiâswcv],  ».  f.  V.n  chir. 
Slode  de  prothèse  chirurgicale  qui  consiste  à  remplacer 
une  partie  détruite  en  prenant  sur  le  malade  lui-même 
les  matériaux  nécessaires  pour  cette  réparation. 

*  AUTOPLASTIQUE,  afi/.  Qui  se  rapporte  à  l'auloplastie. 
AUTOPSIE  [aOrofta),  ».  f.  Examen  attentif  que  l'on 

fait  soi-même.  ||  État  de  l'âme  dans  lequel,  suivent  les 
païens,  on  avait  un  commerce  intime  avec  les  dieux.  1 1  En 
méd.  Autopsie  cadavérique,  examen  de  toutes  les  parties 
d'un  cadavre,  et  par  extension  description  de  l'ctat  de . 
ces  différentes  parties.  |{  On  dit  aussi,  abusivement, 
autopsie  au  lieu  d'autopsie  cadavérique  ou  de  nécropsie. 
«  AUTOPTIQUE,  a/lj.  Qui  est  relatif  à  l'autopsie,  c'est- 
à-dire  à  la  simple  inspection  d'un  objet. 

*  AUTORISABLE,  adj.  Qui  peut  être  autorisé. 
AUTORISATION,  a.  f.  Action  par  laquelle  on  autorise, 

Ij  Écrit  portant  autorisation. 

AUTORISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'autoriser.  Qui  a  re;u  autorité 
ou  autorisation.  |{  Permis,  en  parlant  d'une  chose.  Action 
autorisée  par  la  coutume.  1 1  Qui  a  de  l'autorilé,  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses.  Uaximes  universellement 
approuvées  et  autorisées.  Un  écrivain  autorisé. 

AUTORISER  (lat.  auclor),  v.  a.  Donner  autorité.  C'est 
le  prince  qui  autorise  les  magistrats.  Autoriser  sa  paresse 
de  celle  des  autres.  |{  Accorder  à  quelqu'un  faculté,  pcp> 
mission.  Je  vous  autorise  i  perler  en  mon  nom.  |{  Rendre 
p<»sible,  applicable,  justifiable.  L'impunité  autorise  le 
crime.  L'exemple  des  grands  autorise  les  vices.  1 1  S'au- 
toriser, V.  r.  Acquérir  de  l'autorilé.  Les  couiumes 
s'autorisent  par  le  temps.  ||  S'appuyer  sur  une  autorité, 
sur  un  droit  ou  un  prétexte  pour...  Il  s'autorisait  de 
votre  exemple  pour  parler  ainsi. 

*  AUTORITAIRE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'autorité. 
Il  S.  m.  Partisan  de  l'autorité. 

AUTORITÉ  (lat.  auctoritas),  ».  f.  Pouvoirde  sefaire' 
obéir.  L'autorité  paternelle.  L'autorité  des  magistrats 
Usant  de  son  autorité  sur  ses  subordonnés.  ||  Faire  une 
chose  de  son  autorité  privée,  la  faire  sans  en  avoir  le  droit. 
Il  Coup  d'autorité,  acte  décisif  d'un  pouvoir,  coup  que 
frappe  un  pouvoir.  La  Providence  fait  quelquclbis  des 
coups  d'autorité  qui  me  plaisent  assez,  S£v.  ||  Foire  une 
chose  de  pleine  autorité,  la  faire  comme  v  étant  pleine- 
ment autorisé.  ||  D'autorité,  par  un  coup  d'autorité,  sans 
permettre  de  remontrance,  j]  Pouvoir  public,  gouverne- 
ment. L'autorité  absolue,  souveniinc  ou  suprême.  {|  L'ad- 
ministration publique.  Les  agents,  les  actes  de  l'autorité. 
IIS./*,  pi.  Les  autorités  civiles  et  milimircs,  les  magis- 
trats, les  officiers  investis  du  pouvoir.  ||  Êlre  en  autorité, 
être  revêtu  d'un  pouvoir.  Des  hommes  injustes  qui  sont 
en  autorité,  Fék.  |I  Autorités  constituées,  les  pouvoirs, 
les  fonctionnaires  établis  par  une  constitution  pour  gou- 
verner. Il  Crédit,  considération,  poids.  Les  hommes  sages 
et  d'une  grande  autorité.  ||  Créance  qu'inspire  un  homme, 
une  chose.  Un  historien  dont  l'autorité  est  imposante. 
Des  bruits  sans  autorité.  Une  autorité  grave,  imposante. 
|[  Faire  autorité,  taire  loi,  servir  de  régie.  ||  Autorisa- 
tion. J'osai  l'employer  sans  votre  autorité,  Corn. 

AUTOUR  (au  cl  tour),  prép.  qui  se  construit  avec 
de  et  exprime  le  tour  de.  Il  y  a  de  très-belles  promenades 
autour  de  la  ville,  [j  Près  de.  Gel  enfant  est  toujours  au- 
tour de  sa  mère.  1 1  D'autour  de.  Chassons  d'autour  de  lui 
l'éclat  qui  t'environne,  Rotr.U  Fig.  Vous  tournez  autour 
de  la  question,  vous  l'éludez.  ||  Environ.  Le  baron  de 
Bresse  avait  du  roi  autour  de  2(),000  livres  de  rente,  Sr- 
Sw.  Il  Autour,  adv.  La  campagne  autour  est  couverte 
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d'bomincs,  la  Bbot.  ||  Tout  autoda,  loc.  adv.  De  tous 
côtés.  Il  Ici  autour,  dans  le  voisinngc. 

AUTOUR  il),  lui.  austorius,  du  lai.  aslur),  it.  m.  Nom 
d'un  genre  d'oiseaux  râpâtes  diurnes  voisins  des  milans, 
et  en  parlirulier  oiseau  de  proie,  du  genre  des  oiseaux  de 
poing.  L'aulour  aux  serres  cruelles,  ut  Font. 

AOTOURSERIE,  s.  f.  L'art  d'élever  et  de  dresser  des 
autours. 

AUTOURSIER,  s.m.  Celui  qui  dresse  des  autours. 

AUTRE  (lat.  aller),  adj.  Qui  n'est  pas  la  même  per- 
sonne ou  la  même  chose.  D'autres  causes.  D'autre  part. 
Il  C'est  tout  un  ou  tout  autre,  il  n'rapasdcmilieu.  ifPig. 
et  famil.  C'est  une  autre  paire  ac  manches,  c'est  une 
allairo  toute  différente.  ||  Le  second,  par  une  certaine  si- 
-mililudc.  Il  le  regarde  comme  un  autre  lui-même.  ||  Dif- 
férent, mais  supérieur  d'une  façon  quelconque.  C'est  bien 
un  autre  homme.  ||  Autre  part,  ailleurs.  ||  De  temps  à 
autre,  parfois.  ||  D'année  i  autre,  d'année  en  année;  de 
jour  à  autre,  dejour  en  jour.  ||  L'autre  jour,  unjour  in- 
déterminé, mais  peu  éluigné.  H  Pron.  indéfini.  J'aime 
mieux  que  vous  l'appreniez  d'un  autre  que  de  moi. 
Il  Prendre  quelqu'un  pour  un  autre,  le  juger  autrement 
^u'il  ne  faut.  ||  Fig.  Il  n'en  fait  pas  d'autres,  il  fait  tou- 
jours les  mêmes  sottises.  ||  En  voici  bien  d'une  autre, 
voici  nuelque  chose  de  plus  étonnant.  ||  Autre  avec  ne 
ou  précède  de  iians  que.  Autre  n'a  mieux  que  toi  sou- 
tenu celte  guerre.  Corn.  ||  Autre  avec  que  et  ne.  Autre 
que  moi  n'a  droit  de.  ||  L  autre,  les  autres,  servant  de 
complément  à  l'un,  les  uns.  Us  s'aiment  l'un  l'autre.  Ils 
se  poursuivaient  les  uns  les  autres.  ||  Il  )[  en  a  d'uns  et 
d'autres,  il  y  en  a  de  bons  et  de  mauvais.  ||  L'un  vaut 
l'autre,  l'un  n'est  pas  meilleur  que  l'autre.  ||  L'un  por- 
tant l'autre,  en  compensant  l'un  par  l'autre.  |1  Au  pi. 
masc.hcs  autres,  autrui.  Il  se  méfie  toujours  des  autres. 
1  D'autres,  des  personnes  différentes  de  celle  ou  de  celles 
lont  il  s'agit. Il  À  d'autres!  expression  elliptique  signi- 
fiant :  Contez  cela  à  de  dIus  crédules  !  1 1  Parler  de  choses 
et  d'autres,  p.irler  de  aiverses  choses.  ||  11  en  sait  bien 
d'autres,  il  a  bien  d'autres  moyens  d'agir,  de  faire. 
Il  J'en  ai  vu  bien  d'autres,  j'ai  vu  des  choses  bien  plus 
exti-aordinaires  ou  plus  périlleuses.  ||  l'rov.  Autres 
teni|<s,  autres  mœurs,  les  moeurs  changent  avec  le  temps. 

AUTREFOIS  [autre  et  fois],  adv.  Au  temps  passé. 

AUTREMENT,  adv.  D'une  autre  façon.  ||  Tout  autre- 
ment, d'une  façon  toute  différente.  ||  Sinon,  sans  quoi. 
Autrement  vos  États  à  ce  i>rince  livrés  Ke  seront  en  ses 
mains  qu'autant  que  vous  vivrez,  Couc.  1 1  Ne. . .  pas  autre- 
ment, Sans...  autrement,  c'est-à-dire  peu,  pas  beau- 
coup. Je  ne  m'en  inquiète  pas  autrement.  Sans  se  con- 
traindre autrement  dans  leurs  passions,  Fl£cii.  ||  Tout 
autrement,  beaucoup  plus,  tout  différemment. 

AUTRUCHE  (lat.  avis  struthio],  s.  f.  Le  plus  gros  de 
tous  les  oiseaux  connus,  incapable  de  voler,  parce  qu'il 
n'a  que  des  ailes  rudimentaires.  ||  Famil.  Il  a  un  esto- 
mac d'autruche,  il  digère  tout. 

AUTRUI  (lat.  alter-lmic),  s.  m.  qui  est  toujours 
complément  d'un  verbe  ou  d'une  préposition,  et  jamais 
sujet  d'une  phrase.  Les  autres,  le  prochain.  Dans  le 
bonheur  d'autrui  je  cherche  mon  bonheur.  Corn.  I|  En  I. 
d'anc.  chancellerie,  l'aulrui ,  le  droit  d'autrui,  le  bien 
d'aulrui.  Qui  sons  prendre  l'autrui  vivent  en  bons  chré- 
tiens, Hécnier.  Il  Prov.  Mal  d'aulrui  n'est  que  songe,  le 
mal  des  autres  ne  nous  touche  guère.  ||  Qui  s'attend  à 
l'écucUe  d'aulrui  a  souvent  mal  diné,  il  ne  faut  pas 
compter  sur  les  autres. 

AUVENT  (b.  lat.  auventus,  du  lat.  ante  et  venlus],  s. 
m.  Petit  toil  en  saillie  pour  garantir  de  la  pluie,  j  |  Abri  en 
paillasson  ou  eu  bois,  dont  on  se  sert  pour  garantir  les 
srbres  en  espalier  des  gelées  du  printemps. 

*  AUVERGNE,  s.  f.  Dissolution  de  tan  dans  laquelle  on 
fait  macérer  les  peaux  de  veau. 

*  AUVERQNCR,  V.  a.  Faire  tremper  les  peaux  dans  une 
dissolution  de  tan. 

AUVERNAT  (plant  A' Auvergne),  s.  m.  Gros  vin  rouge 
d'Orléans. 

*  AUVERT,  usité  seulement  dans  Le  diable  auvert,  locu- 
tion fautive  pour  Le  diable  vauvert  (voy.  vidvekt). 

AUX,  voy.  Atî. 

AUXILIAIRE  (Ut.  ttuxiliaris],  adj.  Qui  donne  du  se- 


cours, en  parlant  d'une  armée.  Corps  auxiliaire.  ||  Qi^ 
aide,  en  parlant  des  choses.  Causes  auxiliaires.  Les  veots 
auxiliaires.  j|  S.ni.  Celui  qui  aide  de  ses  armes.  Lesauxi- 
liaires.  ||  En  général,  aide,  appui.  Tu  trouverais  eu  moi 
un  puissant  auxiliaire.  |j  En  gram.  Verbe  auxiliaire,  verbe 
qui  sert  à  former  les  temps  composés  des  autres  verbes. 
Il  5.  m.  Les  deux  auxiliaires  Mre  et  avoir. 

AVACHI,  lE,  ».  p.  d'avachir. 

AVACHIR  (S'j  (à  et  l'anc.  h.  ail.  weichfan,  énen'er, 
ail.  mod.  uieich),  v.  r.  Se  défonner  par  distension,  par 
relâchement,  en  parlant  des  chaussures,  des  habits,  etc. 
Il  Populairement,  se  dit  des  personnes  dont  les  formes 
grossissent  et  ne  conservent  point  de  fermeté. 

AVAL  [à  et  val],  s.  m.  Le  bas  du  courant  d'une 
rivière,  par  opposition  i  l'amont.  ||  Pays  d'aval,  pays 
où  l'on  arrive  en  suivant  le  courant,  ij  Adv.  Un  des 
bateaux  allait  amont  et  l'autre  aval.  ||  S.  m.  Souscrip- 
tion qu'on  met  sur  un  effet  de  commerce  pour  en  ga- 
rantir le  payement.  Bon  pour  aval.  ||  Dans  la  pratique 
de  Paris,  un  aval,  une  lettre  de  cliange  de  l'étranger, 
à  courts  jours,  trois  ou  cinq.  Ces  avab  sont  bons. 
xAVALAQE  (nvn/er,  descendre],  s.  m.  Descente  d'one 
nièce  de  vin  dans  une  cave.  ||  Action  de  &ire  descendre 
a  un  bateau  le  cours  d'une  rivière. 

AVALAISON  [avaler,  descendre)  ou  AVALASSE,  s.  f. 
Cours  d'eau  torrentiel,  qui  se  forme  soudainement  à  la 
suite  de  pluies  ou  de  fontes  de  neiges.  M  T.  de  mar.  Vent 
d'aval  qui  dure  depuis  plusieurs  jours.  ||  Amas  de  pierres 
que  les  eaux  ont  roulées  et  déposées  sur  le  rivage. 

AVALANCHE  [avaler,  descendre],  s.  f.  Masse  de  nei|e 
et  de  glace,  détachée  d'une  montagne,  et  qui  se  précipite 
dans  les  vallées  sous-jacentes.  Quelques-uns,  ait  l'Aca- 
démie, prononcent  avalange. 
*  AVALANT,  ANTE,  <z(//.  Qui  descend,  qui  va  en  avalant. 

AVALASSE,  voy.  avalaisox. 

AVALÉ,  ÉE,  p.  p.  d'avaler.  Descendu.  Du  vin  avalé 
dans  la  cave.  ||Vieuxencesens.  I|  Pendant,  en  parlant  des 


parties  du  corps.  Jouesavalées.  ||  Autrefois  on  disait  avalé, 
d'une  façon  générale,  pour  pendant,  épars.  Courirà  brides 
avalées,  Scarr.  I|  On  dit  aujourd'hui  à  bride  abattue. 
Il  Descendu  par  la  gorge.  Les  morceaux  hâtivement 
avalés.  ||  Kig.  Des  ai&onts  patiemment  avalés. 

*  AVALEMENT,  s.  m.  Action  de  descendre,  d'abaisser, 
cl  résultat  de  celle  action.  ||  Action  de  faire  descendre 
par  le  gosier.  Il  On  dit,  en  langage  technique,  déglutition. 

AVALER  [aval]  ,v.a.  Abaisser,  faire  descendre,  mettre 
en  bas.  Avaler  du  vin  dans  la  cave.  I|  Vieux  en  ce  sens. 
Il  Faire  descendre  par  le  gosier.  Avalerun  bouillon.  ||  8e 
l'aire  que  tordre  et  avaler,  manger  avidement,  sans  mâ- 
cher, nil  avalerait  la  mer  et  les  poissons,  il  a  une  grande 
soif.  Il  ramil.  Avaler  sa  langue,  s'ennuyer,  bâiller  outre 
mesure.  Ji  Famil.  Avaler  quelqu'un,  le  regarder  avec  des 
yeux  furieux.  HFamil.  J'ai  cru  qu'il  m'avalerait,  il  s'est 
livré  i  une  violente  explosion  de  colère  contre  moi. 
Il  Fig.  Avaler  le  calice,  avaler  le  morceau, être  contraint 
d'endurer  quelque  chose  de  fâcheux.  ||  F'g-.el  famil- 
Avaler  des  couleuvres,  subir  de  dures  mortilications. 
Il  Contempler  avec  avidité.  Ils  l'avalent  des  yeux  (l'iiui- 
IreJ,  LA  FosT.  1|  Endurer ,  accepter.  Pour  nous  faire  ava- 
ler nos  tristesdeslinées,  Sév.||  Famil.  Faireavaler,  faire 
croire.  ||  V.  n.  Descendre  le  courant.  Ce  bateau  avale. 
Il  Vieux  en  ce  sens.  ||  Donner  la  garantie  dite  aval  (voy. 
aval).  |I  S'avaler,  ».  r.  Pendre,  descendre  trop  bas.  Le 
ventre  de  cette  jument  s'avale.  ||  Être  avalé,  au  propre 
et  au  figuré. 

AVALEUR,  S.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de  nuingerou 
de  boire  avec  excès  ou  avidité.  ||  Unavaleurde  gens,  un 
avalcur  de  charrettes  ferrées,  un  rodomont,  un  fanfaron. 
«  AVALIES  [avaler),  s.  f.  pi.  Laines  qui  proviennent 
de  peaux  de  moutons  livrés  à  la  boucherie. 
«  AVALISTE,  s.  m.  Celui  qui  donne  un  aval  de  garantie. 

AVALOIRE  [avaler] ,  ».  f.  Pièce  du  harnais  sur  laquelle 
s'appuie  le  chevol  de  limon  pour  retenir  la  charge.  j|  Po- 

Ïul.  I.e  gosier.  Il  faut  qu'elle  ait  une  terrible  avaloirc, 
.J.   RcM'SS.  , 

*  AVALU  RE  [avaler)  ,s.f.  Altération  du  sabot  du  Çhe™' 
dans  laquelle  la  corne  se  sépare  de  la  peau.  ||  Maladie  de» 
serins  qui  ont  pris  trop  de  nourriture.  •   i  h  t 

«  AVANÇAGE  [avancçr],  s.  m.  PermisMon  donnée  a  ûes 
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TOtturcs  de  place  de  sUlioaner  en  dehors  de  la  place. 
|!  lien  où  elles  sUlioanent. 

MMKC  [arant],  s.  f.  Tout  ee  qui  est  en  avant  par 
rapport  à  autre  cime.  |  f  Partie  de  bâtiment  qui  est  en 
saillie.  Faire  ou  former  une  avance.  {|  Espace  de  chemin 
qo'on  a  parcouru  avant  Quelqu'un.  Prendre  ou  gagner  de 
rarance.  J  Ils  ont  pris  1  avance,  ils  sont  partis  en  avant. 
Il  Fig.  Prendre  l'avance  sur  ses  camarades,  être  plus 
avancé  qu'eux  dans  ses  études.  ||  Ce  qui,  déjà  fait  ou 
acquis,  sert  ultérieurement.  C'est  une  eiande  avance  que 
d'avoir  l'esprit  en  repos,  S£v.  {J  /lu  u/.  Premièresdémar- 
Aes  auprès  de  quelqu'un,  recherche  de  sa  société.  Ré- 
pondre aux  avances  d'amitié  qu'on  nous  fait.  ||  Somme 
prêtée,  pafement  antici^.  Taire  une  avance.  ||  Pin 
tviscc,  loc.  adx.  Par  anticipation.  Il  a  payé  par  avance, 
ie  vous  réponds  par  avance,  S£v.  {|  D'avince,  loc.  adv. 
Avant  le  temps  où  une  chose  doit  nu  peut  se  faire. 

AVANCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'avancer.  Placé  en  avant.  Poste 
avanoé.  Il  Uui  bit  saillie,  placé  en  avant.  Ouvrages  avan- 
cés, en  termes  de  jEuerre.  Il  Fig.  Hàlé.  Le  terme  de  sa 
vie  fut  avancé.  {[  Payé  d'avance,  prêté.  Argent  avancé. 
Il  Xis  en  avant,  dit.  La  proposition  avancée.  ||  Quia  fait  du 
progrés  ou  des  progrèa.  Avancé  en  Age.  Peu  avancé  dans 
mes  éludes.  Ecolier  peu  avancé.  ||  Fahiil.  Je  n'en  suis 
pas  plus  avancé,  ce  que  j'ai  fait  ne  m'a  servi  de  rien. 
il  Qui  touche  à  son  terme,  à  sa  conclusion.  Ouvrage  fort 
avancé.  La  nuit  était  avancée.  ||  Trop  mAr,  qui  se  ^te. 
Figue  trop  avancée.  Poisson  avancé.  ||  S.  m.  Celui  qui 
dans  une  secte,  dans  un  parti,  se  dit  en  avant  des  au- 
tres, l  n  républicain  avancé.  ||  S.  m.  Ordonnance  du  pri- 
sideatqui  a  pour  objet  de  faire  passer  un  procès  avant  son 
tour  de  rùle. 

AVANCÉE,  a.  f.  Corps  de  garde,  petit  poste  en  avan: 
de  la  porte  d'une  place  forte. 

AVANCEMENT,  a.  m.  Progrès,  en  parlant  des  personnes 
et  des  choses.  Je  remarque  un  grand  avancement  dan^ 
cet  écoUer.  Il  est  plein  de  zèle  pour  l'avancement  des 
sciences.  Ij  Action  de  monter  en  grade.  ||  Progrès  dans  I:. 
carrière  des  emplois.  L'avancement  est  lent  dans  cette 
.idmiiuïtratioD.  ||  Succès  dans  le  monde.  Travailler  i 
l'avanceinent  de  sa  famille.  ||  .Avancement  d'hoirie,  ce 
qui  est  donné  à  un  héritier  présomptif  ou  successibic. 
par  aniicitMlioii,  sur  ce  qui  doit  lui  revenir  dans  une 
saecessiin  à  échoir.  ||  Avancement  des  étoiles  sur  le  so- 
leil ,  l'excès  du  jour  moyen  sur  le  jour  sidéral. 

AVANCER  [arant],  v.  a.  Pousser  ou  porter  en  avant, 
approcher.  Avancer  la  main.  ||  Fig.  Hâter,  accélérer. 
Avancer  la  mort  de  quelqu'un.  ||  Avancer  une  montre, 
une  pendule,  la  mettre  en  avance  sur  l'heure  réelle  ou 
sur  celle  qu'elle  marquait  auparavant  et  qui  était  en 
retard.  [\  Pousser,  bire  faire  du  progrès.  Il  voulait  avan- 
cer son  travail.  M  Payer  par  avance  ou  pour  le  compte 
de  quelqu'un.  Il  avança  l'argent.  ||  Mettre  en  avant, 


dire,'  énoncer.  Il  ne  prouve  pas  ce  qu'il  avance.  ||  Ga 
çner,  avec  f  ue  inlerrogatif  ou  rien.  Vous  n'avancez  rien 
de  ne  pas  avaler  le  poison,  Boss.  Hais  qu'avancez-vous 
eo  suiprenant  l'EgUseT  Hiss.  Ij  Procurer  de  l'avance- 
meol,  un  emploi  plus  élevé.  ||  V.  n.  Aller  en  avant,  s'ap- 
procber.  Aimer  mieux  retourner  qu'avancer.  Cette  hor- 
loge avance.  |{  En  peint.  Des  couleurs  avancent  quand 
cIks  semUenl  bire  avancer  les  objets  sur  le  plan  du 
tableau.  j|  Faire  taillie.  Promontoire  qui  avance  dans 
la  mer.  |j  Faire  des  progrès  ou  du  progrès  ;  réussir.  Le 
désir  d'avancer  [de  se  pousser].  L'atTa'u'e  n'avance  pas. 
Atancer  en  sagesse.  ||  Obtenir  de  l'avancement.  Cet  ofli- 
aer  est  trop  vieux;  il  n'a  plus  l'espoir  d'avancer.  ||  S'a- 
vancer, r.  r.  Aller  en  avant.  S'avancer  sur  la  scène,  hors 
du  port,  au  combat.  ||  Faire  saillie.  Le  cap  s'avance  dans 
la  mer.  {{  Fig.  Faire  du  progrès  ou  des  progrès.  S'avan- 
cer dans  la  carrière  des  honneurs.  Ccpendimt  Moïse  s'u- 
van'^it  en  ige.  Buts.  ||  Devenir  avance.  L'hiver  s'avance. 
'  .Hier  jusqu'à  ;  sortir  d'une  juste  réserve.  Je  reconnais 
que  je  me  sois  trop  avancé. 

AVANIE  ^grec  mod.  àSzvts,  de  l'arabe  kouân,  mé- 
pris' ,x.  f.  \eiatioiis  qu'exerçaient  les  Turcs  contre  ceux 
qoin'étaient  pas  lears  coreligionnaires,  pour  Icurextor- 
qner  de  l'argent.  ||  Traitement  humiliant,  affront  public. 

AVANT  ;lal.  a6  et  atite),  ;;ré/>.  Marque  priorité  d'or- 
dre et  de  sittwtion;  en  tête  de.  Il  marchait  avant  moi. 


Fig.  De  préférence  à.   La  patrie  passe  avant  tout. 

Avant,  marquant  la  priorité  du  temps.  ||  Avant  régit 
quelquefois  l'infinitif.  Pontchartrain,  avant  partir,  monta 
cnez  Voysin,  St-Si».  J  [  Avaxi,  adv.  de  temps  et  de  lieu. 
Nations  qui  habitent  bien  avant  dans  les  terres.  On  com- 
battit fort  avant  dans  la  nuit.  ||  Fig.  avec  trop,  bien  et 
les  adverbes  de  comparaison.  Cette  maxime  avait  pé- 
nétré bien  avant  dans  son  esprit.  Mois  Je  vais  trop  avant 
et  deviens  indiscrète,  Com.  {|  Auparavant.  Quelques 
joursavant.  jj  En  avant,  devant  soi,  sans  se  détourner 
de  son  chemin.  La  lance  en  avant.  Aller  ou  se  porter  en 
avant.  Il  Aller  en  avant,  s'avancer  dans  un  travail,  dans 
la  vie.  Il  En  avant,  en  précédant  les  autres.  Marcher 
en  avant.  ||  Fig.  Mettre  quelqu'un  en  avant,  le  mettre 
en  vue,  et  aussi  le  faire  agir,  parler.  ||  Mettre  quelque 
chose  en  avant,  l'alléguer,  le  produire.  ||  En  t.  de  danse, 
pas  composé  de  quatre  mouvements,  qui  exige  quatre  me- 
sures. En  avant  deux  [danseurs]  ;  cl  subit,  un  avant-deux. 
Il  En  avant!  commandement  militaire  de  se  mettre  en 
marche.  ||  D'avant,  (jui  a  précédé.  Le  jour  d'avant. 
Il  AvAXTQDE,  loc.  com.  avec  le  subjonctif.  J'avais  Uni 
mes  jours  avant  qu'Ulysse  partit,  F£x.  ||  Avant  que, 
avec  le  subjonctif  et  un  ne  explétif.  Avant  que  sa  soif 
ne  s'éteigne,  Burr.  |{  Avant  que  de,  avec  l'inilnitif. 
Avant  que  de  partir,  l'esprit  dit  à  ses  hôtes,  la  Foxt. 
[|  Avant  de,  avec  l'infinitif.  Hais  avant  de  mourir  elle 
sera  vengée.  Volt.  ||  Avant  que,  sans  de,  avec  l'infinitif. 
.Avant  que  nous  lier,  il  faut  nous  mieux  connaître,  Mol. 
Il  En  t.  de  procédure,  avant  dire  droit,  avant  faire  droit, 
avant  de  juger  définitivement.  ||  Subst.  Un  avant  faire 
droit,  y  Avant,  s.  ni.  Partie  antérieure,  opposée  à  l'ar- 
rière. L'avant  d'une  voiture.  ||  La  moitié  de  la  longueur 
d'un  bâtiment,  depuis  le  grand  mit  jusqu'à  la  proue. 
Il  Aller  de  l'avant,  faire  du  chemin  en  avançant;  et  fig. 
s  engager  dans  une  affaire  sans  en  trop  considérer  les 
difficultés. 

AVANTAGE  [avant),  s.  m.  Ce  qui  avance,  ce  c|ui  sert, 
ce  qui  profile.  Les  avantages  de  la  paix.  La  science  de 
prendre  ses  avantages,  Boss.  Chaque  forme  de  gouver- 
nement a  SOS  avantages,  lo.  |J  Prendre  l'avantage,  son 
avantage  pour  monter  à  cheval,  se  servir  de  quelque  élé- 
vation pour  monter  plus  facilement.  ||  Ce  qui  fait  qu'on 
l'emporte,  qu'on  a  le  dessus  de  quelque  façon  que  ce  soit. 
.\vantages  naturels  et  acquis.  Bien  que  sur  moi  des  ans 
vous  ayez  l'avantage,  Hol.  ||  Avec  avantage,  en  faisant 
honneur.  Parler  de  quelqu'un  avec  avantage.  ||  Formule 
de  politesse.  J'ai  l'avantage  de  connaître  Monsieur  votre 
père.  Il  Succès  militaire,  victoire.  Avoir  l'avantagé.  Pour- 
suivre ses  avantages.  ||  En  jur.  Ce  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un de  plus  qu  aux  autres  qui  ont  mêmes  droits.  Les 
avantages  qu'un  mari  et  une  femme  pouvaient  se  faire 
par  testament,  HoxTEsg.  ||  T.  de  jeu.  Ce  qu'on  rend  de 

rièces  ou  de  points  à  un  adversaire  trop  faible  avec  qui 
on  joue.  1 1  En  t.  de  marine,  avoir  l'avantage  du  vent, 
avoir  le  dessus  du  vent  par  rapport  à  un  autre  vaisseau. 
il  Fig.  Avoir  l'avantage  de,  être  favorisé  par.  ||  À  l'avax- 
TA6E  DE,  loc.  adv.  D  une  façon  qui  sert,  qui  profite,  qui 
fait  honneur.  Cela  est  à  l'avantage  de  votre  adversaire. 

Il  k  IIOM   AVANTAGE,    il  SON  AVANTAGE,  loC.   nd».  DnUS  UUC 

position  OÙ  j'ai,  où  il  a  l'avantage.  Je  l'ai  pris  à  mon 
avantage,  S£v.  ||  Être  habillé,  coiffé  i  son  avantage, 
d'une  manière  qui  relève. 

AVANTAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'avantager.  À  qui  un  avan- 
tage a  été  fait. 

AVANTAGER,  V.  a.  Faire  un  avantage  à  quelqu'un. 
Ayant  des  parents,  vous  avez  avantjgt!  vos  fils  dêjè 
riches,  Dioeii.  ||  S'avantager,  v.  a.  Se  uire  de  niulueis 
avantages  par  contrats.  HParcxtens.  Prendre  avantage. 
Les  medccins.jaloui  à  leur  ordinaire,  s'avant.igèrenttant 
qu'ils  purent  des  mauvais  succèsquilui  arrivaient,  St-Si». 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  avanta- 
geuse. Se  marier  avantageusement.  ||  D'une  manière 
favorable,  avec  éloge.  Parler  avantageusement  de  soi. 

AVANTAGEUX,  EUSE,  adj.  Qui  apporte  de  l'avantage. 
La  manière  de  cultiver  la  plus  avantageuse.  Il  est  avan- 
tagcuxà  l'empire  que...  Il  est  très-avantageux  pour  moi 
que...  Il  Qui  procure  de  la  faveur,  qui  l'ait  honneur. 
Avoir  de  quelqu'un  une  opinion  avaniogeuse.  Charles  XII 
était  d'une  taille  avantageuse  et  noble.  Volt.  ||  Qui  sied 
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bien.  Parure  avanlaeeuse.  H  Qui  prend  avantage,  pré- 
somptueux. Le  nom  ae  pelils-mailres  qu'on  applique  à 
la  jeunesse  avanlagcuseel  mal  élevée,  Voit.  ||  Il  se  dilau 
nii'me  sens,  du  Ion,  des  manières,  in  ton  avantageux. 
Il  Sulml.  1,'avantagcux  est  toujours  porté  à  se  vanter. 

AVANT-BEC,  s.  )fi.  ^om  qu'on  donne,  dans  les  piles 
d'Un  pont,  aux  angles  qui  sont  en  amont  ||  T.  de  mar. 
l'arlie  aulérienre  d'un  navire.  ||  Un  dit  aussi  avant-bout. 
Il  Au  i>l.  Mes  :ivant-l)ecs. 

AVANT-BRAS,  s'.  ni.  Partie  du  brns  qui  s'étend  du 
coude  au  poignet.  ||  .-lu  jil.  Des  avant-bras. 

AVANT-CORPS,  s  m.  Toute  partie  de  maçonnerie  ou 
de  menuiserie  en  saillie  sar  la  l'ace  principale  d'une 
con.slructi(Hi.  Il  Au  /il.  Des  avant-corps. 

AVANT-COUR,  .v.  f.  Cour  (pii  précède  la  cour  princi- 
pale. Il  .1»  /'(.  Des  avant-cours. 

AVANT-COUREUR,  s.  m.  Celui  qui  précède  quelqu'un 
pour  l'annoncer.  Il  Fig.  Ce  qui  précède  et  annonce.  Ce 
scrninn  l'ut  l'avant-coureur  de  cette  juste  condamna- 
tion, Buss.  Il  A'Ij.  Signes  avant-coureurs  d'un  funeste 
accident,  Unnioi'. 

«AVANT-COURRIER,  s.  m.  Homme  achevai  courant 
devant  une  voilure  de  poste,  pour  faire  préparer  les  re- 
lais. Il  An  jil.  Desav.Tut-courriers. 

AVANT-COU RRIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  précède,  qui  de- 
vance. Il  l'oétiqiiemenl,  l'avanl-courrière  du  jour,  l'au- 
rore. Il  Au  pi.  Des  av.int-courrièrcs. 

AVANT-DERNIER,  ÈRE,  adj.  Qui  est  avant  le  dei^ 
nier.  Les  vivant-derniers  paragraphes.  ||  Subst.  Il  est  ar- 
rivé l'av.int-dernier. 

•  AVANT-FOSSÉ,  s.  m.  Fossé  qui  environne  la  contres- 
carpe du  cùté  o|iposé  à  la  ville. 1)  Au/il.  Des  avant-fossés. 

AVANT-GARDE,  s.  f.  l'arlie  d'une  armée  ou  d'une 
llolte  ipii  marche  en  avant.  ||  Au  pi.  Des  avant-gardes. 
«AVANT-GLACIS,  S.  m.  Glacis  qui  règne  au  dcLi  d'un 
avant-l'ossé. 

AVANT-GOÙT,  .v.  m.  Le  goût  qu'on  a  par  avance  dequel- 
que  chose.  ||  Fig.  Il  nous  donne  un  avant-goût  de  la  féli- 
cité qu'il  noua  prépare,  lloss.  Il  Au  pi.  Des  avant-goûts. 

AVANT-H I ER  a-van-l  ièr  ou  a-van-ièr),arfti.  de  temps. 
1a!  jour  qui  précède  hier,  le  deuxième  jour  avant  celui 
où  l'on  est.  Il  S.  m.  Avant-hier  s'était  assez  bien  passé. 

AVANT-MAIN,  s.  m.  .\njeude  p^iuine.  Coupde  de- 
vant de  la  raquette  ou  du  biitloir.  ||  Par  opposition  à  ar- 
rière-main. S'il  a  reçu  le  soufllel  de  l'avant-main, 
l'\?c;.  Il  l.a  piirLie  antérieure  du  corps  du  cheval.  |{  Aux 
cartes,  avan'asc  qui  consiste  à  jouer  le  premier.  {|  i4u 
pi.  Des  avnnt-inains. 

«  AVANT-MUR,  s.  m.  Muradossé  à  un  autre  mur.  |l  En- 
ceinte de  nnirailles  la  plus  éloignée  du  corps  de  la  place. 
Il  Att  pi.  Des  avant-murs. 

AVANT-PÊCHE,  s.  /'.  Espèce  de  petite  pèche  qui  mû- 
rit avant  les  autres.  ||  Au  pi.  Des  avant-poches. 

*  AVANT-PIED, .«.  m.  Synonyme  de  métatarse.  ||  L'em- 
peigne il'unc  Lotte.  Il  Au  1)1.  Des  avant-pieds. 

«  AVANT-POIGNET,  s.  m.  Synonyme  de  métacarpe.  1 1  /lu 
;)/.  Desav;inl-poignets. 

AVANT-PORT,  v.  ui.  Entrée  de  certains  grands  ports. 
51  Au  pi.  Des  avant-ports. 

AVANT-POSTE,  s.  m.  Poste  placé  le  plus  près  de 
l'ennemi.  ||  /1k/'/.  Dcsavanl-postes. 
«  AVANT-PROJET,  .s.  m.  Itédaction  provisoire  d'une 
loi,  d'un  règlement,  d'une  association,  devant  servir  de 
thème  de  discussion.  ||  Au  pi.  Des  av.inl-proiets. 

AVANT-PROPOS,  s.  m.  Discours  en  tête  d'un  livre. 
Il  Ce  qu'on  dit  avant  de  commencer  un  récit,  d'exposer 
un  fait,  il  Au  pi.  Des  avanl-projios. 

AVANT-QUART,  .i.  ut.  Coup  que  quelques  horloges 
sonnent  qjelqncs  minutes  avant  l'heure,  la  demie  et  le 
quart.  |j  An  pi.  Des  avant-quarts. 

AVANT-SCÉNE,  s.  f.  .'Vncicunement,  la  partie  du 
théâtre  où  jouaient  les  acteurs.  ||  Aujourd'hui,  iiarlie  du 
théâtre  enlre  les  décoralions  cl  la  rampe.  IJnc  loge 
d'avant-scène  ou  elliptiquement  une  avant-scène.  ||  Fig. 
Événemenis  antérieurs  a  ceux  qui  forment  l'action  d'une 
pièce  de  théâlrc,  ou  en  général  préliminaires  d'une 
affaire,  i'  Au  pi.  Des  avant-scènes. 

AVANT-TOIT,  s.  tu.  Toit  eu  siiiUie.  1|  Au  pi.  Des 
avant-toits. 


AVANT-TRAIN,  s.  m.  Train  qui  comprend^  les  deni 
rouet  de  devant  et  le  timon  d'une  voiture,  d'une  pièce 
d'artillerie,  etc.  ||  Le  poitrail  et  les  jambes  de  devant  du 
cheval.  ||  Au  pi.  Des  avant-trains. 

AVANT-VEILLE,  ».  f.  Le  jour  qui  précède  la  Teille. 
Il  Au  pi.  Des  avant-veilles. 

AVARE  (lat.  avarus),adj.  Qui  a  un  désir  excessif 
d'accumuler.  |{  Fig.  Avare  de,  qui  n'accorde  pas,  qui 
ne  prodigue  pas.  Il  est  avare  de  son  temps,  de  louan- 
ges. Il  Subsl.  Va  avare,  une  avare. 

•  AVAREMENT,  adv.  D'une  manière  avare. 
AVARICE  (lat.  avaril ta],  s.  f.  Désir  excessif  d'accu- 
muler. Il  Acte  d'avarice.  Tant  de  médisances  mordantes, 
tant  d'avarices  sordides,  Fléch. 

•  AVARICIEUSEMENT,  adv.  D'une  mnnièreavaricieusc. 
AVARICIEUX,  EUSE,  adj.  Parcimonieux   à  l'excès. 

l|Suiis(.  Un  avaricieux  (fii  aime  devient  libéral,  Pasc. 

AVARIE  Ib.  lat.  avaria,  de  l'ail.  Haferei/),  s./.  Dom- 
mage arrive  à  un  navire  ou  à  son  chai^ement,  diepuis  le 
dc|rart  jusqu'au  retour.  ||  Tout  dommage  à  propos  de 
transport  par  roulage  ou  autre. 

AVARIÉ,  ÉE,  ad/.  Endommagé  par  suite  d'une  ava- 
rie. Il  Se  dit  aussi  des  aliments,  fourrages,  grains,  fa- 
rines, qui  ont  été  mouillés  pendant  leur  transport  après 
la  récolte,  et  se  sont  échauffés,  moisis,  etc. 

•  AVARIER,  II.  a.  Causer  une  avarie,  gâter.  La  pluie  a 
avarié  les  foins.  ||  S'avarier,  v.  r.  Être  endommagé,  te 
gâter. 

•  AVATAR  ou  AVATARA  (sanscrit  avatara),  s.  m.  Dans 
la  religion  indienne,  descente  d'un  Dieu  sur  la  lerre,  et 
en  particulier  les  incarnations  de  Vishnou. 

A  VAIi  {à  et  val),  loc.  adv.  usitée  seulement  dans  ces 
deux  phrases-ci  :  k  vau-l'eau,  suivant  le  courant  de 
l'eau;  fig.  L'entreprise  est  allée  à  vau-l'eau,  n'a  pat 
réussi  ;  k  vau-de-route,  précipitamment  et  en  désordre, 
en  parlant  d'une  troupe  de  guerre  qui  est  rompue  et  qui 
s'enfuit.  La  cavalerie  s'en  allait  à  vau-de-route. 

AVÉ  ou  AVÉ  MARIA,  s.  m.  La  Salutation  angélique, 
la  prière  à  la  Vierge.  Dire  un  Pater  cl  un  Avé.  1|  Famil. 
Cela  n'a  duré  qu'un  Avé,  cela  n'a  dure  qu'un  temps  très- 
courl.  Il  Les  grains  du  chapelet  sur  lesquels  on  dit  l'Avé. 
Il  Au  iil.  Des  Avé,  des  Avé  Maria. 

AVEC  (a-vèk  ;  devant  une  consonne,  le  c  ordinairement 
ne  se  prononce  pas.  Lat.  apudhoc),  prép.  Joint  à,  en 
même  temps  que.  S'entretenir  avec  quelqu'un.  Vin  mêlé 
avec  de  l'eau.  ||  Avec  le  temps,  parla  suite  des  temps. 
Il  Du  parti  de,  comme.  Il  est  avec  les  royalistes.  Jepense 
avec  Platon  que.  1 1  En  tenant  ou  en  portant  quelque  cnute. 
Il  fut  arrêté  avecuneépée  sanglante.  JlEn  usant  de,  luivi 
d'un  nom  d'instrument  ou  de  matière.  Frapper  avec  la 
hache.  |1  Fig.  Exprimant  le  moyen,  la  manière.  Motécnl 
Bvpc  une  seule  r.  Avec  le  secours  du  ciel.  Avec  courage. 
Il  A  l'égard  de.  Être  en  pix  avec  les  autres  et  avec  soi- 
même.  Il  Être  bien,  mal  avec  quelqu'un,  avoiravec  lui 
de  bons,  de  mauvais  rapports.  {{  Contre,  en  parlant  d'une 
lutte.  Faire  la  guerre  avec  quelqu'un.  Il  Malgré,  sauf. 
Avec  cela,  avec  tout  cela.  Us  prodiguent  1  argent,  et  avec 
cela  ils  ne  ^peuvent  voir  le  bout  de  leur  forlunc.  ||  Eu 
égard  à.  J'ai  peine  à  croire  qu'avec  son  orgueil  insuppoix 
table,  il  ait  pu.  ||  Indiquant  ce  qu'une  personne  oITrc  de 
particulier,  d'extraordinaire.  Que  veut  cet  homme,  avec 
son  air  sévère  ?  1 1  Avec  vous,  avec  lui,  il  n'y  a  jamais  rien  • 
de  fait,  c'est4-<lire  si  l'on  s'en  rapporte  à  vous,  à  lui. 
Il  D'avec.  Le  flatteur  peut  être  distingué  d'avec  l'ami. 
Il  Avec,  adv.  Il  aprismon  manteau,  ets'en  est  alléavec. 

AVECQUE,  ancienne  forme  employée  autrefois  en  poé- 
sie. Tous  les  jours  je  me  couche  avecque  le  soleil.  Bon- 

AVEINDRE  (lat.  advenire],  v.  a.  Aller  prendre  un 
objet  pour  l'apporter  i  la  personne  qui  le  demande. 

AVEINE,  s.  f.  Voy.  Avoiiic.  ||  Aveine  est  peu  usité. 

•  AVEINIÈRE,  ».  f.  Champ  semé  en  avoine. 
AVEINT,  EINTE,  /).  p.  d'aveindrc. 
AVELANÈDE  ou  VELANÈDE,  a.  f.  Nom  que  porte  dans 

le  commerce  la  cupule  des  glands  du  chêne  vclani,  em- 
ployée i  la  préparation  des  cuirs  et  dans  la  teinture.     _ 

AVELINE  (lat.  avellana],  s.  f.  Espèce  de  grosse  noi- 
sette. 

AVELINIER,  *.  »i.  Variété  à  gros  fruits  du  coudner 
commun. 
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*  AVélUCà,  £e,  adj.  Qui  a  du  rapport  avec  l'avoine. 
AVÈNAGE  [ateine],  s.  m.  Autrefois  prestation  en 

«Toine  fournie  aux  seigneurs  par  les  habitants  de  leurs 
terres. 

AVENANT,  AftTE  (avenir),  adj.  Qui  plait  par  sa 
bonne  grâce.  ||,À  l'avikamt,  loc.  adv.  En  conformité, 
en  rapport.  >|  .4  l'avexat!t  de,  toc.  prcp.  Le  dessert 
fut  à  rarannt  du  repas.  {|  5.  m.  Modification  introduite 
dans  une  police  d'a5surance. 

AVÈNEMENT  [avenir  ,  s.  m.  Venue,  arrivée.  ||  Vieux 
encesens.  >{  Fig.  L'avéncmcnt  de  la  Réformation  au 
in' siècle.  Il  ËIcTation  à  une  dignité  suprême.  Avène- 
ment an  trône.  {|  Droit  de  joyeux  avènement,  certains 
droits  <|u 'avait  le  roi  ou  le  seigneur  à  son  avènement. 
Il  En  {nrbuit  du  Messie,  le  temps  auquel  il  s'est  mani- 
festé aux  hommes  et  le  temps  où  il  viendra  pourlesjuger. 

*  AVÈNERON,  X.  m.  FoUcavoine. 

AVENIR  .lat.  adoenire),  V.  n.  Se  conjugue  avec  être. 
Échoir,  se  faire.  S'il  m'avient  quelquefois  de  clore  h 
paupière.  Hum.  Ce  que  les  prophètes  ont  dit  devoir  ave- 
nir dans  la  suite  des  temps,  Paso.  Quoi  qu'il  aviennc. 
Il  Avenant,  part.  ]n-és.  prix  adv.  Dans  le  cas  où  avien- 
orait.  Si,  puis  apris,  avenant  confrontation,  Boss.  ||  On 
dit  phis  oraiiuirenieu'  advenir. 

AVENIR,  a.  :n.  Le  temps  futur,  ce  qui  doit  arriver. 
Sur  l'avenir  insensé  qui  se  fie,  Rac.  Il  Situation  dans  lu 
temps  futur,  destinée.  Quel  que  soit  1  avenir  que  le  c;ol 
nous  réserve.  Il  La  postérité.  Qu'à  tout  l'avenir  Un  si- 
lence étemel  cache  ce  souvenir,  R«c.  ||  Prospérité,  suc- 
cès dans  le  temps  futur.  Homme  qui  a  beaucoup  d'avenir. 
Carrière  sans  avenir.  I{  A  l'avexir,  loc.  adv.  Désormois. 

AVENIR  [àtAvenir],  a.  m.T.depratiq.  Acte  par  lequel 
un  procureur  ou  avoué  somme  la  partie  adverse  de  se 
tiDDver  à  l'audience,  pour  plaider  contradictoirement. 

AVENT  [lat.  adventwtl,  s.  m.  Temps  pendant  lequel 
on  se  wêpare.  dans  l'Église  catholique,  à  célébrer  la 
fête  de  !(oel.  Les  quatre  semaines  de  ravenl.  ||  Prêcher 
l'avenl,  prêcher  pendant  la  durée  de  Pavent.  |l  j4ut'/. 
Les  «vents,  plusieurs  avenls  considérés  ensemble.  C  est 
aux  avents  qu'on  a  l'habitude  de  planter. 

AVENTURE  i,lat.  adveiUurus] ,  ».  f.  Ce  qui  advient 
par  OB  fortuit.  Il  lui  arrive  toujours  quelque  aventure 
nnçnlière.jlC'est  grande  aventure  si,  c  est  grand  hasard 
si.  il  Sort.  Le  destin  de  qui  le  compas  Marque  à  chacun 
soDaventnre,  Malb.  |J  Dire  la  bonne  aventure,  prédire  à 
çpidqu'un  ce  qui  doit  lui  arriver.  1 1  Diseur,  diseuse  de 
Doone  aventure,  celui,  celle  qui  prédit  l'avenir.  ||  En- 
treprise, action  hasardeuse.  ||  Homme  d'aventure,  aven- 
turier, il  Tenter  l'aventure,  entreprendre  une  chose 
dont  le  succès  est  fort  incertain.  Un  loup  survint  i  jeun, 
qui  cherchait  aventure,  la  Foirr.  ||  Fig.  Intrigue  ga- 
unte.  \\  Prél,  contrat  à  la  grosse  aventure,  acte  ou  con- 
vçnlioa  par  laquelle  on  prête  pour  un  commerce  ma- 
rilime  une  somme  d'argent  à  gros  intérêts.  Mettre  de 
l'argent  à  la  grasse  aventure,  faire  un  placement  de  cette 
nature.  ||  Mal  d'aventure,  nom  vulgaire  du  panaris.  ||  À 
l'atistcie,  loc.  adv.  Au  hasard,  sans  dessein. {[  D'avex- 
TVBK,  FAB  tvrvnriiE,  loc.  adv.  Par  hasard,  fortuitement. 

AVENTURÉ,  ÉE,  p.p.  d'aventurer.  Sa  fortune  est 
«veotorée. 

AVENTURER,  v.a.  Mettre  à  l'aventure,  risquer.  .Vveii- 
tnrer  une  somme.  |l  S'aventurer,  v.  r.  S'exposer,  se  ha- 
sarder. Il  s'aveoturéi  y  aileron  plus  rarement  d'y  aller. 
«AVENTUREUSEMENT,  «util.  D'une  manière  aventu- 
mise. 

AVENTUREUX,  EUSE,  adf.  Qui  s'aventure,  qui  ha- 
■rdc.  Uomnie  aventureux.  Existence  aventureuse,  cxis- 
ttnce  t'abandonnant  au  hasard,  [j  Subst.  L'aventureux 
K  lance,  n  Fon. 

AVENTURIER,  RIËRE,  f.  m.  Celui  qui  cherche  les 
aventures  et  surtout  les  aventures  de  guerre,  et  qui  n'a 
d'attache  nulle  part.  ||  Anciennement,  ceux  qui  faisaient 
la  nierrs  en  volontaires  et  sans  recevoir  de  solde. 
Il  Certains  corsaires  des  mera  de  l'Amérique  ;  on  les  ap- 
fdle  aussi  flibustiers,  boucaniers.  ||  Bâtiment  marchand 
«ai  s'expose  sans  escorte  en  temps  de  guerre.  |{  Famil. 
'\jy  dénigrement,  un  aventurier,  une  aventurière, 
f&,  celle  qui  n'a  pu  de  moyens  d'existence  connus. 
^•Cne  vie  aventurière.  Des  gens  aventuriers.  ||  Fig. 


Combien  de  ces  mots  aventuriers  qui  paraissent  subite- 
ment et  que  bientôt  on  ne  revoit  plus,  là  Bncy. 

AVENTURINE  [nveiiture],  s.  f.  Pierre  artificielle  qui 
se  fait  avec  du  verre  nidlc  de  limaille  de  cuivre,  qui  y 
éclate  comme  de  petits  grains  d'or.  ||  Pierre  précieuse, 
pleine  de  plusieurs  points  d'or  qui  lui  donnent  beaucoup 
de  brillant  ;  c'est  un  quartz  coloré  en  jaune  ou  en  rouge. 
\\Adj.  inv.  De  couleur  d'aventurine.  itubansavcnturine. 

AVENU,  UE,  p.p.  d'avenir.  Il  faut  regarder  ccU 
comme  non  avenu. 

AVENUE  (à  et  venue],  a.  f.  Chemin  par  lequel  on  ar- 
rive en  un  lieu.  Ils  ont  occupé  toutes  les  avenues  du 
rrt,  FfN.ji  Allée  d'arbres  conduisant  à  un  chûteau. 
Toute  allée  d'arbres  en  ligne  droite.  ||  Fig.  Les  ave- 
nues de  la  fortune,  du  pouvoir,  du  ccvur,  etc.  ||  Avène- 
ment, l/enferscréveillaaravenuede  Jésus-Chnst,  Boss. 
*  AVÉRAQE  (oii^rar),  s.  m.  T.  de  commerce.  La  moyenne 
avérée,  vraierreconnue  telle,  et  en  général  la  movenne. 

AVÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'avérer.  Établi  comme  vrai. 

AVÉRER  (lat.  ad  et  vents],  v.  a.  Avoir,  donner  la 
certitude  qu  une  chose  est  vraie.  11  avéra  le  fait. 

AVERSE  [à  et  verse),  a.  f.  Pluie  subite  et  abondante. 

A  VERSE,  loc.  adv.  Voy.  verse. 

AVERSION   (lat.  aversio),  s.  f.  Sentiment  qui  fait 

?u' on  se  détourne  d'une  personne  ;  haine,  antipathie, 
rendre  quelqu'un  en  aversion,  avoir  de  l'aversion  pour 
quelqu'un.  Ils  demeurent  l'objet  de  l'aversion  du  peuple, 
Boss.  Il  Famil.  C'est  ma  bête  d'aversion,  se  dit  d'une 
personne  pour  laouelle  on  a  une  insurmontable  repu» 
guance.  ||  En  parlant  des  choses,  répugnance  extrême" 
Aversion  pour  le  travail.  J'ai  eu  toujours  aversion  à 
cela,  YoiTi'HE.  De  là  ces  aversions  qu'on  a  du  seul  objet 
légitime  qu'on  doit  aimer,  Fl£ciiier. 

AVERTI,  lE,  p.  p.  d'avertir.  Averti  de  se  tenir  surtes 
gardes.  Soyez  averli  Qu'on  se  rend  criminel  à  prendre 
son  poi-ti,  GoRi.  Il  Être  bien  averti,  être  bien  informé, 
avoir  de  bons  renseignements.  ||  Se  tenir  pour  averti, 
être  sur  ses  gardes.  jjProv.  Un  bon  averli  en  vaut  deux, 
celui  qui  a  été  prévenu  de  ce  qui  peut  lui  arriver,  est 
doublement  sur  ses  gardes. 

AVERTI  N  (lat.  avertere],  s.  m.  Maladie  qui  rend 
furieux.  ||  Maladie  des  moulons,  appelée  tournis. 

AVERTIR  (lat.  advertcré],  v.  a.  Faire  savoir  en  ap- 
pelant l'attention.  Avertir  quelqu'un  de  quelque  chose. 
Avertissez-le  de  venir.  Avertissez-le  qu'iT  sera  mal  reçu. 
Je  l'avertis  que  son  travail  soit  prêt  demain.  ||  Ah«>l. 
Quoique,  sans  menacer  et  sans  avertir,  la  mort  se  fasse 
sentir  tout  entière  dès  le  premier  coup,  Bossdet. 

AVERTISSEMENT,  a.  m.  Appel  à  l'attention  de  quel- 
qu'un. Ce  songe  mystérieux  était  un  avertissement  di- 
vin, F£x.  Il  C'est  un  avertissement  du  ciel,  se  dit  d'un 
événement  de  nature  à  servir  d'enseignement. ||  Préfiice 
mise  à  la  tête  d'un  livre.  ||  Avis  d'un  percepteur  poiir  le 
payement  de  l'impôt. 

«  AVERTISSEUR,  a.  m.  Celui    qui  avertit.  Apostro- 
phant ensuite  notre  imprudent  avertisseur,  J.  l.  Rouss. 
Il  Titre  d'un  office  de  la  maison  du  roi,  dont  la  fonction 
était  d'avertir  quand  le  roi  venait  diner. 
«  AVETTE,  s.  f.  Voy.  apette. 

AVEU  [à  et  visu),  s.  m.  Dans  le  système  féodal,  acte 
établissant  une  vassalité.  J{  Homme  sans  aveu,  vagabond, 
homme  qui  n'a  ni  feu  m  lieu.  ||  Par  extens.  en  parlant 
des  choses,  sans  aveu,  qui  n'est  reconnu  de  personne. 
Il  Agrément,  approbation,  consentement.  ||  En  jur.  He- 
connaissance  que  fait  une  partie  du  droit  prétendu  par 
son  adversaire.  L'aveu  d'une  dette.  |{  Action  d'avouer, 
de  confesser,  de  convenir.  Faire  l'aveu  de  sa  faute.  ||  De 
l'aveu  de,  avec  le  témoignage  de.  Il  est  certain,  de  l'aveu 
des  Juifs,  Bossdet. 

AVEUER,  V.  a.  Voy.  avder. 
«AVEUOLAN'T,  ANTE,  adj.  Qui  aveugle,  qui  Ole  le 
sens.  l'nc  passion  aveuglante. 

AVEUGLE  (lat.  ab  priv.  et  oculus),  adj.  Qui  est  privé 
de  la  vue.  ||  Dont  la  raison  est  obscurcie.  L'amour  rend 
aveugle.Les  hommes  sont  aveugles  et  sur  le  bien  et  sur 
le  mal,  F£x.  ||  Qui  offusque  l'entendement.  Fureur  aveu- 
gle, jj  Qui  agit  sans  discernement.  Le  hasard,  aveugle 
et  farouche  divinité,  la  Bhiii.J|  Su6.«/.  Les  aveugles  ont 
le  tact  singulièrement  exerce.  ||  Aveugle-né,  aveuglo- 
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née,  s.  ni.  et  f.  et  ailj.  rVvcugle  de  naissance  qui  n'a 
jamais  ïii  la  lumière.  ||Jeu  des  arcugles,  jeu  analogue 
au  jeu  d'uie.  I|  Crier  comme  un  aveugle  qui  a  perdu 
son  bàlon.  crier  bien  fort  pour  peu  de  chose.  ||  Juger 
d'une  chose  comme  im  nvcugle  des  couleurs,  en  juger 
sans  y  rien  connaiiro.  ||  Fig.  C  est  un  aveugle  qui  en  con- 
duit un  autre,  se  dit  d'une  personne  aussi  imprudente 
et  aussi  malhabile  que  celle  qu'elle  dirige.  {|  Aveugle, 
.<r.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de  l'anguis  fragile  (ophi- 
diens), dit  aussi  orvet,  serpent  aveugle  et  envoyé.  ||  À 
l'avei  CLE,  li/c.  fiilv.  Dans  l'obscurité,  sans  voir  clair. 
Il  À  l'avkiole,  en  aveugle,  Ioc.  adc.  Sans  réflexion,  sans 
discememenl.  ||  Prov.  .\u  royaume  de»  aveugles  les  bor- 
gnes sont  rois,  parmi  des  gens  ignoranls  ou  mcapables, 
un  peu  de  savoir  ou  de  capacité  suflit  pour  procurer  la 
prééminence.  i|  Troquer  son  cheval  borgne  contre  un 
aveugle,  faire  un  mauvais  marché,  empirer  sa  condition. 

AVEUGLÉ,  ÉE,  v.  p.  d'aveugler.  Privé  de  la  vue. 
Il  Fig.  .aveuglé  parla  passion  de  I  or. 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  Privation  de  la  vue.  Dieu  le 
frappa  d'aveuglement.  ||  Fig.  Trouble,  égarement,  obs- 
curcissement (le  la  raison.  L'aveuglement  où  l'idolâtrie 
les  avait  plong.'s,  Boss.  Us  ont  le  transport  de  l'ivresse, 
sans  en  avoir  le  trouble  et  l'aveuglement,  Féi. 

AVEUGLÉMENT,  nr/r.  En  aveugle,  sans  réfleuon.  Il 
s'est  aveuglément  jeté  dans  le  péril. 

AVEUGLER,  V.  rt.  Rendre  aveugle.  |J  Éblouir.  ||  Fi". 
Oter  l'usaje  de  la  raison.  La  superstition  qu'aveugle 
l'esprit  de  l'homme.  ||  T.  de  mar.  Boucher.  Aveugler  des 
voies  d'eau  avec  dos  matelas  et  des  couvertures.  M  S'a- 
veugler, i'.  r.  Ne  pas  faire  usage  de  sa  raison.  On  s'a- 
veugle en  amour.  L'homme  s'aveugle  sur  ses  défauts. 

AVEUGLETTE  (À  L'],  loe.  adv.  A  tâtons. 

•  AVICEPTOLOGIE  (lai.  avis,  capere  ei  W-/»!),  »•  f- 
Traité  de  l'arl  de  prendre  les  oiseaux. 

*  AVICULE  [lat.  aoiciilfi),  s.  f.Hom,  en  français,  du 
genre  de  mollusques  qui  renferme  l'animal  fournissant 
les  deux  substances  connues  l'une  sous  le  nom  de  nacre 
de  perle,  et  l'autre  sous  celui  de  perles. 

AVIDE  [lat.  afiflim],  ndj.  Quia  de  l'avidité.  Une  na- 
tion avide  de  gloire.  ||  Poétiquement.  Être  avide  de 
sanjT,  de  carnage,  se  plaire  au  milieu  des  combats.  ]|  En 
parlant  des  choses.  Une  avide  espérance.  Regards  avides. 
Il  Par  extens.  dans  le  langage  élevé,  qui  a  une  attention 
passionnée.  Avide  il  écoutait  vos  paroles.  M  Absol.  Qui 
a  un  grand  désir  de  manger.  Un  enfant  avide.y  Fig.  In- 
téressé, cupide.  C'est  une  âme  avide. 

AVIDEMENT,  «(/('.  Avec  avidité,  au  propre  et  au  fig. 

AVIDITÉ  [neidila.i],  s.  f.  Désir  qui  emporte.  Manger 
avec  aviilité.  L'avidité  du  gain.  11  lut  ce  livre  avec  avidité. 

AVILI,  lE,  /).  /).  d'avilir,  hendu  vil.  Une  fonction  avi- 
lie. Un  homme  avili.  ||  Décrédilé.  |J  Déprécié. 

AVILIR  [à  et  vil],  v.  a.  Rendre  vd.||  t.  de  commerce. 
Déprécier.  [|  S'avilir,  v.  r.  Se  rendre  méprisable.  ||  Per- 
dre sa  valeur. 

AVILISSANT,  ANTE,  arlj.  Qui  avilit.  Acte  avilissant. 
Conduite  avilissante. 

AVILISSEMENT, .«.  m.  État  de  qui  est  avili,  dégradé. 
Il  État  de  d.'préciation  dos  marchandises,  des  denrées. 

AVINÉ,  ÉE.  /).  />.  d'aviner.  Imbibé  de  vin.  Tonneau 
aviné.  |1  Fig.  Être  aviné,  être  dans  l'ivresse.  Avoir  les 
jambes  .'ivinée-,  chanceler  par  suite  d'ivresse. 

AVINER  '  o  et  rin  ),  o.  a.  Imbiber  de  vin.  Aviner  un 
tonneau. 

AVIRON  (à  et  virer),  .t.  m.  Rame. 

AVIS  [à  cl  vix  du  lai.  visttm),  s.  m.  Manière  de 
voir,  opinion.Ilsélaiont  d'avis  différents,  Féx.  M  11  lui  est 
avis,  il  pense.  ||  l'amil.  .M'est  avis.  ||  Opinion  dans  une 
délibération.  \\  Avis  du  conseil  d'État,  opinion  du  conseil 
d'État  en  interprétation  d'un  règlement.  ||  Avis  de  pa- 
rents, délibération  d'un  conseil  de  famille.  ||  Avis  de 
médecins,  consultation  de  plusieurs  médecins.  ||  Vote 
dans  une  assemblée.  ||  Conseil.  Donner  des  avis.  ||  Don- 
neur d'avis,  homme  qui  a  la  manie  de  donner  des  con- 
seils sans  qu'on  lui  en  demande.  ||  Famil.  Sauf  meil- 
leur avis,  si  l'on  ne  conseille  rien  de  mieux. ||  Parti 
qu'on  pnnd.  El  je  suivrai  l'avis  que  vous  prendrez  pour 
moi,  CoRv.  Il  l'eu  usité  en  ce  sens.  j|  Avertissement.  Il 
ne  faut  pas  que  le  vieillard  néglige  les  avis  que  la  na- 


ture lui  donne.  ||  Avis  au  lecteur,  préface  d'un  livre,  et 
fig.  conseil  ou  reproche  adressé  d'une  manière  gé- 
nérale et  indirecte.  ||  Avis,  avertissement  par  écrit  i 
celui  qui  doit  payer  une  lettre  de  change,  de  la  création 
de  cette  lettre.  Lettre  d'avis,  lettre  missive  qui  contient 
cet  avertissement.  ||  Information,  nouvelle.  Par  un  arii 
secret.  Je  vous  en  donne  avis,  de  peur  dune  surprise, 
CoRx.  Il  Autant  de  têtes,  autant  d  «vis,  chacun  a  sa  ma- 
nière de  voir. 

AVISÉ,  ÉE,  p.p.  d'aviser.  Aperçu.  j|  Imaginé.  Ce  fut 
à  lui  bien  avisé,  la  Fo.xt.  ||  Adj.  Qui  fait  attention  i, 
qui  agit  avec  intelligence.  Un  homme  avisé.  ||  C'est  us 
mal  avisé,  voy.  nauvisé. 

*  AVISCMENT,  i.  m.  Acte  d'une  personne  avisée. 
AVISER  [à  et  viser),  v.  a.  Familièrement,  aperce- 
voir. Je  l'avisai  dans  la  foule.  ||  Donner  avis.  Va  le  faire 
aviser  que  je  suis  ici.  Ho;..  ||  En  t.  de  commerce,  aviser 
quelquun,  lui  adresser  une  lettre  d'avis.  ||  Com- 
manaer  quelque  chose  par  lettre  à  son  correspondinL 
Il  V.  n.  Faire  réflexion,  prendre  garde  à,  pourvoir  i. 
Avisera  un  moyen.  ||  Absol.C'esti  vous  d'aviser.  ||  Imagi- 
ner. Qui  vous  a  fait  aviser  de  ce  tour?  la  Fott.H  S'aviser 
de,  r.  r.  S'imaginer  de,  remarquer,  trouver.  S'aviser 
d'un  expédient.  Personne  ne  s  avise,  de  lui-même,  du 
mérite  d'autrui,  la  Biivt.  ||  Abs.  S'aviser,  faire  réflexion. 
Mais  je  m'avise.  Mol.  ||  Avoir  l'audace,  la  téméritéde. 
Si  vous  vous  avisez  de  mal  parier  de  moi,  vous  vous  en 
repentirez.  ||  Prov.  On  ne  s  avise  jamais  de  tout. 

AVISO  (avi-zo.  Esp.  embarcacion  de  aviso),  s.  m. 
Petit  navire  qu'on  envoie  à  la  découverte  de  l'ennemi, 
ou  qu'on  emploie  à  porter  des  ordre»,  des  avis,  des  noi- 
velles.  Il  i4u/'/.  Des  avisos. 

AVITAILLE,  ÉE,  /).  ».  d'avitailler.  Pourvu  de  vivres. 

AVITAILLEMENT  (/{mouillées),  «.  m.  Approvision- 
nement de  vivres  et  de  munitions. 

AVITAILLER  (//  mouillées.  A  et  vitaille,  aujour- 
d'hui victuaille),  v.  a.  Pourvoir  de  vivres  et  de  muni- 
tions un;  place  forte,  un  vaisseau  en  partance.  ||  S'avi- 
tailler,  v.  r.  Se  pourvoir  de  vivres. 

AVIVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aviver.  Rendu  vif. 

AVIVER  (à  et  vif),  ».  a.  Rendre  vif,  donner  de  ja  vi- 
vacité. Aviver  le  feu,  une  couleur,  le  teint.  ||T.  d'arts. 
Aviver  une  figure  de  bronze,  la  nettoyer  pour  la  rendre 
plus  propre  a  la  dorure.  |l  Aviver  l'or,  1  étendre,  aorès 

2u'il  a  été  amalgamé  avec  le  mercure.  ||  Couper  le  mis 
vive  arête.  ||  S'aviver,  v.  r.  Devenir  vif. 
AVIVES  [nve,  sous-entendu  eatt),  s.  f.  pi.  EnioT- 

§ement  des  glandes  parotides  chez  le  cheval.  ||  Cesguo- 
cs  mêmes. 

AVOCASSER,  V.  n.  Faire  dans  la  médiocrité  et  l'ob- 
scurité la  profession  d'avocat  ;  discuter,  chicaner. 

*  AVOCASSERIE,  s.  f.  Par  dénigrement,  la  profession 
d'avocat.  ||  Mauvaise  chicane. 

*  AVOCASSIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  concerne  les  mauvais 
avocats.  La  gcnt  avucassière. 

AVOCAT  (îat.  advocatus),  s.  m.  Celui  dont  laprofe»; 
sion  est  de  plaider  en  justice.  |J  Avocat  plaidant,  celai 
qui  s'occupe  particulièrement  de  plaidoiries.  ||  Avocat 
consultant,  celui  qui  donne  des  conseils  dans  son  cabi- 
net, et  des  avis  écrits  sur  les  affaires  litigieuses.  Il  Aj?" 
cat  du  roi,  avocat  de  la  république,  avocat  imBérial, 
qualification  que,  dans  l'usage  des  tribunaux,  on  donne, 
à  l'audience  seulement,  aux  substituts  du  prociireurd» 
roi  ou  du  procureur  impérial.  ||  Avocat  général,  titM 
des  substituts  du  procureur  général  près  la  cour  de  cas- 
sation, ou  de  certains  substituts  des  procureurs  géné- 
raux près  les  cours  impériales,  et  donné  dans  l'aagei 
tous  les  substituts  du  procureur  général  lorsqu'ils  siè- 
gent, lorsqu'on  leur  parle  ou  lorsqu'on  parle  d'eux. 
[I  Fig.  Intercesseur.  Il  ne  faut  passe  faire  l'avoc.it  de  1  in- 
justice.||L'avocat  du  diable,celui  qui  proposeles  objections 

dans  une  conférence  religieuse,  et  en  général  celui  qui 
défend  une  chose  peu  digne  d'être  défendue. 

AVOCATE,  .1.  f.  Celle  qui  intercède.  L'avocate  des  pé- 
cheurs, la  sainte  Vierge. 

«  AVOCATOIRE  Iat.  avocare),adj.  Qui  rappelle.  lelW» 
avocatoires,  lettres  par  lesquelles  un  soux'erain  rappelle 
SOS  sujets  d'un  Étal  étranger  contre  lequel  il  est  en 
guerre,  j]  S.  m.  Un  avocatoire. 
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AVOINE  oa  ineiennement  AVEfNE  [lat.  avena),  ».  f. 
Ptinte  de  la  fimille  des  graminées,  qui  fournit  un  ali- 
menlauxbétndeioinine.  |^Le  grain,  lin  picotin  d'avoine 


I',  Btlle  d'aToine,  pellicule  qui  enveloppe  le  grain. ||  S.  f. 
I>(.  L'avobe  sur  pied.  Les  avoines  sont  belles  cette  année. 
AVOIR  (lat.  habere^,  r.  a.  Posséder  un  objet  phy- 
sique, poùéder  quelqu'un  ou  quelque  chose  dans  un 
certain  état.  Il  a  une  propriété  sur  notre  commune. 
.\vtHr  des  alliés.  Il  eut  un  père  très-illustre.  [|  Famil. 
Avoir  de  quoi,  être  dans  l'aisance.  {|  Porter,  tenir.  Avoir 
à  la  main  une  coupe.  |{  .Au  jeu,  avoir  la  boule,  le 
a,  etc.  être  en  tour  de  jouer  ou  être  le  premier  à 
jouer.  Il  Fig.  Posséder  une  chose  immatérielle,  une 
qnalité;  éprouver  une  sensation  ou  un  sentiment; 
être  dans  un  étal  ;  Stre  âgé  de  ;  être  d'une  dimension 
de.  Avoir  la  psii.  Les  hommes  qui  ont  de  la  prudence. 
Avoir  mal  à  la  tète.  Qn'avez-vous  donc,  dit-il,  que  vous 
ne  miagez  point?  Boil.  Il  a  vingt  ans.  Cette  tour  a  cent 
pieds.  1,1  Trouver,  rencontrer.  |f  Se  procurer,  acquérir, 
obtemr,  {gagner,  acheter.  Ce  qu'on  a  pour  de  l'argent. 
On  a  quatre  pommes  pour  dix  sous.  On  ne  peut  rien 
aToir  de  cet  ouvrier.  j|  Avoir  \,  suivi  d'un  infinitif,  être 
chargé  du  soin  de,  être  dans  le  cas  de.  Avoir  une  terre 
i  cultiver.  Il  a  de  grands  travaux  à  exécuter.  {|  N'avoir 
qu'à,  n'avoir  rien  autre  chose  à  faire  que  de.  I|  Avihh  de, 
toiir  de,  avoir  reçu  de.  J'ai  cette  terre  du  cnef  de  mon 
p^.  Il  Engendrer,  créer.  Il  avait  des  enfants  de  ses 
deux  temnies.  ||  Imiter,  reproduire.  Avoir  les  traits  de 
quelqu'un.  II  a  tout  votre  air.  ||  Avon  roim,  regarder 
oomme.  .Avoir  pour  suspecte  la  vertu  même,  la  Brdy. 

il  .Avoir quelqu'un,  quelque  chose  pour  soi,  l'avoir  en  sa 
avear.  J|  Avoir  la  parole  dans  une  assemblée,  avoir  la 
permissiao  de  parier.  {|  Avoir  quelqu'un  à  diner,  lui  don- 
i  dîner.  ||  Avoir  quelqu'un  avec  soi,  en  être  accom- 
lé.  l'avoir  de  son  parti.  Il  avait  un  ami  avec  lui. 
jl  EX  AvofB,  gallicisme  qui  signilie  être  irrité  contre, 
KBçer  à.  Je  ne  sais  à  qui  il  en  avait,  Sév.  ||  Vous  en  nu- 
rex  I  expression  de  menace,  vous  serez  puni,  maltraité. 
i|  En  avoir  dans  l'aile,  être  atteint  de  quelque  |)ertc,  de 
quelque  accident  grave,  jl  Avoir,  verbe  auxiliaire  dans 
la  conjugaison.  J'ai  dit.  Il  avait  ordonné.  |{  Avoir  se 
prend  impersonnellement  avec  le  pronom  y  dans  beau- 
coup de  locutions.  Il  y  a,  il  existe.  Il  n'y  a  qu'à  parler, 
il  siflit  de  parler.  U  n'y  a  qu'à  pleuvoir,  la  pluie  peut 
sarrenir.  Tant  y  a  i^ae,  quoi  qu'il  .en  soit.  Y  ayant, 
puisqu'il  T  a,  eomme  il  y  a.  N'y  ayant  qu'une  vérité  de 
chaque  enœc,  Df<c.  J|  S.  m.  T.  de  commerce.  Avoir  du 
poids,  nom  que  les  Anglais  donnent  à  la  livre  de  seize 
onces. 

AVOIR,  t.  m.  Tout  ce  qu'on  possède,  bien,  fortune. 
Tout  son  avoir  était  chez  ce  banquier.  ||  La  partie  d'un 
compte  où  l'on  porte  les  sommes  qui  nous  sont  dues. 
Doit  et  avoir,  le  passif  et  l'actif. 
•  AVOISIMNT,  AHTE,  odj.  Qui  est  voisin.  Les  rues 
avoisÎDaates. 

_  AVOISINÉ,  £e,  ;>.  p.  d'avoisiner.  Être  bien,  mal  avoi- 
(inê,  avoir  de  bons,  oe  mauvais  voisins. 

AVOISINER  [d  et  noûn'n),  v.  a.  Être  dans  le  voisinage, 
à  proximité  d'un  lieu.  Les  archipels  qui  avoisinent  l'Inde 
àVorientet  au  midi.  Volt. 

AVOHll,  ÉE,  p.  p.  d'avorter.  Qui  n''a  pas  re{u  son 
développement.  Fruit  avorté.  ||  Fig.  Talent  avorté.  Des- 
seins aiiortés. 

AVOHTEMEUT,  a.  m.  Action  d'avorter.  ||  Fig.  Insuc- 
eif .  L'avortement  des  desseins. 

AVOHTER  [lat.  abortare],  v.  n.  Se  conjugue  avec 
aroiroii  Hrr,  suivant  le  sens.  Accoucher  avant  terme. 
l;  En  partant  des  animaux,  mettre  bas  avant  le  terme. 
Il  Fig.  L'autre  avorte  avant  temps  des  oeuvres  qu'il  coii- 
{oit,  Régnier.  ||  En  parlant  des  fruits,  ne  pas  se  nouer, 
ne  pas  venir  a  maturité.  ||  Fig.  Ke  pas  réussir.  Le 
projet  venant  i  avorter,  l>  Brut.  ||  On  a  dit  s'avorter, 
qm  n'est  plus  usité.  Leurs  desseins  tôt  connus  se  sont  tût 
avortés,  l<  Fotr. 

AVORTON  (oporfer),  *.  m.  Animal  né  avant  terme. 
Tout  individu  qui  n'a  pas  atteint  son  entier  tli'vplnppc- 
nent.  |,  Par  mépris,  homme  petit  cl  mal  fait.  ||  Plante, 
bnit  qui  n'e«t  pas  arrivéison  di'veloppement.  ||Fig.  Ou- 
nage  d'e^it  bit  à  la  hite  et  sans  loin. 


*  AVOUABLE,  adj.  Qui  peut  être  avoué. 

AVOUÉ  (lat.  advocatuà],  s.  m.  Oflicier  ministériel 
chargé  de  représenter  les  parties  devant  les  tribunaux 
et  de  faire  les  actes  de  procédure.  Dans  le  droit  féodal, 
nom  d'oflice  qui  consistait  à  défendre  les  droits  des 
églises  et  des  abbayes,  et  qui  aussi  en  général  signifiait 
toute  espèce  de  protecteur. 

AVOUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'uvouer  et  adj.  Reconnu.  C'est  un 
fait  avoué.  ||  Approuvé.  Digne  d'être  avoué  de  l'ancienne 
Rome,  Corn. 

AVOUER  (à  et  vouer),  t.  a.  Dans  le  langage  de  la  féo- 
dalité, faire  vœu  à  un  supérieur,  le  reconnaître  poiv 
seigneur  ou  protecteur.  ||  Par  extens.  et  dans  le  langa^ 
actuel,  avouer  une  personne,  approuver  ce  qu'elle  a  fait 
en  notre  nom.  Je  t'avouerai  de  tout,  Rac.  ||  Approuver, 
ratifier,  en  parlant  des  choses.  Des  moyens  que  l'hon- 
neur avoue.  Il  Reconnaître  qu'une  chose  est  ou  n'est 
pas.  Avouer  sa  faute.  ||Reconnaitre  comme  sien.  Avouer 
un  enfant,  un  pamphlet ,  un  parent  pauvre.  Rome  ne 
voudra  point  l'avouer  pourromnine,  lUc.  |1  Avouer  une 
dette,  la  reconnaître.  ||  S'avouer,  ».  r.  S'avouer  de 
quelqu'un,  le  prendre  à  garant.  Il  s'est  avoué  d'un  ban- 
quier de  cette  ville.  ||  Se  reconnaître.  S'avouer  coupable, 
b'avouer  vaincu.  ||  S'avouer,  être  confessé,  en  parlant 
d'une  chose.  Cela  ne  s'avoue  pas. 

*  AVOUERIE,  *.f.  Dans  le  droit  féodal,  fonction  d'avoué. 
AVOYER  {avoué),  s.  m.  Titre  du  premier  magistrat 

dans  quelques  cantons  suisses. 

AVRIL  fi  mouillée  d'après  l'Académie;  on  prononce 
aussi  avril' et  avri.  Lat.  aprilU),  s.  m.  Le  quatrième 
mois  de  l'année  grégorienne.  ||  Fig.  Donner  un  poisson 
d'avril  à  quelqu  un,  faire  tomber  quelqu'un  le  premier 
jour  du  mois  aavril  dans  quelque  piège  ridicule. 
«AVRILLÉ,  ÉE,  [Il  mouillées),  adj.  Blé  avrillé,  blé 
semé  en  avril. 
«  AVRILLET  [U  mouillées),  *.  m.  Blé  semé  en  avril. 

AVUER  [à  et  vue],  v.  a.  Suivre  de  l'œil  le  gibier. 
.Avuer  une  perdrix. 

«AVULSION  [lat.  avulsio),  S.  f.  En  chir.  Synonyme 
d'arrachement  et  d'extraction.  L  avulsion  d'une  dent. 

AXE  [lat.  axi»),  $.m.  Ijgne  droite  réelle  ou  imagi- 
naire qui  passe  ou  qui  est  censée  passer  par  le  centre 
d'un  corps  auquel  elle  sert  comme  d'essieu.  L'axe  de 
la  terre.  |[£n  mécan.  Axe  de  rotation,  ligne  autour  de 
laquelle  pivote  un  corps  animé  d'un  mouvement  de  ro- 
tation. Il  En  physiol(^e,  axe  optique  ou  visuel,  ligne 
fictive  passant  par  le  milieu  do  la  face  antérieure  de 
la  cornée  et  le  milieu  de  la  pupille  et  du  cristallin.  ||  En 
bot.  Organe  central  des  végétaux,  duquel  naissent  le« 
appendices.  ||  En  géologie,  axe  de  soulèvement,  ligne  de 
direction  d'une  clinine  de  montagnes.  1 1  En  miner.  Axe  des 
cristaux.  jjEnarchit.  Axe  d'un  édifice,  lalignedroitcqui, 
le  traversant  perpendiculairement,  le  coupe  en  deux 
parties  symétriques.  ||  Axe  d'une  rue,  la  ligne  centrale 
qui  est  supposée  la  couper,  à  droite  et  à  gauche,  en 
deux  parties  égales.  ||  En  poésie,  essieu.  L'or  reluisait 
partout  aux  axes  de  tes  chars,  A.  Ch^.'uer. 

*  AXIFÈRE  (lat.  axis  et  ferre),  adj.  En  bist.  nat.  Qui 
est  muni  d'un  axe. 

«  AXILE,  adj.  En  bot.  Qui  a  rapport  i  l'axe  d'une  plante. 

AXILLAIRE  (lat.  axilla),  adj.  En  anat.  Qui  appar- 
tient i  l'aisselle.  ||  En  bot.  Se  dit  desorganes,  pédoncu- 
les, bourgeons,  etc.  qui  croissent  à  l'aisselle  des  feuilles. 

AXIOME  i^i'u/ia),  i.  m.  Vérité  évidente  de  soi  et 
non  démontrable. 


*  AXIS  (lat.  axù),  $.  m.  La  seconde  vertèbre  du  ooo. 

(lat.  ~    

Bengale. 


k  AXIS  [lat.  axis),  s.  m.  Espèce  de  cerf  originaire  du 


AXONSE  (lat.  axungia,  de  axis  et  ungere),  «.  f. 
Graisse  de  porc  fondue  et  préparée. 
«  AXYLE  (i  priv.  et  Çj/ov),  adj.  En  bot.  Qui  ne  pro- 
duit pas  de  bois. 

AYAN  [arabe  ayan,  notables),  s.  m.  En  Turauie, 
oflicier  supérieur  chargé  dans  les  provinces  de  veiller  à 
la  sûreté  desxpoiticiiliers. 

Af un, l^arl.jirrs.  d'avoir.  Ayant  faira.||  Ayant,  em- 
ployë  comme  auxiliaire.  Ayant  appris  cette  nouvelle. 
Il  T.  de  pratique  dans  les  locutions:  Avant  cause,  celui 
auquel  Icsdroits  d'une  personne  ont  été  transnus.  Ayant 
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droit,  celu'i  qui  a  droit  ou  est  intéresisâ  i.  ||  Au  pi.  Dos 
Ii3rants  cause,  des  ayants  droit. 
AYE,  ml.  Voy.  aïe. 

*  AYUNTAMIENTO  (a-ioun'-ta-miin-to.  Esn.  ayuniar, 
réunir),  s.  m.  Nom  cspngnol  des  municipalités. 

*  AZALÉA  ou  AZALÉE  [àZxUoi],  ».  f.  Uenrc  de  plantes 
dont  on  distingue  deux  espèces,  l'une  originaire  de  l'.i- 
mérique  septentrionale,  l'autre  de  l'Inde. 

AZAMOOLAN  [arabe  mam,  grand,  et  turc  aglan, 
serviteur),  s.  m.  Dans  le  sérail,  enfant  chargé  des  fonc- 
tions les  plus  basses  et  les  plus  pénibles. 

AZÉOARAC  (mot  persan),  s.  m.  Arbre  des  régions 
rhaudcs,  qui  porte  des  Heub  disposées  en  bouquets,  et 
dont  le  fruit  est  vénéneux. 

AZEROLE  [arabe  Miiour],  t.  f.  Fruit  de  l'azcrolier, 
un  peu  plus  gros  qu'une  cerise  et  d'un  goàt  acidulé. 

AZEROLIER, .«.  m.  Nom  français  du  cratœgut  ataro- 
lui,  qui  produit  l'azerole. 

AZIME,  TOy.  AZTKE. 

AZIMUT  (à-zi-muf.  Arabe  a/  »emt,  la  voie),  s.  m. 
Cercle  vertical  passant  par  le  point  (|ue  l'on  considère,  et 
par  extension  I  angle  qui  sert  à  la  désignation  de  ce  plan 
et  qui  est  habituellement  son  inclinaison  sur  le  méridien, 
OU  autrement  l'arc  du  cercle  d'horizon  compris  entre  le 
méridien  du  lieu  et  le  plan  azimutal. 

AZIMUTAL,  ALE,  aaj.  Qui  représente  ou  qui  mesure 
les  azimuts.  ||  S.  m.  Boussole  de  précision. 
«AZOOTIQUE  [à  priv.  et  Çûov],  adj.  En  géologie, 


qui   ne  contient   aucun   débris   de  corps    or^nisés. 

*  AZOTATE,  s.  m.  Nom  des  combinaisons  de  l'acide  azo- 
tique avec  les  bases  salifiables.  On  les  appelait  autrefois 
nitrates. 

AZOTE  [à  priv.  et  Ç<S&i),  «.  m.  Corps  simple  gazeux  qui 
entre  dans  la  composition  de  l'air  atmosphérique.  ||  Ad]. 
Gaz  azote. 

*  AZOTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  contient  de  l'n/ote. 

*  AZOTEUX,  adj.  Acide  azoteux,  acide  produit  par  une 
combinaison  d'oxygène  et  d'azote,  mais  moins  oxygéné 
que  l'acide  azotique.  C'était  autrefois  l'acide  nitreux. 

*  AZOTIQUE,  mlj.  Acide  azotique  ou  nitrique,  formé  par 
une  combinaison  d'oxygène  et  d'azote,  appelé  communé- 
ment eau-forte. 

*  AZOTURE,  s.  m.  Combinaison  d'azote  et  d'un  autre 
corps  simple. 

*  AZTÈQUE,  s.m.Noindes  anciens  indigènes  du  Mexique. 
AZUR  [pers.  Miiir),  ».  m.  Verre  bleui  par  l'oijde  de 

cobalt  pulvérisé,  et  préparé  pour  acrvlra  la  pemture. 
Il  Fig.  Bleu  clair.  Le  céleste  azur.  I  azur  des  cieux. 
Il  Pierre  d'azur,  le  lapis-lazuli.  ||  Azur  de  cuivra,  carbo- 
nate de  cuivre  bleu.  ||  En  blas.  L'azur  signifie  bleu; 
c'est  un  des  neuf  émaux  des  armoiries. 
AZURÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  de  couieur  d'azur. 

*  AZURER,  V.  a.  Rendre  de  couleur  d'azur. 

AZYME  (  '^Mp-m) ,  adj .  Pains  azymes,  pains  sans  levain 
que  les  Juifs  mangent  dans  le  temps  de  leur  pàque. 
Il  5.  m.  ;if.  La  fête  des  Azymos. 


B 


B  [phénicien  beth),».  m.  Seconde  lettre  de  l'alphabet. 
Il  Famil.  Être  marqué  au  B,  être  borgne,  bossu,  boi- 
teux, etc.  |l  Ne  savoir  ni  A  ni  B,  être  fort  ignorant. 
Il  B  marque  le  lundi  dans  le  calendrier  de  l'ancien  rituel. 

BABA,  s.  m.  Pâtisserie  dans  laquelle  sont  mêlés  des 
raisins  de  Corinthe.  ||  ^u  ;)/.  Des  bnbas. 

BABEL,  ».  f.  .Nom  hébreu  de  Babvione.  ||  Prov.  C'est 
1.1  tour  de  Babel ,  se  dit  d'une  assemblée  où  tout  le  monde 
parle  sans  s'entendre,  où  personne  n'est  d'accord. 

BABEURRE  [bat  et  beurre),  s.  m.  Nom  vulgaire  du 
lait  de  beurre  ou  petit-lait. 
•  BABICHE,  s.  f.  Altération  du  mot  barbiche. 
«  BABICHE  [barbiche],  ».  f.  ou  BABICHON,  s.  m.  Nom 
d'une  sous-variété  de  petits  chiens  dits  chiens  d'appai^ 
tement. 

BABIL  (/  mouillée.  Ail.  babbeln),  ».  m.  Abondance 
de  paroles  laciles  et  sans  importance.  1 1  Cri  de  la  corneille 
et  de  plusieurs  oiseaux. 

BABILLAGE  Jl  mouillées] ,  «.  m.  Action  de  babiller  qui 
le  prolonge. 

BABILLARD,  ARDE  {Il  mouillées],  adj.  Qui  aime  1 
btbiller.  Enfant  babillard.  ||  Il  se  dit  des  oiseaux  par- 
leurs. Perroquet  babillard.  Pie babillarde.  ||  Chien  ba- 
billard, chien  qui  aboie  trop  ou  qui  aboie  après  avoir 
perdu  la  trace.  ||  Stibst.  Un  babillard,  une  babillarde. 
Il  Par  extens.  Personne  qui  ne  sait  pas  garder  un  secret. 

BABILLEMENT  [Il  mouilljcs',  i.ni.  Action  de  babiller. 

BABILLER  [Il  mouillées;,  r.  n.  Parler  beaucoup,  faci- 
lement, et  surtout  pour  le  seul  pinisir  de  parler.  J{  Dire 
du  mal.  Je  sais  que  l'on  liabilic  sur  moi.]|  Se  dit  d'un 
limier  qui  donne  trop  de  voix. 

BABINEouBABOUINE(patoisall.2ue/>pe,  mufle},*,  f. 
Nom  vulg.iire  des  lèvres  chez  les  singes,  les  chiens,  les 
mminants,  etc.  1 1  Fig.  at  populairement.  S'en  donner  par 
les  babines,  faire  un  bon  repas.  ||  Se  lécher  les  babines, 
manifester  le  plaisir  qu'on  a  éprouvé  en  mangeant  ou  en 
buvant  quelque  chose  de  bon. 

BABIOLE,  ».  f.  Jouet  d'enlànls.||  Fig.  et  famil.  Chose 
de  peu  de  vnleur,  d'importance. 
«  BABIR0US8A  ou  BABIRUSSA  (malais  babi,  cochon, 
etrou»sa,  cerf],  ».  m.  Mammitére  pachyderme,  dilaussi 
cochon-cerf. 

BABORD  (al).  Bock  et  Bord),  *.  m.  Côté  gauche  d'un 


bâtiment  quand,  placé  i  la  poupe,  on  reg.irde  la  proue. 
Il  est  opiKisé  à  tribord.  Il  Fig.  et  famil.  Faire  feu  de  tri- 
Ixird  et  de  bâbord,  faire  usage  de  toutes  ses  ressources. 

BABOUCHE  [arabe  bâboudj],  ».  f.  Pantoufle  en  cuir 
de  couleur,  sans  quartier  et  sans  talon. 

BABOUIN  [patois ail.  bœjipe,  mufle',  ».  m.  Nom  vul- 
gaire et  spécilique  du  cynocéphale  babouin,  sorte  de 
singe,  y  Mg.  et  famil.  Enfant  que  l'un  compare  à  un 
singe.  Il  Figure  ridicule  dessinée  sur  les  murs  d'un 
corps  de  garde  que  l'on  faisait  bai^cr  en  jouant  en  forme 
de  punition;  de  là  Gg.  Faire  baiser  le  bubouln  à  quel- 
~u'un,  le  réduire  à  se  soumettre,  malgré  qu'il  en  ait. 

En  pnrlant  d'une   petite  lilie,  une  |>etitc  babouinc. 

Famil.  l'n  babouin,  de  petits  boutons  autour  des  lèvres. 

BAC  [b.  brct.  bak  ou  lag),  s.  m.  Grand  bateau  glis- 
sant le  long  d'un  câble  qui  sert  à  le  faire  mouvoir,  et  des- 
tiné à  passer  les  hommes,  les  animaux,  les  voilures,  etc. 
d'un  bord  d'une  rivière  i  l'autre.  ||  Bac  à  eau,  baquet 
pour  mettre  de  l'eau. 

BACCALAURÉAT  (lat.  bacca  et  laurea),  ».  m.  Le  pre- 
mier grade  universitaire,  celui  qui  donne  le  titre  de  ba- 
chelier. Baccalauréat  es  lettres,  is  sciences,  en  droit. 

*  BACCARA,  s.  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  entre  un 
banquier  et  un  certain  nombre  de  pontes. 

BACCHANAL  [ba-ka-nal.  Ut.  bacchaml),  ».  m.  Fa- 
mil. Grand  bruit,  vacarme.  ||  Il  n'a  point  de  pluriel. 

BACCHANALE  (ba-ka-nal.  l.at.  banlianali»),  ».  f. 
Danse  bruyante  et  tumultueuse.  ||  Famil.  Débauche 
faite  avec  oruit.  ||  Au  ;>/.  Fêtes  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  Il  Au  «m j.  Représentation  d'une  danse  de  bac- 
chantes et  de  satyres.  La  bacchanale  du  Poussin. 

BACCHANTE  (ha-kan-f.  lut.  bacchari),.\.f.  Prêtresse 
deBacchus  célébrant  les  bacchanales.  ||  Fig.  C'est  une 
bacchante,  une  vraie  bacchante,  se  ditd'uncfemme  sans 
modestie  et  sans  retenue.  ||  Joli  papillon  de  France. 

*  BACCHIAQUE  [ba-kki-a-k'),  aJj.  Vers  bacchiaque, 
sorte  de  vers  grec  ou  latin  composé  principalement  do 
bacchius. 

*  BACCHIUS  (ba-kki-us*.  Box^stot),  ».  m.  Pied  grac 
ou  latin  composé  d'une  brève  et  de  deux  longues. 

BACCIFÈRE  [ba-ksi-fè-r'.  Lat.  bacca  et  ferre),  adj. 
Qui  porte  des  baies. 
BACHA  [voy.  pacha),  ».  m.  Espèce  de  préfet  turc 
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bAcHE  'même  origine  c|ue  bac),  s.  yT.  Encadrement 
en  bois  ou  en  pierre,  ordinairement  vitré,  |>uur  met- 
tre les  {.lants  a  l'abri  du  Troid  et  faire  venir  les  pri- 
menrs.  Il  Sorte  de  cuvette  où  se  rend  l'eau  puisée  par 
une  pompe  a9)irante ,  et  où  elle  est  reprise  par  d'autres 
pompes  qui  relèvent  de  nouveau.  ||  En  t.  de  mar.  Partie 
de  là  gn've  où  il  reste  de  l'eau  à  marée  basse.  {|  Bâche 
ou  lnch<>  traînante ,  lilet  de  nijchc  en  forme  de  poche 
uae  l'on  traîne  sur  le  sable.  [,  Pièce  de  grosse  toile  ou 
Je  cuir  dont  on  recouvre  les  dili^nces,  les  charrettes, 
les  faatesui.  pour  garantir  les  marchandises  de  la  pluie. 

bAchÉ,  ÉE.  ;>.  p.  de  bâcher   Recouvert  d'une  bâche. 

BACHELETTE,  s.  f.  Jeune  fille  gracieuse.  Une  gentille 
badielelte.  ;  11  est  vieux. 

BACHELIER  ;b.  lat.  bacalarittu),  s.  m.  Dans  la  féoda- 
lité, jeune  gentilhomme  qui  aspirait  à  être  chevalier  et 
tenait  rang  entre  le  chevalier  et  l'écuyer.  |{  Gardon.  Dans 
la  Touraine,  un  jeune  bachelier,  u  Foxr.  |j  Vieux  en  ce 
sens.  Il  .aujourd'hui,  dans  l'Université,  celui  nui  est 
promu  au  baccalauréat  dans  une  faculté.  Bachelier  es 
leltrer,  es  sciences,  en  droit. 

bACHER,  V.  a.  Couvrir  d'une  bâche. 

BACHIQUE,  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  Bac- 
cbns,  le  dieu  du  vin.  Fête  bachique.  {|  La  lic|ueur  bachi- 
que, le  vin.  {{  Chanson  bachique,  chanson  a  boire,  {j  En 
peint.  Genre,  scène  bachique,  se  dit  des  tableaux  qui  re- 
présentent des  scènes  de  buveurs. 

BACHOT  (diminutif  de  bac],  ».  m.  Petit  bateau. 

BACHOTEUR,  t.  m.  Batelier  cpii  conduit  un  bachot. 

BACILE.  s.  m.  Plante  ombellifire  qu'on  nomme  aussi 
perc*-(Merre,passe-pierTe,christe-marme,  fenouil  marin. 

BACINET,  a.  m.  Yoy.  ba^^iïtet. 

•  bAclaSE,  s.  m.  Arrangement  des  bateaux  dans  un 
port  pour  la  charge  et  la  décharge  des  marchandises. 
Il  Fermeture  d'un  port  par  des  chaînes,  des  câbles,  etc. 

bAclÉ,  ÉE,  p.  p.  de  Dâcler.  Une  porte  bâclée.  {|  Fig. 
Cesl  une  afTaire  bâclée,  terminée  vite  et  à  la  hâte. 

bAcleR  (lat.  Oacutiu)  ,v.a.  Fermer  une  porte  ou  une 
boétre  avec  une  barre  de  bois  ou  de  fer.  {|  Bâcler  un 
port,  le  fermer  avec  des  chaînes.  |{  Bâcler  un  bateau,  le 
nier  pour  le  charger  et  le  déclurger.  |{  Fig.  et  famil. 
Expédier  un  travail  à  la  hâte. 

BAOAUD.AUDE  ;b.  lti,badare.  bâiller],  a.  m.  eif.  et 
orf;.  Qui  s'arrête  k  considérer  tout  ce  qui  lui  aemble  nou- 
veau. 
■  BA0AIIIM8E,  a.  m.  Action  de  badauder. 

BADAUDER,  V.  n.  Faire  le  badaud. 

MOAUOERIE,  s.  f.  Entretiens  et  actions  de  badaud. 

•  BAOELAIRE  (b.  lat.  badelare),  s.  m.  Terme  de  blason 
âgnitianl  une  épée  courte,  large  et  recourbée. 

BADERNE  (origine  inconnue],  x.  f.  Tresse  plus  ou 
moins  lar^e,  faite  de  fils  de  caret  et  employée  à  recou- 
vrir les  mâts,  les  vergues,  les  câbles,  dans  les  parties  que 
des  frottements  pourraient  détériorer.  ||  Fig.  Toute  chose 
ou  tout  individu  hors  d'état  de  servir. 
_  BADIANE,  a.  f.  Grand  artjre  de  la  Chine  et  de  la  Tarta- 
rie  qui  porte  des  fruits  appelés  anis  étoile. 

■AOIGGON  (origine  inconnue] ,  a.  m.  Couleur  en  dé- 
treoipe  dont  on  peint  les  murailles.  ||  Pâte  qui  sert  à 
remplir  les  trous  et  les  défauts  des  figures  sculptées  et 
du  bois. 

BADIQEONNABE,  a.  m.  Action  de  badigeonner. 

BAOlflEOHMé,  ÉE,  p.  ».  de  badigeonner. 

M0I6EDMNER,  V.  a.  Peindre  une  muraille  avec  du 
badigeon.  Bidiçeonner  une  fai;ade.  1 1  Remplir  les  creux 
d'no  morceau  de  sculpture  ou  de  menuiserie. 

BADIGEONNEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
badigeonner. 

BAOm,  IHE  ;b.  lat.  badare,  bâiller), arf/.Qui se plait 
aux  choses  légères.  Un  homme  badin.  |{  En  parlant  des 
dMses.  Un  airbadin.  Esprit  badin.  |{  Poème  badin,  poème 
qui  raconte,  en  un  style  léger,  des  aventures  badines. 

BADINAOE,  s.  m.  Action  de  badiner.  Un  innocent  ba- 
dioaEe.jl  Ton  badin,  manières  badines,  style  badin.  Imi- 
tai de  M.irot  l'élégant  badinage,  Boileau. 

BADINANT,  a.  m.  Cheval  samuméraire  dans  un  atte- 
lage, il  II  a  Tieilii. 

MMNE,  s.  f.  Baguette  mince,  souple  et  légère. 
'iS.f.  pi.  Sorte  de  pelitea  pincettes. 


*  BADINEMENT,  adv.  D'une  manière  badine. 
BADINER,  v.  n.  Faire  le  badin,  plaisanter,  jj  Famil. 

C'est  un  homme  qui  ne  badine  pas,  il  est  grave,  suscep» 
tible,  sévère.  ||  Fig.  en  parlant  des  ajustements,  volti- 
ger avec  p^ce.  Cette  dentelle  badine.  ||  .4voir  le  ton  ba-  ' 
din,  le  style  badin.  Cet  auteur  badine  agréablement  dans 
ses  écrits. 

BADINERIE,  s.  f.  Chose  dite  ou  faite  pour  badiner. 
Il  Chose  folle  ou  niaise. 

BAFOUÉ,  ÉE,  p.  p.  debafouer.il  se  vit  bafoué,  berné, 
silllé,  moqué,  joué,  la  F»!<t. 

BAFOUER  (anc.  fr.  baffe,  moquerie],  v.  a.  Traiter 
quelqu'un  avec  dérision. 

BAFRE(origine  incertaine),  s.  f.  Repas  abondant.  ||  Il 
est  populaire. 

*  BÂFRÉE,  s.  f.  Partie  de  plaisir  où  l'on  bâfre. 
bAfrer,  V.  11.  Manger  gloutonnement  et  avec  exeis. 

Il  II  est  populaire. 

bAfREUR,  s.  m.  Celui  qui  mange  avec  excès  et  glou- 
tonnerie. Il  II  est  populaire. 

BAOACE,  s.  f.  Voy.  BAGiSsc, 

BAGAGE  (anc.  fr.  bagues),  i.  m.  Objets  empaquetés, 
nécessaires  â  ceux  qui  sont  en  voyage  ou  à  la  guerre, 
jj  Fig.  Le  bagage  de  cet  auteur  n'est  pas  lourd,  il  a  peu 
écrit.  Il  Famil.  Plier,  trousser  bagage,  décamper,  s'en 
aller  el  aussi  mourir.  ||  En  t.  de  guerre,  armes  et  bagages, 
les  armes  et  les  équipages  de  la  troupe. 

BAGARRE  (origine  inconnue),  s.  f.  Tumulte,  grani 
bruit,  encombrement,  violent  désordre. 

BAISASSE  (esp.  bag(izzo,  marc] ,  s.  f.  Canne  passée 
au  moulin  et  dont  on  a  extrait  le  sucre.  |[  Tiges  de  la 
plante  qui  fournit  l'indigo  quand  on  les  retire  de  la  cuve 
après  la  fermentation. 

BAGASSE,  s.  f.  Femme  de  mauvaise  vie.  On  n'entend 
que  ces  mots,  chienne,  louve,  bagasse,  Hol.|J  II  est  vieux. 

BAGATELLE  (b.  lat.  2>a9a«ire],.«. /.Objet  de  peu  de  prix 
ou  inutile. Il  Chose  frivole,  sans  importance.  Dire  des  ba- 
gatelles. Il  Absol.  La  bagatelle,  les  frivolités  agréables 
qui  occupent  le  monde.  ||  S'amusera  la  bagatelle,  s'oc- 
cuper de  choses  futiles  et  sans  intérêt.  ||  Elliptiq.  et 
comme  expression  de  dédain.  Bagatelle  que  tout  celai 
Il  Composition  légère.  Lisez  cette  bagatelle.  ||Prov.  Ce 
sont  les  bagatelles  de  la  porte,  se  dit  de  choses  sans  im- 
portance et  auxquelles  il  ne  faut  pas  s'arrêter. 

BAGNE  (esp.  Mino],  I.  m.  Lieu  où  sont  renfermés  le« 
formats. 

*  BAGOU  {ba,  particule  dépréciative,  et  gueulé),  ».  m. 
Bavardage  où  il  entre  de  la  hardiesse,  de  l'effronterie, 
et  même  quelque  envie  de  faire  illusion  ou  de  duper. 
Il  II  est  tout  â  fait  populaire. 

*  BAGUAGE  (ba-ga-j'.  Baguer),  s.  m.  Incision  circu- 
laire pratiquée  aux  branches  des  arbres  fruitiers,  de 
la  vigne,  [wur  arrêter  la  sève  descendante  et  empêcher 
le  fruit  de  couler. 

BAGUE  (b.  lat.  baga),  ».  f.  Anneau  que  l'on  met  au 
doigt.  Il  Famil.  C'est  une  bague  au  doigt,  se  dit  de  toute 
chose  dont  on  peut  tirer  racilement  avantage,  jj  An- 
neau qu'on  suspiend  à  un  poteau,  i.u  bout  d'une  carrière 
où  l'on  court  la  bague.  À  faire  des  vers,  à  courir  la 
bague,  Pajic.  ||  Fig.  Courir  la  bague,  faire  rapidement 
une  excursion.  ||  Jeu'  de  bague,  machine  a  pivot,  où 
sont  adaptés  ordinairement  des  chevaux  de  bois,  sur  les- 

Suels  montent  les  joueurs  qui  cherchent  â  enlever  la 
ague.  Il  En  archit.  Membre  de  moulure  qui  divise  hori- 
zontalement les  colonnes  dans  leur  hauteur. 

BAGUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  baguer.  Une  robe  baïuée. 
«BAGUÉ,  tZip.v,  de  baguer.  Une  branche  Baguée. 

*  BAGUÉ  [bngue),  adj.  ni.  Cannn  de  iiisil  bagué,  ca- 
non défectueux,  olVrant  des  bourrelets  â  l'intérieur. 

BAGUENAUDE  (origine  inconnue),  a.f.  Fruit  du  ba- 
guenaudier,  qui  a  la  forme  d'une  petite  vessie  pleine 
(l'air.  Il  Ancienne  pièce  de  poésie  française  faite  en  dépit 
des  règles  et  du  bon  sens.  ||  Maiserie. 

BAGUENAUDER,  V.  n.  b  amuser  à  des  choses  vatocs 
et  frivoles. 

*  BAGUENAUDERIE,  «.  f.  Action  de  baguenauder,  niai- 
serie. 

BAGUENAUOIER,  ».  m.  Arbrisseau  d'ornement  fort 
conunnn  en  Europe  {cotutea  arborescens). 
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BABUENAUOIER,  *.  ni.  Celui  qui  lMgueniiude.{|  Jeu 
composé  d'un  cerUia  nombre  d'aiincaux  qu'il  faut  en- 
filer et  déscoliler  suivant  un  certain  ordre. 

BAGUER  (l>.  lat.  baga,  nnneau  de  cliaine),  r.  a. 
Arranger  et  coudre  à  grands  points  les  doublures  d'un 
habit,  d'une  robe,  etc. 

*  BAGUER  [bague],  V.  a.  Enlever  un  anneau  d'écorce  i 
une  branche  pour  arrêter  la  sève. 

BAGUES  (h.  Int.  baga,  anneau  de  chaîne),  s.  f.  pi. 
Bagage.  Usité  seulement  dans  :  Sortir  vie  et  liagues 
sauves,  sortir  d'une  place  de  guerre  en  sauvant  ses 
liagucs,  c.-à-d.  avec  permission  d'emporter  sur  soi  tout 
ce  qu'on  peut.  |{  Fig.  Sortir,  revenir  ligues  sauves,  se 
tirer  heureusement  d'un  danger,  d'une  ditliculté. 

BAGUETTE  'lat.  bactiliis],  s.  f.  Sorte  de  petit  bâton 
mince  et  flexinlc.  |{  Dans  quelques  pays,  certains  ofli- 
ciers  portaient  une  baguette  quand  ils  étaient  en  fonction; 
de  là  iig.  le  sens  d'autorité  donné  à  baguette.  Mener  i  la 
baguette.  ||  Baguette  magique,  baguette  que  portaient 
lesfées,  les  magiciens.  ||Fig.  Cela  s'élaitfait  avec  un  coup 
de  baguette,  Sév.  ||  Baguette  divinatoire,  baguette  tour- 
nante, baguette  de  coudrier  qui  tourne  entre  les  mains 
de  certaines  gens,  et  qui  est  supposée  donner  la  faculté 
de  reconnaître  les  sources,  les  trésors  cachés,  les  assas- 
sins, etc.  Il  Baguettes  de  tambour,  les  deux  petits  bâtons 
avec  lesquelson  bat  la  caisse.  ||  Baguette  de  fusil,  de  pis- 
tolet, baguette  qui  sert  à  presser  la  charge  dans  le  canon. 
Il  S.  f.  }il.  Supplice  militaire  qui  consiste  à  frapper  avec 
une  baguette.  Passer  un  soldat  par  les  baguettes.  ||  En 
archit.  Petite  moulure  ronde,  en  forme  oc  baguette. 

*  BAQUEUR,  t.  m.  Instrument  propre  à  baguer. 
BAQUIER,  ».  m.  Petit  coffre  pour  serrer  les  bagues. 
BAH   (bd)  !  int.  famil.  Qui  exprime  un  élonncment 

mêlé  de  doute,  ou  un  sentiment  d'insouciance,  etc. 

BAHUT  ^ba-u.  Origine  inconnue),  s.  m.  Grand  coffre 
garni  de  cuir,  et  dont  le  couvercle  est  légèn  mont  bombé. 
\\  Huche.  Il  Meuble  ancien  en  forme  d'ariiiuire. 

BAHUTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  bahuts,  des 
coffres,  des  malles.  ||  Prov.  Faire  comme  les  bahutiers, 
faire  plus  de  bruit  que  de  besogne. 

BAI,  BAIE  [bé.  B.  lat.  baius),  atlj.  D'un  rouge  brun, 
en  parlant  des  chevaux.  Une  jument  bnie.  J|  S.  m.  Le 
bai  clair.  ||  Ëlliptiq.  et  invar.  Des  chevaux  bai  brun. 

BAIE  (b.  lat.  baia,  port),  s.  f.  Petit  golfe  dont  l'en- 
trée est  resserrée. 

BAIE  [bayer],  ».  f.  Ouverture  qu'on  pratique  dans 
an  mur  ou  dans  un  assemblage  de  charpente  pour  faire 
une  |)ortc,  une  fenêtre. 

BAIE  [bayer],  .«.  f.  Tromperie, mystification.  Le  sort 
a  bien  donné  la  baie  à  mon  espoir,  Mol. 

BAIE  (lat.  hacca],  ».  f.  Fruit  charnu  dépourvu  de 
novBu,  et  dont  les  graines  sont  placées  au  milieu  de  la 
pulpe  :  tels  sont  les  raisins,  les  groseilles,  etc. 

BAIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  baigner.  Qui  a  pris  un  bain. 
W  Mouillé.  Baigné  de  sueur.  \\  .arrosé  par  une  rivière. 

BAIGNER  (lat.  balncarc],  v.  a.  Faire  mettre  dans 
l'eau,  mettre  dans  le  bain.  {1  Mouiller,  inonder.  Baigner 
son  visage  de  larmes.  Il  Couler  dans,  auprès  ou  autour, 
en  parlant  d'une  rivière.  |l  V.  ».  Être  plongé  dans.  Cet 
arbre  baigne  dans  l'étang.  \\  Se  baigner,  v.  r.  Se  mettre 
au  bain.  Se  baigner  dans  la  rivière.  ||  Fig.  Se  baigner 
dans  le  sang,  se  plaire  à  répandre  du  sang. 

BAIGNEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  oui  tient 
des  bains  [jublics.  {|  Valet,  servante  de  bains.  ||  Sur  les 
cAtcs,  celui,  celle  qui  fait  prendre  des  1  ains  de  mer. 
Il  Celui,  celle  qui  se  baigne. 

BAIGNOIRE,  .<.  f.  Vaisseau  pour  prendre  des  bains. 
Il  Dans  un  théâtre,  loge  au  niveau  du  parterre. 

BAIL  (/  mouillée.  B.  lat.  balitim],  s.  m.  Contrat  par 
lequel  on  cède  la  jouissance  d'une  chose  pour  un  prix  et 
pouruntemp$.  ||  1,'actc  même.  ||  Fig.  C'est  comme  si 
je  renouvelais  un  bail  de  vie,  Siiv.||  Au  pi.  Des  baux. 

BAILE  (hé-r.  B.  lit.  bailu»,  du  lat.  bajutm],  x.  m. 
Titre  qu'on  donnait  autrefois  à  l'ambassadeur  de  Venise 
auprc's  de  la  Porte. 
*  bAillant,  ANTE,  adj.  Qui  bâille,  qui  s'entr'ouvre. 

BAILLE  (//  mouillées.  B.  bret.  bal],  ».  f.  Baquet  qui 
sert  è  divers  usages  sur  les  vaisseaux. 

BAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bailler.  Donné. 


BAILLEMENT,  $.  m.  Inspiration  grande,  forte  et  loDo. 
gue,  indépendante  de  la  volonté,  avec  écartement  plus 
ou  moins  considérable  des  mâchoires,  et  suivie  d  une 
expiration  prolongée. 

BAILLER  (a  bref,  //  mouillées.  B.  lat.  bajulare],  t. a. 
Donner.  Bailler  des  coups.  ||  Il  vieillit  en  ce  sens.  {|  En 
t.  de  pratique,  donner,  mettre  en  main.  Bailler  à  ferme. 
Bailler  par  contrat.  ||  Famil.  En  bailler  d'une  belle,  la 
bailler  bonne,  belle,  chercher  i  en  faire  accroire.  |j  Bail- 
ler le  lièvre  par  l'oreille,  faire  de  belles  prumesses. 

bAilLER  [d  long,  //  mouillées.  Forme  allongée  du  b. 
lat.  badare],  v.  n.  Faire  un  bâillement.  ||  S'ennuyer.  On 
bâillait  à  cette  comédie.  |j  S'entr'ouvrir,  être  mal  joint. 
Cette  étoffe,  cette  dentelle  bâille,  elle  n'est pasassez ten- 
due. ||  Bàilleraétéditpoursoupircraprès,  désirer  ardem- 
ment; mais  c'est  une  faute  et  une  confusion  avec  bayer 
BAILLET  (diminutif  de  baille,  bai],  adj.  m.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  a  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanc. 

BAILLEUL  [H  mouillées.  Dimin.  de  l'anc.  fr.  bail,  du 
lat.  bajuliis],  ».  m.  Celui  qui  remet  les  os  luxés  ou  frac- 
turés. ]|  On  dit  maintenant  rebouteur. 

BAILLEUR,  ERESSE  la  bref.  Il  mouillées),  s.  711.  et  f. 
Celui,  celle  qui  donne  a  bail.  J|  Bailleur  de  fonds,  celui 
qui  fournit  de  l'argent.  ||  Bailleur  de  bourdes,  celui  qui 
a  l'habitude  de  dire,  de  conter  des  choses  fausses. 

BAILLEUR,  EUSE  [d  long.  Il  mouillées),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  bâillé,  qui  est  sujet  à  bâiller  souvent. 
BAILLI  [a  bref,  //  mouillées.  Ane.  fr.  baiUir  ou  bail- 
ler, gouverner),  ».  m.  Oflicier  royal  d'épée  qui  rendait 
la  justice  dans  un  certain  ressort,  et  avait  droit  de  com- 
mander la  noblesse  quand  elle  était  convoquée  pour  l'ar- 
rière-ban.  ||  OBicier  roval  de  robe  longue  qui  rendait  la 
justice  dans  l'étendue  o'un  certain  ressort,  et  dont  les 
appellations  ressortissaient  immédiatement  au  parle- 
ment. |[  Officier  de  robe  qui  rendait  la  justice  au  nom 
d'un  seigneur.  (I  En  Allemagne  et  en  Suisse,  magistrat. 
BAILLIAGE  (a  bref,  /{  mouillées),  t.  m.  Tribunal  qui 
rendait  la  justice  au  nom  ou  sous  la  présidence  da 
baiUi.  Il  Pays  sous  la  juridiction  d'un  bailli.  I[  La  maison 
dans  laquelle  le  bailli  rendait  la  justice.  {|  kn  Suisse  et 
en  Allemagne,  territoire  dont  l'administration  est  con- 
fiée à  un  bailli. 

BAILLIAGER,  ÈRE,  adj.  Qui  appartient  a  un  bailliage. 
*  BAILLIE  (//  mouillées.  Ane.  frani;.  baillir,  gouver- 
ner), ».  m.  T.  de  droit  féodal.  Seigneurie,  autorité. 

BAILLIVE  [//mouillées.  Fém. deTanc.  franc. baillif), 
s.  f.  La  femme  du  bailli. 

bAiLLON  (//  mouillées.  Bâiller].  ».  m.  Petite  barra 
de  bois  ou  de  1er  ou  simplement  mouchoir  qu'on  met 
entre  les  ileiits  de  quelqu  un  pour  l'empêcher  de  pai^ 
1er  ou  d'oppeler,  ou  dnnslagueulcd'unammal  pourl'em- 
péclier  de  monire. 

BÂILLONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bâillonner.  Bâillonné  par 
des  voleurs.  ||  Fig.  La  presse  est  bâillonnée. 

BAILLONNER  (//  mouillées),  i'.  a.  Mettre  un  bâillon. 
Fig.  Oterpar  des  mesures  restrictives  ou  par  l'intimi- 
tiun  la  liberté  d'exprimer  sa  pensée. 
BAIN  (lat.  balneum),».  m.  Action  de  plonger  le  corps 
dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  liquide;  le  liquide  même 
dans  lequel  on  se  plonge.  ||  Baignoire.  Remplir,  vider  un 
bain.  ||  Fond  de  bain,  le  linge  dont  on  garnit  la  bai- 
gnoire. Il  Au  pi.  Établissements  de  bains.  j|  Eaux  miné- 
rales. Les  b.iins  de  Cauterets.  ||  En  chimie,  vase  que  l'on 
place  sur  un  fourneau  évaporatoire  et  qui  contient  une 
substance  quelconque,  dans  lequel  on  plonge  le  vaisseau 
où  est  la  malièie  â  évaporer  ou  à  distiller.  |{  Bain-niarie, 
se  dit  quand  ce  vase  contient  de  l'eau.  Cliaufïer  du  café 
au  bain  miirie.  ||.lu/i/.  Desbains-inarie.  1 1  Cuve  préparée 
pour  la  teinture.  ||  Bain  se  dit,  en  général,  des  liqueurs 
et  des  vases  dans  lesquels  on  prépare  les  diflérents  ou- 
vrages. Il  En  Angleterre,  l'ordre  du  Bain,  ordre  institué 
par  Uicliiird  II. 

BAÏONNETTE  [Bayonne],  ».  f.  Arme  pointue  qui  s'a- 
joute au  bout  du  fusil  et  qu'on  peut  en  retirer  â  volonté. 
Il  Un  soldat  d'infanterie.  Il  y  a  tant  de  baïonnettes  dans 
ce  régiment.  ||  Les  baïonnettes,  la  force  militaire.  Allez 
dire  à  votre  maître  que  nous  sommes  ici  par  la  puissance 
du  peuple,  et  qu'on  ne  nous  en  arrachera  que  par  la  puis- 
sance des  baïonnettes,  Miituue, 
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BATOQUE  '  ital.  baiocco,  de  bajo],s.  f.  Petite  raonnnie 
des  ÈlslsTomaiiis,  qui  vaut  un  peu  plus  de  cini|  centimes. 

BAIMHou  BEiRAM  îbè-ram'.  Mot  turc\,  s.  m.  Fête 
iolennelle  chez  les  niusulmaiu,  à  la  fin  du  Ramadan. 

BAIS£,  ÉE,  p.  p.  de  baiser.  Qui  a  reçu  un  baiser. 

BAISCIUIN,  s.  m.  Hommage  iju'un  Tassai  rendait  i 
son  seigneur  en  lui  baisant  la  mam.  |{  Cérémonie  usitée 
dans  queliues  cours  et  qui  consiste  à  baiser  la  main  du 
prince.  ||  S.  m.  pi.  Civilités,  compliments.  Faites  mes 
Laisemains  à  vos  sTurs,  Racise.  H  A  belles  baisemains, 
lt:c.  ait.  Avec  reconnaissance.  ||  Baisemains  est  féminin 
dans  cette  expression. 

BMSEMENT,  ».  m  Action  de  baiser  les  pieils  du  pape. 

BAISER  lat.  btaiare\,  r.  a.  Appliquer  sa  bouche  sur 
le  visage,  la  main  ou  un  objet  quetconnue.  H  Fig.  Un  roi 
devant  qui  tout  fléchit  et  baise  lapoussiore,  R«c.l|  Baiser 
U  mûn,  porter  sa  main  par  respect  prés  de  sa  bouche, 
qnand  on  vent  présenter  ou  recevoir  quelque  chose,  ou 
oiund  on  veut  saluer  quelqii'un. Il  Anciennement,  baiser 
oam  le  sens  de  rendre  ou  de  recevoir  visite,  parce  qu'on 
se  baisait  à  chaque  visite.  Vous  avez  donc  bnisé  toute  la 
Prorence?  S£v.  ||  Famil.  Baiser  les  mains  à  quelqu'un, 
Ini  laire  ses  compliments.  ||  Ironiquement.  Je  vous  baise 
les  mains,  je  ne  suis  pas  de  cet  avis.  ||  Fig.  Vous  devriez 
baiser  la  trace  de  ses  pas,  vous  devriez  à  chaque  instant 
loi  {HtHiver  votre  reconnaissance,  votre  respect.  ||  Par 
extens.  Toucher  légèrement.  L'onde  qui  baise  ce  rivage, 
Ijuust.  Il  Se  baiser,  v.  r.  S'embrasser  mutuellement. 

BAISEH,  s.  m.  .action  de  celui  qui  baise.  Donner,  re- 
cevoir on  boiser.  ||  Baiser  de  paix,  baiser  en  signe  de 
réonciliatioD.  |{  Baiser  de  Judas,  baiser  perridc. 

BAISEUR,  EUSE,  i.  m.  fX  f.  Celui,  celle  qui  se  plait 
i  baiser. 

BAISOTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  baisotter. 

BAISOTTER,  V.  a.  Diminutif  et  fréquentatif  de  bai- 
ser. Il  Se  l«isotter,  t>.  r.  Ils  ne  font  que  se  baisotter. 

BAISSE  [ba»),  i.  f.  Diminution  du  prix  des  mnrchan- 
dises.  Il  Dépréciation  des  elTets  publics.  ||  Jouer  à  la 
baisse,  vendre  des  rentes  i  condition  que,  les  livrant  à 
terme,  on  gagnera  ou  perdra  la  dilTérence  en  moins  que 
les  fonds  peuvent  subir  entre  le  joui'  de  la  vente  et  le  jour 
deU  Uvraisoa.l;  Terrain  alfaissé.lj  Le  reflux  de  la  marée. 

BAISSÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  baisser.  Incliné.  La  (été  baissée. 
||  F%.  Tète  b8is^éc,.  Joe  ad».  Hardiment.  Aller  au  com- 
bat l£(e  (i«ss>''e.  ||  Élourdiment,  inconsidérément.  Drn- 
nertt'le  baissée  dans  un  piège. ||  Soumis,  qui  se  courbe. 
F^n»,  tout  l  aissé  et  tout  courtisan  qu'il  était,  Sr-Siv. 
I;  Qoin'a  plus  la  même  force  qu'auparavant.Jl  a  fort  bien 
uit  MO  personnage  ;  il  n'est  pas  encore  baissé,  S£v. 
•  BAISSEHENT,  X.  m.  Action  de  baisser. 

BAISSER  [ba!i\,  v.fi.  Mettre  en  bas,  mettre  plus  bas. 
Il  Descendre  d'un  point  élevé.  Baisser  le  pavillon  d'un 
vaisseau.  ,'|  Fig.  Baisser  pavillon  devant  quelqu'un,  lui 
céder.  Il  Incliner,  pencher.  Baisser  la  tête.  ||  Fig.  Il  faut 
se  soumettre  et  baisser  la  tête,  Siv.  ||  Diriger  en  bas  ou 
plus  bas.  Baisser  les  yeux.  ||  Fig.  Qui!  moi,  baisser  les 
veux  devant  ces  faux  prodiges,  ^0LT.  ||  Fig.  Baisser  l'o- 
feiUe,  iwraitre  confus  d'un  échec  qu'on  reçoit.  ||  Fig. 
Baisser  la  lance  devant  quelqu'un,  lui  céder.  ||  Par  ex- 
tens. en  parlant  de  la  voix  et  du  son  des  instruments, 
mettre  plus  bas.  Baisser  un  instrument.  ||  Baisser  le 
ton,  ^cn  Ire  un  ton  rauins  élevé,  et  fig.  prendre  des 
numèrcs  moins  arrogantes. 

BiUfecu,  r.  n.  Se  conjugue  avec  avoir  ou  être,  suivant 
le  sens.  Aller  en  diminuant  de  hauteur.  La  rivière  a 
baissé.  ||  Subtl.  Vers  le  baisser  du  soleil.  ||  Par  extens. 
Le  jour  baisse,  se  dit  lorsque  le  soleil  s'enfonce  sous 
rbori^on.  I|  Diminuer  de  valeur,  de  prix.  Les  actions, 
les  rentes  laissent.  ||  Perdre  de  s.i  puissance,  de  son  in- 
Rœnce.  C'est  le  sort  des  choses  humaines  de  baisser 
toujours  en  s'éloignant  de  leur  source,  Mass.  ||  Diiiii- 
mer,  en  parlant  des  forces  physiques.  Ce  malade  baisse. 
Il  Diminuer,  en  parlant  des  facultés  intellectuelles.  Son 
enrit  baisse,  son  cœur  s'affaiblit,  Boss.  ||  Sa  vue  baisse, 
dfe  devient  moins  bonne.  ||  Fig.  et  l'amil.  Ses  actions 
Uàient,  son  influence,  son  crédit  diminuent.  ||  En  mus. 
Se  pas  tenir  exactement  le  ton.  Baisser  d'un  ton.  ||  Fig. 
Buser  d'un  ton ,  prendre  un  ton  moins  élevé.  j|  En  t. 
^■nar.  Le  vent  baisse  quand  il  passe  de  l'amcnt  :<  l'aval. 


Se  baisseb,  v.  r.  Incliner,  pencher  le  corps  plus  oa 
moins  bas.  ||  Famil.  Il  n'y  a  qu'à  se  baisser  et  en  prendre, 
c'est  une  chose  très-facile  à  gagner,  à  faire,  ou  par 
antiphrase,  on  dirait  vraiment  qu'il  n'y  a  qu'à  se  baisser 
et  en  prendre.  ||  Se  baisser,  ètie  baissé. 
*  BAISSIER,  s.  m.  Spéculateur  qui  joue  à  la  bais5C  sur 
les  fonds  pul  lies. 

BAISSIERE,  s.  f.  Le  reste  du  vin  dans  une  pièce  en 
perce,  quand  il  approche  delà  lie.  {|  Enfoncement  qui, 
dans  une  terre  labourée,  retient  l'eau  de  la  pluie. 

BAISURE  [baiger],  S.  f.  Côté  par  lequel  deux  pains 
se  sont  touchés  dans  le  four. 

BAJOI  RE  [baiser],  n.f.  Médaille  ou  monnaie  empreinte 
de  deux  têtes  affrontées  ou  superposées.  \\  Il  a  vieilli. 

BAJOUE  '^ba,  pniticule  déprrciative,  et  joue),  s.  f. 
Partie  inférieure  de  chaque  côté  de  la  télé  du  cochon, 
et  qui  s'étend  du  dessous  de  l'œil  à  la  mâchoire. 

BAL  (lat.  balla),  s.  m.  Assemblée  dansante.  Bnl  |)U- 
blic.  Il  Donner  le  bal,  amener  les  musiciens  pour  faire 
danser  une  compagnie.  ||  Ironiquement.  Donner  le  bal  à 
quelqu'un,  le  maltraiter.  |[  Fig.  Mettre  le  bal  en  train, 
engager  une  discussion,  exciter  les  esprits.  \\Aupl.  Bals. 

BALADIN,  INE  [ballade,  danse),  s.  m.  et  f.  Ancienne- 
ment, danseur,  danseuse  de  théâtre.  ||  Farceur  de  place, 
bouffon.  Il  Celui  qui  par  ses  bouffonneries  s'efforce  de 
faire  rire. 

BALAOINAGE,  s.  m.  Plaisanterie  bouffonne  et  do 
mauvais  goût. 

BALAFRE  [h.  \al.  balaf ardus?),  s.  f.  Taillade  faite, 
particulièrement  sur  le  visage,  par  une  arme  tranchante. 
Il  Cicatrice  qui  reste  quand  la  blessure  est  guérie. 

BALAFRÉ,  ÉE,j>.  ».de  balafrer.  Visage  balafré. 

BALAFRER,  V.  a.  Blesser  quelqu'un  d'une  balafre. 

BALAI  (celtique  bala,  brout  des  arbres),  s.  m.  Usten- 
sile de  ménage,  fait  de  menues  tiges  ou  de  crins  et  ser- 
vant à  nettoyer  les  appartements.  ||  Fig.  Faire  balai 
neuf,  montrer  l>eaiicoup  de  zèle,  en  parlant  des  nou- 
veaux domestiques,  et  par  extens.  de  tous  ceux  qui 
entrent  en  de  nouvelles  fonctions.  ||  Rôtir  le  balai,  en 
être  réduit  à  brûler,  faute  de  bois,  le  balai,  et  lig.  pas- 
ser sa  vie  dans  un  emploi  de  peu  d'importance,  être  peu 
heureux,  ou  par  une  autre  extension  plus  usitée,  faire 
de  grandes  dépenses,  des  folies,  des  débauches.  ||  En 
vénerie,  balai,  la  queue  des  chiens;  en  fauconnerie,  la 
queue  (les  oiseaux. 

BALAIS  (ba-lè. Knhebalclui!ih),adj. m.  Rubis  balais, 
variété  de  rubis,  couleur  do  vin  paillct. 

BALANCE  (h.  lat.  bilancia,  du  lat.  bilanx],  s.  f.  In- 
strument composé  de  deux  bassins  ou  plateaux  suspen- 
dus à  un  fléau,  et  destiné  &  faire  connaître  le  poids  d'un 
corps.  11  Fig.  Mettre  en  balance,  examiner  le  pour  et  le 
contre .  1 1  Entrer  en  balance,  être  mis  en  comparaison. 
Il  Mettre  Ax\ns  la  balance,  mettre  en  parallèle,  examiner 
en  comparant.  ||  En  balance,  en  suspens,  hésitant.  Il 
était  en  balance  entre  deux  projets.  Iji   victoire  fut 

'  ■'»- 
leux 
P'-rsonnrs,  ne  pas  se  montrer  plus  favorable  à  l'une 
qu'à  l'autre.  Il  Tenir  la  balance,  déterminer  un  certain 
u  jui  il  re  dont  on  règle  la  condition.  Tenant  la  I  alancc 
droite  au  milieu  de  tant  d'empires,  Boss.  \\  Faire  pen- 
cher la  lalance,  donner  l'avaplngc.  ||  La  justice  humaine 
ou  divine  II  tient  seul  de  l'Ëlat  le  glaive  et  la  balance, 
RoTR.  Il  îla'ance  politique,  distribution  d  's  tiTritoiros  et 
de?  alliances  de, manière  qu'une  sorte  d'é<|uilibre  soit 
établi  entre  les  Élats.  1 1  Terme  de  commerce.  Dilférence 
entre  lasommc  du  crédit  et  la  somme  du  débit,  ou  solde 
d'un  compte.  Li  balance  de  ce  compte  est  de  mille 
francs.  ||  Comptr  résumé  que  fait  un  commerijanl,  et  qiu 
présente  le  résultat  général  de  toutes  si'S  afi'aires.  H  La 
Balance,  cunstel'ation.  {|  Espèce  de  f.let  plat  fixé  sur  un 
cercle  de  fer  pour  prendre  les  écreviss'  s. 

BALANCÉ,  ÉE,  y.  p.  de  balancer  et  adj.  Tenu  en  équi- 
libre. Un  poids  balancé  par  un  autre.  ||  Mû,  agité 
[I  Egalé,  égal.  La  victoire  est  balancée.  1|  Balancé  entre, 
indécis,  incertain.  ||  Compensé.  Iji  joie  balancée  par  la 
peine.  J|  Examiné.  Tout  bien  balancé.  Il  S.  m.  T.  de 
danse,  l'as  dans  lequel  le  corps  se  balance  d'un  pied  sur 
l'autre  en  temps  égaux. 


uiau  eu  uaiiuicu  entre  ucu&  ptujcis.  iA\  viciuiiu  it 
longtemps  i  n  balance.  ||  Emportrr  la  lalance,  avoir  l't 
vnntage,  prévaloir.  ||  Tenir  la  balance  égale  entre  deu 
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BALANCELLC  {mpo\.  i:araiKello),  S.  f.  Embarcation 
napolitaini'  qui  purle  un  seul  màt  et  une  Toile  latine. 

BALANCEMENT,  s.  m.  Mouvement  alternatif  d'an 
corps.  Le  balancement  dun  lateau.  {|  i^ig.  Équilibre 
alternatit'.  Il  y  a  dans  l'Europe  une  espèce  île  balancement 
entre  les  nations  du  Midi  et  celles  du  Nord,  Huktesq. 

BALANCER,  i<.  a.  Tenir  en  équilibre,  au  propre  et 
au  Tiguié.  Il  Balancer  un  compte,  rendre  égales  les  som- 
mes du  débit  et  du  crédit.  {]  Mouvoir,  agiter  un  corps 
tantôt  d'un  coté  tantôt  de  l'autre.  ||Fig.  Peser,  examiner. 
Il  Bendre  incertain,  iaire  balancer.  Bérénice  a  long- 
temps balancé  la  victoire,  Rac.  |{  Egaler  en  poids,  en 
force,  compenser.  Il  V.  n.  Osciller.  ||  En  t.  de  danse,  exé- 
cuter le  pas  qu'on  nomme  un  balancé.  ||  Fig.  Hésiter, 
être  en  suspens.  Sans  lialancer.  La  victoire  balançait. 
Il  Balancer,  suivi  d'un  infinitif,  se  construit  avec  la  pré- 
positionâ  :  Il  ne  balança  pas  à  partir;  mais  on  se  sert 
aussi  de  la  piépositirm  de.  |  |Se  dalanceb,  v.r.  Balancer  son 
corps.  Il  Aller  sur  la  balançoire  ou  sur  r&«carpolette. 
Il  Fig.  Êtrecompensé,  être  égal.  ||  T.  de  comm.  Se  solder. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce  qui,  ayant  un  va-et-vient 
régulier,  régularise  le  mouvement  d'une  machine,  d'une 
horloge.  ||  Machine  pour  frapper  les  monnaies,  les  mé- 
dailles. { I  Long  bâton  dont  les  funambules  se  servent  pour 
se  tenir  en  »|uilibre.  ||  Pièce  d'une  pompe  aspirante. 

BALANCIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  vend  des  poids 
et  des  balances. 

BALANCINE  [balancer],  s.  f.  Cordage  qui,  descen- 
dant de  la  tête  du  mât,  va  au  bout  d'une  vergue  pour 
la  soutenir  è  cette  extrémité. 

BALANÇOIRE,  t.  f.  Pièce  de  bois  mise  en  équilibre, 
et  sur  laquelle  se  balancent  deux  personnes  placées  cha- 
cune àun  lx>ut.  Il  Escarpolette. 

•  BALANÇON,   s.  m.  Dois  de  sapin  débité  en  petites 
pièces. 

BALANDRAN  OU  BALANDRAS  (ba-lan-drâ.  B.  lat. 
balan<trana\  s.  tn.  .\ncien  manteau. 

BALANDRE  ^b.  lat.  y;a/an(/ar(a].  S./.  Sorte  de  bâti- 
ment de  nier. 

•  BALANIFÈRE  (lat.  balanu»biferre],adj.  Qui  porte 
des  glands,  qui  a  pour  fruit  desglands. 

BALAUSTE  [^yiu'ja-zto-j],  ».  f-  En  pharmacie,  fleur 
desséchée  du  grenadier. 

BALAUSTIER,«.  ni.  Grenadier  sauvage. 

BALAYAGE,  s.  m.  .Action  d'ôter  les  ordures  avecun 
balai.  ||  Frais  du  balayage.  Lelwlayagedu  devantdela 
maison  est  à  la  charge  du  rez-de-chaussée. 

BALAYÉ,  ÉE,  /;.  p.  de  balayer.  Appartement  balayé. 
Il  Fig.  Les  nuages  balayés  par  les  vents. 

•  BALAYEMENT,  s.  m.  Action  de  balayer. 
BALAYER,  D.  a.  Nettoyer  un  lieu  avec  unbalni.  || En- 
lever avec  le  balai.  Balayer  la  poussière,  les  araignées. 
Il  Fig.  Balayer  les  nuages.  Les  rues  lurent  balayées  par 
la  fusillade.  ||  Par  extens.  Se  dit  de  quelque  chose  qui 
traîne  à  terre.  Sa  robe  balaye  la  terre. 

BALAYEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  balaye. 

BALAYURE,  S.  f.  Ordinairement  au  uluriel,  les  or- 
Juresaniasséesavec  le  balai.  ||  balayures  (le  mer,  plantes, 
débris  que  la  mer  jette  sur  s  s  bords.  ||  Fig.  0  àme  pé- 
cheresse, ()u'as-tu  mérité  sinon  d'être  la  balayure  du 
monde,  Fén. 

«BALBUTIE  ,bal-bu-sie),  s.  f.  Etat  habituel  de  celui 
qui  balbutie.  La  balbutie  de  l'enfance. 

BALBUTIÉ,  ÉE,  />.  V.  debalbutier.  Excuses  bhlbutiécs. 

BALBUTIEMENT  ^bal-bu-si-man),  a.  m.  Vice  de  pro- 
nonciation de  celui  qui  balbutie. 

BALBUTIER  (b«l-bu-si-é.  Lat.  biitbutirc),y.  n.  Arti- 
culer les  mots  d'une  manière  hésitante  et  imparfaite. 
Il  Fig.  Parler  surquelque  sujet  conlusénient  et  sans  une 
connaissance  suflisante.  Ij  F.  n.  Balbutier  uncompliment. 
«  BALBUTlEUR(bal-bu-ïi-eur), s. m. Celuiqui balbutie. 
«  BALBUZARD,  s.  m.  Nom  d'un  genre  [iinndion]  de 
l'ordre  des  oiseaux  de  proie. 

BALCON  (ital.  balcone,  du  b.  lat.  halcus\,  s.  m.  Con- 
struction en  saillie  sur  la  façade  d'un  bâtiment  i  l'un 
des  étages,  et  communiquant  avec'  les  appartements. 
Il  Ouvrage  de  serrurerie  servant  d'appui  aux  personnes 
qui  regardent  par  une  fenêtre.  ||  Dans  un  théâtre,  petite 
galerie  placée  à  droite  et  à  gauche  de  la  scène. 


BALDAQUIN  (b.  lat.  baMafcinus),s.  m.  Espèce  de  dais 
d'un  lit  d'où  tombent  les  rideaux. ||  Oiivraçe  d'architec- 
ture servant  de  couronnement  à  un  trône,  a  un  autel. 

BALEtNE(lat.6a/(Ena],s. /*.  Mammifère  de  l'ordre  de 
cétacés,  et  le  plus  grand  de  tous  les  animaux.  ||  Fanori 
ou  barbede  la  baleine,  l^sbaleiiiesd'un  parapuie.  ||  Blan  - 
de  baleine,  matière  grasse,  concrète,  que  l'on  retire  du 
tissu  cellulaire  interposé  entre  les  niembranesdu  cerveau 
do  certaines  espèces  de  cachalots.  |J  En  astronomie,  la 
Baleine,  constellation  de  l'hémisphère  austral. 

BALEINÉ,  ÉE,  acij.  Garni  de  baleines.  Col  baleiné. 

BALEINEAU,  s.  m.  Le  petit  de  la  baleine. 

BALEINIER,  S.  m.  Navire  éqiiipé  pour  la  pêche  delà 
baleine.  ||  Adj.  Un  navire  baleinier.  ||  Celui  qui  fait  la 
pêche  de  la  baleiue. 

*  BALEINIÈRE,  «.  f.  Embarcation  lonrae,  étroite  et  liV 
gère  pour  la  pêche  de  la  baleine.  |i  l^uiot  de  la  mémo 
forme. 

BALÈVRE  (ba,  particule  dépréciative,  et  livre),  t.  f. 
L'ensemble  des  lèvres,  avec  un  sens  de  dénigrement  cl 
de  mépris.  ||  En  archit.  L'excédant  d'une  pierre  sur  une 
autre,  près  d'un  joint.  ||  Dans  la  fonderie,  inégalités  à 
la  surface  d'une  pièce  fondue. 

bAli,  s.  m.  Voy.  Ptu. 

BALISAGE,  s.  m.  L'ensemble  des  balises  placées. 

BALISE  (ang!o-saxon  balye,  baquet) ,  s.  f.  Perche  sur- 
montée de  ouelc^ue  objet,  ordinairement  d'un  petit  baril, 
et  servant  a'indicc  à  la  navigation.  Jj  Espace  laissé  libre 
le  long  (les  rivières  pour  le  halage  des  bateaux.  ||  On  dit 
plus  souvent  chemin  de  halage. 

BALISE,  ».  f.  Fruit  du  balisier. 

BALISÉ,  ÉE,  ;>.  fi.  de  lialiser.  Rivière  balisée. 

*  BALISEMENT,  ».  m.  L'action  de  mettre  des  balisei. 
BALISER,  v.a.  Indijucr  par  des  balises  les  hauts-fond 

et  les  passes. 

BALISEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille  à  l'entretien  du  clie- 
min  di;  halage.  ||  Employé  pn^posé  au  balisage  des  ports. 

BALISIER,  ».  m.  Plante  originaire  des  Indes  (arundo 
indica). 

BALISTE  (lat.  balisla],  s.  f.  Dans  l'art  militaire  des 
anciens,  macninc  qui  servait  a  lancer  des  traits,  des  ja- 
velots, des  pierres,  elc.]|  En  hist.  nat.  Genre  de  poissons. 

BALISTIQUE,  S.  f.  Science  qui  traite  du  jet  des  pro- 
jectiles. 

BALIVAGE,  t.  m.  Choix  et  marque  des  baliveaux  qui 
doivent  être  conservés  dans  les  coupes  des  forêts. 

BALIVEAU  (b.  lat.  bayvellu»),  ».  m.  Tout  arbre  réservé 
lors  de  la  coupe  d'un  bois  et  destiné  à  devenir  arbre  de 
haute  futaie.  ]|  Adj.  Chênes  baliveaux. 

BALIVERNE,  I.  f.  Propos  frivole,  chose  puérile. 

BALIVERNER,  t>.  n.  S'occuper  de  Ixdivcrnes. 

BALLADE  (ba-la-d'.  Balle);  danser),  s.  f.  Pièce  de 
vers  coupée  en  stances  égales  et  suivie  d'un  envoi  d'un 
nombre  de  vers  i  rdinairement  moindre;  toutes  les  stances 
et  l'envoi  lui-même  sont  terminés  par  le  même  vers,  qui 
sert  de  refrain.  ||  Chanson  à  danser,  jj  Récit  en  vers  dis- 
posé par  stances  régulières  et  souvent  reproduisant  do 
traditions  ou  légenilcs. 

BALLANT,  ANTE  [baller],  adj.  Qui  pend  et  oscille. 
Les  bras  ballants.  Les  jambes  ballantes. 

*  BALLAST  (ba-lasf.  Angl.  ballast],»,  m.  Amasdecad- 
loux  et  de  gros  sable  servant  de  lest,  j  |  Dans  les  chemin» 
do  fer,  sable  servant  à  recouvrir  les  traverses  en  bois. 

«  BALLASTAGE,  S.  m.  Opération  par  laquelle  on  en- 
sable une  voie  ferrée. 

BALLE  (anc.  h.  ail.  balla),».  f.  Petit  globe  faitde 
substance  élastique,  servant  à  jouer  à  la  paume,  (1  Balle 
au  mur,  balle  en  long,  balle  empoisonnée,  noms  de  di- 
vers jeux.  Il  Avoir  la  balle  belle,  recevoir  une  balle  qti 
se  présente  bien  pour  être. relancée,  et  fig.  avoir  une 
occasion  favorable.  ||  Fig.  A  vous  la  balle,  celas'adressc 
à  vous.  Il  Se  renvoyer  la  balle,  se  décharger  l'un  sur 
l'autre  d'un  embarras,  faire  quelque  chose  alternative- 
ment. Il  Prendre  la  balle  au  bond,  profiter  d'une  occasion 
favorable.  ||Fig.  Enfant  de  la  balle,  enfant  d'un  maître 
de  jeu  de  paume,  et  par  extension  toute  personne  eieree 
dans  la  profession  de  sa  famille.  ||  PeUte  boule  de  mitai 
sen'ant  à  charger  une  arme  à  feu. 

BALLE,  t.  f.  Gros  paquet  de  marchandise». 
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!  de  balle,  mnrchandise  de  qualité  inférieure. 
||Fig.  et  funil.  H<«nme  de  balle,  homme  sans  capacité, 
sans  valeur  ;  chose  de  balle,  chose  sans  mérite. 

MLLE,  «.  f.  Teime  d'imprimeur.  Tampon  avec 
lequel  on  appliquait  l'encre  sur  les  caractères. 

BALLEoa  bAle  ^kymri  ballasg,  gousse),  «.y.  Petite 
paille  ou  capsule  qui  sert  d'enveloppe  au  grain  dans  l'épi. 

MLLER  ;&a/),  v.  n.  Danser.  |[ll  est  vieux. 

MLLET  ;dim.  de  bal],  *.  m.  Danse  Gjrurée  exécutée 
sur  un  théâtre  ou  ailleurs.  |{  Pièce  de  théâtre  mêlée  de 
pairtoauiiie  et  de  danses,  dite  aussi  ballet-pantomime. 

MLLOH  {balle),  s.  m.  Vessie  enflée  d  air  et  recou- 
rerte  de  peau,  qu'on  lance  avec  le  poing.  {{  Poche  sphé- 
rique  en  raoutcliouc,  enflée  d'air  et  fermûn  herméti- 
quement piur  le  même  usage.  |{  Famil.  Être  enflé 
comme  un  ballon ,  être  très-gros  et  Quelquefois  avoir 
trop  mangé,  lîg.  être  bouITi  d'orgueil.  {|  Aérostat.  ||  Bal- 
lon d'essai,  ballon  qu'on  lance  pour  connaître  la  direc- 
tion du  vent.  {|  Fig.  C'est  un  ballon  d'essai,  cela  a  été 
fui  poDi  se  rendre  compte  des  dispositions  des  gens. 
Il  En  diimie,  vase  de  verre,  de  forme  spliérique. 

BALLON,(.in.  Sorte  de  bâtiment  iplusieurs  rangs  de 
rames  dnnt  on  .lert  dans  le  pays  de  Siam. 

•  BALLON,  a.  m.  Kom,  dans  ia  Lorraine,  des  sommets 
amodis  d'une  montagne. 

BALLONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ballonner.  Ventre  ballonné. 
BALLONNEMENT,  S.  m.  Distension  considérable  du 
ventre  par  des  gaz  accumulés  dans  les  intestins. 

•  BALLONNER,  v.  a.  En  méd.  Gonfler.  |l  Se  ballonner, 
».  r.  Devenir  ballonné. 

BALLONNIER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  vend  des  bal- 
lons i  jouer. 

BALLOT  (diminatif  de  balle),  ».  m.  Petite  balle  de 
marebaodiae.  |[  Fig.  et  famil.  Voilà  votre  vrai  ballot, 
ceb  vous  convient  tout  à  fait. 

BALLOTE  lâzil-xT^),  M.  f.  Genre  de  labiées  auquel 
ai^Mutient  la  ballote  noire,  dite  mlgairement  marrube 
noir  et  mamibe  puant. 

BALLOTIN  [diminutif de  ballot),  s.  m.  Petit  ballot. 

BALLOTTAOE,  s.  f.  T.  de  manège.  Air  relevé  dans 
lequel  le  cheval  détache  entièrement  du  sol  et  fléchit 
les  quatre  eitrémités,  sans  faire  de  ruade. 

•AU.0TTA6E,  s.  m.  Action  de  liallotter  deux  candi- 
dats dans  une  élection.  Scrutin  de  ballottage. 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  bulle  servant  i  donner  des 
salfrages.  ||  On  dit  maintenant  boule. 

BALLOTTE,  ».  f.  Fausse  orlliographe  pour  ballole 

BALLOTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ballotter.  Agité,  ballotté  par 
1m  flou.  Il  Soumis  au  ballottage. 

BALLOTTEHENT,  a.m.Action  de  ballotter,  de  vaciller. 

BALLOTTER,  v.a.  Agiter  fortemen  t  en  sens  con  traires . 
Ia  mer  nous  a  ballottés.  ||  Au  jeu  de  paume,  se  renvoyer 
la  balle,  sans  faire  de  partie  réglée.  ||  Par  extcns.  Ren- 
wojer  de  l'un  à  l'autre.  Après  avoir  été  ballotté  de  la 
mnrtà  la  vie,  S£v.  ||  Ballotter  Quelqu'un,  se  jouer  de 
loi.  Il  Fig.  Ballotler  une  affaire,  la  discuter,  l'agiter  île 
part  et  d'antre.  ||  Se  servir  de  la  ballotte  pour  donner 
Im  snfTrages  ou  pour  tirer  au  sort.  ||  Ballotter  deux 
candidats,  décider  par  le  scrutin  lequel  l'emportera  de 
deux  candi  lats  qui  ont  le  plus  approché  de  la  majorité, 
il  F.  n.  Éprouver  des  ballottements,  des  secousses. 
1 1  Fig.  Aller  çà  et  là.  Je  ne  fais  que  ballotter  en  attendant 
que  la  poste  parte,  S£v. 

•  BALLOTTER,  t.  a.  Xettre  en  paquets. 

•  MLHE,  s.  /'.  Voyez  daoiie. 

•  BALOISE,  ».  f.  Tulipe  de  trois  couleurs. 
BALOURD.  OURDE  [6a  particule  ptgorative  et  lourd?), 

».  m.  et  f.  Personne  grossière  et  stupido. 

BALOURDISE,  s.  f[  Chose  faite  ou  dite  romme  par 
un  balourd.  ||  Caractère  d'un  balourd.  Il  est  d'une  ba- 
lourdise extrême. 

BALSAMIER  (bal-za-mié),  «.  m.  Vny,  baohier. 

•  BALSAHIFÉRE  (bal-za-mi-f^r'.  Lat.  baltamum  et 
ferre'' ,  ailj.  Qui  porte  du  baume. 

BAt^aiNE  (bal-za-mi-n'.  BxMUfUni),».  f.  Plante 
cultivée  dans  les  jardins  {impatiens  baltamina). 

■ALSAMIQUE  (bal-za-mi-k'.  Lat.  baltamum],  adj. 
0>i  lient^  de  la  nature  du  baume.  ||  Embaumé,  par- 
Mai.  L'iir  balsamique  du  printemps,  Oibbbot. 


BALSAMITE  (bnl-za-mi-t'.  Lat.  balsamum),  i.  f.Vn 
des  noms  du  pyrethrum  tanaccltim,  dit  aussi  tanaisie 
balsamite,  menthe-coq. 

BALUSTRADE  [balmtre],  s.  f.  Rangée  de  balustres. 
Il  Par  extens.  Toute  cidture  à  hauteur  d'appui  et  à  jour. 

BALUSTRE  ijîic/aJïTiov],  s.  m.  Nim  donné  à  (le  pe- 
tits piliers  i  hauteur  d'appui  joints  par  leur  sommet, 
pour  enfermer  quelque  esj>ace.  ||  Balustrade,  assemblage 
de  plusieurs  balustres  servant  de  clôture  dans  une 
église.  Il  Petits  piliers  qui  se  mettent  autour  du  lit  des 
princes.  ||  Balustre  de  chapiteau  de  la  colonne  ionique. 

BALUSTRER,  v.a.  Entourer  d'une  balustrade. 

BALZAN  (itai.  baha],  adj.  m.  Cheval  haizon,  cheval 
noir  ou  bai,  qui  a  des  marques  blanchus  aux  pieds. 

BALZANE  baltan),  ».  f.  Tache  blanche  circulaire, 
aux  pieds  d'un  cheval. 

BAMBIN,  INE  (ital.  bambino),  s.  m.  et/.  Petit  gar- 
çon, petite  fille. 

BAMBOCHAOE  [itnl.  Bamboccio,  surnom  du  peintre 
Pierre  de  Laerl ,  s.  f.  Peinture  représentant  des  scènes 
grotesques  et  chaniptUres. 

BAMBOCHE  [ital.  bamboccio),  s.  f.  Grande  marion- 
nette. Il  Fig.  Une  personne  mal  faite  et  de  petite  taille. 
1 1  Faire  des  bamboches,  se  livrer  au  plaisir. 

BAMBOCHE,  ».  f.  Jeune  tige  de  bambou. 

*  BAMBOCHER,  t>.  n.  Faire  des  bamboches,  se  déranger. 
BAMBOCHEUR,  EUSE,  s.  m.  el  f.  Homme,  (emme  de 

vie  déréglée. 

BAMBOU  (ban-bou|,  ».  m.  Graminée  gigantesque  de 
l'Inde  et  d'autres  pays  chauds.  Une  forêt  de  bambous. 
Il  Bambou,  canne  faite  de  bambou. 

BAN  (b.  lat.  banniim,  de  l'allemand],  s.  m.  Procla- 
mation, publication.  Battre  un  ban,  battre  la  caisse  pour 
annoncer  une  publication.  ||  Ban  de  vendange,  proclama- 
tion que  les  vendanges  sont  ouvertes.  {'  Ban  de  mariage 
ou  simplement  ban,  publication  de  mariage  qui  se  fait 
solennellement  à  I  éclise  paroissiale.  1 1  T.  de  léod.  Convo- 
cation des  vassaux  directs  du  roi  pour  le  service  mili- 
taire. Il  Le  corps  même  de  la  noblesse  ainsi  convoqué. 
Il  Le  ban  et  l'arrière-ban,  service  militaire  des  fiels  et 
arrière-fiefs.  ||  Fig.  Convojucr  le  ban  et  l'arrière-ban, 
s'adresser  à  tous  ceux  dont  on  peut  espérer  du  secours. 
Il  Sentence  qui  exclut,  bannissement.  |]  Garder  son  bon, 
ne  pas  revenir  aux  lieux  d'où  l'on  a  été  eiilé.  ||  Rompre 
son  ban,  revenir  au  lieu  où  l'un  n'a  pas  la  permission 
de  résider.  |J  Mettre  un  prince,  une  ville  au  han  de 
l'empire,  se  disait,  dans  la  constitution  de  l'empire  ger- 
manique, pour  les  déclarer  déchus  de  leurs  privilèges. 
Il  Chd'd'unbanat.  Le  ban  de  Croatie. 

BANAL,  UX,adj.  T.  de  droit  féodal.  Se  ditdes choses 
desquelles  les  gens  d'une  seigneurie  étaient  obligés^  de 
se  servir,  en  payant  une  redevance  au  seigneur  du  fief. 
Four  banal.  Moulins  banaux.  ||  Fig.  Qui  se  met  à  la  dis- 
position de  tout  le  monde.  ||  Commun  et  trivial. 

*  BANALEMENT,  adv.  D'une  manière  banale. 
BANALITÉ,  I.  f.l.  de  droit  féodal.  U.>iage obligé  d'une 

chose  dans  une  seigneurie,  moyennant  redevance  au  sei- 
gneur. Il  Chose  triviale,  vulgaire,  sans  originalité. 

BANANE,  s.  f.  Fruit  du  bananier  consistant  en  une 
sorte  de  boie  triangulaire  et  allongée. 

*  BANANERIE,  t.  f.  Lieu  planté  de  bananiers. 
BANANIER,  t.  m.  Genre  de  plantes  herbacées,  culti- 
vées dans  les  deux  Indes,  produisant  la  banane. 

*  BANAT,  ».  m.  Dignité  de  ban.  ||  Province  gouvernée 
par  un  ban.  Le  banat  de  Croatie. 

BANC  anc.  II.  ail.  banc),  ».  m.  Long  siège  pour  s'as- 
seoir. ||  Être  sur  les  bancs,  faire  ses  études  dans  une 
école,  dans  un  collège.  ||  Se  mettre  sur  les  bancs,  coio- 
menccr  ses  études,  j]  Banc  d'église,  siège  où  une  lauiille 
a  le  droit  de  se  placer.  1 1  Banc  d'œuvre,  siège  affecté  aux 
membres  de  la  fabrique,  etc.  ||  Banc  des  accusés,  le  banc 
où,  dons  une  cour  d'assiiies,  sont  placés  les  accusés. 
I|  Banc  des  avocats,  banquettes  sur  lesquelles  s'asseyent 
les  avocats  dans  les  tribunaux.  j^Rancduroi,  cjur  sou- 
veraine en  Angleterre,  où  le  roi  siégeait  en  personne. 
Il  Banc  des  évèiiiics,  le  banc  où  siègent  les  évéi|Hes  dans 
la  chambre  des  lords.  ||  En  t.  de  mar.  Banc  de  sable  et 
absolument  banc,  écueil,  grand  amas  de  sable  et  da 
vase.  Il  Banc  de  glace,  masse  de  glace  flottante  ou  im- 
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mobile.  Il  llnnc  de  poissons,  grande  troupe  de  poissons 
d'une  inèiiio  espèce.  |{  Bauc  de  pierre,  chaque  lit  de 
piene  d.i  »s  une  carrière. 

BANCAL,  ALE  (orig.  incouuue],  adj.  Quiaune jambe 
ou  les  jauilies  turlues.  I|  Sttbst.  Un  bancal.  Des  bancals. 

BANCO  [lw[i-ko.  liai.  banco\,  adj.  invar.  Mot  qui 
6'eiii])l"ie  (|ueli|ucrois  en  termes  de  change,  pour  dési- 
gner une  valeur  en  banque,  par  opposition  à  valeur  cou- 
rante. ;|  .4u  jeu,  laire  banco,  tenir  seul  l'eujeu. 

BANCROCHE  [bancal?  et  croche],  adj.  Qui  a  les 
jambes  tiè.s-tortues.  M  Stibst.  l'n  bancroche. 

BANDAGE,  .s',  m.  En  cliir.  Tout  appareil  dont  les 
Lamles  et  les  conipresses  lornient  la  partie  essentielle. 
I;  A(i|)aieil  ijn'on  emploie  pour  le  traitement  des  frac- 
tuies,  et  dans  Iciiiiel  entrent  des  lacs,  des  attelles,  etc. 
Il  Bauile  li'a-ier  élastique  seiTaut  à  contenir  une  hei^ 
liie.  Il  liaiulesdc  Ter  ou  d'autre  métal  qui  entourent  et 
serrent  les  roues  d'une  voiture,  d'une  machine,  les 
moules  (lu   loiulcur. 

BANDAGISTE,  -i.m.  Celui  qui  fait  ou  vend  des  ban- 
dafos.  Il  Ailj.  Cliiruivien  bandagiste. 

BANDE  lanc.  II.  ail.  binda),  s.  f.  Sorte  de  lien  plat 
et  large.  ||  lin  cliir.  Longue  lanière  de  toile  ou  de  coton 
employée  dans  les  pansements.  {|  Bande  se  dit  du  fer 
ballu  en  lung  qui  sert  à  lier  ou  à  renforcer  quelque 
chose,  il  Morceau  d'étolTe,  de  cuir,  de  papier,  etc.  long 
et  'truit.  iMcttreuii  journal  sons  bande  J|  Fig.  Une  bande 
déterre,  de  ga/on.  M  Chaque  côté  intérieur  du  billard. 
Il  T.  de  niar.  Uande  du  nord,  bande  du  sud,  le  côté  du 
nord,  le  c  lé  du  sud,  par  rapport  à  la  ligne.  ||  En  ar- 
chit.  Bande  se  dit  de  plusieurs  membres  unis  qui  re- 
présentent eu  el'iet  des  bandes  ou  lisières.  ||  En  blas. 
Pièce  honorable  il'écu  qui  représente  le  baudrier  du 
cavalier  et  prend  ilepuis  le  haut  de  l'angle  droit  de  l'écu 
jus  ,u'à  l'angle  paucne  du  bas  de  l'écu. 

BANDE  (ail.  Uaiid,  drapeau),  s.  f.  Troupe,  compagnie. 
Bande  de  voleurs.  ||  Fig.  Faire  bande  à  part,  se  séparer 
lie  Ceux  avec  lesquels  on  était  en  société.  ||  l.a  grande 
bande  dns  vlngt-ijuatre  violons  du  roi,  se  disait  des  vio- 
lons de  la  chambre  du  roi.  ||  Les  bandes  françaises, 
espaftuoles,  l'ancieunc  inl'anterie  française,  espagnole. 
Ij  La  lianJe  noire,  association  de  s|>éculatcurs  qui  achè- 
tent les  grandes  jirouriétés  pour  les  morceler,  les  vieux 
monuinontspourlesaémoliretcn revendre  les  matériaux. 
•  BANDE.s.  /'Degré  de  force  dont  tm  ressort  est  bandé. 

BANDÉ,  ÉE,  i>.  p.  de  bander.  Se.ré  avec  une  bande. 
Il  En  hias.  Couvert  débandes.  ||  Fortement  tendu. 
Il  Fi^'  Esprit  toujours  bandé,  toujours  occupé. 

BANDEAtJ,  .V.  M.  Bande  qui  sert  à  ceindre  le  front 
et  la  li'le.  ||  Bandeau  royal,  diadème  dont  les  anciens 
rois  cei;;naient  leur  Iront.  |l  Morceau  d  étolfe  en  plu- 
sieurs iloubles  qu'an  met  sur  les  yeux  de  queli|u'un  pour 
l'empêclicr  de  voir.  ||  Fig.  Il  a  un  bandeau  sur  les  veux, 
se  dit  d  un  liomine  qui  s'aveugle  sur  quelque  ciiose. 
Il  En  arcliil.  Plate-bande  unie  autour  d'une  baie  de  porte 
ou  de  lenèlre.  ||  Bande  d'étolTc  couronnant  les  draperies 
au-dessus  d'une  cioisée. 

BANDELETTE  (dimin.  de  l'anc.  fr.  banilel),  s.  f.  Pe- 
tite bande.  Il  Bande  dont  les  prêtres  païens  sccciguaient 
le  froiil ,  ijue  portaient  les  suppliants,  dont  on  parait  les 
victimes.  Il  En  archit.  Petite  moulure  plate  et  plus 
étroite  i|ue  la  plate-bande. 

BANDER  [baiule],  ».  a.  Serrer  avec  une  bande.JJ  Met- 
tre lui  biiiiilcaii  sur  les  yeux.  Bander  les  yeux.  ||  tendre 
quelque  chose  avec  cITurt.  Bander  un  arc.  ||  Bander  son 
esprit,  l'appliquer  Fortement  à  une  chose.  ||  V.  n.  Être 
tendu.  Celte  lonle  bande  trop.  ||  Se  bander,  v.  r.  Se  ten- 
dre, les  muscles  s'alTermissent,  les  nerfs  se  bandent, 
Boss.  Il  ri;;.  .Se  roidir  contre  quelqu'un,  quelque  chose, 
lui  être  (uiiliairc.  Ces  zélés  faquins  qui  excitent  le  peu- 
ple à  se  band'r  contre  nous.  Volt.  |I  Vieux  en  ce  sens. 

BANDEREAU  [bande],  S.  m.  Cordon  k  l'aide  duquel 
on  porle  une  trompette  en  bandoulière. 

BANDEROLE  (dimin.  de  bandiire],  s.  f.  Espèce  de 
ilanime  large,  longue  et  fendue  dont  on  parait  les  na- 
vires aux  jours  de  combat  et  de  fêle,  fj  Par  extens. 
Petit  éliiilard  qu'on  déploie  en  forme  d'ornement  et  en 
signe  de  l 'ioulssiiiicc.  ||  Pièce  de  buflleterie  à  laquelle 
est  attachée  la  giberne.  ||  Bretelle  d'un  fusil. 


*  BANDEROLE,  ÉE,  adj.  En  zool.  Qui  est  marqué  de 
bandes  comparées  à  des  banderoles. 

*  BANDEUR,  s.  m.  Celui  qui  tend.  Le  bandeiu-  de  l'aie. 
Volt. 

BANDIÈRE  (lat.  bandum  de  l'ail.  Band,  drapeau], 
».  f.  Bannière,  pavois.  ||  Vieux  en  ce  sens.  ||  Front  de 
bandière,  rangée  et  alignement  des  drapeaux  et  des  éten- 
dards en  tête  d'une  armée,  d'un  camp. 

BANDITiital.  bandilo],s.tn.  Malfaiteur,  jj  Parextent. 
Homme  sans  aveu.  ||  Famil.  Être  l'ait  comme  un  bandit, 
avoir  les  vêtements  en  désordre.  ||  C'est  un  vrai  bandit, 
c'est  un  lio:nrac  qui  brave  les  biens<îances  et  les  lois. 

*  BANDOIR,  s.  m.  Ressort  en  métal  servant  à  bander 
quelque  mécanisme. 

BANDOLIER  ou  BANDOULIER  lesp.bandolero),$.m. 
Brigand  qui  vole  sur  les  grands  cliemins.  I|  Il  est  vieiu. 

BANDOULIÈRE  (esp.  bandolera\,  s.  f.  Pièce  de  l'an- 
cien équipement  militaire  servant  a  suspendre  le  mous- 
queton, le  fourniment  de  poudre  et  de  balles  des  fan- 
tassins. Il  Large  baudrier  de  cuir  ou  d'étoITe.  ||  Porter 
en  bandoulière,  porter  en  sautoir. 

BANOURE,  s.  f.  Plante  des  In  les  dont  les  feuilles 
sont  terminées  par  une  vrille  qui  porte  une  urne  sé- 
crétant un  liquide  limpide. 

BANIANS  (sanscrit  banigyana,  marchand),!. m. p{. 
Habitants  de  l'Inde  appartenant  à  la  religion  brahma- 
nique, et  aussi  marchands.  1 1  Capitaine  ou  oflicier  de  l'État 
qui,  contrairement  à  ses  devoirs,  se  livre  iu  commerce. 

*  BANK-NOTE  (ban-kno-f.   Angl.    bank-nole),  t.  f. 
Billet  de  banque  ayant  cours  en  Angleterre. 

BANLIEUE  [bmi  et  lieue,  étendue  du  ban  seigneo- 
rial],  s.  f.  Territoire  dans  le  voisinage  et  sous  la  dépen- 
dance d'une  ville. 

BANNE  (mot  gaulois),  s.  f.  Grande  manne  faite  de 
branches  d'osier.  ||  Voilure  i  charbon.  ||  Grosse  toile 
servant  à  couvrir  les  marchandises  chargées  sur  des 
bateaux,  des  voitures  de  roulage,  etc. 

BANNÉ,  £e,  j>.  p.  de  banner.  Voiture  bannée. 

BANNEAU  (dimùiutif  de  banne),  s.  m.  Petite  bamie 
en  osier.  ||  Tombereau. 

BANNER,  I'.  n.  Couvrir  avec  une  banne. 

BANNERET  [banniire],  ».  m.  Ancien  titre  des  sei- 
gneurs qui  avaient  dioit  de  lever  bannière,  pour  com- 
poser une  compagnie  militaire  de  leurs  vassaux.  ||  Adj. 
Un  seigneur  banneret. 

BANNETON  [banne],  s.  m.  Coffre  percé  d'un  grand 
nombre  de  trous,  qui  sert  à  conserver  le  poisson  dans 
l'eau.  Il  Panier  d'osier  sans  anses  dans  lequel  ou  met 
lever  le  piiu  rond. 

BANNETTE,  s.  /.  Petite  banne,  corlieiUe  en  oci^, 

BANNI,  lE,  p.  p.  de  bannir.  Chassé  d'un  pays.  I|  EliM- 

§né,  exclu.  Banni  de  la  cour.  ||  Fig.  La  pudeur  bannie 
es  cœurs.  ||  Subst.  Un  banni,  une  bannie. 

BANNIÈRE  Ivoy.  bandière],  ».  f.  Enseigne. .^t*»"!»^ 
La  bannière  de  France,  drapeau  de  nos  anciens  rois. 
||  Fig.  La  Discorde...  déploya  ses  bannières,  Boil.  ||  a 
bannière  levée,  avec  une  hostilité  ouverte.  ||  Se  ranger 
sous  la  bannière  de  quelqu'un,  se  ranger  de  sou  parti. 
Il  T.  de  mar.  Pavillon  qui  mdique  la  nation  à  laquelle  ap- 
partient un  bâtiment.  1|  On  dit  aujourd'hui  pavillon. 
Il  Étendard  que  l'on  porte  aux  processions,  et  qui  sert 
a  distinguer  une  paroisse  ou  une  confrérie.  ||  Fig.  Aller 
au-devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et  la  bannière, 
avec  un  grand  appareil.  Il  faut  la  croix  et  la  bannière 
pour,  etc.  il  fautfaire  les  plus  grandes  cérémonies  pour... 
Il  Prov.  Cent  ans  bannière,  cent  ans  civière,  se  dit  des 
changements  d  ;  fortune  dans  les  familles.  ,    . 

BANNIR  (ban),  ».  a.  Chasser  d'un  pays,  exiler.  ||  Eloi- 
gner d'un  lieu,  de  quelqu'un,  exclure.  ||  Fie.  Eloigner, 
supprinier,ôtcr.  Bannirdeson  âme  toutsouci.llSe  bannir, 
».  «•.  S'exiler.  Il  s'était  banni  de  son  pays.||  S'éloigner  de, 
ne  pas  fréquenter.  Se  bannir  de  la  société,  du  monde. 

BANNISSABLE,  adj.  Qui  doit  être  banni. 

BANNISSEMENT,  S.  ni.  Action  de  bannir  ;  résulUt 
de  cette  action.  ||  En  droit,  peine  ial'amante  qui  consiste 
à  être  banni. 

BANQUE  (ital.  banca],s.  f.  Originairement,  commerce 
d'argent  qu  on  fait  remettre  de  place  en  place,  d'une 
ville  à  une  autre,  par  1*  moyeu  des  lettres  de  change; 
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établissement  qui  se  chargeait  de  l'argent  des  particu- 
liers pour  le  (aire  valoir  i  gros  intérêts  ou  le  mettre  en 
sâreté.  \\  Aujourd'hui,  commerce  consistant  à  effectuer 
pour  le  compte  d'autrui  des  payements  et  recettes,  à 
faire  l'escooipte,  à  acheter  et  revendre  soit  des  valeurs 
commerciales,  lettres  de  change,  billets  de  commerce, 
effets  publics,  actions  d'entreprises  industrielles  et  tous 
titres  rn^  pour  l'usage  du  cri<dit,  soit  des  monnaies 
OD  matières  d'or  et  d'argent.  |j  Plus  spécialement,  les 
Agissements  qui  se  livrent  à  ces  diverses  opérations. 
■aisoode  banque.  Banque  de  France.  ||  Payement  fait 
ua  ouvriers  d'imprimerie  chaque  semaine  ou  tous  les 
quinte  jours.  {|  Au  jeu,  somme  qu'a  devant  lui  le  joueur 
qui  tient  rootre  tous  les  autres.  |]  Faire  sauter  la  banque, 
gagner  tout  l'argent  de  celui  qui  tient  le  jeu. 

BANQUEnOUTE  (ital.  banca  rotta),  s.  f.  Cessation 
de  payement  de  la  ftrl  d'un  négociant  devenu  insol- 
vable. Il  Fiç.  et  famil.  Faire  banqueroute  à,  manquer 
i.  Gardez  de  faire  aux  égards  banqueroute,  la  Font. 
\)  £a  juris^.  Faillite  coupable  et  punie  par  la  loi  ;  ban- 
<|Deroute  si  i>ple,  lorsqu'il  y  a  faute  seulement  ;  banque- 
roule  frauduleuse,  lorsqu'il  y  a  fraude.  |J  Banqueroute 
se  dit  sp'cialement  de  l'État,  lorsque  la  loi  abolit  toutou 
partie  de  la  dette  publique. 

UNQUEROUTIER,  lÉRC,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
tait  banqueroute.  {[Xi^j.Ungouvemement  banqueroutier. 

MHQUET  [dimm.  de  banc],  s.  m.  Repas  d'npparat. 
[{  Banquet  nuptial,  repas  de  noces.  j|  T.  de  dévotion.  Le 
iianqDet  des  élus,  bi  béatitude  céleste.  ||  Le  banquet  sa- 
cré, la  communion.  |{  Poét.  Le  banquet  de  la  vie. 

MMQUETER,  v.  n.  Faire  bonne  chère,  prendre  part 
fréquemment  à  de  grands  repas.  |J  II  est  familier. 

•  BANQUETEUR,  s.  m.  Celui  qui  banquette. 
BAHOUCTTE  (dimin.  de  banc],  a.  f.  Banc  long  et 

rembourré,  sans  dossier.  ||  Jouer  devant  les  banquettes, 
jouer  une  pièce  dans  une  salle  presque  vide  de  specta- 
tenrs.  ||  Ivtie  du  rempart  située  immédiatement  der- 
rière le  parapet,  et  d'où  les  soldats  font  feu  sur  l'ennemi. 
Il  Petit  chemin  peu  élevé  au-dessus  de  la  voie  sur  un 
pontouime  rue  pour  lespiétons.  ||  On  dit  habituellement 
trottoir.  ||  L'impjriale  d  une  diligence  et  des  omnibus. 

BAMQUIER,  a.  m.  Propriétaire  ou  directeur  d'une 
maison  de  binqne  particulière.  ||  An  jeu,  celui  qui  tient 
le  jea  contre  tous  les  autres  joueurs. 

BANQUISE  [banc  et  angl.  ice],  s.  f.  Bordure  d'eau 
de  mer  gelée  qui  ne  permet  pas  aux  navigateurs  d'at- 
teindre une  cAte  où  elle  est  adhérente. 

•  MMQUISTE,  s.  m.  Cliarlatan,  bateleur.  ||  Mot  pop. 
MJUtt  ^bancêf),  «.  m.  pi.  Lits  de  chiens  de  chasse. 
MNVIN  (hittet  rin),  s.  m.  Droit  qu'avait  le  seigneur 

de  Tendre,  s  l'exclusion  de  toute  autre  personne,  Te  vin 
de  soocrii,  dans  sa  paroisse,  durant  le  temps  marqué  par 
lacaabime.  Il  Pmcumation  qui  indiquait  le  jour  où  les 
particuliers  p-nnraient  vendre  leur  vin  nouveau. 

MOBAB,  s.  m.  .Arbre  d'Afrique,  qui  est  le  plus 
grand  des  vr^étaux  connus. 

BAPTÊME  iba-tê-m'.  Lat.  baptiima),  s.  m.  Celui  des 
sept  sacrements  de  l'Église  qui  efl'ace  le  péché  originel, 
et  qui  consiste  en  de  l'eau  versée  sur  la  léte  et  en  paroles 
sacramentelles.  ||  Fig.  Baptême  de  sang,  martyre  des 
catéchumènes.  ||  Nom  de  baptême,  le  nom  donné  par  le 
parrain  ou  la  marraine  à  I  enfant  présenté  aux  fonts 
baptisoiaui.  \\  Bjptihne  d'une  cloche,  d'un  navire,  céré- 
monie religieuse  par  laquelle  on  bénit  une  cloche,  un 
navire.  |{  Baptême  de  mer,  du  tropique,  ilc  la  ligne, 
Bsage  des  matelots  à  l'égard  de  ceux  qui  passent,  pour 
la  première  fois,  le  tropique  ou  la  ligne. 

BAPTISÉ,  £e,  ;>.  p.  de  haptiser. 

BAPTISER  (faa-ti-zé.  Lat.  oaptizfire),  v.  a.  Conférer 
le  baptême.  M  Baptiser  nne  cloche,  un  navire,  employer 
certaines  cén^monies  ecclésiastiques  pour  les  bénir.  1 1  Fig. 
Donner  un  s<^riquet.  ||  Fainil.  Baptiser  son  vin,  y  mettre 
de  l'eaa. 

•  BAPTISCUR,  *.  m.  Celui  qui  baptise.  Jean  le  Bopti- 
saur. 

BAPTISMAL,  ALE  b.  lat.  baplismalis],  adj.  Qui  ap- 
prtîent  au  I  aptéme.  E.1U  baptismale.  Fonts  baptismaux. 

■APTISTAIRE  (ba-li-stê-r'.  B.lat.  baiili.itaniis],adj. 
Qoi CDQstate  le  baptême.  Registre baptistaire.  \\S.  m.  Le 


baptistairc,  l'extrait  du  registre,  la  date  d'un  baptême. 

BAPTISTÈRE  [ba-ti-sté-r'.  B.  lat.  bapluteriiim\s.m. 
Petit  édifice  bâti  près  des  cathédrales  pour  administrer 
le  baptême.  JJ  Chapelle  (ù  sont  les  fonts  bnptismniw. 

BAQUET  (dimin.  de  bac),  ».  m.  Sorte  de  petit  cuvier. 

*  BAQUETURES,  S.  f.  pi.  Vin  qui  tombe  dans  le  ba- 
quet quand  on  le  verse  ou  qu'on  le  met  en  bouteilles. 

*  BAR,  s.  m.  Grand  poisson,  dit  aussi  maigre. 
BARAGOUIN  ^.  bret.  bara,  pain,  gwin,  vin),  s.m. 

Langage  où  les  sons  des  mots  sont  tellement  altérés, 
qu'il  devient  inintelligible. 

BARAGOUINAGE,»,  ni.  Manière  de  parler  embrouillée 
et  inintelligible. 

BARAGOUINÉ,  ÉE,  P-V-  de  baragouiner. 

BARAGOUINER,  t>.  n.  ifstropier  les  mots  d'une  langue 
en  parlant,  en  altérer  le  son  au  point  de  les  rendre 
dilïiciles  à  comprendre.  ||  V.  a.  Mal  parler  une  langue. 

BARAGOUINEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
baragouine. 

*  BARALIPTON.  Mot  forgé  par  les  scolastiques  pour 
désigner  mnémoniqucment  une  forme  de  syllogisme. 

BARAQUE  ^b.  lat.  baraea,  de  barra,  barre),  s.  f. 
Hotte  coustriiite  par  les  soldats  à  défaut  de  tentes,  et 
par  extens.  constructions  légères  remplaçant  les  caser- 
nes. Jl  Réduit  couvert  pour  les  pêcheurs.  |{  Boutique  laite 
de  planches.  {|  Fig.  et  famil.  Maison  mal  bitie  et  de 
chétive  apparence.  ||  Maison  où  les  domestiques  sont  trai- 
tés mal,  les  ouvriers  mal  payés.  |[  Petite  armoire  dans 
laquelle  les  écoliers  serrent  leurs  livres  et  leurs  cahiers. 

BARAQUÉ,  ÉE,  p.  ;i.deba raquer.  Logé  en  des  baraques. 

*  BARAQUEMENT,  s.  m.  Action  de  baraquer,  de  se 
barnquer.  ||  Ensemble  de  baraques. 

BARAQUER,  V.  a.  Faire  des  baraques.  {{  Se  baraquer, 
r.  r.  Se  construire  des  baraques. 

BARATERIE  (anc.  fr.  barat,  tromperie),  s.  f.  T.  de 
mar.  Fraude  commise  par  le  capitaine,  le  mai  tre  ou  patron 
d'un  navire,  au  préjudice  des  armateurs,  des  assureurs. 
«  BARATHRE  {^ifa6po-j),  s.  m.  Précipice  où  l'on  jetait 
les  criminels  à  Athènes. 

*  BARATTAGE,  s.  m.  L'ensemble  des  opérations  qui  se 
font  dans  la  baratte. 

BARATTE  (b.  lat.  baraUare),  «.  /.  Vaisseau  dont  on 
se  sert  pour  battre  le  beurre. 

BARATTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  baratter. 

BARATTER,  v.  a.  Agiter  du  lait  dans  une  baratte 
pour  faire  du  beurre. 

SARBACANE  (arabe  bdrbdk-khaneh) ,  s.  f.  Meurtrière 
pratiquée  dans  le  mur  des  forteresses.  ||  Au  moyen  âge, 
ouvrage  extérieur  percé  de  meurtrières.  |{  Ouverture 
longue  et  étroite  pour  l'écoulement  des  eaux. 

*  BARBACOLE  (mot  forgé  par  la  Fontaine),  s.  m.  Mai- 
Ire  d'école  i  magisterde  village.  Humains,  il  vous  fau- 
drait encore  à  soixante  ans  Renvoyer  chez  les  barba- 
coles,  LA  Fo;«T. 

*  BARBARA.  Mot  forgé  par  les  scolastiques  pour  dési- 
gner nmémooiquement  une  forme  de  syllugisme. 

BARBARE  [lat.  barbants],  adj.  Étranger,  par  rapport 
aux  Grecs  et  aux  Romains.  ||  SuLst.  l£S  iiarliarcs.  |{  Par 
extens.  Non  civilisé,  mal  civilisé.  ||  Famil.  C'est  un  bai^ 
bare,  c'est  un  homme  sans  goût  et  incapable  d  apprécier 
les  beautés  de  l'art.  1 1  Sauvage,  crossier.  Peuples  snuvages 
et  barbares.  Il  Contraire  aux  règles  de  la  langue.  Parier 
d'une  manière  barbare.  I|  Qui  est  sans  humanité,  cruel. 
Un  homme  barbare.  ||  Subst.  l'n  barbare. 

*  BARBARÉE,  s.  f.  Plante  analogue  au  cresson. 
BARBAREMENT,  a<fti.  D'une  ^i«n  barbare. 
BARBARESQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  peuples  de 

Barbarie.  Les  États  barbaresques.  ||  Subst.  Les  Barba- 
resques. 

BARBARIE  (lat.  barbaries],  s.  f.  Manque  de  civili- 
sation, grossièreté.  ||  Inhumanité.  ||  Action  barbare, 
cruelle.  ||  Le  pays  des  barbares. 

*  BARBARISER,  V.  n.  Parler  d'une  façon  barbare. 
BARBARISME  ^lat.  barbarismus],  s.  m.  Faute  contre 

la  partie  de  la  grammaire  qui  traite  des  espèces  de  mots, 
et  par  extens.  toute  expression,  toute  locution  qui  viole 
la  règle.  ||  Kig.  Des  incongruités  de  bonne  chère  et  des 
barbarismes  de  bon  goût,  Mol. 
BARBE  (lat.  barba],  t.f.  Poil  du  menton  et  des  joues. 
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||  Joan  de  barbe,  les  jours  où  l'on  te  Fait  la  barbe.  ||  À  la 
barbe  de,  en  dépit  de.  ||  ¥\g.  et  |>opul.  Faire  la  barbe  à 
c|ucl<|u'uii,  avoir  l'avantage  sur  lui.  ||  Rire  dans  sa  barbe, 
nre  avec  une  sntisl'action  maligne  qu'on  dissimule. 
Il  Famii.  I,a  personne  même  qui  porte  la  barbe.  Allez, 
gronde  barbe,  pédant  hérissé  ae  grec,  fis.  ||  Une  jeune 
Barbe,  un  jeune  homme  sans  expérience.  ||  Une  narbe 
grise,  une  vieille  barbe,  un  vieillard.  ||  Lougs  poils  que 
certains  animaux  ont  à  la  mâchoire,  au  museau,  au  bec. 

Il  Eirbe  de  baleine,  crins  qui  garnissent  l'eitrémilé  des 
anons.  ||  S.  f.  pi.  Bandes  de  toile  ou  de  dentelle  qui 
pendent  à  certaines  coilTures  de  Temnie.  ||  Petites  iné- 
galités nui  restent  à  certains  ouvrages  de  métal.  ||  Irré- 
gularité des  bords  d'une  Teuille  de  papier.  |{  Burbes 
d'une  plume,  les  filets  qui  garnissent  latéralement  le 
tuyau.  Il  Barbes  d'épi,  longues  arêtes  des  graminées,  et 
aigrettes  des  composées.  ||  Barbe-de-capucin,  chicorée 
sauvage.  Il  Tirer  en  barbe,  c'est  tirer  le  canon  par-dessus 
la  hauteur  du  parapet,  sans  le  nainter  par  les  embrasures. 
BARBE  (b.  lat.  onrba,  de  Barbarie),  s.  m.  Cheval  de 
sang  oriental  des  contrées  arricaines,  souvent  confondu 
avec  l'arabe.  M /Id/.  Un  cheval  barbe. 

*  BARBE  [barbe],  s.  m.  Nom  des  docteurs  des  Yaudois. 
BARBÉ,  ÉE  (]»i.  barbattts),  adj.  En  blas.  Barbé  se 

dit  de  quelques  animaux  à  barbe,  lorsque  la  barbe  est 
d'un  autre  email.  J|  En  bot.  Qui  est  muni  d'une  barbe. 

BARBEAU  [dimin.  du  lat.  barbellut],  t.  m.  Poisson 
de  rivière  du  genre  cyprin,  jl  Barbeau  de  mer,  rouget. 

BARBEAU  [barbe],  x.  m.  Plante  à  fleurs  bleues  qui 
croit  dans  les  blés ,  dite  aussi  bluet.  ||  Adj.  inv.  Bleu 
barbeau,  espèce  de  bleu  clair. 

BARBELE,  ÉE  (anc.  te.  6arfre{],  adj.  Garni  de  dents 
ou  de  pointes.  Flcche  barbelée. 

BARBERIE,  s.  f.  Art  'de  raser  et  de  coiffer.  ||  Dans 
quelques  communautés  d'bommet,  lieu  où  l'on  faisait 
la  barbe.  ||  Il  est  vieux. 

*  BARBERON  [barbe],  ».  m.  Salsifis. 

BARBET,  ETTE  [barbe],  s.  m.  et  f.  Chien  à  long 
poil  et  frisé.  ||  Adj.  Chien  barbet.  ||  Famil.  Être  crotté 
comme  nn  barbet,  être  excessivement  crotté. 

BARBETTE  ^dimin.  de  barbé],  t.  f.  Sorte  de  guimpe 
dont  les  religieuses  se  couvrent  le  sein,  jj  Espèce  île 
plate-forme  ou  de  petite  élévation  de  terre  qui  se  fdit 
ordinairement  dans  les  angles  d'un  bastion  pour  y  pla- 
cer du  canon,  qui  tire  paiMlessus  le  parapet. 

BARBEYER  [barbe],  V.  n.  Le  ventbarbeye,  lorsqu'il 
ne  fait  que  raser  la  voile,  sans  la  remplir. 

*  BARBICHE  [barbe],  ».  f.  Petite  barbeque  l'on  laisse 
^usser  au  menton  ou  aux  joues. 

BARBICHE,  BARBICHET,  BARBICHON  [barbet],  s. 
m.  Petit  chien  barbet. 

BARBIER  [barbe] ,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
faire  la  barbe. 

*  BARBIFÉRE  {barbe  et  Ut.  ferre),  adj.  En  hist.  nat. 
Qui  porte  une  liarhe. 

BARBIFIÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  barbifier. 
BARBIFIER  (lat.  barba  et  le  suffixe  ficare),  v.  a. 
Baser,  faire  la  barbe. JJ  Se  barbifier,  ti.  r.  Se  l'aire  la  barbe. 

*  BARBILLE,  t.  f.  Filaments  aux  flancs  des  monnaies. 
BARBILLON  ((/  mouillées.  Dimin.  de  barbe],  ».  m. 

Filaments  aux  deux  câtés  de  la  gueule  de  certains  pois- 
tons.  Il  Les  barbillons  d'une  flèche,  d'un  hameçon,  dents 
qui  garnissent  une  flèche,  un  hame(,'on.  |J  Beplis  de  la 
membrane  muaueuse  du  cherul.  ||  Petit  barbeau,  poisson. 

*  BARBITON  (^ipêtTOv),  ».  m.  Sorte  d'instrument  de 
musique  à  plusieurs  cordes,  chez  b  s  anciens. 

BARBON  (ital.  barbone],».  m.  Vieillard,  avec  une  idée 
de  dénigrement.  ||  Faire  le  barbon,  être  trop  grave  pour 
ion  iige. 

*  BARBOTAGE,  s.  m.  G.ïchis.  ||  Boisson  composée  d'eau 
dans  laquelle  on  a  délayé  un  peu  de  farine  ou  de  son, 
et  qui  se  donne  aux  hestiaux. 

BARBOTE,  ».  f  Poisson  de  rivière  qui  n'a  que  deux 
nageoires  sur  le  dus. 

BARBOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  barboter. 
«BARBOTEMENT.s.  m.  Action  de  barboter. 

BARBOTER,  r.  n.  Fouiller  bniyamment  avec  le  bec 
dans  l'eau  ou  dans  la  bourbe.  ||  Par  ext.  Marcher  dans 
une  boue  épaisse.  ||  Fig.  Les  descendants  des  Camille, 


des  Brutus,  barbotaient  dans  la  fange,  VotT.jj  F.  a. 
Marmotter,  prononcer  d'une  façon  mal  articulée. 

BARBOTEUR,  s.  m.  Le  canard  domestique. 

BARBOTEUSE,»,  f.  Femme  de  mauvaise  vie.  ||  T.  bas. 

*  BARBOTIÉRE,  ».  f.  Mare  à  canard.  ||  Baquet  pour  lei 
chevaux. 

BARBOTINE,  *./.  Nom  donné,  dans  la  droguerie,  aux 
fleurs  non  épanouies  de  plusieurs  espèces  d'armoises. 
1 1  Bouillie  pour  coller  les  garnitures  des  poteries  de  terre. 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Enduit  de  couleur  lait  groa- 
sièrement  à  la  brosse.  ||  Mauvaise  peinture.  ||  Écriture 
illisible.  ||  Discours  conlus  et  mal  ordonné. 

BARBOUILLÉ,  ÉE,  p.p.  de  barbouiller. 

BARBOUILLER  [//  muullléps.  £ar,  particule  péjora- 
tive, et  l'anc.  fr.  bouille,  bourbier),  v.  a.  Salir,  souiller. 
Il  Etendre  grossièrement  une  couleur  avec  une  brosse. 
Ilarbouiller  de  noir  le  devant  d'une  boutique.  |{  Absol. 
Peindre  grossièrement.  ||  Faire  beaucoup  d'écritures 
inutiles.  Barbouiller  du  papier.  Je  me  reproJie  fort 
d'avoir  barbouillé  deux  tomes  pour  un  seul  homme.  Volt. 
||  Absol.  Cet  auteur  ne  l'ait  que  barbouiller.  ||  Écrire  mal. 
1 1  Compromettre.  Elle  est  femme  i  vous  barbouiller  ter- 
riblement dans  le  monde,  DiNcoiinr.  ||  Parler,  exprimer 
d'une  manière  confuse.  ||  Y.  n.  Prononcer  d'une  ma- 
nière vicieuse  ou  peu  distincte.  ||  Se  barbouiller,  r.  r. 
Se  barbouiller  de  confiture.  1 1  Fig.  Se  barbouiller  de  grec 
et  de  latin,  en  surcharger  confusément  sa  mémoire. 
1 1  Fig.  Se  barbouiller ,  compromettre  sa  considération. 
Dans  le  monde,  à  vrai  dire,  il  se  barbouille  fort,  Mol, 

BARBOUILLEUR,  ».  m.  Artisan  qui  peint  avec  la 
brosse  les  murailles,  les  plafunds,  les  portes,  etc.  ||  Fie. 
et  famil.  Mauvais  peintre.  J|  Mauvais  écrivain,  etc.  Un 
vieux  barbouilleur  de  papier.  Volt.  ||  Fig.  et  famil. 
Bavard  dont  les  paroles  sont  confuses,  inintelligibles. 

*  BARBOUILLON,  ».  m.  Qui  barbouille. 

BARBU,  UE,  adj.  Qui  a  de  la  barbe.  ||  En  bot.  Hérissé 
de  barbes,  de  poils,  de  filets.  Blé  barbu.  ||  S.  m.  Genre 
d'oiseaux  grimpeurs  qui  habitent  la  zone  torride. 

BARBUE  [barbu],  t.  f.  Poisson  de  mer  plat. 

BARCALON,  ».  m.  Titre  du  premier  ministre  de  Siam. 

BARCAROLLE  (ital.  barcniruolo],».f.  Sorte  dechao- 
sun  particulière  aux  gens  du  peuple  et  surtout  aux  gon- 
doliers de  Venise.  ||  Petite  pièce  de  musique  faite  en 
imitation  de  ce  genre. 

BARCELONNETTE,  s.  f.  Petit  lit  suspendu  et  mobile, 
dans  lequel  on  peut  bercer  un  enfant. 

B4RD  (ail.  Bahre],  t.  m.  Sorte  de  grande  civière  à 
plusieurs  bras. 

BARDANE  (b.  lat.  bardona),  ».  f.  Plante  à  fleurs 
composées,  dite  aussi  glouteron. 

BARDE  (b.  lat.  barda],  ».  f.  Ancienne  armure  faite 
du  lames  de  fer,  qu'on  plaçait  sur  le  poitrail  d'un  che- 
val. Il  Tranche  de  lard  iort  mince.  |J  Longue  selle  laite 
uniquement  de  grosses  toiles  piquées  et  bourrées. 

BARDE  (mot  celtique),  ».  m.  Poète  chez  les  anciens 
Celtes.  Il  Fig.  Poète  héroïque  et  lyrique. 

BARDÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  barder.  Porté  sur  un  hard. 

BARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  barder  Chevalier  bardé  de  fer. 

BARDEAU  [baide],  ».  m.  Ais  mince  et  court  dont  on 
se  sert  pour  couvrir  les  maisons.  ||  Petit  train  de  bois. 
«  BARDÉE,  s.  f.  Ce  que  peut  porter  un  bord. 

*  BARDÉE,  ».  f.  Ensemble  des  bardes  de  lard  dont  on 
garnit  une  volaille. 

BARDELLE,  s.  f.  Selle  faite  de  toile  et  de  bourre. 

BARDER,  ti.  a.  Charger  sur  un  liard. 

BARDER,  ti.  a.  Couvrir  un  cheval  de  l'armure  appelée 
barde.  ||  Envelopper  de  bardes  de  lard. 

BARDEUR,  ».  m.  Celui  qui,  dans  un  chantier,  porte 
le  bard  ;  celui  qui  traîne  les  iiicrres  sur  un  petit  chariot 

BARDIS  [haTdeax^,s.m.  Séparation  de  planches  qu'on 
i'nit  à  fond  de  cale,  dans  un  navire  de  commerce,  pour 
charger  des  blés  et  autres  grains. 

BAROIT  (bar-dif.  Lat.frar</t'<Ks),(.  m.  Chant  deguerre 
des  anciens  Germains. 

BARDOT  [barde,  selle),  ».  m.  Petit  mulet  produit 
de  l'accouplement  du  cheval  et  de  l'ânesse.  1 1  Fig.  et  fa- 
mil. Homme  sur  qui  les  autres  se  déchargent  d'une 
partie  de  leur  tâche  ;  celui  qui  sert  de  sujet  habituel  aux 
plaisanteries.  |j  En  typographie,  papier  de  rebut. 
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URtSE  [Burijet),  *.  m.  EtofTe  de  laine  légère  et 
ma  cniaée. 

•  SARtME  [Barrtaie,  nom  propre],  <.  m.  Recueil  de 
comptes  tout  bits. 

BARBUIfiMMC,  ».  m.  Uésitatioa  i  prendre  un  parti. 
Il  II  est  bmilier. 

BUSUMIIEfl  (liar-ghi-gné.  B.  lat.  barcaniare),  t>.  n. 
Hésiter,  arairde  b  peine  à  se  déterminer.  À  quoi  bon 
tant  bargmper  et  tant  tourner  autour  du  potf  Nol. 

BAMOimEUII,  EUSE,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
bupàgoe.  Il  H  est  familier. 

MMGCL  ou  URI5EL  (b.  lat.  barigildm],!.  m.  Nom 
da  ckef  des  sbires  dans  plusieurs  TÎnes  d'Italie. 

*  MMSOULE,  t.  f.  Sorte  d'agaric  bon  à  manger.  [{ Sorte 
de  préparatiDa  de  l'artichaut.  Artichauts  à  la  barigoule. 

MRIL  (ba-ri.  Mot  celtique),  <.  m.  Petite  batii^ue. 
«MRILUkaC  [//  mouillées),  s.  m.  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  coostruction  des  barils.  {|  Réunion  des  barils 

»  UMLLE  (//  mouillées.  I^.  barilla\,  t.  f.  Un  des 
Doois  de  la  plante  dont  les  cendres  roumisseni  la  soude. 

•  BMULLEME  (//mouillées},  s.  /".  Art  de  faire  des  barils. 
BMUUXr  [Û  moinlléest,  t.  m.  Pelit  baril.   ||  Petit 

bijou  en  forme  de  baril.  {|  Boite  qui  renl'ernie  le  grand 
ressort  d'une  montre  ou  d'une  pendule. 
«BARILLM  [il  moaillées),  s.  m.  Petit  baril. 

UnOLAQE,  M.  m.  Assemblage  de  direrses  couleurs. 

MinOLt,te,  p.  p.  de  barioler.  Un  vêtement  bariolé. 
Il  Fi^.Co  style  bariolé. 

BMUOLCli  i6a,  particule  péjorative,  et  l'anc.  fr.  riole, 
raie),  r.  a.Teinère  ou  jwindre  de  direrses  couleur»  biiar- 
retaent  asurtics.  jj  Fig.  Barioler  son  style,  y  mettre  des 
oonleors  différenles  qui  ne  s'accordent  pas. 

MRISEL.t.  n.  Yoy.  bàricel. 

•  MMUM,  ».  m.  Voy.  baryum. 

MRLONS,  (M6UÉ  \bttr,  particule  péjorative,  et 
l<mg\,  aàj  Qui  a  la  figure  d'un  carré  long,  mais  irré- 

Sulwr.  Il  Plus  long  il'un  cdtéque  de  l'autre,  en  parlant 
e  Têiements.  Cbue  barlon^. 

UIOMBITE,  (.  m.  RcligteuT  d'un  ordre  institué  à 
Bilan  dans  le  xti*  siècle,  et  dont  les  fondateurs  s'assem- 
blèiait  diiu  l'église  de  Saint-Bamahé. 

UnUCHEou  BABNACt.E  ;mot  irlandais),  «.  /.  Oiseau 
de  passage  qui  est  une  espèce  d'oie  sauvage. 
«  MROCO.  Terme  mnémonique  indi  {uant,  dans  la  soo- 
tasBqne,  une  I6.~me  du  syllogisme. 

UMMËTRE  {^zpo;  et  ;iiT/Mv),  s.  m.  Instrument 
qui  mesore  la  pression  de  l'atmosphère.  ||  Le  même  in- 
strument, indiquant  les  variations  atmosphériques  que 
l'observatioa a  montré  dépoidre  presque  toujours  delà 
presnonde  l'air. 

BMKMtTRIQUE,  aàj.  Qui  a  rapport  au  baromètre. 
Obaervatioas  barométriques,  celles  qui  sont  faites  avec 
le  bamnétre. 

UHON  ib.  lat.  haro,  mot  celtique  ou  germonique', 
s.  m.  OriginaireiiKnt,  tout  grand  seigneur  du  royaume. 
y  Fig.  Leshaits  barons  de  ui  finance,  de  lindiistric,  les 
Doanciers,  les  industriels  les  plus  riches  et  les  plus  puis- 
ssida.  Ij  Tout  gentilliomme  possédant  une  terre  avec 
titre  de  nroonie.  |  j  Aujourd'hui,  simple  titre  de  noblesse 
conféré  pr  le  souverain. 

BAM>NIU6E,  s.  m.  État  de  baron  ;  le  corps  des 
Larons. 

B4MMME,  s.  f.  Anciennement,  femme  noble,  possé- 
dant une  baronnie.  ||  Aujourd'hui,  la  femme  d'un  baron. 

UmNNrr  (angl.  baroneC\,  ».  m.  En  Angleterre, 
titre  affiedéàun  cintre  de  chevalerie  conféré  par  le  roi. 

•  lUONMETTE,  ».  /.  Petite  baronne,  (iUe  d'un  baron. 
•MUOIIIIUL,  ALE,  adi.  Quia  rapport,  qui  appartient 
i  m  baron  ;  qui  dépend  d'une  baronnie. 

UIKMNIE,  s.  /"..Seigneurie  qui  donne  an  possesseur 
l<  titre  de  baron.  f|  A  l'époque  féodale,  tout  grand  fief 
nierait  de  la  couronne. 

HMQUE  [baroco,  terme  scolaslique),  adj.  D'une  bi- 
"■lerie clioquante.  Un  goût,  un  acco:itrement  baroque. 
fiMe  baroque,  perle  qui  n'est  pas  ronde  comme  il  faut. 
•lUOSOOPE  [^poi  et  «osfiv),  ».  m.  Instrument 
■^■nt  i  démontrer  la  poussée  verticale  de  l'air  et  le 
fRBàpe  d'Archiméde  a|^liqué  aux  fluides  élastiques. 


BARQUE  (mot  celtique),  ».  f.  Petit  bateau.  |{  Biea 
conduire  sa  barque, bien  administrer  ses  afiaiies,  me- 
ner une  entreprise  à  bonne  fin.  ||  Poétiquement.  La  lar- 
qoe  de  Caron,  la  barque  infernale,  la  nacelle  dans  la- 
quelle la  mythologie  disait  que  les  imes  traversaient  le 
Styx  pour  entrer  dans  les  enfen. 

•  BARQUÉE,».  f.  Charge  d'une  barque. 

•  BARQUETTE,  S.  f.  Petite  barque. 
BARQUEROLLE  (voy.  barcaroU).  s.  /.  Petit  bâtiment 

sans  mât  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARRAGE  {barrr),  ».  m.  Barrière  qui  ferme- un  che- 
min. Il  Hassii  qui  barre  une  rivière.  ||  Barrière  au'on 
ne  peut  passer  qu'en  payant  un  droit  de  péage.  ||  Droit 
que  l'on  paye  au  barrage. 

BARRAOER,  ».  m.  Celui  qui  reçoit  le  droit  de  barrage. 

BARRE  (mot  celtique),  ».  f.  Pièce  de  Loi»,  de  l'er,  etc. 
étroite  et  longue.  ||  Fig.  Cet  homme  est  une  barre  de 
fer,  il  est  inilenible.  ||  Lingot  ou  pièce  de  métal  précieux 
étendue  en  longueur.  ||  Fig.  C'est  de  l'or  en  baire,  se  dit 
de  toute  valeur,  de  toute  chose  sur  laquelle  on  peut  comp- 
ter. Il  Pièce  de  bois  transversale  qui  soutient  les  fonds 
d'un  tonneau  p.ir  le  milieu.  ||  Fig.  Être  au^^dessous de  la 
barre,  au-desjous  du  niveau.  ||  La  barre  du  gouvernail 
ou  absolument  la  barre,  longue  pièce  de  bois  qui  sert  â 
faire  mouvoir  le  gouvernail.  ||  Barrière  de  séparation 
entre  l'enceinte  ou  siègent  les  membres  d'un  tribunal, 
d'une  assemblée  politique,  et  la  partie  occupée  par  le 
public.  I  [  l.es  barres,  jeu  de  course  dans  lequel  les  joueurs 
S"nt  divisés  en  deux  camps  marquéschacun  par  une  barre 
tracée  sur  la  terre.  |i  Toucher  tiarres,  rentrer  au  camp. 
Il  Avoir  barres,  se  dit  de  celui  des  joueurs  qui  part  après 
un  autre  du  camp  opposé,  et  qui  peut  le  prendre  sans 
pouvoir  en  être  pns.  ||  Fig.  Jouer  aux  barres,  se  chercher 
sans  pouvoir  se  rencontrer.  ||  Fig.  Avoir  barres  sur  quel- 
qu'un, avoir  sur  lui  quelque  avantage.  ||  ^'e  faire  que 
toucher  Larres,  s'arrêter  à  peine  dans  un  lieu.  ||  Tenir 
barres  à  quelqu'un,  lui  résister.  ||  En  t.  de  mar.  Amasde 
sable,  chaîne  de  roclieis  qui  obstrue  l'entrée  d  un  port. 
Il  La  barre  d'un  fleuve,  barrière  de  sable  obstruant  I  em- 
bvinrhurc.  |{  La  barre,  les  premières  lames  que  la  marée 
montante  pousse  dans  un  fleuve.  ||  Barre,  en  Normandie 
synonyme  de  mascaret.  ||  Barres,  partie  de  la  bouche 
du  cheval  sur  laquelle  appuie  le  mors.  I|  En  blas.  Trait 

3 ni  sépare  obliquement  l'écu  de  gauche  a  droite.  ||  Trait 
c  plume.  Il  Exercices  d'écriture,  traits  droits  et  paral- 
lèles. Il  En  mus.  Barre  de  mesure,  trait  tiré  perpendicu- 
lairement à  la  lin  de  chaque  mesure.  ||  Deux  traits  plut 
fortement  marqués  que  les  barres  de  la  mesure,  et  ser- 
vant à  indiquer  la  fin  d'une  partie,  d'une  reprise  dans  un 
morceau  de  musique. 

BARRÉ,  ÉE,/j.  p.  de  barrer.  iJEnblas.Barréd'argent, 
à  la  barre  d'argent.  ||  Dents  barrées,  dents  molaires  dont  - 
les  racines  sont  recourbées  de  manière  qu'elles  compren- 
nent entre  elles  une  portion  d'os  maxillaire.  ||  S.  m. 
Action  d'appuyer  â  la  fois  sur  plusieurs  cordes  de  la 
guitare  l'index  de  la  main  gauche. 

BARREAU  (dimin.  de  barre],  ».  m.  Petite  barre  de 
bois  ou  de  métal.  Les  barreaux  d'une  chaise.  ||  En  phys. 
Barreau  aimanté,  barre  d'acier  qu'on  a  aimantée.  ||  Barre 
de  bois  ou  du  métal  qui  sirt  de  clôture.  ||  Absol.  Les 

f;rilles  d'une  prison,  y  L'enceinte  Wservéc  où  se  mettent 
es  avocats  pour  plaider.  ||  Fig.  L'ordre  des  avocats,  la 
pro''ession  d  avocat.  ||  L'éloquence  du  barreau,  le  genre 
d'éloqui  nce  propre  aux  plaidoyers. 
«  BARRÉOLES  (dimin.  de  barre),  ».  f.  pi.  Hacliinepour 
exercices  gynmsstiques,  consistant  rn  quatre  poteaux  de 
bois  reliés  ensemble  par  un  chapiteau. 

BARRER,  V.  a.  Fermer  avec  une  barre.  ||  Barrer  un 
tonneau,  mettre  une  barre  aux  fonds.  |{  Barrer  un  bâ  - 
timenl,  donner  au  gouvernail  un  mouvement  trop  fort 
sur  un  bord  ou  sur  un  autre.  M  Intercepter.  Barrer  le 

fiassage.  ||  Fig.  Faire  obstacle  à.  Barrer  quelqu'un,  barrer 
a  chemin  à  quelqu'un,  le  traverser  dans  ses  projets. 
Il  Faire  des  lignes  ou  ratures  sur  des  passages  d'ccriture 
pour  les  annuler.  |l  Se  barrer,  v.  r.  Se  fermer  le  chemin. 
•  BARRETTADE  {barrette),  ».  f.  Coup  de  bonnet,  salu- 
tation. Il  II  est  vieux. . 

BARRETTE  (b.  lat.  birretum,  de  birru»,  sorte  d'é- 
totfel,  ».  /.  Petit  bonnet  plat.  ||  Fig.  J'ai  bien  parlé  i 
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sa  barrette,  je  lui  ai  parlésansle  in&iager.  ||  Labarrctte 
de  cai'dinal,  le  bonnet  rouge  des  cardinaux. 

BARRICADE  [barrigue],  s.  f.  Retranchement  qu'on 
fait  avec  des  barriques  remplies  de  terre  ou  avec  des 
pieux,  des  pavés,  etc. 

BARRICADÉ,  EE,  p.p.  de  barricader. 

BARRICADER,  V.  a.  Fermer  avecd  s  barricades.  ||  Par 
"     •    ■  [Se 


BARRttRE  [barra],  ».  f.  Fermeture  à  laide  de  plu 
sieurs  pièces  de  bois.  {|  Enceinte  fermée  où  l'onfaitdes 
combats,  des  jeux  de  toute  espèce.  [[Combat  à  la  bar- 
rière, combat  qui  se  livrait  à  ta  barrière  du  champ  des 
tournois.  ||  Fig.  Le  sort  qui  de  l'honneur  nms  ouvre  la 
Iwrrière.CoBX.  Il  Tout  obstacle  matériel.  ||  En  général, 
empêchement,  obstacle.  Mettre  des  barrières  à  la  li- 
cence Il  Porte  d'entrée  d'une  ville.  On  ferma  les  bar- 
rières. Il  Bureaux  établis  aux  portes  et  à  certaines  li- 
mites de  territoire  pour  la  perception  des  droits  d'entrée. 

BARRIQUE  (mol  celtique),  s.  f.  Surle  de  futaillo. 

*  BARRIR  (lat.  bariire],  ».  n.  Crier,  en  parlant  de  l'é- 
léphant. 

*  BARRIT  [lat.  barritui),  s.  m.  Cri  de  l'éléphant. 
«BARS  (bar.  AU.  Ban),  $.  m.  Poisson  de  mer  dimt 
la  chair  est  très-eslimée,  dit  aussi  loup  de  mer. 

BARTAVELLE  [orig.  inconnue],  s.  f.  Perdrix  rouge 
du  Midi,  plus  grosse  que  la  perdrix  ordinaire. 

*  BARYMÉTRIE  (^apù;  et  /litpov),  s.  f.  En  phys.  Mesure 
de  la  pesanteur. 

BARYTE  (a/pù;),«.  f.  Oxyde  de  baryum,  terre  blanche 
qui  est  alcaline  et  fort  pesante. 

BARYTON  (âapJTcvo;),  «.  m.  En  mus.  Voix  d'homme 
intermédiaire  entre  la  bosse  et  le  ténor. 

BARYTON  (^xpÙTomt),  adj.  En  gramm.  grecq.  Se 
dit  des  mots  qui  n'ont  pas  l'accent  sur  la  dernière  syl- 
labe, et  qui  se  divisent  enparoxytons  et  proparaxytons. 
Il  Verbe  oaryton,  verbe  qui,  au  présent  de  l'indicatif, 
n'a  pas  l'accent  sur  la  dernière  syllabe,  et  qui  par  con- 
séquent n'est  pas  contracte.  I|  S.  m.  Un  baryton. 
«BARYUM  (ba-ri-om'.  Ba^ù;),  a.  m.  Métal  d'un  blanc 
d'argent,  un  peu  malléable,  qui,  combiné  avec  l'oxygène, 
forme  la  baryte. 

BAS  (bà),  t.  m.  Vêtement  qui  sert  i  couvrir  le  pie<I  et 
la  jambe.  ||  Famil.  et  lig.  Cela  lui  va  comme  un  lias  de 
soie,  lui  convient,  l'arrange  pai-faitement.  ||  Bas  bleu, 
nom  que  l'on  donne  aux  femmes  qui,  s'occupant  de 
littérature,  y  portent  quelque  pédantisme. 

BAS,  BASSE  [b.  lat.  bassus],  adj.  Qui  i  peu  de 
hauteur.  Maison  basse,  jj  Baissé.  Marcher  la  télé  basse. 
Il  Fig.  Avoir  l'oreille  basse,  être  humilié.  ||  En  t.  de 
guerre,  faire  main  basse,  m' pas  faire  de  quartier,  piller, 
et  lig.  traitersans  ménagement.  |{  Situé  au-dessuus  d'une 
autre  chose.  La  partie  basse  d'une  ville.  Basses  voiles, 
les  grand's  voiles  d'en  bas,  par  opposition  à  celles  de 
hune  et  de  perroquet.  Ce  vin  est  bas,  il  est  près  de  la 
iie.  Ce  bas  monde,  la  terre,  par  opposition  au  ciel.  Basses 
terres,  terres  situées  au  pied  des  montagnes,  ou  prèsde 
la  mer.  Les  basses  régions  de  l'air,  les  couches  d'air  les 
plus  voisines  de  la  terre.  La  basse  région  de  l'âme,  celle 
où  se  formi'Ut  les  passions  grossières  et  les  appétits  sen- 
suels. Le  bas  bout  de  la  salle,  la  place  la  plus  voisine  de 
la  porte  d'entrée,  que  l'on  donne  aux  hi'ites  les  moins 
distiug.iés.  Au  bas  mot,  en  réduisant  la  chose  autant 
qu'il  est  possible.  ||  Qui  est  inférieur  à  son  point  d'élé- 
vation ordinaire.  Basse  mer.  Le  jour  est  bas,  il  est  sur 
son  déclin.  Le  temps  est  bas,  l'air  est  chargé  de  nuages 
y  Fig  et  l'amil.  Les  eaux  sont  basses,  l'argent  coinnicncc 
a  manquer.  {]  Bas  se  dit  du  tem|^,  aussi  bien  que  du  lieu. 
Le  Bas-Empire,  l'Empire  depuis  Constantin  jusqu'à  la 

f  irise  de  Coiistantinople  par  les  Tuics.  Les  bas  siècles, 
es  siècles  qui  suivent  la  chute  de  l'empire  romain.  l.a 
basse  latinité,  la  langue  latine  corrompue  dont  on  s'est 
servi  depuis  l'invasion  des  barbares  et  durant  le  moyen 
âge.  I,e  bas-lalin,  le  latin  de  ces  temps.  Le  carême  est 
bas,  il  commence  de  bonne  heure,  dès  le  mois  de  février. 
Il  Qui  se  lait  â  peine  entendre,  en  parlant  de  la  voix. 
A  voix  basse.  ||  À  basse  note,  saiiséleverlavoix.  ||  l''aniil. 
Vous  l'avez  pris  sur  un  ton  trop  bas,  vous  n'avez  pas 


parlé  avec  assez  de  fermeté.  ||  Messe  basse,  messe  non 
chantée.  ||  En  mus.  Qui  appartient  au  bas  de  la  gamme, 
grave.  Un  son  très-bas.  J  |  Danses  basses  ou  danses  no- 
bles, celles  qui,  comme  la  courante,  le  menuet,  consis- 
taient dans  des  pas  glissés  et  de  belles  attitudes,  sans 
s'élever  de  terre.  ||  Fig.  Inlérieur,  subalterne.  Profes- 
sions, fonctions  basses.  Les  gens  de  la  basse  classe.  Le 
bas  peuple,  les  dernières  classes  du  peuple.  Le  bas  com- 
merce, les  petits  marchands.  Les  basses  classes  d'un 
collège,  les  classes  élémentaires.  Le  bas  chœur  d'un  cha- 
pitie,  les  chantres  et  les  chapelains.  La  chambre  basse 
en  Angleterre,  lacliambre  des  communes.  Basse  justice, 
en  parlant  des  justices  seigneuriales,  pur  opposition  à 
moyenne  et  haute  justice  ;  elle  connaissait  des  droits  dus 
au  seigneur,  cens  et  rentes,  de  la  police,  île  dégât  de 
bêles,  d'injures  légères,  etc.  ]  j  Les  bos.ses  caries,  celles  qui 
ont  le  moins  de  valeur.  ||  Vil,  méprisable,  honteux.  Bas 
flatteur.  Ame  basse.  Sentiments  bas.  |{  Manquant  de  dis- 
tinction, en  parlant  du  langage  et  des  choses  d'esprit. 
Terme  bas.  Plaisaiilcrie  basse.  Le  bas  comique.  ||  Peu 
élevé,  en  parlant  du  prix,  de  l'évaluation.  Vendre  à  bas 
prix.  Il  En  parlant  de  la  vue,  qui  force  à  se  baisser,  à 
s'approcher  de  l'objet  que  l'on  regarde.  Avoir  la  vue 
basse.  ||  En  parlant  de  l'âge,  qui  appartient  à  la  pre- 
mière enfance.  Être  en  bas  âge. 

Bas,  s.  m.  La  partie  inférieure.  Le  bas  de  la  montagne. 
||  En  t.  de  mar.  Partie  extérieure  d'un  bâtiment,  au- 
dessous  de  la  ligne  d'eau.  {[  Il  y  a  du  haut  et  du  bas,  des 
hauts  et  des  bas  dans  la  vie,  elle  est  mêlée  de  biens  et 
de  maux.  ||  Les  voies  inférieures  du  corps.  Évacuation 
par  le  bas.  ||  Ix;  bas  de  la  voix,  les  sons  graves  de  la 
voix.  Il  Ce  qui  manque  de  distinction.  |{  Bas,  adv.  Dans 
la  partie  basse,  dans  un  lieu  situé  au-dessous.  Il  était 
assis  plus  bas.  Plus  bas  que  la  ville.  |{  Famil.  Cet  homme 
est  bien  bas  percé,  il  est  bien  mal  dans  ses  afl'aires  (locu- 
tion tirée  d'un  tonneau  en  perce) .  ||  Boiter  tout  bai,  boi- 
ter beaucoup.  ||  Plus  bas,  ci-après.  Dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Il  Jouer  argent  bas,  jouer  argent  comptant.  ||  T. 
de  mar.  Couler  bas  un  navire,  faire  qu'il  s'enlonce  sous 
l'eau,  et,  ncutralement,  le  navire  coule  bas.  |{  Fig.  Est-il 
possible  de  tomber  si  bas,  de  s'abaisser  à  ce  point,  d'é- 
uioiiver  de  tels  revers,  etc.  ||  Être  bas,  être  renversé. 
Le  tyran  est  bas,  Cons.  ||  Tenir  bas.  tenir  dans  la  sou- 
mission. 1 1  Ce  malade  est  bien  bas,  il  est  bien  mal .  1 1  Vetlre 
bas  les  armes  ou  les  armes  bas,  rendre  les  armes,  cesser 
de  combattre,  jj  Mettre  habit  bas,  se  déshabiller.  ||  Mettre 
chapeau  bas,  se  découvrir  par  respect.  ||  Elliptiquement. 
Chapeau  bas!  découvrez-vous!  ||  En  t.  de  mar.  Mettre 

eivillon  bas,  baisser  le  pavillon,  et  fig.  céder,  se  rendre, 
cttre  voiles  bas,  abaisser  ses  voiles.  ||  Fig.  Mettre  bas, 
déposer,  renoncer  à.  Croyez-moi,  mettez  Las  l'artince, 
CoiiN.  ||  Mettre  bas,  renverser.  Il  a  mis  bas  les  puissants, 
Boss.  Il  Mettre  bas,  en  parlant  des  femelles  d'animaux, 
taire  un  petit,  des  petits.  Ij  Bas,  d'une  voix  basse,  sans 
faire  de  bruit,  au-dessous  au  ton  convenable.  Parler  bai 
à  quelqu'un.  Rire  tout  bas.  |{  Fig., En  secret.  ||  En  mus. 
D'un  ton  qui  est  vers  le  grave.  ||  A  bas,  Ioc.  adv.  Mettre 
ou  jeter  à  bas,  jeter,  renverser,  et  fig.  di-tiuiic.  À  bas 
la  cabale!  à  basi  cris  d'improbation.  ||  A  bas  dr,  Ioc^ 

iirép.  Se  jeter  à  bas  d'un  mur.  Sauter  à  bas  de  cheval. 
I  Ex  BAS,  toc.  adv.  Dans  un  lieu  placé  aii-d(Ssous.  ||  Fig 
tegardcr.  traiter  quclipiun  du  haut  en  bas,  le  regarder, 
le  traiter  avec  dédain,  {j  Ex  bas  uk.  Ioc.  prén.  On  le 
trouva  évanoui  en  bas  de  réchcllc.  h  D'en  bas,  ioc.  adv. 
les  émanations  qui  venaient  *d'cn  Las.  ||  Par  ex  bas, 
toc.  adv.  Dans  le  bas.  ||  Par  bas,  dans  un  endroit  bas. 
Demeurer  par  bas.  ||  Par  bas,  en  termes  de  médecine, 
par  les  voies  inférieures  du  corps.  I|  Iii-ba",  sur  la  terre, 
par  opposition  au  ciel.  ||  Là-das,  io'j.  adv.  Au-dessous, 
a  une  certaine  distance. 

BASALTE  (lat.  basaltes),  s.  m.  Rorlicd'une  grande 
dureté,  de  iom|)osition  variable,  d'origine  ignée. 
*  BASALTIFORME,  adj.  Qui  a  la  forme  du  basalte. 
BASALTIQUE,  ad/.  Formé  de  basalte. 
BASANE  I  arabe  bithûnet],  i.  f.  Peau  de  mouton  qui 
sert  à  relier  des  livres. 

BASANÉ,  ÉE,  p.  p.  de  basaner.  Teint  basané. 
>  BASANER  [ba»nne],v.  a.  Honaar  à  lap'<au  une  teinte 
noirâtre.  ||  Se  basauer,  v.  r.  Devenir  basané. 
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BAS-BORD,  a.  m.  Orthographe  fautive  de  bâbord. 

BASCULE  ^battre  et  cul),  s.  /'.  Uachiac  dont  l'un  des 
bouts  se  lève  quand  on  pèse  sur  l'autre.  ||  Faire  la  bas- 
cule, hire  un  mouTemenl  semblable  à  celui  d'une  bas- 
cule. Il  Jeu  M  deux  personnes,  placées  à  chaiiue  bout 
d'une  pièce  de  bois,  s'amusent  à  se  balancer.  ||  F  ig.  Sys- 
tcme  de  bucale,  système  politique  qui  consiste  à  donner 
d js  aatisSKtioos  altemalires  à  cnacun  des  partis  opposés. 

I  KaeUne  qui  sert  i  peser. 

•  BASCULER,  ».  n.  Eprouver  le  mouTemeiit  de  boscule, 
bire  la  bascule,  et  en  général  tomber. 

BAS-OCSSUS,  s.  m.  En  mus.  Voii  plus  basse  que  le 
ieis-js.  Il  On  dit  aussi  second  dessus. 

BASE  i^iTij),  s.  f.  Ce  qui,  posé  S'>lidement,  snp- 
pirte  le  poids  d'un  corps.  Base  d'un  piédestal.  ||  La 
partie  intérieure.  La  base  d'une  montagne.  ||  Poétiq.  La 
terre  chancelle  sur  ses  bases.  ||  Fig.  Fondement,  prin- 
cipe. Cette  rèsie  qui  est  h  base  de  tout  jugement,  {j  En 
Scan.  Base  d'noe  pyrainide,  d'un  prisme,  d'un  cône, 
'un ctlioiire,  ele.||  En  mus.  Tuni  lue,  note  fondamen- 
tale. ll'Ce  qiû  entre  comme  principal  ingrédient  dans  un 
iDiSaiige.  Le  cacao  est  la  base  du  chocolat.  |l  En  chim. 
Baie,  torps  oonuoté  qui  jouit  de  l'un  ou  des  deux  carac- 
tères suivants  :  oe  se  combiner  avec  un  acide,  de  manière 
i  former  U!i  composé  dirCérant  des  deux  composants  ;  de 
iouer  le  r6le  d'élcmeot  électro-positif  dans  une  com- 
oinaisao  quelconque. 

BASELLE,  s.  f.  Genre  déplantes  exotiques  dont  deux 
espèces  sont  acclimatées  chez  nous  :  la  baselle  rouge  et 
h  baaelle  blanche.  La  feuille  se  mange. 
«BASER,  II.  a.  N'est  usité  qu'au  fig.  Fonder.  Baser  un 
système  sur  des  faits.  ||  Se  iiaser  sur,  v.  r.  Se  fonder. 

BAS-FOND,  «.m.  Terrain  bas  et  enfoncé.  ||  Endroit 
de  h  mer  peu  profond,  mais  sur  lequel  la  navigation 
est  poasible.  ||  Au  pi.  Des  bas-fonds. 

•  BASICITÉ,  s.  f.  En  chim.  Propriété  qu'a  un  corps  de 
jouer  le  râle  de  haie  dam  cerlames  combinaisons. 

BASILAIRE  [b€Uef),  adj.  En  anat.  Qui  sert  de  base  ou 

r  appartient  à  une  base  et  particulièrement  à  la  base 
crine. 

•  BASILE,  I.  m.  Personnage  du  Barbier  de  SéviUe,  de 
Beauoiaicliais,  dont  le  nom  s'emploie  pour  désigner  un 
calomniateur  i  la  lois  sot  et  mercenaire. 

BASILIC  (^zvil<Txo«),  s.  m.  Herbe  odoriférante  de 
la  famille  des  labiées. 

BASILIC  (^z<rii(vxo<},  *.  I».  Espèce  de  lézard  ou 
de  serpent  auquel  les  anciens  attribuaient  la  faculté  de 
tuer  par  son  seul  regard.jj  Fig.  Des  yeux  de  basilic,  des 
yeux  qui  expriment  le  courroux  et  la  haine. 

BASILWOM ou  BASILICUM  [^xttXtxiy),s.  m.  Onguent 
oonnposé  de  poix  noire,  de  résine  de  pin,de  cire  jaune  et 
d'hinle  d'olive. 

BASILIQUE  (SxirJun!),  t.  f.  T.  d'antiq.  Édifice  pu- 
blic où  l'on  rendait  la  justice,  et  dont  les  portiques  in- 
térieurs étaient  occupés  par  des  marchands.  ||  Nom 
qu'on  donne  à  une  église  principale. 

BASILIQUE  {^x^ùiy.if),  adj.  et  s.  f.  En  anat.  La  veine 
basilique,  veine  qui  monte  à  la  partie  interne  du  bras. 

BASILIQUES,  X.  f.  pi.  Compilation  de  lois  rédigée  en 
crée  par  ordre  des  empereurs  Basile  le  Macédonien  et 
Léon  le  Philosophe,  au  ix'  siècle. 

BASIN  (b.  lat. bambucium,àe Bx/itixio-/] ,s.m.  Étoffe 
croisée,  dont  la  chaîne  est  de  fd  et  la  trame  de  coton. 
«BASIQUE,  adj.  En  chim.  Qui  peut  produire  des  scisen 
se  combuiant  arec  les  acides,  en  parlant  d'un  oxyde  ;  qui 
présente  les  caractères  de  hase,  en  parlant  d'un  corps  quel- 
conque; <iuicontientunexcèsdcMse,enparlautd'unsel. 
•  BAS-MAT,  s.  m.  Partie  inférieure  d'un  màtà  brisure. 

II  Au  pi.  Des  bas-mâts. 

BASOCHE  (lat.  basitica],  s.  f.  Kom  d'une  cour  de 
justice,  établie  fort  anciennement  entre  les  clercs  du 
parlement  de  Paris,  pour  juger  les  dilTérends  qui  s'éle- 
taient  entre  eux.  ||  Aujourd  liui,  l'ensemble  des  avoués 
tt  des  clerc*,  leurs  habitudes. 
>  BASOCHIEN,  t.  m.  Membre,  orficicr  de  la  basoche. 

BASQUE,  s.  f.  Partie  découpée  et  toinliante  de  cer- 
tains vêtements.  Basque  d'habit.  ||  Famil.  11  est  toujours 
peodu  à  mes  Insqucs,  il  ne  nie  quitte  pns. 

BASQUE  liât.  Vtuco],t.  m.  Kom  de  nation.  ||  Tambour 


de  basque,  sorte  de  tambour  orné  de  grelots  qu'on  tient 
d'une  main  et  qu'on  frappe  de  l'autre.  ||  Faniil.  Aller, 
courir  comme  un  I^asque,  aller,  courir  fort  vite.  ||  Le 
basque,  la  langue  parlée  par  les  Basques, 

BASguiNE  [esp.  basquina],  s.  f.  Sorte  de  jupe  riche 
et  élégante  que  portent  les  femmes  espagnoles. 

BAS-RELIEF  {bas,  peu  saillant,  et  relu/'),  f.m.  Ou- 
vrage de  sculpture  en  saillie  sur  un  fond  uni.  WAitpl. 
Des  bas-rfcliel's. 

BASSE  (fém.  de  fros),  s.  f.  En  mus.  Celle  des  parties 
qui  ne  fait  entendre  que  les  sons  les  plus  graves  désac- 
cords, y  Basse  continue,  celle  qui  accompngne  un  chant 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin.  ||  Fig.  C'est  la 
basse  continue  de  son  discours,  c'est  sa  liasse  continue, 
c'est  le  sujet  dont  il  parle  toujours.  ||  Voix  propre  à 
chanter  la  basse.  Une  belle  basse.  Une  voix  ae  liasse. 
Il  Violoncelle.  ||  Celui  qui  joue  de  cet  instrument.  ||  liasse 
de  viole,  ancien  instrument  appelé  aussi  viole  de  ganibe. 
Il  S.  f.pl.  Les  grosses  cordes  de  certains  instruments. 
Ce  piano  a  de  belles  basses. 

BASSE  (bat,  adj.),  s.  /.  Petit  banc  ou  ilol  de  roches 
qui  ne  découvre  jamais. 

*  BASSE,  s.  f.  Ustensile  qui  sert  o  porter  la  vendange. 
BASSE-CONTRE  [basueei  contre),  t.  f.  Voix  du  même 

timbre  que  la  basse-taille,  avec  moins  d'étendue  à  l'aigu 
et  plus  d'étendue  au  grave.  ||  Partie  du  chant  i;ue  la 
bosse-contre  exécute.  J  An  ftl.  Des  liasses-contre. 

BASSE-COUR,  s.  f.  EnscmLle  des  liàtiments  et  cours 
habités  par  les  animaux  domestiques,  et  de  ton  es  les 
dépendances  qui  s'y  rattachent.  ||  Cour  destinée  aux 
écuries,  aux  équipages,  etc.  ||  Famil.  et  fig.  Nouvelles 
de  basse-cour,  Lruitssans  fonaement  et  indignes  de  foi. 
Il  Au  pi.  Des  basses-cours. 

«BASSE-COURIER,  ÈRE,  $.  m.  et  f.  L'homme,  la 
femme  chargée  du  soin  de  la  basse-cour.  ||  Au  pi.  Des 
basse-couriers,  des  basse-courières. 

BASSE.FOSSE,  >.  f.  Voy.  fosse. 

*  BASSE.LISSE,  (.  f.  Tapisferie  de  soie  et  de  laine, 
relevée  quelquefois  a'or  et  d'ar^nt.  Des  basses-lisses. 

BASSEIWENT,  adv.  D'une  manière  basse.  Il  agit  basse- 
ment. S'exprimer  bassement,  j  |  Dans  une  condition  basse. 

BASSESSE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  peu  élevé,  au  pro- 
pre. Il  Peu  usité  en  ce  sens.  ||  Fig.  Manque  d'élévation 
dans  les  sentiments.  ||  Action  basse.  Commettre  une 
bassesse.  ||  Abaissement,  infériorité.  Une  bassesse  de 
courage  que  rien  ne  réveille  et  n'élève,  Hass.  ||  Rang 
peu  élevé,  obscurité  de  la  naissance  ou  de  la  condition. 
La  bassesse  de  la  naissance.  ||  Qualité  du  style  bas,  tri- 
vialité. Bassesse  de  stvle,  de  langage. 

BASSET  (dimin.  de  la»),  ».  m.  Chien  de  chasse  i  poil 
ras,  au  nez  souvent  fendu,  et  très-bas  sur  pattes.  {|  Petit 
homme  à  jambes  grosses  et  courtes. 

BASSE-TAILLE  [basse  et  taille],  s.  f.  Anciennement, 
voix  d'homme  immédiatement  au-dessus  de  la  basse,  dite 
aujourd'hui  soit  baryton,  soit  première  basse.  ||Clianleur 
qui  a  ce  genre  de  voix.  ||  Aujourd'hui,  basse-taille  s'em- 
ploie dans  le  même  sens  que  basse.  |l  Des  liasses-tailles. 

BASSE-TAILLE  liasse  i.\.  taille],  s.  f.  Bas-relief. 
Il  II  est  vieux;  on  dit  bas-relief. 

BASSETTE  (Ital.  bastela],  s.  f.  Jeu  de  cartes  assez 
semblable  au  lansquenet. 

*  BASSE- VOILE,  S.  f.  Voile  qui  est  gréée  sur  les  ba»- 
màts.  Il  Au  pi.  Des  basses-voiles. 

«  BASSIER,  s.  m.  Voy.  bassiste. 

BASSIN  (mot  celtique),  s.  m.  Grand  plat  creux.  Bassin 
à  barbe.  |{  Bassin,  espèce  de  plat  creux  et  reml.ourré 
que  l'on  passe  sous  les  malades  qui  ne  peuvent  se  lever. 
Il  Ce  qu'un  bassin  contient.  ||  Bassins  de  balance,  les 
deux  plateaux  d'une  baiunce.  ||  Mal  où  l'on  reçoit  les 
offrandes  à  la  messe.  ||  Grand  vase  à  mettre  de  l'eau, 
cuve,  baignoire.  ||  Késervoir  d'eau  ;  pièce  d'ear  dans  un 
jardin,  diins  un  parc;  fossé  plein  d'eau  autour  dune 
ville.  Il  Par  extens.  Le  bassin  de  la  mer.  ||  Endroit  d'un 

Sort  où  les  vaisseaux  sont  i  flot  et  à  l'abri  des  agitations 
e  la  mer.  ||  Partie  d'une  rivière,  d'un  canal,  qui  est 
comprise  entre  deux  ponts  dans  une  ville.  ||  Espace  au 
fond  dut|uel  coule  un  llcuvo  et  dont  toutes  les  pentes  sont 
dirigi'es  vers  ce  fleuve.  |]  Plaine  entourée  de  montagnes, 
de  collines.  ||  En  anat.  Canal  courbe,  à  parois  osseuses. 
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qnt,  terminant  inréricuremcnt  le  tronc,  lui  sert  de  base, 
et  fournit  un  point  d'appui  aux  membres  ioTérieurs. 
«  BASSINAGE,  s.  m.  Arrosage  li/ger. 

BASSINE  ibdssin),  s.  f.  Espèce  de  chaudière  hémi- 
s;iliirii|UO,  à  fond  presque  plat  ou  légèrement  concave. 

BASSINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bassiner.  Lit  bassiné. 
•  BASSINÉE,  X.  f.  Le  contenu  d'nac  bassine. 
«  BASSINEMENT,   s.  m.  Action  de  cbaulTcT  ITCC  une 
bassiuuirc.  !|  Action  de  mouiller  légèrement. 

BASSINER  [bassin],  v.  n.  CliaulTcr  avec  une  bassi- 
noire. [|  Fonienler  en  mouillaut  avec  une  liqueur,  une 
décoction.  Se  bassiner  les  ycuv.||  Arroser très-légcremcnt. 

BASSINET  (dimin.  de"  bassin),  ».  m.  Pièce  creuse 
de  la  batterie  d'une  arme  à  leu  à  silei,  dans  laquelle 
on  met  l'ainorce.  Il  Dans  l'armement  féodal,  calotte  de 
fer  ipii  se  mettait  sous  le  casque. 

BASSINOIRE  [bassiner],  s.  f.  Bassin  à  manche  dans 
leipicl  on  met  de  la  braise,  et  qu'on  promène  dons  un 
lit  pour  le  cliaulTer. 

»  BASSISTE,  s.  m.  Musicien  qui  joue  dn  violoncelle. 
Ij  On  dit  aussi  un  bassicr  cl  par  métonymie  une  basse. 

BASSON  [bas^c],  s.  m.  Instrument  à  vent  et  i  anche, 
gui  serl  à  exécuter  des  partinsde  basse.  {|  Celui  qui  en 
Joue.  Il  Dans  un  orgue,  jeu  de  basson,  jeu  d'anche  qui 
sert  de  basse  au  jeu  de  hautbois. 

BASTANT,  ANTE  (it.  bastnrc),  adj.  Suffisant.]!  Vieux. 

BASTE  (luipér.  de  l'aiic.  fr.  batter,  suffire,  de  l'ital. 
bastare',  tnlerj.  Indique  qu'on  se  contente,  qu'on  ne  se 
facile  pis.  Basic  pour  cela!  ou  simplement  bastel  passe 
pour  cela.  ||  Marque  le  dédain  et  signifie  :  il  n'importe. 

BASTE  iesp.  basli)),  s.m.  L'as  de  trèfle,  aux  jeux  de 
l'houibre  et  du  (piadriUc. 

BASTERNE  (lat.  basterna],  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  cliai'  attelé  de  biMils  en  usage  chez  d'anciens  peuples 
du  Noi'il  et  en  l''rani:e,  sous  les  rois  de  la  première  race. 

BASTIDE  :provenç.  baslida],  s.f.  Pelite  maison  de 
campagne.  ||Sc  se  dit  guère  qu'en  Provence. 

BASTILLE  ^11  mouillées.  II.  lat.  bastiUus,de  baslire], 
s.  f.  Dans  l'arl  uiililaire  féodal,  o^ivrages  élevésà  l'effet 
d'assiéger  ou  de  rortificr  une  place.  ||  i^hàteau  fort  con- 
struit à  Paris  sous  Charles  V  et  Charles  VI,  et  démoli 
en  1780.  ||  Par  extens.  Toute  espèce  de  prison. 

BASTILLE,  ÉE  (//  mouillées),  aAj.  En  blas.  Garni 
de  crénea'ix  renversés  vers  la  pointe  de  l'écu. 

BASTINGAGE,  s.  m.  Délunsus  qu'on  met  autour  du 
pont  d'un  vaissciu  pour  se  garantir  de  la  mousqueterie. 

BASTINGUE  (b.  lat.  bnstirc),  s.  f.  Toile  matelassée 
soutenue  par  des  pièces  de  bois  inisi's  debout,  dont  on 
se  servait  autrclius  pour  le  bastingage. 

BASTINGUE,  ÉE,  p.  p.  di'  baslmguer. 

BASTINGUER,  ('.  n.  Placer  les  hamacs  dans  les  bastin- 
gages. Il  l''oriilier  un  navire  contre  la  mousqueterie. 
Il  Se  basliuguer,  v.  r.  Se  mettre  à  couvert  par  des 
bastingages. 

BASTION  b.  lat.  haslire),  s.  m.  Grand  corps  de  terre 
soutenu  de  murailles,  de  gazon  au  de  terre  battue,  et 
ilisposé  en  piuiilc  sur  les  angles  saillants  du  corps  de 
place,  avec  des  laces  et  des  flancs  qui  se  délendent. 

BASTIONNÉ,  ÉE,  /).  ;).  de  baslionncr. 

BASTIONNER,  V.  a.  Uariiir  de  bastions. 

BASTONNADE  (esp.  bastnnacla),  ».  f.  I>>ups de  bâton. 
Donner,  n'cevoir  la  bastoiuiade. 

BASTRINGUE,  s.  m.  Bal  de  guinguette. 

BASTUDE,  s.  f.  Espèce  de  iiictdonton  se  sert  pour 
pêcher  dins  les  étangs  salés. 

BAS-VENTRE,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'hypogastre. 

BAT  Ibat'.  Uiitlre),s.  m.  On  dit  ipi'un  poisson  a  tant 
de  déciiuètres  entre  d'il  cl  biit,  entre  la  tjte  et  la  queue. 

BÂT  J)à.  li.  lat.  bnstuni],  s.  m.  Selle  grossière,  à 
l'usage  des  bêtes  de  somme.  ||  Fig.  Un  cheval  de  bât, 
un  houiuie  chargé  des  besognes  que  les  autres  refusent. 
Il  Fig.  Porter  le  bât.  ||  Prov,  Chacun  sait  où  le  bàl  le 
blesse,  cliucun  connaît  ce  (|ui  dans  sa  position  est  cause 
d'embarras  ou  de  soufirance. 

BATACLAN,  .s.  m.  Attirail  embarrassant.  ||  Il  est  popul. 

BATAILLE  //  mo  lilléos,  li.  lat.  ba;iualia),s.  f.  Com- 
bat de  deux  armées.  |1  (",or|is  Je  b.itaille,  le  centre  de 
l'armée,  les  corps  placés  entre  les  deux  ailes.  {|  Cheval 
de  bataille,  cheval  propre  à  être  monté  un  jour  de  com- 


bat. Il  Fig.  Un  cheval  de  bataille,  la  cliosc  où  l'on  s'i|>> 

ftuic  de  préférence.  ||  Champ  de  bataille,  lieu  ofi  se  livre 
e  combat.  j|  Fi^.  Le  champ  de  bataille  lui  est  resté,  il 
a  eu  l'avantage.  ]|  Ordre  d'une  armée  disposée  pour  oont- 
battre.  Ranger  une  armée  en  bataille.  ||  En  peint.  Itfr> 
présentation  d'une  bataille.  Un  peintre  de  batailles. 
Il  Querelle,  lutte.  ||  Nom  d'un  jeu  de  cartes. 

BATAILLER,  v.».  Livrer  bataille.  ||  Vieux  en  resens 
Il  Fig.  Contester,  disputer  avec  ténacité.  ||  T.  de  nur. 
Lutter  contre  le  vent,  contre  la  mer  ou  le  courant. 

BATAILLEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Qui  se  plait  i  ba- 
tailler, i  se  battre.  ||  Qui  aime  à  se  disputer.  Un  esprit 
babiilleur.  Humeur  batailleuse. 

BATAILLON,  ».  m.  Troupe  d'infanterie  compméede 

Plusieurs  compagnies,  et  faisant  partie  d'un  rcgintieat. 
Bataillon  carré,  bataillon  rangé  de  manière  à  former 
un  carré.  ||  En  général,  une  troupe  armée  quelconijue. 
Il  S.  m.  m.  Va  jusqu'en  Orient  pousser  tes  bataillons, 
CoRX.  Il  Famil.  Un  grand  nombre. 

B&TARD,  ARDE  (2i(t/),  adj.  Qui  est  né  hors  mariage. 
Il  Subst.  Un  bâtard,  une  bâtarde.  ||  Dégénéré  de  l'es- 
pM'C  à  laouelle  il  appartient.Olivier  oâtanl.  Reinette  bà- 
tarJe.  ||  Fig.  Les  critiques  re^rdent  le  drame  corame 
un  genre  bâtard.  ||  Bâtard  se  joint  à  plu.<ieurs  substan- 
tifs et  indique  que  la  chose  dont  il  s'aeil  a  subi  (|uclqae 
modification  qui  la  change  et  l'anioindrit,  par  eieniple: 
Portebàlarde,  porte  de  maison  qui  n'est  m  petite  porte 
ni  porte  cochèrc.  |J  Écriture  bâtarde  ou  simplement  bâ- 
tarde, écriture  ordinairement  penchée,  è  jambages  pleins, 
à  liaisons  arrondies  par  le  haut  et  i  tétés  sans  boucles. 

BATARDEAU  ^digue  bâtarde],  s.  m.  Terre-plein  re- 
vêtu de  briques  ou  de  pierres  pour  contenir  les  caai 
d'une  rivière  ou  d'un  étang. 
•  bAtARDEMENT,  adv.  Par  voie  de  bâtardise. 

BATARDIÈRE  [bâtard],  *.  f.  Plant  d'aibres  greffés 
destinés  â  être  transplantés  dans  les  jardins. 

BATARDISE,  ».  f.  État  de  celui  qui  est  bâUrd. 

BATAVIQUE,  adj.  Larme  batavique,  voy.  laciie. 

bAtÉ,  ÉE,  p.  V.  de  bâter.  ||  Fig.  C'est  un  âne  bité, 
c'est  im  homme  d'un  esprit  lourd,  un  ignorant. 

BATEAU  [anc.  fr.  balel,  dim.  de  bat,  mot  germ.  et 
celt.),  ».  m.  Sorte  de  barque  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment sur  les  rivières,  mais  aussi  sur  la  mer.  Batean  de 
.sauvetage.  Bateau  â  vapeur.  Pont  de  bateaux,  pont  fait  de 
bateaux  juxtaposés.  {|  Famil.  Être  encore  tout  étourdi  du 
bateau,  n'être  pas  encore  remis  de  ses  fatigues,  de  son 
trouble,  de  son  chagrin.  ||  Fig.  Arriver  en  trois,  en 
quatre  bateaux,  arriver  en  se  donnant  une  iniportanrt 
ridicule.  |J  Ce  que  contient  un  bateau.  Bateau  de  sel,  de 
charbon  de  terre.  {|  Lit  en  bateau,  lit  dont  le  devant  et 
les  montants  de  la  tète  et  des  pieds  dessinent  unecourbe 
amilogue  i  celle  d'un  bateau.  ||  Menuiserie  d'un  rorps  de 
carrosse.  ||  Petit  ustensile  di-  table  qui  est  en  forme  de 
bateau  et  dans  lequel  on  sert  des  hors-d'ceuvre. 

BATELAGE  (ano.  fr.  batel,  bateau),  s.  m.  Allées  et 
venues  de  bateaux,  chargeant  ou  déchargeant  des  bâti- 
ments. Il  Droit  ou  saUire  paye  au  batelier. 

BATELAGE  [bateleur],  S.  m.  Métier,  tour  de  ba- 
teleur. 

BATELÉE  (anc.  fr.  batel],  ».  f.  La  charge  d'un  bateau. 

BATELET  (dimin.  de  batel],  ».   m.  Petit  baleau. 

BATELEUR,EUSE  (b.  lal.io»<e//H»),».»«.el/".  Fniscnr 
de  tours  de  Ibrcc  et  d'escamotage.  ||  Bouffon  de  société. 

BATELIER,  1ÈRE  (anc.  fr.  batel),  ».  tn.  et  f.  Celui, 
celle  dont  la  profession  est  de  conduire  un  bateau. 
«  BATELLERIE  (nnc.  fr.  bateC],  ».  f.  L'ensemble  des 
bateaux  qui  font  le  service  sur  les  cours  d'eau. 

BATÊME,  BATiSER,  etc.  Voy.  BAPTÊiiE,  baptise», etc. 

bAter,  v.  a.  Mettre  un  bât  "sur  une  bêle  de  somme. 
Il  K.  n.  Fig.  et  famil.  Cela  bâte  mal,  cela  va  mal,  ne 
réussit  pas.  jl  Prov.  L'âne  du  commun  est  toujours  le 
plus  mal  bâte,  c'est-à-dire  on  a  moins  de  soins  des 
choses  du  public  que  de  son  intérêt  propre. 
.  BATHYMÉTRIE  [^xKi  et  /tirpav),  ».  f.  Mesure  des 
profcmdeurs  de  la  mer. 

bAti,  IE,  p.  p.  de  bâtir.  |[  Une  terre  bâtie,  une  terre 
sur  laquelle  on  a  élevé  les  bâtiments  nécessaires  an  logi^ 
ment  et  â  l'exploitation.  ||  Fig.  Sur  ce  fondement  était 
bàlie  toute  la  loi,  Boss.  ||  Fondé.  i|  Fait  de  telle  sort», 
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uphTMtpeetauTnonl.  Un  homme  bien  bâti.  Comme 
le  oiônde  est  à  présent  bàlt  !  la  Fokt.  ||  Bâii,  .«.  7». 
Assemblage  de  mootanls  et  de  trarerses,  en  menuiserie. 

BJkTI,  lE,  i>.  ».  de  bâtir.  Une  robe  bâtie.  ||  S.  m.  Le 
bili  d'un  boit,  le  gros  fil  qui  a  servi  à  joindre  les  par- 
tirs  ensemble,  surtout  l'étotTe  et  la  doublure. 

bAtier,  t.  m.  OuTrier  qui  Tait  des  bâts. 
UTIFOLME,  5.  m.  Amuseoienl  folâtre.  ||  Il  est  famil. 
MTIFOLER  ^b.  lat.  battifollum,  boulevard,  lieu  où 
joviient  les  jeuucs  gens),  v.  n.  Folàlrer,  s'amuser  en 
disant  ou  Taisant  des  choses  de  gaieté. 

HTirOLEUn,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  batifoler. 

iAtiment  [bâtir],  s.  m.  Toute  construction  servant 
ilotpr  soit  hommes,  soit  bdtes,  soit  choses.  ||  Au  pi. 
Lesbâtiments,  administration,  ministère  des  bâtiments, 
y  Actioa  de  bâtir.  I)  donne  p!us  de  peine  au  bâtiment 
d'one maison  qu'i  celui...  Pasc.  {|  Le  bâtiment,  les  tra- 
vaux de  construction.  Le  bâtiment  va  en  ce  moment. 
^  Navire.  Bâtiment  de  guerre.  Bâtiment  marchand. 

_  B&TIR  [tnc,  ilal.  bastire],  v.  a.  Faire  une  construc- 
tion quelcoDq[ae.  B-itir  une  église.  ||  Absol.  Passe  encor 
de  bâtir,  mais  planter  à  cet  à^e  !  u  Font.  Il  Fig.  Bâtir 
en  l'air,  former  des  projets  chimériques.  |l  Bilir  sur  le 
sable,  former  nne  entreprise  qui  ne  peut  aurer.  ||  Bâtir 
i  chaux  et  â  ciment,  donner  i  ce  qu'on  fait  une  base 
solide.  |i  Fonder,  .\lexandre  bâtit  Alexandrie.  ||  Fig. 
Fonder,  établir.  Bâtir  sa  fortune  sur  la  ruine  des  autres. 
Il  Absol.  Bâtir  sur  un  &ax  principe,  Boss.  ||  Se  bâtir, 
9.  T.  Être  l>âti. 

bAtiR  anc.  h.  ail.  beiUan,  coudre],  v.  a.  Passer  un 
fil  entre  les  diverses  pièces  d'un  vêtement  pour  les 
assembler.  Bâtir  un  habit. 

_  B&TISSE,  t.  f.  Ce  qui  dans  tme  construction  appar- 
tient à  la  maçonnerie. 
BATISSEUR,  a.  m.  Celui  qui  a  la  manie  de  bâtir. 
BATISTE  {Baptiste,  nom  du  premier  fabricant},  s.  f. 
Toile  de  lin  très-fine. 

bAtON  (même  rad.  que  bdtiret  bât],  t.m.  Morceau 
deboisassrz  long  qu'on  peut  tenir  à  la  mab.||  Jouer  du 
bâton,  manier  un  bâton  avec  dcitérité,  et  aussi  en  don- 
ner dés  coups.  I  i  Une  volée  de  coups  de  bâton,  un  grand 
nombre  de  coups  de  bâton.  {]  Fig.  À  coups  de  bâton,  par 
force.  Ij  Le  bâton  haut,  d'autorité.  |{  Mettre  des  bâtons 
dans  les  rories,  entraver,  susciter  des  obstacles.  ||  Sauter 
le  biton,  faire  quelque  chose  malgré  soi.  ||  Battre  l'eau 
avec  un  bâton,  perdri!  sa  peine.  J|  Le  bâton,  la  peine  de 
la  bastonoada.  ||  Bâton  d^avcugfe,  bâton  qui  sert  aux 
aveugles  â  se  rooiluire.  |  j  Bâton  de  vieillesse,  celui  ou  celle 
qui  est  le  soutien  d'un  vieillard.  |{  Bâton  de  chaise.  I|  Bâ- 
Um  de  cage,  bâton  sur  lequel  se  perche  l'oiseau.  ||  Bat- 
terie à  bâtons  rompus,  batterie  de  tambour  qui  n'est 
qu'mi  moyen  d'étude  ;  de  là  la  locu  tion  :  k  bâtons  rompus 
ou  à  bâtm  rompu,  avec  interruption,  â  diverses  reprises. 
Il  Bâton  pastoral,  la  crosse  d'un  évèque.  ||  Court  oâton, 
petit  bâton  qui,  mis  avec  d'autres  plus  longs,  sert  â  tirer 
au  sort,  il  Fig.  Tirer  au  bâton,  au  court  bâton  avec  quel- 
qu'un, contester  avec  lui.  |{  Bâton  se  dit  des  choses  qui 
ont  la  forme  d'un  petit  bâton.  Bâton  de  cire  d'Espagne. 
Il  Bâton  de  commandement,  bâton  que  partent  certains 
officiers  investis  d'un  commandement,  llâton  de  maré- 
chal ou  simplement  bâton.  ||  Bâton  de  mesure,  petit 
bitOQ  avec  lequel  un  chef  d'orchestre  indique  le  mou- 
rement.  ,'f  Le  bâton  de  Jacob,  la  baguette  d'un  esca- 
moteur. ;>'  Il  sait  bien  le  tour  du  bâton,  il  est  fin  et 
adroit.  '|  r'amil.  Tour  de  bâton,  profit  secret  et  illicite. 
Il  En  arch.  Bâton,  moulure  en  saillie,  ou  gros  anneau 
qui  l'appelle  aussi  tore.  ||  Bâton  de  Saitit-Jacquos,  la 
rose  tréinière.  Il  Dans  l'écriture,  traits  longs  et  droits 
que  foat_  les  commençants.  ||  Dans  la  musique,  sorte  de 
barre  qui,  surmontée  d'nn  chiffre,  exprime  la  quantité 
de  mesures  qu'il  but  passer  en  silence. 

«  bAtonnade,  s.  f.  Coups  de  bâton.  ||  On  dit  plusor- 
<£nairement  bastonnade. 

■  BAtONNAT,  *.  m.  Fonctions  de  bâtonnier  dans  le 

corps  des  avocats.  ||  Durée  de  ces  fonctions. 
bAtonnÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bâtonncr.  Qui  a  re}u  des 

coups  de  bâton.  Il  Biflë.  Un  paragraphe  bâtonné. 
bAtonneR,  V,  a.  Donner  des  coups  de  bâton.  ||  Fig. 

■■itr,  biffer. 


bAtONNET,  s.  m.  Jeu  d'enfants  qui  consiste  à  faire 
sauter  avec  force  un  petit  bâton  pointu  par  les  deux  bouts 

bATONNIER,  s.  »i.  Celai  qui  avait  en  dépôt  le  bâton 
d'une  confrérie,  et  qui  avait  le  droit  de  le  porter  aux 
processions.  ||  Avocat  choisi  par  ses  confrères  pour  être 
tempurairement  le  chef  de  l'ordre. 

bXtonniste,  s.  m.  Qui  sait  s'escrimer  du  bâton 
comme  d'une  arme. 

BATRACIEN  {fiiTpxxo:),  I.  m.  Nom  d'animaux  verté- 
brés de  la  classe  des  reptiles,  dont  la  grenouille  est  le 
type. 

BATTAGE,  «.  m.  Action  de  battre  le  blé  pour  sépa- 
rer le  grain  de  l'épi.  ||  Opération  pour  faire  le  heuri'e. 

BATTANT,  s.  m.  Piùce  de  fer  qui,  susp:<ndue  â  l'inté- 
rieur d'une  cloche,  la  Irappe  et  la  fait  sonner.  ||  Chaque 
partie  d'une  porte,  d'une  fenêtre  qui  s'ouvre  en  deux. 

BATTANT,  ANTE,  adj.  Qui  bat,  oui  aime  â  battre. 
Il  Mener  battant  (c-â-d.  en  ballant),  poursuivre  sans 
relâche  l'ennemi  vaincu.  Nous  les  avons  menés  bal  tant. 
Il  Fig.  Mener  battant,  presser  son  adversaire.  [|  S.  >». 
Celui  qui  bat.  Les  battants  et  les  battus.  {|  Métier  bat- 
tant, métier  en  activité.  |{  Pluie  battante,  forte  pluie. 
Il  Habit  tout  battant  neuf,  qu'on  met  pour  la  première 
ibis.  Il  Porte  battante,  porte  qui  le  referme  d'elle- 
même.  Il  Tambour  battant,  au  son  du  tambour.  ||  Sortir 
tambour  battant,  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  [Mener 
quelqu'un  tambour  battant,  le  presser  vivement,  le  trai- 
ter sans  ménagement.  IJ  Faire  une  chose  tambour  bat- 
tant, la  faire  vite,  publiquement. 

BATTANT-L'ŒIL,  t.m.  Coiffure  négligée  des  femmes, 
avançant  sur  le  visage.  I|  Au  pi.  Desbaltanl-l'oeil. 

BATTE  (voy.  battre],  S.  f.  l'Iateau  de  bois  pour 
battre  la  terre,  écraser  le  plâtre.  |l  Sabre  de  bois  d'ar- 
lequin. Il  Petit  banc  sur  lequel  les  blanchisseuses  battent 
le  linge.  ||  Balte  â  beurre,  bâton  pour  battre  le  beurre. 
1 1  Maillet  en  bois  avec  un  long  manche  pour  faire  sauter, 
par  le  contre-coup,  le  bondon  d'une  leuillette. 
*  BATTELÉE  ou  BATELÉE  (anc.  fr.  batel,  un  battant , 
adj.  f.  Rime  battelée,  rime  où  la  césure  d'un  vers 
devait  rimer  avec  la  fin  du  précédent. 

BATTELLEMENT  [battre)  ,s.m.  Double  rang  de  tuiles 
par  où  le  toit  s'égoutte,  dit  aussi  égout  on  avant-toit. 

BATTEMENT,  s.  m.  Action  dt;  battre.  Patlement  de 
mains,  applaudissement.  ||  T.  de  danse.  Mouvement  d'une 
jambe  élevée  en  l'air  et  ramenée  vers  l'autre  comme 
pour  la  battre.  ||  T.  d'escrime.  Battement  d'épée,  action 
de  frapper  avec  son  épéc  celle  de  l'adversaire.  ||  Les  bat- 
tements du  cœur,  les  contractions  et  dilatations  alternati- 
ves di<  cœur.  {{  Battements  du  pouls,  des  artères. J|  Batle- 
mentdecœur,accélération  subite  desbattementsdu  cœur. 

BATTERIE,*,  f.  Querelle  de  gens  qui  se  battent. 
Il  Lieu  où  l'artillerie  est  â  couvert,  en  état  de  tirer  et  po- 
séesur  une  plate-forme,  derrière  un  parapet  percé  d'em- 
brasures. Il  T.  de  mar.  Chacun  des  ponts  d'un  vaisseau 
garni  de  ses  canons.  |J  En  général,  une  r.ngée  de  canons 
disposée  sur  un  terrain  quelconque  et  prèle  à  faire  fou. 
Il  Compagnie  d'artillei  ie  et  son  matériel.  ||  Fig.  Moyen 

au'on  emploie  pour  réussir  à  quelque  chose  ou  pour  ren- 
re  vaine  quelque  tentative.  Sans  changer  de  discours, 
changeons  de  batterie,  Conn.  ||  En  phys.  Batlerie  élec- 
trique, assemblage  de  bouteilles  de  Leyde.  ||  Pièce  d'acier 
Suicoiivre  le  hassinet  d'un  fusil,  d'un  pistolet.  ||  Batterie 
e  cuisine,  les  ustensiles  de  cuivre,  de  tôle  et  de  fer- 
blanc  qui  servent  à  la  cuisine.  ||  Les  diverses  manières 
de  battre  le  tambonr.  |[  Eti  mus.  Ensemble  d'instruments 
compris  sous  le  nom  d'mstruments  â  percussion,  tels  que 
la  grosse  cnisse,  les  cymbales,  le  trinngle,  etc.  jj  Manière 
de  jouer  de  la  guitare  en  battant  les  cordes  ou  lieu  du 
les  pincer.  ||  Suite  d'accords  i  notes  détachées. 

BATTEUR,  EUSE,  (.  m.  et/".  Celui,  celle  qui  aime  à 
battre.  {|  Batteur  en  grange  ou  simplement  batteur, 
homme  qui  bat  les  gerbes  pour  séparer  le  grain  de  l'épi. 
||I)atteurdeplâtre,manœuvre  qui  écrase  le  plâtre.  ||Bat- 
teur  d'cr,  ouvrier  qui  bat  l'or  et  le  met  en  feuilles. 
Il  Bu tt  urs  d'estrade,  cavaliers  détachés  de  l'armée  qui 
vont  reconnaître  l'eunemi  ou  le  teirain.  ||  Batteurs, 
hommes  employés  à  battre  le  Lois  pour  en  l'aire  sortir 
lo  gibier.  ||  Fainil.  Batteur  de  pavés,  fainéant  qui  passe 
ton  temps  i  courir  les  rues. 
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*  9ATTEUSE,  s.  /".  Machine  <]ui  sert  à  )«ltre  le  grain. 

*  BATTITURE  [Imllrc],  s.  f.  >oni  des  écailles  qui  jaillis- 
sent des  mi-laux  Ira  pues,  tout  rouges,  à  eoupsdc  marteaux. 

BATTOIR  [biittre],  s.  m.  Sorte  de  raciueltc  dont  on 
se  sert  pour  jouer  à  la  paume.  ||  Palette  de  bois  avec 
lai|uellc  les  blancliisscuscs  battent  I  '  linge. 

BATTOLOGIE  [^xrT!>',o-/ix),  s.  f.  IV'|)\HiUon  oiseuse, 
fastiiliensedes  nicmcs  pensées  sous  les  mêmes  termes. 
«  BATTOLOGigUE,  adj.  Qii  a  rapj)  irt  à  la  battulogie. 

BATTRE  ilat.  hiillucrc),  V.  a.  I  lappcr  avec  divers 
instruments.  Ou  bat  le  blé  avec  le  Iléaii.  Ije  forgeron 
bat  l'ericliuno.  ||  Fi^.  Se  battre  les  lianes,  faire  beaucoup 
d'en'orts,ou  similcr  un  grand  z'dc.  \\  liattro  le  tambour, 
donner  un  signal  au  son  du  tambour.  ||  Ifattre  du  tam- 
bour, faire  intendre  le  son  du  tambour.  ||  Battre  mon- 
naie, labriquer  de  lam  mnaie  à  l'ai  le  du  balancier,  et  lig. 
se  procurer  de  l'argent.  ]|  Battre  la  semelle,  se  dit  d'une 
sorte  d'escrime  en  usage  parmi  les  écoliei'S,  pour  se 
r&liaufler,  en  frappant  leurs  pieds  l'un  contre  l'autre. 
Il  llattre  le  rui-seau,  frapper  l'eau  avej  des  bâtons, 
ce  •[ui  elTraye  le  poisson  et  le  pousse  dans  les  filets. 
Il  Bijttre  l'eau,  battre  l'air,  se  donner  une  peine  inutile. 
Il  l'ig.  et  popnl.  Se  battre  l'o'il  île  quel  {u'un,  de  quel- 
que chose,  ne  pas  s'ensiniier,  n'en  tenir  aucun  compte. 
il  Kig.  Battre  les  oreilles,  assoiinlir,  fatiguer.  ||  rig. 
Battre  froidà  quelqu'un,  le  traiteravec  Iroideur.  ||  Don- 
ner des  coups  à  ipielqn'un.  Battre  i|uel(|irnn  comme 
plaire,  le  battre  avec  cxfès.  j|  Battre  un  homme  à  terre, 
le  battre  quand  ilnepeutseilélendre,  et  (ig.  le  critiquer, 
le  tourner  en  ridicule,  (]uand  tout  le  monde  est  d'accord 
là-tlessus.  Il  Dirij»er  le  l'eu  du  canin  contre.  ||  Fig.  Battre 
quelipi'un  eu  runie,  en  brèche,  ne  pas  lui  laisser  dans 
la  discussion  les  moyens  de  se  iléfemlre,  et  aussi  atta- 
quer son  crédit,  sa  réputation.  Il  Assaillir,  ébranler,  se 
briser  contre,  en  parlant  de  la  mer,  d'une  rivière.  |J  Bat- 
tre la  mesure,  donner  aux  musiciens  un  signal  qui  leur 
indique  le  temps  qui  doit  être  employé  i  clia']iie  me- 
sure, il  Battre  des  entrechats,  faire  des  entrechats  en 
dansant.  Il  Agiter ccrtaineschoses  liquides,  mêler,  brouil- 
ler. Battre  des  œufs.  ||  Au  jeu,  battre  les  cartes,  les 
mêler.  j|  En  chasse,  battre  les  buissons,  un  bois,  pour  en 
faire  stutir  le  gibier.  ||  l'ar  extens.  Parcourir,  explorer. 
Nous  battîmes  le  pays.  ||  Battre  l'estrade,  qui  a  vieilli, 
ou  battre  la  campagne,  pousser  des  découvertes  du  côté 
de  l'ennemi.  ||  Fig.  Battre  la  campagne,  divaguer,  dérai- 
sonner. Il  T.  de  mar.  Battra  la  mer.  courir  des  bordées 
nionbi-euses,  dans  le  même  parage.  1 1  Kig.  et  famil.  Battre 
le  jiavé,  aller  et  venir  sans  but,  sans  occupation.  ||  Battre 
le  chemin,  rendre  le  chemin  praticdjle,  et  fig.  donner 
l'evomple.  ||  Vaincre.  ||  Au  jeu,  pgncr. 

Batthk,  V.  II.  Frapper,  la  grêle  bat  contre  les  toits. 
Il  Battre  des  mains,  applaudir.  1|  Battre  dos  ailes,  agiter 
les  deux  ailes.  |J  Fig.  >'e  battre  que  d'une  aile,  n'avoir 
plus  la  même  vigue  u-,  être  mal  dans  ses  alïaires.  ||  At- 
teindre, frapper  sur.  Le  canou  battait  jns]ue-là.  ||  Être 
battu.  I,e  tamlioiu'  bat.  La  générale  bat.  1 1  Le  tambour  bat 
auxcb.imps  ou  l'on  bal  aux  champs  (ainsi  dit  parce  que 
le  poste  doit  sortir),  pour  rendre  quelque  nonneur. 
Il  Batte  en  retraite,  se  retirer  du  combat  ou  d'un 
campement,  et  lig.  céder,  reculer.  ||  Être  animé  d'un 
cerlain  miuvement.  I.e  cœur  bat. 

Se  iivttbe,  V.  r.  Se  battre  soi-même.  ||  Lutter  corps 
à  corps.  Se  battre  à  co  ips  de  poings,  à  l'cpée,  en  duel. 
Il  Fig.  Se  battre  contre  des  moulins  à  vent,  lutter  contre 
des  périls,  des  obstacles  imaginaires.  |]  Combattre  en 
bataille.  Ou  se  battit  avec  courage  des  deux  côtés. 
Il  Prov.  Il  a  battu  les  biissons  et  un  autre  a  pris  les 
oiseaux,  sa  peine  a  profité  à  un  autre.  ||  U  faut  battre 
le  (or  pendant  (|u  il  est  chaud,  il  faut  presser  vivement 
ce  qu'on  a  commencé  heureusement. 

BATTU,  UE,  /).  /).  de  battre.  Oui  a  reçu  des  coups. 
Il  Fig.  Battu  de  l'oiseau  (locution  tirée  de  la  fauconne- 
rie',, déronragé  par  une  suite  de  revers,  etc.  ||  J'ai  les 
oreilles  battues  de  ces  discours,  il  y  a  longlempi  qu'on 
me  les  répète,  j|  Avoir  les  yeux  battus,  avnir  autour  des 
yeux  une  teinte  qui  m  mire  qu'on  est  fatigué.  ||  Foulé. 
Le  sol  battu  par  les  pieds,  jj  Chemin  battu,  chemin  fré- 
quenté, et  fig.  le  train  habituel,  les  moyens  ordinaires. 
'J  Pas  battu,  pas  de  danse  fait  en  battant  légèrement 


et  vivement  une  jambe  contre  l'autre.  ||  S.  m.  Lm 
battus,  ceux  qui  ont  reçu  des  coups.  ||  Prov.  Les  litlu 
payent  l'amende,  ceux  qui  ont  reçu  le  dommage,  au  liea 
d'une  réparation,  sont  encore  en  butte  à  des  vcxalif^nj. 

BATTUE,  s.f.  Action  de  battre  les  bois  et  les  taillis 
pour  en  faire  sortir  le  gibier.  ||  Fig.  Faire  une  battue, 
explorer  un  terrain.  |[  Bruit  du  pied  du  cheval  sur  le  soL 

BATTURE  ib.  lai.  batlilura),  s.  f.  Espèce  de  dorura 
faite  avec  du  miel,  de  l'eau  de  colle  et  du  vinaigre. 

*  BATZ  (bats'.  AU.  Balzen),  s.  m.  Petite  n.onnaieiille- 
mande  de  la  valeur  de  trois  sous. 

BAU  (ail.  Bnlken),  s.  m.  Nom  donné  à  cliaciine  des 
(loutres  qui,  placées  en  travers,  soutiennent  les  plin- 
chers  ou  ponts  des  navires. 

BAUD  ;anc.  fr.  baud,  hardie,  t.  m.  Nom  d'une  race 
de  chiens  courants,  originaires  de  Barbarie,  et  propres 
à  la  chasse  du  cerf;  dits  aussi  chiens  muets. 

*  BAUDELAIRE  (b.  lat.  badelaris),  s.  m.  Sorte  de  sa- 
bre. Il  Un  des  meubles  du  blason. 

*  BAUDERou  BAUDIR(anc.fr.  6aH<f,viri,v.».. Aboyer. 
BAUDET  (anc.   fr.  baud,  vif},»,  m.  Ane.  ||  Fig.' Un 

homme  stupide. 

BAUOIR  (anc.  fr.  baud,  hardi),  v.  a.  Baudir  unfiu- 
con,  l'enro  :rager  au  combat  contre  un  liéron. 

BAUDRIER  [b.  lat.  balternriuit,  du  lat.  balteut],!. 
m.  Bande  de  buflle  ou  d'étoffe  qui,  mise  en  écliiijie, 
s°rl  i  porter  un  sabre,  une  6pte. 

*  BAUDROIE,  X.  f.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  lopbie 
pêcheuse,  poisson  des  côtes  de  France. 

BAUDRUCHE  (anc.  fr.  bmidrée,  morceau  de  cuir), 
s.  f.  Pellicule  provenant  d'une  des  membranes  du  cx- 
cum  soit  du  boeuf,  soit  du  mouton. 

BAUGE  (b.  lat.  baiigittm),  s.  f.  Cite  fangeux  dusan- 
glier.  Il  Mortier  de  terre  grasse  mêlée  de  paille. 

BAUGUE  ou  BAUQUE  (b.  lat.  balclia,  roseau],  >. /'. 
Mélange  de  plantes  marines  que  la  Méditerranée  rejette. 

BAUME  \\tA.baUamum),s.  m.  Substance  résineuse 
et  odorante  qui  coule  de  quelques  végétaux.  ]|  Fsmil. 
Fleurer  comme  baume,  avoir  une  odeur  agréable.  ||  Fig. 
Sa  réputation  fleure  comme  baume,  il  a  une  Irès-booac 
réputation.  ||  Médicaments  qui  ont  une  odeur  baba- 
miquc.  I  Fig.  Ce  qui  calme,  adoucit  les  peines,  les  cha- 
grins. I  Baume  d'acier  ou  d'aiguilles,  Laume  prépaie 
avec  de  la  limaille  d'acier  et  de  l'acide  azotique.  |  [  Popul. 
Baume  d'ucier,  l'instrument  du  dentiste.  ||  En  bol.  Baume 
des  jardins,  nom  de  la  menthe  baume. 
»  BAUME  ou  BALME  (prov.  balma),  s.  f.  Grotte  daiu 
le  Midi.  La  Sainte-Baume  dans  le  Var. 

BAUMIER,  s.  m.  Arbre  qui  donne  du  baume. 

BAUX,  iiliir.  de  bail  et  de  Btv. 

BAVARD,  ARDE  [bave],  adj.  Qui  parle  beaucoup. 
P  Indiscret,  oui  dit  ce  qu'il  faudrait  taire.  ||  Subtl.  Un 
navard,  une  bovarde. 

BAVARDAGE,  s.  m.  Suite  de  discours  ou  de  paroles 
sans  intérêt. 

BAVARDER,  V.  n.  Parler  beaucoup.  ||  Diviilguerdes 
clioses  qu'oi   devrait  taire. 

BAVARDERIE,  s.  f.  Défaut  du  bavard.  ||  Bavardage 
continuel. 

BAVAROISE  [de  Bfivitre),  s.  f.  Infusion  de  thé  et  de 
sirop  de  capillaire,  sucrée  et  mêlée  avec  du  lait. 

BAVE,  .■!.  f.  Salive  qui  découle  involontairement  de  li 
bouche.  Il  Salive  écumeuso  que  jettent  certains  animnui. 

BAVER,  «1.  H.  Jeter  de  la  bave.  ||  Fig.  SoiiiHerpar 
d'indignes  paroles.  ||  Ne  pas  couler  droit,  en  parlant 
d'un  liquide  qu'on  vei-se  ou  i,ui  s'écoule. 

BAVETTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  toile  qu'on  allaclie  sur 
la  poitrine  des  petits  enfants,  pour  recev(  ir  la  bave. 
Il  Etre  à  la  bavette,  être  dans  l'enfance,  cl  fig-*'.'* 
encore  trop  jeune  pour  se  mêler  des  choses  doiil  il  i'^>^■ 
Il  Tailler  des  bavettes,  passer  son  temps  à  bavarder. 

BAVEUSE  (bave) ,  s.  /)  Poisson  de  mer,  dit  aussi  bav«- 
que  et  bavesque. 

BAVEUX,  EUSE,  adj.  Qui  bave.  ||  Omclelle  baveuse, 
omelette  peu  cuite.  |J  Chairs  baveuses,  chairs  d'tinc  plaie 

Ïui  fournissent  un  liquide  séro-punilenl.  ||  En  imprim. 
eltres  baveuses,  lettres  qui  manquent  de  nellclé.      . 
BAVOCHÉ,  ÉE,  adj.  En  t.  de  grav.  et  d'imprini.  Qw 
n'est  pas  net,  en  parlant  des  contours  des  caractères. 
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MVOCHER  (fréq.  de  baver),  v.  n.  loiprîmer  d'one 
manière  peu  nette,  macaler. 

BAVOCHURE,  i.  f.  Oél'aul  de  ce  qui  est  bavochc. 

BAVOIS  ou  BAVOUER  (b.  lat.  baviardus,  cspice  de 
monnaie',  t.  m.  Feuille  de  compte  où  était  contenue  l'éva- 
luation d^droitsdeseizneuriage,  suivant  le  prix  courant. 

MVOLET  {aoc.  fr.  bovoler,  voltiger],  s.  m.  CoifTure 
fiUageoise.  ||  Morceau  d'étofte  ou  ruban  qui  orne  un 
ciiq>eaD  de  femme  par  derrière. 

UVURE  [baver]  .t.  f.  Tmce  laissée  par  les  joints  des 
pifees  d'im  moule  sur  les  objets  moulés. 

MMDÈRE  (port.  baUttdeira),  s.  f.  Femme  indienne 
dont  la  profession  est  de  danser  devant  les  pagodes. 

UYARTou  BAÏART  {tmrtl),  s.  m.  Sorte  de  bard,  de 
civière,  principaiement  en  usage  dans  les  ports. 

BAVER  (ba-ié,  a  bref.  Étym.  incert.j,  v.  n.  Tenir  la 
bouche  ouverte  en  regardant  quelque  chose.  Je  voulus 
aller  dans  la  rue  pour  bayer  comme  les  autres,  S£v.  y  Fig. 
et  famil.  Bayer  aux  corneilles,  regarder  en  l'air  niaise- 
ment. Il  Fig.  Désirer  quelque  chose  avec  une  grande 
avidité.  Bayer  après  les  honneurs.  U  II  vieillit  en  ce  sens. 

BAVEUR.  EUSE,  t.  m.  et  f.   Celui,  celle  qui  baye. 

BAVONNETTE,  3.  f.  Voy.  iiAio!iXF.TTE. 

BAZAR  [arabe  Itaxâr),  s.  m.  Marché  public  en  Orient. 
Il  Par  extens.  Lieu  couvert  où  sont  réunis  des  marchands 
tenant  boutique  et  vendant  toutes  sortes  de  menus 
t^jeta  ou  ustensiles.  ||  Fig.  Grand  centre  où  aliHuent  les 
marchandisea  et  les  produits. 

BDELLIUM  (bdèl-li-om'.  Héh.bdolach),  s.  m.  Gomme 
résine  qui  vient  du  Levant  et  des  Indes  orientales. 

b£ant,  ANTE  (anc.  fr.  béer  ou  bayer),  adj.  Qui  pré- 
sente une  large  ouverture.  ||  Qui  regarde  avec  étonne- 
ment.  Elles  ont  à  leur  suite  une  troupe  béante,  RfoitiEB. 
Il  Être,  demeurer  bouche  béante,  être  frappé  de  stupeur. 

b£at,  ATE  (lat.  beatus),  s.  m.  et  /.  Homme  ou 
femme  plunzûe  dans  une  grande  dévotion  eti  qui  l'en- 


Seation.  |ii4</;.Un  ton  béat,  une  mine  béate,  un  ton,  une 
mine  qni  exprime  une  dévotion  outrée  ou  hypocrite. 

■ÉATIFICATIOM,  s.  f.  Cérémonie  ecclésiastique,  dans 
laquelle  Se  pape,  assiste  du  collège  des  cardinaux,  dé- 
dâv,  après  des  informations  juridiques,  qu'une  per- 
sonne a  mérité  par  ses  vertus  d'être  proposée  au  culte 
reiigieax  et  à  I  invocation  des  fidèles. 

KA'nFIÉ,  ÉE,  ]>.  p.  de  béatifier. 

BÉATIFIER  (lat.  bealipcare),  v.  a.  Rendre  bienheu- 
reux. Il  Donner  la  béatification.  ||  Farail.  Rendre  heureux. 
Celte  nouvelle  l'a  béatifié. 

BÉATIFIQUE  (lat.  beatificm),  adj.  Qui  rend  bien- 
henrenx;  osité  seulement  dans  :  Vision  béatifique,  la 
Tue  que  les  élus  ont  de  Dieu  dans  le  ciel. 

BÉATILLES  (//  mouillées.  Dimin.  du  lat.  bealm),  s. 
f,  pi.  Les  menues  viandes  délicates,  crêtes  de  coq,  ris 
de  veau,  etc.  dont  on  garnit  les  pâtés.  |{  Certains  petits 
ouvrages  de    religieuses,  comme  agnus,  pelotes,  etc. 

BÉATITUDE  (lat.  beatUudo],  s.  f.  Félicité  parfaite  et 
principalement  celle  des  élus.  ||  bn  général,  I  onheur. 
Il  Titre  d'honneur  qui  s'est  donné  aux  ecclésiastiques. 
tobe  Béatitude. 

BEAU  ou  BEL,  BELLE  [lat.  bellus),  adj.  Qui  plait 
parla  forme,  en  parlant  des  êtres  animés.  M  11  s  em- 
ploie quelquefois  avec  de  et  un  nom  sans  article  :  Il  était 
l>eau  d^indignation.  Il  Le  beau  sexe,  les  femmes.  |l  Famil. 
Élégant,  bien  vêtu,  tne  belle  dame.  ||  Distingué.  Le  beau 
monde.  Les  gens  du  bel  air.  ||  Remarquable  par  les  pro- 
portions, qui  plait  à  la  vue,  agréable,  en  parlant  des 
dioses.  l'ne  belle  maison.  Un  b^n  théâtre.  |{  Qui  est  en 
bon  état,  bon,  qui  fait  bien  une  chose.  Belle  santé.  Beau 
danse  ir.  {|  Beau  joueur,  celui  qui  fait  les  plus  grandes 
pertes  au  jeu  sans  laisser  apercevoir  le  chagrin  qu'il 
éprouve,  et  fie.  celui  qui  supporte  bien  les  diverses 
diances.  ||  Belle  humeur,  bonne  disposition  de  l'âme, 
pieté.  Il  Digne  d'être  écouté.  De  lelles  paroles.  De 
belles  promesses.  ||  Ironiquement,  de  belles  paroles,  de 
belles  promesses,  des  paroles  dites,  des  promesses  faites, 
<nis  qu'on  veuille  les  faire  suivre  d'effets.  ||  Un  beau 
fincean,  un  beau  ciseau,  un  beau  burin,  un  bon  peintre. 


un  bon  sculpteur,  un  bon  graveur.  ||  Pur,  serein.  Beau 

^'our.  Il  II  fait  beau,  le  temps  est  beau.  {|  Les  beaux  jours, 
a  saison  chaude  de  l'année,  et  fig.  les  beaux  jo^rs,  les 
belles  années,  le  bel  âge,  le  temps,  l'époque  de  la  jeu- 
nesse, y  Mourir  de  sa  belle  mort,  mourir  de  sa  mort 
naturelle,  y  A  la  belle  étoile,  en  plein  air.  {|  Fig.  Grand, 
relevé,  en  parlant  des  choses  de  l'esprit,  l'eau  poëme. 
Il  Bel  esprit,  genre  d'esprit  qui  tombe  dans  la  prétention. 
Il  Un  bel  esprit,  un  homme  dont  l'esprit  est  orné  de 
connaissances  agréables.  Les  beaux  esprils  du  jour.  Il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part  :  Une  femme  bel  esprit. 
Il  Les  belles-lettres,  la  grammaire,  l'éloquence  et  la 
poésie,  y  Les  beaux-arts,  la  peinture,  la  sculpture,  l'archi- 
tecture, la  musique  et  la  danse.  ||  Noble,  élevé,  généreux, 
glorieux.  Un  beau  caractère.  Une  belle  naissaore.  Les 
beaux  temps  de  notre  histoire.  {|  Bienséant,  convenable, 
honnête.  Il  est  beau  de  mourir  pour  son  pays.  \\  Heureux, 
favorable.  Un  très-beau  succès.  L'occasion  est  lielle. 
\\  Gros,  grand,  considérable,  précieux.  De  belles  pom- 
mes. Belle  fortune,  y  Famil.  Il  y  a  beau  temps  que... 
il  y  a  longtemps  que...  \\  FamiL  Vous  avez  fait  un  beau 
conp,  vous  avez  fait  une  malaaresse,  une  action  blâ- 
mable. 1 1  £n  faire  de  belles,  en  dire,  eu  conter  de  belles, 
faire,  dire  des  sottises,  des  extravagances,  y  On  lui  en  fera 
voir  de  belles,  on  le  malmènera.  ]|  Dans  le  même  sens, 
il  verra  beau  jeu.  ||  Quelquefois  beau  est  redondant.  Un 
beau  jour.  Au  beau  milieu  de  la  rue.  \\  Fig.  Déchirer 
à  belles  dents,  médire.  |{  Il  fait  Leau,  suivi  d'un  infinitif, 
il  est  agréable  de.  ||  Ironiquement.  Il  fait  beau,  on  serait 
mal  reçu  à.  \\  Donner  beau  jeu  à  quelqu'un,  lui  donner 
des  cartes  maîtresses,  et  fig.  donner  à  quelqu'un  les 
moyens  de  réussir  contre  nous.  \\  Faire  un  beau  coup, 
avoir  un  coup  heureux.  \\  Au  jeu  de  paume,  donner  beau, 
jouer  la  balle  de  manit're  qu'elle  soit  facile  à  prendra. 
\\  Fig.  et  famil.  Donner  beau  ou  la  donner  belle  à  quel- 
qu'un, fournir  à  qiieliju'un  une  occasion  favorable, 
y  Elliptiq.6elle,avec  un  substantif  féminin  sous-entendu. 
Prendre  sa  belle,  saisir  l'occasion.  Attendre  sa  belle,  at- 
tendre une  occasion  favorable.  \\  Ironiquement.  La  don- 
ner belle  i  quelqu'un,  se  moquer  de  lui.  ||  La  bailler 
belle  k  quelqu'un,  lui  en  faire  accroire.  H  L'avoir  beau  ou 
l'avoir  belle,  avoir  l'occasion  favorable.  1 1  L'échapper  belle, 
échapper  à  un  grand  péril.  \\  La  manquer  belle,  perdre 
une  bonne  occasion.  {[Avoir  beau,  faire  inutilement. 

Beau,  s.  m.  Ce  qui  est  beau,  le  beau  cAté  d'une  chose. 
Le  beau  est  itue.  1 1  Tout  ce  qui  élève  l'âme  en  I  ui  faisant 
éprouver  un  sentiment  de  plaisir.  Le  beau  idéal.  ||  En 
beau,  sous  un  favorable  aspect.  Voir  tout  en  beau.  |{  Au 
beau,  en  parlant  du  temps,  à  un  état  serein.  Le  baro- 
mètre est  au  beau.  ||  S.  »i.  Un  beau,  un  homme  recher- 
ché dans  sa  toilette.  J|  Famil.  Faire  le  beau,  la  belle, 
se  pavaner.  )/  5.  f.  Une  belle,  une  lemmc  qui  a  de  la 
beauté.  \\  Jouer  la  belle,  se  dit  de  deux  joueurs  qui, 
ayant  gagné  chacun  une  partie,  en  jouent  une  troisième 
pour  décider  finalement  du  gain  ou  de  la  perte.  \\  Dé 
l'Lcs  ILLLE,  loc.adv.  En  augmentant.  I{  En  conter  de 
belles  sur,  raconter  des  choses  peu  honorables,  peu 
favorables  sur  quelqu'un,  y  Tout  beao,  loc.  ado.  Douce- 
ment, modérez-vous.  \\  Tout  beau,  tout  bea^i  !  expression 
dont  on  se  sert  pour  modérer  les  mouvements  d'un  chien. 
y  Bel  et  bu.n,  bel  et  beau,  bien  et  beau,  loc.  adv.  Tout 
a  fait,  entièrement. 

BEAUCOUP  [beau  et  coup),  S.  m.  pKs  toujours  sans 
article.  Une  belle  quantité,  une  grande  ou  belle  chose, 
un  grand  nombre.  C'est  beaucoup  de  mériter  son  estime. 
Celui  qui  possède  beaucoup.  Beaucoup  de  sang  répandu. 
11  C'est  beaucoup,  c'est  faire  beaucoup,  se  dit  quelque- 
fois par  ironie,  pour  à  peine,  à  grand'  peine.  C'est  beau- 
coup qu'il  daigne  vous  parler,  [j  À  beaucoup  près,  c'est- 
à-dire  s'en  manquant  beaucoup  pour  être  près.  Il  n'est 
pas  à  beaucoup  près,  aussi  ricne  qu'on  le  dit.  ||  Ce 
beaucoup,  en  quantité  notable.  |[  Il  s'en  faut  de  beaucoup 
exprime  une  dtlTéiencc  de  quantité. ||  Plusieurs.  Beaucoup 
d'entre  eux.  \\  Avec  l'article  te.  Séparer  le  peu  d'avec 
le  beaucoup,  bavle.  \\  Adv.  Grandement.  Il  ne  parlait 

fias  beaucoup.  Il  est  beaucoup  plus  diligent  ou  plus  di- 
igent  de  beaucoup  que  son  frère. 

BEAU.FILS(6eaHet/!h),«.m.Filsdelaporsonneau'an 
a  épousée  ;  par  abus,  gendre.  ||  Au  pi.  Desbeaiix-fils. 
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BEAU -FRÈRE  [beau  et  frire),  ».  m.  Celui  qui  a 
^iwiisi'  noire  sipiir,  ou  dont  on  a  épousé  le  frère  ou  la 
sa?ur.  il  Anjit.  Des  beaux-lriros. 

BEAU-PÊRE  [beau  et  j)i!r.],  s.  m.  Celui  dont  on  a 
épousé  le  lils  ou  la  lllle.  j|  Le  second  mari  de  notre 
mère.  ||  .-1h  /;/.  Des  beaux-pères. 

BEAUPRÉ  [ail.  llur/sprirl],  s.  lu.  JI:'it  placé  à  lavant 
du  navire,  et  coucliiî  sur  l'éperon. 
»  BEAU-PRÉSENT,  S.  m.  Variété  de  poire,  qu'on  ap- 
pelle aussi  épar^'iie  et  saint-satnson. 

BEAUTÉ,  s.  f.  Eu  général,  qualité  de  ce  qui  est 
beau.  Il  En  parlant  des  êtres  animés.  Femme  d'une 
très-grande  ncnulé.  La  beauté  de  ci'  cheval,  de  ce 
chien,  de  cet  oiseau.  ||  lieautés,  attraits,  en  parlant  d'une 
femme.  j|  Luc  femmequi  est  belle,  l'arnii  tant  de  beau- 
tés qui  briguèrent  son  choix,  Uic.  {J  En  parlant  des 
choses  inannnées.  I.a  beauté  de  ces  lieux,  beauté  des 
couleurs.  |]  En  parlant  des  choses  morales.  La  beauté 
de  la  vertu.  |{  En  parlant  des  choses  d  esprit  ou  d'imagi- 
nation. La  beauté  des  oraisons  lunèlircs  de  Bossuet. 
Beautés  de  léloqucnco.  ||  Beautés,  «H /)/.  Titredc  cer- 
tains livi'cs  com|)Osés  do  récits ,  de  traits,  de  descrij>- 
tions  remarquables.  Les  Beautés  de  l'histoire  romaine. 
«  BÉBÉ  (onomatopée),  s.  m.  l'ireonuc  de  très-petite 
taille.  [I  Un  patit  enlant.  ||  Une  poupée  représentant 
un  pi'lit  enfant. 

BEC  (mot  gaulois),  s. m.  Enveloppe  cornée  ncouvrant 
lesos  maxillaires  chez  les  oiseaux. [|  Fig.  Avoir  bec  et  on- 
gles,avoirics  moyens  de  se  défendre  et  savoir  en  user. 
Il  Faniil.  Montrera  quelqu'un  son  bec  iaiiiic  [on  prononce 
et  on  écrit  aussi  béjaunc),  lui  montrer  qu'il  se  trompe 
comme  un  sot.  ||  Fig.  Tenir  quelqu'un  le  lii'c  ilans  lean, 
le  tenir  dans  une  attente  qui  ne  iloit  rien  produire.  {J  Pas- 
ser la  plume  par  le  bec  à  quelqu'un,  le  frustrer  de  ses 
espérances.  1|  Bec  à  bec,  en  téte-à-léle.  ||  La  parole, 
la  langue,  le  babil.  Avoir  bon  bec.  N'avoir  que  du  bec. 
Se  prendre  de  bec,  se  disputer.  Clore  le  bec  à  qiiel- 
"u'un,  le  faire  taire,  .\voir  le  b  'c  bien  afiilé.  Se  défendre 
u  bec.  Il  Caquet  bonbec,  imepic,  etiig.  fi'uiine  bavarde 
et  médisante.  ||  On  lui  a  fait  le  bec,  on  l'a  instruit,  on 
lui  a  dit  ce  qu'il  devait  dire  ou  faire.  ||  Donner  un 
coup  de  bec,  lancer  une  méchancelé.  [j  Fainil.  La  bou- 
che. Il  Faire  le  petit  bec,  faire  la  petite  bouche.  ||  Mi- 
nois. Il  Iji  bouche  des  tortues,  des  têtards,  des  sèches, 
de  tous  les  mollusques  céplialopd's,  etc.  ||  Extré- 
mité (le  certains  objets  terminés  en  point".  Un  bec  de 
pluni'.  l'n  bec  de  cbirinetle,  de  lligeolet.  ||  En  chir. 
Pîoin  de  plusieurs  espèces  de  pinces  plus  ou  moins  lon- 
gues et  ricourbées.  Jj  Bec  cornu,  voy.  dec-cok.^u. 

BÉCABUNGA,  s.  m.  Voy.  BCcCAnuiiCA. 

BÉCARRE  (/(,  si  en  musii|ue,  carre],  s.  m.  Signe  ac- 
cidentel i|u'nn  place  devant  une  nute  diéséc  ou  bémo- 
lisée,  pour  la  remettre  au  ton  nalurei,  ||  Autrefois, 
signe  qui  exprimait  siiniillaiiément  le  dièse  et  le  bé- 
carre par  opposition  au  bémol,  et  par  suite  sorte  de 
musiijue  dont  le  caractère  était  opposé  au  bémol.  Ah  ! 
monsi 'iir,  c'est  du  beau  bécarre,  Mol. 

BÉCASSE  [bec  et  le  b.  lat.  aicia,  bécasse),  s.  f. 
Nom  d'un  oiseau  de  passage,  qui  a  le  bec  fort  lon;jel 
qui  est  bon  à  manger.  ||  Brider  la  bécasse,  au  propre 
la  prendre  avec  des  lacets,  fig.  attraper,  tromper  quel- 
qu'un. Il  C'est  une  béc.isse,  c'est  une  lemine  sans  esprit. 

BÉCASSEAU,  s.  m.   Petit  de  la  bécasse. 

•  BÉCASSIN,  S.  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  bé- 
cassine. 

BÉCASSINE  [tVimin.  de  bécasse],  s.  f.  Oiseau  de  pas- 
sage c  unine  la  bécasse,  qui  a  comme  elle  le  bec  fort 
long,  mais  qui  n'a  que  la  moitié  de  sa  grosseur.  ||  Prov. 
Tirer  In  lécassinc,  cacher  sa  supériorité  pour  tromper. 
«  8ECCABUNGA  ibé-ka-hon-ga),  .«.  m.  Nom  vulgaire  et 
spécifique  de  la  véronique  beccabunga. 

BECCARO  [bec],  s.  hi. Nom  qu'on  donne  au  brochet, 
à  la  truile  et  au  saumon  lorsqu  ils  s  uit  d'une  certaine 
grandeur.  ||  Nom  des  femelles  de  ces  espèces. 

•  BEC-CORNU,  s.  m.  Voy.  uecqlr-cohsc. 

•  BEC-D'ÀNE  ibè-dà-n'j,  ».  m.  Outil  de  menuisier  et  de 
charpenlier  pour  faire  des  mortaises.  Des  becs-d'àne. 

•  BEC'OE.CANE,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie.  [{  Ser- 
'.-,:rc  à  deux  boutons.  |j  Au  pi.  Des  becs-d«-canc. 


•  BEC-DE.CORBEAU,  s.  m.  Outil  d'acier  recourba  pv 
en-bas.  Il  Au  /-l.  Des  bccs-de-<:orbeiiu. 

BEC-DE-CORBIN,  «.  m.  Instrument  recourbé  en  forme 
de  l)ec-<le-corbeau.  ||  Canne  à  bec-de-corbiii,  canne  dont 
la  p  lignée  a  la  forme  d'un  bec.  |j  Bec-de-curbin,  espèce 
de  hallebarde  que  portait  une  compagnie  de  gentils- 
hommes de  la  garde  du  roi.  1 1  Au  pi.  Des  bccs-de-corbiii. 

•  BEC-OE-CYGNE,  ».  m.  Instrument  de  cbirurgie.  |j  A» 
pi.  Des  hecs-de-cygne. 

BEC-DE.ORUE,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  s.Tte  de 
géranium.  1|  Au  pi.  Des  becs-de-grue. 

BECOE.LIÈVRE,  s.  m.  DilTormité  résultant  de  la  divi- 
sion d  une  des  lèvres, et  particulièrement  de  la  supérieure, 
ainsi  dite  parce  gue  la  levrc  siipérienredu  lièvre  est  fen- 
due. Il  Celui  qui  a  cette  ditTorniité.  Des  becs-de-livTre. 

•  BEC-0'OISEAU,  ».  m.  Omitliorliynque.  M  Sorte  de 
pied-d  abiucttc,  plante.  {|  Au  pi.  Des  uecs-aoiseau. 

«  BEC-DUR,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  gros-bec  commun. 
Il  Au  pi.  Des  becs-durs. 

•  BEC-EN-CISEAUX.a.m.OiseaudeU  Guyane.  ||  j4u;>{. 
Des  becs-en-ciseaux. 

BECFIGUE  [bec  et  figue),  s.  m.  Petit  oiseau  apparte- 
nant aux  becs-fins. 

•  BEC-FIN,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  ;  nom  vulgaire  de 
plusieurs  espèces  des  genres  sylvic,  motacille  etantlie. 
Il  Au  pi.  Des  becs-fins. 

BÉCHAMEL  (nom  propre),  s.  f.  Espèccde  sauce  faite 
avec  un  peu  de  farine  roussie  dans  du  beurre  fraiset 
de  la  crème  ou  du  lait.  Œufs  à  la  béchamel. 

BÉCHARU  [contraction  de  bec  de  charrue],  ».  m. 
Nom  vulgaire  du  phénicoptère  des  anciens  ou  flamant. 

BÊCHE  iinot  celtique),  t.  f.  Instrument  d'agricul- 
ture et  de  jardinage  composé  d  un  fer  aplati  et  trancliant, 
cinmanché.  ||  Insecte  qui  ronge  les  bourgeons  de  la 
vigne,  dit   aussi   coupe-bourgeons,   lisette,  gribouri. 

BÊCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bêcher. 

•  BÊCHEMENT,  ».  m.  Action  de  bêcher. 

BÊCHER,  V.  a.  Remuer  la  terre  avec  une  biiclic. 
Il  Absol.  Bêcher  autour  d'un  arbre. 
«  BÊCHETON.nm.  Sorte  de  petite  béclie. 
«  BÊCHETTE,  ».  f.  Petite  bêche. 

•  BÊCHEUR,  ».  m.  Homme  qui  bêche. 
BÉCHIQUE  0>;xixo(),  ad[/.  En  iHirlant  des  remèdes, 

bon  (outre  la  toux.  |{  S.  m.  Un  bécbique. 

•  BÉCOT,  s.  m.  L'un  des  noms  de  la  bécasse.  \\  Petite 
hécassine. 

t  BECQUE-CORNU  (ital.  becco,  bouc,  cornu]  ou  BEC- 
CORNU,  .<.'.  m.  Sot,  imbécile  ||  Au  pi.  Des  becques- 
cornus  ou  becs-cornus. 

BECQUÉE  ou  BÉQUÉE,  ».  f.  Ce  que  contient  de  doof- 
rilure,  pour  les  petits,  le  bec  d'un  oiseau, 

BECQUETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  becqueter. 

BECQUETER  ou  BÉQUETER,  o.  a.  Frapper  avec  le 
bec.  lx!s  oiseaux  bccquètent  les  cerises.  ||  Se  becqueter, 
V.  r.  Se  battre,  se  caresser  avec  le  bec. 

•  BECQUILLON  (//  mouillées),  ».  m.  Dec  des  oiseaux 
de  proie  ({iii  sont  encore  jeunes.- 

•  BÉCU.  UE,  (ulj.  Qui  a  le  bec  long  ou  fort. 
BÉCUNE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  nommé  aussi  liécisse, 

très-vorace,  et  quelijuefois  long  de  huit  ou  neuf  pied». 

BEDAINE,  s.f.  Gros  ventre,  dans  le  parler  familier. 

BEDEAU  [h.  lat.  bedillu»,  de  l'anc.  h.  ail.  inUil, 
crieur  public),  ».  m.  Bas  oITicier  d'une  église,  portant 
verge  ou  masse,  et  qui  sert  les  prêtres,  leur  fait  faiiw 
place,  etc.  ||  Autrcrois,  employé  d'académie,  app'lc 
aujourd'hui  appariteur.  Suivi  par  un  recteur  de  be- 
deaux entouré,  BoiL. 

BÉDEGAR  OU  BÉDEQUAR,  ».  m.  Excroissance  qui  se 
dévelopjie  sur  diverses  espèces  de  rosiers,  notamment  sur 
l'églantier,  et  qui  est  produite  par  la  piqilre  d'un  insecte. 

BEDON  origine  inconnue),  ».  m.  Anciennement,  tain- 
iiour.  Jl  Bedou  de  Biscaye,  petit  tambour  de  basque. 
Il  Faiiiil.  Gros  bedon,  un  homme  au  ventre  rebondi. 

BÉDOUIN  [mot  arabc\  ».  m.  Arabe  qui  vit  dans  le 
dé.'ieit.  Il  Par  extcns.  Homme  sauvage  et  brutal. 

BÉE  anc.  fr.  béer  ou  bayer),  adj.  /'.Tonneaux,  fulaillfs 
à  gueule  bée,  tonneaux,  futailles  déibncées  d  un  Ci">lc. 
.  BÉE  anc.  l'r.  béer),  ».  f.  Ouverture  par  laquelle  Ç"»le 
l'eau  qui  donne  le  mouvement  i  un  moulin.  ||  Syn.  de  bue. 
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KCFSTEM.x.m.Voj'.  rarTECK. 

BÉEH,  V.   n.  ^OJ.   UTER. 

BCFFnOI  '.b.  Ut.  belfredu»,  du  m.  h.  ill.  bercvrit, 
toar  de  dfienic',  i.  m.  Tour  dans  laquelle  est  une 
cloche  prjte  à   sonner  l'alanne.  I|  La  cloche  niéme. 

Il  Charpente  dans  les  clochers  et  les  moulins.  |[  Dans 
'art  mililaire  du  moven  âge,  tour  de  bois  mobile  qui 
serrait  de  machine  die  guerre  dans  les  sièges. 

•  BE6  fbégh'),  s.  m.  Mot  tare  employé  pour  bey. 
«BtMUD,  DE  xbègue),  adj.  Nigaud,  sot,  ignorant. 
«BËSAMNT.   ANTE,  adi.  Qui  bégaye. 

KtWtt,  tk,  p.  p.  de  bégaver. 

a^VEMENT  ou  BÉSAIEMËNT,  s.  m.  Embarras  plus 
on  moins  grand  dans  la  parole,  caractérisé  par  l'hési- 
tatioa.  la  répétition  saccadée,  la  suspension  pénible,  et 
mémo  l'empêchement  complet  de  la  l'acuité  d'articuler. 

BÉQAVER  I bègue) ,  v.  n.  Etre  aflecté  du  vice  de  parole 
dit  bégayemeïit.  |,  Commencer  à  parler.  |{  Fig.  Parler  de 
quel  me  chose  avec  hésitation,  embarras.  ||  V.  a.  Il  s'est 
mis  a  Toos  bégayer  un  compliment,  S£t. 

Bteu,  UË,  ■«().  Se  dit  du  cheTal  chez  lequel,  à 
l'époque  où  la  mâchoire  devrait  ne  plus  marquer,  la  cavité 
persiste  dans  les  dents  incisives,  et  indique  un  ige  infé- 
rieuri  celui  qu'a  réellement  l'animal. 
«BteUAROo'J  BÉauiN  (flamand  beggen,  demander), 
s.  m.  Nom  donné  à  des  hérétiques  du  treizième  siècle. 

BtoUE.  ad}.  Qai  bégaye.  |  j  Suhst.  Un  bègue,  une  bègue. 

BÉailEULE;^6<fe,p.p.deo^<r,et  gueule], s.  f.  Femme 
prude  et  dédaigneuse  d'une  fa;on  mal  plaisante.  Faire 
la  bégueule,  alTecter  ridiculement  la  vertu  et  la  mo- 
dsitie.  \]  Adj.  Que  cette  femme  est  bégueule!  {|  Il  se  dit 
d'un  hjmme,  eu  plaisantant. 

BÊBUEULERiE.  ».  f.  Les  airs,  le  ton  d'une  bégueule. 

BteUIN  (voy.  béguine,»,  m.  Sorte  de  coilTe  quis'at- 
ladie  sous  le  menton.  '|  Fig.  Je  lui  ai  lavé  le  béguin,  ]e  l'ai 
RTundi.  Il  Petit  bonnet  à  trois  pièces  qu'on  met  aux  en- 
nnls  sous  leur  bonnet.  ||  Hérétique,  dit  aussi  béguard. 

BteUINABE.  ».  m.  Dévotion  puérile  et  aflectée.  ||  Mai- 
son, couvent  de  béguines. 

b£buine  {Bamtaà  beggen,  dsmander] ,  s.  f.  Nom  des 
femmes  qiû  suivaient  l'hérésie  des  béguins.  |[  Nom  qui  a 
passé  àdes  religieuses  des  Pays-Bas.  {{ Dévote  minutieuse. 

•  BÉBUM  ibé-gbom'.  Fém.de  freo],*./'.  Titre  d'honneur 
<les  priocesises  et  femmes  de  qualité  die  l'Indoustan. 

BEHEM  ^bé-èn",  ».  m.  Nom  donné  à  deux  racines  diffé- 
reotes  :  le  béhen  blanc,  vermifuge,  et  le  béhen  rouge, 
tooiqae;  on  les  apportait  du  Levant. 

•  BEHOURDIS  !anc.  fr.  behourl,  lance),  t.  m.  Tour- 
noi, combat  à  là  lance. 

BEIBE  ital.  biaio],  adj.  f.  Laine  beige,  laine  qui  a 
sa  couleur  naturelle. 

BEISNET  dioiin.  de  l'anc.  fr.  begne,  tumeur),  ».  m. 
PAle  frite  enveloppant  une  tranche  de  quelque  fruit. 

BEIRAM,  s.  m.  Voy.  atiiuii. 

BÊIAUNE  .bec  et  jaune],  ».  m.  Oiseau  jeune  et  niais, 
qui  a  encore  le  bec  Jaune.  ||  Fig.  et  famil.  Montrer  à 
quelqu'un  son  béjanne,  lui  prouver  sa  sottise,  son  igno- 
rance, ij  Fig.  Un  héjaune,  un  jeune  homme  sot  et  iuexpé- 
rimmlé.  {|  Fig.  Se  disait  de  l'ouvrier  qui  passait  compa- 
gnon ou  maître,  et  du  régal  payé  en  ces  circonstances. 

BEL,  adj.  m.  Voy.  beao. 

BClandRE  angl.  bilander,  de  by  et  land),  ».  f. 
Petit  Utiment  de  transport  à  fond  plat,  employé  sur 
Jesnvièm,  sur  les  canaux  et  dans  les  rades. 

BELANT,  ANTE,  adj.  Qui  béio. 

BÊLEMENT,  ».  m.  Cri  naturel  des  bétes  ovines. 

BiLEMNITE  i^u^vimi),  »■  f-  Coquille  fossile,  de 
tome  allonzée,  qui  n'a  pas  d'anahmie  vivante. 

BClER  I  d.  lat.  balare],  v.  n.  Faire  un  bêlement, 
poj*  erdes  bêlements.  ||  Prov.  Brebis  qui  bcle  perd  sa 
gaulée,  à  trop  parler  on  perd  le  temps  de  manger  et 
aoBsi  d'agir. 

BEL.ESPRIT,  ».  m.  Voy.  BEtD. 

BELETTE  dimin.  de  l'anc.  fr.  bêle,  martre),*,  f.  Nom 
Tal(iire  de  la  martre  mineure. 

BELIER  o.i  plus  ordinairement  BÉLIER  (b.  lat.  bella, 
clarhette,  du  flamand  bel),  ».  m.  Le  mâle  de  la  brebis. 
'  lacliine  de  guerre  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
telire  et  renverserles  muraille*.  ||  Bélier  hydrauliqi:c. 


machine  qui  sert  à  élever  l'eau.  J|  Constellation  zodia- 
cale; aujourd'hui,  nom  du  premier  signe  du  zodiaque. 
BELIÈRE  (flamand  6«/,  cloche) ,  s.  f.  Anneau  auquel 
est  suspendu  le  battant  d'une  cloche.  ||  Anneau  qui  porte 
un  pendant  d'oreille. 

BELItRE  (lat.  balatro ou  l'ail.  Bettler?),».  m.  Homme 
de  rien,  homme  sans  valeur. 

BELLADONE  (ital.  bclla  donna],  s.  f.  Plante  véné- 
neuse de  la  famille  des  solanérs. 

BELLAtre  [bel  et  la  finale  péjorative  dire),  »,  tr. 
et  f.  Celui,  celle  qui,  se  croyant  beau,  belle,  affecte  Us 
airs  des  jeunes  gens  avantageux,  des  femmes  coquettef. 
BELLE-DAME,  ».  f.  Nom  vulgaire  de  l'arrocris,  dila 
aussi  bonne-dame.  |{  Se  dit  quelquefois  pour  belladone. 
Il  Au  pi.  Des  belles-dames. 

BELLE-DE-JOUR,  ».  f.  Nom  vulgaire  du  liseron  tri- 
colore. Il  Au  pi.  Des  betles-de-jour. 

BELLE-DE-NtlIT,  ».  f.  Nom  vulgaire  de  la  nyctage 
faux-jalap.  |{  Au  pi.  Des  belles-de-nuit. 
«  BELLE-D'ONZE-HEURES,  ».  f.  Nom  vulgaire  de  l'or- 
uithogale  ombelle,  dit  aussi  dame-d'onze-heures  et  ja- 
cinthe du  Pérou.  Il  Au  pi.  Des  belles-d'onze-heures. 
BELLE-D'UN-JOUR,  ».  f.  Nom  vulgaire  donné  à 
différentes  espèces  du  genre  bémérocalle.  ||  Au  pi. 
Des  belles-d'un-jour. 

BELLE-FILLE,  *.  f.  Bru,  femme  du  fils.  I|  Celle  dont 
on  a  épousé  le  père  ou  la  mère.  1 1  Au  pi.  Des  belles-rilles. 
*  BELLE-FLEUR,  S.  f.  Pomme  de  belle-fleur.  ||  Au 
pi.    Des  belles-fleurs. 

BELLEMENT,  adv.  Doucement,  arec  modération. 


BELLE-MÈ.RE,  ».  f.  Celle  qui  a  épousé  notre  père. 
;le  fils 
belles-mères. 


Celle  dont  on  a  épousé  le  iils  ou  la  fille.  ||  Au  pi.  Des 


*  BELLE-PETITE-FILLE,  ».   f.  Fille  d'un  gendre  ou 
d' une  bru.  ||  Au  pi.  Des  belles-petitcs-filles. 

BELLE'SOEUR,  ».  f.  Celle  dont  on  a  épousé  le  frère  ou 
la  sœur,  ou  celle  qui  est  la  femme  de  notre  frère.  ||  ^u 
pi.  Des  belles-SŒurs. 

BELLIGÉRANT ,  ANTE  (lat.  belligerare],  adj.  Qui 
est  en  guerre,  en  parlant  des  nations. 

BELLIQUEUX,  EUSE  (lat.  bellicosus),  a<//.  Qui  «e 
plait  à  la  guerre.  I|  Qui  excite  à  la  guerre. 
»  BELLIS  (lat.  belli»),  ».  m.  Nom  moderne  du  genre 
pâquerette. 

BELLISSIME  (siiperl.Iat.  fre//iaitfnu<),ae/; .Très-beau. 

*  BELLONE,  ».  f.  Nom  chez  les  Latins  de  la  divinité 
qui  présidait  à  la  guerre.  ||  Fig.  La  guerre  elle-même. 

BELLOT,  OTTE  (dimin.de  bel],  adj:  Un  peu  beau, 
qui  a  quelque  beauté,  quelque  gentillesse,  qui  fait  le 
beau.  Il  Sub»t.   Mon  petit  bellot.  Ha  petite  faellotte. 

BELVÉDÈRE  ou  BELVÉDER  (ital.  belvédère],  ».  m. 
Construction  au  haut  d'une  maison,  ou  dans  uu  lieu 
dievé,  d'où  la  vue  s'étend  au  loin. 

BÉMOL  [B,  si  en  musique,  mol],  ».  m.  Caractère  de 
musique  en  forme  de  petit  b,  placé  au-devant  d'une 
note  pour  indiquer  qu'on  doit  la  baisser  d'un  demi-ton. 
Il  Par  exiens.  Note,  musique  douce  à  entendre.  On  me 
soutient  que  leur  musique  [des  rossignols]  Cède  aux 
bémols  des  Honsignis,  Yolt.  ||  Adj.  Si  bémol. 

*  BÉMOLISER,  V.  a.  Marquer  une  note  d'un  bémol,  ou 
armer  la  clef  d'un  ou  plusieurs  bémols. 

BEN  (bèn'.  Arabe  bdn],  ».  m.  Nom  donné  au  moringa 
oléifère  de  Lamarclc. 

BÉNARDE  (anr.  fr.  Bernard,  niais),  ».  f.  Serruredont 
la  clef  n'est  pas  forée  et  qui  peut  s'ouvrir  des  deux  côtés. 
Il  Adj.  Une  serrure  bénarde. 

BÉNÉDICITÉ  (lat.  binedicite),  ».  m.  Prière  que  les 
catholiques  font  avant  le  repas  et  qui  commence  pai 
ce  mot.  Dire  le  bénédicité,  fj  Au  pi.  Des  bénédicités. 

BÉNÉDICTIN,  INE  (lat.  Benediclus,  Benoit],  ».  m. 
et  f.  Religieux,  religieuse  d'un  ordre  fondé  par  saint 
Benoit.  Il  Adj.  Qui  concerne  l'ordre  des  bénédictins. 
Il  Fig.  C'est  un  bénédictin,  se  dit,  à  cause  des  grand* 
travaux  qu'ont  exécutés  les  bénédictins,  d'un  érudit 
livré  sans  distraction  -«u  travail. 

BÉNÉDICTION  (lat.  benedicUo],  s.  A  Action  de  con- 
sacrer, de  bénir  avec  leacéi'émonics  de  l'Église.  |{  Action 
d'un  prêtre  qui  bénit  les  assistants  en  faisant  le  signe 
delà  croix.  ||  Action  par  laquelle  les  pères  et  les  mère* 
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Grâce  et  faveur  psrliciilière 


qu'il  versa  sur  les  Français, 
Fig.  Maison,  pays  de  bénidiction,  maison,  pays 


Mnisscnl  leurs  enfants, 
du  ciel.  Les  honédictions 
Bos.s.  i,     „ 

où  tout  aljCMidc.  Il  C'est  une  bénédiction,  se  dit  niiand 
tout  abonde,  réussit,  comme  par  une  laveur  particulière 
du  ciel.  Il  l'ar  exlens.  et  fainil.  C'est  une  bénédiction  ou 
que  c'est  une  bénédiction,  se  dit  de  tout  ce  qui  surpasse 
l'attente.  ||  Se  dit  aussi  par  antipbrnse.  Le  temps  était 
affreux,  il  pleuvait  que  c'était  une  bénédiction. 
Il  Sentiments  et  expressions  de  çratitude.  Sa  charité  lui 
attirait  les  bénédictions  des  pauvres.  [|  Être  en  bé- 
nédiction, être  béni,  aimé,  respecté. 

BÉNÉFICE  (lat.  beneftcium) ,  s.  m.  Service,  bien- 
fait. Il  Bénéfice  de  temps,  l'avanlage  qu'app  ite  d'or- 
dinaire le  temps  à  qui  sait  o  i  peut  attendre.  ||  Béné- 
fice de  la  loi,  avantaj^e  «pie  la  loi  présente  et  dont  on 
F  eut  user.  ||  Bénélice  d'inventaire,  faveur  accordée  à 
héritier,  par  les  lois,  de  n'être  chargé  des  dettes  du 
mort  qu'à  proportion  de  ce  qu'il  hérite  ;  ce  q  li  se  vérifie 
par  l'inventaire.  I|  Bénéfice  d'âge,  dispense  qui  s'oli- 
tienl  pour  posséder  un  oflice,  ou  pour  régir  son  bien 
avant  l'âge  marqué  par  les  lois.  ||  Dans  l'histoire  du 
moyen  âge,  partie  des  terres  conquises  dans  les  Gau- 
les qui  fut  distribuée  p:ir  les  princes  barbares  entre  les 
principaux  de  leurs  hommes.  ||  Charge  spirituelle,  ac- 
compagnée d'un  certain  revenu,  que  l'Église  donne  à 
un  homme  qui  est  tonsuré  o:i  dans  les  ordres,  afin  de 
servir  Dieu  et  rÉglise.  ||  Licii  de  résidence  du  titulaire 
du  bénéfice.  Il  Gain,  proiit.  M  Représentation  à  bénéfice 
ou  bénéfice,  représentation  dont  le  produit  est  abandonné 
à  un  auteur  ou  .i  toute  autre  personne. 

BÉNÉFICIAIRE  (b.  lat.  beneficiarius) ,  adj.  T.  de 
féod.  Qui  a  rapport  aux  bénéfices.  |]  Subst.  CeUii  qui 
possédait  un  bénéfice.  ||  En  jurispr.  L'héritier  béné- 
ficiaire et  substantivement  le  bénéficiaire,  l'héritier  sous 
bénéfice  d'inventaire.  ||  S.  ni.  Celui  au  profit  de  qui  se 
donne  une  représentation  théâtrale,  un  concert,  etc. 
BÉNÉFICIAL,  ALE(b.  lat,  beneficialis),  adj.  Qui 
concerne  les  bénéfices  des  ecclésiastiques. 

BÉNÉFICIER,  1.  m.  Celui  qui  a  un  bénéfice  ecclé- 
siastique. 

BÉNÉFICIER,  V.  n.  Faire  quelniie  profit.  I|   V.  a.  Tra- 
vailler facilement  une  mine.  Métal  facile  à  bénéficier. 
Il  Se  bénéficier,  t'.  )•.  Une  mine  qui  se  bénéficif^  aisément. 
BENÊT  f prononciation  normande  de  bennll,   bénit, 
niais ',  «(/y.  »i.  Niais,  sol.  ||  Siibat.  Un  grand  benèl. 

BÉNÉVOLE  (lat.  bnicooUts],  ailj.  Animé  de  dispo- 
sitions favorables.  ||  Auditeur  bjnévole,  celui  qui  vient 
entendre  une  le:;on  sans  y  être  obligé. 

BÉNÉVOLEMENT,  ridtK  D'une   manière  bénévole. 
BENGALE,  .«.  ni.  Voy.  Bnsf. 

BENGALI  ;bin-ga-li.  Bengale],  s.  m.  Langue  dérivée 
du  sanscrit  que  parlent  les  peuples  di  Bengale.  ||  Adj. 
Idiome  bengali.  ||  S.  m.  Pinson  originaire  du  Bengale. 
BÉNI.  lE, /J. /».  de  bénir.  Voy.  af.MT. 
BÉNIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  bénigne. 
BÉNiG  1ITÉ    liât,  bcnignitas],  s.  f.   Disposition  du 
cœur  par  laquelle  on  se  plaît  A  l'aire  du  bien  à  autrui. 
Il  En  méd.  État  d'une  maladie  dont  laguérison  est  facile. 
BÉNIN,  IQNE  (lat.  beiiignm],  adj.  Qui  a  de  la  bé- 
nignité. Il  Par  ironie,  trop  bon,  trop  facile.  ||  Fig.  Pro- 
pice, favorable.   Ciel   b;^nin.   Influence  bénigne.   ||    En 
méd.  Q  ii  n'orfre  rien  d'alirmant. 

BÉNIR  Jat.  benaliccre',  v.  a.  Consacrer  au  culte,  au 
service  divin  avec  certaines  cérémonies.  Bénir  une 
église,  ime cloche.  ||  Bénirdes époux, un  mariage.  ||  Bénir 
les  assistants,  faire  sur  eux  le  signe  de  la  croix.  ||  Appeler 
sur  quelqu'un  les  b^hédictions  du  ciel.  ||  D  uiner  des 
bénédictions,  appeler  le  b inbeur  sur,  lo  i'>r.  Bénir  le 
Seigneur.  De  mon  non,  s'il  se  peut,  bénissez  la 
mémoire,  Volt,  |j  II  se  dit  aussi  des  choses  qui  causent 
une  pro  onde  satisfaction.  Nous  autres  bénissons  notre 
heureuse  aventure,  ConN.  ||  Combler  de  laveurs,  en  par- 
lant du  ciel.  Roi  dont  le  ciel  a  toujours  béni  les  ar- 
mes, Fléir.jI  Dieu  vous  bénisse  !  Locution  dont  on  se 
sert  q  i.'lquclois  en  «'adressant  à  un  pauvr?  à  qui  on 
n'a  rien  à  dunuer,  ou  à  une  personne  qui  éternuc. 
.  BÉNISSABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  béni. 
BÉNIT,  ITE,   BÉNI,  lE,  p.p.  de  bénir.  De  cet  deux 


participes,  bénit  s'emploie  lorsqu'il  s'agit  de  la  1 
diction  des  prêtres  ;  béni,  lorsqu'il   s'agit  de  la  1 
diction  du  Dieu  ou  des  hommes.  Cette   distinction^ 
récente.  Pain  bénit.  Eau  bénite.  Marie  était  bénie  ( 
toutes    les   femmes.   Enfant  béni  par    son  père, 
armes  qui  ont  été  bénites  par  I  Eglise  ne  sont  iias  I 
jours  bénies  du  ciel  sur  le  champ  de  bataille.  ||  F* 
C'est  pain  bénit,  se  dit  à  propos  d'une  persouiiem 
bien  mérité  ce  qui  lui  arrive.  )|  Fig.  De  l'eau  bénite 
cour,  de  vaines  protestations  de  service.  , 

BÉNITIER,  s.  m.  Vase  consacré  à  l'eau  bénite.|ll 
Se  démener  comme  un  diable  dans  un  bénitier,  ( 
ter  violemment. 

BENJAMIN,  s.  m.  Enfant  préféré,  ainsi  dit»  c( 
de  la  iirédileclion  de  Jacob  pour  Benjamin,  le  phisjq 
de  ses  fils.  C'est  le  Benjamin  de  la  famille. 

BENJOIN  (bin-join.  Arabe   loubbân  djrioui. 
Javanais),  s.  m.  Baume  qui  découle  d'incisions fail« 
tronc  du  styrax  benjoin. 

*  BENNE  [banne],  s.  f.  Hotte  à  l'usage  des  ' 
geurs.  Il  Espace  clos  jiour  arrêter  le  poisson.  || 
garnissant   toute  l'étendue  d'un  chariot,  et  ser 
transport  du  charlion. 
«  BENOÎT,  OÎTE  (forme  anc.  Ae bénit] ,  ndj .  Béiii.jâ 

ironie,  qui  affecte  une  dévotion  doucereuse.  Un» 
iioit.  Un  benoit  personnage. 

BENOÎTE  [benott],s.f.  Plante  herbacée  delafri 
des  rosacées,    dont  la  racine  a   une  odeur  anil 
celle  du  cirofle. 
«  BENOÎTEMENT,  adii.  D'une  manière  benoife,_i 

•  BENZINE  (biii-zi-n'.  Benzoe,  nom  lat.  du  benJML 
/".  Qundricarbure  d'hydrogène,  découvert  parmi  le»| 
doits  de  la  décomposition,  au  feu,  du  benzoate  de  eJ" 

«  BENZOATE  (bin-zo-a-f),  s.  m.  Koin  génériaol. 
sels  qui  résultent  de  la  combinaison  de  l'aciaei 
zoïqiie  avec  une  base. 

BENZOÏQUE    bin-io-i-k'),  nrf/.  Acide  lire  du  I 
BÉQUÉE,  BÉQUETER.  voy.  BECQrÉE.  CECOcETEm/S 
BÉQUILLARD,  .s./H.Vieillardquisesertd'unebéf-^ 
BÉQUILLE  (//  mouillées.  Dimin.  de  bec],s.f.l 
surmonté  d'une  petite  traverse  sur  lequel  on  ap 
main  ou  l'aisselle,  et  dont  les  gens  infirmes  se  s 
pour  marcher.  ||  Instrument  servant  .i  donner  de  Ift 
labours  aux  plantes.  ||  S.f.  l'I.  Mâtercaux  à  l'aided 
quels  on  lient  droit  un  bâtiment  échoué. 

BÉQUILLER  (//  mouillées),  V.  n.  Marcher  oveM 
béquille,  li  F.  n.  Faire  un  labour  avec  la  béquille.  ||Pli 
des   béquilles  pour  soutenir  un  bâtiment  échoue.  1 

•  BÉQUILLON,  s.  m.  Petite  béquille  sur  laqueltoj 
s'appuie  avec  la  main. 

«  BÉQUOT,  .ç.  ni.  Petit  de  la  bécassine. 

BER  ibèr'.    B.   lat.    bersa,  claie  d'osier) ,».  m.  ) 
pareil  de  charpente  en   forme  de  berceau  pour  i 
un  navire  à  Ilot. 

*  BERBÉRIDÉE  (lat.  brrbeiis),  s.  f.  Les  berbéri 
famille  de  plantes  dont  l'épine-vinette  est  le  type. 

BERCAIL  (/  mouillée.  B.  lat.  verrccale],  s.  m.  m 
où  ou  loge  les  moutons.  ||  Fig.  Ramener  au  bcrcauil 
brebis  égarée,   retirer  quelqu'un  de  ses  erreurs  onj 
ses  désordres.  ||  Rentrer  au  bercail,  revenir  au  UT 

BERCE,  s.  f.  Un  des  noms  vulgaires  de  Yheracla 
.iji/iondijHiiin,  dit  aussi  branche-ursine  bâtarde,  toi 
branclie-iirsine  et  acanthe  d'Allemagne. 

BERCÉ,  ÉE,  /).  ;).  de  bercer.  L'cnfanI  berce  pari| 
nourrice.  Il  Fig,   Bercé  par  de  doux  songes.  . 

BERCEAU  (b.  lat.  itrcco/u)», de /kt.to,  claie  dosi 
.1.  m.  Lit  dos  enfants  à  la  mamelle,  fait  d'ordinairej 
telle  façon  qu'on  peut  lui  ciimmuniquer  un  mouvefflr 
de  balancement.  ||  Par    cxtens.   la  première  enfin 
Dès  le  berceau.  1|  Fig.  Lieu  oii  l'on  est  né,  où  nnec 
a  commencé;  naissance,  commencement.  (|  Treuil 
voûte  garni  de  verdure.  Faire  monter  la  vigneen" 
ceaii.  Allée  en  berceau.  ||  Longue  allée  couverte  p 
s'exercer  au  tir.  ||  En  typographie,  berceau  de  pre 
partie  antérieure  de  la  presse,   sur   laquelle  '^^'^^ 
marbre,  |1  En  archit.  Voûte  en  plein-cintre.  11^?*'^ 
de  la  Vierge,  nom  vulgaire  de  la  clématite  des  boii. 
«  BERCEMENT,  s.  m.  Action  de  bercer. 

BERCER  (voy.  berceau],  V.  a.  Balancer  dans  «a  £ 
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tau.  On  berce  tes  enfants.  ||  Parextens.  Bercé  parroraie. 
I  Fig.  Endormir,  adoucir.  ||  Amuser  d'espérances,  un 
le  berçait  de  vaines  promesses.  ||  Bercer  une  planche 
degraTore,  la  préparer  avec  le  berceau.  |{  Se  oercer, 
V.  r.  Il  se  berçait  dans  son  hamac.  ||  Fig.  Se  repaître 
tainement  de.  Se  bercer  d'espoir. 

■CRCEUSE,  s.  f.  Feoime  chargée  de  bercer  un  en- 
bnt.  il  ClnnsOD  on  air  pour  endormir  un  enfant. 

■âKT  on  BERRET  l,bé-rè.  B.  lat.  beretum,  du  lat. 
iimis,  aorte  d'éto.Tel,  s.  m.  Toqne  de  laine,  ronde  et 
piate,  <fiû  sert  de  coiffure  aux  paysans  basques. 

KRBAME,  s.  f.  .ancienne  sorte  de  tapisserie  fort 
tammaiie,  provenant  originairement  de  Bcrgame. 

■ER8AIIOTE  ^turc  berg  armitth,  poire  du  seigneur), 
t.  f.  Espùcede  citron  dont  le  zeste  sert  à  faire  l'essence 
debecgàn>i>le.  ||  Bonbonnière.  ||  Sorte  de  poire  fondante. 
*  BCMAMOTIER,  s.  »i.  Variété,  i  rameaux  épineux,  du 
limeUier,  q<ii  est  un  citronnier  li  fruits  doux. 

BERBE  vn.  Ut.  berga,  de  l'ail,  bergen),  i.  f.  Bord 
tderi,  escarpé,  d'une  rivière,  d'un  fosse,  d'un  cnemin. 
llT.demar.  Certains  rochers  élevés  à  pic  sur  l'eau. 

BERBE  {le  m&ne  que  bar^),  *.  f.  Chaloupe  étroite. 

BCRQER,  ÈRE  (b.  lat.  berbicarnu,  de  berbix,  du  lat. 
Krrerl,  *.  m.  et  f.  Gardien,  gardienne  des  bétes  k 
laine.  Il  Dans  la  poésie  putorale,  amant,  amante.  Un 
berger  fidèle.  ||  L'étoile  du  berger,  la  planète  Vénus. 

BERBÈRE,  *.  f.  Fauteuil  large  et  profond,  et  <b>nt 
le  siège  est  garni  d'un  coussin.  ||  Ancienne  coilfure  de 
femme  pour  le  négligé.  {|  Bergère  ou  bergerette,  l'un 
des  Donis  de  la  bergeronnette. 

BEnBERETTE,  t.  f.itane  bergère.  ||  Bergeronnette. 

BEHBERETTE  («ne.  fr.  bergerette,  chant  du  berger), 
s.  f.  !(om  d'one  liqueur  composée  de  vin  et  de  miel. 

BERBERIE,  >.  f.  Habitation  spécialement  réservée 
aux  bétes  ovines,  j]  Fig.  et  famil.  Enfermer  le  loup  dans 
la  bergerie,  laisser  auel>pi'un  dans  un  lieu  où  il  peut 
onire;  ienner  une  plaie  avant  le  temps.  |l  Au  plur.  et 
plus  rarement  au  sing.  Poésie  pastorale.  Les  Bergeries  de 
nacan.  ||  Par  extens.  Les  idées  et  les  mœurs  habituelles 
dans  U  poésie  pastorale. 
^BERBERON,  t.  m.  Vof.  iouH6C(0!r. 

BERBCRONNETTE,  s.  f.  Ancien  diminutif  de  ber- 
Sire.||!$am  vulgaire  de  difl'érents  oiseaux. 

BDIU.,  t.m.  Vay.  aétai. 

BCRLE,  s.  f.  Plante  de  la. famille  des  ombellifères 
(stvn  tmçuslifolium) ,  regardée  comme  anliscorbutique. 

BERLINE  [Berlin],  s.  f.  Carrosse  suspendu  et  fermé, 
i  deoi  fonds  et  à  quatre  roues. 

■CRLINSOT,  s.  m.  Berline  conpée,  e'est-i-dtre  i  an 
<eal  fond.  ||  Sorte  de  bonbon  au  caramel. 

BERLOQUE  (voy.  brelo(fue),$.  f.  Batterie  de  tambour 
poor  les  repas,  les  distributions.  Battre  la  berloque. 
Il  On  dit  aussi  et  plus  souvent  brelooue.  ||  Fig.  Battre 
la  berloque,  divaguer  et  ne  savoir  oA  donner  de  la  tête. 

■CBLVE  Iber,  particule  péjorative,  et  lat.  lucere, 
luire),  s.  /*.  Lésion  de  la  vue,  dans  laquelle  on  perçoit 
de*  «Mets  qni  ne  sont  pas  réellement  devant  les  yeux. 
Il  Fig.  Avoir  la  berlue,  mal  voir,  se  faire  une  fausse  idée. 

BCRME  'ail.  Berme],  s.  f.  Autrefois,  chemin  étroit 
entre  le  pied  du  rempart  et  le  fossé.  ||  Aujourd'hui,  r^ 
trûte  laissée  entre  la  magistrale  (couronnement  de  l'es- 
evpel  et  le  jned  du  talus  extérieur  du  parapet.  1 1  Chemin 
laivé  entre  une  levée  et  le  bord  d'un  canal  ou  d'un  fossé. 

•ERMUOIEMNE  (iles  Bermudea],  s.  /".Plante  dont  la 
fleur  est  fort  belle,  et  r|ui  est  une  sorte  de  lis. 

BCRNABLE,  <id[/'.  Qui  mérite  d'être  berné,  moqué. 
«BCRMACHE  (le  même  que  bernacle),  s.  f.  Nom  vul- 
gaire et  spécifique  de  l'oie  bemaehe  et  de  l'anatife  lisse. 

BERNACLE  (le  même  que  bamacle],  s.  f.  Synonyme 
de  beniaelie.  1 1  Coquillage  à  cinq  valves,  l'anatife  lisse  qui 
s'attacbe  aux  roihers  et  à  la  carène  des  bStiments. 

BERNARDIN,  INE,  s.  m.  et  f.  Religieux,  religieuse 
«  l'ordre  de  Saint-Benoit,  réformé  par  saint  Bernard. 
*iERMARO.L'HERMITE,  S.  m.  Nom  vulgaire  du  pa- 
gure bemard. 

BERNE  (lat.  Hibemia.  étolTe  d'Irlande),  s.  f.  Tour 
fK  l'on  joue  à  quelqu'un  en  le  faisant  sauter  en  l'air 
■r  me  coaverture. 

NE,  *.  /,  Pavillon  en  berne,  pavillon  hiiié.  mais 


I  roulé  sur  lui-même,  signal  de  deuil  on  de  détresse. 

BERNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  berner.  ||  Fig.  Baillé. 

BERNEMENT,  s.  m.  Action  de  berner.  ||  Fig.  Action 
de  railler. 

BERNER  [bemi\,  v.  a.  Faire  sauter  quelqu'un  en  l'air 
dans  une  couverture.  ||  Fig.  Se  moquer  de  quelqu'un. 

BERNEUR,  s.  m.  Celui  qui  berne.  ||  Fig.  Celui  qui 
se  moque. 

*  BERNICLE  (le même  que  bernacle),  t.f.  Bernicle,  oie 
bernicle,  dite  vulgairement  cravan,  ||  Sorte  de  coquille 
univalve. 

BERNIQUE  Itn/ery.  qui  s'emploie  pour  exprimer  que 
i'espuir  qu'un  a  est  nul  fondé  et  sera  aé(u.  Vous  compte! 
sur  lui  :  bernique  1 

BERRET,  ».  m.  Voy.  afRET. 

*  BERTAUDER,  V.  a.  Voy.  SRiTADDni. 

*  BERTAVELLE  (b.  lat.  bertavelliu),  I.  f.  Sorte  de 
filet  ;  nasse  de  jonc.  |l  Sorte  de  perdrix  (voy.  eautavelle). 

*  BERTHE  [Berthe],  t.  f.  Espèce  de  garniture  ou  pe- 
tite pèlerine  qui  se  met  comme  ornement  en  haut  d'un 
corsage  décolleté,  ou  bien  sur  un  corsage  montant. 

BÉRYL  (lat.  beryllus),  s.  m.  Variété  d'émeraude  de 
couleur  d'eau  de  nier. 

BESACE  (voy.  bistac),  s.f.  Bissac  de  mendiant. ||Fig. 
Être  à  la  besace,  être  réduit  i  la  besace,  porter  lia  be- 
sace, être  réduit  à  la  misère,  être  ruiné.  Mettre,  réduire 
i  la  besace,  ruiner. 

BE8ACIER,  t.m.  Celui  oui  porte  la  besace. 

BESAIORE  [but,  particule  péjorative,  et  aigre),  adj. 
Qui  s'aigrit,  en  parlant  du  vin  lorsqu'il  est  au  bas 
dans  un  tonneau.  Ij  Subit.  Ce  vin  tourne  au  besaigre. 

BESAIQUE  (be-zè-ghue.  Lat.  6m,  deux  fois,  et  mgu), 
s.  f.  Outil  de  charpentier  taillant  par  les  deux  bouts, 
dont  l'un  est  en  bec  d'âne,  et  l'autre  en  ciseau. 

BESANT  (lat.  bmantiun  nummu»),  s.  m.  Ancienne 
monnaie  en  usage  dans  i'Urient  et  aussi  dans  l'Occident. 

II  En  blas.  Se ditd'une  pièce  d'orou d'argent  sans  marque. 

BE8AS  (be-zt)  ou  BESET  (be-zè.  Bis  et  as),  s.  m. 
Au  jeu  de  trictrac,  deux  as  amenés  d'un  coup  dedés. 

BESI,  s.  m.  Nom  générique  qu'on  donne  à  plusieurs 
espèces  de  poires.  Besi  Chaumontel. 

BESICLES  (anc.  fr.  bericles,  de  béryl),  t.  f.pl.  Lu- 
nettes i  branches  qui  se  fixent  à  U  tête.  ||  Famil.  Vous 
n'avez  pas  bien  mis  vos  besicles,  tous  y  voyez  mal. 

*  BESIOUE  ou  BÉSY,  I.  m.  Jeu  de  cartes  analogue  i 
la  brisqueoii  au  mariage. 

BESOONE  (autre  forme  de  besoin),  s.  f.  Ce  qui  est  de 
besoin,  affaire,  apprêt.  Le  galant,  pour  toute  besogne. 
Avait  un  brouet  clair,  la  Fort.  ||  Ce  qu'il  est  nécessaire 
de  faire,  travail,  ouvrage.  Achever  sa  besogne.  ||  S'en- 
dormir sur  la  besogne,  ne  pus  avancer  dans  un  travail. 
Il  Aimer  besogne  laite,  ne  pas  aimer  le  travail.  ||  Abattre 
de  la  besogne,  faire  beaucoup  de  travail.  [|  Aller  vite  en 
besogne,  être  cxpéditif,  agir  avec  précipitation.  ||  Faire 
plus  de  bruit  que  de  besogne,  parler  beaucoup  et  ne  pas 
agir.  Il  Donner,  tailler  de  la  tiesogne  à  quelqu'un,  lui 
préparer  sa  tiche,  et  fie.  lui  susciter  des  embarras. 

BESOGNÉ,  7?.  p.  deljesogner,  uniquement  employé 
dans  des  locutions  de  ce  genre  ;  C'est  à  lui  mal  bes(>- 
gné,  il  a  mal  fait. 

BES06NER,  r.  n.  Faire  de  la  besogne. 

BESOIGNEUX,  EUSE  (be-zo-gneCl),<idJ.  Qui  est  dans 
la  gêne,  dans  le  besoin. 

BESOIN  (de  bes,  particule  péjorative,  et  soin),  s.  m. 
Manque  de,  ivec  désir  ou  nécessité  d'avoir.  Le  besoin 
d'argent.  Il  Avoir  besoin  de,  manquer  de,  réclamer  l'as- 
sistance de.  J'ai  besoin  de  vous.  ||  Avec  as»ez,  tant,  etc. 
on  mettait  \in  de  qu'aujourd'hui  l'usage  laisse  volon- 
tiers de  côté.  Hélas  !  j'en  ai  assez  de  besoin,  Sév.  Cet' 
homme  qui  avait  tant  de  besoin  de  tolérance  pour  lui, 
Volt.  ||  Avoir  besoin  de,  avoir  un  vif  désir,  une  extrême, 
envie.  Cette  femme  a  besoin  d'attirer  sur  elle  tous  les 
regards.  |l  En  parlant  des  choses.  Cela  n'a  pas  besoin 
d'être  dit.  ||  Faire  besoin,  manquer,  être  nécessaire.  ||  En 
physiologie,  on  donne  le  nom  de  besoin  à  celte  sensation 
OUI  porte  les  animaux  à  certains  actes  indispensables  pour 
I  entretien  de  la  vie  :  tels  sont  les  besoins  de  boire,  de 
manger,  etc.  ||  Besoin  de  nourriture  ou  simplement 
besoin.  Épuisé  par  le  besoin.  ||  Besoin  naturel  ou  sun- 
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Siement  besnin,  besoin  que  le  corps  éprouTC  de  se 
lîbarrasser  Hc  la  partie  des  aliments  qu'il  ne  s'est  pas 
assimilée.  Faire  ses  besoins,  satisliiirc  «ux  nécessités 
naturelles.  ||  Avoir  peu  de  besoin,  se  dit  de  celui  qui  se 
restreint  au  strict  néccssnire  ou  à  peu  près.  ||  On  dit, 
dans  un  sens  tout  à  l'ait  semblable,  n'avoir  aucun  besoin. 
Il  Au  sens  moral,  les  besoins  de  l'àriie,  les  sentiments 
qui  portent  l'àme  à  rechercher  certaines  satisfactions 
morales  ou  ititelleotuelles.  {|  Indigence,  dénAment.  Être 
dans  le  besnin.  ||  Choses  néces.saires  à  l'existence.  Jo 
me  procurerai  tous  mes  besoins,  MosrESO.  ||  Exigence, 
conjoncture  dillicile,  embarras,  tn  de  si  grands  besoins, 
R*c.  [|  Sans  besoin,  sans  fine  la  chose  soit  exigée,  sans 
néceseité.  ||  Au  besoin,  si  la  chose  est  exigée,  en  cas  de 
■écessilé.  Il  En  un  besoin,  même  sens.  ||  Impersonnelle- 
ment. Il  est  de  besoin,  il  est  nécessaire.  ||  Selon  qu'il  est 
de  besoin,  Dksc.  ||  Aujourd'hui  ondil  de  prélérence  sans 
la  préposition  de;  Il  est  besoin.  Il  est  besoin  que  je  parte. 
Il  est  besoin  de  partir. 

BESSON,  ONNE  b.  bit.  bisno,  de  bis],  adj.  Jumeau, 
jumelle  ;  l'un  des  deux  enfants  d  une  même  couche. 
Il  Vieux  et  inusité,  si  ce  n'est  dans  i|ueli|Ues  provinces. 
BESTIAIRE  (lat.  hesttaiiiis  ,  s.  m.  r.  d'Iiist.  rom. 
Gladiateur  qui  combattait  dans  l'aniphitliéÂtre  contre 
les  bêles  féroces,  pour  ramiisemcnt  du  peuple. 

•  BESTIAIRE  liât,  batlinriuin),  s.  m.  Dans  l'histoire 
littéraire  du  moyen  âge,  recueil  de  fables  et  de  mora- 
lités sur  les  bètes. 

BESTIAL,  ALE  (lat.  OesUalis),  adj.  Qui  tient  delà 
bète.  Vie  bestiale. 

BESTIALEMENT,  adv.  En  bcte  brute. 

BESTIALITÉ  [beslial\, .«.  f  Acte  de  bêle.  [J  Commerce 
contre  natiiie  avec  une  bète.  Crime  de  bestialité. 

BESTIASSE,  x.  f.  l'ersonne  stupide.  |J  II  est  popul. 

BESTIAUX  (nlur.de  l'anc.  Ir.  bestial,  bétail),». m.  ;)/. 
Terme  collectif  désignant  l'enseinble  des  animaux  qu'on 
entrelient  dans  une  ciploitatiun  rurale. 

BESTIOLE  (lat.  iM?(o/fl),  s.  f.  Petite  bétc.  jj  Fig.  et 
famil.  Jeune  enfant  mais,  sans  esprit. 
«  BESTION  (diinin.  de  beste,  bêle),  s.  m.  Petite  bête. 
Le  pauvre  licslioii  tous  les  jours  déménage,  la  Foxt. 
|[  Au  j>l.  liestions  a  signifié  autrefois  des  représenta- 
tions de  bêtes  sur  des  tapisseries.  Tapisseries  de  bestions. 

BÊTA,   .ï.  m.  Kom  lie  Irès-béte. 

•  BÊTA  [beth  phénicien),  s.  m.  Deuxième  lettre  de 
l'alphabet  grec  anL-ieu  ;  elle  correspond  à  notre  B. 

BÉTAIL  (/  mouillée.  B.  lat.  bestiale  , s.  m.  Ensemble 
des  animaux  mammifères  entretenus  pour  la  culture  du 
soi,  les  charrois,  la  production  des  eii„'iais,  du  lait,  de 
la  graisse.  l,e  gros  bélail,  cheval,  .iiii'.  lunlet,  bœuf.  Le 
petit  bétail  ou  le  menu  bétail,  porc,  i lièvre,  mouton. 

BÊTE  lat.  ie^fe),.?./'.  Tout  animal  excepté  l'homme 
eu,  dans  le  langage  scienlili  pie,  animal  qui  est  placé, 
dans  la  série,  au-dessous  du  genre  Immain.  ||  Bêtes  à 
cornes,  les  biufs,  les  vaches,  les  chèvres,  etc.  Bêles  à 
laine,  celles  qui  portent  une  toison.  liêtes  ii  poil,  boucs, 
chèvres,  cochons,  liêles  de  somme,  celles  qui  portent 
des  fardeaux.  Hêles  de  trait,  celles  qu'on  attelle  à  une 
voilure.  I|  Bêtes  féroces,  celles  qui  se  repaissent  de 
chair  et  de  sang.  Bètes  farouches,  lelle»  qu'il  est  dif- 
Gcile  d'appi-oclier  et  presque  impossildc  d'apprivoiser. 
Bêtes  siiivagcs,  celles  qui  vivent  en  liljerté  dans  les 
bojs  et  les  campagnes.  Il  Kn  t. de  chasse,  nu  singulieret 
absolument,  la  bète,  celle  que  |)oiisuivcnt  les  chas- 
seurs. Il  Au  pluriel  et  absolument,  lis  bètes,  les  ani- 
maux féroces  que  les  Romains  faisaient  figurer  dans  le 
cirque.  Les  martyrs  étaient  livrés  aux  liêtos.  ||  Fig.  Être 
livré  aux  bêles,  être  livré  au  jugement,  àla  critique  de 
gocis  ignorants  ou  passionnés.  j|  En  langage  mystique, 
la  bête,  le  caractère  animal  qui  se  retrouve  au  fond  de 
l'humanité.  Il  La  partie  animale  de  notre  personne.  Je 
suis  fatigué,  la  bête  n'en  peut  plus.  ||  La  bête  noire, 
I.1  hèle  d'aversion  ou  simplement  la  liêtc,  la  personne 
oii'oii  déteste  le  plus.  ||  Personne  de  peu  d'esprit,  de  peu 
ae  jugement.  ||  Fig.  et  famil.  Une  hnc,  une  maligne 
bâte,  une  personne  rusée,  méchante,  artificieuse.  ||  C  est 
une  bonne  liète,  une  personne  depci  d'esprit  mais  d'un 
t<an  naturel.  |{  C'est  la  hèle  du  bon  Ilieu,  il  pousse  la 
boni.',  lacrédutilé  jusqu'à  la  bêtise.  Il  Faire  la  bet^  pleu- 


rer, s'attrister  sans  raison,  et  aussi  affecter  la  bêtise,  «t 
encore  refuser  mal  à  propos.  ||  Adj.  Sot,  stupide.  l'n  sir 
bête.  [I  S.  f.  La  bête,  jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  quitrr 
ou  à  cmq.  ||  Somme  qu'on  dépose  quand  on  a  perdu  un 
coup  et  qui  reste  au  jeu  pour  celui  qui  gagnera.  Faire  a 
bêle.  Mettre  la  bête.  ||  Remonter  sur  sa  bétc,  gagner  le 
coup  après  celui  où  on  a  lait  la  bète  et  reprendre  ce  qu'oa 
avait  perdu,  et  fig.  réparer  une  perte,  un  mécompte, 
une  mésaventure,  jj  Béte  à  Dieu,  ou  bête  à  Martin,  ou 
bête  à  bon  Dieu,  nom  vulgaire  des  coccinelles. 

BÉTEL  [belle,  nom  indien  du  poivre),  s.  m.  Mé- 
lange de  subslancet  très-actives  dont  on  fait  usage 
dons  les  régions  tropicales  comme  masticatoire,  tooiqae 
et  astringent. 

BÊTEMENT,  adv.  En  bête,  stupidement. 

BÊTISE,  a.  f.  Défaut  d'intelligence  et  de  jugement. 
Il  Action  ou  propos  de  bêle.  ||  Propos  léger  et  inconvcnint. 

BÉTOINE  (esp.  belonica, de  Vettones,  nom  lat. duo 
peuple  de  la  Lusitanie),  g.  f.  Plante  de  la  famille  des 
labiées,  dont  la  racine  est  purgative.  ||  Béloine  de  mon- 
lagnc,  nom  vulgaire  de  l'arnica  tnonlniia. 

BÉ'TON  (anc.  Ir.  6eter,secailler,  ou  Icb.  lai. belunùm, 
gravois) ,  s.  m.  Mortier  fait  de  chaux,  de  sable  et  de  gravier. 

•  BÉTONNAGE,  s.  m.  Travail  fait  avec  du  béton. 

*  BÉTONNER,  V.  a.  Construire  avec  du  béton. 
BETTE  (lat.  beta],  s.  f.  Genre  de  plantes  de  It  fa- 
mille des  arroclies,  dont   une  espèce,   la  bette  ordi- 
naire, renferme  trois  variétés  principales  alimentaires, 
la  poirée,  la  carde  poirée,  la  octterave. 

BETTERAVE  (6e/<c' et  rave), s./*.  Racinechamue.tiïs- 
grossc,  qui  fournit  un  aliment  agréable  et  nourrissant, 
et  de  laquelle  on  retire  un  sucre  identique  avec  celui 
de  la  canne.  |[  Famil.  Avoir  le  nez  rouge  comme  une 
betterave,  avoir  le  ne2  très-rouge  et  bourgeonné. 

BÉTYLE  OaiTuio;),  ».  m.  Pierre  portant  certaines 
marques  et  adorée  par  les  anciens  comme  une  idole. 

BEUGLEMENT,  ».  m.  Cri  du  taureau,  du  bceuf  etde 
la  vache. 

BEUGLER  (b.  lat.  buculua,  dimin.  de  bos' ,  v.  ». 
Pousser  des  beuglements,  jj  Fig.  Crier  très-fort.  ||  V.o. 
Beugler  une  chanson. 

BEURRE  (lat.  butyrum,  ^oùrupev,  de  fioxit  i\.  rvpii , 
».  »i.  L'un  des  principes  constituants  du  lait  de  la  vache 
et  dequeloiies  autres  quadrupèdes  mammifères,  comine 
la  brebis,  la  chèvre,  etc.  ||  Sul»lanre  grasse  que  l'on 
tii-c  de  la  crème  du  lait  en  la  ballant.  Beurre  frais. 
Beurre  salé.  ||  Fie.  Promettre  plus  de  beurre  que  Je 
pain,  promettre  plus  i|u'(inne  [«ut,  qu'on  ne  veut  te- 
nir. Il  Fig.  et  famil.  On  y  entre  comme  dans  du  beurre, 
cela  se  coupe,  se  fend,  s'ouvre  sans  résistance.  ||  Nom  de 

Ciciirs  préparations  culinaires  dont  le  beurre  est  1» 
.  Beurre  d'anchois,  jj  Beurre  fondu.  ||  Beurre  noir, 
beurre  qu'on  a  fait  noircirdansla  poêle.  ||  Popul.  Avoir  les 
yeux  au  beurre  noir,  avoir  les  yeux  mcurtriset  sonllés  par 
im  coup.  Il  Beurre  de  mai,  beurre  fait  dans  le  moitde 
mai,  et  considéré  superstitieusement  comme  un  onguent 
propre  h  guérir  plusieurs  sortes  de  plaies.  ||  Beurre  de 
cacao,  huile  qu'on  obtient  des  amandes  du  cacaotier. 
Il  Beurre  de  coco,  graisse  renfermée  dans  les  noix  de 
cocotier.  ||  Beurre,  dans  l'ancienne  chimie,  se  disait  des 
chlorures  métalliques.  Beurre  d'antinioinc. 

BEURRÉ,  ».  m.  Espèce  de  poire  fondante. 

BEURRÉ,  ÉE,  p.   p.  de  beurrer.  Pain  liourré. 

BEURRÉE,  s.  f.  Tranche  de  pain  sur  laquelle  on  • 
étendu  du  beurre. 

BEURRER,  v.  a.   Étendre   du  beurre  sur  quelque 

«  BEURRERIE,  ».  /*.  Lieu  où  l'on  fait,  où  l'on  conserve 
le  bciirrG 

BEURRIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend  dn 
beurre.  1 1  Fig.  Livre,  ouvrage  bon  pour  la  bcurrièro,  hvre, 
ouvrage  qui  ne  se  vend  pas,  bon  a  envelopper  dii  beurre. 
«  BEURRIER,  ».  m.  Vase  où  l'on  met  du  beurre. 
•  BEURRIÈRE,  s.  f.  Vase  destiné  à  mettre  du  beurre. 

BÉVUE  [bé,  particule  péjorative,  cl  vue',  s.  f.  Erreur 
commise  par  ignorance  ou  par  inadvertance. 

BEY  (turc  beg),  ».  m.  Titre,  en  Turquie,  deeertâin» 
gouverneurs  de  petites  provinces. 
»  BEYLIK,  ».  m.  Provmce  gouvernée  par  un  bey- 
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BC2CSTM  mot  tarc\  s.  m.  Nom  donné,  dans  les 
principales  tîIIi»  de  Svrie,  à  des  marches  publics,  qui 
iont  des  espàcs  de  halles  rouvertes. 

BCZET,  s.    IM.    VOT.    «EJET. 

BtZMRO  persan  bad'iahar,  pierre  contre  le  venin), 
i.  m.  !foai  dorâiê  aux  concrétions  calculeuses  qui  se  foi'- 
ment  dans  l'esloauic,  les  intestins  et  les  voies  urinaires 
des  qnaJnqit'des,  regardées  autrefois  comme  ayant  de 
granoes  tertiM  alexipharmaques. 

B-FA^  bé-fa-si' ,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désignait 
le  Ion  de  ii,  A  désignant  le  la. 

•  Bt...  Préliie  venant  du  latin  bis,  qoi  dans  le  langage 
sdentifique  s'ajoute  à  quelques  mots  pour  indiquer  que 
Il  chose  est  do-ible  :  bilobé,  qui  a  deux  lobes. 

BIAtS  bi-éoubic.  fi.lat.  bifax,  debuelfacief),  s. m. 
Obliquité,  li^eoii  sens  oblique.  ||  DifTércntes  faces  d'une 
chose.  Pour  s'accoutumer  à  regarder  de  ce  biais  toutes 
les  choses,  Di.sc.  |{  Moyens  détournés  qu'on  emploie  pour 
réxiaàr.  l'irai  au  fait  sans  prendre  de  biais.  1 1  En  buis, 
Dcaïkis,  loc.  ttHv.  Obliquement,  de  travers.  ||  Adj.  Qui 
est  de  biais.  Un  pont  biais. 

BUISEMENT,  1.  m.  Manière  d'aller  en  biaisant.  1 1  Fig. 
Détour  pour  tromper. 

•  BMISEBICNT,  adv.  De  biais,  en  biais. 

BIAISER,  p.  n.  Être  de  biais,  aller  de  biais,  en  p.^r- 
hnt  des  choses.  ||  .\ller  de  biais,  en  parlant  des  per- 
sonne:. 1  User  (le  finesse,  de  subterfuge.  Nous  ne  pou- 
vons souffrir  qu'on  biaise  sur  les  principes  de  la  religion, 
Boss.  \  User  de  tempérament,  de  ménagement. 

•  Bi4ISEUR.  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  biaise. 

•  BIATOBIIQUE  [bi  et  atome),  adj.  Se  dit  cTun  corps 
•jù,  ayant  la  noéme  composition  qu'un  autre,  renrernir, 
sans  le  même  T(dume,un  nombre  double  d'atomessimples. 

•  BIBASIQUE  |6t  et  base],  adj.  Se  dit  d'un  sel  conte- 
nint  deux  fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre  corres- 
poodant. 

•  BIBELOTS  .le  même  que  bimbelot),i.  m.  pi.  Nom 
noériqne  sous  lequel  on  désiene  un  ensemble  d'objets 
de  parade  qui  se  mettent  sur  les  étagères,  tels  que  chi- 
onseries,  petits  paniers,  coflres,  laques,  etc.  {|  Fig.  Ob- 
jets dépende  valeur.  i|  .4using.  on  dirait  un  bibelot. 

BIBERON  ,lat.  hibere),  s.  m.  Vase  pourvu  d'un  bec 
arec  lequel  on  fait  boire  les  nulades.  {|  Petit  appareil 
employé  dans  l'allaitement  artificiel  pour  remplacer  le 
sein  maternel. 

BIBERON,  ONNE  (lat.  bibere),  a.  m.  et  /*.  Qui  aime 
i  boire  le  vin,  qui  en  boit  volontiers. 

BIBLE  lat.  Biblia,  ZAi(a'^,s.f.  L'Écriture  sainte, 
t'.\Dciniet  le  Nouveau  Testament. 

BIBLIOGRAPHE  [^iSXiir/cifOi),  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  connaissance  des  livres,  pr  rapport  à  l'édi- 
tion, au  papier,  au  caractère,  et  qui  peut  en  faire  la 
dettription. 

BIBLIOBRAPHIE  [atêiimp^flx],  S.  f.  Connaissances 
'pii  font  le  bibliographe.  ||  Notice  des  écrits  relatifs  à  un 
»ojet  donné. 

BIBLIOGRAPHIQUE,  at/y.  Qui  appartient  à  la  biblio- 
graphie. 

•  BIBLIOMANCIE  '.^iSi>a*et  ftavrtln),  S.  f.  Divination 
quisepratiquait  en  ouvrant  un  livre  au  hasard. 

BIBLIOHANE  ,^:'A{o-j  el  ij.i-n;(,  suflïxe  tiré  de  /lahs- 
-991  ,  s.  m.  Celui  qui  a  la  passion  des  livres  et  surtout 
de*  litres  rares,  des  belles  éditions,  etc. 

B1BLIOMAMIE  ^lOisv  et  /icnla),  s.  f  Passion  exces- 
sive des  livres. 

BIBLIOPHILE  ;^i6>i«7  et  fiXoç),  S.  m.  Celui  qui  aime 
«t  recherche  les  livres. 

MBLUTHÈCAIRE  (lat.  bibliothecarius),a.  m.  Celai 
l»!  nt  préposé  1  une  bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE  ;lat.  bibliolheca.dv  liiiXioS^nt),».  f. 
CoUetlion  de  livres.  ||  Armoire,  tablettes  où  les  livres 
*nt  pUeés  et  rangés.  ||  Lieu  qui  sert  de  dépôt  aux  livres. 
.WLIQUE,  adj.  Qui  appartient,  qui  est  propre  à  la 
KUe.  i  Style  bibliaiie,  style  imitant  la  simplicité  et 
1  Cpires  'hardies  de  la  Bible. 

BIBUS  bi-bos'^,  ».  m.  T.  de  mépris  employé  uni- 
ifoent  dan»  la  locution  de  bibut,  qui  signifie  sans 
'ileof ,  sMis  importance.  C'est  une  aflàire  d4  bibus.  Des 
TMtilM  de  bOrni,  Volt. 


*  BICARBONATE,  S.  m.  Sel  dans  leaucl  l'acide  carboni- 
que est  double  de  celui  qui  est  dans  le  carbonate  neutre. 

*  BtCARBONÉ,  ÉE,  adj.  Qui  contient  deux  proportions 
de  carbone. 

»  BICARBURE,  .1.  m.  Combinaison  où  la  quantité  de 
carbone  est  le  double  de  celle  qui  entre  dans  le  carbure. 
BICEPS  ^bi-svps.  Lat.  biceps,  de  bis  et  capui*,  adj. 
En  aiiat.  Nom  ae  deux  muscles  qui  ont  chacun  deux 
attaches  à  leur  partie  supérieure.  |J  Subst.  Le  biceps. 

«  BiCËTRE  (H':ii(7i«;ct-),  s.  m.  Ëtablissenient  d'aliéni's 
à  liicétre  près  Paris.  1 1  Fig.  Il  est  bon  à  mettre  à  Bicétre. 
Un  échappé  de  Bicétre,  un  fou. 

BICHE  {bique),  s.  f.  La  femelle  du  cerf.  ||  Famil.  ' 
Jeune  fille.  Ha  biche.  |{  Pied-dc-biche,  instrument  de 
dentiste,  et  aussi  nom  de  divers  instruments  ou  objets 
dont  rextri'mité  est  recourbée  comme  le  pied  d'une  bi- 
che. Il  Picd-de-bichc,  pinceau  de  poils  courts  qui  sert 
à  lisser  la  couleur.  ||  Au  pi.  Des  pieds-de-biche. 

BICHET  fb.  lat.  bichetus,  nU.  Bêcher ,  ^ixo;) ,  s.  m. 
Ancienne  mesure  de  capacité  pour  le  blé  ei  pour  d'autres 
grains,  variable  suivant  les  provinces. 

*  BiCHETTE,  i.  /.  Petite  biche,  mol  qui  ne  se  dit  que 
comme  terme  d  amitié. 

BICHON,  ONNE  (contracté  de  barbichon),  s.  m.  et 
f.  Sorte  de  petit  chien  qui  a  le  nez  court  et  le  poil  long, 
dit  aussi  chien  de  Malte.  ||  Terme  familier  d'amitié  qui 
se  dit  à  un  enfant  ou  d'un  enfant.  Mon  bichon. 

BICHONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bichonner. Tète  bichonnée. 

BICHONNER,  V.  a.  Friser  comme  un  bichon,  j,  Fig. 
.iltifer,  pomponner.  ||  Se  bichonner,  ».  r. 

*  BICOLORE  liii  et  lat.  color),  adj.  Qui  offre  deux  cou- 
leurs. 

*  BICONCAVE  [bi  et  conrate],  adj.  Qui  offre  deux 
faces  concaves  opposées. 

*  BICONVEXE  [bi  et  convexe),  adj.  Quioflre  deux  faces 
convexes  opposées.  \'erre  biconvexe. 

BICOQUE   (ital.  bicocca],  s.  f.  Place  mal  fortifiée. 
Il   Petite  ville.  ||  Fig.  Maison  cnétive. 
«  BICORNE  [bi  et  corne],  adj.  Qui  a  deux  cornes. 

BIDET  (mot  celtique),  s.  m.  Cheval  ordinnirement 
(le  petite  taille,  spécialement  destiné  à  porter  un  cavaliar 
dans  les  voyages.  ||  Famil.  et  fig.  Pousser  son  bidet, 
faire  ses  afiaires,  ne  ps  se  déconcerter.  ||  Meuble  de 
garde-robe  dans  lequel  est  cnlermée  une  cuvette  longue 
sur  laquelle  on  peut  s'asseoir  à  califourchon. 

BIIXIN  (même  radical  que  bedon\  s.  m.  Broc  de  bois 
qui  contient  environ  cinq  litres.  ||  Vase  portatif  en  fer- 
blanc  propre  à  contenir  de  l'eau  ou  tout  autre  liquide 
à  l'usage  des  soldats.  ||  Vaisseau  en  fer-blanc  qui  sert  à 
mettre  l'huile  à  brûler. 

BIEF  (bief;,  ».  m.  Voy.  biez. 

*  BIELLE,  s.  f.  En  mécan.  Tige  rigide  qui  sert  à  com- 
nmniquer  le  mouvement  entre  deux  pièces  écartées 

BIEN  (lat.  bene),  s.  m.  Ce  qui  est  juste,  honnête.  Le 
bien  et  le  beau.  I|  Homme  de  bien,  gens  de  bien,  homme, 
gens  d'une  probité  éprouvée,  d'une  véritable  vertu. 
Il  En  métaphvs.  Le  souverain  bien,  le  bien  absolu,  celui 
qui  est  inlinï  en  prix  et  en  durée,  et  aussi  Dieu.  ||  Ce 
qui  est  dans  la  règle  ou  dans  la  convenance.  11  v  a  du 
bien  dans  cet  ouvrace.  ||  Ce  qui  est  utile,  avantageux, 
agréable.  Pays  fertile  et  abondant  en  toutes  sorto«  de 
biens,  VAtci'LAS.  ||  Le  bien  public,  l'utilité  générale,  l  Lei 
biens  du  corps,  la  santé,  la  force.  Les  biens  de  lame, 
les  vertus.  Les  biens  de  l'esprit,  les  talents.  ||  Les  b-.em 
temporels,  les  biens  de  ce  monde,  par  opposition  aux 
biens  étemels  dont  on  jouit  pour  toujours  dans  une  autre 
vie.  ||  Les  biens  de  la  terre,  les  productions  du  soL 
Il  Faire  du  bien  à  quelqu'un,  le  secourir,  lui  rendre 
service.  ||  Faire  du  bien  à  quelque  chose,  en  procurer', 
le  développement,  In  prospérité.  La  paix  fera  du  bien  au  * 
commerce.  |1  Faire  du  bien,  avec  un  nom  de  chose  jiour 
sujet,  être  utile.  Ce  voyage  lui  a  fait  beaucoup  do  bien, 
a  été  utile  à  sa  santé.  ||  Dire  du  bien  de  quelqu'un, 
d'nn  ouvrage,  en  parler  avec  éloge.  H  Vouloir  du  bien 
à  quelqu'un,  vouloir  le  .bien  de  quelqu'un,  être  bien 
disposé  en  sa  faveur.  ||  A  bien,  loc.  adv.  D'une  façon 
qui  réussit.  Mener  une  entreprise  à  bien.  Aller  i  bien, 
venir  à  bien,  se  terminer  à  bien,  réussir.  ||  EviiitK, 
loc.  adv.  d'une  façon  favorable.  Prendre  en  bien,  intet>- 
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prciler  favorablement.  Changement  en  l«en.  ||  En  tout 
Dieu  et  tout  liimueiir,à  lionne  lin, à  bonne  intention.  Il  Pour 
le  bien,  à  bonji  '  intention.  Il  a  l'ait  ccln  pour  le  bien. 
U  Uienihit.  l'oiir  tant  de  biens  il  commande  qu'on  l'aime, 
Bvc.  Il  Ce  qui  appartient  en  propre  à  quoiqu'un,  tout  ce 
j'i'on  possède.  Itieu  palriuiouial.  Les  biens  meubles  et 
Knmeubles.  Il  liiendc  campaf;ne,  propriiHé  rurale.  ||  Avoir 
du  bien  nu  sol  'il,  être  riche  en  propric'tés.  ||  Par  extens. 
Ua  vie  est  votre  bien.  ||  Le  navjre  a  piîri  corps  et  biens, 
c'est-à-dire  la  car^ison  et   les  hommes  ont  péri. 

BIEN  ^lat.  bene),  adv.  Hi  la  bonne  manière.  Voyageur 
bien  vêtu.  Il  a  liicn  employé  son  temps.  ||  C'est  bien 
fait,  il  a  eu  ce  qu'il  méritait.  ||  .\llcr  bien,  le  bien  porter. 
I  Aller  bien,  prospérer,  réussir.  ||  Tourner  bien,  roussir. 

I  Venir  bien,  en  parlant  des  plantes,  croître  et  se  déve- 
opp;r.||  Beaucoup,  fort,  très,  entièrement,  tout  i  fait. 
Une  lettre  bien  longue.  11  a  parlé  bien  séviremcnt.  |J  Bien 
■vendre,  vendre  à  prix  élevé.  ||  C'est  bien  lui,  c'est  lui  en 
effet,  véritableuienl.  ||  Environ,  à  peu  pi'ès.  On  marcha 
bien  1  iiiue.jours.il  À  la  vérité,  en  effet,  formule  de  con- 
cession; fjuelquefois  dans  un  sens  ironique,  et  quelque- 
fois redondante.  J'avais  bien  entwdu  dire ||  Cas  où 

bien  peut  précéder  son  verbe.  Comme  bien  vous  savez. 
Bien  lui  a  prfsde....,  heureusement  pour  lui.  ||  Bien, 
dans  le  style  élevé,  se  mat  p  irl'ois  en  tète  do  la  phrase, 
et  alors  le  sujet  se  place  après  lu  verbe.  Cette  tournure 
a  un  peu. vieilli.  Bien  sais-je  que...  ||  Dans  le  bien,  con- 
fornii;inent  au  bien.  Ici  bien  a  un  euiplai  mixte,  moi- 
tié substantif,  moitié  adverbe,  emploi  résultant  de  son 
origine  comin  ine  avec  bien  substantif.  Cela  est   bien. 

II  C'est  bien,  c'est  fort  bien,  exprime  l'adhésion,  le  con- 
.senteiiient.  ||  Impersonnellement.  Il  est  bien  de  ou  aiie, 
il  est  j'iste,  il  est  bienséant  de  ou  que.  j|  Tout  est  bien, 
lescliosesdu  monde  sont  ordonnées  parfaitement.  ||  Cette 
personne  est  bien,  elle  est  disting  lée,  d'une  figure 
a^'réabli-.  j]  11  est  bien,  il  est  en  bonn  '  santé.  ||  Il  est 
bien  ilaiis  ses  affaires  ou  simplement  il  est  bien,  il  a  de 
la  fortune.  I|  Se  trouver  bien  de,  avoir  à  se  louer  de, 
gagnera...  Il  Être  bien  avec,  vivre  bien  avec  quelqu'un, 
en  bonne  intelligence,  en  faveur.  |J  Être  bien  avec  soi- 
même,  avoir  la  conscience  tranq  iille.  ||  Bien  de,  avec 
l'.T  rticle /f ,  la,  les,  beaucoup  de.  Bien  des  gens.  Avec 
bien  du  travail.  ||  Bien  et  be.vu,  hc.  adv.  Proprement, 
dans  l'étal  o'i  la  chose  se  trouve,  et  par  une  exten- 
sion facile  à  co  npreudre,  aussitôt,  sur-le-champ.  Le 
fermier  vient,  le  prend,  l'enuage  bien  et  beau,  u  Poîfr. 
Il  lit  BiE\  !  loc.  inlcrj.  qui  exprime  l'exhortation  ou  l'in- 
terrogation. Il  Ku  bien!  s'emploie  dans  les  mômes  circon- 
stances. Il  liiEv  QUE,  lue.  conj.  gouvernant  toujours  le 
subjonctif,  quoique.  ||  On  peut  soiis-entendre  le  verbi». 
Bien  que  renversé  à  terre,  il  se  défendait  encore.  ||  BiE!« 
PLUS,  loc.  ndv.  Kn  outre.  ]|  Si  bien  yuE,  loc.  conj.  gou- 
vernant l'indicatif  lorsque  I  action  est  présente  ou  passée. 
De  sorte  que,  au  point  que.  [La  grenouille]  s'enfla  si  bien 
qu'elle  creva,  i.*  Font.  ||  Si  bien  que,  gouverne  le  sub- 
jonctif lorsque  l'action  est  future.  l' ailes  si  bien  que  vous 
réussissiez.  {|  Aussi  bien,  en  tout  état  de  cause.  Aussi  bien, 
que  ferais-je  en  ce  comui  in  naufrage?  lUc.  ||  Adssi  biex 
Qi'E,  autant  que,  comme.  L'or  aussi  bien  que  le  cuivre. 

BIEN-AllHÉ,  tz.atlj.  Qui  est  robjet  dune  affection 
pai'liculièrL'.;|  Sui.si. Benjamin,  le  bien-aimé  de  son  père. 

BlEN-DlRE,  .1.  m.  Habileté  .i  parler;  parler  agréa- 
ble, gin  ioux,  lleuri.  Pour  disputer  le  prix  du  bien-dire, 
B  ■  >•.   1  F.tie  s  ir  son  bien-dire,  afl'ccler  de  bien  parler. 

BIEN-DISANT,  ANTE,  adj.  Qui  parle  élégamment, 
facilement.  ,]  Siih.it.  Les  bien-disants. 

BIEN-ÊTRE,  t.  m.  État  du  corps  ou  de  l'esprit  dans 
le  |iicl  on  sent  qu'on  est  bien.  ||  Étal  de  fortune  con- 
venable, douce  aisance. 

«  BIEN-FAIRE,  i'.  n.  Fain^  plaisir,  faire  du  bien  à 
quelqu'un.  Sa  première  inclination  est  de  nous  bien- 
faiie,  Boss.  ||  11  est  vieux. 

BIENFAISANCE  (biin-fe-zan-s'  et  dans  le  langage  sou- 
tenu biin-fè-zan-s'l,  s.  f.  Pratique  des  bienfaits,  habi- 
tude de  faire  du  bien  ||  Certain  législateur  [l'abbé  de 
Sainl-Pierre]...  Vient  de  créer  un  mot  qui  manque  à 
Va  igolas.  Ce  mot  est  bienfaisance,  il  me  plait...  Volt. 
Il  Bureau  de  bienfaisance,  bureau  où  l'on  distribue  des 
secours  aux  nécessiteux. 


BIENFAISANT,  ANTE  (biin-fe-z«n  ou  biiD-fb-un), 
ad].  Qui  aime  à  faire  du  bien.  1 1  Dont  l'influence  est  utile, 
en  parlant  des  choses.  La  bienfaisante  nature. 

BIENFAIT,  s.  m.  Bien  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Un  bien- 
fait reproché  tint  toujours  lieu  d'offense,  R*c.  {|  Pir 
ezlens.  Bien,  utilité.  I^s  bienfaits  de  la  science.  1|  Prov. 
Un  bienfait  n'est  jamais  perdu,  une  bonne  action  a  tou- 
jours sa  récompense. 

BIENFAITEUR,  TRICE,  «.  m.  el  f.  Celui,  ccllequi» 
fait  du  bien.  Les  nations  ne  doÏTent  porter  le  deuilque 
de  leurs  bienfaiteurs,  Hibab.  ||  Adj.  Va,  je  ne  blime 
pas  ce  luxe  bienfaiteur  Etcefasle  public  qui  prouvela 
grandeur,  M.  J.  CiiÈi. 

BIEN-FONDS,  S.  m.  S'est  guère  usitéqu'«u  tJuriel.  Im- 
meubles,terres,maisons.Placersnfortuneenbiens-foniii. 
BIENHEUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  la  félicité,  le 
bonheur.  Je  le  trouve  bienheureux  de  vous  avoir  ne, 
Sév.  Il  II  se  dit  des  choses.  Ce  bienheureux  moment 
n'est  pas  cncor  venu,  Corn.  ||  Dans  le  style  religieux, 
qui  jouit  de  la  béatitude  étemelle,  j]  Siihsl.  Ceux  qui 
sont  admis  à  jouir  de  la  béatitude  étemelle,  et  en 
particulier  ceux  que  l'Église,  par  un  acte  solennel  qui 
précède  la  canonisation,  reconnaît  .et  déclare  avoir  été 
admis  à  jouir  de  la  béatitude  éternelle.  1 1  Avoir  l'air  d'an 
bienheureux,  avoir  l'air  vénérable,  recueilli,  et  aussi 
avou-  une  figure  joyeuse,  épanouie.  ||  Se  réjouir  comme 
un  bienheureux,  se  livrer  àla  joie,  aux  divertissements. 
*  BlEN.INTENTIONNÉ,  ÉE,  adj.  et  «.  m.  et  ^Qttit 
de  bonnes  intentions. 

BIENNAL,  ALE  [bi-è-nnal.  Ut.  biennalis),  adj.  Qai 
dure  deux  ans.  Des  emplois  biennaux. 

BIENSÉANCE  [bienséaitt],  $.  f.  Ce  qui  sied  bien.  On 
peut  rire  des  erreurs  sans  blesser  U  bienséance,  PiK. 
Observer  les  bienséances.  ||  En  littérature,  cequicon- 
vient.  I.es  bienséances  oratoires.  ||  Être  à  la  bienséance 
de  quelqu'un,  en  parlant  de  choses,  lui  convenir.  Ce 
beau  morceau  qui  était  si  fort  à  votre  bienséance,  Sév. 
Il  Par  droit  de  bienséance,  sans  avoir  d'autre  droit  que 
celui  de  sa  propre  convenance. 

BIENSÉANT,  ANTE  (frienet  séant),  adj.  Conforme  à 
la  bienséance. 

BIEN-TENANT,  ANTE,  a.  m.  et  f.  T.  de  jurispr. 
anc.  Celui,  celle  qui  possède  les  biens  d'une  succc»»», 
ou  des  biens  grevés  d'hypothèques.  ||  Auj>l.  Des  bien- 
tenants,  bien-tenantes. 

BIENTAt  (6ie»i  et  tôt),  adv.  de  temps.  En  peu  m 
temps,  promptement.  Rose  qui  passera  bientôt.  ||Tanul. 
etelliptiq.  À  BIENTÔT,  loc.  adv.  exprimant qu'ondésire 
ou  qu  on  espère  revoir  bientôt  la  personne  dont  on  t'é- 
loiçne.  1 1  Famil.  Cela  est  bientôt  dit,  c'est-à-dire  cela  est 
facile  à  dire,  mais  non  i  faire. 

BIENVEILLANCE  [Il  mouillées.  Bienveillant),  »-/• 
Disposition  favorable  de  la  volonté.  Avoir  de  la  bienveil- 
lance pour  quelqu'un.  Gagner  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un. 

BIENVEILLANT,  ANTE  {Il  mouillées.  Bien  et  anc  fr. 
veuillnnt],  adj.  Qui  veut  au  bien,  qui  a,  qui  marque  de 
la  bienveillance. 

«  BIENVENIR,  V.  a.  Usité  seulement  dans  cette  locu- 
tion :  Se  faire  bienvenir  de  quelqu'un,  dans  la  société, 
faire  qu'on  soit  bien  accueilli. 

BIENVENU,   UE,  adj.  Qui  arrive  à  point;  que  Ion 

accueille  avec  satisfaction.  ||  Subst.  Soyez  le  bienvenu. 

BIENVENUE,  «./.L'heureuse  arrivée  de  quciquun. 

Il  Bon  accueil.  ||  Réception  dans  un  corps  et   frais  du 

régal  qu'on  pave  à  ses  nouveaux  compagnons. 

BIENVOULU,  UE,  adj.  À  qui  l'on  veut  du  bien.  Ces 
Banians  et  les  Guèbrcs  sont  bienvoulus  partout.  Voit- 
BIÈRE  (mot  germanique  et  celtique),  nuelques^ins 
écrivent  BIERRE,  dit  l'Académie,  s.  /.  Boisson  fei^ 
mentée  faite  avec  le  houblon  et  les  gra'mes  céréales, 
particulièrement  avec  l'orge.  1|  Bière  de  mars,  bitTi; 
brassée  en  mars.  H  Fig.  Ce  n'est  pas  de  la  petite  bie^, 
ce  n'est  pas  peu  de  chose 

BIÈRE  (ail.  Bahre),  s.  f.  Coffre  où  l'on  enferme  un 
mort. 
BIÈVRE  (ail.  Biber),  s.  m.  Ancien  nom  du  castor. 
BIEZ  (bic.  Mot  germanique),  t.m.  Fossé  creusé  icM* 
d'une  rivière  pour  l'usage  d'un  moulin,  et  pris  dassa» 
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loin  pour  pouvoir  ménager  une  pente  qui  augmente  k 
rapidité  de  l'eau.  |j  On  dit  aussi  bief. 

•  BIFFAGE,  s.  m.  Les  ratures  faites  sur  un  écrit. 
BIFFE,  ÈE,  p.  p.  de  biffer.  Un  passage  biiîé. 

>  BIFFEMCIIT.  s.  m.  Action  de  biffer. 

BIFFER  urigioe  incertaine),  v.  a.  Effacer  ce  qui  est 
écrit,  il  T.  de  palais.  Annuler  en  efTaçant. 

•  BiFFUBE.  s.  f.  Raie  par  lai]nelle  on  biffe. 

BIFIDE  liât,  bifidut),  adj.  En  bot.  Fendu  en  deux. 
BIFTECK  {angi.  beefUeack),  ».  m.  Tranche  de  bxuf 
grillée. 

BIFURCATION,*.  ^  Action  de  se  bifurquer.  ||  Endroit 
<n  aoe  diose  se  bifurq-ie.  1  la  bifurcation  de  la  route. 

BIFURQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  birun^uer.  Tige  bifurquée. 

BIFURQUER  .;SE)  (lat.  bis  et  fitrca),  v.  r.  Se  di- 
nser  en  deux,  à  la  ra;on  d'une  fourche. 

BI6AIIE  .Ul.  bigamus,  de  bi*  et  yi/ioi),  adj.  Qui 
est  uarié  à  deux  personnes  en  même  temps.  {{  Subst. 
Un  biga:ne,  ane  bigame. 

BIGAMIE,  s.  /.  .action  criminelle  de  celui  qui  épouse 
une  seconde  fe.-niue  pendant  que  la  première  vit  encore, 
ou  de  coll^  qui  épDose  un  second  mari  pendant  la  rie 
du  premier. 

BIGARADE,  *.  f.  Orange  aigre,  globuleuse,  à  peau 
nbotejse,  et  dont  l'écorce  interna  est  amèrc. 

•  BIGARADIER,  a.  m.  Espèce  du  genre  oranger ,  qui 
faurtùl  les  Oejrs  d'oranger  dont  on  prépare  l'eau  dis- 
tillée de  ce  nom  et  l'essence  de  néroti,  les  orangettes 
et  l'écorce  d'oraoge  amâre. 

BIGAIIRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bigarrer.  1 1  Fig.  Vers  bigarrés, 
langage  bigarré,  vers,  hingageoii  l'on  entremêle  les  mots 
de  deux  langues,  oomne  dans  le  Malade  imaginaire. 
'I  Style  bigarré,  style  où  il  y  a  de  la  bigarrure. 

BIGARREAU  [bigarrer),  t.  m.  Espèce  de  cerise  rOuge 
d'an  côté  et  blanche  de  l'autre,  d'une  chair  tris-ferme. 

BIGARREAllTIER,s.»i.  Arbre quiporte  des  bigarreaux. 

*  BIGARREMENT,  ».  m.  ÉUt  de  ce  qui  est  bigarré. 
BIGARRER  (6ù,  préQxe  péjoratif ,  et  le  lat.  variare], 

t.  a.  Xaïquer  de  couleurs  qui  tranchent  l'une  sur  l'au- 
tre. Il  Fi^.  Sans  bigarrer  son  discours  de  quelque  plai- 
suilerie  hors  de  place,  Vtiiv»ABsiiss. 

BIGARRIIRE,  ».  f.  Assemblage  de  couleurs  tran- 
chantes. '  I  Bigarrure  de  style,  mélaoge  de  styles  dispa- 
rates. 1  II  y  a  bien  de  la  bigarrure^ns  cette  société, 
elle  est  composée  de  toutes  sortes  de  gens.  {|  S.  f.  pi. 
Taches  rouases  ou  noires,  ou  diversités  de  couleur  sur 
le  plumage  d'un  oiseau  de  proie. 


-  -•»  liât,  biga] ,  ».  m.  Dans  l'antiquité  latine,  char 
à  deux  cheTaux. 

BIGLE  ilat.  bis  et  oculu»),  adj.  Louche.  Homme, 
Cemme  bigW.  ij  Sub.H.  Un  bigle.  ||  Il  a  vieilli. 

BIGLER,  t.'  n.  Loucher,  avoir  les  yeux  de  travers. 
Il  U  est  vieux  et  peu  usité. 

SIGNE  [origine  incertaine),  s.  f.  Tumeur  à  la  tète 
qui  provient  d'un  coup.  ||  Il  est  vieux. 

BIGORNE  \fn  et  carne],  s.  f.  Sorte  d'enclume  dont 
c'.iaque  extrémité  est  en  pointe,  et  qui  sert  à  tourner 
ea  rond  ou  arrondir  les  grosses  pièces. 

•  BIGORNEAU,  ».  m.  Petite  bigorne  ou  enclume  qui 
sert  à  tourner  en  rond  les  petites  pièces.  ||  Nom  donné 
à  un  coquillage,  espèce  comestible. 

•  BIGORNER,  v.a.  Forger  le  fer  sur  la  bigorne. 
BIGOT.  OTE  (origine  incertaine),  adj.  Qui  est  livré 

à  une  dévotion  étroite  et  superstitieuse.  {|  Subst.  Un 
bigot,  une  bigote. 

BIGOTERIE,  t.  f.  La  dévotion  dn  bigot. 
BIGOTISME,  ».  m.  Caractère  du  bigot. 
BWUE  (h.  lat.  biga],  s.f.  T.  de  mar.  Mât  ou  mlte- 
reau  servant  à  élever  des  fardeaux  à  l'aide  de  poulies 
01  de  cordages  qui  en  garnissent  l'extrémité.  |[  T.  de 
maçon.   Assemblage  de  deux  longues  pièces  de  bois 
dressées  et  unies  par  le  haut,  où  se  trouve  une  poulie. 
BUOH,  s.  m.  T.  de  pharm.  Résine  liquide  qui  coule 
d'j  pin,  sans  incision,  dite  aussi  périnet  vierge. 

BMOU  (lat.  bi»  el  jocare],  s.  m.  Petit  ouvrage  d'un 
travail  élégant  et  d'une  matière  précieuse,  et  qui  sert  de 
parue  el  d'ornement.  ||  Fig.  Toute  chose  élégante  et 
tnét,  et  en  particulier,  petite  maison  élégante  et  com- 
■Bode.  H  Fi(.  et  famil.  Cet  enfant  «$t  un  bijou. 


BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de  celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  bijoux.  ||  Les  objets  de  ce  commerce. 

BIJOUTIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  monta 
les  pierres  sur  or;  qui  fait  et  qui  vend  des  bijoux. 

BILAN  [lat.  bilanx],  s.  m.  Compte  ou  mémoire,  dans 
leqiiel  un  marchand  expose  ses  dettes  actives  et  passives. 
Il  Etat  de  l'actif  et  du  passif  d'un  négociant  en  faillite. 
Déposer  son  bilan. 

«BILATÉRAL,  ALE  (6(S  et  latéral),  adj.  Qui  a  deux 
côtes  ;  qui  se  dirige  de  deux  cdtés  opposés.  |[  En  jurispr. 
Qui  assigne  des  obligations  aux  deux  parties  contrac- 
tantes. Des  contrats  bilatéraux. 

BILBOQUET  {bille  et  bocquel,  fer  de  lance  dans  le 
blason),!,  m. Jouet  de  bois  ou  d'ivoirc,composé  d'un  petit 
bâton  et  d'une  boule.  ||  Petite  figure  en  moelle  de  sureau 
ou  autre  substance  très-légère,  avec  un  peu  de  plomb  aux 
pieds,  qui  se  redresse  brusquement,  de  quelque  façon 
qu'on  la  pose.  ||  Se  retrouver  toujours  sur  ses  jambes 
comme  un  bilboquet,  se  tirer  toujours  d'affaire  quoi  qu'il 
arrive.  ||  C'est  un  bilboquet,  un  homme  sans  consistance. 

BILE  (lat.  bilia),  s.  f.  Matière  animale  particulière, 
liquide,  amère,  jaunitre  on  verdàtre,  qui  se  fait  dans 
le  foie,  et  qui,  se  rendant  dans  le  duodénum,  sert  i  la 
digestion.  ||  Fig.  Mauvaise  humeur,  colère.  Ils  ont  une 
bile  intarissalile  sur  les  plus  petits  inconvénients,  La 
BuDT.  Ha  bile  s'échauffe.  Mol.  f|  Bile  noire  ou  mélanco- 
lie, sorte  d'humeur  imaginaire  dont  les  anciens  plafaient 
le  siège  dans  la  rate.  ||  Fig.  Tristesse,  ennui. 

BILIAIRE  [ht.  biliarius),  adj.  Qui  a  raf^xirt  i  U 
bile.  Calculs    biliaires. 

BILIEUX  ,  EUSE  (lat.  biliosu») ,  adj.  En  méd.  Qm 
abonde  eu  bile.  ||  Fièvre  bilieuse,  fièvre  qu'on  attribuait 
à  une  surabondance  ou  à  une  altération  de  la  bile. 
Il  Fig.  De  mauvaise  humeur,  colère.  ||  Subst.  Les  bilieux 
sont  sujets  à  de  grandes  maladies. 

*  BILINGUE  (Li-lin-gh*.  Lat.  bilinguit),  adj.  En  bist. 
nat.  Qui  a  deux  langues.  ||  Qui  se  sert  de  deux  idiomes 
différents;   qui  est  en  deux  idiomes  différents. 

*  BILITÈRE  [lat.  bis  et  litiera),  adj.  En  gram.  Com- 
posé de  deux  lettres. 

BILL  (angl.  bill,  du  lat.  bulla),  ».  m.  Projet  d'acte 
du  parlement  d'Angleterre,  et  aussi  mielquerois  loi  ren- 
due. Il  Bill  d'indemnité,  se  dit  de  l'absolution  que  ja 
chambre  donne  à  un  ministre  pour  quelque  chose  d'irré- 
gulier,  il  est  vrai,  mais  commandé  par  les  circonstances. 

BILLARD  {Il  mouillées.  Bille),  s.  m.  Jeu  i|ui  se  joue 
avec  des  boutes  d'ivoire  sur  une  table  entourée  de  re- 
bords rembourrés  et  garnie  d'un  tapis  vert,  jj  La  table 
elle-même.  ||  La  salle  dans  laquelle  est  le  billard. 

BILLARDER  ({/mouillées],!),  n.  Toucher  deux  foissa 
bille  ou  pousser  deux  billes  à  la  fois.  |{  On  dit  aujourd'hui 
queuter. 

BILLE  (//  mouillées.  Lat.  biiHa),  t.  f.  Boule  d'ivoire 
servant  nu  jeu  de  billard.  ||  Petite  boule  de  pierre  oï 
de  marbre  qui  sert  à  des  jeux  d'enfants. 

BILLE  (//  mouillées.  Mot  celtique),  ».  f.  Piècede  bois 
de  toute  la  grosseur  de  l'arbre,  destinée  à  être  mise  en 
planches. 

BILLEBARRÉ,  te,  p.  p.  de  billebarrer. 

BILLEBARRER  {Il  moudlées.  Ane.  fr.  6i//e,  bâton, et 
tarrer),  ».  a.  Marquer  de  raies  de  diverses  couleurs. 

BILLEBAUDE  [Il  mouillées),,*,  f.  Terme  familier  qui 
signifie  confusion,  désordre.  (J  À  LAinuxBAtrDE,loc.<iatf. 
En  confusion.  Tout  cela  est  fait  à  la  billebaude. 

*  BILLEBAUDER  (/{  mouillées),  v.  n.  On  dit  que  des 
chiens  billehaudent,  quand  ils  chassent  mal. 

BILLET  [U  mouillées.  B.  lat.  bitla,  rescrit),  ».  m. 
Missive,  petite  lettre  qui  n'a  pas  les  formules  usitées 
dansles  lettres  ordinaires.  ||  Billet  doux,  billet  d'amour 
et  de  galanterie.  ||  Avis  imprimé  on  écrit.  Billet  de 
naissance.  Billet  de  faire  part  ou  billet  de  part,  billet 
par  lejuel  on  fait  part  à  ses  parents  et  i\  ses  aniis  d'une 
naissance,  d'un  mariage  ou  d'une  mort.  |  [Obligation  sous- 
crite par  une  personne  au  profit  d'une  autre  personne; 
écrit  qui  la  constate.  ||  Divers  papiers  de  crédit  qui  ont 
cours  dans  le  public.  Billet  de  banque.  Billet  au  pnrteur. 
Billet  à  ordre.  ||  Cartequi  donne  le  droild'entrer  dans  un 
théitre,  dans  un  lieu  public.  1 1  Petit  morceau  de  papier  ou 
de  carton  qu'on  délivre  à  ceux  qui  preiment  une  place 
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■  dans  un  chemin  de  fer.  ||  Bullelin,  portant  un  numéro, 

ir  délivré  à  loiile  personne  i(ui  met  à  une  loterie.  ||  Bul- 

V  letin,  petil  papier  sur  lequel  est  écrit  le  suffrage  dans 

jl  une  élection,  le  vote  dans  une  assemblée  délibérante. 

5  II  liiUct   blanc,    billet  sans  nom   rais  dans  l'urne  d'un 

'"  scrutin.  [|  Itillet  de  logement,  écrit  portant  injonction 

k  à  un  habit.nnt  do  lofier  un  ou  plusieurs  soldats.  [1  Billet 

•j  da  saidc,  billet   portant  ordre  d'un  service  militaire. 

irj'  Il  Billetde  confession,  attestation  par  laquelle  un  prêtre 

;•••  certilleiju'ila  entendu  quelqu'un  en  confession.  ||  Billet 

de  santé,  certilicat    constatant  que  dans  le  pays  d'où 
,  vient  nn  voyageur,  il  ne  règne  aucune  épidémie. 

«  BILLETÉ,'  ÉE,  (idj.  En  blas.  Chargé  de  billettes. 
t  BILLETÉ,  ÉE,  p.  ».  de  billeler. 

r  BlLLETEn(»  mouillées.  Bi//e/),».  a..Ulacherdeséti- 

quettes  sur  les  niarchandises.  ||llavieilli;onditétiquetcr. 
BILLETTE  (fti7/(r;),s. /■.  l'etil'écriteau  placé  auT  eii- 
'  '  rlroits  où  nn  péajre  est  itadli,  pour  avertir  les  passants 

(I  :io(|iiittcrlc  droit.  ||  .Acquit  que  le  douanier  délivre  aux 
marchands. 

BILLETTE  (dimin.  de  bille),  s.  f.  Bois  de  chauffage 

I  fendu  et  séché.  ||  Fagot  de  billettcs,  colret.  |l  En  bins. 

';  l'iéced'arnioirie  en  Ibrme  de  carré  long.  ||  En  nrchit. 

Série  de  petits  parallélogrammes  ou  portions  de  cylindres 

\-  séparés  |iar  des  vides. 

BILLEVESÉE  (lil-lc-vc-zéc.Bc//eet»e»^«,vessie1,«./'. 

.*.  Discours  frivole,  idées  chimériques,  vaines  occupations. 

".    "  BILLION  (lii-li-on.  Formé  avec  W  sur  le  modèle  de 

',.  million],  s.  m.  Di.x  fois  cent  millions  ou  mille  million», 

nn  milliard,  qui  est  plus  particulièrement  usité  dans  le 

hingage  de  la  linancc  et  dans  le  langage  ordinaire. 

^      ■  BILLON  (Il  mouillées.  B.  lat.  billo,  bille  ou  lingot  de 

métal),  s.  m.  Toute  espèce  de  monnaie  décriée  et  déiec- 

tuçusc.  Il  Monnaie  de  cuivre  pur  ou  mêlé  d'un  peu  d'ar- 

.    '  ^'cnt.  Il  Lieu  où  l'on  portetoutemonnaie  endécri  onde 

faux  poids.  Envoyer  au  liillon. 
S   .  BILLON  (//  mouillées.  Bille),  S.  m.  Bande  de  terre 

élevée  par  la  charrue  au-dessus  du  niveau  environnant. 
'  BILLONNAQE  (//  mouillées),  «.  m.  Délit  de  celui  qui 

fait  un  tralic  Illégal  di;  monnaies  défectueuses.  ||  T.  de 
monnaies,  o|)ération  ilitc  aussi  triage,  qui  consiste  à  trier 
les  pièces  qui  escè  lent  le  poids  pour  les  tondre. 
BILLONNAQE,  s.  m.  labourage  en  billons. 
BILLONNEMENT,  s.  m.  Action  de  billonner. 
SILLONNER    [Il   mouillées),   V.  a.  Faire  un  trafic 
de  monnaies  délccticuses.  ||  Acheter  des  monnaies  d'or 
ou  d'argent  pour  les  exporter  ou  les  tondre. 

BILLONNEUR  (//mouillées),  a.  m.  Celui  qui  se  rend 
coupable  de  hillonnajçe. 

BILLOT  II  mouillées.  Dimin.  de  bille),  s.  m.  Gros 
tronçon  de  bois  à  hauteur  d'appui,  aplani  sur  sa  partie 
supérieure.  Un  billot  de  cuisine.  ||  Uloc  de  bois  sur  le- 
quel on  appuie  la  tête  d'un  homme  condamné  à  être 
décapité.  ||Fig.  J  en  mettrais  ma  tète,  ma  main  sur  le 
billot.  Il  Kiç.  Un  livre  trop  gros,  trop  épais  pour  son 
format.  Il  Haton  qu'on  suspend  au  cou  des  chevaux,  des 
vaches  pour  les  empêcher  de  courir. 

•  BILOBÉ,  ÉE,  adj.  En  liist.  nat.   Qui  est  partagé  en 
deux  lobes.  ||  En  bot.  Synonyme  de  dicolylédoné. 

*  BILOCULAIRE  [bi  et  lat.  loculus),  ad}.  Ënhist.  nat. 
Oui  renferme  deux  loges. 

«  BIMANE  M  et  lat.  manu»),  adj.  En  hist.  nat.  Qui  a 
deu.x  mains.  L'homme  est  le  seul  animal  bimane.  ||S.  m. 
j)/. Bimanes,  ordre  de  laelassedes  mammifères,  quia  pour 
carai  tare,  entre  autres,  deux  mains  à  pouces  opposables. 
BIMBELOT  (môme  ridical  que  framiin) ,  s.  m.  Tout 
jo'jet  d'enl'anls. 

BIMBELOTERIE,  .«.   f.  Fabrication,   commerce  de 
bimhelols.  ||  Marchandises  qui  consistent  en  bimbelots. 
BIMBELOTIER,  1ÈRE,  S.  m.  et  f.  Cehii,  celle  quila- 
liiique,  ipii  vend  des  bimbelots. 

BINAGE  [biner],  s.  m.  En  agric.  Action  de  biner. 
Il  .action  d'un  prêtre  qui  bine. 

BINAIRE  (lat.  6mnnu,?l,  ad/.  En  arith.  Qui  est  com- 
posé de  deix  unités.  ||  En  chim.  Qui  est  composé  de  deux 
éléments. !|En  mus.  Mesure  binaire,  mesureàdeux  temps. 
BINARD I  lat.  binus' ,  s.  m.  Gros  chariot  à  quatre  roues 
d'ég»1e  liaiiteiir,  pour  le  transport  des  lourds  fardeaux. 
BINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  buwr. 


BINER  (b.  lat.  binare),  v.  a.  En  agric.  Donner  une 
seconde  façon  aux  terres,  aux  vignes.  [|  V.  n.  Dire  deux 
messes  le  même  jour  dans  deux  églises  différentes. 
*BINERVÉ,  ÉE,  adj.  En  bot.  Qui  offre  deux  nervures. 

BINET  [biner),  a.  m.  Petite  bobèche  servant  à  brûler 
les  bouts  de  chandelle  ou  de  bQugie.  ||  Fig.  Faire  binet, 
user  de  son  reste. 
«BINETTE,  s.  f.  Instrument  de  jardinage  pour  biner. 

*  BINETTE  (Binel,  faiseurde perruques sousLouisXIVI, 
s.  f.  Tête  ridicule.  ||  Il  est  très-familier. 

BINOCLE  liât,  biniu  etoculus),  ».  m.  Sorte  de  double 
lorgnon  ou  de  besicles  qu'on  tient   à  la  main. 

*  BIN0CtlLAIRE(6ino{;/«),ad/.  Quiestpourdeuxyeui. 
Télescope  binoculaire.  ||  Qui  se  lait  par  les  deux  yeux. 
Vision  binoculaire. 

BIN6me  (lat.  binus),  a.  m.  Quantité  algébrique  com- 
posée de  deux  termes  unis  par  les  signes  -(-  ou  — . 
«BIO...  Préfixe  qui  signifie  vie,  et  qui  vient  de , Sis;. 

BIOGRAPHE  l^.o;  et  ypi^ti;),  s.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  une  ou  plusieurs  biographies. 

BIOGRAPHIE,  s.  f.  Sorte  d'histoire  qui  a  pour  objet 
la  vie  d'une  seule  personne. 

BIOGRAPHIQUE,  adj.  Quia  rapport  à  la  biographie. 
Détails  biographiques.]!  Qui  contient  une  ou  plusieais 
biographies.  Dictionnaire  biographique. 

*  BIOLOGIE  (^lo;  et  J.6-/0f],  s.  f.  Science  qui  a  pour 
sujet  les  êtres  organisés,  et  pour  but  la  connaissance  des 
lois  de  leur  organisation,  de  leurs  actes. 

«  BIOLOGIQUE,  adj.  Qui  concerne  la  biologie. 

*  BIOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  se  livre  à  l'étude  de 
la  biologie. 

*  BIOXYDE  [bi  et  oxyde),  s.  m.  Nom  générique  da 
oxydes  qui  renferment  2  d'oxygène  pour  1  d'un  autre 
corps  simple. 

.  BIPARTI,  lE  [bi  et  lat.  parlitus),  adj.  En  hist.  niL 
Divisé  en  deux. 

*  BIPARTITION,  «.  f.  Division  en  deux  parties. 
BIPÈDE  \bie.\\Ai.pa),adj.(i.m  marche  à  deux  pieils, 

en  parlant  aes  animaux. Il 5. m.  L'homme  cstunbipède. 

*  BIPENNE  (6t  et  lat.  penna),  adj.  En  ^ool.  Qui  a  deux 
ailes  II  Subst.  Les  bipennes  ou  diptères. 

BIQUE  (itnl.  becco],  s.  f.  Nom  familier  de  la  chèvre. 

BIQUET,  s.  m.  Le  petit  d'une  bique.  1 1  Trébuche!  pour 
peser  la  monnaie  d'or  ou  d'argent. 
«  BIQUETTE,  ».  f.  Jeune  chèvre. 

BIRÈME  liât,  biremis],  s.  f.  Galère  à  deux  rangs  de 
rames  de  chaque  côté,  chez  les  anciens. 

BIRIBI  (itaf.  biribiuo),  s.  m.  Jeu  qui  se  joueavec 
des  boules  creuses  dans  lesquelles  sont  des  numérot 
correspondants  à  ceux  d'un  tableau. 

BIRLOIR  (csp.  birla,  quille),'  >.  m.  Toumi<|uet  qui 
sert  à  reienir  le  châssis  d'une  fenéire. 

BIS  (bis'.  Lat.  bis),  sorte  d'mterj.  Une  seconde  fois, 
c'est-à-dire  recommencez,  répétez  ce  qui  vient  d'étredit 
ouchanié.  Crierbis.||5.>n.Lesbis.||i4rfv.Kuméro4bis. 

BIS,  BISE  (bi,  bi-z'.  B.  lat.  bistis) ,  adj.  D'un  gris 
brun.  ||  Pain  bis,  pain  de  couleur  bise. 

BISAÏEUL  [bis  et  aïeul] ,  s.  m.  Père  de  l'aïeul  on  de 
l'aïeule.  ||  Aupt.  Des  bisaïeuls. 

BISAÏEULE,  s.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule. 

BISANNUEL,  ELLE  (btt  et  annue/),  ad^.  Qui  revient 
tous  les  deux  ans.  ||  Plante  bisannuelle,  plante  qui  dure 
deux  ans  avant  de  porter  graine  et  de  périr. 

BISBILLE  (//  mouillées.  Ital.  bisbiglio),  s  f.  felite 
et  iulile  querelle. 

BISCAÏEN  [Biscaye),  ».  m.  Sorte  de  mousquet  gros  et 
long.  Il  Balles  ou  petits  boulets  de  fer  qui  entrent  dus 
la  cnargc  à  mitraille. 

*  BISCHOF  (bi-chon,  s.  m.  Yoy.  bishop. 
BISCORNU,  UE  [bis  et  cornu],  adj.  Qui  a  une  forme 

irréguliêre,baroque.||Fig.  et  famil.  Esprit,  style  biscornu. 

BISCOTIN  (ital.  biscollino,  dimin. de  biscoUols.  m. 
Petit  biscuit  ferme  et  cassant,  jj Sorte  de  biscuit  aemw. 

*  BISCOTTE  (ital.  bisCoUo),  ^.  f.  Tranche  de  pain  »é- 
rhée  au  four. 

BISCUIT  l.ilal.  biscotto,  du  lat.  bis  et  coclwt),  s.  m- 
Pain  taillé  en  forme  de  petite  galette  et  très-dur  dont 
on  l'ail  provision  pour  les  voyages  sur  mer.  ||  Fig.  S'em- 
barquer sans  biscuit,  se  mettre  en  voyage  sans  pron- 
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sitH  sofGsaintes.  \\  Pâtisserie  fiiite  avec  des  œufs,  de  la 
hrine  et  du  sucre.  ;l  La  pâte  du  potier  ei  du  faïencier. 
liOuvragi;  de  porceliine  cuite  au  four  et  non  émaillée. 

BIS^  iiriçiue  incertaine^,  ».  f.  Vent  du  nord  en  géné- 
n\.  et  en  particulier  rent  du  nord-nord.e3t,  qui  est  très- 
sec.  Il  Poétiquement.  L'hiver. 

Bis£,  tE,  p.  p.  de  biser.  Releint.  Drap  bise. 

nSEAU  liât.  6u  ou  bàellium  f),  ».  m.  Bord  taillé 
oUiquement  d'an  objet  quelconque.  Il  Par  eitcns.  Ou- 
til dont  te  tranchant  est  en  biseau.  ||  T.  d'imprini.  Vor- 
(eau  de  bois  p'>'ir  maintenir  les  pages  dans  tes  (ormes, 

•  BISEAUTAI,  s.  m.  Opération  par  laquelle  on  taille 
eabi;>e>u.  Le  biseautage  du  renre. 

•  BISEAUTER,  V.  a.  Tailler  en  biseau  les  cartes  i 
joser,  pour  tromper  au  jeu.  Cartes  biseautées. 

•  BISEL  ifri  et  *el),t.  m.  Enchim.  Sel  quicontisnt  deux 
fois  a  itant  d'acide  que  le  sel  neutre 

BISER  [bis,  adj.),v.  n.  Devenir  noir,  se  détériorer,  en 
parlant  des  grains.  Le  froment  a  bise  cette  année. 
BISER  ^lat.  6is),v.  a.  Reteindre  une  étoffe. 
BISET  \bts,  >dj.),  s.  m.  Pieeon  sauvage  de  couleur 
bbe.  ;l  Aftj.  lin  pigeon  biset.  ||  Fig.  et  populairement, 
garde  national  qui  lait  son  service  sans  porter  l'uniforme. 
Il  Gror-se  éioffe  bise. 

BISETTE  [b.  lat.  bis^u»),  s.  f.  Petite  dentelle  de  bas 
prix. 

•  BI5EXE,  BISEXUÉ,  BISEXUEL,  voj.  bissexe,  aissEXUi, 
aBMXvu.. 

.  BtSHOP,  BISCHOP  (bi-chop.  Angl.  bùhop)  ou  BU 
CHOFF  bi-chor.  AU.  Biichoff],  ».  m.  Boisson  compo- 
ait  de  Tin  chaud,  de  sucre  et  d'épices. 

BISaUTH;bi-smut'. Origine  inconnu  e],a.ni.Mé(al  d'un 
Uanc  tirant  sur  le  rouge,  et  formé  de  lames  brillantes. 

BISON  .lat.  bison,  ^■sar,),  g.  m.  Som  vulgaire  du  bœuf 
américain,  appelé  aussi  ixeuf  sauvage  d'Amérique. 

BlSONNE  ibU,  adj.),  g.  f.  Sorte  de  toile  grise  quisert 
priocipaleinent  à  faire  des  doublures. 

BISQUAIN,  Ê  m.  Peau  de  mouton  avec  sa  laine,  dont 
les  bourreliers  se  servent  pour  couvrir  les  colliers  des 
cbera^ix. 

BISQUE  ital.  6ùu;a,  jeu],  s.  f.  Au  jeu  de  paume,  avan- 
tage de  quinie  points  qu'un  joueur  fait  à  un  autre.  ||  Fig. 
Prendre  sa  bisque,  prendre  son  avantage.^ 

BISQUE,  5.  /.  Potage  de  coulis  d'écrevisses. 

*  BISQUER,  V.  n.  Éprouver  du  dépit.  ||  11  est  populaire. 
BiSSAC  [bu  H  tac),  $.  m.  Sorte  de  sac  ouvert  en  long 

par  le  imliéa  1 1  Famil.  .\Toir  de  bons  tours  dans  son  bis- 
sac,  être  en  fonds  de  ruses,  de  fourberies.  ||  Cet  homme 
est  au  biasac,  ij  est  à  la  mendicité.  {|  On  dit  aujourd'hui 
plus  souvent  :  X  la  besace. 

«  BISSE  .aoc.  h.  ail.  bUe,  morsure),  s.  f.  En  blas. 
Couleuvre  et  particulièrement  !a  couleuvre  de  Milan. 

BISSECTION  {bit  et  section),  s.  (.  En  géom.  Division 
en  deux  parties  égales. 

«  BISSER  \bts;,  v.  a.  Faire  répéter  un  morceau  de 
diant,  une  tirade. 

BISSEXE,  adj.   Toj.  8ISSEXDÊ 

BIS8EXTE  ;lat.  batextta),  t.  m.  Jour  ajouté  tous 
les  quatre  ans  au  mois  de  février,  lequel  est  alors  de 
TÏiigt-neaf  jours. 

BISSEXTIL,  ILE  [bisseite],  adj.  An  bissextil,  année 
iBsaextiie,  l'an,  l'année  où  se  rencontre  le  bissexte. 

BISSEXUé,  ÉE,  BISSEXUEL,  ELLE  [biê  et  sexuel), 
adj.  £n  twt.  Qui  a  l'étamine  et  le  pistil  réunis  dans  la 
atêtsM  fleur  ou  sur  le  niéme  pied. 

BI8SUS,«.  m.  Voy.  btssus. 

BISTOQUET  {bis  et  toquer),  s.  m.  Jeu  d'enfant,  qui 
est  la  mèoie  chose  qae  le  bâtonnet. 

•  BISTORD,  (.  m.  Yoy.  bitobd. 
BISTORTE  ^lat.  2iia  et  torta),  s.  f.  Espèce  de  renouée 

dite  aussi  grande  oseille. 

•  BISTORTIER  (anc.  franc,  bistort,  tordu  deux  fois)  ou 
BISTOTIER,  s.  m.  Espèce  de  pilon  de  bois  à  long  manche 
dont  on  se  sert  en  pharmacie,  pour  mêler  les  substances 
molles  et  préparer  les  électuaires. 

BISTOURI  ^b.  lat.  bastoria),  ».  m.  Instrument  de 
dumrgie  ayant  la  forme  d'un  couteau. 

*  StSTOURISCR,  V.  a.  Inciser  avec  lé  bistouri.  ||  S.e  dit 
par  fbiainterie  et  saolemeat  dans  la  parler  vulgaire. 


*  BISTOURI(AOE,  ».  m.  T.  d'art  vétérinaire.  Procédé 
de  castration  pour  les  animaux. 

BISTOURNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bistonrner. 

*  BISTOURNEMENT,  s.  m.  Action  de  histourner. 
RISTOURNER  [bis,  particule  péjorative,  et  tourner), 

V.  a.  Tourner,  courber  un  objet  de  manière  à  le  défor-  . 
mer.  ||  Châtrer  un  animai.  !|  Se  histourner,  r.  r.  Deve- 
nir bistourné.  Ses  jambes  se  sont  bistoumées. 

BISTRE  (origine  inconnue),  s.  m.  Suie  cuite  et  dé- 
trempée dont  on  se  sert  pour  peindre  au  lavis. 

*  BISTRÉ,  ÈZ,p.p.  de  bistrer.  Teint  bistré. 

«  BISTRER,  t).  a.  Donner  la  couleur  du  bistre,  peindre 
en  bistre. 

BITORD  [bis  et  tordre),  t.  m.  T.  de  marine  et  de 
pèche.  Corde  composée  de  deux  fils  tortillés  ensemble. 
«  BITTER  (bi-tr'.  Holl.  bitler,  amer),  *.  m.  Liqueur 
amère  destinée  à  exciter  l'appétit. 

BITUME  (lat,  bitumen),s.m.  Substance  combustible 
qui  est  liquide,  huileuse,  ou  solide  et  noire,  et  que  l'on 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre. 
«BITUMINER,  V.  a.  Enduire  de  bitume. 

BITUMINEUX,  EUSE,  ac/;.  Qui  contient  du  bitume , 
qui  a  les  qualités  du  bitume. 

*  BITUMINIFÈRE  (<iifu»ie et  lat. /"erre],  adj.  Qui  pro- 
duit du  bitume. 

*  BITUMINISATION  ,  S.  f.  En  cbim.  Transformation 
des  substances  organiques  en  mntière  bitumineuse. 

BIVAC  ou  plus  usité  BIVOUAC  [ail.  Beiwache),  ».  m. 
Garde  extraordinaire  faite  la  nuit  en  plein  air  ;  station 

Qu'une  armée  en  campagne  fait,  en  plein  air,  pourpren- 
re  du  repos  ;  la  troupe  même  ;  le  lieu  où  elle  s'arrête. 

BIVALVE,  ».  m.  Ccquille  composée  de  deux  valves. 
«BIVALVULAIRE.aaf;.  En  hist.nat..Qui  a  deux  valvules. 
BIVAQUER  ou  BIVOUAQUER,  V.  n.  Camper  en  plein 
air.  Il  Famil.  Passer  une  nuit  en  plein  air. 

*  BIVOCALE  (6t  et  lat.  vocalia),  s.f.  En  gram.  Réunion 
de  deux  voyelles  ne  représentant  qu'un  seul  son,  comme 
eu,  ou. 

BIZARRE  (esp.  bitarro),  adj.  Qui  s'écarte  du  goât, 
des  usages  reçus.  Homme  bizarre.  Opinion  bizarre. 
Il  Subsl.  Un  bizarre.  ||  Ce  qui  est  bizarre.  Cet  auteur 
se  plaît  dans  le  bizarre. 

BIZARREMENT,  adv.  D'une  façon  bizarre. 

BIZARRERIE,  a.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  bizarre. 
Il  Humeur  bizarre,  extravagance. 

BLAFARD,  ARDE  (anc.  b.  ail.  bleifaro,  pâle  cou- 
leur), adj.  D'un  blanc  terne.  Teint  blafard. 

BLAGUE  (gaélique  blayh,  souiller],  s.  f.  Petit  sac 
dans  lequel  les  fumeurs  mettent  leur  tabac.  ||  Populai- 
rement, mensonge,  vanterie.  Débiter  des  blagues. 

*  BLAGUER,  V.  n.  Dire  des  mensonges,  faire  des  con- 
tes, y  Y.  a.  Blaguer  quelqu'un,  se  moquer  de  lui.  ||  Il  est 
du  plus  bas  Inngnge. 

*  BLAGUEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  cellequi  blague. 
BLAIREAU   (b.  ht.  bladariut,  le  voleur  de  blé),  s. 

m.  Mammifère  d'Europe,  qui  est  rangé  parmi  les  bctet 
puantes.  || Blaireau,  pinceau  tait  de  poil  de  blaireau, 
servant  pour  l'aquarelle.  ||  Blaireau,  savonnette^  barbe. 

BlAmABLE,  adj.  Digne  de  blâme. 

BL&ME  (voy.  blâmer), s.m.  Expression  de  l'opinion,  do 
jugement  par  lequel  on  trouve  quelque  chose  de  mauvais 
dans  les  personnes  ou  dans  les  cnoses.|  |  Imputer  â  blâme, 
reprocher  à  quelqu'un  une  action  comme  une  faute.]  jRe- 
proche,  tache.llETnjurispr.  Réprimande  faite  par  le  juge. 

BlAmÉ,  ÉE,  p.  p.  de  blâmer. 

BlAMER  (lat.  blaxphemare),  v.  a.  Juger  et  pro- 
noncer que  quelqu'un  est  digne  de  blâme,  [j  Absol.  Le 
sénat  savait  louer  et  blâmer  quand  il  fallait,  fioss.  ||  En 
jurispr.  Réprimander  q-uelqu'un  par  autorité  judiciaire. 
Il  Seblâmer,ti.r.  Je  meblâmed'avoir  été  si  peu  prévoyant 

BLANC,  ANCHE  (anc.  h.  ail.  blanch),  adj.  Qm  est 
de  la  couleur  du  lait,  de  la  neige,  etc.  ||  Par  analogie, 
il  se  dit  de  toutes  choses  dont  la  couleurse  rapproche  du 
blanc.  Du  vin,  du  pain  blanc,  {j  Viande  blanche,  le  veau, 
la  volaille,  le  lapin,  par  opposition  i  la  viande  noire  eu 
gibier.  ||  Sauce  olanclie,  sauce  faite  avec  de  la  làrine, 
de  l'eau  et  du  beurre.  ||  Propre,  net.  Mains  blanches.  Cli«- 
mise  blanche.  |[  Argent  blanc,  monnaie  blanche,  toute 
sorte:de  monnaie  d  argent,  ||  Arme  blanche,  toute  arme 
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ofTeosive  autre  que  les  armes  à  feu.  ||  Qui  n'est  pas  assez 
noir,  assez  fonci^.  L'encre  devient  blanche.  ||  Sur  quoi  l'on 
n'a  pas  écrit.  Papier  blanc.  ||  Fig'.  Donner  carte  ulanche 
iquelqu'un.luilaisser  toute  liberté.  Il  Au  jeu,  cartes  blan- 
ches, cartes  parmi  lesquelles  il  n'y  a  pas  de  figures.  ||  Ar- 
mes blanches,  jadis  les  armes  d'un  jeune  chevalier  dont 
l'écu  n'était  chargé  d'aucune  armoirie.  {J  Vers  blancs,  vers 
qui  ne  riment  pas.  { |  Au  jeu  de  quilles,  Taire  chou  blanc,  ne 
rien  abattre,  et  iig.  ne  pas  réussir.  |{  Nuit  blanche,  nuit 
passée  sans  sommeil.  ||  Fig.  Innocent.  {|  Sortir  d'une  af- 
faire blanc  comme  neige,  s'en  tirer  d'une  manière  tout 
à  fait  honorable.  ||  Fig.  Se  faire  blanc  de  sonépée,  pro- 

(trement  se  justifier  par  son  épée,  comme  on  faisait  dans 
es  comlMts  judiciaires,  et  par  suite  se  prévaloir  d'un 
crédit,  d'un  pouvoir  qu'on  a  ou  qu'on  n'a  pas.  Et  se  fai- 
sant tout  blanc  de  son  épée,  u  Foxt.  ||  T.  d'eaux  et  fo- 
rêts. Coupe  à  blanc  être,  coupe  de  bois  où  l'on  ne  ré- 
serve ni  taillis  ni  baliveau t.||  On  dit  dans  le  inâmc  sens  : 
Coupe  à  blanc  estoc  et  coupe  blanche.  { |  Subit.  Un  blanc, 
une  blanche,  homme,  femme  appartenant  à  la  race  blan- 
che. Il  Dans  l'histoire  de  France,  un  blanc,  un  homme  du 
parti  du  drapeau  blanc,  de  l'ancienne  monarchie  des 
Bourbons.  ||  Prar.  C'est  bonnet  blanc  et  blanc  bonnet, 
il  n'y  a  pas  de  différence.  ||  Il  a  mangé  son  pain  blanc 
le  premier,  il  a  été  heureux  d'abord,  il  ne  l'est  plus. 
BLANC,  3.  m.  La  couleur  blanche.  Distinguer  le  blanc 
du  noir.  {|  Saigner  quelqu'un  jusq  l'au  blanc,  le  saigner 
lusqu'ice  que  le  sang  devienne  moins  rouge,  et  fig.  l.ii 
enlever  ses  dernières  ressources.  On  dit  quelquefois, 
dans  le  parler  négligé  :  Saigner  à  blanc .  |  [  Meli  re  à  blanc, 
dévaliser,  ruiner.  |  j  Fig.  el  farail.  Aller,  passer  di  blanc 
au  noir,  passer  d'une  opinion  à  l'opinion  contraire,  d'une 
extrémité  à  l'autre.  ||, Voir  tout  en  blanc,  voiries  choses 
sous  un  aspect  favorable.  |J  Mettre  di  blanc  sur  du  noir, 
écrire,  avec  un  sens  de  raillerie.  ||  Blanc,  substance  qui 
sert  à  peindre.  Blanc  de  céruse.  {|  Blanc  de  fard  ou  siin- 
plemant  blanc,  sorte  de  fard  qui  teint  la  peai  en  blanc. 
[I  Blanc  de  chaux ,  eau  dans  laquelle  on  a  dû'layé  de  la 
chaux  et  avec  laquelle  on  blanchit  les  m  iraillcs.  ||  Blanc, 
craie.  I|  Fig.  Marquer  do  blanc  une  journée,  la  compter 
parmi  les  jours  heureux.  ||  \  blanc, /ac.  ado.  De  ma- 
nière à  devenir  blanc.  1 1  Cha  ilTer  .î  blanc,  cliaulTer  jusqu'à 
ce  que  le  métal  passe  du  rouge  au  blanc.  ||  Il  a  gelé 
blanc  ou  &  blanc,  il  y  a  eu  gelée  olsiiche.  ||  M  Us  a  i  blanc, 
mets  acco-nmodé  à  la  sauce  blanche.  HVèteinints  blancs. 
Ils  étaient  tous  vêtus  de  btnnc,  Fkx.  ||  Leblanc  de  l'œil, 
le  blanc  des  yeux,  la  partie  blanche  de  l'oeil,  la  cornée. 
H  Regarder  queli|u'un  dans  le  hlanc  des  yeux,  le  regarder 
fixement.  I|  Fig.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc  des  yeux,  ils 
se  sont  violemment  querellés.  Il  Un  lilancd'ieuf,  la  partie 

Elairensc,  alhuminouse  de  l'iBuf.  ||  Un  blanc  de  poulet, 
I chairqui tient i  resto:nac.  ||  Eu imprim.  Toutes  distan- 
tes plus  grandes  (jue  les  espaces  ordinaires.  1 1  Espace  libre 
laissé  dans  une  pièce  d'écriture.  Il  En  blanc,  état  d'un  pa- 
pier où  les  choses  essentielles  ne  sont  pas  encore  écrites. 
1 1  Procuration,  billet  en  blanc,  procuration,  billet  où  on 
laisse  du  blanc  pour  écrire  le  nom  du  mandataire,   du 
créancier.  ||  .\u  jeu,  coup  nul.  Amener  blanc.  ||  Au  jeu 
de  doMiinos,  blanc,  la  partie  des  pièces  qui  ne  porte  a  leiin 
point.  I|  Espace  blanc  dans  une  cible,  but.  Ceux  qui  tirent 
au  blanc.  ||  Tirer  de  but  en  blanc,  tirer  à  la  distance  où, 
la  pièce  étant  horizontale,  le  bdulet,  qui  s'élève  d'abord, 
vient  couper  la  ligne  horizontnle  qiif  va  de  la  pièce  au 
blanc.  Il  (ig.  De  but  en  blanc,  inconsidérément,  brusque- 
ment. Il  .Anciennement,  blanc,  petite  monnaie  de  cinq 
deniers.  Six  blancs  valaient  deux  sniis  six  deniers.  J|  Di- 
verses acceptions  d'arts  cl  de  métiers.  Blanc  de  baleine, 
S'ilMtance  qu'on  trouve  dansdi  verses  espèces  de  cachalots, 
f  Blanc  d'argent,  nom  dans  le  commerce  du  plus  beau 
liane  de  plomb  (sous-carbonate  de  plomb).  ||  Blanc  de 
craie,  craie  délayée  dans  de  l'eau   gommeuse.  ||  Blanc 
d'Espagne,  blanc  de  Hendon,  sous-carbonate  de  chaux 
pulvérisé,  réduit  en  pâte  au  moyen  de  l'eau  et  moulé  en 
pains.  Il  Blanc  de  zinc,  oxyde  de  zinc.  ||  Blanc  de  cham- 
pignon, nom  d'une  matière  blanche  d'aspect,  de  moisis- 
sure délicate,  qui  procure  le  développciiLcnl  de  diverses 
espèces  de  champignons.  1 1  Blanc,  nom  donné  par  les  cul- 
tivateurs à  certaines  maladies  des  végétaux.  ||  Blanc  de 
UoUande,  variété  de  peuplier  blanc. 


BLANC-BEC ,  s.  m.  T.  très-familier  qui  désigne  un 
jeune  homme  sans  expérience.  ||  Au  pi.  Des  blancs-becs. 

BLANCHAILLE  (//  mouillées' ,  s./*.  Menu  poisson  blanc. 

BLANCHATRE  (blanc  et  la  finale  péjorative  âtre), 
adj.  Dont  la  couleur  tire  sur  le  blanc. 

BLANCHE,  s.  f.  Signe  ou  figure  de  musique  dont  la 
valeur  est  de  deux  noires  ou  de  la  moitié  de  la  ronde. 
Il  Au  jeu  de  billard,  la  bille  blanche. 

BLANCHEMENT,  adv.  D'une  manière  propre. 

BLANCHERIE ,  S.  f.  Vojr.  BuncHissEKiE.  fl  Atelier  où 
l'on  nettoie  les  feuilles  destinées  i  faire  du  fer-bUnc. 

BLANCHET  {dimin.  de  blanc],  t.  m.  Sorte  d'étoffe 
d'étamine.  jl  Petit  carré  de  molleton  de  laine,  à  travers 
lequel  on  littre  des  liquides  épais.  H  Morceau  d'étoffe 
donton  garnit  le  tympan  d'une  presse  à  iniprimcr.  j  |  Blaa- 
chet  ou  muguet,  maladie  de  la  bouche  chez  les  enfants. 

*  BLANCHETTE,  s.  f.  Un  des  noms  de  la  mâche. 
BLANCHEUR  [blanc),  s.  f.  La  couleur  blanche.  La  blan- 
cheur de  la  neige.  Il  Une  blancheur,  une  marque  blanche. 

BLANCHI,  lE,  p.  p.  de  blanchir.  Linge  bien  blanchi. 
Tète  blanchie  par  les  années.  ||  Vieilli  et  par  suite  expé- 
rimenté. Il  Qui  a  reçu  un  blanc  de  chaux.  ||  Dans  l'Écri- 
ture, sépulcres  blanchis,  gens  hypocrites.  1 1  Passé  à  la 
lime  ou  a  la  meule,  en  parlant  de  pièces  de  fer  et  autres. 

BLANCHIMENT,  t.  m.  Actionayant  pour  but  d'enlever 
la  matière  colorante  naturelle.  ||  Impression  des  pla- 
fonds et  des  murs  en  blanc  de  détrempe. 

BLANCHIR  Ibtanc),  v.  a.  Rendre  blanc,  h  Couvrir 
d'une  poudre  manche,  d'un  enduit  blanc.  ||  Nettoyer, 
laver.  ||  Absol.  Cette  femme  blanchit  bien,  elle  fait  bien 
les  blanchissages.  Il  Fig.  Disculper.  ||  Donner  de  l'éclat, 
nettoyer,  fourbir.  ||  Blanchir  de  la  viande,  lui  donner 
une  première  cuisson  dans  l'eau  bouillante.  {|  V.  n.  De- 
venir blanc.  Cette  toile  blanchira.  I|  Devenir  blanc,  en 
parlant  des  cheveux,  de  la  barbe.  ||  Fig.  Passer  un  long 
temps  dans  un  emploi,  dans  uneoccupalion.  Blanchir 
dans  le  service,  sur  les  livres,  sous  le  harnais.  {|  Ke 
pas  réussir.  Les  douceurs  ne  feront  que  blanchir  contre 
moi.  Mol.  I|  Se  blanchir,  v.  r.  Se  salir  avec  quelque 
chose  de  blanc.  ||  Fig.  Se  disculper. 

BLANCHISSAGE,  s.  m.  Action  de  nettoyer  le  linge. 
Il  Action  de  raffiner  le  sucre. 

BLANCHISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  devient  blanc,  qui 
parait  blanc. 

BLANCHISSERIE,  t.  f.  Lieu  où  l'on  blanchit  de  U 
toile,  de  la  cire,  le  linge,  etc. 

BLANCHISSEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
blanchit  du  linge. 

*  BLANCHOYER,  r.  n.  Avoir  un  reflet  blanc. 
BLANCMAN6ER,  «.  m.  Espèce  de  gelée  qui  se  fait 

communément  avec  dulail,  des  amandes,  du  sucre  et 
de  la  colle  de  poisson.  ||  Au  pi.  Des  blancs-mangers. 

*  BLANC-POUDRE,  CE,  adj.  Poudré  à  blanc.  ||  Subsi. 
Des  LIanc-poudrés.  ||  Au  pi.  Des  blanc-poudrés. 

BLANC-SEING,  s.  m.  Mandat  en  blanc  au  bas  duquel 
est  apposée  une  signature  et  que  l'on  confie  à  quelqu  un 
pour  qu'il  le  remplisse.  ||  Au  pi.  Des  bUncs-seings. 

BLANCSIGNÉ,  ».  m.  Le  même  que  blanc-seing,  qui 
est  actuellement  plus  usité,  jj  Aupl.  Des  blancs- signés. 

BLANQUE  lital.  iianca],  s.  f.  Jeu  en  forme  de  lote- 
rie, et  dont  les  billets  gagnants  corres|  oiidcnt  à  des- 
chilfres  déterminés.  {|  Fig.  Hasard.  À  la  blanque ,  à  tout 
hasard.  ||  Cette  locution  a  vieilli. 

*  BLANQUE,  ».  f.  Variété  de  raisin. 
BLANQUETTE  (6;anc  ou  6/a«5ruc),  S. /■.  Petite  poire 

qui  a  la  peau  blanche. I|  Sorte  de  raisin  qu'on  nomme  au- 
trement chasselas  doré.  ||  Petit  vin  blanc  du  Languedoc. 
Il  KagoiU  de  veau  ou  d'agneau  i  la  sauce  blanche. 

BLAQUE,  s.  f.  Toy.  blague,  seul  usité. 

BLASÉ,  ÉE,  p.  p.  de  blaser.  Un  homme,  un  estomac 
blasé.  Blasé  par  les  voluptés.  Blasé  de  ou  sur  les  plaisirs. 

BLASER  (anglo-sax.  blase,  brandon?),  v.  a.  Emous- 
ser  le  sens  par  des  excès  de  jouissances.  ||  Fig.  Rendre 
à  la  longue  le  cœur  insensible  à  ce  qui  devrait  le  tou- 
cher. 1 1  Se  blaser  de  ou  sur,  ».  r. 

BLASON  (anglo-sax.  btœse,  éclat,  ou  ail.  blasen, 
sonner  du  cor?],  ».  m.  L'ensemble  de  ce  qui  compose 
l'écu  armoriai.  ||  I.a  connaissance  de  tout  ce  qui  se 
rapporte  aux  armoiries. 
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■LASONNÉ,  ÊE.  y.  p.  de  blasonuer.  Expliqué  con- 
formément  «u  bbssn.  ]|  Moqué,  Uâmé. 
•  BLASOMNEIIEIIT,  *.  m.  Action  de  déchitTrer  les  ar- 
mes d'un  ccn. 

BLASONMER,  v.  a.  Expliquer  le  blason  ou  les  parties 
des  armes  d'une  inaison  ou  d'une  province  en  termes 
{ropres  et  suivant  l'art.  {|  Fig.  et  rainil.  Médire,  blâ- 
mer, critiquer.  On  l'a  biastxiné  à  la  cour  et  à  la  ville. 
I  Se  biaioaiier,  v.  r.  Être  expliqué  suivant  le  blason. 
«BLâSOMHEUR.  ».  m.  Celui  qui  blasonne.  ||  Celui 
fui  critiifae,  qui  censure. 

BLASPHÉMATEUR,  TRUE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 
fui  blasphème.  {|  Adj.  Des  cris  blasphémateurs. 

BLASPHÉMATOIRE,  adj.  Qui  contient  des  blas- 
phèoies.  Paroles  blasphématoires. 

BLASPHÈME  [Ut.  btatphemia),  ».  m.  Paroles  qui 
outragent  U  Divinité,  la  religion.  j|  Par  exagération, 
propos  qui  outrage. 

BLASPHÉMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  blasphémer. 
BLASPHÉMER  [UlI.  blaspkemare,  ^/aisimflv),  v.n. 
Protérer  un  blasphème,  des  blasphèmes.  [1  Par  exagé- 
ration, tenir  des  |mpos  injurieux  ou  maWeillants.  jlPro- 
ooncer  des  jurements.  |[  Y.  a.  Outrager  par  le  blas- 
phème. Bia^bémer  le  samt  nom  de  Dieu.  |j  En  un  autre 
sens  et  £g.  Blasphémer  ce  qu'on  ignare,  parler  arec 
mépris  d'une  science  ou  d'un  art  qu'on  ne  connait  pas. 

•  BLASTE  .,^>27Tà;l ,  s.  m.  Partie  de  l'embryon  à  grosse 
ndicnle  oui  se  déreloppe  par  l'efTet  de  la  germination. 

•  BLASTCME  (^stTni/uix),  <.  m.  ICn  anat.  Espèces  de 
sofaslances  amorphes  liquides  ou  demi-liquides,  épan- 
chées entre  les  éléments  ou  à  la  surface  d'un  tissu. 

'  BLATÉRER  ^Ut.  Uoterore],  v.  n.  Se  dit  du  cri  du 
bélier,  da  chameau. 

BLATIER  {b.  lat.  bladariità),  $.  m.  Celui  qui  vend 
du  blé  sur  les  marchés.  ||  Adj.  Marcliaiid  blatier. 

BLATTE  (laL  blaUa],*.  f.  Insecte  nocturne  qui  vit 
dans  les  maisons  et  ronge  les  aliments,  les  étoffes,  etc. 

BLAUOE  lanc.  Ir.  bltaut,  Tétemenl),  s.  f.Hom  donné 
dans  plusieurs  provinces  à  la  blouse. 

•  BLAVELLE  >ll.  btau)  ou  BLAVÉOLE,  «.  f.  Un  clés 
mas  Tulgaires  du  bluet. 

•  BLAVCT,  s.  m.  Eqiéee  de  champignon  comestible. 
BLÉ  b.  bt.  bladum  ),  s.  m.  Nom  vulgaire  du  fro- 
ment ordinaire  avec  le  grain  duquel  on  fait  le  pain. 
Il  Blé  noir,  le  sarrasin.  M  Ulé  de  Turquie,  blé  d'Espagne, 
le  maïs.  [|  Une  pièce  de  mé.  Se  cacher  dans  un  blé.  ||  Le 
grain.  Un  tas  ae  blé.  ||  Prov.  Manger  son  blé  en  herbe, 
dépenser  vm  revenu  d'avance. 

BLÉCNE  (a/â;1,  adj.  Faible  de  caractère.  ||  Subst. 
C'est  un  Uéche.  1 1  II  est  à  peu  près  inusité. 

BLtCHIR,  V.  H.  Devenir  blèche.  {|  Très-peu  usité. 

BLÉMC  ianc.  Scandinave  blâmi,  couleur  bleue), 
ail].  Trs-pàle.  ||  Par  extens.  Un  jour  blême. 

BLÊMI,  lE,  p.  p.  de  blêmir.  Devenu  blême. 

BLÊMIR  bUme\,  v.  n.  Devenir  blême. 

•  BLÊMISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  blêmit. 

•  BLÊMISSEMENT,  «.  m.  Action  de  devenir  blême. 

•  BLENDE  vUio-d'.  AU.  Blende^,  s.  f.  Sulfure  de  zinc 
naturel. 

•  BLENNOPHTHALMIE  {$/ivJX  et  ophlhalmie] ,  s.  f. 
bénominatioa  générique  des  inflammations  de  l'œil  ca- 
ractérisées par  l'exhalation  de  mucosités  abondantes. 

•  BLENNORRHASIE  {^Uma  et  px:/-^],  s.  f.  lullaimna- 
lioa  de  l'urèihre,  avec  flux  catarriial. 

•  BLENMORRHÉE  \^Unati  ptli),  ».•  f.  Flux  non  in- 
Oammaloire  de  mucosités  par  l'urèthre. 

•  BLÊPHARITE  ^pifcLpn],  s.  f.  Inllammalion  des  pau- 
pières. 

•  BLÉSEMENT,  *.  m.  Action  de  bléser;  effet  de  la 
Uésité. 

•  BLÊtER  (l«t.  Uœsus),  v.  n.  Parler  avec  une  espèce 
te  grassevement,  avec  le  défaut  qu'on  appelle  Uésité. 

•  BLÉSITÉ  \fat.  blafu»),  t.  f.  \ice  de  prononciation 
•li  consiste  a  substituer  une  consonne  faible  à  une  plus 
nrte,  comme  le  a  i  rs,le  d  au  t. 

•  BLESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  blesse,  qui  mortifie. 
BLESSÉ,  ÊE,  p.  p.  de  blesser.  ||  Fig.  Ce  malheureux 

•ffinir  dont  votre  Ame  est  blessée,  Volt,  jj  Avoir  le  cer- 
Hau  blessé,  n'avoir  pas  l'usage  complet  de  sa  raison. 


Il  Ofliensé,  atteint,  blessé.  Cœur  blessé  profondément 
Blessé  dans  son  honneur,  jj  Subst.  Un  blessé. 

BLESSER  [moy.  ail.  bletsen,  rapi'ccr),  v.  a.  Faire 
une  plaie,  une  contusion,  une  fracture,  une  écorchure. 
Il  Toucher,  en  parlant  des  passions  et  surtout  de  l'a- 
mour. La  pitié  qui  me  blesse  Sied  bien  aux  plus  grands 
cœurs.  Corn.  ||  Causer  une  impression  désagrcable. 
Blesser  la  vue  ou  les  yeux.  |j  Offenser,  choquer,  lilesser 
par  des  railleries.  Haïr  ceux  qu'on  a  blessés.  {|  Dlesser 
quelqu'un  au  cœur ,  l'offenser  dans  ses  sentiments  les 
pluscbers.jj  Causerun  tort,  un  préjudice,  un  dommage. 
Sans  blesser  l'intérêt  général.  |{  Enfreindre,  pécher 
contre.  Sou  langnge  blessait  les  convenances.  ||  Se  bles- 
ser, V.  r.  Se  faire  une  blessure.  ||  Se  blesser  l'un  l'autre. 
Il  S'offenser.  C'est  un  homme  qui  se  blesse  facilement. 
oBLESSIR,  BLESSISSEMENT,  voy.  iilettir,  etc. 

BLESSURE,  s.  f.  Plaie  faite  par  un  instrument  tran- 
chant ou  contondant.  ||  Fig.  Atteinte  morale.  ||  Rouvrir 
une  blessure,  en  séparer  les  lèvres  déjà  agglutinées  ||  Fig. 
Rouvrir  une  blessure,  renouveler  une  douleur  morale. 

BLET,  ETTE  (blè,  blè-t'.  Ane.  h.  ail.  bUiaa,  tache 
bleue'?),  adj.  Dont  la  chair,  en  parlant  des  fruits,  sans 
s'être  gitée,  s'est  tout  i  fait  ramollie.  Poire  blette. 
Il  Quelques-uns  disent  aussi  blosse. 

BLETTE  ou  BLÈTE  (jîitTov),  a.  f.  Plante  cultivée  dans 
les  jardins  potagers,  dite  épinard- fraise.  |1  Carde  poirée. 
«  BLETTIR,  ».  «.  Devenir  blet. 

*  BLETTISSEMENT,  «.  m.  Modification  que  subissent 
certains  fruits  charnus,  et  qui  parait  consister  tantôt  en 
une  maturation  (les  nèfles),  tantôt  en  im  véritable  com- 
mencement de  décomposition  (les  poires) . 

*  BLETTISSURE,  s.  f.  Synonyme  de  blettissement. 
BLEU,  EUE  (anc.  h.  ail.  bldo,  blaw),  adj.  Qui  est 

de  la  couleur  du  ciel  sans  nuage.  Des  yeux  h\tui.  \\  Cor- 
don bleu,  large  ruban  que  portaient  les  chevaliers  du 
Saint-Esprit,  ordre  fondé  par  Henri  III.  Un  cordon  bleu, 
un  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  ||  Faniil.  Un 
cordon  bleu,  une  très-botmc  cuisinière.  ||  Bas  bleu, 
femme  de  lettres,  avec  une  nuance  de  ridicule.  ||  Conte 
bleu,  récit  fabuleux,  incroyable,  discoiirs  en  l'air.  ||  Li- 
vide, en  parlant  de  la  teinte  que  prend  la  peau  à  la  suite 
d'une  forte  contusion.  ||  Bleu,  s.  m.  La  couleur  bleue. 
Il  bleu  clair,  bleu  foncé,  locut.  itwar.  Une  robe  bleu 
clair.  Ij  Un  bleu,  une  marque  livide  à  la  peau,  suite  de 
contusion.  ||  Passer  du  linge  au  bleu,  tremper  du  linge  . 
blanchi  dons  une  eau  imprégnée  de  bleu.  |f  Mettre  une 
carpe,  un  brochet  au  bleu,  les  faire  crire  au  court- 
bouillon.  Il  Un  bleu ,  les  bleus ,  nom  donné ,  dans  les 
guerres  de  la  Vendée,  aux  soldats  républicains  à  cause 
de  leur  uniforme  bleu.  ||  Différentes  sortes  de  substances 

aui  donnent  une  coloration  bleue.  Bleu  anglais.  Bleu 
'azur.  Bleu  de  cobalt.  Bleu  en  liqueur. 
BLEUAtre,  adj.  Dont  la  couleur  tire  sur  le  bleu. 
BLEUET,  s.  m.  Voy.  bldet. 
BLEUETTE,  s.  f.  Voy.  blcette. 
BLEUI,  IE,  p.  p.  de  bleuir. 
BLEUIR,  V.  a.  Rendre  de  couleur  bleue.  Bleuir  un 
métal.  Il  V.  n.  Devenir  bleu.  ||  Se  bleuir,  v.  r.  Se  rendre 
bleu.  Il  s'est  bleui  les  doigts  avec  de  l'indigo. 

*  BLEUISSAGE,  «.m.  L'action  de  bleuir,  et  son  résultat. 

*  BLEUISSEMENT,*,  m. Passage  d'une  couleur  au  bleu. 
BLINDAGE,  S. m.  Action  de  blinder;  assemblage  de 

blindes. 

BLINDÉ,  ÉE,  j}.  p.  de  blinder.  Batterie  blindée. 

BLINDER  i^blvidcs),  v.  a.  Garantir  le  toit  d'un  ou- 
vrage, le  pont  d'un  vaisseau,  contre  la  chute  des  bom- 
bes, des  olius. 

BLINDES  (ail.  Blende), S.  f.  pi.  T.  de  guerre.  Pièces 
de  bois  qui  soutiennent  les  fascines  d'une  traiiihée,  à 
l'effet  de  mettre  les  travailleurs  à  couvert. 

BLOC  (anc.  h.  ail.  bloc],  s.  m.  Morceau  considé- 
rable d'une  substance  pesante,  de  pierre,  de  marbre, 
de  fer,  etc.  ||  Amas  de  diverses  choses,  et  surtout  tas  de 
certaines  sortes  de  marchandises.  Faites  uii  bloc  de  tous 
ces  livres.  JJ  Eu  bloc,  en  gros,  ensemble.  M  En  Moc  et  en 
tâche,  se  dit  de  plusieurs  travaux  qu'on  donne  ensem- 
ble à  exécuter.  Passer  un  marché  en  bloc  et  en  ticbe, 

BLOCAGE  [bloquer],  s.  m.  Menus  moellons,  petites 
pierres  servant  à  remplir  des  espaces  vides  et  à  paver 
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des  routes 

sont  provisoirement  employées  pour  tenir  la  pl.ice 
lettres  (jui  manquent.  []  Au  jeu  ileliillanl,  action  de  pous- 
ser une  bille  avec  force  et  on  droite  li|;ne  dans  la  blouse. 

BLOCAILLE  Al  mouillées),  s.  f.  l'ierres  trop  minces, 
trop  peu  agrégées  pour  servir  de  pierres  d'appareil. 

BLOCKHAUS  (blo-kôs.  Ail.  ii/ocA/wKs),  .s.  m.  Fortin 
élevé,  construit  on  bois  sur  un  bout  de  colonne  ou  sur 
un  gros  mit  seellé  en  terre. 

BLOCUS  (blo-kns'.  .411.  Blockhaus],  s.  m.  Investis- 
scmeut  par  lequel  tout  accès  à  une  ville,  à  un  port,  à 
un  camp  assiégé  est  àté.  1 1  État  de  blocus,  défense  d'en- 
trer sur  un  territoire. 

BLOND,  ONDE  (origine  incertaine),  nrfy.  Qui  est  d'une 
couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le  cliàlain  clair.  ||  l'oé- 
tiquement.  Les  blonds  épis.  Le  blé,  riche  présent  de 
la  nlnnde  Cérès,  la  Font.  f|  En  parlant  d^s  personnes,  ([ui 
aies  cheveux  blonds.  |(  iS.  w.  l.a  couleur  blonde.  Ses 
cheveux  étaient  d'un  blond  parfait,  Hamilt.  ||  Suivi  {l'un 
adjectif,  il  est  intar.  Une  barbe,  îles  cheveux  blond  ar- 
dent. Il  Un  blond,   une   blunde,  une  personne  blonde. 

•  BLONDASSE,  aâj.  D'un  blond  fade. 
BLONDE,  .?.  f.  Dentelle  de  soie. 

BLONOIN,  INE.s.  m.  et  f.  Cdui,  celle  qui  a  les  che- 
Tcux  blonds.  ||  Fig.  Un  jeune  homme  qui  fait  le  beau. 

BLONDIR,  t'.  II.  Devenir  blond. 

BLONDISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  blondit.  Les  épis 
ilondissants.  Les  campagnes  sont  blondissantes   d'épis. 

BLOQUÉ,  tZ,p.p.  dcblopier.  Fermé  par  un  blocus. 
Il  Fig.  Kmpèché,  gêné.  ||  .Vu  billard,  bille  bloquée,  bille 
poussée  droit  dans  la  blousp,  et  suhat.  un  bloqué,  un 
coup  par  lequel  on  a  bloqué  une  bille. 

BLOQUER  (bloc),  V.  a.  Fermer  par  un  blocus  les 
avenues  d'une  place,  les  approches  d'un  port,  etc.  ||  Fig. 
Enipèihcr,  tenir  comm;  enfermé.  ||  .\uje;i  de  billard, 
pousser  droit  et  avec  force  une  bille  dans  une  des  blou- 
ses. Il  Mettre  à  la  place  d'une  lettre  qui  manque  pour 
la  comiiosition,  une  autre  lettre  renversée,  en  attendant 
celle  dont  on  a  besoin.  ||  Remplir  de  mortier  et  de  moel- 
lons sans  ordre  les  vides  d'un  ouvrage  de  maçonnerie. 
«  BLOSSIR,  I'.  n.  Devenir  blet  ;vov.  blettui). 

•  BLOSSISSEMENT,  s.;»..\ction  Je  devenir  blet  [voy. 

flLRTriS'i:MF,NT). 

BLOTTI,  lE,  p.  ;).  d;  blottir. 

BLOTTIR  !SE)  (origine  incertaine! ,  v.  r.  S'accroupir, 
ramener  ^on  corps  en  un  tas.  Se  blottir  dans  "un  coin. 

BLOUSE  (b.  lat.  behsiiis,  sorte  de  drap),  s.  f.  Cha- 
cun d 'S  Irous  d'un  billard. 

BLOUSE  (voy.  blaiiilc),  s.  f.  Sarrau  de  grosse  toile. 
Ij  Ta, Il  vêteuient  taillé  connue  uno  blouse. 

BLOUSÉ,  ÉE,  j).  p.  de  blouser.  Rille  blousée. 

BLOUSER,  i'.  n.  \n  billard,  faire  entr'r  dans  la 
blouse.  Il  Fig.  etfainil.  Blous"r  quelqu'un,  l'induiro  on 
erreur.  ||  En  mus.  Battre  les  tiudiales.  j|  Absol.  Cet  ar- 
tiste liloise  tri's-bieTi.  J|  Se  ijlous'r,  v.  r.  Mettre  sa  bille 
dans  la  blouse.  ]]  l'ig.  et  popul.  Se  tromper,  s'abuser. 
»  BLUE-LIAS  blou'-li-,i.  Ani;l.  ////le et  to.s),  .s.  7n.  Cou- 
che di'  l'étage  iulérieur  d  'S  terrains  jurassinues,  for- 
mée, en  Angleterre,  d'alternances  d'argile  et  de  calcaire 
marneux,  et  renfermant  beaucouj)  de  débris  fossiles. 

BLUET  idimin.  du  bleu), s.  m.  Centaurée  à  fleur  blc  je, 
qui  croit  dans  les  blés.  H  On  dit  aussi  bleuet. 

BLUETTE(mème  radical  que  berlu"),  s.  f.  Petite 
étincelle.  Des  bluettes  de  feu.  ||  Fig.  il  y  a  quelques 
blueltci  d'esprit  dans  cet  ouvrage.  ||  Petit  ouvrage  a'es- 
pril,  asréable  sans  prétention.  Ulucttes  amusanics. 
«  BLUTAGE,  s.  m.  Action  de  bluter  la  farine;  effet  de 
celte  ai.tion 

BLUTÉ,  ÉE,  /).  p.  de  b!  iter.  Farine  blutée. 

BLUTEAU,  s.  III.  Sorte  de  tamis,  qui  sépare  la  farine 
du  son  (voy.  bloioir). 

BLUTER  (ail.  Bculel,  tamis,  ou  mieux  bure,  bu- 
reau], r.  17.  l'asser  la  farine  par  le  bluteau. 

BLUTERIE,  s.  f.  Usine  où  l'on  blute  la  farine. 

BLUTOIR,  s.  m.  Menble  contenant  un  ou  plusieurs 
bluteaiis  et  servant  à  empêcher  la  farine  de  se  disper- 
ser dans  la  bluterie.  ||  Blutoir  se  dit  aussi  pour  bluteau. 

•  B-MI   bé-mi),  s.  m.  Ancien  nom  de  la  septième  ma- 
jeure i'ut,  aujourd'hui  appelée  si. 


BOA  (lai.  boa),  s.  m.  Serpent  non  venimeux  [coluber 
ou  boa  cnmtrirlor) ,  qui  n'est  dangereux  que  par  sa 
grande  taillcetsa  force.  Les  boas  monstrueux. ||Fourmre 
étroite  et  longue  que  les  dames  portent  autour  du  ma. 

BOBÈCHE  (même  radical  que  bobine),  g.  f.  Petite 
pièce  mobile  et  évasée  qu'on  adapte  aux  chandeliers. 
Il  S.  m.  Nom  d'un  célèbre  joueur  de  parades  du  temps 
de  l'Empire  et  de  la  Restauration,  habile  à  roprésenter 
les  niais,  et  qui,  dans  le  langage  populaire,  désigne  un 
niais,  un  sot. 

BOBINE  (lat.  bombus  ou  hombycinum?) ,  s.  f.  Petit 
cylindre  de  bois  à  rebords,  servant  â  dévider  du  fil  ou 
de  la  soie. 

BOBINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bobiner.  Soie  bobinée. 

BOBINER,  ti.  a.  Dévider  du  fil,  de  la  soie  sur  une 
bobine. 

*  BOBINETTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  servait  jadis  à 
fermer  les  portes  dans  les  campagnes. 

*  BOBINEUSE,  s.  f.  Machine  a  rouler  le  fil  de  lin  sur 
des  bobines.  ||  Ouvrière  qui  fait  ce  travail. 

*  BOBINOIR,  s.  m.  Rouet  à  bobiner. 

BOBO,  s.  m.  Dans  le  langage  enfantin,  petit  mal,  mal 
léger.  Avoir  un  bobo  au  doigt. 
BOCAGE  (voy.  boit),  $.  m.  Petit  bois,  lieu  ombragé. 

*  BOCAfiE  ou  BOCCAQE  (voy.  bocard),  ».  m.  Fonte  de 
bocage,  fonte  retirée  en  petits  morceaux  des  laitiers 
soumis  à  un  bocardnge. 

BOCAGER,  ÈRE,  adj.  Qui  hante  les  bois,  les  boca- 
ges, qui  est  dans  les  bocages.  Les  nymphes  bocagères. 
Il  Embelli  par  des  bocages.  Le  Léthéoaigne  en  paix  ces 
rives  bocagères,  Deliixe. 

BOCAL  (b.  lat.  baucatis,  ^xvxnXCi),  s.  m.  Sorte  de 
bouteille  ou  de  vase  à  large  ouverture  et  à  col  très- 
court.  Des  bocaux.  ||  Globe  de  verre  rempli  d'eau  dont 
les  artisans  ^e  servent  pour  concentrer  la  lumière  sur 
un  point.  {|  Sorte  de  grande  embouchai  e  pour  les  cors, 
serpents,  etc. 

BOCARD  (ail.  Pochwerk),  s.  m.  Machine  qui  écraie 
lu  mine  avant  de  la  Ibndre. 

*  BOCARDAGE,s.»i.  Actionde  bocarder. 
BOCARDÉ,  ÉE,  p.  ».  de  bocarder.  Jline  bocardéc. 
BOCARDER,  V.  a.  Passer  nu  borard. 
BODRUCHE,  s.  f.  Voy.  iiAtmiiciiE,  seul  usité. 
BŒUF  (au  pluriel  1'/  ne  sn  prononce  pas.  Lat.  bof.), 

.«.   711.  Quadrupède   ruminant,  servant   surtout  au  la- 
bour des  champs  et  à  la  nourriture  de  l'homme.  ]]  Bopuf 
gras,    bopuf  que  les  bouchers  promènent  au  caniaval. 
Il  Itœuf  violé,  viélé  ou  ville,  se  disait  autrefois  du  bœuf 
gras,  parce  qu'on  le  promenait  au  son  d'une  viole  ou 
vielle.  Il  Fig.  et  famil.  C'est  un  bœuf,  se  dit  d'un  homme 
d'épaisse   stature,  ou  d'un  lourdaud.  ||  C'est  un  boNif 
pour  le  travail,  se  dit  d'un  homme  qu'un  travail  long  cl 
pénible  ne  fatigue  pas.  ||  Bœuf,  la  chair  de  bœuf,  l'a 
bœuf  .1  la  mode,  morceau  de  bœuf  préparé  d'une  cer^ 
laine  manière.  ||  Fig.  et  famil.  C'est  la  piice  deliœuf, 
so  dit  de'ce  qui*est  habituel  ou  le  plus  important.  |;  (F.il- 
de-bneuf,  petite  fenêtre  ronde  ou  ovale,  pratiquée  or- 
dinairement à  la  couverture  d'un  bâtiment.  {|  Au  pi- 
Des  œils-de-bœuf.  ||  Prov.  Mettre  la  charrue  devant  le» 
bœufs,  commencer  par  oij  l'on  devrait  finir,  metire  de- 
vant ce  qui  devrait  être  derrière. 
*  BOG,  s.  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  avec  un  carton 
circulaire  divisé  en  six  compartiments. 

BOGHEI  (bo-ghè),  s.  m.  Voilure  légère,  petit  ca- 
briolet découvert.  ||  Au  pi.  Des  bogheis. 

BOHÊME  ou  BOHÉMIEN,  ENNE,  s.  m.  el/°.  Nom  (!« 
landes  vagabondes,  sans  métier  régulier,  et  se  iiièlanl 
souvent  de  dire  la  bonne  aventure  ;  on  Iciii  donne  aussi 
le  nom  d'égyptiens  et  de  zingaris.  |J  Par  cxtens.  ^»l^ 
bond,  qui  est  de  mœurs  déréglées.  Vivre  eu  bohème. 
Il  Foi  de  bohème,  foi  que  les  voleurs,  les  fripons,  etc. 
.se  gardent  entre  eux.  ]|  C'est  une  bohémienne,  se  ai' 
d'une  femme  adroite  et  intrigante ,  ou  d'une  femme 
dévergondée.  ||  S.  f.  La  bohème,  l'ensemble  des  gen» 
qui  mènent  une  vie  de  bohème. 

BO'lARD,  ».  m.  Voy.  botard. 

BOIRE  (lat.  bibere),  ».  a.  Avaler  nn  liquide,  [j  Dé- 
penser i  boire.  11  [mon  aïeul]  but  ainsi  son  héritage, 
BÉaAiiaEa.  |JFig.  Et  d'enfants  i  sa  table  une  riante  troupe 
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Semblail  boire  avec  lut  la  joie  à  pleine  coupe,  Bac. 
IJBoire,  dans  le  sens  d'être  obligé  d'endurer.  Malheureux 
que  je  -suis  '.  il  but  que  je  boive  l'afTront,  Mol.  {|  Absol. 
b^rc  du  via,  aimer  a  boire.  Cet  homme  boit  beaucoup. 
Il  Boire  à  la  santé  de  quelqu'un,  faire  des  vœux  pour 
quelqu'un  enbuTant.  U  On  dit  aussi  :  Boire  la  santé  de 
quelqu'un.  Je  voudrais  bien  les  remercier  d'avoir  bu  nia 
sanle,  Sfr.  K  Boire  comme  un  templier,  boire  excessi- 
vement, l'i  Baire  le  vin,  le  coup  de  l'étrier,  boire  un 
coup  avant  de  partir.  |{  Boire,  être  ivrogne.  Qui  a  bu 
boir*.  ;',' Donner  à  boire,  tenir  un  cabaret.  ||  Chanson  à 
boire,  cjiaiison  de  table.  { |  Donner  pour  boire,  donner 
im;  gratification  en  outre  du  salaire.  ||  Après  boire, 
après  avoir  bu.  à  son  aise.  |{  Boire,  courir  risque  de  se 
nover.  Ij  S'imbiber,  s'imprégner  de.  L'éponge  boit  l'eau. 

I  Âbaoï.  Ce  papier  boit,  il  se  laisse  pénétrer  par  l'encre. 
'l  r.  n.  Dans  l<<s  tanneries,  faire  boire  les  peaux,  les 
mettre  à  la  rivière.  ||  T.  de  couturière.  Faire  boire  une 
étoffe,  tenir  en  cousant  une  pièce  lâche  contre  l'autre 
tendue,  de  manière  qu'avec  des  longueui-s  inégales  elles 
arrivent  au  même  point.  ||  Se  boire,  v.  r.  Être  bu.  Ce 
vin  se  boit  au  dessert.  ||  ProT.  Le  vin  mt  tiré,  il  faut  le 
boire,  il  s'y  a  plus  à  reculer.  |j  C'est  la  mer  à  boire, 
c'est  une  cuose  qui  ne  peut  se  faire.  ||  Il  y  a  à  boire  et 
à  manger,  se  dit  d'un  liquide  trouble,  et  fig.  d'une  af- 
faire qui  présente  de  bons  et  de  mauvais  côtes.  ||  Croyez 
cela  et  buvez  de  l'eau,  se  dit  d'une  chose  qui  ne  mé- 
rite pa5  de  crovanee.  {|  Il  n'y  a  pas  de  l'eau  à  boire,  il 
n'y  a  rien  à  gagner. 

KHRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit  à  ses  repas.  ||  Fig.  et  fa- 
mil.  Il  en  oublie,  il  en  perd  le  boire  et  le  manger,  il  est 
tool  à  une  occupation  ;  sa  passion  l'absorbe. 

BOIS  ;b.  lat.Aoxciu,  ail.  Biach],  s.  m.  La  substance 
dure,  compacte,  solide,  qui  constitue  la  racine,  la  tige 
et  la  brandies  des  arbres  et  des  arbrisseaux.  |{  Faire 
flèche  de  tout  bois,  mettre  tout  en  œuvre  pour  réussir. 
l' Êlredu  bois  dont  on  fait  les  généraux,  les  ministres,  etc. 
Avoir  le  mérite,  les  qualités  qu'exigent  ces  différentes 
(onctions.  |{  Être  du  bois  dont  on  fait  lesflAtes,  avoir  un 
cancl^e  tort  doux.  {{  Les  botanistes  appellent  parlicu- 
Kérement  boU  la  partie  du  tronc  des  végétaux  dicotylé- 
dooésqui  est  ligneuse  et  placée  sous  1  aubier.  ||  Bois, 
bob  à  briller  ou  bois  de  chaulTage.  Venu  bois.  Bois  sec. 
l<ois  vert.  {,'  Fig.  On  verra  de  quel  bois  je  me  chauffe, 
de  quoi  je  suis  capable,  quel  homme  je  suis.  ||  Bois  de 
charpente  ou  de  construction  ou  de  menuiserie.  Art  de 
travailler  le  bois.  ||  La  coque  d'un  navire  ou  partie  de 
cette  co^ue.  j  j  Réumon  d'arbres.  Un  bois  d'oliviers.  Bois 
sacré.  Bois  taillis.  ||  Bouquet  de  bois,  petite  touffe  de 
bois  de  haute  futaie.  |J  Homme  des  bois ,  nom  vulgaire 
de  l'orang-outang.  J{  Les  hôtes,  les  habitants  des  bois, 
les  ani-.naux  qui  vivent  dans  les  bois,  et  particulièrc- 
naeat  les  oiseaux.  { |  Fig.  Être  volé  comme  dans  un  bois, 
Are  volé  d'une  façon  audacieuse  ou  sans  pouvoir  se  dé- 
fendre. ,  I  Rejetons  des  arbres.  Pousser  beaucoup  de  bois. 

II  Objet  fait  de  bois.  Bois  de  lit.  {|  Le  bâton  d'une  lance 
et  la  lance  même.  Rompre  un  bois.  |  {  Charger  un  homme 
de  bob,  lui  donner  des  coups  de  bâton.  { |  Cornes  rameu- 
ses du  cerf  et  autres  animaux.  ||  Bois,  nom  donné  à  dif- 
férenis  Tégétaux ,  par  exemple  :  bois  de  ruse,  bois  de 
brésil,  bois  de  Sainte-Lucie,  etc.  ||  Prov.  Trouver  vi- 
sage de  bois,  trouver  la  porte  fermée,  ne  trouver  per- 
sonne, dans  nne  maison  oii  l'on  fait  visite.  ||  11  n'est 
feu  que  de  bciii  rert,  on  a  besoin  de  l'activité  des  jeunes 
fieos.  Il  La  faim  chasse  le  loup  du  bois,  la  nécessité 
torce  à  faire  ce  qu'on  n'a  ni  l' habitude  ni  le  goût  de  faire. 

BOISAGE,  s.  m.  Tout  le  bois  dont  on  s'est  servi  pour 
boiser.  |  Ensemble  des  étais  de  bois  qui  soutiennent  les 
parois  des  puits  et  des  galeries  de  mines. 

Misé.  CE,  p.  p.  de  boiser.  Revêtu  de  planchettes  de 
boit.  Salle  boisée.  ||  Garni  de  forêts,  de  bois.  Pays  boisé. 
«  ■OISCMENT,  s.  m.  Action  de  mettre  en  forêts  un 
Unain. 

HMSEU,  F.  a.  Garnir  de  menuiserie.  ||  Garnir  de  fo- 
réb.  Boiser  nne  contrée. 

BOISERIE,  $.  f.  Ouvrage  de  menuiserie  dont  on  re- 
^  les  murs  des  appartements. 

BOiSEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  la  nature  du  bois.  Racine 
^"Muait.  \  \  Peu  usité  ;  on  dit  ligneux. 


BOISSEAU  [b.  lat.  busselut  ou  bustcHui,  de  buttia, 
boite},  s.  m.  Ancienne  mesure  de  capacité  pour  les  ma- 
tières sèches,  valant  13  litres  Ul.  ||  Aujourd'hui,  demi- 
quart  de  l'hectolitre  ou  12  litres  50.  Il  Ce  que  celte  me- 
sure contient.  Un  boisseau  de  blé.  {{  rig.  Il  ne  faut  pas 
mettre  la  lampe,  le  chandelier,  la  lumière,  etc.  sous 
le  boisseau,  il  ne  faut  pas  cacher  la  vérité  aux  hommes 
*BOISSELAOE  (anc.  fr.  boissel,  boisseau],  t.  m.  Tra- 
vail, office  de  mesureur  de  blé. 

BOISSELÉE  [anc.  fr.  ioisjej,  boisseau] ,«. /°.  Ce  qu'un 
boisseau  peut  contenir.  {|  lioisselée  de  terre,  l'espace  de 
terre  qu'on  peut  ensemencer  avec  un  boisseau  de  blé, 

BOISSELIER  (anc.  fr,  boissel),  s.  m.  Artisan  qui  fait 
des  boisseaux  et  divers  ustensiles  de  ménage  en  bois. 

BOISSELLERIE  (boisselier),s.  f.  Le  métier,  le  com- 
merce du  boisselier.  {{  Les  objets  mêmes  qu'il  fabrique. 

BOISSON  [boire],  s.  f.  Tout  liquide  qui  se  boit.  f{  Le 
vin,  le  cidre,  etc.  Il  a  toujours  de  la  boisson  en  cave. 
Il  Famil.  Être  adonné  à  la  boisson,  avoir  des  habitudes 
d'ivrognerie.  {|  L'eau  passée  sur  le  marc  de  la  vendange 
ou  sur  des  fruits  coupés, en  quartiers. 

BOITE  {boire),  s.  f.  État  du  vin  bon  à  boire.  Ce  vin 
n'est  pas  encore  en  boite.  1 1  Petit  vin  que  l'on  obtient  en 
versant  de  l'eau  sur  le  mai'c  non  entièrement  pressuré. 

BOÎTE  (;:uÇi{],s./.Petitcoftrcà  couvercle. j{Famil.Un 
dirait  qu'elle  sort  d'une  boite,  se  dit  d'une  personne  dont 
la  toilette  est  d'une  grande  fraîcheur,  et  aussi  d'une 
personne  apprêtée,  guindée.  ||  Boite  aux  letl  res,  boite 
d'un  bureau  de  poste  où  le  public  dépose  ses  htlres.  [I  Ta- 
batière. Il  Ce  que  contient  une  boite.  Boîte  de  pastilles. 
1 1  En  ternies  d'artillerie,  petit  mortier  de  fer  haut  de  sept 
ou  huit  pouces,  qu'on  tire  dans  les  léte.s publiques.  ||  Ln 
anat.  Boîte  du  crâne,  la  cavité  osseuse  qui  renferme 
le  cerveau.  { |  Prov.  Dans  les  petites  boites  sont  les  bons 
onguents,  (e  dit  à  propos  des  gens  de  petite  taille  à  qui 
l'on  fait  le  compliment  de  les  préférer  aux  autres. 
«BOITEMENT,  s.  m.  Action  de  boiter,  défaut  de  la 
marche  d'une  personne  boiteuse,  d'une  machine  qui 
marche  inégalement. 

BOITER  (boite,  articulation],  v.  n.  Marcher  en  s'ap- 
puyanl  iniparl'ailement  sur  une  des  jambes  et  en  incli- 
nant par  conséquent  jecorps  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

*  BOITERIE,  s.  f.  État  d'un  animal  qui  boite. 
BOITEUX,  EUSE,  adj.  Qui  boite.  ||  Par  extens.  Table, 

chaise  boiteuse,  table,  chaise  qui  a  un  pied  plus  court 
que  les  autres.  |{  Chàle  boiteux,  châle  qui  a  une  lar^c 
bordure  à  un  seul  bout.  ||  En  typographie,  colonne  boi- 
teuse, celle  qui  a  plus  ou  moins  de  lignes  qu'une  autre 
de  la  même  page.  |{  Fig.  On  s'olTense  d'un  esprit  boiteux, 
Pasc.  Il  Qui  manque  de  nombre.  Phrase  boiteuse.  Des 
vers  boiteux,  qui  n'ont  pas  la  mesure,  {j  Subst.  Un  boi- 
teux, une  boiteuse,  un  nomme,  une  femme  qui  boite. 
Il  Fig.  Attendre  le  boiteux  (nom  donné  par  plaisante- 
rie au  messager  qui  ne  v.i  pas  assez  vite] ,  attendre  la 
confirinaliou  d'une  nouvelle,  le  temps,  l'occasion. 

BOItier,  s.  m.  Biiite  à  onguents.  ||  Coflrc  où  l'on 
serre  les  instrunientsetlespiècesd'apporcil  de  chirurgie. 

BOL  ou  BOLUS  (lo-lus'.  Bû/oç) ,  s.  m.  Terre  argi- 
leuse colorée,  employée  autrefois  en  médecine  comme 
tonique  et  astringente.  ||  Bol  d'Arménie,  argile  ooreuse 
rouge.  I|  Portion  d'électuaire  ollicinal  ou  magistral  d'un 
poids  déterminé,  que  l'on  avale  en  une  fois.  ||  Uol  alimen- 
taire, masse  airundie  que  Ibrme  sur  la  langue  l'aliment 
avant  de  passer  dans  le  pharynx. 

BOL  (angl.  (owf),  it. m.  Coupe,  vase  hémisphérique, 
dans  lequel  on  met  certaines  boissons,  telles  que  le  lait, 
le  punch.  ||  Ce  qu'un  bol  peut  contenir,  lin  bol  de  lait. 

SOLAIRE,  adj.  Terre  holairc  ou  sigillée,  terre  argi- 
leuse que  les  anciens  employaient  comme  absorbante, 
antiputride,  alexipliarmaque, 

*  BOLÉRO  (mot  espagnol) ,  s.  m.  Danse  espagnole  vive 
et  à  trois  temps.  |J  Air  sur  lequel  on  la  danse. 

BOLET  (lat.  boielus,  ^Urrit),  s.  m.  Champignon  i 
chapeau  sessile  ou  pédoncule,  dont  la  surface  inférieure 
est  ordinairement  garnie  de  tubes. 

*  BOLIDE  (jSoJii;,  de  ^iXXu),  s.  m.  Sorte  de  météore 
igné  qui  traverse  le  ciel. 

*  BOLIVAR   (nom  propre],  t.  m.  Chapeau  d'homme. 
BOLLANDISTE,  S.  m.  Membre  d'une  société  de  savants 
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jésuites,  qui  continuent  le  recueil  critique  des  Actes  des 
saints,  commencé  psr  le  P.  Dolland. 

BOLUS,  s.  m.  Voy.  lOL. 
*  BOMBAQE.K.  m.  Opération  du  vitrier  qui  a  pour  but 
de  cintrer  le  verre  au  four. 

BOMBANCE  (lat.  bombtut),».  f.  Ripaille,  chère  abon- 
dante. Il  II  est  familier. 

BOMBARDE  (b.  lat.  bombarda,  du  lat.  bombus],  ».  /'. 
Macliine  de  guerre  usitée  dans  le  moyen  £ge,  qui  ser- 
vait à  lancer  de  grosses  pierros.  |{  Pièce  d'artillerie  qui 
servait  à  lancer  de  gros  boulets  de  pierre.  ||  Ualiote  à 
bombes.  ||  En  mus.  aorte  d'ancien  hautboisj  guimbarde. 
Il  Nom  d'un  des  jeux  de  l'orgue. 

BOMBARDÉ,  EE,  p.  p.  de  bombarder. 

BOMBARDEMENT,*,  m.  Action  de  bombarder. 

BOMBARDER  (bombarde),  v.a.  Écraser  de  bombes. 
Il  Fig.  et  fainil.  Accabler  de  mots  piquants. 

BOMBARDIER,  S.  m.  Artilleur  qui  lance  des  bombes. 
Il  11  a  vieilli;  on  dit  artilleur. 

BOMBASIN  (b.  lat.  bombacinu»,  du  lat.  bombyx), 
».  m.  Étolfede  soie.  ||  Fulaine  sans  envers. 

BOMBE  (lat.  bombus),  ».  f.  Globe  de  fer  creux  rem- 

Fli  de  poudre  qui,  lancé  avec  un  mortier,  s'élève  en 
air  et  retombant  éclate  quand  la  mècbe  a  communi- 
qué lefeuà  la  poudre.  Il  Fig.  Tomber  comme  une  bombe, 
arrivera  l'iniproviste.  (|  Famil.  et  fig.  Halencontrc,  ac- 
cident. La  bombe  va  crever.  Gare  la  bombe!  ||  Boule 
en  verre  creux  renfermant  de  la  poudre  fulminante. 

BOMBÉ,  ÉE,  p.  p.  dé  bomber. 

BOMBEMENT,  S.  m.  Etat  de  ce  qui  est  bombé  ;  con- 
vexité. Le  bombement  d'un  mur,  d'un  verre. 

BOMBER  (bombe),  v.  a.  Rendre  convexe  à  la  façon 
d'une  bombe.  ||  C.  n.  Être  convexe.  Ce  mur  bombe. 

BOMBEUR,  «.  m.  Celui  qui  fabrique  et  qui  vend  des 
verres  bombés. 
«  BOMBYX  (^oaivl)  ,».m.  Nom  scientifique  du  ver  à  soie. 

BON,  ONNE  (lat.  bonu») ,  adj.  Qui  réunit  les  qua- 
lités de  son  espèce.  Bonne  monnaie.  Bon  naturel.  ||  Bon 
■compagnon,  bon  vivant,  bomme  agréable  dans  les  jparties 
<le  plaisir.  J|  Bon  garçon,  homme  commode  et  facile  à 
Tivre.  Il  Faire  contre  mauvaise  fortune  Ijon  cccur,  bien 
supporter  un  revers.  ||  Famil.  Le  bon  temps,  le  temps 
{Mssé.  Il  Se  donner  du  bon  temps,  se  divertir.  ||  De  bons 
moments,  des  moments  heureux.  ||  Avoir  bon  pied,  bon 
oAl,  bien  marcher  et  bien  voir,  et  (ig.  avoir  de  l'aeti- 
vité,  de  la  vigilance.  ||  Faire  le  bon  apôtre,  contrefaire 
l'homme  de  bien.  Il  C'est  bon,  j'y  consens;  laissons  cela. 
C'est  bon,  j'ai  compris.  Il  Absol.  Il  est  bon,  cela  est  bien 
imaginé.  ifT.  de  mar.  Bon  frais,  vent  assez  fort,  mais 
iàvorable.  iBon  plein,  vent  arrière  qui  remplit  les  voiles. 
Il  Galoper  du  bon  pied,  se  dit  d'un  cheval  qui,  se  met- 
tant au  galop,  part  du  pied  droit.  ||  Fig.  Mettre  quel- 
qu'un sur  le  bon  pied,  le  réduire  à  faire  ce  qu'il  doit, 
et  aussi  le  mettre  en  une  position  avantageuse.  ||  Être 
sur  un  bon  pied,  sur  le  bon  pied,  avoir  une  position  avan- 
tageuse. I|  Strict,  exact,  rigoureux.  Bonne  garde.  Bon 
compte.  Il  Habile.  Bon  pilote.  Bon  poète.  ||  Heureux, 
favorable.  Bonne  nouveUe.  Bon  résultat.  ||  Prendre  les 
choses  en  bonne  part,  les  prendre  dans  un  sens  favo- 
rable. Il  Bonne  année,  année  favorable.  Souhaiter  la 
bonne  année.  ||  Bonne  année,  année  où  les  biens  de  la 
terre  sont  abondants.  ||Bon  an,  mal  an,  en  compensant  les 
années  improductives  par  les  années  productives.  Il  lion 
se  dit  des  dispositions,  des  manières,  de  l'air.  Il  est 
en  bonne  humeur.  Vous  avez  bon  visage.  ||  Avantageux, 
utile,  convenable,  salutaire.  Bonne  r&lution.  Un  bon 
conseil,  lion  air.  ||  Trouver  bon ,  approuver.  ||  Comme 
faon  vous  semble,  a  votre  volonté.  |J  Bon  plaisir,  consente- 
ment,agrément,ct  dans  unsens  délavoraule,  volonté  abso- 
bie,  capricieuse.  Se  dit  dans  ce  sens  des  gouvernements 
absolus  :  Le  régime  du  bon  plaisir.  [|  \  quoi  bon,  à  quoi 
bon  de,  pourquoi.  ||  Propre  a.  Tcrram  bon  pour  la  vigne. 
Eau  bonne  àboire.  ||  C  est  bon  à  vous  de...,  il  vous  con- 
Tient  particulièrement  de,  etc.  ||  Solide,  qui  a  du  cré- 
dit, de  la  fortune  ;  qui  est  garanti,  l'nc  bonne  caution. 
De  bons  revenus.  ||  Paire  une  délie  bonne,,  s'en  porter 
taution.  Être  bon  pour...,  pouvoir  payer.  ||  Su2>st.  Vous 
pouvez  compter  sur  50  pisloles,  je  vous  en  fais  bon, 
Lbuse.  Il  Bon  argent,  de  la  monnaie  qui  a  cours,  et 


tig.  :  Quoi  !  tu  prends  pour  de  bon  argent  ce  que  je  vient 
dédire!  Mol.  f|  Jouer  bon  jeu,  bon  argent,  se  dit  quand 
il  faut  payer  comptant  si  l'on  perd.  ||  Fig.  A  bonnes  en- 
seignes, à  jusie  titre,  avec  toute  garantie.  ||  Grand, 
considérable.  Une  bonne  provision  de  livres.  Boire  de 
bons  coups.  Jl  Fig.  Avoir  bon  courage,  être  plein  de  cou- 
rage. Il  Choisi,  distingué,  noble,  élevé,  lionne  famille. 
Homme  de  bonne  compagnie.  J|  Un  bpii  bourgeois,  uo 
bourgeois  honorable,   et  aussi  nn    simpie   bû.ir^eois. 
Il  Bonne  viUe,  nom  que  l'on  donnait,  dans  l'anciame 
inonarcliie,  a  un  certain  nombre  de  villes  importantes. 
Il  Honnête,  vertueux,  juste,  droit,  raisonnable,  sensé.  De 
bons  jeunes  gens.  Bonnes  mceurs.  La  bonne  cause,  le 
bon  droit.  La  bonne  foi.  |J  Plaisant,   spirituel.  Uo  bon 
mot.  Il  Qui  a  de  la  bonté.  Un  bon  roi.  Être  bon  pour 
quelqu'un.  ||  Je  suis  bon  de  l'écouter,  je  pousse  la  bonté 
trop  loin  on  l'écoutant.  ||  Le  bon  Dieu,  Dieu  considéré 
comme  l'être  bon  par  excellence.  ||  Un  bon  Dieu,  une 
image  du  Christ  ou  lui  crucifix.  J|  Simple,  crédule.  Boa 
homme.  |j  Souvent  bon  sert  uniquement  à  donner  de 
l'énergie  a  l'exjiression.  J'ai  fait  quatre  bonnes  lieoes. 
Il  Bon  poids,  lionne  mesure,  poids,  mesure  qui  sont  an 
uelà   du  poids,  di;  la  mesure  exacte.  |[  Bon  s'emploie 
comme  terme  affectueux.  Une  bonne  vieille.  Non  bon, 
ma  bonne,  termes  d'amitié.  ||  T.  de  comm.  Bon  à  p«jer. 
Bon  pour  mille  francs.  ||  Bon  i  tirer ,  mot  qu'on  ecriC 
sur  la  dernière  épreuve  pour  indiquer  qu'une  feuille 
peut  être  tirée,  et  »ubtt.  un  bon  i  tirer.  |j  Bonne  femlle, 
feuille  d'un  ouvrage  tirée  sur  le  papier  définitif.  ||  Bonne 
au  féminin  s'eniploicdans  diverses  locutions.  La  bailler, 
ladonner  bonne,  tromper  quelqu'un,  lui  faire  pièce,  la 
garder  bonne,  garder  rancune.  En  dire,  en  écrire  de 
bonnes,  faire  des  reproches  de  vive  voix  ou  par  écrit. 
Courte  et  bonne,  se  dit  de  la  vie  d'un  homme  qui  l'use 
rapidement  dans  les  plaisirs.  ||  À  la  bonne,  naïvement, 
sans  façon.  ||  À  la  bonne  heure,  à  propos. ||  À  la  bonne 
heure  est  aussi  une  phrase  d'acquiescement.  ||  De  bonne 
heure,  tôt,  par  opposition  i   tard.  ||  Prov.  Àquelaue 
clio<c  malheur  est  bon,  quelque  avantage  provient  d  m 
accident  fâcheux.  ||  À  bon  chat,  bon  rat,  bien  attaqué,- 
bien  défendu.  ||Lcs  bons  comptes  fcHit  les  bons  amis, 
rien  n'entretient  mieux  les  bons  rapports  que  de  régler 
exactement  Icsarfairesd'intérét.  ||  A  bon  vin  point  d'en- 
seigne, il  n'est  pas  nécessaire  de  vanter  ce  qui  est  bon. 
_  BON,  a.  m.  Ce  qui  est  bon.  Il  a  préféré  le  bonà  l'u- 
tile. Il  Bonnes  qualités  soit  dans    une  personne,  soit 
dans  une  chose.  Cet  homme  a  du  bon.  Tirer  d'un  sujet 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon.  ||  Du  bon,  de  bon  vin.  J|  Avoir 
du  bon,  l'emporter,  obtenir  l'avantage.  ||  Du  bon  do 
coeur,  cordialement.  ||  Le  bon,  ce  qu'il  y  a  d'effectif,  de 
plaisant,  de  surprenant,  de  piquant.  I«  bon  de  l'afCure, 
c'est  que...  ||  Ce  qui  donne  du  bien-être,  du  plaisir;  ne 
se  dit  guère  qu'avec  jour,  heure,  moment.  Quelques 
jours  de  bon.  ||  Il  fait  bon,  il  fait  un  bon  temps.  ||  K 
fait  bon,  il  est  utile,  agréable.  Il  fait  bon  se  promener. 
Il  ne  faisait  pas  bon  s'attaquer  à  eux,  Boss.  ||  Il  y  bit 
ton,  l'occasion  est  fmorable.  ||  Il  fait  bon  ici,  on  y  est 
bien.  ||  Il  ne  fait  pas  bon  ici,  on  y  court  des  dangers. 
Il  S.  m.  pi.  Les  bons,  les  gens  de  bien. 

Dos,  adv.  De  la  bonne  manière,  bien.  ]|  Sentir  bon, 
avoir  une  odeur  agréable.  ||  Tenir  bon,  résister,  se  sou- 
tenir. Il  Bon  !  bon  !  exclamation  qui  exprime  la  surprise 
et  en  plus  l'approbation  ou  le  désappointement.  Al- 
lons ton!  Bon  !  vous  voulez  m'en  faire  accroire.  |l  low 
DE  Bos,  loc.  adv.  Véritablement,  sérieusenient.  Pleurer 
tout  de  bon.  Parler  tout  de  bon.  ||  Au  lieu  de  tout  de 
bon,  seul  consacré  par  le  bon  usage ,  on  dit  vulgaire- 
ment et  à  tort  pour  rfeéon;  Jouons  pour  de  ton.  \\Coi- 
ter  ton,  coûter  cher,  au  propre  et  au  figuré. 

BON,  s.  VI.  Autorisation  de  payer  pour  le  compte  de 
celui  qui  l'a  signée.  Bon  d'un  banquier.  Bon  sur  le  tré- 
sor. Il  Fig.  Mettre  son  ton  &  tout,  être  d'une  extrém» 
facilité.  Il  Billet  qui  autorise  i  recevoir  une  certaine 
chose  ;  garantie  écrite.  Bon  de  pain. 

BONACE  (ital.  bonaccia,  du  lat.  bonus),  >.  f-  Ca'"* 
de  Ui  mer  après  un  orage.  ||  Ce  mot,  très-usite  dani  le 
xvii«  siècle  au  figuré,  ne  l'est  plus  guère  maintefianl. 

BONASSE  (bon  et  la  finale  péjorative  afSC|,a<';'-Qi> 
est  d'une  toute  trop  simple. 
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«BONBEC  [bon  et  bec],  s.  f.  Sobriquet  par  lequel  le 
peuple  désigne  une  femme  bavarde.  Marie  bonbec. 

BONBON  [6(M>),  s.  m.  Dragéej,  sucreries. 
«BONBONNE,  t.  f.  SOrte  de  dame-jeanne ,  et  aussi 
daos  le  Midi  nse  de  fei^blanc  pour  mettre  l'huile. 

BONBOMHIÉRC,  i.f.  Petite  boite  à  bonbons. ||  Fig.  Une 
boobomiiéfe,  une  petite  maison  élégante  et  commode. 
aOH-CHRÉTIEN,  «.  m.  Sorte  de  grosse  poire.  J{  Au 
pi.  Des  boas-chrétiens  ou  des  poires  de  boo-chretien. 
BONO  [TOT.  bottdir),».  m.  Hourementd'un  corps  qui, 
heortui  on  autre  corps,  rejaillit.  { |  Prendre  la  balle  au 
baoi,  la  gisir  ><■  moment  oj  elle  bondit,  et  fig.  faire  une 
ciiose  an  moment  opportun .  |  {  Faire  faux  bond,  en  parlant 
de  la  balle,  dévier  en  bondissant,  et  fig.  manquer  à  un 
engagemeat.  {|  Saut.  La  course  du  chat  n'est  qu'une  suo- 
cesion  de  bonds.  ||  Fig.  Style  incohérent,  qui  va  par 
sauts  et  par  bonds.  Volt. 

BONDE  (voy.  borne),  s.  f.  Large  ouverture  destinée 
à  laisser  éotraler  toute  l'eau  d'un  étang.  { {  Troj  rond  par 
le:]uel  oo  remplit  un  tonneau.  {|  Le  morceau  de  bois  qui 
sert  à  boucher  la  bondç  d'un  tonneau.  Onditpl^s  souvent 
boodoa.'l  Fig.Jelâche  la  bonde  à  mes  larmes,  J .  J.Romss. 
BONDÉ,  £C,  0.  p.  de  bander.  24avire  bondé. 
BONOER  (AoRoe),  V.  a.  Charger  unbititnent  autant 
qn'ilest  possible. 

BONDIR  ;b.  Ut.  bombilaré),  v.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds.  Les  troupeaux  de  moutons  qui  bondissent 
sar  l'herbe,  Ffs.  ||  Fig.  Se  soulever,  en  parlant  de  l'eato- 
mac  Un  dégo  it  qui  lui  faisait  bondir  te  coeur,  Sév. 
BONDISSANT.  ANTE,  adj.  Qui  bondit. 
BONOISSEMENT,  «.  m.  Mouvement  de  ce  qui  bon- 
dit, il  BoRiUsseoient  de  CJeur,  soulèvemeat  d'estomac, 
nausées.  digoAt  profond. 

B0NaoilT6Qnde),s.  m.  Morceau  de  bois  court  et  cy- 
Undriqueqnî  sert  ibancher  la  bande  d'un  tonneau.  |{  Fro- 
mage de  xeufcbàtel  afTmé,  qui  a  la  forme  d'un  bondon. 
BONDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bondonner. 
BONOOMNER,  «.  a.  Biucher  avec  un  bondon. 
*  BOHORte,  ».  f.  Bs>èce  d'oiseau  de  proie. 
BOMDUC,  *.  m.  .4rbrisseau  épineux  des  Ind  'S. 
BOM-HEMRI,  *.  m.  Plante  herbacée  qui  ressemble  i 
l'iptnard,  dite  aussi  épinard  sauvage. 

BONHEUR  [bon  et  heiur],s.  m.  Événement  heureux , 
dHnee  favorable.  [{ Succès.  Lebonheurd.^sarmes  fran;.ii- 
ies.||Duis  ce  sens  il  s'emploie  aussi  aupluriel.il  lui  pour- 
rait arriver  tous  les  malheurs  et  tous  les  bonheurs  du 
monde,  T>ccei.AS.!|  Porter  bonheur,  annoncer,  procurer 
boone  change.  1 1  .\roir  du  bonheur,  être  favorisé  par  le 
hasard,  il  Jotier  avec  bonheur,  être  en  bonheur,  avoir 
dunre  au  jeu,  et  fig.  jouer  d3  bonheur,  réussir  contre 
toute  espérance.  ||  Famil.  Au  petit  bonheur!  arrive  re 
ifa'il  pajrra  !  ||  Par  bonheur,  par  bonne  chance.  {|  De 
bonheir,  même  sens.  ||  Étit  heureux,  état  de  pleine  sa- 
tisfaction et  de  jouissance.  1/3  bonheur  des  méchants 
comme  na  torrent  s'éco^ile,  lUc.  I{  Le  bonheur  éternel, 
la  félicité  d'à  élus.  ||  Le  bonheur  de,  avec  un  infinitif, 
b  satisfacli  m  de.  Il  a  eu  le  bonheiir  de  conserver  long- 
temps sa  mère.  ||  Avoir  le  bonheur  de,  formule  de 
àvitité.  Depuis  que  j'ai  ei  le  banhcur  de  vous  voir. 
,';  Bonheur  du  jour,  sorte  de  petit  meuble. 

BONHOMIE,  ».  f.  Qualité  de  celui  qui  est  à  la  fois  bon 
de  dur  et  simple  de  manières.  |J  En  un  sens  défavo- 
nble,  simplicité  excessive  et  crédule. 

BONHONNE,  f.  m.  Homme  plein  de  bonté,  de  facilité. 
Faire  le  bonhomme.  |{  Homme  si'uple  et  peu  avisé. 
Il  Homme  q'ii  commence  à  vieillir.  |{  Anciennement, 
mi  les  gens  de  guerre,  le  bonhomme,  Jacques  Uon- 
nme,  le  jiiysan.  {{  Famil.  Unjietit  Itonhomnie,  un  petit 
zirçon.  Il  l-i^iiredeBioée  négligemment,  et  aussi  figure 
oeplo-nb.  :|  Aupl.  Bonhomme  fait  bonshommes;  mais, 
pwr  éviter  l'idée  de  iâiblesse  ou  de  simplicité,  on  dit 
aiun  au  pluriel  bonnes  gens. 

BONI  iboni,  génit.  du  lat.  bomts),s.  m.  Somme  restée 
ttns  emploi  sur  une  dépense.  ||  Au  monl-de-piété,  ce 
VU  revient  sur  un  gage  qu'on  a  laissé  vendre.  \\Aupl. 
De*  bonis. 

BONIFICATION  (bonifier),  t.f.  Amélioration.  ||  Aug> 
BEOIation  du  produit  d'une  aiïaire. 
■MIFIÉ,  te,  p.  p.  de  bonilier. 


BONIFIER  (lat.  bonus  ei  Score,  fréi].  defacere),  e. 
o.  Bendre  meilleur.  ||  Suppléer  un  déficit.  |{  Se  bonifier, 
v.r.  S'améliorer. 

*  BONIMENT  [bon),  s.  m.  Parade  de  charlatan.  ||  Par 
analogie,  manœuvres  pour  tromper. 

BONITE  (b.  lat.  boniton),  s.  f.  Poisson  de  mer,  es- 
pèce de  thon. 

BONJOUR  [bon  et  jour),  t.  m.  Terme  de  salutation. 
Je  vous  souhaite  le  bonjour.  ||  Elliptiquement.  Bonjour, 
monsieur.  Bonjour  i  monsieur  le  docteur. 

BONNE,  s.  f.  Femme  de  senice;  fille  chargée  de 
soigner  un  enfant.  ||  Contes  de  bonnes,  contes  dont  les 
bonnes  amusent  les  enfants. 

BONNE.DAME,s./'.Plante  potagère  qu'on  nommeautre- 
ment  belle-dame  ou  arroche.||/lup/.  Des  bonnes-dames. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi,  naïvement,  avec 
simplicité.jl  Vraiment  ;  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'avec 
la  négation.  Je  ne  puis  bonnement  oublier  cette  offense. 

BONNET  (b.  lat.  bonelus,  sorte  d'étoffe,  du  lat.  bo- 
nus), s.  m.  Coiffure  d'homme  sans  rebords.  Bonnet  de 
coton.jl  Bonnet  de  police,  coiffure  des  militaires  en  petite 
tenue.  ||  Bonnet  à  poil,  coiffure  en  poil  noir  portée  par 
certaines  troupes.  ||  Fig.  Jeter  son  bonnet  par-dessus  les 
moulins,  braver  l'opinion,  les  bienséances.  ||  Prendre 
une  chose  sous  son  bonnet,  imaginer  un  fait  sans  fonde- 
ment. |{  Ce  sont  deux  têtes  dans  un  bonnet,  ils  sont  toa- 
jours  de  la  même  opinion,  du  même  sentiment.  ||  Mettre 
la  main  au  l)onnet,  saluer,  j  |  Coup  de  bonnet,  salutation. 
1 1  Être  triste  comme  un  bonnet  de  nuit,  être  chagrin. 
Il  C'est  bonnetblanc  et  blanc  bonnet,  iln'yapointde  diffé- 
rence. Il  Parler  à  son  bonnet,  se  parler  à  soi-même. jjMet- 
tre  son  bonnet  de  travers,  entrer  en  mauvaise  humeur. 
y  Avoir  la  tête  près  du  bonnet,  être  vif,  emporté.  1 1  Coif- 
fure des  docteurs,  des  avocats,  des  juges,  des  professeurs. 
{ I  Prendre  le  bonnet  de  docteur  ou  simplement  le  bonnet, 
se  l'aire  recevoir  docteur.  ||  Fig.  Un  gros  bonnet,  un  per- 
sonnage important.  Il  Opiner  du  bonnet,  ne  faire  qu'âter 
son  bonnet  en  signe  d'assentiment,  accéder,  sans  aucune 
modification,  à  ravis  des  autres.  ||  Y  jeter  son  bonnet, 
ne  pouvoir  résoudre  la  difficulté  proposée.  ||  Coiffure  de 
gaze,  de  mousseline,  de  tulle^  de  dentelle,  etc.  à  l'usage 
des  femmes.  ||  Bonnet  phrygien,  coiffure  qu'on  donne 
ordinairement  aux  images  de  la  Liberté,  de  IaKépublique. 
y  Bonnet  rouge,  coiflure  adoptée  par  les  sans-culottes  en 
1793,  et  depuis  lors  symbole  de  l'esprit  révolutionnaire. 
Il  Bonnet  chinois,  dit  aussi  chapeau  chinois,  instrument 
de  musique  militaire  garni  de  sonnettes.  ||  Bonnet  turc, 
sorte  de  potiron.  ||  Bonnet-de-prêlre,  bonnet-d'électeur, 
bonnetr^-prêtre,  noms  vulgaires  d'une  espèce  de  courge. 
Il  Bonnet  carré,  nom  vulgaire  du  fusain. 

BONNETAOE,  s.  f.  Coup  de  bonnet,  salut.  ||  lia  vieilli. 

BONNETÊ,  ÉE,  p.  p.  de  bonneter. 

BONNETER,  V.  a.  Rendre  des  respects  et  des  soins 
assidus,  surtout  en  parlant  de  sollicitations  humbles  et 
fréquentes.  ||  Fig.  Opinerdu  bonnet,  n'avoir  pas  d'avis. 

BONNETERIE,  «.  f.  Métier,  ouvrage,  commerce  de 
bonnetier. 

BONNETEUR,  S.  m.  Celui  qui  prodigue  les  révéren- 
ces et  les  compliments. 

BONNETIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
qui  vend  des  lionnets,  des  bas  et  d'autres  objets  de  tricot. 

BONNETTE,  s.f.  Ouvrage  avancé  qui  est  au  deli  delà 
contrescarpe,  en  l'orme  de  petit  corps  de  garde,  et  dont 
les  deux  faces  forment  un  angle  saillant. 

BONNETTE(6onnc<),s./'.Petitesvoilesqu'onajouteaux 
grandes  pour  présenter  une  plus  grande  surface  au  vent. 

BONSOIR  (bon  et  soir],  s.  m.  Terme  d?  salutation 
pour  le  soir,  jj  Elliptiquement.  Bonsoir,  monsieur.  Bon- 
soir à  monsieur  votre  frère.  ||  Popul.  Dire  bonsoir  à  la 
compagnie,  mourir.  ||  Bonsoir!  c est-à-dire  l'aifaire  est 
manquée. 

BONTÉ  [lat.  honitas),  s.  f.  Qualitédecequi  est  bon. 
Bonté  des  terres.  Bonté  d'une  marchandise.  {|  Justice. 
Bonté  d'une  cause.  |J  Douceur,  indulgence,  bienveil- 
lance. La  bonté  de  Dieu.  Votre  bonté  pour  moi.  ||  Au 
pi.  Actes  de  bienveillance.  Où  sont,  Dieu  de  Jacob,  tes 
antiques  bontés  ?  Itic.  ||  La  bonté,  les  bontés,  termes  de 
poiitei^se.  Je  suis  confus  de  vos  bontés.  Ayez  la  bonté  de. 
I|  Trop  grande  facilité.  Tu  as  trop  de  bonté  pour  lui. 
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BONZE  japonais  6o5«,  prêtre),  j. m.  Prître  cliinois  ou 
japonais  de  la  religion  bouddhiste.  ||  Au  fcm.  Bonzesse, 
VuLT.  Des  dictionnairi's  donnent  aussi  bonzellc. 
«  B3NZERIE,  s.  f.  Monasli  re  de  honzes. 

BOQUILLON  [H  monillcus,  Voy.  bûcheron] ,  s.  m. 
Bûcheron.  ||  Il  est  vieux. 

BORACIQUE,  adj.  Voy.  BonigtE. 
«  BORACITE,    s.  /.   Substance  vitreuse    qu'on  trouve 
dans  les  carrières  de  plâtre. 

•  BORATE,  s.  m.  Genre  de  s"ls  formés  par  Tacide  bo- 
li  l'ie  avec  les  bases  saliPiables. 

«  BORATE,  ÉE,  adj.  Qui  contient   de  l'acide  borique. 
BORAX  [lii/breu  borak,  blanc),  j.  m.  Sous-borate  de 
solde. 

BORBORYGME  {$opSi>p-jyu.6i),  «.  m.  En  méd.  Bruit 
so  ird,  murmure  produit  dans  l'abdomen  par  le  dépla- 
ce ucnt  des  gaz  intestinaux. 

BORD  lanc.  h.  ail.  bort,  planche),  s.  m.  Côté  d'un 
vaisseau.  Il  Virer  d"  bord,  changer  de  route,  el  fi;j.  clian- 
LMT  de  conduite.  ||  Vaisseau  de  haut  bord,  autrelois  tout 
bàtimoit  qui  naviguait  au  long  cours,  par  opposition  aux 
petits  bitinients ,  vaisseaux  de  bas  bord  ;  aujourd'hui 
vaisseau  de  guerre  à  plusieurs  pouts.  ||  Bord  à  bord,  lo- 
cution adverbiale  qui  s'empi  lie  pour  exprimer  laprjxi- 
mité  de  deux  bâtiiiie.its.  Iaîs  deux  vaisseaux  étant  Ijord 
à  liord.  Il  Par  cxtens.  La  rivière  est  bord  à  bord  du  quai, 
elle  est  si  haute  qu'elle  afileure  le  quai.  ||  Bordée.  Le 
navire  courait  des  bords.  ||  Courir  bord  sur  bord,  lou- 
Viiver  à  petites  bordées.  ||  Fig.  et  dans  le  langage  fa- 
milier, être  du  hord  de  quel  |u'un,  être  de  son  avis,  de 
son  parii.  ||  Le  vaisseau  même,  .\llerou  monter  à  bord. 
Il  Extrémité  d'une  surface  quelcon  |uc.  Les  bords  d'un 
cuapeau.  ||  Rivage  de  la  mer.  !|  l'arextcns.  et  en  langage 
p:);':lique,  région,  pays.  ||  Les  som!)res  bords,  la  de- 
meure des  morts.  ||  Itord,  le  rivage  d'un  lleuve,  d'une 
rivière,  d'un  lac,  d'un  torrent.  ||  C  ;  qui  borde  un  puits, 
une  l'oiilainc,  un  fossé.  ||  Fig.  Vieillard  qui  est  sur  le 
bord  du  to  nbeau,  sur  le  liord  de  sa  fosse.  ||  Le  bord  du 
précipice,  de  l'ahiMie.  ]|  Liiiile  d'un  chemin,  .^u  bord 
de  la  ro  ite.  1|  Oriliee  il'un  vase,  llcmplir  un  verre  jus- 
<[u'au:(  bords.  ||  l'amil.  Un  rouge  hord,  im  verre'  plein 
oc  vin  jusq  l'au  bord.  H  Bout,  en  parlant  des  lèvres  Le 
burj  des  lèvres.  Avoir  un  mut  sur  le  bord  des  lèvres,  être 
8  ir  le  point  de  se  le  rappeler  et  de  le  prononcer.  ||  Fig. 
Avoir  l'àuie  sur  le  liora  des  lèvres,  être  près  de  mourir. 
Il  Tour  des  yeux.  Il  a  le  bord  des  yeux  rouge.  ||  Bordure 
d'un  vêtement,  galon.  Tunique  ayant  un  bord  de  pourpre. 
BORDAGE,  s.  m.  Planches  épaisses  qui  formen:  le 
rcvèt'^ment  (le  la  membrure  intérieure  il'un  navire.  ||  Ce 
qui  licjide  une  chose.  ||  Action,  manière  de  bord;r  un 
soutii'r,  mi  chapeau,  un  habit,  etc. 

BORDAILLER  ou  BORDAYER,  V    il.    Voy.  noiiDETER. 
»  BORDE  (mot  genn.  et  celtique;,  s.  f.  Nom  employé 
dans  quelipies  provinces  pour  désigner  une  métairie. 
«  BORDÉ,  s.  m.  Galon  d'or,  d'argent   ou   de  soie,  qui 
sort  à  bordiT  les  vêtements,  les  meubles. 

BORDÉ,  ÉE,  /).  p.  de  hord  T.  Voile  hordée.  ||  Entouré. 
l'iie  ile  JMirdée  de  rochers.  Yeux  bordés  de  rouge. 
«BORDEAUX  (VIN  DE)    ou  vulgairement  BORDEAUX, 
i.  m.  Produit  d's  vignobles  des  environs  de  Bordeaux. 
Du  vin  de  Bordeaux  rou^je.  Du  bordeaux  blanc. 

BORDÉE  [hord],  s.  f.  Toute  la  ligne  d'artillerie  qui 
est  sur  le  flanc  d'un  vaisseau.  Lâcher  une  bordée.  1|  Dé- 
charge simultanée  d>  tous  les  canons  d'un  même  côté 
(lu  vaisseau.  J|  Fig.  Une  iKirdée  d'injur-s,  injures  nom- 
breuses et  violentes.  ||  Chcuiin  qu>  lait  un  bâtiment, 
jusqu'à  ce  qu'il  vire  de  bord.  Courir  des  Ixirdées. 

BORDER  [bord],  v.  a.  Bevêtir  de  bordiges  la  mem- 
brure d'un  navire.  ||  Etendre,  s'étendre  le  long  de  certai- 
nes choses,  en  l'orme  de  bords.  Les  gazons  doni  un  prin- 
temps éternel  l>ordait  son  ile,  Fén.  |J  Par  extens.  Bordei 
un  champ  de  fossés,  de  haies.  ||  T.  de  peint,  el  de  grav. 
Entourer  les  figures  d'un  tableau  d'une  ti'inte  qui  les 
fasse  ressortir.  ||  Occuper  le  bord.  Nous  ne  pouvons 
border  tousnes  retranchements,  Volt.  ||  Border  la  haie, 
en  parlant  de  troupes,  être  rangé  en  longue  liçnc  sur  le 
chemin  cpic  doit  parcourir  un  cortège.  ||  Border  un  lit, 
replier  le  bord  de  la  couverture  sous  le  premier  mate- 
las. I)  T.  de  mar.  Border  une  voile,  la  tendre  par  en 


bas.  Il  Garnir  le  bord  d'une  étoffe,  d'un  vêtement  avec 
un  ruban,  un  galon.  ]|  T.  de  mar.  CAtoyer. 

BORDEREAU  (diniin.  de  bord],  s.  m.  Note  «xpNca- 
tive  et  détaillée,  article  par  article.  ||  Etal  des  espèces 
diverses  qui  composent  une  somme  ou  le  montant  d  une 
caisse.  ||  Bordereau  de  compte,  récapitulation  et  b»- 
lance  du  débit  et  du  crédit.  ||  Bordereau  d'agent  de 
change,  état  de  ses  opérations.  ||  Bordereau  d'inscrip- 
tion hypothécaire,  état  des  créances  à  raison  desquelles 
on  requiert  inscription  d'hypothèque. 

*  BORDEYER  [bord],  v.tt.T.  de  mar.  Gouverner  alter- 
nativement d'un  c6té  et  de  l'autre,  lorsqu'on  n'a  poiat 
le  vent  favorable. 

BORDIER  [bord],  adj.  et  s.  m.  Un  bâtiment  burdier, 
un  bordier,  bâtiment  qui  a  un  côté  plus  fort  que  l'autre. 

BORDIQUE  (b.  lat.  ùordigaln,  dimin.  dcboida],t.f. 
Enceinte  formée  avec  des  claies  sur  le  bord  de  la  nier, 
pour  prendre  du  poisson  ou  pour  le  conserver  vivant. 

*  BOROOYER,  V.  a.  En  peint,  et  grav.  Border,  entourer. 
BORDURE  [border],  s.  f.  Ce  qui  garnit  le  bord  de 

quelque  chose.  Bordure  de  chapeau.  [|  La  bordure  d'un 
bois,  les  arbres  qui  en  forment  la  lisière.  ][  La  lordore 
d'une  allée,  les  lleurs,  les  plantes  qui  la  garnissent.JI Bor- 
dure de  pavé,  rang  de  gros  pavés  qui  retiennent  clucua 
des  deux  côtés  d'une  chaussée.  |[  Cadre  d'un  tableau, 
d'une  gravure,  jj  Par  cxtens.  Ses  yeux  de  travers  avaient 
une  bordure  d'écarlate,  Vtn. 

*  BORDURE,  ÉE,  adj.  Garni  d'une  bordure. 
BORE  [borax],  s.  m.  Corps   simple  métalloïde,  ra- 
dical de  l'acide  borique. 

BORÉAL,  ALE  (lat.  borealis),adj.  Qui  est  ou  qui  se 
montre  du  côté  du  nord,  ||  Aurore  boréale,  phénomène 
lumineux  qui  se  montre  particulièrement  dans  les  con- 
trées boréales.||I.e  pluriel  masculin  boréaux  est  peu  usité. 

BORÉE  (lat.  lioreaa,  Bo/.ixj),  s.  m.  Le  vent  du  nord, 
en  style  poétique. 

BORQNE  (origine  inconnue),  adj.  À  qui  il  manque  on 
a-il.||Fig.  Changer  son  cheval  borgne  contre  an  aveugle, 
changer  une  position  médiocre  pour  une  pire.  jJ  Jiser 
comme  une  pie  borgne,  parler  sans  cesse,  if  Fig.  Chétif, 
sans  apparence.  Une  maison  borgne.  ||  Un  calinrel  borgne, 
cabaret  malfamé  onde  mauvaise  apparence.  j{  Un  compte 
borgne,  dont  les  articles  ne  sont  pas  clairs.  M  Subst.liu 
b:rgne.  ||  Proy.  Au  royoume  des  aveugles  les  borgnes 
sont  rois,  parmi  les  incapables  les  gens  médiocres  ne 
laissent  pas  de  briller. 

BORONESSE,  s.  f.  Femme  ou  fille  borgne.  ||  >'e  s'em- 
ploie que  pour  dénigrer  ou  pour  se  moquer. 

BORIQUE,  adj.  Se  dit  de  l'acide  formé  d'oxygène  et 
de  bore. 

BORNAGE,  (.  m.  Action  de  planter  des  bornes  pour 
marquer  les  limites  d'une  propriété  rurale. 

BORNE  (b.  lat.  bodina'j,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  i  sé- 
parer deux  champs  l'un  de  l'autre.  ||  Colonne  qui  mu^ 
quait  le  bout  de  la  can-ière  dans  les  cirques  anciens. 
Il  Borne  milliairc,  borne  qui  serrait  à  indiquer,  sur  les  ' 
chemins  romains,  chaque  distance  de  mille  pas.  ||Sur 
nos  roules,  les  bornes  qui  marquent  les  dislances  en 
kilomètres.  ||  Au  pi.  Tout  ce  qui  sépare  un  Élat  d'un 
autre.  ||  Extrémité,  lin  de  l'étendue,  de  la  durée,  les 
bornes  de  la  vie.  Le  ciel  qui  est  sans  bornes.  ||  Fig.  Son 
orgueil  s'éleva  au  delii  de  toutes  bornes,  Boss.  Je  saurai 
mettre  une  borne  à  tes  déréglemenls.  Mol.  ||  Sortir  des 
bornes,  faire  ce  qu'il  ne  convient  pas  de  faire.  ||  Pierres 

Slantées  près  des  murs,  à  l'encoignure  des  édifices,  à  ci^té 
es  portes,  pour  les  présservcr  du  choc  des  voitures.  1 1  Fig. 
H  est  là  planté  comme  une  borne,  il  reste  debout  sansre- 
muer.  ||  Borne-fontaine,  fontaine  en  forme  de  borne. 

BORNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  borner  et  adj.  Qui  a  reçu  des 
bornes.  ||  Restreint,  resserré,  au  propre  et  «u  "?'"'*• 
Borné  par  le  temps.  Borné  dans  sa  durée.  Vue  bornée 
par  un  bois.  ||  Peu  considérable.  Nos  besoins  sont  lionief. 
Il  Petit,  restreint,  en  parlant  de  l'intelligence,  de  la  capa- 
cité. Intelligence  bornée.  ||  Qui  est  sans  capacité,  sans 
intelligence,  en  parlant  des  personnes.  Un  homme  borne. 
BORNER,  ir.  a.  Séparer  deux  choses  par  des  boniM. 
Borner  un  champ.  ||  Fixer  les  limites,  limiter.  Le  Hnin 
liornait  l'empire  romain. ||  Fig.  Restreindre,  circonscrire. 
Borner  son  oùcours.  Rien  ne  doit  le  borner  dans  sa  cbt- 
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nié.  Iass.  h  Se  borner,  v.  r.  Se  prescrire  des  bornes, 
le  restreinare,  s'irrètcr  à.  Se  borner  au  stricl  nétes- 
nire.  y  Absol.  Qui  ne  sait  se  borner  ne  sut  januis  écrire, 
BoiL.  \|  hre  borné. 

BORNOvë,  ÉE,  p.  V.  de  bomoyer. 

BORHOYER  jpaur  horgnoyer,  de  borgne),  v.  a.  Re- 
garder d'un  œO  en  fermant  l'autre,  pour  vérifier  un 
alignement,  une  surface  pUne.  ||  Placer  des  jalons  de 
diâance  eo  distance. 

•  BORRAGittÊE  (lai.  borrago),  t.  f.  Famille  de  plan- 
tes dont  b  bourrache  est  le  type. 

■aS4N  imot  tuFc).s.  m.  Breuvage  turc  fait  avec  du 
millet  bouilli  dans  l'eau. 

BCKEL  (altéré  d<i  l'anc.  fr.  boixfel,  boisseau],  s.  m. 
Xembre  rond  qui  est  la  base  des  colonnes,  et  qu'on 
nomme  plus  communément  tore. 

BOSPHORE  (lat.  Bospliorm],  3.  m.  Nom  du  détroit 
q'ii  sépare  la  'Thrace  de  l'Asie  Mineure ,  et  par  exton- 
swa  tout  détroit  de  peu  d'étendue. 

BOSQUET  ;b.  lat.  boschettum,  dimin.  de  bo$cu»,  bois] , 
s.  m.  Petit  bois,  toufTe  d'arbres. 

BOSSAGE  [boa*e),s.  m.  Nom  que  les  architectes  don- 
nent à  certaines  grosses  pierres  qui  excèdent  la  surrace 
d'un  mur.  Bossage  rustique,  bocage  vermiculé,  etc. 

BOSSE  ,b.  lal.  bocia,  de  Tall.  Buti),  s.  f.  Endure, 
tameur  par  suite  d'une  contusion,  d'une  cbule.  ||  Famil. 
5e  demânier,  ne  chercher  que  plaie  et  bosse,  recher- 
cher ou  exciter  les  querelles.  ||  Dans  le  système  phréno- 
Vjpque,  protubérance  en  certain  point  du  crâne  consi- 
dérée eo:noie  indiquant  certaines  racullés.ll  Avoir  ta  bosse 
de  quelque  chose,  avoir  des  dispositions.  Il  a  la  bosse  de 
lanueique.  ||  Protubérance,  grosseur  contre  nature  qui 
se  furme  au  dos,  et  qui  se  manifeste  aussi  à  la  poitrine. 
Il  Protubérance  naturelle  qui  est  au  dos  da  quelques 
animaux.  La  btissc  du  chameau,  {j  Toute  élévation  sur 
une  surface.  Cn  plat  d'argent  plein  d«  bosses.  ||  En 
anat.  Êoiinence  arrondie  qui  se  voit  sur  certains  os. 
Boom  frontale.  {|  Au  jeu  de  paume,  endroit  de  la  mu- 
raille, du  cùté  de  la  grille,  lei)ucl  renvoie  la  balle  dans 
ie  dedans,  [j  Fig.  Donner  dans  la  bosse,  être  dupe.  |{  En 
scolpture  et  peint.  Relief.  Ouvrages  de  ronde  bosse,  do 
plein  relief,  les  statues.  Ouvrages  de  demi-bosse,  les  bas- 
relieb.  |{  Peindre,  dessiner  d'après  la  boss'*,  peindre, 
daûner  d'après  une  figure  moulée.  |{  T.  d'arts.  Con- 
T«xités  extérieures  serrant  à  l'omement.  Vaisselle  en 
bosse,  vaisselle  travaillée  en  relief.  ||  T.  do  mar.  Bouts 
de  corde  qui  serrent  à  rejoindre  des  parties  séparées, 
oa  à  saisir  des  cordages  et  d'autres  choses. 

BOSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bosser.  Un  câble  bossé. 

BOSSELAGE,  «.  m.  Travail  en  bosse  sur  la  vaisselle. 

■MSEL.Ê,  ÉC,  p.  p.  d3  bosseler. 

BOSSELER,  V.  a.  Travailler  en  bosse  de  la  vaisselle,  àa 
l'argenterie.  |{  Déformer  par  des  bosses.  ||  Se  bosseler, 
V.  r.  Être  déformé  par  des  bosses. 

*  BOSSELURE,  s.  f.  Produit  du  travail  en  bosse  ;  sorte 
de  bosse  sur  une  pièce  d'argenterie. 

BOSSEMAN  [ail.  Bolsmann],  s.  m.  Autrerois,  sous- 
officier  de  marme  ayant  le  grade  intermédiaire  entre 
ceux  de  contre-maitre  et  de  quartier-mailrc. 

BOSSER,  V.  a.  T.  de  mar.  Retenir  avec  des  bosses. 

BOSSETTE  (dimin.  de  bosse),  s.  f.  Oriiement  en 
bosse  aux  deux  c6tés  du  mors  d'un  cheval. 

BOSSOIR  [botté],  s.  m.  Chacune  des  deux  pièces  do 
bois  <ioi  servent  à  suspendre  et  à  hisser  les  ancres. 

BOSSU,  UE,  adj.  Qui  a  une  bosse  au  dos  ou  à  la 
poitrine,  par  un  vice  de  conformation.  |J  Subit.  Un 
masa,  ane  bossue.  1 1  Rire  comme  un  bossu,  nre aux  éclats, 
|iar  allusioa  à  la  voix  stridente  des  bossus.  ||  Inégal, 
mojtaeux.  Terrain  bossu.  {{  Peu  usité  en  ce  sens. 

BOSSUE,  ÉE,  p.  p.  de  bossiier.  Argenterie  bossuée. 

BOSSUER  (iûiMu],  V.  a.  Faire  par  accident  des  bas- 
es i  de  la  vaisselle,  à  de  l'argenterie,  etc.  ||  Se  bos- 
*iier,  0.  r.  Ce  plat  s'est  bossue. 

BOSTANOi  (mot  persan] ,  s.  m.  Nom  des  jardiniers 
ds  sérail  qui_  sont  enrégimentés  et  employés  a  b  garde 
da  Grand  Seigoeur. 

BOSTON  [nom  de  ville] ,  s.  m.  Jeu  de  salon  qui  se 
j<ncà  quatre  personnes,  avec  un  jeu  de  cinquante-deux 
ortes  cl  des  panien  de  Ccbës,  comme  le  reversis. 


BOT  (bo.  AU.  buU)i  adj.  m.  Usité  seulement  dans 

ftied  bot,  pied  contrefait  par  quelque  contracture  ou 
ésion  permanente  des  muscles.  {{  Subtt.  Un  pied  bot, 
un  homme  qui  a  un  pied  but.  \\Aupl.  Des  pieds-bots. 
BOTANIQUE  (^oTHvixyj),  s.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet la  connaissance,  la  description  et  la  classilication 
des  végétaux.  ||  Adj.  Région  botanique,  espace  ofl'rant 
un  certain  nombre  de  plantes  qui  lui  sont  particu- 
lières. Ij  Jardin  botanique,  jardin  où  l'on  rassembi?  un 
grand  nombre  de  plantes  pour  l'étude  et  lu  curiosité. 
Il  Géographie  botanique,  élude  des  contrées  par  raj> 
port  aux  plantes  qui  leur  sont  propres. 

*  BOTANISER,  V.  n.  Herboriser. 

BOTANISTE,  t.  m.  Celui  qui  étudie  la  botaniq'C, 
qui  est  savant  en  botanique. 

BOTAROUE,  t.  f.  Voy.  bodtargce. 

BOTTE  (anc.  h.  ail.  iJost,  faisceau],  s.  f.  Quantité  dé- 
terminée de  choses  de  même  espèce  qu'on  a  liées  en- 
sc:nble.  Botte  de  foin,  de  paille,  de  radis,  etc.  [I  Botte 
de  soie,  écbeveaux  de  soie  liés  ensemble,  {j  Fanul.  Une 
botte  de  paperasses,  une  grande  quantité  oe  papiers. 

BOTTE  [b.  lat.  boita,  ^oùri;,  ail.  Butte],  t.f.  Sortj 
de  tonneau. 

BOTTE  (voy.  le  précédenlj,  t.  f.  Chaussure  de  cuir 
qui  enferme  le  pieu  et  U  jambe,  et  quelauefois  une  par- 
tie de  la  cuisse.  ||  Coup  de  botte,  coup  oc  pied.  ||  Avoir 
du  loin  dans  ses  bottes,  avoir  des  ressources,  de  l'argent. 
Il  Prendre  ses  bottes  de  sept  lieues,  se  préparer  à  partir 
et  à  marcher  rapidement ,  par  allusion  aux  bottes  du 
Petit  Poucet,  jj  k  propos  de  Iwtles,  hors  de  tout  propos. 
Il  Graisser  ses  boîtes,  se  préparera  partir,  et  fig.  être 
sur  le  point  de  mourir,  n  Fig.  et  famil.  La  terre  qui 
s'attache  à  la  chaussure  dans  un  terrain  gras.  J|  T.  de 
manège.  Serrer  la  botte,  serrer  le  clievnl  avec  les  jambes. 
Ce  cheval  va  à  la  botte,  il  cherche  à  liiordre  son  cava- 
lier. Il  Fig.  Aller  à  la  botte,  dire  des  choses  piquantes. 

BOTTE  (osp.  bote),  t.  f.  Coup  de  fleuret  ou  d'épée. 
1 1  Botte  secrète,  coup  dont  la  parade  est  inconnue  de  tad- 
versaire.  ||Fi^.  Pousser,  porter  une  botte  à  quelqu'un, 
lui  faire  imc  interpellation,  une  attaque  im)  revue. 

BOTTÉ ,  ÉE,  p.  ^).  de  botter.  ||  Fig.  Il  faut  être  tou- 
jours botté  et  prêt  a  partir,  il  faut  être  toujours  préparé  . 
a  mourir.  jJ  Un  singe  uotté,  un  bonime  petit,  mal  lait  et 
embarrasse  dans  son  accoutrement. 

BOTTELAQE,  s.  m.  Action  de  bolteler  du  foin,  de  la 
paille,  etc. 

BOTTELÉ,  tE,p.  ».  de  botteler. 

BOTTELER,  V.  a.  lier  en  bottes. 

*  BOTTELETTE,  S.  f.  Petite  botte  de  foin,  de  paille,  etc. 
BOTTELEUR,  S.  m.  Celui  qui  fait  des  bottes  de  foin, 

de  paille,  etc. 

BOTTER  [botte],  V.  a.  Fournir  des  bottes,  faire  des 
bottes  à  ouelqu'un.  jj  Absol.  Ce  cordonnier  botte  bien. 
Il  Mettre  des  bottesà  quelqu'un.  ||Se  botter,  v.  r.  iletlre 
ses  bottes.  |{  Se  botter,  se  disposer  à  partir.  ||  Fig.  Amas- 
soL'  beaucoup  de  terre  autour  de  ses  pieds  cn  marchant. 

*  BOTTERIE,  I.  f.  Atelier,  boutique  de  bottes. 
BOTTIER,  s.  m.  Cordonnier  qui  fait  des  bottes. 

«BOTTILLON  [H  inouillées)t  s.  m.  Petite  botte  déra- 
cines ou  d'herbes  que  l'on  porte  au  marché. 

BOTTINE,  s.  f.  Petite  botte  courte  et  légère  à  l'usage 
des  femmes,  des  enfants  et  même  des  hommes.  ||  Appa- 
reil chirurgical  en  loi-me  de  bdltine,  destiné  o  remédier 
aux  vices  de  conformation  du  pied  ou  du  bas  de  la  jambe. 

BOUC  (mot  celtique),  s.  ni.  Hile  de  la  chèvre,  qui 
répnd  une  odeur  forte  et  désagréable.  Il  Fig.  Homme 
très-désagréable  ou  qu'on  doit  fuir.  ||  Fig.  Barbe  de 
bouc  ou  bouc,  barbe  qu'un  homme  porte  seulement  sous 
le  menton.  ||  Dons  le  Lévitique,  bouc  émissaire,  bouc 
que  l'on  chassait  dans  le  désert,  après  l'avoir  clurgé  de 
malédictions  que  l'on  voulait  détourner  de  dessus  le 
peuple  ;  de  là  fig.  homme  sur  lequel  on  fait  retomber  les 
torts  des  autres.  ||  Outre  remplie  de  vin  ou  d'huile. 

BOUCAGE  [bouc],  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  ombellirères,  employées  en  médecine. 

BOUCAN  (mot  caraïbe],  s.  m.  Lieu  où  les  Caraïbes 
fument  leurs  viandes;  le  gril  de  bois  sur  lequel  ils  les 
funicnt.{|Uans  le  langage  popijlarrs  et  très-bas,  vacarme,, 
sans  doute  par  allustonà  la  vie  bruyante  des  boucaniei-s. 


Digitized  by 


Google 


BOU 


—  il*  — 


BOU 


BOUCANÉ,  ÈE.p.p.  de  faoueaner.  Tiande  boocanée. 
BOUCANER  [bniam],  v.  a.  Faire  séehsr  de  ta  viande 
ou  du  poisson  à  la  fumée.  J|  K.  n.  Aller  à  la  dusse  des 
biBuTs  aauTiges  ou  autres  bêtes  peur  en  aToir  les  peaux. 
BOUCANIER  [boucan],  s.  m.  Celui  qui  va  à  lacluase 
des  bœufs  sauvages.  ||  Gros  et  long  fusil  pour  cette  chasse.' 
Il  Par  extenso  Puâtes  qui  infestaient  les  Antilles. 

BOUCARO  (esp.  bttjaro) ,  t.  m.  Terre  odorante  et 
rougeûtre  dont  on  fait  des  théières,  des  Taaes  à  rafraî- 
chir. Il  On  trouve  aussi  bocaro  et  bucaro. 

BOUCASSIN  [b.  lat.  boceannu»),  ».  m.  Fataioe  pour 
dsublure. 

BOUCAUT  (b.  lat.  bucellia,  de  butta,  botte],  «.  n. 
Tonneau  qui  sert  à  renrermer  certaines    marcfaandiaes 
siches.  Un  boucaut  de  sucre,  de  morue. 
*  BOUCHAGE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  boucher  nne  ourer- 
tnre.  jj  Action  de  boucher.  Le  bouchace  des  bouteilles. 
BOItCHE  (lat.  bucca),t.  f.  Cavité  situés  i  la  bce  et 
par  où  les  aUineots  sont  mtrôduits  dans  le  corps.  ||  Faire 
venir  l'eau  à  la  bouche,.se  dit  d'un  aliment  appétissant, 
jj  Bonne  bouche,  saveur  agréable  dans  la  bouche.  ||  Gar- 
der pour  la  bonne  bouche  ou  poitr  (aire  bonne  boache, 
réserver  pour  la  fin  ce  qu'on  croit  être  le  meilleur  ou 
le  plus  agréable.  ||  Avoir  mauvaise  bouche,  avoir  un 
mauvaisgoAt  dans  la  bouche.  ||  Demeurer  sur  la  maor- 
vaise  bouche,  rester  avec  oa  écbee,  un  alTront.  ||  Flui  de 
bouche,  abondanee  ioaccoutumée  de  salive,  et  fig.  ba- 
vardiee  ;  on  dit  plutôt  Qax  de  uaroles.  Il  Partie  extérieure 
do  la  bouche,  les  coins  et  les  lèvre*.  11  a  le  sourire  sur 
la  bouclie.  jj  Faire  la  petits  bouche,  serrer  Us  lèvres 
pour  paraître  avoir  une  petite  boaehe,  et  lig.  faire  ledif- 
Ucile,  la  d^doigneui.  jrFig.  Faire  la  bouche  ea  ccbut, 
faire  des  nûnauderies.  ||  La  bouche,  considérée  comme 
onrane  is  h  parole.  Je  le  tiens  de  sa  propre  bouche. 
Il  Ouvrir  la  boudie,  parler.  1 1  Dire  quelque  choie  de  bott- 
che,  de  vive  voit,  par  oppojitionà  par  écrit.  Alexandre 
vit  dans  la  bouche  de  tous  les  homme»,  Boss.  ||  Ellipti- 
quement. Bouche  close!  bouche  cousue  I  gardiea  le  s»- 
Icnce.  jj  Avoir  souvent  un  mot  &  la  bouche  ou  plus  rare>- 
ment  dans  U  bouche,  eala  bouche,  le  répéter  sans  cesse. 
IIAIIer,  passer,  voler  de  boiche  en  bouche,  circuler  ra- 
bidement  dans  le  public,  devenir  célèbre.  j|  Famil.  Être 
Tort  en  Irauche,  uarler  avec  hardiesse  el  même  insolence. 
Il  Avoir  la  boucne  pleine  d'une  choje,  en  parler  avec 
emphase.  ||  La  déesse  aux  cent  bouches,  la  Kenammée. 
Il  Dans  sa  bouche,  dans  leur  bouche,  selon  lui,  selon  eus. 
Il  Ouvrir  la  liouche  à  quelqu'un,  le  faire  parler. ||  Le  pape 
ouvre  la  bouche  aux  carcuna  ix  nouvellement  créés,   se 
dit  de  la  cérémonie  que  le  pape  fait  pour  autoriser   les 
cardinaux  à  parler  dans  les  consistoires.  ||  Avoir  le  cœur 
sur  la  bouche,  parler  comne  on  pense.  |{  Fig.  À  pleine 
bouche,  o.ivertement.  M  La  boucne,  considérée  comme 
recevant  les  aliments.  Provisions  de  bouche.  ||  Prendre 
sur  sa  bouche,  se  rclnncher  de  la  nourriture  par  écono- 
mie. Il  Être  sur  sa  bouche,  être  sujet  i  sa  bouche,  être 
gourmand.  ||  S'ôter  les  morceaux  do  la  bouche,  se  pri- 
ver du  nécessaire.  Il  Lesoflieier»,  le  service  de  la  bouche 
ou  simplement  la  bouclie ,  les  gens  préposés  au  service 
de  U  table  du  roi.  ||  Famil.  Traiter  quelqu'une  bouche 
^e  veux-tu,  lui  faire  faire  excellente  chère,  et  ftg.  être 
a  bouche  que  veux-ln,  avoir  tout  en  abondance.  ||  Fig. 
Gourmand  0  1  plulôt  gnurraet.  Fine  bouche.  ||  Personne 
à  nourrir.  On  lit  sortir  dé  la  place  toutes  les  bouches 
inutiles.  ||  On  dit  le  bouche  d'un  cheval,  d'un  Sne,  d'un 
mulet,  d'un  chameau,  d'un  éléphant.  ||  En  hist.  nat. 
Boucha  se  dit,  citez  tous  les  animaux ,  de  l'ouverture 
par  où  les  aliments  sont  introduits,  excepté  chez  ceux 
où  elle  a  U  forme  de  bec.  ||  Ouverture.  La  bouche  d'un 
volcan,  d'un  four,  d'un  canon.  H  Bouche  à  feu,  un  canon, 
un  mortier,  un  obuaier.  1  j  Boucne  de  chaleur,  ouverture 
pratiquée  sur  les  cdiés  d'une  cheminée,  d'un  poêle  on 
d'un  mur,  et  qui  sert  à  fiùre  passer  dans  les  appartements 
l'air  chauDé  par  une  cheminée,  un  poêle  on  un  calori- 
fère. Il  Embouchure  d'un  fleuve.  Les  bouches  du  Nil. 
BOUCHÉ,  ÉE.^.  p.  de  boncher.  ||  Fig.  Être  bouché, 
manquer  d'mtelhgence.  Avoir  l'esprit  bouché,  ne  rien 
comprendre.  ||  En  mu».  Sons  bouchés,  sons  qu'on  tire  du 
cor  en  introduisant  la  main  dans  le  pavillon. 
BOUCHéir*.  A  Uorceaa  qu'on  met  dans  k  bouche 


en  mie  seule  fois.  ||  Fig;  et  {unil.  H  n'en  feraitqa'one 
lioucbée,  il  en  triompherait  vite  et  sans  peme.  ||  Hom  de 
différentes  pitisseries.  Des  bouchées  i  la  reine. 

BOUCHER (anc.  fr.  froucAe, gerbe  ou  botte),  v.  a. Fer- 
mer une  ouverture,  on  passage.  Bouclier  les  jours,  Ici 
vues  d'une  maison,  en  murer  les  fenêtres.  ||  Bôocherla 
vue,  l'intercepter.  ||  Fermer  avee  an  bondian,  avec  on 
tampon.  Boueoer  une  feate.  ||  Se  boucher  le  nez,  se 
garantir  contre  une  odeur  forte.  ||  Se  boucher  les  veux, 
les  oreilles,  ne  vouloir  peint  voir,  point  entendre.  ||  Fig. 
et  famil.  Boucher  un  troo,  payer  nne  dette. 

BOUCHER  (le  tueur  dé  houe\,  a.  m.  Cehri  qni  tneks 
bestiaux,  les  débite  et  en  vend  la  chirir  cmc.  ||  Fig.  C'est 
un  boucher,  se  dit  d'oa  bemme  cruef,  d* un  chiinrpeii 
inhabile  et  mcMneit,  d'un  général  prodigne  de  sang. 

BOUCHÈRE,*./".  Cellequi  vend  de  la  viande  crue;  Il 
femme  d'an  boucher. 

BOUCHERIE  (froucAerl,  «.  f.  L'endroit  où  l'on  lue  les 
bestiaux  ;  lieu  où  l'on  débite  et  où  \aa  vend  h  chair 
crue  des  bestianx.  ||  Viande  de  boucherie,  h  groiM 
viande,  bœuf,  veau  et  mouton.  ||  Le  corps  des  bou- 
chers. Il  Fig.  Tuerie,  massacre.  Mener,  envoyer  des  sol- 
dats i  la  Mueherie. 

*  BOUCHETGN  [A] ,  <9<;.  ode.  Se  dH  des  pièces  de  faïen- 
ce creuses  posées  l'une  sur  l'antre  par  leurs  bords.  Bes 
saladiers  posés  i  boneheten. 

BOUCHE-TROU,  t.  m.  Ce  qui  sert  i  boucher  un  fn». 
Il  Une  personne  qui  ne  sert  qu'accidentellement  i  rem- 
plir un  emploi  vacant.  J|  A»  pi.  Des  bouche-tnos. 

BOUCHOIR,  s.  m.  na^e  de  fer  qoi  sert  i  feimerh 
bouche  d'an  four. 

BOUCHON  (ioMcAer),  ».  m.  Ce  irai  sert  à  boocher  une 
bouteille,  nne  carafe,  mi' flacon.  ||  Faire  aiuter  le  bou- 
chon, faire  partir  avec  bruit  le  bouchon  d'mw  bo'iteille 
de  vin  fumeux.  ||  Famil.  Aimer  à  faire  santer  le  boachoa, 
aimer  &  boire.  ||  Jeu  dans  lequel  on  met  des  jHieesde 
monnaie  sur  un  bouchon  qa'u  s'agit  d'abattre  avec  on 
palet.  Il  Moreeaudeliégcpoursoutenir  Ita  ligne snrl'eaa. 

BOUCHON  (anc.  fr.  bouche,  liaisceau  de  brancliage], 
s.  m.  Bouquet,  rameau  de  verdure  servant  d'enseigne  i 
un  cabaret.  ||Le  cabaret  même.  ||  Bouchon  de  foin,  de 

liUe,  poignée  de  foin,  de  paille  tortillée.  Mettre  un 

xiebon  de  paille  à  la  queue  d'un  cheval  pour  iniliqaer 
qu'il  est  à  vendre.  ||  Bouchon  de  linge,  tas,  paquet  de 
linge.  Il  Fig.  Petite  fille  négligemment  hobiitce. 

BOUCHONNÉ,  ÉE,  p:  p.  de  boaclionner. 

*  BOUCHONNEMENT,  *.  m.  Action  de  passer  sur  k 
corps  des  animaux  un  bouchon  de  paille,  ime  brosse  ou 
tout  autre  corps  sec. 

BOMCHONNER,  V.  a.  Bettre  en  bouchon,  en  paquet, 
chiffonner.  Il  Bouchonner  un  cheval,  le  nettoyer  avec 
un  bouchon  de  paille.  ||  FamH'.  Cajoler,  caresser.  Je  te 
bouchonnerai,  Hol.  ||  H  est  vieux  en  ce  dernier  sens. 

BOUCHONNIER,  S.  m.  Celui  qui  feit,  qui  vend  des 
bouchons. 

*  BOUCHURE  (voy.  bottcner),  s.  f.  Haie  vive. 
BOUCLE  (b.  lat.  fmcula),  ».  f.  Anneau  de  métal  avec 

un  ou  pinsieurs  ardillons.  1 1  Anneau  oue  les  femmes  poi^ 
tent  aux  oreilles.  Des  boucles  d'oreilles.  Il  Anneaux  que 
forment  les  cheveux  IWsés.  1]  En  arcbit.  Petit  cercle  en 
forme  d'anneau  qui  sert  d  ornement  é  une  moulure 
ronde.  ||  Aiguillon  qui  arme  la  peau  delà  raie  bouclée. 

BOUCLÉ,  tZ,v.p.  déboucler.  ||  Garni  de  boucles.  Sou- 
liers bouclés.  Il  Qui  a  des  boucles  de  cheveux.  jjI'oissoiB 
bouclés,  poissons  qui  ont  le  corps  armé  de  pointes  re- 
courbée. Raie  bouclée. 

BOUCLER  (boucle),  t.  a.  Attacher,  serrer  avec  um 
boucle.  ||  Mettre  des  cheveur  en  boucles.  |J  Y-  «.  Ses 
cheveux  oouclent  naturellement.  ||  Boucler  un  port,  en 
fermpr  l'entrée.  ||  Vieux  en  ce  sens.  1]  Boucler  des  pri- 
sonniers, fermer  sur  eux  les  portes  de  leur  cellule. 
Il  Y.  n.  Se  dit  d'un  mur  dont  les  parements  s'écarteat 
faute  de  liaison  suffisante  dans  sa  construction.  Ce  nuir 
boucle,  bombe  en  forme  de  boucle.  ||  Se  boucler,  ».  r. 
Mettre  une  boucle.  ||  Arranger  les  bouclés  de  ses  che- 
veux. Il  Être  fermé  par  une  boude. 

*  B0UCLER1E,  ».  f.  Fabrication  et  commerce  des  bo» 
des  et  anneaux  de  fer. 

I  *  BOUCLCTTE,  ».  /*,  Petite  boucle  ou.  petit  anneau- 
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■OUCLIElt  (b.  bL  bneadarbu,  a.  ent.  elmeu*),». 
■u  Partie  de  l'amuire  défensive  des  inciens.  |  {  Fig.  Faire 
on  bouclier  de  son  corps  i  quel(]u'un,  parer  les  coups 
qu'on  lai  parle.  ||  Levée  de  boucliers,  démonstration  par 
laqoelle  ks soldats  romains  témoignaient. leur  résistance 
snz  Tokolés  de  leur  général,  et  ng.  démonstration  ar- 
mfe,  «llaqiie  i  main  armée.  ||  Fig.  Sauvegarde  ,  pro- 
lee(iaa,dâaBe.  Le  bouclier  de  la  foi.  ||  Partie  du  corps 
de  eerlaios  animaux.  ||  Nom  marchand  de  coquilles  du 
genre  des  patelles. 

MIIOM  i,ital.  boecone,  de  bocca],  s.  m.  Mets  ou 
beavage  empoisonné.  Donner  le  boucon  à  quelqu'un. 

•  BOUOOMIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  bouddhisme. 

•  BOUDOHISHE  [Bimdka) ,  s.m.Doctrine  philosophique 
et  religieuse  qui  est  une  réformation  du  brahmanisme. 

•  HWOOKISTE,  I.  m.  Sectateur  du  bouddhisme. 
•OUDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  boud«r. 

•OUDCR  (ori^e  incertaine),  v.  ».  Témoigner  par  une 
certaine  eipressKMi  chagrine  du  visage,  et  particulière- 


ment des  fifres,  qu'on  a  du  mécontentement.  I{  Avoir 
de  rhomeor,  du  mécontentement.  ||Fig.  C'est  un  homme 
qui  ne  bonde  pas,  il  est  toujours  prêt  à  répondra  i  qui 
ritlaifue.  {{ Famii.  Bouder  contre  son  ventre,  se  priver 
d'uD  repas  on  d'un  mets  qui  ferait  plaisir,  et  par  exlen- 
sÎMise^Ter  par  dépit  iT une  chose  agréable.  ||  Au  jeu 
de  dominos,  n  avoir  pas  de  dé  à  jouer.  |]  V,  a.  Votre 
Majesté  a  peut-être  cru  que  je  la  boudais.  Volt.  ||  Se 
hooder,  «.  r.  Se  faire  mutuellement  mauvaise  mine. 

BOUOCRIC,  *.  f.  Action  de  boadw;  état  d'une  p«r- 
aonne  qui  boude. 

MUOCUR.  CUSE,  adj.  Qui  boude  habituellement. 
Il  Qui  exprime  le  mécontentement.  Air  boudeur.  {|5uto<. 
Ub  boudeur,  une  boudeuse. 

BOUDIN  (Ut.  botuliu  Tj,  t.m.  Mets  fait  avec  un  boyau 
rempli  de  sang  et  dégraisse  de  porc.  ||  Un  boudin,  une 
Boctioa  de  boudin.  { 1  Boudin  blanc,  boudin  fait  avec  du 
lait  et  un  hachis  blanc  de  volaille.  ||  Eau  de. boudin. 


laquelle  on  lave  les  tripes  i  boudin,  et  qui 
n'a  aucune  utilité.  ||  Fig.  et  iiunil.  S'en  aller  en  eau  de 
boudin,  se  dit  d'une  affairequi  se  réduit  à  néant.  |{  Toute 
AMHit  «iiii,  par  la  forme,  a  quelque  ressemblance  avec 
le  boudin.  Boudin  de  cheveux,  boucle  de  cheveux  en 
nirale.  { |  Fusée  avec  laquelle  on  met  le  feu  à  la  mine. 
Il  Petit  portemanteau  en  cuir  et  de  forme  ronde,  qu'on 
attache  sur  iedosd'uncheval.  M  Espèce  de  ressort  formé 
d'une  ^[urale  de  fil  de  fer.  {|  Membre  d'architecture 
de  forme  cylindrique  qui  décore  les  archivoltes,  les  arcs- 
doubleaux,  arca-ogives,  bandeaux,  etc. 

*  a0U0iNA6E,  I.  m.  Action  de  tordre  le  fil  de  lin  avant 
de  le  mettre  sur  les  bob'mes. 

■OUMNE,  s.  f.  Nœuds  du  vecre  ou  bosse  qui  demeure 
dans  le  plat  du  verre  à  l'endroit  où  il  a  été  coulé. 

*  WHIDIMER,  V.  a.  Exécuter  l'opération  du  boudinage. 
«BOUUOU  (mot  arabe),  ».  m.  Pièce  d  argent,  umté 
monétaire  dans  l'Algérie,  de  1  franc  80  centimes. 

BOUDOIR  [bouder],  M.  m.  Cabinet  élégant  attenant  à 
Tappartement  d'une  dame. 

■OUE(mot  celtique),  s.  f.  Mélange  de  terre,  de  sa- 
ble, de  substance  «vanique,  plus  ou  moins  consistant, 
qui  recouvre  le  pave  des  villes  ou  remplit  les  égoats, 
Ki  lassés.  i|  Fig.  Trainer  dans  U  boue,  diffamer.  ||  Ne 
pas  bire  pljs  cas  d'une  chose  que  de  la  boue  de  ses 
souliers,  ne  s'en  soucier  aucunement.  1 1  Terre  délayée. 
Des  cahutes  de  boue  et  de  paille.  ||  Maison  faite  de  boue 
et  de  crachat,  maison  peu  solidie.  {{  Fig.  Bâtir  sur  la 
boue,  se  bercer  de  vaines  espérances.  ||  Poétiq.  Cet  amas 
de  boue,  ce  tas  de  boue,  le  globe  terrestre.  ||  Il  se  dit  des 
dioses  amodie*  on  n'attache  aucune  valeur  réelle.  Le 
Boode  aniourd'hai  ne  m'étant  plus  que  boue,  Malh. 
Il  T.  mystique.  Le  corps  bunuiin.  ||  Nous  sommes  tous 
sortis  de  la  même  boue,  nous  avons  tous  U  même  ori- 
gine. 1 1  État  misérable.  Aujourd'hui  dans  le  trône  et 
demain  dans  la  boue,  Cob5.  |f Tirer  quelqu'un  de  la  houe, 
le  tirer  d'une  position  basse  et  miséranle.  ||  Bassesse, 
impureté.  Ces  imes  que  le  ciel  ne  forma  que  de  houe, 
Coâii.  Il  Boues  minénles,  limons  qui  jouissent  de  pro- 
iriétcs  médicales.  ||  DépAl  épais  au  iond  d'un  encrier. 
Il  Pus  qui  sort  d'un  abees. 
BOUtE  (lat.  boja)  ,*.  f.  Morceau  de  hoii,  baril  et  tout 


eoTf»  flottant  destiné  i  marquer  la  place  d'une  ancre  ou 
i  indiquer  un  danser,  une  passe  difiicile.  ||  Bouée  dé 
sauvetage,  grand  plateau  de  liège. 

BOUEUR,  ».  m.  Charretier  chargé  de  l'enlèvement 
des  houes. 

BOUEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  boue.  Un  chemin 
boueux.  Il  Impression  boueuse,  celle  dont  l'encre  s'étend 
et  tache  le  papier.  Estampe  boueuse,  estampe  mal  venue. 

BQUFFANT,  ANTE,  adj.  Qui  bouffe,  qui  paraît  gon. 
né.  Etoffe boulTante.  {|  Couffante,  a.  /'.Espèce  de  guimpe 
gaufrée  que  portaient  autrefois  les  femmes  ;  petit  pa- 
nier qui  servait  i  faire  bouffer  les  jupes.  |{  Bouffant,  «. 
m.  Partie  bouffante   de  U  manche  d  une  robe. 

BOUFFE  (ilal.  buffa) ,  adj.  Bouffon.  Opéra  bouffe. 
Il  Chanteur  bouffe,  chanteur  qui  joue  un  râle  plaisant. 
Il  Subst.  Acteur  qui  joue  dans  les  opéras  italiens.  11.^ 
p<.  m.  Les  Bouffes,  au  trefois  le  théitre  italiens  Paris.  1 1  Le> 
Bouffe»<Parisiens,  thé&tre  où  l'on  joue  des  opérettes. 

*  BOUFFE  [bouffer),  t.  m.  Sorte  de  chien  à  long  poil 
BOUFFÉE,  ».  f.  Sonflle  qui  sort  de  la  bouche  (fur^ 

peraonne.  ||  Onde  d'air  ou  de  vapeur.  Des  bouffées  de 
vent  et  de  fumée.  |l  Fig.  Accès  subit  et  passager.  Ma 
tante  a  eu  une  bouftëede  fièvre,  S<v.  Bouffée  d  humeur, 
d'orgueil,  de  générosité.  Ij  En  méd.  BoulTée  de  chaleur, 
sensation  de  chaleur  à  la  face  survenant  rapidement. 

BOUFFER  [ital.  buffare],  v.n.  Témoigner  par  un  cer- 
tain gonflement  de  la  face  qu'on  est  en  mauvaise  bo- 
meur;  être  dans  une  colère  qui  n'éclale  pas.  ||  Se  sou- 
tenir sans  s'affaisser,  en  parlant  de  certaines  étoffes,  des 
cheveux.  Ce  taffetas  bouffe.  ||  Se  gonfler,  en  parlant  de 
la  pâte  qui  ressent  dans  le  four  l'effet  de  la  chaleur,  du 

SUtrequi  gonfle.  ||  Le  langage  populaire  confond  à  tort 
ouf  fer  avec  bâfrer  :  Il  bouffe  bien. 
BOUFFETTE,  s.  f.  Petite  houppe;  nœuds  de  rubans. 
BOUFFI,  lE,  p.  u.  debouflir.  Face  bouffie.  Il  Fig.  Être 
bouffi  de  colère,  de  rage.  |j  Style  bouRi,  style  ampoulé. 
BOUFFIR  (le  même  que  bmiffer],  V.  a.  Rendre  enflé, 
en  parlant  des  chairs.  |{  Y.  n.  Le  visage  lui  boulfit  tous 
les  jours.  ||  Se  bouffir,  r.  r.  Devenir  ooulfi. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Intumescence  molle  et  sans  rou- 

Senr,  causée  par  un  épanchenieot  de  sérosité.  ||Fig. 
rgueil.  Ij  Bouffissure  de  style  ou  simplement  bouflis- 
sure,  emploi  de  termes  ampoulés. 

BOUFFON  (ital.  buffoné],s.m.  Personnage  de  théilre 
dont  l'emploi  est  de  faire  rire  par  de$  gestes  ou  des  plai- 
santeries de  mauvais  goût.  |  [  Par  dénigrement,  celui  qui 
cherche  à  amuser  par  ses  plaisanteries.  1 1  Servir  de  bouf- 
fon, être  un  objet  de  moquerie. 1 1  Au  fém.  Une  bouffonne. 

BOUFFON,  ONNE,  adj.  Qui  tient  du  bouffon,  oui  fait 
rire.  Mine  bouffonne.  ||  L'opéra  bouffon,  autrefois  l'opéra 
italien  ;  on  dit  plus  orainairement  l'opéra  boulfe. 
Il  Subtt.  Le  bouffon ,  ce  qui,  en  parlant  des  ouvrages 
d'esprit,  porte  le  caractère  d'un  comique  bas. 

BOUFFONNER,  V.  11.  Faire  OU  dire  des  bouffonneries. 

BOUFFONNERIE,  ».  f.  Ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait 
pour  exciter  le  rire.  {|  Chose  plaisante. 

BOUQE  (h.  lat.  bougia),  s.  m.  Petit  cabinet  de  dé- 
charge. Il  Plus  souvent,  logement  obscur  et  malpropre. 

*  BOUGE,  s.  m.  Partie  la  plus  bombée  d'un  tonneau. 
Il  Petite  cuve  qui  sert  à  porter  le  raisin  au  pressoir. 

BOUQEOIR  [bouger],»,  m.  Chandelier  lias  avec  on 
pied  relevé  en  forme  de  soucoupe  et  un  manche. 

BOUGER  (ital.  buUcare,  du  Ut.  bullire],  v.  ».  Se 
mouvoir,  changer  de  pUce,  se  remuer.  ||  Avec  la  néga- 
tion, demeurer  assidûment  dans  un  lieu,  auprès  d'une 
personne  ;  en  ce  cas  on  supprime  souvent  pa»  ou  poùit. 
Désormais  je  ne  bouge,  u  Font.  ||  Fis.  S'agiter,  se  sot- 
lever.  Les  mécontents  n'osèrent  pas  bouger.  ||  Molièie 
adits«  bouger;  c'est  un  archaïsme. 

BOUOETIE  (lat.  bulga],  t.  f.  Petit  sac  de  cuir  qu'on 
porte  en  voyage.  {|  Il  est  vieux. 

BOUGIE  (Courte,  ville  d'Algérie),  (.  f.  Chandelle  de 
cire  ou  de  stéarine.  ||  Pain  de  bougie,  rat  de  cave.  ||  Aux 
bougies,  à  la  lumière  des  bougies,  ninstrument  qu'on  ic- 
troduit  dans  l'urèthre,  soit  pour  le  dilater,  (oit  pour  y 
porter  un  caustique. 

BOUOIÉ,  ÉE,  p.  ^.  de  bougier. 

BOUOIER  (iourte),  v.  a.  Arrâter  les  effilures  d'une 
itolTe  avec  de  la  cire  fondue. 
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*  BOUOON,  I.  m.  Grondeur,  radoteur.  ||  T.  ramilier. 
BOUGONNER,  V.  n.  Murmurer,  gronder  entre  ses 

dents.  Il  V.  a.  Réprimander.  ||  T.  familier. 

B0U6RAN  [botte  f),  s. -m.  Toile  forte  et  gommée,  em- 
ployée dans  les  doublures  des  vêtements. 

BOUILLANT,  ANTE  {Il  mouillées),  eulj.  Qui  bout. 
Eau  bouillante.  ||  Fig.  Vif,  ardent.  Homme  bouillant. 
Do  allante   colère.  Bouillant  de  colère. 

BOUILLE  {Il  moiiillcei.  Boule)  ».  f.  Longue  perche 
qui  sert  à  battre  l'eau  pour  la  pèche. 

*  BOUILLE-ABAISSE  {Il  mouillées.  Bouillon  abaùté, 
réduit),  t.  f.  Mets  provençal,  sorte  de  soupe  au  pois- 
son. On  trouve  aussi  ce  mot  écrit  bouille-à-baisse.  ]|  Au 
pi.  Des  bouille-abaisse. 

BOUILLER  [//  mouillées.  Bouille),  v.  a.  Troubler 
l'eau  avec  la  bouille. 

*  BOUILLEUR  j/<  mouillées),  s.  m.  Celui  qui  convertit  le 
vin  en  eau-de-vie.  ||  Chaudière  d'une  macnine  à  vapeur. 

BOUILLI  [H  mouillées),  ».  m.  Viande  qui,  cuitedans 
l'eau,  a  servi  à  faire  le  bouillon. 

BOUILLI,  lE,  p.p.  de  bouillir.  Bteuf  bouilli.  ||  Cuir 
bouilli,  cuir  de  vaclie  durci  à  force  de  bouillir. 

BOUILLIE  {Il  mouillées)  ,».f.  .\liment  fait  de  lait  ou 
d'un  autre  liquide  et  de  farine  tmuillis.  {|  De  la  bouillie 
pour  les  chats,  de  la  hesocne  perdue  ;  de  la  peine  sans 

tirofit.  Il  Pâte  formée  avec  les  cnilïons  bouillis  pour  faire 
e  papier  et  le  carton. 

BOUILLIR  [Il  mouillées.  Lat.  bullire),  v.  n.  Produire 
des  buUes  qui  crèvent  au  fur  et  à  mesure,  en  parlant 
d'un  liuuidc  soumis  à  la  chaleur  ou  à  la  fermentation. 
Il  Être  nriilant.  La  tête  me  bout.  I|  Se  cuire  en  bouillant. 
La  viande  bouillait  lentement.  ||  Fig.  et  famil.  N'être 
bon  ni  à  rôtir  ni  à  boiillir,  n'être  propre  à  rien.  ||  Faire 
liouillir,  mettre  bouillir,  faire  cuire  dans  de  l'eau. 'l|  Fie. 
Cela  me  fait  l>ouillir  le  sang  dans  les  veines.  ||  Famil. 
Cela  fait  bouillir  la  marmite  ou  le  pot,  cela  procure  les 
moyens  de  vivre.  I|  Fig.  Bouillir  de  coh^re,  d'impatience. 
BOUILLOIRE  (((  mouillées.  Bouillir),  t.  f.  Vaj3  de 
métal  destiné  à  faire  liouillir  de  l'eau. 

BOUILLON  {Il  mouillées.  Bouillir),  s.  m.  Bulle  qui 
se  l'orme  au  fond  ou  dans  l'intérieur,  et  qui  vient  crever 
à  la  surface  d'un  liquide  qui  bout.  ||  Petites  vagues  que 
forme  un  liquide  qui  s'échappe  et  qui  tombe.  Un  ruisseau 
(fui  tomliail  à  gros  bouillons,  F£x.  [{  Fig.  Les  bouillons  de 
1  âme,  de  l'impatience,  de  la  colère,  etc.  |l  Aliment  li- 

auideque  l'on  prépare  en  faisant  bouillir  dans  de  l'eau 
es  substances  animales  et  le  plus  ordinairement  delà 
chair  de  bœuf,  ou  quelquefois  seulement  des  légumes 
et  des  herbes.  ||  Bouillon  coupé,  bouillon  affaibli  par  un 
mélange  d'eau.  ||  Être  au  bouillon,  ne  prendre  aucune 
nourriture  solide.  ||  Fig.  et  famil.  Doire  un  bouillon, 
faire  une  perte  considérable,  par  suite  d'une  fausse 
spéculation.  ||  Bouillon  d'onze  heures  ou  simplement 
liouillon,  breuvage  empoisonné.  ||  Plis  boulTants  qu'on 
fait  A  certaines  étoffes,  certains  vétcnienis.  ||  Bulle  d'air 
dans  le  verre,  dans  lesmjtaux  fondus. 

BOUILLON-BLANC,  s.  m.  Plante  bisannuelle  très- 
commune  [verbascum  thnpsiis) ,  dont  les  fleurs  sont  em- 
ployées comme  pectorales  et  béchiqucs,  cl  les  feuilles 
comme  éiiiollienles.  ||  Au  pi.  Des  Iwuillons-blancs. 

BOUILLONNANT ,  ANTE,  adj.  Qui  bouillonne. 

BOUILLONNE,  ÉE,  p  p.  de  bouillonner.    < 

BOUILLONNEMENT  [Il  mouillées),  s.  m.  État  d'agi- 
tation d'un  liquide  qui  bouillonne.  ||  Fig.  Le  bouillonne- 
ment de  mon  cœur. 

BOUILLONNER  {H  mouillées),  p.  n.  Former  des 
lio.iillons,  en  parlant  d'un  liquide.  ||  Fig.  Bouillonner 
d'ardeur,  de  colère.  ||  V.  a.  Faire  des  bouillons  à  une 
cloffe.  Bouillonner  une  robe,  du  tulle. 

BOUILLOTTE  (//  moiillées.  Bouillir),  ».  f.  Syno- 
nyme de  lx)uilloire.  I|  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

BOUJARON  (esp.  vujaron),  s.  m.  Petite  mesure  de 
fer-blanc  qui  sert  dans  la  cambuse  à  distribuer  les  di- 
vers liquides  à  l'équipage. 

BOULAIE  (bou-lè),  t.f.  Lieu  planté  de  bouleaux. 

BOULANGÉ,  tt,  p.  p.ài  boulanger. 

BOULANGER,  ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
et  vend  du  pain.  M  S.  f.  La  boulangère,  espèce  de  danse 
ou  de  ronde.  ||  L  air  sur  lequel  la  l>oulangère  se  danse. 


BOULANGER  {boule\,v.a.  Pétriret  faire  cuire  le  pain. 
BOULANGERIE,  S. /.L'art  de  faire  le  pain.  ||  Le  com- 
merce du  Ijoulaiiger.  ||  Lieu  où  se  fait  le  pain.  ||  ÉtaSlis- 
sement,  fonds  d'un  boulanger.  ||Le  corps  des  boulangers. 
BOULE  [lat.  bulla),  s.  f.  Corps  rond  en  tous  sens. 
Il  Famil.  La  terre.  Jeté  sur  cette  boule,  Bérakcek.  I|  Par 
extcns.  Une  boule  de  neige.  ||  Jeu  de  boules,  jeu  ou  l'oo 
fait  rouler  une  boule  vers  un  but.  ||  Lieu  où  l'on  jouei 
la  boule.  Aller  k  la  Imule.  ||  Avoir  la  boule,  avoir  l'avan- 
tage de  jouer  le  premier.  ||  Tenir  pied  à  boule,  tenir  le 
fiied  à  l'endroit  où  la  boule  s'est  arrêtée,  et  lig.  tenir 
crme.  ||  À  la  boule  vue,  i  boule  vue,  précipitammenl. 
||  Boule  blanche,  boule  noire,  à  certains  jeux,  boules 
dont  l'une  fait  gagner  et  l'autre  fait  perdre.  ||  Dans  les 
scrutins,  la  boule  noire  rejette,  la  boule  blanche  tp- 

rauve.  Il  Dans  les  examens,  boule  blanche,  rouge,  noire. 
Boule  d'acier  ou  de  ?>ancy,  boule  faite  avec  le  tai^ 
trate  de  potasse  et  de  fer  pour  les  contusions.  M  Boul»- 
de-nelge,  variété  à  Heurs  doubles  de  la  viorne  obier. 

*  BOULE,  s.  m.  Meuble  de  Boule,  célèbre  fabricant  sous 
Louis  XIV;  aujourd'hui,  meuble  à  incrustations  de  cuivre 
et  d'écaillé.  Une  pendule  de  Boule. 

BOULEAU  (lat.  belula) ,  s.  m.  Arbre  de  nos  forêts, 
dont  le  bois  est  blanc. 

BOULEDOGUE  (angl.  bulldog,  chien  à  taureau),  i.m. 
Race  de  chiens  trapus,  à  mâchoires  proénninenles. 

BOULET  (dimin.de  (ou/e),«.  m.  Boule  de  fer  fondu 
^ui  sert  à  charger  les  canons.  M  Boulet  ramé  ou  boulet 
à  deux  tètes,  boulet   compose  de  deux  dcmi-qibères 

3ui  tiennent  l'une  à  l'autre  par  une  chaîne  ou  une  barre 
e  fer.  ||  Boulet  rouge,  Loulet  rougi  au  feu.  ||  Fig.  Tirer 
«boulets  rouges  sur  quelqu'un,  en  parler  en  ternies  (rf- 
fensants.  jj  Dans  la  législation  mililaire,  boulet,  peine 
ainictive  et  infamante.  Il  Fig.  Traîner  le  boulet.  ||  Cbei 
le  cheval,  articulation  du  canon  avec  le  paturon. 

BOULETÉ,  tt,  adj.  Cheval  bouleté ,  cheval  dont  le 
boulet  est  hors  de  sa  situation  naturelle. 

BOULETTE,  ».  f.  Petite  boule.  ||  Pàtc  ou  chair  ha- 
chée, arrondie  en  boule.  ||  Popul.  Sottise,  bévue. 

BOULEUX  (anc.  fr.&ou/er,  rouler),  ».  m.  Cheval  de 
fatigue  qui  chemine  bien.  ||  Fig.  C'est  un  bon  houleux, 
c'est  un  nomme  laborieux. 

BOULEVARD  OU  BOULEVART  (ail.  Bollwerk),».  m. 
Le  terre-plein  d'un  rempart,  le  terrain  occupé  par  un 
bastion,  piar  une  courtine. [|  Par  extcns.  Place  forte  <f/à 
met  un  pays  à  l'abri  de  l'invasion  des  ennemis.  I|  Fig. 
L'union  des  citoyens  est  le  plus  sûr  boulevard  de  l'État. 
'I  Promenade  plantée  d'arbres  qui  fait  le  tour  d'une  ville. 
I  Aujourd'hui,  toute  rue  large,  plantée  d'arbres. 

*  BOULEVARI,  s.  m.  Grand  bruit,  grand  tumulte. 

*  BOULEVERSANT,  ANTE,  adj.  Qui  trouble,  qui  boo- 
leverse.  Nouvelle  bouleversante. 

BOULEVERSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bouleverser. 

BOULEVERSEMENT,  ».  m.  Ruine  et  confusion.  [IFIg. 
Grand  trouble,    désordre.  Bouleversement  dans  I  Etat. 

BOULEVERSER  {boule  et  vener),  ».  a.  Agiter,  trou- 
bler avec  violence.  Les  vents  bouleversent  les  Ilots. ||Dé- 
ranger,  mettre  en  désordre.  Bouleverser  tout  dans  une 
maison.  ||  Ruiner,  nlmllre,  renverser  entièrement,  la 
tempi'tc  a  tout  bouleversé.  ||  Fig.  Mettre  dans  un  grand 
désordre,  troubler.  Bouleverser  l'État.  Cela  m'a  boule- 
versé l'esprit.  Il  Se  bouleverser,  ii.r.  Se  troubler,  éprou- 
ver une  émotion  très-pénible. 

BOULEVUE  (A  LA  OU  A),  loc.  adv.  Voy.  sovu. 

BOULIER,  a.  m.  Filet  qu'on  tend  aux  embouchures 
des  étangs  salés. 

«  BOULIER  {boule) ,  ».  m.  Boulier  compteur,  appareil 
dont  on  se  sert  pour  enseigner  l'arithmétique. 

BOULIMIE  {^ovXi/i(a),t.  f.  En  méd.  Irrégularité  de 
la  digestion  qui  consiste  en  une  fnim  excessive. 

BOULIN  [boule] ,  s.  ni.  Pot  de  terre  qui  sert  de  re- 
traite aux  pigeons.  ||  Trou  pratiqué  dans  un  colombier, 
pour  que  les  pigeons  y  nichent.  |  f  Trou  laissé  dans  le  mur 
par  le  bout  des  pièces  d'échafaudage.  ||  Pièces  de  boia 
qui  soutiennent  les  planches  des  échafaudages. 

BOULINE  (angl.  bowline],  s.  f.  Nomde  longues  cor- 
des qui  tienncnlla  voile  de  biais.  ||  Vent  de  bouline,  vent 
de  biais.  ||  Aller  à  la  bouline,  se  servir  d'un  veot  de 
biais  qui  n'est  pas  favorable  à  la  roule. 
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BOULINE,  t£,  p.  p.  de  bouliner. 

BOULINER.  r.  a.  Haler  ia  bouline.  ||  V.  n.  Aller  à 
la  bouline. 

BOULINGRIN  (angl.  bowling  grecn],  s.  m.  Parlcrre 
de  gazon  pour  i'aroéinent  d'un  jardin. 

*  B0ULIM6UE  (bouline)  .«.APetite  Toiledu  haut  du  mÂt. 
MULINIER,  a.  m.  Se  dit  d'un  navire  qui   Ta  à  la 
bonJine.  Ce  navire  est  un  bon  boulinier. 

■OULMR (anc. fr.  6on/«', remuer],*,  m.  Instrument 
qui  sert  à  remuer  la  chaux,  les  peaux,  ou  à  battre  l'eau. 

■OULON  [boule],  s.  «n.  Grosse  cheville  de  fer  à  tête 
nade,  qui  sert  à  soutenir  les  poutres  et  les  barres  de 
fer  dans  les  édifices. 

BOULOMNÉ,  ÉE,  p.p.  de  boulonner. 

BOULONNER,  V.  a.  Arrêter  avec  un  boulon. 
*  BOULOT,  OTTE  [boule],  adj.  T.  populaire.  Gros  et 
gras.  ]|  Sabft.  Un  gros  bou|gt,  une  petite  boulotte. 

BOUQUE  ibouche),  s.  f.  Terme  ancien  de  navigation. 
Passe  étroite. 

BOUQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  booquer. 

BOUQUER  [bouche],  «.  a.  Baiser  par  force;  ne  se 
dit  guèn  (pie  d'un  sinse  ou  d'un  enfant,  lorsqu'on  les 
Ibrce  à  baiser  ce  qu'on  leur  présente.  |[  Fiç.  Faire  bou- 
qoer  quelqu'un,  le  forcer  à  faire  ce  qui  lui  déniait. 

BOUQUET  (b.  lat.  botchettum,  dimin.  de  boscum), 
s.  m.  Bouquet  de  bois  ou  simplement  bouquet,  une  par- 
tie de  Iwis.  1 1  Faisceau  de  fleurs  liées  ensemble.  Un  bou- 
Îiet  de  roses.  {|  Boaquet  de  mariée,  bouquet  de  fleui-s 
oni^er  que  portent  les  mariées  le  jour  deleur  mariage. 
Il  Odeur,  parfum  qu'exhale  le  vin.  |]  Petite  pièce  de  vers 
pnir  une  iële  ;  petite  pièce  galante.  ||  Cadeau  que  l'on 
hit  i  une  personne  à  l'occasion  de  sa  fête.  ||  Pièce  fiRate 
d'un  feu  d'artifice.  ||  Fig.  C'est  le  bouquet,  voilà  le  bou- 
qael,  cela  couronne  le  tout,  ou  ironiquement  voilà  le 
■Décompte,  la  mésaventure  qui  comble  la  mesure.  ||  Fai- 
sceau de  certaines  choses.  Un  bouquet  de  cerises,  de 
persil.  Il  Nom  vulgaire  d'une  grosse  espèce  de  crevette. 

BOUQUET  (anc.  fr.  bouque,  bouche),  t.  m.  Bouquet 
ou  iiDiiv.iniiseau,  espèce  de  dartre  qui  affecte  ordinai- 
rement le  museau  des  brebis. 

BOUQUETIER,  *.  m.  Vase  de  fleurs. 

BOUQUETIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  fait  et  vend  des 
bouquets  de  fleurs  naturelles. 

BOUQUETIN  [bouc  ou  ail.  Ste'mbock],  i.  m.  Bouc 
sauvage. 

BOUQUIN  [bouc],  s.  m.  Vieux  bouc.  ||  Cornet  à  bou- 
quin, trompe  faite  d'une  corne.  ||  Sentir  le  bouquin,  ex- 
haler une  odeur  de  bouc.  ||  Vieux  lièvre  ;  lièvre  mâle; 
i^iin  mile. 

BOUQUIN  [ail.  Buch],  s.  m.  Vieux  livre  dont  on  fait 
peu  de  cas. 

«BOUQUIN  [anc.  fr.  bouque,  bouche),  «.  m.  Petite 
pièce  qui  s'ajoute  à  une  pipe  et  se  met  dans  la  bouche. 

BOUQUINER  [bouquin),  v.  n.  Consulter  de  vieux 
livres;  cherdier  des  livres  d'occasion, 

BOIIQUINERIE,  s.  f.  Commerce  de  bouquins.jj  Amas 
de  vieux  livres. 

BOUQUINEUR,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe,  qui  aime  à 
cberebeir  de  vieux  livres. 

BOUQUINISTE,  t.  m.  Celui  qui  achète  et  vend  de 
vieux  livres. 

■OURACAN  l'b.  lat.  boraeanui],  s.  m.  Gros  camelot. 

BOURBE  (mot  celtique),  t.  f.  Boue  qui  forme  le  fond 
wseaux  croupissantes. 

'  BOURBEUX.  EUSE,  adj.  Plein  de  bourbe,  jj  Qui  vit 
dans  la  bourbe.  Tortue  bourbeuse. 

BOURBIER,  s.  m.  Lieu  creux  plein  debourbe.  ||  Fig. 
Au  fond  de  son  bourbier  je  fais  rentrer  Fréron,  Volt. 
Il  AlBiire  embarrassée,  difficile.  Je  suis  dans  le  bourbier. 
Il  Baisonnement  d'où  l'on  ne  peut  se  tirer. 

BOURBILLON  [Il  mouillées.  Bourbe),  t.  m.  Corps 
blameoteux,  bhmchltre  et  tenace,  qui  existe  au  centre 
de*  furancles. 

*BOURCER  oaBOURSER  [bourse],  v.  a.  Bourcer  la 
voile,  n'en  tendre  qu'une  partie,  pour  qu'elle  prenne  peu 
de  vent.  ||  On  dit  présentement  carguer. 

BOURCETTE  (dimin.  de  bourte),  s.  f.  Un  des  noms  de 
il  Ddche. 

■OUROAINE  ou  BOURaiNC  (b.  l«t.  bourdena),i.f. 


Espèce  de  nerprun,  arbrisseau  dont  l'écorce  est  purga- 
tive, et  dont  le  bois  fournit  le  charbon  le  plus  propre  k 
la  fabrication  de  la  poudre  n  canon. 

BOURDALOU,  s.  m.  Ruban  qu'on  attache  avec  une 
boucle  autour  d'un  chapeau.  ||  Sorte  de  vase  de  nuit. 

BOURDE  (contraction  de  l'anc.  fr.  behourde,  lance 
pour  jouter] ,  s.  f.  Mensonge,  mauvaise  excuse,  défaite. 

BOURDER,  v.n.  Dire,  donner  des  bourdes. 

BOURDEUR,  S.  m.  Celui  qui  dnnnc  drs  bourdes. 
«BOURDIOUE   (I).    lat.  bordigaln,  de    borda),  s.  f. 
Sorte  de  labyrinthe  construit  en  roseaux  et  composé  ae 
différents  réservoirs  dans  lesquels  le  poisson  s'introduit 
successivement,  sans  pouvoir  revejiir  sur  lui-même. 

BOURDILLON  [/{  mouillées.  Bourdon],  s.  m.  Bois  de 
chêne  refendu  pour  faire  des  futailles. 

BOURDON  [lat.  burdo  ou  bourde  f],  s.  m.  Long  bâton 
de  pèlerin,  surmonté  d'un  ornement  en  forme  de  pomme. . 
1 1  Faute  d'un  compositeur  d'imprimerie  qui  a  passé  un 
on  plusieurs  mots  de  la  copie. 

BOURDON,  f .  m.  Jeu  de  I  orgue  qui  fait  la  liasse.  1 1  Pans 
le  violon,  nom  ancien  de  la  quatrième  corde.  ||  Faui- 
boui'don,  musique  dont  toutes  les  parties  se  chantent  note 
contre  note.  ||  Grosse  cloche.  Le  bourdon  de  Notre-Dame. 

B0URI30N,  s.  m.  Insecte  de  la  famille  des  abeilles. 
Il  Faux  bourdon,  mâle  de  l'abeille. 
«  BOURDONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  bourdonne. 

*  BOURDONNÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Croix  bourdunnée, 
croix  dont  les  branches  sont  arrondies  comme  le  bour- 
don d'un  pèlerin. 

BOURDONNÉ,  ÉE,  p.p.  de  bourdonner. 

BOURDONNEMENT,  t.  m.  Uruit  des  petits  oiseaux  et 
de  certains  insectes  en  volant.  I|  Par  extens.  Le  mur- 
mure sourd  et  confus  d'un  grand  nombre  de  voix.  ||  En 
méd.  Bourdonnement  d'oreilles,  bruit  sourd  et  continuel 
dans  les  oreilles. 

BOURDONNER,  v.  n.  Bruire  comme  les  bourdons,  en 
parlant  des  insectes,  etc.  ||  Murmurer.  ||  V.  a.  Chanter 
a  demi-voix,  entre  ses  dents.  Il  bourdonne  toujours 
quelque  vieil  air. 

BOURDONNET  (dimin.  de  bourdon,  béton],  ».  nt.  En 
chir.  Petit  rouleau  de  charpie  de  forme  oblongue. 

*  BOURDONNEUR,  adj.  Qui  bourdonne.  Les  colibris 
et  les  oiseaux-mouches  sont  bourdonneurs,  et  subit. 
sont  des  bourdonneurs. 

BOURG (bour.  Anc.  h.  ail.  Imrg),  «.  m.  Grand  village 
où  il  se  tient  des  marchés. 

BOURGADE  [bottrg),t.  f.  Petit  bourg  dont  les  mai- 
sons disséminées  occupent  un  grand  espace. 

BOURGÈNE,  s.  f.  Voy.  bouiidaike. 

BOURGEOIS,  OISE  (b.  lat.  burgensis,  de  biirgtu, 
bourg],  ».  m.  et  f.  Citoyen,  citoyenne  d'une  ville,  jouis- 
sant des  droits  attachés  à  ce  titre.  ||  5.  m.  sing.  collecl. 
Tout  le  corps  des  citoyens  d'une  ville.  Le  bourgeois  a 
pris  les  armes.  ||  Personne  appartenant  à  la  classe 
moyenne.  J|  Le  patron  ou  maître  chez  lequel  un  ou- 
vrier travaille.  On  dit  dans  le  même  sens,  au  féminin, 
bourgeoise.  ||  Se  dit  par  opposition  à  r.oble,  à  militoire. 
Un  simple  bourgeois.  ||  Par  dénigrement,  homme  sans 
distinction.  Il  est  sans  goût,  c'est  un  boui'geois. 

BOURGEOIS,  OISE,  atlj.  Qui  est  de  Iwuigeois.  ||  Cau- 
tion bourgeoise,  caution  solvableet  facile  à  discuter.  ||  Co- 
médie bourgeoise,  repi'éscntntion  donnée  par  des  person- 
nes qui  ne  jouent  la  comédie  que  pour  leur  amusement. 
Il  Maison  bourgeoise,  maison  simple,  bien'  tenue,  mais 
sans  luxe;  on  l'emplr'-.  aussi  par  opposition  à  maison 
garnie,  li6tel.  ||  Habit  bourgeois,  par  opposition  aux  dif- 
férents, costumes  officiels.  ifCuisine  bourgeoise,  cuisine 
bonne  et  simple.  ||  Par  dénigrement,  qui  manque  de 
dignité,  d'élévation.  Avoir  l'air  bourgeois. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une  manière  bourgeoise, 
en  simple  bourgeois. 

BOURGEOISIE,  s.  f.  Qualité  de  bourgeois.  ||  Droit  de 
bourgeoisie,  prérogatives  accordées  aux  citoyens  d'une 
ville,  d'un  Etat.  ||  i,e  corps  des  bourgeois,  les  bourgeois 
en  général.  S'allier  à  la  bourgeoisie. 

BOURGEON  (goth.  burjàn,  s'élever),  s.  m.  Œil  des 
arbres  qui,  se  développant,  donne  les  feuilles  ou  les 
branches.  J|  Le  nouveau  jet  de  la  vigne.  i|  Fig.  Bouton* 
rouge*  qui  viennent  au  visage. 
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BOURGCONNÉ,  tt,  adj.  Qui  «  de> boutons  sqtI«  peau. 

*  BOUnOEONNEMENT,  s.  m.  tvolution des  bourgeons; 
(époque  de  celle  (ivolulion. 

BOURGEONNER,  V.  li.  Pousser  des  bourgeons.  ||  Fig. 
cl  famil.  Son  visage  bourgeonne. 

*  B0UR6ER0N  {Bnc.  Tr.  borge,  toile],  ».  m.  Petite  ca- 
saque de  toile  qiic  portent  certains  ouvriers. 

BOURQMESTRE  (bourgb'-fnè-«tr'.  Ail.  Uur^meùUr], 
$.  m.  Titre  du  premier  magistrat  des  villes  de  Belgique, 
d'Ailcinngnc,  de  Sui!«e,  elc. 

*  BOURGOONE  [lat.  Burgundia],  s.  m.  LeTindeBoar- 
go'iio.  Une  bouteille  de  Ixiurgogne  vieui. 

*  BOURLE  (lat.  burra  par  un  diinin.  bmrulti),  *.  f. 
Tromperie,  attrape.  Une  bourle  que  je  tcux  (aire  i  notre 
ridicule,  Mol. 

BOURLET,  s.  m.  Voy.  «otmKn.£T. 
«  BOURNOUS  [Ixiur-noù.  Arabe  bomox) ,  a.  m.  Manteau 
de  Iniiic  blanc  et  à  capuchon,  porté  par  les  Bédouins. 
•Il  On  dit  de  préférence  burnous. 

BOURRACHE  (lat.  bnrragn),  ».  f.  Plante  i  feuilles 
velues,  qu'on  emploie  en  tisane. 

BOURRKDE  (froumr),  t.  f.  Atteinte  du  chien  q«i  en- 
lève du  poil  au  lièvre  qu'il  court.  [|  Par  cxtens.  Gmips  de 
crosse  de  fusil,  coups  de  poing,  il  m'a  donné  des  bour- 
rades. Il  Fig.  Attaque  en  parole  ou  vive  repartie. 

BOURRU  (bo:i-n.  Btmrre),  ».  m.  Groaae  toile  faite 
d'éloupcs  de  clianvre. 

BOURRitSOUE  (ital.  bttrratca,  de  boren],  ».  f.  Coup 
de  vent  impétueux  et  de  peu  de  durée.  ||  rig.  Empor- 
tement brusque  et  passager.  I>e3  bourrasau^s  populaires. 
Il  Caprice,  entraînement  passager.  Prodigue  par  bour- 
rasques. Il  Violentes  attaques.  Si  to'js  avez  encore  quel- 
ques bourrasques  à  essuyer  de  votre  bile,  S£v. 

BOVRRE  (lat.  burra),  ».  f.  Amas  de  poils  détachés  de 
la  peau  d  :  certains  animaux  à  poil  ras.  ||  Bourre  de  laine 
ou  bourre  lanice,  la  partie  la  plus  grossière  de  la  laine. 
Il  Bourre  de  soie,  la  partie  du  cocon  qui  ne  se  dévide 
pas.  Il  Fig.  Chose  de  peu  (te  valeur.  Il  y  a  bien  de  la 
bourre  en  cet  ouvrage.  ||  Ce  qu'on  met  pardessus  la 
cliarge  des  armes  i  feu  pour  la  retenir  et  la  presser. 
Il  Duvet  qui  couvre  certains  bourgeons  i  leur  naissance. 

BOURRÉ,  te,  p.  p.  de  beurrer.  Bien  rempli.  Un  m»- 
lelas  bien  bsurré.  |l  Gorgé.  Bourré  de  sucre,  Gresset. 
Il  Grondé,  gourmande.  Si  nous  les  atti-anons,  ils  seront 
bien  bourres,  S£v.  ||  Bourré  de  coups,  bien  battu. 

BOURREAU  (orig.  incert.),  ».  m.  Celui  qui  inflige 
les  peines  corporelles  qu'ordonnent  les  arrêts  rendus  en 
matière  criminelle.  ||  Valet  de  bourreau,  homme  qui  aide 
le  bourreau  dans  les  exécutions.  Insolent  comme  un  valet 
de  bourreau,  odieusement  insjlcnl.JI  Parextens.  Heur- 
trier.  Toi-même  de  ton  sang  devenir  le  bourreau,  R*c. 

LFig.  Le  remords  sera  son  bourreau.  |l  ('amil.  fitrc  le 
iirrcau  de  quelqu'un,  le  tourmenter,  lui  rendre  la  vie 
dure.  Il  Être  le  bourrcMi  de  soi-même,  foire  plus  qu'on 
ne  peut,  s'excéder.  ||  Un  hoinmc  cruel,  inhumain.  ]|  Un 
.bouneau  d'argent,  un  dissip:ileur.  ||  Expression  de  re- 
proche, d'humeur, d'impatience. Te lairas-lu,  bourreau! 

BOURRÉE  [bourre),  ».f.  .Assemblage  de  menues  bran- 
ches. Il  Air  de  musique,  à  deux  temps,  qui  a  deux  {Mrties 
épies,  chacune  de  huit  mesures.  ||  Danse  originaire 
d  Auvergne,  composée  sur  le  même  air. 

BOURRELÉ,  tt,  p.  p.  de  bourreier.  L'âme  du  criminel 
bourrel'c  de  remonb. 

•  BOURRËLEMENT  [bomreter),  ».  m.  Sensation  dou- 
loureuse, comparée  à  la  torture  que  ferait  éprouver  le 
buurrcau.  ||  Fig.  Le  bourrèleinent  de  la  conscience. 

BOURflELER  (anc.  fr.  bourrel,  bourreau],  ii.o.  Tour^ 
mentcr  comme  ferait  le  bourreau. 

BOURRELERIE  (anc.  fr.  bourrel,  tas  de  bourre],  ».  f. 
Le  mLHi:>r,  le  commerce  du  b»urrelicr. 

BOURRELET  ou  BOURLET  (diiiiin.  de  l'anc.  fr.  bour- 
rel, tas  de  bourre],  i.  m.  Coussinet  rempli  de  bourre, 
qui  est  fait  en  rond,  avec  un  vide  au  milieu.  ||  Bour- 
relet d'enfant,  coiffure  rembourrée  qui  protège  la  tète 
des  enfants  quand  ils  tombent.  ||  Sorte  de  gaine  en  toile 
qu'on  rcniplil  de  bourre  ou  de  crin,  et  qu'on  adapte  aux 
portes  et  aux  fenêtres  pour  empêdier  I  air  extérieur  de 
pénétrer.  ||  Rcnfleuienl  circulaire  qui  se  forme  en  ce^ 
taines  circonslances  i  la  tige  d'une  plante. 


BOURRELIER  (anc  fr.  bourrel,  tas  de  bourre],  «.  m. 
Ouvrier  qui  fait  et  vend  des  harnais. 

BOURRELLE,  ».  f.  La  femme  du  bourreau.  |J  Vieux. 


BOURRER  [bourre),  c.<i.  Se  dit  d'un  chien  qui,  i 
snnt  un  lièvre,  lui  enlève  du  {mil.  ||  Enfoncer  la  booir* 
d'une  arme  i  feu.  |{  Remplir.  M  Frapper,  maltraiter.  On 
le  boom  «le  coup*  de  poing.  ||  Fig.  Je  me  mis  à  lui  ré- 
pondre avec  assex  d'assurance,  et  a  le  bourrer  du  mieux 
Sue  je  pus,  J.  J.  Rocas.  ||  Absol.  Bourrer  quelqu'un,  lui 
lire  une  verte  réprimande.  1 1  Par  exlena.  et  famil.  Faite 
manger  avec  excès.  Bourrer  un  enfantde  pttisaerie.  ||  F%. 
Bourrer  unenfontdegrecetde  latin,  l'en  surcharger.  ||  Se 
bourrer,  v.  r.  Se  gourmer  réciproquement.  ||  Uaogerde 
quelque  chose  avec  excès.  H  se  bourre  de  gâteaux. 

BOURRICHE  [bourre],  ».  f.  Panier  de  forme  oblongue 
dont  on  se  sert  pour  envoyer  du  gibier,  du  poisson. 

BOURRIQUE  (lat.  burricu»,  de  wvpptxoiii  *-  f- 
Anessc.  ||  Ane  ou  ânesae  chétive.  ||  Fig.  ot  popiiL  One 
personne  stupide,  igntirante. 

BOURRIQU  ET  (dimin.dc  teurrif  ne], «.tn.  Petit  inott; 
ine  de  petite  taille.  ||  Civière  pour  monter  du  mortier, 
des  pierres. 

*  BOURRIQUIER,  *.  SR.  Celui  qui  conduit  des  ânes. 

*  BOURROIR,  ».  m.  Pilon  pour  bourrer. 
BOURRU,  UE  [bourre),  adj.  Qui  n'est  paadégnasi, 

qui  est  comme  plein  de  bourre.  ||  Moine  bourru,  iait- 
mme,  revenant  qui  était  un  objet  de  superstition.  ||  Fi^. 
Un  moine  bourru,  un  homme  brusque,  j]  Vin  bourru,  vm 
blanc  nouveau  et  encore  doux.  ||  Qui  est  d'une  hiimenr 
brusqoeet  chagrine.  ||  SuM.  Un  bourru. 

BOURSE  (lat.  byrta,  |Sù^,  t.  f.  Petit  sac  dans  le- 
quel on  met  son  argent  de  poche.  ||  Demander  la  bourse 
ou  la  vie,  se  dit  d'un  voleur  qui  menace  de  tuer  si  on  œ 
lui  livre  pas  la  bourse.  1 1  Coupeur  de  bourse,  voleur. 
[I  Toute  espèce  de  petit  saccompiu^àune  bourse.  Bourse 
a  jetons.  Bourse  de  auéteuse.  ||  Fig.  Argent.  Disposecde 
ma  bourse.  ||  Avoir  la  bourse,  tenii-  la  bourse,  les  oop- 
donade  la  bourse,  avoir  le  maniement  de  l'argent.  ||  Sans 
bourse  délier,  sans  rien  dépenser.  ||  Ke  pas  laisser  voir 
le  fond  de  sa  bourse,  ne  pas  montrer  l'cUt  de  ses  affai- 
res. Il  Loger  le  diable  dans  n  bourse,  n'avoir  point  d'ar- 
gent. Il  liasse  de  deniers  que  les  membres  d'un  même 
corps  mettent  en  commun  pour  subvenir  aux  charges  de 
1»  société.  Il  Faire  bourse  commune,  n'avoir  ou  ne  taire 
qu'une  bourse,  faire  toutes  les  dépenses  en  coiunuio, 
|[  l'ension  gratuite  accordée  à  un  élève.  Une  bourse  en- 
tière, une  demi-bourse,  un  quart  de  bourse.  ||  SooBie 
évaluée  dans  le  Levant  à  500  piastres,  ou  1781  fr.  28  c. 
de  notre  monnaie.  |[  Dans  les  villes  de  commerce,  bouMe 
de  commerce  ou  simplement  bourse,  lieu  où  s'aaaem- 
blcnl  les  personnes  qui  se  livrent  au  commeiœ  ;  lieu  de 
réunion  pour  les  négociants,  agentsdeclumi!c,couitien; 
le  temps  que  dure  cette  réunion  ;  mardie  public  où  ac 
n&çocienl  les  effets  publics,  letlresdechBnge,actiona,etc. 
Il  le  cours  de  la  bourse,  le  cours  des  effets  publics.  ||  Les 
spéculateurs.  U  a  pi  is  l'esprit  de  la  bourse.  1 1  Petit  sac 
de  taffetas  noir  où  les  huiiimcs  renfermaient  autrefois 
leurs  cheveux  par  derrière.  ||  I'kjIic  placée  à  l'entrée 
d'un  terrier  pour  prendre  les  lapins  qu'on  chasse  au  furet. 
Il  Bourse,  bourae-à-pasleur,  boursc-de-lerger,  noms 
vulgaires  de  la  capseile  bourse-dc-pasteur. 

•  80URSCR,  V.  a.  Voy.  souacEa. 

BOURSICAUT  (^dimin.  de  boune),  ».  m.  Petite  bourse. 
Il  Petites  économies;  petites  sommes  mises  en  réserve. 

*  BOURSICOTER  {bour»icaut),v.  h.  Met  Ire  un  peu  d'ar- 
gent en  réserve.  1 1  Faire  de  pelites  opérationE  de  bourse. 

«  BOU  RSIOOTICR,  ».  m.  Celui  qui  fait  de  petites  affaires 
à  k  bourse.  |{  Mot  to^jou^B  pris  en  mauvaise  part. 

BOURSIER,  ».  m.  (ielui  qui  jouit  d'une  bourse  dans 
une  école  publique.  ||  AdJ.  Les  élèves  boursieis. 

BOURSIER,  1ERE,  <.  M.  et  /.  Ouvrier,  ouvrière  ^ui 
fait  el  qui  vend  des  bourses.  |[  Peu  usité. 

BOURSILLER  (//  mouillées.  Bour»e),  ».  tt.  Contribuer 
chacun  d'une  petite  somme  pour  quelque  dépense  ooa>- 
niune.  ||  Vider  sa  bourse.  ||  Il  est  familier. 

BOURSON  [bowne),  ».  m.  Petite  poclie  au  dedans 
de  la  ceinture  d'une  culotte.  ||  Vieux;  oii  dit  gousset. 

BOURSOUFLAGE,  ».  m.  Enllure,  en  parlant  du  style. 

BOURSOUFLÉ.  ÉE,  p.  p.  de  faounouller.  Enflé.  i|  Fig. 
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strie  bamwlf,  dyle  ai  dombie  niie  emphase  vide. 
Il  &ii((.  Je  me  peaz  (ihis  «oufirir  ie  bonnonflé  et  une 
gnadeur  faon  de  ntare,  Volt. 

•  BBUMSMIFLeaEHT,  t.  m.  &at  de  ce  qui  est  bonr- 
Gb  ehin.  Aagmentalion  <ie  Tolnnie  d'une  aob- 

!  fK  ^■etqise  action  chimique. 
BOURSOUFLER  [Aouraeet  MM/TTer) ,  «.  a.  Rendre  en- 
Bé.  Il  Se  haonoufler,  «.  r.  Auanientar  4e  «riame  par 
qaeiqiie  actioa  mécanique  ou  cnimique. 

■MMOUFLIIIIE,  *.f.  Gonflement,  soul^ement.  Les 
iuanMiflra  du  aat.  |{  En  aéd.  Ei^rgeinenl  formé  par 
hpnbetedei'Mroude  h  séraeitô  dans  le  tissu  eello- 
Uat.  !|  Kg.  la  boamoflare  du  style. 
■OUSCULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bousculer. 
■OuacutEB  (anc.  fr.  boutecaler),  ».  a.  Mettre  en 
dcaonke,  reoTerser.  |)  Coasser  en  tous  aeni.  ||  Se  boos- 
enler,  r.  r.  Ils  se  pressent,  ils  se  bousculent. 

BOUSE  (aO.  Bube  on  bœuff]  ,t.f.  Fiente  de  boeuf  ou 
de  vache. 

•  BOUSIER,  t.  m.  Genre  de  coléoptères  qui  vivent  dans 
ieaexcréaenta4es  mauMniliret. 

BOUSILXABE  ({/mouillées.  Bouté],  I.  m.  Mélange  de 
ehaaine  et  de  terre  détrempée  avec  lequel  on  fait  des 
monde  cUtnre.  i  |  Fig.  Toatonvnffie  mal  fait,  peu  solide. 

BOUSILLÉ.  ÉE,  p.  p.  de  bousiller. 

BOUSILLER  (/(  moniHées.  Bonté],  v.  n.  Hapinner  en 
bousillags.  ||  V.a.  Fig.  Faire  un  travail  sans  soin. 

BOUSILLEUR,  EtISE  [Il  mouillées),  s.  m.  et  f.  Celui, 
«Hé  qw  travaille  en  faonsiUage.  ||  Fig.  et  famil.  Celai, 
celle  qiii  traraillc  mal. 

aousm  (boHte'i ,  t.  m.  Sorfaoe  tendre  des  jnerres  de 
(aille.  1 1  Tourbe  de  mauvaise  qualité. 
«BOtlSIN  (ani^.  bowtmg),  t.  m.  Tapaze.  j|  T.  famil. 

•  BUHSEflMIE  on  BOUSSEROLE,  t.f.  Voy.  aussenoLE. 
BOUSSIM.E  ^ilal.  btmtolo),  t.  f.  Ca(mm  au  centre  dn- 

qael  eit  fixée  une  aiguille  aimantée  et  malùle  dont  la 
pointe  se  dirige  vers  le  nord,  j  j  Pai-  extens.  Ce  qui  dirige. 
Xn|e de  Lavarain  et  M.  d'Arrouysont  mes  boussoles,  S£v. 

BOUSTROPHÉDON  [^oarro^riSii),  t.  m.  Antique 
écriture  grecque  dans  laquelle,  apr«s  avoir  écrit  une 
Egiw  de  gaocke  à  droite,  on  continuait  en  écrivant  de 
druile  à  gauche,  à  l'imitation  d'uu  bosuf  qui  laboure. 

BOUT  (mot  germ.  et  celtiq'ie],  t.  m.  La  portion  qui 
termio?  un  corps,  un  esp3ce.  La  bout  des  rames,  de  la 
aaeae.  ||  Aux  dieax  bouts  de  la  terre,  iMr  toute  la  terre. 
H  Au  boit  deranivers,  dans  des  contrées  très-éioignées. 
U  Etre  logé  an  boat  du  mande,  dans  un  quartier  fort 
éloigné.  Il  Fig.  et  famil.  C'est  tout  le  bout  du  nnndc, 
c'est  tout  ce  que  la  chose  vaut,  tout  ce  qui  est  possible. 
Il  BocT  1  BocT,  lac.  aeh.  k  bouts  se  touchant.  Tuyaux 
■stemUés  bout  à  bout.  ||  Heltre  lioat  à  bout,  au  propre 
cl  au  fig.  rapprocher  et  réunir  de  petites  portions  d'une 
dioae.  Il  D'sx  bovt  1  l'actbe,  ne  iopt  eu  bout,  loc.  adv. 
Du  coamenoeoieat  k  la  fin,  entièrement.  ||  Bodt-ci, 
■Bar-ii,  mr-â,  par-là.j|  A  wirT  psariTr,  loc.  adv.  Le 
faoot  de  I  arme  étant  nus  près  de  l'objet  qu'on  vise.  |{Ce 
nol  est  lealé  au  bout  de  la  plum  \  il  a  été  oublié.  ||  Ex- 
trémitédes  parties  du  corps.  Le  bout  du  pied,  de  l'oreille. 
Il  An  bout  de  la  langue,  au  bout  de  la  riume,  en  pariant 
de  ce  qui  est  dit,  éierit  avec  bcilité.  Djs  qu'un  mot  se 
treavait  aa  bout  de  sa  langue  ou  de  sa  plume,  Uavilt. 
Il  Avoir  un  mot  sur  le  boni  de  la  langue,  cbereherdans  sa 
mémoiie  un  not  qu'on  croit  tenir  et  qui  ne  vient  pas. 
JJ  Rire  du  bout  des  dents  ou  du  bout  des  lèvres,  rire  sans 
es  avoir  envie.  M  Dire  quelque  chose  dn  bout  des  lèvres, 
le  dire  par  condescendance  et  sans  vouloir  être  pris  au 
f  ïrieux.  IJ  Montrer  le  bout  de  l'oreille,  un  bout  d'oreille, 
laisser  peuétrer  sa  pensée,  ses  desseins.  M  Savoir  une 
chose  «r  le  bout  du  doigt,  la  savoir  parfaitement,  de 
Biémoire.  ||  Toucher  du  boat  do  doigt,  toucher  légère- 
ment, aa  propre  et  au  fig.  ||  Le  bout  du  sein  ou  simple- 
ment le  bout.  L'enfant  n'a  pas  encore  pris  le  bout.  ||  Des 
bonts  d'ailes,  des  plumes  du  bout  de  I  aile  des  oies  pour 
écrire.  ||  Le  boa  bout,   le  cité  par  où  il  convient  de 

rendre  une  chose.  Prendre  une  chose  par  le  bon  bout. 
Par  quelipie  bout  que  vous  preniez  cette  affaire,  de 
quelque  la$on  que  vous  l'entrepreniez.  ||  Prendre  quel- 
^'on  par  tous  les  bouts,  fiiirc  auprès  de  lui  toutes  les 
Watatine*  iwiginabtes  pour  le  décider,  le  persuader,  etc. 


1 1  On  ne  sait  par  quel  boot  le  prendre,  se  dit  d'un  homme 
dillicâe.  Il  Le  haut  bout,  ta  ]Mace  la  plus  honorable.  Il  Le 
bas  honA,  une  des  dernières  places.  ||  Ce  qui  ganut  1  ex- 
trémité de  certaines  choses.  Vout  de  canne,  de  paraj>luîe. 
Il  Petite  partie,  petit  morceau.  Cn  bout  de  lettre.  Un 
bout  de  oorde.  |  [  Dans  un  autre  sens,  un  bout  de  discours, 
imdiscourstrès-peu  étendu.  Il  Un  bout  d'homme,  un  petit 
bout  d'homme,  un  homme  très-petit.  ||  Des  bouts  de 
chandelle,  ce  qui  reste  d'une  chandelte  consumée  en 
partie.  ||  Famil.  Une  économie  de  bonts  de  chandelle, 
une  épargne  mesquine  et  sans  utilité.  ||  Uout  de  boodm, 
mwceau  de  boudin.  ||  Terme,  point  où  quelque  chose 
cesse.  Le  bout  de  l'année,  du  chemin,  etc.  jj  Être  au  bout 
de  sa  carrière,  touclier  au  terme  de  sa  rie.  1 1  Kig.  À  tout 
bout  de  champ,  à  tout  propos,  jj  Dout  de  i'an,  seivice 
funèbre  qui  se  célèbre  un  an  après  le  décès  de  quelqu'un. 
Il  Fig.  Joindre  les  deux  bouts  (sous-entendu  de  Can], 
avoir  tout  juste  de  quoi  subsister.  jJ  Fig.  Être  au  bout 
de  son  rôle,  de  son  rùlet,  de  son  rouleau,  ne  savoir  plus 
qne  dire,  que  faire.  ||  Il  est  au  bout  de  ses  écus,  il  a 
^uisé  ses  ressources.  1 1  N'être  pas  au  bout,  avoir  encore 
bien  des  choses  pénibles  à  supporter.  ||  IcsQc'jtu  bout, 
loc.  ade.  Jusqu'à  la  fin.  ||  À  soit,  loc.  adv.  Être  à  bout, 
être  épuisé.  Mais  je  sens  que  bicnlAt  ma  douceur  est  i 
bout,  Rac.  Il  En  vénerie,  être  à  boot  de  voie,  se  dit  d'un 
limier  qui  se  perd,  et  fig.  ne  plus  savoirque  faire.  ||  Mettre 
i  bout,  vaincre,  réduire.  Mettre  à  bout  cette  fiere  cité, 
LA  Fotrr.  Il  Mettre  i  bout,  irriter,  dtigoer,  impatienter. 
Il  met  sa  patienceà  bout,  Boss.  jj  Poussera  bout,  irriter, 
et  aussi  réduire  à  ne  pouvoir  répondre.  ||  Pousser  à 
bout,  porter  à  l'extrémité,  exagérer.  U  pousse  à  bout 
toutes  les  décisions,  Boss.  jj  Venir  à  bout  d'un  dess.-in, 
d'une  entreprise,  réussir.  Ils  n'entreprennent  rien  qu'ils 
n'en  viennent  à  bout,  Récmeii.  ||  Venir  à  bout  de,  tnom- 
pher,  vaincre.  Par  là  de  nos  mutins  le  feu  roi  vint  à 
Dout,  Co«!i.  Il  Fig.  Ad  bodt  du  coxpte,  loc.  adv.  Tout  bien 
considéré.  {|  T.  de  mar.  L'avant,  la  proue  d'un  navire. 
Avoir  le  vent  de  bout,  se  dit  quand  le  vent  vient  du  cAté 
de  l'avant.  |l  Aller  bout  au  vent,  aller  contre  le  venl. 
Il  Bouts-rimes,  voy.  ce  mot  à  sim  ordre  alphabétique. 

BOUTADE  [boKter),  t.  f.  Coup  porté;  saillie  d'esprit 
ou  d'humeur,  caprice.  Des  gens  à  boutades.  ||  Petite  pièce 
de  vers  satiriques. 

BOUTANT  (botUer),  aij.  m.  West  usité  qu'avec  arc. 

BOUTAROUE  (ital.  butla^]  on  BOTAROUE,  ».  f. 
Sorte  de  mets  italien  prépare  avec  des  œufs  de  poisson 
salé,  confits  dans  le  vinaigre. 

BOUT.DEHORS  (bout  et  dehan]  on  BOUTE.HORS 
(bouter  et  hon],  t.  m.  Pièces  de  bois  qu'on  ajoute  à 
chaque  bout  de  vergu;  du  gr.ind  màt  et  du  mit  de  mi- 
saine, et  qui  servent  à  porter  des  bonnettes  quand  le  vent 
est  bible.  |l  Au  pi.  Ues  bouts-dehors,  des  boule-faors. 

BOUTÉ,  EE,  p.  p.  de  bouter.  Vin  bouté,  du  ria  qui 
tuhrne  au  gras.  ||  Clieval  bouté,  roy.  bui'I.et£. 
*  BOUTÉE,  s.  f.  Culée  d'un  pont.  ||  Ouvrage  qui  sou- 
tient la  poussée  d'une  voûte  ou  d'une  terrasse. 

BOUTE.EN-TRAIN  [bouter,  en,  (rainl,  t.  m.  Oiseau 
qui  sert  à  faire  chanter  les  autres.  ||  Famil.  Homme  qui 
met  les  autres  en  train.  ||  Au  pi.  Des  boute-en-tram. 

BOUTE-FEU  [6ou<er  et  feu),  s.  m.  Bâion  garni  à  son 
extrémité  d'une  mèche  pour  mettre  le  feu  au  camm. 
Il  Incendiaire.  M  Fig.  Celui  qui  excite  des  discordes,  sus- 
cite des  querelles.  ||  Au  pi.  Des  boute-feux. 

BOUTE-HORS,  t.  m.  Jeu  où  l'on  prend  la  place  l'un 
de  l'autre.  ||  Fig.  Jouer  an  Ixiute-nors.  ||  T.  de  mar. 
Synonyme  de  bout-dehors. 

BOUTEILLE  [Il  mouillées.  B.  lat.  buticula,  dimin. 
de  buta),  s.  f.  Vase  à  goulot  étroit,  destiné  à  contenirda 
vin  ou  d'autres  liquides.  Une  bouteille  de  verre,  de  gris. 
[I  Vider  une  bouteille,  boire  ce  Qu'elle  oontient.j[  Laisser 
la  raison  au  fond  d'une  bouteille,  s'enivrer.  ||  Fig.  K'o- 
voir  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  lx>uteilie,  ne  pas  con- 
naitrc  les  choses.  ||  Fig.  C'est  la  bouteille  à  l'encre,  c'est 
une  affaire  obscure,  embrouillée,  et  en  parlant  d'une 
personne,  c'est  quelqu'un  dans  les  idées  de  qi'i  on  ne  voit 
pas  clair.  1 1  Fig.  Porter  les  bouteilles,  marcher  lentement. 
I|  Fig.  Être  dans  la  bouteille,  être  dans  le  complot,  dans 
l'intrigue.  ||  La  liqueur  contenue  dans  une  bouteille.  Bou- 
teille de  Tin,  de  bière.  Boue  une  bouteille.  Uoire  lioa- 
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leillc.  Il  Aimer  l.i  bouteille,  aimor  à  boiro.  ||  Payer  bou- 
teille, payer  à  boire.  |1  Maison  de  boiilcille,  petite  maison 
de  campagne  nui  n'est  qu'un  pied- à-terre;  on  dit  aussi 
un  vide-bouteille.  |1  Globule  rempli  d'air  que  forme  un 
liquide  qui  rejaillit  ou  bouillonne.  Des  bouteilles  de  sa- 
von; on  dit  plus  souvent  bulle.  ||  Uouteille  de  Lcyde, 
appareil  à  condenser  rélertricité,  ainsi  appelé  parce  que 
test  à  I^yde  qu'il  a  été  découvert.  ||  S.  /./''.  Les  bou- 
teilles, les  lieux  d'aisance  dans  un  vaisseau. 

BOUTEILLER  ://  niouillécsl,  s.  m.  Ollicier  qui  a  1  in- 
tendance du  vin  fie  la  table  d'un  prince. 
*  BOUTEILLERIE  ;//  mouillées),  s.  f.  Charge,  office  de 
boutciller;  lieu  où  l'on  conserve  le  vin.  ||  Fabrication 
de  bouteilles;  lieu  où  on  les  met. 

BOUTER  (mov.  ail.  hôzeii,  frapper^  v.  a.  Mettre. 
Quelle  fantaisie  sVst-il  liouléo  In  dans  la  télc?  Moi..  Vieux 
et  famil.  ||  En  t.  de  mar.  Douter  au  large,  pousser  une 
embarcation  au  large.  ||  I'.  n.  Se  dit  d'un  vin  qui  pousse 
au  gras.  Des  vins  sujets  à  bouter. 

BOUTEROLLE  [bouler],  s.  f.  Garniture  du  bout  d'un 
fourreau  d'épéc.  ||  Cliacunc  des  fentes  de  la  clef  qui  re- 
çoivent les  gardes  de  la  serrure. 
«  BOUTEROUE  [hoiilcrcX  roue),  s.f.  Pando  de  fer  dont 
on  garnit  la  voie  d'un  pont  pour  recevoir  les  roues  des 
voitures.  ||  .\ncien  nom  des  bornes  au  coin  des  maisons. 

BOUTE-SELLE  [bouter  cl  selle],  s.  m.  Signal  donné 
avec  la  trompette  pour  avertir  les  cavaliers  de  monter  à 
cheval.  Sonner  le  boute-selle.  ||  Au  pi.  Des  boute-selles. 

BOUTILLIER,  s.  m.  Voy.  iiorTtii  i.Rii. 

BOUTIQUE  ital.  bolteg'n,A\\  \nl.njiolhecn,iTio')/,xv:), 
s.  f.  Lieu  où  im  marchand  vend  sa  marchandise.  ||  Fonds 
de  boutique,  les  marchandises  qui  sont  dans  une  bou- 
tique. Il  Ouvrir  Ixiuliipie,  conuuencer  un  commerce  en 
boutique.  Il  Fermer  boutique,  cesser  son  commerce,  et 
fig.  quitter  une  profession.  ]|  Faire  de  son  corps  une  bou- 
tiipie  d'apothicaire,  prendre  des  remédes.à  tout  propos. 
Il  Lieu  où  un  artisan  travaille.  ||  Enscndile  des  marchan- 
dises qui  sont  dans  une  boutique,  des  outils  d'un  artisan, 
et  en  général  d'ustensiles  servant  à  quoi  que  ce  suit. 
Il  Tout  endroit  où  quebpie  chose  se  fait.  ||  Fig.  Ce  pam- 
phlet sort  d'une  boutique  que  l'on  connaît.  ||  Italeau  de 
ficcheur  pour  conserver  le  poisson.  ||  l'opul.  Maison  où 
es  domestiipics  S(»nt  mal  nourris  ou  m.Tl  payés. 

BOUTIQUIER,  .«.  f>i.  .\rlisan  ou  marchand  qui  est  en 
boutique.  Il  Se  dit  par  déuigrement.  C'est  un  boutiquier. 

BOUTIS  [hoiitcr],  s.  m.  'Terrain  où  le  sanglier  a  fouillé 
avec  son  boutoir. 

BOUTISSE  (bout),  s.  f.  Pierre  qui,  sans  faire  parpaing, 
est  placée  dans  un  mur  selon  sa  longueur  et  de  manière 
à  ne  laisser  voir  qu'un  de  ses  bouts. 

BOUTOIR  Iboiitcr],  s.  »i.  Outil  de  corroyeur  et  de 
maréchal.  !|  Groin  du  sanglier.  1|  Fig.  Coup  iie  boutoir, 
attaque  soudaine,  parole  dure. 

BOUTON  [bout  ou  bouler),  s.  m.  (Fil  qui  vient  aux 
arbres,  et  qui  donne  naissance  aux  feuilles  et  aux  lleui's. 
"  La  Ile  ir  avant  son  épanouissement.  L'n  boulon  de  rose. 

Bouton-d'or,  sorte  de  renoncule.  Ifouton-d'argent,  va- 
riété à  fleurs  doubles  de  la  matricaire  des  jardins.  ||  An 
pi.  Des  boulons-d'or,  des  iKiutons-fl'argent.  ||  Par  ana- 
logie, petites  tumeurs  arrondies  qui  se  forment  sur  la 
peau.  Des  boutons  de  variole.  ||  Petite  pièce  de  méifd  ou 
d'étoffe,  qui  sert  à  attacher,  par  le  moyen  de  la  bouton- 
nière, les  difrérentes  parties  d'im  vêtement.  Les  boutons 
d'un  habit.  Il  Moules  de  boutons,  petits  morceaux  de  bois 
qui,  recouverts  d'étoffe,  servent  de  Ijoutons.  ||  Fig.  Sa 
robe,  sa  siuilane  ne  tient  qu'à  un  houlon,  se  dit  d'un 
homme  ipii  est  prêt  à  quitter  sa  profession.  ||  Ne  tenir 
qu'à  un  bouton,  être  trè.s-peu  assuré.  1 1  Douton  de  la  bride, 
le  petit  anneau  de  cuir  qui  coule  le  long  des  rênes  cl  .sert 
à  les  resserrer.  ||  Fig.  .Serrer  le  bouton  à  qiicli|u'un,  le 
presser  vivement,  le  menacer  même.  ||  Toit  ce  ipii  a  la 
ligure  d'un  ho  don.  Un  bouton  de  porte,  de  fleuret,  etc. 
Il  Bouton  di'fei,  instrument  de  chirurgie  pour  cautériser. 
«  BOUTONNAN'T,  ANTE,  adj.  Qui  se  boutonne. 

BOUTONNÉ,  ÉE.  ;).  /).  de  boulonner  Un  visage  bou- 
tonné. |l  Un  babil  boutonné.  ||  Fig.  Cet  homme  est  Imu- 
tonné  jusq>.  au  menton,  il  ne  se  laisse  pas  pénétrer. 

BOUTONNER,  v.  n.  Se  conjupie  avec  flre  ou  ni'oir, 
suivant  le  sens.  En  parlant  des  plantes,  se  mettre  en  bou- 


tons. Cet  arbre  a  boutonné  ce  mutin,  il  sera  boutonna 
entièrement  demain.  |{  V.  a.  Attacher,  arrêter  un  vê- 
tement au  moyen  des  boutons.    Boutonner  «on  habit. 

V.  n.  Un  habit  qui  boutonne.  ||  Se  boutonner,  v.  r. 
Attacher  SCS  boulons.  ||  Être  attaché  par  des  boutant. 

BOUTONNERIE,  s.  f.  Fabrique  de  boutons  ;  marchan- 
dise ou  commerce  du  boutonnier. 

BOUTONNIER,  S.  m.  Celui  qui  Tait  ou  qui  vend  des 
boulons. 

BOUTONNIÈRE,  s.f.  Petite  fente  faite  à  un  v^ement 
pour  y  passer  un  boulon.  ||  Boutonnière  fermée,  bou- 
tonnière qui  n'est  que  figurée.  ||  Fig.  Faire  une  bou- 
tonnière à  quelqu'un,  lui  faire  avec  une  arme  blandic 
une  blessure. 

BOUT.SAIGNEUX,  s.  m.  Le  cou  d'un  veau  ou  d'un 
mouton  tel  qu'on  le  vend  à  la  boucherie.  ||  Au  pi.  Des 
bouts-saigncux. 

BOUTS-RIMES,  *.  m.  pi.  Rimes  données  qu'il  faut 
ensuite  remplir.  {|  Un  liout-rimé,  une  petite  pièce  de 
vers  fnile  avec  des  bouts-rimés. 

*  BOUTURAGE,  S.  m.  Uultiplication  des  végétaux  par 
bouture. 

BOUTURE  [bouler),  s.  f.  Branche  qui,  coupée  à  un 
arbre  et  plantée  en  terre,  prend  racine.  |  j  Drageon  gui 
pousse  au  pied  d'un  arbre. 

*  BOUTURER,  v.  n.  Pousser  des  drageons.  ||  V.a.  Pro- 
pager par  boutures. 

BOUVARD  (anc.  tr.' boiivart,  jeune  boeuf?),  s.  m. 
Marteau  qui  servait  à  frapper  les  monnaies  avant  l'i..- 
ventfon  du  balancier. 

BOUVERIE  [lat.  bos),  t.  f.  Habitation  destinée  aui 
bœufs. 

BOUVET,  t.  m.  naliot  à  faire  des  rainures. 

BOUVIER,  ÈRE  (lat.  bos),  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
garde,  conduit  les  Wufs.  ||  Fig.  et  famil.  C'est  un  liou 
vicr,  se  dit  d'un  homme  grossier.]]  Constellation  de  l'bc- 
misphère  boréal. 

BOUVILLON  (/{mouillées],  t.m.  Jeune  bceuf. 

BOUVREUIL  (dimin.  de  bœuf),  s.  m.  Nom  de  la  pjr- 
rbule  vulgaire,  oiseau  dont  le  bec  est  gros  cl  court. 

BOVINE  (lat.  bovimu),  adj.  Qui  est  de  la  familledu 
bœuf.  La  race  bovine. 

BOWL,  «.  m.  Voy.  sol. 
«  BOXE,  s,  f.  Sorte  de  pugilat  anglais. 

BOXER  (angl.  to  bor],  v.  n.  Se  battre  i  coups  de 
poings,  suivant  les  règles  de  la  boxe.  ]]  f'-  a.  Il  est  tout 
jours  prêt  à  boxer  qui  veut  le  contredire.  ]j  Se  boxer, 
V.  r.  Ils  se  sont  boxés. 

BOXEUR,  (.  m.  Celui  qui  est  exercé  à  la  boxe. 

BOYARD  (mot  russe) ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  an- 
ciens fcudataires  de  Russie,  de  Transylvanie. 

BOYAU  (h.  lat.  boUelliis,X\min.  debotulus,  boudin), 
s.  m.  La|)arliedu  canal  digcstifqui  fait  suite  à  l'eslomac. 
Il  Famil.  Aimer  quelqu'un  comme  ses  petits  boyaux,  l'ai- 
mer beaucoup.  ]]  En  parlant  du  cheval,  ventre,  flanc. 
Il  Corde  à  boyau,  corde  de  boyau  ou  simplement  boyau, 
corde  faite  des  boyaux  de  cerlains  animaux  pour  les  in- 
struments de  musique  i  cordes.  ||  Ligne  de  conlrcvalla- 
tion  différente  de  la  tranchée,  et  qui,  allant  en  serpentant 
)our  éviter  l'enlilodc,  sert  à  joindre  d'autres  ouvrages. 
I  Famil.  et  par  exleiis.  Passage  étroit,  pièce  étroite  el 
ongue.  Cette  chambre  est  unuuyau. 

BOYAUOERIE,  I.  f.  Licu  OÙ  Ton  prépare  les  boyajs 
employés  dans  les  arts. 

BOYAUDIER,  s.  m.  Celui  qui  prépare  les  intestins  de 
bo'uf,  de  mouton,  de  cheval,  elc. 

BRACELET  (anc.  fr.  brac,  bras),  s.  m.  Ornement  qui 
se  porte  aux  brus.  Un  bracelet  en  or,  de  cheveux. 

*  BRACHi. ..Préfixe  qui  vcutdire  bras,du  M.brackiufii. 
BRACHIAL,  ALE  (bra-ki-al.  Lat.   brachialis) ,  ad]. 

Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  bras.  Artère  brachiale 
«BRACHIO...  Préfixe  qui  veut  dire  bras  et  vient  de 

*  BRACHIOPODE  (bra-ki-o-po-d*.  ^pxy^iut  et  »û>),  '■ 
m.  Genre  de  mollusques. 

*  BRACHMANE,  s.  m.  Voy.  nn«imA!ic. 

*  BRACHY...  Préfixe  qui  veut  dire  court,  de  fip'xif- 
BRACONNAGE,  *.  m.  L'ensemble    des  déprédations 

commises  par  les  braconniers  ;  action  de  braconner. 
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■MCONNER  [chûn  bramte^,  v.  n.  Prendre  oa  tuer, 
à  11  dérobée,  da  gibier  sur  les  terres  d'aiitrui. 

BRACONNIER,  s.  tn.  Celui  qui  braconne.  |1  Chasseur 
qui  ne  taéiage  pas  le  gibier  et  tue  le  plus  qu  il  peut. 

BRACTÉE  {bt.  bractea],  s.  f.  Nom  de  petites  feuilles 
distinrtei  des  autres  par  leur  forme  et  leur  couleur  et 
qui,  piacécs  au  point  d'insertion  des  fleurs,  lesrecou- 
Trenl  annt  leur  déreloppement. 

•  BRACTiOLE.  ».  f.  Petite  bractée. 

•  BRAOTPEKIE  \^paimt)/l3>i,  t.  f.  En  méd.  Digestion 
lente  et  difReile. 

BlUSUnTE,  .t.  f.  Voy.  bratette. 

BMHNAHC  (sutse.  brahmnn),  s.  m.  Kom  donné  aux 
prétr>'s  Ibmunt  la  première  des  quatre  grandes  castes 
chei  les  Hindous,  et  enseignant  la  doctrine  des  Védas. 
'  Qa  dit  aussi  brachmane,  brame,  bramin,   bramine. 

BRAHHANIOUE,  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  brabniaiies. 

BRAHMANISME,  ».  m.  Doctrine  des  brahmanes. 

BRAI  (br<>.  Scand.  brâk,  ^udron),  *.  m.  Suc  résineux 
qu'on  tire  du  pin  et  du  sapin.  Brai  liquide,  le  goudron. 

•  BRAI  ou  BRAY  'b.  lat.  brace,  grain  fermente),  s.  m. 
Eseoarpeon,  orge  orovée  pour  la  bière. 

•  BRAIE  (b.  iat.  braca,  aiguë),  s.  f.  Sorte  de  muraille 
semai  de  retnocheinent. 

BRAIES  ;inot gaulois],*,  f.  pi.  Culotte,  caleçon.|| Vieux 
en  ce  sens.  ||  Fig.  et  popul.  Il  en  est  sorti,  il  s'en  est  tiré 
les  braies  nettes,  il  s  est  tiré  heureusement  d'une  mau- 
niseathire.  ||  Au  titig.  Une  braie,  couche  ou  lange  qu'on 
met  mx  pe'.its  eofanls. 

BRAILLARD,  ARDE  (//  mouillées),  adj.  Qui  braille. 
Enfani  bnilUrd.  ||  Sabil.  Un  braillard. 
>BRAILLEBiENT(/{  mouillées],  s.  m.  Cri  d&agréable 
de  certains  ■nim.iuT.  lie  braillement  d'un  chien.  ||Xa- 
oière  de  parier  des  braillards. 

BRAILLER  [li  mmiillées.  Braire),  v.n.  Parler  d'une 
Toix haute  et  assoanlissante.  ||  Crier  d'une  manière  im- 
portune. Il  Famil.   Mal  chanter. 

BRAILLEUR,  EUSE  [Il  mouillées),  adj.  Qui  braille, 
qui  ne  bit  que  brailler.  Quel  enfant  braiUeur  !  jj  Siibst. 
Diable  soit  des  brailleurs  !   Mol. 

BRAIMENT,  s.  m.  Cri  de  l'âne. 

BRAIRE  ^b.  lat.  bmgire),  v.  n.  déf.  Crier,  en  parlant 
derine.ll  Fig.  et  bmil.  Cet  homme  ne  chante  pas,  il  brait. 

BRAISE  (ane.  ail.  broi,  feu),  s.  f.  Bois  réduit  en 
cbarboos  ardents.  ||  Fig.  Tomber  de  la  poêle  dans  la 
braise,  tomber  d'un  état  IScheux  en  un  pire.  1 1  Passer  sur 
quelque  chose  comme  chat  sur  braise,  glisser  sur  un  sujet 
sans  oser  en  parler  à  fond.  ||  Ia  rendre  chaud  comme 
bniie,  se  renger  à  l'instant.  ||  Fig.  Être  sur  la  braise, 
être  en  proie  à  une  Tire  anxiété,  a  une  extrême  impa- 
lieooe.  ||  Charbons  éteints.  Braise  do  boulanger. 

BRAISt,  ÉE,  p.  p.  de  braiser.  Gigot  braise. 

BRAISER,  r.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à   la  braise. 

BRAI8IER,  s.  m.  Huche  oh  le  boulanger  met  la  braise 
quand  die  est  étouffée. 

BRAISIÊRE,  s.  f.  Vaisseau  dans  lequel  on  fait  cuire 
eotaines  Tiandes  a  la  braise.  ||  Grand  étoufToir  à  braise. 

BRAME,  «.  m.  Voy.  saAHXAXE. 

•  BRAMEMENT,  s.  m.  Action  de  bramer. 
■RAMER  lane.  h.  ail.  breinan),  v.  ».  Crier,  en  pai^ 

lant  dn  cerf. 

WIAMIN,  BRAHINE,  s.  m.  Vov.  BRAinAXE. 

BRAM  [mot  celtique],  t.  m.  Partie  du  son  la  plus 
groauère.jjBrande  scie,  poudre  qui  tombe  du  bois  quand 
an  le  scie.  I|  Matière  fécale.  !|  Inlerjection  qui  sert  a 
exprimer  le  mépris.  Bran  de  lui  I 

BRANCARD  (branche),  *.  m.  Ijtièro  à  bras  sur  la- 
q-ielle  on  transporte  un  malade  ou  des  oliiets  fragiles. 
Il  Brancard  d'une  charrette,  deux  pièces  de  bois  entre 
lesquelles  est  placé  le  cheval.  1 1  Dans  une  voiture  à  limon 
etàqoatre  roues,  les  deux  pièces  de  bois  qui  joignent  le 
tnÎB  de  devant  à  celui  de  derrière. 

BRANCHAGE  [branche),  s.  m.  L'ensemble  des  bran- 
dm  d'un  arbre.  ||  Le  branchage  du  cerf,  son  bois. 

BRANCHE  (b.  lat.  branca),  s.  f.  Bois  que  pousse  le 
•™oc  d'un  arbre.  Petite  branche.  Branche  d'olivier. 
i^-  De  U  l'Eclise  étendait  ses  branches  par  toute  la 
toie.  BoM.  Il  Fig.  et  famil.  S'accrocher  à  toutes  les  • 


branches,  recourir  à  tous  les  moyens  pour  sortir  d'çm- 
bnrras.jl  Fig.  Sauter  de  branche  en  branche,  passer  brus- 

auement  d'un  sujet  à  un  autre.  ||  Fig.  et  lamil.  Sepren- 
re,  s'attacher  aux  branches,  s'arrêter  aux  circonstances 
inutiles,  et  négliger  l'essentiel.  ||  Être  comme  l'oiseau 
sur  la  branche,  être  dans  une  position  incertaine,  sans 
garantie.  |  j  T.  de  jardinage.  Ilranche  gourmande,  branche 
qui  prend  trop  de  développement.  ||  Par  extens.  Les 
branches  d'une  racine,  ses  divisions.  |j  Par  analogie,  tout 
ce  oui  peut  être  comparé  avec  les  branches  des  arbres. 
Lcsoranches  du  bois  d  un  cerf,  d'un  lustre,  d'une  lunette, 
etc.  Il  Partage  d'un  cours  d'eau  principal.  Les  branches 
du  Khin.  ||  En  nnat.  Les  branches  d'une  veine,  d'un 
nerf,  veines,  nerfs  qui  se  détachent  d'un  tronc  principal. 
Il  Les  branches  d'une  mine,  les  fdonsqui  dérivent  du  lilon 
principal.  U  Les  branches  d'une  tranchée,  les  boyaux 
d'une  trancliée.  1 1  En  généalogie,  les  familles  qui  provien- 
nent d'une  mcme  souche,  ils  sont  l<isus  de  deux  bran- 
ches difl'érentes.  {|  Partie,  division.  Une  des  branches 
de  la  littérature.  Une  branche  de  commerce. 

brancher.  Un  bisan  branché. 


BRANCHÉ,  ÉE,  p.p.  de 
I  Fig.  et  famil.  Pendu. 


*  BRANCHEMENT,  S.  m.  Division  en  branchesdes  tuyaux 
qui  conduisent  l'eau,  le  gaz  dans  les  maisons. 

BRANCHER  [branche),  ».  ».  Percher  sur  des  branches 
d'arbres.  Le  fnisan  branche.  ||  V.  a.  F'endre,  attacher  à 
une  branche  d'arbre.  ||  Fig.  Partager  en  branches.  |iT. 
de  plombier.  Embrancher  une  sous-division  de  tuyaux. 

*  BRANCHETTE,  ».  (.  Petite  brandie. 
BRANCHE-URSINE   ou  BRANCURSINE  [branche  et 

minè\,  g.  f.  Nom  vulgaire  de  l'acanthe  sans  épines. 

*  BRANCHIAL  ,  ALE  (bran-chi-al'.   Branchies)  ,  ndj. 
Qui  a  rapport  aux  branchies.  Les  arcs  branchiaux. 

*  BRANCHIÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  muni  de  branchies. 
BANCHIER  [branche],  adj.  m.  En  fauconnerie,  oi- 
seau branchier,  jeune  oiseau  qui,  n'ayant  point  encore 
de  force,  vole  de  branche  en  branche. 

BRANCHIES  (bran-chic.  B^x«<l!  *•  f-  V^-  Appareil 
respiratoire  des  animaux  destines  à  vivre  dans  l'eau  et  à 
respirer  l'nir  qui  se  trouve  en  dissolution  dans  ce  liquide. 

BRANCHU,  UE,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  branches. 

*  BRAND  (bran.  .Ane.  h.  ail.  branl,  tison),  n.  m.  Au 
moyen  âge,   grosse  épée  qu'on  maniait  à  deux  mains. 

BRANDADE  (oll.  Brandf),  s.  /".Préparation  de  la  mo- 
rue à  la  provençale,  avec  de  lacrème,de  l'huile  etde  l'ail. 

BRANDE,s.  f.  Sortede  bruyère  qui  croit  dans  les  cam- 
pagnes incultes.  1 1  Lieux  incultes  où  croissent  ces  arbustes. 

*  BRANDE  (ail.  Brand),  ».  /".  Sorie  d'artifice  pour  les 
brûlots. 

BRANDEBOURO  [Brandebourg,  province  d'Allema- 
gne), s.  m.  Ornement  en  broderie  ou  en  galon  sur  un 
vêtement.  \\S.  f.  Autrefois,  casaque  à  longues  manches. 
Il  Espèce  de  pavillon  ou  berceau  de  jardin. 

BRANDEVIN  [nll.  Brannlwein),  s.  m.  Eau  de-vie  de 
vin. 

BRANOEVINIER,  lËRE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
vend  du  brandevin  à  la  troupe,  et  aussi,  dans  quelques 
provinces,  celui  qui  fabrique  de  l'eau-de-vie. 

BRANDI,  lE,  p.  p.  de  brandir. 

BRANDILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brandiller. 

BRANDILLEMENT  (A  mouillées],  ».  m.  Mouvement 
de  ce  qui  est  brandille. 

BRANDILLER  (/(  mouillées.  Brandir),  v.  a.  Agiter 
deçà  et  delà.  ||  F.  ji.  Un  vieux  linge  briindillait  à  une 
branche  d'arbre.  ||  Si  brandiller,  ».  r.  Se  mouvoir,  s'a- 
giter en  l'air  sur  une  corde,  une  escarpolette,  etc. 

BRANDILLOIRE,  ».  f.  Balançoire  formée  avec  une 
corde  ou  des  branches.  1 1  Sorte  de  charrue  sans  avant-train . 

BRANDIR  [brand],  V.  a.  Agiter  dans  sa  main  avan. 
de  lancer  ou  de  frapper.  Brandir  un  javelot,  une  épée. 
Il  T.  de  charpentier.  Arrêter,  atrermir,  au  moyen  d  une 
cheville,  deux  pièces  de  bois  l'une  contre  l'autré. 

BRANDON  (ail.  Brand),  s.  m.  Bouquet  de  paille  en- 
flammé dont  on  se  sert  pour  s'éclairer.  M  Débris  en- 
flammé qui  s'échappe  d'un  incendie.  |J  Fig.  I.es  brandons 
de  guerre  civile.  Itrandon  de  discorde,  [j  Dimanche  des 
brandons,  le  premier  dimanche  de  carême. 

BRANDON  [anc.  fr.  brander,  brandelcr,  brandiller], 
>.  m.  Morceau  A'éiotk,  et  maintenant   d'ordinairo 
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{Utile  tortiUéee  au  bout  d'un  bâton  et  planta  on  ex- 
tréinitéf<l'uii  «bamp  pwir  iadiqaer  an'iTeitsun. 
■MNOONIIÉ,  ÈE,  p.  p.  de  bmJaaaer. 
MUHOOMIICil,  v.  m.  PUuler  des  brandoM  auxexlré- 
■ilés  d'un  ehioip  duaL  b  réealle  eit  HÙie. 

•RAHLANT,  AMTE,  adf.  Qui  bnsie,  ijm  n'ert  pu 
fUbie.  Tète  braniaole.  J|  tig.  Cbàteau  bnnluH,  chose 
peu  solide,  personne  qvi  a'esl  pu  ferme  •or  ses  jambes. 
■MMLE  [voj.  branler),  t.  M.  Hoareineat  d'un  eorps 
où  va  tsotdtd'ao  eMé  tant&tde  l'autre.  Le  branle  d'une 
âocfae.  Sonner  en  branle,  donner  aux  doebes  tout  le 
*»-et-neot<{u'elies  peuvent  aratr.  ||  E«  pbysiq.  Espace 
parcoura  par  le  rieuttleor  d'une  peoaule  dans  une  oscil- 
lation. Il  rig.  Impulaioa  donnée  i  une  chose.  Je  demande 
ooel  motear  a  donné  œ  premier  branle  i  (a  machine  de 
runivers,  fin.  ||  Famil.  Être  en  bfaoie,  se  mettre  eo 
branle,  être,  se  mettre  en  mouvement  pour  (aire  une 
chose.  Ueltre  quelqu'un  en  branle,  lui  donner  le  branle, 
le  mellre  eo  train,  en  disposition  d'agir.  ||  Branle  ou 
branle  gai,  euèoe  de  danse.  ||  Fig.  Mener  le  branle, 
ouvrir  le  branle,  eommeaeer  le  branle,  donner  le  pre- 
mier exemple  d'une  chose,  être  le  chef  d'une  asaociatioa 
d'intérêt  ou  de  plaisir.  ||  L'air  sur  lequel  on  danse  an 
branle.  ||  Lit  des  matelots.  On  dit  aujourd'hui  liamac. 
BRANLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  branler. 
BMNLe-BAS  (Aronleet  bat],  s.  m.  Action  de  déten- 
dre les  branles  ou  hamacs,  pour  se  disposer  au  combat. 
Faire  branle-bas.  ||  Famil.  Baoleversement.  C'est  un 
branle-lias  dans  oette  maison.  ||  Au  pi.  Des  branle-bas. 
BIUHLEMENT  [broUer],  $.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
branle.  Branlemaot  de  tête. 

*  BMNLEitueuE,  «.  f.  Nom  vulgaire  de  la  bergeron- 
netle  ou  lavandière.  |J  Au  pi.  Des  branle-queue. 

BRANLER  [tae.tT.orandnûr,  fréq.de  brandir),  v.a. 
Houvoir  d'avant  en  irriire,  faire  aller  deçà  et  delà. 
Branlant  le  dard  dont  il  le  voulait  percer,  Fài.  ||  Bran- 
ler la  tète,  hésiter,  ne  pu  accéder.  ]\-  V.  n.  S'mcliner 
de  côté  et  d'autre.  Tète,  dent  qui  branie.  ||  Branler  dans 
le  manche  ou  au  manche,  n'être  pas  solidement  emman- 
dié,ea  parlant  d'un  instrument,  et  fw.  être  menacé  dans 
sa  positioa,  dans  sa  fortune,  etc.  ||  Se  remuer,  «e  mou- 
voir. On  leur  a  dit  qu'il  ne  fiiut  pas  branler,  ni  aller  et 
venir,  S£r.  Il  Menaeerde  se  révolter.  Toutes  les  provinces 
qui  branlent  d^à,  ne  se  dédareront-elies  pas!  Rcrz. 
BRANLOIRE  {brtaUer)  ,i.f.  Planche  qui,  en  éauilibre, 
sert  i  deux  personnes  placées  au  bout  pour  s  enlever 
toor  1  tour.  On  dit  plus  souvent  une  balan^ire. 

BRAfHIE  (aoe.  ail.  braccito,  chien  de  chasse],    ».  m. 
Race  de  chiens  propre  à  la  chasse,  ayant  le  poil  ras    et  les 
oreilles  pendantes.   ||   Fig.  Un  étourdi,  un    écerrelé. 
Il  Adj.  Cet  homme  est  braque. 
8IUmu£>  ^>  p-  P-<le  braquer. 
BRAQUEMART   (b.  lat.  brnquemardtu,     du  mlk» 
frrafteC,  grand  sabre!],  s.  m.  Ëpée  courte  et    large. 
BRAOUEMENT,  *.  m.  Action  de  braquer. 
BRAQUER,  v.  a.  Diriger  un  canon,  nne  lunette  du 
oMé  d'un  objet.  ||  Fig.  Bra'|uer  ses  regards  sur  quel- 
qu'un, sur  qoelqoe  chose,  les  tenir  aniètés  sur,  etc. 

BRAS  (lat.  brachium),  i.  m.  Nom,  dans  le  corps  hu- 
main, du  membre  supérieur  et  tenant  à  l'épaule.  ||  Don- 
ner le  bras,  aiTondirle  bru  pour  qu'une  autre  personne 
s'y  appuie.  ||  Donner  le  bras,  mettre  son  bru  an  brude 
quelqu'un.  |{  Se  donner  le  bras,  se  dit  de  deux  per- 
sonnes qui  ont  le  bru  passé  l'un  dans  l'autre.  ||  Prendre 
le  bru,  passer  son  bru  autour  du  Liras  d'une  autre  per- 
sonne. Il  Offrir  son  bras,  se  dit  d'un  homme  qui  de- 
mande à  une  dame  si  elle  veut  prendre  son  bru.  1 1  Avoir 
des  bras,  en  ternies  de  danse,  c'est  les  porter,  les  remuer 
avec  grâce.  Il  Famil.  Les  bras  m'en  tombent,  ma  surprise 
est  extrême.  ||  Couper  bru  et  jambes  i  quelqu'un,  lui 
enlever  ses  moyens  de  réussir,  ou  cncoi'e  lui  dter  tout 
courage.  Il  Demeurer  les  bru  croisés,  rester  sans  rien 
faire.  ||  Faire  les  beaux  bras,  se  donner  de  grands  airs. 
Il  Faire  les  grands  bru,  affecter  un  crédit,  une  impor- 
tance qu'on  n'a  pu.  ||  Fig.  Tendre  les  bru  à  quelqu  un, 
lui  offrir  secours  et  protection,  l'inviter  i  approcher. 
Il  Tendre  les  bras,  implorer  du  secours.  ||  Arrêter,  re- 
tenir le  bru  de  quelqu'un,  l'empêcher  de  frapper,  et 
fig.  arrêter  sa  colère,  sa  vengeance.  ||  S'appuyer  sur  le 


bras  de  qôelqu'an.être  soartemi  parson  bru,  el  Gg.  noir 
son  appui.  ||  Recevoir  quelqu'un  i  bru  ouverts,  M  reee- 
«oir  avec  empressement,  avec  amitié.  ||  Avoir  quelqu'un 
sur  les  bru,  en  être  embamMsé  O'U  chargé.  |l  Avoir  oenn- 
eoup  d'alS>H«s,  de  grandes  albires  sur  les  aru,  en  être 
accablé.  Il  Se  mettre  sur  les  bns,  s'attirer  sur  les  fans, 
s'attirer  lionnitié.  ||  EmbtMsement,  sein,  giron.  Il  le 
prit  dans  ses  bras.  {|  Fig.  Il  se  jeta  dans  les  bras  de  l'ar- 
mée. Tirer  quelqu'un  des  bras  de  la  mort.  1 1  Fig.  et  jx>é- 
ticpiement,  amour,  mariage,  union.  ||  Personne  qnt  tra- 
vaille. Les  campagnes  manquent  de  bras.  |l  Ne  vivre  que 


de  SCS  bras,  ne  vivre  que  de  son  travail.  |l  Ce  qui  agit, 
par  oj^iositian  à  ce  qui  conçoit.  Il  n'a  été  que  le  bras 
d'un  autre.  ||  Le  bru  droit  de  quelqu'un,  celui  qui  agit, 
travaille  pour  hii.  ||  Force,  courage  guerrier,  lin  In-u 
victorieux.  Je  vous  oilTre  mon  bru,  Rac.  ||  Pouvoir,  puis- 
sance. Un  brude  fer.  Le  brudu  Seigneur.  ||  Le  bras  sé- 
culier, la  puissance,  l'autorité  temporelle,  par  opposi- 
tion à  l'aulorité  ecclésiuttque,  et  aussi  la  justice  tem- 
porelle, par  opposition  i  la  juridiction  ecclésiastique. 
Il  Fig.  e(  iàmii.  Avoir  les  bru  longs,  avoir  beaucoup  de 
créait,  d'influence.  ||  Un  des  courants  d'un  fleuve.  La 
Meuse  re;oit  un  bras  du  Rhin.  ||  bru  de  mer,  détroit. 
1 1  Sorte  de  chandelier  à  une  ou  plusieurs  branches  qu'on 
applique  au  mur.  ||  Ce  qui  est  configuré  en  forme  de 
bras.  Bras  de  fauteuil .  1 1  Bras  de  balance,  les  deux  parties 
qui  sont  de  chaqne  côté  du  point  d'a^^i.  ||  Bras  de 
levier,  la  portion  du  levier  comprise  entre  le  point  d'ap- 
pui et  le  point  d'application  des  forces.  ||  À  nâs,  toc. 
adv.  Avec  les  bras.seuls  et  sans  machine.  ||  A  roMz  de 
MUS,  même  sens.  |{  A  tocf  de  bras,  loe.  àdv.  Détente  sa 
l'orce.  Il  À  BRAS  KAccocna,  loc.  adv.  Sans  qtnrUer. 
Il  À  biàs-ue-cobpc,  loc.  adv.  Par  le  milieu  du  corps.  Il 
le  prit  i  bras-le-corps.  ||  Bras  msfns,  iras  deskios,  loe. 
adv.  En  se  donnant  le  bras.  |l  Fig.  Être  bru  dessus,  biat 
dessous,  être  dans  une  grande  intimité. 
BRASÉ,  ÉE,  p.  jj.debnser. 

*  BRASEMENT,  t.  m.  Action  de  bnser. 

BRASER  [voy.  braiêé),  v.  a.  Joindre  deux  pièces  de 
fer,  d'acier  ou  de  cuivre,  l'une  avec  l'autre  par  une  son- 
dure  particulière  où  entre  du  boni,'  et  que  Ton  bit 
fondre  sur  un  brasier  ardent. 

*  BRASERO  (bra-zé-ro.  Esp.frrosero),  s.m.Vase conte- 
nant des  charbons  allumés,  et  avec  lequel  on  se  ehaulTe 
en  Espagne  dans  les  appartements  pendant  les  froids. 

BRASIER  [braise),!,  m.  Feu  de  charbons  ardents. 
Il  Parextens.  La  maison  brûlait  et  ne  fut  bientM  qu'un 
brasier.  |J  i  ig.  Son  corps  est  un  bruier,  il  a  une  ferre 
ardente.  ||  Sa  tête  est  un  bruier,  il  est  dans  une  grande 
exaltation.  ||  Grand  bassin  de  métal  où  l'on  met  de  la 
braise  pour  chauffer  une  chambre. 

BRASILLÉ,  tt  [Il  mouillées],  p.p.  de  brasiller. 

BRASILLEMENT  (<(  mouillées],  S.  m.  Effet  de  himer 
qui  brasille. 

BRASILLER  (II  mouillées.  Braite),  v.a.  Faire  grfller 
sur  de  la  braise.  ||  V.  ii.  Présenter  une  traînée  de  In- 
niièrc,  en  parlant  de  la  mer  pliosphorescente  ou  éclairée 
obliquement  par  le  «oleil  ou  la  lune. 

BRA8QUE  [braier),  s.  f.  Mélange  d'argile  et  de 
charbon  pilé,  dont  les  fbndeun  enduisent  la  surface 
de  leurs  creusets. 

BRA8QUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brasquer. 

BRA8QUER,  II.  a.  Enduire  de  brasque  des  creusets. 

BRASSAGE  [brataer^,  t.  m.  Action  de  brasser  de  la 
bière.  Il  Travail  des  ouvriers  qui  brassent  ou  remnent 
les  métaux  dans  les  ateliers  de  monnaie,  jj  Drmt  accordé 
au  fermier  des  monnaies  pour  les  frais  de  fabricaftion. 

BRASSARD  (brat),  t.  m.  Partie  de  l'ancienne  armure 
qui  couvrait  le  bras.  ||  Tout  omemei.t  porté  au  bras, 
en  signe  de  reconnaissance.  1 1  Garniture  de  cuir  doiA 
on  se  couvre  le  bras  pour  jouer  au  ballon. 

*  BRASSARDÉ,  ÉE,  adj.  Armé  de  brassards. 
BRASSE  [lat.  brachia),  s.  f.  Mesure  qu'on  prend  aver 

les  deux  bras  étendus,  valant  i  peu  prcs  5  pieds  ou  2 
m.  62c.  Il  T.  de  mar.  Mesure  de  cinq  pieds.  J|  Brasse, 
manière  de  nager  en  étendant  les  deux  bru  à  la  fois. 

BRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brasser.  Bière  braisée. 

BRASSÉ,  ts,p.  p.  de  brasser.  Voile  brassée. 

BRASSÉE  (brosse},  t.  f.  Ce  que  les  bru  petnrent  en- 
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taanreteoBteair.Bnaéadelnis.  ||  Le  nuuTemeiitdes 
bnsdfMaU  nage. 

■m«»E«  (lu.  biwc*^,  «.«.  Opérer  les  mOai^fti  aé- 
ccnùres  pour  la  bbâàtifaa  de  ta  bière.  Bnaser  de  la 
bière.  ||  Keoaas,  a^ter aaseoahle.  H  Fig.eten  mauTaise 
part,  bniaer,  aMtiimr  lacrèlenienl.  Bnuser  une  trahi- 
nn,  aae  peridictl  Se  hfaaser,  v.  r.  Être  braasé,  tramé. 
U  ae  iininit  au  «OBGfàiatnn. 

BRASSER  (irai),  ■>.  a.  T.  de  luar.  Maorair  les  bras 
d'oae  ■tx^ae poir  okasger  la  directioode  ta  foile. || On 
dit  aonî  kraaejar. 

«MCSENie,  «. /.  lieaoà  l'on  Ut  de  k  bière.  (|  Lieu 
où  l'on  fcad  de  la bièie  ea  gros  au  au  détail. 

MUSSaMl,  EIME,  «.  ai.  et  f.  Celui,  celle  qui  irasse 
de  la  bière  et  ^  es  Tend  en  fJMB. 

BRASSCVER,  ».  B.  ^07.  MUtMEa. 

■imniUMM".  «.  ut.  leson^à  la  brasH.  |{  LacpaBtité 
de  brasaes  d'eaa  «ne  l'on  troure  avec  fai  sonde. 

•  MUaSKAIRE  (bL  irBSitef)  ,<•■(;.  Eu  bot.  Qoi  a  rapport 
an  daiMu  tt  S.  a.  Les  famssiririires,  les  yapilloiis  du  c«(mu 

•  — MillcaimT  [trot  et  <XNir<|,  ad],  «.  Cheval  qui  a 
le  geaon  aryé  nalarellBaent  et  aoo  par  suite  d'usure. 

■■«■lâKS  (ir«*),  «.  f.  pi.  Petite  eanisoie  qui  sert 
à  mamtmir  le  esrp*  4es  CMOls  ou  des  fenunes.  {|  Hg. 
£trcca  laaeuifiiM.  ii'iiiiii  {mi  li  liberté  de  se  oondoiTe 
d'après  sa  vslsaté.  Teaàr  ca  brassières.  |{  Bretelles  d'un 
kane-«>cdesatdat.d'aBe  botte.d'nacrDdKldeportefaia. 

■l—sm(ti  «sais  ),«.».  Cuve  à  bière.  |l  La  quantité 
detàère^  la  eneoaatieat.  ||  Quantité  éa  aamm que 
l'on  ouit  a  la  fois. 

MUSUaC,  s.  f.  Sodtait  oà  doo  pièces  de  métal 


MUVMHC  (ilii.  hrmaceio),  t.  m.  P'anbnn  de  sa 


veut  bien  anus-  peut  braver  les  mal- 
Le  latin  dans  les  nets  farare  l'hon- 
«.  r.  Se  dé<ier,  se  prsraqaer 


*  MUWBHEmc,  •.  f.  i>«rolesde  hta«ache. 
■MMAK  (AtaB^,«.  /°.  Ajctionou  paix>le  par  iaq^Ue 

«n  biare  qaelùu'un. 

MMWC  (ilat.  ér«w^  mdj.  'Qai  aOrinte  caaragense- 
■eat  ledaàger.  ||  flmuL  et  sartoot  arec  homme,  geia, 
bon,  hniwitr,  «liligpaat.  Un braw  l>aa»ae.  llneCanliUe 
dehtnesfeasu{|Faniil.Tâtn,paréaTecsoin.  Uiqaetàla 
ihaappe  se  présente  è  «Me,  bnrre,  ansaiiqae,  et  oossrae 
an  nonee  qa  Tase  laii  irr ,  PtanAOLT.  1 1 5.  >t.  Un  banane 
faiUaDt  à  la  guerre.  U  est  de  faux  dévots  ainsi  que  de  box 
kraaw.  Isa. Iliaaassiai âges;  ondit  ptatM  an  bnrro. 

MMV^  Et,  p.  p.àe  bnner. 

■tUVEÉKaT,  a>b.  B'one  msnière  bram,  -vaillante. 
0  aaaala  hraveaieat  i  l'assaut.  ||  HabileoMnt,  adroite- 
.  Il  s'est  brareneat  tiré  de  cet  embarras. 

I  (fcwve),  a.  a.  Faire  le  brave  à  l'égard  de 
l'aaan  deanelye  chsie.  il  fanvait  du  renrd  son 

nire.  Et  en '  "-'- '■ '  "- ^ ' 

lM«rs,Ga«<i.|l>ig, 
B«b!té,Bon.((Se 
l'an  l'antre. 

■MMEME  («rtne),  «.  f.  Toilette,  beaai  babils.  Je 
tians  «oe  h  bnvene,  qae  rajustement  est  b  chase 
qai  r^aait  le  |das  les  iillis.  Mm..  \\  Il  a  vieiUi. 

*  1I«WBMM0,  àHerj.  Voyex  ssàto. 
MO,  ialcrf .  Expression  itaUemie  dent  on  se  sert 

;  et  aa  superlatif,  brsnssinn.  {|  S.  m. 
,  .nilaiiliiaiialii  J|  ilii  jif  Bru  Iiihtoii 
tMO  jital.  ènm^,  s.  m.  Assassm  i  eages,  coope- 
janet.  |j  jbt  pi.  Ses  bravi  (d'après  la  règle  italienne). 
■miNNilK  (itat.  Araparoj,  s.  f.  Courage  à  la  guerre. 
||  ilii  pi.  et  iroBiqDenent,  atitioRS  de  valeur.  Il  fiitigue  tout 
le  monde  du  récit  de  ses  bravoures.  j|  Air  de  bravoure, 
air  hrillaBl  destiné  i  faire  valoir  le  chanteur. 

*  MMTE  (voj.  trai),«.  f.  Fœge,  boue,  terre  grasse. 
Wtunt.  tE,  p.  p.  mt  brader. 

MUTCR  tbrnet),  *.  va.  -Bandage  destiné  è  soutenir 
■me  hernie.  j|  Horeeande  cuir  qui  sert  à  soatenir  le  bat- 
lait  d'nae  «toebe.  Il  Espèce  de  coBier  decnir  poor  por- 
ter SBK  banasèic. 

■miLII  (éroi),  *.  a.  Endaive  de  brai 

■MTETTE  lhriie$)  ,t.f.  Fente  de  devant  d'an  baut- 
de-ubausse»,  d  oae  coMte. 

WurraN  (aac.  fr.  Aroi,  piège  i  oiseau),  s.  m.  Piège 
poor  preniR  les  bêles  pôittes. 


BRÉANT  ou  BRUANT,  *.  m.  NomTulgain:  de  VenAé- 
riie  eUrmeUe,  dite  aussi  v«rdon  et  \«rdier. 

BBEMS  (h.  iat.  ierbix,  du  lat.  verwix),  s.  f.  Femelle 
ds  bélier.  |{  Fig.  En  langage  ecclésiastique,  un  chrétien 
sous  la  conduite  de  son;»stenr.  ||  Une  impnre  brebis 
séparée  d'Israël,  un  chrétien  infidèle  à  sa  foi.  |J  C'est  la 
brebis  du  bon  Dieu,  c'est  une  personne  tout  à  fait  inof- 
fensive. Il  Faire  on  repas  de  brebis,  manger  sans  boire. 
Il  Une  iinelHs  galease,  une  personne  qu'on  évite. 

BiUCIIE  (anc.  h.  «II.  brecha,  action  de  briser),  t.f. 
Ouverture  faite  i  un  mur,  i  une  hsie.  ||  Ouverture  faite 
aux  remparts  d'une  place  assiégée.  |{  Battre  en  lirèchc, 
tirer  avec  de  l'artillerie  contre  une  muraille.  1 1  Fig.  Bat- 
tre en  brèdte  unargument,  l'attaquer,  le  ruiner.  ||  Battre 
en  brèche  quelqu'un,  attaquer  sa  réputution,  sa  position. 
Il  Cassure  an  tranchait  d'une  lame.  Faire  une  brèche  à 
un  couteau.  ||  Faire  une  brèche  i  un  pâté,  l'entamer. 
Il  Fig.  Perte,  oommage,  tort.  11  a  fait  une  brèdte  à  sa  for- 
tune. Il  Le  sommet  d'une  montagne  ouvert  et  comme 
sépsré  en  deux  parties.  La  brèdie  de  Roland  anx  Pyré- 
nées. \[  Marbre  noir  mêlé  de  tadies  Manches  et  jaunes. 
Il  Réunion  de  pierres  a^utinéesdans  un  ciment  naturel. 

BRÉCHE-OCIIIT,  adi .  Qui  a  perdu  une  on  plusieurs 
dents  de  devant.  ||  Sub»l.  Un  brèche^dent.  ||  Au  pt. 
Des  brèche-dent. 

BREOHET  (mot  odtiqae),  ».  m.  Crète  saillante  et  lon- 
gitudinale qui  se  trouve  i  la  fine  externe  du  sternum  des 
oiseaux.  ||  Famil.  Avoir  mal  au  bréchet,  i  t'estomac. 

BREDI-BREDA  (onomatopée),  loc.adv.  Avec  précipi- 
tation et  confusion,  linons  a  raconté  cela  bredi-breaa. 

BREDINOIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Palan  moyen  dont 
on  se  sert  ponr  enlever  de  médiocres  tardeaux. 

BRÉDISSBRE,  s.  f.  Impossibilité  d'écarter  les  mS- 
cboires  par  l'adhérence  de  ta  partie  interne  des  joues 
avec  les  gencives,  à  la  suite  d'nlcârations  de  ces  parties. 
•  BREDOUILLAGE  {il  mouillées),  s.  m.  Paroles  bre- 
doniUéetL 

•REINHIN.LE  ({f  mouillées),  s.  f.  Au  jeu  de  trictrac, 
marque  indiquant  qu'on  a  pris  de  suite  tous  les  points 
sans  que  l'adversaire  ait  rien  marqué.  ||  L'avantage  qui 
en  résulte,  la partiegagaée double.}]  Être  bredouille.per- 
dre  la  pvtie  bredouille,  et  fig.  avoir  fait  une  déniaraie 
sanssuocès,  et  en  parlant  des  chasseurs,  n'Hveir  rien  tué. 

BREDOUILLÉ,  ÉE,  ji.  V.  de  bredouiller. 

BREOOUILLEMENT  [Il  mouiHées).  «.  m.  Action  de 
bredouiller. 

BREDOUILLER  ({(  mouillées.  Ane.  fr.  \miir,  hen- 
nir ?),ti.n.  Avoir  une  prononciation  précipitée  et  par  cela 
méise  peu  distincte.  ||  V.  a.  Il  me  bredouilla  l'autre  jour 
mille  protestations,  S£v. 

BREOOUILLEUR,  EVSE  [U  mouillées),  *.  m.  <4  f. 
Celui,  celle  qui  bredouille. 

BREF  (lat.  brtm],  s.  m.  Nom  qu'on  d<amc  aux  lettres 
dosesdu  pape.  ||  Petit  livre  à  rnâgedes  ecdésiastiques, 
indiquant  l'odice  de  chaque  jour.  Bref  i  l'usage  de 
Paris.  Il  T.  de  mar.  Congé  ou  permission  de  naviguer. 

BREF,  BRÈVE  (^lat.  frrems),  otf;'.  De  ueu  de  du- 
rée. Dans  un  bref  délai.  ||  Qui  s'exprime  brièvement. 
Être  bref.  Cette  lettre  est  brève.  1|  lin  parler  lirçf,  ma- 
nière de  parler  rapide  et  ordinairement  avec  décision  ou 
commandement.  ||  IHwir  le  fcire  brrf,  pour  hire  bref, 
pour  abréger.  ||  Qu'on  prononce  rapidement,  en  parlant 
d'une  syllabe.  Rendre  brève  une  sylhibe.  ||  S.  f.  Une 
brève,  m»e  syllsbe  brève.  |]  Fig.  Observer  les  longues  et 
les  brèves,  être  circonspect,  exact,  cérémonieux.  ||  Bbef, 
adv.  En  quelques  mots.  1 1  Parler  bref,  avoir  une  pronon- 
ciation rapide  et  précipitée.  ||  Es  1»»,  loc.  adv.  En  peu 
de  mots.  Expliquer  les  dioses  en  bref. 

BREGtN  \b.  lat.  broginus],  s.  m.  Espèce  de  filet  à 
mailles  étroites,  i  |  On  trouve  aussi  bréguin  et  brége,  s.  f. 

BRÉHAICNE,  adj.  Stérile,  en  parlant  des  femeUes  des 
animaux. 

BRELAN  (ail.  firrdin^.  petite  planche),  t.  m.  leu  qui 
se  joue  avec  trois  cartes  données  à  trois  ou  quatre  ou 
cinq  joueurs,  y  .Avoirbrelan,  avoir  trois  carte8<le  même 
ligure  ou  de  même  point.  ||  Brelan  carré  ou  quatrième, 
brelan  formé  des  mêmes  cartes  que  celle  qui  rctounie. 
Il  Par  extens.  liaison  de  ien,  tnpot. 
t     BRELANDER,  v.  n.  Ke  faire  que  jouer  aux  cartea. 
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BRELANOIER,  lËRE.  (.  m.  et  f.  Celui,  cille  qui  fré- 
quente les  brelans,  qui  joue  continuellement  aux  cartel. 
Il  A(tj.  T'ai-je  encore  décrit  la  dame  brelandière?  Boil. 

•  BRELANDINIER.IÊRE  [brelan], i.  m.  <t\.  f.  Marcbind, 
marchanilc  qui  vend  dans  les  rues, 

BRELLE  (anc.  fr.  hril,  piégc  à  oiseaux),  ».  /.Nom 
d'une  certaine  quantité  de  pièces  de  l)ois  liées  ensem- 
ble, pour  les  faire  flotter,  en  forme  de  radeau. 

BRELOQUE  [bre,  particule  péjorative,  et  loque),»,  f. 
Curiosité  de  peu  de  prix  ;  petits  bijoux  iguon  attache 
aux  chaînes  de  montre. 

BRELOQUE,  s.  f.  Voy.  behi.oqi'e. 

BRELUCHE,  s.  f.  Drogucl  de  lil  et  de  laine. 

BRÉIME  ail.  Biaclismc),  ».  f.  Poisson  d'eau  douce  du 
genre  cvprin.  ||  lirijmede  mer,  poisson  du  genre  spare. 

BRENEUX,  EU&Z[bran],adj.  Sali  de  bran,  de  ma- 
tière fécale. 

•  BREQUIN  [br/'c/ie  ou  broche  *'] ,».  m.  Outil  qui  sert  à 
percer;  espèce  de  vrille.  ||  Mèche  de  vilebrequin. 

BRÉSIL  Ibraue],  ».  m.  liois  rouge  propre  à  la  tein- 
ture. Dois  de  brésil.  ||  Sec  comme  brésil,  Irùs-sec. 

BRÉSILLÉ,  ÉE,  />.;>.  de  brésillcr. 

BRÉSILLER  [Il  mouillées.  Brésil),  l'.n.  Teindre  avec 
du  brésil.  )|  Itoiiipre  par  petits  morceaux.  ||  V.  n.  Se  ré- 
duire en  poudre  à  Ibrce  de  sécheresse. 

BRÉSiLLET  (//  mouillées.  Uimin.  de  brésil),  ».  m. 
L'esjièce  de  brésil  la  moins  estimée. 

BRÉTAILLER  (//  mouillées.  Dretle),  v.  ».  Tirer  l'épée 
à  tout  propos.  1]  Hanter  les  salles  d'armes. 

BRÉTAILLEUR,  S.   m.  Celui  qui   brétaillc. 

BRETAUDÉ,  ÉE,  p.  ;>.  de  brctauder. 

BRETAUDER[&re,particulepéJorativc,  elanc.  (r.lmi- 
der,  tondre],  ».  a.  Tondre  inégalement.  On  a  brelaudé 
ce  chien.  ]|  Brctauder  les  cheveux  de  quelqu'un,  les  lui 
couper  trop  courts.  ||  Couper  les  oreilles  a  un  cheval. 
«  BRETÉCHE  (b.  lat.  bretaclitœ  ,».  f.  l'ièce  de  forlifica- 
lion  ou  partie  créneléedes anciennes  murailles.  ||  Enblas. 
llangéede  créneaux  sur  une  fasce,  une  bande  ou  un  pal. 

BRETELLE,  ».  f.  Ilande  de  cuir  ou  d'étoffe  qui,  passée 
sur  les  épaules,  sert  à  portir  une  civière,  im  brancard, 
un  sac.  Il  Bande  élastique  qui  passe  sur  l'épaule,  cl  qui 
soutient  le  pantalon,  la  culotte.  ||  lig.  Il  en  a  Jusqu'aux 
bretelles,  par-dessus  les  bretelles,  il  est  engagé  dans  une 
aflftire  dont  il  ne  sait  comment  se  tirer. 

•  BRETESSÉ,  ÉE  [bretèclie] ,  adj .  En  blas.  Crénelé  haut 
cl  bas  en  alternative. 

BRETTE  [bretle,  fém.  de6;rfoii),  ».  f.  Longue épéc. 

BRETTELÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  brelteler. 

BRETTELER,  ».  a.  Tailler  une  pierre  ou  gratter  un 
mur  avec  des  instruments  dentelés. 

BRETTEUR  [bretle],  ».  m.  Celui  qui  se  bat  souvent  à 
l'épée,  qui  aime  à  ferrailler. 

BREUtL  [l  mouillée.  Mot  celtique),»,  m.  Bois  taillis  ou 
buissons  feiinésde  haie,  servant  de  retraite  aux  animaux. 

BREUVAGE  (anc.  fr.  beere,  boire),  ».  m.  Liqueur  à 
iwire.  |l  Potion  médicinale.  ||  Mélange  égal  d'eauetdevin 
donné  a  un  équipage  en  sus  de  sa  ration. 

BREVET  (diniin.  de  bref),  s.  »i,  Autrefois  acte  non 
.scellé  qu'expédiait  un  secrétaire  d'État  et  par  lequel  le 
roi  accordait  un  don,  une  pension,  un  bénéfice,  une 
grâce  ou  un  titre  de  dignité.  ||  Ducs  à  brevet,  diicsi  vie, 
lur  opjiosition  aux  ducs  héréditaires.  |j  Titre  ou  diplôme 
«Iclivre  au  nom  d'un  gouveruemeiit,  d'un  prince  sou- 
verain. Il  .Vcte  qui  attribue  un  gr.ide  dans  l'ariiiée  ou 
dans  un  ordre  de  cbevalori  ■.  Brevet  d'ollicier.  Brevet 
de  la  Légion  d'honneur.  ||  Espèce  de  patente  délivrée  par 
lo  gouvernement  à  ciiix  h  (|iii  il  permet  d'exercer  cei^ 
taines  professions  ou  industries.  Brevet  d'imprimeur, 
de  libraire.  ||  Brevet  de  capacité,  constatation  d'une 
certaine  aptitude  clic/,  un  individu.  ||  Brevet  d'inven- 
tion, de  perfectionnement,  acte  qui  accorde  le  droit  cx- 
clusil'de  fabriquer  et  de  vendre  à  l'auleur  duna  inven- 
tion, d'un  perleetionnement.  ||  Fig.  Donnera  quelqu'un 
lirevet,  son  brevet  d'étourdi, d'extravagant, le  déclarer  tel. 

BREVETÉ,  ÉE,  /).  p.  de  breveter. 

BREVETER,  r.  a.  Donner  un  brevet  l'i  quelqu'un. 

•  BRÉVl...  Préfixe  venant  du  lat.  brevis,  court. 
BRÉVIAIRE  (lat.  brceinrium],  ».  m.  Livre  de  priè- 
res, dont  les  diverses  parties  doivent  être  récitées  à  cer- 


taines heures  du  jour  par  les  ecclésiastiques.  ||  L'ofEn; 
que  les  prêtres  disent  chaque  Jour.  |{  Fig.  Livre  dont  m 
fait  sa  lecture  habituelle.  Racine  est  mon  bréviaire. 
oBRÉVIUSCULE'.dimin.dedrvrù),  adj.  l'n  peu  court. 

BRIBE  Irad.  anc.  fr.  brif,  brib,  manger' ,  a.  f.  Gra 
morceau  de  pain.  M  Ijes  restes  d'un  repas.  { j  Kiç.  Si  j'a- 
vais le  moindre  crédit,  quelques  bribes  à  leur  jeter,  iU 
seraient  tous  à  mes  pieds,  P.  L.  Cocrieii.  ||  Phrases  prise» 
çà  et  là.  Réciter  des  bribes  d'un  poëme. 

BRIC,  usité  dans  la  loc.  De  bric  et  de  broc,  voj.  bboc. 

BRIC4UBRAC  (^bri-ka-brak.  Onomatopée),  ».  m.  Ob- 
jets vieux  et  de  hasard,  comme  bahuts,  ferrailles,  ta- 
bleaux, statuettes,  etc.  \\Au  pi.  Des  bric-à-brac. 

BRICK  (angl.  brig],  ».  m.  Quelques-uns,  dit  r.4cailé- 
inic,  écrivent  et  prononcent  brig.  Bâtiment  à  deux  mils, 
et  dont  le  plus  grand  est  incliné  vers  l'arrière. 

BRICOLE  [anc.  fr.  bric  ou  briche,  piège  pour  les  bê- 
tes], s.  f.  Au  mojen  âge,  sorte  de  catapulte  ou  de  nun- 
gonncau.  {|  Au  Jeu  de  paume,  bond  que  l'ait  la  balle  kn- 
qu'clle  a  frappe  le  mur.  ||  Au  jeu  de  billard,  coup  pir 
lequel  la  bille  jouée  touche  une  des  bandes  avant  devoir 
frapper  l'autre  bille.  ||  En  artill.  I.e  boulet  a  frappé  de 
bricole,  c'est-à-dire  après  avoir  rebondi.  {|  Fig.  Jouer  de 
bricole,  n'aller  que  par  bricoles,  user  de  moyens  détour- 
nés.||  De  BBicoLEOu  Par  bricole, /oc.  adv.  Indirectement, 
d'une  manière  imprévue.  |j  Partie  du  harnais  d'un  chenl 

3ui  s'applique  à  son  poitrail.  ||  Lanières  de  cuir  à  l'iMte 
e  ceux  qui  portent  des  fardeaux  suspendus.  La  briale 
d'un  porteur  d'eau.  ||  Ficelle  garnie  de  ficelles  pluspi>- 
tites,  qui  portent  chacune  un  hameçon.  \\  S.  f.  pi.  u- 
pèce  de  rets  pour  prendre  des  cerfs,  des  daims. 

BRICOLER,  V.  n.  Jouer  de  bricole  à  la  paume -ou  ao 
billard.  |{  Fig.  Aller  par  des  voies  obliques. 

BRIDE  (anc.  h.  ail.  brittit),  ».  f.  Harnais  placé  1  U 
tête  du  cheval  et  destiné  à  l'arrélër  ou  à  le  diriger;  elle 
se  compose  de  la  têtière,  du  mors  et  des  rênes.  ||  Les  rê- 
nes seules.  Il  Tourner  bride,  prendre  la  fuite.  ||  Aller  i 
toute  bride,  i  bride  abattue,  mener  son  cheval  au  gnnd 
galop,  et  fîg.  agir  sans  réserve  ni  retenue.  ||  Fig.  Obsli- 
clc,  frein,  retenue.  Lâcher  la  bride  à  ses  passions.  ||  Tenir 
quelqu'un  en  bride,  le  contenir,  lediriger.  1 1  Tenir  la  bride 
liaute,  courte  à  quelqu'un,  le  diriger,  le  traiter  sétére- 
ment.  j|  Lâcher  la  briiie,  mettre  à  quelqu'un  la  bride  sur 
le  cou,  lui  laisser  toute  liberté  d'agir.  ||  Fig.  et  famil. 
Aller  bride  en  main,  agir,  procéder  avec  circonspection. 
Il  Brides  à  veaux,  sottes  raisons,  sots  raisonnements,  et 
aussi  nouvelles  absurdes,  contes  ridicules.  ||  Lien  pour 
retenir  certaines  coilTures.  Brides  d'un  bonnet.  ||  ïsfia 
de  boutonnière.  [|  Lien  de  fer  pour  assujettir  une  piéèede 
l)ois,  un  tuyau  de  conduite,  etc.  ||  Bride,  sorte  de  point 
d'Alençon  dont  le  tissu  est  beaucoupplus  fort  que  le  réseau. 

BRIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brider.  ||  Oison  bride,  oison  à  qui 
on  a  insinué  une  plume  dans  les  ouvertures  des  narines 
pour  l'empêcher  de  passer  à  travers  les  baies,  et  lig. 
personne  sans  intelligence. 

BRIDER  (bride),  V.  a.  Mettre  la  bride  ù  un  cheval,  • 
un  mulet,  etc.  ||  Absol.  Il  est  temps  de  brider.  ||  Fiz. 
Brider  son  cheval,  son  âne  par  la  queue,  s'y  prendre  mu. 
Il  Brider  la  ligure  à  quelqu'un  d'un  coup  de  fouet,  lui 
cingler  un  coup  de  fouet  au  travers  du  visage.  ||  Parex- 
tens.  Trop  serrer.  Ce  béguin  mebnde.  J|  Fig.  Contenir. 
U  bride  la  fureur  de  la  mer,  Boss.  ||  Fig.  Brkier  It  bé- 
casse, se  dit  en  parlant  de  quelqu'un  qu'on  attrape  et 
âui  d'ailleurs  n'a  pas  grande  finesse.  ||  T.  de  cuisine, 
rider  une  volaille,  passer  une  ficelle  dans  les  cuwcs 
pour  les  assujettir.  ||  Prov.  Chacun  bride  sa  béte,  cha- 
cun se  conduit  à  sa  manière. 
»  BRIDEUSE,«./'.Cellequiraitlabride,pointd'Alen{on. 

*  BRID'OISON  (brider  et  oison;  nom  d'un  personnage 
du  Mariage  de  Figaro  de  Beaumarchais,  imité  du  ju?» 
Bridoie  de  Rabelais),  ».  m.  Homme  niais,  sot,  stupiae. 

BRIOON,  ».  m.  Brile  très-simple  à  mors  articule. 

•  BRIE,  ».  m.  Fromage  de  Brie.  Donnes-moi  du  bric. 
BRIEF,  BRIÈVE  (anc.  forme  de  bref),  adj.  De  peu  de 

durée.  Brièvesenlence.  |J  On  ne  le  dit  plus  qu'au  fémmin. 
BRIÈVEMENT,  adv.  En  peu  de  mots.  , 

BRIÈVETÉ  (lat.  brevilas),  ».  f.  Courte  durée.  M 
brièveté  de  la  vie,  du  temps.  ||  En  parlant  du  stylr, 
concision.  Cet  auteur  recherche  la  brièveté. 
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•  BRIFAUD  <n  BRIFAUT  (voy .  bribe) ,  s.  m.  Gourmand  ; 
cnbmt  mal  élevé.  {|  Nom  de  chien  de  dusse. 

BRI6,  *.  m.  Voy.  nicK. 

BRIGADE  (b.  Ut.  brigata),  s.  f.  Corps  de  troupes 
composé  de  deux  régiments.  {|  Var  cztens.  Troupe,  bande. 
;{  Reunioa  de  deux  ou  plusieurs  gendarmes  sous  les  or- 
dres d'un  br^adier,  qui  résident  en  une  localité.  1 1  Dans 
les  ports  de  mer,  un  certain  nombre  d'ouvriers  ou  de 
matelots  réonis  pour  travailler. 

BHMNIMER  \firigaàe\,  ».  m.  Titre  donné  au  soldat 
revêtu  du  grade  le  moins  élevé  dans  la  cavalerie.  1 1  Dans 
la  ceodarmerie,  le  aous-oTCcier  qui  commande  une  bri- 
I^Mte.  !|  Le  premier  des  matelots  d'une  embarcation. 

BRKAND  \f>rigadé\,  *.  m.  Celui  qui  exerce  le  vol  et 
ia  piUarie  par  la  force  et  lee  armes.  ||  Par  extens.  Celui 
qui  cominet  des  exactions  et  des  concussions. 

BRIGANDAGE,  a.  m.  Tderie  i  main  armée.  ||  Volerie 
en  général.  {|  Coocussion,  exaction,  déprédation. 

BRIGAM  DEAU  (dimin  .de  frri^an<{) ,  s.  m .  Petit  brigand; 
agent  d'albim  qui  met  ses  clients  à  contribution. 

BRI6AMDER  {brigatuTi,  v.  n.  Se  livrer  au  brigan- 
dage; se  Gcodoireen  brigsnd. 

BRI6AMDINE  [ane.  fr.  brmand,  soldat  i  pied],  s.  f. 
Armure  ancienne  en  forme  de  cotte  de  mailles. 

BRIGANTIII(frri^an<{],a.m.Petil  bâtiment  i  un  ou 
deux  mâts,  grée  comme  un  brick,  et  qui  n'a  qu'im  pont. 
il  Petit  vaisseau  plat,  lever  et  ouvert,  qui  sert  à  com- 
battre ou  à  donner  la  chasse. 

BflIGAIITIIIE,  a.  f.  Petit  bâtiment  en  usaçe  dans  la 
Méditerranée.  ||  Voile  particulière  au  brigantin. 

BRKWOLE.  s.  f.  Prune  desséchée  qu'on  tire  de  Bri- 
gnoies,  en  Provence. 

BRIGUE  ^b.  Ut.  briga,  querelle),  s.  f.  Manoeuvre  par 
laqudle,  poursuivant  quelque  objet,  on  engage  des  pei^ 
Sjones  dans  ses  intérêts.  On  fait  sa  brigue  pour  arriver 
à  on  grand  poste,  la  Bsdt.M  La  réunion  des  gens  qui 
coofièreat  à  la  brigue;  cabale,  parti. 

•meUÉ,  £e,  p.  ;>.  de  bnguer. 

BIU8UCR,  r.  a.  Ticher  d'obtenir  par  brigue.  Briguer 
les  honneurs.  |{  Absol.  Elle-même  a  brigué  pour  me  voir 
souverain,  Coax.  ||  Solliciter,  rechercher  avec  ardeur. 
Tous  vos  rois  à  l'envi  briguent  votre  hyménée,  Cosn. 

•RIGUEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  brigue. 

BRILLAMMENT,  ade.  D'une  manière  brillante. 

BRILLANT,  ANTE  (//  mouillées],  adj.  Qui  brille. 
Tout  brillant  d'or.  Couleur  brillante.  {|  Fig.  Frappant, 
remarquable.  Brillant  de  gloire.  Brillant  l'ait  d'armes. 
::  En  parlantdespersonnes,  gui  attire  l'attention,  l'admi- 
ration  par  des  qualités  brillantes.  Un  brillant  orateur. 
I,  Soœpiueux,  m^nifique.  Des  bals  brillants.  ||  Qui  a  de 
l'éclat,  en  parlant  du  style  et  des  choses  littéraires.  Ex- 
prcasioiis  brillantes.  |{  Vil',  éclatant  à  l'oreille,  en  même 
b-mpsqu'agréabie.  Jeu,  sons  brillants.  M  Florissant.  Santé 
brilbnte.  Brillant  de  santé.  J|  S.  m.  Qualité  de  ce  qui 
brille,  au  propre  et  au  figure.  Le  brillnnl  d'une  pierre 
précieo<e.  Le  brilUnt  de  l'esprit.  ||  Brillant  se  dit  des 
œuvres  des  lettres  et  des  arts.  Il  y  a  du  brillant  dans 
e<>  poêoM.  Jl  Taille  du  diam.mt  qui  lui  fait  une  face 
plane  supérieure  entourée  de  làcettes.  ||  Diamant  taillé 
fie  cette  faton.  J|  Par  extens.  [Dieu]  sema  de  brillants 
les  Toâtes  aiorees,  RoiBon.  |{  Faux  brillants,  diamants 
faux.  Il  Fig.  La  plus  belle  couronne  N'a  que  de  faux  bril- 
lants. Cou.  Il  En  parlant  du  style,  faux  biillants,  pen- 
sées qui  ont  de  l'éclat,  mais  un  éclat  trompeur. 

■RILLAMTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brillanler.  ||  S.  m.  Étoffe 
de  ootoa  blanc,  à  fleurs  ou  à  dessins. 

BRiLLANTER  (//  mouillées],  v.  a.  Tailler  un  diamant 
à  bcettespar-desnis  et  par-dessous.  ||  Fig.  Brillanler  son 
atjle,  le  charger  d'ornements  d'un  goiU  suspect. 

BRILLER  (//  mouiUées.  Ut.  berillu»),  v.  n.  Être 
laiBiieux  on  poli.  L'or  et  les  diamants  brillent  sur  ses 
Usts,  ToLT.  Il  Fig.  Le  feu  brille  dans  ses  yeux.  J|  Faire 
briHer,  montrer.  \\  Attirer  les  regards  par  l'écUt  des  cou- 
tenn,  la  beauté,  la  pompe.  On  admire  ce  qui.  brille. 

.  CueUcr,  avoir  la  prééminence.  Tel  brille  au  second 

ra>ï  qui  s'éclipae  au  premier.  Volt. 
.MILLER  (R  mouillées.  Ane.  fr.  brail,  piège],  v.  n. 

Ken  quêter,  eu  j^arlant  d'un  chien. 
HIBBALE  (ong.  inconoue),  «.  f.  Levier  qui  sert  è 


faire  mouvoir  une  pompe.  ||  On  dit  aussi  bringnelnlc. 

BRJMBALÉ,  ÉE,  p.  ».  de  brimbaler. 

BRIMBALER,  v.  a.  Agiter  par  un  branle  continu,  en 
parlant  des  cloches.  j|  Y.  n.  Branler,  osciller. 

BRIMBORION  (lat.  breviarium),  s.  m.  Chose  petite, 
sans  valeur  et  sans  utilité. 

*  BRIMADE,  s.  f.  Action  de  brimer. 

*  BRIMÉ,   ÉE,  adj.  Raisin  brimé,  marqué  de  taches. 

*  BRIMER  (orig.  inconnue],  v.  a.  Dans lej  écoles  mili- 
taires, se  dit  des  anciens  qui  soumettent  les  nouveaux 
venus  à  toutes  sortes  d'épreuves  plus  ou  moins  pénibles. 

BRIN  (mot  celtique!,  a.  m.  Jet  de  bois.  ||  Arbre  de 
brin,  arbre  qui  n'a  qu'une  tige.  ||  Bois  de  brin,  arbre  qui 
n'a  pas  été  scié,  et  qui  est  seulement  équarri.  {|  Fig.  et 
famil.  C'est  un  beau  brin  d'homme,  c'c&l  un  homme  grand 
et  bien  fait.  ||  Tige  menue,  pousse  grélc  et  allonge.  Un 
brin  d'herbe,  de  bouleau.  ||  Par  extens.  Toute  partie  de 
certaines  chiyes  longues  et  ténues.  Un  brin  de  paille,  de 
fil.  Il  Famil.  La  moindre  parcelle,  la  moindre  quantité.  Il 
n'y  a  pas  un  brin  de  vent,  S£v.  Je  vous  souhaite  quel- 
quefois un  petit  brin  de  ce  que  l'on  a  ici  de  reste,  lo. 

BRIN  D'ESTOC  [ail.  Svringstock),  s.  m.  Long  biton 
ferré  des  deux  bouts.  |  j  11  est  vieux. 

BRINDE  [ail.  bringen),  s.  f.  Coup  qu'on  boit  i  la 
santé  de  quelqu'un.  Boire,  porter  desbriudes.  jj  Ilest 
dans  les  brindes,  il  est  ivre. 

BRINDILLE  [Il  mouillées.  Brin  ou  anc.  fr.  brondille, 
de  bronde,  feuillage],  s.  f.  Petite  branche. 

BRINGUEBALE,  s.  f.  Voy.  brikbàle. 
«BRIO  (ital.  brio],  s.  m.  Caractère  brillant  et  résolu 
d'une  composition  ou  d'une  exécution  musicale. 

BRIOCHE  (broyer),  t.  f.  Sorte  de  pâtisserie  qui  se  fait 
arec  de  la  farine,  du  beurre  et  des  œufs,  j  |  Popvl.  Bévue, 
gaucherie.  Faire  des  briodies. 

BRION,  s.  m.  Voy.  brioh. 

BRIQUE  (anglo-saxon  brice,  fragment],  s.  f.  Pierre 
factice,  de  forme  rectangulaire,  composée  d'une  terre 
grasse  ou  rougeâtre,  qu'on  fait  cuire  au  feu,  et  qui  sert 
a  bâtir.  ||  Ton  de  brique,  couleur  de  la  brique  rougeâtre. 
Il  Paranalogie.  Brique  de  savon,  d'étain,  masse  de  savon, 
d'étain  qui  a  la  forme  d'une  brique. 

BRIQUET  [le  même  que  frri^ue^],  s.  m.  Petite  pièce 
d'acier  dont  on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou. 

y  Battre  le  briquet,  frapper  le  briquet  contre  un  morceau 
eailex,  uouren  tirer  des  étincelles  que  l'on  reçoit  sur 
'le  l'amadou,  jj  Tout  ce  qui  sert  à  tirer  du  feu.  Briquet 
phosphorique.  ||  Sabre  court  à  l'usage  de  l'infanterie. 

BRIQUETAOE,  t.  m.  Maçonnerie  de  briques.  ||  Enduit 
rouge  ou  jaune  sur  lequel  on  dessine  des  lignes  repré- 
sentaut  les  assises  des  briques. 

BRiguETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  briqiieter.  Fait  de  briques. 
Il  BoHgeàtre,  de  couleur  de  brique.  Ton  briqueté. 

BRIQUETER,  V.  a.  Donner  l'apparence  de  brique. 

BRIQUETERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ion  l'ait  de  la  brique. 

*  BRIQUETERIE  [briquet),  t.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique 
les  allumettes  chimiques. 

BRIQUETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  de  la 
brique. 

BRIQUETTE  (dlmin.  de  brique),  s.  f.  Petite  masse 
combustible  faite  de  houille  ou  de  tourbe. 

BRIS  [bri.  Voy.  6rtser),  ».  m.  Rupture,  faite  avec 
violence,  d'un  acellé  ou  d'une  perte  fennec,  il  Bris  do 
prison,  évasion  avec  fracture  de  dôture.  ||  Décris  d'un 
navire  qui  s'est  brisé  sur  la  c6te. 

BRISANT,  s.  m.  Écueil  à  Heur  d'eau  sur  lequel  la. mer 
se  brise.  ||  Tout  corps  contre leauel  la  mer  vient  se  briser. 

*  BRISANT,  ANTE,  adj.  Poudre  brisante,  poudre  douée 
d'une  force  explosive  telle  qu'elle  fait  souvent  éclater 
les  armes. 

BRISCAMBILLE,  ».  f.  Voy.  BiniSQUEaBlixe. 

BRISE  [orig.  inconnue],*.^.  Tout  vent  qui  souille  sans 
violence.  ||  Brise  de  terre,  brise  soufflant  delà  terre; 
brise  de  mer,  brise  soufflant  de  la  mer. 

BRISÉ,  ÉE,  i>.  p.  de  briser.  Rompu.  Kavire  brisé  par 
la  tempête.  ||  Fig.  C'est  une  existence  brisée,  se  dit  de 
la  vie  d'un  homme  qui,  par  la  perle  de  personnes  chères 
ou  d'une  position,  n'a  plus  ni  but  ni  intérêt.  J|  Qui  se 
plie  en  deux.  Porte  brisée.  ||  Coupé,  ssccndi';.  Voix  brisée. 
Il  Fatigué,  harassé.  Je  suis  brisé.  ||  Accablé,  souffrant 
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Brisé  par  la  doolenroa  de  douleur.  |l  Eu  arehit.  Comble 
brisé,  comble  disposé  pour  y  méoager  de  petits  logements. 

BBISÉES  {brisé) ,  I.  f.  pi.  Branches  rompues  rar  le  ve- 
neur pour  reconnaître  l'endroit  où  est  b  bète.  1 1  Fig.  Sui- 
Tre  les  brisées  de  quelqu'un,  suivre  son  eiempie.  Aller, 
courir  sur  les  brisées  de  (quelqu'un,  entrer  en  concur- 
rence, en  rivalité  avec  lui.  ||  Revenir  sur  ses  brisées, 
revenir  sur  une  affitire.  ||  Itaïques  faites  aux  arbres  par 
le  passage  d'une  béte. 

BRISE-fiLACE,  S.  m.  Are-bouUnt,  pieu  en  avant  des 
piles  d'un  pont  pour  briser  les  glaces.  {]  Au  pi.  Des  brise- 
glace  ou  des  brise-glaces. 

*  BRISE-LAMES,  I.  m.  Nom  donné  i  une  constmcti>in 
faite  i  l'entrée  d'un  port  pour  amortir  la  violence  des 
flots.  Il  Au  pi.  Des  brise-lames. 

BRISEMENT,  I.  m.  Action  de  briser.  Le  brisement  des 
images  et  des  autels,  Boss.  ||  Fig.  Brisement  de  cœur,  vif 
repentir,  douleur  profonde.  1 1  Choc  des  Qots^ui  se  brisent. 

*  BRISE-MOTTES,  ».  m.  Cylindre  pour  écraser  les  mot- 
tes de  terre.  |{  Au  pi.  Des  brise-mottes. 

BRISER  (anc.  h.  ail.  bratan,  briser,  ou  gaélique  frrii, 
rupture),  v.  a.  Mettre  en  pièces.  ||  Fig.  Râidre  impuis- 
sant, inutile.  Briser  les  ressorts  de  I  âme  et  du  corps, 
des  liens  d'amitié,  un  traité,  etc.  {{  Briser  ses  fers,  bri- 
ser le  joug,  s'alTranchir  d'une  tyrannie.  1 1  Briser  le  cœur, 
causer  une  vire  aflliction.  ||  Accabler,  llriser  quelqu'un 
de  coups.  1 1  Fatiguer,  barasser,  importtmer.  Je  suis  brisé. 
Il  llriser  le  tympan  à  quelqu'un,  l'étourdir.  {{  Briser  un 
discours,  cesser  de  parler.  1|  Absol.  et  famil.  Brisons  là. 
Il  En  blas.  Briser  un  écu,  le  charger  de  brisures,  telles 
quelambel,  bordure,  etc.  comme  font  les  cadets  qui  por- 
tent les  mêmes  armes  que  leurs  aines.  ||  V.  n.  En  blas. 
Néme  sens  que  le  précédent.  La  branthe  cadette  brise 
d'une  bordure  de  eueulcs.  { |  T.  de  mar.  Heurter  les  ro- 
chers, en  parlant  de  la  mer.  Le  fracas  des  vagues  qui  bri- 
sent au  loin  sur  les  récifs,  Bem.  ob  S.-P.  ||  T.  de  chasse. 
Marquer  le  chemin  avec  des  branches.  ||  Se  briser,  v.  r. 
Etre  mis  en  pièces.  Un  verre  se  brise  en  tombant.  Vais- 
seaux en  danger  de  se  briser  contre  los  rochers,  F£.h. 
Il  Arec  suppression  du  pronom  personnel.  Il  a  vu  briser 
son  navire  contre  vos  rochers,  Fëk.  Il  Fig.  Combien  à  cet 
écueil  se  sont  déji  brisés  I  CoBX.  ||  Par  analogie.  Rejaillir 
avec  fracas  contre  un  obstacle,  en  pirlant  des  varues. 
Les  vague*  se  brisent  contre  ces  écueils.  ||  Se  plier  l'une 
sur  l'autre,  en  parlant  de  parties  ou  de  piùces  de  certains 
ouvrages.  Ce  compas  se  bnse.  ||  En  phys.  Se  rétracter.  Les 
rayons  lumineux  se  brisent  en  passant  de  l'air  dans  l'eau. 
BRISE-RAISON,  «.  m.  Personne  qui  parle  ou  agit  à 
tort  et  à  travers.  ||  Au  pi.  Des  brise-raison. 

BRISE-SCELLÉ,  $.  m.  Celui  qui  rompt  un  scellé  dans 
une  intention  de  vol.  ||  Au  pi.  Des  brise-scellés. 

BRISE.TOUT,  «.  m.  Enfant  ou  personne  soit  étourdie, 
soit  maladroite,  qui  brise  tout  ce  qui  se  trouve  soua  sa 
main.  ||  Au  pi.  Des  brise-tout. 

BRISEUR,  s.  m.  Celui  qui  brise.  Les  iconoclasles  ou 
briseurs  d'images. 

BRISE.VENT,  «.  m.  Obstacle  matériel  opposé  à  l'action 
directe  du  vent.  \\Au  pi.  Des  brise-vent  ou  brise-vents. 
BRISIS  (bri-zi.  Briser),  s.  m.  En  arehit.  L'angle  que 
forment  les  deux  plans  d'un  comble  brisé. 
*  BRISKA  (mot  russe),  s.  m.  Calèche  de  voyage  très- 
légère. 

BRISOIR,  *.  m.  Instrument  pour  briser  le  chanvre  on 
la  paille. 

BRISOUE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes.  |l  À  ce  jeu, 
une  carte  qui  est  atout,  jj  Au  mariage,  au  bésy,  on  appelle 
brisques  les  dix  et  les  as. 

BRISURE,  I.  f.  Partie  brisée.  Les  brisures  d'une  table 
de  marbre.  ||  Pli,  par  charnières,  d'une  partie  sur  une 
autre  dans  un  ouvrage.  La  brisure  d'un  volet.  ||  Dispo- 
sition d'un  mit  qui  est  formé  de  plusieurs  pièces  guin- 
dées les  unes  au-dessus  des  autres.  ||  En  t.  de  fortifl- 
«alion,  prolongement  de  la  ligne  de  défense  itens  le 
renfoncement  d'un  bastion  à  orillons.  ||  En  blas.  Toute 
pièce  d'arinoirie  que  les  cadets  ajoutent  i  l'écu  des  ar- 
mes pleines  de  la  maison  dont  ils  sortent. 

BROC  (bro.  Voy.  broche),  t.  m.  Vase  i  liquide,  en 
bois  cerclé  de  fer,  quelquefois  en  étain.  ||  Ce  qa'on  broc 
peut  cooteair.  Uo  broc  de  vin. 


BROC  jOC  BRIC  CT  K)  (de-èn-ké<de4«ak).  Ut 

adv.  Deçà  et  delà,  d'une  m«nière  et  d'une. autre. 

BROC  (DE)  EN  BOUCHE  (de-bro-kaii-bou-ch'.  Brtt 
broche),  loc.  adt.  En  sortant  de  In  broche.  Manger  nu 
perdrix  de  broc  en  bouebe.  1 1  Fig.  Trte-Tite,  sussitoL 

BR0CANTA6E,  s.m.  ActicB M  brocanter. ||  Conuncre 
4u  brocantenr. 

*  BROCANTE  (orig.  inoonnue),  ».  f.  Ouvrage  ioatlenA 
et  de  peu  de  valeur  que  lea  ouvriers  font  peur  lem 
compte.  Il  Un  petit  marclié.  Je  n'ai  eu  que  deux  oa  Irai 
petites  brocantes  aujourd'hui. 

BROCANTÉ,  ÉE,  p.p.  de  brocanter. 

BROCANTER  (brocante),  v.  a.  et  n.  Acheter  et  n- 
vendre  ou  troquer  des  mardiandiaen  de  hasard. 

BROCANTEUR.  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qé 
brocante. 

BROCARD  (Burchard  ou  Brocard,  évéque  de  Worns, 
auteur  d'une  compilation  de  droit),  *.  m.  K'om  des  prin- 
cipes ou  premières  maximes  du  droit.  ||  Paroles  mor- 
dantes, trait  piquant.  I.ancer  des  brocards. 
»  BROCARD,  t.  m.  Voy.  BnoooAHT,  qui  est  plus  nsilé. 

BROCARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brocarder. 

BROCARDER,  V.  a.  Attaquer  de  brocards. 

BROCARDCUR,  EUSE,  I.  m.  et  /.  Cehii,  cell*  (fà 
lance  des  brocards. 

BROCART  (brocher),  ».  m.  Étoffe  tiasue  d'un  mélann 
de  plusieurs  couleurs,  et  d'or  ou  d'argent  enrichi  de 
fleurs  et  de  figures.  ||  Toute  sorte  d'éioltes  i  Oeors. 

BROCATELLE  lital.  brocatello,  dimio.  de  broccalo, 
brocart),  ».  f.  ÉtolTe  qui  imite  le  brocart.  ||  Marbre linsi 
nommé  â  cause  des  couleurs  qui  le  nuancent. 

BROCHAGE  [brocher),  ».  m.  Action  do  brocher  des 
livres;  résultat  de  celte  action. 

BROCHANT,  />.  pré».  Voy.  BBOCiiES. 

BROCHE  (lat.  brocckut),  ».  f.  Longue  verge  de  (a 
qu'on  passe  a  travers  les  viandes  pour  les  faire  rilir. 
Il  IJn  tour  de  broche,  un  tour  que  fait  la  brociie  ime 
par  le  tnurnebroche.  ||  Fig.  J'ai  été  à  la  mort;  un  petit 
tour  de  broche  de  plus,  on  aurait  dit  :  il  est  mort.  Voit. 
1 1  Fig.  et  famil.  Faire  un  tour  de  broche,  $c  nieltre  Ir^»- 
pK's  du  feu  pour  se  chauffer.  |J  Petites  verges  de  fer<)ui 
reçoivent  la  bobine.  Filalureideuxceatsbrocliis.|iGro- 
ses  aiguilles  (wur  tricoter.  {|  Cheville  pour  boucfaerielnw 

3u'on  fait  au  looneau  avec  le  foret.  ||  La  pointe  de  fer  i 
'une  serrure  qui  entre  dans  le  trou  d'une  clef  torée, 
y  Grosse  épingle  i  l'usage  des  femmes.  ||  hijou  gani 
d'une  longue  épingle  pour  attacher  les  chlles  ou  les  oob. 
||  Les  broches,  les  défenses  du  sanglier.  ||  Les  bmckes, 
la  première  tête  du  cerf  et  du  chevreuil.  1 1  T.  de  bufoe. 
Broches,  billets  de  commerce  de  peu  de  valeur. 

BROCHÉ,  ÉE,;<.;>.debrocbcr.Éloffebrochée.||LiTTe  l 
broché.  ||  Travail  broché,  travail  fait  i  la  bâte  et  nul 

BROCHÉE  [broche),  «.  f.  La  quantité  de  viande  qu'oo 
fait  r6tir  i  une  bruche  en  une  fois. 

BROCHER  (broche),  r.  a.  Passer,  en  tissant,  des  lilt   , 
sur  le  fond  uni  d'une  étoffe,  pour  y  former  des  desim- 
Brocher  une  étoffe  d'or  et  d'argent.  ||  En  blas.  Broduit 
sur  le  tout,  se  dit  des  pièces  qui,  posées  sur  d'iutres, 

I lassent  d'un  côté  de  l'éâi  à  l'autre.  \\  Fig.  Brocbul  sur 
e  tout,  en  outre,  de  plus,  comme  oomplém^t.  J|  Bro- 
cher, coudre  ensemble  les  feuilles  d'un  livre  preaiible- 
ment  pliées.  ||  Famil.  Faire  sans  soin,  ou  simplemcDl 
iaire  i  la  faite.  ||  Enfoncer  i  coups  de  brochoir  les  do» 
du  fer  du  cheval  et  du  bœuf. 

BROCHET  [broche,  à  cause  de  la  forme  de  sa  (été),  i. 
m.  Poisson  d'eau  douce,  du  genre  des  ésoces  (ouDgeurs,. 

BROCHETON  (dimin.de  brochet),  ».m.  Petit  brodieL 

BROCHETTE  (dimin.  de  broche],  ».  f.  Petite  hnx» 
de  fer  qui  maintient  les  grosses  pièces  de  viande,  en  « 
fixant  dans  uo  trou  de  la  broche  principale.  ||  vMt 
broche  servant  i  faire  rôtir  de  petites  pièces  de  pins, 
des  rognons  ou  de  petits  poissons,  etc.  |  f  Petit  Uloo  p^i» 
donner  la  becquée  aux  petit*  oiseaux.  ||  Fig.  Elevet  * 
enfant  i  la  brochette,  Pentourer  de  beaucoup  de  $IM4 
l'élever  avec  trop  de  délicatesse  et  de  mollesse. 

BROCHEUR,  EUSE,  (.  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvn«c<P» 
broche  des  livre*.  . 

BROCHOIR  (brocher),  s.  m.  Martem  q«i  sert  à  u« 
le  fer  sou*  le  pied  du  chevaL 
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BMCMUHE,  ».  f.  Aciioo  de  brocher  des  Hrres.  On  dit 
aasâ  brovhaije  en  ce  sens.  |{  ÏUat  de  brocheur,  de  bro- 
cheuse. I^PeUlaavn^  de  peu  de  feuilles  el({ui  n'est  que 
hioché.  \1  Se  dit  dà  figures  et  des  omeineuts  ^u  on 
ajoute  au  loodd'uae  étoffe,  nommée  alors  étoOebrodiée. 

BROCOLI  filai,  bnccoli,  pluriel  de  broccolo) ,  t.m. 
CkoB  d'Italie.  Ub  plit  dt  brocolis. 
■RODÉ,  £e.  f.  p.  de  broder. 
BROOEQUIN  [anc.  flam.  broxekin],  s.  m.  Chaussure 
aotiqfae  <fû  oouTre  le  pied  et  une  {urtie  de  la  jambe. 
Il  Chaussure  à  l'usage  des  acteurs  anciens  qui  jouaient  la 
con&iie;  de  là  li^  b  oomédie.  Reprenons  au  plus  tôt 
le  imdeqaiu  comique,  BoiL.  ||  Bottines  à  l'usage  des 
femmes  et  des  cafàota.  ||  Rougeur  des  pieds  après  tui 
biîa  de  pieds.  ||  Am  pi.  Som  d'iue  espièee  de  torture. 

BRODER  (mol  eeltiqu^,  v.a.  Faire  avec  l'sisuille  sur 
■ne  âofte  des  dessins,  des  ouvrages  en  relief.  Broder 
on  dùffre,  une  Sear.  ||  Absol.  Elle  s'use  la  rue  à  broder. 
Il  Tj^.  et  buiil.  AmpUher.  embellir  un  récit.  Broder  une 
histoire,  on  ooiile.[|Abaol.  Ilbiodeà  merveille.  1|  Broder 
aux  un  texte,  amplifier  un  récit,  une  nouvelle. 

BRODERIE,  s.  f.  Ottvrwe  que  l'on  bit  en  brodant. 
Braderie  de  saie,  d'or.  ||  flg.  Ce  qu'on  ajoute  pour  am- 
plifier oj  embellir  un  récit.  ||  Ornements,  notes  cpie  le 
mnsicien  ajoute  à  sa  partie  dan»  l'eiéeation. 

BRODEUR,  CUSE,  ».  as.  et  f.  Celai,  celle  qui  brode. 
Il  Aataat  pour  ie  brodeur,  se  dit  pour  e^rimer  qu'on 
n'ajoute  aucune  foi  à  un  récit. 

BROIE  (broi.  Broifa) ,  s.  f.  instrument  propre  à  broyer 
b  tiffe  du  chanvre  et  du  lin.  ||  Brisoir,  sorte  de  machine 
employée  dans leseiploilatioflE  rurales. 

BROIEMENT  ou  BROÎMENT,  a.  m.  Action  de  broyer. 
'  BROHATE,  *.  ».  iiel  produit  par  la  combinaisoB  de 
l'acide  bnouque  avec  une  base. 
<  BROME  [^f&paii,».m.  Corpa simple,  métalloïde,  in- 
temédiaire  au  chlore  et  à  l'iode. 

*  BROHIOUE,  adj.  Acide  bromique,  acide  produit  par 
b  ccmhinatian  du  brome  avec  l'oxygèae. 

«  BROMURE,  a.  m.  Composé  résultant  de  la  cnmhinai- 
aon  du  brome  avec  un  corpa  simple. 

BRORCMAOE,  ».  f.  Action  de  Droncber.  Son  cheval 
fit  une  braacfaade. 

mORCHE  '\^fi-/xoii,  ».  f.  Double  canal  situé  l'nn  k 
droite,  l'autre  à  gucbe,  hisanl  suite  a  la  trachée,  et  se 
distribuant  dans  les  drâx  poumons. 

*  BROHCHCMEMT,  s.  m.  Astiou  de  broncher. 
BRORCHCR  'aoc,  fr.  bronche,  biancbe,  tronc],  v.  n. 

Seltre  le  pied  a  bux.  |l  Prov.  Il  n'y  a  si  bon  cheval  qui 
ne  bnnche,  les  plus  habiles  font  des  butes.  \\  Fig.  Hési- 
ter, biUir. 

BRONCHIES  [^pdy;^»),  t.  f.  pi.  Toy.  dkàkchies,  qui 
«st  seul  usité. 

BROMCHigUE,  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  aux 
tmnches. 

*  BROHCMITE,  ».  f.  InlammatioD  de  la  membrane  mu- 
queuse des  brooebea. 

BRONCHOTOMIE(br«B-ko4(Mnie.  B^y^*'  etn^M»), 
».  f.  Opératiao  par  bquelle  on  pratii|ue,  en  cas  de  sufib- 
«alioa,  noe  ourertiire  aux  voies  respiratoires. 

*  BRONZAGE,  ».  m.  Action  de  bronzer. 

BRONZE  (ital.  krtmxo,  de  bruno)  ,».m.  Airain,  alliage 
A»  ouvre  et  d'étaiu.  ||  Fig.  Avoir  un  cour  de  bronie,  être 
àar,  iosensible.  jj  Toute  sculpture  en  broose.  Un  b<«u 
'xMMze.  /)  Jbnoaie  des  ancÏMa  Grappée  en  bronze.  On 
^TÎse  tes  anciennes  monaaies  en  médaillons  grand 
bronze,  niOTen  bronze  et  petit  bronze.  { {  Poétiquement, 
<»nnn».  Le  bronze  a  tonné.  ||  Bronze  jaune  ou  or  en  co- 
^aiOe,  oripeau  d'Allemagne  réduit  en  poudre. 

BRONZE,  tZ,  p.  p.  de  bronzer.  Statuette  bronzée. 
I  Souliers  famiuâ,  souliers  dont  la  peau  est  teinte  en 
Iran  ou  rougeitre.  ||  Teint  bronzé  ptr  le  soleil.  ||  Fig. 
dut  ne  redMite  rim.  éprouvé,  blasé.  C'est  un  homme 
bnnsé.  Il  En  méd.  Malaoie  bronzée,  maladie  caractérisée 
fvbGoulear  qu'elle  donne  à  b  peau. 

BRONZEH,  v.a.  Peindre  en  couleur  de  bronze.  ||  Bn»- 
»r  ut  fusil,  bu  donner,  par  le  feu,  une  couleur  bleuâtre. 
[!  f"  extens.  BiUer,  dosmer  i  b  peau  une  couleur  d'un 
«nu  (sneé.  1|  Se  bronzer,  ».  r.  Prendre  une  teinte 
.UFig.  S'oMfaircir.  I 


BROQUART  [broehe],  s.  m.  Béte  fauve  d'un  an. 
BAOQUETTE  (dim.  de  broche]  ,».f.  Petit  clou  à  tête. 

*  BR08SASE,  s.  m.  Action  de  brosser. 
BROSSAILLES,  s.  f.  pi.  Voy.  Biioc$s.iiu.Es,  aujourd'hui 

seul  usité.  Buffon  dit  constamment  brossaiUes. 

BROSSE  (anc.  h.  ail.  bursl],  s.  f.  Plaque,  ordinaire- 
ment en  bois,  garnie  de  faisceaux  de  poils  ou  de  crins, 
et  servant  à  enlever  la  poussière  des  vêtements  ou  des 
meubles.  Une  brosse  à  liabits.  ||  Par  analogie.  Brosse  i 
tète,  à  dents,  s  barbe.  Il  Pinceau  fait  de  soies  de  porc. 
Peindre  il  la  brosse.  ||  Fig.  Une  belle  brosse,  une  belle 
exécution.  M  T.  d'eaux  et  forêts.  Buisson  qui,  bordant 
un  bois,  le  défend  des  vents  et  des  bestbux.  ||  S.  /'.  pi. 
Bruyères,  broussailles,  terres  incultes. 

BROSSÉ,  £e,  p.  p.  de  brosser.  Un  habit  bien  brossé. 
Il  Popul.  Battu,  et  iic.  vaincu  au  jeu. 

BROSSER,  V.  a.  iMttoyer  avec  une  brosse.  ||  Par  ex- 
tens. Brosser  quelqu'un,  brosser  tes  vêtements  qu'il  a  sur 
lui.  Il  Popul.  Brosser  quelqu'un,  lebatlre,et  fig.  le  gagner 
au  jeu.  fl  Se  brosser,  v.  r.  Se  nettoyer  avec  une  brosse. 

BROSiSER  [broates,  broussailles),  s.  n.  T.  de  chasse. 
Courre  à  cheval  ou  à  pied  au  travers  des  bois  les  plus 
épais.  Il  Famil.  S'écharàer,  s'esquiver  à  travers.... 

BROSSERIE,  «.  f.  Fabrique,  commerce  du  lirossier. 

*  BROSSEUR,  s.  m.  Nom  du  domestique  d'un  oiUcier. 
BROSSIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  des  brosses. 
BROU  (voy.  brout],  s.  m.  Enveloppe  verte  de  la  noix. 

Il  Brou  de  noix,  liqueur  faite  d'eau-de-vie  où  on  a  bit 
macérer  du  brou  de  noix  et  du  sucre. 

BROUÉE  (ail.  Brodent  f],  s.  f.  Brouilbrd. 

BROUET  [dimin.  de  l'anc.  fr.  breu,  bouillon,  mot 
celtique  et  germanique),  s.  m.  Aliment  liquide  ou  à  peu 
près  liLjuide,  fait  d'ordinaire  avec  le  bouillon.  J|  Quel- 
quefois, par  mépris,  mauvais  pobge.  j|  Brouetiioir,  mets 
simple  et  grossier  des  anciens  Spartiates. 

BROUETTE  [bit,  deux,  et  rouette,  petite  roue),  s.  f. 
Petit  tombereau  à  deux  roues,  aujourd'hui  presque  tou- 
jours à  une  seule  roue  et  â  deux  petits  brancaros  qu'on 
prend  à  la  main.  1 1  Espèce  de  chaise  à  porteurs,  montée 
sur  deux  roues  et  traînée  à  bras. 

BROUETTÉ,  ÉE,  p.p.  de  brouetter. 

*  BROUETTÉE,  t.  f.  Qiarge  d'une  brouette. 
BROUETTER,  v.  a.  Transporter  dans  une  brouette. 
BROUETTEUB,  S.  m.  Celui  qui  transporte  de  la  terre 

ou  des  fardeaux  dans  une  brouette.  ||  Celui  qui  traînait 
les  personnes  en  brouette  ou  vinaigrette. 

BROUETTIER,  s.  m.  Le  même  que  brouetteur  au  pre- 
mier sens. 

BROUHAHA  (onomatopée),  s.  m.  Bruit  confus  d'appro- 
bation ou  d'improbation.  On  entendait  les  brouhahas. 
Il  En  général,  bruit  confus. 

BROUI,  IE,  p.  p.  de  brouir. 

BROUILLAMINI  (f/ mouillées.  Corruption  de  ftofef/lr- 
ménie  et  de  brouiller),  ».  m.  Sorte  d'emplâtre  pour  les 
chevaux  préparé  avec  le  bol  d'Arménie.  ||  Fig.  Brouille- 
ment,  confusion.  Il  y  alà  dedans  trop  de  brouillamini,  Kol. 

BROUILLARD  Ut  mouillées.  Brouie  ou  l'anc.  fr. 
brouas,  brouillard},  s.  m.  \apeur  qui  obscurcit  l'air  ou, 

filus  précisément,  amas  d'eau  à  t'etat  de  vapeur  vésicu- 
aire,  qui  Hotte  dans  l'atmosphère  très-près  de  terre  et 
trouble  U  transparence  de  l'air.  Quand  il  fait  brouillard, 
je  ne  sors  point,  Sév.  i|  S'y  voir  qu'à  travers  un  brouil- 
lard, avoir  la  vue  extrêmement  affaiblie.  ||  Famil.  Je  n'y 
vois  que  du  brouillard,  jen'y  comprends  rien.  ||  Fig.  (m. 
scurité.  Sons  nous  plonger  dans  les  brouillards  de  la  mé- 
taphysique. Volt.  J]  Un  esprit  plein  de  brouillards,  un 
homme  dont  les  iiiées  sont  conl'uses. 

BROUILLARD  [/f  mouillées.  Brouiller],  t.  m.  Regis- 
tre, livre  de  commerce  sur  leuuel  on  inscrit  les  opéra- 
tions à  mesure  qu'elles  se  font.||  On  dit  dans  le  même  sens 
brouillon,  main  courante.  ||  Aaj.  Papier  brouillard,  pa- 
pier non  collé  dont  on  se  sert  pour  filtrer  les  liquides  ou 
pour  sécher  l'écriture  fraîche. 

*  BROUILLASSER  (auc.  fr.  frrot(if/as,_brouillard),ti.n. 
imper».  U  brouillasse,  un  brouillard  règne  dans  l'atmo- 
sphère.l  I  Ce  verbe  n'est  usité  que  dans  le  parler  vulgaire. 

BROUILLE  (//  mouillées,  frouiffer],  s. /'.  Quçrelle 
suivie  de  mésintelligence. 
BROUILLÉ.  ÉE,  p.  p.  débrouiller.  Mlé,  battu  en- 
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semble.  Des  œufs  brouillés.  ||  Fig.  Mes  idées  sont  loutes 
brouillées.  {|  Obscurci,  troublé.  El  comme  j'ai  l'espritde 
chimères  brouillé,  Rkgxieii.  {{  Qui  n'est  plus  ami.  Amis 
brouillés.  Il  Brouillé  avec  la  justice,  se  dit  de  celui  qui 
a  quelque  affaire  criminelle  devant  lajusiice.  MBrouillé 
avec  le  b'in  sens,  se  ilit  de  celui  qui  n'a  pas  de  bon  sens. 

BROUILLEMENT  (//  mouillées),  s.  m.  Action  de 
brouiller,  résultat  de  celle  action. 

BROUILLER  [//  mouillées.  Même  radical  quefrreui/], 
r.  a.  Mettre  pêle-mêle,  moler.  On  a  brouillé  nies  papiers. 
Il  Fijç.  Broudier  les  cartes,  semer  la  discorde.  ||  Brouil- 
ler des  œufs,  les  tourner  constamment  pendant  qu'ils 
cuisent.  ||  Brouiller  le  teint,  en  troubler  l'uni  el  la  iral- 
cheur.  ||  Fig.  Brouiller  les  alfaires,  la  vue,  l'esprit,  les 
idées,  etc.  ||  Brouiller  quelqu'un,  lui  ôtcr  !a  netteté 
de  ses  idées,  l'embarrasser.  (|  Confondre  les  choses  en 
parlant.  Que  nous  brouillcs-lu  ici  de  ma  lille?  Hul. 
Il  Brouiller  du  papier,  ku'bouillcr  du  papier,  écrire  des 
choses  inutiles.  1|  Désunir  des  amis.  ||  V.  «.  Semer  l'in- 
trigue el  le  Irouble.  Il  Se  brouiller,  ».  r.  Se  troubler, 
devenir  cbnfus.  Ma  mémoire  se  brouille.  ||  Le  temps  se 
brouille,  le  ciel  se  couvre  de  nuages,  el  ilg.  les  aftaires 
vont  mal.  ||  Se  brouiller  en  parlant,  s'embarrasser,  se 
troubler.  ||  Cesser  d'être  ami.  Il  se  brouilla  avec  tous  ses 

fiarents.  ||  Se  brouiller  avec,  renoncer  à.  ||  Kiniil.  Se 
>rouillcr  avec  la  justice,  faire  quelque  action  qui  expose 
à  ètri'  poursuivi  en  justice. 

BROUILLERIE  [brouiller],  s.  f.  Désunion  entre  des 
personnes  liées,  unies.  ||  Troubles  civils.  Les  brouillcries 
du  royaume  d'Israël,  uoss. 

BROUILLON  [Il  mouillées.  Brnuiller],  s.  ni.  Premier 
travail  avec  corrections.  [|  Le  papier  même  sur  lequel 
on  a  écrit.  ||  Brouillard,  livre  de  commerce. 

BROUILLON,  ONNE  lll  mouillées.  Brouiller),  adi. 
Qui  met  le  trouble  dans  les  atlaircs.  Pci'sonnage  brouil- 
lon. Humeur  brouillonne.  ||  Sahxt.  Celui  qui  embrouille 
les  alTaires.  ||  Celui  qii  n'a  pas  de  ni'tteté dans  les  idéei. 
BROUI,  lE,  /).  p.  de  brouir.  Feuilles  brouics. 
BROUIR  (miy.  ail.  briiejen,  écliaufier),  v./i.  Se  ditdu 
soleil  qui  dessèche  et  brùlc  les  jeunes  pousses  atteintes 
par  une  gelée  blanche. 

BROUISSURE,  s.  f.  Dommage  que  la  gelée  cause  aux 
végétaux. 

BROUSSAILLES  [brosne],  s.  f.  pi.  Ensemble  de  ron- 
ces el  d'arbustes  qui  croissent  dans  les  forets.  ||  <4u  ging. 
Son  cheval  fuit  dans  la  liroussaille.  Volt.  ||  Fig.  S'é- 
chapper par  les  broussailles,  sortir  connne  on  peut  d'un 
0  iibarras. 

BROUSSIN,  s.  m.  Eicroissance  qui  vient  à  quelques 
arbres  el  dont  on  se  sert  dans  la  tabletlerie. 

BROUT  (brou.  .\nc.  sax.  brusliaii,  IjourgeoMier],  t. 
m.  l'oussedes  jeunes  taillis  au  printemps. 

BROUTANT,  ANTE,  atlj.  Qui  broute.  Les  bétea  brou- 
tuilus,  li^  (orf,  le  daim,  le  chevreuil,  etc. 

BROUTÉ,  ÉE.  /(.  /;.  de  hrouler. 
«  BROUTEMENT,  .s.  m.  L'action  de  brouter. 

BROUTER  ifrroirf),  p  a.  Manger  sur  place  l'herbe  ou 
les  fouilles  des  arbres.  ||  Par  extens.  Nous  [abeilles]  ne 
broutons  que  des  fleurs  odoriférantes,  Fkv.  |]  Absol.  Dès 
que  les  chèvres  ont  brouté.  Il  Fig.  el  faniil.  L'herbe  sera 
bien  courte  s'il  ne  trouve  de  quoi  brouter,  se  dit  de  celui 
(jui  sait  se  tirer  d'embarras  là  on  d'autres  ne  le  sauraient 
pas.  Il  Prov.  Où  la  chèvre  e.st  attachée  il  faut  qu'elle 
broute,  c'est-à-dire  le  mieuxesl  de  se  conformer  àson  sort. 
BROUTILLES  [Il  mouillées.  Dimin.  de  broul),  s.  f. 
l^il.  Menues  branches.  I|  Fig.  Futilités,  petites  choses 
mutiles  et  de  peu  de  valeur.  ||  S'emploie  aussi  au  sing. 
*  BROYAGE,  s.  m.  Action  de  broyer. 

BROYÉ,  ÉE,  fi.p.  de  broyer. 
•«  BROYEMENT,  S.  m.  Action  de  broyer. 

BROYER  (orig.  inconnue),  v.  n.  Réduire  par  l'écrase- 
ment en  très-menues  parcelles.  Broyer  une  drogue  dans 
un  mortier.  1 1  Broyer  des  couleurs,  broyer  des  substan- 
ces colorantes  pour  la  peinture.  ||  Fig.  et  famil.  Broyer 
du  noir,  s'abandonner  à  de  tristes  el  sombres  pensées. 
BROYEUR,  X.  m.  Celui  qui  broie. 
BROYON  [broyer],  .s.  m.  Espèce  de  molette  en  bois 
qui  sert  dans  l'imprimerie  à  prendi  c  l'encre  et  à  l'étaler. 
BRU  igoth.  bruUis],  s.  f.  Femme  du  fils  par  rapport 


au  père  et  à  la  mire  de  ce  fils.  ||  On  dit  aussi  belle-fille. 

BRUANT,  s.  m.  Voy.  BBltKT. 

BRUCELLES  (orig.  inconnue),  s./*,  pi.  Sodé  de  petites 
pinces  à  ressort  servant  à  prendre,  à  tenirde  petits  objets. 

BRUONON  (lat.  pruntis),  s.  m.  Espèce  de  pécbe  ou 
de  pavie  à  peau  lisse. 

BRUINE  (lat.  pruina),  s.  f.  Petite  pluie  fine  et  froide. 

BRUINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bruiner.  Ne  se  dit  que  des  Uéi 
gâtés  par  la  bruine. 

*  BRUINEMENT,  «.  m.  Action  de  bruiner;  le  résoltil 
de  cette  action. 

BRUINER  [bruine),  V.  impers.  Se  dit  de  la  bruine  qui 
tombe.  Il  bruine.  Il  a  bruiné. 
«  BRUINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  tient  de  la  bruine. 

BRUIRE  (lat.  rupire,  d'après  Ménage),  t.  h.  Csitc 
seulement  à  l'inTmitif;  au  présent  singulier  de  l'indi- 
catif :  je  bruis,  tu  brub,  il  bruit;  à  l'imparfait  :  je 
bruyais,  etc.  au  futur  et  au  conditionnel  :  je  bmini, 
je  bruirais;  au  participe  présent  :  bruyant;  et  aux  temps 
composés:  ilaliruit.  Quelques  écrivains  ontditbruii- 
sait,  bruissant,  que  je  hruisse.  ||  Rendre  un  son  ccnfas. 
Le  vent  bruit  dans  ia  forêt.  ||  Faire  bruire,  faire  reten- 
tir. |l  Fig.  Faire  bruire  ses  fuseaux,  faire  grand  bniil 
dans  le  monde. 

«BRUISSANT,  ANTE  [nouveau  part.  prés. de fa-uir»), 
adj.  Qui  bruit.  La  petite  ville  u'Aix  en  Savoie,  toute 
fumante,  toute  bruissante  des  ruisseaux  de  ses  cnu 
chaudes  et  sulfureuses,  Lamabt. 

BRUISSEMENT  [braire],  s.m.  Espèce  de  bruit  confia. 
Le  bruissement  des  vagues.  Bruissentent  d'oreilles. 

BRUIT  [bruire],  s.  m.  Mélange  confus  de  sons.  |{  Faire 
lus  de  bruit  que  de  besogne,  parler  plus  qu'on  n'agit 

Diras,  nouvelles  qui  circulent  dans  le  public.  Il  y  a 
es  bruits  de  guerre.  Lr  Vuit  court  que  je  vais  en  Pw»- 
vence,  $ty.  M  Le  commun  bruit,  la  voix  publique.  ||  En 
jur.  Bruit  public,  commune  renommée  qui  peut  teoir 
lieu  de  preuve.  ||  L'éclat  que  fait  une  chose  dans  le 
monde.  Il  remplit  l'univers  ou  bruit  de  sa  sainteté,  Boss. 
Force  gens  font  du  bruit  en  France,  Lt  Fowr.  |J  Faire 
grand  bruit  de  qiiclque  chose,  y  attacher  da  l'impor- 
tance, s'en  prévaloir.  Il  Le  bruit,  le  tumulte  du  monde. 
Vivre  loin  du  bruit.  ||  Réputation.  Si  je  n'ai  pas  tmii 
bruit,  c'est  à  grand  tort,  la  Fo^t.  M  Tumulte,  moure- 
ment  séditieux.  On  craint  du  bruit  aans  la  ville.  ||  Que- 
relle, éclat.  Je  ferai  beau  bruit.  Mol.  ||  A  cnAXo  mvn.loc. 
adv.  D'une  manière  bruyante,  et  fig.  avec  ostentation, 
avec  faste.  ||  À  petit  brdit,  loc.  adv.  Sans  éclat.  ||  Skss 
BBuiT,  loc.  adv.  Toutdoucement,  sans  qu'on  soit  entendu, 
el  fig.  tranquillement. 

*  BRÛLABLE,  adj.  Digne  d'être  brûlé.  Livre  le  plus 
dangereux  et  le  plus  brùlable.  Volt. 

*  BRÛLAGE,  s.  m.  Action  de  brûler  les  herbes  dessé- 
chées dans  un  champ. 

BRÛLANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  en  feu.  I|  Qui  a  une 
très-grande  chaleur.  Air  brûlant.  S.tbies  brûlants.  ||  Fig. 
Question  brûlante,  question  qui  passionne.  ||  Très-chaud, 
en  parlant  du  corps.  Peau  brûlante.  Fièvre  brûlante. 


Il  Fig.  Brûlant  de,  possédé  d'une  passion.  Brûlant  de  c»- 
lere.  Il  Vif,  animé,  en  parlant  des  choses.  Zèle  brûlant. 
BRÛLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brûler.  Consumé  par  le  feu. 


Fig.  Animé  de.  Brûlé  du  désir  de  rentrer  dans  sa  patrie. 

Un  cerveau  brûlé,  une  cervelle  brûlée,  un  homme 
exalté.  |l  Trop  cuit.  C'^  pain  est  brûlé.  ||  Vin  brûlé,  vin 
qu'on  a  fait  chauffer  avec  des  épices.  Eau-de-vie  brûlée, 
eau-d»-vic  à  laquelle  on  a  mis  le  feu.  ||  Échauffé  excessn 
ventent.  Une  terre  brûlée  parle  soleil.  1 1  Hâlé.  Teint  brûlé 
par  le  soleil.  ||  Au  jeu,  carte  brûlée,  carte  mise  de  côté. 
I  S.  m.  Odeur  d'une  chose  brûlée.  ||  Fig.  Cela  sent  le 
brûlé,  l'affaire  prend  mauvaise  tournure. 
*  BRÛLE-BOUT,  s.  m.  Même  sens  que  brûle-touL  ||  A» 
pi.  Des  brûle-bout  ou  brûle-bouts. 

BRÙLEMENT,  s.  m.  Action  de  brûler  ou  état  de  ce  qui 
brûle.JISensation  de  brûlure.  Un  brûlement  à  l'esloroac. 

BRÛLE-POURPOINT  (À),  loc.  adv.  Tirer  un  COUR dç 
feu  à  brûle-pourpoint,  le  tirer  de  trè»-près  et,  pour  ainsi 
dire,  de  manière  à  brûler  le  pourpoint.  {|  Fig.  Tirer  sur 
quelqu'un  à  brûle-pourpoint,  l'attaquer  par  de  rires  pa- 
roles. Il  Dira  une  chose  à  brûle^murpoint,  la  dire  en  face. 

BRULER  (Ut.  per  elb.  lat.  ustulare,  fréquenUtif  de 
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vrere'^  ,v.a.  Consumer  par  le  feu.  |]  Fig.  Brûler  ses  vais- 
feux,  «"engager  dans  une  aflaire  de  manière  à  ne  pou- 
Toir  reculer.   ]  Brûler  ses  livres,  toul  faire  pour  réussir 
>,locutîon  tin.^  de  ralchimisle,  qui,  ayant  tout  tenté, 
brûle  ses  livres  pour  chaufTcrscs  tbumeaux).||  Fig.  Mille 
convoitises  le  brûlent.  i|  Brûler  les  métaux,  leur  ôter 
leurs  qualités  en  les  laissant  trop  chaufTer.  [|  En  parlant 
deqaeiques  sul<s'ances  chimiques,  corroder,  consumer. 
Les  acides  ronceotrés  Iraient  la  peau.  {{  En  parlant  du 
froid,  au!<T  un  effet  semblable  à  celui  de  la  brûlure.  La 
gelée  bnUe  ia  racine  des  arbres.  |  {  Employer  comme  com- 
boslible.  Brûler  du  bois,  du  charbon  de  terre.  ||  Se  servir 
d'une  cbiMe  pour  s'éclairer.  Brûler  de  l'huile,  de  la  chan- 
delle, l  Fig.  Brûler  ia  chandelle  par  les  deux  bouts,  com- 
promettre sa  fortune  par  des  dépenses  de  tout  genre,  ou 
sa  santé  par  des  excès  de  tout  genre.  ||  Faire  subir  le 
suppliée  au  feu.  On  brûlait  les  hérétiques.  ||  Brûler  des 
parfams.  1|  Fij.  Brûler  de  l'encens  devant  quelqu'un,  le 
baHer.'lPrûlerde  l'eau-de-vie,  mettre  le  feu  à  de  l'eau- 
de-v'ie.  \\  Br'ilr  du  vin,  distiller  du  vin  pour  en  faire  de 
l'eau-de-vie.    Brûler  du  calé,  le  lorréher  avant  de  le 
moodre.  i,  Bn'iler  l'amorce  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  y  met- 
tre le  feu.  i>  Sans  brûler  une  amorce,  sans  tirer  un  coup 
de  fusil.  .'I  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un,  le  tuer  d'un 
coup  de  feu  I   é  dans  la  tète  et  de  très-près.  [1  Échauffer, 
dessécher  par  un  excès  de  chaleur.  Le  soleil  brûlait  la 
(ampaene.  i ;  Par  extens.  La  soif  les  brûlait.  [J  Fig.  Brûler 
le  pave,  courir,  marcher  trC'S-vite.  |{  Brûler  les  planches, 
jouer  un  rdie  d'une  manière  vive  et  entraînante.  ||  Brûler 
les  yen,  faire  mal  aux  yeux  par  une  excessive  lumière. 
;  BrJier  la  politesse  à  quelqu'un,  le  quitter  brusque- 
ment, rompre  uiio  affaire.  1 1  Brûler  l'étape,  un  gite,  ne  pas 
j'y  arrêter.  ||  .\u  jeu,  brûler  une  carte,  la  mettre  decùlé. 
'BacLca,  r.  n.  f.tre  consumé  par  le  feu.  La  mùson  du 
raîslD  brûle.  {{  Flamber,  être  allumé.  Le   feu  brûle. 
Flambeaux  qiu  brûlent.  ||  Donner  du  feu,  de  la  lumière. 
Ce  bois  brûle  bien.  Cette  lampe  brûle  mal.  ||Être  brûlant 
outr'-s-chaud.  Latèlelui  brûle.  ||Fîg.  Les  pieds  lui  brû~ 
lent,  il  est  impatient  de  s'en  aller.  {|  Ent.de  cuisine,  être 
frappe  par  un  feu  trop  vif.  Le  rôti  brûle.  |{  Fi^.  Être  pos- 
sède d'une  passion  violente.  Brûler  de  Jalousie.  ||  Brûler 
pour,  se  dit  de  l'amour  qu'on  éprouve  pour  une  personne, 
îi  Désire.'  ardemment,  tlle  brûle  d'envie  de  revenir  à  l'a- 
rit.Stv.  Je  brûle  qu'un  nœud  d'amitié  nous  unisse,  Mul. 
i  k  certains  jeux  d'enlants,  brûler,  se  dit  pour  être  tout 
près  de  l'ubjot  qui  est  caché  et  que  l'on  cherche.  |{  Perdre 
ta  partie  puur  avoir  fait  trop  de  points. 

Se  aBtxER,  V.  r.  !>ardanapale  se  brûla  sur  un  bûcher. 
,'i  Fig.  Se  brûler  à  la  chandelle,  se  jeter  dans  le  péril  en 
t'abandonnant  à  de  trompeuses  apparences   (locution 
pciw  des  papillons  qui  le  soir  viennent  se  brûler  à  la 
cbandeUe' .  { Se  brûler  à  la  jambe,  au  pied,  y  être  atteint 
par  un  corps  très-chaud.  1 1  Se  dessécher. 
BRÛLERIE,  .«.  f.  Fabrique  d'eau-de-vie. 
BRÛLE-TOUT,  s.  m.  Sorte  de  bougeoir  surmonté  d'une 
pointe  sur  laquelle  on  fiche  le  bout  de  bougie  à  brûler. 
On  dit  aussi  brûle-bout.  ||  Au  pi.  Des  brûle-tnut. 
BRfit-EUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Incendiaire.  |{  Être  fait 
comme  un  brûleur  de  maisons,  être  mal  vêtu,  avoir  les 
vêlements  en  désordre.  |{  Fabricant  d'eau-do-vie. 
•  BRÛLIS  'hrù-li.  Brâler],  s.  m.  Partie  de  forêt  incen- 
diée .  Il  L'action  de  br  jlerce  qui  est  à  la  surface  d'un  champ 
pour  le  fertiliser  et  le  débarrasser  des  mauvaises  herbes. 
BRÛLOT  |brù-lo.  Brûler),  s.  m.  Bâtiment  chargé  de 
matières  inflammables  et  explosives,  et  destiné  à  porter 
l'incendie.  ||  Fi:.  Homme  de  parti  disposé  à  tout  ris- 
quer. I'  Eau-dc-vie  bnllée  avec  du  sucre. 

BRÛLURE,  s./.  Lésion  plus  ou  moins  grave  produite 
sur  une  partie  vivante   par  le  feu,  par  un  corps  très- 
rhaud  ou  par  une  substance  corrosive.  ||  Maladie  des 
plantes  sous  l'influence  du  soleil,  du  vent  ou  de  la  gelée. 
BRUMAIRE  liât  bruma),  s.  m.  Le  deuxième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  22  octobre  inclus  au  21  no- 
vembre eiclusivenienl) . 
BRUMAL,  ALE,a<i/.  D'hiver;  qui  appartient  à  l'hiver. 
BRUME  (lai.  bruma),  $.  /'.Brouillard,  surtout  en 
fartant  des  brouillards  de  mer. 

BRUMEUX,  EUSE,  adj.  Couvert  de  brume,  de  brouil- 
lard. Temps  brumeux. 


BRUN,  UNE  (anc.  h.  ail.  biûn],  adj.  Qui  est  d'une 
couleur  de  châtaigne  foncée,  tirant  sur  le  noir.  ||  Inva- 
riable dans  les  locutions  de  ce  genre  :  Des  étofl'es  bruo 
Inncé.  Il  S.  ni.  La  couleur  brune.  Étoffe  d'un  beau  brun. 
Il  llrun  de  montagne,  terre  d'ombre.  ||  Brun  rouue,  ocre. 
Il  l'amil,  Il  commence  à  faire  brun,  la  nuit  vient.  Il  S./.  La 
brune,  le  moment  du  jour  où  il  commence  à  faire  brun. 
Ii  .\  L»  BKL'SE,  si'R  IA  BRVNE,  loc.  odv.  Au  déclin  du  jour, 
1 1  En  parlant  du  teint  et  des  cheveux,  qui  offre  une  légère 
nuance  de  noir.  Des  cheveux  bruns.  f|  Sidi.'.t.  J'ersouoe 
ijiii  a  les  cheveux  bruns.  Un  brun,  une  brune, 
«  BRUnAtRE,  adj.  Tirant  sur  le  brun. 

BRUNELLE,  s.  /T.  T.  de  bot.  Genre  de  la  famille  des  la- 
biées. Il  On  dit  aussi  prunelle. 

BRUNET,  ETTE  (dimin.  de  brun',  s.  m.  el  f.  Petit 
brun,  petite  brune. 

BRUNI,  s.  m.  Le  poli,  par  opposition  au  mat. 
<•  BRUNI,  lE,  p.  p.  de  brunir.  Teint  bruni. 

BRUNIR  Ibrun),  v.  a.  Rendre  brun.  |J  Peindre  en 
brun.  Il  Rendre  brillant  par  le  poli.  Drunirdel'or.  ||  Bru- 
nir de  l'acier,  le  rendre  plus  brun  par  une  certaine  pré- 
paration. Il  K.  n.  Devenir  bnin.  il  a  bi-uni.  ||  Se  bru- 
nir, V.  r.  Devenir  brun.  |[  Devenir  brillant. 

BRUNISSAGE,  S.  m.  Action  de  brunir,  de  polir. 

BRUNISSEUR,  EUSE,  S.  w.ct  f.  Celui,  celle  qui  bru- 
nit des  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

BRUNISSOIR,  i.  m.  Outil  qui  sert  à  brunir  les  ou- 
vrages d'or  et  d'argent. 

BRUNISSURE,  s.f.  Action  de  brunir  par  la  teinture 
les  nuances  des  étoffes.  ||  ].e  poli  d'un  ouvrage  qui  a  été 
bruni.  ||  L'art  du  brunisseur. 

BRUSQUE  j,itul.  brusco),adj.  Qui  a  une  rudesse  mê- 
l.'edepromptitude.  Homme brusi{ue. Ton brusque.||Sou- 
d,iin,  que  rien  ne  prépare.  Brusque  départ. 

BRUSQUÉ,  tt,p.  p.  de  brusquer.  Rudoyé., |  Pressé. 
hâté.  Une aventire  brusquée. 

BRUSQUEMBILLE  (f{mouillées^  s.  f.  Jeu  de  carte» 
qui  peut  se  jouer  à  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  )>ersonnes. 

BRUSQUEMENT,  adv.  D'une  manière  brusque. 

BRUSQUER  [brusque],  V.  a.  Avoir,  à  l'égard  de  quel- 
qu'un, un  langage,  un  tin  brusque.  |J  Presser,  hâter. 
Brusquer  l'entreprise.  ||  Brusquer  la  fortune,  chercher 
fortune  par  des  moyens  prompts  et  hasardeux.  ||  Brus- 
quer une  affaire,  la  laire  vite  et  avec  peu  d'examen. 
Il  Brus.|ucr  l'aventure,  prendre  brusquement  son  parti, 
au  hasard  de  ce  qui  peut  arriver.  M  Brusquer  un  denoû- 
nicnt,  l'amener  sans  préparation.  {|  Brusquer  une  place 
de  guerre,  essayer  de  l'emporter  par  un  coup  de  main. 

BRUSQUERIE,  a./.  Cararti're  d'une  personne  ou  d'une 
chose  brusque.  H  .\ction,  discours  brusque  et  offensant. 

BRUT,  UTE  (brut'.  I.at.  bruiui],  adj.  Qui  n'a  rien 
que  de  grossier  et  d'informe,  en  parlant  des  animaux. 
I|  Fig.  Sans  culture,  sans  éducation,  sans  politesse.  Un 
nomme,  un  camcli're  brut.  M  C'est  une  bête  brute,  une 
personne  stupide.  jj  Qui  est  dans  son  premier  état,  avant 
toute  main-d'œuvre.  Matière  brute.  |l  Sucre  brut,  non 
ralliné.  |J  Terrain  brut,  qui  n'a  pas  encore  été  cultivé. 
1 1  Produit  brut,  la  totalité  d'un  produit  avant  la  déduc- 
tion des  frais.  |J  Recelte  brute  d'un  spectacle,  tout  ce 
3ui  a  été  reçu  à  l'entrée  de  lu  salle,  j  j  Qui  n'est  qu'à  l'état 
'ébauche.  Cette  statue  est  encore  brute.  {|  Adv.  Ce  bou- 
caut  de  sucre  pi'se  brut  cent  kilogrammes,  c'est-à-dire 
en  comprenant  dans  le  poids  le  fût  et  l'emballage. 

BRUTAL,  ALE  ^rut\,  adj.  Tenant  de  la  brute.  Ap- 
pétits brutaux.  ||  urossier,  violent,  en  parbint  des  per- 
sonnes ou  des  choses.  Brutal  désir.  Brutale  insolence. 
P  Subat.  Celui  qui  a  une  violence  grossière,  qui  est  livré 
a  des  passions  brutales,  qui  manque  de  savoir-vivre. 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec  bruUlité. 

BRUTALISÉ,  ÉE,;).  p.  de  brutaliser.  Maltraité. 

BRUTALISER,  V.  a.  Traiter  queliju'un  durement, 
grossièrement.  ||  Mot  du  langage  familier. 

BRUTALITÉ,  t.  f.  Caractère  de  la  brute.  Se  laissent 
conduire  à  la  brutalité  de  leurs  appétits,  Bucikiihs.jI  Fé- 
rocité, violence  ||  Passion  brutale.  Assouvir  sa  brutalité. 

Grossièreté,  manque  de  savoir-vivre,  de  politesse. 

Adioii  brutale.  \\  Parole  dure. 

BRUTE  (fém.de6rH<,8.enl.6«e).*./'.Labête  consi- 
dérée dans  ce  qu'elle  a  de  plus  éloigné  de  l'homme.  ||  C'est 
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une  brute,  se  dit  d'un  homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  raison. 

BRUYAMMENT,  orfi'.  Avec  grand  bruit. 

BRUYANT,  ANTE  (part.  prcs.dc6»uir<r),a</;.Qui  fait 
du  bruit.  Musique  bruyante.  ||  Où  il  se  fait  du  bruit. 
Ville  bruyante.  ||  L'n  homme  bruyant,  celui  qui  parle 
beaucoup  et  de  manière  à  attirer  l'.nttention. 

BRUYÈRE  (mot  celtique),  s.  f.  Genre  de  la  famille  des 
éricacées.  Il  Lieux,  landes  où  croit  la  bruyère.  |j  Terre 
de  bruyère,  terre  lonnée  par  la  décomposition  des  bruyè- 
res dans  la  couche  superlicielle  du  sul.  {|  Plantes  de 
bruyère,  plantes  qui  ne  viennent  que  dans  la  terre  de 
bruyère.  ||  Coq  de  bruyère,  oiseau  <lu  genre  tétras. 

BRYON  iiS'yOov),  s.  m.  Mo  isse  qui  s'attache  à  l'écorce 
des  arbres. 

BRYON  E  (,3f  uwï.;),  ».  f.  Plante  de  la  famille  des  cucur^ 
bitacées. 

BU,  UE,  p.  ;).  de  boire.  IjSant^  bue,  coup  bu  en  l'hon- 
neur d'une  personne.  ||  l'ijj.  Il  a  toute  honte  bue,  il  n'a 
honte  de  rien.  ||  Trop  bu,  s.  m.  iJroit  sur  les  boissons. 

BUANDERIE  (ftu^e),  s.  /".  Lieu  où  l'on  fait  la  lessive. 

BUANOIER,  1ÈRE  [bude],  s.  m.  ai  f.  Celui,  celle  qui 
fait  le  premier  blanchiment  des  toiles  neuves.  ||  La  femme 
charriée  des  lessives  dans  les  grands  établissements. 

BUBALE  [^oj&x'/.oi],  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'antilope 
bubale. 

BUBE  (voy.  bubon),  s.  f.  Boulon,  ampoule  qui  vient 
sur  la  peau. 

BUBON  (,35v5-Jv),  s.  m.  Tumeur  inflammatoire,  sié- 
geant dans  les  ganglions   lymphatiques  sous-cutanés. 

BUBONOCËLE  \^-j\,è:ri,/.O.r],s.  m.  Hernie  inguinale. 
«  BUCARDE  ;  3oûi  et  xxf.iix)  ,s.  f.  Coquille  en  forme  de 
cœur  de  bœuf  i|ui  loge  un  mollusque. 

BUCCAL,  ALE  ;bu-kal.  l.at.  buccalis),  mlj.  Qui  appar- 
tient à  la  bouche.  Les  muscles  buccaux.  ||  Kn  gram.  grecq . 
Les  lettres  buccales  et  subst.  les  buccales,  le  premier 
ordre  des  muettes  (^,  -a,  y).  ||  On  les  appelle  aussi  la- 
biales. 

BUCCIN  (lat.  buccimim],  s.  m.  Coquille  uniralve 
tournée  en  spirale,  ayant  la  forme  d'un  cornet. 

BUCCINATEUR  liât,  biiccinator),  adj.  m.  Le  muscle 
buccmateur  ou  subst.  le  bucciuateur,  muscle  situé  dans 
la  joue,  et  servant  soit  à  mâcher,  soit  à  souffler. 

BUCENTAURE  [3oD<  et  ^iMrx'jpoi],  S.  m.  Vaisseau  que 
montait  le  doge  de  Venise  quand  il  épousait  la  mer. 

BUCÉPHALE  (fîoOi  et  /syct^vi),  s.  m.  Cheval  d'Alexan- 
dre. Il  Par  analogie,  cheval  de  parade  ou  de  bataille. 
Il  Par  antiphrase,  mauvaise  rosse. 

BÛCHE  i  voy  bois),  s.  f.  Morceau  de  liois  taillé  pour 
le  chauffage.  [|  Bûche  de  Noèl,  grosse  souche  de  liois 
qu'on  met  au  feu  la  veille  de  >"oèl.  ||  Fig.  et  fiimil.  Per- 
sonne stupide,  lourde.  ||  Il  ne  se  rem  je  non  plus  qu'une 
bûche,  il  n'a  pas  la  moimlre  activité. 

BÛCHÉ,  ÉE,  ji.  p.  de  bûcher.  Pierre  bùchée. 

BÛCHER  (6(5c/i(],.?.wi.  Lieuoi  l'on  serre  le  boi»  à  brû- 
ler. Il  Amas  de  bois  sur  lequel  les  anciens  mettaient  les 
morts  pour  les  brûler.  ||  Amasdc  bois  surlequel  on  brûlait 
les  personnes  condamnées  au  feu,  les  livres  réprouvés. 

BÛCHER  (bûche),  v.  a.  Dégrossir  une  pièce  de  bois. 
[1  Bûcher  une  pierre,  in  enlever  la  partie  qui  fait  sail- 
lie. Il  Popul.  Battre,  frapper.  ||  V.  n.  Popul.  Traraillcr 
beaucoup,  pénihlcnieut. 

BÛCHERON  [biiclter),  s.  m.  Ouvrier  qui  abat  du 
bois  dans  une  foret. 

BÛCHETTE  ;diniin.  de  bftclic),  s.  f.  Petit  morceau  de 
bois  sec  et  menu.  ]|  Tirer  i  la  bûchette.  On  dit  main- 
tenant tirer  à  la  courte  paille. 
•  BUCOLIASTE  ;,5ov/.<î/ikît^j),  s.  m.  Poëtc  bucolique. 

BUCOLIQUE  [^o-jxo/.i/.ii),adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
vie  des  pasteurs;  qui  parle  de  leur\ie.  La  poésie  buco- 
lique. Poète  bucolique.  ||  Vers  bucolique,  dans  la  mé- 
trique ancienne,  vers  hexamètre  dont  la  césure  se  fait 
après  le  ouatrièine  pied.  ||  S.  f.  pi.  Poésies  pastorales. 
Les  Bucoliques  de  Virgile.  ||  Fig.  et  famil.  Ramas  de 
choses  sans  iniporlance  et  sans  valeur,  comme  papiers, 
nippes,  elaussi,  mais  par  raillerie,  les  objets  qui  servent 
à  quelqu'un  pour  faire  quelque  chose. 
«  BUCRANE  (^oO;  clypxji'.,),  s.  m.  Tèle  de  bœuf  dé- 
charnée que  les  archilectes  de  la  Grèce  et  de  Rome  pla- 
çaient comme  ornement. 


BUDGET  (angl.  budget),  s.  m.  État  que  chaque  année 
on  dresse  des  dépenses  et  des  recettes  publiques.||  Abiol. 
Le  budget,  l'ensemble  des  dépenses  et  des  recettes  de 
l'État.  Il  Famil.  Dépenses  et  revenus  d'un  particulier. 
Budget  d'une  famille  d'ouvrier. 

*  BUDOÉTAIRE,  adj.  Du  budget.   ETTectif  budgétaire. 

BUÉE,  s.  f.  Lessive,  jj  Par  extens.  Vapeur  humide. 

BUFFET,  s.  m.  Armoire  pour  le  linge  de  table,  la  vais- 
selle, l'argenterie.  [I  Toute  (a  menuiserie  où  sont  renfer- 
inées  les  orgues.  ||  Table  où  l'on  range  la  vaisselle  et  ce 
qui  doit  servir  pour  le  repas.  1 1  Assortiment  de  vaisselle. 
||  Le  butlet,  les  ofliciers,  les  valets  qui  servent  au  buffet. 
Il  Table  où  sont  dressés  des  mets,  des  glaces,  des  pâtisse- 
ries. Il  Lieu  où  un  repas  tout  dre^  attend  les  voyageurs. 

*  BUFFETER,  V.  n.  Boire  à  même  un  tonneau,  en  par- 
lant des  voituriers  inlidèles. 

BUFFLE  (lat.  bubatus,  ^n'Aat.ot),  S.  m.  Espèce  du 

Î;enre  bœuf.  I|  Fig.  C'est  un  vrai  buflle,  se  dit  d'ua 
lomme  stupide.  ||  Se  laisser  mener  par  le  nez  coninK 
un  bulTle,  se  laisser  gouverner.  |l  Cuir  de  buffle  et  de 
quelques  autres  animaux.  Du  buffle  bien  préparc.  ||  Jus- 
taucorps de  buffle  que  portaient  les  gens  de  guerre. 

BUFFLETERIE,  s.  /.  L'ensemble  des  bandes  de  buOlc 
qui  font  partie  de  l'équipenient  d'un  soldat. 

BUFFLETIN  (dimin.  de  buffle),  s.  m.  Jeune  buffle. 
«  BUQLE  (buffle,  à  Cause  de  la  foniie  en  corne),  s.  m. 
Ancien  instrument  de  musique  à  vent  et  aujourd'hui  la 
trompette  à  clefs. 

BUGLE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  labiées, 
et  nom  vulgaire  de  Vajiiga  reptans. 

BUGLOSE  et  mieux  BUGLOSSE  [,;«&,■  et  y>(ÛT«R),t  f. 
Genre  de  la  famille  des  borraginées,  et  nom  vulgaire  oc 
['ancliusa  offlcinalis. 

BUGRANE  [bucrane  ?),$.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  et  nom  vulgaire  de  l'ononide 
des  champs,  dite  aussi  épine-de-bœuf  et  arréte-bauf. 

BUIRE,  s./.  Vase  à  mettre  des  liqueurs.  Il  H  est  vieux; 
on  dit  aujourd'hui  burette. 

BUIS  îbui.  Lai.  buxus\  t.  m.  Kom  d'un  genre  d'en- 
phorhiacecs,  et  en  particulier  de  deux  espèces  :  le  buis  ar- 
borescent ou  grand  buis,  dont  le  bois  et  la  racine  senent 
à  dilférents  ouvrages;  et  le  buis  humble  ou  buis  nain, 
employé  en  bordures.  ||  Bois  de  cet  arbrisseau  employé 
à  divers  ouvrages.  ||  Branche  de  buis.  Un  buis  bénit. 

BUISSON  (lat.  buxus  ou  boscusY),  ».  m.  Touffe  d'ar- 
brisseaux sauvages  ou  épineux.  ||  Battre  les  buissons. 


peu  d'étendue.  |j  Arbres  qu'on  coupe  tous  les  deui  ou 
trois  ans.  ||  Forme  donnée  aux  arbres  de  jardin.  ||  Uets 
arrangé  en  forme  de  pyramide.  Buisson  d'écrevisses. 
Il  Buisson  ardent,  nom  vulgaire  de  la  pyracanthe. 

BUISSONNEUX,  EUSE,  adj.  Couvert  de  buissons. 

BUI5S0NNIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  habité  les  buissons. 
Il  Lapins buissonnicrs,  lapins  sanstcrricr.il  Ëcolebuisson- 
nière,  s'est  dit  d'écoles  tenues  par  les  hérétiques  dans  la 
campagne.  ||  Faire  l'école  buissonnière,  en  p.irlant  d'un 
écolier,  aller  jouer  au  lieu  de  se  rendre  à  l'école,  et  en 
général,  manquer  à  une  occupation. 

BULBE  (lat.  buWus,  po/605),  ».  f.  Oignon  de  plante. 
Il  S.  m.  Eu  anat.  Certaines  parties  renflées,  globuleuses. 
Le  bulbe  d'un  poil,  d'une  dent. 

BULBEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  pourvu  d'une  bulbe, 
ou  qui  forme  bulbe.  Plantes  bulbeuses.  ||  En  anat.  Pourvu 
d'un  bulbe,  ou  qui  forme  bulbe. 
«  BULBIFÈRE,  adj.  <Jui  iJorle  ou  produit  des  bulbe). 
.  BULBIFORME,  adj.  Qui  est  en  forme  de  bulbe. 

BULLAIRE  (lat.  buUaiium],  ».  m.  Recueil  des  bull» 
des  papes. 

BULLE  (lat.  bulla),.i.  /..Globule  rempli  d'air qm 
s'élève  à  la  surfacedes  liquides  en  mouvement,  en  ébul- 
litionou  en  fermentation.  ||  Bulle  d'air,  petite  quantité 
d'air  enfermée  dans  une  matière  coulée.  ||  Bulle  de  si- 
von,  petit  globe  transparent  et  rempli  d'air,  qu'on  foniic 
avec  un  chalumeau  trempé  dans  de  l'eau  de  saron- 
I]  En  niéd.  Grosse  vésicule  qui  s'élève  à  la  surface  de  la 
peau.  Il  Petite  boule  de  métal  que  les  patriciens  roman» 
portaient  au  cou  jusqu'à  dix-sept  ans. 
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BULLEi.hl.  bulla).  t.  f.  Sceau,  ainsi  dit  parce  qu'on  y 
appendait  use  boule  de  m^tal.  j]  Lettre  patente  du  pape, 
iTec  le  scem  de  pkanb.  1 1  S.  f.pl.  Provision  d'un  béné- 
fice. Les  bulles  d'un  cvèctié.  |  j  Certaines  ordonnances  des 
«nmeieand'Alleniagne.ll  Du  papier  bulle  uu  simplement 
duodie,  esècede  papior  de  la  pâte  la  plus  grossière. 
BULLJÉ,  EC.  adj.  Scellé  avec  le  sceau  appelé  bulle. 
niLLETUi  (dimin.  de  buile),  s.  m.  Petit  papier  sur 
lequel  <■  écrit  un  rote.  1 1  Petit  écrit  par  lequel  on  rend 
comfite  de  l'état  d'une  cbiose  oui  intéresse  le  public.  Bul- 
letin desaalé.  i|  Article  place  ordinairement  en  léte  des 
jgumui  politii^ues  où  Von  résume  les  nouvelles  du 
ioar.  Il  Auol.  Becit  d'une  bataille,  d'une  opération  mili- 
taire, il  Bolktia  des  kùs,  recueil  olliciel  des  lois  et  or- 
éi)oaances.||  Dans  les  administrations,  petits  billets  ser- 
raol  à  certaines  coostatatioos. 
<  B0LLÇUX,  EUSE,  aUj.  Qui  est  rempli  ou  parsemé  de 
biAes.l{GniplioD,  maladie  huileuse,  maladie  de  la  peau. 
«  tUPUnc  {3aij;  et  TiXeup67) ,  s.  m.  Sorte  de  plante. 
BafHrmitnrilles  rondes. 

■UPfSSTE  [iajTtairtti),  s.  m.  Nom,  chez  les  Grecs, 
d'en  àsede  voisin  des  cantharides.  ||  Insecte  di:  genre 
des  odéefiléres,  remarquable  par  ses  vives  couleurs. 

BUBALOTE,  t.  m.  et  f.  Personne  préposée  à  un 
burau  de  p<;[ement,  de  recette,  de  dislribution ,  de 
timbre,  de  débit  de  tabac,  etc. 
tUMT  (hire),  s.  m.  Bure  commune  et  grossière. 
WmTIII,i.M.ou  BURATINE  (&iira<],  t.  f.  Espèce 
depofeliiK,  éloOe  de  soie  et  de  lame. 
BUK  1^.  hoTua),  t.  f.  Grosse  étofTe  de  laine. 
BOTE  titt.  Mtrat],  s.  f.  Puils  dans  une  mine.  - 
BUREAU  livre),!,  m.  Grosse  étolTe  de  laine.  ||  Bureau, 
tapis  qu'on  metlut  sur  une  table. 

BUimu  \lmn],  t.  m.  Table  sur  laquelle  on  écrit,  on 
ouqptedej'ai)^  etc.  ||  Grande  table  à  tiroirs  et  à  ta- 
Uettes.  il  Endroit  où  travaillent  des  employés,  des  com- 
mis, etc.  les  bureaux  du  ministère.  Garçon  de  bureau. 
|i  tes  emplajéi  mêmes  qui  travaillent  dans  un  bureau. 
Le  travail  dés  bureaux.  |{  Fig.  etfamil.  L'air  du  bureau, 
les  diwositioiis  des  personnes  chargées  d'une  alTaire. 


il  ËialmBenient  détaché  où  s'exécute  quelque  service 
d'une  adeùnistratk»!  publique  ou  privée.  Bureau  des 
bypotbéijaes.  Bureau  de  tabac,  de  poste,  etc.  Bureau  des 


{ Bureau  restant,  s'écrit  sur  une  lettre;  sur 
im  pa^Kt,  pour  indiquer  qu'ils  doivent  rester  au  bureau 
jusijaicefu'ilssoient  réclamés.  ||  Les  bureaux  d'un 
ihédR.lesendroitsoù  se  distribuent  les  billets.  ||Bureau 
de  darilé,  lieu  où  se  font  les  distributions  de  secours 
am  BidigenU.  Il  Bureau  de  bienfaisance,  la  réunion  des 
admiffislnteurs  des  bureaux  de  charité.  {|  Bureau  de 
ptaconeitt,  étabiisseincut  où  l'on  se  charge  de  placer  des 
eoyloyés, des  domestiques.  ||  Bureau  des  nourrices,  éta- 
btiaKmeid  où  l'on  se  charge  de  placer  des  nourrices. 
Il  Burao  d'adrœse,  lieu  où  l'on  se  charge  de  procurer 
oivïn  renseignements.  ||  Famit.  C'est  un  vrai  bureau 
d'adresse,  c'est  une  maison  où  l'on  dit  beaucoup  de  nou- 
velle3,e'e$t une personnequiatoujours beaucoup  de  nou- 
velles à  dire.  ||  bureau  desprit,  en  nirlant  des  choses 
liUétaiies,  wciétéoù  l'on  s'occupe  delitléralurL-.  ||  ilem- 
bradTane  assemblée  que  leuri  collègues  désignent  pour 
dirigetlestnviirx.  Le  oureau  se  compose  d'un  président, 
d'un  v'itivpréùdent  et  des  wcrétaires.  Le  bureau  de 
l'Acsdànie,  da  Corps  législatif. 

•  BUKAUCMTE  [bureau  et  r.pxTcTi],  i.  m.  Homme 
poisiaiitdnis  les  bureaux,  ou  même  simple  employé  dans 
lesbumax.  ||  Se  dit  par  ironie  et  en  mauvaise  part. 

BUUAUCHATIE,  S.  f.  Pouvoir  des  bureaux.  ||  lo- 
Daence  abusive  des  commis  dans  l'administration. 

•  BUREAUCRATIQUE,  adj.  Propre  aux  gens  de  bureau. 
<  BURELLE  [bureau],  s.  f.  En  blas.  Petites  bandes  altcr- 
out  l'une  avec  l'autre,  en  nombre  pair,  et  de  couleurs 
iliStrentes. 

fRETTE  (dimin.  de  buire],  ».  f.  Petit  vase  à  goulot 
ù  l'os  met  du  vinaigre,  de  l'huile,  etc.  ||  Petits  vases  où 
Ion  met  le  vin  et  Teâu  qui  servent  à  la  messe. 

niRGANDINE,  s.  f.  Selon  l'Académie,  mais  mieux 
■iucaEu!  ivojr.  ce  mot) . 

.  MMBAU  !ong.  inconnue) ,  s.m.  Kom  vulgaire  de  plu- 
'i'oi  coquilles  univalves  nacrées  de  l'Inde. 


•  BURGAUOINE,  s.  f.  U  plus  belle  espèce  de  nacre,  du 
coquillage  appelé  bui^u.  [|  Adj.  tSacre  burgaudine. 

BtJRQRAVE  (ail.  Burgt/rafi,  t.  m.  Ancien  titre  de 
dignité  en  Allemagne,  seigneur  d'une  ville. 

BliRORAVIAT,  s.  m.  Dignité  de  burgrave. 

BURIN  (anc.  h.  ail.  bora,  fon^t':,  ».  m.  Instrument 
d'acier  qui  sert  i  graver.  {{ Le  burin  de  l'histoire,  l'éter- 
nelle durée  que  l'histoire  donne  aux  souvenirs  et  aux 
récits.  Il  La  manière  de  graver.  Un  burin  ferme. 

BURINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  buriner. 

BURINER  [burin],  V.  a.  Travailler  au  burin,  graver. 
Buriner  une  planche.  ||  Absol.  et  par  extens.  Écrire  avec 
perfection.  Cu  maitre  d'écriture  burine.  {|  Fig.  Écrire 
d'un  style  énergique  et  profond.  ||  Buriner  les  dents 
d'un  cheval,  y  iaire  par  fraude  de  fausses  marques. 

BURLESQUE  (ital.  burlesco,  de  burlare],  adj.  Qui 
provoque  le  rire  par  le  contraste  enlre  la  bassesse  du 
style  et  la  dignité  des  personnages.  ||  Par  extens.  Qui 
provoque  le  rire  par  une  sorte  de  charge,  de  caricature. 
Il  S.  m.  Le  genre  burlesque.  Laissons  le  burlesque  aux 
plaisants  du  pont  Keuf,  Boil. 

BURLESQUEMENT,  adv.  D'une  manière  burlesque. 

*  BURNOUS  (bur-nous'.  Arabe  bomo»),  ».  m.  Grand 
manteait  de  laine  i  capuchon  que  portent  les  Arabes  et 
adopté  en  France. 

•  BURON  (anc.  h.  all.ilir,  maison],  «,  m.  Petite  cabane. 
BURSAL,  ALE  (voy.  bourse],  adj.  Qui  a  pour  objet 

les  impôts  extraordinaires.  Edita  bursaui. 

BUSARD  [buse],  ».  m.  ^omd'un  genre  d'oiseaux  ra- 
paces. 

BUSC  (ital.  busto],  t.  m.  Lame  de  baleine  ou  d'a- 
cier, etc.qui  sert  i  faire  tenir  droit  le  devant  d'un  corset. 

BUSE  (b.  lat.  6usio,  du  lat.  6ii(eo),  ».  f.  Oiseau  de 
proie  du  genre  du  faucon  et  qui  ne  peut  cire  dressé  pour 
ta  chasse  au  vol.  ||  Fig.  C'est  une  buse,  c'est  un  imb^ile. 
«BUSE  (b.  lat.  buUa,  ^Oaae;),  ».  f.  Conduit  qui 
amène  l'eau  d'un  biez  de  moulin  sur  la  roue.  ||  Tuyère 
d'un  soufflet  de  haut  fourneau. 

BUSQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  busquer.  Une  femme  busquée. 
Il  Portes  busquées,  portes  dont  les  deux  vantaux,  (usant 
un  angle,  s'appuient  l'un  contre  l'autre. 

BUSQUER  (frtiac),  V.  a.  Garnird'un  buse.  ||  T.  de  cou- 
turière. Raccourcir  par  devant.  ||  Se  busquer,  i>.  r.  Se 
mettre  un  buse. 

BUSQUIÈRE,  f .  f.  Coulisse  qui  loge  le  buse. 

BUSSARD  (anc.  fr.  btis»e,  botte,  tonneau),  ».  m.  An- 
cienne mesure  de  capacité  pour  les  liquides  (268  litres). 

*  BUSSEROI.E  (dimin.  de  buis],  ».  f.  Espèce  d'arbou- 
sier, dit  aussi  bousserole  ou  bous;erade,  raisin  d'ours. 

BUSTE  (ital.  busto],  ».  m.  Ouvrage  de  sculpture  qui 
représente  la  télé  et  la  partie  supérieure  du  corps  d'une 
personne  sans  les  bras.  ||  La  partie  supérieure  du  corps 
d'une  personne.  Cet  homme  a  un  beiiu  buste. 

BUT  (autre  forme  de  bout],  s.  m.  Point  où  l'on  vise. 
Viser  un  but.  Frapper  le  but.  ||  Fig.  Il  m'a  choisi  pour  but 
de  ses  invectives.{[Toucher  au  but,  frapper  au  but,  réus- 
sir, résoudre  la  dihiculté.  jj  Fin  de  la  carrière,  terme  où 
l'on  s'efforce  de  parvenir.  |)  Fig.  Aller  au  but,  aller  di- 
rectement au  fait.  Il  La  fin  qu'où  se  propose,  l'intcntiaii 
au'on  a.  jl  ÇoT  À  Bt'T,  loc.  adv.  Sans  avantage  de  piirt  et 
'autre.  (|  A  plusieurs  jeux  d'adresse,  l'endroit  où  l'on 
doit  se  placer  pour  jouer,  ou  bien  encore,  dans  certalnj 
jeux  de  course,  l'endroit  qu'il  faut  atteindre  pour  ne 
pas  être  pris.  ||  Tirer  de  but  en  blanc,  terme  d'artille- 
rie, tirer  sur  un  blanc  à  la  distance  où  le  boulet,  qui  dé- 
crit une  courbe,  revient  couper  la  ligne  de  mire  pro- 
longée. Il  Autrefois,  tirer  de  but  en  blanc,  tirer  à  toute 
portée.  Il  Fig.  De  but  en  blanc,  inconsidérément,  sans 
précaution.  ]|  Les  locutions  remplir  le  but  et  dans  le 
ml  de,  quoique  très-usitées,  sont  à  rejeter  ;  il  faut  les 
remplacer  par  atteindre,  toucher  le  but,  et  afin  de. 

BUTANT,  adj.  m.  En  archit.  Qui  butte,  qui  supporte 
In  poussée  d'une  voûte,  etc.  Arc-butant.  ||  On  dit  plus 
souvent  arc-boutant. 

BUTE  (autre  forme  de  boutoir],»,  f.  Outil  de  maré- 
chal pour  couper  la  corne  des  chevaux. 

BUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  buter.  Fixé  à,  décidé  obstiné- 
ment. Buté  à  quelque  chose.  Butés  l'un  contre  l'auli-e. 

BUTÉE,  ».  /.  Voy.  butt£x. 
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BUTER  {but),  V.  n.  Frapper  au  hut,  toucher  le 
but.  y  Fig.  tendre  à  une  fin.  Si  je  suivais  mon  goût,  je 
saurais  où  buter,  la  Font. 

BUTER  (autre  forme  de  bouler^,  v.  a.  Buter  quel- 
qu'un, le  heurler.  ||  Appuyer  contre.  Buter  ses  genoux. 
Il  Soutenir  un  mur  au  moyen  d'un  arc-lwutnnt.  M  Selm- 
ter,  V.  r.  Se  Hier  à,  s'opimàtrer.  Il  se  bute  à  ce  dessein. 

BtJTIÈRE  i^buler),  aàj.  f.  Arquebuse  butière  ou  subst. 
butière,  espèce  de  grande  arquebuse  qui  servait  à  tirer 
au  blanc. 

BUTIN  l'scand.  byti,  proie),  s.  m.  Objets  de  valeur, 
tels  que  bardes,  vivres,  argent,  bestiaux,  etc.  qu'on 
prend  sur  l'ennemi.  |{  l'opul.  Profit,  richesse.  Il  y  a  du 
Lutin  en  cette  maison.  ||  La  récolte  que  font  Icsabeillos 
sur  les  fleurs.  |{  Trouvailles,  découvertes  qu'on  fait  dans 
l'éruditiiin,  dans  les  sciences. 

BUTINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  butiner. 

BUTINER,  V.  n.  Taire  du  butin.  ||  Faire  récolte  sur 
K>3  Heurs,  en  parlant  des  mouches  à  miel.  {|  1.  a.  Les 
Heurs  que  les  abeilles  butinent. 

*  BUTINEUR,  EUSE,  a(i/.Qui butine.  .Alieille butineuse. 
BUTOR  ^b.  lat.  butorius,  anc.  angl.  bitteor],s.  m. 

Uiseau  de  proie  qui  vit  dans  les  marécages  et  qu'on  ne 
peut  dresscruourla  chasse.||  Famil.  Un  homme  stopide, 
grossier,  maladroit.  M  Au  fém.  Butorde.  Voyez-vous 
celte  malndiulte  bouvière,  cette  butorde?  Mol. 

*  BUTORDEniE,.«.  /'.Action,  parole  de  butor. 

*  BUTTAGE  [bulle],  ».  m.  Action  d'accumuler  la  terre 
au  pied  d'une  plante. 

BUTTE  (11!  iiièinc  que  but),  ».  f.  Petit  tertre.  La  butte 
de  Montmartre .  1 1  Massif  de  terre  où  l'on  place  le  but  |)oiir 
tirer  et  viser.  La  butte  du  polygone  pour  le  tir  de  l'ar- 
tillerie. Il  Ltrc  en  hutte  à,  exposé  à.  Auxplus  âpres  tour- 
ments un  chrétien  est  en  butte,  Cobx. 

BUTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bultci'.  Plantes  buttées. 


BUTTÉE  [butter],  t.  f.  Massifdc pierre  destiné  ârcc©- 
voir  une  poussée.  ||  Quelques-uns,  dit  l'Aca  léinie,  écri- 
vent bulee. 

BUTTER  (bu-té.  Autre  forme  de  bouler),  v.  a. 
Ameublir  la  terre  en  pyramide  autour  du  pied  d'une 

filante.  Butler  des  artichauts.  1 1  En  parlant  du  cheval, 
icurter  avec  les  pieds,  en  marchant,  les  corps  saillanU 
qui  se.  trouvent  sur  son  chemin.  ||  Eu  général,  acliop- 
per.  Ce  vieillard  butta  conlre  une  pierre  et  tomba. 
jj  Quelques-uns,  dit  l'Académie,  écrivent  buter. 

BUTYREUX,  EUSE  (lat.  bulipum),  atlj.  Qui  a  la  coa- 
sislance  ou  l'apparenre  du  beurre. 

BUVABLE,  adj.  Qui  peut  è!re  bu.  Ce  vin  est  buvable. 

BUVANT,  ANTE  ipart.  prés,  de  boiie),  adj.  Qui  boit. 
!i  Être  bien  mangeant  et  bien  buvant,  être  en  bonne 
s:inté.  Soyons  bien  buvants,  bien  mangeants,  u  Fon. 
•  BUVARD  (buvant),  s.  m.  (Cahier  relié,  tait  de  feuilles 
de  papier  brouillard,  pour  faire  sécher  l'écriture. 

BUVETIER  {buvette),  S.  m.  Celui  qui  tient  la  buvette. 

BUVETTE  (buvant),  s.  f.  Cabaret  situé  prés  du  pa- 
lais, où  les  membres  de  la  cour  et  les  avocats  déjeu- 
naient et  prenaient  des  rarraichissemenls.  ||  Aujourd'hui, 
biin'et  de  rafraichissemeiit  dans  les  chambres  législati- 
v('s  et  dans  les  stations  de  chemins  de  fer.  {|  Famil. 
Coups  que  l'on  boit, 

BUVEUR,  EUSE  [buvant],  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
lioil.  Il  Buveur  d'eau,  qui  ne  boit  que  de  l'i'au  ou  du  vin 
tort  trempé.  ||  Par  cxlens.  Ceux  qui  boivent  des  eaux  mi- 
nérales. Il  Qui  aime  à  boire  du  vin.  Un  grand  buveur. 

BUVOTTER,  V.  II.  lioireà  petits  coups,  fréquemment. 

BYSSE  ouBYSSUS  O^tio^',  s.  m.  >om  donné  parles 
anciens  ii  la  matière  textile  dont  ils  se  servaient  pour 
fabriquer  les  plus  riches  étofl'cs.  ||  En  bolan.  Nom  de 
rliampisnons  qui  forment  certaines  moisissures.  ||  En 
zool.  Barbe  dus  testacés  bivalves. 


C  (lat.  c),  X.  m.  Troisième  lettre  de  l'alphabet  et 
deuxième  consonne.  ||  Signe  de  cent  dans  la  numération 
romaine. 

ÇÀ  i  lat.  ecce  hue),  aclv.  de  lieu.  Ici.  Venez  ç.î,  chien 
maudit.  Moi..  ||  Çà  et  là,  de  ci'ité  et  d'autre.  Errer  (à  et 
là  II  Qui  ni,  qui  là,  les  uns  d'un  coté,  les  autres  d'un 
autre.  ||  l)e-i,à,  voy.  deçà  ||  T.  anc.  de  palais.  En  ça, 
jusi|u'à  présont.  Depuis  quinze  ou  vingt  ans  en  çà,  R  te 
Il  Interj.  familière  pour  exciter,  encourager.  Çà  travail- 
lons. Il  Or  çà,  maintenant.  Or  çà  verbalisons,  Kac.  ||  Ah 
(à,  sorte  d'appel  à  l'attention.  Ah  çà,  il  faut  s'entendre. 

ÇA,  contraction  familière  de  cela.   Donnez-moi  ça. 
Il  Comme  ça,  médiocrement,  assez  mal. 
»CAB  (angl.  eab,  abrégé  de  eabriotrt] ,  s.  m.  Sorte  de 
cabriolet  de  pince  très-Usité  en  Angleterre,  où  le  cocher 
est  placé  par  derrière. 

*  CABALANT,  ANTE,  adj.  Qui  cabale.  La  canaille  écri- 
vante et  la  canaille  cabafante.  Volt. 

CABALE  (  hébreu  Av/io/a,  tradition),  s.  f.  Tradition 
juive  touchant  l'inlerprétalion  de  l'Ancien  Testament. 
Il  Science  prc'lendut  pour  commercer  avec  les  êtres  sur- 
naturels, il  Fig.  Menées  secrètes  de  gens  qui  s'entendent 
pour  un  m  me  dessein.  Quelle  horrible  peine  a  un  homme 
qui  est  sans  preneurs  et  sans  cabale,  de  se  faire  jour... 
LA  Bhut.  1 1  La  troupe  même  des  cabaleurs.  La  cabale  rem- 
plissait le  parterre. 

CABALER,  V.  n.  Faire  une  cabale,  être  d'une  cabale. 
«  CABALETTE  (diinin.  de  cabale),  s.f.  T.  de  mus.  Pen- 
sée musicale  légère  et  mélodieuse. 

CABALEUR,  s.  m.  Celui  qui  cabale. 

•  CABALISER,  v.  n.  Se  servir  de  l'art  de  la  cabale. 
CABALISTE,  s.  m.  Homme  savant  dans  hi  cabale  des 

Juifs. 

CABALISTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  cabale  des 
.luifs.  Livres  cabalistiques.  ||  Qui  appartient  à  l'art  chi- 
mérique de  Goiuiiercer  avec  les  êtres  surnaturels. 


t>  CABALISTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  cabalis- 
tique. 

•  CABAN  (esp.  gaban,  de  l'arabe  abû).  s.  m.  Sorte  de 
vêlement  à  manches  et  à  capuchon,  servant  contre  la 
pluie  ou  contre  le  soleil. 

CABANE  (mot  celtique) ,  t.  f.  Petite  et  chétive  mai- 
son, ordinairenicnt  couverte  de  chaume.  Les  cabanes 
du  village.  Cabane  de  berger.  Cabane  à  lapins. 

•  CABANE,  ÉE,  p.  p.  de  cabaner.  l/igé  sous  une  cabane. 

•  CABANER,  ti.  n.  Se  mettre  sous  des  cabanes,  en  par- 
lant des  sauvages. 

CABANON  [cabane'.,  s.  »i.  Pelite  cabane.  ||  Cachot 
obscur  dans  quelques  prisons. 

CABARET  (orig.  inconnue),  s. m.  Sorte  d'auberge  d'un 
l'ang  inférieur  où  l'on  vend  du  vin  en  détail  cl  où  l'on 
donne  aussi  à  manger.  ||  C'est  un  pilier  de  cabaret,  il 
lu-  bouge  du  cabaret.  ||  Famil.  Aller  diiier  an  cibaret, 
ilhier  che<  le  traiteur.  {]  Petite  table  ou  plateau  pour 
tasses  à  café,  à  thé,  etc. 

CABARET,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'asaret. 

CABARETIER,  1ÈRE,  S.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  tient 
cabaret. 

CABAS  (ka-bà.  .B.  lat.  cabacus],s.  m.  Panier  de  jonc 
qui  sert  ordinairement  à  mettre  des  ligues.  ||  Panier 
aplati,  en  paille  tressée,  à  l'usage  des  femmes.  ||  Grand 
panier  servant  à  porter  diférenls  objets,  ji  Famil.  Cabas, 
vieille  voiture  à  l'ancienne  mode. 

CABASSET  (diniin.  de  cabas',  s.  m.  Es|)ècc  de  petit 
casque.  Mercure  est  représenté  avec  un  cabasset  ailé. 

CABESTAN  (esp.  cabrcstante),  ».  m.  Treuil  vertical 
qui  se  manœuvre  au  moyen  de  barres  fixes  et  horizon- 
talcs.  Virer  le  cabestan.  ' 

CABILLAUD  (//mouillées.  Basque  bacailaba)  ou  CA- 
BLIAU,  ».  m.  Nom  de  la  morue  fraîche. 

CABINE  (ca&(»i6-j,»./'.  Petite  chambre  à  bord  de  cer- 
tains bàliincnts  de  commerce. 
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CABINET  ;dimln.  de  cahine),  s.  m.  Pe'ile  piî-ce  qui, 
dans  un  appartpnifnl,  esl  è  l'écart  et  sert  à  divers  usa- 
ges. ObiiK't  de  toilette.  ;|  Cabinet  d'aisances  ou  absol. 
cabinet,  li<>a  destiné  aux  besoins  naturels.  ||  Pièce  où 
l'on  se  retire  pour  travailler.  Cabinet  d'étude.  Homme  de 
calMDet.  La  ne  de  cabinet  est  nuisible  à  la  santé.  {|  Ca- 
binet d'aiTiires,  élaliliirscraent  où  un  homme  habile  dans 
les  affaires  dirige  celles  qu'on  lui  confie.  |1  La  clientèle, 
l'ensemble 'les  affaires  dont  ilest  chargé.  Cet  avocat  aun 
îpèsion  cabinet.  ^  Conseil  o.ii  se  traitent  les  alTaires  gé- 
oénle;  de  l'Étal.  Le  cabinet  des  Tuileries,  le  gouveme- 
menl  fran-ais.  '|  Tenir  cabinet,  tenir  conseil.  ||  Les 
membres  du  conseil  des  minisires.  Le  cabinet  donna  sa 
démission.  !,  Cabinet  de  lecture,  lieu  où  on  lit,  moyen- 
nant rétribu'ion,  des  journaux  et  des  livres.  ||  Lieu  uù 
l'on  expose  des  objets  d'étude  et  de  curiosité.  Cabinet 
de  tableaux,  de  curiosités,  d'anatomie,  etc.  |{  Les  collec- 
tioos  exposées  dans  un  cabinet.  |[  Cabinet  Je  physique, 
eolleciian  d'instruments  de  physique.  ||  Petit  lieu  cou- 
vert dans  an  j:\rdi:i.  Cabinet  de  verdure.  [|  Bufl'etè  plu- 
sieurs connpir.iments.  Un  cabinet  de  laque,  d'ébene. 
','  Cabinet  d'orbe,  l'armoire  qui  renferme  un  orgue. 

CtetC  bl.  capuliim),  s.  m.  Gros  cordage.  ||  Gros 
eorda;;  destiné  à  retenir  l'ancre.  ||  Filer  du  câble,  filer 
le  dble,  lâcher  peu  à  peu  le  câble  d'une  ancre.  H  Fig. 
et  ftmil.  Filer  au  câble,  gagner  du  temps,  différer  de 
se  décider.  '  Quelquelois  synonyme  d'encablure. 

CAblÈ  cible-,  s.  m.  Gros  cordon  servant  à  attacher 
les  tableaux,  à  relever  les  tentures,  etc. 

(^BLÉ,  ÉE.yj.p.  decàbler.Enblas.  Croix cfiblée,croix 
formée  ou  couverte  de  cordes  ou  de  câbles.|{  Muni  d'un 
cible.  .Vncre  câblée. 

cAbleAU  ou  C&BLOT  (dim.  de  câble),  s.  m.  Petit 
câble  servant  d'amarre  aux  embarcations. 

•  CiBLE'CHAiNE,  S.  m.  Chaîne  d'ancre. 

CAbler,  1-.  a.  Tordre  en  une  seule  plusieurs  cordes 
qn 'on  assemble. 
CABLIAU,  s.  m.  Voy.  rtniLLAFO. 

CABLOT,  s.  m.  Vov!  CÂDLEAU. 

CABOCHE  lat.  càpuC.,  s.  f.  Télé,  en  style  trivial. 
I  Fig.  L'ne  bonne  caboche,  un  homme  de  sens.  Vous  avez 
la  cdnche  un  peu  dure,  Mul.  ||  Sorte  de  clous  à  tête. 

CABOCHON  augmentatif  de  caboche),  s.  m.  Pierre 
précieuse  à  laquelle  on  laisse  sa  forme  primitive  et  qu'on 
polit  sans  la  tailler.  ,|  Adj.  Rubis  cabochon. 

CABOTAOE  [cahoter],  s.  m.  Navigation  le  long  dis 
cAtes,  de  cap  en  cap,  de  port  en  port,  par  opposition  à  la 
navigation  dite  au  long  cours. 

CABOTER  iesp.  cabo,  cap  ?),  V.  n.  Faire  le  cabotage. 

CABOTEUR,  .1.  m.  Marin  qui  fait  le  cabotage.  ||  Adj- 
Bâtiment  caboteur. 

CABOTIER,  s.  m.  Bâtiment  dont  on  se  sert  pour  t'uirc 
le  cabotige. 

CABOTIN  .caboter),  s.  m.  Comédien  ambulant,  et 
par  extension,  mauvais  çoitiédicn. 

•  CABOTINAGE,  s.  "i.  État  des  comédiens  ambulants, 
et  aussi  des  mauvais  comédiens. 

•  CABOTINER,  V.  n.  Exercer  sans  talent  la  profession 
de  tooiôlien. 

CABRt,  ts,  ».  /?.  de  cabrer.  Cheval  cabré. 

CABRER  SE'  'esp  cahra],  v.  r.  En  pariant  du  cheval, 
*e  dresser  sur  les  pieds  de  dcrri''Te.  {I  En  .sous-entendant 
te:  Se  lirez  pas  la  bride  à  ce  cheval,  tous  le  ferez  ca- 
drer. "IlFi;;.  .S'emporter.  Il  se  cabre  au  moindre  mot. 

CABRI    lat.  «rjwr(i),«.  m.  CJicvreau. 

CABRIOLE  [cabri],  s.  f.  Saut  que  l'on  compare  à  celui 
d'une  chèvre,  j|  T.  de  danse.  Som  générique  de  tous 
les  sauts,  et  surtout  de  ceux  où  les  iamlics  battent  l'iinn  | 
CiMjlre  lautrc.  les  enlrecliats  sont  des  cabrioles.  ||  Saut  | 
du  cheval  ipii  s'enlève  et  détache  la  ruade.  | 

CABRIOLER,  v.  n   Faire  la  cabriole  ou  des  cabrioles,  j 

CABRIOLET  \cafiri(>lcr'\,  s.  m.  Voilure  li'gère  à  deux  ; 
mœs.j, Cabriolet  de  place,  caliriolct  de  louage.  ||  Espèce 
de  }ielil  fauteuil,  l'n  fauteuil  cabriolet. 

CABRIOLEUR,  s.  m.  Faiseur  de  cabrioles. 

CABUS  lia-liii.  liai,  cappuccio],  atlj.  m.  Pommé,  en 
pariant  du  chiiu.  Des  choux  cabus. 

CACA  (  lai  (  arare)  ,s.  ni.  Terme  du  langage  enfantin. 
Excrémrnt,  ordure. 


CACADE  (lat.  cacnre),  ».  f.  Décharge  de  ventre.  ||Fig. 
Itetrailc  honteuse,  ruine  causée  par  la  couanlise,  le  man- 
que de  tête,  d'habileté.  Faire  une  vilaine  cacade. 

CACAO  (mot  américain],  s.  m.  Sorte  d'amande  ren- 
fermée dans  une  capsule,  qui  forme  la  base  du  chocolat. 

CACAOYER  ou  CACAOTIER,  s.  m.  Aibre  d'.4mérique, 
de  la  famille  des  malvncées,  qui  produit  le  rticao. 

CACAOYÈRE,  s.  f.  l'Iantation  de  cacaoyers. 
*  CACATOIS,  s.  m.   Genre  d'oiseaux  grimpeurs  d'un 
très-beau  plumage. 


CACATOIS  (cdcn/où, oiseau),  s.  m.  Nom  des  plus  petits 
mâts  qu'on  grée,  sur  les  grands  bâtiments,  au-dessus  des 
mâts  de  perroquet.  Mal  de  cacatois.  |{  Un  dit  aussi,  se- 


lon l'Académie,  catacois. 

CACHALOT  (angl.  cachalot,  ducatalanf  ut'r/m/,  dent], 
.«.  m.  Mammifère  cétacé  dont  les  dimensions  égalent  celles 
de  la  baleine. 

CACHE  {voy.  cacher],  ».  f.  Lieu  propre  à  cacher  ou  à 
se  cacher.  Jc'sais,  sire, une  cache,  la  Fom. 

CACHÉ,  ÉE,  /).  p.  de  cacher.  Dérobé  l'i  la  vue.  Ériieils 
cachés.  Il  Fig.  Douleur,  passions  cachées.  ||  Qui  dissi- 
mule. C'est  un  esprit  caché.  , 

CACHE-CACHE,  ».  m.  Jeu  d'enfants  nommé  aussi  cli- 
gne-musette, où  un  enfant  cherche  les  autres  qui  sont 
cachés.  Il  Fig.  Jouer  à  cache-cnche,  agir  de  ruse. 

CACHECTIQUE  (ka-chè-kti-k'.  Voy.  carhrrie],  atlj. 
Qui  est  attaqué  de  cachexie, .ou  qui  appartient  à  la  ca- 
chexie. Enfant  cachectique.  Etat  cachectique. 

CACHEMIRE,  ».  m.  Tissu  très-fin  fait  avec  le  poil  des 
chèvres  ou  des  moutons  du  pays  de  Cachemire.  ||  Caclio- 
iiiire  français, étolTe  faite  à  l'imitation  du  cachemire  da 
l'Inde.  Il  Un  cachemire,  un  chàle  de  cachemire. 
«CACHE-NE2,  ».  m.  Grosse  cravate  qui  couvre  le 
l'as  du  visage  et  dont  on  se  sert  dans  les  grands  froids. 
!i  Au  pi.  Des  cachc-ncz.  * 

«CACHE-PEIGNE,  s.  m.  Boucle  de  cheveux  servante 
cjicher  le  peigne.  J|  Coiffure  de  femme;  fleurs,  rubans 
ou  perles  placés  derrière  la  ttlc.  |j  Ati  pi.  Des  cache- 
peigne  ou  peignes. 

•  CACHE-POT,  s.  m.  Papier  plissé  et  décoré  dont  on  se 
sert  pour  orner  un  pot  de  fleurs  de  terre  grossière.  \\Au 
pi.  Des  cache-pot  ou  pots.  ||  Àc*ciie-pot,  hc.  adv.  Ven- 
dre du  vin  à  cache-pot,  sans  payer  les  droits. 

CACHER  (lat.  coaitare],  v.  a.  Démber  à  la  vue  avec 
intention.  Cacher  des  papiers,  de  l'argent.  ||  Fig.  Cacher 
son  jeu,  dissimuler  ses  intentions  ou  ses  nrtrs.  |j  Dérober 
à  la  vue  sans  qu'il  y  ail  intention.  Vous  me  cachez  la 
lumière.  ||  Fig.  La  prospérité  cache  les  défauts.  \\  Cacher 
sa  vie,  rechercher  I  obscurité.  |l  Prendre  soin  de  ne  ras 
faire  connaître.  Cacher  son  âge,  son  nom,  une  nouvelle. 
Il  Se  cacher,  ».  r.  Se  soustraire  aux  regards.  Où  me  ca- 
cher ?  fuyons  d,ins  la  nuit  infernale,  lUc.  ||  Aller  se  ca- 
cher, ne  pas  oser  paraître.  Allez  vous  cacher,  Mol.  |]  Dé- 
guiser ses  sentiments.  Bajazel  ne  sait  point  se  cacher, 
lUc.  Il  ïc  cacher  à,  fuir,  éviter.  Se  cacher  au  monde. 
Il  Se  cacher  à  soi-même,  s'ignorer  soi-même .  Toutes  les 
passi<.n.s  sont  menteuses,  elles  se  cachent  à  elles-méines, 
LA  Bi^DV.  Il  Se  cacher  de  quelqu'un,  lui  cacher  oe  qu'on 
dit  ou  fait.  ||  Se  cacher  de  quelque  chose,  n'en  pas  con- 
venir, le  tenir  secret.  Je  ne  m  en  cache  pas  |!  Être  ca- 
ché. L'Iimime  se  cache  sous  le  monarque,  Flécii. 

CACHET  [cacher],  ».  m.  Petit  sceau  qu'on  applique 
sur  de  la  cire.||  La  matière  i|ui  porte  l'empreinte  môme. 
Le  cachet  est  rompu.  ||  Fig,  Jleltre  un  cachet  sur  lu 
bouche  de  quelqu'un,  lui  imposer  de  garder  un  secret, 
il  Cachet  volant,  cachet  qui  n'adhère  qu'au  pli  supérieur 
il'une  lettre  sans  la  fermer,  jj  Lettre  de  cachet,  1  ttre  au 
cichcl  du  roi  et  contcntint  un  ordre  de  sa  part  j  I  En  par- 
liculicr,  lettre  d'exil  ou  lettre  d'emprisonnement.  ||  Pe- 
tite carte  portant  un  cachet,  servant  à  tenir  le  conqile 
du  nombre  de.  fois  qu'on  fait  une  chose  Cicliet  de  hams. 
j  Carte  qu'on  donne  à  un  maitrc  à  chaque  leion.  "  Cou- 
rir le  cachet,  donner  des  leçons  en  ville.  \l  Marque  ca- 
ractéristique Cet  écrivain  a  son  cachet. 

•  CACHE-TAMPON,»,  m.  Jeu  d'enfants,  où  l'on  cache 
un  tani|)on  cherché  par  l'un  des  enfants  qui,  le  trou- 
vant, en  frappe  les  autrcs.s'il  peut  les  atteindre. 

CACHETÉ, ÉE,  p.p.  de  cacheter. 

CACHETER,  B.  a.  Fermer  avec  un  cachet,  marquer 
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d'un  cacliet.  Cacheter  une  lettre,  un  paquet,  une  bou- 
teille. Cire  à  caclieler.  Paiu  à  cacheter. 

CACHETTE   (dimin.  de  cache),   ».  f.   Petite  cache. 
Il  Ev  CACHETTE,  loc.  lulv.  Eli  sccrct,  à  la  dérobée. 
«  CACHEUR,  s.  m.  Celui  qui  cache. 

CACHEXIE  (ka-chè-ksic.  Ksixî4'=<l..*-  A  État  dans  le- 
quel toute  riialiitiide  du  corps  cstinanirestement  altérée. 

CACHOT  [cacher],  s. m.  l'ctite  prison  basse  et  obscure 
dans  une  grande  prison.  ||  En  général,  prison. 
«CACHOTTER,  v.  a.  Diminutif  de  cacher.  ||  Se  cacbot- 
ter,  V.  r.  Se  cacher  avec  aiïectation. 

CACHOTTERIE,  s. /".  Atïeclalion  de  mystère. 

•  CACHOTTIER,  lËRE,  S.  m.  et  ^  Celui,  celle  qui  se 
plail  à  faire  des  cachotteries. 

CACHOU,  s.  m.  Extrait  préparé  avec  le  bob  et  les 
g"Oiisses  fraîches  du  mimosa  cnttrhu,  arbre  des  Indes. 

•  CACHUCHA  (ka-t(jhoii-tclia',.«. /".Danse  espagnole  qu'un 
homme  et  «ne  femme  exécutent  sur  un  air  vif. 

CACIQUE  (mot  caraïbe), .?.  m.  Chef,  prince  des  indi- 
gènes de  llaili,  de  Cuba  et  des  contrées  appartenant  au 
continent  d'.'Vmériijuc,  avant  l'arrivée  des  Espagnols. 

CAÇIS  ka-si),  s.  m.  Voy.  cassis. 
«  CAC0..1  Prélixe  venant  ilu  grec  /.xi:6(,  mauvais. 

CACOCHYME  ika-ko-clii-in'.  Wxxix<'l">i)>  "'U-  D'une 
con!.litution  délériorée  et  débile.  Coirps,  vieillard  caco- 
chvuic.  Il  Fig.  Mal  disposé,  mal  né,  d humeur  inégale. 
Il  S.  m.  et  /'.  Un  cacochyme,  une  cacochyme. 

CACOCHYMIE  (ka-ko-crii-mic.  Cacochyme),  ».  f.  En 
méd.  Kl  it  d'un  corps  cacochyme. 

CACOQRAPHIE  [xxxiypx^ix],  s.f.  Orthographe  vi- 
cieuse. Il  Au  pi.  Texles  imprimés  exprès  avec  des  fautes 
d'orthographe,  que  l'on  donne  aux  élèves  ponr  qu'ils  les 
■  corrigent. 

•  CACOGRAPHIQUE,  adi.  Qui  appartient  à  la  cacogra- 
pliie.  Exercices  cacograpMques. 

•  CACOLET,  s.  m.  l'amer  à  dossier  dont  on  charge  un 
mulet,  dans  les  Pyrénées. 

CACOLOGIE  (x.azo»o/i2\  s.  f.  Locution  vicieuse. 
<  CACOLOGIQUE,  adj.  Qui  ap|>artient  à  lacacologie. 

CACOPHONIE  (/azoyoïvial ,  s.  f.  Rencontre  de  syllabes 
ou  de  mots  qui  produisent  un  son  désagréableà  roreille. 
Il  En  mus.  Assemblage  discordant  de  son». 

•  CACTÉES  (crt67H.s),s.  /.  })l.  Famille  de  plantes  dont 
le  cactus  opuntia  est  le  type. 

CACTIER  (zx/Ti;),  ».  m.  Genrede plantes  de  la  famille 
des  cactées  dont  deux  esp.'ces  sont  remarquables  :  la  ra- 
quette ou  figuier  d'inile  et  le  nopal. 
«  CACTUS  (ka-ktui'j,  s.  m.  Ij;  même  que  cactier. 

CADASTRAL,  ALE,  adj.  Qui  est  relatif  au  cadastre.  Les 
rca;islres  cadastraux. 

CADASTRE  ib.  lat.  cnyJM^rn^im,  registre  de  l'impAt 
par  tête),  s.  m.  Uegistrc  public  dans  lequel  sont  relatées 
la  mianlilé  et  In  valeur  des  biens-fonas.  ||  L'arpentage 
et  1  évaluation  des  propriétés  imposables. 

•  CADASTRÉ,  ÉE,  p.r>.  do  cadastrer. 
«  CADASTRER,  y.  a.  Faire  le  cadastre. 

CADAVÉREUX,  EUSE  (lat.  cadanerosm),  ad}.  Qui 
'ient  du  cadavre.  Teint  cadavéreux.  ||  Fig.  Il  est  peti  de 
cesàmes  cadavéreuses  devenues  insensibles,  J.  J.  nonss. 

CADAVÉRIQUE,  adj.  En  anat.  De  cadavre,  qui  a  rap- 
port au  cailavre.  Autopsie  cadavérirjiie. 

CADAVRE  (lat.  cadaver]  ,s.m.  Cnrpa  mort,  surtout  en 
parlant  de  l'homme.  ||  Fig.  et  famd.  C'est  un  cadavre 
ambul.int,  se  dit  d'une  personne  exlraordinairement  p.î- 
lie  et  amaigrie  par  la  soulîrancoet  |Mr  la  maladie.  ||  Fig. 
Jérusalem  n'était  plus  que  le  cadavre  d'une  grande  ville, 
Boss.  Il  Sentir  lecadavre,  sentir  que  les  choses  vont  mal. 

CADEAU  lat.  catellus,  dimin.  Aocatena),  s.  m.  Traits 
de  plume  dont  les  maîtres  d'écriture  ornent  leurs  exem- 
ples, [i  .Vnciennement,  fête,  partie  de  plaisir.  ||  Aujour- 
d'hui, présent  que  l'on  fait  à  quelqu'un. 

CADENAS  (ka-de-na.  B.  lat.  catenacium,  du  lat.  ca- 
tena],  s.  m.  Serrure  mobile  qu'on  accroche  à  une  porte, 
à  une  malle,  etc.  ||  Colfret  contenant  le  couteau,  la  cuil- 
ler.el,-.  rpion  servait  à  la  table  du  roi  et  des  princes. 

CADENASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cadenasser. 

CADENASSER,  II.  n   Fermer  avec  un  cadenas. 

CADENCE  (ital.  cadenzf),  du  lat.  cadentia,s.e.  verba), 
s.  f.  Appui  ou  insistance  do  la  voix  sur  les  syllabes  accen- 


tuées qui  terminent  les  sections  des  phrases.  ||  Chute  en 
lin  d'une  phrase.  Cadence  harmonieuse.  1 1  En  raus.  Ter- 
minaison d'une  phrase  musicale  sur  un  repos.  ||  Trille. 
1 1  Conformité  dos  pas  du  danseur  avec  la  mesure  marquée 
par  l'instrument.  Danser  en  cadence.  ||  Cadence  se  dit 
aussi  des  mouvements  qui  ont  une  certaine  régularité, 
comme  ceux  des  forgerons,  des  rameurs,  etc.  ||  La  ca- 
dence du  pas,  mesure  qui  règle  le  pas  militaire. 

CADENCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cadencer.  Marche  cadencée 

CADENCEn,  V.  a.  Donner  de  la  cadence  à  ses  phrases, 
i  ses  vers.  |{  Conforme*.'  ses  mouvements  à  la  cadence. 

CADÈNE  (prov.  cadena,  du  lat.  catcna],  ».  f.  Chaino 
de  fer  à  laquelle  on  attachait  les  forçats.  ||  Il  est  vieui 

CADCNETTE  (le  seigneurdeC'mJene^,  sous  Louis  XIII', 
».  f.  Longue  tresse  qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  de» 
cheveux.  Cheveux  en  cadenettcs. 

CADET,  ETTE  (capilellus,  dimin.  inus.  du1.it. cajntt,, 
adj.  Qui  est  né  ou  née  après  un  autre  frère  ou  une  autre 
sœur,  et  aussi  le  second  des  frères,  la  seconde  des  saurs. 
Il  Subit.  Un  cadet  de  famille,  celui  qui  n'a  pas  de  patri- 
moine, d'après  l'ancienne  coutume,  if  Le  dernier  des  (ils. 
la  dernière  des  filles.  1 1  Popul.  C'est  le  cadet  de  mes  sou- 
cis, c'est  la  moindre  de  mes  inquiétudes.  1 1  Par  extens.  ta 
parlant  de  persOnnesqui  ne  sont  pas  parentes,  moins  jgé 
ou  moins  ancien.  Je  suis  son  cadet.  ||  Gentilhomme  qui 
servait  comme  soldat  et  bientôt  après  comme  bas-ofGcier, 
pour  apprendre  le  métier.  Une  compagnie  de  cadets. 

CADETTE  (cadet),  s.f.  Pierre  de  taille  propre  pour 
paver. 

CADCTTC  (cadets,  ».  f.  La  moins  longue  des  deoi 
grandes  queues,  au  billard. 

CADI  (arabe  kadhi),  ».  m.  Fonctionnaire  musulman 
chargé  de  régler  les  contestations  civiles  et  religieuses. 

CADIS  |ka-di)  ouCAOlSÉ  (orig.  inconnue),»,  m. Sotte 
de  serge  de  laine,  de  bas  prix. 

CADMIE  [xai/itla),  t.  f.  Dans  l'ancienne  chimie, 
oxyde  de  zinc  sublimé. 

•  CADMIUM  (ka-dmi-om*.  Cadmie\,  s.  m.  Métal  blanc 
comme  l'élain,  inodore,  insipide,  ductile  et  malléible. 

CAOOQAN,  ».  m.  Voy.  CATOGAM. 

CADOLE  (lat.  cadere?)  t.  f.  Loquet  ou  espèce  de  pêne 
qu'on  soulève  avec  un  bouton. 

CADRAN  (lat.  quadrans] ,  s.  m.  Plan  où  les  heuies 
sont  tracées.  Cadran  solaire.  ||  Le  cadran  d'une  horloge, 
d'une  montre,  qui  est  rond,  d'où  In  locution  le  tour  du 
cadran.  [\  Faire  Ictour  du  cadran.dormir  ou  rester  nu  lit 
d'une  certaine  heure  du  soir  à  la  même  heure  du  matin. 

CADRAT  (lat.  quadratus),  i.  m.  T.  d'imprim.  Petit 
morceau  de  fonte  plus  bas  que  les  lettres,  qui  sert  a  com- 
pléter les  lignes  et  k  remplir  les  vides  de  toute  espèce. 

CADRATIN  (dimin.  de  cadrai),  s.  m.  Petit  cadrât. 

CADRATURE  [\oy.qmdraturé^„s.  f.  Assemblagedes 
pièces  qui  meuvent  les  aiguilles  d'une  montre,  etc. 

CADRE  (lat.  quadrum),  s.  m.  Bordure  de  boisou d'au- 
tre matière,  dans  laquelle  on  place  un  tableau,  un  dessin, 
etc.  Il  En  archit.  Bordure  de  pierre  ou  de  plaire,  omcc 
de  sculptures.  ||  T.  de  mnr.  Sorte  de  lit  où  couchent  les 
officiers,  les  passngers  et  les  malades.  |l  Fig.  Le  plan  cl 
l'arrangement  desparties  d'un  ouvrage.  ||  L'ensemble  des 
ofliciers  et  sous-omciers  d'une  compagnie.  \\  Figurer  sur 
les  cadres  d'une  compagnie,  y  être  enrôlé. 

CADRER  (lat.  quadrare],  v.  n.  S'ajuster  comme  dans 
un  cadre,  avoir  de  la  convenance,  du  rapport.  ||  On  dit 
cadrer  à,  et  cadrer  avec. 

CADUC,  UQUE  (lat.  caducus],  adj.  Qui  tombe  ou  qi» 
est  près  de  tomber.  Maison  vieille  et  caduque.  ||  Vit 
extens.  Santé  caduque,  santé  qui  tombe.  ||  Age  diduc, 
âge  qui  s'affaisse  par  le  poids  des  ans.  Vieillard  caduc. 
Il  En  jurispr.  Legs  caduc,  legs  annulé  pourvicedefonne, 
refus  ou  incapacité.  Donation  caduque,  donation  non  va- 
lable. Lot  caduc,  lot  non  réclamé.  Voix  caduque,  von 
annulée  dans  un  scrutin.  ||  Le  mal  caduc,  l'épilepsieou 
le  haut  mal.  ||  En  bot.  Qui  ne  persiste  pas,  qui  tombe 
vite.  Feuille  caduque. 

CADUCÉE  (lat.  cadaceum,  «.jp-jxsiov),».  m.  Verge  en- 
trelacée de  deux  serpents,  qui  est  l'attribut  de  Mercure. 
Le  caducée  est  un  des  symboles  de  la  paix.  ||  Bàlon  cou- 
vert de  velours  et  lleurdelisé,  porté  par  le  roi  d'annei  et 
les  hérauts  d'armes  dans  les  grandes  cérémonie». 
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CADUCITt  iaidae),  t.  f.  État  de  ce  qui  est  prêt  à 
tamber,  de  ce  qui  tombe.  Caducité  d'une  maison.  f|  Fig. 
La  caducité  des  choses  humaines.  I|  Période  de  la  vie 
humaine  qui  s'étend  de  la  soixante-dixième  à  la  quatre- 
vinstième  année,  et  qui  précède  la  décrépitude.  {|  En 
ianspr.  (jàaàMXxm  legs,  d'une  donation,  condition  qui 
les  rend  non  Taiables.  i{  Eii  bot.  Début  de  persistance 
4)' une  pirtie.  La  caducité  des  feuilles. 

«CiCCtfll  sé-kom'.  Lat.  cœcun],  s.  m.  Le  premier  des 
gnn  intestins,  celui  qui  fait  suite  à  l'intestin  grêle. 

•  CCSIUM  ou  CÉSIUM  (sé-zi-om'.  Lat.  cœmis],  s.  m. 
Métal  donnant  dans  le  spectre  deux  raies  bleues. 

CIFARO,  ARDE  (b.  lat.  caphardum,  sorte  de  vête- 
ment!), s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui,  n'arant  pas  la  dévo- 
tion,  en  aflecte  l'apparence,  ou  qui,  l'avant,  alTecte  les 
tin  de  la  Ixgolene.  ||  Adj.  Air  cafard.  )line  cafarde. 
OkFARDCRie,  «.  f.  Uaaières  du  cafard. 
UFARDISE,  J.  f.  Acte  de  cafard. 
CAFÉ  'arabe  kahouet),  t.  m.  Graine  du  cafier.  ||  L'ar- 
bre qai  le  produit.  ||  Breuvage  fait  par  infusion  d'eau 
boiùuanle  avec  le  café  brûlé  et  moulu.  |{  Moment  où  on 
prend  le  café.  Il  n'arriva  qu'au  café.  ||  Couleur  de  café  ou 
couleur  café  ;  couleur  de  café  au  lait  ou  couleur  café  au 
lait,  eoidetir  qui  est  celle  du  café,  du  café  au  lait.  {{  Lieu 
jxiUic  oA  l'on  prend  du  café  ou  d'autres  breuvages. 

CAFEIER,  t.  m.  Synonyme  de  calier.  ||  Propriétaire 
tuât  caféière. 
CtrilÊRE.  «.  f.  PlanUtion  de  caBers. 
CAFETAN  :.turc  kaflân],  s.  m.  Pelisse  d'honneur  que 
le  sonverains  de  la  Turquie  ont  coutume  d'offrir  aux 
pemmages  de  distinction  et  surtout  aux  ambassadeurs 
des  pnisiances  étrtncire». 
CAFETIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  un  café. 
CAFETIÈRE,  S.  f.  Vase  de  poterie  ou  de  métal  qui  sert 
à  Eure  ou  à  contenir  le  café: 

CAFIER,  «.  m.  Arbre  originaire  d'Arabie,  transplanté 
en  Amérigiie  et  aux  Indes,  dont  le  fruit  rouge  et  de  la 
groMeni  d'une  cerise  contient  des  grkins  qui  sont  le  café. 
CAFTAM,  a.  m,  Voy.  cafetà». 
CASE  (lat.  ccevea],  ».  f.  Petite  loge  portative  où  l'on  a 
des  o'iaeanx  vivants.  |{  Loge  portative  ou  non,  garnie  de 
baneaux,  pour  renfermer  des  animaux  et  même  des 
hommes.  ||  Famil.  Mettre  un  homme  en  cage,  le  mettre 
en  prison.  {1  En  archit.  La  cage  d'une  maison,  les  quatre 
gros  mors.  ||  La  cage  d'un  escalier,  l'espace  qu'il  occupe. 
;|  AsKobl^e  de  charpente  qui  sert  de  cadre  1  une  con- 
stradioa.  la  case  d'un  clocher. 

•  Ctatt,  M.  f  Vne  pleine  cage  d'oiseaux. 

•  CA8ER0TTE  (dimm.  de  cage],  s.  f.  Forme  d'osier 
poorégoutter  les  fromages. 

•  CAOnre  (dim.  de  cogi\  ,t.f.  Petite  cage  ;  trébuchet. 

•  CAAIER,  lERC,  $.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  et  vend 
des  cages. 

CAaNARO,  ARDE  {anc.  fr.  cogne,  chien],  adj.  Qui  a  la 
bioéantise  du  chien.  ||  Subtt.  Gens  aimant  leurs  foyers 
elqa 'on  nomme  cagnards,  Uautesocbe. 

CAaNAROER,  r.  n.  Vivre  en  cagnard. 

GA8HAR0ISE,  $.  f.  Acte  de  cagnard,  vie  de  cagnard. 

CAMEUX.  EUSE(anc.fr.e(79»e,  chien],  adj.  Qui  a 
le  gemu  en  dedans  et  le  pied  écarté  en  dehors.  ||  Subsl. 
Cn  cagneux, une  cagneuse. 

CAflOT.OTE  (b.  lat.  cagotun,  de  cane»  Gotki  f),s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  a  une  dévotion  suspecte  et  déplai- 
<ule.  l\  Adj.  Cn  ton  ca^ot. 

CAflOTERIE,  s.  f.  Action,  manière  d'agir  du  cagot. 

CUOTISME,  s.  m.  E^rit,  caractère,  manière  de  pen- 
ser du  cagot. 

CMOUILLE,  t.  f.  Ancien  terme  de  marine,  qui  signi- 
fiait la  volute  ornant  le  haut  de  l'éperon  d'un  vaisseau. 

•  CMOULE  (lat.  cuculla],  t.  f.  Sorte  de  vêlement  de 
■naine,  ans  manches,  ample  et  enveloppant  tout  le  corps. 

CA8UE  (holl.  kaa],  s.  f.  Petit  bâtiment  hollandais 
pour  la  navigation  des  canaux. 
CAHIER  (lat.  qualemumf),  I.  m.  Assemblage  de 

Cnsieun  feuillets  de  papier  ou  de  parchemin  reunis. 
!  cahier  d'un  élève.  ||  Cahiers  d'un  cours,  leçons  d'un 
(nfesseor  mises  par  ct:rit  ||  Autrefois,  mémoires  adres- 
•ô  lu  sonverain  par  un  corps  de  l'État.  ||  Cahier  des 
t^rjes,  état  des  clauses  et  conditions  d'une  adjudication 


publique.  |i  Cahier  de  frais,  mémoire  ou  état  des  frais. 

CAHIN-CAHA  (lat.  qua  hinc,  qua  liac],  adv.lsxA  bien 
que  mal,  avec  peine,  de  mauvaise  grâce.  1 1 11  est  familier. 

CAHOT  (onomatopce],  (.  »>.  Espèce  de  saut  que  fait 
une  voiture  en  roulant  sur  un  terrain  pierreux 'OU  mal 
uni.  Il  Par  extens.  l»  cause  même  du  cahot,  l'n  chemm 
plein  de  cahots.  ||  Fig.  et  famil.  Difliculté,  obstacle. 

CAHOTAQE,  s.  m.  Suite  ou  répétition  de  cahots. 

CAHOTANT,  ANTE,  adj.  Qui  lait  Jaire  des  caboU. 

CAHOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cahoter. 

*  CAHOTEMENT,  t.  m.  Action  de  cahoter. 
CAHOTER,  V.  a.  Causer  des  cahots.  ||  Absol.  Une  voi- 
ture mal  suspendue  cahote  toujours.  ||  Fig.  et  famil. 
Ballotter,  tourmenter. 

CAHUTE,  s.  f.  Petite  loze,  mauvaise  hutte. 
«CAÏD  (arabe  kaid,  chef),  s.  m.  Titre,  dans  les  Étals 
barbaresques,  des  gouverneurs  de  provinces  ou  de  villes, 
des  chefs  militaires. 

CAÏEU,  s.  m.  Petite  bulbe  produite  par  une  autre 
bulbe  et  qui  la  remplace.  ||  La  fleur  qui  naît  d'un  caïeu. 
«CAILLASSE  [caillou),  t.  f.  Couche  fragile  dans  une 
carrière;  marne  caillouteuse. 

CAILLE  (Il  mouillées.  Anc.  h.  ail.  tenhtala],  t.  f.  Pe- 
tit oiseau  de  passage  à  plumage  grivelé. 

CAILLÉ  [Il  mouillées),  s.  m.  Lait  caillé. 

CAILLÉ,  ÉE  (//mouillées],  p.p.  de  cailler. 

CAILLEBOTTE  [Il  mouillées.  Cailler  el  bottt,  mor- 
ceau), ».  f.  Uasse  de  lait  caillé,  coupée  par  morceaux. 

*  CAILLEBOTTE,  ÉE,  p.p.  de  caillebotler. 

*  CAILLEBOTTER  [caillebotU],  V.  a.  NettrQ,  réduire 
cn  caillots.  |{  Se  caillebolter,  v.  r.  Se  prendre  en  caillots. 

CAILLE-LAIT,  s.  m.  Genre  de  la  famille  des  rubiacées, 
auquel  on  a  attribué  par  erreur  la  propriété  de  cailler  le 
lait.  Il  Au  pi.  Des  caille-lait. 

CAILLEMENT,  ».  m.  Action  de  cailler;  état  d'an  li- 
quide qui  se  caille. 

CAILLER  (//  mouillées.  Lat.  coagulare],  v.  a.  Faire 
prendre  en  caillot.  |{  Se  cailler,  v.  r.  Le  lait  se  caille. 
Il  Avec  ellipse  de  se.  Cela  fait  cailler  le  lait. 

CAILLETASE  (//  mouillées]  ,s,m.  Propos  de  caillettes. 

CAILLETEAU  (dimin.  de  cai//«) ,  ».  m.  Jeune  caille. 
«CAILLETER,  «.  n.  Faire  la  caillette  ;  bavarder. 

CAILLETTE  [U  mouillées.  Cailler),  ».  f.  Quatrième 
estomac  des  animaux  ruminants,  ainsi  dit  parce  qu'il 
renferme  un  liquide  acide  qui  a  la  propriété  de  faire 
cailler  le  lait. 

CAILLETTE  (I<  mouillées.  Dimin.  de  caille),  ».  f. 
Personne  qui  a  du  babil  et  point  de  consistance.  Cet 
homme  est  une  franche  caillette. 

CAILLOT  (//  mouillées.  Cailler),  ».  m.  Petite  masse 
d'un  liquide  coagulable  par  une  action  chimique  ou  par 
la  chaleur.  ||  Grumeau  de  sang. 

CAILLOT-ROSAT,  t.  m.  Poire  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  est  pierreuse  et  a  un  parfum  de  rose. 

CAILLOU  ({/  mouillées.  Lst.  calcitlus),  s.  m.  Pierre 
tris-dure  qui  fait  feu  sous  l'acier.  ||  Fig.  Il  a  le  cœur  dur 
comme  un  caillou,  ou  un  cœur  de  caillou,  il  est  très-dur. 
1 1  Cailloux,  pierres  qui  ont  l'apparence  du  cristal,  comme 
les  cailloux  du  Rhin. 

CAILLOUTAGE,  ».  m.  Ouvrage  fait  de  cailloux. 
»  CAILLOUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  caillouter. 

*  CAILLOUTER  (//  mouillées],  v.  a.  Garnir  de  cailloux. 

*  CAILLOUTEUR,  ».  m.  Celui  qui  cailloute. 
CAILLOUTEUX,  EU5E,  ac//.  Plein  de  cailloux. 

*  CAILLOUTIS,  ».  m.  Cailloux  qui  couvrent  un  chemin. 

*  CAJfMAC,  ».  m.  Voy.  eaïvac. 

CAÏMACAN  (arabe  kaim,  tenant,  tnakam,  lieu],  *.  m. 
Lieutenant  du  grand  vizir. 

CAlMAN  (mot  caraïbe],  ».  m.  Espèce  de  crocodile. 

CAIMANDER,  CAIMANDEUR,  orthographe  tombée  en 
désuétude  pour  Qcf  hakdeii,  qc^iiandeiib. 

CAÏQUE  (turp  kaik),  s.  m.  Sorte  d'esquif  d'une  forme 
gracieuse  et  légère,  dans  l'Archipel  et  à  Conslantinople. 
oCAIRN  (kèrn.  Gaélique  caim),  ».  m.  Monticule  de 
terre  et  de  pierre  élevé  par  les  Celtes  en  Bretagne,  en 
Ecosse,  en  Irlande. 

CAISSE  (lat.  copsa],  t.f.  Coffre  de  bois  pour  le  trans- 
port des  marchandises.  ||  Le  contenu  d'une  caisse.  ||  As- 
semblage de  planches  ayant  un  fond  et  dans  lequel  on 
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plante  des  fleurs  cl  des  arf)usles.  ||  Caisse  à  amputation, 
caisse  à  trt'pan,  caisse  contenant  les  inslruments  nt^cos- 
«aires  pour  amputer,  tn'paner.  j|  C(jffre  d.ins  leipicl  on 
dépose  l'argent.  Les  caisses  de  l'Etat.  |j  Le  bureau  où 
est  la  caisse,  où  se  lont  les  payements.  Ij  Les  fonds  mêmes 
qui  âonl  en  caisse.  11  Livre  de  caisse,  le  registre  où  sont 
inscrits  les  mouvenjenls  de  fonds.  ]|  Tenir  la  caisse,  diri- 
ger les  opôralions  d'une  caisse.  [[  Fonds  alicrtés  à  cer- 
tams  services.  ||  Caisse  militaire,  la  caisse  du  ivçimenl. 
{[  Établissement  où  l'on  dépose  des  tonds.  Caisse  d'amor- 
tissement. Il  Caisse  d'épargne,  établissement  où  l'on  re- 
çoit de  très-petites  sommes  dont  les  intérêts  sont  capita- 
lisés en  laveur  du  déposant,  jusqu'à  ce  qu'il  deinanile  le 
remboursement.  ||  Le  cylindre  d'un  tambour,  et  le  tam- 
bour même.  ||  Caisse  roulante,  tambour  allongé,  employé 
surtout  dans  la  musique  militaire.  |j  Grosse  caisse,  es- 
pèce de  trcs-grand  tambour  employé  dans  la  musique 
militaire,  et  qu'on  frappe  des  deux  côtés  pour  marquer 
la  mesure.  ||  Celui  qui  en  joue.  ||  Kig.  Uattre  la  grosse 
caisse,  faire  du  bruit,  de  la  réclame.  ||  En  anat.  (inisse 
du  tambour,  cavité  au  fond  du  trou  auditif  externe.  ||  Le 
corps  d'une  voiture. 
«  CAISSETIN,  s.  m.  Petite  caisse. 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse  d'un  ban- 
quier, d'un  négociant,  d'une  administration.  ||  S.  f. 
Caissière.  C'est  la  cuissièrc  d'un  magasin. 

CAISSON  [caisuc],  s.  vi.  Grande  caisse  placée  sur  un 
train  i  quatre  roues,  qui  sert  5  porler  des  vivres  et  des 
munitims  de  guerre.  ||  En  arcliit.  Compartiments,  ornés 
de  moulures,  dont  on  décore  les  plafonds  et  les  voûtes. 
Il  Petit  coffre  ilans  un  carro.sse. 

CAJOLÉ,  ÉE,  ]>.  p.  de  cajoler. 

CAJOLER  [cagmte,  dimin.  supposé  de  cage],  v.  a. 
Employer  d^s  paroles,  des  manières  caressantes  pour  ga- 
gner quelqu'un.  ||  Tàclierde  plaire  à  quelqu'un  par  [larolos 
etmaiii,  res.il  ^l^sol.  Comme  avec  lui  votre  langue  cajol,>! 
Moi..  Il  I'.  II.  En  t.  de  mar.  Faire  de  petites  bordées. 

CAJOLERIE,  s.  /".  Paroles  et  manières  par  lesquelles 
on  Cijole. 

CAJOLEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  cajole 

CAL  ilat.  rnlliis],  x.  m.  Durillon.  Des  cals  aux  niaiiis. 
Il  On  dit  plus  souvent  calus.  ||  En  cliir.  Cicatrice  des  os 
à  la  suite  d'une  fracture. 

CALADE  [ciilei;  laisser  lombeil,  s.  f.  La  pente  d'ui. 
terrain  par  lequel  on  fait  descendre  un  clieval  au  i>etil 
galop  pour  lui  donner  île  la  souplesse. 

•  CALAGE,  s.  m.  T.  de  iiiar.  .Action  de  caler. 
CALAISON  [nalcij,  s.  f.  Quantité  dont  un  bâtiment 

pbnije  dans  1  eau,  en  raisin  du  cliai-iji'ment. 

CÀLAM3AC,  CALAMBART,  CALAMaOUC,  CALAMBOU 
ou  CALAIVIBOUR,  s.  m.  Bois  odorant  des  Indes. 

•  CALA.VIE  dat.  calainits),s.  m.  Roseau  dont  les  anciens 
seservaii'iit  pour  écrire. 

CALATi/IENT  jat.  ailaiiniitha,  de  zz/afii'vO/,),  s.  m. 
Plante  l:ibiée  odorante. 

CALAMINAIRE,  adj.  ou  CALAMINE  \h.  lat.  ail.i- 
miiia).  ,«.  f  Dans  l'anc.  cliim.  Calamine  ou  pierre  cala- 
minaiie,  oxyde  de  zinc  caibonaté  natif. 

CALAMISTRÉ,  ÉE,  p.  ji.  de  calamistrée. 

CALAMISTRER  (lat.  calainislrnre\,  v.  a  Mettre  en 
boucles.  ii|i  parlant  des  cheveux.  ||  Il  est  vieux- 

CA-A  illTE  lai.  lalamufi],  s.  f.  Gomme-résine,  sorte 
inférieure  de  storax  recueillie  dans  des  tiges  de  roseau. 

CALAMITE  (Lit.  calamiis],  s.  f.  Ancien  nom  de  la 
pierre  d'ainunt  et  de  la  boussole.  ||  Calamité  blancbe, 
surle  de  marne  ou  d'argile  blanche 

CALAVIITÉ  jlat.  calamtlas),  s  f.  Tout  grand  malheur 
pu'.ilic   il  liifoilune. 
«  CALAVUTEUSEMENT,  adv.  D'une  fa-on  calamiteuse. 

CALAMITEUX.  EUSE  J.at.  cnlamllosii^  ,  adj.  Fécond 
en  I  aaiiuiés.  l'n  règne  calamitenx. 
jrCALANDRAGE,  «.m.  Opération,  action  de  calandrer. 

CALANDRE  liât,  ralt  ndrum),  .s.  f.  Sorte  d'alouette. 

CALANDRE,  s  f.  .Nom  vulgaire  du  cliar;m;on. 

CALANDRE  (lat.  njliiulriif),  s  f.  Michinede  bois  avec 
hiqu'Ueon  presse  et  lustre  les  étolTes. 

CAi  A  MORE,  ÉE,  p.  p.  de  calandrer. 

CALANORER,  11.  a.  Faire  passer  par  la  calandre. 
«CALANOnEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  calandre. 


.  CALANGUE  lital.  ealanca],  s.  f.  Crique  ou  petite  baie 
dans  la  Méditerranée. 

CALATRAVA,  a.  m.  Ordre  militaire  Tonde  en  1158  i 
Calatrava,  sous  Sanche-Ill  de  Castille. 

CALCAIRE  (lat.  calcarîus],  adj.  (lui  osl  de  la  nature 
de  la  chaux  ;  où  il  y  a  de  la  chaux,  l'crniiii  calcaire.  {J  S. 
m.  Ito'he  composée  de  carbonate  de  chaux. 

CALCANÉUM  (kal-sa-né-om'.  \:&\.  cahanninCs,».  m. 
Os  court,  situé  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  du 
pied,  et  faisant  partie  du  tarec. 

CALCÉDOINE  >lat.  calcedonius  lapis],  s.  f.  .Agate de 
couleur  bleue  ou  jauniitre. 

CALCÉDONIEUX,  EUSE,  adj.  Marqué  de  blanc,  en 
parlant  des  pierres  précieuses. 

«CALCÉOLAIRE  (lat.  calceotus],  t.  f.  Plante  cultivée 
pour  sa  fleur  [cdlieolaria] . 

•  CALCIFIÉ,  ÉE,  adj.  Converti  en  carbonate  de  chaui. 
«  CALCINABLE,  adj.  Qui  peut  être  calciné. 

CALCINATION,  s.  f.  Action  de  calciner;  résultat  de 
cette  action. 

CALCINÉ,  ÉE,  p.  ».  de  calciner.  Réduit  en  chaux oa 
oxyde  mélalliquc.  ||Très-échauflé.  |l  Crùlé.  lîùti calciné. 

CALCINER  (lat.  cah],  V.  a.  Réduire  à  l'aide  du  rci 
la  chaux  carbonatée  en  chaux  vive.  ||  Soumettre  à  une 
lorle  chaleur.  ||  Se  calciner,  v.  r.  Celte  pierre  se  calcine 
dans  le  leu. 

»  CALCIUM  (kal-si-om*.  Lat.  calr],  a.  m.  Métal  qtil,  par 
sa  combinaison  avec  l'oxygène,  constitue  la  chaux. 

CALCUL  (lat.  calculas',  s.  m.  Concréiion  pierreuse 
qui  se  forme  dans  certains  organes.  ||  ttpération  par  la- 
quelle on  trouve  le  résultat  de  la  combinaison  de  nom- 
bres ou  de  quantités.  |j  De  calcul  fait,  tout  bien  compté. 
Il  Absol.  Le  calcul,  l'aritUmélique.  Enseigner  le  calad. 
Il  Fig.  Mesures  combinées,  dessein  prémédité,  plan,  la 
fortune  lit  échouer  nos  calculs. 

CALCULABLE,  adj.  Qui  peut  être  calculé. 

CALCULATEUR  (lat.  cahuliitor],  .ç.  m.  Celui  qui  sait 
calculer.  ||  Fig.  Tristes  calculateurs  des  misères  humai- 
nes, Volt.  ||  Esprit  calculateur,  esprit  qui  est  habile  à 
coinbiner  ses  mesures,  ses  projets. 

CALCULÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  calculer. 

CALCULER  (lat.  catculaie],  V.  rt.  Faire  une  opéra- 
tion de  calcul.  |]  Abs.llcalculevilc.il  Fig.  Méditer, com- 
biner. Calculer  les  événements.  H  C'est  un  lionime  ha- 
bile et  qui  sait  calculer.  I|  Secalculer,  r.  r.  Être  calculé 
Il  Fig.  Êlie  reconnu,  déterminé.  |i  Être  combiné. 

CALCULEUX,  EUSE  (lat.  calculosii.i),  mij.  En  méd. 
Relatif  aux  calculs,  causé  par  les  calculs.  Aflcction  calcu- 
leuse.  Il  Affecledecalculs.il  Siifo/.l'n pauvre  calculeui 

CALE  (aller,  descendre),  s.  f.  Fond  ou  |>artie  la  plus 
basse  de  l'intérieur  d'un  navire.  Se  cacher  .i  fond  de  cale. 
Il  Fig.  Être  à  Ibiid  de  cale,  n'avoir  plus  le  sou.  ||  la 
partie  inclinéed'un  pori  pour  le  chargement  d'un  bateau. 
Il  Plan  incliné  vers  la  mer  servant  à  consiruire  ou  à  ré- 
parer les  hàlimeiits.  Cale  de  eonsiructinn.  Ij  Cale,  ch.iti- 
meiit  de  mer,  qui  consiste  à  laisser  tomber  plusieurs  fois 
le  coupable  dans  l'eau,  par  le  moyen  d'un  cordage  au- 
quel il  est  attaché.  ||  Crique,  abri  entre  deux  pointes  de 
terre  ou  de  rocher. 

CALE  (lat.  (o/n'i,. s. /".Morceau  deliois,  de  pierre,  etc. 
qu'on  place  sous  un  objet  pour  le  mettre  de  niveau  ou 
lui  donner  de  l'assiette. 

.  CALE,  s.  f.  Anciennement,  es|>èce  de  coilfurc  de 
femme  en  forme  de  bonnet  plat.  |]  lionnel  d'homme  fait 
en  rond  et  plat,  couvrant  seulement  le  haut  de  la  tète. 

CALÉ,  ÉE,  />.  /).  de  caler.  Abaissé. 

CALÉ,  ÉE,  p.  p.  de  caler.  Assujetti  avec  une  cale. 
Il  l'op.  Qui  a  quelipie  aisance,  qui  est  en  lionne  position. 

CALEBASSE  (esp.  calahma,  de  l'arabe /,<rtn/i,  outre 
pour  l'eau),  s.  f.  .Nom  du  fruit  île  plusicms  espèces  de 
cucurbitacées  rpii  sert  à  contenir  des  bqu  des. 

CALEBASSIER,  .«.  i».  >oni  vulgaire  du  ciicurbila  l(i- 
giiinria,  arbre  d'Amérique  qui  piodiiildcs  calelassrs. 

CALÈCHE  (polonais  kolaska],  s.  f.  Voiture  à  ressort 
et  à  quatre  roues,  fort  légère  et  ordinaircnicnt  décou- 
verte sur  le  devant.  |!  Coilîuic  de  femme  qui  se  repliait 
sur  elle-même. 

CALEÇON  b.  hLcalc!o],s.  m.  Vclenienl  dedessow 
en  forme  de  pan'.alan  court. 
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«CkLÊFMTEUR, t.  m.  Appareil  propre  à  la  cuisson' 
ils  aliments. 

CALtFACTIOR  .lat.  calefarCio),  s.  f.  Action  de  faire 
chauler  ;  chaleur  causée  par  le  l'eu.  1 

> CALÉIDOSCOPE  ;<x>9;,  sTôs;,  tM-xtli],  s.  m.  Tube' 
<{ui,  garni  de  petits  fragments  de  diverses  couleur::,  ' 
montre,  à  chaqu  ■  mouTement,  des  combinaisons  variées,  ' 
CALEMBOUR  abbé  de  Ctilembeig,  persuunaue  plai- 
sant de  awks  allemands^,  s.  m.  Jeu  de  mn'.s  fonde  sur 
une  ressemblanc!  de  son  et  une  dilTurence  de  sens. 

CU.UiBli£IMINE,  ».  f.  liourdc,  vains  propos,  faux- 
fdiaiits.  ;i  II  est  trés-ra:niiier. 
OILEHCAR,  s.  Hi.  Toile  peinte  des  Indes. 
CALEHDER  : ka-lan-dèr.  Persan  kalandar) ,s.m.  Nom 
d'un  ordre  de  derviches. 

CALENDES  ;  lat.  calenda),  i.  f.  pi.  Le  premier  du 
mois  chez  les  Romains.  ||  Renvoyer  aux  calendes  grec-l 
(mes,  renTover  à  un  temps  qui  ne  viendra  jamais  (It's  j 
lirets  n'annt  point  de  calendes) ,  attraper.  |  {  Assemblée 
de  curés  àe  campagne,  convoquée  par  t'évéquc. 

CALENDRIER  lat.  ca  lenJarium),  «.  m.  Indication 
des  jours,  des  mois  et  des  saisons  de  l'année.  1 1  Vieux 
calendrier  ou  calendrier  julien,  celui  qui  fut  fait  par  les 
ordres  de  Jules  César.  {|  Nouveau  calendrier  ou  calen- 
drier gréprien,  celui  qui  est  conforme  à  la  réforme 
f>it<  par  le  pape  Grégoire  XIU.  |{  Calendrier  perpétuel, 
série  de  calendriers  comurenant  so^is  5r>  types  les  ta- 
bleaux de  toutes  les  années  possibles  avec  les  l'êtes  soit 
lues,  %:iA  mobiles,  jj  Calendrier  de  Flore,  tableau  des 
tpKipiesde  l'épanouissement  des  Heurs. 

CALENTURC  esp.  calenlura,  du  lut.  caleré),  $.  f. 
Efféie  de  délire  furieux  auquel  les  navigateurs  sont 
sujets  sous  la  zon.;  torride. 

CALEPIN    Cnlejtin,  auteur  d'un   vocabulaire  poly- 
;lùUe  ,  a.  m.  Recueil  île  noies  qu'un  prend  pour  son  ' 
usa^e.  ;1  Mettez  cela  sur  votre  calepin,  souveiiez-vous-eu.  i 
(UtLER  ;lat.  chalare,  /x,ij],  v.  a.  Baisser,  en  par-  I 
Ilot  des  liasses  vergues,  des  inàts  de  hune  ou  de  per-  ' 
ijquet. ',i  Fig.  et  famil.  Caler  la  voile  ou  simplement 
caler,  rabattre  de  ses  prétentions,  céder.  ||  V.  n.  Se  dit  j 
de  l'eutoocement  d'un  bâtiment  dans  l'eau. 
CALER  [cale  ,  r.  a.  Assujettir  au  moyen  d'une  cale. 
CALFAT,  *.  m.  Ouvrier  qui  calfate  les  bâtiments. 
CALFATACE.  x.  m.  Travail,  ouvrage  du  calfat. 
CALFATE,  ÊE,  p.  p.  de  callater. 
CALFATER  larabe  kalafa^,  v.  n.  T.  de  mat.  Mettre 
des  étoupes  et,  piiMlessus,  du  suif,  du  goudron  dans 
•es  joints,  trous  et  fentes  d'un  bâtiment. 

CALFEUTRAGE,  s.  m.  Action  de  calfeutrer;  résultat 
de  cette  acliun. 
CALFEUTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  calfeutrer. 
CALFEUTRER   [calfater  ,  v.  a.  Uuuclier  les  fentes 
d'une  {nrte,  d'une  fenêtre,  avec  des  bourrelets,  du  pa- 
pier coUé,  etc.  Il  Se  calfeutrer,  i-.  r.  S'enfermer  bien 
chaudement,  et  lig.  cacher  sa  vie,  ses  actions. 
•  CALIBRAGE,  .<.  m.  Mesure  des  calibre.-. 

CALIBRE   arabe  kalab,  moule',,  s.  m.  Capacité  d'un 
tuvau,  d'un  tube  que  l'un  mesure  par  son  diamètre. 
;   l>iamètrc  intjrieur  des  armes  à  feu.  {|  L'instrument 
qui  sert  à  déterminer  le  calibiv.  I|  En  archit.  Volume. 
,  Fig.  ettamil.  U  valeur,  l'éL-it,  etc.  d'une  personne. 
CALIBRÉ,  tt.p.p.  de  calibrer. 
CALIBRER,  v.a.  Donner  le  calibre  convenable.  ||  Me- 
surer le  calibre. 

CALICE  ;lat.  ri7/ix\  «.  m.  Vase  qui  sert  à  la  mess- 
!•  lur  la  consécration  du  vin.  ||  Fig.  Boire,  avaler  le  ca- 
li.-r,  boire  letali-ejusiju'à  la  lie,  souffrir  quelque  chose 
le  pénible,  de  douloureux. 

CALICE  lat.  cihjx,  de  xi>j;),  ».  m.  Enveloppe  cxtc';- 
rieure  en  li«ine  de  coupe,  qui  renferme  la  corolle  et  les 
t^ganes  de  la  Heur. 

CALICOT  [Calicul,  ville  de  l'Inde' ,  .1.  mj.  Espèce  p.ir- 
iiculicre  de  toile  de  totun.  ||  Popul.  et  par  dénigrement, 
:  ommisch  -i  les  marcliaiuls  de  drap,  de  nouveautés. 

CALIFAT,  s.  m.  Uignité  de  caliiè  ;  le  temps  pendant 
lequel  an  calife  a  régné. 

CALIFE  arabe  chalifa,  successeur  de  Mahomet),  ». 
»».  litre  des  souveraiiis  qui  exercèrent  après  Habumct 
le  fomoir  temporel  et  spirituel. 


CALIFOURCHON  (A),  loc.  adv.  Jambe  deçà,  jambe 
delà,  comme  quand  ou  est  à  cheval.  Se  mettre  à  califour- 
chon. Il  S.  m.  Marotte,  manie.  C'est  son  califourchon. 
«CALIN,  s.  m.  Ëlain  de  Siamet  de  Malacca  dont  on 
fait  des  boites  à  thé. 

CAlIN,  INE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  n'a  ni  acti- 
vité, ni  intelligence.  ||  Cajoleur,  cajoleuse.  ||  Adj.  l'n 
air  cilin. 

cAlINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  câliner. 

cAlINER,  v.  (T.  Dorloter  en  cajolant.  ||  Se  câliner, 
V.  r.  Faire  le  câlin,  se  dorloter. 

cAlinerie,  ».  f.  .Action  de  se  câliner,  j]  Actions,  pa- 
roles qui  câlinent.  Il  U  est  familier. 

CALLEUX,  EUSE  ilat.  callosus),  adj.  Où  il  y  a  des 
callosités,  tiains  calleuses.  |;  Corps  calleux,  longue  ei 
large  bande  médullaire  blanche  qui  réunit  les  doux  hé- 
misphères du  cerveau.  i 

CALLIGRAPHE  (xâ/io;  et  ■/pivu-A,  I.  m.  Celui  qui 
a  une  belle  écriture,  qui  enseigne  la  calligraphie.  \, 

CALLIGRAPHIE,  s.  f.  l.'art  de  bien  fornicr  les  carac- 
tères d'écriture  ;  belle  écriture. 

*  CALLIGRAPHIOUE,a<//.Qui  a  rapport  à  la  calligraphie. 
CALLOSITÉ  (lat.  callosila»],  s.  /.  Endurcissement  de 

l'épiderme  ou  de  la  peau  par  suite  de  Irottement. 

*  CALLOT,  ».  »>.  Grosse  bille  en  pierre  dont  les  enfants 
se  servent  pour  jouer., 

CALBIANDE,  ».  f.  Étoffe  de  laine,  lustrée  d'un  côté, 
comme  le  satin. 

CALKIANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  apaise  les  dou- 
leurs, l'otiiin  calmante.  ||  Dans  le  langag  :  général,  qui 
ciilme  et  apaise.  ||  S.  m.  En  méd.  Prendre  un  calmant. 

CALMAR  (lat.  calnmarium^,».  m.  Étui  à  pln.mes  pour 
écrire.  Il  Genre  particulier  de  mollusques  céphalo;)odcs. 

CALME,  atlj.  Qui  est  sans  agitation,  au  propre  et  au 
figuré.  Une  mer  calme.  Un  honiine  calme. 

CALME  (esp.  calma,  du  lat.  calme,  ou  b.  lat.  cau- 
mn,  chaleur'?),  s.  m.  Cessation  complète  du  vent. 
'I  Calme  plat,  calme  absolu  qui  laisse  la  mer  plate,  unie. 

I  Tranquillité,  absence  d'agitation  et  de  bruit.  Le  calme 
(les  nuits.  Par  moi  Jérusalem  goitte  un  calme  profond, 
lUc.  Il  Le  calme  d'un  malade,  la  tranquillité  qu'il  éprouva 
iiprès  quelque  crise. 

CALMÉ,  ÉE,  p.p.  de  calmer. 

CALMER  [calmé],  ».  a.  Rendre  calme,  faire  cesser 
l'agitation,  au  physique  et  au  moral.  Calmer  les  csprit^, 
les  flols.    Il   Alisol.   Cela  n'est   |>as  propre  à  calmei'. 

II  Adoucir,  rendre  moins  violent,  l'aire  cesser.  Calmer 
la  fièvre.  ||  Se  calmer,  ».  r.  Devenir  calme.  ||  Se  calmer, 
reprendre  du  sang-froid.  ||  V.  n.  T.  de  mar.  Le  vent,  la 
nier  calme,  a  beaucoup  calmé. 

«CALOMEL  ou  CALOMÉLAS  (i!x)o$  et  ,uaa;),S.  m. 
Ancien  nom  du  protochlorurc  de  mercure. 

CALOMNIATEUR,  TRICE  jlat.  calumnialor) ,  s. m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  calomnie.  ||  Adj.  Des  écrivains  mer- 
cenaires et  calomniateurs,  Voit. 

CALOMNIE  ^lat.  calunmia\  ».  f.  Imputation  que  l'on 
sait  fausse  et  qui  blesse  la  réputatum  et  l'honneur.  ||  Les 
calomniateurs.  Rois,  chassez  la  caliunnie,  lUc. 

CALOMNIÉ,  ÉE,  ]>.  p.  de  calomnier.  ||  Siibst.  Il  faut 
être  aussi  humide  que  ces  humbles  calomniées,  Pa-c. 

CALOMNIER  (lat.  calumniari) ,  v.  a.  Employer  la  ca- 
I  inmic.  Il  Absol.  Il  ne  parle  que  pour  calomnier.  ||  Fa- 
mil. Calomnier  à  dire  d  experts,  cahmmier^ans  retenue. 
I  Se  calomnier,  t'.  r.  Dire  du  mal  de  soi.  ||  Corneille  a 
dit  .  Calomnier  de  quelque  intelligence  ;  et  Uulière  : 
Yiius  ose/  lui  calomnier  la  plus  rare  vertu. 

CALOMNIEUSEMENT,  adv.  Avec  calomnie. 

CALOMNIEUX,  EUSE  (lat.  calumiiiosus),  adj.  Qui 
contient  des  calomnies.  Un  lan^»ge  calomnieux. 

CALONIÈRE,  s.  f.  Altération  populaire  de  caiionnirre. 
*  CALORIE  {\al.  calor),  X.  f.  En  pliys.  Quantité  de  cha- 
leur nécessaire  pour  élever  d'un  degré  centigrade  la 
teiii|iéralure  d'un  kilogramme  d'eau. 

CALORIFÈRE  (lat.  calor  et  /crrcl,  adj.  Qui  porte  la 
chaleur.  ||  S.  m.  Appareil  pour  produire  et  distribuer  k 
chaleur  dans  une  maison, 

«CALORIFIQUE  [lat.  calorificus),  adj.  Qui  produit 
la  chaleur. 
i  «CALORIMÈTRE  (lat. coloret  mitre),*,  m.  Instru- 
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ment  propre  à  mesurer  la  qunntité  de  calorique  spéci- 
lique  que  contient  un  c«rps. 

•  CALORIMÉTRIE.s.  /'.  l'arlic  de  la  physique  qui  a  pour 
objet  la  mesure  du  calorique  libre. 

CALORIQUE  (la'-  caior],  s.  m.  En  pliys.  l'rincipc  de 
la  chaleur.  ||  Calorique  libre,  celui  qui  est  sensible  au 
theruionièlre.  ||  Calorique  spécifique,  quantité  relative 
de  chaleur  absorbée  par  les  corps  qui  changent  do  tem- 
pérature. Il  Calorique  latent,  celui  qui  est  absorbé  par 
un  corps  dans  son  passage  do  l'étal  solide  à  l'état  li- 
quide, ou  de  l'état  liquide  à  l'étal  gazeux. 
«CALOTIN  lealoltc  ,  ».  m.  T.  populaire  et  de  déni- 
gremonl.  Celui  qui  porte  la  calotte,  ecclésiastique. ||.Fig. 
Partisan  du  cléricalisme. 

CALOTTE  ;dimin.  de  cale],  .«.  /".  Sorte  de  petit  bonnet 

Îui  ne  couvre  que  le  sommet  de  la  tète.  ||  Fig.  et  popul. 
apo  sur  la  tite.   ||  Sorte  do  petite  calotte  noire  que 
portent  les  prêtres.  ||  .\bs.  et  famil.  Porter  la  calotte. 
,  être  ilans  les  ordres.  ||  La  calotte,  le  cardinalat.  On  dit 
'  aujourd'hui  barrette  ou  chapeau.  ||  Calotte  du  crâne. 

fiartie  supérieure  delà  boite  crânienne.  ||  En  géoru.  Ca- 
olte  sphérique,  une  des  deui  parties  en  lesquelles  un 
plan  coupe  la  sphère.  ||Enarchit.  Portion  de  voite,  sphé- 
rique ou  sphéroïde  ,  qu'on  élève  au  milieu  des  plafonds 
et  des  voûtes  mômes.  f|  Famil.  Calotte  des  cieux,  le  ciel. 

•  CALOTTEB,  i'.  a.  Donner  des  calottes,  frapper. 
CALOYER,  ÈRE  (zayo^  et  ysp'-iv),*.  m.  et  f.  Moine 

grec,  religieuse  grecque  de  l'ordre  de  Saint-Uasile. 

CALQUE  (ital.  calco),s.  m.  Dessin  calqué.  ||  Fig.  Imi- 
tation servile  d'une  œuvre. 

CALQUÉ,  ÉE,  ».  ]).  décalquer. 

CALQUER  (ital.  calcar,  du  lat.  calcarc],  v.  a.  Pren- 
dre le  trait  d'un  dessin  qu'on  a  appliqué  sur  un  papier 
et  dont  on  suit  les  contours  avec  une  pointe.  ||  .4bs.  Pa- 
pier â  calquer.  ||  Fig.  Imiter  servilement.  |J  Se  calquer, 
1'.  r.  So  modeler.  Il  se  calque  sur  un  mauvais  modèle. 

CALUMET  (voy.  chalumet) ,  s.  ni.  Nom  populaire 
donné  en  Amérique  à  plusieurs  plantes  dont  les  tiges 
servent  à  faire  des  tuyaux  de  pipe.  ||  La  pipe  même  en 
usage  chez  les  sauvages,  et  qu'ils  présentent  comme  un 
symbole  de  paix.  Fumer  le  calumet  de  paix. 

CALUS  (ka-lus'.  Lat.  callits),  k.  m.  Durillon  produit 
par  le  frottement.  ||  Fig.  Endurcissement  de  cœur.  Le 
méchant  se  fait  un  cahis  contre  le  remords.  ||  Cal,  es- 
pèce de  soudure  qui  réunit  les  fragments  d'un  os. 

CALVAIRE  (lat.  cnharin,  lieu  garni  de  crânes),  s.  m. 
Lieu  élevé  où  Jésus-Christ  fut  çrucihé.  ||  Fig.  Le  doulou- 
reux calvaire  de  la  vertu.  ||  Élévation  où  l'on  a  planté 
une  croix.  ||  Dans  les  églises,  suite  de  stations  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  chemin  de  la  croix. 

CALVILLE  (d'après  Ménage,  Calville,  lieu  dans  le 
voisinage  de  Lyon?;,  s.  m.  Espèce  de  pomme. 

CALVINISME,  s.  »t.  La  doctrine  de  Calvin. 

CALVINISTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  suit  la  doc- 
trine de  Calvin. 

CALVITIE  ^kal-ïi-sie.  Lat.  calvities],. i.  m.  État  d'une 
léto  chauve;  perte  de  cheveux.  Une  calvitie  précoce. 

CAMAÏEU  [b.  lat.  camœna],  s.  m.  Pierre  fine  taillée, 
ayant  deux  couches  de  diflérenles  couleurs,  dont  l'une 
est  devenue  la  figure  en  relief,  et  l'autre  fait  le  fonds. 
Il  Genre  de  peinture  où  l'on  n'emploie  qu'une  couleur 
avec  des  teintes  plus  sombres  et  plus  claires.  Peindre  en 
camaïeu.  ||  In  camaïeu,  un  tableau  peint  en  camaïeu. 

CAMAIL  (  /  mouillée.  Ane.  fr.  cap,  télé,  mail,  ar- 
mure), s.  m.  ILibillement  du  clergé  en  hiver,  couvrant  la 
tête,  les  épaules,  et  allant  jusqu'à  la  ceinture.  ||  Petit 
manteau  que  |X)rtent  par-dessus  le  rochet  les  évoques  et 
autres  ecclésiastiques  privilégiés.  ||  An  )<l.  Des  camails. 

CAMALDULE  [CamaUioli,  localité  de  la  Toscane), .?. 
m.  ol  f.  Religieux,  religieuse  d'un  ordre  monastique, 
fondé  a  la  fin  du  dixième  siècle  par  saint  Romiiald. 

CAMARADE  (esp.  camarada,  du  lat.  caméra),  s.  m. 
Nom  que  se  donnent  entre  eux  les  militaires.  ||  Celui, 
celle  qui  a  même  vie,  moines  habitudes,  mêmes  occupa- 
tions que  plusieurs  autres  personnes.  Camarades  d'école, 
de  collège,  d'enfance.  ||Ami.  Ils  se  sont  remis  camarades. 
Il  Se  dit  de  ceux  qui  courent  même  fortune.  Camarades 
a'avenlures,  d'infortune.  ||  Famil.  En  s'adressanl  à  des 
inférieurs,  même  inconnus  :  Mon  camarade. 


CAMARADERIE,  s.  f.  Familiarité  gui  existe  entre  a- 

inarades.  {]  Disposition  d'esprit  qui  fait  que  des  écrinini, 
des  artistes  se  soutiennent  et  se  prônent  miituelleineiit. 
CAMARD,  ARDE  (voy.  ca%nx^,s.  tn.  et  f.  Qui  i  le  nei 
plat  et  écrasé.  ||  Adj.  l'n  nez  cainard.  ||  Dans  le  style 
liurlosque,  la  camarde,  la  mort. 

•  CAMARILLA  [ka-ma-ril-la.  Esp.  camarilla),  s.  f.  Co- 
lorie influente  auprès  d'un  prince. 

CAMBISTE  (ital.  cambio),  s.  m.  Anciennement,  ban- 
quier, changeur.  ||  Il  est  vieux. 

•  CAMBIUM  (b.  lat.  cambium,  du  lat.  cambtre),  i.  m. 
Suc  nutritif  élaboré,  destiné  à  fournir  les  matériaui 
de  l'accroissement  des  plantes. 

CAMBOUIS  (kan-boui.  ProT.  camoi.i,  souillure), t. m. 
Vieux  oing  devenu  noir  par  le  frottement  d'une  roue. 
«CAMBRAI  [Cambrai, y'iUÉ du  Nord),  «.  m.  Imitation, 
fausse  dentelle. 

CAMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cambrer.  Une  taille  cambrée. 
«  CAMBREMENT,  t.  m.  Action  de  cambrer. 

CAMBRER  (lat.  camerare),  v.  a.  Arquer  légèremenL 
Il  Se  cambrer,  v.  r.  Devenir  cambré. 

•  CAMBREUR,  «.  m.  Ouvrier  qui  cambre  les  cuirs  ile< 
souliers. 

CAMBRURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  cambré. 

CAMBUSE  (holl.  kabuya],  s.  f.  Endroit  où  l'on  dis- 
tribue des  rations  à  l'équipage. 

CAMBUSIER  [cambuse],  ».  m.  Celtii  çpii,  à  bord  d'un 
vaisseau,  est  chargé  de  la  distribution  régulière  des  vi- 
vres à  tous  les  gens  de  l'équipage. 

CAME,  s.  f.  voy.  CHAME. 

CAMÉE  (b.  grec  xajuiiror,  de  xâ/itycty),  s.  m.  Pieneoo 
coquille  qui,  composée  de  différentes  couches,  est  sculp- 
tée en  relief.  ||  En  peint.  Grisaille  imitant  lo  camée. 

CAMÉLÉON  (■j^aa.aiXiu'J),  s.  m.  Espèce  de  lézirdiu- 
quel  on  attribuait  la  faculté  de  changer  de  couleur  sebo 
1rs  objets  qui  l'environnaient.  ||  Fig.  Celui  qui  change 
(l'opinion  et  de  conduite  suivant  les  circonstances. 

CAMÉLÉOPARD,  I.  m.  Voy.  CiiiÊLOPiBD  plus  correct. 

•  CAMÉLIA,  s.  m.Voy.  cumeliia,  meilleure  orthographe. 
CAMELINE,  s.  f.  Plante  crucifère  dont  les  semences 

fournissent  une  huile  grasse  bonne  à  brûler  et  dite  im- 
proprement huile  de  camomille. 

•  CAMELLIA,  ».  m.  Bel  arbuste  d'ornement,  de  la  6- 
riiille  des  théacées,  introduit  du  Japon  en  Europe  par  le 
père  Camelli.||  Au  pi.  Des  camellias. 

•  CAMÉLOPARD  (ya/i>iJionâ/9Jocii{),  S.  m.  Nom  inden 
de  la  girafe. 

CAMELOT  (ka-me-lo.  B.  lat.  camelotum,  du  lat.  cami- 
liis),  s.  m.  Étoffe  de  poil  ou  de  laine,  mêlée  quelque- 
fois de  soie  en  chaîne. 

•  CAMELOTE  [camelol),  ».  f.  Ouvrage  mol  fait;  mar- 
chandise de  mauvaise  quailité. 

•  CAMÉRA-LUCIDA  (lat.  caméra  lucida),  ».  f.  Initro- 
iTient  d'optique,  dit  aussi  chambre  claire. 

CAMÉRIER  (ital.  cameriere,Aa  lat.  camertt],i.m. 
Onicier  de  la  chambre  du  pape  ou  d'un  cardinal. 

CAMÉRISTE  (ital.  camerisla],  s.  /'.-Dame de  cham- 
bred'une  princesse  ou  d'une  femme  titrée. 

CAMERLINQAT,  s.  m.  Dignité  de  camerlingue. 

CAMERLINGUE  jb.  lat.  camerlengus,  du  lat.  co- 
rnera], s.  m.  Cardinal  qui  préside  la  chambre  aposto- 
lique et  exerce  l'autorité  temporelle  dans  l'inlerralle 
entre  la  mort  d'un, pape  et  l'élection  d'un  autre. 

CAMION,  s.  m.  Épingle  trés-pclile. 

CAMION,  s.  m.  Charrette  dont  les  roues  ont  très-peu 
de  hauteur. 

«CAMIONNAGE,  s.  OT.  Transport  par  camion;  frais  « 
cotte  opération. 

•  CAMIONNER,!',  a.  Transporter  sur  camion. 

CAMIONNEUR,  S.  m.  Celui  qui  conduit  un  camion. 

CAMISADE  (lat.  camisa),  ».  f.  Attaque  de  nuit,  di- 
rigée ordinairement  contre  une  ville  ou  un  lieu  fortilîe. 

CAMISARD  (lat.  camisa),».  m.  Nom  donné  aux  c«1th 
nislcs  insurgés  des  Cévennes,  pendant  la  persécution  qui 
suivit  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

CAMISOLE  (dimin.  de  camise,  chemise),  s.  f- Sorlem 
vêlement  à  manches  et  court  qui  se  porte  sous  on  sur  U 
chemise.  ||  Camisole  de  force,  camisole  çamie  deliM» 
et  propre  à  contenir  un  pnalade,  un  aliène,  etc. 
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UMOMILLE  (If  mouillées.  Kauai>>ilov),it. y.  Genre 
de  plantes  de  !■  làmille  des  radii^es.  {{  Huile  de  ciimo- 
mille,  huile  prépara  arec  des  fleurs  sèches  de  camo- 
mille, difTérente  de  l'huile  de  cameline,  dite  impropre- 
ment huile  de  camomille. 

CAMOUFLET  [chaud  et  dimin.  de  moufle),  s.  m. 
Fumée  rpaisse  qu'on  souffle  malicieusement  dans  le  nez 
de  qoelqu'on  avec  un  cornet  de  papier  allumé.  Donner 
des  CBDouflets.  ,'|  Fig.  Affront,  mortification.  ||  Petit 
founiean  de  mine  ou  fougasse,  dont  l'effet  est  d'enterrer 
le  minear  assiégeant  dans  les  déblais  et  les  éboulements. 
QiaP  lal.  compta],  a.  m.  Espace  de  terrain  où  une 
irmée  drnse  ses  tentes.  |J  Lercr  le  camp,  partir,  dé- 
nieipir.  ii  L'armée  campée.  Le  camp  prit  les  armes. 
,  lettre  I  alarme  au  camp,  donner  l'alerte  à  une  troupe 
ca-upée,  et  lig.  inquiéter  un  parti,  une  coterie,  etc. 
Cunp  Tolant,  troupe  légiVre  qui  lient  la  campagne  pour 
obserrer  l'ennemi.  ||  Fig.  Être  en  camp  volant,  n  être  pas 
casé  d'une  manière uéfinitire.  Il  Lit  de  camp,  petit  lit  qui 
se  déomite  et  aae  l'oa  transporte  où  l'on  veut.  ||  En  un 
aotre  sens,  lit  de  camp,  lit  de  corps  de  garde.  ||  Au  pi. 
ânoes,  guerre.  La  vie  des  camps.  {{  Fii.  Parti,  bction. 
Seaujaftr  ta  deux  camps.  1 1  Maréchal  ae  camp,  général 
de  ui^ue  qui  commande  un  département.  {|  Aide  de 
caoïp,  Mîicierd'ocdunnance  attaché  à  un  officier  général. 
1  Lice,  champ  clos.  Demander  le  camp.  Juge  du  camp. 
'I  f'amil.  Prôidre  le  camp,  déguerpir. 

CMPASMARD,  ARDE,  adj.  Qui  vit  ou  demenre  i  la 
cam|i^ne.  Gentilhomme  eampagoard.  ||  Rustique.  Un 
air  caamagnard.  {|  S.  m.  et  f.  Un  campagnard,  une  cam- 
pgame,  un  homme,  une  femme  de  la  campagne,  ou 
Biai  on  homme,  une  femme  dont  les  manières  sont  rus- 
tiques, grossières,  maladroites. 

QtlP/lfillE  (lat.  campia],  t.  f.  Grande  étendue  de 
pars  plat.  Des  campagnes  im;Tienses.  ||  En  campagne, 
en  coirse.  {|  Fig.  En  campagne,  en  mouvement  pour 
décooTrir  oa  obtenir  quelque  chose.  Se  mettre  en  cam- 
pagne pour  une  affaire.  Son  imagination  est  en  campagne. 
'  (Prendre  la  campagne,  s'en  aller  dans  les  champs.  {|Te- 
nir  11  campagne,  résister  à  l'ennemi  sans  être  contraint 
de  s;  retrancner.  |j  Être  maître  de  la  campagne,  occuper 
le  pays,  et  fig.  avoir  l'avantage.  {[  Battre  la  campa^e,  la 
ptrcoorir,  poar  faire  lever  le  gibier  ou  pour  éclairer  la 
marche  d'une  armée.  ||  Fig.  Battre  la  campagne,  diva- 
cuer,  avoir  le  délire.  I|  Les  champs  en  général.  Dévaster 
tes  campagnes.  Ves  fenêtres  donnent  sur  la  campagne. 
I  Fig.  et  poétiq.  Les  campagnes  de  l'air,  les  airs.  ||  La 
campMne,  par  o|qiositian  k  la  ville.  Les  gens,  les  tra- 
van  de  h  campagne.  Vivre  à  la  campagne.  |J  Faire  une 
partie  de  campagne,  aller  par  partie  de  plaisir  dans  la 
campagne,  il  Cure,  gentilhomme,  médecin  de  campagne, 
curé,  gentiUmnme,  médecin  <{ui  résident  k  la  campagne. 
Uourements  de  troupes  qui  commencent  et  poursui- 
vent àes  opérations  de  guerre.  Un  plan  de  campagne. 
Ouvrir  la  campagne.  |{  Pièces  de  campagne,  artillerie 
aseï  légère  pour  suivre  une  armée  en  campagne.  1 1  Le 
temps  que,  dans  l'année,  dure  une  expédition  militaire. 
Il  y  a  eu  deux  campagnes  cette  année.  |J  Famil.  Il  a  fait 
une  belle  canmagne,  il  a  fait  une  belle  équipée.  ||  Saison 
des  tnvanx  de  certains  états. 

CAMPAGNOL  (campagne)  ,i.m.  Petit  rat  des  champs. 

*  CAMPAM,  a.  m.  Nom  d'un  marbre  des  Pyrénées  qui 
se  trouve  dans  la  vallée  de  Campan. 

CAMPANE  (lat.  eampann),  s.  f.  Tenture  de  soie,  d'ar- 
gent filé,  etc.  ornée  de  petites  cloches.  Campane  de  lit. 
'  En  archit.  Ornement  de  sculpture  à  houppes  en  forme 
it  docbetles.  j|  Le  corps,  en  forme  de  cloche  renvcnée, 
des  chapiteaux  corinthien  et  composite. 

CAMPANILE  'b.  lat.  campanile),  ê.  m.  et  selon qiiel- 
fiesHinseAMPÀNILLE,  s.  f.  Clocher  i  jour  ;  petite  toir 
mtrteet  légère,  souvent  isolée,  servant  de  clocher. 

•  aMPARULA^  ÉE,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  clo- 
àntie.  \\  S.  f.  Campanulacées,  nom  d'une  famille  de 
piaites  dont  la  campanule  est  le  type. 

CAMPANULE  'dimin.  du  lat.  campana),  $.  f.  Genre 
^  plantes  de  la  famille  des  campanulacées,  ainsi  nom- 
■to  parce  qu'elles  ont  la  lleur  en  forme  de  clochette. 

CAMPANULE,  ÉE,  ad).  En  bot.  Qui  est  en  forme  de 
dodtette. 


CAMPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  camper.  {|  Fig.  Ilicn  campé  sur 
sci  jambes  ou  simplement  bien  campé,  qui  se  tient  bien, 
qui  est  bien  bàli.jj  Un  homme  bien  canipc,  un  homme  qui 
est  dans  une  bonne  position  de  fortune,  de  réputation. 

CAMPÊCHE  (la  baie  de  Camptche),  s.  m.  Arbre  d'.\- 
niérique  dont  le  bois  fournit  une  belle  teinture  rouge. 

CAMPEMENT,  s.  m.  Action  de  camper  ;  le  camp  même. 
|l  Journée  de  marche  au  bout  de  laquelle  on  campe. 
Il  Détachement  chargé  de  préparer  le  campement. 

CAMPER,  V.  n.  Se  conjugue  avec  (Ire  ou  nvoir,  suivant 
le  sens.  Être  établi  dans  un  camp.  L'armée  campait  aux 
portes  de  la  ville.  {J  Fig.  Séjourner  temporairement. 
l{  N'avoir  pas  de  domicile  ou  en  changer  souvent.  ||  V.a. 
Etablir  dans  un  camp.  Le  maréilial  de  Villeroi  avait 
campé  son  armée.  Volt.  ||  Famil.  Placer,  mettre.  Il  campa 
son  chapeau  sur  sa  tête,  et  partit.  |{  Famil.  Camper  là 
quelqu'un,  l'abandonner, .  le  laisser  dans  l'embarras. 
il  Donner,  attribuei .  Vous  me  la  campes  belle.  |{  Se  cam- 
per, V.  r.  S'établir  en  un  camp.  |{  Fnmil.Se  placer,  s'in- 
staller, se  tenir.  Il  se  campa  dans  un  fauteuil.  1|  Prendre 
une  certaine  posture.  Il  se  campé  bien. 

CAMPHORATA,  S. /.  VoT.  c«iiPiilt£E. 

CAMPHRE  (arabe  kafur],  s.  m.  Ilésine  blanche  trans- 
parente, d'une  saveur  amère,  chaude  et  piquante,  et 
d'une  odeur  vive  et  pénétrante. 

CAMPHRÉ,  ÉE,  aaj.  Qui  contient  dn  camphre. 

CAMPHRÉE,  «.  f.  Plante  qui  sent  le  camphre. 
«CAMPHRER,  V.  a.  Imprégner  de  camphre. 

CAMPHRIER,  t.  m.  Espèce  de  laurier  de  la  Chine  et  du 
Japon  dont  on  retire  le  camphre  par  distillation. 

CAMPINE  Ifamjnne,  district  de  la  Flandre),  t.  f. 
Petite  poularde  fine. 

CAMPOS  (kan-pd.  Accusatif  lat.  campos),ii.  m.  Congé 
donné  aux  écoliers.  Donner  cainpos.  {|  en  général,  repos, 
délassement.  Se  donner  campos. 

CAMUS,  USE  (ka-niu.  Esp.  camufa,  chamois?),  adj. 
Qui  a  le  nei  court  et  plat.  {|  Un  nez  camus,  un  nez  court 
et  plat.  M  Se  dit  aussi  de  certains  animaux.  Un  chien  ca- 
mus. Il  Fig.  et  famil.  Embarrassé,  interdit.  Demeurer 
cumus.  \\  Subit  Un  camus,  une  camuse. 

CANAILLE  (Il  mouillées.  Ital.  canaglia],  t.  /".  Vilo 
populace.  Il  Gens,  quelle  que  soit  leur  condition,  dignes 
de  mépris;  en  ce  sens  le  pluriel  est  usité.  Quoi  I  vous 
continuez,  canailles  infidèles  !  Coan.  La  canaille  littéraire 
est  ce  que  je  connais  déplus  abject  au  monde,  Volt.  ||  Par 
badinerie,  en  parlant  d'enfants  importuns.  Faites  taire 
cette  petite  canaille.  1 1  Adj.  invar.  Dans  le  langage  i>opu- 
laire;  Des  manières  canaille,  un  propos  canaille. 

CANAL  (lat.  canali»),  i.  m.  Conduit  qui  amène  de 
l'eau.  Il  Voie  naturelle  par  laquelle  les  liquides  ou  les 
pz  cheminent  dans  la  terre,  j  |  Toute  espèce  de  voie  pour 
le  passage  des  liquides.  ||  En  anat.  Différentes  parties 
contifurees  comme  des  canaux.  Le  canal  intestinal.  ||  En 
bot.  Les  canaux  de  la  sève.  ||  Lit  d'une  rivière.  {|  Rivière 
creusée  de  main  d'homme.  Canal  de  navigation.  Canal 
latéral,  canal  qui  longe  un  fleuve.  Canal  de  dérivation, 
canal  qui  sert  i  détourner  des  eaux.  Canal  d'irrigation, 
canal  qui  distribue  des  eaux  dans  la  campagne.  ||  Pièce 
d'eau  étroite  et  longue  pour  l'ornement  des  jardins. 
I)  ^om  de  certains  détroits.  Il  Fig.  Intermédiaire,  moyen. 
Je  suis  un  canal  par  où  passent  les  instructions,  Bioss. 
La  prière,  le  canal  des  grices.  Miss. 

*  CANALISABLE,  adj.  Qui  peut  être  canalisé. 
«CANALISATION,  *.  f.  Action  de  canaliser.  La  canali- 
sation d'une  contrée,  d'un  fleuve. 

*  CANALISÉ,  ÉE,  p.j).  de  canaliser. 

*  CANALISER,  V.  a.  Etablir  des  canaux  ;  rendre  navi- 
gable. Canaliser  un  pays,  un  cours  d'eau. 

CANAMELLE  Ib.  lat.  ranname/{n,  du  lat.  canna  et 
met],  a.  f.  Nom  de  la  canne  à  sucre. 

CANAPÉ  (b.  lat.  canapeum.de  «Mvaiireïo») ,  ».  m. 
Grand  siège  à  dossier  où  plusieurs  personnes  peuvent 
s'asseoir  et  qui  peut  aussi  servir  de  lit  de  repos. 

CANAP8A  ^all.  Schnappsack),  ».  m.  Havre-sac. 
Il  L'homme  qui  le  porte.  Un  pauvre  canapsa.||  Il  a  vieilli. 

CANARD  (voy.  cane),  s.  m.  Oiseau  palmipède,  lamel- 
lirostre,  vivant  a  l'étal  sauvage  et  domestique,  recherché 
pour  sa  chair.  1 1  Houille,  trempé  comme  un  canard,  très- 
mouiUé.  Il  Plonger  comme  un  canard,  très-bien  plonger. 
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et  fîg.  s'esquiver,  se  soustraire  à  un  danger.  ||  Popul. 
Conte  absurde,  nouvelles,  bruits  plus  ou  moins  suspects. 

Note  fausse  et  criarde  tirée  d'un  instrument  à  anche. 

Adj.  (hien  canard,  chien  à  poil  épais  et  frisé. 

CANARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  canarder. 

CANARDER  [canard],  v.  a.  Faire  feu  d'un  lieu  où 
l'on  est  à  couvert.  \\  V.  n.  Tirer  du  hautbois  ou  de  l.i 
clarinette  un  son  rauquc  comme  le  cri  du  canard.  1|  Y.n 
parlant  d'un  bâtiment,  plonger  par  l'avant  dans  la  mer. 

CANARDIÉRE,  S.  f.  Place  disposée  avec  art  dans  les 
lieux  miirécajeui,  pour  y  prendre  ou  tuer  des  canards 
sauvages.  ||  Guérite,  lieu  couvert,  pour  tirer  à  l'abri. 
Il  Long  fusil  à  grande  portée. 

CANARI,  s.  m.  Serm  des  iles  Canaries. 

CANCAN  [lat.  quanqmim],  s.  m.  Bruit,  scandale  fait 
mal  k  propos.  En  ce  sens,  dit  l'Académie,  on  écrit  aussi 
quanquan.  Il  fit  un  grand  cancan  de  peu  de  chose.  |]  Ba- 
vardages, malins  propos.  Aimer  les  cnncans. 
«CANCANER,  r.  il.  Popul.  Bavarder. 

*  CANCANIER,  1ÈRE,  adj-  Qui  aime  à  bavarder.  ||  Suhst. 
Un  cancanier,  une  cancanière. 

CANCEL  (lat.  canccUm]  et  suivant  q<iplques-nns 
CHANCEL,  8.  »i.  Se  disait  de  l'endroit  du  ch«-ur  voisin 
du  maître  autel,  fermé  d'une  balustrade,  où  se  mettent 
les  ministres  servant  à  l'autel.  |{  Le  lieu  où  était  déposé 
le  sceau  de  l'État  et  qui  était  entouré  d'une  balustrade. 

CANCELLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  canceller.  BilTé,  annulé. 

CANCELLER  liât.  canceUarr],  v.  a.  En  jur.  Annuler 
«ne  écriture  en  la  croisant  par  des  traits  de  plume. 

CANCER  ^kan-sèr.  Lat.  cancer],  s.  m.  Nom  d'une  des 
constellations  zodiacales,  figurée  par  une  écrevisse.  ||  l.e 
quatrième  signe  du  zodiaque.  ||  Le  tropique  du  Cancer, 
le  tropique  septentrional.  Il  Tumeur  qui  peut  se  déve- 
lopper dans  tous  les  tissus  du  corps,  qui  souvent  s'ulcère 
et  ronge  les  parties.  Un  cancer  a  l'estomac,  au  sein. 

CANCÉREUX,  EU8E,  adj.  Qui  est  de  U  nature  du 
cancer,  qui  tient  du  cancer. 

CANCRE  [c/innTC^,  s.  m.  Espèce  d'écrevisse  de  nier 
dite  aussi  crabe.  ||  Fig.  Homme  avare,  rapane  et  haïs- 
sable. Il  lloiiirae  sans  pisition,  sans  ressources.  Cancres, 
hères  et  pauvres  diab  es,  la  Fo>t.  ||  Mauvais  écoliîr. 

*  CANCRELA5  ikan-kre-lîi]  ou  CANCRELAT  [lioll.  A'-f- 
kerlak],  s.  m.  Blatte  américain",  commune  dans  le; 
ports  de  mnr  d'Europe.  ||  On  dit  aussi  kakerlatet  cakcriat. 

CANDÉLABRE  !lat.  canitrlahruni) ,  .«.m.  Grand  chan- 
delier à  plusieursl)ranches.  Il  Chandelier  fait  à  l'antique. 
Il  En  archit.  Couronnement  en  balustre  et  figurant  une 
torchère. 

CANDEUR  ll.it.  randor),  s.  f.  Qualité  morale  qui  fait 
qu'une  âme  pure  et  innocente  se  montre  telle  qu'elh; 
est,  sans  défiance. 

CANDI  (arnbe  iantl) ,  fiitj .  m.  Sucre  candi,  sucre  di'-- 
puré  et  cristallisé.  Il  Siibst.  Candi  blanc.  ||  Une  substance 
est  au  candi,  quand  elle  est  couverte  de  crist.iux  de  sucre. 

CANDI,  lE,  /i.7>.  decandir.  Il  Fruits  cindis  ou  nuOst. 
4;andis,  fruit  s  conservés  en  faisant  candir  du  sucre  dessus. 

CANDIDAT  lat.  candidatus],».  m.  Celui  qui,  à  Home, 
aspirait  à  quelque  charge  ou  dignité.  |1  Celui  gui  postule 
une  place,  une  l'onction.  Candidat  à  la  députation.  1 1  Celui 
qui  est  inscrit  |)oiir  quelque  examen. 

CANDIDATURE  l.t.  candidalura),s.  f.  État  de  can- 
didat ;  poursuite  qiie  fait  un  candidat. 

CANDIDE  (lat.  aindidim^,  adj.  Plein  de  candeur,  on 

Îarlanl  des  personnes  et  des  choses.  Un  homme  candide. 
liysiononiie  candide. 

CANDIDEMENT,  ndv.  Avec  candeur. 

CANDIR  ;SEl  {cniiili),  ».  r.  Devenir  candi.  ||  Absol.  cl 
ri?ec  suppression  du  pronom  personnel  :  Faire  candir  du 
ficre.  Il  Les  conlituics  se  candissent,  quand  lo  sucre, 
montant  .i  la  surfai'e,  s'y  cristallise. 

CANE  :l.  t.  rt/ia»  ou  plutôt  ail.  Kahti',  s.f.  \a  femelle 
du  canard  ||  Famil.  Marcher  comme  une  cane,  marcliiM' 
en  sedandinant.il  Faire  la  cane,  faire  un  plongeon,  et  lig. 
6e  dérober  à  propos. 

CANÉFICIER  csp  cana  fistola),  s.  m.  Voy.  casse. 

CANEPETIËRE,  s.  f.  Espèce  d'outarde 

CANÉPHORE  [y.mr.foço;],  s.  f.  Jeune  fille  portant  des 
corbeilles  en  certaines'fétes  de  la  Grèce.  N  En  archit. 
Statue  de  décoration  avec  une  corbeille  sur  la  tête. 


CANEPiN  (b.  lat.  eanapiuni,  du  lat.  cannalih),  ».  m. 
Kpidcrme  de  peau  d'agneau  ou  de  chevreau,  dont  on  se 
sert  pour  éprouver  les  lancettes. 

CANETON,*,  tn.  I.e  petit  d'une  cane  ;  un  jeune  canard. 

CANETTE,  s.  f.  Le  petit  d'une  cane;  une  petite  cane. 
I  Sarcelle  d'hiver.  [|  En  blas.  Oiseau  représenté  sans 
plumes;  ou  cane  qui  n'a  ni  bec  ni  jambes. 

CANETTE  (b.  lat.  canna),  s.  f.  Pot  de  bière. 

CANEVAS  (b. lat.  catievasium ,A\i  lat.  C(innahv^,t. m. 
Cro.sse  toile  claire  pour  la  tapisserie  à  l'aiguille,  etc. 
li  Fig.  Broder  le  canevas,  ajouter  à  un  fait,  a  un  récit. 
Il  Grosse  toile  à  voiles  de  llollande.  ||  l'aroles  sans  suite 
mises  sous  un  air,  et  qui  aervent  de  modèle  pour  en  faire 
d'autres.  ||  Plan,  ébauche  ou  donnée  première  d'un  ou- 
vrage de  littérature.  Le  canevas  d'un  aiscours.  ||  Fig.  11  a 
brodé  sur  ce  canevas  mille  impertinences. 

CANEZOU,  a.  m.  Corps  de  rulie  sans  manches. 
*  CANGE,  s.  f.  Nom  d'un  bateau  léger,  étroit  et  rapide 
qui  sert  aux  voyages  sur  le  Ml. 

CANGRÈNE,  s.  f.  Voy.  canciiSxe  et  les  dérivés. 

CANGUE,  s.  r.  Cnrran  portatif  qui  sert  à  une  sorte  de 
supplice  usité  dans  l'Asie. 

CANICHE  (rniic  ou  lat.  cnnU  T),  s.  m.  et  f.  Cliien  bar- 
bet. Il  Adj.  Un  chien  caniche. 

CANICULAIRE  !lat.  carnciilarU),  adj.  Qui  appartient 
Ma  canicule.  Jours  caniculaires,  du  2ijiiillctau  26  août. 
Il  Chaleur  caniculaire,  forte  chaleur. 

CANICULE  (lat.  canicula),  t.  f.  L'étoile  nommée  aussi 

rius  et  étoile  du  Chien.  I|  '"  * ^ ' '  '" 

Canicule  se  lève  ou  se  coucn 


Sirius  et  étoile  du  Chien.  ||  Le  temps  durant  lequel  la 

Canicule  se  lève  ou  se  couche  avec  le  i   ' 

des  plus  grandes  chaleurs. 


soleil.  Il  Le  temps 


CANIF  (aiic.  Scandinave  knifr,  couteau},  s.  m.  Espèce 
de  petit  couteau  pour  tailler  les  plumes. 

CANIN,  INE  f^iA.caninui),  adj.  Qui  tient  du  cliien. 
L'espèce  canine.  Faim  canine,  faim  tiès-pressanle.  ||  S. 
m.  Les  canins,  la  famille  des  carnassiers  dont  le  chien 
est  le  tvpe.  ||  Dents  canines,  celles  qui  sont  pincées  entre 
les  molaires  et  les  incisives.  ||  Subsl.  Une  canine. 

CANIVEAU  (dinrin.  de  canne),  s.  m.  Pierre  creusée 
dans  le  milieu,  conduit  pour  l'écmilemont  de  l'eau. 

CANNAGE,  .s., m.  Mesurage  des  étoffcs-à  la  canne. 

CANNAIE  (ka-iiè.  Canne],  s.  f.  Lieu  planté  de  roseaux. 

CANNE  (lat.  canna\  s.  f.  >om  de  diverses  espèces  de 
roseaux.  ||  i  annc  à  sucre,  canne  dont  on  extrait  le  sucre. 
Il  Bâton  léger  de  roseau,  de  jonc  on  de  bois  sur  lequel 
on  s'appuie  de  la  main  en  marchant.  ||  Lever  la  canne  sur 
quelqu  un,  le  menacer  de  coups  de  canne,  et  aussi  le 
frapper.  ||  Canne  à  vent,  fusil  à  vent;  sorte  de  sarba- 
cane. Il  Dans  les  arts,  divers  instrumciils  longs  et  cylin- 
driques. Il  Mesure  de  longueur  employée  en  divers  pays, 
parlicnlièremeiit  en  Italie,  valimt 'i",  ;ir>. 

CANNEBERGE,  s.  f.  Airelle  à  baies  d'un  goût  agréable. 

CANNELAS,  s.  m.  Bonbon  à  la  cannelle. 

CANNELÉ,  ÉE,  ;).  ;).  de  canneler. 

CANNELER  (dimin.  de  canne,  roseau)  ,v.a.  Orner  de 
cannelures.  Canneler  des  colonnes. 

CANNELLE  [dimin.  de  canne,  roseau],  a.  f.  Écorc-» 
odoriférante  d'une  espiVe  de  laurier  des  Indes  orientales. 
Il  Fig.  et  famil.  Mettre  en  cannelle,  briser,  réduire  en 
morceaux,  et  fig.  déchirer,  ruiner  de  n'-putation. 

CANNELLE  ou  CANNETTE  (dimin.  de  canne,  roseaul, 
n.  f.  Robinet  formé  d'un  morceau  de  bois  ou  de  métal 
creusé  pour  tirer  le  vin. 

CANNELLIER,  s.  »i.  L'espèce  de  laurier  dont  Vécorcc 
fournit  la  cannelle. 

CANNELURE  [canneler),  s.  f.  Nom  de  petits  canaux 
0!i  sillons  longitudinaux  sur  une  ri  lonno,  etc.  ||  Sillon 
longitudinal  destiné  é  servir  de  guide  à  un  instrument 
tranchant.  ||  En  bot.  Strie  profonde. 

CANNETILLE  (//  mouillées,  ll.il.  canatiglia),  s.  f. 
Petite  lame  très-hne  d'or  ou  d'argent  tortillé.  ||  Fil  de 
laiton  argenté  qui  entoure  les  grosses  cordes  des  violons, 
dus  basses.  ||  'Tissu  de  laiton  étroit  pour  les  modistes. 

CANNETTE,  s.  f.  Voy.  cannelle. 

CANNIBALE  (mot  caraïbe!,  s.  m.  Nom  donné  aux  an- 
thropophages de  l'Amérique  et,  en  général,  à  tous  !•  s 
anthropophages.  1 1  Homme  cruel  et  féroce. 
«CANNIBALISME,  s.m.  Anthropoph.tgie.  ||  Fig.  Féro- 
cité, cruauté. 
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CANON  (augriKntatif  de  canne,  tuyau),  s.  m.  Pièce 
d'irtUlerie  ponr  Uncer  des  boulets.  Canon  de  S,  canon 
Umçant  un  Loalet  de  8  livres.  J|  Collectivement,  les  ca- 
uns  d'une armre,  d'une  place.  Perdre  son  canon.||  .\bsol. 
nidansun  seosgéoâ^l.rartillerie.jlChnirà  canon, trou- 
pes qu'on  eiposp  âans  mcnsgecnent.  {{  Le  tube  où  se  met 
:a  charfre  dans  les  autres  armesà  feu.  Le  canon  d'un  pisto- 
let, ji  Le  corps  d'une  seringue,  et  dans  les  arls  nom  de 
divers  objets  de  forme  tubuléc.  {{  La  jambe  du  cheval 
coaipnse  calre  le  ecnou  et  le  boulet.  ||  Chacune  des  deux 
parties  du  mors  qui  appuient  sur  les  barres.  ||  Ornement 
de  drap,  de  serge  ou  de  soie  qu'on  attachait  au  bas  de 
ia  culotte,  froocè  et  euabelli  de  dentelles  et  de  rubans. 

CAMON  canette^,  ».  m.  Petite  mesure  des  liquides. 

CAMON  *avi»',  .î.  m.  Règle,  décret,  en  parlant  des 
dwisians  des  conciles  sar  la  fui  et  la  discipline.  ||  Adj. 
Itivàt  canm,  le  droit  ecclésiastique,  \\  Catalogue  des 
saints  ra-onnus  et  canonisés  par  l'Église  catholique. 
;  Ensemble  d:^  livrt^  admis  comme  divinement  inspi- 
rés. L'Esliseaniislelivre  des  Machabées  dans  son  canon, 
Bos?.U  Canon  pascal,  table  des  fêles  mobiles,  dressée  pour 
piusiêlrs  ann.-es.il  Prières  qui  commencent  immédiate- 
ment après  la  préface  de  la  messe  jusqu'au  /'a^er  exclii- 
«reiueut.  ,  Canon  de  la  messe,  tableau  qui  contient  les 
paroles  sacramentelles  que  le  prêtre  dit  pendant  la 
eaosétration.  {{  En  mus.  Sorte  ae  fuf^e  qu'on  nomaie 
p«rpelnelle,  où  les  voix,  partant  l'une  après  l'autre, 
repètenl  sans  c.^sse  le  même  chant.  {|  T.  d  impr.  Triple 
ciDon,  gros  canon,  gros  caractères. 

CANONIAL,  ALE  b.  Ut.  cananicalU) ,  adj.  Qui  est 
rrj;l<'  par  le  canon.  \\  Heurescanonialcs,  les  petites  heures 
di  bréviaire,  laudes,  prini>?,  tierce,  sexto,  nonc,  vêpres 
el  complics.  ,|  Qui  est  de  chanoine,  qui  appartient, 
i]tii  caovi>-nt  à  un  chanoine.  Maison,  vie  canoniale. 

•  CANONIALEMENT,  adv.  D'une  façon  canoniiile. 
CANONICAT  :b.  lat.  canonicatwi),s.m.  Autrefois, le 

bénéticc  d'un  chanoine.  [1  Fig.  et  lamil.  C'est  un  vr;ii 
canonical,  une  pLice  lucrative  où  il  n'y  a  rien  à  faire. 

.aujourd'hui,  lonction  de  chanoine. 

CANONICITÊ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  canonique. 

CANONIQUE  .;liit.  canonicui],  adj.  Onlorme  aux  ca- 
nons. ',1  Fig.  et  iamil.  Cela  n'est  pas  canonique,  cela  n'est 
(as  coolorme  aux  n'-gles.  ||  Droit  canonique,  droit  canon. 

CANOHIQUEMENT,  Ode.  Selon  les  cinons. 

•  CAHONISABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  canonisé. 
CANONISATION,  «.  f.  Déclaration  par  laquelle  le  pape 

met  dans  le  catalogue  des  saints  une  personne  morte  en 
odeur  de  Mi:iteté. 

CANONISÉ,  ÉE,  7'.  /).  de  canoniser. 

CANONISER,  t.  a.  Mettre  dans  le  canon  on  catalogue 
d«s saints.  |{  Déclarer  canonique.  ||  Fig.  Louer  comme 
kiint  oa  coBime  digne  d'un  saint. 

CAMONISTE,  a.  »i.  Homme  instruit  dans  le  droitcanon. 

CANONNADE,  t.  f.  Feu  soutenu  d'un  ou  de  plusieurs 
canons. 

CAN0NNA6E,  s.  m.  Art  du  canonnier. 

CANONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  canunner. 

CAHONNER,  r.  a.  Battre  avec  des  canons.  ||  Se  ca- 
nonner,  ».  r.  Se  tirer  des  coups  de  canon. 

•  CAMONNERIE,!./*.  Endroit  où  l'on  fond  les  canons. 
CANONNIER,  *.  m.  Celui  qui  est  attaché  au  service 

d[un  canon.  ',  Xa'.lre  canonnier,  celui  qui  dirige  le  ser- 
vice de  l'artillerie  d'un  vaisseau. 

CANONNIÈRE,  s.  f.  Meurtrière,  ouverture  étroite  par 
où  on  peut  tirtT  le  canon.  ||  Petite  tente  en  forme  de 
toit  et  sans  pans  droits,  à  l'usage  des  soldats.  j|  Petit 
bâlinient  anué  d'un  ou  de  plusieurs  canons.  ||  Adj. 
Chaloupe  canonnière.  ||  Tuyau  de  sureau  avec  lequel 
les  enfants  chassent  des  tampons  de  filasse. 

CANOT  ka-no.  Mot  caraïbe],  «.  m.  Petit  bateau.  Canot 
de  sauvage.  Canot  de  plaisance.  { |  Petite  embarcation  à 
Tutle  et  à  rames,  affectée  au  service  d'un  grand  liâtiment. 

•  CANOTAGE,  ».  m.  Promenade  en  canot. 
CANOTIER,  t.  m.  Matelot  de  l'équipage  d'un  canot. 

I',  Celui  qui  monte  un  canot  de  plaisance. 

•  CAHT  kant')  ,it.m.  Mot  anglais  qui  désigne  la  prude- 
rie «irliypocri>!ie  de  moralité  particulières  à  certaines 
ï4«M«dê  la  société  britannique. 

CANTABILE  .lan-ta-bi-lé.llal.cjnteW/<),».«».  Mor- 


ceau de  musique  dont  la  mélodie  procède  par  des  sons 
lents  qui  permettent  à  la  voix  de  se  développer. 

CANTAL  [Cantal,  mont  d'Auvergne';,  $.  m.  Fromage 
d'Auvergne.  Il  4u  p/.  Des  cantals. 

CANTALOUP  (kan-ta-lou.  Ital.  Cantaluppo,  maison 
lie  campagne  des  papes  près  Rome),  s.  m.  lilulonà  côtes 
rugueuses  et  saillantes,   fort  estimé. 

CANTATE  (ital.  cnntaia),  s.  f.  Pièce  de  vers  destinée 
à  être  mise  en  musique,  composée  de  récitatifs  el  d'airs. 
Il  La  musique  composée  sur  un  tel  poômc. 

CANTATILLE  (//  mouillées),  s.  f.  Petite  cantate. 

CANTATRICE  (ital.  cantatrice  ,  s.  f.  Chanteuse  de 
profession  distinguée  par  son  talent. 

*  CANTHARELLE  (xày(/a/iO;)  S.  f.  Genre  de  champi- 
gnons. 

CANTHARIDE  (xa»9ap<{l,  t.  f.  Insecte  coléoptèrede 
la  tribu  des  vésicants,  avec  la  poudre  duquel  on  fait 
les  vésicotoires.  ||  Adj.  Mouche  cantharide. 

*  CANTILËNE  (liai,  cantilena,  du  lat.  ctmtilena],  I.  f. 
Mélodie  d'un  genre  langoureux  ou  sentimental. 

CANTINE  (  lat.  qiiintana  ),  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  à 
boire  dans  les  casernes,  les  prisons,  etc.  ||  Petite  caisse 
divisée  en  compartiments  qui  sert  à  transporter  des 
llacons  de  vin  et  d'autres  liqueurs. 

CANTINIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient 
une  cantine. 
I     CANTIQUE  (lat.  canticum],  s.  m.  Chez  les  Hébreux, 
;  chant  d'actions  de  grâces  consacré  à  la  gloire  de  Dieu. 
1  1 1  Fam.  Vous  l'avez  échappé  belle,  vous  pouveî  chanter  un 
I  lieau  cantique.  ||  Aujourd'hui,  chant  d'église  en  langue 
j  vulgaire.  ||  Dans  un  style  élevé,  toute  espèce  de  chant. 
CANTON  («ne.  fr.  cant,  coin  ,  «.  m.  Portion  de  pays 
I  comprise  entre  certaines  bornes.  { |  En  France,  division 
I  de  l'arrondissement.  ||  Portion  de  pays  considérée  à  part 
I  du  reste.  De  ce  canton  l'espérance  et  l'honneur.  Volt. 
I  ||  Canton  de  bois,  portion  déterminée  dans  une  forêt 
en  vue  d'une  certaine  destination.  |{  Les  Cantons  suisses, 
les  divers  Etats  oui  composent  le  corps  helvétique.  1 1  En 
blas.  Partie  carrée  de  l'écu  plus  petite  que  le  quartier. 
CANTONADE  (ital.  cantonala,  de  canlone,  coin  ,  ».  f. 
En  termes  de  théâtre,  lieux  suppôts  dans  ou  derrière 
les  coulisses.  |  j  Parler  à  la  cantonade,  parler  à  un  per- 
sonnage qui  n'est  pas  en  scène. 

CANTONAL,  ALE,  adj.  De  canton,  qui  appartient  au 
canton.  Fête  cantonale.  Délégués  cantonaux. 

CANTONNÉ,  ÊE, p.  p.  de  cantonner.||  Adj.  En  arcliit. 
Orné  d'une  colonne,  d  un  pilastre  aux  encoignures.  ||  En 
blas.  Pièce  cantonnée,  pièce  accompagnée,  dans  les 
cantons  de  l'écu,  de  quelques   autres  ligures. 

CANTONNEMENT,  ».  m.  Action  de  cantonner  des 
troupes  ;  emplacement  où  les  troupes  sont  cantonnées. 
Il  Cantonnement  de  pêche,  certaine  portion  d'une  ri- 
vière dont  la  pèche  est  affermée.  * 

CANTONNER,  v.  a.  Cantonner  des  troupes,  1rs  distri- 
buer en  différents  cantons  ou  villages.  ||  Fig.  Séparer  en 
(lorlions  isolées.  ||  K.  n.  Les  troupes  vont  bientôt  canton- 
ner. Il  Se  cantonner,  v.  r.  ka  propre  et  au  tiguré,  s'iso- 
ler, se  mettre  en  sûreté,  se  fortifier  dans  un  canton. 

CANTONNIER  [canton],  s.  m.  Manœuvre  chargé  de 
l'entretien  des  routes. 

CANTONNIÈRE  [canton,  (sdm\,  ».  /'.Tenture  d'étofTc 
qui  couvre  les  colonnes  du  pied  du  lit.  J|  Tenture  qui 
passe  par-dessus  les  rideaux  d'une  fenêtre. 

CANULE  (dimin.decaniic),  s.  f.  Petit  tuyau qni  forme 
l'extrémité  d'une  seringue. ||  Robinet  de  bois  qu'on  met 
à  un  tonneau  en  piTce.  jl  Tube  plus  ou  moins  long,  ou- 
vert à  ses  deux  extrémités,  dont  on  se  sert  dans  beau- 
coup d'opérations  chirurgicales. 

*  CANULE,  ÉE,  adj.  Qui  est  en  forme  de  canule. 

*  CANUT,  ».  m.  Ouvrier  en  soie  des  fabriques  de  Lvon. 
«CANZONE  (kan-tso-n'.   Ital.   canzone],  ».  f.    Petit 

poème  italien,  divisé  en  stances  égales,  et  terminé  par 
une  stance  plus  courte.  Les  canzonesde  Pétrarque. 

CAOLIN,  s.  m.  Voy.  kaolin. 

CAOUTCHOUC  (ka-ou-tchou.  Indien  cnhuchu),  ».  m. 
Suc  coagulé  de  certains  arbres,  tels  que  le  figuier  d'Inde, 
le  Jaquier,  etc.  dit  vulgairement  gomme  él.istique. 

*  CAOUTCHOUTER,  V.  a.  Filer  en  caoutchouc  ;  enduire 
de  caoutchouc. 
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CAP  (lat.  caput),  a.  m.'Usité  seulement  dans  la  locu- 
tion :  De  pied  en  cap,  des  pieds  à  la  tétc.  ||  Cheval  cap 
de  more  ou  de  maure,  rouan  à  tête  noire.  ||  Pointe  de 
terre  élevée  qui  s'avance  dans  la  mer.  ||  L'avant  d'un 
bitiment,  par  rapport  à  la  direction  qu'il  suit.  Avoir, 
porter  le  cap  &  terre,  au  large. 

CAPABLE  (b.  lat.  capabitis, daltl.  caperé],  adj.  Qui 
peut  contenir  en  soi,  au  propre  et  au  figuré.  De  toutes  les 
ligures  c'est  la  ronde  qui  est  la  plus  capable,  c'est-à-dire 
qui  a  le  plus  de  superficie,  Desc.  Tout  genre  d'écrire 
re;oit-il  le  sublime,  ou  s'il  n'ya  que  les  grands  sujetsqui 
en  soient  capablesfLABauT.  ||Fig.  En  parlant  des  person- 
nes ou  des  choses  personnifiées,  qui  peut  admettre  une 
chose,  qui  est  opte  et  propre  ou  disposé  i.  Quelque  éten- 
due d'esprit  que  l'on  ait,  l'on  n'est  capable  que  d'une 
grande  passion,  Pasc.  Eur.ymaque  savait  la  guerre  ;  il  était 
capabted'afTaires.FÉ.'i.ll  Être  capable  de  tout,  être  homme 
à  se  porter  aux  dernières  extrémités.  1 1  Aveci/e  et  un  in- 
finitif, dans  le  même  sens  qu'avec  un  substantif.  Est-ce 
que  l'honnête  homme  est  capable  de  mentir?  ||  Capable, 
avec  un  infinitif,  en  parlant  des  choses,  qui  peut.  Je  vous 
ai  mis  entre  les  mains  assez  de  livres  français  capables  de 
vous  amuser,  RiC.||Qui  a  de  la  capacité,  habile.  Homme 
capable  {{  Air  capable,  air  d'un  homme  qui  présume 
trop  de  son  habileté.  J|  Qui  a  la  capacité  légkle.  Capable 
de  tester. Il  Subat.  Faire  le  capable,  se  donner  l'air  d'une 
plus  grande  capacité  que  celle  que  l'on  a  réellement.  ' 
*  CAPABLEMENT,  adv.  Avec  capacité. 

CAPACITÉ  (lat.  capacUtu),  ».  f.  Contenance  d'une 
chose.  Capacité  d'un  tonneau.  Vous  remplissez  toute  la 
capacité  de  ce  cpur,  S£v.  {|  Mesures  de  capacité,  celles 
qui  sont  destinées  à  mesurer  les  liquides  ou  les  grains. 
Il  En  phys.  Capacité  pour  le  calorique,  faculté  qu'ont  les 
corps  d'exiger  des  quantités  différentes  de  calorique  pour 
varier  d'un  même  nombre  de  degrés  de  l'échelle  tner- 
mométrique.  ||  Fig.  Qualité  de  l'esprit  capable;  apti- 
tude. Preuve  de  capacité.  Capacité  pour  la  guerre.  ||  La 
capacité  de  l'esprit,  la  faculté  qu'il  possède  de  saisir  et 
d'embrasser  les  choses.  |{  Faculté  légale.  U  a  capacité 
pour  tester.  Il  Brevet  de  capacité,  brevet  constatantqu'un 
individu  est  capable  dedonner  l'enseignement  primaire, 
élémentaire  ou  supérieur.  I|  Titres  et  capacités  d'un  ec- 
clésiastique, les  actes  et  pièces  à  l'appui  de  sa  demande 
d'un  bénéfice,  et  qui  montrent  qu'il  est  capable  de  le  pos- 
séder. 1 1  Les  capacités,  les  personnes  capables,  par  leur 
instruction  ou  leur  position.d'exercerlesoi'oits  politiques. 

CAPARAÇON  (voy.  chaperon],  ».  m.  Espèce  de  housse 
ou  de  couverture  qu'on  met  sur  les  chevaux.  |{  Ancien- 
nement, armure  et  hamois  dont  les  chevaux  étaient 
équipés  dans  les  batailles. 

CAPARAÇONNÉ,  ÉE,  p.  i>.  de  caparaçonner. 

CAPARAÇONNER,  V.  a.  Couvrir  d  un  caparaçon,  jj  Se 
capari^onner,  v.  r.  Se  charger  d'ornements  ridicules. 

CAPE  (voy.  chape),  t.  f.  Manteau  à  capuchon  fort  en 
usage  autrefois  et  dont  les  deux  sexes  se  5ervaient.||  Fig. 
îi'avoir  que  la  cape  et  l'épée,  être  sans  fortune  ;  n'avoir 
que  des  dehors,  que  l'apparence  du  mérite.  ||  Sous  cape, 
en  cachette,  à  la  dérobée,  en  dessous:  Rire  sous  cape. 
jJ  Vêtement  dont  les  femmes  se  couvrent  la  tête  et  les 
épaules  contre  le  mauvais  temps.  ||  La  cape,  la  grande 
voile  du  grand  mât.  ||  Être  à  la  cape,  se  dit  d'un  na- 
vire qui,  la  barre  sous  le  vent,  et  presque  à  sec  de  voi- 
les, présente  le  câté  afin  de  ne  plus  faire  route. 
«CAPELAN  (ital.  cappellano),  s.  m.  Prêtre  pauvre  ou 
cagot  duquel  on  parle  avec  mépris. 

CAPELANou  CAPLAN,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer 
d'une  chair  délicate,  et  dont  les  pêcheurs  de  morue  se 
servent  pour  appâl. 

CAPELET  jVoy.  chapelet),  s.  m.  Tumeur  mobile,  qui 
croit  sur  la  pointe  du  jarret  du  cheval. 

CAPELINE  (b.  lat.  capellina,  dimin.  de  capa),  ».  f. 
Chapeau  orné  de  plumes  et  d'aigrettes  que  les  femmes 
portaient  en  habit  de  chasse.  ||  Aujourd'hui,  sorte  de 
capote  légère  pour  l'été,  chaude  pour  l'hiver.  |{  Ancien- 
nement, armure  de  tête.  Homme  do  capeline. 

CAPENDU,  s.  m.  Espèce  de  pomme  rouge. 

CAPERON,  ».  m.  Voy.  cafron. 
«CAPHARNAOM  (ka-far-na-om'.  Ville  de  Judée),  s.  m. 
Lieu  renTermant  beaucoup  d'objets  entassés  confusément. 


CAPILLAIRE  fka-pil-lê-r'.  Lat.  capillaris),  adj.  Dé- 
lié comme  des  cheveux.  Tube  ou  tuyau  capillaire.  ||  Ed 
phys.  Pliénomènes  capillaires,  plu'-nomènes  observés 
quand  on  plonge  dans  un  liquide  Vcxtréuiité  d'un  tube 
capillaire.  ||  En  anat.  Vaisseau  capillaire  ou  subtl.  It* 
capillaires,  dernières  ramifications  vascuUires.{|  S.  m. 
Nom,  en  pharmacie,  du  feuillage  de  plusieurs  espèce» 
de  fougères.  Sirop  de  capillaire. 

*  CAPILLARITÉ  (ka-pil-la-ri-té) ,  a.  f.  Etal  de  ce  qui 
a  U  ténuité  d'un  cheveu. ||  L'ensemble  des  phénomèoes 
qui  se  passent  dans  le  contact  des  liquides  avec  les  solides 
présentant  des  espaces  capilhiires.  ||  Force  particulièn! 
qui  produit  ces  phénomènes. 

CAPILOTADE  (esp.  capirotada),  a.  f.  Sorte  de  rtgwH 
fait  de  morceaux  de  viandes  déjà  cuites.  ||  Fig.  et  famil. 
Mettre  en  capilotade,  accabler  ae  coups  ou  déchirer.rui- 
ner  de  réputation. 

CAPISCOL  (lat.  caput  et  achola),  ».  m.  Doyen  dechs- 
pitre,  dans  quelques  provinces. 

CAPITAINE  (b.  lat.  capitamia,  du  lat.  caput),  s.  m. 
Chef  militaire,  lin  grand  capitaine.  ||  Dans  un  sens  spé- 
cial, chef  d'une  compagnie  dans  un  régiment.  Capituoe 
d'infanterie,  de  cavalerie.  ||  Celui  qui  commande  unbifi- 
ment  de  mer.  Capitaine  de  vaisseau.  1 1  Capitaine  au  long 
cours,  titre  du  marin  qui  peut  commander  pour  les  lonp 
voyages  les  navires  marchands.  ||  Capitaine  des  chasses, 
nom  donné  autrefois  au  gouverneur  de  certaines  rési- 
dences royales,  et  au  chef  d'une  capitainerie  des  chasses. 
Il  Un  capitaine  de  voleurs,  chef  d'une  bande  de  valeurs. 
Il  En  Espagne,  capitaine  général,  gouverneur  d'une  ca- 
pitainerie générale, 

CAPITAINERIE,^,  f.  Autrefois  charge  de  capitainedes 
chasses  uu  d'une  résidence  royale.  {|  Lieu  affecté  lu 
logement  de  cet  ofGcier.  1 1  L'étendue  de  la  juridiction 
d'un  capitaine  des  chasses.  ||  Circonscription  territoriale 
sous  un  commandant  militaire.  |j  En  Espagne,  capitai- 
nerie générale,  circonscription  territoriale  répondant  i 
peu  près  à  nos  divisions  militaires. 

CAPITAL,  ALE  [lat.  capitalia],  adj.  Oh  il  s'agit  delà 
tête  ou  de  la  vie  ;  qui  mérite  le  dernier  supplice.  Accu- 
sation capitale.  Crime  capital.  ||  Qui  est  la  tête  ou  comme 
la  tête  de  quelque  chose.  La  ville  capitale  ou  tubit.  h 
capitale,  la  ville  principale  d'un  État,  d'une  province 
il  Lettre  capitale  ou  subtt.  capitale,  crande  lettre  m^us- 
cule.  Il  Principal,  essentiel.  Point,  défaut  capital.  ||Ti- 
bleau  capital,  œuvre  principale  d'un  peintre,  d'une  école. 
1 1  Les  sept  péchés  capitaux,  les  sept  péchés  mortels.jl  En- 
nemi capital,  ennemi  mortel.  ||  S.  m.  Ce  qu'il  y  a  d'es- 
sentiel. Le  capital  est  d'avoir  de  quoi  se  pousser.  Boom. 
Il  I-e  principal  d'une  dette,  d'une  rente.  Amortir  un  ca- 
pital.] |  En  ccon.  pol.  Ensemble  des  produits  accumulés; 
somme  des  utilités  acquises;  instrument  de  travail. 
Tout  capital  est  un  instrumeiA  de  production,  J.  B.  S». 
Il  Capital,  numéraire.  Les  capitaux  sont  rares. 

*  CAPITALEMENT,  adv.  D'une  manière  capitale,  sor 
toutes  choses.  Se  tromper  capitalement,  Bos5. 

*  CAPITALISABLE,  adj.  Qui  peut  être  capiulisé. 

*  CAPITALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  capitaliser. 
«CAPITALISER,  t<.  a.  Ajouter  au  capiul.  Capitaliser 

les  intérêts.  ||  Réaliser  le  capital.  Capitaliser  une  rente. 
Il  V.  n.  Accumuler  de  manière  à  former  un  capital. 

CAPITALISTE,  s.  m.  Celui  oui  possède  un  capiul 
et  qui  vit  de  son  revenu.  ||  Celui  qui  lire  profit  d'un 
capital.  Il  Celui  qui  prête  son  capital  à  un  entrepreneur 
d'industrie.  ||  Celui  qui  possède  des  fonds  considérables. 

CAPITAN  (esp.  capiton)  ,x.  m.  Homme  qui  fait  le  ma- 
tamore, qui  semble  vouloir  faire  peur  aux  gens.  ||  ter- 
sonnage  de  la  comédie  italienne. 

CAPITAN  E  (esp.  capitana] ,  adj.  et  a.  f.  La  galère  c>- 
pitane  ou  la  capitane,  nom  qu'on  donnait  en  Europe  à  » 
principale  galère  d'un  État,  exôepté  en  France. 

CAPITAN-PACHA,  ».  m.  Amiral  turc.  |i  Le  vaisseau 
amiral  turc. 

CAPITATION  (lat.  captto/to),*./'.  Taxepartêle. 
«CAPITÉ,  ÉE  (\&\..capitatus),adj.tja  hist.  n«tQ^ 
est  en  forme  de  tête  ;  qui  a  une  tête.  ||  S.  /■.  Spm  uc« 
plantes  qui  ont  une  tête,  comme  le  chardon. 

CAPITEUX,  EUSE  (iul.  capHoao,  du  lat.  capul],oi)' 
Qui  porte  à  la  tête,  en  parlant  des  vins. 
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•  UPITILUVC  rUL  atpat  et  luere),  i.  m.  Biin  de  ti'te. 
CkPtTOLE  ',bt.  capiiolium] ,  s.  m.  Forteresse  et  tem- 
ple de  lupiterà  taâe,  sur  ie  mont  Tarpéiea.  ||  Fii-  Il 
n'y  k  qa' on  pas  du  Capitale  i  la  roche  Tarp^ienoe,  c  esl- 
à-4ii«de$  baaae<irssuprâiiesàlaraiiie.||Lieuoùsicgc 
ta  mnincipalilé  <fau  certaines  villes. 

CAPrrOLra.inc  ,lat.  cayUoUims],  adj.  Du  Capilole. 
JnpitCT  Capilolin. 

CAPITON  ,ilaL  eapitone],  s.  m.  Bourre  de  soie. 
Il  Petite  Inme  ou  boutoo  qui  sert  à  piquer  des  sièges. 

•  CMPtnmt,  ÈE,  p.  p.  de  capitonner. 

•  omTONMER.  r.  a.  Garnir  de  capitons. 
CAPITMIL  .peur,  capital,  du  lat.  capUulum),  s.  m. 

Nom  qu'on  donnait  aiu  magistrats  municipaux  de  la 
Tifle  de  Toukose. 
CAPrroUUT,  s.  m.  Dignité  de  capitoul. 
OkPfTULAIRE  liât,  capttulari»),  <«{;.  Appartenant  au 
dapitre,  i  une  assemblée  de  religieux,  jj  Lettres  capitu- 
laiics,  {rudes  lettres  qui  se  mettaient  au  commence- 
meni  des  chapitres  d'un  livre. 

CJtPmiLitiaE,  s.  m.  >om  de  statuts  et  règlements 
arritësdms  les  assembices  nationales  sous  les  deux  prc- 
■liires  rats  XéroTingiens  et  Carlovingiens]. 
CAPirUUmcaeilT,  adv.  En  chapitre. 
OIPITULiUlT  ;lal.  capUulum],  adj.  et  t.  m.  Qui 
avoâ  eus  an  chapitre. 

CftPmiLATWN  'b.  \».\.capituUuio),  $.f.  Convention 
qm  rigle  à  quelles  conditions  une  place,  une  troupe  se 
rendent,  l'i  funil.  Conciliation.  |{  Capitulation  de  con- 
stioKt.Kciniandement  avec  sa  conscience.  {|  Conven- 
tion qui  usure  toi  sujets  d'une  puissance  certains  pri- 
vilèges dms  les  tïats  d'une  autre  puissance. 

CWtTIILC  I  lat.  rapt(u/i«n\  *.  m.  Petite  oraison  qui 
ae  dit  i  b  Ca  de  ««rtauies  divisions  des  oITïces. 

MmVLQI  lai.  capUulum),  v.  n.  Se  rendre  par  cn- 
fàuMoa.  \\  FÙni.  C<^er,  entrer  en  arrangement.||  Ca- 
pituler avec  Si  conscience,  entrer  en  arrangement  avec 
éBe,ea  éUnSa  les  justes  scrupules. 
CMPLAN.s.  m.  To;.  capelàn. 

•  CâPNOFWE  (Mnvo«  et  (fv/J,),  adj.  Qui  préserve  de 
k  (mnee. 

•  CftPHOlK  (xanvô;  et  (Tàe«),  *.  f.  ^om  d'une  plante 
(/ipiMria  j)erennU\. 

*Ç«PMMUNCIE  (>Bit>â<  et  >>«<^'<°<V  '•  f-  Sorte  de 
divtnatioa,  qui  consistait  à  tirer  de  bons  ou  mauvais  au- 
gures des  qualités  de  la  fumée. 

CAPOfi{ital.  ettpponé\,i.  m.  Celui  oui  cajole  pour 
tromper  et  arriver  à  ses  6ns.!|  Joueur  rusé,  fin.{|  Coltron. 
Il  Adj.  Cspoo,  caponne,  qui  à  le  caractère  du  capon. 

CAPON,  t.  m.  Instruraent  composé  d'une  corde,  d'une 
poulie  et  d'un  croc  de  fer  qui  sert  à  lever  l'ancre. 
CkPONlIÉ,  tz,  p.  p.  de  caponner. 
CAPOMHER,  r.  n.  Agir  en  capon,  faire  le  capon.  ||  V. 
a.  Cajoler.  Il  me  caponne  pour  obtenir  ce  qu'il  veut. 

CAPOmiEII,  V.  a.  Caponner  l'ancre,  la  relever  avec 
le  capon. 

CAPONNltRC  (esp.  caponera),  $.  f.  Logement  qu'on 
creuse  dans  le  fond  d'un  fossé  sec,  pour  y  mettre  des 
«jUalsi  couvert. 

CATOML  jital.  caporale,  de  capo),  *.  m.  Sous- 
flfficier  du  mnidre  grade  dans  l'infanterie. 

CAMT  ',ka-p>.  Dim.  de  cape) ,  adj.  inv.  Se  dit,  au  jeu 
de  piquet,  du  joueur  qui  ne  fait  aucune  levée.  Je  suis 
capit.jl  Tig.  Faire  quelqu'un  capot,  remporter  sur  lui  un 
crand  iTutage.  Il  Famil.  Confus,  interdit,  embarrassé. 
£tre,  rester  capot  ||  S.  m.  Le  coup  par  lequel  un  joueur 
est  hit  capot.  ||  En  ce  sens,  le  mot  a  un  pluriel.  l!ne 
suite  de  capots.  ||  En  I.  de  mar.  Faire  capot,  chavirer. 
CAPOTE  dimin.  de  cape},  ».  f.  Grand  manteau  d'i'- 
loRe  trossière,  à  capuchon.  H  Espèce  de  redingote  à  l'u- 
tile des  soldats.  Il  Espèce  de  longue  .edingote.  ||  Hanic 
<|IK  les  femmes  portaient  par-dessus  leurs  habits  et  qui 
b  ouTrail  de  la  tête  aux  pieds.  ||  Sorte  de  chapeau  de 
kmat.  Il  Une  capote,  le  coup  par  lequel  un  joueur  est 
liitopot.  Il  Couverture  en  cuir  d'un  cabriolet. 
•  urâTER  (capot),  V.  n.  En  t.  de  mar.  Chavirer. 
UPK  (boll.  kaper),  t.  m.  Sorte  de  vaisseau  corsaire. 
CiPKE  [7tiT!izsc^if],s.  f.ieane  bouton  de  fleurs  du 
Ciprier,  ccofit  dans  le  vinaigre.  Sauce  aux  câpres. 


•  CAPRtoLE  (lat.  capreolus],  *.  m.  Kom  de  la  famille 
des  cerfs. 

•  CAPRICANT,  adj.  \oj.  caprisixt. 

CAPRICE  [ital.  capriccio,  du  lat.  caprn],».  m.Votonté 
subite  qui  vient  sans  aucune  raison  11  |rhommeJ  a 
comme  la  mer  ses  flots  et  ses  caprices.  Bon..  ||  Fantai- 
sie, goAt  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose.  ||  Saillie 
d'esprit  et  d'imagination,  en  bonne  ou  mauvaise  part, 
l'n  auteur  plein  de  caprice.  J|  En  musiq.  Composition  où 
l'artiste  écrit  au  gré  de  son  inspiration,  sans  s'assujettir 
aux  formes  des  ditTérents  genres,  jj  Inconstance,  irrégu- 
larité, mobilité.  Les  caprices  de  la  fortune,  de  la  mode. 

CAPRICIEU8CMCNT,<»<r.  Par  caprice. 

CAPRICIEUX,  EUSE,  adi.  Qui  a  des  caprices,  plein 
de  caprices.  L'n  esprit,  un  homme  capricieux.  Les  (lois 
capricieux.  ||  Subtt.  Un  capricieux,  une  capricieuse. 

CAPRICORNE  (lat.  capricornu») ,  t.  m.  Omslellation 
zodiacale  figurée  par  un  bouc.  1 1  Le  signe  du  Capricorne, 
dixième  division  du  zodiaque.  ||  Le  tropique  au  Capri- 
corne, le  tropique  austral.  ||  Genre  de  coléoptères  à  très- 
longues  antennes. 

CAPRIER,  ».  m.  Sous-arbrisseau  oui  porte  les  cipres. 

(MPRI8ANT I  b.  lat .  capritata,  du  lat .  eaprd' ,  adj.  m. 
Pouls  caprisant,  pouls  qui,  interrompu  au  milieu  de  sa 
diastole,  l'achève  ensuite  avec  précipitation.  ||  On  dit 
aussi  capricant,  qui  a  été  employé  par  Molière. 

CAPRON  ou  CAPERON,  S.  m.  Sorte  de  grosse  fraise. 
>  CAPRONIER,  s.  m.  Fraisier  qui  produit  les  caprons. 

CAPSE(lat.  ca/iia),  ».  f.  Boite  de  mêlai  où  les  doc- 
teurs de  Sorbonne  mettaient  leurs  suffrages. 

CAPSULAI  RE  (captule),  adj.  En  bot.  Qui  est  en  forme 
de  capsule.  Fruit  capsulaire. 

CAPSULE  (lat.  captuïa,  dimin.  de  capta),  t.  f.  Nom 
donné  à  dilTércnls  ODJets  qui  ont  plus  ou  moins  d'ana- 
logie avec  une  boite.  ||  En  chiin.  Vase  en  forme  de  ca- 
lotte pour  les  évaporations.  1 1  En  bot.  Enveloppe  mem- 
braneuse de  certaines  graines.  ||  En  anat.  Capsules  arti- 
culaires, appareils  ligamenteux  qui  environnent  certai- 
nes articulations.  ||  Petit  goilct  de  cuivre,  chargé  de 
poudre  fulminante.  Capsule  de  fusil. 
«  CAPTAQE,  s.  m.  Action  de  capter  l'eau  minérale. 

CAPTAL  (lat.  capilalts),».  m.  Ancien  titre  de  dignité, 
signifiant  chef,  capitaine,  dans  le  midi  de  la  France. 

CAPTATEUR,  TRKE  (lat.  caplator],  s.  m.  et  /'.Celui, 
celle  qui  use  de  captation. 

CAPTATION  (lat.  captalio),  t.  f.  Emploi  de  moyens 
captieux.  Testament  obtenu  par  captation. 

CAPTATOIRE,  adj.  Qui  a  pour  objet  la  captation. 

CAPTt,  ÉE,  p.p.ie  capter. 

CAPTER  (lat.  captare),  v.  a.  Gagner  ou  tenter  de  ga» 
gner  quelqu'un  ou  quelque  chose  par  de  l'insinuation  ou 
de  l'adresse.  Capter  un  vieillard, un  héritage.  ||  Saisir,  à 
l'aide  de  tranchées,  les  origines  d'une  eau  minérale. 
«CAPTEUR  (lat.  captor],  adj.  Un  vaisseau  capteur  ou 
subtt.  un  capteur,  un  Intiment  qui  a  fait  une  prise. 

CAPTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  captieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE(lat.c(l/;tiotu.t),  adj.  Qui  tend  à  pren- 
dre, à  surprendre,  à  conduire  à  un  sens  trompeur.  Termes 
captieux  ||  Seditdes  personnes.  Un  raisonneur  captieux. 

CAPTIF,  IVE  (lat.  captitus),  adj.  Pris  à  la  guerre  et 
fait  esclave.  1 1  Siili»!.  L'n  captif,  une  captive.|  |  En  général 
et  dans  le  style  relevé,  pris,  détenu.  Un  oiseau  captif. 
Jl  Asservi.  La  Grèce,  si  longtemps  captive.  ||  Par  extens. 
Qui  est  contraint  ou  attaché.  Celte  place  me  rend  fort 
captif.  Tiens  ta  langue  captive,  Coim.  L'âme,  devenue 
captivedu  plaisir,  devient  ennemie  de  ta  raison,  Boss. 
Il  Ballon  captif,  aérostat  relenu  au  moyen  d'une  corde. 

CAPTIVÉ,  te.  p.  p.  de  captiver. 

CAPTIVER  (lat.  captivaré),  ».  a.  Retenir  prisonnier. 
Il  Ce  sons  propre  est  lombé  en  désuétude.  ||  Fip;.  Sou» 
mettre,  maîtriser.  Enfant  diflicilc  à  captiver  ||  Séduire, 

Sagner.  Captiver  l'auditoire.  |l  F.  r.  Se  captiver,  se  ren- 
re  captif,  attentif,  soumis.  Il  faut  savoir  se  captiver. 
CAPTIVITÉ  (lat.  cai>twitait) ,  s.  f.  ÉUl  de  capUf. 
!|  Fig.  La  captivité  dans  laquelle  nous  tiennent  les  pas- 
sions. Il  Au  pi.  S'élever  au-dessus  des  captivités  oiiUieu 
permet  que  nous  soyons  àl'extérieur,  Boss.  ||  Absence  de 
liberté  causée  par  les  occupations,  par  une  contrainte 
quelconque.  Celte  place  me  tient  en  captivité. 
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CAPTURE  (lat.  captura),  ».  f.  Arrestation  d'une 
personne.  ||  Prise  faite  sur  l'ennemi  ;  le  bâtiment  pris. 
Ij  Saisie  de  marchandises  de  contrebande. 

CAPTURÉ,  ÉE,  )>.  p.  de  capturer. 

CAPTU  RER,  t>.  n.  Faire  capture.  Capturer  un  bandit,  un 
bâtimentde  commerce,  des  marchandisesde  contrebande 

CAPUCE  {ili\.  cappuccio,  augmentatif  de  cnppa], 
I,  m.  Morceau  d'étolfe  grossière  taillée  en  pointe,  qui 
couvre  la  tête  des  capucins. 

«CAPUCHE  (il;il.  cappuccio,  augmentatif  de  cappa), 
1.  f.  Sorte  de  coiffure  de  lemme,  capeline. 

CAPUCHON  (  augmentatif  de  rnimche),  s.  m.  Vête- 
ment de  léle,  qui  se  rabat  ou  se  u  ,  tte  en  arrière,  à  vo- 
lonté. Il  Prendre  le  capuchon,  se  taire  moine. 

CAPUCHONNÉ,  ÉE,  a^^J.  En  bot.  Qui  est  en  forme  de 
capuchon.  Feuilles  capuchonnées. 

CAPUCIN,  (NE  (HaX.  cappucim],  s.  m.  et  f.  Reli- 
gieux, religieuse  d'un  des  ordres  de  Saint-François. 
fl  Barbe  de  capucin,  longue  barbe.  |{  Parler  comme  un 
cnpucin,  parler  du  nez.  {|  Fig.  Homme  qui  afiiclie  une 
dévotion  droite.  ||  .\  la  capucine,  en  capucin,  avec  une 
dévotion  étroite.  ||  Capucin  de  carte,  carte  que  les  en- 
fants plient  longitudiiialemcnt  ^lour  la  faire  tenir  droite; 
ces  capucins,  rjngés  à  la  lile,  tombent  les  uns  sur  les 
autres  quand  on  fait  tomber  le  premier.  |{  Barlic  de  ca- 
pucin, nom  de  la  silade  de  chicorée  sauvage  étiolée. 

CAPUCINAOE, .«.  f.  Plate  tirade  de  morale  ou  de  dé- 
votion. ||  .\rt'eclation  de  dévotion.        .    . 

CAPUCINE  (rapure),  s.  f.  Plante  potagère  et  d'ornc- 
.  ment,  dont  les  fleurs  sont  en  forme  de  capucc.  ||  La  fleur. 
M  Câpres  cipucines,  boutons  à  fleurs  de  la  capucine,  con- 
iits  au  vinaigre.  ||  Ouleur  capucine,  couleur  aurore 
foncé.  Il  Aniienu  de  métal  qui  relie  le  canon  et  le  bois 
d'une  uniie  à  leu. 

CAPUCINIÉRS,  s.  f.  Famil.  Maison  de  capucins. 
Il  Fig.  Maison  où  domine  une  dévotion  étroite. 

CAPUT-MORTUUM  Ika-pul'-mor-tu-om'.  Lat.  caput 
mortiium),  s.  m.  En  chim.  anr..  Résidu  dmt  on  no  pou- 
Tiil  plus  rien  tirer.  ||  Fig.  Travaux,  efforts,  etc.  qui 
ont  avorté.  ||  Au  pi.  Des  caput-mortuum. 

CAQUAGE,  s.  m.  Action  de  caquer  les  harengs. 

CAQUE  [voy.  caquer],  s.  /*.  Ë$|>èce  de  barrique  où 
l'on  met  les  harengs  salés.  {|  Rangés,  serrés  comme  ha- 
rengs en  caque,  très-serrés.  {|  Prov.  La  caque  sent  tou- 
jours le  hareng,  on  se  ressent  toujours  de  ses  habitudes, 
de  sa  première  condition. 

CAQUÉ,  ÉE,  ;*.  p.  de  caquer. 

CAQUER  (lioll.  Kaaken,  61er  les  ouïes),  t>.  a.  Préparer 
le  poisson  pour  la  caque.  ||  Mettre  le  poisson  en  caque. 

CAQUET  (onomatopée),  n.  m.  Au  propre,  le  cri  de  In 
poulequiponl.il  Fig.  Babil  haut  et  bruyant,  et  aussi 
babil  de  jactance.  ||  Avoir  du  caquet,  se  montrer  parleur 
et  lier.  ||  Rabattre  le  caquet,  rabaisser  le  caquet,  faire 
tomber  ta  lactance.  { |  Caquet  bon  bec,  pie,  et  lig.  personne 
bavarde  et  médisante.  ||  Au  pi.  Propos  l'utile^  ou  malins. 

CAQUETAGE  s.  m.  Action  de  caqueter  ;  caquets. 

CAQUETE  (diniin.  de  caque],  s.  f.  Baquet  où  les  ha- 
rengères  mettent  des  carpes. 

CAQUETER  {cai/uet),  v.  n.  Au  propre,  se  dit  du  cri 
de  la  poule  qui  pond  ou  a  pondu,  et  par  extension  du  ba- 
bil des  perroquets.  ||  Fig.  Babiller,  médire. 

CAQUHTERIE, .«.  /'.  Action  de  caqueter;  caquets. 

CAQUETEUR,  EUSE,  s.  m.  et  /'.Celui,  celle  qui  ca- 
quette et  babille  beaucoup. 

CAQUEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  caque 
les  harengs. 

«  CAQUEUX,  EUSE  b.  lat.  caconun),  s.  m.  et  f.  Mem- 
bre d'une  race  misérable  de  Bretagne  avec  laipellc  le 
reste  de  la  population  ne  contractait  pas  d'alliance. 

CAR  (lit.  qunrA,  conj.  qui  marque  qu'on  va  donner 
la  raison  d'une  propisition  énoncée.  Il  Subst,  Des  si, des 
car,  des  raisons ,  des  objections.  Vodà  bien  des  car  I 
«CARABAS  (l<.i-ra-ba\  s.  m.  Le  marquis  de  Carabas, 
nom  du  protégé  du  Chat  botté  dans  le  conte  de  Perrault. 
||  Fainil.  Propriétaire  de  beaucoup  de  biens,  et  aussi  no- 
ole  lier  d'une  noblesse  douteuse. 

CARABE  (persan  caAarafra,  qui  enlève  la  paille),  s.  ni. 
Amare  jaune  ou  succin. 

CARABIN  (b.  lat.  Calabrinus,  qui  est  de  la  Calabre), 


s.  m.  Soldat  de  cavalerie  légère  au  seizième  siècle.{|  Fi^ 
et  famil.  Au  jeu,  celui  qui  hasarde  volontiers  un  coop. 
sans  jamais  s'engager  réellement. 

CARABIN  (voy.  le  précédent),  ».  m.  Anciennement, 
l'rater,  garçon  chirurgien.  ||  Aujourd'hui,  par  plaisaulo- 
rie,  étudiant  en  médecine. 

CARABINADE,  s.  f.  Tour  de  carabin. 

CARABINE  (carabin],  ».  f.  Fusil  à  canon  rayé  endc- 
dans.  Il  Mousqueton  ou  fusil  court  de  cavalerie.' 

CARABINÉ,  ÉE,  p.p.  decarabiner.  |j  Brise  carabiort. 
vent  très-violent. 

CARABINER,  t>.  n.  Combattre  en  carabin,  tiniller. 
Il  Fig.  et  f.imil.  Jouer  en  carabin.  ||  V.  a.  Creuserili 
rainures  le  dedans  d'un  canon  de  fusil. 

CARABINIER  [carabine),  s.  m.  Soldat  armé  d'une n- 
rabine.  I|  Carabinier  à  cheval,  cavalier  qui  porte  la  cui- 
rasse et  le  casque,  et  qui  n'a  ni  carabine  ni  mousquetou 

CARACH,  s.  m.  Voy.  caiiatcii. 

CARACO,  t.  m.Vêtcment  de  femme  qui  est  plus  ou  moins 
ajusté  comme  un  corsage  et  qui  est  plus  ou  moins  long. 

CARACOLE  (esp.  caraco',  limaçon),  s.  f.  Escaliercii 
caracole,  escalier  l'ait  en  rond  à  marches  gironées.  {|  Sac- 
cession  de  demi-tours  à  dr.'te  et  à  gaiiclu- qu'on  fait  cii- 
cuter  au  cheval.  ||  Un  a  écrit  au!-si  car.-icol,  et  Coineiile 
l'a  fait  masculin. 

CARACOLER,  V.  n.  Faire  des  caracoles.  |{  Pareitens. 
Aller  de  droite  et  de  gauche. 

CARACTÈRE  (lat.  cliaracter),  s.  m.  Signe  tracé  eu 
écrit.  Caraclèresd'écriture.  Les  caractères  de  l'alphabet. 
Il  Se  dit  des  ty|)cs  d'imprimerie.  Graveur,  fo  >deuren  a- 
raclères.  ||  En  algèbre,  en  a.«tronomie,  en  chimie,  en  bo- 
tanique, en  pharmacie,  caractère,  signe  abrévialiidont  on 
se  sert  pour  exprimer  quelque  chose.  ||  Signe,  marquf 
portée  par  siiperstilicin  comme  talisman.  ||  r  ig.  Quoique 
cette  idée  soit  gravée  dans  le  lond  de  nos  ànies  en  carac- 
tères incflaçables,  P*sc.  |j  Titre  naturel  ou  légal  quidi-nnc 
qualité  de.  Il  est  sans  caractère  ofliciel.  J'ai  caractère  poui 
ordonner  ou  pour  déicndre.  |J  Ce  qui  est  le  propre  dune 
chose.  Le  caractère  distinct if  de  la  vérité.  ||  Dans  l« 
sciences,  ensemble  de  modifications  apparentes  propres 
•1  faire  distinguer  lesobjets.l.cscaractercs  d'une  plante. 
Il  En  méd.  Caractère  s'emploie  pour  exprimer  l'étal  plu» 
ou  moinsgrave  d'une  maladie.|[Ce  qui  distingue,  au  mo- 
ral, une  personne  d'une  autre  ;  nature,  naturel,  niows. 
sentiments.  La  dilférence  des  caractères.  In  caractère 
Il  Comédie  de  caractère,  celle  où  l'on  présente  un  unc- 
tère  dominant  qui  fait  le  sujet  de  la  pièce.  {|  I.a  personne 
même  qui  a  le  caractère,  l-es  mauvais  caractères  sont 
iiiailicuieux.  ||  Les  t  araclcres  de  Ici  auteur,  l'ouvrage 
dans  lequel  un  auteur  a  peint  les  caractères,  les  moeurs 
!  I  Abscl.  Les  facultés  morales,  opposées  aux  facultés  intel- 
lectuelles. Eu  lui  le  caractère  est  au-dessus  de  linlclli- 
gence.  |{  Fermeté.  Homme  sans  caractère.  ||  Celui,  celle 
qui  a  dans  son  moral  quelque  chose  qui  se  dislingue  en 
s'accusant.  C'est  un  caractère.  |i  Absol.  Expression,  air 
expressif.  Une  physionomie  sans  caractère.  ||  Danse  de 
caractère,  danse  qui  représente  une  petite  action. 
«  CARACTÉRISANT,  ANTE,  adj.  Qui  caractérise. 

CARACTÉRISÉ,  ÉE,  ;).  ;).  de  caractériser.  ||  Absol. 
l'ne  physionomie  cnractérisée. 

CARACTÉRISER,  v.  a.  Indiquer,  mettre  en  reliefle 
caractère,  la  qualité  propre.  J|  Se  caractériser,  v.r.  h 
maladie  ne  s'est  pas  encore  bien  caractérisée. 

CARACTÉRISME,  .•!.  ni.  Conformité  prétendue  des 
plantes  avec  quelques  parties  du  corps  humain. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  Qui  caractérise.  Signe  ca- 
ractéristique. Il  En  gram.  Lettre  caractéristique,  lettc 
qui  dénote  le  temps  d'un  verbe,  la  foriniiiiDn  d'un  mot. 
lISuts/.L'scst  chez  nous  la  caraclcrislicpieduplurieldai' 
les  noms.  Il  S.  /■.  La  caractéristique,  ce  qui  caractérise. 

CARAFE  (ital  caraffa,  de  l'arabe  genit,  mesure  pour 
les  substances  sèches),  «.  f.  Sorte  de  bouteille  de  verri 
dans  laquelle  on  sert  ordinairement  l'eau.  |{  le  contenu 
d'une  carafe.  J'ai  bu  une  carafe  d'eau. 

CARAFON,  s. m.  Petite  carafe.  ||  Leconicnu. 

CARAGNE,  s.  f.  Substance  gommo-résioeuse.  |M<V 
Gomme  caragne. 

«  CARAÏBE,  s.  m  et  f  Nom  des  populations  Muvages 
qui  habitaient  les  Antilles,  au  moment  de  l'arrivée  des 
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Eorapéens.^l  Adj.  Langue  caraïbe  ou  sulml.  le  caraïbe. 

CARAÏTE  (hébreu  gara,  lire),»,  m.  Juif  qui  s'attache 
à  la  lellre  de  l'Écriture  et  rejette  les  traditions. 

CARAHBOUkGE  [caramboler),  s.  m.  Coup  de  billard 
dnns  lequel  b  bille  du  joueur  ra  toucher  deux  autres 
billes,  ifrig.  f^p  double,  ricochet. 

•  C*IU*aOLE  ;esp.  carambola),  «.  f.  Au  jeu  de  bil- 
lard, la  bille  mage  qui  se  place  sur  la  mouche.  ||  Partie 
rfà  le  joue  arec  cette  bille. 

CMUUIBOLER  'carembole),  v.  ».  Faire  un  carambo- 
lige-ll  Se  ditaussi  de  la  bille.  Ce  n'est  pas  votre  bille qui'a 
carambolé.  ||  Faire  un  coup  double,  unricochet. 

CMUHEL  (esp.  caramelo,  de  l'arabe  Arora,  boule,  et 
moehatUt.  chose  do-jce),  s.  m.  Sucre  à  demi  brûlé  et 
durci.  Il  Kom  de  petits  bonbons. 

•  CARAMÉLISATION,  s.  f.  Action  de  caraméliser  ;  état 
de  ce  qui  est  caramélisé. 

•  CARAHÉLISt.  tZ,  p.  p.  de  caraméliser. 

•  CARAMÉLISER,  r.  a.  Réduire  le  sucie  en  caramel. 
Il  Ajouter  du  caramel  à  une  substance. 

CARAPACE  [esp.  carapacho],  ».  f.  Test  osseux  quirc- 
coorre  le  coqs  des  tortues  et  des  reptiles  chéloniens. 

CARAQUE  ;esp.  et  port,  carraca) ,».  f.  Vom  qu'on 
dtwniit  autrefois  à  de  très-grands  rnivires.  ||  Nom  decei^ 
tains  emtib  bâtiments  portugais.  |l  Porcelaine  caraque, 
nom  ae  U  plus  fine  porcelaine  des  Hollandais. 

•  CARAQUE,  adj.  Cacao  caraque,  cacao  qui  vient  de  la 
câtede  Caracas,  dans  l'Amérique  du  Sud. 

CARAT  [ka-ra.  KipsTrov],  s.  m.  Chaque  vingt-qua- 
tnine  partie  d'or  pur  contenue  dans  une  massed'or  que 
l'on  coosidére  comme  composée  de  Tingt-4]uatre  vingt- 
<|uatrièmes.  Il  Fig.  Sot,  ignorant  à  vingt-trois  carats,  à 
TÎi^t-quatre  carats,  très-sot,  très-ignorant.  ||  Poids  de 
quatre  grains  dmt  on  se  lert  pour  peser  les  oiamanls  et 
les  perles.  1 1  Nom  des  petits  diamants. 

CARATCH  (aralfe  kliaridj)  ,s.m.  Tribut,  capitation  que 
]>avent  au  Grand  Seigneur  les  sujets  non  musulmans. 

CARAVANE  persan  karoiiân),  s.  f.  Nom  des  troupes 
de  voyageurs  qui  s'assemblent  pour  traverser  les  déserts 
ou  les  DKTsaTec  plusde  sûreté,  j  j  Famil.  Troupe  de  gens 
allant  de  compagnie.  Nous  partirons  en  caravane.  ||  Les 
premières  courses  des  jeunes  chevaliers  de  Malte  contre 
tes  Turcs.  Il  Fig.  et  famil.  Faire  ses  caravanes,  mener 
une  vie  dissipée  et  aventureuse. 

CARAVANIER,  X.  m.  Conducteur  des  b;2tcsde  somme 
d'une  caravane. 

CARAVARSÉRAT  ou  CARAVANSÉRAIL  {{  mouillée. 
Persan  karouàn,  caravane,  et  tarai,  maison),  (.  >>i. 
Dans  l'Orient,  grand  bâtiment  au  milieu  duquel  existe 
une  vaste  cour,  et  oi'i  les  voyageurs  rencontrent  tous  les 
apptnv'isionneinents  pour  eux  et  pour  leurs  bétes. 

CARAVELLE  (ilal.  caravella,  de  xipxioi),  *■  f-  Gros 
Taisaeao  de  guerre  turc.  ||  Petit  bâtiment  portugais  à 
vuiJes  latines. 

CARBATINE  [nxotirtn!),  t.  /".Nom  des  peaux  molles 
des  bêtes  avant  qu'elles  aient  été  préparées  ou  sécbées. 
«  CARBONARISME,  t.  m.  Principes  des  carbonari  ;  leur 
association. 

«  CARBONARO  (ital.  carbonaro),  ».  m.  Membre  d'une 
ïociété  secrète  d'Italie  qui  travaillait  au  triomphe  des 
idées  révolationnaires,  et  par  extension'membre  de  so- 
ciétés semblables  dans  les  autres  pays.  {{  Aupl.  Des  car- 
bonari 'suivant  la  règle  italienne). 

CARBONATE,  ».m.  Nom  générique  des  sels  formés  par 
la  oombinaisoaderacidecarbonique  avec  les  bases. 

•  CARBONATE,  ÉE,  p.  p.  de  carbonaler. 

«  CARBONATER,  v.  a.  En  chini.  Transformer  en  un  car- 
booale;  saturer  d'acide  carbonique.  1 1  Se  carbonaler,  v.  r. 
&e  changer  en  carbcmate,  se  saturer  d'acide  carbonique. 

CARBONE  [lat.  carbo),  a.  m.  Corps  simple  constituant 
le  diamant  et  entrant  dans  la  composition  du  charbon, 
àa  bois.  etc. 

CARBONÉ,  ÉE,  adj.  Qui  contient  du  carbone  en  com- 
binaisoa.  Gaz  hydrofçène  carboné. 

•  CARBONEUX,  adj.  m.  Acide  carboneux,  nom  donné  à 
l'acide  oxalique,  moins  oxygéné  que  l'acide  carbonique. 

«CARBONIFÈRE  (lit.  carbo  et  ferre),  adj.  Qui  porte, 
ooi  produit  do  charbon.  Terrains  cartMaifères.  ||  Qui  est 
aefbni  an  tranqiort  du  cfaaiiwn. 


CARBONIQUE,  adj.  Acide  carbonique,  acide  gazeux 
formé  de  carbone  et  d'oxygène. 

CARBONISATION,  S.  f.  Action  de  carboniser;  état  qui 
en  résulte.  ||  En  méd.  Brûlure  au  dernier  degré. 

CARBONISÉ,  ÉE,  p.p.  de  carboniser. 

CARBONISER  (carfrone),».  a.  Réduire  en  charbon. ||£e 
carlioniser,  v.  r.  Ëlre  réduit  en  charbon. 

CARBONNAOE  [ital.  carbonala],  s.  f.  Manière  de 
griller  les  viandes  en  les  mettant  sur  des  charbons,  jj  La 
viande  ainsi  grillée. 

*  CARBURATION  [rariure],  ».  f.  Opération  par  laquelle 
on  soumet  le  fer  à  l'action  au  carbone. 

CARBURE  (voy.  carbone),  ».  m.  Nom  générique  des 
composés  auxquels  le  carbone  donne  naissance  en  s'u- 
nissant  aux  métalloïdes  et  aux  métaux.  Carbure  de  fer. 

*  CARBURÉ,  ÉE,  adj.  Qui  contient  du  carbone  en  com- 
binaison. Hydrogène  carburé. 

CARCAN  (anc.  h.  tU.  querca,  cou),»,  m.  Collier  de 
fer  fixé  à  un  poteau  pour  y  attacher  un  condamné.  |  j  Col- 
lier de  pierreries. 

CARCASSE  Ib.  grec  raexxnsv)  ,a.  (.  L'ensemble  des  os 
qui  forment  le  tronc,  décharnés  mais  tenant  encore  les 
uns  avec  les  autres.  I|  Carcasse  de  volaille,  ce  qui  reste 
après  qu'on  a  enlevé  les  membres.  ||  Famil.  Le  corps. 
Il  Charpente  d'un  navirecn  construction,  en  démolition, 
ou  naufragé.  |{  Monture  eu  laiton,  baleine,  etc.  d'un  cha- 
peau de  femme.  ||  Machine  à  feu  composite  de  deux  cer- 
cles de  fer  qui  se  croisent  en  ovale,  dans  laquelle  on 
met  une  bombe,  etc.  et  qui  se  jette  comme  les  bombes. 
Il  Ce  qui  soutient  un  ouvrage,  en  forme  la  charpente. 

*  CARCERE-DURO  (kar-tché-ré-dou-ro.  Ital.  carcere  et 
duro),g.)n.  Prison  dure,  régime  tortionnaire  des  pri- 
sons autrichiennes  en  Italie. 

CARCINOMATEUX,  EUSE  {carcinome),  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  carcinome. 
CARCINOME  (xxpxi'yu^ia),  (.m.  Synonyme  de  cancer. 

*  CARDAOE,  s.  m.  Ensemble  des  opérations  par  les- 
quelles on  carde  la  laine.  ||  .<Vction  de  carder  les  matelas. 

CARDAMINE  {r.apSa/jLiyri),».  f.  Plante  crucifère,  dite 
aussi  cresson  des  prés. 

CARDAMOME  (xccpfsî/iu,uev],x.»i.  Fruits  de  plusieurs 
espèces  du  genre  amome. 

CARDASSE,  s.  f.  Nom  vulgaire  du  nopal. 

CARDE  (lat.  carduu») ,  ».  f.  Nervure  médiane  des 
feuilles  du  cardon  ou  artichaut  cardon.  {|  Nom  donné  à  la 
plante  elle-même.  ||  Côte,  bonne  à  manger,  des  feuilles 
depoirée.  Il  Tète  épineuse  de  la  cardère  ou  chardon  à 
foulon.  Il  Machine  garnie  de  chardons  i  foulon  pour  pei- 
gner le  drap.  Il  Peigne  de  cardeur. 

CARDÉ,  ÉE,  71.  p.  de  carder. 

CARDER  (carde),  v.  a.  Peigner  avec  des  cardes  ou 
des  chardons  à  fonlon.  ||  Carder  un  matelas,  en  peigner 
lu  laine  ou  le  crin.  M  Se  carder,  v.  r.  Être  cardé. 

*  (^IRDÈRE  [carde],  ».  f.  Plante  bisannuelle  nommée 
aussi  chardon  à  foulon. 

«GARDERIE,  s.  f.  Fabrique  où  l'on  carde  de  la  laine. 

CARDEUR,  EUSE,  a.  m.  et /l  Ouvrier,  ouvrière  qui 
carde. 

CARDIALOIE  {xKpStiiiyU),  ».  f.  Douleur  très-vive  qui 
se  fait  sentir  à  l'épigastre,  vers  rorifice  supérieur  de 
l'estomac. 

CARDIAQUE  [xaplixroi),adj.  En  anat.  Qui  appartient 
au  coeur.  ||  Médicaments  cardiaques,  médicaments  toni- 
ques et  stimulants  auxquels  on  attribuait  une  actioa 
spéciale  sur  le  cœur.  ||  Subsl.  Un  cardiaque. 

CARDINAL,  ALE  (lat.cardma/ts.de  cardo),  adj.  Prin- 
cipal, premier.  Les  quatre  points  cardinaux  de  l'horizon, 
nord,  sud,  est  et  ouest.  |{  Vents  cardinaux,  vents  qui 
soufflent  des  quatre  points  cardinaux.  ||Lcs  quatre  ver- 
tus cardinales,  justice,  prudence,  tempérance  et  force. 
|[  En  gram.  Nombre  cardinal,  celui  qui  exprime  la  quo- 
tité. Un,  deux,  etc.  sont  des  nombres  cardinaux.  ||  Ad- 
jectif cardinal,  nom  de  nombre  cardinal,  mot  par  lequel 
on  exprime  des  nombres  cardinaux.  ||  Autel  cardinal, 
autel  principal.  Messe  cardinale,  messe  solennelle. 

CARDINAL  (lat.  cardincdi»),  ».  m.  Un  des  soixante  et 
dix  prélats  du  sacré  collège  ou  conseil  du  pape.  I>e  pape 
est  élu  par  les  cardinaux.  |{  Cardinal  in  petto,  carainal 
dont  la  proclamation  et  l'institutioD  sont  réservées.  ||  £n 
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Mst.  nui.  Nom  d'oiseaux  de  différents  genres  dont  la  cou- 
leur dominanle  est  le  rouge. 

CARDINALAT,  S.  m.  Di«;nité  deonrdinal. 

CARDINALE,  S.  /'.  Nom  de  deuï  plantes  d' .Amérique, 
cultivées  à  cause  de  la  beauté  de  leurs  lleurs. 
«  CARDINALISER,  i'.  a.  Faire  cnrdinnl. 
«  CARDITE  i/.acôi'x),  s.  f.  Inflammation  du  cœur. 

CARDON  (11.  lat.  crtrrfo,  du  lat.  cardiius),s.  m.  Espèce 
d'artichaut,  dont  les  pétioles  des  feuilles  sont  employés 
comme  aliment. 

CARDONNETTE,  s.  f.  \oy.  ciuRTioxsETTE. 

CARÊME  (lat.  tjuadragcsima],  s.  m.  Les  quarante- 
six  jours  d'abstinence  entre  le  ni.nrdi  gras  et  le  jour  de 
raques.  Oliserver,  rompre  le  carême,  observer,  cesser 
d'observer  l'abstinence  prescrite.  ||  Iji  mi-carème,  lejour 
qui  partage  en  deux  le  carême.  ]]  Le  carême  est  bas  ou 
liaul  selon  qu'il  commence  dans  les  premiers  jours  de 
fuvrier  ouau  mois  de  mars.||  .\rriver  comme  mars  en  ca- 
rême, arriver  immanquablement.  ||  Cela  arrive  comme 
marée  en  carême,  celaarriveàpropos.||Face  de  carême, 
visage  pâli.  ||  Maigre  clière.  ||  La  série  de  sernionspré- 
cliés  pendant  un  carême.  Le  Petit  Carême  de  Massiflon, 
ainsi  dit  parce  qu'il  fut  prêché  pour  Louis  XV  enfant. 

CARÊME-PRENANT  [carême,  ;)renn»(, commençant), 
s.  m.  Les  trois  jours  gras  avant  le  mercredi  des  Cendres, 
el  particulièrement  le  mardi.  ||  Personne  masquée  pcn- 
diint  ces  jours  gras,  ellîg.  toute  personne  ridiculenaenl 
vêtue.  Il  Au  pi.  Des  carêmes-prenants. 

CARÉNAGE  [carène],  s.  m.  Lieu  commode  pour  caré- 
ner un  vaisseau.  Il  L'action  de  caréner. 

CARENCE  (lat.  carcre),  s.  f.  T.  de  pratique.  Manque 
nlisolu.  Procès-verbal  de  carence,  qui  constate  qu'un 
d  funtou  un  débiteur  est  sans  ressources. 

CARÈNE  [hLcarina),  s.  f.  Longue  iiiêce  de  bois  qui 
fait  le  fondement  d'un  vaisseau.  ||  Les  lianes  du  navire 
jusqu'à  la  ligne  de  flottaison.  ||  Carénage.  Mettre,  aijattrc 
un  navire  en  carène,  le  coucher  sur  le  cùlé  pour  le  ré- 
puer.  Il  Donner  la  carène,  carène  entière , demi-carène 
a  un  vaisseau,  en  refaire  la  carène,  en  tout  ou  en  partie; 

CARÉNÉ,  ÉE,  ;).  ;).  de  caréner.  ||  En  bol.  Qui  est  en 
firme  de  carène.  Feuille  carénée. 

CARÉNER,  I'.  a.  Kefaire  la  carène  d'un  vaisseau. 

CARESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  caresse,  qui  aime  à  cares- 
ser, l'n  enfant,  un  chien  caressant.  I|  En  parlant  des  cho- 
ses, l'n  ton  caressant.  Il  Fig.  Le  zéphyr,  le  Ilot  caressant. 

CARESSE  (  ital.  carczio,  du  lat.  c'anix),  s.  f.  Marque 
extérieure  d  affection.  Faire  caresse,  mille  caresses  à 
quelqu'un.  ||  Fig.  Les  caresses  de  la  fortune. 

CARESSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  caresser.  ||  Fig.  Un  tableau 
très-caressé,  tableau  d'un  grand  fini. 

CARESSER  [caresse],  V.  a.  Faire  des  caresses.  Caresser 
un  enfant,  un  chien.  ||  Poélin.  Le  zéphyr  caresse  les 
fleurs.  Il  Ironiq.  Il  lui  caressa  les  épaules  à  coups  de  bâ- 
ton. I]  Caresser  un  ouvrage,  le  faire  avec  amour.  ||Fig. 
Flatter.  Il  feint,  il  me  caresse  et  cache  son  dessein,  Rac. 
Il  Entretenir,  nourrir.  Caresser  un  espoir,  une  idée.  ||  Se 
caresser,  v.  r.  Se  donner  réciproquement  des  caresses. 

CARET,  s.  m.  Tortue  dont  on  travaille  l'écaillé. 

CARET  lat.  cliarelum,  dimin.  du  lat.  carriis),  s.  m. 
Dévidoir  h  l'usage  des  cordiers.  ||  Fil  de  caret,  gros  fil 
qui  sert  .i  fabriquer  les  cordages  pour  la  marine. 

CARGAISON  (voy.  carguer),  s.  f.  Charge  d'un  vais- 
seau. Il  Facture  dès  marchandises  chargées.  ||  Temps 
propre  à  charger  les  diverses  marchandises. 

CARGUE  ivoy.  carguer),  s.  f.  Cordages  qui  servent  à 
carguer  les  voiles. 

CARGUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  carguer. 

CARGUER  voy.  charger),  v.  a.  Serrer  et  trousser  les 
VI liles  contre  leurs  vergues, au  moyen  des  cargues. 1 1  F.  »i. 
Pencher  sur  le  coté  en  naviguant. 

CARIATIDE  (<x(-,uiriôî;l,  S.  f.  Figure  de  femme  ou 
niênie  d'homme,  qui  supporte  une  corniche. 

CARIBOU  selon  r.\cadémie, ou  CARIBOUX,  s.m.Nom 
donné  au  renne  par  les  habitants  du  Canada. 

CARICATURE   ital.  caricatura  ,  s.  f.  Représentation 
grotesque  de  persoimes,  d'événements  qu'on  veut  ridi- 
culiser. Il  Imitation  dérisoire,  charge.  ||  l'ersonnc  ridi- 
culement accoutrée  ou  dont  la  ligure  est  grotesque. 
.  CARICATURER,  v.  a.  Heprésenlur  en  caricature. 


*  CARICATURISTE,  S.  m.  Artiste  qui  s'adonne  au  genre 
de  la  caricature. 

CARIE  (lat.  caries],  ».  f.  Destruction  îles  os  et  des 
dents  par  voie  d'ulcération.  I|  En  bot.  Unladie  des  plan- 
tes analogue  par  ses  effets  à  la  carie  des  nnimaui. 

CARIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  carier.  Os,  grains  cariés.  |{  Fig. 
Cœur  carié,  cœur  corrompu. 

CARIER,  r.  a.  Attaquer  de  carie.  ||  Se  carier,  t.  r. 
Être  affecté  de  carie. 

CARILLON  [Il  mouillées.  B.  lat.  quadrilio,  cniembl» 
de  quatre  cloches),  s.  m.  Sonnerie  de  cloches  accordéei 
à  difTérents  tons.  ||  Air  qu'on  exécute  sur  ces  cloches. 
Il  Horloge,  montre,  boite  a  carillon  ou  simplement  ciril- 
lon,  horloge,  montre,  boite  qui  sonne  ou  joue  dilTérenls 
airs.  Il  Battement  de  cloches  a  coups  précipités  et  caden- 
cés. Sonner  le  carillon.  ||  Fig.  et  famil.  À  double,  à  tri- 
ple carillon,  très-fort,  excessivement.  Il  fut  sifflé  à  dou- 
ble carillon.  ||  Fig.  et  famil.  Tapage,  crierie. 

CARILLONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  carillonner.  ||  Fête  caril- 
lonnée, grande  fête. 

«CARILLONNEMENT  [Il  mouillées),  «.  m.  Action  de 
carillonner. 

CARILLONNER  (//  mouillées),». n.  Sonner lecarilloa; 
exécuter  un  air  sur  le  carillon. 

CARILLONNEUR,  S.  m.  Celui  qui  carillonne. 

CARISTADE  [esp.  carinlade,  de  vâ/sc;),  s.  f.  Aumine. 
Demander,  donner  la  caristade.  jj  II  a  vieilli. 
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CARLIN   (ital.  carlino,  de  Carlo),  s.  m.  Monnaie 


CARLIN  (Carlin,  nom  propre  d'acteur  célèbre),  t.  m. 
Petit  chien  ras,  i  museau  noir  et  écrasé.  ||  Adj.  Chien 
carlin.  ||  Famil.  Kez  carlin,  petit  nez  retroussé. 

CARLINGUE,  S.  f.  Nom  de  la  plus  grosse  et  la  plus 
longue  pièce  de  bois  de  la  cale,  sur  laquelle  porte  le  pied 
du  grand  mât. 

CARMAGNOLE,  s.  f.  Sorte  de  vêtement  qui  tenait  le 
milieu  entre  In  veste  et  l'habit.  ||  Chanson  et  danse  que 
le  parti  révolutionnaire  affectionnait  en  93. 

CARME  [Carmel],s.  m.  Religieux  de  l'ordre  du  Car- 
mel,  un  des  quatre  ordres  mendiants. H  Cannes  déchaui, 
carmes  qui  vont  en  sandales  et  sans  bas.  ||  Eau  de  mc- 
lissedes  carmes,  ou  Eau  des  carmes,  alcoolat  de  mélisse. 

CARMELINE,  s.  f.  Laine  qu'on  tire  de  la  vigogne. 

CARMÉLITE  (voy.  carme),  ».  f.  Religieuse  de  l'ordre 
des  cannes  décnaux. 

CARMES  (corruption  de  carnes,  du  lat.  qualemiu], 
s.  m.  Au  trictrac,  coup  de  dés  qui  amène  les  deux  quatre. 

Carmin  (b.\»i.carmasinus),  s.  m.  Rouge  éclatant 
qu'on  tire  principalement  de  la  cochenille.  \\  Fig.  Des 
lèvres  de  carmin.  |j  Adj.  inv.  désignant  la  couleur  du 
carmin.  Des  draps  carmm. 

CARMINATIF,  IVE  (h.  lat.  carminativiis,  du  lat.  car- 
mm<»-e, carder,  atténuer),  adj.  En  méd.  Bon  contre  les 
flatuosités.  ||  S.  m.  Un  carminatif. 

CARNAGE  (b.  lat.  carnaticum,  du  lat.  caro],  t.  m. 
Massacre,  tuerie.  Il  y  eut  beaucoup  de  carnage  des  en- 
nemis, Pellisson.  Il  Paire  un  grand  carnage  de  cerfs, 
etc.  en  tuer  beaucoup.  Les  loup  vivent  de  camaçc. 

CARNASSIER,  1ÈRE  (lat.  caro],  adj.  Avide  de  chiur. 
en  parlant  des  animaux.  ||  Avide  de  viande,  en  parlant 
de  l'homme.  II  importe  de  ne  pas  rendre  les  enfants  car- 
nassiers, J.  J.  Rooss.  IJ  S.  m.  pi.  Les  carnassiers,  ordre 
de  la  classe  des  mammifères,  à  dents  généralement  aiguës 
ou  tranchantes,  et  se  nourrissant  de  chair  crue. 

CARNASSIÈRE,  S.  f.  Sorte  de  sac  pour  porter  le  çihicr. 

CARNATION  (lat.  camatio],  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  peinture,  aux  parties  du  corps  qui  paraissent  nueset 
sans  draperie.  ||  Teint,  coloration,  apparence  des  chairs 
dans  une  personne  ou  dans  un  tableau.  ||  En  blas.  Se  dit 
des  parties  du  corps  représentées  au  naturel. 

CARNAVAL  (b.  \al.  camelecamen,  du  lat.  camis  If- 
vanien,  action  d'enlever  la  viande),  s.  m.  Temps  de  di- 
vertissements compris  entre  le  jour  des  Rois  et  le  mer- 
credi des  Cendres  ;  les  fêtes  et  les  omuscments  mêmes 
de  ce  temps.  ||  Famil.  Il  est  fait  comme  im  carnaval, 
il  est  habilléd  une  manière  extravagante.  ||  Parcitens. 
Divertissement  grotesque.  ||  Au  pi.  Des  carnavals. 

CARNE  (lat.  cardo],  s.  f.  Angle  saillant  d'une  pierre, 
d  une  table  etc. 


Digitized  by 


Google 


CAR 


—  147 


CAR 


•  OkRNE  (Ut.  canm),  ».  /*.  Terme  très-vulgaire  qui  sert 
à  désigner  de  la  maunise  nande. 

CARNÉ.  t£  ;Ut.  eamo],  adj.  De  couleur  de  chair.  Un 
criUei  c*m  -. 

CARNET  .'dimin.  du  lat.  guaternio),  t.  m.  Petit  livre 
de  oample  portatif;  petit  livre  pour  prendre  des  notes. 
«  CARNIER    eharnitr],  ».  m.  Carnassière. 

CMMIFtCATtON,  ».  f.  Passage  de  certains  tissus  :■  un 
v;at  qoi  présente  quelque  ressemblance  avec  la  chair. 
CUMIFIÉ,  ÉE.  p.  ]>.  de  camifier. 

CARMIFIER  ;SE)  [lat.  caro.  cami»,  et  fafere),  ».  r. 
Acxfoérir  l'apparence  de  la  chair, 

CARNIVORE  (lat.  camivorus),  adj.  Qui  se  nourrit  de 
cbair.  'i  S.  m.  Les  carnivores,  voy.  cahxassiehs. 

CARNOSITÊ  'd«rivé  du  Ut.  canwnt»),  ».  f.  Excroi»- 
ance  ctiamae  qui  se  développe  en  difTércntes  parties. 

CAR06NE  Toy.  charogne',  s.  f.  Femme  hargneuse, 
Bwciante  femme.  M  II  est  has  et  grossier. 

CAMM.US  ka-ro-lus'.  Lat.  Carotta],  i.m.  Monnaie  du 
rèpie  de  Charles  VIII,  qui  valait  dix  deniers  d'argent. 

CARORADE,  t.  f.  Gros  canon  court. 
CARONCULE  'lat.  caruncula,  dimin.  de  caro],  ».  f. 
En  aaat.  Petite  éminence  charnue. 

CAROTIDE  'ripurinsi),  adj.  et  s.  f.  Artère  carotide 
ou  simpiement  la  carotide,  l'une  des  deux  grocses  artères 
qui  coodnisent  le  sang  à  la  tête. 

CAROnoiEN,  lENNE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  carotides. 

CAROTIQUE  (xsjwruè;),  adj.  Qui  a  rapport  au  carus. 

OtROTTE  :l»l.  carota,  de  xap»T6v),«.  f.  l'Untepota- 
gifede  la  {ainille  des  ombellilêres,  i  racine  pivotante  et 
comeitible.  ||  La  racine  même.  ||  Carotte  de  tabac,  rou- 
l.-ao  de  feuilles  de  tabac.  ||  Fig.  etpopul.  Jouer  la  carotte, 
jnaer  chichement  el  en  ne  hasardant  auele  moins  possible. 

Tour  par  lequel  on  subtilise  de  I  argent  à  quelqu'un. 

CAROTTER,  V.  n.  Jouer  mesquinement.  |{  V.a.  Carot- 
ter quelqu'un,  lui  carottor  de  I  argent,  en  tirer  de  l'ar- 
gent aoua  quelque  prétexte  controuvé.JI  Ilest  Us  et  fam. 

CAROTTEUR,  EUSE,  a. m.  et/".  Celui,  celle  qui  carotte. 

CAROTTIER.  lÈRE,  ».  m. et/.  Celui,  celle  quial'habi- 
Inde  de  carotter  an  jeu.  {{Ilest  moins  usité  que  carotteur. 

CAROUBE  «rabe  charroub),  ».  f.  Fruit  du  caroubier. 

CAROUBIER,  ».m.  .4rbredela  famille  des  légumineu- 
ses, qui  croit  dans  les  pays  chauds  et  porte  des  caroubes. 

CAR0U8E.  ».  f.  Voy.  c;ibodbi. 

CARPE  ht.  carpa],  ».  f.  Poisson  d'eau  douce  i  gran- 
des et  iai|;es  écailles,  trèsrlxin  i  manger.  ({  Fig.  Saut  de 
carpe,  snit  que  les  baladins  exécutent  à  plat  ventre,  en 
s'élevanl  horizontalement.  (|  Fig.  et  hmil.  Faire  la  carpe 
pàm^,  feindre  de  se  trouver  mal. 

CARPE  \xtoxii\,*.  m.  En  anat.  Le  poignet, on  la  partie 
qui  est  entre  l'avanl-bras  et  la  paume  de  la  main. 

CARPEAU,  I.  m.  Petite  carpe.  {{  Variété  de  la  carpe. 
■•  CARPETTE  (dimin.  de  carpe'-,  ».  f.  Jeune  carpe. 

•  CARPETTE  ;b.  lat.  earpila,  de  iarpere],  s.  f.  Gros 
drap  rayé.  |{  Tapis  de  hante  laine  plus  grand  que  ceux 
qu'on  nomme  fovers. 

CARPILLOH  [tt  mouillées),  ».  m.  Très-petite  carpe. 

CARQUOIS  [ht.  carchesium  ou  le  turc  turkasch, 
H.:n  à  nèclies?),  ».  m.  Étui  i  flèches.  ||  Fig.  Vider  son 
rarquois,  lancer  beaucoup  d'épigrammes. 

•  CARRABLE,  adj.  En  géom.  Qu'on  peut  carrer,  c'est- 
si-dire  réduire  en  nn  carré  exactement  équivalent. 

CARRARE,  ».  m.  Sarbre  blanc  des  environs  de  Carrare, 
en  ToKane. 

CARRE  lat.  quailra),  ».  f.  Angle,  face  ou  carrure.  Ln 
carre  d'un  chapeau,  le  haut  de  la  forme.  I/a  carre  d'un 
habit,  le  haut  de  U  taille.  La  carre  d'un  soulier,  le  bout 
d'an  soulier  qui  se  termine  carrément.  {I  Pc^ul.  Cet 
bomme  a  une  bonne  carre,  il  a  des  épaïues  larges  et 
fartes.  i{  Au  jeu  de  boaillottc,  voir,  doubler  la  carre, 
tenir,  doubler  l'enjeu  proposé  (voj.  cibreh]. 

CIMHk,  ÉE,  n.  p.  de  carrer.  Taillé  en  forme  quadran- 
piUre.  Il  Eo  géom.  Évalué  en  figure  carrée.  |{  Adj.  Qui 
a  quatre  ciM»  et  quatre  angles  droits.  Tour  carrée. 
I  Bmnet  carré,  bonnet  a  quatre  on  à  trois  cornes  que 
portairnl  les  docteurs  et  quelques  gens  de  justice  ;  quu 
inctcnt  les  ecclésiastiques  dans  les  cérémonies,  y  Voiles 
carr^  ou  à  trait  carré,  voiles  quadrangulaires  dont  les 
vcfgnes  croisent  le  mât  à  angles  droits,  jj  Autrefois,  ba- 


taillon carré,  bataillon  qui  avait  autant  de  files  que  de 
rangs.  |{  Aujourd'hui,  bataillon  carré  ou  siihst.  carré 
d'infanterie,  troupe  disposée  pour  faire  face  des  quatre 
côtés.  Il  En  anat.  Le  muscle  carré  du  menton,  des  lombes, 
etc.  ou  »ub»t.  le  carré  du  menton,  des  lombes,  etc.  I|  Un 
mètre  carré,  un  carré  dont  chaque  edlé  est  d'un  mètre. 
|{  Nombre  carré,  nombre  multiplié  par  lui-même  et  »ubU. 
le  carré  d'un  nombre,  le  produit  de  ce  nombre  par  lui- 
même.  Il  Racine  carrée,  nombre  qui,  multiplié  par  lui- 
même,  reproduit  le  nombre  donné.  {|  Qui  a  de  larges 
éjiaules,  robuste.  Gardon  carré,  robuste,  la  Foxt.  |J  Période 
c-irrée,  période  qui  a  quatre  membres  presque  égaux,  et 
par  extens.  période  nombreuse  et  soutenue.  ||  FiR.  Tète 
carrée,  homme  d'un  jugement  j  usie  et  solide,  ou  d'un  ca- 
ractère opiniitre.  {{  Famil.  Réponse  carrée,  réponse  nette 
ou  ferme.  |j  Au  jeu,  brelan  carré  ou  quatrième,  voy.  EnE- 
LAx.  1 1  Partie  carrée,  partie  de  plaisir  i  quatre  personnes. 
CARRÉ  [lat.  quadratiis),  ».  m.  Figure  qui  a  les  quatre 
angles  droits  et  les  quatre  côtés  égaux.  ||  l'ar  abus,  un 
carré  long,  carré  dont  deux  côtés  opposés  sont  plus  longs 

3 ne  les  deux  autres.  ||  Un  carré  de  papier,  un  morceau 
e  papier  de  la  forme  d'un  carré,  lin  carré  de  lard. 
Il  Carré  de  montre,  bout  de  la  clerqui  s'adaple  au  mou- 
vement pour  monterla  montre.  |J  Espace  de  terre  en  carré 
pour  la  culture  du  jardinage.  ||  Palier.  Nous  logeons  sur 
le  même  carré.  ||  Carré  de  mouton,  partie  du  mouton 
entre  le  gigot  et  les  premières  côtelettes.  {J  Un  certoin 
format  de  papier,  le  plus  en  usage  dans  l'imprimerie. 
Papier  grand  carré.  {{  T.  de  mar.  Chambre  commune  au- 
tour de  larjuclle  sont  rangées  les  cabines  des  officiers. 
{{Sorte  de  lilct,  le  même  que  le  carreau.  { |  Carré,  terme  de 
guerre,  d'anatomie,demathéniatinues,  voy.  le  précédent. 

CARREAU  (dimin.  du  lat.  quadrum),  ».  m.  Plaque  de 
terre  cuite,  de  pierre,  de  marbre,  qui  est  d'ordinaire  de 
forme  carrée  et  qui  sert  à  faire  certains  pavages.  {|  Sol 
pavé  de  carreaux.  I,c  carreau  d'une  chambre.  {|  Parex'» 
tens.  Coucher  sur  le  carreau,  coucher  sur  le  plancher. 
{|  Fig.  Jeter,  coucher  quelqu'un  sur  le  carreau,  le  ren- 
verser mort  ou  très-blessé.  {{  Rester,  demeurer  sur  le 
cirreau,  être  tué  sur  la  place,  {j  Carreau  de  vitre  on  sim- 
plement carreau,  pièce  de  verre  à  vitrer.  {{ ('arreau  d'ar- 
balète, flèche  dont  le  fer  avait  quatre  pans.  I  Poétiq.  Les 
carreaux  de  la  foudre,  la  foudre,  letonnerre.  JAuxcarlcs, 
celle  des  quatre  couleurs  qui  est  marquée  de  petits  car- 
reaux rouges.  I]  Fig.  Valet  de  carreau,  homme  sans  con- 
sidération. JJ  Coussin  carré  pour  s'asseoir  ou  s'age- 
nouiller. ||  Fer  i  repasser  de  tailleur  pour  rabattre  les 
coutures.  {{  Dessin  en  forme  de  carreau.  Étoffe  h  car- 
reaux. {{  Le  filet  i  pocher  dit  aussi  carré,  carrelet, 
échiquier.  {{  Poisson,  dit  aussi  carrelet. 

CARREAU  (carreau),  ».  m.  Affection  des  ganglions 
mésentériques,  avec  tuméfaction  et  dureté  du  ventre. 

CARREFOUR  (lat.  quadrifurcus],  ».  m.  L'endroit  oi\ 
se  croisent  plusieurs  rues,  voies  ou  chemins.  ||  Un  lan- 
gage, des  injures  de  carrefour,  c'esl-a-dire  grossières. 

CARRELAGE  (carreler),  ».  m.  Action  de  carreler;  le 
travail  ou  l'œuvre  du  carreleur. 

CARRELÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  carreler.  Pavé  de  carreaux. 

CARRELER  (anc.  fr.  rarre<,  carreau) ,  v.a.  Paver  avec 
des  carreaux.  {|  Raccommoder  de  vieux  souliers. 

CARRELET  (dimin.  de  l'anc.  fr.  carrel,  carreau),  ».m. 
Poisson  de  mer,  plat,  marqué  de  petites  taches  rouges. 

CARRELET  [dimin.  de  l'anc.  fr.  carrel,  carreau),  ».  m. 
Filet  de  pêche,  le  même  que  le  carreau  on  l'échiquier. 

CARRELET  (dimin.  de  l'anc.  fr.  correi,  carreaul,  i.  m. 
Grosse  aiguille  angulaire  du  côté  de  la  pointe.  Carrelet 
d'emballeur,  de  sellier. 

CARRELETTE  (carrelet),  ».  f.  Lime  plate  et  fine. 

CARRELEUR  (carreler),  ».  m.  Ouvriir  qui  pose  les 
carreaux.  {{  Savetier  ambulant. 

CARRELURE  (canelcr),  s.  f.  Ressemelage  des  vieilles 
chaussures. 

CARRÉMENT,  ttdv.  D'une  manière  carrée,  i  angles 
droits.  {{  Fig.  et  poput.  D'une  manière  décidi'e. 

CARRER  (lat.  guadrare^,  v.  a.  Donner  une  figure 
carrée.  {|  Trouver  le  carré  équivalent  à  une  surface  ter- 
minée par  des  lignes  courues.  ||  Former  le  carré  d'un 
nombre,  d'une  quantité,  en  les  multipliant  par  eux- 
mêmes.  Il  Foimer  une  trou{f>e  en  carré.  ||  Se  carrer,  i».  r. 
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Se  tenir  d'une  façon  qui  «nnonce  la  stitisfaction  de  soi, 
l'arrogance.  ||  À  la  bouillotte,  un  joueur  se  carre,  quand 
il  s'assure  de  la  priorité  en  doublant  sa  mise. 

CARRICK,  s.  m.  Sorte  de  redingote  fort  ample  qui  a 
plusieurs  collets  ou  un  collet  Irt-s-long. 

CARRIER  (lat.  quadralaiius),s.  m.  Celui  qui  exploite 
one  carrière  comme  entrepreneur  ou  comme  ojvricr. 

CARRIÈRE  (lat.  carria),  s.f.  Lieu  fermé  de  barrières 
et  disposé  pour  les  courses.  ||  Fig.  Passer  carrière,  accep- 
ter certaines  conditions.  ||  Donner  carrière,  laisser  le 
champ  libre.  Douner  carrière  à  ses  passions.  ||  Se  donner 
carrière,  s'ouTrir  un  champ  libre.  |{  Famil.  Se  donner 
carrière  aux  dép?ns  de  quelqu'un,  le  railler  snns  aucune 
retenue.]!  La  course  que  peut  fournir  un  cheval  sans  per- 
dre haleme.  Ce  cheval  a  bien  fourni  sa  carrière.  ||  Par 
extcns.  Une  course  quelconijue.  ||  Course  ou  cours  des 
astres.  Le  soleil  étant  au  milieu  de  sa  carrière.  {|  Fig. 
Champ,  espnce  où  la  vie  se  déploie  et  s'exerce,  où  les 
choses  s'accomplissent,  où  les  sentiments  se  font  jour. 
Entrer,  descendre  dans  la  carrière.  Dieu  ouvre  une  belle 
carrière  à  nos  espérances,  Boss.  0  vous  qui  de  l'honneur 
entrez  dans  la  carrière,  Volt.  |{  Le  eoan  de  la  vie,  le 
temps  pendant  lequel  on  exerce  une  charge,  un  emploi, 
etc.  Il  Profession,  état,  étude.  Choisir  une  carrière. 

CARRIÈRE  (b.  hit.  quadraria),  i.  f.  Lieu  d'où  l'on 
tire  de  la  pierre,  du  marbre,  etc.  ||  Dans  l'antiquité  on 
employait  les  prisonniers  aux  travaux  des  carrières. 
Condamner  aux  carrières.  |j  Fig.  Qu'on  me  ramène  aux 
carrières,  se  dit  pour  exprimer  qu'on  est  prêt  à  redire 
ou  à  refaire  ce  pourquoi  on  a  subi  un  traitement  injuste. 

CARRIOLE  (diroin.  du  lat.  carrus),  ».  f.  Petite  char- 
rette couverte,  ordinairement  suspendue. 

*  CARROSSABLE,  cuij.  Route  carrossable,  route  où  tes 
voitures  peuvent  passer. 

CARROSSE  (ital.  carroxzn,  du  lat.  cama),  s.  m. 
Toiture  à  quatre  roues  suspendue  et  couverte.  ||  Fig. 
C'estun  cheval  de  carrosse,  se  dit  d'un  homme  hruLM  et 
stupide.  Il  Carrosse  de  voiture,  au  wiirsiècle,  diligence. 

CARROSSÉE,  I.  f.  La  quantité  de  personnes  que  con- 
tient un  carrosse. 

*  CARROSSER,  v.  a.  Voiturer  en  carrosse. 

*  CAROSSERIE,  t.  f.  L'état  de  carrossier  et  ses  pro- 
duits. Il  Le  corps  des  carrossiers. 

CARROSSIER,  s.  m.  Fabricant  de  carraeses.  ||  Adj. 
Ouvrier  carrossier.  I|  Cheval  d'attelage  de  haute  taille. 

CARROUSEL  (ital.  caroiello],  s.  m.  Tournoi  où  des 
chevaliers,  partagés  en  quadrilles  dislinguéspar  la  diver- 
sité des  livrées  et  des  habits,  se  livrent  à  dinérents  jeux 
et  exercices.  ||  La  place  mémo  où  se  donne  un  carrousel. 

CARROUSSE  [ail.  garaus  machen'^,  $.  f.  N'est  em- 
ployé que  dans  la  locution  vieillie  :  Faire  carrousse,  faire 
débauche. 

CARRURE  [lat.  guadralura),  ».  f.  La  largeur  du  dos 
d'une  épaule  à  l'autre.  Un  nomme  large  de  carrure. 
Cet  habit  est  trop  étroit  de  carrure. 

(BARTAYER  [kar-té-ié.  Quatre),  V.  n.  Conduire  une 
voiture  de  fa^on  qu'une  ornière  soit  entre  les  deux  che- 
vaux et  entre  les  deux  roues. 

CARTE  [lat.  charta),  ».  f.  Proprement,  papier,  usité 
seulement  en  cette  locution  :  Carte  blanche,  carte  sur 
laquelle  il  n'y  a  rien  de  tracé.  ||  Fig.  Plein  pouvoir.  J'ai 
carte  blanche.  J|  Feuille  épaisse  faite  de  plusieurs  feuilles 
de  papier  collées  ensemble,  carton.  ||  Carte  à  jouer  ou 
simplement  carte,  petit  carton  marqué  d'un  côté  d'une 
figure  ou  d'une  couleur.  Jouer  aux  cartes.  |{  Fig.  Le 
dessous  des  cartes,  ce  qu'il  y  a  de  caché  dans  une  onairc. 
Il  Prendre  des  cartes,  changer  les  cartes  que  l'on  a  pour 
d'autres  qui  sont  au  talon  ;  se  dit  fig.  quand  on  ne  se 
soucie  pas  du  mécontentement  de  quelqu'un.  Je  répon- 
dis que,  s'il  n'était  pas  content,  il  n'avait  qu'à  pren- 
dre des  cartes,  Sr-Smon.  ||  Fig.  Brouiller  les  cartes, 
chercher  à  embrouiller  les  affaires.  ||  Fig.  Jouer  cartes 
sur  table,  montrer  ouvertement  ce  qu'on  fait.  ||  Tirer  les 
cartes,  prédire  l'avenir  à  l'aide  de  1  arrangement  fortuit 
des  cartes.  |{  Château  de  cartes,  échafaudage  de  cartes 
que  s'amusent  à  faire  les  enfants.  ||  Billet  d'admission  en 
quelque  lieu,  papier  qui  constate  la  qualité  d'une  per- 
•onne.  Carte  d'électeur,  d'étudiant,  de  spectacle,  etc. 
IJCarte  de  visite,  carte  sur  laquelle  on  a  aon  nom  et  qu'on 


Inisse  à  la  porte  des  personnes  qu'où  ne  rencontre  |ias. 
Il  Envoyer  sa  carte  à  quelqu'un,  lui  faire  porter  sa  carte, 
et  aussi  quelquefois  le  provoquer  en  duel.  |[  Liste  des 


Envoyer  sa  carte  à  quelqu'un,  lui  faire  porter  sa  carte, 

.  aussi  quelquefois  le  provoquer  en  duel.  ||  liste  des 

mets  qu'un  restaurant  oifreà  ses  pratiques.  {|  La  note  des 


mets  qu'on  s'est  fait  servir,  dite  aussi  carte  à  payer,  carte 
payante.  ||  Le  menu  d'un  dîner.  ||  T.  de  géographie. 
Feuille  de  papier  sur  laquelle  est  représentée  quelque 
partie  de  la  terre.  ||Fig.  Lacartedu  paysou  siroplemeat 
la  carte,  la  connaissance  de  ce  qui  intéresse  une  soci^, 
une  famille.  Savoir  la  carte  de  la  cour.  ||  Fig.  Perdre  U 
carte,  ne  plus  savoir  ce  qu'on  dit  et  fait.  ||  Carie  hydi»- 
graphique.cartemarine.JICarte astronomique  ou  céleste, 
carte  du  ciel,  carte  des  diverses  constellations. 

CARTEL  (dimin.  de  carte),  ».  m.  Appel  en  duel. 
Il  Autrefois,  dans  les  tournois,  défi  de  chevalier  i che- 
valier. Il  Règlement  entre  des  nations  belligérantes  pour 
la  ran(on  ou  l'échange  des  prisonniers.  ||  En  blas.  Ëcn. 

Encadrement  de  certaines  pendules  portatives  qu'on 


applique  au  mur.J|  La  pendule  même, 
•  CARTERIE,  ».  f.  Art  de  fabriquer  les  cartes 


I  Atelier 


où  on  fabrique  les  cartes. 

CARTERON,  ».  m.  Voy.  QUAnTERON. 

CARTÉSIANISME,  ».  m.  Philosophie  de  Descartes. 

CARTÉSIEN,  lENNE  (Carletiut,  nom  latinisé  de  An- 
cartes),  adj.  Qui  appartient  i  la  doctrine  de  Descartet. 
Il  Subst.  Partisan  de  la  doctrine  de  Descartes. 

CARTHAME  (arabe  kirlhim),  t.  m.  Plante,  autrement 
nommée  safran  bttard. 

CARTIM,  ».  m.  Celui  qui  faitou  venddes  cartesàjouer. 

CARTILAGE  (lat.  cartilago),  ».  m.  Tissu  solide  do 
corps  qui,  malgré  sa  dureté,  jouit  d'un  assez  hautdegré 
d'élasticité  et  de  flexibilité.  Le  cartilage  du  nez. 

CARTILAGINEUX,  EUSE  (Ut.  cartilaginofu»),  adj. 
Qji  est  delanaturedu  cartilage  ;  composé  de  cartilages. 

CARTISANE  (carte),  ».  f.  Petit  morceau  de  parche- 
min, entortillé  d'un  fil  de  soie  ou  d'or  ou  d'argent, 
qu'on  met  dans  les  dentelles  et  lej  broderies. 

*  CARTOGRAPHIE  (corteet ypâf »>),«. /'.Art dedresscr 
l.'S  cartes  géographiques. 

*  CARTOMANCIE  [carte  et  le  suffixe  mande,  divina- 
tion), t.  f.  Prétendue  divination  par  les  cartes. 
«CARTOMANCIEN,  lENNE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 

pratique  la  cartomancie. 

CARTON  (ital.  carlone,  augmentatif  de  cnrla),  ».  m. 
Pâte  faite  avec  du  papier  haché,  mouillé  et  réduit  en 
bouillie.  Il  Feuille  épaisse  faite  avec  cette  pâte.  |l  Fig. 
Personnage  de  carton,  homme  qui  n'a  qu'un  rôle  de  pa- 
rade. Il  Boite  faite  de  carton.  Ciarton  à  chapeau.  Carton 
de  bureau.  ||  Fig.  Cette  pièce  de  théâtre  est  restée  dans 
les  cartons,  on  ne  la  joue  pas.  |{  Carton  de  dessins,  grand 
portefeuille  de  carton  pour  serrer  des  dessins.  j|  Dessin 
en  grand  sur  papier  que  fait  un  peintre  et  qui  sert  de 
modèle  pour  la  peinture  à  fresque,  ou  la  tapisserie. 
Il  Feuillet  supplémentaire  d'impression  qu'on  fait  pour 
remplacer  quelques  pa^  d'un  livre,  lorsqu'il  s'y  est 
glissé  des  fautes.  ||  Partie  d'une  feuille.  ||  Carton-pierre, 
sorte  de  pâte  pour  les  moulures  d'architecture. 

CARTONNAGE,  ».  tn.  Reliure  en  carton.  [|  Nom  donné 
aux  boites  et  ouvrages  en  carton  orné,  colorié,  verni,  etc. 

CARTONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cartonner. 

CARTONNER,  v.  a.  Relier  un  livre  en  carton. 

*  CARTONNERIE,  I.  f.  Fabrique  de  cartons  ;  art  du  car- 
tonnier. 

CANTONNIER,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et  vendduoir- 
ton.  Il  Celui  qui  fabrique  des  objets  en  carton.  ||  Adj. 
Uuépes  cartonnières,  guèpesqui  produisent  une  sorte  de 
matière  qu'on  a  comparée  à  du  carton. 

CARTOUCHE  (ital.  carioccio,  de  caria),  ».  m.  Orne- 
ment de  sculpture  en  forme  de  table  avec  des  enroule- 
ments, sur  lequel  on  met  quelquefois  des  inscriptions. 
Il  Dessin  qui  renferme  le  titre  ou  la  dédicace  d'un  plan  ou 
d'une  carte  de  géographie.  M  Sorte  d'anneau  eUipti<P"e 
qui,  dans  les  inscnptions  hiéroglyphiques,  entoure  les 
noms  propres  des  dieux,  des  rois. 

CARTOUCHE  (ital.  carioccio,  de  caria),  s.f-  Boite  de 
carton  contenant  la  charge  à  mitraille  pour  le  canon. 
Tirer  à  cartouche.  ||  Tirer  à  cartouche  sur  quelqu  un, 
en  dire  beaucoup  de  mal.  {|  Rouleau  de  papier  renfer- 
mant la  charge  entière  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc. 
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CARTOUCHC  'ital.  e/7rAKTto,  der<?)<a),  .1.  f.  Catte 
de  congé  d'un  soldat.  !;  Cartouche  jaune,  ciirtoucnc  qu'on 
délirnit  à  un  soldat  dèg:nidé  ou  renvoyé  par  punition. 

•  CARTOUCHIER,  s.  m.  Ceinture  renfennant  des  car- 
toocfaes.  Il  .tnden  nom  de  la  giberne. 

•  CARTOUCHIÈRE,  .t.  f.  Boite  à  cartouches. 
CARTULAIRC  'b.  1(1.  chartutarium,  dimin.  du  lat. 

charta',*.  m.  Registre  <]ui  contient  les  antiquités,  les 
droits  et  les  titres  d'une  église  séculière  ou  régulière. 
OUIUS  (la-rus'.  Kx;-.a;),  x. m.  Dernier  degré  du  coma, 
raraetérisé  par  une  insensibilité  complète. 

euiVI(jc7^1,  s.  m.Plante  ombelhfèredontlesfruits, 
dit*  graines  de  earri,  sont  analogues  à  l'anis. 
CUTATIDC,  s.  f.  \oy.  CARIATIDE,  qui  est  plus  usité. 
CMnOPHVLLÉE  (Ut.  caryop/a/lliu,  dexxoud^uaov), 
aiij.  f.  Fleur  caryophyllée,  fleur  de  l'œillet  et  fleur  qui 
T  reiaemble.  {|  S.  f.  pi.  Les  carjfopbyllées,  famille  de 
plantes  dont  l'œillet  est  le  type. 

US  'Ut.  roxvx) ,  s.  m.  Ce  qui  est  adrena  ou  peut  ad- 
Temr,  circonstance,  fait,  histoire,  hypothèse.  Au  cas  de 
mort.  Le  cas  échéant.  Conter  le  cas.  Posons  le  cas.  Il  Cas 
Ibrtnit,  éTénement  accidentel.  {I  En  jur.  L'e^ce  d  une 
loi,  caose,  délit,  crime.  C'est  là  le  cas  de  la  loi.  Un 
cas  pendable.  |J  En  général,  espèce  particulière  de  fait. 
Soa  cas  est  embarnissant.  { |  Cas  de  conscience,  difficulté 
00  question  sur  un  point  de  morale  religieuse  ;  cas,  abso- 
lument, pour  cas  de  conscience  ;  "par  extension,  scrupule. 
Il  Chose  qui  conrienl.  C'est  là  votre  cas.  |{  Dans  le  cas 
de,  en  éut  de,  capable  de.  Il  n'était  pas  dans  le  cas  de 
se  tenir  debout.  |[  Faire  cas  de...,  estimer,  tenir  compte 
de.  Il  En  gram.  Désinence  variable  des  mots  qui  se  décii 


BCDl.  Il  ack  méd.  SlaUdie  considérée  dans  le  sujet  parti- 
colierqni  en  est  affecté.  Des  cas  de  choléra,  {j  Famil. 
Excrément,  ordure,  obscénité.  ||  En  toit  cas,  loc.  adv. 
Qqm  qu'il  arrive,  à  tout  éréoement.  ||àucasqd8,  loc. 
conj.  qui  reut  le  subjonctif.  Supposé  que.  ||  E^i  cas  qi'c, 
loe.  conj.  mi  veut  le  subjonctif,  alême  sens.  En  cas  qu'il 
vienne.  ||  É.v  ca»,  .t.  m.  Chose  préparée  en  cas  de  besoin 
chei  les  princes.  Une  volaille  froide  pour  l'en  cas  de  nuil . 
|i  Un  en-cas,  une  voiture  en  cas  de  pluie.  ||  Un  en-tout- 
cas,  un  petit  parapluie,  qui  peut  servir  aussi  d'ombrelle. 

CM,  CASSE  (ka,  kâ-s'.  Lat.  caïawi  ou  quassia)  ,adj. 
Qui  sonne  le  cassé.  Cela  sonne  le  Cis.  Il  parlait  d'un  ton 
cas.  LA  Fo^T.  jj  II  a  vieilli. 

CASARIER,  lÈRE  b.  Ut.  caïaiM,  du  lat.  ca$a^,  adj. 
Qui  aime  à  demeurer  diez  soi;  qui  appartient  aux  gens 
aimant  à  demearer  chez  eux.  Des  gens  casaniers.  Pro- 
resion  casanière.  ||  Sutit.  Un  casanier,  une  casanière. 

CASAQUE  (itaL  cataca,  du  Ut. casa?),  s.  f.  Habille- 
ment doot  on  se  sert  comme  d'un  manteau  et  qui  a  ordi- 
nairement de  larges  manches.  1 1  Casaque,  nom  donné 
aux  manteaux  que  portaient  les  mousquetaires,  les  gardes 
du  corps.  Il  Fis.  Tourner  casaque,  changer  de  parti.  |f  Sorte 
de  manteau  oe  femme  igusté  ou  demi-ajusté  i  la  taille. 

CASAOUIN  [cataqtie],  s.  m.  Espèce  de  corsage  de 
femme  avec  de  petites  basques  dans  le  dos  formant 
deux  frosplis  et  relevant  en  l'air.  ||  Anciennement,  sorte 
de  petite  casaque  i  l'usage  des  hommes.  ||  Fig.  et  popul. 
Dooner  sur  le  casaquin  à  quelqu'un,  le  battre. 
*  CASBAH  !arabe  casbah,  forteresse  d'une  ville),  s.  f. 
Palûs  du  sonverain  dans  les  villes  barbaresques. 

CASCADE  [ilal.  catrata,  du  Ut.  cadere],  I.  f.  Chute 
d'eau  ;  eau  qui  tombede  rocher  en  rocher.  Il  Construction 
en  gradins  pour  nne  chute  d'eau  artificielle.  Il  Par  ex- 
lens.  et  liunil.  Chute  en  dégringolade.  ||  Fig.  En  parUnt 
de  ce  qui  arrive  par  une  suite  de  hasards.  Il  est 
arrivé  à  U  fortune  par  cascades.  ||  Cette  nouvelle  m'est 
venue  par  cascades,  en  passant  par  différentes  bouches. 
Il  Ce  discours  va  par  cascades,  la  liaison  y  manque. 

CASCATELLE  lital.  cavatella),  ».  /".Petite  cascade. 

CASE  (lat.  caita],».  f.  Petite  et  chetive  maison.  Une 
casede nègre.  1 1  Famil .  I.e  patron  de  la  case,  le  maître,  j  I  Au 
trictrac,  chacune  des  places  marquées  d'une  flèche .  ||  Aux 
rckecs  et  aux  dames,  chacnn  des  carreaux  blanc  ou  noir. 
':  Compartiment  dans  un  tiroir,  une  boite,  un  registre. 
I  Les  cases  du  cerveau,  dans  le  système  phrénologique, 
partiel  cirronserites  du  cerveau,  sièges  des  facultés. 

CAS£,  ÉE,  ;>.  p.  de  caser,  ||  Fig.  Vn  homme  bien  casé, 
uo  bonmie  bien  établi. 


•  CASÉATE  [lat.  cascux],  t.  m.  Sels  formés  par  l'acid 
Inclique  et  nommés  aujoui'd'hui  lactates. 

CASÉEUX,  EUSE  [lat.  caaeus),  adj.  Qui  est  de  la  na- 

I  urc  du  fromage. 

•  CASÉINE  (lat.  caseia),  s.  f.  Substance  organique 
liquide  coagulable  par  les  acides  et  par  U  présure.  ||  On 
dit  aussi  caséum. 

*  CASÉIQUE  [lat.  ciueus],  adj.  Acide  caséique,  acide 
qu'on  trouve  dans  le  fromage,  ancien  nom  de  l'acide 
lactique. 

CASEMATE  (ital.  caaamalla),  «.  f.  Souterrain  voûté 
i°i  l'épreuve  delà  bombe.  J{  Autrefois,  plate-fomie à  loger 
du  canon.  ||  Par  extens.  Cachot. 

CASEMATE,  ÉE,  p.  p.  de  casemater. 

*  CASE  MATER,  V.  a.  Garnir  de  casemates.  ||  Fortifier 
en  forme  de  casemate.  Casemater  une  poudrière. 

CASER  [case],  v.  a.  Mettre  en  place,  inslallerdansun 
lieu,  une  position,  un  emploi.  ||  Kig.  Casez  cela  datis  votre 
tùte,  faites-y  attention.  ||  Ranger  dans  des  cases.  ||  V.  n. 
Au  trictrac,  mettre  deux  daines  sur  une  flèche,  ||  Se  et- 
scr,  V.  r.  S'installer  dans  un  lieu,  un  emploi. 

CASERNE  (ital.  casertia,  du  lat.  casa),  s.  f.  Bâti- 
ment destiné  au  logement  des  troupes.  |{  Les  soldats 
qui  sont  dans  une  caserne.  ||  Famil.  C'est  une  caserne, 
se  dit  d'une  grande  maison  divisée  en  petits  logements. 

II  Des  habitudes  de  caserne,  des  habitudes  soldatesques. 
CASERNE,  ÉE,  p.v.  de  casemer.  ||  En  parUnt  des  élè- 
ves des  écoles  spéciales,  on  dit  qu'ils  sont  casernes  quand 
ils  sont  pensionnaires.  ||  Famil.  Renfermé. 

CASERNEMENT,  ».  m.  Action  de  casemer.  jJ  Temps 
pendantlequel  les  troupes  sont  casemées.  ||  Système  d  a- 
près  lequellrs  élèves  d'une  école  spéciale  sont  casernes. 

CASERNER,».  a.  Loger  dans  descasernes.  ||  F.  n.  Être 
logé  dans  des  casernes. 

«  CASETTE  (dim.  de  case\  ou  GAZETTE,  ».  f.  Enveloppe 
des  poteries  dans  le  four.  ||  On  dit  par  corruption  gazette. 
>  CASÉUM  (ko-zé-om'),  ».  m.  Voy.  ca>£ine. 

CASIER  (rase),  ».  m.  Assemblage  de  plusieurs  cases 
pour  classer  des  papiers,  des  livres  et  autres  objets. 

CASILLEUX,  EUSE  [Il  mouillées.  Casser?),  adj.  Se 
dit  du  verre  qui  casse  sous  le  diamant  à  couper. 

CASIMIR,  ».  m.  Étoffe  de  laine  croisée,  fine  et  légère. 

*  CASINO  (ilal.  casino),  ».  m.  Lieu  de  réunion  pour  lire, 
causer,  jouer  ou  danser.  ||  Au  pi.  Des  casinos. 

CASOAR  (malais  cafst/uiuris),  s.  m.  Oiseau  échassier, 
presque  aussi  gros  que  l'autruche  et  ne  volant  pas. 

CASQUE  (esp.  casco),  ».  m.  Arme  défensive  dont  en 
se  couvre  la  tète.  Il  Tubercule  qui  surmonte  U  tête  de 
quelques  oiseaux.  ||  Fleur  en  casque,  fleur  dont  U  forme 
ressemble  à  cette  armure,  telle  que  les  aconiu. 

*  CASfiUÉ,  ÉE.  adj.  Couvert  d'un  casque.  M  En  nu- 
mismatique, qui  a  un  casque.  Tête  casquée.  ||  En  zool. 
Qui  porte  des  tubercules  en  forme  de  casque. 

CASQUETTE  (dimin.  de  casque),  I.  f.  Coiffure 
d'homme,  faite  d'étoffe  ou  de  peau,  garnie  ordinaire- 
ment d'une  visière. 

*  CASSABLE,  adj.  Qui  peut  être  cassé  facilement. 
CASSADE  (ital.  cacciata),  s.  f.  Bourde  qu'on  invente, 

mauvaise  excuse,  défaite.  Donneur  de  cassades.  ||  Au 
brelan,  etc.  Renvi  fait  avec  vilain  jeu,  afin  d'obliger  les 
autres  joueurs  à  quitter. 
«  CASSAGE,  ».  m.  Action  ou  opération  de  ca5ser. 

CASSANT,  ANTE,  adj.  Sujet  à  se  casser,  à  se  rompre  ; 
qui  se  casse  aisément.  ||  Pures  cassantes,  poires  qui  ré- 
sistent légèrement  sous  la  dent,  par  opposition  aux  poi- 
res fondantes.  J|  Métal  cassant,  méuf  doué  de  la  pro- 
Eriété  opposée  a  celle  qu'on  nomme  ductilité  et  malléa- 
iiité.  Il  Fig.  Qui  tranche  durement,  qui  contredit  avec 
roidenr.  Un  homme  cassant.  Un  air,  un  ton  cassant. 
'  CASSATION,  ».  f.  Acte  juridique  par  lequel  on  casse 
des  jugements,  des  actes  et  des  procédures.  M  Cour  de 
cassation,  le  tribunal  suprême  qui  casse  et  annule  en  dec> 
nier  ressort  pour  vice  de  formas  ou  violation  des  lois. 

CASSAVE,  ».  f.  Sorte  de  galette  préparée  avec  U  ra- 
cine râpée  de  manioc. 

CASSE  {caisse),  ».  f.  T.  d'imprim.  Sorte  de  botte 
plate  et  découverte,  composée  de  deux  parties,  le  haut 
de  casse  pour  les  capitales  et  différents  autres  caractères 
et  le  bas  de  casse  pour  les  lettres  ordinaires. 
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CASSE  (anc.  11.  «II.  clmi),  s.  ^.  Bassin  place  à  l'ou- 
verture d'un  rourneau  pour  recevoir  le  mêlai  fondu. 

CASSE  [nxnia.],  S.  f.  Pulpe  des  fruits  du  canéficier, 
dont  les  gousses  se  nomment  casse  en  bâton. 

CASSE.s.  f.  Action  de  casser.  Le  voiturierne  répond 
pas  de  la  casse.  ||  Peine  militaire  qui  consiste  dans  la 
perte  d'un  crade.  {|  Fig.  Donner  de  la  casse,  dépos- 
séder quelau  un  d'un  emploi,  d'un  poste. . 

CASSÉ,  EE,  p.p.  de  casser.  Il  Fig.  et  famil.  .\yoir  le 
nez  cassé,  échouer  dans  une  aflairc.  1 1  Affaibli  par  l'âge. 
Un  vieillard  fort  cassé,  Fén.  Cassé  de  vieillesse,  Vult. 
Il  Voix  cassée,  voix  usée  qui  se  l'ait  à  peine  entendre. 
Il  Subst.  Sucre  au  cassé,  sucre  cuit  de  manière  qu'une 
goutte  projetée  dans  de  l'eau  froide  s'y  fige  et  en  sort 
cassante.  {[  Prov.  Payer  les  pots  cassés,  subir  les  mau- 
vaises conséquences  d'une  affaire. 

CASSEAU  (caillé),  s.  m.  T.  d'impr.  Moitié  de  casse  à 
compartimentsplus  grands  et  plus  profonds  et  servant  de 
réserve  pour  oiflérents  caractères. 

CASSE-COU,  ».  m.  Endroit  où  l'on  court  grand  ris- 
que de  tomber.  ||  Au  jeu  de  colin-maillard,  casse-cou  se 
ait  pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux  bandt'»  qu'il  va  se 
heurter  contre  quelque  objet.  ||  Homme  employéà  inunlcr 
les  chevaux  jeunes  ou  vicieux.  ||  Fig.  Personnage  peu 
important,  chargé  de  quelque  négociation  hasardeuse,  et 
dans  un  autre  sens,  homme  qui  se  lance  avec  hardiesse, 
sans  prévoyance.  ||  Au  pi.  Des  casse-cou  ou  casse-cous. 

•  CASSE-CROÙTE,  s.  m.  Instrument  qui  sert  à  broyer 
la  croûte  pour  ceux  qui  n'ont  pas  de  dents.  ||  Au  pi.  Des 
casse-croûte  ou  casse-croûtes. 

•  CASSE-FIL,  s.  m.  Instrument  propre  à  apprécier  la 
ténacité  des  likécrus.  \\Aupl.  Des  casse-fil  ou  casse-lils. 
»  CASSEMENT,  s.  m.  Action  de  casser.  I|  Fig.  Casse- 
ment de  lêtc,  sorte  de  fatigue  intellectuelle  causée  par 
le  travail  ou  les  affaires,  ou  par  un  grand  bruit. 

•  CASSE-MOTTE,  t.  m.  Instrument  pour  briser  les 
mottes  de  terre.  ||  Nom  du  mottcux,  oiseau,  jj  Au  pi. 
Des  casse-motte  ou  casse-mottes. 

CASSE-NOISETTE,  s.  m.  Petit  instrument  avec  lequel 
on  casse  des  noisettes  ou  des  noix.  On  dit  aussi  un 
casse-noix.  ||  Famil.  Figure,  menton  de  casse-noisette, 
en  casse-notsette,  menton  qui  se  relève  et  se  porte  vers 
le  nez.  \\Au  pi.  Des  casse-noisette  ou  casse-noisettes. 

CASSE-NOIX,  s.  m.  Synonyme  de  casse-noisette.  ||  Au 
pi.  Des  casse-noix. 

«CASSE-PIERRE,  s.  m.  Outil  du  tailleur  de  pierre. 
Il  Nom  de  la  pariétaire,  la  saxifrage,  hi  criste  marine. 
Il  Au  pi.  Des  casse-pierre  ou  casse-pierres. 

CASSER  (lat.  quasaare),v.a.  Faire,  d'un  objet  qui 
est  frappé,  plusieurs  fragments.  Casser  du  sucre,  du 
bois.  Il  Casser  la  tête  à  quelqu'un  d'ua  coup  de  fusil, 
de  pistolet,  le  tuer  d'une  halle  dans  la  tête.  ||  Se  casser 
la  tête,  se  faire  une  fracture  au  crâne,  se  faire  une  bles- 
sure à  la  tête.  ||  Fig.  Se  casser  la  tête,  s'appliquer  avec 
une  grande  contention  d'esprit.  ||  Se  casser»  tète  contre 
les  murs,  se  déses|>érer.  1 1  Hg.  Casser  la  tête,  importuner 
par  un  grand  bruit,  par  des  propos,  li  On  dit  aussi  d'un  vin 
capiteux,  qu'ilcasse  la  tête.  ||  Casser  les  os  à  quelqu'un, 
le  luttrc.  Il  Se  casser  le  cou,  faire  une  chute  dans  la- 
quelle on  se  tue  ou  se  blesse  grièvement,  et  fig.  ruiner 
ses  affaires, sa  fortune.  ||  Se  casser  le  nez,  faire  une  chute 
sur  la  face,  et  plus  souvent  se  frapper  le  nez  contre  un 
obstacle  qu'on  ne  voit  pas  ou  auquel  on  ne  fait  pas  atten- 
tion. Il  Fig.  Se  casser  le  nez  à  la  porte  de  quelqu'un,  ne 
pas  le  trouver  chez  lui.  ||  Se  casser  le  nez,  échouer  dans 
un  projet,  une  entreprise.  ||  Casser  les  vitres,  ne  garder 
aucuns  ménagements.  ||  Fig.  Casser  bras  et  jambes,  para- 
lyser tous  les  moyens  d'action  ou  bien  stupéfier  d'élon- 
nement.  ||  Casser  la  croûte,  casser  une  croûte,  mander  un 
morceau.  ||  Enjurispr.  Annuler.  Cesser  un  jugement,  un 
testament.  ||  Destituer.  Casser  un  magistrat,  un  officier. 
Il  Casser  aux  cages,  oter  un  emploi  rétribué,  et  (ig.  retirer 
sa  confiance  a  un  inférieur.  ||  Affaiblir,  débiliter.  La  fati- 
gue casse  la  voix.  |1  F.  n.  Être  cassé.  Le  verre  casse.  La 
corde  cassa.  ||  Se  casser,  v.  r.  Être  mis  en  morceaux.  Le 
pot  se  cassa.  ||  Devenir  débile,  peixlre  sa  force.  C'est  un 
manmequisccasse.ll  Prov.  Qui  casse  les  verres  les  paye, 
l'auteur  d'un  dommage  doit  le  réparer. 

CASSEROLE  (dimin.  de  casse),  s.  f.  Ustensile  de  cui-  I 


sine  en  métal,  à  queue,  i  fondpbt  et  à  parois  droites  et 
cylindriques. 

*  CASSEROLES,  S.  f.  Contenu  d'une  casserole. 
CASSE-TÊTE,  s.  m.  Massue  de  guerre  de  certains  peu- 
ples sauvages.  ||  Petit  bâton  trt-s-court,  plombé  à  une  de 
ses  extrémités.  ||  Fig.  Vin  qui  porte  à  la  tête.  |l  Travail, 
calcul,  jeu  qui,  exigeant  une  grande  attention,  fatigue  la 
tête.  IJ  Casse-tête  chinois,  sorte  de  jeu.  ||  Bruit  coalinu 

et  fatigant.  ||  Au  pi.  Des  casse-tête  ou  caase-tétes. 

CASSETIN  [cause],  s.  m.  Coiiipnrliiiienl  d'uuccane 
d'imprimerie.  Chaque  lettre  a  son  cassctin. 

CASSETTE  (dimin .  de  casse) ,  .1.  f.  Petit  coffre  destiné 
à  serrer  des  bijoux,  de  l'argent.  ||  Absol.  La  caisse  par- 
ticulière d'un  prince.  Une  pension  sur  la  cassette. 

CASSEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  cr» 
beaucoup  par  maladresse.  ||  Un  casseur  d'assiettes,  ua 
tapageur,  un  querelleur. 

CÀSSIER,  s.  m.  Canéficier,  arbre  qui  porte  laçasse. 

CASSINE  [b.  lat.  ca««i/ia,  dulat.  casa],  s., f.  Petite 
maison  détachée  au  milieu  des  champs,  où  l'on  peut 
s'embusquer,  se  retrancher.  ||  Petite  maison  de  plaiar 
hors  de  la  ville.  ||  Famil.  Maisonnette  de  chétive  appa- 
rence, et  aussi  maison  mal  tenue. 

CASSIOPÉE  (Kxandntia),  S.  /".  Constellation  de  l'Iié- 
misphère  septentrional. 

CASSIS  (kâ-si),  «.  m.  Groseillier  à  fruits  en  grappo 
noirs  et  aromatiques.  t|  Le  fruit  lui-raéme.  ||  Sorte  de 
ratafia  fait  avec  ce  fruit.  ||  On  écrit  aussi  cacis. 

*  CASSITÉRIDE  (xi(7i<Tfj90{),  S.  m.  Komd'un  gnapedc 
corps  analogues  à  l'étain. 

CASSOLETTE  (dimin.  de  cassé) ,  s.  f.  Réchaud  de  ciR- 
tal  où  l'on  fait  brûler  les  parfums.  |j  Petit  bijou  où  l'on 
met  des  odeurs.  ||  En  archit.  Vase  de  sculpture,  qui  pa- 
rait jeter  des  flammes.  On  dit  plus  souven'  pot-à-feu. 

CASSON  [caisson],  s.  m.  Pain  informe  de  sucre  fin. 

CASSONADE  [casson],  s.  f.  Sucre  qui  n'a  été  raffiné 
qu'une  fois. 

CASSURE  [caxser] ,  s.  f.  L'endroit  où  un  objet  est  cassé. 
Ij  Aspect  que  présente  une  substance  quelconque  qui  a 
été  cassée.  Cassure  vitreuse. 

CASTAGNETTES  (esp.  ca!Uanelas),$.  f.pl.  Instrument 
consistant  en  deux  petites  écailles  d'ivoire  ou  de  bois 
creuses,  qui,  étant  jointes  ensemble  par  une  petite  corde 
et  attachées  aux  poignets,  sont  battues  l'une  contre  l'ta- 
tre.  Une  paire  de  castagnettes. 

CASTE  [  lat .  caslu.f),  s.  f.  Chacune  des  tribus  en  les- 
quelles la  société  de  l'Inde  est  partagée.  ||  Par  dénigre- 
ment, classe  de  la  société,  que  l'on  considère  aiocs 
comme  exclusive  et  fermée. 

CASTEL  (lat.  castellum),  s.  m.  S'est  dit  pourcbiteiv. 
Il  Ne  s'emploie  plus  que  par  plaisanterie. 

*  CASTILLAN,  ANE,  adj.  Qui  appartient  &  la  Castillc. 
Langue  castillane  ou  le  cnstilllan,  la  langue  espagnole. 

CAS'HLLE  [Il  mouillées.  Esp.  castitlo,  du  lat.  caslei- 
lum),  s.  f.  Autrefois,  combat  dans  une  lice.  ||  kujout- 
d'hui,  querelle,  démêlé  de  peu  d'importance. 

CASTINE  (ail.  Kalkstein),s.f.  Pierre  calcaire  que  l'on 
mélange  au  rainerai  de  fer  pour  en  faciliter  la  fusirai. 

CASTOR  (lat.  castor),  s.  m.  Quadrupède  manuniCère 
de  l'ordre  des  rongeurs,  qui  habile  les  lieux  aquatiques, 
au  nord  de  l'ancien  et  du  nouveau  continent.  ||  Chapeau, 
drap  de  castor,  faits  de  poil  de  castor.  |  j  Un  castor,  un  cha- 
peau de  poil  de  castor  ou  un  vieux  chapeau  quelconque. 

CASTORÉUM  (ka-sto-ré-om'.  Lat.  casloreum),  s.  m. 
Matière  sécrétée  par  les  glandes  placées  sous  la  peau  de 
l'abdomen  du  castor,  employée  comme  antispasmodique. 

CASTORINE  (castor),  s.  f.  Ëtoife  de  laine  légère  et 
soyeuse.  Une  redingote  de  castorine. 

CASTRAMÉTATION  (kt.  raslrametari),  s.  f.  L'art  de 
camper,  surtout  en  parlant  de  l'antiquité. 

CASTRAT  (lat.  caHralus),  ».  m.  Chanteur quiconserve 
une  voix  semblable  à  celle  des  enfants  et  des  fenuoes. 

CASTRATION  (lat.  cnslratio),  s.  f.  Opéralion  par 
laquelleon  châtre  un  animal. 

CASUALITÉ  (b.  lat.  casualitas,  du  lat. casualU),t.f- 
Qualité,  condition  de  ce  qui  est  casucl. 

CASUEL,  ELLE  (lat.  casualis],  adj.  Qui  dépend  des 
cas,  des  accidents.  L'événement  en  est  casucl,  uoss.  Ces 
biens  que  vous  tenez  de  moi,  sont  choses  casuelles,  Di- 
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«CBOT.  \\  Parties  casaellcs,  droits  et  revenus  éventuels, 
«t  le  bureau  même  où  l'État  faisait  percevoir  ces  droits. 
[{  Emplois  casueb,  emplois  révocables.  |  j  Charges  casuel- 
les,  cliarges  non  héréditaires.  ||  5.  m.  Lecasuel,  le  gain, 
le  revenu  cajoel,  par  opposition  à  gain,  revenu  lize.  ||  Ne 
dites  pas  :  Ce  vase  est  casuel  ;  dites  fragile. 

CASUCI.LEMENT,  adv.  D'une  manière  casuelle.  _ 
CASUISTE  lat.  casux) ,  s.  m.  Théologien  qui  s'applique 
â  résoudre  les  ras  ou  les  dimcultés  de  conscience  par  les 
r^iesde  la  raison  et  du  christianisme. 

•  (USUISTIQUE,  a.  f.  Partie  de  la  théologie  morale  qui 
('occupe  des  cas  de  conscience. 

UTACHRÈSC  [raTiy_pr,^iç),s.  f.  Trope  par  lequel  un 
mot  détourné  de  son  sens  propre  est  accepté  dans  le  lan- 
jra^eamniun  pour  signilier  une  autre  chose  qui  a  quel- 
que anaio^e  avec  l'objet  qu'il  exprimait  d'abord  ;  par 
exemple  :  une  feuille  de  papier. 

CATikCLTSME  'xzTaxiiu7,u!i;],  S.  m.  Grande  inonda- 
tion, déluge.  Il  Fig.  Désastre,  et  surtout  bouleversement 
dans  un  Étal,  dans  une  société. 

•  CATAiCOl  ou  CATACOUA,  f .  f.  Se  dit  populairement 
pour  calc^an. 

CATAOOiS,  .1.  m.  Toy.  c\catois. 

CSATACOMBES  ^b.  lai.  catacumba,  de  r.vti  et  xù/te>i), 
t.  f.  pt.  Lieux  souterrains,  près  de  Rome,  qui  étant 
d'anciennes  carrières  de  pouzzolane,  servirent  pour  la 
sépulture  des  esclaves,  et  ou  les  chrétiens  enterrèrent 
aussi  leurs  morts  et  se  cachèrent  ensuite  pendant  les 
persécutions.  \\  Par  extens.  Toute  espèce  de  vastes  exca- 
vatiaos  souterraines  où  sont  réunis  des  débris  mortuaires . 

CATAOOUSTIQUE  [xzrxxouiTcxo;  1,  ».  f.  Partie  de 
Facoistique  qui  a  pour  objet  les  sons  réfléchis  ou  les  effets 
<ks  échos.  Il  Adj.  Qui  a  rapport  à  la  catacoustique. 

CATADIOPTRIQUE  («orra  et  dioplriqiie),  adj.  Épi- 
tbète  donnéeà  certains  instniments  d'optique  qui  réunis- 
sent les  effets  combinés  de  la  réflexion  et  dé  la  réfrac- 
lion,  'i  S.  /l  Partie  de  l'optique  qui  a  pourobjet  les  elfets 
ràmis  de  la  lumière  réfléchie  et  réfractée, 

CATADOUPE  on  CATADUPE  [tariSo-Jvy),  ».  f.  Chute 
d'un  fleuve.  Les  catadoupes  ou  cataractes  du  Nil,  F£n. 

CATAFALjOUE  (ital.  cnlafalco),».  m.  Estrade  élevée, 
{•r  hooneur,  au  milieu  d'une  église,  pour  recevoir  le 
cetvoeil  ou  la  représentation  d'un  mort. 

CATAIRE  (b.  lat.  catiu,  chat),  s.  f.  Plante  labiée 
«Tune  odeur  forte  qui  attire  les  chnts. 
«CATALANE  [Catalan],  .t.  f.  Forge  à  la  catalane,  bas 
foumean  dans  lequel  s'opcre  l'aflinage  immédiat  du  mi- 
œnidefer. 

CATALECTES  {rariUxrii],  S.  m.  pi.  Recueil  de  frag- 
ments, de  morceaux  détachés. 

_  CATALECTIQUE  {taza'/rixrty.ôi),  adj.  Vers  catalec- 
tâi|ne,  vers  grec  ou  latin  auquel  manque  une  syllabe. 

CATALEPSIE  UariXvffti),  s.  f.  Maladie  caractérisée 
par  l'apUUide  ou  ont  les  membres,  et  même  le  tronc,  à 
conserver  pendant  toute  la  durée  de  l'attaque  les  attitu- 
des qu'ils  avaient  au  commencement. 

CATALEPTIQUE,  adj.  Atteint  de  catalepsie;  qui  a 
rapport  ila catalepsie.  ||  S.  m.  et  f.  Un, une  cataleptique. 

CATALOGUE  ilat.  catalogut],».m.  Liste  d'inscription 
dans  on  registre.  Le  catalogue  d'une  bibliothèque. 

•  GATAUWUé,  ÊE,  p.  p.  de  cataloguer. 

•  CATALOaUEHENT,  S.  m.  Action  de  cataloguer;  le 
résoliat  de  cette  action. 

«  CATAUWUER,  v.a.  Inscrire  un  livre,  un  article  dans 
le  ealalogoe  |{  Arranger,  mettre  par  classes. 

•  CATALOGUEUR,  s.  m.  Celui  qui  rédige  un  catalogue. 
CATALPA,  a.  m.  Arbre  d'agrément,  originaire  de  la 

Caroline,  à  fleurs  d'un  beau  manc  ponctue  de  rouge  et 
diipmées  en  corymbe  à  l'extrémité  des  rameaux. 

•  CATALYSE  (xzrzJiudi;],  ».  f.  Enchim.  Phénomène  qui 
a  lieu  quand  un  corps  met  en  jeu,  par  sa  seule  présence 
et  sans  t  jarliciper  chimiquement,  certaines  affinités 
^  sans  un  resteraient  inactives. 

CATAPLASME  {'VTi-nXaifia),  ».  m.  Topique  de  la  con- 
sôUoce  d'une  bouillie  épaisse,  que  l'on  compose  de  pul- 
pes, de  poudres  ou  de  farines  cuites  soit  avec  de  1  eau 
aore,  soit  avec  des  décoctions  de  plantes,  ou  avec  du  lait. 
IJ  Fig.  Cela  est  un  catapUsme,  se  dit  en  parlant  de  quelque 
chose  foi  adoucit,  compense,  répare. 


CATAPU  LTE  (b.  lat.  catapulta,  de  /.ararri/Tii?,  de  xoni 
et  Tzâ'iitfj),  s.  f.  Machine  de  guerre  dont  les  anciens  se 
servaient  pour  lancer  des  pierres  ou  des  traits. 

CATARACTE  (lat.  cataracta,  de  zarâ/îa/r/isl,  ».  f. 
Dnns  l'antiquité,  sorte  de  herse  placée  aux  portes  des 
villes.  Il  Au  pi.  En  style  biblique,  porlesoii  écluses  qui 
sont  supposées  retenir  les  eaux  célestes.  Les  cataractes  du 
ciel.  Il  Chute  d'une  grande  rivière  qui  se  précipite  de 
haut.  Les  cataractes  du  Nil.  ||  Fig.  Lâcher  les  cataractes, 
laisser  déborder  sa  colère,  son  indignation. 

CATARACTE  (b.  lat.  cataracta,  de  zaràf axnj;) ,  s.  f. 
Opacité  du  cristallin  ou  de  sa  membrane,  qui  empêche 
les  rayons  lumineux  de  parvenir  jusqu'à  la  rétine,  et  qui 
cause  ainsi  la  perte  de  la  vue.  |j  Abaisser,  extraire,  broyer 
la  cataracte,  en  faire  l'opération. 

CATARACTE,  ÉE,  adj.  AfTecté  de  la  cataracte. 

*  CATARACTER  (SE),  V.  r.  Être  affecté  de  cataracte,  en 
parlant  de  l'œil. 

CATARRHAL,  ALE,  adj.  De  la  nature  du  catarrhe. 

CATARRHE  (\At.catarrhu*,àeii.xrdppcoi),  ».  m.  Flux 
morbide  par  une  membrane  muqueuse.  Calarrlje  pulmo- 
naire. Il  Dans  le  langage  ordinaire,  gros  rhume. 

CATARRHEUX,  Zll6Z,adj.  Sujet  aux  catarrhes.  Vieil- 
lard catarrheux.  Il  S'emploie  quelquefois  pour  catarrhal. 

CATASTROPHE  haranTpof^),  ».  f.  Renversement, 
grand  malheur,  fin  déplorable.  |{  Par  extens.  l.e  dernier 
et  principal  événement  d'une  tragédie,  d'un  drame. 

*  CATÉCHÈSE  (i'.^T>!;(>i7i;),  s.  f.  Instruction  orale  sur 
les  choses  de  l'Église,  par  demandes  et  par  réponses. 

*  CATÉCHISATION,  ».  f.  Action  de  catéchiser. 
CATÉCHISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  catéchiser. 
CATÉCHISER  (lat.  catechi»are,yoj.  catéchè»e],  v.a. 

Initier  à  la  foi  chrétienne.  Catéchiser  les  infidèles.  ||  Fig. 
Donner  à  quelqu'un  toutes  les  raisons  qu'on  peut  imagi- 
ner pour  qu'il  croie  ou  fosse  quelque  chose.  |{  Slylcr 
quelqu'un,  lui  dire  d'avance  ce  qu'il  faut  qu'il  fasse  ou 
qu'il  dise.  ||  Famil.  Chapitrer,  gronder. 

CATÉCHISIHE  (lat.  catechisiiius,  voy.  catéchèse  i,  ». 
m.  Explication,  par  demandes  et  par  réponses,  de  la 
croyance  et  des  usages  de  la  religion  chrétienne.  ||  Le 
livre  qui  contient  cette  explication.  ||  Par  exteqs.  Exposi- 
tion aorégée  de  quelque  science.  ||  Leçon  pour  mettre 
au  fait,  pour  endoctriner.  On  lui  a  fait  le  catéchisme. 
1 1  Remontrances.  Ennuyé  de  vos  longues  morales,  de  vos 
étemels  catéchismes,  J.  J.  Rodss. 

CATÉCHISTE  (lat.  calechkla],  ».  m.elf.  Celui,  celle 
qui  enseigne  le  catéchisme. 
«  CATÉCHUMÉNAT,  *.  m.  État  de  catéchumène. 

CATÉCHUMÈNE  (ka-té-ku-mè-n'.  iM.cateckumenu», 
de  xxmyeû/ttvoç),  ».  m.  et  f.  Personne  qu'on  instruit 
pour  la  cTisposer  au  baptême. 

«CATÉGORÉME  {xariiyépviiinc],  ».  m.  Dans  la  philoso- 
phie aristotélicienne,  qualité  qui  fait  ranger  un  objet 
dans  telle  ou  telle  catégorie. 

CATÉGORIE  (lat.  categoria),».f.  En  logique,  un  dos 
chefs  généraux  sous  lesquels  nous  rangeons  toutes  nos 
idées.  La  catégorie  de  la  substance.  1 1  Dnns  le  langage  gé- 
néral,toute  classe  oùl'onrangeles  objets  de  la  niême  na- 
ture. ||  Par  extens.  Nature,  espèce.  Ces  deux  choses  ne 
sont  pas  de  même  catégorie. 

CATÉGORIQUE  [x7.ryi-/i>fitx6i),  adj.  En  logique,  qui  se 
rapporte  aux  catégories  ;  oui  en  a  Im  précision,  la  certi- 
tude.||  Dans  le  langage  général,  oui  est  selon  la  raison,  à 
propos,  ou  clair  et  précis.  Une  réponse  catégorique. 

CATÉGORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  catégo- 
rique. 

*  CATÉGORISÉ,  ÉE,  p.  p.  ds  catégoriser. 

*  CATÉGORISER,  V.  a.  Classer  par  catégories. 
CATHARTIQUE  (itafla/sTixdç),  adj.  Qui  est  purgalii, 

mais  moins  que  les  drastiques.  Il  S.  m.  Un  cathartique. 

CATHÉDRALE  (b.  lat.  cat/iedralùi,  du  M.  cathedra) , 
adj.  f.  Seditderégliseépiscopaled'undiocèse.JI  Subsl. 
La  cathi'drale.  ||  Par  extens.  Nom  donné  aux  grands  et 
beaux  monuments  de  l'architecture  chrétienne. 

CATHÉDRANT  (h.  lat.  cal/iedrnre) ,  ».  m.  Celui  qui 
présidait  à  une  thèse  de  théologie  ou  de  philosophie. 

CATHÉRÉTIQUE  (xxButptTtxoi),  adj.  Médicaments 
cathérétiques,  caustiques  faibles  bu  employés  en  petita 
quantité.  Il  S.  m.  Un  cathérétique. 
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CATHÉTER  {l>a-tij-l(îr'.  KaOsTiipl ,  «.  m.  Sonde  cannelée 
qui  sert  dans  l'opération  de  la  taille. 

CATHOLICISME  (catholique),  a.  m.  Communion  ou 
religion  catholique.  {|  En  un  sens  plus  restreint,  les  opi- 
'    nions  catholiques  d'un  individu. 

CATHOLICITÉ  [catholique],  ».  f.  Conformité  à  la  doc- 
trine catholique.  La  catholicité  d'une  opinion.  ||  L'en- 
semble des  peuples  catholiques. 

CATHOLICON (catholique,  universel) ,s.m.  Ëlectuaire 
de  s^né  et  de  rhubarbe  qu'on  croyait  propre  à  toutes  sor- 
tes de  maladies. 

CATHOLIQUE  (lat.  catlioHcu»,  de  xiMtxôi],  adj. 
Universel,  serrant  à  tout.  Gnomon  catholique.  ||  Qui 
appartient  à  la  religion  romaine.  Pays,  foi  catholique. 
IJSa  Majesté  Catliolique,  le  roi  d'Espagne.  ||  Fiz.  et  famil. 
Gela  n'est  pas  catholique,  cela  n'est  pas  conforme  à  la 
morale,  au  devoir,  à  la  r>'gle.  |[  Subtt.  Celui,  celle  qui 
professe  la  religion  catholique.  Un,  une  catholique. 

CATHOLIQUÉMENT,  adv.  Conformément  à  la  foi  ca- 
tholique. 

CATI,  le,  }>.  f>.  de  catir. 

CATI  (lat.  coactius),  ».  m.  Apprêt  qui  donne  du  corps 
«t  du  lustre  aux  étofTes. 

«CATILLACouCATILLARD  (/f  mouillées),  s.  m.  Poire 
d'hiver  bonne  à  cuire. 

CATIMINI  (EN)  [caliriyachat  ?),  loc.  adv.  En  cachette. 

CATIN  (lat.  catmu»),  ».  m.  Bassin  qui  sert  à  recevoir 
un  métal  fondu. 

CATIR  (cati),  V.  a.  Lustrer  une  élofTe.  ||  Se  catir, 
V.  r.  Être  cati. 

•  CATISSAQE,  ».  m.  Opération  par  laquelle  on  donne  le 
cati  à  une  étoiTe. 

CATISSEU  R,  a.  m.  Ouvrier  qui  donne  le  cati  aux  étoffes. 

CATOOAN  ou  CADOOAN  (ong.  inconnue],  a.  m.  Nœud 
qui  retroussait  les  cheveux  et  les  attachait  près  de  la  tête. 
Il  Petit  sac  de  soie  où  l'on  enfermait  ses  cheveux. 

CATON  (lat.  Calo,  nom  propre],  ».  m.  liomme  d'imc 
vertu  rigide  ou  qui  en  affecte  les  airs. 

CATOPTRIQUE  (xamtrpixo;),  ad).  Qui  8  rapport  h  la 
réflexion  de  la  lumière.  Télescope  catoptric|ue.  |l  5.  f. 
Partie  de  la  physique  qui  traite  de  la  lumière  rénéchie. 

•  CAUCASIEN,  lENNE,  adj.  Nom  donné  k  la  race  hu- 
maine blanche,  supposée  issue  du  Caucase. 

CAUCHEMAR  (anc.  fr.  caucher,  presser,  du  lat.  cal- 
care,  et  gerni.  nuir,  incube],  ».  m.  Sentiment  d'un  poids 
incommode  sur  la  région  épi^trique  pendant  le  som- 
meil ;  état  qui  finit  par  un  réveil  en  sursaut  après  une 
anxiété  exlrénie.  ||  Par  extens.  Tout  rêve  effrayant.  ||  Fig. 
Pensée  affligeante  ou  effrayante  qui  nous  poursuit  sans 
cesse  et  dont  nous  ne  pouvons  nous  débarrasser.  { { Homme 
qui  pèse  sur  nous  d'une  fa;on  très-importune. 

CAUCHOIS,  OISE,  adj.  Qui  est  du  pays  de  Caux.  Pi- 
geon cauchois,  gros  pigeon  de  Caux,  en  ^ornumdie. 
Il  Coiffe  cauchoise,  sorte  de  coiffure  Irès-élevée. 

•  CAUDAL,  ALE  (lat.  cauda),  adj.  En  zool.  Qui  appar- 
tient à  la  queue.  Nageoire  caudale. 

CAUDATAIRE  ^lat.  cauda),  ».  m.  Celui  qui  porte  la 
queue  de  la  robe  d'un  cardinal.  |l  Adj.  Gentilhomme 
caudataire.  [1  Homme  qui  se  fait  valet  de  quelqu'un. 
<  CAUDÉ,  EE  (lat,  cauda),  adj.  En  bist.  oat.  Qui  a  une 
queue.  Il  En  blas.  Étoile,  comète  caudée. 

CAUDEBEC  (Caudcbec,  en  Normandie),  s.  m.  Espèce 
d'ancien  chapeau  de  laine. 

«CAUDIPÈREctCAUDIOÉRE  (lat.  cauda  et  ferre  ou 
gerere),  adj.  En  hist.  nal.  Qui  porte  une  queue. 

•  CAIIDIMANE  (lat.  cauda  et  manus) ,  adj.  En  zool.  Qui 
emploie  sa  queue  comme  uni;  main.  Singe  cnudimanc. 

CAULICOLES  (lat.  cauliculu»),  ».  f.  pi.  Tiges  qui, 
sortant  d'entre  les  feuilles  d'acanthe,  s  enroulent  en  vo- 
lutes sous  le  tailloir  du  chapiteau  corinthien. 

CAURIS  ou  CORIS  (kd-ri.  Mot  indien],  s.  m.  Petite 
coquille  blanche  qui  sert  de  monnaie  courante  au  Bengale 
et  dans  tout  le  centre  de  l'Afriaue. 

CAUSAL,  ALE  (lat.  causalis),  adj.  Qui  appartient  ù 
la  cause.  ||  En  gr*m.  Particule  causale,  même  sens  que 
particule  causative.  ||  Il  n'a  point  de  pluriel  masculin. 

CAUSALITÉ  [cautal],  ».  f.  Vertu  par  laquelle  une 
cause  produit  un  cfTet.  ||  Principe  de  causalité,  principe 
en  vertu  duquel  on  rattache  un  effet  à  sa  cause.  I 


annonce  qu'on  va  donner  la  raison  de  ce  qui  a  été  dit. 
Car  est  une  conjonction  causative. 
•  CAUSATIVEMENT,  adv.  En  agissant  comme  cause. 

CAUSE  (lat.  causa),  ».  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose eil 
ou  s'opère.  Point  d'effet  sans  cause,  j  1  Cause  premièrr, 
cause  des  causes.  Dieu .  ||  Causes  secondes,  celles  qui  sont 
dérivées  de  la  cause  première,  les  créatures.  ||  Causes 
linales,  les  causes  poiu:  lesquelles  on  suppose  que  chaque 
chose  dans  l'univers  a  été  faite.  ||  Cause  finale,  li  lin 
en  vue  de  laquelle  on  agit.  ||  Ce  qui  produit  nu  occasioDiie. 
en  parlant  des  personnes  ou  des  choses.  |{  Être  cause  qtie 
ou  de,  être  la  cause  de.  Il  fut  cause  de  la  perte  de  toosW 
siens,  Uoss.  Hes  affaires  sont  cause  que  je  ne  puis  sortir. 
Il  Raison,  sujet,  motif.  Vous  connaissez  In  cause  qui  m'a 
lait  agir.  ||  En  jur.  Cause  d'une  obligation,  avanlageqiie 
se  propose  le  contractant.  ||  Parler  avec  connaissance  de 
cause,  agir  en  connaissance  de  cause,  parler,  agir  avec 
pleineconnaissancedesfaits.||  Famil.  Et  po<ir  cause,  non 
sans  motif,  avec  raison,  se  dit  quand  les  motifs  sont  éri- 
dentsou  qu'on  veut  les  taire.  Venez,  singe  ;  parlez  le  pre- 
mier, et  pour  cause,  ia  Foht.||  Procès  qui  seplaide.  G>- 
gner  sa  cause.||  En  tout  état  de  cause,  quel  quesoill'élal 
du  procès.  ||  En  tout  état  de  cause,  quoi  qu'il  en  soit. 
Il  Fig.  Cela  est  hors  de  cause,  il  n'en  est  pas  question,. oii 
ne  le  révoque  pas  en  doute.  ||  Fig.  Avoir,  domier  gain  de 
cause  ou  cause  gagnée,  obtenir,  accorder  l'avantage  dan» 
une  discussion.  |[  Plaider  la  cause  de  quelqu'un,  le  dé- 
fendre, le  soutenir.  ||  Parti,  intérêt.  La  cause  du  peiq)li>. 

I  IPrendre  fait  et  cause  pour  quelqu'un ,  prendre  son  parti,. 

II  Dans  le  même  sens,  prendre  en  main  la  cause  de...  ||  À 
CADsc.DE,  loc.  pr^.  Pour  l'amour  de,  en  considération 
de.  Il  K  CAOï'E  QUE,  loc.  conj.  Parce  que.  Ils  ne  découvrait 
pas  la  lumière  à  cause  qu'ils  détournent  les  yeux,  Bo». 

CAUSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  causer.  Produit  par  une  cause. 
Toutes  choses  étant  causées  ou  causantes,  Pa:.c.  ||  En  jur. 
Qui  a  pour  cause.  Billet  causé  en  marchandises. 

CAUSER  {cau»e),  v.  a.  Être  cause,  occasionner.  Celt 
causa  leur  malheur.  Causer  du  retardement. 

CAUSER  (lat.  cau»ari],  V.  n.  S'entretenir  familière- 
ment. Nous  causerons  de  cette  alfaire.  ||  Il  est  incortixt 
de  dire  :  Il  m'a  causé  de...  il  faut  dire  :  Il  a  causé  avec 
moi  de...  Il  Causer  de  choses  et  d'autres,  s'entretenir eaii< 
propos  déterminé.  |J  Fig.  Causer  de  la  pluie  et  du  beau 
temps,  parler  de  nens.  ||  EUiptiq.  Causer  littérature, 
ctc .  causer  de  littérature,  etc.  1 1  Causer,  tenir  des  pro^ 
parler  avec  légèreté  et  indiiicrétion,  ou  avec  malignité. 
Voyez  la  médisance,  et  comme  chacun  cause  !  Noi. 

CAUSERIE,  s.  f.  Action  de  causer  ;  propos  indistreL 

*  CAUSETTE,  ».  f.  Petite  causerie. 

CAUSEUR,  EUSE,  adj.  Qui  aime  à  causer.  Il  est  dlnt; 
meur  causeuse.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ainie  à 
causer,  qui  sait  causer.  ||  Celui,  celle  gui  parle  avec  1^ 
reté,  indiscrétion.  Il  Celui,  celle  qui  dit  par  raillerie  des 
chosesauxquellesilnefautpastropsefier.  HéimonDien! 
c'est  une  causeuse  qui  ne  dit  pas  ce  qu'elle  pense,  Moi. 

CAUSEUSE  (causer),  ».  f.  Petit  canapé  où  peuvent 
s'asseoir  deux  |>ersonnes  pour  causer. 

CAUSTICITÉ  (caustique),  s.  f.  Impression qucToBt  les 
corps  nommés  caustiques.  ||  Propriétés  de  certains  corps 
qui,  en  se  combinant  avec  la  substance  des  parties  vi- 
vantes, en  détruisent  la  texture.  ||  Fig.  Qualité  caustique 
dans  la  parole,  dans  un  écrit. 

CAUSTIQUE  (lat.  caustiitis,  de  xaurrixo;),  adj.  En 
méd.  Qui  brûle,  qui  corrode.  Remède  caustique.  ||  S.  m. 
Un  caustique.  ||  Fig.  Qui  fait  sur  l'àme  une  impression 
comparée  à  celle  dan  caustique  sur  le  corps.  Langage 
caustique  [|  Par  extens.  en  parlant  des  personnes,  •11'*'^ 
|iorte  la  pièce. ||S.  m.  Substance  nui  procure  pluso|adnc- 
renceàuncautrc  substance,  dans  la  peinture  en  badigeon. 

CAUSTIQUE,  ».  f.  Courbe  sur  laquelle  concourent  les 
rayons  lumineux  successivement  réfléchis  ou  rompus  («r 
une  surface,  et  qui  y  produisent  une  grande  chaieur. 

*  CAUSTIQUEMENT,  ade.  D'une  faron  caustique. 
CAUTÈLE  (lat.  cautela),  ».  f.  Précaution  mêlée  de 

défiance  et  de  nise.  ||  Dans  le  droit  canon,  absolution  a 
cautèle,  absolution  de  précaution. 
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CAUTELCUSCMENT,  adv.  D'one  maniire  cauteleuse. 
CAUTELEUX,  EUSC  iemdèlej.adj.  Qui  a  de  la  cautële. 
Un  bfKnrae  cauteleux.  Une  cauteleuse  réponse. 

CAUTÈRE  [an/ripto-j],  x.m.  Agent  chimique  ou  corps 
farùluit  dont  on  se  sert  pour  désorganiser  une  portion  des 
tissus  ar^Di<{ues,  et  la  conrertiren  eschare.  ||  Cautère 
aetnel,  iaslrainenl  de  métal  qu'on  fait  chaufler  pour  cau- 
tériser. Cautère  potentiel,  toute  substance  qui  a  chiuii- 
fuement  la  làcaité  de  brûler.  {|  Petit  ulcère  artiiiciol, 
lésuItaDt  de  i'afiplication  d'un  cautère.  1 1  Fig.  C'est  un 
laulère  sur  one  (anibe  de  bois,  c'est  un  remède  inutile. 
OHITéRÉTiQUE,  adj.  Mot  admispar  l'Académie,  mais 
i{oi  est  une  corruption  oarbare  de  cathérélique. 

CAUTÉRISATION,  S.  f.  Action  de  cautériser;  elTet 
d'un  caustique. 
CAUTÉRISÉ.  ÉE,  p.  p.  de  cautériser. 
CAUTÉRISER,  v.  a.  Appliquer  un  cautère;  brûler  au 
moyen  d'un  cautère.  Cautériser  une  plaie. 

CAUTION  liât,  cauiio),  a.  f.  Engagement  que  l'on 
frend  pour  un  autre,  et  par  extension  la  personne  même 
tiuiprêod  cet  ensagemenl.  Donner  caution.  Être  caution 
oc  <pielqu'un.  |,  fcn  matière  cÏTile,  engagement  de  satis- 
faire à  une  otillgation,  au  défaut  du  contractant.  ||  En 
matière  correctionnelle,  garantie  donnée  qu'un  prévmu 
se  rqirésentera  quand  il  en  sera  requis.  |{  Caution  bour- 
xcoise,  caution  soWahle.  ||  Si^et  à  caution,  qui  doit 
âonnercantion,  et  parconsequent  suspect.  |{  Fig.  Témoin, 
témoignée  de  la  realité  d'une  chose.  Je  vous  suis  caution 
qu'il  est  très-honnête  homme,  NoL. 
•  CAUTIONNAI  RE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  caution  ;  qui 
se  porte  caution  ;  qui  est  donné  en  caution. 
CAUTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cautionner. 
CAUTIONNEMENT,  a.  m.  .action  de  cautionner.  Signer 
on  caulioonemenL  ||  Le  gage  ou  la  somme  déposée  en 
pnntie  d'un  engagement,  d'une  gestion,  etc.  ||  Somme 
déposée  k  l'eiTet  de  faire  face  aux  amendes  qui  pourraient 
être  prononcées.  Le  cautionnement  d'un  journal. 

CAUTIONNER,  V.  a.  Se  rendre  caution  pour  quelqu'un. 
il  ta  général,  répondre  de.  J'en  réponds  sur  sa  mine,  et 
je  le  enitionne,  bol. 

CAVA6NOLE  [ital.cova^tio, compartiment),*. m.  Jeu 
lie  hasard,  à  tableaux  et  à  boules. 

CAVALCADE  (pror.  cavalcada),  s.  f.  Marche  de  gens 
àcbeval;  la  troupe  même  des  gens  achevai.  ||  tlarchc 
pompeuse  de  gens  à  cheTal.  Aller  en  cavalcade. 
*  CAVAIXAOER,  V.  n.  Faire,  en  compagnie,  une  prome- 
nade à  cheTal. 

CAVALCAOOUR,  adj.  m.  Écuyer  caralcadour,  écuycr 
qualasuHreillance  des  chevaux  et  équipagesd'unprince 
CAVALE  (lat.  cabaUus),  t.  f.  La  femelle  du  cheval. 
CAVALERIE  [ital.  cavalleria),  s.  f.  Troupe  de  gens  de 
foerre  qui  sert  à  cheval.  ||  La  grosse  cavalerie,  cavalerie 
armée  pesamment,  montée  sur  de  forts  chevaux.  ||  La  ca- 
taleiie  légère,  cavalerie  montée  sur  des  chevaux  légers 
et  destinée  à  faire  le  service  d'éclaireurs,  etc.  |{  L'art  de 
Cormer  les  hommes  pour  la  cavalerie  et  de  Icsconduire  à 
k  guerre.  Cet  oflicicr  entend  bien  la  cavalerie. 

CAVALIER,  1ÈRE  (le  même  que  chevalier),  $.  m.  et  f. 
Bomme,  fenuDe  achevai.  Être  bon  cavalier.  ||  Soldat  qui 
•crt  à  chevd.  ||  Homme  d'épée.  Ue  trouves-tu  bien  fait 
en  cavalier?  Coa^.  ||  Homme,  par  opposition  à  dame  ou 
demoiselle.  Il  n'y  avait  pas  assez  de  cavaliers  à  ce  bal. 
Il  Anx  échecs,  pièce  qui  marche  obliquement  du  blanc  au 
noir,  et  du  noir  au  blanc,  en  sautant  une  case.  ||  T.  de 
fortilicatiofl.  Anus  de  terre,  dont  le  sommet  compose 
une  piatc-furme,  sur  laquelle  on  dresse  des  batteries  de 
canon.  j|  T.  d'ioiprim.  l'apicr  d'un  format  entre  le  carré 
et  le  grand  raisin.  ||  Adj.  Papier  cavalier. 

CAVALIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  est  d'un  cavalier,  c'est-à- 
dire,  en  parlant  de  l'air  et  du  langage,  aisé,  dégagé,  et 
aiisu  lin»|ue,  inconvenant.  Réponse  cavalière.  Propos 
cavaliers.  ||  A  l<  civiliêue,  toc.  adv.  En  cavalier. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  En  cavalier,  en  homme  du 

■onde.  Il  danse  cavalierement.il  Vieilli  en  ce  sens.  Jl  D'un 

loD  leste,  avec  brusquerie,  inconvenance,  sans  égards. 

CAVATINE  (ital.  cavatina),  s.  f.  Sorte  d'air,  d'ordi- 

naire  assez  court,  que  l'on  ne  répète  yaa. 

CAVE  ,lat.  carui),  s.  f.  Toute  espèce  de  réduit  soii- 
tenaio.  1  j  En  particulier,  construction  sous  terre  destinée 


à  loger  le  vin  et  autres  provisions.  ||  Fig.  Aller  du  gre- 
nier à  lif  cave,  de  la  cave  au  grenier,  tenir  des  propos 
incohérents,  sans  suite,  et  aussi  ne  pas  écrire  droit. 
Il  Itat  de  cave,  bougie  mince  et  cnroulcc  dont  on  se  sert 
pour  descendre  à  la  cave.  J|  Fig.  et  par  injure,  rat  de 
cave,  commis  des  contributions  indirectes.  ||  l'nr  extens. 
I.CS  vins  mêmes  qu'on  a  en  cave.  Il  a  une  excellente  cave. 
Il  Caisse  à  compartiments,  garnie  de  flacons  de  liqueurs. 
CAVE  (voy.  caver),  s.  f.  L'argent  qu'on  met  devant  soi 
au  brelan,  à  la  bouillotte  et  autres  jeux  de  cartes. 

CAVE  (fat.  caviis),  adj.  Creux.  Des  joues  caves.  ||  Eu 
onat.  Veine  cave,  nom  des  deux  troncs  veineux  qui  abou- 
tissent à  l'oreillette  droite  du  conir.  [j  Année  cave,  année 
lunaire  de  353  jours,  et  aussi  année  incomplète,  que  l'on 
l'ait  entrer  dans  un  calcul  chronologique  comme  année 
accomplie.  ||  Uois  cave,  mois  lunaire  de  vingt-neuf  jours. 
CAVE,  ÉE,  p.  J).  de  caver.  Rendu  cave.  Malgré  ses 
yeux  caves,  la  Font. 

CAVE,  ÉE,  p.  p.  de  caver.  Qui  a  mis  une  certaine 
somme  à  certains  jeux. 

CAVEAU  (dimin.  de  cave],  t.  m.  Petite  cave  pratiquée 
dans  une  cave  ordinaire.  1 1  Eispèce  de  cabaret ,  de  café  où  se 
réunissent  des  gens  de  lettres,  des  chansonniers.  J  |  Cette 
société  même,  ses  actes,  ses  repas,  ses  chansons.  ||  Con- 
struction souterraine  pratiquée  dans  les  églises  ou  dans 
les  cimetières  pour  la  sépulture.  Caveau  or  famille. 

CAVECÉ,  ÉE  [voy.  cnt'e;onJ,  adj.  Cheval  rouan  cavecé 
de  noir,  cheval  qui  a  la  tête  noire. 

CAVEÇON  (ital.  cavetzone,  du  b.  lat.  capitium,  de 
caput),  *.  m.  Demi-cercle  de  fer  qu'on  met  au  nez  des 
chevaux  pour  les  dompter.  ||  Fig.  Donner  un  coup  d^ 
caveçon  à  quelqu'un,  lui  faire  éprouver  une  mortilica- 
tion.  Avoirbesoindecaveçon,  avoir  besoin d'èlreretenu. 
CAVÉE  (lat.  cavata],  s.  f.  Chemin  creux. 
CAVER  [cave],  v.  a.  Creuser,  miner.  ||  Absol.  La 
rivière  a  cave  sous  la  pile  du  pont,  {j  Se  caver,  v.  r. 
Devenir  cave,  creux.  Ses  yeux  se  cavent. 

CAVER  (ital.  cavan;  tirer  de  sa  poche),  v.  n.  À  diffé- 
rents jeux,  faire  un  fonds  d'une  certaine  somme  pour 
avoir  devant  soi  de  quoi  jouer,  j  |^  Caver  au  plus  fort,  met- 
tre autant  d'argent  que  celui  qui  en  met  le  plus.  ||  Fig. 
Caver  au  plus  fort,  porter  touta  l'extrême.  Caverau  plus 
bas,  mettre  les  choses  au  pis.  ||  V.  a.  Ils  ne  cavaicnt 
d'abord  que  trois  ou  quatre  pistoles,  Haniltok.  ||  Se 
caver,  v.  r.  Même  sens.  Je  me  cave  de  cent  francs. 
«  CAVERNAIRE,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  vit  dans  les  ca- 
vernes. 

CAVERNE  (lat.  cavcrnà],  s.  f.  Lieu  creux  dans  des 
rochers,  dans  des  montagnes,  sous  terre.  ||  Fig.  Rendez- 
vous  de  malfaiteurs.  Cette  maison  est  une  caverne  de 
brigands.  ||  Excavation  ulcéreuse  au  poumon  ou  ailleurs. 
CAVERNEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  cavernes.  ||  Qui  est 
creusé  d'un  ou  de  plusieurs  trous.  Des  arhrescavcmeux. 
Il  Fig.  Voix  caverneuse,  voix  sourde  et  rude.  {{  En  méd. 
Kàle  caverneux,  râle  qui  se  produit  quand  il  se  trouve 
un  liquide  dans  la  cavité  où  1  air  pénètre.  ||  En  niéd.  Qui 
a  des  cavités  ou  cellules. 
CAVET  [cave),  $.  m.  Moulure  concave  ou  rentrante, 
CAVIAR  (turc  chouiar),  t.  m.  Œufs  d'esturgeon  salés. 
CAVILLATION  (ka-vil-la-siun.  Lat.  cavillatio],  t.  ('. 
Mauvaise  chicane,  dérision,  moquerie. 
«CAVIROSTRE  [lat.  cavus  etrotlrum),adj.  Quiab 
bec  creux. 

CAVITÉ  icavé],  s.  f.  Vide  dans  un  corps  solide. 
*  CAZETTE  (voy.  casettc],  s.  f.  Enveloppe  ou  pète  gros- 
sière pour  séparer  et  supporter  les  poteries  dans  la  cuisson. 
CE,  CET  (lat.  ecce  hoc,  ecce  iste),  adj.  dcmonslr.  m. 
CETTE,  f.  CES,  plur.  des  deux  genres.  ||  Ce  ne  se  met 
que  devant  les  noms  masculins  qu  i  commencent  par  une 
consonne  ou  par  une  h  aspirée  :  Ce  roi,  ce  héros;  cet, 
devant  les  noms  masculins  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  une /i  muette  :  Cet  homme,  cet  ami.  |1  Ce,  cet, 
celle,  ces,  suivis  d'un  substantif  quel  qu'il  soit,  pcrmel- 
tentde  le  déterminer  de  nouveau  par  les  adverbes  de  lieu 
Cl  et  là  :  Ce  livre-ci,  ce  livre^là.  M  Ce,  cette,  ces  s'appli- 
quent à  ce  qui  va  suivre.  Quand  la  vertu  n'aurait  que 
cet  avantage  de  nous  mettre  à  l'abri  de  toutes  les  tem- 
pêtes des  passions,  Miss.  ||  Avec  un  adjectif  possessif.  Ce 
mien  cousin  que  vous  avez  vu  chez  moi. 
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;,pron.démonstr.  sing.  masc  II  ciplique,  d'une 
i  indéterminée,  l'idée  que  celui  aui  parle  a  dans  l'es- 
I  Ce  place  devant  le  verbe  être  ou  les 


CE, 

façon 

prit.  C'est  beau 

Terbes  devoir,  pouvoir,  et  précédant  un  pronom,  un  sub- 
stantif, un  verbe,  appelle  particulièrement  l'attention  sur 
<%s  mots.  C'est  vous  que  jedemande.  C'est  se  moquer  que 
d'agir  ainsi.  C'est  Dieu  qui  parle.  Ce  doit  être  mes  amis 
qui  arrivent.  Ce  ne  peut  être  encore  les  gens  que  nous 
attendons.  ||  Ce  avec  le  verbe  être  et  le  pronom  le,  la. 
Est-ce  là  votre  voiture?  Oui,  ce  l'est.  Il  Avec  les  pronoms 
moi,  toi,  nous,  tout,  le  verbe  âlre  se  rapporte  toujours 
à  ce.  C'est  moi  qui  le  dis.  C'est  nous  qui  le  disons.  ||  Si  le 
nom  ou  pronom  qui  stiit  le  verbe  être  est  au  pluriel,  ce 
verbe  s'accorde  non  avec  ce,  mais  avec  le  nom.  Ce  sont 
eux  qui  le  veulent  ;  ce  sont  des  amis.  Cette  règle  n'est 
pas  toujours  observée  dans  les  anciens  auteurs,  (le  n'est 
pas  les  Troyens,  c'est  Hector  qu'on  poursuit,  Rac.  Ce 
n'est  pas  seulement  les  hommes  i  combattre,  c'est 
des  montagnes  inaccessibles,  Boss.  ||  Si  ce  et  être  sont 
suivis  de  deux  ou  plusieurs  noms,  le  verbe  Itre  s'ac- 
corde avec  ce,  c'est-a-dire  se  met  au  singulier.  C'est  le 
nombre  du  peuple  et  l'abondance  des  aliments  qui  font 
la  force  et  la  vraie  richesse  d'un  royaume,  fén.  \\  Si,  de 
ces  noms,  un  était  au  pluriel,  on  n'en  mettrait  pas  moins 
le  verbe  être  au  singulier,  à  moins  que  le  nom  au  pluriel 
ne  fût  le  premier.  C'est  la  gloire  et  les  plaisirs  qu  il  a  en 
vue.  Ce'  sont  les  plaisirs  et  la  gloire  qu'il  a  en  vue.  ||  Le 
verbe  être  se  met  toujours  au  singulier  quand  une  pré- 
position intervient,  ce  restant  alors  l'unique  sujet  du 
verbe.  C'est  pour  eux  que  je  travaille.  J|  On  se  sert  du 
singulier  avec  les  nombres  exprimant  les  heures.  C'est 
onze  heures  qui  sonnent,  [j  Cédons  une  phrase  interro- 
^tive.  Est-ce  toi,  cbère  Ëlise!  Rac  ||  Ce  dans  une  phrase 
interrogative  avec  qui  ou  que.  On  rrappe  ;  qui  est-ce  ? 
]|)3«'eï<-ce-te!'o«'ej<-ce-<;t?Qu'y«-t-il  là?  qu'y  a-t-il 
ici?  Il  Ce  redoublé.  Qu'est-ce  qua.c'est?  ||  Ce  que  c'est 
que,  dans  un  membre  de  phrase  non  plus  interrogatif, 
mais  subordonné.  Je  sais  ce  que  c'est  que  cet  air.  T|  Ce 
s'emploie  dans  le  môme  sens  en  retranchant  que.  Voyez 
ce  que  c'est  d'avoir  étudié,  la  Fo.'ït.  |1  C'est...  que,  avec 
un  verbe  à  un  mode  quelconque,  sauf  l'infinitif.  C'est  à 
Rome,  mes  fils,  que  je  prétends  marcher,  Rac  ||  C'est... 
que,  suivi  d'un  mfmitir.  C'est  se  taxer  hautement  d'un 
défaut  que  se  scandaliser  qu'on  le  reprenne.  Mol. 
Il  C'est....  que  de,  suivi  d'un  infinitif.  Ce  n'est  pas  une 
petite  peine  que  de  garder  chez  soi  une  grande  somme 
d'argent,  Mul.  ||  C'est...  de,  suivi  d'un  infinitif,  aaas  que. 
C'était  lui  Wre  injure  de  l'implorer,  P*sc.  Il  Ce  n'est  vas 
mte,  avec  le  subjonctif,  locution  par  laquelle  on  se  défend 
de. . .  on  écarte  1  opinion  que. ..  Ce  n'est  pas  aue  je  veuille 
médire.  M  C'est  que,  c'est  de,  donnant  I  explication  de  ce 
<]ui  est,  de  ce  qui  se  fait.  Pourquoi  ne  venez-vouspas  avec 
nous?  C'est  que  je  suis  malade.  ||  C'est  à...  de,  il  appar- 
tient à.  C'est  i  vous  de  parler.  ||  Avec  à,  en  place  de  la 
préposition  de.  C'est  à  vous  à  parler.  ||  Ce  explétif.  Ce 
que  je  crains,  c'est  d'être  surpris.  ||  Le  re  esplétif  peut 
être  supprimé.  Ce  que  je  crain.s  est  d'être  surpris.  ||  La 
répétition  de  ce  est  indispensable  dans  le  cas  où  le  verbe 
itre  est  suivi  d'un  substantif  au  pluriel  ou  d'un  pronom 
personnel.  Ce  qui  m'attache  à  la  vie,  ce  sont  mes  enfants. 
Il  Ce  que,  désignant  une  personne  qu'on  ne  nomme  pas. 
Cequon  appelle  un  fâcheux  est  celui  qui....  la  Bbuv. 
Il  Tout  ce  qui,  tout  ce  que,  toutes  les  choses  qui  ou 
^le.  Tout  ce  que  ce  palais  renferme  de  mystères,  Rac. 
Ce  qui  est  de,  suivi  d'un  adjectif.  Voilà  ce  qui  est  de 
m.  Mot.  Il  Ce  dit-il,  tournure  archaïque  et  poétique. 
Ce  dis-tu.  Ce  m'a-l-il  dit.  Mol.  ||  Quand  ce  vient.... 
quand  ce  vint....  quand  ce  viendra....  quand  le  mo- 
ment est,  fut,  sera.  Quand  ce  vint  à  payer...  la  Font. 
Il  Ce  semble,  il  parait,  on  peut  le  croire.  ||  Ce  vous  est, 
ce  lut  est,  c'est  pour  vous,  pour  lui.  ||  Ce  m'est  avis,  je 
suis  d'avis.  |{  Ce  leur  est  avis,  ils  sont  d'avis.  ||  En  style 
de  pratique  et  de  chancellerie,  ce  s'emploie  absolument 
pour  résumer  ce  qui  a  été  dit.  Et  ce  conformément  à.... 
Et  en  vertu  de  ce  que  dessus.  |J  Ce  s'emploie  aussi  de 
cette  façon  dans  le  langage  ordinaire.  Pour  ce  faire,  il 
prit....  Il  i  CE  QCE,  loc.  cnnj.  usitée  en  style  de  pratique 
«t  de  chancellerie,  et  signillant  afin  que,\\  Sur  ce,  locu- 
tion par  laquelle  les  souverains  terminent  leurs  lettres. 


Surce,  je  prie  Dieu  que....||  Ce,pour  i/.C'estplatAtfaitde 
céder  à  la  nature  que  de....  la  Bbdt.  ||  C'est  pour,  c'est 
à,  avec  un  infinitif,  cela  mérite  que.  C'est  à  mourir  de 
rire.  |1  C'est  pourquoi,  loc.  conj.  Telle  est  la  raison,  la 
cause.  Il  Que  c'est,  au  \ieu  de  ce  que  c'est,  locuticn  ar- 
chaïque. Je  sais  que  c'est,  vous  êtes  offensé,  Halh. 

CÉANS  (sé-an.  Çà  et  anc.  fr.  ans^  du  lat.  intut\, 
ado.  Ici  dedans,  surtout  en  parlant  de  la  maison  où  l'on 
se  trouve.  Qu'est-ce  qu'on  lait  céans?  Mol. 

CECI  [ce  et  et) ,  pron.  dém.  sing.  masc.  Indique,  par 
opposition  à  cela,  la  chose  la  plus  proche  de  celui  qui 
parle.  Ceci  est  à  moi,  cela  est  à  vous.  |J  Famil.  et  d'une 
i'ai'on  indéterminée.  C'était  ceci,  c'était  cela,  la  Fom. 
Il  Indique,  sans  opposition  à  cela,  un  objet  présent,  un 
l'ait  actuel,  la  chose  dont  on  parle  ou  dont  on  va  parler. 
Quant  à  ceci,  c'est  autre  chose.  ||  Ceci  s'emploie  quand  on 
veut  annoncer  des  parolcsqui  vont  être  prononcées.  Dites 
à  votre  ami  de  ma  part  ceci.  Cela  s'emploie  quand  oose 
réfère  à  des  paroles  qui  viennent  d'être  prononcées. 

CÉCITÉ  (lat.  cœcitas),  s.  f.  État  d'une  personne 
aveugle.  Il  fut  frappé  de  cécité. 

CÉDANT,  ANTE, adï.  Quicèdeson droit;  spécialement, 
qui  cède  une  créance. y  5ui«(.  Le  cédant  elle  cessionnain. 

*  CÉDÂT,  s.  m.  Acier  naturel,  de  forge,  de  fusion. 
CÉDÉ,  ÉE,  p.p.  de  céder. 

CÉDER  (lat.  cedere),  v.  a.  Laisser  une  chose  à  quel- 
qu'un. Il  céda  la  victoire  à  l'ennemi.  ||  T.  de  comm.  et 
de  jurispr.  Transporter  la  propriété  d'une  chose  à  une 
autre  ràrsonne.  Céder  un  bail,  un  fonds,  etc.  ||  F.  n. 
Plier,  fléchir  sous  le  poids,  sous  la  pression.  La  porte 
céda  sous  nos  efforts.  Cette  voûte  cédera.  ||  Fig.  En  par- 
lant des  personnes,  ne  pas  s'opposer,  ne  pas  résister, 
se  laisser  aller  à.  Ne  cède  pas  à  1  adversité.  |{  Absol,  Il 
finit  par  céder.  ||  Dans  le  même  sens,  en  parlant  des 
choses.  Tout  cède  a  un  travail  opiniâtre.  1 1  Se  reconnaitre 
au-dessous  de  quelqu'un,  et  aussi  être  au-dessous  de 
quelqu'un.  Les  Gaulois  ne  leur  cédaient  pas  en  cotinge, 
Boss.  Le  roi  ne  cédait  à  personne  ni  pour  la  taille  ni  pour 
la  mine,  Haniltox.  ||  On  dit  aussi  le  céder,  dans  le  ro&nc 
sens.  Il  ne  le  cède  à  personne  en  vertu.  ||  Être  diminué, 
en  parlant  d'un  mal  physique,  cesser.  Le  mal  cède. 

CÉDILLE  (H  mouillées.  Ital.  zediglta,  dim.  de  ztta, 
lettre  grecque),  s.  f.  Signe  qu'on  met  sous  le  c  suivi 
d'à,  o,  u,  afin  qu'il  soit  prononcé  comme  s. 

CÉDBAT  (ital.  ced'rato),  s.  m.  Fruit  du  cédratieroo 
citronnier  médique.  ||  Cédrat  ou  cédratier,  arbre  de  h 
famille  des  aurantiacées,  originaire  de  Perse  et  de  Hédie. 

•  CÉDRATIER,  s.  m.  Voy.  cédrat. 

CÈDRE  (lat.  cedrus,  niipoi],  s.  m.  Nom  d'un  |eiire 
d'arbres  conifères,dont  le  plus  connu  est  lecèdre  du  Libni. 

CÈDRE  (ital.  cedro),  s.  m.  Cédrat.  Aigre  de  cèdre, 
liqueur  qui  se  fait  avec  du  jus  de  cédrat. 

CÉDRIE  [xtif.la],  S.  f.  Résine  qui  découle  du  cèdre. 

CÉDULE  (lat.  schedula),  s.  f.  Autrefois,  petit  morceiu 
de  papier  où  l'on  écrivait  quelque  clmse  pour  servir  de 
mémoire.  Il  Promesse  de  payer  sous  seing  privé.  Prêter 
sursimple  cédule.  |i  Fig.  Plaider  contre  sa cédule,  contes- 
ter contre  l'évidence.  Il  Cédulede  citation,  acte  par  lequel 
un  juge  de  paix,  en  cas  d'urgence,  abrège  les  délais. 

CEINDRE  [lat.  cingere],  v.  a.  Entourer,  border. 
Ceindre  une  ville  de  murs.  ||  Particulièrement,  ceindre 
se  dit  des  choses  qui  serrent  le  corps  ou  la  têle.  t'oe 
corde  lui  ceint  les  reins.  Des  lauriers  ceignent  son  front. 
Il  II  se  dit  aussi  de  l'action  de  mettre  autour  du  corps  ou 
de  la  tête  de  quelqu'un  une  chose  qui  serre.  11  le  ceignit 
d'une écliarpe.  llCeindrel'épéeôun chevalier,  luimcttre 
une  épée  au  côté.  ||  Absol.  Se  ceindre  le  corps,  les  reiof, 
se  serrer  avec  une  écharpe,  une  corde,  etc.  ||  Fig.  Cei- 
gnez vos  reins,  préparez-vous  à  de  grands  efforts.  ||  Fig. 
(Peindre  le  diadème,  la  tiare,  être  élevé  au  trône,  au  pon- 
tificat. Il  Se  ceindre,  v.  r.  Se  ceindre  d'une  écharpe. 

CEINT,  EINTE,  p.  p.  de  ceindre. 
«CEINTES  [ceindre),  s.  f.  plur.  Nom  de  certaineu 
pièces  de  bois  et  de  cordages  qui  lient  ou  environnent  un 
vaisseau.  1 1  On  dit  aussi  receinles. 

CEINTRAGE,  ».  m.  L'ensemble  de  cordages  qui  cemt 
et  relie  un  bâtiment  qui  menace  de  s'ouvrir. 
«  CEINTRE  (cinire),  s.  m.  Sorte  de  ccinlurc  placée  au- 
tour d'une  enilarcationpour  la  préserver  du  IruttemeaL 
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•  CEINTRË,  te,  adj.  Kavire  ceintré,  arrêté  et  croisé 
par  le  cible  de  an  ancre,  par-dessus  lequel  il  a  passé. 

•  CCIMTRER,  V.  a.  Passer  par-dessous  la  carène  d'un 
naTire.  |{  Serrer  des  câbles  et  des  grelins. 

CEINTURE  (lit.  cvictttra],  ».  f.  Ce  dont  on  se  ceint 
le  milieu  du  rarps.  Une  ceinture  de  robe.  Porter  une 
épée  i  la  ceintare.  ||  Bourse  ou  sacoclie  en  cuir  pour 
mettre  de  l'argent  que  l'on  s'attache  autour  de  la  taille 
sons  leTétement.  ||  En  chir.  Sorte  dn  bandage.  ||  Portion 
cinolaire  du  tronc  du  corps  occupée  par  une  affection 
dirtreii».  \\  !<>  partie  de  certains  vêtements  qui  entoure 
et  serre  la  taille.  Un  pantalon  larse  de  ceinture.  ||  Fig. 
Cire  loujoui-s pendu  à  la  ceinture  de  quelqu'un,  être  tou- 
joun  après  lui.  ||  Le  milieu  du  corps.  Ayant  de  l'eau  jus- 
qn'i  la  ceinture.  {{  En  général,  ce  qui  entoure.  Une  cein- 
ture de  murailles.' |{  Prav.  Bonne  renommée  vaut  niieu.t 
que  ceinture  dorée,  il  vaut  mieux  avoir  une  bonne  re- 
uonuoce  qu'un  certificat  de  vertu  ou  que  la  richesse. 
*GEMTURt,te,  p.  p.  de  ceinturer. 

•  CEINTURER,  c.  a.  Entourer  d'une  ceinture.  ||  Se 
ceinturer,  v.  r.  Se  mettre  une  ceinture. 

CElirrURIER.j.ni.  Faiseur niimaruhandde  ceintures, 
ctintuniiB  on  baudriers.  ||  Adj.  Marchand  ceinturier. 
CEINTURON   de  ceûifure),  ».  m.  Sorte  de  ceinture, 
onliuairement  en  cuir,  pour  suspendre  des  ormes. 

CEU  [re  et  la),  jn-on.  dém.  »'mg.  masc.  Indique, 
par  opposition  à  ceci,  la  chose  la  plus  éloignée.  Reprenez 
ceci  et  donnez-moi  cela.  {{  Indique,  sans  opposition  i 
ceà,  m  objet  présent,  un  fait  actuel,  la  chose  dont  on 
parie  ou  dont  on  va  parler.  Cela  l'ait,  je  m'éloignai, 
tj  Point  de  cela  ou  pas  de  cela,  je  ne  venx  point  ou  (las 
ueceli.  Il  II  ne  manque  plus  que  cela,  c'est  le  dernier 
coup,  le  dernier  trait.  J|  Cela,  sorte  d'anirmntion  qui 
se  met  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase.  Voilà  parler,  cela. 
Il  Haut,  grand  comme  cela,  et  souvent  dans  la  conversa- 
inn.conuneça,  se  dit  pour  indiquer  une  certaine  hauteur 
on  grandeur,  que  l'on  est  supposé  marquer  par  un  geste 
delà  mùn.'ACela,  avec  un  geste  de  mépris  qui  explique 
la  pensce.  Pour  moi  je  m'en  soucie  autant  que  de  cela, 
l^i..  |{  ITest-ce  que  cela  ?  indique  le  peu  d'importance 
qu'on  attache  à  quelque  chose.  |{  C'est  cela,  c'est  bien 
cela,  se  dit  i  une  personne  qui  cherche  à  imiter  quelque 
diose,  ou  qui  montre  qu'elle  a  bien  compris  ce  qu'on  lui 
a  dit.  ;,  Coionient  allez'-TOus  ?  —  Comme  cela,  et  dan;  la 
coQTersatian,  comme  ça,  pas  trop  bien.  {{  Il  est  comme 
cela,  c'est  ta  manière  d'être,  son  caractère.  1 1  C'est  comirie 
cela,  la  chose  est  ainsi,  il  faut  en  prendre  son  parti. 
nCela....  que,  locution  où  cela  annonce  ce  qui  va  être 
oit.  Cela  est  fanx,  que...  Pasc.  |{  Cela  avec  le  pronom  il 
ipii  le  représente.  Cela  viendra  peut-être  ;  mais  il  n'est 
pas  venu,  $tr.  |{  En  parlant  des  personnes.  J'ai  tu  cela 
tout  jeune.  ||  \vec  cela,  avec  tout  cela,  néanmoins.  ||  Pour 
cela,  en  vérité,  elTectivement. 

C&AOON  (bergerdu  roman  de  l'Aiti'i'e),  s.  m.  Famil. 
et  ordinairemait  avec  ironie,  amant  délicat  et  laiigou- 
reni.  Faire  le  céladon.  |{  Adj.  Des  maris  céladons. 

CÉUIOON,  ».  m.  Vert  pâle  tirant  sur  la  couleur  du 
saule  ou  de  la  feuille  de  pêcher.  ||  Adj.  Vert  céladon. 
>  CÉL£bRARL£,  adj.  Qui  peut  être  célébré. 

CÉLÉBRANT,  s.  m.  Celui  qui  dit,  oui  célèbre  la 
messe,  ou  qui  odicie.  ||  Adj.  Le  prêtre  célébrant. 

CÉLteRATION  ;lal.  celebralio),  ».  f.  .action  de  cé- 
lébrer, en  parlant  de  la  messe,  d'une  fête,  d'un  ma- 
riage, etc. 

CÉl£brc  ;lat.  celeber),  adj.  Dont  le  renom  s'étend 
an  loin.  Auteur,  fait  célèbre. 

Cil.£Blrt,  tx.p.p.de  célébrer. 

Câ.ÉBRCR  :lat.  celebrare),  v.  a.  Solenniscr.  Célé- 
bw  on  mari^.  ||  Dans  un  sens  analogue,  célébrer 
raniTée  de  qielqu'un.  ||  Célébrer  la  messe  ou  absol. 
débrer,  dire  la  messe.  ||  Publier  avec  éclat,  vanter, 
huer  bautemeot.  Tout  y  célébrait  leurs  ancêtres,  Boss. 
I.  Se  célébrer,  v.  r.  Être  célébré,  solennisé,  vanté. 

CÉLÉBRITÉ  ;lat.  celebrilas],  s.  f.  Solennité,  pompe, 
(«te  cérémonie  se  Gt  avec  une  grande  célébrité,  l» 
""-  'I  Renom  qui  s'étend  au  loin.  La  célébrité  d'un 
■■an,  d'une  personne,  d'un  ouvrage,  d'un  événement. 
Il  ftnmne  cél<'-bre.  Lies  célébrités  de  notre  temps. 

CELÉ,  ÉI,  //.  p.  de  celer. 


CELER  [lat.  celare),  v.  a.  Dérober  aux  yeux,  à  la 
connaissance.  Il  cèle  son  mal.  |{  Se  faire  celer,  refuser  sa 
porte.  C'est  une  fort  mauvaise  politique  de  se  faire  celer 
aux  créanciers.  Mol.  ||  Se  celer,  v.  r.  Être  celé. 

CÉLERI  (lat.  selinum,  de  oUivov],  s.  m.  Variété  de 
Vapiitm  graveolens,  qui  se  mange  en  salade. 

*  CÉLÉRIFÉRE  (lat.  celer  el  ferre),  ».  m.  Voiture  pu- 
blique dont  le  service  est  accéléré. 

*  CÉLÉRIQRADE  [lat.  celer  et  gradu»),  adj.  En  zool. 
Qui  marche  ou  court  avec  rapidité. 

*  CÉLÉRIPÉDE  (lat.  celer  et  pe»),  adj.  En  zool.  Qui 
marche  rapidement. 

CÉLÉRITÉ  (lat.  celerita»),  s.  f.  Activité  rapide. 

CÉLESTE  (lat.  cœle»tît),  adj.  Du  ciel.  Les  espaces  cé- 
lestes, y  Poétiq.  Les  célestes  flambeaux,  les  astres.  {|  La 
voilte  céleste,  le  ciel.|l  Bleu  céleste,  bleu  oui  est  de  la 
couleur  du  ciel  quand  le  temps  est  serein.  ||  En  considé- 
rant lu  ciel  comme  séjour  des  bienheureux.  Les  esprits, 
les  puissances  célestes.  La  céleste  patrie,  le  paradis. 
Le  Pire  céleste.  Dieu.  |j  Dans  les  idées  païennes,  en 
considérant  le  ciel  comme  le  séjour  des  dieux.  Les  cé- 
lestes lambris,  le  palais  des  dieux.  {[  Divin,  qui  vient 
de  Dieu,  ou,  dans  les  idées  païennes,  des  dieux.  Don  cé- 
leste. Il  Fig.  Plus  qu'humain.  Beauté,  ime  céleste. 
Ij  Voix  céleste,  registre  de  l'orgue  qui  produit  des  sons 
doux  et  voilés.  ||  Le  Céleste  Empire,  nom  que  les  Chi- 
nois donnent  à  leur  empire. 

CÉLESTIN,  s.  m.  Religieux  d'un  ordre  institué  par 
Célestin  V. 

CÉLIAQUE,  adj.  Voy.  asuiQDE. 

CÉLIBAT  (lat.  ccelibatu»),  s.  m.  État  d'une  personne 
non  mariée. 

CÉLIBATAIRE,  (.  m.  Celui  qui  vit  dans  le  célibat. 
Il  11  se  dit  aussi  en  parlant  des  femmes.  ||  Adj.  Une  vie 
célibataire. 

CELLE,  ])ron.  di'm.  fém.  Voy.  celoi. 

CELLÉRIER,  lÉRE  (sc-lénrié.  B.  Itt.cellariarius,  de 
cellarium],  s.  m.  et/'.  Religieux,  religieuse  qui  a  soin 
(les  provisions  et  de  la  nourriture  du  couvent.  |l  Adj. 
Le  frère  cellérier,  la  sœur  cellérière.  ||  Celui  ou  celle  qui 
est  chargée  du  même  soin  ailleurs  que  dans  un  couvent. 

CELLIER  (sè-lié.  Lat.  cellarium,  de  cclla^,  ».  m. 
Lieu,  au  rez-de-chaussée  d'une  maison,  pour  serrer  le 
vin  et  autres  provisions. 

CELLULAIRE  [cellule],  adj.  Pourvu  de  petites  loges 
ou  cellules.  ||En  anat.  Tissu  cellulaire  oulamineux.  |J  En 
bot.  Tissu  cellulaire,  tissu  formé  de  cellules.  ||  Système 
cellulaire,  système  d'après  lequel  lesprisonniers  sont  ren- 
fermés dans  des  cellules  séparées.  Voiture  oellulaire,  voi- 
ture à  compartiments  pour  transporter  des  condamnés. 

CELLULE  (sé-lu-r.  Lat.  cellula,  dini.  de  cella],  ».f. 
Petite  chambre  d'un  religieux  ou  d'une  religieuse. 
Il  Retraite,  petit  appartement  où  l'on  se  confine  pour 
ainsi  dire.  ||  Petite  cliambre  dans  les  prisons  modernes,  où 
l'on  renferme  les  condamnés  pour  les  isoler  les  uns  des 
autres.  ||  Alvéole  où  l'abeille  dépose  son  miel.  ||  En  bot. 
Nom  des  cavités  où  sont  logées  et  comme  enchâssées cer^ 
taines  semences.  1 1  En  anat.  Nom  des  interstices  ou  petits 
vides  que  présentent  les  mailles  du  tissu  spongieux  des 
os  longs,  I  intérieur  des  sinus  et  du  corps  caverneux. 

CELLULEUX,  EUSE,  adj.  Divisé  en  cellules. 

*  CELLULIFORME,  adj.  Qui  a  la  forme  de  cellule. 

«CELLULOSE  [cellule],  s.  f.  Principe  des  corps  orga- 
nisés, caractérise  par  sa  solubilité  dans  l'acide  sutfurique 
concentré,  et  son  insolubilité  dans  la  potasse  caustique. 

*  CELTE  (lat.  Celta,  E.iJiTi?(),  ».tn.  Nom  de  lalanguequc 
parlaient  les  Celtes,  anciens  peuples  qui  occupaient  la 
Gaule,  lenordde  l'Italie,  la  Grande-Bretagne  et  rirlande. 

CELTIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  Celtes.  Monuments 
celtiques.  ||  Subit.  Le  celtique,  la  langue  celtique. 
*CELTOMANIE  [Celte  et  manie],  s.  f.  Travers  d'une 
érudition  systématique  qui  a  voulu  voir  dans  la  langue 
celtique  l'origine  de  toutes  les  langues. 

CELUI  [lat.  ecce-illius],  pron.  dcm.  mate.  sing. 
CELLE  [ecce-illa],  f.  sing.  CEUX,  m.plur.  CELLES,  f. 
plur.  Suivi  de  la  préposition  de.  Celui  de  nous  qui,  etc. 
Celles  de  ma  naissance  ont  horreur  des  bassesses,  Cohx. 
Il  Suivi  de  ^ui,  que,  dont.  Ceux  oui  font  des  heureux 
sont  les  vrais  conquérants.  Volt.  ||  Il  n'y  a  ielui,  celle 
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qui,  il  n'est  personne  qui.  {{  Celui,  celle,  ceux,  celles 
ne  pouvant  être  employés  qu'avec  la  préposition  tic  ou 
les  pronoms  relatifs  qui,  que,  dont,  il  cii  résulte  i)uils 
ne  peuvent  élre  suivis  d'un  adjectif  ou  d'un  paiti(i|)c. 
Les  construire  ainsi  est  une  faute  très-commune  et  an- 
cienne, par  exemple  Racine  a  dit  :  Je  joins  A  ma  lettre 
celle  écrite  par  le  prince,  il  faut  employer  le  relatif 
qui  :  celle  qui  est  écrite. 

CELUI-CI,  CELUI-LÀ,  jiron.  déni.  m.  s.  CELLE-CI, 
CELLE-LÀ,  f.  s.  CEUX-CI,  CEUX-LÀ,  m.  ;>/.  CELLES-CI, 
CELLES-LÀ,  f.  pi.  Avec  ci,  ils  se  rapportent  au  nom 
ou  à  l'objet  le  plus  rapproché;  avec  là,  au  nom  ou  à 
l'objet  le  plus  éloigné.  Turennect  Condé  commandèrent 
des  armées  l'un  contre  l'autre;  celui-ci  était  plus  im- 
pétueux, celui-là  plus  réfléchi.  ||  Cc/Hi-ci  s'emploie  aussi 
pour  annoncer  ce  qui  va  être  dit,  et  celui-là  pour  rap- 
peler ce  qui  a  été  dit.  j|  Celui-ci,  celui-là,  pnsdans  un 
sens  distriljutif  et  comme  l'un  et  l'autre.  Je  la  [la  For- 
tune) vois  tousicsjours  entrer  clieï celui-ci,  Chezcelui- 
là...  LA  FoMT.  \\Cclut-là,  cc//t'-te,  pris  absolument  et 
signifiant  cette  chose,  cette  action,  ce  fait,  cette  asser- 
tion, qu'on  ne  veut  pas  nommer,  mais  que  la  tournure 
de  la  jjlirase  fait  assez  comprendre.  Je  ne  m'attendais 
pas  à  celui-là,  à  celle-là,  c'est-à-dire  à  cette  nouvelle,  à 
cette  sottise,  etc.  ||  Celle-ci,  sous-entendu  lettre.  Celle- 
ci  est  pour  vous  assurer... 

CÉMENT  (lat.  cœmentum],  s.  m.  Matière  dont  on  en- 
toure un  corps  métallique  pour  le  cémenter.  |j  Fn  anat. 
Substance  qui  recouvre  la  racine  des  dents. 

CÉMENTATION,  .s.  f.  Opération  qui  consiste  à  meltre 
la  pièce  à  cémenter  dans  une  1  oite  en  tôle  en  l'entou- 
rant soit  de  poussier  de  charbon,  soit  de  cuir  carbonisé 
ou  de  corne,  et  à  l'exposera  une  forte  chaleur  qui  a  pour 
but  d'amener  la  combinaison  du  métal  avec  le  charbon. 

CÉMENTA  TOI  RE,  ad}.  Relatif  à  la  cémentation. 

CÉMENTÉ,  ÉE,  i>.  j).  de  cémenter. 

CÉMENTER,  V.  a.  Soumettre  à  la  cémentation. 
«  CÉMENTEUX,  EUSE,  mij.  Qui  a  les  caractères  du 
cément. 

CÉNACLE  (lat.  cœnaculum],s.  m.  Dans  les  Écritures, 
salle  à  manger,  et  plus  particulièrement  la  salle  où 
Jésus-Christ  lit  la  cène.  |i  l'ar  cxlens.  Réunion  d'hommes 
de  lettres,  d'artistes,  etc.  qui  se  voient  souvent  et  sont 
accusés  de  s'admirer  mutuellement. 
•  CENCHRITE  (san-kri-f.  Ks/xpi-li).  S-  »'■  En  miné- 
ralog.  Diamant  gros  comme  un  pois. 
«CENDAL  ;san-t1al.  Lat.  siminn,  ti-jSoW) ,  s.  m.  Sorte 
d'étoffe  de  soie,  dont  on  se  servait  dans  le  moyen  âge. 
«  C'EN  DESSUS  DESSOUS,  loc.  adv.  Forme  ancienne  de 
ce  qu'on  écrit  aujourd'hui  sen-t  dc.t.'ma  dcxsoun. 

CENDRE  (lat.  cinis],  s.  f.  Poudre  qui  reste  après  la 

I  ombustion  du  bois  et  autres  matières.  ||  Mettre  en  cen- 
dre ou  en  cendres,  réduire  en  cendre,  brûler.  |!  La  cen- 
dre qui  couvre  le  l'eu,  au  propre  et  au  ligure.  Le  feu  qui 
semble  éteint  souvent  dort  sous  la  cendre,  Comn.  ||  \a 
cendre  en  tant  que  signe  de  deuil,  de  morlificalion,  nu 
propre  et  au  ligure.  .À  ces  vains  ornements  je  préfère  la 
cendre,  Rac.  l|Flg.  Faire  pénitence  avec  le  sac  et  la  cen- 
dre ou  dans  le  sac  et  la  cendre,  éprouver  une  vive  afllic- 
tion  de  ses  péchés.  ||  Au  pi.  Les  cendres,  cendre  des 
linges  de  l'autel  ou  des  rameaux  bénits  dont  le  préire 
fait  une  croix  au  Iront  des  lidèlcs,  le  premier  jour  de 
carême.  Recevoir,  prendre  les  cendres.  |{  Reste,  débris 
d'une  chose  qui  a  été  consumée  par  le  feu  ou  par  ce  <|ui 
est  comparé  au  fou.  Une  autre  Rome  sort  des  cendres 
de  la  première,  Ross.  \\  Reslcsdes  morts  (locution  prove- 
nant de  l'usage  des  anciens  de  brûler  les  cadavres),  et 
lig.  leur  mémoire.  Aii  !  ranimez  lescendresde  nos  pères, 
Ma-^s.  J'ai  donn^rcomme  toi  des  larmcsà  sa  cendre,  Voi.t. 

II  Une  faut  pas  remuer  ou  troubler  lescendiesdesniorls, 
il  ne  faut  pas  dire  du  mal  de  ceux  qui  ne  sont  plus.  ||  En 
chimie  et  dans  les  arts,  certains  résidus  de  la  combustion. 
Il  Cendre  de  plomb,  on  dit  plutôt  cendrée. 

CENDRÉ,  ÉE,  atlj.  De  couleur  de  cendre.  Cheveux 
cendrés.  ||T.de  fonderie.  Mêlé  avec  les  ciiidres.  ||  Fn  as- 
tron.  Lumière  cendrée,  lumière  faible  qui  nous  permet 
d'apercevoir  les  parties  de  la  lune  qui  ne  sont  pas  actuel- 
lement éclairées  par  le  soleil.  File  est  attriouée  à  la 
lumière  réfléchie  de  notre  globe  sur  la  lune. 


CENDRÉE  [cendre],  s.f.  tcumede  plomb.|i  Lemtaa 
plomb  de  chasse. 

•  CENDRER,  r.  n.  Donner  une  couleur  de  cendre.  |j  !£■ 
1er  de  la  cendre  avec  quelque  chose. 

CENDREUX,  EUSE  lat.  cinero.'ius] ,  ndj.  Souillé  de 
cendre,  lin  habit  tout  cendreux.  ||  Fer  cendreux,  fer  que 
le  f)Oli  qu'on  lui  donne  ne  rend  pas  plus  clair. 

CENDRIER  (lat.  cine7nriiini],x.  ni.  La  |>artiedufo<ir- 
noau  qui  est  au-dessous  de  la  grille  ou  du  foyer,  et  ai 
loinbeiit  les  cendres.  |{  Vase  dans  lequel  on  met  les  cen- 
dres ou  de  la  cendre. 

•  CENDRILLON  [Il  mouillées.  Cendre' ,  a.  f.  Nom  d'une 
jeune  lille,  dans  un  conte  de  fées,  qui  désigne  une  petite 
lillequi  ne  quitte  pas  le  feu,  une  servante  malpropre. 

•  CENDRURE,  s.  f.  Ensemble  des  petits  trous  duitlt 
surface  de  l'acier  est  parsemée  quelquefois. 

CÈNE  (lat.  cœna^,  s.  f.  Le  souper  que  Jésus-Christ  H 
avec  les  apàtrcs  la  veille  de  sa  passion.  |j  Tableiu  qui 
représenl*  la  Cène.  ||  Cérémonie  où  des  princes,  le  pipe, 
des  prélats,  etc.  servent  les  pauvres  après  leur  avoir  lav.; 
les  pieds,  en  mémoire  de  la  Cène  de  Jésus-Christ,  h  Li 
communion,  ctspécialcment  la  communion  souslesdem 
esfK'ces.  comme  la  font  les  protestants. 

•  CENELLE  (contraction  de  coat/ie//c),  ».  /".  Fruit  de 
l'autx'pine.  |{  Fruit  du  houx. 

CÉNOBITE  (lat.  cœnoliitn],  ».  m.  Moine  qui  vite» 
communauté,  par  opposition  à  l'anachorète,  qui  vil  isdi. 
Il  Ne  se  dit  guère  que  des  moines  des  premiers  temps  de 
l'Église.  Il  Fig.  Vivre  en  cénobite,  vivre  retiré. 

CÉNOBITIQUE,  adj.  De  cénobite.  Vie  cénobitique, 

CÉNOTAPHE  (xi-jorif  lov],  s.  m.  Tombeau  vide, dressé 
à  un  mort  dont  on  n'a  pas  le  corps. 

CENS  (sans'.  Lut.  census],  s.  m.  Dénombrement  des 
citoyens  romains  et  évaluation  de  leur  fortune  qui  se 
faisaient  tous  les  cinq  ans  par  le.»  censeurs.  |j  En  jurispr. 
féodale,  redevance  que  le  possesseur  d'une  terre  pêjait 
au  seigneur.  Donnera  cens.  |1  Quotité  d'imposition,  de 
revenu,  de  propriété  ou  de  loyer,  nécessaire  pour  être 
électeur  ou  éligible  en  certains  pays.  Cens  électoral. 

CENSE  (h.  lat.  censa,  du  lat.  census],  s.  f.  .^o^l  qu'on 
donnait  aux  métairies. 

CENSÉ,  ÉE  (lat.  censcre],  adj.  Regardé  comme,  ré- 
pulé.  Que  tyranniques  rois  ccnsésgrands  politique.',  Bon . 
il  est  toujours  ccns'*  par  le  droit  naturel,  que...  Féx. 

•  CENSÉMENT,  atlv.  Mot  du  langage  populaire  qui  si- 
gnifie par  supposition.  Tu  es  censément  le  maître. 

CENSEUR  (lat.  rf?».w)'|, s.  »i.  Magistrat  dans  l'ancicime 
Rome,  qui  présidait  au  cens  et  veillait  au  maintien  des 
mœurs.  ||  Dans  le  langage  général,  celui  qui  censure |J 
conduite,  les  actions  d'autiui.  ||  Celui  qui  censure  les 
écrits,  y  relève  les  fautes.  Le  censeur  et  l'arbitre  de 
mes  discours.  ||  Agent  préposé  à  l'examen  des  llvrcs,jou^ 
naux,  pièces  de  Ihéàtie,  dessins,  etc.  ||  Censeur  des  él - 
des,  surveillant  desétudesetde  la  di.sciplinedansunlïCrt. 

CENSIER  [cens),  adj.  m.  T.  de  jurispr.  féodale.  Sei- 
gneur censier  ou  .inb.st.  censier,  celui  à  (|ui  le  cens  était 
di'i.  Il  Censier,  censière,  celui,  celle  qui  devait  le  cens. 
Il  Censier,  livre  où  s'enregistraient  les  cens. 

CENSIER,  1ÈRE  (<en.se;,  s.  m.  et/'.  Celui,  celle  qïi 
tenait  une  censé  à  ferme. 

CENSITAIRE,  s.  m.  T.  de  jurispr.  féodale.  Celui  qui 
devait  cens  et  renie  à  nn  seigneur  de  fief.  ||  /If/;.  Dans 
le  langage  constitutionnel,  électeur  censitaire,  celui  dont 
le  droit  est  fondé  sur  un  cens. 

CENSIVE  (b.  lat.  censita,  du  lat.  cenitufi^,  s.  f.  T.  de 
jurispr.  féodale.  I/étendue  des  terres  d'un  fief  qui  de- 
vaient des  cens.  ||  Terre  posst'dée  sous  la  condition  d'un 
cens,  y  Redevance  en  argent  ou  en  denrées  que  cerUins 
biens  devaient  au  seigneur  dont  ils  relevaient. 
«  CENSIVEMENT,  <idv.  Avec  charge  de  cens. 

CENSORIAL,  ALE,  ndj.  Relatif  a  la  fonction  des  cen- 
seurs à  Rome.  La  magistrature  censoriale.  ||  Relatif  •  » 
censure  exercée  par  des  magistrats  ou  des  agents  du  gtm- 
vcriiement.  Lois  ccnsoriales.  Ofltces  censoriaui. 

CENSUEL,  ELLE  ilat.  censualis],  adj.  T.  de  jurispr. 
féodale.  Qui  a  rapport  au  cens. 

CENSURABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  censuré. 

CENSURE  (lat.  censura],  s.  f.  Dans  l'ancienne  Rome, 
dignité  et  fonction  de  censeur.  ||  En  lang.ige  ecclésiasli- 
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que,  improbaitioa,  condamnation  de  propositions,  d'ou- 
vrages ou  il  s'a^l  de  dogmes.  {{  Censures  cccliSsiastiques, 
les  menacea  que  lait  l'Église  des  peines  qui  seront  encou- 
rûtes û   l'on  contrevient  a  ce  qu'elle  ordonne  ;  ou  les 
peines  mèm-^.   ||   Peine  disciplinaire  que  prononcent 
(.oatre  on  de  leurs  membres  les  corps  de  magistrature, 
l'urdre  des  avocats,  les  chambres  des  notaires,  des  avoués, 
et  les  asscnbises  délibérantes.  j|  Critique  à  l'eflet  de 
corrii^.Tels  abus  méritent  censure,  la  Font.  |{  Examen 
d décrits,  journaux,  pièces  de  théâtre,  dessins,  l'ait  avant 
«juils  paraissent,  par  des  agents  du  gouvernement.  ||  Le 
corps  mime  des  agents  qui  examinent. 
CCMSUBÉ,  ÉE.  p.  p.  de  censurer. 
CENSURER,  s.  a.  Relever,  reprendre  ce  qui  parait 
digne  de  blâme.  Censurer  des  actions.  Il  [le  peuple]  aime 
a  censurer  ceux  qui  lui  font  la  loi,  Cob!<.  |]  En  matière  de 
dogme,  condamner.  Quand  on  eut  censuré  ses  livres  à 
ttcàme.  P4SC.  ||  Dans  certains  corps,  infliger  la  peine  dis- 
ciplinaire de  la  censure.  ||  Se  censurer,  v.  r.  Faire  la 
ceonite  l'on  de  l'autre. 

CENT  ^lat.  eeiidim),  adj.  numéral  ou  nom  de  nomr- 
bre.  Dix  ibis  dix.  Cent  ans.  I)eui  cents  hommes.  Deux 
cent  TÏn^-cioq  hommes.  Nous  partîmes  cinq  cents. 
',  D'une nanière  indéterminés  un  granii  nombre.  Faut- 
il  TOUS  le  dire  cent  bis?  ||  En  un  root  comme  en  cent, 
quoi  qu'on  dise,  bref.  {|  Je  vous  le  donne  en  cent,  essayez 
tant  que  vous  voudrez.  [|  T.  de  finance  et  de  commerce. 
Cinq,  dix,  cent  pour  cent,  etc.  intérêt,  gain,  produit  qui 
est  deein^  Trancs,  dix  francs,  cent  francs,  pour  cent  francs. 
Prêtera  cinq  pour  cent  ;ne  dites  pas  dtt  cent).  Rente  cinq 
poor  eenL  uigner  cent  pour  cent.  |  { Il  y  a  cent  pour  cent 
agsgacr  dans  cette  alTaire,  on  doublera  sa  mise  de  fonds, 
ou  fera  un  gain  très-considérable.  j|  Subst.  Le  trois  pour 
cent,  le  quatre  et  demi  pour  cent,  nom  des  rentes  l'rau- 
(atses  inscrites  sur  le  ^rand-livre.  1|  Centième.  Page  cent. 
Suméro  cent.  \\S.  m.  Le  nombre  cent.  Le  produit  de  cent 
mollipiié  par  cent.  I|  Centaine.  Un  cent,  deux  cents 
d'iHii*.  Il  Un  cent  peswit,  un  poids  de  cent  livres.  ||  Un 
cent  de  pijuet,  un  cent  de  dominos,  une  partie  en  cent 
points.  Il  Famil.  Il  a  des  mille  et  des  cents,  il  est  fort  richp. 

GEN'TAINÂ,  s.  /*.  Nombre  de  cent  ou  environ.  Lnc 
centaine  d'années.  |  j  \  cnl  aines,  par  centaines,  en  grand 
monifare.  ||  La  eentame,  cent  ans  de  vie. 

CENTAINE,  s.  f.  Le  brin  qui  lie  ensemble  tous  les  fils 
Junéeheveaa et  que  l'on prenl  pour  dévider  l'écheveau. 
Il  Fig.  Perdre  la  centainr,  ne  plus  savoir  où  l'on  en  est. 
il  L'AcKlémie  remarque  qu'on  écrit  aussi  sentène. 

CENTAURE  [\tl.  ceiUauriu,  de  xtt-avpot),  t.  m.  Être 
■njtboloràiie,  miitié  hoinme  et  moitié  cheval.  ||  Une 
des  eoBAeOations  de  l'hémisphère  austral. 

CENTAURÉE  [iat.  centaurea),  s.  f.  Genre  de  plantes 
<)ont  quatre  espèces  amères  et  toniques  sont  employées 
«n  mfdtcine  :  la  grande  centaurée,  la  jacéc,  le  bluet 
et  la  chaniiH  Irape.  {!  La  petite  centaurée,  d'une  antre 
Cunille,  tris-commune  dans  les  bois  ;  elle  est  le  meilleur 
fébrifuge  indigène  après  la  gentiane. 

CENTENAIRE  (Iat.  caitenariia],  adj.  Qui  a,  qui  con- 
tient cent  ans.  Nombre,  prescription,  possession  ccnte- 
Jiaire.  \\  Un  vieillard  centenaire  ou  mbst.  un  centenaire. 
_  CCHTEHIER  ^lat.  eentenariut),  ».  m.  Centurion,  ofli- 
«ier  romùn  qui  avait  cent  hommes  sous  ses  onlres. 
1|  Dans  certaines  villes  de  Fronce,  officier  ds  la  garde 
Iwarigeaise  au  in*  siècle. 

CCMTéSIMAL,  ALE  liât,  cmtaiimus),  adj.  Par  cen- 
(iéiaes.  Fraction  centésinMiIe.  ||  Division  centésimale, 
celle  qui  divise  l'unité  en  cent  parties. 

•  CEMTËSIMO  ;lat.  eenlesimo,  s.-ent.  loro] ,  adv.  Pour 
le  centième  article.  S'écrit  ordinairement  lOU*. 

•  CCNTI...Préfixe  signifiant  un  centième. 
COITIAWE,  «.  m.  Le  centième  de  l'are,  un  mètre  carré. 
CCMTIÊIIE  |lat.  eenfeiimut),  adj.  num.  ordinal  de 

«eut.  La  centième  année.  Il  est  deux-centième  sur  la 
liste.  Il  D'une  façon  indéterminée.  C'est  la  centième  fois 
qu'on  vous  avertit.  ||  La  centième  partie,  chaque  partie 
d'nn  tout  divisé  en  cent  parties.  ||  S.m.  La  centième  pai^ 
tie.  Prenez  le  eentième  de  celte  somme. 

CCHTIMIADE  (Iat.  centum  et  gradas],adj.  Divisé  en 
«ent  degrés.  Therinomètre  centigrade.  Degré  centigrade. 

•  CCHTIWIAMME,  s.  m.  Centième  partie  du  gramme. 


*  CENTILITRE,  S.  m.  Centième  partie  du  litre. 
CENTIME  (Iat.  cenlesimus),  s.  ni.  Le  centième  du 

franc.  Cin^  centimes  font  un  sou.  ||  Dans  le  langage 
linancier,  impositions  évaluées  en  centimes  répartis  au 
marc  le  franc  du  montant  des  contributions  directes,  aux- 
quelles elles  s'ajoutent.  Centimes  addiliunnels. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.  La  centième  partie  du  mètre. 

CENTINODE  (Iat.  centinodia).  s.f.  Nom  vulgaire  du 
polygonum  aviculnire,  dit  aussi  traînasse  oji  renouée. 

*  CENTISTÈRE,  s.  ni.  La  centième  partie  du  :>tère. 
CENTON  (Iat.  cento],  s.  m.  Vers  ou  fragments  de  vers 

pris  de  quelque  auteur.  On  leur  apprend  à  coudre  en  vers 
des  centons  de  Virgile,  J.  J.  Roots.  ||  Pièce  de  poésie 
composée  de  centons.  Le  centon  d'Ausone.  jj  Par  exteus. 
Un  centon,  ouvrage  fait  de  niurccaux  empruntés. 

CENTRAL,  ALE  [\ai.  ceiUralis),  adj.  Qui  est  au  cen- 
tre, qui  a  rapport  au  centre.  Points  centraux.  ||  Province 
centrale,  quartier  central,  qui  est  au  cœur  du  pays,  de  la 
ville.  Il  Administration  centrale,  administration  à  laquelle 
tout  aboutit;  ||  Pouvoir  central,  par  opposition  à  pouvoir 
local,  pouvoir  qui  gouverne  ou  représente  l'ensemble  de 
la  nation.  ||  Force  centrale,  force  dirigée  vers  un  centre, 
ou  émanant  d'un  centre,  ou  se  rapportant  à  un  centre. 

*  CENTRALISATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  centralise. 
CENTRALISATION,  s.  f.  Réunion  dans  un  même  cen- 
tre. I|  Réunion,  au  centre  du  gouvernement,  de  toutes 
les  affaires.  Centralisation  politique,  administrative. 

CENTRALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  centraliser. 

CENTRALISER,  V.  n.  Réunir  dans  un  même  centre. 
Il  Se  centraliser,  v.  r.  Être  réuni  au  centre,  à  un  centre. 

CENTRE  (lat.ceii<i7/ni,dcxivTpo'),<.m.  Le  pointsitué 
à  égale  distance  de  tous  les  points  de  la  circonférence 
d'un  cercle  ou  de  la  surface  d'une  sphère.  ||  Le  point, 
dans  toute  autre  figure  que  le  cercle  ou  la  sphère,  par 
lequel  est  coupée  en  deux  parties  égales  toute  droite 
menée  i  deux  côtés  opposés  de  la  figure.  Centre  d'un 
carré,  d'une  ellipse.  [1  Le  centre  de  la  terre,  les  abimes, 
les  profondeurs.  0  cieuxl  cachez  ma  honte  au  centre 
de  la  terre,  Duas.  ||Par  extcns.  Le  milieu  d'un  espace 
quelconque.  Le  centre  d'un  tableau.  ||  Fig.  Le  point  où 
les  choses,  comme  sollicitées  par  quelque  force,  se  réu- 
nissent et  atteignent  leur  plus  grande  action,  d'où  elles 
émanent,  se  répandent  et  exercent  leur  influence,  etc. 
Le  voilà  dans  son  centre,  dans  le  milieu  qui  lui  convient. 
La  Bourse  est  le  centre  des  alfaires.  Au  centre  de  la  cor- 
ruption. Rome,  centre  des  arts.  ||  Dans  le  langage  de  nos 
assemblées  délibénmtes,  le  centre,  les  députés  ministé- 
rielsqui  occupent  sur  les  gndins  de  l'hémicycle  les  places 
en  face  du  président.  ||  Le  centre  d'une  année,  par 
opposition  aux  ailes.  ||  Le  centre,  les  compagnies  dun 
bataillon  qui  ne  sont  pas  des  compagnies  d'élite  et  qui 
sont  placées  entre  les  grenadiers  et  les  voltigeurs.  ||  Point 
d'où  émane  une  force,  où  s'exerce  une  action.  Centre 
d'activité,  d'attraction.  ||  En  physique,  centrede  gravité, 
d'inertie  ou  de  masse,  centre  dynamique  ou  de  mouve- 
ment, etc.  Il  En  mécanique,  centre  de  poussée,  de  pres- 
sion. Il  En  anat.  Centre  nerveux,  endroit  d'où  plusieurs 
nerfs  tirent  leur  origine. 

CENTRIFUGE  (Iat.  cen<ni»i  et /'«^rre) ,  arff.  Qui  tend 
à  éloigner  d'un  centre.  Force  centrifuge,  celle  qui  fait 
qu'un  corps  mû  rapidement  en  rond  tend  à  s'échapper. 

CENTRIPÈTE  (Int.  centrum  et  petere],  ad].  En 
phys.  Qui  tend  i  rapprocher  d'un  centre.  C'est  la  force 
centripète  qui  ramène  vers  la  terre  les  corps  qui  tombent. 

CENT-SUISSES  (cent  et  Suàite],  s.  m.  pi.  Les  cent- 
snisses,  corps  de  cent  }<uisses  qui  faisait  partie  de  la  garde 
royale.  ||  Au  ting  Un  cent-suisse,  un  soldat  de  ce  corps. 

CENTUMViR  (san-tom'-vir.  Lat.  centumvir],  ».  m. 
Dans  l'ancienne  Rome,  le  tribunal  des  centumvirs,  tri- 
bunal composé  de  cent  membres  qui  jugeait  les  questions 
d'état,  de  propriété,  de  succession. 

CENTUMVIRAL,  ALE  [lat.  ceittumviralis),  affjf.  Relatif 
aux-centumvirs,  qui  est  du  ressort  des  centumvirs. 

CENTUMVIRAT  (lat.  centumviratut),  s.  m.  Dignité 
de  centumvir. 

CENTUPLE  (lat.  centuplu»),  adj.  Qui  vaut  cent  fois 
autant.  Mille  est  un  nombre  centuple  de  dix.  ||  S.  m. 
Dieu  qui  rend  le  centuple  aux  bonnes  actions,  CoM. 

CENTUPLÉ,  ÉE,  /).  ;>,  de  centupler. 
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CENTUPLER  (lot.  centupUcaré],  v.  a.  Rendre  cent 
fois  aussi  grand  ;  multiplier  par  cent!  I|  Se  centupler,  v.  r. 
Devenir  centuple. 

CENTURIATEUR,  s.  m.  Nom  donné  à  quatre  tliéolo- 
?icns  protestants  de  Hagdebourg,  qui  ont  divisé  l'histoire 
de  l'Église  en  centuries. 

CENTURIE  (lat.  cenluria), .«.  f.  Dans  l'ancienne  Rome, 
centaine  de  citoyens.  ||  L'une  des  divisions  politiaues  du 
peuple  romain.  ||  Centuries  de  Nostradamus,  prédictions 
rangées  par  centaines  de  quatrains  ou  de  sixains,  et  aussi 
chacun  df^  ces  quatrains  ou  sixains.  ||  Titre  donné  à  des 
annales  rédigées  par  siècle. 

CENTURION  (lat.  centurio),  s.  m.  Celui  qui  comman- 
dait cent  hommes  dans  la  milice  romaine. 

CEP  (se.  Lat.  cippu»),  *.  m.  Pied  de  vigne.  ||  Au  pi. 
Lien  ou  espèce  de  chaine.  Avoir  les  ceps  aux  pieds  et  aux 
mains.  |{  Il  est  vieux. 

*  CÉPACÊ,  ÉE  (lat.  cœpa),  adj.  En  bot.  Qui  a  rapport 
à  l'oignon. 

t  CéPAQC  (cep),  t.  m.  Plant  ou  variété  quelconque  de 
vigne  cultivée.  Un  bon,  un  mauvais  cépage. 

CÈPE  ou  CEPS  (sé-p' ou  seps'.  Cepf),».  m.  Sorte  de 
champignon  bon  à  manger  [boleCiu  eduti»). 

CÉPEE  [cep),  *.  f.  Touffe  de  bois  sortant  d'une  môme 
souche. 

CEPENDANT  tce  et  pendant),  adv.  Pendant  cela,  pen- 
dant ce  temps-Ia,  au  moment  même.  Je  m'en  vais  voir 
ce  qu'elle  me  dira,  cependant  promenez-vous  ici,  H»l. 
Il  Cotij.  Néanmoins,  pourtant,  toutefois.  Si  vous  lussiez 
tombe,  l'on  s'en  FAt  pris  à  moi.  Cependant  c'était  votre 
l'aute,  n  FoKT.  ||  Cei'esdabt  qoe,  conj.  Pendant  qMc. 
Cependant  que  mon  l'ront  au  Caucase  pareil  Brave  l'eHnrt 
de  la  temp'.°^te,  i.à  Font.  |{  Cepen>lant  que  ne  se  dit  plus 
qu'en  poésie  ;  en  prose  on  ait  pendant  que. 

CÉPHAUtUSIE  [x:fxl9i-/ix),  S.  f.  Douleur  de  tiHi?. 
<>  CÉPHAUtLOIQUE,  adj.  Quia  rapport  à  la  céphalalgie. 

CÉPHALIQUE  {xsfxUxii),  adi.  lin  méd.  De  la  télc. 
propre  à  la  tête.  ||  Remèdes  céphaliques,  remèdes  qui 
sont  propres  à  guérir  les  maladies  de  la  tétc.  ||  Veine  cé- 
phalique  et  subit,  la  céphalique,  une  des  veines  du  br.is. 
xCÉPHALO...Préfixequi  signifie  tête  et  vient  de  xf^ai)!. 

*  CÉPHALOTOE  [*t^xH  et  iiioi),  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  en  forme  de  tête. 

CÉPHÉE  (Kiiprjj],  s.  m.  Constellation  de  l'hémisphère 
septentrional. 

*  CEPS,  s.  m.  Voy.  cin. 

*  CÉRACÉ,  ÉE  (lat.  cera),  adj.  Qui  a  l'apparence  ou  la 
consistance  de  la  cire. 

*  CÉRAMIQUE  (xipxjiiw^i),  odj.  Qui  concerne  l'art  du 
|)otier.  Les  aris  céramiques,  les  artsqui  ont  pour  objet  la 
fabrication  de  la  faïence,  de  ta  porcelaine,  etc.  ||  S.  f. 
La  céramique,  l'art  du  potier. 

*  CÉRAMOGRAPHIE  ^/.!;)a/iQ;  et  ypiftiv],  s.  f.  Descrip- 
tion des  vases  antiques. 

*  CÉRAMOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  céra- 
rangraphie. 

CÉRASTE  [xipisTnt),  «•  ">■  Vipère  d'Egypte,  qui  a  sur 
la  tête  deux  éminences  en  forme  de  cornes. 

CÉRAT  (sé-ra.  Ltt.  eeralum),s.m.  Médicament  externe 
plus  ou  moins  mou  qui  a  pour  base  la  cire  et  l'huile. 

CERBÈRE  (K^/>S!f>0{],  s.  m.  Chien  à  trois  têtes  qui 
selon  la  mythologie  gardait  la  porte  des  enfers.  [|  Fig. 
ctfamil.  Un  portier  brutal,  un  gardien  sévère,  intraitable. 

CERCEAU  (lat.  circellus,  dimin.  de  circus),  s.  m.  Se 
dit  de  diverses  choses  courbées  en  arc,  en  cercle,  et 
spécialement  des  cercles  de  fer  ou  de  bois  des  tonneaux, 
de  ces  cercles  de  bois  légers  que  les  enfants  font  rouler 
à  l'aide  d'un  petit  bâton,  des  bois  courbes  pour  soutenir 
une  tuile  sur  une  voiture,  etc.  Mettre  des  cerceaux  à  une 
cuve.  Jouer  au  cerceau.  j{  Famil.  Il  a  le  dos  fait  comme 
un  cerceau,  en  cerceau,  il  est  tout  voiHé.  On  dit  aussi  : 
Jambes  en  cerceau.  J|  Sorte  de  filet  d'oiseleur.  ||  En  fau- 
connerie, nom  des  plumes  du  bout  de  l'aile  d'un  oiseau 
de  proie.  {|  Sorte  oe  bâti  fait  avec  des  bouts  de  cercle 
pour  soutenir  les  couvertures,  quand  un  blessé  n'en  peut 
supporter  le  poids. 

CERCELLE,  s.  f.  Voy.  sascelli:,  seul  usité  maintenant. 
«CERCLAGE,  s.  m.  Action  de  cercler  des  tonneaux. 
Il  Bois  de  cerclage,  bois  propre  à  faire  des  cerceaux. 


eCRCLE  (lat.  eirculut),  ».  m.  Surface  plane  limita 
par  une  ligne  courbe,  dite  circonférence,  dont  tous  les 
points  sont  à  égale  distance  du  centre.  ||  La  quadrature 
du  cercle,  problème  qui,  consistant  à  trouver  unesurfiice 
carrée  équivalant  i  un  cercle,  a  été  reconnu  insoluble. 
Il  Fig.  Chercher  la  quadrature  du  cercle,  poursuivre  un 
objet  impossible  à  atteindre.  ||  Improprement,  la  circon- 
JLTence  elle-même.  Faire  des  cercles.  ||  Cerceau  et  en 
général  toute  bande  de  métal  ou  d'autre  matière  disposée 
en  cercle  autour  d'une  chose  pour  la  maintenir,  la  consoli- 
derou  l'orner.  Cercle  à  tonneau.  Une  poutre  reliée  de  cer^ 
des  de  fer.  ||  Vin  en  cercles,  vin  en  barrique.  ||  En  blas. 
Cercle  perlé,  couronne  de  vicomte.  ||  Dans  les  sciences  et 
les  arts,  nom  de  certains  instruments  circulaires.  Cercle 
d'nrpenteur.  1 1  Nom  de  diverses  pièces  circulaires  de  la 
sphère  armillaire.  ||  Toute  disposition  de  personnes  ou 
d'objets  rangés  de  fa;on  à  former  une  sorte  de  circonfé- 
rence de  cercle.  Les  soldats  formèrent  le  cercle.  Arbres 
plantés  en  cercle,  [j  Particulièrement,  à  l'ancienne  cour 
de  France,  la  réumon  des  princesses  et  des  duchesses  as- 
sises circujairement  en  présence  de  la  reine.  1 1  Parextens. 
Société  d'hommes  et  de  femmes  réunis  pour  le  plaisir  de 
la  conversation  ;  les  habitués  eux-mêmes  d'une  reunion  de 
ce  genre.  On  y  tient  le  cercle  [diez  la  princesse]  une 
heure  du  jour,  S£v.  ||  Association  dont  les  membres  se 
réunissent  dans  un  lieu  loué  à  frais  communs  pour  s'en- 
tretenir, jouer,  etc.  Cercle  politique,  littéraire, etc.  |[Fig. 
blendue,  limites.  Le  cercle  des  connaissances  humaines. 
Il  Succession  continue  qui  revient  sur  elle-même.  L«s 
années  roulent  dans  le  même  cercle.  ||  Cercle  vicieux  ou 
simplement  cercle,  sophisme  par  lequel  on  donne  pour 
preuve  la  supposition  mémed'où  l'on  est  parti.  ||  Division 
territoriale  de  certains  pays.  ||  Dans  le*  solipèdes,  renfle- 
ment circnhiire  qui  se  dessine  sur  la  paroi  du  sidxit. 
CERCLÉ,  ÉE,  p.p.  de  cercler.. 
CERCLER  [cercle],  v.  a.  Garnir,  entourer  de  cer- 
ceaux, de  cercles. 

CERCU.EIL  (f  mouillée.  Lat.  narcophagus) ,  $.  m. 
Caisse  de  bois,  de  plomb,  etc.  dans  laquelle  on  met  un 
corps  mort.  {|  Fig.  La  mort.  Des  louanges  que  les  années 
Ne  mettent  point  dans  le  cercueil,  Hauierbe. 

CÉRÉALE  (lat.  cerealit,  de  Cerc$),  tidj.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'au  féminin  et  surtout  au  pluriel.  Il  se  dit  des 
plantes  et  des  graines  propres  à  fournir  du  pain.  Plantes. 
;;raines  céréales.  ||  S.  f.  L'orge  est  une  céi'éale.  Le  prix 
des  réréales. 

CÉRÉBRAL,  ALE  (lat.  cerebrum),  adj.  Qui  appar- 
tient au  cerveau.  Nerfs  céi-ébraux.  ||  Qui  affecte  la  cer- 
veau. Maladies  cérébrales. 

*  CÉRÉMONIAIRE,  s.  m.  Prêtre  ou  clerc  qui  dirige  les 
cérémonies  dans  les  grandes  églises. 

CÉRÉMONIAL,  s.  m.  sans  pluriel.  La  succession,  éta- 
blie par  l'usage,  des  différentes  parties  d'une  cérémonie 
religieuse  ou  politique.  ||  Parextens.  Le  cérémonial,  le 
livre  des  règles  du  cérémonial.  ||  Entre  les  particuliers, 
l'ensemble  des  actes,  des  formules  de  civilité  o-i  de  res- 
pect que  l'usage  a  établis.  J|  Être  fort  sur  le  cérémonial, 
être  pointilleux  sur  les  cérémonies,  et  fig.  se  montrer 
exigeant  en  fait  d'égards. 

*  CÉRÉMONIAL,  ALE   (lat.  eisremomalta),   adj.  Qui 
concerne  les  cérémonies,  qui  y  a  rapport. 

«CÉRÉM0NIALI8ME,  s.  m.   Attachement  étroit  aux 
formes  et  aux  cérémonies  du  culte. 

CÉRÉMONIE  (lat.  ccerentouia],  ».  f.  Formes  exté- 
rieures et  régulières  du  culte  religieux,  et  aussi  pompe 
«t  formalités  qu'on  emploie  pour  donner  plus  d'éclat 
■lux  solennités  officielles.  La  cérémonie  du  mariage,  du 
sacre  des  rois,  etc.  |{  Grand  maître,  maître,  aide  des 
cérémonies,  officiers  qui  dirigent  les  cérémonies  dons 
les  solennités  officielles,  y  Habit  de  cérémonie,  habit 
prescrit  par  le  cérémonial.  ||  En  cérémonie,  avec 
pompe.  Il  Ensemble  des  formalités  de  civilité^  de  défé- 
rence entre  particuliers,  par  opposition  aux  manières,, 
aux  habitudes  intimes  et  familières.  Voici  des  gens  bien 
()4einsde  cérémonie,  Hol.  ||  Gêne  qui  résulte  de  la  néces- 
sité du  cérémonial  de  politesse.  Volontiers,  lui  dit-il,  car 
avec  mes  amis  Je  ne  fais  point  cérémonie,  u  Foxt.||  Fig. 
et  famil.  Il  a  fait  bien  des  cérémonies  pour,  il  a  eu  peine 
à  se  résoudre.  ||  Chose  faite  pour  la  fonne. 
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C^RteONieux,  euSE  (ht.  eœremomottu),  adj.  En 
pu-hnt  des  personnes,  plein  de  cérémonie.  IMIe  misan- 
thrope] est  ci<il  et  cérémonieux,  la  Brut.  ||  En  parlant 
des  ehnaes.  Un  ton  cérémonieux. 

CÉRtS  'lat.  Cera  ,  s.  f.  Dans  le  polythéisme  gréco- 
romain,  déesse  oui  présidait  amc  moissons.  ||  Fig.  Le  blé, 
1 1  motasoo.  Va  blonde  Cérès,  les  épis  mûrs.  1 1  Petite  pla- 
>  été  toomanl  autour  du  soleil  entre  Mars  et  Jupiter. 

CERF  isér.  Lai.  cerrus],  «.  m.  Nom  de  genre  d'un  ru- 
1  linait  a  cames  pleines  ou  osseuses,  caduques,  rondes, 
I  jDifiées  ;  et  en  particulier,  nom  d'une  bète  fauve  de  nos 
Iréts,  cerf  commun.  ||  C'est  un  cerf,  il  court  avec  une 
I  >f-giHMle njâdité.  J  j  Fig.  Gn  cerf,  un  couard,  un  lâche. 

CERFEUIL  (i  mouillée.  Lat.  cxrefolium,  de  ^ai/sé- 
=  .!<<•>,),  «.  m.  Plante  potagère  dont  les  feuilles  serrent 
d  assaisonnement. 

•  CERFOUETTE,  s.  f.  Voy.  srniovETTE,  seul  donné  par 
l'.Vcadémie. 

CERF-VOLANT  [sèr-vo4an),  ».  m.  Kom  vulgaire  d'un 
ptn  insecte  volant,  le  lucane  cerf  (coléoptères^  {|  Jouet 
ri'eobnt  en  forme  d'une  grande  raijuette,  fait  de  papier 
riendu  sur  des  faagaeltes,  qu'on  fait  enlever  par  le  vent 
en  le  retenant  par  une  ficelle.  \\Aupl.  Des  cerfs-volants. 

*  CfRIME,  s.  f.  Voy.  cfROTiQue. 

CERISAIE  ;se-ri-zé;,  s.  f.  Lieu  planté  de  cerisiers. 

CERISE(ht.  eeratut),  t.  f.  Fruit  du  cerisier.  ||  Adj. 
imar.  Des  rubans  cerise.  ||  S.  m.  Le  ceris.?,  la  couleur 
cerise.  [I  Rouge  cerise,  rouge  tràs-vif  et  un  peu  clair. 

I  T.  de  métallurgie.  Rouge  cerise,  rouge  qui  est  l'indice 
d'une  très-haute  température.  ||  Par  extens.  Le  fruit  du 
ca£lier.  Ou  café  en  cerise. 

•  CERISETTE  (dim.  de  cerite),  ».  f.  Cerise  séchée. 
CERISIER,  a.  m.  Arbre  de  la  famille  des  rosacées  qui 

porte  des  cerises.  ||  Bois  do  cerisier.  Ueuhles  en  cerisier. 

CERNE  :  lat .  cireima)  ,s.m.  Cercle  qui  entoure  quelque 
chose.  Il  Rond  livide  qui  entoure  les  yeux  battus  ou  une 
plaie  en  mauvais  état.  Il  Cercles  concentriques  qu'offre 
la  coupe  il'on  arbre.  j|  bnceinte  pour  traquer  le  gibier. 

CERNÉ.  ÉE,  p.  p.  de  cerner.  Yeux  cernés,  yeux  battus. 

CERNEAU  (cerne),  *.  m.  Moitié  d'une  uoix,  tirée  de 
la  coqoe  avant  la  maturité. 

*  CERNEMENT  s.  m.  Àtion  d; cerner. 

CERNER '^lat.  eircinare],  v.  a.  Entourer  comme  d'un 
cerne.  ||  nr  extens.  Investir,  surveiller  tout  autour, 
de  manière  i  empêcher  de  fuir.  Cerner  une  place,  une 
mawm.  !j  Fig.  Cerner  quelqu'un,  l'obséder,  l'entourer 
de  conseils,  de  gens  apostés,  le  circonvenir.  |{  Enlever 
mie  bandelette  circulaire.  Cerner  l'écorce  d'un  arbre. 

II  Cerner  des  noix,  en  retirer  le  cerneau.  ||  Cerner  un 
arbre  au  pied,  creuser  tout  autour  pour  l'enlever  avec 
ses  racines  on  pour  j  mettre  du  terreau.  |{  Se  cerner, 
r.  r.  Devenir  càné.  Ses  yeux  se  cernent. 

•  CéROèNC  ou  CÉROINE  (lat.  eeroneum,  de  cera),  s. 
VI.  Empiàlre  dont  la  cire  fait  la  base,  regardé  comme 
résolutif  et  fondant.  { |  On  trouve  aussi  ciroène. 

•  CÉROMEL  (b.  lat.  cera  et  met]  t.  m.  Mélange  d'une 
partie  de  cire  et  de  deux  parties  de  miel. 

«CÉROTIQUE  (>ni^{),  adj.  Acide  cérotiqne  ou  cérine, 
un  d<«  prindpà  constituants  de  la  cire. 

*  CCRRC  (lat.  eernu)  i.  m.  Espèce  de  chêne  d'Europe. 
CERTAIN,  AINE  (lat.  certia],  adj.  Qui  ne  peut  man- 
quer, faillir,  tromiier,  en  parlant  des  choses  ;  en  ce  sens, 
certain  se  met  après  le  substantif.  Un  espoir,  un  signe 
certain.  ({En  peint,  et  grav.  Contours  certains,  contours 
bien  dessinés.  ||  Fixé  à  l'avance,  déterminé,  invariable. 
On  te  réunira  à  jour  certain.  1 1  En  parlant  des  personnes, 
qni  a  ia  certitude  de.  Être  certain  de  quelque  chose.  Bien 
crrlain  que  le  gouvernement  ferait  la  guerre.  ||  T.  d'anc. 
intijue.  Fondé  de  pouvoirs  suffisants.  'Venir  certain  à 
l'audience.  {{  Un,  quelque,  d'une  façon  indéterminée  j  en 
ce  sens,  certain  se  met  avant  le  substantif.  Certaines 
gnu.  On  certain  mal.  ||  Certain,  devant  un  nom  propre, 
ezfniiie  comme  one  nuance  de  dédain.  Un  certain  Ha- 
saniello  pêchear  fut  le  promoteur  de  l'insurrection  de 
Na|iies.  Il  En  style  de  monitoires,  de  procès-verbaux,  un 
«rlaîn  quidam,  certains  quidams,  des  personnes  inipar- 
bilement  connues.  Il  SuM.  au  pi.  Quelques-uns.  Cer- 
tains prétendent.  ||  Certain  atténue  ce  qu'une  expression 
a  de  liop  absolu.  11  joait  d'une  certaine  réputation.  ||  Un 


certain  âge,  un  âge  déjà  avancé.  Cest  une  femme  d'un 
certain  âge.  ||  Il  est  d'un  certain  mérite,  il  n'est  pas  sans- 
mérite.  Il  Le  CECT1I5,  s.  m.  Chose  certaine.  Quitter  Je 
certain  pour  l'incertain.  {|  T.  de  banque.  Monnaie  prise 
pour  terme  de  comparaison  dans  l'appréciation  du  taux 
du  change.  {|  Purs  cebtiih,  loc.  adv.  Assurément. 

CERTAINEMENT,  adv.  D'une  manière  certaine.  Je  le 
sais  certainement.  ||  Sans  doute,  en  vérité,  assurément. 
Certainement  tous  ne  m'écoutez  pas. 
*  CERTEAU,  s.  m.  Variété  de  poire. 

CERTES  (lat.  a  certis),  adv.  Certainement,  envéritd, 
à  coup  sur. 

CERTIFICA'T  (h.  lat.  cerlificatum] ,  s.  m.  Acte  pat 
lequel  un  individu,  un  fonctionnaire,  un  corps  consti- 
tué, rendent  témoignage  d'un  fait  qui  est  à  leur  con- 
naissance. Certiiicat  de  bonne  vie  et  mœurs.  Ce  domes- 
tique a  de  bons  certificats.  Certificat  de  vie,  certificat 
constatant  l'existence  d'un  rentier.  |{  Famil.  Assurance, 
garantie.  La  goutte  est  un  certificat  de  vie. 

CERTIFICATEUR,  S.  m.  Celui  qui  certifie  une  cau- 
tion, une  promesse,  un  billet.  1 1  ^of;.  Notaire  certifica- 
tcur,  notaire  qui  délivre  aux  rentiers  les  certificats  de  vie. 
«  CERTIFICATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  certifier. 

CERTIFICATION,  »./".  Assurance  par  écrit.  ||  Certifica- 
tion de  signature,  obligation  défaire certiiier  sa  signature. 

CERTIFIÉ,  ÉE,  ».  p.  de  certifier. 

CERTIFIER  (b.  lat.  certificare,  du  lat.  cerlus  etfa- 
cere),  ».  a.  Assurer  qu'une  chose  est  certaine.  Certifier 
un  fait.  Il  Je  vous  certifie  que....  ||  Autrefois,  ce  verbe 
voulait  le  répme  direct  de  la  personne.  Il  me  certifia  du 
fait.  Il  Certifier  une  caution,  en  réiondre.  Certifier  des 
criées,  en  attester  la  régularité. 

CERTITUDE  (Int.  certitiido),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  certain.  Certitude  morale,  mathématique,  etc.  L'his- 
toire commence  i  avoir  de  la  certitude,  Goss.  1 1  De  ceu- 
TircDE,  locut.  adv.  Certainement,  assurément.  C'est  moi 
qui  suis  Sosie  enfin,  de  certitude.  Mol.  ||  En  philos.  Con- 
viction qu'a  l'esprit  qne  les  objets  font  tels  qu'il  les 
conçoit.  La  question  de  la  certitude.  ||  Stabilité.  Il  n'y 
a  nulle  certitude  dans  les  choses  du  monde.  {|  En  grav. 
Fermeté  de  main. 

CÉRUMEN  (b.  kt.  cérumen,  de  cera],  g.  m.  Humeur 
onctueuse  qui  s'amasse  dans  le  conduit  auditif  externe. 

CÉRUMINEUX,  EUSE,  adj.  Relatif  au  cérumen. 

CÉnuSE  (lat.  cerusia),  *.{.  Carbonate  de  plomb,  de 
couleur  blanche.  Blanc  de  ceruse. 

CERVAiSON  (cer^),  s.  /.  Temps  de  l'année  où  les  cerfs 
sont  gras  et  bons  a  chasser. 

CERVEAU  (lat.  eerebellum,  dimin.  de  eerebrum),s. 
ni.  Masse  de  substance  nerveuse  qui  occupe  la  cavité  du 
crâne  cliez  l'homme  et  les  animaux  vertéorés.ll  Rhume 
de  cerveau,  inflammation  catarrhalc  de  la  membrane  qui 
tapisse  les  fosses  nasales.  Être  pris  du  cerveau ,  avoir  le 
cerveau  pris,  avoir  un  rhume  de  cerveau.  ||  Fig.  Tête, 
esprit,  raison,  intelligence.  Un  homme  à  fort  petit  cer- 
veau. Mol.  Ce  galant  homme  a  le  cerveau  blesse,  lo.  ||  Se 
creuser  le  cerveau,  méditer  profondément.  ||  Famil.  S'a- 
lambiquer  le  cerveau,  se  fatiguer  à  des  choses  abstraites, 
subtiles.  Il  Cerveau  timbré,  fêlé,  mal  timbré,  malade, 
troublé,  etc.  personne  d'un  esprit  peu  sain.  |i  Cerveau 
brûlé ,  personne  emportée,  extravagante.  1 1  Cerveaucreux , 
un  rêveur,  un  visionnaire. 

CERVELAS  (sér-ve-la.  Ital.  certellata],  *.  m.  Grosse 
et  courte  saucisse  remplie  de  chair  salée  et  épicée. 

CERVELET  (dimin.  de  l'anc.  fr.  cervel,  cerveau,)  ».  m. 
La  partie  postérieure  de  l'encéphale. 

CERVELLE  (b.  lat.  cerebella,  plur.  de  eerebellum, 
dimin.  de  cerebrum),  ».  f.  La  substance  du  cerveau. 
Se  faire  sauter,  se  brûler  la  cervelle,  se  tuer  avec  une 
arme  à  feu.  ||  T.  de  cuisine.  Cerveau  de  certains  auihiaux 
de  boucherie.  ||  Cervelle  de  palmier,  moelle  du  palmier. 
Il  Fig.  Tête,  esprit,  fantaisie,  raison.  Tète  sans  cervelle. 
Cervelle  légère,  évaporée,  éventée.  L'émotion  lui  tourna 
la  cervelle,  ia  Font.  ||  Famil.  Cela  lui  trotte  depuis  long- 
temps dans  la  cervelle,  il  en  est  pri'orciipê.  ||  Mettre, 
tenir  en  cervelle,  en  inquiétude,  dans  l'embarras. 

CERVICAL,  ALE  (lat.  ceitix),  adj.  Qui  appartient  à  la 
nuque,  à  la  partie  postérieure  du  cou.  Nerl's  cervicaux. 

CERVIER  (lat.  tervariu»],  adj.  Voy.  Lour-csiiviaR. 
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«CERVIN,  INE  (lat.  ceTvtints],  mij.  Qui  ressemble  au 
cerf.  Il  S.  ni.  Les  cervins,  la  famille  d'animaux  dont  le 
cerf  est  le  type. 

CERVOISÈ  (lut.  ccTDisin,  du  celtique),  s./".  Nom  ancien 
de  la  bière. 

CES,  ]>lur.  de  ce,  cette,  ndj.  âémnnstr. 

CÉSAR  ilat.  Cœsiir),  s.  ni.  Nom  du  ci':U'brc  Romain 

3ui  conipiit  les  Gaules,  délit  Pompée  et  devint  maître 
e  la  république  romaine.  ||  C'est  un  César,  se  dit  d'un 
homme  d'une  très-grande  vaillance.  ||  ^oln  commun  à 
Jules  César  et  aux  onze  premiers  princes  qui  lui  suc- 
cédèrent.||  Titiedonné  aux  eiiipercuis  et  princes  romains 
après  les  douze  premiers  empereurs.  ||  Titre  piirticulicr 
des  liérilicrs  presomptilsde  l'iinpire,  à  p.irtir  de  Dioilc- 
tien.  Il  Parexteus.  Qua!ilic:itir>ndes  monarques  qui  ont  le 
titre  d'empereur.  L'ne  fille  des  Césars,  une  lille  de  l.i 
maison  d'Autriche.  ||  Prov.  Il  faut  renrire  à  César  ce  qui 
appartient  à  César,  rendre  à  cliiicun  ce  qui  lui  est  dil. 
«  CÉSARIEN,    lENNE  (lat.  cœsarianiis),  adj.  Qui  a|>- 

rrtientàjules  Cés;irou  aux  Césars.  Famille  césarienne. 
S.  m.  Partisan  de  César  ou  de  son  système  politiipie. 
CÉSARIENNE  (lat.  cœdere).  adj.  f.  Ojiération  césa- 
rienne, incision  pratiijuée  aux  parois  de  l'abdomen  et 
à  celles  de  l'utérus  pour  extraire  le  fœtus. 

*  CÉSARISME  [César],  s.  m.  Domination  des  Césars. 
j]  Théorie  de  ceux  qui  pensent  que  le  poux'oir  absolu  .np- 
imyésurlarméeest  la  meilleure  forme  de  gouvernement. 

CESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  cesse.  Je  viens,  toute 
affaire  cessante...  la  Font. 

CESSATION  (lat.  cessatio],  s.  f.  Action  de  cesser. 
Cessation  d  hostilités,  île  poursuites,  decommcrce,  etc. 

CESSE,  s.  f.  Fin,  relâche.  ||  Mot  ipii  n'est  plus  guère 
usité  qiie  dans  les  lo:'utions  ;  N'avoir  pas  de  cesse;  sans 
cesse.  Travailler  san.<  cesse.  Il  n'a  ni  repos  ni  cesse. 

CESSÉ,  ÉE,  /;.  ;).  de  cesser. 

CESSER  (lat.  ces-iarc).  v.  «.  Se  conjugue  avec  ot'oir 
ou  être,  suivant  le  sens.  Mettre  fin  à,  ne  pas  continuer, 
«trc  dans  l'inaction.  Je  n'ai  ni  allaires  ni  loisir;  je  ne 
lais  rien  et  je  ne  cesse  jamais,  Batzac.  Grand  roi,  cesse 
«le  vaincre,  ou  je  lesse  d'écrire,  Uoil.  Du  Dieu  d'Isra'  I 
les  fêtes  sont  cessées,  Ii»c.  ||  Faire  cesser,  mettre  fin  J. 
Faire  cesser  une  querelle.  ||  V.  a.  Ne  p.is  continuer. 
Cesser  tout  elfoit. 

*  CESSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  d'une  chose  susceptible 
d'être  cédée. 

CESSIBLE,  adj.  En  jurispr.  Qui  peut  £lre  cédé.  Droit, 
pension  cessible. 

CESSION  (lai. frssi'o),  s.f.  Action  décédera  un  autre 
quelque  chose  dont  on  est  popriélaire,  et  spécialement 
une  créance.  ||  Dans  ce  dernier  sens,  synonyme  de  trans- 
port. Il  Cession  de  biens,  abandon  de  ses  biens  par  un 
débiteur  à  ses  créanciers. 

CESSIONNAIRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  accepte 
une  cession,  un  transport.  |l  Quelquefois,  par  abus, 
«elui  qui  a  fait  cession  de  ses  Liens. 

CESTE  (lat.  cœxlus),  s.  ni.  Nom  d'un  gantelet  de 
cuir  garni  de  plomb,  qui  servait  aux  anciens  al hh' tes 
pour  combattre  à  coups  de  poings,  dans  les  jeux  publics. 

CESTE  (/£;T(>i),  s.  m.  Dans  la  mythologie,  la  ceinture 
de  Vénus,  et  aussi  celle  de  Junon. 

*  CESTOÏOE  (/îïTOj  et  jTôo;),  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  ruban,  d'une  ceinture.  ||  Vers  cesloides,  ordre 
d'animaux  de  la  classe  des  helminthes. 

CÉSURE  (lat.  camura),  s.  f.  Chez  les  Latins,  le  vers 
bexauiètre  se  divisant  en  deux  parties  inégales,  l'une  de 
cinq  et  l'autre  de  sept  temps,  on  appelait  césure  la  pre- 
mière partie.  ||  Dans  les  classes,  on  nomme  césure  la  syl- 
labe qui  termine  un  mot  et  commence  un  pied.  ||  Dans 
la  poésie  framaise,  repos  marqué  dans  le  vers  de  dix 
syllalits  après  la  quatrième,  et  clans  l'alexandrin  après  la 
sixième  syllabe.   La  césure  sépare  les  béiuistiches. 

CET,  ndj.  dévumstr.  Voy.  ce,  cidj.  demonstr. 

CÉTACÉ,  ÉE  (lat.  cete),  adj.  Qiii  appartient  aux 
grands  mammif  res  ayant  la  forme  de  poisson.  j|  S.  ?<i. 
plur.  Les  cétacés,  ordre  de  niammil'ères  auquel  appar- 
tiennent les  baleines,  les  cachalots,  les  dauphins. 

CÉTÉRAC  (b.  grec  xirapi»,  de  l'arabe),  s.  m.  Autre- 
ment doradille,  espèce  de  fougère  médicinale  dont  les 
ièuUlesont  été  préconisées  comme  pectorales. 


«  CÉTINE  [-/.f.roi],  s.  f.  En  chim.  Principe  imméi 
gras,  qui  constitue  le  blanc  de  baleine. 

•  CÉTOINE,  s.  f.  Nom  d'un  genre  de  coléoptères 
une  espèce,  la  cétoine  dorée,  est  souvent  mêlée 
fraude  aux  cantharides. 

CETTE,  ailj.  démonslr.  Voy.  ce,  aJj.  démomlr. 
«  CETTUI  {\al.ecce-istiuit), adj.  demonstr.  niaxc.  tin 
N'i'st  plus  usité  que  dans  le  style  marolique.  Cettui  pi' 
n'est  pays  de  cocagne.  Volt. 

ceux'  jiliir.  de  CELUI  (voy.  ce  mot\ 
«  CÉVADE  (esp.  cebada,  du  lat.  cibare).  s.  f.  Avoine 

•  CHABLE  [câble],  s.  m.  Grosse  aiidc  passée  dans  une 
|K)ulie  pour  soulever  un  fardeau. 

•  CHABLER  (voy.  chablis],  v.  a.  Chabler  les  noix, 
tre  les  noix  à  coups  de  gaule, 

CHABLIS  (b.   lat.  chadabula,  de  y.araèo'jr],  i. 

I  ois  f|ue  le  vent  ou  l'orage  abat  dans  les  forêts, 

•  CHABLIS  (pelile  ville  de  l'Vounc),  s.  m.  Vin  blanc 
nommé,  boire  du  chablis. 

CHABOT  ou  CABOT  irad.  chah  ou  cab.  tête,  dlï>l 
caiiul),  .5.  m.  Espèce  de  poisson  appelé  aussi  mcui 
la  lolte  goujon.  ||  En  blas.  Meuble  d'armoiries  qui 
sente  un  chai  ol  en  pal.  la  têleen  haut,  munlraut son 

CHABRAQUE,  s.  f.  Voy.  schabcaqik. 

CHACAL  (turc  sc/iakal),  s.  m.  Animal  de  la  taiQe 
renacd.  mais  plus  haut  sur  jambes,  très-féroce  et  vi' 
en  troupe.  ||  Ait  jil.  Des  chacals. 

CHACONNE  (esp.  cliacova],  s.  f.  Air  de  danse 
étendu,  qui  servait  de  finale  à  un  ballet  ou  à  un 

II  Danse  sur  un  air  de  chaconne. 
CHACUN,   UNE  [chaque  et  un],  jtion.  dislrib. 

//iiir.  Ch,i(|ue  personne,  chaque  chose.  Chacun  prit 
part.  Il  Au  niasc.  d'une  manière  indéfinie,  en  fuirlantiji 
iiommes  ou  des   fèninies,  toute  |er.sonne,  (uii  que 
soit,  tout  le  inonde,  on.  Cliaiun  voit  ceux  fies  muii 
d'autrui  d'un  autre  o'il  que  les  siens,  Cobn.  I|  l'amil. 
frni.  Sa  chacune,    la  femme  avec  qui  un  lioninie 
imi.  Il  Un  chacun,   pour  chacun,  a  vieilli.  In  chai 
iloit  mourir.  ||  Prov.  Chacun  |»ur  soi,  Dieu  [mur  U 
«  CHAFAUD,  s.  m.  T.  de  tnnrine.  Échnfaud. 

CHAFOUIN,  INE  [chai  et  fouine  ,  js.  m.  et  f. 
celle  qui  ressemble   à  une  fouine,  qui  est  d'apparcwi 
grêle  et  sournoise.  ||  Ailj.  Mine  cbalouine.  ' 

CHAGRIN  (turc  sagri],  s.  m.  Cuir  grenu  fait  d'ordl 
naire  d'une  peau  de  mulet  ou  d'ane.  l'eau  de  chi 
Étui  de  chagrin.  ||   Fig.  et  famil.  Avoir  une  peau 
chagrin,  avoir  la  peau  rude,  rugueuse,  j,  I^s[H'cedesqaa 
dont  la  peau  fort  rude  sert  à  faire  une  sorte  de  chagri 

CHAGRIN  (le  même  que  le  précédent),  k.  m.  Dêpui 
qui  peut  être  causé,  soit  par  une  afiliclion,  soit  par  i 
ennui,  soit  par  une  colère.  Êirc  miné  par  le  chagrin.  ||Hi 
meur  qui  s  inquiète  ou  se  tourmente.  On  a  descht) 
contre  son  siècle  et  l'antiquité  en  profile,  Fostexi 

CHAGRIN,  INE,  adj.  Qui  a  du  déplaisir,  soit  par 
affliction  actuelle,  soit  par  une  humeur  habituelle.  Vi 
paraissez  bien  chagrin.  Une  âme  chagrine. 

CHAGRINANT,  ANTE,  adj.  Qui  chagrine.  Un 
chagrinant,  l'ne  nouvelle  chagrinante. 

CHAGRINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cbaprinor.  Peau  chagrinées 

CHAGRINÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  chagriner.  Aniigé.touriiicnlé. 
«  CHAGRINEMENT,  adv.  D'une  façon  chagrine.  Jcpaae 
la  vie  à  Paris  chagrinemont  quelquefois,  Stv. 

CHAGRINER,  V.  a.  Préparer  uw  peau,  une  toile  de     j 
manière  à  la  rendre  grenue,  à  en  faire  du  chagrin. 

CHAGRINER,  V.  a.  Causer  du  chagrin.  Cette  perle  le 
chagrine.  ||  Se  chagriner,  i'.  r.  Éprouver  du  cnagrin. 

•  CHAGRINIER,  .<i.  VI.  Celui  qui  fabrique  le  chagrin. 

•  CHAH  ou  SCHAH  ([icrsan  scliû,  roi),  s.  m.  Tiî«  «les 
rois  de  Perse. 

•  CHAI  (voy.  quai],  s.  m.  Magasin  au  ras  du  sol,  tenint 
lieu  de  cave. 
«CHAÎNAGE  [chriine],  s.  m.  Opération  qui  consiste» 

nicsurcrune  lignedroile  sur  leterrain  avec  lachaiDeaar- 
(lenteur.  ||  En  archit.  Appareil  intérieur,  de  bois  ou  de 
fer,  qui  soutient  une  construction  en  maçonnerie. 

CHAÎNE  (lat.  cntena],  s.  f.  Espèce  de  lien  de  met". 
Ibrniéd'unesuited'anneaux.  ||  Chaîne d'arpenleur, chaîne 
qui  sert,  dans  les  opérations  d'arpentage,  â  mesurer  les 
liistances  sur  le  terrain.  ||  Chaîne  de  port,  la  cliaineou 
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ptr  extension  Vestaade  qui  barre  l'entrée  d'un  port. 
Il  Buisàers  à  h  chainc,  de  la  chaîne,  huissiers  du  conseil 
Aa  roi  qui  porUieut  à  une  cfaaine  d'or  ia  médaille  du  roi. 
Il  Chaîne  de  diamants,  chaine  eamie  de  diamants.  Chaîne 
de  cou.  Chaine  de  montre  et  aBsolument  chaine,  chaine  à 
laouelle  est  suspendue  la  montre.  ||  Chaîne,  la  peine  des 
nlères  e(  le  conmi  même  des  forçats  conduits  au  bagne. 
Il  Fis.  Serritiide,  captiTité.  Briser  les  chaînes  des  escla- 
ve*7i(0Bg(ire sa  chaîne.  ||  lien,  en^gement  étroit.  Brisez 
TOtre  alfianeeet  rampez-en  la  chauie.  Corn.  ||  EsclaTage, 
sqjétioa,  dépendance.  Forcez,  rompez,  brisez  de  ai  hoa- 
tensesc^'aes,  Coaa  ||  Êlre  rivé  à  sa  cbaine,  ne  pouvoir 
se  soustraire  à  la  dépendance  où  l'on  vit.  ||  Bénirsa  chaine, 
se  troorer  heureux  de  la  sujétion  où  l'on  est.  ||  Suite  non 
in(erraai|iae  d'objets  semblables.  Une  chaine  de  monta- 
gnes. Il  Suite  de  personnes  di^iosées  pour  se  transmettre 
quelque  chose  de  main  en  mau.  Il  n  y  avait  pas  assez  de 
unooe  pour  faire  la  chaîne,  de  la  rivière  au  lieu  de  l'in- 
cendîe.  j'i  En  php.  Chaine  électrique,  suite  de  personnes 
qui  se  tiennent  de  bçon  à  se  transm^tre  une  commotion 
âedrique.  |)  Dans  la  danse,  on  appelle  chainesen  géuéral 
iea  maoTeiaents  oà  les  lignes  décrites  par  les  figurants 
s'entre-CToaeiit,  et  où  ceux-ci  se  donnent  la  main  en  pas- 
suiL  I^  cfaaine  des  dames.  La  chaîne  anglaise.  1 1  Encnai- 
nement,  continuité.  La  chaine  des  causes.  Cette  preuve 
fera  imrb  cbaine  entière  de  la  tradition,  Boss.  ||  T.  de 
lisseranii.  Les  iils  tendus  sur  les  deux  rouleaux  du  métier, 
et  entre  lewueb  passe  hi  trame.  |j  T.  de  maçon.  Rangée 
de  pierres  de  taille  superposées  pour  donner  de  la  soli- 
<Su  à  un  mur  de  petites  pierres. 

•  CHAInÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  formé  de  parties  attachées 
boot  à  bout.  Câble  chaîné. 

•  OuIher,  0.  a.  Mesurer  avec  la  chaine  d'arpenteur. 
CHAIhetiER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  agrafes  et 

tontes  sortes  de  petites  chaînes. 

CHAInETTE  (dimin.  de  cAatne),  «./.  Petite  chaîne. 
Il  Point  de  chaînette  ou  point  noué,  pumt  qui  sert  à  ra- 
battre nne  couture.  J|  Broderie  en  point  de  chaînette, 
points  rentrant  l'un  <uns  l'autre  en  forme  de  lacs  continu, 

•  GHaImCUR,  3  m.  Homme  que  l'on  emploie  é  mesurer 
les  distances  arec  la  chaine  d'arpenteur. 

CtUlNON  ^dimin  de  chame],  s.  m.  Anneau  d'une 
diùne.  Il  Petite  chaîne  de  montagnes. 

CHMR  (lat.  caro],  t.  {.  Toutes  les  parties  molles  du 
corps  de  l'homme  et  des  animaux,  et  plus  particulière- 
ment la  partie  rouge  des  muscles,  jf  En  chair  et  en  os, 
la  personne  eile-ménie.  |[  Entre  cuir  et  chair,  au-dessous 
de  b  peau,  et  Cg.  en  aoi-méme.  ||  Être  en  chair,  avoir 
de  l'emboiqioint,  ia  chair  ferme.  ||  C'est  une  masse  de 
chair,  le  dit  d'une  personne  lourde  de  corps  et  d'esprit, 
on  seolement  très-grosse.  ||  Chair  i  canon,  les  troupes 
ooe  l'on  expose  sans  ménagement  aux  coups  de  l'ennemi. 
'\\jk  pean.Avoirla  chair  douce,  rude,  blanche.  ||  .4  voir  la 
tkaâr  friche,  avoir  un  frais  coloris.  ||  Chair  de  poule, 
l'aspect  que  présente  la  peau  lorsque  l'impression  du 
froid  y  détermine  des  aspérités.  ||  Fig.  Cela  fait  venir  la 
chair  de  poule,  cela  excite  la  frayeur,  l'horreur.  M  La 
viande  des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux  considérée 
coonne  abnient.  Chair  de  bœuf,  de  mouton,  ||  La  partie 
blanche  ou  loogeàtre,  mais  de  nature  muscuieusc,  que 
l'on  mange  dans  les  poissons.  ||  On  nomme  aussi  chair 
le  parenchyme,  la  partie  succulente  de  certains  fruits. 
La  chair  de  ia  pécbe.  ||  La  nature  humaine,  considérée 
en  opposition  àla  natnre  spirituelle,  divine.  La  résurrec- 
(ioa  de  la  chair.  La  multitude  adore  des  divinités  de  chair 
d  de  sang,  Yis.  \\  Cest  U  chair  de  sa  chair,  c'est  l'objet  de 
ses  pins  vives  afections.  |J  Le  péché  de  la  chair,  le  péché 
d  impureté.  ||  Être  de  chair,  avoir  des  faiblesses  bu- 
niaines.  IIS/',  p/.  Dans  les  arts,  toute  imitation  de  la 
chair  de  l'homme.  Les  chairs  sont  mal  rendues  dans  ce 
tableau.  ||  Couleur  de  chair,  rouge  pâle  qui  approche,  de 
la  eouleur  de  la  chair  de  l'homme.  ||  Prov.  Il  n'est  ni 
duur  m  poisson,  se  dit  d'un  homme  d'un  caractère  in- 
décis, qui  flotte  entre  deux  partis. 

CHAIRE  (lat.  cathedra,  de  xiSiZp^,».  f  Siège  élevé 
d'où  l'on  parle,  enseigne  ou  commande,  et  particulière- 
ment espèce  de  tribune  i  dais  d'où  le  prêtre  adresse  la 
pank  anx  assistants.  Jj  La  chaire  évangéliqiie  ou  la 
Gbiiie  de  vérité,  1»  cuiie  où  l'on  prêche  l'Évangile. 


Il  Être  assis  dans  lachairede  mensonge,  de  pestilence,  etc. 
professer  l'hérésie,  jt  L'éloquence  delà  chaire,  nom  géné- 
rique qui  comprend  toutes  les  sortes  de  discours  qui  sont 
ou  peuvent  être  prononcés  dans  les  églises.  ||  Fig.  La 
prédication.  Les  orateurs  de  la  chaire.  1 1  Tribune  où  siège 
un  professeur  dans  les  écoles  publiques.  ||  Fig,  L'ensei- 
gnement même  ou  la  place  au  professeur.  Une  chaire 
de  littérature  française.  Une  chaire  de  rhétorique.  1 1  Siège 
qu'a  l'évêque  au  haut  du  chœur.jj  Fi^.  La  chaire  apostoli- 
que ou  la  chaire  de  Saint-Pierre,  le  siège  apostolique,  la 
papauté.  Il  Chaire  curule  ou  absol.  chaire,  chaise  enrôle. 

*  CHAIS,  mauvaise  orthographe  de  chai. 

CHAISE  [le  même  que  chaire),  s.  f.  Siège i  dossier  et 
ordinairement  sans  bras  ||  Chaise  longue,  sorte  de  lit  ou 
de  canapé  qui  n'a  de  dossier  qu'à  un  bout.  1 1  Chaise  percéo 
ou  simplement  chaise,  siège  ^mi  d'un  vase  pour  les 
besoins  naturels.  ||  Sorte  de  siège  fermé  et  couvert  où 
l'on  se  fiùt  porter  par  deux  hommes.  Chaise  à  porteurs. 
1 1  Voiture  de  voyage  à  deux  ou  qimtre  roues,  traînée  par 
un  ou  plusieurs  chevaux.  Chaise  de  poste.  |  j  Chaise  ou 
chaire  curule,  siège  d'ivoire  des  principaux  magistrats  de 
la  république  romaine.  ||  En  archit  Charpente  Ibrmèe  de 
quatre  grosses  pièces,  sur  laquelle  on  établit  la  cage  d'ua 
clocher,  d'un  moulin  à  vent,  etc. 

*  CHAISIER,  t.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  chaises. 
CHAKO,  s.  m.  Voj.  SHAKO  qui  est  seul  usité. 
CHALAND  OU,  suivant  les  dictionnaires  de  marine, 

CHALAN  (orig.  inconnue),  $.  m.  Grand  bateau  plat  pour 
le  transport  aei  marchandises.  ||  Allège  à  fond  plat  tirant 
très-peu  d'eau. 

CHALAND,  ANDE  [orig.  inconnue),  $.  m.  et  f.  Ache- 
teur, pratique.  Ce  marchand  a  beaucoup  do  chalands. 
Il  Parextens.  Client,  et  toute  personne  qui  en  recherche 
une  autre,  s'attache  à  elle,  entretient  avec  elle  des  rap- 
ports habituels.  { |  Se  disait  d'une  sorte  de  pain  assez  blanc 
et  très-massir.  1 1  Adj.  Pain  chaland. 

CHALANDISE,  I.  f.  Affluence  de  chalands,  vogue.  L'en- 
seigne fait  la  chalandise,  la  Font.  ||  Les  relations  habi- 
tuelles qui  constituent  le  chaland  ;  le  chaland  lui-même. 
Il  On  dit  aujourd'hui  ordinairement  pratique. 
«CHALASIE  (ka-lu-zie.  XiÀuiii),  t.  f.  Séparation  par- 
tielle de  la  cornée  d'avec  la  sclérotique. 

CHALASTIQUE  [ka-la-sti-k'.  XaAaortx^t),  aâj.  Sedit 
des  médicaments  propres  i  reUcher  les  parties. 

*  CHALAZE  (ka-la-z'.  Xd/aÇsi],  s.  f.  Le  point  sur  la  tunti 
que  interne  aune  graine,  par  où  la  nourriture  lui  arrive. 
||  Nom  du  point  germinatif  dans  l'œuf,  et  par  exten- 
sion, de  deux  cordons  qui  maintiennent  le  jaune  sus- 
pendu dans  l'œuf  d'oiseau. 

«CHALAZ10N  [ka-la-zion.  XgiHÇiov),  s.  m.  Tumeur, 
aussi  appelée  chalaze,  grêle  ou  grêlon,  du  bord  des  pau- 
pières, de  la  grosseur  d  un  grain  de  millet  ou  d'un  haricot. 

CHALOOORAPHE  [kal-ko-gra-f.  Xk/xo;  et  ypifti-j), 
s.  m.  Graveur  en  airain;  tout  graveur  sur  métaux. 

CHALCOGRAPHIE  (kal-ko-gra-fie),  t.  f.  L'art  du  chal- 
cognmhe.  Synonyme  de  gravure  en  taille-douce.  ||  Ljate- 
lier,  rétablissement  même  où  l'on  exerce  cet  art,  ||  nom 
d' une  collection  de  gravures.  La  chalcographie  du  Louvre. 

*  CHALCOGRAPHIQUE  (kal-ko-fra-li-k'],  adj.  Qui  se 
rapporte  i  la  chalcographie. 

CHALDAÏQUE  (kal-da-ï-k'.  Voy.  Chaldéen),  adj.  Qui 
appartient  aux  Chaldèens,  ancien  peuple  de  la  Bobylonie. 
Il  S.  m.  Le  chaldaïque,  la  langue  chaldaïque. 

CHALDÉEN,  ENNE  [kal-dé-in.  Lat,  V.hntdceut],  s.  m. 
et  y.  Nom  d'un  ancien  peuple  habitant  la  Bahylonie. 
Il  S.  m.  Le  chaldéen,  la  langue  chaldaïque.  ||  Nom  des 
prêtres  astrologues  de  Babylone. 

ChAle  (arabe  schâl],  s.  m.  Langue  pièce  d'étoffe  que 
les  Orientaux  emploient  diversement  dans  leur  vêtement, 
et  spécialement  en  turban.  1 1  Grande  pièce  d'étoile  cariée, 
ou  en  carré  long  double,  ordinairement  dans  le  genre 
des  châles  de  l'Orient,  et  que  les  femmes  portent  sur 
les  épaules.  Châle  français.  Châle  de  cachemire.  ||  Cbâle 
boiteux,  celui  qui  n'a  de  palme  ou  de  bordure  qu'à  un  bout. 

CHALET  (b.  lat.  castellelum,  dimin,  de  castellum), 
t.  m.  Cabane  de  paysan  suisse  où  se  font  les  fromages,  et 
où  les  vaches  s'abritent  l'été  dans  les  montagnes,  et  par 
extension  maison  de  paysan  suisse.  ||  Hoisonde  plaisance 
construite  dans  le  goût  des  chalets  suisses. 
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CHALEUR  (lit.  calor] ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qni  est  ctaud  ; 
sensation  produite  par  un  corps  choud.  ||  Chaleur  ani- 
male,  la  température  propre  à  chaque  espèce  d'animal. 

Il  La  température  produite  par  l'action  du  soleil.  Durant 
es  grandes  chaleurs.  ||  Sentiment  pénible  de  chaleur  qui 
acconi|)agnc  certains  états  de  malaise,  de  maladie.  La 
chaleur  de  la  lièvre,  l'ne  chaleur  d"cnîrailles,  de  tête. 
Il  Fig.  et  lamil.  Chaleur  de  foie  ou  de  sang,  mouvement 
de  colère  prompt  cl  passager.  ||  Fig.  Ardeur,  feu,  zèle, 
véhémence'.  Li  chaleur  de  l'âge,  des  passions,  etc.||Ch»- 
leur  du  slvie,  qualité  d'un  style  passionné. 

*  CHALEUREUSEMENT,  ailv.  Avec  chaleur. 
chaleureux;  EUSE,  mij.  Qui  a  beaucoup  de  chaleur 

naturelle.  ||  [  i^r,  Toiiclialeuieiix.  Chaleureux  accueil. 

CHAlit  il»,  lat.  cadeleUus,  de  rntore,  voir,  et  IH], 
s.  m.  itois  de  lit. 

CHALOIR  (lat.  calere),  v.  n.  qui  n'est  plus  employé 
qu'à  la  5'  personne  du  singulier  du  présent  de  l'indKatif 
inipersonnellcmeiit.    Il  ne  m'en  chaut,  ()eu  m'importe. 

CHALON  (h.  lat.  cnlom-s?),  s.  m.  Grand  filet  qu'on 
traîne  dans  les  rivières  entre  deux  bateaux. 

CHALOUPE  (holl.  sloeii),s.  f.  Petit  bâtiment  i  voile 
et  à  rames,  non  ponté,  cpie  l'on  emmène  pour  le  service 
d'un  grand  vaisseau.  ||  (Ihaloupe  canonnière,  petit  bâti- 
ment à  fond  plat  et  jiortanl  du  canon. 

*  CHALOUPIER,  s.  >ii.  .Matelot  qui  fait  partie  de  l'équi- 
page friiiio  chaloupe. 

CHALUMEAU  (lat.  calainellus,  dimin.  de  cafamii»}, 
s.  m.  Tuyau  de  paille,  de  roseau,  de  métal,  etc.  H  En 
bot.  Nom  des  tiges  simples,  herbacées,  sans  nœuds  et 
plus  ou  moins  listuleuses.  {|  Tube  de  laiton  dont  les 
émaillcurs  et  les  chimistes  se  servent  pour  diriger  la 
Uamnie  sur  un  objet  qu'on  veut  chaufler  ou  fondre.  (|  In- 
strument de  musique  pastorale  qui  n'était  ilans  l'ongine 
3ii'un  roseau  |)ercé  de  plusieurs  trous,  jl  En  poésie,  se 
il  des  flûtes  et  autres  instruments  champêtres. 
«  CHALUMET, ,«.  m.  Baul  d'une  piiw. 

CHALYBÉ,  ÉE  ;ka-li-bé.  Liit.  c/ialyhs],  adj.  T.  de 
pharinac  le.  Qui  contient  de  l'acier  ou  du  fer. 

CHAMADE  (portu|^.  chttmada ,  du  lat.  clnmnre],  >.  f. 
Signal  militaire  qui  se  donne  avec  le  tambour  ou  la 
trom[iette,  pour  avertir  qu  on  veut  traiter  avec  t'ennemi. 
Il  Fig.  Battre  la  chamade,  se  rendre,  céder.  ||  Batterie  de 
tambour  pour  attirer  les  curieux,  en  tenues  de  bateleur. 
«CHAMCROPS  ika-iiiè-rops'.  Xii/ii  et  pvizti),  $.m. 
Nom  d'un  genre  de  palmiers  de  petite  taille. 
«CHAMAILLARD  [/{  mouillées),  s.  m.  Celui  qui  est 
dispttsé  à  se  chamailler. 

«CHAMAILLE  (//  mouillées),  s.  f.  Dispute  où  l'on  se 
chamaille 

CHAMAILLER  [Il  mouillées.  Catnail  ou  fhamail,  n~ 
murcde  tête),  v.  n.  Se  battre,  et  aussi  avoir  une  dispute 
bruyante.  Il  Se  chamailler,  v.r.  \\  Il  est  familier. 

CHAMAILLIS  (//  mouillées.  Chamailler],  t.m.  Com- 
bat. ||  Vieilli  en  ce  sens.  ||  Espèce  de  jotite  en  champ  clos 
où  tous  les  loinbattanls  se  confondaient  en  frappant  à 
droite  et  à  gauche.  ||  En  langage  familier,  vaètëe,  com- 
bat oti  l'on  chamaille  ;  dispute  bruyante. 
«CHAMARRE  voy.  simarre],  s.  f.  Nom  ancien  de  ce 
que  nous  nommons  aujourd'hui  simarre. 

CHAMARRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chamarrer.  Des  laquais  cha- 
marrés de  livrées,  IIawiliox.  ||  Fig.  Style  chamarré. 
Discours  chamarré  de  grec  et  de  latin. 

CHAMARRER,  v.  a.  Garnir  de  passements,  dentelles, 
galons,  bandes  de  velours,  etc.  ||  Arranger  avec  des  or^ 
nements  de  mauvais  goût.  ||  Fig.  et  famil.  Chamarrer 
quel(|u'un,  le  chamarrer  de  ridicules,  l'en  couvrir.  ||  Se 
cliamairer,  r.  r.  Se  couvrir  d'ornementsdc  mauvaisgoùt. 

CHAMARRURE,  s.  f.  Manière  de  chamarrer;  orne- 
ments dont  on  chamarre.  ||  Ne  se  dit  plus  guère  que  par 
moquerie,  ||  Fig.  Propos  critiques,  sarcasmes. 

CHAMBELLAGE  (voy.  c/ianiliellan),  s.  m.  Droit  qui 
se  pav;  II,  dans  certaines  mutations,  auxseign  eu  rs  féodaux. 

CHAMBELLAN  (anc  h.  ail.  cAnmni7inf, delCflinmcr), 
».  m.  Titre,  chez  les  princes,  des  gentilshommes  qui  sep- 
vent  dans  la  chambre.  ||  Grand  chambellan,  premieroffi- 
cier  de  la  chambre  du  monarque.  |1  La  clef  dechambellan, 
la  Ibiiction  de  chambellan,  dont  la  clef  est  l'insigne. 
«CHAMBERTIN,  ».  «i.VindeDourgogne très-renommé. 


CHAMBOUMN,  «.  m.  Espèce  de  pierre  qni  sert  i  Un 
le  faux  cristal.  ||  Sorte  de  verre  qiu  est  de  couleur  verte 
e4  très-commun. 

CNAimRAMLC  (bt.  caméra  f],s.  m.  Nom  qu'on  dav 
aux  bordures  ou  encadrements  des  trois  «àtés  d'une  cb- 
minée,  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 

CHAMBRE  [iat.  eomara),  t.  f.  tne  pièce  d'une  ui- 
son,  et  principalement  celle  qui  est  affectée  i  l'nap 
particulier  d'ane  personne,  pour  y  coucher,  tnnilicr. 
Il  Chambre,  pièce  isolée  qui  se  looe,  dit  parofpositioai 
appartement,  boutique,  cabinet.  1 1  Trarailler  en  ohamkR, 
se  dit  d'un  ouvrier  aui  travaille  cbez  lui  sau  avarde 
boutique.  ||  Garder  la  chambre,  ne  pas  sortu'deckei 
soi.  If  Valet  decbambre,  femme  de  chambre,  haanK, 
femme  attachés  au  service  personnel.  ||  Fig.  Heitn, 
tenir  qaelqu'un  en  chambre,  voy.  cuaubek.  ||  Clm^ 
bre  noire,  pièce  non  éclairée,  et  dans  les  niiai: 
tères  pièce  sombre  pour  mettre  en  péoitenoe  au  poDr 
se  recueillir.  ||  Musique  de  chambre,  celle  qni  est  Me 
pour  être  jouée  dans  les  salons  ;  elle  comprend  ka  mor- 
ceaux de  chant  i  une,  deux,  trois  ou  quatre  vùi,  me 
ou  sans  accompagnement,  et  plus  spécialement  aan 
les  morceaux  de  musique  instrumentale  où  les  parties ae 
sont  pas  doublées;  teb  sont  les  duos,  tnos,  qutam, 
quintettes,  etc.  {|  La  chambre,  pris  absoiamenl,  s^àk 
la  chambre  du  roi,  et  par  extension  les  ofCcien  de  b 
chambre.  ||  Dans  les  vaisseaux,  certains  espaces  oà  itn- 
cfaent  les  principaux  officiers,  oà  se  tient  le  conseil,  etr. 
Il  Assemblée  qui  entre  eo  partage  de  la  puissanoe  létii- 
iative,  La  chamhredesdéputés.  ||  En  Angleterre,  cluid.% 
des  communes  ou  chambre  basse  ;  chambre  baate  oo 
chambre  des  pairs  ou  lords.  ||  Lieu  où  se  réunit  uoe 
asseaiblée  uni  porte  le  nom  de  chambre.  1 1  Chaulire  du 
conaeil,  pièce  où  les  juges  se  retirent  pour  délibénr. 
1 1  Nom  de  diverses  i  uridiàions  spécifiées  par  une  aconle 
désignation.  Cliambre  des  comptes.  Cliambre  deiaitice 
ou  cliambre  ardente.  Chambre  apostolique,  etc.  | j  Kon 
des  sections  de  certains  tribunaux.  Les  chambres  de  h 
cour  de  cassation,  des  cours  d'appel.  Chambre  d'aecaa- 
tion.  Chambre  civile.  |{  Nom  d'assemblées  cbargéesdeh 
discipline  d'un  corps,  ou  réunion  en  vue  de  certains  iil^ 
rets.  Chambre  des  notaires.  Chambre  de  commerce.  |;  En 
optiq.  Chambre  noire,  obscure,  vo^.  imn.  ||  Clisintn 
claire,  voy.  caméra  ldciba.  |  |  Vide,  cavité.  Il  se  forme  sou- 
vent des  chambres  è  h  faiite,et  dans  les  bouches  à  feo,  pir 
le  tir.  Il  Chanfared'an  mortier,  d'une  mine,  la  cavitéoùse 
met  la  charge.  ||  Chambre  antérieure  de  l'œil,  l'espace 
compris «ntre  la  cornée  et  U  partie  antérieure  de  lin; 
chambre  postérieure,  l'espace  compris  entre  la  partie 
postérieure  de  l'iris  et  la  lace  antérieure  du  critlalliii. 
CHAMBRÉ,  ÉC,  mlj.  Qui  a  des  chambres,  en  piriuil 
des  pièces  d'artillerie.  ||  Coquilles  chambrées,  ooquijlei 
qui  présentent  des  cavités  s^rées  par  des  doiaons. 

'CHAMBRÉE,  S.  f.  Tout  ce  que  contient  une  cliialn. 
Il  Un  certain  nombre  d'ouvriers  ou  d'autres  penoones 
qui  couchent  dans  une  même  cliambre.  i'étaù  de  chaB- 
brée  avec  lui.  ||  La  quantité  de  spectateuis  que  tient  w 
théâtre  ;  la  recette  pour  une  représentation. 

CHAMBRELAN  {ehamtellan],  t.  m.  Ouvrier  en  chm- 
bre.  Il  Locataire  qui  n'occupe  qu'une  chambre. 

CHAMBRER,  v.  ;i.  Être  de  la  même  chambrée  ;  habiter 
la  même  chambre.  Ils  chambrent  ensemble.  1 1  Eo  parlait 
du  cerf,  se  reposer  pendant  le  jour.  I|  Mettre  en  ax 
chambre,  diviser  par  ordre  nne  assemblée.  ||  Fig.  Cham- 
brer quelqu'un,  le  circonvenir  pour  le  retenir  au  jeo. 
Il  Prendre  quelqu'un  à  part  pour  le  chapitrer  ou  le  caté- 
chiser. Il  Se  chandirer,  v.  r,  Seditd'une  pièced'artillerie 
quand  par  le  battement  du  boolet  il  s'y  fonne  des  creux. 
CHAMBRETTE,  s.  f.  Petite  chambre. 
CHAMBRIER  [h.  lat.  camerarwa),  t.  m.  Certain  0(6 
cier  claustral  dans  quelques  monastères.  [|  Grand  chasi- 
brier,  grand  oflicier  de  la  couronne  qui  avait  l'iuien- 
danee  de  la  chambre  du  roi,  etc.  ||  Grand  cbamiirier, 
conseiller  de  la  grand'cbambre  du  parlement. 

CHAMBRIÈRE,  s.  f.  Femme  attacliée  au  service  de  la 
personne  et  des  chambres.  On  dit  maintenant  fanaede 
chambre.  ||  Long  fouet  pour  le  manège.  ||  Morceau  de 
bois  attaché  par  an  annean  sons  une  charrette  <t  qui 
sert  à  la  soutenir  droite  quand  elle  est  sans  chevaux. 
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Il  Petit  mbui  svec  lequel  la  fîleuse  tient  sa  quenouille 
^tachée  àeTtnt  elle. 

CHAHE  on  CUIE  (io^'.  Ut.  chôma,  de  x>{/uli],i.  f. 
Genre  de  coquilles  mannes  biralTes,  comprenant  beau- 

CMMKAU  liât,  camelus,  11X/X17I0;,  de  l'arabe  djamal] , 
s.  m.  Qadrnpède  ruminant,  liaut  de  jambes,  qoi  a  le 
-coo  tort  lon^,  et  une  ou  deux  bosses  sur  le  ilos.  Xe  cha- 
meau dronadaiie,  nommé  Tulgairement  dromadaire,  a 
Dne  feule  bosse.  {|  Poil  de  chameau,  poil  dont  on  ne  sert 
pour  diSéreuts  ouvrages.  ||  Chameau  ou  Pérou,  lama. 

•  CHAMELÉC.  «  f.  Charée  d'un  chameau. 
OUaCLIEII  [lat.  camelarna),  s.  m   Conducteur  de 

cfatmerax. 

•  CHAIIELLE,  *.  f.  Li  femelle  du  chameau. 

•  CHAMÉLON,  «.  m.  Le  petit  du  chameau. 
CHAHOIS  !b.  ail.  gatitz),  t.  m.  Ruminant  à  cornes 

œoses,  de  la  taille  d'une  grande  chèvre,  i  pelage  brun, 
donltepeau  et  b  chair  sont  reolierchées.  y  La  peau  cor- 
lojic  m  chanuis.  Gants  de  clumois.  ||  Adj.  invar.  Cou- 
leur fh»mni\  couleur  jaune  clair.  Gant*  chamois. 
•  GMAMNSCR,  *.  a.  Préparer  une  peau  i  la  ia{Oii  de  la 
peau  de  ehuiois. 

aUHOISClUE,  *.  f.  Lieu  où  l'on  prépare  les  peaux 
de  chamois  et  autres.  ||  La  marchandise  que  prépare  le 
charaoisear.  Commerce  de  chamoiserie. 

dUMOISEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare  les  peaux 
de  diamois  et  autres. 

CHiUiP  (Ist-  canym»),  ».  m.  Emace  ouvert  et  plat. 
Cn  champ  imniense  s'étend  devant  les  yeux.  ||  Champ  de 
iiiire,  rem[daceroent  où  se  tient  une  ioire.  |{  Champ  de 
oMTse,  espace  où  sefoRtdescourses  de  chevaux.  ||  Champ 
étt  rtpos,  cimetière.  { {  Champ  de  Mars,  lieu  destiné  i  faire 
■nanoeuvrer  des  troupes.  1 1  Champ  de  mars,  de  mai,  assem- 
blées que  tenaient  ,en  mars  ou.  en  mai  les  rois  francs. 
Ij  Champs  Élysées,  Élysiens  ou  Èlyséens,  séjour  des  émes 
lieareDses,  selon  les  païens.  |{  Pièce  de  terre  labourable. 
Petit  champ.  Champs  cultivés.  \\Aupl.  La  campagne  en 
féuénl.  Vaison,  travaux,  vie  des  champs.  {{  Aller  aux 
dnmp,  en  parlant  des  troupeaux.  ||  Être  aux  champs  et 
llaviUe,  être  lo^é  de  fa^on  à  jouir  des  agréments  de  la 
eampagne.  [|  Fie.  Avoir,  donner,  prendre  la  clef  des 
chamns,  avoir  la  liberté  de  s'en  aller,  la  donner,  la  pren- 
dre. ||  Poétiq.  Les  champs,  un  pays,  un  canton.  0  rives 
4a  Jourdain,  d  chan^  aimés  des  cieux,  Rac.  ||  En  plein 
ip>.an  nùlieu  de  la  campagne,  loin  de  toute  habita- 
jl  A  travers  champs  ou  à  travers  les  champs,ent'écar- 
lé  la  route  battue  pour  aller  plus  directement  à  son 
Int,  en  traversant  les  champs.  j{  Pig.  À  travers  champs, 
sans  ménagement,  en  désordre,  ou  par  des  voies  détour- 
nées du  droit  chemin.  { |  Fig.  Se  sauver  i  travers  dwmps, 
essayer  d'échapper  par  des  subterfuges  h  une  question 
preaaate.  ||  Famil.  Courirleschamps,  errer  dans  la  cam- 
pagne, et  %.  quitter  son  logis,  eiTer  de  lieux  en  lieux, 
étrë  cooiprainis.  ||  Fig.  et  fainil.  Être  aux  champs,  être 
en  colère  ou  en  gran^  perplexité.  j{  Battre  aux  âiamps, 
liattTelaBUTche,ou  pour  rendre  les  honneurs  militaires, 
y  Tlg.  Battre  aux  champs,  prenilre  la  campagne.]!  Champ 
de  kalaine,  le  lieu  où  se  livre  une  bataille.  |  j  Fie.  Il  prend, 
3  ehcÎBt  bien  son  champ  de  bataille,  il  prend  ses  avan- 
tages. \\  Champ  ou  champ  clos,  lice,  lieu  f«Dié  de  bar- 
rières, sait  pour  les  duels  judiciaires,  soit  pour  les  toui^ 
Doif .  f]  Preorlre  du  champ,  prendre  de  Fespace,  de  l'élan, 
[f  Fig.  et  iium'I.  Avoir  du  champ  devant  soi,  avoir  des 
reasonrces,  le  temps,  les  moveos  de  se  tirer  d'afTaire. 

Ere  i  bout  de  champ,  n'avoir  plus  de  ressources. 
nt  théitre  où  il  se  débat  quelque  chose  II  EsMce 
,  carrière,  sujet. Tousavezlectiamplibi<e,HuL.  Voilà 
on  beau  champ  ouvert  aux  catholiques,  Boss.  Il  L'étendue 
(n'embrasse  une  lunette  d'approche,  etc.  {|  En  peint,  et 
I^T.  l^  fand  d'une  toile  et  d  un  cuivre  d'attente,  oùl'ar- 
tiate  n'a  encore  rien  tracé.  {{Enblas.  Lerandderécu,qui 

fies.  Il  En  ardiit.  L'espace  qui  reste  autour  d'un  cadre. 
;|  Sm-i^^aiar,  loc.  adv.  Auasit<it,  sans  délai.  ||  A  tout 

BOirT    SE   CBiaP,    i    CfllQDE    BOUT  DE    CUAllP,    loC.   odv.   À 

diaqne  instant,  i  tout  propos.  À  chaque  bout  de  champ 
I  mentez  comme  un  diable.  Cors. 

>  (anc.  fr.  cant,  c&tc)^  s.  m.  La  partie  la  phis 


étroited'unepiècedeboi8,d'uue  brique,  etc.  {{  Di  champ, 
loc.  adv.  Sur  le  côté  étroit.  Mettre  des  briquesde  champ . 
«CHAHPABNE  (VIN  DE),  ou  elliptiquement  CHAM- 
PAGNE, s.  m.  Vin  mousseux.  {|  Du  Champagne  frappé, 
celui  qu'on  rerroidit  vivement  à  l'aide  de  glace  pilée 
mise  autour  de  la  bouteille. 

CHAMPART  [lat.  campi  ^pan],  ».  m.  En  jurispr. 
féod.  Une  certaine  portion  des  fruits  que  le  seigneur 
percevait  sur  l'héritage  donné  à  cens. 

CHAMPARTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chan^tarter. 

CHAMPARTER  (chmnparl),  ».  a.  En  jurispr.  féod. 
Exercer  le  droit  de  champart. 

CHAMPARTEUR,  a.  m.  Celui  qui  levait  le  champart 
au  nom  du  seigneur. 

CHAMPEAUX  (h.  lai.  campait»,  iia\at.  campus),  t. 
m.  pi.  Prés,  prauries.  ||  Il  a  vieilli. 

CHAMPÊTRE  (\»\..  campeitris),  ad;.  Qui  appartient, 

3ui  a  rapport  aux  champs  ;  qui  est  dans  les  chaîaps,  loin 
es  villes.  Vie,  site,  musique,  divinité  chompétre. 
Il  Garde  champêtre,  agent  préposé!  la  garde  des  récoltes 
et  des  propriétés  dans  la  campagne. 

CHAMPISNON  (b.  lat.  can^>inio,  du  lat.  campu»),  s. 
m.  Nom  de  plantescryptogames,  formant  une  classe  qui 
renferme  lue  infinité  de  genres  et  d'espèces,  les  unes 
bonnes  à  manger,  les  autres  très-mallaisantes.  ||  Blancde 
champignon,  assemblage  de  petits  filets  Uarcs  à  l'aide 
desquels  les  jardiniers  reproduisent  les  champignons. 
M  Fis.  Ilest  venu  en  une  nuit  comme  un  clinmpignon,  il  a 
nit  fortune  en  pende  temps.  ||  On  dit  ausaid'un  enîant 
qui  grandit  vite,  il  vient  comme  un  champignon .  I  { tEn  méd. 
Excroissance  molle  et  fongueuse  qiù  se  lonne  en  certains 
cas  sur  des  suriaces  mises  1  nu.  ||  Support  en  Tonne  de 
champignon  pour  des  chapeaux  et  bonnets  de  femme, 
perruques,  etc.  ||  Renflement  spongieux  qui  se  forme  i 
une  mèche  qui  brûle  mal. 

*  CHAMPiGNONNlÈRE,  ».  f.  Couche  de  fumier  pré- 
pnrée  pour  faire  venir  des  cuampignons  bons  à  manger. 

CHAMPION  (b.  lat.  campio,  du  lat.  campus),  ».  m.  ■ 
Celui  qui  combattait  en  champ  cl'S.  ||  Par  extens.  Tout 
homme  qui  combat  sur  un  champ  de  bataille,  et  par 
plaisanterie  tout  homme  qui  se  bal.  {|  Fig.  Défenseur. 
Il  fut  un  des  plus  fermes  champions  de  la  foi. 

*  CHAMPLÉ,  tt,  adj.  Attaqué  de  la  champlure. 

*  CHAMPLEVER  (chêatp  et  lever),  v.  a.  Pratiquer  nno 
rainure  dans  une  plaque  de  métal.  {{  Abaisser  le  champ 
d'une  pièce  i  la  hauteur  qu'il  deàt  avuirponr  y  incruster 
une  autre  pièce.  |{  Creuser  et  découvrir  au  burin  une 
figure  dessinée  sur  un  morceau  d'acier. 

*  CHAMPLURE,  s.  f.  Gelée,  pendant  l'hiver,  des  bour- 
geons de  la  vigne  qui  doivent  s'épanouir  au  printenqis. 

«CHAMSIN  ou  KHAMSIN  Ikara'-sin'.  Arabe  cluan- 
sin,  cinquante),  ».  m.  Vent  d  Egypte  qui  soufDependant 
cinquante  jours,  vingt-cinq  jours  avant  l'équinoxe  du 
printemps  et  autant  après. 

CHANCE  (Ut.  cddentia),  ».  f.  Fagoo  d'advenir  suivant 
des  conditions  ifà  ne  nous  sont  pas  connues.  La  chance 
des  armes.  |j  Pousser  sa  chance,  tenir  bon.  M  Rompre  la 
chance,  faire  manquer  une  affaire.  1 1  Rompre  la  diance,  se 
dit  à  récarté  lorsqu'un  joueur  ayant  gagné  plusieurs  fois 
de  suite,  un  nouvel  adversaire  lui  est  oppose.  { { Cmter  sa 
chance,  conter  l'aventure  qu'on  a  eue.  |{  Par  forme  de 
souhait:  Bonne  chance  ijJAosol.etabasivement,  heureux 
h;;sard,  bonne  fortune.  Il  aura  de  b  chance  s'il  s'en  tire. 
Il  La  probabilité  qu'il  y  a  qu'une  chose  arrive  ou  non.  Les 
chances  de  mort  bhx  différents  Jges.  ||  En  mathémati- 
ques, la  théorie  des  chances,  le  calcul  des  probabilités. 
I  Fig.  La  chance  tourne,  les  choses  changent  de  face. 
I  Donner  ou  livrer  la  chance,  se  dit  quand  le  joueur  qui 
tient  le  cornet,  nomme  le  point  qu'il  veut  avoir. 
«CHANCEAU  {canceti,  ».  m.  En  archit.  Nom  des 
barreaux  d'une  grille  qui  ferme  ime  enceinte. 

CHANCEL,  ».  m.  Voy.  camcil. 

CHANCELANT,  ANTE,  adj.  Qui  chancelle.  Genoux, 
pas  chancdants.  1 1  Fig.  Sant^,  foi  chancelante.  1 1  Qui  n'est 
pas  solide,  en  parlant  des  choses.  Un  pont  chancelant. 

CHANCELER  [lot.  ccmcellarêj,  v.  ».  Etre  peu  ferme, 
pencher  comme  si  l'on  allait  tomber.  ||  Se  dit  des  choses. 
L'édifice  chancelle,  l|  Fig.  La  vertu  chancelle.  Chanceler 
dans  ses  opinions.  ||  Hésiter,  en  parlant  de  la  mémoire. 
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CHANCELIER  (l«t.  caneellarius),  a.  ui.  Autrefois,  pre- 
mier officier  de  la  couronne  en  ce  qui  regarde  la  justice, 
cher  de  tous  les  conseils  du  roi,  et  garde  du  sceau  ruyal. 
Il  Celui  qui,  dans  certains  consulats,  a  la  garde  du  sceau 
et  la  tenue  des  registres.  |[Celuiqui  administre  les  biens 
d'un  corps,  d'un  ordre  militaire.  Le  grand  chancelier  de 
la  légion  d'honneur.  [|  Chancelier  de  l'Académie  fran- 
çaise celui  qui  remplit  les  fonctions  de  président  en 
l'ahaenee  du  directeur.  Il  Dans  l'ancienne  Université,  il  y 
avait  deux  chanceliers.  |{  Il  y  a  eu  aussi  dans  l'Université 
moderne  un  chancelier  qui  délivrait  les  diplômes.  ||  £n 
parlant  de  chanoines,  l'ecclésiastique  qui  aies  sceaux  du 
chapitre.  |{  Chancelier  de  l'échiquier,  un  des  juges  de 
la  cour  de  l'échiquier  ou  des  finances  d'Angleterre. 

CHANCELIÈRE,  (.  f.  La  femme  du  chancelier.  {|  Petit 
meuble  pour  tenir  les  pieds  i  couvert  du  froid. 

CHANCELLEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
dwncelle. 

CHANCELLERIE,  (.  f.  Lieu  où  l'on  scelle  du  sceau  du 
prince,  de  l'Ëtat,  etc.  certains  actes.  J|  Les  bureaux, 
l'administration  que  dirige  un  chancelier  ;  l'hàtel  où 
réside  un  chancelier.  ||  Style  de  chancellerie,  style  con- 
sacré dans  les  actes  qui  émanent  de  la  chancellerie. 
IJ  Grandechancellerie.  1  administra  tiondelaLégiond'bon- 
neur.  j|  Chancellerie  de  l'Université,  ofTice  du  chancelier 
de  l'Université.  ||  Chancellerie  romaine,  lieu  à  Rome  où 
l'on  délivre  toutes  les  expéditions  de  Is  cour  de  Rome. 

CHANCEUX,  EUSE  (chmice),  adj.  En  parlant  des 
choses,  soumis  au  caprice  du  hasard.  ||  En  parlant  des 
personnes,  que  la  chance  sert  à  souhait,  qui  est  en  hon- 
neur, ou  ironiquement  qui  n'a  que  de  mauvaises  chances. 

CHANCi,  iE,».)>.  dechancir.  Pain chanci.jj S. m. Fu- 
mier dans  lequel  s  estdéveloppédu  blanc  dechampignon. 

CHANCIR  (b.  lat.  canire  pour  cancre),  v.  n.  Se  con- 
jugue avec  avoir  ou  ilre,  suivant  le  sens.  Moisir,  se 
giter  par  l'humidité.  Les  confitures  chaiicissent.  {|  Com- 
mencer à  blanchir,  en  porlant  du  fumier  et  des  racines 
des  arbres.  |{  Sechancir,  v.  r.  Même  sens. 

CHANCIS8URE,  (.  f.  Moisissure. 

CHANCRE  [lat.  cancer,  r.xpultoz]^  s.  m.  Petit  ulcère 
qui  a  de  la  tendance  à  s'étendre  et  à  ronger  les  parties 
environnantes.  {|  Fig.  et  popul.  Manger  comme  un 
chancre,  mangerexcessivement.  |{  Fig.  Vice,  fléau,  plaie 
qui  ruine,  détruit.  {|  Chancre  des  arbres,  maladie  des 
arbres,  consistant  dans  la  formation  d'espèces  d'ulcères 
qui  détruisent  de  proche  en  proche  l'écorcc  et  le  bois. 

CHANCREUX,  EUSE,  atlj.  Qui  est  de  la  nature  du 
chancre,  du  cancer,  ou  qui  est  attaqué  de  chancre. 

CHANDELEUR  (lat.  festum  Candelarum) ,  s.  f.  Fête 
de  la  Présentation  de  Jésus  au  temple,  et  de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge,  où  les  assistants  portent  des  cierges. 

CHANDELIER,  *.  m.  Ustensile  qui  sert  à  mettre  la 
chandelle,  la  bougie.  ||  Au  jeu,  mettre  au  chandelier, 
mettre  de  l'argent  pour  les  frais.  ||  Chandelier  d'église, 

Cd  chandelier  sur  lequel  on  fixe  les  cierges.  ||  Fig. 
i  le  style  de  la  chaire,  le  chandelier,  une  haute 
position.  Ceux  dont  l'Église  a  besoin  sur  le  chandelier. 
Boas.  De  là  dans  le  langage  familier  :  Être  sur  le  chan- 
delier, être  dans  une  haute  position. 

CHANDELIER,  1ÈRE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  et 
vend  de  la  chandelle. 

CHANDELLE  (lat.  candela^,  s.  f.  Petit  flambeau  de 
suif  ou  de  quelque  autre  matière  grasse  et  coinbustihU. 
y  En  particulier,  flambeau  de  suu,  par  opposition  aux 
flambeaux  de  cire  ou  d'autre  matière.  Chandelle  des 
quatre,  des  six  à  la  livre,  ou  chandelle  de  quatre,  de 
SIX.  Ij  Moucher  la  chandelle,  retrancher  avec  lesniou- 
chcttes  la  partie  de  la  mèche  qui  est  brûlée,  et  fig.  rem- 
ilir  des  fonctions  tout  A  fait  subalternes.  |{  À  la  chandelle, 
i  la  lumière.  |{  À  chandelle  éteinte,  le  temps  que  dure 
une  chandelle  pour  se  consumer.  ||  T.  danc.  pratiq. 
Donner  ii  chandelle  éteinte,  adjuger  dans  une  adjudica- 
tion oà  l'on  pouvait  surenchérir  tant  que  brûlait  une 
chandelle.  j|  Famil.  Ses  yeux  brillent  comme  des  chan- 
delles, sont  très-brillants.  [|  Voir  des  chandelles,  voir 
mille  chandelles,  apercevoir  k  l'occasion  d'un  grand 
coup,  d'un  choc  violent,  on  même  d'un  éblouissement, 
des  lueurs  qui  n'ont  rien  de  réel.  Il  Se  brûler  à  la  chan- 
delle (image  empruntée  aux  papillons],  courir  étourdi- 
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ment  à  sa  perte.  ||  Economie  de  bouts  de  chandelle, 
économie  sordide  ou  mal  entendue.  |{  Le  jeu  n'en  vaut 
pas  la  chandelle,  cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  ne  vaut 
pas  les  fcais  qu'on  ferait.  |l  Brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts,  se  livrer  à  des  dépenses,  à  des  excès  ruineux, 
extravagants.  {{ La  chandelle  brûle,  le  temps  presse.  {]  Te- 
nir la  chandelle,  assister  et  se  prêter  à  une  turpitude  ou 
à  une  chose  dans  laquelle  on  est  dupé.  ||  Chanaelle  don- 
née en  offrande  à  l'église  ou  consacrée.  11  vous  doit  une 
belle  chandelle,  vous  l'avez  tiré  d'un  mauvais  pas.  |{  ¥'\%. 
Donner  une  chandelle  i  Dieu  et  une  au  diable,  se  ména- 
gcrenlre  deux  partis  opposés.  ||  Chandelle  romaine,  pièce 
d'artiiice  en  forme  de  grosse  chandelle. 
«  CHANDELLERIE;  s.  f.  Lieu  où  l'on  foitdes  chandelles. 
il  Boutique  où  l'on  en  vend. 

CHANFREIN  (b.  lat.  cAomus,  du  lat.  camus,  miti; 
et  frein),  s  m.  La  pièce  d'armure  qui  couvrait  le  de- 
vant de  la  tète  du  cheval.  {|  Partie  antérieure  de  la  tête 
du  cheval,  qui  s'étend  depuis  lesyeuxjusqu'aux  naseaux. 
Il  Parties  de  cuir  ou  d'étoffe  qui  couvrent  le  chanfrein 
du  cheval  ||  En  archit.  Petite  surface  qu'on  forme  eu 
abattant  une  arête.  Abattre  en  chanfrein. 
*  CHANFREINDRE,  V.  a.  VoT.  chah rHEixiSR. 

CHANFREINÉ.  ÉE,  p.  p.  de  cbanfreiner. 

CHANFREINER,  v.  a.  Abattre  l'arête  d'une  pierre, 
d'une  pièce  de  bois. 

CHANGE  (voy.rAani/erl,  t.  m.  Succession  déchoies 
diverses  ou  d'états  divers.  Le  change  des  saisons,  Nil». 
{ I  Changement  d'affections.  Aimer  le  change.  |  { Trocd'uoe 
chose  contre  une  autre.  Perdre  au  change  {|  Ce  qu'on 
donne  pour  une  autre  chose,  ce  qui  peut  remplacer,  équi- 
valoir, et  fig.  la  pareille.  Rendre  le  change.  {I  Toute 
négociation  relative  a  la  vente  ou  i  l'échange  des  ms- 
tièresd'or  ou  d'argent,  soit  monnayées,  soit  en  lingots, 
ainsi  que  de  tous  les  papiers  représentant  une  valeur 
métallique.  Change  de  monnaie.  Bureau  de  change. 
|{  Le  prix  que  prend  le  changeur.  ||  IJeu  où  l'on  change 
u  monnaie,  l'or pourdel'argent,  etc.  ||  Toute  négociation 
par  laquelle  on  cèile,  moyennant  un  pris  convenu,  à  uo 
tiers,  des  fonds  qu'on  possède  dans  ua  endroit  autre  que 
celui  où  se  fait  l'opération.  Le  change  est  une  maniire 
de  remettre  de  l'argent  d'un  lieu  à  un  autre,  par  une 
lettre  qui  en  indique  le  payement,  et  qui  se  nomme  lettre 
de  change.  ||  La  lettre  de  change  est  aussi  une  sorte  de 
billet  dont  le  non-payement  entraînait  la  contrainte  par 
corps.  Il  Agent  de  change,  fonctionnaire  ministériel 
nomme  par  le  gouvernement  pour  attribuera  la  négocia- 
tion des  rentes,  des  effets  publics,  des  actions  de  ban- 
que, de  tout  papier  cummercable  enfia,  le  caractère  de 
1 -...i.._.r.:..'.  ifir  -"- vénerie.  Subalitution  d'une  noii- 


uut  papier  cur 
icité.  ||T.  dei 
s  à  celle  qui  a  é 


1  authenticité. 

velle  bêle  à  celle  qui  a  été  lancée  d'abord.  1 1  La  bête  donne 
le  change,  en  fait  lever  une  autre  i  sa  place.  1 1  Les  chiens 
prennent  le  change,  tournent  au  change,  quittent  la 
béte  lancée  pour  la  nouvelle.  I|  Fig.  Je  sais  l'affaire  et 
ne  prends  point  le  cliange,  Hol.  11  exhorte  Polybe  à 
donner  le  change  i  sa  douleur,  Diderot. 

CHANGÉ,  ÉE,  p.p.  de  changer.  Échangé.  I|  Remplacé 
par  un  autre.  If  MétamorplK»é.  jj  Qui  a  éprouvé  un 
changement.  |l  Dont  la  physionomie  a  subi  un  cliange- 
menten  mal .  j  |  Dont  Icsdispositionsd'esprit  sont  changées. 
<t  CHANOEABLE,  adj.  Qui  peut  être  changé. 

CHANGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  éprouve  un  change- 
ment, qui  présente  des  changements.  Temps  changeants. 
Caractères  changeants.  ÉtolTe  changeante,  étolie  dont 
les  nuances  vaiient  suivant  les  expositions,  j  I  En  astron. 
Étoile  changeante  et  sul)$t.  une  changeante,  étoile  qui 
change  périodiquement  d'aspect.  ||  En  zool.  Dont  le 
pelage  varie  suivant  les  saisons.  Reptiles    changeanb 

CHANGEMENT,  à.  m.  Action  de  changer  ;  état,  trans- 
formation de  ce  qui  change  ou  est  changé.  Change- 
ment de  domicile,  d'état,  de  vie,  de  conduite.  ||  Au 
théâtre,  changement  de  décoration,  et  fig.  changement 
dans  la  face  des  affaires.  ||  Changement  à  vue,  change- 
ment de  décoration  qui  s'opère  sous  les  yeux  du  specta- 
teur, sans  qu'on  ait  à  baisser  la  toile.  ||  Dans  les  chemins 
de  fer,  changement  de  voie,  action  de  faire  passer  un 
train  d'une  voie  sur  une  autre,  jj  Changement  de  direc- 
tion, changement  d'une  troupe  en  marche  ;  changement 
de  front,  changement  d'une  troupe  en  bataille. 
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CHANSER  fh.  ht  eambutre,  du  lat.  cambire),  v.  a. 
iiitr  nne  chose  pour  une  autre,  prendre  en  échange. 
l\  Y  a  des  maladies  qui  viennent  de  ce  qu'on  change  un 
bon  aÎT  contre  un  mauvais,  Moxtesq.  ||  Fig.  Changer 
soo  cheval  borgne  contre  un  aveugle,  changer  une 
mauvaise  chose  pour  une  pire.  ||  Donner  un  billet,  une 
'yièce,  pour  avoir  de  la  monnaie.  Changer  une  pièce 
de  cinq  flancs.  {lÂbsoLUfaulque  je  change.  ||  Rempla- 
cer un  <^et  par  un  antre,  quitter  pour  un  autre  ;  placer 
ailleurs.  Changer  le  certain  pour  rincertain.  |{  Modifier 
une  pers>nne,  une  chose,  la  rendre  difTérente  de  ce 
qu'elle  tHait.  Changer  ses  habitudes.  Un  de  ces  esprits 
remuants  et  audacieux  qui  semblent  itre  nés  pour  clian- 
ver  le  i-Uide,  Boss.  ||  Convertir  en.  Circé  changea  en 
Mies  lu  compagnons  d'Ulysse.  {|  On  trouve  clianyer  à 
dans  cette  phrase  consacrée  '  Dans  le  sacrement  de  l'eu- 
cbaristit:  le  pain  est  changé  au  corps  de  Notre-Seigneur, 
Cette  tournure  se  trouve  aussi  dans  la  poésie  et  dans 
ta  prose  élevée.  Peut-être  avant  la  nuit  l'heureuse 
Bérénice  Qiange  le  nom  de  reine  au  nom  d'impératrice, 
R\c-  \\  Changer  nn  malade ,  un  enfant,  changer  les  draps, 
la  chemise.  Ksvtt«ments  d'un  malade,  d'un  enfant.  \\V. 
u  Avec  la  prépcation  de,  au  propre  et  au  figuré,  quitter 
une  dioae  pair  une  autre.  Changer  d'habits,  m  ton, 
de  résolalioL,,  de  visage,  etc.  ||  Fig.  Changer  de  bat- 
terie, recourir  à  de  nouveaux  moyens.  ||  Fig.  Ctianger 
de  note,  changer  de  façon  d'agir  ou  de  parler.  |{  Absol. 
Faire  un  truc.  ||  T  de  manège.  Changer  de  main, 
pnrler  la  tAe  du  cheval  d'une  main  à  l'autre,  pour  le 
bâxf.  aUer  à  droite  ou  à  gauche.  ||  Elliptiq  Changer  se 
dit  pour  changer  de  lieu,  ou  changer  de  linge,  d'habits. 

CïuiCEB,  V.  n.  Se  conjugue  avec  être  ou  avoir,  sui- 
vant le  sens.  Devenir  autre,  éprouver  un  changement. 
Combien  les  mœurs  ont  changé  ou  sont  changées!  Le  vent 
a  cfaangt!  ou  est  changé.  {|  Fig.  Changer  du  tout  au  tout, 
changer  du  blanc  an  noir,  devenir  tout  autre.  ||  Se  cor- 
riger oo  quelquefois  se  gâter.  Ce  jeune  homme  a  bien 
cbn^.  Il  Prendre  une  autre  apparence,  en  parlant  des 
persoanea.  Comme  ce  jeune  homme  a  changé  1  comme 
il  est  changé  !  Vous  n'êtes  presque  point  changé  [vieilli]. 
Fil.  Il  Être  incnnstant.  Tâchez  de  ne  pas  changer.  ||  Se 
changer,  v.  r.  Être  remplacé  par,  faire  p'aee  à.  Comme 
to-ite  cette  joie  s'est  promptement  changée  en  deuil  ! 
I',  Être  converti  en.  Par  le  feu  l'eau  se  change  en  va- 
peur. J',  Être  nvjdifîé.  devenir  différent.  Se  changer 
eo  mai,  en  bien  {|  Il  fout  se  changer  se  corriger. 
ijCbangerdevétements  Vous  êtes  mouillé,changez-vous. 

CHAMaCUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui)  celle  qui  fait 
commerce  de  changer  les  billets  de  baiiqae  et  les 
difrérentes  sortes  de  monnaies. 

CHANOINE  [lat.  cononieus),  s  m.  Nom  donné  d'abord 
ans  cénobites,  puis  i  tous  les  clercs,  puis  aux  clercs 
vivant  en  commun.  ||  Clerc  séculier,  membre  d'un  cha- 
pitre qoi,  attaché  à  une  église  cathédrale  ou  collégiale, 
•ert  decomeil  i  l'évéque.  ||  Fig.  Une  vie  de  chanoine, 
ime  vie  douce  et  tran(]uillc.  Une  mine  de  chanoine,  une 
mine  fleorie,  qui  respire  le  bien-être  et  la  santé. 

CHANOINCSSE,  ».  f-  Celle  qui  possède  une  prébende 
dans  nn  chapitre  de  filles. 

CHAHOINIE,  s.  f.  Canonicat.  |[  H  a  vieilli. 

CHANSON  (lat.  cantw),  s.  f.  Pièce  de  vers  que  l'on 
clumte  sur  quelque  air,  et  qui  est  partagée  le  plus  sou- 
▼ent  en  stances  égal><8  dites  couplets.  ||  Chanson  à  bi>ire 
ou  chanson  de  table,  chanson  où  le  vin  est  célébré.  ||  Hct- 
tre  <]iiel<jn'un  ou  quelque  chose  en  chanson,  s'en  moquer 
far  des  chansons.  ||  Au  vl.  Chansons  se  dit  quelquerois 
xKnr  poésie.  Les  doctes  cnansons  des  Muses.  {|  Fig.  Propos 
reiiattos^ui  reviennent  sans  cesse  comme  un  refram. 
C'est  toujours  la  même  chanson.  ||  Toilà  bien  une  autre 
chanson,  c'est  une  autre  alTaire,  c'est  une  chose  inat- 
UTKiae.  Il  Fig.  Conte  en  l'air,  discours  ou  raison  dont  on 
ne  lient  ancun  compte.  Chansons  que  tout  cela  I  Hol.  Je 
ne  me  pare  pas  de  chansons.  {|  Chanson  de  geste,  voy. 
*t-n!.  ij  Prov.  Si  vous  en  avez  l'air,  vous  n'en  ayez 
pas  la  chanten,  voas  avez  l'apparence  et  non  la  réalité. 
«  CHAMSONHASLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  chaiisonné. 

CHANSONNé,  t£,  p.  p.  de  chansonner. 

CHAHSONNER,  V.  a.  Faire  des  chansons  contre  quel- 
qu'un. Chamonner  le  vice,  le  prochain. 


CHANSONNETTE  (dimin.  de  chantott),  t.  f.  Petite 
chanson  sur  un  sujet  léger,  gracieux. 

*  CHAN80NNEUR,  S.  m.  Celui  qui  chansonne. 
CHANSONNIER,  lèRE,  s.  m. et  f.  Faiseur,  faiseuse  de 

chansons.  |l  Recueil  de  chansons. 

CHANT  (lat.  cantus],  t.  m.  Sorte  de  modification  de 
la  voix  humaine  par  laquelle  on  forme  des  sons  variés, 
appréciables  et  soumis  à  des  interval  les  réguliers.  1 1  Suite 
de  sons  formant  soit  des  phrases,  soit  des  périodes  musi- 
cales. Chant  harmonieux.  [|  Fig.  Chant  de  sirène,  langage 
trompsur.  j  |  Ramage  des  oiseaux,  cri  du  coq,  de  la  cigale, 
et  ironiquement  la  voix  de  l'âne,  etc.  ||  Fie.  Le  cliant  du 
cygne,  la  dernière  et  excellente  composition  d'un  musi- 
cien, d'un  poêle  célèbre,  etc.  (locution  prise  de  ce  qu'on 
pensait  dans  l'antiquité  que  le  cygne,  près  de  mourir, 
taisait  entendre  un  chant  méluaieuz.)  {[  Musique  qià 
s'exécute  avec  la  voix.  Mettre  un  air  en  chant.  |{  Plain- 
chant,  chant  erégorien,  chant  d'église,  le  chant  ordinaire 
de  l'ËjçIise,  dont  la  régularisation  est  attribuée  à  saint 
Grégoire.  1 1  Chant  figuré,  notre  chant  ordinaire,  par  oppo- 
sition i  plain-chant.  ||  Partie  mélodique  de  la  musique. 
Ce  morceau  manque  de  chant.  |{  Musique  vocale.  |{  Parties 
de  chant,  celles  oui  sont  exécutées  par  les  voix.  ||  Phraae 
musicale  qui  se  aétache  de  l'ensemble.  Dans  ce  sens,  se 
dit  des  instruments.  Un  chant  de  violoncelle.  ||  Pareit- 
tens.  Poésie  qui  séchante  ou  peut  se  chanter  Chantnup- 
tial.  Chantguerrier.  \\Aupl.  Fig. et  poétiq. Toute comp»- 
sition  d'un  ridre  élevé  en  vers.  Mes  chants  rediront  tes 
exploits.  1 1  Division  d'unpocme.  L'Enéide  a  douze  chants. 
«CHANTABI.E,  adj.  Uui  peut  être  chanté,  digne 
d'être  chanté. 

*  CHANTAOE  (chanter),  $.  m.  T.  popul.  Action  d'extor- 
quer de  l'argent  i  quelqu'un  en  le  menaçant  de  révéler 
quelque  chose  de  scandaleux,  ou  de  le  dilTamer,  etc. 

CHANTANT,  ANTE,  adj  Qui  chante.  ||  Qui  se  chante 
aisément  ;  qui  est  propre  i  être  chanté,  à  être  mis  ea 
chant.  Musique  chantante.  Parole!  chantantes.  |{  DécU- 
mation  chantante,  déclamation  dont  les  intonations  sa 
rapprochent  trop  du  chant.  ||  Langue  chantante,  langue 
accentuée  et  musicale.  ||  llusi(]ue  chantante,  musique 
dans  laquelle  domine  la  mélodie. 

CHANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chanter. 

CHANTEAU  [voy.  champ,  càlë],  s.  m.  Morceau  coupi 
à  un  grand  pain.  ||  Chanteau  de  pain  bénit  ou  absol.chan- 
lc:iu,  le  morceau  qu'on  envoie  à  la  personne  qui  doit 
rendre  le  pain  bénit  le  dimanche  soivaat.  ||  Horoeau 
d'étoffe  coupé  dans  une  pièce. 

CHANTEPLEURE  (chanter  et  pleurer),  s.  f.  Sorte 
d'entonnoir  çpii  a  un  long  tuyau  pôcé  de  trous  pour  faire 
couler  les  liquides  dans  un  tonneau  sans  les  troubler- 
||  Fente  dans  un  mur  pour  le  passage  des  eaux.  ||  Robinet 
o'un  tonneau.  ||  Arrosoir  de  jardmier,  à  queue  loncue 
et  étroite,  j  |  Rigole  ouverte  dans  la  be^  (Tune  rivière. 

CHANTER  (lat.  contaie],  v.  n.  Faire  entendre  un 
chant.  Chanter  juste.  ||  Chanter  à  livre  ouvert,  à  pre- 
mière vue,  chanter  sans  avoir  besoin  d'étudier.  ||  Famil, 
C'est  comme,8i  vsus  chantiez,  vous  pprdei  votre  temps. 
1]  Pain  à  chanter  (s.-ent.  la  mesiie),  le  pain  sans  levain 
dont  on  fait  l'hostie.  ||  Famil.  Je  le  ferai  chanter  sur 
un  autre  ton,  je  le  ferai  agir,  parler  tout  autrement. 
Il  Famil.  Faire  chanter  quelqu'un,  lui  faire  faire  quelque 
chose  par  force  ou  par  ruse  (locution  tirée  de  l'usage  de 
chanter  à  table] .  ||  En  un  autre  sens  populaire,  faire  chan- 
ter quelqu'un,  l  obliger  à  donner  de  l'argent,  par  la 
crainte  de  révélations  scandaleuses,  vraies  ou  iauaseï. 
Il  Être  diantant.  Ce  morceau  ne  chante  pas.  ||  Chantci; 
se  dit  de  l'exécutant,  de  l'instrument  qui  l'ait  ressortir  la' 
mélodie,  par  opposition  au  simple  accompagnement. 
Il  Imiter  la  voix  numainedans  l'exécution  instrumentale. 
Il  Se  dit  des  oiseaux,  de  la  cigale,  et  poétiquement  ou 
ironiquement  d'autres  animaux.  ||  Se  dit  de  certains 
bruits  qui  ont  une  aorte  d'harmonie  L'eau  commcnœ 
à  chanter,  elle  est  près  de  bouillir.  ||  Réciter  d'une  ma- 
nière qui  approche  du  chant.  Chanter  en  parlant. 

Chàntir,  v.  a.  Exécuter  un  morceau  de  chant.  Clian- 
ter  un  air.  ||  Fig.  et  famil.  Chanter  toujours  la  même 
c'iinson,  la  même  antienne,  répéter  sans  cesse  la  mCma 
chose.  Il  Chanter  la  palinodie,  se  rétracter,  dire  tout  le 
contraire  de  ce  qu'on  avait  dit.||  Fig.  Chanter  magnifioai 
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i  iiMtînes,  foire  une  chose  k  contre-temps.  ||  Cadrer, 
surtout  en  vers.  Homère  a  chanté  la  guerre  de  Troie. 
Il  Annoncer,  en  parlant  d'nn  oracle.  |{  F ig.  Chanter  tic- 
toire,  te  glorifier  du  succès.  M  Chaoter  les  louanges  de 

Quelqu'un,  en  faire  de  grands  éloges.  {{  Par  plaisanterie, 
ire.  Que  chantea-ta  li ?  ||  Chanter  injures,  pouilles,  go- 
xueltesàquelqu'im,  lui  dire  des  injures,  lui  faire  querehe. 
yl  Chansonner,  railler.  ||  Se  chanter,  s.  r.  Être  chanté. 
CHANTEIKLLE  [chanter],  s.f.  La  corde  d'nn  instru- 
ment i  manche  qui  a  le  son  le  plus  aigu.  {{Af^uyersur 
h  chanterelle,  faire  ressortir  la  partie  du  chant  qui  est  la 
plus  intéressante,  et  Qg.  appeler  l'attention  sur  ce  qu'il 
y  t  de  plus  important.  {|  Bouteille  de  Terre  fort  mince, 
dont  on  tire  des  sons  en  souillant  dessus.  ||  Oiseau  qu'on 
met  dans  une  cage  pour  en  attirer  d'autres. 

*  CHANTEREtLE,  X.  f.  Pièce  de  Farçon  des  chapeliers. 
CHANTEUR,  EUSE  Qat  cantatm^,  $.  m.  etf.  Celui, 

celle  qui  chante,  qui  fait  métier  de  chanter.  ||  Première, 
deuxième  chanteuse,  chanteuse  légère,  emplois  distincts 
au  théâtre.  1 1  Forte  dnntense,  Toix  graTede  femme.)  |  AdJ. 
lies  oiseaux  ehantents  ou  tubtt.  les  chanteurs,  tels  que  les 
rodignob,  les  serins,  etc.  M  Yariété  de  voleurs  qui  pra- 
tiquent le  chantage.  ||  Espèce  d'épenrier. 

CHANTIER  [h.  lat.  aintanunt,  du  lat.  canUritu), 
s.  m.  Pièce  de  bob  sur  laquelle  on  conche  des  tonneaux 
dans  le  cellier,  dans  la  cave.  M  Morceau  de  bois  ou  de 
pierre  qui  sert  à  maintenir  le  bloc,  la  pièce  de  bois  que 
travaille  un  ma;on,  un  charpentier. 

CHANTIER,  s  m.  Lieu  où  Von  couche,  où  l'on  di^iose 
«citains  objets  pour  les  conserver  en  dépôt  ou  les  tra- 
vailler. Avoir  du  vin  en  chantier.  Choisu-  du  bois  dans 
un  chantier.  [{  L'endroit  où  l'on  construit  des  vaisseaux, 
des  navires.  Mettre  un  navire  sur  le  chantier.  |{  Fig.  et 
bmil.  Mettre,  avoir  un  ouvrage  sur  le  chantier,  en  pai^ 
ItBtd'un  artiste  ou  l'un  auteur,  commencer  un  ouvrage, 

?  travailler.  1 1  Chantier  d'éqaarrissage,  emplacement  où 
on  abat  les  animaux  destinés  k  être  abattus,  et  où  l'on 
éqnarrit  les  animaux  abattus  ou  morls  naturellement. 
CHANTIflNOLE  [voj.  champ,  cAté),  «.  f.  Pièce  de  bois 

gui  soutient  les  pannes  d'une  charpente.  {|  Sorte  de 
rique  moitié  nioms  épaisse  que  la  brique  commune. 
«  CHANTONNÉ,  ÉE,  adj.  Papier  chantonné,  défectueux. 

*  CHANTONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chantonner. 
CHANTONNER  (chanter),  t.  n.  Chanter  à  demi-voix. 

Il  V.  a.  Chantonner  les  paroles  d'un  air. 

*  CHANTOURNAOE,  «.  ffl.  Art,  action  de  chantourner. 
CHANTOURNÉ,  t.  m.  Pièce  d'étoffe  ornée  recouvrant 

une  pièce  de  bois  travaillée  qu'on  met  entre  le  dossier  et 
le  chevet  d'un  lit. 
CHANTOURNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chantourner. 

*  CHANTOURNEMENT,  S.  m.  Contour  d'une  planche 
qui  a  été  chantournée. 

CHANTOURNER  [voy.  champ,  côté),  v.  a.  Tracer  un 
dessin  sur  quelque  pièce  de  bois,  de  métal,  de  marbre, 
en  l'jvidant  soit  en  dedans,  soit  en  dehors.  ||  En  peint. 
Dooneraux  objets  représentés  de  tels  contours  que  cer- 
taines parties  paraissent  saillantes  au-dessus  des  autres. 
Il  Chantourner  une  bordure,  figurer  des  découpures  sur 
la  bordure  pehite  d'un  tableau. 

CHANTRE  (lat.  cantor],  s.  m.  En  style  poétique  ou 
élevé,  poète  qui  chante  on  célèbre  un  héros,  un  grand 
fait,  etc.  Le  chantre  d'Ënée,  Virgile.  Le  chantre  des  jar- 
dins, Oelille.  y  Par  extens.  Nom  donné  aux  oiseaux  chan- 
teurs. Il  Celui  qui  chante  au  lutrin  dans  l'église.  ||  Chez 
les  protiestants,  celui  qui  entonne  et  soutient  le  chant  des 
psaumes.  ||  S.f.  Religieuse  qui  sait  le  chant  et  les  ru- 
briques de  l'onice,  adn  de  redresser  les  manquements 
qui  peuvent  se  faire  au  chœur.  La  chantre  dira  tout  haut 
ce  qui  regaixle  l'orfice  du  lendemain.  J|  Nom  d'un  digni- 
taire qui  est  lemaitredu  choeur  présidant  au  chant. 

CHANTRERIE,  ê.  {.  Bénétice,  dignité  de  chantre. 

CHANVRE  (lat.  cannaMs,  dexxyvc<6i;),  s.  m.  Plante 
disque  qui  porte  le  chènevis,  et  de  laquelle  on  tire  une 
Glaise  abondante.  |{  Fig.  Cravate  de  chanvre,  la  corde 
qui  sert  à  pendre  un  criminel. 
«CHANVREUX,  EUSE,  ai).  Qui  tient  de  la  nature  du 
clianvre. 

*  CHANVRIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  CcUe  qui  pré- 
pare et  vend  le  chanvre. 


CHAOS  (ka-4.  Xoiot),  ».  m.  Dans  la  théologie  païenne, 
confusion  générale  des  éléments  avant  leur  séparation  et 
leur  arrangement  pour  former  le  monde.  ||  Fi^.  Toute 
sorte  de  confusion.  Le  chaos  des  ténébreuses  lois,  Bou. 
C'est  au  règne  de  Henri  l'Oiseleur  que  se  débrouilla  le 
chaos  de  l'Allemsgne,  Volt. 

*  CHAOTIQUE  (ka-o-ti-k'j ,  adj.  Qui  a  rapport  au  chaos. 
CHAPE  (b.  lat.  capa,  du  lat.  caiiere],  s.  f.  Sorte  de 

manteau  long,  sana  plia  et  agrafé  par  devant,  que  porteiA 
l'évéque,  le  célébrant,  les  chantres,  etc.  durant  l'^ce. 
Il  Fig.  Se  disputer  de  la  chape  à  l'évéque  (c.-A-d.  apparu 
tenant  à  l'évéque) ,  se  dit  de  gens  se  disputant  pour  on! 
chose  qui  ne  leur  appartient  pas  et  qu'ils  ne  doivent 
point  obtenir.  ||  En  parlant  d'un  oiseau,  pari  .  .lu  plu- 
mage qui  recouvre  le  dos  et  qui  est  d'une  conletir  diffé- 
rente du  reste.  ||  Anciennement,  chape,  le  même  que 
cape,  sorte  d'ample  vêtement.  |{  Sous  chape,  à  lasoui^ 
dine.  On  dit  présentement  sous  cape.  1 1  Se  dit,  dans  les 
arts,  de  cerlames  choses  qui  s'appliquent  sur  d'autres, 
les  enveimpont.  Chape  d'une  voûte,  le  mortier  oui 
recouvre  Textrados.  Chape  d'un  alambic,  le  converde. 
Chape  de  poulie,  la  monture.  J|  Double  futaille  qui  sert 
d'enveloppe  à  un  baril  de  poudre,  de  vin.  ||  Cbape<huter 
voy.  CHii>E-ciiCTa. 

*  CHAPE,  ÉE,  adj.  T.  de  liturgie.  Revêtu  d'une  chape. 
Il  En  blas.  Se  dit  ae  l'écu  qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  par 
villon,  depuis  le  milieu  du  cnef  jusqu'au  milieu  des  Bancs. 

CHAPEAU  (dim.  Ae  chape],  s.  m.  Coiffure  d'homme, 
ordinurement  d'étoile  foulée,  de  laine  ou  de  poil,  et  qui 
a  une  forme  avec  des  bords.  1 1  Chapeau  de  soie,  dont  la 
calotte  est  recouverte  d'une  peluche  de  soie.  ||  Fig.  Coup 
de  chapeau,  salutation.  ||  Porter  la  main  au  chapeau,  Dure 
un  léger  salut.  ||  Fig.  et  famil.  Enfoncer  son  chapeau, 
s'armer  de  courage  ;  prendre  des  airs  de  matamore. 
Il  Mettre  son  chapèiu  de  travers,  prendre  un  ton  mena- 
çant. Il  Mettre  chapeau  I  as,  ôter  son  chapeau.  ||  Chapeau 
de  cardinal,  chapeau  rou^e  à  forme  plate,  larjes  bords 
et  grands  pendants  de  soie  rouge,  et  fig.  la  diinité  de- 
cardinal.  Il  Fiunil.  En  cavalier,  un  homme.  Lescnapeaux 
étaient  rares.  ||  Frère  chapeau,  moine  subalterne  qui  en 
accompagne  un  autre.  ||  Dans  le  commerce  maritimer 
chapeau  de  mérite  et  plus  ordinairement  chapeau,  ra- 
tification accordée  par  convention  au  capitaine  d'un  M- 
timent  de  commerce,  qui  remet  à  bon  port  les  marchan- 
dises chargées  à  fret  ;  et  dans  la  langue  des  affaires, 
épingles.  |f  Coiffure  de  femme  d'étoile  consistante,  ou 
tendue  aur  du  carton  ou  une  carcasse  de  laiton  ;  ou  coif- 
fure de  paille.  ||  Chapeau  de  fleurs,  couronne  de  fleurs. 
[I  Absol.  Le  bouquet  qu'on  met  sur  la  tête  d'une  fille  le 
jour  de  ses  noces.  ||  En  bot.  La  partie  supérieure  d'im 
chamjiignon,  quand  elle  dépasse  sensiblement  la  partie 
inféneure,  nommée  pédicule  ou  stipe.  ||  Cet  ennnt  a 
encore  le  chapeau,  il  a  encore  la  tête  couverte  de  gourme. 
Il  Chapeau  cliinois,  instrument  de  musique  militaire 
formé  d'un  bâton  terminé  par  une  calotte  de  cuivre  gai^ 
nie  de  clochettes.  |J  Nom,  dans  les  arts,  de  diverses  choses 
qui  ont  quelque  rapport  d'usage  ou  de  forme  avec  un 
chapeau.  Chapeau  d'escalier,  de  tucaine,  de  prease,  etc. 

CHAPE.CHUTE  [chape  et  anc.  fr.  chute,  tombée),  s.  f. 
Bonne  aubaine  due  à  la  négligence  ou  au  malheur  d'Mi- 
trui.  Attendre,  chercher  chape-chute. 

CHAPELAIN  (b.  lat.  capetlanus,  de  capella],  s.  m. 
Bénéficier  titulaire  d'une  chapelle.  ||  Prêtre  qui  dit  la 
messe  dans  des  chapelles  de  princes  ou  de  particuliers. 

CHAPELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chapeler. 

CHAPELER  (b.  lat.  capellare,  du  lat.  capulare),  v.  a. 
Tailler,  abattre,  couper  par  morceaux;  ne  se  dit  plus 
que  dans    Chapder  au  pain,  en  râper  la  croûte. 

CHAPELET  (dimin.  de  l'anc.  fr.  chapel,  chapeau),  >. 
m.  Petit  chapeau.  |';  Objet  de  dévotion  fait  de  grains  en- 
filés et  composé  de  cinq  dizaines  d'Avés  ;  à  chaque  dixainc 
est  un  plus  gros  grain  sur  lequel  on  dit  le  Pater.  H  Lr^ 
prières  qu'on  dit  sur  un  chapelet.  ||  Fig.  et  famil.  Défiler 
un  chapelet,  son  chapelet,  débiter  avec  voluhilité  tout 
ce  qu'on  sait  sur  une  matière  ;  parler  de  mémoire  et  tans 
comprendre  ce  qu'on  dit,  sans  s'en  rendre  compte;  dire- 
i  quelqu'un  tout  ce  qu'on  a  à  lui  reprocher.  ||  En  archit. 
Baguette  découpée  et  formant  une  suite  de  grains,  perli» 
ou  olives.  Il  Machine,  autrement  nommée  noria,  coi3- 
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pos^d^n&e  diùoe  sans  fin,  garnie  de  godet*  ou  de  tmux 
leamds  le  ieiii{ilissent  aa  Ses  de  leur  course  et  se  ver- 
>«u  dans  >ncoMail^aiid  ils  aoot  arrivés  au  haut. 

CH*i>CUEB,  lÉK  lanc.  Cr.  eAap«/,  chapeau),  «.  m. 
et  f.  Cdm,  ce&e  fu  Eut  ou  vend  des  chapeaux  doomme. 
eHftKLLE  {b.  lai.  eapelta,  dimia.  de  capa),  t.  f. 
tico  eaœacié  >u  culte  cuns  lés  palais,  dans  certaines 
inaisaDspirtieiilières,  ho^Hces,  eoUéges,  etc.  ||  AbsoL  La 
A»p»ll>.  le  csrp  d'ecciésiastiijues  qui  desserrent  la  cha- 
pdle  da  nii.  Il  Petite  église  qui  n'est  ni  paroisse,  ni 
poenre. ,{  Se  dit  des  direraes  parties  d'une  église  où 
sotf  des  sateis.  La  chapelle  de  aVierge.  1 1  Mettre  en  cha- 
melle, se  dit,  en  EqMgne,  des  condamnés  4  la  peine  capir 
tale  qai  aixit  prôivcs  à  la  mort  dans  une  chapelle.  ||  Les 
™-«^~»~  001  cfeaitfeBt  dans  une  chapelle,  f |  Naître  de 
i-fc-y-m,  eelai  qui  dirige  la  muaîqae  d'une  chapelle.  M  Le 
rnBrir,  les  chanleliecs  et  antre*  objets  i  l'usage  d  une 
iln|iilli   II  Teair  dapelle,  se  dit  du  [Hipe.  de  l'empereur 
^iatniit  et  du  roi  d'Espagne  assBtant  en  poiope  à 
ToBce  dinn.ll  Chapelle  udeate,  luminaire  dont  on  cn- 
nlque.  Il  Fig.  Jouer  i  la  chapelle,  s'occuper 
t  de  choses  fritoles  on  inutiles.  ||  Par  plai- 
.  ti^)dle  blanche  se  dit  |>oor  le  Ut.  |{  En  t.  de 
.  Faire  chpeQe  ,oa  denait  écrire  cAiyicI,  chspeau], 
r  de  boni  tent  aérant,  malgré  soi. 
OUFCLLEIIIE,  s.  /.  Bénéfice  d'un  chapelain. 
CMAPEU^ME  (anc.  fr.  ckapel,  cbaneau),  t.  f.  Le 
uwnmettlaCT»ifeytii)nde»cMpeau»dl>Oiiiime.||lbi- 
■an,  itdiero'i  se  fait  cette  hliricatioa. 

GHWELUK  [ckapeUr],  t.  f.  La  craikte  qu'on  obtient 
en  dupdnrt  le  isin;  croûte  de  pain  en  poîadre. 

aUPCaOH  <^iafe),  M.  m.  Sorte  de  chape.  ||  CoilTure 
à  haanéfA  et  a  !{■■£  que  Dataient  les  hommes  et  les 
feoBuesi  et  usi  ksade  d'elofle  que  les  femmes  atta- 
iliitiit  iiir  Iriii  li'tr  |[  Bourrelet  circulaire  à  pendants 
d'éWIé  {punis  dliemune  que  portent  sur  l'épaule  gau- 
che les  gas  de  robe,  docteurs,  etc.  ||  L'omement  retevé 
en  la uduàj  qui  est  au  dos  d'une  chape.  ||  En  blas.  Ancien 
btUSemeai  de  léte  en  forme  de  capuchon.  ||  Fig.  Per- 
sooK  igée  ou  grave  qui  accompagne  une  jeune  femme 
par  taeoséaixe.  Il  En  iaacaniierie,  cuir  dont  on  coille  les 
oiseux  de  leurre,  [j  En  archit.  Le  couronnement  d'un 
mur  en  fanae  de  toit.  ||  En  impr.  Main  de  passe. 
GHJtPCMMRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chaperonner. 
CMAPEimHER  IrA^nieron),  v.  a.  En  parlant  des  oi- 
seau de  fraie,  coiner  d'un  chmeron.  Il  En  archit,  Re- 
vdtir  m  Bwr  d'un  chaperon,  jf  Fig.  Chaperonner  une 
jeanepersomie,  lui  servir  de  cbapeTon  dans  le  monde. 
«OtUKBOMIIER,  adi.  miuc.  En  fauconnerie,  oiseau 
cbaaenxBKTOu  mbii.  cnaperonnier,  oiseau  à  qui  on  cou- 
naialâed'an  morceau  d'élolle  pour  l'empêcher  de  voir. 
CHAna,  *.  m.  Celui  qui  porte  la  chape.  ||  Celui  qui 
Eut  des  chapes.  J|  Armoire  pour  les  chapes. 

OUPITEAU  ^lat.  capitHnat,  dimin.  de  captU) ,  s.  m. 
It  partie  du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fût.  Cha- 
pitèia  doriipie,  ionique,  corinthien.  ||  En  général,  ome- 
metf  de  diverse  &>nBe<|ui  surmonte  etcouroune  certaines 
|Mli(S.  Il  En  menuiserie,  corniches  et  autres  conronne- 
■otidëibaffels,  armoires,  etc.  ||  La  couverture  mobile 
in  malin  i  vent.  |j  Anciennement,  partie  supérieure 
de  f  ibmbie  où  venaient  se  condenser  les  vapeurs. 
•OUPITRAL,  AI.E,  adj.  Qui  appartient  i  un  chapitre 
de  reUpem.  lùsaa  clu^iitrale. 

CMAPfTREjlat.  capUùlum),  a.  m.  Division  (Fun  livre, 
iTbb  traité,  dune  loi,  etc.  ||  Fig.  Matière,  sujet,  objet. 
Ob  était  iuer  sur  votre  ehsjpitre,  Sdv.  j|  L'assemblée  où 
ItiduDoiaes  traitent  de  leurs  aSàires  et  des  questions 
de  lear  ressert.  ||  Toute  assemblée  que  tiennent  des  reli- 
Wn  Mar  délibérer  de  leurs  aibires.  ||  Les  assemblées 
««mes  royani,  des  ordres  militaires.  ||  Famil.  Une 
aKmUée  quelconque.  I^ous  tînmes  hier  chapitre  ubei 
lae  de  Uvardin,  Sitv.  ||  Fig.  Avoir  voix  au  chapitre, 
«air  crédit  dans  une  compagme,  auprès  de  quelque  per- 
osage,  nr  une  question.  If  Le  lieu  où  se  tiennent  tou- 
te lis  ««tes  d'assemblées  dites  chapitres.  |  \  Le  corps  des 
■kwiBes  d'une  église  cathédrale  ou  collégiale. 
fHWnttt,  tt,  p.  jt.  de  chapitrer. 
(■UnTRER  [ckamtre),  v.  a.  Réprimander  en  plein 
^ifltt.  Il  Fig.  et  amiL  Adresser  un«  réprimande. 


CHAPON  (lat.  capo),  t.  m.  Poulet  ^ue  l'on  engraisM 
pour  la  table.  ||  Morceau  de  pain  bouilli  au  pot  et  servi 
sur  un  potage  maigre.  ||  Chapon  de  Gascogne  ou  simple- 
ment coauon,  croûte  frottée  d'ail  qu'on  met  dans  une 
salade.  Il  Une  gousse  d'ail. 

CHAP0NN£,  ÉE,  t).  ;'.  de  chapooner. 

CHAMNNEAU  (dunin.  de  chapon],  a.  m.  Jeune  eha- 
pon. 

CHAPOHNER  [chapon],  v.a.  Rédnireà  l'état  de  chapon. 

CHAMNMtRE,  S.  f.  Vase  de  cuivre  pour  faire  cuire 
un  chapon  en  ragoût. 

*  CHAPOTER.  V.  a.  Dégr<i**>r  ^s  bois  avec  une  plane. 
CHAQUE  [lat.  quinqtie),  adj.  dtttrib.  ung.  det  deux 

genres.  Tout.  Chaque  passion  parle  un  diltérent  langage^ 
BoiL.  Chaque  ige  a  ses  devoirs,  J.  J.  Rouss.  J|  Ne  con- 
fonde! pas  cliaque  avec  chacun  :  chaque  àmiX  toi^ur* 
se  mettre  avec  un  substantif  auquel  il  a  rapport  ;  cAÔctm, 
au  contraire,  s'emploie  sans  substantif.  C  est  une  bute 
de  dire  :  Ces  cbapauii  ont  coûté  vingt  francs  chaque  ;  il 
faut  dire  :  vingt  flrancs  chacun. 

CHAR  (lat.  earru*),  *.  m.  Voilure  dont  les  anciens  se 
servaient  dans  les  ieux.  Us  triomphro,  les  combats,  etc. 
Il  Fig.  Servitude,  dépendance,  dominatiou,  par  allusion 
aux  triomphes  antiques  suivis  de  captib.  Éoi-méine  i 
votre  char  je  me  suis  enchaînée.  Rju:.||  Dans  le  style  élevé, 
toute  espèce  de  voiture,  et  plus  spécialement  une  voiture 
riche  ou  élé^te.  CbarbriUaiit,  rapide,  etc.  ||  Poéliq.  Le 
cbar  du  soleil,  de  la  lune,  de  la  nuit,  anciennes  ligure* 
provenant  de  la  mythologie.  I|  Au  théâtre,  char  de  gloire, 
espèce  de  Irdne  sur  leauel  oescendent  les  divinités,  le* 
génies,  etc.  ||  Cbar  de  deuil,  chariot  couvert  d'un  poêle, 
pour  les  funérailles  des  grands.  ||  Cbar  funèbre,  toute 
espèce  de  corbillard.  ||  Chariot,  lin  char  de  vendange. 
Un  cbar  i  foin.  ||  Cbar  i  bancs,  voiture  longue  et  légère 
garnie  de  bancs  et  ouverte  de  tous  côtés  ou  iermée  sim- 
plement de  rideaux  (au  pL  onprononce .  des  chai^à-ban] . 

*  CHARABIA,  s.  m.  T.  populaire.  Le  patois  des  Auver- 
gnats, et  par  extension  tout  autre  parler  qu'on  ne  com- 
prend pas-ll  Quelquefois  rbomnie,l'Auvergnat  lui-mime. 

CHARADE  (prov.  charrada)  ,i.f.  Sorte  d'énigme  dan* 
laquelle  le  mot  i  deviner  est  partagé  en  plusieurs  parties 
dont  chacune  liait  un  mot,  appelées  premier,  second  ou 
dernier,  et  que  l'on  fait  connaître  par  leurs  définitions  ;  ' 
le  mot  i  devmer  s'appelle  le  tout  ou  l'entier.  ||  Charade 
en  action,  charade  dans  laquelle  les  définitions  sont  rem- 
placées par  des  scènes  jouées. 

CHARANÇON  [b.  Ut.  calaudrut),  ».  m.  Nom  commun 
de  tous  les  insectes  de  la  famille  des  curculionides,  dont 
plusieurs  espèces  mangent  les  blés  dans  les  greniers. 

CHARANÇMNÉ,  tt,  adj.  AtUqué  par  les  charançons. 

CHARBON  (lat.  carbo),t.  m.  Henu  bois  chauffé  jus()u'i 
perdre  tout  sou  hydrogène,  prendre  la  couleur  noue, 
et  ne  pins  fumer  quand  on  l'allume.  ||  On  dit  souvent 
charbon  de  bois,  pour  éviter  la  confusion  avec  tout  autre 
charbon.  ||  Charbon  animal,  charbon  résultant  de  la  dé- 
composition des  substances  animales  par  le  calorique  dans 
des  vases  clos.  |1  Charbon  de  pierre,  charbon  de  terre, 
charbon  minéral,  noms  de  la  bouille.  ||  Par  exagération, 
toute  matièrecarbonisée  par  l'action  du  feu.  Celte  viande 
est  en  charbon.  ||  Braise  éteinte,  morceaux  de  bois  cbai^ 
bonne  qui  restent  dans  le  foyer.  Rallumer  les  charbons. 
Il  Charbon  qui  brûle.  Charbon  ardent,  rouge.  ||  Fig.  Etre 
sur  les  charbons ,  marcher  sur  des  charbons ,  être 
impatient,  inquiet,  très-cmbarrasaé.  ||  Fig.  Il  brûle 
comme  un  charbon,  se  dit  d'un  homme  qui  a  une  fièvre 
ardente.  ||  ||  En  raéd.  Charbon  de  l'homme  et  des 
animaux,  ad'ection  virulente.  ||  Charbon, eschare gangre- 
neuse qui  survient  dans  la  peste.  ||  T.  de  vétérinaire. 
Charbon,  voy.  bodquet.  ||  En  agriculture,  diarbon  des 
graminées,  maladie  des  graminées  et  surtout  du  froment. 

*  CHARBONNAGE,  s.  m.  L'exploiUtion  de  la  houille. 
Il  Une  exploitation  de  mine  de  houille. 

CHARBONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  charbonner.  ||  Blés  char>- 
bonnés,  blés  attaqués  par  le  charbon.  |[En  bist.  nat.  Qui 
est  de  couleur  noire  ou  maraué  de  noir. 

CHARBONNÉE,  ».  f.  Grillade  je  porc  ou  de  bœul. 
Il  Croquis,  dessin  au  charbon  ou  à  la  pierre  noire. 

CHARBONNER  [charbon),  v.  a.  Réduire  en  cbarbon. 
Il  Noiicir  avec  du  cbarbon.  Se  charbonner  le  visage.  ||  r  ig. 
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BignitT,  peindre  grossièrement.  Ce  tableau  est  char- 
bonné.  |)  F.  n.  Devenir  charbon  au  lieu  de  flamber.  |{  Se 
cbarbonner,  v.  r.  Devenir  cliarbon. 
*  CHARBONNERIE,  s.  f.  Dépdt,  magasin  de  chai;bDn. 
Il  Société  politique  qui  se  fonua  en  France  tous  la  Res- 
tauration (voy.  carbonaro). 

CHARBONNEUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  De  la  nature  du 
charbon.  Typhus  charbonneux.  Tumeur  charbonneuse. 

CHARBONNIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  vend  du  charbon,  ||  La  foi  du  charbonnier,  croyanrc 
naive  et  sans  examen.  ||  5.  m.  Le  lieu  où  l'on  serre  le 
charbon.  ||  Four  à  cuire  la  houille.  ||  Membre  de  la  char- 
bonnerie,  carbonaro.  ||  Celui  qui  dirige  un  fourneau. 
Il  Bjtimeni  pour  transporter  le  charbon  de  terre.  I|  Prov. 
Charbonnier  est  maître  chez  soi,  chacun  vit  chez  soi 
comme  il  lui  plaît,  et  aussi  :  il  n'y  a  pas  de  petit  chez-soi. 

CHARBONNIÈRE,  I.  f.  Le  lieu  OÙ  l'on  lait  du  charbon 
dans  les  bois.  |{  Nom  vulgaire  de  hi  fçrande  mésange. 

CHARBOUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  charbouiller. 

CHARBOUILLER  [Il  mouillées.  Lat.  carbuncitlare] , 
V,  a.  Gâter,  en  parlant  de  l'action  de  la  nielle  sur  les  blés. 

CHARCUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  charcuter. 

CHARCUTER  {charcutier),v.  a.  Découper,  dépecer  de 
la  chair.  Il  Fig.  Se  dit  des  viandes  mal  découpées  à  table, 
des  entailles  faites  dans  les  chairs  par  un  opérateur  mala- 
droit, etc.  Il  Se  charcuter,  v.  r.  Se  couper,  se  taillader. 

CHARCUTERIE,  I.  f.  L'état  et  le  commerce  de  char- 
cutier. Il  Viande  préparée  par  les  charcutiers. 

CHALUTIER,  1ÈRE  (cAdtret  cttit),  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  prépare  et  vend  de  la  chair  de  porc,  des  bou- 
dins, saucisses,  andouilles,  etc.  \\Adj.  Gardon  charcutier. 

CHARDON  (lat.  carduut),  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
k  famille  des  synanthérées,  à  feuilles  épineuses  et  à 
calice  formé  d'écaillea  piquantes.  ||  Béte  i  manger  du 
chardon,  très-béte.  jj  Fig.  C'est  un  vrKi  chardon,  qui  s'y 
frotte  s'y  pique.  ||  Chardon  à  bonnetier  ou  à  foulon,  plante 
dont  les  têtes  servent  à  carder  la  laine,  le  drap  [voy. 
CAiinjtBt).  Il  Pointes  de  fer  qu'on  met  sur  les  murs  pour 
empêcher  le  passage.  ||  Espèce  de  raie,  poisson. 

CHARDONNERET  [chardon],  ê.  m.  Petit  oiseau 
chanteur,  qui  a  la  tête  rouge  et  les  ailes  marquées  de 
jaune  H  de  brun.  Le  chardonneret  alTectionne  le  char- 
don, dont  il  a  pris  son  nom,  Bern.  de  St-P. 

CHARDONNETTE  et  CARDONNETTE,  S.  f.  Espèce 
d'artichaut  sauvage,  dont  la  fleur  fait  cailler  le  lait. 

CHARGE  (voy.  charaer],  t.  f.  Ce  que  peut  transpor- 
ter une  charrette,  un  bâtiment.  ||  Action  de  charger  un 
navire  d'objets  de  transport,  de  marchandises.  Vaisseau 
en  charge,  vaisseau  dont  on  fait  le  chargement.  ]J  Ce 

3ue  peut  porter  un  bâtiment  rendu  â  sa  plus  haute  ligne 
e  flottaison.  ||  Ce  que  peut  porter  un  homme,  un  ani- 
mal. ||  Fig.  De  la  terre  charge  importune.  Peuple  inutile 
i  l'univers.  J.  B.  Rouss.  ||  Ce  qui  pèse  sur,  faix,  fardeau. 
On  a  donné  trop  de  charge  à  ce  plancher,  j  |  Uesure,  quan- 
tité déti-rminée.  Une  charge  de  blé,  de  fagots.  M  Fig.  et 
popul  Une  charge  de  coups  de  bâton,  coups  de  bâton 
assenés  violemment.  |j  Fig.  Ce  qui  incommode,  ce  qui 
gêne.  Il  Etre  à  charge  a  quelqu'un  ou  simplement  être  à 
ch.arge,  être  un  sujet  d'embarras,  de  gêne.  |]  Ce  qui  oblige 
à  des  dépenses.  Les  charges  de  la  paternité.  Réparations 
i  ma  charge.  ||  Étreâ  la  charge  deqiielqu'un, être  défrayé 
de  tout  par  quelqu'un.  |J  Imposition.  Le  peuple  gémit  sous 
le  poids  des  charges,  Mass.  ||  Obligation,  condition  sous 
laquelle  une  chose  est  possédée,  un  droit  Psl  acquis.  Les 
dettes  et  charges  d'une  succession.  ||  À  charge  de  revan- 
che, avecobligation  de  pareil  service.  ||  En  langage  ecclé- 
siasl  ique.  avoir  charge  d'âmes,  être  chargé  d'instruire,  de 
diriger,  de  confesser.  ||  Par  extens.  .\voir  charge  d'âmes, 
exercer  un  ministère  moral.  1 1  Magistrature,  dignité,  fonc- 
ti_3ii  publique.  Entrer  en  chaire.  ||  Charge  de  notaire, 
d'agent  de  change.  {|  Commission,  ordre.  Tu  accepteras 
cette  chai-ge.  Il  a  charge  de  diriger  la  euerre.lj  Femme 
de  charge,  femme  chorèée  de  la  garde,  du  soin  de  la  vais- 
selle, du  linge,  etc.  |1  Indice  contre  un  accusé;  accusa- 
tion. Il  y  avait  contre  l'accusé  une  forte  charge.  Témoin 
i  charge.  ||  T.  de  geerre.  Attaaue  impétueuse.  Charge 
decavalerie.  Faire  une  charge,  fteveniràlacharge.  ||  Si- 
gnal d'attaque  donnépar  les  tambours  ou  les  trompettes. 
Oo  bat,  on  sonne  la  charge.  ||  Fig.  Revenir,  retourner  à 


la  charge,  insister,  faire  de  nouvelles  tentatives,  et  aussi 
lancer  de  nouvelles  invectives.  I|  La  quantité  de  poudre 
et  les  projectiles  qu'on  met  dons  une  arme  à  feu  et  duu 
une  mine.  La  charge  d'un  fusil.  ||  Action  de  diarger 
une  arme  à  feu.  ||  Enphys.  Action  d'accumuler  ^éle^ 
tricité;  résultat  de  cette  action.  ||  En  peint.  Charge  le 
dit  de  toute  expression  qui  ajoute  quelque  chose  d'en- 

§éré,  de  grotesque  â  la  nature.  ||  Au  théâtre,  exagéntion 
anslamaniercdejouerunr6le.il  Pop'il.  Histoire ioviai- 
semblable.  La  charge  est  bonne.  ||  À  .la  chaiicc  k,  l 
CHAtiGE  i>E,  loc.  conj.  k  Condition  de.  ||  A  la  crarcc  on, 
X  CHARGE  QUE,  loc.  cotij.  Â  Condition  que.  ||  À  u  canes 
o'At'TAKT,  loc.  m/v.  À  condition  qu'on  en  fera  autant  On 
dit,  dans  le  même  sens,  à  charge  de  revanche. 

CHAR0É,ÉE,p.;7.  décharger.  |  {Être  chargé  comme  un 
baudet,  être  chargé  avec  excès.  ||  Pii'ce  chargée,  piècede 
monnaie  qu'on  a  affaiblie  de  son  propre  métal,  et  i 
laquelle  on  a  ajouté  du  métal  étranger  pour  la  rendre 
de  poids.  Il  Dés  chargés,  faux  dés.  ||_Ciel  chargé  dentia|es. 
Temps  chargé.  ||  Cnargé  de  vin,  ivre.  ||  Fig.  Chargé  de 
dettes,  d'honneurs,  de  crimes.  ||  Cliargé  iTenrants,  qui 
aunenombreiisefaniille.il  Grevé.  Une  succcssioncharg^'c 
de  dettes.  Il  Muni  d'une  charge  de  poudre.  Un  caooB 
chargé.  ||  Bouteille  de  Leyde chaînée.  |[  Letlrechargée, 
lettre  dont  on  a  fait  constater  renioi  à  la  poste,  et 
dans  laquelle,  d'ordinaire,  on  envoie  des  valeurs.  ||&i 
bins.  Recouvert  par  d'autres  pièces.  ||  Trouble,  épiis, 
foncé.  Urine  chargée.  Vin  chargé.  |J  Langue  chargée,  lan- 
gue recouverte  d'un  enduit  épais,  blanchâtre  ou  jaunâtre. 
Il  Yeux  chargés,  yeux  gonflés  et  appesantis,  {|  Qui  estes 
caricature,  Unportrait  cbargé.JI Exagéré.  | |Qui a mitsioii 
de.  Chargé  d'une  affaire  publique.  ]|  S.  m.  Unchujj 
d'affaires,  celui  qui  en  l'absence  d'un  plénipotentiaire 
est  chargé,  près  d'une  cour,  des  intérêts  de  son  gouver- 
nement. Il  Un  chargé  de  cours,  celui  qui  fait  un  coiir< 
sans  être  professeur  titulaire.  ||  Contre  qui  on  porte  dc> 
accusations.  Très-chargé  par  les  témoins. 

*  CHARGEANT,  ANTE,  adj.  Pesant,  dilficile  à  digérer 
CHARGEMENT,  t.  w.  Action  de  charger.  J|  Charec 

d'une  voiture.  ||  Cargaison  d'un  bâtiment.  |i  Action  de 
charger  une  lettre,  un  paquet  à  la  poste. 

*  CHARGEOIR,  «.  m.  Ustensile  qui  sert  d'appui  et  de 
support  â  la  hotte. 

CHARGER  (b.  lat.  carricare,  du  lat.  carrm),  t.a. 
Mettre  une  charge  sur.  Charger  une  voiture.  Chargertm 
an?  de  fruits.  |{  Embarquer  et  arrimer  â  bord  des  objets. 
Il  T.  de  jardinage.  Charger  une  couche,  mettie  sur 
le  fumier  de  la  terre  ou  du  terreau.  |j  Appliquer  des 
feuilles  d'argent  sur  une  pièce  de  métal  ou  de  boé. 
Ij  Souder  du  1er  i  une  pièce  qui  est  trop  mince.  ||  Peser 
a'un  trop  grand  poids  sur.  Les  bagages  chargent  cette 
voiture.  ||  Par  analogie.  Se  charger  l'estomac.  ||  P!|;. 
Il  ne  faut  pas  trop  charger  la  mémoire  des  enfant». 
"  Emplir,  couvrir,  accabler.  Charger  une  table  de  mets. 
Charger  de  chaînes,  enchaîner.  ||  Fig.  Corneille  a  aini;' 
charger  la  acène  d'événements,  la  Brdt.  ||  Charger 
quelqu  un  de  coups,  d'injures,  de  mali^Jictions,  l'en  acca- 
bler. Il  Absol.  Battre.  ||  Mettre  sur,  en  parlent  d'un  br- 
deaii.  Charger  sur  ses  épaules  un  fardeau.  ||  Chaiiger  pn 
registre  d'un  article,  ou  charger  un  article  sur  un  regis- 
tre, ||  Charger  une  lettre,  un  paquet,  faire  constater,  «or 
les  registres  de  la  poste,  l'envoi  d'une  lettre,  d'un  paquet. 
Il  Charger  un  mot,  écrire  un  motsur  un  autre.  ||  Rendre 
trouble.  Un  accès  de  fièvre  charge  l'urine.  ||  En  pariant 
de  la  langue,  y  produire  un  enduit  morbide.  ||  Innwter 
à  quelqu  un,  et  spécialement  déposer  contre  lui,  I  accu- 
ser. Charger  l'accusé.  Cliarger  quelqu'un  d'un  assassinat. 
||  Imposer  une  charge,  une  condition  onéreuse.  Charger 
les  provinces  d'un  tribut,  une  terre  d'une  redevance. 
Il  Donner  une  commission,  donner  ordre.  Il  futcbaïf - 
du  commandement  de  l'armée.  ||  Charger  quelqe  un 
de  ses  pouvoirs,  de  sa  procuration.  ]|  Mettre  dans  idb 
arme  â  l'eu  la  poudre  et  les  projectiles.  ||  Absol.  Charger 
â  balles,  à  mitraille.  J|  Charéer  une  bouteille  de  Ut*. 
y  accumuler  l'électncité.  1|  Charger  une  quenoudie,  y 
mettre  de  la  filasse  de  lin  ou  de  chanvre.  ||  Charger  nue 
pipe,  la  remplir  de  tabac.  M  Attaquer  avec  impéluo»''  • 
Charger  l'ennemi.  ||  Absol.  Charger  â  la  bai«nnrtl  ■ 
1 1  Exagérer,  amplifier.  Charger  le  pnx  d'une  marcliaiioi»- 
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Il  €hai^r  un  Tetil,  une  histoire,  y  ajouter.  ||  Rendre 
ridinile  une  Geure  |wr  certains  traits  qui  en  grossissent, 
diminuenl  ou  dlfrent  qnek]  ue  pa  rtie.  1 1  Par  ex  tcns .  Passer 
la  mesure,  en  pariant  du  jeu  d  un  (tteur  et  aussi  du 
$lj\e.  li  V.  n.  iQoater.  ||  Se  charger,  v.  r.  Prendre  une 
charge.  ||  Se  charger  d'une  dette,  la  prendre  à  son 
ooinpie.  Il  Se  coanv.  Se  charger  de  pierreries.  |  { Se  chai^ 
ger  d°DD  crime,  d'une  faute,  s'en  reconnaître  l'auteur. 
llPreodreletoio,  la  conduite  de.  Se  charger  d'une  cause, 
d'une  ambuade.  ||  Se  charger  de  queliju'un,  le  prendre 
à  sa  Auftpaar  le  nourrir,  l'entretenir,  ou  le  prendre 
arec  ni  pour  la  rie  commune,  pourun  voyage,  etc.  ||Le 
lenna  se  charge,  il  se  couvre  de  nuages.  { |  Devenir 
traaU  '.  L'urine  se  charve.  {|  Ia  langue  se  charge,  elle 
se  couvre  d'un  enduit.  ||  Recevoir  une  charge  de  poudre. 
i,  S'attatpier  l'un  l'autre. 

aUMEUR,  s.  m.  Celui  qutcharaeles  marchandises 
mr  une  voiture  on  dans  un  bateau.  Tl  Celui  à  qui  apparu 
tient  la  cargaison  d'un  navire.  ||  Dans  l'artillerie  de 
nier,  le  premier  servant  de  droite  d'une  bouche  à  feu. 
li  Adj.  Cummissioonaire-chaigeur,  celui  qui  expédie  des 
marchandiset  par  bateau. 

CHAMOT  [dur],  $.  m.  Sorte  de  véhicule  qui  a  quatre 
n>aes,  des  ndelles,  et  nui  est  propre  k  porter  toutes 
sortes  d'ofciels.  |j  Dans  l  antiquité,  sorte  de  très-grande 
Toitare,  dont  les  peuples  nomades  se  servaient  pour 
tniKpiirler  leur  famille  et  leur  mobilier.  ||  Ghsriot 
amié  de  faux,  char  &  denx  roues  hérissé  de  faux  oiron 
lau^aitdans  les  ran^  ennemis.  Ij  Char,  voiture.  ||  Petit 
e-iopartioient  à  quatre  roues  dans  lequel  on  place  les 
eofiflts  commençant  à  marcher.  ||  Les  constellations  de 
ia  Crmie  et  de  la  Petite  Ourse. 

(MAiUTABLE,  adj  Qui  a  de  la  charité  pour  son  pro- 
cfasiiL  Charitable  envers  ses  domestiques.  ||  Qui  fait  des 
duntés,  des  aunodnes.  ||  Qui  a  sa  source  dans  mi  senti- 
ment de  charité.  Un  conseil  charitable.  |j  Quia  rapport 
a  la  charité.  Li^slation  charitable, 

ClUiUTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  charitable, 
for  charité. 

CHARITÉ  (lat.  earita»),  t.  f.  Amour  du  prochain. 
ii  Cne  des  trois  vertus  théologigles,  par  laquelle  nous 
simons  D'ien  comme  notre  souverain  bien  et  notre  pro- 
chain comme  nous-mêmes.  ||  Acte  de  bienfaisance,  au- 
uiAne.  Faire  la  charité.  Demander  la  charité,  être  à  la 
dnrité,  mendier.  ||  Charité  de  cour,  perfidie  de  courti- 
>n.  Il  Prtier  des  charités  à  quciqu  un,  le  calomnier. 
l' les  frères,  les  sceurs  de  la  Charité,  congrégations  qui  se 
vooent  an  soulagement  de  la  misère.  ||  Dame  de  charité, 
bureau  de  chanté,  dame,  bureau  qui  distribuent  des 
cinrilés.  Il  Prov.  Charité  bien  ordonnée  commence  par 
m-méme,  avant  de  songer  à  faire  du  bien  aux  autres, 
il  fant  n^er  i  soi. 

CHARIVARI  (orig  inconime),  t.  m.  Concert  bruyant  et 
tumuitueux  de  poêles,  de  chaudrons,  de  sifflets,  de 
baées,  etc.  qu'on  donne  i  des  personnes  qui  ont  excité 
nn  méeunlentement.  j|  Bruit  discordant  et  tumultueux, 
li  Xusique  bmnnle  et  discordante.  ||  Querelle  accompa- 
gnée de  cris.  C  était  pour  faire  un  bon  charivari,  u  Font. 

•  CHAMVAMQUE,  adj.  Qui  a  le  caractère  du  charivari. 

•  CHMMVARISCR,  v.  a.  Donner  à  quelqu'un  un  cIm- 
rivari.  ||  f .  n.  Faire  un  grand  tapage. 

«  CHARIVARI8CUR  OU  CHARIVARISTC,  *.  m.  Celui  qui 
prend  parti  un  ebariviri. 

•  CNARHUmSTE,  t.  m.  VOT.  CRABITAKISItini. 

CHARLATAN  (itid.  ciarlatano,  àteiarlare,  babiller), 
s.  m.  Opérateur  ambulant  qui  débite  des  drogues  sur 
lo|^>eeset  dans  les  foires.  ||  Empirique  oui  prétend 
poûéder  certains  secrets  merveilleux.  ||  Celui  qui  ex- 
ploite la  crédulité  publique.  Le  monde  n'a  jamais  man- 
qaé  de  charlatans,  u  Fort.  ||  Un  charlatan  |)olitique,  un 
homniequi,  pour  s'élever,  flatte  les  passions  d'un  parti. 
1'  Adj.  Cn  médecin  qoi  n'est  point  charlatan,  Slv. 

•  CHARIATANE,  ».  /  Celle  qui  s'elTorce,  par  ses  paroles, 
i  iltnper  les  gens.  Ce  que  j'ai  toujours  aimé  en  vous, 
inadaoe,  c'est  que  vous  n'êtes  point  charlatane.  Volt, 
li  M}.  U  race  charlatane  des  devins. 

CHARUTANÉ.  tx.,  p.  p.  de  ehariataner. 
CHARUTANER,  v   a.   Tromper  à  la  manière  des 
''B'IXai.  U  C.  «t.  faire  >e  charlatan. 


CHARLATANERIE,  S.  f.  Acte  dc  chariatan. 
«CHARLATANESQUE,  adj.  Propre  aux  charlatans. 

CHARLATANISME,  «.  m.  Habitude  ou  art  de  ehar- 
iataner. 

*  CHARLEMAGNE  (FAIRE),  se  retirer  du  jeu  avec  tout 
son  gain,  ne  point  donner  de  revanche. 

CHARLOTTE,  (.  f.  Hermeiade  de  pommes  entourée  de 
morceaux  de  pain  grillés  et  frits.  ||  Charlotte  russe, 
charlotte  faite  de  crème  fouettée,  garnie  de  peti  ts  biscuits. 

CHARMANT ,  ANTE ,  adj.  Qui  a  du  charme,  qoi 
piait  extrêmement.  Une  personne  charmante.  Des  lieux 
charmants.  ||  Subst.  Et  nous  verrons  s'il  n'est  point  de 
milieu  Entre  le  charmant  et  l'utile,  Cohx. 

CHARME  (Int.  Carmen),  ».  m.  Effet  prétendu  d'un 
art  magique  qui  change  l'ordre  naturel.  Avoir,  faire, 
composer,  rompre  un  charme.  {{  Par  extens.  À  ma  dou- 
leur je  chercherai  des  charmes.  Bac.  ||  Fig.  Bumprc  le 
charme,  détruire  l'illusion.  ||  Ce  qui  plaît,  ce  qui  attire. 
\a  simplicité  t'ait  le  plus  grand  chnrme  de  la  beauté, 
Ytt.  Il  S.  m.  plur.  En  parlant  d'une  femme,  attraits. 

CHARME  (lat.  carpinuê],  ».  m.  Arbre  de  haute  tige, 
de  la  inmille  des  amentacées.  ||  Bois  de  charme.  Le 
chorme  est  d'un  grand  usage  dans  le  charronnage. 

CHARMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  charmer.  Affecté  d'un 
charme.  ||  Attiré,  séduit,  content.  Je  suis  charmé  de 
vous  voir.  Il /!((;.  m.  En  termes  forestiers,  bois  charmé, 
arbre  qu'on  a  gîlté  par  le  pied  pour  le  faire  périr. 

CHARMER  (charme],  v.  a.  Exercer  une  action  ma- 
gique par  le  moyen  d'un  charme.  Le  serpent  charme  les 
oiseaux.  ||  Par  extens.  Voili  de  vos  chrétiens  les  ridi- 
cules songes  !  Voilà  jusqu'à  quel  point  vous  charment 
leurs  mensonges  !  Cdhn.  [|  Suspendre  l'cU'et  d'un  sen- 
timent triste  et  pénible.  Rien  ne  peut-il  charmer  l'ennui 
oui  vous  dévore?  Ràc.  ||  Rendre  agréable  ce  qui  est 
oésagréable  ou  fatigant.  La  lecture  charme  les  loisirs. 
Il  Plaire,  ravir.  Un  Dieu  si  bon  ne  peut-il  vous  charmerT 
Ràc.  Il  Absol.  Là  tout  charme.  ||  Famil.  Causer  une  vive 
satisfaction.  Vous  me  charmez  en  m'apprenant  cela. 

•  CHARMEUR,  ».  m.  CHARMERES8E  OU  CHAR- 
MEUSE, ».  f.  Celui,  celle  qui  emploie  les  charmes.  ||  Par 
extens  Celui,  celle  qui  plait  au  point  d'attirer  comme 
par  des  charmes. 

CHARMILLE  ({/  mouillées.  Charme),  t.  f.  Plant  de 
petits  charmes.  ||  Palissade,  berceau,  allée  de  charmes  et 
même  de  diverses  autres  espèces  d'arbres, 

CHARMOIE,  t.  f.  Lieu  planté  de  charmes. 

CHARNAQE  (h.  fat.  camad'fum,  du  lat.  caro),  ».m. 
Temps  dans  lequel  l'Église  catholique  permet  de  man- 
ger de  la  chair.  |)  Il  est  vieux- 

CHARNEL,  ELLE  (lat.  camali»),  adj.  Qui  dépend 
de  la  chair.  Appétit  cbamei.  ||  Fig.  Dont  les  pensées  et  le 
cœur  sont  attachés  à  la  chair,  en  parlant  des  personnes. 
Il  Qui  est  engendré  selon  la  chair.  Enfant  d'un  père 
charnel,  nous  naissons  tous  charnels  comme  lui,  Mass. 

CHARNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  charnelle. 
Il  Fig.  Selon  la  chair. 

CHARNEUX,  EUSE  (lat.  carnoau»),  adj.  En  méd. 
Qui  est  principalement  composé  de  chair.  ||  11  a  vieilli. 

CHARNIER  (b.  Int.  camarium,  du  lat.  caro),  »,  m. 
Endroit  où  l'on  garde  les  viandes  aalées  et  en  général 
toute  espèce  de  viandes.  1 1  Gibecière  ;  on  dit  plus  souvent 
ramier.  ||  Autrefois,  cimetière.  Les  charniers  des  Saints- 
Innocents.  Il  Dépôt  des  os  exhumés  des  cimet'^res. 

CHARNIÈRE  (lat.  cardo),  t.  f.  Assemblage  de  deux 
pièces  de  bois  ou  de  métal  enclavées  l'une  dans  l'autre, 
rénnies  par  une  broche  et  mobiles  l'une  sur  l'autre. 
Il  En  Mat.  Charnière  ou  ginriyme,  articulation  qui 
n'exécute  que  des  mouvements  de  llexion  et  d'extension. 
Il  La  ,iartiequi  unit  les  valves  d'une  coo-iille. 

CHARNU,  UE  (lat.  camalu»),  at/;. 'Bien  foomi  d« 
chair.  Un  corps  charnu.  ||  Formé  dc  chair.  ||  Plante, 
feuille  charnue,  celle  qui  a  de  l'épaisseur  et  une  sorte  de 
chair.  ||  Fruit  charnu,  celui  dont  la  substance  est  ferme 
et  succulente.  ||  S.  m.  Le  charnu  di-s  jambes. 

CHARNUAE  (b.  lat.  camatura,  du  lat.  camtUiu/i, 
s.  f.  L'ensemble  des  parties  charnues. 

CHAROGNE  (ital.  carogna,  augnicntatif  du  lat.  earo), 
».  f.  Corps  de  bête  morte  et  en  décomposition.  ||  Par 
extens.  et  par  déprécittioD,  mauvaise  viande. 
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CHARPENTE  (l(t.  earpehtttm),  t.  f.  AaiemUafe 
de  pièces  de  bois  ou  da  rer  servant  aux  constructions. 
Il  Bois  de  charpente,  bois  propre  à  la  construction.  j|  Par 
extens.  La  charpente  du  corps,  la  charpente  osseuse, 
las  parties  osseuses  Ai  corps,  considérées  surtout  dans 
leur  assemblage.  ||  Les  moatagnes  coostituent  comme 
la  charpente  du  globe.  ||  Il  se  dit  aussi  des  parties 
qui,  dan*  an  ouvrage  d'eaj^t,  (arment  le  plan  et  le 
soutien  dn  reiite.  La  charpente  d'un  poème. 

CH  AIlKNTë,  te,  j>.p.  deeharpenter.  ||  Fig.  Unhomme 
Tigoureuaement  charpealéu  Ua  roinan  biea  charpenté. 
Il  Taillé  grossièrement. 

CHARPENTEH  [vey.  dutqpeÊtkr),  «.  a.  Tailler  du 
boit  de  charpente  pour  le  mettre  en  état  d'être  assemblé. 
Il  Famil.  Découper,  tailler  maladraitenient.  Cliarpenter 
ime  volaille.  ||  Charpenter  le  bras  d'un  malade.  ||  Fig. 
Disposer  les  parties  principales  d'une  œuvre  littéraire. 
Bien  ehupenler  une  pièce. 

CHARPENTEBIE  [charptiUei),  &  f.  L'art  de  tra- 
vailler les  bois  pour  la  charpCBte.  ||  Profession  de  char- 
pentier. Il  Travail  de  charpente.  M  Endroit  où  sont 
déposés  les  bois  de  censtrnction  sur  les  ports. 

CHARPENTIEII  (lat.  earp*niar'aa),  j.  m.  Artisan 
qui  travaille  à  façonner  les  b :>is  en  pièces,  et  qui  les 
asaenAle  pour  la  conatmelion  des  édttices  déterre  et 
des  bâtiments  de  mer.  J|  Adj.  Haitre  charpentier. 

CHARPK  (anc.  fr.  charpa,  mettre  en  pièces,  du  lat. 
earperé],  t.  f.  Fila  piovenant  de  morceeux  de  vieille 
toile  que  l'on  a  effilés.  ||  Fie.  Cette  viande  est  en  char- 
pie, die  est  trop  cuite,  lesubresse  détachent. 

CHAHRÉE  [altération  de  cendrie\  t.  f.  Cendre  (jui 
reste  sur  le  cuvier,  a|X'ès  que  la  lessive  est  coulée. 
H  Résidu  des  sondes  bnites  lessivées.. 

CHARRETCC  [charrette),  a.  f.  Ce  ()us  contient  une 
charrette.  |  Popol.  Une  charretée  d'injures,  toute  sorte 
d'injures  qu'on  dit  à  quelqu'un. 

CHMRETiCfl,  itlNE  [ckaTreUe"',  a.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ccadnit  une  charrette.  ||  Famil.  Jurer  comme 
un  charretier  embourbé  ou  simplement  comme  un 
charretier,  jvrer  beencoup.  ||  i4<f;.  Gargon  charretier. 
|(  Prov.  Il  n'y  a  si  bon  charretier  qui  ne  verse,  il  n'est 
SI  habile  homme  auquel  il  n'arrive  de  Taillir. 

CHARRETIER,  lÈRE,  adj.  Par  où  les  charrettes  peu- 
vent passer.  Porte  charretière.  |{  Voie  cliarretiére,  espace 
compris  entre  les  roues  d'une  charrette. 
»  CHARRETIN,  «.  m.  Charrette  sans  ridelles. 
»  CHARRETON  ou  CHARTON,  t.  m.  Conducteur  d'un 
chariot,  d'une  charrette.  ||  11  a  vieillL 

CHARRETTE  (dimin.  de  char),  ».  f.  Voiture  i  deux 
roues,  avec  deux  ridelles  et  deux  lunons.  ||  Fig.  Un  ava- 
leur  de  charrettes  ferrées,  du  fanfaron.  J|  Charrette  à 
1»M,  petite  charrette  traînée  par  un  ou  deux  hommes. 
«CHARRIABLE,  ad/.  Qui  peut  être  charrié. 

CHAHRIAOC,  t.  m.  ikclba  de  charrier,  de  vaiturer. 
Il  Le  prix  dn  transport. 

CHARRIA,  ÉE,  p.  p.  de  charrier. 

CHARRIER  [charrée),  ».  m.  Drap  de  grosse  toile  sur 
lequel,  dans  la  lessive,  est  placée  U  charrée. 

CHARRIER  (b.  lat.  carrtcare,  du  lat.  earru»),  r.  a. 
Voiturer  dans  un  cfairiot,  dans  une  charrette.  ||  Fig. 
et  abeol  Charrier  droit,  se  comporter  comme  on  le 
doit.  Il  En  parlant  d'une  rivière,  entraîner,  emporter 
dans  son  cours.  Ce  fleuve  charrie  du  limon.  ||  Absol.  £n- 
traine:!  des  glaçons.  La  rivière  charrie. 
*  CHARRIÈRE  (cAorner),  »  f.  Voie  par  hquelle  peut 
passer  un  char,  une  charrette. 

CHARROI  (voy.  chamuer),  ».  m.  Transport  par 
chariot  on  par  charrette.  1 1  Salaire  du  charretier,  j  j  5.  /'/. 
i^orps  de  troupes  chargé  du  transport  de.i  bagages  ou  de 
l'artillerie  d'une  armée.  On  dit  aujourd'hui  train. 

CHARRON  [ehar],  s.  m.  Celui  qui  fait  des  chariots, 
des  charrettes,  des  trains  de  voiture  et  particulièrement 
des  roues.  ||  Adj  Ouvrier,  apprenti  charron. 

CHARRONNASE  (cAorronT,  s.  m.  Art  ou  ouvrage  du 
charron.  ||  Bois  de  iharronnage,  bois  propre  aux  ou- 
vrages de  charronnage. 

CHARROVé,  ÉE,  p.  p.  de  charroyer. 

CHARROVER  (autre  forme  de  charrier),  v.  a.  Trans- 
porter sur  des  diariota  ou  charrettes. 


*  CHARROVEUR,  f .  m.  Colui  quidiarroie. 
CHARRUE  [lat.  carrucn),  i.  f.  Instrument  pour  la- 
bourer la  terre,  qui  consiste  en  un  train  monté  sur 
deux  roues,  et  un  soc  tranchant.  ||  Fig.  Tirer  la  charrue, 
avoir  beaucoup  de  peine.  ||  Fig.  C'est  une  charme  mal 
attelée,  se  ditd'uneentrq^ise  dirigée  par  des  personnes 

âui  ne  s'entendent  pas,  d  un  ménage  qui  va  mal.  ||  Fig. 
lettre  la  charrue  (levant  les  boeufs,  commencer  par  M 
l'on  devrait  bmr.  |J  L'étendue  de  terre  qu'on  jient  la- 
bourer avec  unattelage  de  charrue.  ||  Fig.  L'agncultur^ 
On  reverra  la  charrue  eu  honneur,  Fék. 

CHARTE  (lat.  charla,  x^P^li)  O"  autrefois  CHARTRC, 
».f.  Acte  concédant  des  franchises,  des  privilèges.  Charte 
de  commune,  d'affranchissement.  ||  Ùl  graniie  charte, 
charte  accordée  par  Jean,  roi  d'Angleterre.  ||  La  charte 
constitutionnelle  ou  simplement  la  charte,  celle  que 
Louis  XVUI  octroya  en  1814.  ||  Par  suite,  toute  consti- 
tution accordée  on  acceptée  car  un  prince.  1 1  Ancien  titre. 
Il  École  des  chartes,  école  instituée  pour  apprendre  à 
lire  et  i  interpréter  les  chartes,  dipl>':mcs,etc.||  Charte- 
partie,  acte  qui  constate  le  louage  de  tout  ou  partie  d'us 
navire  ;  ainsi  dit  parce  Qu'au  lieu  de  faire  le  double  de 
l'acte,  ou  le  coupait  en  aeiix  parties. 

*  CHARTIL  (char-ti.  Ane.  fr.  cluirretU,  charrette], a. m. 
Le  corps  d'une  charrette.  ||  Appentis  qui  sert  de  remise 
dans  Iftshassm-coun  pour  les  charrettes,  les  charrues,  etc. 

«  CHARTON,  ».  m.  Voy.  cbjuiretok. 

CHARTRE,  I.  f.  Voy.  cubte. 

CHARTRE  [lat.  carcer),  «.f.  Prison;  n'est  plus  usité 
que  dans  :  Tenir  en  ctiartre  privée,  séquestrer  une  per- 
sonne, sana  autorité  de  justice.  I|  Nom  vulgaire  du  car- 
reau ou  atrciphie  mésentcrique.  Tomber,  être  en  chartre. 

*  CHARTRC,  ÉE,  adj.  Qui  a  une  charte,  un  privilège, 
un  droit.  Villes  chartrées. 

CHARTREUSE,  t.  f.  Couvent  de  chartreux.  ||  Petite 
maison  de  campagne  isolée  ||  Mets  composé  de  plusieurs 
légumes.  ||  Variété  de  tulipe.  ||  Sorte  de  liqueur  com- 
posée par  les  moines  dé  la  Grande-Chartreuse. 

CHARTREUX  [lat.  carltiticiais),  s.  m.  Religieux  de 
l'ordre  fondé  par  saint  Bruno.  ||  Poudre  des  chartreux, 
kermès  minéral.  ||  Chartreux  ou  adj.  chat  chartreux, 
chat  d'un  gris  bleuétre. 

CHARTÉIER  [c/iartre),  ».  m.  Lieu  où  l'on  conservait 
les  chartes  du  royauine,  d'une  abbaye.  ||  Recueil  de  ces 
chartes.  1 1  Celui  qui  était  préposé  à  la  garde  des  chartes. 

«HARVBDE  (ka-ri-bd'.  Ut.  Chmybdu],  ».  m.  Goul&e 
situé  dans  le  détroit  de  Sicite,  vis-è-vis  d'un  écueil 
Biwelé  Scylla.  ||  Fig.  Tomber  de  Charybde  en  Scylla, 
n  échapper  i  un  mal  que  pour  tomber  dans  un  autre. 

CHAS  (cbâ.  B.  lat.  ctùisut,  le  même  que  le  lat.  cap»a), 
t.  m.  Trou  d'une  aiguille.  ||  Instrument  de  maçon,  qui 
est  une  plaque  carrée  de  métal,  percée  d'un  trou  par  le- 
quel passe  le  fil  auquel  on  su^iend  un  plomb. 

*  CHASSABLE,  adj.  Qui  est  bon  à  chasser. 

CHASSE  (voy.  chffuer),  i.  f.  Action  de  chasser,  de 
pounnivce  les  animauxpour  les  manger  ou  les  détruire.  La 
chasse  au  vol  ou  du  vol .  Chasse  i  courre.  1 1  Habit  de  chasse, 
cnstume  porté  par  les  chasseurs.  1 1  Rompri-  la  chasse,  trou- 
bler la  chasse  ou  l'interrompre.  ||  Chasse  volante,  poui^ 
suite  que,  d'aprCs  une  opinion  superstitieuse,  les  démons 
l'ont  des  imes  après  U  mort.  ||  Fig.  Donner  la  chasse, 
poursuivre,  courir  sus,  repousser.  f{  Étendue  de  terrain 
pour  la  chasse  Une  belle  chasse.  ||  Le  gibier  pris  ou  tué 
a  la  chasse.  Je  vouaferai  manger  de  ma  chasse.  ||  Les 
chasseura,  l'équipage  de  la  chasse.  Suivie  la  chasse. 
Il  Air  ou  Eanfare  de  chasse,  air  à  6/8  composé  pour  les 
trompes  ou  cors  de  chasse.  ||  Symphonie,  ouverture, 
chœur,  dont  les  effets  tendent  à  imiter  l'action  d'une 
chasse.  ||  T.  de  mar.  L'espace  que  peut  avoir,  autour  de 
lui  ou  au-dessous  de  lui,  un  bâtiment  en  mouillage 
Il  Donner  chasse,  poursuivre  un  navire.  |j  Soutenir  la 
chasse,  seconder  le  vaisseau  qui  la  donne,  et  aussi  fuir 
aussi  vite  qu'on  est  ponnuivi.  j|  Prendre  chasse,  fuir  à 
toutes  voiles  pour  se  dérober  à  la  poursuite.  1 1  Facilité  qu'a 
une  voiture  de  se  porter  plus  ou  moins  en  avant.  Ce  ca- 
briolet a  peu  de  chasse.  1 1  Espace  où  le  jeu  de  certaines 
pièces  d'un  métier  peut  s'exercer  en  liberté.  [|  Au  jeu 
de  paume,  le  lieu  où  la  balle  finit  son  premier  bond. 
Chasse  morte,  coup  perdu.  ||  Fig.  et  famil.  Chasse  morte. 
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iftift  tuiuiiiBHi*  w*  Pgp  oe  poonait  p«.  ||  T.  de  ponts 
a  dmaséff.  tetmBaetit  nfiàe  de  l'ea*  pour  cbaiser 
ce  <ioi  obstrae  m  dmal  oa  une  rÎTiire.  f|  Éduses  de 
dusse,  étboes  destaérs  i  nettoyer  un  bassin,  nn  che- 
nil. Il  En  isHRia.  .Imibre  4e  ii^xs  qn'nne  page  d'iio- 
pràsaoa  s  oe  jt»  qs'un  certsio  modèle  donné. 
CHASSE  lit.  cf]  •  *■  f-  Sorte  déboîte  oa  de  coffre 

Ïii  cngtiat  letrebinies  d'un  sainl.  ||  Hootiire  servant 
oKMbànit  Ls  cAésse  «fan  T«n«de  lunette.  ||  La 
clMse  fsK  biiance,  le  fer  qai  tient  le  Beau. 

OUtSt,  I.  m.  tta  de  danse  qui  se  Tait  da  e6té  à 
jnâeoaijsocke. 
cnUS^  te,  j».  p.  de  cfaascer. 
CMSSe-COUIN  (cAéuaeret  comùi],  *  m.  ViuTtis 
Tm,  «a  (ont  ce  ^  est  propre  1  éloigner  les  parasites. 
l|  ia  ^.  Des  chasse-consin  on  chasse-couins. 
•  CHMSiXmK^  *.  m.  Pm  de  danse  par  lequel  le 
atjga  iàit  an  ehaaai  à  dieste  et  enaaite  an  déchaasé 
01  |B9at  demjre  sa  Auneose,  et  celte-ci  tait  denat 
an  dusair  le  chasaé  à  ranciie  et  le  déchassd  à  droite. 
Il  fie.  Se&,  ea  termes  de  théâtre,  de  quatre  peisenna- 
tesarié  a  dsm  couplée,  qui  font  l'un  par  rapport  à 
Putre  enctoamt  la  même  cboae.  f|  Cbassé-eroisé,  se 
£t  aaa  des  geas  qoi  ne  font  qoe  changer  de  places, 
fenptaB,  Oc  bes  efaassés-croises. 

CHUSOÀS  (dn-se-la).  *.  m.  RiiiiD  blanc  estimé 
(uor  sa  dâicalesae.  Chaaselas  de  Footainebicaa. 

CHUSE-URÊE,  t.  m.  VoilDie  qni  transporte  le 
paa»  4e  mo'.  ||  Le  '«oHurier  méaw.  ||  Aller  un  train 
oo^aa  liùs  de  chasse-marée,  aller  fart  vite.  ||  Sorte 
deUtimeit  cMer,  paat<  et  à  deux  mils.  ||  Au  vl. 
Dtschns-ffliiu,  «a  selon  l'Académiedes  chasse-marées. 
CKasSE-WMOK.  t.  m.  Sorte  de  balai  ou  d'éventail 
pov  cèuter  les  avDcbea.  ||  Aupl-  Deachasae  mouche 
SB  f>«MCi  moacies. 

•  CHMSE-nEMKS.  S  m.  Appareil  fixé  en  avant  des 
naes  foae  locoantiTe  sur  un  chemin  de  fer  pour  écar- 
ter ce  ^' bit  oialacle.  Il  Aupl.  Des  chasae-pierres. 
•CMISE-POMTE,  t.  Ht.  Outil  ponr  chasser  tes  pomtes 
oa  goupilles  d'an  ouvrage  qnelconque.  ||  Au  pi.  fies 
disa»f(nite  ou  chasse-pointes. 

CMÛSER  (Ut.  eaptare)  v.  a.  Pounorrre  le  gibier,  les 

bètes  bina,paar  les  tuer  oa  lespreiidre.||  Se  dit  aussi 

des  mman  qui  poorsuirent  une  proie.  Le  lion  chasse 

ks|ueHes.  ||T.  de  mer.  Chasser  un  navire,  lui  donner 

chwc, lepoursaivre.  ||Faireœarcfaerdevantaoi,  pousser 

en  iml.  jj  Par  eitens.  Chasser  l'ennenii  devant  soi,  le 

Dmeriaerttirer,  le  poursuivre.  ||  Pousser  en  avant.  Le 

Tsntdisaelapluie.I^  poudre  chasse  le  plomb.  ||  Chas- 

Kc  tmdoo,  le  &ire  sortir  avec  un  marteau  de  l'endroit 

e<tileAertTé.llClui3seri  force  ou  simplement  ebasser, 

hiitentier  onODa  de  force.  ||  Mettre  dehors,  forcer  de 

Kitir.u  pn|ice  etan  figuré.  Il  fat  chassé  du  théâtre. 

Çbsseï  les  ctimtes  qui  vous  obsèdent.  ||  Écarter  ce  qui 

iiiipottme.  Chasser  tes  mouches,  jj  Coi^édier,  renvoyer 

caepenoimepir  mécontentement.  Chasser  on  domesti- 

<^.  y  T.  s.  uiasser  au  fnail,  au  furet,  au  chien  courant, 

UBi  la  chue  avec  un  fostl,  un  fnret,  etc.  ||  Chasser  au 

kav.  la  rtosid,  hire  la  chasse  du  krap,  du  renard. 

iJGttuMr  bien,  se  dit  d'un  chien  qoi  se  comporte  bien 

i  la  àgoee.  \\  ta  parlant  des  chiens,  chasser  de  race, 

c  Bt-à^  jia  le  fait  de  la  race.  ||  Fig.  Domier  la  chasse, 

paraiiTe  jioor  prendre.  ||  Fig.  et  famil.  Chasser  sur 

■Cl  Unes  4«itrui,  entrepreodre  sur  les  droits  de  quel- 

7>^  il  Fij;.  tt  Emùl.  Cet  homme  chasse  bien  su  plat,  il 

ihoaniélit.  ||  Leurs  chiens  ne  chassent  pas  «isemble, 

K  fit  de  deai  personnes  qui  ne  sont  pas  en  Donne  intelli- 

PM-  Il  T.  de  mar.  Ce  bâtiment  chasse  sur  les  ancres, 

■  leientniae.  Il  Cette  ancre  ebas«,  elle  ne  tient  pas  le 

Mde  h  oer.JI  Chasser  à  la  côte,  chasser  sur  un  navire, 

K  fit  Sm  Utiment  que  le  vent  ou  le  cornant  entraine 

<b  cite, sur  un  autre  bltiment.  ||  Aller,  avancer,  venir. 

•^sBi^  chanent  du  nord- ouest.  ||  En  imprim.  Rein- 

lErbcneonp d'espace  avec  peu  de  composition;  occu- 

l^lieaEoap  d'espace,  en  parlant  d'un  caractère.  ||  T. 

"faie.  Ramener  un  pied  derrière  l'autre  au'on  avance 

"■Ut; exécuter  le  nBligaresppelechasse.il  Sechas- 

*>•  I.  r.  Se  chasser  I  un  l'aotre,  s'expulser  réciproque- 

'■'■'■llHieprisà  bi  ebssse.  Lesaloueltesse  chassent 


au  miroir.  ||  Prov.  Bon  chien  chasM  de  race,  ou  ne 
doit  pas  être  surpria  que  le  fils  fasse  comme  son  père. 
H  Un  dou  chasse  l'autre,  un  goftt  nouveau  fait  oublier 
les  autres,  et  aussi  une  personne  est  supplantée  par  une 
autre.  ||  La  faim  chasse  le  loup  bors  du  Lois,  la  nécessité 
fait  Eure  ce  qui  dépbit,  ce  qui  répugne. 

CHASSERESSE,  alj.  fém.  poétique  de  chasseur. 
Diane  chasseresse.  ||  S.  /.  Une  chasseresse. 

CHASSCUI^  CUSE  (b.  Ist.  cacàatar,  <lu  lat.  capta- 
lor),  adj.  Oui  chasse.  US.  m.  et  f,  Kemrud  est  appelé 
dans  l'Écriture  un  iort  cbasseur.  Boas.  ||  Domestique  en 
livrée  de  chasse,  qui  monte  derrière  la  voiture  du  maître. 
Il  Nom  de  certains  corps  de  troupes  d'infanterie  et  de 
cavalerie  légère.  ||  T.  de  mar.  fiavire  qui  dunnc  la 
chasse,  et  adj.  le  vaisseau  cliasseur.  ||  Chasseuse,  s.  f. 
Araignée  sans  toile  qui  prend  sa  proieà  la  course. 

•  CHASSEZ-MUIT,  t.  m.  C'est  le  chassé-croisé  exécuté 
pat  les  quatre  couples  1  la  Ibis  ;  chacun  dans  le  chassé 
et  le  décnassé  se  tourne  vers  le  figurant  qui  vient  i  lui. 

CHASSIE  (b.  lat.  cacuba,  du  lat.  cacut),  s.  f.  Hu- 
meur onctueuse  et  jauoitre  sécrétée  sur  le  bord  de 
chaque  paupière  par  les  gbmdes  de  Meiboiiiius. 

CHASSIEUX,  EUSE  (cA<Msie),  adi.  Qui  a  de  la  chtsne. 
Des  yeux  chassieux.  ||  Subtt.  Un  chassieux. 

I:H Assis  (cbt-<i.CA4sse),  s.  m.  Ouvrsge  de  menu»' 
série  servant  d'oncadrement.  Châssis  de  papier,  châssis 
de  verre,  ebâ^ns  garni  de  carreaux  de  papier  ou  de 
verre.  ||  Châssis  dormant ,  l'eDcadremeat  des  parties 
mobiles  d'une  fenêtre.  ||  Châssis  d'un  tableau,  le  cadre 
sur  lequel  on  tend  la  toile.  |{  Châssis  d'imprimerie, 
cadre  de  fer  dans  lequel  on  serre  les  psges  de  com- 
position. Il  Vitrage  qu'on  met  sur  mie  couche  de  jardin. 

•  CHASSOIR,  t.  m.  Outil  quisert  au  tonnelier  i  chasser 
les  cerceaux  sur  la  futaille. 

CHASTE  (lat.  catiuê],  adj.  Qui  s'abstient  de  tout 
amour  illicite.  ||  Les  chastes  sœurs,  les  muses.  ||  En 
parlant  des  chuses,  qui  est  conforme  â  la  chasteté 
Chaste  amour,  lUc,  ||  D'une  grande  pureté  granuiiati- 
cale.  Une  diction  chaste.  ||  Forme  cbssie,  dans  la  litté- 
rature, quelque  chose  de  réservé  et  que  l'un  compare  i 
la  chasteté,  a  la  pudeur. 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  manière  chaste. 

CHASTETÉ  (lat.  ctuUtat) .  s.  f.  Vertu  des  personnes 
chastes.  ||  Par  extens.  Abstinence  des  plaisirs  de  l'amour. 
Faire  voeu  de  chasteté.  ||  Fig.  Correction,  pureté.  Chas- 
teté de  style. 

CHASUBLE  (b.  lat.  ra««6iila,dim.du  laL  cataLt.  f. 
Ornement  que  le  prétie  met  paiMlessus  l'aube  et  rétole, 
pour  dire  la  messe. 

•  CHASUBLERIE,  S.  f.  Ensemble  d'articles  appartenant 
au  service  soit  deréglise,soitdesprétres,telsque  chapes, 
diasubles,  ciboires,  croix,  etc. 

CHASUBLIER,  t.  m.Celuiqui  fait  ou  vend  toutes  sortes 
d'ornements  d'église. 

CHAT,  CHATTE  (Ist.  mil»),  s.  m.  Anim.il  domestique, 
de  l'ordre  des  carnassiers  di^iti^sdes.  ||  Famil.  Aller 
comme  un  chat  maigre,  counr  vite  et  beaucoup.  ||  Fig. 
Jeter  le  chat  aux  jambes  i  quelqu'un  ou  de  quelqu'un, 
lui  susciter  des  embarras.  ||  Emporter  le  chat,  sortir 
d'une  maison  sans  dire  adieu  à  personne,  et  aussi  démé- 
nager conqilétement.  ||  Bailler  le  chat  par  les  pattes, 
présenter  une  chose  par  l'endroit  le  plus  diflicile.  ||  Il 
n'y  a  pas  li  de  quoi  ibuelter  nn  chat,  la  faute  n'a  rien 
de  grave.  I|  Se  servir  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les 
marrons  du  feu,  fsire  courir  â  un  autre  un  risque 
dont  on  retirera  seul  le  profit.  ||  Vendre  chat  en 
poche,  ne  point  faire  voir  ce  qu'on  vend.  1|  Acheter 
chat  en  poche,  c(»clure  une  affaire  sans  examen. 
Il  Appeler  un  chat  un  chat,  appeler  les  choses  par  leur 
nom.  Il  Écrire  comme  un  chat,  écrire  d'une  façon  illi- 
sible. Il  Ces  gens  s'accordent,  vivent  comme  chien  et 
chat,  ils  ne  peuvent  se  soulfrir,  ils  sont  toujours  en 
querelle.  ||  Famil.  Chatte  s'emploie  quelnuelois  adj. 
Des  manières  chattes,  des  manières  semblables  ù  celles 
d'une  chatte  qui  caresse.  ||  Il  n'y  a  pas  un  chat,  il  n'y  a 
absolument  personne.  Je  ne  connais  pas  un  chat  dans 
cette  ville,  y  Fig.  Avoir  un  chst  dans  la  (^orjio,  éprouver 
dans  le  gosier  un  embarras  soudain  qui  gène  la  voix. 
Il  C'est  le  chat!  manière  populaire  da  répondre  aune 
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excuse  personnelle  à  laquelle  on  ne  croit  pas.  Il  Non  chat, 
ma  chatte,  termes  d'amitié  très-familiers.  [|  Par  plai- 
santerie, (  hat  Iburrc,  nom  donné  à  certains  dignitaires  qui 
wrtent  des  fourrures  dans  leurs  habits  de  cérémonie. 
jEnhist.nat.  Tout  animal  du  mémegcnrequelechat.Le 
ion,  le  tigre  sont  des  chats.  J|  Chat  à  crinière,  guépard. 
I  Chat  musqué,  civette.  i|  S.  m.  pi.  Folles  fleurs  des 
noyers,  des  coudriers,  des  saules.  [|  Jeu  d'enfants  dans 
lequel  l'un  des  enfants  court  après  les  autres,  et  celui  qui 
est  pris  le  remplace.  |{  Pror.  Chat  échaudé  craint  l'eau 
froide,  tout  ce  qui  ressemble  à  ce  qui  nous  a  fait  du  mal 
nous  elTrayc  et  nous  met  sur  nos  gardes.  |{  La  nuit  tous 
les  chata  sont  iris,  on  peut  se  méprendre  dans  l'obscu- 
rilé,  ou  dans  l'obscurité  rien  ne  compte.  {|  À  bon  chat 
bon  rat,  la  défense  vaut  l'attaque.  {]  Quand  les  chats  n'y 
sont  pas,  les  souris  dansent,  en  l'absence  des  chefs,  des 
maîtres,  les  inférieurs,  les  écoliers  se  dérangent.  ||  Il  ne 
faut  pas  éveiller  le  chat  qui  dort,  ne  provoquez  pas  un 
danger,  une  dilTiculté  que  vous  pouvez  éviter.  ||  Il  est 
comme  le  chat  qui  retombe  toujours  sur  ses  pieds,  se 
dit  d'un  homme  adroit  qui  sait  toujours  se  tirer  d'affaire. 
ChAtAIQHE  (lat.  ctulanea),  s.  f.  Fruit  du  châtai- 
gnier. Il  Châtaigne  d'eau,  la  mncre. 
CHATAIGNERAIE,  t.  f.  Lieu  planté  de  châtaigniers. 
ChATAIONIER,  s.  m.  Arbre  qui  produit  des  châtaignes. 
Il  Pomme  de  châtaignier  ou  plus  souvent  châtaignier, 
espèce  de  pomme  à  chair  de  blancheur  farineuse. 

CHATAIN  [châtaigne],  adj.  qui  ne  se  dit  qu'au  mas- 
culin. Qui  est  d'un  brun  de  cliôtaigne.  Cheveux  châtains. 
Il  Cet  adjectif  ne  prend  pas  la  marque  du  pluriel  quand 
il  est  suivi  d'unautre  adjectif  qui  le  modifie  :  Des  cheveux 
châtain  clair  ;  une  barbe  châtain  clair.  ||  Subst.  Un  cht- 
tain,  un  homme  dont  les  cheveux  sont  châtains. 

CHATAIRE,  *.  f.  Plante  (voy.  catiihe). 
«  CHAT-BRÛLÉ,  S.  m.  Espèce  de  poire  fort  pierreuse, 

3ui  a  la  l'orme  du  martin-sec  et  qui  ne  mûrit  qu'^  la  lin 
e  l'automne.  ||  Au  pi.  Des  chats-brûlés. 
«  CHAT-CERVIER,  I.  m.  Animal  du  nord  de  l'Asie.  ||  Au 
pi.  Des  chats-cerviers. 

ChAtEAU  (lat.  castellum],  t.  m.  Demeure  féodale 
fortifiée  qui  était  défendue  par  un  fossé,  de  hautes  mu- 
railles et  des  tours.  1|  Aujourd'hui,  forteresse  environnée 
de  fusses,  de  gros  murs  et  de  bastions,  qui  est  dans  une 
ville  pour  la  défendre  ou  pour  la  commander.  I|  Habita- 
tion royale  ou  seigneuriale.  ||  Habitationdumaitre  d'une 
fande  propriété.  \\  Grande  et  belle  maison  de  plaisance 
la  campagne  avec  ou  sans  propriété.  ||  Château  en  Es- 
pagne, projet  en  l'air,  rêves  chimériques.  ||  Bâtir,  faire 
des  châteaux  en  Espagne,  se  rcpaitro  de  chimères.  |J  Châ- 
teau de  cartes,  sorte  de  construction  i  plusieurs  étages 
que  font  les  enfants  avec  des  cartes,  jj  r'ig.  Château  de 
carteuu  de  carton,  petite  maison  de  campagne  d'une  con- 
struction peu  solide,  et  fig.  projets  sans  solidité,  espé- 
nince  mal  fondée.  ||  Château  d'eau,  grand  réservoir  d  où 
reausedistribueiminediaiementauxfontaines.il  Autrefois 
espèce  de  logement  qui  était  élevé  sur  la  poupe  on  sur  la 
pru;ied'un  vaisseau.Châleaud'arrièi'e,de  proue, d'avant. 

CHATELAIN,  AINE  (lat.  castellanus),  s.  m.  elf.  Dans 
la  réwlalité,  seigneur  d'un  manoir,  qui  avait  droit  de 
juridiction  sur  ses  vassaux.  {|  Celui  qui  commandait  dans 
un  château.  ||  5.  f.  Châtelaine,  la  femmed'un  châtelain; 
la  maîtresse  d'un  château.  ||  AdJ.  Seigneur  châtelain. 
Damecliâtelaine.  Il  Châtelaine,  bijou  qu'une  femme  porte 
suspendu  â  sa  ceinture  par  un  crochet. 

CHAteLÉ,  tt  (anc.  fr.  chattel,  château),  nrf/.  En  blas. 
Limbel  châtelé,  lainbcl  chargé  de  châteaux. 

CHATELET  (dim.  de  cliantel,  château),  ».  m.  An- 
ciennement, petit  château .  Il  À  Paris,  le  grand  et  le  petit 
Châtelel,  où  Ton  rendait  la  justice  et  ou  l'on  tenait  les 
prisonniers.  ||  La  juridiction  qui  avait  son  siège  au  grand 
Châtelel. 

CHAtELLENIE,  a.  f .  Seigneurie  et  juridiction  d'un 
(«igneur  châtelain.  ||  L'étendue  d'une  cliâtellenie. 

CHAT-HUANT (cha-u-an.  Voy.  chouette),:  m.  Sorte 
de  hibou.  1 1  Aupl.  Deschata-huants  (prononcez  cha-u-an). 
«  ChAtiable  (lat.  castigabilis],  adj.  Qui  mérite  d'être 
châtié  ;  qui  peut  être  châtié. 

CHAtIÉ,  EE,  ]>.  p.  de  châtier.  Puni.  ||  Rendu  correct. 
IlStyle  châtié,  style  très-pur  et  très-correct. 


ChAtIER  (bt.  eatligare],  v.  a.  Infliger  une  correc- 
tion. Châtier  un  enfant.  Châtier  un  cheval,  lui  dmner 
de  la  cravache  ou  de  l'éperon.  1 1  Uortiiier.  Les  plus  grands 
saints  qui  châtient  leur  corpc,  Nass.  ||  Par  exteos.  Coo- 
damner,  blâmer.  Châtier  en  autrui  ce  qu'on  souffre  cbe: 
soi,  CoRX.  Il  Rendre  plus  pur  et  plus  correct,  en  Milm 
des  ouvrages  d'esprit.  Châtier  son  style.  ||  Se  châtier, 
V.  r.  S'infliger  à  soi-même  une  punition.  ||  Prov.Qu 
aime  bien  châtie  bien,  c'est-à-dire  on  a  une  affection 
éclairée  pour  celui  que  l'on  reprend  de  ses  fiiutes. 

CHATIÈRE  [chat),».f.  Trou  pratiqué  â  une  porte  pour 
le  passage  des  chats.  ||  Une  ouverture  quelconque.  ||  Fi;. 
Voie  dérobée,  jl  Piège  pour  prendre  les  chais. 

•  CHAtiEUR  (lat.  caitigator),  a.  m.  Celui  nui  cUtit. 
CHATIMENT  (lat.  caUigamentum),  t.  m.  Peine  qnii 

pour  but  la  correction  de  celui  â  qui  on  l'inflige,  et  anai 
punition  en  général.  Infliger,  donner,  tirer,  recevait  un 
châtiment.  H  Punition  iiwigée  aux  animaux  â  la  toile 
d'une  désobéissance  ou  de  manilestations  dangeremci. 

*  CHATOIEMENT,  s.  m.  Voy.  CHiTorEMen. 
CHATON  (ail.  Kasten),  ».m.  Tète  d'une  bague,  partie 

qui  renferme  la  pierre  précieuse.  J|  Pierres  encbiiiéei 

CHATON  (dim.  de  chat),  s.  m.  Petit  chat. 

CHATON  [chat] ,  «.  m.  Epi  long  et  flexible,  ressemblait 
un  peu  â  une  queue,  fleur  du  noyer,  du  coudrier,  da 
saule,  du  mûrier. 

«CHATOUILLANT,  ANTE(// mouiUées),(l<(/.  Qui |ibil, 
qui  chatouille  l'amour-propre. 

CHATOUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chatouiller. 

CHATOUILLEMENT  (Il  mouillées),  s.  m.  Action  it 
chatouiller;  sensation  que  cette  action  cause.  ||  Fig.  loi- 
pression  douce  et  agréable. 

CHATOUILLER  [/I  mouillées.  Lat.  caluUre\,v.  a.  ho- 
duire,  par  des  attouchements  légers  et  répétés  sur  cer- 
taines parties  du  corps,  une  sensation  moitié  agréable, 
moitié  pénible,  qui  excite  un  rire  convulsif ,  j  |  Chatouilla 
un  cheval  de  l'éperon,  le  toucher  légèrement  aicc  l'épe- 
ron. Il  Produire  certaines  sensations  agréables.  La  mini- 
que  chatouille  l'oreille.  Ce  mets  Lui  chatouilhiit  fort  le 

Salais,  i.aFont.  ||  Fig.  Ces  noms  de  roi  des  rois  et  de  chef 
e  la  Grèce  Chatouillaient  de  moncœurl'orgueiUetisebi- 
blesse,  Rac.  ||  Absol.  Il  n'y  a  rien  qui  chatouille dann- 
tage  que  les  applaudissements.  Mol.  ||  Se  chatouiller, 
».  r.  Se  causer  la  sensation  du  chatouillement.  ||  Fig. 
Se  chatouiller  pour  se  faire  rire,  rire  sans  sujet,  bin 
effort  pour  paraître  gai.  ||  Se  chatouiller  l'un  l'autre. 
CHATOUILLEUX,  EU8E  (/{  mouillées),  adj.  Qui  est 
sensible  au  chatouillement.  ||  Cheval  chatouilleux  i  l'i- 
pcron,  cheval  qui  rue  au  lieu  d'obéir  i  l'éperon.  ||  F^ 
Qui  s'oHense,  se  pique  aisément.  C'est  sur  ce  point  quil 
est  chatouilleux,  Doss.  |{  AITaire,  question  chatouilleiitt, 
qui  pourrait  facilement  exciter  des  susceptibilités. 

CHATOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  chatoie.  Étoffe,  conleor 
chatoyante. 

*  CHATOVEMENT  OU  CHATOIEMENT,  M.  m.  Effet  d'une 
surface  chatoyante. 

CHATOYER  [chat),  v.n.  Changer  de  couleur,  avoir  des 
reflets,  selon  les  dilTérents  aspects,  comme  l'œil  du  dut. 

•  CHAT-PARO  (chat  et  parti),  S.  m.  Nom  scientififW 
de  l'espèce  appelée  vulgairement  lynx  de  Portugal.  ||  i» 
pi.  Deschats-pards. 

ChAtrÉ,  ÉE,  p.  p.  de  châtrer. 

CHATRER  (lat.  cas/rare),  ».  a.  Couper,  retrancher 
certaines  parties.  ||  Fig.  Châtrer  un  livre,  en  retrancher 
ce  qui  est  licencieux  ou  simplement  trop  hardi.  i|  T.  de 
jardinage.  Châtrer  des  fraisiers,  des  melons,  en  oter  les 
rejetons  ou  les  fleurs  superflues.  ||  Châtrer  une  ruche, 
en  ôter  la  cire  ou  le  miel. 

*  CHATTÉE,  s.  f.  La  portée  d'une  chatte. 

•  CHATTEMENT,  odv.  À  la  manière  des  chattes,  d'unefa- 
çon  raressante  et  aussi  d'une  façon  trompeuse  et  hypocrite. 

CHATTEMITE  [chatte  et  lat.  mitit),  ».  f.  Personne 
affectant  des  manières  humbles  et  flatteuses.  Faire  ta 
chatlemite. 

CHATTER,  ».  n.  Faire  des  petit»,  en  pariant  d'une 
chatte. 

«CHATTERIE  [chatte],  s.  f.  Acte  de  friandise.  H  us 
friandises  mêmes.  Manger  des  chatteries.  ||  Coquetlene, 
gentillesse.  Faire  des  cballeries.  ||  Fausse  caresse. 
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*  CMAT-TI6RE,  >.  m.  }iom  vulgaire  du  chat  margay,  du 
chat  ocelot  et  du  chat  serval.  {{ i4u  p/.  Des  cbats-tigres. 

CHAUD,  AUDEtbt.  calidus),  adj(.  Qui  a,  qui  donne 
oo  jMToduit  de  la  chaleur.  {{  Fig.  Avoir  les  pieds  chauds, 
jouir  des  eommodità  de  la  vie.  ||  Fiç.  Pour  lui  il  n'y  a 
rien  de  trop  chaiid,  ni  de  trop  froid,  il  prend  tout  et  de 
tootes  mains.  ||  Main  chaude,  jeu  où  l'un  des  joueurs 
tient  une  raain  renversée  sur  son  dos,  et  doit  deviner 
edui  qm  frappe  dedans.  {|  Pleurer  i  chaudes  larmes, 
aiiandammeDt.  \\  Fig.  Cela  est  trop  chaud,  on  n'y  peut 
pas  toocfaer,  c'est  chose  délicate,  dangereuse.  |{  Qui  garde 
eooore  une  portion  de  la  chaleur  qui  a  servi  a  la  prépn- 
rKion.  l'a  pâté  Unit  chaud.  ||  Fig.  Cet  ouvrage  est  encore 
tout  cfaaua  de  la  for^,  il  sort  des  mains  de  l'auteur. 
;|  Le  rendre  tout  chaud  à  queliju'un,  le  rendre  chaud 
comme  braise,  riposter,  repartir  incontinent  et  verte- 
ment. Il  Fig.  Prompt,  tout  récent.  Les  plaisanteries  ne 
Mit  bonnesque  quand  elles  sont  servies  toutes  chaudes, 
îoLT.  \\  Qui  conserre  la  chaleur,  qui  garantit  du  froid. 
(e  manteau  est  chaud.  {|  Qui  augmente  la  chaleurinté- 
rieuredu  corps.  Les  liquears  alcooliques  sont  chaudes. 
I  Fièvre  chaude,  fièvre  accompagnée  de  délire.  |l  Fig. 
.irdent,  pasioané,  vif,   emporté.  Tempérament  chaud. 
Tête  on  peo  chaude.  {|  Zélé.  Un  chaud  partisan.   Être 
chaud  sur  une  afl'aïre.  {|  N'être  ni  chaud  ni  froid,  rester 
indécis,  indifférent  entre  deux  partis.  ||  Vif,  animé.  Style 
chaud,  .ittaqne  chaude.  |{  En  t.  de  guerre,  aJBaire  chaude, 
letioa  chaude,  chaude  journée,  engagement  sanglant  et 
diroiilé.JEn  peint.  Ton  chaud,  ooloriscbaud,  ton,  coloris 
Irillantetvigoareux.  Tahleauchauddecouleur.  ||  Alarme 
chande,  vive  alarme.  ||  La  donner  bien  chaude,  l'avoir 
bien  chaude,  donner,  avoir  une  grande  alarme.  ||  Chaud, 
adv.  Servir,  bmre,  manger  chaud.  ||  Tenir  chaud,  pré- 
terverdn  froid.  ||  Se  tenir  chaud,  se  préserver  du  froid. 
Il  TocT  cucD,  loc.  adv.  Tout  de  suite.  ||  Chaud!  chaud! 
vile,  sans  tarder.  {|  À  la  chaude,  loc.  adv.  À  l'instant, 
vivement.  {|  Subtt.  Chaleur.  Avoir  chaud.  |{  Il  fait  chaud, 
on  ressent  de  la  chaleur.  ||  Il  fait  chaud,  la  température 
est  chande.  1 1  Fie.  Il  faisait  chaud  à  cette  lintaille,  l'ac- 
tioo  était  vive.  |f  La  chaleur  du  jour.  ||  Soufller  le  chaud 
(t  le  froid,  être  tour  i  tour  de  deux  avis  contraires.  1 1  Cela 
ne  fait  ni  chaud  ni  iiroid,  cela  ne  fait  rien,  ne  sert  ni  ne 
nuit.  Il  Prov.  Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud, 
il  but  profiler  de  l'occasion  favorable. 

•  CHAUDE,  a.  f.  Feu  vif  pour  se  réchauffer.  ||  Degré 
decniasaa  que  l'on  donne  i  la  matière  du  verre.  {|  Donner 
une  chaude,  mettre  le  métal  au  feu.  { |  ChauiTe  que  l'on 
donne  i  nue  pièce  de  fer  pour  la  remanier. 

CMAUDEAU,  s.  m.  Sorte  de  brouet  ou  de  bouillon 
chand  que  l'on  portait  autrefois  aux  mariés.  ||  Toute 
boisson  chaude. 

CHAI)  DEMENT,  adr.  Avec  chaleur,  de  manière  à  con- 
server la  chaleur.  { |  Fig.  Avec  ardeur  et  vivacité.  ||  Tout 
de  soite,  à  l'instant  même. 

CHAUDltRE  (lat.  caldaria),  S  f.  Vaisseau  en  méUl 
oà  Ton  hit  ehauffer,  bouillir  ou  cuire.  ||  Contenu  d'une 
diaadière. 

CHAUDRON,  s.  m.  Petite  chaudière  pour  les  usages 
de  la  cuisine.  ||  Mauvais  instrument  à  cordes  qui  sonne 
comme  nn  chaudron  frappé.  Ce  piano  est  un  cnaudron. 
CHAUDNONNtE,  s.  f.  Ce  que  contient  un  chaudron. 
CHAUDRONNERIE,  ê.  f.  L'art,  le  commerce,  la  mar- 
chandise da  chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  1ÈRE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
bit  ou  qui  vend  les  divers  ustensiles  de  cuisine  en  cui- 
vre. Il  Adj.  Haitre,  garçon  chaudronnier. 

CHAUFFASE,  a.  m.  Action  de  chauffer  j  manière  de 
'Jttr  le  meilleur  parti  possible  d'un  combustible  pour 
TâératioH  de  la  température  des  enceintes  closes.  Mé- 
Indede  chauffage.  Bois  de  chauffage.  ||  Action  de  cbauf- 
^  on  navire  à  vapeur,  une  locomotive. 

CHAUFFE,  «.  /.  En  métallui^gie,  action  de  chauffer. 
Donner  une  channe.  ||  Le  fourneau  où  brûle  le  combus- 
tible employé  à  la  fonte  des  pièces.  J  |  Opération  entière  de 
ladutiUatioo.il  Temps  cmployéau  chautlage d'un  appareil. 

CHkUFFt,  ÉE,  p.  p.  de  chauffer. 
«CHAUFFE-ASSIETTES,  s.  m.  Ce  qui  lert  i  chauffer 
le*  aaiellês.  ||  Au  pi.  Des  chanflé-assiettes. 
■  CII«UFFC.«HEMISE,  s.  m.  Espèce  de  panier  d'osier. 


sous  lequel  on  met  un  réchaud  qui  échauffe  le  linge 
étendu  sur  ce  panier.  ||  Au  pi.  Des  chauffe-chemise  ou 
chaufl'e-chemises. 

CHAUFFE-CIRE,  s.  m.  Oflicier  de  chancellerie  qui 
avait  la  charge  de  chauffer  la  cire  pour  sceller.  ||  Au  pi. 
Des  chauffe-cire. 

•  CHAUFFE-LINQE,  a.  m.  Synonyme  de  chauffe-che- 
mise. Il  Au  pi.  Des  chauffe-linge. 

*  CHAUFFE-PIEDS,  ».  m.  Chaufferette.  ||  Au  pi.  Des 
chauffe-pieds. 

CHAUFFER  (lat.  calefacere],  v.  a.  Rendre  chaud. 
Chauffer  de  l'eau.  Chautlerle  four.  J|  Chaiiflerau  rouge, 
pousser  la  clialeur  au  point  que  l'objet  <uie  l'on  y  expose 
devienne  rouge  ;  chauffer  à  blanc,  chauner  au  point  que 
l'objet  devienne  blanc.  ||  Chauffer  les  pieds,  donner  la 
question  par  le  moyen  du  feu  appliqué  aux  pieds.  1 1  Chauf- 
fer un  poste,  le  canonner  vivement.  ||  Fig.  ChaulTer  quel- 
qu'un, l'attaquer,  le  presser  vivement  par  des  raisonne- 
ments ou  par  des  plaisanteries.  ||  Chauffer  une  affaire, 
la  mener  vivement.  ||  V.  n.  Produire  plus  ou  moins  de 
calorique.  ||  Être  chauffé.  Le  bain  chaulTe.  ||  Fig.  Ce 
n'est  pas  pour  vous  que  le  four  chauffe,  voire  espérance 
et  vos  prétentions  sont  vaines.  ||  En  parlant  d'un  bateau 
à  vapeur,  d'une  locomotive,  allumer  son  feu,  s'apprêter 
i  partir.  ||  Fig.  Cela  chaufl'e,  l'aflàire  chauffe,  raffairc 
est  pressante,  il  faut  se  liiter.  [|  Se  chauffer,  ii.  r.  Rece- 
voir l'action  de  la  chaleur.  ||  Fig.  S'il  m'atta<)ue,  je  lui 
ferai  voir  de  quel  bois  je  me  cnauri'e,  je  lui  ferai  voir 
à  quel  homme  il  aura  affaire.  ||  lious  ne  nous  chauffons 
pas  du  même  bois,  nous  n'avons  rien  de  commua. 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  Sorte  de  boite  è  couvercle 
percé  de  trous,  et  dans  laquelle  on  met  du  feu  pour  se 
chauffer  les  pieds. 

CHAUFFERIE,  t.  f.  Forge  où  l'on  réduit  le  fer  en 
barres.  ||  Partie  du  tour  i  briques. 

CHAUFFEUR,  «._  m.  Celui  qui  entretient  le  feu  d'une 
forge,  d'une  machine  i  vapeur.  I|  Adj,  L'ouvrier  chauf- 
feur. Il  Nom  de  brigands  qui  brûlaient  les  pieds  de  leurs 
victimes  pour  leur  faire  dire  où  était  leur  argent. 

CHAUFFOIR,   ».  m.  Endroit  d'un   monastère,  d'un 
hospice  où  l'on  se  réunit  pour  se  chouffer.  ||  Chauffoir 
public,  chambre  ouverte  aux  pauvres  pendant  les  bivers  - 
rigoureux.  ||  Pièce  de  linge  qu'on  fait  chauffer  pour 
réchauffer  un  malade. 
CHAUFOUR  [chaux  et  four],  $.  m.  Four  à  chnui. 
CHAUFOURNIER  a.  m.  Ouvrier  qui  fait  la  chaux. 
CHAULA6E  [chauler],  ».  m.  Action  de  chauler  le  blé, 
les  arbres,  le  raisin,  la  terre. 
CHAULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chauler. 
CHAULER  [chaux],  v.a.  Passer  du  blé  par  l'eau  de 
chaux  avant  de  le  semer.  I|  Chauler  un  arbre,  le  laver 
avec  un  lait  de  chaux.  ||  Cnauler  une  Irrre,  y  répnudie 
de  la  chaux  pour  en  augmenter  la  fertilité. 

CHAUMAOE  [chaumer],  ».  m.  Action  d'enlever  le 
chaume  d'un  champ.  ||  Temps  où  on  coupe  le  chaume. 
CHAUME  (lat.  calamus],  ».  m.  Portion  de  la  lige  de* 
céréales  qui  reste  sur  pied  après  la  récolte.  ||  En  but. 
Tige  des  graminées.  |l  Champ  où  le  chaume  est  encore 
sur  pied.  [|  Chaumes,  landes  et  bruyères.  ||  La  paille  qui 
couvre  les  maisons  de  village.  Le  pauvre  en  sa  calmne 
où  le  chaume  le  couvre,  Halh.  ||  Fig.  Toit  de  la  maison 
du  paysan,  du  pauvre,  et  par  eitension  cette  maison 
même.  Habiter  sous  le  chaume.  ||  Être  né,  vi\Te  sous  le 
chaume,  dons  l'humble  condition  des  paysans. 
CHAUME,  ÉE,  ».  p.  de  chaumer. 
CHAUMER  [chaume],  V.  a.  (kiuper,  arracher  le 
chaume.  Il  V.  n.  Chaumer  dans  un  champ,  y  couper  le 
chaume.  ||  Chaumer  les  arbres,  mettre  au  feu  à  leurs 
pieds  par  malice  pour  les  faire  périr, 

CHAUMIÈRE  s.  f.  Maison  des  champs,  couverte  en 
chaume. 

CHAUMINE  (anc.  fr.  chaumm,  idj.de  cAaunie],  s.  f. 
Chétive  maison  de  paysan. 

*CHAUMONTEL,  ».  m.  Poire  de  Chaumontel,  dite  bcsi 
chaumonlel  ou  simplement  chaumontel,  poire  née  d  un 
sauvageon  dans  le  village  de  Chaumontel  lSeine-et-Oise|. 
CHAUSSANT,  ANTE,  adj.  Qu'on  chausse  facilement, 
en  parlant  des  bas  particulièrement. 
CHAUSSE  (lat,  calceus),  «.  f.  Sorte  de  sac  d'étoffe  Je 
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laine,  de  forme  conique,  que  l'on  emploie  i  fUiTtr  cer- 
taines liqueurs.  ||  Chausse  de  l'UniTersité,  ornem<>nt  de 
ceux  qui  ont  quelques  degrés  dans  l'une  des  facultés. 
Il  Chausse  d'aisances,  le  turau  des  latrines. 

CHAUSSÉ,  t£,  p.  p.  de  chausser.  ||  S'enfuir  un  pied 
chaussé  e*  l'autre  nu,  fuir  précipitamment.  {|  Fig.  Etre 
chaussé  d'une  opinion,  y  tenir  opiniâtrement.  Un  chacun 
est  chaussé  de  son  opinion.  Mol.  |{  ProT.  Les  cordonniers 
sont  les  plus  mal  cnausséi,  on  néglige  d'ordinaire  les 
avantages  qu'on  peut  se  procurer  facilement. 

CHAUSSÉE  (lat.  calciata,_  s.  eut.  via),  x.  f.  Bemblai 
«n  terre  sur  le  bord  d'une  rivière,  pour  contenir  l'ean. 
Il  Construction  qui,  dans  un  étang,  sert  1  arrêter  Fean. 
Il  Levée  de  terre  serrant  de  route.  ||  La  partie  bombée 
d'une  route  ou  d'une  rue.  ||  Le  rez-de-clianssée,  le 
niveau  du  sol;  toute  pièce  d'une  maison  au  niveati  de 
la  voie  publique.  ||  Ponts  et  chaussées,  dénominatinn 
sous  laquelle  on  comprend  tout  ce  .]ui  concerne  l'admi- 
niftration  des  routes,  des  ponts,  des  canaux. 

CHAUSSE.PIED,  ».  m.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
diausser  lessouliers.  \\Aupl.  Des  chaufise-pied. 

CHAUSSER  (lat.  calceare).  «.  a.  Mettreses  bas,  «a 
chaussure.  ||  Fig.  Chausser  le  cothurne,  composer  une  tra- 
gédie, s'exercer  dans  les  rôles  de  la  tragédie,  et  par  extens. 
enOer  son  style.  ||  Chausser  le  brodequin,  composer  des 
comédies,  s'essayer  dans  les  rôles  de  la  comédie.  ||  Chaus- 
«er  quelqu'un,  lui  mettre  ses  bas,  sa  chaussure.  {|  On  dit 
aussi  chausser  à  quelqii'un  ses  souliers,  jj  Chausser  les 
éperonsà  quelqu'un,  lui  mettre  les  éperons  en  le  recevant 
chevalier.]  |  Faire  la  chaussure,  en  pariant  du  cordonnier. 
I|  Absol.  Ce  cordonnier  chausse  bien.  ||  Fig.  N'être  pasaisé 
•  chausser,  se  dit  d'une  personne  qu'il  est  dilîicileae  con- 
tenter. Il  Chausser  bien,  chausser  mal,  aller  bien,  aller 
mal,  en  parlant  de  la  chaussure.  |  IPopul.  Cela  nie  chausse, 
cela  m'ari-ange,  me  convient.  ||  Fig.  et  fatnil.  Chausser 
sa  tête,  se  mettre  une  idée  dans  la  tête.  ||  On  dit  aussi  se 
chausser  la  tête.  |[  Chausser  une  idée,  s'en  infatuer.  Se 
chausser  une  opinion  dans  la  tête.  ||  Chausser  une  plante, 
entourer  de  terre  le  pied.  ||  F.  n.  s'emploie  seulement 
dans  :  Chaussera  tant  dépeints,  porterdessouliersde  telle 
ou  telle  longueur.  Il  Fig.  Chausser  à  même  point,  être  de 
même  humeur.  ||  Se  chausser,  v.  r.  Mettre  «es  bas,  sa 
chaussure.  ||  Fig.  Se  chausser  d'une  opinion,  s'pn  infatuer. 

CHAUSSES  (lat.  calceus),  s.  f.  pi.  Anciennement, 
espèce  de  caleçon  ;  on  les  appelait  haut-de-chausses  ^uand 
elles  n'atteignaient  qtiele  genou  :  la  partiequi  continuait 
s'appelait  bus-de-chausses.  Il  Faniil.  N'avoir  pas  de 
chausses,  être  fort  pauvre.  [{  Fig.  Tirer  ses  chausses,  dé- 
taler, s'en  aller  au  plus  vite  J|  Fnniii.  Elle  porte  les 
chausses,  même  sens  que  porter  la  culotte  ou  les  culottes. 

CHAUSSETIER,  «.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
bas  et  autres  articles  de  bonneterie. 

CHAUSSE-TRAPE,  s.  f.  Piège  en  fer  pour  prendre 
des  loups  et  autres  bêtes.  ||  Fer  à  plusieurs  |x>intes  aiguës, 
dont  quelques-unes  s'élèvent,  et  qu'on  sème  dans  un 
champ  pour  fermer  les  passages  à  la  cavalerie.  ||  En  bot. 
Chausse-trape  laineuse,  ou  chardon  étoile,  plante  dont  les 
fleurs  sont  armées  d'épines.  ||  i4u  »/.  Des  chausse^rapes 

CHAUSSETTE,s./'.Denii-faiBS.Unepairederhausseltes. 

CHAUSSON,  s.  m.  Chaussure  qui  n'envelo^  que  le 
pied,  et  qu'on  met  sur  ou  sous  les  bas.  ||  Un  peigne  dans 
un  chausson,  se  dit  pour  exprimer  nn  état  de  fortune 
chétif  ou  délabré,  ||  Fig.  Tout  son  équipage  tiendrait 
dans  un  chausson,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  peu  de 
linge  et  de  bardes.  ||  Chaussons  de  bal,  souliers  fort 
lé|[ers  pour  danser.  ||  Sorte  de  pâtisserie  contenant  onli- 
nairement  de  la  marmelade  de  pomme.  ||  Sorte  de  com- 
bat où  le  pied  joue  un  grand  rôle,  dit  aussi  savate. 

CHAUSSU  RE,  s.  Z'.  Tout  ce  qui  sert  à  chausser  les  pieds. 
Il  Fig.  Trouver  chaussure  i  son  point  ou  â  son  pied,  ren- 
contrer Juste  ce  qui  convient,  et  aussi  rencontrer  quel- 
qu'un qui  peut  nous  tenir  tête.  ||  Fig.  Une  chaussure  à 
tous  pieds,  chose  lianale,  doctrine  qu'on  accommode  de 
manière  qu'elle  puisse  plaire  à  tous.  ||  La  somme  néc<^- 
(aire  pourentretenir  quelqu'un  de  souliers,  débottés,  etc. 

CHAUVE  pat.  calvut),adj.  Dont  les  cheveux  sont  tom- 
bés en  totalité  ou  en  partie  par  l'efTet  de  l'âge  ou  de  la 
maladie.  ||  5.  m.  Un  chauve.  ||  Prov.  L'occasion  est 
chauve,  il  est  dirCcUe  de  la  bien  saisir. 


CHAUVe^OUMS  {ehau»ett  totait),  t.  f.  NUImb- 
mirère  qui  a  de*  ailes  membraneuses  et  qui  rraniaHi, 
i  la  souris  par  la  fio'me  de  son  corps.  |]  Au  fU  fia 
chauves-aouris. 

CHAUVETÉ,  «.  f.  Calvitie.  ||  Il  est  vieux. 

*  CHAUVIN,  *.  m.  Nom  d'un  personnage  popalain^ 
venu  le  nom  de  celui  qui  a  des  sentiments  engérild 
ridicules  de  patriotisme  et  de  guerre. 

•>  CHAUVINISME,  «.  m.  SentimenU  du  dunvin. 

CHAUVIR  (anc.  fr.  ehowe,  cfaouetté),  t.  n.  Usité  m. 
lement  dans  cette  iocutioa  :  Chauvir  de  l'ot^lle,  in 
oreilles,  dresser  les  oreilles, en  parlaBtderène,dniMlet 

CHAUX  [Ut.  calx),  s.  f.  Substaaee  <Tè»4^pu>daeàgi 
la  nature,  surtout  en  combiaaisoa  avec  l'acide  arian- 
que  qni  forme  avec  elle  la  pierre  i  bitir  et  les  nnriicei^ 
ou  avec  l'acide  sulliirique  qui  forme  avec  elle  le  gnit 
ou  pierre  i  plâtre.  ||  Chaux  vive,  celle  qu'on  iiSJar 
rassèe  de  !«n  acide  cvbonique  en  U  chauffaal  i  {nid 
feu  dans  des  foure  i  chaux.  ||  Pierre  i  cliaui,  pient 
QU'OU  peut  réduire  â  l'état  de  chaux  vive.  ||  Chua  hr- 
aillée,  chaux  vive  sur  bqvelle  on  a  vecté  de  l'on. 
Il  Chaux  éteinte,  chaux  hydratée  refroidie.  ||  Utiri 
chaux  eti  saUe,  bttir  trèa-aolidement.  ||  Chaux  lijAi» 
lique,  celle  qui  durcit  sous  l'eau.  {|  Chaux  maigre,  cdlt 
qui  n'augmente  pas  au  contact  de  l'eau.  On  dit  iKt  le 
sens  opomé  chaux  grasM.  IJLaitdeciMux,  blanc  de  chm, 
chaux  éteinte  étendue  d'eau  pour  servir  i  badigecoicr. 
1 1  Eau  de  chaux,  eau  qui  tient  de  la  cltaux  en  dismatiog. 
IjEnchim.  Protoxyde  de  calcium,  alcali  qu'an  oblieat es 
calcinant  les  carbonates  calcaires  naturels.  |j  Daanl'ia- 
cienne  chimie,  chaux  métalliques,  les  oxydes  niélalliqi& 
«  CHAVIRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chavirer. 

*  CHAVIREMENT,  s.  m.  Terme  de  marine.  AdioD  it 
chavirer  ;  état  d'un  vaisseau  qui  chavire. 

CHAVIRER  {cJia  pour  ctcp,  tête,  et  virer) ,  r.  a.  Si 
conjugue  avec  Nre  ou  moér,  suivant  le  sens.  Êtretouni 
sens  oessus  dessous.  La  barque  chavira.  [|  Fig.  et  boH 
Mal  tourner,  ne  pas  réussir.  Ce  négociant  a  cbanii 

CHEKC,  a.  m.  Bitinieat  i  trois  mUs  de  k  Méditer- 
ranée, allant  à  voiles  et  i  rames. 

CHEF  [chef.  Lat.  caput),  ».  m.  Tétc.  Le  chef  de  niât 
Jean-BapI  iste .  I|  Principal .  Abbaye  chef  d'ordre  ou  sionl» 
ment  chef  d'ordre,  la  principale  maison  de  l'ordre.  |{  Pre- 
mier ancêtre.  Le  chef  de  la  famille  des  Montmonnc;. 
Il  Chef  de  famille,  celui  qui  tient  le  premier nmg dut 
une  famille.  jjChefdu  nom  et  désarmes  oachefognoa 
et  d'armes,  celui  qui  est  le  premier  de  la  branche  liact 
d'une  grande  iamille.  ||En  jurispr.  Du  chef,  d'oA  undnit 
procèoe.  Venir  i  une  succession  de  son  chef.  ||  Fix.  De 
son  chef,  de  aco  propre  mouvement,  de  son  anlaritlfti- 
vée.  Il  Celui  qui  est  à  la  tête,  qui  dirige  ou  comoMode. 
Il  Lecnef  du  jury,  nom  donné  au  juré  daigné  le  pmmer, 

3ui  doit  porter  la  parole  pour  dire  oui  ou  ooo.  |f  GéainI 
'armée.  Il  ^«s officiers  des  diflérents grades.  Obéirises 
chefs.  Il  Chef  decorps,  colonel  dans  l'infanterie,  chef  de 
batailk»  dans  les  dnajseurs  de  Vinoennet,  etc.  ||  CM 
d'escadrons,  de  bstaiU  n,  officier  qui  commande  deuj 
escadrons,  un  bataillon.  J{  Chef  de  poste,  celui  qui  oon- 
mandeun  poste.  ||Cbef  d'escadre, autrefois ofliocriiip^ 
rieur  de  marineou'onnommeaujourd'luiiouitre-aininl. 
1 1  Chef  de  pièce,  l'artilleur  qui  dirige  la  manœavre  d'une 
pièce  et  qui  la  pointe.  ||  Chef  de  file,  l'homme  qui  tA 
le  premier  d'une  file  de  gens  de  guerre.  ||  Fig.  Chef  de 
lile,  meneur,  jl  Chef  de  division,  de  bureau,  eehii  qui 
dirige  le  travail  des employésd'une division,  d'un  bunao. 
1 1  Dans  l'industrie,  cha  d'atelier,  celui  qui  dirige  la  tn- 
vaux  d'un  atelier.  ||  Chef  industriel,  chef  d'un  gnni 
établissement  industriel.  ||  Au  théâtre,  chef  d'emploi, 
celui  qui  remplit  en  chef  tous  les  rôles  de  même  orw- 
tère.  If  Chef  d  orchestre,  celui  qui  dirige  un  orcbeitrt. 
Il  Chef  d'attaque,  musicien  chargé  de  conduire  les  chta- 
teurs  qui,  dans  un  chcrur,  chutent  la  même  polie. 
Il  Dans  les  choses  de  la  bouche,  chef  d'office,  deeuisiBe 
et  absolument  cfa^,  celui  oui  préside  1  l'office,  i  la  <■>- 
sine.  Il  ËR  anr,  loc.  adv.  En  qualité  de  chef.  Ingàiiettr 
en  chef.  Conimander  des  armées  en  chef.  {|  fitié,  tra- 
vailler en  chef  dans  une  affaire,  avoir  U  prindpaledirw- 
tion.  Il  Article,  divisioa,  point  en  discussion.  ||  Paint 
d'accusation.  ||  Crime  de  lèsMQit)«*U  *a  ptniier  M. 
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lUental  coatre  la  peisanne  du  prince.  Crime  de  lèse- 
■najeati  an  second  dier,  iltenUt  contre  l'autorité  du 
pnnce  oa  contre  l'iot^rêt  de  l'État.  ||  Fig.  Attaquer  ce 
préjugé,  crime  de  Itise-maiesté  au  premier  chef,  Duo. 
\\  lia  tSte  dTane  étnfTe.  le  Dout  par  lequel  on  a  com- 
mencé à  la  btinquer.  ||  En  chir.  Les  cheià  d'une  bande, 
le*  boots,  les  extrémités  de  la  bande.  ||  Fig.  Venir  à 
chef,  venir  à  bout.  Hettre  i  chef  son  entreprise.  1 1  Eu  blas. 
Pièce  hoDonble  qui  occupe  le  tiers  le  pins  haut  de  l'écu. 

CHSF-mEUVRE  f:héAleu-Tr'],  «.  m.  Ouvrage  que 
fusait  ai  aaiinnt  pour  se  faire  recevoir  maître  dans 
OB  mâier.  !fal  artisan  n'est  agrégé  à  aucune  société  ni 
n'a  ses  lettres  de  mùtrise  sans  faire  son  chef-d'œuvre, 
u  BncT.  U  Aujourd'hui,  ouvrage  auquel  un  ouvrier  met 
tOBS  ses  siiins,  toute  son  habileté,  pour  s'en  faire  hon- 
■ear.||(EaTreinr&ileet  très-belle  enson  genre.  Un  chef- 
taama  4'arcbitecture.  Les  chefs-d'œuvre  de  Cameille. 
Il  Fîg.  Tooie  œuvre,  toute  action  qui  mérite  quelque 
louange.  \\  Un  chef-d'Œavre  d'Iubileté,  de  patience,  une 
«BKvre  où  éclate  l'habileté,  la  patience;  et  ironiquement, 
m  cbetd'cnivre  de  malice,  de  bêtise,  d'impertinence. 
Il  Ju  al.  Des  diefs-d'œuvie,  c'est-Mire  des  choses 
■fapjtirlfi  en  bit  d'œuvre. 

CNEFECICR,  $.  m.  Toy.  chcveciu. 
•  CNCFFCME  [chef),*,  f.  Circonscription  dans  laquelle 
■n  oSder  du  génie  exerce  ses  fonctions. 

CHEF-LIEU  (chéF-lieu),  s.  m.  Autrefois  principal  raa- 
aaird'anseùneur,  d'un  chef  d'ordre.  [J  Aujourd'hui,  ville 
oo  faooTg,  Siège  d'une  division  administrative.  Ch^iou 
de  déautement,  d'arrondissement,  de  canton.  ||  Au  pi. 
Des  aie&4ieuz,  c'est-i-dire  des  lieux  qui  sont  chefs. 

CHCIK  ou  SCHEIK  (arabe  tchàkh,  vieillard),  s.  m. 
€ber  de  tribu  arabe. 

>CHCLEa  [che^èm'],<.m.  Coop,  au  whist  etau  boston, 
^  emsiste  à  faire  toutes  les  levées.  ||  Adj.  invar,  si- 
gnîBant  qu'on  n'a  ikit  aucune  levée.  Être,  faire  chelem. 
>  GNÊinOPTÈRE,  €idj.  Voy.  cmiwPTÈBE. 

GN£lIOOINE  (ké-li-dui-n\  Xi^uSevisv],  s.  f.  La  grande 
fhriidnine,  vulgairement  nommée  éclaire,  qui  contient 
un  sac  jaunâtre,  caustique,  très-amer.  ||  Pierre  précieuse. 
Il  Petits  cailloox  appartenant  aux  agates. 
«  CHÉLONIEII  (ké-Ia-niizi,  Xùeim;],  s.  m.  Ordre  pre- 
mier de  la  classe  des  reptiles,  auquel  la  tortue  a  donné 
■oai  nom,  et  qui  renferme  les  reptiles  quadrupèdes  à 
^oeoe  radimenlaite,  pocirvus  d'une  carapace. 

CHÊMER  ;se)  [b.  lat.  temare,  mutiler,  du  lat.  tenu*), 
».  r.  Ka%rir,  tomber  en  chartre. 

CMEIIIM  (mot  celtique],  s.  m.  Toute  voie  qu'on  peut 
{MOTODrir  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  { I  Le  bon  che- 
min, le  dhenun  qui  conduit  où  l'on  veut  aller;  le  mau- 
vais diemin,  eelui  qui  n'y  conduit  |ns,  et  lig.  bonne 
conduite,  mauvaise  conduite.  Il  Par  voie  et  par  chemin, 
par  taos  les  chemins  qui  s'oltrent.  Courir  par  voie  et 
par  chemin.  \\  Le  chemin  du  paradis,  un  chemin  étroit, 
on  défilé  oà  1  on  ne  va  qu'un  i  un.  ||  Sur  les  chemins,  en 
route,  en  voyige.  |[  fitre  en  chemin,  aller  vers  ;  se  met- 
Ire  en  ^emin,  partir,  se  rendre  Isa  destination.  |{  Passer 
MU  chemin,  continuer  son  chemin.  I|  Cet  homme  est 
loojoars  par  diemin,  il  est  toinours  hors  de  chez  lui. 
K  Tenir  le  chemin  de,  idier  vers.  ||  Absol.  U  ne  tient  point 
oe  chemia.  Il  va  i  tnvers  champs.  ||  Prendre  le  chemin 
de,  se  diriger  ven.  Il  Fig.  Prendre  le  chemin  de,  tendre 
i,  être  cor  la  voie  de.  T{  Ouvrir  je  chemin  d'un  pays,  en 


'  l'aoeés.  ||  Kig.  Le  chemin  est  encore  ouvert  au 
Btir,  ÏUc.  Il  Couper  le  chemin,  intercepter  le  passage. 
niaer  le  chemin,  venir  dans  un  chemin  par  une  tra- 
,  et  fig.  faire  otntacie,  déranger.  ||  Famil.  N'y  pas 
dcrpar  quatre  chemins,  s'expliquer  sans  détours  et  sans 
néna^aments.  1 1  Trouver  une  pierre  ou  des  pierres  en  son 
ehenua,  rencontrer  des  obstacles i  ses  desseins.  Il  Fig.  et 
■roniqaeaieot.  Mener  quelqu'un  par  un  chemin  ou  il  n'y  a 
n*  de  pierres,  le  mener  rondement,  le  traiter  durement. 
Il  Fig.  U  me  trouvera  en  son  chemin,  on  je  le  trouverai  en 
nca  chemin,  je  trouverai  occasion  de  le  contrecarrer. 
Il  Fw.  Je  lui  fersi  voir  bien  du  chemin,  je  lui  opposerai 
oeadlfiicultés  auxquelles  il  ne  s'attend  pas.  M  Fig.  Pren- 
dre le  diemin  de  1  école  ou  des  écoliers,  le  cnemin  ou  le 
lasiyen  le  pins  long.  ||  Montrer  le  chemin  aux  autres, 
Icsr  lioaner  1  exemple,  [j  S'arrêter  en  beau  chemin,  à 


mi-chemin,  s'arrêter  en  voie  de  succis.  ||  L'affaire  est 
en  bon  chemin.  M  Aller  le  droit  diemin,  procéder  avec 
droiture  et  francnbe.  ||  Aller  toujours  son  chemin,  con- 
tinuer son  affaire.  ||  Famil.  Aller  son  petit  bonhomme  de 
chemin,  mener  ses  alTaires  adroitement  et  sans  éclat. 
||  Chemin,  route  construite  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre. 
Il  Grand  chemin,  grande  voie  de  communication.  |j  Fig. 
Suivre  le  grand  chemin,  le  chemin  battu,  s'en  tenir  aux 
moyens  connus,  aux  usagesëtablis.  1 1  Aller  son  grand  che- 
min, en  parlant  d'une  chose  qui  s'accomplit  sans  peine; 
n'entendre  point  de  iinesse  à  ce  qu'on  (ait,  i  ce  qu'on  dit. 
Il  Famil.  Le  grand  chemin  des  vaches,  le  chemin  des  va- 
ches, les  chemins  où  l'on  va  par  terre,  et  fig.  l'usage 
commun  et  ordinaire.  H  Vieux  comme  les  chemins,  fort 
vieux,  très-connu.  ||  Chemin  de  traverse,  chemin  qui 
coupe  i  travers  la  campagne  et  s'écarte  du  grand  che- 
min. Il  Chemin  vicinal,  chemin  oui  sert  aux  communi- 
cations de  voisinage.  M  Chemin  ne  fer,  voie  formée  de 
deux  rails,  sur  lesquels  roulent  des  vragons.  ||  Cheniin 
de  ronde  ou  iar  rondes,  chemin,  entre  le  rerojpart  et  hl 
muraille  d'une  pUce  forte.  [|  Chemin  couvert,  chemin 
qui  règne  sur  le  bord  extérieur  des  fossés  d'une  pUce 
et  où  fon  est  à  couvert  du  feu  des  assiégeants.  Il  L'es- 
pace à  parcourir,  la  distance  parcourue.  Vous  allongez 
votre  chemin.  ||  Faire  du  chemin,  marcher.  ||  Faire  du 
chemin,  gagner  du  terrain,  avancer,  au  propre  et  au 
figuré.  1 1  En  chemin  faisant  ou  simplement  chemin  fai- 
sant, pendant  le  trajet.  ||  En  chemin,  pendant  qu'on 
chemine,  et  fig.  pendant  ce  temps-là.  jl  En  chemin  de, 
en  voie  de.  ||  Faire  la  moitié  du  chemin,  faire  des  avan- 
ces. Il  Faire  son  chemin,  parvenir  aux  emplois,  à  la  for- 
tune. Il  Famil.  Ce  chemin  va  à  la  ville,  on  va  à  la  ville 
par  ce  chemin.  \\  Espace  parcouru  par  le  navire,  et  quel- 
quefois vitesse  de  navire.  ||  Fig.  Voie,  moyen.  Et  le  plus 
sûr  chemin  pour  aller  vers  les  deux.  C'est  d'affermir  nos 
pas  sur  le  mépris  du  monde,  Cokx.  j  j  Chemin  de  vdours, 
diemin  sur  une  pdouse,  et  Cg.  voie  facile,  agréable, 
pour  parvenir  à  quelque  chose.  ||  Tapis  long  et  étroit 
que  1  on  étend  sur  les  parquets  d'un  appartement  on 
dans  les  vestibules  d'une  porte  à  l'autre.  |1  Chemin  de  la 
croix,  suite  de  tableaux  représentant  les  divers  actes  de 
la  Passion.  ||  Le  chemin  de  Saint-Jacques,  la  voie  lactée. 
Il  Prov.  Tous  chemins  vont,  tout  chemin  mène  ii  Rome, 
on  peut  de  diverses  manières  arriver  au  même  but. 

CHEMINÉE  (b.  lat.  caminala, du  lat.  comtni»),  s.  f. 
Endroit  dans  une  chambre  disposé  pour  servir  de  foyer 
et  communiquant  avec  le  dehors  par  un  tuyau  qui  donne 
issue  à  la  fumée.  ||  La  partie  inférieure  et  antérieure  de 
la  cheminée,  celle  qui  est  dans  la  chambre.  Cheminée 
de  marbre.  ||  La  partie  supérieure  et  extérieure,  celle 
qui  domine  le  toit.  ||  Cheminée  à  la  prussienne,  sorte  de 
cheminée  en  tdle,qui  s'adapte  à  une  cheminée  ordinaire. 
Il  Manteau  de  cheminée,  la  partie  de  la  cheminée  qui  fait 
saillie  dans  la  chambre  au-dessus  du  foyer.  1 1  Fig.  Sous  !.t 
cheminée,  sous  le  manteau  de  la  cheminée,  secrètement 
et  sans  suivre  les  formes  ordinaires.  |  jCbeminée  d'un  fusil, 
la  partie  de  la  batterie  d'un  fus'd  à  piston  où  se  met  la 
capsule.  Il  Petit  vide  dans  une  pièce  de  métal  fondu. 
»  CHEMINEMENT,  t.  m.  Action  de  cheminer.  ||  Marche 
progressive  des  travaux  offensifs  d'un  siège. 

CHEMINER  Ifikemin],  V.  n.  Faire  du  chemin,  surtout 
en  ce  sensquelechemm  est  long,  pénible.  M  Fig.  Voyez 
dans  quel  sentier  la  vertu  chemine  à  l'étroit,  boss.  j]  Che- 
miner droit,  ne  point  tomber  en  faute  {{  L'affaire  che- 
mine, va  son  train.  ||  En  parlant  d'un  ouvrage  d'esprit.  Ce 
poème  chemine  bien.  1 1 S  avancer  vers  une  place  assiégée, 
en  parlant  des  mineurs  qui  travaillent  sous  terre,  ou  de 
l'artillerie  et  du  génie  qui  poussenten  avant  leurs  travaux. 

CHEMISE  (lat.  contisinj,  s.  f.  Vêtement  de  linge  qu'on 
porte  sur  la  peau.||  Chemise  ardente,  chemise  enduite  de 
soufrequ'on  mettaitauxpersannescondamnéesàpérirsur 
un  bûcher.  |  |Fig.  N'avoir  pas  de  chemise,  manqnerde  tout. 
Il  Jouer,  manger,  vendre,  engager, donner  jusqu'àsa che- 
mise, c'est-i-dire  tout  ce  qu  on  a.  Il  Mettre  quelqu'un  en 
chemise,  le  ruiner.  ||  Fig.  Cacher  quelqu'un  ou  quelque 
chose  entre  la  peau  ou  la  chemise,  faire  tout  pour  mettre 
en  sûreté  quelqu'un  ou  qudque  chose.  ||  Famil.  Changer 
de,  etc.  comme  de  chemise,  changer  quelqu'un  ou  quelque 
chose  tros-souvent.  ||  Enveloppe  de  toile,  de  papier,  etc. 
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dont  on  se  sert  pour  serrer  certains  olncts.  ||  Maçonnerie 
qui  enveloppe.  Il  Crépi,  revêtement.  ||  Lettres  on  chemise 
ou  i  la  d'K'hesse,  espèce  d'écriture  où  les  pleins  tiennent 
la  place  des  déliés  et  vice  versa.  |1  l'rov.  Entre  la  chair  et 
la  chemise  il  Tant  cacher  le  bien  ipTun  lait. 

•  CHEMISERIE,  x.  f.  Confection,  magasin  de  chemises. 
CHEMISETTE  (dim.  de  chemise],  s.  f.  Partie  anté- 
rieure et  siipérieui'e  d'un  corps  de  chemise  qui  se  met 
sur  la  chemise  même.  ||  Petit  corsage  de  femme  décol- 
leté en  formi-  de  chemise. 

•  CHEMISIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  /.  Celui,  cille  qui  fait  ou 
qui  vend  des  chemises. 

CHÊNAIE  ixhfue],  s.  f.  Lieu  planté  de  chênes. 

CHENAL  (forme  anc.  de  canal),  s.  m.  Passage  pra- 
tiqué dans  une  rivière  ou  à  l'entrée  d'un  port.  ||  Courant 
d'eau  pour  le  service  d'un  moulin,  d'une  usine.  !|  Pas- 
sage entre  des  rochers,  des  bancs,  des  terres.  |  j  Canal  le 
long  d'un  toit  conduisant  les  eaux  d'une  gouttière. 

CHENAPAN  \n\\.Schitai>i)/uihn),x.  wi. Vaurien,  bandit. 

CHÊNE  b.  lat.  camus,  du  Int.  quercinus],s.  m.  Arbre 
de  la  famille  des  amentacées,  qui  produit  le  gland.  |  j  Chêne 
vert,  yeuse,  variété  de  chêne  qui  conserve  ses  feudies  en 
toute  saison.  H  Chêne  rouvre,  autre  variété  Irès-grande. 
Il  Pomme  de  chêne, voy.  noix  ue  galle. ||  Il  se  porte  connue 
un  chéne.sedit  d'une  santé  très-robuste.  ||  Bois  de  chêne 
travaillé.  UulTeldechêne.JlBoisdechêne  à  brûler.  Brûler 
du  chêne.  ||  Peiil  chêne,  nom  vulgaire  de  la  germandrée. 

CHÊNEAU,  s.  m.  .leune  chêne. 

CHÉNEAU  [cliennl\,  s.  m.  Sorte  de  canal  en  bois  ou 
en  plomli,  portant  à  la  gouttière  les  eaux  du  toit. 

CHENET  (dim.  de  chien),  s.  m.  Ustensile  de  che- 
minée, pour  tenir  le  bois  soulevé  dans  le  foyer.  I|  Fig. 
et  lauiil.  .\voir  les  pieds  sur  les  chenets,  ne  se  uonner 
aucune  peine,  vivre  commodément. 

•  CHÊNETTE  [dimin.  de  c/ié«e),  s.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  germandrée  oiticinale. 

CHÈNEVIÈRE  Jat.  cannabaria),  s.  f.  Terrain  semé 
de  chènevis,  où  croit  le  chanvre.  {|  Époiivantail  à  chè- 
nevii're,  manneq  liu  pour  éloigner  les  oiseaux,  et  lig. 
persnime  difforme  el  ridicule.nent  accoutrée. 

CHÈNEVIS  (chè-ne-vi.  Lat.  cannabis],  s.  m.  Iji graine 
du  chnnvre. 

CHÈNEVOTTE  dimin.  de  c/inni'cc),  5./".  Brin  de  chan- 
vre dépouillé  de  l'écorcc. 

CHËNEVOTTER,  !'.  H.  Pousser  des  rameaux  trop  min- 
ces, en  pailant  d'un  végétal. 

CHENIL  (che-ni.  Lat  canile),  s.  m.  Lieu  où  l'on  ren- 
ferme les  chiens  dune  meute.  ||  Par  eslens.  Bâtiment 
où  sont  logés  les  otliiiors  cl  les  éipiipa^'cs  de  chasse. 
Il  Par  dénigrement,  logement  sale  et  mal  tenu. 

CHENILLE  (//  mouillées.  Lat.  canicuin),  s.  f.  Larve 
des  lépidoptères  ou  p.ipillons.  Il  Fig.  Une  chenille,  un  mi- 
sérable qui  se  plait  a  mal  faire.  ||  Être  laid  connue  une 
chenille,  être  d'une  extrême  laideur.  ||  Sorte  de  passe- 
menterie veloutée  en  .soie.  ||  Dans  le  costume  mililaire, 
chenille  de  cas  |ue,  crinière  non  llottante  et  à  poil  court. 
*CHENILLÊRE  s.  f.  Nid  de  chenilles;  lieu  infesté  de 
chenilles. 

CHENILLETTE  (Il  mouillées.  Dim.de  chenille),  s.f. 
Plante  léguniineuse  qui  produit  une  gousse  roulée  sur 
elle-même ,  nnm  vulgaire  de  la  scorpiure. 

•  CHÉNOPODE  (kt'-no-po-d'.  X»ivet  n!.iç),.s.  m.  Genre  de 
plantes  appelées  vulgaiienifnt  anserincs  ou  pattes  d'oie. 

•  CHÉNOPOOÉE,  s.f.  Famille  de  plantes  dont  le  chéiio- 
pode  est  le  type. 

CHENU,  UE  liât.  canutus),adj.  Tout  blanc  de  vieil- 
lesse. Une  têteclienue.  Vieillard  chenu.  |l  Fig.  Couvcri  de 
neige.  Les  cimes  chenues  des  Alpes.  i|  Arbre  chenu, 
«rbre  dont  la  cime  est  dépouillée. ||  Fig.  Hors  d'csage. 
Il  Popul.  Chenu  se  dit  pour  excellent,  tort,  riche. 

CHEPTEL(che-tel.  Lat.  capitale),  s.  m.  Convention 
ou  bail  d'un  maître  avec  son  fermier,  lorsqu'il  lui  donne 
un  certain  nombre  de  bestiaux  pour  les  nourrir  et  les 
soigner,  avec  partage  du  produit.  |j  Par  extens.  Les  bes- 
tiaux mêmes  formant  le  fonds  du  clieptel. 
«  CHÈQUE  (angl  check],  s.  m.  Bon  a  vue  détaché  d'un 
livre  à  souche  et  donné,  sur  le  banquier  qui  a  reçu  pro- 
vision préalable,  par  le  débiteur  ou  payeur  au  créancier 
ou  à  la  personne  qui  doit  recevoir. 


CHER,  ÈRE  [lat.  carus],  ailj.  Auquel  on  est  al 
par  une  vive  afl'ection.  Mes  chers  enfants.  Un  homija 
cher  à  sa  famille.  ||  Il  s'emploie  comme  expression afTec^ 
tueuse.  Mon  cher  ami.  ||  Elliptiquement  et  lainiL  Hog 
cher,  ma  chère.  ||  Par  extens.  À  quoi  on  tient.  Alan 
les  cieurs  bien  nés  que  la  patrie  est  chère!  Volt.  ||b 
parlant  du  temps,  précieux.  .Allez,  le  l'mps  est  cher,il 
le  faut  employer.  Bac  ||  Que  l'on  caresse  en  idée.Cat 
mon  vcfu  le  plus  cher.  Laisse-moi  mon  erreur,  jmi»- 
qu'elle  m'est  si  chère,  ConN.JI  Qui  exige  unegraiidettf. 
pense.  La  vie  est  chère  à  Pans.  ||  Une  chère  année,  me 
année  pendant  laquelle  le  blé  a  été  beaucoup  plus  cher 
qu'à  l'ordinaire.  Il  Qui  veudà  haut  prix.  Ce  manliandert 
très-cher.  ||  CiiEn.ae/i;.  A  haut  prix.  Vendre,  ai  bêler  dur. 
Il  11  lait  cher  vivre,  lout  ce  qui  sert  à  l'entretien  de  liiii 
est  d'un  prix  élevé.  ||  Fig.  Couler  cher,  être  obtenim 
prix  de  grands  sacrifices,  de  grandes  soufTianca,  àt 
grandes  perles.  ||  Vendre  cher,  faire  obtenir  au  prixfc' 
grands  sacrifices.  Payer  cher,  obtenir  au  prix  degrandii^; 
crifices.||Vendrc  sa  vie  bien  cher,  la  venger glorieuseiuolj 
avant  de  la  perdre. ||  Famil.  11  me  le  payera  cher,  rdahii 
coûtera  cher,  je  le  ferai  repentir  de  ce  qu'il  a  fait. 
•  CHERCHE,  s.  f.  Ne  se  dit  que  dans  celte  locut.toA 
Lire  en  cherche  d'une  personne,  d'une  chose,  la  i  licrtket  ] 

CHERCHÉ,  ét.p.ji.  de  chercher.  Qu'on  tàcbc de  Uni", 
ver. Il  All'ecté. Rien  de  cherché  dans  son  style. HŒuvrech»-! 
cliée,  œuvre  dans  laquelle  l'artiste  a  trop  visé  à  l'efl'el.'i 

CHERCHER  (lat.  cirvarc),  ».  a.  Tâcher  de  trouve». 
Il  Famil.  Chercher  quelqu'un  par  mer  et  par  terre,(ir 
monts  et  par  vaux,  a  pied  et  à  cheval,  le  chercher  pa>> 
tout.  Il  Chercher  Dieu,  être  rempli  du  désirde  se  confor- 
mer à  sa  volonté.  ||Fig.  Chercher  une  ai^ruilledansuaE 
butte  de  foin,   chercher  sans  résultat  possilile  l|  Fjg. 
el  lamil.  Chercher  midi  à  quatorze  liemcs,  chcrcaeree 
qui  ne  peut  se  trouver,  une  chose  où  elle  n'est  pas.  |j  Fit 
Chercher  l'occasion  de  gagner  de  rar.gent.  Chercher  h 
danger.  l|.\bsol.  Je  cherche,  et  ne  trouve  rienqui  nie  plaise. 
[I  t.hercner  dans  sa  tête,  interroger  sis  souvenirs. ||  Aller 
a  la  recherche  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Pig^. 
cherchez  Hodrigue  et  l'amenez  ici,  ConN.||  Aller  clierclwf,, 
venir  cliei cher,  aller,  se  rendre  auprès  de  quelqu'm 
Il  Aller  chercher  quelqu'un,  venir  chercher  quclqii'uD,> 
rendre  auprès  de  lui  pour  quelque  besoin,  pour  le  mena' 
quelque  pait.]|Fig.  .\ller  chercher  n'a  guère  d'autre seB' 
que  chercher  el  renforce  seulement  l'expression.  Quej^ 
mais  du  sujet  le  discours  s'écartant  N'aille  chercher  Utf 
loin  quelque  mot  éclatant.  Bon. ||  Envoyer  chercher  qad- 
qu'iin,  quelque  chose,  obtenir  par  un  "message  que  quel- 
qu'un  vienne,  qu'une  chose  soit  apportée.  ||ll  se  dilds 
choses.  L'eau  clierche  un  passage.  Le  malheur  ^lcclM^^ 
cbe.  Mol.  ||  Tâcher  de  se  procurer,  d'acquérir.  Cherdur'^ 
une  place.  ||  Chercher  la  solution  d'un  problème,  ij  Ûiei»- 
cher  femme,  chercher  à  se  marier.  ||  Lhcrcher  ue  l'if*- 
gent,  tâcher  de  s'en  procurer  par  un  emprunt.  [|  Cherclw 
son  pain,  mendier.  1 1  Chercher  sa  vie,  chercher  les  nioye» 
de  subsister.  ||  Chercher  malheur,  chercher  son  mallieiir, 
faire  des  choses  capables  d'attirer  sur  soi  quelque  mil. 
I|  Chercher  l'ennemi,  aller  à  sa  recherche  pour  lui  livnr 
uataille.  ||  Chercher  querelle,  noise,  susciter  une  que- 
relle, un  dilTérend.  if  Cbcrclier  à  quelqu'un,  faire  d» 
recherches  pour  quelqu'un.  Cherchez-moi  un  secrétaire. 
Il  Suivi  d'un  infinitif  précédé  de  la  préposition  à,  tâçlier, 
s'efforcer  de.  Oui,  c'est  Joas;  je  cherche  en  vain  à  M 
tromper,  Ric.  ||  Famil.  Chercher  à  se  faire  battre,  faire 
des  choses  qui  exposent  i  être  battu.  ||  Avec  la  prépo- 
sition de,  dans  le  même  sens.  Que  le  cœur  alUij^— 
Cherche  d'être  allégé,  Malh.  [|  Se  chercher,  v.  r.  £i™ 
enquête  l'un  de  l'autre.  ||  Fig.   Essayer  de  coniiailre 
ce  que  l'on  est,  ce  que  l'on  peut.  Maintenant  je  me 
cherche   et   ne  me  trouve  plus.   Bac.   ||  Se  chercher, 
chercher  la  retraite  pour  n'être  point  distrait  de  sa 
pensées.  ||  Prov.  En  cherchant  on  trouve,  ou  quiclienl» 
trouve,  en  se  donnant  de  la  peine  on  finit  par  léiissir. 

CHERCHEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qm 
cherche.  ||  Un  chercheur,  celui  qui  cherche  avec  acti- 
vité et  persévérance  des  faits,  des  documents,  des  livrr» 
ou  autres  pièces  de  collection.  ||  En  mauv.part,  un  cner- 
cheurde  pointes,  une  chercheuse  d'esprit. |f.4<(/''J'"^'l'" 
chercheur,  lue  imagination  chercheuse.  Il  S.  t».  fcl"*, 
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limelte  subàfiùrc,  i  court  foyer,  ■diptdc  au  télescope. 

CIltRC  'lat.  atn,  de  <x/9aj,  t.  f.  Visage.  Ce  sens  n 

TÏeiUi.  \\  B«a  accueil,  réception  caressante.  Ne  sachant 

oorUe  chère  at  bire,  S£v.  |{l'ar  eitens.  Faire  bonne 

ièfaère  >  passé  du  sens  de  bire  bon  accueil  i  faire  un 

bon  rcfia».  iiraerla  bonne  chère.  ||  Faire  petite  chère, 

maigre  clKre.nuir  un  repas  insufTisant .  1 1  Homme  de  bonne 

dtfcre,  cdai  ijin  aiaie  la  table  et  s'y  cannait  |  |Faire  grande 

cbô^et  beau  (tu,  faire  une  très-grande  dépense,  fj  Faire 

ciiire  lie,  r>in  l>«>ix  (''^''B  et  vie  joyeuse,  jl  ProT.  1 1  n'est 

cbère  qoe  de  rilaio,  lorsqu'un  avare  se  résout  i  donner 

la  repas,  il  y  met  plus  de  prorusion  qu'un  autre. 

CHDKMENT,  adt.  D'une  manière  affectueuse  et 
leaÉe.  Tous  n'êtes  aimée  en  nul  lieu  du  monde  si  cliè- 
Miaeat  qu'ici,  StT.  Cemerrei  ce  livre  chèrement,  Hul. 
llJknt prix.  Payer,  acheter,  vendre  chèrement  une 
MMcfcaadjje.  \\  Fig.  Hpaja  cette  courte  joie  chèrement 
Il  fnrire  chèrement  sa  vie,  ne  succomber  qu'après  avoir 
lut  benconp  de  mal  i  l'ennemi.  ||  On  ail  aussi  nuis 
&afl.  Tendre  chèrement  sa  peau. 

Ci^M,  te,  p.  p.  de  chérir.  ||  Le  peuple  chéri  de 
Iliea,  les  Joib.  ||  Subtt.  C'est  son  chéri,  sa  chérie. 

CNtWFIaabe  iharif,  noble),  s.  m.  Prince  descen- 
éat  de  ubomet  par  sa  fille  Fatime.  ||  Prince  arabe 
•«■■are.  U  chénf  de  la  ilecque. 
•CHteFAT,  s.  m.  Dignité  de  cliérif. 

SMÉMR  kVrl,  r.  a.  Avoir  beaucoup  d'alTection  pour 

^m^'ds.  Chérir  ses  enranb.  |J  Aimer  d'un  amour  qui 

«^fvkpe  dioK  du  culte.   Chérir  sa  patrie.   ||  Tenir 

bMaggas  i.  Qui  chérit  son  erreur  ne  veut  pas  la  con- 

mHk,  Cou.  {1  Se  chérir,  r.  r.  Avoir  une  alTcction  mu- 

Timllf  IHiniriV  t'inéction  pour  soi-mème.|{  Être  chéri. 

ettnastmx,  adj.  Digne  d'être  chéri. 

CNCIMMtSC  Ur-so-në-z'.  X{f7éni7o$),  (.  f.  T.  de 

flbfpfUt  mtàeoitt.  Presqu'île.  (Jiersonèse  deihrace. 

uiaittliU.carita»],  «.  rPrixdes  dcnréesqui  excède 

b  anx  ordinaire.  ||  Prix  élevé  relativement  à  un  prix 

Wrieor.  'Sam  entrons  dans  une  période  de  cherté. 

WtM&n  [mot  hébreu),  s.  m.  Ange  que  Dieu  mit 
i  II  porte  du  paradis  terrestre.  ||  Nom  de  figures  qui 
étaient  dans  le  temple  de  Jérusalem.  I|  Dans  le  christia- 
Mae,  nom  des  anges  du  second  rang  de  la  première  hié- 
nrdûe.  l|  Famil.  Doe  face  de  chérubin,  un  visage  rond 
et  «oliMé.  Ronge,  joli  comme  un  chérubin.  1 1  T.  d  amitié. 
MnaiMnihia,  mon  petit  chérubin.  |  |En  peint,  et  en  sculpt. 
Tito  d'enfant,  avec  des  ailes,  figurant  un  ange. 

CMUHIS  (cbèr-vi.  Origine  inconnue],  s.  m.  Plante 
oofteffîfae  et  potagère. 

•  OMCSTED  ;tchè-steur  ou,  i  la  française,  chi-ster),  <. 
m.  Fromage  renommé,  provenant  de  la  ville  de  Chestcr. 

CHtnF,  IVE  [lat.  captiviu],  adj.  De  peu  d'impor- 
taaec,  de  peu  de  force,  en  parlant  des  personnes.  Une 
chjtive  oéatnre.  ||  En  parlant  des  choses,  qui  n'a  pas 
faree,  qualité.  Une  récolte,  une  plante  chétive.  |J  Avoir 
cfaéiive  mioe,  avoir  la  mine  basse,  et  aussi  avoir  l'air 
■■hde.  |;  lisérable,  pauvre.  Une  vie  chétive. 

CNÉTnEMENT,  adv.  D'une  manière  chétive. 

•  CMCVAGE  cheter),  t.  m.  Action  de  donner  au  verre 
naulli  par  la  chaleurla  forme  d'un  moule. 

•  CHEVAIHC,  s.  f.  Synonyme  de  chevaxwe. 
CMEVM.  [lat.  caballus) ,  a.  m.  Aniuial  domestique 

de  la  famille  de  solipèdes.  Cheval  de  charrette,  de  car- 
roate,  de  main, de  bataille.  ||  Tirer  un  criminel  à  quatre 
chevaux,  érarleler  un  criminel  en  attachant  un  cheval  à 
diaaio  de  ses  membres.  ||  Cest  un  cheval  échappé,  c'est 
■m  jeune  homme  qui  n'écoule  ni  autorité  m  conseil. 
|{  C'est  un  vrai  cheval  à  la  besogne,  c'est  un  liomme  dur  à 
upeine,  grandtravaillear.il  Fig-et  famil.  Cheval  de  car- 
raw,  cheval  de  bat,  gros  cheval,  ou  simplement  cheval, 
kamerude,  grossier,  iotraitalile.  J|  Fig.  C'est  le  cheval 
de  Mt,  se  dit  d  un  homme  chargé,  dans  une  maison,  dans 
BMCDOianinaiilé,  de  la  grosse  besogne.  {|  Dans  le  pas 
tw  Aehi,  iKilement,  sans  pcine.Crait-ilque  mille  cinq 
tob  livres  se  trouvent  dans  le  pas  d'un  cheval  ?  Mol. 
I  lu  enseignes  des  hôtelleries,  un  tel  loge  k  pied  et 

•  AenI,  dnuic  le  logement  aux  hommes  et  aux  che- 
«■!•  '1  Fig.  C'est  son  cheval,  son  ^nd  cheval  de  ba- 
ldk,^Bt  l'argument  dont  il  s'appuie,  l'idée  i  laquelle 
ilotMlidié.  Il  Hoater  sur  tes  grands  chevaux,  pren- 


dre les  choses  avec  résolution,  avec  hauteur,  s«  gendar- 
mer ;  locution  venue  de  ce  que  les  chevaliers  chevau- 
chant sur  de  petits  chevaux  montaient  pour  combattre 
sur  de  grands  chevaux.  ||  Brider  son  clieval  par  la  queue, 
s'y  prendre  i  contre-sens  dans  une  aflaire.  ||  Fièvre  de 
cheval, lièvre  violenle.||Médecine  de  cheval,  médicament 
très-fort.  Il  Famil.  Ërrjrc  à  quelqu'un  une  lettre  à  cheval, 
écrire  unelettre  où  un  legourmande  vertemeiit.||  Homme 
de  cheval,  un  cavalier.  Des  gens  decheval.  i|  Mettre  quel- 
qu'un i  cheval,  lui  enseigner  l'équitation.ll  ÀcHKVAi.,/oe. 
adv.  Sur  un  cheval.  Se  promener  i  cheval.  ||  Elliptiq.  1 
cheval  !  c'est-à-dire  montei  à  cheval.  ||  Par  analogie,  i  ca- 
lifourchon, jambe  deçà,  jambe  delà.  Il  était  à  cheval  sur  le 
mur.  Il  T.  de  guerre.  Être  à  cheval  sur  un  Heuvr,  sur  une 
route,  avoir  des  troupes  placées  sur  l'une  et  l'autre  rive, 
sur  l'un  et  l'autre  côté  de  la  route.  {I  Fig.  Être  à  cheval 
sur  quelque  chose,  n'en  pas  démordre,  s'en  prévaloir, 
y  revenir  sans  cesse.  ||  Fig.  Être  mal  à  cheval,  étremal 
dans  S"s  afl'aires.  ||  S.  m,  pi.  T.  de  guerre.  Cavaliers. 
11  avait  deux  mille  chevaux.  ||  Les  grands  chevaux,  nom 
qui  était  donné  aux  quatre  principales  familles  de  la 
noblesse  de  Lorraine.  Les  petits  chevaux,  la  niMesae 
inférieure  de  Lorraine.  ||  Cheval  fondu,  jeu  d'enfant* 
dans  lequel  l'un  saule  par-dessus  l'autre  qui  a  le  cor^ 
plus  on  moins  llécbi.  ||  Cheval  de  bois,  figure  de  boit 
sur  laqueUe  on  apprend  à  voltiger.  ||  Cheval  de  frise,  en 
termes  de  guerre,  gixisse  poutre  carrée,  traversée  par 
trois  rangs  de  pieux  de  bois,  dont  les  bouts  sont  armé* 
de  pointes  de  fer,  ainsi  dit  parce  que  cet  engin  a  d  abord 
été  employé  dans  la  Fris?.  ||  Clieval-vapeur  ou  simple- 
ment cheval,  unité  conventionnelle  dont  on  se  sert  pour 
évaluer  la  force  motrice  des  machines  à  va]>eur.  M  Cheval 
cerf,  nom  d'un  mammifère  observé  en  Chine.  |1  Cheval 
du  Cap,  nom  donné  au  cheval  quaccha.  ||  Cheval  marin, 
cheval  de  rivière,  hippopotame,  et  plusieurs  poisson*. 
Ij  Prov.  Il  est  bon  cheval  de  trompette,  le  bruit,  le*  me- 
naces ne  l'elfrayent  pas.|  |  Clianeer  son  cheval  hoiigne  con- 
tre un  aveugle,  changer  une  chose  mauvaise  contre  une 
autre  plus  mauvaise  encore.  |J  A  cheval  donné  on  ne  re- 
garde point  à  la  bouche,  à  la  bride,  un  don  est  toujours 
bienvenu.  Ij  II  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  bronche,  le 
plus  sage,  le  plus  habile  peut  commettre  des  faute*. 

CHEVALEMENT  (r/ima/er), a. m.  Enarchit.  Appareil 
formé  par  des  planches  ou  madriers  placés  sur  de*  étais 
pour  supporter  un  mur  qu'on  reprend  en  sous-cnivre. 

CHEVALER  [cheval),  V.  n.  Faire  des  allées  et  venu**, 
des  démarches  pour  une  affaire.  Vieilli  en  ce  sens. 
Il  Faire  usage  d'un  chevalet.  ||  V.  a,  Chevaler  les  cuit*, 
les  travailler  sur  le  chevalet.  ||  Chevalerun  mur,  l'étayer 
avec  des  chevalements. 

CHEVALERESQUE    (ital.    cavalteretco),  adj.   Qui 
appartient  à  un  chevalier  ;  digne  d'un  chevalier.  Bra- 
voure, franchise  chevaleresque. 
*  CHEVALERESgUEMENT,  adv.  D'une  manière  cheva- 
leresque. 

CHEVALERIE  [chevalier],  s  f.  Institution  militaire 
propre  à  la  noblesse  féodale  et  consacrée  par  la  religion. 
IJ  La  chevalerie  errante,  les  chevaliers  errants.  ||  Roman* 
de  chevalerie,  romans  oiï  sont  décrits  les  exploits,  le* 
aventures  des  chevaliers,  tels  que  l'imagination  les  avait 
idéalisés.  ||  Le  corps  des  chevaliers,  la  cavalerie  noUe. 
[[Fine  (leurde  chevalerie,  se  disait  pourl'élili-descheva- 
liers  etaiissi  pour  un  chevalier  accompli.  J|  Qualité,  ran^ 
de  chevalier.  ||  Ordre  de  chevalerie,  distmclion  hooon- 
fique  instituée  par  divers  souverains.  ||  Race  noble.  ||  La 
noblesse.  Un  roi  entouré  de  sa  chevalerie. 

CHEVALET  (dim.de  cheval],!,  m.  Support ponrtenif 
l'objet  sur  lequel  on  travaille.  Chevalet  de  scieur  de  bois, 
de  peintre.jl 'Tableau  de  chevalet,  petit  tableau  ou  tableau 
de  moyenne  grandeur.JI  Instrument  de  punition  pour  le* 
soldats.  Il  Instrument  Qe  torture  usité  dans  l'antiquité. 
jl  Mince  pièce  de  bois  i]|ui  supporte  les  cordes  tendues  sur 
la  table  d'un  violon,  d'un  violoncelle,  etc.  ||  Grand  tré- 
teau en  charpente.  {|  Pièce  d'étaidans  les  réparation*. 
Il  Oanc  de  travail  dans  plusieurs  métier*. 

CHEVALIER  [cheval],  s-  m.  Citoyen  du  dennème 
des  trois  ordre*  dans  U  république  romaine.  ||  Au  moyen 
âge,  celui  qui  avait  reçu  l'ordre  de  la  chevalerie. 
Il  Armer  quelqu'un  chevalier,  le  recevoir  chevalier. 
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j|  Chevalier  errant,  chpvalier  fini  allait  par  le  monde 
8e  présenter  aux  tournois,  jouter  contre  tout  venant, 
y  Fig.  Se  taire  le  chevalier  de  cinelqn'un,  prendre  sa  dé-; 
fense  avec  chaleur.  ||  Le  chevalier  d'un  ■  clame,  celui  qui 
lui  rend  des  soins  assidus  ||  Membre  d'un  ordre  religieux 
et  militaire.  I,es chevaliers  de  Malle.  ||  Celui  quiaobtenu 
la  décoration  d'un  des  ordres  institués  par  ini  souverain, 
et  spécialement  celui  qui  a  le  dernier  grade  dans  les  or- 
dres qui  en  comptent  plusieurs.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.]  1  Chevalier  est  un  titre  de  noblesse  au-dessous 
de  baron  en  France,  et  de  baronnet  en  Angleterre. 
11  Chevalier  d'honneur,  le  principal  officier  delà  niaison  de 
I»  reine  ou  d'une  princesse. ||  Fig.  Chevalier  d'industrie, 
homme  qui  vit  d'expédients,  escroc.  ||  Aii  frm.  Dans  le 
ïtyle  liadin,  chevalière,  femme  qui  a  le  rang  de  cheva- 
lier, ou  épuuse  d'un  chevalier. 

CHEVALINE  [hl.cabaUinus],  aâj.f.  Bète chevaline, 
un  cheval  ou  une  jument.  Les  races  chevalines,  les  di- 
verses races  de  chevaux. 

CHEVANCE  (anc.  fr.  c/ievir,  être  maître  àe),  s.  f.  Le 
bien  qu'on  a.  11  a  perdu  sa  chevance.  |{  Il  a  vieilli. 
«CHEVANNE,  s.  f.  Petit  poisson  du   genre  des  ables, 
dit  aussi  meunier. 

♦  CHEVAUCHABLE,  nâj.  Propre  à  cire  chevauché  ;  où 
l'on  peut  aller  à  cheval. 

«CHEVAUCHANT,  ANTE,  odj.  Se  dit  des  parties  qui 
empiètent  l'une  sur  l'autre  et  se  croisent  tm  peu.  L|  Kn 
bot.  Feuilles  chevauchantes,  feuilles  pliécs  en  gouttières, 
qui  s'emboîtent  réciproquement  les  unes  dans  les  autres. 

CHEVAUCHÉE, .«.  f.  Promenade  à  cheval.  |1  Tournée 
achevai  que  faisaient  aulrefois  certains  fonctionnaires 
ins|)ecleurs.  ||  Tout  le  terrain  que  peut  parcourir  une 
béte  de  somme  en  un  temps  donné.  ||  Incursion  hostile  ; 
course  de  gens  armés. 

«CHEVAUCHEMENT,  .'!.  m.  Croisement  de  deux  pièces. 
Il  En  bot.  Disposition  des  feuilles  clievaucliantes.  ||  En 
chir.  Certain  déplacement  des  fragments  d'unosl'racturé. 

CHEVAUCHER  (b.  lat.  cabaUkare,  Ai\\ai.  caballux), 
V.  n.  .\ller  à  cheval.  ||  Par  extens.  Être  à  califourcliiin. 
Cet  enfant  chevauche  sur  un  bàlon.  (|  T.  de  nieller. 
Se  crniser,  empiéter  l'un  .«ur  l'autre.  ||  En  cliir.  En  par- 
lant d'un  os  fracturé,  éprouver  le  chevauchement.  |1  En 
imprim.  Être  mal  aligné.  Ces  lignes  chevauchent. 

*  CHEVAUCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  chevauche. 

«  CHEVAUCHONS  {k},loc.atlv.  Jandje  denî,  jambe  dcli. 

•  CHEVAUCHURE,  s.  /'.  Disposition  de  parties  qui  em- 
piètent les  unes  sur  les  autjes. 

CHEVAU-LÉGERS  (f/in'rt/ et  légei'j,  s.  m.  pi.  Nom 
d'une  compagnie  de  cavalerie  coniposie  de  gens  de  nais- 
sance qui  faisaient  partie  de  la  garde  du  toi.  ||  Au  iiig. 
lin  chevau-léger,  un  cavalier  de  ces  compagnies. 

CHEVECIER  ^b.  lat.  capiccnus,  de  riiinliiiin,  chevet 
d'église),  s.  m.  Dignitaire  qui  avait  soin  du  chevet  de 
l'église,  du  trésor,  du  luminaire. 

CHEVELÉ,  ÉE,  nilj.  En  blas.  Tète  chevclée,  tétc  dont 
les  cheveux  sont  d'autre  émail  ou  couleur  que  la  tète. 

CHEVELU,  UE  l^rheveii),  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux.  M  IjCs  rois  chevelus,  les  rois  de  la  première 
race  ou  meruvingicns.  j]  La  Gaule  chevelue,  paitie  des 
Gaules  dont  les  habitants  portaient  de  longs  cheveux. 
jl  En  anat.  Le  cuir  chevelu,  la  partie  de  la  peau  au- 
dessous  de  laquelle  sont  implantés  les  cheveux  et  i|Ui 
est  traversée  par  eux.  ||Comele  chevelue,  celle  qui  a  une 
traînée  de  lumière  dilTuse.  ||  Itacinc  chevelue,  celle  qui 
a  un  grand  nombre  de  filaments  déliés.  ||  Plante  che- 
velue, celle  qui  a  beaucoup  de  rameaux.  ||  S.  m.  lie 
chevelu,  l'ensemble  des  divisions  les  plus  ténues  des  ra- 
cines, par  lesi|uelles  l'arbre  pompe  les  sucs  nourriciers. 

CHEVELURE  (lat.  capil laliirn) ,  s.  f.  L'ensemble  des 
cheveux.  ]|  Enlever  la  chevelure,  sedit  des  sauvages  de 
l'Amérique  du  Nord,  qui  enlèvent  une  portion  du  cuir 
chevelu  d'un  ennemi  vaincu  cten  font  un  trophée.  ||  Par 
analogie  et  poétiq.  Le  feuillage  des  arbres,  jj  En  astron. 
La  chevelure  d'une  comète,  traînée  de  matière  lumi- 
neuse et  dilfuse  qu'elle  emporle  avec  elle. ||  La  Chevelure 
de  Bérénice,  constellation  de  rhémisphère  septentrional. 
«CHEVER  (anc.  forme  de  cnver),  v.  n.  Cieuser  une 
pierre  pr(''cieuse  par-dessous,  pour  en  affaiblir  la  couleur. 
Il  Rendre  concave  une  pièce  de  métal,  jj  Faire  subir  au 


verre  le  chevage.  Verres  chcvés,  verres  pour  montm. 

CHEVET  [dim.decAe^J,s.  m.  Partie  du  lit  où  l'on  net 
la  tête.  Il  Traversin.  ||  Fig.  11  a  trouvé  cela  sous  son  che- 
vet, il  l'a  rêvé,  imaginé  ou  inventé.  ||  Ëpét  de  chevet, 
poignanl  que  l'on  tenait,  la  nuit,  à  sa  portée.  ||  Livre  de 
prédilection.  L'/fi'or/e  était  l'épée  de  CDevetd'AIenndre. 
Il  Tout  ce  qui  sert  i  appuyer  la  tête  pendant  le  sorameil. 
Il  Fie.  L'insouciance  est,  en  quelques  circonstances,  le 
meilleur  des  chevets.  ||  Partie  qui  termine  le  choEor 
d'une  église,  où  est  l'autel. 

CHEVÊTRE  (lat.  capistrum),*.  m.  Licou.  ||  Bandage 
que  l'on  emploie  pour  maintenir  réduites  les  fractiirti 
elles  luxations  de  l'os  maxillaire  inférieur.  ||  Pièce  de 
bois  dans  laquelle  on  emboîte  les  soliveaux  du  plancher. 

CHEVEU  (lat.  capillus),  $.  m.  Poil  particulier  i II 
partie  de  la  peau  qui  recouvre  le  crâne  dans  ÏOfkt 
humaine.  ||  Faniil.  Il  ne  lui  a  pas  touché  un  cheveu,  il 
n'a  pas  porté  sa  main  sur  lui  ousurelle.  ||  Êtrecoiitieo 
cheveux,  n'avoir  pour  coiflure  que  ses  cheveux  arrangé) 
de  telle  ou  telle  façon.  Dans  le  même  sens  :  Être  en  cSe- 
veux.  On  dit  aussi,  sans  le  verbe  être  :  En  cheveiu. 
Il  Faux  cheveux,  ceux  qui  ne  tiennent  pas  à  la  tète,  mis 
qui  y  sont  appliqués  en  tresses,  tours  ou  pemiqiies. 
{|Tour  de  cheveux,bandeau  de  faux  cheveux  quclesfrmiiKi 
portent  par  devant.  ||  Se  prendre  aux  cheveux  duione 
rixe,  se  saisir  par  les  cheveux.  1 1  Fig.  Se  prendre  aux  che- 
veux, discuter  avec  une  grande  animosité.  ||  Prendre  une 
occasion  aux  cheveux,  ne  pas  la  manquer  (loculion  qui 
vient  de  ce  que  les  anciens  représentaient  l'Occasion  che- 
velue par  devant  et  chauve  par  derrière) .  ||  S'arracher  la 
cheveux,  arracher  ses  cheveux,  et  fig.  être  en  proie  i 
un  violent  désespoir,  [j  Faire  dresser  les  cheveux  à  li 
tête  ou,  simplement,  fairedresser  les  cheveux,  faire  hor- 
reur. Les  cheveux  me  dressent  à  la  tête,  je  suis  nisi 
d'horreur.  ||  Famil.  Il  ne  s'en  faut  pas  de  l'épaisseur 
d'un  cheveu,  il  s'en  faut  très-peu.  ||  Fendre,  couper  cd 
cheveu  en  quatre,  subtiliser.  {|  Raisonnement  tiré  par 
les  cheveux,  raisonnement  forcé.  ||  S.  m.pl.Cbeiesi 
d'évêque,  la  raiponce.  ||  Cheveux  de  Vénus,  radiante  de 
Montpellier.  ||  Cheveux  de  la  Vierge,  plusieurs  esfim 
de  byssus  et  aussi  la  fleur  de  la  viorne. 
*  CHEVILLAGE  (/(  mouillées),  s.  m.  L'ensemUe  des 
chevilles  d'un  ouvrage.  ||  Action  de  cheviller. 

CHEVILLE  (//  mouillées.  Lat.  claricuta],t.  /".  Hortêso 
de  bois  ou  de  fer  court  et  arrondi,  dont  on  se  sert  pnr 
boucher.ou  assembler,  ou  accrocher.  ||  Cheville  ouvriirr, 
grosse  cheville  qui  joint  l'avant-train  avec  le  train  de 
derrière  d'une  voiture.  |{  Fig.  Cheville  ouvrière,  r«gfn' 
principal,  indispensable  d'une  chose.  ||  Petile  pièce  Je 
bois  ou  de  métal  qui  sert  à  tendretés  cordes  d'un  vuloa, 
d'un  piano,  etc.  fl  La  cheville  du  pied,  saillie  deioade 
l'articulation  du  pied,  formée  en  dedans  par  le  tibii,co 
dehors  par  le  péroné.  ||  Fig.  Il  ne  luivapasà  laclienllc, 
il  lui  est  très- inférieur.  ||  S.  f.  pi.  Andouillersani  sor- 
tent des  perches  de  la  tétc  au  cerf,  du  daim,  nu  che- 
vreuil. Il  En  b'as.  Ramures  d'une  corne  de  cerf.  ||  Vendre 
à  la  cheville,  revendre  en  gros  et  en  demi-gros  la  viuulc 
dépecée  (locution  tirée  de  ce  que  ta  viande  est  acoochve 
à  des  chevilles).  ||  Fig.  Toute  expression  qui,  inutile 
à  la  pensée,  ne  sert  qu  k  tenir  une  place  dans  la  phrsse 
ou  dans  te  vers.  Vers  remplis  de  chevilles. 

CHEVILLÉ,  ÊE,  ;>.;].  de  cheviller.  ||  Fig.  Avoir  l'ii» 
chevillée  dans  le  corps,  résister  aux  blessures,  ani  m»- 
tadies lesplus  graves.]]  En  bot.  Qui  a  la  forme dnnclin. 
Il  Tête  bien  chevillée,  tête  de  cerf  qui  a  beaucoup  «e 
belles  pointes.  ||  En  blas.  Garni  d'andoiiillers.  jj  Fi^ 
Rempli  de  mots  inutiles.  Des  vers  chevillés. 

CHEVILLER  (» mouillées.  Cheville],  v.  a.  Assembler 
avec  des  chevilles.  Cheviller  une  porte.  ||  Fig.  Chevillor 
des  vers,  y  iaire  entrer  des  mots  inutiles. 
»  CHEVILLETTE(dim. de cA«t>i//e), .?./■.  Petile cbevill*. 

Il  Clef  de  bois  des  anciennes  fermetures. 

CHÈVRE  (lat.  capra),  s.f.  La  femelle  dubouc.||rig. 
Ménager  ou  sauver  la  chèvre  et  le  chou,  se  comporW 
entre  deux  personnes  qui  sont  divisées  d'intérêts  ou™ 
passions,  de  manière  à  n'indisposer  aucune  d'elles.  1 1»!" 
qui  fait  danser  les  chèvres,  vin  âpre.  ||  Famil-  ^  ^ 
la  chèvre\c'est-.i-<lire  avoir  des  caprices  comme  Iscnèvrel. 
se  choquer,  s'irriter  sans  raison,  [j  La  chcvre  AnMltliCi 
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eonteDatiao  de  rhémisphère  leptenlrional.  ||  Pied-de- 
ihtm,  levier  de  fer  dont  une  extrémité  esl  taillée  en 
peA  de  chèrre.  {Ilbchinequi  serti  élever  des  fardeaux 
uoàdénble».  ||  Ptot.  Où  U  chèrre  est  attachée,  il  faut 
qu'elle  broute,  d  E)uts'aecominoderdecei(ui  nous  lie,  de 
ce  qui  œ  peut  être  changé  dans  notre  situation. 

CMEVnCAU  {dim.  de  chèvrr),  s.  m.  Le  petit  d'une 
dii«i«.|tPeaBde  chetrean  préparée.  Gants  de  cherreau. 
OHèvnEFEUILLC  {Il  nUMlillées.  Lat.  caprifolium), 
s.  m.  Aiixissean  grimpant,  à  fleur  odoriférante. 

CHtyOC-FIED,  adj.  m.  Qui  a  des  pieds  de  chèvre. 
Djenz  ehènv-pieds,  lés  satyres. 
<  Oi£yi(eTEll,  s.  n.  Mettre  bas,  en  parlant  de  la  chèvre. 
CHEVHLIIL  ;dim.  de  cA^vre),  s.  f.  Petite  chèrre. 
g  U  fimeile  dn  cherreuil.  {J  Petite  écreris^  de  mer  ap- 
pelée plus  souvent  crevette.  |j  Sorte  d'ancienne  musette. 
CHEVREUIL  ,/  mouillée.  Lat.  capreolut),  s.  m.  Es- 
pèce de  eerfcommone  en  Europe,  a  bois  court,  cylin- 
«ime,  ne  portant  <]u'un  andouiller. 

OICnHER  (lat.  caprttrùu),  t.  m.  Pâtre  do  chèvres. 
(I  S.  f.  Chevrière.  la  femme  qui  garde  les  chèvres. 

awnHUJlRO  (/{  mouillâes.  Cliemreuil),  $.  m.  Le 
fago  4e  la  chevrette. 

CMEVROn  [ckèure] ,  s.  m.  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
CBatladie  les  lattes  d'an  toit,  ||  Dans  les  chantiers, 
(ièccs  de  bois  qui  n'oat  pas  plus  de  dix-sept  centimètres 
aéquarrissage.  j |  En  bas.  Nom  de  deux  bandes  plates 

r'  tant  joiides  par  le  haut,  et  qui  s'élargissent  en  forme 
campas  à  dôni  ouvert.  ||  Nom  de  deux  morceaux  do 
plan  q^les  soldats  portent  joints  en  angle  au  bras  ^u- 
ehe  4cWuT  babil,  pour  marquer  leur  tempe  de  service. 
miME,  s.  m.  Ensemble  des  chevrons  d'un 

|\  Ouvrage  Cail  en  chevrons. 

CHCVNOMHt.  &,  p.  p.  de  chevrooner.  ||  En  blas. 
fliargf  Je  chevrons. 
>  CHCVMMMeR.  r.  a.  Garnir  decherrons. 

CHEVROTAirr.  ANTE,  €utj.  Qui  chevrote.  Voix  che- 
«Totœte. 
GMEHROrÊ,  £e,  p.  p.  de  chevroter. 
CHEVROTEMENT,  ».  m.  Tremblement  de  la  voix  qui 
reaoïAleau  bêlement  de  U  chèvre.  |{  En  musiq.  Action 
de  ebevToter,  faiblesse  de  la  voix  qui  ne  permet  pas  de 
DùnUCBiTleson  dans  une  parfaite  égalité. 

CHEVROTER  [cheerot,  dim.  inusité  de  cAèrre),  v.  ». 
F^edcs  chevreaux.  ||  Chanter  d'une  voix  tremblotante. 
\\  r.  «.  Oievnrter  un  trille. 

CHCmOTIN  ',dim.  de  chèvre),  ».  m.  Peau  de  che- 
vreau eocrojée.  Il  Faon  de  la  chevrette.  ||  Chevrotin  ou 
cbemiaki,  mammifère  de  l'ordre  des  ruminants  qui 
porte  le  mose ,  nommé  aussi  musc  et  porte-musc. 

CHEVROTINE  \chevrolin),  s.  f.  Balle  de  petit  calibre 
pour  tiftt  le  chevreuil  et  chasser  la  grosse  béte. 

cm  |ché.  Ut  ca»a),  pré/i.  Dans  la  maison  de,  an 
iogisde.  Chacun  est  maitre  chez  soi.  ||  Dans  le  pays  de. 
la  pnfeBioa  de  comédien  était  infime  chez  les  Romains 
et  bcncnble  chez  les  Grecs,  Li  Baor.  ||  De  chez,  prépo- 
(itioD  composée  signifiant  qu'on  sort  de  la  demeure  de 
<(aelqD'un. Qui rart  de  chez  moi?  ||  Par  chez,  prépo- 
artkn  composée  signiliant  qu'on  passe  par  la  demeure 
«feqaclijo'un.  Pa»erpar  chez  quelqu'un.  ||  Prèxdechez, 
totndc  chn.  U  demeure  prés  oechez  nous.  l.oin  de  chez 
bâ.  Il Tig.  Parmi.  Chez  nos  ancùtrcs.||Dans  l'esprit  ou  le 
caractère  de  quelqu'un.  C'est  une  conviction  chez  lai. 
Il  Dans  un  aatrar.  Je  lis  chez  certains  auteurs.  ||  Svbtt. 
€n  ebet-soi.  On  aime  son  cbez-soi 

CHMOUX  [voy.  dkooucA),  «.  m.  Espèce  d'huissier  ou 
aTeBTOyétutc. 

CHIASSC  'ckier),  ».f.  Excréments  d'insectes.  Chiasses 
4e  iBouches.  i|  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vil.  Nous  sommes 
bdnassedu  genre  humain,  Volt.  ||Ëciime  de  métaux. 

*  CHIBOuguE  (mot  ture)  ,».f.  Pipe  turque  à  long  tuyau 
de  bois  au  bout  duqoel  est  placé  le  foyer. 

•  CHIC  [diik.  Ail.  ScMtf] ,  ».  m.  Autrefois,  mot  dn  style 
Cunilier  signifiant  abus  des  pracédi<res.  Cet  homme  en- 
tend le  duc,  les  détotirsde  la  chicane.  ||  Aujourd'hui,  en 
L  d'atelier,  facilité,  efict.  ||  Fig  ctfamil.  Il  a  le  chic, 
■a  Si  d'un  homme  adroit.  ||  En  un  autre  sens,  se  Hit 
fv  â^xot  on  d'une  chose  élégante  et  bien  tournée. 

CnouiE  [b.  grec  ■c^xaitiot,  jeu  du  mail,  du  persan 


tc/uingan),  ».  f.  Par  dénigrement,  procès  en  générai. 
Quoi  !  vous  poussez  cette  chicane  [ce  procès]?  S£v.  ||  Ab  la 
des  formalités  de  U  justice.  H  Les  gros  de  chicane,  ceux 
qui  vivent  des  procès.  ||  Subtilité  captieuse,  dilTiculté  mal 
fondée  et  de  mautaise  foi.  Chercher  des  chicanes. 
Il  Guerre  de  chicane,  guerre  où  l'on  ne  livre  que  de 
petits  combats,  pour  disputer  le  terrain.  ||  Hamèrede 
jouer  au  mail,  au  billard  et  à  la  paume. 

CHICANA,  £E,  p.  p.  de  chicaner. 

CHICANER  (cAtcone),  p.  n.  User  dn  chicanes  en  fait 
de  procès.  {|  Par  cxtens.  Contester  sans  fondement.  Ou 
en  vient  au  partage,  on  conteste,  on  cliicaiie,  la  Foxt. 
I|  V.  a.  Chicaner  quelqu'un,  lui  intenter  un  procès  sans 
Dâiucoiip  de  raison.  ||  Disputer  par  procès  une  chose. 
Il  Famil.  Cela  nie  chicane,  cela  m'ennuie,  me  tourmente. 
Il  En  t.  de  guerre,  défendre  pied  i  pied.  Chicaner  le 
terrain,  et  fig.  déliattre  longtemps  une  question  sans  la 
résoudre.  ||  lleprendre,  critiquer  sur  des  bagatelles.  On 
nous  chicane  sur  des  mots,  Boss.  ||  Se  chicaner,  v.  r.  Se 
harceler  l'un  l'autre  par  des  chicanes. 

CHICANERIE,  s.  f.  Fait  de  chicane;  difficulté  Euta 
par  malveillance. 

CHICANEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  chicaner,  surtout  en  affaires.  ||  Celui  qui  con- 
teste de  mauvaise  foi,  par  exemple  au  jeu.  ||  Adj.  Esprit 
chicaneur. 

CHICANIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aima 
i  chicaner  sur  les  moindres  cnoses,  pour  des  vétilles. 
\\Adj.  Homme  chicanier. 

CHICHE  (lai.  ciccu»),  adj.  Peu  abondant,  en  parlant 
des  choses.  La  moisson  sera  chiche.  ||  En  parlant  des 
personnes,  parcimonieux.  ||  Fig.  Être  chiche  de  aei 
paroles,  de  promesses. 

CHICHE  (lat.  cicer),  ».  m.  Nom  ancien  du  pois  qu'on 
ne  nomme  plus  que  pois  chiche. 
«  CHICHE-FACE,  «  m.  Homme  qui  a  la  face  d'un  avare. 

CHICHEMENT,  mh.  D'une  manière  chiche. 
«  CHKHETÊ,  «.  f.  Epargne  basse  «t  sordide. 

CHICON  (voy.  r/iico<),  ».  m.  Laitue  romaine. 

CHWORACéE  {chicorée),  ».  f.  Famille  de  plantes  1 
fleurs  composées,  dont  le  type  est  ta  chicorée. 

CHICOREE  (lat.  cichorium,  de  xi^ùpcov),  I.  f.  Plante 
potagère,  dite  aussi  chicorée  endive  oi>  chicorée  de* 
jardins,  dont  on  mange  les  feuilles  en  salade.  ||  Chicorée 
sauvage,  chicorée  que  l'on  mange  en  malade,  et  qui  est 
aussi  employée  en  infusion,  comme  tonique  et  apéritive. 
Il  Eau  de  cnicorée,  boisson  préparée  avec  la  chicorée. 
Il  Café  de  chicorée  ou  simplement  chicorée,  poudre  de 
chicorée  grillée.  ||  Amer  comme  chicorée,  tr&-amer. 

CHICOT  (chi-ko.  Hèmerad.que  chiquel),  ».  m.  Ce  qui 
reste  hors  de  terre  d'un  tronc,  d'une  racine,  d'one 
branche  cassée.  |J  En  blas.  Bâton  noueux,  rejeton  d'arbre. 
1(  Fragment  de  dent  resté  dans  l'nlvéole  après  destni» 
tiun  de  la  totalité  ou  d'une  partie  de  la  couronne. 

CHICOTER,  «.  n.  Contester  sur  des  bagatelles. 

CHICOTIN  (altération  de  surrotiR,  espèce  d'aloès),  s. 
m.  Suc  extrait  de  l'aluès.  ||  Pondre  ou  suc  amer  de  la 
coloquinte.  Cela  est  amer  comme  chicotin.  |[  Dragées  de 
chicotin  ou  simplement  chicotins,  dragées  lurl  ainères. 

CHIÉ,  lÉE,  p.  p.  de  chier. 

CHIE-EN-LIT,  ».  m.  Nom  que  les  enfants  et  les  grns 
du  peuple  donnent  aux  masques  qui  courent  les  rues  pen- 
dant les  jours  gras.  ||  A  la  chie-en-lit  !  cri  dont  on  ac- 
compagne ces  masques.  ||  i4tt  pi.  Des  chie-en-lil. 

CHIEN  [lat.  canu),  s.  m.  CHIENNE,  s.  f.  Quadupide 
domestique,  le  plus  attaché  à  l'homme.  Chien  de  garde, 
de  berger,  etc  |(  Chien  de  manchon,  chien  do  petite  es- 
pèce, n  Chien  savant,  chien  dressé  à  certains  exercices. 
Il  Chien  de  chasse,  chien  dont  l'homme  se  sert  pour 
prendre  le  gibier.  Chien  courant,  chien  qui  chasse  les 
cétesi  la  course.  Chien  couchant  ou  chien  d'arrêt,  chien 

aui  arrête  le  gibier.  ||  Fig.  Faire  le  chien  couchant, 
aller  bassement  quelqu'un.  ||  Rompre  les  chiens,  les 
arrêter,  les  détourner  «le  la  voie,  et  fig.  rompre  brusque- 
ment une  conversation  embarrassante.  ||  Etre  comme 
un  chien  d'attache  ou  à  l'attache,  être  assujetti  n  un 
travail  continuel.  l|  N'être  pas  bon  i  jeter  aux  chiens, 
ne  valoir  rien  du  tout.  |{  Jeter  sa  langue  aux  chiens, 
renoncer  à  devinerquelque  chose.  ||  Jeter  ou  donner  sa 
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part  aux  chietM,  ftirefl  de  quelque  chose.  ||  Battre  quel- 
qu'un comme  un  cliien,  le  battre  tri'S-rort.  ||  Cela  ne 
vaut  pas  log  quatre  Ters  d'un  chien,  ne  vaut  absolument 
rien.  Il  C'est  saint  Roch  et  son  chien,  ces  deux  personnes 
Tont  tou|oun  ensemble.  \\  Venir  U  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles,  arriver  très-mal  1  propos  dans 
une  société,  y  être  triii-mal  reçu.  ||  Entre  chien  et  loup, 
à  petit  jour,  le  soir  ou  le  malin,  quand  le  jour  est  si 
S7mlire  qu'on  ne  saurait  distinguer  un  chien  d'avec  un 
Imuu.  Il  Subst.  le  crains  l'entre  chien  et  loup,  S£t. 
Il  rig.  Leurs  chiens  ne  chassent  pas  ensemble,  ces 
personnes  ne  sont  pas  en  bonne  intelligence.  |l  Mourir 
comme  un  chien,  dans  le  mépris  et  l'abandon.  ||  Mener 
une  vie  de  chien,  une  vie  pénible  et  misémblo.  ||  Il  est 
fou  comme  unjeime  chien,  il  est  étourdi  ctlolâtre.  ||  Il 
est  Tait  à  cela  comme  un  chien  à  aller  à  pied,  i  aller  nu- 
tétc,  il  est  tout  à  fait  accoutumé,  endurci  à  une  chose. 
Il  Ils  s'accordent  comme  chiens  et  chats,  ils  sont  tou- 
jours en  querelle  jJKig.  et  faniil,  l'n  individu  qu'on  mal- 


traite, qii  on  méprise.  C'est  un  chien.  Il  PopuI,  Une  per 
sonne  rude  et  sévère.  Quel  chien  !  ||  Chien  de,  avec  les 
noms  masculins,  chienne  de,  avec  les  noms  féminins, 
locution  qui  se  dit,  par  une  sorte  de  déprériation,  des 
personnes  et  des  choses  Un  chien  d'homme.  Unechienne 
de  femme.  Quel  chien  de  pavs!  ||  De  chien,  même  sens. 
Un  temps  de  chien  ||  Enzool.  Genre  de  mammifèresau- 

2uel  le  chien  appartient,  le  luup,  le  chacal  sont  des 
biens.  1 1  Nom  de  aifférents  animaux  qui  n'appartiennent 
pas  augenre  chien.  Chien  crabier,  chien-rat,  chien  d'rau, 
chien  de  mer,  chien  marin.  |{  Le  Grand  et  le  Petit  Chien, 
constellations  de  l'hémispnére  austral.  ||  Chien  de 
fiiience,  petite  figure  de  chien  qui  se  met  sur  les  che- 
minées, une  d'rin  cAté,  l'autre  de  l'autre;  de  là  la 
locution,  se  regarder  en  chiens  de  faïence,  lixement  et 
d'un  air  surpris  ou  hébété.  M  Chien  de  fusil,  pièce  qui 
tient  la  pierre  d'une  arme  a  feu,  et  dans  les  armes  i 
pprcnssioo,  pièce  qui  vient  frapper  la  capsule.  M  Prov 
bon  chien  chasse  de  race,  les  enfants  ont  tes  qualités  de 
leurs  parents,  on  ironiquement,  leurs  défauts,  leurs 
vices.  Il  C'est  te  chien  de  Jean  de  Nivelle,  il  s'enfuit 
quand  on  l'appelle,  se  dit  d'un  homme  qui  s'en  va 
quand  on  veut  le  retenir,  ||  Quand  on  veut  noyer  son 
chien,  on  dit  qu'il  a  la  rage,  on  ne  manque  jamais  de 

«  rétexte  pour  se  débarrasser  d'une  personne  qui  déplaît. 
Un  chien  regarde  bien  un  évéque,  c'e^t-a-dire  que, 
quelque  élevé  que  soit  un  homme,  il  ne  doit  pas  troj- 
ver  mauvais  qu'un  autre  s'adresse  i  lui. 

CHIENDENT  (chiin-dan  Chiiii  et  dent),  t.  m.  Espèce 
de  graminée  à  raciii  -s  longues  et  traçantes. 

•  âllENHÉE,  s.  f.  La  portée  d'une  chienne. 
CHIENNER,  *.  n.  Faire  ses  petits,  en  parlant  des 

ehiennes. 

•  CHIENNERIE,  t.  f.  Sans  un  lannge  grossier,  choses 
dégoAlantes  et  qui  revollent  la  pudeur. 

CHIER  (lat.  cacare\  v  n.  et  s.  a.  Mot  populaire  et 
bas.  Se  décharger  le  ventre. 

CHIEUR,  lEUSE,  ê.  m.  elf  Dans  un  langage  grossier, 
celui,  celle  qui  se  décharge  le  ventre. 

CHIFFE  |voy.  chippé),'».  f.  ChilToni  faire  le  papier. 
Il  ÉtolTe  légère  et  de  mauvaise  qualité.  |j  Fig.  Un  homme 
mou  comme  unechifl'e,un  homme  très4aiblcde  caractère. 

CHIFFON  (cAi//è],  $.  m.  Morceau  de  quelque  vieille 
étoffe.  Il  Bout  de  papier,  écrit  ou  non,  sans  aucune  im- 
portance .  Il  Tout  ajustement  de  femme  ne  servant  qu'à  la 
parure.  ||Unrhilfon  d'enfant,  une  petite  fdleou  même 
ime  jeune  fille.  ||  Branche  chiffonne,  petite  branche  grêle 
du  pécher  qui  a  des  boutons  i  fruit  dans  tout  e  son  étendu  e , 

•  CHIFFONNASE,  *.  m  Action  de  chifionner.  ||  En 
peint.  Draperies  chiTonnées 

CHIFFONNÉ,  ÉE,  p.  p  de  chiffonner.  ||  Une  mine 
chiffonnée,  uiie  figure  peu  régulière,  mais  agréable. 

CHIFFONNER  (chiffon],  v.  n.  Travailler  à  deschiffons 
ou  objets  de  toilette.  Je  me  suis  brûlée  en  chiffonnant 
autour  de  cette  boMgie,OEAiiiiAn.||r.a  Mettre  en  chilTon. 
Chiffonner  du  linge,  du  papier.  NDérangcr  l'ajustement, 
|iarticulièrement  d'une  femme.  IJ  Fig  Chagriner,  intri- 
guer. Cela  vous  chiffonne. 

CHIFFONNIER,  1ÈRE (chlffi)n), ê.m.  et/.  Celui, celle 
qui  ramasse  les  cfaiCfons  par  la  ville.  ||  Fig.  C'est  un  ' 


rhiffonnier,  «e  dit  d'un  homme  qui,  ramassant  partout 
des  nouvelles  de  mauvaisaloi,  les  débite  au  hasard  ||  S 
m  Petit  meuble  à  tiroirs,  où  les  femmes  serrent  leurs 
chiflbns  et  leurs  travaux  d'aiguille. 

CHIFFRE  (esp.  cifra,  de  rarabe  çnfar),  ».  m  Ca- 
ractère qui  représente  les  nombres   Les  chiffres  arabes 

Ih^'S',*'^'  *•  ''  '•  ''  ''l-  ï*»  «WfTres  nxnains 
(I,  V,  X,  L,  C,  D,  M).  Il  Famil.  et  fig.  C'est  un  zéro  en 
chiffre,  il  n'a  aucune  importance.  ||  Le  montant  ou  toUl 
U  cliillre  de  nos  dépenses.  ||  Par  extens.  Caractères  de 
convention  pour  une  correspondance  secrète.  Ladefdu 
chiffre,  l'alphabet  qui  sert  i  écrire  en  chiffre  ou  à  lire 
ce  qui  est  écrit  en  chiffre.  ||  Façons  de  parler  dontcer- 
taines  personnes  font  usage  pour  s'entendre  sans  être 
comprises  des  autres.  ||  Marques  que  les  commerçants 
mettent  sur  des  marchanilises  pour  en  désigner  le  pris 
d'achat  et  de  vente.  HEnlrelacementdeslettresinitiila. 
Faire  graver  son  chiffre.  ||  S.  m.  pi.  Dans  la  musiqur, 
caractères  numériques  quoo  place  ao-drasus  des  notes 
de  la  basse  pour  indiquer  les  accords  qu'elle  emporte. 

CHIFFRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chiffrer.  Numéroté.  |[  Écrit 
en  caractères  secrets.  Une  lettre  chiffrée 

CHIFFRER,  r.  ».  Calculer  avec  les  chiffres  ||  V.a 
Numéroter.  Chiffrer  les  feuillets  d'un  registre.  ||  Én- 
lucr  en  chiffres.  j|  Écrire  en  chiffre.  Chiffrer  une  dé- 
pêche Il  En  musiq.  Placer  des  caractères  numériques 
au-dessus  de  ht  ba«e  pour  indiquer  les  accords. 

CHIFFREUR,  t.  m.  Celui  qui  compte  bien,  la  plume 
ila  main. 

CHIGNON  [foj.chabion],  s.  m.  Le  derrière  du  eov. 
Il  Cheveux  de  derrière  la  tête  retroussés  en  double  on 
relevés  sur  la  tête.  Un  chignon  frisé, 

CHIMÈRE  [Xi^aipa],  t.  f.  Dans  la  mythologie, 
monstre  qui  jetait  du  feu  par  la  gueule,  et  avait  U  tétc 
et  le  poitrail  d'un  lion,  le  ventre  ifunc  chèvre  et  U  queue 
d'un  dragon.  ||  Fig.  Vaines  imaginationa  Quittes  cette 
diimère,  Cor:<.  ||  Famil.  C'est  sa  chimère,  c'est  son  rive. 

CHIMÉRIQUE,  adj.  Qui  se  repait  de  cht'.noret  Un 
homme  chimérique.  ||  Qui  est  sans  réalité.  Des  aven- 
tures chimériques. 

*  CHIMÉRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  chimérique. 
CHIMIE  (lat. cAymia  ou cAemia,  de  ;;ui/ IX ou  yiiiuit), 

I.  f.  Science  dans  laquelle  on  étudie  1^  lois  de  u  com- 
position des  corps,  et  des  phénomèoea  de  combinaison 
ou  de  décomposition  résultant  de  leur  action  moléculaire 
les  uns  sur  les  autres.  {|  Chimie  minérale,  celle  qui 
s'occupe  des  corps  inorganiques.  Chimie  organique, 
celle  qui  s'occupe  des  substances  organisées. 

CHIMIQUE,  ndj.  Qui  sppartient  fin  chimie.  Opén- 
tion  chimique  Produits  chimiques.  ||  Allumettes  cliinii- 
ques,  allumettes  au  phosphore. 

•  CHIMIOUEMENT,  adv.  D'après  lesloisdelaehimic. 
CHIMISTE,  ».  m.  Celuiqui  cultive  la  chimie. 

*CNIMPANSÉ,  CHIMPANZÉ  ou  CHIMPANZÉS  (mot de 
la  Guinée  ou  du  Congo),  t.  m.  Nom  d'un  très-grand 
singe  anthropomorphe,  dit  aussi  troglodyte  noir. 
CHINA  [cnine],  ».  m.  Voy,  soiii.xe. 

*  CHINA  (ki-na),  ».  m.  Le  quinquina. 

•  CHINAGE,  (.  m.  Action  de  chiner  une  étoffe. 
CHINCHILLA(esp.r/itnrAi//a),a.m.Nonid'ungenreda 

rongeurs  ||Fourrurede cet  aniinal  (gris onduléde  blanc). 

CHINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chiner.  Bas  chinés. 

CHINER  [Chine),  v  a.  Donner  des  couleurs  diffé- 
rentes aux  fils  de  la  chaîne,  et  les  disposer  de  façon  que 
la  fabrication  produise  un  dessin.  Chiner  une  étoffe.   . 

CHINOIS,  OISE,  adj.  Qui  provient  de  la  Chine.  Il  Qu> 
estdans  le  goât  chinois.  Dessins  chinois.  ||  Ombres  chi- 
noises, spectacle  d'enfants,  qui  consiste  a  faire  passer 
derrière  im  transparent  des  figures  découpées,  dont 
l'ombre  se  dessine  sur  un  fond  lumineux.  ||  A  •?  I*"" 
noise,  à  la  façon  des  Chinois.  Des  yeux  à  la  chinoise. 
]|  Coiffure  i  la  chinoise,  coiffure  sans  raie  dans  lacpiello 
les  cheveux  sont  relevés  et  réunis  tous  ensemble  par 
derrière.  ||  S  m.  Petite  orange  grosse  comme  une  noix 
qu'on  mange  confite  dans  l'eau-de-vie.  |1  Sedit,  en  mo- 

aiierie,  de  quelqu'un  qui  par  sa  tournure  de  '["'T'J''' 
'esprit  a  quelquechwe  de  burlesque  et  de  désag>?*'>le. 
«CHINOISERIE,  ».  f.  Petits  objeU  venus  de  Chine  ou 
dans  le  goût  chinois. 
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•  CHIHUK,  I.  f.  Eut  ou  aspect  d'nne  étofTe  chinée. 
CHIOUMIE  (turc  Icheurmè],  t.   f.  Le  nomlire   de 

torçtts  embarques  sur  une  galère,  nécessaire  pour  la 
faire  mardier.  ||  Tous  les  forçats  d'un  bagne. 

•  CHIPER  :rA^>pa],  r.  a.  T.  popul.  Dérober,   Toler. 

•  CHIPEUR,  EUSE,  *.  m.  ai  f.  T.  popul.  Celui,  celle 
qui  a  l'habitude  de  chiper. 

•  CHinE,  t.  f.  T.  popul.  Femme  ou  fille  désagréable 
etdédajgnejse. 

«CHIMUTA  (ital.  eipollata),  l.  f.  Sorte  de  ragoût  à 
ro%ooa  et  aux  ciboules. 

CHIPOTER  {chiper),  v.  n.  Faire  un  travail,  une  be- 
a^arec  négligence  ou  lenteur.  {|  S'arrêter  à  des  riens, 
bire  des  difficultés  pour  se  décider.  La  xrie  est  tropcourte 
pour  chipoter.  Volt.  |  |  Harcbander  mesquinement. 

CHIPOTIER,   1ÈRE.  s.  m.  et  /*.  Celui,  celle  qui  ne 
bit  fie  diipoter. 
•  CHIPPES,  X.  f.  pi.  îiogDum. 

CHIQUE  (mjme  rad.  que  l'esp.  rhico),  s.  f.  Nom  vul- 
gaire du  derniatophile  pénétrant  ou  puce  pénétrante. 
CHIQUE  mènie  rad.  que  l'esp.  chico],  s.  f.  La  quan-' 
tilé  de  lalsac  qu'on  met  dans  la  bouche.  ||  Cocon  peu 
laanù  en  ^oie,  et  sans  consistance.  |  !  Soie  qui  en  provient. 

CHiguENAUDE  ^oriç.  inconnue] ,  s.  f.  Coup  appliqué 
aa  moyen  du  doigt  du  nulieu  dont  le  bout  est  appuyé  ferme 
sons  le  bout  du  pouce,  etquel'on  desserre  avec  efl'ort. 

CHIQUER  [chique),  v.  n.  Uâcher  unechique  de  tabac. 
Tabac  à  chiquer.  {{  V.  a.  Chiquer  du  tabac.  |{  T.  popul. 
Sai^de  bon  appétit.  ||  Se  chiquer,  v.  r.  Être  chiqué. 

CHIQUET  (cluqae),  s.  m.  Petite  partie  d'un  tout, 
d'une  pièce,  d'une  mesure.  Un  chiquct  de  vin.  ||  Clii- 
quet  i  chiqiiet,  par  très-petites  parties. 

•  CHIQUEUR,  a    m.  Celui  qui  chique,  qui  miche  du 
tabac.  Il  Popul.  Celui  qui  aime  à  faire  bombance. 

•  CHIR....  CHIRO....  Préfixe  qui  signifie  main  et  qui 
est  le  grec  yjlp. 

CHIRMRÈ  ^ki-ra-gr'.  Xcipiypx),  ».  f.  Goutte  qui 
attaque  les  mains.  ||  Adj.  Qui  a  la  goutte  aux  mains, 
l'n  homine  chiragre. 

CHIROORAPHAIRE  (ki-ro-gra-fé-r'.  Lat.  ehirogra- 
lhariiu},alj.  Créancier  chirographaire,  celui  qui  ne 
peut  prouver  ce  qui  lui  est  dû  que  par  une  écriture 
privée,  sans  acte  authentique.  Créance  chirographaire. 

CHIflOUWlE  (ki-ro-lo-jie.  Chiro  et  Xi-/Oi),  s.  f.  Art 
de  parier  par  sigiics  faits  avec  les  doigts. 

•  CHIROLOGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  chirologie. 
CHIROHAMCIE  (ki-ro-man-sie.  CAtro  et  nuinctf),  t. 

f.  .4rt  prétendu  de  connutre  ce  qui  doit  arriver  à  quel- 
qu'un par  l'inspection  de  sa  main. 

CHIROWMCtEN.  lENNC  (ki-ro-ma»-siin),  s.  m.  et/°. 
Celui,  celle  qui  pratique  la  chiromancie. 
«CHIROPTERE  (ki-n>-pté-r'.  Chiro  et  nrspiv),  ».  m. 
Uanunil&e  dont  les  membres  antérieurs  ont  les  os  très- 
alloagï*  et  réunis  par  une  membrane. 

CHIRURGICAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  la  chirur- 
gie. Les  moyens  chirurgicaux. 

CHIRURGIE  (x<i^au/7/ta], S. /'.Partie  de  l'art  de  guérir 
<pi  s'ocriœe  des  mabdies  externes,  et  particulièrement 
de*  pcoeédés  manuels  qui  servent  i  leur  guérison. 

GHIRURBIEII,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la  chirurgie. 

CHIRURBIQUE,  adj.  Synon.  peu  usité  de  chirurgical. 

CHBTE  (ki-sl*),  ».  m.  Voyei  xvsti.  qui  est  meiUeur. 

CHIURE  (rhier),  s.  f.  Excréments  que  font  les  mou- 
cbes  et  d'antres  insectes. 

CHLAMTDE  (kla-mi-d'.  Lit.  chlamy»,  de  xla/<û;)>«. 
[.^  Sorte  de  manteau  des  anciens,  retenu  au  cou  ou  sur 
îépnile  droite  par  une  agrafe. 

CHLORATE,  s.  m.  Nom  générique  des  sels  qui  résul- 
tent >le  la  combinaison  de  l'acide  cbloriqne  avec  les  bases. 

CHLORE  (kio-r'.  XÀu^),  s.  m.  Corps  simple,  gazeux, 
d'an  jaune  verdâtre,d'une<Kleur  forte  etsufl'ocante,d'une 
saveur  canstinne.  Chlore  liquide,  eau  saturée  de  chlore 

•  CHLORÉ,  CE,  adj.  Qui  contient  du  chlore. 

•CHLOREUX,  ad).  Acide  chloreux,  corps  gazeux, 
«liable  dans  l'eau,  d'une  odeur  analogue  i  celle  du 
''■Iwe,  qui  possède  une  action  désoxygénante  puissante. 

•WLORNVDRATE  [chlore  et  hydrate),  ».  m.  Nomgé- 

'■'riqae  rie  sels  forméispar  la  combinaison  de  l'acidechlor- 

bvdnque  avec  le*  bases,  dits  autrefois  hydrochlorates. 


*  CHLORHYDRIQUE,  adj.  Acide  chlorhydrique,  hydn- 
cide  comp(»é  de  volumes  égaux  d'hydrt^ene  et  de  chlore, 
dit  autrefois  hydrochlorique  et  muriatique. 

CHLORIQUE,  adj.  Acide  chlorique,  acide  formé  de 
chlore  et  d'une  plus  grande  proportion  d'oxygène  que 
l'acide  chloreux. 

«CHLORITE,  s.  m.  Nom  générique  des  sels  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  cliloreux  avec  une  base. 

«CHLOROFORME  (cAfor»  et  formique),  t.  m.  Sub- 
stance liquide,  incolore,  oléagineuse,  aromatique, 
qui  a  la  propriété  de  produire  l'anesthésie. 

*  CHLOROFORMER,  V.  a.  Voy.  chloboforhiser. 

*  CHLOROFORMIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  chloro- 
forme. Insensibilité  chloroiurmi<,ue. 

*  CHLOROFORMISATION,  ».  f.  Administration  du  cbk>- 
roforme  pour  produire  l'insensibilité. 

*  CHLOROFORMISER,  V.  a.  Mettre  dans  l'insensibilité 
par  l'administration  du  chlorororiiic. 

«  CHLOROPHYLLE  Wwpos  et  yù/iov),  ».  f.  Matière  co- 
lorante verte  des  feuilles. 

CH  LOROSE  [klo-ro-z*.  XXufoî]  ,».f.  Maladie  qui  affecte 
spécialement  les  jeunes  filles,  caractérisée  par  la  pâleur 
excessive,  la  teinte  jaunâtre  ou  verdàtre  de  la  peau. 
Il  £n  bol.  Ëliolemcot  ou  décoloration  des  plantes. 

CHLOROTIQUE,  adj.  Qui  est  atteint  de  la  chlorose. 
Une  jeune  fille  chlorotique.  ||  Subit.  Une  clilorotique. 
Il  Qui  appartient  à  la  chlorose.  Accidents  chlorotiques. 
CHLORURE  [chlore],  ».  m.  Combinaison  du  chlore  et 
d'un  corps  simple,  autre  que  l'oxygène  et  l'hydrogène. 
«CHLORURÉ,  éE,  ;>. |>.  de  chlorurcr.  Qui  contient  da 
chlore  ou  du  clilorure. 

*  CHLORURER,  v.  a.  Imprégner  de  chlorure,  de  chlore. 
CHOC  [cliok.  Yuy.soucAe],  ».  m.  Rencontre  violente 

d'un  corps  avec  un  autre.  Le  choc  le  renversa.  [|  Le  choc 
des  verres,  l'action  de  trinquer.  ||  En  phys.  Action  qu'un 
corps  mis  en  mouvement  exerce,  en  vertu  de  sa  masse 
el  de  sa  vitesse  acquise,  sur  les  corps  qu'il  rencontre. 

LHencontre,  attaque  vigoureuse  entre  deux  corps  arm^. 
\  choc  de  deux  escidrons.  ||  Fig.  Conflit,  lutte,  opposi- 
tion. Le  choc  des  intérêts.  Le  choe  des  éléments.]!  Par 
extens.  Atteinte,  revers  subit.  Ce  choc  ébranla  safortunc. 

CHOCOLAT  (mol  mexicain),  s.  m.  Pâte  alimentaire 
préparée  avec  des  amandes  de  cacao  et  du  sucre. 
Il  Boisson  préparée  avec  cette  pâte,  dissoute  dansde  l'eau 
ou  du  lait.  Il  Ailj.  inv.  Couleur  chocolat. 

CHOCOLATIER,  ».  m.  Fabricant,  marchand  de  cho- 
colat. 

CHOCOLATIÈRE,  ».  f.  \ase  OÙ  l'on  préparc  le  cho- 
colat pour  le  prendre  en  boisson. 

CHŒUR  (keur.  Lat.  chorus,  de  xop'ii)!*-  »'•  ^-  <^ 
l'antiq.  grecq.  Ensemble  de  gens  qui  dansent  su  mar- 
chent en  cadence.  Le  chœur  des  muses.  1 1  Dans  la  tragédie 
ou  comédie  grecque,  réunion  de  gens  qui  marchaient  ou 
dansaient  ensemble  en  chantant  ou  déclamant  des  vers 
lyriques  ;  sorte  de  personnage  collectif  et  chantant.  ||  Par 
extens.  Ce  que  les  choeurs  chantent  ou  sont  supposés 
chanter.  Racine  a  mis  des  chœurs  dans  Estlier  et  dans 
Athalie.  ||  Réunion  de  personnes  qui  chantent  ensemble, 
sans  figurer  marche  ni  danse.  Les  chœurs  de  l'oBfîra. 
Un  chœur  de  jeunes  filles.  |IT.  d'église.  Ceux  qui  chan- 
tent. Le  chœur  répond  au  célébrant.  ||  Les  neuf  chœurs 
desanges,  les  neuf  ordres  de  la  hiérarchie  céleste.  Partie 
de  l'église  où  l'on  chante  l'office  divin,  et  qui  est  en  tête 
de  la  nef.  ||  Enfants  de  chœur,  enfants  employés  dans 
le  chœur  au  chant  des  otfices  et  aux  petites  besognes  d'é- 

§lise,  comme  servir  le  vin  an  prêtre,  etc.  ||  Composition 
e  musique  à  plusieurs  parties  et  exécutée  par  plusieurs 
voix  pour  chanuepartie.  {JDans  le  langage  ordinaire,  chant 
exécuté  par  plusieurs  von  ensemble.  Chanter  en  chœur. 

CHOIR  [lat.  cadere),  v.  n.  N'est  usité  qu'au  prés,  de 
l'ind.  je  chois,  tu  chois,  il  choit,  au  part,  chu,  chue,  et 
se  conjugue  avec  l'auxiliaire  élre.  Tomber.  L'n  jeune 
enfant  dans  l'eau  ae  laissa  choir,  u  Foxr. 

CHOISI,  lE,  ;>.  i>.  de  choisir.  Qui  excelle,  qui  est 
meilleur  Société  choisie.  Œuvres  lioisies.  {|  Subat.  et 
famil.  C'est  du  choisi. 

CHOISIR  (goth.  kausjan,  goùter.anc.  h.  ail.  c/ttosan, 
choisir),  r.  a.  Prendre  de  préférence.  ,1  Se  choisir,  fair* 
choix  puurioi  ||  Kamil.  Choisir  de  l'œil,  fixer  son  regard 
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»ur  l'objet  qii'nn  préfère.  ||  Choisir  se  construit  «vccrfe 
cl  un  inlinitif.  Quicun<|iic  choisira  du  faire  mes  volontés, 
l'»sc.  I|  Absil.  Donner  à  clioisir.  ||  Faire  une  option 
entre  deux  choses.  C'est  à  vous  de  choisir  mon  amour 
ou  ma  haine,  Curn.  {]  Choisir  d'une  chose  ou  d'une 
autre.  Choisir  de  partir  ou  de  rester.  ||  Choisir  si.... 
Choisissez  si  vous  voulez  payer  ou  avoir  un  procès. 
Il  Absul.  Devine,  si  tu  peux,  et  choisis,  si  tu  l'oses,  Curn. 
Il  Se  choiiiir.  i>.  >'.  Faire  choix  l'un  de  l'autre. 

•  CHOISISSABLE,  adj.  Qui  peut,  nui  doit  être  choisi. 
CHOIX  [choisir],  n.  m.  Action  ae  choisir,  faculté  de 

clioisir.  Un  choix  éclairé.  Faire  son  choix.  ||  Prél'drencc 
uccurdéc  à  une  pei-soiinc  ou  à  une  chose.  Parmi  tant 
i!'amis,  il  faut  l'aire  un  clioix  prudent,  Bo5s.  ||  Sans 
cliois,  sansdiscernemeiit,  sans  drstinction.  ||  À  son  choix, 
à  sa  volonté.  ||  N'avoir  pas  le  choix,  être  réduite  une 
extrémité  qui  ne  laisse  pas  d'alternative.  ||  Ce  qui  a  été 
p.irticulièrement  choisi,  élite.  Il  est  fort  peu  d'endroits 
Dont  il  n'ait  le  reluit  aussi  liien  ijue  le  choix,  Cor:<.  ||  En 
lilas.  .\rincsde  choix,  armoiries  qu'un  particulier  com- 
pose à  sa  laiilaisie,  et  sans  les  avoir  acquises. 

CHOLÉDOLOGIE  (l<o-lé-du-lo-jie.  XiXoi  et  >ma«),  ». 
f.  Jlol  liaibareciui  devrait  être  choUlogie  oachololo- 
gif,  traité  sur  la  bile. 

CHOLiOOQUE  (ko-lé-do-k'  Xoliiîd^oj),  ailj.  Con- 
duit ou  canal  choléiloi)ue,  conduit  forme  par  la  réunion 
des  conduits  hépatique  et  cyslîijue,  et  versant  la  bile 
dans  le  duodénum 

CHOLÉRA-MORBUS  (ko-lé-ra-mor-hus'.  XoMpx  et 
lat.  morbus)  ou  sini|ilenieiil  CHOLÉRA,  s.  m.  Maladie 
endémique  et  sporaaii|ue  caractérisée  par  des  évacua- 
tions aliondantes  du  haut  et  du  bas,  une  grande  faiblesse 
et  du  lel'roidisscuicnt.  {|  Maladie  épidémique,  dite  aussi 
choléra  asiatique,  oITrant  des  symptômes  analogues  à 
ceux  du  choiera  endémique,  mais  avec  beaucoup  plus 
d'intensité,  et  caractérisée  par  une  matière  semblable  à 
de  l'eau  de  riz  qui  est  dans  les  selles. 

•  CHOLÉRINE  (ko-lé-ri-n.  Dira,  de  choléra) ,  t.  f. 
AITection   caractérisée  par  une  diarrhée  indolente. 

CHOLÉRIQUE  (ko-lé-ri-k'.  Lat.  cholericut),  adj. 
Qui  tient  de  la  bile.  Tempérament  cholérique.  J|  Qui 
apiiarlient  au  choléra.  Accidents  cliolériques.  |{  Subtt. 
Celui,  celle  qui  est  atteint  du  choléra. 

•  CHOLIAMBE  (ko-li-an-b'.  \uXixii.6oi),  ».  m.  Sorte 
de  vers  iamliiqiie  grec  ou  latin  qui  aun  ïambe  au  5*  pied 
cl  lin  spondée  au  li' 

•  CHOLIAMBIQUE  (ko-li-an-lii-k*),  adj.  Qui  appartient 
ail  choliamlie.  Vers  cboliainbijues. 

CHÔMABLE,  adj  Qu'on  doit  chftmer.  Fête,  jour 
cliômalile. 

CHÔMAGE  [chômer],  s.  m.  Actionde  chômer;  sus- 
pnsion  des  travaux.  M  Par  extcos.  Le  cbdinage  d'un 
canal,  d'un  moulin,  d'une  usine, 

CHÔMÉ,  ÉE,  ;).  /).  de  chômer.  Fête  chftmée. 

CHÔMER  (I).  bret.  choum,  s'arrêter),  v.  n.  Ne  pas 
travailler  parce  qu'on  solennise  une  fête.  ||  Ne  pas  tra- 
vailler par  manque  d'ouvrage.  ||  Ne  pas  tiavailler  pour 
une  raison  quelconque.  Je  t'ai  dit  que  j'étais  gentil- 
homme, né  pour  chômer  cl  pour  ne  rien  savoir,  Volt. 
Il  Par  cxtcns.  Ce  moulin,  ce  canal  chôme,  La  terre 
chôme,  elle  est  en  jachère.  L'argent  chôme,  il  ne  pro- 
duit pas  d'intérêt.  ||  Chômer  de,  manquer  de.  Chômer 
de  besogne.  ||  V.  a.  Solenniser  par  la  cessation  du 
travail.  Constantin  établit  que  l'onchômeraitledimanche, 
MoNTEso.  Il  Prov.  H  ne  faut  point  chômer  les  fêtes 
avant  qu'elles  ne  soient  venues,  il  est  imprudent  de  se 
réjouir  de  ce  qui  est  à  venir.  j|  C'est  un  saint  qu'on  ne 
chôme  plus,  se  dit  d'un  homme  qui  a  perdu  créait, 

CHONDROLOGIE  (kon-dro-lo-jie.  Xdvîpoj  et  Xiyot), 
*    f.  Traité  des  cartilages. 

•  CHOPE  (ail.  Scho)ipcn\  s.  f.  Sorte  de  gobelet  en 
forme  de  cône  tronaue,  contenant  une  mesure  de  bière 
d'environ  un  demi-litre  ||  Le  contenu.  Boire  une  chope. 

(MOPINE  [chojte],  s.  f.  Ancienne  mesure  contenant 
la  moitié  d'une  pinte,  ||  La  contenance  d'une  chopine. 
Boire  chopine. 

CHOPINER,  V.  n.  Boire  chopine  à  chopine,  et  aussi 
boire  avec  excès. 
«  CHOPPEMENT,  s.  m.  Action  de  choiy»'. 


CHOPPen  (ail.  scAxp/'rn^.v.n.  Heurter  du  pied  eiMi« 
quelque  chose  en  marchant.  1 1  Fig.Se  tromper  lourdemoi. 
Je  choppe  par  dessein,  ma  faute  est  volontaire,  Rtenu] 

CHOQUANT,  ANTE,  adj.  Qui  choque,  qui  blesse.  Mr 
choquant  Manières  choquantes, 

CHOQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  choquer.  Qui  a  reçu  un  duc. 
Il  Fig.  Ofl'ensé. 

•  CHOQUEMENT,  «.  m.  Action  de  choquer  ou  de  h 
choquer. 

CHOÇUER  (choc)  ,v.  a.  Donner  un  choc  contre.  Il  ne 
voit  point  d'écueil qu'il  ne  l'aillechoquer,  Boil.  ||  Faoil. 
Choquer  le  verre,  trinquer.  ||  Absol.  en  ce  sens.  CI»! 
<[U0iis.  Il  Fig.  Ollenser,  blesser,  déplaire.  {|  Abiol.  Tout 
ce  qui  choque.  M  Être  contraire  ou  agir  contnireneol 
j.  Si  on  cho>]ue  les  principes  de  la  raison,  Ptsc.  ||  Cho- 
quer l'oreille,  produire  des  sons,  joindre  des  mob  qui 
offensent  l'oreille,  et  lig.  tenir  des  propos  qui  dépkisoiL 
I  Se  choquer,  t>.  r.  Recevoir  et  donner  un  choc  ||  P» 
extcns.  Former  un  hiatus,  1 1  En  venir  aux  maiis,  a 
(larlant  d'hommes  ou  de  troupes  qui  s'abordeut  pour  c 
combattre.  Deux  armées  prêtes  à  se  choquer,  Piioi. 
,1  S'offenser.  C'est  un  homme  qui  se  choque  de  tout, 
il  Être  en  désaccord,  aller  mal  ensemble. 

CHORAToUE  (ko-ra-ï-k*.  Chorée) ,  adj.  T.  de  métrique 
nnc.  Vers  choraïque,  vers  qui  renferme  des  cborées, 

•  CHORAL,  ALE(ko-rar,  Choeur),  adj  Société  cho- 
rale, société  qui  s'assemble  pour  chanter  des  chcears, 

1  S.  m.  Espèce  de  chant  religieux.  Un  choral  de  Luther. 
.1  Nas.se  des  chantres  qui  sunt  au  choeur  d'une  égliie. 

|i4u;>(.  Des  chorals. 

CHORÉE  (ko-rée.  XopsTs;),  t.m.  T.  de  mélriqueue. 
Pied  composé  d'une  longue  et  d'une  faràfs,  dit  lia 
trochée. 

•  CHORÉE  (ko-rée.  Tioptla),  t.  f.  Maladie  dite  niai 
danse  de  Saint-Guy. 

CHORÉGE  (ko-rè^'.  Xs^-/<i(),  t.  m.  Celui  qui,  chei 
les  Grecs,  fournissait  la  dépense  des  spectacles. 

•  CHORÉOIE  (ko-ré-jie),  ».  f.  Fonction  de  chor^. 
I  Les  dépenses  de  cette  l'onction. 

•  CHORÉOIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  chorégie 
CHORÉGRAPHE  (ko-ri^n-r.  Xvptla  et  y^f<»),>. 

:n.  Compositeur  de  ballets,  de  pas  de  danse. 

CHORÉORAPHIE(ko-ré-gra-tie).  s.  f.  Art  décomposer 
les  danses ,  art  des  ballets.  ||  Art  de  noter  sur  le  papier 
les  pas,  les  gesles  et  les  figures  d'une  danse,  avec  de* 
signes  particuliers,  ||  Art  de  la  danse. 

CHORÉQRAPHIQUE,  odt.  Qui  appartient  à  la  chotégn- 
pliie.  Exercices.choréglrapliiques. 

•  CHORÉORAPHIQUEMBNT,  ad».  D'une  manière  cho- 
régraphique. 

*CHOREIQUE  (ko-ré-i-k'),  adj,.  Qui  a  rapport  i  h 
chorée,  \\  Subtt.  Celui,  celle  qui  est  atteinte  de  chorée. 

CHORÉVÉQUE  [ko-r&-Té  k'.Xsii9eit(»airo{),S.m.Iloai 
que  portèrent  jusqu'au  xi*  siècle  les  vicaires  épiscopaui. 

CHORÉVËQUE  tko-ré-vê-k'.  Xopo;  et  CTt<»o:iixy,  <. 
m.  Nom,  dans  quelques  cathédrales,  principalement  eo 
Allemagne,  d'une  espèce  d'inspecteur  du  chœur. 

CHORIAMBE  (ko-ri-an-b*.  XomTo;  et  l'ajueo;),  f.  «. 
Dans  la  métrique  ancienne,  pied  composé  d'un  trochée 
et  d'un  ïambe,  ou  de  deux  brèves  entre  deux  kngiiet. 
«CHORIAMBigUE,  ad)'.  Quia  rapport  au  choriambe, 

CHORISTE  (ko-ri-sf,  CA<Êur),s.m.Chantreduchceiir. 
Il  S,  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  chante  dans  leschœun, 
oCHOROGRAPHE  (ko-ro-gra-l*),  ».  m.  Celui  qui  est 
auteur  de  chorographies. 

CHOROORAPHIE  (ko-ro-grvfie.  Xapoypitfia),  t.  f. 
Description  d'un  pays,  comme  la  géographie  est  la  des- 
cription de  la  terre,  et  la  topogi-aphie  celle  d'un  lieu. 

CHOROGRAPHigUE,  <](<;'.  Qui  appartient  à  h  cboio- 
graphie.  Description  chorographique. 

CHOROÏDE  jko-ro-î-d'.  XoposiWj).  '"^j-  Lamembrme 
choroïde  ou  simplement  la  choroïde,  membrane  très- 
mince  qui  tapisse  la  partie  postérieure  de  l'œil. 

CHORUS  (ko-THs'.  Lat  chorus,  de  X0|9«<)>  *•  "■■  ^'"^ 
en  chœur  ||  Faire  chorus,  répéter  en  chœur  ce  qu'un 
autre  a  dit  ou  chanté,  et  fig  approuver  tout  d'une  voix. 

CHOSE  (lat  cauta),  s.  f.  Désignation  indéterminée 
de  tout  ce  qui  est  inanimé.  Qu'un  ami  véritalile  est  une 
douce  ciioeeliA  Fox  r.  l|L'«uteur  des  choses.  Dieu.  ||Le* 
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chues  homaines,  l'ensemUe  de  ce  qui  existe  et  de  ce 
aui  se  fùl  parmi  les  bommes.  |{  Dire  à  quelqu'un  bien 
desdxMes,  lui  bire  ses  compliments.  ||  C'est  la  même 
chose,  iln'fapasdedirrérenee.  Il  Autrecliose,  une  chose 
difTérente.  iutieehase  est  de  parier,  autre  chose  d'agir. 
Il  C'est  lutrecboee,  c'est  dilTércnt.  ||  Aller  au  fond,  au 
Mut  descboses,  ne  pa«  s'arrêter  i  un  examen  superficiel . 
Il  Ne  pas  faire  lés  ciioses  à  demi,  ne  pas  épargner  la  dé- 
pense. \l  Faire  bien  les  choses,  faire  les  choses  de  bonne 
gràte.s'acquiUercoDTenablementd'une  obligation,  d'une 
torrée.el  aussi  faire  lesdépenses  nécessaires.  ||  ScR  toute 
ci(i(c,JlriirTTOorc  caosE,  foc.  ade.  Avant  tout.  ||  Chose 
M  (lit  ^elquefbis  des  personnes.  Je  suis  chose  léger;,  et 
islei  tout  sujet,  l\  Font.  ||  La  chose  publique,  l'État. 
Il  Ce  dont  il  s'agit.  Je  vais  vous  expliquer  la  chose.  J|  T. 
de  droit.  Chose  jugée,  ce  qui  a  été  résolu  par  une  décision 
judiciaire;  ce  qui  est  décidé,  mis  hors  de  contestation, 
h  Bien,  |ini)iriété,  possession.  Vendre  la  chose  d'autrui. 
Il  En  graoï.  Chose  se  dit  par  opposition  à  personne.  Le 
pronom  91m  se  rapporte  toujours  à  des  choses.  |J  Ce 
qui  est  en  lait,  en  realité,  par  opposition  à  ce  qui  est 
un  mot,  on  nom.  Rien  n'est  plus  commun  que  le  nom 

Iil'aniiJ,  Aien  n'est  plus  rare  que  la  chose,  la  Fo:it. 
Par  eifens.  Pensées  de  râleur,  notions  réelles  et  posi- 
tives. Line  plein  de  choses. 

QmumoÊfKt,».  m.  Certaines  choses.  ||  Quelque  chose 
snirid'on  adjectif,  <]ui  est  toujours  au  masculin,  avec  la 
prénoàticn  de,  qui  est  indispensable.  La  pauvreté  est 
fnelqiie  chose  de  bien  dur.  ||  Autre  chose  s'emploie  de 
nKnie,aTeclapréposilion<feet  un  adjectif  au  masculin. 
VualreHnos  autre  chose  de  beau.jl  Difliculté,  brouille. 
Il  fa  qneiqne  chose  entre  eux.  ||  Faire  quelque  chose, 
obtenir  quelque  succès.  ||  Faire  quelque  chose,  avoir  une 
pnjfesaioiL  {[  C'est  quelque  chose,  il  y  a  quelque  mérite, 
juel>|De  ialerèL.  Ce  que  vous  dites  là  est  quelque  chose, 
fovm.  Il  Naissance,  position  distinguées.  Il  serait  boo- 
Itui  d'être  né  quelque  chose  et  de  ne  pas  songer  à  s'élever, 
Itss.  liEnviroD.  Il  y  a  quelque  chose  comme  huit  jours. 
iJPtcK  GBosK,  ».  m.  Chose  inutile,  sans  valeur.  Ma  vie 
eitpeode  duseet  je  vous  rabandoone.  Volt.  ||  De  peu 
de  chose,  d'une  famille  qui  n'a  rien  de  bien  relevé. 
Il  Grani'chose,  quelque  chose  qui  a  de  l'importance.  On 
ne  Imrépoodit  pas  grând'chose.  Grand' chose  ne  s'emploie 
que  dans  des  phrases  négatives. 

CHOU  [ht.  cttulU],  s.  m.  Plante  potagère  de  la  f»- 
mille  des  cmcilëres.  ||  Chou  de  Bruxelles  ou  de  Brabant, 
choD  vert  dont  la  tige  est  garnie  de  petites  tètes  de 
feuilles  frisées.  j|  Famil.  Aller  à  travers  dioux  ou  tout 
•u  triTen  des  choux,  agir  en  étourdi.  ||  Tonner  sur  les 
choux,  iàire  plus  de  peur  que  de  mal.  ||  Popul.  Bétc 
comme  un  CDoa,  triante.  ||  Aller  planter  ses  choux, 
le  rel  irer  i  la  campagne.  1 1  S'entendre  a  une  chose  comme 

I  rauier  des  choux,  n'y  rien  entendre.  |l  Faites-en  des 
dnax,  des  raves,  faites,  disposez  de  la  cnose  comme  il 
vnas  plaira.  ||  Faire  ses  choux  gras  de  quelque  chose,  en 
c^lgrùsser  ses  choux,  d'où  le  sens  :  en  retirer  profit,  s'en 
'■égaler,  au  anpre et  au  figuré.  |J  Ahsol.  Faire  ses  choux 
gn^  ftiieCieo  sesalbires.  ||  Ménager,  sauver  la  chèvre 
et  le  ehoii,  ménager  également  deux  partis,  deux  odver^ 
saires.|j  Sam  de  certaines  plantes  qui  ont  de  la  resscm- 
bUnceavee  le  chou.  Cbou  de  cocotier,  chou-palmiste,  etc. 

II  AaemUage  de  coques  de  rubans,  en  forme  de  chou. 
Kdod  que  l'on  forme  avec  l'étoffe  par  le  haut  d'une 
•triperie.  //  Ciiouou  petit-chou,  sorte  de  pâtisserie.  ||  Au 
jeo  de  quille,  faire  chou  blanc,  ne  rien  abattre,  et  lig. 
ouTiver  à  aucun  r&ultat  dans  une  entreprise. 

CHOU,  aHv.  Chou,  chou-là  1  Se  dit  pour  exciter  un 
diiea  à  quêter,  etchou-pillet  pour  exciter  le  chien  à 
Kjeter  sur  le  gibier,  jl  5.  m.  Cbou-pille,  chien  qui  ne 
vête  que  sons  le  fusil. 

fCMOUAH,  «.  m.  Nom  donné  1  des  bondes  qui,  dans 
I  Ouest  de  la  Ffance,  faisaient  la  guerre  de  partisans 
contre  la  Révolution.  J|  Nom  donne,  dans  la  polémique 
<>o  partis,  aux  amis  de  U  branche  ainée  des  Bourbons. 
•  CHOUAMNER,  t.  n.  Faire  la  guerre  de  chouans. 
•CHOUANRCRIE,  M.  f.  Guerre  de  chouans,  de  parti- 
*■■"'  Il  Le  parti  des  chouans,  leurs  opinions. 

.CHOUCAS  (choQ-ki.  Ane.  h.  iU.cAoucAl,f.  m.  Et- 
^'>e  de  peUte  conwiUe.  I 


CHOUCROUTC  (ail.  Saiierkraul) ,  1.  f.  Chou  cabas 
blanc  haché  qu'on  fait  fermenter  dans  la  saumure. 

CHOUETTE  {dim.  de  l'anc.  fr.  c/ioue,  de  l'an*,  h. 
ail.  chouclî),  i.  f.  Oiseau  nocturne  du  genre  du  chat- 
huant.  Il  Faire  la  cliouette,  jouer  seul  contre  deux. 

CHOU'FLEUR,  S.  ni.  Chou  dont  les  rameaux  et  les 
Heurs  naissantes  se  mangent.  ||  Au  ;>/.  Des  choux-fleurs. 

CHOU-NAVET,  s.  m.  Chou  aontla  racine  est  ronde  et 
charnue  comme  le  navet.  ||  Au  pi.  Dv<s  choux-navets. 

CHOU-PI  LLE  [Il  mouillées),  »,  m.  Voy.  cuoij,   adt. 

CHOUQUET  lanc.  fr.  choque,  souche),  ].  m.  Billot 
sur  lequel  on  raMt  les  filières  dans  les  trénicries.  ||  Forte 
et  lar^e  pièce  de  bois,  qui  sert  à  l'assemblage  d'un  mit 
supérieur  avec  son  mât  inférieur. 

CHOU-RAVE,  s.  m.  Chou  dont  la  tige,  s'épaississant, 
forme  une  sorte  de  pomme  bonne  à  manger.  ||  Au  pi 
Des  choux-raves. 

CHOYÉ,  tt.p.p.  de  choyer. 

CHOYER  (orig.  inconnue],  v.  a.  Soigner  avec  une 
tendre  sollicitude,  entourer  de  prévenances.  ||  Cunsenrer 
avec  soin.  Choyer  des  meubles.  ||  Se  choyer,  v.  r.  Se 
procurer  toute  l'aise  possible. 

CHRÊME  (kré-ni*.  Xpt«/ta),  ».  m.  Huile  mêlée  de 
baume,  et  consacrée  pour  servir  aux  onctions  dans  l'ad- 
ministration de  certains  sacrements.  Le  saint  chrême. 

CHRÉMEAU  (kré-mô.  C/irAne],s.»i.  Petitbonnetde 
linge  fin,  dont,  après  l'onction,  on  coiffe  l'enfant  baptisé. 

CHRESTOMATHIE  (krè-sto-ma-tie.  X/:<;<7Tei/tscSsia}, 
».  f.  Recueil  de  morceaux  choisis  dans  certains  auteurs 
classiques.  Chrcstomathie  grecque. 

CHRÉTIEN,  lENNE  [lat.cArialtaniM^odi.Qui professe 
la  religion  du  Christ.  Le  peuple  chrétien.  Une  iime  chré- 
tienne. Il  Qui  appartient,  qui  est  propre  au  christia- 
nisme. La  religion  chrétiemie.  Uuevie  chrétienne.  ||  Le 
roi  Très-Chrélien,  Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  le  roi  de 
France.  ||  Famil.  Parler  chrétien,  parler  d'une  façon  à 
être  compris.  ||  Subst.  Celui,  celle  qui  professe  le  chris- 
tianisme. Il  Famil.  L'n  chrétien,  un  homme.  Une  chré- 
tienne, une  femme.  1 1  Un  bon  chrétien,  un  homme  facile, 
accommodant.  1 1  Bon-chrétien,  voy.  aoN-cuRfriEit. 

CHRÉTIENNEMENT,  adv.  D'une  manière  chrétienne. 

CHRÉTIENTÉ  [kré-tiin-tél,  t.  f.  Les  peuples,  les 
pays  clirétiens.  1 1  Fig.  et  popul.  Marcner  surlachrétienté, 
avoir  ses  chaussures  percées. 

CHRIE  (krie.  XptU),  ».  f.  Amplification  qu'on  donne 
à  faire  aux  écolien. 

CHRIST  (kiisf;  dans  Jésus-Christ  on  prononce  Jé- 
zu-kri.  Lat.  Christus,  de  xF'-"^i)>  '■  "'-  ^  Messie, 
l'Oint,  le  rédempteur.  ||  Figure  de  Jésus-Christ  attaché 
i  U  croix.  Des  christs  d'ivoire.  ||  Jésus-Christ,  Notr»- 
Seigneur  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  le  rédempteur 
des  hommes.  Souvent  on  écrit  par  abréviation  l.-C. 

CHRISTE-MARINE  (x/i7!$/is>),  ».  f.  Kom  vulgaire  d* 
la  salicorne,  du  bacile,  selon  les  pays. 

*  CHRISTIANISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  christianiser. 
«CHRISTIANISER  (lat.  cluristianizare),  v.  a.  Rendre 

conforme  k  la  religion  chrétienne.   ||   Attribuer  aux 
auteurs  de  l'antiquité  des  sentiments  chrétiens. 

CHRISTIANISME  (lat.  cltristiani»mu»\,  ».  m.  La 
religion  chrétienne.  ||  Par  extena.  Vertu  chrétienne, 
résignation  chrétienne. 

CHROMATE  (knV-ma-t'.  Chrome),  ».  m.  Nom  généri- 
que des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  chr»- 
mique  avec  les  bases  salifiables. 
«  CHROMATE,  ÉE,  adj.  Converti  en  chromate. 

*  CHROMATIQUE   (kro-ma-ti-k'.  Xp&ini),  adj.  Qui  a 
rapport  aux  couleurs. 

CHROMATIQUE  (kro-ma-ti-k'.  X/Mi/iaruof),  adj.  En 
mus.  Qui  est  composé  d'une  suite  de  demi-tons.  Une 
gammechromatiqut.  I|  Chromatique  se  prend su6a{.  pour 
genre  chromatique.  |{  Dans  la  conversation,  le  chroma- 
tique, du  chromatique,  signifie  passaga  langoureux,  mou, 
plaintif.  ||  Molière  Fa  fait  féminin. 

«  CHROMATipUEMENT,  ad».  D'une  maniera  chromati- 
que ,  par  demi-tons. 

CHROME  (kriV-m*.  Xpaait),  S.  m.  Métal  ainsi  nommé 
parce  qu'il  forme  des  combinaisons  colorées  avec  la  plu- 
part des  corps. 

«CHROMÉ,  ÉE,  mJy.  Qui  contient  du  chrome. 
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•  CHROMIDC,  s.  m.  Genre  decorps simples analogunsau 
chrome.  Famille  de  miiiciatix ayant  le  chrome  pour  type. 

CHRONIQUE,  tidj.  Acide  cliromiciue,  acide  composé 
de  chrome  et  d'oxygène. 

«CHROMO-LITHOGRAPHIE  (xpwA'.a  et  lithographie], 
s.  f.  Impression  lilhograp!ii(|cie  en  coulenr. 
«CHROMO-LITHOGRAPHIQUE,  adj.   Quia  rapport  ii 
la  chromo-lilhographie. 

CHRONICITÉ,  s.  f.  Étal  des  maladies  chroniques. 

CHRONIQUE  (lat.  rhronica],  s.  f.  Annalis  selon 
l'ordre  des  temps.  ||  Fig.  La  chronique,  les  chroniques, 
ce  qui  se  débite  de  petites  nouvelles  courantes.  f|  La 
chronique  scaniialeuse,  les  propos  médisants  qui  courent 
sur  cerlalui's  personnes  dans  la  ville.  ||  Aujourd'hui, 
dans  les  journaux,  partie  oii  l'on  raconte  les  principaux 
bruits  de  ville  ;  et  chronique  politique,  partie  où  l'on 
rapporte  succinctement  lus  ncjuvellcs  poliliques.  Chroni- 
que théâtrale.  Chroniipie  musicale. 

CHRONIQUE  [chronicus),adj.  Qui  dure  longtemps,  en 
parlant  des  nialadiesaui  parcourent  lentement  leurs  pé- 
riodes. Maladie  chronique  ou  passée  à  l'étal  chronique. 
«  CHRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  chronique. 

CHRONIQUEUR,  s.  m.  Auteur  de  chroniques.  Les 
vieux  chroniqueurs.  H  Aujourd'hui,  rédacteurue  journal 
spécialement  chargé  de  la  chronique. 

CHRONOGRAMME  ^kl■o-llO-g^a-ll^.  X/îovo;  et  yoi»- 
lj.ai),  s.  m.  .innée  délenninée  par  les  lettres  numérales 
d'un  0:1  de  plusieurs  mots;  ainsi  dans  ce  vers  latin  : 
FrauCorVM  IVibh  sICVLVs  ferl  fVttera  Vcsj)er,  les 
lettres  numérales  ainsi  rangées  mcclvvvvvvii  (1J82) 
donnent  l'année  des  Vêpres  siciliennes. 

CHRONOLOGIE  (xpovoio/t'a),  s.  f.  Connaissance  de 
l'ordre  des  temps  et  des  dates  historiques. 

CHRONOLOGIQUE,  fidj.  Qui  arapport  à  la  chronologie. 
«  CHRONOLOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  chro- 
nologique ;  dans  l'ordre  des  temps. 

CHRONOLOGISTE,s.  m.  Celui  qui  sait,  qui  enseigne 
la  chronologie. 

CHRONOLOGUE,  s.  m.  Peu  usilé  maintenant.  On  dit 
hroiiulogiste. 

CHRONOMÈTRE  [-j^povoiKl  /iiT/Jov],  s.  m.  Tout  instru- 
nifiit  qui  sert  à  mesurer  le  temps.  |1  Sorte  de  montre  plus 
parfaite  que  les  montres  ordinaires. 
«  CHRONOMÉTRIE,  «.  f.  En  phys.  Mesure  du  temps. 
oCHRONOMÉTRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  chrono- 
mélrie. 

CHRYSALIDE  (kri-za-li-d'.  XpwaJi's),  s,  f.  Nymphe 
des  lépidoptères. 

CHRYSANTHÈME  (kri-zan-U'^m' .  X/)y7â/()!//ov),s.  m. 
Plante  qu'on  cultive  dans  les  jardins  pour  ses  fleurs 
jaune  d'or.  Il  y  a  aussi  des  chrysanthèmes  blancs,  etc. 

CHRYSOCALE  ^kri-zo-ka-l'.'X/jjioî  et  xxXo;),  s.  m. 
Composition  qui  imite  l'or.  ||  Fig.  C'est  du  chrysocale, 
c'est  uiio  personne,  une  chose  qui  n'a  que  de  l'appa- 
rence, sans  aucune  valeur  réelle. 

CHRYSOCOLLE  (kri-zo-ko-l'.  X^jji'izoiixl,  .1.  f.  Nom 
du  boraxchez  lesanciens,  qui  l'employaient  à  souder  l'or, 
comme  de  nos  jours. 

CHRYSOCOME  ikri-zo-ko-m'.  X/suto^  et  xo'/jdjI,  s.  f. 
Geni  I'  (le  plantes  exotiques,  de  la  famille  des  composées, 
qui  portent  des  fleurs  d'un  jaune  doré. 

CHRYSOLITHE  (kri-zo-li-f.  Xpjio/taoîl,  s.  f.  T.  gé- 
nérique employé  par  les  lapidaires  pour  désigner  des 
pierres  de  dilîérente  nature,  mais  toutes  de  couleur  jaune 
verdàtre,  telle  que  le  corindon  ou  chrysolithe  orientale. 

CHRYSOPRASE  (kri-îo-pra-z'.  XpuîiTjitcjiiç),  s.  f. 
Varl.  I  ■•  d'agate  d'un  vert  blanchâtre  qui  doit  sa  couleur 
â  l'uxyde  de  nickel. 

CHU,  UE,/>.  ;).  de  choir.  Orme  voilà  d'un  mal  chu 
dans  un  autre,  n  Font. 

CHUCHOTÉ,   ÉE,  p.  p.  do  chuchoter. 

CHUCHOTEMENT,  s.  m.  Action  de  chuchoter. 

CHUCHOTER  (onomatopée),  v.  n.  Parler  bas  et  en 
remuant  à  peine  les  lèvres.  ||  V.  a.  Prononcer  à  voix 
basse.  Chui-hoter  quelques  mots  à  l'oreille. 

CHUCHOTERlE.s./'.Altectation  de  chuchoter,  et  aussi, 
siinpjirnenl,  action  de  chuchoter. 

CHUCHOTEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celuii  celle  qui  a 
l'habitude,  qui  alTecte  de  chuchoter. 


«CHUINTANT,  ANTE,  nrf/.En  gram.  Consonnes  chuiii. 
tantes,  consonnes  ([ui  se  prononcent  avec  un  siUlemeat 
particulier  et  différent  de  l's  ;  telles  sont  le^'  et  le  ch. 

*  CHUINTER  (onomatopée),  v.  n.  Se  dit  du  en  de  h 
chouette.  ||  En  gram.  Avoir  un  son  chuintant,  euparUiit 
des  ai'ticulalions  ch  et  j. 

CHUT  (chut'.  Onomatopée),  ititerj.  Mot  dont  on  se  sert 
pour  avertir  de  faire  silence. 

CHUTE  (anc.  fr.  chciile,  j>.  p.  féin.  de  cheoir,  choir), 
s.  f.  Action  de  choir.  Faire  une  chute.  U  chule  d'une 
tour.  Il  En  phys.  Chute  des  corps,  mouvement  des  corps 
vers  la  terre.  ||  La  chute  des  feuilles,  séparation  des 
feuilles  davec  l'arbre;  saison  011  elles  s'en  détatlienl. 
Il  Séparation  de  certaines  parties  d'avec  le  corps.  Chute 
des  cheveux,  des  dents,  etc.  ||  Chute  d'eau,  masse  d'ean 

3 ui  tombe  d'une  certaine  hauteur.  ||  Cataracte.  U chute 
u  Niagara.  |l  Uillérence  de  hauteur  entre  les  iiivetui 
de  deux  hiefs  consécutifs  d'un  canal  ou  d'une  rivière. 
Il  Au  théâtre,  la  chute  du  rideau,  la  toile  qui  descend, 
et  aussi  la  lin  du  spectacle.  ||  En  méd.  Déplacement  qui 
porte  un  organe  au-dessous  de  sa  position  normale,  li 
chute  de  la  luette.  ||  La  chute  des  reins,  le  lias  du  dit. 
Il  Ij  chute  du  jour,  le  moment  où  le  jour  diminue. 
Il  Baisse  considérable  du  cours  des  rentes,  des  actions, 
(les  effets  publics,  etc.  La  chute  de  la  renie.  ||  Fij. 
Disgrâcequi  l'ail  tomber  une  personne  ou  uneinstitulion. 
y  Mauvais  succès  d'une  pièce  de  théâtre.  ||  En  Ihàd. 
Faute  eiitrainant  la  perte  des  niérilcs  devant  Dieu.  U 
chute  du  premier  homme.  ||  Parexlens.  Action  répré- 
hensible.  ||  T.  de  rhétorique.  Le  trait,  la  pensée  qui 
termine  une  pièce  de  vers.  [J  La  chute  d'une  période,  le 
dernier  membre.  ||  Terminaison  d'une  pensée  musicale. 

*  CHUTER  (chiUe),  v.  11.  T.  très-fainil.  Tomber,  en  par- 
lant d'une  pièce  de  théâtre. 

«  CHUTER,  V.  a.  Crier  chut.  Chuter  un  acteur.  ||  .ibsol. 
Les  uns  applaudissaient,  les  autres  chutaient. 

CHYLE  [yy'/.oî],  S.  vi.  Fluide  qui,  dans  les  intestins 
grêles,  est  séparé  des  aliments  pendant  l'acte  de  1»  di- 
gestion, et  que  les  vaisseaux  chylifères  pompent  et portenl 
dans  le  sang  pour  servir  à  sa  formation. 
«CHYLEUX,  EUSE,  ailj.  Qui  appartient  nu  chyle,  qui 
a  de  l'analogie  avec  le  clivie. 

CHYLIFERE  [chijle  et  lat.  ferre),  adj.  Qui  porte  le 
chyle. 

CHYLIFICATION  [clttjie  et  lat.  facere],s.  /'.Élabo- 
ration qu'éprouve  le  chyme  dans  l'intestin  grêle  et  ijoi 
le  rend  apte  à  fournir  le  chyle. 

*  CHYLIFIER,  V.  a.  Transformer  en  chyle.  ||  Se  chjli- 
lier,  r.  r.  Être  transformé  en  chyle. 

«CHYME  [yy/iéi),  s.  m.  Masse  alimentaire  élaborfe 
par  la  digestion  slouiachique  et  descendant  dans  le  duo- 
dénum et  l'iléon  pour  fournir  le  chyle. 

Cl  (voy.  iri],  adv.  de  lien.  Ici,  en  parlant  du  lien 
où  on  est,  par  opposition  â  là.  Venez-ci.  Ci-git.  ||  Dans 
les  couqites  de  commerce  il  se  met  avant  la  somme 
qu'il  annonce.  Deux  mètres  de  drap  à  25  fr.  ci....  50fr. 
Il  II  se  joint  aux  noms  précédés  de  ce,  celle,  ces,  et  am 
adjectifs  démonstratifs  tels  que  celui,  celte,  pour  ei- 
primer  une  idée  d'actualité  et  de  proximité.  A  icltc 
lieure-ci.  Celui-ci.  ||  Par  opposilion  â  là.  Cet enfanl-ci, 
cet  enfant-là.  Celle-t:i  et  celle-là  ||  Interrogativcment. 
Qu'est-ce-ci?  (Il  ne  faut  pas  confondre  qu'est-cc-ci  !  et 
qu'est  ceci?  Le  premier  signilie  :  qu'y  a-t-il  ici  île 
second  :  qu'est  cette  chose-ci?,  ||IuiniédfatcmenldeT»nl 
un  adjectif  ou  un  participe.  Les  témoins  ci-présents. 
Il  Quand  des  adjectifs  ou  participes  ainsi  construits  pré- 
cédent le  subslantif,  on  les  laisse  indéclinables.  Vous 
trouverez  ci-inclus  une  copie  de  la  lettre. ||  Entre  ci  etls, 
entre  le  moment  présent  et  un  temps  plus  éloigné.  ||  De- 
ci,  iiK-LÀ,  loc.  adv.  De  côté  et  d'autre.  ||  l'.tn-ci,  p<>- 
LÀ,  loc,  adv.  En  divers  endroits,  de  côté  et  d'autre. 
Il  Fig.  A  diverses  reprises,  sans  suite.  |{  Ci-if^is,  loc. 
adv.  l'ii  peu  après,  un  peu  plus  loin.  ||  Ci-coiRE,  loc. 
adv.  En  regard,  vis-à-vis.  |f  Ci-dessi;s,  loc.  ndv.  Plm 
haut.  Il  Cmii:ssoijs,  loc.  adv.  Plus  bas.  ||  Ci-hevaxi, /oç- 
adv.  Précédemment,  [j  Précédent,  d'autrefoù.  le  ci- 
devant  gouverneur.  |]  Dans  le  langage  de  la  Révolution, 
un  ci-devanl,c'est-â -dire  un  ci-devant  gentilhomme. Il /i" 
;//.  Les  ci-dcvaDt.||  Ci-tMouB./oc.aiii'.DanslesenTiroDS. 
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«•ANlte,  toc.  ait.  VoT.  a. 

CIBLE  \,>U.  SchtAé),  s.f.  Sorte  de  planche  servant  de 
batpaarlelirderareau  désarmes  à  leu.  Tirer  à  la  cible. 

aMIRE  |lat.  eiboria,  de  xiSw/9to>],  s.  m.  Vase  où 
VoD  enserre  les  hoaties  consaciées  pour  la  communion 
des  fidèles. 

OMULE  (ht.  cœpulla),  s.  f.  l'iante  potagère,  du 
genre  de  l'oigiMa. 

CIBOilLETTI  (dimin.  de  c^xmle],  s.  f.  >om  vulgaire 
dehoTtUe. 

CKITmcE  (lat  deatrix),  s.  f.  Marque  ou  trace  qui 
rate  des  plaies  ou  blessures  après  leur  gudrison.  ||  Fig. 
fifsKUitimfnt  proTand.  11  est  des  blessures  Dont  un  cceur 
^héma  ne  peut  jamais  guérir  ;  La  cicatrice  reste.  Volt. 
il  Tort  Tait  à  la  réputation. 

•  CIOITIUSABLE,  a</;.  Qui  peut  se  cicatriser. 
«CKATMUNT,  ANTE,  adj.  Les  topiques  cicatrisants, 
oaïubtl.  les  cicatrisanls,  topiques  qui  hÂtent  ou  favo- 
risait h  cacatrisalMn  des  plaies. 
>CICATmSkTION,s.  f.  Ëlat  d'une  plaie  qui  secicatrise. 

OCkTMSi,  £e,  p.  p.  de  cicatriser.  Fermé  par  une 
cicalrice.il  Huqué  a  une  cicatrice.  Front  cicatrisé. 

OCATRUCR  (lat.  cicatricare),  v.  a.  Opérer  la  cica- 
trisitioa  d'nne  plaie.  |{  Faire,  laisser  des  cicatrices.  La 
fielile  vérole  lui  a  cicatrisé  le  visage.  |{  Se  cicatriser,  t>. 
r  Se  fenner  par  une  cicatrice. 

OCtHO,  M.  m.  Caractère  d'imprimene,  ainsi  appelé 
dt  l'éiStiao  de  Cic^ron.faite  à  Rome  en  1  i58,  et  qui  est  de 
nue  00  douie  points,  suivant  les  imprimeries. 

CKEROLE  (lat.  cicer],  ».  f.  Nom  du  pois  chiche. 

CKEMME  [si-sé-ro-né  ;  d'autres  prononcent  si-sé-ro- 
d';  d'ntres  enfin,  à  l'italienne,  tchi-tché-ro-né.  Ital. 
Gcenme,  CieéroaV  s.  m.  Guide  qui  montre  aux  étran- 
gcn  les  curiosités  d'une  ville.  ||  Au  pi.  Des  cicérone. 

CKtaOHIEN,  lENNE  (lat.  ciceronianua],  adj.  Qui 
«rtdans  le  genre  de  Cicéron.  Style  cicéronien.  ||  S.  m. 
Cekii  qui,  ans  la  latinité  moderne,  s'étudie  i  imiter 
h  phrûe  et  les  to-jrs  de  Cicéron. 

•  CKIROÊLE  (lat.  cicindeU),  s.  f.  Nom  d'un  genre  de 
caléolKires. 

OOSêIe,  s.  ira.  VoT.  sieiSBfa,  seul  usité  aujourd'hui. 

•  a-OONTRE,  loc.  aav.  Voy.  ci. 
CWVTAIRE  (Ut.  âcula),  s  /*.  Plante  ombellifère  qui 

est  on  poiaon. 
QD  (aiabe  teid,  seigneur) ,  t.  m.  Seigneur,  chef. 
a-DESlOOS,  CI-DESSUS,  CI-DEVANT,  voy.  Cf. 
nOK  (lat.  tieera,  mot  tiré  de  l'hébreu)  ,*.m.  Boisson 
dite  arec  du  jus  de  pooiinei. 

CIEL  (lat.  eœlum],  s.  m.  Au  pluriel  ciels  ou  cieux, 
suivant  l'emplji.  E^i^ce  que  nous  apercevons  étendu 
au-deaao>  de  nos  tétés  en  forme  de  voAte  et  circonscrit 
par  l'horizon.  J|  On  ne  voit  ni  ciel  ni  terre,  se  dit  de 
ténèbres  lort  épaisse*.  ||  Entre  terre  et  ciel,  dans  l'air. 
,  .Couleur  bleu  de  ciel.  ||  Sous  le  ciel,  sur  la  terre, 
j  Elereriiaeiqu'un  jusqu'au  ciel,  le  louer  avec  excès.  { [Le 
Filsdadel,  l'empereur  de  Cliine.  ||  T.  d'astron.  anc.  Les 
diverses  sphères  cristallines  et  concentriques  à  la  terre 
qoe  les  anâens  avaient  supposées  pour  expliquer  les 
mouvements  apparents  des  astres.  Le  ciel  de  la  lune, 
de  lopiler,  etc.  ||  Tomber  du  ciel,  se  dit  d'une  chose  ou 
dTauperioane  qui  arrivent  tout  à  fait  à  l'improviste  et 
qui  apportent  quelque  chose  de  très-avantageux.  Ce 
teooon  tombe  du  ciel.  ||  Être  ravi  au  troisième  ciel,  au 
»eftikae  ciel,  éprouver  une  vive  joie.  ||  Dans  l'astrono- 
mie moderne,  l'espace  dans  lequel  les  astres  accom- 
fdiiseiil  leurs  rérolutioas.  ||  L'ensemble  des  constella- 
iisos  qui  parent  le  ciel.  ||  Les  influences  du  ciel,  les  pré- 
lendaes  infloeDces  qu'on  at'ribuait  aux  astres  sur  la  dés- 
olée homaine.  ||  Air,  atmosphère,  climat.  L'inclémence 
di  ciel  et  des  saisons.  ||  T.  de  mar.  Ciel  lin,  ciel  clair 
et  sans  nuage.  Ciel  fcroé,  ciel  couvert  de  gros  nuages. 
'  I^  feu  du  ciel,  la  foudre.  Un  ciel  d'airain,  des  cieux 
d'uram,  un  tem|»  sec  et  sans  pluie.  ||  Fig.  Un  ciel  d'ai- 
fain,  lesrigueun  inexorables  du  destin.  |  {  Famil  .Remuer 
fiel  et  terre,  faire  tous  ses  efforts  pour  arriver  à  un  but. 
!l  T.dethéol.  Le  séjour  des  bienheureux.  Les  joies  du 
fiÇL  II  Voir  les  cieux  ouverts,  ressentir  une  indicible 
IH^  'I  Fk.  Le*  choses,  les  puissances  célestes,  divines, 
UMilaPiwvidaDee.  Lûbénédiclions  du  ciel.  ||  Grâce  ou 


n  par  _ 
quelque  chose  d'heureux.  {[  Ciel!  d  ciel!  juste  ciell 
justes  cieux  I  exclamations  qui  expriment  l'admiration, 
la  joie,  la  douleur,  la  crainte,  etc.  jj  En  peint.  Partie 
d'un  tableau  qui  représente  le  ciel.  Ce  peintre  fait  bien 
les  ciels.  ||  Aspect  particulier  du  ciel  de  tel  ou  tel  pays. 
Les  ciels  de  l'Italie.  ||  Le  couronnement,  le  haut  dun 
lit.  Des  ciels  de  lit.  ||  Le  dais  qu'on  porte  au-dessus  du 
saint  sacrement.  ||  Le  haut,  le  plafond  d'une  carrière. 
Carrière  i  ciel  ouvert. 

*  CI-ENTOUR,  foc.  adv.  Yoy.  ci. 
CIERGE  (lat.  cereu»),  s.  m.  Grande  chandelle  de  cire 

i  l'usage  des  églises.  ||  Cierge  pascal,  grand  cierge  que 
l'on  bénit  pour  la  fête  de  Pâques.  ||  Être,  se  tenir  droit 
comme  un  cierge,  être,  se  tenir  très-droit.  1 1  lirùler,  oITi-ir 
un  cierge  à  la  sainte  Vierge.  ||  Fig.  Devoir  un  beau  cierge, 
avoir  lieu  d'être  reconnaissant.  ]|  Genre  de  plantes  dites 
cactus  i  la  molène  noire  et  le  bouillon  blanc. 

CIQALE  (lat.  cicada),  s.  f.  Insecte  de  la  famille  de* 
hémiptères,  nui  fait  entendre  dans  les  champs,  pen- 
dant les  grandes  chaleurs,  un  bruit  aigre  et  monotone. 

CIGARE  (esp.  ci^arro),  s.  m.  Petit  rouleau  de  feuille* 
de  tabac  que  l'on  fume  comme  une  pipe. 

*  CIGARETTE  (dim.  de  cigare),  t.  f.  Petit  cigare  fait 
avec  du  tabac  roulé  dans  un  bout  de  papier  ou  de  paille 
de  maïs.  ||  Cigarette  de  camphre,  de  belladone,  etc. 
tuyau  de  plume  oil  l'on  met  ces  substances  en  poudre. 

CIOOONE  (lat.  ciconùC\,i.  f.  Gros  oiseau  voyageur, 
remarquable  par  son  long  bec  et  ses  longues  jaml^es. 

CIQUË  (lat.  àcuUi),  s.  /.  Plante  vivace  vénéneuse, 
de  la  l'amille  des  ombellifereis.  ||  Poison  par  lequel  les 
Athéniens  faisaient  mourir  les  condamnés  à  mort. 

CIL  (sil.  Lat.  nliun^,  s.  m.  Poil  qui  borde  les  pau- 
pières.||  En  bot.  Poils  soyeux  qui  bordent  certaines  parties. 
«CILIAIRE  (lat.  ciXium]^,  adj.  Qu;  -ppartient  aux  cils. 
Le  bord  ciliaire  des  paupières. 

CILICE  (lat.  ct/icium),  s.  m.  Ceinture  de  crin  qu'on 
porte  sur  la  peau  par  mortification. 

CILIÉ,  ÉE  (lat.  dlta<us),  adj.  Qui  est  garni  de  cib 
ou  de  poils  rangés  comme  des  cils. 

CILLÉ,  ÉE  ((/  mouillées),  p.  p.  de  ciller.  Garni  de 
cils.  Il  Fermé.  Ouvre  tes  yeux  cillés,  R£gmer. 

CILLEMENT  [Il  mouillées},  ».  m.  Action  de  ciller  le* 
yeux,  les  paupières. 

CILLER  (Û  mouillées.  Ct'I),  t.  a.  Faire  toucher  et 
séparer  les  cils  des  deux  paupières.  Il  ne  fait  que  ciller 
les  yeux.  |j  Absol.  Fermer  les  yeux  pour  une  émotion, 
une  surprise,  etc.  ||  Personne  n'ose  ciller  devant  lui, 
c'est-à-dire  n'ose  rien  se  permettre  devant  lui. 

CIMAISE,  s.  f.  Voy.  CTimsE  plus  usité. 

CIMBALAIRE,  s.  f.  Voy.  cniBAUinE. 

CIME  (lat.  q/mn,  de  xû/iet),  »./.  Le  haut  pointu  d'un 
arbre,  d'une  montagne,  d  un  clocher.  ||  Poédq.  Le  nioat 
i  double  cime,  la  double  cime,  le  Parnasse. 

CIMENT  (lat.  cœmentum],  ».  m.  Poudre  de  tuiles  et 
de  briques  pilées,  qu'on  mêle  avec  de  la  chaux,  pour  lier 
les  pierres  des  murs  et  des  autres  biliments.  fj  Ciment 
romain,  sortn  de  mortier,  qui  possède  i  un  degré  supé- 
rieur toutes  les  propriétés  des  chaux  hydrauliques.  ||  Ci- 
ment hydranlique  ou  pouzzolane,  nom  donné  à  un  pi«- 
duit  volcanique  provenant  des  débris  de  laves.  ||  Fig. 
D'un  ciment  éternel  ton  église  est  bâtie.  Boa.  |1  Fig.  Cela 
est  lait  â  chaux  et  à  ciment,  cela  est  solidement  établi. 
Il  Fig.  Ce  qui  sert  de  lien,  de  moyen  d'union. 

CIMENTÉ,  ÉE,  ».  p.  de  cimenter.  Lié  avec  du  ciment. 
Il  Fig.  Une  amitié  cimentée  par  des  services  mutuel». 

CIMENTER,  ».  a.  Lier,  enduire  avec  du  ciment. 
Il  Fig.  Consolider,  affermir.  Cimenter  la  paix  par  une 
alliance.  ||  Se  cimenter,  ».  r.  S'unir,  se  consolider. 

CIMETERRE  (esp.  cimitarra,  du  persan  cAimcAtrji 
».  m.  Sabre  à  lame  fort  large  et  recourbée.  ||En  général, 
toute  espèce  d'épée. 

CIMETIÈRE  \^cœmeterium,â6  xot^n-rfetov),  ».  m.  Le 
lieu  oA  l'on  enterre  les  morts.  1 1  Fig.  Lieu  où  la  mort  frappe 
et  sévit.  La  ville  était  devenue  un  vaste  cimetière. 
«CIMICAIRE  (lat.  cimex),  ».  f.  Genre  de  la  l'amille 
des  renooculacées,  i  laquelle  app.irtienl  la  cinuftkga 
fœtida,  dont  l'odeur  écarte,  dit-on,  les  punaises. 
CIMIER  (si-mié.  B.  lat.  cimeria,  du  lat,  cùm).  (■  ">■ 
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Ornement  qui  surmonte  la  cime  d'un  casque.  ||Enblas. 
Cu  qui  se  met  au-dessus  du  timlirc,  qui  n'est  autre  chose 
qi.c  le  lieaumc,  casque  ou  aruiet. 

CIMIER,  s.  m.  La  cliair  qui  est  sur  la  croupe  du 
bceuf  et  qu'on  coupe  en  rond. 

CIMOLÉE  (K.ijuiu/(a  ■/■'•)<  ■'■  f;  Eniice  d'argile  qui 
passait  pour  astringente  et  résolutive.  llTen'eou  matière 
ciinolée  ou  cimolic,  ou  boue  des  couteliers,  dépôt  pro- 
duit parl'usuie  dcsmeulesà  aiguiser  et  que  l'on  emploie 
connue  résolutif  et  contre  les  urrtlures. 

CINABRE  (lat.  cinnabans,  de  xiyvâSapi),  t.  m.  Sul- 
fure roujtc  de  mercure. 

*  CINCENELLE,  s.  f.  Cordage  pour  balcr  les  bateaux 
sur  les  rivières,  pour  taire  glisser,  au  moyen  d'une  poulie, 
un  bac  d'une  rive  à  l'autre. 

CINÉRAIRE  (lat.  cinerarius) ,  aclj.  Qui  se  rapporte 
a  IX  cendres.  ||  Urne  cinéraire,  urne  qui  renremie  les 
cendres  d'un  niorl. 

CINÉRAIRE  liât,  cineiaria),  s.  f.  Genre  de  plantes 
propres  au  cap  de  Bonne-Espérance,  dont  on  cultive  quel- 
ques-unes dans  les  jardins  pour  leurs  fleurs  et  qui  ont 
le  dessous  des  feuilles  d  un  ton  {grisâtre. 

CINQLAGE,  s.  m.  Le  chcujin  qu'un  vaisseau  fait  ou 
pLuI  lairc  en  vingt-quatre  heures. 
CINGLÉ,  ÉE,  p.  j>.  de  cingler.  Un  coup  cinglé. 
CINGLER  ^anc.  h.   ail.  scgelên,  faire  voile],  v.  n,  T. 
du  mar.  Faire  voile  dans  telle  uu  telle  direction. 

CINGLER  (lat.  cingulum),  v.  a.  Frapper  avec  quelque 
cliuse  de  pliant  comme  un  fouet,  une  baguette.  {|  Par 
e\tens.  Kn  parlant  du  vent,  de  la  pluie,  de  la  neige.  Le 
vent  nous  cinglait  le  visage.  {|  Absol.  Le  vent  cingle. 

CINNAME  (.iivvscui»)  ou  CINNAMOME  (xivva/iwjiov), 
s.  III.  Nom  donné  autrefois  à  une  substance  aivmalique, 
qu'un  croit  être  la  myrrhe  uu  cannelle. 

CINQ  (le  g  ne  se  fait  pas  entendre  devant  un  mot 
conniieni,'aiit  par  une  consonne.  Lai.  guinque],  adj,  num. 
invar.  Nombre  de  quatre  plus  un.  Il  Cinquième.  Charles 
cinq.  ||  Subst.  Le  cinq  du  mois  |{  kn  parlant  d'intérêts, 
le  denier  cinq,  l'argent  prêté  à  un  ]X>ur  cinq  ou  i  vingt 
pjur  cent.  ||  Cinq  pour  cent,  cinq  francs  d'intérêt  pour 
cent  francs  de  capital.  {|  Absol.  l'rcter  à  cinq.  ||  En  t.  de 
bourse,  le  ciiK)  pour  cent  ou  simplement  le  cuq,  la  rente 
émise  àcinq  Irancs  d'intérêt  pour  cent  francs  ae  capital 
nominal.  ||  Le  chiffre  qui  représente  ce  nombre.  Faire  un 
cinq.  Il  Bien  qu'employé  sub.«<.  cinq  ne  prend  pas  la  mar- 
que du  pluriel.  ||  Le  cinq  c'e  arur,  etc.  la  carte  qui  porte 
cinq  ligures  de  cœur,  etc.  ||  Au  jeu  de  dés,  le  côté  mar- 
qué de  cinq  points.  ||  Le  domino  mai'qué de  cinq  points. 
CINQUANTAINE,  s.  f.  Nombre  de  cinquante  ou  envi- 
ron. Une  cinquantaine  {le  francs.  I|  La  cinquantaine, 
l'.'ige  de  cinquante  ans.  {|  Renouvellement  du  mariage 
aiirès  cinquante  ans  de  ménage. 

CINQUANTE  (lat.  quinquagintn],  ndj,  num.  Cinq 
f<us  dix.  Cinijuante  hommes.  \\  Cinquantième.  Page  cin- 
quante. Il  5.  m.  Le  nombre  de  cinquante. 

CINQUANTENIER,  s.  m.  Commandant  de  cinquante 
hjmmes. 

CirilQUANTIÈME,(;(f/.  nuni.on/.  de  cinquante.  Le  cin- 
quantièmejour.  Il  S.  m.'^  La  cinquantième  partie  d'un  tout. 
CINQUIEME,  adj.  num.  ord.  de  cinq.  Le  cinquième 
cliapitre.il  S.m.  I.c  cinquième  étage.  Il  demeure  au  cin- 
quième. Il  Le  cinquième  du  mois,  le  cinquième  jour  du 
iiiuis,  Il  La  cinquième  partie.  \\  S.  f.  Dans  l'Université, 
la  cinquième,  la  classe  où  l'on  entre  après  avoir  fait  la 
sixième.  ||  S.  m.  Un  cinquième,  un  élève  de  cinquième. 
CINQUIEMEMENT,  adv.  En  cinquième  lieu. 
CIN'TRE  (lat.  cingeref),  s.tn.  Surface  concave  et  hé- 
misphérique. |l  En  archit.  Figure  en  arc  de  cercle.  1|  Plein 
cintre,  celui  dont  le  trait  est  un  demi-cercle  pariait. 
Il  Voûte,  arcade  en  plein  cintre,  ou  sùb$l.  le  olein 
iiiitre,  voûte,  arcade  formant  un  demi-cercle.  ||  Écha- 
faudage en  arc  de  cercle  sur  lequel  on  construit  les 
voûtes.  Il  Dan»  les  théâtres,  loges  du  cintre,  le  rang  de 
loges  le  plus  élevé. 

CINTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cintrer.  Fait  en  forme  de  cintre. 
Il  En  blas.  Les  couronnes  royales  qui  sont  fermées  sont 
aussi  dites  cintrées. 

CINTRER,  V.  a.  Donner  la  forme  du  cintre;  bitir  en 
tinlie. 


CIOUTAT  [la  dotât,  ville),  ».  m.  Sorte  de  raisin  aïKt 
semblable  au  chasselas. 

CIPAYE  (si-pa-ye.  Persan  stp^i],  «.  m.  Soldat  iodoo 
au  service  des  Européens  et  spécialement  du  gouTeme- 
nient  anglais  dans  les  Indes. 
«CIPOLIN  (ital.  cipolUno],  adj.  m.  Harbre  cipolin on 
subit,  le  cipolin,  espèce  de  marbre  de  structure  foliacée. 

CIPPE  (lat.  cipvm),  s.  m.  Demi-colonne  sans  dit. 
piteau.  Il  Petite  colonne  ou  pilier,  que  les  ancieos  pi». 
(aient  en  divers  endroits  des  grandes  routes. 

CIRAGE,  s.  m.  Action  de  cirer.  Cirage  des  soulien. 
Il  Le  résulut  de  celte  action.  Des  souliers  dont  le  cir^ 
est  brillant.  Jl  Composition  dont  on  se  sert  pour  drer. 

CIRCÉE  [Ctrcé),  s.  f.  Plante  commune  aux  envirm 
<!e   Paris,  employée  jadis  pour  de  prétendus  chirmet, 
dite  herbe  de  Saint-Ëtienne,  herbe  aux  sorciers. 
«CIROOM....  ou  Cim»N....  ou  CIRÇUM...  préliiei|iii 
signifie  autour  et  dérive  de  la  préposition  latine  circiai. 

CIRCOMPOLAIRE,  adj.  Qui  environne  ou  avoiàne 
les  pôles.  Les  mers  circompolaires. 

CIRCONCIRE  (lat.  circumo'rfere),  v.  a.  OpérerUd^ 
concision, 

CIRCONCIS,  ISE,  p.  p.  de  circoncire.  ||  Suba.  Les 
circoncis,  les  Juifs,  les  musulmans. 

CIRCONCISION  (lat.  nrcumetsio},  s. /l  Opération ea 
usage  chez  les  Juifs  et  chez  les  musulmans.  ||  La  Cir- 
concision, la  fête  de  la  circoncision  de  Jésua-Clirist. 
laquelle  se  célèbre  le  premier  janvier.  ||  Fig.  La  cii^ 
concision  du  cœur,  des  lèvres,  le  retraucbement  de» 
mauvais  désirs,  des  mauvaises  paroles. 

CIRCONFÉRENCE  (lat.  circumferentia),  s.  f.  Toute 
enceinte  considérée  indépendamment  de  sa  ligure.  Cette 
place  a  une  vaste  circonférence.  ||  La  surface  extérieure, 
par  opposition  aux  parties  centrales.  Le  sang  est  parti 
du  centre  à  la  circonférence  par  les  artères.  ||  En  géom. 
La  ligne  qui  termine  une  figure  fermée,  surtout  nue 
ligure  courbe.  ||  Absol.  La  hgne  circulaire. 

CIRCONFLEXE  (lat.  cirmniflexu^ ,  adj.  Tounéde 
cùté  etd'autre.  La  jambe  torteetcirconllexe,  Deiciuki. 
Il  En  gram.  frang.  Accent  circonflexe,  signe  orthographi- 
que missurles  voyelles  qu'on  prononce  longues,  comme 
pôle,  ou  qui  proviennent  de  la  suppression  d'une  lutic 
lettre,  comme  hdlelfour  hostel.  \[  11  se  dit  iiussideslettret 
qui  prennent  cet  accent.  Un  i  circonllexe.  ||  S.  m.  Ca 
circonflexe,  un  accent  circonflexe. 

CIRCONLOCUTION  (lat.  circumlocutio],  :  f.  P^ 
plirsse,  circuit  de  paroles.  User  de  circoDlocutions. 

CIRCONSCRIPTION  (lat.  circumn^tplio),  s.  f  Limite 
qui  borne  l'étendue  d'un  corps.  ||  En  géom.  Actionile 
circonscrire  une  figure  à  une  autre,  spécialement  os 
cercle  à  un  polygone  régulier  ou  un  polygone  régulière 
un  cercle.  \\  Division  d'un  territoire,  llirconscriptiai» 
administratives,  ecclésiastiques,  judiciaires,  électoialei. 

CIRCONSCRIRE  (lat.  circunucribere),v.  a.  Décrne 
une  ligne  qui  borne,  qui  limite  tout  à  l'entour.  ||  En 

f[éom.  Circonscrire  une  figure  à  un  cercle,  tracer  une 
igure  dont  tous  les  côtés  sont  tangents  au  cercle.  ||  Par 
extens.  Renfermer  en  de  certaines  bornes,  jj  Se  cir- 
conscrire, V.  r.  Être  limité,  être  borné. 

CIRCONSCRIT,  ITE,  p.  p.  de  circonscrire.  Décritim- 
tour.  Un  cercle  circonscrit  i  un  polygone.  {|  Resserré, 
limité.  Un  sujet  circonscrit.  ||  En  méd.  Tumeur  cir^ 
scrite,  tumeur  dont  les  limites  sont  bien  détermmeei. 

CIRCONSPECT,  ECTE  (lat.  circumspicere),adj.  Qi» 
r^rde  autour  de  soi,  qui  prend  bien  garde  à  ce  qa  u 
fait  ou  dit.  Être  circonspect  dans  ses  paroles,  dans  sa 
actions.  1 1  Où  il  y  a  de  hi  circonspection.  Conduite  circon- 
specte. ,.  , 

CIRCONSPECTION  (Ut.  circunupectio],  s.  f.  Q'iHi\t 
de  l'homme  circonspect.  User  de  circonspection. 

CIRCONSTANCE  (lat.  circunutantia) ,  s.  f-f'^'^ 
larilé  qui  accompagne  un  fait.  Leur  ruine P^™''?*": 
toutes  ses  circonstances,  Boss.  ||  En  droit,  circowt»» 
aggravantes,  circonstances  du  cnmeou  du  délit qi".*!!^ 
vent  la  peine ,  circonstances  atténoantes,  celles  qui  (UW- 
nuent  la  peine;  et  dans  le  langage  ordinaire,  ce  I'"*(!fjr 
ou  atténue  un  fait  reprochable.  ||  Circonstances  sto»- 
pendances,  tout  ce  qui  tient  i  une  terre,  à  une  maua". 
a  un  procès.  ||  5.  f.  pi.  T.  d«  rhét.  Ueu  «ommun  ««- 
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prennil  ce  ({ni  t  npport  i  la  personne,  à  la  chose,  au 
uea,  aux  moyens,  anx  motifs,  a  la  manière  et  au  temps. 
Il  I.£s  choses  du  mocneiit  actuel.  Se  plier  aux  eircun- 
atances.  {|  Pièce  de  circonstance,  ouTrai;e  de  théâtre  in- 
duré par  la  circanstance.  { |  Loi  de  circonstance,  loi  faite 
i  propos  de  quelque  éTénement  particulier  ou  fortuit. 
CinOOUTANCIÊ,  £E.  71. 1).  de  circoDStancter.  Enoncé 
crée  les  circonstances.  Un  récit  circonstancié,  Doss, 

•  CIMOMSTAllGIEL,  ELLE,  adj.  En  gram.  Qui  mo- 
difie le  rerbe  de  la  phrase.  Complément  circonstanciel, 
complânent  ^ï  exprime  une  circonstance. 

CtllCOII5TANCIER,t).a.  Exposerarec  les  circonstances. 
llCi...  eirconsUncier  le  fait  très-amplement,  l*  Fo!(t. 

CIMONVALLATION  (sii^koo-Tal-la-sion.  Lat.  circum- 
mUart],  t.  f.  Tranchée  arec  palissade  et  parapet  que 
(ont  les  assiéieants  pour  se  garantir  des  attaques  et 
pojr  eouK^r  fes  communications  de  Li  place  arec  le 
dehors,  ugoes  de  ciroonrallation. 

CmONVEHIR  (lat.  circunwenire),  v.  a.  Entourer, 
prendre  de  tous  côtés.  Je  n'ai  pas  un  moment,  je  suis 
ebrcooTena  d'alTaires.  ||  Fig.  Enrelopper  quelqu'un  par 
des  moyeas  artificieux.   Il  a  circonvenu  ses  juges. 

GIIKMVEMTION  ^lat.  circimventio),s.  f.  Action  de 
cimnreoir,  tromperie. 

ammVENU,  UE,  p.  p.  de  circonvenir. 

aKONVOISIN,  IME  [circon...  et  voisin),  adj.  Qui 
est  ton!  autour.   Les  peuples  circonvoisins. 

CUnOHVOLUTIOM  (ht.  circum  et  t<olvere),  s.  f. 
Tom  bits  autour  d'un  centre  commun.  ||  En  archit. 
les  toors  de  la  colonne  torse,  etc. 

CIKUIT  [Ut.  circu^ui),  ».  m.  Le  tour  d'une  chose. 
Setterillea  oiw  Umw  de  circuit.  ||  Détour.  J'ai  fait  un 
jiad  dieoit  pour  arrirer  chez  moi.  J|  Circuit  de  paroles, 
wogs  disonra  avant  d'arriver  au  fait, 

anCULAIRE  (lat.  ârcularii],  adj.  Qui  a  la  forme, 
la  figure  d'un  cercle.  {]  Fig.  Argument  circulaire,  argu- 
meat  illusoire  qui  tourne  comme  dans  un  cercle.  |j  Une 
l'ttre  circulaire  ou  une  circulaire,  s.  (.  Lettre  d'avis 
adressée  à  plusieurs  personnes  à  la  fois.  ||  En  méd. 
Folie  eircnlaire,  folie  qui  dure  pendant  quelque  temps, 
plis  cesse,  recommence,  et  ninsi  de  suite.  ||  S.  m.  En 
ehir.  Un  dreulaire,  un  tour  de  bande. 

ClIKUUIItEHENT,  adv.  D'une  fa{on  circulaire. 

CmCUUkNT,  ANTE,  adj.  Qui  est  en  circulation,  en 
parlant  des  valeurs.  Espèces  circulantes.  |J  Capital  circu- 
lant, la  somme  de  râleurs  qui  est  en  circulation  dans 
on  pays,  jj  Qui  est  en  circulation,  en  parlant  des  hu- 
meanàa  corps. 

aKUUtTION  (lat.  circulatio),!./.  Mouvement  de 
ce  qui  chemine  par  une  course  circulaire.  La  circulation 
des  phnètes  dans  l'erooce.  ||  Circulation  du  sang,  mou- 
remenlda  sng.  {|  .4bsol.  La  circulation,  la  circulation 
du  sang.  Ij  La  faculté  d'aller  et  de  venir  dans  les  rues 
01  dans  un  pays.  La  circulation  des  personnes,  des  voi- 
tures. Il  Le  fait  de  se  mouvoir,  le  transport.  Circulation 
desroj^eors,  des  marchandises.  ||  Droit  de  circulation, 
înB&t  qui  se  perçoit  à  l'occasion  du  transport  des  boissons. 
I;  Billet  de  circulation,  billet  qui  permet  d'aller  et  venir 
toron  chemin  de  fer.  ||  Mouvement,  transmission  des 
produ'ili  ou  valeurs  qui  vont  de  main  en  main.  La  circu- 
lation des  monnaies,  des  capitaux.  ||  Le  mouvement  par 
Liquel des  écrits,  des  livres,  des  nouvelles,  des  idées  se 
répaodaatdans  le  public.  {{  Circulation  de  l'air,  moure- 
ment  qui  bit  que  1  air  se  renouvelle  dans  les  lieux  clos. 

CIRCULATOIRE  (Ut.  circulatoriut),  adi.  Qui  appai^ 
tient  i  U  circuUtion  du  sang.  |{  L'appareil  circuUtoire, 
l'easemble  des  organes  qui  serrent  à  (a  circulation. 

OnCtlLER  (lat.  circulari),  v.  n.  Se  mouvoir  circu- 
himnent,  de  manière  i  revenir  au  point  île  départ.  Le 
tug  circule  dans  le  corps.  ||  Fig.  Un  feu  dévorant  cir- 
cule dans  mes  veines.  |1  Aller  et  venir  par  la  ville  ou 
fir  le  pan.  {{ Se  renouveler  par  la  circulation,  en  par- 
ut de  1  air.  Il  Passer  de  main  en  main,  en  parlant  des 
anomies,  des  &riU,  etc.  ||  Se  répandre.  Faire  circuler 
■ne  nouvelle. 

•  CtRCUMNAVieATEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait  une  cil^ 
aumavigation. 

•  aWUMHAVIGATION  ou  CIROONNAVIQATION  (lat. 
cuemimançatid),  ».  f.  Navigation  autour.  La  circum- 


navigation de  VAfriqne  Il  Absol.  Action  défaire,  en  n»> 
viguant,  le  tour  du  globe  teiTestre, 

CIRE  (lat.  ccra,  >:>!(»(),  s.  /.  Substance  jaunâtre  pro- 
duite par  les  abeilles,  et  avec  laquelle  ces  insecte» 
composent  les  alvéoles.  Il  Cire  vierge,  cire  qui  n'a  pa> 
été  fondue  sur  le  feu.  |]  Famil.  Être  jaune  comme  curZ 
avoir  le  teint  très-jaune.  I|  Fig.  De  cire,  loc.  ad».  \ 
propos,  parfaitement.  Cet  habit  lui  va  comme  de  sire 
(cette  locntion  vient  de  ce  que  l'on  donne  la  forme  que 
l'on  veut  ù  la  cire).  j|  Fig.  Cire  molle,  personne  sans  carac- 
tère, et  aussi  caractère  doux  et  docile.  ||  Bougie  qu'on 
brûle  dans  les  appartements.  ||Le  luminaire  d'une  église. 
La  cire  appartient  au  curé.  ||  Cire  à  cacheter  ou  cire 
d'Espagne  et  absol.  cire,  composition  de  gomme  laque, 
de  gomme  d'Espagne  et  de  vermillon  ou  de  toute  autre 
couleur,  qu'on  l'orme  en  bâtons  et  qui  sert  à  cacheter  les 
lettres.  ||  Cire  végétale,  substance  tirée  des  feuilles  de 
certains  végétaux.]]  Humeur  jaune  qui  se  forme  aux  yeux 
ou  dans  les  oreilles. 

CIRÉ,  ÉE,  JJ.  p.  de  cirer.  Enduit  de  cire.  ||  Toile  cirée, 
toile  enduite  d'une  composition  qui  fait  que  l'eau  ne  la 
traverse  pas.  ||  Fig.  Cela  glisse  comme  sur  toile  cirée, 
cela  ne  fait  aucune  impression.  ||  Enduit  de  cirage. 

CIRER,  V.  a.  Enduire,  frotter  de  cire.  |J  Mettre  dn 
cirage  sur  des  chaussures.  |{  Se  cirer,  v.  réjl.  Être  ciré. 
Il  Cirer  sa  chaussure. 

CIRIER,  s.  m.  Celui  qui  travaille  en  cire,  ou  qui 
vend  des  cierges,  des  bougies.  ||  Nom  vulgaire  d  un 
arbrisseau  qui  pi'oduit  une  espèce  de  cire.  ]|  Adj.  f. 
Abeille  ciriére,  l'abeille  qui  fabrique  U  cire. 

CIROËNE,  ».  f.  Voy.  cteOENE. 

CIRON  (anc.  ail.  »ur],  s.  m.  Insecte  aptère  qui  se 
développe  dans  le  fromage  et  dans  la  farine  et  qui  est  le 

filus  petit  des  animaux  visibles  à  l'œil  nu.  Il  est  pris  comme 
e  symbole  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit  au  monde. 

CIRQUE  (lat.  circus,  xCpxoi),  s.  m.  Vaste  enceinte  oA 
les  anciens  se  réunissaient  pour  la  célébration  des  jeux 
publics.  Il  Enceinte  circuUire  et  couverte  où  l'on  ex £:ute 
divers  exercices  d'équiution.  ||  Vallée  de  montagnes  qui 
s'élargit  et  prend  une  forme  arrondie. 

CIRRE  ou  moins  correctement  CIRRHE  (lat.  cirrus), 
s.  m.  Appendice  filiforme,  simple  ou  rameux,  au  moyen 
duquel  certaines  plantes  s'attachent  aux  corps  voisins; 
dit  aussi  vrille  ou  main. 

«  CIRRIPÈDE  (Ut.  cirrii»  et  pes\,  s.  m.  Les  cirripèdes, 
cinquième  classe  des  aimelés  articulés  comprenant  les 
balanes  et  les  anatifes. 

«CIRRUS  (lat.  cirrus),  s.  m.  Nom  d'une  des  trois  formes 
principales  présentées  par  les  nuages,  et  ressemblant  i 
des  rilamenù  entrecroisés. 

CIR8AKAS,  ».  m.  Voy.  sirsacas. 

CIRURE,  s.  f.  Enduit  fait  d'une  préparation  de  cire. 
Une  bonne  cirure. 

*CIS....  préfixcqui  veut  dire  en  défi  et  qui  est  la  pré- 
position latine  ci». 

CISAILLÉ,  tE.p.p.  de  cisailler. 

CISAILLER  [cisaitles),  v.  a  Couper  arec  les  cisailles 
les  pièces  fausses  ou  de  rebut.  ||  En  termes  de  repas- 
seuse, tuyauter  des  bonnets,  des  collerettes. 

CISAILLES  [Il  mouillées.  Ciseau),  s.  f.  pi.  Sorte  de 
grands  ciseaux  pour  couper  des  plaques  de  métal.  ||  Au 
sing.  Rognui-es  d'argent,  qu'on  refond  en  Urne  pour  les 
employer.  De  la  cisaille. 

CISALPIN,  INE  (lat.  cisalpinus),  adj.  Qui  est  en 
deçà  des  Alpes.  La  République  cisalpine. 

CISEAU  (lat.  cœtus  ou  scissu»,  action  de  couper),  ». 
m.  Instrument  tranchant  par  un  bout,  et  dont  on  se  sert 
pour  travailler  les  corps  durs.  Ciseau  de  maçon,  de  me- 
nuisier, etc.  If  Ouvrage  de  ciseau,  ouvrage  de  sculpture. 
Il  Fig.  La  manière  de  travailler  d'un  sculpteur.  1 1  Ciseau 
a  froid,  sorte  de  ciseau  qui  ne  tranche  pas  et  qui  sert  i 
faciliter  l'ouverture  des  caisses.  ||  S.  m.  pi.  Instrument 
formé  de  deux  lames  tranchantes  en  dedans,  réunies  par 
une  vissur  laquelle  elles  se  meurent.  Unepaire  de  ciseaux. 
Il  11  s'emploie  auelquefois  au  singulier.  f|  Fig.  Le  ciseau 
ou  les  ciseaux  ae  la  censure,  U  main  du  censeur  effaçant 
dans  un  ouvrage  les  passages  qui  pourraient  choquer  ou 
l'autorité  ou  la  morale.  ||  Faire  â  coups  de  ciseaux,  se  dit 
des  nouvelle*  diverses  que  l'on  coupe  «vec  des  ciaaiux 
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pour  les  insérer  dans  un  journal,  et  aussi  de  Iravaux  ana- 
logues. 11  Le.  ciseau  ou  les  ciseaux  de  la  Parque,  l'inslru- 
ment  avec  lequel  Atropos,  une  des  trois  Parques,  coupait 
le  fd  de  la  vie  lilé  par  les  deux  autres.  H  Orienté  en 
ciseaux,  se  dit  des  voiles  latines  qui  sont  bordées  l'une 
sur  triliord  et  l'autre  sur  hàbord. 

CISELÉ,  ÉE,  ji.  p.  de  ciseler  Gravé  en  ciselure. 
Il  Orné  de  ciselures 

CISELER  (anc.  fr.  cisel],  v.  a.  Tailler  des  ornements 
avec  le  ciscicl.  [1  Sculpter  des  figures,  des  ornements 
sur  métaux.  ||  Ciseler  du  velours,  découper  «vec  agré- 
ments et  en  manière  de  fleurs  le  dessus  du  velours  avec 
ia  pointe  des  ciseaux.  ||  Se  ei.seler.  t>.  r.  Élro  ciselé. 

CISELET  (dim.  de  cisel,  ciseau),  s.  m.  Petit  ciieau 
pour  ciseler.  1 1  Espèce  de  ciseau  servant  à  couper  les 
picc  'S  d'or  ou  d'argent. 

CISELEUR,  s  m.  Celui  dont  le  métier  e>t  de  ciseler. 

CISELURE, s.  f.  L'art  ducisel>  ur;  ouvrage  de  ciseleur. 

CISTE  (/iTTo;),  s.  "I.  Genre  de  plantes  dont  une  espèce, 
le  ciste  de  Crète,  donne  une  sorte  de  gomme  odorante. 
«  CISTE  (zf  jT>i),  «.  f.  T.  d'antiquité.  Corl)cille,  panier. 

CISTOPHORE  IzijTi)  et  tJOïjoî),  j.  /".  J eune  fille  qui" 
porliiit  des  corlieillcs  dans  les  fêtes  de  l'antiquité. 
«  CITABLE,  cdj.  Qui  peut  être  cité,  qui  mérite  de  l'être. 

CITADELLE  ^ital.    cMndella,  dim.   de  città),».  f. 

I  liàtcaii  fort  qui  commande  une  ville.  ||  lig.  Genève,  la 
citadelle  du  calvinisme. 

CITADIN,  INE  i\{&\.citladino),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  liabile  une  ville.  ||  Ailj.  Plaisirs  citadins. 

CITATEUR,  s.  m.  Celui  qui  habituellement  fait  des 
citiitions  dans  sa  conversation  ou  dans  ses  écrits.  ||  Titre 
Ar  livres  contenant  des  recueils  do  citations. 

CITATION  (lat.  citatio),  s.  f.  Ajouriieiiient  par  acte 
notilié  par  huissier,  pour  comparaître  devant  le  juge. 

II  L'acte  qui  constate  la  citation.  ||  l'assngo  emprunte  à 
un  auteur  qui  peut  faire  autorité. 

CITÉ  (lat.  civilas),  s.  f.  Autrefois,  territoire  dont  les 
habitants  se  gouvernaient  par  leurs  propres  lois.  ||  Le 
droit  de  cité,  la  jouissance  de  tous  les  droits  politiques 
communs  aux  citoyens.  1|  Corps  des  citoyens.  |{  Ville.  Les 
grandes  cités  d'un  pays.  [|  Iji  cité  sainte  ou  céleste,  le 
séjour  de  Dieu  et  des  bienheureux.  ||  La  sainte  cité, 
Jérusalem.  ||  La  cité  future,  le  paradis.  ||  La  partie  la 
plus  ancienu!!  d'une  ville.  ||  Ensemble  de  maisons  qui, 
dans  une  grande  ville,  se  tiennent.  1|  Cités  ouvrières, 
grands  bâtiments  destinés  à  loger  les  ouvriers. 

CITÉ,  ÉE,  />.  J).  de  citer.  Sommé  de  comparaître. 
Il  Allégué  en  forme  de  citation.  ||  Nommé,  renommé. 

CITER  (lat.  citare),  r.  a.  Appeler  à  coiiiparaitrc  de- 
vant le  juge.  ||  Rapporter  un  texte  à  l'appui  dece  que 
l'on  avance  ||  Absol.  Il  cite  sans  cesse.  {|  Fainii.  Citer 
son  auteur,  nommer  celui  de  qui  l'on  tient  une  nouvelle. 
Il  Indiquer,  désigner  une  personne,  une  chose  digne  d'at- 
tention. Il  Seciter,  v.  r.  Itien  n'est  plus  désagréable  qu'un 
liomuieqiii  se  cite  lui-méuie  à  tout  propos,  la  RociiEr. 

CITÉRIEUR,  EURE  (lat.  cilerior],  m//.  Qui  est  en 
dci'M,  de  notre  côté.  Les  Alpes  citérieures. 

CITERNE [hi.cistenia] ,s  f. Réservoir oij l'on recueiiie 
et  consi'rve  les  eaux  pluviales. 

CITERNEAU  (ilim.  de  citerne],  s.  m.  Petite  citerne 
où  l'eau  biisse  déposer  les  matières  les  plus  grossières 
cvani  d'entrer  dans  la  grande  citerne. 
-  CITHARE  (lat.  cillmrn,  de  r.iilipx],  -t.  f.  Sorte  d'in- 
strument à  cordes  en  usage  chez  les  anciens. 
•  CITIGRADE  {lat.  citus  el  gratli),  iidj.  En  zool.  Qui 
marche  avec  rapidité. 

CITOYEN,  ENNE  (b.  lat.  civiladnmis,  du  Int.  civitas), 
.'■  m.  elf.  Celui,  celle  qui  jouit  du  droit  de  cité  dans  un 
État.  Il  Vn  bon  citoyen,  un  homme  soumis  aux  lois. 
Il  Un  grand  citoyen,  un  homme  dont  tous  les  actes  ont 
le  bien  du  jpays  pour  objet.  ||  Titre  qui,  pendant  la 
république  française,  avait  remplacé  le  mot  de  mon- 
sieur bonjour,  citoyen  ||  Habitant  d'une  cité,  d'un  pays, 
les  diverses  classes  de  citoyens.  ||  Citoven  du  monde, 
<  itoyen  de  l'univers,  homme  qui  met  les  intérêts  de 
l'humanité  au-dessus  de  ceux  de  la  patrie.  ||  ylrfy.  Dévoué 
aux  intérêts  de  son  pays.  Ministre,  suidai  citoyen. 

CITRATE,  n.  m  Si-I  formé  par  la  condiinaison  de 
l'acide  citri  [uc  avec  une  base, 


CITRIN,  INE  (lat.  citriuus),  adj.  Quicstdelaeoiilcu 
du  citron.  Couleur  citrine.  ||  S.  m.  Le  citrin. 

*  CITRINE,  s.  f.  Huile  essentielle  de  citron. 
CITRIQUE  (lat.  cifrt/s],  adj.  Acide  citrique,  làde au!  i 

se  trouve  notamment  dans  les  citrons,  les  groteillet.  I 
CITRON  (lat.  cUrui],s.  m.  Fruit  du  citronnier, (Tia 
jaune  clairet  de  saveur  acide.  H  Être  jaune  comme  m 
citron,  avoir  le  teint,  la  peau  très-jaune.  ||  Adj.  m,  Qà  i 
est  de  la  couleur  du  «.ftron.  Ëtoflés  citron. 

*  CITRONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  citronner.Où  l'on  i  nii  di 
jus  de  citron. 

CITRONNELLE  [citron),  s.  f.  Nom  de  l'iuioDe  et  ib 
la  mélisse  uificinale. 
«  CITRONNER  [citron),  v.  a.  Imbiber  de  jus  de  citno. 

CITRONNIER  [citron],  s.  m.  Genre  de  végélacu  m 
renferme  deux  espèces  principales,  l'oranger  etlecilr» 
nier  proprement  dit  ou  de  Hedie. 

CITROUILLE  (/{ mouillées.  Lai.  citrut],  t.  f  tim  it 
certaines  variétés  de  la  courge.  ||  Le  fruit  qui  se  mun 
de  diverses  façons. 

_  CIVADIÈRE  (ital  civadera],  $.  f.  Nom  d'une  Taileqn 
s'attachait  à  une  vergue  suspendue  sous  le  mit  debeauiti 

CIVE  (lat.  cœpa]  ou  CIVETTE.  ».  f.  Nom  doimé  à  plu- 
sieurs petites  espèces  ou  variétés  du  genre  ail,  lesipieila 
sont  appelées  aussi  ciboulette. 

CIVET  (si-vè.  Lat.  cœpatiim],  t.  m.  RagoAtde  liéne 
dans  lequel  il  entre  beaucoup  de  cives  et  d'oigson. 
Il  On  dit  aussi  civet  de  chevreuil,  d'oie. 

CIVETTE,  ».  f.  Voy   civE. 

CIVETTE  (ara1)e2a(>(t<y),s./'.  Quadrupède semblalilei 
une  martre,  dit  aussi  chat  musqué.  |J  Substance  onc- 
tueuse, d'une  forte  odeur  de  musc,  sécrétée  pir  la  civette. 

CIVIÈRE  (b.  lat.  cœno-velium) ,  s.  f.  Engin  propre i 
transporter  des  fardeaux,  qui  a  quatre  bras  etestporU 
par  deux  hommes.  1|  Prov.  En  cent  ans  bannière,  en  ceat 
ans  civière,  ou  cent  ans  bannière,  cent  ans  civière,  c'ed- 
i-diie  toutes  les  fortunes  changent. 

CIVIL,  ILE  (lat.  civilia),adj.  Qui  concerne  les  citoyen. 
Iji  vie,  la  société  civile.  Guerre  civile,  guerre  entre  la 
citoyens.  ||  Année  civile,  l'espace  de  temps  qui  «1  r^, 
dans  chaque  Étal,  pour  la  durée  des  alTairet  du  barrai, 
des  cours  de  justice,  etc.  ||  Année  civile  se  dit  par  onpcsi- 
tion  i  année  astronomique.  ||  État  civil,  la  coniulin 
d'une  personne,  résultant  de  sa  filiation,  de  ses  illiinces, 
de  ses  droits  de  famille.  |1  Actes  civils,  actes  qui  «»- 
statentl'ét:it  civil  des  pe>'<onnes.  ||  Officier  de  l'état  civil, 
fonclionnaircqui  est  cnni-gé  d'enregistrer  les  naissnim, 
les  mariages  et  les  décès.  ||  Droit  civil,  l'ensemble  de> 
lois  qui  règlent  l'état  des  personnes,  les  biens  et  les  di- 
verses manières  d'acquérir  la  propriété.  1|  Droits  cinis, 
ceux  dont  la  jouissance  est  garantie  par  la  loi  civileà  tout 
l'iançats.  Mort  civile,  privation  complète  des  droits  clvik. 
Il  Liste  civile,  somme  allouée  sur  le  budget  de  l'Eut  n 
souverain.  ||  Jour  civil,  espace  de  vingl-qiiatre  faeam 
qui  se  comptent  d'un  minuit  à  l'autre.  ||  En  jurirar.  Civil 
se  dit  par  opposition  à  criminel.  Code,  procès  civu.  Partie 
civile,  celui  qui  agit  en  son  nom  et  dans  son  profrt  la- 
térét  contre  un  accusé.  ||  Subst.  Le  civil,  la  voie  cirOe, 
p.ir  opfMsition  au  criminel.  ||  Civil  se  dit  par oppoiitiai 
a  militaire.  Courage  civil.  Les  niilorilcs  civiles  ||  Subit- 
Le  civil,  par  opposition  au  militaire.  1 1  Se  dit  aussi  par 
opposition  à  plitique.  Ordre  civil. ||  Se  oit  enfin  piirafl'^ 
sition  à  religieux.  [J  Qui  appartient  à  la  société,  psrofj»- 
sition  à  sauvage.  L'état  civil.  1 1  Afl'able,  poli,  courtois.  Civil 
à  ceux  à  qui  n  ne  pouvait  être  favorable,  Fl^ch. 

CIVILEMENT,  adv.  En  matière  civile.  Pouisuivrc 
civilement.  H  Être  mort  civilement,  être  frappé  de  I» 
privation  de  tous  ses  droits  civils.  1 1  Avec  civihie,  d'aae 
façon  honnête  et  polie.  Il  m'a  reçu  fort  civilement 

*  CIVILISABLE,  adj.  Qui  peut  être  civilisé. 

«  CIVILISATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  civilise,  qui  poclei 
la  civilisation. 

CIVILISATION,  s.  f.  Action  de  civiliser;  éutdee: 
qui  est  civilisé. 

CIVILISÉ,  ÉE,  p.p.  de  civiliser.  Doté  de  civilisation. 
Il  S.  m.  Celui  qui  vit  dans  un  pays  civilisé. 

CIVILISER  (ci'vtf],  V.  a.  Autrefois,  rendre  civile  une 
matière  criminelle.  (Civiliser  un  procès.  J|  Rendre  civil, 
courtois.  Il  Polir  les  mieurs,  donner  la  civilisation.  ||S( 
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errffiser,  s.  r.  S'tpùser,  s'vrinser  (locution  prise  du 
droit,  où  une  ai&ire.  d>^  criminelle  deTenanl  cmie,  iic 
cirilisail  et  dcTemit  moiiu  grave}.  ||  Devenir  civilisé. 
Lecpeoples  se  civilisent  lentement.  |{  Devenir  poli. 

CIVILITE  (lil..  eirilUas),  ».  /".  Bonnes  manières  i 
regard  d'aotrui ,  us^  <lu  monde.  On  doit  traiter  tout 
le  monde  avec  civilité.  ||  S.  f.  pi.  Démonstrations, 
(trotesUtioBS  de  civilité.  Faire  mille  civilités  à  une 
persome.  M  La  Civilité  puérile,  ancien  livre  Tait  pour 
ainreodre  h  civilité  aux  enfants.  I|  Famil.  Il  n'a  pas  lu 
UcinlilépvénJe,  il  muxiiie  aux  devoirs  de  civilité. 

CmQUE.Iat.  ciriVus),  adj.  Qui  concerne  les  citoyens. 
Demn,  droits  dviques.  f|  Serment  civique,  serment 
d'atlariimiaitau  Doavel  ordre  de  choses,  qu'on  deman- 
da daraot  b  Révolution.  {{  Garde  civique,  autrement 
garde  nationale.  ||  Qui  appartient  à  un  bon  citoyen.  Les 
Tcrtvs  civiques.  |f  Couronne  civique,  couronne  de  chêne 
qu'on  décànit  cliea  les  Romains  à  celui  qui,  dans  une 
brtaBle,  avait  sauvé  la  vie  à  un  citoyen. 

CrnSHE.  s.  m.  Sentiments  qui  font  le  bon  citoyen  ; 
aKachniMirt  à  h  patrie.  ||  Dans  la  Révolution,  dévoue- 
mtai  au  gnavemement  établi.  Certificat  de  civisme. 

CUMUO  [at.  h.  ail.  klaffôn,  (aire  d»  bruit),  s.  m. 
Qim i  ordllès  pendantes,  qui  aboie  mal  i  propos.  ||  Tig. 
Pfengnoe  qui  cne  beaucoup  et  sans  cause. 

CLAMUDMC,  <.ai.  Aboi  de  chiens.  ||  Fig.  Criaillsrie 
■nsmalif. 
•  CLU&UDaKNT,  t.  m.  .4ctiondc  clabauder. 

fXMftUOCR  Ifilabaud),  v.  n.  Aboyer  sans  être  sur 
les  TMes,  ax  partant  d'un  chien.  1 1  Fig.  Crier  sans  cause. 
n  rlalmidÉ'i  eattit  tout  le  monde. 
CLMAUDOnE,  s.  f.  Criaillerie  sans  raison  et  sans 


CLMUIKOR,*.  m.  T.  de  chasse.  Synonyme  de  cla- 
vMd.  il  Fig.  Qatindenr,  clabaudeuse,  celui,  celle  qui 
«riaketocoup  et  sans  raison. 

jeuie[iiiat  celtique],  *.  f.  Ouvrage  de  vannier,  en 
•àar,  dal,  èe  Torme  carrée.  ||  Passer  i  b  claie,  jeter  avec 
naepdle  de  la  terre  pierreuse  contre  une  claie  dressée, 
[j  Imner  sor  b  claie,  peine  infamante  infligée  autrefois 
toi  cadavres  de  ceux  qui  s'étaient  tués  volontairement, 
flo  om  avùent  été  tués  en  duel,  ou  de  condamnés  i  mort. 
Il  Fi;.  Trwner  sur  la  claie,  insulter.  ||  Treillage  en  bois 
ou  en  ier  servant  de  clAtore  pour  les  propriétés,  d'abri 
poor  les  gantes,  etc. 

CLAIR,  AIRE  (ht.  clarus),  aâj.  Qui  a  l'éclat  du  jour, 
de  h  bmiére.  lin  fea  clair.  Une  étoile  claire,  if  Qui 
rejattbeaaeoapde jonr.Celte  chambre  est  claire.lj  trans- 
lansl.  Des  vitres  claires.  ||   Luisant,   poli,  \aissellc 
daire.  |t  Argent  clair  ou  clairs  deniers,  argent  comptant, 
et  fu  sûle  argent  qu'on  est  certain  de  toucher    1 1  Par 
eneai^  Le  phs  clair  de  son  bien,  la  partie  la  plus  sAre. 
Il  Qdî  est  d'une  nuance  peu  foncée,  en  parlant  des  cou- 
lews.  Tert  dair.  Un  teint  cbir.  ||  (^air-bruu,  clair-brune, 
qin  est  d'un  brun  dair.  Cheveux  clair-bruns  [clair  est 
adverbe):  Jl  Qui  n'est  pas  trouble.  Vin  clair.  Eau  claire. 
ii  Fig.  Faire  de  l'eau  claire,  ne  pas  réussir.  M  Par  ex- 
teas.  Leten^  le  ciel  est  clair.  ||  Qui  a  peu  de  consis- 
taee,  par  opposition  i  épais.  Cette  purée  est  claire.  1 1  Qui 
vltAyuma  serré,  dont  les  parties  ne  sont  pas  rappro- 
chées, toc  toile  claire.  Bois  clair.  |J  Net,  aigu,  en  parlant 
de  h  voix  et  des  sons  Une  voix  claire.  1 1  Fig.  Aisé  A  com- 
prendre. Dn  termes,  des  idies  claires.  ||  Cette  afiàire 
n'est  pas  claire,  elle  est  embrouillée.  {|  Ce  procédé,  cette 
coofaiite  ne  sont  pas  clairs,  ils  sont  équivoques  {{  Le  plus 
dair  d'une  aflaire,  tout  ce  qu'on  peut  y  comprendre. 
Il  Qui  cooiprend  ai^ment,  en  perlant  de  l'esprit.  Un  ju- 
paent  clair.  ||  Évident,  manifeste.  La  loi  est  daire. 
Da  prophéties  plus  claires  que  le  soleil,  Boss.  Il  Famil. 
Cet  00  pro6t  tout  clair,  on  profit  manifeste.  j|  Ci«in, 
>.  si.  Clarté.  Au  cbir  de  la  lune.  |J  En  peint.  Un  clair  de 
IsBc,  tableau  «Tune  vue  prise  au  clair  de  la  lune.  ||  Il  fait 
dû,  3  bit  jour,  et  aussi  on  voit  clair.  |J  En  peint.  Par- 
as éclairées  d'an  tableau  La  peinture  divise  en  grande 
■Be ses  clairs  et  ses  obscurs,  Hoxteso.  ||  Dans  une  la- 
,  les  dairs,  les  bines,  les  soies  de  couleur  claire. 
L  d'nne  étolTe  ou  d'un  bas  oi'i,  les  lils  étant  i 
■xittarft,  le  jour  se  voit  1  travers.  Il  Tirer  un  liquide 
■dVile&tt  quand  il  a  bien  reposé.  ||  Fi^.Tirer  une 


affaire  au  clair,  l'éclaircir,  en  étudier  toute*  les  circon- 
sUnces.  Il  Dans  le  même  sens,  mettre  au  clair.  ||  Cuiin, 
adv.  D'une  manière  claire,  distincte.  Voir  clair.  ||  Fig. 
Voir  clair,  être  pénétrant,  se  rendre  compte  d'une  chose. 
Il  Parler  clair,  parler  de  manière  i  être  parfaitement  en- 
tendu .  Il  Fig.  Parler  clair,  parler  cbir  et  net,  parler  ouver- 
tement, sans  réticence  ni  ménagement.  Il  Clair,  en  espa- 
çant, de  loin  en  loin.  Semer  clnir. 

CLAIRE,  a.  f.  Cendres  lavées,  os  calcinés  dont  on  fait 
des  coupelles.  ]  j  Chaudière  du  raiOineur  de  sucre. 
CLAIREMENT,  ad».  D'une  manière  claire,  nette. 
CLAIRET  [dim.  de  clair),  adj.  m.  D'un  rouge  dair, 
en  parlant  du  vin.  M  Subit.  Boire  du  clairet.  ||  S.  m. 
Infusion  de  plantes  odorantes  dans  du  vin  miellé  et  sucré. 
Il  T.  de  joaillier.  Pierre  d'une  trop  faible  couleur. 
•  CLAIRETTE,  a.  f.  Valadiedes  vers  à  soie  dans  laquelle 
ils  deviennent  demi-transparents.  ||  Sorte  de  vin  blanc, 
mousseux  et  très-léger,  du  midi  de  la  France. 

CLAIRE-VOIE  [clair  et  iiot«.'|, «.  /.  Ouverture  fermée 
seulement  par  un  grillage  en  Loi*  ou  en  fer.  ||  Au  pi. 
Des  claires-voies.  ||  À  cluie-voie,  loc.  adv.  k  jour. 
Une  porte  i  claire-voie. 

CLAIRIÈRE  [clair),  s.  f.  Partie  de  bois  (A  les  arbres 
ne  sont  point  si  touffus  cjue  dans  d'autres.  ||  Partie  dairo 
d'un  tissu.  Il  y  a  des  clairières  dans  cette  toile. 

CLAIR-OBSCUR,  (.  m  En  peint.  Manière  de  traiter 
les  jours  et  les  ombres.  ||  Un  dessin  au  clair-obscur,  ou 
simplement  un  clair-obscur,  dessin  dont  les  ombres  sont 
de  couleur  brune  et  les  jours  rehaussés  de  blanc.  ||  EOct 
de  la  lumière,  écUirant  les  surfaces  qu'elle  frappe,  et 
laissant  dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne  frappe  pas.  ||  Au 
pi.  Des  dairs-oliscurs  (prononcé  comme  au  sing). 

CLAIRON  (b.  lat.  clario),  s.  m.  Sorte  de  trompette! 
son  clair  et  perçant.  |l  Celui  qui  sonne  du  dairon.  ||  Un 
des  jeux  de  l'oigne,  a  l'ocUve  de  la  trompette. 

CLAIR-SEMÉ,  ÉE,  adj.  Peu  serré,  répandu  de  di^ 
bnce  en  distance.  Un  bois  de  chênes  clair-semés. 
Il  Fig.  Les  beautés  sont  cbir-semée*  dans  ce  poème. 

CLAIRVOYANCE  Ulairvoyanl),  $.  f.  Discernement 
par  lequel  on  voit  le  fond  deacboaies.  ||  Vue  attribuée  aux 
personnes  endormies  du  sommeil  magnétique. 

CLAIRVOYANT,  ANTE  [clair  et  roir],  adj.  Qui  voit 
clair  ;  dout  la  vue  est  bonne.  ||  Subst.  C'est  un  clair- 
voyant qui  est  directeur  de  l'Institution  des  aveugles. 
Il  rig'  Qui  voit  clair  dans  les  affaires.  Un  homme,  un 
esprit  clairvoyant. 

CLAMEUR  (lat.  clamor),  s.  f.  Ensemble  de  cris  to- 
multueux,  souvent  de  mécontentement,  de  réprobation. 
Les  dameurs  des  soldatsj)  Réclamation  il  haute  voix. 
Les  dieux  plus  pitoyables  A  nos  justes  clameurs  se  ren- 
dent exorables,  Oibn.  ||  La  clameur  publique,  l'indi- 
f [nation  publique,  [j  Clamenr  de  haro,  vuy.  baro.  ||  Criail- 
erie.  Braver  les  clameurs  des  sots. 

CLAN  (gaélique  claim,  descendant],  s.  m.  En  Ecosse 
et  en  Irlande,  tribu  formée  d'un  certain  nombre  de 
familles,  ayant  un  chef  appartenant  i  une  famille  énii- 
nente,  qui  le  fournit  hérediUirement. 

CLANDESTIN,  INE  (bt.  clamlestinut),  adj.  Qui  se 
fait  en  cachette.  Un  cri  clandestin.  Une  réunion  clan- 
destine. Il  Par  cttens.  Caché.  Un  entrepôt  clandestin. 

CLANDESTINE,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  parce  que 
ses  tiges  croissent  dans  b  terre  ou  sous  la  mousse.        -> 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une  manière  dand~>- 
tine. 

CLANDESTINITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  clan- 
destin. La  clandestinité  u'une  assemblée.  ||  En  droit, 
vice  d'une  chose  faile  en  secret,  contrairement  à  b  loi, 
comme  en  matière  de  possession,  de  mariage. 

CLAPET  (kin-pè.  K\l.Klappé],i.  m.  Soupape  qui  se 
lève  et  qui  se  ferme  en  forme  de  couvercle. 

CLAPI,  lE,  ;>.  p.  de  cbpir. 

CLAPIER  (anc.  fr.  claji,  tas,  du  celtique),  s.  m.  En- 
semble de  trous  oà  les  lapins  se  retirent  dans  une  ga- 
renne. Il  Réduit  où  l'on  élevé  des  bpins.  jj  Un  bpin  de 
clapier  ou  simplement  un  clapier. 

GLAPIR  (voy.  clapter),  «.  n.  Se  dit  du  cri  des  lapins. 
Il  Se  dapir,  t>.  r.  Se  cacher  dans  un  clapier. 

CLAPOTAQE,  s.  m.  Mouvement  vif  et  rapide  des 
vagues,  et  surtout  bruit  qui  résulte  de  ce  mouvement. 
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*  CLAPOTANT,  ANTE,  adj.  Qui  clipate.  MerclapoUnte. 
CLAPOTER  (ail.  klappen),  v.  n.  En  parlant  de  la  mer 

nu  d'un  lac,  se  couvrir  d'ondes  courtes  et  pressées  qui 
font  du  bruit. 

CLAPOTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  clapote.  FloU  dipoteux. 

CLAPOTIS  ;kla-po-ti),  s.  m.  Voy.  cLArorisE. 

*  CLAOUADE  (claquer),  s.  f.  T.  famil.  Coups  répétés. 
CLAQUE  'onomatopée],  s.  f.  Coup  donné  du  plat  de 

Il  main.  |J  Troupe  de  daqueurs  dans  un  théâtre.  ||  Nom 
d'une  espèce  de  sandales  que  les  femmes  mettent  par- 
dessus leurs  souliers,  pour  se  tenir  les  pieds  secs. 

CLAQUE  (Toy.  le  précédent),  s.  m.  Cbapoaa  qui  t'r- 
plttit  et  qu'on  peut  mettre  sens  le  bru. 

CLAQUÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  claqupr.  Frappé  d'une  claque. 
Il  Applaudi.  Il  Souliers  claqués,  souliers  de  femme, 
garnis  d'.  cuir,  auprès  de  la  semelle. 

CLAQUEOENT,  s.  m.  Un  gueux,  un  misérable  qui 
tremble  de  froid.  ||  Famil.  Homme  qui  parle  de  lui-mène 
avec  jactance. 

CLAQUEMENT,  s.  m.  Bruit  de  choses  qui  s'entre- 
choquent. Le  claquement  des  dents  dans  le  froid  de  la 
fièvre.  Il  Bruit  du  fouet  lorsqu'on  en  frappé  l'air. 

CLAQUEMURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  claquemurer. 

CLAQUEMURER  [claquer,  jeter  dans,  et  mur],  v.  a. 
Vettre  eu  une  prison  étroite,  jj  Se  claquemurer,  v.  r. 
Se  tenir  renfermé.  ||  Fig.  Se  claquemurer  aux  choses 
du  ménage,  Mol. 

CLAQUER  (onomatopée) ,  t).  n.  Faire  entendre  un  bruit 
sec  et  éclatant.  Claquer  des  dents,  des  mains.  [|  fig.  Faire 
claquer  son  fouet,  se  l'aire  beaucoup  valoir,  fairel  impor- 
tant. Il  V.  a.  Claquer  quelqu'un,  lui  appliquer  im  ou 
plusieurs  aoufllets.  ||  Claquer  un  acteur,  l'applaudir. 

CLAQUET,  S.  m.  Petite  latte  placée  sur  la  trémie 
d'un  moulin,  qui  bat  continuellement  avec  bruit.  La 
langue  lui  va  comme  un  claquet  de  moulin. 
«CLAQUETCR  [claquet],  v.  n.  Se  dit  particulièrement 
du  cri  de  la  cigogne  et  aussi  du  cri  des  poules  lorsqu'elles 
Teulent  pondre. 

•  CLAQUETTE  {claquer),  ».  f.  Sorte  de  crécelle.  ||  Po- 
|ml.  Celui,  celle  qui  aime  à  débiter  des  nouvelles.Jl  In- 
strument zanii  de  grelots  et  imitant  le  bruit  d'un  iouet. 
Il  Espace  (^  livre  formé  de  deux  planchettes  pourdonner 
on  signal  en  les  faisant  claquer. 

CLAQUEUR,  s.  m.  En  langage  de  théitre,  af^laudis- 
tenrgagé.  |{  Approbateur. 

•  CLARET  [kla-rè.  Voy.  clairel),  ».  m.  Nom  que  les 
Anglais  donnent  au  vin  de  Bordeaux. 

•  CUtRETTE,  ».  m.  Sorte  de  vin  blanc  (voy.  claibctte). 
CLARIFICATION  lat.  clarilieatio],».f.  Opération  qui 

«oiuiste  à  séparer  d'un  liquide  les  particules  solides  qui 
s'y  trouvent  suspendues,  et  qui  en  troublent  la  trans- 
jwrence.  La  ilantication  d'un  sirop. 

CLARIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  riaririer.  Rendu  clair. 
_  CLARIFIER  (lat.  clarifieare),  v.  a.  Rendre  clair  un 
liqnide  <]ul  est  trouble.  |[  Purifier.  Clarifier  un  sirop. 
Il  Se  cl'irilier,  v.  r.  Devenir  clair  ou  limpide. 

CLARINE  (clair),  ».  f.  Sonnette  qu'on  pend  au  cou 
des  animaux  lorsqu'on  les  fait  paitre  dans  les  forêts. 
Il  En  blos  Animal  qui  porte  une  sonnette. 

•  CLARINE,  ÉE,  adj.  En  blas.  Qui  a  une  sonnette. 
CLARINETTE  (dim.  de  clarine),  t.  f.  Insiniment  de 

musique  à  vent,  a  bec  et  à  anclie.  {]  Musicien  qui  joue 
de  la  clarinette.  C'est  une  excellente  cisrinette. 

•  CLARINETTISTE,  ».  m.  Musicien  qui  joue  de  la  cla- 
rinette. On  dit  aussi  clarinette. 

•  CLARISSIHE  (lat.  cf^tssimus),  ».  m.  Titre  d'hon- 
neur tri-s-fréquent  dans  le  Bas-Empire.||  Par  plaisanterie. 
J'ai  écrit  au  clarissime. 

CLARTÉ  (lat.  claritas],  ».  f.  Ce  qui  éclaire.  Il  marche 
i  la  clarté  de  la  lune,  ?tn.  \\  Poétiq.  Quelle  Jérusalem 
nouvelle  Sort  du  fond  des  déserts  brillante  de  clartés  ? 
lUc.  Il  Flambeau.  Suivez-moi,  s'il  vous  plaît,  avec  votre 
darte.  Mol.  [|  Poétiq.  Les  clartés  errantes,  les  astres. 
Il  Fig.  La  clarté  du  jour,  la  vie.  ||  Tout  ce  qui  éclaire 
1  esprit.  Je  consens  qu'une  femme  ait  des  clartés  de  tout. 
Mol.  jl  Netteté,  en  parlant  des  idées  et  des  expressions. 
I«  génie  de  notre  langue  est  la  clarté.  ||  Avoir  de  la 
clarté  dans  l'esprit,  dans  les  idées,  avoir  des  idées 
claires  et  nettes,  ij  Transparence,  limpidité.  La  clarté 


du  verre,  de  l'eau.  ||  État  de  ce  qui  est  clair,  poli,  uni. 

CLASSE  (lat.  clauit),».  f.  Division  du  peupw  ronnia 

suivant   certaines    conditions   sociales   et   politiques. 

Il  Rangs  établis  parmi  les  hommes  par  la  divetsilé  et 

I  inégalité  de  leura  conditions.  ||  Ensemble  des  penonnei 
qui  ont  entre  elles  une  certaine  conformité  d'intiréti, 
de  mœurs  et  d'habitudes.  Classes  industrielles,  agricoles, 
ouvrières.  {J  Les  claaaes  laborieuses,  les  ouvriers.  ||  &i- 
semble  d'oujets  qui  sont  de  même  nature,  qui  présen- 
tent les  mêmes  caractères.  Classe  de  marclundises.  ||  En 
liist.  nat.  Classes,  groupes  généraux  en  lesquels  se  lob- 
divisent  les  embrancnenienta.  ||  Division.  Classes  de 
l'Institut,  fl  Division  avec  l'idée  de  gradation.  Route,  mé- 
daille de  première  classe.  Il  Classe  de  contribuables,  d'a- 
près le  chiffre  de  leurs in)positions.||Terresdepniniiin 
classe,  les  plus  imposées.  ||  Division  d'après  la  qualité. 
Terres  de  première  classe.  |l  Division  des  places  d'iprés 
leur  commodité  et  leur  prix  dans  les  navires,  les  batetin 
à  vapeur,  les  chemins  de  fer,  |)  Ordre  établi,  pour  nl'gler 
leserrice  dû  i  l'État,  entre  gens  de  mer,  lesquels  sont 
distribués  par  parties  dont  chacune  se  nomme  une  cissse. 
{{  L'ensemble  des  jeunes  gens  appelés  chaque  année  à 
concourir  au  tirage  pour  le  recrutement  de  l'année  de 
terre,  ou  de  ceux  qui,  appelés  sous  les  drapeaux,  ipDtr- 
tiennent  à  une  même  année,  jl  Distribution  des  elevei 
selon  les  différents  degrés  d'études.  { |  La  classe,  les  éco- 
liers; la  salle  où  se  donnent  les  levions;  le  temps  où 
les  écoliers  sont  assemblés  pour  entendre  la  leçon  ;  Il 
lefon  même.  Il  Enseignement.  Une  classe  de  chant. 

CLASSÉ,  EE,  p.  p.  de  classer. 
CLASSEMENT,  t.  m.  Action  démettre  dans  un  cer- 
tain ordre.  Il  Classement  des  iortunes  en  vuederimpit. 

II  État  de  ce  qui  est  cla»é. 
CLASSER,  V.  a.  Distribuer  par  clasaes.  Classer  des 

plantes,  des  papiers.  ||  Absol.  Un  naturaliste  qui  classe. 
Il  Par  extens.  On  le  classe  parmi  les  plus  habiles.  ||  li>- 
scrirc  un  marin  aur  le  registre  du  quartier  auquel  il 
appartient.  ||  Seclaaaer,  être  classé.  ||  Être  apprécié. 

•  CLASSICISME,  ».  m.  Système  des partinns  eicluiiri 
des  écrivains  de  l'antiquité,  ou  des  écrivains  classique! 
du  XVII*  siècle. 

*  CLA8SIFICATEUR,  *.  m.  Auteur  de  classifications. 
CLASSIFICATION,   ».   (.  Action    de  distribuer  pu 

classes.  ||  En  hist.  nat.  Distribution  d'une  collection 
d'êtres,  d'objets,  de  choses,  de  quelque  nature  iju'ili 
soient,  en  classes,  ordres,  genres,  espèces  et  variét«s. 

«  CLASSIFIER  ^\..cla**ifcare),  v.  a.  Faire,  établir  des 
classifications. 

CLASSIQUE  \clat»e),  adj.  Qui  est  è  l'usage  des  classes. 
Les  livres  cUssiques.  ||  Qui  appartient  aux  cUsses.  Eici^ 
cices  classiques.  ||  Livre  classique,  nom  donné,  soit  aui 
auteurs  grecs  ou  latins  expliqués,  soit  aux  auteurs  mo- 
dernes ou  aux  livres  admis  dans  les  dasses.  jl  SuM. 
Lea  classiques  grecs,  latins.  1 1  Auteur,  ouvrage  cuasiqus, 
celui  qui  est  regardé  comme  un  modèle.  |{  Par  eitens. 
Tout  auteur,  tout  ouvrage  qui  fait  autorité.  ||  Qui  appar- 
tient à  l'antiquité  grecque  ou  latine.  L'antiqnité  classi- 
que. Langues  classiques,  le  grec  et  le  latin.  ||  Terre 
dassique,  la  Grèce  ou  l'Itidie  antique.  ||  Fig.  Terre  clas- 
sique des  beaux-arts,  pays  où  ils  furent  cultivés  avec  le 
plus  de  succès.  Il  Classique,  par  opposition  à  romantique, 
qui  est  conforme  aux  règles  de  composition  et  de  style 
établies  soi  t  par  les  auteurs  de  l'antiquité  grecque  et  latiiie, 
soit  par  les  auteurs  classiques  du  xvn*  siècle.  Le  genre 
classique  ou  simplement  le  classique.  ||  En  t.  oarts, 
qui  rappelle   la  manière  antique.  Pureté  classique. 

CLATIR  (lat.  glatire],  v.  n.  Redoubler  son  cri,  en 
pariant  du  chien  qui  poursuit  le  gibier. 

CLAUDE  (lat.  Claudius),  s.  m.  Imbécile,  niais.  ||  A4j. 
Il  n'est  pas  si  claude  qu'il  en  a  l'air. 

CLAUDICATION  (lat.  claudicotio),  ».  {.  Action  de 
boiter. 

CLAUSE  (b.  lat.  clouta,  du  lat.  claudere),  *.(> 
Disposition  particulière  qui  fait  partie  d'un  traité,  d  un 
contrat  ou  Je  tout  autre  acte  public  ou  particulier. 

CLAUSTRAL,  ALE  (lat.  clauttrali»),  adj.  Qui  appar' 
tient  au  cloitre.  La  vie,  la  discipline  clauatrale. 
*  CLAUSTRATION,  *.  f.  Action  d'enfermer  dans  on  lie 
étroit  et  resserré. 
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CLAVUU  Ut.  ctatMiit^,  t.  m.  Pierre  taillée  en 
corn,  qui  sert  è  rerœer  une  plate-bande,  le  dessus  d'une 
fenâlre  on  d'une  porte  carrée  ou  d'une  corniche. 

CLAVEAU  <;Ut.  clavellus),  t.  m.  Maladie  éruptire  et 
Tim^TF*""  iKopra  aux  Mtes  i  laine. 

CLAVCnN  (ital.  cUtvicembalo,  du  lat.  claxii  et  cym~ 
babtm],  t.  m.  Instrument  de  musique  à  clavier  et  à 
eordes  nrfuUiijnes,  dans  lequel  les  cordes  étaient  pincées 
par  on  bec  de  cuir  ou  de  plume. 
>  CLAVEamSTE,  (.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  jouait  du 
dafeem. 
CLAVCté,  ËC,  adj.  Attaqué  du  claveau. 
CtAVELÉE,  ».  f.  Synonyme  de  claveau,  maladie. 
CtAVCTTE  liât.  clami\,  s.  (.  Petite  cheville  plate 
fin  pane  au  travers  d'une  plus  grosse  pour  l'arrêter. 
«CLAVIOOIIDE  (lat.  clavi*  et  cwde\,  t.  m.  Espèce  de 
davean. 

*  CtAVieuLAIIIE.  adJ.  Qui  appartient  i  la  clavicule. 
CLAVICULE  lat.  elamcula),  t.  f.  Os  qui  sert  d'arc- 
Vmiant  à  Vépaule,  et  que  l'on  a  ainsi  appelé  parce  qu'on 
l'a  oompaié  a  la  eler  d'une  voûte,  on  parce  que  U  terme 
en  est  la  même  que  celle  des  verrous  anciens. 
CLAVICULE,  t£,  adj.  Pourvu  de  clavicules. 
CLAVIER  [ht.  clmU),  t.  m.  Petite  chaîne  ou  nnneau 
de  kr  pour  réanir  les  elefs.  ||  Assemblage  des  touches  de 
ocrtains  instruments,  le  piano,  l'orgue,   la  vielle,  sur 
lesquelles  on   appuie  les  doigts  pour  tirer  les  sons. 
Il  LétendiM  d'un  instrument  quelconque. 
«CLAVtRE  [klé-iè-r'.  Claie),  s  f.  Parc  dans  lequel  on 
jette  Ua  hoitres  après  les  avoir  pécbées,  pour  lesy  nourrir 
et  engraisser. 

«CLAVMOflE  Mklè-mo-r*.  Mot  celtique),  t.  f.  Grande  et 
iHge  épée  des  Gaëls  d'Écoase  et  dont  le  nom  leur  sert  de 
tri  de  guene. 

CLAYON  [klè-ion.  Claie],  s.  m.  Sorte  de  petite  claie 
ai  jonc  on  en  paille.  j|  Petite  claie  ronde  sur  laquelle  on 
porte  les  pâtisseries.  |[  Claie  servant  de  clôture. 

CLAVONNASE  (Uè-io-na-j'.  Clayon),  t.  m.  Assem- 
blage de  pieux  et  de  fascines  sons  forme  de  claies. 

CLEF  ou  moins  usité  CLÉ  (l'^ne  se  prononce  jamais. 
Ut.  cUam]  ,*.  f.  Instrument  ordinairement  en  fer,  ser- 
vant l  ouvrir  et  i  renner  une  serrure.  Fermer  i  clef, 
i  la  def,  avec  hi  def  k  double  tour.  {|  Cette  porte  ferme 
àdet,  eOe  est  munie  d'une  serrure.  ||  Fausse  clef,  clef 
imilée  ou  non,  dont  les  voleurs  se  servent  pour  ouvrir 
lessetliues.  ||  Clef  de  chambellan,  charge  de  chambellan. 
Il  fïf.  Mettre  la  def  sous  U  porte,  déménager  furtive- 
menL  ||  Fig .  Prendre  la  clef  des  champs,  s'évader,  pren- 
dre la  fuite.  Donner  la  clef  des  champs,  donner  la  p"r- 
missioa  de  sortir,  de  s'en  aller.  Avoir  la  clef  des  champs, 
êlie  en  Hberté  d'aller  où  l'on  veut.  ||  Fig.  Sous  def,  en 
prisan.  Il  Dans  un  antre  sens,  tenir  sous  clef,  tenir  caché, 
[l  Ln  eleb  d'une  ville,  les  clefs  qui  Terment  les  portes  de 
U  ville.  Présenter  les  cled  d'une  ville  au  vainqueur,  se 
rendre.  ||  Fig.  Passage,  place  par  où  l'on  peut  avoir  accès 
dans  un  pays.  Il  hvra  le  Havre  de  Grâce,  c'estr-à.dire 
la  def  dn  royaume,  Boss.  ||  En  théol.  La  puissance  des 
deb,  la  puissance  d'ouvrir  et  de  fermer  le  paradis,  de 
lier  et  de  délier,  de  condamner  et  d'abaoudre,  que  Jésus- 
Clvist  donna  i  ses  apAtres.  I|  Les  clefs  de  saint  Pierre, 
l'anlorilé  du  saint-siége.  ||  Les  clefs  du  royaume  des 
cieax,  U  puissance  de  lier  et  de  délier.  ||  Ce  qui  ouvre, 
ce  qui  nvpsre,  ce  qui  explique.  Ne  leur  donnez  jamais 
la  mt  de  vos  affaires,  Ff  v.  La  clef  de  mon  cœur.  Les 
langues  sont  la  clef  on  l'entrée  des  sciences,  la  Bhdt. 
Il  (Snventian  d'après  laouelle  on  peut  lire  une  écriture 
secrète.  Clef  dn  chiffre.  ||  Explication  de  caractères  énig- 
matîquea  ou  de  noms  supposés.  Ajouter  une  clef  à  un 
ouTT^e.  Il  Par  extens.  Ensemble  de  connaissances  ou  de 
renseignemenls  nécessaires  pour  comprendre  une  chose. 
La der d'une  affaire,  d'un  système  de  philosophie.  Il  Cler 
des  liHes  mobiles,   indication  à  l'aide  de  laquelle  on 
(oomit  les  jours  où  tombent  les  fêtes  mobiles  {|  Carac- 
tère de  musique  po$é  au  commencement  d'une  prtée, 
rar  indiquer  le  nom  des  notes  placées  sur  l.i  ligne  de 
clef.  Il  j  I  trois  clefs,  la  clef  de  fa,  la  clef  d  ii<  et  la 
de(  de  toi.  Il  Ce  qui,  dans  les  arts,  sert  à  ouvrir,  à 
femer,  i  sener,  à  détendre,  ù  monter  et  i  démonter 
des  iostnuneats,  des  appareils,  des  machines,  etc.  Ia 


ciel  d'un  robinet,  d'un  poêle,  d'une  montre,  d'un 
piano,  etc.  hea  clefs  d'un  instrument  à  vent,  etc.  1 1  En 
archit.  Clef  do  vn&te,  pierre  du  milieu  et  du  haut  d'une 
voûte,  et  fig.  le  point  capital  d'une  affaire.  ||  Dans  les 
métiers,  ce  qui  sert  i  fixer,  tenir  ferme,  élargir.  Ciel  de 
poutre,  etc.  ||  Clef  anglaise  ou  clef  de  Garengeot,  instru- 
ment qui  sert  à  arracher  les  dents. 

CLÉMATITE  (xl>i/tzTlTi{),  I.  f.  Plante  grimpante. 

CLÉMENCE  (lat.  clemerUia),  s.  f.  Vertu  qui,  chez  une 
personne  puissante,  consiste  i  pardonner  les  oTenscsv 
et  à  adoucir  les  chitimenls.  Un  acte  de  démence.  ||  In- 
dulgence d'un  père  pour  ses  enfants.  On  doit  toujours 
espérer  en  la  clémence  d'un  père. 

CLÉMENT,  ENTE  [lat.  Wemen*),  adj.  Qui  a  de  la 
clémence.  M  Un  ciel  clément,  un  climat  doux,  propice, 
et  fig.  un  destin  prospère. 

CLÉMENTINES,  ».  f.  ni.  Le  septième  livre  des  décré- 
tales  rédigé  par  le  pape  Clément  V,  et  publié  par  le  pape 
Jean  XXII.  ||  Ouvrage  en  huit  livres,  attribué  au  pape 
Clément  1*'  (de  l'an  9l], mais  reconnu  comme  apocryphe. 

*  CLENCHE  (klan-ch*.  AU.  Klinke),  ».  f.  Pièce  princi- 
pale d'un  loquet,  laquelle,  rejue  par  le  mentonnet,  tient 
la  porte  fermée.  On  dit  aussi  clenchette  ou  clinche. 

«  CLENCHETTE,  S.  f.  Voy.  clenchb. 

CLEPHTE  (klè-rt'.  Grec  mod.  xUfSif,  de  xXiimn), 
».  m.  ?iom  que  les  montagnards  libres  de  l'Olympe  et 
du  Pinde  se  donnent  à  eux-mêmes. 

CLEPSYDRE  {r.U<^ùipa),  ».  f.  Machine  qui  indiqua 
l'heure  par  le  moyen  de  l'écoulement  de  l'eau. 

CLERC  (klèr.  Lat.  cUrictu,  de  xXtiptxéi),  s.  m.  Par 
opposition  a  laïque,  toute  personnequi  étudie  pour  entrer 
dans  l'état  ecclésiastique.  H  Fig.  Parler  latin  devant  tes 
clercs,  parler  de  cluses  devant  des  personnes  qui  les 
connaissent  mieux  que  vous  ne  les  connaissez.  ||  Autre* 
fois,  tout  homme  lettré  ou  ssvnnt.  Salomon  qui  grand 
clerc  était,  ia  Fomt.  ||  Adj.  Un  loup  quelque  peu  clerc, 
LA  Fort.  |{  Celui  oui  travaille  dans  l'étude  d'un  notaire, 
d'un  avoue,  etc.  Maitre  clerc,  principal  clerc.  ||  Petit 
clerc,  jeune  homme  qui,  dans  une  étude,  fait  les  com- 
missions et  rend  les  petits  services.  1 1  Famil.  Pas  de  clerc, 
faute  commise  par  ignuranoe  ou  par  étourderie  dans  une 
affaire  ;  démarche  inutile,  maladroite.  1 1  Compter  de  clerc 
k  maitre  (prononcez  le  c),  rendre  seulement  compte  de 
ce  qu'on  a  reçu  et  débouréé,  sans  autre  responsabilité. 

CLERGÉ  (lat.  clericatu»),  ».  m.  Le  corps  des  clercs 
ou  des  ecclésiastiques  d'une  église,  d'un  pays,  d'une 
ville.  Le  clergé  séculier,  les  cures,  évêques  et  archevê- 
ques. Le  clergé  régulier,  les  moines. 

*  CLEROIE,  *.  f.  T.  vieux.  Instruction,  savoir.  Bénéfice 
de  dergie,  privilège  établi  autrefois  en  faveur  de  certains 
criminels,  dans  le  cas  où  ils  possédaient  les  premiers 
éléments  des  lettres. 

CLÉRICAL,  ALE  (lat  clericali»),  adj.  Qui  est  propre 
aux  ecclésiasliques.  Les  ordres  cléricaux.  ||  Qui  est  favo- 
rable au  clei'f^,  à  l'Eglise.  Le  parti  dérical.  Tendances 
cléricales.  ||  Subtl.  hea  cléiicaux. 

CLÉRICALEMENT,  adv.  D'une  manière  cléricale. 

CLÉRICATURE (b.  lat  r/m<;atunI),«.^L'état,hlCon- 
dition  du  clerc  ecclésiastique. 

CLICHAGE,  s.  m.  Art  ou  action  de  clicher. 

CLICHÉ,  ÉE,  i>.  p.  de  clicher.  ||  S.  vi.  Planche  en 
rdief  obtenue  parle  dichage. 

CLICHER  (anc.  fr.  cliquer,  fixer),  v.  a.  Couler  de  la 
matière  fondue  dans  l'emprdnte  qu'on  a  prise  d'une 
pge  composée  en  caractères  mobiles,  ce  qui  donne  par 
le  refroidissement  un  bloc  présentant  le  même  relief  que 
les  lettres  mêmes.  Clicher  un  ouvrage  classique.  ||  Absol. 
Cet  ouvrier  cliché  bien.  J|  Se  clicher,  v.  r.  Être  cliché. 

CLICHEUR,  *.  f».  Celui  dont  la  profession  est  de 
clicher, 

CLIENT  (lat.  clien»),  ».  m.  A  Rome,  plébéien  qui 
était  sous  le  patronage  d'un  patricien.  |[Ën  général, 
toute  personne  qui  se  met  sous  une  protection.  ||  Client, 
cliente,  ».  m.  et  f.  Toute  personne  qui  confie  ses  inté- 
rêts à  un  homme  d'afi'aires.  Cet  avocat  a  beaucoup  de 
clients.  ||  Par  extens.  Celui,  celle  qui  use  habilucllemrnt 
des  soins  d'un  médecin  ;  celui,  celle  qui  fréquente  (  ne 
boutique  ou  un  établissement  ouvert  au  public.  . 

CLIENTÈLE  (lat.  clientela),  ».  f.  A  .Rome,  tous  les 
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clientsd'un  patron  ;  la  proleclion  que  le  patron  devait  à 
SCS  clients  ;  la  relation  de  client  à  patron.  ||  Ensemble 
des  personnes  usant  liahituellemonl  des  seiTiccs  d'un 
iionune  de  loi.  Avoir  peu  de  clientèle.  |{  l/ensenible  des 
njalades  d'un  nicSdecin.  ||  l'ar  extens.  L'ensemble  des 
pratiques,  des  chalands,  en  parlant  d'un  magasin,  d'une 
bouti(|ue,.  d'un  établissement  ouvert  an  public. 

CLIFOIRE,  s.  f.  Jouet  que  les  enfants  se  font  avec 
une  tige  de  sureau  pour  laucer  de  l'eau. 

CLIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cligner. 

CLIGNEMENT,  S.  m.  Mouvement  par  lequel  on  rap 

f)roche  les  paupières  l'une  de  l'autre,  de  nianière  à  ne 
aisser  que  très-peu  d'intervalle  entre  elles,  soit  pour 
garantir  l'u'il  d'une  trop  vive  lumière,  soit  pom-  aper- 
cevoir plus  facilement  des  obiets  éloignés,  soit  pour  taire 
à  quelqu'un  des  signes  d'intelligence. 

CLIGNE-MUSETTE  [cligner  cl  anc.  fr.  mussrile,  ca- 
chette), s.  /".  Jeud'enl'ants  où  plusieurs  se  cachent,  tandis 
qu'im  seul  cliercbe.  Jouer  à  clignc-muôetle. 

CLIGNER  [lit.  cliiwre),  v.  a.  Faire  un  clignement 
Cligner  les  veux  ou  l'œil.  J|  Absol.  Cligner  de  l'œil. 

CLIGNOTANT,  ANTE,  adj.  Qui  clignote.  ïeux  cligno- 
tants. Il  Membrane  clignotante,  ujcnibrane  demi-trans- 
parente chci!  les  oiseaux. 

CLIGNOTEMENT,  s.  m.  Clignement  prompt  et  répété 
mouvement  involontaire  par  lequel  les  paupières  se  re- 
ferment cl  s'ouvrent  contmuellemenl  et  avec  rapidité 

CLIGNOTER  (fréquentatif  de  cliyiici],  v.  il.  Clignei 
continuellement.  Clignoter  des  jeux. 

CLIMAT  (kli-ma.  K/i>a),  s.  m.  L'espace  compris 
sur  la  mappemonde  et  les  caries  géographiques,  entre 
deux  cercles  parallèles  à  l'équateur  terrestre.  ||  l'ar 
extens.  Une  étendue  de  pays  dans  laquelle  la  tempéra- 
ture et  les  autres  conditions  de  l'atmosphère  sont  par- 
tout à  peu  près  identiques.  ||  Pays,  région. 

CLIMATÉRI0UE(lat.<7imnrtoi(-».«,(lei<J(a5r/.7)iftx55) 
a<lj.  Qui  appartient  à  undcsàgesdcln  vie  regardés  comme 
critiques.  |{  An  ou  année  cliuiatérique,  toutes  les  années 
de  la  vie  de  l'homme  qui  sont  des  multiples  du  nombre  de 
sept.  Il  Fig.  L'an  climatérique,  l'époque  de  la  décadence, 
llnefautpasdérivercemot  de  climat,  ni  dire  iniluence 
clhiiritcrtquc  pour  influence  clhiintologiqiie. 
«CLIMATOLOGIE  [climat  et  io-/o;),  s.  f.  Étude  des 
climats.  Il  Traité  ou  description  des  influences  exercées 
sur  l'écononiic  piir  le  climat. 

*  CLIMATOLOGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  climatolo- 
gie. Il  Qui  dépend  du  climat.  Influences  cliuiatologiiiucs. 

CLIN  (kliu.  Voy.  cligner),  s.  m.  Aition  d'incliner; 
aujourd'hui  usité  seulement  avec  œil.  D'un  clin  de  tes 
yeux  un  témoignage  gracieux,  Mii.ii.  ||  Clin  d'ieil,  moti- 
Tcmeut  subit  cl  rapide  des  paupières  qui  se  ferment  et 
se  relèvent.  ||  Faire  à  quelqu'un  un  clin  d'iril  en  signe 
d'inlelligence.  ||  Au  pi.  Des  clins  d'oil  ou  d'yeux.  ||  Eu 
un  clin  d'œil,  en  un  moment.  1|  C'est  l'affaire  d'un  clin 
d'oeil,  cela  ne  demande  qu'un  instant. 

CLINCAILLE,  CLINCAILLERIE,  CLINCAILLIER,  voy. 
«DISC  AILLE.  QuiNCAiLLEiiiE,  etc.  sculs  usités  aujourd'hui. 
«CLINCHE,  s.  /".  Voy.  clrniiip. 

*  CLINICIEN,  adj.  m.  Un  médecin  clinicien  ou  stibst. 
un  clinicien,  celui  qii  étudie  au  lit  des  njalades. 

CLINIQUE  (lat.  clinicus,  de  z/ivtxo;),  ailj.  En  méd. 
Qui  se  fait  au  lit  du  malade.  ||  Leçon  clinique,  celle  qui 
est  donnée  dans  un  hôpital  près  du  lit  des  malades.  5lé- 
decine  clinique,  celle  oui  s'occupe  du  traitement  des 
maladies  considérées  individuellement.  ||  S.  /".  Enseigne- 
ment médical  au  lit  des  malades.  ||  Institution  dausla- 
quelle  les  élèves  apprennent  l'art  de  guérir  les  maladies 
au  lit  même  des  malades.  La  clinique  de  l'Ilotol-Dieu. 

CLINQUANT  (holl.  A/uiAeii,  résonner  .  s  mi  Lamelle 
brillante  d'or,  d'argent,  etc.  qui  entre  dans  certaines 
parures.  ||  Lames  ou  feuilles  de  cuivre  doré  ou  argenté 

2 ni  hrillenl  beaucoup  cl  imitent  le  vrai  clinquant.  ||  Fig. 
e^ui  brille.  N'estimer  que  le  clinquant.  ||  Terme  de 
littérature.  Choses  brillantes,  mais  de  mauvais  goût. 

*  CLIPPER,  s.  m.  Voy.  klipi'kh. 

CLIQUART,  s.  m.  Pierre  à  lùtir  trés-estiméc. 

CLIQUE  (anc.  fr.  cliquer,  faire  du  bruit),  .s.  f.  Terme 
de  mépris  qu'où  inflige  à  une  coterie.  Tous  deux  sont  de 
la  même  clique. 


*  CLIQUET,  s.  ni.  Pièce  mobile  qui,  butant  contre^ 
engrenage,  l'empêche   de    tourner   en   sens  conln 

CLIQUETER  [clique),  v.  n.  Faire  du  bruit  eoj 
choquant. 

CLIQUETIS  (kli-ke-ti.  Cliqueter),  g.  m.  Brait  j 


font  des  ai  mes  ou  des  corps  sonores  qui  se  ch 
CMiquetis  d'épées,  de  chaines.  I|  Fie.  cli(. 
assemblage  ae  mots  qui  ont  plus  de  son  que  de 


Cliquetis  d'antithèses,  antithèses  accumulées  sans  i, 
CLIQUETTE  [cliqueter],  s.  /.  Instrument  lait  de  ( 
morceaux  d'dsou  de  liois,  au'on  niel  entre  les  doigl 
dont  on  tiie  des  sons  en  choquant  ces  deux  mon 
Itin  contre  l'autre. 

CLISSE  (anc.   h.  ail.   hlioznn,   fendre),  s.  f. 
claie   d'osier  on  de  jonc   pour   égoutter  les  fron 
Il  Enveloppe  d'osier  Iressé  mise  autour  d'une  boute 
Il  Synonyme  d  éclissc  seul  usité  aujourd'hui. 

CLISSE,  ÉE,  ji.  p.  de  clisser.  lloutcille  clissée. 
«  CLISSER  [clisse],   v.  a.  Garnir  une  bouteille  dlj 
clisse.  Il  Munir  de  clisses  un  membre  fracturé. 

•  CLIVABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  clivé.| 

•  CLIVAGE,   s.  m.   Division   mécanique,  dans  une] 
plusieurs  directions,  de  la  niasse  d'un  corps  cristlll 

CLIVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cliver.  Diamant  clivé. 

CLIVER  (ail.  A/i'eie/i),  r.  a.  Diviser  un  corps  cristi 
suivant  les  lames  ou  couches  planes  dont  il  est  i 
Il  Se  cliver,  v.  r.  Être  divisé  par  clivage. 

CLOAQUE  (lat.  clnaca],  s.  m.   Lieu  destiné  i  I 
voir  les  immondices.  ||  Trou  creusé  en  terre  pourr 
voir  les  eaux  ménagères.  ||  Masse  d'eau  sale  et  i 
Cloaque  infect.  ||  Par  extens.  Tout  ce  qui  offre  des  ai 
d'ordures  et  une  grande  saleté.  Celte  ville  est  un  \ 
cloaque.  ||  Fig.  C'est  un  cloaque,  c'esl  une  personne* 
et  puante.    ||  Fig.   Cloaque   d'incertitude  et  d'à 
Pasc.  Il  Uncloaque  d'impureté,  de  toutes  sortes  de  fi( 
une  personne  couverte  de  souillures  morales.  ||Ena 
Poche  que  forme  l'extrémité  du   canal   intestinal  i 
les  oiseaux  elles  reptiles.  ||  S.  /".  N'est  usité,  en  c«s 
qu'en  parlant  de  la  grande  cloaque,  égout  bâti  â  T 
par  Tarqiiin  et  encore  siilisislant. 

CLOCHE  [clocher,  osciller'.'),  s.  f  Instrument  d'tiq 
en  forme  de  coupe  renversée,  produisant  dessous! 
tissants  à  laide  d'un  ballant  suspendu  dans  V'mU 
Il  Fig.  Faire  sonner  la  grosse  cloche,  faire  interne 
dans  une  aliaire  celui  ipii  a  le  plus  de  pouvoir.  ||5'< 
pas  sujet  au  coup  de  cloche,  être  ■nailre  de  son  I 
Il  Foudre  la  cloche,  prendre  un  parti,  une  résolirf 
extrême  ;  en  venir  au  lait,  à  l'exécution.  l|Coiipdeclûel 
un  coup  Irappé  contre  la  cloche  et  qui  la  faitsonner.i 
fig.  un  avertissement.  ||  T.  de  cuisine.  Couvercle  en  r 
blanc  pour  tenir  les  plais  chauds,  ||  Vase  de  verre  ( 
on  couvre  le  fromage.  ||  Dans  le  jardinage,  vase  dont«| 
couvre  les  plantes  délicates.    Mettre  des  melons! 
cloche.  Il   Dans  les  laboratoires,  manchon  ou  cylin 
creux  en  verre,  ouvert  par  une  extrémité  et  fermé  I 
l'autre.  ||  Nom  d'une  machine  qui  ala  ligured'uneckw 
et  dans  laquelle  un  homme  peut  demeurer  sons  ïf 
Cloche  à  plongeur  ou  cloche  à  plonger.  1|  Vésicule  de  s 
silé  qui  se  forme  sur  la  peau.  ||  En  bol.  Fleur  en  ck 
fleur  munopétale  ayant  à  peu  près  la  forme  d'une  clw 
Il  Prov.  On  ne  peut  sonner hs  cloches  etalleràlaB 
cession.  ||  C'est  le  sou  des  cloches,  auxquelles  onliuto 
tout  ce  qu'on  veut.  ||  Qui  n'entend  qu'une  cloche,  n'i 
tciiil  qu'un  son,  il  faut  entendre  le  pour  et  le  contre.  { 

CLOCHEMENT,  s.  m.  Action  de  clocher,  de  Loiter._ 

CLOCHE-PIED  (À),  loc.adiK  Sur  un  pied.  Sauter  à  t" 
che-pied.  ||  S.  m.  Cloche-pied,  sorte  de  jeu  gynina' 

CLOCHER  [cloche),  s.  m.  Bâtiment  élevé  qui  faitp 
d'une  église  et  dans  lequel  on  susi)eiid  les  cloches.  ||  vt 
Placer  le  clocher  au  milieu  de  fa  paroisse,  mettre  it 
portée  de  chacun  ce  qui  doit  scnir  à  tous.  ||  Fig.  S< 
vu  que  son   clocher,   que  le  clocher  de  son  villl_ 
être  sans  expérience  du  monde.  M  Course  au  clocha 
course  il  ch -val,  à  travers  champs.  {{  Des  rivalités  de  < 
cher,  des  jalousies  de  village  à  village  ou  de  petite  ville» 
petite  ville.  Il  Paroisse,  église. 

CLOCHER  (b.  [m.clojipiciire.decloppus],  v.n.hotU 
en  marchant.  Clocher  du  pied  droit.  ||  Être  défcct'ie'"' 
pécher  contre  quelque  règle.  Ce  raisonnement  r  "' 
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«CLOCHCTON,!.*!.  Petit  cloeher.  t|  Ornement  en  forme 
èe  dodietda,  niafle*  d'an  clocbier. 

CLOCHETTE,  «  f.  ftUle  cloche  qu'on  peut  tenir  i 
la  mùa.  1|  Fleur  a  lonne  de  cloche .  |i  En  archit.  Sorte 
d'otnemeot,  m'oo  nomme  aussi  goulte. 

CUHSOM  [H  clamlere).  s.  f.  Séparation  oui  se  fait 
daaasii  (Marlanenl,  dans  une  maison.  Uur  de  cloison. 
Il  En  bol.  Imbnue  ou  partie  mince  qui  divise  en  coni- 
naftiiiie:^cert>'i>e*<*<it^-  il  En  anal.  Partie  servantde 
sjtiantaai  'en  canlés.  La  cloison  des  fosse*  nasales. 

CLOISMMGC.i.  M.  En  uxhit.  Tout  ouvrage  de  cloi- 
too.  Il  a^sm  de  charpente. 

a.atSMnt,  t£,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  est  divisé  en 
cooftftiineiits.  jj  Émail  cloisonné,  voy.  éiiail. 

aOÎTRE  >Ut.  ciatulrum] ,  *.  m.  Uattt  un  monastère, 
pkrie intérKore couverte.  ||  Le  monastère  même.  |{  La 
vie  DMoa^ue  |{  Enceinte  de  maisons  où  logeaient  les 
climiiKsiksègUiieteathOdraleset  coli^iales. 

CLOÏTIIÊ,  &,  P.  p.  de  doitrer.  Bis  au  couvent, 
f,  OUi{ê lie  ptder  la  clôture.  Un  couvent  cloilré. 

CU)lTRER.t.  a.  Coolraindre  une  personne  i  em- 
InsKT  h  vie  da  cintre.  ||  Fifc.  Enfermer,  séparer  du 
moie.  Il  Se  doitrer,  r.  r.  Embrasser  la  vie  monastiiiue. 
|,R|[.  S'eafemier,  se  séptfcr  du  monde. 

CLOtmoi,  s.  m.  Religieux  fixé  dans  un  monaslère. 

CLOPn-CLOPAMTib  Jat.elo;>|>tu,  boiteux),  foc.  oi/p. 
Ea  dapsa:A.  JUter  clopin-clopant. 

CUtnilER,  r.  a.  Marcher  en  clochant  quelque  peu. 

taOPtHEUX,  EUSE,  atij.  Qui  clopine. 

ajDPORTE,  I.  m.  Genre  de  crustacés  isopodes,  coin- 
nmas  datis  kslieiu  humides. 

CLOQUE  clociif,  s./'  Sorlede  maladie  qui  attaque  lei 
feuilles  do  pMier  et  y  Toi  me  des  espèces  d'ampoules. 

•  CLOOVt,  tz,  tij.  (lui  est  atteint  de  la  claque. 
eLltKM.claudeTt),  t.  n.déf.  Boucher  ce  qui  est 

«rat.  dut  les  passages.  |{  Clore  l'œil,  la  paupière, 
doroiir  ;j  Fi; .  Clore  la  bouche  1  quelqu'un,  l'cmpécher 
de  parler,  le  rMuire  i  ne  pouvoir  répondre.  {|  Enclore. 
Ckre  uw  ville,  un  iardîn.  Il  Fig.  Terminer.  Clore  un 
nircfaè.  Cliwe  sa  neslinée  ||  Déclarer  terminé.  Clore 
sue diacossiao  dans  une  asseuiblée.  ||  V.  n.  Celte  porte 
ae  cl6t  fis.  ',|  Se  clore,  v.  r.  Être  clos. 

CLOS  iU'V,s.  m.  Terrain  cultivé  et  clos  de  baies  ou 
de  mms.  En  dos  de  vigne. 

CLOS,  OK,  p.  p.  de  clore.  Feigne.  Jardin  clos  de 
oinilles.  ||  En  btas.  Couronne  close,  couronne  ferniée. 
llfig.Setenrdoset  couvert,  se  (eniren  lieu  de  sûreté, 
e(iB<itee|ien  communicatif.  ||  Se  tenir  clos  et  coi,  ne 
paba^prdccbez  soi.  ||  Renfermé.  Jj  Les  yeux  clo«,  ou 
plas  nreioent,  i  yeux  clos,  les  yeux  fermés,  et  fig.  aveu- 
^limat,  sus  balancer,  jj  Champ  clos,  lice  fermée  de 
utrières  pour  les  tournois  et  les  duels  judiciaires.  Dé- 
cider une  ^erelle  en  champ  clos.  ||  En  droit  criminel, 
i  hnii  doi,  i  (lortes  fermées,  c'est-à-dire  sans  que  le 
inUie  iàt  admis.  ||  SuM.  Le  huis  clos.  ||  Lettre  v'Iose, 
«njreda  roi  coolemi  dans  une  lettre  fermée  de  son  cachet. 
\,f%.  CeA  lettre  dose  pour  moi,  c'est  une  chose  où 
je  Be CMnprtnds  rien.  {|  Avoir  la  bouche  clo«e,  se  taire, 

eim  lecret.  ||  Uouche  close  !  Gardez  le  silence.  ||  À 
-  dose,  loTfqo'il  est  lout  à  fait  nuit.  ||  Pâques  closes, 
le  dmosche  d'après  Piques  ou  de  Quasimodo,  auquel 
J«ir  se  lemmeot  les  céréniooies  de  Piques. 
CUKEAU,  t.  «.Petit  clos. 

•  CLOsanE.t.  f.  Petite  exiJoiUtion  rurale.  ||  Sorte 
i'otJTift  de  Tionerie. 

CLOSSEIIEIIT,  CLOSSCR,  voy.  GLOCisEiiEn',  cloossek, 
tU.,iaiU  usitis  ainoard'bui. 

OAture,  ».  f.  Enceinte  qui  clôt.  La  clôture  du  parc. 

L    '"'  *'"  ™'*"«  fermeture  à  jour  oui  dans  une 

^naeiépare  le  chœur  d'avec  la  nef.  ||  L  obligation  de 

pwer  le  dmlre.  Vœu  de  dlôture.  ||  Réclusion,  vie  re- 

«M.  Il  Action  de  terminer,  d'arrêter  définitivement  une 

«"«■U  dôture  de  la  discussion,  d'un  compte. 

•CLOTURER,  F.  a.  Arrêter  un  compte,  un  inventaire, 

"U"*».  Il  Dans  le  style  parlementaire,  clôturer  les 

"■■.  a  prooracer  la  clôture. 

.~*'  I».  cbinii),  ».  m.  Sorte  de  petite  cheville 

""■^Ire métal,  i  pointe  et  i  tête,  ij  Planter  son 

«M,  iditti  4  demeure  quelque  part.  ||  River  un  clou. 


rabattre  avec  le  marteau  la  pointe  qui  dé|>asse  l'épaisseor 
d'une  planche,  et  fig.  river  à  quelqu'un  son  clou,  lui 
répliquer  vertement.  1|  l'opul.  Sfeltre  une  clinsc  au  clou, 
renoncera  s'en  servir,  et  aussi  la  mettre  en  gage.JI  Gras 
comme  un  cent  de  clous,  fort  maigre.  N  En  oot.  Itouton 
non  développé  des  fleurs  de  certaines  plantes.  Des  clous 
de  girofle.  f|  Furoncle.  ||  Prov.  Un  clou  cliasse  l'autre,  un 
goAt  nouveau,  une  passion  nouvelle  fait  oublier  l'ancienne. 
CLOUÉ,  tt,  p.  p.  de  clouer.  Fixé  avec  des  clous. 
Il  Parextens.  Ce  cavalier  est  cloué  sur  son  cheval,  ils'y 
tient  très-solidement.  ||  Fig.  Cloué  i  son  bureau,  y  tra- 
vaillant avec  une  exiréine  assiduité.  Cloué  sur  une  chaise. 

*  CLOUERIENT,  (.  ni.  Action  de  clouer,  résultat  de 
cette  action.  |l  llise  en  croix  du  Christ. 

CLOUER  (clou),  V.  a.  Fixer  avec  des  clous.  ||  Par 
eilens.  Le  trait  perça  son  bouclier  et  le  lui  cloua  sur  la 
poitrine.  ||  Enfermer  avec  des  clous.  À  sa  mort  on  le  cloue 
dans  une  bière,  J.  J.  Rooss.  ||  En  t.  de  mer,  clouer  son 
pavillon,  le  fixer  au  mât  du  navire,  de  manière  qu'il  ne 
peut  plus  être  amené  :  ce  qui  indimm  la  détermination 
île  ne  pas  se  rendre.  ||  Fig.  Fixer.  La  maladie  me  cloue 
dans  mon  lit.  ||  Se  clouer,  v.  r.  S'arrêter,  se  fixer. 

CLOUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  clouter. 

ClOuter,  v.a.  Gamirde  clous  d'ornement.  ||  Clouter 
un  carrosse,  garnir  l'impériale  d'un  carrosse  de  plusieurs 
rangs  de  gros  cIojs  bronzés,  pour  un  deuil  de  cour. 

CLOUTERIE,  t.  f.  Fabrique,  commerce  de  clous. 
Il  Fabrication  des  clous. 

CLOUTIER,  t.  m.  Celui  qui  fabrique  ou  qui  vend  des 
clous. 

*  CLOWN  (klôn'.  Angl.  cfoirii',  s.  m.  Personnage 
grotes(|ue  delal'arce  anglaise.  ||  Dans  nos  cirques,  artiste 
exécutant  des  exercice*  d'équiliore  ou  de  souplesse,  par- 
ticulièrement ceux  qui  peuvent  faire  rire  les  spectateurs. 

CLOVÈRE  (anc.  fr.  dote,  claie),  s.  f.  Nom  donné  à 
un  panier  d'huitres.  Il  Le  contenu  delà  cIoyère.||  Sorte  de 
panier  dans  lequel  on  expédie  le  poisson. 

CLUB  (klub.  Angl.  c{ufr),s.  m.  bn  Angleterre,  maison 
tenue  tu  nom  d'une  association  de  personnes  riches.  |  j  En 
France,  réunion  formée  entre  gens  qui  s'associent  po  'r 
quelque  but  commun.  ||  Société  où  Ion  s'entretient  de; 
alfaires  publiques.  Le  club  des  Jacobins.  ||  Association 
politique  qui  se  réunit  publiquement.  I|  Parextens  Asso- 
ciation qui  professe  des  opinions  exaltées  et  violentes. 

CLUBISTE,  ».  m.  ilembre  d'un  club.  ||  Celui  qui, 
en  temps  de  révolution,  hante  les  clubs.  ||  Homme 
exalté  des  partis  révolutionnaires. 

CLYSOIR  (kli-zoir.  %.i.,Çttv] ,  t.  m.  Espèce  de  tube  ou 
de  tuyau,  en  tissu  imperméable,  au  moyen  duquel  on 
s'administre  un  lavement. 

*  CLYSOPOMPE,  *.  f.  Instrument  analogue  au  clysoir, 
sinon  qu'une  petite  pompe  annexée  y  rend  le  jet  continu. 

CLVSTÉRE  Mutr^/i),  s.  m.  Remède,  lavement. 

*  CLVSTÉRI8ÈR,  ■>.  a.  Administrer  un  clyslère. 
>C0...  COM...   CON...  Préfixe  qui  indique  réunion, 

adjonction,  et  qui  répond  à  la  préposition  latine  cum. 
COACCUSÉ,  ÉE  [co....  et  accusé),  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  est  accusée  de  participation  k  un  délit. 

*  COACQUÉREUR  (co...  eiacquereur],  ».  m.  Celui  avec 
qui  l'on  acquiert  en  commun. 

*  COACQUISITION  (co...et  arçuitid'on],  (./'.Action  d'ac- 
quérir en  commun  avec  un  autre  ;  état  de  coacquéreur. 

*  COACTEUR  (lat.  coactor],  ».  m.  Chez  les  Romains, 
receveur  d'impùts. 

COACTIF,  IVE  (voy.  coarlion),  adj.  Qui  a  droit  ou 
pouvoir  de  contraindre.  Puissance  cotctive.||  En  philos. 
Qui  agit  sur  le  libre  arbitre. 

COACTION  (lat.  coactio),  ».  f.  Action  de  contraindn 
i  faire  ou  à  ne  pas  faire. 

*  COACTIVITÉ,  «.  f.  Qualité  d'une  force  coactire. 
COAOJUTEUR  (lat.  coadiuvare),  ».  m.  Ecclésiastique 

nommé  pour  aider  un  évêque  ou  un  archevêque  dans 
les  fonction*  épiscopales,  et  devant  lui  succéder. 

COADJUTORERIE,  ».  f.  Charge  de  coad|uteur. 

C0A0JUT1IICE,  ».  f.  Religieuse  qui  estrejue  en  sur- 
vivance pour  être  abbesse. 

<>  COADJUVANT,  ANTE  (lat.  coadjuvnre\,  adj.  Qui 
aide  avec,  qui  concourt  i  aider  Causes  amituytatt*» 
'»  COAGULABLE,  adj.  Qui  t  la  propriété  de  se  coaguler. 
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•  COAGULANT,  adj.  Qui  a  la  propriété  de  faire  cailler 
\,<  lail,  do  coaguler  le  sang ,  e!c. 

.  COAGULATEUR,  TBICE,  utij.  Qui  produit  la  coagu- 
lation. 

COAGULATION  (lai.  coaguhilio),  s.  f.  Action  de  faire 
passer  une  substance  non  crislalli-alile,  lifjuide  ou  demi- 
liquide,  à  l'état  demi-solide  on  solide. 

COAGULÉ,   ÉE,  ;).   ;;.  de  coaguler.  Pris  en  caillot. 

COAGULER  (lat.  coayulare),  v.  n.  Faire  éprouver  la 
coagulation.  ||  Se  coaguler,  t'.  r.  Être  coagulé. 

COAQULUM  (ko-a-gu-lom'.  Lat.  congiiluin),  s.  ni. 
Partie  caillée  ou  coagulée  d'un  lluide  susceptible  de  se 
coaguler.  ||  Substance  qui  cause  la  coagulation. 
«COAILLE  (//  mouillées.  Ane.  fr.  coc,  queue),  ».  f. 
Mauvaise  lauie,  celle  de  la  queue. 
«  COALESCENCE  ilat.  coalcsccre),  x.  f.  Union  de  parties 
auparavant  séparées, comme  on  l'observe  dans  laguérison 
des  plaies  simples  ou  dans  les  adhésions  contre  nature. 
«  COALESCENT,  ENTE,  adj.  En  bist.  nal.  Quiestsoudé 
avec,  qui  ne  forme  qu'une  seule  pièce  avec. 

COALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  coaliser.  Ligué.  ||  S.  m.  ;>/. 
Les  coalisés,  lespuissancesqui  ont  formé  une  coalition. 

COALISER  (SE)  (lat.  coalescere),  v.  r.  Former  une 
coalition,  se  liguer,  j]  i'.  a.  Engager  dans  une  coalition. 
Coaliser  des  puissances,  des  ouvriei's. 

COALITION,  s.  f.  Iléunionde  puissances,  de  partis  ou 
de  personnes  qui  poursuivent  un  intérêt  connmm.  [j  Union 
soit  des  patrons,  soit  des  ouvriers  ou  domestiques,  pour 
modifier  à  leur  profit  lesconditionsdu  travail,  soit  despro- 
ducleurs.soitdes  consommateurs,  pour  niodilier  les  prix. 
.  COASSANT,  ANTE,  ai//.  Qui  coasse.  Le  peuple  coassant, 
les  grenouilles. 

COASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  grenouilles  et  des 
crapauds. 

COASSER  (lat.  coaxare],  v.  n.  Crier,  en  parlant  des 
grenouilles  et  des  crapauds.  ||  Fig.  Je  ne  veux  pas  me 
trouver  dans  la  même  ville  où  ce  crapaud  noir  coasse. 
Volt.  ||  Il  ne  faut  pas  confondre  coasxcr,  qui  est  le  cri 
de  la  grenouille,  avec  cionsscc,  qui  est  le  cri  du  corbeau. 

COASSOCIÉ  [en...  et  assorte),  s.  m.  Commerçant 
associé  avec  un  ou  plusieurs  antres. 

COATI,  s.  m.  Maumiifère  d'Amérique  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  diat. 

«  CO-AUTEUR  [co....  et  aulriir),  s.  m.  Auteur,  avec  un 
autre,  d'une  pièce,  d'un  opéra,  etc.  {|  Co-auteur  d'un 
crime,  celui  qui  s'est  associé  à  l'auteur  d'un  crime  ou 
l'a  aidé  à  le  commettre. 

COB/EA  (Cobo,  naturaliste  espagnol),  s.  îh.ou  COBÉE, 
s.  f.  Genre  de  plantes  grimpantes. 

COBALT (ko-balt'.  AU.  Kobalt'\,s.  m.  Mélald^unbliuic 
irisé,  rougeàtre,  peu  brillant  et  très-diflicile  à  fondre. 

COBÉE,  J.  f.  Voy.  coufA. 

COCAGNE  (lat.  coquere],  s.  f.  Temps  de  réjouissance 
où  1  on  boit  et  mange  largement.  \\  Pays  de  cocagne,  pays 
imaginaire  où  tout  abonde.  Il  Mât  de  cocagne,  sorte  de 
mât  lisse  et  élevé,  dressé  dans  les  réjouissances  publi- 
ques et  portant  à  son  sommet  des  objets  de  quelque  prix, 
qui  appartiennent  iceluiqui  peuty  arriver  en  grimpant. 

COCARDE  (anc.  fr.  tocard,  coq,  à  cause  de  la  crête), 
.?.  /■.  Insigne  diftérent  de  couleur  et  de  position,  se  por- 
tant au  ciiapeau,  et  distinguant  entre  elles  les  nations. 
Il  Prendre  la  cocarde,  se  faire  soldat.  ||  Nœud  qui  orne  la 
coiffure  des  femmes. 

COCASSE,  adj.  Mot  du  parler  vulgaire  signifiant  plai- 
sant, étrange.  Cela  est  cocasse. 

•  COCAUTION  [co....  et  caïUion],  s.  f.  Celui  qui  est 
caution  avec  un  autre. 

«COCCIGRUE  (voy.  coquecigriie],  s.  f.  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  champignons. 

•  COCCINELLE  (dim.  du  lat.  coccus],  s.  f.  Genre 
d'insectes  coléoptères,  dits  vulgairement  bètes  à  Dieu, 
à  bon  Dieu,  du  bon  Dieu,  à  la  Vierge. 

•  COCCYGIEN,  ENNE,  adj.  Qui  appartient  au  coccyx. 
COCCVX  (ko-ksis'.  Kdz/uÇ),  «.   '«.  En  anat.  Petit  os 

situé  à  la  partie  inférieure  et  postérieure  du  bassin  et 
articulé  avec  le  sacrum. 

COCHE  (lat.ronc/io),  ».  m.  Coche  d'eau,  grand  bateau 
usité  pour  le  transport  des  voyageur.*.  !|  Fig.  Débarqué 
par  le  coche,  arrivé  sans  ressources. 


COCHE  (hongrois  kotcnj],  ».  m.  Grande  Toiture  i 
transport  on  commun,  que  les  diligences  ont  rempli 
|[  Fig.  Faire,  être  la  mouche  du  coche,  faire  l'empr* 
s  attribuer  un  succès  dans  leipiel  on  n'a  été  pour  i 
(locution  tirée  d'une  fable  de  la  Fontaine;.  ||  Slanqui 
coche,  perdre  l'occasion  d'arriver  à  ses  tins.  ||  Lesj 
sonnes  qui  sont  dans  le  coche.  Le  coche  dina  à  lelca 
Il  Anciennement,  voiture.  Il  n'y  avait  sous  Françi 
que  deux  coches  dans  Paris,  Volt. 

COCHE  (mot  celtique),  s.  f.  Femelle  du  cochon. 

COCHE,  s.  f.  Entaille.  La  coche il'une  lléchc. ||  H" 
faitesur  une  taille  de  bois,  en  usage  chez  les  boulai 

*  COCHELET,  .s.  m.  Petit  coq. 
COCHENILLAGE  (//  niouilléesl,  s.  m.Baindeo 

nille,  pour  teindre  en  écarlate  ou  en  cramoisi. 

COCHENILLE  (//  mouillées.  Esp.  cochindln],%.fA 
secte  hémiptère,  famille  des  gallinsectes,  vivant  i 
nopal  et  fournissant  le  principe  colorant  avec  leqi 
fabrique  les  plus  belles  teintures  écarlates.  ||  Le  pria 
colorant  de  la  cochenille.  ||  Adj.  La  couleur  cocha' 

COCHENILLE,  ÉE,  ;).  p.  de  cochenillcr. 

COCHENILLER,  D.  «.Plonger  un  tissu  dan»  uni 
fait  avec  de  la  cochenille.  ||  Kécolter  la  cochenill«.  ] 

COCHER  [coche],  s.  »i.  Le  conducteur  d'un  ( 
il'un  carrosse,  d'un  cabriolet.  ||  Constellation  del'l) 
splièi'e  septentrional. 
«  COCHER,  i'.  a.  Faire  une  entaille,  une  coche. 

COCHÈRE,  adj.  Porte  cochère,  porte  de  niaisrai 
geoise,  asseï  grande  pour  que  le  cocher  y  lasse  ] 
sa  voiture. 

COCHET,  s,  m.  Jeune  coq. 

COCHEVIS    (ko-che-vi.  Coq  et  anglo-sai. 
•s.  VI.  Fn  des  noms  vulgaires  de  l'alouette  crèlée. 

•  COCHLÉAIRE   (ko-klé-ê-r'.    Lat.   cocMea],  aif/<^ 
hisl.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  limaçon,  d'une  spin' 

COCHLÉARIA  (ko-klé-a-ria.  Lat.  cm  A /cm»),  «J 
Nom  d'un  genre  de  crucilères  et  entre  autres  du ooe 
ria,  dit  vulgairement  herbe  au  scurbut,  et  du  riifti 

COCHON  [coche],  .1.  m.  Mammifère  de  la  laniill 
pachydermes,  qu'on  engraisse  pour  l'alimenlalion.  | 
chou  de  lait,  cochon  qui  telle  encore  ou  nu'on  r" 
de  lait.  Il  Avoir  des  yeux  de  cochon,  avoir  de  tn' 
veux.  Il  Amis  comme  cochons,  gens  qui  sont  enlt 
dans  une  extrême  familiarité.  ||Chair  de  cochon. 1 
du  cochon.  ||  Fromage  de  cochon,  se  dit  dans  boni 
d'endroits  pour  fromage  d'Italie.  ||  Fig.  etpopul.  l 
chon,  un  homme  Irès-malpropre,  ou  qui  fait  des  t 
sales.  Il  Un  homme  ipii  ne  fait  que  manger  etdt 
M  .idj.  Dans  le  langage  très-trivial,  sale,  dégoùlan' 
scène.  [I  Cochon  de  mer,  le  marsouin.  |]  Cahondj 
mammifère  de  l'ordre  des  rongeurs.  (|  Petit 
qu'on  trouve  dans  les  lentilles.  ||  Mélange  der 
lie  scories,  qui  obstrue  quelquefois  les  fourneaux. 
«COCHONNAILLE  (//  mouillées^  s.  /".  Viandes (^ 
chou  pri'|iarées  que  vendent  les  charcutiers. 

COCHONNÉ,   ÉE,  71.  p.  de  cochonner. 

COCHONNÉE,  s.  f.  Ijx  portée  d'une  truie. 

COCHONNER,  I'.  )i.  Mettre  bas,  en  priant  d'une (l 
Il  r.  a.  Popul.  Faire  mal  ou  salement  un  ouvrage.  1 

COCHONNERIE,  .1.  f.  Aliment  de  mauvaise  qualtt* 
de  mauvaise  préparation.  ||  Grande  malpropreté.  ||Aa 
propos  déshonncle. 

COCHONNET,  s.  Hi.Petitcochon.il  Petite  boulei 

de  but  aux  joueurs  de  boule. 

COCO,  .1.  m.  Le  fruit  du  cocotier.  ||  OuCTage  I 
l'enveloppe  du  coco.  Une  tasse  de  coco. 

COCO,  ,t.  !Ji.  Boisson  faite  d'une  infusion  de  1 
réglisse. 

COCON  [coque],  ».  m.  Enveloppe  que  se  filent! 
coup  de  larves  et  dans  laquelle  s'opère  leur  dert 
mue.  Un  cocon  de  ver  à  soie.  |1  Fig.  S'enfermer  ( 
son  cocon,  vivre  dans  la  retraite. 
«  COCOTE  [coq'',  s.  f.  Terme  enfantin  pour  désigna 
poule.  Il  Petit  carré  de  papier  plié  de  manière  «  pn 
ter  une  ressemblance  avec  une  poule.  ||Tcrmeaai 
donné  à  une  petite  fille.  ||  Dénomination  populaire» 
légère  inflammation  du  bord  des  paupières. 
•  COCOTE,  s.  f.  Espèce  de  casserole  en  fonte  doi 
se  sert  dans  la  cuisine. 
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COCOTICfl,  t.  m.  Arbre  do  la  famille  des  palmiers. 

COCTION  ;b>^kio.  I.at.  eoctio),  ».  f.  T.  didactique 
é(}uiTalent  à  cuisson  du  langage  vulgaire.  ||  En  physiol. 
Uigeslinn  des  aliments  dans  i  estomac. 
«  CODA  [AtLcoda  ,s.  f.  En  musiq.  Période  finale  ajoutée 
à  un  raorceac  \\  Reprise  finale  pour  terminer  un  menuet, 
une  figure  de  contred.-ins'!.  ||  Au  jil.  Des  codas. 

CODE  ,Ut.  codex, ,  *.  m.  Recueil  des  lois,  des  con- 
stitutions des  rmpcrenrs  romains,  etc.  Code  Justinien. 

'  Nom  dinoé  par  les  jurisconsultes  à  des  ordonnances 
oi  jd«  recueils  d'ordonnances  des  rois  de  France.  |IDans 
lolanjia^  moderne,  l'ensemble  des  dispositions  légales 
riWatire  à  une  matière  spéciale.  Code  pénal.  Code  civil. 

i  if.  Ce  qui  règle  dans  la  morale,  dans  les  lettres,  dans 
le  ioM.,  etc.  C^  maximes,  je  l'avoue,  doivent  être  le 
(.ode  du  genre  hiinmin.  Voit. 

CODÉBITEUR  \fO....  et  débiteur),  ».  m.  Celui  qui  est 
tenu  d'une  dette  conjointement  avec  un  antre. 

CODtaakTEUR  ^co....  et  déeimatmr),  ».  m.  Celui 
qn'i  partageait  des  dîmes  avec  un  autre. 

•  thotiut.  tùirll.s.  f.  Alcalaidedécoiivertdansl'opiiim. 

•  COOEMAIIDEUII  ira...  et  demandeur],  s.  m.  Celui 
qji,  eoojoiDtement  avec  un  autre,  forme  une  demande 
en  justice. 

COO^TENTEUR ',co rX  d/tentetir) ,  ».  ni.  Celui  qui, 

conjointement  avec  un  autre,  détient  une  somme,  une 
proprieié. 

•  CODÉTENU  \co....  et  détenu),  s.  m.  Celui  qui  est  dé- 
teoii  coBJointement  avec  d'autres. 

CODEX  Jlzl.  codex],  ».  m.  T.  de  pharmacie.  Recueil 
des  fcnoules  adoptées  par  la  faculté  de  Pans. 

COOKILLAIRE  ;lat.  codicillarUt),  adj.  Qui  est  établi 
par  on  codicille.  Legs  codicillaire. 

CODICILLE  tiat.  codicillu»),  t.  m.  Disposition  de 
dernière  volonté  qui  a  pour  objet  de  faire  une  addition 
ou  un  changement  i  un  testament. 

•  OODiriCATEUR,  I.  m.  Auteur  d'im  code. 

•  CODIFICATION,  ».  f.  Travail  i  l'efTet  de  réunir  les 
lois  ^arses  en  un  code  ou  corps  de  législation. 

«CODIFIER  [code  et  lat.  facere),  ».  a  Réduire  des 
Inten  un  seul  code  ou  corps. 

GODILLE  iU  mouillées; ,  «.  m.  T.  du  jeu  de  l'hombre. 
Faire  oodille,  gagner  sans  avoir  fait  jouer. 

•  CODIRECTEUR  (eo....  et  directeur),  ».  m.  Celui  qui, 
anjointenient  avec  on  autre,  dirige  une  entreprise. 

CODOHATAIRE  [ço....  t\donata\re),  adj.  k  qui,  con- 
jaintemeot  avec  un  autre,  une  donation  est  faite. 
OSCUH,  t.  m.  Fausse  orthographe  pour  cfcnif. 
OOEFnCIENT  ^ko-é-fi-si-an.  Co....  et  efficient),  ». 
■I.  Le  nombre  qui,  mis  devant  une  quantité  algébrique, 
en  multiplie  U valeur.  Dans  3z,  Sestlecoelticient  dex. 
CŒLIAQUE  [xotitatôi),  adi.  En  anat.  Qui  a  rapport 
aux  ioteitins.  Artère  cceliaque. 

OOEMPirON  ,ko-«n-psion.  Lat.  eoempfio),  t.  f.  T. 
de  droit  romain.  Achat  réciproque.  |]  Une  des  trois  sortes 
de  mariage  usitée*  chez  les  Romains. 
«OOEneiBILtrÉ,  *.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  coercible. 
OOERCIBLE  (lat.  coercere),  adj.  En  phys.  Qui  peut 
ftie  retenu  entre  des  parois. 

OOEMITIF,  IVE,  adj.  Capable  d'exercer  la  coercition. 
Une  puissance  coercitive. 

OKRCITION  (lat.  coereifto),  *.  f.  En  jurispr.  Action, 
iroil,  pouvoir  die  contraindre. 

COÉTAT  (rt>....  et  état),  «.  m.  État  ou  prince  qui 
partage  b  saoTeraineté  avec  un  autre. 

OOETERNEL,  ELLE  [co....  et  éternel),  adj.  Entliéol. 

Qui  existe  de  tonte  éternité  avec  un  autre. 

•  COÉTERNITÉ,  ».  f.  Attribut  de  ce  qui  estcoéterncl. 

COEUR  ;iat.  cor),  ».  m.  En  anat.  Organe conoîde,  creux 

«iiBnculaire,  qni,  renfermé  dans  la  poitrine,  est  leprin- 

OfA  agent  de  la  circulation  du  sang.  1 1  Tant  que  le  cœur 

nehattn,  c'est-i-4ire  tant  qneJeTivrai.  ||  tig.Lecœur 

Btl>at,je  sois  très-inquiet.  {]  Faire  la  bouche  en  cœur, 

■niwr  aux  lèvres  la  forme  d'un  cœur,  et  fig.  s'effor- 

«  de  paraître  gracieux .  1 1  Se  ronger  le  cœur,  se  conau- 

■Mt  fou  chagrin  secret.  {|  Le  cœur  me  saigne,  je  suis 

pWtrt  d'une  vive  douleur.  ||  Avoir  le  cœur  gros,  éprou- 

ycrlebetoiade  pleurer.  ||  Je  veux  en  avoir  le  cœur  net, 

je  veux  lavoir  ce  qni  en  est,  ||  Sacré  Coeur,  dévotion  au 


cœur  de  Notre-Seignenr  Jésus-Christ.  Sacré-cœur, 
congrégation  de  religieuses  consacrées  i  l'adoration  du 
cœur  de  Jésus-Christ  et  qui  se  dévouentà  l'éducation  des 
jeunes  filles.  ||  Parextens.  Cœur,  la  poitrine.  Presser  con- 
tre son  cœur.  ||  L'ensemble  des  facultés  affeclives'et  des 
sentiments  moraux,  par  opposition  à  esprit.  Attendrir, 
toucher  le  cœur  de  quelqu'un.  ||  Parler,  aller  au  cœur, 
toucher  vivement.  j|  De  cœur,  par  la  disposition  inté^ 
rieure.  Les  dévots  de  cœur,  Mol.  ]|  De  cœur,  avec  v.a 
srntiment  sincère.  Ami  de  copur.  ||  De  gaieté  de  cœur,  de 
propos  délibéré  et  sons  sujet.  {I  Le  cœur  considéré  comme 
mémoire  des  sentiments.  Vos  bienfaits  sont  gravés  dans 
mon  cœur.  {{  Avoir  quelque  chose  sur  li;  cœur,  garder 
un  ressentiment.  {{  Par  cœur,  de  mémoire.  ||  Fig.  Savoir 
un  homme  par  cœur,  connaître  parfaitement  son  carac- 
tère et  sa  vie.  ||  Famil.  Dîner  par  cœur,  se  passer  invo- 
lontairement de  dîner.  ||. Sens  moral,  conscience.  Le  jour 
n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cœur,  lUc.  ||  Sans 
cœur,  sans  sentiment  moral.  ||  Famil.  Un  sans-cœur,  un 
homme  dépourvu  de  sentiment  morul  et  d'énergie. 
I  Tempérament  moral.  Avoir  bon  cœur,  mauvais  cœur. 

I  Cœiird'airain,  caractère  impitoyable.  Cœur  de  marbre, 
de  pierre,  de  diamant,  de  tigre,  etc.  {|  Avoir  un  cœur 
d'homme,  éti-e  sensible.  M  Un  cœur  d'or,  un  excellent 
cœur.  1 1  Le  bon  cœur,  t  ensemble  des  sentiments  qui 
constituent  la  bienveillance  pour  autrui.  Une  certaine 
sensibilité  qui  est  la  marque  a'un  bon  cœur,  M«ss.  H  Un 
bon  cœur,  un  mauvais  cœur,  une  personne  qui  a  un  bon, 
un  mauvais  cœur.  ||  De  lox  osna,  loc.  adv.  Itelontiers, 
sincèrement,  jl  De  grand  cœur,  de  tout  cœur,  Irès-volon- 
tiers.  Il  Être  tout  cœur,  être  vif  i  obliger.  M  De  tout  son 
arur,  avec  une  pleine  affection.  ||  Alnol.  Cœur  dans  le 
sens  de  bon  cœur,  de  cœur  bien  doué.  C'est  le  cœur 
qui  fait  tout.  Il  La  pensée  intime,  les  dispositions  se- 
crètes. Ouvrir  son  cœur.  1 1  Selon  le  cœur  de  Dieu,  pieux, 
aimé  de  Dieu  ||  Dans  le  langage  général,  selon  le  cœur 
de,  agréable  i.  ||  À  cœur  ouvert,  avec  franchise,  elfusion. 

II  Avoir  le  cœur  sur  les  lèvres,  avoir  le  cœur  sur  la 
main,  ne  pas  déguiser  sa  pensée,  ses  sentiments.  ||  Parler 
d'abondance  de  cœur,  parler  du  cœur,  parler  avec  épan- 
chement.  Il  Se  parler  cœur  à  cœur,  ae  parler  avec 
fraqphise.  |]  L'affection,  la  tendresse,  l'amour.  Un  cœui 
de  mère.  Se  concilier  tous  les  cœurs.  ||  La  personne 
elle-même  qui  éprouve  ces  divers  sentiments.  Un  cœur 
né  pour  servir  sait  mal  comme  on  commande,  Coa;:. 
|[  Un  joli  cœur,  un  jeune  homme  qui  prend  un  soin  par- 
ticulier de  sa  toilette.  De  là  est  venue  la  locution  popu- 
laire qui  n'a  pas  de  sens  :  Joli  comme  un  cœur.  ||  Foire 
le  joli  cœur,  se  donner  des  grtces.  ||  Ardeur,  vif  intérùt. 
11  a  le  cœur  à  l'étude.  |J  Avoir,  prendre  i  cœur  quelque 
chose,  y  prendre  un  vif  intérêt.  ||  Tenir  au  cœur,  être 
l'objet  d  un  attachement,  d'un  désir,  d'un  intérêt. 
Il  Tenir  au  cœur,  être  l'objet  d'une  inquiétude,  d'un 
tourment.  ||  Courage,  fermeté.  Homme  ne  cœur.  Man- 
quer de  cœur.  ||  Famil.  Prendre  son  cœuri  deux  mains, 
prendre  son  grand  courage.  ||  Famil.  Avoir  le  cœur  de, 
pousser  la  dureté,  l'indiflerence  jusqu'à.  Il  Un  cœur  de 
lion,  un  homme  d'un  extrême  courage.  ||  Un  cœur  de 
poule,  un  poltron.  {|  Mettre,  remettre  le  cœur  au  ventre 
a  quelqu'un,  lui  rendre  le  courage.  ||  Faire  contre  mau' 
vaise  fortune  bon  cœur,  ou  atnol.  contre  fortune  bon 
copur,  ne  pas  se  laisser  abattre  et  auasi  ne  pns  laisser  pa- 
raître la  peine  qu'on  éprouve.  ||  Générosité.  Être  plein 
de  cœur.  {|  Grand  cœur,  magnanimité.  ||  Un  grand  cœur, 
une  personne  magnanime.  Au  travers  des  périls  un  grand 
cœur  se  fait  jour,  Rac.  ||  Homme  de  cœur,  homme  qui  a 
de  la  générosité,  de  la  sensibilité.  N'avoir  point  de  cœur. 
Il  Le  principal  agent,  le  principal  intérêt.  Le  cœur  d'un 
parti.  Il  Par  extens.  L'estomac.  J'ai  encore  mon  diner 
sur  le  cceur.  ||  Fig.  Cela  lui  pèse  sur  le  cœur,  c'est  quel- 
que chose  qui  lui  cause  du  chagrin,  de  la  rancune. 
il  Avoir  mal  au  cœur,  être  pris  de  nausées.  ||  Mal  de 
cœur,  envie  de  vomir.  ||  Fig.  Cela  fait  mal  au  cœur, 
soulève  le  cœur,  se  dit  d'une  chose  qui  excite  le  dégoût, 
l'aversion,  le  chagrin.  ||  Si  le  cœur  vous  en  dit,  si  vous 
avez  envie  d'en  manger,  et  fig.  si  vous  êtes  disposé  i 
cela.  Il  Avoir  le  cœur  bon,  avoir  l'appétit  bon.  ||  S'en 
donner  au  cœur  joie,  à  cœur  joie,  jouir  pleinement,  se 
rassasier  d'une  chose.  ||  Par  analogie,  U  partie  centrale 
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de  quelque  chose.  Au  cœur  de  la  ville.  Le  cœur  d'un 
fruit.  Il  t'ig.  .\u  cœur  do.  l'été,  de  1  hiver,  pendant  les  plus 
grandes  chaleurs,  les  plus  grands  froids  ||  Ce  qui  a  In  forme 
d'un  cœur.  Un  cœur  en  or.  ||  Le  cœur,  une  des  couleurs 
du  jeu  de  cartes.  ||  Nom  vulgaire  d'un  grand  nonilire  de 
coquilles  bivalves.  ||  En  blas.  Le  milieu  de  l'écu  dit  aussi 
abîme.  ||  Nom  d'une  espoce  de  bigarreau.  ||  T.  de  bou- 
cherie. Maniement  pair  ou  double  chez  le  bœuf  et  la 
l'acbe,  placé  au-dessous  et  à  quelque  dislance  du  paleron. 

♦  COÉVËQUE,  s.  m.  Collègue  dans  l'épiscopat. 
COEXISTANT,  ANTE  {co...   et    existant),  adj.  Qui 

coeiiste,  qui  est  .siniiillaiié. 

COEXISTENCE,  s.  f.  Existence  siuiullanée.  La  coexis- 
tence des  trois  personnes  divmes,  lioss. 

COEXISTER,  I'.  II.  Exisler  ensemble. 

COFFRE  (lat.  co/)/ii/iM.s),  s.  m.  Meuble  en  forme  de 
caisse,  d.ins  lequel  ou  serra  toute  sorte  de  choses.  Le 
colfreau  linge,  à  l'avoine.  ||  Caisse  où  l'on  serre  l'argent, 
et  l'argent  même  qui  est  ainsi  serré,  les  fonds,  la  fortune. 
Il  Les  coffres  de  l'État,  le  trésor  public.  ||  Coffre-forl, 
coffre  de  fer  ou  de  bois  fort  épais,  dans  lequel  on  serre 
largent  et  les  objets  précieux,  bes  colTres-forts  |1  Coffre- 
fort  se  dit  aussi  de  l'argent,  de  la  fortune.  ||  Par  extcns. 
Le  cofl're  d'un  carrosse,  la  partie  d'un  carrosse  sur  la- 
quelle on  met  les  coussins  pour  s'asseoir,  et  dont  le  haut 
se  lève  en  couvercle.  ||  L  assemblage  et  le  corps  d'un 
piano.  Il  La  partie  du  corps  que  renferment  les  cotes. 
((  Avoir  le  cottre  bon,  être  bien  constitué  quant  aux  fonc- 
tions de  la  respiration  et  de  la  digeslion. 

COFFRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  coffrer.  Mis  en  prison. 

COFFRE-FORT,  s.  m.  Voy.  comiE. 

COFFRER  [coffre],  V.  a.  Emprisonner. 

COFFRET  (dim.  de  coffre),  s.  m.  l'etit  coffre. 

COFFRETIER,  s.  m.  (>elui  qui  fait  des  coffres. 

COFIDÉJUSSEUR,  «,  m.  Chacun  de  ceux  qui  ont  cau- 
tionné un  même  débiteur  pour  une  même  dette. 
«  COGNAC,  s.  m.  Eau-de-vij  venant  de  Cogn.ic,  et  par 
exlens  très-bonne  eau-de-vie.  Du  vieux  cognac. 

COQNASSE(com(;i,  j.  f.  Espèce  de  coing  sauvage. 

COGNASSIER  (cognasse),  s.  m.  Arbrede  la  Itmillc  des 
rosacées,  qui  produit  les  coings. 

COGNAT  ikog-na.  I^it.  coynatus',,  s.  m.  Celui  qui^est 
uni  par  un  lien  de  parenté  ;  parent  par  les  femmes. 

COQNATION  (kog-na-sion.  Lat.  eognnlio],  s.  f.  T.  de 
droit.  Lien  de  parenté  qui  unit  les  cognais. 

COGNÉ,  ÉE,  À.  p.  de  cogner. 

COGNÉE  ;b.  lat.  cuninda,  du  lat.  cimeus),  s.  f.  Sorte 
de  hache  pour  couper  le  gros  bois.  ||  Fig.  Mettre  la  cognée 
au  pied  de  l'arbre,  commencer  une  entreprise,  ||  Jeter 
i«  manche  après  la  cognée,  se  rebuter  pnr  décoOrage- 
ment.  ||  .Aller  au  bois  sans  cognée,  entreprendre  quelque 
chose  sans  avoir  ce  qui  est  indispensable  pour  réussir. 

COGNE-FÉTU  [cogner  et  fétu),  s.  m.  Celui  qui  se 
fatigue  beaucoup  pour  ne  rien  faire.  \\Ai'pl.  Des  cogne- 
fétu  ou  cogne-fétus. 

COGNER  [cognée],  v.  a.  Frapper  SUT  un  clou,  une  che- 
ville, etc.  pour  l'enfoncer.  ||  Fig.  Nous  tâchons  de  cogner 

dins  la  télé  de  votre  !ils  l'envie  de Sév.  ||  Cogner 

quclpi'un,  le  frapper  avec  quelque  chose.  ||  Se  cigner 
la  tète,  se  heurter  la  tête  contre  quelque  chose.  1|  Fig.  Se 
cogner  la  tétc  contre  le  mur,  s'obstiner  à  une  cliose  im- 
possible. IIPopul.  llattre,  rosser.  ||  F.  n.  Frapper  contre, 
heurter.  Cogner  à  la  porte.  ||  Se  cogner,  t).  c.  Se  heur- 
ter, donner  contre.  ||  Se  battre,  en  parlant  de  plusieurs. 

COHABITATION  (lat.  cohalnlatio] ,  s.  f.  T.  de  droit. 
État  de  denx  personnes  qui  habitent  ensemble.  ||  État 
du  mari  et  de  la  femme  qui  vivent  ensemble. 

COHABITER  [Ui.  cohaùitare],  v.  n.  Vivre  ensemble, 
en  parlant  des  époux. 

COHÉRENCE  ilat.  cohœrcntia],  s.  f.  Enphys.  Étal  de 
ce  qui  est  cohérent.  ||  Fig.  Des  idées  sans  coliérence. 

COHÉRENT,  ENTE  lat.  cohœrens  ,  adj.  Qui  tient 
r.''ciproquement  ensemble.  Les  grains  du  grès  sont  Irès- 
Lohereiits  ||  En  bot.  Étamines  coliéreutcs,  élaniines  qui 
tiennent  les  unes  aux  autres  ||  Fig.  Ce  discours  e:t 
cohérent  dans  toutes  ses  parties. 

•  COHÉRITER  (co...  et  ncriter],  v   n.  {Atc  cohérilier. 
COHÉRITIER,  1ÈRE,  s.  m.  e!  f.  T.  de  droit.  Celui, 

celle  qui  hérite  avec  un  autre. 


COHÉSION  (lat,  cohœsum),  ».  ^.  Force  en  Tcrtul 
laquelle  les  particules  des  corps  solides  se  tiennent  enl 
elles.  Il  Fig.  La  cohésion  des  parties  d'un  empire,  j 

COHOBATION,  s.  f.  En  pharin.  Action  de  cohob 

COHOBÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cohober. 

COHOBER  [orig.  inconnue),  V.  a.  En  pharin.  DisI 
plusieurs  fois  de  suite  une  liqueur. 

COHORTE  (lat.  co/iors),  s.  /",  Troupe  d'inlantcrict 
les  llomains  qui  était  la  lU*  partie  de  la  légion.  | 
général,  troupe  de  combattants.  ||  Faniil.  Toute  sort 
gens  réunis  en  troupe. 

COHUE  [co...  et  huer),  s.  f.  Assemblée  bruyai 
tmnultueuse.  ||  Confusion  dans  une  assemblée. 

COI,  TE  (Int.  quietus),  adj.  Qui  se  tient  là: 
remuer,  sans  rien  dire.  Se  tenir  coi.  |]  Adv.  l 
manant  les  arrêtant  tout  coi  [tout  à  coup],  Lt  FoxT.jfl 
règne  le  repos.  Ces  fertiles  vallons,  ces  ombrages  si  ei 
1.»  Fo.sT.  IJ  Subst.  Sur  le  coi  de  la  nuit,  la  Fosi.  (m 
mot  a  vieilli,  sauf  dans  le  premier  eiiqiloi. 

COIFFE  (b.  lat,  cup/iia,  du  lat.  cuyv'o),  s. /'.  Ajll 
ment  de  télé  en  toile  ou  en  tissu  léger,  autrefois  ilii| 
de  toutes  les  femmes,  aujourd'hui  à  l'usage  seule 
des  femmes  de  la  campagne.  ||  Autrefois,  au  pluriel^ 
coiffes,  la  coiffe  avec  le  voile  et  ce  qui  en  dén 
Il  Coiffe  de  chapeau,  sorte  de  coiffe  qui  garnit  II 
rieur  d'un  chapeau.  ||  En  anat.  Membranes  qui  cottTI 
la  tête  de  l'infant  venant  au  monde. 

COIFFÉ,  ÉE,  p.  p.  de  coiffer.  Qui  porte  une  i 
Il  Qui  porte  un  vêtement  de  tête  quelconque.  Coiffédi 
chapeau.  ||  Qui  a  une  coiffure  quelconque.  L'nc  feol 
coiffée  en  cheveux,  c'est-à-dire  qui  n'a  pour  i 
que  SCS  cheveux.  ||  Spécialement,   qui  a  les  che 
arrangés  d'une  certaine  manière.  Coiffé  à  la  Titus.  ( 
bien  coiffé.  ||  Cheval  bien  coiffé,  ccluiqui  a  les  o   ' 
pL'tites  et  bien  placées.  ||  Un  chien  courant  ou  ép 
est  bien  coilfé,  lorsqu'il  a  lesoreilb's  larges,  long 
bien  pendantes.  ||  T.  de  vénerie.  Mordu  par  le  cl 
Il  Fig.  Infatué.  Que  de  son  Tartuffe  elle  parait  coil 
Mai.  Il  Être  né  coiffé,  avec  Ii  coilfe  sur  la  tête, et 
être  très-heureux.  Pauline  est  née  coiffée,  Sév. 

COIFFER  [coiffe],  v.  a.  Couvrir  la  tétc  d'une  coiUji 
d'une  coiffure  quelconque.  ||  Friser,  natter  les  cheveux. 
Il  Coiffer  sainte  Catherine  (patronne  des  dcmoisclWI, 
rester  fille.  ||  .4bsol.  Ce  perruquier  coifle  bien,  h  Orner, 
parer  la  tète.  ||  Mellre,  jeter  sur  la  tête.  On  le  coiili 
d'un  seau  d'eau.  ||  Coiffer  une  bouteille,  mellre  une  en- 
veloppe par-dessus  le  bouchon.  ||  T.  de  vénerie.  Happer 
b'  sanglier  aux  oreilles,  en  parlant  d'un  chien.  ||  Inlaluer. 
Il  s'était  laissé  coiffer  de  chimères  et  de  visions,  lUmi.- 
T0\.  Il  V.  a.  On  dit  qu'un  navire  coifle,  lors  ]ue  le  vent 
vient  frapper  les  voiles  par  l'avant.  ||  Se  coilîer,  v.r,^ 
Porter  comme  coiffure.  ||  Se  coifler  en  cheveux  ou 
avec  ses  chi'veux,  n'avoir  aucun  ornement  dans  les  che- 
veux arrangés  en  eoilfure.  |1  Se  couvrir  la  tète,  en  p«r- 
lant  d'un  homme.  ||  Arranger  sa  coiffure.  ||  Les  voiles  se 
cuifient,  quand  elles  sa  collent  aux  mâts,  [j  S'enivrer. 
Il  S'infatuer  de.  Se  coifter  de  quelqu'un. 

COIFFEUR.  EUSE,  s.  m.  et /■.  Cilui,  celle  qui  coilTe, 
qui  co  qic.  frise  les  cheveux.  ||  Adj.  Perruquier  coiffeur. 

COIPFURE,  s.  f.  Ce  i|ui  sert  à  couvrir  la  tel  •,  à  II 
garantir.  ||  Ajustement  pour  la  tète,  l'ne  coiffure  de 
ileurs.  Il  Arrangement  dos  cheveux.  Coiflure  à  la  Niiii"i 

COIN  Jlat.  cuneus),  s.  vi.  Instrument  de  fer,taillécD 
angle  solide,  et  dont  on  se  sert  pour  fendre  du  bois. 
llChetles  anciens,  formation  d'une  troupe  en  un  ba- 
taillon triangulaire.  ||  Morceau  de  fer  trempé  et  grave, 
qui  sert  à  marquer  les  monnaies  et  les  médailles.  ||  Mon- 
naie, médaille  à  (leur  de  coin,  celle  que  le  frollcnieiiln'i 
pas  encore  usée.  1 1  Fig  Cela  est  frappé,  marqué  à  tel  coin, 
on  y  reconnail  tel  caractère,  tel  cachet.  Des  vers  marques 
au  coin  de  l'immortalité,  Bon..  ||  Poinçon  pour  raar((uer 
la  vaisselle  pinte,  les  bijoux.  ||  Marque,  enipreiiile.J'aiiin 
coin  de  folie,  Stv.  ||  Angle  rentrant  ou  saillant  formé  par 
lii  rencontre  de  deux  ou  de  trois  lignes,  de  deux  ou  de 
trois  surfaces.  Le  coin  d'une  maison.  Les  quatre  coins 
d'une  chambre.  Les  quatre  coins  du  iioéle  dans  un?  pompe 
funèbre.  ||  L^'s  qualr.!  coins  et  le  milieu  d'un  bois,  d'une 
ville,  etc.  tout  l'espace  embrassé  par  un  bois,  par  une 
ville.  Il  Les  qua're  coins  du  monde,  l'espace  entier  du 
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.  II  leu  â!>s  Quatre  coins,  sorte  de  jeu  qui  se  joue  à 
cinq  personnes.  ||  Le  coin  de  la  rue,  l'endroit  où  deux 
rues  se  coupent.  I[  Le  coin  d'un  l>ois,  l'endroit  od  une 
route  coupe  on  bois.  ||  Petit  meuble  en  rorme  d'armoire 

Îiue  l'on  ]MKe  dans  les  coins  d'une  chambre.  [|  Le  coin  du 
eu,  les  cités  de  la  cheminée  où  l'an  s'assied  pour  se 
shaulter.  j|  Ke  boo^r  du  coin  du  feu,  être  très-séden- 
taire, mener  imc  Tie  retirée.  ||  Le  coin  de  la  bouche, 
l'inglefdriné,  de  chaquecôté,  par  la  rencontre  des  livres. 
Il  Lecninde  l'oeil,  l'angle  Corme,  dechague  cAté,  par  la 
renomtre  des  naopières.  Regarder  du  corn  de  l'œil,  re- 
nnjer  à  la  dérobée.  1 1  Endroit  retiré  peu  fréquenté. 
Ou'beoreira  est  le  mortel  (|ui,  du  monde  ignoré.  Vit  con- 
tentdesoi-m&neenuncoinrotirél  Boil.  fl  Petit  espace 
d:  terrain.  Ce  coin  de  terre  suffit  k  ses  besoins.  ||  En- 
droilpea  exposé  à  la  vue.  Jelei.cela  dans  un  coin. 

OOIMClDCNCE.a./'.  Engéora.  Etat  de  lignes  ou  de  sur- 
fîtes quipeurent  se  superposer  exactement,  ou  de  vo- 
lâmes qui  peuvent  se  remplacer.  Il  Dans  le  langage  ordi- 
nûre,  sunnltanéité.  La  coïncidence  de  deux  événements. 
OOlMaDENT,  ENTE,  adj.  En  géom.  Qui  coïncide.  Li- 
gnes cnncidentes.  ||  Simultané.  Symptômes  co'incidents. 

OOflKlOER  (ro et  lat.  inciarre),  v.  n.  En  géom. 

Arotrlacoîaciaence,  en  parlant  des  lignes,  des  surfaces, 
des  volmnes.  Cette  ligne  coïncide  arec...  |{  Arriver  en 
mène  tenps,  avoir  de  la  liaison,  du  rapport. 

OOIHG  ikoin.  Lat.  cydonium),  s.  m.  Le  fruit  du  co- 
gnasàer.  ij  Fainil.  Ëlrejaune  comme  un  coing,  avoir  le 
teint  tgtt  jaune. 

CMIITERESSÉ,  tt  [co...  et  tntéressé),  t.  m.  et  f. 
Celai,  «Ile  qui  a  un  intérêt  commun  avec  d'autres,  dans 
CSC  affaire,  une  entreprise. 
CMTC  :koi-t'),  ».  f.  Voy.  cooette. 
OUOUISSANCC  (CO...  et>owwanie),s.  f.  En  jurispr. 
Joowance  commune  i  deux  ou  i  plusieurs. 

CME  [angl.  colie],  a.  m.  Charbon  minéral  artificiel, 
ipiiestle  résidu  de  la  distillation  de  la  houille,  et  qui 
m  diffkv  par  l'absence  de  l'hydrogène  bicarboné. 

OOL  ^lat.  collum^,  s.  m.  Cou,  partie  du  corps  qui  sup- 
inrte  la  tète.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  par  cimhonie  ; 
el  encore  l'usine  s'en  perd  de  plus  en  plus.  ||  En  anat. 
Emboocbure  &  certames  parties.  Col  de  la  vessie. 
I  Rétrédssement  entre  la  tête  et  le  corps  de  certains 
os.  Le  col  du  fémur,  de  l'humérus.  Ij  Par  analogie,  le 
eol  d'une  bouteille,  d'une  cornue.  1 1  En  géogr.  Passage 
étroit  entre  deux  montagnes.  ||  Col  de  chemise,  partie 
dek  chemise  qui  entoure  le  cou.  ||  Par  extens.  Sorte  de 
crarale  qui  s'attache  derrière  le  cou  avec  une  boucle.  Col 
de  Mie.  Jj  Faux  col,  ùifoa  de  col  de  chemise  qui  s'attache 
autour  au  cou.  ||  Sorte  de  petit  collet  en  toife,  en  niouS- 
sdine  brodée  on  en  dentelle,  monté  sur  un  fond  de 
6dm,  que  les  femmes  mettent  autour  de  leur  coll. 

OOLM  (chinois  kolaq,  membre  du  conseil  privé),  a. 
m.  Sorte  de  ministre  d'État  à  la  Chine. 

OOLMIN  (iul.  collarino),  s.  m.  Nom  de  la  petite 
frise  du  chapiteau  des  colonnes  toscanes  et  doriques. 

COUTURE  ^lat.  colatura),  I.  f.  En  pbarm.  Action  de 
faire  paner  un  liquide  i  travers  un  tissu  de  toile  ou  de 
laioepeu  seiré.  ||  Liqueur  ainsi  dépurée. 

OOLUCX  (turc  kolbûk),  t.  m.  Sorte  de  bonnet  i  poil 
eo  forme  de  c6oe  tronque  renversé. 

COLCHIQUE  (bt.  eolchicum),».  m.  Plante  bulbeuse 
cultivée  i  cause  de  la  beauté  de  res  fleurs  et  de  ses 
propriélés  médicinales,  dite  aussi  tue-chien,  vcillolte. 

OOLCOTAR,  ».  m.  Peroxyde  de  fer  rouge  provenant 
delà  décimposîtiondu  protosulfate  de  fer  par  le  feu. 

COL^TAIHE  '^ro...  et  Ugalatré),  l.  m.  etf.  Celui, 
cdleqm  a  part  avec  d'autres  aux  legs  d'un  t<4tament. 
COLtoPTtRE  [roltiimpot),  a.  m.  Ordre  d'insectes 
^tles  deux  ailes  supérieures,  dures,  épaisses,  servent 
d'oivdoppe  aux  inférieures,  qui,  étant  membraneuses, 
se  raylieat  sous  elles  dans  l'étal  du  repos. 
COLtRA-HORSVS,  voy.  caoLfBi-aoaaus  plus  usité. 
COLtK  (lat.  choiera,  de  x«i<pa)>  *■  f-  Sentiment 
rnitatiog  cooire  ce  qui  nous  blesse.  Être,  se  mettre 


^<tl^e.  Il  La  colère  de  Dieu.  Il  Se  dit  aussi  en  parlant 
«SMànain.  La  colère  du  lion.  Chien  eo  colère.  |l  Fie. 
u  (alite  des  flots,  la  colère  des  vents,  c'est-à-dire  le 


dtsManam.  La  colère  du  lion.  Chien  eo  colère. 
»  flots,  la  colère  i 
;  des  flots,  le  souQle  impétiieux  des  vents. 


COLÉKC,  adi.  Qui  se  met  souvent  en  colère.  |  [C'est  une 
faute  de  dire  Ure  coffre  pour  :  avoir  un  accès  de  colère; 
colère  signifie  non  pas  rhomme  saisi  d'un  accès  de  co- 
lère, mais  l'homme  qui  se  met  souvent  en  colère. 

COLÉRIQUE,  adj.  Dont  le  tempérament  est  enclin 
à  la  colère.  Je  liaisles  esprits  colériques,  Uol. 

COLÉRIQUE,  s.  ni.  et^.  Voy.  aïOL^aiovE  plus  usité. 

COLI,  i.  m.  Voy.  cour. 

COLIART,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  raie  blanche, 

COLIBRI  (mot  caraibcK  t.  m.  Très-petit  oiseau  que  le 
vul|;nire  confond  avec  l'oiseau-moiicbe. 

COLICITANT  [co...  et  licitant),».  m.  Chacun  de  ceux 
au  nom  desquels  se  fait  une  vente  pnr  licitation. 

COLIFICHET  {coller  el  ficher),  s.  m.  Anciennement, 
petit  morceau  de  papier,  de  carte,  de  pnrcliemin,  coupé 
proprement  arec  des  ciseaux  «t  représentant  direrscs 
ligures,  que  l'on  colle  ensuite  sur  du  bois,  du  velours,  etc. 
il  liabiole,  bagatelle,  petit  objet  de  fantaisie.  {|  Ornement 
l'utile  et  de  mauvais  goût.  ||  Afféterie  dans  un  ouvrage 
littéraire.  Ces  colifichets  dont  le  bon  sens  murmure. 
Moi.  Il  Sorte  de  biscuit  léger  qu'on  donne  aux  oiseaux. 

COLIMAÇON  [hmaçoti],  t.  m.  Limaçon. 

•  COLIN  [nom  propre],  s.  m.  Nom  de  plusieurs  oiseaux 
d'Amérique.  ||  Colm  noir,  poule  d'eau.  ||  Au  théâtre, 
jeune  berger,   b'habiller  i  la  colin.  Cravate  à  la  rolin. 

COLIN-MAILLARO  [Colin  et  maillard,  de  mni/fnt?) 
X.  m.  Jeu  de  société  où  l'un,  ayant  les  yeux  bandés,  cher- 
che k  attraper  les  autres  à  tâtons  et  à  les  reconnaître. 
Il  Fig.  C'est  un  colin-maillard,  se  dit  de  manèges,  de 
démarches  où  chacun  agit  i  l'aveugle. 

(X>LIN-TAMPON,  S.  m.  Datterie  des  tambours  suisses. 
Il  Famil.  S'en  moquer  comme  de  Colin  Tampon,  n'avoir 
pas  le  moindresouci  d'unechose. 

COLIQUE  (yu)ixo;),  t.  f.  Douleur  intense  siégeant 
dans  les  entrailles.  Avoir  la colimie.  ||  Colique  hépathjue, 
douleur  qui  a  son  siège  i  la  région  du  foie.  ||  Colique 
métallique,  coliquedes  peintres,  colique  s.itumine,  coli- 
que due  i  l'absorption  d'un  oxyde  de  plomb.  ||  Colique 
néphrétique,  douleur  qui  a  son  siège  dans  les  reins. 
||Colii{^ued'es!omac,  névralgie  qui  saisit  l'estomac.  ||Fig< 
etfamil.  Avoir  la  colique,  avoir  peur. 

COLIR,  s.  m.  Sorte  d'ollicier  en  Chine,  qui  a  la  fonc- 
tion de  censeur  universel.  ||  On  trouve  aussi  coli. 

COLIS  (ko-Ii.  Ital.  colU,  charges,  pluriel  de  coUo). 
».  m.  Caisse,  ballot  de  marchandises  expédiées.  ||  Tout 
objet  remis  à  une  entreprise  de  transport. 

COLISÉE  ;b.  Ut.  coliseum,  de  colosanim,  de  colot- 
»ut),  t.  m.  Vieil  amphithéâtre  romain,  bâti  par  Ves- 
pasien.  ||  Nom  donné  à  quelques  anciens  monuments, 
qui  sont  des  théâtres  ou  des  amphithéâtres. 

COLLABORATEUR,  TRICE,  (.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
travaille  avec  un  autre  â  un  même  ouvrage,  i  une  même 
publicotion  littéraire,  qui  l'aide  dans  ses  fonctions. 
«  COLLABORATION,  S.  f.  Participation  i  un  travail 
littéraire,  i  l'cxeicice  de  certnines  fonctions.  ||  En  ju- 
rispr. Travaux,  soins  communs  du  mari  et  de  la  femme. 

•  COLLABORER  (lat.  collaborare),  v.  n.  'Travailler  avec 
une  OH  plusieurs  personnes  à  un  ouvrage  d'esprit,  les  ai- 
der dans  certaines  fonctions.  Collaborer  â  un  ouvrage. 

COLLAGE,  (.  m.  Action  de  coller  du  papier  de  tenture. 
Il  Collage  de  bois,  jonction  de  pièces  de  bois,  par  le 
moyen  de  la  colle  forte.  |J  Action  d'imprégner  de  colle 
le  papier,  pour  qu'il  ne  boive  pas.  |]  ClariHcation  du  vin, 
à  1  aide  de  la  colle  de  poisson  ou  du  blanc  d'œuf. 

COLLANT,  ANTE,  adj.  Qui  colle.  ||  Pantalon  coUont, 
pantalon  si  juste  qu'il  dessine  les  formes. 

COLLATAIRE  (kol-la-té-r'.  Voy.  collation),  $.  m.  Celui 
en  faveur  de  qui  le  droit  de  collation  est  exercé. 

COLLATÉRAL,  ALE  (kol-la-té-ral.  Co...  et  latéral^, 
adj.  Qui  accomiMgne,  qui  marche  à  côté.  ||  En  archiU 
Nef  collatérale,  net  des  bas  côtés  d'une  église,  et  tubst. 
Les  collatéraux  d'une  église.  ||  En  jurispr.  Qui  est  parent 
hors  de  la  ligne  directe.  Parents  collatéraux.  ||  Ligne 
collatérale,  celle  qui  est  à  côté  de  la  directe  et  où  sont 
les  cousins,  neveux,  oncles,  tanlcs,  etc.  Succession  colla- 
térale. Héritier  collatéral.  ||  Subit.  Un  collatéral.  Les 
collatéraux.  1|  En  géogr.  Pomts  collatéraux,  les  points 
qui  sont  au  milieu  de  deux  points  cardinaux. 

•  COLLATÉMLEMCNT,  adv.  En  ligne  collatérale 
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COLLATEUR  (kol-la-teur.  Lat.  collalor],s.  m.  Celui 
qui  avait  le  droit  de  conféror  un  bénéfice. 

COLLATIF,  IVE  (kol-la-lif),  adj.  Bénéfice  coUatif,  bé- 
néfice susceptible  d'être  conféré. 

COLLATION  (^kol-la-sion.  Lat.  coîlatio],  s.  f  Enju- 
rispr.  Droit,  action  de  nommer  à  un  bénéfice  ecclésias- 
tique. {|  Action  de  conférer  un  titre,  un  droit,  un  grado. 
Il  Action  de  conférer,  de  confronter  une  copie  avec  l'ori- 
ginal. Il  T.  de  librairie.  Action  de  collationner. 

COLLATION  iko-la-sion.  B.  lat.  coîlatio,  conférence), 
».  f.  Rnpas  léger  que  les  catholiques  font  au  lieu  de  sou- 
per, le»  jours  d^  jeune.  ||  Par  extens.  Tout  repas  fait 
dans  l'après-dince  et  qu'on  nomme  aussi  goûter.  ||  Petit 
repas  qu'on  fait,  entre  les  repas,  en  liâte,  en  passant. 
Il  Anciennement,  repas  qu'on  servait  la  nuit  dans  les  bals. 

COLLATIONNÉ,  EE,  p.  p.  de  collationner. 

COLLATIONNER  (kol-la-sio-né.  Collation),  v.  a.  Faire 
la  collation  d'une  copie  avec  l'original  ;  conférer  deux 
écrits  ensemble.  ||  T.de  librairie.  Vérifier  s'il  ne  manque 
point  de  feuillets  à  un  livre. 

COLLATIONNER  ;kol-la-sio-né.  Collation],  v.  n.  Faire 
le  repas  appelé  collation. 

COLLE  (lat.  colla,  de  r.àXXx),  s.  f.  Préparation  qui 
sert  àjomdre  d'une  manière  fixe  certains  objets.  ||  Colle 
forlo,  gélatine  extraite  de  substances  animales.  ||  Popul. 
Bourde,  menti^rie.  ||  T.  d'aspirant  à  une  école  spéciale. 
CoUoô,  questions  dilliciles,  interrogations. 

COLLÉ,  ÉE,  ]>.  p.  décoller.  Papier  collé,  papier  qui 
a  reçu  un  apprêt  permettant  qu'on  écrive  dessus.  ||  Fig. 
Attaché  à,  fixé  sur.  Un  savant  collé  sur  ses  livres.  Je 
me  tenais  collé  à  la  fenêtre.  ||  .\u  jeu  de  billard,  touchant 
k  la  bande.  Bille  collée.  Je  suis  collé.  {|  T.  d'écolier. 
Qui  ne  trouve  rien  à  répondre,  surtout  dans  un  examen  ; 
pris  en  faute,  puni. 

COLLECTE  (ko-lè-kf  ou  kol-lè-kf.  I.at.  collecta], 
t.f.  Anciennemont,  la  levée  des  impositions.  ||  Par  ex- 
tens. Quête  en  vue  d'une  œuvre  de  bienfaisance  ou  d'une 
dépense  commune.  Faire  une  collecte. 

COLLECTEUR  (kol-lc-kleur.  Lat.  colleclor),  s.  m. 
Celui  qui  r.'cueillait  les  impositions.  ||  Celui  qui  reçoit 
dus  cotisations.  |J  En  phys.  Le  plateau  supérieur  du  con- 
dini^aieur.  ||  Aai.  Égout  collecteur  ou  subsl.  collecteur, 
égout  principal  dans  lequel  se  jetleut  les  autres. 

COLLECTIF,  IVE  (ko ou  kol-lé-ktil.  Lat.  collectivus], 
adj.  Qui  contient  un  cusemble  de  personnes  ou  de  choses, 
qui  appartient  à  un  ensemble  de  personnes  ou  de  faits, 
tn  tout  collectif.  Li  puissance  collective  de  l'homme. 
Il  D'une  manière  collective,  en  considérant  les  objets 
comme  formant  un  seul  tout.  ||  En  gram.  Qui  exprime 
la  réunion  de  plusieurs  individus  de  la  même  espèce. 
Peuple  est  un  nom  collectif.  ||  Subsl.  Un  collectif. 

COLLECTION  (ko ou  kol-li'-ksion.  Lat.  collectio),  s.f. 
En  phnrm.  Collection  de  drogues,  l'approvisionnement 
qu'on  en  doit  faire.  ||  Assemblage  d'objets  d'art  ou  de 
science.  Une  collection  de  tableaux.  ||  Se  dit  des  per- 
sonnes et  de  toutes  sortes  d'objets  dans  le  langage  fami- 
lier. Une  collection  de  beaux  esprits.  M  Recueil  de  plu- 
sieurs ouvrages  ou  des  divers  numéros  d'une  publication 
ou  de  diverses  pièces  ou  morceaux.  ||  En  niéd.  Amas  d'un 
liquide  dans  quelqu'une  des  cavités  closes  du  corps. 
•  COLLECTIONNER  (ko  ou  kol-lè-ksio-né],  v.  n.  Faire 
des  collections.il  V.a.  Collectionner  des  insectes. 
«COLLECTIONNEUR,  EUSE  (ko  ou  kol-lè-ksio-neur), 
ï.   m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  des  collections. 

COLLECTIVEMENT,  adv.  Dans  un  sens  collectif. 

COLLÈGE  (ko-lé-j'.  Lat.  colleyium),  s.  tu.  Corps  de 
personnes  revêtues  de  la  même  dignité.  Le  collège 
des  augures  à  Rome.  ||  Le  sacré  collège,  le  corps  des  car- 
dinaux.||  Collège  électoral,  assemblée  d'électeurs.  Il  Éta- 
blissement d'instruction  publique  et  secondaire.  ||  Par 
exiens.  Tous  les  élèves  ou  tous  les  pensionnaires  d'un 
collège.  Il  Amitié  de  collège,  amitié  contractée  dès  le 
collège.  Il  Amis  de  collège,  vieux  amis.  ||  Sentir  le  col- 
lège, avoir  quelque  chose  de  pèdanlesque.  ||  Collège  de 
France,  ètablisseuieiit  londè  à  Paris  par  François  1",  où 
Fou  enseigne  les  hautes  connaissiinces  humaines. 

COLLÉGIAL,  ALE  (ko-lè-ji-al),  adj.  Eglise  collégiale, 
&lise  qui  n'est  pas  cathédrale  et  qui  a  un  collège  de 
chanoines.  ||  Suust.  Chanoine  d'une  collégiale. 


COLLÉGIEN  (ko-lé-jiin),  s.  m.  Élève  d'un  collège. 

COLLÈGUE  (kol-lè-gh'.  Lat.  collcgn),  s.  ni.Celuiqni 
fait  avec  d'autres  partie  d'un  même  corps,  et  aussi  qui 
exerce  une  fonction,  une  magistrature  avec  un  autre, 
qui  remplit  la  même  fonction. 

«COLLEMENT  {coller],  s.  m.  État  de  choses  coUéei 
l'une  sur  l'autre.  Le  collement  des  paupières. 

COLLER  [colle],  v.  a.  Joindre  avec  de  la  colle.  Coller 
du  papier.  ||  Enduire,  iuiprégnerde  colle,  d'apprêt.  ||Par 
extens.  Le  sang  avait  collé  ses  cheveux.  ||  Coller  du  vin, 
y  battre  de  la  colli!  de  poisson  pour  le  clarifier.  |,  Appli- 
quer une  chose  contre  une  autre.  ||  Fig.  Coller  des  en- 
fants sur  des  livres,  J.  J.  Rouss.  ||  Au  billard,  coller  une 
bille,  l'envoyer  tout  près  de  la  bande.  On  dit  aussi  : 
Coller  son  adversaire.  ||  Popul.  Coller  quelqu'un,  lui 
dire  quelque  chose  qui  le  fait  taire.  ||  Coller  un  élève,  lui 
faire  une  question  à  laquelle  il  ne  peut  rèpondrej  le  pu- 
nir. Il  y.  II.  Tenir  comme  avec  de  la  colle.  |j  Ce  panttlon 
colle,  il  dessine  les  formes.  ||  Se  coller,  ».  r.  S'attacher 
comme  avec  de  la  colle.  ||  S'appliquer  exactement  sur 
une  chose.  ||  S'attacher  fortement.  Se  coller  à  un  mur. 
Il  Fig.  Tenir  son  esprit  collé  sur  une  chose. 

COLLERETTE  (ko-le-rè-f.  Dim.  de  collier],  i.  f 
Petit  collet  en  linge  fin,  diint  les  femmes  s'entourent  le 
cou.  Il  Collerette  d'homme,  collerette  à  la  Henri  IT. 
Il  En  bot.  Involucre  des  ombellifères. 

COLLET  (ko-lè.  Dim.  de  col),  s  m.  Partie  d'un  vêle- 
ment qui  entoure  le  cou.  Collet  d'Iiabit.  ||  Sauter  au  collet, 
sauter  au  cou.  ||  Prendre  quelqu'un  au  collet,  le  saisir 
par  le  haut  de  son  habit,  et  par  extens.  le  forcer  d'écouter 
Il  Mettre  la  main  sur  le  collet  à  quelqu'un,  l'arrêter.  Ij Fie, 
Prêter  le  collet  à  quelqu'un,  lutter  contre  queliju'us,  se 
battre  avec  lui.  ||  Morceau  d'étoile  arrondi  qui  sepliK 
sur  les  épaules  et  couvre  une  partie  du  corps.  Collet  de 
manteau.  ||  Grand  ornement  de  linge  qu'on  mettait  sur 
le  collet  du  pourpoint,  et  qu'où  nommait  aussi  nbjl. 
Il  Vn  homme  à  petit  collet  ou  simplement  un  petit 
collet,  un  homme  d'Eglise.  ||  Le  petit  collet,  la  profession 
ecclésiastique.  ||  Collet  monté,  collet  que  portaient  les 
femmes.  ||  Fig.  C'est  un  collet  monté,  c'est  une  personne 
affectée,  pédante.  Cela  est  collet  monté,  cela  est  contraint, 
guindé.  Il  Collet  de  mouton,  de  veau,  la  partie  entre  la 
épaules  et  la  tête.  ||  Collet  des  dents,  ligne  dont  le  contour 
marque  la  séparation  delà  racine  et  de  la  couronne.  ||  En 
bot.  Point  d  où  s'élève  la  tige  et  d'où  part  la  racine. 
Il  Nœud  coulant,  employé  pour  prendre  le  gibier. 

COLLETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  colleter.  |J  En  blas.  Animil 
colleté,  animal  qui  a  un  collier  d'un  email  différent  de 
celui  du  corps. 

COLLETER  (ko-le-té.  Collet],  v.  a.  Saisir  quelqu'un 
au  collet  en  cherchant  à  le  terrasser.  ||  Eu  parlant  da 
animaux,  le  dogue  colleta  le  loup.  ||  V.  n.  TenJre  des 
collets  pour  prendre  du  gibier.  |1  Se  colleter,  v.  r.  Se 
prendre  au  collet  en  luttant. 
>  COLLETEUR,  t.  m.  Celui  qui  tend  des  collets. 

COLLEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  colle  ou  qui  fait  lecol- 
lage.  Il  Colleur  d'affiches  ou  simplement  colleur,  «lî- 
cheur.  |l  Popul.  Celui  qui  conte  des  colles,  des  bourdes. 
Il  Dans  l'argot  des  collèges,  maître  qui  interroge  lea 
élèves  qui  vont  passer  des  examens. 

COLLIER  (ko-lié.  Lat.  collare),  s.  m.  Ornement  de 
cou  en  forme  de  chaîne  ou  de  chapelet.  I|  Chaîned'orque 
portent  leschevaliersde  certains  ordres.  ||  Sorte  de  collier 
a  l'usage  des  esclaves,  des  animaux.  ||  Collier  de  force,  col- 
lier garni  de  pointes  en  dedans,  dont  on  use  pour  dresser 
les  chiens  d'arrêt.  I|  Courroie  qui  sert  à  attacher  les  ani- 
maux à  l'écurie.  |1  Collier  de  cheval,  partie  du  harnais 
qu'on  passe  au  cou  du  cheval,  et  à  laquelle  les  traits  sont 
attachés.  ||  Cheval  de  collier,  chevaljetrait,  et  par  abré- 
viation un  collier.  ||  Cheval  franc  de  collier,  qui  lire  avec 
ardeur.  ||  Fig.  et  famil.  Être  franc  du  collier,  se  dit  d'un 
homme  sur  qui  l'on  peut  compter  pour  tout  ce  qui  est 
action.  Il  Donner  un  coup  de  collier,  faire  un  effort, une 
tentative,  dans  un  moment  de  nécessité;  aider  àquel- 
qu'un.  Il  Collier  de  misère,  travail  rude  et  assujettissant, 
existence  pénible.  ||  T.  de  boucherie.  La  partie  du  cuu 
dans  le  boeuf  la  plus  rapprochée  de  la  tète.  ||  Marque  na 
turelle  autour  du  cou  d'un  animal,  d'un  oiseau.  ||  En  ar- 
cbit.  Astragale  taillé  en  perles,  en  olives  ou  eo  pateodtrcs 
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OOLUOt,  te,  P.j>.  de  coUiger. 

COLLIGER  ^koUi-jé.  Lat.  colligere],  v.  a.  Faire  des 
colleclÏMis  de  pierres,  d'insectes,  etc.  1 1  Faire  des  ex- 
traits. Il  Yieui  en  ce  sens. 

COLLINE  ;ial.  colliiia,  tém.  de  colUnuii) ,  s.f.  Hau- 
teur qui  l'ilin  au-dessus  de  la  plaine.  ||  Poétiq.  La 
double  oillioe,  le  Parnasse. 

OOLLIflUlTIF,  IVE  [kol-li-koua-tif ,  adj.  En  méd. 
Qui  épuise  prooiptemenl  les  malades,  et  semble  être  le 
résultat  de  U  liquéfaction  des  parties  solides  du  corps. 
DéroieiiieDl  coUiquatif.' 

O0LLI0<">TION  ikol-li-kouii-slon.  Lat.  coUiquare], 
t.f.  FoDtedes  parties  solides  arec  eicrétions abondantes 
soit  de  selles,  soit  d'urine,  soit  de  pus,  soit  de  sueurs. 

COLLniOH  (kol-li-zion.  Lat.  collitio],  s  {.  En  pbys. 
Choc  entre  deux  corps.  ||  Fig.  Lutte,  choc  de  partis  ani- 
més de  prétentions  contraires.  Une  collision  entre  U 
troupe  et  la  population. 

OOLLOUTION  liât.  coUocatio],  t.  f.  Inscription  d'un 
eréneier  sainot  l'ordre  que  la  loi  assigne  à  sa  créance. 
i'  GoUocilioa  utile,  celle  pour  le  payement  de  laquelle 
les  fonds  seront  iullisaats.  M  Somme  qu'un  créancier 
a  droit  de  toneher  en  vertu  de  sa  collocation. 

•  OOLLOOKM  |kol-lo-dioo.  KotX'Mra),  t.  m.  Solution 
éllKrée  de  coton-p  ludre. 

•  COLLOOKMNE,  tz,  adj.  Enduit  de  coUodion. 
COLLOQUE  ikol-lo-k'.  I^t.  collogutum],  ».  m.  Confé- 
rence entre  deux  ou  plusieurs  personnes.|{5.  p/.  Titre  de 
q«l(|iies  oorrages  en  dialof^e.  Les  Colloques  d'Érasme. 

COLLOQUE,  ÉE,  p.  p.  de  colkiquer. 

OOLLOQUER  ^kol-lo-ké.  Lat.  collocare],  V.  a.  Faire 
la  «Oocation  des  créanciers  ||  Famil.  Mettre  quelqu'un 
en  one  pbce  assez  mauvaise,  jj  Colloqueri  quelqu'un, 
reseUre  à  quelqu'un,  avec  l'idée  de  se  débarrasser  soi- 
même.  I  Se  colloquer,  r.  r.  Se  placer. 

COLLUOER    )»i.eolludere),  v.n.  Avoir  collusion. 

COLLUSION  (kol-lu-xion  Lat.  colliuio],  t.f.  Intelli- 
gence de  deux  pvijes  qui  plaident,  mais  qui  ne  laissent 
pas  de  s'entendre  pour  tromper  un  tiers. ||Dans  le  langage 
jKnénl,  entente  a>>crète  entre  deux  ou  plusieurs  parties, 
pmr  fùce  préjudice  ou  simplement  pour  tromper. 

COLLUSOIRE  (kol-hl-zoï-r*.  Lat.  collutorius),adj. 
Qui  est  bût  par  collusion.  Disposition  collusoire. 

OOLLUSOIREMENT,  adv.  D'une  manière  collusoire. 

COLLYRE  (kol-li-r'.  Lat.  collyrium,  de  >!o>/ù|!iiov), 
s.  m.  Toute  espèce  de  médicament  topique  appliqué  sur 
l'ceil  on  plutAl  sur  la  comonctive. 
«OOLMATME  .'ilal.  eoimare],  t.  m.  Opération  agri- 
cole, qui  a  pour  but  d'exhausser  le  nivoau  des  terrains 
tnp  DU  ou  niarécagnuT,  au  moyen  de  dépots  qu'y  lais- 
sent de*  eanx  bourrcuses,  détournées  de  leur  cours. 

OOlOasME  Icotombe]  ,s.  m  .Mot  employé  dans  la  char- 
pente, an  lien  de  colonnade,  pour  signiuer  un  rang  de 
ooloones  ou  de  solives  dans  une  cloison  ou  une  muraille. 

COLOMBE  [lat.  eolumba),  ».f.  Pigeon,  en  style  élevé. 

Ïl  En  hiat.  oat.  Nom  moderne  du  genre  pigeon.  ||  Fig. 
ame  fille  pure  et  candide. 

OOLOasiER  \M.  columbarium),  t.  m.  Bâtiment  où 
l'oo  élève  des  piÈeons.||Fig.  Attirer  les  pigeons  au  colom- 
bier,attirtr  b  clientèle.  ||Famil.  Les  places  les  plus  éle- 
vées dans  une  salle  de  spectacle.  On  dit  aujourd'hui  pou- 
laiBer.  |{  Papier  d'un  grand  format. 

COLOMBIN,  IME,  adj.  Qui  est  de  la  couleur  de  la  gorge 
despiieoRs.  ||  S.  {.  En  peint.  Colombine,  espèce  de  laque. 
Il  5.  f.  Cobnibine,  engrais  de  fiente  de  volaille. 

COLON  jlat.  colonxa),  ».  m.  Cultivateur  d'une  terre. 
iJÇeloi  qni  alTerme  une  terre  moyennant  une  part  des 
"ût*.  IJCelui  qni  fait  partie  d'une  colonie,  ou  qui  en  ei- 
floiteKsd.llCelui  qui  tiabite  les  colonies.  Un  riche  colon. 
OAlon  (<ûje>j,   s.  m.   En  anat.  Celui  des  gros  in- 
lestim  qui  fait  suite  an  c^cum. 
OOlONEL(ilal.co/one/{o),«.  m.  Lecbef  d'un  régiment. 
MLONELLE,  adj.  f.  La  compagnie  colonelle  ou  «u&s<. 
•*  nlooelle,  autrefois  la  première  compagnie  d'un  régi- 
ment d'ia&nlerie.  Il  La  femme  d'un  colonel. 

COLONIAL,  ALE,  adj.  Qui  provient  des  colonies,  qui 
"Ji^tif  aux  colonies.  Produits  coloniaux.  Ij  Système 
**gwJ.  cehii  qui  réaerve  le  marché  des  colonies  à  la 
™*>»^  et  réciproquement. 


COLONIE  (lat.  colonia],  s.  f.  Établissement  fondé  par 
une  nation  dans  un  pays  étranger.  ||  Possession  d'une 
nation  européenne  dans  une  autre  partie  du  monde. 
Il  Absol.  Les  colonies,  les  Antilles  françaises.  ||  Réunion 
d'individus  qui  ont  quitté  un  pays  pour  en  peupler  un 
autre  ;  le  lieu  où  ils  se  sont  transportés.  1 1  Les  gens  d'un 
même  pays  habitant  une  localité  étrangère.  [jAbsol.  La  co- 
lonie,les  résidentsqui  ne  sont  pas  originaires  de  la  localité. 

*  COLON l8ABLE,a<f;'.Qui  est  susceplibled'étre colonisé. 

*  COLONISATEUR,  S.  m.  Celui  qui  colonise.  ||  Adj.  Va 
peuple  colonisateur. 

COLONISATION,  s.  f.  Action  de  coloniser ,  le  résultat 
de  cette  action.  La  colonisation  de  l'Algvrie. 

COLONISÉ,  ÉE,;>.  ».  de  coloniser. 

COLONISER,  V.  a.  Peupler  par  une  colonie.  ||  Se  colo- 
niser, V.  r.  Devenir  colonisé. 

COLONNADE,  s.  f.  Suite  de  colonnes  rangôes  avec 
svmctrie  pour  décorer  un  édilice,  une  place,  etc. 
'  COLONNE  (lat.  columna),  :  f.  Sorte  de  lût  ordinai- 
rement cylindrique  avec  ou  sans  base  et  chapiteau.  Co- 
lonne toscane,  dorique,  ionique,  corinthienne.  ||  Colonn" 
monumentale,  monument  qui  a  la  forme  d'une  grandu 
colonne  isolée.  La  colonne  de  la  place  VendAnicM  Les  co- 
lonnes d'Hercule,  les  montagnes  de  Calpé  et  d'Auyla,  au 
détroit  de  Gibraltar.  ||  Fig.  Le  point  le  plus  éloigné  dn 
la  terre.  Fusses-tu  par  delà  les  colonnes  d'Alcide,  Ric. 
Il  Fig.  Ce  sont  autant  de  colonnes  que  vous  élevez  à  votre 
gloire.  Boas.  |  {  Les  colonnes  de  l'État,  de  l'Église,  les  per- 
sonnes ou  les  choses  qui  en  sont  les  soutiens.  |  |Colonne  de 
lit,  colonne  qui  soutient  le  ciel  du  lit.  { [  En  phys.  Colonne 
d'air,  d'eau,  de  mercure,  etc.  quantité  de  ces  fluides 
d'une  hauteur  et  d'un  diamètre  déterminés.  ||  Colonne 
d'eau,  trombe.  {]  En  anat.  Colonne  vertébrale,  ensemble 
des  vertèbres  superposées.  ||  Colonne  dans  un  livre,  dans 
une  page  d'écriture,  partie  d'une  page  séparée  du  reste 
par  une  raie  ou  par  un  espace  blanc,  lue  colonne  de 
chiffres.  {|  Corps  de  troupes  disposé  par  sections  ayant 
peu  de  front  et  beaucoup  de  profondeur. 

*  COLONNETTE,  s.  f.  Petite  colonne. 
COLOPHANE  (ilal.  co/o/°unia,  résine  deColophon),  s. 

f.  Matière  résineuse,  résidu  de  la  distillation  de  la  téré- 
oenthine,  avec  laquelle  on  frotte  l'archet  des  violons,  etc. 

COLOQUINTE  (xoJtoxuySa),  «.  f.  Concombre  fort  amer. 
Amer  comme  coloquinte. 

COLORANT,  ANTE,  adj.  Qui  colore.  Substance  eclo- 
rante.  Les  principes  colorants. 

«COLORATION,  s.  f.  Action  pnr  laquelle  un  corps  de- 
vi.entcoloré;  résultat  de  cetteaction.  Colorationdcs  fruits. 
iJÉtat,  apparence  d'un  corps  coloré.  Coloration  de  la  peau. 

COLORÉ,  ÉE,  p.p.  décolorer.  Qui  arei;u  de  la  cou- 
leur. Il  Teint  roloré,  teint  roupe  et  vermeil.  ||  Vin  coloré, 
vin  plus  rouge  que  paillet  .|  |En  bot.  Feuille  colorée,  feuille 
qui  a  une  autre  couleur  que  la  couleur  verte.  ||  Fig.  Style 
coloré,  style  dont  on  compare  les  eflets  à  des  teintes  vives 
et  agréables.  M  Qui  a  une  apparence  capable  de  séduire, 
de  tromper.   Excuses  colorées. 

COLORER  (lat.  colorare),  ».  a.  Donner  de  la  couleur. 
Le  soleil  colore  les  fruits.  Cette  noble  pudeur  colorait 
son  visage,  Rac.  Jj  Fig.  Embellir.  Son  imagination  lui 
colore  tout.  ||  Présenter  sous  un  jour  favorable.  Quelle 
excuse  pouvons-nous  trouver  pour  colorer  nos  rébellions  ? 
Boss.  Il  Se  colorer,  v.  r.  Prendre  de  la  couleur. 
«  COLORIAGE,  s.  m.  La  mise  en  couleurs.  Le  coloriage 
des  cartes  de  géographie. 

COLORIÉ,  EE,  p.p.  de  colorier.  Dessins  coloriés. 

COLORIER  (colori,  part,  de  l'anc.  fr.  rolorir),  v.  a. 
Appliquer  des  couleurs  sur  un  objet.  Colorier  un  dessin. 
Il  En  peint.  Employer  les  couleurs.  Ce  peintre  colon 
mieux  qu'il  ne  dessine. 

COLORIS  (ko-lo-ri.  Co/ori,  part,  de  l'anc.  fr.fo/oni), 
s.  m.  Partie  de  la  peinture  par  laquelle  on  donne  «ux 
objets  qu'on  peint  la  couleur  qui  leur  convient.  j|  Pnr.. 
extens.  Éclat  des  couleurs  au  ti-int  et  sur  les  fruits. 
[1  Fig.  Éclat  du  style.  ||  Fig.  Ce  qui  masque.  Sous  un  co- 
loris de  candeur,  Ghes^et. 

COLORISTE,  s.  m.  Peintre  habile  dans  le  colons. 
Il  Les  coloristes,  les  peintres  qui  se  distinguent  par  la 
couleur.  ||  Se  dit  aussi  des  écrivains.  ||  S.  m.  et/°.  Celui, 
ceUe  qui  colorie  des  estampes,  des  cartes. 
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COLOSSAL,  ALE,  adj.  Qrii  est  extrêmement  grand. 
Des  moiiiimsitts  colossaux.  Des  mains  colossales.  ||  Par 
exlens.  Oui  apparlieiilà  un  colosse  do  puissance  ou  d'or- 
gueil. Il  Fij;.  Vaste,  étendu.  In  empire  colossal. 

COLOSSE  (Ut  colossus),s.  m.  Statue  d'une  grandeur 
extraordinaire.  ||  l'ar  cxtens.  Homme,  animal  de  liante 
et  forte  stature.  ||  Fig.  .Empii-e  ou  souverain  trcs-puis- 
sant  ;  personnage  frès-considérable.  Ces  colosses  d'or- 
gueil, Muii.  (;es  colosses  de  puissance,  la  Bucï.  ||  Le 
colosse  du  Nord,  le  czar  de  Uussie,  l'empire  rus.se. 

COLPORTAGE,  s.  m.  Action  de  colporter  ;  métier  de 
colporteur. 

COLPORTÉ,  ÉE,  ;).j).  de  colporter. 
COLPORTER  (col  et  porter  ,  v.  a.  Porler  dans  les 
villes  ou  les  campagnes  des  marchandises  pour  les  ven- 
dre, y  l'ar  cxtens.  Colporter  une  nouvelle,  une  liistoire, 
aller  la  raconter  à  l'un  et  à  l'autre.  ||  Se  colporter,  v.  r. 
Être  colporté,  être  dit  {à  et  là. 

COLPORTEUR,  s.  m.  Petit  marcliand  ambulant  qui 
colporte  ses  marchandises  sur  son  dos.  ||  Celui  (jui  crie 
ctcjui  vend  dans  les  rues  les  bulletins,  les  journaux,  olc. 
Il  Fig.  l"n  colporteur  de  nouvelles,  celui  qui  va  les  débi- 
ter à  droite  et  à  gauche. 

«COLUMBAIRE  ou  COLUMBARIUM  ;ko-lon-b.i-ri-om'. 
I^t.  columbarium^ ,  $.  m.  T.  d'antiquité.  Bâtiment  sé- 
pulcral, qui  contenait  plusieurs  niches  propres  à  recevoir 
des  urnes  mortuaires. 

COLURE  (/d/oufo;!,''.  "i-  Chacun  des  deux  grands  cer- 
cles géographiques  qui  s'entre-conpent  à  angles  droits  aux 
pôles  du  monde  et  qui  |)assent,  l'un  jiar  les  points  solsti- 
tiaux,et  l'autre  parles  points  équinoxiauxdel'écliplique. 
COLZA  ;holl.  Aoo/iflar/,  semence  de  chou),  s.  vi.  Nom 
donné  à  une  variété  de  chou  champêtre,  dont  les  graines 
fournissent  une  huile  bonne  à  brûler. 

COMA  (xû/ia),  s.  m.  Sorte  d'assoupissement  dans  le- 
quel le  malade  retombe  aussitôt  qu'il  cesse  délie  excité. 
COMATEUX,  EUSE,  ailj.  Oui  concerne  le  coma. 
COMBAT  [voy.  comhattrc),  n.  m.  Action  dans  laquelle 
on  attai|ue  et  l'on  se  défend. |1  Combat  naval,  combat  sur 
mcr.IlConibat singulier, duel. llCombal judiciaire,  dans  le 
moyen  âge,  combat,  autorisé  par  le  juge,  de  deux  cham- 
pions ;  le  vaincu  perdait  sa  cjiu.^e.  jl  Être  hors  de  combat, 
être  par  ses  blessures  hors  d'état  de  combattre.  ||  Mettre 
hors  de  combat,  blesser  ou  désarmer  son  adveisaire,  de 
manière  qu'il  ne  puisse  plus  combattre,  se  dit  aussi  fig. 
En  parlant  des  animaux.  Combat  de  taureaux,  de  coqs. 
Au  plur.  et  dans  le  style  soutenu,  la  guerre.  Je  chante 
es  combats.  Bon.  ||  Certains  exercices  dans  lesquels  on 
dispute  un  prix  Le  combat  du  ceste.  j]  Fig.  Combat  litté- 
raire, dispute  d'un  prix  littéraire,  ou  lutte  des  écrivains 
qui  se  disputent  la  faveur  publique.  ||  Par  extens.  Lutte 
de  forces  contraires,  physiques  ou  morales.  I.e  combat  des 
éléments.  Livie  cbri.'tienne  est  toujours  uneviede  com- 
bat, M*ss.||  louable  émulation,  l'n  combat  de  générosité. 
COMBATTANT,  s.  m.  Homme  armé  pour  la  guerre. 
Il  Champion.  Nommons  des  combattants  pour  la  cause 
commune,  CoiiN.  Il  Soldat  (|ui  prend  part  à  un  comb:U. 
Il  Chacun  des  assistants  et  des  tenants  d'un  tournoi.  ||  Par 
plaisanterie,  comhaltant  se  dit  de  gens  qui  se  battent  à 
coups  de  poing, ence  sens,  il  a  unieminin,  combattante. 
COMBATTRE  [com....  elbaltrc],i'.  a.  Se  battre  conirc 
un  ennemi,  soit  qu'on  attaque,  soit  qu'on  se  défende. 
Combattre  un  adversaire.  ||  Faire  la  guerre.  Comballre 
les  ennemis  de  son  pays.  ||  Fig.  Combattre  les  préjugés, 
l'hérésie.  ||  Combattre  la  nature,  lutter  contre  les  obsta- 
cles qu'elle  présente  i  l'homme.  ||  Essayer  de  réfuter  ou 
de  détruire  les  opinions  qu'un  autre  avance.  ||  Combattre 
un  mal,  une  maladie,  y  opposer  les  moyensqui  peuvent  en 
procurer  la  guérisonou  en  arrêter  les  progrès.  ||  1'.  ;i.  Li- 
vrer combat.  Il  Lutter.  Pollux  ne  combattait  pas  mieux 
duceste,  Fi5n.  ||  Fig.  Êtrecnélatde  lutte,  faire  dus  elforts. 
Etl'on  douted'un  cœur  jusqu'à  ce  qu'il  combatte,  Cokn. 
Il  Combattre  contre,  au  propre  et  au  fig.  lutter,  en- 
lager,  soutenir  la  lutte,  l.oinbattre  contre  les  tentations, 
contre  la  faim  ||  Combattre  pour,  concourir  au  succès, 
au  triomphe  de.  ||  Combattre  de  civilité,  de  politesse 
avec  quelqu'un,  faire  assaut  de  civilité.  ||  Secombaltre, 
i;.  r.  Se  battre  l'un  contre  l'autre;  être  opposé  l'un  à  l'au- 
ne. Il  Fig.  Ces  raisons  se  combattaient  dans  son  esprit. 


COMBATTU,  UE, /).;).  de  combattre 
«  COMBE  (orig.  incerl.),  s  f.  Petite  vallée,  pli'detw. 
rain,  lieu  bas  entouré  de  collines.  ||  T.  d'art  niihkiirt. 
Ksplanade  peu  étendue. 

COMBIEN  [anc.  fr.  com,  comme,  et  bicti),  flrfclquej 
point.  Combien  tout  ce  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qu'oo 
pense!  lUc.  ||  Quelle  quantité,  quil  nombre;  danse» 
sens,  combien  >'il  un  véritable  substantif.  Coinbieade 
livres  y  a-t-ildans  cette  bibliothèque?  Il  .\bsol.  Comblai 
se  dit  pour  combien  de  gens.  Onibien  se  sont  perdus  pir 
leur  imprudence  !  ||  Combien  se  dit  aussi  absol.  c|uanale 
sens  supplée  sans  peine  le  subslantitqui  est  sous-e iitendu. 
Combien  vaut  cela  ?  |{  Combien  que,  loc.  cotij  Oudifit 
prix  que,  quelque  quantité  que.  (kimbien  qu'on  rousea 
demande,  il  faut  l'acheter.  ||  Le  combien,  taux,  priir  aog 
encore  fixé. ||Nedites  pas  :  Le  combien  est-ce  aujourd'hui,   1 
le  combien  es-tu  dans  ta  classe  ?  Mais  :  Quel  jour  du  mon   i 
est-ce  aujourd'hui?  quelle  place  as-tu  dans  la  clasie!  ] 
«  COMBINABLE,  ndj.  Qui  peut  être  combiné.  'j 

COMBINAISON,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs  chowi  i 
deux  par  deux,  trois  par  tmis,  ou,  en  général,  nombre  j 
par  nombre,  dans  un  ordre  déterminé.  Des  coinbiuaisoas  ' 
déchiffres,  de  cartes,  de  lettres.  ||  Enchim.  Iniondt 
plusieurs  corps  en  un  certain  nombre  de  propcirtions,  1 
toutes  déterminées  et  constantes.  ||  Mesure  que  l'on  di>-  J 
pose  en  vue  du  succès  d  une  entreprise.  Les  combimi-  i 
sons  de  la  politique.  ||  Combinaison  ministéj  icile,  coo- 

ftosition  d'un  ministère  dans  lequel  on  fait  entrer  dei 
lomnies  politiques  qui  puissent  agir  d'accord.  ||£t|int  î 
de  combinaison,  aptiluile  à  combiner  les  choses.  | 

*  COMBINATEUR,  S.  m.  Celui  qui  combine.  ||  Adj.  El-  ,| 
prit  combinaleur.  ' 

COMBINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  combiner.  Armée,  foltecom-  j 
binée,  armée,  (lotte  formée  des  forces  réunies  de  dan  i 
ou  plusieurs  puissances.  [|  Subst.  En  chim.  In  combini, 
le  produit  d'une  combinaison. 

COMBINER  (lat.  cotnbinare],  v.  a.  Faire  une  comii-, 
naison.  Combiner  des  cartes,  des  lettres,  des  idées.  ||  Et' 
chim.  L'nir,  en  proportions  déterminées,  les  substanoo.' 
qui  ont  de  l'aflinité.  ||  Fig.  Disposer  ses  moyens  en  vat 
u'un  résultat.  Il  Se  combiner,!),  r.  Recevoir  combinaison. 

COMBLE  (lat.  cumulus),  s.  m.  Ce  qui  tient  au-dessM  " 
des  bords  d'une  mesure  déjà  pleine.  Le  cniubie  d'ia 
boisseau.  ||  Fig.  Le  dernier  degré,  le  plus  haut  poiuL  U 
comble  des  malheurs. ||51ettre  le  comble  à  quelque  chose, 
en  combler  la  mesure. ||Pour  comble  de,pourdernierilir' 
croît.  Pour  comble  de  malheur. ||  Absol.  Pourconible,el«.  ' 

COMBLE,  adj.  Qui  est  rempli  jusque  par-dessus  le  1 
bord.  Boisseau  conilde.  ||  Fig.  La  mesure  est  comble, l«» 
choses  sont  arrivées  à  ce  point  qu'on  ne  peut  plus  les  en-, 
durer.  ||  Par  extens.   Salle  comble,  salle  pleine  â  "*" 
pouvoir  contenir  personne  de  plus. 

COMBLE  (lat.  culnien),  s.  ni.  Construction  coumO' 
nant  le  sommet  d'un  édifice.  ||  En  blas.  Le  chefdel'fai  i 
lorsqu'il  est  diminué.  ||  De  Foxn  es  comile,  loc.  adv  En-  ■ 
lièrouient.  |1  Fig.  Ruiner  quelqu'un  de  fond  en  conihlt.  , 
Il  Fig.  Monter  au  comble,  s'élever  au  plus  haut  poinL  U  ' 
est  au  comble  de  ses  vœux,  au  comble  de  la  gloire.       J 

COMBLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  combler.  | 

COMBLEMENT,  s.  m.  Action  de  combler  un  creux,  0»  ■ 
vide.  Le  comblement  d'un  puits. 

COMBLER  (lat.  cumularc),  v.a.  Remplir  une  mesure, 
un  vaisseau  jusque  par-dessus  le  bord.  ||  Fig.  Combler 
la  mesure,  commettre  une  dernière  action  qui  rend* 
toute  patience  impossible.  ||  Fig.  Le  ciel  a  comblé na 
misère.  ||  Remplir  un  creux  ou  un  vide.  Combler  UB 
l'o.'sé.  Il  Par  extens.  Cette  ligne  comble  une  lacune  dui*  ' 
le  texte.  ||  Combler  un  déficit,  fournir  l'argent  <li» 
manque  dans  une  caisse.  ||  Fig.  Combler  les  vaux,  le» 
désirs  de  quelqu'un,  lui  procurer  tout  ce  qu'il  souhaite. 
Il  Faire  avoir  en  surabondance.  Combler  de  gloire,  do 
biens,  de  joie,  etc.||  Elliptiq.  Combler  quelqu'un,  le  sa- 
tisfaire entièrement.  ||  Se  combler,  v.  r.  Être  cornbié. 

COMBLÈTE,  s.  f.  T.  de  vénerie.  Feule  du  pied  de  cerf. 

COMBRIÉRE,  s.  f.  Filet  à  prendre  les  gros  poisaooi, 
et  en  particuliei;  les  thons. 

COmeUGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  combuger. 

COM  SUCER  [com  et  buéet],  v.  a.  ImbiLer  il'e«u  un» 
futaille,  pour  la  mettre  à  l'épreuve. 
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* OMBUMNT, kNTE (bt.  combmere),  adj.  En chim. 
l'rincipe  comburant,  tout  corps  qui,  en  se  combinant  avec 
» niutre corps,  doone  lien  à  la  combustion  de  ce  dernier. 
ViS.  m.  Descombuniits. 

•  OOmnSTIMLITÉ,!.  Z'.  Propriété  des  corps  combus- 
tibles. 

OMBUSTIBLE  'roy.  combnstiot{\,  adj.  Qui  a  la  pro- 
mitxite  biiler  au  feu.  Matière  coaibustible.  ||  S.  m. 
Tbote  matièK  dont  on  fait  ordinairement  du  feu,  comme 
k  bob,  h  hodUe.  ||  Enchiro.  Corps  ecmbustiblc,  corps 
KoeeptiUede  le  combiner  avec  un  principe  comburant, 
tetqpti'oiyiiène,  endé^geantdu  calorique.  {|  Fig.  Qui 
•'«gnome  tacilement.  Tempérament  combustible. 

C0IBIISTIOH  (lat.  contbuxttoV  s.  f.  État  d'un  corps 
ooittdisaipeenproduisantde  lacnaleuretde  la  lumière. 
Il  Idioa  de  brûler  entièrement.  La  combustion  des  morts 
thei  les  anciens.  |j  Incendie.  ||  En  chim.  Combinaison 
ie  danon  plusieurs  corps  qui  s'accomplit  avec  dégage- 
ment de  aloriqne  et  de  lomière.  |{  Fig  Désordre  et  efler- 
Tcscoce.  lettre  en  combustion  toutl'unîvers. 

CMtOIEllat.  comadia),  :f.  Pièce  de  théâtre  oui 
«9t  la  rqirésentition ,  en  action,  des  caractères  et  des 
mcRirsda  kanam,  et  d'incidents  ridicules,  plaisants  ou 
iotéresiuits.  j^'Personnuge  de  comédie,  personnazc  qui 
■'■fue l'apparence  de  l'autorité,  du  crédit. j|  Comédie  de 
ctnét^,  celle  qui  a  pour  objet  le  développement  d'un 
anetère.  Coméaie  de  moeurs,  celle  qui  offre  la  peinture 
des  mœurs.  Comédie  d'intrigue,  celle  qui,  par  la  multi- 
plicité des  inciilents,  a  pour  but  d'mtéresser  et  d'amuser. 
Il  U  haate  comédie,  celle  qui  n'emploie  que  des  person^ 
nages  de  la  meilleure  compagnie.  ||  Fig.  Ceci  est  de  la 
kauie  comédie,  se  dit  de  queu)ue  tromperie,  de  quelque 
disnaïahtioa  bien  menée  ou  très-effrontée.  ||  Représen- 
latioa  d'une  pièce.  Il  joue  très-bien  la  comédie.|  { Inéà  Ire, 
heu  où  jouent  les  comédiens.  Il  est  allé  à  la  comédie. 
j  Cnnéaie-Fraiiçaîse,  le  Théâtre-Français  i  Paris.  ||  La 
tnnpe  des  comédiens  d'unméme  théâtre.  Jl  L'art  de  com- 
pwT  des  comédies.  |{  Fait  qui  excite  le  rire.  C'était  une 
mie  comédie.  {|  Donner  la  comédie,  faire  ou  dire  des 
cImcs  qui  sont  comme  une  comédie  pour  ceux  qui  les 
fgieatoa  les  entendent.  |{  Feinte.  Le  cœur  se  donne  la 
comédieen  lui-méiiie,  Bœ>s.  ||  Jouer  la  comédie,  alTecler 
des  sentimenlsqu'on  n'a  pas.  ||  Prov.  C'est  le  secret  de  la 
comédie,  cela  est  su  de  tout  le  monde. 

CMaXCH,  lENNE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  dont  la 
pnfestioDesl  déjouer  la  comédie.  ||  Les  comédiens  i'ran- 
(lif,  les  comédiens  du  Tbéitre-Français.  {|  Comédiens  de 
camp^De  00  ambulants,  comédiens  qui  vont  de  ville  en 
nlledoonerdes  représentations.  ||  Fig.  Celui,  celle  qui 
feintdes  sentiments  qu'il,  qu'elle  n'a  pas.  I[i4(^j  Feint, 
aflctté.  Des  manières  moqueuses  et  comédiennes,  Fi'it. 
COMESTIBLE  (lat.  eometlUnlii' ,  adj.  Qui  peut  être 
mangé ,  qui  est  bon  à  manger.  ||  S.  m.  jjcs  comestibles. 
•  OOHÉTAIRE,  adj.  Qui  a  rappiort  aux  comètes. 
COBtTE  :lat.  cometa]  ,i.f.  Astre  qui  porte  une  che- 
lehire  himioeuse,  et  qui  décrit  autour  du  soleil  dbs  orbes 
ritrfinement  allongés. 

COMICES  ';hit.  camH\uni\,  ».  m.  pi.  Nom  que  les 
Romains  donnaient  à  leurs  assemblées  pour  l'élection  des 
mapstrats,  et  pour  d'autres  affaires  publiques.  |{  De  nus 
JOUIS,  nom  que  l'on  ■  donné  aux  assemblées  primaires 
apjwÛesà  votersur  des  piébisoites.||Comice  agricole,  so- 
aeté  libre  formée  par  des  cultivateurs,  des  éleveurs,  etc. 
OOMINfiE  , nom  propre),!./'.  Sorte  de gn^e  bombe. 
OMigUE  [Ut.  comtciu),  adj.  Qui  appartient  à  la  co- 
médie. Le  genre,  le  style  comique.  ||  Avoir  le  masque 
nmique,  avoir  un  visage  habile  à  exprimer  toutes  les 
luiaiices  d'un  rôle  plaisant  |J  Par  extens.  Plaisant  qui  fait 
rje.  Propos,  aventure  commue.  ||  5.  m.  Le  comique,  le 
ftun  comique,  la  comédie.  |1 1.e  haut  comique,  la  comé- 
die de  caractère  ou  de  mœurs.  |{  Le  bas  comique,  les 
pièces  qui  se  npprochent  de  la  rarce.|IAvoir  du  comique 
daasla  Ugure,dans  l'esprit,  avoir  une  figure  qui  fait  rire, 
•aeqnt  qui  plaisante.  ||  Par  extens.  Ce  qu'il  y  a  de  co- 
■■■■■pe.  Le  comique  de  i'aflaire,  c'est  que. ...  Il  Auteur  co- 
■^w.HoUèrecstnotre premier  comique. ||Le  comédien 
*"{*  de  représenter  les  personnages  comiques.  Jouer 
.•"■q"*»-  Il  Fig.  C'est  le  comique  de  la  troupe,  celui 
l^^iscles  autres  par  ses  plaisanteries  ou  ses  bouffonne- 
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nés.  Ij  Chanteur  comique  on  simplement  comique,  chan- 
teur de  salon  qui  chante  des  chansonnettes  comiques. 

COMigUEMENT,  n(/v.  D'une  manière  comique. 

COMITE  (lat.  contes),  t.  m.  OfBcier  préposé  a  la 
chiourme  d'une  galère. 

COMITÉ (angl.  commitlee),$.  m.  Béunion  de  person- 
nes chargéesde  s'occuper  d'affaires  déterminées,  de  don- 
ner un  avis,  de  préparer  une  délibération.  |{  Assemblée 
de  commissaires  choisis  par  autorité,  et  chargés  de  la 
discussion  particulière  de  quelque  affaire.  Comité  desur- 
veillance.  [1  Nom  des  sections  du  conseil  d'État.  M  Comité 
secret,  délibération  d'une  ossemblée  i  laquelle  le  publie 
n'est  pas  admis.  ||  Famil.  Petit  comité,  réunion  composée 
seulement  d'un  petit  nombre  de  personnes  intimes. 

(X>MMA(xo.u,i/a),.t.ni.EnKram.grecq  l'neparlied'une 
période,  luie'incise  ||  Nom  de  la  Tirgule.  ||En  musiq. 
Trcs-pelit  intervalle,  à  peu  près  d'un  neuvième  de  ton. 

II  En  imprim.  Ponctuation  qui  se  marque  par  deux  points 

I  un  au-dessus  de  l'autre.  ||  Au  pi.  Des  comma. 

COMMAND  (ko-man.  Ane.  fr.  command,  commande- 
ment), s.  m.  Celui  pour  lequel  on  fait  une  acquisition 
sans  que  son  nom  soit  porté  dans  l'acte  j  jCelui  pour  lequel 
l'adjudicataire  déclare  avoir  enchéri.  ||  Déclaration  do 
command,  acte  par  lequel  un  avoué  nomme  la  personne 
poui  le  compte  de  qui  il  s'est  rendu  adjudicataire. 

COMMANDANT,  «NTE,  adj.  Qui  commande.  Un  ton 
commandant.  ||  Qui  a  un  commandement  militaire.  Offi- 
cier commandant.  |{  5.  m.  Chef.  Tout  parti  demande  un 
commandant  |l  T.  militaire.  Celui  qui  commande.  Com- 
mandant d'undétachement,  d'un  poste,  de  place.  ||  Qua- 
lification donnée  au  chef  de  bataillon  ou  d'escadrons. 
*  COMMANDANTE,  s.  f.  Femme  d'un  commandant. 

COMMANDE,  s.  f.  Demande,  pour  une  époquedéter- 
minée,  d'une  certaine  quantité  d  objets  fabriqués  ou  de 
marchandises.  |J  Ouvrage  de  commande,  ouvrage  fait  sur 
l'ordre  exprès  d'une  personne.  ||  De  cuiiiiande,  loc.ndv. 
D'obligation;  obligataire.  Fêtes,  jeûnes  de  commande, 
qu'on  est  obligé  d'observer.  ||  Fig.  Joie,  douleur,  maladie 
de  commande,  joie,  douleur,  maladie  qu'on  feint. 

COMMANDE,  ÉE,}}.  p.  décommander. 

COMMANDEMENT,    s.  m.   Action  de   commander. 

II  Ordre.  Hcssiears  les  maréchaux,  dont  j'ai  commande- 
ment, Mol.  Il  Secrétaire  des  commandements.le  principal 
secrétaire  d  un  prince.  ||  T.  milit.  Ordre  bref  pour  faire 
exécuter  certains  mouvements.  ||  Avoir  quelque  choseà 
son  commandement,  pouvoir  s'en  servir  à  volonté  1 1  Avoir 
une  chose  à  commandement,  l'avoir  à  souhait.  ||  Manière 
de  commander.  Il  a  le  commandement  doux,  rude,  bref. 
Il  .4voir  le  commandement  beau,  se  dit  d'un  officier  qui 
commande  de  bonne  grâce;  et  ironiquement,  d'un  homme 
qui  commande  des  choses  difEciles  ou  impossibles  à  exé- 
cuter. 1 1  Acte  d'huissier  à  la  requête  d'un  créancier. ||  Loi, 
précepte.  Les  commandements  de  Dieu,  de  l'Église. 
Ij  Pouvoir  de  commander,  autonté.  Aspirer  au  comman- 
dement. Il  Bâton  de  commandement,  bâton  qui  est  pour 
certains  officiers  le  signe  du  commandement. 

COMMANDER  (lat.  cum  et  mandaré],  v.  a.  Prescrire 
qu'une  chose  soit  faite.  Ij  Se  commander,  commandera 
soi-même,  s'imposer  l'obligation  de  ||  Il  se  dit  des  choses. 
L'honneur  vous  commande  ce  sacrifice.  1 1  Imposer  par  une 
sorte  de  contrainte  morale.  Commander  l'estime,  le  res- 
pect, l'adniiralioB.  jl  Avoir  le  commandement  d'une  ar- 
mée, d'une  flotte,  d'une  troupe.  M  Diriger.  Commander 
une  expédition,  une  attaque.  ||  Mener  à  la  guerre  une 
troupe.  Commander  l'infanterie.  M  Donner  l'oixlre  d'exé- 
cuter une  chose.  Commander  le  feu.  ||  Commander  un 
certain  nombre  d'hommes  pour  un  coup  de  main,  donner 
l'ordre  de  les  tenir  prêts  pour  l'opération  dont  il  s'agit. 
Il  Être  le  supérieur  de....  Le  duc  d'En^hien  .joint  a  la 
gloire  de  commander  encore  Tureniie  celle  de  réparer  sa 
déraile.  Volt.  ||  Faire  unecommande  à  un  fabricant,  â  un 
artiste,  à  un  ouvrier,  etc.  Commander  un  ameublement, 
un  diner,  etc.  ||  T.  de  fortification.  Dominer  par  son  élé- 
vation, pouvoir  battre.  La  citadelle  commande  la  ville. 
I  On  a  dit  aussi  commander  à,  qui  est  aujourd'hui 
moins  usité. ||Par  extens.  Il  se  dit  de  tout  lieu  plus  élevé 
qu'un  autre.  ||  V.n.  Faire  commandement.  Il  commande 
au  soleil  d'animer  la  nature,  Rac.  ||  .\voir  un  coiniiian- 
deinent  militaire.  ||  Avoir,  exercer  l'autorité  supérieure. 
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Qui  n'a  bit  qu'obéir  Mtm  mal  commander.  Coati .  1 1  Com- 
mander à  la  baguette,  avec  hauteur  et  dureté,  et  aussi 
avec  une  autorité  absolue.  {|  Fig.  Commandera  ses  pas- 
aions,  y  résister,  les  maîtriser.  |{  T.  de  guerre.  Cette 
place  forte  commande  à  tout  le  pays,  c'est-à-dire  qu'on 
ne  peut  s'établir  dans  le  pays  sans  s'être  rendu  maUrc 
de  la  place.  ||  Se  commander,  v.  r.  Se  maîtriser.  ||  Être 
obtenu  par  commandement.  La  gaieté  ne  se  commande 
pas.  Il  ae  commander  l'un  à  l'autre,  v.  r.  Avoir  un 
commandement  l'un  sur  l'autre. 
_  COMMANDCRIE,  S.  f.  Espèce  de  bénénce  qui  apparu 
tient  i  un  ordre  militaire.  [|  L'édifice  même. 

COMMANDEUR  [lat.  commendator),  s.  m.  Chevalier 
pourvu  d'une  commanderie  dans  les  anciens  ordres  mi- 
litaires. Commandeur  de  Malte.  ||  Aujourd'hui,  titre  d'un 
frade  élevé  dana  les  ordres  de  chevalerie.  Commandeur 
e  la  Légion  d'honneur.  [|  Commandeur  des  croyants, 
titre  que  portaient  les  califes. 

COMMANDITAIRE,  s,  m.  Bailleur  de  fonds  dans  une 
société  en  commandite.  |{  Adj.  Associé  commanditaire. 
COMMANDITE  (commander,  confier),  s.  f.  Société  en 
commandite  ou  simplement  commandite,  société  où  l'on 
prête  seulement  son  argent,  sans  faire  aucune  fonction 
d'associé  et  sans  avoir  aucune  responsabilité.  ||  Fonds 
remis  par  un  commanditaire. 

*  COMMANDITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  commanditer. 

*  COMMANDITER,  t>.  a.  Fournir  i  un  commer^t,  à 
un  industriel,  les  fonds  nécessaires  à  une  exploitatim, 
moyennant  une  part  d'intérêts  dans  les  profits,  mais  sans 
contracter  soi-même  aucune  obligation  commerciale. 

COMME  ;lat.  qttoniodo),  adv.  De  la  fajon  que,  ainsi 
que,  de  même  que,  autant  que.  ||  Comme  exprime  une 
comparaison.  Crier  comme  un  aveugle.  ||  Tout  comme, 
tout  pareillement.  Tout  comme  moi.  ||  Famil.  C'est  tout 
comme,  c'est  la  même  chose  ||  Uans  cet  emploi,  quand 
comme  est  suivi  d'un  infinitif,  on  intercale  d'ordinaire 
la  préposition  de  ;  pourtant  l'omettre  ne  serait  pas  une 
laute.  Il  n'y  a  rien  <]ui  rafraîchisse  le  sang  comme  d'a- 
voir «Il  éviter  de  faire  une  sottise,  la  Bnvr.  ||  Dans  le 
langage  familier,  un  homme  comme  il  faut,  des  gens. 
comme  il  faut,  celui,  ceux  qui  appartiennent  i  la  bonne 
coinp-ignie,  qui  ont  de  bonnes  manières,  [i  Comme  en  ef- 
fet, ra{onde  parler  qui  sert  à  confirmer.  S'il  est  homme  de 
bien,  comme  en  etlet  il  est.  ||  Comme  si,  de  même  que 
si.  Dicndes  hommes  vivent  comme  s'ils  ne  devaient  ja- 
mais mourir.  ||  Un  homme  comme  lui,  un  homme  de  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  ||  Famil.  Comme  cela  (qu'on 
prononce  ordinairement  comme  ça),  ni  bien  ni  mal. 
Comment  se  porte-t-il  ?  Comme  cela.  ||  11  est  comme 
cela,  c'est  son  caractère.  ||  Comme  qui  dirait,  en  quelque 
«orte,  une  sorte  de....  Il  portait  sur  sa  tête  comme  qui 


dirait  un  turban.  ||  Presque,  quasi,  en  quelque  sorte.  Ce 
fut  comme  un  éclair.  ||  En  qualité  de.  On  le  cite  comme 
le  plus  savant  helléniste.  {|  De  quelle  manière,  par  quels 
moyens.  Je  ne  sais  comme  il  me  sera  possible  de  m'ac- 
cominoder  au  temps,  Vauo.  ||  Famil.  Dieu  sait  comme, 
locution  qui  signilie  médiocrement,  assez  mal.  jj  Comme 
'quoi,  de  quelle  façon.  Voilà  comme  quoi  il  est  fort  dan- 
gereux d'avoir  demi-étudié,  Balzac.  ||  Combien,  à  quel 
])oint.  Comme  il  est  changé  I 

CowiE,  cottj.  Quand,  dans  une  période,  deux  membres 
expriment  une  comparaison,  comme  se  met  au  com- 
mencement du  premier,  et  le  second  a  pour  corrélatif 
amti,  quelquefois  aiixsi,  et  d'autres  fois  n'a  point  de 
corrélatif  du  tout.  Comme  la  raison  n'a  plus  de  frein, 
ainsi  l'erreur  n'a  plus  de  bornes,  j  |  Dans  le  temps  où,  au 
moment  où.  Comme  il  était  à  Paris,  la  révolution  éclata. 
Il  Parce  que,  vu  que,  puisque,  attendu  que.  Comme  ses 
raisons  paraissaient  bonnes,  on  s'y  rendit.  ||  Comme 
tout  est  une  locution  populaire  mauvaise.  ||  Comme  de 
juste,  pour  dire  comme  il  est  juste,  est  une  locution 
populaire  qu'il  faut  aussi  écarter. 

COMMÉMORAISON  (forme  ancienne  de  commimora- 

tion),  s.  f.  Mention  faite  d'un  saint  le  jour  consacré  à  la 

fête  d'un  autre.  L'Église  fait  commémoraison  de  tel  saint. 

*  COMMÉMORATIF,  IVE,  adj.  Qui  rappelle  le  souvenir. 

Fête  commémorative. 

COMMÉMORATION  (lat.  commcmoralio),  S.  f.  Céré- 
monie établie  pour  rappeler  le  souvenir  d'un  événe- 


ment. Il  La  Commémoration  desmorts,  la  fête  que  l'Église 
célèbre  le  jour  des  Morts.  ||  En  général,  souvenir,  le 
garde  ce  nortrait  en  commémoration  de  notre  amitié. 
«COMMÉMORÉ,  ÉE,  p.p.  de  commémorer. 

*  COMMÉMORE^  (lat.  commemorare],  v.a.  Rappeler 
au  souvenir. 

COMMENÇANT,  ANTE.  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est 
aux  premiers  éléments  d'un  art  ou  d'une  science. 

COMMENCÉ,  tt,p.j>,  de  commencer. 

COMMENCEMENT,  ».  m,  La  première  partie  d'une 
chose  qui  a  étendue  ou  durée  I.e  commencement  d'im 
livre,  de  l'année.  |{  Prendre  son  commencement,  prendre 
commencement,  en  parlant  des  choses,  commencer.  |1  Au 
commencement,  dans  les  premiers  temps.  Au  commen- 
cement tout  allait  bien.  ||  Dans  le  style.de  l'Ecriture,  au 
commencement,  c'estrji-dire  au  commencement  du 
monde.  ||  En  tbéol.  Premier  principe.  Dieu  est  le  com- 
mencement et  la  fin  de  toutes  choses.  ||  Enjurispr.  Com- 
mencement de  preuve,  indice  qui  commence  une  preuve. 
Il  .^u  p{.  Les  premiers  développements  d'un  Etat,  d'an 
homme.  Les  grandes  fortunes  viennent  souvent  de  petits 
commencements.  ||Les  premières  leçons  ou  notions  d'un 
art,  d'une  science.  ||Prov.  Il  y  a  commencement  à  tout, 
il  faut  faire  son  apprentissage  en  toutes  clioses. 

COMMENCER  (lat.  cum  et  initiare),  v.  a.  Donner 
commencement  à  quelque  chose.  Commencer  une  con- 
struction, un  discours.  ||  Être  au  commencement  de. 
Commencer  l'année,  être  aux  premiers  jours  de  l'année. 
Il  Être  en  tête, au  commencement,  en  parlant  des  choses. 
Il  Ébaucher.  ||  Commencer  un  élève,  lui  donner  les  pre- 
mière* leçons.  Il  V.  n.  Prendre  commencement,  en  par- 
lant des  choses.  L'année  commence  au  i"  janvier. 
1[  Être  au  début,  en  parlant  des  personnes.  J'aipnsce 
livre  pour  l'étudier,  et  je  commence.  ||  Commencer  pir, 
faire  d'abord,  parler  d'abord,  s'en  prendre  d'abord  à... 
Commençons  par  nous  préparer,  ensuite  nous  sgirrais. 
jl  Commencer  a,  avec  un  infinitif.  La  vie  est  un  sonimeir, 
les  vieillards  sont  ceux  dont  le  sommeil  a  été  plus  long, 
ils  ne  commencent  à  se  réveiller  que  quand  il  faut  œou- 
rir,  LA  Baoï.  ||  Commencer  de.  Nous  commençons  de 
vivre  par  degrés,  et  nous  finissons  de  mourir  comme  doim 
cummençonsdevivre,  Borr.  Il  Impers  U  commence* 
geler.  Il  Se  commencer,  ».  r.  Prendre  commencement 

*  COMMENCEUR,  t.  m.  Celui  qui  commence.  , 
COMMENOATAIRE    (ko-man-d»-tê-r'.    Commette., 

adj.  Qui  tient  un  bénéfice  en  commendç.  |[  Qm  est  tena 
en  commende.  Une  abbaye  commendataire. 

COMMENDE  (ko-man-d'.  Lat.  commendare),  ».  I- 
Originairement,  la  provision  d'un  bénéfice  qu|ondoniœi 
à  un  séculier,  pour  en  jouir  en  attendant  qu'on  en  eut 
pourvu  un  titulau-e.  IJ  Plus  tard,  titre  de  bénéfice  donne 
par  le  pape  à  un  ecclésiastique  séculier  ou  à  un  laiî"^ 
nommes  par  le  roi.  , 

COMMENSAL  (ko-mman-sal.  Lat.  cum  et  mentaU  «• 
m.  Chacun  de  ceux  qui  mangent  habituellement  a  » 
même  table.  Des  commensaux.  ||  Au  fém.  CommcMaie- 

C0MMEN8ALITÉ,»./'.  Qualité  de  commensal.  IJUK»' 
d'être  commensal  à  la  table  du  souverain.  , 

COMMENSURAIILITÉ  (ko-mman-su-ra-bi-JM*),»-  f- 
En  math.  Qualité  d'être  commensurable.  ,. 

COMMENSURABLE  (lat.  cum  etniensurahM],»"}- 
Enmath.  Qui  aune  mesure  commune.  ,    », 

COMMENT  {comme  et  la  termin.  adv.  ment),  «'«'•.'f 
quelle  sorte,  de  quelle  manière.  Il  Comme,  i  I"""  Pî!e' 
Vous  ne  sauriez  croire  comment  1  erreur  s'est  'JP*|i' 
Mol.  Il  II  exprime  l'interrogation,  et  signifie  de  qoeu" 
manière,  par  quel  moyen.  Comment  l'aurais-je  ■•"'?' 
n'étais  pas  né!  u  Foar.  ||  Comment...  que,  locution luuis 
laquelle  autrement  est  sous-entendu,  et  qui  sigmne^ 
Comment  ...  si  ce  n'est.   Comment  rép*''''''^''^,1"rJ^ 
plaisirs  illicites,  qu'en  vous  abstenant...?  H»ss.  ||  W|^ 
ment?  Se  dit  quand  on  n'a  pas  bien  entendu  ou  dw. 
compris.  ||  Pour  quelle  cause?pour  quel  motif?  "^^. 
vous  êtes-vous avisé  devenir  ici?  |j  Expression d ew»- 
nement.  Comment  !  est-il  donc  vrai  que..?  Il  ^-  "■• 
comment,  la  manière  dont  la  chose  s'est  faite,  i^  '^"^ 
ment,  les  pourquoi.  _  ...  j, 

COMMENTAIRE  (Utt.  commentariut],  *■  m-  »»«*" 
notes  et  d'explicatioiis  sortoutes  les  parties  d  un  o»n«B"" 


Digitized  by 


Google 


COH 


—  203 


COM 


En  eommentiire  sur  i>  Bible.  i|  Commenliire  perpétuel, 
commenUire  qui  suit  le  texte  phrase  par  phrase.  |{  Fig. 
Xtrauei  cet  endroit  :  U  suite  des  événements  tous  en 
fera  Dienlàt  un  beau  commentaire,  Boss.  ||  Famil.  Celan'a 
pas  besDui  de  cumiDentaire,  cela  n'a  pas  besoin  d'expli- 
calioo.  Il  Haut  de  coounentaire,  se  ail  quand  on  veut 
imposer  silence.  i;  Interprétation  plus  ou  moins  maUene 
qu  on  donne  aui  actes  et  aux  discours  des  autres.  \\S. 
m.  pi.  Histoirei  et  aiémoires  oit  l'écrivain  est  le  princi- 
pil  acteur  Les  Commentaires  de  César. 

GOaaEKTATEUR.  TRICE  liât,  comment ator),  t.  m. 
H  f.  Celui,  celle  qui  commente.  Les  commentateurs  de 
ia  BiUe. 
COHHEIITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cooimenter. 
COMMENTER  (ht.  comtnenttirR,  v.  a.  Expliquer  car 
unaxnmentaire.  Commenter  la  Biole.  |{  V.  n.  AÎnplitaer 
({uelque  peu  par  malice  les  faits  et  les  choses. 

COMMER  [coaune),  v.  n.  Faire  comparaison.  ||  Vieux 
et  inusité. 

COMHtnME  ^comm^e),  s.  m.  Propos,  conduite  de 
femmes  bavardes. 

COMMERÇABLE,  adj.  Qui  peut  se  négocier  dans  le 
com.'nen.'e.  Billets  ronimerçables  [  on  dit  de  préférence 
anjounf  haï  n^^-iables  ) . 

COMMERÇANT,  ANTE,  adJ.  Qui  fait  le  commerce. 
Les^pleï  commerçanls.  Ville  commerçante.  ||  S.  m. 
Tn  riche  ecnoieivant. 

COMMERCE  (lat.  commeTciu7n),  t.  m.  Échange,  en- 
tre les  bMumes,  des  diven  produits  de  la  nature  ou  de 
l'industrie.  Être  dans  le  commerce.  {|  Commerce  en  gros, 
xiiat  de  marchandises  par  grosses  partions  pour  reven- 
dre aux  déizillants.  Commerce  de  détail,  achat  en  gros 
pour  revendre  aux  consommateurs.  J|  Le  corps  descom- 
m«r,;ants.  Chambre  de  commerce,  reunion  de  négociants 
chargés  de  donner  des  avis  officiels  sur  le  commerce. 
Vinistéredu  commerce,  ministère  qui  régit  les  affaires 
cumacrcûdes  dans  leurs  rapports  avec  l'État.  ||  Tribunal 
ii  commerce,  tribunal  qui  statue  sur  les  procès  coinmer- 
cmi.  Il  LiDCrté  du  co:nmercc,  principe  d'économie  po- 
liliquequi  conduit  à  supprimer  les  entraves  douanières, 
liicales  ou  autres.  |  {  C  iminerce  extérieur,  achat  ou  vente 
de  marchandises  an  dehors  du  pays,  échange  avec  l'é- 
tranger. Commerce  intérieur,  échange,  à  l'intérieur,  dus 
produits  du  mjs.  |J  Le  fait  de  vendre  des  marchandises. 
Commerce  de  gnms,  de  vins.  ||  En  jurispr.  Le  fait  d'a- 
cheter des  marchandises  pour  les  revendre  ou  de  faire  de* 
opératins  ({ui  se  rattachent  à  cet  objet.  Acte  de  com- 
merce. Soaété  de  commerce.  ||  Fig.  Trafic  de  choses 
ouirales.  Faire  un  mauvais,  un  méchant,  un  vilain 
oi:nmirce,  se  mêler  de  quelt^e  vilaine  aft'aire.  ||  Kela- 
tioas  de  société  ou  d'affaires,  fréquentation.  Le  commerce 
du  monde,  des  hommes.  Entrer  en  commerce,  entre- 
tenir un  co.nmerce  d'amitié  avec  quelqu'un.  |j  Le  com- 
merce de>  lettres,  des  muses,  les  occupations  littéraires. 
i  Absol.  Manière  de  se  comporter  à  l'égard  d'autrui. 
Etre  d'un  commerce  aisé,  sftr.  ||  Échange.  \a  commerce 
des  pensées  est  un  peu  interrompu  en  France,  Volt. 
\\  Commerce  de  lettres,  correspondance  suivie,  ||  Cau- 
serie. Propos,  agréables  c(»nmerces,  u  Fort. 

OOMMÙCER,  s.  n.  Faire  le  commerce.  ||  Fig.  Avoir 
des  rapports.  Commercer  avec  les  autres  hommes. 

COMMERCIAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  commerce. 
Bêlements  commerciaax.  La  Ijberté  commerciale. 
*  ODMMERCIALEMENT,  adv.  A  la  manière  descommer- 
{Vs.  Il  En  matière  de  coomierce. 

COMatRE((;o...  et  mère),  t.  f.  Celle  qui  a  tenu  un 
cabiitsur  les  fonts  baptismaux  avec  un  compère.  ||Mora 
d'amitié,  donné  surtout  entre  voisins  et  gens  qui  se  voient 
Iris-Movent.  Compères  el  commères.  ||  Femme  bavarde 
et  médisinte.  Propos  de  commère.  ||  Par  extens.  Cet 
^oraecst  une  vraie  commère.  ||  C'est  une  bonne  com- 
BÎrt,  c'est  une  feoime  de  t^e. 
•  COMMtRER,  f>.  n.  Faire  des  bavardages. 

OOMMETTANT,  «.  m.  Celui  qui  commet  i  un  autre  le 
xlia  de  ses  intérêts  privés  ou  politiques.  Le  député  et  ses 
'""MMltaiils.  Il  En  jurispr.  Celui  qui  a  donne  commis- 
"OB,  ^  opposition  au  commissionnaire. 

COMMETTRE  (lat.  commitlere],  v.  a.  Préposer.  Je 
fooi  eamoMU  au  Mân  de  nettdjer  partout.  Mol.  ||  Com- 


mettre un  rapporteur,  charger  quelqu'un  de  faire  un  rap- 
port dans  une  affaire.  ||  Confier.  Je  vous  rends  le  dépôt 
que  vous  m'avez  commis,  Ric.  j|  Compromettre.  Il  n'est 
propre  qu'à  commettre  deux  penonnes  qui  veulent  s'ac- 
commoder, u  BiiDT.  Il  En  pariant  des  choses.  Commettre 
sa  dignité,  son  honneur.  1]  Exposer.  Craignant  de  vous 
commettre  aux  affronts  d  un  refus,  Ric.  ||  Faire,  en  par- 
lant d'un  acte  répréhensible.  Commettre  un  péché,  une 
faute,  un  délit,  un  crime.  {|  Se  comihettre,  ti.  r.  Se  con- 
fier. Se  commettre  aux  hasards  de  la  mer.  1 1  Compromettre 
sa  dignité,  son  caractère,  ses  intérêts.  Il  y  a  desgensavec 
lesquels  il  ne  faut  jamais  se  commettre,  la  Bhdt.  [|  S'ex- 
poser. Se  commettre  à  la  iurie  de  l'Océan  et  à  la  rigueur 
de  l'hiver,  Buss.  ||  Élre  fait,  en  parlant  d'un  acte  répré- 
hensible. Péchés  qui  se  commettent  dans  l'ombre. 

COMMINATOIRE  (lat.  cmnminari),  adj.  En  jurispr. 
Qui  menace  d'une  condamnation.  Sentence,  clause  com- 
minatoire. Il  Disposition  purement  comminatoire,  pres- 
cription légale  qui  purte  une  sanction  et  spécialement 
une  nullité  qui  ne  s'observe  pas  rigoureusement. 

COMMIS,  s.  m.  Employé  d  une  administration,  d'une 
maison  de  bani^ue,  d'une  maison  de  commerce.  ||  Commis 
voyageur,  celui  qui  voyap  pour  le  placement  des  mar- 
chandises. Il  Commis  à  pied,  commis  à  cheval,  employé 
des  contributions  indirectes  qui  va  pratiquer  l'exercice 
cbex  les  débitants  de  boissons. 

COMMIS,  ISE,;j.;;.  de  commettre.  Préposé.  ||  Huissier 
commis,  celui  qui  est  désigné  par  un  juge  pour  certaines 
opérations.  ||  Confié.  ||  Compromis.  ||  Fait,  exécuté,  en 
parlant  d'une  action  condamnable. 

COMMISE,  t.  f.  Action  de  mettre  auxprises,  de  com- 
promettre. De  peur  de  commise. 

COMMISÉRATION  (lat.  œmmiteralio],$.  f.  A.ctionde 

firendre  en  miséricorde.  Avoir  de  la  commisération  pour 
es  malheureux. 

COMMISSAIRE  (lat.  commitsum],  ».  m.  Celui  qui  est 
chsrgé  de  certaines  fonctions  spéciales  et  temporaires. 
Commissaire  d'une  fête,  d'un  bal,  d'un  banquet,  celui 
qui  est  charge  d'en  diri^r  les  préparatifs  et  d'en  faire  les 
honneurs.  |f Titre  de  divei-s  fonctionnaires.  Commissaire 
du  gouvernement.  Commissaire  de  police.  Commissaire- 
priseur,  officier  ministériel  charge  de  l'estimation  des 
objets  mobiliers  et  de  leur  vente  aux  enchères. 

COMMISSARIAT,  «.  m.  La  qualité,  l'emploi  de  com'^ 
missaire.  ||  Durée  des  fonctions  d'un  commissure.  ||  Bu- 
reau d'un  commissaire  de  police. 

COMMISSION  (lat.  commisêio),  s.  /".  Action  de  com- 
mettre, de  préposer  ;  charge  qu'on  donne  à  quelqu'un  de 
faire  une  chose.  ||  Béunion  de  personnes  chargées  de  pré- 
parer une  décision,  de  donner  un  avis,  d'examiner  Quel- 
que objet.  Rapport,  conclusions  de  la  commission.  ||  Han- 
dement  de  l'autorité  donnant  charge  et  pouvoir  ou  con- 
férant certain  grade.  Il  a  reçu  sa  commission.  ||  Com- 
mission rogetoire,  délégation  faite  par  un  tribunal  ou 
un  juge  i  un  autre  tribunal  ou  à  un  juge  d'un  autre  siège 
pour  aceompKr  nn  acte  d'instruction  ou  de  procédure. 
[1  Nom  de  certains  tribunaux  d'exception  jugeant  de 
faits  graves,  en  général  politiques.  Commission  militaire, 
tribunal  mUitaire  jugeant  rapidement  et  sans  recours. 
Il  T.  de  mar.  Permission  que  donne  le  souverain  pour  aller 
en  course  sur  les  ennemis.  {|  Nesssgeou  transport  de  quel- 
que objet  qu'on  fait  faire  par  un  domestique  ou  par  une 
personne  qu'on  paye,  ou  aussi  par  quelqu'un  de  bonne  vo- 
lonté. Il  Prix  que  Von  paye  pour  une  commission  de  ce 
genre.  ||  Emplette  qu'on  prie  quelqu'un  de  faire.  ||  T.  de 
commerce.  Acte  par  lequel  une  personne  donne  pouvoir 
à  une  autre  d'agir  pour  son  compte.  |{  Profe-ssion  de  celui 
qui  se  charge  de  1  achat,  du  placement  des  ii:archandises 
pour  le  compte  d'un  tiers.  Faire  la  commission.  ||  Ce 
au'un  commissionnaire  perçoit  pour  son  salaire.  ||  Action 
de  faire  quelque  chose  de  répréhensible.  La  commission 
d'une  faute.  Péché  de  commission,  péché  commis  par 
acte,  par  opposition  à  péché  d'omission. 
.  COMMISSIONNAIRE,  S.  m.  Celui  qui  agit  pour  le 
compte  d'autrui  en  matière  commerciale,  et  spécialement 
celui  qui  achète  ou  vend  pour  le  compte  d'un  tiers  moyen- 
nant une  remise.  ]|  Celui  dont  la  profession  est  de  faire 
la  commission.  ||  Commissionnaire  de  roulage,  celui  qui 
se  charge  de  transporter  U*  maiehaodises  par' voiture. 
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Il  Homme  qui  stationne  au  coin  de  la  rue,  attendant  les 
commissions  du  public.  j|  S.  m.  et  f.  Dans  les  villages  ou 
les  petites  localités,  homme  ou  femmcqui  porte  et  prend 
des  objets  dans  les  villes  voisines  avec  ou  sans  voiture. 

COMMISSIONNÉ,  ÊE,  j:). /).  de  commissionner. 

COMMISSIONNER,  i>.  a.  Délivrer  à  quelqu'un  une 
commission  qui  l'autorise  à  faire  quelque  chose  ou  qui 
lui  confère  quelque  fonction.  |1  Donner  commission  d  a- 
«•lieter  ou  de  vendre. 

COMMISSOIRE  lhi.commi.isorius],adj.  Clause com- 
missoire,  clause  d'un  contrat  de  gage  par  laquelle  le 
créancier  demeure  propriétaire  de  la  chose  engagée,  si 
le  débiteur  ne  paye  pas  au  terme  fiié. 

COMMISSURE  :lut  romrnissuia),  s.  f.  En  anat.  Point 
de  jonction  de  certaines  parties.  La  conunissure  de» 
lèvres   ||  En  archit.  Joint  des  pierres. 

COMMITTIMUS  [ko-mi-tti-mus'.  I,al.cnni»ii<^°mi(s), 
s.  m.  En  général,  privilège  accordé  autrefois  à  certaines 
personnes  de  plaider  deviint  certains  juges  et  d'y  fiire 
évoquer  les  causes  oii  elles  avaient  intérêt. 

COMMITTITUR  (lio-ini-tti-tur.  Lat.  commitlittiv],  s. 
»K  T.  d'anc.  jurispr.  Ordonnance  mise  au  bas  d'une 
requête  pour  commettre  un  conseiller. 
»  COMMIXTION  [lat.  commixtw],  s.  f.  Mélange  intime 
de  plusieurs  choses  différentes. 

•  COMMODANT,  S.  m.  Celui  qui  prête  par  le  contrat  de 
commodat. 

COMMODAT  (lat.  c ommotl alunir ,  s.  m.  En  jurispr. 
Contrat  par  lequel  une  chose  est  prêtée  gratuilement  à 
lemprunleur,  à  la  charge  de  la  restituer  en  nature. 

•  COMMODATAIRE,  s.  m.  Celui  à  qui  l'on  prête  par  le 
contrat  de  commodat. 

COMMODE  (lat.  cnmmodus^,  adj.  Qui  se  prête  i 
l'usage  requis  ,  qui  oflic  des  facilités  ;  qui  est  favorable. 
Habit,  maison  commode.  {|  Vie  connnode,  vie  agréable  et 
tranquille,  et  aussi  vie  dans  laquelle  on  a  l'aisance,  les 
commodités.  ||  D'un  caractère  facile  et  qui  ne  gêne  pas 
les  autres.  ||  Être  commode  à  vivre,  être  d'une  humeur 
facile.  Il  Relâché.  Morale  commode.  ||  S.  m.  Le  commode. 

COMMODE,  .t.  /'.Espèce  d'armoire,  onforme  de  bureau, 
diiit  le  dessus  est  de  txiis  ou  de  marbre,  avec  des  tiroirs 
pour  y  renfermer  du  linge  et  des  habits. 

COMMODÉMENT,  adv.  D'une  manière  commode.  Être 
logé  commodément.  1|  Vivre  commodément,  avoir  la  vie 
commode.  ||  Avec  opportunité. 

COMMODITÉ  [lat.  commmlilas],  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  commode.  Avoir  une  chose  à  sa  commodité.  La 
commodité  dos  appartements.  Concilier  la  commodité 
avec  l'économie.  ||  Au  pi.  Aises,  agréments.  Les  com- 
modités de  la  vie.  ||  Facilité  qu'offre  le  caractère.  La 
commodité  de  l'humeur.  {|  Temps  opportun,  occasion. 
Faites  cela  à  votre  commodité,  j)  Service  de  voilures, 
occasion  de  message.  Je  vous  enverrai  par  la  première 
commodité  un  ouvrage,  Boss.  WAitjil.  Lieux  d'aisances. 

•  COMMODO.  De coninwdo  et  incommodo  (dé-koniino- 
do-é-tin-ko-mmo-do),  locution  latine  usitée  dans  le  lan- 
gage administratif,  et  qui  signifie  :  De  l'avantage  et  de 
linconvénient.  Enquête  de  commodoct  incommodo, 

•  COMMODORE  [corrupt.  de  l'esp.  comcndndor),  s.  m. 
Titre,  dans  la  marine  hollandaise,  d'un  capitaine  chargé 
du  commandement  de  plusieurs  bâtiments  de  guerre. 
Il  Dans  les  marines  anglaise  et  américaine,  grade  inter- 
médiaire entre  capitaine  de  vaisseau  et  contre-amiral. 

COMMOTION  liât,  commolin],  s.  f.  Ébranlement  vio- 
lent, il  Commoti  in  électrique,  secousse  produite  par  une 
décharge  électrique.  1|  En  cliir.  Ébranlement,  secousse 
communiquée  à  un  organe  par  un  coup  ou  une  chute  sur 
une  parlie.  ||  Fig.  Violente  émotion  morale.  ||  Commo- 
tion politique,  troubles  violents  dans  un  pays. 

COMMUABLE,  iidj.  Qui  peut  être  commué. 

COMMtJÉ,  ÉE,  p.  p.  de  commuer. 

COMMtJER  ^lat.  commuinre],  v.  a.  Commuer  une 
peine,  la  changer  en  une  peine  moindre.  Commuer  un 
vœu.  Ils  commuent  les  supplicesétcrnelsdans  ces  peines 
passagères,  Boss.  ||  On  dit  aussi  commuer  en. 

COMMUN,  UNE  ;lat.  communis),  adj.  Qui  est  de  par- 
ticipation à  plusieurs  ou  à  tous.  Tout  doit  être  commun 
enlrede  vrais  amis.  Cela  est  commun  à  tous.  {|  La  maison 
commune,  l'hôtel  de  ville.  ||  Terres  communes,  terres 


qui  n'ayant  pas  de  possesseur  particulier,  serrent  à  toas. 
Il  Dea  amis  communs,  des  amis  qui  le  sont  des  deoi  ni- 
ties.  Il  Le  droit  commun,  la  loi  établie  dans  un  uâl, 
l'usage  général.  ||  En  jurispr.  Dont  la  jouissance  est  pu- 
mise  à  plusieurs  personnes  à  titre  égal.  Chemin  conmMD. 
Ij  Epoux  communs  en  biens,  époux  marié*  sous  le  régime 
de  la  communauté.  |{  Choses  communes,  les  choses  oui 
ne  sont  pas  auBceptibles  de  propriété  publique  ou  priver, 
comme  l'air.  ||  DiTiseur  commun,  nombre  qui  divijt 
exactement  deux  ou  plusieurs  autres  nombres.  ||  Dénoiii. 
nateur  commun,  celui  qui  appartient  à  plusiem  fhc- 
tions.JIEn  physiq. Réservoir  commun,  en  parlant del'éltc. 
tricite,  la  terre.  ||Qui  se  fait  en  société,  ensemble;  qui 
est  conjoint.  Des  repas  communs.  M  Faire  cause  com- 
mune, se  ditde  personnes  qu'un  motif  quelconque  ponstr 
à  réunir  leurs  efTorts  pour  un  même  objet.  1 1  Faire  Dontse 
commune,  se  dit  de  personnes  mettant  ensemble  Uir 
argent  et  vivant  ainsi  avec  l'avoir  les  uns  des  lutrts. 
Il  la  vie  commune,  la  vie  des  communautés.  |j  Avoir 
quelque  chose  de  commun  avec,  avoir  des  analogies, du 
rapports,  des  ressemblances  avec.  ||  Général,  publit. 
L'mtérêt  commun  L'opinion,  la  voix  commune.  ||  U 
langue  commune,  la  langue  qui  se  parle  le  plutgénért- 
lemeiit  dans  un  pays.  |{  D'un  commun  accord,  de  coacett. 
Il  D'une  commune  VOIX,  unanimement.  ||  0^1inaIre.D^ 
venir  d'un  usage  commun.  ||La  vie  commune,  lesnunm 
générales,  les  événements  ordinaires  de  la  vie.  |J  Sas 
commun,  faculté  déjuger  raisonnablement  des  cWs, 
en  tant  qu'elle  appartient  à  la  plupart  des  hommes.  ||  Les 
mots,  les  termes  communs  de  la  langue,  ceux  qui  sot 
usuels  entre  tout  le  monde,  par  opposition  aux  tenna 
techniques.  M  Style  commun,  style  qui  n'a  riendcremer- 
quable,  ni  d  élégant.  ||  Le  commun  peuple,  le  vulgaire. 
Il  Fréquent,  abondant,  qu'on  trouve  facilement.  |{  Qd 
ne  s'éfève  pas  au-dessus  du  niveau  ordinaire.  Ua  Une 
commun,  j  Privé  de  noblesse,  de  distinction.  Avoir  l'air 
commun.  |  Engrani.  Nom  commun,  celui  qui  confieoti 
tous  les  individus  de  la  même  espèce.  ||  Nom  commim 
ou  épicéne,  nom  qui  convient  aux  deux  sexes,  coimiK 
perdrix.  {|  Syllabe  commune,  syllabe  qui,  dansles  lan- 
gues oi^  la  quantité  des  syllabes  fait  le  vers,  peut  être 
longue  ou  brève.  ||T.  de  rhétorique,  lieux  oommoiu, 
sorte  de  points  principaux  auxquels  les  anciens  ibéleun 
rapportaient  toutes  les  preuves,et  par  extens.idéesnsr*^. 
rebattues.  ||  Année  commune,  l'ime  portant  l'autre,  hj^ 
an,  mal  an.  ||  S.  m.  Le  commun,  ce  que  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  mettent  en  société.  Vivre  sur  le  com- 
mun. Il  Es  comiuN,  lor.  adv.  De  société,  de  concert. 
Vivre,  travailler  en  commun.  Ils  mettaient  leursbiens 
en  commun,  Buss.  {|  Le  plus  grand  nombre,  la  génén- 
lité.  Le  commun  des  lecteurs.  I|  La  roture,  les  basses 
classes.  Un  homme  du  commun,  Hol.  |{  T.  de  litnrgie. 
Le  commun  des  martyrs,  les  martyrs  pour  lesquels  l'E- 
glise prie  en  masse,  et  fig.  il  est  du  commun  des  martyr;, 
c'est  un  homme  que  rien  ne  dislingue.  ||  Leconunim 
chez  les  rois,  chez  les  princes  et  les  nands,  nom  col- 
lectif qui  signifie  les  bas  ofliciers.  ||  Dans  lesgnnd» 
maisons,  les  communs,  les  bâtiments  affectés  aux  cui- 
sines, écuries,  remises,  etc. 

COMMUNAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  une  cooi- 
mune;  qui  la  concerne.  Propriété  communale.  Bois 
communaux.  ||  S.  m.  Un  communal,  oupl.  les  commo- 
naux,  terres  dont  l'usage  est  commun  aux  haUtiits 
d'une  ou  de  plusieurs  communes. 

COMMUNAUTÉ,  s./".  Participation  en  coipmua.  C« 
munauté  de  plaisirs  et  de  peines.  ||  En  jurispr.  Soci^l> 
de  biens  ou  de  gains.  Ij  État  d'indivision  entre  plasieurr 
propriétaires.  ||  Société  de  bicnsentre  époux.||  urégiw 
de  la  communauté,  celui  où  les  époux  mettent  tout  ou 
partie  de  leurs  biens  en  communauté.  ||  Dons  le  Itngage 
général,  communauté  de  biens,  organisation  sociale  daiB 
laquelle  les  biens  sont  possédés  non  par  l'individu,  inw 
par  l'État.  ||  La  généralité  des  citoyens,  le  peuple,  l'Etal- 
L'intérêt  de  la  conununauté  l'exige.  ||  Group!  plus  ou 
moins  étendu,  réuni  par  les  mêmes  croyances,  les  minus 
usages,  etc.  Les  premières  communautés  chrétiennes. 
Il  Autrefois/corporation.  ||  Société  de  personnes  vitaol 
ensemble  et  soumises  à  une  règle  commune. ConuuuDlute 
religieuse.  ||  La  maiwn  religieuse  m&ne. 
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OOHMUNAUX,  I.  m.  pi.  Yoj;.  ooinnnAi. 

COMMUNE,  1.  f.  Dans  le  régime  féodal,  le  corps  des 
faoarEeots  d'une  \ille  ou  d'an  bourg  ayant  reçu  charie  qui 
leur  donnait  droit  de  se  EOUTcmer  eux-mêmes.  1 1  Aujour- 
d'hui, dÎTisiaa  territanale  administrée  par  un  maire  et 
un  ooawïl  municipal.  j|  L'être  collectif  représentant  les 
habitants  d'une  commune.  |{  L'hôtel  de  ville,  la  mairie. 
',i  En  un  sens  restreint,  les  communes,  les  populations 
rurales.|l  iatrefais,  la  bourgeoisie  ou  le  peuple,  pur  appo- 
sition i  la  noblesse.  {|  La  chambre  des  communes,  la 
chambre  basse  du  parlement  aillais,  l'assemblée  des 
dépulés  éfais  par  les  oourgs  et  cités  du  royaume. 

COMMUNEMENT,  adv.  Le  plus  ordinairement.  Cela 
se  dit  mmmnnément.  |{  Communément  parlant,  selon 
l'opinion  ou  la  &çon  de  parler  commune. 

COMMUNIANT,  ANTE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
coaunniùe.  ||  Premiers  communiants,  premières  com- 
muniantes, enbots  qoi  font  leur  première  commimion. 

OOMMUHKABLE,  adj.  Qui  peut  être  communiqué. 
Cadrait  communicahle.  ]|  En  jurispr.  Cause  communi- 
cahte,  cause  dont  les  pièces  doivent  être  soumises  à 
l'eianiendii  ndoistére  public.  |{  Qui  peut  être  mis  en 
commiicatioo.  Heux  appartements  communicables. 

•  GOMMUMIOINT,  ANTE,  adj.  Qui  communique,  qui 
âaUil  une  oxnnianïcatîon.  Deux  artères  communicantes. 

OOMMUHICATIF,  IVE,  adj.  Qui  se  communique,  se 
fBgoe.  Le  rire  est  communicatif.  ||  Qui  aime  à  commo- 
niquer  ses  pensées,  ses  sentiments. 

COMMUNICATION  (lat  communicalio],  t.  f.  Action 
de  communiquer  ;  résultat  de  cette  action.  Communica- 
boB  du  numement.  La  communication  des  idées.  1 1  En 
prèfH'.  Communicatioa  de  pièces,  action  d'en  donner 
oxmaissaBce  à  la  partie  adverse.  {{  Dans  le  langage  gé- 
néral, donner  communication  d'une  chose  à  quelqu'un, 
loi  en  faire  part.  J I  Renseignement.  J'ai  une  communica- 
tiooi  TOUS  faire.  ||  Commerce,  correspondance  avec  quel- 
(ja'nn.  Avoir,  entretenir  des  communications  avec  Ven- 
nani.  ||  Relation  avec  des  êtres  supérieurs.  {|  Passage 
d'us  lieu  à  un  autre.  Les  routes.  Tes  canaux  sont  des 
moTens  de  communication.  |{  Communications,  moyens 
poorune  armée  de  communiquer  avec  ses  dépôts,  ses  ma- 
casins.  \\  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  semble 
délibéier  avec  son  adversaire  sur  ce  qu'on  doit  faire, 
coaune  :  Que  feriez-vous  à  ma  place  ? 

COMMUNIÉ,  ÉE,  p.  p   de  communier. 

COMMUNIER,  V.  «.Recevoir  la  communi,on.  ||  V.  a, 
Administrer  le  sacrement  de  l'eucharistie.  L'Église  com- 
muniait les  petits  enbnts,  B.iss. 

COHMURKm  (Ut.  comnmnio],  s.  f.  Croyance  uni- 
forme de  plusieurs  pei-sonnes,  qui  les  unit  sous  un  mt'me 
chef,  dans  une  même  église.  La  communion  des  fidèles. 

i'  La  rammnnion  des  saints,  société  de  tous  les  membres 
:  l'Église.  {|  bans  le  langage  général,  communion  de 
sentiments,  d'idées,  accord  parlait.  ||  Réception  de  l'eu- 
rluristie.  Faire  sa  première  communion  ||  La  partie  de 
I*  messe  oà  le  prêtre  communie. 

OOHMUNK)UÉ,  tt,  p.  p.  de  communiquer.  ||  S.  m. 
tn  cocnnmniaué,  un  avis,  une  information  donnée  par 
rautorité  supérieure. 

OOMHUNIOUER  lat.  communicare),  ».  a.  Rendre 
«oinmiin,Kre  part,  transmettre.  L'aimant  communique 
•».''«rtu  an  fer.  ||  Fig.  Il  lui  communiqua  son  zèle,  sa 
pieté.  Il  Se  communiauer  quelque  chose,  communi(|uer 

I  un  à  l'autre  quelqnc  ctiose.  Se  communiquer  des  projets. 

II  Donner  communication.  Je  lui  ai  communiqué  mon  in- 
tention ]]  y.  n.  Avoir  des  relations,  être  en  rapport  avec 
«lelqa'un.  Communiquer  avec  les  savants,  avec  l'accusé. 

I  Avec  un  régime,  faire  part  de,  consulter.  J'ai  commu- 
niqué de  cette  affaire  avec  lui.  ||  Être  en  communication. 
C?  canal  communique  à  la  mer  ou  avec  la  mer.  ||  Se  com- 
œan»|ner,  r.  r.  Être  communiqué.  I|  Être  en  communi- 
cation. Ces  deux  appartements  se  communiquent  par  un 
^^v.  Il  Communiquer  à  autrui  ses  sentiments,,  ses 

)°»e»,  Ks opinions.  Je  me  communique  fort  peu,  Mosteso. 

;jOuTnrsoa  cœur.  Le  regret  de  ne  s  être  pas  communiqué 

j'*™  fis,  Stv.  y  Se  rendre  familier,  visible,  accessible. 

Qoe  le  roi  fuie  le  tumulte  et  se  communique  peu,  Momt. 

*  OIMaUNISMe,  t.  m.  Système  d'une  secte  socialiste 
qui  Tegt  faire  prévaloir  la  communauté  des  biens. 


«COMMUNISTE,  s.  m.  En  jurispr.  Celui  qui  a  une 
propriété  commune,  qui  possède  a  l'état  d'indivision. 
Il  Celui  qui  veut  faire  prévaloir  le  communisme.  ||  Adj. 
Les  opinions  communistes. 

COMMUTATIF,  IVE  (lat.  commutare],  adj.  En  jur. 
Qui  concerne  l'échange.  Contrat  commutatif,  lorsque 
chaque  contractant  reçoit  l'équivalent  de  ce  qu'il  donne. 

COMMUTATION  iko-mmu-ta-sion.  Lat.  commutatio], 
s.  f.  En  droit  criminel,  action  de  changer  une  peine  en 
une  autre  moins  grande.  ||  En  gram.  Figure  qui  consiste 
à  changer  dans  un  mot  une  lettre  ou  une  syllabe  ;  par 
exemple  créance  pour  croyance. 

COMPACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  cpii  est  compacte. 

COMPACTE  (lat.  compactitt),  adj.  Épais,  serré,  con- 
densé. Une  masse,  une  terre  compacte.  ]|  Fig,  Une  foule 
compacte.  1|  Édition  compacte,  édition  en  petits  carac- 
tères, renfermant  beaucoup  de  matière. 

COMPAQNE  (voy.  compagnon),  s.  f.  Celle  quiaccom- 
pagne  une  autre  personne,  qui  partage  son  sort.  |J  Fille 
oufemmequiaquelqueliaisonavecunefilleouaneiemme 
de  même  condition.  Elle  est  aimée  de  ses  compagnes. 
Il  Fig.  Ce  qui  est  naturellement  lié  à  d'autres  choses.  Les 
disgrices,  compagnes  inséparables  des  grandeurs,  Fl^cii. 
Il  Epouse.  Prendre,  se  choisir  une  compagne.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  animaux.  La  tourterelle  a  perau  sa  compagne 

COMPAGNIE  (voy.  compagnon),  ».  f.  Réunion  de  per- 
sonnes qui  ont  quelque  motif  de  se  trouver  ensemble. 
Un  se  promène  ou  seule  ou  en  compagnie,  S£v.  ||  Tenir, 
faire  compagnie  à  quelqu'un,  rester  avec  lui,  l'entretenir. 
Il  Dame,  demoiselle  de  compagnie,  dame  ou  demoiselle 

Placée  auprès  d'une  personne  pour  lui  tenir  compagnie. 
En  bonne,  en  grande  compa^ie,  accompagné  de  beau- 
coup de  monde.  1 1  De  compagnie,  ensemble.  1 1  Société  de 
personnessevoyanthabituellement  pour  le  plaisir  de  cau- 
ser, déjouer,  etc.  Aimer  la  compagnie.  ||  Bonne  compa- 
f;nie,  société  de  gens  distingués  par  leur  éducation  et 
sur  politesse.Voirbannecompagnie.il  Être  de  bonne  com- 
pagnie, être  bonne  compagnie,  avoir  de  bonnes  manières. 
Il  Être  de  bonne  compagnie,  être  aimable,  M  En  bonne 
compagnie,  avec  des  gens  comme  il  faut.  ||  Mauvaise 
compagnie,  gens  de  mauvais  ton  ou  de  mauvaises  mœurs. 
iJÊtre  de  mauvaise  co;npagnie,  être  mauvaise  compagnie, 
avoir  un  mauvais  ton.  ||  Être  de  mauvaise  compagnie, 
être  mauvaise  compagnie,  être  triste,  maussade.  ||  As- 
semblée pour  la  culture  des  sciences  et  des  lettres.  L'Aca- 
démie française  est  une  compagnie.  {|  Compagnie  se  dit 
aussi  des  maisons  religieuses,  la  compagnie  de  Jésus. 
Il  Se  dit  également  de  I  ordre  des  avocats,  des  anciennes 
corporations  et  de  celles  des  officiers  ministériels.  ||  So- 
ciété industrielle  formée  d'actionnaires.  Les  compagnies 
des  chemins  de  fer,  d'assurances.  ||  Un  tel  et  compagnie 
(par  abréviation  C'*),  formule  de  raison  sociale  pour  un 
tel  et  ses  associés.  ||  Règle  de  compagnie,  opération 
d'arithmétique  déterminant  la  part  au  gain  ou  àla  perte 
des  associés  dans  une  entreprise.  ||  Troupe  de  gens  de 
guerre.  ||  Corps  de  troupes  commandé  par  un  capitaine. 
Compagnie  de  grenadiers.  ||  Autrefois,  charge  de  capi- 
taine. Il  a  vendu  sa  compagnie.  ||  Une  compagnie  de  per- 
drix, nne  troupe deperdrix.HBêtes  de  compagnie, jeunes 
sangliers  qui  vont  encore  en  troupes.  |  {  Fig.  Iiest  bête  de 
compagnie,  se  dit  d'un  homme  qui  aime  la  société  et  qui  se 
laisse  facilement  mener  où  l'on  veut. 

COMPAGNON  (lat.  cum  et  pa/its],  s.  m.  Celui  qui 
accompagne  une  autre  personne,  qui  est  associé  à  elle. 
1 1  Fig.  Le  bon  cœur  est  cnez  vous  compagnon  du  bon  sens, 
LA  FoxT.  Il  Camarade.ll  Collègue,  confrère.  ||  Compagnons 
d'armes,  gens  qui  font  la  guerre  ensemble.  ||  Un  égal.  11 
ne  peut  souffrir  ni  compagnon  ni  maitre.  ||  Famil.  'miter 

?|uelqu'un  de  pair  à  compagnon,  d'égal  à  égal.  ||  Autre- 
ois,  garçon  qui,  ayant  fait  son  apprentissage  en  quelque 
métier  et  n'ayant  pas  le  moyen  de  se  faire  passer  maître, 
travaillait  chez  les  autres.  ||  Aujourd'hui,  ouvrier  qui 
travaille  pour  un  maitre.  ||  Membre  d'une  société  de 
compagnonnage.  Les  compagnons  du  Devoir.  La  mère  des 
compagnons,  femme  qui  néberge,  aux  frais  d'une  société 
de  compagnons,  ceux  des  memnres  qui  sont  en  voyage. 
Il  Travailler  a  dépêche  compagnon,  travailler  vite  et  né- 
gligemment. Il  Se  battre  à  dépêche  compagnon,  se  battre 
a  outrance.  ||  Homme  gaillard,  vif,  résolu.  C'est  un  com- 
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paenon.  ||  Être  bon  compagnon,  aimer  le  Tin,  la  bonne 
cherc,  les  plaisirs,  ne  pas  reculer  devant  les  dangers. 
Il  Faire  le  compagnon,  faire  l'entendu. 

COMPAONONNAaE,  s.  m.  Temps  pendant  lequel  un 
compagnon  devait  travailler  chez  son  maitre  après  son 
apprentissage.  ||  Association  entre  compagnons.  |j  Asso- 
ciation entre  ouvriers  de  même  métier. 

COMPARABLE  (lat.  comparabilU) ,  (»(/.  Qui  peut  «Hre 
comparé  ù  ou  avec.  Il  n'y  a  rien  de  comparable  a  cela. 

COMPARAISON  (lat.  comparatio),  s.  f.  Action  de 
comparer.  Je  faisl»  comparaison  de  leur  sort  au  mien. 
Mettre  en  oomp.iraison  une  chose  avec  une  autre.  ||  Faire 
comparaison,  entier  en  comparaison.  |1  Sans  comparaison, 
loc.  adv.  Sans  comparer  d  une  façon  (jui  pourrait  être 
inexacte  ou  blessante.  ||  Sans  comparaison,  infiniment. 
Il  Cette  chose  c>t  sans  comparaison,  hors  de  comparaison, 
elle  est  excellente  et  sans  pareille.  ||  l'ar  comparaison, 
relativement.  On  est  parfait  par  comparaison  aux  êlats 
inférieurs,  Buss.  ||  En  comparaison,  à  1  égard  de,  au  prix 
de.  Cela  n'est  rien  en  comparaison  de  ce  qu'elle  dit,  Boss. 
i|  Absol.  Kt  tous  les  maux  de  la  nature  Ne  sont  rien  en 
comparaison,  Mol.  ||  k  comparaison,  même  sens.  ||  En 
philos.  Faculté  de  comparer  les  idées.  ||  En  junspr. 
Comparaison  d'écritures,  confrontation  de  pièces  pour 
savoir  si  elles  sont  de  la  même  main.  ||  Figure  de  rhéto- 
rique. Pronipl  comme  l'éclair  est  une  comparaison.  ||  En 
cram.  Degrés  de  comparaison  ;  le  positif,  le  comparatif, 
le  superlatif.  ||  Adverbe  de  comparaison,  adveroe  qui 
sert  à  établir  un  rapport  d'égalité,  de  supériorité  ou  d'in- 
fériorité, cominn  aussi,  plu»,  moins.  ||  Frov.  Toute  com- 
paraison cloche.  Il  Comparaison  n'est  pas  raison,  une 
comparaison  n'est  pas  une  preuve. 

COMPARAÎTRE  {com...  ei  varattrèS.v.  n.  Se  conju- 
gue !ivec<Vre  0!i  ntioiV  suivant  le  sens.  Paraître  ensemble, 
paraître  ilevant.  l£s  filles  de  l'Egypte  à  Suie  comparu- 
rent, R\c.  {{  Paraître  devant  uu  ji^e,  un  tribunal.  (k>ni- 
paraîlre  en  justice. 

COMPARANT,  AMTE  (comparoir),  ad j.  Qui  com- 
parait en  justice  ou  par-devant  im  notaire.  ||  Subtl.  Les 
comparants.  \,a  comparante. 

COMPARATIF,  IVE  ilat.  comparatwii») ,  adj.  Qui 
ctalilit  uuo  roiuparaison.  Tableau  comparatif  des  forces 
militaires  de  deux  nations.  |1  En  philos.  Faculté  compa- 
rative, faculté  de  comparer.  ||  Méthode  comparative,  mé- 
thode qui  compare,  jf  Anatomie  comparative  [dite  plus 
souvent,  mais  moins  uien,  anatomie  comparée) ,  celle  qui 
décrit lesorganc'senlescomparantdanstoutes les  espèces 
d'animaux.  ||  Kn  gram.  Qui  exprime,  dans  la  significa- 
tion des  adjectifs  ou  des  adverl:es,le  rapport  de  supério- 
rilé,ou  d'égalité,  oud'inférionlé.  ||  S.  m  Un  comparatif. 
COMPARATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  compara- 
tive, parcouipnraison. 

COMPARÉ,  ÉE,  p.  p.  de  comparer.  ||  Anatomie  com- 
parée, vfiy.  roiii'ARATir. 

COMPARER  lat.  comparare),  v.  a.  Examiner  simul- 
tanément les  ressemblances  ou  les  différences  de  deux, 
de  plubiours  personnes  ou  choses.  Comparer  une  chose 
et  une  autre,  ou  à  une  autre,  ou  avec  une  autre.  ||  T.  de 
procédure.  Comparer  les  écritures,  examiner  si  elles 
peuvent  être  de  la  même  main.  ||  Absol.  En  comparant 
nous  étendons  nos  idées.  ||  Égaler  à.  Corneille  comparait 
Lucainà  Virgile  ||T. de  littér.  Assimiler. L'autre... Dans 
la  fin  liu  sonnet  le  compare  au  soleil,  Boii..||  Se  comparer, 
V.  r.  S'assimiler,  s'épier  k.  ||  Être  comparé. 

COMPAROIR  (lat.  comparerez,  ».  n.  Usité  seulementà 
l'Infin.  Comparaître  en  justice.  Être  assigné  à  comparoir. 
COMPARSE  (ilal.  comparsa),  ».  m.  et/".  Au  théâtre, 
personnage  muet,  figurant  ou  figurante. 

COMPARTIMENT  (anc.  fr.  compartir,  partager],  ». 
m.  Case  ou  division  d'un  damier,  d'un  tiroir.  ||  Division 
d'une  voilure  de  chemin  de  fer  séparée  par  une  cloison. 
|[  Disposition  n'gulière  et  symétrique  oe  figures  ou  de 
lignes,  p<jur  l'ornement  des  plafonds,  des  parquets,  etc. 
COMPARTITEUR  {com  et  anc.  tr.  partir,  partager), 
.<.  m.  Celui  des  Juges  sur  l'avis  duquel  la  compagnie  se 
partageait  (cet  avis  clant  contraire  à  celui  du  rapporteur) . 
COMPARU,  ;'.  p.  de  comparaître. 
COMPARtJTION  [comparaître],!.  /.  Action  de  com- 
paraître en  justice  ou  devant  un  officier  publie. 


COMPAS  [kon-pâ.  Coinet/)(M),».m.  Instrument  cem- 
posé  de  deux  branchesqui  s'ouvrent  et  se  rcplientl'une  soi 
l'autre,  pour  tracer  des  cercles  et  prendre  des  mesures 
Il  PoiUiq.  Le  comps,  les  sciences  exactes.  |)  Famil! 
.\»oir  le  compas  dans  l'œil,  apprécier  avec  exactitude  lëj 
dimen.Mons  à  la  seule  vue.  ||  Faire  toutes  choses  |ar 
règle  et  parcompas.parcompas et p.ir mesure,  fairetoul 
avec  ordre  et  exactitude.  ||  Fjg.  Règle,  mesure.  ||I.  de 
mar.  Compas  de  route,  ou  absol.  compas,  la  boussole. 

COMPASSÉ,  ÉE,  p.  ».  de  compasser.  Disposé.  ||Réjs- 
lier.  Il  Être  compassé  dans  ses  discours,  parier  aveccit- 
conspiection.  ||  C'est  un  homme  trop  compassé,  c'est  un 
homme  dont  les  manières  n'ont  rien  de  libre  ou  desimpk 

COMPASSEMENT,  (.  m.  Action  de  compasser  ;  rcHiiUl 
de  cette  action.  ||  Fig  Régularité  trop  étudiée. 

COMPASSER  [compas),  v.  a.  Mesurer  avec  le  cooip» 
des  degrés,  des  distances  sur  une  carte,  sur  un  pba. 
Il  Exécuter  avec  exactitude  certains  ouvrages  à  Egares. 
[i  Fig.  Compasser  ses  actions,  ses  paroles, Tes  soumeUre 
a  une  règle  minutieuse. 

*  COMPASSEUR,  t.  m.  Celuiqui compassé.  Compasieur 
de  phrases. 

COMPASSION  (lat.  compasato),  «.  /l  Sentiment  qui 
nous  fait  compatir.  La  compassion  pour  les  malheiireiu. 
1 1  Faire  compassion,  être  digne  de  pitié,  de  mépris. 

COMPATIBILITÉ,  «.  f.  Qualité  des  peraonnes  m 
choses  qui  peuvent  demeurer  et  subsister  ensanUe. 
Compatibilité  d'humeur.  Compatibilité  de  fonctions. 

COMPATIBLE,  adj.  Qui  peut  compatir,  s'accontcr 
avec  un  autre.  Fonctions  compatibles.  De  ces  péché: 
enfin  compatibles  avec  la  probité.  Miss. 

COMPATIR  [com  elpâlir),  V.  n.  Être  touché desmiui 
d'autrui.  Compatir  aux  maux  des  autres.  ||  Avoir  une  tolé- 
rance charitable.  Compatir  à  la  faiblesse  humaine.  ||S'it- 
corder,  vivre  avec...  Compatir  avec  quelqu'un.  ||  Ea 
parlant  des  choses,  compatir  A  ou  avec,  se  concilier.  U 
pénitence  ne  compatit  pas  avec  des  péchés,  Boss. 

COMPATISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  touché  des  imm 
d'autrui.  Il  Que  la  compassion  inspire,  en  parlant  de: 
choses.  Regards  compatissants. 

COMPATRIOTE,  s.  m.  et  f.  U  se  dit  des  personnes  qui 
ont  une  patrie  commune. 

.  COMPELLATIF,  IVE  (lat.  compellare],  adj.  Engraii. 
Qui  indique  qu'on  adresse  la  parole  à  quelqu'un.  Par- 
ticule compenative.  ||  Par  quoi  on  adresse  la  parole. 
Phrase  compellative. 

*  COMPENOIEUSEMENT,  adv.  En  abrégeant. 
«COMPENDIEUX,  EUSE    (kon-pan-di-eik.  Lat.com- 

pendiosus],  ad].  Qui  est  abrégé. 

COMPENDIUM  (kon-pin-di-om'.  Lat.  compendiuiu . 
s.  m.  Abrégé.  Un  comj>endium  de  médecine. 

*  COMPENSABLE,  adj.  Qui  peut  être  compensé. 

*  COMPENSANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  i  com- 
penser. 

«COMPENSATEUR,  TRICE,  ad[/.  Qui  donne  une  com- 
pensation. Il  Subst.  Un  compensateur.  ||  En  phys.  ren- 
dule  compensateur,  pendule  disposé  de  manière  i  de- 
meurer toujours  semblable  à  lui-même  malgré  I» 
variations  tbermométriques.  ||  Su(w(.  Un  compcnaletir. 
COMPENSATION  (lat.  compensatio] ,  s.  f.  .Action  de 
compenser.  J|  Horloge  de  compensation,  horloge  munie 
d'un  appareil  compensateur.  1 1  Compensation  de  dépens,  se 
dit  au  palais  quand  chacune  des  parties  supporte  Icsdé- 
pensqu  elle  a  faits.  ||  Dédommagement  proportionné  JaJ 
avances  faites,  à  la  peine  prise,  au  mal  souffert.  Cel»  >"' 
compensation.  ||  Libération  réciproque  entre  deux  per- 
sonnes débitrices  l'une  de  l'autre,  de  manière  que  l'un» 
retient  ce  qu'elle  doit  en  payement  de  ce  qui  lui  est  dû. 

I  j  T.  de  bourse.  Substitution  d'une  personne  à  une  autre, 
dans  un  marché  à  terme. 

COMPENSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  compenser. 
COMPENSER  (lat.  compensare),  ».  a.  Déclarer  équi- 
valente la  valeur  de  deux  choses.  Compenser  une  dette. 

II  Compenser  les  dépens,  ordonner  par  jugement  jne 
chaque  partie  restera  chargée  des  fraisqu'elle  a  faits.  \\f" 
extens.  Venir  en  dédommagement  de  quelque  préjudice, 
d'un  désavantage.  ||  Se  compenser,  v.  r.  Être  compense. 

COMPÉRAge,  s.  m.  Affinité  spirituelle  enlreleparrsin 
et  h  marraine,  et  entre  chacun  d'eiu  et  le  p^c  et  u 
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mire  de  Ven&nt.  ||  Fig.  Connivence  de  celui  qui  sert  de 
compère  à  un  charlatan.  M  Connivence  et  complicité 
dans  loale  e$p^e  de  supercherie. 

COMPÈRE  [corn...  et  père),  s.  m.  Le  parrain,  par 
rapport  à  la  marraine  et  au  père  ou  à  la  mère  de  l'enfant. 
il  !\oin  très-{unilicr  et  d  amitié  que  l'on  donne  aux 
bomînes  avec  qui  on  est  en  relation  habituelle.  J  { Un  com- 
père.un  honune,  un  enfant  vif,  résolu.  Un  ruse  compère, 
un  iKKnine  adroit.  [I  Un  vigoureux  compère,  un  homme 
fort  et  résolu.  ;{ Famil.  Être  compères  el  compagnons,  être 
Irès-lîés,  rivTp,  agir  habituellement  ensemble.  {{  Nom 
domi^  par  plaisanterie  aux  animaux.  Compère  le  renard. 
Il  Fig:.  Celui  qui  est  d'intelligence  avec  un  escamoteur. 
l  C^  qui  en  seconde  un  autre  pour  quelque  supercherie. 
•  0NiPERE-(.ORIOT,  t.  m.  Le  loriot  commun.  |{  Popul. 
Petit  foroocle  au  bord  de  la  paupière  de  l'œil,  dit  aussi 
oi^et.  \j  Aupt.  Dcscompires-loriols. 

COaPCTEHaENT,  adv.  D'une  manière  compétente, 
n  en  parle  compûtemment. 

omPtTElICE,  a.  f.  Attribution,  pouvoir  d'un  tribit- 
ml,  i'nn  fonctionnaire,  d'un  officier  public  ;  mesure  de 
ce  pouvoir.  Dédîner,  reconnaître  la  compétence  d'un 
trikmiaJ.,'!  ''V-  H*lùletd  reconnue  dans  de  certaines  ma- 
tières et  qui  lâme  un  droit  de  décider.  { |  Famil.  Cela  n'est 
pu  de  sa  compétence,  il  n'est  pas  en  état  de  juger. 

CMPÏTENT,  ENTE,  adj.  Qui  a  droit  de  connaître 
fiioe  matière,  d'une  cause,  |{  Partie  compétente,  celle 
qùt  qualité  pour  être  partie  au  procès.]|  Age,  tem|)$ 
eompétenl,  requis,  voulu  également,  jl  Portion  compé- 
tente, part  à  l»]uelle  des  enfants  ou  héritiers  peuvent 
prétenore  dans  un  bien.  1 1  Par  extens.  Capable  de  bien  ju- 
ger certaines  choses.  Je  suis  compétent  de  cela,  pour  cela. 

COMPÊTER  (lat.  competere),  v.  n.  T.  de  droit.  Appai^ 
tenir  en  vertu  de  certams  droits.  Ce  qui  lui  peut  com- 
pétadans  cette  succession.  ||  Être  de  la  compétence. 
Celle  afbire  ne  compète  point  i  tel  tribunal, 

COMPtTITEUR,  TRICE  [lat.  competUor],  t.  m.  et  f. 
Celai,  celle  (jni  poursuit  le  même  objet  qu'un  autre.  Ils 
étaient  deux  compétiteurs  à  l'empire. 
•  COMPÉTITION  ;lat.com;»-tiA'o) ,  s./.Prétention  rivale. 

COMPILATEUR  (Lit.  comjnlator] ,  $.  m.  Celui  qui 
compde.  ||  Dans  on  sens  favorable,  celui  qui  réunit  en 
on  seul  corps  des  documents  dispersés.  |l  Dans  un  sens 
défavorable,  celui  qui  n'a  rien  d'nnginal  ni  ae  propre  i  lui. 

COMPILATION  (lat.  compilatià],  ».  f.  Action  de  com- 
piler. Il  Ouvrage  composé  d'extraits  de  divers  tuteurs. 
Ce  livre  n'est  qu'une  compilation. 

COMPILÉ,  EE,  p.  p.  de  compiler. 

COMPILER  >Uit.  compilare],  v.  a.  Mettre  ensemble 
de<  extraits  de  divers  auteurs,  des  documents  provenant 
de  différentes  sources.  |{  Absol.  Il  ne  fait  que  compiler. 

COMPITALES  ^lat.  <:om;»fa{ia],  a.  f.  Fêles  romaines 
i  rhonncor  des  dieux  domestiques,  et  qui  se  célébraient 
dans  les  carrefours. 

COMPUIONANT,  ANTE,  adj.  et  s.  m.  et  f.  Qui  se 
plaint  en  jintice. 

OOMPUIINTE  [complaindre],  s.  f.  Plainte  que  l'on 
bit  entendre.  |{  Cnanson  populaire  sur  quelque  événe- 
ment tragique  ou  sur  une  légende  de  dévotion. 

COMPUIRE  i,l«t.  complacere),  ».  n.  Acquiescer  pour 
bin  plainr.  '||  Se  complaire,  v.  r.  Mettre  son  plaisir  dans 
une  ebose  toute  personnelle.  Se  complaire  dans  ou  en 
Mtt  erreur.  Ils  se  sont  complu  à  rendre  service. 

C0MPUI8AMMENT,  adv.  Avec  ou  par  complaisance. 
',.  IroniqueniMt.  Il  parle  trop  complaisamment  de  lui. 

COMPUISANCE,  I.  f.  Soin,  désir  de  complaire.  Tant 
il  a  de  complaisance  pour  les  riches,  P«sc.  ||  Acte  de 
complaisance.  Avoir  des  complaisances  pour  quelqu'un. 
'u  T.  de  comm.  Billet  de,  complaisance,  billet  exprimant 
une  apéraUoD  fictive.  Il  État  de  l'dme  oA  l'on  se  complaît, 
soit  à  soi-même,  soit  i  quelque  chose.  Parler  d'une  per- 
wne  avec  complaisance.  Se  regarder  avec  complaisance. 
COMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la  complaisance 


00  des  complaisances.  Les  dieux  i  vos  désirs  toujours  si 
umplai-aiits,  Ric.  M  Qui  secomplaîti  soi-même.  Il  ~ 
JÎÎÎÎ]?''*J*'^-  ''''°  P™n<'  et  ses  complaisants. 


COMPLAIIT  (coBi...  ci  plant],  s.  m.  Assemblage  de 
•?"••  sAfe»  qu'on  plante  dans  quelque  lieu.  Auiour- 
dl»,  on  dit  de  prétlience  plant. 


COMPLÉMENT  (lat.  coittplementum),*.  m.  Ce  qui 
complète  un  nombre,  une  cnose.  Le  complément  d'une 
somme.  {|  En  gram.  Tout  mot  joint  à  un  autre  pour  en 
compléter  le  sens.  Complément  direct  d'unverho,  celui 
qui  complète  la  signification  d'un  verbe  actir,directement, 
sans  préposition,  comme  dans  :  Il  aime  son  père.  Complé- 
ment indirect,  celui  qui  ne  complète  la  signification  d'un 
verbe  qu'à  l'aide  d'une  pré|,osition. 

COMPLÉMENTAIRE,  adj.  Qui  forme  complément. 
Somme  complémentaire.  {I  Jours  complémentaires,  les 
cinq  ou  six  jours  qui  complétaient  l'année  républicaine 
composée  de  douze  mois  de  trente  jours.  ||  En  géom. 
Angles  complémentaires,  angles  dont  la  somme  vaut  on 
droit.  Il  En  phys.  Couleurs  complémentaires,  couleurs 
simples  ou  composées,  dont  la  réunion  produit  du  blanc. 
ramPLET,  ETE,  adj.  Auquel  il  ne  manque  rien. 
Ouvrage  complet.  ||  Qui  a  toutes  les  qualités.  Un  esprit, 
un  homme  complet.  ||  Bien  rempli.  Ma  journée  est  com- 
plète. Il  S. ni.  Nombre  ou  quantité  requise  pourquequel- 
que  compte  soit  complet.  La  troupe  est  au  complet. 
COMPLÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  compléter. 
COMPLÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  complète. 
*  COMPLÈTEMENT,  «.  m.  Action  de  rendre  une  chose 
complète.  Le  complètement  d'une  collection. 

COMPLÉTER  [complet],  v.  a.  Rendre  complet.  Com- 
pléter une  somme.  ||  Se  compléter,  v.  r.  Devenir  complet. 
COMPLÉTIF,   IVE  i)».\..  compùtivus],  ar//.  Engram. 
Qui  sert  de  complément  Mot  complétif. 

COMPLEXE  (lat.  complexùs],  adj.  Qui  embrasse  ou 
contient  plusieurs  idées,  plusieurs  éléments.  Idée  com- 
plexe. Le  caractère  de  cet  homme  est  complexe.  ||  En 
gram.  Sujet,  attribut  complexe,  sujet,  attribut  modifié 
par  quelque  terme  ajouté.  ||  Nombre  complexe,  nombre 
composé  d'unités  différentes,  comme  les  divisions  de 
nos  anciennes  mesures  :  8  livres,  5  sous,  6  deniers. 

COMPLEXiON  [lat.  complexio],  s.  f.  Entrelacement, 
union.  Par  ma  nature,  j'entends  la  complexion  de  toutes 
les  choses  que  Dieu  ma  données,  DE^:c.  ||  En  phil.  La 
complexion  des  termes  est  leur  étendue,  leur  généra- 
lité. Il  En  méd.  Ensemble  des  caractères  physiques  que 
présente  une  personne  considérée  par  rapport  à  sa  santé. 
Complexion  sanguine.  Il  Caractère,  humeur. 
COMPLEXITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  complexe. 
COMPLICATION  [lat.  complicatio],  s.  f.  Action  de 
compliquer  ;  résultat  de  cette  action.  I.a  complication 
des  intérêts,  de  la  politique,  etc.  ||  Complication  de  ma- 
ladies, des  symptômes,  coexistence  de  deux  maladies,  de 
filusieurs  symptômes.  ||  Affection  qui  survient  pendant 
c  cours  d'une  autre  affection  déjà  déclarée. 

COMPLICE  [lat.  complex],  adj.  Qui  participe  à  un 
délit,  i  un  crime.  Non,  ie  ne  serai  point  complice  de  ses 
crimes,  Rac.  ||  Subst.  Celui  qui  participe  à  un  crime  ou 
délit  commis  par  autrui.  Les  complices  d'un  assassin, 
d'un  vol.  Il  Famil.  Celui  qui  participe  à  un  acte. 

COMPLICITÉ,  a.  /.  Qualité  de  complice;  acte  de  com- 
plicité. 

COMPLIES  (pi.  de  l'anc.  part,  complî],  s.  f.  pi.  Der- 
nière partie  de  l'ofTice  divin,  qui  se  chante  «près  vêpres. 
COMPLIMENT  («ne.  v.  complir,  achever),». m.  Dis- 
cours solennel  adressé  i  une  personne  revêtue  d'une  au- 
torité. Il  Petit  discours  en  prose  ou  en  vers  qu'on  fait 
apprendre  à  un  enfant  pour  une  fête.  ||  Paroles  de  civilité 
adressées  à  quelqu'un  de  vive  voix  ou  par  lettre,  au  sujet 
d'un  événement  neureux  ou  malheureux  qui  le  touche. 
Compliment  de  félicitation,  de  condoléance.  ||  Tourner 
un  compliment,  l'arranger  d'une  façon  agréable.  ||  Faire 
compliment  à  quelqu'un  de,  le  louer  de.  ||I'ar  ironie.  Je 
vous  en  fais  mon  compliment,  se  dit  à  quelqu'un  qui  a 
fait  une  maladresse,  une  faute.  ||  Au  pi.  l'aroles  de  civi- 
lité. Rien  n'est  si  inutile  qu'une  lettre  de  compliments, 
\0LT.  |[T.  de  civilité  qu'on  emploie  pour  se  rappeler  au 
souvenir  de  quelqu'un.  Il  vous  fait  mille  compliments. 
I  Paroles  cérémonieuses.  Laissons  là  les  compliments. 
I  Vaines  paroles,  vaines  promesses.  Il  vous  fait  des  offres 
de  service,  mais  c'est  pur  compliment  ||  Par  antiphrase, 
paroles  désobligeantes,  mauvaise  nouvelle. 
COMPLIMENTÉ,  tE,p.p.  de  complimenter. 
COMPLIMENTER,  V.  a.  Faire  un  compliment.  |j  Absol 
Faire  des  civilités  |  Louer. 
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COMPLIMENTEUR,  EUSE,  adj.  Qui  fait  trop  de  com- 
pliments. Il  Siibst.  Un  complimenteur. 

COMPLIQUÉ,  ÉE,  ;;.  ;;.  de  compliquer.  Qui  offre  des 
complications.  Affaire,  machine  compliquée,  jj  Maladie 
â  laquelle  une  autre  est  venue  s'ajouter. 

COMPLIQUER  (lat.  compUcare\  v.  a.  Rendre  une 
chose  moins  simple  qu'elle  n't'Uait.  Compliquer  un  mé- 
canisme. Il  Parexlens.  Hendre  difficde  à  démêler,  à  com- 
prendre. Cela  complique  la  question.  ||  Se  compliquer, 
V.  r.   Devenir   compliqué.   L  aflaire  se  compli(|ue. 

COMPLOT  (origine  inconnue), ,?.  m.  Résolution  con- 
certée secrètement  et  pour  un  but  le  plus  souvent  cou- 
f table.  Former,  tramer  un  complot.  |j  T.  de  droit.  lîésO' 
ution  concertée  pour  un  attentat  politique.  ||  Parextens. 
Cabale.  ||  Mettre  quelqu'un  dans  le  complot,  l'informer 
de  ce  qui  se  trame  et  l'y  faire  participer. 

COMPLOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  comploter. 

COMPLOTER,  V.  n.  Chercher  p  exécuter  par  un  com- 
plot. ILsonl  comploté  sa  perle.  Ils  ont  comploté  de  le  tuer. 
Il  Absol.  Ils  complotent  ensemble. 
•  COMPLOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  complote. 

COMPLU,  ;>.;>.  de   complaire. 

COMPONCTION  [lat.  compunctio],  s.  f.  Douleur  pro- 
fonde d'avoir  offensé  Dieu.  Touché  de  componction. 
Il  Un  air  de  componotion,  un  air  qui  témoigne  du  regret; 
se  dit  parfois  avec  une  nuance  de  raillerie. 

COMPONENOE  jkon-po-nan-d'.  Lat.  componendtis] , 
s.  f.  Oflici'  de  la  cour  romaine,  où  l'on  paye  les  droits  du 
papepourlosgi'àcesq  l'il  accorde,  suivant  le  prix  convenu. 

COMPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  comporter. 

COMPORTEMENT,  s.  m.  Manière  de  se  comporter. 

COMPORTER  (lat.  coiniinrtare),v.  «.Permettre d'être 
avec,  d'aller  avec,  de  coexister.  Soyez  aussi  heureux  ([ue 
la  pauvre  espèce  humaine  le  comporte.  Volt.  ||  Se  co  u- 
porter,  !'.  r.  Se  conduire,  agir  d'une  certaine  manière. 
Il  Se  comporter  bien,  mal,  faire  bonne,  mauvaise  conte- 
nance dans  un  péril.  J|  Se  comporter  bien  à  la  mer,  se 
dit  d'un  biliment  qui  marche  bien.  |[  En  jurispr.  Le 
tout  tel  qu'il  se  comiwrle,  dans  l'étal  où  il  se  trouve. 
«  COMPOSANT,  ANTE,  adj.  Qui  entre  dans  la  compo- 
•ition  de.  ||  S.  m.  Un  composant.  ||  Enchim.  Corps  qui 
sert  à  en  composeï'  un  autre.  |]  En  mécan.  Forces  coui- 
posantes,  forces  dont  un  point  mitériclest  simultané- 
ment animé.  ||  S.  f.  Chacune  des  forces  dans  lesquelles 
une  résultante  peut  être  décomposée. 

COMPOSÉ, .«.  m.  Tout  formé  de  diverses  parties.  C'est 
un  composé  du  pédant  et  du  précieux,  i.a  Bbuï.  ||  En 
chim.  Corps  qui  résulte  de  la  combinaison  de  deux  ou  de 
plusieurs  autres  corps  simples.  ||  En  gram.  Mot  formé  de 
deux  ou  plusieurs  mots. 

COMPOSÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  composer.  Qui  est  formé  de 
plusieursparties.il  Société  bien  composée,  mal  composée, 
société  tormée  de  personnes  bien,  mal  choisies.  ||  Qui 
n'est  pas  simple.  I|  En  chim.  Corps  composé,  celui  où 
l'on  reconnaît  des  éléments  divers.  ||  En  gram.  Mol  com- 
posé, mol  formé  de  deux  ou  plusieurs  mots,  comme  re- 
poxer.  Il  Temps  composé,  temps  qui,  dans  les  verbes, 
est  formé  avec  un  auxiliaire,  comme  j'ai  dormi.  j|  En 
musiq.  Mesure  composée,  celle  qui  est  désignée  à  la  clef 
par  deux  chiffres,  par  exemple  ti/8.  ||  T.  de  danse.  Pas 
composé,  celui  qui  est  formé  de  plusieurs  pas  simples. 
Il  En  archil.  Chapiteau,  colonne  composée,  se  dit  par 
opposition  aux  onlres  classiques.  ||  Qui  a  un  air  de  re- 
tenue. .\voir  un  miuntien  composé. 

COMPOSÉE,  s.  /'.  En  bot.  Nom  d'une  famillede  plantes 
dont  les  fleurs  sont  réunies  par  leurs  anthères  en  un 
cylindre  formant  calice. 

COMPOSER  llal^  romponeie] ,  v.  a.  Former  un  tout 
de  différentes  parues.  Composer  un  remède  avec  divers 
ingrédients.  Les  hommes  illustres  qui  composent  l'Aca- 
démie française,  n  Bhiï.  |J  Absol.  Les  sciences  décom- 
posent et  recomposent,  mais  elles  ne  peuvent  composer 
Il  En  mécanique.  Composer  des  forces,  des  mouvemeuls, 
vitesses,  en  former  la  résultante.  ]|  En  imprim. 
Mettre  une  rangée  de  lettres  sur  le  composteur  pour  en 
laire  des  lignes,  etc.  ||  En  parlant  d'un  ouvrage  d'esprit, 
travailler  à  le  faire,  donner  une  certaine  forme  à  ses 
idées,  à  son  style.  Composer  un  livre,  un  poime.  jj  Absol. 
11  a  besoin  d'être  seul  quand  il  compose.  ||  Se  dit  aussi 
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d'un  peintre,  d'un  architecte.  Composer  un  tableau,  1 
plans  et  les  dessins  d  un  édifice,  etc.  ||  En  musiq. 
duirc  quelque  air,  quelque  chant.  Composer  une  mi 
un  choeur,   un  opéra.  ||  Absol.  Il  compose  iacileir. 
Il  Composer  sur  le  piano,  se  servir  du  piano  pourc 
poser  de  la  musique.  j|  Arranger  de  manière  à  fâ 
croire  à  de  la  retenue  ou  de  la  modestie.  Composera 
langage,  son  maintien.  ||  V.  ii.  Faire  dans  les  cUsse^l 
devoir  donné  pour  le  concours  des  places.  Composcri 
version.  ||  S'arranger,  s'accorder  en  faisant  des  a 
sions.  Me  voyant  pris,  il  lallut  composer,  Con».  || 
poser  avec  les  préjugés,,  leur  taire  des  concessions.  || 
poser  avec  sa  conscience,  n'en  pas  suivre  rigoureua 
les  prescriptions.  ||  Convenir  avec  les  assiégeants  de  ( 
tailles  conditions,  moyennant  quoi  on  se  rendra.  ||l 
composer,  v.  r.  Être  composé.  ||  Prendre  uneappan 
mesurée,  qui  ne  laisse  voir  aucun  désordre  dans  i'a 
ni  dans  la  contenance  extérieure.  L'art  de  se  com|ii 
COMPOSITE  (lat.  composilus],  adj.  En  archil. 
.ippartienl  à  un  ordre  composé  de  plusieurs  ordres,  ■ 
liculièrement  de  l'ionique  et  du  corinthien.  Base,  c' 
teau  composite.  ||  S.  m.  Le  composite,  l'ordre  compi 
COMPOSITEUR  (lat.  compo.sito)),s.  m  Ouvrierd 
primerie  qui  assemble  les  caractères  pour  on  former! 
mots,  des  lignes  et  des  pages.  ||  Celui  qui  coinposel 
ouvrages  d'esprit.   Grands  compositeurs  de  riens,  Vj 
Il  Celui  qui  compose  en  musique.  ||  Compositeur, prit'l 
solument,  s'entend    toujours  d'un  homme  qui  coi 
de  la  musique.  ||  En  jurispr.  Amiable  compositeur,! 
qui,  dispensé  de  juger  suivant  la  rigueur  du  droit,! 
composer  les  deux  parties  sur  leur  litige. 

COMPOSITION  (lal.  cojnpostlw],  .«.  f.  Action ded 
poser  quelque  chose.  La  composition  d'une  niachine.f 
niécaii.  Composition  des   forces,  des  vitesses,  des  r 
vements,  leur  réduction    à  une  résultante.  ||Eni 
Assemblage  de  caractères  pour  en  former  desniots,ij 
lignes  et  des  pages.  ||  Manière  dont  une  chose  este" 
posée.  La  composition  du  corps  humain.  ||  En  gram. , 
lion  de  mois  pour  en   forn:er  un  seul.  Se  dit  aussi,  j 
un  nul  non  composé,  du  rndicalquiconstituclemot.jli 
chim.   Proportion  dans    laquelle  les  éléments  sont  i 
ensemble.  ||  En  philos.    Synthèse.  ||  Mixture  qui  a({ 
que  emploi  dans  la   médecine  ou  dans  les  arts.  ||  Tr 
Je  l'esprit inii  compose    \a  compisition  d'un  livre,  i 
tableau.  j|  Dans   la  musique,   l'art  de  composer  des* 
et  d'y  ajouter  les  accompagnements  convenables.  || . 
peint.  La  composition  comprend  la  distributiou  des] 
gures,  le  choix  des  attitudes,  l'arrangement  desdn 
ries,  etc.  ||  Devoir  que  font  les  écoliers  fiour  cona 
aux  places  et  au  >^  prix.  ||  Accord  entie  deux  parties  d 
transigent  sur  leurs  prétentions  resiieclives.  Entrer] 
composition,  jl  C'est  un  homme  de  bonne,  de  facilec 
position,  qu'on  amène  asse?,  facilement  à  ce  qu'on  Te( 
Il  Ca|)itul:ilion.  Recevoir  à  composition.  ||  Chez  les  M 
pies  barbares,  compensation    pécuniaire  due  coniuiei 
]iaration  par  le  coupable  à  l'offensé  ou  à  sa  famille. 

COMPOSTEUR  [composer],  s.  m.  Instrument  sur| 
quel  le  compositeur  assemble  les  lettres  pour  former4 
lignes  de  longueur  égale. 

COMPOTE  iféin.  de  l'anc.  part,  compost,  du  lat. cal 
jiositiis],  s    f.   Mets  de  dessert  consistant  en  (ruilsc 
à  l'eau  et  au  sucre.   Compote  de  poires.  ||  Fig.  Aroif 
tète,  les  yeux  en  compote  ou  à  la  compote,  lesavoirt 
meurtris.  ||  Viande  en  compote,  viande  tixip  cuite. 

COMPOTIER,  s.  m.  Coupe  en  porcelaine  ou  en  cri 
dans  lapielle  on  sert  les  compotes  de  fruits. 

COMPRÉHENSIBLE  (lat.  comprehensibtlis],adj. 
peut  rtrc  compris. 
«COMPRÉHENSIF,  IVE  (lat.  comprehen.livus],  çâù^ 
philus.  Qui  embrasse,  qui  enferme.  Une  idée  comprena 
sive.  Il  Dans  un  autre  sens,  qui  a  la  faculté  de  coDce~" 

COMPRÉHENSION  (lat.  cornpreliemiv),  s.  f.f« 
de  comprendre,  de  concevoir.  Avoir  la  compréhe 
vive.  Il  Vue  qui  embrasse  et  saisit  tout.  Avoir  une  p 
compréhinsion  de  la  vérité.  ||  En  log.  et  gram.  Lalolsl 
des  idées  (jii'un  nom  générique  enferme. 

COMPRENDRE  (lat.  coiuprcndere,  syncopé  de  n» 
prchendire),  r.  a.  Prendre  en  soi,  contenir.  L'uiiivei 
comprend  tout  ce  qui  est.  Comprendre  dans  sa  pcns< 
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tdot  ce  qu'il  V  a  de  cnnd  pinni  Ifs  liomtnes,  Boss.  ]\  UTet- 
>r«  ensemble  duB  u  même  catégorie.  Comprendre  dans 
nn  imentaire  cerUins  meubles.  {]  Fig.  Saisir  par  l'esprit. 
La  plupart  des  hommes  estiment  ce  qu'ils  ne  comprennent 
«s.  Ij  .^btol.  Plus  heureux  que  tn  ne  peux  comprendre, 
Ric.  Il  Plus  particulièrement.  Avoir  rmtelligence  d'une 
hngue,  des  mots.  Comprenex-Tousl'anglais?  {J  Faire  com- 
proidre,  montrer,  prouver,  faire  que  l'on  comprenne. 
Se  readre  raison  d'une  chose,  se  l'expliquer.  Je  ne 
.-ooiprends  pas  a  conduite.  { |  Comprendre  i.  Je  ne  com- 
<H-eius  rien  i  la  conduite.  ||  Comprendre  quelqu'un, 
roD^artadre  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  veut,  ce  qu'il  ortfonne. 
j  Comprendre  qûelqa'un,  pénétrer  dans  ses  idées,  dans 
tes  rues.  Il  Se  comprendre,  avoir  la  connaissance  l'un 
de  l'autre.  Des  cœars  faits  pour  se  comprendre.  ||  Être 
compris.  ||  Avoir  la  connaissance  de  soi-même. 

CMPRESSE  liât,  compressta),  s.  f.  Pièce  de  linge 
Sn,  i  demi  usé,  ordinairement  replié  plusieurs  fois  sur 
luHnême,  qi'on  applique  siir  les  parties  malades,  et 
<pu  sert  à  diriger  couTenablement  la  compression. 
«OOHi^lieSSCOR  'Jat.  compretuor],  $.  m.  Instrument 
pnpni  eieicer  là  compression,  et  en  particulier,  en 
chirurgie,  à  camprimer  les  nerfs,  les  vaisseaux,  etc. 

OMmOSIIILITÉ  (compressible),  t.  f.  Propriété 
qa'<n<  lou  les  corps  de  se  r&luire  à  un  moindre  volume 
pari'aeliM  d'une  presssion  ou  d'ime  percussion. 

CMMESSIBLE  (lat.  compresaum),  ad].  Qui  peut  di- 
mioiierde  volume  par  la  pression.  L'air  est  compressible. 
OMPRCSSIF,  IVE,  aaj.  En  chir.  Qui  sert  a  exercer 
une  compression.  Bandage  compressif.  {{  Fig.  Qui  com- 
prime toute  manifestation  politique.  Régime  compressif. 
OMiraESSION  [lat.  compresslo),  ».  f.  En  phys.  Ac- 
lioD  exercée  sur  un  corps  par  une  puissance  qui  tend  à 
ennnKocher  les  jiarties  constituantes.  ||  L'état  qui  ré- 
iultede  U  compression.  L'air  est  capable  de  compression. 
Tig.  Action  d^on  pouvoir  aui  étoufle  toute  manifesta- 
tia  politique.  Un  système  de  compression. 
«OMPRIMABLE,  adj.  Qui  peut  être  comprimé. 
•CMPRWANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  propriété  de  com- 
prioer.  Force  comprimante. 

OMnilMÉ,  ÉE,  p.  n.  décomprimer.  ||  Enhist.  nat. 
Aplati  nr  les  cotés.  Un  front  étroit  et  comprimé. 

OMPMKR  ;lat.  comprimere),  v.  a.  En  php.  Faire 
-Mibirnoe pression  à  un  corps.  Comprimer  de  Vair.  ||  Re- 
tenir, nejiai  laisser  aller.  Comprimer  sa  voix,  ses  san- 
glots. Il  Fig.  Comprimer  les  factions,  les  partis,  les  domp- 
ter. Il  Se  eomprimer,  r.  r.  Être  comprimé. 

OOUPRIt,  ISE,  p.  p.  de  comprendre.  |j  Y  compris,  en 
y  ooraprenaat.  Non  compris,  sans  y  comprendre.  Y  com- 
fra,  noncomprû,  sont  invariables  quand  le  substantif 
suit,  et  variables  si  le  substantif  précède  :  Compris  les 
aamôiies-,  les  aumônes  comprises. 
•  CMPmaEITANT,  ANTE,arff.  Qui  peut  compromet- 
tre. Diatoors  compromettants.  Homme  compromettant. 
OMPRIMETTRE  [lat.  compromi Itère),  ».  n.  S'en- 
gager par  acte  i  s'en  rapporter  au  jugement  d'un  arbitre, 
sur  no  objet  en  litige.  ||  V.  a.  Fig.  Remettre  à  la  décision 
d'aolmi  et  par  coméqaent  exposer  à  quelque  atteinte. 
Compromettre  sa  dignité.  |{  Héler  quelqu'un  dans  une 
afitÛR  de  maniire  i  l'exposer  à  des  embarras  ou  à  des 
pré)ii&es.  Il  Comprooiettre  quelqu'un,  faire  valoir  qu'il 
a  part  à  la  cboae,  afin  que,  une  fois  engagé,  il  entre  dans 
nos  intérêts.  ||  Se  comtnvmettre,  ».  r.  S  exposer  à  des  em- 
'*¥"?■  ''.  ilopérib.  Il  Engager  une  lutte  avec  un  adver- 
siire  indigne  de  soi.  Se  compromettre  avec  un  misérable. 
COIiraoaiS,  s.  m.  Acte  par  lequel  ou  donne  pouvoir 
'  ^  ariitres  de  ju^r  des  procès  ou  autres  diflerends. 
I  Etre  en  compromis,  être  en  litige  ;  mettre  en  com- 
(tomis,  remettre  à  la  décision  de.  ||  Mettre  en  compromis, 
■'•yto-jlHettreen  compromis,  risquer, compromettre. 
,  Dbs  l'usage  général,  on  dit  un  compromis  pour  une 
tnnaaetjan.  |]  Accord,  spécialement  dans  le  langage  poli- 
'■POonqae  des  adversaires  se  font  des  concessions. 

tOmUtomn,  ISC,  p.  p.  de  compromettre. 
•  aMMOMiniON,  t.  f.  Action,  parole  par  laquelle 
ODiecoopromet. 

IWPTtBILITf,  s.  f.  L'art,  l'action  de  tenir  des  comp- 
*^  *  rtgk.  |l  Comptes  tenus.  ||  Ensemble  des  agents 
r  iii^iliMuod  de  ceux  qui  rérifient  les  comptes  des  comp- 


tables. Bureau  de  la  comptabilité.  I|  Dans  ime  admin'is- 
tration,  la  partie  qui  s'occupe  des  dépenses. 

COMPTABLE,  adj.  Qui  a  des  comptes  i  tenir  et  i 
rendre.  Agent  comptable.  ||  Où  l'on  tient  et  rend  des 
comptes,  bmploi  comptable.  |{  Quittance  comptable,  quit- 
tance en  bonne  forme.  ||  Fig.  Rendre  l'enfant  comptable 
de  ses  actions  à  lui-même,  J.  J.  Roufs.  ||  S.  m.  Celui  qui 
est  tenu  de  rendre  compte  des  deniers  et  de  leur  emploi. 

COMPTANT,  ndj.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
locutions  ;  Argent  comptant,  deniers  comptants,  payés 
sur  l'heure  et  en  espèces.  Sans  un  sou  comptant.  ||  Fig. 
C'est  de  l'argent  comptant,  c'est  une  valeur  sûre.  ||  Fig. 
Prendre  iinechosepour  argent  comptant,  se  fier  aveugle- 
ment à  des  paroles.  j|  Avoir  de  l'esprit  argent  comptant, 
avoirde  l'à-propos,  la  repartie  vive.  ||S.  m.  Le  comptant, 
l'argent  comptant.  Acheter,  vendre  au  comptant.  [[  Adv. 
Payer  comptant,  payer  en  espèces,  et  lig.  rendre  immé- 
diatement ce  qu'on  nous  a  fait,  en  bien  ou  en  mal. 

COMPTE  (lat.  computus),  t.  m.  Action  de  compter  ; 
résultat  de  cette  action.  Faire  un  compte.  J|  Ligne  de 
compte,' marge  blanche  que  l'on  laisse  à  côté  d  un  compte, 
et  contenant  les  chiffres.  ||  Fig.  Mettre,  faire  entrer  en 
ligne  de  compte,  prendre  en  considération.  ||  Compte 
rond,  nombre,  somme  sans  l'ractions.  ||  Cela  n'e»t  pas  de 
compte,  cela  ne  compte  pas.  ||  À  compti:,  loc.  adv.  A  va- 
loir, en  déduction.  J^ai  reçu  mille  Drancs  à  compte.  ||  À- 
conrTE,  s.  m.  Somme  donnée  ou  re(ue  en  déduction  d'i  -i 
compte,  d'une  dette.  J'ai  reçu  plusieurs  i-compte.  |{  '  m 
compte,  suivant  la  manière  de  compter.  ||  Fig.  À  vol.  ■• 
compte,  selon  vous.  ||  \  ce  compte,  a  ce  compte-là,  d'a- 
près ce  raisonnement.  I|  Au  bout  du  compte,  tout  bien 
considéré,  après  tout.  ||  En  fin  de  compte,  finalement. 
Il  Monnaie  ne  compte,  voy.  iion>aic.  I|  Par  compte,  à  fur 
et  à  mesure .  1 1  Bon  compte,  bon  marché.  Faire  bon  compte. 
Ij  A  bon  compte,  à  bon  marché,  au  propre  et  au  figuré. 
I|  De  bon  compte,  en  comptant  bien,  au  moins.  ||  Un 
nomme  de  bon  compte,  homme  sincère.  Être  de  bon 
compte,  être  loyal  et  accommodant  en  fait  d'intérêts,  et 
fig.  convenir  franchement  d'une  chose.  ||  État  de  recettes 
et  de  dépenses.  Solder,  faire,  arrêter,  tenir,  etc.  un 
compte.  Il  De  compte  fait,  le  compte  ayant  été  fait,  et  fig. 
tout  considéré.  ||  Être  de  compte  à  demi  avec  quelqu'un, 
être  en  société  avec  quelqu  un,  partager  par  moitié. 
Il  Pour  le  compte  de  quelqu'un,  pour  faire  ses  affaires. 

I  Donner  son  compte  à  un  domestique,  lui  payer  ce  qu'on 
lui  doit  et  le  renvoyer.  |J  Fig.  Je  lui  ai  donné  son  compte, 
je  l'ai  traité  comme  il  le  mérite.  |{  Régler  ses  comptes, 
établir  ce  que  nous  devons  et  ce  qui  nous  est  dû.  ||  Fig. 
Régler  ses  comptes  avec  la  justice  divine,  Boss.  |{Rendre 
ses  comptes,  justifier  de  l'emploi  rég;:lier  des  valeurs 
dont  on  a  eu  la  gestion,  jl  Avoir  quelque  chose  en  compte, 
en  disposer  à  la  charge  d'en  rendre  compte.  {{Passer  en 
compte,  porter  sur  le  compte  de,  mettre  comme  dû,  au  pro- 
pre et  au  figuré.  ||  Passer  sur  le  compte  de,  être  attribué 
a.  Il  Mettre  quelque  chose  sur  le  compte  de  quelqu'un, 
lui  attribuer.  ||  Sur  le  compte  de  quelqu'un,  en  ce  qui  le 
concerne.  ||  Pour  le  compte  de  quelqu'un,  pour  ce  qui 
le  regarde.  ||  Tenir  compte  à  quelqu  un  d'une  chose,  le 
dédommager  d'une  perte,  et  fig.  lui  savoir  gré  de  sa  con- 
duite en  une  circonstance.  ||  Faire  son  compte  de,  être 
dans  l'Intention  de.  ||  Faire  son  compte  que,  être  assuré 
que.  Il  Avoir  son  compte,  avoir  ce  qu'an  désire,  ou  être 
bien  dans  ses  affaires,  et  ironiquement,  être  très-nial- 
traité  de  fait  ou  de  paroles;  (tre  ivre.  ||  Entendre,  savoir 
bien  son  compte,  entendre  bien  ses  intérêts.  {{  Trouver 
sou  compte  i,  avoir  avantage  à.  jj  Être  loin  de  compte,  se 
tromper  dans  son  calcul,  dans  ses  combinaisons  ;  être  loin 
de  tomber  d'accord.  ||  Fi^.  A  bon  compte,  tout  de  bon, 
effectivement.  ||  T.  de  droit.  Etat  de  recette  et  de  dépense 
des  biens  dont  on  a  l'administration  et  des  sommes  que 
l'on  a  touchées.  {{  État  d'opérations  tenu  dans  une  forme 
régulière,  état  de  situation  entre  deux  personnes  qui  se 
doivent  réciproquement.  Livre  de  compte.  ||  Cour  des 
comptes,  cour  supérieure  étabUe  pour  examiner  et  juger 
les  comptes  de  ceux  qui  ont  niamé  les  deniers  de  l'État. 

II  Considération,  cas.  |  { En  ce  sens,  compte  ne  se  dit  gui^re 
qu'avec  les  verbes  faire  et  te,nir.  Faire  compte,  faire  cas, 
tenir  en  estime,  donner  attention.  Tenir  compte  de  rnirl- 
qu'un,  de  quelque  chose,  l'avoir  en  considération.  ||  nap- 
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port  cireonstaocié.  Rendre  compte  d'un  événement. 
Il  Rendre  bon  compte  à,  parler  ou  agir  à  la  satisfaction  de. 
Il  Dans  un  sens  tout  diflérent.  Vous  me  rendrez  bon  compte 
de  Totre  conduite,  je  vous  en  ferai  repentir.  |{  Se  rendre 
compte  de  quelque  chose,  en  pénétrer  la  cause,  le  secret. 
1 1  Rendre  compi  e  d'un  ouvra  j;e  dans  un  journal ,  l'apprécier 
en  l'annonçant.  M  Compte  rendu,  récit,  eipnsé  d  un  fait, 
d  une  séance  ou  d'une  question.  ||  Justification,  explica- 
tion, responsabilité,  avec  les  verbes  devoir,  rendre,  de- 
mander. 0  Dieu,  devant  qui  je  dois  rendre  un  compte 
exact  de  toutes  mes  actions,  Pasv.  |{  I>i-ov.  Erreur  n'est  pas 
compte,  les  erreurs  de  compte  peuvent  toujours  se  recti- 
fier. Il  Les  bons  comptes  font  les  bons  amis,  on  ne  peut 
être  ami  sans  garder  la  loi  et  la  justice  les  uns  aux  autres. 
COMPTÉ,  tz,  p.p.  de  compter.  ||  Harcher  à  pas  comp- 
tés, marcher  avec  lenteur  et  içravité.  ||Fig.  Tout  compté 
ou  tout  bien  compté,  tout  bien  examiné.  ||  Réputé, 
dont  on  lient  compte.  La  vertu  était  encore  comptée. 
Il  Qui  a  du  crédit,  qui  commande  la  considération. 

*  COMPTE-FILS  (kon-te-fil),  s.  ni.  [/>upe  pour  compter 
les  fils  di:  la  chaîne  ou  d.!  la  trame  d  une  étolTe. 

COMPTE-PAS,  s  m.  Instrument  faisant  connaître  à 
celui  qui  le  p  >rte  couibien  il  a  lait  de  pas  en  allaut  d'un 
lieu  à  un  autre. 

COMPTER  liât,  computare),  V.  a.  Faire  un  calcul. 
Compter  de  l'argent.  ||  Compter  quelque  somme  à  quel- 

Ju'un,  lui  faire  un  payement  en  comptant  les^  espèces. 
Fig.  S«is-je  combien  le  ciel  m'a  compté  de  Journées? 
Ac.  Il  Fig.  Compter  les  heures,  éprouver  l'impatience 
que  donne  l'inquiétude  ou  l'atleiite.  ||  Compter  par,  sk- 

Î;naler  par.  Vous  ne  comptez  vos  jours  que  par  des  sacri- 
ége»,  Mass.  Il  Compter  dix,  vingt  aimées  de  services, 
avoir  servi  l'État  pendant  dix,  vingt  années.  ||  Compter 
tant  d'années  d'existence,  se  dit  des  nionuiiieiits,  des 
institutions,  dos  peuples  qui  durent  depuis  tant  d'années. 
Il  Poétiq.  Compter  tant  d  années,  être  âgé  de  tant  d'an  - 
nées.  Il  Compter  les  morceaux,  se  dit  d'un  avare  qui 
regrette  ce  qu'il  donne  à  manger.  ||  Compter  les  mor- 
ceaux d*^  quelqu'un,  ne  lui  donner  que  le  juste  néces- 
saire. Il  Compter  ses  pas,  marcher  lentement,  et  fig.  faire 
les  choses  avec  mesure  et  circonspection.  |{  Compter  tous 
les  pas  de  quelqu'un,  l'observer  de  fort  près.  ||  Al»ol.  Dans 
la  musique,  suivre  la  mesure  sans  jouer  ni  chanter. 
Il  Faire  le  compte  de.  Compter  la  dépense.  ||  Absol.  Avant 
de  partir  il  faut  compter.  ||  Comprendre  en  un  compte, 
porter  en  compte.  ||  Compter  quelque  chose  à  quelqu  un, 
mettre  sur  son  compte,  et  fig.  fui  en  tenir  compte.  ||  Ran- 
ger quelqu'un,  quelque  chose  parmi  d'autres  personnes, 
parmi  d'autres  choses.  ||  Dater  de.  Rome  compte  sa  li- 
berté i3  l'expulsion  des  rois.  1 1  ftéputer,  regarder  comme. 
Comptons  comme  très-court,  ou  plutôt  comptons  cooime 
un  pur  néant  tout  ce  qui  finit,  Boss.  ||  Faire  cas  de. 

CoaPTEB,  V.  n.  Calculer.  ||  Savoir  compler,  être  tré»- 
éveillé  sur  ses  intérOts.  ||  Sans  compter,  à  pleines 
mains.  ||  Ne  pas  compter  après  quelqu  un,  accepter  de 
confiance  ce  qu'il  dit  ou  croit,  etc.  ||  Arrêter  un  compte. 

Il  Compter  avec  quelqu'un,  régler  le  compte  qu'on  a  arec 
ui,  et  fig.  Comptons  avec  nous-mêmes  avant  que  Dieu 
compte  avec  nous,  Mass.  {|  Se  proposer.  Compter  de 
làire...  ou  compter  faire...  (aujoura'hui  on  supprime 
généralement  le^e).  |J  Compter  que,  compter  de,  esti- 
mer, croire.  ||  Compter  sur,  avoir  espoir,  confiance. 
Il  Dater  de.  La  république  romaine  compte  de  l'expulsion 
des  rois.  ||  À  compter  de,  à  partir  de.  ||  Être  compté. 
Il  compte  parmi  les  Inmmesles  plus  habiles.  ||  Famil. 
Il  ne  compte  pour  rien,  il  n'a  aucune  influence  person- 
nelle. Ij  Cela  ne  compte  pas,  n'entre  pas  en  compte,  et 
îig.  cela  ne  fait  rien  i  l'alTaire.  Ij  Se  compter,  v.  r.  Se 
mettre  au  nombre  de.  ||  Être  compté.  Cela  se  compte, 

*  COMPTEUR,  EUSE,  s  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  compte. 
Il  S.  m.  Appareil  qui  sert  à  compler  le  temps,  la  vitesse 
en  certaines  niaclunes,  qui  sert  a  mesurer  la  quantité  de 
gaz  d'éclairage  consommée.  ||  Uuutre  à  secondes  d'une 
exactitude  éprooTée. 

COMPTOIR,  t.  m.  Table  (ur  lai^uelle  le  marcband 
compte  son  argent,  et  sur  laquelle  il  fait  voir  la  mar- 
cliandise  qu'onlui  demande  à  acheter.  |l  Dans  une  grande 
nia'isoii  de  commerce,  l'endroit  où  se  font  les  recettes. 
Il  Fig.l'awcr  sa  vie  derrière  un  couiploii-,  uvi'u  vlwcu- 


rément  dans  les  affaires  du  petit  commerce.  ||  Bureau 
général  de  commerce,  établi  en  différentes  localités  de 
l'Inde  ou  de  l'Afrique  et  ailleurs  par  différentes  natioiu 
de  l'Europe.  ||  Établissement  secondaire  d'une  maiioaile 
commerce,  de  banque.  Comptoir  de  la  banque. 

COMPULSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  compulser. 

COMPULSER  C'at.  conipultare],  v.  a.  S« faire  montrer 
quelque  pièce  qui  est  chez  un  notaire  ou  autre  pereoone 
publique.  Il  Rechercher  dans  des  papiers  ou  des  livret. 

COMPULSOIRC  (lat.  conipuUum),  s.  m.  En  jurispr. 
Moyen  d'instruction  pour  rechercher  une  pièce.  ||  Pro- 
cédure dont  l'objet  est  de  contraindre  on  dépositaire  de 
titres,  actes,  registres,  à  les  représenter  ou  à  en  déli- 
vrer ou  i  en  laisser  prendre  copie. 

COMPUT  [kon-put'.  Lat.  computus),  $.  m.  Supputa- 
tion qui  règle  les  temps  pour  les  usages  ecclésiastiques, 

COMPUTISTE,  t.  m.  Celui  qui  travaille  au  com|iuL 

OOMTAT  (lat.  eomiUUut),  «,  m.  Comté  ;  n'est  usité  que 
dans  :  le  comlat  Venaissiii  ou  simplement  le  Comlat. 

COMTE  (lat.  cornes),  i.  m  Koni  de  certains  digni- 
taires des  derniers  temps  de  l'empire  romain  et  du  Bas- 
Empire.  Il  Spécialement,  commandant  militaire,  ||  Dins 
les  Etals  fundés  par  les  barbares,  fonctionnaire  ^vei^ 
nanl  une  division  du  territoire  sous  l'autorité  du  roi, 
Cn  comte  franc.  ||  Sous  le  régime  féodal,  souverain 
d'une  seigneurie  du  premier  degré.  1 1  Titre  de  noblesK, 
qui  désigne  le  dignitaire  d'un  rang  aurdessus  des  barons. 

COMTÉ  (lat.  comUattu),  t.  m.  Dans  la  féodalité,  titre 
en  vertu  duquel  le  possesseur  de  certaines  terres  prenait 
la  qualité  de  comte.  Jj  Territoire  possédé  par  un  comte. 
1 1  Ce  mot  a  été  féminin  aussi,  et  on  dit  encore  la  Fnacbe- 
Comté  II  S.  f.  Comlé-pairie,  Toy.pAiHiE. 

COMTESSE  (lat.  comitissa),  :  f.  Celle  qui  de  ion 
chef  possédait  un  comté.  1 1  Femme  ou  veuve  d  un  comte 
«  COM...  ou  CON...  Préfixe,  du  lat.  au»,  avec, 

CONCASSÉ,  ÉE,  }).  p.  de  concasser.  Poivre  concassé. 

CONCASSER  (lat.  conquauarr],  v.  a.  {Iriser  dans  ua 
mortier  des  matières  dures  ou  M'thes.  ||  En  pharm.  Ré- 
duire en  petits  frngmeiits  des  racines  ou  des  bois. 
*  C0NCA8SEUR,  *.  m.  Instriiiiicnt  bruyant  grossière- 
ment les  grains  qui  servent  à  la  notirritiire  des  aniraïui. 

CONCAVE  (lat.  concavux],  adj.  Dont  le  milieu  est 
plus  déprimé  que  les  bords.  Surlace  concave,  ||  5i  ■«• 
La  partie  concave.  Le  concave  d'un  globe. 

CONCAVITÉ  (lat,  concavUas),  a.  f.  La  partie  ou  le 
c6té  concave,  ||  Creux,  cavité.  Les  animaux  qui  ont  deux 
concavités  dans  le  coeur,  Desc 

CONCÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  concéder. 

CONCÉDER  (lat.  concedere],  v.  a.  Faire  octroi  de. 
Il  Se  dit  du  gouvernement  qui  accorde,  sous  certaines 
conditions,  i  une  compagnie,  le  droit  de  construire  un 
chemin  de  fer  et  de  ^exploit^r,  ou  d'exploiter  une  mine. 

CONCENTRATION,  s.  f.  En  phys.  Action  de  coacen- 
trer;  résultat  de  celte  action.  ||  Fig.  La  concentration 
du  pouvoir  entre  les  mains  d'un  seul,  ||  La  concentration 
des  troupes,  la  réunion  des  troupes  sur  un  point  déter- 
miné. Il  En  cbim.  Opération  qui  consiste  à  rapprocher 
les  molécules  d'un  corps,  en  diminuant,  par  l'action  de 
la  chaleur  ou  autremuiit,  h  proportion  ou  liquide  «n 
les  tient  dissoutes.  ||  tn  méd.  Concentration  da  pouk, 
état  du  pouls  qui  devient  concentré. 

CONCENTRE,  ÉE,  p.  p.  de  coiKentrer.  ||  Alcool  con- 
centré, alcool  dont  on  a  chassé  la  partie  aqueuse,  |{  Voa\s 
concenU'é,  pouls  où  l'artère  est  peu  développée  sous  le 
doigt  qui  la  touche.  ||  Fip.  Qui  ne  donne  point  d'cxpau- 
sion  à  ses  sciilimcnts  ou  a  ses  idées,  . 

CONCENTRER  {con  et  centre),  ».  a.  En  phys.  Faire 
converger,  réunir  au  centre.  Concentrer  les  rayons  so- 
laires. Il  Fig.  Concentrer  toutes  ses  affections  sur  quel- 
qu'un. Il  Concentrer  dans  ses  mains  toute  f  autorite.  ||  In 
chim.  ôter  à  un  corps  liquide  l'eau  aui  y  est  mélangW- 
i:oncentrer  l'alcool.  ||  Rassembler  les  divers  corps  de 
troupes  sur  un  même  point.  ||  Renfermer  en  soi.  Con- 
centrer sa  haine,  sa  douleur.  ||  Se  concentrer,  ».  r.  Etre 
concentré.  ||  héumr  ses  forces  sur  un  même  point. 

CONCENTRIQUE,  «4).  Se  dit  des  lignes  courbes  qui 
ont  un  même  centre. 

.CONCENTRIfiUEMCNT,  adg.  D'une  ftjon  concen- 
trique. 
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CONCEPT  (koa-aèpV.  L*t.  conceplum),  «.  m.  £n 
hik».  Résultat  de  la  conception,  chose  conçue. 

CONCEPTION  (lit.  amcejHio)  ,s.f.  Action  par  laquelle 
un  (tre  rinnt  est  conçu.  ||  L'immaculée  conception, 

I  opétitioa  par  hqœlle  la  Vieree  fut  conçue  dans  le  sein 
de  il  mire  sms  U  tache  du  péché  originel.  ||  La  Concep- 
lioa,ëte^liCoDcep(ion  de  la  Vierse.  ||  En  phil.  Faculté 
de  eompraidre  les  choses.  Avoir  la  conception  facile. 
{I  Pareitens.  Création  de  l'esprit.  Cet  ouvrage  est  une 
ies  p|js  belles  conceptions  de  l'esprit  humain. 

COMonMNT,  frép.  Par  rapport  à,  au  sujet  de. 

OOKERNEU  (ht.  concemere),  v.  a.  Avoir  rapport, 
fptrtoiir  à.  Cela  me  concerne. 

CONGCn'  (voy.  concerter],  $.  m.  Action  de  concerter, 
lis  ne  mirent  pjs  assez  de  concert  dans  leurs  opérations. 

II  Actun  de  se  concerter,  intelligence  entre  des  per- 
sames  ou  des  giuvememenls  pour  arriver  à  une  On. 
,1  En  m  Kos  oéraTorable.  Concert  frauduleux.  ||  Don 
Ktord.llDecmeert,  d'intelligence,  avec  ensemble.  Agir 
de  oucerl  avec  quelqu'un.  |]  Sans  concert,  sans  s'(?tre 
concerté.  Il  En  mus.  Ou  aditd'abord  concert  de  musique. 
Il  finit  «l'use penonne  comme  vous  ait  un  concert  de  mu- 
sii{oe  eiiei  soi,  Vol.  Aujourd'hui,  absolument,  concert, 
séance  où  co  eiécute  un  certain  nombre  de  morceaux  de 
cinotou  de  musique  instrumentale.  {|  Café-concert,  café 
oA  il  T  a  de  la  musique.  |J  Concert  spirituel,  ou  l'on 
eiécul'e  de  la  musique  religieuse.  ||  Harmonie  de  plu- 
nean  roix  ou  de  plusieurs  instruments.  Les  concerts  des 
aa{es.  {|  Par  extens.  Un  concert  d'acclamations.  ||  Au 
dariel  etpoéliq.  Les  chants  des  poètes,  das  oiseaux,  etc. 

OOKERTANT.  ANTE,  S.  ni.  et  f.  Celui,  celle  qui 
tbiiile  ou  exécute  sa  partie  dans  un  concert.  I|  Adj.  Fig. 
Se  dit  d'un  morceau  de  musique  ou  les  différentes  par- 
ties recileot  ou  chantent  altematireraent. 

CONCERTA,  ÉE,  p.  p.  de  concerter.  J|  Adj.  Prudent. 
I.de Tartane,  plosconcerté  que  M.  le  Prince,  St-Èybe- 
■na.  {{  En  mauvaise  part,  étudié,  affecté.  Cet  homme 
«si  fort  concerté.  Louanges  trop  concertées. 

CONCERTER  (lat.  conceitare),  v.  a.  Projeter  de  con- 
cert »ec  un  ou  plusieurs.  Pour  concerter  avec  lui  les 
moyens  de  se  venger,  Fix.  M  Absol.  On  voudrait  bien 
avoir  i  concerter  avec  vous,  Boss.  |{  En  musiq.  Faire  un 
concert,  t'aceorJer.  Des  voix  qui  concertent,  u  Bnci. 
I!  Se  concerter,  v.  r.  S'entendre  pour  agir  da  concert. 
CONCERTO  ^ital.  concerto],  s.  m.  Marceau  brillant 
écrit  pour  an  instrument,  avec  accompagnement  d'or- 
chestre, ou  de  quatuor,  ou  de  piano  Un  concerto  de 
piano,  de  violon.  Il  Au  j-l.  Ses  concertos. 

CONCESSION  [lai  coiireuto],  s.  f.  Octroi  de  quelque 
droit,  grke,  privilège.  Une  concession  de  mines,  de  cne- 
inio  de  fer.  'J  Concession  à  perpétuité,  cession  de  terrain 
dans  un  cimetière.  t|  En  langage  administratif,  contrat 
entre  l'État  et  les  entrepreneurs  de  travaux  publics. 
1,^  .ihandon  de  biens  domaniaux  à  des  particuliers.  ||  Dé- 
sbtencnt  de  ses  prétentions,  de  ses  opinions.  Faites  une 
concession  ||  T.  de  rhét  Figure  par  laquelle  on  accorde 
i  son  adversaire  ce  qu'on  pouvait  lui  disputer. 

CONCESSIONNAIRE,  s  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
cbtenu  une  concession. 

CONCETTl  Ikon-tchè-tti.  Ital.  concellî]  ,  s.  m.  pi. 
Pensées  briUintes,  mais  que  le  goût  n'approuve  pas. 
Ouvrage  rempli  de  concelti. 

CONCEVABLE,  adj.  Qui  peut  être  conçu,  compris. 
^  CONCEVOIR  ^lat  concipere),  v.  a.  Devenir  enceinte. 
li  U  se  dit  aossi  des  femelles  des  animaux.  ||  Absol.  La 
sainte  Vierge  ayant  conçu  du  Très-Haut,  Boss.  {|  Fig.  For- 
mer en  soi,  en  son  cœur,  en  son  esprit.  Concevoir  un 
projet,  des  soupçons,  etc.  ||  Absol.  Des  esprits  légers  ne 
veulent  pas  se  donner  la  peine  de  concevoir.  1 1  Penser, 
tWe.  Il  Comprendre,  saisir  Ce  que  l'on  conçoit  bien 
t'énonce  clairement.  Boa.  |{  Absol.  Concevoir  facilement. 
i!  be  rendre  raison  de  quelque  chose,  ne  s'en  plus  éton- 
ner. Concevei-vous  un  pareil  procédé  ?  ]|  Rédiger,  expri- 
iner.  H  Wlau  concevoir  cette  clause  en  termes  plus 
préds.  Il  Se  concevoir,  v.  r.  Être  formé  dans  l'esprit, 
dans  le  oiur.  ||  Être  compris,  expliqué. 

«NCMITE  ton-ki-t'.  K.»vx<'t>)«),  »,  /.  Pétrification 
<iai  resienible  a  la  conque  ou  coquille. 
WNCHOÎDE  Ikon-ko-i-d',  1io/)i<>tii^i),  adj  Qui  res- 


semble à  une  coquille.  ||  S.  f.  En  géom.  Nom  donné 
à  des  lignes  courbes,  s'approcnant  toujours  d'une  ligne 
droite,  sur  laquelle  elles  sont  inclinées  et  qui  ne  la  cou- 
pent jamais,  il  En  archit.  Profil  du  fiit  des  colonnes. 
*  CONCHYLIEN,  lENNE  (kon-ki-liin.  K.o-/Y01wy),  adj. 
Qui  contient  des  coquilles.  Terrain  conchyfien. 

CONCHYLIOLOGIE  (kon-ki-li-o-lo-jie.  Kcyx^/toy  et 
io'voî),  s.  f.  Traité,  histoire  des  coquilles. 

CONCHYLIOLOGISTE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  d( 
conchyliologie. 

CONCIERGE  (b.  lat.  cojuiervius] ,  s.  m.  Celui  qui  a  la 
garde  d'un  chiteau,  d'un  hâtel,  d'une  prison.  ||  Portier. 

CONCIERGERIE,  s.  f.  Charge  de  concierge  dans  nne 
grande  maison,  [j  Le  logement  du  concierge.  ||  Prison 
attenante  au  palais  de  justice  à  Paris. 

CONCILE  [lat.  concilium],  s.  m.  Assemblée d'évéques 
et  de  docteurs  pour  statuer  sur  des  questions  de  doctrine, 
de  discipline. '][  Actes  et  décisions  des  conciles.  On  a 
fait  plusieurs  éditions  des  conciles. 

CONCILIABLE,  adj.  Qui  se  concilie  avec  une  autre 
chose,  qui  ne  l'exclut  pas. 

CONCILIABULE  (lat.  conc<{i<2Wum'jS. m.  Assemblée 
de  prélats  scbismatiques  ou  convoqués  irrégulièrement. 
Il  Conférence  secrète  et  où  régnent  d'ordinaire  des 
sentiments  de  malveillance  ou  d'hostilité. 

CONCILIANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  à  concilier. 
Homme  conciliant.  Paroles  conciliantes. 

CONCILIATEUR,  TRICE,  s.  m.  Celui,  celle  qui  s'em- 
ploie pour  concilier  un  différend.  ||  Adj.  Un  esprit  con- 
ciliateur. If  T.  de  droit.  Le  juçe  conciliateur. 

CONCILIATION  (lat.  co»ci{ia<to),  s.  /.  Action  de  con- 
cilier. Un  esprit  de  conciliation.  ||  Conciliation  préalable, 
compaiiition  des  parties,  avant  l'instance,  devant  un 
juge,  spécialement  le  juge  de  paix,  qui  cherche  à  les 
concilier.  ||  Action  de  faire  concorder  ensemble  des  textes 
qui  semblent  en  opposition. 

CONCILIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  concilier. 

CONCILIER  (lat.  conciliare),  v.  a.  Faire  disparaître 
les  causes  des  différends.  Concilier  des  parties.  Concilier 
les  intérêts  opposés.  1 1  Accorder  des  choses  qui  semblent 
contraires.  Concilier  deux  textes  de  lois.  ||  Rendre  favo- 
rable i,  bien  disposer.  Sa  douceur  lui  a  concilié  la  faveur 
de  tous.  Il  Se  concilier,  v.  r.  Entrer  en  accord,  s'enten- 
dre. Il  N'avoir  plusde  contradictions  avec... 

CONCIS,  ISE  (kon-si.  Lat.  conci.«i(sl,  adj.  Doué  de 
concision.  Style  concis.  Écrivain  concis. 

CONCISION  liât,  coiia'st'o),  s.  f.  Qualité  du  style  qui 
dit  ce  qu'il  veut  dire  en  peu  deT  mots. 

CONCITOYEN,  ENNE  [coll....  elcitoijen],  s.  m.  etf. 
Celui,  celle  qui  est  de  la  même  ville,  du  même  État 
qu'un  autre. 

CONCLAVE  [ital.  conclave],  s.  m.  Lieu  oit  les  cardi- 
naux s'assemblent,  après  la  mort  d'un  pape,  ))Our  lui 
choisir  un  successeur,  jj  Assemblée  des  carclinaux  procé* 
dant  à  l'élection  d'un  pape. 

CONCLAVISTE,  s.  »i.  Ecclésiastique  servant  un  cardi- 
nal, et  enfermé  avec  lui  pendant  la  durée  du  conclave. 

CONCLU,  UE,  p.  p.  de  conclure.  Terminé,  décidé. 

CONCLUANT,  ANTE,  adj.  Qui  prouve  sans  réplique. 
Expériences  concluantes. 

CONCLURE  (lat.  coiicludere] ,  v.  a.  Arrêter,  régler 
définitivement.  Oncluie  un  accord,  une  affaire.  ||  Ter- 
miner, en  ]iarlant  d'un  discours,  d'un  récit.  J|  Absoî 
C'est  assez  parler,  il  faut  conclure.  jjT.  delog.  Déduira 
inférer  d'une  chose.  De  là  que  conclura-t-on  ?  Boss. 
Il  .\bsol.  Conclure  du  particulier  au  général.  ||  Avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet.  Cette  impuissance  ne  conclii 
autre  chose  que  la  faiblesse  de  notre  raison,  Pisc.  I)  V.  n. 
Donner  son  avis,  prendre  une  décision  après  délibéra- 
tion. Conclure  à  la  mort.  Ils  conclurent  de  faire..,.  ||  T. 
de  procédure  criminelle  et  civile.  Demander  les  fins  de 
sa  demande,  après  avoir  déduit  le  fait  et  les  raisons. 
L'avocat  conclut  à  ce  que,  etc.JI  Présenter,  prendre  des 
conclusions.  ||  Être  concluant.  L'argument  conclut  bien. 
Il  Se  conclure,  v.  r.  Être  conclu,  arrêté.  La  paix  sa 
conclut.  Il  Être  déduit.  Le  vrai  se  conclut  souvent  du 
faux.  Il  Impers.  Il  se  conclut  de  ce  passage  que....  Pisc 

CONCLUSIF,  lyt,  adj.  Qm  indtque  une  conclusion. 
Proposition  cfnclusive.  Conjonction  cunclusive. 
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CONCLUSION  (lat.  concUisio\,  s.  f.  Arrangement 
final  d'une  alfaire.  I.a  cuiiclusion  d'un  traité.  ||  Par 
extons.  Résultat  final,  dcnoilment.  ||  Résultat  d'une  dé- 
libération. Il  Déduction  d'un  raisonnement,  d'un  dis- 
cours. La  conclusion  d"un discours.  ||  Au  pi.  Énoncé  de 
ce  qu'une  partie  demande  à  un  tribunal  de  juger. 
i|  Énoncé  de  ce  qu'une  partie  demande  contre  sonadver- 
.-aire.  Il  Conclusions  du  ministère  public,  ses  réquisitions. 

CONCOCTION  (lat.  concoclio],  s.  f.  Dans  l'ancienne 
physiologie,  la  digestion  des  aliments. 

CONCOMBRE  (lat.  cucumer],  s.  m.  Plante  potagère 
ui  produit  des  fruits  très-gros  et  à  peu  près  cylindri- 
ques. Il  Le  l'ruit  de  cetto  plante, 

CONCOMITANCE  [concomita)il],s.  /' Existence  simul- 
tanée de  deux  ou  de  plusieurs  choses. 

CONCOMITANT,  ANTE  {ht.  concomitan),  adj.  Qui 
te  produit  en  même  temps,  qui  accompagne.  Des  évé- 
nements concomitants.  Il  En  méd.  Symptômes  ou  signes 
concomitants,  ceux  qui  accompagnent  les  phénomènes 
essentiels  et  caractéristiques  d  une  maladie  et  ne  sont 
qu'accessoires.  Il  Sons  concomitants,  sons  harmoniques. 
||  En  théol.  La  grâce  concomitante,  celle  que  Dieu  donne 
dans  le  cours  des  actions  pour  les  rendre   méritoires. 

CONCORDANCE,  j.  f.  Rapport  de  conformité.  La  con- 
cordance des  témoignages.  ||  Nom  donné  à  différents 
livres  où  l'on  s'est  proposé  d'accorder  certahis  passages 
de»  Ecritures.  ||  I  n  gram.  Accord  des  mots  entre  eux. 

CONCORDANT,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à  une  espèce 
de  voix  entre  la  taille  et  la  basse-taille,  et  qui  pouvait 
chanter  l'une  et  l'autre.  ||Ondit  aujourd'liui  baryton. 
«  CONCORDANT,  ANTE,  ailj.  Où  règne  la  concorde. 
Il  Qui  est  en  rapport.  La  doctrine  catholique  parfaite- 
ment concordante  dans  toutes  ses  parties,  Bo.ss.  ||  T.  de 
droit.  Qui   s'accorde.  Des  présomptions  concordantes. 

CONCORDAT,  s.  m.  Accord,  traité  l'ait  entre  le  pape 
et  un  souverain  concernant  les  affaires  religieuses  de 
l'État.  Il  Arrangement  suivant  lequel  un  failli  obtient  de 
ses  créanciers  facilité  de  payement ,  tant  par  la  remise 
d'une  partie  des  créances  que  par  les  délais  accordés, 

CONCORDE,  s.  f.  Union  des  cœurs  et  des  esprits. 

CONCORDER  [ht.  concordarc) ,  v.  n.  Vivre  dans  la 
rancorde,  s'accorder.  I|  Etre  en  rapport,  correspondre. 

CONCOURIR  (Ut.  concurrcie],  v.  ti.  Se  joindre 
pour  une  action  commune,  pour  un  effet  commun,  pour 
une  opinion  commune.  La  conduite  de  Dieu  est  admi- 
rable pour  faire  concourir  toutes  choses  à  la  gloire  de  sa 
vérité,  Pasc.  Il  Coïncider.  Cette  époque  concourt  avec 
le  temps  où...  Boss.  ||- .Avoir,  en  parlant  de  lignes,  une 
direction  telle  qu'elles  doivent  se  rencontrer.  Deux 
lignes  qui  concourent  en  un  point.  ||  Avoir  l'S  mêmes 
droits,  la  même  condition.  Tous  les  officiers  de  l'armée 
concourent  pour  l'avancement.  ||  En  droit,  se  dit  en 
parlant  des  créanciers  quand  leur  hypothèque  est  de 
même  date.  ||  Être  en  concurrence.  Concourir  pour  le 
prix  d'éloquence.  ||  Subir  les  épreuves  d'un  concours. 

CONCOURS  (lat.  concursus],  a.  m.  .\clion  d'une  foule 
qui  se  porte  vers  un  p'iint ,  aflluence.  Le  concours  des 
curieux  était  très-grand.  |J  Action  de  se  trouver  ensemble, 
rencontre.  Un  concours  oe  voyelles  formant  un  hiatus. 
Il  Coïncidence.  Le  concours  de  deux  époques.  1 1  En  géoni. 
Le  concours  de  deux  lignes,  leur  intersection.  ||  Kn 
jurispr.  Se  dit  lorsque  plusieurs  prétendent  droit  a  un 
inénie  objet,  (encours  entre  créanciers.  ||  Action  de  con- 
courir, de  coopérer  à  un  résultat.  Prêter  son  concours  à. 
Le  concours  de  l'Etat  dans  des  travaux  publics. |  |Lutte  dans 
laquelle  plusieurs  concurrents  se  disputent  des  prix,  des 
primes,  des  chaires  ;  épreuve  entre  ceux  qui  prétendent 
à  un  emploi,  à  l'exécution  d'une  o'uvre  d'art. 

CONCRET,  ETE  (kon-krè.  Lat.  cnncretus],adj.  Quia 
une  consistance  plus  ou  moins  solide,  par  opposition  à 
fluide.  Il  En  gram.  et  log.  Ternie  concret,  celui  qui 
exprime  une  qualité  considérée  dans  un  sujet,  comme 
un  papier  rouge,  par  opposition  à  terme  abstrait,  comme 
le  rouge.  ||  Sombre  concret,  nombre  qui  exprime  l'espèce 
d'unités,  par  exemple,  trente  francs. 
*  CONCRÈTE,  ÉE,  p.  p.  de  se  concréler. 
»  CONCRÉTER  (SE),  V.  r.  Se  coaguler,  se  prendre. 
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parties  solides.  Concrétion  pierreuse.  |i  En  méd,  L 
duction  de  nouvelle  formation  organisée  ou  non,  quu 
forme  dans  l'épaisseur  des  tissus,  dans  les  articuUtir 
dans  les  cmiduils  et  réservoirs.  Concrétions  hiliiT 
•  CONCRÉTIONNER  (SE),  V.  r.  Se  former  en concn 

CONÇU,  UE,  p.p.  de  concevoir. 

CONCUBINAGE,    s.  m.  État   d'un   homme  tAi 
femme  non  mariés  qui  vivent  ensemble. 

CONCUBINAIRE,  s.  »i.  Celui  qui  vit  en  concub'ii 

CONCUBINE  (lat.  concubina],  s.  f.  Femme  illénd 

CONCUPISCENCE  ;lat.  concupiscenCia),  n.f.T 
tion  aux  plaisirs  illicites. 

CONCUPISCIBLE  (lat.  conf«;;ÏJriti7i.'!;,  adj. 
concupiscible,  l'inclination  qui  porte  l'àine  vers  ce  f|S 
considère  comme  un  bien. 

CONCURREMMENT,  adv.  Par  un  concours  I 
ensemble.   Ils  ont  agi  concurremment.   ||   En  i 
rence  l'un  de  l'autre.  ||  T.  de  pratique.  Au  niêmeî 
Ces  créanciers  viennent  en  ordre  concurremment. 

CONCURRENCE  (lat.  concurrere],  s.  f.  Prétenli 
plusieurs  personnes  à  un  même  obiet.  Entrer  ea) 
currence  avec  quelqu'un.  ||  Être  en  concurrence,  ( 
balance,  être  incertain.  ||  Entrer  en  concurrence  «va 
lancer.  Nul  intérêt  n'était  jamais  entré  dans  son  1 
concurrence  avec  la  vérité,  M*5S.  ||  T.  de  con 
Rivalité  entre  marchands  ou  fabricants  ou  entreprei 
Soutenir  la  concurrence.  ||  Eu  économie  politii} 
principe  de  la  libre  concurrence,  liberté  pourleii 
vidusdc  concourir  dans  toutes  les  branches  de  k] 
duction.  Il  En  jurispr.  Égalité  de  droit,  de 
d'ordre.  Venir  en  concurrence  avec  tel  et  tel  en 
Il  Jusqu'à  concurrence,  jusqu'à  la  concurrence  de/l 
qu'à  ce  que  telle  somme  soit  remplie,  acquittée. 

CONCURRENT,  ENTE  [ht.  concurrere] ,  s.  m. 
Celui,  celle  qui  prétend  à  une  chose  en  même  1 
qu'un  autre.  Avoir  des  concurrents  à  l'empire.  {| 
commerce  et  d'adjudication.  Celui  qui  faitconcun 
celui  qui  dispute  une  enchère. 

CONCUSSION  (lat.  concussio),  s.  f.  Exaction,! 
sation  dans  l'administration  des  deniers  publics. 

CONCUSSIONNAIRE,   s.  m.  Celui  qui  se  rend* 
paille  de  concussion.  ||  Adj.  Ministre  concussion 

CONDAMNABLE  ^kon-da-na-bl') ,  m/;.  Qui  i 
d'être  condamné,   dêtre  blâmé.  Action  condai 

CONDAMNATION     (kon-da-na-sion.     Lat.    con 
italio],s.  f.  Action  de  condamner  ;  jugement  qui  ( 
damne.  Condamnation  à  l'amende.  ||  La  chose  à  iaqii 
on  est  condamné.  ||  La  peine  infligée.  Subir  sa  con 
nation.  ||  Passer  condamnation,  consentir  que  la  j 
adverse  obtienne  jugement  à  son  avantage.  ||  Fig 
condamnation  sur....  reciiniiaitre  qu'on  a  eu  tort  ) 
Passer  condamnation  sur  un  fait.  ||Dlàme.  La  candi 
tion  de  nos  goûts.  ||  Ce  qui  fait  improuver,  bli 
Sa  conduite  est  la  condamnation  de  ses  principes. 

CONDAMNÉ,  ÈE.p.  p.  de  condamner.  ||  MU.] 
condamné,  une  condamnée  ;  ne  se  dit  qu  en 
criminelle.  Un  condamné  à  mort. 

CONDAMNER  (kon-da-iié.  Lat.  condemnare],  »| 
En  jurispr.  Pi  énoncer  un  jugement  contre  quelqifl 
(iinilamner  quelqu'un  à  mort,  à  l'amenJe.  1)  En  M 
judiciaire,  on  dit  condamner  en,  quand  il  s'agit  oa 
somme  d'argent.  ||  Par  exiens.  Il  se  dit  des  choses | 
portent  condamnation.  Voilà  les  preuves  qui  l'ont  « 
damné.  ||  Condamner  un  livre,  en  interdire  la  lecjun 
en  ordonner  la  saisie  ou  la  destruction.  ||  Fig.  Redui 
astreindre,  obliger  à.  Ses  fonctions  le  condamnent  s  " 
extrême  assiduité.  ||  Par  analogie,  blâmer,  désapprou^ 
réfuter.  ||  Condamner  de...,  taxer,  accuser.  Iln'o 
condamner  d'aucun  péché  un  homme  qui....  P»sc.  | 
damner  un  malade,  prononcer  qu'il  ne  réchapper»  pMj 
la  maladie  dont  il  est  atteint.  ||  Condamner  une  f 
une  fenêtre,  la  clore  de  manière  qu'elle  ne  puisse* 
ouverte.  ||  Se  condamner,  ».  r.  Être  condamné.  )' 
ner  des  preuves  contre  soi.  ||  Se  condamner  l'un  rwl 
Il  S'astreindre,  s'obliger  à. 
oCONDENSABILITE  ;kon-dan-sa-bi-li-té),  s.  (■> 
priété  de  pouvoir  être  condensé. 
«  CONDENSABLE  (kon-<lan-sa-br),  adj.  Qui  peuteB 
réduit  à  un  inoiiidre  volume. 
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OOHOCNSATEUR,  t.  m.  Condeosaleur  de  forces, 
ippueil  destiné  à  accumuler  la  paissance  d'un  moteur, 
niur  U  dépenser  ensuite  i  fur  et  mesure.  ||  En  phjfs. 
Instrument  dfl  à  Yolta  et  i^ui  rend  sensibles  de  tros- 
petites  quantités  d'électricité,  en  les  accumulant.  { {  Ma- 
chine qui  sert  à  condenser  un  eaz  dans  un  espace  donné. 

•  OONKHSAnF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  propriété  de  con- 
dexBcr. 

OONOEIlMTtON  (lat.  eondensalio),  s.  {.  En  phys. 
Action  de  rendre  plus  dense  ;  résultat  de  cette  action. 

COMKNSt.  £C,  p.  p.  de  condenser. 

CMKIISER  ^kon-^m-sé.  Lat.  eondensare],  r.  a. 
En  pkys.  Rendre  plus  dense,  en  parlant  des  gaz,  des  va- 
peun.  Il  T.  milil.  Condenser  une  colonne,  la  mettre  en 
cokione  serrée.  Il  F>g.  Aédifcer  en  peu  de  paroles.  |j  Se 
condenser,  r.  r.  Derenir  plus  dense.  ||  T.  miiit.  Se  coo- 
denser,  se  former  en  colonne  serrée. 

•  OONOCHSEUR,  «.  m.  Récipient  dans  lequel  la  vapeur 
e-t  ramenée  à  l'état  liquide  par  un  jet  d'eau  froide. 

CORDESCCHIMNCE.  s.  /.  Penchant  à  condescendre  ; 

adim  (le  condescendre.  Ils  araient  pour  le  peuple  une 
inteenriescendance,  Bo<s. 

CMOESCENOANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  de  la  condes- 
eeodince. 

OORdESCEHORE  l'Iat.  condeicendere],  v.  n.  Se  relâ- 
cher de  ses  droits,  de  son  autorité,  de  ses  prétentions 
«DTtn  quelqu'un.  {|  Céder  en  condescendant.  Je  ne  puis 
eoniesceodre  à  ce  que  tous  exigez  de  moi. 

OONOIBEIIT  [lat.  condimentum),  t.  m.  Substance 
dune aiTeur  prononcée  que  l'on  mêle  aux  aliments. 
«  OMMaCNTAI  RE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  condiments. 
«OOaoïMEHTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
des  eoodioent''. 

OMOISCIPLE  ilat.  eondùcipulus),  t.  m.  Compa- 
pun  d'étude,  de  collège. 

OMDITION  ^lat.  conditio),  s.  f.  Classe  à  laquelle 
appartient  une  personne  dans  la  société  par  sa  fortune, 
sa  <inlité,  ses  emplois,  sa  profession.  L'inégalité  des 
aiwitioni.  ||  Dans  le  langage  de  l'histoire,  la  condition 
des  personnes  et  des  terres.  ||  En  droit,  la  condition  des 
penoona,  l'état  civil  on  l'ensemble  des  droits,  jj  La 
manike  d'étie,  en  parlant  des  choses.  ||  Fondements, 
éléments.  Conditions  constitutivea.  Ij  Ensemble  de  rap- 
ports. Candkioosde  température,  de  salubrité.  Il  Qualité 
requise.  CooGtions  de  capacité,  de  moralité.  ||  Bonne  ou 
ntaoTaise  caodition.  Harchandise  de  bonne  condition. 
Il  AbsoL  noblesse.  Ia  locution  complète  était  condition 
noble;  l'usage  a  supprimé  noble.  Faire  l'homme  de 
coodilni.  Il  Service  de  domestique.  Être  en  condition. 
Le  sens  propre,  qui  vient  de  la  féodalité,  était  :  Per- 
sonne affranchie  avec  la  condition  de  fournir  un  certain 
service.  ||  Condition,  situation,  état.  Lacondition  maté- 
rielle du  peuple.  Il  Position  avantageuse  ou  désavanta- 
geuse dans  une  alfaire.  ||  Clause,  charge,  obligation 
qa'oa  impose  ou  qu'on  aoKpte.  Condition  expresse,  ta- 
cite, onéreuse.  Il  Absol.  Je  vous  la  veux  montrer,  mais  à 
caoditioa.uFoirT.  Il  Faire  ses  conditions,  stipuler  d'abord 
et  {grniellement  ses  avantages.  ||  Vendre  ime  chose  sous 
eoBidilioD,bprantir;  l'acheter  sous  condition,  l'acheter 
avec  faculté  de  la  rendre  si  elle  n'est  pas  ce  qu'elle  doit 
être.  I)  ^enlre  à  condition,  à  la  charge  de  reprendre  la 
chose  si  elle  ne  aatishit  pas  l'acheteur.  {|  Condition  sine 
qoâ  ooa  lauÂs  latins  qui  signifient  :  sans  laquelle  non], 
(ooditna  formelle  et  indispensable.  ||  En  droit,  oondi- 
tMos  d'un  legs,  d'un  contrat,  les  clauses  qui  le  détermi- 
nentjl  AcomMiiov  QcE,foc.  ronj.qui  répi  le  futur  de  l'in- 
dicatif, ou  le  sabjonctif,  ou  le  conditionnel,  et  signifie 
perruque.  Il  On  dit  aussi  ârowf<(ionr/e,  avec  l'inmiitif. 

OONOITIONNÉ.  ÉE,  p.  p.  de  conditionner.  Qui  est 
Cl  certaine  condition.  Bien  conditionné,  bien  fait,  en 
■on  état,  li  Fig.  et  absol.  Pourvu  des  qualités  requises 
oi  bsen_  on  en  mal.  Sottise  conditionnée,  trè»;grande. 
Il  Scomis  à  un;  condition.  Des  louanges  conditionnées. 

OONDITKWHEL,  ELLE  |lat.  conditionalit),  adj. 
Qm  dépend  de  certaines  conditions.  Promesse  condi- 
'"'"".'•  Il  Oblig,ition,  legs  conditionnel,  soumis  à  une 
J^"***».  [1  ll]de  conditionnel,  celui  qui  indique  que 

.~^  expnmée  par  le  verbe  est  subordonnée  à  une  con- 
■•  Il  S.  «.  Le  conditionnel,  le  mode  conditionnel. 


CONOITIONNELLEMENT,  adv.  Sous  certaines  condi- 
tions. 

•  CONDITIONNEMENT,  «.  m.  Action  de  conditionner. 
Il  Action  de  dessécher  la  soie  écruc. 

CONDITIONNER,  t>.  a.  Faire,  fabriquer  une  chose, 
de  manière  qu'elle  soit  en  bonnes  conditions.  M  Condi- 
tionner ime  soie,  la  soumettre  à  la  dessiccation.  |{  Se 
conditionner,  v.  r.  Être  fabriqué  avec  les  conditions 
requises.  |  { Recevoir  la  préparation  dite  conditionnement. 

CONDOLÉANCE  [con...  et  doUance],  i.  f.  Ténwi- 
enage  par  lequel  on  montre  qu'on  prend  part  ï.  la  dou- 
leur de  quelqu'un,  lors  de  la  mort  d'un  de  ses  proches, 
et,  en  général,  lors  d'un  malheur  considérable  quelcon- 
que qui  lui  arrive.  Lettre,  devoirs  de  condoléance. 

CONDOR  [mot  péruvien},  t.  m.  Genre  de  vautour 
de  l'Amérique  méridionale. 

•  CONDOTTIERE  Ikon-do-ttiè-r*.  Ital.  condottiere], 
t.  m.  Nom  qu'on  donnait  en  Italie  aux  capitaines  de 
soldats  mercenaires.  ||  Aujourd'hui,  aventurier  qui  prend 
indifféremment  du  service  militaire  en  vue  de  son  avan- 
cement personnel.  Il  Au  pi.  Des  condottieri,  suivant  la 
règle  du  pluriel  italien. 

CONDOULOIR  (SE]  \^i.  condolere>i,  v.  r.  Ne  se  dit 
qu'à  l'infînitir.  Se  condouloir  avec  quelqu'un  de  quelque 
perte,  lui  témoigner   qu'on  prend  part  à  ca  douleur. 

CONDUCTEUR,  TRICE  Ivoy.  conduire),  t.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  conduit.  Le  conducteur  d'une  barque. 
Moïse  était  le  conducteur  du  peuple  de  Dieu.  |  j  Fig.  Celui, 
celle  qui  dirige.  Ces  négociations  avantageuses  dont  il 
fut  le  conducteur,  Flécii.  ||  T.  des  ponts  et  chaussées. 
Conducteur,  agent  sous  les  ordres  de  l'ingénieur,  ainsi 
dit  parce  qu'il  est  chargé  de  la  conduite  ou  direction 
des  travaux.  J|  Conducteur  des  travaux,  sorte  de  contre- 
maître qui  dirige  les  travaux  de  bâtisse  sous  un  entre- 
preneur ou  un  architecte.  |{  Homme  qui,  sans  être  néces- 
sairement le  cocher  d'une  voiture,  la  dirige  et  fait  payer 
les  voyageurs,  etc.  Conducteur  de  diligence,  d'omnibus. 
y  Livre  qui  sert  de  guide.  Conducteur  de  l'étranger  dans 
Paris.  Il  En  phys.  Corps  qui  transmet  le  fluide  électri- 
nue  ou  le  cdorique.  |{  Adj.  Thésée  reçut  d'Ariane  un 
fil  conducteur  dans  le  labyrinthe.  Corps  conducteur  du 
calorique  ou  de  l'électricité. 

«CONDUCTIBILITE,  s.  f.  En  phys.  Propriété  dont 
jouissent  les  corps  da  propager  la  chaleur  et  l'électricité 
et  de  les  communiquer  aux  corps  voisins. 

•  CONDUCTIBLE,  adj.  Qui  jouit  de  la  conductibilité. 
CONDUCTION  (lat.  conductio] ,  ».  /'.  Enphys.  Passage 

du  calorique  d'une  particule  i  une  autre  dons  un  même 
corps,  et  par  eitens.  propriété  de  certains  corps  de 
transmettre  focilement  le  calorique  ou  l'électricité.  ||  En 
droit  romain,  prise  à  loyer, 

CONDUIRE  (lat.  conducere],  v.  a.  Faire  aHer  en  al- 
lant soi-même.  Conduireun  aveugle,  un  cheval.  Donner 
une  certaine  direction.  Conduire  la  main  d'un  enfant 

a  ni  écrit.  M  Transporter  d'un  lieu  i  un  autre.  Conduire 
u  vin.  Il  Faire  aller  une  chose  oit  elle  doit  aller.  Con- 
duire une  voiture,  une  barque.  ||  Absol.  Conduire  se  dit 
riur  conduire  une  voiture.  Ce  cocher  conduit  bien. 
Fig.  et  famil.  Conduire  la  barque,  avoir  le  gouverne- 
ment d'une  affaire.  [I  Bien  conduire  sa  barque,  diriger 
ses  affaires  avec  habileté.  ||  Faire  aller  devant  soi.  Con- 
duire les  troupeaux  aux  champs.  ||  Accompagner  par 
honneur,  par  civilité.  Conduisez  madame.  ||  Conduire 
une  femme  i  l'autel,  l'épouser.  ||  Emmener.  Conduire 
en  prison.  1 1  Fig.  Souvent  la  peur  d'un  mal  nous  con- 
duit dans  un  pire.  Boa.  J|  Conauire  une  chose  à  sa  lin,  à 
son  terme.  ||.  Commander,  gouverner.  Conduire  une 
armée,  un  peuple.  ||  Diri^  la  conduite.  ||  Conduire  une 
administration,  une  afbire,  une  négociation,  en  avoir 
la  direction.  ||  Bien  conduire,  mal  conduire  l'intrigue 
d'une  pièce,  un  drame,  etc..  enchaîner  bien  ou  mal  les 
scènes.  ||  Bien  conduire,  mal  conduire  un  raisonnement, 
en  enchaîner  bien  ou  mal  les  parties.  ||  Conduire  une 
construction,  des  travaux,  les  diriger.  ||  Conduire  un 
orchestre,  une  danse,  endiriger  les  mouvements.  |{  Faire 
aller  jusqu'à  un  certain  point  une  opération,  un  travail 
quelconque.  ||  Conduire  de  l'eau,  l'amener  et  la  distri- 
buer par  des  conduits.  {I  En  géom.  Conduire  mie  ligne, 
la  faire  passer  par  tm  certain  point.  ||  ]ieuer  jusqu'i,  eu 
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fiarlint  d'un  chemin.  Cette  rue  vous  conduit  au  bou- 
eTard.y  Fig.  Ses  grandes  actions  l'ont  conduit!  la  gloire. 
llConduire  une  futaie,  une  Torêt,  l'aménager.  ||  Conduire 
un  arbre,  letaillersuivantccqu'on  en  veut  faire.  [\  V.n. 
S'étendre  jusqu'i,  en  parlantd'une roule.  Cechemin con- 
duit i  la  Tille.  |{  Fig.  Aucun  chemin  de  fleurs  ne  conduit 
àlaçloire,  1.1F011T.  {|  Se  conduire,  v.  r.  Se  diriger  {|Être 
conduit.  Il  Fig.  Se  comporter  d'une  certaine  manière. 

COHDUn  [M.  contluclus] ,$.  m.  Canal  dtroit ou  tuyau 
par  lequel  un  liquide  ou  un  fluide  peut  rirculer.  1 1  En 
anat.  Conduit  auditif,  le  pertuis  qui  est  à  l'oreiUe  et  qui 
conduit  jnaqu'au  tympan. 

OONOUIT,  ITE,  p.  p.  de  conduire. 

CONDUITE  (fém.  du  part,  passé  conduit),  t.  f.  Action 
de  conduire,  de  mener,  de  guider.  1 1  Par  extens.  Celui 
qui  conduit.  \  tous  mettre  en  lieu  lAr  je  m'offre  pour 
conduite.  Mol.  ||  T.  de  mar.  Frais  de  route  payés  aux 
marins.  [{  Accompagnement  arec  cérémonie.  Être  chargé 
de  la  conduite  d'un  ambassadeur.  Faire  la  conduite  à  un 
camarade  qui  part.  ||  Ce  qui  conduit,  dirige.  ||  T. de  mar. 
Poulie  de  conduite,  poulie  qui  dirige  certains  eordagei. 
Il  Aqueduc,  tuyau  qui  conduit  les  eaux.  {|  Fig.  L'action 
de  conduire,  de'  diriger.  La  conduite  des  âmes,  d'une 
armée,  d'une  affaire,  etc.  ||  En  théol.  Voie  divine,  des- 
sein divin  (en  ce  sens  conduite  prend  la  prép.  slir). 
La  conduite  de  Dieu  sur  la  vie  et  la  maladie,  Pasc.  Les 
conduites  de  Dieu  sur  vous,  Boss.  ||  Direction  de  travaux 
de  construction,  de  fortincation,  de  siège.  Il  Le  plan  et 
la  marche  d'un  ouvrage  d'esprit.  |  { En  pcint.Bonne  ordon- 
nance d'un  tableau.  ||  Manière  de  se  comporter,  de  se 
gouverner.  Avoir  une  bonne  conduite.  ||  Absol.  Bonne 
conduite.  Avoir  de  la  conduite.  |l  Certaines  façonsdonton 
use.  Saconduiteestsansexcuse.il  Prudence,  savoir-faire. 
Le  malheur,  par  conduite,  au  bonheur  cédera,  RtexiER. 

CONDYLE  fx^vJuio<),  a.  m.  Éminence articulaire  d'un 
8,  arrondie  en  un  sens  et  aplatie  dans  l'autre. 

OONDYLOME  («ev  jù)u/ia),  ».  m.  Excroissance  charnue 
douloureuse,  qui  siège  dans  les  régions  anale  et  périnéale. 

CÔNE  (lat.  contM,  de  xâ>oi).  *■  "■•  Solide  a  base  cir- 
culaire ou  elliptique,  et  terminé  en  pointe.  ||  Eohist.  nat. 
Genre  de  coquillages  univalves. 

CONFABULATION  (lat.  confabulatio),*.f.  Entretien 
familier. 

OONFABULER  (lat.  confabutari],  v.  n.  S'entretenir 
tunilièrement.  ||  Il  est  vieux  ou  du  style  marotiaue. 

CONFECTION  (lat.  confectio),  t.  f.  Action  de  faire 
jusqu'à  achèvement.  La  confection  d'une  route.  ||  T. 
de  pratique.  Action  d'établir,  de  dresser.  La  confection 
d'un  inventaire.  I|  Fabrication,  en  grod  et  sans  com- 
mande, d'objets  d  arts  mécaniques.  \\T.  de  tailleur  et  de 
couturière.  Faire  la  confection,  faire  des  habillements  i 
l'avance  et  par  assortiment.  1 1  Le  vêtement  fait  ainsi  à 
l'avance  et  par  assortiment,  et  en  particulier,  pour  les 
femmes,  un  manteau,  un  mantelet,  un  chàle  garni.  ||  En 
pharm.  Préparation  pharmaceutique. 

CONFECTIONNÉ,  tt,  p.  p-.  de  confectionner. 

CONFECTIONNER,  V.  a.  Opérer  la  confection  de  quel- 
fae  chose.  ||  Se  confectionner,  v.  r.  Être  confectionné. 
>  CONFECTIONNEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle 
^i  confectionne,  surtout  en  parlant  des  vêtements. 
«CONFÉDÉRATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  organise  une  confédération. 

CONFÉDÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui  appariienti  une  con- 
fédération. 

CONFÉDÉRATION  [lat.  confœderalio),  t.  f.  Union 
entre  plusieurs  États  qui,  tout  en  gardant  une  certaine 
autonomie,  s'associent  pour  former  un  seul  Etat  à  l'égard 
des  puissances  étrangères.  La  confédération  suisse.  ||  Al- 
lianceide  plusieurs  puissances  par  un  traité,  pour  sou- 
tenir une  cause  commune. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE,  n.  p.  de  confédérer.  Cni  par  con- 
fédération. Il  Subst.  Va  confédéré. 

CONf  ÉDERER  (lat.  confœderare),  v.  a.  Réunir  par 
eonfédéralion.  ||  Se  confédérer,  v.  r.  Se  liguer  par 
conrédération. 

CONFÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  conférer. 

CONFÉRENCE  (lat.  conferenlia),  S.  f.  Comparaison, 
collation.  Conférence  des  textes.  ||  Action  de  traiter  d'un 
ol^et  quelconque  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 


Il  Réunion  dediplomatesponr  traiter  ensemble.  {IRéailloo 
où  les  jeunes  étudiants  s  exercent  i  la  discussion.  ||  Sort« 
de  leçons  familières  que  donne  un  professeur.  1 1  Inatroc- 
tions  religieuses,  faites  sur  un  certain  sujet  et  adresiéei 
i  un  certain  pulilic.  Les  Conférences  de  Hassillon. 

CONFÉRER  (lat.  con ferre],  v.  a.  Donner,  accorder. 
Conférer  une  charge,  des  privilèges,  un  bénclice.  ||  Com- 
parer, faire  collation,  en  parlant  de  textes.  Conférer  un 
passage  avec  un  autre.  ||  K.  n.  Raisonner  avec  quelqu'un 
de  quelque  chose.  Apres  en  avoir  conféré  avec  pluiieurs 
docteurs  en  théologie,  Buss. 

CONFERVE  (lat.  conserva),  t.  f.  Nom  cénériqu*  de 
certaines  plantes  aquatiques  d«  la  famille  des  algues. 
«CONFÉS,  ESSE  (kon-fé,  fé-a'.  Lat.  confessia].  adj. 
aujourd'hui  inusité.  Qui  s'est  confessé.  Mourir  confôs. 

CONFESSE  [fém.  de  l'ane.  part,  confit,  qui  a'cst 
confessé),  a.  f.  Usité  seulement  dans  la  locution  :  X  con- 
fesse, qui  signifie  à  confession.  .Aller  à  confesse, 

CONFESSÉ,  ÉE,p.  ».  de  confesser.  |j  Prov.  Péché con- 
feasé  est  i  moitié  paraonné,  l'aveu  appelle  l'indulgence. 

CONFESSER  [lat.  confenum,  supin  de  confiln-t),  v.n. 
Déclarer  au  tribunal  de  la  pénitence.  Confesser  ses  pé- 
chés. Il  Avouer  une  chose,  la  reconnaître,  en  conTenir. 
Confesser  son  erreur.  ||  Faire  acte  public  d'adhésion  i 
une  doctrine,  à  une  religion.  Confessersa  foi.  Confesser 
Jésus-Christ,  proclamer  naulcment  la  foi  chrétienne  en 
face  de  la  persécution.  ||  Ahsul.  La  religion  dont  le  pre- 
mier acte  est  de  croire,  comme  le  second  est  de  con- 
fesser, Boss.  Il  Confesser  quelqu'un  et  absol.  confesser, 
se  dit  du  prêtre  qui  reçoit  la  confession,  et  par  extens. 
obtenir  un  aveu,  un  renseignement  de  quelqu'un. 
Il  Famil.  C'est  le  diable  i  confesser,  se  dit  d'un  aveu 
ou  d'un  résultat  difficile  i  obtenir.  ||  Se  confesser,  v.  r, 
Fairesaconfessionaupretre.il  S'avouer,  se  reconnaître 
tel  ou  tel.  Qui  se  confesse  traître  est  indigne  de  foi,  Corti. 

CONFESSEUR  (lat.  cmifeuor),  ».  m.  Dans  la  primi- 
tive Église,  celui  qui,  durantla  persécution,  aTait  con- 
fessé Te  nom  de  Jésus-Christ  jusqu'à  subir  Je  martyre, 
mais  sans  en  mourir.  ||  Prêtre  à  qui  l'on  se  confesse. 

CONFESSION  (lat.  confettio],  ».  f.  Déclaration  que 
l'on  lait  de  ses  péchés  au  prêtre  catholique.  ||  Billet  de 
confession,  attestation  par  laquelle  un  prêtre  certifie 
avoir  entendu  quelqu'un  en  cooreasion.  |{  Fig.  et  Cam. 
On  lui  donnerait  le  bon  Dieu  sans  confession,  >e  dit  dei 
personnes  qui  par  leurs  dehors  inspirent  une  entière 
confiance.  ||  Confession  auriculaire  on  privée,  confesnon 
qui  se  fait  à  l'oreille  du  prêtre,  par  opposition  i  la  con- 
fession publique  qui  a  été  usitée  dans  la  primitive  Égalise. 
Il  Confier  quelque  chose  sous  le  sceau  de  la  confession,  le 
confier  i  condition  d'un  secret  absolu.  ||  5.  f.  pi.  On- 
rrages  de  différents  aiiteura  oui  y  font  l'aveu  des  erreurs 
de  feur  vie.  Les  Confessions  ae  saint  Augustin.  M  Aveu, 
déclaration  d'un  fait.  La  confession  du  cnme  rend  la  dé- 
fense impossible.  |{  En  Jurispr.  Aveu  de  la  partie  adverse. 
Il  En  rhét.  Figure  qui  consiste  à  avouer  la  faute  dont  on 
est  accusé  [|  Action  de  confesser  Jésus-Christ.  [|  Con- 
frssion  de  fol  ou  simnlement  confession,  déclaration  des 
articles  de  la  foi  de  1  jÈglise  romaine  et  des  autres  Églises 
chrétiennes.  Signer  une  confession.  ||  La  prière  nommée 
aussi  Coofiteor. 

CONFESSIONNAL,  t.  m.  Sorte  de  réduit  clos  où  le 
confesseur  reçoit  le  pénitent.  Les  confessionnaux. 

CONFIANCE  [confiant],»,  f.  Sentiment  qui  fait  qu'cHt 
se  lie  A  quelqu'un  ou  i  quelque  chose.  Mettre  sa  conGance 
en  Dieu.  ||  Homme,  personne  de  confiance,  i  qui  l'on 
se  confie  entièrement.  ||  Place  de  confiance,  place  donnée 
à  une  personne  en  qui  l'on  se  confie  pleinement.  ||  En 
confiance,  en  toute  confiance,  sans  crainte.  Parles  en 
confiance.  ||  De  confiance,  sans  se  défier.  Acheter  dn 
confiance.  1 1  Absol.  État  des  esprits  qui  ont  confiance  dans 
la  stabilité  d'un  gouvernement,  dans  la  situation  de» 
affairescommercialesct  industrielles.  Laconfiance  renaît. 
Il  Sentiment  qui  fait  qu'on  ae  fie  en  soi-même.  Prendre, 
perdre  confiance.  Il  Lliierté  honnête.  Aborder  quelqu'un 
avec  confiance.  ||  Présomption.  Des  airs  de  confiance. 

CONFIANT,  ANTE  [confier],  adj.  Qui  a  de  lacon- 
fiance ou  y  est  disposé.  Il  est  trop  confiant  et  se  laissa 
tromper.  ||  Subst.  Les  confiants.  ||  Qui  est  porté  i  con- 
fier ses  secret*.  ||  Présomplueus, 
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CONFIDEmUNT,  adv.  En  confidence.  Je  tous  en  ai 
voit  tantôt  conlîdemment,  Cor.t. 

OONFIDENCE  liât,  eonfidentia),  a.  f.  Communication 
j'OM  clMse  feerfle.  Être,  mettre  quelqu'un  dans  la 
confidence.  ;|  Fansse  confidence,  prétendue  réTélation 
qu'on  bit  pour  troni|)er  quelqu'un,  pour  lui  donner  le 
chû^.  Il  ta  confidence,  tous  le  sceau  du  secret.  ||  Con- 
fiance intime.  Sa  confidence  auguste  a  mis  entre  mes 
mains  Des  secrelsd'oà  dépend  le  destin  des  faamains,  Rac. 
OMnoEIIT,  EHTE  (Ut.  confidens),  i.  m.  et  f.  Celui, 
ctHe  à  ({ai  l'oa  hit  la  confidence  de  ses  secrets,  de  ses 
foafes  iolioies.  C'est  à  tous  de  choisir  des  confidents 
iliicreis,  Ric  \j  T.  de  théâtre.  Personnage  secondaire  à 
qai  !t  fojte  bit  confier  ou  raconter  ce  que  l'aaditeur  a 
besoiade  saroir  d  qui  ne^e  passe  pas  sous  ses  yeux.  1 1  Adj. 
Surprendre  les  témoins  les  plus  confidents  de  notre  vie, 
lis;,  il  Fig.  el  poétiq.  Rochers  confidents  de  mes  peines. 
OONFIDCNTUIIIE,  s.  m.  Celui  qui  a  reçu  une  somme 
d'argent  ou  autre  Taleor  avec  l'engagement  secret,  mais 
d'himieiir,  de  la  rendre  i  une  personne  déterminée. 
OMFIDCNTICL,  ELLE,  adj.  Qui  se  communique  en 
confidence.  Lettre  confidentielle. 

CONFIOCNTIELLEMENT,  adv.  D  une  manière  con- 
fidenlieUe. 
oanrit,  tt,  p.  p.  de  confier. 
OMFIER  ican...  et  fier)  ,v.a.  Remettre  arec  confiance. 
Confier  an  dépôt,  on  trésor,  jj  Fig.  Confier  sa.  destinée  au 
hasard,  [j  Déposer  dans.  Confier  des  semences  à  la  terre. 
I  Confier  une  chose  à  sa  mémoire,  s'en  reposer  sur  elle 
poor  se  sonrenir.  ||  Confier  an  papier,  consigner  par 
ecrïL  ,'|Caaunnniqaer,  faire  part  de.  Je  vous  confie  mes 
leop.'sas,  mes  peines.  ||  Se  confier  en,  dans,  sur,  à,  ti. 
r.  Se  reposer  sur,  s'en  remettre  à.  Je  me  confie  en  vous, 
ifau  los  promesses.  Se  oonfier  au  hasard.  Sur   l'éqnité 
des  dieu  osnns  nous  confier,  Rac.  ||  Faire  des   confi- 
liotes,  épancher  son  cœur.  ||  Être  confié. 

OMFraUMTlOH  (iat.  configuratio],  s.  f.  Action  de 
oaSgnrer;  résultat  de  cette  action  et  forme  extérieure, 
la  configuration  d'un  pays. 
OONFiSURt,  £e,  ;).  p  de  configurer. 
OONFMURER  (Iat.  eon/ljfurare),  v.  a.  Donner  une 
(•rtainefarme.  La  cristallisation  configure  les  sels 
OOHFINt,  t£,  p.  p.  de  confiner.  Relégué, 
•  OONFINCilEIIT,  (.  m.  Action  de  confiner,  de  reléguer. 
Il  La  peine  de  l'isolement  dans  les  prisons. 

OONFIim  (Toy.  confim),  v.  n.  Toucher  aux  confins, 
anx  limites.  Damas  qui  confinait  aux  deux  royaumes, 
Boss.  Il  V.a.  Reléguer  qnelau'un  dans  un  certain  lieu. 
On  l'a  confiné  dms  une  île.  Il  Fig.  Qui  dans  un  seul  objet 
omfiiia «n  génie,  Yolt.  ||  Se  confiner,  v  r.  Se  retirer 
dansanbeoécartépoiu-yrirredanslaretraite.  Secon- 
fiaer  an  ibod  d'une  proTmee. 

miFIHS  (Iat.  confina),  $.  m.  pi.  Parties  d'un  terri- 
toire, placées  i  l'extrémité  de  ce  territoire  et  à  la  fron- 
tiira  (f  un  autre.  Les  confins  de  la  France.  ||  Anx  confins 
de  la  terre,  aux  extrémités  de  la  terre,  au  bout  du  monde. 
OMFIIK(Iat.  con/!eere],  v.a.  Mettre  des  fruits,  des 
lenn,  des  légumes  dans  un  liquide  qui  les  pénètre  et  s'y 
ncnvore  00  quelquefois  se  dessèche  avec  eux,  et  dans 
<«*i*lescaa,le*eooserTe.  ||  Se  confire,  v.  r.  Être  confit. 
OONFIMIATIF,  IVC  (Ut.  confirmativiu),  adj.  Qui  a 
la  force,  le  pooroir  de  confirmer.  Arrêt  confirmatif  d'un 
/■^nsesL  |]  Acte,  titre  confirmatif,  qui  approuve  ou 
nufie  un  acte,  un  titre  antérieur. 

OMFimATlON  (Iat.  eonfirmatio),  s.  f.  Action  de 
«nfinner,  de  garantir,  d'assurer  une  chose.  La  confii^ 
Mli«  d'on  prÏTilége,  d'une  nouvelle.  Il  En  jurispr. 
*yettlioD  on  ratification  d'un  acte,  jj  Haintien  d'une 
iakua  judiciaire  par  une  juridiction  supérieure.  ||  Sa- 
"«Bcat  dan*  lequel  l'évéque  forme  le  signe  de  la  croix 
|«  le  Inat  de  l'homme  baptisé  et  lui  touche  la  joue  de 
■  mau  droite,  pour  raffermir  et  le  fortifier  dan*  la  grâce 
Rtoe  aa  baptême.  Il  T.  de  rbét.  Partie  du  discours  oS  l'on 
F°>ve  ce  qu'on  a  avancé. 
CMFlliat,  tE,  p.  p.  de  confirmer. 
CMFIIIBER  (Iat.  confirmare),  v.  a.  Rendre  ferme, 
tn  psrhpt  de*  chose*.  Confirmer  notre  foi.  ||  Rendre 
|^y»g>  parlant  des  personnes.  Les  vérité*  saintes  qui 
'  une  Ima  mm*  le  mépris  du  iponde  et  dans 


l'amour  des  biens  éternels,  M*>s.  ||  Sanctionner,  attri- 
buer par  confirmation.  Le  roi  conlimia  les  droits  et  pri- 
vilèges de  celte  ville.  La  cour  d'appel  a  confirmé  le  ju- 
gement rendu  en  première  insUnce.  jj  Attester,-  montrer. 
Confirmer  un  bruit.  L'expérience  confirme  que  la  mol- 
lesse ou  l'indulgence  pour  soi  et  la  dureté  pour  les  autres 
ne  sont  qu'un  seul  et  même  vice,  la  Brut.  {|  Conférer  le 
sacrement  de  la  confirmation.  ||  Fig.  Dieu  confirme  en 
grâce.  Dieu  assure  la  grâce  à  1  (lomme.  ||  Fig.  et  famil. 
Confirmer  quelqu'un,  lui  appliquer  un  souHlet.  jj  Se  con- 
firmer, V.  r.  S'aifermir.  Se  confirmer  dans  une  opinion. 
Il  Être  confirmé.  La  nouvelle  se  confirme.  Ij  Impers.  Il  se 
confirme  que,  le  bruit  qui  courait  prend  de  la  consistance. 

CONFISCABLE,  ai^j-  Qui  peut  être  confisqué. 

CONFISCANT,  ANTE,  ad].  Qui  confisque. 

CONFISCATION  (Ut.  confiscatio],  t.  f.  Action  de  con- 
fisquer. Il  Biens  confisqués. 

•  (X>NFISERIE,  s.  f.  Art  du  confiseur  ;  son  atelier;  son 
magasin;  un  fonds  de  confiseur. 

CONFISEUR,  EU8E,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
et  vend  des  fruits  confits,  des  sucreries  diverses. 

CONFISQUÉ,  tt,  p.  p.  de  confisquer.  ||  Famil.  C'est 
un  homme  confisqué,  c'est  un  homme  dont  la  santé,  la 
fortune  est  dans  un  mauvais  état,  ou  qui  est  entièrement 
perdu  pour  le  monde, 

CONFISQUER  (Iat.  confitcare),  «.  a.  Attribuer  au 
fisc  pour  cause  de  crime  ou  de  contravention.  ||  Saisir 
des  marchandises  au  nom  d'un  tiers.  ||  Prendre  â  un 
élève  i<n  objet  dout  l'usage  n'est  pas  autorisé.  ||  Se  con- 
fisquer, V.  >'.  Être  confisqué. 

CONFIT,  ITE.p.  p.  de  confire.  Fruits confiU.JJ  Fruit 
confit  sur  l'arbre,  fruit  en  pleine  maturité.  J|  Fig.  Cet 
hymen...  sera  tout  confit  en  douceurs  et  plaisirs,  Uol. 
Il  Être  confit  en  dévotion,  affecter  des  airs  de  dévotion. 

(M>NFtTEOR  (kon-fi-té-or.  Lai.  confileor),  i.  m.  Non» 
donné  à  la  prière  que  font  les  catholiques  avant  de  se 
confesser,  a  la  messe,  et  dans  d'autres  circonstances. 
Dire  son  Confiteor.  ||  Au  pi.  Des  Confiteor. 

CONFITURE  {confit),  t.  (.  On  l'emploie  souvent  au 
pluriel.  Fruits  qu'on  met  cuire  avec  du  sucre,  et  qui  se 
transforment  en  une  sorte  de  marmelade  ou  compote. 
Confiture*  de  groseilles,  de  prunes. 

CONFITURIER,  itRE,  S.  IN.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend 
des  confiture*.  ||  On  ne  dit  maintenant  que  confiseur. 
|l  Adj.  Marchand  confiturier. 

CONFLAORATION  (Ut.  cmflagratio),  s.  /'.Embra- 
sement général.  La  confia^tion  du  R|iibe  terrestre. 
Il  Fig.  Bouleversement  politique.  La  comlagration  géné- 
rale qui  suivit  la  Révolution  française. 

CONFLIT  (kon-fli.  Lat.  confliclus),  $.  m.  Choc  de  gen» 

3ui  en  viennent  aux  mains.  Le  conflit  de  deux  armées. 
Conflit  de  juridiction  ou  simplement  conflit,  contn- 
ictioa  sur  le  droit  de  connaître  d'une  affaire  entre  deux 
juridictions  de  l'ordre  judiciaire.  ||  Fig.  Au  milieu  d'un 
conflit  tumultueux  de  grands  et  petits  intérêts,  FUca. 
«CONFLUENCE,  $.  f.  En  niéd.  La  qualité  d'être  con- 
fluent.  La  confluence  de  U  petite  vérole. 

CONFLUENT  {confluer],  s.  m.  Endroit  où  deux  ri- 
vières se  réunissent. Il  Enanat.  Confluent  de  deux  veines. 

CONFLUENT,  ENTE  (loi.  confluent),  adj.  En  méd. 
Petite  vérole  confluenle,  celle  où  les  boutons  sont  si  rap- 
prochés qu'ils  se  touchent  et  se  confondent. 

CONFLUER  (lat.  confluere),  v  n.  Se  joindre  dans  le 
même  lit,  en  parlant  de  deux  rivières.  La  Marne  conflue 
avec  la  Sieine. 

<»NFONDRE  (lat.  confundere],  v.  a.  Réunir  pêle- 
mêle,  effacer  les  séparations.  La  Seine  et  la  Hiirne  con- 
fondent leurs  eaux.  ||  Ne  pas  faire  de  distinction  entre 
des  personnes  et  des  choses.  Confondre  deux  personnes, 
une  personne  avec  une  autre.  ||  Ahsol.  U  est  possible  que 
je  confonde.  ||  Unir,  identifier.  Confondons  nos  intérêts. 
Il  Fkire  échouer,  réduire  i  l'impuissance.  0  Dieu,  con- 
fonds l'audace  et  l'imposture!  Rac;  ||  Par  imprécation. 
Te  confonde  le  ciel  de  me  parler  ainsi  I  Mol .  ||  Gâter,  rui- 
ner. Cn  orage  violent  a  confondu  nos  récoltes.  ||  Mettre 
diins  l'impossibilité  de  répondre,  atterrer.  Confondre  son 
adversaire.  ||  Étonner,  stupéfier.  Ce  que  vous  dites  U 
me  confond.  ||  Absol.  Il  y  a  de  quoi  confondre.  ||  Causeï' 
un  aantiment  excessif  de  modettie,  d'humilité;  se  ait 
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par  civilité.  Vooi  me  conroadez  parvM  louanges,  {j  Se 
confondre,  v.  r.  Être  mêlé.  Ils  se  sont  confondus  arec 
d'autres  peuples,  Buss.  ||  Tomber  dans  le  désordre.  Tu- 
renne  meurt,  tout  se  confond,  Fléch.  ||  Ne  poiivoir  plus 
être  distingué.  Mes  idées  se  confondent.  ||  S'humilier. 
C'est  de  tous  confondre  de  ros  faiblesses,  Boss.  {|  Se 
tromper.  Il  est  très-possible  que  je  me  confonde,  S£v. 
Il  Demeurer  interdit.  Vous  détournez  les  yeux  et  semblez 
TOUS  confondre,  Rac.  |J  Famil.  Se  confondre  en  excuses, 
en  respects,  etc.  multiplier  les  excuses,  les  respects,  etc . 

CONFONDU,  UE,  ».  p.  de  confondre. 

CONFORMATION  (lat.  confortnatio),».f.  Disposition 
naturelle  de  différentes  parties  d'un  corps  et  particu- 
lièrement d'un  corps  organisé.  ||  En  méd.  Vice  de  con- 
formation, tout  dérangement  apporté  en  naissant,  dans 
l'ordre,  le  nombre  ou  la  disposition  des  parties  du  corps. 

CONFORME  (lat.  conformit),  ad).  Qui  a  la  même 
forme,  qui  est  semblable.  Copie  conforme  à  l'original. 
Il  Pour  copie  conforme,  formule  de  pratique  certifiant 
1  exactitude  d'une  copie.  {[Qui  s'acconle  arec.  Conforme 
à  son  aïeul,  k  son  père  semblable,  R«c.  Vos  intérêts  ici 
sont  conformes  aux  nôtres,  id.  ||  Absol.  Nos  stîs  sont 
conformes.  |{  Qui  conTient.  Mener  une  rie  conforme  à  sa 
profession.  {{  Absol.  Et  ce  choix  plus  conforme  était 
mieux  Totre  affaire.  Mol. 

CONFORMÉ,  ÉE,  0.  p.  de  conformer.  J|  Qui  a  une  cer- 
taine conformation.  ÈnCint  mal  conforme. 

CONFORMÉMENT,  adv.  En  conformité  arec.  Virez 
conformément  i  ce  que  vous  croyez,  Hass. 

CONFORMER  (lat.  conformare),v.  a.  Donner  la  forme. 
Les  eaux  ont  conformé  certaines  portions  de  la  surface 
du  globe.  Il  Rendre  conforme.  11  conforma  sa  rie  au  mo- 
dèle qu'il  s'était  choisi.  ||  Sa  conformer,  v.  r.  Se  rendre 
conforme,  devenir  conforme.  Conformez-vous  aux  temps. 
Volt.  ||  Se  soumettre  à.  Se  conformer  à  un  ordre. 

CONFORMISTE,  s.  m.  et  f.  En  Angleterre,  celui, 
celle  qui  se  conforme  au  culte  établi  par  les  lois  du  pays. 

CONFORMITÉ  (lat.  conformita$),  ê.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  conforme.  La  conformité  des  humeurs.  Avec  le- 
quel il  n'avait  qu'une  conformité  apparente,  Pasc.  |  |  En 
conformité  de,  conformément  à.  Il  agit  en  conformité 
des  ordres  qu'il  a  reçus.  {I  Soumission.  C'est  Is  conformité 
1  la  volonléde  Dieu  qui  fait  tout  le  prix  de  vos  sacrifices, 
Mass.  |  j  En  Angleterre,  soumission  à  la  religion  dominante. 

CONFORT 2lion-for.  Con...  et  fort],  t.  m.  Secours, 
assistance.  ||  Tout  ce  qui  constitue  le  bien-être  matériel 
et  les  aisances  de  la  vie.  Les  Anglais  aiment  le  confort. 
«CONFORTABLE  (angl. con/br(n6/e,  dérivédufr.  con- 
fort), adj.  Qui  procure  du  confort.  Un  logement  con- 
fortable, jl  S.  m.  Le  confortable,  l'ensemble  des  choses 
qui  constituent  le  confort.  ||  Sorte  de  fauteuil  dont  le 
bois  est  rembourré,  recouvert  et  capitonné. 
*  CONFORTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  confor- 
table. 

CONFORTANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  réconforte. 
Remède  confortant.  ||  S.  m.  Prendre  un  confortant. 

OONFORTATIF,  IVE,  adj.  Synon.  de  confortant. 

CONFORTATION,  «.  f.  En  méd.  Action  de  conforter. 

CONFORTÉ,  ÉE,  p.p.  de  conforter. 

CONFORTER,  v.a.  En  méd.  Relever  les  forces,  donner 
du  ton.  Il  Fig.  Relever  le  moral.  ||  Se  conforter,  v.  r.  te 
vous  donnerai  une  bouchée  de  pain,  confortez-vous.  Volt. 
«CONFRATERNEL,  ELLE,  a((;.  De  confrère,  en  parlant 
de*  membres  d'une  même  confrérie,  d'une  même  cor- 
poration, d'une  même  compagnie.  Égards  confraternels. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f.  Relations  amicales  entre  les 
membres  d'un  même  corps. 

CONFRÈRE(con...  et/rère),(.m.  Chacun  des  membres 
d'une  confrérie,  d'une  corporation,  d'ime  compagnie. 

CONFRÉRIE,  s.  f.  Association  formée  par  des  laïques 
en  vue  d'une  œuvre  de  piété,  de  charité,  de  dévotion. 

CONFRONTATION,  s.  f  En  procéd.  crim.  Action  de 
confronter.  ||  Par  extens.  La  confrontation  des  écritures. 

CONFRONTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  confronter.  ||  En  blas.  Se 
dit  lorsque,  l'écu  étant  parti,  il  y  a  dans  chaque  côté 
deux  animaux  qui  se  regardent. 

CONFRONTER  [con...  et  front),  v.  a.  Mettre  des  per- 
sonnes en  présence  pour  comparer  leurs  dires.  j|  En  ma- 
tière erimmelle,  mettre  en  présence  des  témoins  et  des 


accusés  pour  constater  leurs  dires  contradictoires.  Con- 
fronter les  témoins  à  l'accusé,  avec  l'accusé.  ||  Comparer 
des  personnes,  des  choses  pour  saisir  la  conformité  ou 
les  différences.  Confronter  deux  écritures,  la  copie  i  ou 
avec  l'original.  ||  Absol.  Une  personne  qui  a  lu,  médité, 
consulté,  confronté,  la  Brut.  ||  V.  n.  T.  de  pratique. 
Être  attenant.  Mon  bois  confronte  au  vêtre. 

CONFUS,  USE  (lat.  confutu»),  adj.  T.  de  droit.  Con- 
fondu, réuni.  Ces  droits  sont  confus  et  réunis  en  sa  per- 
sonne. Il  Où  l'on  ne  peut  faire  de  distinction,  confondu, 
indistinct.  Un  assemblage  confus.  Murmures  confos. 
Il  Obscur,  embrouillé.  Des  nations  vagues  et  confuses. 
Discours,  style .  confus.  1 1  Embarrassé ,  en  raison  du 
sentiment  d  une  faute,  ou  par  la  modestie,  la  pudeur. 
Et  je  suis  plus  confus,  seigneur,  de  tos  bontés,  Coss. 
Le  corbeau,  honteux  et  confus,  Jura,  mais  un  peu  tard, 
qu'on  ne  l'y  prendrait  plus,  la  Fokt.  { {  Se  dit  aussi  pir 
politesse.  Je  suis  confus  de  vos  prévenances. 

CONFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière  confuse. 

CONFUSION  (lat.  confimo],  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
confondu,  pêle-mêle,  indistinct.  Il  n'y  a  point  eu  de 
confusion  à  cette  fête.  ||  Confusion  des  pouvoirs,  état  d'un 
gouvernement  où  les  pouvoirs  sont  mal  limités,  et  aussi 
où  les  pouvoirs  empiètent  les  uns  sur  les  sutres.  ||  Con- 
fusion du  pouvoir  spirituel  et  du  pouvoir  temporel,  étit 
politique  où  la  même  main  réunit  ces  deux  pouvoirs.  ||  En 
jurispr.  Confusion  de  droits  et  d'actions  ou  simplement 
confusion,  réunion  en  une  même  personne  de  droits  coo- 
cernant  un  même  objet.  ||  En  confusion,  dans  un  état  où 
les  choses  sont  confondues.  Les  caractères  de  l'alphabet 
ayant  été  jetéa  en  confusion,  F£n.  ||  La  confusion  des  lan- 
gues, l'impossibilité  où  les  ouvriers  de  la  tour  de  Babel 
furent  de  a'entendre.  ||  Fig.  C'est  ici  la  confusion  des  lan- 
gues, se  dit  de  gens  entre  lesquels  il  n'y  a  point  d'en- 
tente. Il  Troubles  publics,  ébranlement  de  l'ordre  étsMi. 
Les  temps  de  confusion.  ||  En  confusion,  en  bouleverse- 
ment. Les  Grecques  mirent  tout  en  confusion,  Toss.  ||lan- 
quement  à  reconnaître  les  distinctions,  les  différencrs 
Confusion  de  noms,  de  lieux,  de  personnes,  etc.  ||  Défiut 
d'ordre,  de  clarté.  ||  Embarras  que  cause  la  bonté  de 
quelque  faute,  de  quelque  méprise,  ou  la  modestie,  on 
la  pudeur.  Ma  faute  me  couvre  de  confusion.  ||  En  con- 
fusion, confus,  honteux.  J'en  suis  en  confusion  pour  lui, 
Mol.  Il  À  la  confusion  de,  à  la  grande  honte,  au  grand 
dépit  de.  Je  le  dis  à  ma  confusion,  S£t. 

CONFUTATION  (lat.  confutatio),.i.  /*  Réfutatioo.  |:  Il 
est  vieux. 

CONGE  (lat.  congius),  i.  m.  Mesure  de  capacité  chez 
les  Romains,  valant  3>",  24.  ||  Vase  de  bois  ou  de  métal. 

CONGÉ  jlat.  commeatus],  s.  m.  Libération  temponire 
ou  définitive  d'un  service  quelconque,  d'une  fonction. 
Il  Dans  le  langage  militaire,  la  durée  légale  du  service 
militaire.  |l  Acte  qui  permet  de  quitter  le  service  ou  de 
s'absenter  temporairement  du  corps.  |l  Pour  les  fonc- 
tionnaires, permission  de  s'absenter.  ||  Dans  la  marine, 
espèce  de  passe-port  dont  doit  se  munirun  capitaine  pour 
aller  en  mer.  ||  Intervalle  de  temps  pendant  lequel  les 
classes  sont  suspendues  durant  l'année  scolaire,  jj  P^' 
mission,  autorisation.  Il  a  fait  cela  sans  mon  congé. 
Donnez-moi  congé  de...  ||  Permis  donné  par  l'admi- 
nistration des  contributions  indirectes  pour  le  transport 
d'une  marchandise  qui  a  payé  les  droits.  ||  Séparation 
d'avec  une  personne.  Donner  congé  à  quelqu'un.  ||  An- 
dience  de  congé,  audience  qu'un  ambassadeur  obtient 
avant  son  départ.  ||  Prendre  congé,  aller  avant  deparu' 
saluer  les  personnes  à  qui  on  doit  du  respect  ou  simple- 
ment faire  ses  adieux.  |[  Fip.  Prendre  congé,  renoncer  i. 
Prendre  congé  des  plaisirs.  ||Acte  par  lequel  un  pro- 
priétaire ou  un  locataire  signifie  qu'une  location  ce«e. 
Il  Sortie  d'une  personne  à  gage  hors  de  condition.  ||  Par 
extens.  Donner  i  quelqu'un  son  congé,  cesser  de  le  re^ 
ccvoir.  Il  En  archit.  Nom  de  ouarts  de  rond  creux,  î» 
font  raccordement  entre  le  fût  d  une  colonne  et  la  cci  nliu;» 

C0N6ÉABLE  (anc.  fr.  congéer,  congédier),  adj.t*" 
tenure  i  domaine  congéable,lenure  avec  faculté  puor" 
bailleur  de  congédier  a  volonté  le  preneur,  en  lui  rem- 
boursant son  amélioration. 

•  C0N6ÉDIABLE,  adj.  Qui  peut  ou  doit  recevoir  son 
consé.  Il  Sttfrst.  Tous  les  congédiables  du  régime». 


Digitized  by 


Google 


CON 


—  217  - 


CON 


C0N6£d|£,  £e,  p.  p.  de  coneédier. 

CONBtDtEn  \cmgè\  r.  a.  Délirrcr  un  eangé  à  des 
aaMals.  Congédier  des  troupes.  |{  Coneédier  un  ombassa- 
deur,  laidwinerraudienc^deconge.  Il  Indiquer  (^u'on 
Teut  que  quelqu'un  se  retire.  ||  Écarter  les  prétentions. 
H  rechcrcuit  telle  6Ue  en  mariage,  mais  on  l'a  con- 
pMië.  Il  Donner  son  congé  à  une  personne  en  condition. 

•  OONOCLABLE,  adj.  Qui  peut  se  congeler. 

•  OOm&ATEUR,  s.  m.  .\ppareil  serrant  à  congeler  un 
liquide  en  rentoumit  d'un  mélange  réfrigérant. 

•  COMOéLATIF,  IVE,  adj.  Qui  produit  la  congélation. 
COIIOtUTIOIl  (lat.  congelalw),  t.  f.  Aciton  de  con- 
geler; résultat  de  cette  action.  ||  Mortification  des  parties 
Ti«anles  par  l'elTet  du  froid.  Iji  congélation  des  orteils. 
Il  Aetna  de  tf  fi^r.  La  congélation  d'une  huile.  ||  Sta- 
bcûte  oa  concrétion  calcaire  qui  se  forme  dans  certaines 
groUes.  Il  En  «rchit.  Ornements  imitant  les  glaçons. 

GONOCLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  congeler. 

00N8ELEII  liât.  congelare\  v.  a.  Fnire  passer  un 
Ik^uâde  i  l'étal  de  glace.  Le  froid  congèle  l'eau.  |j  Abusi- 
vement, figer,  coaguler.  Congeler  lliuile  d'olire.  ||  Se 
csngeler,  r.  r  Être  mis  i  l'état  de  glace.  |J  Se  coaguler. 

COWoèllÉItE  [lat.  congenirU],  a/(j.  Qui  est  de  même 
genre.  |J  En  anat.  Muscles  congénères,  ceux  qui  coii- 
coarent  i  pmduire  le  même  effet.  |{  En  gram.  Se  dit  des 
mots  de  la  même  famille. 

OONeÉNML,  ALE  liât,  non  tXgeniut),  adj.  Qui  s'ac- 
corde aTCC  le  génie  de...  Des  amusements  congéniaux  l'i 
son ige.  I|  Ke  confondez  pas  congénial  avec  congénital. 

BÉIII"   "      '  "  "    " 


IITAL,  ALE  (lat.  cum  et  genilus],  adj.  En 
méd.  Qui  nait  avec.  Maladie  co:  génitale. 

00H6ESTION  [lat.  congeitir,  ».  f.  Afllux  du  sang 
dans  les  Taineaux  d'un  organe  d'ailleurs  fain. 

•  OONOCSTIONNER,  v._  a.  Amasser,  accumuler  par 
congeitian.  |l  Se  congestionner,  r.  r.  R:  cevoir  par  cun- 
gestion  un  aiDuz  de  sang. 

CONSIAIRE  (lat.  congiarium],  t.  m.  Distribution  ex- 
traordinaire d'argent  ou  d-;  vivres  que  les  empereurs 
romains  faisaient  au  pei:p!e.  ||  Va^e  qui  tient  un  congé. 

COmLOMTION  ^lat.  conglobatio),  t.  f.  Actinn  d'en- 
tasser,d'accnmuler  diverses  chcises  les  unes  sur  les  autres. 
il  Ti%.  de  rhrt.  Accumulation  d'arguments,  de  preuves. 

GONBLOMË,  tt,  p.  p.  de  conj^h  ber.  ||  Ad/.  Glandes 
conglobées,  les  glandes  lymphatique?. 

•  0ONM.OKR  (lat .  conglobare]  ,v.a.  Réunir  en  globe, 
en  boule.  ||  Se  conglnber,  v.  r.  Se  réunir  en  boule. 

«OOROLOMÉRAt  (kon-glo-mé-ra.  Lat.  conglomera- 
tus],  t.  m.  Agrégalion  de  substances  diverses. 

boNflLOMÉRE,  ÊE,  p.  p.  de  conglomérer.  ||  En  anat. 
Glandesconglom^es,  nom  donné  aux  glandes  en  grappe. 

OOROLOHÎRER  (lat.  conglomerare),  v.  a.  En  pnys. 
Amasser  en  peloton,  entasser.  ||  Se  conglomérer,  v.  r. 
Être  eooglaméré. 

«  CORSLUTINANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  a  la  vertu 
de  eonglutiner.  ||  Subsl.  Les  conglutinants. 
«OONSLUTINATIF,  IVE,  adj.  Syn.  de  conglutinant. 

CONSLUTINATION,  «.  f.  Action  de  eonglutiner. 

OONOLOTINÉ,  t£,  p.  p.  de  eonglutiner. 

OMMLUTINER  (lat.  conglutinaré],  v.  a.  Joindre 
4enx  ou  plusieurs  corps  parle  moyen  de  quelque  sul:- 
ctance  Tuqaense.  ||  Se  eonglutiner.  v.  r.  Être  conglu- 
tmé.  Les  deux  fragments  de  l'os  se  conglutinèrent. 
«  OONflLUTIHEUX,  EU8C  (lat.  conglutinom»),adj.  En 
toéd.  Tiiqueux,  gluant. 

•  OOMSRATULANT,   ANTE,  adj.  Qui  congratule. 

•  OOIMRATULATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Celui,  Celle 
qui  congratule.  ||  Adj.  Ton  eongratulateur. 

OOHGRATUUlTtON  (lat.  eonaratulatio),  t.f.  Action 
de  congratuler.  ||  Ce  mot  vieillit,  présentement  on  se 
sert  pnUt  de  félicUalion  ou  de  compliment. 

•  OONARATULATOIRE,  adj.  Qui  contient  une  congra- 
lublion.  Êpilre  rongratulatoire. 

00N6RATUL£,  EE,  p.  p.  de  congratuler 
CONGRATULER  (lat.  congratulari),  v.  a.  Faire  un 
campl'unent  de  félicitation.  Il  congratule  Théodème  sur 
unaiicaars,  la  Brsv.  ||  Se  congratuler,  v.  r.  Chacun 
sortiten  se  congratulant,  1.  i.  Rocss.  {|  On  dit  présen- 
tenol  féliciter  ou  complimenter,  sauf  quand  il  y  a 
une  nuance  de  plaisanterie. 


roNGRE  [lat.  conger]  ,s.m.  Poisson  de  mer,  de  forme 
semblable  à  celle  de  l'anguille,  atteignant  quelquefois 
deux  mètres  de  longueur. 

CONGRÉGANISTE (vo^.  congrégation],»,  m. Membre 
d'une  congrégation  de  laïques,  dirigée  par  des  ecclésias- 
tiques. Il  Chez  les  jésuites,  un  écolier,  un  bourgeois  qui 
est  de  la  congrégation  de  ces  pères.  \\  Adj  Aujourd'hui, 
dans  le  langage  o'iiciel,  écoles  congréganistes,  écoles 
dirigées  par  les  frères  des  écoles  chreliennes  ou  par  les 
sœurs  des  diverses  obédiences. 

CONGRÉGATION  (lat.  cmigregntio),  ».  f.  Réunion, 
assemblée.  La  rongréçntiondes  fidèles,  l'Église  romaina 
[I  Compagnie  de  religieux  ou  de  prêtres  séculiers  souma 
a  une  même  règle.  Congrégation  d'hommes,  de  filles 
1 1  Confrérie  de  dévol  ion  mise  sous  l'invocation  d'un  saint. 
1 1  Certain  nombre  de  cardinaux  et  d'ecclésiastiques  choisis 
par  le  pape  pour  éclaircir  ou  décider  quelque  affaire  qui 
regarde  l'Église.  La  congrégation  de  la  Propagande. 

CONGRÈS  [kon-grè.  Lat. comgrcssus] ,t.m.  Assemblée 
de  ministres  plénipotentiaires,  qui  se  rassemble  pour  ré- 
gler certains  points  de  droit  international.  |l  Nom  col- 
lectif désignant  le  sénat  et  la  chambre  des  représentants 
aux  Elats-lnis  et  en  Belgique.  ||  Réunion  de  personnes 
qui  se  rassemblent  pour  échanger  leurs  idées  ou  se  com- 
muniquer leurs  études  sur  un  objet  où  elles  sont  compé- 
tentes. Congrès  scientifique,  archéolofçique,  etc. 

*  CONORÈVE  [Cotigreve,  colonel  anglais) ,  s.f.  Fusée  i  la 
congrève,  fusée  qui,  garnie  d'une  mèche  inextinguible, 
lance, en  éclatant, d'autres  petitesfuséestrès-meurtrières. 

CONGRtJ,  DE  [lat.  congruvt),  adj.  Qui  est  conçu  ou 
qui  s'exprime  en  termes  exacts  et  précis.  Réponse  con- 
grue. Il  Ln  théol  Grâce  congrue,  grâce  proportionnée  à 
reffet  qu'elle  doit  produire,  ou  à  la  disposition  de  celui 
qui  la  reçoit.  ||  Dans  le  langage  ecclésiastique,  portion 
congrue,  pension  annuelle  que  le  gros  décimateur  payait 
au  curé  pour  sa  subsistance.  ||  Pr.r  extens.  Portion  con- 
grue, traitement  fort  exigu.  Mettre  à  la  portion  congrue. 

•  CONQRUENT,  ENTE  (lai.  ccnyruens),  adj.  Qui  con- 
vient à. 

CONGRUITÉ  [lat.  congruUa»),  S.  f.  En  théol.  Effica- 
cité de  la  grâce  qui  agit,  tout  en  conservant  l'action  du 
libre  arbitre. 

CONQRÛMCNT,  adv.  D'une  manière  congrue,  correcte. 
ParlercongrÂment,  Mol.  ||  Pertinemment.  Parler  congrû- 
ment  d'une  chose,  d'une  arfaire.  ||  Régulièrement.  Lui, 
c'est  un  homme  d'ordre  et  qui  vit  con^âment,  Regxàiid. 

CONIFÈRE  (lat.  conutei  ferre],  adj.  En  bot.  Qui  porto 
un  fruit  de  figure  de  cône.  ||  S.  m.  Les  conifères. 

CONIQUE  (x6iyi>'ô;),oe(/'.Quialaformed'uncône. IILes 
sections  coniques  et  elliptiquement  les  coniques,  lescour- 
lies  qui  résultent  des  diverses  sections  du  cône  par  un 
plan,  savoir  le  cercle,  l'ellipse ,  la  parabole  et  l'hyperbole. 

CONJECTURAL,  ALE  (lat.  conjccturaltM],  adj.  Qui 
ne  repose  que  sur  des  conjectures.  Un  art  conjectural. 
Raisonnements  conjecturaux. 

CONJECTURALEIHENT,  adv.  D  une  manière  conjec- 
turale. 

CONJECTURE  (lat.  conjectura],  t.f.  Opinion  établir 
sur  des  probabilités.  On  peut  sur  le  passé  former  ses 
conjectures,  Cobk. 

CONJECTURÉ,  tt.,p.  p.  de  conjecturer. 

CONJECTURER  [conjecture],  v.  a.  Juger  par  conte»' 
ture.  Conjecturer  les  choses  futures.  ||  Absol.  Éternelle- 
ment obligé  de  conjecturer  sur  des  matières  très-dou- 
teuses, F0IITZKEU.E. 

CONJOINDRE  (lat.  conjungeré],  v.  a.  Joindre  avec 
Il  Unir  par  le  mariage.  ||  Se  conjoindre,  v.  r.  Etre 
conjoint. 

CONJOINT,  OINTE,;),  p.decoidoindre.  I|  Personnes 
conjointes,  personnes  qui  agissent  dans  le  même  intérit 
ou  comprises  dans  le  même  legs.  Légataires  conjoints. 
Il  Legs  conjoint,  legs  fait  conjointement  à  plusieurs.  ||  En 
bot.  Femlies,  élanimes  conjointes,  celles  qui  paraissent 
comme  soudées  ensemble.  ||  En  mus.  Intervalles,  degrés 
conjoints,  intervalles  de  seconde,  c'est-à-dire  qui  se  sui- 
vent dans  l'ordre  de  la  gamme.  ||  &'.  m.  Chacun  des 
époux,  par  rapport  à  l'autre.  Les  futurs  conjoints. 

CONJOINTEMENT,  adv.  D'une  manière  conjointe, 
ensemble,  simullauémcnt.  Les  aeuxlicrusi'Cji  iiùieulwHi- 
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jointement.  J|  Legs  fait  conjointement,  Ipps  fait  à  plu- 
«ieurs  li'galaircs.  Il  De  concert.  Agir  conjointement  avpi',.. 
CONJONCTIF,  IVE  [lat.  conjutulivtis  ,  nrij.  Qui  con- 
joint, qui  unit.  ||  En  grain.  Oui  sert  à  raltailierun  mot  à 
un  mol,  une  proposition  aune  proposition.  Locutions  con- 
jonctives, conjonctions  composées  de  plusieurs  niols, 
telle  que  c'est  jwvnjiioi.  Les  particules  conjoni  tives,  et 
elliptiquement  les  conjonctives,  les  conjonctions  el,  m, 
OH.  Pronoms  ou  acljectiiscoryonclifs.amsi  nommés  parce 
qu'ils  servent  à  unirdeui  propositions.  |[  S.  >;i.  Syno- 
nyme (le  subjonctif.  La  grammaire  exige  ici  le  conjonctif. 
CONJONCTION  (lat.  cotijunctio) ,  s.  /".  L'acte  ou  l'ac- 
tion de  conjoindre.lj  Union  conjugale.  ||  En  astron.  Ren- 
contre de  deux  planètes  dans  une  ligne  droite,  par  rapport 
à  un  certain  point  de  la  terre.  Deux  a.stresqui  entrent  en 
conjonction.  Les  conjonctions  des  planètes  jouaient  un 
grand  roleilansl'astrologie.  1|  En  gram.  Mot  invariable  qui 
met  deux  plirases  en  rapport,  (,'ffr  est  une  conjonction. 
«CONJONCTIONNEL,  ELLE,  atlj.  En  gram.  Oui  tient 
de  la  conjonction. 

CONJONCTIVE,  s.  f.  En  anat.  Membrane  muqueuse 
qui  tapisse  le  devant  de  l'o'il,  excepté  sur  la  cornée,  el 
qui  altache  le  globe  de  l'œil  aux  paupières. 

CONJONCTURE  (voy.  conjoimlrc),  s.  f.  Rencontre  de 
certains  événomentsdans  le  même  point.  Toute  conliaiicc 
est  dangereuse,  si  elle  n'est  entière  ;  il  y  a  peu  de  cnu- 
joncturesoùil  ne  faille  tout  dire  ou  tout  cacher,  i*  Bniï. 
CONJOUIR  (SE)  (lat.  congniulcre],  r.  r.  Se  réjouir 
avec  quelqu'un  de  ce  qui  lui  est  arrivé  d'heureux  IVr- 
mettez  que  je  me  conjotiisse  avec  voi;s,  etc.  |J  11  est  vieux. 

CONJOUISSANCE,  s.  f.  Action  de  se  conjoiiir. 
«  CONJUGABLE,  nilj.  Qui  peut  ("tre  conjugué. 

CONJtJGAISON  (lat.  fo»y»(/«(io),  s.  f.  Suite  ordonnée 
des  formes  d  un  verbe  aux  trois  personnes  du  sinjTulier 
et  du  pluriel  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  modes. 
Il  Classes  où  l'on  fait  rentrer  les  verbes  dont  les  termi- 
naisons ont  de  l'analogie.  ||  En  anal.  Conjugaison  de 
nerfs,  paire  de  nerfs.  l'eu  usité  aujourd'hui  eu  ce  sens. 
CONJUGAL,  ALE  (lat.  conjugaÙs),  adj.  Qui  lient  à 
l'union  entie  le  mari  et  la  feinmc.  Les  liens  conjugaux. 
La  foi  con|ugalo. 

CONJUGALEMENT,  eulv.  Selon  l'union  qui  existe 
entre  le  mari  et  la  femme. 

CONJUGUÉ,  ÉE,  ]>.  ;>.  de  conjuguer.  ||  En  giav. 
Pierres  conjuguées,  pierres  gravées  où  les  lètes  soni 
représentées  sur  le  même  prolil.  ||  En  hot.  Feuilles 
conjuguées,  feuilles  composées,  dont  les  Inlioles  sont 
disposées  par  paires,  des  deux  cotés  du  pétiole.  1|  Eu 
phys.  Foyers  conjugués,  foyers  d'mi  svsteine  de  deux 
miroirs  ou  de  deux  lenliUcs,  disjwsés  de  manière  que 
les  ravons  qui  parlent  de  l'un  arrivent  à  l'autre.  [1  Acule 
conjugué,  aciile  que  l'on  considère  coninie  formé  de  deux 
ou  plusieurs  autres,  en  proportions  déilnies.  ||  Qui  a  reçu 
les  flexions  de  la  conjugaison.  Veibe  conji  gué. 

CONJUGUER  (lat.  roHJMjnrcl,  r.  a.  Unir.  Peu  usité 
en  ce  sens.  ||  En  gram.  Assembler  dans  un  ordre  déter- 
miné les  différentes  inflexions  ou  terminaisons  des  mo- 
des, des  temps,  des  personnes  et  des  nombres  d'un  verbe. 
Il  Absol.  Savoir  conjuguer.  ||  Se  conjuguer,  r.  r.  Êlre 
conjugué.  Ce  verbe  se  conjugue  avec  l'auxiliaire  flrr. 
«CONJUNGO  (kon-jungol,  s.  m  Mot  latin  qui  se  dit 
par  plaisanterie  pour  la  formule  du  mariage.  l'rononcer 
le  conjungo.  ||  Le  mariage  lui-même. 

CONJURATEUR  (lat.  coujiirari],  s.  tii.  Celui  qui 
forme,  dirige  une  conjuration.  Sens  aujourd'hui  inusité. 
Il  Magicien  qui  conjurait  les  démons  cl  les  lempètes. 
CONJURATION  (lat.  conjuration,  s.f.  Complot  contre 
le  prince  ou  l'État.  ||  Par  extens.  Ligue,  cabale.  ||  Exor- 
cisme ou  cérémonie  pour  chasser  l'esiirit  malin  et 
d'autres  choses  nuisibles.  ||  Paroles  de  sortilège.  Le 
magicien  commenta  ses  conjurations.  ||  /lu;'/.  Prières 
instantes,  avec  protestations,  promesses. 

CONJURÉ,  ÉE,  ;).  ;>.  de  conjurer.  Qui  prend  part  à 
un  complot.  ||  5.  m.  Un  conjuré. 

CONJURER  (lat.  foiyi/raie),  v.a.  Projeter  par  com- 
plot, par  ligue.  Les  Juifs  virent  mille  fois  tout  l'univers 
conjurer  leur  ruine,  Mass.  M  V.  ».  Ces  deux  puissances 
ont  conjuré  de  le  perdre.  Cet  ambitieux  était  toujours 
jrêt  à  conjurer.  |[Parexten8,  Conjurer  contre  quelqu'un. 


«e  concerter  ave:  d'autres  contre  les  inloiris  de 
qu'un.  Il  K-  a.  Exorciser.  Conjnnr  lies  ilénions.  I! 
tourner,  soit  par  des  c'iéinouit'srelicicuscs.soil  pir 
pratiques  magiques.  Conjurer  la  fondre.  i|  Fig.  ConJ! 
forage,  détourner  un  péril,  un  malheur  qui  meni 
Conjurer  la  colère  céleste.  ||  Prier  avec  be.iucoup  d' 
élance.  Ils  conjuraient  ce  Dieu  de  veiller  sur  vos  ji 
Rac.  Il  Se  conjurer,  se  liguer. 
ACONNAISSABLE.  adj.  Qui  peut  êlre  connu. 
CONNAISSANCE  {cnnnaissanl).i.  f.  rlaldel'i 
de  celui  qui  connail  el  discerne.  La  connais.<anccdu 
et  du  mal.  ||  L'âge  de  conn.iissance,  I  âge  oii  l'on 
avec  dicernement  ||  A  ma  connaissance,  de  ma  coni 
sance,  c'esl-ii-dire  je  s:iisque.  ||  Avoir  connaissance 
connaître,  savoir,  être  au  courant  de  ||  .\voir  coi 
sance  de,  avoir  des  nouvelles  de,  des  renscignei 
Il  Donner  C'^nnaissance,  faire  connaître.  \\  VcniràU 
naissance,  être  connu  par  une  voie  (juelcoiique. 
connaissance  d'une  chose,  l'oxaniiner,  s'en  faire 
compte.  Il  Agir,  parler  en  connaissance  de  cause, 
connaissance  de  cause,  pertinemment,  peur  raisons< 
nues.  Il  .Avoir  une  grande  connaissance  des  afiaires, y, 
liès-habile.  ||  Avoir  une  grande  connaissance  deij 
bleaux,  des  livres,  se  connaître  très-bien  en  tableti 
livres.  ||  Étal  de  celui  qui  se  connait  lui-même,  qui 
SI  ntinient  de  son  existence.  Avoirtoutesa  connais!» 
Êlre  sans  connaissance.  |;T.  de  procédure.  Droit  de 
naiire  et  déjuger.  La  conniiissiince  de  ce  crime  ap| 
à  tel  tribunal.  [|  T.  de  mnr.  On  a  connaissince  desi 

fiar  les  divers  signes  <,ui  s'y  rei. contrent,  la  couli 
lauteur  desterres, capsel  montagnes, nalurcdurondi 
M  Avoir  coimais.saiued'un  navire,  l'apercevoir  en 
la  cole  sur  laquelle  on  est.  |{  Ci  nnaissarce  îles  tenu 
manach  nautique  publié  depuis  IU'^9  par  le  Pure»*) 
longitudes.  ||  Au  ]  l,  liiniièrcsarquisf  s,  savoir.éi 
sur  divers  sujets.  Les  cinnaissances  huniaiiies.  |J 
qui  se  fait  entre  des  personnes  (,iii  se  voient,  qui  se 
(|uenlent.  ||  faire  connaissance  avec  quelqu'un,  ou' 
la  connaissance  de  quelqu'un,  nouer  avec  lui  qui 
liaison.  Il  (jens  de  connaissance,  cens  que  l'on  connaît 
qui  se  lonnais^ent  entre  cm.  jil'ne  figure  de  connais- 
sance, une  personne  que  l'on  cornait.  ||  Élrecnconiuij' 
sance  avec  quelqu'un,  avoir  des  relalions  avec  lui.  Re- 
nouveler CI  nnaissance  avec  quelqu'un  ||  Personne  avec 
qui  on  a  ce  genre  de  liaison.  De  lieillcs  connaissances 
Il  On  dit  qu'un  homme  est  en  paysde  connaissance, pour 
signifier  qu'il  est  en  un  lieu  où  il  a  des  connaissarcfs, 
et  lig.  qu'il  a  à  traiter  des  malièrcs  i^ui  lui  sont  l,iini- 
lières.  Ij  Mîirques,  traces  du  pied  de  la  bête,  au  n.oyea 
desquelles  on  reeoiinait  son  .^ge  et  sa  grosseur,  etc. 

CONNAISSANT,  ANTE,  ailj.  Qui  connail.  L'ilrc  sen- 
sible et  conniiissaiit,  c'est-à-dire  l'individu  hiin:ain. 

CONNAISSEMENT,  s.  7ii.  Atle,  entre  l'armateur  cl  l« 
capiliiine,  oui  constate  le  cliargenirnl  des  marchandises 
sur  un  navire  el  les  conditiensdu  transport.  ~ 

CONNAISSEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  lehii,  celle 
connaît  à  i|ueli|ue  chose.  ||  /tlj.  Il  porta  un  œil  coi 
seur  sur  ces  tubleaux.   ||  Celui  qui  ji  gc  bien  des 
duclions  des  beaux-arts.  C'est  un  connaisseur. 

CONNAÎTRE  (lat.  crgtwsccre} ,  ta.  Savoir  ce  qil'nl 
une  personne  ou  une  chose  l|  Se  faire  connaître,  dire 
son  nom,  dire  qui  on  est.  ||  Se  l'aire  connaître,  appcicrsiir 
soi  l'attention,  moiilrer  de  quoi  l'on  est  capable  l|  Se 
faire  eornaître,  venir  à  la  coimiis^ance,  en  pailanl  HeJ 
choses.  La  vérité  se  (ait  connaître.  ||  Ne  vouloir  pasélft 
connu,  gardcrrincogiiilo,  ||  Famil  ^c  connaître  ni  Dioo, 
ni  diable,  n'avoir  point  de  religion  ||  Avoir  des  rflclioM 
d'affaires  ou  de  société  avec  quelqu'un  II  connaitbeau- 
coup  de  monde.  |l  Famil.  Je  ne  le  connais  ni  d'Eve  n 
d  Adam,  je  ne  le  connais  aucune  menl.  ||Keplnsconnaitie 
quelqu'un,  ne  plus  vouloir  l'aborder  ou  en  êlre  ibotié. 
Il  Savoir,  avoir  appris,  s'apercevoir.  Vous  connaissez  mon 
malheur.  Ds  connaissent  que  la  gloire  ne  peut  s'accordfr 
qu'avec  le  mérite,  l'oss.  ||  Être  devenu  habile  en.  Il  f""" 
uait  les  malhéinaliques.  |1  Famil.  C'est  un  homme qm  "6 
connaît  rien,  c'est  un  ignorant.  ||  Absol.  S'instruire,  a ê- 
clairer.  Le  désir  de  connaître.  ||  Discerner.  Connaître  la 
bien  et  le  mal.  ||  Distinguer,  reconnaître  II  me  connulâ 
la  voix.  Il  Absol.  Votre  enfant  embellit ,  elle  rit,  elle  con- 
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naît,  SCt.  {{  fi;.  Jenc  lf>  connois  plus,  ce  n'est  plus  le 
même  homme.  ,  Apprécier,  juger.  Je  tous  connaissais 
mal,  Co>:<.  ||  Comuilre  son  monde,  bien  ju|er  les  gens 
i  (jui  Von  a  ilSiire.  !  |  .\dmellre.  Ne  connaître  de  bon- 
heur que  dins  Il  vertu.  Il  Ressentir,  être  sujet  à.  On  ne 
connaît  point  l'hiver  à  la  Martinicjue.  Les  dieux  ....Sont 
témoins  si  ma  hoache  a  connu  l'imposture,  Vult.  ||  Se 
soumettre.  Il  ne  cannait  plus  rien,  sa  passion  l'emporte. 
Ck  liberté  qui  ne  connaît  aucune  régre,  Boss.  ||  Ne  con- 
nailrti)ue,  ne  considérer  que,  tenir  exclusiTement  à.  Ne 
coonailreiguesoo  devoir.  Il  Famil-  Je  ne  connais  que  cela, 
tel  la  seule  chose  à  faire.  ||  V.n.  T.  de  procédure.  Cnn- 
■itre  de,  avoir  caractère  pour  juger  ou  faire  des  actes 
rf'fflstnictioa  en  certaines  causes.  Ce  tribunal  connaît 
des  laitières  civiles.  ||  Se  connaître,  v,  r.  Savoir  qui  on 
est  II  Se  connaître,  avoir  la  connaissance  de  ce  qu'on  est, 
de  ses  penchants,  de  ses  forces.  Connais-toi  tui-mcme. 
i;  Ce  malade  ne  se  connaît  plus,  il  n'a  plus  sa  connais- 
sance. |l  Ke  pins  se  connaître,  être  hors  de  soi.  jj  Ne  pas 
seemnaitre,  nûconnaître  sa  condition.  ||  Se  connaître, 
èlrt  de  ronnaissance,  être  lié.  |J  Se  connaître  à  ou  en, 
poDvoir  bien  joger  d'une  matière.   ||  En  parlant  des 
cinsn,élr«jii>é,  apprécié.  L'arbre  se  connaît  à  ses  fruits. 
'.  Impers.  Il  se  connaît  aue,  on  connaît,  on  voit  que. 

COMME,  tE  [ko-nné.  Lat.  roiin<2<iit),  adj.  Qu'on  ap- 
porte en  naissant.  Maladie  connde,  maladie  congénitale. 
En  bot.  feuille  connée,  celle  qui  est  réunie  par  sa  base 
avec  ane  semblable  qui  lui  est  opposée, 

OONNtrABLE  (ko-nc-ta-bf.  Lii\..come$*labult\,».  m. 
Titre  du  principal  officier  dans  la  maison  des  premiers  rois 
de  f  rance  et  dans  cel  le  des  grands  feudataires.  1 1  Titre  du 
cooiniandant  général  des  années.  La  charge  de  conné- 
table commença  en  12lii  et  fut  supprimée  en  1627.  Jj  S. 
f.  La  femme  d'un  connétable.  Madame  la  connétable. 

0ONn£tABLIE,  s.  f.  Autrefois,  la  juridiction  des  ma- 
ridiauide  France  sur  les  gens  de  guerre;  et  aussi  leur 
jmidiclion  pour  lesaffaires qui  regardaient  le  pointd'hon- 
Dear.  ||  Les  gens  attachés  au  tribunal  de  la  connétablie. 
IXMNEXE  (k»-nnè-ks'.  Lat.  connexut],  adj.  Qui  a  des 
rapport  intimes  avecd'autrcs  choses.  Cause  connexe  à. . . 

I  Kn  bot.  Feuilles  connexes,  feuilles  dans  lesquelles  leè 
pétioles  oppcsés  se  soudent  ensemble  par  la  base. 

CONNEXION  (ko-nnj-ksion  Lat.  conncxio],  a.  f.  Ac- 
tion de  lier,  d'unir  des  choses  l'une  avec  l'autre  ;  résultat 
de  cette  actioa.  1 1  Fig.  La  liaison,  l'enchaînement  d'une  ou 
depliisieurschosesaTecd'.'iulres.  La  connexion  des  idées. 

COMIiaiT£(ko-nné-ksi-té. Connexe), a.  f.  Qualité  de 
Mqaiestcocnexe.  jj  En  droit,  liaison  entre  des  affaires 
qui  demandent  à  être  jugées  par  un  même  jugement. 

OONNIVEIIGC  (ko-nni-Tan-s*.  Lat.  connieenlia).  a.  f. 
Action  de  connirer,  et  par  suite  dessein  prémédité  de  ne 
pas  miire,  de  tacher  la  faute  d'un  autre.  {{  Action  de 
priHer  les  mains  à  quelque  chose  de  secret  ou  de  cou- 
pable. Ils  agirent  de  connivence. 

CONNIVENT,  ENTE  ^ko-nni-van),  adj.  En  anat.  Val- 
vules cooniventes,  replis  circulaire*  très-multipliés  qui 
not  dans  le  canal  intestinal  de  l'homme  seul.  {|  En  bot. 
Dont  l^  sommets  tendent  à  se  rapprocher,  en  parlant 
des  divisions  de  la  corolle,  du  calice,  j  |  En  entomol.  Ailes 
cooniventes,  ailes  qui,  étant  redressées,  se  touchent  par 
«m  point  de  leur  face  supérieure. 

CIMNIVER  [ko-nni-vé.  Lat.  coimlvcre],  v.  n.  Fermer 
les  jeni  sar  ce  qu'on  n'ose  pas  ou  ne  veut  pas  aperce- 
voir, et  par  suite  dissimuler  en  justice  les  faits  à  la 
charge d'on  accusé,  et  prendre  ainsi  part  aune  mauTaise 
•c'ioo.  Conniver  à  on  abus,  à  un  crime. 

CONNU,  UE,  p.  p.  de  connaître.  ||  Absol.  Célèbre, 
test  ira  homme  Ires-connu.  ||  Famil.  Ni  vu,  ni  connu, 
*■  M  uit  absolument  ce  qui  en  est.  1 1  S.  m.  Ce  qui  est 
'*ii'i.  Passer  du  connu  a  l'inconnu. 

CONOIde  JxMïoeiÔTij),  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  cône. 

II  ^.  m.  Solide  formé  par  la  révolution  d'une  section 
«nique  autour  de  son  axe. 

W*QUE  (lat.  concha,  de  xiyx^],  s.  f.  Grande  co- 
liulle  marine,  de  l'espèce  des  bivalves.  1|  L'animal  qui 
pj^tdans.  |{  Coquille  en  spirale  dont  les  tritons  de  la 
^ese  servaient  comme  de  trompe.  ||  En  anat.  Cavité 
p™nde  que  présente  dans  son  milieu  le  pavillon  de 
roioUe,  et  dans  laquelle  est  l'orifice  du  conduit  auditif. 


CONOU^MNT,  s.  m.  Celui  qui  a  fait  d«  grandes  con- 
()uétes.  Un  conquérant  est  un  homme  que  les  dieux, 
irrités  contre  le  genre  humain,  ont  donné  a  la  terre  dans- 
leur  colère  pour  ravager  les  royaumes,  pour  répandre 
partout  l'effroi....  FtN.  ||  On  ledit  au  féminin.  Zénobie 
l'ut  une  illustre  conquérante.  ||  Fig.  Celui  qui,  par  son  air, 
par  ses  manières  et  par  sa  bonne  mine,  gagne  les  cœnrs. 

CONQUÉRANT,  AN'TE,  aàj.  Qui  conquiert,  qui  fait  des 
conquêtes.  In  roi  conquérant.  Jj  Famil.  et  fig.  Avoir  un 
air  conquérant,  tirer  avantage  de  sa  bonne  mme,  atlicher 
de  la  présomption. 

CONQliÉRIR  [lat.  canqvxreri\,  v.  a.  Soumettre  par 
les  armes.  Les  Français  ont  conquis  l'Algérie.  ||  Absol. 
Il  aime  k  conquérir,  mais  il  hait  les  batailles,  Coiix. 
Il  Fig.  Conquérir  le  ciel,  les  cœurs,  l'estime.  ||  Se  con- 
quérir, II.  r.  Faire  la  conquête  l'un  de  l'autre.  {[  Être 
conquis.  Ici  la  faveur  se  conquiert  par  le  mérite. 

CONQUËT  (kon-kê.  Lot.  cmigutsitus),  tt.  m.  Ce  qu'on 
acquiert  par  son  industrie,  et  qui  ne  vient  point  de  suc- 
cession. Il  Acquêt  fait  durant  la  communauté  des  époux. 

CONQUÊTE  (fcm.  de  conquH],  s.  f.  Action  de  con- 
quérir. La  conquête  des  Gaules  par  César.  J|  Vivre  comme 
dans  un  pays  de  conquête,  vivre  à  discrétion,  sans  gêne. 
1 1  Résultat  de  la  conquête  ;  terre,  ville  conquise.  Napoléon 
perdit  ses  conquêtes.  ||  Fig.  Ceux  qui  travaillent  i  la  con- 
quête des  âmes,  Boss.  1 1  f  aire  la  conquête  de  quelqu'un, 
lui  inspirer  de  la  sympathie.  {|  Victoire  qui  s'obtient  sur 
un  cœur,  et  aussi  personne  conquise.  C'est  une  jolie  pcr- 
ionneqiiifcra  bien  des  conquétes.||  Famil.  Avoir,  seaon- 
ucr  des  airs  de  conquête,  prendre  des  airs  avantageux. 

CONQtJIS,  ISE,  p.  p.  de  conquérir.  ||  Traiter  une- 
province  en  pays  conquis,  la  gouverner  arbitrairement. 

CONSACRANT,  adj.  m.  L'évequo  consacrant  et  tubst. 
le  consacrant,  celui  qui  en  sacre  un  autre.)]  Le  prêtre  qui 
dit  la  messe  et  qui  consacrel'hostie. 

(X)NSACRÉ,  EE,  p.  p.  de  consacrer.  I|  Hostie  consacrée, 
celle  sur  laquelle  le  prêtre  a  prononce  les  paroles  sacra- 
mentelles. Il  La  terre  consacrée,  le  cimetière  chei  les 
catholiques.  ||  Sanctionné.  Une  expression  consacrée  par 
l'usage  ou  absol.  une  expression  consacrée. 

CONSACRER  (lat.  consecrare)  v.  a.  Dédier,  dévouer 
i  la  divinité.  ||  Se  consacrer,  consacrer  à  soi.  Les  dé- 
pouilles que  le  Seigneur  s'était  consacrées,  Mass.  ||  Con- 
vertir le  pain  et  le  vin  en  la  propre  substance  et  corps  de- 
Jésus-Christ.  Consacrer  l'Iiostie.  jj  Absol.  On  ne  con- 
sacre point  le  jour  du  Vendredi  saint.  ||  Par  extension, 
rendre  sacré,  respectable,  honorable.  Le  sang  des  mar- 
tyrs a  consacré  ce  lieu.  Consacrer  ses  erreurs.  {I  En  géné- 
ral, destiner,  dévouera.  Consacrer  sa  vie  i  l'étude.)  jSanc- 
tioimcr.  L'usage  a  consacré  cette  locution.  1 1  Se  consacrer, 
II.  r.  Se  consacrer  à  Dieu,  à  l'étude.  ||  Être  consacré. 

CONSANGUIN,  INE  (kon-san-ghin.  Lat.  consangui- 
neus],  adj.  Qui  a  parenté  du  cAté  paternel  seulement. 
)|  Frère  consanguin,  sœur  consanguine,  frère,  sœur  de' 
père  seulement.  )  |  Subxl.  Les  consanguins  et  les  utérins. 

CONSANGUINITÉ  (kon-san-gui-ni-té.  UA.cotaanguir- 
nitaê),  t.  f.  La  parenté  du  côté  du  père. 

CONSCIENCE  (lat.  comcienlia),  *.  f.  Sentiment  d» 
aoi-même.  Sitôt  que  nous  avons  la  conscience  de  nos  sen- 
sations, J.  J.  Rocss.  Il  Témoignage  ou  jugement  secret 
de  l'âme,  qui  donne  l'approbation  aux  actions  bonnes  et 
qui  fait  reproche  des  mauvaises.  La  voix  de  In  conscience. 
j]  Pénétrer  dans  la  conscience,  savoir  ce  qui  est  dans  le 
cœur  d'autrui.  ||  Opprimer  les  consciences,  empêcher 
par  la  force  et  l'intimidation  la  manifestation  des  senti- 
ments religieux  ou  moraux.  ||  La  conscience  publique, 
l'ensemble  des  opinions  morales  d'une  société,  d'un 
peuple,  d'une  époque.  {|  Sur  ma  conscience,  en  ma  con- 
science, en  conscience,  sorte  de  serment.  |l  Avoir  une 
chose  sur  la  conscience,  se  la  reprocher.  ||  Famil.  Avoir 
sur  la  conscience,  répondre  de.  ||  J'en  ai  la  conscience 
nette,  je  n'ai  point  cela  à  me  reprocher.  ||  .Avoir  les  mains 
pures  et  la  conscience  nette,  être  irréprochable.  ||  Dire 
tout  ce  qu'on  a  sur  la  conscience,  donner  un  libre  cour» 
à  des  plaintes  qu'on  croit  fondées  et  qu'on  retenait.  {)  Dé- 
charger sa  conscience,  soulager  sa  con.science,  dire  une 
pensée  intime  que  l'on  croit  devoir  dire.  )|  .\yoir  de  la 
conscience,  être  homme  de  conscience,  être  iiicapnbl» 
de  forfaire  i  l'honneur,  i  la  probité.  ||  N'avoir  point  de 


■Digitized  by 


Google 


CON 


r-    22a    _ 


CON 


conscience,  être  sans  conscience,  ne  se  faire  scrupule  de 
rien.  ||  Avoir  la  conscience  large,  avoir  peu  de  scrupules. 
Il  Faire  conscience  de,  avoir  conscience  de,  avoir  scru- 
pule de,  ne  lias  vouloir.  ||  Dans  le  mt'nie  sens,  se  faire  une 
consci  'nce  de.  1 1  Se  faire  une  affaire  de  conscience,  regar- 
der comme  un  devoir.  ||  C'esl  conscience  de,  il  y  a  con- 
science à  faire  telle  chose,  c'est-à-dire  on  la  ferait  si  h 
conscience  ne  s'y  opposait.  ||  En  silreti!  de  conscience,  à 
l'abri  des  reproches  que  peut  faire  la  conscience  |i  En 
conscience,  selon  les  règles  de  la  conscience.  ||  En  bonne 
conscience,  signifie  aussi  avec  franchise.  ||  Par  acquit  de 
«onscience,  proprement  pour  le  seul  efiet  d'acquitter  la 
conscience,  et  par  suite  négligemment,  sans  inléri"'t. 
J]  T.  de  religion.  I.e  sentiment  des  fmtes  commises. 
Faire  son  examen  de  conscience.  Directeur  de  conscience . 
Il  Cas  de  conscience,  difficulté  sur  ce  que  la  religion 
permet  ou  défend  en  certaines  circonstances.  1|  Se  faire 
un  cas  de  conscience  de  quelque  chose,  s'en  faire  scru- 

Eule.  Il  Liberlé  de  conscience,  liberté  de  ne  pas  professer 
i  religion  oommante  dans  un  pays  et  de  suivre  en  secret 
celle  a  laquelle  on  appartient;  elle  diffère  de  la  liberté 
des  cult's,  qui  permet  d'exercer  le  culte  auquel  on  est 
attaché,  [j  La  région  du  cœur  considérée  comme  le  siège 
de  la  conscience ,  ne  s'emploie  que  dans  la  locution 
Mettre  la  main  sur  ou  è  la  conscience,  s'examiner  de 
bonne  foi.  ||  Ellipli  (.  La  main  sur  la  conscience,  en  toute 
sincérité.  ||  Famil.  Se  mettre  quelque  chose  sur  la  con- 
science, mettre  quelque  chose  dans  son  estomac,  l'avale  . 
Il  En  un  sens  restreint,  soin  minutieux.  J'ai  fait  ce  travail 
en  conscience.  ||  T.  d'imprini.  Travail  à  la  journée,  sans 
autre  mesure  que  la  conscience  do  l'ouvrier.  Travailler 
en  conscience,  à  la  conscience. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  con 
sciencieuse. 

CONSCIENCIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  la  conscience 
en  parlant  des  personnes.  I|  Conforme  à  la  conscience,  en 
pa  lanl  des  ch  )ses.  Travail  consciencieux. 
•  CONSCIENT,  ENTE  [ht.  con.iciens],a(lj.  T  de  philos 
Qui  a  la  conscience  de  soi-même;  qui  se  sait  exister. 

CONSCRIPTION  ilat.  conscriplio),  s.  f.  .\ppel  au  ser- 
vice miht.iire,  par  voie  du  tirage  au  sort,  des  jeunes 
gens  nuiind  ils  ont  atteint  un  âge  déterminé  par  la  loi. 
fl  Tomber  à  la  conscription,  avoir  un  numéro  qui  fait  qu'on 
est  compris  dans  la  levée. 

CONSCRIT  (lat.  nmacriptiix),  s.  m.  Jeune  homme  in- 
scrit au  rôle  de  la  conscription.  ||  Jeune  soldat.  Exercer 
des  conscrits.  ||  Fainil.  L'n  conscrit,  un  huinnie  jeune 
et  inexpérimenté  \\  Adj.  Les  pères  conscrits,  les  séna- 
teurs de  l'ancienne  Rome. 

CONSÉCRATEUR  liât,  consecrator] ,  t.  m.  Celui  qui 
consacre. 

CONSÉCRATION  (lat.  comecralio),  s.  f.  Détermina- 
tion d'une  chose  ou  d'une  personne  à  quelque  usage  rcfi- 
gieux.  La  consécration  d'un  temple.  ||  Dans  le  langage 
général,  destination.  La  consécration  de  ce  bâtiment  à 
un  service  public.  ||  Action  du  prêtre  qui  consacre  le 
pain  et  le  vin  à  la  messe,  j  |  Action  de  consacrer  un  évèiue, 
un  prêtre,  une  religieuse. 

CONSÉCUTIF,  IVE  (lat.  comequi),  adj.  Se  dit  de 
choses  qui  se  suivent  immédiatement  l'une  l'autre.  Pen- 
dant trois  jours  cimsécutifs  ||  Qui  est  la  suite  de  quelque 
chose.  Le  dépérissement  de  sa  santé  consécutif  à  de  longs 
chagrins.  Ij  En  inéd.  Phénomènes  ou  accidents  consécu- 
tifs d'uni*  maladie,  qui  se  développent  après  qu'elle  a  cessé. 

CONSECUTIVEMENT.nrfi'.  D'une  manière  consécutive. 

CONSEIL  [l  mouillée.  Lat.  ronsilium],  s.  m.  Opinion 
eiprimée  pour  encager  à  faire  ou  à  ne  pas  faire.  Donner 
un  conseil.  ||  Prendre  conseil  de  qiielqu  un,  le  consulter. 
Il  Prendre  conseil  de  quelque  chose,  se  déterminer  en 
considération  d'une  chose.  .Ne  prendre  conseil  que  de  sa 
passion,  n'écouter  qu'elle.  ||  Écouter  les  conseils  de  la 
raison,  de  la  passion,  elc.  se  laisser  conduire  par  la  rai- 
son, par  la  passion.  ||  Être  de  bon  conseil,  ou  être  un 
homme  de  bon  conseil ,  avoir  la  prudence  nécessaire  pour 
donner  de  hons  avis.  ||  T.  de  religion.  Ce  qui  se  conseille, 
par  oppositi'fn  à  ce  qui  est  de  précepte,  à  ce  qui  se  com- 
mande. C'est  une  chose  de  conseil.  ||  Résolution,  parti, 
dessein.  Le  conseil  le  plus  prompt  est  le  plus  salutaire, 
Rac.  Il  Absol.  Résolution  habile.  Il  ne  laissait  rien  à  la 


fortune  de  ce  qu'il  pouvait  lui  ôlcrpar  conseil  et  | 
|jrévoynncc,  Uoss.  ||  ;lii  pi.  Vuos.princiiicsqui  diriga 
lin  y  eut  dès  lors  en  ses  conseils  qu'irrésolution elè 
blesse.  |1  En  parlant  de  la  Providence,  décrets.  Qnifj 
entré  dans  les  conseils  de  Dieu?  Ross.  ||  Se  dit  luji 
siiig.  Êtes-vous  entré  dans  le  conseil  de  Dieu?  ||  La  1 
sonne  dont  on  prend  avis.  Il  est  mon  conseil.  ||  Ao 
chargé  de  la  cause  de  quelqu'un.  Tout  accusé  a  le  i 
de  se  choisir  un  conseil.  |l  Conseil  judiciaire,  pen 
nommée  pour  assister  un  prodigue  dans  ccrtaini  l 
Il  Assemblée  qui  a  à  délibérer  sur  certaines  afl'aireil 
bliques  ou  privées.  Les  vieillards  qui  formaient  le  coi  _ 
FtM.  ]|  Tenir  conseil,  se  consulter  sur  ce  qu'il  conii 
de  faire.  ||  Fig   La  sagesse  n'étnit  pas  appelée  au  a 
de  ce  voyage,  Sêv.  J|  Séance  d'un  conseil.  Il  alb 
conseil   ||  Chambre  du  conseil,  chambre  où  lesju 
retirent  pour  délibérer.  M  Nom  dedifférents  corps cË 
lie  délibérer  ou  donner  leur  avis  sur  des  affaires  p_ 
qiies.  Conseil  d'administration,  de  surveillance,  etc.  ( 
seil  général  de  département  et  absol.   conseil  gén/ 
.issemhlée  de  notables  élus  p.ir  les  administrés  pouri 
1er  ladministration  du  prélet.  Conseil  d'arrondisstn 
assemblée  de  notables  auprès  du  sous-préfet,  ch« 
d'opérer  la  soiis-répnrtition  des  impositions  entre] 
communes.  Conseil  de  préfecture,  sorte  de  tribuull 
niinistratif  dans  chaque  département.  Conseil municp 
assemblée  de  notables  qui  assistent  le  maire  dans  l'i 
nistratiun  de  la  commune.  Conseil  académique,  cfl 
présidé  par  le  recteur,  et  chargé,  conjointement  an 
recteur,  d'administrerl'acadéniie.Conseildel'univei , 
conseil  qui  assiste  le  ministre  de  l'instruction  publia 
dans  ses  fonctions.  Conseil  de  guerre,  «ssemolée  1 
cricicis  généraux  d'une  armée  pour  délibérer  suri 
pniti  .1  prendre  en  des  circonstances  importantes ooiT 
liciles.  Conseil  de  fabrique.  ||  Nom  de  diverses  junt 
lions.  Conseil  de  guerre,  tribunal  qui  exerce  lajaif 
militaire.  Conseil  de  révision,  tribunal  militaire iuqi 
on  en  appelle  des  arrêts  des  conseils  de  guerre.  Coi 
des  prises,  commission  extraordinaire  établie  autreii 
fn  t  inps  de  guerre,  pour  juger  les  prises  de  nati 
capturés  sur  l'ennemi.  Conseil  de  discipline,  voy.  ou 
PLINE.  Conseil  de  famille,  assemlilée  de  parents,  prési^   _ 
par  le  juge  de  paix,  pour  régler  les  intérêts  des  minenn 
et  des  interdits.  Conseil  des  Dix.  tribunal  secret  à  Yeaite. 
Il  Nom  de  différents  conseils  siégeant  auprès  du  souve- 
rain. Conseil  des  ministres  ou  absol.  le  conseil,  In  réiinioQ 
des  ministres  assemblés  pour  délibérer  sur  les  affaires  de 
l'Élat.  On  dit  aussi  en  ce  sens  conseil  de  cabinet.  Conseil 
d'Etat,  corps  qui  a  dans  ses  attributions  la  charge  de  pr^ 
parer  les  lois,  ordonnances  et  règlemenls,  de  résoudre|| 
aifOcultés  en  matière  administrative  et  de  juger  lest 
pels  du  contentieux  administratif.  Conseil  privé,  1 
soi!  particulierdu  souverain.  ||  Prov.  La  nuit  porte* 
seil,  il  fiiiil  réilécbir  avant  de  prendre  une  résolution.^ 

CONSEILLÉ,  ÉE,   ;).  ^).  de  conseiller. 

CONSEILLER  (//  mouillées),  v.  a.  Donner  un  con«  _ 
Il  Absol.  Quand  l'arrêt  est  porté,  quiconseilleest  coupable. 
Volt.  ||  Suggérer  par  conseil  quelqiie  chose  à  qiieli]u'uo. 
|i  Conseiller  de,  avec  l'infinitif.  Je  lui  conseille  de  «e 
marier.  U  On  l'emploie  quelquefois  avec  gîte  et  le  sub- 
jonctif. Il  conseilla  que  cela  fût  fait.  1|  Se  conseiller  à  ou 
avec,  r.  r.  Prendre  conseil  de.  Si  vous  vous  conseilliez 
à  moi,  je  serais  fort  embarrassé.  Mol.  ||  Prendre  con-^il 
de  soi-même.  Il  est  vrai  que  chacun  volontiers  se  con- 
seill",  CoBx.  ||  Être  conseillé.  L'ne  pareille  chose  uc  se 
conseille  pas. 

CONSEILLER,  ÈRE  [Il  mouillées^  s  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  donne  conseil.  Il  Fig.  Ij  passion  est  une  con- 
seillère dangereuse.  ||  Dans  le  langage  précieux,  le  con- 
seiller des  grices,  le  conseiller  des  dames,  un  miroir. 
Il  Membre  d'un  conseil  ou  de  certains  tribunaux.  Con- 
seiller d'État,  d''  préfecture,  à  la  cour  de  ca-sation,  eU- 
!1  .S  f.  Conseillère,  la  femme  d'un  conseiller. 
«CONSEILLEUR  (//mouillées!,  s.  m.  Celui  qui  donne 
des  conseils.  ||  Prov.  Les  conseilleurs  ne  sont  p.is  les 
paveurs,  celui  qui  donne  un  conseil  n'a  pas  la  responsa- 
bilité de  la  chose  qu'il  conseille. 
.CONSENSUEL,  ELLE  (lat  consfnstis],  adj  Contrat 
consensu-1,  formé  par  le  seul  consentement  if 
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OOHSENTMIT,  AHTE,  adj.  T.  de  droit.  Qui  consent. 
CONSENTEMEHT,  s.  m.  Uniformitéd'opinion.Le  con- 
fentetnent  de  tous  les  hommes  sur  ce  point.  ||  Action  de 
eonsentir  à  quel>|ue  chose.  ||  T.  de  droit.  Consentemcnl 
exDrès,  coie«ateinent  nunifeslé  de  vive  voix  ou  par  écrit. 
1,  Ju  coosealement  de  tout  le  monde,  locution  signlPiant 
selon  l'opinKia  umnime, 
OONSCHTl,  lE,  p.  p.  de  consentir. 
ONISEIITIR  [lit.  coruenlire),  V.  n.  Se  rendre  h  un 
leatuneat,  à  une  volonlii,  a  une  obligation.  Consentir  à 
une  prapa^i(ioa.  |{  Consentir  à,  avec  l'inlinitif,  Jecon- 
S5ns  1  (uitir.  I  (^Misentir  de,  avec  rinfiailif.  D'autres 
caBseateat  d'être  gouvernés  par  leurs  amis,  en  des  choses 
p-esjne  iodifTérenles,  la  Brut.  {|  Consentir  avec  fue  et  le 
MibjWtir.  >oas  consentons  que  vous  soyez  le  luge  entre 
amis  et  l'incrédulité,  iU.«$.  { |  L'usage  constant  des  auteurs 
est  dédire  :  je  consens  aue....  et  non  :  je  consens  i  ce 
que.  ',|T.  de  nur.  Se  courber  soiu  un  effort.  Celte  vergue 
icoosnti.  \\  y.  a.  T.  de  droit.  Consentir  la  vente  d'une 
lem,  l'impil.  1|  ProT.  Qui  ne  dit  mot  consent,  gai-dcr 
le  silence  peut  passer  p>ur  un  consentement. 

COmtQUMMCNT,  aJv.  D'une  manière  conséquente, 
qui  se  suit,  s'enchaîne.  Qui  doiile  que  les  enfants  ne 
raisonoent  «nséqnemment?  li  Brut.  {|  Agir,  parler 
Mosâfue.'n.iieiil,  agir,  parler  conformément  à  ses  vues, 
jj  Ea  ciiasé{uenx.  Ils  décident  en  leur  faveur  et  agissent 
cgnséqueminent,  u  Brdt.  ||  Conséquemment  à,  en 
caué|iien;ede.   C'Hiséquemmenl  àcelte  doctrine. 

CMSÉQUENCE  ;lat.  coiaequenlia),  s.  f.  Conclusion 
dédaite  d'un  principe,  d'un  fait.  Tirer  une  conséquence 
d'un  principe.  |l  Fig.  tirer  à  conséquence,  avoir  des  sui- 
tes, être  de  quelqae  importance  [ici  tirer  est  pris  d'une 
fa^  neutre).  ||  Et  co!is£qdu<.e,  loc.  adv.  Conséquem- 
neat,  conformément  i.  J'ai  reja  votre  lettre  et  j  agirai 
ea  coos^uence.  1 1  En  conséquence  de.  J'agirai  en  consé- 
•{xax  de  vos  or  jres.  ||  Suites  qu'une  chose  entraine. 
les  mjindrei  choses  ont  de  grandes  consécjuences,  Fëx. 
DecGnséquca:e,  en  parlant  des  chuscs,qui  a  dos  suites, 
de  I  ioiportance.  Ces  faits  sont  de  la  dernière  conséquence. 
I.  De  coasé]aence,  en  parlant  des  personnes,  qui  a  de 
r importance.  C'est  un  hom-ne  de  conséquence.  ||  Sans 
conséquence,  sans  qu'on  doira  faire  attention  à....  On 
peut  sans  conséquence  et  sans  honte  ignorer  beautoupde 
chose* horsdeson  état,  Djderot.  ||  Un  homme  5.1ns  consé- 
quent, un  homme  auquel  on  ne  doit  pas  faire  attention. 
OONSÉgUENT,  ».  m.  T.  de  log.  La  seconde  proposi- 
tion d'au  eathym'-me,  par  rapport  à  antécédent.  ||l)ans 
un  srllogisme.  Il  conclusion  même  que  l'on  tire,  tandis 
que  ucaisé^uenee  ost  la  déduction  qui  la  fait  tirer.  {J  En 
mathém.  Le  second  tenus  d'un  rappsrt  arithmétique 
on  géométrique.  {!  En  gram.  Le  deuxième  terme  dun 
rapport.  ||  Pu  co^séQVEn.  loc.  adv.  En  conséquence. 
OMSéQUENT,  ENTE  (lat.  conséquent},  adj.  Qui  suit 
oaqoi  se  snit,  qui  agit  on  raisonne  avec  suite.  Ne  dites 
fu  coitMéquerd  pour  comidérabU.  Un  esprit  conséquent 
signifie  un  esprit  juste,  qui  raisonne  bien.  [{  En  parlant 
des  dioses.  Conduite  conséquente  à  la  doctnne.  ||  Dans 
le  Jangage  philosophique,  on  a  dit  aussi  conséquent  de. 
;i  En  gram.  Quis;iit.  Relatif  conséauent.  \\S.f.  En  mus. 
Coosèquente.  la  deuxième  pirtia  d  une  fugue. 

CONSERVATEUR,  TRICE  (lat.  conservator) .   s,  m.  et 

f.  Celui,  celle  qui  conserve.  Le  prince  est  le  conserva- 

leordes  bienset  de  la  liberté  de  ses  si^ets.  j|  Titre  de 

préposésà  la  garde  de  certaines  choses,  de  certains  droits. 

Le  cooservateor  des  hypothèques.  { |  Employé  supérieur 

dans  les  musées,  les  bibliothèques,  etc.  {|  Le  principal 

agent  de  l'ailministratian  des  eaux  et  forêts.  {{  Adj.  Qui 

onaerre.  Les  lois  conservatrices  de  la  monarchie.  |{  Dans 

le  bange  politique,  le  parti  conservateur,  celui  qui  est 

uffonan  parti  qui  poursuit  le  renouvellement  des  soclé- 

Mt.Ondit  aussi  mont,  un  conservateur,  les  conservateurs 

CONSERVATION  (lat.   coR(ertia<io) ,  s.  f.  Action  de 

■ouierver,  de  maintenir  intact  ou  dans  le  même  état. 

Veiller  à  la  conservation  d'un  monument,  de  ses  droits. 

.1  Coosemtioo  personnelle,  le  soin  que  chacun  prend  de 

fiiterver  sa  rie.  Instinct  de  conservation.  ||  État  de  ce 

qui  est  eouervé.  La  conservation  de  ces  fruits  est  par- 

»»*»•  VntaUesa  d'une  belle  conservation.  ||  Charge  de 

.  U  eouervalion  dei  hypothèques,  etc. 


CONSERVATOIRC,  adj.  Qui  conserve.  ]|  Acte  conserva- 
toire, acte  de  procédure  qui  a  pour  ohjetd'empècher  qu'il 
ne  soit  porté  préjudice  à  un  droit.  Saisie  conservatoire. 

CONSERVATOIRE,  S.  m.  Nom  de  certains  éUblisse- 
roents  publics.  Le  Conservatoire  de  musique,  école  oik 
l'on  forme  des  sujets  pour  la  musique,  la  danse,  la  dé- 
clamation. Il  Le  Conservatoire  destins  et  métiers,  établis- 
seno'int  oCi  sont  exposés  des  modèles  de  machines  et  où 
l'on  fait  des  cours  techniques. 

CONSERVE,  s.  f.  Sorte  do  confiture  laite  de  substances 
végétales  et  de  sucre.  Conserve  de  fruits,  de  légumes. 
Il  Substany  alimentaire  con.scrvée  daiisdes boitesdc  fer- 
blanc  ou  des  bouteilles  privéesd'air.  Conserves  de  gibier, 
de  petits  pois.  1]  T.  de  mar.  Navire  qui  lait  route  avec  un 
autre  pour  le  secourir.  Un  vaisseau  de  conserve.  ||  De  con- 
serve, ensemble.  Naviguer  de  conserve.  ||  Fig.  Voguer 
avec  vous  de  conserve.  |[  Navire  servant  de  dépôt  dans  un 
port.  Il  S.  f.  pi.  Sorte  de  lunettes  avec  des  verres  de 
couleur  pour  ne  pas  fatiguer  ou  pour  conserver  la  vue. 

CONSERVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  conserver.  {|  Être  bien  con- 
servé, sa  dit  des  gens  d'un  certain  âge  qui  semblent 
avoir  encore  un  air  de  fraîcheur  et  de  vigueur. 

CONSERVER  liât.  con.iervare),  V.  a.  Préserver  de  la 
destruction.  1 1  Maintenir  en  état.  Conserver  des  fruits. 
Il  Ne  pas  perdre.  L'histoire  conserve  la  mémoire  des 
grands  hommes.  Il  n'a  conservé  aucun  de  ses  curants. 
il  Faiiiil.  Conserver  toute  sa  tête,  posséder  ses  facultés 
soit  dans  un  iige  avancé,  soit  dans  une  maladie.  ||  Fig. 
Conservez-moi  votre  amitié.  |[  Absol.  Ce  n'est  pas 
tout  que  d'acquérir,  il  f»ut  savoir  conserver.  ||  En  par- 
lant des  choses,  avoir  la  propriété  de  préserver.  Ces 
lunettes  conservent  la  vui>.  |J  Se  pas  se  défaire  de.  Il  a 
conservé  ses  anciens  domestiques.  ||  T.  de  mar.  Conser- 
ver un  vaisseau,  naviguer  de  manière!  ne  pas  leperdre 
de  vue.  ||Se  conserver,  t).  r.  Demeurer  en  bon  état, 
garder  sa  beauté,  ses  farces.  {|  Continuer  d'être  tel  ou 
tel.  Se  conserver  pur  an  milieu  de  la  corruption  géné- 
rale. Il  Se  maintenir,  durer.  Cet  usage  s'est  toujours 
conservé.  ||  Être  gardé  dans  la  mémoire.  ||Ke pas  exposer 
sa  vie,  ne  pas  compromettre  sa  santé. 

CONSIDÉRABLE,  adj.  Qui  a  de  la  considération,  du 
crédit,  de  l'autorité,  de  la  puissance.  Un  peuple  puissant 
et  considérable.  Une  personne  considérable.  ||  Considé- 
rable à,  qui  est  un  objet  de  considération  pour  quelqu'un. 
Vous  m'en  êtes  plus  cbers  et  plus  considiTables,  Cok!i. 
1 1  Qui  mérite  considération,  attention,  en  parlant  des 
choses.  Unavantageconsiderable.il  Qui  tient  au  cœur,  en 
parlant  des  choses.  Le  bien  n'est  pas  considérable,  lors- 
qu'il est  question  d'épouser  une  honnête  personne.  Mol. 

CONSIDÉRABLEMENT,  adv.  En  grande  quantité, 
beaucoup. 

CONSIDÉRANT,  s.  m.  Votif  nui  précède  le  dispositif 
d'une  loi,  d'un  arrêt.  Les  considérants  d'une  loi. 

CONSIDÉRATION  (lat.  consideratio),  s.  f.  Action  par 
laquelle  an  considère,  on  pèse  quelque  chose.  ||  Cela  est 
de  peu  de  considération,  cela  est  de  peu  d'importance. 
Il  Mettre,  faire  entrer,  prendre  en  considération,  tenir 
compte  de.  ||  Circonspectiun  dans  ce  qu'on  dit  ou  dans 
ce  qu'on  fait.  Il  agit  sans  considération.  |{  Égard,  estime 
que  l'on  a  pour  quelqu'un.  N  avoir  aucune  considération 
pour  les  gens.  ||  Égard,  estime  dont  jouit  quelqu'un. 
Un  homme  de  considération .  Cet  homme  a  perdu  toute  sa 
considération.  |[  À  la  considération  de,  par  égard  pour. 
Il  En  considération  de,  même  sens.  M  De  considération, 
d'importance,  en  parlant  des  choses.  Des  raisons  de  quel- 
que considération.  {|  En  style  épistolaire.  Je  suis  avec 
considération,  avec  une  parfaite  considération,  avec  une 
considération  distinguée,  etc.  formules  par  lesquelles  on 
termine  une  lettre.  |{  Motif  que  chacun  considère  pour 
se  diriger.  Diverses  considérations  l'ont  porté  à  cette 
démarche.  ||  Au  pi.  Considérations,  titre  de  certains 
ouvrages.  Considérations  sur  les  causes  de  la  fçrandeur 
des  Romains  et  de  leur  décadence  par  Montesquieu. 

CONSIDÉRÉ,  ÉE,  p.p.  de  considérer.  I|  En  t.  de  pra- 
tique. Ce  considéré,  il  vous  plaise....  ||  Adj.  Estimé. 
*  CONSIDÉRÉ,  ÉE,  a<f;'._ Réfléchi.  Il  n'y  a  rien  de  moins 
attentif  ni  de  moins  considéré  que  les  enrants,  Boss. 
*CONSIDÉRÉMENT,<i(;v.  Avec  circonspection.  La  raison 
doit  aller  considérément  d'une  chose  i  l'autre,  Boss. 
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CONSIDÉRER  lat.  co»sic/f  rare),  i>.n.  Regarder  atten- 
tivement. Il  Fig.  r'aire  un  examen  attentif.  {!  Aroir égard 
à,  tenir  compte  de.  |1  Estimer,  faire  cas  ue.  ||  Juger, 
réputer.  Les  soldats  le  considéraient  comme  un  père. 
Il  Se  considérer,  v.  r.  Se  regarder,  s'examiner.  ||  S  esti- 
mer. Il  Se  juger.  Se  considérer  comme  un  personnage. 
Il  S'estimermutucUemenl.  il  Être  considéré,  aperçu.  Le 
naturel  de  chacun  se  considère  en  deux  manières,  P*sc. 
Il  Être  pris  en  considération,  être  pesé. 

CONSIGNATAIRE,  s.  m.  Dépositaire  préposé  à  la  ré- 
ception et  à  la  garde  des  dépôts  et  consignatmnj.  ||  Négo- 
ciant ou  commissionnaire  auquel  on  adresse  un  navire  ou 
des  marchandises. 

«CONSIGNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  une  consigna- 
tion de  marchandises  dans  une  maison  de  commission. 

CONSIGNATION  Jat.  ro/Ls/jimt/oj,  s./".  l)épôt,d'unc 
somme  ou  autre  objet  entre  les  mains  d'une  personne 
publique.  Faire  une  consignation  au  greffe.  ||  La  Caisse 
des  depuis  et  consignations,  caisse  publi  |ue  qui  reçoit 
les  dépôts  et  consignations  des  particuliers  et  les  fonds 
de  <livers  établissements.  1 1  Consignationd'aniejide,  dépôt, 
jiréalablement  à  certains  actes,  de  l'amende  qui  peut 
être  encourue.  |1  Marchandises  à  la  consignation  d'un  tel, 
marchandises  dont  un  tel  est  le  consignataire. 

CONSIGNE  (voy.  connjuer],  s.  f.  Ordre  et  instruc- 
tion qu'on  donne  à  une  sentinelle,  à  un  chef  de  poste. 
Donner,  lever,  observer,  violer,  forcer  la  consigne. 
Il  Kamil.  Manger  la  consigne,  ne  pas  la  faire  observer. 
Il  Défense  de  sortir  par  punition  mditaire  ou  par  mesure 
d'ordre.  ||  Dans  les  écoles  du  gouverneineut  et  les  collè- 
ges, punition  qiù  consiste  en  une  privation  de  sortie. 
Il  l'ar  estens.  Tout  ordre  donné  à  quel4u'un  qui  est 
chargé  de  garder  l'entrée  d'un  lieu. 

CONSIGNE,  s.  m.  Celui  qui  est  aposté  à  la  porte  d'une 
place  de  guerre,  pour  tenir  registre  de  tous  lesétrangers 
qui  s'y  présentent.  On  dit  aussi  portier-consigne. 

CONSIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  do  consigner. 

CONSIGNER  liai.  conti(jnarc  ,  v.  a.  Déposer  une 
Bimmo  en  garanlie,  ou  pour  qu'elle  soit  délivrée  en 
temps  opportun.  llT.de couim.Meltre  des  marchandises 
en  dépjt  dans  une  maison  comme  nantissement  d'une 
somme  empruntée.  ||  Enregistrer  des  marchandises  sur 
les  livres  (les  voituricrs  publics.  ||  T.  de  comm.  marit. 
Adresser  un  navire  ou  des  marchandises  à  un  consign»- 
taire.  ||  Citer,  rapporter  dans  un  écrit.  ||  Infliger  la  puni- 
tion de  la  consigne  ou  la  commander  par  nicsured'ordre. 
Il  Consigner  quelqu'un,  donner  ordre  qu'il  ne  toit  pas 
reçu.  Je  l'ai  consigné  à  ma  porte.  ||  Y.  n.  Donner  tine 
conslL'ne  à  une  sentinelle,  à  un  gardien. 

CONSISTANCE,  s.f.  Ëtatde  stabilité,  de  solidité.  Leur 
gloire  n'a  pas  de  consistance  assurée,  Mtss.  ||  l.e  plus  haut 
point  de  développement,  en  parlant  des  êtres  vivants  et 

Sarticulièrement  des  animaux  etde  l'homme.  .Age,  temps 
c  consistance.  ||  Parextens.  Enparlantdes  choses,  état 
de  consistance,  le  terme  où  elles  se  tiennent  solidement, 
et  ne  montrent  aucun  signe  de  changement.  ||  Un  bruit 
sans  consistance,  un  bruit  sans  autorité.  ||  iJn  homme 
sans  consist  mce,  un  homme  sijns  considération,  ni  crédit. 
I|  Fn  esprit  sans  consistance,  un  esprit  sans  fermeté. 
Il  Prendre,  acquérir  de  la  consistance,  en  parlant  des 
personnes,  gagner  en  crédit,  en  tenue;  en  parlant  des 
choses,  se  confirmer.  ||  Degré  de  rapprochement  ou  de 
liaison  des  molécules  d'un  corps.  La  cire  a  moins  de 
consistance  que  la  résine.  ||  État,  contenance.  La  consis- 
tance de  ce  bois  est  de  plus  de  cinq  cents  arpents. 

CONSISTANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  de  la  consistance. 
Un  homme  consistant.  ||  Quia  une  certaine  cohésion. 
Un  sirop  consistant. 

CONSISTER  (lat.  comi  stère],  v.  n.  Subsister,  se  main- 
tenir. Une  église  ne  peut  consister,  sinon  qu'il  y  ait  des 
pasteurs  qui  aient  la  charge  d'enseigner,  Fé».  ||  Être 
cnnstitué  par.  Son  revenu  consiste  en  rentes  sur  l'État. 
Ils  doivent  faire  consister  leur  bonheur  dans  la  modéra- 
tion, FcN.  Le  vrai  courage  consiste  à  envisager  tous  les 
périls  et  à  les  mépriser,  id.  ||  Le  tout  consiste  à  savoir, 
c'est-à-dire  ce  qu  il  y  a  de  principal  est,  etc. 

CONSISTOIRE  (lat.  comistorium) ,  s.  m.  Assemblée 
de  cardinaux  convoquée  par  lepape  ;  lieu  où  ellesetient. 
Il  Nom  de  la  principale  cour  ou  tribunal  de  RooKr  dans 


laquelle  le  pape  préside  aux  cardinaux.  M  Parmi  Iti 
protestants,  consistoire,  conseil  composé  de  miniitra 
et  des  anciens  des  églises.  ||  Consistoire  israélile,  coueil 
qui  dirige  les  affaires  de  la  religion  judaïque. 

C0N5IST0RIAL,  ALC,  adj.  Qui  appartient  aueoosii- 
toire  tenu  par  le  pape.  Bénéfices  coosistoriaui.  ||  (,„ 
appartient    à   un   consistoire   protestant  ou  isrtélie. 

CONSiSTORIALEMENT,  adv.  £o  consistoire i  iek» 
les  formes  du  consistoire. 

m  CONSŒUR  (con  et  $<gur),  t.  f.  Se  dit  des  femme 
associées  i  une  même  confrérie,  et  des  religieuses  ilii 
même  couvent  ou  du  même  ordre. 

CONSOLABLE  (lat.  consolabilis),  adj.  Quipenl  tin 
consolé.  Il  En  parlant  des  choses.  Douleurs  contolaU^ 

CONSOLANT,  ANTE,  adj.  Qui  console  ou  est  profaei 
consoler.  Paroleconsolante.  ||  Famil.  Cet  Iiorame-li n'ert 
guère  consolant,  ce  qu'il  dit  n'est  pas  fait  pour  rusurcr. 

CONSOLATEUR,  TRICE  (lat.  consola(or),  t. m.  Af. 
Celui,  celle  qui  console.  ||  Adj-  Un  espoir  consolateur. 
Un  Dieu  consolateur.  1 1  L  Esprit  consolateur  ou  ■im{ll^ 
ment  le  Consolateur,  le  Saint-Iisprit. 

CONSOLATIF,  IVE  (lat.  consoltUivus) ,  a<I;.  QaiiU 
vertu  de  consoler.  Un  discours  consolatif,  Pasc. 

CONSOI,ATION  |lat.  connolalio),  i.  f.  Allégement  de 
ce  qui  peine.  L'amitié  est  ma  consolation.  ||  Sujet  de n- 
tisfaction  ou  d'allégement  de  peine.  C'est  une  grande 
consolation  pour  un  pkve  de  voir  ses  enfants  se  porter 
au  bien.  |l  Raisonsqiie  l'on  emploie  pour  consoler  qael- 
qu'un.  Aaresscr,  recevoir  des  consolations.  ||  Titrede 
quelques  ouvrages  de  philosophie  morale.  La  Coosoii- 
tion  de  Boècc.  |]  La  personne  ou  la  chose  même  quipeat 
consoler.  Vous  êtes  ma  consolation.  Les  malheurau 
dont  elle  fait  la  consolation,  Sév.  {|  Au  jeu,  fiche  dacoa- 
solation,cellcquel'on  donne  ensurcroit  de  i)énéfice.{{Fi;. 
Fiche  de  consolation,  dédommagement,  adoucissement. 
«CONSOLATOIRE  (lat.  contolatoriut),  a<//.  Qui  a  pour 
but  de  consoler.  Ëpitre  consolatoire. 

CONSOL  E  (orig.  incert.]  ,s.f.  Pièce  en  saillie,  diteamsi 
corbeau,  qui  serti  porter  des  vases,  des  figures,  ou  isoo- 
tenir  une  corniche,  un  balcon.  ||  Meuble  surleouelonpoie 
des  bronzes,  des  vases,  etc.  |  { Enroulement  de  fer  pour  tp- 
puyer  la  balustrade  d'un  escalier,  d'uu  balcon. 

CONSOLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  consoler. 

CONSOLER  (lat.  consolari),  v.a.  Alléger  l'aftlictioD, 
ici  souffrances.  On  dit  :  Consoler  quelqu'un  dans  ses  pei- 
nes, quelqu'un  sur  quelque  chose,  quelqu'un  de  ouelqne 
chose.  Il  Absol.  Le  temps  console.  ||  Donner  delalléje- 
rocnt  aux  sentiments  pénibles.  Une  douleur  que  rien  ne 
pouvait  consoler .  1 1  Se  consoler,  v.r.  Recevoir  de  lo  con- 
solation, être  consolé.  Quiconque  se  plaint  cherche  à  se 
consoler,  Conn.  Calypso  ne  pouvait  se  consoler  du  départ 
d'Ulysse,  Fév.  ||  Se  consoler,  se  consoler  l'un  l'autre. 

*  CONSOLIDABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  dqit  cire  consolidé. 
CONSOLIDANT,  ANTE,  adj.  En  chir.  Qui  tend  à  con- 
solider les  parties  divisées  d'une  plaie,  d'une  fracture. 
Appareil  consolidant.  ||  Subtt.  Les  consolidants. 

CONSOLIDATION  (lat.  consolidât io) ,  s.  /".  Actigade 
consolider.  La  consolidation  d'un  bâtiment  qui  mcoace 
ruine.  ||  En  méd.  La  consolidation  d'une  fracture,  d'une 
cicatrice.  ||  Consolidation  de  la  dette  publique,  établie 
sèment  de  contributions  sufOsantes  pour  aa^uitter  régu- 
lièrement les  arrérages  desrentes  dues  pari  Etat.  Il  Con- 
solidation dcU  dette  Bottante,  conversion  de  dettes  rem- 
boursables de  i'ÉUt  en  dette  perpétuelle.  ||  Réunion  en 
la  même  personne  de  différents  droits  oui  tvaienl  été  sé- 
parés. La  consolidation  de  l'usufruit  à  la  propriété. 

CONSOLIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  consolider.  ||  Rentes  con- 
solidées. Il  S.  m.  pf.  Les  consolidés,  fonds  publics  de  « 
dette  d'Angleterre. 

*  CONSOLIDEMENT,  S.  m.  Action  de  consolider. 
CONSOLIDER  (lat.  consolidare],  v.  a.  Rendre  so hde. 

Consolider  un  mur.  jj  Fie.  Fortifier,  affermir.  Consolider 
une  alliance.  |]  En  med.  Rendre  solide  une  parti»  1"' 
a  été  affectée  de  solution  de  continuité.  ||  A?signer»n 
fonds  pourf 
publique.  1 1  ( 

Il  Se  consoii ., , 

«CONSOMMABLE,  adj.  Qui  peut  être  consommé. 
CONSOMMATEUR,*,  m.  Enthéol.  Celui fuiichère. 
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Josus-Christ,  mlearet  coasommatear  de  notre  foi,  F£ii. 
Il  Celui  qui  achète  pour  son  usage,  dit  par  opposition  à 
{mduclair.  1 1  Se  dit  aussi  en  parlant  des  estes  et  caba- 
rets, k  mionil  on  ne  reçoit  plus  de  consommateurs. 

COliSIHIIATIOM  Jat.  coiuummaiio] ,  s.  f.  Acliève- 
ment, accomplissement.  La  consoraniatiun  d'une  alTaire, 
d'un  lacriSce.  {1  La  consommation  des  siècles,  des  temps, 
ou  absalu.'iienl  la  coasoounalion,  la  fin  du  monde.  {|  Kra- 
ploiaTec  destniclioo.  Une  grande  consonuDation  de  bois. 
Il  En  juiispr.  Prèt  de  consommation,  opposé  à  prêt  à 
usage,  pHt  de  choses  destinées  à  être  consommées,  arec 
iicoodilioa  d'en  rendre  d'équivalentes.  J|  Ce  qu'on  a  bu 
«u  maa^  dans  un  aie.  {{  T.  d'écon.  polit.  Action  de  dé- 
kiiire  I  utilité  d'un  produit  que  la  production  a  créée. 
',  In^t,  tue  de  consommation,  droits  perçus  sur  la  pro- 
(iHlianott  la  rente  des  objets.  ||  Droit  de  consommation, 
l'un desdnilsdootse composent  les  droits  sur  les  boissons. 

CONSOMMÉ,  s.  m.  Bouillon  succulent  d'une  viande 
tù-cuile. 

OMSMHÉ,  t£,p.p.de  consommer.  I|  Tout  est  con- 
sommé, c'en  est  Tait,  tout  est  fi.ni.  1 1  Partait,  accompli, 
éprouré.  On  dit  consommé  dans  ou  en,  et  absol.  con- 
fommé.  l'n  tomme  consommé  dans  les  aH aires.  LesTieil- 
brds  ooDsiuKiKS  en  vertu,  ¥és.  Un  scélérat  consommé. 
].'  £a  pariant  des  choses,  une  habileté  consommée. 
i,'  Une  soupe  bien  consommée,  qui  a  cuit  longtemps. 

CONSiMlMEIl  (lat.  cotutimmare) ,  v.  a.  Achever, 
acciniplir.  Coosonimer  une  afTaire,  un  sacrifice,  un  crime. 
I,  Par  eiteos.  Il  ne  resterait  plus,  pour  consommer  la 
gbiiede  ce  patriarche,  que  d  imiter  ses  actions,  FUca. 
|i  Consommer  sou  droit,  se  dit  lorsque  le  droit  qu'on  a 
a  foelqne  chose  a  son  eflet.  ||  Donner  la  dernière  per- 
léctioo.  Il  Employer  des  choses  qui  se  détruisent  par 
l'usage.  Coosomnier  des  denrées,  du  vii),  du  bois,  etc. 
1  Aiinl.  On  consomme  beaucoup  dans  cette  maisan. 

I  T.  d'écon.  polit.  Détruire  l'uldité  d'une  chose.  Les 
Kuples  civilisés,  riches  et  industrieux,  consomment 
Beaucoup  plus  que  les  autres,  pai-ce  qu'ils  produisent 
inoomparablement  davantage,  J.  B.  Sai.  |{  Fareitens. 

II  <«ilit  des  choses  qui  en  absorbent  d'autres.  Ces  con- 
âlnres  oausomment  o:?aucoup  de  sucre.  ||  Par  une  autre 
eitens.  Ces  divisions  consomraorent  du  temps,  Vult. 
li(^iuomiiw  et  consumer,  qui  ont  été  longtemps  con- 
fbndus  par  les  auteurs,  se  distinguent  aujourd'hui  en  ce 
qoe  le  premier  suppose  un  dcslruction  utile,  servant  à 
quekpensage;  elle  second,  unedestruction  pure  et  sim- 
ple. ,,  Secoosommer,  v.  r.  Se  parfaire.  |{  Se  cuire  de  ma- 
niL-re  à  bire  un  consommé,  et  avec  ellipse  du  pronom  per- 
sjnoel,  bire  consommer  la  viande,  la  (aire  tellement  cuire 
qoelout  le  soc  passe  dans  le  bouillon.  {|  Être  consommé. 
Les  provisions  qui  se  consomment  dans  une  grande  ville. 

UNSOMPTIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Qui  est  doué  de  la 
vertu  de  consumer,  de  détruire  des  cliairs  baveuses, 
ciubéruilea.  ||  Subst.  Va  consomptif.  |J  II  est  vieux. 

COmOMPTIOll  (Ut.  consumplio],  i.  f.  Action  d'être 
coasnmé.  La  victime  fut  brûlée  jusqu'à  l'entière  con- 
aon^itiaa.  ||  Diminution  lente  et  progressive  des  forces 
et  du  volunie  de  toutes  les  p  irlics  molles  du  corps,  par 
l'influence  de  quelque  maladie.  Mourir  de  consompliun. 
COMOHHMICE,  t.  f.  Sons  qui,  entendus  ensemble, 
•ont  agréaUet  à  l'oreille.  Consonnances  parfaites,  l'octave 
et  kquiote;  onsonnances  imparfaites,  la  tierce  et  la 
sixte.  Il  Fig.  L'aube  [du  prêtre]  offre  de  douces  conson- 
nances arec  les  idées  religieuses,  CuATEivaiiiANo.  ||  En 
grim.  Terminaison  de  deux  ou  plusieurs  mots  par  les 
mêmes  ions.  Évitez  les  consonnances. 

COasOHHANT,  ANTE,  adj.  En  mus.  Qui  produit  une 
nosonnance  ;  qui  est  formé  par  des  consonnances.  Accord 
(Wionoant.  [|  En  gram.  Mots  consoonants,  mots  qui  ont 
ane  terminaison  semblable. 

CONSOHHE  (lat.  consona],  t.  f.  Lettre  qui  n'a  point 
de  son  par  elle-même  et  ne  se  prononce  qu'en  s'appuyant 
^ariine  voyelle.  ||  Adj.  Les  lettres  consonnes. 
•  CMtONHER  [lat.  contottorr),  ti.  n.  Former  une  con- 
««uiance. 

.  COMOirre  (l*t-  contori),  ».  m.  pi.  Ceux  qui  ont  un 
iBtértl  commun  dans  une  alfaire,  dans  un  procès.  Un  tel 
*t  (nigrts.  Il  Par  extens.  Gens  d'une  même  cabale. 
COawUDC  liât,  consolida),  *.  f.  Plante  indigène  de 


la  famille  des  borraginées,  employée  en  médecine  contre 
les  béniorrhagies  et  les  diarrhées.  ||  Consoude  royaîe, 
nom  du  pied  d'alouette  des  champs. 

CONSPIRANT,  ANTE,  aàj.  Qui  concourt  à  un  ménv 
effet.  Il  T.  de  mécanique.  Puissances  conspirantes. 

CONSPIRATEUR,  TRICE,  s.  m.  el  f.  Celui,  celle  qui 
conspire  contre  les  pouvoirs  publics. 

CONSPIRATION  (lat.  cotispirntio), s.  {.  Desseinformé 
secrètement  entre  plusieurs  conlre  les  pouvoirs  publics. 
Il  Cabale.  Il  y  a  une  conspiration  contre  vous.  {|  La  con- 
spiration du  silence,  entente  de  plusieurs  pour  étouffer 
un  fait,  les  opinions,  les  plaintes,  lesdroitsd'un  homme. 
Il  Concours  vers  un  même  eilet. 
CONSPIRÉ,  ÉC,  p.  p.  de  conspirer. 
CONSPIRER  (lat.  contpirare),  v.  n.  Concourir,  tendre 
an  même  but  et  comme  de  concert.  Conspirer  au  bien 
public.  Ues  voeux  avec  les  siens  conspirent  aujourd'hui, 
CoB<(.   Il  Faire  une  conspiration.  Conspirer  contre  un 
tyran.  |[  V.  a.  Projeter,  tramer  quelque  chose  par  voie 
cfe  conspiration.  Conspirer  la  mort  a  un  tyran. 
CONSPUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  conspuer. 
CONSPUER  (lat.  conspiiere],v.  a.  Honnir  publique- 
ment. 

(X>NSTABLE  (contracté  de  l'anc.  franc.  connestabU], 
s.  m.  Kom  des  officiers  de  police  en  Angleterre. 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec  constance.  Qui  vit  avec 
honneur  doit  mourir  craistamment,  Rornoit.  On  ne 
pense  pas  toi^'ours  constamment  d'un  même  sujet  ;  l'en- 
tèlement  et  le  dégoût  se  suivent  de  près,  la  Bniiv.  |j  In- 
variablement, sans  interruption. 

CONSTANCE  (lat.  constantia),  ».  f.  Force  morale  par 
lacfuelle  on  garde  l'empire  sur  soi-même.  Ce  n'est  point 
à  l'heure  de  la  mort  le  hadinage  qui  sied  bien,  mais  la 
constance,  la  Bacv.  ||  Avoir  la  constance  de,  être  assez 
ferme  pour,  et  aussi  a.isez  dur  pour.  ]|  Par  extens.  Insen- 
sibilité. Il  Persévérance,  stabilité  dans  les  goûts.  Tra- 
vailler I^'ec  constance.  Il  Durée  de  l'alfection,  de  l'amour. 
CONSTANT,  ANTE  (lat.  comlans],  adj.  Qui  a  de  la 
constance.  Constant  en  amitié.  Constant  dans  l'adversité. 
Le  peuple  romain  a  été  le  plus  constant  dans  ses  maxi- 
mes, Goss.  Il  Qui  a  de  la  constance  en  amour.  L'n  homme 
constant.  ||  En  parlant  des  choses.  Une  foi  conslante. 
1 1  Qni  ne  varie  pas.  Il  n'y  a  rien  de  constant  en  ce  monde. 
Vents  constants.  ||  T.  de  mathém.  Quantité  constante  ou 
elliptiquement  constante,  quantité  qui  demeure  la  même. 
[I  Certain,  indubitable,  bien  établi.  Une  vérité  constante. 
Il  est  constant  que,  etc. 

«CONSTATATION,  s.  f.  L'action  de  Constater.  Les  con- 
statations de  l'expert.  [1  La  chose  constatée.  Les  consta- 
tations du  procès-vei'bal. 
CONSTATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  constater. 
CONSTATER  (lat.  cumet  status),  v.  a.  Rendre  con- 
stant, certain.  Je  veux conslater le  lait.  ||  Relater  dans  un 
écrit,  dans  un  acte.  Constater  une  chose  par  procès-ver- 
bal. Il  On  dit  aussi  :  Le  procès-verbal  constate  une  chose. 
CONSTELLATION  (lat.  constellatio),  s.  f.  Réunion 
d'étoiles,  par  lesquelles  on  fait  passer  des  lignes  imagi- 
naires et  représentant  un  objet  physique  dont  les  astro- 
nomes anciens  ont  ensuite  donné  le  nom  au  groupe  entier. 
jl  Fig.  Être  né  sous  une  heureuse  constellation,  avoir  du 
bonheur,  de  la  chance  dans  ses  entreprises  ;  et,  en  sens 
invers :■,  être  né  sous  une  malheureuse  constellation. 

CONSTELLÉ,  ÉE  [lat.  constellaius] ,  ailj.  T.  d'abtrol. 
Qui  a  été  fait  ou  fabriqué  sous  une  constellation,  ou  qui 
en  porte  la  marque,  d'où  certaines  vertus  supposées. 
Un  anneau  constellé,  jj  Qui  est  en  forme  d'étoile.  Pierre 
constellée.  ||  Qui  est  parsemé  d'étoiles. 

CONSTER  (lat.  conslare),  v.  n.  et  impers.  T.  anc.  de 
jurispr.  Être  bien  établi, d'^e  façon  certaine.  Parlés- 
quelles  lettres  il  constera  qu'il  fait  rémission,  Buss. 

CONSTERNATION  (lat.  consternalio] ,  s.  f.  Action  de 
consterner,  résultat  de  celte  action.  Nous  étions  dans  la 
consternation,  Sév. 
CONSTERNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  consterner. 
CONSTERNER  (lat.  conslernere],  v.  a.  Frapper  d'une 
épouvante  mêléed'abattement. 
«CONSTIPANT.  ANTE,  adj.  Qni  constipe. 

CONSTIPATION  [hl.  constwalio],  s.  f.  Étal  de  celui 
qui  ne  peut  aller  librement  i  la  lelle.  . 
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CONSTIPÉ,  ÉE,  ;).  p.  do  constiper, 
CONSTIPER  ilat.  conutipare),  r.  a.  Causer  la  consti- 
pation. Il  Absol.  Nourriturequi  constipe.  ||  Se  constiper, 
t'.  r.  Devenir  constipé. 

CONSTITUANT,  ANTE,  adj.  Qui  entre  dans  la  consti- 
tution ou  composition  de.  Les  parties  lonstitiiantes  d'un 
corps.  Il  En  cliim.  Molécules  constituantes,  celles  cjui 
appartiennent  aux  corps  composés,  par  opposition  à  nio- 
Ijcules  intép ailles.  ||  T.  de  pratique.  Qui  donne  procu- 
ration, qui  établit  une  rente  en  laveur  d'un  antre,  el 
sulist.  le  constituant,  la  constituante.  ||  Pouvoir  consti- 
tuant, pouvoir  qui  seul  a  droit  d'établir  ou  de  cbauger  la 
constitiition.il  .\sseniblée  constituante,  assemblée  qui  a 
mission  d'établir  une  constiliiiion  politique.  ||  Siibst.  Lu 
constituante  de  1789,  de  1848.  ||  Un  constituant,  un 
membre  d'une  assemblée  constituante. 

CONSTITUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  constituer.  ||  légatenient 
établi.  Les  autorités  constituées.  '{  Qui  a  une  certaine 
constitution  politique. Un  État  bien  constitué. ||  Rente  con- 
stituée, rente  perpétuelle  établie  par  un  contrat,  moyen- 
nant le  payemeutd'un  capital.  ||  Lire  bien,  mal  constitué, 
être  d'une  constitution  pliysiqiie  bonne,  mauvaise. 

CONSTITUER  (lit.  coiislilucrr),  v.  a.  Metlre  dans. 
Copernic  a  constitué  le  soleil  au  centre  du  monde.  ||Doii- 
ner  charge.  Constituer  quelqu'un  en  dignité.  ||  Donner 
charge  ii  quel(|u'un  de  défendre  en  justice  une  cause. 
ou  lui  donner  pouvoir  d'agir  en  des  affaires  générales 
ou  particulières.  Conslitueravoné.  ||  Etablir  en  certaine 
qualité.  Qui  vous  a  constitué  juge?  ||  Constituer  quel- 
qu'un en  Irais,  en  dépenses,  lui  laiie  payer  certaines 
commes.  Il  Constituer  quelqu'un  prisonnier,  le  nietlr,^ 
en  prison. Il  Établir.  Constituer  une  rente,  une  pension 
une  dot.  ||  rormer  un  tout,  en  parlant  des  choses  qui  y 
entrent  comme  éléments  essentiels.  L'àme  et  le  corps 
constituent  l'homme.  ||  Faire  l'essence  dune  chose.  Li's 
contrariétés  les  plus  bizarres  entrent  dans  le  même  ca 
ractère  et  le  cjiistituent,  V.vnvF.XAiiotKs.  Ij  Organiser. 
Constituer  une  société  commerciale,  jj  Se  constituer 
v.  r.  Se  donner  une  certaine  conslitiition.  L'asseinbléiî 
s'est  constituée.  ||  Se  donner  qualité  de.  Se  constituer 
juge  dans  sa  propre  cause.  ||  Se  constituer  prisoimier,  ae 
livrer  soi-même  pour  être  mis  en  prison. 

CONSTITUTIF,  IVE,  atlj.  Qui  entre  dans  la  constitu- 
tion d'un  objet.  Les  ^pariic9  constitutives  d'un  végétal. 
Il  Qui  établit  un  droit.  Titre  constitutif  de  propriété. 
CONSTITUTION  (  bit.  coiistitiitio] ,  s.  f.  Acte  de  mettre 
dans.  La  constitution  du  soleil  au  centre  du  monde  par 
Copernic.  ||  Constitution  de  procureur,  d'avoué,  acte  par 
lequel  le  procureur  ou  l'avoué  déclare  à  son  adver.saire 
qu'il  occupe  pour  une  partie.  ||  Constitution  se  dit  aussi 
pour  le  l'ait  de  constituer  un  avoué.  ||  Établissement 
d'une  rente,  d'une  pension;  la  rente  même.  ||  Contr.il 
de  constitution, constitution  du  rente,  contrat  par  lequel 
le  débiteur  constitue  une  rente  au  jirollt  du  préteur  qui 
aliène  son  capital  |J  Constitution  de  dut,  action  d'établir 
une  dot.  ||  Onne  dit  plus  guère  aujourd'hui  une  consti- 
tution, mais  une  constitution  de  rente.  ||  La  nature  d  un 
gouvernement  en  tant  que  son  |iouvoir  est  réglé.  Consti- 
tution monarchique.  Établir,  violer  une  constitution. 
Il  Loi  fonilainentale,  soit  eccléiiastique  ou  civile,  soit 
générale  ou  particulière.  Lesconstitutionsdes  papes,  des 
empereurs.  ||  Ce  qui  fait  la  substincc  d'un  corps,  la  ma- 
nière dont  il  est  composé.  La  constitution  de  l'air,  du 
monde,  des  parties  du  corps  humain.  La  constitution  d'un 
discours.  Il  Constitution  atmosphérique,  état  de  l'atmo- 
sphère considérée  relativementà  son  influence  sur  léco- 
nomie  animale.  ||  État  général  de  l'organisation  particu- 
lière de  chaciiie  individu,  d'où  résultent  sa  force,  sa 
santé,  sa  vitalité.  Une  bonne  constitution. 

CONSTITUTIONNALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
conforme  iilaconstitution.  Laconslitutionnalité  d'une  loi. 
CONSTITUTIONNEL,  ELLE,  ndj.  Qui  est  réf;lé  par 
une  constitution.  Gouvernement  constitutionnef,  celui 
où  des  assemblées  participent  au  gouvernement.  ||  Qui 
tient  à  la  constitution.  Pacte  constitutionnel.  ||  Conforme 
à  la  constitution.  Cet  acte  n'est  pas  constitutionnel.  11  Qui 
est  partisan  de  la  constitution.  Le  parti  constitutionnel 
et  suhst.  an  constitutionnel.  ||En  méd.  Qui  tient  à  la 
çonstilulioii  Je  l'individu.  Maladie  constitutionnelle. 


CONSTITUTIONNELLEMENT,  adv.  D'une  nitiii 
constitutionnelle,  en  conformité  avec  la  constitua 
.\gir,  gouverner  constitutioiinetlemeiit. 

CONSTRICTEUR  ilat.  cvin-trictiim) .  ad].  Qui 
en  agissant  circulairenieiit.  |j  Le  boa  constricteur, 
duneespèc   deboa.|j  Les  muscles  coostricteursdap 
rvnx  et  siibst.  les  coiisti  icteurs. 
"  CONSTRICTION  [lat.  coiislnciw),  s.  f.  Aciiond 
miiiuer  le  diamètre  d'un  i  bjct.  en  exerrant  une  f 
circulaire.  Les  corsets  exercent  une  coiistriclion. 

CONSTRINGENT,  ENTE  (lat.  coiisliingens},  adji 
méd.  Qui  opère  une  constriction. 

CONSTRUCTEUR,  s.  ni.  Celui  qui  construit, 
l'arl  de  construire.  Le  constructeur  d'une  maison,  ( 
pont,  etc.  Il   Adj.   Mécanicien  constructeur. 

CONSTRUCTION  ihl-  nn.<^l riiclw) ,  s.  f.  Actio 
construire.  La  construction  d'une  maison.  |l  L*i 
constructeur.  Il  entend  bien  la  construction.  ||ï 
lairc  de  iiouvelbs  constructions.  |1  Manière  da 
chose  est  construite.  Chaque  espèce  d'animaux  estjj 
construction  diUérente  des  autres,  Fé>.  Ijl'arexr 
l'onstri.ction  d  un  poème.  ||  Une  grande  conslructia 
losopbiquc,  scientifque,  gi  and  systcnie  dans  laj' 
pliie,  grande  théorie  dans  la  science.  ||  En  gram.  il 
gement  des  mots,  place  des  termes  et  des  prop 
(.instruction  directe,  inverse,  clliptic,ue.  ||  ConsI 
analvtiqne  ou  logique,  celle  où  les  mots  sont  placétl 
l'ordre  raliomicl  ;  le  fuict,  le  verbe  et  l'attribut.  ||  r 
la  construction  d'une  phrase  latine  eu  grecque, 
dans  l'ordre  analytique  ou  direct  les  mots  qui  sont  4 
stiuitsdans  un  ordre  inverse.  |;  En  géoni.  Éigure,  f 
cpi'on  trace  pour  arriver  ii  une  démonstration. 

CONSTRUIRE  (lat.  fonstniere],  v.  a.  l'airequ 
chose  t|ui  ait  structure.  Construire  une  maison.^ 
machine,  un  insirunient  de  physique.  |)  Par 
Cimslruire  un  poème,  en  di>poser  les  parties  dan 
certain  ordre.  ||  Construire  une  théorie,  un  sysl' 
ilispiiser  des  ide'es  théoriques,  systématiques,  en  u^ 
(Ire  conséquent.  ||  En  gram.  Constiuire  une  phn 
distribuer  les  niots(lansroidregi.ininiatical.  {{  £nf 
Construire  une  ligure,  la  tracer  régulièiement. 
struire  une  carte  géogiaphique.  |1  Se  construire,! 
Être  construit.  |1  Liitrer  dans  la  structure  d'une  f"" 
Hûi-  se  consliuil  avec  (/e. 

CONSTRUIT,  UlTE.p.  /).  de  construire. 

CONSUBSTANTIALITÉ,  .5.  /  T.  de  théol  QualitI 
ce  qui  est  consnbstantiel.  les  ariens  niaient  Uf 
snbslanlialité  du  Fils  avec  le  Père. 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE  (lat.  consubstantvt 
ndj.  T.  de  Ihéol.  Qui  est  un  par  la  substance.  Il  ! 
des  trois  personnes  de  Ln  Trinité  Le  lils  est  consu.* 
ticl  au  Père  ou  avec  le  Père. 

CONSUBSTANTIELLEMENT,    adv.    D'une 
coiisuhstantielle. 

CONSUL  (lat.  coii-iiil,  s.  m.  Nom  de  deux  magijM 
qui  exerçaient    l'imtorité  suprême  dans  la  répulJf^ 
romaine.  ||  Agent  chargé  de  protéger  ses  nationau^ 
spécialement  les  intérêts  commerciaux  en  laysétrr 
Il   Autrefois,   nom,  dans  certaines  municiiialilés 
France  méridionale,  des  miigislriits  dits  élans  l»J 
échevins.  ||  Autrefois,  juge  pris  parmi  les  marr*" 
pour  connaître  d'allairesconmierciales.  l'n  juge- 
Il  La  juridiction  des  consuls.  Avoir  une  nlfaireauic 
il  Les  trois  magistrats  auiquelsla  constitution  del'ini 
avait  conlié  le  gouvernement  de  la  république  fram 

CONSULAIRE  (lat.  <6'HS»/mi.<i],  adj.  Qui  ap"" 
aux  consuls.  La  pourpre  consulaire.  Le  gouvernWj 
consulaire.  |i  Comices  consulaires,  comices  pour  la 
linn  des  consuls.  ||  Provinces  consulaires,  celles ij 
Rome  envoyait  des  consuls.  |;  Homme.  personnagîO 
snlaire  et  siibi^l.  un  consulaire,  celui  qiii  a  clé  reveWJ 
consulat.  |î  Juridiction  consulaire,  la  juridiction' 
juges-consuls;   la  juridiction  commerciale. 

CONSULAIREMÉNT,   adv.  Par  la  juridiction  ( 
laire.  Demande  jugée  consulairement 

CONSULAT  lat.  roiisulaliis),s.  m.  Dignité  dec 
Il  Gouvernement  consulaire.  {I  Le  temps  ou  l'exeractj 
cette  charge.  ||  Charge  de  juge  ou  de  consul  de  comme" 
à  l'étranger;  lieu  où  siège  le  consul.  |j  Emploi  des  c 
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eiets  vnnnkiptttx  (pii  portaient  le  nom  de  consuls.  ||  Le  | 
coqn  des  coDSiiU.  ;|  En  France,  le  gouvernement  coosu-  ; 
laiie  et  le  tem[B  pendant  lequel  il  a  existé. 

OtmSULTANT,  adj.  m.  Qui  donne  des  consultations. 
XTOcatcoosultanl.  Ueoecin consultant.  ||  S.  m.  Celui  <|ui 
'laoneuiiecwiiiillalian.il  L'aute'ir  d'une  consultalinn. 
il  En  un  sens  opposé,  celui  qui  ilemaiide  une  consulta- 
tion. Énait'i  t<Jo(  le  monde,  assidu  consultant.  Boa. 

COHSDLTITIF,  IVE,  adj.  Que  Ion  consulte,  qui  est 
institué  poor  dgnner  des  aris.  Comité  consultatil'.  ||  Voix 
cnmblin.droit  d'opiner,  mais  non  de  voter. 
)  COMOLTATION  |lat.  comuUatio),  t.  f.  Action  de 
C))a»iilt«r.  'I  .Vris  motivé  d'un  ou  de  plusieurs  juriscou- 
iilies  na  an  point  de  dioit.  |{  Réunion  de  médecins  au- 
pf«  iTun  imij  Je  poiir  délibérer  sur  les  moyens  de  le  se- 
coarir.  |'  .Uis  ijue  donne  un  médecin  que  l'on  vient 
coosallcr.  |  Le  lieu  et  le  temps  consacrés  aux  consulta- 
tioas.  MIer  i  la  consultation  du  médecin. 
•  OOHSULTE,  >.  f.  .Vclion  de  consulter.  ||  Vieux  en  ce 
sens.  I',  .^«eiublée  idaiinistrativc,  conseil,  st'nat,  en  Ita- 
lie et  dans  certains  cantons  de  la  Suisse.  ||  Consulte  sa- 
crée, sorte  de  conseil  administratir  et  judiciaire  n  Home. 
OONSULTf,  ÉE.  p.  p.  de  consulter.  \  qui  on  a  de- 
maaiié  oa  avis.  ,|  Sur  quoi  on  «  demandé  avis  L'allaire 
ai  coosullèe,  Lt  Fa.<tr. 

CORSOLItR  (ht.  comuUare),  v.  a.  Prendre  conseil 
de  quelqn'us.  |1  Consulter  son  miroir,  s'y  regarder. 
,,  CaesBiter  les  astres,  l'histoire,  les  examiner  attentivc- 
rnœlpotff  }  ehertlier  des  indices.  ||  Se  diriger  par.  Je 
n'aipoiir  lui  parler  cunsulté  (|^ue  mon  cœur,  lUc.  ||  Con- 
sulter ses  («ces,  eiaminer  si  l'on  est  capable  de  faire 
une  duee.  '\  Cwsilter  ses  intérêts,  se  diriger  d'après  ce 
qu'ils  sag^mol.  [  Dans  le  paganisme,  consulter  I  oracle, 
les  dieux,  les  isterrugcr.  ||  Par  extcns.  Consulter  le 
sorcier,  la  den'no'esse,  la  soninaiiibulc.  1 1  Mettre  en  déli- 
béntion,  sDuineUre  à  l'examen  de  qu  -Iqu'iin.  Coa>ultcr 
«e  a/Taire  i  im  avocat.  J'ai  ici  un  ancien  de  mes  amis, 
avec  leiinel  je  serai  bien  aise  de  consulter  sa  maladie, 
Hau  |j  y.  II.  Conlércr.  délibérer  seul  ou  avec  d'autres 
foar  aviser.  Il  estbieuplus  naturel  à  la  peur  de  consiillcr 
tfte de  décider,  Rm.  ||  Se  consulter,  r.  r.  Délibérir 
avec  wi-mènie.  J  Se  consulter  l'un  l'autre.  ||  Etre  con- 
.-«ultr.  La  rail  de  la  raison  jamais  ne  se  consulta,  CoRv. 

OOMSULTEUR  (lat.  eonau/forj ,  a.  m.  Celui  que  l'on 
caosulte.  Comltear  du  saiut-oflice. 
»  COmuaULE,a<(;.  Qui  peut  être  consumé. 
OOMUMHT,  ANTE,  adj.  Qui  consume. 
OOUSIHlt,  ÉE,  p.  p.  de  consumer. 
dWSUHER  (lat.  eonsumere],  v.  a.  Détruire  en  usant, 
eo  rédaiiaol  i  rien.  Le  feu  consuma  ce  grand  édilice. 
Ccoidoot  notre  guerre  a  consumé  la  vie,  Cokii.  ||  Con- 
«mer  900  (alrimoine,  le  dissiper.  {{  Kig.  L'oisiveté  d'un 
camp  onsiune  leur  vigueur,  Rac.  jj  Par  analogie.  Le 
rc^ldesi  faute  le  consume.  C'en  est  fait,  le  poison 
meconsame,  Ho.ttkq.  ||  Employer  sans  réserve,  en  par- 
lant du  temps.  Noua  autres  hommes  c'est  souvent  par 
laiilé,  queltiuefois  par  intérêt,  que  nous  consumons 
aolrt  vie  dans  la  cuhure  des  arts.  Volt,  j  j  Se  consumer, 
>.  r.  Etre  ooisuoié.  Se  consumer  de  travail  et  d'innuié- 
tade.  le  me  consumais  en  regrets  inutiles,  fÉs.  ||  Ao»ol. 
faire  de  vtiosefforU.  ||  Dépérir. 

OOrriCT  (kon-takt'.  Lat.  conlaclus),  a.  m.  État  de 
deoionplugeors  carpsqui  se  touchent.  Point  de  con- 
tact, Boiol  par  lequel  deux  corps  se  touchent.  ||  Par  cx- 
leu.  Acbiioo,  rapport.  Le  commerce  met  en  contact  les 
peapleslcsplasélnigiiés  ||  Point  de  contact,  sentiment, 
idée  par  lesquels  des  personnes  se  touchent,  s'accord  nt. 
C0NTA6IEUX,  EUSE  (lat.  contagiosus\  adj.  Au  sens 
(•tsif,  tranuiissible  par  contact  ou  par  une  coiiiiiiunica- 
li|Bi)ai  ressemble  au  contact.  Le  rire  est  contagieux,  bcs 
we cootagieui.  || En méd. Tnuismissible d'uncorps ma- 
lade i  un  crpsUen  portant,  par  l'intermédiaire  d'un  vi- 
ns. Us  nuladiescontagieuses.  Il  Ausens  aclir,  quitrans- 
■t  h  tontagion.  Air  contagieux.  Des  gens  contagieux, 
iKjairs  attentifs  à  vous  séduire  et  à  vous  inspirer  lé  poi- 
■>  ^''ils  portent  dans  l'àme,  Hass. 

WTMKM  (lat.  cotUagio),  t.  f.  Communication  par 
JJrtirtoiiijar  ce  (jui  ressemble  an  contact.  La  contagion 
""Ke,  de  l'hérésie.  ||  I4  contagion  des  idées,  rexten.~ion' 


queccrinines  idées  religieuses,  sociales,  politiques,  pren< 
lient  pariiii  les  giouplcs  à  un  moment  donné.  |j  t>)mniiini- 
calion  d'une  maladie  par  cuntoct  médiat  ou  immédiat. 
|{  Par  cxtens.  ilaladic  contagieuse. 

CONTAMINATION  (lat.  contaminai  in),  t.  f  Souillure. 

CONTAMINÉ,  tZ,  p.  p.  de  conlaminer.  Il  Kn  méd.Uù 
règne  une  maladie  contagieuse.  Localités  tonlnniinées. 

CONTAMINER  (lat.  contaminare),  r.  a.  Souiller. 

CONTE  (voy.  conter),  $.  m.  Réiil,  rapport,  et  parti- 
oiiliéremenl  récit  de  quelque  anecdote,  de  qiiol<|ue aven- 
ture. Il  Récit  d'aventures  niervrilloiisfs  ou  autres,  lait  ci< 
vue  d'amuser.  i.escoiitesde  récs.il  Ciuites  bleus,  contes 
de  fées  et  autres  récits  de  ce  genre,  ainsi  dits  parce  qu'ils 
étaient  d'ordinaire  couverts  a'uo  p.ipier  bleu  ;  et  par  ex- 
tens.  récits  iiiiagin.'iires,  raisons  sans  fciidciiicnt,  bille- 
vesées. ||  Par  eitens.  Discours  ou  K'cil  mensonger,  pou 
vraisemblable  et  au<|url  on  ne  croit  pas.  J  gei  par  là 
combien  ce  conte  est  ridicule,  Coiin.  ||  Kaire  des  contes, 
dire  des  clioso  qui  sont  siins  fondement.  ||  On  dit  en  ce 
sens  :  Conte  de  bonne  femme,  conte  borgne,  conte  à 
dormir  debout,  conte  de  vieille,  cuiite  d'infant ,  etc. 
|[  Conte  en  l'air,  mensonge,  duperie.  ||  Conte  lait  à  plai- 
sir, récit  inventé  de  toute  pièce. 

CONTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  conter. 

CONTEMPLATEUR,  TRICE  (lat.  contemplfitor],$.  m. 
et/'.  Celui,  celle  qui  contemple.  Contemplateur  des  mer- 
veilles de  la  nature.  ||  L'homme  coiiloiuplalir.  Le  con- 
templateur, mullement  couché  dans  une  cliiinbre  ta- 
pisiiéc,  invective  contre  le  soldat,  YAtvEMaHCi  es. 

CONTEMPLATIF,  IVE  (lat.  contenipltitmi»),adj.  Qui 
scplait  dans  la  c<  niemplalion.  Esprit  cuulcmplatif.  ||  In- 
tellectuel. Facultés  contemp'ativos,  par  oppnsilion  à  fa- 
cultés affectives  ou  actives,  y  Vie  coiitcmplalive,  inacti- 
vité du  corps  et  de  l'esprit,  si  ce  n'est  pour  la  méditation 
ou  la  prière.  ||  Subut.  Celui  qui  est  livré  à  la  contem- 
plation. Il  En  théol.  Les  extases  des  contemplatifs. 

CONTEMPLATION  (lat.  contemjilatio) ,  «.  f.  .Action 
de  contempler.  Être  en  contemplai  ion  devant  un  tableau. 
Il  Profonde  application  de  respritàqnel'juooliiot, surtout 
aux  objets  purement  intellectuels  |{  llalutudco'csprilqui 
fait  rêver  et  méditer.  Le  goût  de  la  solitude  et  de  la  con- 
templation. ||  Dans  la  vie  spirituelle,  méditations  relo- 
vées, qui  vont  jusqu'à  rompre  toute  cou  munication  de 
l'esprit  et  du  corps  avec  les  choses  sensibles. 
*  CONTCMPLATIVEMENT,  acir.  D'une  manière  con- 
templative. 

CONTEMPLÉ,  ÉE,  p.  ;>.  de  contempler. 

CONTEMPLER  liât,  coiitemplari),  v.  a.  Considérer 
attentivement,  avec  amour  ou  admiration.  ||  Examiner 
par  la  pensée.  Contempler  les  choses  divines.  ||  .^bsol. 
Passer  sa  vie  à  contempler,  à  méditer.  ||  Se  contempler, 
V.  r.  Tourner  la  lontcmplation  sur  soi-même.  ||  Se  con- 
templer l'un  l'autre. 

CONTEMPORAIN ,  AINE  lat.  cottlempornneus),  adj. 
Qui  est  du  même  temps.  Hésiode  a-t-il  été  contemporain 
d'Homère?  ||  Historien  coiilrniporain,  bistorii'n  qui  écrit 
les  événements  de  son  temps.  ||  L'Iiistoire  contemporaine, 
l'histoire  qui  s'écrit  au  temps  même  des  hommes  et  des 
choses.  Il  *u4a'-  l^n  contempomin.  Les  contemporain^. 

CONTEMPORANÉITÉ,  S.  f.  Existence  simultanée,  à 
une  certaine  époi|ue. 

CONTEMPTEUR,  TRICE  (lat.  coiUemptor),  s.  m.  et  /. 
Celui,  celle  qui  méprise,  qui  a  l'esprit  méprisant.  Le- 
protecteurs  du  vice  et  les  contempteurs  de  la  vertu,  Mtss. 

CONTEMPTIBLE  (lat.  conlempfibiU»),  ad].  Qui  mé- 
rite le  mépris.  Rien  de  conteniptible  à  ton  co'ur.  Corn. 

CONTENANCE  I contenir',  S.  f  Quantité  de  ce  qui  est 
contenu;  capacité.  In  vase  de  la  contenance  de  deux 
litres.  Il  Étendue,  superficie.  Ce  parc  est  de  la  contenance 
de  sept  hectares.  ||  Maintien,  manière  de  se  tenir,  de  se 
montrer.  Une  humble  contenance.  ||  Se  faire  une  conte- 
nance, se  remettre  d'un  embarras.  ||  N'avoir  point  de 
contenance,  élre  embarrassé  de  sa  personne.  |[  Se  don- 
ner une  contenance,  se  donner  un  maintien.  M  Par  con- 
tenance, pour  se  donner  un  maintien.  ||  Faire  bonne  con- 
tenante^ témoigner  ùe  la  teniieté  et  de  la  résolution.  ||  Per- 
dre contenance,  être  subilcmont  déconcerté  et  confus. 

CONTENANT,  ANTE,  rnlj.  Qui  contient.  U  chose  con- 
tenante et  la  chose  contenue.  i|  Subit.  Le  contenant. 
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UWI LNIMIIT,  ANTE  (lat.  contendeHs) ,  mlj.  Qui 
A&hti,  dispate  avec  un  autre.  Puissances,  parties  con- 
tondantes. Il  Subst.  Cn  des  contendanls,  Volt. 

CONTENIR  (lat.  conlincre),  v.  a.  Avoir  une  certaine 
coDtenrncR,  une  certaine  étendue.  Ce  vase  contient  dix 
litres.  Gc  terrain  contient  trois  hectares.  {|  Rcnferincr. 
Les  prisons  nepouraientcontcnir  les  prisonniers,  jj  .\vuir, 
£tre  composé  de.  Ce  volume  contient  quatre  cents  pa- 
gc«.J|  Par  extejM.  6  contient  deux  fois  le  nombre  3.  Celle 
nwxnne  contient  toutes  les  autres.  ||  Retenir.  Les  gardes 
contenaient  In  foule.  ||  Kig.  Maintenir  dans  le  calme,  la 
/rradératinn,  le  devoir.  Contenir  sn  joie.  Contenir  dans  te 
devorr.  \\  Absol.  Il  est  plus  aisé  d'oppritiiur  que  de  con- 
tenir. Il  Se  contenir,  ».  r.  Se  n'ti-nir,  se  maîtriser.  ||  Se 
modérer  snr  les  dioses  préjudiciables  à  la  santé.  Il  est 
ptoB  araé  de  s'abstenir  que  de  se  contenir.  ||  Être  un 
obstacle,  un  Trein  l'un  à  1  autre.  Les  deux  nations  se  con- 
tiennent l'une  l'autre,  HoxtEso. 

eONTEIIT,  ENTE  ,L'it.  conlentus],  adj.  Qui  se  con- 
tente- de,  s'accommode  de,  se  borne  à.  Content  de  son 
sort.  Content  de  peu.  |]  Absol.  Vivre  content.  ||  Satisfait. 
Cetni  qiri  sort  de  votre  entrelien  content  de  soi  et  du 
son  esprit,  l'est  de  vous  parfaitement,  la  Brut.  ||  Qui 
éprouve  un  sentiment  de  plaisir  intérieur.  Je  ne  lai 
jamais  va  ni  gai,  ni  triste,  mais  toujours  content,  J.  J. 
Hauss.  il  Avoir  l'air,  le  visage  content,  avoir  le  contente- 
ment peint  SOT  le  visage.  ||  Être  content  de  soi,  se  plaiix> 
dans  sa  situation,  n'avoir  pas  do  reproche  à  se  faire. 
Il  Être  content  de  soi,  être  convaincu  des  avantage.s  de 
corps  ou  d'e.sprit  que  l'on  possède.  ||  Être  content  de  sn 
personne,  de  sa  petite  personne,  avoir  un  air  avontn- 
gfax.  Il  Être  content  de  quelqu'un,  avoir  lieu  d'être  sa- 
tisfait de  9es  procédés,  de  sa  conduite.  ||  Être  content  de 
qoeiqtie' chose,  en  éprouver  de  la  satisfaction.  ||  Siibst. 
et  Blinil.  ikvoir  son  content  de  quelque  chose,  en  avoir  tout 
ce  qu'o»en  désire,  et  par  ironie,  avoir  son  content  d'une 
chue  trè»<lt'ynfré«ble,  comme  de  coups,  de  di.<griccs. 

C&mtMTt,  lE,  p.  p.  de  contenter.  Rendu  cont'-nt. 

OMnWTCnCR'T,  ».  m.  Action  de  contenter;  résiil- 
hlt  àt  cette  action,  {j  Éclaircissement,  réussite.  Vous 
imrez coslentenwnl  snr  ce  sujet.  ||  Sentiment  de  plaisir 
intérienr.  Sesenfant-slui  donnent  du  contcntemr'nt.||4i( 
vl.  Taa|Ottrs  quelques  soucis  eji  ces  événements  Trou- 
vent la  pureté  de  nga contentements,  CoRx.  ||  Prov.  Con- 
tentemeni  passe  richesse. 

CONTENTER,  r.  a.  Rendre  content.  On  ne  peut  con- 
tenter tout  le  monde.  ||  lin  pnrlant  des  choses.  Contenter 
ses  àtmn:  ||  Apaiser  quetuu'un  en  lui  accordant  une 
cboMi.  Cet  banamc  ira  se  plaindre  partout  si  on  ne  le 
eootanlt  jm- H  Payer.  Voos  serez  pleinement  contentés 
de-  voa  ton*,  Im.  ||  Plaire  à.  Cette  nmsique  ne  contente 
pa»  l'oreille.  Il  Se  csntenler,  r.  r.  Satisfaire  son  envie, 
tes  désirs.  ||  S'accommoder  de,  se  bornera.  Se  conten- 
ter de  pev.  Se  contenter  de  vivre,  jj  Se  contenter  que, 
»»ee  keiailii.  Je  mécontente  que  vous  ayei  vu  que..., 
Boa»,  fl  En  demeurer  U,  ne  pas  vouloir  faire  plus  que  ce 
(ftfoatbH.  le  ineesniente  de  lui  avoir  prêté  de  l'ar- 
gCBt,  et  ne  veux  pni  )e  caetionner. 

OONTCRTIEUSEMENT,  orfr.  Par  voie  contentieuse. 

OMTEXIf  KIHI,  EUSE  [lat,  eonlenlioitwi],  adj.  Sur 
lequel  on  dispute.  Avoir  .  art  d'abréger  les  afAiiros  les 
phk  contentieufcs,  VAtTBx*  vieis.  ||  Qui  aime  à  dispu- 
ter. I>esc<i«rs  laiwtains,  contentieux  et  desséchés,  Ffx. 
Il  S.  m.X.  d'oAnimstration.  L'ensemble  des  affaires  oin- 
tesliaases.  li,»re  cfcapgé  du  contentieux,  fiiircau  du  con- 
ICDtinu.  ||Coatenti«ix  adaniaistratif,  matières  dont  le 
jugcanent  appartient  aux  tnbnnaux  administratifs. 

OONVEHTIF,  m  (contenir),  adj.  En  chir.  Qui  con- 
tient. Bandap!  contentif,  bandage  qui  sert  à  maintenir 
en  phoe  im apfxncfir.  Appareil  cnntentif 

eOMTGNTWH  iht.  eimterdio],  ».  f.  Effort  qu'on  fait 
pour  «écaler  quelque  clioae,  ou  pour  parvenira  quelque 
bot.  Ne  enwn  m  Qs'il  faiUe  se  donner  beaucoup  de 
cootentiannlmdepner  Diev,  F£\-.||  Contention  d'esprit, 
et  anntetoatnBCBl  cnatention,  applicnlion  forte  et  con- 
limc.  f|  r^kat.  dispate.  Ils  font  de  la  vérité  un  snjol  de 
cantentoow,  Itiigs; , ,  ClMlcnr,  véhémence  dans  la  di.«pute. 

CDMTEimON'  («flM&aar),  ».  f.  En  chir.  Action  de 
niainMair  mk'  plaça  dt»  piirtiea  désunies  et  fracturées. 


CONTENU,  ».  m.  Cu  qui  est  ronfcrnié  dans  quelque 
chose.  Le  contenant  et  le  contenu.  ||  La  teneur.  Le  con- 
tenu d'une  lettre,  d'un  arrêt. 

CONTENU,  UE,  />.  )).  de  contenir.  ||  Qui  se  maîtrise, 
s'observe.  |1  Style  contenu,  style  dans  lequel  l'auteur 
s'observe  pour  ne  pas  se  laisser  aller  à  ses  émotions. 

CONTER  [le  même  que  comimler),  v.  a.  Faire  un  ré- 
cit. Conter  une  histoire.  ||  Absol.  1a-s  vieillards  aiment 
à  conter.  ||  Dire,  relater.  ||  Famil.  Conter  ses  raisons, 
entrer  dans  un  détail  familier.  ||  Ironiq.  Que  venez- 
vous  me  conter  là  î  c'est-à-dire  :  quelles  surnnitcs  vene?- 
vous  me  débiter?  ||  En  conter  de  belles  ou  simptemeiil 
en  conter,  conter  des  sornettes,  des  choses  vaines,  fri- 
voles. Il  En  conter  de  belles,  so  dit  aussi  quand  on  ap- 
prend à  quelqu'un  des  choses  inattendues. 

CONTESTABLE,  adj.  Qui  peut  être  contesté. 

CONTESTANT,  ANTE,  adj.  Qui  conteste  en  justice. 
Les  parties  contestantes.  ||  En  général,  qui  dispute.  In 
esprit  contestant.  Il  Sultil.  Aussitôt  qu'à  portée  il  vit  les 
contestants...  l«  Fovr.  ||  Contestant  se  ait  de  celui  qui 
attaque  un  n'-glenienl  entre  des  ci-éanciers. 

CONTESTATION  (lat.  conlalatio) ,  s.  f.  Action  de 
contester,  de  refuser  d'accéder.  {|  Opposition.  Obtenir 
sans  contestation.  Il  Débat  de  parole  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  sur  quelque  affaire.  ||  Mettre  en  con- 
testation, contester,  révoquer  en  doute.  ||  Débat  entre 
des  particuliers  ou  débat  politique  entre  des  puissances. 

CONTESTE  (voy.  contester),  a.  f.  Contestation,  procès. 
il  Ce  mot  ne  s'emploie  plus  guère  que  dans  la  locution  ; 
^ans  conteste,  sans  débat,  sans  dispute,  sans  contredit. 

CONTESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  contester. 

CONTESTER  (lat.  contalari),  v.  a.  Ke  pas  recon- 
naître le  droit  ou  la  prétention  de  quelqu'un  à  une  chose. 
Il  me  ciinleste  ma  qualité.  On  lui  conteste  celte  succes- 
sion.iJEnjurispr.  Contester  une  créance,  en  nier  l'exis- 
tence ou  la  validité.  ||  Nier  un  fait,  un  principe.  ||  V.  n. 
Disputer,  élever  une  contestation.  Sans  contester.  La 
mouche  et  la  fourmi  contestaient  de  leur  prix,  la  Fokt. 
Nous  contestons  contre  les  dt'tcisiuns  de  l'Église,  H  tss. 
Il  Se  contester,  v.  r.  Être  contesté. 

CONTEUR,  EUtE,  ».  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  nnrrc 
habituellement.  Un  conteur  agréable.  ||  Celui  qui  com- 
pose, écrit  des  contes.  Les  conteurs  orientaux.  Il  Celui, 
celle  qui  débile  des  choses  fausses  ou  frivoles.  C'est  un 
conteur,  un  conteur  de  ia;;ols,  un  conteur  de  somcltes, 
un  conteur  de  chansons.  ||  Adj.  La  vieillesse  conteuse. 

CONTEXTE  (lot.  conlextus),  s.  m.  Ensemble  d'un 
acte  piir  rapport  à  l'enchaincment  des  dispositions  et  des 
clauses.  Les  actes  notariés  doivent  être  écrits  en  un  seul 
et  même  contexte.  ||  L'encbainemcnt  d'idées  qu'un  texte 
|iri'nentc. 

CONTEXTURE  (conet  texture),  ».  f.  Tissure  do  par- 

I  ics  formant  un  tout.  La  contexture  des  muscles,  des  os. 

II  Kig.  Liaison  entre  ics  diverses  parties  d'un  ouvrage 
(l'esprit.  La  contexture  de  ce  poème  est  bien  entendue. 

CONTIQU,  UË(lat.  contigiiu»),  adj.  Qui  touche  à.  Sa 
maison  est  contiguë  à  la  mienne.  ||  Fig.  Idées  conligoês. 
idées  qui  touchent  l'ure  i  l'autre.  {{ En  géoin.  Cdiés  con- 
tigus,  côtés  passant  par  un  même  poiut.  Angles  coiiligus. 
angles  qui  ont  un  côté  commun. 

CONTIGU'JTÉ,  t.  f.  État  de  deux  choses  contiguës.  La 
contiguïté  de  ces  deux  édifices. 

CONTINENCE  (lat.  conlincntia),  ».  f.  Abstinence  des 
plaisirs  de  l'amour.  Vivre  dans  la  continence. 

CONTINENT (l.it.  continent,  s.-c.  terra), ».m.  Grande 
étendue  de  terre. ||  L'ancien  continent,  l'Euroiie,  l'Asie  et 
r.Afriquc.  Le  nouveau  continent,  l'Amérique. |{  La  terre 
ferme,  par  rapport  aux  ilcs  voisines.  ||  Le  continent,  le 
continent  européen,  par  rapport  i  l'Angleterre. 

CONTINENT,  ENTE  (lat.  coiitinens),a(lj.  Qui  observe 
la  conlinence.il  En  méd.  Fièvre  continente,  fièvre  qui 
n'a  point  de  rémission  ni  d'exaccrliation  sensible. 

CONTINENTAL,  ALE,  a<lj.  Qui  appartient  à  un  conti- 
nent, et  plus  particulièrement  au  continent  de  l'Europe. 
Les  puissances  continentales.  I,cs  marchés  continentaux. 

CONTINGENCE  [conliKgeni),  ».  f.  En  pbilos.  Possi- 
bilité qu'une  c'..vje  arriveou n'arrive pas.ll  Mans  le  lan- 
gage général,  éventualité.  Selon  la  contingence  des  cas. 
Il  En  géom.  Angle  de  conlii^encc,  celui  que  forme  une 
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li'me  droite  avec  inc  courbe  qu'elle  tuuclie,  ou  que  for- 
ineat  deui  courtes  qui  pnssciit  par  un  même  point, 

CONTINGENT,  ENTE  {lat.caiiaii^e/is},«<f/.  En  philos. 
Qui  peut  irriverou  oepas  ai'river,  éventuel.  Lescvéne- 
ments  coglingeoU.  Il  ;  a  deux  sortes  de  vérités,  les  unes 
sontDécesaire,  et  lesiiitrcs  continf;cntes,  Malebra^che. 
il  Fropoiitiin  coDlingente,  celle  qui  énonce  une  chose 
qui  peut  être  on  n'être  pas.  Il  T.  de  droit.  Portion  con- 
tingente, b  part  de  chacun  dans  un  partage  ou  dans  une 
contributiaa.  i|  5.  m.  Le  contingent  ou  le  futur  contin- 
gent, ce  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  |{  Le  contiu- 
«eal,  Il  pirliequi  tombe  à  quelqu'un,  dans  la  division 
de  fuclijiie  cltose.  Il  lui  revient  tant  pour  son  contingent. 

Quaatilé  de  soldats  qui  doit  être  fournie. 
"  CONTINU,  UE[lat.  conlinuus),  adj.  Dont  les  parties 
ie  tienuent  sans  solution.  Étendue,  quantité  continue. 
En  mathém.  Proportion  continue,  celle  où  le  consé- 
•|ueat  du  premier  rapport  est  l'antécédent  du  second, 
nr  eiempie,  5 :  15  :  :  15  :  45.  ||  En  mus.  Basse  continue, 
la  pnlie  d'iccoiupagnement  qui  est  la  plus  basse,  et  oui 
-<«  hit  entendre  pendant  tout  le  morceau.  |j  En  mcd. 
FièTre  continue,  lièvre  qui  ne  présente  dans  son  cours 
ni  iatermission  ni  rémission  caractérisée.  ||  Qui  n'est 
BU  iatemwijw  dans  sa  durée  ou  sa  suite.  Jet  continu. 
Dix  jours  con'inus  de  pluie.  ||  Servitudes  continues, 
(dia  fui  n'ont  pas  besoin,  pour  s'exercer,  du  fait  actuel 
de  lluainie  :  tels  sont  les  égouts,  les  vues.  ||  S.  m.  En 
(ihilitf.  Ce  qui  n'offre  aucune  interruption.  Le  continu 
i-st  divisible  i  rinfuii.  {{  k  l\  co.itixue,  loc.  adv.  A  la 
Icjo^e,  i  force  de  faire  toujours  la  même  chose. 

CONTINUATEUR,  TRICE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
conliniie.  Le  continuateur  de  Don  Quichotte. 

CONTINUATION  (lat.  conlinuatio] ,  s.  f.  Action  de 
<mtinuer.  La  continuation  d'une  histoire.  ||  Action  de 
{Tolonger.  La  continuation  d'un  bail  à  un  fermier.  |{  Pro- 
l"Ogenient.  La  continuation  d'une  muraille.  ||  État  de  ce 
<|<ii  est  continué.  La  continuation  de  la  guerre. ||  En  phys. 
toitinnilion  du  niouvcmen'.. 
CONTINUÉ,  te,  p.  p.  de  continuer. 
CONTINUEL,  ELLE  (dérivé  de  coniiim),  adj.  Qui 
dure  sans  uitemiption.  Travail  continuel. 
CONTINUELLEMENT,  ac/ti.  Sans  interruption. 
CONTINUER  (lat.  contmuare),  v.  a.  Me  pas  inter- 
rompre. Continuer  sa  lecture.||  Prolonger,  étendre.  C6n- 
tinuer  an  mur,  un  bail  à  un  fermier,  etc.  ||  Continuer  un 
«iTrajîe,  ydonner  une  suite,  j]  Continuer  quelqu'un,  être 
"ta  contmuateur,  suivre  les  mêmes  voies,  les  mêmes 
idées  que  lui.  |{  lUinteiiir  quelqu'un  dans  une  place.  On 
teoontinua  dins  son  emploi.  {|  V.  n.  Ne  pas  s'arrêter, 
ne  pus'interrotnpre.  Continuez,  je  vous  pne.{|Continuer 
à, avec  un  infinitif.  Pensez-vous  queChalcascontinue  à  se 
taire!  lUc.  {{  Continuer  de,  avec  un  infinitif.  Laissez 
parier,  et  continuez  d'agir,  la  Brut.  |{  S'étendre  ou  se 
(«uloager.  Cette  côte  continue  depuis  tel  endroit  jusqu'à 
tel  (ulrc.  Il  Se  continuer,  v.  r.  Être  continué.  Cet  ou- 
vngc  se  continue.  ||  Se  prolonger,  s'étendre. 

CONTINUITÉ  (laL  conliituita»),  ».  f.  État  de  ce  qui 
^t  d'une  seule  tenue.  La  continuité  des  parties.  ||  Solu- 
'ion  de  continuité,  interruption  qui  se  présente  dans 
l'étendue  d'un  corps.  JJ  Fig.  Il  n  y  a  que  de  grandes 
maladies  qui  fassent  soHition  de  continuité  dans  la  mé- 
moire, J.  i.  RoEss.  Il  Durée  continue.  La  continuité  d'un 
brait,  des  guerres,  etc.  |l  Répétition  incessante.  Pour 
■ulernuipre  la  continuité  de  nos  biillemeuts,  Stv. 

CONTINAiient,  adt.  D'one  manière  continue,  sans 
felàelie.  Il  y  but  travailler  continament. 

OOtroNDANT,  ANTE.tuJ;.  En  cliir.Qui  blesse,  comme 
l'"it  nrp*  mousse,  sans  percer  ni  couper. 
•OONTONDRE  (lat.  conlundere),  s.  a.  Produire  des 
■^ontuiioœ. 

pONTORNIATE  (lat.  ciim  et  tornut),  adj.  f.  Se  dit  des 
médailles  de  cuivre  terminées  i  la  circonférence  par 
oa  cercle  d'une  on  de  deux  lignes  de  largeur . 

CONTORSION  (lat.  eontortio),  s.  f.  Action  de  tordre, 
u  contorsion  de  son  épée,  S£v.  j]  Contraction  irrégiilière 
««  muscles,  torsion  des  membres.  ||  En  peint.  Attitude 
(ircéi-, «pression  outrée  dons  une  figure.  Il  Fig.  C'est  là 
^peniiére  contorsion  qu'il  faut  donner  a  son  esprit, 
""■•il Geste  ou  mouvement  déréglé,  ridicule,  exagéré. 


CONTOUR  {con  et  lowj.s.  m.  Ce  qui  marque  le  tour 
de  quelque  chose  ;  cii-cuit.  Le  contour  d'une  colonne, 
de  Paris,  etc.  ||  En  peint,  et  en  sculpt.  Les  contours  d'un 
corps.  Les  contours  d'une  draperie,  les  tours  qu'elle  fait 
aux  endraiU  où  elle  est  relevée. 

*  CONTOURNABLE,  adj.  Qui  peut  être  contourné. 
CONTOURNÉ,  ÉE ,  ;;.  p.  de  contourner.  |{  Kig.  Celau- 

teur  est  obscur,  bizarre  et  contourné.  ||  En  bLis.  Se  dit 
des  animauxqui  ont  la  tête  tournée  verslagauchede  l'écu, 
*CONTOURNEMENT,  S.  m.  Action  de  contourner; 
manière  dont  une  chose  est  contournée. 

CONTOURNER  [con  et  tourner],  v.  a.  En  peint,  et 
sculpt.  Marquer  avec  des  traits  et  des  lignes  les  contoui-s 
d'une  fifjure.  ||  Donner  à  une  figure  le  contour  qu'elle 
doit  avoir.  Savoir  bien  contourner  une  figure.  ||  T.  de 
métier.  Arrondir.  ||  Passer  autour  de  quelque  chose, 
faire  le  tour  de.  Ce  fleuve  contourne  la  ville.  Je  con- 
tourne le  coteau.  ||  Tourner  de  travers.  Cette  position 
finit  par  contourner  les  jambes.  ||  Donner  à  une  figure, 
à  un  ouvrage  une  position  forcée  et  maladroite.  ||  Se 
contourner,  v.  r.  Etre  tourné  de  travers. 

CONTRACTANT,  ANTE,  adj.  Qui  contracte.  Les  pai^ 
tics  contractantes.  ||  Subst.  Les  contractants. 

*  CONTRACTATION,  s.  f.  En  droit,  l'action  de  contrac- 
ter. La  contraclotion  du  mariage. 

CONTRACTE  (lat.  conlractus),  adj.  En  gram.  Qui  est 
soumis  à  la  contraction.  Nom,  adjectif,  verbe  contracte. 

CONTRACTÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbes  contracter. 

CONTRACTER  (anc.  fr.  coniract,  contrat],  ii.  a.  S'en- 
gager par  contrat  ou  par  convention.  L'alliance  qne  Dieu 
avait  contractée  avec  cette  race,  Boss.jj  AbsoLUn  mineur 
ne  peut  pas  contracter.  ||  Contracter  des  dettes,  s'en- 
detter. Il  Contracter  des  obligations  envers  quelqu'un, 
recevoir  de  lui  des  services  qui  engagent.  ||  Par  exlcns 
Joindre  à  soi,  attacher  à  soi.  Contracter  un  vice,  uni 
maladie,  une  bonne  habitude,  amitié,  etc.  ||  Par  ana- 
logie. Ce  vin  a  contracté  un  goût  désagréable.  ||  Se 
contracter,  v.  r.  Être  fait  par  obligation.  Cet  engagement 
se  contracte  au  pied  des  autels.  Jj  Parextens.  Les  dettes 
se  payent  moins  aisément  qu'elles  ne  se  contractent. 
il  Être  acquis.  C'est  une  bonne  habitude  qni  se  contracte 
par  la  persévérance.  ||  Survenir,  en  parlant  de  maladies. 

CONTRACTER  {contracte),  V.  a.  Resserrer,  réduire  le 
volume.  Il  En  grain.  Réunir  deux  voyelles  ou  deux  syl- 
labes en  une  seule.  ||  Se  contracter,  v.  r.  Devenir  plus 
court  par  ressericnient.  Les  muscles  se  contractent  pour 
agir.  Il  En  prani.  Se  confondre,  se  réunir.  Ces  deux  syl- 
labes se  contractent  en  une  seule. 

*  CONTRACTIF,  IVE,  adj.  Qui  détermine  une  contrac- 
tion. Force  contractive. 

CONTRACTILE,  adj.  En  physiol.  Qui  est  susceptible 
de  contraction.  La  libre  musculaire  est  contractile. 

CONTRACTILITÉ,  s.  f.  En  physiol.  Propriété  viUle 
éléiuenlaire,  caractérisée  par  ce  fait  que  la  substance 
organisée  oui  en  jouit  se  raccourcit  dans  un  sens,  et 
augmente  de  diamètre  dans  l'autre. 

CONTRACTION  (lat.  contractio),  s.f.  Resserrement, 
rapprochement  des  molécules  d'un  corps.  ||  En  physiol. 
Raccourcissement  produitpar  la  contraclilité.  ||  Contrac- 
tion des  traits,  état  de  la  lace  dans  lequel  les  traits  sont 
tirés,  et  qui  exprime  soit  la  colère,  soit  la  répugiianoe, 
soit  l'horreur.  JJ  En  gram.  Réduction  de  deux  voyelles 
ou  de  deux  syllabes  en  une  seule. 

CONTRACTUEL,  ELLE,  adj.  Qui  se  fait  par  contrat, 
qui  a  son  origine  dans  un  contrat.  Un  lien  contractuel. 
Succession  contractuelle.  Héritier  contractuel. 

*  CONTRACTUELLEMENT,  adv.  Par  contrat. 
CONTRACTURE  (lat.  coniractura).s.  (.  En  arcbit. 

Rétrécissement  ou  diminution  du  fût  ,d  une  colonne 
dans  sa  partie  supérieure.  ||  En  méd.  Etat  de  rigidité 
auquel  li<s  muscles  arrivent  à  la  suite  de  rhumatismes, 
de  névralgies,  de  convulsions. 

*  CONTRACTURER(f:oiitrar<ure),ii.o.Enarchit.Opérer 
un  resserrement  dans  les  parties  supérieures  des  coloit- 
nos.  Il  En  méd.  Déterminer  la  contracture  d'un  muscle. 
||  Se  contracture!',  v.  r.  Devenir  contracté. 

CONTRADICTEUR  (lat.  contradictor),  t.m.  Celui aiN 
contredit.  ||T.  de  palais.  Légitime  contradicteur,  celui 
qui  a  qualité  ou  droit  d'intervenir  pour  contredire. 
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CONTRADICTION  [Ul.  (OiUindictin'.  s.  f.  AcIiiMulr 
coniredire.  ]j  Esprit  de  eonlr.ndictioii,  fli.sposilii. nù  con- 
tredire. Il  En  droit,  conlcslalion  élcvôe  contre  iin  droit 
ou  une  pré  eiitio».  H  Action  de  se  contredire,  htie  en 
contraiiiclion  avi'c  soi-niênie.  Les  conli-adictionsdo  rot 
icenséloiil  perdu.  Les  coiilradiclions  de  l'esprit  liuiiiain. 
il  Opposition  à  un  ieiitiment,  à  iincductriiie,  à  un  obstacli'. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  T.  de  droit.  (}ui  a  sulii  con- 
tradiction. Arn't,  condamnation  contradictoire, décisions 
rendues  après  débat  ou  conciiisions,  |nir  opposition  à  dé- 
cision rendue  par  défaut  0:1  par  conluniace.  |]  Qui  se  con- 
tredil,  (pu  uiipii<pie  contradiction,  l'es  nouvelles  con- 
tradictoires. L  ne  pn>|)ositiori  cuuti  adictoire  à  telle  autre. 
Il  S.  f.  En  pliilos.  Proposition  coiitradictoiie.  ||  S.  m. 
En  philos,  l.cs  contradictoires,  sorte  d  opposés,  comme 
voir  et  ne  voir  pas.  ]1  Dans  le  langajçc  général,  les  con- 
tradictoires, les  choses  qui  s'cxclueul. 

CONTRADICTOIREMENT,  <i(lt<.  Après  avoir  entendu 
les  parties.  Arrêt  rendu  conlradictoireineut.  ||  Uans  le 
lanjçagc  (lénéral.  D'une  manière  contradicloire. 

CONTRAIGNABLE,  udj.  T.  de  droit.  Oui  peut  être  con- 
traint par  i|ur|  |uo  voie  de  droit.  Conlraignablc  par  corps. 
•  CONTRAIGNANT,  ANTE,  adj.  Qui  contraint,  qui  gène. 

CONTRAINDRE  lat.  coiistrwgcie] ,  V.  a.  Serrer,  pres- 
ser, uieltreà  l'étroit.  ||  Vieux  en  ce  sens.  ;;  Tenir  dans  la 
contrainte,  gén^-r.  Contraindre  ses  larmes.  Tout  ci*  <pii 
vous  passe  et  vjus  égale  vous  contraint  et  vous  géiH', 
Wass.  Il  Forcer  quelqu'un  à  agir  contre  sa  volonté. 
1]  Contraiutlre  à,  avec  un  inlinilir.  Non,  je  ne  vous  veux 
pas  contraindre  à  l'oubliei',  Uac.  ||  Coiiliiiuidre  de,  avi-e 
un  inluiitit'.  Deux  horribles  naufrages  coiilraigiiirenl  les 
Itoiiiains  d'abandonner  l'empire  de  la  mer  au\  Carthagi- 
nois, Itoss.  Il  Eorcerquelqu'un  par  voie  de  justice.  (Con- 
traindre par  corps,  parsiusic  de  biens.  ||  Se  contraindre, 
V.  r.  Se  gêner,  se  retenir.  Mon  père  est  satisfait,  cesse 
de  te  contraindre,  CoRx.  Mais  hélas!  leur  fureur  ne  pou- 
vait se  contraindre,  Itic.  jj  Se  contraindre  d'une  chose, 
ne  pas  la  faire.  ||  Se  contraindre  de,  suivi  d'un  inlinitif. 
Je  ne  iiic  contraignis  pas  de  répandre  des  larmes,  Slv. 

CONTRAINT.  AINTE,  /).  j).  d.;  coiilraindre.  ||  Adj. 
Si'rré,  misa  l'étroit.  Contraint  dans  son  babil.  1|  Gêné, 
mal  à  l'aise.  Manières  coulrainlcs.  Style  contraint 

CONTRAINTE,  .s.  /'.  L'état  d  être  trop  à  l'étroit.  ||  Fig. 
(jêne,  dilliciilté.  La  contrainlu  de  la  rime.  ||  Violence 
exercée  sur  les  .ut  ions  ||  .Acte  judiciaire  par  lequel  ou 
contraint  quoiqu'un  à  une  chose.  ||  Contrainte  par  corps, 
voie  d'exécution  par  laquelle  un  créancier  privait  sou 
débiteur  de  sa  liberté  pour  le  forcer  à  remplir  ses  eiiga- 
gcnicnts.  Il  Coiitiainte  morale,  celle  qui  agit  seulement 
siirhi  volonté.  \\  (Coiitraîntcou  contrainte  administrative, 
mandement  exécutoire  décerné  contre  celui  qui  doit  au 
fisc.  Il  Etat  de  celui  à  qui  l'un  fait  violence.  Tenir  en  con- 
trainte. Il  lleteuuc  qii'im|x)sent  le  respect,  les  conve- 
nances, des  circonstances  particulières. 

CONTRAIRE  ;lat.  cuiitiariti^i,  ad).  Qui  est  l'oppn.sé 
de.  Le  froid  et  le  chaud  sont  contraires.  ||  Qui  est  dans 
une  direction  opposée.  ||  T.  de  niar.  Vent  coniraire,  celui 

a  ni  oblige  à  orienter  les  voiles  au  plus  près  cl  a  courir 
es  bordées.  |j  En  bot.  Synonyme  d'op|)osé.  ||  Qui  con- 
trarie, qui  combat,  qui  dilTère  du  tout  au  tout.  Deux 
airèis  contraires.  Les  liomincs  ne  sont  contraires  à  la 
raison  que  lorsqu'ils  trouvent  que  la  laison  leur  est  con- 
traire, ru  Mar-.»is.  Il  Etre  contraire  M  soi-niêuie,  avoir 
des  volontés  qui  se  contrarient.  ||  En  log.  Pro|«sirious 
conlraires,  pri>|<usilions  universelles  qui  se  conlredlsent 
idans  la  qualité  seulemenl,  comme  :  Tout  liuiiiiiic  csl 
,morlcl,  luiU /loiiiiiir  csi  iiiiiiwrtct.  ||  En  mus.  Mouvement 
(contraire,  mouvement  de  deux  parties  qui  mnrcheiit 
lensenilile,  I  une  en  montant.  I  aulre  eu  descendanl.  ],  T 
Ide  palais.  Les  parties  sont  cnitraires  eu  laits,  quand  sur 
(Jes  laits  elles  énoncent  des  assertions  op|K)sées.  ||  .Nui- 
sible, le  calé  vous  est  contraire.  ||  Défavorable.  Avoir  la 
(fortune  contraire.  Vous  m'êtes  contraire.  ||  S.  tu.  l.'op- 
pasé.  La  vanité  se  cache  souvent  sous  les  apparences 
du  contraire,  i.a  Dkcï.  ||  En  philos.  Les  conlraires,  sorte 
d'opposés,  comme  le  froid  cl  le  chaud.  ||  .Ac  conti'.aiiii: 
DE,  toc.  préj).  l'onlrairement  ».  .Aller  au  contraire  d'une 
cliûsc,  s  y  opposer,  ycuntiedirc.  J'ai  jugé  au  contraire 
de  ce  que  vousjugez,  Pasc.  Tout  au  conUairc  d'Euripide, 


lÎAi:.  Il  .\h  cONirAinE,  tout  Air  contraire,  bien  au  cok- 
TRAiiiE,  hc.  adv.  Tout  autrement  ;  loin  de  là. 

CONTRAIREMENT,  ndv.  En  opposition.  .\gircontni> 
renient  aux  dispositions  de  la  loi. 

CONTRALTO  lital.  coiilrollo),  s.  m.  La  plus  gntc 
des  voix  de  l'enmie.  ||  On  dit  aussi  Ibrt  souvent  ctavi-c 
raison,  Irancisant  le  mot,  coiUialte.  ||  Aujd.  Desoin-  ' 
tndto  ou  des  contraltes. 

CONTRAPONTISTE  (ilal.  coH/n-i/';ii»i<o'i,».  hi.Coib. 
posileur  qui  coiuiait  les  règles  du  conire-iMinit. 

CONTRARIANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  |dail  à  contrarier. 
Homme,  esprit  conirariant.  ||  Qui  est  de  nature  àcon- 
trorier.  Cela  csl  bien  conlrarianl. 

CONTRARIÉ,  ÉE,  ]>.  p.  de  contrarier. 

CONTRARIER  , lat.  contrarius] ,  v.  n.  Dire,  vouIot, 
faire  le  contraire  de.  11  me  contrarie  toujours,  (ioulrarlcr 
une  opinion.  ||  .\bsol.  11  aime  à  contrarier.  |1  Faire  obstj- 
de.  Cela  contrai  ic  mes  projets.  [|  Fainil .  Causcrdii  dcpiU 
Cela  me  contrarie.  ||  Se  contrarier,  ».  r.  Se  causer  riti- 
piwpiement  de  la  contrariété.  I  i  Se  contrarier,  éprouver  df 
la  coiilrariélé.  Il  Ktreenconlrodiclion.il  Se fairf- 

CONTRARIÉTÉ  ^l»l.iO)itrarutas],  s.  f.  Etal 

3ui  sont  contraires.  La  çontrariéié  des  intérêl- 
e  contrariété,  disposition  à  conliarier.  |j   li 
d'opinion.  Laconirariétédesavis.  Il  Contradicliiii    -    n 
lier  des  contrariétés,  Volt.  ||  En  Jurispr.  Cuiiliméti  t 
d'arrêts,  opposition  entre  deux  décisions  1  cnilucs.  ||  En   i 
jicint.  Contrariété  de  couleurs,  mélange  de  couleurs  rude    ' 
a  la  vue.  ||Obslacle,  enipèchenienl, coiitre-teni|is.  I|F5- 
niil.  Dépit,  bmneur.  Cela  m'a  causé  une  vive  coiiliariété.  1 
«  CONTRASTANT,  ANTE,  adj.  Qui  contraste.  Figim  J 
contiaslaiites.  | 

CONTRASTE  (voy.  contraster),  .<t.  m.  Op|Hisilion  île 
deux  cliobcs,  dont  l'une  sert  à  faire  reiuanpier  l'auW.  J 
Contraste  d'ombre  et  de  lumière.  Le  contraste  il'ui» 
chose  avec  une  autre.  ||  En  pchit.  Variété  qui  doit  être 
dans  les  .ulions,  les  attitudes  et  le  coloris  des  figura. 
Il  L'art  des  contrastes,  l'art  d'imaginer,  d'établir  des  op- 

I  ositions  qui  produisent  de  leriel.  1|  Eu  littér.  Opjiositii» 
entre  des  situations,  des  discours  ou  portions  de  discouit 

CONTRASTÉ,  ÉE.  p.p.  de  conlrasler. 

CONTRASTER  Jat.  contra  el  stare).  V.  n.  Élrf  t» 
contraste.  Sa  conduite  contraste  avec  son  étal.  ||  T.  d'ut 
et  de  littérature.  Faire  contraste.  Ccsiigurcscoiitnistail. 

II  r.  fl.  En  peint,  elsculpt.  Metirecn  cunliastc.||VMi»' 
par  lies  contrastes. 

CONTRAT  liai.  contraitu.<i\  s.  m.  Accord  de  dcuio» 
plusieurs  volontés,  qui  a  pour  objet  la  crénliou  nu  l'eiJ 
tiiiction  d'une  obligation,  (iontrat  de  vente,  dclouajc,ett^ 
Il  Cunirat  de  mariage  on  absul.  contrat,  acte  qui  r^ 
les  conditions  pécuniaires  du  futur  mariage.  ||  DansB 
|jratique  on  désigne  aussi  sous  le  nuiii  de  contmtnoa 
lias  seulement  la  convention,  mais  l'acti'  qui  la  coDStiK, 
lorsque  cet  acte  est  rédigé  par  un  notaire.  |1  Coninl 
SOI  ial,  convention  expresse  ou  tacite  entre  les  goiivcrmnt» 
et  les  gouvernés,  ou  entre  les  membres  de  la  socii^ 
IJ  An  jeu,  liche  beaucoup  moins  longue  que  la  fiche  or- 
uinaire.  el  à  laquelle  ou  attribue  une  valeur  convMiiie.'] 

CONTRAVENTION  (voy.  con:rcrcnir),s.  f.  Aclioiid'f- 
gir  conire  une  prescription,  lue  contravention  au  trailé. 
IJ  Inrracliiin  à  une  loi,  iiunrèglcmcnl,  à  un  contrat,  à  ouf- 
décision jiidlciaiie.JI  Spécialement,  infraction punied'in»  ( 
|ii'ine<le  simple  police,  par  opposition  an  délit  etau  crime, 
il  Inlraction  aux  lois  iiscales.  Être  en  contravention. 

CONTRE  (lat.  fOHfraj, ;irc^<.  En  opposilioiià,j)OurM 
défendre  de.  Agir  conire  sa  conscience.  Le  travail  csti» 
ineillcnre  ressource  conire  l'ennui.  ||  Onlre  vent  cl 
marée,  malgré  l'obstacle  qn'opfiosent  le  véniel  laimrce. 
el  hg.  en  dépit  de  tons  les  obstacles.  ||  Envers  et  contre 
tous,  malgré  l'opposilioii  univei'selle.  |1  Tenir  ixintrc, 
résisler.  ||  .\voir  contre  soi  quelqu'un,  quelque  cliost, 
trouver  un  obstacle  en  une  personne,  en  une  cliost. 
Il  Contre,  exprimant  une  idée  d  hostilité,  d'ininiilié, de 
blâme,  etc.  Se  révolter  conire  sou  .souverain.  |i  S'élever 
contre  le  vice.  ||  Contre,  inarijuant  uncconiparai-«)niiii- 
uiérii]iie.  Il  y  a  mille  à  parier  contre  un.  |l  En  face  de. 
Il  Auprès,  proche  de.  1|  Adi.  En  face.  |]  En opposilion.il 
s'est  levé  contre.  ||  Tour  contre,  loc.  ndv.  Tout  prèl. 
|l  Par  contre,  en  conipensalion,  terme  du  langage  coP»* 
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merôtl  qui  Joit  flre  évité  dansi  le  langtise  géaéril. 

Il  Ct-cœiTU',  («.  i«{r.  Enresard,  ri»-l-Tis.  ([Là  contre, 

loe.  adr.Caaticoeh.  Q  li  diantre  peut  aller  li  contre? 

Hou  FairecoDtre,  se  dit  an  Jeu,  lorsqu'un  d(>s  joueurs 

fusant  jouer,  ui  de)  autres  dériare  ensuite  qu  il  joue 

aosji.  |) Sabtt. Le c  >a're,  celui  qui  a  fait  contre.  ||  S.  m. 

Le  coolre,  le  contraire,  l'opposé.  Il  y  a  du  pour  et  du 

contre  ioaima  le  pour  et  le  contre.  ||  T.  d  escrime. 

Parer  as  coR'.re,  parer  en  dégageant.  ||  Au  Jeu  de  bil- 

laid,Kilil  lors)  le  la  bille  du  joueur  se  trouTe  repouss(<e 

pariabillesir  la]ue'.le  il  joue.  {{  En  anc.  mus.  Voii  d'alto. 

rOOaraUCCUSATION,  x.f.  Réponse  i  une  accusation 

far  ihk  accisation.  {|  Au  pi.  Des  contre-accusations. 

<  OONTKJtCONTRE,  aie.  Être  contre-i-contre,  se  dit 

de  anins  ou  a  ilres  objets,  très-près  les  uns  des  autres 

et  parallèlraieiit  i  la  longueur,  mais  sans  se  toucher. 

OOarneJlUÉE,  t.f.  Paite  ailée  latérale  à  une  allée 

principale,  tl  Au  pi.  Des  contra-allées. 

OOHTRE-MIRAL  contre,  i  côté,  amiral),  t.  m 
Cdui  qui  tA  rerî'tu  du  troisième  grade  d'olîicier  général 
dans  la  marà».  1]  Au  pi.  Des  co  itre-amiraux.  ||  Le  vais- 
■eaa  fa»  tamle  le  ontre-amiral . 

•  C(MiniC4PPeL  [corUre,  à  cAté,  appeT] ,  x.  m.  Second 
appel  ajxilpMr  but  de  constater  si  un  appela  été  ré- 
gmiireaiem  lait.  Il  T.  d°es:rim^.  L'appel  qui  répond 
a  un  qipel  lie  I  ïlrersaire.  ||  Au  pi.  Des  contre-appels. 

0QttT1«E4PPm)SHE$,  f.  f.  pi.  Traraux  que  les 
asàéfés  étahlisseal  lontre  les  approches  des  assiégeants. 

•  CmiHEUTTAOUE,  >.  f.  Travaux  que  les  assiégés 
cxémtent  ea  oppoii'.idn  aux  ligics  d'atlajue.  ||  Au  pi. 
Des  ctmtre-ittàq'ie  on  contre-attaques. 

•  C0IITIIE4KII,  t.  m.  Areu  opposé  à  an  aveu  précé- 
dent ;l  An  l't.  Des  contre-aveux. 

•  OOMTIKUyiS,  <.  m.  .Avis  apposé  i  un  autre  avis.  \\Au 
pi.  Des  eootre-jris. 

COUTncULtHCÊ,   tt,  p.  p.  de  cnnirc-balancer. 

OMniE.MUtli:£R,  e.  a.  Faire  équilibre  à.  Un  poids 
^  m  ctulre-tialince  un  autre.  {|  Fig.  Son  autorité  con- 
Ire-iMbnceh  jnienne.  1|  Se  contre-balancer,  r.  r.  S'c- 
qudihrer  J  F%.  Le  bien  et  le  mal  se  c  intre-balancent. 

COMTKMHOEiiiû.contrabbanilo) ,  s.  f.  En  général, 
le  commene  qui  se  fait  contre  les  lois  d'un  pays.  1|  Spé- 
oaieauiit,  action  d'introduire  dans  un  pays,  par  voie 
sécréta  et  taos  payer  de  droits,  des  marchan  lises  pro- 
hibées. I  Ces  marchandises  m'?mes.  ||  Contrebande  de 
fterrt,  îmnxlactMa  d'objets  de  guerre,  par  un  navire 
iisulft,diiis  le  territoire  de  l'une  des  puissances  bclli- 
pfnola;  et  aussi  les  objets  mêmes.  ||  Être  de  contre- 
raide,  être  prohibé.  Il  Fig.  De  contrebande,  qui  n'est  pas 
léipUme,  qui  n'est  pas  permis;  qui  se  fait  en  cachette. 

•  CMTRE-BANDE,  t.f.  En  blas.  Bande  divisée  en  deux 
]artie$dedifrérentsm!taux.  I|  .iupl.  Des  contre-bandes. 

OMrTKIANOIER,  1ÈRE,  s.  m.  et/.  Celui,  celle  qui 
bithanlrebande.JIS.  m.NaTirequifait  la  contrebande. 

•  CORTRE-BARRE,  ».  /.  En  blas.  Barre  divisée  en  deux 
dsai-barres,  dnnt  l'une  est  de  métal  et  1  autre  de  cou- 
la», il  Au  pi.  Des  Lontre-barres. 

COtlTU-BAS,  adv.  Dans  une  direction  Ters  le  bas. 
npiQMire-bai.  du  bas  en  haut,  opposé  à  en  contre-haul. 
Posamepièceeacontre-bis. Il  .\  un  niveau  intérieur, 
tefaal'lt  la  ririère  est  en  conlre-bis  de  la  berge. 

COHTRtMSSE,  t.  f.  Grand  instrument  de  la  l'amitle 
davioiia,  et  nui  descend  i  une  sixte  au-dessous  du 
"•iBiJïUe.  Il  Une  contre-basse,  le  musicien  qui  joue  de 
la  contre-basse.  ||  Au  pi.  Des  contre-basses. 

•  CMTRE-BASSIER  ou  CONTRE-BASSISTE,  (.  m. 
lasicien  qui  joue  de  la  contre-basse. 

CIWTRE.BATTERIE,  I.  f.  T.  de  rortificati^in.  Batterie 
'laée  contre  une  autre,  jl  Batterie  destinée  i  la  pro- 
'«tioad'une  batterie  de  brèche.  |J  Fig.  Ce  qu'on  fait  pour 
""Ofre  des  m::nâe3  hostiles.  Faire  une  contre-batterie 
pariipiooer  une  intrigue.  ||  Au  pi.  Des  contre-batteries. 
•BWTRE.BATTRC,  V.  a.  Battre  ce  qui  bat;  dresser 
«»e  (oatre-balterie. 

•OtMTIK-BORO  [k],  loc.  atlv.  Aller  à  contre-bord,  en 
Ptolife  Utiments,  aller  i  rencontre  l'un  de  l'autre 
■WTIIE-aORQéC  1.  f.  Bordée  courue  en  sens  opp  ^sé  I 
ilictiteqnon  courait  précédemment,  ou  de  celle  quci 
enrtmutre  navire.  ||  Au  pi.  Des  contre-bordées.       I 


CONTRE.BOUTANT,  «.  m.  Pièce  de  bois  de  constnic 
lion  qui  sert  d'appui.  |l  Au  pi.  Des  conlre-boulants. 
Il  Adj.  Quieontre-lmiite.L'nepoutrF  contrc-boiitante. 

CONTRE-BOUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  contre-bouter. 

CONTRE-BOUTER,  r.  a.  Appuyer  un  mur  pat  un  autre 
mur  posé  à  angle  droit. 

C0NTRE4ALQu£,  t£,p.  p.  de  contre-ralquer. 

CONTRE.CAL0UER,  V.  a.  Calquer  un  calque  en  le 
retournant,  pour  obtenir  le  dessin  en  sens  contraire. 
Il   Se  conlre-calquer,  v.  r.  Être  contrenalqué. 

(X>NTRECARRÉ,  tt,p.p.  de  contrecarrer. 

CONTRECARRER  [contre  et  carre],  v.  a.  S'oppos 
en  l'ace,  directement  i  quelqu'un.  Il  aime  à  me  contre 
tarrer  ;  il  contrecarre  mes  projets,  j  j  Se  contrecarrer,  ».  r. 
Se  faire  obstacle  l'un  à  l'autre. 

CONTRE-CHARME,  s.  m.  Charme  qui  en  détruit  on 
autre.  ||  Au  pi.  Des  contre-charmes. 

CONTRE-CHAsSIS,  s.  m.  Chissis  de  verre  on  de  pa 
pier  qu'on  met  devant  un  chissis  ordinaire.  ||  Au  pi 
Ucs  contre-chissis. 

CONTRE-CLEF,  s.  f.  Le  Toussoir  posé  immédiatement 
à  p.iiiche  ou  à  droite  de  la  clef  d'une  voikte.  ||  Au  pi. 
Des  cantre-clefs. 

CONTRE-CŒUR,  «.  m.  Aversion.  |j  k  contre-corur, 
loc.  adv.  Malgré  soL  Faire  une  chose  a  contre-cœur. 

C0NTRE4:aEUB,  (.  m.  Partie  de  la  cheminée  qui  es 
entre  les  deux  jambes  depuis  l'àtre  jusqu'au  tuyau. 
Il  Plaque  contre  laquelle  est  appliqué  le  bois  qui  brûle. 
il  Au  pi.  Di's  contre-cœur  ou  contre-cœurs. 

C0NTRE4X>UP,  a.  m.  Répercussion  d'un  corps  sur  un 
autre.  La  balle  a  donné  contre  la  muraille,  et  il  a  été 
blessé  du  contre-coup.  ||  Impression  produite  par  un 
coup  dans  la  partie  op[KMée  à  celle  qui  a  été  atteinte.  Le 
contre-coup  rompit  la  poutre.  ||  En  chir.  Ébranlement 

au'éprouvent  certaines  parties  du  corps  à  .  l'occasion 
'un  choc  reçu  dans  d'.iulres  parties.  ||Vig  Événement 
fâcheux  déterminé  par  un  autre.  Les  plus  légères  fautes 
ont  lie  violents  contre-coups,  fin.  \]  Par  contre-coup, 
par  une  voie  indirecte.  ||  Au  pi.  Des  contre-coups. 

CONTRE.COURANT ,  t  m.  Courant  qui  se  fait  en 
sens  contraire  d'un  autre  courant.  ||  Au  pi.  Des  contre- 
courants. 

CONTREDANSE  Iconlre  et  damte),  $.  f.  Danse  da 
salon  où  des  couples  de  danseurs  placés  en  vis-è-vis  font. 
à  l'opposite  les  uns  des  autres,  des  pas  et  des  figures 
semblables.  ||  Air  de  contredanse.  Jouerune contredanse. 

•  CONTRE-DATE.  ÉE,  p.p.  de  contre-dater. 

«  (U>NTRE-DATER,  V.  a  Dater  autrement  qu'on  n'avait 
fait  d'.ibord. 

•  CONTRE.DÉCLARATION,  t.  f.  Déclaration  contraire 
à  une  déclaration  précédente.  ||  Au  pi.  Des  contre- 
déclarations. 

•  CONTRE.OIOUE,  t.  f.  Digue  qui  en  renforce  une 
autre;  ouvrage  destiné  à  garantir  une  digue,  {j  Au  pi. 
Des  contre-digues. 

(X>NTREDIRE  liât,  contradicere),  v.  a.  Dire,  préten- 
dre le  contraire  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
Contredire  un  témoin,  une  proposition.  ||  Lontredire 
qiielque  chose  à  quelqu'un,  ou  quelqii'un  de  quelque 
chose.  Il  Absol  II  aime  i  contredire.  ||  T.  de  palais.  Com- 
battre par  des  écritures  les  conclusions  et  les  moyens  de 
la  partie  adverse.  Il  Fig  Être  en  opposition,  ne  pas  ré- 
pondre à.  Et  bien  souvent  l'elfet  contredit  l'apparence, 
KÉC.1IER.  Il  V.  n.  le  seul  nioyende  leur  contredire.  Coin. 

I  j.Se  contredire,  v  r.  Être  en  contradictionavec  soi-même 

II  Être  en  contradiction.  Des  préceptes  qui  se  contredi- 
sent.  ||  Être  en  contradiction  les  uns  avec  les  autres. 

CONTREDISANT,  ANTE,  adj.  Qui  aime  à  contredire. 
Une  humeur  contredisante. 

CONTREDIT,  s.  m.  T.  de  procédure.  Écritures  que 
Iburnit  une  partie  contre  la  production  de  l'autre;  ré- 
ponse à  son  dire.  ||  Par  analogie.  Tout  ceci  a  passé  sans 
contredit,  Bus<.  ||  S>»s  costreiiit.  loc.  adv.  Sansqa'on 
puisse  contredire,  certainement,  assurément. 

CONTREDIT,  ITE.  p.  p.  de  contredire. 

CONTRÉE  (1.0t.  conlra),  s.  f.  Elen<lue  de  pays.  Con- 
trée fertile.  ||  Se  dit  aussi  de  fractions  de  pays  très- 
diverses,  la  vigne  a  gelé  dans  nos  contrées.  ||  T.  d'eaux 
et  forêts.  Endroit  assigné  aux  usagers  pour  le  pâturage. 
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CONTRE.éCHANGE,  S.    ni.  Échange   pour  (.'change. 

Au  i>l.  Des  conlre-i'chanKes. 

CONTRE-ENQUÊTE,  .V.  /.  Enquùlo  opposée  à  celle  de 
;a  partie  qui  demande  lenquète.  \\  Au  jU.  Des  contre- 
enquêles. 

.CONTRE-ÉPAULETTE,  ».  f.  Corps  d'i'p.-iiileHe  dé- 
pourvu de  franie.il  Au  pi.  Des  contre-épauliHles, 

CONTRE-ÉPREUVE,  s.  f.  Estampe  qui,  tirée  sur  une 
épreuve  IVaichement  sortie  de  la  presse  sert  à  donner 
l'estampe  du  miiiiie  sens  que  le  dessin,  ||  Fig.  Ouvrage 
qui  est  une  làible imitation  d'un  autre.  ||  Vote  auquel  on 
procède  dans  une  assemblée  délibérante,  contre  la  propo- 
ilionquiaetemiseauxvoix.il  vli(;j/. Des  coiilre-épreuves. 

CONTRE-ÉPREUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cuntre-épreuver. 

CONTRE. ÉPREUVER,  0.  a.  F.iireunecontro-épreuve. 

CONTRE.ESPALIER,  t.  m.  Suite  d'arbres  plantés  en 
liene  dans  la  plate-bande  qui  fait  face  à  celle  de  l'espa- 
lier. Il  Au  pi.  Des  cnnlre-espaliers. 
»  CONTRE-EXPERTISE,  s.  f.  Expertise  destinée  à  en 
contrôler  une  autre.  ||  ,\u  pi.  Dos  contrt>-expertises. 

CONTREFAÇON, .«.  f.  .\i  tiou  de  reproduire  une  œuvre 
littéraire,  artistique  ou  industrielle  au  préjudice  de 
Jiuteur  ou  de  l'inventeur.  ||  L'ouvrage  ainsi  contrefait. 
ijl  y  a  plusieurs  contrefaçons  de  cet  ouvrage.  ||  Suivant 

I  Académie,  il  est  quelque'qis  synonyme  decontrefaclion. 
CoutreCa'on  du  sceau  de  l'Étal. 

CONTREFACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  s»  rend  coupable 
de  conliefaçon.  La  loi  punit  les  contrefacteurs. 

CONTREFACTION,  s.  f.  Imitation  pour  tromper,, des 
eflets  publics,   des  monnaies,  des  poinçons  do  l'État. 

II  Faux  en  écriture  privée.  La  contrelaction  d'un  billet. 
CONTREFAIRE  [contre  et  fuire],  v.  a.  Reproduire, 

par  imitation,  <iuel  |u'un  ou  quelque  chose.  Il  ne  put  du 
pasteur  contrefaire  la  voix,  la  Fo\t.  Une  c.indeur  que 
rien  ne  peut  contrefaire,  Fiiv.  ||  Absol.  Combien  il  y  a 
lie  distance  entrefaireet  contrefaire,  Burr.  H  Imiter  par 
moquerie,  pour  faire  rire,  pour  donner  au  ridicule. 
Il  Absol.  Lelalentde  contrelaire.  ||  Feindredétrece  qu'on 
n'est  pas.  Celle-ci  [la  chevrelte|  Cimtrefait  la  boiteuse, 
i.A  Fovr.  Il  Par  exlens.  Déguiser.  Conln'faire  sa  voix,  son 
écriture.  ||  Endroit  crim.  Pratiquer  la  contrefaçon  ou  la 
contrcfaction.  Contrefaire  unouvrage,  un  billet,  etc.  ||  Dé- 
figurer. Les  convulsions  lui  ont  contrefait  tout  le  visage. 
Il  Se  contrefaire,!',  r.  Se  donner  pour  ce  qu'on  n'est 
pas.  Il  Être  contrifait,  imité  par  fraud'>. 

CONTREFAlSEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  oui 
contrefait  la  voix,  les  gestes  des  per^onues,  Je  cri  des 
onimaMX. 

CONTREFAIT,  AITE,  p.  p.  de  conlrcf.iire  et  adj. 
Ouvrage  contrefait.  ||  Uiiïfirme.  Ilomiiie  loiurefait. 

♦  CONTRE-FASCE, .?.  /".  En  blas.  Fasie  opp  séeàuiii!  au- 
tre, et  aussi  fasce  divisée  en  deux  demi-lasces  do  deux 
émaux  différents.  ||  Au  />/.  Des  contre-fasces. 

CONTRE-FICHE,  s.  f.  Pièce  de  boijpo  ée  ol'liquement 
contre  un  pan  de  bois  ou  contre  un  mur  pour  le  suutenir. 
Il  Au  pi.  Des  contre-liihes. 

•  CONTRE-FIL,  s.  m._Le  sens  contraire  d'une  chose. 
Lcionlp^-lilde l'eau.  ]|  À  contuk-fii.,  Inc.  nih\  \  rebours. 

CONTRE-FINESSE,  s.  f.  Finesse  upp:>;ée  à  une  autre. 
Il  Au  pi.  De>  contre-fin  sses. 

CONTRE-FORT,  x.  m.  .Mur  rontrf'-b'iHtanl  de«tiné  à 
ronfnri  er  un  mur  qui  supporte  quelq  e  chargi\  ||  Espèce 
de  pilier  au  dedans  d  un  mur  de  quai  ou  de  lerrase. 
'I  Petites  chaînes  de  montagnes  latérales  qui  semblent 
^ervir  d'appui  à  une  chaîne  principale.  ||  Pièce  de  cuir 
dont  on  renforce  le  derrière  d'unsoulicr  ou  d'une  botte. 
||T.  demar.  Fortes  pières  de  bois  qui  lient  lescstains 
avec  l'élamliol.  ||  .Ih /;/.  Descontri-forts. 

CONTRE-FUGUE,  .«.  f.  Fugue  à  contre-sen»,  OU  qui 
se  fait  par  des  progrès  contraires  à  la  fugue  naturelle. 
\\  Au  pi   Des  cnntre-f  igiies. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Uiivrage  construit  autour  d'un 
bastion,  duned(-mi-l  une,  etc.||  Au  pi.  Des  contre-gardes. 

CONTRE-HACHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  conlre-haclier. 

CONTRE-HACHER,  v.  a.  Croiser  des  hachures  par 
d'autres  hacliiires. 

CONTRE-HACHURE,  <!.  f.  Hachure  qui  en  croise  d'au- 
tres. Il  ,\u  pi.  Des  conlre-hacliiires. 

CONTRE-hAtiER,  s.  m.  Grand  chenet  de  cuisine, 


garni  de  crochets  et  de  chevilles.  ||  On  dit  aussi  simple- 
iiieiil  hàtier.  ||  i4u  p/.  Des  contru-iiâtiers. 

*  CONTRE.HAUT  (EN],  loc.  adv.  De  haut  en  bas.  ||  .\ 
un  niveau  supérieur.  Berge  en  contre-haut  de  la  rivière. 

CONTRE-INDICATION,  s.  f.  En  méd.  Indication qj 
est  contraire  à  l'emploi  de  tel  ou  tel  mojen  qui  pinus- 
sait  indiqué.  Ij  Au  pi.  Des  contre-indications. 

CONTRE-JOUR,  I.  m.  Lumière  ou  fenêtre  opposéeinn 
objet  et  qui  le  fait  paraître désavantageusement.  Le  uxi- 
tre-jour  nuit  aux  tableaux.  \\Au  pi.  Des  contre  jour.  ;|  \ 
cu.vri>E-jot'R,(oc.a<iv.Dansunjourconlniire,défavonble. 

CONTRE.LATTE,  «.  f.  Tringle  de  bois,  qui  se  met 
de  haut  en  bas,  entre  les  chevrons  d'un  toit,  pour  sou- 
tenir les  lattes.  ||  Au  pi.  Des  contre-lattes. 

CONTRE-LATTÉ,  tz,p.  p.  de  contre-laller. 

CONTRE-LATTER,    v.  a.    Garnir   de   contre-lattes. 

CONTRE.LETTRE,  s.  f.  Acte  secret  par  lequel  un 
déroge  aux  stipulations  d  un  acte  public.  ]|  Au  pi.  Dei 
contre-lettres. 

«  CONTRE-LIGNE,  t.  f.  Fossé  bordé  d'un  parapet,  tpi 
couvre  les  assiégeants  du  cùté  de  la  place.  ||  Aupl.  Des 
contre-lignes. 

CONTRE-MAi'TRE  {contre,  i  cité,  et  maître],  t.  m.  T 
de  mir.  Autrefois,  le  ti'oi>i<'me  oflicier  de  niamnirrei 
bord.  Il  Celui  qui  dirige  les  ouvriers  dans  les  grandes  fi- 
briques.  ||  Aupl.  Des  contre-mailres. 
>  CONTRE-MANDAT,  s.  m.  Mandat  contraire  i  un  tutir. 
Il  Au  pi.  Des  contre -mandats. 

CONTREMANDé,  £e,  p.  p.  de  contremander. 

*  CONTnEMANDEMENT,«.  m.  Action  de  cuntreminder. 
CONTREMANDER,  V.  a.  Révo:|uer  un  ordre,  une  de- 
mande, une  commande.  21  a  contremaudé  son  bal,  a 
voiture,  etc.  J'ai  été  contremandé. 

CONTRE-MARCHE,  t.  f.  Mouvement  d'une  >rmé^ 
contraire  à  un  mouvement  antérieur.  ||  Évolution  d'une 
troupe  qui  fait  volte-face.  H  Hauteur  de  chique  nurtlie 
d'un  escalier  ;  planche  qui  forme  cette  hauteur.  \\Au  pi. 
De»  contre-marches. 

CONTRE-MARtE,  «.  f.  Marée  dont  la  direction  est  op- 
poséeà  ladirection  ordinaire.  I|i4u;)<.  Desconlre-miréés. 

CONTRE-MARQUE,  S.  f.  Seconde  marque  appcséei 
un  ballot  de  marchandises,  à  des  ouvrages  d  er  ou  d'l^ 
g'nt,  à  une  pièce  de  monnaie.  ||  Second  billet  déliiré 
dans  les  théâtres  à  ceux  qui  sortent  pour  rentrer.  ||Fius^ 
marque  que  les  maquignons  creusent  avec  un  burin  lur 
la  table  des  incisives  du  cheval,  pour  faire  paraître  l'uu- 
nial  plus  jeune.  ||  Aupl.  Des  contre-marques. 

CONTRE-MARQUé,  tt,  p.  p.  de  conUe-mirqur. 

CONTRE-M ARQUER,  V.  a.  Apposer  une  seconde rnir- 
que  à  un  ballot  de  marchandises,  à  des  ouvrages  d'or 
ou  (l'argent,  etc  Ij  Faire  une  contre- marque  i  on  cheni 

CONTRE-MINE,  «.  f.  Ouvrage  fouterrain  fait  pour 
éventer  la  mine  de  I  ennemi  ou  en  empêcher  l'eflet. 
Il  Mine  pratiquée  sous  les  défenses  d'une  place  pour  laire 
sauter  les  assaillants.  |l  Fig.  Manoeuvres  pour  déjouer 
une  entreprise,  une  intrigue.  ||  Aupl.  Des lontre- raines. 

C0NTRE.MIN£,  ée,  p.  p.  de  contre-miner. 

CONTRC-MINER,  r.  a.  Faire  une  contre-mine,  ij  Fig. 
S'opposer  aux  intrigues. 

CONTRE-MINEUR,  .s.  m.  Celui  qui  travaille  à  w» 
contre-mine.  ||  Aupl.  Des  contre-miiicurs. 

CONTRE-MONT,  loc.  adv.  Vers  le  haut.  Gravirnmti»'. 
mont.  Ce  bateau  va  à  contre-mont,  il  remonte  lariiitre. 
Il  k  contre-sens.  De.s  graines  ptantécs  contre-mont. 

*  CONTRE-MOULAGE,  J.  m.  Contrefaçon  d'unoufnge 
de  sculpture.  ||  j4»  pi.  Des  «-ontre-moulages. 

«CONTRE-MOULE,  s.  m  Moule  qui  enveloppe  un  tulre 
moule,  pour  servir  à  défaut  du  premier. 

*  CONTRE-MOULER,  V.  a.  Faire  un  <  ontre-moulige. 
CONTRE-MUR,  »  m. Petit  mur  làti  laléralcmenu un 

autre  qu'il  soutient  et  fortifie.  Ij  Aupl.  Des  contre-mur-- 

CONTRE-murÉ.  Ée,  ;>.  p.  de  contre-murer. 

CONTRE.MURER,  1'.  a  Faire  un  tontre-mur. 

CONTRE-OPPOSITION,  s.  f.  Opposition  quirésis'f' 
une  opposition.  ||  Dans  le  langage  parlementaire,  ■""J'' 
rite  lie  l'oppo>ition  qui  se  détache  et  vote  à  p«rt.  Il  i" 
pi.  Des  contre-oppositions.  , 

CONTRE-ORDRE,  ».  m.  Révocation  d'un  ordre  donne. 
Il  Aupl.  Des  contre-ordres. 


Digitized  by 


Google 


CON 


231  — 


CON 


•  OWTRE-PAL,  *.  m.  En  lil«s.  Pal  divisé  en  deux  par- 
tirs  de  couleurs  diOârcotes.  ||  Au  pi.  Des  coatre-paui 
ou  conlre-pah. 

CONTRE-PARTIE,  *.  f.  Double  d'un  registre,  sur  le- 
<\\if\  tout»  les  parties  du   compte  sont  enregistrét>s. 
Ecritores  serrant  de  vérirication.  {{  En  nuis.  Partie  de 
imnpcisilina  uppost^  à   une  autre,  comme   la  basse  au 
dessus.  |:  La  partie  du  ^ccond  dessus.  |J  Kig.  Opinion  con- 
traire. Soutenir  la  contre-partie.  \\  Faire  laconlrc-parlic 
'an  ournse,  traiter  le  même  sujet  dans  des  vues  oppo- 
sées.||  Cequi  reste  d'un  dessin  de  niarquclcrie  lorsqu  on 
l'a  ^Tid<  pour  un  placage.  {{  Au  pi.  Des  con're-parlies. 
OOMTRE-PESÉ,  ÉE,  p.  p.  de  conlre-peser. 
OONTRE-PESER,  V.  a.  Faire  contrepoids.  Il  faudrait 
tOB^rjun  même  (loids  pour  conire-pcser  l'eau,  Pasc. 
i  Fig.  L'urgueil  coiilrc-pèse  toutes  nos  misères  ;  car  ou 
il  le  cache,  ou,  s'il  les  découvre,  il  se  glorilie  de  les 
romaitre,  I'asc. 

OONTRE-PIEO,  s.  m.  sans  pluriel.  Voie  que  la  béte 
1  suivie,  et  (jue  les  chiens,  se  trompant,  prennent  au 
lieu  de  la  voie  que  h  béte  continue.  ||  Fiç.  1^  contraire 
d'une  chose.  Il  faut  prendre  le  conire-pied  de  tout  ce 
que  Totts  avet  fait,  J.  J.  Ronss.  y  k  cojitbe- pied,  loc. 
idt.  Uiet  tout  à  contre-pied  de,  etc. 

CONTRE-PLATINE,  s.  f.  Pièce  de  métal  placée  du 
côlco|ipo6é  au  corps  de  platine  d'un  Tusil  et  percée  à  sc.< 
deta  extrémités  pour  recevoir  la  tête  des  visi|ui  retien- 
acnt  le  corps  de  plaiine.  |l  i4u  pi.  Des  contre-platines. 

OOHTRE.POIOS,  s.  m.  Poids  conlre-balançanl  l'action 
d'un  poids  ou  d'ime  force.  Le  contre-poids  d'une  hor- 
loge. ||  Équilibre.  Demeurer  en  contrc-puids,  Pasc.||  tla- 
laocierdunt  les  funambules  se  servent  pour  se  tenir  en 
équilibre.  ||  Fig.  Ccqiii  contre-baUnce,cequi  compense. 
ODNTRE-POIL,  s.  m.  sans  pluriel.  Le  sens  contraire  à 
l'inclinaison  naturelle  du  poil.  ||  Acontre-poii,  loc.  adv. 
Étriller  un  cheval  à  contre-poil.  ||  Fig.  Prendre  une  af- 
faire à  contre-poil,  la  prendre  du  côtelé  moins  favorable. 
,  Prenilre  quelqu'un  a  contre-poil,  agir  avec  lui  de  ma- 
uicre  à  le  choquer,  à  lui  déplaire. 

CONTRE-POINT,  s.  m.  L'.irt  de  composer  la  musique 
s  plusieurs  parties.  {|  La  musique  même  qui  est  écrite 
ea  amlre-point.  ||  Composition  à  deux  ou  plusieurs  voix, 
^rite  toT  un  chant  donné.  j|  Au  pi.  Des  contre-points. 
CONTRE-POINTE,  ÉE,  p.  ».  de  contre-pointer. 
CONTRE-POINTER,  V.  a.  Piquer  une  étolTe  des  deux 
cùlés.  il  T.  d'aililleric.  Opposer  une  batterie  à  une  autre. 
<\  En  blas.  Hctlre  pointe  contre  pointe  sur  l'éeu. 

•  OONTRE-POINTISTE,  t.  m.  Synonyme  de  cuntra-pon- 
tisle.  Ij  Au  fil.  Des  contre-pointistcs. 

CONTRE-POISON,  s.  m.  Substance  qui,  ingérée  dans 
les  vmes  d'igestivcs,  y  neutralise  le  poison.  j{  Fig.  Ce 
livre  est  le  contre-poison  des  nouvelles  doctnncs.  {|/lu 
pi  Des  contre-poison  ou  contre-poisons. 

CONTRE-POLICE,  s.  f.  Police  secrète  qui  surveille  la 
police  et  en  contrôle  les  rapports.  ||  Au  pi.  Des  contre- 
polices. 

CON'TRE.PORTE,  *.  f.  T.  de  fortification.  Seconde 
porte  d'floe  place.  ||  Porte  fégère,  placée  devant  la  porte 
ardinaire  pour  augmenter  la  protection  contre  le  l'roiil 
cl  le  »ent.  l)  Au  pi.  Des  contre-portes. 

•  CONTRE-PROJET,  ».  m.  Projet  formé  pour  en  dé  jouer 
lo  autre,  l'i  Projet  difTércnt  d'un  autre  projet.  ||  Àupl. 
Des  contre-projels. 

•  OOMTRE.PROMESSE,  *.  f.  Écrit  par  lequel  celui  au 
profil  de  qui  on  a  fait  une  promesse,  déclare  qu'il  n'en  pré- 
tend tirer  lucnn  avant  age.|ii4ii/j/.  Des  contre-promesses. 

•  OONTRE-PROPOSITION,  ».  f.  Proposition  opposée  à 
nne  autre,  y  Au  jil.  Des  contre-proposllions. 

•  CONTRE-RAIL,  t.  m.  Ptail  placé  parallèlement  à  un 
autre  rail.  ||  Au  pi.  Des  coutrc-rails. 

•  0OHTRE.r£vOLUTION,  t.  f.  Révolution  qui  tend  à  dé- 
truire les  résultats  d'une  révolution  antécédente.  ||  Par- 
tienlièremeiit,  le  mouvement  qui  tend  i  annuler  la  Révo- 
lotioa  fnnçiise.  |{  An  ft.  Des  contre-révolutions. 

ÇONTRE-RÊVOLUTIONNAIRE,  adj.  Qui  est  favorable, 
qniteodi  la  contre-révolution.  Mesures  conlre-révolu- 
tnonains.  Il  Subui.  l'n  CHutre-révolulionnaire. 

.*Ç''''^''E-RUSE,  ».  f.  Huse  opposée  à  une  autre.  Il  Au 
pi.  Dca  caotrc-nues. 


CONTRE-SANGLON,s.  ui.  Courroie  clouée  sur  l'arçon 
de  la  selle,  qui  sort  à  arrêter  la  iiouclcde  la  sangle. {{Gon- 
tre-sanglon  de  giliorne.  ||  Au  pi.  Des  uontre-sangioos. 

CONTRESCARPE,  ».  f.  Pente  du  mur  extérieur  du 
fos.<é,  celle  qui  fait  face  à  l'escarpe.  |{  Par  exlens.  Le 
chemin  couvert  et  le  glacis. 

CONTRE-SCEL,  S.  »i.  Petit  sceau  apposé  sur  le  tii«t 
de  parchemin  qui  attache  les  lettres  scellées  en  chancd- 
Icne.  Il  Figure  imprimée  au  revers  du  sceau  principal. 
Il  Au  pi.  Des  contre-scels. 

CONTRE-SCEL Lt,  ÉE,  p.  p.  de  contre-sreller. 

CONTRE-SCELLER,  V.  a.  Mettre  le  contre-eeel. 

CONTRE-SEING,  s.  m.  Signalui'e  de  celui  qui  conlre- 
siiine.  .\roir  lu  contrc-seingd'un  ministre, avoir  l'autori- 
sation de  signer  au  nom  d'un  ministre.  ||4)n>itde  contre- 
signer les  lettres  elles  paquets  pour  qu'ils  soient  exempts 
de  frais  de  poste.  ||  Apposition  de  ce  contre-seing.  En- 
voyer sous  le  contre-seing.  \\Au  jil.  Des  contre-seines. 

CONTRE-SENS  Ikon-tre-saiO,  .s.  m.  Erreur  que  1  un 
commet  soit  dans  I  expression  de  sa  propre  pensée,  soit 
ilaiis  la  traduction  de  la  pensée  d'un  autre.  Vous  prenez 
le  contre-sens  de  mes  paroles  ||  lntcr)irétation  opposée 
au  véritable  sens  d'un  texte.  Traduction  pleine  de  con- 
tre-sens. Il  Manière  de  lire,  de  déclamer,  en  désaccord 
avec  te  sens  des  paroles.  ||  Fig.  C'est  un  des  co«tre-sens 
des  éducations  communes,  J.  i.  Rnrss.  |{  .\  coiiTiie-«B«s, 
toc.  adv.  Contrairement  au  sens.  Prendre  les  choses  à 
contre-sens.  ||  La  direction  coiilraire  à  celle  dans  la- 
quelle certaines  choses  doivent  être  prises.  Le  contre- 
sens de  l'étofl'e.  Il  Prendre  le  contro-scns  d'une  affaire, 
la  pi'endi'c  à  contre-pied.  ||  K  coxTnE-SE!(^,  lac.  adv. 
Dans  la  direction  opposée,  i'ne  dentelle  cousue  à  ooutre- 
sens.  Il  Fig.  Celte  méthode  est  i  contre-sens,  J.  J.  Rooss. 

CONTRE-SIGNE,  ÉE, />.  p.  de  contre-sip;ner. 

CONTRE-SIGNER,  v.  a.  Signer  une  pièce  «pris  celui 
dont  elle  éniune.  Un  ministre  contrc-»igite  les  ordon- 
nances du  souverain.  ||  Apposer  sa  signature  à  un  acte 
piiur  en  attester  l'authenticité.  |l  Mettre  le  contre-seing 
sur  l'enveloppe  des  lettres  ou  des  paquets,  afin  qu'ils 
soient  exempts  des  frais  de  poste. 
»  CONTRE-SUJET,  $.  m.  Second  ou  troinèrae  sajetdans 
une  fugue  qui  en  admet  plusieurs. 

CONTRE-TEMPS,  t.  m.  Inopportunité.  Dans  qud 
contre-temps  étes-vous  revenue?  Coax.  ||  Tomber  dans 
un  contre-temps,  se  trouver  inopinément  dans  des  cir- 
constances qui  dérangent  les  mesures  pri<«s.  ||  Accident 
inopiné  qui  rompt  les  mesures  prises,  qui  dérange  les 
projets.  11  est  des  contre-temps  qu'il  faut  qu'un  sage 
essuie,  Ric.  1|  À  cjutiie-teiips,  loc.  adv.  En  prenant  iniil 
son  temps,  mal  à  propos.  ||  En  mus.  La  partie  failjle  de 
la  mesure  ou  du  temps.  ||  Aller  à  contre-temps,  se  dit 
lorsque  l'exécutant  manque  à  la  mesure.  KOa  ditau^si 
qu'une  mesure  est  à  contre-lenips,  qnoao  il  y  a  un  si- 
lence au  temps  fort.  ||  T.  de  danse.  Action  de  sauter  sur 
un  pif'd,  avant  de  poser  l'autre  qui  est  en  l'air. 

CONTRE-TERRASSE,  t.  f.  Terra.sse  appuyée  contre 
une  autre  plus  élevée.  ||  ilu}>/.  Des  contre-terrasses. 

CONTRE-TIRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  contre-tirer. 

CONTRE-TIREH,  V.  a.  Faire  la  contre-épreuve  d'une 
estampe  ou  d'un  dessin. 

CONTREVALLATION  [conlre  et  lat.  vallntif)),  s.  f. 
Fossé  et  retranchement  qu'on  fait  tout  autour  d'une 
place  assiégée,  pour  en  couper  les  cumniuDicaliens.  Li- 
gues de  contrevallatiun. 

CONTREVENANT,  ANTE,  S.  m.  et  /*.  GeM,  cdle  qui 
contrevient,  qui  enfreint  une  défense  de  pulicc, 

CONTREVENIR,  V.  II.  Agir  contre.  11  a  contrevenu  à 
vos  ordres. 

CONTREVENT,  s.  m.  Grand  vnlet  de  bois  mis  par  de- 
hors et  qui  se  l'crme  par  les  leiiétres. 

CONTREVENU,  p.p.  iiiv.  de  contrevenir. 

CONTRE-VÉRITÉ,  >.  f.  Paroles  exprimant  un  sens 
contraire  à  celui  qu'on  veut  faire  entendre.  Son  hlàuic 
était  une  contre-vérité  et  une  llalterie  iiigénieiise.||Plus 
particulièrement,  satire  en  prose  ou  en  vers  oii  l'on  se 
nioijue  d'une  pciToniie,  en  lui  attribuant  les  qualités  que 
visiuleineiilefle  n'a  pas.  ||  Au/d.  Des  contre-vérités. 

CONTRIBUABLE,  adj.  Srrjct  i  contriljulion.Payscon- 
tribuable.  1 1  S.  m,  et  /.  Personne  qui  doit  payer  l'impôt. 
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•  CONTRIBUANT,  S.  m.  Celui  qui  cuntribuc. 
CONTRIBUER  Jhit.  coiiliilmerc),  v.  il.  l'aycr  sa  pai'l 

d'une  di'ncusc  ou  d'une  c1i:ii"l;c  corîuuunc.  Conlribu'^r 
pour  un  tiers.  Cunlribuer  par  Ic'tc.  Cantril)ucr  aux  char- 
ges piihliques.  Il  Absol.  Payer  à  renneini  une  somme 
d'aigeul  poir  se  swanlir  des  exécutions  militaires. 
Il  .\voir  part  à  un  certain  résultat.  Il  l'aut  contribuer  au- 
tant qu'on  le  peut  au  divertissement  des  personnes  avec 
3uion  veut  vivre,  m  Rociiefoic.  ||  Les  aulciirs  du  siècle 
e  Louis  XIV  emploient  contribuer  activement.  Si  je 
);>auvais  contribuer  quel  |uc  chose  a  soulager...  lioss. 
^Ubliger  les  citoyens  de  contribuer  ce  qui  est  nécessaire 
pour  satisfaire  aux  besoins  Av.  la  patrie.  Fkn. 

CONTRIBUTION  (lat.  cunlribiUio],s.  f.  Cequcchacnn 
donne  poui'  sa  pai't  dans  une  charge  comnmne.  ||  Contri- 
bution au  sou  la  livre  (c'esl-à-dire  d'un  sou  |>our  une 
livre),  au  mare  la  livre,  au  marc  le  franc,  répartition  de 
ce  qui  doit  être  payé  par  chacun  proportionnelli'meut  à 
nue  certaine  quotité.  ||  Distribution  judiciaire  de  deniers 
entre  créanciers  chirograpliaire»,  par  opposition  à  ordre, 
(pii  est  la  distribution  de  deniers  enire  créanciers  hy- 
polbécaires.  ||  Action  de  contribuer.  Conlnbutiun  aux 
charges  d'une  succession.  ||  Ini|xJt.  Contributions  di- 
rectes, les  impôts  ilirectemenl  élablis  sur  les  biens  ou 
sur  les  personnes.  Conirib'ilions  indirectes,  les  impôts 
établis  sur  les  objets  de  consommation  ou  sur  certaines 
choses  d'un  besoin  éventuel  ;  tels  sont  les  droits  d'oc- 
Iroi,  les  droits  sur  les  Iwissons,  sur  le  tabac,  b's  droits 
de  douane,  de  timbre,  d'enregistrement, etc.  |J  Cequ'on 
douno  à  l'ennemi  pour  se  garantir  des  exéeulious  mili- 
taires. Mettre  tout  le  pays  à  contribution.  ||  l'arexlens. 
Mi'tire  à  contribution,  faire  contribuer.  Mettre  ses  amis 
à  contribution.  ||  Fig.  Meure  à  contribution  la  curiosité 
publique.  Il  Mettre  un  auteur  à  contribution,  puiserabon- 
damiiienl  dans  ses  ouvrages, 

CONTRISTÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  coutrisler. 

CONTRISTER  (lat.  conlrislaré],  v.  a.  Causer  une 
Irislcse  prof  nile.  Les  scandales  qui  nous  conlristent, 
Ma's  II  Coutrisler  le  Saint-Esprit,  retomber  dans  le 
péché  après  avoir  reçu  les  grâces  du  Sainl-Esprit.  ||  Se 
coutrisler,  v.  r.  Devenir  contrislé. 

CONTRIT,  ITE  (lat.  conlrUm],  odj.  T.  de  théol.  Qui 
est  louché  du  regret  de  ses  péchés.  Un  cœur  contrit. 
Contrits  de  leurs  péchés.  ||  En  général,  inortihé, chagrin. 
11  est  bien  contrit  de  cette  action. 

CONTRITION  (lat.  coniritio:.  s.  f.  T.  de  théol.  Dou- 
li'iir  vive  et  sincère  d'avoir  oflensé  Dieu,  laquelle  vient 
moins  de  la  crainte  du  cliiitimcnt  que  d  un  senliment 
d'amour  et  de  reconnaissance.  F:iire  un  acte  de  coiitri- 
tinn.  Contrition  parfaite,  imparfaite. 

•  CONTRÔLAGE,  x.  m.  T.  d'aduiin.  Action  de  conlrôler. 
CONTRÔLE  (contraction  de  contre  rôle],  s.  ni.  Ile- 

gistre  double  qu'on  tient  pour  la  vérification  d'un  autre. 
I|  Le  droit  paye  pour  le  conlrole,  l'enregistrement.  1|  Le 
bureau  du  contrôle.  ||  Bureau  où  se  tiennent  les  con- 
trôleurs d'un  théiitre.  Il  Vérilicalion  administrative.  Le 
contrôle  d'une  perception.  ||  Dans  le  langage  [)olilique 
cl  aduiinislralif,  le  contrôle  est  opposé  à  l'action.  J|  Mar- 
que sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent,  faisant  loi  qu'ils 
sont  au  litre  et  ont  payé  lesdroilsdu  fisc.  ||  Fig.  Kx.v 
mcn,  censure.  Invoquons  sans  cesse  le  contrôle  univer- 
sel, Miiiaiiead.  Il  Fitat  nominal  des  personnes  (|ui  appar- 
liciiuinl  à  un  corps-  Les  conliôles  de  l'armée. 
CONTRÔLÉ,  ÉE, /). /).  de  contrôler. 

•  CONTRÔLEMENT,  S.  m,  T.  d'adniin.  .\ction d'exercer 
un  i-oLJrôlf. 

CONTRÔLER,  iK  a.  Porter  sur  le  contrôle.  Conlrôler 
des  exfploits,  des  actes.  ||  T.  d'adniin.  Vérifier.  ||  Mettre 
le  conlrole  ou  la  marque  sur  les  ouvrages  d'or  etd':ir 
genl.  |l  Par  exleiis.  Tu  conlrôleras  tous  ceux  qui  se  pré- 
senteront, Fkm.  n  ['"ig.  Examiner,  censurer.  Il  conirô- 
lent  un  cliacnn,  Récmkii.  ||  Absol.  Il  roiilrôle  sur  tout. 

CONTRÔLEUR.  EUSE,.'i.>».  et  /.  Fonciioniiairc  chargé 
di'  'emr  regi-tre  de  certaines  choses  ou  de  faire  uni' 
véi  ilualii  11.  Conliôlciir  des  douanes,  des  eontiibulioiis 
inilirecles,  -les  ouvrages  d'or  ou  d'aru'enl.  ||  Fig.  Contrô- 
leur, coilrôleuse.  celui,  celle  qui  examine,  critique  les 
aciiiKis  d'niitriii.  C'est  un  contrôleur  perpétuel. 

CONTROUVÉ,  ÉE,  p.  }>.  do  coutrouver. 
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CONTROUVER  {con  et  trourei),  v.  a.   Inventer  une 

chose  fausse.  Oiutrouver  un  fait. 
.  CONTROVERSABLE,  fulj.  Qui  est  susceptible  de  con- 
troverse. Upinious  coiilrovers:ibles. 

CONTROVERSE  (lat.  controversia] ,  s.  f.  Dispute  en 
règle  sur  une  question,  une  opinion  religieuse  ou  ptiil». 
sophiquc.  Il  En  un  sens  plus  étroit,  dispute  quiscfiil 
entre  les  catholiques  et  les  protestants  surdos  jKjiolsde 
loi.  Matières,  livres  de  controverse. 

CONTROVERSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  controTcrscr  et  aÇ, 
Matière  controversée. 

CONTROVERSER.r.  a.  Discuter  quelque  question  dam 
une  controverse.  1|  Absol.  On  conlroversa  longtemps.  ||St 
coulioverser,  r.  r.  Lire  l'objet  d  une  controverse. 

CONTROVERSISTE,.').  m.  Celui  qui  traite  des  malien» 
de  coutr  iverse  religieuse. 

CONTUMACE  Jat.  ronliimacin'],  s.  f.  Non-comiaru- 
lion  d'un  préïenn  devant  le  lribui,al  où  il  est  dcrérc. 
Juger,  condamner  par  contumace.  Purger  sa  conlumare 
Il  lin  matière  correctionnelle,  on  dit  défaut.  ||  Parcxlon!. 
Ilévolti'.L'espril  de  contumace  est  dans  celle  laniille.liK. 

CONTUMACE  (lat.  conliima.r],  s.  m.  et/'.  Celui, celle 
qii  est  en  contumace.  J|  Spécialomimt,  celui  qui,  mis 
eu  accusation,  ne  se  présente  pas.  ||  En  matière  corrœ- 
tioiinclle  on  dit  détaillant. 

CONTUMACE,  tz,p.  p.  de  contumacer.  mg 

CONTUMACER,i;.n.  Poursuivre,  juger  parcontuniKt^|i 
Il  Peu  Usité.  ^^M 

CONTUMAX  liai,  contumax),  ailj.  T.  de  droit  crimi- 
nel. Qui  fait  défaut.  Un  accusé  contuinax.  ||  S.  m.  l.f 
coutuinax.  ||  On  ne  dit  plus  aiiiourd  liui  que  conluniacf 
voy.  co.VTi'MACE,  .v.  m._et  f.].  \\  Celui  qui  refuse  d'obéir 
aux  orilonnances  de  l'Église,  malgré  les  monitioiis cl  li 
ineiiace  de  censure. 

CONTUS,  USE  (kon-lu.  Lat.  contiisils),  adj.  Oui  i 
éprouvé  une  contusion.  Une  partie,  une  plaie  conluse. 

CONTUSION  (lat.  contiisio),  s.  f.  Lésion  priKluile  Jans 
les  tissus  vivants  par  le  choc  des  corps  durs  et  mousses, 
~aus  solution  de  continuité  à  la  peau.  ||  En  pliarni.  AC' 
lion  de  broyer  dans  un  mortier  avec  le  pilon. 

•  CONTUSiONNER,  v.  a.  Faire  des  contusions. 
CONVAINCANT,  ANTE,  adj.  Qui  porte  conviction.  U 

preuve  est  convaincante. 

CONVAINCRE  (lat.  eonti»ccrc),ii.  a.  Forcer  quelqu'un  n 
par  des  raisons  à  reconnaîlre  q^iic...  Convaincre  qiiel- 
pTun  de  quelque  chose.  Cela  doit  suffire  pour  voiiscoii- 
v.'iincrequeje  n'aipas  voulu  mal  raire.||.\bsol.Onnepciil 
réellement  convaincre,  sans  être  convaincu  soi-même 
|Par  cxtens.  Je  puis  convaincre  enfin  sa  haine  d'iuipuis- 
sance,  Rac.  ||  Convaincre  de,  prouver  coupable  de. 
I  Faire  entrer  dans  l'esprit  une  opinion.  U  l'esliorle,  il 
le  redresse,  il  le  convainc,  Flécu.  1|  Se  convaincre,  r.  r. 
Devenir  convaincu.  ||  Se  rendre  convaincu  l'un  lautre. 

CONVAINCU,  UE,  p.  p.  de  convaincre.  Qui  a  b 
croyance  que...  ||  Qui  inarque  la  conviction.  Un  Ion  con- 
vaincu. Il  Reconnu  coupable.  ||  Atteint  et  convaincu,  for- 
mule par  laquelle  on  déclare  un  accusé  coupable.  ||  KijÇ- 
Doctrine  convaincue  d'erreur. 

CONVALESCENCE  (lat.  cnnvalescentiri),  s.  f.  Pcrioilf 
de  Iraiisitioii  entre  la  maladie  qui  n'existe  plus  cl  le 
retour  parfait  de  la  santé.  Entrer  en  convalescence. 

CONVALESCENT,  ENTE  (lat.  convalesrens),  adj.  Qui 
relève  de  maladie.  ||  Siibst.  Un  convalescent. 

•  CONVALLAIRE.  s.  f.  En  bol.  Convallaire  de  mai,  dilc 
aussi  muguet.  Lis  de  mai  cl  lis  des  vallées. 

CONVENABLE,  adj.  Qui  convient.  Un  mariage  conve- 
nable. Qu'y  a-t-il  de  plus  convenable  à  la  puissance  que 
de  secourir  la  vertu  ?  Ross  ||  Une  teime.  une  mise  con- 
venable, tenue.  miscdécentc.'jUne  personne  convenable, 
celle  qui  a  de  bonnes  inanicrcs.  i|  Il  est  convenable 
que...,  avec  le  subjonctif.  ||  Subst.  Le  convenable,  ceiji" 
convient.  Lis  règles  du  convenable.  ||  Cimf(iriiie,  propor- 
tionné .1   Faire  nue  dépense  convenable  à  sa  fortune. 

CONVENABLEMENT,  ni^v.  D'une  manière  convenable. 
il  Conforinémeut.  J'agirai  convenablement  à  vos  vues. 

CONVENANCE  (lat.  coiivemeiilia],s.  f.  Riqjport,  con- 
formité. Convenance  d'une  cboseavec  une  autre. ou cnire 
deux  choses.  ||  Mariage  de  convenance,  niariage  où  le* 
conjoints  se  convieniienl  par  rapport  à  la  fortune  cl  û» 
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potitisB.\lQiaUt{(Iece«ii  e$t  conTenible.  La  conve- 
nuiee  et  n  cUrt'  à»  l'èlocution.  \\  Aiivl.  firnsfince. 
Ohsener.Tiotrrli^  connnaoces.  ||  On  ail  aussi  au  sin- 
nUer  :  Il  a  éir  if  uoe  conTcname  parfaite.  ||  Raison» 
de   connmn  t,  moUrs  de    pure  bi-nséance.  |{  Conre- 
Daneesontaire-.ji'Ste  rapport  entre  le  atyle,  le  langage, 
et  le  sojel,  tes  cin'Oibtaneet,  les  personnes,  etc.  ||  Ooin- 
OMidilé  partiojliÉre.  Aroir  une  cho-e  i  sa  conTeuancc. 
•  OOmcaJMT,  I.  m.  Cooveutioo  faite.  ||  U  a  vieilli. 
Il  SpKanae  it  coTtoant. 
CORVËHMT,  ANTE,  adj.  Qui  conrient. 
OMrVEWR  W.  eoHrenirr),  v.  n.  conjugua  aTec  Hrr. 
RecaoMitre  h  Térit^  de.  Il  e«t  convenu  qu'il  a't'lail 
Inmpi.  Vou  cooTenez  des  devoirs  que  la  religion  im- 
pae,  Xis».  !1  Convenir,  dans  le  sens  d'avouer  et  dans 
aae  phnae  aflinnative,  cun^-truit  avec  que,  veut  l'in- 
dicitil  :  11  convient  <}ue  cela   est.  Dans   une    phrase 
négative  au  ïntiTrogalive,  il  veut  le  subjonctif  :  Con- 
vinit4l<{iie  cdawit?  ||  S'acoonler.  Je  pense  convenir 
avec  toas  les  théolufiens,  D>:s<:.  Des  témoins  qui  con- 
viennent sans  t'^re  entendus,  Bo%s.  ||  S'entendre  sur 
one  ebete.  Ils  Mot  rànvenus  de  se  trouver  en  tel  lieu. 
Coaveoir  dn  prix  de  quelque  chose.  M  Avec  ^iie  il  faut 
ie  sabjuDctif  m  k  conditionnel  :  Ils  convinrent  que 
cria  Bk  lait,  ou  serait  fait  au  plus  tAt.  |{  En  parlant  des 
choses,  itn  eoabxme.  Voir  si   des  pi>'^ces  mises  les 
uav  iot  les  «iire:i  conviennent  en  grandeur.  Les  temps 
«VNe>  astns  marques  ne  coaveiuicnt  pas,  Boss.  {{  Con- 
vtmr  (aqojtiê  avec  avoir.  Être  propre,  conveniible  à. 
CepBlicoovicatà  votre  fille.  Ce  projet  ne  lui  a  pns  con- 
venu. ',1  Pttin,  être  acrepté.  Un  nomme  habile  sent  s'il 
eoBviest  ea  s'il  «muie,  u  Bavv.  ||  Se  convenir,  se  plaire 
rrciprapieoKgL  jf  Être  i  la  convenance.  Cette  maison 
■n'a  eaaveaa. Il  £lre  convenable,  expédient.  Que  con- 
vieat-il  de  &ire  dms  une  telle  occurrence  ?  j  |  Impcrt.  1 1 
coBvicBt,  avec  deH  l'infinitif.  Il  ne  convient  quViux  en- 
Aots  depjesrer.  |{  Avec  711e  et  le  subjonctif.  Il  convient 
fw  rimpiiâoitpavé  par  celui  qui  emploie  la  chose  taxée 
platdt^pareeliùaui  la  vend,  J.  J.  {loess. 

COMVeilTICULE  ;iat.  conventiculum],  t.  m.  Petite 
astaBblée.{'  Le  plus  souvent  assemblée  secrète  et  illicite. 
OOmCNTim  ;lat.  conventia),  t.  f.  T.  de  droit.  Ac- 
cord de  vtrioot^  entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Con- 
vcotiiia  vtriule,  écrite.  M  Être  de  difiicile  convention, 
«trediSciieco  alisires.  {|  Aupl.  Clauses  diverses  d'un 
p^.  Il  Cnaventions  matrimoniales  ou  simplement  con- 
voitioas,  hsarticlet  accordés  à  une  femme  par  contiat 
demariap.  ||  Dans  le  langage  général,  ce  qui  est  cun- 
vasu  cotre  les  hommes.  L£3  conventiuns  sociales.  ||  T. 
de  keaoMTls.  Accord  tacite  pour  admettre  certaines  fic- 
tiomou  certains  procédés.  La  peinture,  le  théâtre  ofi'rent 
plasieiis  coaventi  ins.  I|  Hanière  fausse  de  certains  ar- 
tistes. Destin,  couleur  de  ronvention.il  Dis  coavemoK, 
lue.  ak.  Qui  est  admis,  mais  qui  n'est  pas  réel.  Signes, 
lai|a^deciiaveiition.  ||  Momiaie  de  convention,  mon- 
caieqni  t  cours  d'apn^s  une  convention  du  gouverne- 
raenl.  |!  .4ssemUée  eTceptionoelle  des  représentants  d'un 
(«i^,  lyuil  pour  objet  d'établir  une  constitution  ou  de 
Uandifier.  |  La  Convention  nationale  ou  simplement  la 
Oiint9tioo,l'assemblée  qui  établit  la  république  en  1792. 
OnmKTKmNEL,  elle,  adj.  Qui  résulte  d'une  con- 
ventkn.Tilearronventioaaelle.ij  Endroit,  opposéilégal 
oa  àjirfirijire.  Clause  conventionnelle.  ||  Qui  n'est  que 
d* convention. Des  bienséancet conventionnelles.  ||  S.  m. 
l'entre  d'âne  convention,  de  la  Convention  nationale. 
CMKimOHIIELLEMENT,  adv.  Par  convention. 
ÇMVENTUALITÉ,  ».  f.  Soiiété  de  moines  ou  de  rc- 
lifwws  qui  vivent  ensemble  et  sous  la  règle. 

CONVENTUEL,  ELLE  (lat.  conventualïs),  adj.  Du 
twvenl.  Assemblée  conventuelle.  La  maison  conven- 
la^  Il  lin  religieux  conventuel  et  subst.  un  conven- 
•«I,  tthii  qui  est  à  demeure  dans  le  couvent. 

CMVEHTUELLEMENT,  adv.  Selon  les  règles  du  cou- 
"•1.  Vivre  conventuelleinent. 

WWpiO,  UE,  p.  p  de  convenir.  ||  .idj.  Qui  est  de 
**<«lii»,  opposé  à  naturel. 

WRR8ENCE,  s.  f.  Disposition  de  lignes  qui  con- 
•fipatvoj  I/o  même  point. 
CIWnEHT,  ENTE,  adj.  En  géom.  Qui  converge. 


||  En  phys.  Rayons  de  liimièro 
Feux  convergents.  ||  Kig.  De* 


Des  lignes  convergentes, 
convergents.  {|  En  arlill. 

opinions  convergentes.  ||  Ahusivemeiit,  qui  a  li  pro- 
priété de  faire  conveiger.  Une  lentil.e  cimvergente. 

CONVERGER  (lat.  roiit'ei  yctr) ,  v.  n.  En  géipm.  et 
phys.  En  parlant  des  directums,  tendre  vers  un  point 
commun.  Les  rayons  lumineux  convergent  vers  le  loyer 
de  la  lentille.  IJKig.  ^os  elTorts  ronvergeni  au  même  but. 

CONVERS,  ERSE  (kon-vér.Lat.  ro»rc>atM},  adff. Frère 
eonven,  frère  Ui,  qui  n'a  point  d'ordres,  et  qui  sert 
en  divers  offices  subalternes  do  la  maison.  ||  Les  so>uis 
converses  sont  dans  les  couvents  di-  femmes  ce  que  les 
frères  convers  sont  dans  les  couvenis  d'hommes. 

CONVERSATION  (lat.  ro»i'«*a/io},  g.  f.  Échange  de 
propos  sir  tout  ce  que  fournit  la  circonslance.  A>oi.' 
i.nc  conversation,  entrer  en  co.irersation,  faii  c  une  con- 
versation avec  quelqu'un.  [|  changer  la  conversation, 
faire  quitter  à  la  conversation  un  sujet,  pour  un  moti! 
ou  un  autre.  |{  Être  i  la  conversation,  y  prendre  part,  y 
ctrç  attentif.  {|  Dans  les  lieux  où  l'on  prend  les  eaux, 
maison  de  conversation,  local  où  les  étrangers  se  téu- 
rissent.  ||  Minière  de  converser.  N  avoir  point  de  con- 
versation. Il  me  parut  homme  de  conversât  ion,  S£v. 

CONVERSE  (lat.  conrerêus),  adj.  f.  T.  de  loc.  Propo 
sition  convers'',  proposition  dont  on  a  changé  T'attribut 
en  sujet  et  le  sujet  en  attribut.  ||  Subxt.  l'ne  converse, 
les  grands  hommes  sont  mes  rois  ;  mnis  la  converse  n'a 
pas  lieu  ici  :  les  rois  ne  sont  pasmesgrands  hommes.  Volt. 

CONVERSER  (lat.  eonrcrsarï],  v.  n.  Vivre  avec.  Nous 
ne  conversons  plus  qu'avec  des  ours  affreux,  i\  Fost. 
Il  l'ig.  Converser  avec  les  livres,  avec  les  morts,  s'adon- 
U'>r  a  la  lecture  des  auteurs  du  temps  passé.  ||  Avoir  con- 
versation avec.  Se  plaire  i  converser  aiec  les  savants, 

CONVERSION  (lat.  ronrcrsio),  «.  f.  Action  de  tour- 
ner; mouvement  qui  fait  tourner.  ||  Centre  de  conver- 
sion, point  Autour  duquel  tourne  un  coipa,  qunnd  il  est 
s  iLicité  au  mouvement. ||  T.  milit.  Changement  de  front. 
il  T.  de  mar.  Mouvement  circuLii]  e  exécuté  par  un  corps 
lie  bâtiments  évoluants.  ||  Transmutation.  Là  convcrsioii 
des  mi^taux  vils  en  or.  ||  Changement  dans  la  forme.  I  a 
conversion  des  toises  en  mètres.  M  La  conversion  des 
rentes,  l'élévaliou  ou  l'abaissement  du  taux  ancien.  ||  En 
jurispr.  Changement  d'un  acte,  d'une  pi  océdi.re  en  i:ne 
autre.  la  conversion  d'une  obligation  en  rentes,  etc.  1 1  En 
inéd.  Cunvcision  des  maladies,  changement  d'une  ma- 
ladie en  une  autre.  ||  T.  de  lo^;.  Changement  qu'on  opi're 
dans  les  propositions,  en  faisant  du  sujet  I  attribut  et 
<!e  l'attribut  le  sujet.  ||  Action  de  tirer  les  âmes  hors 
d'une  religion  qu'on  croit  fausse  pour  les  faire  entrer 
dans  une  religion  qu'on  croit  vraie,  l.a  conversion  des 
gentils,  des  protestants  au  catholicisme.  ||  Par  exten.<. 
lletour  i  une  bonne  conduite.  La  conversion  d'un  mauvais 
sujet.  Il  Changement  d'avis  sur  quelque  point  impoitant. 

CONVERTI,  IE,  p.  p.  de  convertir.  ||  Amené  d'un" 
relifçion  i  une  autre.  ||  Subtl.  lin  con>eiti,  une  con- 
vertie. Il  Fig.  Prêcher  un  converti,  chercher  i  convaincre 
quelqu'un  qui  est  de  notre  avis. 

CONVERTIBLE,  adj.  Qui  peut  être  converti  en  une 
autre  chose.  ||  En  log.  Propo«iti<n  ronverlibie.  prrpo- 
sition  qui  peut  avoirsa  converse  sans  ces.'ier  d'étru  vraie. 

CONVERTIR  (lat.  lonveiiere],  v.  a.  Transmuer  une 
chose  en  une  autre.  Les  alchimistes  espéraient  convertir 
en  or  les  métoux  qu'ils  appelaient  imparfaits.  ||  l'ig.  Con- 
vertir le  doute  en  certitude.  ||  T.  de  droit.  Changer  la 
nature,  l'espèce.  Convertir  une  obligaliui:  en  (oiUriit  de 
constitution,  une  peine  corporelle  en  peine  pécuniaire. 
il  Retirer  d'une  religion  et  amener  à  une  autre.  ||  Ame- 
ner quelqu'un  à  des  sentiments  qu'il  n'avait  pas.  Je 
l'ai  converti  i  mon  opinion.  ||  Absol.  On  lait  des  mis- 
sions, on  prêche,  on  convertit.  Il  Se  convenir,  ».  r.  Se. 
transmuer.  {|  Fig.  Son  amour  se  convertit  en  haine.  ||  En 
log.  Ces  deux  propositions  se  convertissent,  sont  la  con- 
verse l'une  de  l'autre.  ||  Quitter  une  fausse  religion  pour 
la  vraie.  ||  Rentrer  dans  le  sein  de  la  relijîion  qu'on  avait 
négligée.  Ils  se  convertiront  de  leurs  péchés,  Bosa. 
t  CONVERTISSABLE,  adj.  Qui  peulétre couvci  ti,  trans- 
mué. Il  Qui  peut  être  ramené  à  la  vraie  loi. 

CONVERTISSEMENT,  s.m.  Action  de  convertir  des  va- 
leurs en  espèces.une  obligation  en  contrat  de  constitution. 
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CONVERTISSEUR,  x.  m.  Celui  qui  convertit  des  âmes 
j  la  religion  qii  il  croit  vrai'.  ||  Celui  qui  ramène  des 
pécheins  à  de  meilleurs  sentiments  de  religion  et  de 
morale.  ||  Celui  qui  se  charge  des  converlissemenis. 

CONVEXE  (lat.  conrexiis),  ailj.  Qui  présente  une 
courbure  en  saillie.  Un  verre  convexe. 

CONVEXITÉ  ;lal.  converitas],  s.  f.  Qualili!  de  ce  qui 
est  convexe.  I.a  convexité  d'un  globe,  d'une  ligne  courbe. 
CONVICTION  (lat.  conviclio],  s.  f.  Nécessité  où  l'on 
met  quelqu'un,  p.ir  des  preuves,  de  reconnaître  la  vérité 
qu'on  lui  pri'sente.  I.a  conviction  du  coupable.  ||  Certi- 
tude raisonnée.  ,\voir  lintinie  conviction  d'une  chose. 
CONVIÉ,  ÉE,  /).  I'.  de  convier.  ||  S.  m.  Celui  qui  est 
mvilé  à  un  repas. 

CONVIER  (origine  incert.),  r.  a.  Inviter  quelqu'un  il 
un  relias,  à  une  cérémo'  e.  Convier  à  un  festin,  à  une  as- 
.semblée.  ||  l'arextens.  hngager,  excitera.  Puisque  mon 
roi  lui-même  à  parler  me  convie,  Iîac. 

CONVIVE  ;lat.  conviv»),  x.  m.  et  /".  Personne  qui  se 
trouve  avec  d'autres  à  un  festin.  ||  Faniil.  C'est  un  bon, 
un  agréable  convive,  se  dit  d'un  homme  igréable  à 
table  et  qui  lait  hrinneur  au  repas.  ||  Convive  du  roi, 
nom,  sous  les  rois  francs,  d'un  personnage  qui  était  dans 
lafamiliarilé  du  roi,  au  nombre  île  ses  lidèles. 
•  CONVOCATEUR,  .•!.  m.  Celui  qui  convoque. 

CONVOCATION  (lat.  convocatio],  s.  f.  Action  de  con- 
voquer. La  (onvocalion  d'une  assemblée. 

CONVOI  [cnn  et  voie),  s.  m.  T.  de  guerre.  Un  certain 
nombre  de  chariots  qui  portent  des  vivres,  des  muni- 
tions, sous  la  protection  d'une  escorte.  ||  L'escorle  du 
convoi.  [I  Le  corbillard,  les  voitures  et  les  personnes 
qui  accompagnent  un  défunt  au  cimetière.  ||  Dans  les 
chemins  de  ier,  suite  de  voitures  attachées  les  unes  aux 
autres,  qui  accomplissent  un  voyage.  |1  Nombre  de  bâti- 
ments de  commerce  qui  naviguent  sous  la  jtrotection  de 
vaisseaux  de  guerre,  l'n  convoi  deb^é.  ||  L'esrortemême. 
«CONVOIEMENT,  n.  »i.  Escorte  d'un  convoi  de  bâti- 
ments lie  commerce. 
CONVOITABLE,  ailj.  Que  l'on  peut  convoiter. 
CONVOITÉ,  ÉE,  /).  i>.  de  convoiter. 
CONVOITER  (voy.  coitfnili.if],  v.  a.  Désirer  avide- 
ment. Convoiter  le  bien  d'autrui. 

»CONVOITEUR,  EUSE,    s.  m.  et  /".   Celui,  celle  qui 
convoite.  Maints  convoileurs  de  biens,  C.  Dki.avu^xk. 

CONVOITEUX,  EUSE,  adj.  I.)ui  convoite.  Couvoiteux 
de  gloire,  de  richesse.  ||  Siib.sl.  l'n  couvoiteux. 

CONVOITISE  (lat.  cuindUas],  ».  /".  Désir  immodéré  de 
posséder  quelque  chose.  Regarder  d'un  oil  de  convoitise. 
«  CONVOL  (voy.  convoler),  s.  m.  Action  de  contracter 
un  second  mariage. 

CONVOLER  (lai.  convolai é^,  v.  n.  Convoler  en  se- 
condes, en  troisièmes  noces,  se  i;;nrier  pour  la  ileiixiémc, 
pour  la  iroisii  me  lois.  ||  Absol.  Cille  veuve  a  convoh!. 

CONVOLUTÉ,  ÉE    lat.  conmidiis),  adj.  En  M.  Qui 
est  roulé  sur  soi-même  ou  aiituir  d'un  autre  corps,  de 
manière  à  former  un  cornet,  l'euillesconvolutées 
.  CONVOLVULACÉES,  x.  f.  pi.  Famille  d:'  plantes  dico- 
tylédones monopétales  à  étamines  hvpogynes,  à  laquelle 
le  liseron,  convnlvuliix,  a  donné  son  nom. 
CONVOLVULUS  (lat.  coni'ohulm),  s.  ni.  Le  liseron. 
CONVOQUÉ.  ÉE,  ji.  ]).  de  convoquer. 
CONVOQUER   lat.  cniivorme],  v.  n.  Faire  a'sembler. 
Convoquer  les  assemblées  électorales.  ||  S'emploie  aussi 
dans  le  langage  familier  pour  :  mander,  inviter. 
CONVOYÉ,  ÉE,  /).  j>.  de  convoyer. 
CONVOYER  [convoi],  v.  a.  T.  de  guerre  et  de  mar.' 
Accoitqtagner,  escorter  un  convoi.  Convoyer  des  navires. 
CONVOYEUR,  .1.  m.   Bâtiment  qui  convoie.  |{  Adj. 
Vaisseau  convoyeur. 

CONVULSÉ,  ÉE,  ;).  /).  de  convulser  et  ndj. 
•  CONVULSER  i  lat.  fnHnu/.5ii,s),t'.  a.  En  méd.  Contracter 
panles  convulsions.  |]  Se  convulser,  v.  r.  Être  canvulsc. 
CONVULSIF,  IVE,  ndj.  En  méd.  Qui  peut  donner  des 
convulsions.  Des  causes  convulsi» es.  ||  Qui  se  fait  avec 
convulsions;  qui  est  accompagné  do  convulsions.  Toux 
convulsive.  ||  l'arextens.  Accompagné  de  violents  mou- 
vements nmscuiaires.  Des  mouvements  convulsifs. 

CONVULSION  lat.  conviiLsio) ,  .^ .  f.  En  méd.  Contrac- 
tion involontaire  et  saccadée  des  muscles.  Tomber,  être 


en  convulsion.  ||  Par  extcns.  Violents  mouvcmentimu<- 
ciilaircs  déterminés  par  une  cause  quelconque.  Les  cod- 
vulsions  de  la  rage,  du  désespoir.  [{  Au  ;.(.  Ualidie  de 
nature  convulsive  produite  par  une  exaltation  religieuse. 
Il  Convulsions  des  enfants,  maladie  dite  aussi  éclaoïpiir, 
qui  se  caractérise  par  des  convulsions  sympathiquet  ou 
idiopathiques,  avec  abolition  momentanée  des  faculté 
intellectuelles.  ||  Fig.  Troubles  qui  agAent  les  Élilt,lc 
monde  physique.  Convulsions  politiques. 

CONVULSIONNAIRE,  s.  m.  et  f.  Celui. relie quiilts 
convulsions;  ne  se  dit  qu'en  parhmt  des  fanatiques  reli- 
gieux. Les  convulsionnaires  de  Sainl-tiédard.  [|iil(i;.U 
singularité  des  phénomènes  convulsionnaires. 
«  CONVULSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  convukiTC 

COOBLIGÉ  [co....  et  obligé),  s.  m.  Celui  qui  e4 
obligé  avec  d'autres  en  vertu  d'un  contrat. 

•  COOLIS  (kou-li.  Angl.  coolee],».  m.  Nom  donné  à  <Iih 
Indousqui  contractent  des  engagements  pour  aller  tra- 
vailler dans  les  diverses  colonies  européennes. 

COOPÉRATEUR,  TRICE  (lat.  cooperator),  t.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  coopère  à  quelque  chose.  ||  Adj.Vatuift 
soumis  et  coopérateur  i  ses  volontés,  Pasc. 
«COOPÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui  réunit  les  eCTortj  ia 
intéressés.  Société  coopérative. 

COOPÉRATION  (lat.  cooi>eralio],  s.  f.  Action  de  «»- 
pérer.  ||  La  coopération,  les  sociétés  coopératives. 

COOPÉRER  [lat.  cooijfrari),  ».  n.  Op<''rer  conjoinle- 
ment  avec  quelqu'un.  Nous  ne  coopérons  en  aucune  sotIe 
à  notre  salut,  Paîc.  ||  T.  de  théol.  Coopérer  à  la  grâce,  j 
correspondre,  en  suivre  les  mouvements.  J  j  Contribucri 
Tout  coopère  à  l'exécution  de  ses  desseins,  Boss. 

COOPTATION  (lat.  coojitatio],  s.  f.  Admission  itsi 
un  corps  avec  dispense  des  formalités  d'admission. 

COOPTÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  coopter. 

COOPTER  (lat.  cooptare],  ».  a.  Recevoir  quelqu'o» 
dans  uncorps  en  le  dispensant  des  conditions  d'aainisiioo 

COORDINATION,  s.  f.  Action  de  coordonner;  état  de! 
choses  coordonnées. 

•  COORDONNABLC,  adj.  Qui  peut  élre  coordonné. 

•  COORDONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  coordonne. 

«  COORDONNATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  coordonne.  U 
esprit  coordonnateur. 

COORDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  coordonner.  {|  En  ptm. 
Propositions  coordonnées,  proposiiions  qui  se  cane»- 
|K>iidenl.  ||  S.  f.  pi.  En  géom.  Les  coordonnées,  systèiw 
de  lign  s  aroites  ou  courbes,  qui  servent  i  déterminer 
un  point,  soit  sur  une  surface,  soit  dans  l'espace. 

COORDONNER  [co....  et  ordonner',  r.  a.  DL'poser 
selon  certains  rapports.  Coordonner  toutes  les  ptrliri 
d'un  système,  une  chose  à  une  autre.  ||  Se  coordonoer, 
II.  I-.  Être  coordonné. 
tCOPAHIER,  ».  m.  Voy.  copaver. 

COPAHU  (mot  brésilien],*,  ni.  Oléo-résinequidécoak 
du  copayer. 

COPAlER,  (.  m.  Voy.  copaver. 

COPAL,  ».  m.  ou  COPALE  [mot  mexicain],  ».  f.  Résiw 
qu'on  tire  par  incision  de  divers  arbres  des  tropiques. 

•  COPALINE,».  /.  Principe  immédiat  de  la  résine  coptic. 
«COPARTAGE,  ».  m.  Partage  fait  entre  plusieurs. 

COPARTAGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  cuire  en  partage  de 
quelque  chose  avec  d'autres.  ||  SuOst.  l'n  co|»rtagie«iil- 

•  COPARTAGER,  v.a.  Partager  avec.  Copartagerun  bien. 
COPAYER  (ko-pa-ié.  Copaliu),».  m.  Nom  de  genre  lie 

l'arbre  qui  fournit  le  copahii. 

COPEAU  [couper),  ».  m.  Morceau,  éclat  enlevé  d'une 
pièce  de  bois  par  un  instrument  tranchant,  tel  que  le 
rabot,  la  hache,  etc.  ||  Vin  de  copeau,  vin  nouveau  dans 
lequel  on  fait  tremper  des  copeaux  pour  l'éclaircir. 

COPECK,  ».  m.  Voy.  kopi  ck. 

COPERM  UTANT,  ».  m.  Chacun  de  ceux  qui  permutent 
ou  qui  font  un  échange. 
«  COPERM  UTATION,  s.  f.  Action  de  copermuter. 

•  COPERMUTER  [co....  et  permuter),  v.  a.  Dans  le  Isi»- 
gagc  ecclésiastique,échangcr  lui  béuélice  contre  un  autre. 

COPHTE,  ».  m.  Voy.  copie. 

COPIE  (lat.  copia),  ».  f.  Écrit  fait  d'après  un  wlte. 
Donner,  prendre,  garder  copie  d'une  pièce.  ||  Copie  m 
pièces,  copie  signiiiée  en  tête  d'un  exploit  ou  d  un  K\e 
d'avoué  à  avoué,  1 1  Par  extens.  Reproduction  d'un  ouvrag» 
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d'ïrt.  Cne  cofv  ie  la  \éin;s  Je  HédicÏ!'.  ||  Fig.  Portrait, 
ia  copie  ne  nut  pas  roriginal.  |{  Simple  iniilation.  Cet 
i-difice,  ce  poème  n'est  qu'une  copie  de  tel  autre.  ||  Per- 
sonne qui  reproduit  ou  imite  les  nianit^rcs  d'une  autre. 
Ce  jeune  houiinr  est  en  tout  la  copie  de  son  père.  ||  Famil. 
l'n  original  suis  copie,  un  homme  singulier  dont  on  ne 
trouverait  pas  le  pareil.  ||  T.  d'imprini.  Texte  manuscrit 
sur  Icipiel  tramilent  les  compo-itcurs.  \\  An  collège, 
denir  que  i'écolier  remet  au  professeur,  et  qui  est  la 
tianscnotino  au  net  d'une  ]>remière  élaboration. 
copie,  tE,  p.  p.  de  copier. 
COPIER  [copie' ,  r.  a.  (aire  anc  copie.  Copier  fidèle- 
ment un  texte.  |]  Par  cxlens.  Reproduire  une  œuvre 
da/t.  Cnpier  an  tableau,  une  stiitjie.  ||  Copier  nn  auteur, 
nn  artiste,  imiter  son  style,  fa  manière.  ||  On  dit  qu'un 
rcrirain,  ijo'irn  artiste  copie  la  nature,  quand  ses  pro- 
ductions ont  un  cachet  de  naturel  et  de  vérité.  {|  Ansol. 
Oui,  c'est  être  inventeur  qua  si  bien  copier,  i.a  Mutie. 
';  Imiter  les  manières  d'une  autre  personne.  On  croit, 
entamant  les  m-jeiirs  des  grand?,  entrer  en  part  de  leur 
;;TaniKur,)li<^.  {|.\ucollt>ge, copier, c'est, au  lien  défaire 
ton  devoir,  ropier  celui  d'un  camarade.  {{  Contrefaire.  Il 
n'est  pas  biea  de  copier  les  gens.  J|  Se  copier,  r.  r.  S'i- 
uiiltrsoi-oiénie.  Il  Se  copier,  s'imiter  les  uns  l"s  autres. 
eoPIEUSEMCNT,  or/v.  D'une  manière  copieuse. 
COPIEUX,  EUSE  (lat.  eopiotu»),  adj.  Abondant.  Un 
repos  rapieui. 

COPISTE,  a.  m.  Celui  qui  copie.  Un  copiste  de  mnsi- 
<fH.  i  En  p  riant  des  littérateurs  et  des  artistes,  relui 
^uiimile,  qui  n'a  point  d'originalité.  |{  Parextens,  Cel.ii 
fui  imite  une  autre  personne. 

COPROPRIÉTAIRE  (fo....  et  propriétaire),  ».  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  possède  ur.e  propriété  par  indivis 
a\ee  une  ci  plusieurs  personnes. 

•  COPROPRIÉTÉ  [co....  el propriété),  t.  f.  Propriété 
cajunone  entre  plusieurs  personnes. 

COPTE  'aphérv'se  de  A'vutto;),  ».  m.  Nom  des  chré- 
tiens d'Egypte.  M  A<lj.  l'n  moine  copte.  {|  La  langue  copte 
ou  timpleinent  le  copte,  l'idiome  de  transition  qui  s  est 
prié  en  É^ptc  depuis  l'introduction  d:i  christianisme, 
fui  est  éteint  maintenant,  et  qui  a  les  plus  grandes  res- 
temblances  avec  l'ancien  égyptien. 

OOPTÉ,  t£,p.p.  de  copier. 

OOPTER  (iDC.  ir.  copct,  diniin.  de  eop,  coup\  «.  a. 
Frapper  une  cloche  d'un  seul  côté  arec  le  battant. 

COPULATIF,  IVE  (TOT.  co^.'u/e),  adj.  En  gram.  et  log. 
Qui  indique  liaison  entré  les  idées  ou  entre  les  mots.  Par- 
ticule, conjonilion  copulative,  et  luitt.  une  copulative. 

COPULATION  (lat.  copulnlio),  t.  f.  En  parlant  des 
animamc,  accouplaient  du  mrle  et  de  la  femelle. 

•  COPULATIVEMENT,  a</ii.  D'une  manière  cojiulative. 
COPULE  ;Iat.  cofnila),  s.  f.  Mot  qui  lie  le  sujet  d'une 

propotitiog  avec  l'attribut  ;  c'est  le  verbe  être. 

COQ  'liai.  Ononiatopéel ,  ».  m.  Le  mâle  de  la  poule. 
J  Parextens.  Le  mâle  oc  iilusieurs  gallinacés.  Coi|  d'Inde. 
Coq  faisan.  {|  Fier  comme  un  roq,  très-Her.  ||  Foiuil. 
Etre  raagc  comme  un  coq,  £tre  extn^memeiit  roupe. 
I  Être  romme  un  coi  "^  i^^^i  avoir  toutes  ses  aise<.  ||  Fi- 
ltre de  co^qiii  se  met  au  phishaut  d'un  clocher  pour 
'tervir  de  girouette.  ||  Coq  gaulois,  un  des  insignes  de 
la  mUoo  rnn-aitc.  {|  Famil.  Personnage  le  p'.iis  riche 
oo  le  plus  important  d'un  lieu.  Il  est  le  coq  de  son 
**"•?*•  Il  Co|  de  bruy're  ou  des  liois,  espèce  de  coq 
stiiva^,  d'i  genre  tétras.  ||  Coq  de  marais,  un  des  noms 
vulgaires  du  tétras  bonasir,  dit  aussi  gelinotte.  ||  En 
'»t.  Coq  des  iardins,  menthe  de  coq  ou  herbe  au  coj, 
fiante  corymbifTe  d'une  odeur  agréable.  {|  Pror.  Ln 
\nxie  ne  doit  pas  chan'.cr  avant  le  co  {,  il  faut  que  l'au- 
loritÉ  appaitienne  au  mari. 

COQ  ,all.  Koch,  du  lat.  coquus),  t.  m.  Le  cuisinier 
a  bord  Jes  grands  lùlimcnls. 

O00.A.L'AllE  (orig.  incert.),  s.  m.  Discours  sans  liai- 
«»i,  posnntd'un  su^elà  l'autre.  \\Au  pi.  Des  co  |-'i-l'àne. 
*ÇOQ-Htnoil,  ».  m.  Ancien  nom  du  héron  mâle. 

COflOE  liai,  coucha) ,  ».  f.  Enveloppe  extérieure  f'e 
l'auf.  Il  Se  hire  nue  sortir  de  la  coque,  être  encore  trop 
IÇupc  pour  certaines  choses.  ||  Œufs  à  Is  co'|ue,  oeuls 
'^8*'"''ent  cuits  dans  le  ir  coque  niSme.  ||  Envebippe  oii 
■  enferment  certaines  chrysalides.  La  coque  d'un  ver  i 


soie.  Il  Fig.  Il  se  renfermait....  Dedans  sa  coque,  l* 
FoxT.  Il  I  ar  analogie,  enveloppes  ligneuses  de  certains- 
fruits.  Co  jue  de  noix,  d'auiandc.  |j  Coque  du  Levant, 
nom  des  drupes  desséchées  d'un  arousie  du  Malabar  et 
des  Molnnues,  qui  a  la  propriété  d'enivrer  le  poisson. 
1 1  Co^ue  de  ruban,  ruban  dont  les  deux  bouts  mis  l'un 
sur  1  autre,  et  plissés  légèrement  ensemble,  servent  à 
faire  un  nœud  ou  un  ornement.  ||  Coque  de  cheveux, 
cheveux  tournés  en  coque.  ||  La  coque  d'un  navire,  l'en- 
veloppe des  bordagcs,  le  corps.  ||  Sorte  de  coquillage  bon 
à  manger;  c'est  le  nom  vulgaire  de  la  bucarde. 

COQUECICRUE  (origine  inconnue),  s.  f.  Animal  ima- 
ginaire dont  le  noui  est  employé  dansdiverses  locutions. 
Cela  arrivera  à  la  venue  des  coquecigrues,  n'arrivera 
jamais.  Vous  aurez  des  coquecigrues,  se  dit  en  raillant  à 
quelqu'un  qui  demande  quelque  chose.  ||  Personne  qui 
ni!  dit  que  des  balivernes.  Raisonner  comme  une  coque- 
cigrue.  Il  Baliverne,  conte  en  l'air. 

COQUELICOT  [roq],  s.m.  Espèce  de  petit  pavot  à  fleur 
roiiçe  qui  croît  dans  les  champs.  ||  Rouge  comme  un  oo- 
quelicot,  extrêmement  rouge,  d'embairas,  décolère,  etc. 

COguELOURDE,  ».  f.  Nom  vulgaire  de  l'anémone 
pulsatille  et  de  difierentes  plantes. 

COQUELUCHE  (lat.  curH(/ns),  t. /'.Sorte  de  capuchon. 
IJ  llest  vieux.  Il  Fig.  etfamil.  Être  la  coqueluche  du  lieu, 
dujiays,  y  être  hautement  loué,  vanté,  y  être  en  vogue, 
fi'ti'.,  choyé  (coqueluche  signifiant  un  capuchon,  cette 
locution  est  équivalente  à  être  coifl'é  de  quelque  chose' . 
Il  En  méd.  Maladie  caractérist'e  par  une  to  :x  convul— 
sive,  et  qui  attaque  particulièrement  les  enfants. 

COQUELUCHON,  ».  m.  Capuchon.  ||  Coqueluchon  de 
moine,  nom  vulgaire  d'un  certain  mollusque. 

COQUEMAR  (lit.  cucuma),  ».  m.  Pot  à  anse  de  terre 
ou  d'étain,  ou  de  cuivre,  qui  sert  à  faire  bouillir  l'eau. 

COQUERET,  ».  m.  Yoy.  ALK£KE^GF:. 

COQUERICO  (onomatopée),  ».  m.  Chant  du  coq. 
*  (X>QUES  [cnqjie),  ».  f'.pt.  En  blas.  Espèce  de  noi- 
settes vertes  et  en  fourreau. 

COQUET,  ETTE  (diniin.  de  coq),  adj.  Qui  a  de  la  co- 
quetterie ;  qui  cherche  à  plaire.  Des  manières  coquettes. 
Femme  coquette.  ||  Subit.  Faire  le  coquet,  la  coquette. 
[I  T.  de  théâtre.  La  grande  coquette,  la  comédienne  qui 
jove  les  grands  rôles  de  femme  dans  la  comédie  de  ca- 
ractère. C'est  la  grande  coquette  qui  fait  Célimène  dans 
le  Mi-anthrope,  On  dit  aussi  jouer  les  coquettes. 

COQUETER  [coqurt),  V.  n.  Faire  des  coquetteries. 

COQUETIER  ^coquet,  dimin.  de  C017),  ».  »<.  Uarchand 
d'oeuls,  de  volailles.  ||  Petit  ustensile  de  table  où  l'oa 
met  l'œuf  que  l'on  mange  i  la  coque. 
»  COQUETTEMENT,  adv.  D'une  façon  coquette. 

COQUETTERIE  [coqueter],  ».  /.  Désir  d'attirer  en 
plaisant.  Avoir  de  la  coquetterie.  ||  GoiU  de  la  parure 
pour  plaire.  ||  Manières,  paroles  d'une  personne  coifuette. 
Si  elle  faisait  la  moindre  coquetterie,  Siv.  ||  Fig.  Soa 
style,  sa  conversation  a  de  la  coquetterie. 

COQUILLAGE  [Il  mouillées.  Coauille],  ».  m.  Animal 
revi'tu  d'une  coquille.  ||  La  coquille  même.  Coquillages 
fossiles. 

COQUILLART  (//  mouilléesl,  ».  m.  Pierre  calcaire 
parsemée  de  coquilles. 

COQUILLE  (//mouillées.  Coque),  ».  f.  Enveloppe  cal- 
caire des  mollusques  testacés.  I|  Coquille  de  Saint-Jac- 
ques, espèce  du  genre  peigne.  Il  Or  en  coquilles,  or  de 
coquille,  sorte  de  pâte  faite  de  miel  et  de  feuilles  d'or 
réduites  en  poudre.  1 1  Coquille  qu'on  rapporte  de  certains 
pèlerinages.  Les  pèlerins  du  mont  Saint-Michel  en  Noi^ 
maiidie  rapportaient  des  coquilles  àjeur  chapeau.  ||  Fig. 
k  qui  vendez-vous  vos  coquilles?  X  ceux, qui  viennent 
du  mont  Saint-Michel;  ou  simplement  '.  k  qui  vendez- 
vous  vos  coaiiilles?  c'est-à-dire  à  qui  vous  jouez-vous? 
On  dit  dans  le  même  sens  ;  Portez  vos  coquilles  ailleurs. 
|[  Bien  vendre,  faire  valoir,  ne  pas  donner  ses  coquilles, 
tirer  un  profit  exagéré  d'une  opération  ou  d'un  service. 
||  Coque  (|ui  enveloppe  l'o'uf  ||  Fig.  Ne  faire  que  sortir 
de  la  coquille,  être  jeune  et  inexpérimenté.  |f  Rentrer 
dans  sa  coquille,  céder  prudemment  dans  une  affaire  fâ- 
cheuse. Il  Par  extens.  Coque  qui  enveloppe  la  noix, 
l'amande,  etc.  |1  Objet  en  forme  de  coquille.  Vase  en  co- 
quille. Il  En  arch.  Petit  ornement  taillé  sur  le  contoui 
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d'un  quarl  de  rond.  I|  Coquille  d'escalier,  l'intrados  de  la 
vui'ile  rampante  d'un  escalit  r  tournant.  ||  Sorte  de  four- 
neau verti>  al  qni  sert  à  rôtir  la  viande.  [ICoquillp,  papier 
collé  qui  po:io  l'empreinte  d'une  coquille,  et  adj.  papier 
coquille.  Il  T.  d'imprim.  Toute  fatitt*  consistant  dans  la 
substitution  d'une  lettre  à  une  autre. 

COQUILLIER  (//  nioiiillées\  s.  m.  Collection  de  co- 
quilles. Il  Slonire  qui  les  renferme. 

COQUILLIER,  1ÈRE  (// mouillécsl,  adj.  Qui  renferme 
des  coquilles.  Pierre  copiillièr'.  Terrain  co(|uillier. 

COQUIN,  INE  ,b.  lat.  coquinu/i,  du  lai.  coôum),!.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  a  un  caractère  bas  et  fripon.  1|  In 
lâche.  lia  fui  comrie  un  coquin.  1|  lu  paresseux,  un  valet 
qui  ne  sert  que  de  parade.  ||  S.  /'.  Une  leunne  méchante, 
vicieuse.  ||  Adj.  Cette  téniniccst  bien  coquine.  |J  T.  de 
colère  sans  sijrnincation  déterminée,  l'nc  coqume  de 
servante.  Tousle*  jours  le  coquin  lasse  ma  patience,  Rc- 
i.\AHD.  Il  l'ar  plaisanterie  et  pour  indiquer  sculenjent  ce 
qu'il peiityavoirdo  malicieux. Cet  eidant  est  un  aimable 
petit  coquin.  {)  Métier  coquin,  métier  qui  ne  donne  au- 
cune peine.  Vie  coquine,  vie  inoccup'e,  fainéante. 

COQUINERIE,  .s.  /".  .\clion  de  coquin,  j]  Le  caractère 
d'j  cjqiin.  Sa  copiineriecsl  bien  couiuie. 

COR  (lat.  cnriiii),!!.  m.  Tumeur  épidermiqiie,  dure  et 
<'irconscritequi  se  tonne  aux  pieds. 

COR  (lat.  cornu],  s.  ni.  Instrument  à  vent  en  cuivre, 
ciiiilonrné  en  spirale  et  terminé  par  un  large  pavilbiii. 
(-)or  dédiasse,  dit  aussi  tro  npe.  Donner,  sonner,  jouer 
du  cor.  Il  Cor  d'harmonie  ou  cor  propremcut  dit,  cor 
garni  de  coulisses  qui  pormeltent  de  l'accorder  avec 
d'autres  instruments,  et  de  corps  de  rechange  à  l'aide 
desquels  ou  peut  jouer  dans  tous  les  tons.  ||  Cor  anglais, 
instrunmt  à  anciiequi est  hi quinte  au-dessius  du  huit- 
bois.  IJ  Chasser  à  cor  et  à  cri,  chasser  au  son  du  cor  et  à 
la  huée,  comtne  pour  les  bétes  fauves.  ||  Fig.  .i  cor  f.t 
À  car,  loc.  aiiv.  Vivement;  avec  éclat.  Demander  une 
chose  à  cor  et  .i  en.  jjCor  se  dit  aiis^i  du  ronsiiien. 

CORAIL  1/  mouillée  Lat.  corallhiin,  de  xapxWioA, 
n.  III.  Production  marine  calcaire,  reuiarquahle  par  sa 
forme  rauieuse  et  souvent  par  sa  couleur  d'un  rouge 
éi  latant.  ||Fig.  Bouche,  lèvres  de  corail,  bouche,  loues 
fruiches et  vermeilles.  ||  Au  pi.  Cor  lux,  collection  de  piè- 
ces de  corail.  11  y  a  dans  ce  cabinet  des  coraux  très-rares. 

CORAILLEUR  [Il  mouillées), .«.  m.  Celui  qui  va  à  la 
p''che  du  corail.  {{  Adj.  Un  navire coraiUeur. 

CORALLIN,  INE  (lat.  cornllinus] ,  adj.  Rouge  comme 
<lu  corail.  Les  lèvres corallines. 

CORALLINE,  s.  f.  Plante  cryptogame  de  li  classe  des 
algue»,  à  rameaux  incrustés  d'une  matière  calcaire. 

CORAN  iarabo  /corail,  lecture),  s.  m.  Livre  qui  con- 
tient la  loi  rdigieuse  de  Mahomet  (voy.  aicoihn). 

CORBEAU  (lat.  mrveUus,  dimin.  de  corvim),  s.  m. 
Gros  oiseau  carnassier  d.;  la  famille  des  pa-iser.'aux  ;  il 
a  un  plumage  très-noir.  !|  Noir  conme  un  corbeau,  se 
dit  d'une  personne  qui  a  les  cheveux  noirs.  ||  Le  corbeau 
passait  piuir  être  de  mauvais  augure;  de  là  familièrement 
on  dit  en  parlant  des  personnes  ;  Quel  corbeau  de  mau- 
vais augure  !  ||  .Vutrefois,  nom  donné  à  des  gens  qui  dans 
on  le  nps  lie  contagion  enlevaient  les  morts.  ||  Constel- 
l.il ion  de  l'hénisphère  austral.  ||  En  areliit.  Grosse  con- 
sole, moin  Ire  en  hauteur  qu'en  .saillie,  dont  l'usiige  e  t 
de  soulager  la  portée  d'une  poutre.  ||  Dans  l'ancien  art 
militaire,  espèce  de  grappin  et  do  pont  volant.  ||  Corbeau 
dj  mer,  poisson  q  li  a  le  dos  bleu,  le  ventre  blanc. 

CORBEILLE  [//ino  lillées.  Lit  rorbinila),  x.  f.  Sorte 
de  panier  léger  fait  ordinairement  d'osier,  jj  Corbeille  de 
mariage,  parurcset  bijoux  ipie  le  futur  envoie  à  sa  fiancée 
dans  une  corbeille  d'ornement.  ||  Se  dit  aussi  d'un  es- 
pace de  terre  couvert  de  (leurs  et  disposé  en  forme  de 
corbeille,  et  par  entons,  d  une  contrée  verdoyante  et 
fleurie.  ||  En  archit.  Ouvrage  eu  forme  de  panier  rempli 
de  (leurs  ou  de  truits.  ||  Kspace  réservé,  à  la  Bourse  de 
Paris,  au  milieu  de  la  salle  commune,  oii  se  tiennent 
les  agents  He  change  pour  les  transactions.  ||  En  but. 
Corbeille  d'or,  nom  viilgaire  de  l'alysson  des  jardins. 
«  CDRBEILLÉE,  s.  f.  Le  contenu  d'une  corbeille. 

CORBILLARD  (//  mouillées.  Corbcil],  s.  m.  Nom 
donné  autrefois  au  coche  d'eau  de  Paris  à  Corbeil.  IJChar 
sur  lequel  on  transporte  les  morts. 


CORBILLAT[//  mouillées),  ç.  m.  le  petit  du  co;beai. 

CORBILLON  [Il  mouillée-.  Dini.  de  corbeillr),  s.  m 
Sorte  de  petite  corbeille.  ||  Jeu  de  société,  où  l'on  doit 
répondre  par  un  mot  rimant  en  on  à  la  demande  ;  Que 
met-on  dans  mon  corbillon*? 

CORBIN  (lat.  corvinus  ,  s.  m.  Corbeau.  ||  Inusil^j  en 
ce  sens.  ||  Voy.  fec-de-cobbin. 

«CORBLEU  (altération  de  corys  Z)(cu,  c'est-à-dire  par 
le  corps  d:î  Dieu).  S*)rte  de  juron. 

CORCELET,  s.  m.  Voy.  cuhsti.ET. 

CORDAGE  [corde],  s.  m.  Toute  corde  qui  sert  à  la  Dl^ 
no'uvre  d  un  navire,  au  jeu  d'une  machine,  etc.  ||  ïa- 
nière  de  mesurer  le  bois  à  la  corde. 

CORDE  (lat.  cliordtt,Ac  xof.ô',),  s.  f-  l'nitie  de  boti 
de  mouton  préparée  pour  être  montée  sur  certains  i» 
strumenls  tels  que  violon  et  guitare;  et  aussi  fildemétal  ) 
passé  par  les  flières  qu'on  monte  sur  certains  iiistn-   | 
ments  tels  que  la  harpe,  le  piano,  etc.  ||  Double  c(»tk. 
manière  de  j"ucr  du  violon  ou  du  violoncelle,  en  tot- 
chant  deux  cordes  à  la  fois.  {|  Fig.  Ce  potte  a  hrisélti   i 
cordes  de  sa  lyre.  J|  La  grosse  corde,  \csol  argenté  du  1 
violon.  Il  Fig.  Tourlier  la  grosse  corde,  parler  de  ce  qu'il  | 
y  a  de  principal  dans  une  alfaire.  ||  Toui  brr  In  cordestb-  • 
sible,  parler  de  ce  qui  intéresse  le  plus   (|  Knanat.Ccr-  ' 
des  vocales,  les  ligaments  inférieurs  de  la  plotle.  |l  .Nolti  I 
de  la  gamme.  La  voix  de  ce  chanteur  est  belle  dam  la  l( 
Cîirdes  élevées,  jj  Tortis  fait  de  nialière  t'itile.  Laconif  I 
d'un  puits,   d'une  cloche.  |{  Mettre  une  chose  en  cordt.  1 
lui  donner  la  forme  d'une  corde.  Tabac  en  t  ordc.  ||  Fit    ( 
Si  la  corde  ne  rompt,  si  les  moyens  employés  pnurréuisir   . 
ne  man:|ueiit   pas.  ||  Tirer  sur  la  même  corde,  agir  de 
concert.  ||  Corde  sans  lin,  la  corde  qui  entoure  la  roof 
des  tours,  des  rouets  à  filer,  etc.  ||Corde  nouée  oucord*  ', 
il  nœuds,  gros- e  corde  garnie  de  nœuds  pour  monter  It  ! 
long  des  niurs.||  Corde  qu'on  suspend  en  guise  de  niii|i' 
dans  un  escalier.  Il  Corde  dent  les  enfants  se  servent  pont 
s.iuter.  Il  Corde  de  jeu  de  paume,  grosse  corde  tendu    ', 
au  milieu  du  jeu  de  paume  ot  garnie  de  filets  jusqu'en  ; 
bas  pour  arrêter  la  balle  qui  ne  passe  pas  par-dessc!   I 
Il  Fig.  Friser  la  corde,  courir  un  grand  danger.  ||  Cord*  ' 
qui  dans   les  hippodromes  sort  à  limiter  le  vhanip  Hr  ' 
course.  Tenir  la  corde  se  dit  de  l'écuyer  qui  est  le  plus 
près  de  la  corde,  et  fig.  d'une  personne  qui  a  une  «vtttf  I 
ou  un  avantage  sur  les  autres.  |i  Gros  câble  tendu  en  l'air 
sur  lequel  certains  Laideurs  Ibnt  des  exercices.  Dai  sfr 
sur  la  corde,  danser  sur  ui^c  corde  tendue  à  une  hautcut 
plus  ou   moins  grande,  et  lig.  élre  engagé  dans  qiielqif 
chose  de  h.isardeux.  ||  Corde  qu'on  met  aux  nrcs  et  au> 
arbalètes.    ||  Fig.  Avoir  deux  cordes,  plusieurs  corde» 
plus  d'une  coule  à  son  arc,  avoir  plusieurs  ressources. 
Il  En  géom.  La  corde  d'un  arc,  la  ligne  droite  qui  joiri 
les  deux  (Xirémilés  de  cet  arc.  ||  Corde  pour  élranglei 
ou  pendre;  mort  par  la  strangulation;  supplice  de  Is 
potence.   Mi  riler  la  corde.  ||  La  corde  au  cou,  dans  l'ait - 
tude  d'un  criminel  qui  va  être  pendu,  el  lig.  sans  condi- 
tion, à  merci.  |1  Mettre  la  corde  au  cou  à  quelqu'un,  Ir 
perdre,  le  ruiner.  |!  F'iler  sa  corde,  se  livrera  des  acio- 
qui  doivent  conduire  à  la  potence,  à  la  ruine.  ||  .4  voir  il' 
la  corde  de  pendu  dans  sa  poche,  se  dit  de  celui  qm 
gagne  to  ijouis,  qui  a  conslaiimient  du  lionlicur.  ||  In 
homme  de  sae  et  de  corde,  un  homme  capable  de  (oui. 
ainsi   dit  parce  qu'on  pendait  avec  la  coi  de  ou  noyait 
dans  un  sac  les  scélérats.  ||  T.  de  tisserand.  Fil  dont  udc 
élolfe  est  tissue.  Habit  usé  jusqu'à  la  corde.  ||  Fig.  Cela 
est  u.sé  jusqu'à  la  corde,  cela  est  rel  allu  à  satiété.  |i  Cet 
homme  montre  la  corde,  laisse  voir  l'embarras  de  sa 
position,  de  ses  afiaires   ||  SIesurc  de  bois  à  brûler.  La 
corde  de  Paris  valait  "1,8  stères.  ||  En  cliir.  Tension  d'un 
iiuiscle  causée  pari|ueli|ue  lésion.  ||}sorsLOiiDE,/oc.  odr 
F.n  ballot,  sans  défaire  la  corde  qui  lie  le  ballot.  |1  Prov. 
Il  ne  faut  point  pai  1er  de  corde  dansia  niaisond'un  pendu, 
il  ne  faut  point  parler  en  une  compagnie  d'une  chose 
qui  puisse  faire  à  quelqu'un  un  secret  reproche. 

CORDÉ,  ÉE,  /'.  ;).  de  corder. 

CORDEAU  (dim.  de  corde],  s.  m.  Petite  cordepour 
mesurer  el  aligner.  Des  rues  tirées  au  cordeau.  ||  Corde 
menue  dont  on  se  sert  pour  conduire  un  bateau.  Tirer 
au  cordeau.  ||  Corde  dont  on  se  servait  pour  étrangler. 
On  dit  aujourd'hui  de  préférence  cordon. 
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<st  marqué  co:iime  de  tours  de  corde. 

OORDCLER  tcardelle),  v.  a.  Tordre  ou  tresser  en 
tdnoe  de  corde.  Cordeler  des  cheveux. 
OOROELETTE  .dim.  decordelle],  t.  f.  Petite  corde. 
OORDCLIER  [CordelU] ,  t.  m.  Kom  des  religieux  de 
Tordre  de  Saint-François  d'Assise,  ainsi  dits  parce  qu'ils 
ont  one  ceinture  de  corde  ;  on  les  appelle  aussi  francis- 
cains et  frères  mineurs.  ||  Aller  sur  la  mule  des  corde- 
liers,  Tojager  le  bâton  à  la  main.  |{  Avoir  la  conscience 
large  comme  la  manche  d'un  cordelier,  être  peu  scnipu- 
leui.  IJS.f.  Cordelière,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint- 
Fnot^cis  irAssise. 
OOROELIÈRE  [cordelier],  s.  f.  Corde  à  plusieurs 
qu:  les  religieux  et  religieuses  de  Saint-François 
purtent  lutojr  du  corps.  ||  Par  analogie,  coide  en  laine 
ou  en  soie  pour  serrer  une  robe  de  chambre  autour  du 
(ocfi.  Il  Tursade  de  soie,  d'argent  ou  d'or.  ||  En  archit. 
Baguette  sculptée  en  forme  de  cor  Je. 

COnOEU-E  Idimin.  de  corde],  s.  f.  Corde  dont  on  se 
sert  pour  le  halage  des  bateaux  en  rivière  et  sur  mer, 
pour  divers  usages  des  chaloupes. 

CORDER  ,rorae],  o.  a.  Mettre  en  corde.  Corder  du 
dunvre,  des  cheveux.  ||  Corder  du  tabac,  rouler  des 
lémUes ensemble.  Corder  un  ballot,  le  ficeler.  |J  Mesurer 
1  la  corde.  Corder  du  bois.  ||  Se  carder,  v.  r.  Se  tresser 
Cooocde.  Ij  Se  durcir  au  milieu,  en  parlant  de  plantes, 
de  ncines.  ;  Être  mesuré  à  la  corde,  en  parlant  du  bois. 

COROERÎE,  *.  f.  Atelier  od  l'oa  fabrique  des  cordes. 
'I  L'ut  do  cordier. 

CORDIAL.  ALE  ^lat.  cor),  adj.  En  méd.  Réconrortant. 
Potion  cordiale.  Des  rem&des  cordiaux.  J|  Subit.  Les 
sonliaax,  médicaments  qui  ont  la  propriûte  d'augmenter 
praaplement  la  chaleur  générale  du  corps  et  l'action  du 
oenret  de  l'estomac.  ||  Fig.  Qui  est  dévoué  de  cœur, 
<jii  vint  da  cœur.  Un  «mi  coi^ial.  Accueil  cordial. 

CORDIALEMENT,  adv.  D'une  manière  cordiale.  Js 
vou  emlKasse  cordialement.  j|  Par  antiphrase,  haïr  cor- 
dialement quelqu'un,  franchement  et  ouvertement. 

CORDIALITÉ,  s.  f.  Bienveillance  ouverte  et  sincère, 
Cranche.  Accueillir,  parler  avec  cordialité. 

COMMCfl  '^corde),  $.  m.  Fabricant  de  cordes. 

OOMMFOiUlE  (lat.  cor  et  forma),  adj.  En  bot.  Qui 
est  en  Corme  de  cotnir. 

CORDON   corde  ,  t.  m.  Une  des  petites  cordes  par- 
tielles dont  la  corde  est  composée.  ||  Sorte  de  petite 
code.  la  bèie  scélérate  À  de  certains  cordons  se  tenait 
par  la  paite,  u  ¥oxt.  ||  Corde  par  laquelle  un  portier 
oavie,  de  sa  loge,  la  porte.  ||  Tissu  fait  ordinairement 
d'une  matière  plus  précieuse  que  le  chanvre.  Cordon 
de  fit,  de  soie,  de  coton,  de  lame.  Cordon  de  montre. 
Cordon  de  chapeau,  (xirdons  de  souliers.  [|  Fig.  M'étre 
pas  digne  de  dénouer  les  cordons  des  souliers  de  quel- 
■lu'un,  lui  être  très-inférieur  en  mérite.  M  l.es  cordons 
oe  la  bourse,  ies  liens  qui  la  l'erinent.  ||  Fig.  Tenir  les 
cordoQs  de  la  bourse,  avoir  le  maniement  de  l'argent 
dans  le  ménage.  ||  Délier,  desserrer,  dénouer  les  cordons 
de  la  bonne,  donner  de  l'argent.  ||  Lacet  de  soie  qui  sert 
à  étrangler.  ||  Cordon  d'un  ordre  de  chevalerie,  rulian 
auquel  on  porte  attachées  les  marques  de  cet  ordre, 
paasé ordinairement  en  écharpe,  de  droite  à  gauche,  ou 
de  gknche  i  droite.  Le  grand  cordon  de  la  Légion  il'hon- 
oenr.  ||  Le  cordon  bleu  était  l'insigne  des  chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Un  cordon  bleu,  un  homme 
décoré  du  oordoa  de  cet  ordre.  ||  Famil.  Un  cordon  bleu, 
une  cuisinière  très-habile.  ||  En  anat.  Cordon  ombilical 
et  afaaoiument  oordoa,  le  cordon  qui  unit  le  placenta 
au  fiztas.  ||  En  bortic.  Cordon,  forme  donnée  à  certains 
arbres  fniitiers,  pour  en  faire  des  bordures.  I{  Fnrme 
'oonée  i  la  vigne  en  treille.  ||  Rangée  d'objets  placés 
en  61e.  Un  cocdun  de  lampions.  ||  En  archit.  Ornement 
iesmon,  consistant  dans  une  bande  extérieure  de  pierre 
■rroadie,  qui  régne  dans  toute  leur  longueur.  {|  T.  de 
foerre.  Suite  de  postes  établis  pour  couper  certaines 
(oounuiiiealiaas.  ||  Cordon  sanilaire,  ligne  de  troupes 

ajant  pwr  consigne  de  s'opposer  à  l'introduction  des 

bwwnn,  des  animaux  et  de  tous  autres  objets  suspects 

Moreaant  des  lieux  oi'i  rigne  une  maladie  contagieuse. 

Il  Bardfa^oooé  qui  règne  autour  d'une  pièce  de  monnaie. 


CORDONNÉ,  tt,  P-P-  de  cordonner. 

CORDONNER,  V.  a.  tordre  en  forme  de  cordon. 

CORDONNERIE,  s.f.  Le  métier  de  cordonnier.  |{  Aie* 
lier  Je  cordonnier.  {|Magasin  de  chaussures.  |[  Dans  cer- 
tains établissements,  lieu  où  l'on  dépose  les  chaussures. 

CORDONNET  (dim.  de  cordon  ,  s.  m.  Petit  cordon 
pour  attacher,  nouer  ou  enfiler  quelque  chose.  |{  Grosse 
soi  >  torse  pour  coudre.  ||  Ganse  de  suie  ou  de  III  ferrée 
pnr  un  bout.  {{  Marque  empreinte  sur  la  tranche  des  piè- 
ces d'or  ou  d'argent. 

CORDONNIER,  1ÈRE  [anc.  fr.  cordouan,  cuir,  ainsi 
dit  de  la  ville  de  Cordouc],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fait  les  chaussures.  ||  Prov.  liai  cordonniers  sont  les  plus 
mal  chaussés,  c'est-à-dire  ceux  qui  ont  les  choses  en  main 
néglig'nt  de  s'en  servir,  d'en  tirer  parli. 

CORÉE,  s.  f.  Voy.  cuouf».. 

CORELIGIONNAIRE  (co....  et  religion),  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  professe  la  même  refigion  qu'un  autre. 

CORIACE  (lat.  corium).  adj.  Qui  est  dur  comme  du 
cuir.  Viande  coi-iace.  [|  Fig.  C'est  un  homme  coriace, 
se  dit  d'un  avare  de  ijui  on  a  peine  à  tirer  quelaiie  chose. 

CORIACE,  £E,  adj.  Qui  a  la  résistance,  la  tuuacitédu 
cuir.  Il  Peu  usité. 

OORIAMBE,  *.  m.  Voy.  cnoiiUMBi. 

CORIANDRE  (lat.  conandrum),  s.  f.  Plante  aroma- 
tique  de  la  famille  des  oinbellllères,  dont  les  graines 
sèches  ont  un  eoùt  très-agréable.  Dragées  de  coriandre. 
«CORINDON  [mot  indien),  (.  ni.  Pierre  précieuse,  la 
plus  dure  et  la  plus  estimée  après  le  diamant. 

CORINTHIEN,  lENNE  [Corinthe] ,adj .  Enarchit.Sedit 
du  plus  riche  des  quatre  ordres  que  les  Grecs  comp- 
laicrit  '  le  chapiteau  est  orné  de  deux  rangs  de  feuilles, 
e:itre  lesquelles  s'élèvent  de  petits  rangs  qui  forment 
les  volutes.  Il  Subst.  Le  corinthien,  l'ordre  corinthien. 

C0RI8,  s.  m.  Voy.  ochis. 

CORME  [hA.comum],*.f.  Fruit  du  cormier. 

CORMIER,  s.  m.  Nom  du  sorbier  domestiuue. 

CORMORAN  (b.  bret.  mdrvran,  corbeau  de  la  mer), 
s.  m.  Oiseau  aquatique  de  l'orlre  des  palmipèdes. 

CORNAC  (sanscrit  hamikin,  éléphant),  s.  m.  Con- 
ducteur d'un  éléphant.  ||Fig.  et  par  moquerie,  homme 
qui  se  fait  l'introducteur,  le  prAneurd'un  autre. 

CORNAGE  [corner),  s.  m.  Bruit  que  les  chevaux  pous- 
sifs font  entendre  en  respirant  et  que  l'on  a  comparé  à 
celui  que  produit  une  corne  dans  laquelle  on  souille. 

CORNALINE  (lat.  cornu,  à  cause  de  la  couleur  sem- 
blable à  l'ongle  rosé  du  doigt),  ».  f.  Agate  demi-transpa- 
rente, et  ordinairement  d  un  rouge  Ibncé. 

TORNARD,  s.  m.  Qui  a  des  corni  s.  Un  diable  comard. 
*  CORNARD,  adj.  m.  Cheval  comard,  voy.  cohnkis. 

CORNE  [lat.  cornu),  s.  f.  Nom  d'éminences  coniques 
et  dures  qui  naissent  sur  le  front  des  ruminants.  Les 
bétes  à  cornes,  les  bœufs,  les  vaches,  les  chèvres.  ||  Fig. 
Attaquer,  prendre  le  taureau  par  les  cornes,  entamer 
une  alTaire  par  le  câtéle  plusdimciie,  et  Bu.ssi  attaquer 
en  face  les  dillicultés.  ||  Montrer  les  cornes,  se  mettre 
en  état  de  défense.  ||  Montrer  les  cornes,  laire  les  cornes 
à  quelqu'un,  faire  avec  les  doigts  un  geste  de  raillerie 
et  injurieux.  ||  Mettre  des  cornes  à  un  entant  en  punition, 
lui  placer  derrière  les  oreilles  des  feuillets  de  papier 
roulés  en  forme  de  cornes.  ||  Attribut  que  la  mythologie 
dunjiail  aux  repi  ésentations  des  fleuves  et  aux  satyres, 
et  que  la  légende  chrétienne  a  donné  aux  diables.  ||  Corne 
de  cerf,  le  bois  du  cerl  lorsquiil  est  employé  dans  les 
arts.  Il  Orne  de  narval  ou  de  licorne  de  mer,  dent  coni' 
que,  droite  et  longue  de  ht  mâchoire  supérieure  d'un 
ct'tacé.  Il  La  partie  dure  qui  est  aux  pieds  du  cheval, 
rie  l'âne,  etc.  ||  Substance  cornée.  Taliaiière,  peigne  de 
corne.  ||  C'est  de  la  corse,  se  dit  d'une  viande  qui  est 
dure.  Il  Nom  de  différents  ustensiles.  ||  Au  jeu,  tenir 
la  corne  (pour  cornel\  avoir  les  dés  et  joicr  pour  son 
compte.  Il  Petite  palette  de  corne,  dite  nussi  chausse- 
pied,  dont  on  se  sert  pour  mettre  ses  souliers.  ||  Instru- 
ment à  vent  dont  se  servent  les  vachers.  1 1  Prolongement 
qui  surmonte  la  tète  ou  le  corselet  de  divers  insectes. 
1 1  Corne  d'abondance,  corne  de  la  chèvre  Amalthée,  de 
laquelle  il  sort  abondance  de  toutes  sortes  de  biens. 
Il  Chapeau  à  trois  cornes,  chapeau  dont  le  bord  a  été 
releveen  trois  parties,  de  manière  à  présent,  r  trois  point«» 
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«u  cornei.  ||  Faire  une  come  à  un  lÏTre,  y  taire  one 
marque  en  pliant  lu  cuin  d'uncpage.{|  Cornes  du  crois- 
sjni  de  II  lune,  les  parlics  du  croissant  qui  sont  tournées 
Tcrs  la  région  du  ciel  oi>pos<!e  au  soleil.  |{  Corne  d'arti- 
mon, vergue  qui  porte  ta  Tuiledu  mât  de  ce  nom.  M  T. 
de  rortification.  Oivrage  à  cornes,  pi<'cc  exti^rieure  aont 
la  liJle  est  fort  1  liée  de  aiux  demi-bastions,  joints  par  une 
courtine.  ||  Corne  d'A'nrnon,  vov.  amïoxite. 
«  CORNE,*.  /'.Fruit  du  cornouiller,  dit  aussi  cornouille. 

CORNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  corner.  Les  chiens  coruéspnr  le 
Teneur.  I]  Fis.  Mauvais  propos  corn<'s  dans  toute  la  ville. 

CORNE,  ES,  p.  p.  de  corner,  k  quoi  on  a  fait  une 
come  Carte  cornée . 

CORNÉ,  ÉE,  ailj.  Qui  est  de  la  nature  ou  qui  a  l'ap- 

farence  de  la  corne  ||  En anat.  Tissi  corm',  les  ongles, 
s  cornes,  Icssa'jots.  |{  T.  d'anc.  chirn.  Lune  corm'o, 
argent  corné,  le  chlorhydrate  d'argent,  ||  Pierre  cornée, 
pierre  de  la  nature  du  jasne. 

CORNÉE  {corne),  s.  f.  La  tunique  transparente  de 
l'œil  et  la  plus  épaisse,  par  laquelle  pénètrent  les  rayons 
lumineux  et  qui  laisse  voirla  couleur  du  fond  de  l(cil. 

CORNÉENNE  [corné],  ».  f.  Substance  pierreuse  qui 
fait  la  base  des  diverses  roches  mélangi'es. 

CORNEILLE  ({< ino:iillées.  Ut. corntVuta), «./.Oiseau 
plus  pelii  q^ue  le  corbeau  et  noir  comme  lui.  |  Fig.  Daycr 
aux  corneilles,  voy.  saïf.r.  IJ.  Famil.  Y  aller  comme 
une  corni'il'.e  qui  abat  des  noix,  s'employer  à  quelque 
chose  avec  zèle,  mais  avec  maladresse  et  sans  rénexion. 

*  CORNEMENT,  4.  m.  État  des  oreilles  qui  cornent. 
Il  Bruit  que  fait  un  tuyau  quand  la  soupape  est  ouverte. 

CORNEMUSE  [corne  et  muse,  musette),  s.  f.  Instru- 
ment de  musiaue  cliampélre  formé  d'une  espèce  de  sac 
de  cuir  plein  d  uir  auquel  sont  ad.iptés  deux  tuyaux. 

CORNER  [corne),  v.  n.  Sonner  du  c  >rnct,  d'une  corne 
ou  d'une  trompe.  ||  Parler  dans  un  cornet  po:ir  se  fnirc 
entendre  au  loin  ou  à  un  sourd.  |{  Bourdonner,  en  par- 
lant des  oreilles  percevant  un  bruit  qui  n'a  rien  de  réel. 
Les  oreilles  me  cornent.  {|  Fig.  Les  oreilles  vous  cornent, 
<e  dit  i  quelqu'un  qui  croit  enicndre  ce  q  l'on  ne  lui 
-dit  pas  ou  un  bruit  qui  n'est  pas  réel.  ||  Les  oreilles 
ont  bien  dû  vous  corner,  on  a  bien  souvent  parlé  de 
vous.  Il  V.  a.  Fig.  Publier  partout.  Corner  une  nouvelle 
par  la  ville.  {{  Reba'.tre  sans  cesse  la  mùme  chose.  J'en- 
tends sans  cesse  corner  à  mes  oreilles:  L'homme  Cït  un 
animal  raisonnable,  iaBuut.  {|  Corner  les  chiens,  sonner 
du  cor  pour  L's  exciter  ou  pour  les  rapp?ler. 
«  CORNER,  v.a.  Faire  une  come  à.  Il  a  corné  ce  livre, 

*  CORNER,  V.  a.  Frapper  avec  I:i  corne.  Cette  vat.he  m'a 
corné.  ||  Se  corner,  ii.  r.  Se  battre  à  coups  de  cornes. 

*  CORNER  (SE],  V.  r.  Prendre  la  forme  et  la  consistance 
d'une  corne. 

CORNET  (dim.  de  com^,  ».  m.  Petite  trompe  rus- 
tique. Cornet  de  vacher.  ||  Sorte  de  petit  cor.  Cornet 
de  postillon.  {|  Cornet  i  piston,  petit  cor  où  sont  adaptés 
des  pistons.  ||  Cornet  i  bouquin,  voy.  bouquin.  {|  Celui 
oui  joue  du  cornei.  ||  Cornet  acoustique,  petit  instrument 
évasé  par  un  bout,  resserré  à  l'autre,  dont  se  servent  leis 
personnes  atteintes  de  dureté  d'ouïe.  ||  Carré  de  papier 
roulé  en  cAne.  Cornet  de  papier,  de  dragées.  ||  Sorte  de 
godet  en  corne  ou  en  cuirqui  sert  à  agiier  les  dés.  Il  La 
partie  de  l'écriloire  dans  laquelle  on  met  l'encre.  I|  Cor- 
net de  faïence,  de  porcelaine,  vase  en  forme  de  cornât. 

CORNETTE  [cornei],  ».  f.  Sorte  de  coilTure  de  femme 
en  déshabillé.  ||  Fig.  Laver  la  cornette  à  une  femme,  la 
gronder.  |{  Aulrerois,  étendard  de  compagniedecivalerie 
et  de  dragons.  |j  Compagnie  de  cavalerie.  {|  S.  m.  Cor- 
nette, l'oTricier  nui  portait  l'étendard  dans  chaque  com- 
pagnie de  cavalerie  et  de  dragons.  ||  Officier  de  cer- 
tains corps  de  la  maison  du  roi,  mais  ne  portant  point 
l'étendard.  ||  S.  f.  Emploi  de  cornette  dans  la  maison 
du  roi.  Acheter  une  cornette.  ||  T.  dcmar.  Sorte  de  long 
pavillon  à  deux  pointes,  insigne  du  commandement  d'une 
division  de  trois  bàiiments  au  moins. 

CORNEUR  [coruer],  s.  m.  Celui  qui  donne  du  cor. 

Il  se  dit  populairement  d'un  pleureur,  d'un  braillard. 
.,  Aelj.  Cheval  comeur,  jument  comeusc,  animal  qui  est 
atteint  decomage.  ||  On  dit  aussi  cornard  el  siffleur. 

CORNICHE  (ital.  comice],  ».  f.  Proprement,  avance 
qui  régne  KUlwr  d'ua  bàlimenti  ||  Partie  composé^  de 


moulures  en  saillie  l'une  au-dessus  de  l'autre  etqui  règne 
comme  couronnement  autourde  toutes  sortes  d'ouvrages 
Ciirniche  corinthienne,  etc.  ||  Nom  donné  à  tout  uroemeut 
saillant  en  menuiserie  ou  en  maçonnerie  qjii  régne  au- 
dessus  des  portes,  des  armoires,  au^essousaun  plafaud. 
CORNICHON  (dim.  de  come\,  s.  m.  Petite  corne.  Les 
cornichunsd'unchevreau.||Syiion.  d'andouiller.  UPctit 
concombre  propre  à  confire  dans  le  vinaigre.  ||  Popul. 
l'n  cornichon,  un  homme  niais,  qui  se  laisse  attraper. 

*  CORNIER,  ».  m.  Cornouiller. 

CORNIER,  \tRt,adj.  Quicstà  lacmie,  à  l'angle  des 
cori»  de  bitinient.  Pilastre,  poteau  comier.  ||  Arbre 
conver,  arbre  qui  marque  le  coin  d'une  coupe  en  forèu 

CORNIÈRE,  ».  f.  Rangée  de  t  liles  commune  à  deut 
pentes  de  toits  qui  se  joignent,  et  servant  à  l'écoulcmciil 
des  eaux  pluviales..  ||  Àdj.  Une  jointure  cornière. 

CORNIÈRE,  ».  f. Équerre de ferattadiée  il'angled'un 
cotre.  115./'.  pi.  Ëquerres  de  fer  attachées  aux  angles 
du  marbre  d'une  presse  d'imprimerie  pour  fixer  et 
maintenir  la  forme. 

t  CORNIGÉRE  (coi'n«  et  lat.  gerere^,  adj.  En  zool.  Qui 
porte  des  cornes  sur  la  trtc.  {{En  but.  Qui  a  des  tuber- 
cules semblables  à  des  corncb. 

CORNILLAS  (kor-ni-llà),  s.  «n.  Petit  d'une  corneille. 

*  CORNISTE,  t.  m.  Musicien  q  li  joue  du  cor. 
CORNOUILLE  [Il  mouillées.  Lat.  corniculum,  dim. 

de  cornu),  ».  f.  Le  fruit  du  cornouiller. 

CORNOUILLER  (/<  mouillées.  Cornuui7/c),  «.m.  Ar- 
bre à  bois  très-dur,  qui  porte  la  cornouille. 

CORNU,  UE  (lat.  comulus),  adj.  Qui  a  des  cornes. 
Il  T.  de  log.  Argument  cornu,  sorte  d'argument.  [{  On 
nppelait  aussi  de  ce  nom  le  dilemme.  {]  Fig.  Lièvres 
camus,  idées  folles,  extravagantes.  {[  Raisons  cornues, 
bizarres,  étranges.  J{  Visions  cornues,  idées  folles,  exlrs- 
vagantcs.  ||  En  bol.  Dont  le  style  ou  les  anthères  sont  en 
forme  de  corne.  {{  Blé  cornu,  blé  affecté  de  l'ergot. 

CORNUE  [cornu],  s.  f.  Vaisseau,  ordinairement  de 
verre  ou  de  grès,  qui  sert  pour  certaines  distillations. 

COROLLAIRE  (lat. coro//anu/N),  s.  m. Cequ'oD ajoute 
à  l'appui  des  raisons  dont  on  s'est  servi.  J  y  ajouterai 
ce  corollaire  que...  Boss.  jj  En  math.  Conséquence  dé- 
coulantd'une  proposition  qui  vient  d'être  démontrée. 

COROLLE  (lat.  corolla),*.  f.  En  bot.  Enveloppe  im- 
médiate des  étamines  et  du  pistil. 
*COROLLiFÉRE  [iwolU  et  lat.  ferre],  adj.  En  bol. 
Qui  porte  une  corolle, 

CORONAIRE  [\al.  coronariu»),  adj.  T.  d'antiq.  rooi. 
Or  coronaire,  couronne  d'or  donnée  a  un  général  v.iin- 
queur  par  les  provinces,  les  nations  alliées  ou  ami»  du 
peuple  romain.  {|  En  anat.  Artères,  veines  coronaires, 
celles  qui  eifuctuent  la  circulation  du  aang  dans  le  cœur. 

CORON  AL,  ALE  (lat.  coronali»),  adj.  En  anat.  Os 
coronal,  l'os  qui  forme  la  partie  antérieure  du  fronL 
{{  S.  »).  Le  coronal,  lescoronaux. 

CORONER  (ko-ro-nèr.  Angl.  coroner),  t.  m.  Olïicicr 
de  justice  anglaise,  qui  a  danssesatiribulions  de  prendre 
des  informations  avec  le  jury  et  douze  voisins  sur  la 
cause  de  toute  mort  violente,  ainsi  que  sur  les  décou- 
vertes de  trésors  et  les  débris  de  naufrages. 

CORONILLE  [Il  mouillées.  Dim.  de  couronne).  »■(• 
Genre  de  plantes  légumineuses,  dont  les  fleurs  sunl 
disposées  en  couronne. 

COROHOlDE  (x«j»e^v>)  et  t'im),  adj.  En  anat.  Apo- 
physes coronoïdes,  éminences  osseuses. 

CORPORAL  (lat.  corporale),  ».  m.  Nom  d'un  linge 
consacré  aux  usages  ecclésiastiques,  qui  se  met  sur 
l'autel  pour  y  poser  l'hostie.  ||  Au  pi.  Des  corpomui 

*  CORPORALITÉ  (lat.  corporalUat],  s.  f.  £n  tbéoL 
Qualité  de  ce  qui  est  corporel. 

«  CORPORATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  corporfc 
lions;  qui  est  de  la  nature  des  corpui allons. 

CORPORATION  (dérivé du  lat.  corpus),  s.  (.  Réunion 
de  personnes  qui  forment  un  corps  ayant  des  règlements, 
des  droits  ou  privilèges  particuliers.  J{  Association  o  ou- 
vriers unis  par  des  droits  el  des  devoirs  réciproques. 

CORPOREL,  Et.LE  (lat.  corporali»),  adj.  Qui  a  un 
corps,  par  opposition  à  spirituel.  Dieu  n'est  point  cor- 
porel. Il  Qui  appartient  au  corps  ou  qui  le  concerne,  les 
infirmités  corporelles.  Peine,  puuiliga  corporeUe. 
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CORNKELLEHENT,  adv.  D'ane  manière  corporelle, 
l'unir  oorporellement.  {|  T.  du  dogme  calholique.  En 
orps  même.  JUnger,  recevoir  le  corps  du  Jésus-Christ 
téeUement  et  corporellnnent. 
OORPOMFlf,  £e,  p.  p.  de  corporifier. 
OOBPOMFIER  [lit.  cor/nu  et  lesuflixe  ficare],  v.  a. 
Enthéol.  Supposer,  donner  un  corps  à  ce  qui  est  esprit. 
"l  T.  danccbim.  Fiier  en  corps  le:>  parties  éparses  d  une 
substance.  Corporilier  du  mercure.  {|  Se  corpiorifier,  v.  r. 
COUPS  (laL  corpus],  s.  m.  Ce  qui  fait  l'existence 
inaljnelie  d'un  bomme  ou  d'un  animal,  vivant  ou  mort. 
I  yêtmp'mea  deux  corps,  être  lié  par  une  étroite 
unitié.  Jj  Faniil.  Il  hv.t  voir  ce  que  cet  homme  a  dans 
ie corps,  il  fait  tâcher  de  découvrir  ses  opinions,  ses 
Nolim^ts.  Il  Passer  sur  le  corps  d'une  troupe  ennemie, 
1]  renrerser.  {{  Fi^.  passer  sur  le  corps  de  quelqu'un, 
obtenir  nn  e-nploi  auquel  son  rang  lui  donnait  droit. 
i|  Avoir  le  diable  au  corps,  être  d'une  audace  extrême,  cl 
ODOore  êtresingnliirement  habile,  ingénieux.  {|  Un  corps 
mort,  on odtrre  d'homme  ou  de  femme.  {|À  nus-le- 
uwn,  loc.  a^t.  En  passant  les  bras  autour  du  corps  d'un 
mire.  Saiàr  i  bras-le-curps  [c-à-d.  saisir  le  corps  avec 
les  bns,'.  Il  Coars  k  corps,   loc.  adv.  Dn  attaquant  de 
près  soB  adversaire.  Ij  Fig.  Engager  une  lutte  corps  à 
«ofpt  avec  Pascal  et  Bossuel.  J| l'Ius  particulièrement, 
b  partie  du  corps  humain  qui  est  entre  le  cou  et  les 
bincfie',  le  tronc .  jl  À  lui-corps,  par  la  moitié  du  corps. 
I  Le  corps  considéré  par  oppositiunà  l'âme;  la  partie 
ieosuelle  de  l'être  humain.  Uortilier  son  corps.  ||  Se 
dmaer  à  quelqu'un  corps  et  âme  ou  de  corps  et  d'aine, 
se  dévouer  entièrement  à  lui.  |{  Un  corps  sans  âme,  un 
boaime  qui  ne  sait  que  faire,  que  devenir.  |  { Un  corps  sans 
âne,  nn  parti,   une  armée  sans  chef.  |{  Fig.  Le  corps 
4'oiiedeiiise,  la  figure  qui  y  est  représentée,  par  opposition 
i  la  légende,  q  u  est  l'âme  de  la  devise.  (|  La  personne 
mène.  [|  Un  drôle  de  coi-ps,  un  homme  original.  ||  C'est 
lU  pauvre  corps,  c'est  un  homme  sans  esprit  ni  vigueur. 
,  Fig.  Avoir  une  mauTaise  alTaire  (ur  le  corps,  être  im- 
plique dans  quelque  affaire  compromettante,  dangereuse. 
:  Lapenoone  du  prince.  Les  gnrdesdu  corps.|{  En  jurispr. 
lapersiaine,  par  opposition  aux  biens  ou  aux  marchan- 
dises. Séparation  de  corps  et  de  biens.  j|  T.  de  mar.  Pé- 
rir corps  et  cargaison,  corps  et  biens,  vaisseau  et  niar- 
cbandiiet.  ||  à  coufs  pchd»,  loc.  adt.  Sans  ménage- 
ment pour  sa  personne,  sans  circonspection.  ||  À  son 
cuars  utrcnusT,  loc.  adv.  En  résistant  à  une  atta  |ue, 
et  fig.  malgré  loi,  i  regret.  ||  Bon  corps,  mauvais  corps, 
bju  étal,  mauvais  état  de  la  constitution.  |l  Absol.  Corps, 
l'embaupoial.  Prendre  du  corps.  ||  T.  de  théol.  Il  se  dit 
en  parlant  du  sacrement  de  l'Eucharistie.  Recevoir  le 
corps  de  Notre-Seigncur.  ||  Corps  saint,  le  corps  d'un 
saint.  Il  Enlerer  un  nomme  comme  un  corps  saint,  l'en- 
lever de  vive  force  et  sans  qu'il  ait  le  temps  de  résister 
,vojei  u»!is).  Il  Partie  des  vêlements  qui  s'applique  à 
la  putie  supérieure  du  corps.  Un  corps  de  jupe.  ||  Corset. 
C  >rps  de  baleine.  {{  Corps  de  cuirasse.  J|  Par  extens.  Tout 
ce  qui  frappe  nos  sens  par  des  qualités  spéciales.  L'air, 
I*  terre  sont  des  corps.  L'or  est  un  corps  simple.  Les 
corps  célestes.  Un  corps  organisé.  ||  Prendre  l'ombre  pour 
le  cups,  prendrerappareiice  pour  la  réalité.  ||  Au  propre 
et  au  fig.  Faire  corps,  se  dit  des  choses  unies  ou  adné- 
reaia.  ||T.  de  droit.  Corps  de  délit,  fait  matériel  qui 
ooratate  le  crime.  ||  La  partie  principalede  certains  objets. 
U  corps  d'uoe  pompe,  d'un  carrosse,  etc.  {|  Dons  l'écrt- 
|ui«,  ta  corps  d'une  lettre,  le  principal  trait  de  cette 
Kltre.  Il  Collection,  recueil  de  pièces.  Le  corps  du  droit 
Qf  il.J|  Coriis  dedoetrioe,  ensemniedeprincipcs  religieux 
oaphiloiopfaiques.  Il  En  jurispr.  Corps  de  preuves,  réunion 
deplasieurs  sortes  de  preuves  qui  concourent  à  fornjcr 
une  preuve  complète.  ||  Épaisseur  ou  consistance  que 
priseulenl  certaines  chose».  Ce  papier,  cette  étolfe,  etc. 
■■•pas de cjrp».  ||  Réuniun  de  personnes  vivant  sous  les 
"*■«»  lois.  L'ÉLit  est  uu  corps  politique  dont  le  souve- 
rain est  le  chif.  ||  Le  corj)«  de  I  Église,  l'ensemble  des 
iwies.  Il  Compagnie  qui,  réunie  par  un  certain  lien,  a 
«w  eiiiteoce  et  une  fonction  dans  l'État  ou  dans  l'Église, 
bilcinds  corps  de  l'Élat.  ||  Le  corps  diplomatique,  les 
amUteideun  et  les  ministres  étrangers.  ||  Corps  de  mé- 
tier, réunioadcsouTricrsd'un  même  état.  ||  Corps  d'étal, 


réunion  des  personnes  d'un  même  état.  ||  Esprit  de  corps, 
opinionscommunes  aux  divers  membres  d'une  corpora- 
tion. Il  Kepas  de  corps,  repas  d'apparat  où  se  n'unissent 
les  membres  d'un  corps.  ||  Ex  coups,  loc.  adv.  En  masse, 
collectivement.  ||  Corps  d'armée,  grande  division  d'une 
armée.  ||  L'ensemble  de  ceux  qui  appartiennent  o  cer- 
taines armes  spéciales.  Le  corps  du  génie.  ||  Corps  de 
garde,  petite  troupe  qui  monte  la  garde  ;  lieu  où  elle  se 
tient.  Plaisanterie  de  corps  degarde,  plaisanterie  gros- 
sière. Ij  Corps  d'harmonie,  coipsdemiisiqueniililaice.lJLe 
corps  de  ballet,  la  troupe  des  danseurs  et  danseuses  qui 
exécutent  un  ballet.  Corps  de  ballet  désigne  aussi  la 
troupe  des  danseurs.  ||  Corps  de  logis,  la  niasse  ou  la 
partie  principale  d'un  bâtiment.  ijT.demar.Coi'psmort, 
objet  établi  solidement  sur  le  rivage  ou  sur  le  fond  d'une 
rade  pour  l'amarrage  des  navires.]]  Corps  de  voile,  voile 
principale.  Ij  Corps  de  voilure,  la  voilure  entière.  |l  En 
anat.  nom  de  certaines  parties.  Le  corps  calleux.  ||  En 
bot.  le  cnrps  ligneux,  le  bois. 

CORPULENCE  liât,  corpulentia],  ».  f.  La  grandeur 
et  la  grosseur  de  l'homme  considérées  ensemble.  Cet 
bomme  est  d'une  grosse,  d'une  petite  corpulence. 

CORPULENT,  ENTE  (lat.  corpulentus] ,  adj.  Quia 
beaucoup  de  corpulence.  Un  homme  corpulent. 

CORPUSCULAIRE  {corjmicule),  adj.  Qui  est  relatif 
aux  corpuscules  ou  atomes.  ||  Philosophie  corpusculaire, 
système  de  physique  où  l'on  explique  les  phénomènes 
par  le  mouvement,  le  repos,  etc.  des  corpuscules. 

CORPUSCULE  (lat.  corimtculum),  s.  m.  En  phys. 
Corpsd'une  extrême  ténuité.  ||  Corpuscules  aériens, pous- 
sière très-line  tenue  en  suspension  dans  ratmosplière. 

CORRECT,  ECTE  (lat.  correctus],  adj.  Qui  a  de  U 
correction.  Copie,  écriture  correcte.  Écrivain  correct. 
Il  Conforme  aux  règles.  Phrase,  locution  correcte. 

CORRECTEMENT,  adv.  D'une  manière  correcte. 
Parler,  écrire,  dessiner  correctement. 

CORRECTEUR  (lat.  corrector),  s.  m.  Celui  quicorrige. 
Sévère  correcteur.  |]  Correcteur  d'imprimerie,  celui  qui 
lit  les  épreuves  pour  corriger  les  fautes  de  composition. 
Il  Correcteur  des  classes,  garçonqui  fouettait  lesécoliers. 

CORRECTIF,  X.  m.  Ce  qui  corrige,  tempère.  Le  sucre 
est  le  correctif  des  acides.  ||  En  pharm.  Ce  que  l'on 
ajoute  i  un  médicament  pour  en  adoucir  ou  en  modifier 
l'action.  ||  Fig.  Termes  par  le.«quels  on  adoucit  ce  qu'il 
y  0  de  trop  dur  oud'excessifdansl'cxpression.  Cedernier 
mot  de  ma  lettre  servira  de  correctif  au  premier. 

*  CORRECTIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  corriger. 
Châtiments  correctifs,  Boss. 

CORRECTION  (lat.  correctio),  s.  f.  Action  de  corriger 
ou  de  changer  en  mieux.  Faire  des  corrections  i  un 
devoir  de  grammaire.  La  correction  desdéfauts,  des  abus, 
des  erreurs.  ||  I.es  changements  mêmes  qu'on  fait  à  un 
ouvraged'espritou  d'art.]l  Kecevoir  une  pièce  de  théâtre 
à  correction,  la  recevoiràla  condition  que  l'auteur  y  fera 
des  corrections.  ||  T.  d'imprim.  Correction  des  épreuves, 
action  d'indiquer  les  fautes  de  composition  ou  les  change- 
ments à  faire  au  texte  avant  le  tirage,  et  aussi  action  de 
laire  dispaniître  ces  fautes  sur  le  caractère.  ||  En  aslr.  et 
phys.  Quantité  qu'il  faut  ajouteràune  observation,  i  une 
mesure,  etc.  ou  en  retrancher,  pour  obtenir  le  vrai  ré- 
sultat. Il  T.  de  rhét.  Figure  par  laqueUe  l'orateur  semble 
se  reprendre  pour  rétracter  plus  ou  moins  ce  iju'il  a  dit. 
Il  Siiuf  correction,  sous  correction,  locution  dont  on  se 
sert  pour  modifier  ce  qu'on  vient  de  dire.  Je  pense,  sauf 
correction,  que,  etc.  ||  tn  pharm.  Opération  où  l'on  fait 
usage  d'un  correctif  pour  tempérer  la  force  de  certaines 
substances.  ||  Réprimande,  admonition.  ||  Punition,  châ- 
timent. Il  Maison  de  correction,  lieu  destiné  à  enlermer 
par  autorité  publique  les  personnes  dont  la  conduite  est 
déréglée,  et  les  enfants  acquittés  pour  défaut  de  discer- 
nement. Il  Autorité,  pouvoir  de  réprimander,  de  corriger. 
Les  enfants  sont  sous  la  correction  du  père.  ||  Forme 
exacte  et  pure.  I>a  correction  du  style,  du  dessin. 

CORRECTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  appartient  aux 
actes  qualifiés  de  délits  par  la  loi.  Tribunal  dcpiliee  cor- 
rectionnelle. Peine  correctionnelle.  ||  Popul.  La  cor- 
rectionnelle, s.  f.  Le  tribunal  de  police  correctionnelle. 

*  C0RRECT10NNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  cor- 
rectionnelle ;  devant  un  tribunal  correctionnel. 
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COnnÉGIDOR  [esp.  corregidor),!.  m.  En  E$pa!;ne, 
le  preininr  oflicierde  justice  d'une  ville,  d'une  province. 
CORRÉLATIF,  IVE  {co...  et  rel(Uif),adj.  Qui  est  dans 
une  relat  ion  telle  avec  un  autre  objet,  que  l'un  suppose 
l'auire.  Ternies  corrélatifs.  |{  T.  de  droit.  Obli);alion 
currélativc,  oliligalion  relative  à  une  autre  obligation.' 
Il  À'.  III.  Le  c'orrélatir  d'un  terme,  d'une  proposition. 
Il  S.  f.  Une  corrélative,  une  proposition  corrélative. 
CORRÉLATION  (co....  et  relation],  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e-tcorr<''lalif. 

•  CORRÉLATIVEMENT,  oe/v.  D'une  manière  corrélative. 
CORRESPONDANCE,  s.  f.  Échange  de  le.tres.  Avoir 
une  correspond  ince,  être  en  correspondance  avec  quel- 
qu'un. Il  Les  lettres  mêmes.  La  correspondance  de  Vol- 
taire. Il  Keiationsavec  des  personnes  éloignées,  Knlre- 
leuir  (les  correspondances  avec  l'ennemi.  Ce  journal  a 
(rcxiellcnlcs  corresponJances.  {|  T.  de  comm.  Rapport 
d'an.iires  entre  nfgo.'iants  de  pays  dilTércnts.  Ce  nt'go- 
cianl  a  des  correspondances  dans  tontes  les  villes  de  l'Eu- 
rope. Il  Moyeo  de  communication  d'un  lien  à  un  autre. 
La  correspondance  entre  ces  deux  villes  a  lien  par  nivr. 
îl  Voiture  de  correspondance,  celle  q  li  prend  lies  vuva- 
genrs  amejiés  par  les  chemins  de  Ter.  M  Se  dit  aussi  Aes 
oinnihus.  Premlrc  la  correspondance.  {|  Billet  ou  bidle- 
liu  do  correspondance.  HConrormité d'une  chose  à  une 
aulre.  Un  Irojvera  une  correspondance  parfaite  entre 
ces  choses,  I'a'^c.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Rapport  naturel 
entre  les  divei  ses  parties  d'une  fig.ire.  |l  Ln  parlant  des 
uersounes,  rcciproeilé  de  sentiments.  Ce  n'est  qu'une 
uarnionc  et  une  correspondance  parfaite  entre  un  p6re 
et  un  préccptciir,  qui  peut  assurer  le  succès  d'une  bonne 
éducation,  J.  J.    lîoo-s. 

CORRESPONDANT,  ».  m.  Personne  avec  qui  on  en- 
Irelient  un  commerce  de  lettres.  M  Celui  qu'on  a  charjié 
de  quelque  aTairedans  un  lieu  ou  l'on  n'est  pas,  et  de 
(|ui  Von  re.oit  dei  informations  régulières.  ||  Celui  qui 
est  charité  de  pourvoir  aux  besoins  d'un  jeune  homme 
éloigné  de  sa  l'ainille.  ||  Celui  qii  est  en  relation  avec 
un  corps  savant.  Un  correspondant  do  l'Académie. 
Il  Memlire  de  l'Institut  qui  ne  réside  pas  à  Paris. 

CORRESPONDANT,  ANTE,  (idj.  Qui secorrespond.  An- 
gles corresiiumlaiits.  Il  Membre  correspondant  ne  l'Insli- 
tut,  voy.  Ii>  pr'  .'dent.  Il  Qui  est  en  rapport.  Une  civilisa- 
tion I  ojTospon  laiite  aux  conditions  de  temjis  et  de  pays. 
CORRESPONDRE  (co....  et  respondre,  repondre),  v.n. 
Entretenir  une  correspondance,  uncommercede  lettres. 
il  Avoir  des  comniunications  d'un  lieu  à  un  autre.  ||  Com- 
inuniq'ier  avec,  en  parlant  des  choses.  Cette  chambre 
correspond  à  ou  avec  telle  autre.  Il  Se  correspondre, 
communiquer  l'un  avec  l'autre,  jj  Fi^.  Rendre  senti- 
ment pour  sentiment,  action  pour  action,  etc.  Corres- 
pondre aux  des-eins  de  Dieu.  ||  Être  en  rapport,  en  sy- 
métiie  avec.  ||  l'ar  eilens.  Se  rapporter  à,  être  en  con- 
formité avec.  Cet  article  correspond  à  tel  autre. 

CORRIDOR  (ko-ri-dor.  Ital.  corridore),  ».  m.  Allée 
le  long  des  chambres  ou  des  appartements  d'une  mai- 
son. Il  Galerie  qui  tourne  autour  d'un  bâtiment. 

CORRIGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  corriger.  ||  S.  m.  Corrigé,  la 
conip  isition  corrigée  que  le  professeur  communique 
aux  écoliers,  après  qu'ils  ont  fait  eux-mêmes  le  devoir. 
*  CORRIGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  corrige,  qui  aime  à 
corriger, 

CORRIGER  (lat.  corrigere),  v.  a.  Ramener  an  bien 
cequi  est  mal,  à  la  règle  ce  qui  s'en  écarte,  redresser. 
On  corrige  les  défauts  d'une  personne,  et  on  corrige 
une  personne  ilf  ses  dél'auts.  Il  Uedressercequi  est  fautif 
ou  délectueux.  Corriger  un  devoir,  un  livre,  jl  T.  d'im- 
niini.  Corriger  des  épreuves,  indiquerpar  certains  signes 
les  fautes  do  composition  ou  les  changements  à  faire,  et 
ausM  exécuter  les  corrections  indiquées.  ||  Tempérer, 
adoucir  par  le  mélange  de  certaines  substances.  On 
corrig  ■  la  crudité  de  I  eau  par  un  peu  de  vin.  ||  Fig.  Il 
corrigea  ce  que  ses  paroles  avaient  de  trop  dur.  ||  Cor- 
riger la  fortiine,  se  dit  d'un  joueur  qui  répare  tes  pertes 
en  trichant  avec  adresse.  1|  Punir.  f|  Se  corriger,  v.  r. 
Amender  en  soi  ce  qui  est  mal.  H  coûte  moins  à  certains 
hommes  de  s'enrichir  de  mille  vertus  que  de  se  corriger 
d'un  seul  défaut,  i*  Biiui.  j]  Se  rectilier  l'un  l'autre, 
récipioqncmcnt.  ||  Être  corrigé,  en  parlant  des  choses. 


Les  vices  de  l'esprit  peuvent  se  corriger.  ||  Être  tempéré, 
adouci.  L'acidité  du  citron  se  corrige  par  le  sucre. 

CORRIGIBLE,  aflfj'.  Qui  peut  être  corrigé,  en  parliM 
des  pej'sonucs.  ||  Qui  peut  recevoir  une  émeodatioo.  b 
texte  n'est  pas  corrij:ible  sans  manuscrit. 

CORROBORANT,  ANTE,  (idj.  Qui  corrobore,  qui  f«- 
tifie.  Il  En  méd.  Moyens  corroborants,  les  moyeia(]iii 
suflisamment  prolongés,  ont  la  vertu  d'augnicnter t 
l'orce  delà  constitution.  ||  Subst.  Un  corroborant. 

CORROBORATIF,  TIVE,  a(((.  Qui  :i  la  vertu  de  ratny 
borer.  Un  moyen  corroboratif  et  suttl.  mi  corrobon- 
tir.  IIEngram.  Qui  ajoute  quelque  force  à  l'espresMii 

CORROBORATION,  ».  f.  Action  de  corroborer ,  tU 
de  ce  qui  est  corroboré. 

CORROBORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  corroborer. 

CORRO6ORER  (ko-rro-bo-ré.  Lat.  co>ruborare),t.a. 
En  méd.  Donner  de  la  force,  du  ton.  ||  Absol.  Il  (i^ 
donner  à  cet  enfant  tout  cequi  corroliore.  ||  EngénM, 
donner  appui,   force.  Ces  faits  corroborent  monsystcot 

CORRODANT,  ANTE,  adj.  Qui  corrode.  ||  SuCtI.  la 
corrodants.  L'eau-forte  est  un  corrodant. 

CORRODÉ,  ÉE,  ;i.  ;'.  de  corroder. 

CORRODER  (ko-rrô-dé.  Lat.  corrodere),r.a.  hnfs, 
faire  des  trois,  des  cntamures.  La  rouille  corrode  le 
fer.  Il  Se  corroder,  v.  r.  Être  rongé. 

CORROI  (b.  lat.  cvnedium,  du  lat.  cum  et  da  b- 
mand  reeden,  préparer),  s.  m.  Fa{on  que  le  corrojesr  ' 
donne  au  cuir,  jl  Epaisseur  de  terre  glaise  qui  sert  i 
retenir  les  eaux  des  fontaines,  des  réservoirs,  etc. 

•  CORROIERIE,  ».  f.  Atelier,  art  du  corroyeur. 
CORROMPRE  (lat.  corrumverej,  ».  a.  Rompre  l'en- 
semble, et  par  suite  gâter,  détruire.  Arsaneimitleln 
partout  et  corrompit  tout  ce  qui  pouvait  servir  i  tmn 
des  hommes,  VAickLts.  ||  Fig.  Corrompre  la  joie.  Fia 
plaisir  que  la  crainte  peut  corrompre!  l«  Fokt.  ||  Gilet 
par  décomposition  putride.  La  décomposition  denlK 
stances  organi(|ues  corronjpl  les  eaux.]|  Dépraver.  Co- 
rompre  les  mœurs.  ||  Altérer,  modilier  en  mal,  enpailial 
de  la  langue,  du  goi'it,  etc.  La  lecture  de  mauvais  aiiteon 
corrompt  le  goAt.  Corrompre  une  langce,  un  letle.  ||  i\ 
Gagner  quelqu'un  par  dons  on  promesses.  Corrompre  se» 
juges,  des  témoins.  ||  Absol.  Philippe  savait  diviscrpoor 
réduirect  corrompre  pour  asservir,  Mai>iio.>'t£l.  nSeitr- 
rompre,  f.  r.  Se  putréfier.  ||  Se  dépraver,  s'altérer,  les 
moeurs,  la  langue  se  cononinent. 

CORROMPU,  UE,i>.  ;>.  de  corrompre. 

CORROSIF,  IVE  (lat.  corrotirui] ,  adj.  Qui  cemde. 
Substances  corrosives,  celle»  qui,  mises  en  contact  «ee 
les  parties  vivantes,  les  désorganisent  peu  à  peu.  ||  SvbU. 
les  corrosifs.  Le  nitrate  d'argent  est  un  puissant  corroal. 
Il  Fig.  La  parole  corrosive  de  ce  calomniateur. 

CORROSION  (lat.  corrosio),  ».  f.  Action,  elTet  dece 
qui  est  corrosif.  La  corrosion  de  I  estomac  par  rttjeaie. 
li  Par  extens.  Se  dit  de  l'effet  des  eaux  sur  leurs  rivtps. 

•  CORROYAGE,  ».  m.  Ari  du  corroyeur  ;  dernière  |>c- 
panition  que  le  corroyeur  donne  au  cuir. 

CORROYÉ,  ÉE,  p.  ».  de  COI  royer. 

CORROYER  (corrot),  ».  a.  Préparer  le  cuirpoarles 
divers  usages  auxquels  il  est  destiné.  1 1  Corroyer  du  l««, 
le  dégrossir  extérieurement.  1 1  Corroyer  du  fer,  le  btllrt 
à  chaud;  souder  ensenjble  plusieurs  tiges  au  martciir. 
Il  Pétrir  soigneusement  le  sable,  la  chaux,  etc.  avec  « 

I  eau,  pour  en  faire  de  meilleur  mortier;  ou  battre  « 
la  terre  glaise  pour  en  faire  un  corroi.  ||  Corroyer  ou 
canal,  un  bassin,  le  garnir  d'un  cnrroi. 

CORROYEUR,  ».  m.  Celui  qui  corroie  letcuifi. 
CORRUPTEUR,  TRICE  ;iat.  corruiitor),  ».  m.^f 
Celui,  celle  qui  corrompt  le»  mœurs,  l'esprit  ou  le  goût 

II  Celui,  celle  qui  par  dons  ou  promesses  détourne  Q"»': 
qu'un  desonde>oir.  Les  corrupteui-s  de  témoin»  HWo 
qui  altère  un  texte.  ||  Adj.  Une  doctrine  correpinre. 
Présents  corrupteurs.  ^ 

CORRUPTIBILITÉ  (lat.  comiptibiUlat],  »•  /•  *'"• 
nature  de  ce  qui  est  corruptible.  -  .   , 

CORRUPTIBLE  (lat.  corrui.tibilis],adj. Qniestsajet* 
corruption.  Hlalière  corruptible. ||  Qu'on  peut  corrwBfKi 
en  parlant  des  personnes.  Un  homme  corruptiNf 
.  CORRUPTIF,  IVE  (lat.  corrupiivus),  odj.  0»'  •  " 
propriété  de  corrompre. 
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CMHUnKW  (lat.  eorruptio),  s.  f.  Rupture  d'un 
ememUe,  altikatii»  en  général.  Les  uns  ont  considitré 
l«  comédie  dx»  a  piraté,  bnque  tes  autres  l'ont  re- 
lira dans  u  currnption.  Mm.  { {   JUtération  dans  un 
texte. Il  àUéntiaodu  langage,  du  go&t.  La  corruption 
du  latin.  |l  Par  utnn.  Ce  mot  est  fomié  de  tel  ailre 
fu  comiplina.  |  Décompositinn  putride.  La  corruption 
deiarâode,  de  l'air.  {|  vig.  Dépravation.  La  corruption 
des  UMOK,  du  siède.  I|  Au  sens  actif,  moyen  qu'on 
eni|iloie  fcar  dàemiiner  quelqu'un  à  agir  conti-e  son 
deioiret  bjostice.  Ueorruplion  d'un  témoin  p.ir  l'ac- 
fitféJ  io  sempassif  .Ce  juge  est  soupçonné  de  corruption, 
d>Ma' été  «ino-npa.  i|  T.  de  droit.  Crime  du  Tonction- 
■aire  qui  tnfxpie  de  son  autorité,  et  crime  de  ceux  qui 
darcfeoti  le  cornraipre. 

COUS  (tôt.  ror\  i.  m.  pi.  Synonyme  d'andouillers 
M  dieniles  sortant  de  la  corne  du  cerf.  Vn  cerf  de 
4a  ton,  et  plus  ordioairera^nt  un  cerf  dix  cors,  est 
tàm  qui  *  dix  de  ces  chevilles,  cinq  de  chaque  côlé. 
flB»  coc»,«oy.  nnrnayr. 

OORSME  lanc.  fr.  cors,  corps\  s.  m.  La  taille  ou  le 
taste,  depuis  les  hanches  jusqu  aux  épaules.  Achille  était 
kMt  de  corsage,  Hiti.  ||  Il  se  dit  aussi  du  cerf,  du  le- 
vier, da  ebenl,  etc.  Ce  chcTal  a  un  beau  corsage.  ||  Le 
«nage  d'une  r  >be,  la  partie  qui  embrasse  le  corsage. 

CMISMK  'proT.  tonari,  de  corta,  course),  ».  m. 
Tasseau  amw  en  course  par  des  particuliers,  mais  avec 
(wlnisalioa  dn  go  iTemement .  {'  b'est  dit  des  vaisseaux 
éfBfésda»  les  pays  barbaresques,  et  qui  faisaient  en 
toatteiifs  la  coursé  contre  les  chrétiens.  {|  Adj.  Capi- 
laMe  conàte.  ',i  Subtt.  Les  homme*  qui  montent  ces 
tnâseasi  de  enrse.  ||  Fig.  Homme  dur,  impitoyable 
parani-'ilc.  Eodarcis-toi  le  ca>ur,  sois  arabe,  corsaire, 
Btak  II  tftrtia.  '\  Prov,  À  corsaire,  corsaire  et  demi, 
«asm  an  Junnie  agre'sif,  dillicile,  on  se  montre 
cMare  p<n  agressif,  plus  difficile. 
•SMBÉ.  tt  (SDC. fr. rors,  corps'', adj.  Qui  adu corps, de 
itislidilé,  de  ta  consistance.  Unrap  corsé,  di-ap  épais.  Vin 
eané,  vin  qui  a  de  la  force.  |j  Dans  le  langage  vulgaire, 
a^ai  eorsé,  repas  abondant. 

eOflSELCT  (double  dim.  deranc,  fr.  <«rt,  corps) ,  s.  m. 
tcg»  corps  de  cuirasse.  ||  Petite  cuinsse  que  portaient 
tespiqoiers.  ;|  Eohist.  nat.  La  partie  du  corps  desinsectes 
ifca  oomsiand  an  thorax  des  vertébrés.  ||  Par  extens.  Le 
tocselet  d  ane  écrcvissc,  d'un  homard. 

GMSCT  «Ht.  fr.  eon,  corps),  ».  m.  Espèce  de  corsage 
iialeiaé  iaié,  qoe  les  femmes  portent  en  dessous  de  leurs 
robe»,  et  qni  enveloppe  et  suit  les  formes  du  buste. 
S«Un  .<«  corset.  ||  Le  corps  d'une  cotte  villageoise. 

•  eomCTIER,  1ÈRE.  s.  m.  et  (.  Celui,  celle  qui  (ait 
descorseU.  ||  Adj.  Une  apprentie  corsetière. 

•  COmiH  '5>rov.  chaorcin,  usurier  de  Caortn  en  Pié- 
mont i,  s.  m.  Csnrier,  négociant  en  ai^nt.  Usité  seule- 
inest  dans  cette  lonition:  Enlever  quelqu'un  comme  un 
mrsio  (écrit  d'ordinaire  et  à  tort  corpttaint),  l'enle- 
ler  de  rive  force,  (ans  qu'il  ait  le  moyen  de  résister. 

COinlOE  (ilal.  corteggio.At  corte,  cour),  s.  m.  Suite 
de  personnes  qui  en  accompagnent  une  autre  pour  lui 
[>ffe  boonair  dans  une  cérémonie.  Il  Réunion  de  per- 
sooneiqni  niarcbent  en  cérémonie.  |{  Par  extens.  Toute 
«■lite^  Bombreuse  de  personnes,  l'n  cortège  nombreux 
«l'amif.  Il  Poétiq.  La  nuit,  avec  son  cortège  d'étoiles. 
li  Fig.  Les  inlimiités  sont  le  cortège  de  U  vieillesse. 

OORTtS  (kor-tès.  Esp.  corte»,  les  cours),  ».  f.  pi. 
Assemblée  représentative  en  Espagne  et  en  Portugal . 

CORTICAL,  ALE  ;lat.  cortex),  aJj.  En  bot.  Qui  appr- 

tientàrécorce.  Couches  corticales.  Pores  corticaux. {[Sub- 

suaee  corticale  du  cerveau,  substance  externe  et  grise, 

fB-  entdoppe  la  substance  blanche,  dite  médullaire. 

CMUSCATION  (Ut.  corutcatio],  ».  f.  En  phys.  Vif 

»«»  ie  lumière. 

CORvtABLE  Icorvée),  adj.  Qui  est  sujet  aux  corvées. 

"jMwTéable.  ||  Subtt.  Les  conréablcs. 

•pWïE  (b.  lat.  corvada,  du  lat.  corrogata  opéra), 

*•'■  J^6  Kod.  Journée  de  travail  gratuit  que  les  vas- 

WicTaient  à  leur  seigneur.  ||  Aujourd'hui,  prestation 

•Jjwil  personnel  pour  l'entretien  des  chemins.  ||  T. 

"I-Tiwaux  que  font  tour  i  tour  les  hommes  d'une 

""liçit.  Cent  hommes  de  corvée.  ||  Nom  que  le*  oit- 


vricrs  donnent  i  de  petits  travaux  qu'ils  vont  faire  en 
ville.  Il  Par  extens.  Travail  obligé  et  gratuit  ;  chose  qu'on 
est  requis  ou  prié  de  faire,  et  qui  est  une  charge. 

CORVETTE  (lat.  corbaia),  t.  f.  Bitimenide  guerre 
entre  le  brick  et  la  frégate. 

CORYBANTE  (xwCSa,),  ».  m.  Nom  des  prêtres  de  la 
déeste  Cyb^le,  tres-fameux  dans  l'ancien  paganisme 
pour  certaine*  dévotions  violentes. 

CORYMBE  (lat.  cori/niAus,  de  «ocuyCo{],  s.  m.  Assem- 
blage de  fleurs  ou  de  fruits  qui,  bien  que  les  rameaux 
ou  pédoncules  naissent  de  divers  points  de  la  tige,  s'éli- 
vent  au  même  niveau,  la  fleur  dulierre est  en  corvmbe. 
*  CORYMBÉ,  ÉE,  ou  CORVMBeUX,  CUSE,  adj.  Qui  est 
disposé  en  corvnibe. 

CORYMBIFERE  (lat.  corumbm  et  ferre),  adj.  Qui 
porte  sa  fleur  en  oorymbe.  |]  S.  /.  pi.  Famillede  plantes 
a  fleurs  composées. 

(X>RYPHÉE  (lat.  coryphaus,  de  noçMfxXtt' ,  ».  m. 
Celui  qui  dirigeait  les  chœurs  dans  les  pièces  du  tliéitrc 

fec.  ||Chef  des  chœurs  dans  nos  opéras;  celui  quicbanti 
la  fois  les  chœurs  et  les  (oloa  qui  s'y  trouvent.  |:  Chef 
des  chœurs  de  danseur*  ou  de  danseuses  dans  les  ballets. 
Il  Fig.  Celui  qui  se  distingue  le  plus, qui  est  au  premier 
rang.  Pétrarque  était  le  coryphée  dpspioëtes  dcson  siècle. 

CiORVZA  Ixojiu^x),  *.  m.  En  méd.  Inllanimation  ca- 
tirrhale  de  la  membrane  muqueuse  des  fosse*  nasales, 
dite  vulgairement  rhume  de  cerveau.  j|  Coryza  dans 
l'espèce  chevaline.  Coryza  des  bélrs  ovines,  morve  des 
moutons.  Coryza  des  porcs,  dit  aussi  ronflement. 

COSAQUE  (en  langue  kirgbise  katok,  cavalier),  ». 
m.  Homme  appartenant  i  un  peuple  de  l'Ukraine  qui 
l'ournit  à  la  Russie  une  cavalerie  irrégulière.  ||  Fig.  et 
fnmil.  Un  homme  i)rutalet  dur.  M  S.  f.  La  cosaque,  sorte 
de  danse  imitée  de  la  manière  de  danser  des  Cosaqae*. 

COStCANTE  (ko-sé-kan-f.  Co...  et  ticaiiU),».  f.  ta 
géom.  La  sécante  du  complément  d'un  angle. 

COSEIQNEUR  (ko-sè-gneur.  Co...  et  seigneur),  «.m. 
Celui  qui  possédait  un  fief  avec  un  autre. 

COSINUS  (ko-si-nus'.  Co...  et  »inu»),  «.m.  En  géom. 
Le  sinus  du  complément  d'un  angle. 

COSMÉTIQUE  [xt,iiiir)Tiiiéi),a(ij.  Propre  i  embellir  k 
peau,  i  entretenir  les  dents,  les  cheveux,  le*  mains- 
Préparations  cosmétiques.  ||  Sufrsf.  Le*  cosmétiques,  nom 
donné  aux  pommades,  aux  eaux  de  senteur,  aux  savon* 
parfumés  et  i  différentes  préparations  pour  la  toilette. 

COSHéTIQUE  (>roT{<nTwii),  ».  f.  La  partie  de  l'hy- 
giène qui  enseigne  à  faire  usage  des  cosmétiques. 
«COSMIQUE  [xo7/io<),  adjf.  Qui  appartient  i  l'en- 
semble de  l'univers.  Les  espaces  cosmiques.  Corps  cos- 
mique, corps  qui  roule  dans  l'espace  i  la  façon  des 
planètes  ou  des  comètes.  Uatière  cosmioue,  matière 
dont  te  forment  les  mondes.  |{  Lever,  coucner  cosmique 
d'une  étoile,  se  dit  quand  une  étoile  se  lève  ou  se  couche 
avec  le  soleil  levant,  par  opposition  è  acronyqiie. 

COSMOGONIE  (xoir^oysyia),  ».  f.  Description  hypo-  ' 
théliqiie  de  la  manière  dont  l'univers  ou  un  monde  en 
particulier  a  été  formé.  ||  Idée  que  se  firent  de  l'origine 
du  monde  les  anciens  portes  et  les  sages  de  la  Grece. 

COSMOOONIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  cosmo- 
gonie. Le  système  cosmogonique  de  Buflon. 

C0SM06RAPHE  (voy.  cosmographie),  ».  m.  Celui 
qui  traite  de  la  cosmographie. 

COSMOGRAPHIE  {xoiiioypafla),  ».  f.  Description  as- 
tronomique du  monde  ou  astronomie  descriptive. 

COSMOORAPHIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  a  U  cosmo- 
graphie. 

COSMOLOGIE  (xo«/io)oy<a],  «.  f.  Science  des  loi*g6 
nérale*  qui  gouvernent  le  monde  physique. 

COSMOLOQIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  i  la  cosmologie. 

COSMOPOLITE  (xoj/i07toWT)7{),  ».  m.  Celui  qui  se 
considi're  comme  citoyen  de  l'univers.  ||  Par  extens. 
Celui  qui  vit  tantdt  dans  un  pays,  tantôt  dans  un  autre; 

2ui  adopte  facilement  les  usages  des  divers  pays.  ||  Aâj. 
n  philosophe.  Une  existence  cosmopolite. 
*  COSMOPOLITISME,  s.  m.  Disposition  d'esprit  qui  fait 
qu'on  trouve  une  patrie  aussi  bien  ailleurs  que  dans 
son  propre  pays.  ||  Disposition  opposée  i  l'esprit  de  pu 
triotisme  exi  lusif. 
COSSE  (flamandtcAotte),  «.  /.  Enveloppe  de  certaine» 
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îraines  légumineuses.  Cosse  de  pois.  Des  pois  en  cosse. 
Il  Fruit  de  quelques  arbustes.  Une  cosse  de  genêt. 

COSSER  ilal.  cozzan],  t.  n.  Se  heurter  la  tête  l'un 
contic  l'autre,  en  parlant  des  lu'licrs. 

COSSON  lai.  cnssiai],  s.  ni.  Genre  de coléopt<^res qui 
vivent  bOus  l'ikorce  des  arljies. 

COSSON,  s.  III.  I.e  nouveau  sarment  que  donne  la 
vigne  après  qu'on  l'a  taillée. 

COSSU,  UE  [lo.isc],  ailj.  Qui  a  beaucoup  de  cosses, 
en  parlant  des  tiges  de  pois,  ele  Iovps.  ||  Fig.  et  popul. 
lliclie.  In  lionmiu  coSju.  l ne  toili>lle  cossue. 

C03TAL,  ALE  (lat.  cosla],  adj.  En  anat.  Qui  appar- 
tient auj  ccjles.  Nerfs  costaux. 

COSTUME  lital.  costume],  s.  m.  Vérité  de  coutumes, 
mœurs,  uéagi's,  qui  est  repioduite  par  les  poètes,  les 
écrivains  ou  les  artistes.  C'est  la  lidélilé  au  costume  qui 
fait  le  mi'iite  des  com|)ositions  de  ce  |ioële.  jj  En  peint. 
l'idrlitéà  reproduire  les  édilices,  les  meubles,  les  armes 
d'un  temps.  Observer  le  costume.  ||  Manière  de  se  vclir. 
1.0  costume  franc  lis.  i|  Habillement  spécial  ou  de  céré- 
monie. Co  tumede  bal,  de  tbi'àlrc,  de  carnaval. 

COSTUMÉ,ÉE,/i./i.  de  costumer.  |{  liai  costumé,  bal  où 
les  danseurs  cl  assistants  portent  des  travestissements. 

COSTUMER,  t'.  n.  Itcvciir  d'un  certain  costume.  Elle 
avait  coslumé  sa  lille  en  berg're.  ||  En  peml.  Ce  (icintrc 
costume  bien  ses  personnages.  ||  Se  costumer,  v.  r.  Cet 
acteur  se  costume  bien. 

COSTUMIER,  s.  m.  Celui  qui  vend  ou  qui  loue  des  cos- 
tumes de  lliéâtre,  de  bal.  Il  On  ditaussiau  l'éni.  Costu- 
mière. !|  Celui  qui  a  la  garde  des  costumesdans  un  Ihéiitrc. 

COTANGENTE  [co...  cl  taiii/cnle],  s.  f.ï.ngùom.  la 
t.ingenledii  complément  d'im  angle. 

COTE(lat.  quota  pars),. 1.  f.  La  part  imposée  i  chaque 
contribuable.  Cote  mobilière,  foncière,  jf  Cote  mal  tail- 
lée, arrêté  de  compte  approximatif  (locution  prise  de 
lusa^e  de  marquer  ce  qui  est  à  payer  sur  un  morceau  de 
bois  auquel  on  fait  une  entaille).  ||  Indication  du  prix 
des  oll'ets  publi  s,  des  valeurs  de  bourse,  du  change,  etc. 
Il  Jlarqu:^  alphabétique  ou  nunrérale  servant  à  classer 
chaque  pièce  d'un  procès  ou  d  un  dossier.  ||  ChilTrequi 
dans  les  nivellements  indique  les  difiérences  de  niveau. 

CÔTE  (lut.  cost«\  s.  /■.  Os  plat  et  courbé,  situé  obli- 
quement sur  les  pallies  latérales  de  la  poitrine.  ||  Vraies 
cotes,  celles  d'en  haut  qui  se  Joignent  au  steniuin. 
Fausses  cotes  ou  côtes  flottantes,  celles  d'en  bas  qui  n'a- 
iioulissent  point  directement  à  cet  os.  ||  Faniil.  Rire  à 
s'en  tenir  les  cotes,  rire  excessivement.  ||  Par  exagé- 
ration. Rompre  les  côtes  à  quelqu'un,  le  battre  à  ou- 
trance. Il  Nous  sommes  tous  de  la  côte  d'Adam,  nous 
avons  tous  une  même  origine.  ||  Il  s'imagine  êlre  de  la 
côte  de  ^ainl  Louis,  cire  issu  d'une  très-noble  race.  ||  Fig. 
Serrer  les  côtes  à  quelqu'un,  le  presser  vivement,  le 
poursuivre  avec  chaleur.  ||  Côte  X  côtf,  loc,  adc. 
iout  à  côté  l'un  de  l'autre.  Ils  marchaient  côte  à  côte. 
Il  T.  de  bouclicrie.  Côtes  couvertes  du  boeuf,  morceau 
qui  se  trouve  entre  l'aloyau  et  le  paleron,  desdeux  côtes 
de  l'ccbine.  Côtes  découvertes,  celles  qui  sont  situées 
sous  le  paleron.  ||  Côtes  d'aloyau,  les  côtes  du  bœuf, 
ayant  un  peu  de  filet  jusqu'aux  côles  couvertes.  M  Plats 
de  c'iles  découverts,  la  partie  placée  sous  l'épaule  et  le 
paleron.  l'Ials  de  côles  couverts,  la  partie  inférieure  de 

I  entre-côte  et  des  côtes,  près  de  la  poitrine.  ||  Saillie 
longitudinale  de  la  surface  de  beaucoup  de  tiges  et  de 
fruits.  Pomme,  melonà  côtes.  ||  Nervure  médiancet  prin- 
cipale dans  un  grand  nombre  de  feuilles.  Des  côics  de 
salade.  Il  Fig.  Le  penchant  d'une  colline.  Côte  fertile. 
|(  k  nii-côle,  à  mi-chçniin  sur  le  penchant  d'une  col- 
line. ]|  T.  de  mar.  Rivage  de  la  mer.  Inecôlc  basse.  ||  Se 
dit,  par  extension,  d.  s  apjiroches  de  la  terre,  .jusqu'à 
une  certaine  distanceau  large.  Vnec'tc  pleined'écucils. 

II  Kaiie  côte,  faire  naufrage  à  la  côte,  jj  Gardes-côtes, 
vuy._  cvBDE.  Il  S    /'/.  Les  contrées  voisines  de  la  mer. 

CÔTÉ  (b.  lai.  coslatiim,(!iu  hi.costn),  s.  m. La  jiarlic 
droite  on  gauche  du  corps  des  animaux  de  l'aissolle 
à  la  hanc  lie,  cl,  par  extension,  la  partie  droite  ou  gauche 
de  tout  le  corps.  ||  Se  tenir  les  côtes  de  rire,  rire  im- 
modérément. Il  Il  est  sur  le  côté,  il  est  si  malade  qu'il 
ne  peut  bouper,  et  fig.  il  est  en  voie  de  disgr.ice,  il  est 
abattu.  Il  Uettre,  Jeter  quelqu'un  sur  le  côté,  le  cou- 


cher, le  renverser  par  terre.  ||  Mellrc  quelque  cliase  sur 
le  côté,  donner  à  cette  chose  une  position  inclinée.  [  Être 
aux  côtés  de  quelqu'un,  être  auprès  de  sa  personne!  i  l« 
côlédc  l'épée,  le  côté  gauche  du  coips.  ||  Fig.  Hetln 
quelque  chose  du  côté  de  l'épée,  mettre  à  converti)*!, 
quesomme.  ||  Ixcôté  du  cœur,  le  côtégambe  du  coq*, 
et  iig.  l'affection.  ||  Point  de  côté,  douleur  aiguë  nui  k 
fait  sentir  dans  la  région  des  côtes.  ||  T.  de  uiar.  Metln 
un  bâtiment  sur  le  côté,  Pincliner  d'un  côté.  ||  Mettre 
un  bâtiment  sur  le  côté,  l'abattre  en  r4irène.  ||  Ptrtie 
latérale.  Les  côtés  du  chemin.  ||  \m  bas  côtés  dnae 
église,  les  nefs  latérales.  ||  bs  bas  côtés  d'une ronl^ 
d'un  I  oulevard,  d'une  promenade,  les  voies  Uténia 
moins  hautes  que  la  chaussée.  |j  Le  côté  droit,  le  è»t 
gauche  d'une  assimblée  délibérante,  celui  qui  estait 
droite,  celui  qui  est  à  la  gauche  du  président.  ||  Letiti 
de  l'épitie,  le  côté  de  l'évangile,  le  côté  droit,  le  citi 
gauche  de  l'autel.  |{  Le  côté  du  roi,  le  côté  de  la  rtim 
désignaient  autrefois  le  côté  droit,  le  côté  guicbeli 
Ihéiitre.  ||  En  archit.  Le  côté  droit  ou  gauche  d'un  bl- 
linient  s'entend  par  rapport  nu  bâtiment  mcme.  ||  IWiil 
opposé  à  un  autre.  Le  cote  espagnol  des  Pyrénées.  Tif. 
TcHit  le  tort  est  de  son  côté,  Sév.  ||  Famil.  Delialtt 
côté,  dans  la  pièce  voisine.  ||  Face,  pan  d'un  objet,  la 
côlés  d'une  pyramide.  Jj  En  parlant  des  étoiles,  lecW 
de  l'envers,  de  Fendroit.  jj  r ig.  Aspect  sous  lequel  « 
envisage  les  personnes  et  les  choses.  Quand  sur  um 
pei'suniie  on  prétend  se  régler,  C'est  par  les  beaux  cotéi 
qu'il  lui  faut  ressembler,  nui.  Il  prend  tout  du  bon  cilt^ 
uoss.  Il  Ligne  qui  circonscrit  quelque  chose.  Les  Iras 
côtés  d'un  triangle.  ||  Dans  le  sens  le  plus  indélcnniii^, 
partie  d'une  chose,  endroit.  Attaquer  la  place  du  M 
le  plus  faible.  ||  Fig.  Le  côté  faible  d'une  chose,  rea 

?|iioielle  pi'che.  Le  côté  faible  d'une  personne,  stm <lj- 
nut  habituel,  ou  ce  qu'elle  sait  le  moins,  ou  sa  passion 
dominante.  |J  Du  côté  de...  dans  les  rangs  de,  piniii. 
Il  D'un  côté,  d'une  part  ;  d'autre  côté,  d'autre  part.  |iDe 
ce  côté,  de  cette  part.  Je  n'ai  rien  à  craindre  do  cecM. 
Il  De  côlé  et  d'antre,  des  deux  côtt'â.  ||  Direclioo.  De 
quel  côté  vient  lovent?  ||  Fig.  Ne  savoir  de  quel  tHi  | 
tourner,  ne  savoir  que  laire,  que  devenir.  |i  De  Iob  .; 
côtés,  dcpnrtout.  ||  rig.  Regarder  de  quel  côté  vici.t  b  \ 
vent,  observer  les  conjonctures  pour  régler  sa  conduite. 
Il  l'aiti.  Le  côlé  le  plus  juste.  Avoir  quelqu'un  dejoa 
côté.  Il  Mettre  les rieursde son  côté,  faire,  dausimediscai- 
sion,  que  les  assistants  rient  de  la  personne  avec  a/À 
l'un  discute.  I|  Ligne  de  parenté.  Us  soiil  parenlsdii 
côlé  du  père.  Le  côlé  paternel.  ||  Du  côté  be,  loc.frn. 
Vers,  en  faveur  de,  quanta.  ||  De  côté,  loc.  ait.  u 
biais,  obliquement,  j]  Regarder  de  côté,  du  coin  de  l'œiL 
|[Fig.  Regarder  de  côlé,  regarder  avec  dédain,  ressen- 
timent ou  embarras.  ||  De  côlé,  à  droite  ou  à  gauche, 

ur  que  l'espace  reste  libre.  Mettez  ce  làuleuil  aeci>té. 

De  côlé,  en  paissant,  négligemment,  llnmoldildecûté. 
Il  À  part,  en  réscne.  ||  A  I  écart.  ||  Uellre,  laisser  de 
côlé,  abandonner,  ne  pas  se  servir  de.  ||  X  côt<,  loc. 
a)lv.  Dans  une  direction  latérale,  oblique.  ||  Donnera 
côté,  s'éloigner  du  but,  cl  aussi  se  méprendre.  ||  .*|>e« 
de  distance.  ||  À  côté  nE,  loc.  jifé/).  Tout  aiiwc»,  i 
droite  ou  à  gauche.  |{  Passer  à  côté  d'une  dillicullé, 
d'une  question,  ne  pas  l'aborder.  ||  Êlre  i  côtédels 
question,  ne  pas  bien  la  saisir,  s'en  écarter. 

COTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  coter.  Marqué  d'une  cote. 

COTEAU  (b.  lat.  costale,  du  lat.  costa],  t.  m.  Pen- 
chant d'une  colline;  petite  colline. 

•  CÔTELÉ,  ÉE,  adJ.  Qui  est  à  côles.  Fruit  côtelé. 
CÔTELETTE,  ».  f.  Côte  de  mouton,  de  veau,  de  port. 

•  COTEPALIS  (ko-tc-pa-li.  Orig.  inconnue),».  «.£* 
légère,  de  soie  et  de  poil  de  chèvre. 

COTER  [cote),  V.  a.  Indiquer  la  cote  du  prix  d'une 
marcbandi^e,  du  taux  d'une  valeur.  Coler  le  coins  de» 
elfels  publics.  ||  Noter.  Coter  à  la  marge  le  niimi'ro 
d'un  article.  |J  Classer  au  moyen  d'une  cote  «IpluW"" 
que  ou  numérique.  ||  Écrire  sur  un  plan,  sur  une  coupe, 
ou  sur  une  élévalion  géométrale,  les  niosiires  de 
chaque  partie.  ||  T.  d'arpenteur.  Noter  les  niveaux. 

COTERIE  (b.  lat.  coteria,  de  cola,  cabanc\  «.  /•  ><" 
ancien,  qui  sigoiliait  un  certain  nomi  re  de  paTSUs. 
unis  ensemble  pour  tenir  les  tcrresd'un  seigneur.  ||  A»' 
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"ord'hai,  compagnie  de  personnes  qui  vivent  entre 
elles  fimihètenieat,  ou  qui  cabalent  dans  un  inti^rét 
ir^mmon  (.es  coteries  littéraires. 

•  06TE-nbTIE,  I.  m.  Tm  fort  estlmd  du  Ilhâne.  Du 
tieux  'Sous-enteiidu  nn  de)  côte-rAtie. 

COTHURNE  lit.  cothurnus,  de  AcOop-m),  s.  m. 
Chaussure  èloréedes  anciens,  qui  était  employée  parti- 
oïliér&iieol  au  théilre  dans  la  représenlalion  des  tra- 
g'ilies.  I^Kifr  legxnrc  tragique.  Chausser  lecotlmrae, 
ca:npaser  des  Irajéiies  ;  entier  son  style. 

OOTI,  lE,  /■.  /'.  de  cotir.  Des  fruits  cotis. 

•  COTICE  ,b.  lit.  miicium,  tunique,  du  lat.  cotn),  s.  f. 
Eii  l>bi.  Sam  de  bandits  qui  en  côtoient  d'autres,  et  qui 
p.eoDeotcenoni  lorsqu'elles  passent  le  nombre  dehiiit. 

OATIER,  IÈRE  (edle),  mlj.  Qui  a  rapport  aux  cites, 
qri  habite  It^  cAtes.  Population  côlière,  >aTigation 
o'itirre,  le  cal)Otage.  ||  Pilote côlier  et  subit,  un  côtier, 
cible  (^  li  cwnait  parrailemenl  les  eûtes,  et  qui  entend 
u  nwoèred'y  go iTcmer  les  vaisseanx.  {|  Fleure  côtier, 
{leare  <(Qi  longe  un  (nssin. 

OàTlERE,  s.  /.  Suite  de  eûtes  de  mer.  Il  croise  sur 
cette  côticre.  .'|  Peu  usité. 

COTWMC  iio-ti-gna.  Lat.  cotonius),  t.  m.  Confiture 
detoingt. 

COTILLON  n  mouillées.  Dim.  de  cMc),  s.  m.  Cotte 
m  jupe  de  dessous.  ||  Jupon  des  paysannes.  {|  Sorte  de 
irûle,  où  U  danse  est  Tréquemment  interrompue  par 
de  petites  actitins  partielles  et  plaisantes.  Danser,  mener 
un  cctiUoo.  ij  .Vir  pour  cette  danse. 

COTW  }*i.per-cutere) ,  r.  a.  Ueurtrir,  en  parlant  des 
Ihiib.  it  grêle  a  coli  ces  poires. 

OtmsATlON,  ».  f.  .\ctiun  de  cotiser,  de  se  cotiser. 
I  Contrihution  par  quote-part.  J'ai  payé  ma  cotisation. 
GOTISt,  te,  /).  p.  de  cotiser. 
COTISER  [cote],  v.  a.  Régrler  la  cotisation  de  quel- 
fi'un.  On  l'a  cotisé  à  tant.  ||  Se  cotiser,  v.  r.  Fournir 
a  quote-part.  Se  cotiser  selon  ses  moyens. 
COTISSURE  (cotir), s.  f.  Meurtrissure  faite  à  des  fruits. 
COTON  'arabe  gothon],  t.  m.  Sorted's  liourre  véjçé- 
Ule  qui  enhi-oanc  les  semences  du  cotonnier.  M  Toile, 
àoffe  de  colon.  Velu  de  coton.  ||  Tricot  dccoton.  Ocinnet 
fc  coton.  \\  Jeter  son  coton,  se  dit  de  cerlaines  élufl'es 
uni  (e  cooTrent  d'une  sorte  débourre.  ||  Fig.  Cet  lioinme 
jette  on  fihia  colon,  lile  un  mauvais  colon,  sa  santé, 
no  crédit,  sa  réputation  est  fortement  compromise. 
'i  Fig.  Eioreron  enfant  dansdn  coton,  l'élever  trop  mol- 
leioent.  ,'|  Dnret  qui  recouvre  la  surface  de  certaines 
feuilles  ou  d'antres  parties  de  quelques  végétaux.  ||  Poil 
MIet  qui  Tient  aux  jo-.ies  et  au  menton  des  jeunes  gens. 
A  peine  100  menton  S'était  vêtu  de  son  premier  coton, 
u  FoiT.  Il  Coton-poudre,  ou  coton  aiotique,  ou  fulmi- 
coton,  nilnlance  explosive  qu'on  obtient  par  l'action  de 
l'acide  azotique  sur  le  coton. 
COTONNADE,  ».  f.  Toute  sorte  d'étoiïes  de  coton. 
COTOHNÉ,  te,  p.  p.  de  colonnei. 
OOTOMNER  [coton),  v.  a.  Remplir  de  coton.  ||Seco- 
lonner,  r.  r.  Eii  parlant  de  certaines  étoffes,  se  couvrir 
d'uae  certaine  bonrre.  ||  Absol.  Ce  drap  colonne.  ||  Se 
couvrir  d'une  sorte  de  coton  ou  d:ivet.  Ses  joues  com- 
mencent à  se  cotonner.  |[  En  parlant  des  frnits,  prendre 
une  pulpe  molle  et  spongieuse. 
•  OOTOHNERIE,  s.  /.  Culture  du  coton  ;  plantation  de 
cotonniers. 

COTONNEUX,  EUSE,  atlj.  Recouvert  d'une  sorte  de 
otoo  01  de  duvet.  Tige,  reoilte  cotonneuse.  {{  Dont  la 
(«Ipe  est  devenue  mollasse  et  spongieuse.  Pèches  roton- 
uoses.  Il  Fig  Style  cotonneux,  style  mon  et  filandreux. 
COTONNIER,  s.  m.  Plante  de  la  famille  des  malvacées 
<|i>i  produit  le  coton. 

•COTONNIER,  lËRE,  adj.  Qui  Se  rapporte  au  coton. 
L'industrie  cotonniére.  ||  S.  m.  Fabricant  de  toiles,  d'é- 
lues de  citon. 

COTONNINE,  s.  f.  Grosse  toile  à  chaîne  de  coton  et  à 

tnine  île  chanvre,  dont  on  faisait  des  voiles. 

CÔTOYÉ,  te,  p.  p  de  côtoyer. 

CÔTOYER  cite],  r.  a.  Aller  côte  à  côte  de  quelqu'un. 

CAloyer  une  armée,  marcher  sur  son  flanc.  {|  Aller  le 

Nogde.  Leurs  navires  côtovaient  le  rivage.  ||  Absol.  Ils 

M  ireat  ipe  côtoyer.  ||  Fig.  Se  tenir  tri«-prit  de.  Il 


a  côtoyé  un  sujet  trèsi-délicat.  ||  Se  côtoyer,  p.  r.  Se 
suivre  en  marchant  l'un  k  côté  de  l'autre. 

COTRE,  .?.  m.  Voy.  cdtteb. 

COTRET  (orig.  inconnuel,s.  ni.  Fagot  de  bois  court 
et  de  médiocre  grosseur.  Allumer  son  fiMi  avec  des  co- 
trets.ll  Chacun  des  bâtons  qui  composent  le  fagot.  {|  Famil. 
l'ncoNpde  cotrel,  de  l'huile  de  coiret.des  coups  de  bâ- 
ton. ||  Etre  sec  comme  un  cotrel,  être  fort  maigre. 
«COTTAGE  (ko-ta-j'.  Angl.  cottagr\,s.  ni.  Petite  mai- 
son (lecam pagne  d'une  simplicité  rustique,  mais  élégante. 

COTTE  (mol  celtique],  s.f.  Jupe  de  paysanne,  plissée 
par  lehaut  à  la  ceinture.  ||  'Toute  espace  dejupe.  ||  Coltc 
d'armes,  habillement  quu  mellnienl  autiefuis  les  che- 
valiers sur  leurs  armes,  tant  à  la  g.icrreque  dans  les 
tournois.  ||  Coite  de  mailles  ou  cotte  d'armes,  arniurc 
défensive  l'aile  en  l'orme  de  chemise,  et  tissuo  de  plu- 
sieurs petits  anneaux  ou  mailles  de  fer. 

COTTERON  (dim.  de  coite),  s.  m.  Petite  cotte  courte 
et  étroite.  {|  Il  est  vieux. 

.    COTUTEUR, TRICE  [co...tiiteur),s.m.elf.  Celui,cella 
quicstchargéed'unetutelleconjointcment  avec  unoutrc. 

COTYLE  {KOTÙir!),  s.  f.  Mesure  de  rapacité  chéries  an- 
ciens pour  lea  liquides  cl  les  choses  si'ches,  valant  0  ■''  ,27. 

COTYLE  (KoTÙ/r,),  «.  m.  d'après  l'Académie,  et  mieux 
s.  f.  Cavité  d'un  os  dans  laquelle  la  tête  d'un  oss'articule. 

COTYLÉDON    (xotu)ii5-;,v),  s.  m.  Nom  des  lobes  sé- 
minaux ou  feuilles  séminales,  l'une  dt>s  quatre  parties 
essentielles  de  l'embryon  des  vi'gélaux  plianérognmes. 
Il  Genre  do  plantes  i  feuilles  charnues  et  concaves. 
*  COTYLÉOONAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  ci  tylédons. 

OOTYLÉDONÉ,  ÉE,    adj.  Pourvu  de  cotylédons. 

COTYLO'l'DE  (xoTÙi>i  et  tlêoç).  adj.  En  annt.  Qui  est 
en  forme  de  cotyle.  Cavité  colyioïde,  celle  de  l'os  iliaque 
dnns  laquelle  s  articule  la   tète  du  fémur. 

CO(i  ou  COL  (lat.  colluni),  t.  m.  \m  pai-tic  du  corps 
qui  unit  la  tète  au  tronc.  ||Fig.  l'n  cou  de  grue,  un 
cou  long  et  grêle.  ||  Un  cou  ae  cygne,  un  cou  blanc  et 
gracieux.  On  dit  aussi  :  Cou  d'ivuire,  d'ulbàtre,  de  lis. 

Se  jeter  au  cou  de  quelqu'un,  l'endirasser  avec  ef- 


fusion. ||  Mettre  la  corde  au  cou,  passer  Ir,  corde  autour 
du  cou  ne  quelqu'un  pour  le  pendie ,  et  lig.  le  ruiner, 
le  perdre.  f|  Se  mettre  la  corde  au  cou,  se  perdre  soi- 


même.  ||  Mettre  le  pied  sur  le  cou  de  quelqu'un,  lui  faire 
violence.  j|  Couper  le  cou,  Iranclier  la  tète.  ||  Tordre  le 
cou,  donner  la  mort.  {{ Fig.  Tendre  le  cou,  s'olfrir  comme 
une  victime,  subir  quelqiii^  grande  violence  ou  injustice 
sans  résister.  {|  Fig.  Rompre  le  cou  i  quelqu'un,  à  une 
alTaire,  l'empêcher  de  réussir.  1 1  Se  rompre,  se  casser 
le  cou,  se  blesser  grièvement  en  loinbant  et  fig.  perdre 
tous  ses  nvanLiges,  toutes  ses  rspi'rances.  ||  Prendreses 
jambes  à  son  cou,  s'enfuir  au  plus  vite.  ||  Le  cou  ou  le 
col  d'une  bouteille,  la  partie  longue  et  élroile  par  la- 
quelle on  l'emplit  et  on  la  vid>.  M  Cou  de  chemise, 
voy.  cot.  Il  Cou  de  cygne,  partie  couriiéede  l'avant-train 
d'une  voiture.  ||  En  zooj.  Cou  blanc,  nom  du  motteux. 
Il  Cou  tors,  le  torccl.  ||  Col  est  une  forme  archaïque 
qui  ne  s'emploie  qu'en  |>orsic  ou  quand  il  s'agit  du 
goulot  d'un  vase,  d'un  passage  dans  une  montagne,  de 
la  partie  d'une  chemise  qui  entoure  le  cou,  etc. 

COUARD  (anc.  fr.  coue,  queue),  s.  m.  Poltron,  lâche. 
Il  Adj.  Va  homme  couard.  |J  En  lilas.  Lion  couard,  lion 
qui  porte  la  qneiie  entre  les  jambes. 
*  COUARDEMENT,  ndv.  D'une  manière  couarde. 

COUARDISE,  s.  f.  Poltronnerie,  lâcheté. 

COUCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  couche;  ne  se  do 
qu'avec  chien  et  soleil.  ||  (inien  couchant,  chien  d'arrêt, 
qui  se  baisse  quand  il  sent  le  gibier.  ||  l'ig.  Faire  le  chien 
couchant  auprès  de  quelqu'un,  lâcher  de  capter  ^'a  bien- 
veillance par  de  basses  soumissions.  ||  Soleil  couchant, 
qui  est  prés  de  disparaître  so:is  l'horizon.  ||  Fig.  On 
adore  plutôt  le  soleil  levant  que  le  soleil  louciiant.  on 
flotte  plutôt  la  puissance  à  son  d/'but  qu'il  son  déclin. 
Il  S.m.  L'occident.  Du  levant  au  couchant.  |i  Fig.  clpoé- 
tiq.  Vieillisse,  déclin  Tant  de  choses  éclatantes  ont 
eu  leur  orient  et  leur  couchant,  Voir. 

COUCHE  (voy.  coucher],  s.  f.  Lit,  dans  le  style  poé- 
fique  et  soutenu.  ||  Famil.  Bois  de  lit.  Coucho  di!  bois 
de  noyer.  Il  .VIariagi>.  Dieu  a  béni  leur  co  relie,  leurs 
donné'des  enfants.  ||  Linge  dont  on  enveloppe  les  petit» 
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;  fnfants.  ||  En fnnte  tient.    Êlro  en   couche.    Faire    ses 

louches.  Relever  de    couche,  se  dit  du  r  t.iblissement 
2-  de  la    santé  après   renlantemer.t.  ||  On  dit  également 

I;  couche  ou  coH[;/(t'.<t|)o  ir  indi.juer  un  seul  enfantement. 

Ç.  Il  Fausse  cnuclie,  couche   avant  terme.  !|   T.  de  jardi- 

.'.  nage.  Planche  relevée,  faite  de  funiier,  de  terreau  ou  de 

!îv  toutes  a' itres  ma'.ii'res  susccplibles  de  s'échauffer  et  de 

j  conserver  leur  chaleir  pendant  un  certain  temps.  ||  Se 

.  >  dit  des  choses  i|u'on  met  par  lits,  s  jrlo  it  de  certains  ali- 

."5  m'înts,  de  certains  niédica  ncnts,  etc.  Une  courbe  de 

<5  beurre,  de  conlitures  ||  Lame  ou  lit  de  sibstances  q  il 

^'  ont,  re!ative:uent,  de  l'étendu  î  et  peu  d'épaisseur.  Les 

'.-•  couches  de  l'atmosphère.  {|  Couches  géologiques,  li!s  de 

,'■"  substances  terreuses  ou  pierreises.  ||  Substance  étendue 

»»X  îju'on  appliqua  s  ir  uns  a'itre  pour  h  couvrir.  Une  couche 

T;'-  de  plâtre.  j|  Kn  peint.  Enduit.  Donner  une  couebc  de 

^   -  blanc.  ll.Cuiched^  teinte,  la  dernière  cou -'he  de  pein- 

ture. Il  A  certains  ieiu,  leujeu  (|u'iin  met  sur  une  carte. 
7-.  La  couche  élail  de  '20  francs.  ||  Couche  de  fusil,  dispo- 

sition plus  nu  moins  courbée  d'urie  crosse. 
,;".  COUCHÉ,  ÉE,  ;).  /).  de  coucher.  ||  En  hias.  Pi''ce  coii- 

i-r  ch''C,  pièce  dont  la  face  regarde  lu  côté  droit  do  l'écu. 

J^  Il  Eu  bjt.  Plante  couchée,  plante  ipii  étale  ses  rameaux 

J..  '.  siif  la  terre,  sans  que  ceux-ci  y  envoient  des   racines. 

; /  Il  .\  soleil  couché,  un  peu  après  que  le  soleil  est  couché. 

''"  CaUCHÉE,  «. /".  L'endroit  où  Von  coLiche  en  voyage. 

!; .  Il  n'y  a  q  l'une  couchée  d'ici  i...  ||  l.e  souper  et  le loge- 

^ .  miînt  des  voyageurs  dans  une  hHellerie. 

,^  COUCHER  jlat.  cplhcnre],  v.  a.  .Mettre  au  lit.  Cou- 

cher un  en'ant.  ||  Étendre  quelqu'un  ou  quelqua  chose 
'r^  tout  de  son  long  sur  la  terre  ou  sur  ciuoi  que  ce  soit. 

',  Il  Plier  les  rameaux  jus  pi'à  terre  et  les  co  ivrir  de  terre 

i'   .  pour  qu'ils  prennent  racine.  ||  Fig.  Coucher  quelqu'un 

sur  le  carreau,  l'étendre  sur  la  place  mort  ou  grièvement 
blessé.  Il  Incliner,  pencher,  rabattre  quel  [lie  chose.  Ia 
^-,  pluie  et  le  vent  co  ichent  les  blés.  ||  T.  de  mar.  Coucher 

'^-  un  bâtiment,  l'incliner  pour  le  caréner.  Ou  dit  aussi  que 

•■%.  le  vent  couche  un  bâtiment,  quand  il   l'incline  sur  le 

-^  côté.  Il  Ranger  avec  la  brosse  le  poil  sur  un  drap  tondu 

'■•/  à  fin.  Il  Fig,  Coucher   le  poil  à  quelqu'un,  le  flatter. 

Il  Coucher  en  joue,  ajuster  le  fusil  à  I  épaule  et  coulre 
la  joue  pour  tirer.  ||  Étendre  eu  couche.  Coucher  une 
couleur,   do  l'or  sur...,  ||  En  peint.  Coucher  cies  cou- 
'  '  leurs,  les  étendre  avec  le  pinceau  l'une  à  côté  de  l'autre 

i  avant  de  les  fondre.  ||  Coucher  quelque  chose  par  écrit, 

mettre  par  écrit.  ||  Inscrire.  Co  icher  quelqu'un  sur  une 
V  liste,  un  article  en  recelte,  en  dépense.  ||  T.  de  jeu. 

Mettre  co  lime  enjeu.  Coucher  gros,  jou 'r  très-gios  jeu, 
et  fig.  risquer  beaucoup.  ||  On  dit,  ai  neutre,  coucher 
de  tant.  Il  V.  n.  Prendre  .son  repos  de  nuit.  Coucher  sur 
un  matelas,  sur  la  dure.  Chambre  à  coucher.  ||  Loger  ou 
passer  la  nuit.  ||  Couchera  la  belle  étoile,  et  populai- 
rement ouchorà  l'enseigne  delà  lune,  coucher  en  plein 
air.  1  Se  coucher,  v.  r.  Se  mettre  au  lit.  |l  Famil.  Se 
coucher  comme  les  poules,  se  mettre  au  lit  de  très- 
bonn,'  heure.  i|  Popil,  Allez  vous  coucher,  c-à-d,  lais.sez- 
moi  îranqiille.  ||  S  étendre.  Se  coucher  à  terre,  ||  Être 
' .  couché,  étendu.  Ce  collet  ne  se  couche  pas  bien  sur 

r  i'hr.bil,  ||  Passer  an-dessous  de  l'horizon,  en  parlant  des 

astres.  ||  Prov.  Comme  on  fait  son  lit  on  se  couche,  il 
faut  se  résigner  à  subir  les  cimsé  pienccs  de  sa  conduite. 
COUCHER,  ,«.  m.  Action  de  se  mettre  au  lit.  ||  Le 
coucher  du  roi  ou  simidejnent  le  coucher,  réception  qui 
précédait  le  coucher  du  roi.  ||  Petit  coucher,  l'interralle 
de  temps  entre  le  bonsoir  que  le  roi  donnait  à  tout  le 
monde  et  le  mo  nent  ofi  il  se  couchait  elïcclivement. 
IJ  Ou  écrit  aussi  couché.  Être  au  petit  couché  ||  Position 
aune  personne  étendue  horizontalement.  ||  Couchée. 
Il  ne  paya  rien  pour  son  coucher.  ||  Manière  dont  on 
couche.  Il  est  délicat  pour  le  coucher.  ||  La  garniture 
du  lit,  matelas,  etc.  ||  En  astron.  Moment  oii  un  astre 
•■  passe  sous  l'horizon.  ||  Se  dit  aussi  des  tableaux  qui  rc- 

■^  présentent  le  soleil  se  couchant.  Il  a  dans  sa  galerie  un 

c  ■  Lcau  coucher  de  soleil. 

V  COUCHETTE   [dim.  de  couche],  s.  f.  Bois  délit,  et 

surtout  petit  lit,  comme  ceux  des  enfants.  Une  couchette 
.'  de  iiois  de  n^yer.  ||  Couche.  En  quittant  sa  couchette. 

^.!'-  coucheur',  EUSE,s.  ni.et/".  Celui,  celle  qui  couche 

'v  avec  uae  autre  personne.  Il  Un  nuiuvais  coucheur,  celui 


qui  découvre  son  camarade,  qui  l'empêche  de  darniirj 
et  fig.  un  homme  dilUcile  i  vivre,  querelleur. 

COUCHIS(kou-chi),  s.  m.  Couche  de  sable  et  de  ton 
sur  laquelle  on  établit  le  pavé  d'un  pont.  |l  Coucbiiili 
lattes,  le  lattis  d'un  plancher.  ||  Synon.  de  irartotle. 

COUCI-COUCI  (lat.  cum  et  sic),  loc.  mie.  À  jwupriij 
tout  au  plus.  Ai-je  pas  réussi  En  tout  ce  que  j'ii  H 
depuis?  —  Couci-couci,  Hul. 

COUCOU  (onomatopée),  (.  m.  Oiseao  du  genrr  jd 
pies  qui  dépose  ses  œufs  dans  le  nid  des  autres  oitetinj 
Il  Pendule  à  coucou  ou  simplement  coucou,  nom  d'I». 
Ingesqui,a:i  lieu  de  sonner  l'heure,  font  entendre  Iccri 
du  coucou  II  ï''e  dit  aussi,  par  extension,  dctoutesw 
petites  horloges  de  bois  qui  ne  foiinent  pas  l'heure,  nu 
auxquelles  on  adapte  souvent  un  réveille-maiio. |,h- 
lite  voiture  publique  pour  les  environs  de  Paris.  (^  b 
bat.  Le  narcisse  des  bois.  ]|La  lychnide  fleur  de  ctnw. 
Il  Pain  de  coucou,  la  primevère  oflicinalc,  |j  Cooett: 
cri  que  fait  en  jouant  rcnfantqvi  croit  être  bien  cW 
>  COU-COUPÉ,  s.  m.  Kom  vuliaire  du  grot-bet  fasài, 
qui  vient  du  Sénégal.    ||  /lu  ;</.  Des  coua-coupéi. 

COUDE  (lat.  cubitus],  s.  m.  La  partie  de  l'articdaligi 
du  bras  avec  l'avant-bras  qui  est  opposée  à  h  aiftk. 
Il  Coude  à  coude,  si  près  qu'on  se  touche  les  orna. 
Il  Fig.  Mettre  les  mains  jusqu'au  coude  dans  qoét/u 
chose,  en  prendre  sans  réserve,  et  aussi  s'eafoncerM 
à  fait  dans  quelque  chose,  dans  quelque  sujet.  Otii 
dans  le  même  sens  :  Mettre  le  bras  jusqu'au  cwét. 
||  Fig.  Hausser  le  coude,  aimer  à  boire.  Taire  un  excisde 
boisson.  ||  Endroit  delà  manche  qui correspondaucnrit 
Un  habit  percé  au  coude.  ||  Angle  saillant, brusque cfau- 
gement  de  direction.  Cette  muraille,  la  rivière  bHoi 
coude.  Il  Dont  de  tuyau  de  plomb  serrant  à  rtcconler, 
dans  le  tournant  d'une  conduite,  les  tuyaux  de  fer.  |j  Btst 
de  tuyau  eu  tôle  par  lequel  on  chance  la  direction  d'ue 
suite  de  tuyaux  de  pnéle.  ||  Prov.  Il  ne  ae  moechepi 
du  coude,  on  le  voit  bien  sur  sa  manche,  locutim  pt 
laquelle  on  fait  valoir  d'une  façon  très-familicreetf» 
quelbis  ironique  l'habileté  de  quelqu'un. 

COUDÉ,  ÉE,;).  ».  de  couder.  ||  Arbre  ou  essieu  cotlÉ, 
essieu  qui  porte  les  grandes  roues  de  la  loconiotitt. 

COUDÉE  [couile],  t,  f.  Mesure  de  longueur  d'eonna 
un  pied  et  demi.  ||  Famil.  Coudée  dans  le  sens  de  and! 
est  usité  seulement  dans  :  Avoir  ses  coudées  bû- 
ches, avoir,  quand  on  est  assis  avec  plusieurs  penoaoo, 
quelque  espace  autour  de  soi,  de  manière  à  n'élrew 

§éné  par  ses  voisins ,  et  fig.  n'être  ni  contraint  ni  fà 
ans  ce  qu'on  veut  faire. 

COU-  DE.PIED,  s.  m.  En  anat.  Articulation  de  h  jaoïh 
avec  le  pied.  ||  Dans  le  langage  ordinaire,  lartieaatr- 
ricure  et  supérieure  du  piM,  sur  laquelle  se  noue  ordi- 
nairement lachaussure.il  i4u  ;^/.  Des  coua-de-pied. 

COUDER,  ti.  a.  Plier  en  forme  de  coude.  ||  Secoalir, 
».  r.  Prendre  la  forme  d'un  coude. 
*  COUDOIEMENT,  «.  m.  L'action  de  coudoyer  les autra. 

COUDOYÉ,  ÉE,  p.  V.  de  coudoyer.  Heurté  du  coude. 

COUDOYER,  V.  a.  Heurter  quelqu'un  du  coude.  NFiç 
On  n'est  pas  tous  les  jours  coudoyé  par  un  bonime  aeff 
nie.  Il  Se  coudoyer,  ti.  r.  Se  toucher  l'un  l'autre  du  coude. 

COUDRAIE  jcoudre),  s.  f.  Lieu  planté  de  coudrien. 
Il  Par  extens.  Toute  espèce  de  hoci^e. 

COUDRE  (b.  lat.  eolrina,  du  lat.  coryln$],s  n. 
Coudrier,  noisetier. 

COUDRE  (lat.  conmer<),  v.  a.  Attacher  au  moyeu 
d'un  fil  passé  dans  une  aiguille.  Coudre  deux  morcent 
d'étoffe,  une  pièce  à  un  vêlement.  ||  Absol.  Elle  cood 
bien.  ||  Fig.  On  ne  sait  quelle  pièce  y  coudre,  quel  re- 
mède y  apporter.  ||  Coudre  la  peau  du  renard  «  celle  du 
lion,  joindre  la  ruse  à  la  force.  ||  Fig.  Assembler,  met- 
tre bout  à  bout.  Si  l'on  cousait  ciiseiuble  toutes  1» 
heures  que  l'on  passe  avec  ce  qui  plaît,  l'on  ferait  i  pe»?* 
d'un  grand  nombre  d'années  une  vie  de  quelques  b»b, 
LA  Bbct.  Il  Assembler  sans  art.  Je  sais  coudre  une  nme 
au  bout  de  quelques  vers,  Boil.  On  coud  des  lambeiiii 
qui  ne  sont  point  faits  les  uns  pour  les  autres,  Yti. 

COUDRETTE  (dim.  de  coudre),  s.  f.  Coudraie.  0» 
dansa  sous  la  coudrette. 

COUDRIER  {coudre),  s.  m.  Noisetier. 

COUENNE  (koua-n'   Lat.  cuti»  T],  t.  f.  U  peau  du 
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eodMO  nâM.Onnmedelatl.  |i  En  méd.  Nom  donné 
qodqtieloa  i  certiiaes  tiches  coDg^-nitiiIrs  ou  al tératiiH» 
hie^s  de  h  peM.  llPet»  <fù  se  forme  à  U  suri'acc  <lu 
anc  proTcnuii  d'uM  sûgnee. 

QQDtHNE'JI,  EUSC  koua-neA),  adj.  Courert  d'une 
coitaute.  sL^axunneui.  Angine  couennease,  maladie 
irà-^rare  <jdiil  m  iln  caractères  est  la  formation  d'une 
fausse  meaibnne  à  U  ^Kye. 

COUrm  iUL  nlnta),  t.  f.  Lit  de  plumes. 
•  OOUFFE  ht.  (OjiUim»),  $.   f.   Sorte  de  bnlle,  de 
ntxàa  Bsté  1  Ibrséille  et  dans  le  Levant.  CoufTe  de  rii. 
|0b  tronre  nai  condle. 

CUftinr.  s.  n.  Action  de  s'rco:i1er,  de  se  perdr.'*. 
Tear  empteilii  coabge.  ||  Action  de  couler  la  lessive. 
'I  latradactnaiiuis  on  DiO'.ile  d'un  nH^lal  en  fusion. 
Jfit.  Déchet,  perte  résaltaot  d'un  gaspillage  (juelcon- 
■C  U  ya  beucoopde  coulage  dans  cette  maison. 

COUUUIKNT,  aàe.  D'une  maiiiùrc  coulante,  aisûe. 
Biail  eoBltnaieiit. 

tMUWT,  1.  M.  Pierre  fine  qui  coule  le  long  d'un 
Mlfier,4rBaanJm,  et  qui  peut  le  resserrer  oi  le  rel.i- 
(kv  1  fvbali^.  I  Anneau  au  moyen  duguel  on  terre  et 
r— Jmwiic  me  ch  ise.  Des  coulants  de  bourse. 

COdHItT, Aim, aà].  Qui coile.  Quclipies-uncs  des 

tearianlés  parties  du  sans,  D  se.  {{  Vin  coulant,  vin 
et  agréibie  i  boire.  ||  Nu'ud  coulant,  nœud  qui  se 
aCNCt  te  ieeerre  ans  se  dénoaer.  ||  Qui  rerse  en 
ttadhoct.  Cette  terre  coulante  de  lait  et  de  miel,  Boss. 
n  V^.  b  litlà.  Ais^,  naturel.  Ses  vers  sont  coulants. 
llRncndialeaaffures,  être  racilf,  accommodant. 

OOQLt,  I.  M.  En  mus.  Passage  qui  se  fait  d'une  note 
t  aw  trift,  a  h  liant  par  le  m4me  coup  de  gosier,  de 
d"»rthel.J|  Sorte  de  pas  de  danse,  qui  n'est 
'cpeteîlusé.  Il  T. de  fonJenr.  Ouvrage  jeUÎ 
m  âme. ,'/  la  coué,  onc  liaison  de  la  coulée,  écriture. 
/(OtOMi^se  liit  u  bilbril  Je  l'iction  de  couler. 

CMti,  tl,  p.  p.  de  couler.  ||  Faniil.  Dn  homme 
tùîlt,  fêria,  miné.  ||  En  grav.  Traits  coulés,  tailles 
wiia,  bnli,  tailles  qui  suivent  arec  aisance  la  di- 
ndioB  d'an  contour.  ||  Qui  n'a  pas  no:ié,  en  parlant  des 
lean  â  Hei  iiooloa<' a  fruit  des  plantes.  Fruits  coulés. 
COULÉE,  t.  f  AclioD  lie  couler.  \a codée  d'une  Ics- 
m,  des  lires  d'un  Tolcan.  ||  Opération  du  coulage 
f  m  aiétal.  ]|  flot  de  lave,  de  métal  o  i  de   Terre   ii 
r^  de  fiiiioo.  Il  Sorte  d'écriture  penchée  dont  toutes 
la  lettres  sont  mies  par  des  liaisons,  et  adj.  une  évri- 
iare  oonlée.  |J  (^emm  étroit  que  le  cerf  suit  pour  se 
tiiàrt^as  son  réduit.  ||  En  gL-néral,  faux  chemins  que 
la  loùntui  tracent  dans  les  Lois. 
COUtER  (lat.  ec^aré),  v.  n.  Se  mouvoir,  en  parlant 
4ilii|iad(s.  Il  Faire  cotiler  le  sang,  engager  une  lutte, 
une  bataiiie.  ||  Fig.  Quand  l'âge  dans  mes  nerfs  a  fait 
(oulera  ili:e,  C>a:<.  Elle  sentit  la  flamme  qii  cou- 
Uit  i^  inns  son  sein,  FA<.  La  <!ouce  persuasion  cou- 
Uit  de  ses  livres,  is.  ||  Parextens.  Laisser  échapper,  en 
pokatd'ini  vase,  d'un  tonneau.  Ce  tonneau  coule.  ||  La 
cbiadeUe  «nie,  c'est-à-dire  dn  suif  qui   ne  brûle  pas 
nec  II  mèche  coule  et  se  répand  le  long  de  la  chan- 
4dlt.il  ttreptiisou  moins  fluide.  Cette  encre  ne  coule 
(tinsa.  jl  Passer,  en  parlant  du  temps.  Vos  jours  to:i- 
joon  jcrniis  coulent  dans  lei  plaisirs,  Rtc.  ||^  Découler, 
rtsalter.  Si  je  puis  une  fois  établir  ce  principe,  on  en 
lem  co  lier  les  lois  comme   de  leur  source,  Ho.'tTEsq. 
'  irnrine  Ticile   et  he  ircuse  abnndance,  en  parlant 
uijk.  Co  style  qui  coule  de  source.  M  T.  de  fondeur. 
ùBe  doche  i  co  ilé,  le  métal  s'est  écnnppé  par  quel- 
W  bute  du  moule.  ||  T.  d'agrtcult.  Ne  pas  venir  i 
w, m  partial  des  fleurs  qii  ne  nouent  pas  et  tom- 
tM  nos  se  former  en  fruit.   I|  Glisser,  s'éeh^ipper. 
l'UeOeanb.ll  T.  de  billard.  Jouer  de  telle  fai^n  q'ie 
kUle  duj«iH  ir,  au  lieu  de  faire  un  angle  après  le  choc, 
imhijille  it'einte.  [j  Glisser  le  long  (Tune  chose, 
the  nos  bruit  et  a  U  dérobée.  ||  Fig.  Osaiet  sur 
1«h«  cUm,  en  parler  i  peine,   ne  pas  s'y  arrêter. 
I|U>>  u  Ibnd  ae  l'eau,  en  parlant  des  barques  et 
■■<<Rsi|iiii'e:iiplissent  d'eau.  Il  V.  a.  Pa.sscr  au  filtre. 
I  Mr  11  lessive,  faire  la  lessive.  ||   T.  de  fondeur. 
■■4t  d  moler.  Couler  une  statue,  une  pièce  de  ca- 
la. ]  Cadet  bas  o:i  simplement  couler  un  vaisseau,  le 


foire  aller  au  fond  de  l'eau,  en  le  perdant.  |j  Fig.  Cou. 
1er  une  question  à  fond,  la  traiter  tans  rien  omettre. 
Couler  une  alTaire  à  fond,  la  conclure  délinitivement. 
Couler  quelqu'un  à  fond,  h  confondre  dans  une  dis- 
cussion, ruiner  son  crédit,  son  influence.  ||  Passer,  en 
parlant  du  temps  que  I  on  passe.  La  duiire  chose  da 
couler  ses  jours  dans  le  sein  d'une  lrani|uille  amitié, 
J.  J.  Rocs.<.  Il  En  mus.  Etéiuter  di-s  notes  en  les  liant. 
Il  T.  de  danse.  Exécuter  un  pas  en  glissant.  ||  Faire  glis- 
ser, faire  arriver  furtivement.  Couler  quelaues  pièces  de 
monnaie  dans  la  main,  quelques  paroles  uans  V ureille. 
Il  Se  couler,  r.  r.  S'introduire  i  la  dérobée,  s'avancer 
furtivement.  ||  Fig.  Ces  tentimouts  se  coulaient  insen- 
siblement parmi  le  peuple,  Boss.  ||  Fig.  et  lamil.  Se 
couler,  se  perdre  de  réputation  ou  de  fortune, 

COtlLEUR  [lat.  cotor),  >.  f  .'-ensatioD  que  produit 
sur  l'organe  de  la  vue  la  lumière  diversement  r<-flécbie 
par  les  corps.  Les  couleurs  sont  le  produit  de  la  décom- 
position de  II  lumière.  ||  Couleu»  primitives,  les  sept 
couleurs  qui  se  montrent  dans  la  décomposition  de  la 
lumière.  |]  Juger,  parler  d'une  chose  comme  un  aveugle 
des  couleurs,  en  parler  sans  la  moindre  connaissance. 
Il  Couleur  se  prend  au  masculin  dans  les  etprestions 
comme  celles-ci  :  Le  couleur  de  rose,  de  chair,  etc. 
.Après  un  substnntif  ces  loc:iliiins  s'emploient  comme  un 
adjectif  invariable:  Des  souliers  couleur  de  rose.  ||  Sub- 
stance ou  matière  colorante  dont  on  ae  sert  eu  tein- 
ture, pemture,  etc.  ||  Couleur  locale,  couleur  propre 
à  chaque  objet  indépendamment  de  la  distribution  de  la 
lumière,  et  par  exteus.  couleur  locale,  art  de  repré- 
senter, soit  en  peinture,  soit  dans  une  composition  litté- 
raire, certains  détails  qu'on  croit  caractérist  r  ou  avoir  ca- 
ractérisé un  pays,  un  temps,  etc.  ||  SIettre  en  couleur, 
peindre  un  carreau,  un  purquct,  etc.  ||  En  parlant  des  v<'- 
tements,  toute  autre  couleur  que  le  blanc  et  le  noir.  Une 
robe  de  couleur.  ||  Couleurs  de  blason,  dites  émaux  ;  on 
en  distingue  cinq  gueules  ou  rouge,  aziirou  bleu,  sinople 
ou  vert,  sable  ou  noir,  et  le  pourpre  (]ui  est  mélangé  de 
gueules  et  d'azur.  ||  Anciennement,  livrées.  Cet  homme 
a  porté  les  couleurs,  il  a  été  laquais.  ||  Porteries  cou- 
leurs d'un^  dame,  porter  des  couleurs  semblabh»  à 
celles  qu'elle;  afTeclionne  le  plus.  ||  Drapeau.  Les  cou- 
l'iirs  nationales.  Les  trois  couleurs,  le  drapeau  ou  la 
cocarde  tricolore.  ||T.  de  mar.  Couleurs,  s.  f.  yl.  Pa- 
villon, drapeau  national.  ||  Fig.  Caractère  propre  à 
telle  ou  telle  opinion.  Ses  opinions  ont  change  de  cou- 
leur. La  couleur  d'un  iournal.  ||  Au  jeu  de  cartes,  le 
ronce  et  le  noir,  et  chacii'ie  desquatre  marques  :  pique, 
trène,  cœur  et  carrea  .  |'Le  teint,  la  couleur  du  visage. 
Sans  changer  de  cojieur.  Sans  force  et  sans  couleur, 
Conx.jj  Être  haiiten  couleur,  avoir  U  figure  très-colorée. 
Il  Reprendre  couleur,  perdre  sa  pâleur,  revenir  à  la  vie, 
et  fig.  rentrer  en  faveur,  reparaître  dans  le  monde.  ||  l'n 
lionime,  une  femme  de  couleur,  un  mulâtre,  une  mulâ- 
tresse. Il  En  méd.  I.cs  pâles  couleurs,  la  chlorose.  ||  Appa- 
rence colorée  qu'on  nonne  à  la  viande  et  au  pain  par  le 
moyen  du  feu.  Ce  rAli  a  pris  couleur.  ||  Fig.  L'affaire 

firend  couleur,  commence  a  bien  aller.  ||  Coloris,  3i.  par- 
ant d'un  tableau.  Ce  table<in  est  d'une  bonne  couleur. 
Il  Éclat,  brillant  du  style.  Son  style  a  de  la  couleur  ||  Bk- 
pressions  considérées  en  tant  qu'elles  peignent.  Je  ne 
trouve  pas  de  couleurs  assez  noires  pour  représenter  ces 
histoires.  I|  Certain  caractère  des  choses.  Aux  yeux  du  mé- 
lancolique, tout  revêt  de  sombres  couleurs.  Voirloutcou- 
Iftiirde  rose,  voir  tout  en  beau.  ||  Je  ne  sais  de  quelle  cou- 
le ir  est  son  argent,  il  ne  m'a  pas  payé  ce  qu'il  me  devait. 
Il  Je  ne  connais  pas  la  couleur  de  set  paroles,  il  nem'apas 
parlé.  Il  Apparence,  prétexte.  Sous  couleur  d'amitié.  Des 
gens  qiK  sachent  donner  au  mensonge  de  belles  couleurs, 
Boss.flPopid.  Mauvaise  raison,mensonge.Oiielle couleur! 
COULEUVRE  liât,  colubra),  ».  f.  Reptile  de  la  famille 
des  serpents.  ||  Nom,  dans  l'histoire  naturelle,  de  plu* 
sieurs  serpents  dépourvus  de  ghindes  à  venin  et  de  cro- 
chets mobiles  venimeux.  ||  Couleuvre  d'eau,  couleuvre 
à  collier  et  serpent  nageur.  H  Fig.  Avaler  des  couleu- 
vres, éprouver  des  mortuications,  aet  dégoA*s. 
COULEUVREAU,  «.  m.  Petit  de  couleuvre. 
COULEUVRÉE,  S.  f.  Plante  de  la  famille  des  cucur- 
bitacées,  dite  aussi  vigne  blanche,  vigne  vierge. 
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COULEVRIHE  [couleuvre],  s.  f.  Espèce  de  caiion  plut 
long  que  les  uiùces  ordinaires. 

COULIS  (Kou-li.  Couler),  s.  m.  Suc  d'une  substance 
consommée  par  une  cuisson  lente.  Co.ilis  de  perdrix,  d:' 
))ois.  {I  C0.1I1S  d'écrevisses,  purée  obtenue  en  pilant  des 
écrevisscs. 

COULIS (kou-Ii.  CoM/erl.arf/.  m.  Yentcoulis,  ventqui 
se  glisse  à  travers  les  petites  ouvertures,  les  Tentes,  etc. 

COULISSE  (lem.de  cou/m),  s.  f.  Ilain'ire  par  laquelle 
on  fait  coulernn  châssis,  un  tiroir,  etc.  ||T.  de  théâtre. 
Châssis  mobile  garni  de  toiles  peintes,  qui  sert  à  la  dé- 
coration latérale,  l'espace  qui  est  entre  ces  châssis  et 
où  se  tiennent  les  auteurs  avant  de  rentrer  en  scène. 
il  Fig.  Se  dit  rie  ce  qui  est  propre  aux  gens  de  théâtre. 
Langage,  intrigue  ds  coulisses.  { |  Le  derru''re  des  alTaires. 
On  agit;  mais  lui  se  tient  dans  la  coulisse.  ||  Rempli 
qu'o.i  fait  à  un  vêtement  pour  le  serrer  au  moyen  de 
cornons.  ||  Famil.  Faire  les  yeux  en  coulisse,  regarder 
«n  coulisse,  regarder  de  c5té,  â  la  dérobée.  |{  T.  de 
liourse.  Petit  parquet,  non  reconnu  par  la  loi,  où  des  cour- 
tiers  non  auloi'ises  font  l'ofTice  d'agents  de  change. 

*  COULISSÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  coulisses. 
«COULISSEAU,  s.  m.  Les  coulisseaux,  double  coulisse 

de  bois  sur  laquelle  repose  un  lit  i  roulettes.  ||  Bâti 
dans  lequel  on  place  des  tiroirs. 

•  COULISSIER,  S.  m.  T.  de  bourse.  Celai  qui  fait  des 
afrairei  à  la  coulisse. 

COULOIR,  s.  m.  Sorte  d'écuelle  â  fond  de  toile,  par 
oil  l'on  coule  le  lait  qu'on  vient  de  traire.  ||  En  archit. 
Passage  intérieur  peu  large,  servant  au  dégagement,  â 
la  circulation.  |{  Le  couloir  dans  les  assemblées  p>li- 
tiques,  le  passage  qui  conduit  i  la  salle  des  séances  et 
oCk  l'on  l'arrête  pour  causer.  Intrigues  de  couloir. 

COULOIRE,  a.y.  Vaisseau  disposé,  â  son  fond,  de  ma- 
nière â  laisser  s'écouler  la  pnrtie  la  plus  liquide  de  cer- 
taines préparations. 

COULPE  (lat.  culpa),  s.  f.  La  souillure  du  p5ché  qui 
fait  perdre  la  grâce.  Il  fallait  détruire  la  couine  et  la 
p^ine  du  péché,  Bo-s.  Dire  sa  coulpe  d'une  chose,  en 
témoigner  son  repentir.  ||  Dattre  sa  coulpe,  dans  le 
style  ancien  etpoéliiiue,  se  frapper  la  poitrine  enilisant 
son  mea  ri(//>(i.  1 1  D  une  fu^on  générale,  faute,  Quel- 
4]ne  grande  qu'ait  été  mon  oiTense,  je  craius  peu  d'en 
e.nporter  lacou'pe  avec  moi,  i.  1.  Ro'ss. 

COULURE,  s.  f.  Mouvement  d'une  chose,  d'an  liquide 

3ui  coule.  La  couhire  du  métal  hors  du  mo  de.  ||  Xci'i- 
ent  q  li  arrive  à  la  grappe  en  fleur  et  qui  l'ait  que  tout 
ou  partie  des  grains  de  raisin  coule. 

COUP  (kou.  Ut.  cnlajihitt:),  s.  m.  Impression  qu'un 
corps  fait  sur  un  autre  en  le  hcurlant.  Un  coup  de  bâ- 
ton. Il  Se  donner  u.i  coup  contre  un  mur,  se  faire  une 
contusion  en  se  heurtant,  jl  Faire  le  coup  de  poing,  se 
battre  avec  le  poing  fermé.  ||  Coup  de  p  jinj^,  instrument 
pour  percer  les  tonneaux;  espèce  de  pistolet  fort  pHil. 
Il  Faire  d'une  pierre  deux  coups,  venir  â  bout  de  de  ix 
clioses  par  un  seul  moyen.  ||  Frapper  les  grands  co  :|  s, 
employer  les  moyens  décisifs.  ]|  Frapper  des  co  ips 
en  l'air,  perdre  sa  peine.  ||  C'est  un  coup  dans  l'eau, 
c'est  un  coup  d'épje  dans  l'eau,  se  dit  d'une  tentative 
inlllile.  ||  Avoir  un  coup  de  hache  â  la  télé,  ou  sim- 
plement avoir  un  coup  de  haclie,  un  coup  de  marteau, 
être  un  peu  fou.  ||  Co  ip  de  foiiet,  coup  porté  avec  nn 
fouet.  Il  Co  ip  de  Ibiet,  rupture  de  libres  musculaires 
ou  de  muscles  minces,  qui  sirvient  à  la  jambe  pen- 
dant un  efibrl.  ||  Dans  le  langage  génér.il,  coup  de. 
fouet,  clTort  redoublé  par  le  luel  on  tante  d'obtenir  01 
d'emporler  quel  |ue  chose.  ||  T.  de  mar.  Coup  de  fouet, 
Jl  dernière  crise  du  coup  de  vent,  ou  le  coup  de  vent 
lii-ménie,  s'il  est  de  peu  de  durée.  ||  T.  d'escrime. 
Coup  pour  coup,  action  de  deux  tireurs  qui  se  touchent 
en  même  temps.  Coup  de  temps,  coup  pris  d'opposi- 
tion sur  un  développement,  et  lig.  circonstance  inopi- 
née, ou  occasion  qui  passe  vite.  ||  Coup  fourré,  dans  un 
combat  ai  fleuret,  à  l'épée,  se  dit  quand  chacun  des 
deux  adversaires  en  même  temps  donne  et  reçoit  un 
coup,  et  fig.  l'aire  un  coup  fourré,  se  rendre  mutuelle- 
ment et  en  inùnie  temps  de  mauvais  oITicos.  ||  Dans  un 
antre  sens,  porter  un  coup  fourré,  rendre  en  secret  un 
mauraif  Ollice,  1|  T,  de  masonnerie.  Va  mur  prend  coup, 


il  fait  ventre,  il  n'est  plus  i  plomb.  ||Les  coups,  le  com- 
bat. En  veniraui  coups.  ||  Fig.  Juger  des  coups,  rester 
spectateur  d'une  lutte,  d'un  débat.  ||  Sans  conp  férir, 
sans  combattre,  et  fig.  sansrésistance.JjDIessure,  con- 
tusion. Tout  couvert  de  coups.  ||  Coup  de  feu,  plaie  pro- 
duite par  une  arme  à  l'eu.  ||  Le  coup  de  la  mort,  la  blet- 
sure,  l'accident  qui  la  détermine.  ||  Le  coup  de  grâce, 
celui  par  lequel  le  bourreau  achevait  le  patient,  et 
par  extens.  ce  qui  consomme  la  ruine  de  quelqu'un. 
[I  La  d  '-charge  d'une  arme  â  feu .  Un  coup  de  canon.  ||  Fusil 
a  deux  coups,  fusil  à  double  canon.  ||  Faire  le  coup  de 
fusil,  prendre  part  à  un  combat  d'infanterie,  se  batln 
en  tirailleurs.  ||  Se  dit  aussi  de  la  charge  de  l'arme. 
J'ai  encore  deux  coups  de  poudre.  ||  T.  de  chasse.  Coup 
double,  coup  qui  tiiedeux  piécesde  gibier,  et  fig.  ictica 
d'obtenir  deux  elTets.  ||  Par  extens.  Coup  de  lonnerre, 
bruit  violent  qui  accompagne  une  décliaige  d'électri- 
cité dans  un  orage.  ||  Coup  de  foudre,  coup  que  frappe 
l'électricité  dans  un  orage.  ||  Fig.  Ce  coup  de  foudre 
est  grand,  Coax.  ||  Fig.  Atteinte,  attaque,  blessure  mo- 
rale. À  l'honneur  de  tous  deux  il  porte  un  coup  mortel, 
CoRX.  Il  Le  dernier  coup,  ce  gui  achève  d'accabler,  de 
ruiner,  etc.  ||  Tenir  coup,  tenir  tête.  ||Le  coup  depied 
de  l'âne,  insulte  que  Von  adresse  â  un  bommejadit 
puissant  et  maintenant  hors. d'état  de  se  venger  [lo- 
cution tiré}  de  la  f.ible  de  l'Ane  et  du  Lion  mourant'. 
||  Coup  de  jarnac,  mameuvre  perfide,  déloyale,  par  al- 
lusion au  coup  'imprévu  dont  Jarnac  tua  en  duel  1« 
Châtaigneraie,  sous  Henri  II.  ||  Son,  bruit  que  rendent 
certains  corps  par  le  choc.  Un  coup  de  cloche.  Au  coup 
de  minuit.  {]  Famil.  N'être  pas  sujet  au  coup  de  cloche, 
au  coup  de  uiai-teau,  être  libre  et  maître  de  son  temps. 
Il  Action  rapide  d'un  organe,  d'un  instrument,  etc.  Un 
coupde  langue.  Quelques  coups  de  balai.  ||  Un  coup  d< 
dent,  action  de  faire  aller  la  mâchoire  pour  manger. 
Il  Coup  de  pinceau,  application  du  pinceau  pour  peindre, 
et  fig.  description.  A  Coup  de  chapeau,  salutation  don- 
née au  passage.  Il  Coups  de  ciseaux,  coupures  qu'on 
fait  avec  des  ciseaux  dans  quelque  écrit  pour  1^  insé- 
rer textuellement  dans  une  composition.  || Donner» quel- 
qu'un un  coup  de  main,  d'épaule,  lui  venir  en  aide  dio- 
ni'ntanément.  Il  Famil.  Dormer  un  conpdepicdjuti:|uà 
lel  endroit,  y  aller.  |j  En  mus.  Coup  de  langue,  degosirr, 
d'archet,  manière  de  lancer  le  son.  ||  lig.  Coup  de  bec, 
de  dent,  de  langue,  de  patte,  propos  médisant,  jj  Coup 
de  filet,  action  de  lancer  le  ulel,  et  n'sullat  Je  celle 
action,  prise  de  poisson,  et  iig.  une  capture,  un  gain. 
Il  Coupde  main,  expédition,  attaijue  de  vive  force,  et 
en  général  toule  espèce  d'entreprise  hardie.  |1  Coup 
d'ujfl,  vue,  regard.  Jetez  un  coup  d'oil  sur  ce  tahleiu. 
M  Fig.  Coupd'œil,  sitrelé  dans  l'appréciation  des  choses. 
Il  Coap  d'iril,  aspect.  La  vertu  n  a  de  triste  Que  le  pre- 
mier coup  d'œil,  Mass.  ||  Action  vive,  effet  subit  deccr- 
taincs  choses.  Un  coupde  vent.  '|  Cnup  de  mer,  choc 
d'une  grosso  lame.  J|  En  méd.  Coup  de  sang,  attaque 
d'apoplexie  et  aussi  congestion  momentanée  du  sang 
ver»  la  télé.  ||  Coup  de  lumière,  elTet  subit  d'une  lu- 
mière qui  apparaît.  ||  Coup  de  soleil,  pITct  produit  sur 
une  partie  quelconque  d'un  être  vivant,  animal  ouvç- 
gétaf,  par  l'action  d'un  soleil  ardi'nt.  ||  Coup  de  soleil, 
sorte  d'érysipèle  causé  parle  soleil.  ||Popul.  Coupde 
soleil,  action  de  rougir  soudainement  par  honle  on  par 
embarras.  ||  Coup  if  air,  fluxion  ou  douleur  causée  par 
un  courant  d'air.  ||  T.  d'arts.  Coupde  feu,  action  dic- 
liverle  feu  pour  la  cuisson  ou  la  fiisiun  dedillérentei 
matières,  et  fig.  moment  de  presse.  ||  Coup  de  feu, 
action  d'un  feu  trop  ardent  sur  une  préparation  culinaire. 
Il  Chance  lavorable  ou  défavoiable,  circonstance  im- 
prévue. Coup  du  ciel,  de  bonheur.  |J  Acti  >n.  Un  coup 
de  désespoir.  Un  coup  hanli.  ||  Faire  le  coup,  »!■* 
l'action  dont  il  s'agit,  en  parlant  d'une  action  "'""!'''' 
ou  tout  au  moins  d'une  action  hardie.  ||  Faire  de  wx» 
coups,  faire  de  bons  tours.  ||  Faire  un  mauvais  coaf, 
une  mauvaise  action.  ||  Faire  un  coup  de  tête,  fiiir* 
étourdiment  une  chose  hardie  ou  extravagante.  1 1  '  •"* 
un  coup  de  sa  tête,  ne  demander  conseil  â  personne. 
[I  Un  coup  de  maître,  une  action  dijine  d'un  maître,  du" 
liomnie  habile,  vaillant,  etc.  ||  Coupd'es-sai,  la  première 
fois  qu'on  tente  une  chose.  ||  Coup  d'éclat,  action  q<" 


Digitized  by 


Google 


cou 


247  — 


COD 


futgnnd  hniit,(|ai  attire  beaucoup  de  reiium,  et  aussi 
action  qui  rompl  avec  des  habitudes,  avec  une  situation, 
etc.  \\  Gnip monté,  coup  préparés  raraoce,  prémédité. 
l,llaii()urr  son coup.ne  pin  réussir. |{  Dans  un  sens  opposé, 
porter  cuup,  sus  rrginie,  produire  un  elTt.'lconsideralile. 
Il  s'en  faut  bien  que  toutes  nos  habiletés  ou  toutes  nos  fau- 
tes porteol  coup,  VAi'vr.H.  { {  Porter  coup,  nuire,  faire  tort. 
Lecoopesl  poiu,  le  mal  est  fait.  ||  Être  sous  ie  coup,  être 
menace  par,  être  en  butte  à.  {{  Coup  d'Étal,  mesure  vio- 
lente i  lamelle  un  gouTemement  a  recours ,  enirpprise 
vitAenle  pr  laquelle  un  personnage  s'empare  du  pouvoir. 
|]  Fig.TiMt  ce  qui  est  décisif  dons  quelque  alfaire  ini- 
pnrtaale.  ,  Co^ip  d'autorité,  usage  extraorainaire  qu'une 
persofue  fait  de  sa.i  autorité  envers  ceux  qui  lui  résis- 
leiil.  \j  Coup  de  théâtre,  se  dit  d'un  événement  ou  d'une 
îituatioa  qui  frappe  tout  d'un  coup  l'esprit,  parce  qu'on 
ne  s';  attendait  pas.  ||  Fois,  occasion,  niomenl.  Les 
hanuMsnleureux  le  sont  du  premier  coiip.CoHif.  ||Coup 
de  vin,  ce  qu'on  boit  de  vm  en  une  fois.  J|  Le  coup 
de  l'éliier,  lecoup  qu'on  boit  en  montant  à  cheval  pour 
^itir.  Il  Fiml.  lioire  un  coup,  un  verre  de  vin.  |[Uoire 
a  petits QHipi,  peu  à  la  fois,  mais  souvent.  ||  Boire  un 
cuup,  but  un  excès  de  vin.  |l  Popul.  Boire  un  coup, 
étrecndangcrdesenayor.  ||  Manière  de  jouer,  chance 
dajea.  U  a  fait  un  beau  coup,  j  |  Le  donner  en  trois  coups, 
qitlre  coups,  etc.  se  dit  pour  exprimer  qu'on  délie  quel- 

Eile  faire  la  chos?  dont  il  s'agit.  |f  Coup  se  dit  de 
fois  qu'un  des  joueurs  a  donné  une  carie,  lancé 
,  elc.  Il  Àcocp  sûa,  loc.  adv.  Immanquablement, 
a<ec  certitude  de  gain,  de  succr<s.  ||  Coup  de  dés,  toute 
eunliiaaiaon  aue  t^  dés  peuvent  présenter;  et  fig.  c'est 
on  coup  de  des  ou  de  de,  c'est  une  affaire  où  le  hasard 
aura  beaucoup  de  part.  ||  Rompre  le  coup,  arrêter, 
détourner  une  chance  des  dés,  en  les  empêchant  de 
nnlerliDremeiit,  et  fig.  emp^hcr  le  succès  d'une  enlre- 
priK.  I^  Coup  de  boiir.se,  opération  de  bourse  qui  réussit, 
qaiipporte  un  grand  piout.  ||  Torr  1  coup,  loc.  adv. 
Sooilaui  elsans  qu'on  s  y  attende.  ||  Tout  n'ct  couf,  loc. 
adr.  Tout  en  une  fois,  à  la  fois,  du  premier  coup.  Dans  le 
KDs  de  tout  à  coup.  Tout  d'un  coup  son  vis:  ge  a  pùli. 
ji  Co.r  ses  I.OIIP,  toc.  adv.  Successivement  et  siins  in- 
terroptioa.  ||  Apbèi  cucr,  loc.  adv.  Apr^s  que  la  chose 
est  Faite.  WiTovàcocps, /oc.  adv.  A  tous  propos,  chaque 
fois. -' Paca  u  coDP.  loc.  adv.  Pour  cette  fuis.  |{  Expres- 
siao  d'àuMieiiee  et  d'humeur.  Pour  le  coup,  c'en  est 
trop!  Il  h\ams  i<i  cuur,  loc.  adv.  Encore  une  fois. 

COUnULE  Jat.  ciilpabilw),  adj.  Qui  a  commis  un 
crioie,  un  délit,  une  faute.  Quiconque  tue  est  coupable 
d'homicide,  P> se.  ||  Se  rendre  coupable  duccrpsetdu 
<aog  ii  Jésus-Christ,  recevoir  la  communion  quand  on 
ta  est  indigne.  ||  On  le  ditaussi  des  choses,  l  n  dessein 
«oupable.  Ij  Subit.  Les  ooiipables  lurent  condamnés. 
*  COUPASLEMCMT,  ai/v.  D'une  manière  coupable. 
*OOUPME,  (.  m.  Action  de  couper,  d'atténuer  une 
lifueiir  brie  par  une  moins  forte  ;  mélange  de  vins. 

rauPAMT,  k^^^Z,adj.  Qui  coupe.  Il  S.  m.  Tranchant, 
la  coupaM  d'iin  sabre. 

OOUKI  coup  ,  s.  f.  Action  de  couper.  La  coupe  d'un 
bois, des  Ués, des  cheveux,  etc.  {|  Coupe  de  bois,  étendue 
de  toril sliaUM  ou  à  abattre.  Coupes  réglées,  aménage- 
meotsauivant  lesquels  on  coupe  cnaq  :e  année  une  pur- 
tioa  de  bo'is  déterminée.   ||  Coupe  sombre  ou  d'ense- 
meoceiiient,  opéialion  qui  consiste  à  enlever,  dansun 
nussif,  une  partie!  di-s  arbres  qui  le  composent  de  ma- 
nière i  permettre  à  ceux  qu'on  laisse  sur  pied  d'ense- 
mencer ce  sol.  Il  Fig   Mettre  quelqu'un  en  coupe  réglée, 
impos'ri  quelqu'un,  d'une  façon  régulière,  des  priva- 
lioas,  des  sicnlices  d'argent.  [|  Endroit  où  une  chose  a 
(lé  coup'e.  Ce  drap  est  neau  a  la  coupe.  ||  X  la  coi  i>r, 
loc.  adc.'k.  la  condition  de  couper  pour  essayer.  Acheter 
u  melon  i  la  coupe.  ||  En  archit.  Plan  qu'on  suppost< 
«luper  l'intérieur  d'une  construction,  pour  en  montrer 
les  dimensions  relatives  et  les  détails  intérieurs.  Coupe 
perpenduulaire.  ||  L'art  de  tailler  les  pierres.  ||  Manière 
dont  la  coupe  est  pratiqui'e,  disposition  qui  en  résulte. 
La  coope  d'un  cintre.  ||  Par  extcns.  La  coupe  du  visage. 
Coupe  de  corps  élégante  [du  cygne],  Bi tf.  [I  Manière  du 
découper  les  étoffes.  La  coupe  d'un  habit.  On  vante  cet 
■xmier  pour  l'habileté  de  sa  coupe.  ||  Fig.  Division,  dis- 


tribution. La  coupe  d'un  poème,  d'un  ouvrage.  ||  Arran- 
gcment  des  repos  dans  le  vors,  dans  la  phraso.  !|  Sépara- 
tion qu'on  fait  en  deux  [articsdii  jeu  de  cartes  qu'un 
joueur  a  mêlé.  ||  Faire  sauter  la  coupe,  rétablir  avec 
dextérité  les  deux  paquets  comme  ils  étaient  avant  d'a- 
voir fait  couper.  ||  Etre  sous  la  coupe  de  quelqu'un,  être 
le  premier  en  carte,  le  premier  apK'S  lu  coupe.  Il  fig. 
Être  sous  la  coupe  de  quelqu'un,  être  dans  sa  dépen- 
dance, être  exposé  à  son  ressentiment.  ||T.  de  çrav.  Ac- 
tion et  manière  d'entamer  la  planche  avec  le  burin.  ||  Ma- 
nière de  nager,  qui  consiste  à  porter  alternativement 
chaijue  bras  en  avant  et  à  le  ramener  le  long  du  corps, 
d'avant  en  arrière. 

COUPE  [lat.  ctipa),  t.  f.  Vase  è  boire,  ordinairement 
pli:s  large  que  profond.  Il  se  dit  surtout  en  poésie.  1 1  Fig. 
Boiie  à  la  coupe  du  plaisir.  ||  Boire  la  coupe  juscpi'i  Ta 
lie,  soulfrir  une  humiliation,  une  infortune  complète. 
Il  La  partie  de  la  communion  de  l'eucharistie  qui  se  fait 
avec  le  vin.  ||  En  archit.  Coupe  de  fontaine,  petit  bassin 
en  marbre  ou  en  pierre  recevant  l'eau  du  jet.  Ij  En  as- 
tron.  Constellation  de  l'hémisphère  austral. 

COUPÉ,  s.  m.  Voiture  bourgeoise,  dont  la  caisse  n'a 
qu'un  fond.  ||  Adj.  Carrosse  coupé.  ||  Compartinientanté- 
ricur  d'une  ailigence.  ||  Dans  les  clicniins  de  fer,  coupé- 
lit,  wagon  disposé  pour  le  transport  de  malades  ou  de 
blessés.  Coupé  simple,  compartiment  où  l'on  n'a  pas  de 
vis-à-vis.  Il  Pas  de  danse  autrclois  fort  en  usuge.  ||  En 
blas.  Une  des  quatre  partitions  de  l'écu. 

COUPÉ,  ÉE,  ;).  j).  de  couper.  ||  En  archit.  Pan  coupé, 
surface  qui  rcnjplace  l'angle  k  la  rencontre  de  deux  pans 
dcmur.llT.dcnttcr.Style  coupé,  style  i  phrases  courtes 
ou  incomplètes.  ||  Phrase,  strophe  Lien  coupée,  où  les 
repos  sont  bien  ménagrs.  ||  Point  coupé,  espèce  de  den- 
telle laite  avec  des  feuilles  pouitues.  ||  En  blos.  Ëcu 
coupr',  écu  divisé  par  le  milieu,  de  droite  i  gauche, 
par  une  ligne  horizontale  ou  dans  le  sens  de  la  fasce. 

COUPEAU  ianc.  l'r.  coppe,  sommet],  ».  m.  Sommet 
d  un  coteau,  d'une  montagne.  J|  Il  est  vieux. 

C0UPE-60RGE, a.  m.  Endroit  écarté,  maison  malfa- 
mée où  l'on  court  risque  d'être  assassiné  ou  volé,  jj  Par 
exlens.  Lesacadémies  de  jeux  sont  descoupe-gor^c.||Au 
lansquenet,  coup  "-gorgé  se  dit  quand  celui  qui  donne 
tire  sa  carte  la  première  :  ce  oui  lui  fait  pcrdi  e  tout 
ce  qui  est  sur  le  tapis.  ||  Au  pi.  Des  coupe-gorge. 

COUPE-JARRET,  s.  m.  Bri;;and,  assassiade  pral'cs- 
sion.  Il  Au  pi.  Descoupe^arrets. 

COUPELLATION,  s.  f.  Opération  par  laquelle  on 
sépare  l'argent  des  autres  métaux  avec  lesquels  il  est 
uni,  excepté  de  l'or. 

COUPELLE  i|at.  cuyella),  l.  f.  Petit  vase  fait  avec 
des  os  calcinés,  dont  on  se  sert  pour  la  coupellation. 
Mettre,  passer  à  la  coupelle.  ||  Or  ou  argent  de  coupelle,  - 
or,  argent  très-fin.  ||  Fig.  Mon  cœur  s'est  purilie  à  la 
coupelle  de  l'adversité,  J.  J.  Boiss. 

COUPELLE,  ÉE,  p.  p.  de  coupeller. 

COUPELLER,  V  a.  Passer  un  métal  à  la  coupelle. 
«COUPE.PAILLE.s.  m.  Instrument  pourcoupcr  la  paille 
en  fragments  très-petits.  |Mu;)i.  Des  coupe-paille. 
«  COUPE-PAte,  s.  m.  Instrument  pour  couper  la  pâle. 
Il  Au  pi.  Des  coupe-pâte. 

COUPER  [coup],  V.  a.  Diviser  un  corps  avec  «n  in- 
strument tninchant.  Couper  du  pain  avec  un  couteau. 
Il  Faniil.  À  couper  au  couteau,  se  dit  de  choses  épaisses, 
d'un  liquide  plus  consistant  qu'il  ne  doit  l'être.  H  Absol. 
Ce  rasoir  coupe  bien.  ||  Couper  la  bourse  à  quelqu'mi, 
lui  voler  sa  bourse.  ||  (.'oupcr  la  gorge  à  Quelqu'un, 
le  t  ler.  ||  Fig.  Couper  la  gorge  à  (iueli|u'un,  lui  causer 
un  grand  dommage.  ||  Fi^.  Couper  le  sifflet  à  quclq-i'un, 
le  rendre  muet.  ||  Famil.  Je  lui  couperai  Icsoreilles, 
se  ditparmcnnce.  ||  Couper  le  visage  a  quelqu'un  d'un 
coup  de  cravache,  lui  asséner  un  coup  de  cravache  à 
travers  la  figure.  ||  Fig.  Couper  Iherbe  sous  le  pied  i 
quelqu'un,  le  supplanter  dans  uneafftire.  ||Couperpied 
à  un  al  us,  enôter  lacause.  ||  Fig  Couper  bras  et  jambes 
à  quelqu'un,  lui  ôter  tout  moyen  d  agir  eflicacement, 
et  aussi  lui  causer  une  consternation  grande.  1|  Couper 
le  mal  à  sa  racine,  l'extirper.  ||  Se  couper,  couper  à  aoi- 
niênie.  Se  couper  les  ongles.  Se  couper  la  gorge.  ||  Se 
couper  la  gorge  «vec  quelqu'un,  se  battre  en  duel  avec 


Digitized  by 


Google 


,1^ Tp- 


COU 


—  248  — 


COU 


lui 


9c 

h 


i.  Il  Tailler  d'une  certaine  façon.  Couper  un  h.ibil. 

r  de  grav.Comluiie  d'une  ceilaine  manière  le  burin. 
[]  Enlever,  lelraiulier  une  parlie  d'une  chose.  Couper 
an  pan  de  bois.  \\  En  cliir.  Couper  un  membre,  l'am- 
puter, Cou)>er  dans  le  vil',  couper,  pour  mieux  eilirpcr 
un  mai,  loiit  autour  dans  les  cimirs  vives.  ||Fig.  Couper 
dans  le  vil',  prendre  des  mesures  énergiques  pour  nietlrc 
fin  à  une  situation  mauvaise.  ||  Uarrer,  détourner,  in- 
tercepter. Couper  une  route,  un  passage,  un  pont.  |{  Coa- 
■per  le  chemin  a  quelqu'un,  le  lui  barrer,  passer  devant 
lui.  Il  0)upcr  les  cunjmnmcations,  les  vivres  i  une  place 
assiégée,  euipkher  qu'elle  ne  communique  avec  fede- 
'hors,  quelle  ne  se  ravitaille.  Il  CoMpcr  les  vivre»  i  quel- 
qu'un, cesser  de  subvenir  à  ses  dépenses.  ||  Couper  le 
feu,  circonscrire  l'action  de  l'incendie.  ||  Par  anajogie. 
Couper  la  lièvre,  empêcher  le  retour  des  accès.  ||  Fig.  Je 
coupe  en  lui  to:it  intérêt  de  mentir,  J.  J.  Rouss.  |{  Passer 
dev:mt  quelqu'un  en  le  séparant  de  la  personne  ou  de 
la  chose  vers  lapielle  il  va.  ||  Séparer,  diviser.  Couper 
une  pièce  en  deux  par  une  cloison.  j|  Se  croiser  avec. 
Ce  chemin  coupe  la  route  d'Orléans.  ||  Couper  l'eau, 
le  courant,  all-r  en  travers  ou  en  remontant.  |j  Fig. 
Coupera  queliu'un  sa  journée,  dérsngerlepfan  de  ses 
occupations.  j|T.demar.  i.e  vaisseau  coupe  la  lame,  quand 
lavant  co  irt  sur  la  lame  et  la  traverse.  ||  Couper  la  ligiie 
de  l'ennemi,  la  traverser  et  la  séparer  en  deux.  {|  Hg. 
Couper  l'équate  ir,  traverser  l'équaleur.  ||  Au  jeu  de 
cartes,  prendre  avec  l'atout  une  carte  ds  son  adver- 
saire. Il  .\l)s«l.  Je  coupe  ù  carreau.  ||  Empêcher,  en  par- 
lant de  la  voix,  d::  la  parole.  La  douleur  lui  coupe  la  voix. 
Il  Couper  la  parole  à  quelqu'un,  I  interrompre  en  prenant 
la  parole  soi-même.  ||  Gercer,  en  parlant  du  Iruid.  Le 
froid  m'a  coupé  les  lèvres.  ||  Ce  vent  coupe  la  ligure,  il 
est  vif  et  froid.  Il  Tempérer  un  liquide  pir  un  autre. 
Couper  du  vin  blanc  avec  du  vin  rouge.  ||  Âbsol.  Couper, 
mélanger  d'eau.  Couper  le  bouillon.  ||  Couper  le  style, 
faire  desphrases  courleset  d'où  les  liaisons  sont  absen'.cs. 
Il  Meltrele-ireposdans  les  phrases,  dans  les  vera.  |{  Cou- 
piT  court,  abréger.  ||  Absol.  Couper  court  au  discouis,  et 
elliptiquement  couper  au  distours.  ||  l'ar  cxlens.  Mettre 
un  terme.  Coupons  court  aux  erreurs  de  la  jeune-sc. 
I|  Couper  court  à  <[uelqu'uu,  le  quitter  brusquement  en 
lui  faisant  une  réponse  brève  et  décisive.  ||  Absol.  Cou- 
pons court.  Il  V.  n.  l'asscr  la  racloire  >ur  une  mesure  de 
Î;rains({ui  est  comble.  ||  Couper  à  travers  champs,  par 
e  plus  court  cheniln,  se  diriger  par  la  ligne  la  plus 
courte.  Il  Séparer  en  deux  un  jeu  de  caiies,  après  que 
celui  qii  le-  tient  les  a  bien  mêlée;.  j|  Se  couper,  v. 
r.  Se  blesseravec  un  instrument trancimut.  HÉtre  coupé. 
Il  En  parlant  des  étoffes,  se  gâte;'  par  les  plis.  Cerlaines 
étoffes  se  coupent.  \\  S'entre-croi-er.  Ces  deux  roules  se 
coupe.it.  I]  Fig,  Se  contredire  dans  ses  assertions. 

•  COUPE-RACINE,  s.  tu.  Instrument  propre  à  couper, 
à  diviser  en  tran  lies  plus  ou  moins  minces  les  racines 
charniios.  !|  Au  pi.  Des  coupe-racines. 

COUPERET  \Ct>iti>cr],  s.  m.  Sorte  de  large  et  lourd 
co  itenu  pour  trancher  ou  hacher  la  viande. 

COUPEROSE  (ail.  Kupfer  el  Asche) ,  s.  f.  Nom  ancien 
(!e  divers  sulfates  :  couperose  verte,  sulfate  de  fer  ;  cou- 
perose blanche,  sulfate  de  zinc  ;  couperose  bleue,  sulfate 
de  cuivre. 

COUPEROSE,:,  f.  Inflammation  chroniquedesglandcs 
cutanées  de  la  lace,  caractérisée  par  des  pustuli'S  peu 
éten  lues,  séparées,  environnées  d'une  aréole  rosée. 

COUPEROSÉ,  ÉE,  adj.  En  méd.  Atteint  de  couperos:-. 
Teint,  visage  couperosé. 

«  rauPEROSER,  I'.  a.  Rendre  couperosé.  {{  Se  coupe- 
rosée, V.  r.  Devenir  couperosé. 
«  COUPETÉE,  .1.  f.  Voy.  corrtE. 

COUPE-TÊTE,  ,s.  m.  Celui  qui  coupe  des  têtes.  ||  Sorte 
de  jeu  où  les  enfants  .sautent  tour  à  tour  les  uns  par- 
dessus les  autres.  Jouer  à  coupe-tête. 

COUPEUR,  EUSE,  .9.  m.  et  f.  Celui,  celle  nui  coupe 
des  étolîes  ou  des  cuirs  dans  un  atelier.  I|  Tailleur  d'ha- 
bits chargé  de  la  coupe  de  l'étolTe.  ||  Celui,  celle  qii 
coujie  les  gnipoes  en  vendange.  |J  Joueur  au  lansquenet. 
Il  IJiupenr  de  bourses,  un  adroit  filou. 

•  COUPLAGE,  s.  m.  En  mécan.  Assemblage.  |1  Bateaux 
•ttachés  latcralenient  deux  par  deux. 


COUPLE  {lat.  copula],  s.  f.  Lien  pour  attacher  CD- 
semble  deux  ou  plusieurs  cboses  pareilles.  ||  Lien  dont 
on  attache  deux  chiens  de  chasse  ensemble.  |  j  l'or  extcns. 
Se  dit  de  deux  choses  de  même  espèce,  ))ri^es  ensemble. 
Une  couple  d'œuls,  de  serviettes,  île  pigeons.  ||  6'.  m.  If 
mari  et  la  femme,  ou  deux  personnes  vivant  cmembk' 
dans  des  relations  d'amilié  ou  d'intérêt.  Certain  couplo 
d'amis,  Lt  Font.  ||  Par  cxlens.  In  ce  uple  de  chiens,  itc 

fiigeons,  le  iiiàlc  et  la  femelle.  ||  f.  de  ninr.  Dci:x  pièces 
iées  entre  elles  qui,  placées  sur  un  double  rang,  forment 
la  membrure.  ||  In  couple,  an  masculin,  se  dit  dcdeu! 
personnes  unies  ensenible  et  même  de  deux  animaux.  Ino 
couple,  au  féminin,  se  dit  de  deux  cboses  quclconquesdr 
même  espèce,  et  qui  ne  sont  unies  qu'accidentellement, 

COUPLÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  coupler,  ||  Dans  les  cliemiiii 
de  fer,  roues  couplées,  roues  accouplées. 

COUPLER,  v.  a.  Attacher  deux  à  deux  des  chiens  dt 
chasse. 

COUPLET  (dim.  àccoiiple\  ».  ni.  T.  de  serrurerie, 
Nom  de  deux  pièces  de  fer  jointes  ensemble  avec  Je5 
charnières  et  des  rivurcs.  ||  Fig,  T.  de  théâtre.  Tirade. 
Il  Dans  les  chansons  de  gesic,  i.om  donné  à  une  suite  plut. 
ou  moins  longue  de  vers  sur  une  même  riiiie.  |,  Staiico 
d'une  chanson.  Il  Au  pi.  Chanson.  De  joyeux  couplets. 

COUPLETÉ,  iÉE,  p.  p.  de  coupleler." 

COUPLETER  [cnuplci;,  V.  a.  Faire  des  couplets  con- 
tre quelqu'un.  ||  Vieux;  on  dit  aujourd'hui  clinnsonner. 

COUPOIR,  s.  m.  Insirunicnt  propre  à  couper,  à  rogne. 
||  Instrument  de  monnayage,  qui  serl  à  couper  des  lama 
d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  pour  en  faire  des  llans. 

COUPOLE  (ilal.  cupola,  dinin.  de  ciipa),  s.  f.  En 
archit.  La  parlie  concave  d'un  dùnie.  \s\  coupulc  du  Pau- 
th^n.  Il  Le  dôme  même.  I.a  coi.pole  de  Saint-I'ierrc  i 
Rome.  Il  Fig.  La  vaste  coupole  d'un  ciel  bleu. 

COUPON  [couper],  s.  m.  l'élit  reste  d'une  pièce  d'é- 
toITe.  ji  Coupon  d'action,  portion  de  la  division  d'une 
action.  J|  le  ;pon  d'inléiêts,  promesse  d'inléréts  jliinle  J 
une  action  et  qu'on  détache  à  l'échéance.  [I  T.  de  théâ- 
tre. Coupon  de  loge,  le  billet  qui  donne  droit  â  une  loge. 
«COUPONNÉ,  ÉE,  atlj.  En  blas.  l'ailagé. 

COUPURE,  s.  /.  Division  faite  par  un  instiuni™! 
tranchant.  Une  coupure  au  doigt,  ||  Fosséquon  oumc 
pour  faire  écouler  des  eaux.  ||  T.  de  forlilication.  Fossé 
retranché  qui,  fait  en  arrière  d'une  brèclie,  touje  tout 
accès  aux  assaillants.  ||  Suppression  qu'on  lait  dans  une 
œuvre  littéraire.  ||  Coupure  des  monnaies,  fraction  de 
l'unité  monélaire,  du  billet  de  banque  type. 

COUR  (b.  lat.  cuiiis,  du  lai.  cvlwis  ou'<  ocv) ,  s.  f.  Ter- 
rain enfermé  de  murs  cl  ii  découvert  qui  lait  [Uii  tic  d'eue 
habitation  et  de  ses  coiumodilés    ||  Cour  d'honneur,  la 
principale  cour  d'i:n  palais,  d'un  château.  |]  Dassc-coiir, 
voy.  UASSE-curn.  ||  Dans  les  grandes  villes,  cour,  nom  de 
certains  passages,  et  aussi  d'enceinles  de  maisons.  ||  Le 
palais  du  prince.  ||  lepriiice  et  son  conseil.  Recevoir  un 
ordre  de  la  cour.  ||  Être  bien  en  cour,  être  en  faveur. 
Il  le  gouveincment  du  prince  dans  ses  la; |)orls  diplo- 
matiques,  la  cour  de  Fronce.  ||    Les    principales  per- 
sonnes qui  compi  sent  l'cntv  urage  d'un  prince,  et  aussi 
l'air,  le  ton  de  la  cour,  la  manière  d'y  vivre.  ||  Homme 
de  cour,  celui  qui  fait  parlie  de  la  cour,  qui  en  a  les  ma- 
nières. Il  Savoir  la  cour,  èlieau  fait  des  iranirrrsde  U 
cour.  Il  En  mauvaise  pari  et  indiquant  frivolilé,  complai- 
sance scrvile,  etc.  Abbé  de  cour.  Un  ami  de  cour.  voy. 
AMI.  Il  De  l'eau  bénite  de  cour,  voy.  békit.  |i  Coi.r  plé- 
iiière,  grande  assemblée  de  vassaux  que  <  onyoqi.aienl  le  ï 
anciens  rois  de  France.  ||  Fig.  et  faniil.  Avoir,  tenir  cou  ° 
plénièrc,  avoir  chez  soi  plus  de  monde  qu'à  l'ordinaire 
recevoir  très-nombreuse  compagnie.  ||  La  cour  du  n> 
Pétaud,  endroit  o.'i  chacun  commande  et  où  tout  cstcva 
fusion,  et  aussi  où  tout  le  monde  veut  parler  à  la  Ibis 
Il  Fig.  Entourage  de  gens  empressés  à  plaire  à  une  p  r 
sonne.  ||  Par  cxteiis.  Respects  et  hommages  qu'on  renl 
à  une  personne,  assiduités  qu'on  a  auprès  d'elle  pour  ga 
irncr  ses  bonnes  grâces.  Faire  la  cour  aux  ^nds.  \\  Faire 
la  cour  de  quelqu'un,  lui  rendre   un  Lon  oflice  auprès 
d'un  tiers.  ||  Faire  sa  cour  aux  dépens  de  quelqoun, 
chercher  à  plaire  en  le  desservant.  ||  Faire  sa  cour  d'une 
chose  à  quelqu'un  ou  auprès  de  quelqu'un,  se  faire  oo 
mérite  auprès  de  lui  de  lui  annoncer  une  chose  qui  l'ia- 
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t^esM.  {1  SiS)t«  âc  juslke  où  l'on  plaide.  Autrerois,  il  se 
diiait  de  la  plàmrt  iea  tribunaux  ;  aujourd'liui,  oa  ne  le 
dit  que  des  Inbttiaux  supérieurs.  Cour  d'assises.  Cour 
d'appel.  Cour  de  casatMa.  ||  Haute  cour,  tribunal  esccp- 
lioanel  de  haute  justice.  |j  Cour  des  comptes,  iiiridic- 
tioa  chargée  de  juger  les  coTiiples  des  coaipUbles  de 
d^meis  publics  et  de  surveiller  l'exécution  des  luis  de 
finances. .,  latnliiis,  en  nia'.ièrc  criminelle,  hors  de  cour 
clfliifiait  ^'3  n'r  avait  pas  assez  de  preuves  pour  asseoir 
uuecondunatiao.  ||  Aujourd'hui,  mettre  hors  de  cour, 
nettrtIunJeeaiir  et  de  proei»,  déclarer  q'i'il  n'y  a  pas 
]  eu  à  sii>R«.  Il  Sabsl.  Un  burs  de  cour.Proooocer  un  hors 
<!eoKir.  I,  Les  mejibresd'u.ie  cour.  La  cour  va  en  délibé- 
]  .-r.  Il  lia  (M  éése  une  cour  de  justice.  Je  vais  à  la  cour. 
CIWIU6C  p.  ul.  mraticum.  du  lat.  cor] ,  $,  m,  L'en- 
xahle  des  pasiioas  qu'on  rapporte  au  cceur.  Que  tu  p<^- 
jétresanUieronldem^n  ourage!  Coax.  La  hoate  suit 
deprésles  coraages  timides,  Rtc.  ||  Lap>rsonae  même, 
cjasidérée  au  point  de  vue  de  la  passijn  qui  l'anime. 
Ce  grand  prince  calma  les  courages  émis,  Buss.  {I  Zèle, 
bonne  nlaslé,  ardejr.  Je  vo  is  servirai  de  grana  cou- 
rage. DdKKr  coira^'e  aut  Taibles.  |j  Fermeté  qui  fait 
suppertef  00  braver  le  péril,  la  souITrance,  les  revers,  etc. 
La  TTai<  épreuve  Ai  c-jurege  N'est  que  dans  le  dang  -T 
lue  l'oo  tvcbe  du  doigt,  u  Fo.xt.  {J  Couraze  d'esprit, 
mmeté de lintelligence  qui  bit  saisir  les  idues  hardies. 
'j  iaan^  de  c»ir,  qui  bit  braver  les  périls  présents, 
booier,  prendre,  reprendre,  perdre  courage.  ||  Il  se 
dît  BHS  des  animaux.  Ce  chien  a  du  courage.  ||  Faniil. 
Pten^,  tenir  saa  courage  à  deux  mains,  faire  efrbrt 
pojc  s'aDeonr  dans  une  résolulion.  ||  Courage  !  intei^ 
jeetàaa  dcBcoungement,  d'excitation.  Allons,  courage  ! 
Iilhaetétiecnr.jen'ai  pasiecouragede  lui  refuser  cela. 
COURMOtSUENT,  adv.  Avec  courage,  fermeté. 
CminfiEUI,  EUSE,  adi.  Q.ii  a  du  courage.  Se  mon- 
trer cnaqgesx  dans  le  nmbejr.  Une  âme  courageuse. 
>  Saitt.  LeoNir^eui  est  assuré  contre  les  périls  dans 
leseoiRprisesconsidératdes,  Bjss.  |{  Oui  dénote  du  cou- 
ine. Trait  «Ktrageux.  Un  courageux  dévouement. 

ODUMaaSHT,  adv.  D'une  niauière  courante,  avec 
bcililé.  Lire,  éci-îre  coiiram  nent. 

COURMT,  ANTE,  adj.  Qii  court.  ||  Adi).  Tout  cou- 
lant, en  grande  lùte.  Elle  envoie  tout  courant  savoir  ai... 
\  Tout  co  jrant,  sans  hésiter,  sans  peine.  Il  lit  tout  cou- 
rant, t'i  Chien  ca jrant,  chien  qui  court  le  lièvre,  le  cerf, 
etc.  Cuecbeane courante.  ||  Q.ii  coule  continûment.  Eau 
cosnatc.  J  Éjiture  courante,  voy.  courante.  ||  T.  de 
mar.   ■aa-jcavrcs  coara.iles,  les  cordages  qui  servent 
ciœtaaeneat  à  la  roanueuvre.   ||  Q  li  est  en  cours.   Le 
nuis  CKirait.  L'intérêt  cojrant.  ||  Qui  a  cours.  Acheter 
au  prix  courant.  {|  Compte  courant,  situation  de  deux 
penanoM  ipii  font  l'une  pour  l'autre   des   versements 
et  ies  eacaissements,  sous  la  condition  de  régler  à  une 
certaiitt  épjq  le  leur  situation  réciproque  ;  état  de  leurs 
«p-n(ioas.  il  Jtain  courante,  Toy.  bboiilubd.  ||  En  par- 
liot  des  mesures,  m^tre  courant,  mesure  prise  avec  le 
nHtt,etoaiuidéréeparrapportà  sa  longueur,  sans  avoir 
«garda  la  largeur,  il  T.  d'imprim.  Titrecourant,  titre  qui 
te  répète  au  haut  de  chaque  page.  ||  Ordinaire,  habituel. 
liMal&irïi  cjorantes.  I|  S.  m.  Courant,  le  cours,  la  di- 
tecâoo  d'usé  eau  vive.  Le  courant  d'une  onde  pure,  la 
fovr.  Il  T.  de  mar.  Direction  particulière  du  mouvement 
lies  eaoi  qai  se  portent  vers  un  point  6xe.  11  y  a  sur 
ttttecjleiles  courants  dangereux,  [j  Fig.  Suivez  le  cou 
iiflt  des  plaisirs  qu'un  peut  avoir  en  province,  S£v.  ||  Les 
ranbcmirants  ae  l'opioio:),  les  idées  qui,  àcerlainsmo- 
laeats  et  dans  certains  pays,    deviennent  générales   et 
olniaent  tout.  {|  Courant  d'air,  vent.  j|  Courant  atmo- 
u^criiuie,  vents  qui  suivent  une  direction  déterminée. 
lEaphrs.  Courant  électrique.  ||  La  période  de  temps 

ricojrt.  Dans  le  courant  de  la  semaine,  de  l'année. 
U  autant,  le  mois  qtii  court.  Le  8  du  courant  ou  el- 
i|^||tIlleat  le  8  courant.  Fin  courant,  fm  du  mois  cou- 
'■aLIlEa  matière  de  rente,  d'intérêt ,  le  terme  qui  court. 
Oatoiit  lesarréiages  et  le  courant.  ||  Lanuinicre  or- 
Wnle  se  comporter.  Suivez  le  courant  de  la  maison 
fwliunvrcté,  Boss.  ||  Le  courant  du  monde,  la  ma- 
<>|nmioaire  du  monde,  ||  Le  courant  du  marché,  le 
pniidatl  des  denrées.  ||  Le  courant  des  afiaircs,  les 


alfaires  ordinaires,  par  opposition  aux  aflaires  extraordi- 
naires. Il  Un  courant  a  affaires,  une  masse  d'affaires 
à  traiter.  ||  Être  au  courant  des  affaires,  connaître  bien 
celles  qui  se  font  régulièrement  tous  les  jours.  1 1  Mettre, 
tenir  quelqu'un  au  courant  d'une  alVairc,  lui  en  (lrni>er 
connaissance  exacte.  ||  Être  au  courant,  n'avoir  plus  d'ar- 
riéré, soit  comme  travail,  soit  comme  dettes. 

COURANTE,  s.  f.  Ancienne  danse  très-grave.  ||  L'air 
i  trois  temps  sur  lequel  on  la  dansait. 

COURANTE,  «.  Z'.  Pnpui.  Diarrhée.  Avoir  la  courante. 

•  COURANTE,  t.  f.  Sorte  d'écriture  cursivc. 
oCOURBARIL  (kour-ba-ri),  a.  m.  Lecaurdu  bois  de 

ïhi/ntenœa  courbaril,  dont  l'écorce  laisse  écouler  une 
résme  dite  aiàmé  occidental  ou  ropal  tendre. 

«COURBARINE,  (./.  Résine  de  courbaril. 

COURBATU,  UE  [rotrrf  et  battu  ,  adj.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  n'a  pas  la  respiration  et  les  membres  libres, 
par  suite  d'une  grande  fatigue.  ||  Pareitens.  Se  dit  des 
personnes  qui  /prouvent  une  grande  lassitude. 

COURBATURE  [courbatu),  f.  f.  Malaise  d'un  cheval 
courbatu.  |J  Chez  l'homme,  indisposition  caractérisée  par 
une  sensation  de  brisement  ou  de  contusion  des  muscle» 
et  des  membres  et  une  extrême  lassitude. 

«COURBATURÉ,  tZ,  p.  p.  de couriiaturer. 

*  COURBATURER,  V.  a.  Dtxiner,  causer  une  courbature. 
Il  Se  courbaturer,  r.  r.  Se  donner  une  courba :ure. 

COURBE  (lat.  cvrtut),  adj.  Qui  est  en  forme  d'arc  on 
de  sinuosité,  ou,  sui^ant  ladélinitiun  géométrique, qui 
n'est  ni  droit  ni  componé  de  lignes  droites.  Une  ligne, 
une  surface  courbe,  li  S.  f.  Eu  géom.  ligne  couibc.  Dé- 
crire une  courbe.  Il  Ln  archit.  Courbe  rainpante,  se  dit 
du  limon  courbe  dun  escalier.  ||  Les  courbes, en char- 
penterie,  sont  des  pièces  de  bois  coupées  en  arc.  ||  Tu- 
meur osseuse  qui  vient  aux  jambes  des  chevaux. 

COURBÉ,  ÉE,  r.  p.  de courler.  ||  Infléchi,  eu  parlant 
des  personnes.  Courbé  sols  le  poids  des  années. 

*  COURBEMENT,  $.  m.  Action  de  courber  ;  état  de  ce 
qui  est  courbé, 

COURBER  (lat.  curvare),  v.  a.  Bcndre courbe.  Cour- 
ber lu  bitnn.  La  vieillesse  viendra  courber  ton  corps, 
Féx.  Il  Fléchir,  baisser.  Cturber  les  genoux  devant  quel- 
qu'un. Courber  la  tête,  jl  Fig.  Las  de  courber  mon  irnnt 
sous  un  injuste  empire,  C.  Dciav.  ||  V.  n.  Courber  sous 
le  faix,  sous  le  poids,  plier,  fléchir.  ||  Se  courber,  v.  r. 
Devenir  courbe.  ||  Avec  suppres.<ion  du  pronom  réfléchi. 
On  lit  courber  par  force  des  arLrcs  l'un  vere  l'autre, 
ItOLLix.  Il  Plier  le  corps.  Se  courber  pour  ramasser  quel- 
que chose.  IJ  S'incliner.  L'insolent  devant  moi  nese 
courba  jamais,  Rac.  ||  S'humilier  sous  la  volonté  d'un 
supérieur.  Tout  se  courbe  devant  cet  homme. 

COURBETTE  [courber],  t.  f.  Air  relevé  de  manège 
consistant  ea  un  saut  dans  lequel  le  cheval  lève  et  fléchit 
les  deux  membres  antérieurs,  pendant  que,  tcn-int  les 
hanches  basses,  il  les  avance  sous  le  ventre.  Faire  aller 
le  cheval  i  couibeltes.  ||  Fig.  Faire  aller  un  homme  A 
courbettes,  avoir  plein  pouvoir  sur  lui,  le  gourmander. 
|l  S.  f.  pi.  Fig.  Politesses,  prévenances  trop  humbles. 
Il  Faire  des  courbettes,  ramper  deiant  (,uel<ju'un. 

COURBURE,  «.  f.  État,  forme  d'une  chose  courbée. 
La  courbure  d'un  arc,  de  la  terre,  etc. 

COURCAILLET  (M  mouillées.  Onomatop('e|,«.  m.  le 
cri  des  cailles.  ||  Apprau  qui  imite  ce  cri  pour  les  attirer. 

COURCIVE,  s.  f.  T.  de  mar.  Voy.  coinsivE. 

COURÉE  (voy.  corroi^. ,  s.  f.  Mélange  de  suif,  de  soufre 
et  de  résine,  dent  on  enduit  la  carène  des  bàlimrnts. 

•  COURETTE  (dimin.  de  cour),  s.  f.  Petite  cour. 
COUREUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui  qui  est  exercé 

à  la  course.  Un  bon  coureur.  ||  Valet  qui  accompagne  à 
pied  la  voilure.  ||  Celui  qui  va  et  vient  sans  cesse  d'un 
endroit  à  un  autre.  C'est  un  grand  coureur,  on  ne  le 
trouve  jamais  i  la  maison.  ||  Coureur  de  bois,  nom,  en 
Canada,  de  ceux  qui  vont  faire  la  traite  des  peaux  de 
castor  et  autres  pellelerics.  ||  Famil.  Coureur  de  bals, 
de  spectacles,  celui  qui  est  de  tous  les  bals,  qui  suit  t.  us 
les  spectacles.  ||  Au  pi.  Cavalici-sdi'lailiosqui,  en  temps 
de  guerre,  Latlent  lep.iysel  éclairent  l'année.  M  Cou- 
reur, cheval  de  selle  propre  pour  la  course  et  la  chasse. 
(1  En  zool.  Les  coureurs,  famille  de  l'ordre  des  rongcui-s, 
a  laquelle  appartient  le  lièvre  ;  ordre  de  la  classe  des 
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oîseaux  qui  ne  volent  |ras  et  qui  courent  três-vile.  \\S.f. 
Coureuse,  jument  It'gùie.  ]|^(//.  Qui  est  bon  à  lu  course. 
Clievairxcouicuis,  chevaux  (le  iclaisquicourcnllajhossc. 
Il  Oiseaux  coureurs,  oiseaux  dont  les  jamlies  sont  demi- 
nue*,  et  qui  soul  tris-viles  à  la  course,  comme  l'autruche. 

COURGE  (lat.  cuntrbila],  s.  f.  Genre  de  la  famille 
des  cucurbitiicécs.  |1  Fruit  de  ces  plantes. 

COURIR  liât,  currcie],  v.  n.  Aller  avec  une  grande 
vitesse.  [|  T.  de  nmr.  Faire  route.  Courir  au  nord.  ||  Cou- 
rir sus  a  queliju'un,  en  tonnes  d'ordonnances,  de  dé- 
clarations, se  jeter  sur  lui  pour  liirrêter,  pour  le  tuer,  et 
fig.  poursuivre,  persécuter.  ||  On  dit  dans  le  nième 
sens:  Courir  sur.  Courir  sur  les  mallicurcui.jl  Courir  sur, 
l'aire  la  course  comuje  corsaire.  ||  Courir  à.  Peuple,  ven- 
gez mon  père  et  courei  à  ce  traître.  Volt.  |{  Jouler  à  la 
course.  ||  Courir  se  dit  aussi  des  chevaui  qui  disputent  le 
prix  de  la  course.  Faire  courir,  envoyer  des  chevaux  sur  le 
turl'pour  5  courir.  ||  Fi;;.  Courir  à  s»  perle,  à  la  gloire,  etc. 
Il  Courir  au  plus  pressé,  faire  d'aliord  ce  qui  est  le  plus 
uigeni .  I ]  Marcher  vite  sans  précisément  courir,  aller  en 
hàle,  se  dépêcher,  s'empresser.  Courir  aux  armes.  ||  En 
courant,  à  la  hàle,  d'une  manière  superficielle,  fugitive. 
Lire  en  courant.  ||  Courir  après  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  aller  à  sa  reclierche.  f|  Fig.  Qui  ne  court  après 
la  lorlune?  n  FosT.  Il  Courir  après  l'esprit,  «ficeler  d'en 
montrer  sans  trop  y  réussir.  ||  Courir  après  son  argent, 
continuera  joutr  pour  tàclier  de  regagner  ce  qu'on  a 
perdu,  cl  aussi  aller  relancer  sss  débiteurs.  ||  Courir 
après  l'argent,  cherelier  toutes  les  occasions  d'eji  gagner. 
Ij  Aller  et  venir  çà  et  là.  Il  esl  toujours  à  courir,  [j  Faire 
des  cours-s,  des  dérnarclics.  Il  a  couru  toute  la  journée 
pour  ses  iffaiies.  ||  Faire  courir  queluu'un,  lui  faire 
perdre  son  te  nps  en  courses.  ||  Avoir  un  mouvement  de 

f)n)gression,  en  parlant  des  choses.  Sa  plume  courait  sur 
e  papier.  ||  Laisser  courir  sa  plume,  se  livrer  en  écri- 
vant au  cours  de  ses  idées.  ||  F.  de  mar.  Faire  cotirir 
une  mon  j'uvrc  dans  les  poulies,  bciliter  le  jeu  descor- 
•dafres.  Il  Couler.  Le  sano;  court  dans  les  vemes.  ||  Êlre 
répandu,  passer  de  main  en  main.  11  court  parmi  le 
monde  un  livre  abomiiialilo,  Moi..  ||  Faire  courir  un  pa- 
pier, une  brochure,  un  livre,  le  remettre  à  quelquun 
«n  lui  recommandant  de  le  remettre  à  d'autres  et  ainsi 
Ad  suite.  Il  Courir  se  dit  aussi  des  bruits  qui  circulent, 
lies  paroles  qui  se  répandent.  Le  bruil  court  que...  |l  Im- 
pers. Il  court  des  bruits  d('savantageux  sur  lui.  ||  En 
jjarlant  de  nialaHies,  sévir  d'une  façon  ^pidémique  Les 
maladies  qui  courent.  ||Étre  envoiede,  être  prêt  d'ar- 
river au  terme.  Ma  provision  de  bois  court  à  sa  fin.  ||  Se 
passer,  en  parlant  du  temps.  L'année  qui  court.  On  lui 
«donné  trois  mois  qui  courent  à  partir  de  tel  jour. ||Famil. 
Par  le  temps  qui  court,  d'après  ce  qui  se  passe,  dans  les 
circonslancesuùnous  sommes.  ||  Être  com|ité,  en  parlant 
des  intérêts,  loyers,  appointements.  Sea  gages  courent 
depuis  un  an.  {|  S'étendre,  se  prolonger.  Celle  côto  court 
est-ouest,  va  droit  d'orient  en  occident.  ||  Y.  a.  Pour- 
suivre à  la  course.  Courir  un  lièvre,  un  cerf.  ||  Fig.  Ils 
■courent  le  même  lièvre,  ils  prétendent  i  la  même  cliose. 
Il  11  ne  laut  pas  courir  deux  lièvres  i  la  fois,  il  ne  faut 
s'occupera  lafoisque  d  une  chose.  ||  En  parlant  desper- 
sonnes qu'on  poursuit.  Courir  quelqu'un  répceàla  main. 
Il  Fig.  Ilechei cher  avec  enipresscinent.  Courir  les  hon- 
neurs. Illiscditdcs  personnes.  Nous  courons  quelquefois 
les  hommes  qui  nous  ont  imposé  par  leurs  dehors,  V*i- 
VEN.  Il  S'exercer  dans  une  lice  a  dilférents  jeux  d'a- 
dresse. Courir  la  bogue,  la  télé,  courir  en  essayant  d'al- 
teindreavec  une  lance  une  bague,  une  Icle.  Ij  Courir  un 
prix,  en  parlant  des  courses  de  chevaux,  iàire  courir 
un  cheval  pour  avoir  ce  prix.  ||  Parcourir.  J'ai  couru 
toute  la  ville, sansic  trouver.  ||  Courir  le  monde,  voyager 
en  divers  pays.  ||  Courir  la  poste,  voyager  en  poste, 
aller  lort  vite,  etiig.  se  dépcclicr  outre  mesure.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens:  Courir  le  i;rand galop.  ||T.  degucire. 
Faire  une  incursion  rapide.  Courir  le  plat  pays.  j|  T.  de 
mar.  Courir  des  bordées,  ou  courir  des  houls,  aller  al- 
ternalivcmcia  à  <iiuile  et  à  gauche.  ||  Courir  la  mer,  y 
faire  la  course  cuiiime  corsaire  ou  pirate.  {|  Suivre  une 
profession  où  l'on  a  des  éinules.  Courir  la  carrière  litté- 
raire. Il  Être  cil  train  d'accomplir  une  certaine  année  de 
son  âge.  J'ai  l'hoimciir  de  courir  ma  50*  année,  Volt. 


||  Courir  les  aventures,  so  disait  des  chevaliers  qui  i!. 
iaicnt  à  la  recherche  des  exploits  guerriers.  Il  Dans  ou 
sens  général,  avoir  des  aventures,  quelles  qu'elles  wieat. 
il  Par  e^ttens.  Êlre  exposé  à.  Il  a  couru  le  risque  i« 
périr.  {|  Courir  foilune,  hasard,  s'exposer  à  certaiaej 
éventualités.  ||  Courir  même  fortune,  être  exposéiut 
mêmes  risques  et  périls.  ||  Courir  une  belle  fortune,  ê'.re 
enpas.<e  d  arriver  à  quelque  chose  d;  grand.  |l  llialor, 
fréquenter.  Courir  les  bals,  les  théâtres,  les  salons,  etc. 
Il  Courir  la  prétantaine,  aller  et  venir  sans  objet  biea 
déterminé,  fj  Être  répandu,  propagé.  Celte  avenlure 
court  les  salons,  jj  Courir  les  rues,  être  su  de  tout  le 
monde,  être  commun,  vulgaire.  L'esprit  court  ies  ma. 

COURLIEU  ou  COURLIS  [kou-rli.  Onomatopée],  (.m. 
Oiseau  aquatique  du  genre  des  échassiers. 

COURONNE  (lat.  corona),  t.f.  Ornement  de  tôle  fiit 
de  feuillage  ou  de  fleurs.  Une  couronne  de  feuilles  de 
chêne,  delaurier.  j]  Poéliq.  La  couronne  de  l'inuaceace. 
Il  T.  d'antiq.  rom.  Couronne  triomphale,  obsidionale,  ci- 
vique, navale,  murale.  ||  Aujourd'hui,  couronne  >c>il{- 
iiiii{ue  ou  simplenieiit  couronne,  prix  remporté  dans It's 
concours  académiques.  1 1  Se  dit  aussi  de  la  couronne qn'cii 
donne  dans  les  collèges  aux  écoliers  qui  ont  remporté  on 
pnx.  Il  Fig.  Prix,  récompense,  ornement.  Il  yade  fiassci 
vaillances  qui  ont  leur  coiironne,  Boss.  ||  Ornement  1; 
léte,  signe  de  dignité.  La  couronne  est  l'insicne  de 
la  puissance  royale  et  de  diverses  dignités  féodales. 
Couronne  de  duc,  de  comte,  de  baron.  ]|  La  triple  cou- 
ronne, ta  tiare  du  pape.  ||  \*  couronne  d'épines,  celle 
C|ue  l'on  mil  sur  la  tête  de  Jésus- Christ  par  dérisioi,  el 
lig.  ce  qui  cause  ua  vif  déplaisir,  une  profondo  douleur. 
Cela  lui  e.'t  une  couronne  d'épines.  ||  Absol.  Li  pois- 
sanceroyale  imp6riale.  Les  prérogatives  de  la  courmse. 
Il  Mettre  la  couronne  sur  la  têle  de  quelqu'un,  luidoo-  I 
lier  la  puissance  souveraiiiC.  ||  Discours  de  la  couronne, 
discours  prononcé  par  le  souverain  a  l'ouverture  d'une 
session  législative,  fj  Fig.  C'est  un  des  plus  beaux  Oeu- 
rons  de  sa  couronne,  c'est  une  des  plus  riches  poéti- 
sions ou  une  des  plus  nobles  prérogatives  du  prion', 
et  aussi  c'est  ce  qu'une  personne  a  de  plus  coosidé- 
rabb',  de  plus  avantageux.  ||  Étal  gouverné  par  un  n»- 
narque.  La  Lorraine  jointe  à  la  cour.inne  de  Fnnce. 
Il  Le  souverain  même.  Les  orTiciers,  le  domaine  de b 
couronne.  Traiter  de  couronne  à  couronne.  |J  T.  de  lhi'«l. 
La  couronne  de  gloire,  la  béatitude  étemelle.  ||Lac«i- 
ronne  du  martyre,  la  récompense  qui  esl  réscnée  lai 
martyrs.  |{  En  peint.  Ornement  que  l'on  place  sur  Ulrtc 
de  la  Vierge  et  des  saints,  jj  Couronne  ou  tonsure  clé- 
ricale, petit  rond  de  cheveux  que  l'on  rase  au  soœnii-t 
de  la  tête.  |l  Couronne  impériale,  fleur  rouge  ou  jaune, 
composée  de  plusieurs  petites  cloches  qui  lui  dounent 
l'apparence  d'une  couronne.  ||  Kn  anat.  Couronne  des 
dents,  partie  des  dents  qui  se  trouve  hors  des  gencives 
et  qui  est  revclued' émail.  ||  T.  de  fortification.  Ouvrage 
i  couronne  ou  simplement  couronne,  ouvrage  fait  en 
forme  de  couronne  qui  est  avancé  vers  la  campagne. 
i[  En  blas.  Repiésentation  des  ornements  qu'on  met  pou 
timbre  aux  armoiries,  afin  de  marquer  la  dignité  de  b 
personne.  ||  Couronne,  sorte  de  papier  qui  est iparque 
d'une  couronne.  Il  /Id/.  Papier  couronne,  j]  Monnaied'ti- 
cent  d'Angleterre,  qui  vaut  actuellement  5  fr.8l  cent. 
Il  Ancienne  monnaie  de  France. 

COURONNÉ,  ÉE,  ;;.;>.  de  couronner.  Orné  d'une cno- 
ronne.  ||Tête  couronnée,  un  roi,  un  empereur.  j|  En  to- 
Armoiries  couronnées,  armoiries  surmontées  a'unecoo- 
ionne.||T.defortificalion.  Oi.vrage  couioiiné,vo¥.coc- 
noNXE.  Il  Cheval  couronné,  cheval  qui  a  aux  genoux  une 
placecirculairedépouillée  depoil5;ceqi:iprovientdui« 
chute.  Il  Arbre  couronne,  arlre  sur  son  retour  el  qui  M 
pousse  plus  de  bois  qu'à  l'exlréiiiilé  de  ses  braïubes. 

COURONNEMENT.  ».  m.  Action  de  couronner  elpr- 
ticulièrenient  de  nicllre  la  couronne  sur  In  tête  d  lO 
souverain.  ||  En  Lias.  Ornement  qui  se  met  entête  d'un 
écusson.  Il  Fig.  Achèvement.  Son  sacrilice  a  reçu  *>" 
couroiinenieni,  Pasc.  Pour  le  couroniicmenl  de  to»"* 
ses  sottises.  Mol.  ||  En  archil.  Ornement  terminant  o» 
édifice  ou  l'une  des  parties  d'un  édifice.  ||  W«I«<f'«  ^  "" 
arbre  qui  se  couronne.  ||  Lésion  du  cheval  couronne. 

COURONNER  (lat.  coronare),  v.  a.  Orner  d'une  ci»- 
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roooe.  H  Fig.  0  Dieu  que  la  gloire  couronne,  Rac. 
\,  Heltre  solennellement  la  couronne  Eur  la  Icle  d'un 
sou\er»in.  Couronner  un  pape,  un  roi.  ||  Donner  le  titre 
de  roi,  de  reine,  j  Être  couronné,  recevoir  ou  avoir  le 
tiircderoi,  dereine.  Il  .1b.-ol.  Faire  roi.  C'est  le  dieu 
qui  règne  et  qui  couronne,  Làmàiit.  { |  Décerner  une  cou- 
roooe,  un  pris,  soit  dans  les  jeux  gyninastiques,  soit  dans 
unooncnjrs  litt'raire  ou  classique.  Couronner  le  vain- 
queur i  II  nurse,  à  la  lutte,  au  ceste.  Couronner  un  au- 
teur, un  (1ère,  un  discours.  ||  Honorer,  récompenser.  Le 
ciel  n  cuuranoer  auisi  votre  vertu,  Cuim.  ||  En  archit. 
Fermer  le  couronnement.  Un  entablement  couronne 
rédiiice.  |l  Dominer,  surmonter.  Ces  bois  semblaient 
cmtmuier  ces  belles  prairies.  Fin.  ||T.  milit.  Garnir  de 
inii|)es quelque  point  élevé.  ||  Couronner  un  cheval,  le 
aiser  tomber  de  b.'un  qu'il  se  blesse  aux  genoux.  {|  Fig. 
Combler,  accomplir.  Ces  morts  précieuses  qui  couron- 
nent une  belle  vie,  F'léch.  ||  Se  couronner,  V.  r.  Se 
mettre  une  ciwironne.  Se  couronner  de  Heurs.  |1  Se  faire 
roi.  ||  Cet  trbre  se  couronne,  il  vieillit  et  la  tète  s'en 
desstcu  ||Ce  cheval  s'c-it  couronné,  il  s'est  fait  la  lésion 
ditecooraoneaient.  tl  La  Gn  couronne  l'oeuvre,  se  dit  pour 
eipn'merqw  l'on  doit  persévérer  jusqi'i  la  fin,  ousiin- 
pieaienl  pour  eiprimer  qu'une  œuvre  est  enfin  achevée. 

COURRE  Jit.currei'ï),  e.  n.  Infinitif  ancien  du  verbe 
minr,' n'est  plus  usité  qu'en  termes  de  chasse.  Se  dit 
des  chiens  qui  pa  irsuivent  les  btjtes.  ||  Chasse  à  courre, 
chasse  qui  se  fait  avec  des  chiens  courants  et  i  cheval. 
I;  Laisser  co  irre  les  chiens,  ou  simplement  laisser 
(oorre,  ddoa:ipler  les  chiens.  ]|  Le  laisser-courre.  .<.  m. 
lelieaoù  l'ondjcouple  les  chiens.  ||  Se  dit  aussi  del'air 
de  our  quand  on  décojple  àR)  chiens.  Sonner  le  laisser- 
courre.  Il  y.  a.  I>oursuivre  la  bête.  Courre  un  cerf. 

COURRE,  >.  VI.  Endroit  où  l'on  place  les  chiens,  quand 
en  cliafse  le  sanglier,  le  loup,  etc. 

COURRIER  {courre],  s.  m.  Porteur  de  dépêches. 
il  Courrier  de  cahinet,  courrier  envoyé  par  les  ministres 
pinrles  affaires publi  ]ues.  1 1  Famil.  Courriei'  de  malheur, 
cduiqui  annonce  une  tàcheuse nouvelle.  ||  Tout  bomnie 
qui  court  la  p>ste  i  cheval.  Voyager  en  courrier.  ||  Le 
précisé  à  la  malle-poste,  qui  portait  les  lettres.  Répon- 
dre eoiirrier  par  courtier.  ||  La  voiture  où  était  le  co  ir- 
rier.  \«nger  par  le  courrier.  ||  La  totalité  des  lettres 

r'on  eùroie  ou  qu'on re^'oil  par  le  même  ordinaiie  de 
poste.  Faire,  lin;  son  courrier,  [j  Som  qu'ont  pris  un 
grand  nombre  de  journaux.  ||  Petit  bâtiment  armé. 

OOVRRIÈRE,  s.  A.  Ntitqui  n'appartient  guère  qu'à  la 
poésie.  Des  mois  I  inégale  cournère,  Malii. 

C0URR0IE;lat.cu;ri(7(n},s.  f.  Lanière  de  cuir.  |[Fiç. 
Allon^,  étendre  la  courroie,  user  avec  économie  de 
tes  ressources,  et  aussi  étendre  les  profits  d'un  emploi 
au  deli  de  ce  qui  est  permis.  1 1  Serrer  la  courroie  à 
^elqu'on,  restreindre  les  ressources  qu'on  lui  procure. 
'l  licher  la  courroie,  laisser  faire,  donner  des  î'ucililés. 

COURROUCÉ,  tc,n.p.àe  courroucer.  Dieu  courroucé 
contre  son  peuple.  ||Fig.  Les  Ilols  courroucés. 

COURROUCER  (kou-rou-sé.  Courroux),  v.  a.  Heltre 
«neoorroui.  Cette  conduite  courrouta  son  père  contre 
hi.  Il  Fie.  Déchaîner  la  tempête  et  courroucer  les  flots, 
DiLiuj.il  Secoirroucer,  v.  r.  Se  mettre  en  courroux. 
il  fig.  La  mer  se  courrouce. 

WURROUX  (kou-rou.  Orig.  incert.),  ».  m.  Sentiment 
d'inilalion  ;  l'enipluie  en  poésie  et  dans  le  style  sou- 
leou.  Allumer  le  courroux.  Se  mettre  en  courroux.  ||  Il 
le  è't  aussi  de  quelques  animaux  nobles  ou  féroces.  Le 
coorroiix  du  li-m.  {[  Fig.  La  vague  en  courroux. 

COURS (kour.  Lat.  <rursu(),  s.  m.  Action  de  courir, 
('■eminemciit,  progrès,  au  propre  et  au  figuré.  I.e  cours 
^uu  entrelien,  d  -s  desseins  de  Dieu,  etc.  ||  Interrompre 
jecnirsd'unechose,rarivter,  l'empêcher.  Il  T.  demar. 
loyige  de  long  cours,  par  opposition  à  cabotage. IjCapi- 
Uine  lulong  cours,  celui  qui  commande  les  navires  qui 
font  le.  long  cours.  Ij  Mouvement  réel  ou  apparent  des 
•sttes.  U  rours  du  soleil.  1 1  Houvementd'écoulcnient,  et 
«wi  étendue  que  parcourt  un  fleuve,  etc.  Cette  rivière 
xin  cours  rapide,  un  long  cours.  ||  Un  cnurs  d'e,iu,  un 
nusseau,  une  rivii'-re.  JJ  Donner  cours  à  ses  larniis,  les 
«isier  couler.  |[  Fig.  D  'nner  cours  à  ses  trniispDrts,  à 
f*  hreor.  ||  Prendre  son  cours,  se  dit  d'une  eau  qui 


prend  sa  pente,  ctlîg.  avoir  origine.  ||  Par  comparaison 
avec  le  cours  d'un  fleuve,  on  dit  le  cours  d'une  cnaine  de 
mxnlagncs.  [[  Par  analogie.  Le  cours  du  sang.  ||  Cours 
de  ventre,  diarrhée.  ||  Développement,  encliainement. 
Le  cours  des  saisons,  des  événements.  Il  n'y  a  qu'i 
laisser  aller  les  choses  leur  cours  naturel,  Hass,  ||  Du- 
rée. La  nuit  est  au  milieu  de  son  cours.  Le  cours  de  notre 
existence.  ||  Cours  de  la  lune,  le  temps  qui  s'écoule 
depuis  lu  nouvelle  lune  jusqu'à  la  pleine  lune.  ||  On 
dit  qu'une  maladie  à  son  cours  quand  elle  passe  par  cer- 
taines périodes.  ||  Enseignement  suivi  sur  une  mali're. 
Un  cours  de  chimie,  de  littérature.  ||  Traité  spécial  sur 
un  enseignement.  Ce  prolesseur  a  publié  un  Cours  de 
philosophie.  ||  Eludes  universitaires.  Ce  jeune  homme  a 
lini  ses  cours.  |1  Circulation,  crédit.  Cette  monnaie  n'a 
plus  cours.  Donner  cours  forcé  aux  billets.  J|  Par  extens. 
Se  dit  d:>s  écrits  ou  idées  qui  ont  circulation  et  crédit. 
Les  erreurs  qui  ont  aujourd'hui  cours  danslemonde,  Mass. 
Il  Donner  coursa  une  mon' aie,  à  un  papier,  et  par  ex- 
tens. donner  cours  i  un  bruit,  à  une  opinion.  ||  T.  de 
comm.  Valeur  sur  le  marché.  Acheter  des  marchandises 
au  cours  de  la  place  ou  du  marché.  IJ  T.  de  bourse.  Le 
cours  du  change,  de  la  rente,  des  obligations.  Les  cours 
sont  élevés.  ||  Lieu  agréable  qui  est  un  rendez-vous  pour 
se  pro:nener  à  certaines  heures  à  cheval  ou  en  voiture. 
Il  S!  prom>ne  à  la  plaine  ou  au  cours,  u  BiiuT.  ||  ^om  de 
promenades  publiques  dans  cerlaines  villes. 

COURSE,  «.  f.  Action  de  courir.  ||  Prendre  sa  course, 
se  mettre  à  courir.  J|  Pas  de  course,  pas  militaire  plus  vite 
que  le  pas  accélère.  ||  Marche  très-rapide,  sans  que  pour 
cela  on  coure  précisément.  ||  Fig.  Les  apôtres  n'avaient 

fias  encore  achevé  leur  course,  Bos.  ||  Joute  où  l'on  s'ef- 
bi'ce  de  l'emporter  par  la  vitesse.  Course  à  pied,  eu 
char.  Il  Epreuves  que  l'on  fait  subir  aux  chevaux  pour 
juger  de  ta  vitesse  de  leurs  allures  et  de  leur  vigueur  à 
haiichir  des  obstacles.  Courses  plates,  sur  un  terrain 
non  uccidenté.  Courses  «les  barrières.  Course  au  clocher, 
\oj.  CLOi  HEU.  Il  Allées  et  venues,  démarches  pour  une 
allaire.  ||  Plus  particulièrement.  Ce  commis  ne  fait  que  les 
cours.'s.  Il  Excursion.  Les  courses  des  savants  dans  les 
niontagn-s.  M  Trajet,  distance.  11  y  a  une  très-longue 
course  d'ici  chez  vous.  ||  Trajet  que  fiit  une  voilure  de 
pince  d'un  endroit  à  un  autre.  Prendre  un  fiacre  à  la 
course.  Il  Ce  que  gagne  un  courrier,  un  cocher,  un  \io\- 
tcfiiix  pour  le  chemin  qu'il  a  parcouru.  ||  Co::r3  desas^ 
très,  des  fleuves.  ||  T.  de  guerre.  Expédition  qu'une 
troupe  l'ait  en  pays  ennemi,  en  vue  du  butin.  ||  T.  de 
mar.  Expédition  de  corsaires.  Armer  un  navire  en  course. 
Il  Quantité  dont  un  pêne  de  serrure  peut  avancer  ou 
reculer.  ||  L'aller  et  le  venird'Une  navette,  d'un  piston. 

COURSIER  [course],  s.  m.  Grand  et  fort  cheval  de 
tournoi  ou  tie  oataille.  MPoétiq.  Un  noble  et  beau  che- 
val. Il  T.  de  mar.  Canon  de  chasse  placé  à  l'avant.  ||  Con- 
duit qui,  amenant  l'eau  d'un  biez  de  moulin,  la  fait 
passer  au-dessous  de  la  roue. 

COURSIVE  [course],  s.  f.  T.  demar.  Demi-pont  qu'on 
fait  de  chaque  c6tésurles  petits  bâtiments  qui  ne  sont 
pas  pontés.  ||  Tout  passage  pratiqué  entre  des  soutes 
dans  le  sens  de  la  langueur  du  bâtiment. 

COURSON  [court],  s.  m.  T.  de  jardinage.  Branche 
taillée  courte.  ||  Coursonouau  féminin  coursonne,  bois 
de  la  vigne  qu'on  taille  tous  les  ans,  et  qui  porte  l'œil. 
1 1  Branches  coursoniies  sur  le  pêcher,  celles  qui  portent 
la  branche  à  fruit  de  Tonnée. 

COURT,  COURTE'Jat.  curtus],(idj.  Quiapeude  lon- 
gueur. Cheveux  courts.  ||  Fig. Son  épée  est  irop  courte, 
il  n'a  pas  assez  de  crédit,  de  capacité,  de  force  pour.... 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Il  a  les  bras  trop  courts. 
I  Tenir  quelqu'un  de  court,  lui  laisser  peu  de  liberté. 

I  Prendre  queli|u'un  de  court,  ne  pas  lui  laisser  assez 
de  temps  pour  faire  la  chose  dont  if  s'acit.  ||  T.  de  po- 
tier.  Pâte  courte,  pâte  qui  ne  s'étend  pas  beaucoup. 

II  Qui  a  peu  de  taille.  ||  Cheval  court,  celui  dont  le  corps 
a  peu  de  longueur  du  garrot  i  la  croupe.  i|  Insuffisant. 
Mes  finances  ont  souvent  été  fort  courtes,  J.  i.  Rouss. 
Il  Avoir  la  vue  courte,  ne  pas  voir  de  loin,  et  lig.  n'avoir 
pas  assez  de  sagacité,  de  prévoyance.  l'n  homme  à  courte 
vue.  Il  n'a  que  des  vues  courtes.  ||  Fig.  La  sagesse  hu- 
maine est  toujours  courte  par  quelque  endroit. ]l  En  par- 
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•  tant  des  personnes,  cire  court  Je,  mani(iierdc.  Élre  court 
N                    de  mémoire,  d'argent  [ftre  à  court  d'argent  est  «ne 

locntion  fautive).  ||  Qui  est  de  peu  de  dur£c.  En  hiver 
les  jours  sont  courts.  1|  T.  de  comni.  Lettre  de  change  à 
courts  jours,  celle  qui  n'a  plus  que  peu  de  jours  à  courir. 
Tirer  il  courts  jours.  i|  Avoir  l'haieuie  courte,  la  respira- 
tion courte,  respirer  pe  I  profondément  et  coup  sur  coup  ; 
être  facilement  essoulll'.  l|  Bref.  Courte  harangue.  ||  Être 
court,  ne  p.is  parler  lo  i^çueraent.  1|  Pour  le  la're  court, 
pour  abréger.  ||  Prompt  et  fa.ile.  Le  moyen  le  plus  court 
►"-  pour  réussir.  ||  Courte  hmto  ;'c.-à-d.  une  honte  avec  la- 

^  i|uclle  on  demeure  court),  refus,  afiVont,  insuccès.  11  en 

,'  a  l'u  la  courte  honte.  ||  Siibst.  Le  court,  ce  qui  est  court. 

S.ivoir  le  court  et  le  long  d'une  cliose,  en  connaître  tous 
les  détails.  Il  Le  plus  court,  le  chemin  le  plus  court,  y  Fig. 
le  plus  court,  ce  qu'il  y  a  de  plus  simple,  de  plus  facile. 
CouuT,  mlv.  Couper  court,  abréger,  ou  mmie  intci- 
,'.  rompre.  Pour  trancher  court  toule  cette  dispute,  Mol. 

Coupons  court  .iuï  erre  irs  de  la  jeunesse,  Béranger. 
''  ||  Couper  court  àquclpTun,  le  quitter  brusquement. 

••   •  Il  Setro  iv>r  co  irl,  être  arrêté  tout  à  coip  dans  une  en- 

..>   ■  treprise,  faute  de  moyens,  de  ressources,   d;  capacité. 

il  Rester  court,  toit  court,  manquer  de  mémoire,  être 
[^.  conlonilu.  1|  Tourner  court,  en  parlant  d'un  cocher  qui  ne 

^  se  donne  pas  assez  d'espace  pour  faire  tourner  sa  voi- 

;.  .  ture.  Il  P.irevtcns. Tourner  court,  faire  un  brusqua  chan- 

(çemenl  de   direction,  élre    inlerro  npu   brusqueRlcnt. 
Il  Fig.  Tournercoirt,  ne  pus  ménager  les  transitions  dans 
'•  sa  conduite,  dans  sun  langage.  ||  Court-vêtu,  qui  a  un 

véteuienl  court.  Légère  et  court-vètue...i.A  Fosir.  I|  Être 
pendu  haut  et  court,  être  e-técuté  à  la  pot?nce.   ||  Tour 
■-'  cocBT,  loc.  riiio.  Sans  ajo  iter  un  mot,  sansplus  d'ex- 

>  .  plication.  [|  Brusque  nent,  subitement.  ||  Prov.  I.es  plus 
;  courtes  folies  sont  les  meilleures,  il  convient  de  se  re- 
*^  tirer  le  pi  is  fit  possible  d'une  mauvaise  afl'aire  oik  l'on 
v^,'  est  engagé.  ||  Le  chemin  le  plus  loug  est  quelquefois  le 
\  plus  co  irt,  en  se  détournant  de  la  route  directe  on  évite 
.  ;.                   parfois  des  obstacles  et  on  arrive  plus  vile  au  tut. 

C  COURTAGE  (voy.  courlicr],  s.  m.  Profession  de  cour- 

tier. Il  Priuic  qui  se:  t  d;  rétribulion  au  courtier.  On  dit 
.lussi  ;  Droi'.  do  courtage. 

COURTAUD,  AUDE  (dérivé  de  cmirt],  ».  m.  et  /".  Per- 
sonne détaille  coirte  et  ramassée.  ||  Par  dénigrement. 
Courta  iddebo  iti  pie,  commis  marchand.  ||  Cheval,  chien 
à  qui  l'on  a  coup;  les  oreilles  et  la  queue,  |{  Adj.  Un 
'  cheval,  un  chien  co  irtanil. 

COURTAUDE,  ÉE,  /).  /).  de  courl.auder. 
COURTAUDER  (foniMM?  ,  v.   a   Couper  la  queue  et 
les  oreilles  à  un  cheval,  à  un  chien. 

COURT-BOUILLON  1//  mouillées' ,,•».  m.  Liquide  com- 
posé ilans  le  (uel  ou  l'ait  cuire  le  poisson,  ainsi  dit  parce 
que  le  poisson  est  cuit  dés  que  le  liquide  a  jeté  un 
bouillon.  Il  Au  pi.  Des  courts-bouillons. 
<  COURTE-BOTTE,  ,•;   m.  Tout  houiim  de  petite  lailb. 

il  Au  pi.  Djs  conries-boltcs. 

«  COURTEMENT,rt(/«.  Dune  manière  brève.  Il  racontait 
,  .  si  bien  les  choses  passives  qu'on  croyait  les  voir,  mais  il 

les  racontait  courlement,  \it. 

>  COURTE-POINTE  :lat.  culcita  vuiicta],».f.  Couver- 

•  ture  de  lit  pour  la  parade.  ||  Au  pi.  Des  courtes-pointes. 

•  COURTE-QUEUE,  .s-,  f.  Esp'ce  de  tortue.  ||  Variété  de 
cerise.  ||  .\a  pi.  Des  courtes-queues. 

•  COURTER(touiY(('r),  l'.ii.  Faire  le  courtage  ;  chercher 
il  vendre  une  chose.  ||  V.  a.  Coiirtcr  une  marchandise. 

COURTIER  {b.  lat.  ciiratariu.i,  du  lat.  curare),  s.  m. 
Agent  qui  s'entremet  pour  l'achat  ou  la  vente  des  mar- 
chandises, pour  les  placements  de  fonds,  les  opérations 
de  bourse,  etc.  ||  Courtier  marron,  celui  qui  exerce  sans 
V  titre.  Il  Co  irlier  électoral,  personne  qui  agit  auprès  des 

électeurs  an  110  net  en  faveurde  quelqu'un.  ||  Au  sens  li- 
L'uré,  courlier  a  un  féminin.  Une  courtière  de  mariage. 
«COURTIL  [koir-ti.  B.  \ai.  curlllf,  de  curtis],s.m. 
Petit  jardin  attenant  à  une  maison  de  paysan. 

COIIRTILIÈRE  [courlil],  s.  f.  Taupe-grillon,  insecte 
qui  vit  sous  t«rre  et  lait  du  dégât  ilins  les  jardins. 

COURTINE  ilat.  corlina),  s.  f.  Rideau  do  lit.  jl  5.  f. 

'•  pi.  En  blas.  Partie  du  pavillon  qui  forme  le  manteau. 

Il  Front  de  la  muraille  d'une  place,  entre  deux  bastions. 

COURTISAN  (voy,  co»;),  s.  m.  Celui  qui  fait  p.vtic 


de  la  cour  du  prince.  Qui  est  plus  esclave  qu'un  cour- 
tisan assidu,  si  ce  n'est  unconriisnu  plus  assidu? nBuri. 
Celui  qui  cherche  à  gagner  par  des  prévenances  nu  déi 
flatteries  les  bonnes  grâces  de  quelciuun.  jj  Au  lém.  U 
vertu...  devient  coiirtisane,RÉCMEn.||  Adj.  L'esprit  cour- 
tisan, J.J.  Rocss.  La  souplesse  courtisane,  id. 

COURTISANE,  S.  f.  Femme  de  moeurs  déréglées. 
«  COURTISANERIE,  s.  f.  Adulation  de  courtUao. 
«OOURTISANESQUE,  adj.  Qui  est  à  la  façon  des  coor- 
tisans,  peu  naturel.  La  langue  courIisanesqi:e,  P.  L.Cori 

COURTISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  courtiser.  |1  Stibst.  Lecoiir- 
tisan  et  le  courtisé. 

COURTISER  (voy.  courtou],  v.  a.  Faire  sa  cojiriuiie 
personne.  Courtiser  le  peuple.  ||  Couriiser  quciqu'iin, 
chercher  i  lui  plaire.  ||  Courtiser  les  muses,  s  adonner  a 
la  p  lésie.  Courtiser  la  gloire,  la  fortune.  ||  Courtiser  k 
malheur,  rendre  un  juste  hommage  à  une  noble  inrortuiK. 

COURT-JOINTÉ,  ÉE,  adj.  On  dit  qu'un  clieval  est 
court-jointé,  quand  il  a  le  paturon  court. 

*  COURT-MONTÉ,  ÉE,  adj.  Cheval  court-monté,  chetil 
qui  a  les  reins  bas. 

COURTOIS,  OISE  (cour\  m//.  Gracieux  dans  ses  dit- 
co'.irs  et  ses  manières.  Us  sont  toujours  parfaitenient 
courtois  envers  un  chacun,  Dk<c.  ||  En  parlant  déchoies, 
qui  a  le  caractère  de  la  courtoisie.  Façons  peu  coiirtoiMs. 
Il  En  langage  de  chevalerie,  armes  courtoises,  armes ijiii 
ne  pouvaient  blesser,paroppositionaux  armes  il  oulniiK. 

COURTOISEMENT,  aav.  D'une  manière  courtoise. 

COURTOISIE  [courloi»),  t.f.  Civilité  relevée  d'élé- 

fanceou  de  générosité.  {|  Don  office  ^cieusement  readii. 
e  TOUS  remercie  de  votre  courtoisie. 

•  COURT-PENDU  (court  et  pendu],  ».  m.  Espke  de 
pomme  rouge  à  courte  queue,  dite  aussi  capeodu.||  Ja 
pt.  Des  court-pendus. 

«  COURT-VÊTU,  UE,  adj.  Voy.  COURT. 

COURU,  UE,  p.  p.  de  courir. 

C0USEU8E,  ».  f.  Ouvrière  qui  coud,  et  particulic- 
rement  femme  qui  coud  tes  livres  pour  les  brocher. 
Il  Machine  qui  coud  et  fait  la  besogne  des  couseuses. 

COUSIN  (culicinu»,  diinin.  hypothétique  du  lai. 
culex],  ».  m.  Moucheron  dont  la  piqûre  est  fort  incom- 
mode. Il  Fig.  Chtsser  les  cousins,  éloigner  les  partit  « 
qui  prennent  préteste  de  parenté  ou  d'amitié,  par  ua 
jeu  de  mot  sur  le  double  sens  que  présente  cousin. 

COUSIN,  INE  [lat.  consobrinwi) ,  ».  m.  et /:  Se  dil 
de  tous  les  parents  ou  alliés  autres  que  ceux  qui  ont  un 
nom  spécial.  Les  cousins  germains  sont  les  cousins  issus 
de  frères  o  i  sœurs.  Les  cousins  issus  de  cousins  germains 
sont  les  cousins  au  second  degré.  Cousins  au  Iroisiéoio, 
au  quatrième  degré,  au  sixième  degré,  parents  à  ce 
degré.  ||  Mon  cousin,  titre  que  le  roi  de  France  donmil, 
dans  SCS  lettres,  aux  princes  du  s.':ng,  aux  cardinaoi, 
aux  pairs,  aux  ducs,  aux  maréchaux  de  France.  ||  Fi;. 
Si  cette  fortune  lui  arrivait,  le  roi  no  serait  [ks  son 
cousin,  il  en  ressentirait  un  orgueil  excessif.  |j  ïmr\. 
Co  isins,  personnes  qui  vivent  comme  bons  amis.  Si  tors 
faites  telle  chose,  nous  ne  serons  pas  cousins. 

COUSINAGE,  s.  m.  Parenté  enirc  cousins,  jj  Tous  l« 
parents.  11  pi'ia  tout  son  cousinage. 

COUSINE,  ÉE,  p.  p.  de  cousiner.' 

COUSINER,  ».  a.  Traiter  de  cousin.  Je  le  cousiiic. 
Il  Absol.  Il  aime  à  corsiuer.  ||  Faire  1  office  de  coasia. 
Uuitaud  me  reconduira  en  cousinant  jusques  à  uac 
journée  de  Nevcrs,  Sé>-.  H  V.  n.  Faire  le  parasite  sous 
prétexte  de  cousinage.  ||  Fie.  Ils  ne  cousinent  pas  c> 
senible,  ils  sont  mal  disposes  l'un  contre  l'autre.  ||  ie 
cousiner,  v.  r.  Se  traiter  récipi-oquementdeciiusms. 

COUSINIÉRE,  ».  f.  Rideau  de  gaze  dont  on  ento^r. 
un  lit  pour  se  défendre  des  cousins.  ||  On  dit  lujoup 
il'hui  plus  habituellement  moustiquaire. 

COUSSIN  (b.  Int.  culcilinum,  dim.  dulal.  fM'»''': 
.<.  m.  Sorte  de  sac  rempli  de  plumes,  de  crin  ou  o( 
liourre,  et  qui  sert  à  supporter  quelque  [lartie  du  (O'f 
dans  le  repos.  Coussin  de  canapé,  de  voiture.  ||  f'^* 
du  collier  qui  s'applique  contre  l'épaule  de  1  animal  at- 
telé. ||  Syn.  de  coussinet,  dans  la  machine  éicclrii)ue.  . 

COUSSINET  (dim.decoMsain),  ».  m.  Pclit  coussin. 
Coussinet  de  selle.  ||  Dans  une  machine  électrique,  «"s- 
siii  sur  lequel  frotte  le  plateau  circulaire  de  rerre. 
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cousu,  ut,  p.  />.  de  coudre.  ||  Fig.  Des  finesses  cou- 
rues ie  fil  blanc,  de  jsros  (il,  des  iinesses  grossières  el 
SxWti  à  tecomuitre.  |j  Bouche  cousue,  se  dit  pour  re- 
cunuiunder  de  ne  pas  divulguer  un  secret.  {|  Avoir  les 
;ouci  co  isopi,  3ïO  r  le  visage  Irès-itiaigre.Cc  cheval  a  les 
blancs  cojsus  il  est  maigre  et  etnanrjué.  |l  Être  tout 
cousu  de...  aroir  une  grande  quantité.  Un  livre  cousu 
de  passées  ,;recs.  {|  Être  tout  cousu  d'or,  avoir  en  ornv- 
meats  bèaumup  d'or  sur  ses  habits.  ^|  Fig.  Être  tout 
cousu  d'or,  être  Tort  riche.  ||  .^voir  le  visage  cousu  de 
petite  (érol  ■,  être  Iros-inarqué  de  petite  vérole. 

OOOT  ni.  coûter],  s.  m.  Ce  que  coûte  une  chose; 
<  ese  dit  guère  >|u°a  i  palais.  Le  coût  de  l'acte  est  de  tant. 
COÙTUn,  tulj.  Usité  seulement  dans  :  Prix  coûtant, 
le  prii  ip'aa  '.  chose  a  t-oûté.  Céd  ;r  au  prix  co.Uant. 

OOUTCAJ  ,lat.  cuUellu»,  dioi.  de  culter),  s.  m. 
I  i^tm-nnl  trau.haut  composé  d'une  lame  et  d'un  man- 
ilie.  I  ï\t.  Porter  le  couleaj  sur,  supprimer  sans  misé- 
.'iconie.  Il  ve  :t  porter  le  couteaj  jusqu'aux  inclinations 
les  plus  Djturelles,  Boss.  {|  Eu  chir.  Instrument  trau- 
c'unt  dmt  ou  se  sert  pour  diviser  les  parties  m  illcs. 
'I  Poétiq  Ojulelas,  poignard.  Qu'on  lui  fasse  en  m  m 
sein  cofoarer  le  couteau,  lUc.JlFig.  Plonger  le  couteau 
dinsles.<:n  le  quelqu'un,  lui  causer  un  violent  chagrin. 
.,  £tres>as  le  couteau,  avoir  le  couteau  sur  la  gorge, 
èi're  contraint  pir  force  ou  par  menace.  ||  On  dit  dans  le 
mène  sens:  Mettre  le  couteau  sur  la  gorge.  ||  Instrument 
de  supplice.  Le  couteau  de  la  guillotine.  |{  l>>ulcau  d.> 
dmse,  courte  ép.îe  oui  ne  traujhe  ordinairement  que 
d'uneiij.  Il  Courte  epée.  Vieux  en  ce  sens.  ||  Fig.  En 
rire  nu  couteaux  tires,  être  à  couteaux  tirés,  être  en 
inimitié  ouverte.  |{  iliguiser  ses  couteaux,  se  préparer 
aaooiiibat,à  la  disp  île.  j  |  Jouer  des  couteiux,  se  battre 
il'^pée.  Il  Cootea  i  à  papier, ustensile  en  bois  ou  en  ivoire 
qni  sert  à  couper  le  papier.  ||  Couteau  de  Saint-Jacques, 
a,m  d'un  eut)  lilUgc  long  el  plat.  {|  Hauch:  de  couteau, 
rixiiillag!  bivalve.  ||Prov.  Cest  comme  le  cojteaude 
iejooot,  se  dit  d'une  chose  qui  conserve  Is  même  nom, 
nuis  (juin'aplus  rien  de  ce  qui  laconstit  lait  aulrel'ois. 

COUTELAS  'kou-te-lâ.  Ane.  tr.coutel),  s.  m.  Sorte 
d'épéecDurte.largeet  tranchante  d'un  seol  c°>té.  ||  Grand 
ciMteao  de  cuisine.  ||  Outil  de  papetier,  propre  à  rogner. 
COUTELIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  (.  Celui,  celle  qui  fabri- 
ifue  oa  vend  des  co  ileaux,  des  ciseaux,  des  rasoirs,  etc. 
''  Adj.  liltre,  apprenti  cojteliîr. 

eouTELIOIE,  *.  f.  Et  li  i  couteaux  de  table.  ||  On  dit 
à  présent  boite  i  couteaux. 

COUTELLERIE,  *.  f.  L'art  du  coutelier.  ||  Fabrique 
de  eonieinx.  ,|  Objets  de  coutellerie. 

OOftTER  lat.  constare  ,  v.  n.  Être  acquis  i  un  cer- 
tain prix.  Il  Causer  des  frais,  de  la  dépense.  Combien 
coAte  an  cheval  à  nourrir?  ||  Il  m'en  coûte  bon,  j'ai 
pajé  fort  cher,  et  fig.  cela  m'a  été  trùs-onére  ix,  très- 
pénible.  ,1  Coi\ter  cher,  revenir  à  un  prix  élevé.  ||  Fig. 
Cette  sottise  lui  coltira  cher,  il  en  sera  cruellement 


chose  ne  coâte  guère,  à  un  homme  qui  la  prodigue, 
i*iis;atlKher d'importance  ou  pour  tromper.  IjCojler 
deslarmes,  être  cause  d'une  grande  douleur.  ||  Etre  fait 
•regret  ou  avec  diflicuUé.  Cette  résolution  m'a  coûté  à 
P^oidre.  Il  Absol.  I.es  mortifications  coûtent,  les  obser- 
nnces  deviennent  péniLle.s,  Xtss.  ||  Iticn  ne  lui  coûte, 
il  o'épargoe  rien.  ]|  To.it  lui  coûte,  il  a  de  la  peine  à 
ftiicloutceifuil  fait.  ||  Impers.  Je  voudrais  qu'il  m'eût 
ciAté  mille  écus  et  pouvoir,  etc.  ||  Fig.  Il  coûte  si  peu 
am  grands  à  ne  donner  que  des  paroles,  u  Bacv.  ||Coùte 
<|iie  coûte,  i  (|uel<)ue  prix  que  ce  soit,  quoi  qu'il  puisse 
>rriver.  ;|  Imper-,  avec  le  pronom  en.  Ce  sont  vingt 
mille  francs  qu'il  m'en  pourra  coûter.  Mol.  Il  Fig.  Il 
n'en  coûte  la  vie,  il  m'en  coûte  la  gloire,  Cor!>.  {|  Coûter 
^  un  verb;  neutre,  el  quand  on  dit  :  Cela  ma  coûté 
•il  ftiocs,  quel>{ue9  larmes,  francs,  larmes  ne  sont 
inint  des  içgimes  directs;  il  y  a  une  ellipse,  et  la  lo- 
t'tioo  eotiérc  est  :  cela  m'a  coûté  (pour)  dix  francs, 
ipoir)  quelques  larmes.  ||  Coûter  n'étant  pas  actif,  il 
bat  dire  :  La  somme  que  cette  maison  a  coûté,  et  non 
(cMs;  Us  pleurs  que  la  mort  de  cet  enfant  a  coûté  à  sa 


nii'u'e,  et  non  coûtés,  etc.  Cependant  l'Académie,  qui  dit 
bien  que  coûté  est  toujours  invariable,  noie   que  plu- 
sieurs écrivains  ont  accordé  coûté.  On  ne  peut  considé- 
rer ces  exemples  que  comme  des  licences. 
•  COÛTEUSEMENT,  adv.  D'une  manièi^e  coûteuse. 

COÛTEUX,  EUSE,  ad).  Qui  cause  de  la  dépense.  Les 
voyages  sont  coûteux.  ||  Fig.  Une  victoire  c 'ûtcuse. 

COUTIER  [couelie).  s.  m.  Tisseur  en  coutil. 

COUTIL  (kou-ti.  (Miette),  s.  m.  Toile  serrée  et  lissée, 

Sropi-e  à  envelopper  des  matelas,  des  oreillers,  à  faiie 
es  tentes,  des  habits  d'été,  des  robes. 
COUTRE  (lat.  cuUer],  s.  m.  Espèce  de  fort  couteau 
é  en  avant  du  soc  de  la  charrue,  et  servant  à  fen- 


dre la  terre,  h  Fer  tranchant  pour  fendre  le  bois  à  éclui- 
las.  Il  Outil  de  l'cr,  dit  vulgauement  inerlin,  qui  sert  à 
fendre  le  bois. 

COUTUME  (lat.  consuettido],  s.  f.  Manière  à  laquelle 
la  plupart  se  conforment.  Cela  est  passé  en  coutume. 
Il  En  jurispr.  féod.  Législation  introduite  par  l'usage 
seul  en  certaines  provinces,  par  opposition  à  droit  écnt. 
La  coutume  de  Normandie.  \\  Recueil  de  droit  coutu- 
mier  particulier  à  un  pays.  ||  Manière  ordinaire  d'agir, 
de  se  comporter,  de  pv^-,  etc.  Vous  savez  sa  coutume, 
Rvi:.||  Avoir  la  coutume,  faire  comme  chose  déterminée 
p:)r  une  coutume.  Il  a  coutume  de  S"  faire  attendre. 
Il  Avoir  coutume,  faire  d'ordinaire.  Les  gens  qui  ont 
coutume  d'exagérer  perdent  toutecréance.  uDe coutche, 
loc.  ailv.  A  l'ordinaire.  Il  en  use  con:mc  de  coutume. 
Il  Fig.  En  parlant  des  choses.  Ce  pommier  a  coutume  de 
donner  du  fruit.  ||  Prov.  Une  fois  n'est  pas  coutume. 

COUTUMIER,  «.  m.  Recueil  de  la  coutume  d'un  pays. 

COUTUM  1ER,  1ÈRE,  adj.  Qui  a  coutume  du  faire  quel- 

3ua  chose.  Il  est  coutumierde  mentir.  ||  Être  coutuniier 
u  fait,  se  dit  de  quelqu'un  qui  commet  souvent  un  acte 
blàm.ible.  ||  Habituel.  L'inconstance  ^'inosanscoutumière, 
Mai.ii.  IIQ.ii  appartient  à  la  coutume  ou  droit  non  écriL 
Droit  coutuniier.  ||  Régi  parla  coutume.  Pays coutumier. 
i|  Établi  par  la  coutume.  Douaire  contumier. 

•  COUTUMIÈREMENT,  adv.  D'une  façon  coutumièrc. 
,1  Suivant  la  coutume.  Partager  coutumiùroment. 

COUTURE  (lat.  fictif  cmisutura,  ieconsuere],  s.  f. 
Action  de  coudre.  ||  Manière  de  coudre.  ||  L'art  de  coudre. 
Apprendre  la  coulure.  ||  Assemblage  de  deux  pièces  d'é- 
tofi'e  ou  de  cuir,  par  leurs  bords,  fait  avec  1  aiguille  ou 
l'aléiie.  Coulure  à  grands  points,  en  surjet,etc.||Rabaltre 
les  coutures,  les  replier  et  les  abattre  sous  le  carreau, 
par  une  extension  plaisante,  battre  quelqu'un,  et  fig. 
rabaisser  l'orgueil, les  prétentions  de  quclqu'un.||  Aplatk 
cooTDBE,  loc.  adv.  En  rabattant  à  plat  les  couturcsqu'on 
frappe,  et'  de  là  fig.  battre  une  année  à  plate  coulure, 
la  défaire  complètement.  |[  Nom  donné  vulgairement  à 
certaines  cicatrices  prodmtes  par  une  balafre  el  sur- 
tout parla  petite  vérole. 'Visage  plein  de  coutures. 

COUTURÉ,  ÉE,  j>.p.  de  coulurer.  Visage  couturé. 

*  COUTURER,  V.  a.  Couvrir  de  cicatrices  ou  coulures. 
COUTURIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  coudre  du 

linge  ou  des  vêlements.  ||  Cet  emploi  a  vieilli;  on  dit 
tailleur.  ||  Celui  qui  coud  bien. Ce  gardon  eslbon couturier. 

COUTURIÈRE,  «.  /.  Autrefois,  ouvrière  en  linge. 
Il  Aujo  ird'hui,  ouvriifre  en  robes.  ||  Celle  qui  dirige 
un  atelier  où  l'on  confectionne  des  vêtements  de  femme. 

COUVAIN  (cou»ei-l,  ».  m.  Amas  d'œufs  d'abeilles  ou 
d'autres  insectes.  ||  Rayon  de  cire  des  abeilles,  ne  con- 
tenant que  des  œufs  et  des  larves. 

COUVAISON,  t.  f.  Temps  pendant  lequel  couvent  les 
oiseaux  de  basse-cour. 

COUVÉ,  ÉE,  «.  p.  de  couver.  ||  Fig.  Des  desseins  lont^. 
temps  couvés  éclatèrent  enfin. 

COUVÉE,  s.  f.  Le»  œufs  qu'une  femelle  d'oiseau  couve 
en  même  temps.  1 1  Les  petits  éclos.  |  [  Fig.  et  famil.  Il  so 
dit  de  certaines  gens  et  de  leur  famiUe.  _  _ 

COUVENT  (lat.  comentus),  ».  m.  Maison  religieuse 
d'hommes  ou  de  femmes.  Hl.es  religieux,  les  religieuses 
qui  composent  la  communauté.  Il  Pensionnat  tenu  par 
des  religieuses  pour  des  jeunes  lilles  du  monde. 

COUVER  (lat.  cubare],  v.  a.  Se  tenir  sur  les  œufs 

rur  les  faire  éclore,  en  parlant  des  femelles  des  oisesux. 
Absol.  Celtepoule  veut  couver.  HFig.  Entretenir  avec 
soin  et  myslÀre.  Gourer  de  mauvais  desseins.  Vous  avcx 
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coiiTé  le  feu  profane  dans  votre  cœnr,  M»»8.  ||  Couver 
des  yeux,  rcftarderavec  plaisir,  avec  convoitise.  i|  Préça- 
rer,  reiiterilierdansson  sein.  L'air  calme  coure  une  pluie, 
Desc.  Il  Famil.  Couver  une  maladie,  porter  en  soi  los 
germes  dune  maladie.  ||  V.  n.  Être  entretenu  sourde- 
ment, prépar.;  en  silence,  sans  paraîtra.  Le  feu  couve 
sous  la  cendre.  \\Vig.  ti'estun  feu  qui  couve  sous  la  cendre, 
«e  dit  d"  me  passion  nri5te  à  se  réveiller.  ||  Il  faut  liiiiser 
couver  Ciîla,  il  ne  faullefairoqu'aprèsdi!  uiiriisr'illexions. 
Il  ïie  couver,  v.r.  Être  eu  sourde  préparation.  Il  se  cou- 
vait <pielc|  le  co  nplot. 

COUVERCLE  jlat.  cnopercuhim) ,  ».  m.  Ce  qui  e<t  pour 
couvrir  et  fermer.  Le  coivercle d'une  boUe,  d'un  pot. 
COUVERT,  s.  m.  Logis  où  l'on  est  cjuverl  des  mtem- 
pérics.  Avoir  le  vivre  et  le  couvert.  ||  En  Mas.  Chitcau 
uuloiravec  unconble.  ||  0  nbrngequedonne  un  massil' 
d'arbres.  Ce  jeune  Iwis  donne  un  beau  co  ivert.  ||  Su  is 
le  couvert,  avec  une  enveloppe  qui  porte  l'adresse  d'im 
tiers.  On  m'a  adress>^  quelques  volumes  snus  le  couvert 
de,  etc.  Il  Fig.  Sous  le  couvert  de  l'amitié,  en  prenant 
les  dehors  de  l'am'tié.  ||  À.  couveht,  loc.  adt.  Mettre 
icoivert  sm  troipeau.  {j  Fig.  Mettre  ik  coivert  son 
honneur,  L4  Foxr.  Pour  mettre  la  conscience  à  coivert, 
boss.  1 1  Mettre  son  bien,  sa  fortime  i  couvert,  les  garantir 
contre  les  dangers  do  les  perdre.  ||  T.  de  corn  nerce. 
Être  à  couvert,  avoirdi»s  garanties  s  \rcs  pour  les  avances 
faites  i quelqu'un.  ||  \  couveht  de,  loc.  j>r''pos.  Dans 
une  situation  où  l'on  est  couvert  et  défendu  contre  quel- 
que chose.  Être  à  coivert  du  canon,  de  l'o.age,  etc. 
Il  Pig.  k  couvert  des  outrages  du  tcnps. 

COUVERT  {couvrir,  parce  qu'autrefois  presque  tons 
les  plats  l'tai^nt  couverts),  s.  m.  Ce  dont  on  couvre  une 
taille,  nappe,  assieltns,  cuillers,  fourchettes,  etc.  avant 
de  servir  les  mets.  Mettre  le  couvert.  ||  Grand  couvert, 
rep-is  qu'un  monarque  fait  enpublic  avec  un  certain  céré- 
monial. Il  l'élit  couvert,  ri>pas  sans  cérémonie  des  rois  et 
princes.  Il  L' assiette,  laservi'Hle,  la  cuiller,  la  fourchette, 
iecoutcau  et  le  verre  de  cha  |ue  convive.  1 1  Avoir  tou  jour- 
son  rouvertmischezquciqu'un, Mrs  certain  qu'on  ysea 
toujours roç  là diner.  [|  Lacuillcret  la  foiirchetteréuuies. 
Il  El  ni  garni  d'un  couvert  et  d  i  coilea  u. 

COUVERT,  ERTE,  ;>./>.  découvrir.  ||  Clos  et  couvert, 
lo^é  dans  une  maison  qui  est  bien  close  et  qui  a  bonne 
toiture.  Il  Fig.  Se  t-ntr  clos  et  couvert,  se  tenir  en 
lieu  de  sArcté.  ||  T.  de  mar.  Batterie couvcrtfi, batterie 
de  bouches  à  feu  renferm^^e  entre  deux  ponts.  M  Yrtu. 
Un  homme  bien  couvert.  ||  Qui  a  son  chapeau  sur  la  tr>t<> 
||  Mots  couverts,  pnroles  qui  cirhent  un  sens  différent 
de  cel  ni  qu'elles  expriment.  1 1  X\Ke  couverte,  allée  taillée 
en  berceau.  |1  l'iys  couvert,  pays  très-boisé.  ||  Protég'^ 
défcnlu.  La  France  est  couverte  de  toutes  parts.  ||  T. 
milit.  Chemin  couvert,  chemin  sur  le  bord  extérieur  du 
fossé  et  o'i  l'assiégé  est  4  l'abri  du  feu  des  assiégeants. 
[I  Caché.  Écueils,  ennc-nis  couverts.  ||  Dissiinuré.  Un 
nomme  couvert.  ||  S3  tenir  couvert,  cacher  ses  pensées, 
ses  projets.  1 1  Vin  couvert,  vin  d'une  couleur  rouge  foncée. 
Il  Dr.ip  couvert,  drap  qui  n'a  pas  été  tond  i  d'asseï  pràs. 
COUVERTE,  s.  f.  L'émail  dont  est  revêtue  la  terre 
mise  en  œuvre,  faïen  'e  ou  porcelaine 
COUVERTEMENT,afJti.  D'une  manière  cachée. 
COUVERTURE,  ».  f.  Toile,  drap,  élorfc  quelconque 
qu'on  étend  sur  une  chose  piur  la  couvrir.  M  Papier, 
peau,  etc.  qui  sert  à  couvrir  un  livre.  ||  On  dit  plutUre- 
liure,  quunl  la  couvcrtur  î  est  en  pea  1. 1|  Ahsol.  La  cou- 
verture d'un  lit.  Une  couverture  de  laine.  ||  Faire  la 
couverture,  replier  le  drap  et  la  couverture  et  prépi- 
rcr  le  lit  de  fa;on  qu'il  n'y  ait  plus  qu'à  se  glisser  de- 
dans. Il  Fig.  Tirer  la  couverture  à  soi,  de  son  cô'é,  se 
l'aire  sa  p.trt  plus  grosse  qu'il  ne  serait  juste.  ||  Ce  qui 
forme  la  surface  extérieure  d'un  loit.  Couvertureen  luile, 
en  chaume,  etc.  ||  Fig.  Prétexte,  m.isque.  Il  fallait  trou- 
ver ipiolque  couverture  à  un  défaut  si  visible,  Bo-s,  IjT 
de  ban  |ue  et  de  comm.  Provisions,  cautions  donné. -s 
pour  assurer  un  payement.  ||  T.  dn  bourse.  Dép'it  de 
titres  ou  d'espèces  exigé  souvent  du  client  par  l'inler- 
m'diaire.  US./'.  i>l.  Plumes  recouvrant  le  dessus  elle 
dessous  des  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  des  oiseaux. 
COUVERTURIER,  ».  m.  Fabricant  ou  marchand  de 
couvertures  délit. 


COU  VET  (kou-vè.  Couver),  ».  m.  Petit  pot  de  enivre 
ou  déterre  qui  sert  de  chaufferette  aux  marchandes  qni 
se  tiennent  en  plein  air. 

COUVEUSE,  ».  f.  Poule  qui  couve  ||  Four  hydrau- 
lique où  l'on  fait  les  coiivaisonsartificielles,  soit  de  graine 
des  vers  à  soie,  soit  d'œufs  de  poule. 

COUVI  (foiir''),  adj.  m.  Des  oeufs  couvis,  œufs  gitéi. 
•  COUVOIR,  n.m.  Appareilà  couver  drs(Eii£>. 

COUVRE-CHEF  {couvrir  elchef,  tête-,  ».  m.  Boim<-l, 
chapeau;  ne  se  dit  plus  que  par  plaisanterie.  ||  En  cbii-. 
Uandage  pour  la  tête.  ||  Au  pi.  Des  couvre-cliefs. 

COUVRE-FEU,  s.  m.  Ustensile  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  le  feu  et  le  conserver.  ||  Coup  de  cloi  lie  oui 
marquait  l'heure  de  se  retirer  chez  soi  ctd'iT'teiodrelca 
et  lumière.  Sonnerie  couvre-feu. ||..|u  ;>/.  Des  couvre-feu. 

COUVRE-PIED,  ».  ni.  Petite  couverture  aui  sert  i 
couvrir  les  pieds.  ||Couverture  qui  s'étend  sur  lelitpoqi 
l'orner  et  cacher  le  dessous.  ||  Au  pi.  Des  couvre-pied. 

COUVREUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  répare  les 
couvertures  de  maison.  ||  Adj.  Compagnon  couvreiu*. 

COUVRIR  (ht.  cooperirr),  v,  a.  Garantir  à  l'aide 
d'une  chose  qu'on  met  ou  étend  sur  une  autre.  Couvrir 
une  voiture  avec  la  biche.  ||  Se  rouvrir,  couvrir  i  toi. 
Kllc  s'était  couvert  la  tète  de  son  voile.  ||  Mettre  le  cou- 
vercle. Ouvrir  la  marmite.  ||  Garnir  d'un  toit.  Couvrir 
une  maison  en  ardoises,  en  tuiles.  1 1  Envelopper.  Couvrir 
un  livre.  ||  T.  dejeux  de  cartes.  Couvrir  une  carte,  mettra 
iinccartesur  uneautre;  mettre  del'argent  sur  une  carte. 
Il  Par  exagération,  couvrir  d'or  un  tableau,  en  donner  on 
prix  excessif.  ||  Couvrir  le  feu,  mettre  de  la  cendre  dessus 
pour  le  conserver.  I|  Couvrir  les  pauvres,  leur  donner 
des  vêlements.  ||  Couvrir  quelqii  un,  augmenter  ses 
vêlements  pour  qu'il  n'ait  pas  froid.  ||  Chaîner,  remplir 
à  l'extérieur.  Couvrir  un  habit  d'or.  Ce  cabriolet  m'a 
couvert  de  bine.  ||  Fig.  Couvrir  de  honte.  ||  Être  ré- 
pandu sur,  être  étendu  sur.  Lafouli  couvrait  la  place. 


,1  Absol.  On  dit  qu'une  encre  couvre,  quand  elle  a  iidr 
bonne  teinte  notre  sur  le  papier  qu'on  imprime-  ||  In- 
terposer une  chose  comme   défense  ou  rempart.  Il  le 


couvrit  de  son  corps.   L'armée  qui  nous  couvrait  des 
ennemis  était  invincible,  u  Brut.  ||  Le  pavillon  couvre  la 
marchandise,  un  navire  de  commeice  ne  peut  être  visité 
par  aucun  vaisseau  de  guerre  d'une  autre  nation.  ||  ï'k. 
Couvrir  quelqu'un  de  sa  protection.  ||  Cacher.  Le  voife 
de  la  nature  qui  couvre  Dieu,  Pasc.  L'amour-propre  que 
l'on  couvre  du  beau  nom  de  l'amour  de  la  vérité,  Sév. 
Il  T.  milit.  Couvrir  sa  marche,  la  cacher,  la  dérobera 
1  ennemi,  et  fig.  cacher  sa  conduite,  ses  démarrlies,  ses 
vues,  etc.  ||  Couvrir  son  jeu,  tenirles  caitesque  l'on  a  en 
main,  de  manière  qu'elles  ne  soient  pas  vues  des  autres 
joueurs,  et  lie.  cacher  ses  intentions,  scsartions.  jj  Pal- 
lier, excuser,  lion,  vous  voulez  en  vain  couvrir  son  atten- 
tat. Rai:.  Il  Effacer,    réparer,  en  parlant  des  fautes,  des 
m.inqucments.  l'ne  amnistie  a  couvert  ce  délit.  |[  T.  de 
pratique.  Couvrir  la  prescription,  l'interrompre.  Couvrir 
une  nullité,  l'écarter  de  manière  qu'elle  ne  puisse  plus 
être  opposée.  Il  Dominer,  étouffer.   Le  bruit  couvrait  la 
voix  de  l'orateur.  ||  Sulfire  à.  Le  produit  de  la  recette 
n'a  pas  couvert  les  frais,   ||  Couvrir  une  enchère,  en- 
chérir au-dessus  de  quelqu'un.  ||  En  pariant  des  ani- 
maux, s'aceoupler  avec  la  lemelle.  ||  Se  couvrir,  ».  r.  Se 
vêlir,  s'envelopper.  Se  couvrir  d'un  manteau.  {|  Se  cou- 
vrir, mettre  un  viHrmont  qui  garantisse  du  froid.  IlSe 
coivrir  de  diamants,  s'en  parer  avec  profusion.  ||  Fig. 
Se  couvrir  des  apparences,  du  manteau  de  la  vertu,  ca- 
cher ses  vices  sous  des  apparences  d'honnêteté.  ||  Mettre 
sur  sa  tête  queli|ue  chose  qui  coifl'e.  ||  Absol.  Couvrcï- 
vous,  monsieur.  ||  Fig.  Se  couvrir  de  lauriers,  remporter 
d'écliil.intes  victoires.   ||  Être  rempli.  I.a  place  se  cou- 
vrit de  curieux.  ||  Se  couvrir  du  sang  de  quelqu'un,  le 
tuer  ou  le  faire  tuer.  ||  Fig.  Se  couvrir  de  gloire,  de 
.lonle,  de  boue,  etc.  ||  Le  ciel,  le  temps  se  rouvrede 
nuages,  ou  absol.  le  ciel,  le  temps  se  couvre,  des  muge* 
s'étendent  sur  le  ciel.  ||  Fig.    L'horizon  se  couvre,  il 
survient  des  obstacles,  îles  circonstances  diflicilos.  H  T. 
deg  icrre.Secouvrird'un  bois,  d'un  lelranchement,  etc. 
s'en  faire  un  abri  contre  l'ennemi.  ||  T.  d'escrime.  Se 
couvrir,  tenir  la  pointe  de  l'épéo  de  son  adverwiire  hors 
de  U  ligne  du  corps,  {|  Par  eitens.  Se  défendre,  se  pro- 


Digitized  by 


Google 


cov 


255  — 


CRA 


l>'ger.  En  tiin  tous  tous  cauTrez  des  vertus  de  vos 
p  Tes,  B"ii.  li  Se  touvrir  de,  se  cacher  sous.  Ji'-sus  s'est 
encore  plus  caché  en  se  couvrant  de  l'humanité,  P;isc. 

COVENANTiko-vc-nan.  Angl.  covenanl],s.  m. Ligue 
ou  coorentioa  que  les  Ecossais  lirenl  ensemble  pour  main- 
tenir leur  religi™  telle  qu'elle  était  en  15X0. 

ravENARTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  avait  adhéré  au 
corenanL 

COVENOCUR  'ro...  etrendeur],  ir.  m.  Celui  qui  vend 
trec  un  aoirt  un  objet  posst'dé  en  commun. 
•  tnWPOX  kou-poks'.  Angl.  coa/Mx,  de  cour,  vache, 
et  poi,  boatm ,  i.  m.  Éruption  ^ui  se  manifeste  sur 
i«  tn^ns  des  vaches,  et  qui  contient  le  virus  vaccin, 
firésenitif  de  h  petite  vérole. 

OOJUL,  ALE  ut.  coxa] .  ndj.  En  anat.  Qui  appar- 
tient i  b  hanche.  Les  muscles  coxaiix. 

•  raxALGIE  (lat.  coxa  et  ôH-tm),  s.  f.  Douleur  ou  ma- 
irie de  h  hanche. 

•  (XIUI.eiOUE.  adj.  Qrii  a  rapport  à  la  coxalgie. 
CMBE  jàt.  forabus,  de  rApxtoi],  s.  m.  Kom  du 

principil^nre  d>>s  cmstacés  décapodes.  |{  Dans  le  lao- 
gige  vub^ire,  nom  du  crabe  commun. 

tSHUIER,  I.  m.  Espixe  de  héron  d'Amérique. 

CMCikrat'.  Onomatopée).  Mot  exprimant  le  bruit 
sec  que  font  les  corps  dura  se  rompant  ou  s'entre-clio- 
ifaat.il lalerj.  famil.  exprimant  b  soudaineté  d'un  fait. 
Ijnc  !  le  Toila  par  terre. 

CRACHAT  :ïoy.  cracher),  s.  m.  Matière  évacuée  par 
la  boœhe  après  l'es  eriorts  de  l'eipectoration.  |{  Fig.  Se! 
myerduK  un  crachat,  échouer,  se  perdi°e  on  des  cas  où 
rien  n'était  si  facile  que  de  réussir.  ||  Maison  faite  de 
Ivieetde  crachat,  maison  bâtie  de  matériaux  très-peu 
solides. ,  I  Popul.  Som  des  plaques  des  grades  supérieurs 
dans  les  ordres  de  chevalerie. 

CMCHé.  ÉE,  p.p.  de  cracher.  ||  C'est  son  portrait 
loot  craché,  se  dit  d'une  personne  qui  ressemble  parl'ai- 
leoetit  à  une  autre. 

lautaiEMENT,  t.  m.  Action  de  cracher.  Crachement 
de  sang.  {[  Sortie  de  gaz  et  de  vapeurs  par  la  lumière 
d'me  arme  à  feu  mal  ubriquée  ou  aétériorée. 

taiACHER  (mot  germaniquei,  v.  n.  Rejeter  hors  de  la 
hooche .  H  ne  lait  que  cracher.  |  {  Fig.  Cracher  au  ne2 ,  au 
•iage  de  qielnu'un,  l'insulter.  ![  Cela  est  à  cracher 
de^ms,  cela  mérite  tout  mépris.  ||  Pop.  Il  a  craché  en 
l'air  et  cela  bii  est  retombé  sur  le  nez,  ce  qu'ils  fait  a 
tourné  i  son  désavantage.  |j  Absol.  et  dans  le  même  sens, 
cracber  en  l'air.  ||  Une  arme  à  feu  crache,  quand  des 
grains  de  poudre  et  des  étincelles  sont  jetés  au  dehors 
par  la  lumière.  {{  Celte  plume  crache,  se  dit  d'une  plume 
d<Mt  le  bec  fait  jaillir  l'encre  en  écrivant.  ||  V.  a.  Ei- 
P'^orer,  rejeter  de  bi  bouche.  Cracher  du  sang.  ||  Cra- 
(herdu  lal'ui,  dire  des  citations  latines.  |{  Cracher  des 
injures,  se  répandre  en  injures.  ||  Cracher  son  foit  à 
quelqu'un,  lui  dire  sans  ménagement,  injurieusement 
ce  qn'on  pense  de  »i  conduite, 

tSIACHEtlR,  EtISE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ne  fait 
que  cracber. 

CRACHOIR,  «.  m.  Sorte  de  vase  où  l'un  cradic,  dans 
les  appartenienls. 

CRACHOTEMENT,  i.  m.  Action  de  crachoter. 

CRACHOTER  I fréquent,  de  cracher],  v.  n.  Cracher 
souvent  et  peu  s  la  fois. 

•  CRACOVIENRE  [Cracovir],  $.  f.  Danse  polonaise  vive 
et  légère. 

CRAIE  .lat.  erela' ,  t.  ^.Carbonate  de  chaux  amorphe 
qu'en  traire  dans  le  sein  de  U  terre,  où  il  foniie  des 
unes  plus  ou  moins  épais.  ||  Crayon  de  craie  ou  simple- 
beat  craie,  peiit  mon'eau  de  craie  taillé  en  crayon. 

•  CRAIMANT,  u.  ijrrit  indéc!i:iablc  employé  autrel'ois 
dam  cette  locution  :  Une  personne  Irès-craignant  Dieu. 

CRAINDRE  ;lat.  tremere],  ».  a.  Éprouver  le  scnti- 
okiitijui  fait  reculer,  hésiter  devant  quelque  chose  qui 
Di-oacc.  Qui  ne  craint  pas  la  raorl  ne  craint  pas  les  mt^ 
oaces.  Co«\.i  Xbsol  Craindre,  c'estse  voir  menacé  d'un 
mal,  Covaiu>c.  I|  Craindre  pour  quelqu'un,  pour  qucl- 
q»e  rhote.craindre  qu'il  ne  lui  arrive  quelque  mal,  qucl- 
<|ne  dommage. {[  Se  faire  craindic,  inspirer  la  crainte. 

i  Révérer,  retperter.  Craindre  Dieu.  {|  Famil.  Se  crniii- 
«DtDiea  m  diable,  se  dit  d'un  homme  méchant  et 


capable  de  tout.  ||Par  cxtens.  Ce  cheval  craint  l'éperon, 
il  obéit  à  l'éperon.  {|Kn  parlant  des  choses  inanuuées, 
éprouver  du  dommage,  ne  pas  résister.  Ces  jilnnles  crai- 
gnent la  gelée.  ||  V.  n.  Craindre  avec  de  et  l'infinitif, 
hi'sitiT,  ne  pas  oser.  Ne  cr.iignons  pasd  '  parler  en  cette 
circonstance.  ||  Avec  le  subjonctif  acconjpagné  de  la  par- 
ticule ne.  Craignez-vous  qu'il  ne  vienne?  ||  Sans  la  par- 
ticule »<-,  licence  qui  n'est  permise  qu'à  la  poésie.  Oui, 
mais  qui  rit  d'autrui  Doit  craindre  qu'à  son  tour  on 
rie  aussi  de  lui,  Mol.  ||  On  peut  aussi  supprimer  ne 
quand  la  construction  est  interrogative  ou  implique  un 
sens  négatif,  l'eut-on  craindre  que  des  choses  si  géné- 
ralement délestées  fassent  quelque  impression  dans  les 
esprits  ?  Mol.  On  peut  prendre  du  piolil,  sans  craindre 
qu'il  soit  usiiraire,  I'asc.  {  |  Ne  pas  craindre,  suivi  de  911e, 
veut  le  subjonctif,  mais  sans  la  particule  ne.  Je  ne  crains 
pus  qu'il  fasse  celte  faute.  |{  Sine  pas  rraiiidre  est  dit  in- 
iLM-rogativeiiicnt,  le  que  suivant  est  suivi  de  ne  :  Ke 
ciaignez-vo:is  pas  qu'il  ne  vienne  ?||  Se  craindre,  v.r. 
.\voir  crainte  oc  soi-niétne.  11  se  craint  soi-même. 
CRAINT,  AINTE,  }).;).  de  craindre. 
CRAINTE  [craint,  part,  de  craindre],  ».  f.  Senti- 
ment par  lequel  on  craint.  L'homme  qui  est  toujours  en 
crainte,  Pasi:.  {|  Sentiment  de  crainte  respectueuse.  La 
crainte  de  Dieu.  Crainte  filiale.  ||Sentinipntd'un  respect 
mal  placé.  Rapticlé  d'unn'té  par  la  voix  de  Dieu, derau- 
Ire  retenu  par  la  crainte  dts hommes,  Has;.  {{  Dansia 
crainte  de,  avec  l'inlinitif,  ou  dans  l.i  crainte  que,  avec  le 
subjonctif  et  la  particule  ne.  Dans  la  crainte  de  tomber. 
Dans  la  crainte  que  l'orage'ne  survienne  ||  C'est  une  li- 
cence de  ne  pas  uieltrene.  ||  Ueciainte  de,  avec  l'inlinitif. 
Decrainleue  lu  perdre,  Corii.||  De  crainte  que,  avec  le 
subjoncli!'ct  la  particule  ne,  en  craignant  que.  De  crainte 
q  le  l'on  ne  vous  trompe.  ||  C'est  une  licence  de  ne  pas 
mettre  ne.  ||  Etiiptiq.  Crainte  de.  Il  n'a,  craintedii  chaud, 
que  l'air  pour  couverture,  lifcMER.  '|  Crainte  de,  pris 
ainsi  adv.  se  dit  des  choses  et  jamais  des  personnes  :  Il  s 
fuit  cela  crainte  de  pis  ;  on  ni<  dirait  pas  :  crainte  de  vous. 
Il  Cette  locution  s'emploie  avec  un  sirbstanlif  pourcom- 
plémciit,  plutôt  qu'avec  un  iulinilir.Kllc  ne  s'emp'oie  pas 
avec  que  :  De  crainte  qu'on  ne  nous  dérange,  et  non  : 
Crainte  qu'on  ne  nous  dérange. 

CRAINTIF,  IVE  (rrai}ile),(idj.Q}i\  craint.  Une  femme 
craintive.  {!  Mêlé  de  crainte.  Une  espérance  craintive. 

CRAINTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  craintive. 
«CRAMBE  ou  CRAMBÉ  [ypiij.6r,),  s.  m.  En  bot.  Nom 
du  chou  en  général,  et  en  particulier  du  colza. 

CRAMOISI,  a.  m.  Couleur  d'un  rouge  foncé.  ||  Sorte  de 

teinture  qui  rend  les  couleurs  plus  vives  et  plusdurables. 

CRAMOISI,  lE  (arabe  kamiesi,  dérivé  de  kermès), 

adj.  Qui  a  U  couleur  du  cramoisi.  ||  Famil.  Devenir 

tout  cramoisi,  rougir  de  honte  ou  de  colère. 

CRAMPE  (anc.  «fi.  Krampf],».f.  Contraction  involon- 
taire et  douloureuse  de  muscles  isolés.  Avoir  des  crampes. 
Il  lui  prit  une  crampe.  ||  Fig.  Avoir  la  crampe,  être  lent. 
N'avoir  pas  la  crampe,  être  vif,  être  éveillé  sur  ses  inté- 
rêts. |  [Crampe  nerveuse  de  l'cslomac  ou  simpicmeni  cram- 
pe d'ustoniac,  douleur  vive  dans  les  parois  de  ce  viscère. 
CRAMPON  (aoc.  h.  ail.  chremjifu],  s.  m.  Attache  en 
fer  qui  a  un  bout  recourbé.  ||  Bout  de  fer  recourbé  à 
l'extrémité  du  fer  à  cheval,  «fin  d'assurer  la  stabilité 
(les  Ik  tes  de  trait  sur  le  sol.  |l  S.  w.j>/.T.d'iniprim.  Pièces 
de  cuivre  fn  demi-cercle  lîxéesaucoffiede  la  presse  et 
glissant  sur  les  bandes  pour  procéder  au  foulage.  {]  En 
l>ot.  Appendice  de  la  tige  par  lequel  elle  s'accroche  «ux 
corps  voisins. 

CRAMPONNÉ,  EE,  p.  ji.de  cramponner.  Il  Fig.  et  fam. 
Avoir  l'âme  cramponnée  dans  le  corps,  avoir  la  vie  dure. 
CRAMPONNER  (cram/Joiil,  v.  a  Fixcrau  moyen  d'un 
crampon.  ||  Cramponner  des  fers  de  cheval,  y  liiire  des 
cramp  ns.  |{  Cramponner  un  cheval,  le  ferrer  n  cram- 
pons. Il  Se  cramponner,  ».  r.  S'accrocher.  l.a  joubarbe 
se  cramponne  dans  le  ciuient.  ||  Se  cramponner  à  la  fe- 
nêtre, il  un  barreau,  cic.  se  dit  en  parlant  de  guel^u'un 
qui  s'v  fixe  fortement  a  l'aide  des  mains.  ||  Fig.  Satla- 
clicr  obstinément  à  quelqu'un  |io  ;r  en  olilonircequ'on 
désire.  ||  Se  cramponner  à  une  chose,  faire  Idus  ses 
ef.'oris  pour  ne  pas  la  quitter,  pour  ne  pas  la  pcrdi'e.  Se 
ciamponner  &  un  espoir,  à  la  vie. 
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CRAMPONNET  (dim.  de  crampon],  s  m.  Petit  cram- 
pon. Il  La  p.ii'ticdune  serrure  où  se  meut  le  pêne. 

CRAN  (lai.  ci-eiin],  s.  m.  l'élite  entaille  dans  un  corps 
dur  servant  à  y  aiiroclicr  ou  y  arrùter  quelque  chose. 
Le  cran  d'une  arbali-te.  Baisser  une  crcniaillére  d"un 
cran.  ||  Fi^'.  .Monlor,  descendre  duncran,misscr  à  quel- 
que cho.se  do  supc'rieur  ou  d'inférieur.  ||  T.  d'imprim. 
Petite  criUille  prati(|uéc  vers  le  pied  de  chaque  carac- 
tère, pour  en  indiquer  le  sens. 

CRAN,  s.  m.  .Nom  vulgaire  du  cochléaria  rustique, 
appelé  aussi  raifort  sauvage. 

•  CRANCELIN  ouCANCERLIN  OU  mieux  CRANTZELIN 
(ail.  Kiàiilzleiii,,  s.  m.  ëji  blas.  Portion  de  couronne  en 
bande  à  travers  un  écu,  du  chef  à  la  pointe. 

CRÂNE  (lat.  craiiuim,  di  y.px'jio^),  s.  m.  Assemblage 
des  os  qui  reiifermenl  le  cerveau  et  le  (çarantissent. 
Il  Kig.  Avoir  le  crâne  étroit,  avoir  peu  de  moyens.  ||  Fig. 
et  popnl.  Ilouune  hardi  et  q  lerclleur.  C'est  uncrànc. 
Faire  le  crâne.  ||  Adj.  Avoir  l'air  crâne. 

*  CR&NEMENT,  adv.  Popiil.  En  crâne,  hardiment  et  vi- 
goureusement. Il  Popul.  Beaucoup,  très. 

CRÂNERIE,  s.  f.  Caractère,  acte  de  crâne,  bravade, 
mé|iris  alTecté  du  danger. 
»  CRAnIEN,  IENNE,  mij.  Qui  a  rapport  au  crâne. 

CRANIOL0GIEonCRANOLOGIE(/r^xv!9yet>o-/0jl.«. /". 
Art  au  moyeu  duquel  un  prétend  reconnaître  rinleliigcncc 
et  le  moral  d'un  homuic,  par  l'inspectioD  des  difTereuts 
points  de  la  surfate  de  son  crâne. 

•  CRANIOLOGigUE,  fitlj.  Qui  a  rapport  à  la  craniologie. 

*  CRANIOLOGISTE  ou  CRANIOLOGUE,  $.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  craniologie  ;  partisan  de  la  craniologie. 

CRANOLOGIE,  s.  f.  Voy.  ceaniologie. 

CRAPAUD  (anglo-saxon  creopan],s.  m.  Reptile  ba- 
tracien, il  Pierre  de  crapaud,  sorte  de  pierre  qu  on  disait 
se  trouver  dans  la  tiHe  du  crapaud,  et  a  laquelle  on  attri- 
buait des  vertus  particulières  ||  Popul.  Sauter  comme  uu 
crapaud,  sauter  d'une  manière  lourde.  ||  lin  vilain  cra- 
paud, un  petit  homme  l'oit  laid.  ||  Fig.  et  famil.  Avaler 
un  crapaud,  faire  quelque  chose  dedé>agréable,  qui  coûte 
beaucoup.  ||  Crapaud,  noiTi  vulgaire  de  certains  poissons. 

Crapaud  volant,  nom  vulgaire  de  l'engoulevent,  oiseau. 

T.  de  vétér.  Maladie  du  siliot.  {|  Petit  fauteuil  très-bas. 

CRAPAUDA1LLE,  s.  f.  Voy.  CRÉp.iriAii.i.E. 

CRAPAUDIÈRE.  .<!.  f.  Lieu  plein  de  ciapauds.  ||  Lieu 
bas,  humide,  malpropre. 

CRAPAUDINE,  .s.  f.  tspèce  de  pierre  (ju'on  croyait 
se  trouver  dans  la  tète  des  crapauds  et  qui  est  la  clent 
pétiiliéedj  loup  marin.  ||  Manière  d'accommoder  les  pi- 
geons. Pigeons  a  la  crapaudine.  ||T.  de  vétér.  Ulcération 
située  sur  la  couronne  des  chevaux,   ânes,  mulets. 

CRAPOUSSIN,  INE  (dérivé  de  crai'niul),  ».  m.  et  f. 
T.  popul.  Personne  courte,  grosse  et  mal  faite. 

CRAPULE  (Int.  craiiula],  s.  f.  Gios-icre  débauche, 
surtout  dans  le  boire.  Le  grand  s'enivre  de  meilleur  vin 
uue  l'homme  du  peuple;  seule  différence  que  la  crapule 
laisse  entre  les  conditions  les  plus  disproportionnées,  la 
liuui.  Il  Gens  crapule  ix.  Ne  fréquente/!  pasia  crapule. 

CRAPULER,  f.  n.  Vivre  dans  la  crapide.  ||  Peu  usité. 
«  CRAPULEUSEMENT,m/('.  Ll  une  manière  crapuleuse. 

CRAPULEUX,  EUSE  (lat.  crapulosus),  adj.  Qui  se 
plaît,  qui  vit  dans  la  crapule.  Un  homuie  crapuleux.  ||  En 
parlant  des  choses.  Goûts  crapuleux.  Une  vie  crapuleuse. 

*  CRAQIJE  (origine  inconnue!,  .1.  f.  T.  popul.  Mensonge 
•par  exagération  et  par  gasconnade. 

*  CRAQUELAGE,  .s.  m.  Procédé  par  lequel  on  craquelle 
la  porcelaine. 

•  CRAQUELÉ,  ÉE.  p.  p.  de  craqueler.  Vases  craquelés. 
'11  S.  )H.  C'est  du  craquelé. 

♦  CRAQUELER  (LTaijuer),  r.  a.  Donnera  la  porcelaine 
un  émail  fendillé. 

CRAQUELIN  icrat/iier],  s.  m.  Sorte  de  biscuit  qui 
craque  sous  la  dent.  Craquelin  au  beurre. 

•  CRAQUELURE  (craqueler),  s.  f.  En  peint.  Défaut  du 
vernis  et  de  la  couleur  quis'écailient. 

CRAQUEMENT  [craquer],  s.  m.  Bruit  que  font  cer- 
tains corps  en  craquant.  Le  craquement  d  une  poutre. 
Il  Craquement  des  dents,  bruit  produit  par  un  niouvc- 
nieiit  des  mâchoires  pressées  l'une  contre  l'autre. 

CRAQUER  (crac),  v.  n.  Produire  uu  bruit  sec,  en  se 


déchirant  ou  en  se  froissant.  La  glace  craquait  eous  aes 
pieds.  Le  biscuit  craque  sous  la  dent.  Faire  craquer  ses 
doigts.  Il  Fig.  Tout  craquajten  Europe  après  la  ItévolutioQ. 
Il  Fam.  Celte  alfaire  craque,  elle  menace  de  ne  pas  réussor 
«CRAQUER  {craqvr],v.  11.  T.  |)opul.  Dire  des  liàblerie!: 

CRAQUERIE  [craquer],  s.  f.  T.  popul.  Menterie,  code 
en  vue  d'attraper,  n'en  faire  accroire. 

CRAQUÈTEMENT,  s.  m.  Action  de  craqueter;  br.i 
produit  parce  qui  ciaquète.  ||  Cri  de  la  cigogne. 

CRAQUETER  (fréq.  de  craquer),  v.  11.  Produire  be 
craquement  fréquemment  répété  ou  unpelit  cmqueiiieDL 
Il  II  se  dit  du  cri  de  certains  oiseaux.  Lacigngne  cragucic. 

CRAQUEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Pop.  Menteur,  bàUein; 

CRASE  (xpSîe,-),  s.  f-  Contraction  de  syllabes  où  le  snn 
des  éléments  disparaît.  Au  pour  «  le  est  une  crase.  |'  Li 
physiol.  Crase  du  sang,  des  humeurs,  ju^te  niiMaiige  de: 
parties  constituantes  des  liijuidesdc  l'économie  animale 
Il   Tempérament,   constilutinn. 

CRASSANE  (orig.  inconnue),  s.  f.  Forte  de  poire  fon- 
dante, dite  aussi  bergamote  crassane.  ||  L'.Vcadémie,  ai 
mot  cresane,  dit  que  craisaiic  est  plus  exact. 

CRASSE  (lat.  crnssus],  adj.  f.  Épaisse.  Humour  cnstc 
et  visqueuse.  ||  Fig.  Grossière.  Ignorance  crasse. 

CRASSE  (lat.  aansus],  s.  /.  Ordure  qui  s'amasse  su 
la  peau,  sur  le  linge  de  corps,  sur  un  objet  ijuelcrioqBC. 
II  est  plein  de  crasse,  la  crasse  du  linge,  des  vOtcmeots 
Il  Scorie  d'un  métal  en  fusion.  ||  Condition  sociale  tout  à 
lait  inférieure.  Être  né  dans  la  crasse.  |jl'aniil.  La  crc^ 
du  collège,  manières  gauches  et  dé)  ourvues  d'urbanité. 
Il  Avarice  sordide.  Biais  pour  bien  mettre  ici  leurcrasst 
en  tout  son  lustre,  Boil. 

«GRASSEMENT,  jî.  m.  Action  de  cras'cruneanuc;  ait 
d'une  arme  remplie  de  crasse. 

»  CRASSER,  r.  a.  liemplir  de  crasse  unearme  â  feu.  |)Se 
crasser,  v.  r.  Se  remplir  de  crasse.  Ce  fusil  se  crasse. 

CRASSES,  ». /■.  pi.  Écailles  qui  se  s(''i>arent  de  quel- 
ques minéraux,  quand  on  les  bat  avec  le  niaricau.  |,  Pe- 
tite» paillette»  qui  se  forment  sur  le  fer  rouge  tandis 
qu'on  le  forge.  ||  Écume  de  métaux  en  fusion. 

CRASSEUX,  EUSE,  adj.  Couvert  de  crasse.  Vis^r 
crasseux.  Nains  crasseuses.  Bonnet  crasseux,  {i  Sordide- 
ment avare.  |l  Si/is^  Un  crasseux,  un  homme  couvert 
de  Classe.  ||  Par  cxtens.  Un  homme  désagréable,  ta 
vilain  crasseux.  ||  Fig.  .Avare.  Vivre  en  cra.sseux. 

•  CRASSULACÉES  (lat.  crassus],s.  f.  pi.  En  liol.  Fa- 
mille de  plantes,  qui  tire  son  nom  du  genre  crassuta. 

«CRASSULE    (lat.   crassus],  s.  f.  En  bot.    Genre  de 

{liantes  grasses,  qui  yert  de  type  à  la  famille  des  crasst- 
acées,  et  où  l'on  distingue  la  ci'asiula  arborescens 

CRATÈRE  (lat.  dater,  dcxf.a-:r,f,],s.vi.  T.  d'antiq 
Vase  à  boire, en  formedecoupe.||Ouverturepmlaquelt 
un  volcan  rejette  des  matières  enflammées. 

CRATICULER,  r.  a.  Voy.  cinTiirLin. 

CRAVACHE  (mot  slave),  s.  /'.Sortede  fouet  de  cavalier, 
formé  d'une  badine  courte  et  flexible.  Coup  de  cravache, 

CRAVAN,  ».  m.  Nom  vulgaire  et  spéciliqiie  de  l'ai- 
cravan.  ||  Nom  vulgaire  du  genre  anatile. 

CRAVATE  [altéré  de  croate),  s.fu.  Cheval  de  Croatie. 
Il  Adj.  Cheval  cravate.  ||  Soldat  de  cavalerie  légcre. 

CRAVATE  (dileainsidesCrnca/rsquilaporlaieiill,»  f. 
Pièce  d'éloffe  légère  que  les  hommes  et  qiiel<|iic!arsle« 
femmes  se  mettent  autour  du  cou.  |[  Fig.  Une  cravate  de 
chanvre,  la  corde  avec  laquelle  on  pend  un  liomnie.  ||  la 
cravaled'un  drapeau,  sorte  d'échaipe  brodée doiiliai orne 
la  hampe  d'un  drapeau.  ||  Nom  de  divers  oiseaux. 

•  CRAVATÉ,  ÉE,  p  ».  de  cravater.  Qui  1  une  cravate. 
«CRAVATER,  r.  a.  Mettre  une  cravate.  ||  Scciavatei; 
r.  r.  Mettre  sa  cravate. 

•  CRAYEUX,  EUSE  (rratr),  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
de  la  craie.  Une  terre  crayeuse. 

CRAYON  [craie],  s.  m.  Petit  morceau  de  minerai, 
propre  à  écrire  ou  à  dessiner.  Crayon  noir,  blanc.  Destin 
au  crayon.  ||  Fig.  Muses,  pour  le  tracer,  cherchez  tous 
vos  crayons.  Bon..  ||  Le  crayon  d'un  censeur,  d'un  criti- 
que, la  note  critique  qu'il  met  à  un  passage.  ||  Petite 
baguette  de  bois  ou  de  métal  garnie  d  un  crayon.  ||  La 
manière  d'un  dessinateur.  Cela  est  d'un  crayon  large. 
Il  Tout  dessin  fait  au  crayon.  Un  beau  crayon.  ||  Portrait 
fait  au  crayon.  Il  a  fait  le  crayon  d'un  tel.  ||  La  descrip- 
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tioD  qu'on  fait  de  quelque  personne.  Vous  dous  avez 
fait  un  Bdèle  cnvxm  de  cel  homme.  |{  La  première  idée, 
la  première  esquisse  d'un  tableau  qui  se  lail  au  crayon. 
:  F^.  Esqubse,  en  parlant  des  écrits  et  des  discours.  Ce 
n'est  k!  qu'un  simple  crayon,  un  petit  impromptu,  Mol. 
CMYONIlf,  t£,  p.  p.  de  crayonner. 
CRAYONNER,  *.  a.  Esquisser,  dessiner  au  crayon. 
rraTOfloer  une  tète.  ||  Fig.  Ce  roi...  Voulutbien  que  ma 
iiai'nctijoanJtses  exploit-.  Bon..  |J  Tracer,  écrire  rapide- 
ment. Il  né  lit  que  crayonner  sa  réponse. 
CMTOHNEUR,  a.  m.  Celui  qui  dessbeou  peint  mal. 
CMYONNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
mym.  Keire  crayonneuse. 
•  CROULE,  adj.  'Qui  peut  Stre  créé. 
CRÉANCE  .anc.fr.  creire,  croire),».   (.  Action  de 
mire,  d'ajouter  Toi.  Les  opinions  que  j'avais  reçues  eu 
ma  créance,  Desc.  Si  tous  avez  créance  à  .a  doctrine, 
kost.  {{Hors  de  créance,  inTraisemblable.    {{    Donner 
rrémceiiine  chose,  la  rendre  croyable.  Son  caractère 
diow  créance  à  ses  {Hux>les,  la  Bkcy.||  Donner  créance, 
ajuoler  oémce,  croire.  |{  Croyance  religieuse.   Il  aura 
rèca  oontoraiéaient  à  sa  créance  et  à  sa  religion.  Bonus. 
'I  CoofiaDcequ'on  inspire  et  qui  faitqu'on  est  cru.  Perdre 
loute créance. Miriter créance,  (ilnstruction secrète  qui, 
remise  i  un  ambassadeur,   lui  permet  de  conl'érer  avec 
le  sourerun  auprès  duquel  il  est  envoyé.  |{   Lettres  ou 
lettre  de  créance,  lettre  par   laquelle  un    ambassadeur 
Justifie  de  sa  mission.  ||  Par  extens.  Lettre  de    créance, 
lettre  par  laquelle  un  négociant  ou  im  banquier  aulorise 
lin  tien  à  loucher  de  l'argent  selon  ses  b.^soins   ou  jus- 
^n'i  coocorrence  d'une  somme  déterminée. 

CRÉANCE,!./'.  Droit  d'exiger  l'accomplissement  d'une 
cUigation.  txereerun  simple  droit  de  créance.  ||  Dans 
l'usage  ordinaire,  droit  d'exiger  le  payement  d'une 
sxnmed'argent.  .4voirunecréancesurquelqu'un.||  Dette 
Ktiie  footle  sur  un  titre.  Sa  créance  est  bonne.  ||  Le 
litre  même.  Transférer  sa  créance. 

CRÉANCIER,  lËRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  .1  une 
créance  sur  que  qu'un.  Créancier  privilégié. 

CRÉÂT  '^kré-a.  Ital.  creato,  élève,  ou  lat.  crtare), 
t.aH.  LesoiB-éeuyerdaos  une  école  d'équitation. 

CRÉATCUR,  TRICE  (lat.  creatpr),  ».  m.  et  f.  Celui 
qui  crée;  Dieu.  Le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  |j  Le 
souverain  créateur  de  toutes  choses  et  absol.  le  Créateur, 
Dieu.  I|  Recevoir  son  Créateur,  communier.  I|  Quand 
cTtatevtr  est  pris  absolument  pour  signifier  Uieu,  on 
y  met  un  grand  C.  1 1  Par  extens.  L'inventeur,  le  premier 
auteur  de  qielque  chose.  Corneille  qui  fut  parmi  nous 
le  créateur  de  la  tragédie.  Volt.  ||S.  f.  Créatrice,  celle 

r il  crée.  llCduiqui  produit.  Le  créateur  d'un  p'roduit. 
Adj.  In  esprit  créateur.  L'imagination  créatrice. 

CRÉATION  Ut.  cr«i<<o},  «.A'.  ActiondeDieu  qui  crée. 
La  création  dn  monde  et  absol.  la  création.  ||  L  univers 
visible.  Les  merveilles  de  la  création.  ||  Action  d'établir 
une  rente,  etc.  La  création  du  trois  pour  cent.  1 1  Action 
d'inventer, de  Ton  1er,  de  produire,  dénommer  à  un  em- 
ploi. La  création  d'un  genre  littéraire,  d'une  chaire,  etc. 
les  créatioQsde  l'industrie.  Il  Cela  est  de  sa  création,  il 
a  iraaf^itté, suppoaielachoae.il  Création  d'un  nMe,  s  dit 
de  celui  qui  le  joue  pour  la  première  fois.  ||  Ouvrage  d'art 
on  de  littérature,  établissement  politique,  social,  etc. 
les  salles  d'asile  sont  une  création  utile. 

CRÉATURE  ,lat.  creatura),  ».  f.  Tout  ce  qui  est  créé. 
Les  créatures  inanimées,  animées.  ||  L'homme,  parnp- 
fuitioniOien.  |{  Une  personne.  Les  arbres  et  les  plantes 
■Scoldevenuschiez  moi  créatures  parlant  es,  la  Font.  ||Une 
jrane  créature,  une  jeune  femme.  ||  Une  femme  dont  on 
pvle  sans  considération.  Cettecréature-Ià  parlait  mal  de 
«■os,  iéy.  Il  Personne  qu'on  a  gagnée  par  des  bienfaits, 
dn  présente,  et  qu'on  protège  par  son  crédit.  Se  faire  des 
créatures.  |J  II  se  dit  des  cardinaux,  en  tant  qu'ils  sont 
de  la  création  de  tel  pape. 

CRÉCELLE  orig.  incert.  ),(./'.  Instrument  de  bois,  qui 
"«rt  a  6ùre  du  bruit.  ||  Instrument  dont  se  servaient  les 
Ijfmx  pour  avertir  de  leur  approche.  ||  Jouet  d'enfant. 

CRÉCERELLE,  t.  f.  Oissau  de  proie  du  ç;enre  faucon. 

CfltCHE  (anc.  b.  ail.  tarijydS,  ».f.  Mangeoire  des  bœufs. 


•)e>  ktebi*,'  etc.  ||  La  criéfie,  la  sainte  crèche,  celle  où  j 
Jésus  fat  mi*  an  moment  de  sa  naiaiance.  ||  Nom  de  I 


quelques  hôpitaux  oiï   l'on  reçoit   les  enfants  trouvés. 
Il  ËtaDlisseiiient  où  l'on  donne  asile  pendant  le  jour  aux 
petits  enfants  pauvres  âgés  de  moins  de  deux  ans. 
«CRÉCY  [Crecy  en  Picardie],  ».  f.  Variété  de  carotte 
très-estimëe.  Potage,  purée  à  la  crécy. 

CRÉDENCE  (ital.  credenza,  parce  que  c'était  au  buitet 
que  se  faisait  1  épreuve  des  liqueurs),  ».  f.  Meuble  sur 
lequel  on  place  les  verres  qui  doivent  servir  à  table  ; 
buffet,  garde-manger.  ||  L'endroit  où  l'on  tient  les  pro- 
visions de  bouche  dans  un  séminaire.  ||  Sorte  de  petite 
table  placée  au  c6té  de  l'autel,  où  l'on  met  les  burette- 
et  le  bassin  servant  à  la  messe. 

CRÉDENCIER,  ».  ni.  Celui  qui  dans  un  séminaire  a 
la  gai  de  et  la  distribution  des  provisions. 

CRÉDIBILITÉ  (kt.  credibtlis],  ».  f.  Ce  qui  rend  une 
chœe  digne  de  croyance.  Les  raisons  de  crédibilité. 

CRÉDIT  liai,  creilitum),».  m.ConGance  enla  solvabi< 
lité.  Le  créait  etl  l'âme  du  commerce.  {|  Faculté  d'ob- 
tenir des  prêts  ;  disposition  des  détenteurs  de  capitaux 
à  en  faire,  l'avance  a  ceux  qui  les  demandent.  ||  Crédit 
agricole,  industriel,  commercial,  forif  ier,  cehii  qui  pro- 
cure des  avances  à  l'agriculture,  à  l'induslrie,  au  com- 
merce, qui  pr(  te  à  la  propriété  foncière;  noms  de  dif- 
férentes sociétés  de  crédit.  ||  Société  générale  du  crédit 
mobilier,  société  destinée  à  faire  des  prêts  sur  dépôts  de 
valeurs  mobilières,  actions,  couponsde  rentes, etc. ||  Cré- 
dit public,  conliance  dont  jouit  un  gouvernement  pour 
le  payement  des  intérêts  de  sa  dette,  pour  les  emprunts 
à  faire,  etc.  |{  Prêter  son  crédit  à  quelqu'un,  s'obliger 
pour  faire  emprunter  à  quelqu'un  une  somme.  ||  Crédit 
est  mort,  on  ne  prête  plus,  c  est-à-dire  on  ne  vend  que 
contre  argent.  ||  Fie.  notre  siècle  vit  sur  le  crédit  du 
siècle  de  Louis  XIV,  Voit.  ||  Terme  que  le  créancier  ac- 
corde à  son  débiteur.  Acheter,  vendre  à  crédit.  ||  Famil. 
Faire  crédit  de  la  main  à  la  bourse,  ne  livrer  sa  marchan- 
dise que  contre  payement.  ||  Fig.  F'aire  crédit  d'une 
chose,  .par  exen  pie  de  reconnaissance,  en  dispenser. 
Il  Fig.  A  crédit,  inutilement,  sans  fondement.  ||  Somme 
mise  à  la  disposition  de  quelqu'un  dans  unebanque,chez 
un  comn  er(;ant.  Ouvrir  un  crédit  à  quelqu'un,  et  aussi 
faire  un  crédit  à  quelqu'un.  Avoir  un  crédit  chez  un  ban- 
quier. Il  Lettre  de  crédit,  lettre  dont  le  porteur  peut 
toucher  de  l'argent  chrz  ceux  i  qui  elle  est  adressée. 
Il  T.  d'admin.  Somme  allouée  pour  tel  sujet  déterminé, 
par  voie  de  budget.  Crédit  ordinau'e,  supplémenlaire, 
Li.traordin.iire,  etc.  ||  La  page  droite  d'un  livre  de  compte 
qui  s'intitule  avoir,  et  où  l'on  écrit  ce  qui  est  dû  à  quel- 
qu'un, ce  qu'un  h  reçu  de  queliju'un.  Tout  compte  courant 
est  tenu  jiar  crédit  et  par  débit.  ||  T.  de  comm.  et  de 
banque.  (Confiance  dont  jouissent  certains  elTets  sur  la 
place.  Il  Considération,  inllucnce  dont  jouit  une  personne. 
Avoir  du  crédit  à  la  cour,  auprès  du  prince.  ||  Autorité 
dont  jouit  une  chose.  Mettre  une  nouvelle  en  crédit,  la 
répandre,  lui  donner  de  l'autorité;  lui  donner  du  crédit, 
la  conlirmer.  ||  Créance,  conliance.  Des  gens  à  qui  l'on 
peut  donner  quelque  crédit,  Mol. 

CRÉDITÉ,  EE,  ;'.  ;;.  de  créditer.  i|  S.  m.  Celui  auquel 
on  a  ouvert  un  crédit. 


CRÉDITER,  V.  a.  Inscrire  au  crédit  cequ'on  doit  i  quel- 
qu'un, ce  i|u'an  a  reçu  de  lui.  Je  l'ai  crédité  de  500  tr, 
.  *  CRÉDITEUR,  ».  m.  Celui  qui  a  des  sommes  portées  à 
son  crédit. 

CREDO  (kré-do.  lat.  credo],  t.  m.  Le  premier  mot  et 
le  nom  du  Synibole  des  apôtres.  ||  Apprendie  son  Credo, 
apprendre  les  premiers  éléments  de  sa  religion.  ||  Par 
extens.  Ce  que  l'on  prrnd  pour  règle  de  (es  opinions. 

CRÉDULE  [\al.  (rei,ulus',odi.  Qui  croit  Irop  facile- 
ment. Homme,  esprit  crédule.  Trop  crédule  aux  paroles 
de,  etc.  ||5«4«<.  Qui  est  ici  le  crédule? Mass.  |l  tn par- 
lant des  choses.  Un  espoir  crédule.  Avec  une  facilité 
trop  crédule,  Pasc. 
*  CRÉOULEMENT,   adv.  D'une  manière  crédule. 

CRÉDULITÉ  liât,  credulila»],  t.  f.  EUt  d'esprit  du 
crédule.  La  crédulité  du  vulgaire. 

CRÉÉ,  tz,p.p.  de  créer.  ||  S.  m.  Celui  qui  est  créé. 
Il  Le  créé,  l'ensemble  des  créatures. 

CRÉER  (lat.  <-rearej.  t'.  a.  Tirer  quelque  chose  du 
néant.  Dieu  acréé  le  ciel  et  la  terre,  jj  Absol.  Créer  pour 
détruire.  ||  Inventer,  imaginer,  en  parlant  de  l'homme. 
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Créer  des  mots,  une  science,  etc.  ||  En  hist.  ntt.  Créer 
an  genre,  une  espèce,  l'établir  en  en  indiquant  lei  ca- 
ractères particuliers.  M  Créer  un  rôle,  se  dit,  au  théâtre, 
de  celui  qui  le  joue  le  premier.  ||  Produire,  susciter. 
L'ordre  de  choses  que  la  Révolution  a  créé  en  France. 
Créer  une  armée,  {f  Se  créer,  créer  à  soi.  Se  créer  des 
lessources.  {{ Fonder,  instituer.  Créer  une  académie,  des 
emplois,  une  renie,  une  pension,  des  actions,  etc.||  Nom- 
mer tt  un  emploi  qui  n'existait  pas.  On  créa  des  préfets. 
Il  Se  créer,  ».  r.  Être  créé. 

CRÉMAILLÈRE  (//mouillées.  Orig.  incert.  ealroxpi- 
f^iHat,  lat.  crcmare,  h.  allcm.  kram,  crampon),  s.  f. 
riècede  fer  plate,  dentelée  et  recourbée  par  le  bas,  qu'on 
suspend  dans  les  cheminées  pour  soutenu:  la  marmite  et 
d'autres  vaisseaux  sur  le  feu.  ||  Pendre  la  crénuillère, 
donner  un  repas  pour  célébrer  son  installation  dans  un 
nouveau  logement.  1 1  T.  de  mécan.  Pièce  munie  de  crans, 
qui  sertà  relever  ou  a  abaisser  une  partie  mobile. 

CRÉMAILLON  (//  mouillées),  a.  m.  Petite  crémaillère 
qui  s'accroche  à  une  autre  plus  grande. 
«  CRÉMATION  (lat.  cranatw),  s.  (.  Usage  de  brAler  les 
corps  des  défunts,  par  opposition  à  inhumation. 

CRÈME  (lat.  cremuin),  ».  f.  Hatière  épaisse,  onc- 
tueuse, d'un  blanc  jaunâtre,  agréable  au  goitt,  qui  s'élève 
ila  surface  du  lait  abandonné  a  lui-même,  et  de  laquelle 
on  extrait  le  beurre.  Il  Crème  fouettée,  crème  qui,  à 
force  d'être  battue,  devient  tout  en  écume.  ||  Fig.  Ce 
n'est  que  de  la  crème  fouettée,  se  dit  d'un  écrit  l)ril- 
lant,  mais  dépourvu  de  qualités  solides.  |{  Fig.  t'.e  qu'il  y 
a  de  meilleur  en  certaines  choses.  Cette  famille  est  la 
crème  des  honnêtes  gens.  j|  Hets  composé  de  lait,  de 
sucre  et  d'œufs.  Crème  à  la  vanille,  au  café.  ||  Pellicule 
qui  se  forme  sur  le  lait  chaud.  |{  Nom  des  diverses  pré- 
parations que  l'on  prescrit  souvent  aux  malades  dans  les 
convalescences.  Crème  de  pain,  de  riz,  etc.  espèces  de 
bouillies.  {|  Nom  de  certaines  liqueurs  qui  sont  des  rata- 
fias. Crème  de  moka,  de  vanille,  denoynu.etc.llT.  d'anc. 
cbim.  Substance  se  réunissant  à  la  surface  de  certaines 
dissolutions.  Crème  de  chaux,  pellicule  qui  se  forme  à 
la  surface  de  l'eau  de  chaux  au  contact  de Vair.  ||  Crème 
de  tartre,  lartrate  acide  de  potasse. 

CRÉMENT  (lat.  cremenfum),  x.  m.  Engram.Iat.  Nom- 
bre de  syllabes  qu'un  nomade  plus  à  ses  autres  cas  qu'au 
nominatif,  ou  qu'un  verbe  a  de  plus  qu'à  la  seconde  per- 
sonne du  présent  de  l'indicatif. 

CRÉMER  [crime],  v.  n.  Se  couvrir  de  crème,  en  par- 
lant du  lait. 

*  CRÉMERIE,  t.  f.  Établissement  où  l'on  vend  de  la 
crème,  du  laitage,  des  œufs. 

•  CRÉMEUX,  EUSE,  aàj.  Qui  a  beaucoup  de  crème. 
CRÉMIER,  1ÈRE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient 

UDe  crémerie. 

CRÉNAGE,  s.  m.  Action  de  créner  des  caractères 
d'imprimerie. 

CRÉNÉ,  ÉE,p.  p.  de  créner.  ||Su&s^  Une  crénée,  une 
lettre  crénée.  Il  En  bot.  Pourvu  de  crans  ou  crénelures. 

CRÉNEAU  {cran),  $.  m.  Toute  ouverture  pratiquée  au 
sommet  d'une  tour  ou  d'une  courtine  et  qui  servait  à  la 
défense.  Il  Aujourd'hui,  meurtrière.  |l  Intervalle  entre 
deux  hommes,  deux  pelotons  dons  l'ordre  de  bataille. 

CRÉNELAOE  (créneler),  s.  m.  Opération  par  laquelle 
onfaitun  cordon  surl'épaisseur  d'une  pièce  ac  monnaie. 

CRÉNELÉ,  ÉE,p.  p.  de  créneler.  Garni  de  ciéneaux. 
Il  En  blas.  Pièces  crénelées,  pièces  qui  ont  des  créneaux 
sur  l'un  des  bords.  ||  En  hist.  nat.  Ailes  crénelées,  ailes 
d'insectes,  légèrement  incisées  sur  les  bords.  1 1  En  bot. 
Feuille  crénelée,  feuille  garnie  de  crénelures. 

CRÉNELER  (anc.  fr.  crenel,  créneau),  v.a.  Munir  de 
créneaux.  Créneler  un  mur.  ||  Créneler  une  roue,  y  faire 
deadenls.||Fairc  un  cordon  sur  l'épaisseur  d'une  monnaie. 

CRÉNELURE  {rréneler),  s.  /.  Division  en  forme  de 
créneaux.  Dentelles  en  crénelure.  ||  En  anat.  Division 
fine  des  bords  des  os  qui  s'unissent  par  suture  dentée, 
n  En  bot.  Découpure  ootuse,  droite,  perpendiculaire  au 
•ord  des  feuilles  ou  des  pétales,  jj  En  archit.  Dentelure 
Idte  à  des  créneaux. 

CRitNER  [cran],  V.  a.  Évider  la  partie  qui  déborde  le 
•orpi  d'une  lettre.  ||  Marquer  d'un  cran,  d'une  entaille, 
la  tige  d'une  lettre,  d'un  met. 


CRÉOLE  (esp.  eriollo),  t.  m.  et/'.  BomnieblaiK,fai 

blanche  originaire  des  colonies.  ||  Adj.  Unefemmectégje, 
1 1  Nègre  créole,  nègre  né  aux  colonies. 

*  CRÉOSOTE  {/fixf  et  nùÇecv) ,  >.  f.  En  cbim.  Huiletris- 
caustique,  contenue  dans  la  fumée,  et  qui  a  la  profriâi 
de  préserver  la  viande  de  la  corruption. 

*  CRÉPAQE,  t.  m.  Apprêt  qu'on  donne  au  crêpe 
CRÊPE  (lat.  crùpusi,  a.  m.  Sorte  d'étoffe  diirt,  U- 

gère  et  comme  frisée.  Crêpe  blanc,  rose.  Robe,  voile  de 
crêpe.  Il  Crêpe  lisse,  celui  qui  n'est  pas  frisé. {{Porterai 
crêpe,  porter  en  signe  de  deuil  un  crêpe  uoiraudupag, 
au  bras  ou  k  l'épée.  H  Poétiq.  Le  crêpe  de  la  nuit,  ta 
ombres  de  la  nuit.  1 1  Fie.  Un  crêpe  noir  que  votre  ahma 
avait  mis  sur  ma  vie,  S<v.  ||  Crêpe  de  Chine,  espràeile 
châle  d'été  en  soie.  ||  Cheveux  natlés  et  frisés  par  lelnaL 

CRÊPE  (lat.  critpusY,  s.  f.  Sorte  de  petite  gileHe 
faite  avec  '  i  farine  de  froment,  à  laquelle  on  joint  m. 
vent  du  sucre,des  œufs  et  quelque  aromati:,  et  que  l'on  Eu 
cuire  à  la  poêle  avec  un  morceau  de  beurre  ou  de  tniae. 

CRÊPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  crêper.  Élofi'e  crêpée,  uieroa 
cri'pés.  Il  à',  m.  Un  crêpé,  un  paquet  de  cheveuicr^ 

CRÊPER  (lat.  crispare),  v.  a.  Friser  ennuniite^ 
crêpe.  Crêper  une  élolîe,  des  cheveux.  ||  Se  crêper,!, 
r.  Devenir  crépu.  J{  Se  crêper,  crêper  ses  cbereui. 

CRÉPI,  ».  m.  Enduit  de  mursitle  en  mortierooa 
plâtre.  Faire  un  crépi. 

CRÉPI,  lE,  jp.  p.  de  crépir. 

CRÉPIN  [taint  Cri^in,  patron  des  cordonnien',i.a. 
Nom  de  tous  les  outils  et  de  toutes  les  marduadiiei 
qui  servent  au  métier  de  cordonnier,  excepté  les  am. 
{]  Saint-crépin,  nom  du  sac  dans  lequel  tout  cela  estm- 
lermé.  ||Fig.  Perdre  tout  son  saint-crépin,  tout  cem'oa 
possède.  Il  S.  /.  La  Saint-Crépin,  la  fête  de  saint  Cnfii. 

CRÉPINE  (lat.  critpui),  ».  f.  Soi  le  de  frange  lim 
et  ouvragée  par  le  haut,  qu'on  emploie  pour  l'omeiiMl 
des  dais,  des  lits,  etc.  M  Espèce  de  petite  toile  de  gniM 
qui  couvre  la  panse del  agneau. 

CRÉPIR  (lat.  criipart),  v.  a.  Enduire  de  plitre on ^ 
mortier  un  mur.  ||  T.  de  corroyeur.  Prendre  on  cuit, 
lorsqu'il  est  sorti  de  l'eau,  et  lui  faire  venir  legraia. 
Il  Crépir  du  crin,  le  faire  bouillir  pour  le  friser. 

*  CRÉPISSAGE,  CRÉPISSEMENT,  a.  m.  Action decrépr. 
CRÉPISSURE,  *.  f.  Résultat  de  l'action  décrépir. 

«CRÉPITANT,  ANTE,  adj.  Qui  produit  un  bruit  de  en- 
pilation.  ||  En  Anéd.  Râle  crépitant,  bruil  que  fait  entes- 
dre  la  respiration  dans  la  pneumonie  au  premier  depi 
CRÉPITATION  (lat.  crepUatio],  ».  f.  Bruit  réilàé 
d'une  flamme  qui  pétille,  ou  de  certains  seisprojetésar 
le  feu.  Il  En  cnir.  Bruit  que  produisent  les (nginaili 
d'un  os,  lorsqu'on  leur  communique  quelques lll«l<^ 
ments.  ||  Bruit  que  produit  l'air  dans  les  canalicDles|)i!- 
monaires,  en  cas  de  pneumonie  commençante  ou  Mi- 
nante et   d'emphysème. 

*  CRÉPITER  (\t,i.cTepUan),  v.  n.  Faire  un  bruit  come 
de  pétillement.  Le  sel  crépite  dans  le  feu. 

CRÉPON  [crtpe],  ».  m.  Sorte  d'étoffe  légère  ftiteiU 
la  plus  fine  laine.  1 1  Petit  morceau  d'étoile  pour  élendn 
le  lard  sur  la  ligure. 

CRÉPU,  UE  [crêpe),  adj.  Très-frisé,  crêpé,  pes^ 
veux  crépus.  Delà  laine  crépue.  ||  En  bot.  feuillcscrf- 
pues,  feuilles  dontle  bord  est  ondulé. 

*  CRÉPURE,  t.  f.  Action  de  crêper  ;  qualité  de  ceijiii 
est  crêpé. 

CRÉPUSCULAIRE,  adi.  En  astr.  Qui  appartient  ai 
crépuscule.  Lumière  crépusculaire.  ||  Cerae  crépuscu- 
laire, cercle  de  la  sphère  qui  passe  par  le  degré  oii  ce:» 
le  crépuscule.  Il  En  lool.  Qui  ne  se  montre  que  le  soir. 
Des  papillons  crépusculaires.  , 

CRÉPUSCULE  (lat.  crei>ti»culum),  ».  m.  Nomdoro* 
à  la  lumière  qui  reste  après  le  coucher  du  soleil.  Ili'j- 
Le  crépuscule  de  la  vie,  la  vieillesse.  Le  crépuscule™ 
mes  jours  S'embellira  de  votre  aurore.  Voit.  ||  Crépusoile 
se  dit  aussi  par  abus  pourifl  lumière  qui  précède  le  wf" 
du  soleil  ;  il  faut  dire  l'aube. 

*  CHÈQUE,  (.  f.  Fruit  du  créquier. 
CRÉQUIER  (allem.  Kriechs),  ».  m.  Prunier épinen. 

prunellier,  dansia  basse  Picardie. |{  En  blas. Pnuier sau- 
vage, qui  ressemble  à  un  chandelier  à  sept  branches. 
CRESANE,  t.  f.  Voy.  CKASSij». 
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cnaCCNDO  (crè-ssin-do.  lUl.  eretcendo),  t.  m.  En 
musiq.  Augmentition  progressÎTe  de>  sons  de  la  voix  et 
des  instruments.  Ce  crescendo  est  magnifique.  M  Adv.  Ce 
passage  doit  itre  exécuté  crescendo.  1 1  Fig.  Ce  fut  un 
crescendo  de  louanges.  ||  Au  pi.  Des  crescendo. 

•  CRESSANE,  I.  f.  Plusieurs  personnes  disent  cressane 
au  lieu  de  cresane  (roy.  cbesa.xe). 

CRESSON  (b.  lat.  cratonus,  du  lat.  cretcere),  s.  m. 
Plante  qui  croit  dans  les  eaux  vives,  dite  vulgairement 
cnsMO  de foolaine.  Il  Cresson  alénois,  voy.  al£sois. 

CRCSSIMMltlIE,  t.  f.  Endroit  sur  le  bord  des  rui>- 
iimit  ni'i  Ir  rmnnn  pousse  en  abondance. 

ClltSOS(kré-ras'.Lat.Cr(Kfiu),s.  m.  !)om  d'unroide 
Lydie  reoomnié  par  ses  richesses,  de  là  fig.  bomme  ez- 
tKawiiie.it  riche.  C'est  un  Crésus. 

C^Mt,  tz  [lat.  cretannu],  adj.  Qui  est  de  la  na- 
tore  de  la  craie  ;  9111  est  formé  de  craie.  Terrain  crétacé. 

entre  ^liL  crvita),  s.  f.  Eicroissance  charnue  que 
kacmpet  quelques  autres  gallinacés  ont  sur  la  tête. 
\)  Fig.  Lever  la  crêtR,  tém jigner  de  l'audace,  de  l'outre- 
caidanee.  ||  BaisMr  la  crSle,  perdre  de  sa  confiance,  dé 
ses  rorces.  ||  Rabaisser  la  crête  à  quelau'un,  donner  sur 
la  cr^te  à  fuel^a'iui.  l'humilier.  ||  Proéminence  charnue 
nrll  ijte  de  judques  reptiles.  {|  Huppe  qui  orna  la 
ta»  de  dir>rs oiseaux.  La  créts  d'une  alouette.  ||  Pièce 
de  fTeabnae  de  crite  qui  surmonte  un  casque  ou  une 
cotre  eoiffjre  semblable.  ||  Cime,  sommet.  I/a  crête  d'un 
toit,  d'une  montagne.  J|  En  archit.  L'ensemble  des  tuiles 
iaitiirei  d'an  toit.  ||  Le  chaperon  d'une  muraille.  |{  En 
anat.  SaïQie  oaeuaQ,  étroite  et  allongée.  La  crête  de  l'os 
desiies.  Il  Petite  passementerie  à  dent  servant  à  border 
00  eoeadrer  des  ridea  ix,  des  sièges,  etc. 

CKtTt,  tz,  adj.  Qui  a  une  c^te.  ||  En  hist.  nat.  Qui 
a  la  iorme  d'une  crête,  qui  imite  une  crête. 

ClltTE-DE.COQ,  s.  f.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  cé- 
losie  i  cr<H8  (amaranlacées)  et  du  rhinanthe  créte-de- 
coq iiUnaothacées) .  [[Au pi.  Des crétes-de-coq. 

CRÉTIN  ^all.  Kreidlmg) ,  s.  m.  Itom  d'individus  de  l'es- 
pèce bumaine  disgraciés  de  la  nature,  et  afTeclés  de 
l'idiolisme  le  plus  complet.  M  Fig.  Homme  stupide. 

•  OIÉTINISER.  r.  a.  Rendre  crétin.  Taire  tomber  dans 
ridiotisme.  l|Se  crétiniser,  ».  r.  Devenir  crétin. 

CRÉnNISiie,  i.m.  Vice  de  conformation  des  crétins. 
'I  F^^et  b-nil.  Sottise  profonde,  imbécillité. 

CRLIONNE  (!bm  tire  du  premier  fabricant],  s.  f. 
Toile  bboche  très-forte. 

CRCTONS  (orig.  inconnue),  s.  m.  pi.  Partie  grossière 
de*  graisses  de  bieuf  et  de  mouton,  qu'on  met  en  pains 
pour  la  nourrituredeschiensde  basse-cour  ou  de  chasse. 

•  CRCUUQE,  t.  m.  Action  de  creuser,  principalement 
diei  les  graveurs;  on  dit  aussi  le  creusa^  d'un  puits. 
«  CREUSA,  t.  m.  Bisultat  de  l'action  de  creuser. 

CREUSA,  tt,  y.  p.  de  creuser.  J|  Fig.  Étudié  avec 
soin.  Doe  qœition  creusée  por  un  homme  habile. 
CREUSEMENT,  s.  m.  Action  de  creuser. 
CREUSER  [creux),  v.  a.  Pratiquer  une  cavité.  Creuser 
on  puits,  la  terre,  etc.  ||  Fig.  Creuser  sa  fosse  ou  son 
tombeau,  altérer  sa  sanli  par  des  excès.  ||  Fig.  Greii- 
s  t  unabirae,  onpricipice,  causer  la  perte,  la  ruine,  {j  T. 
•le  grsv.  Revenir  sur  une  taille  pour  la  rendre  plus  pro- 
loode.  Duala  gravure  sur  bois,  évider.  ||  Se  creuser  le 
czrvnu,  l'f>S|irit,  la  tête,  la  cervelle,  se  donner  beaucoup 
de  peine  pour  décoavrir,coaiprendre,  imaginer.{|  Creuser 
;e  risage.lei  Inits,  lesanui^r.  {|  Fig.  Étudier  avec  soin, 
r'nétrer  snot  dans  on  S'ijet.  Creuier  une  question. 
^  Absol.  Faire  un  creux.  Creuser  en  terre,  sous  terre, 
j  Fig.  Tacite  creuse  pour  découvrir  les  plus  grands  raf- 
aneôenttdans  les  conseils  de  l'empereur.  Fis.  ||  Se 
creuser,  ;.  r.  Devenir  creux.  Cet  arore  se  creuse.  Ses 
yeux  M  creusent .  ||  Fig.  Se  creuser,  penser  beaucoup  i 
■me  chose,  i  auelqu'un. 

ÇREUIET  (b.  lat.  crueibulum,  sorte  de  lampe),  s.  m. 
Vaisseau  île  terre  ou  de  métal,  destiné  à  être  mis  au  mi- 
hea  da  feu,  pour  obtenir  la  fusion  des  corps  très-réfrae- 
lyre*.  Il  Creusets  brasq'iéa,  voy.  brasqui*.  ||  Partie  infé- 
naore  et  distincte  d'un  fourneau,  dans  laquelle  se  tient 
le  mâalftodo.  ||  Fig.  Sa  main  est  un  creuset  qui  fond 
I  argent,  Sf  v.  Raifines  sur  tous  les  plaisirs,  subtilisei-les, 
meltet-les  itat  le  enoMt,  Hasi. 


*  CREUSEUR,  «.  m.  Celui  qui  creuse,  approfondit,  va 
au  fond  des  choses.  Des  creuseurs  d'antiquité,  Volt. 

CREUX  [b.  lat.  crosum.crotum,  du  lat.  cri/p(a),  s.  m. 
Cavité.  Faire  un  creux  en  terre.  Le  creux  a  un  arbre. 
Il  Partie  concnve.  Le  creux  de  la  main,  de  l'estomac. 
Plein  le  creux  de  la  main,  se  dit  d'une  petite  quantité 
de  quelque  chose.  |[  Avoir  un  beau  creux,  avoir  du  creux . 
avoir  une  voix  qui  descend  fort  bas.  ||  T.  de  sculpt. 
Moule  dans  lequel  on  coule  les  substances  qui  en  doi- 
vent prendre  la  forme  en  relief.  ||  Matrice  du  coin  à 
frapper  les  médailles.  Graver  en  creux.  |[Vide.  Jetrpuve 
un  grand  creux  dans  ces  fictions  de  l'esprit  humain,  Dos?. 

CREUX,  EUSE,  atlj.  Qui  a  une  cavité  intérieure.  Uni; 
roche  crousc.  Un  arbre  creux.  |l  On  dit  d'un  repas  insul- 
lisant,  qu'il  n'y  enapaspourla  dent  creuse  de  quelqu'un, 
et  tig.  il  n'y  a  pas  de  quoi  le  satisfaire.  ||  Profond.  Fossé, 
chemin  creux.||  Assiettes  creuses,  assiettes  plus  profondes 
que  les  autres,  et  dans  lesquelleson  sert  lasoupe.||  Amai- 
gn,  cave.  Des  joues  creuses.  Des  yeuxcreux.||  Vide.  Avoir 
le  ventre  creux,  n'avoir  paa  mangé  depuis  longtemps. 
Il  Viande  creuse,  viande  peu  substantielle,  mets  qui 
nourrit  peu.  ||Fig.  Lamusiqueestuneviandebiencreus: 
pourunhonme  affamé.  [|Se  repaitre  de  viandes  creuses, 
s'infatuer  d'idées  chimériques,  d'espérances foUes.|| Vain, 
vide,  chimérique.  Que  le  cœur  de  rhonime  est  creux  i 
Pasc.  Des  spéculations  creuses,  Fl£ch.||  Une  têtecreuse, 
un  esprit  creux,  un  homme  qui  a  peu  de  bon  sens.  |  j  Adv. 
Sonner  creux,  se  dit  dii  son  que  rendent  les  corps  creux 
et  vides.  ||  Songer  creux,  se  laisser  aller  à  de  vaines  rê- 
veries, poursuivre  en  idée  des  chimères. 
«  CREVAISON,  *.  f.  T.  trivial.  Mort.  Il  a  fait  sa  crevaison. 

CREVASSE  [crever),  s.  f.  Fente  étroite  à  la  surface 
des  corps.  La  sécheresse  fait  des  crevasses  à  la  terre. 
Avoir  des  crevasses  aux  mains. 

CREVASSÉ,  tt,  p.  p.  de  crevasser. 

CREVASSER,  V.  a.  Faire  des  crevasses.  Le  froid  lui  a 
crevassé  les  mains.  ||  Se  crevasser,  v.  r.  Être  crevassj. 
La  muraille,   le  navire  se  crevasse. 

CREVÉ,  ÉE,  }).  p.  de  crever.  [1  Sub$t.  Un  çros  crev.', 
un  homme  fort  gros.  ||  Manger,  boire,  ronfler,  rire  copini  '. 
un  crevé,  avec  excès.  ||  S.  m.  Ouverture  longituilinulo 
pratiquée  aux  manches  de  certains  vêtements. 

CREVE-CSUR,  s.  m.  Grand  déplaisir,  déboiro  mêlé 
de  dépit.  Il  .4m/)/.  Des  crève-cœur. 

CREVER  (lat.  crepare),  v.  n.  Se  conjugue  avec  </r« 
ou  avoir  suivant  le  sens.  Se  rompre  par  excès  de  ten- 
sion. Le  ballon  a  crevé,  est  crevé.  1 1  Se  dit  des  œillets 
et  de  leur  étui  quand  la  quantité  des  feuilles  le*  fait 
ouvrireteclater.il  Éclater  avec  explosion.  Le  fusil  creva. 
Heine,  n'attendez  pas  que  le  nuage  crève,  Rac.  ||  Crever 
dans  la  main,  se  dit  d'une  arme  a  feu  qui  éclate  dans  la 
main  au  moment  où  un  la  tire,  et  fig.  n'être  d'aucun 
service.  ||  En  méd.  Aboutir.  L'abcès  acrevé,  est  crevé. 
Il  Crever  de  graisse  ou  d'embonpoint,  être  excessivcmeiit 
gras.  1 1  Crever  se  dit  de  ceux  qui  ont  trop  mangé.  Ils  man- 
geront jusqu'à  crever,  J.  J.  Rooss.  I[  Crever  dans  «a 
peau,  être  d'un  embonpoint  excessif,  et  fig.  enrager 
en  secret  de  quelque  grand  dépit.  ||  Par  exiens.  Crever 
de  santé,  avoir  une  santé  florissante  et  de  l'rmbonpoint. 
y  Être  en  proie  à  quelque  passion  qui  cause  du  tourmen':, 
a  quelque  sentiment  qui  cause  de  l'impatience.Crever  di 
dépit,  de  honte,  etc.||  Crever  de  rire,  rire  excessive- 
ment. Il  Crever  de  faim,  avoir  grand' faim,  être  dans  le 
dénftment.  M  Mourir,  en  parlant  des  bêtes,  et  aussi  pur 
dédain  ou  colère,  en  parlant  des  hommes.  1 1  Faire  crever 
le, riz,  le  faire  gonfler  à  l'eau  bouillante  ou  à  la  vapeur. 
Il  A  certains  jeux,  crever,  perdre  la  partie,  parce  qu'oD 
a  fait  plus  de  points  qu'il  n'en  fallait  pour  gagner. 

Cheveu,  0. a.  Faire  éclater,  rompre  avecollort,  violence. 
Cette  charge  creva  le  canon.  ||  Faire  manger  à  l'excès.  Il  le* 
creva  da  bonne  chère.  1 1  Crever  les  yeux,  crever  le  globe  de 
l'œil.  ||Se  crever  les  yeux,  se  percer  les  ye  .x  ouselesdéi 
truire  d'une  fa(on  quelconque.  ||  Fig.  Crever  les  yeux, 
se  dit  de  choses  qui  sontsous  les  yeux  et  que  cependant 
on  n'aperjoit  pas.  Cela  criveles  yeux,  cela  est  d'une 
évidence  palpable.  ||  Crever  le  coeur,  faire  dans  la  région 
de  l'estomac  un  plaie  aui  cause  la  mort.  ||  Fig.  Exciter 
unevive compassion.  Celanouscrevalecœur,S<v.  ||  Cre- 
ver un  cheval,  le  fatiguer  à  le  faire  mourir,  le  rendre 
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Toorba.  ||  Se  crever,  0.  r.  ÉprouTernne  rupture  à  force 
il  e  distension.  {|  Se  crever  de  Mire  et  démanger,  ou  sim- 
plement se  crever.  Le  jeune  renard  mange  tant  qu'il 
se  crève,  fis.  M  Être  fatigué  outre  mesure.  Se  crever  de 
travail,  travailler  avec  excès. 

CREVETTE  (ail.  Krabbe,  du  lat.  carabus),  s.  f.  Petite 
icrevisse  de  mer,  dite  aussi  chevrette   ou   salicoque. 

CRI  (voy.  crier),  t.  m.  Voix  poussée  avec  elTart,  de 
manière  à  être  enteudue  au  loin  ;  vuix  inarticulées  que 
nous  arrache  la  douleur  ou  une  passion  violente  ;  voix 
confuses  d'une  multitude  qui  demande  une  chose  ;  pa- 
roles emphatiques  ou  trop  enllées  d'un  orateur  ou  d  un 
poSte.  Pousser,  jeter,  faire  des  cris.  Des  cris  de  douleur, 
d'allégresse,  etc.  ||  N'avoir  qu'un  cri,  ne  jeter  qu'un  cri, 
crier  constamment,  se  plaindre  sans  discontinuer.  |{  Ne 
t'iire  qu'un  cri,  pousser  un  seulcri.  {|Fig.  Jeter,  pousser 
les  hauts  cris,  crior  les  hauts  cris,  faire  les  hauts  cris, 
se  récrier,  se  plaindre  amèrement.  |J  Paroles  prononcées 
en  criant  de  manière  à  être  entendues  au  loin.  Cri  de 
guerre,  de  ralliement,  d'alarme.  ||  Crisde  Paris,  cris  des 
petits  marchands  de  la  rue.  ||  Acclamation.  Les  crisde 
vive  le  roi  !  1 1  Cri  public,  ce  au'on  publie  à  son  de  trompe 
par  ordre  de  justice.  Il  est  aél'endu  par  cri  public.  {{  Les 
cris  de  l'école,  les  paroles  bruyantes  qui  se  funt  entendre 
dans  les  argumentations  des  écoles.  J]  T.  de  chasse.  Mots 
que  prononcent  les  chasseursquand  ils  parlent  aux  chiens 
pour  les  flatter  ou  les  exciter  à  poursuivre  la  béte.  Chasser 
a  cor  et  à  cri,  chasser  avec  le  cor  et  les  chiens.  ||  Fig. 
Demander  à  cor  et  à  cri,  demander  à  haute  voix,  d'une 
Toix  pressante.  {{  En  blas.  Cri  d'armes,  cri  d.';  guerre, 
ou  simplement  cri,  un  ou  plusieurs  mots  en  forme  de 
devise  qu'on  place  ordinairement  au  cimier  des  armes. 
Il  Gémissement,  plainte,  accusation.  Les  cris  des  veuves 
et  des  orphelins.  { |  Opinion  publique.  Le  cri  public.  Il 
n'y  a  qu'un  cri  contre  lui.  {|  Kig.  Appel  qui  émane  des 
choses,  des  sentiments.  Le  cri  de  la  conscience,  de  l'in- 
nocence, du  remords,  de  l'honneur.  { |  Voix  propre  i  cha- 
que animal.  Le  cri  de  la  corneille  annonce  de  la  pluie. 
Il  Bruit  strident.  Le  cri  de  la  scie.  ||  Poétiq.  Les  cris  de 
la  tbrnpite.  |{  Le  cri  de  l'étain,  craquement  que  ce  mé- 
tal fait  entendre  quand  on  le  plie. 

CRIAILLER  [21  mouillées  Fréquentatif  de  <rt«r],v.  n. 
Crier  fréquemment  et  d'une  manière  désagréable. 
Il  Crier  fréquemment  après  Quelqu'un,  se  répandre  en 
gronderies,  en  plaintes.  Criailler  contre  quelqu'un. 

CRIAILLERIE  [Il  mouillées),  s.  f.  Action  de  criailler. 
Ce  qui  nourrit  les  criailleries  des  enfants,  c'est  l'atten- 
tion qu'on  y  fait,  J.  J.  Ronss.  ||  Action  d'importuner  par 
des  plaintes  et  des  récriminations.  Délivrez-moi,  mon- 
sieur, de  la  criaillerie,  Hol. 

CRIAILLEUR,  EUSE  ({{ mouillées),  «.  »i.  et /".  Celui, 
celle  qui  ne  fait  que  criailler. 

CRIANT,  ANTE,  adi.  Qui  crie.  Une  voix  criante.||  Peu 
usité;  on  dit  de  préfêrcnce  crisrd.  ||  Par  extens.  Qui 
excite  à  se  plaindre  hautement,  en  parlant  des  choses. 
Des  injustices  criantes.  Un  passe-droit  criant. 

CRIARD,  ARDE,  adj.  Qui  crie  souvent,  lin  enfant 
criard,  |[  Oiseaux  criards,  les  oiseaux  niais  qui  n'ont 
qu'un  cri  désagréable.  {J  Dettes  criardes,  petites  dettes 
que  l'on  contracte  chez  les  fournisseurs  d'objets  de  pre- 
mière nécessité.  Il  Aigre.  Voix  criarde.  Sons  criards.  In- 
strument criard.  {{ Fig.  En  peint.  Tons  criards,  couleurs 
criardes,  tons,  couleurs  qui  tranchent  trop  fortement. 
Il  Qui  gronde  sans  cesse  et  à  grand  bruit.  Cette  femmeest 
criarde.  Humeur  criarde.  ||  Su6s<.  C'est  un  grand  criard. 
*  CRIBLAQE,  s.  m.  Action  ou  opération  de  cribler. 

CRIBLE  (lat.  cribrum\  s.  m.  Instrument  percé  d'un 
irrand  nombre  de  trous,  par  lesquels  on  sépare  ce  qui 
est  plus  fin  de  ce  qui  est  plus  gros.  ||  Percé  comme  un 
crible,  percé  de  tous  les  côtés. 

CRIBLÉ,  ÉE, /).;>.  decribl(>r.|IFig. Être criblédedettes, 
deridicules,  avoir  beaucoup  de  dettes,  de  ridicules. 

CRIBLER  (lat.  cribrare],  v.  a.  Passer  au  crible.  Il 
faut  cribler  le  froment  et  rejeter  l'ivraie,  Volt.  ||  Fig. 
Et  criblant  mes  raisons  pour  en  faire  un  bon  choix, 
IUgmes.  Il  Percer  de  trous  nombreux.  Cribler  quelqu'un 
de  coups  de  stylet.  M  Se  cribler,  v.  r.  Être  criblé,  jj  Se 
percer  l'un  l'autre  de  beaucoup  de  coups. 

CRIBLCUR,  EUSE,  *.  m.  et  /,  Celui,  celle  qui  crible. 


CRIBLURE,  ji.  f.  Tout  ce  qui,  étant  le  plus  gros,  oe 
passe  pas  au  crible. 

CRIBRATION  (lat.  crtfrrore],  s. /[.  En  pbarm.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  sépare  les  parties  menues  ou  fines 
de  certains  médicamentsd'avecles  partiesplus  grossières. 

CRIC  (kri.  Orig.  inconnue),  s.  m.  Instrument  de  mé- 
canique,   servant  il  lever  toutes  sortes  de  fanleaux. 

*  CRIC  Ikrik) .  Onomatopée  qui  exprime  le  bniil  d'une 
chose  qu  on  déchire,  jj  Subst.  On  entendit  un  léger  cric. 

CRICXRAC  (krik-krak),  a.  m.  Onoino tapée  qui  eiprime 
le  bruit  que  font  certains  corps  solides  en  se  brisant  ou 
en  se  déchirant. 

*  CRI-CRI  (onomatopée),  *.  »i.  Le  grillon  domestique. 
Il  Au  pi.  Des  cri-cris. 

CRID,  ».  m.  Voy.  caiss  qui  est  plus  correct. 

CRIÉ,  tt,p.p.  décrier. 

CRIÉE,  s.  ^.Proclamation  pour  annoncer  la  vente  dee 
biens  en  justice.  {|  Vente  publique  aux  enchères.  ||  Au- 
dience des  criées,  celle  où  l'on  vend  les  biens  dont  la 
vente  a  lieu  devant  le  tribunal. 

CRIER  (lat.  quiritare),  v.  n.  Faire  un  ou  plDsieun 
cris.  Il  Fig.  Plumer  ou  tuer  la  poule  sans  la  faire  crier, 
exiger  sans  tniit  et  sans  éclat  des  choses  qui  ne  sont 
pas  dues.  ||  Famil.  Il  crie  comme  si  on  l'écorchait,  ou 
comme  un  aveugle  qui  a  perdu  son  bâton,  il  pousse  de 
grands  cris.  Crier  comme  un  perdn,comme  un  ibu,  comnie 
un  enragé,  comme  un  beau  diable,  criertrès-fart.||Crier 
à  pleine  tête,  à  tue-tite,  du  haut  de  sa  tète,  crierde toute 
sa  force.  |J  Crier  se  dit  des  chiens  quand  ils  chassent. 
Il  Parler  fort  haut  ou  trop  haut.  Il  ne  saurait  discuter 
sans  crier.  ||  Discuter  avec  aigreur.  ||  Dire  en  criint. 
Il  Avertir  avec  instance.  Il  y  a  longtemps  que  je  lui  crie 
d'être  sage.  ||  Prononcer  un  ou  plusieurs  mots  en  criint. 
Crier  au  voleur,  au  feu.  Crier  victoire.  ||  Crier  famine, 
crier  misère,  se  plaindre  hautement  de  la  gêne  où  l'on 
se  trouve.  ||  Crier  famine  sur  un  tas  de  blé,  se  plaindre 
de  manquer  des  choses  dont  on  est  amplement  pourTu. 
[1  Crier  vengeance,  faire  appel  à  la  vengeance.  ||  En  ptr- 
lant  des  choses.  Son  sang  crie  vengeance.  ||  Ancienne- 
ment, crier  haro,  voy,  hiro.  ]|  Crier  pour,  intercéda'. 
La  voix  du  sang  de  Jésus-Christ  crie  pour  vous,  Mass. 
Il  Faire  appel  aux  sentiments.  Le  sang  de  nos  rois  crie 
et  n'est  pomt  écouté,  Rac.  ||  Être  criant.  La  chose  crie; 
vous  en  serez  révolté.  [|  Répéter  de  tons  cdtés.  |J  Crier 
après  quelau'un,  le  réprimander  d'une  manière  aijrcet 
bruyante. I  [Faire  entendre  hautement  IcbWme,  la  plainte. 
Crier  contre  les  abus.  Cet  impôt  fait  crier  le  peuple. 
Il  Crier  vers  Dieu,  l'implorer.  ||  Crier  à,  crier  contre. 
Crier  i  l'injustice,  à  l'oppression,  au  tyran,  etc.  ||  Se 
récrier  i  cause  de  quelque  chose.  Crier  au  miracle,  au 
paradoxe.  ||  Proférer  un  cri  de  ralliement,  uneacclania- 
tion.  Les  Français  criaient  autrefois  Montjoiel  |j  Produir» 
un  bruit  strident.  Celle  porte  crie.  1 1  Se»  boyaui  lui  crieni, 
se  dit  du  bruit  que  font  les  entrailles.  \\  Publiera  en, 
annoncerau  nom  de  l'aulorité.  On  a  crié  a  son  de  IroHipc 
que,  etc.  Il  Impers,  pass.  Il  fut  crié  de  par  le  maire, 
que,  etc.  [1  V.  a.  Cner  les  hauts  cris,  jeter  de  g™"' 
cris.  Il  Crier  un  air,  le  chanter  d'une  manière  criarde. 
Il  Prononcer  en  criant.  ||  Demander  en  criant.  j|  Dire  une 
chose  hautement,  proclamer.  Il  ira  crier  cela  partout. 
Il  Crier  un  objet  perdu,  annoncerqu'un  objet  a  été  perdu, 
afin  qu'il  soit  rapporté.  Crier  une  marchandise,  aniioii- 
cer  le  prix  auquel  elle  se  vend.  ||  Se  crier,  r.  r.  Etre 
crié.  Il  Prov.  Il  est  comme  les  anguilles  de  Melun,  ilcne 
avant  qu'on  l'écorche,  il  se  plaint  d'avance  par  peur. 

CRIERIE,  s.  f.  Cris  importuns.  Il  ne  peut  plus  »tf 
porter  cette  crierie  des  avocats,  la  Bi>ot. 

CRIEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  cne,  qui 
élève  la  voix.  1 1  Celui  qui  fait  la  proclamation  des  ordon- 
nances, l'annonce  des  enchères,  etc.  Un  crieur  puWic 
Il  Celui,  celle  qui  court  habituellement  les  rues  en  an- 
nonçant par  un  cri  ce  qu'il  vend.  Les  crieurs  des  rues. 

CRIME  (lat.  crimett),  a.  m.  Très-grave  inilraclion  a  m 
morale  ou  k  la  loi,  ou  punie  par  les  lois,  ou  •"^P"""!' 
par  la  conscience.  Le  crime  de  meurtre,  de  fauXi  <j 
trahison.  ||  Crime  contre  nature, crime  qui. outraRel 
nature,  par  exemple  le  parricide.  ||  Crime  d'Etat,  c"": 
commii  contre  la  sûreté  de  l'Ét  jt,  et  aussi  crime  pol^- 
que,  crime  qui  a  pour  but  de  conserver  ou  <"  pr*"" 
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le  ponroir.  \\  Fîg.  F«ire  on  crime  d'État  de  quelque 
rhose,  vittarnerunblimc  excessif,  injuste.  ||  Enjurispr. 
Infraction  punie  d'une  peine  tlllictive  ou  infamante  et 
ugée  par  Ucojrd'assne^,  (ur opposition i  délit  ou  simple 
coatraTcntion.  ||  £n  général,  faute,  acte  répréhensible. 
L'ingratitude  pst  un  crime.  j|  l>ar  exagération,  action 
lilàmaUe.  C'est  un  crime  d'aroir  abattu  de  si  beaux  arbres. 
Jl  Faire  un  aime  à  quelqi'un  d'une  chose,  l'en  blâmer 
et  souTenl  aiee  injustit-e.  ||Soii  crime  e«t,  se  dit  de  lé- 
fjersnnn  (aemea's  qu'on  reut  atténuer.  j|  Tenir  à  crime, 
regarder  eoaimeun  crime.  M  Au  ting.  Frg.  Nom  collectif 
de  ceux  qui  nul  criminels.  Le  crime  vit  en  paix.  ||  Vie  de 
désoidre.  L'habitude  du  crime.  Vivre  daas  le  crime. 
CmaiMLISÉ,  ÉE,  p.p.  de eriminaliser. 
CRMIIULISER,  r.  a.  En  juruipr.  Changer  un  procès 
ciril  m  correctionnel  en  un  procès  criminel.  Criminali- 
ser  une  al&ire.  ||  Se  crimiBuiser,  ti.  r.  Passer  de  l'état 
«Til  i  l'étal  criminel. 

CRimiULISTE,  s.  m.  Juriste  qui  écrit  sur  les  ma- 
tières crimioellei  ou  qui  est  très-savant  en  ces  matii-res. 
GMMIHALITÊ,  s.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  criminel. 
CRIMINEL,  ELLE  (bt.  criminala],  adj.  Qui  est  cou- 
pable d'un  cnme  ou  de  toute  grave  inlraclion  à  la  mo- 
rale. Tn  bomme criminel.  Une  ime  criminelle.  ||  Fig. 
On  appartient  à  une  personne  criminelle,  qui  lui  sert 
i  coauneltre,  à  concevoir  le  crime.  Des  mains,  des  re- 
gards criminels.  ||  En  parlant  des  choses.  Une  passion, 
lae  vie  criminelle.  |1  T.  de  droit.  Qui  a  rapport  au  iuge- 
meot  des  crimes.  'Tribunal,  juge  criminel.  Procédure 
niannelle.  {IQui  a  rapport  au  crime,  par  opposition  à 
délit.  Cae  amire  cri  niaelle.  ||  5.  m.  et  f.  Celui,  celle 
^  a  ooonis  un  crime.  Un  criminel.  Une  criminelle. 
il  Criminel  d'État,  celui  qui  a  commis  un  crime  d'État. 
{' S.*.  T.  de  droïl.  Juridiction  criminelle.  Procéder  au 
oimiiid.  Il  Fig.  Aucriminel,  en  mauvaise  part.  Ces  exem- 
ples ieor  devraient  apprendre  à  ne  prendre  pas  au  crimi- 
ad  d'antres  expressions  aussi   fortes.  Boas. 

CMaiHELLEHENT,  odv.  D'une  manière  criminelle. 
.^ircrJmnellemenL  ||  T.  de  droit.  Par-devant  la  juri- 
diction criminelle.  Poursuivre  criminellement. 

CMN  (bt.  rrinis),  *.  m.  T.  très-familier  ou  de  déni- 
pement.  Les  cheveux  de  l'homme.  Se  prendre  aux  crins, 
se  saisir  l'un  1  au  re  par  les  cheveux,  se  battre.  ||  Poétiq. 
cbevenx,  en  parlant  de  tout  autre  être  que  l'Iiomme.  La 
discorde  anx  crins  de  couleuvre,  Hulh.  ||  Nom  donné  aux 
poils  oui  garnissent  l'encolure  et  la  queue  du  chev.il,  le 
iwnt  de  la  queue  des  espèces  du  ççenre  bxuf .  1 1  Cheval  à 
tons  crins,  cheval  à  qui  on  n'a  point  coupé  de  crins.  ||  A 
tons  cruH  se  dit  fa  nilièrcment  aussi  en  parlant  d'une 
penonne  qui  porte  ses  cheveux  longs  et  en  désordre. 
{I  Faire  les  crins,  couper  avec  des  ciseaux  les  crins  de  la 
partie  intérieure  des  membres  du  cheval.  ||  Popul.  Être 
comme  an  crin,  être  initable.  j|  Par  extens.  Poils  de 
quelque'  antres  animaux.  Les  crins  d'un  lion.  ||  En  bol. 
Crin  végétal,  nom  donné  aux  feuilles  de  la  zoslère  marine 
et  de  la  zoslère  méditerran  jenne. 

CRIHCIIIII  ^oiioniatiipi.-e),«.  m.  Mauvais  violon.    Mau- 
vais viol  m<te.  ||  Au  pi.  D^s  crincrins. 
CmmER  \/nrin),  s.  m.  Celui  qui  travaille  le  crin. 
cniItlÊIIC,  s.  f.  Les  crins  du  cou  de  certains  animaux. 
Le  l'un  hérissa  sa  crinière,  F£ii.  |l  Assemblage  de  crins 
nmisiant  dans  le  cheval  tout   le   bord  supérieur  de 
l'enoolure.  |  j 'Par  extens.  La  crinière  d'un  casque,  orne- 
isent  en  crins  de  cheval  qui  est  adapté  à  un  casque  et  qui 
«si  flottant.  Il  Par  dénigrement  ou  par  plaisanterie,  cbeve- 
lare  grande.  Ce  nouvel  Adonis  à  la  blonde  crinière,  Boil. 
•  GRWOLME  (enn),  s.  f.  Étoffe  de  crin  dont  on  fait  des 
mk,  des  sacs,  des  jupons  ;  la  chaîne  de  l'ctofTe  est  en  fi  I 
■oiret  la  trame  en  crin. Il  Espèce  de  jupon  queles  femmes 
■Kitegt  dessous  pour  gonller  les  robes. 

CnigUE (anglo-saxon  crfcca),s. /'.Petite  anse dansles 
■fraetiiosilés  d'nn  rivage. 

CRIQUET  (kri-kè.  ()nomatopée),  a.  m.  Insecte  du 
fm  acridion  qui,  sous  le  nom  abusif  de  sauterelle, 
nya^  souvent  de  rastes  étendues  de  pays.  ||  Nom  vul- 
Pne  d'an  insecte  qui  se  retire  dans  les  murs  des  che- 
■anKei  et  des  fours  et  qui  bit  entendre  un  ftetitcri  aigu. 
CRIQUET, t  m.  Petilcbeval  faibleetde  vilprix.  ||Par 
otas.  Homme  faiUe  et  de  petite  taille.  ||  Pop.  Petit  vin. 


*  CRIQUET,  ».  m.  Jeu  d'adresse.  Toy.  caossi. 

CRISE  (xfsîK;),  «  f.  En  méd.  Changement  (rai  sur» 
vicntdanslecours  d'une  maladie. Crise  heureu'e.mneste. 
Il  Dans  le  langage  commun,  crise  nerveuse,  atlaqu" 
de  nerfs  ||  Fig.  Moment  périlleux  et  décisif,  tiouhic.  Le 
atïaires sont  dans  un  état  de  crise.  Crise  industrielle,  com- 
merciale, financière,etc.||  Crise  de  la  nature,  grandes  con- 
vulsions qui  surviennent  dans  le  globe  terrestre. 

CRISPATION,  ».  f.  L'effet  que  l'approche  du  feu  pro- 
duit sur  les  parties  extérieures  des  choses  en  les  resser- 
rant et  en  les  repliant  sur  elles-mêmes.  ||  Même  elTei 
produit  par  le  froid,  par  le  vent,  etc.  ||  En  méd.  Ëtatdi; 
spasme  qui  survient  quelquefois  chez  les  personnes  ner- 
veuses. Il  Fig.  Causer,  donner  des  crispations,  causer 
une  vive  impatience,  une  vive  irritation. 

CRISPÉ,   te,  p.  p.  de  crisper. 

CRISPER  (lat.  crispare),  v.  a.  Causer  la  crispation. 
Le  Iroid  crispe  la  peau.  ||  Par  extens.  Donner  au  visage 
une  apparence  comparée  à  la  crispation.  Le  méconten- 
tement crispa  son  visage.  Il  Fig.  Causer  une  vive  im- 
patience. Il  Se  crisper,  v.  r.  Les  cheveux  se  crispent  à  une 
forte  chaleur.  {|  Éprouver  et  nianilester  une  irritation. 
«  CRISPIN  ;lal.  Crinpinus),  s.  m.  Valet  de  comédie  avec 
un  costume  et  un  caractère  convenus.  ||  Fig.  C'est  un 
Crispiu,  se  dit  d'un  homme  qui  a  des  allures  du  Crispin 
de  la  comédie.  ||  Petit  manteau. 

*  CRISS,  *.  m.  Poignard  à  l'usage  des  Malais. 
CRISSER  (ononiatopée),  v.  n.  Produire  un  fon  aigre, 

en  parlant  des  dents  qui  glissent  les  unes  sur  les  autres 
CRISTAL  (lat.  cryttattuvt,  de  XjoioTaiJoj),  t.  m.  Cris- 
tal de  roche  ou  simplement  cristal,  quartz  hyalin  inco- 
lore. Il  Par  analogie,  nom  d'un  verre  olanc  d'une  grande 
transparence,  qui  contient  de  l'oxyde  de  plomb.  Flacon 
de  cristal.  I|0bjet  en  cristal.  De  beaux  crislaux.  || Poétiq. 
Cristal  se  prend  pour  limpidité.  Le  cristal  d'une  onde 
pure.  Il  En  minéralogie,  solide  polyédrique  terminé  par 
des  facettes  planes,  unies,  régulières,  qui  sont  placées 
symélri  {uement  les  unes  par  rapport  aux  autres. 

CRISTALLERIE,  ».  f.  Art  de  fabriquer  des  objets  en 
cristal.  ||  Fabrique  de  cristaux. 

CRISTALLIN,  INE  liât.  cryslalVmm\,  adj.  Qui  a  la 
transparence  du  cristal.  Des  eaux  cristallines.  ||  En  anat. 
Lentille  cristalline,  le  cristallin.  ||  En  minéralogie.  Qui 
apprtient  aux  crislaux.  Formes  cristallines.  ||  Système 
cristallin,  ensemblede  lois  qui  régissent  les  formes  cris- 
tallines. Il  S.  m.  En  anat-  Petit  corps  tmnsparent  et  de 
forme  lenticulaire,  situé  à  la  partie  antérieure  de  l'hu- 
meur vitrée  de  l'œil.  ||£n  astron.  anc.  Chacun  des  cieux 
transparents  et  concentriques,  qui,  suivant  Ptolémée, 
enveloppent  la  terre  au  delà  des  cercles  drs  planètes. 
«CRISTALLISABILITÉ,  j./".  Propriétéde  se  cristalliser. 

*  CRISTALLISABLE,  adj.  En  chim.  Qui  est  susceptible 
do  se  cristalliser,  de  prendre  une  forme  cristalline. 

*  CRISTALLISANT,  ANTE,  adj.  En  chim.  Qui  se  cris- 
tallise, qui  est  propre  à  se  cristalliser. 

CRISTALLISATION,  s.  f.  En  chim.  Opération  intim- 
et  moléculaire,  par  laquelle  les  corps  prennent  une  forme 
régulière  et  polyédrique.  J  |  En  minéralogie,  concrétion  dr 
cristaux.  Debcllescristallisations. 

CRISTALLISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  crisUlliser. 

CRISTALLISER,  t).  a.  Condenser  en  cristal.  ||  Y.  n. 
Se  former  en  cristal.  Le  sel  marin  cristallise  en  cube& 
Il  Se  cristalliser,  ».  r.  Se  condenser  en  cristal.  M  Avec 
suppression  du  pronom  se.  Faire  cristalliser  un  sel. 
«CRISTALLOGRAPHE,  ».  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
cristallographie. 

ÇRISTAI.LOGRAPHIE  (/^ûttkJIs,-  et  •/fiftiv),  ».  f. 
Science  qui  apprend  à  décrire  les  cristaux. 

*  CRISTALLOGRAPHIQUE,  ad].  Qui  a  rapport  i  la  cris 
tallographie. 

*  CRISTALLOlOE  (xpûsraUi);  et  cIôs;],  otJ/'.  En  hist. 
nat.  Qui  a  l'apparence  d'un  cristal.  J|  5.  f.  Enanat.La  cris- 
tallo'ide,  la  capsule  cristalline  ou  du  cristallin. 

CRITERIUM  (kri-tè-ri-om'.  Lat.  critérium,  de  xpir/^ 

£iov],  s.  m.  En  philos.  Marque  qui  fait  discerner,  juger, 
e  critérium  de  la  vérité.  ||  Au  pi.  Des  critériums. 

*  CRITHME  ^lat.  crilhmuf),  s.  m.  Voy.  cHaiSTE-VABiim. 
CRITIQUABLE,  adj.  Qu'on  peut  critiquer. 
CRITIQUE  (xj9iTtxô(),  adj.  Qui  a  rapport  i  la  critique 
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enfait  d'ouvrages  d'esprit  ouiTirt.  Observations,  disser- 
tations critiques.  I|  Porté i  la  censure.  Toute  parole  libre 
lui  parait  critique  et  séditieuse,  Ftv.  ||  Vn  esprit  criti- 
que, homme  qui  voit  tout  Mr  les  endroits  faibles  et 
quis'en explique  librement.  ||Eapbilos,  L'esprit  critique, 

I  esprit  qui  s  occupe  d'exammerlibrement  les  doctrmes 
et  les  institutions.  t|  En  méd.  Qui  indique  une  crise.  Phé- 
nomènes critiques,  y  Temps  ou  (ce  critique,  époque  de 
la  vie  ainsi  nomniéea  cause  des  inuisposilionsou  des  ma- 
Indiesplusoumoinsgr^vesqui  y  sont  fréquentes.  ||Jour 
critique,  jour  dans  lequel  une  crise  survientd'ordinaire. 

II  Parextcns.  DilTicile,  dangereux,  décisif.  L'instant  cri- 
ti!jue.  Les  moments  critiques  de  la  vie. 

CRITIQUE,  t.  m.  Celui  qui  juge  des  ouTrares  d'esprit 
ou  d'art.  ||  Celui  qui  s'occupe  de  la  discussion  des  anciens 
faits  et  des  anciens  tevtes.  I|  Censeur  delà  conduite  d°au- 
trui.  C'est  un  critique  fâcheux. 

CRITIQtJE,  s.  f.  L'art  de  juger  les  productions  litté- 
raires, les  ouvrages  d'art,  etc.  Critique  grammaticale, 
littéraire.  ||  Jugement  porté  par  un  critique.  Il  y  a  peu 
de  bonslivres  dont  on  ne  puisse  faire  une  critique  très- 
bonne,  d'Olivet.  Il  Diaciissioo  des  faitsct  des  textes.  Cri- 
tique historique.  ||Cequi  fait  ressortir  indirrctement  les 
défauts  d'une  chose.  Sa  conduite  est  une  critique  de  la 
vfttre.  Il  Blâme  qu'on  déverse  sur  autrui.  La  jeunesse  se 


livre  à  une  critique  présomptueuse,  ?tn.  M  Les  gens  qui 
ritiqoeut.  Il  ne  peut  échapper  aux  traits  de  la 
CRITIQUÉ,  ÉE,  p.  ».  de  critiquer. 


CRITIQUER,  V.  a.  Faire  l'examen  critique  des  ou- 
vrages d'art  DU  d'esprit.  Critiquer  un  ouvrage,  un  auteur. 
Il  Absul.  Il  vaut  mieux  admirer  i  tort  que  critiquer  sans 
raison.  |{  Bliuier.  Critiquer  les  actes  d'un  ministre.  II 
critique  tout  le  monde.  ||  Se  critiquer,  v.  r.  Faire  la 
critique  de  soi-même.  ||  Se  critiquer  l'un  l'autre. 

•  CRITIQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie  de  critiquer. 
Les  critiqueurs  sont  un  peujile  sévère,  la  Font. 

*  CROASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  croasse.   Le  peuple 
croassant,  les  corbeaux.  ||  Fie.  Se  dit  de  mauvais  poètes. 

CROASSEMENT  (croasser),  $.  m.  Le  cri  des  corbeaux. 
Il  Fig.  Les  croassements  de  l'envie. 

Cm>ASSER  (onomatopée),  v.  n.  inédit  des  corbeaux 
qui  crient.  ||  Fig.  Ses  rivaux  obacurcis  autour  de  lui 
croassent,  Bon.. 

CROATE,  s.  m.  Voy.  cbwate,  s.  m. 

CROC  (krok.  Onomatopép),  s.  m.  Mot  qui  exprime  le 
bruit  que  fait  une  chose  qui  se  brise  sous  la  dent,  tous 
le  pied,  etc.  Cela  fait  croc  sous  la  dent. 

CROC  ^kro.  Mot  germanique  et  celtique],  s.  m.  Sorte 
de  grappin  de  fer  .ou  de  bois  auquel  on  suspend  quelque 
chose.  Pendre  de  la  viande  au  croc.||  Fig.  Pendre  son 
épée  au  croc,  mettre  les  armes  au  croc,  quitter  le  mé- 
tier des  armes.  Mettre  un  procès  au  croc,  le  pendre  au 
croc,  cesser  de  le  poursuivre.  J  |  .\ voir  à  son  croc,  avoir 
certaines  choses  utiles  accrochées  au  croc.  ||  Longue 
perche  dont  le  bout  est  armé  d'un  crochet.  Un  croc  de 
batelier.  Il  T.  de  mar.  L'extrémité  recourbée  d'un  grand 
nombre  d  ustensiles  de  fer.  ||  Dents  recourbées  ou  poin- 
tues de  certains  animaux.  Ce  mâtin  a  de  grands  crocs. 
Il  Au  pi.  Moustaches  recourbées  en  crochet. 

CROC;EN-JAMBE  (kro-kan-jan-b'),  $.  m.  Tour  dans  la 
lutte  qui  consiste  à  Taire  manquer  le  pied  à  l'adversaire 
en  passant  la  jambe  derrière  la  tienne.  Donner  le  croc- 
en-jamb-<,  renverser  son  adversaire  d'un  croc-en-janibe. 
|[  Fig.  Manière  adroite  de  supplanter  quelqu'un.  Un  cour- 
tisan lui  a  donné  un  croc-en-jambe.  ||  Au  pi.  Des  crocs- 
e  1-jambe,  que  l'on  prononce  comme  au  singulier. 

CROCHE  Icror),  adj.  Courbé  en  crochet.  ïambes  cro- 
ches.ll  Fig.  Avoir  la  main  croche,  être  d'un  naturel  rapace. 

CROCHE,  X.  f.  En  mus.  Note  qui  vaut  le  quart  d'une 
Manche  ou  la  moitié  d'une  noire.  Double,  triple,  qua- 
druple croche,  notes  qui  n'ont  que  la  moitié,  le  quart,  le 
huitième  de  la  valeur  d'une  croche. 

CROCHET  (dim.  de  croche],  s.  m.  Petit  croc.  Un  cro- 
Criel  de  fer.  jf  Clou  I  crochet,  clou  dont  la  tète  a  la  forme 
(.'un  crochet.  ||  Broder  au  crochet,  nroder  avec  une  ai- 
^."lille  à  pointe  recourbée  et  à  manche.  ||  Crochet  de 
srrrurier,  dont  on  se  sert  pour  ouvrir  les  serrures. ||  Cro- 
chet de  cbilTonnier,  bâton  armé  d'un  petit  croc  en  1er 
pour  ramasser  les  chiflona.  ||  Instrument  dont  on  se  sert 


pour  peser.  ||  Dents  aigués  de  quelques  aotmaiix.  Us 
crochets  venimeux  d'un  serpent.  Crochets  ou  dents  in- 
eulaires  chez  le  cheval  et  les  espèces  du  même  genre. 
||Syn.  d'accrochc-cœur.  Les  deux  crochets  que  k>  cb«- 
veux  noirs  faisaient  sur  les  tempes,  J.  J.  Ronss.  |j  La 
crocheta  d'un  oommissionnaire,sorte  de  support  sur  leqael 
les  portefaix  placent  les  objets  qu'ils  portent  i  dos.  ||  Fig. 
Être  sur  les  crochets,  être  aux  crochets  de  quekju'na, 
vivre  à  tes  dépens.  ||  Brusque  changement  de  direction. 
La  route  fait  un  crochet.  Il  a  fait  un  crochet  pour  ni't- 
viter.  WAupl.l.  d'imprim.  Les  crochets,  signetquise 
font  ainsi  [  J  et  qui  ont  la  même  valeur  que  les  paren- 
thèses. Il  Au  vl.Ea  archlt.  Ornements  terminés  pirdes 
feuillages  et  aes  bourgeons  enroulés. 

*  CROCHETABLE,  adj.  Qui  peut  être  ouvert  avec  des 
crochets  de  serrurier.  Serrure  crochetable. 

*  CROCHETAGE,  s.  m.  Action  de  crocheter. 
CROCHETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  crocheter. 
CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  serrure  avecunamcbet. 

IH^r  extens.  Crocheter  une  porte,  rouvriravecellrsclioo. 

CROCHETEUR,  *.  m.  Portefaix  qui  fait  usage  de  cro- 
chets. Il  Santé  de  crocheleur,  santé  robuste.  (1  Croche- 
teur   de   serrures,  de  portes,  voleur  avec  effirsctiai. 

CROCHU,  UE  [croc],  adj.  Recourbé  en  croc.  Un  fer 
crochu.  Née,  bec,  ongles  crochus.  ||  Fig.  Avoir  les  rniin» 
ci-ochues,  être  porté  a  dérober. 

*  CROCINE  (lat.  crociu] ,  s.  /".  En  chim.  Jannedeniini. 
CROCODILE  (lat.  crocodihm) ,  s.  m.  Espèce  de  grand 

lézard  amphibie  qui  habite  les  contrées  chaudes.  |I  Fig. 
C'était  s'attendre  a  la  pitié  d'un  crocodile.Crocodile  trom- 
peur, Mol.  Il  Larmes  de  crocodile,  larmes  d'hTuocrite, 
douleur  feinte  par  le  moyen  de  laquelle  on  s'elwrcede 
surprendre  (locution  tirée  de  la  fable  d'après  laquelle 
le  crocodile  pleurait  pour  attirer  les  passants). 

CROIRE  (lat.  credere),  v.  a.  Être  persuadé  qa'nM 
chose  est  vraie  et  réelle.  Les  uns  croient  la  Providena, 
les  autres  la  nient,  Fiit.  ||  Croire  une  chose  comme  l'E- 
vangile, comme  un  article  de  foi,  la  croire  fennemert- 
I]  Croire  tout  comme  article  de  foi,  «treextréniement cré- 
dule. Il  Famil.  J'aime  mieux  le  croire  qued'y  allervoir, 
se  dit  de  choses  qu'on  dédaignede  vérifier,  ouqu'onni 
pas  le  temps  ou  le  moyen  de  vérifier.  ||  Faire  croire  une 
chose,  la  persuader.  ||Se  faire  croire,  obtenir  créince. 
|l  Se  faire  croire  une  chose,  se  la  persuadera  sor-mêrac. 
il  Ajouter  foi  à,  obéir  à,  suivre  l'avis.  Je  vous  crois.  H  m 
croit  pas  les  médecins.  Un  honnête  homme  qui  dit  oui 
et  non  mérite  d'être  cru,  la  Brut.  ||  En  croire. locuboo 
dans  laquelle  en,  signifiant  proprement  sur  cria,  est  de- 
venu explétif.  Les  enfants  n  en  veulent  plus  croire  loirs 
grands-pères,  B<MS.  ||  À  l'en  croire,  s'il  faut  l'en  croire, 
locutions  qui  expriment  le  doute.  ||  Par  extens.  Qo^ 
vois-je!  en  croirai-je  ma  vue?  Volt.  ||  En  faire  croire, 
dire  des  mensonges,  tromper  la  crédulité.  ||Pen>er,pre- 
sunicr,  s'imaginer.  Que  va-l-on  croire  de  moi?  S"' 
c'est  un  jeune  fou  qui  se  croit  tout  permis,  Bon.  Us 
grands  ne  comptent  le  reste  des  hommes  pour  rien  et  ne 
croient  être  nés  que  pour  eux-mêmes.  M*  sb.||  Trop  croire 
de,  avoir  une  trop  haute  opinion  de.  ||  Je  crois,  à  ce  que 
jecrois,  d'après  mon  opinion,  selon  mon  sentiment.  Yoœ 
ferez  bien,  je  crois,  de  vous  taire.  ||  Regarder  comni». 
Il  ne  faut  presque  rien  pour  être  cru  fier,  inciviL  " 
Baur.  Il  Croire  quelque  chose  à  quelqu'un,  croire  qu  il 
possède  cette  chose.  Je  luicrois  beaucoupd'habileté,  une 
grande  fortune.  |  j  S'en  rapporter  à,  compter  eur.  Je  crois 
ses  conseils.  Si  l'on  croit  l'apparence. 

Cboire,  r.  n.  Ajouter  foi.  Vous  ne  vouliez  pas  croire, 
et  l'on  ne  vouscroit  pas,  MoL.||Êlreportéàse»oumettre 
aux  autorités  supérieures,  célestea.  Partout  c'est  le  besoin 
d'adorer  et  de  croire,  Deulle.  1|  Avoir  la  foi.  Je  vois,  je 
sais,  je  crois,  je  suis  désabusée,  Cork.  ||  Croire  à.iivojr 
confiance  en,  ajouter  foi  à.  Croire  aux  devins.  |J Croire», 
être  persuadé  de  l'existence  de,  de  la  vérité  de.  Croire  aux 
miracles.  ||  Croire  en,  être  persuadé  de  '''™'''*'i2-'?' 
Croire  en  Dieu.  Il  Croire  en  soi,  avoir  une  idée  exagéré*  oe 
son  mérite.  _  _  •    r  t 

Se  croibb,  ».  r.  Avoir  certaine  opinion  de  soi.  Wt 
homme  se  croit  habile.  ||  Penser  quelque  chose  au  sujet  4* 
soi.  Il  se  croyait  au  moment  de  réussir.  ||Avoir  confance 
en  soi.  Gardfez-vous  bien  de  vous  eroiw  Utç  vout-me»*» 
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Fin.  \\  Être  cra.  Ce  qui  se  dit  soDTent  finit  par  se  croire. 
l,  S'en  cràre.  obéir  au  sentiment  qu'on  a.  Si  je  m'en 
«•jais,  je.  Il  S'eocroire  beaucoup,  beaucoup  trop,  aroir 
ta  set  forces  oa  ion  mérite  une  confiance  exagérae. 

CnOISADC  (croiaer).  <.  f.  Expédition  contre  les  ma- 
homitans  entreprise  par  les  chrétiens  pour  le  recou- 
Trement  de  la  Palestine.  Prêcher  la  croisade.  ||  Fi|;. 
Tenlatires  pour  diriger  l'c^iuion  sur  ou  contre  quelque 
cfaoae.  Croisade  contre  les  préjugés, 

autst,  t.  II.  Celui  qui  prenait  U  croix  pour  com- 
battre la  infidèles. 
CMUt.  s.  m.  Sorte  d'étofTe  (roy.  le  part,  croisa). 
Cmst,  ÉE,  /)./>.  de  croiser.  H  Aroir  les  bras  croisés, 
croiser  ses  bras  sur  sa  poitrine.  ||  Fig.  Demeurer  les  bras 
eroiaét,  demeurer  dans  l'inaction.  ||  Étoffe  croisée  et 
wbd.  du  croisé,  étoffe  fabriquée  i  quatre   marches  au 
BuiBs  et  dont  les  fils  de  la  trame  sont  plus  serrés  que 
eus  l'étofTe  à  deux  marches.  ||  Rimes  croisées,  celles  qui 
•oatalleniées.||Terscroisës,  ceux  où  des  vers  de  mesure 
mé^ale  fericDoent  à  tour  de  rAle.  ||  Feux  croisés,  feux 
oanTcrgents  qui  prennent  en  écbarpe  les  points  battus 
'I  Chasaé croise,  àiasaé  que  le  danseur  et  la  danseuse  font 
en  Blême  tempa,  l'un  à  droite,  l'autre  i  gauche.  ||  fiace 
craisée,  race  qui  est  le  résultat  d'un  croisement. 

autstc  teroïMé] ,  *.  f.  Fenêtre  en  croix,  où  l'e^Mce 
total  était  diriaé  en  quatre  par  une  croix  de  pierre.  { |  Au- 
ioiinf1nii,cblssts  vitré  qui  clôt  une  fenêtre.  ||  Parextens. 
OaTertara  pratiquée  dans  le  mur  d'un  édifice  pour 
dmier  dn  jour  à  l'intérieur,  et  que  clAt  le  châssis. 
jl  Endroit  ou  se  croisent  les  chemins.  À  la  première  croi- 
sée de  chemina  qu'elle  rencontra,  la  Fost. 

CKHSCMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle  deux  choses 
seoaseot.  Le  croisement  de  deux  chemins.  ||  Le  croi- 
stBKatdn  fer,  action  de  se  mettre  en  garde  contre  son 
adtemire.  ||  Action  d'accoupler  des  animaux  de  même 
faut,  mais  de  races  différentes. 

CMISCR  {cToiz),  V.  a.  Disposer  deux  choses  en  croix. 
Cniaer  les  jambes.  ||  Se  croiser  les  bras,  mettre  ses  bras 
ai  crob  sur  sa  poitrine,  et  fig,  demeurer  dans  l'inaction. 
|:  Graiaer  son  nabit,  son  cUle,  rapprocher  les  devants 
dm  tabît,  d'un  chiâle,  de  manière  à  s'envelopper  en- 
tièreawiit.  [|  Croiser  le  fer,  engager  les  épées  et  aussi 
se battieilépée.  Il  Croiser  la  baïonnette,  en  présenter 
la  paiate  en  annt.  ||  Croiser  une  étoffe,  fure  passer  des 
fila  delà  trame  d'une  étoffedans  une  double  trame.  1 1  Croi- 
ser ka  vers,  oniser  les  rimes,  écrire  une  pièce  en  vers  ou 
an  rimes  croisés.  ||  Conper,  traverser  en  parlant  d'une 
note,  d'nw  linie.  Cette  route  croise  celle  qui  va  de 
I^ris  à  Ijnoo.  |{  T.  degrav.  Croiser,  couper  une  suite  de 
tailles  pv  d'autres  tailles.  ||  On  dit  qu'une  lettre,  qu'un 
courrier  en  croise  un  autre,  quand  deux  lettres,  deux 
conrier»,  partis  de  points  opposés,  passent  l'un  i  cAté 
de  l'autre,  en  suivant  une  direction  inverse.!  [  Fig.  Croiser 
qudqa'im, letraverserdaosses desseins.  ||  Biffer,  effacer 
ea  rataranl.  ||  Accoupler  des  animaux  dj  même  genre, 
niais  d'espèces diirérentes.  Croiser  des  moutons  iran;Bis 
avcedesmériiios.  ||  V.  n.  Passer  l'un  sur  l'autre,  en jiai^ 
hnt  deapansd'un  vêtement.  Cet  habit  croise  trop.  1 1 T,  de 
mar.  Il  se  dit  des  navires  qui  vont  et  viennent  dans  un 
même  parafse.  Croiser  à  vue  dé  terre,  au  large.  ||  Se 
cnriser,  t.r.  Êtreou se  mettre  en  travers  l'un  sur  l'autre. 
Les  épées  se  croiseiit.  Le  point  où  deux  chemins  se  croi- 
sent. ]|AUer  dans  une  direction  diiférente  ou  opposée. 
yam  naascrmumes  en  route.  ||  Fi^,  Des  intrigues  qui 
KDiéleiit  et  se  croisent.  ||  lia  se  croisent  dans  leurs  pré- 
lentioas,  ils  se  font  mutuellement  obstacle.  1 1  S'engager 
<has  iiiiecroisade.  Saint  Louis  se  croisa  deux  fois.  ||  S'ac- 
c<u|te'  par  croisement.  Le  loup  se  croise  avec  le  chien . 

•  cnwscTt,  ts.,  adj.  En  blas.  Croix  croisetée,  croix 
(■raie  d'une  croiselte. 

•  CWMKTTE  (dim.  de  CT(nx\,».f.  En  blas.  Petite  croix. 
llEahot.  Plante,  dite  aussi  croix  de  Saint-André. 

CMMtEUR,  s.  m.  Vaisseau  de  guerre  qui  est  en  croi- 
sa. Il  Adj.  Un  bâtiment  croiseor.  ||  Capitaine  d'un 
<aisean  croiseur.  |[  Hirondelle  de  mer. 

CWNMtRE  [çroaer],  s.  f.  T.  de  mar.  Action  de 
<mser.  Tenir  la  croisière.  ||  Parages  où  l'on  croise,  La 
liaadieest  une  mauvaise  croisière.  |J  Vaisseaux  qui  croi- 
Knt.  Une  forte,  uM  nombreuse  croisière. 


CROISILLON  (Il  mouillées.  Dim.  de  croix],*,/'.  La 
traverse  d'une  croix,  d'une  fenêtre. 

CROISSANCE  (lat.  cresrenfra),  *.  f.  Développement 
progressif  des  corps  vivants,  particulièrement  en  hau- 
teur. Prendre  sa  croissance.  L'âge  de  croissance. 

CROISSANT  [croître),  s.  m.  Temps  pendant  lequel  la 
lune  croit,  c'est-à-dire  a  une  augmentation  apparente,  et 
par  extension  temps  depuis  la  lune  nouvelle  jusqu'à  la 
pleine  Imie.  jj  Par  restriction  à  lu  forme,  croissant,  la 
ligure  échancréedela  lune  plus  petite  que  le  demi-cercle. 
La  lune  est  dans  son  croissant.  ||  Les  armes  de  l'em- 
pire turc.  Mahomet  11  arbora  le  croissant  sur  les  murs 
de  Constantinople.  [j  La  Turquie.  Faire  trembler  Hem- 
phia  ou  pâlir  le  croissant,  Boil.  ||  Ce  qui  a  la  forme  du 
croissant  de  la  lune.  Cela  estenforme  décroissant  {{Nom 
d'ouvrages  dans  les  places  de  guerre.  1 1  Instrument  de 
fer  en  arc,  emmanché  dans  un  longbâton.quisertàtondrv 
les  charmilles  et  autres  palissades.  ||  Petit  pain  ou  petit 
gâteau  qui  a  la  forme  d'un  croissant. 

CROISSANT,  AHTe,  adj.  Qui  croit.  Fureur  croissante. 
Une  population  croissante.  Un  bruit  croissant. 
*  CROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  croître. 

CROISURE.  s.  f.  La  tissure  de  la  serge  qui  se  fait  ea 
croix,  par  opposition  à  celle  du  drap  qui  se  dit  filure. 
I  T.  de  mar.  Croix  Que  les  vergues  font  avec  les  m(ts. 
I  Action  de  croiser  les  rimes  des  vers,  d'entre-croiser 
de  différentes  mesures.  ||  En  blas.  Centre  d'nn  écu  di- 
visé en  quatre  quartiers. 

CROIt  (kroi.  Crottre),  $.  m.  Augmentation  d'nn  trou- 
{oeau  par  les  naissances  de  chaque  année.  ||  T.  de  droit. 
Le  croit  des  animaux.  Bail  à  croit,  bail  oe  bétail  bit  à 
charge  d'en  partngerle  produit. 

CROITRE,  V.  n.  Se  conjugue  avec  être  ou  avoir,  sui- 
vant le  sens.  Acquérir  une  taille  plus  grande,  se  déve- 
lopper, en  parlant  des  êtres  animés.  Cet  enfant  a  crû 
de  trois  centimètres,  il  est  crû  de  deux  cenlimètres.Cette 
pluie  a  fait  croître  les  blés.  {{Ne  faire  que  croitreetem- 
Dcllir,  se  dit  d'une  jeune  personne  qui  devient  plus  belle 
en  devenant  plusgrande.  {|  Il  est  crû  comme  un  cham- 
pignon, tout  en  une  nuit,  se  dit  d'un  homme  de  néant 
qui  a  fait  une  grande  fortune  en  peu  de  temps.  ||  Par 
extens.  Croître  en  beauté,  en  sagesse,  en  vertu,  etc.  ac- 
quérir progressivement  plus  de  ijeauté,  plus  de  sagesse, 
filus  de  vertu,  etc.  ||  Provenir,  en  parlant  des  végétaux. 
I  ne  croit  pas  de  blé  en  ce  pays.  1 1  Devenir  plus  grand, 
en  parlant  aea  choses  inanimées.  Les  pluies  ont  fait  croître 
la  rivière.  La  lune  commence  à  croître.  Sa  faveur  croit 
de  jour  en  jour.  Les  persécutions  feront  croître  l'Église, 
Boss.  Il  V.a.  Augmenter,  accroître  [cetemploi  decroitrc 
est  archaïque).  Loin  de  me  soulager,  vous  croissez  mes 
tourments,  Cobk.  Que  ce  nouvel  honneur  va  croître  son 
audace!  Etc.  ||  Prov.  Mauvaise  herbe  croit  toujours,  se 
dit  par  plaisanterie  des  enfants  qui  grandissent  beaucoup. 

CROIX  (kroi.  Lat.  crux),  s.  f.  hortede  gibet  où  l'on 
attachait  dans  l'antiquité  certains  criminels.  Il  le  lit  at- 
tacher en  croix.  |{  Le  bois  mc'me  où  Jésus-Christ  fut 
attaché.  La  vraie  croix,  la  sainte  croix.  {|  Invention  de 
la  sainte  croix,  Exaltation  de  la  sainte  croix,  nom  de  deux 
fêtes.  |{  Fig.  Mettre  une  iiyure,  une  disgiâce,  son  ressen- 
timent au  pied  de  la  croix,  se  résigner,  pardonnerpour 
l'amour  de  Dieu.  ||  Parextens.  Le  christianisme.  Faire 
triompher  la  croix.  ||  Atlliclion  que  Dieu  envoie  aux 
hommes  pour  les  éprouver.  La  loi  la  plus  propre  i  l'É- 
vangile est  celle  de  porter  sa  croix,  Boss.  Les  croix  que 
Dieu  nous  envoie,  i».  ||  Chacun  a  sa  croix,  chacun  a  sea 
peines,  ses  souffrances.  ||  Simulacre  représentant  la  croix 
de  Jésus-Christ.  Élover  une  croix.  1 1  Aller,  marcher  avec 
la  croix  et  la  bannière,  se  dit  quand,  en  procession  et 
avec  la  croix  et  la  bannière  de  l'église,  on  va  recevoir 
un  grand  dignitaire  de  l'Église,  un  evéqiie,  un  cardinal, 
etc.  I{  Fig.  Aller  au-devant  de  quelqu'un  avec  la  croix 
et  la  bannii  re,  aller  à  sa  rencontre,  le  recevoir  avec  beau- 
coup d'appareil.  {]  T.  dejurispr.  des  temps  barbares  et 
dumoyenage.  Jugement  delà  croix,  jugement  qui  se  fai- 
sait par  la  croix ,  sans  qu  'on  sache  exactement  en  quoi  l'é- 
preuve consistait,  {{  Croix  de  Saint-André  ou  croix  de 
Bourgogne,  croix  en  forme  d'\.  1 1  Dans  la  charpente,  croix 
de  Samt-André,  l'assemblage  de  poteaux  on  de  pièces  de 
bois  qui  se  coupent  diagonalement  et  qui  arc-boutent  les 
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pièces  d'un  pan  de  charpenlc.  ||  Croix  de  Saint-André, 
pii'ces  de  bois  disposées  en  croix  de  Saint-André,  Bur  les- 
quelles le  bourreau  étendait  le  criminel  qu'il  allait 
rouer.  |i  Croix  giecque,  croix  dont  les  quatre  branches 
sont  d'éga  e  longueur.  Crnix  taline,  croix  dont  U  bran- 
che inférieure  est  plus  lon(;ueque  les  trois  autres.  U  Petit 
orii3tnent  en  forme  de  croix  qui  se  porte  ordinairement 
au  cou.  Il  Croix  pectorale,  voy.  pkctoiul.  ||  Prendre  la 
cr.)ix,  s'enrMer  dans  nnecroisade.  ||  Le  signe  de  la  croix, 
signe  que  les  chrétiens  l'ont  en  portant  la  main  aij  front, 
à  la  pourine,  puis  à  l'une  et  à  l'antre  épaule.  ||  Croix  de 
par  Dieu,  croix  lie  par  Jésus,  alpiabetoi  l'on  apprenait 
a  lire  aux  enfants,  ainsi  dit  parce  que  le  titre  est  orné 
d'une  croix,  qui  se  nommait  croix  par  Di-u,  c'est-à-dire 
croix  faite  au  nom  de  Dieu.  |J  Kig.  Les  commencements 
tout  à  lait  élémentaires,  l'rétend-il  nous  renvoyer  à  la 
croix  de  par  Dieu?  Il  Knétreeiicoreàla  croix  de  par  Dieu, 
être  obligé  de  recommencer  une  a  l'iire,  quelque  pro- 
cédure mal  laite.  Il  Disposition  en  forme  de  cro  x.  Avoir, 
mettre  les  jambes  en  croix.  Il  l,a  croix  de  l'épée,  sorte 
di;  croix  que  formait  la  poignée  des  épées  descnevaliers. 
Il  En  bot.  Croix  de  Cnlatrava  nu  d  !  Saint-Jacques,  es- 
pèce d'amaryllis.  ||  Croix  de  chevalier  de  Jérusalem  ou 
de  Malle,  ou  simple  ncnt  croixde  Jérusalem,  plante  d'or- 
nement. Il  Croix  de  Saint-André,  croiscttc.  ||  Croixde 
Ix>rraine, espèce  de  cactus. IliMarqueforméede  deux  traits 
croisés  Faire  une  croix  quand  on  ne  sait  pas  signer. 
Il  Fit;.  1 1  faut  faire  la  cron,  faire  une  croix  à  la  cheminée, 
se  dit  quand  quel  lu'un  fnit  quelque  chose  de  singulier, 
qui  nelui  est  pas  habituel.  Il  Décoration  de  divers  ordres 
de  chevalerie.  La  cr  >ix  ae  Saint-lxiuis,  de  la  Légion 
d'honneur.  IJ.Absol.  Li  croix,  celle  de  la  Légion  d'hon- 
11  ur.  Il  S.  VI.  Grand-croix,  celui  qui  a  le  grade  le  plus 
élevé  nans  les  ordres  de  chevalerie  dont  une  croix  est 
l'insigne.  ||  S.  f.  Grand'croii,  la  décoration  incine  que 
portent  le>  grands-croix.  La  grand'  croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Il  Le  côté  d'une  pièce  de  monnaie  oppoie  à 
la  face  et  marqué  autrefois  d'une  croix.  Croix  ou  pile. 

Il  Croix  ou  pile,  croix  et  pile,  croix-pile,  sorte  de  jeu  de 
lasard  où  l'un  des  joueurs  jelte  une  iiièce  de  monnaie 
en  l'air,  l'autre  nomnantle  ciité  qu'il  veut  de  la  pièce  et 
gagnants!  la  pi''ce  tombée  pr'sente  ce  coté  ||  Je  le»  jet- 
terais à  croix  ou  à  pile,  à  croix  et  à  pile,  à  croix-pile,  se 
dit  de  deux  choses  dont  le  choix  est  indifférent.  ||  En 
astron.  Croix  australe,  l'.roix  du  Sud,  noms  d'une  con- 
stellation de  l'hémisphère  austral.  ||  En  blas.  La  réunion 
in  pal  et  de  la  fasce.  |[  Croixde  Lurrai 
deux  traverses  ou  croisillons. 
CROIX-PILE,  s.  f.  Voy.  CROit. 

•  CROMt.EK  !krom'-lèk.  Bas-bret.  kroumleck' ,  de 
knnimm,  courbe,  et  tecli',  pierre  sacrée),  s.  ni.  Pierres 
Tcriii  aies  disposées  symétriquement  en  cercle  et  qu'on 
attriliiie  aux  anciens  nahitanlsdes  Gaules. 

CROMORNE  (ail.  Krummhorn] ,  s.  m.  Ensemble  des 
luyaux  qui  entrent  dans  un  des  jeux  de  l'orgue.  ||  Sorte 
de  trompette. 

•  CROQUADE,  s.  f.  En  peint.  Composition  faite  i  la 
hâte  et  comme  on  fait  un  croquis,  qui,  lui,  est  non  pas  une 
composition,  mais  l'esquisse  rapide  d'une  composition. 

CROQUANT  (orig.  incert.),  s.  ni.  Un  homme  de  rien, 
«ans  c  insistance,  sans  valeur.  l'as-e  un  certain  croquant 
qui  marchait  les  piels  nus,  la  Fo>t. 

CROQUANT,  ANTE,  ail/.  Qui  croque.  Biscuit  croquant. 
Il  S.  f.  Croqiante,  sorte  de  tourte  croquante.  |1  5.  f.  pi. 
Gâteau  d'amandes  séchées  au  four.  ||  S.  m.  Nom  des  car- 
ti.ages  dans  la  viande  do  boucherie. 

CROQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  croq  ler.  Mangé.  ||  Fjquissé. 
«CROQUEMBOUCHE,  s.  m.  toute  sorte  de  pâtisserie 
croquante,  et  parliculièrcment  pelits  bonbons  placés 
qu'on  met  comme  ornement  sur  certaines  pàtifseni>s. 
«  CROQUEMENT,  s.  m.  Action  de  faire  le  bruit  qui  se 
produit  quand  on  croque  quelque  chnse. 
«  CROQUE-MITAINE  (croyiifr  et  flamand  metjien,  pe- 
tite fille?),  it.  m.  Monstre  imaginaire  et  dont  on  fait  peur 
aux  petits  enfants.  [|  Avec  le  Sîns  général  d'époiivantail. 
C'est  mon  croque-mitaine.M  Au  vl.  D^  croque-mitaines. 

CROQUE-MORT,  s.  m.  Mam  donné  par  plaisanterie  ou 
moquerie  h  celui  qui  transporte  tet  morti  au  cimetière, 
I)  Au  pi.  Des  croque-mort*. 


raine,  croix  qui  a 


CROQUE-NOTC,  »,  m.  Par  dénigrement,  musiciai 
pauvre  et  musicien  «ans  talent  et  sans  ressources.  1|  hs 
aénigreiiient  aussi,  musicien  habile  à  croquer  les  nolt4 
c'est-à-dire  qui  exécute  assez  bien,  mais  sans  autre  m^ 
tM.\\  Aupl.  Des  croque-note  ou  croque-notes. 

CROQUER  (<Toc),  V.  II.  Faire  un  bruit  sec,  en  pariut 
des  choses  que  l'on  broie  en  mâchant.  ||  V.  a.  Mingo 
des  choses  craquantes.  Cio  pier  des  pralines.  |[  Par  ei- 
tens.  Dévorer.  |l  Fig.  cl  faniil.  K'en  crotp  cr  que  d'une 
dent,  être  loin  d'avoir  obtenu  ce  qu'on  désirail.  ||  Fiiré 
l'esquis.-e  d'un  tableau,  d'un  périrait.  ||  Croquer  le  nur- 
mot,  maugréer  en  attendant  quelqu'uii  qui  ne  se  ptoK 
pas  (locution  venue,  selon  Fureticre,  de  cequelescofr 
pagnuns  peintres,  quand  ils  attendent  qnelqu  un,  s'aim- 
sent  à  faire  sur  les  murailles  des  croquis  do  marmols. 
Il  Gentil   à  croquer,    d'une  gentillesse  extrême.  ||Fiirc 

I  esquisse,  l'abrégé  d'undiscours,  d'un  récit.  Jogàlecellf 
pièce  par  la  grossièreté  dont  je  la  croque,  Sév.  IIEnmns. 
(Croquer  des  notes,  ne  pas  faire  entendre  toutes  les  nota 
d'un  morceau,  d'un  trait.  ||  Àla  cnoort  au  sll,  loc.ait. 
Sans  autre  assaisonnement  que  du  sel. 

CROQUE.SOL  [cioqucr  et  sol,  noie  de  musique',  t.a. 
Synonyme  de  croque-note  dans  la  seconde  acceçtim. 

CFOQUET  (kro-tè.  Croçi/f r) ,  s.  m.  Sorte  de  bisail 
fort  dur,  garni  d'amandes.  ||  Fig.  e'  popul.  Être  comme 
un  croquet,  être  irritable,  impatient,  à  cause  de  quekgui: 
chose  qui  a  contrarié  ou  blessé. 

CROQUETTE  [croquet],  s.  f.  Boulette  de  riz  ou  ir 
pâle  de  pommes  de  terre,  frite  dans  la  p<  êle. 
•  CPOQUEUR,  EU8E,s.>n.  eif.  Celui,  relie  qui  cnifie 
quelque  chose.  Un  vieux  renard...  Grand  croqueuide 
poulets,  L>  FOKT. 

CnOQUIGNOLE,  ».  f.  Sorte  de  pâl  if  série  sèche  et  Ir.'s- 
dure.  Il  Chiquenaude  donnée  sur  la  tête  ou  sur  le  n(i. 
■  CROQUIS  (kro-ki.  Croquer),  s.  m.  En  peint.  Ouvra» 
fait  i  la  hâte,  qui  n'a  que  les  premiers  traits,  au-dcsm:! 
encore  de  l'esquisse.  Faire  le  croijuis  d'une  figure.  {jEv 
qiiisse  d'un  ensemble  dont  les  détails  ne  :  ont  pas  termiDJi. 
il  Par  extens.  Jeter  sur  le  papier  un  croquis  de  son  poème. 

CROSSE  (b.  lat.  crossa,  dérivé  du  lat.  crux],  s.f.U 
bAtun  pastoral  des  évéques.  ||  I  a  partie  reronrhée  amt 
tète  de  canne.  ||  Bâton  recourbé,  avec  lequel  le^eobsti 
s'amusent  i  chasser  une  pierre  ou  une  boule.  ||  L« par- 
tie, plus  grosse  que  le  reste ,  qui  termine  le  bois  d'un  iisil. 

II  Mettre  la  crosse  en  l'air,  ce  qui  est,  de  la  part  d'uK 
troupe,  le  signe  qu'elle  cesse  de  combattre  ou  qu'elle» 
rend,  y  Inflorescence  en  crosse,  fleurs  portées  parunue 
recourbé  sur  lui-même,  comme  dans  les  borraginées. 

CROSSé,  ÉE,  aâj.  (Jui  a  droit  de  porter  fa  crosse 
Abbé  crosse. 

CROSSE,  ÉE,  p.p.  de  crosser. 

CROSSER,  II.  n.  Jouer  à  la  crosse.  ||  Y.  a.  Crosseriin* 
balle,  une  pierre,  U  pousser  avec  la  crosse.  ||  Fig, et 
faiiiil.  Traiter  durement,  avec  mépris.  ||  Se  crosser, r.r. 
Se  battre,  se  chamailler. 

CROSSETTE  (dim.  àe  crosse),  s.  f.  Branche  de  vi- 
gne ou  de  figuier,  portant  un  peu  de  bois  de  l'année 
précédente,  et  qui  sert  à  faire  aes  boutures. 

CROSSEUR,  ».  m.  Celui  qui  joue  à  la  crosse, 
«CROTALE  (xpdT»)oï),  ».  m.  T.  d'antiq.  So  te  dect- 
quetle.p  Nom  deserpentsquiont  descrorliel  cannela 
et  fistuleiix  sur  l'o»  sous-maxillaire,  lequel  ne  porte  p» 
d'autre  dent,  et  auxquels  appartient  le^erpent  .i  sonnette. 
«  CROTALIDÉ,  ÉE,  adi.  Oui  ressemble  à  un  croUle.  (|  A 
m.  pi.  Crolalidés  .famille  de  l'ordre  des  reptiles  (phidieni 
*CROTALOÎOE  (Cro<n/e  et  t'ir.oi),ad].  En  îOol.O»" 
la  forme  du  crotale,  serpent.  ||  S.  m.  /'(  Les  crotaloite, 
famille  de  reptiles  qui  a  pour  type  le  genre  crotale. 
«CROTON  (x/wrwv),  s.  m.  Nom  vulgaire  du  rrotoifr 
glium,  dont  les  graines  donnent  par  expression  l  flune 
connue  sous  le  nom  d'huile  de  crolon.  ^ 

CROTTE  (orig.  incert. 1,  ».  f.  Fiente  globuleine  ™ 
certains  animaux.  Crottes  de  chèvre.  ||  Boue  des  riiei.  " 
fait  bien  de  U  crotte.  Il  y  a  de  la  crotte  sur  votre Ml»|- 
Il  Les  chiens  ont  mangé  les  croltes  ou  la  crollc,  ""' 
ciuand  la  gelée  a  séché  les  rues.  I|  Fig.  Etre,  'oj""" 
dans  la  crotte,  dans  une  condition  ba<se  et  "'jj^""   ,,. 

CROTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  crotter.  ||  I-'»""'-,?'!:!,','™! 
comme  un  barbet,  jusqu'aux  oreilles,  jusqu'à  lecin'«> 
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rttre  betneonp.  ||  Il  bit  bien  crotté  dsm  les  rues,  il 
''>  beaucoup  de  boue.  ||Fig.  Qui  a  l'air  misérable  et  sale. 
Il  a  l'air  rrotté.  ||  Foôte  crotté,  un  poète  misérablt!. 

CROTTER,  r.  a.  Salir  de  crotte.  ||  Se  crotter,  r.  r.  Se 
stlir  arec  de  la  boue. 

CROTTIN  (ilim.  de  crotte),  Ê.  m.  !{om  donné  aux  cx- 
cn-meaki  ronnésd'un  certain  nombre  de  petites  parcelles 
ju  pelotes,  coffime  ceux  du  mouton,  du  cheval. 

CflOULiINT,  ANTE,  adj.  Qui  croule  ou  est  prêt  1 
rrouler.  l'nniilice  croulant.  ||  Kig.  Unesociété  Croulante, 
une  société  dont  une  cause  quelconque  sape  les  appuis. 

cnouLEMEMT,  a.  m.  Action  de  crouler.  Le  croule- 
uent  d'un  bastion,  d'une  terrasse. 

CROULER  (00....  et  rouler),  v.  n.  Se  conjugue 
.'m  être  ou  urotr,  suivant  le  sens.  S'afTaisser  avec 
Iracas,  en  narlaol  de  masses  solides  qui  tombent.  La  mai- 
Kna  croule,  estcrouléc  depuis  cette  nuit.  Tes  f^reniers 
CTOuleraot  sous  tes  grains  entassés,  Deullf..  ||  Fig.  Tous 
leurs sTstèmes croulent  par  quelque  endroit.  Volt,  Il  V. 
s.  .Kgitier.secouer.Jupin  croulant  la  terre,  la  Foxt.  |j  En 
ce  sens  il  i  vieilli.  {{T.  de  vén.  Crouler  la  qiicue,  re- 
amerh  queue,  en  parlant  d'une  béte  qui  s'enraye. 

CROULIER,  itaE  (crouler),  ndj.  Qui  s'enfonce  sous 
les  pieds,  fui  s'éboule,  qui  est  mouvant,  en  parlant  de 
b  tene.  Terre  eroulière.  Prés  crouliers. 
<  CROVL|£rE,  «.  f.  I  errain  qui  est  mouvant. 
CROUP  [kroup'.  Mot  écossais),  t.  m.  Sorte  d'angine 
roismune  chez  les  enfants,  se  caractérisant  par  le  dé- 
vcloppenKDt  de  fausses  membranes  dans  les  voies  respi- 
nloira  et  par  une  toux  qu'on  a  comparée  au  cri  d'un 
jeuse  coq.  {[Faux  croup,  maladie  qui  présente  les  prin- 
tipiin  symptômes  du  croup,  mais  où  il  n'y  a  point  de 
basses  membranes. 

CROUPADE  (croope),  ».  f.  Saut  d'un  cheval,  qu'il  fait 
ea  troussant  les  jambes  de  derrière  sous  le  ventre,  sans 
anolrer  ses  fers,  et  qui  est  plus  relevé  que  la  courbette. 

•  CROUPAL,  ALE,  adj.  Qui  a  le  caractère  du  croup. 
CROUPE  (mot  germanique  et  celtique),  ».  f.  Partie 

da  cheval  et  de  quelques  autres  animaux  qui  s'étend 
depuis  la  région  lombaire  jusqu'à  l'origine  de  la  queue. 
f,  Monter  en  croupe,  monter  a  cheval  derrière  In  per- 
sonne qui  est  en  selle.  ||  Prendre  quelqu'un  en  croupe, 
le  mettre  lerrièn'  .«oi  à  cheval.  ||  Fig.  Us  chagrin  monte 
en  croup;  et  galope  avec  lui,  Boil.  ||  Partie  rendée  d'une 
moDlagne.  j{  Partie  arrondie  du  comble  qui  surmonte 
le  chevet  d'une  église.  {[Intérêt  qu'on  donne  à  quelqu'un 
dan<  les  profits  d'une  place  ou  d'une  entreprise  rmancicrc. 
CROUPE,  tz,  adj.  Qui  a  une  croupe  formée  de  telle 
manière,  l'n  clieval  bien  croupe. 

•  cnouPEUX,  EUSE,  adj.  Qui  appartient  au  croup  ;  qui 
est  sif>>cté  du  croup. 

CROUPI,  lE,  p.  p.  de  croupir.  De  l'eau  croupie. 

CROUPIER  [croupe),  t.  m.  Celui  qui  est  associé  avec 
le  joueur  tenant  la  carte  on  le  dé.  ||  Le  commis  qui  lient 
lejeu  pour  le  banquier  dans  les  établissements  de  jeu. 
i  Celui  qui  a  un  intérêt  dans  la  part  d'un  associé  ;  un 
Mos«Bodé.  Il  F'ig.  Celui  qui  est  dans  les  intérêts  d'un 
autre  et  les  soutient  secn'^tement. 

CROUPIÈRE,  s.  f.  Partie  du  harnais  qui,  passant  pnr- 
deasons  la  queue  du  cheval,  vient  se  rattacher  à  la  selle 
par-dessus  la  croupe.  ]|  Tailler  des  croupières,  se  dit  des 
cavaliers  qui  en  poursuivent  d'autres  l'épée  dans  les 
rrin^  d'assez  prés  pour  couper  les  croupières  deschevaux. 
Il  Tif.  Valuieoerquelqu'un,  lui  susciter  des  embarras. 

CROUPION  {crouj  e),  i.  m.  Nom  donne  i  la  jpartie 
ioti'rie  .re du  Innc des  oiseaux.  ||  Dans  les  mammilères, 
la  lasede  la  queue.  ||  Chez  l'homme,  nom  vulgaire  de  la 
partit  inférieure  et  postérieure  du  bassin,  formée  par  le 
Msài  sacrum  et  par  l'os  coccyx. 

CROUPIR  [crnui>e],  V.  il.  Se  conjugue  avec  être  ou 
atmr,  suivant  le  sens.  Être  dans  l'ordure,  en  parlant 
des  enfants,  des  malades.  Cet  enfant  croupit  dans  ses 
blutes.  Il  Fig.  Demeurer  en  des  conditions  comparées  à 
I'r<atd'un-nfant;)uicroupit  dans  l'ordure.  Croupir  dans 
j*  pwhé,  dans  la  misère,  dans  l'ignorance,  etc.  ||  En  par- 
■ât  des  eaux,  élre  stagnant,  se  corrompre  par  la  sta- 
piat'ion.  tote  eau  a  croupi  longtemps  ;  elle  est  croupie. 
'  Detoeurerdans  d^s  conditions  de  putréraction,  en  par- 
iut  de  matières  végétales.  De  la  paille  qui  croupit. 


CROUPISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  croupit. 
*  CROUPISSEMENT,  I.  m.  Etat  de  ce  qui  croupit. 
«CROUSTILLANT,  ANTE  (<i  mouillées),  adj.  Qui  cro- 
que comme  la  croûte. 

CROUSTILLE  (//  mouillées.  Dim.  de  croûte),  ».  f. 
Petite  croûte.  ||  Par  extens.  Petit  repas.  ||  Sorte  d'agré- 
ment qu'on  mettait  aux  coiffures  des  femmes. 

CROUSTILLER  (//  mouillées.  Croustille),  v.  n.  Man- 
ger pour  lioire  après  le  repas  de  petites  croûtes  de  pain. 
\\  V.  a.  J'étais  occupé  Àcroustiller  là-bas  les  restes  du 
soupe,  Legiiand. 

CROUSTILLEUSEMENT  [Il  mouillées),  adv.  D'une 
manière  plaisante,  graveleuse. 

CflOUSTILLEUX,  EUSE  (//  mouillées),  adj.  FamiL 
Plaisant,  graveleux,  dangereux.  Anecdote  vroustilleuse. 
CROÛTE  (lai.  cru»ta),  ».  f.  La  partie  extérieure  du 
pain,  durcie  par  la  cuisson.  ||  Faniil.  Casser  la  croûte, 
une  croûte  avec  quelqu'un,  monger  amicalement  et  sans 
façoii  avec  lui.  ||  Absol.  Casser  la  croûte,  manger  un 
morceau.  ||  Fig.  >c  manger  que  des  croûtes,  foire  mai- 
gre chère.  ||  Absol.  Gros  morceau  de  pain  que  l'on  fait 
tremper  dans  le  pot-au-feu  .Une  croûte  au  pot.  ||  U  pite 
cuite  qui  enferme  un  pité,  une  tourte,  un  vol-au-vent. 
Il  Le  dessus  de  certaines  choses.  Il  s'est  l'ait  une  croûte  de 
tartre  autour  du  tonneau.  ||  Croûte  terrestre,  la  portion 
superlicielle  du  globe  terrestre,  que  l'on  suppose  portée 
sur  un  noyau  central  de  matières  en  fusion.  ||  Fig.  Une 
croûte  d'ignorance  et  d'avarice.  |  { Nom  vulga  ire  de  petites 
plaques  formées  surlapenu  ou  à  l'origine  des  membranes 
muqueuses  par  une  humeur  muqueuse  ou  purulente  qui 
se  dessèche  et  se  solidifie.  Croûtes  varioleuses,  vacci- 
nales, dartreuses.  ||  En  peint.  Vieux  tabl;  au  noirci  et 
gercé  par  le  temps.  ||  Mauvais  tableau.  ||  Popul.  C'est  une 
croûte,  c'est  une  vieille  croûte,  se  dit  d'un  homme  en- 
croûté dans  la  routine,  dans  des  idées  arriérées. 

CROÛTELETTE,  *.  f.  Petite  croûte,  petit  morceau  de 
pain. 

«  CROÛTEUX,  tUSt,adj.  Qui  a  des  croûtes,  des  galles. 
CROÛTIER,  ».  m.  Mauvais  peintre  qui  ne  lait  que  des 
croûtes.  Il  Brocanteur  de  vieux  et  mauvais  tableaux. 

CROÛTON  [croûte],  ».  m.  Le  bout  du  pain  avant  ou'il 
soit  entamé,  et  aussi  un  morceau  de  pain  entoure  de 
croûte.  Il  Petites  croûtes  grillées  ou  friies.  Purée  aux 
croûtons.  1]  Popul.  Mauvais  peintre.  I|  Popul.  Celui  qui 
est  entiche  de  routine,  d'idées  arriérées. 
*  CROWN-fiLASS  (krôn'-clas'.  Angl.  crown-glatt),  t.  m. 
Verre  blanc  de  la  plus  belle  qualité,  qui  est  employé 
dans  les  lunettes  aciiromatiques. 

CROYABLE,  adj.  Digne  d'être  cru,  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses.  ||  Subit.  Tout  renchérit  au  delà 
du  croyable. 

CROYANCE,  ».  f.  Action  de  croire,  confiance.  Au  delà 
de  toute  croyance.  Donnez  moins  de  croyance  à  votre 
passion,  Cork. Il  Crédibilité.  L'effet  à  tes  discours  ôte  toute 
croYancc,CoKii.||  Opinion,  attente,  prévision.  Cola  est  ar- 
rive contre  la  croyance  de  tout  le  monde.  ||  Persuasion 
ou  conviction  intime.  La  croyance  de  n'être  entendu  de 
personne.  {{  Foi  religieuse.  |l  Par  extens.  Adhésion 
accordée  comme  une  espèce  de  foi  à  di's  opinions  qui  ne 
sont  pas  religieuses.  Croyances  philosophiques,  morales. 
CROYANT,  ANTE,  adj.  Quia  la  loi  religieuse.  Lésâmes 
croyantes.  Une  nation  croyante.  1 1  S.m.el  f.  Fidèle,  en 
parlant  de  la  religion  judaïque  ou  chrétienne.  Abraham 
mérita  d'être  le  père  des  croyants,  H<ss.  ||  Les  secta- 
teurs de  la  religion  musulmane  se  donnent  aussi  le  '  ilre 
de  croyants.  Commandeur  ou  chef  des  croyants  était  le 
titre  que  prenaient  les  califes. 

CRU  [crû,  p.  p.  de  croUre),».m.  La  quantité  dont  une 
chose  a  crû,  a  pris  croissance.  Ces  arbres  ont  bien 
poussé,  voilà  le  cru  de  cette  année.  ||  Production.  Son 
vin  esl  du  cru  de  sa  viçne,  }.  J.  Rooss.  \\  Terroir  con- 
sidéré comme  ce  qui  fait  croître  les  végétaux  et  leurs 
produits.  Ce  vin-la  est  d'un  bon  cru.  Il  "'"  du  cru,  vin 
l'ait  sur  le  lieu  même  où  il  est  bu.  J|  Fig.  Cet  ouvrage 
e^t  une  compilation,  l'auteur  n'y  a  rien  mis  de  son  cru. 
C'est  de  votre  cru  que  vous  dites  cela,  Boss. 

CRU,  UE  [lat.  criutu»),  adj.  Qui  n'est  point  cuit.  De 
la  viande  crue.  Des  fruits  crus.  ||  Fig.  Ils  n'en  suivaient 
yas  la  doctrine  toute  crue,  Boss.  ||  Qui  est  d'une  diges- 
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Uon  difBcile.  |{  De  l'eau  crue,  eau  chargée  de  sels  et  qui 
De  peut  diasoudre  le  savon  ni  cuire  les  légumes.  |{  Qui 
o'a  pas  encore  subi  de  préparation.  Cuir  cru.  Soie  crue. 
Métal  cru.  ||  Chanvre  cru,  chanvre  qui  n'a  pas  été  trempé 
dans  l'eau.  ||  En  méd.  Humeurs  crues,  matières  crues, 
celles  qui  n  ont  pas  reçu  le  degi-é  de  coction  nécessaire. 
Il  Qui  estàl'étatde  simple  ébauche,  en  parlant  des  chçxes 
de  l'esprit.  C'était  un  langage  [celui  ae  Ronsard]  crû  et 
informe,  ?t:i.  \\  En  peint.  Un  ton  cru,  ton  qui  ne  se  fond 
pas  avec  les  autres.  Couleur  crue,  couleur  trop  tran- 
chante. Il  Choquant,  dur,  enrarlant  des  expressions,  du 
langage.  Cela  est  bien  cru.  ||  A  cru,  d'une  façon  crue.  Un 
mot  dit  i  cru.  ||  Peu  décent,  trop  libre.  Des  discours  trop 
crus.  Il  À  CBD,  toc.  adv.  Sur  la  peau  nue.  Être  botté  a 
cru.  Il  llonter  à  cru,  monter  un  cheval  sans  selle  ni  cou- 
verture. Il  En  archit.  Une  construction  porte  à  cru,  quand 
elle  repose  sur  le  sol  même,  et  non  sur  des  fondements. 

CRU,  UC,  p.p.de  croire. 

CRÛ,  (JE,  p.  p.  de  croître, 

CRUAUTÉ  (lat.  crudelUas),  $.  f.  Penchant  à  infliger 
des  soulTrances  et  la  mort.  Exercer  sa  cruauté  contre  des 
innoccnls.il  Action  cruelle.  Uexercedescruautés  inouïes, 
Iloss.  Il  Chose  fâcheuse;  acte  rigoureux.  Quelle  cruauté  de 
se  voir  trahi  par  un  ami  1  Les  cruautés  du  sort. 

CRUCHE  (mot  germ.  et  celtiçjue),  s.  f.  Vase  en  poterie 
à  large  panse.  ||  Quantité  de  liquide  contenue  dans  une 
cruche.  Une  cruche  d'huile.  ||  Famil.  Personne  igno- 
rante et  slupide.  Vous  me  prenei  pour  cruche,  u  Funt. 
Il  Prov.  Tant  va  la  cruche  a  l'eau  qu'à  la  Gn  elle  se  casse 
ou  ou'enGn  elle  se  brise,  quand  on  s'expose  souvent  i 
quelque  danger,  à  quelque  tentation,  on  j  succombe. 

CRUCHÉE,  ».  f.  La  quantité  de  liquide  que  contient 
une  cruche.  Une  cruchèe  de  vin. 
.  »  CRUCHETTE,  (.  f.  Petite  cruche. 

CRUCHON  (dérivé  de  crucfu),  t.  m.  Petite  cruche. 
'Il  Le  contenu  d'un  cruchon.  Un  cruchon  de  bii're. 

CRUCIAL,  ALE  (lat.  crux),  adj.  Qui  est  lait  en  croix, 
fies  ferrements  cruciaux.  Une  incision  cruci.ile. 

CRUCIFÈRE  (lat.  crux  et  ferre),  adj.  Colonne  craci- 
fjre,  monument  de  religion,  qui  porte  une  croix,  dans 
les  cimetières  et  sur  les  grands  chemins.  ||  En  bot.  Plan- 
tes crucifères,  plantes  ainsi  nommées  à  cause  de  la  dispo- 
sition de  leurs  pétales,  qui  est  enferme  de  croix.  ||  5.  f. 
pi.  La  faRiille  des  crucifères. 
«CRUCIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui crucine, qui  tnortific. 
Otex  de  la  morale  les  maximes  cruciliantes,  la  violence, 
l'humilité,  Xass. 

CRUCIFIÉ,  t£,p.p.  de  crucifier.  La  religion  d'un  Dieu 
.  crucifié.  1 1 5u6s{.  Suis  du  crucifié  les  douloureuses  traces, 
Cork.  ||  Mortifié.  Une  vie  souffrante  et  crucifiée,  Fl*!cii. 
||Fig.  Être  crucifié  avec  Jésus-Christ,  être  entièrement 
mort  au  monde. 

CRUCIFIEMENT  OU  CRUCIFIment,  *.  m.  Action  de 
crncitier  et  aussi  le  supplice  de  la  croix.  ||  Tableau  re- 
présentant Jésus-Christ  sur  la  croix.  Le  Crucifiement  de 
Hubens.  ||  Fig.  Mortification.  Le  crucifiement  de  la  chair. 

CRUCIFIER  (lat.  crucifigere),  V.  a.  Infliger  le  sup- 
plice de  la  croix.  Les  Juifs  crucifièrent  Jésus.  ||  Se  faire 
crucifier  pour  quelqu'un,  lui  être  complètement  dévoué. 
Il  Se  faire  crucifier  pour  quelque  chose,  soulTrir  toutpour 
cette  chose,  ||  Fig.  Mortifier,  sacrifier.  Les  macérations 
vivifient  l'àine  en  crucifiant  le  corps  et  la  chair,  Patru. 
(j  Absol.  Elle  est  menée  par  une  autre  voie,  par  celle  qui 
crucifie  davantage,  Boss. 

CRIJCIFIX  (kru-si-fi.  Lat.  cittcifixus),  t.  m.  Repré- 
sentation de  Jésus-Christ  attaché  a  la  croix.  Un  crucifix 
de  bois.  Baiser  le  crucifix.  |{  Mettre  une  injure  au  pied 
au  crucifix,  la  souffrir  patiemment  pour  l'amour  de  Dieu. 
*  CRUCIFORME  (lat.  crux  et  forma],  adj.  Qui  est  en 
forme  de  croix. 

CRUDITÉ  (lat.  cruditas),  s.  f.  État  de  ce  qui  est  cru. 
La  crudité  des  fruits,  des  viandes.  i[  Aliments  crus. 
Manger  des  crudités.  |[  En  méd.  La  crudité  des  humeurs, 
l'état  des  humeurs  qui  ne  sont  pas  encore  arrivées  à  ce 
que  les  anciens  médecins  nommaient  coction.  ||  Mal 
d'estomac  venant  de  la  mauvaise  qualité  de  certains 
aliments  dont  la  digestion  estdillicile.  ||  Fig.  Crudité  de 
l'eiu,  état  de  l'eau  qui  contient  une  forte  proportion  de 
leU  calcaires  et  qui  estiroide,  indigeste.  ||  En  peint.  ElTet 


dur  et  tranchant  des  tons  crus.  ||  Expression  trop  lilm 
ou  grossière.  Les  crudités  sont  de  mannis  goût. 

CRUE  (fém.  du  part  crû],  ».  f.  Élé\-ation  du  niveia 
des  eaux  d'un  cours  d'eau,  p.ir  suite  de  |  luies  ou  de 
fonte  de  neiges.  ||  Croissance.  Cet  enfant,  cet  arbre  n'a 
pas  pris  toute  sa  crue. 

CRUEL,  ELLE  (lat.  crudelii],  adj.  Qui  aime  à  'mli- 
ger  des  souffrances,  la  mort.  Un  tyran  cruel.  ||  Oodit 
cruel  à  et  cruel  envers  quelqu'un.  Valérien  ne  fut  cruel 
qu'aux  chrétiens,  Boss.  [j  II  se  dit  de  quelques  animaiii. 
Le  tigre  est  un  animal  cruel.  ||  Qui  a  un  caractère  de 
cruauté,  en  parlant  des  choses.  Un  ordre  cruel,  l'ne 
politique  cruelle  et  ambitieuse.  ||  Dur,  sévère,  rigou- 
reux, en  parlant  des  personnes  eldcs  choses.  Père  cruel. 
Une  peine  cruelle.  Des  devoirs  cruelsà  remplir.  Les  dicui 
depuis  longtemps  me  sont  cruels  et  sourds,  Rjic,  ||  Dou- 
loureux, ficheux.  C'est  une  chose  cruelle  que  d'être 
abandonné  de  ses  amis.  Il  Destin,  sort  cmel,  destin,  sort 
tout  à  fait  contraire.  Il  Insensible.  Beauté  cruelle,  jj  l'n 
cruel  homme,  un  fâcheux,  un  ennuyeux  pcrsonnagei 
une  cruelle  femme,  une  femme  bien  insupportable 
Il  Subst.  Un  cruel.  Une  cruelle.  ||  Famil.  Faire  le  cruel, 
se  montrer  dédaigneux. 

CRUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  cruelle,  avec 
cruauté.  ||  D'une  façon  douloureuse.  Cruellement  humi- 
lié. Cruellement  blessé,  mais  trop  fier  pour  me  pkiodre, 
Volt.  ||  Famil.  Cruellement  laid,  très-laid. 

CRÛMENT,  adv.  D'une  manière  crue,  sans  ménage- 
ment ni  correctif.  Je  vous  le  dis  crament. 

CRURAL,  ALE  (lat.  cruralù] ,  adj .  Qui  appartient  i 
la  cuisse.  L'artère  crurale.  Les  nerfs  cruraux. 

CRUSTACÉ,  ÉE  (lat.  crusta],  adj.  En  zool.  Qui  ■ 
l'apparence  d'une  espèce  de  croûte.  Les  œufs  des  oiseaux 
sont  crustacés.  M  Qui  est  revêtu  d'une  sorte  de  croûte, 
d'une  écaille.  Il  S.  vi.pl.  Nom  d'une  classe  compreniut 
tous  les  animaux  articulés,  ^ui  ont  la  tète  confondueaTec 
le  thorax,  une  croûte  extérieure  plus  ou  moins  calcaire; 
comme  les  homards,  les  écrcvisses,  etc.  ||  En  méd.  Qui 
cstaccompagnée  de  croûtes  i  la  peau.  Dartre  crustaréç. 

CRUZADE  (portugais  crutado.  du  lat.  crux,  croix', 
».  f.  Monnaie  d'or  des  Portugais. 

CRYPTE  (lat.  crypla,  de  xpvrzrri],  s.  f.  Caveau  soo- 
terrain  servant  de  sépulcre  dans  certaines  églises.  {|  En 
anat.  ».  f.  ou,  selon  I'.\cadéniie,  s.  m.  Syn.  de  rollicule, 
sorte  de  petite  glande  caractérisée  par  sa  forme  de  sic. 

*  CRYPTO. ..  Prcfixe  qui  signifie  caché,  de  xavirii. 
CRYPTOGAME  («puTiTo,-  et  yoi^o/),  adj.  En  bol.  Qui  a 

les  organes  de  la  fructification  cachés.  ||  S.  /".  Les  okxu- 
ses,  les  fougères  sont  des  cryptogames. 

CRYPTOGAMIE,  s.  f.  Classedes  plantes  cryptogames. 
«  CRYPTOGAMIQUE,  adj.  Qui  appartient  à' la  crypto- 
garnie. 

CRYPTOGRAPHIE  (xpirro',-  et  ypéftn),  s.  f  Art  d'é- 
crire en  caractères  secrets  qui  sont  ou  de  convention  ou 
le  résultat  d'une  transposition  de  lettres  de  l'alpbaliet; 
c'est  la  même  cliose  que  l'écriture  en  chiffre. 

CRYSTAL  et  ses  dérivés,  voy.  cbistai.,  etc. 

CSOL-UT  (le  c  dislingue  l'ut  dans  h>  suite  des  notes 
représentées  par  des  lettres).  Ane.  mus.  Lelond'uL 

*  CTÉNITE  U-iii),  s.  m.  Coquillage  du  genre  peigne, 
eu,  s.  m.  Voy,  CUL. 

CUBAGE,  ».  m.  Action  de  cuber.  ||  Méthode  pour 
cuber.  ||  Quantité  d'unités  cubiques  que  renfeime  un 
volume  donné. 

*  CUBATURE,  s.  f.  Réduction  géométrique  d'un  solide 
quelconque  à  un  cube  équivalent  en  volume. 

CUBE  (lat.  cubu»,  de  xigos),  *.  m.  Solide  à  sixfaœs 
qui  sont  des  carrés  ^aux.  Les  dés  ont  In  forme  du  cube. 
il  Le  produit  d'un  nombre  par  son  carré.  Si  on  nmltiplie 
4  par  2,  le  produit  8  prend  le  nom  de  cube.  |  [Adj.  ■ètn'. 
pied  cube,  mesure  qui  a  un  mètre,  un  pied,  dans  leslros 
dimensions,  jj  La  racine  cube  (on  dit  plutôt  ruftiçu^lj'''" 
nombre,  le  nombrequi,  multiplié  deux  fois  par  lui-nia>ie, 
reproduit  le  nombre  donné.  2  est  la  racine  cube  de  8. 

CUBÉ,  ÉE,;>.  p.  de  cuber.  «. 

CUBER,  V.  a.  Évaluer  le  volumed'un  solide.  ple«f 
un  nombre  au  cube  ou  troisième  puissance.  ||  Se  cuber, 
V.  r.  Être  cubé. 

CUBIQUE  (xu(ixo(),  adj.  Qui  appartient  au  cnbe 
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Fonne  cubiqiie.  {;  I^  racine  cubique  d'un  nombre,  le 
nombre  qui,  raoltiplié  deux  fait  par  lui-même,  donne  le 
nombre  prapoeé.  5  est  la  noiac  «obnae  d*  ¥1. 

CUBITM.,  ALE  ;iat.  cubitalii),  adi.  Qui  appartieat 
tu  cubitiu  ou  à  la  partie  de  l'aTaiit-bris  où  cet  os  se 
troore.  Hat  cnbiul.  Muscles  cubitaux.  ||  Qui  a  une 
coudée  ie  loKuenr. 

CUBITUS  fku-bi-tus'.  L«t.  cubitus,  de  xv<tTov),  $. 
m.  Os  de  l'iTint-bras,  qui  en  occupe  la  partie  interne 
cl  s'iKad  da  coude  au  carpe. 

•  CVBOTOC  [tvSonS^  i) ,  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  cube. 
L'm  aboide,  ou  simplement  le  cuboïde,  os  court  et  cu- 
lii9ae,  lihié  i  la  partie  antérieure  et  supérieure  du 
line,  et  inieulé  afec  le  calcanéum. 

CUCUULE  (lat.  cucubalus),  I.  m.  Genre  de  plantes 
fà,  ijant  été  démembré,  ne  contient  plus  qu'une 
espèce,  le  aieubalus  baeeifer. 

CUCURBITACiE  [lat.  cucurbila),  adi.  f.  Se  dit  des 
iilinleslierlaeies,  à  tiges  rampantes,  telles  que  les  me- 
Vnt, les  ccacombres,  tXc.\\S.  f.pl.  Les cucurbitacées, 
fimille  if  pilules  dont  la  courge  est  le  type. 

CUCURBITE  (Ut.  cucurbitd\,t.f.  Partie  de  l'alambic 
duBbfndieoa  met  la  matière  à  distiller. 

•  CUCURint,  te,  ad}.  Qui  est  en  forme  de  courge. 

•  CUCURSITIN,  INE,  adj.  Qui  a  de  la  ressemblance 
ira  un  potiron,  en  parlant  des  baiesde  certaines  plantes. 
I,  S.  m.  Koœ  donne  au  ténia,  parce  qu'il  est  composé 
f  nmetox  qui  ressemblent  i  des  semences  de  courge. 

•  CUEILLME  [H  mouillées],  s.  m.  Action  de  cueillir 
In  fruits.  Il  Saison  où  on  les  cueille.  ||  Action  d'enlever 
le  TetTt  en  fusion  arec  la  sarbacane. 
'CUEILLAISON  [// mouillées),  I.  f.  Epoque  de  cueillir. 

•  CUEILLE  |((  mouillées] ,».  f.  L'action  de  cueillir.  La 
cueille  est  faite. 

CUEILLETTE  [Il  mouillées],  i.  f.  Récolte  de  certains 
friils.  La  cueillette  des  olires,  des  pommes.  ||  Collecte, 
^uit d'une quéle.  Il  Charcer  un  navire  en  cueillette, 

I  la  cueillette,  le  charger  &  marchandises  appartenant 
i  diven.  |{  Récolle  des  chifTons  i  faire  le  papier. 

•  CUEILLEUR,  EUSE  (i/ mouillées],  t.m.  et  f.  Celui, 
ci-Ue  qui  cueille. 

CUEILLI,  IE,  p.  p.  de  cueillir. 

CUEILLIB (keu'lnr,  22  mouillées. Lat. eollifiere],v.  a. 
Détacher  des  fruits,  des  fleurs,  des  feuilles  de  la  tige. 
Cueillir  des  fruits,  des  fraises,  des  raisins.  ||  Cueillir  un 
booqaet,  cueillir  des  fleurs  pour  en  faire  un  bouquet. 

II  FÎÇ.  Cueillir  des  palmes,  des  lauriers,  remporter  des 
ndouw.  Il  Cueillir  un  baiser,  prendre  un  baiser.  ||  Se 
cueillir,  t.  r.Êlre  cueilli. 

CUEILLOIR  [((  mouillées],  «.  m.  Panier  où  l'on  met 
la  coeillelte.  {J  Corbeille  attachée  au  bout  d'un  long 
UtoD  mur  cueillir  les  fruits  des  hautes  branches.  ||  Es- 
pèce de  cisiille  pour  cueillir  des  fruits  délicats. 

•  GUIDER  [lit.  coyitare],  v.  n.  T.  vieilli  et  tombé  en 
désuétude.  Croire,  penser. 

CUILLER  ou,  suivant  l'orthographe  de  quelques-uns, 
dit  l'Académie,  CUILLÈRE  (kui-llé-r',</ mouillées.  Lat. 
cocUiart],  ».  f.  Petite  palette  creuse  tenue  par  un  man- 
che, dont  oo  se  sert  pour  porter  à  sa  bouche  les  aliments 
paicolinstantsou  pour  les  servir  à  table.  Cuiller  d'ar- 
pt,  d'élain,  i  potage,  à  ragoût.  |{  Cuiller  i  pot,  cuil- 
w  hrie  et  pn,ron'le,  avec  laquelle  on  prend  le  bouillon 
^■s le  pot-au-feu  pour  tremper  la  soupe.  ||  Petite  cuil- 
w,  cuiller  i  café.  {[Uiacuit  a  la  cuiller,  biscuit  long  et 
""w,  fort  l&er,  ainsi  nommé  prce  que  pour  le  iaire 
ooenrépandla  pile  en  long  sur  le  papier  avec  la  cuiller. 
lEn  bel.  Pétales,  feuilles  en  cuiller,  pétales,  feuilles  qui 
'■«tlilbrme.  ||  Par  extens.  Nom  d'instruments  de 
vtmt  diverses  employés  dans  les  arts. 

niILLERtE  (Il  mouillées),  t.f.  Quantité  contenue 
•w  une  cuiller.  Une  cuillerée  de  potage,  de  sirop. 

CUILLERON  (U  mouillées.  Dim.  de  cuiller],  s.  m. 
"rtie  creuse  d'une  cuiller. 

CUIR  (lat.  corium),  i.  m.  Peau  épaisse  de  certains 
Minot.  Il  Cuir  chevelu,  la  peau  qui  recouvre  le  crâne 
fltù  naissent  les  cheveux,  {f  Peau  des  animaux  séparée 
dencbair  et  corroyée.  Cuirde  vache.  i|  Cuir  cru,  cuir 
^'l^^i'eçu  aucune  préparation. || Cuir  bouilli,  cuir  cuit 
ctpéparéiio'oa  emploie  sous  diverses  formes.  ||  Un  vi- 


sage dQ  cuir  bouilli,  visage  de  mauvaise  couleur.  ||  Cuir 
de  Bussie,  cuir  de  vache  préparé  en  Russie.||  Cuiràrasoir 
ou  simplement  cuir,  bande  de  cuir  tendue  sur  une  pa- 
lette pour  donner  le  fil  aux  rasoirs.  ||  Famil.  La  peau. 
Le  beau  corps,  le  beau  cuir!  u  Fonv.  ||  Entre  cuir  et 
chair,  sous  la  peau.  ||  Fig.  etfomil.  Pestfr  entre  cuir  et 
chair,  s'impatienter  sans  oser  le  faire  parailre,  ||  Cuir  de 
laine,  épaisse  et  forte  étoffe  croisée. 

CUIR,  s.  m.  Faute  de  langage  qui  consiste  à  prononcer, 
à  la  lin  d'un  mot  qu'on  lie  i  un  autre,  un  t  pour  un  », 
j'étai-t  à  la  campagne,  et  réciproquement,  il  élai-z  à  I& 
campa^e,  ou  à  intercaler  une  liaison  là  où  il  n'en  faut 
point,  j'ai-z  été.  Faire  un  cuir,  des  cuirs. 

CUIRASSE  [cuir],  t.  f.  Arme  défensive  qui  recouvre 
le  buste.  Cuirasse  de  cuir,  d'acier.  ||  Endosser  la  cui- 
rasse, prendre  le  parti  des  armes.  ||  Le  défaut  de  la 
cuirasse,  l'intervalle  entre  le  bord  de  la  cuirasse  et  les 
autres  pièces  qui  s'y  joignent.  {)  Fig.  Trouver  le  défaut 
de  la  cuirasse,  trouver  rcndroit  faible,  le  cùté  sensible. 
Il  t^orte  de  revêtement  osseux  que  produisent  les  écailles 
serrées  de  certains  poissons.  |J  Revêtement  en  fer  qui 
protège  les  navires  contre  l'action  du  boulet. 

CUIRASSÉ,  tE,  p.  p.  decuirasser.  jj  En  lool.  Revêtu 
d'une  sorte  de  cuirasse.  ||  Fig.  Ame  cuirassée lonlre  les 
reven.  ||  En  un  mauvais  sens,  dont  l'âme  est  endurcie. 
Cuirasse  aux  affronts,  contre  les  remords. 

CUIRASSER,  V.  a.  Armer,  revêtir  quelqu'un  d'une 
cuirasse.  ||  Se  cuirasser,  v.  r.  Se  revêtir  d'une  cuirasse. 
Il  Fig.  Se  cuirasser  contre  la  pitié,  contre  les  remords. 

CUIRASSIER,  s.  m.  Soldat  armé  d'une  cuirasse. 
Il  Aujourd'hui,  cavalier  portant  casque  et  cuirasse. 

CUIRE  [lat.  coquere],  v.  a.  Préparer  les  aliment» 
par  l'action  de  la  chaleur.  J|  Par  extens.  Il  se  dit  de  la 
[iréparation  qu'on  donne  à  de  cai-taines  choses  par  l'ac- 
tion du  feu.  Cuiredu  plâtre,  de  la  chaux,  etc.  ||  Opérer  1» 
cuisson,  en  parlant  du  feu,  de  la  chaleur.  Un  feu  doux 
et  modéré  cuit  un  r&ti  à  point.  ||  Absol.  Ce  boulanger 
cuit  deux  fols  par  jour,  il  met  deux  fois  une  tournée  de 
pain  i  cuire.  ||  Amener  à  maturité,  en  parlant  du  soleil 
et  de  la  chaleur.  M  En  méd.  Digérer,  élaborer.  Il  y  a 
des  alimenls  que  l'eslomac  a  peine  i  cuire.  Cuire  un 
rhume.  ||  V.  n.  Devenir  cuit.  Il  faut  que  celle  viande 
cuise  dans  son  jus.  ||  Causer  une  douleur  brûlante.  Jo 
me  suis  brûlé,  la  main  me  cuit.  Les  yeux  me  cuisent. 
||  En  cuire,  v.itn/iers.  Être  l'occasion  d'un  désagrément, 
d'un  regret,  d'un  repentir.  Il  vous  en  cuira  quelque  jour. 
Il  Se  cuire,  v.r.  Devenircuit.  ||  Prov.  Trop  giatler  cuit, 
trop  parler  nuit,  il  faut  se  garder  de  trop  parler. 

CUISANT,  ANTE,  ad)'.  Qui  se  cuit  facilemrnt.  Ces  lé- 
gumes sont  cuisants.  ||  Qui  cause  une  douleur  brûlante, 
vive.  Douleur  cuisante.  Les  froids  les  plus  cuisants. 
Il  Fig.  Qui  cause  une  vive  peine  morale.  Des  remords 
cuisants.  Mal  cuisant.  Chagnnscuisants. 

CUISINE  [lat.  roquina],  s.  f.  Pièce  d'une  maison  où 
l'on  fait  cuire  les  mets.  ||  Fonder  la  cuisine,  pourvoir  à 
la  subsistance.  ||  Fig.  La  cuisine  est  bien  froide  dans 
cette  maison,  on  y  fait  maigre  chère.  ||  Faire  aller, 
faire  rouler  la  cuisine,  avoir  soin  de  ce  qui  regarde  1» 
dépense  ordinairede  la  table.  1 1  Famil .  Dulatin  de  cuisine, 
du  latin  mauvais  et  plat,trl  que  le  faisaient  les  culsiniera 
elles  marmitons  dans  les  anciens  collèges,  où  c'était  la 
rèKlequetoutlc°mondc  parlât  latin.  ||  l.e personnel  delà 
cuisine.  Il  a  laissé  sa  cuisine  à  Paris.  ||  L'ordinaire  d'une 
nuiison,  la  chère  qu'on  y  fait.  Faire  maigre  cuisine.  ||  Faire 
la  cuisine,  apprêtera  manger.  1 1  L'art  d  apprêter  les  mets. 
Savoir  la  cuisine.  La  cuisine  rran(;aise.  f|  Kig.  et  famil. 
Cuisine  se  dit  quelquefois  des  tripotages  pour  les  af- 
faires. La  cuisine  politique. 

CUISINER,  r.  n.  Faire  la  cuisine. 

CUISINIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  dont  la 
fonction  est  de  faire  la  cuisine.  ||  Fig.  L«  gaii'té,  les  tra- 
vaux rustiques  sont  les  premiers  cuisinière  du  monde, 
I.  J.  Rouss.  Il  Personne  qui  sait  l'aire  la  cuisine.  jlLi; 
Parfait  cuisinier,  la  Cuisinière  bourgeoise,  livres  où  l'on 
traite  de  la  cuisine. 

CUISINIÈRE,  ».  f.  Ustensile  de  fer-blanc  où  l'on  met 
la  viande  r'itir  à  la  broche.  On  l'appelle  aussi  rôtissoire. 

CUISSARD,  ».  m.  Partie  de  l'armure  qui  couvrait  les 
cuisses  de  l'homme  d'armes. 
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eu  ISSE  (lat.  coxct] ,  s.  f.  I,a  partie  du  corps  de  l'homme 
et  des  animaux  (jiii  sïtend  delà  hanche  jusqu'au  genou. 
Il  Chez  les  rinninants  et  les  solipèdcs,  la  partie  qu'on 
nonijiie  vulgairement  cuisse  est  à  |)ro|iremcnl  parler 
la  jamhe.  ||  Une  cuisse  de  noix,  un  des  quai  tiers  delà  noix. 
•-CUISSEAU, s.  m.  T.  de  bouclieiio.  l'articdu  veau  pre- 
nant un  peu  au-dessous  de  la  ijueiie  dans  toute  la  circonfé- 
rence de  l'animal,  et  se  pi  olonjjeanl  jusque  vers  le  rognon. 

CUISSE-MADAIME,  s.  /'.  l'oire  de  lurme  allongée  et 
de  couleur  fauve.  ||  On  dit  aussi  cuisse-dame.  ||  Aapl, 
Des   cuisses-madame. 

CUISSON  ;lal.  ciicliti],  s.  f.  Action  de  cnire.  Jj  Pain  de 
cuisson,  le  pain  de  ménage  que  l'on  fait  chez  soi.  ||  Cuis- 
son du  s  icre,  préparation  du  sirop  de  sucre.  ||Espècede 
douleur  qui  est  causée  par  une  brûlure  légtre,  par  la  pi- 
qûre des  orlies,  par  certaines  affections  cutanées,  etc. 

CUISSOT, .?.Hi, Cuisse  de  cerf,  de  chevreuil, de  sanelier. 

CUISTRE  (anc.  Ir.  couslre,  sacristain),  s.  m.  Valet  de 
colléjïe.  Il  Par  exleus.  Pédant  encrassé. 

CUIT,  ITE,  p.  p.  de  cuire.  ||  Fig.  Avoir  du  pain  cuit, 
avoir  une  fortune  assurée  et  pouvant  dispenser  de  toiil 
travail.  ||  Qui  a  subi  par  le  feu  une  préparation  comparée 
à  la  cuisson.  Vase  de  terre  cuite.  ||  Pauul.  I"est  un  homme 
l'uit,  sa  fortune  est  ruinée,  son  crédit  est  perdu  ou,  dans 
un  langage  plus  q  ic  familier,  il  va  mourir. 

CUITE,  .S',  f.  Sorte  de  cuisson  donnée  à  la  porcelaine, 
aux  briques,  au  plâtre,  etc.  ||  Ce  qu'on  cuit  en  une 
fiuniée.  Il  Maître  de  cuite,  celui  qui  dirige  cette  opéra- 
tion, il  Concentration  d'un  li>|ulde.  Iji  cuite  d'un  sirop. 

*  CUIVRAGE,  s.  m.  .action  de  cuivrer,  de  recouvrir  de 
cuivre;  résultat  Je  cette  action. 

CUIVRE  (lai.  cuprum],  s.  m.  Mét.il  rougejtire  moins 
dur  que  le  fer.  ||  Cuivre  jaune,  voy.  l*ito<(.^|T.  deçrav. 
Planche  gravée  sur  cuivre.  ||  Couper  le  cuivre,manierle 
burin. Il  lliinnaie  deciiivre.||  En  miis.|j;scuivres,rensem- 
lilc  des  inslrumeiits  à  vent  dont  le  corps  est  métallique. 

CUIVRÉ,  EE,  adj.  De  couleur  de  cuivre,  rougejlre. 
Teint  cuivré    l'eau  cuivrée.  ||  Voix  cuivrée,  voix  quia 
un  timlirc  éclatant,  métallique. 
»  CUIVRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cuivrer. 

•  CUIVRER,  f.  a.  Ilevètir  de  cuivre  en  feuilles.  |i  Pra- 
tiquer l'opération  du  cuivrage.  \\  Se  cuivrer,  v.  r.  Être 
revêtu  de  cuivre. 

♦  CUIVREUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  rapport  «u  cuivre,  qui 
en  est  formé.  ||  En  mus.  Qui  a  le  son  uu  cuivre.  ||  En  peint. 
Oui  approche  de  la  couleur  du  cuivre.  Tous  cuivreux. 
«CUIVRIQUE.  adj.  En  cliim.  Qui  a  rapport  «u  cuivre. 
Oxyde  cuivrique,  dcutoxyde  de  cuivre. 

CUL  on  eu  (lat. ri(/iM),  s.  m.  Le  derrière  de  l'homme 
et  des  animaux.  1|  Cul  par-dessus  tète,  chute  dans  la- 
quelle ou  fait  la  culbute.  ||  Avoir  toujours  le  cul  sur 
«lue  chaise,  être  constamment  assis.  ||  Avoir  le  ciil  sur 
la  selle,  étreà  cheval.  ||  Demeurer  entre  deux  selles  le  cul 

)ar  terre,  échouer   dans  la  poursuite  de  deux  choses. 

I  Jouera  cul  levé, c'est-à-dire  que  celuiqniperds'en  va. 

I  Aller  de  cul  et  de  tète,  s'y  prendre  avec  ardeur,  mais 
s,ins  précaution  et  sans  mesure.  ||  Montrer  le  cul,  avoir 
des  habits  très-mauvais.  ||  Montrer  le  cul,  avoir  peur,  se 
sauver  ||  Être  à  cul,  être  sans  ressources.  [|L'anuspar 
où  sortent  les  excréments.  ||  l„n  personne.  Cul  de  plomb, 
bommc  sédeniaire.  ||  Cul-de-jatte,  personne  estropiée 
qui  ne  peut  faire  usage  de  ses  jambes.  Des  culs-de-Jatte. 
Il  Fig.  et  famil.  Faire  le  cul-de-poule,  faire  une  espèce 
de  moue  en  avançant  et  pressant  les  lèvres.  ||  Le  dos. 
On  campa  le  cul  à  Manheim  et  la  gauche  appuyée  au 
bord  du  ^ecke^,  St-Simon.  ||  Cul  s'est  dit  de  certains 
ju|xins  rembourrés,  qu'.aujourdhui  on  nomme  plus  dé- 
cemment tournure.  Il  Par  extens.  La  base,  le  fond  de 
certains  objets.  Le  cul  d'une  bouteille,  d'une  barrique. 
Il  .Mettre  un  tonneau  sur  le  cul,  le  lever  sur  son  fond,  et 
aussi  le  vider.  ||  Cul  de  bouteille,  se  dit  delà  couleur 
d'un  vert  très-Ibncé.  ||  Cul  d'artichaut,  la  partie  char- 
nue d'un  artichaut,  celle  qui  porte  le  foin.  ||  Le  der- 
rière d'une  charrette.  Mettre  une  cbarrel  te  à  cul,  la  mettre 
lcslimonsenrair.il  Cul  de  basse-fosse,  cachot  souter- 
rain creusé  dans  la  basse-fosse  même.  ||  Cul-de-sac,  rue 
qui  n'a  qu'une  issue  ;  maintenant  de  préférence  on  dit 
impasse.  Il  Parextens.  Un  cul-de-sac,  un  lieu  qui  n'a  pas 
Fig.  Un  cul-de-sac,  un  emploi  qui  neileut 


d'issue. 


mener  à  rien.  ||  Enarchit.  Cul-de-lampe,  toutsappod 
en  encorbellement  qui  n'est  pas  un  corbeau,  c'est-i-ditt 
qui  ne  présente  pas  deux  faces  parall''lcs  perpendin. 
laires  au  mur.  |]  Cul-de-lampe,  ornement  qui  sot  j 
remplir  un  blanc  de  page.  Des  culs-de-lampe.  {|  T.  de 
Ttti\T.  Le  cul,  l'arriére  d'un  vaisseau,  U  puupi'.  {{  Piillt. 
en-cul,  oiseau  de  mer,  dit  aussi  paille-en-qucne,  quii 
deux  longues  plumes  à  la  queue.  Des  paillc-cn-cul,d« 
paille-enrqueue.  ||  Cul-blanc,  nom  de  la  bécassioe  ci 
d'un  autour.  Des  culs-blancs. 

*  CULART,  a.  m.  Partie  de  l'équipage  d'un  gros  nar 
teaii  de  forge. 

CULASSE,  a.  /.  La  partie  qui  fait  le  fonddn  caBo;< 
d'une  arme  à  feu.  ||  Le  gros  de  la  vergue  d'une  ancre. 
CUL.BLANC,  s.  m.  Voy. COL. 

*  CULBUTABLE,  adj.  Qui  peut  être  culbuté,  renversé. 
CULBUTE  (voy.  culbuter],  s.  f.  Sorte  de  saut  qui 

consiste  à  faire  un  tour  sur  soi-même,  en  se  renvemtt 
en  avant  ou  en  arrière.  ||  Faire  la  culbute,  tomber  en 
roulant,  et  lig.  tomber  de  la  faveur  dans  la  disgrice,  de 
la  richesse  dans  la  pauvreté.  |{  À  la  culbute,  en  désor- 
dre, à  la  diable.  ||  l'rov.  Au  bout  du  fossé  la  culbute,  K 
dit  lorsqu'on  se  résigne  aux  suites  de  sa  conduite. 
CULBUTÉ,  ÉE,  ».  p.  de  Culbuter. 
CULBUTER  (cul  et  buter  ou  bouter),  v.  a.  Tin 
faire  la  culbute  à  quelqu'un,  le  renverser  violemmenL 
Il  Par  extens.  Culbuter  l'ennemi,  lerompre  et  le  mettreen 
fuite.  Il  Fig.  Culbuter  quelqu'un,  le  faire  tomber  do 
pouvoir,  ruiner  son  crédit.  ||  V.n.  Tomber,  faire  Ucol- 
bute.  Il  fit  un  taux  pas  et  cuibuta.|{  Fig. Tomber  du  poiiToir 
ou  de  la  richesse.  M  Se  culbuter,  v.  r.  Faire  la  culbute. 
CULBUTIS  (kul-bu-ti),a.  m.  Amas  confus  de  choKS 
culbutées,  en  désordre.  ||  Action  de  culbuter,  cullnite 
CUL.DE-JATTE,  s.  m.  Voy.  cui.. 
CUL-OE-LAMPE,  ».  m.  Voy.  CCL. 
CUL-DE-POULE,  a.  m.  Voy.  cui. 
CUL-DE^AC,  i.  m.  Voj.  CCL. 
CULÉE,  (.  f.  En  archit.  Massif  de  maçonnerie  fii 
soutient  dans  leur  pous-ée  les  voûtes  des  demiiTOi 
arches  d'un  pont.  ||  Culée  d'arc-boutant,  pilier  qui  sou- 
tient les  retombées  d'un  arc-boutant  d'église.  ||  T.  de 
mar.  Action  de  culer,  chemin  l'ait  par  1  arrière;  c<W|i 
que  la  quille  d'un  vaisseau  donne  contre  le  fond. 

CULER,  V.  n.  T.  de  mar.  Aller  en  arrière.  ||  Leveal 
cule,  il  souflle  d'une  direction  plus  d'arrière  qu'aupi- 
ravant.  ||  On  dit  aussi  :  La  charettc  cula. 

CULIER  [cul],  adj.  m.  Usité  seulement  dans  :  Bo^ 
culier,  le  rectum. 

CULIËRE  [cul],  «.  f.  Sangle  de  cuir  au  derrière  d'ua 
cheval  pour  maintenir  le  harnais.  {{  Pierre  creuse  (gui 
reçoit  la  chute  des  eaux  d'un  tuyau  de  descente. 

CULINAIRE  (Int.  culitiariui),  ar//.  Qiiisernpporleàli 
cuisine.  Préparation  culinaire.  L'art  culinaire. 

CULMINANT, ANTE,a((;.  Enastron.  Point culminuit, 
point  du  ciel  où  un  astre  atteint  sa  plus  grande  hauteur 
sur  l'horizon.  ||  Par  extens.  Le  mont  Blanc  est  le  point 
culminant  des  Alpes.  ||  Fig.  Le  plus  haut  degré.  Le  point 
culminant  de  sa  fortune. 

CULMINATION,  «.  f.  En  aslTOn.  La  plus  grande  (lé- 
vntion  qu'un  astre  atteigne  au-dessus  de  rborizoa;l< 
moment  de  cette  grande  élévation. 

CULMINER  (lat.ru/mtnare), v.n.  Enastron.  Atteindre 
son  point  culminant,  en  parlant  d'un  astre. 

CULOT  (ku-lo.  Cul), s.  m.  Iji  partie  la  plus  bassed'nne 
lampe  d'église.  ||  T.  de  fondeiT.  Lingot  qui  reste  au  fond 
du  creuset  après  la  fonte.  ||  Résidu  noirâtre  oui  s'amisset 
au  fend  d'une  pipe.  ||  Enarchit.  Ornement  de  sculpture 
et  d'architecture  approchant  de  la  forme  d'une  tiwd'al 
naissent  des  fleurs,  des  feuillages.  ||  Lapartied'uneDombe 
diamétralement  opposée  à  la  fusée  et  où  le  métal  a  le  plus 
d'épaisseur,  jj  Nom  vulgaire  du  dernier  éclos  d'unccon- 
vée.  Il  Popul.  Le  dernier  né  des  enfants  dans  une  famille.. 
«  CULOTTAOE, s.  m.  Pop.  Action  de  noircir,  en  fumaDt, 
le  bas  du  fourneau  d'une  pipe.  .| 

eu  LOTTE  (ru/ ou  cu/oi),»./".  Vêtement  d'homme  qm' 
couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'au  bas  des  jambes.  ||  w 
lotte  courte,  et  par  abréviation  culotte,  vêlement  qui 
couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'au  dessous  des  genoux. 
Il  Culotte  de  peau,  culotte  faite  en  peau  qui  a  été  aolre- 
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foisi  Viuiçe  des  miliuires,  el  fig.  et  famil.  un  militsire 
i|ui  n'ariend'éleré  au-dessus  de  sa  pro  ession.  Une  vieille 
tulolte  de  peau.  j{  Hg.  Porter  la  culotle,  sedil  île  la 
fenune  qui  est  plus  maîtresse  que  son  mari.  ||  On  dit 
aussi  lue  paire  de  culottes,  ou  simplement  des  culottes. 
Il  T.  de  boudiene.  Partie  de  la  cuisse  du  bœuf  qui  com- 
preod  l'édiiiu  d 'puis  le  dessus  de  la  queue  jusqu'au  fi- 
let. [{Culotte  de  ^aisse,  variété  de  poire  de  la  forme  de  la 
poire  d'.tiigleterre,  mais  rayée  de  bandi-s  vertes  et  jau- 
nes qni  alternent.  ||  T.  de  mar.  Culotte  ou  paire  de  eu- 
latles,sorle  d'étendard.  |{  Tailler  des  cri  loties  à  un  navire, 
le  Ibrter  i  mettre  toutes  ses  voiles  dehors  pour  la  fuite. 
CULOTTÉ,  t£,  p.  p.  de  culotter. 
CULOTTER  teuioUe),  v.  a.  Mettre,  attacher  la  culotle 
i  ^el(|a'uii.  Culotterun  enfant.  |[  Absol.  Ce  tailleur  cu- 
lotte bien,  il  fait  des  culottes  qui  vont  bien.  |{  Pupul. 
Culotter  une  pipe,  lui  donner,  à  iorce  de  fumer  dedans, 
un  CMtain enduit  noir  dans  le  bas  du  fourneau.  {{  Se  cu- 
kltet,  I.  r.  lettre  sa  culotte.  ||  Devenir  culotté.  Cette 
wpe  wmnOTiRe  à  se  culotter. 
>  CUUnTEUII,  t.  m.  Pop.  Celui  qui  culotte  des  pipes. 

CULOTTIER,  a.  m.  Celui  qui  fait  et  qui  vend  des  cu- 
lottes de  peau,  desgaats,  des  guêtres  de  cuir,  etc.  {{ Adj. 
Marcjnad  culottier. 

•  CULOTTIÉRE,  «.  f.  Ouvrière  oui  fait  des  culottes,  des 
jiuitaJ«i3.  I|  Adj.  Marchande  culottièrc. 

CULPHBILITE  [lat.  culpabilit],  *.  f.  État  de  celui 
(ni  est  coupable,  ou  de  ce  qui  est  coupable.  La  culpa- 
nlité  d'un  accusé.  La  culpabilité  d'une  action. 

CULTE  (lat.  cuUiu),t.  m.  Honneur  qu'on  rend  i  la 
Urimlé.  Le  culte  du  vrai  Dieu.  ||  Dans  les  religions  po- 
Mliéisliques,  honneurs  qu'on  rend  aux  dieux.  Le  culte 
iKsidoks,  des  faux  dieux.  |J  Fig.  Se  vouer  iiu  cultedes 
■aaes,  s'adonnera  la  poésie,  aux  arts  libéraux.  ||  Be- 
linoi  considérée  dansses  manifestations  extérieures.  La 
littrlé  des  cultes.  |{Le  culte  extérieur,  les  cérémunies 
fui  se  pratiquent  au  dehors  des  temples.  |i  Le  culte  do- 
■leslique,  les  prières,  les  lectures  pieuses,  etc.  qui  se 
bntenoommuu  dans  la  famille.  |{Par  extens.  Vénération 
ynivade.  Ib  rendaient  à  sa  mémoire  une  sorte  de  culte. 
CULTIVABLE,  adj.  Susceptible  de  culture. 
CULTIVATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Celui  qui  cultive 
h  terre  ou  un  certain  produit  de  la  terre.  Un  habile  cul- 
tivateur. Il  Dans  certaines  provinces,  celui  qui  est  à  la  tête 
d'une  exploitation  agricole.Mu  fém.  Cultivatrice.  1 1  Adj. 
Lespeupleaciiltivateurs.  Il  S.m.  Cultivateur,  charrue  lé- 
|:êre,  remplaçant  la  houe  dans  les  binages.  |{  Nom  donné 
dans  la  pratique  aux  binoirs,  aux  buttoirs,  aux  houes  à 
ciienl,  auiratissoirs,  aux  scarificateurs,  aux  extirpaleurs, 
qui  remplacent  le  cultivateur  proprement  dit. 

CULTIVÉ,  ÉE.  p.  p.  de  cultiver.  1 1  Fiç.  Un  esprit  cul- 
tivé, onhooioie  instruit,  orné  de  connaissances  agréables. 
CULTIVER  (lat.  cultui,  p.  p.  décolère) ,  V.  a.  Travailler 
h  terre  pour  lui  faire  produire  les  végétaux  utiles  aux 
iKSnns  de  l'bomiue  et  des  animaux  domestiques.  Cul- 
tiver un  jardin.  ||  Se  livrer,  s'adonner  à  la  culture  de 
cenaines  plantes.  Cultiver  la  vigne.  ||  Fig.  Cultiver  la 
po^,  la  musique.  ||  Former,  développer.  Cu  Iliver  sa  mé- 
moirt,  ses  talents,  etc.  ||  Entretenir  des  rehitions  ami- 
calts  ^bienveillantes  avec  quelqu'un.  Il  est  doux  devoir 
ses  aiùs  far  goût  et  par  estime;  il  est  pénible  Je  les  cul- 
tifcrparuiterél,  u  Brut.  ||  C'est  un  honimequ'il  l'aut  cul- 
■irer,  c'est  une  connaissance  à  cultiver,  c'est  un  liomme 
doal  illàut  entretenir  la  bienveillance.  ||  Se  cultiver, 
r.  r.  Être  cnltiré.  L'amitié  qui  se  cultive  aux  dépens  du 
d«oir,  n'a  plus  de  charmes,  J.  J.  Rudss. 

CULTURE  (lat.  cuUura),  ».  f.  Travail  de  ta  terre,  en- 
WBble  des  opérations  propres  à  obtenir  du  sol  les  vé- 
^^ax  dont  Phomme  et  les  animaux  domestiques  ont 
'tna.  Il  Grande  culture,  exploitation  d'un  vaste  terrain, 
i'ane  grande  ferme,  d'après  les  meilleurs  procédés  et 
«'ac  l'emploi  des  machines.  Petite  culture,  celle  des  pe- 
^  parcelles,  qui  se  fait  généralement  à  bras.  ||  Mode 
I  esploitalion  du  sol.  Culture  jardinière,  maraîchère. 
iCiiltorea  aussi  la  signification  générale  d'agriculture; 
«<al  en  ceiens  qu'on  dit  la  culture  pastorale.  ||  Terrain 
*"*"<. L'éteiidoe  de»  cultures.  J|  Action  de  cultiver  un 
*^ScUl,anproduitde  la  terre.  Culture  du  blé,  de  la  vigne. 
l:UicBltiires,'nom  donné,  dans  certaines  colonies,  à  la 


culture  des  plantes  particulières,  telles  que  la  canne  i 
sucre,  le  cafc,  le  poivre,  etc.  ||  Fig.  La culturedes  lettres, 
des  sciences,  des  beaux-arts.  ||  Instruction,  éducation.  Un 
esprit  sans  culture.  La  culture  du  cœur,  des  suotimonts. 

CUMIN  (xûucyav,  de  l'hébreu  kamon],  s.  m.  Plante 
omhellifère,  dont  les  graines  sont  quelquefois  employées 
pour  aromatiser  le  pain,  le  fromage. 

CUMUL  (voy.ci(m«(er],  s.  m.  Enjurispr.  Action  de 
cumuler  une  chose  avec  une  autre.  Le  cumul  des  peines. 
Il  Dans  la  langue  générale,  jouissance  simultanée  de 
plusieurs  emplois  ou  de  plusieurs  traitements. 
*  CUMULARD,  S.  m.  T.  familier  toujours  pris  avec  un 
sens  de  reproche.  Celui  qui  occupe  simultanément  plu- 
sieurs places  rétribuées. 

CUMULATIF,  IVE,  adj.  En  jurisnr.  Qui  cumule.  Dis- 
position cumulative,  disposition  ae  loi   répétant  une 
autre  disposition  qui  a  le  même  objet. 
«CUMULATION,  £./.  .action  de  cumuler.  Système  de 
la  cumulation  des  peines. 

CUMULATIVEMENT.  adv.  Avec  cumul,  à  U  fois.  St»- 
tuer  cumulativement. 

CUMULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cumuler. 

CUMULER  [hi.  cumularé),  v.  a.  Enjurispr.  Assem- 
bler, réunir.  Cumuler  des  droits,  des  actions,  etc.  ||Dans 
le  langage  général,  avoir  simultanémi'nt  la  jouissance 
de  plusieurs  emplois,  de  plusieurs  traitements.  ||  Absol. 
Occuper  plusieurs  emplois.  Il  cumule. 
»  CUMULUS  (ku-mu-lus'.  Lat.  cumulus],  s.  m.  T.  de 
météorologie.  Nom  des  nuages,  communs  dans  les  beaux 
jours  d'été,  qui  ressemblent  à  des  montagnes  de  neige 
lorsqu'ils  sont  à  l'horizon. 

CUNÉIFORME  [lat.. cuneus  et  forme),  adj.  Qui  est 
en  forme  de  coin.  [[  Ecriture  cunéifoi-me,  écriture  des 
Assyriens,  des  Hèdcs,  des  Perses,  formée  de  figures  en 
fer  de  lance  ou  en  clous,  diversement  combinées.  ||  En 
bot.  Feuilles,  pétales  cunéiformes.  ||  En  anat.  Les  os  cu- 
néiformes et  êubsl.  les  cunéiformes,  nom  de  trois  os  de 
la  Féconde  rangée  du  tarse. 

CUPIDE  (lat.  cupidus],  adj.  Qui  a  de  la  cupidité.  Un 
administrateur  cupide.  Une  ciipide  ardeur. 
i>CUPIDEMENT,adv.  D'une  façon  cupide. 

CUPIDITÉ  (lat.  cupiditat),  ».  f.  Passion  ardente  de 
posséder  quelque  chose.  Les  hommes  ne  veulent  pascom- 
bnttrc  leurs  cupidités  et  leurs  passions,  Bos.'-.||  En  par- 
ticulier, désir  immodéré  de  fortune,  d'argent.  Il  n'est 
rien  d'indigne  et  de  bas  que  la  cupiditén'engendrc,  Harm. 
«CUPIDON  [lai.  Ctipido],  s.  m.  Dans  la  mythologie,  te 
dieu  de  l'amour.  ||  Au  pi.  Les  Cupidons,  petits  génies 
ailés  qui  accompagnent  l'Amour  et  Vénus.  ||  Fig.  Homme 
qui  se  croit  beau  et  qiii  fait  l'aimable. 

CUPULE  |lat.  cupula,  dini.  de  cupa),  t.  f.  Assem- 
blage de  petites  bractées,  soudées  entre  elles  par  la  base, 
formant  une  espèce  de  coupe  ou  godet  qui  entoure  les 
fleurs  et  persiste  autour  du  fruit. 

*  CURABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  curable. 
CURABLE  (lat.  curabilia],  adj.  Qui  peut  être  guéri. 

Ce  mal  est  curable. 

CURAQAO  (ku-ra-so.  Curaçao,  une  des  Antilles),  a.  ni. 
Liqueur  qui  est  faite  avec  de  l'eau-de-vie,  de  l'écorce 
d'oranges  amères  et  du  sucre. 

CU  RAGE,  s.  m.  Action  de  curer;  résultat  decetteaclion. 

OU  RA6E,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  polygonum  poivre 
d'eau,  dit  aussi  persicaire  icre,  persicaire  brûlante. 
«CURARE  (mot  américain),  ».  m.  Poison  avec  lequel 
les  indigi'nes  de  l'Amérique  méridionale  emfioisonDent 
leurs  flèches  et  qui  est  dp  une  extrême  énergie. 

*  CURARINE,  s.  f.  Principe  extrait  du  curare. 
CURATELLE,  s./'.  Charge  de  curateur. 
CURATEUR  (lat.  curator),  ».  m.  Celui  qui  estcharj;é 

d'assister  un  incapable,  de  régir  des  biens  par  autorité 
de  justice.  Curateur  d'un  mineur  émancipé,  d'une  suc- 
cession vacante.  |{  Fig.  Il  faudrait  lui  donner  un  cura- 
teur, seditd'un  homme  qui  fait  des  dépenses  excessives. 

CURATIF,  IVE  (lat.  curare],  ndj.  Qui  a  rapport  à  la 
cured'une  maladie.  Moyens curatifs.  Traitement  cuntif, 
celui  qui  est  employé  pour  obtenir  la  guérison,  par 
opposition  à  traitement  préservatif.  ||  S.  m.  Un  curatif. 

CURATION  (lat.  curatio],  i.  f.  Ensemble  des  moyens 
ein)j!oyés  pour  obtenir  la  guérison  d'une  maladie. 
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CURATRICE,  x.  f.  Celle  qui  est  chargée  d'une  cura- 
telle. Elle  esl  curatrice  de  ses  entants. 

CURCUMA  (orig.  inconnue),  (.  m.  Plante  dont  la  racine 
«st  appelée  dans  le  commerce  safran  des  Indes,  donnant 
une  mali^ro  colorante  jaune  que  les  alcalis  chanjjcnt  en 
rouge  de  sang,  et  qui  devient  par  là  un  réactif  chimique. 
CURE  liât.  cura\,  s.  f.  Soin,  souci.  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  qu  avec  le  verbe  avoir  et  sans  article.  N'avoir 
cure  de  rien.  ||  En  méd.  Traitement  d'une  maladie, 
d'une  blessure,  qui  en  produit  la  guérison.  {|  Cure  ra- 
dicale, celle  qin  consiste  à  faire  disparaître  complète- 
ment une  affoclion  inlerneou  chirurgicale.  ||  Cure  d'eaux 
minérales,  cure  de  bains  de  mer,  saison  passée  aiii  eaui, 
afin  d'en  faire  un  emploi  méthodique  pour  un  but  dé- 
terminé. Il  Un  dit  de  même  :  Cure  de  pctil-lait,  etc. 

CURE  (voy.  curé)  ,s.  f.  Anciennement,  bénélice;  aujour- 
d'hui, charge  ecclésiastique  dont  le  titulaire  a  soin  de  la 
conduitedcsÂmesdansunecertaineétenduedepavsqu'on 
nomme  paroisse. Il  Le  presbytère,  l'habitation  au  curé. 
CURÉ  [b.  lat.  curaltis,  du  lat.  cura],  ».  m.  Prêtre 
placé  à  la  tète  d'une  paroisse.  M  C'est  Gros-Jean  qui  re- 
montre à  son  curé,  se  dit  d'un  ignorant  qui  préleod  con- 
seiller un  plus  habile  qiielui. 

CURÉ,  EE,  p.  p.  de  curer.  Neltoyé. 
CURE.OENT,  s.  m.  Instrument  étroit  et  pointu  dont 
on  se  sert  pour  dter  des  deub  ce  qui  s'y  est  engagé. 
Il  Au  pi.  Des  cure-dents. 

CURÉE  (cHtrj,  s.  /.  Portion  de  la  bâte  que  l'on  donne 
4IUX  chiens  aprùs  qu  elle  est  prise.  Donner  la  curée  aux 
chiens.  Curée  chaude,  morceau  de  la  béte  qu'on  donne 
aux  chiens  aussitôt  qu'ils  l'ont  prise.  Curée  froide,  celle 
qui  se  fait  de  morceaux  de  pain  trempés  au  sang  de  la 
D^te  ,  qu'on  met  sur  sa  peau  avec  quelques  morceaux 
-de  chair.  |J  Sonner  la  curée,  sonner  du  cor  pour  appeler 
tes  chiens  a  la  curée.  ||  Faire  curée,  se  dildes  chiens  qui 
dévorent  la  béte  avant  l'arrivée  du  veneur.  ||  Par  cxtens. 
Toute  espèce  de  pitance.  ||  Fig.  Être  âpre  à  la  curée, 
être  très-avide  de  butin,  uc  lucre.  ||  Curée  des  places, 
la  poursuite  des  places,  particulièrement  aprfe  un  chan- 
gement de  régime  qui  fait  beaucoup  de  vacances. 

CURE>m6le,  t.  m.  Machine  servant  à  curer  un  port. 
Il  Au  pi.  Des  cure-môles. 

eu  RE-OREI LLE,  s.  m.  Petit  instrument  dont  on  se  sert 

pour  nettoyer  les  oreilles.  1|  Au  pi.  Des  cure-oreilles. 

CURER  (lat.  curare),  v.  a.  Enlever  des  immondices 

accumulées.  Curer  un  puits,  un  port,  jl  Curer  la  charme, 

1«  débarrasser  de  la  terre  qui  s'y  attache,  j  |  Se  curer  les 

dénis,  les  oreilles,  avec  un  cure-dcut,  un  cure-oreille. 

CUREUR,JI.  m.  Celui  qui  cure  et  nettoie  les  puits,  etc. 

CURIAL,  ALE  (cure),  adj.  Qui  concerne  une  cure 

ecclésiastique.  Fonction  curialc.  Droits  curiaux.  ||  La 

'Maison  curiale,  le  presbytère. 

«CURIALE  (lat.  curinlin),  s.  m.  T.  d'hist.  rom.  Nem- 
lire  de  la  classe  appelée  aux  honneurs  et  aux  charges 
des  cités  sous  l'empire. 

CURIE  (lat.  curia),  s.f.  T.  d'hist.  rom.  Division  delà 
tribu  chez  les  Romains.  ||  Comices  par  curies,  l'assemblée 
des  patriciens.  |{  Le  lieu  où  s'assemblait  le  sénat.  ||  Le 
-sénat  des  villes  municipales.  |1  La  clas.«e  des  curiales. 
CURIEUSEMENT,  ailv.  Avec  soin.  Les  Égyptiens  con- 
.servaient  curieusement  les  corps  morts,  Bu.hs.  MAvec 
soin  et  délicatesse.  Tablette  curieusement  sculptée. 
Il  Avec  curiosilé,  avec  désir  devoir  el  de  sa  voir.  Observer, 
s'enquérir  curieusement. 

CURIEUX,  EUSE  (lat.  curiosus),  adj.  Qui  a  cure  de, 
coin  de,  souci  de.  Elle  n'est  curieuse  que  d'une  propreté 
tort  simple,  Moi..  Nous  sonimes  curii'uxde  montrer  que 
nous  savons  beaucoup  de  choses,  Condillac.  ||  En  par- 
lant des  choses.  Un  soin  curieux.  1 1  Qui  est  désireux  de 
voir  et  de  savoir.  Je  suis  curieux  de  voir  la  fin  de  cette 
affaire.  ||  Absol.  Vous  êtes  curieuse  el  voulez  trop  savoir, 
Cout.  Il  En  parlant  des  choses.  Ah  !  que  vous  enflammez 
I  mon  désir  curieux  !  Rac.  Télémaquc  lui  fit  diverses  ques- 
tions curieuses,  Fé».  Il  Indiscret,  qui  cherche  à  pénétrer 
ce  qui  ne  le  regarde  pas.  Ne  soyez  pas  si  curieux  que  de, 
etc.  [1  In  bonne  pari.  C'est  un  homme  curieux,  qui  ne 
néglige  aucune  occasion  de  s'instruire.  ||  Qui  recherche, 
i-assemhledesobjcls  rares,  précieux.  Il  est  curieuxde  ta- 
bleaux, de  vieux  livres.  ||  Digne  de  curiosité.  Un  livre 


curieux.  ||  Béte  curieuse,  animal  rare  et  qui  eititt  h 
curiosité,  lig.  et  famil.  personne  qu'on  veut  voiramne 
une  béte  decegenre.  ||d.m.Cequ'il  y  a  de  retnanpnt4e, 
de  dipie  de  curiosité.  Le  curieux  de  l'atraire  est  que.. 
Il  Celui,  celle  qui  a  de  la  cariotité.  ||  Amateur  de amo. 
sites.  Le  cabinet  d'un  curieux. 

CURION  (lat.  curio),  s.  m.  Prètrs  qui  présidait  an 
sacrifices  d'une  curie.  |[  Le  chef  d'une  curie. 

CURIOSITÉ  (lat.  curioêila»),  s.  f.  Souci,  soin.  ||  ^a^ 
chant  i  voir  et  à  savoir.  Satisfaite,  conteoler  sa  cario- 
sité.  Avoir  la  curiosité  de  savoir  ce  qui,  etc.  ||  Lacuriinlt 
d'une  chose,  l'intérêt  qu'elle  excite  en  tant  qae  ckw 
curieuse.  ||  Famil.  Pour  la  curiosité  du  fait,  pouri'» 
surer  si  une  chose  dont  on  doute  est  réelle.  ||  tmk 
curiosité  du  fait,  se  dit  aussi  pour  exprimer  qu'où  «g» 
drait  être  témoin  de  quelque  chose.  1 1  Indiscrétion,  a- 
pionnage.  Sa  curiosité  fut  punie.  Il  eut  la  curiosité  d'î> 
conter  a  la  porte.  1 1  Goût  d'amateur  pour  cerlaines  duiti. 
Il  Choses  rares,  nouvelles,  singulières.  Magasin  de»- 
riosités.  ||  Se  dit  aussi  des  passages  rares,  peuoonm^ 
intéressants,  danslesauteurs.  ||  La  curiosité, les cuheui, 
les  amateurs  de  choses  curieuses. 
«CURRENTE  CALAMO  (ku-rrin-lé-ka-la-mo).  Eipr» 
sion  latine  adverbiale  signifiant  au  courant  de  la  plomc. 

*  CURSEUR  (lat. cur«or),s.  m.  Petit  corpsqiliglissedia 
une  fente  pratiquée  au  milieu  d'une  règle,  d'un  eomiai. 

CURSIF,  IVE  (lat.  cumum,  supin  ae  currere],  aij. 
Qu'on  écrit  à  la  main  courante.  Écriture  cursive.  LeUni 
cnrsives.  ||  Subst.  La  cursive,  écriture  courante,  sorte 
d'écriture  autrement  nommée  anglaise  (voy.  ce  instj. 

CURULE  (lat.  curulis],  adj.  Chaise  curule,  tiuiteul 
d'ivoire  sur  lequel  les  premiers  magistrats  de  Haut 
s'as!«yaient.  Il  Magistrats  curules,ceux  qui  siégeaientsar 
une  chaise  curule.  ||  Ëddité  curule,  éailité  qui  dmuï 
droit  à  une  chaise  curule. 

CURVILIGNE  (lat.  curvutO.  ligne],  adj.  En  géoo. 
Formé  par  des  lignes  courbes.  Figure  curviligne. 

CUSCUTE,  s.  f.  Plante  parasite  (convolvulacées). 

CUSTODE  (lat.  rusto$),  $.  f.  Rideau.  ||  Vieux  ente 
sens.  Il  Fig.  Donner  le  fouet  sous  la  custode,  réprimuiila 
en  secret.  ||  Courtines  à  côté  du  mailre-autel.  ||  PaTilln 
qu'on  met  sur  le  saint  ciboire. 
«CUSTODE  (lat.  rustos],  i.  m.  Dans  les  couventsile 
capucins  et  de  récollcts,  religieux  qui  fait  l'onice  do  pro- 
vincial en  l'absence  de  celui-ci.  ||  Titre  de  digailt 
dans  quelques  églises.  1 1  En  Italie,  nom  des  gardiens  ds 
monuments,  des  musées. 

CUSTODI-NOS  (ku-sto-di-nôs.  Lat.  cuftodi  not'.i.m. 
Prête-nom  qui  garde  un  bénéfice  ou  un  oflice  pour  le 
rendre  à  un  autre  dans  un  certain  temps  et  qui,  n'a 
ayant  que  le  titre,  laisse  les  fruits  au  possesseur. 

CUTANÉ,  ÉE  (lat.  cutis),  adj.  En  méd.  Qui  ap|lO^ 
tient  h  la  peau.  Maladie  cutanée. 

CUTICULE  (lat.  cuticula),  a.  f.  En  anat.  Epidenne. 

CUTTER  (ko-tr'.  Angl.  cuUer),  s.  m.  T.  de  inar.  Petit 
navire  de  guerre  i  un  seul  mit.  On  écrit  aussi  cotre. 

*  CUVAOE,  s.  m.  Endroit  où  on  met  les  cuves.  {|  bs 
cuves  dont  un  héritage  est  garni.  1 1  Action  de  cuver  le  lio. 

CUVE  (lat.  cupa},  s.  f.  Grand  vaisseau  de  bois  qui  a'i 
de  fond  que  d'un  côté,  composé  de  douves,  lié  avec  des 
cerceaux  de  bois  ou  de  fer.  ||  Fossé  i  fond  decu«e, 
fossé  qui  n'a  point  de  talus.  ||  Cuve  de  vendange.  Cuve  de 
brasseur,  de  teinturier.  1 1  Grand  vase  de  pierre,  de  mv- 
bre,  de  bronze,  destiné  a  contenir  de  l'eau,  le)  que  te 
baignoires,  les  fonts  baptismaux.  {|  Nom  de  rases  rec- 
tangulaires, en  bois  ou  en  pierre,  remplis  d'eau  ou  de 
mercure,  et  dans  lesquels  on  manipule  les  gaz. 

CUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cuver. 

CUVEAU,  «.  m.  Petite  cuve. 

CUVÉE,  «.  f.  Quantité  de  vin  qui  se  fait  à  la  hisàtss 
une  cuve.  ||  La  première,  la  seconde,  Ui  troisième  currr, 
expressions  qui  indiquent  des  époques  dilférentes  de 
cuvage  du  vin,  ou  bien  aussi  des  qualités  différeata- 
||  Fig.  et  famil.  Seconde  cuvée,  nouvelle  façon.  ||  Mélongt 
de  vins  que  font  certains  marchands. 

eu  VELAGE,  t.  m.  Ensemble  des  éuis  et  des  plancha 
dont  on  garnit  l'intérieur  des  puits  de  mine,  sfodc 
prévenir  les  éboulements  ou  l'irruptioo  deseaux. 

CUVELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cuveler. 
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CUVEL0I  iiM-  ff-  emel,  eoreau),  ».  a.  F«ire  le  cu- 

'veUeflaAÂ'impuils.  {|  Se  cureler,t>.  r.  EtrecuTclé. 
>  CUVEILCKNT.  *.  m.  Oprralkn  qui  consiste  i  garnir 
d'éuU  et  ie  ptaches  on  puits  de  mine. 

'  CUVER  ^nm),  i-  "■  Séjourner  dans  la  cuve,  en  par- 
lant de  li  Teadaçe.  1|  V.  a.  Fig.  et  famil.  Cuver  son 
vin,  dissiper  son  iTrtsse  en  dormant,  et  aussi  se  calmer, 
reveoir  i  Uni^oa.  ||  On  dit  dans  le  même  sens  :  Cuver 
sa  colère,  il  X^  plusieurs  sortes  de  vins. 

CUVETTE  iuB.  de  cwfe),  t.  f.  Vase  large  et  à  bords 
très-éniés.  Cutette  de  toilette.  M  En  archil.  Sorte  d'en- 
loanoir  où  aflluenl  les  eaux  de  descente  pour  s'écouler 
par  an  lui»,  'i  La  curette  d'un  baromètre,  la  partie 
mUneateia  labe  où  se  met  le  mercure.  ||  Petit  fossé 
ereasi  entre  cliaaue  arbre  bordant  une  route  ou  une 
cveoiie.  I  Appareil  adapté  aux  sièges  de  gardc-i'obe  pour 
ciqpédMr  les  maDraises  odeurs.  \\  Plaijue  de  cuivre  qui 
eotnnc  m  atriére  le  mouvement  de  certaines  montres. 
CUV1ER  (cvce),  a.  m.  Cuve  jwujr  la  lessive. 

•  RUUTE,  I.  M.  Set  produit  par  la  combinaison  de 
:'adik  evmiqae  net  une  base. 

•  CTAHÈ,  t.  M.  Synonyme  de  cyanogène. 
«CnilEW.aïf;.  m.  Acide  cyaneux,  un  des  acides  du 

cvaBogène. 

•  cr/UlHVOMguE  \cyane  et  hudrogèae),  adj.  Acide 
CTubydnqae,  pmduil  de  la  combinaison  de  l'hydrogène 
avec  le  cyaaagnie,  dit  anciennement  acide  prussique. 

•  nMI...  pmie  sigpiJiant  bleu  et  venant  de  xùxve«. 

•  CtMIQUÈ,  adj.  Acide  cyaniquc,  acide  obtenu  par  la 
diaaAiiUn  4e  l'tdde  cyanurique. 

•  CTUlITE,  I.  M.  Sel  produit  par  la  combinaison  de 
l'acids  cyaaeia  nec  une  base. 

«  CTUOGtNEUvzntet  le  suffixe  ^ène,  qui  engendre), 
«.  m.  Gai  BKUMrc,  d'une  odeur  pénétrante,  composé 
d'aaote  et  de  carbooe,  mais  qui  a  la  propriété  de  se  com- 
porter caaait  iia  corps  simple. 

•  er/taoSE  (n^xMi;),  s.  f.  En  méd.  Coloration  bleue, 
opeifoefois  «iritre  ou  livide  de  la  peau,  produite  par 
iufii$reDtesaSKlioas.||S.  m.  Le  cyanose,  le  cuivre  sulfuré. 

•  CMMOSf,  £e,  ;i.  p.  de  cyanoser.  Peau  cyanosée. 

•  CTJIHOSEII  [eyaaoté],  r.  a.  En  méd.  Donner  une  cou- 
leur tirant  sur  le  bleu.  Le  choléra  cyanose  la  peau. 

•  CtMURE,  a.  ai.  Combinaison  du  cyanogène  avec  un 
corps  ample. 

•  OTMIIRigilE  [cyane  et  où^v],  tutj.  Acide  cyanu- 
hqoe,  aeide  découvert  dans  les  produits  de  distillation 
de  l'iode  iriipie. 

CYATHE  \xj!i9;i)f  t.  m.  T.  d'antiquité.  Espèce  de 
gobelet,  il  Sorte  de  mesure  pour  les  liquides. 

CTajlBE(HiCYCLAMEN(si-kla-mèn'.  Lat.  cyclamen], 
'.  m.  Genre  de  plantes  communes  i  racines  vivaces. 
Il  Av  pi  Des  cyclamens. 

'CrClMKm  [cycle  f),  s.  m.  En  blas.  Espèce  de  bor- 
èsn,  dite  aussi  ôrle  rond. 

CTCtE  (n/>9;],  *.  m.  En  astron.  Période  ou  révolu- 
tioo  loajoon  égale  d'un  certain  nombre  d'années,  à  la 
ia  it  lâijiKlle  des  phénomènes  astronomiques  doivent 
te  représenter  dans  le  même  ordre  que  précédemment. 
IjCjde  ^ue,  l'ensemble  des  poèmes  (la  plupart  per- 
a»  cl  daot  l'Iliade  et  l'Odyssée  faisaient  partie]  ou  est 
(élâxie  l'histoire  des  temps  fabuleux  de  la  (jrèce  et 
ceUede  Ufuerre  de  Troie.  {{  Par  extens.  Tout  en- 
seaiie  d'éptmées  qui  se  rapportent  à  une  même  époque. 
Le  cycle  it  Charlemaene,  de  la  Table  ronde. 

CYCLIQUE  («u<>.ixàiT,  adj.  En  astron.  Qui  se  rapporte 
i  pn  cTcle.  Il  Hoêtns  cycliques,  ceux  qui  racontèrent  t'his- 
iiiire  des  temps  fabuleux  de  la  Grèce  ;  poésies  cycliques, 
lenn  caimatitions.  |1  Sub$t.  Les  cycliques. 

•  CrOAlIMiL,  ALE,  adj.  En  géom.  Qui  appartient  à  la 
cydiàde;  qui  en  a  la  forme;  qui  décrit  une  cycloïde. 
iS.  f.  La  cycloîdale,  synunyme  de  la  cycloTde. 

CTCLOIde  (xu):>o(if4(l,  a.  f.  Ligne  courbe  produite 
(at  l'entière  révolution  d'un  point  appartenant  à  un 
«de  qui  tourne  sur  un  plan. 

•  ncLONAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  cyclone. 

•C1CL0HE  '<jùoj) ,  ».  m.  Tempête  tournante  ,   qui 

^ie  II  terre  ou  la  mer  en  tournant  sur  elle-même, 
troujpt  (»i«ii4),  ».  m.  T.  de  myth.  Espèce  de  géants 

^  ittùesA  qu'un  œil  rond  au  milieu  du  front,  qui 


habitaient  la  Sicile,  cl  quecertains  récita  mythologiques 
donnaient  pnur  aides  à  Yulcain  dans  ses  forges  de  I  Etna. 

CYCLOPÉEN,  ENNE,  adj.  Se  dit  de  constructions  et 
de  monuments  de  temps  tri-s-reculés,  appelés  aussi  pé- 
lasgiques  et  faits  avec  des  blocs  de  pierre  énormes. 

CYQNE  (lat.  cycma,  de  xvxvo;),  s.  m.  Oiseau  palmi- 
pède, aquatique,  du  genre  de  l'oie.  ||  Avoir  la  blancheur 
du  cygne,  être  d'une  blancheur  éclatante.  |i  II  est  blanc 
comme  un  cygne,  se  dit  d'un  homme  qui  a  la  barbe  et 
les  cheveux  tout  blancs.  ||  Cou  de  cygne,  en  parlant 
d'une  femme,  cou  élégant  et  flexilile.'{{  Fig.  Faire  un 
cygne  d'un  oison,  louer  une  personne,  une  chose  déme- 
surément. Il  Le  chiint  du  cygne,  chant  mélodieux  que 
l'antiquité  attribuait  au  cygne  près  de  mourir.  ||  Fig.  Le 
chant  du  cygne,  la  dernière  composition  d'un  musicien, 
d'unpo<!te.  Il  Fig.  Poète,  orateur,  musicien  illustre  sur- 
tout par  la  douceur  et  le  Uni  de  ses  compositions.  Le 
cygne  de  Mantoue,  Virgile.  Il  Constellation  de  l'hémi- 
sphère septentrional.  ||  Cou  de  cygne,  partie  de  l'avant- 
train  d'une  voiture  à  quatre  roues,  qui  est  courbée  afin  de 
laisserpasser  les  roues  de  devant  quand  la  voiture  lourae. 
«CYLINDRAGE,  «.  m.  Pression  du  cylindre  sur  les 
corps  qu'on  lui  soumet,  et  résultat  l'e  cette  action. 

CYLINDRE  [AbUvipti],  s.  m.  Corps  arrondi,  allongé, 
et  d'un  diamètre  égal  dans  toute  sa  langueur.  ||  En  géom. 
Surlace  décrite  par  une  ligne  droite  assujettie  à  être  tou- 
jours parallèle  à  elle-même  et  i  se  mouvoir  le  long  d'une 
circonférence.  ||  Rouleau  armé  de  lames  de  fer,  qui  sert 
i  broyer,  à  allonger.  Les  cylindres  d'un  laminoir,  [j  Cy- 
lindre à  lustrer,  cylindre  employé  dans  les  fabriqués 
d'étoffes.  Il  Cylindre  gravé,  cvlindre  servant  à  l'impres- 
sion des  toiles  peintes.  ||  T.  ci'sgriculture.  Rouleau  dont 
on  se  sert  pour  écraser  les  mottes,  pour  aplanir  les  allées. 
Il  Vase  de  métal  rempli  de  braise  pour  cbaufTer  un  bain. 

*  CYLINDRER,  V.  a.  Donner  la  forme  d'un  cylindre. 
Il  Faire  passer  au  rouleau,  au  cylindre. 

CYLINDRIQUE  (xv)Li.tipaài],adj.  Qui  a  la  forme  d'an 
cylindre. 

*  CYLINDRIQUEMENT,  adv.  En  forme  de  cylindre. 
CYMAISE  [lat.  cymalium,  de  xu/iàrioy),  a.  f.  Membre 

ou  moulure  qui  est  au  sommet  d'une  corniche. 

CVMBALAIRE  [n/mbale'  ».  f.  Nom  vulgaire  de  la 
linaria  cymbalnria  (scrofulariacées)  et  de  la  taxifraga 
cymbataria  (saxifragacées) . 

CYMBALE  (xù^Scùov),  ».  f.  Chez  les  anciens,  instru- 
ment de  percussion  fait  d'airain.  {{  Dans  le  langage  de 
l'Écriture,  bruit  éclatant  et  vain.  Les  vérités  les  plua 
terribles  ne  sont  plus  pour  eux  qu'un  airain  sonnant  et 
une  cymbale  retentissante,  Hiss.  ||  Att  pi.  Aujourd'hui, 
instruments  de  percussion  consistant  en  deux  ais<]ues  ou 
plateaux  que  l'on  froppe  l'un  cuntre  l'autre.  Jouer  des 
cymbales.  Une  cymbale,  l'un  des  deux  disques. 

CYMBALIER,  ».  m.  Celui  qui  joue  des  cymbales. 

CYME  (voy.  cime),  ».  f.  Mode  d'inflorescence  où  les 
pédoncules,  nés  d'un  même  point  de  la  tige,  se  ramifient 
ensuite  irrégulièrement  et  se  terminent  tous  i  peu  près 
à  la  même  hauteur.  ||  On  trouve  aussi  écrit  cime. 

CYNANCHE  ^si-nank'.  Kuvâyx):)  ou  CYNANCIE,  ».  f. 
Espèce  d'angine,  dans  laquelle  les  malades  lirenlla  langue 
comme  un  chien  haletant.  ||  Présentement,  ondit  ane;ine. 

*  CYNÉQÉTIQUEli-uv/;viTix<i;]  .adj.Qui  regarde  la  chaste 
et  les  chiens.  Les  exercices  cynégétiques.  \\S.f.  Art  de  la 
chasse  avec  les  chiens,  et  aussi  de  lacliasse  en  général. 

CYNIQUE  (lat.  cynicu»,  de  xwu6(),adj.ve  chien. 
Soif  plus  que  cynique,  J.  B.  Rodss.  ||  Peu  usité  en  ce 
sens.  Il  Qui  appartient  i  une  philosophie  alfectant  de 
braver  les  convenances.  Diogène,  philosophe  cynique. 
Il  Par  extens.  Eflronlé.  Homme  cynique.  Des  discours 
cyniques.  Il  Obscène.  Être  cvniquc  dans  son  langage.  Des 
vers  cyniques,  jj  S.  m.  Philosophe  cynique.  Quoique  je 
ne  fisse  pas  prolessionde  mépriser  la  gloire  en  cynique, 
Desc.  Il  Homme  effronté  et  sans  pudeur. 

*  CYNIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  cynique. 
CYNISME  (xuviT/irfc),  ».  m.  La  philosophie  descyni-! 

2ues. ||Par  extens.  Effronterie,  impudence,  obscénité.' 
e  cynisme  de  sa  conduite,  de  son  langage. 
CYNOCÉPHALE  (xvvoxifiaAo;),  «.  m.  Genre  de  singe*. 
CYNOOLOSSE  [xuvàyjluooov],  ».  f.  Langue  de  chien, 
plante  ainsi  appelée  i  cause  de  la  forme  de  sea  feuille*. 
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*  CYNORUHODON  (xûaiv  et  jUJov] ,  *.  m.  Nom  ancien  du 
rosier  sauvage  ;  moinlenant,  nom  du  fruit  de  cet  arkri^ 
seau,  ovoïde,  d'un  rouge  vif.  Conserve  de  cynorriiodon. 

CYNOSURE  (xuw»  et  oOpi),  *.  f.  Nom  d'une  constel- 
lation du  |>Ale  nord,  dite  aussi  Petite  Ourse.  |{  Adi.  En 
zool.Qui  a  une  queue  semblable  à  celle  du  chien.  |f  S./'. 
En  bol.  Genre  de  graminées  dont  plusieurs  espèces  crois- 
sent en  France  et  y  portent  le  nom  de  crélelles. 
*CYP£rAC^,  ÉE  (xOni^oj),  aàj.  Qui  ressemble  à  un 
soucbet.  Il  S.  f.  pi.  Famille  de  plantes  monocotylédones 
dont,  le  ryna-iu,  soucliet,  est  le  type. 

*  CYPÉnOÎDÉES,  (.  f.  Jil.  Synonyme  de  cvp<rac£es. 
CYPRÈS  (si-pré.  IM. cujtresiiu,  de  /uKâ/:iTsot),  s.  m. 

Plante  de  la  famille  des  conifères.  I.e  cyprès  est  un  arbre 
funéraire  qu'on  plante  sur  les  tombes.  {{  Fig.  La  mort,  le 
deuil,  la  tristesse.  ||  Changer  les  lauriers  en  cyprès,  chan- 
ger la  victoire  en  deuil.|i  Petit  cyprès,e8pèce  de  santoline. 

*  CYPRIÈRE,  a.  f.  Bois  de  cyprès. 

«CYPRIN  (lat.  ci//jriniM],  a.  m.  Gaore  de  poissons  d'eau 
douce  qui  a  pour  type  la  carpe. 
«CYSTEUX,  EUSE  (xùoTi;),  odj.  Qui  est  rempli  de 
vessies  ou  kystes. 


CY8TIQUE  (xu9Tc;],  adi.  Qui  appartient  à  la  vessie 
ou  à  Is  vésicule  biliaire.  Il  Vers  cysliques,  sorle  d'enlo- 
zoaires  dits  aussi  ccstoïdes.  ||  Tumeurs  cysliques,  tu- 
meurs principalement  composées  de  kysles  multipln. 

CYSTITE  (xCisTi;),  t.  f.  Inflammation  de  la  vessie. 

CYSTOTOME  (xvttc;  et  ro.u);],  ».  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  inciser  le  périnée  et  la  vessie,  dans  l'o- 
pération de  la  taille. 

CYSTOTOMIE,  s.f.  Opération  appelée  aussi  litholomie 
ou  taille,  dont  le  but  est  de  se  frayer  une  roule  à  travers 
les  tissus  pour  arriver  jusqu'à  la  vessie,  afm  d'en  extraire 
les  calculs  ou  autres  corps  étrangers. 

CYTISE  (lat.  (.-t/tùus,  de  xiiTiiroî),a.»i.  Genre  de pUn- 
les  légumineuses,  dont  le  cylmis  labumam,  faus-ébé- 
nier.  esl  le  type.  ||  Faux  cytise,  nom  vulgaire  de  l'tia- 
thyllide  cytoaoide. 

CYZICÉNE  (lat.  cyticenus],  s.  m.  Nom  qu'on  duonail 
chez  les  Grecs  à  une  grande  salle  exposée  au  nonl  ot 
qui  répondait  au  cénacle  des  Latins. 

CZAR  (kzar),  CZARIENNE,  CZARINE,  CZARpWIH. 

VOy.     TSAK,    TSARIEMtE,     TSÀRIME,    TSAUOWITZ,    qUÎ   Uil  II 

Traie  orthographe  russe. 


D 


D  (lat.  d],  s.  m.  La  quatrième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  troisième  des  consonnes.  ||  Signe  de  500,  dans  la  nu- 
mération romaine,  et  de  5000  quand  il  est  surmonté 
d'un  trait. 

DA,  particule  qui  se  joint  à  oui,  non,  nenni,  et  donne 
plus  (le  force  à  l'allirmation  ou  à  la  négation.  Oui-da. 

D'ABORD,  loc.  adv.  Yoy.  abord. 
«  DA-CAPO  (ûû.dacavo),  loc. adv.!.  de  musique  signi- 
fiant qu'il  faut  reprendre  au  coiiimencemenl  du  morceau 
pour  aller  jusqu'au  point  final. 

DACTYLE  (lat.  Jaclylu»,  de  ôkxtu/o;),  a.  m.  Dans  la 
versification  grecque  et  latine,  pied  de  vers  formé  d'une 
syllabe  longue  suivie  de  deux  brèves. 
«  DACTYLOPTÉRE  [Sixr\iXoi  et  vttpoi),  odj.  Qui  a  les 
ailes  ou  les  nageoires  munies  de  rayons  libres  que  l'on 
compare  à  desdoig;ts.  ||  S.  m.  Nom  de  genre  des  pois- 
sons acaiillioptérygiens,  appelés  poissons  volants. 

DADA, s.  m.  Cheval,  dans  le  langage  des  enfants.  .<Vllcr 
idada.  {|  Bâton  sur  lequel  un  enfant  se  met  ii  cheval. 
Il  Fig.  et  l'amil.  C'est  son  dada,  son  idée  favorite. 

DADAIS,  s.  m.  Jeune  garçon,  homme  qui  est  à  la  fois 
niais  d'esprit  et  (piuche  de  maintien.  Un  grand  dadais. 

DAGUE  (orig.  incert.],  s.  f.  Espèce  de  poignard,  qui 
se  porlR  dans  plusieurs  pays  penau  à  la  ceinture  du  coté 
droit. Il  Les  daguesdu  cerf.la  première  tètequ'il  porte  à  la 
seconde  année,  où  il  n'aque  deux  petites  cornes  pointues. 
Il  S.  f.  pi.  Se  dit  quelquefois  des  défenses  du  sanglier. 

DAOUé.  ÉE,  p.  p.  de  daguer. 

DA6UER  {dague),  v.  a.  Frapper  à  coups  de  dague. 

•  DA0UERRÉ0TYPA6E.  ».  m.  Action  de  daguerrMtyper. 
«  DAOUERRÉOTYPE  [Daguerre,  nomdel'invpnlcur,  et 

li/pe),  s.  m.  Art  de  fixer  les  images  de  la  chambre  ob- 
scure sur  une  plaque  de  métal  préparée.  ||  L'instrument 
employé  pour  ces  sortes  de  reproductions. 

•  DAGUERRÉOTYPE,  ÉE,  p.p.  de  daguerréolypcr. 

•  DAGUERRÉOTYPER,  ».  a.  Reproduire  une  image  au 
moyen  du  daguerréotype. 

•  DAGUERREOTTPIE,  s.  f.  Art  de  dagiierréotyper. 

«  DA6UERRIEN,  lENNE,  adj.  Qui  est  obtenu  par  le  da- 
guerréotype. 

DAGUES,  s.  f.  pi.  Voy.  daode. 

DAGUET  (da-ghè.  Dague),  s.  m.  Nom  du  jeune  cerf, 
depuis  un  an  jusqu'à  dix-huit  mois. 

DAHLIA  (Dahl,  botaniste  suédois),  t.  m.  Plante  qui 
portede  très-belles  fleurs,  et  qui  est  recherchée  comme 
|)lante  d'ornement. 

DAIGNER  (lat.  dignarï),  v.  n.  Condescendre  à,  en 
regardant  la  chose  comme  digne  de  soi  ou  comme  n'é- 
Umtpas  indigne.  Calliope  ne  daigna  pas  leur  parler,  Boa. 


y  Ce  verbe  est  d'un  fréquent  usage  i  la  fin  des  lettres. 
Daignez  agréer  mes  respectueux  hommages. 

D'AILLEURS,  loc.  adv.  Voy.  aillcuiis. 

DAIM  (lat.  dama',  s.  m.  Bêle  fauve  plus  petite  que 
le  cerf.  Il  La  peau  du  daim.  Des  gants  de  daim. 

DAINE,  t.  /.  Lafemelle  du  daim.  Les  cha>seurs  disent 
dine. 

*  DATRI  ou  DAÏRO,  t.m.  Le  souverain  spirituel auJapon. 
DAIS  (lat.  discus],  s.  m.  Ouvrage  dans  la  l'orme  des 

anciens  ciels-de-lit  et  qui  sert  de  c»uronnenient  à  un 
autel,  i  un  trône,  etc.  ||  Poétiq.  Sous  le  dais,  $ui°  le 
trône,  au  sein  des  grandeurs.  ||  Toute  espèce  dcvoiile 
de  verdure.  Un  dais  de  feuillage.  ||  Poélc  soutenu  de 
deux  on  quatre  petites  rx)lomies  sous  lequel  on  porte  le 
saint  sacrement  dans  les  processions,  et  sous  lequel  on 
reçoit  1rs  rois,  les  princes,  lorsqu'ils  liant  une  entrée 
solennelle.  ||  Estrade,  lieu  élevé. 

DALER  (da-lèr),  s.  m.  Voy.  thIlf.r. 
«  DALLAGE,  s.  m.  Pavé  on  dalles.  ||  .\clion  de  daller. 

DALLE 'orig. inconnue),». /■.Tablette de pierrc,de peu 
d'épaisseur,  qui  sert  i  paver  les  sulles  à  iiiaiiger,  les 
églises,  les  vestibules  et  (es  voies  réservées  aux  piétons. 

DALLÉ,  ÉE,  p.p.  de  daller. 

DALLER,  V.  a.  Paver  avccdes dalles; couvrirdedalles. 

DALMATIQUE  (lat.  dalmalica),  f.  f.  Tunique Ijlanciie 
et  Iwrdéu  de  pourpre  que  l'on  fabriquait  en  Dalniotie. 
Il  Vêlement  que  les  diacres  et  sous-diacres  poilenl  p^^ 
dessus  l'aube,  dans  les  fonctions  de  leur  iiiinistcre. 

DALOT  (orig.  inc.),x.  m.  Ouverture  pialiqui''edaii8  b 
muraille  dun  navire  et  servant  àl'écoulemenl  dcseaiii. 

*  DALTONISHAE  [Dalton,  physicien  anglais',  ».  »>. 
Vice  de  la  vue  qui  empêche  de  distinguer  les  couleurs. 

DAM  (dan.  Lat.  damnum),  s.  m.  Hommage,  préjudice. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  :  à  son  dam,  à  voire  dam, 
à  mon  dam.  C'est  marché  fait  ;  il  esl  fol  à  son  dam,  ia 
Fout.  ||  T.  de  Ihéol.  Peine  des  damnés,  privation  de  l« 
vue  de  Dieu.  La  peine  du  dam. 

DAMAS  (da-ma),  ».  m.  Étoffe  de  soie  i  fleurs  ou  a 
dessins  en  relief  où  le  satin  cl  le  laiïelas  sont  mêles  en- 
semble et  qui  se  l'abriquail  originairement  .i  Damas,  en 
Syrie.  ||  Damas  de  table,  linge  ouvré  pour  serviœ  «je 
table.  I  Par  eilcns.  Étoffe  de  laine,  de  colon  oudcl» 
de  lin  damassce.  ||  Sabre  fabriqué  à  Damaselqui  estime 
lame  de  fer  recouverte,  sur  tout  le  fil,  d'un  trancMm 
d'acier.  ||  Acier  damassé.  ]|  Espèce  de  prune.  ||  BaisiD 
de  Damas  ou  simplement  damas,  sorte  de  raisin. 
«DAMASguiNAGE,  s.  m.  .4ction  de  damasquiner. 

DAMASQUINÉ,  ÉE,  p./).  de  damasquiner. 

DAMASQUINER  (anc.  fr.  damaïquiu,  adj.  forme «e 
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.liauet],  t.  ■■  Incruster  deTor  ou  de  l'argent  dans  de 
Uàa  Damasquiner  une  éfét. 

XMÊSSftaXKMt,  t.  f.  L'art  de  damasquiner. 

OMMSQUIHEUn,  S.  M.  OuTricr  qui  danias<iuine. 

DAaASQUMUK,  ».  f.  Tiarail  damasquiné.  Une  belle 
damisqniaare.  « 

IMIlUSi,  ^P-P-  °'  damasser.  |{  S.  m.  Linge  da- 
masé.  DnKfriœae  danussé.  ||  Acier  damassé,  acier 
d'alloie  Bi^  ;<  ™  Orient  et  surtout  à  Damas,  pour 
la  fabncitiiiii  iss  wmes  blanches  ;  dit  aussi  acier  wools 
00  indien  :  3  prJsnte  on  beau  moiré  métallique. 

DUUSSR,  r.  ».  Fabriquer  une  étofle  de  linge  ouvré. 
\fnfC■tàc\'^àlK  i  la  fa^  de  Damas. 
V  MMSSCRIE,  J.  f.  Fabritpie  de  linge  damassé. 
•  OMASSEUR,  s.  m.  Oumer  qui  fabrique  du  linge 
dtamti. 

DUUSSURE.  s.  f.  Travail  qu'a  subi  la  toile  damassée 
■baie  tisoge.  '\  Dessin  sur  toile  damassée. 

DUK  (lat.  doauaa],  «.  f.  Titre  qu'on  donnait  i  la 
reime  il'un  seigneur,  d'un  châtelain,  d'im  chet  aller, 
d'oa  {Bdilhocoine,  par  oppœritioo  aux  femmes  mariées 
de  la  bourgeoise,  qui  portaient  le  nom  de  demoiselles. 
I  Titre  fi'oi  dooiuit  à  la  femme  qui  possédait  une 
««igncntie. i{  ilotre-Dame,  la  sainte  Vierge.  ||  La  f.mme 
Mbk  i  fa^oeUe  un  eheralier  consacrait  ses  soins.  Com- 
lattrc,  onorir  pour  sa  dame.  La  dame  de  ses  pensi'es. 
,1  iajoird'bai,  titre  donné  à  toute  femme  mariée.  C'est 
me  ouat  Eort  eitimable.  1 1  Devenir  dame,  se  marier. 
'  PvctTiïti  et  pilitesse,  dame  se  dit  de  toutes  les 
{«unies,  ifi'eUei  soient  mariées  ou  non.  Être  poli  avec 
le$  d»ais.  j\  Gnadedame.  (lame  appartenant  à  la  haute 
société.  Faire  h  gitade  dame.  |{  Titre  d'honneur  ou  d'of- 
6ce  donné  i  cotaina  femmes.  Les  dames  de  France,  les 
filles  du  roi.  {{ Titre  donné  i  certaines  religieuses  et  aux 
daooimse^.  tes  dîmes  du  Sacré-Caur.  {j  Dames  de 
durité,  dnaes  sai  Ibmieiit  une  association  chargée  de 
rKseilliret  deoBtribuerlesaum&nes.  ||  Dame  du  pa- 
lus, diaed'lioDaeur,  dame  d'atour,  dame  de  compagnie, 
feinesde  ifiulité  qui  remplissent  diverses  ibnctions  au- 
•ràdes  rrioes  et  des  princesses.  {J  Dame  de  compagnie, 
ïme  qui  demeure  dans  une  maison  pour  v  tenir  com- 

rTiiei  uiK  autre  dame  ou  pour  faire  les  honneurs  de 
miwD  d'un  hooune  i^.  |l  Les  dames  de  la  halle,  la 
curforalioii  des  marchandes  Je  fruits,  de  légumes  ou  de 
pocison.  ',{ Daines  blanches,  êtres  surnaturels  dans  les  an- 
cieiioacretuc<s  des  Écossais  et  des  Allemands.  |l  Figure 
du  jen  de  orles.  La  dame  de  cœur.  ||  Aux  écliecs,  la 
piite  lajihB  considérable  après  le  roi.  j|  Jeu  de  dames, 
KU  ^  Si-  jine  S'ir  l'échiquier  avec  de  petites  rondelles, 
l»  ooes  iânches,  les  autres  noires,  dites  pions.  ||  Aller 
i  ésne,  mener  un  pion  à  dame,  conduire  un  de  ses 
piwisar  one  des  cases  de  la  dernière  rangée  du  côté  de 
t'idrenaire;  le  pioa  devient  alors  dame  damée  ou  sim- 
pkaieiddrae.  |[  An  jeu  de  trictrac,  nom  des  rondelles 
iTeclesfidlesonjoue.  {|  Nom  vulgaire  de  diiïérenls  oi- 
seon  :1e  ^be  huppé,  l'er'raye,  la  hvlottc,  la  mésange. 
Bdie-danie  ou  bonne-dame,  nom  d'un  papillon.  |JEn 
bot.  Damed'onze  heures,  plante  liliacée  i  fleurs  blanches. 
I  Bdledune  ou  bonne-dame,  l'arroche  des  jardins. 

OMK  (bt.  iommw^,  interj.  explétive  qui  est  une 
■annale d'ilfirnialion.  Hais  dame,  oui.  Oh  I  dame,  non. 
MK  ,iU.  Uamm),  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  creu- 
sant les  terres  et  particulièrement  un  «anal,  à  de  petites 
dignes ou'un  laisse  d'espace  en  espace^wur  arrêter  l'eau. 
Mai,  tJL,p.p.  dedamer.  Vnedame  damée  peut  aller 
cnlOMsseos.llFiz.  et  lamil. Femme  damée.femme  mariée. 
MIEJEANNE,  s.  f.  Sorte  de  tri-s-grosse  bouteille 
te  terre  ou  de  verre.  ||  Au  pi.  Des  danies-jcannes. 

DMER  (dame),  v.  a.  Au  jeu  d'échecs,  damer  un 
P>n.  mener  un  pion  dans  une  des  cases  delà  dcroièio 
t»pt  4c  l'échiquier.  ||  Au  jeu  de  dames,  dnmcr  un 
ftû,  et  gioins  exactement  damer  une  dame,  mener  un 
'e  Sis  pions  sur  la  rangée  qui  est  la  plus  près  de  l'ad- 
'««aire.  Il  Famil.  Damer  le  pion  à  quelqu'un,  le  sup- 
(baler,  avoir  l'avantage  sur  lui.  j|  Anciennement,  accor- 
da un*  demoiselle,  le  titre  de  aame. 

l*KRn  (dim.  de  dame),  t.  m.  Homme  dont  la  t>i- 
Mlte et  b  pholerie  ont  de  l'alfectation.  ||  Adj.  Peine re 
(^Xw  plant  et  Bcutos  daœerM,  Boa. 


DAMIER  (dame),  t.  m.  Tableau  divisé  en  100  caaet 
sur  leouel  on  joue  aux  dames.  ||  Nom  vulgaire  du  pétrel 
tacheté.  ||  Nom  de  quelques  papillons  diurnes.  ||  En 
archit.  Uoulure  romane  composée  de  petits  carrés  aller- 
natirement  saillants  et  creux. 

DAMNABLE  (di-na-bl*.  Ut.  damnabilit),  adj.  Qui 
ménte,  qui  attire  la  damnation,  en  parlant  des  choses. 
Lne  opinion,  une  doctrine  damnabic.  ||Qui  mérite  d'i'tre 
damné,  en  parl.nt  des  personnes.  ||  Qui  mérite  la  répro- 
bation, abominable.  L'art  damnable  de  la  magie. 

MMNABLEHENT,  adv.  D'une  manière  damnable. 

DAMNATION  (da-na-cion.  Lat.  damnalto],  s.  f.  Con- 
damnation aux  peines  de  l'enfer  aj>rès  la  mort  et  dans  une 
autre  vie.  Sous  peine  de  damnation.  Il  serait  en  état  de 
damnation,  Pa>c.||  Sorte  d'nnprécation  arrachée  par  la 
colère  ou  le  désespoir.  Ilort  et  damnation  I 

DAMNÉ,  tt,p.  ;>.  de  damner.  {{  Famil.  C'est  son  Sme 
damnée,  se  dit  d'une  personne  aveuglément  dévouée  aux 
sentiments,  aux volontésd'une autre.  I|  Famil.  et  comme 
expression  d'impatience.  Cette  damnée  affaire.  ||  Subit. 
Lesdémons  et  ceux  des  hommes  qui  ont  mérité  les  peines 
étemelles.  ||  SuulTrir  comme  un  damné,  ou  comme  ime 
lime  damnée,  d'une  manière  excessive,  horrible. 

DAMNER  (dâ-né.  Lat.  damnare),  v.  a.  Condamner 
aux  peines  de  l'enfer  Dieu  damnera  les  méchants.  |{Dieu 
me  damne  !  loc.  interj.  |l  Causer  la  damnation.  On  peut 
dire  que  l'ignorance  damne  plus  de  princes  et  de  grands 
que  de  personnes  de  la  condition  la  plue  vile,  Hass. 
Ij  Députer  digne  de  la  damnation.  Vous  damnez  les  gens 
de  bien,  parce  qu'ils  ajoutent  à  leur  piété  quelques  en- 
droits qui  vous  ressemblent,  Uass.  {|  Fig.  Faire  damner 
quelqu'un,  le  louimenter  ou  l'impatienter  à  l'excès. 
j]  Se  damner,  v.  r.  Attirer  sur  soi  les  peines  de  l'enfer. 
Il  Fig.  Se  damner,  s'impatienter  au  point  de  jurer. 

DAMOISEAU  (b.  hit.  dominiceUui,  du  lat.  dominuê), 
s.  m.  Titre  donné  autrefois  i  un  jeune  gentilhomme  qui 
n'était  pas  encore  reçu  chevalier.  1 1  On  dit  aussi damoiael. 
Il  Jeune  homme  empre>sé  et  galant. 

DAMOISEL,  ».  m.  Voy.  naiioituD. 

DAM0I8ELLE  (fém.  de  damoitel),  ».  f.  Titre  çpi'on 
donr.ait  autrefois  dans  les  actes  aux  filles  nobles,  jf  Fig- 
cti'amil.  Damoi?ellebeletteau  corps  long  et  lluet,  l«  Furt. 

GANDIN  (angl.  lo  dnndie),  s.  m.  Ilonune  niais  et 
sans  contrnancc.  ||  Perrin  Daiidin,  unjuge  ridicule  et  ra- 
pace.  Il  George  Dandin, paysan  enrichi  qu'un'sot  orgueil 
a  porte  à  s'allier  à  U  noblesse  et  qui  en  est  puni. 
«  DANDINANT,  ANTE,  adj.  Qui  dandine.  Une  démarche 
dandinante. 

DANDINEMENT,  *.  m.  Balancement  gauche  et  non- 
chalant.du  corps. 

DANDINER  [dandin),v.  n.  Bahmeerson  corps  d'une 
manière  nonchalante  et  gauche.  ||  Se  dondiner,  v.  r. 
Se  porter  sur  son  corps  de  côté  et  d'autre. 

*  DANDY  (dan-di.  kngl.dandy),  ».  ni.  Homme  recher- 
ché dans  sa  toilette  et  exagérant  les  modes  jusqu'au 
ridicule.  Les  dandys. 

*  DANDYSME,!,  m.  Manières  et  habitudes  du  dandy. 
DANGER  (b.  lat.  dominiarium,  possession),  a.  m. 

Dans  le  droit  féodal,  fief  de  danger,  celui  dont  on  ne 
peut  prendre  possession  sans  avoir  fait  hommage  et  payé 
lesdrottsauseigneur,  à  peine  de  confiscation.  Il  Situ  tion, 
conjoncture,  circonstance,  qui  compromettent  la  sûreté, 
l'existence  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Il  y  a  du 
danger  à  suivre  cette  entreprise.  Être  en  danger  de  sa 
vie.  Il  T.  de  inar.  Toute  roche,  tout  écueil,  etc.  à  l'ap- 
proche ou  au  contact  duquel  un  navire  peut  courir  un 
danger.  ||  Au  sens  actif,  en  parlant  des  cliosc».  le  péril 
qu'elles  produisent.  Le  danger  des  mauvaises  doctrines. 
Il  Famil.  Inconvénient.  Il  n'y  a  pas  de  danger  d'entrer, 
vousne  les  dérangerez  pas.]!  Popul.  et  ironiq.  Iln'y  a 
pas  de  danger,  c.-.i-d.  soyez  sur  qu'on  n'en  fera  rien. 

DANGEREUSEMENT,  ailv.  D'une  manière  dangereuse. 

DANGEREUX,  EUSE,  adj.  Qui  expose  à  un  danger  Do 
dangereuses  liaisons.  Rien  n'est  si  dangereux  qu'un  ig  io^ 
ranlami;  Mieim  vaudrait  un  sage  ennemi,  la  Fo.M.  |l  Qni 
met  en  danger  la  religion,  les  mœm-s.  Un  livre  dange- 
reux. Il  Qili  a  pouvoir  de  nuire,  en  qui  on  ne  peut  se  fier, 
en  parlant  des  personnes.  Un  ami  dangereux.  Danger  -ux 
i  lui-même,  à  ses  voisina  terrible,  Vou. 
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DANOIS,  *.  m.  Chien  de  chasse  à  poil  ns,  ordinaire- 
ment bliinc,  tacheté  de  noir,  d'origine  danoise,  dit  aussi 
arlequin.  I|  Clieval  danois,  cheval  qui  vient  du  Danemark. 

DANS  (lat.  de  intu$),prép.  À  I  intérieur  d'un  lieu  ou 
de  ce  qui  peut  être  comparé  à  un  lieu.  L'ennemi  est 
dans  nos  murs.  ||  Au  sein  de.  Ou  couché  sans  honneur 
dans  une  foule  ohscure,  Rac.  ||  Fig.  Êlrc  habile  dans  un 
art.  S'illustrer  dans  les  combats.  Ils  voient  leurs  fautes 
danstoule  leur  énormité,  ?tn,  \\  Il  est  dans,  «ë  dit  parfois 
pour  signilier  :  il  appartient  à,  c'est  le  propre  de.  Il  est 
dans  son  caractère  de  faire  des  imprudences.  {{  Dans  le 
besoin,  c'est-à-dire  si  la  chose  est  nécessaire.  M  Data, 
marquant  l'état,  la  disposition  physique  ou  morale.  Être 
dans  unepostore  contrainte,  dans  la  juie,  dans  la  douleur, 
dans  la  misère.  ||  Data,  exprimant  un  rapport  de  lieu, 
avec  l'idée  qu'on  va  dans  le  lieu.  Il  entra  dans  l'appar- 
ement.  IJ  Par  extons.  Rétablir  Argos  dans  son  ancienne 
liberté,  Ruu.i)i.  ||  Fi;:.  Il  se  précipita  dans  les  désordres 
les  plus  criminels.  ||  Fig.  Dans,  indiquant  une  direclion 
vers...  Faire  une  chose  dans  l'intention  d'être  utile. 
Il  DaiM,  indiquant  un  rapport  de  temps.  Dana  le  temps 
et  dans  l'éternité.  Dans  cent  ans.  ||  Selon.  Cela  est  vrai 
dans  les  principes  d'Aristote. 

•  DANSANT,  ANTE,  odj.  Qui  danse  ;  qui  aime  i  danser. 
Jamais  je  n'ai  vu  une  petite  fille  si  dansante  naturelle- 
ment, SCt.  Il  Propre  i  faire  danser.  Musiqie  dansante. 
Airs  dansants.  ||  Consacré  à  la  danse.  Une  soirée  dansante. 

DANSE  (voy.  danser),  s.  f.  Suite  de  sauts  et  de  pas 
réglés  par  une  cadence  et  habituellement  dirigés  par  la 
musique.  ||  >'anière  de  danser.  Il  a  une  danse  noble. 

Il  Action  de  plusieurs  personnes  qui  dansent.  Commencer 
a  danse.  ||  Entrer  en  danse,  se  mettre  du  nombre  de 
ceux  qui  dansent.  ||  Fig.  et  famil.  Entrer  en  danse,  se 
mettre  d'une eitreprise,  d'une  affaire,  d'une  guerre,  etc. 
dont  on  était  .iusi|U'-li  simple  spectateur.  ||  En  danse, 
à  l'œuvre.  I|  Commencer  la  danse,  mener  la  danse,  être 
le  premier  a  faire  ou  à  souffrir  quelque  chose  de  fâcheux. 
Il  ramil.  Avoic  l'air  à  la  danse,  être  en  disposition  de 
beaucoup  danser,  et  fiç.  étr*  tout  dis|K>sé  à  la  circon- 
stance, ou  avoir  l'air  vif,  éveillé.  ||  Avoir  le  coeur  i  la 
danse,  être  dispos,  de  bonne  humeur.  N'avoir  pas  le 
cœur  à  la  danse,  être  triste.  ||  Fig.  et  popul.  Donner 
une  danse  i  quelqu'un,  le  bien  battre.  |J  Air  de  danse. 
Jouer  to'ites  surles  de  danses.  |j  Popul.  Le  lieu  o'i  l'on 
danse.  Aller  à  la  danse.  ||  Danse  d  expression,  sorte  de  pan- 
tomime. Il  Danse  sur  la  corde,  sorte  de  voltige  ou  de  tours 
d'adresse  et  d'éi|uilibre.  ||  Danse  sur  les  chevaux,  vol- 
tige. IJ  Danse  macabre,  vuj.  HACABaE.  |{  En  niéd.  Danse 
de  Saint-Guy,  nom  vulgaire  de  la  cliorée,  dite  aussi 
danse  Ai  Saint-Witt,  parce  que,  pour  la  guérir,  on  s'a- 
dressait à  saint  Guy  ou  saint  Witt. 

DANSÉ,  ËE,  /)  p.  de  danser. 

DANSER  (anc.  h.  ail.  danadn),  v.  n.  Mouvoir  le  corps 
suivant  les  règles  de  la  danse.  ||  Fig.  et  famil.  Ne  savoir 
sur  quel  pie  I  danser,  être  incertain  du  parti  à  prendre, 
de  la  conduite  à  tenir.  ||  Fig.  Son  cœur  danse  île  joie,  il 
est  dans  une  joie  extrême.  |J  Fig.  Faire  danser  quelqu'un, 
le  faire  danser  sans  violon,  lui  susciter  des  embarras,  des 
désagréments;  se  ven^"r  de  lui,  et  aussi  s'amuser  de 
lui.  Il  Fig.  Du  vin  k  Taire  danser  les  chèvres,  du  vin 
très-aigre.  ||  Faiie  danser  les  écus,  dépenser  b-aicoup. 
Il  Faire  danser  l'anse  du  panier,  voy.  akss.  ||  Danser 
sur  la  cord  \  exécuter  des  pus  cadencés,  des  sauts  ^ur  la 
corde  tendue,  et  lig.  être  engagé  dans  une  atlaire  très- 
scabr  -use,  et  a'issi  agir  en  homme  de  peu  de  consistance 
et  qui  clii-rehe  à  éblouir.  ||  V.  a.  Exécuter  une  danse. 
Danser  une  contredans-,  une  vaUe.  y  Fig.  et  popul.  La 
danser,  recevmr  me  Ibrte  correction,  être  bien  balti.  ||Se 
danser,  ».  /•.  Être  dansé.  La  valse  se  danse  à  trois  temps. 

DANSEUR,  EUSE,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  d.nnse. 
Il  Cel  i  qui  oinie  à  danser.  Un  infatigable  danseur.  ||  Ce- 
lui, cell'!  qui  fait  profession  de  danser.  Danseur,  danseuse 
de  l'opéra.  Danseur  de  corde. 

*  OANTESOtlE,  adj.  Qui  imite  le  caractère  sombre  et 
sublime  que  Dante  a  imprimé  à  ses  pocmes. 

DAPHNÉ  [ii!fvA\,  s.  m.  Arbuste  dont  les  tiges  servent 
à  fairi"  les  rhspeaiix  dits  de  paille  blanche;  on  \p  nomme 
aussi  lauréole  mâle.  \/^dapline  mesereum,  dit  vulgaire- 
mect  lav  féole  femelle,  bois  gentil,  garou  des  bois,  etc. 


D'APRÈS,  loe.  adv.  Yoy.  «rsia. 

DARCE,  S.  f.  Voy.  dakse. 

DARD  (dar.  Hot  germanique  et  celti<{ue) ,  a.  m.  Soitc 
d'arme  qui  eft  un  bâton  garni  d'une  pointe  de  feretic 
lance  avec  la  main.  ||  Fig.  Et  toutes  ses  raisont.... 
Étaient  autant  de  dards  qui  me  traversaient  l'âme,  Ccu. 
Il  Partie  essentielle  de  1  aiguillon  des  insettes  byméu- 
ptcres.  Le  dard  d'une  abeille.  ||  Extrémité  de  la queucfe 
scorpions.  ||  La  langue  des  serpents.  ||  Fig.  Trait  Wcl 
mordant.  1 1  T.  de  jardinier.  Pistil.  M  Nom  d'une  esjiite  it 
carpe,  dite  aussi  vaudoise  ou  vandoise. 

DARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  darder. 

DARDER  idard),  v.  a.  Frapper  avec  un  dard.  IMir 
la  baleine.  |J  I  ancer  comme  un  dard.  Darder  im  javdri, 
un  poignard.  ||  Par  extena.  L'abeille  darde  son  uigaili^ 
Le  serpent  darde  sa  langue.  ||  Il  se  dit  aussi  des  riM 
des  flammes  lancées  comme  des  darda.  Le  soleil  dnfa 
ses  rayons.  ||  Absol.  Le  soleil  dardait  surnotretéle.||rk 
Darder  un  regard,  lancer  un  coup  d'ail  vildccolèn^je 
ressentiment.  Darder  un  sarcasme,  lancer  un  mot  paûn. 

DARIOLE  (orig.  inconnue),  s.  f.  Petite  pièce  «  |t- 
tisserie  contenant  de  la  crème. 

DARIQUE  (JKncixiS;),  s.  f.  Monnaie  d'or  desaaeoi 
Perses,  portant  reffigie  d'un  archer. 

DARKE  (mol  celtique),  $.  f.  Tranche  de  sanmaia 
d'alose. 

DARSE  (ital.  darsena,  de  l'arabe  dàr  çanah,  nniw 
de  travail),  s.  f.  Abri,  bassin  pratiqué  d.-ins  un  uart. 

DARTRE  (orig.  incert.),  s.  f.  llaliidie  géncnkatat 
chronique  de  la  peau .  Dartre  vive.  Dartre  rarineuie. 

DARTREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nstureAl 
dartres,  qui  tient  de  la  dartre.  Affection  dartrense.||QB 
a  des  dartres.  Un  enfant  dartreux  et  sulisl.  un  dsitMi 

DATAIRE  [date),  s.  m.  Titre  d'ulUce  à  lacbaicelM 
de  Rome  et  qui  vient  de  ce  qu'autrefois  le  dataire^ 
quait  la  date  des  suppliques.  |l  Adj.  Cardinal  datriM 

DATE  (lat.  data,  plur.  n.  de  datus],  ».  f.  Ëpoqiie|é' 
ciseoù  une  chose  a  été  faite.  {|  Une  lettre  de  dna^rf 
vingt  joure  de  date,  dont  le  payement  est  exigible  ni 
jours  après  le  jour  de  sa  date.  ||  Sans  date,  non  dati.  ||K . 
nouvelle,  de  fraicbe  date,  qui  est  récent.  ||  Dans  m  m  . 
opposé.  Une  amitié,  unenoblessed'ancienne,  de  nene 
date.  Il  Faire  date,  commencer  une  ère,  une  ^kàèt.- 
Il  Date,  jour  de  l'enregistrement  d'une  suppliqueMV 
obtenir  un  bénéfice  en  cour  de  Rome,  l'rerdrewt; 
prendre  iinedatede  tel  jour.  ||  Par  extens.  Prendre  te, 
retenir  date,  consigner,  constater  l'époque  où  une  dot 
doit  se  faire.  |{  Fig.  Être  le  premier  en  date,  avoir pr 
ancienneté  dmit  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose. 

DATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dater. 

DATER  [date),  v.  a.  Mettre  la  date.  Dater  une  ItUie, 
un  contrat.  ||  Absol.  Dater.  ||  V.  n.  Avoir  eu  son connM- 
cernent  à....  Notre  amitié' date  de  ce  jour.  ||  Famil.  Cd 
homme  ne  date  pas  d'hier,  il  date  de  loio,  ilesttrMfi 

y  Commencer  à  compter  d'une  certaine  époque.  À  d*f 
e  ce  jour.  ||  Dater  se  dit,  en  parlant  de  la  toilellete 
femmes,  de  ce  qui  attire  les  yeux  et  l'attentioii,  cooM 
se  rapportant  à  une  certaine  époque.  NeprcnopascelU 
étolfc  ;  elle  datera.  ||  Se  dater,  v.  r.  Être  daté. 

DATERIE  \tlale),  t.  f.  Chancellerie  à  Rome  où  l'a 
date  les  expt^ditions  des  bénéfices,  les  rescritset  autre 
choses  qu'on  expédie.  I|  Oflice  de  dataire. 

DATIF  [lat.  dativus),  s.  m.  Un  «les  cas  des  iHWid 
des  adjpclifii  grecs  et  latins,  celui  qui  sert  i  inaniDal> 
rapport  d'attribution. 

DATIF,  IVE  (lat.  dativus],  adj.  T.  de  droit.  Do»^ 
établi  par  le  juge  ou  par  testament,  par  oppwilio»  • 
légal,  établi  par  la  loi.  Tuteur  datif.  Curatelle  dative. 

DATION  jlat.  dalio),  ».  f.  T.  de  pratique.  AcUoa  * 
donner.  Dation  de  tutciu'.  ||  Dation  en  payeinent,  «tta» 
de  donner  en  payement  d'une  dette  une  cuose  aoti«  ^ 
la  chose  due. 

DATISnaE  (Jarii/tôf),  *.  m.  Manière  de  parler»- 
nuyeuse,  dans  laquelle  on  entasse  plusieurs  synonj»** 
pour  exprimer  la  même  chose.  .  . 

DATTE  [lat.  dactulus),  ».  f.  Fruit  du  dattier.  ||  vt» 
de  coquillage  dit  plus  souvent  daityle. 

DATTIER  [daUe],  s.  m.  Palmier  qui  produit  les  (UB» 

Oiseau  commun  en  Barbarie. 
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MTUM  (orig.  ine.),«.  m.  Genre  de  phntes  solanjes. 

DAUBE  i^voj.  dauber] ,  ».  f.  Hanière  ae  cuire  cerlaines 
viandes  à  petit  feu  el  à  l'étoufTée.  Mettre  un  gigot  en 
daube.  ',|  Le  ragoiki  de  ce  nom. 

DAUBÉ,  te,  p.  V.  de  dauber. 

DAUBER  ;aoe.  ail.  dubban,  frapper),  r.  a.  Frapper  à 
«mps  de  poin;.  ||  ^<Ç-  et  farail.  Railler  quelqu'un,  mal 
{■rier  de  lui,  l'injurier.  |j  Heitre  en  daube,  faire  une 
daube.  ||  Se  dauber,  v.  r.  Se  baUre. 

DAUBEUR,  >.  m.  Celui  qui  raille  les  cens,  qui  en 
parle  mal.  Les  daubeurs  ont  leur  tour,  la  Font. 
•  DAUBItJIE,  t.  f.  Vase  dans  lequel  on  cuit  une  daube. 

DAVPHIII  ht.  delptùntu),  t.  m.  Gros  poisson  de  mer 
dela&aiille</escéUce3.  Il  Constellation  de  rhémiiiphôre 
«(|teitrioaal.  ||  Espèce  de  papier.  ||  Sorte  d'étofre  de 
lame.  '|  Pien«  creusée  d'un  trou  recourbé  pour  le  [ms- 
si(e  de  l'eau.  Il  Titre  attaché  i  certaines  seign?uri-s. 
Daaphind'AuTergne.  Dauphin  du  Viennois.[|  Titre  donné, 
à  partir  de  Jean  le  Bon,  au  fils  aîné  des  rois  de  France, 
afrisia  réunion  du  Dauphiné  à  la  courannCL 

DAUPHINE,  X.  f.  La  lémme  du  Dauphin  de  France. 

DAUMDE  \ht.  deaurata),  s.  f.  Poisson  de  la  l'aniille 
4et  tparoides  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  dorade. 

D'AUTANT,  rDT.aDun. 

MIMMTAaE  (de  et  avantage],  adv.  Plus.  Vous  pro- 
■wUei  teauooup  et  doimez  diaiantage,  Corn.  J{  Oavaii- 
tage  arec  ^  et  un  substantif.  Sans  m'obliger  a  déclarer 
:  de  mes  principes,  Duc.  ||  Celle  tournure 


vieillit,  il  N'en  puOToir  davantage,  n  en  pouvoir  mais, 
a'étre  pas  h  cause  de  ce  qui  arrive.  {I  Plus  longtemps. 
.femeniBipez  pas  davantage  la  tète,  Hol.  ||  Les  gram- 
mairiens ontemes  ont  décidé  que  davantage  ne  pouvait 
ctre  soivi  de  que.  Toutefois  celte  décision  est  en  contra- 
(iiction  avec  1  usage  des  meilleurs  écrivains.  Je  pais  dire 
devant  Dieu  qu'il  n'^  a  rien  que  je  déteste  davantage 
que  de  Ueaaer  la  vérité,  Pasc. 

nAVIERiorig.  inconnue),  (.m.  Pince  recourbée  dont 
la  dentistes  se  servent  pour  arracher  les  dents.  f|  Instru- 
ment de  m^nuiàer  pour  assembler  et  serrer  les  pièces. 

K  [bt.  de],  prép.  Entre  un  substantif  et  un  outre 
satstaatif,  marque  un  rapport  d'appartenance  :  Le  livre 
de  Picne;le  sentiment  qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  quel- 

r:  chose  *  Le  respect  des  autels  ;  un  rapport  d'origine, 
dérivation  :  Le  vent  du  nord  ;  Les  peuples  du  midi; 
l'objet,  le  but,  la  Gn,  la  nature,  la  qualité  :  Acte  de  vente; 
Cnnoaiine  de  génie;  l'instrurnsnt  :  Uncoupde  fusil;  Un 
si);ae  de  liMe;  la  destination  :  Une  salle  ne  spectacle; 
Un  habit  de  ville  :  la  profession  :  Un  homme  de  guerre  ; 
la  matière  :  Une  table  de  marbre  ;  le  contenu  :  Une  pièce 
de  vin  ;  la  durée  :  Une  guerre  de  vingt  ans  ;  la  dale  :  Un 
lièvre  de  trois  jours  [tué  depuis  trois  jours);  la  dimen- 
sion :  Cn  voile  de  deux  aunes  ;  la  valeur  :  Une  pièce  de 
cent  sans;  la  quantité  :  Une  armée  de  cent  mille  hommes. 
';|  De  sert  à  unir  h  nom  commun  d'une  chose  avec  le  mot 
paitîenlierqui  ladistiiKue  des  autres  choses  semblables. 
La  viilede  nris.  {[lin  fripon  d'enfant,  c'est  un  fripon  qui 
est  un  enbtit.  {[  De,  placé  entre  les  titres  et  les  noms 
Htnres  de  fanille,  a  emploie  comme  signe  de  noblesse. 
Jlaoanie  de Scvigné.  ||  0e,  qualification  nobiliaire,  pris 
substantivement.  U  a  ajouté  un  de  à  son  nom.  {{ De,  placé 
entre  nn  mol  et  ce  même  mol  répété,  exprime  l'excel- 
lence. Le  saint  des  saints,  le  lieu  le  plus  saint  dans  le 
temple  de  Jérusalem.  |l  De  entre  un  substantif  el  un 
verbe  à  l'infiailif.  L'art  de  bien  dire.  1 1  Entre  un  substan- 
tif et  quel  pies  mots  considérés  habituellement  comme 
^sadrerbes.  La  journée  de  demain.  |l  Entre  un  substan- 
tif et  DiK  préposition.  Le  pays  d'au  delà  la  Loire.  {{  De 
prit  parlitiveuienl.  Des  hommes  m'ont  dit.  ||Deprisjpai^ 
utiTement  devant  un  nom  singulier.  Je  n'ai  point  ifar- 
geal.  Il  De  pris  partitivement  dans  une  phrase  négative 
*y«  fur,  oonslruction  dont  le  sens  est  pas  autre.  .^ollS 
°'wbs  point  de  roi  que  César,  Boss.  ||  De  pris  parlili- 
»««enl  devant  rertain.  Nous  bûmes  de  certam  vin. 
I  Ae  employé  partitivement  devant  aucumi,  aucunes, 
<"as  le  xvn*  siècle,  el  signifiant  quelques-unsi  de  cer- 
"Bw  personnes.  Il  y  en  a  d'aucuns  qui...  ||  Ae  explétif 
■tintdesadjcctibau  das|Mirticipes.II  yeutcenthommcs 
^Joés.  H  De  se  construit  de  même  partitivement  el 
«{■étivement  avec  les  mots  mieux, /;tt,  pf m,  moint. 


Riendeplus.il  De,  pris  absolument  devant  un  substantif, 

exprime  la  manière,  la  disposition,  l'étal,  la  situation. 
De  gaieté  decœor.De  colère.  De  côté  et  d'autre.  |{  D'hon- 
neur, d'honimed'lionneur,sorted'aflirmalioninterjective 
sifniliant  sur  mon  honneur,  sur  la  parole  d'un  homme 
d'oonneur.  {|  [)e  exprimant  qu'il  est  question,  qu'il  est 
traité  d'une  matière.  Delacnas^e.  ||  Pendant.  De  nuit. 
Il  À  partir  de.  Du  moment  que,  etc.  {|  De  indique  le 
changement  d'état,  de  condition.  De  commis  il  devint 
directeur.  De  pauvre  il  devint  riche.  ||  De...  en...  ex- 
prime que  l'on  va  d'un  lieu,  d  un  objet  en  un  autre. 
Errer,  un  livre  en  main,  de  bocage  en  bocage,  A.  Cuit. 
Il  Oc...  à...  exprime,  au  physique  ou  au  liguré,  l'in- 
tervalle, le  passage  d'une  chu^e  à  une  autre.  De  1  Elbe  i 
la  mer  Baltique.  [{  Ils  étaient  de  trente  à  quarante,  leur 
nombre  était  entre  trente  et  quarante.  ||  De....  à..„ 
D'homme  à  homme,  c'est-à-dire  entre  derix  hommes. 
Il  De  vous  à  moi,  c'est-à-dire  entre  vous  el  moi.  ||  De..., 
en....  De  point  en  point,  tout  à  fait,  complélemenl.  ||  De 
entre  un  adjectif  et  un  substantif  ou  im  pronom  personnel. 
Avide  He gLire.  Hécuntenl  <le  soi.  ||  Oe  se  construit  avec 
le  superlatif.  Le  meilleur  des  hommes.  ||  De  entre  un  ad- 
ji-ctit  et  on  verbe.  Désireux  de  voir.  ||  Oc  entre  un  adjec- 
tif el  un  infinitif,  signifiant  à  cause  que,  vu  que.  Mais 
suis-je  pas  bien  fat  de  vouloir  raisonner...?  Moi.  ||  De  ou 
que  de  entre  un  adjectif,  construit  avec  si  et  un  verbe, 
el  signinant  assez...  pour...  Je  n'aurais  pas  été  si  hardi 
que  d'entreprendre...  Voit.  ||  Oe  construit  avec  un  pro- 
nom personnel.  On  n'agit  pas  toujours  de  soi-même. 
Il  De  soi,  par  sa  propre  vertu,  naturellement.  Cela  vade 
soi.  Il  De  devant  un  pronom  démonstratif.  De  celui-ci 
allons  à  celui-li.  ||  De  cela  même,  à  cause  de  cela  même. 
Il  De  entre  un  pronom  conjonctif  el  un  outre  mot.  l.equel 
des  deux  était  le  plus  éloquent,  de  César  ou  de  Cicéron  ? 
Il  De  entre  un  nom  de  nombre  et  un  autre  mot.  L'un  des 
deux. y  De  avec  ellipse  de  un.  Il  vint  des  derniers,  c.-i-d. 
un  des  derniers.  \\  Et  de,  pris  absolument  devant  un 
nom  de  nombre,  exprime  que  comptant  quelque  chose, 
oh  signale  particulièrement  le  nombre  indiqué.  Et  de 
trois.  Il  Oeentre  un  verbe  et  un  nom  exprimant  les  corn* 
plénients  des  verbes.  Traiter  de  la  paix.  DilTérer  d'avis. 
Il  De  entre  un  verbe  et  un  substantif  et  composant  avec 
ce  substantif  une  sorte  de  locution  adverbiale.  Il  me  parla 
d'un  ton  menaçant.  j|  De  entre  un  verbe  passif  et  un 
substantif  et  fai.'v:t  fonction  de  complément  pnssit.  Je  suis 
vaincu  du  temps,  H«lh.  Animé  d'un  regard,  je  puis  tout 
entreprendre,  Hac.  ||  De  entre  un  vrrbe  et  un  substantif, 
signifiant  pour,  à  cause  de,  avec.  En  vain  suis-je  séparé 
du  monde  d'habit,  d'étal,  si  mon  esprit  el  mon  cœur  y 
sont  attachés,  Bodrd.  |I  Oe  entre  un  verbe  cl  un  adjectif. 
Il  s'est  laissé  traiter  de  làclie  ||  Héme  emploi  avec  un 
substantif.  On  le  traita  d'homme  sans  foi.  J|  De  entre  un 
verbe  et  un  autre  verbe  qui  sert  de  coiiiplcmcnt  au  pre- 
mier. On  l'accusa  d'avoir  conspiré.  ||  Oe entre  deux  ver- 
bes, avec  un  sens  équivalent  à  :  de  ce  que,  vu  que,  puis- 
3ue,  quand,  comme  si.  Ah  !  voilà  qui  me  ploil  de  parler 
e  la  soi-te  !  Hoi..  |J  De  entre  un  verbe  pris  impersonnel- 
lement et  un  infinitif.  U  est  bon  de  s'amuser.  |  Dedevant 
un  infinitif  el  pris  absolument.  On  les  appela;  eux  de 
courir  (c.-à-d.  commencèrent  de  courir).  ||  ile entre  le 
verbe  être  ou  tout  autre  verlie  exprimant  un  étal,  el  un 
substantif,  construction  où  il  indique  que  la  chose  dont 
il  s'agit  devient  nAtre.  Nous  sommes  de  la  maison.  Il 
est  de  votre  âge.  ||  Il  est  de...  C'est  le  propre  de,  le 
caractère  de.  \\  Il  est  de...  comme...  impersonnellement, 
avec  un  s'ilietantif  ou  un  pronom,  signifiant  qu'une  chose 
se  comporte  comme  une  autre.  Il  est  de  ceci  comme  de. . . 
■  Qu'est-ce. . .  avec  de  ou  que  de.  Qu'esl-ce  de  ce  lan- 
ige-là?  c'est-à-dire  que  faut-il  penser  de  ce  langage-là  ? 
,,  ramil.  Ce  que  c'est  que  de  nous!  c'est-à-dire  voyez  la 
misérable  condition  humaine.  N  Dans  une  phrase  alfir- 
mative.  Nois  ne  savons  ce  que  c  est  que  de  Iromperie.ou 
de  tromper.  ||  De  placé  entre  un  adverbe  et  un  nom.  Loin 
de  la  patrie.  Près  de  la  maison.  {|  Foin,  voilà,  avec 
de.  Voilè  de  quel  ton  il  a  parlé.  1 1  De  placé  entre  un  adverbe 
et  un  verbe.  Bien  loin  de  céder.  ||  De  construit  avec  iinad- 
verbe,cn  tant  que  nom  abslraitde  lieu,  de  temps,  dequan- 
tité,  etc.  De  là,  d'ici.  De  près,  de  loin.  De  trop.  }|  A* 
construit  avec  plus  au  moins,  au  sens  de  que.  Il  ne  t'f 
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troura  pu  moins  de  trente  personnes.  ||  De  construit 
avec  une  préposition.  Distinguer  l'ami  d'avec  le  flatteur. 
Il  De  par  le  roi  (c'est  l'ancienne  forme  de  part  le  roi, 
c'est-à-dire  de  la  part  du  roi),  en  vertu  de  1  auloriU!  du 
roi,  et  ramilièrement,  cela  s'est  Tait  de  par  ma  volonté. 
Il  De  construit  avec  la  conjonction  quand.  De  quand  est 
cette  lettre?  ||  De  ce  que,  conjonction  composée  qui 
signifie  parce  que,  i  cause  que.  De  ce  que  je  n'en  parle 
pas.  Cela  ne  veut  pas  dire  que,  etc. 

DÉ  (lat.  datum,  ce  q^ui  est  jeté  sur  la  table),  f.  m. 
Petit  morceau  d'os  ou  d  ivoire,  de  figure  cubique,  mar- 
qué sur  chaque  face  d'un  dilTérent  nombre  de  points, 
et  servant  à  jouer.  Jeter  les  dés.  ||  Coup  de  dé  ou  coup 
de  dés,  le  nombre  d?  ^ints  qu'on  amène  en  jetant  une 
fois  les  dés,  et  li;;.  coup  de  hasard.  Tout  est  coup  de  dé 
dans  ce.  monde,  Vui.t.  {|  Avoir  le  dé,  être  le  premier  à 
jouer.  À  vous  le  dé,  c'est  à  vous  de  jouer,  et  ne.  i  vous 
le  dé,  c'est  à  vous  de  parler,  d'agir.  ||  Tenir  le  dé,  avoir 
les  dés  en  main  pour  jouer,  et  fiiç.  tenir  le  dé  dans  la 
conversation,  se  rendre  maitre  de  la  conversation,  la  di- 
riger. Il  Le  dé  en  e.«t  jeté,  la  résolution  en  est  prise.  ||  i4u 
/)(.  Dés,  jeu  de  dés.  ||  Synonyme  de  domino,  au  jeu  qui 
porte  ce  nom.  ||  En  arcliit.  La  partie  cubique  d'un  pié- 
destal, y  Petits  cubes  de  pierre  qu'on  place  sous  des  po- 
teaux, des  colonnes,  des  vases  pour  les  isoler  de  terre. 

DÉ  (lat.  digitale) ,  s.  m.  Petit  cylindre  de  métal  ou 
d'ivoire,  qii'on  met  au  bout  du  troisième  doigt  pour 
pousser  l'aiguille.  l)é  à  coudre. 

•  DÉ...  prélixe  qui  signifie  l'action  d'dter,  de  défaire, 
de  sortir,  de  descendre,  etc.  comme  :  faire,  défaire,  etc. 
et  qui  est  le  représentant  de  la  préposition  latine  de. 

DÉbACLAOE,  s.  m.  Action  de  débdcler,  de  débarrasser 
un  pori,  une  rivière. 

DÉbAcle  ;  voy .  débdcler) ,  t.  f.  Déblclage.  ^  Peu  usité 
en  ce  sens.  ||  Rupture  subite  des  glaces  qui.  couvrant 
une  rivière,  en  interrompaient  le  cours.  La  débScle  de 
la  Seine.  ||  Fig.  et  famil.  Changement  Hcheux  qui  em- 
porte la  fortune  d'un  prticulicr,  la  prospérité  d'im 
gouvernement,  les  opinions,  les  mœurs.  Cet  accident 
commença  la  débâcle  de  sa  fortune. 

OÉBACLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débàcler. 

DÉbAclEMENT,  s.  m.  L'action  de  débâcler  un  port, 
des  bateaux.  Il  Le  moment  de  la  débâcle  dos  glaces. 

DÉbACLER  [dé....  et  bâcler),  v.  a.  Faire  retirer  d'un 
port  les  naviies  vides,  pour  que  l'accès  soit  libre  aux 
navires  chargés  qui  arrivent,  jl  Ouvrir  ce  qui  était  bâclé. 
Débâcler  une  porte.  ||  V.n.  Se  conjugue  avec  être  ou 
avoir,  suivant  le  sens.  Il  se  dit  d'une  rivière  dnnt  les 
glacesse  rompent.  La  rivière  a  débâclé.  ||Oteretdéména- 
gcr  les  nurchandises,  en  parlant  des  marchands  qui  sont 
venus  à  une  foire.  La  foire  finie,  les  marchands  dékâcli>nt. 

DÉbAcleur,  s.  m.  Officier  préposé  au  débâclage 
d'un  port. 

DÉBAOOULER  (dé...  et  lat.  anla),  v.  n.Vomir.  ||  V.  a. 
Fig.  Débagouler  un  torrent  d  injures. 

DÉBA60ULEUR,  s.  m.  T.  bas.  Celui  qui  vomit  tous 
les  mauvais  propos  qui  lui  viennent  a  la  bouche. 

*  DÉbAillONNER  [Il  mouillées),  v.  a.  Oter  un  biUlon. 
Il  Fig.  Débâillonner  la  presse. 

DÉBALLAGE,  ».  m.  Action  de  déballer.  ||  Marchandise 
déballée  par  des  marchands  de  passage  d(.ns  une  ville. 

DÉBALLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déballer. 

DÉBALLER  \jié....  et  balte),  v.  a.  Défaire  une  balle, 
tirer  des  marcliandises  de  l'emballage.  ||  Absol.  On  dé- 
balle. Il  Ab*ol.  Etaler  des  marchandises. 

DÉBANDADE,  s.  f.  Action  de  se  déliiinder,  de  rompre 
les  rangs.  La  débandade  fut  «énéralc.  ||  .\  la  débaxdahk, 
toc.  adv.  Sans  ordre,  confusément.  ||  Famil.  Mettre  tout 
â  la  débandad?,  m  -ttre  tout  en  désordre,  en  confusion, 
[.aisser  tout  à  la  débandade,  abandonner  tout  au  hasard,. 
Tout  va  à  la  débandade,  u)ut  va  mal  et  en  confusion.  ||Â 
la  débandade,  sans  réflexion,  tète  baissée.  ||  Vivre  à  la 
débandade,  ne  mettre  ni  règle,  ni  suite  dans  sa  conduite. 

DÉBANDÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbes  débander. 

DÉBANDEMENT,  S.  m.  Action  des  troupes  qui  se  dé- 
bandent. 

DÉBANDER  (dé....  et  bande,  bandeaul,  ».  a.  Olcr 
une  bande.  Détiandcr  une  plaie,  jj  Oter  un  bandeau  dos 
jeux.  Il  Olcr  des  bandeaux  qui  ornent  ou  couvrent  la 


tâle.  y  Détendre.  Débandemn  arc.  |l  Fig.  Sedâianbr 

l'esprit,  donner  à  son  esprit  btigué  quelque  relktie. 

Se  débander,  v.  r.  Oter  le  bandeau  qu'on  a  sur  les  yeu. 

Se  détendre,  en  parlant  des  armes.  Son  arc  se  dâmib. 

Fie.  Le  temps  se  débande,  la  température  s'adoudt. 

DEBANDER  [dé....  et  bande,  troupe),  v.  a.  Iletlrtei 
désordre,  disperser,  en  pariant  d'une  troupe.  ||  Se  déha- 
der,  V.  r.  Se  disperser  confusément,  en  pariant  d'uw 
troupe.  Il  Avec  ellipse  du  pronom  réfléchi,  lie défantil'v- 
gent  pourrait  faire  débander  unearmée,  Fé!i.  ||Ses^ater 
d'un  corps  dnnt  on  fait  partie,  en  parlant  des  mdindat 

DÉBANQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débanquer. 

DÉBANQUER  [dé....  et  banque),  v.  a.  .\u  phana 
et  dans  d'autres  jeux,  gagner  tout  l'argent  du  boiiqaiet 

DÉBAPTISÉ,    ÉE,p.  p.  de  débaptiser. 

DÉBAPTISER  [dé....  et  baptiser),  v.  a.  Chai^lt 
nom  de  quelqu'un.  ||  V.  r.  Se  débaptiser,  se  doooctB 
nouveau  nom.  ||  Fig.  et  famil.  Se  faire  débaptiser,  «■ 
cepter  toutes  les  extrémités.  Je  me  ferais  plutMdâip- 
tiser  que  de,  etc. 

DÉBARBOUILLÉ,  tt.p.p.ie  débarbouiller. 

DÉBARBOUILLER  [dé....  et  barbouiller],  v.  a.  Utr 
toyer,  laver  le 'visage.  ||  Fig.  et  famil.  Tirer  quelio'» 
d'affaire,  le  dégager  d'un  mauvais  pas.  ||  V.  r.  Sedm- 
bouiller,  se  nettoyer  le  visage.  ||  Fig.  La  nation  conuaoa 
à  se  débarbouiller  ;  presque  tout  le  ministère  est  coofirt 
de  philosophes,  Vo(.t.  ||  Popul.  Débarbouille-loi  axmt 
tu  pourras,  tire-loi  seul  de  celte  affaire. 

*  DÉBARBOUILLOIR,  S.  m.  ou  DÉBARBOUILUNK, 
s.  f.  Serviette  à  débarbouiller. 

DÉBARCADÈRE,  s.  m.  Endroit  d'une  côte  oudu  fv 
d'un  port  qu'on  peut  accoster  pour  y  débarquer  boama^ 
animaux  ou  marchandises.  J|  Sur  les  chemins  de  fer,  lia 
de  départ  et  d'arrivée.  ||  On  dit  aussi  embarcadère. 

DÉBARDAQE,  s.  m.  Action  de  débarder. 

DÉBARDÉ,  ÉE,  p.  ;>.  de  débarder. 

DÉBARDER  [dé....  et  barder),  v.  a.  Tirerdu boislm  i 
des  bateaux  ou  des  trains  de  flottage,  et  le  porter  ar 
le  bord,  j  |  Par  extens.  Débarquer  toutes  sortes  de  a» 
chandises.  ||  Déchirer  des  Iratcaux  hors  de  service. 

DÉBARDEUR,  t.  m.  Ouvrier  qui  débarde.  ||  Se  A 
en  carnaval  d'un  costume  semblable  à  celui  des  iStt-  ' 
deurs  de  bois,  et  de  celui  qui  porte  ce  costume. 

DÉBARQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débarquer.  ||  Pareiten. 
Nouveau  débarqué,  Iraichement  débarqué,  se  dit  ifa 
homme  qui  arrive  récemment  d'un  lieu. 

DÉBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de  débarqaer,ie 
meltreàlerre  des  passagers,  des  marchandises.  ||Tra>- 
pes  de  débarquement,  troupes  mises  à  bord  des  vaissein 

§our  être  débarquées  sur  un  point  et  y  agir.  ||  L'tctioa 
'une  personne  qui  débarque. 

DÉBARQUER  [dé....  el barque),  v.  a.  Faire sortirfim 
navire,  d'un  bateau,  mettre  à  terre  des  passagers,  da 
troupes,  des  marchandises.  ||  V.  n.  Quitter  un  nitiit, 
descendre  à  terre.  ||  Arriver.  ||  Subtl.  Au  déUrqMt, 
dans  le  temps  même  du  débarquement,  de  l'arrivée. 

DÉBARRAS  (dé-ba-ra.  Dé....  el  barre),  $.  m.  USi 
vrance  de  ce  qui  embarrassait.  liCS  voilà  partis, c'est»   j 
grand  débarras. 

DÉBARRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débarrasser. 

DÉBARRASSER  [débarras),  v.  a.  Uler  ce  qui  eo- 
bnrrasse,  au  propre  et  au  figuré.  Débarrasser  la  »oie|i»- 
blique.  Cette  nouvelle  l'a  débarrassé  d'une  pàit 
inquiétude.  I|  Par  plaisanterie.  Des  voleurs  le  débartis- 
sèrcnt  de  son  argent.  ||  Débarrasser  de  qudfu'iOr 
délivrer  de  quelqu  un  en  l'écartant,  l'éloignant  ou  arfoie 
le  faisant  mourir.  ||  .Se  débarrasser  de,  t>.  r.  SedéliiM 
de  ce  qui  embarrasse.  ||  Se  débarrasser  de  quelquai' 
éloigner  de  soi  quelqu'tm  qui  géoe  ou  qui  est  i  cmrge, 
et  aussi  le  faire  mourir. 

DÉBARRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débarrer. 

OÉBARRER (</<;....  et  barre),  v.  a.  Oter !a ijaire.  Dc- 
barrer  une  porte.  ||  Débarrer  un  violon,  enôterl™*- 

*  DÉBARRICADÉ,  EE,  p.  p.  de  débarricader. 

*  DÉBARRICADER  (dé....  et  barricade),  v.  a.  Oter  le> 
barricades.  Débarricader  une  porte.  , 

DÉBAT  (dé-ba.  Voy.  débattre  ,  s.  m.  DilféreM*»* 
lequel  de  part  et  d'autre  on  allègue  des  P«™'''*°J|°^ 
raisons.  Être  en  débat.  Petits  prince;,  viaeï  roa*!*' 
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cnlie  toas,  u  Fott.  ||  Action  de  débattre,  de  discuter. 
Le  peuple  en  corps  iTiit  le  débat  des  aHiiires,  Moxrrsa. 
(j  Débat  d  ;  compte,  discussion  entre  deux  inti'ressés  sur 
un  article  de  eomple.  {{  Au  pi.  Discussions  des  assni- 
l^ées  politujaei.  Ijes  d.'nats  du  parlement  anglais.  |{  T. 
de  palais.  La  partie  de  rinstniction  judiciaire  qui  est  pu- 
blique,! moipris  les  plaidoiries. OuTrir.rermerlesdébats. 
DtelTé.  £C,  p.p.  de  débàter.  Vn  âne  débâté. 

•  DtMTELMC,  *.M.  Décharge  des  bateaux,des  navires. 

•  DtUTELCII('ir....  et  anc.  fran;.  batel,  bateau), i>.  a. 
Faire  le  d  jbiteuge. 

DEBITER  \dr....  et  bâter),  V.  a.  Oter  le  bât. 

•  VtËkn,  lE,  p.  p.  des  deux  verbes  débâtir. 
tOteATin  [tlé....  et  bâtir),  v.  a.  Démolir  ce  qu'on  a 
bili.  Quel«  rase  est  la  sienne  de  bâtir  et  de  débâtir  ?  Skt. 

•  DtB/lTin    d'....  et  bâlir),  v.  a.  Oter  les  bâtis  d'un 
cursagt.  D5bitir  <in  corsage. 

OtUTTHlIc/e'....  et  battre),  v.  a.  Lutter  pour>  dis- 
puter, contester.  Débattre  le  prix  de  U  vertu.  f|  Se  dit  de 
deux  ou  pkusieurs  personnes  <|ui  soumettent  une  chose, 
un  point  à  une  content  itiun.  Débattre  le  prix  d'un  objet. 
\\  JÎbni.  Avoir  une  contcstalion.  S'amuser  à  débat- 
tre. £tred'battu.  {{ Se  d  batlre,  v.  r.  S'agiter  vivement, 
faire  de  jtrands  eîToi-ts  pmr  résister,  pour  se  dégager. 
Quoique  la  victim  .■  se  débatte  devant  les  autels,  Boss. 
;{ Fig.  Lk  sauvages  se  débattent  i'ort  peu  contre  la  mort, 
j.  1.  Hoess.  Il  ^  djbnttre,  avoir  un  débat  avec  qu"l- 
«a'un.  Ils  ae  sont  lon{{t  -mps  débattus  entre  eux.  ||lËtre 
Jébattu.  C  Hte  question  se  débat  en  ce  moment. 

OtUTTU,  UE.  p.  p.  de  débattre.  ||  Fig.  Tout  dé- 
hattn,  apM  avoir  examin  j  la  chose  de  tous  les  côtés. 

OéMUCHE  id*....  et  anc.  fr.  bauclie,  lieu  de  travail], 
t.J.  Excès  coada  miable  dans  le  boire  et  le  manger. 
'{ Kxcèsinaccoutu  né  de  Lible,  partie  de  table.  Us  aiment 
>  faire  de  temps  en  te  nus  une  petite  débauche.  |J  Être 
en  djbanehe,  se  livrer  a  quel')ues  excès  ou  parties  de 
table.  Il  Tig.  Un  ■  raison  malade  et  toujours  en  débauche, 
lot-'J  fïi.Exrès. Vous  n'y  fere^  pasdcirâuche  de  sincérité, 
Siv.  Il  Dérèglement  île  m  eiirs.  I{  Fig.  Débauche  d'esprit, 
d'imagination,  etc.  usaue  d 'Ti'-glé  de  son  esprit,  etc. 

OiMIiCHÉ,  ÉE,  p.p.  de  débaucher.  Il  Subit.  C'est  un 
débauché. 

•  DÊMUCHEBENT,  *.  m.  Action  de  débaucher. 
DÊUUaiER,  V. rt.  Jeter  Jans la  débauche. {|  Détourner 

de  ses  devoins,  d'  la  bmne  conduite.  |{  Détourner  d'un 
travail,  d'U'ie occupation.  Débaucher  un  ouvrier,  un  do- 
mesliqne.  {|  Prov  Kjuer  à  la  déreclion.  Il  débauchait  par 
promesses  et  («r  ai-g^nt  les  troupes  mômes  de  l'Empire, 
rUca.  Il  En  bonne  part.  Taire  quitter  un  moment  le  tra- 
vail pour  le  pi  lisir.  Un  de  ces  jours  j'irai  vous  débau- 
cher. Il  Se  deia  n-her,  i>.  r.  Se  jeter  dans  la  débauche. 
','  Qttitlerses  oc  upatioai.  Se  débaucher  de  ses  études. 
'  VtBAVCHlUK.  EUSE,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
eieileibd'baachc. 

DteT  (d  >-<>''.  Lat.  debrt),  ».  m.  T.  de  finance.  Ce  qui 
rotedA  apr.'-sun  arrêté  de  compte.  Les  débets.  Yuici  le 
débet  d"!  votre  conple.  ||  Ëti-c  en  débet,  n'avoir  pas  pu 
wider  on  compte  comp  éte'iient.  |J  Payer  une  charge  en 
débet,  U  payer  en  aoiuittanl  les  dettes  du  vendeur. 
DtMFFt  tE,  p.  II.  de  débilTer.  Traits  débifl'és. 
DtaiFFER  lflc....et  >nfer].v.a.T.  très-famil.  Mettre 
en  mauvais  éat.  DébitTer  l'estomac. 

OtniZ  (fat.  Hfbilix) ,  adj.  Qui  manque  de  force,  au 
physique  et  aiimoral.  Mes  dél)iles  mains.  Une  voix  faible 
<t  débile.  Raisun,  volonté  débile. 
DtMLEMENT,  aih  D'une  manière  débile. 

•  OÉNLiyART,  ANTE,  ailj  En  méd.  Qui  est  propre  i 
'lÉUiter,  à  dimin  ler  l'éner^cie  des  organes  et  particu- 
liéreoient  celle  des  muscles.  Remède  débilitant.  ||  S.  m. 
lesaotiphlogisti|U's  sont  d'<s  débilitants. 

OtHLITATION  ,lat.  delnlilatio),  «.  /.  Action  d'ôler 
ks  farces;  (éaullat  de  cette  action. 

OtMLntdat.  débilitas),  s.  Z'.  ÊUt  débile,  manque 
w  fafce.  Il  Fig.  U  débilité  de  l'^rit,  du  pouvoir. 

OtMLrrt,  t£.  II.  p.  de  débiliter. 

IXmlITEII  (lat.  d  hilitare],  v.  a.  Rendre  débile.  Dé- 
"Ktcrl'cdonnc.  ||  Se  débiliter,  ».  r.  Être,  devenir  débile. 

•  OtnK,  *.  f.  Popul.  État  d  une  personne  qui  fait  mal 
~  ■^^-.  U  ert  locnU  dan*  b  débine. 


poutres, 

pierre,  le  marbre.  {]  Débiter  un  bo'uf,  le  couper  en  piè 
de  bi'iuclierie.  ||  l'opul.  Débiter  de  l'ouvrage,  en  cxecu 


*  DÉBINER,  V.  a.  Popul.  Mettre  en  débine  ou  dans  un 
désarroi  quelconque.  ||  Dire  du  mal  de  quelqu'un. 

DÉBIT  (dé-bi.  Lat.  debilum],  s.  m.  Vente  continue 

3uise  l'ait  dans  une  boutique,  dans  un  magasin.  Le  débit 
es  II  arcliandises.  Celte  marchandire  a  du  débit. 
||  Commerce  en  détail  et  en  boutique  des  hoissons,  vin, 
bière,  cidre,  e«u-de-vie,  etc.  ||  Boutique  d'un  débitant, 
lieu  où  l'on  débite.  ||  Boutique  oii  l'on  vend  certaines 
marchandises  monopolisées  par  le  gouvernement,  lin 
débit  de  tabac.  ||  T.  de  comm.  Partie  d'un  compte  où  l'on 
porte  ce  qui  a  été  fourni  à  quelqu'un  ou  payé  à  quelqu'un, 
par  opposition  à  crédit.  |  Coupe  de  bois  selon  ses  diverses 
destinations,  par  exemple  en  poutres,  planches,  éclialas, 
etc.  Il  Action  de  raconter,  de  réciter.  |[  Manière  de  parler, 
de  rnconler,  de  réciter.  Il  a  un  débit  pénible.  |[  Débit 
d'une  onlaine,  d'une  conduite  d'eau,  de  gaz,  la  quantité 
qu'elle  fournit  dans  une  certaine  unité  de  temps. 

*  DÉBITABLE,  adj.  Qui  peut  être  débité,  coupé  suivant 
certains  procédés. 

a  DÉBIT  AGE,  t.  m.  Action  de  débiter  les  bois  suivant 
les  formes  exigées. 

CÉBITANT,  ANTE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend 
des  marcliundises  en  détail.  |{  Particulièrement,  celui, 
celle  qui  vend  des  boissons.  Une  débitante  de  vin.  ||  Plus 
particulicremeiit,  celui,  celle  qui  vend  une  des  mar- 
chandises monopolisées  par  l'État.  Débitant  de  tabac. 

DÉBITÉ,  ÉE.  n.  p.  de  débiter. 

CÉBITER  [drtiil),  V.  a.  Vendre  en  détail  ou  fréquem- 
ment. Débiter  des  denrées.  Les  libraires  ne  m'ont  ni 
envoyé  le  livre,  ni  averti  qu'ils  le  débitaient,  VotT. 

Fig.  Débiter  sa  marchandise,  avoir  du  succès,  réi  ssir. 

Il  débite  bien  sa  marchandise,  il  sait  l'aire  valoir  ce 
qu'il  dit.  Il  Absol.  Détailler.  ||  T.  de  comm.  Inscrire  quel- 
qu'un comme  débileur  d'un  article  ou  d'une  somme.  Je 
vous  ai  débile  de  mille  francs.  ||  Débiter  le  bois,  le  cou- 
per de  longueur,  après  avoir  refendu  les  pièces.  Débiter  le 
bois  en  planches,  en  poutres,  en  cerceaux.  Débiter  la 

ièces 
exécuter 
beaucoup.  ||  Réciter.  Débiter  des  vers.  IIDire,  exposer, 
mais  avec  un  sens  péjoratif  d'ironie  ou  de  blâme.  Débi- 
ter une  morale  pernicieuse,  le  mensonge.  ||  Fournir  une 
certaine  quantité  d'eau  en  un  temps  donné,  en  parlant 
d'une  fontaine  ou  d'un  cours  d'eau.  |{  Se  débiter,  v.  r. 
Être  vendu.  ||  Être  dit  et  répandu.  ||  Être  coupé,  taillé. 

DÉBITEUR,  EUSE  [débiter),  i.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  débite,  répand  des  nouvelles,  descentes,  etc. 

DÉBITEUR,  TRICE  (lat.  débiter),  t.  m.  et  /.  Celui, 
celle  qui  doit.  Un  d/biteur  insolvable.]  I  Celui  qui  est  tenu 
d'i  ne  obligation.  Débiteur  hyjmthécaire.  |{  Atlj.  Compte 
débitcL  ,  compte  qui  est  nus  à  la  pnge  dite  débit. 

DÉBLAI  (voy.  déblayer),  s.  m.  Les  terres,  les  décom- 
bres qu'on  retire  d'un  endroit  quand  on  fait  un  déblaye- 
nient.  Il  Le  résultat  produit  par  l'enlèvement  des  dé- 
blais. Cet  endri  it  de  la  route  est  en  déblai,  se  dit  de 
l'endroit  d'une  roi  te  où  il  a  fallu  faire  un  déblai.  ||  Ac- 
tion de  déblayer.  Le  déblai  du  terrain. 

*  DEBLAIEMENT,  t.  ni.  Voy.  dëblatenert. 
DÉBLATÉRER  (lat.  deblaterare),  v.  n.  Parler  long- 
temps et  avec  violence  contre  quelqu'un. 

DÉBLAYÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  déblayer. 

*  DÉBLAVEMENT  ou  DÉBLAIEMENT,  «.  m.  Action  de 
déblayer,  d'eulcverdes  terres  pour  faire  un  nivellement, 
d'enlever  des  décombres  pour  dégager  quelque  chose. 

DÉBLAYER  (II.  lat.  debladare,  de  de  et  bliidum,  blé! , 
t).  a.  Oter,  enlever  des  terres,  des  décombres.  M  Débar- 
rass'  r  un  lieu  des  objets  qui  l'encombrent.  Déblayer 
une  maison,  une  cour.  ||  Fig.  Déblayer  le  tcrrani, 
aplanir  les  dillicultés.  ||Se  déblayer,»,  i'.  Être  déblayé. 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  T   d'impr.  Action  de  débloquer. 

*  DÉBLOCUS,  s.  m.  Action  de  lever  ou  de  faire  lever 
un  blocus. 

DÉBLOQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débloquer. 

*  DÉBLOQUEMENT,  s.  m.  Action  de  débloquer  une 
ville  ;  résultat  de  cette  action. 

DÉBLOQU ER  (</<'...  et  bloquer) ,v.a.  Obliger  l'ennemi 
à  lever  un  blocus.  Débloquerune  place.  ||  T.  d  impr.  Reni- 

ftlacer  des  lettres  bloquées  par  celles  qui  conviennent. 
I  Se  débloquer,  v.  r.  Faire  lever  wi-méme  le  blocus. 
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Il  Au  jeu  de  billard,  se  débloquer,  ressortir  d'une 
blouse  après  y  avoir  été  bloquée,  en  partant  d'une  bille. 
DÉBOIRE  [dé....  et  boire),  s.  m.  Uoùt  désagréable 
qu'uni'  boisson  laisse  dans  la  bouche.  ||  Fig.  Regret,  dé- 
Koi'it,  mortincation.  Toute  l'amertume  et  tout  le  déboire 
lie  nii.le  événements  Bcheui,  Bourdai.. 

*  DÉBOISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déboiser. 

*  DÉBOISEMENT,  (.  m.  Action  de  déboiser  ;  résultat  de 
cette  action. 

*  DÉBOISER  (dé....  eiboi»er\,  v.  a.  Détruire  les  bois  ou 
les  forêts  qui  couvrent  le  sol.  Déboiser  un  pays.  ||  Se 
débiiser,  i>.  r.  Devenir  déboisé. 

DÉBOtTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déboiter. 

Déboîtement  [débotter),  ».  m.  Déplacement  d'un 
m  sorti  de  son  articulation. 

OÉBOIter  {dé....  et  frotte),  r.  a.  Faire  sortir  un  os  de 
son  articulation.  ||  Démonter,  déjoindre.  Déboiter  une 
porte,  une  cloison.  ||Séparer  des  tuyaux  eotrésl'undans 
l'autre.  ||  Se  débo  ter,  v.  r.  Sortir  de  ton  articulation, 
lie  son  agencement.  L'os  se  déboitn. 

DÉBONDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débonder. 

Débonder  [dé....  et  bonde),  v.  a.  Oter  la  bonde.  Dé- 


bonder un  tonneau.  |{  Fig.  Débonderson  c<Bur,  déchar- 
ger son  cœur,  s'épancner  sans  réserve.  Il  V.  n.  S'écouter 
abondnmment  et  rapidement.  L'eau  a  débondé  cette  nuit 


par  une  ouverture.  ||  Fig.  et  fnmil.  S'épancher  toute 
coup  et  sans  réserve.  {|  Évacuer  par  bas.  |]  Se  débonder, 
V.  r.  Se  vider  par  un  écoulement  rapide. 

DÉBONOONNÉ,  ÉE,  ;)./>.  de  débondonner. 
*  DÉBONOONNEMENT,  «.  m.  Action  de  débondonner. 

DÉBONDONNER  (dé....  et  bondontter),v.a.OleTle 
bondon  d'un  tonneau. 

DÉBONNAIRE  ide  bon  aire,  de  bonne  race],  adj.  Q'ii 
joint  douceur  et  bonté.  Une  humeur  débonnaire.  Yain- 
queurdéboniiaire.  jj  S.  m.  Louis  le  Débonnaire. 

DÉBONNAIREMENT,  adv.  D'une  façon  débonnaire. 

DÉBONNAIRETÉ,  t.  f.  Qualité  du  débonnaire. 

DÉBORD  {dé....  et  bord],  ».  m.  La  partie  d'ime  pièce 
de  monnaie  qui  passe  les  bonis  du  flan.  ||  Partie  d'une 
roule  qui  borde  le  pavé.  ||  La  partie  de  ia  do  iblure  qui 
excèderéton'e,enformo  depasse-p^il.  ||  Parextens.  Ënip- 
tion,en  parlant  des  humeurs.de  la  bile.Un  débord  de  bile. 

DÉBORDÉ,  ÉE,  p.p.  de  déborder.  1 1  Fig.  Dissolu.  Vie, 
cond  ite  débordée.  \\  Subit.  Vous  retenez  dans  l'Église 
les  plus  débordés,  Pasc.  ||  Fig.  Dépassé  dans  les  idées, 
devancé  dan<  les  opinions.. 

DÉBORDEMENT,  s.  m.  État  d'un  fleuve,  d'une  rivière 
qui  fr.mcbit  les  bords  de  son  lit.  ||  Par  extens.  Évacua- 
tion prompte  et  copieuse  de  quelque  matière  excrémen- 
titielle.  ||  Fig.  Irruption  de  multitudes.  Le  débordeuieit 
des  barbares  dans  l'empire  romain.  ||  Excès  des  p'isions, 
des  crimes.  Leurs  mœurs  corrompues  et  leurs  débor  e- 
inents,  Bjurd.  Un  débordement  de  vices,  Mass.JI  Disso- 
lution de  mœurs.  Vivre  dans  le  débordement,  j  |  KlTusi  m. 
Débordement  de  paroles.  ||  Débordement  d'é>:rits,  de 
pamphlets,  etc.  se  dit  d'écrits,  de  pamphlets,  etc.  qui 
se  miiltip'ient  et  se  répandent. 

DÉBORDER  (débora),  v.  n.  Se  conjugue  avec  Mre 
ou  avoir,  suivant  le  sens.  Dépasser  les  liords,  so-'.ir  d  '. 
son  lit.  Il  Parext<-ns.  Faire  éruption  tiors  du  corps.  t.a 
bile  déborde.  ||  Fig.  La  col<':re  déborde  de  son  crpur.  Son 
ca-ur  déliorde.  |{  Accourir  en  foule.  ||  Dépasser  le  bord 
d'une  autre  chose.  ||  T.  de  mar.  Quitter  le  boni  d'un  na- 
vire, en  p  triant  des  embarcations.  ||  V.a.  Dépasser  p.ir 
le  bord  une  chose.  Il  T.  milit.  Dépasser  le  flanc  d'un  corps 
de  tro  ipes  ||  l'ig.  Dépasser,  aller  au  delà.  Si  vous  soule- 
vez le  Ilot  p)pulaire,  il  vous  débordera.  ||  Olerla  liord  ire. 
Déborder  une  robe,  des  souliers.  ||  Déborder  un  lit,  faire 
sortir  le  bord  de  la  couverture  repliée  sous  les  matelas  ou 
au  dedans  du  bois  de  lit.  ||  Se  déborder,  v.  r.  Monter  au- 
dessus  de  ses  bords.  Le  Rliin  s'était  débordé  tout  à  coup. 
1|  Par  exlcns.  Faire  éruption  hors  du  corps.  La  bile  sedé- 
Dorde.  Il  Fig.  Pour  arrêter  la  malice  qui  se  déborde, 
FificH.  Il  Faire  irruptton,  en  parlant  des  multitudes.  Il 
ne  put  d'abord  arrêter  le  torrent  qui  se  débordait  Mir  sa 
patrie,  Volt.  ||  Se  laisser  aller  à  l'expansion,  à  des  elTu- 
sions.  Il  Se  déliorder  en  injures  contre  Quelqu'un,  l'en 
accabler.  ||  Faire  sortir,  en  se  remuant  dans  son  lit,  le 
bord  de  la  couverture  de  dessous  les  matelas.  ||  T.  de 


mar.  Se  détacher,  en  parlant  d'un  vaisseau,  du  bord  d'un 
autre  qui  l'avait  abordé  ou  du  bord  d'un  brûlot. 

DÉBOTTÉ,  ÉE,  0.  ;>.  de  déboîter.  jJ  Subit.  Le  moamt 
où  l'on  quitte  ses  iiotles,  et  particulièri  ment  le  moamt 
où  leprince  quitte  ses  bottes.On écrit  déboticretdéfcoltr 

DEBOTTER  {dé....  et  botter),  v.  a.  Tii«r  les  bolt^  i 
quelqu'un.  ||  Subst.  Le  moment  de  l'arrivée,  l'ioslanl 
où  l'on  Ole  ses  bottes.  Le  déboîter  du  roi.  ||  Se  déMn. 
V.  r.  Quitter  ses  bottes. 

DÉBOUCHÉ  (déboucher),  t.  m.  Extrémité  d'un  défit, 
d'une  gorge,  d'une  vallée,  etc.  Au  débouché  d'un  hmi. 
desmonti^es.  |j  Fig.  Expédient  poursortir de dilikolli. 
d'embarras.  Chercher  un  déboiicné  pour  se  tirer  d'if- 
faire.  ||  Endroit,  point  d'exportation  pour  les  BurcI»- 
dises.  L'Amérique  est  un  Je  nos  meilleurs  déboudÀ. 
||  Fig.  Moyen  de  placement,  d'écoulement  de  nwrdiai' 
aises.  Les  denrées  y  sont  abondantes,  sans  aucun  diloi- 
ché  au  dehors,  J.  J.  Houss.  ||  Issue,  perspective  ija'al 
les  gens  pour  faire  leur  carrière. 

DÉBOUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbes  déboucbf. 

DÉBOUCHEMENT,  ».  m.  Action  d'ôter  ce  qui  hwrk. 

DÉBOUCHEMENT,  ».  m.  Point  de  eomiiiunicBtiooifm 
endroit  resserré  avec  un  lieu  plus  oureit. 

DÉBOUCHER  (dé....  et  boucher),  v.  a.  Olerte^ 
bouche.  Déboucher  une  bouteille.  ||  Enlever  c«  qui  «b- 
triie.  Déboucher  un  passage.  ||  Fig.  Débouclier  les  dal- 
les. Il  Se  déboucher,  v.  r.  Cesser  d'être  bouché, 

DÉBOUCHER  (dé.  ..  et  bouche,  orifice),  «.  n.  Sotr 
d'un  endroit  resserré.  L'armée  déboucha.  |J  Avoir  m 
embouchure.  Le  Rhône  débouche  dans  la  Hcditematc. 
||Parext.  Une  me,  un  boulevard  diJbouchesurleUepht. 

DÉBOUCLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déboucler. 

DÉBOUCLER  (dé....  elboucler],  v.  a.  Déganr,d{lr 
cher  l'ardilloo  d'une  boucle.  {|  Oter  une  bouclie,  dâwE 
des  boucles.  ||  Déboucler  un  prisonnier,  lui  itérai 
fers.  Il  T.  de  mar.  Déboucler  un  port,  en  di'gager  l'oi- 
trée.  (j  Déranger  les  boucles  d'une  chevelure,  défrcs. 
Il  Se  déboucler,  v.  r.  Être  déliouclé. 

DÉBOUILLI,  s.  m.  Action  de  déboiiillir  uneéloft. 

DÉBOUILLI,  lE,  p.  p. de  débouillir.  Éto:fe  déboniliit. 

DÉBOUILLIR  (dé...  el  bouillir),  v.  a.  Mcllre  il'^ 
preuve  la  bonté  d'une  teinture,  en  faisai  t  b(uilliria 
échantillon  dans  un  mélange  de  plusieurs  diw^ui's.  {|0i 
fait  aussi  débouillir  les  étones  de  soin  pour  les  retaiMR. 

*  DÉBOUILLISSAGC,  «.  m.  Action  de  débouillir. 
DÉBOUQUÉ,  ÉE,  p.  }).  de  débouqiier. 
DÉBOUQUEMENT, s. m.  Action  de déboiiquer.lJCaBil, 

détroit,  passage  entre  des  ilcs, 

DÉBOUQUER  (dé....  et  bouque,  bouche],  r.  R.  T.de 
mar.  Sortir  des  bouches,  des  canaux  quisi'pnri'ntlestks. 

*  DÉBOURBAGE,  s.  m.  T.  de  métallurgie.  Action d'IKr 
la  bourbe,  la  gangue. 

DÉBOURBÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débourber. 

DÉBOURBER  (dé....  el  bourbe),  V.  a.  OlerUlmitbe 
Débourber  un  étang.  j{  Tirer  de  la  bourbe.  Uéboadr 
une  charrette.  ||  Dcbourbcr  et  aussi  fan-e  débourber  k 
poisson,  le  mettre  dans  l'eau  claire  pour  qu'il  perde  Ir 
goût  de  bourbe.  ||  Se  débourber,  v.  r.  Sortir  de  h 
bourbe.  ||  Pig.  Sortir  d'une  position  eniliarrassante. 

*  DÉB0URQE0I8É.  ÉE,  p.  p.  de  déhourseoiser. 

*  DÉBOURQEOISER  (dé...  et  bourgeois),  t.  ».  Ftirr 
perdre  à  quelqu'un  les  manières  bo  rgcoisra.  [|  Sedé- 
nourgeoiser,  v.  r»  Quitter  les  manièies  bourgeoises. 

DÉBOURRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débourrer. 

DÉBOURRER  (dé....  et  fco«r»¥r),i>.rt.OterlaboufTt. 
D ''bourrer  une  pipe,  ôler  le  tabac  i|u'elte  contient.  DO- 
liourrer  un  fusil,  fiter  la  bourre.  |{  Fig.  Débourrrr  un 
jeune  homme,  lui  donner  les  manières,  les  h.bitiides  du 
monde.  ||  Fig.  Se  débourrer,  v.r.  Perdre  des  manières  in- 
cultes et  se  façonner  à  celles  du  monde. 

DÉBOURS  (dé-bour.  Voy.  débourser),  ».  m.  ArfOii 
avancé  pour  le  compte  d'un  autre.  Je  ne  sui.«  pu  rentre 
dans  mes  débours.  |]  On  dit  plus  souvent  di'bour«éJ. 

DÉBOURSÉ,  ÉE,  p.  ».  de  débourser.  ||  S.  m.pl- 1>^ 
bourses,  argent  dépensé  pour  frais,  pour  avances. 

DÉBOURSEMENT,  ».  m.  Action  de  débourser. 

DÉBOURSER  {dé....e\.bour»e),  n.û.  Tirer  de  lut» 
de  sa  bourse,  de  sa  caisse  pour  un  payement.  ||  Aw" 
Sons  débourser. 


Digitized  by 


Google 


DEB 


—  279 


DEC 


DCBOUT  (de-bou.  De  et  bout),  ad».  Se  dit  de  ce  qui 
eitdresKelpacésurundeses  bouts.  Mettre  une  colonne 
debout.  ||  Pièce  de  bois  placée  debout,  pièce  placée  de 
manière  a  résister  suiraiit  le  sens  des  fibres  du  bois. 
i  j  Être  eocwe  debout,  se  dit  des  cboses  qui  ont  échappé 
à  une  deslrudioa  presque  inévilaUe.  |{  ïi%.  Ce  vieil  em- 
pire était  eacore  «bout.  H  Étre_  druit  sur  ses  pieds,  en 
ptrlaol  d'uD  penonoe.  OeiXHit  ou  assis.  Se  tenir  delxiut. 
I.  baott'.  loc.  iiUerj.  LcTe-toi,  levez-vous.  {|  Laisser 
uiMkgu'imdelxMt,  ne  pas  le  faire  asseoir.  { |  Fig.  et  famil. 
U  ne  peut  911e  tomber  debout,  se  dit  d'un  homme  qui  a 
les  resourc»  pour  se  soutenir  en  dépit  des  disgrâces. 
Un  dit  dans  le  niéme  sens  :  Tomber  sur  ses  pieds.  1 1  Être 
leinut,  te  tenir  >ur  les  pieds  de  derrière,  en  parlant  des 
ininnui.  {|  £11  blas.  Debout,  se  dit  des  animaux  qui  sont 
reircsentés  droits  et  posés  sur  les  pieds  de  derrière. 
i|Eb:e  debout,  être  levé,  hors  de  s  m  lit.  |{  Fig.    Il  crut 
fi'un  éiè|iie|ilasqu'un  empereur  devait  rnuurir  debout 
^dansl'eurcu-ede  «a  charge,  FUcv.  Jl  Dormir  deiiout, 
!(i(wvcruaettrcme  besoin  de  sommeil.  ||  Conte  i  dor^ 
mir  ddbwU,  récit  ennuyeux,  promesses  en  l'air.  1 1  Un 
lit  que  do  béUil  passe  debout  dans  une  ville,  quand  il 
o'jcoochepiiBl,  n'y  est  point  vendu  et  n'y  doit  point 
les  droits  d'ettrée,  et  par  extension  passer  debout  se  dit 
des  anrciiaadises  qui,  traversant  une  ville  ou  un  pays, 
V  (assent  sans  payer  de  droit  ou  sans  être  visitées.  |l  T. 
de  nor.  Avoir  vent  debout,  ou  de  bout,  suivant  l'ortho- 
mfbe  de  quel  (Jies-uns,  avoir  venl  contraire,  vent  souf- 
lluil  lurla  prjue  du  vaisaeau.  ||  Être  debout  au  vent, 
.i  la  lime,  au  courant,  y  présenter  l'avant  du  vaisseau. 
Bois  dehout,  buis  coupj,  scié,  travaillé  perpendiculai- 
rement au  fil.  |[  Prov.  On  est  plus  couché  que  debout, 
c'est4-dife  la  vie  est  bien  courte  en  regard  de  l'éternité. 
OinVTÉ,  ÊE,  p.  p.  de  débouter. 

•  OflOUTEIICIIT,  *.  m.  Action  de  débouter. 
OCMHITER  (dé....  et  bouter),  v.  a.  Déclarer  par  arrêt 

lae  personne  déchue  d'une  demande.  Le  tribunal  l'a 
'l^lioâté  de  sa  demande. 

DtnuTOHMÉ,  £e,  p.  p.  de  déboutonner.  |{  Famil. 
Itn,  manger  â  ventre  déboutonné;  avec  excès. 
.  DÉMUTOMMER  {dé....  et  boutonner),  v.  a.  Faire  soi^ 
lirlesboaUns  bon  de  la  boutonnii^re.  1 1  Déboulonner  un 
Oenret,  en  ôter  le  bouton.  M  Se  déboutonner,  v.  r.  Dé- 
Taire  tes  boitdos.  ||  On  le  dit  aussi  en  parlant  des  véte- 
inenU.  Mcn  habit  s'est  déboutonné.  ||  Fig.  Dire  sans  ré- 
serve 00  réticence  ce  qu'on  pense. 

OtÈMlui,  ÉE,  D.  p.  de  débraiUer.  ||  Fig.  Négligé 
tl  trap libre,  en  ptrUat  des  penonnes  et  des  manières. 
l'a  jeune  bomine  débraillé.  Des  manières  débraillées. 
,1  mM.  Il  ne  faut  pas  aller  jusqu'au  débraillé. 

DtUUILLER  (SE)  [Il  mouillées.  Dé..  .  et  anc.  fr. 
braiel,  bnies),  v.  r.  Déranger  d'une  manière  peu  con- 
venable les  vêtements  qui  couvrent  In  poitrine  et  le  ven- 
tée. ]|  V.  û.  Rendre  débraillé,  déranger  la  mise. 

OCMEOOUILLÉ,  ÉE,  p.  ».  de  débredouiller. 

DCBREDOUILLER  ({<  mouillées.  M. ...  et  bredouille) , 
f.  a.  An  trictrac,  ôter  la  bredouille  à  son  adversnirc. 

Fig-  et  binil  Cbancer  en  bien  une  chance  longtemps 
C(»tr«ie.||Sedébr-douiUer,  t>.  r.  S'6ter  la  bredouille. 

DcmiDt,  ÉE,  i>.  p.  de  débrider. 

•  OEimocilENT,  ».  m.  Action  de  débrider,  d'ôter  I« 
linde  à  un  cheval.  |j  En  chir.  Qpération  consistant  à 
i>niever  les  brides  ou  filaments  dont  la  présence  dans  une 
plaie  met  obstacle  à  la  libre  sortie  du  pus. 

DCniOER  !dé....  et  brider),  v.  a.  Oter  la  bride  à  un 
wval,  à  une  béte  de  sonme.  ||  Absol.  Oter  la  bride  avec 
ridée  de  halte.  Nous  débriderons  à  deux  lieues  d'ici. 
I  Fig.  et  famil.  Sans  débrider,  sans  interruption.  j{  Dé- 
^■ndêr,  faire  une  cho<e  avec  précipitation.  ||  En  chir. 
•"nUqoer  l'opération  do  débridement. 

DURIS  (d'>-bri.  Dé....  et  bris],  ».  m.  Reste  d'une 
Mae  brisée.  Les  débris  d'un  navire.  Du  débris  d'un  vieux 
''X,  antre  injure  des  ans,  la  Fuitt.  {|  Fig.  Cequi  reste  de 
'tjuiaétédétruit.  Les  débris  d'une  armée,  du  sénat,  de 
Mlattuae,etc.  |{  Les  restes  d'une  chose  consommée.  Les 
dftris  (fun  reiMs,  d'un  pâté.  ||  Action  de  briser,  perte, 
'lolcietioo,  ruine  ;  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'au  sin- 
snlier.  Les  royaumes  sortis  du  débris  de  ce  premier  em- 
(ire.  Boa.  Convenoua  qu'au  milieu  de  la  dépravation 


et  de  la  décadence  des  mœurs  publiques,  le  monde  a  en- 
core sauvé  du  débris  des  restes  d'honneur  et  de  droiture, 
Mass.  |{  Poétiq.  Les  restes  mortels  de  l'homme.  Là  rqio- 
sent  les  débris  de  nos  aïeux. 

*  DÉBROCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débrocher. 

*  DÉBR(X:HER  (dé...  et  broche),  v.  a.  Betirer  de  hi bro- 
che.|j  Enlever  la  couverture  d'un  livre  broché. 

DÉBROUILLÉ,  ÉE,  p.  1).  de  débrouiller. 

DÉBROUILLBMENT  [Il  mouillées),  s.  m.  Action  de) 
démêler  une  clioae  embrouillée. 

DÉBROUILLER  ({/  mouillées. /)^...et6roi<t(/rr),e.  a. 
Démtiler  ce  qui  est  embrouilllé.  Dél.rouil!er  dulil.  ||  Met- 
tre en  ordre  ce  qui  était  en  confusion.  Débrouiller  des 
papiers.'  {|  Fig.  Tirer  hors  de  la  confusion.  Débrouiller  le 
chaos.  Delrouillonsce mystère, Hul. {{ Sedébrouiller.v.r. 
Devenir  moins  confus,  plus  facile  à  comprendre.  Le  sens 
de  cet*e  phrase  se  débrouille.  Les  affaires  se  dtbrouille- 
root.  IJT.demar.  Sedibrouiller.seditdutempsquis'em- 
bellit.  Il  Famil.  Laissons-le  se  débrouiller,  laissons-leae 
tirer  comme  il  pourra  de  l'embarras  où  il  est.  ||  Se  dé- 
brouiller, se  dit  auFsi  de  l'intelligence  qui  vii  nt  à  ma- 
sure que  l'on  s'instruit  ou  quel'on  gagne  de  l'expérience. 
«CÉBRCUILLEUR,  ».  m.  Celui  qui  débrouille.  Ces 
grands  débrouilleurs  de  la  politique,  Cuateaiibk. 

CÉBRUTI,  lE,  p.p.  dedébrutir. 

DÉBRUTIR  (dé...  et  brut],  v.  a.Oler  la  partie  brute, 
eonmiencer  i  la  polir.  Dcbrutir  une  glace,  un  marbre. 

BÉBRUTIS8EMENT,  ».  m.  Action  de  débrutir;  le  ré- 
sultat de  cette  action. 

DÉBUCHER  ^dé...  ctanc.fr.  (dcAe,  bois),  r.ti.  Se  con- 
jugue avec  être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Sortir  du  I  ois 
ou  du  buis.-on,  en  parlant  du  gros  gibier.  Le  cerf  a  débu- 
ché. ||  Siibsl.  Sortie  de  la  béte  de  son  fort.  Sonner  le  dé- 
but lier.  Il  V.a.  Faire  sortir  une  bêle  fauve  de  son  fort. 

DÉBUSfiUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débusquer. 

0ÉBU8QUEMENT,  ».  ffl.  Action  de  débusquer. 

OÉBUSfiUER  (le  mémeque  (f^&ur/ieT'),  ti.  a.  Thasser 
d'un  poste  avantageux.  ||Fig.  Déposséderquelqu'und'un 
emploi.d'un  poste.HK.n. Sortir  du  boi8,cn  parlant  du  lorp. 

DÉBUT  (de-bu.  De  but],  ».  m.  Premier  coup  à  certains 
jeux,  comme  à  la  boule,  au  billard,  pour  snvoir  qui  jouera 
le  premier.  Faire  un  beau  début.  {|  Fig.  Levoilà  en  bcati 
déljut.  Il  Fig  Commencement  d'une afl'aire,  d'unouvrage, 
d'un  discours.  Il  Formule  initiale  d'une  charte,  d'un  di- 
plôme, etc.  Il  Entrée  dans  une  carrière.  On  réussit  rare- 
ment dès  le  début.  ||  Premier  ouvrage  d'un  auteur. 
Il  Premiers  estais  d'un  acteur  sur  le  Iht'àtre. 

DÉBUTANT,  ANTE,  t.  m.  et  f.  Celui,  telle  qui  débute 
suruii  tbéitre.llFaniil.lndébutanl.unliommesansexpé- 
rience.  Il  Seditaussi  en  général  dctouFceux  qui  enlreiit 
dans  une  carrière,qui  l'ont  pour  la  première  fuis  un  travail. 

DÉBUTÉ,  ÉE,  p.p.  de  débuter.  Il  Boule  débutée,  boule 
chas-éedu  but,  d'auprès  du  but. 

DÉBUTER  {début),  V.  n.  Jouer  le  premier  coup  à  la 
l'Oule,  au  hillanl,  etc.  ||  Fig.  Commencer.  Il  débuta  pai 
des  invectives.  ||  Faire  ses  premiers  pa.-^  dans  une  car- 
rière, dans  une  entreprise,  etc.  Débuter  dan-  les  scien- 
ces, dans  les  lettres.  ||  Débuter  dans  le  monde,  y  pa- 
raître pour  la  première  fois.  ||  Au  pa.-^'if  et  impers.  C  est 
bien,  c'est  mal  débuté.  ||  Absol.  Débuter,  jouer  pour  In 
première  fois  sur  un  tlieAtre.  ||  Donner  son  premier 
ouvmge.  Il  V.  a.  Éloigner  du  but.  Débuter  une  boule. 

*  CECA  [dé-ka.  â<xa),prél!xe  qui,  joint  au  nom  des  mesu- 
res du  système  métrique,  désigne  une  unité  dix  fois  plu^ 
grande  que  l'unité  génératrice  :  décalitre,  dix  litres,  etc.) 

DEçA  {de  et  çà),  loc.  prép.  Qe  ce  c6té-ci,  par  oppo- 
sition à  delà,  de  ce  côté-là.  u  Provence  est  deçà' 
les  A  pes.  ||  Im.  adv.  Être  assis  jambe  deçà  jambe 
dcl^,  une  jambe  d'un  c6té,  une  jambe  de  l'autre,  a  cali- 
fourchon. Il  Deçà  et  oeU,  loc.  adv.  De  côté  et  d'autre. 
Peuples  qui  erraient  deçà  et  delà  furdes  chariots,  Boss. 
Il  De  DEçl,  i-AB  iiEçÀ,  loc.  prép.  De  ce  côlé-ci.  De  deçà, 
par  dei;à  la  montagne.  ||  De  iieçà,  par  deçà,  toc.  adv. 
ncsterdi>  dei,-à.  Venez  par  deçà.  M  En  dfçà  de,  loc.  prép. 
De  ce  cùté-ci  de.  Il  demeure  en  deçà  du  pont.  ||  En  deçà, 
toc.  ndv-  Être  situé  en  deçà. 

*  DÉCACHETABE,  ».  m.  Action  de  décacheter. 
DÉCACHETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décacheter. 

*  DÉCACHÈTEMENT,  ».  m.  Action  de  décacheter. 
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o£CACHETCR  [dé...eicacheter],v.  a. Rompre nn  c«- 
diet,  ournr  ce  qui  était  cacheté.  Décacheter  une  lettre. 
Il  Se  décacheter,  t.  T.  Perdre  le  cachet,  s'ourrir. 

D&AOE  [itnii),  ».  f.  Dizaine.  Les  Racines  grecques 
ont  été  divisées  par  décades  [par  rroiipes  de  au  vers). 
{[Kspace  de  dix  jours.  La  décade  républicaine,  dans  l'an- 
cienne république  française,  avait  remplacé  la  semaine. 

DÉCADENCE  (b.  lat.  deeadentia),  s.  f.  Ëtat  de  ce 
qui  commente  à  choir,  à  tomber.  Les  plus  fermes  bâti- 
oients  tombent  enfin  en  décadence,  Deuc.  ||  (^t  emploi 
au  propre  est  maintenant  peu  usité.  ||  État  de  ce  qui 
déchoit,  au  propre.  La  décadence  du  corps,  de  l'espnt. 
Il  Fig.  En  parlant  des  choses  abstraites.  La  décadence  des 
mœurs.  Toutes  les  institutions  étaient  allées  en  déca- 
dence, Boss.  Il  Décadence  se  dit  quelquefois  absolument 
de  l'abaissement  des  choses  littéraires,  intellectuelles, 
scientifiques.  N'espérez  pas  rétablir  le  bon  goAt;  nous 
sommes  dans  le  temps  de  la  plus  horrible  décadence. 
Volt.  ||  AIisoI.  La  décadence,  l'époque  de  la  littérature 
latine  qui  comprend  les  derniers  siècles  de  l'empire  ro- 
main. Les  pories  de  la  décadence. 

d£CADI  [déca...  et  lat.  diai),  t.  m.  Le  dixième  et 
dernier  jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier  républi- 
cain, iour  de  repos. 

*  DÉCAtDBE  [SUa  et  ttpa),  adj.  En  çéom.  Qui  a  dix 
Ikees.  Il  Subit.  Un  décaèdre,  un  solide  de  dix  faces. 

«  DÉÙeONAL,  ALE,  adi.  En  géom.  Qui  a  dix  angles. 
Il  Dont  U  base  est  un  décagone.  Pyramide  d>'cagonale. 

DÉCAOONE  (jixxyaivat),  S.  m.  En  géom.  Figure  qui 
a  dix  angles  et  dix  cètés.  ||  Adj.  Un  bassin  décagone. 
Il  T.  de  fortification.  Place  munie  de  dix  bastions. 

DÉCAGRAMME  [déca...  et  gnmune),  s.,  m.  Poids  de 
dix  grammes. 

DÉCAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décaisser. 

DÉCAISSER  \dé...  et  cais»e),v.  a.  Tirerd'iine caisse. 
il  Enlever  un  arouste  de  sa  caisse  pour  le  transplanter. 

*  DÉCALÉ,  tc.,p.p.  de  décaler.  Meuble  décalé. 

*  DÉCALER  (ai.  .  et  calé),  v.  a.  Oter  les  cales. 
DÉCALITRE  [déca...  et  litre),  ».  m.  Mesure  de  dix 

litres. 

DÉCALOGUE  [^ut.i\»-/t(),  ».  m.  Les  dix  commande- 
ments que  Moïse  rapporta  du  Sinaï  gravéasur  des  tables. 

*  DÉCALOTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décalotter. 

*  DÉCALOTTER  [dé...Rl  calotte),  v.  a.  T.  de  métier. 
Oter  le  dessus  d'une  chose.  ||  Se  décalotter,  v.  r.  Perdre 
le  dessus,  la  calotte. 

*  DÉCALQUE,  ».  m.  Action  de  décalquer. 
DÉCALQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décalquer. 
DÉCALQUER  (dé...  et  calquer),  v.  a.  Reporter  les 

traits  d'un  dessin  calqué  sur  un  autre  p:<pier. 

DÉCAMÉRON  (iua  et  riftipa),  ».  m.  Ouvrage  conte- 
nant une  suite  de  récits  faits  en  dix  jours.  Le  Oecaméron 
de  Boccaco. 

DÉCAMÈTRE  (déca...  et  mètre),»,  m.  Mesure  de  dix 
mètres.  ||  En  arpentage,  on  nomme  spécialement  déca- 
mètre une  cliaine  de  dix  mètres  de  longueur. 

*  DÉCAMPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décamper. 
DÉCAMPEMENT,  «.  m.  Action  de  décamper. 
DÉCAMPER  (dé...  et  camp),v.  n.  Seconjugue  avec 

être  oa  avoir,  suivant  le  sens.  Lever  le  camp.  |[  Par  ex- 
teos  Se  retirer  précipitamment.  Décampons;  il  pst  temps. 

*  DÉCAN  (lat.  decama),  ».  m.  T.  d'astr.  Nom  que  1  on 
»  donné  i  chaque  dizaine  de  degrés  ou  au  tiers  de  chaque 
signe  du  zodiaque. 

*  DÉCANAILLER  [/{mouillées.  Dé...  et  canaille),  v.  a. 
Tirer  hnrs  de  la  canaille. 

*  DÉCANAL,  ALE,  <0i.  Qui  appartient  au  doyen,  au 
décanat.  Juridiction  dêcanale.  Uistiicts  décanaux. 

DÉCANAT  [d.;-ka-na.  Voy.  doyen),  ».  m.  Dignité  de 
doyen,  soit  dans  un  corps  ecclésiastique,  soit  dnns  une 
facult  '  de  lettres,  de  droit,  de  médecine.  {I  Exeitricedes 
fonctions  de  doyen.  Pondant  son  décanat. 

DÉCANDRIE  ('Uxa  et  àinifi),  ».  f.  Num  de  plusieurs 
classes  du  système  de  Linné  qui  renferment  les  plantes 
dont  l:i  fleur  a  di(  étamines. 

«DÉCANILLER  (//mouillées.  Orig.  incert.),  v.  n.  T, 
popiil.  S'en  aller  malgré  soi,  avec  quelque  rebulTade. 

*  DÉCANTA6E,  ».  m.  Action  de  dccanter. 
DÉCANTATION,  ».  f.  Opération  par  laquelle,  après 


avoir  laissé  déposer  une  liqueur,  on  la  verse  doucement 
en  penchant  le  vase  et  séparant  ainsi  la  partie  diire, 
qui  est  au-dessus,  de  celle  qui  s'est  précipitée. 

DÉCANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décanter. 

DÉCANTER  [dé  ..  et  lat.  cttnthu»),v.  a. Opérerbdc- 
canlation.  ||  Se  décanter,  v,  r.  Être  décanté. 

*  DÉCAPAGE,  s.  m.  Opération  consistant  dans  l'ealètc- 
ment,  au  moyen  d'un  dissolvant  ordinairement  acide,  des 
impuretés  qui  recouvrent  une  surface  métallique. 

DÉCAPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décaper.  Lame  de  fer  dénpic. 

DÉCAPER  [dé...  et  cape  ou  chape),  v.  a.  Pnilii|<itr 
l'opération  du  décapage. 

DÉCAPER  [dé...  et  cap),  v.  n.  Dépasser  les  caps  qci 
s'avancent  le  plus  au  large;  prendre  la  hiiule  mer. 

DÉCAPITATION,  ».  f.  Action  de  décapiter. 

D  ÉCAPITÉ,  ÉE,  ;i.  p .  de  décapiter .  1 1  St.  {«<  .Un  décapité. 

DÉCAPITER  (dé...  et  lat.  ca;;ut),  v.  a.  Trandier  litâe 
i  un  condamné.  H  Fig.  Décapiter  un  parti,  le  priverdetef 
chefs.  Il  Oter  la  tête, le  bout  supérieur  de  quelque  dme. 
«  DÉCARBONATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décarbonater.  ' 

*  DÉCARBONATER  (dé...  et  carbonate),  v.  a.  Retira 
l'acide  carbonique  de  combinaison.  Cliaux  décailmatéc. 
Il  Se  décarbonater,  p.  r.  Devenir  décarbonaté. 

*  DÉCARBONiSER  (dé.  .  et  carbone),  v.  a.  Oterd'uBc 
substance  le  carbone  qu'elle  contient. 

»  DÉCARBURATION,  ».  f.  Destruction  de  l'état  deor- 
buration  d'une  sulislanee. 

*  DÉCARBURER  (dé...  elcarbure),  v.  a.  Enlererlecir- 
bone  mêlé  à  d'autres  substances.  {|  Séparer  le  carbone  de 
la  fonte  par  l'affinage.  {{  Oter  i  l'acier  une  partie  de  w 
carbi  ne  sous  une  luiiite  température.  ||  Se  décarbunr, 
V.  r.  L'acier  se  décarbure  à  une  haute  température. 

*  OÉCARÉMER  (SE)  (dé...  et  carimé),  v.  r.  Se  dédnï' 
mager  par  un  bon  repas  de  l'abstinence  du  caiéme  m 
en  général  d'une  abstinence  quelconoue. 

«  DÉCARRELAGE,  «.  m.  Action  de  dvcarreler. 
DÉCARRELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décarreler. 
DÉCARRELER  [dé...  clcarrel.  caiTeau),P.a.Olcrb   , 
carreaux  qui  pavent  une  chambre,  un  corridor,  etc. 

*  OÉCASTÉRE  Jéca...  et  itère),  ».  m.  Mesure  de  II  n- 
leur  de  dix  stères. 

DÉCASTVLE  (SixinuXtf),  t.m.  Edifice  à  dix  cokaae 
de  face. 

DÉCASYLLABE  (d^ca...  et  tyllabf),  adj.  Qui  i  dii 
syllabes.  Vers  décasyllabe.  ||  Sub»t.  Un  décasyllabe. 
«  DÉCASYLLABIQUE,  adj.  Qui  est  de  dix  syllabes. 

DÉCATI,  lE,  p.  p.  de  décalir. 

DÉCATIR  [dé...  et  enli)),  ».  a.  Oter  le  cati.  HSéfBO    , 
les  brins  d'un  échcveau  collés  ensemble. 

DÉCATISSAGE,  «.  m.  .Action  de  décatir;  résultat  de 
cette  action. 

DÉCATISSEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait  le  décatissige. 

DÉIMVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décaver. 

DÉCAVER  (dé...  et  eniie),  v.  a.  T.  de  jeu.  Gagnée 
toute  la  cave  d'un  joueur,  tout  l'argent  qu'il  a  devant  lia. 
Il  Se  décaver.  ».  r.  Perdre  sa  cave. 

DÉCÉDÉ,  ÉE,  p.p.  de  décéder.  ||  Subit.  Les dccédei. 

DÉCÉDER  (lat.  decedere),  r.  n.  Se  conjugue  avec  «re. 
Mourir  de  mort  naturelle,  en  parUut  des  persomiet. 

*  DÉCEINDRE  [dé...  et  ceindre),  v.  a.  Débirecequ 
est  ceint.  Déceindre  son  épée. 

DÉCELÉ,  ÉE,  p.  p.pit  déceler. 

DÉCÉLEMENT,  ».  m.  Action  de  déceler. 

DÉCELER  [dé...  et  celer),  ».  a.  Découvrir  la  personne 
ou  la  chose  qui  était  celée,  cachée.  Ciel  !  si  quelque  lo- 
fiilèlc,  Écoulant  nus  discours,  nous  allait  décelerl  lU 
y  Faire  connaître,  être  l'indice  de.  I|  Se  déceler,  r.  r.  Se 
faire  coiinaitre,  se  trahir.  Il  se  décela  par  une  parole  ua- 
prudcnte.  ||  Se  dénoncer  l'un  l'autre. 

*  DÉCELEUR,  «.  m.  Celui  qui  décèle. 
DÉCEMBRE  (lat.  decembcr\  ».  m.  Le  dooïieine  et 

dernier  mois  de  l'année.  ||  Poétiq.  La  mauvaise  stMon. 

DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  décente.  I|  D  <">' 
manière  morale.  Vivre  décemment.  ||  ConvenaNcoieol, 
d'après  la  bienséance. 

OÉCEMVIR  (dé-sèm'-vir.  Lat.  decenurir),  ».  m.  W" 
de  magistrats  chargés,  l'an  304  de  Borne,  de  rlAiK!  on 
code  de  lois,  dit  lois  des  Douze  Tables.  1 1  Membre  de  loott 
espèce  de  commission  composée  de  dix  personno- 
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DÊCEavmu.,  ALE(dé-5èm'-Ti-nl.  Lat.  iecenmira- 
luj,  adj.  Qui  afpirtient  aux  décemvin.  Poavolrs  dé- 
«emTÎnox. 

DCCEIVIMT  idé-sèm'-vi-ra.  lat.  decemmr<aut), 
s.  ai.  Office  de  décanvir.  ||  Durée  du  déremTint. 

OÉGCMXihtd  ceHtia),  *.  f.  Honnêteté  qu'on  doit 
garder  dans  les  actions,  lesdiscours,  Ipsliabits,  la  conte- 
nance, etc.  Il  Décence  oratoire,  accord  de  la  contenance, 
desgesla  et  de  la  roix  de  l'orateur  avec  la  nature  de  (on 
diacoun.  |i  Haonèteté  dans  le  langage,  les  manières,  en 
ce  qui  oooceme  la  pudeur.  ||  Fa^on  convenable.  Un  re- 
venu saftissit  pour  rirre  avec  décence. 

OtaMML,  ALE  (dé-sè-nnal.  I.at.  decennali»),  adj. 
Qm  dure  dix  ans.  {|  Prescription  décennale,  p.  escription 
qui  se  bit  par  dix  ans.  ||  Qui  revient  tous  les  dix  ans. 
Prix  décennaux. 

DtalIT,  ENTE  (lat.  decen»),  adj.  Qui  est  conforme 

à  b  décence.  Mise  décente.  Soyez  décents.  ||  Qui  est 

cantonne  à  ooe  réserve  pudique.  Propos  décent.  Con- 

èuite  décente.  ||  S.  m.  Le  décent,  ce  qui  est  décent. 

«  DtCENTIUU.IMBLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  dé- 

ceotnlisé. 

•  DtaNTIULISATION,  X.  f.  Action  de  détruire  la  cen- 
tnbatiou.  la  décentralisation  despouvoirs,  des  alTairea. 
Il  Étal  de  dKises  opposé  à  la  centralisation. 

•  OteNTMLISER  {dé...  atcentraluer],  v.  a.  Opérer 
la  décentralisation.  Décentraliser  l'administration.  ||  Se 
iécaitnliser,  t.  r.  Cesser  d'être  centralisé. 

•  DtolTIUTION  {décattrer),  s.  f.  T.  d'arts.  Àclion 
dedfeoilnr.  ||  T.  d'optique.  Action,  état  par  lequel  les 
eestietds  lentdles  ne  concourent  pas. 

•  OâXIITRER  {df...  et  caUre],v.  a.  T. d'arts.  Déplacer 
fanllélement  les  deux  bouts  d'un  tube,  après  qu'd  a 
été  nmolli  vers  son  milieu.  J|  T.  d'optique.  Opjrer,  pro- 
doireladécentraiion.  Il  Se  décentrer,);,  r.  Être  décentré. 

OÛZPTION  (lat.  deceptio),  s.  f.  Action  de  décevoir, 
Iranperie.  ||  Erreur,  fausse  attente.  11  a  éprouvé  de 
gnades  déceptions. 
<  OéCEKLER  [dé...  et  cerclé),  v.  a.  Oter  les  cercles. 

DteERNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décerner.  Prix  décerné. 

•  DéCERMEMENT,  s.  m.  Action  de  décerner. 
DECERNER  (lat.  decemrre] ,  i).  a.  Prononcer  une  peine, 

en  parlant  de  la  loi.  Les  lois  ne  décernent  aucune  peine 
cootreeeoiéiiit.  1^  parlement  décerna  que...  ||  Enjoin- 
dre par  un  acte  juridique  certaines  mesures.  Décerner 
une  ontniole,  un  mandat  d'amener.  ||  .accorder  certai- 
ne! récooipenses,  certaines  distinctions  honoriliques.  en 
pu-Jaol  de  l'autorité  publique.  Décerner  des  honneurs, 
des  statues,  des  couronnes.  ||  Pareslens.  Acconter  un 
prix,  en  ^lant  de  certaines  compagnies.  Les  prix  que 
rAcadéniie  décerne.  Il  II  se  ditaussides  prix  des  collèges. 
l|  Fi^.  Décerner  la  palme  i  quelqu'un,  déclarer  sa  supé- 
rionlésurses  nvaiii.  jj  Se  décerner,  v.  r.  Être  décerné. 
HéBtt  (dé-sé.  Lat.  deceuut),  t.  m.  Mort  naturelle 
d'une  peisoune,  surtout  en  termes  de  jurisprudence. 
\\  Actededécès,  acte  qui  constate  la  mort  d'une  personne. 
OéCEVABLE,a<)(/.  Facile  à  décevoir,  sujet  à  étredé^u. 
0£CCVAMT,  ANTE,  adj.  Qui  déçoil,  qui  abuse.  Des 
pnxneaaes  décevanti^.  Un  espoir  décevant. 

DÉCEVOIR  (lat.  decipere),  v.  a.  Abuser  par  quelque 
dm*  d'apparent,  de  spécieux  ou  d'engageant.  Notre 
ndsoo  eA  toujoun  dévue  par  l'inconstance  des  appa- 
rences, l'«>c.  Il  Se  décevoir,  v.  r.  S'abuser  soi-même. 
OtCHAlnt,  £e,  p.  p.  de  déchaîner.  Dont  les  chaînes 
soit  dtée*.  Il  Fig.  etfamil.  Le  diable  est  déchaîné,  se  dit 
de  quelque  chose  qui  cause  trouble,  tumulte,  confusion. 
Il  C  est  uo  diable  déchaîné,  se  dit  d'un  méchant  homme 
qù  <e  permet  tout,  d'un  enfant  mulin  qui  est  rebelle  à 
laite  lemootrance.  ||  Par  extens.  Il  semble  que  tout  l'en- 
fer en  celte tnsle  journée  fikt  décharné,  Doird.  ||Fig. 
Les  vents  déchaînés.  Des  passions  déchaînées. 

DCCHAInEMENT,  s.  m.  .Action  de  déchaîner  ;  état  de 
ee  qui  est  décha-né.  ||  Par  extens.  Le  déchaînement  des 
vcnls,  des  tempêtes.  ||  Fig.  Emportement,  fun  ur,  haine 
noieote.  Le  dechainement  de  l'envie  contre  le  mérite. 
OteHAiMER  \4i...  et  chainé),  v.  a.  Oter  la  chaîne; 
ittacber  de  la  chaîne.  Déchaîner  des  captifs.  Déchaîner 
m  dliea.  ||  Fig.  Exciter,  irriter,  soulever.  Déchaîner 
k  eoUre,  la  puaioiw.  ||  Se  déehidner,  v.  r.  Se  dégager 


de  sa  chaîne.  Les  chiens  se  sont  déchaînés.  ||  Par  erteiis. 
Les  vents  se  déchaînèrent.  ||  Fig.  S'emporter  avec  vio- 
lence, parler  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose  d'une 
manière  violente.  Se  déchaîner  contre  ses  rivaux. 
*  OÉCHANT  [dé...  et  c/iaiit),  s.  m.  Sorte  de  broderies 
très  longues  cl  de  mauvais  foiit,  et  presque  toujour.; 
discordantes  entre  elles,  que  les  chantres  exécutaient 
sur  les  notes  du  plain-chant  servant  de  pédale,  lorsque 
les  règles  de  l'harmonie  n'étaient  pas  encore  connues. 

DÉCHANTER  [dec/ianl],  v.  n.  T.  d'anc.  musiq.  Chan- 
ter en  partie;  exécuter  te  déchant.  ||  Fig.  Changer  de 
ton,  rabattre  de  ses  prétentions,  de  ses  espérances.  Tu 
vois  qu'à  chaque  instant  il  te  (ait  déchanter,  Mol. 

DÉCHAPERONNÉ.  ÉE,p.  ;>.  de  décliiiperonner. 

DÉCHAPERONNER(rfr...etc/iaperoii),  v.o.Oteri  un 
oisenu  dressé  pour  le  vol  le  chaperon  mis  sur  ses  yeux. 
Il  Déchaperonner  un  mur,  en  ôter  le  chaperon. 

DÉCHARGE  [dé....  et  charge),  s.  f.  Action  de  déchar- 
ger des  marchandises,  des  ballots,  etc.  placés  sur  une  voi- 
ture, un  bateau,  une  béte  de  somme  ||  Action  de  di- 
minuer la  chaîne,  le  faix.  La  décharge  d'un  plancher. 
Il  En  nrchit.  Pièce  de  bois  posée  obliquement  dans  une 
cloison  ou  dans  un  cintre  pour  diminuer  la  cliarge  du 

rinl  d'appui.  ||  Action  de  tirer  à  la  fois  plusieurs  armes 
leu.  Décharge  de  mousqueterie,  d'artillerie.  |[  Famil. 
Une  décharge  de  coups  de  luton.  ||  Ouverture  par  laquelle 
on  donne  issue  aux  eaux  d'un  étang,  d'un  bassin.  Tuyau 
de  décharge.  ||  itéservoir  destinéà  recevoir  le  trop-plein 
d'une  rivière,  d'une  fontaine,  d'une  citerne.  ||  Fig.  Dé- 
charge d'humeurs,  écoulement  des  humeurs  du  corps. 
Il  Lieu  d'une  maison  où  l'on  serre  ce  qui  n'est  pas  d'Un 
i.saue  ordinaire.  ||  On  4il  dans  le  même  sens  ,  Pièce  de 
décharge.  ||  Lieu  où  l'on  décharge  les  décombres.  Dé- 
charge publique.  ||  Enjurispr.  Acte  de  quittance  en  libé- 
ration d'une  dette.  Ubieoir  quittance  el  décharge  Je 
vaus  donne  décharge  de  ce  que  vous  me  deviez.  |l  T. 
de  comm.  Portei  une  somme  en  décharge,  l'inscrire 
comme  reçue.  Payer  tant  à  la  décharge  de  quelqu'un,  à 
la  décharge  d'un'compte.  ||  Soulagement,  allégement. 
C'est  une  décharge  pour  l'État.  Il  faut  craindre  de  làire 
de  la  confession  une  décharge  de  cœur  sans  se  corriger, 
Fêx.  Il  La  décharge  de  la  conscience,  l'acquit,  le  soula- 
gement delà  conscience.  ||  Enjurispr.  crim.  Témoigna- 
ges, preuves  favorables  à  un  accusé.  Témoin  à  décharge. 

DÉCHARGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décharger. 

DÉCHARGEMENT,  S.  m.  Action  de  décharger  des  bâ- 
timents, des  Yoituies  de  transport,  etc.  ||  Déchargement 
d'un  canon,  action  d'en  retirer  la  charge. 
*  OÉCHARGEOIR.  a.  m.  Cylindre  autour  duquel  le  tis- 
serand roule  la  toile  à  mesure  qu'il  la  fait.  ||  Vanne 
qui  tire  de  fond  pour  vider  un  bief. 

DÉCHARGER  (dé.  .  A  charger),  V.  a  Oter  la  charge, 
enlever  des  marchandises,  des  denrées,  etc.  d'un  navire 
ou  d'une  voilure.  ||  Par  extens.  Décharger  un  navire, 
une  voiture,  un  cheval,  un  portefnii.  {|  ibsol.  Les  voi- 
'tures  déchargent  à  la  barrière.  ||  Oter  un  poids,  un  far- 
deau qui  surcharge.  Décharger  un  plancher,  une  poutre 
qui  fléchit.  ||  Décnai-ger  un  arbre,  lui  (Merdes  ramenux 
inutiles,  des  fruits  en  excès.  ||  Décharger  le  cerveau,  le 
débarrasser  de  ce  qui  l'incommode.  ||  Décharger  son  es- 
tomiic,  son  ventre,  le  soulager  par  quelque  évacuatiun. 
Il  Fig.  Soulager  d'une  charge,  débarrasser,  dispenser 
Décharger  son  coeur  de  l'ennui.  Us  déchargèrent  le 
menu  peuple  de  tout  impdt,  Boss.  ||  Décharger  sa  con'  - 
science,  mettre  sa  responsabilité  morale  à  couvert.  ||Di- 
charger  son  cœur,  découvrir  les  sentiments  qn'on  rete- 
nait ou  renfermait  en  soi-même.  ||  Décharger  sa  bile, 
sa  colère,  donner  issue  à  sa  mauvaise  humeur,  faire 
sentir  les  effets  de  sa  colère.  ||  Décharger  un  accusé, 
porter  un  témoignage  en  sa  faveur.  ||  Décharger  quel- 
qu'un d'une  dette,  Pen  déclarer  quitte.  ||  Décharger  un 
compte,  en  rayer  les  sommes  qui  ontété  payées. ||  Déchar- 
ger lafeuillcd  un  messager,y  mettre  le  récépissé. ||  Faire 
partir  le  coup  d'une  arme  à  feu.  ||  Iletirer  la  charge 
avec  un  tire-nourie.  ||  Décharger  un  coup,  l'assener 
Il  T.  de  typogr.  Décharger  les  balles,  une  forme,  ôter 
i  encre  qui  se  trouve  dessus.  ||  V.  n.  Maciilir,  Ikire  des 
taches.  Celte  encre  décharge.  I|  T.  de  teinturier.  Une 
couleur  décharge  quand  eue  déteint.  ||  Se  décharger. 
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».  r.  Se  débarrasser.  Se  décharger  d'un  fardeau.  ||  Fig.  Il 
allait  se  décharger  da  poids  de  sa  dignité,  Fl£ch.  |T  Se 
déciiargec  sur  quelqu'un  d'une  alTaire,  lui  en  abandon- 
ner le  soin,  la  direction.  ||  Se  décharger  d'une  faute  sur 
un  autre,  la  lui  imputer.  |{  Se  décharger,  se  dit  de  l'élec» 
trivilé  qui  s'échappe,  d'un  orage  qui  éclate,  d'une  nuée 
qui  lance  la  foudre.  {{  S'écouler,  en  parlant  des  eaux. 
Il  Déteindre,  en  parlant  des  couleurs. 

DÉCHAMEUR,  s  m.  Celui  qui  décharge  une  voiture 
ou  toute  autre  chose,  qui  décharge  les  marchandises. 

OÊCHABNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décharner.  Dépouillé  de 
chair.  Des  os  décharnés.  ||  Amaigri.  Visage  décharné. 
Il  Fig.  Qui  n'a  ni  l'ampleur  ni  les  développements  ni  les 
ornements  nécessaires,  enparlant  des  choses  littéraires. 
Un  style  décharné.  Un  récit  sec  et  décharné,  Bots.  ||  Sot 
décharné,  sol  sti'-rile. 

*  DÉCHARNEMENT,  S.  m.  État  de  ce  qui  est  décharné. 
DÉCHARNER  {dé....  et  anc.  fr.  cham,  chair],  e.  a. 

Dépouiller  1rs  os  de  la  chair.  ||  Amaigrir.  ||  Fig.  Dé- 
charner son  style,  le  dépouiller  d'agréments,    d'orne- 
ments. Il  Se  d.'chuner,  v.  r.  Devenir  décharné. 
»  DÉCHASSÉ,  ».  m.  Pas  de  danse  que  l'on  lait  vers  la 
gauche,  par  opposition  au  chaïaé  qui  se  fait  i  droite. 

DÉCHASSER  (dé....  et  chassa),  v.  II.  T.  de  danse. 
Faire  un  chassé  a  gauche,  après  en  avoir  fait  un  à  droite. 

*  DÉCHAUMAOE,  (.  m.  Action  de  décbaumer  une  terre. 
Il  Sorte  de  labour. 

DÉCHAUMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déchaumer. 

DÉCHAUMER  [dé....  et  chaume],  v.  a.  Enlever  le 
chaume  qu'on  a  laissé  en  moissonnant  des  céréales. 
!|  Donnerun  premier  labour  après  la  récolte  des  céréales. 

*  DÉCHAUSSAQE,  f.  m.  Synonyme  de  déchaussement. 
DÉCHAUSSÉ,  ÉE,  p.p.  de  déchausser.  ||  Homes  dé- 
chaussés, moines  qui  portent  des  sandales  sons  bas. 

DÉCHHUSSEMENT,  (.  m.  Action  d'oter  les  souliers 
{I  État  d'une  construction  qui  est  dL'chaus>ée,  et  action 
ne  la  déchausser,  ||  Action  de  détacher  du  collel  d'une 
dent  qu'on  veut  arraclierila  gencive  qui  y  est  adhérente. 
Il  État  des  dents  dont  les  gencives  n'enveloppent  plus  la 
base.  Il  Action  de  déchausser,  d'enlever  la  terre  qui  pro- 
tège le  pied  d'un  arbre,  d'une  plante  quelconque. 

DÉCHAUSSER  [dé....  et  chausser],  v.a.  Tirer  à  quel- 
qu'un sa  chaussure.  ||  Fig.  N'être  pas  digne  de  déchaus- 
ser quelqu'un,  ne  pouvoir  se  comparer  à  lui.  ||  Déchausser 
un  mur,  enlever  la  terre  quiestautourdcses  fondations. 

L  Déchausser  une  dent,  en  dt'tacher  la  gencive.  ||  Oé- 
au^ser  tm  arbre,  en  mettre  à  découvert  le  pied  et  les 
racines.  ||  Se  déchausser,  t>.  r.   Otcr  ses  ciiaussures. 
Il  Cette  dent  se  déchausse,  elle  se  décolle  de  hi  gencive. 
DÉCHAUS80IR,  s.  m.  Lame  d'acier  qui  sert  à  dé- 
chausser les  dents. 

DÉCHAUX  (b.  lat.  discalctus],  atlj.  Qui  porte  des 
sandales  sans  bas.  Dcchaux  ne  se  dit  que  des  carmes. 
DÉCHÉANCE  [aéchoir],  s.  f.  Action  de  déchoir,  dé- 

fénération.  ||  Enjurispr.  Perte  d'un  droit,  iwur  défaut 
'accomplissement  d'une  formalité  dans  un  délai  détei^ 
miné.  ||  Perte  de  la  couronne,  du  trône. 

DÉCHET  (dé-chè.  Déclunt.tae.  part,  de  déchoir),  s. 
m.  Perte  qu'une  chose  éprouve  dans  sa  quantité,  sa 
qualité,  sa  valeur.  ||  Fig.  Diminution,  discrédit.  Heu- 
reux II-  lidèle  qui  met  toute  son  étude  et  toute  son  ap- 
plication à  se  pourvoir  pour  le  salut;  qui  ne  peut  souf- 
frir sur  cela  le  moindre  déchet,  Bouhd. 

DÉCHEVELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décheveler. 

DÉCHEVELER  {dé.  .  et  cheveu] ,  v.  a.  Mettre  en  désor- 
dre la  chevelure  de  quelqu'un.  ||  Se  décheveler,  v.  r. 
Vetlre  ses  iheveux  en  désordre. 

«  OÉCHEVÉTRER  [dé....  et  citevétre),  v.a.  Oter  le  cbe- 
vé'.rc  d'une  bétc  de  somme. 

*  DÉCHEVILLER  [dé  ...  et  cheville),  v.  a.  Oter  les  che- 
villes. Il  Se  déchevillcr,  v.  r.  Perdre  ses  chevilles. 

DÉCHIFFRABLE,  adj.  Qui  peut  être  déchiffré. 

DÉCHIFFRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déchiDrer. 

DÉCHIFFREMENT,  «■  m.  Action  de  déchiffrer  ;  résul- 
tat d^^  cette  action. 

DÉCHIFFRER  [dé....  et  chiffrer],  v.  a.  Expliquer  ce 
qui  est  l'-cril  en  chiflrc.  Déchiffrer  une  dépêche.  ||  Par 
ettens.  Déterminer  la  valeur  des  lettres  et  des  mois 
dans  des  écritures  lucouuues.  ||  Par  cxtens.  Lire  une 


écriture  mauvaise,  un  texte  presque  illisible.  ||  Fig.  Dé- 
mêler, pén  'trer  ce  qu'il  y  a  de  compliqué  et  d'cbscar 
dans  une  chose.  Décliilfrez  les  secrets  de  la  terre  et  da 
cieux,  Régnier.  ||  Famil.  Déchiffrer  quelqu'un,  ierenihe 
compledeson  caractère.  ||  Lire  de  U musique  ipreoière 
vue ,  lire  une  musique  assez  compliquée.  | f  Absol.  Ce  og. 
sicien  déchiffre  bien.  ||  Se  déchiffrer,  v.  r.  Étredéchiflri. 

DÉCHIFFREUR,  s.  m.  Celui  qui  ala  clef  d'un  dûlbe. 
Il  Celui  qui  a  le  talent  d'expliquer  ce  qui  est  écrit  es 
chiffre.  ||  Par  extens.  et  bmil.  (^lui  qui  sait  lire  kso». 
vaises  écritures.  ||  Déchiffreur,  déchifl'reiise,  celui, celle 
qui  lit  couramment  hi  musique  ;  ne  se  dit  guère  qu'anc 
une  épilhète  :  Un  habile,  un  mauvais  décnifireur. 

DÉCHIQUETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décliiquebr.  |l  En  belaa. 
Feuille  déchiquetée,  feuille  découpée  dont  les  Htm- 
pures  sont  elles-mêmes  partagées  en  segments  de  fgnac 
irrt'eulière.  1 1  Fig.  De  petites  phrases  isolées,  découiuB, 
hachées,  déchiquetées,  d'Outet. 

DÉCHIQUETER  {<ti«...  augmenUtifet  chiquet],  t.  s. 
Découper  eu  petits  morceaux,  en  taisant  diverses  taillada. 
Déchiqueter  une  feuille  de  papier,  une  volaille.  ||  U 
déchiqueter,  v.  r.  Se  faire  des  entailles.  Ce  Ion  ac  di- 
chiqueta  i  coups  de  couteau.  ||  Fig.  Elles  voudiaital 
pour  ainsi  dire  se  déchiqueter  par  des  austérités.  Bon. 

DÉCHIQUETURE,  s.  f.  Taillade  faite  dans  une  éloSi. 

DÉCHIRA6E,  s.  m.  Action  de  délaire  un  tram  de  bois 
Ootté,  ou  de  désassenihler  les  planches  des  vieui  li- 
teaux. Il  Dois  de  déchirage  ou  simplenienl  déchinjt,  le 
bois  qui  provient  de  la  d^nolition  o'un  bateau. 

DECHIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  déchire  l'âme,  qm 
émeut  fortement.  Situation  déchirante.  Cris  dcchinatt. 

DÉCHIRÉ,  ÉE,;>.;).dedéchirer.  I[  Être  déchiré,  iioir 
SOS  vêtements  en  himbeaux.  j{  Se  dit  aussi  des  tenai» 

aui  présententcommedesiléchirures.  Des  monlagoeiiii- 
es  et  déchirées.  ||  Fig.  Un  cœur  déchiré  par  le  remank. 
DÉCHIREMENT,  S.  m.  Action  de  déchirer,  lésolUI 
de  cette  aclioiu  Le  déchirement  des  habits  était  me 
marque  de  douleur  et  d  indignation  parmi  les  Joik. 
Il  Fig.  Déchirement  de  coeur,  violente  douleur.  M  Dé- 
chirementd'entrailles,coliqueviulenie  |{  S.m.pl.ino- 
blés,  discordes  que  causent  les  faciiuns,  les  guenu. 
L'Europe  est  en  proie  à  de  grands  déchirements. 

DÉCHIRER  [dé....  et  anc.  h.  ail.  skm-au,  déchirer], 
V.  a.  mettre  en  pièces  sans  se  servir  d'un  instrumesl 
tranchant.  Déchirer  ses  vêtements  en  signe  d'afllicliai 
Le  tigre  déchire  sa  proie. J|  Déchirer  un  acte,  un  contrit, 
le  mettre  en  pièces,  et  lig.  les  anéantir.  I|  Puétiq.  Dé- 
chirer les  entrailles  de  la  terre,  la  fouiller  sut  pour; 
chercher  les  métaux,  soit  pour  la  labourer.  ||  Déchirer  an 
bateau,  en  déchirer  les  parties,  les  planches.  ||  Déchirer 
de  coups,  donner  tant  de  coups  ou  des  coups  si  viuleals 
que  la  peau  s'enlève.  ||  Déchirer  une  blessure,  ht  rai- 
vrir,  la  rendre  plus  grande,  et  flg.  renouveler  une  dou- 
leur. Il  Déchirer,  en  un  sens  plus  restreint,  fsireaae 
déchirure.  Elle  a  déchiré  sa  roue.  ||  On  dil  aussi  décbnet 
pour  .  séparer,  diviser.  Déchirer  une  feuille  de  papieren 
deux.  Il  Fig.  Troubler  par  des  déchirements,  par  ta 
divisions.  Déchirer  la  société  en  partis  opposés  Jénist- 
lem  était  déchirée  par  trois  factions,  B<'ss.  ||  Causer  une 
vive  douleur  physique.  ||  Fig.  Déchirer  le  co'ur,  l'iine, 
causer  une  vive,  une  profonde  aflliction.  ||  Elliptiq.  et 
eu sous-enlendant  le  cœur,  l'âme...  Hélas!  que  vois 
me  déchirez,  Rac.  ||  Déchirer  quelqu'un  i  belles deiils, 
en  médire  outrageusement.  ||  Absul.  Dillauier.  Déchirer 
quelqu'un.  Déchirer  la  réputation,  la  iiiéninire  de  quel- 

3u'un.  Il  Absol.  Une  duplicité  indigne  qui  Inueenbcett 
échire  en  secret,  Mass.  Il  Déchirer  la  main  qui  nous  pro- 
tège, rendre  le  mal  pour  le  bien.  ||  Fig.  et  lamil.  Déchirer 
l'oreille,  les  oredies,  affecter  le  sens  de  l'ouïe  d'aae 
manière  désagréable.  ||  Se  déchirer,  v.  r.  Se  mettre  ea 
pièces.  l.e  malheureux  lioo  se  déchire  lui-même,  u 
FojT.  Il  Être  déchiré,  se  faire  une  déchirure.  ||  Se  divi- 
ser régulièrement.  Il  Fig.  Médire  les  uns  des  lulna. 

DÉCHIRURE,  s.  f.  Rupture  faite  en  dcO.i  inl.  Eilei 
fait  une  déchirure  a  sa  robe.  La  dédiirure  d'une  plaie. 
DECHOIR  [dé.  ..  et  choir],  v.  n.  Se  conjure  awc 
ftreoa  avoir,  suivant  le  sens.  Tomlier  dan»  uu  utatinfe- 
ricur  i  celui  où  l'on  était.  ||  Déchoir  de,  ne  pisconMr- 
ver.  La  perfidie  du  disciple  qui  déchoit  de  sou  aposUliat) 
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Htss.  nlatWoI.  Déchoir  de  l'étit  de  erice,  perdre  la 
erfae.jl  Dimmoer,  l'iITtiblir.  Son  cr&ut  eominence  i 
d&faair.  \\  (aaatoca  i  déchoir,  arincer  en  âge. 

OtatOUt  tt,  P-  f-  àt  d.«houer. 

OtCHOUOI  ;«.-.  et  éehtmer),  v.a.  Remettre  à  flot 
Bn  Utinort  éaaij. 

DteflU,  UC  f>.  ;>■  de  déchoir.  ||  Qui  i  perdu  k  di- 
cnité  qu'il  poa^it.  Roi  déchu.  |{  En  thâ>l.  Déchu  de 
bnier,^  a  perdait  grice  dirioe.  ||  AbnL  L'homme 
Uàn,  nàaiedrécfaa  de  l'état  d'innocence  par  le  péché 
É'idBD.  Il  les  u;»*  déchus,  les  ange*  rebelles  à  Dieu. 
•  Ota...  ftélae  emprunté  au  latin  et  employé  dans  le* 
naaisdesiaesaresdu  sjfstèoie  métrique  pour  exprimer 
h  diii^flie  prti*  de  I  unité. 

•  BéBUMt\Jéci...ta-^,$.  m.  ta  dixième  partied'un  are. 
Oéaoé,£E,  />.  p.  de  décider.  Dont  la  loiution  est  da:i- 

néc.  !|  Qui  n'a  rien  de  ngue,  d'incertain.  |j  Signalé.  Une 
prélëreaced'-cidte  IfArrété,  résolu.  ||  Qiu  apris  sa  ré- 
nlntiao.  Il  P.ein  de  résohitioa.  lia  iime,  lai^ge  d 'cidé. 

BËCHXKaT,  adt.  D'une  manière  décidM,  femie. 
I',  Cn  tite  {m  aieailire  de  phrase,  décuUntemt  exprime 
nue  lérne  rnotulion.  Décidément,  je  n'en- ferai  rien. 

DÊnnai  <ht.  ieàderé),  v.  a.  Porter  un  Jugement 
uaaae  dtate  dooteuie  ou  coatestée.  {|  Mener  à  cni- 
rteicn.  D'tiiier  une  afbire.  ||  Déterminer  à.  Cette  rai- 
•aa  Ta  àiàik  t  M  rien  entreprendre.  ||  Décider  une 
rlMcenpceiidrelarésolatioa.ll  V.n.  Porter  des  juge- 
mots.  5e  liécidaBsjainabii  la  légère.  |{  C'est  un  homme 
t^  une  i  décider,  qui  prononce  de*  jigements  sans 
KresOlfiiaigflnrimfarmé)  instruit.  ||  Décider  de,  ordon- 
na,  disfoMT  de.  Les  dieux  décident  de  tout,  F<  « .  1 1  Dé- 
cider de,  donner  une  solution,  une  conclusion  i  un  évé- 
■wieal,  à  une  mientioo,  etc.  Ces  éTénement*  qui  déci- 
dait de  la  fcrtoiedes  empires,  Boss.  i|  Uéci  1er  sur  ou 
4«, pHlerun  jugement  sur.  Décider  sur  lout,  de  tout, 
i  tteààetit,  vtt  un  infinitif,  prendre  la  résolution  de. 
Iladécidé de renio^ son  domestique.  ||  Se  décider,  v. 
r.  Keceroirooesolitlioa, uneconelusion.  la  bataillent 
>e  décidiil  pti.  Son  sort  se  décide.  { |  Se  décider  à ,  prendre 
«ae  rôolatioar.  ||  Se  décider  pour  quel:|u'un,  pour  quel- 
que dMse,  doaaisr  la  prélérence,  se  prtmonccr  pour. 

•  DÉCMMiaC  [déri....  et  gramme),  s.  m.  Mfîsure 
léfile^  poids qumut  la  dixième  partie  du  gramme. 

OtauniE  {kéà  ...  et  lUre).  ».  m.  Mesure  de  capa- 
citéyi  mit  la  dixième  partie  du  litre. 

BBltL£R(//  mouilla],  v.  a.  Vo]t.  OESsntiR. 
Viatuau.  (tdt.  dlme),  adj.  Sujet  è  ladime. 
OtaWL,  ALE  (fat.  decumu),  ad).  Qui  regarde  les 
dinet.!!  Knsrithm.  Qui  procède  par  dix.  Calcul  décimal. 
>iiabresdéciinaiix.  ||  Sf.stènie  décimal,  le  nouveau  sys- 
Matt  de  poids  et  mesures  établi  par  la  Conrention,  dit 
•issi  •s^itae  métrique.  |{  Fractioi  décimale,  friction 
roweseededixième*,  centièmes,  millièmes,  etc.  d'uni- 
té ;j£.  /.  Dicimile,  nom  donné  i  chacun  deschilTres 
d'ae  fraction  décimale. 

DtaMTEUR  (iat.  decimm),  s.  m.  Celui  qui  avait 
le  droit  de  lever  la  dime. 

OtaUTION  liât,  decimatio),  g.f.  Châtiment  mili- 
l<iit,  en  uia^  ebex  les  Romains,  qui  consistait  à  punir 
daaortoa  wldat  sur  dix. 

lltCI«E(U|.  décima,  s.  e.  pars),  ».  f.  Taxe  que  le 
roi  lenit  ordinairement  ou  exlraordinairement  sur  le 
cler^  du  rofiume.  ||  S.  f.  pi.  Ce  que  les  bénériciers 
^pi^l  aoouelleroent  au  roi  sur  leur  revenu. 

Otamz  Iat.  decinua),  *.  m.  Valeur  monétaire  qui 
est  b  diiième  partie  du  franc. 
Otamt.  ÉE,  p.  ;i.  de  décimer. 
Oâ|tUR  ^lat.  decimare),  v.  a.  Infliger  la  peine  de 
■  déàmation.  Décimer  une  armée.  ||  rig.  Faire  périr 
<>ne  partie,  un  certain  nombre  de  personnes.  Le  feu  de 
l'oaenii  décimait  ce  régiment. 

BtCtatniE  [tUci  .  .  et  mètre),  ».m.  Mesure  de  lon- 
P»w  qui  vaut  la  dixième  partie  du  mètre, 
"ï?*""*''  **""o>  »•  «•  loco],adv.  Dixièmement. 
«traWTMaE,  ».  m.  Action  de  décintrer. 
WMTUt,  tt,  p.  p.  de  décintrer. 
(raVTIlEMvNT,  ».  m.  Action  de  décintrer. 
■Wt«tR\rfd...  etm/rer),  ».  a.  Oterles  cintres 
9>«  mil  placé*  pour  la  construction  d'une  Toùte. 


DECISIF,  ne  ftat.  deeitum,  supin  de  decidere),  adi. 
Qui  décide,  qui  nit  cesser  toute  indécision.  Un  espnt 
décisif,  l'ne  raison  décisive.  {|  Qui  rétout,  qui  donne  la 
solution.  Cette  eipénenoe  est  décistve  de  la  question, 
P«9c.  { I  Qui  termine  une  qocrelle,  un  débat,  une  guerre. 
Un  arrêt  décisif.  Une  bataille  décisive.  ||  Le  moment  dé- 
cisif, le  moment  dans  lequel  letofaoses  se  décident.  ||  Qui 
annonce  la  décbiou,  la résolutioak.  Des  maniire*  déci- 
sive*. Il  En  parhurt  des  hommes,  qui  décide  hardiment, 
avec  autorité,  avec  un  air  d'importanca.  Rien  n'est  si 
décisif  que  l'ignorance. 

DteiSION  |lat.  decino),  ».  f.  Action  de  décider; 
résultat  de  cette  action  ;  jugement  prononcé  ;  opinion 
exprimée.  Une  décision  judiciaire.  La  décision  d'une 
af.aire.  Ne  voulant  d'autre  n^le  de  la  foi  que  les  déci- 
si  ns  du  concile  de  Kicée,  fitca.  \\  Parti  que  l'on  prend, 
résolution.  Prendre  ou  lonner  une  décision.  ||  Fermeté 
avec  laquelle  on  prend  un  parti.  Il  y  a  de  U  décision 
dans  son  n  prit,  dans  sa  conduite,  dans  son  langage. 

DÉCISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  dâ  isive. 

DtClSOIRE  (Iat.  decUum,  supin  de  decidere),  adj. 
En  jur.  Quia  la  vertu  de  décider;  ae  dit  d'un  fait  qui 
seul  amène  la  décision  d'un  procès.  Serment  décitoire. 
*  DÊaSTtRC  idin.  .  et  ttère),  ».  m.  La  dixième  partie 
du  stère  ou  du  mètre  cube. 

DtoJtMATEUR  (lai.  declnmator],  ».  m.  Celui  qui 
déclame.  ||  Anciennement,  rhétrur  qui  faisait  des  exer- 
cices d'éloquence  dans  une  école.  |]  Orateur,  écrivain 
emphatique.  ||  Adj.  In  style,  un  ton  dériamateur. 

DÉCLAMATION  (Iat.  declamatio),  t.  f.  L'art  de  la 
prononciation  dans  les  discours  publics,  avec  les  accom- 
pagnements de  la  contenance  et  des  gestes.  ||  Chei  les 
Humains,  exercice  qu'on  taisait  foire  aux  jeunes  gens, 
pour  le*  di*po*er  à  l'éloquence  du  barreau.  ||  Emploi 
vicieux  d'expressiions  et  de  phrase*  pompeuses.  Tonmer 
dans  la  déclamation.  ||  Discours,  écnt  pleinderecbercbe 
et  d'aflectation  cl  vide  de  choses.  Ce  discours  n'est  qu'une 
décbunalion.  ||  Discours  injurieux,  violent.  Son  plaidoyer 
ne  contient  que  des  déclamations  contre  sa  parlie. 

DÉCLJtMATOIREIlat.(/er/flrr»o<oriiM),ff<//.Quiappar- 
tient  i  la  déclamation.  Art  déclamatoire.  ||  Rempli  de 
déclamations.  Style  déclamatoire. 

DÉCXAMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déclamer. 

DteLAMER  (Iat.  (iœ/amare),!).  a.  Réciter  à  haute  voix 
en  donnant  aux  mots  et  aux  phrases  toutes  les  intO!iati(ms 
exigées  par  l'accent  grammatical  et  l'accent  oratoire.  Dé- 
clamer un  discours,  un  rôle.  ||  Absol.  N'allex  pas  lui  ap- 
P rendre,  comme  on  dit.  à  déclamer,  J.  J.  Roum>.  ||  V.  n. 
arler  avec  violence  contre  quelqu'un,  contre  quelque 
diose.  Après  avoir  déclamé  contre  le  monde,  ils  eu  sont 
toujours  épris,  Boord.  ||  Se  déclamer,  v.  r.  Être  déclamé. 

DÉCLARATIF  (Iat. declaratiru»),  adj.  En jurispr.  Qui 
porte  déclaration.  Titre,  acte  déclaratil. 

DÉCLARATION  (!at.  derlaratio),  ».  f.  Action  de  dé- 
clarer ;  discours,  acte  écrit,  par  lequel  on  déclare.  DéeU- 
ration  publique.  |{  Déclaration  de  guerre,  acte  (lar  lequel 
une  puissance  déclare  la  guerre  à  une  aulre.  |{  Déclara^ 
tion  de  naissance,  de  décès,  déclaration  laite  a  la  muni- 
cipalité d'une  naissance,  d'un  déci-s.  1 1  En  matière  fiscale, 
déclaration  de  la  valeur  sur  laquelle  se  règle  la  percep- 
tion des  droits.  M  T.  de  contrib.  indirectes.  Énoncé  que 
fait  un  débitant  de  l'état  de  sa  vente.  ||  En  ,|iiri>pr.  Mani- 
festation laite  [lar  une  personne  de  sa  volonté  ou  d'un  l'ait 
aui  est  à  sa  connaissance,  ou  en  général  constatation 
'un  fait  par  le  juge.  Il  Déclaration  du  jury,  réponse  aux 
Jueslions  qui  lui  sont  posées  ||  Ênonciation,  état  exact, 
lonner  une  déclaration  de  son  bien.  Déclaration  de  frais 
et  de  dépens.  ||  T.  de  pratique.  Mémoire.  Produire  une 
déclaration.  Il  Aveu  de  l'amour  qu'un  homme  éprouve. 

DÉCLARATOIRE,  adj.  Qui  porte  déclarationjuridique 
d'une  chose.  Acte,  sentence  déclaratoire. 

DÉCLARÉ,  ÉE,  ri.  p.  de  déclarer.  Une  guerre  déclarée. 
Il  Avoué,  connu.  Ennemi,  ami  déclaré. 

DÉCLARER  (Iat.  d-clararé),  v.  a  Faire  connaître 
par  des  paroles  expresses  on  par  quelque  chose  de  signi- 
ficatif. Déclarer  ses  intentions.  ifOéclarerdes  manhan- 
dises  à  l'octroi,  i  la  douane,  dire  qu'on  a  avec  soi  des 
niarcha'idises  sujettes  aux  droits.  |I  Déclarer  un  décès, 
une  naissance,  fair*  i  la  municipalité  l'annonrci  d'iui 
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décès,  d'une  naissance.  ||  Prononcer  par  acte  public  ou 
autrement.  Déclarer  un  mariage  nul.  Déclarer  rebelle. 
Il  Déi-larer  la  guerre,  annoncer  par  acte  public  que  la 
)!Uerre  va  commencer.  ||  Fi|ç.  Déclarer  la  guerre  à  quel- 
qu'un ou  iquel|ue  chose,  l'attaquer.  ||  D'noiicer.  Dé- 
clarer s  s  complices.  |J  Se  déclarer,  v.  r.  Être  manifesté. 
La  colère  de  Dieu  se  déclare,  Boss.  ||  Apparaître,  surve- 
nir. L'orage  se  déclare,  H\c.  {|  S'expliquer,  énoncer  son 
Intention.  |J  Fig.  Se  ditdes  choses  dont  la  nalure devient 
manil'este.  L  hiver  se  déclare.  |{  Se  d 'clarer,  avec  un  nom 
ou  un  adjeclir,  se  donner  la  qualité  de.  Se  déclarer  le 
disciple  de  J'sus.  {|  Déclarer  son  amour.  J'allais  me  dé- 
clarer, Cuax.  Il  Se  prononcer,  prendre  parti  pourou  contre 
quelqu'un.  Que  Home  se  déclare  ou  po  ir  ou  conirenous, 
Cork.  |I  Absol.  C'est  i  vous  d'opter  et  de  vous  déclarer. 

*  OÉCLASSÉ,  ÉE,  ii-P- de declasser.il Su&K<.  Undécla8.-ié. 

*  DÉCLASSEMENT,  s.  m.  Action  de  déclasser,  dedéfaice 
un  classement.  ||  Mutation  dans  les  classes  sociales. 
Il  État  des  choses  ou  des  personnes  déclassées.  ||  Déclas- 
sement d'inscriptions  de  rente,  d'actions,  etc.  se  dit 
^uanil  il  survient  des  ventes  nombreusesqui  les  font  sor- 
tir des  portefeuilles  et  venir  sur  le  marché. 

*  DÉCLASSER  \dé...  et  claster),  v.  a.  Déranger  ce  qui 
est  cliisué.  Il  Faire  sortir  un  individu  ou  un  groupe  d'in- 
divid  is  de  la  classe  sociale  à  laquelle  ils  appartiennent. 
Il  Rayer  un  marin  du  registre  des  classes.  ||  Sedéclasser, 
».  r.  Soitir  de  sa  classe.  ||  Subir  le  déclassement  Les 
rentes  se  dédissent. 

,  «  DÉCLIC  l(/^...  et  c/i^uet],  s.  m.  Ressort  ou  crochet  qui, 
étant  retire,  l'ait  qu'une  macliine  entre  en  mouvement. 

*  DÉCLIMATER  [dé...  et  climat),  v.  a.  Oter  à  un  ani- 
mal, à  une  plante,  à  un  homme  la  manière  d  être  qui  pro- 
vient du  pays  natal. 

DÉCLIN  Ivoy.  décliner),  s.  m.  État  d'une  chose  qui 
penche  vers  sa  lin,  qui  perd  de  sa  force,  de  son  éclat-  An 
déclin  de  la  vie.  Pencher  vers  son  déclin.  M  Déclin  de 
U  lune,  décroissement  de  la  lune,  après  qu  elle  a  pris 
son  plein.  ||  Le  ressort  par  lequel  le  cuien  d'un  pistolet, 
d'un  fiisil,  s'abat  sur  le  bassinet. 

DÉCLINABLE  iiti.  decUnabili») ,  adj.  En  gram.  Qui 
peut  être  déclmé.fiomdéclinable.ll  Déclinaijle  seditaussi 
des  verbes  paNsaiit  par  les  formes  de  leur  conjugaison. 

DÉCLINAISON  (Ut.  declinatio),s.  f  \\  EnastroD.  Arc 
d'un  ;;rand  cercle  de  la  sphi^re,  compris  entre  l'astre  qu'on 
observe  et  l'équateur.  ||En  phys.  Déclinaison  de  l'aiguille 
aimantée,  mesure  de  l'angle  qui  est  fornié  entre  la  direc- 
tion du  méridien  et  celle  d'une  aiguille  aimantée.  ||  En 
gramm.  Dans  les  langues  qui  ont  des  cas,  les  désinences 

{iropres  aux  noms,  aux  pronoms  et  aux  adieclifs  dans 
eurs  ilifiérenU  cas.  Il  Classes  ou  divisions  é  ablies  parmi 
tes  noms  et  a  Ijectil's  d'une  langue,  d  après  les  séries  des 
terminaisons.  Les  cinq  déclinaisons  latines 

DÉCLINANT,  ANTE.  adj.  Qui  décline  vers.  ||  Cadran 
déclinnnt,  le  cadran  qii  ne  regarde  pas  directement  un 
des  points  cardinaut.  ||  Qui  penche  vers  son  déclin. 

DECLINATOIRE,  adj.  T.  de  procéd  ire.  Qui  estallégué 
~our  décliner  une  juridiction.  Moyen  déclinaloire.  [j  S.m. 
!/)iceptiun  par  laquelle  le  délendeur  demande  son  renvoi 
devant  une  autre  juridiction.  Élever  un  décliiiatoire. 
DÉCLINÉ,  ÉE,  p.p.  de  décliner. 

*  DECLINEMENT,  (.  m.  Action  de  décliner. 
DÉCLINER  (lat.  decUnare),v.  n.  S'écarter  en  un  sens 

ou  un  autre  d'un  point  fixe,  d'une  ligne  fixe.  ||  En  asir. 
S'éloigner  de  l'équateur,  en  parlant  d'un  asire.  ||  En 
phys.  S'écarter  du  nord  vrai,  en  parlant  de  l'aiguille 
aimantée.  ||  Fig.  Pencher  vers  son  déclin,  vers  sa  lin. 
Toute  puissance  finit  par  décliner.  Je  décline  vers  U 
vieillesse.  ||  V.  a.  T.  de  procédure.  Ne  pas  reconnaître. 
Décliner  une  juridiction.Jl  Fig.  Écarter,  éloigner,  éviter. 
Décliner  un  honneur.  ||  En  gram.  Faire  passer  un  nom, 
un  pronom,  un  adjectif  par  tous  ses  cas  et  flexions.  ||  lig. 
Décliner  son  nom,  dire  qui  l'on  est.  ||  Se  décliner,  v.  r. 
Être  écarté,  évité.  ||  Subir  les  flexions  de  la  déclinaison. 

*  OÉCLIQUER,  V.  a.  En  mécan.  Lâcher  un  déclic. 
DÉCLIVE  (lat.  declivtê),  adj.  Qui  est  en  pente.  Un 

lerraindéclive. 

DÉCLIVITÉ  (decliviUu).  t.  f.  Situation  d'une  chose 
qui  est  en  pente.  Les  déclivités  des  montagnes. 

d£clORE  [dé...,  et  clon),  v.  a.  déf.  Oter  Uclôture. 


DÉCLOS.  OSE,  ».  p.  de  déclare.  Un  parc  diclos. 
*  DÉCL6tuRE  (d<!...  et c/(><ur«), «./'.Action de déclote. 

DÉCLOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déclouer. 

DÉCLOUER  {dé....  et  clouer),  v.  a.  Défaire  eeini 
était  cloué.  ||  Se  déclouer,  v.  r.  N'être  plus  cloué. 

DÉCOCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décocher. 

DÉCOCHEMENT,  S.  m.  Action  de  décocher  une  Dèdw 
Il  Fig.  Le  décochement  d'une  épigramme. 

DÉCOCHER  [dé...  et  cuclie),  v.  a.  Tirer  une  Oèdie  i 
l'aide  d'un  arc,  d'une  arbalète  ||  On  dit  aussi  que  l'an 
décoche  une  flèche.  ||  Fig.  Décocher  un  trait  destliit. 
une  épigramme,  lancer  un  trait  mordant,  faire  une  é|>- 
gramme.  ||  Ondit  aussi  décocher  un  compluntat, uat 
œillade.  ||  Se  décocher,  v.  r.  Être  décoché. 

DÉCOCTION  (lat.  decoctio),  $.  f.  Opération  qui  eoo- 
sisie  à  faire  bouillir  dans  un  liquide  des  substuot 
médicamenteuses  dont  on  veut  extraire  Ips  princi^ 
soluble«.  Il  Le  produit  liquide  de  cette  opération. 

DÉCOIFFÉ.  EE,  p.  p.  de  décoilTer. 

DÉCOIFFER  [dé...  et  coiffer),  r.  a.  Oter  ce  qui  coiSt. 
Il  Déranger  la  coiffure,  les  cnevcux,  les  mettre  en  dû» 
are.  ||  DécoilTer  une  bouteille,  àter  l'enveloppe  >|ui  en- 
toure le  bouclion;  la  déboucher.  ||  Décoiffer  une  finie, 
déchirer  la  garniture  qui  la  préserve  contre  les  accideoti 
du  feu.  Il  Se  décoilTer,  v.  r.  Déranger  sa  coiflure.  ||Sc 
décoi!Ter,  déranger  la  coilTure  l'un  de  l'autre. 

•  DÉCOLÉRER  (dé...  et  colire),  v.  n.  T.  vulgùe. 
Cesser  d'être  en  colère. 

DÉCOLLATION  (dé-ko-la-sion.  Lat.  decoUabB\  i.  f. 
Action  de  couper  le  cou.  [|  Se  dit  du  martyre  de  niai 
Jcan-Biptiste.  La  décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

DÉCOLLÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbes  décoller. 
«  DÉCOLLEMENT,  *.  m.  T.  d'arts.  Action  decoupefiae 
partie  de  quelque  chose.  Faire  un  décollement  à  unteuB. 

DÉCOLLEMENT,  S.  m.  Action  de  décolhr, de débiit 
ce  qui  est  collé;  état  de  ce  qui  est  décollé.  |[  En  diir. 
État  d'un  organe  séparé,  parladesiruciiondu  tistiluni- 
ncux,  des  parties  auxquelles  il  adhérait  naturelleisaiL 

DECOLLER  \\».i.decoHare),v.a.  Couper  le  couiqDd- 
qu'un.  On  nodécolUit  autrefois  que  les  gentilshannaei 

DÉCOLLER  [dé...  et  colle),  v.  a.  Détacher  une  dnse 
qui  était  collée.  I|  Au  jeu  de  billard,  décoller  une  bille, 
la  détacher  de  la  bande.  J|  Se  décoller,  r.  r.  Cesser 
d'être  collé.  ||  Au  billard,  écarter  sa  liille  de  la  bande. 

*  OÉCOLLETAGE,  s.  m.  T.  de  couturière.  Hanière  de 
décolleter  une  robe. 

CÉCOLLETÉ,  ÉE,  p.  ».  de  décolleter.  ||  Fig.  Prapoi 
décolletés,  propos  trop  libres. 

DÉCOLLETER  [dé...  et  colM.  Prononcez  :  je  déoK 
lette,  je  décolletterai,  etc.  et  non  je  décolle,  je  décol- 
lerai, etc.),  V.  a.  Couper  un  vêtement  de  manière  qu'il 
dégage  le  cou  et  les  épaules.  Décolleter  une  robe.  {|  R»- 
battre  le  vêtement  de  manière  à  découvrir  le  cuu.  ||  Se 
décolleter,  v.  r.  Se  découvrir  le  cou,  les  épaules. 

DÉCOLORATION  (lat. (^eco/ora<io),  «./.(Ipéntion qui 
a  pour  but  d'enlever  à  un  corps  sa  couleur.  ||l'ertede 
la  couleur  naturelle.  ||  Fig.  Décoloration  du  style. 

CÉCOLORÉ,  ÉE,  |).  p.  de  déciilorer.  ||  Fig.  l'nsljle 
déc>  loré,  un  style  qui  est  terne  et  sans  éclat. 

DÉCOLORER  il.1t.  decolorare),  v.  a.  Uter,  altérer  h 
couleur.  ||  Fig.  La  souffrance  décolorait  pour  lui  la  na- 
ture. Il  Se  décolorer,  v.  r.  Perdre  sa  couleur.  ||  Fig.  S«i 
style  s'est  décoloré. 

DÉCOMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décombrer. 

DÉOOMBRER  [décombret),  v.  a.  Oter  Ipsdécomba, 
enlever  les  débris,  les  plâtras,  les  ordures. 

DÉCOMBRES  [dé...  et  anc.  fr.  combre,  du  lat.  cioui- 
lut\,  s.  m.  pi.  Matériaux  brisés  qui  demeurent  apré 
qu'un  bâtiment  estdémoli.  ||  Fig.  Lcsdécondiresqtinw 
révolution  laisse  après  elle. 

.  DÉCOMMANDER  (dé...  et  commander),  v.  a.  Contre- 
mander  une  demande.  [|  Annuler  un  ordre,  une  ioiiU- 
tion,  p:ir  un  ordre,  une  invilation  contraire. 
«  DECOMMODO  ET  INCOMMODO,  voy.  uwinM. 
«  DÉCOMPLÉTER  [dé...  et  complet),  V.  a.Hendrea- 
complet.  Décompléter  une  collection. 

*  DÉCOMPOSABLE,  adj.  Qui  peut  être  dérompoeé. 

•  DÉCOMPOSANT.  ANTE,    adj.   Qui  dccOBipae,  4U 
aawiie  i*  ii  imipositioo. 
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Vtoaamt,ÈE,  p. p.  de  décomposer. 

otoraPOSER  {<fe'...  eloomuoniri,  v.  a.  Séparer  un 
cwps  en  ws  parties  «impies.  {1  Par  extens.  Décomposer 
Itwmit're,  V  faire  appiraitre,  par  le  moyen  du  pnsme, 
tes  sept  couleun  fooilamentiles  qui  la  composent.  {|  Ab- 
sol.  Les  sciencL-s  (iécomposent  et  recomposent.  ||  En  math. 
Changer,  onTerlir.  Décomposer  un  polygone  en  trian- 
gles, un  produit  en  ses  Tacleurs.  ||  Décomposer  un  dis- 
cours, une  phrase,  une  idée,  les  résoudre  en  leurs  élé- 
inenl3.|{AllÂ«rproroadément  une  substance.  La  cfaaieur 
déccmpose  tes  matières  animales.  j{  Se  dit  aussi  en  par- 
bot  «stncisdu  risage.  La  douleur  l'avait  décomposé. 
ÎSe  dénnipaier,  v.  r.  Se  partager  en  ses  parties  simples. 
SecontxDpre.  Cette  liqueur  se  décompose.  ||  S'altérer, 
es  parlant  de  la  face. 

DâiMPOSITION [dé  .. etcom^osi/ion), s. /'.En chim. 
RésoialMn  d'un  corps  en  ses  principes  ou  parties  simples. 
!  Fig.  Réduelioa  à  des  parties  plus  simples.  Décompo- 
tilion  d'une  idée,  d'une  phrase.  {|  Corruption.  La  dé- 
nxnpotilioD  des  substances  animales.  J  |  Fig.  La  décom- 
powioa  des  idiomes.  1 1  .Altération  profonde.  La  déoom- 
pcsitiao  da  tisage,  des  traits. 

DtelMPTE  (rf^...  et  compte),!,  m.  Ce  qu'il  ya  à 
nbattrp  sur  la  somme  qu'on  paye.  Faire  le  décompte. 
llJieleinie^'oa  Tait  à  des  cens,  en  leur  payant  le  dCt  pour 
IrtTail  ou  journées,  et  qui  est  l'équivalent  de  certaines 
linnutures.  ||  Payer  le  décompte,  payer  ce  qui  est  dû. 
n  retenant  les  amnces  qu'on  a  laites.  |{  Fig.  Déception. 

OtOMPTÉ,  ËE,  p.  p.  dedécompler. 

DOXMPTER  {dé.  .  et  compter),  v.  a.  Déduire,  rabat- 
tre. Décompter  une  somme.  {]  Fig.  et  absol.  Rabattre  de 
l'opiniaR  qu'on  avait,  ne  pais  trouver  l'avantage  qu'on 
espérait.  Outre  qu'on  trouverait  beaucoup  à  decoinpter 
ià  espérances  qu'on  aurait  cousues....  Boord.  |j  T.  de 
jeu.  Penlre  ses  doints,  les  démarquer. 

DâXMCCRTC,  tt,  p.  p.  de  déconcerter. 

•  OteONtXRTEMENT,  S.  m.  Action  de  déconcerter. 
Le  déconcertemcnt   (tes  mesures  qu'il  avait   prises. 

I  PertM  de  contenance. 

DÉCONCERTER  (dé...  ei  concerter),  v.  a. Troubler  un 
eoncertde  voix  ou  d'instruments.  Il  ne  faut  qu'une  voix 
discordante  pour  déconcerter  toutes  les  autres.  ||  Dé- 
itnger,  dis'^oindre,  décomposer.  Déconcertez  tout  cet 
Sffnreil  étndié  qui  trompe  les  hommes,  Mass.  ||  Fig. 
nonipTe  les  mesures,  les  projets  de  quelqu'un.  ||  Trou- 
bler, interlire  quelqu'un,  lui  Taire  perdre  contenance. 

II  Se  déconcerter,  r.  r.  Perdre  le  concert.  Des  voix  qui 
se  déconcertent.  ||  Se  déranger,  en  parlant  d'un  méca- 
nisme. Il  Fig.  Il  se  déconcerte,  il  s'étoirdit,  c'est  une 
amte aUénation,  la  Bbot.  {{  Perdre  contenance. 

DtCOMFIRE  [dé...  et  confire)  ,v.a.  Défaire  complète- 
ment l'ennemi.  ||  Famil.  Décontire  quelqu'un,  l'embar- 
rasser, le  réduire  au  silence. 

OÉOOMFIT,  ITE,  p.  p.  de  déconfire. 

Dto>NFITURE  Idéconfire),  s.  f.  Défaite  entière, 
complète.  ||  Faire  déconfiture  de,  détruire,  exterminer, 
il  Fig.  et  famil.  Grande  consommation.  On  fit  une  grandu 
déconiiluredcpjtés.  ||  Ruine,  insolvabilité  d'un  débiteur. 
Sadétoofilure  est  complète.  ||T.  de  droit.  État  du  débi- 
tent non  cauimerçaiit  dans  l'impossibilité  de  payer  ses 
dettes.  Tomber endéconfiture.JI  Par  extens.  Ruined'une 
affaire.  ||  Délabrement,  mauvaise  condition. 

DteOHFORT  [dé.. .  et  confort),*,  m.  Perte  de  confort, 
décourage,  de  secours. 

DtCOHFORXÈ,  tE,  p.  p.  de  déconforter. 

OEOONFORTER  [déconfoH],  s.  a.  Oterle  confort,  le 
nonge,  abattre,  allliger.  ||  Se  déconl'orter,  v.  r.  Se  dé- 
soler, perdre  courage. 

DÉOONSEILI.É,  EE,  p.  p.  de  déconseiller. 

DteOMSEILLEH  (//  mouillées.  Di...  et  conseiller),  v. 
a.  Détourner  par  conseil.  ||  Conseiller  de  ne  pas  fairequel- 
que  chose.  La  prudence  déconseille  celte  entreprise. 

•  Oâ»MSIOÉR«TIOII,  s.  f.  Perte  de  l'estime  et  de  la 
ansidération  publique. 

OtoMUIDERÉ,  EE,  adj.  Qui  a  perdu  considération 
ti  estime. 

•  DtamsiDËRER  [dé...  et  coniidérer),  v.  a.  Oter  la 
•oosidération,  l'estime.  ||  Absol.  Cela  déconsidère.  ||  Se 
décomidérer,  r.  r.  Perdre  la  considération. 


»  DÉCONSTRUIRE  [dé...  et  construire),  v.  a.  Désas- 
sembler  les  parties  d'un  tout.  Déconstruire  une  machine. 
Il  En  gram.  Oécimstruire  des  vers,  les  rendre,  par  la 
suppression  de  la  mesure,  semblables  à  de  la  prose,  jj  Se 
déconstruire,  v.  r.  Perdre  sa  construction. 

*  DÉCONSTRUIT,  ITE,  p.  p.  de  déconstruire. 
DÉCONTENANCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décontenancer. 

*  DÉCONTENANCEMENT,  s.  m.  Action  de  décontenan- 
cer. Il  État  d'une  personne  décontenancée,  , 

DÉCONTENANCER  [dé...  tl  contenance),  v.a.  Faire 
perdre  contenance  à  quelqu'un.  ||  be  décontenancer,  v. 
r.  Perdre  contenance. 

DÉCONVENUE  [dé...  et  convenir),  S.  f.UtvmàasnccKs 
qui  fait  que  notre  attente  ne  s'accomplit  pas. 

DÉCOR  (voy.  décorer),  i-  m.  Ce  qui  décore,  en  parlant 
du  papier,  de  la  peinture,  des  glaces  des  appartements. 
Peintre  en  décor,  jj  Décoration  d'une  pièce,  d'un  acte 
de  théâtre.  \iAu  pi.  L'ensemble  des  décorations  d'un 
théâtre.  Les  décors  de  l'Opéra. 

*  DÉCORABLE,  adj.  Qui  peut  être  décoré. 
DÉCORATEUR  [lat.  decorator),  s.  m.  Celui  dont  la 

profession  est  d'orner  l'intérieur  des  appartements,  ou 
celui  qui  l'ait  des  décorations  pour  les  théâtres,  les  fêtes. 
Il  Adj.  Peintre  décorateur.  \\S.f.  U  folie  est  la  décora- 
trice, l'enchanteresse  et  la  reine  du  monde,  de  Ségdr. 

*  DÉCORATIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  i  décorer;  qui  décore 
bien.  |J  Les  arts  décoratifs,  la  sculpture  d'ornementation, 
les  tapisseries,  l'ébénisterie  de  luxe,  etc. 

DÉCORATION  (décorer),  s.  f.  Action  de  décorer; 
résultat  de  cetteaclion.  ||  Ornements  d'architecture,  de 
peinture,  de  sculpture,  qu'on  emploie  dans  les  apparte- 
ments et  les  jardins.  ||  Fig.  Les  ténèbres  et  la  lumière, 
les  saisons,  la  marche  des  astres. ..  varient  les  décorations 
du  monde,  CHATEAOïBiAitn.  jjT.  de  théâtre.  La  représen- 
tation des  lieux  où  l'action  est  supposée  se  passer.  Un 
changement  de  décoration.  ||  Au  pi.  Les  toiles  peintes 

3ui  forment  l'ensemble  d'une  décoration.  {I  Marque 
'honneur,  insigne  dedignité.  1 1  Abs.  La  croix  d'nonneur. 

DÉOORDÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  décorder. 

DÉCORDER  (dé...  et  corde),  v.  a.  Séparer  les  petites 
cordes  dont  une  corde  plus  grosse  est  composée. 

DÉCORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décorer.  ||  5.  m.  Un  décoré, 
les  décorés,  celui,  ceux  qui  portent  une  décoration. 

DÉCORER  (lat.  deeorare),v.  a.  Orner,  parer.  Décorer 
un  édifice,  un  théâtre.  ||  Fig.  Cette  multitude  d'étoiles 
qui  décorent  le  firmament.  ||  Cacher  sous  des  dehors 
trompeurs.  Ils  ont  décoré  du  nom  de  sagesse  leur  insen- 
sibilité, y  Donner  une  décoration,  l'insigne  d'un  ordre  de 
chevalerie.  Décorer  quelqu'un  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Il  Absol.  Donner  la  Légion  d'honneur.  ||  Se  décorer,  v. 
r.  Devenir  orné.  ||  Prendre  pour  soi  un  honneur.  Use 
décora  d'un  titre  qu'il  n'avait  pas  mérité. 

*  DÉCORNER  (dé...  et  corne),  v.  a.  Faire  tomber  les 
cornes.  Une  vache  décernée.  ||  Il  vente  à  décerner  les 
bœufs,  le  vent  est  très-violent.  ||  Défaire  les  cornes  faites 
aux  pages  d'un  livre,  à  une  carte  à  jouer. 

*  DECORTICANT,  ANTE,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  déUche 
l'écorce  des  arbres. 

DÉCORTICATION,  t.  f.  Séparation  naturelle  ou  arti- 
ficielle de  l'écorce  de  la  tige  ou  des  racines  des  orbres. 
I  En  pharm.  Opération  qui  consiste  à  enlever  l'écorce 
d'une  substance  végétale.  La  décorticalioii  des  légumes. 

*  DÉCORTIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décortiquer. 

*  DÉCORTIQUER  (lat.  decorticore),  v.  a.  Oter  l'écorce 
des  végétaux,  des  graines,  etc.  jj  Se  décortiquer,  v.  r. 
Perdre  son  écorce. 

DÉCORUM  (dé-ko-rom'.  Lat.  décorum),  s.m.atioapL 
Ce  qui  convient  et  décore.  Observer,  garder  le  décorum. 

DÉCOUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  découcher. 

DÉCOUCHER  (dé....  et  coucher],  v.  n.  Coucher  hors 
de  son  lit.  Jj  Coucher  hors  de  chez  soi.  {|  V.  a.  Obliger 
quelqu'un  a  céder  le  lit  où  il  couche. 

DECOUDRE  [dé....  et  coudre],  v.a.  Défaire  une  cou- 
ture, ce  qui  est  cousu,  jj  Absol.  Ayant  passé  la  plus  grande 
partie  de  la  nuit  à  coudre  et  à  découdre.  I|  T.  de  mar. 


Déclouer  quelque  partie  du  bordage  qu'on  lève  pour  en 
visiter  les  défauts.  ||  T.  de  chasse.  Déchirer,  en  parlant 
des  plaies  qu'un  sanglier  fait  au  ventre  d' un  cliieji  ou  d'un 
homme.  HV.  n.  Famil.  En  découdre,  se  battre,  hitter. 
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«ontester,  disputer.  ||  Se  déroudre,  v.  r.  Se  détacher  par 
les  oMiturei.  1]  Fig.  Leur  amilié  se  découdra  bientôt 

*  DéCOUtANT,  ANTE,  ailj.  Oui  n'est  en  us.-ige  qu'au  Fé- 
minin.et  dans  celle  phrase  de  l'Ëcnture  sainte  ;  La  terre 
41,6  proiiiission  était  une  terre  di^coulante  de  lait  et  de  miel. 

*  DÈCOULi,  ÉE,  p.  p.  de  découler.  Qui  a  coulé  de. 
\\  Fis.  Qui  provient  de.  Cela  serait  Térilahle,  si  la  liberté 
de  I  nomme  était  une  liberté  première  et  iixlépendante, 
et  non  une  liberlé  découlée  d  ailleurs,  Boss. 

DÉCOULEMENT,  «.  m.  Action  de  découler  ;  mouve- 
ment de  ce  qui  découle  lentement. 

DÉCOULER  [di.  .  et  couler),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
Un  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Couler  peu  i  peu,  goutte 
i  goutte.  La  sueur  découle  du  front.  ||  Fig.  Les  premiers 
bientaits  qui  nous  sont  découles  de  la  croix,  Mass.  |J  Dé- 
river, procéder.  Une  conséquence  découle  des  principes. 
«  DÉCOUPAGE,  s.  m.  Action  de  découper.  ||  Décoiipnge 
à  l'emporte-piéce,  opération  par  laquelle  on  débite  méca- 
niquement des  lÂles  d'acier  tondu,  des  planches  de  bois. 

DÉCOUPÉ,  ÉE.p.  ;;.  de  découper.  I|  En  blas.  Se  ditdes 
.pièces  qui  sont  découpées  en  i'euillesd'acanlhe.  {|  En  bot. 
Feuilles  déi-oupées,  feuilles  dont  le  bord  semble  avoirété 
Togné  en  divers  sens.  {|  Parterre  bien  découpé,  parterre 
bien  dessiné.  ||  Subit.  Un  beau  découpé. 

DÉCOUPER  [dé...  ti  couper],  v.  a.  Couper  par  mor- 
■ceaux,  diviser  par  membres.  Découper  un  morceau  de 
bœuf.  Il  Faire  des  entailles.  Se  découper  le  bras  atee  un 
•couteau  II  Couper  avec  art,  i  petites  taillades,  des 
étofles,  enle>'ant  ou  n'enlevaat  pas  la  pièce  coupée.  Dé- 
couper du  lafTetas.  |[  Découper  une  brod  Tie,  eoup.T, 
•une  l'ois  la  bruderie  faite,  le  jaconas,  le  tulle  ou  la  mous- 
aeline  qui  est  de  trop.  ||  Couper  du  carlon,  du  papier  de 
manière  que  ce  qui  reste  ait  une  forme  déterminée.  I|  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Découper  une  ligure.  |{  Absol. 
Découper  à  l'emporte-pièce.  ||  Enlever,  en  coupant  tout 
■autour,  les  figures  qui  sont  représentées  sur  une  toile 
mr  du  papier.  Découper  des  fleurs.  ||  Se  découper,  v.  r. 
Etre  décou  pé.  { 1  Présenter  des  apparences  semblables  i  des 
dessins  découpes.  Les  galeries  se  découpaient  sur  le  ciel. 

DÉCOUPEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
découpe. 

DÉCOUPLE  ou  DÉCOUPLER,  a.  m.  Action  de  déUcher 
les  chiens  pour  qu'ils  courent  après  la  béte. 

DÉCOUPLÉ,  ÉE,  p.  j>.  de  découpler.  Qu'on  a  débar- 
rassé de  la  couple.  ||  Fig.  Être  bien  découplé,  avoir  un 
-corps  libre  et  agile  en  ses  mouvements  et  de  belle  taille. 

pÉCOUPLER  [dé...  et  couple),  v.  a.  Détacher  des 
chiens  couplés,  attachés  deux  a  deux.  ||  Absol.  Dès  qu'on 
fut  arrivé,  on  découpla. 

*  DÉCOUPOIR,  s.  m.  Instrument  qui  sert  i  faire  des 
découpures. 

DÉCOUPURE,  ».  f.  Action  de  découper  une  étoffe,  de 
la  toile,  du  papier.  {{  Amusement  qui  consiste  i  découper 
avec  des  ciseaux  des  ligures  en  papier,  en  suivant  tous 
les  traits  de  la  peinture  ou  de  la  gravure.  Il  Estampe  en- 
luminée laite  exprès  pour  être  découpée.  ||  La  chose  dé- 
coupée. Il  En  bot.  Division  des  bords  d'une  feuille. 

DÉOOURAfiÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décourager. 

DÉCOURAGEANT,  ANTE,  ad).  Qui  est  de  nature  i 
-décourager.  Une  nouvelle  décourageante. 

DÉCOURAOEMERT,  ».  m.  Perte  de  courage.  Être, 
tomber,  n-ster  dans  le  découragement.  Se  laisser  aller 
au  d  'coura;;ement. 

_  DÉCOURAGER ((/^.  .eteoura^irl.v.a.OterlecDurage, 
l'énergie  morale.  ]|  Oter  l'envie,  le  désir  de  faire  quelque 
chose.  K  En  ce  .-cns,  il  prend  la  préposition  de  :  Ses  amis 
le  décourageront  d'une  entre|niso  si  hasardeuse.  ||  Se 
décourager,  t>.  r.  Perdre  courage. 

*  DÉCOURONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  di'>couronner. 

.  *  DÉCOURONNEMENT,  ».  m.  L'action  de  découronner, 
d'enlever  la  couronne. 

*  DÉCOURONNER  (<ii<....et  couronne),  v.  a.  Oter  la 
couronne. 

DÉCOURS  (dé-kour.  Lai.  dnursus],  ».  m.  Décroisse- 
ment  de  la  lune;  le  temps  qui  s'écoule  de  la  pleine  lune 
i  la  nouvelle.  Il  Se  dit  quelquefois  du  déclin  des  maladies. 

DÉCOUSU,  UE,  p.p.  de  découdre.  ||  Fig.  Qui  est  sans 
suite,  sans  liaison.  Stvie  décousu.  Paroles  décousues. 
Il  SubU.  Kien  n'égale  le  décousu  de  son  style.  ||  T.  de 


chasse.  Chien  décousu,  chien  blessé  d'an  Mop  d'andouil- 
1er  de  cerf  ou  de  défense  de  sanglier. 

pÉOOUSURE,  ».  f.  Partie  décousue.  ||  Phda  bite  m 
chien  par  les  défenses  du  sanglier. 

DÉCOUVERT,  EHTE,  p.  p.  de  découvrir.  Il  Qui  a  l> 
télé  découverte.  Se  tenir  découvert.  ||  All'e  aecouretle, 
allée  dont  les  arbres  ne  se  joignent  pas  par  en  haut.  {|À 
visage  découvert,  sans  masque,  sans  voile.  ||  Fig.  Agir,  se 
montrer  à  visage  découvert.  ||  T.  de  mar.  Bateau  décoo- 
vert,  bateau  non  ponté.  Balterie  découverte,  batterie  à 
feu  placée  sur  le  pont  supérieur.  ||  Peu  boisé,  enparluit 
des  lieux.  J|  Exposé.  Nous  sommes  trop  découverts  aax 
attaques  ae  la  fortune,  Boss.  ||  T.  de  guerre.  Exposé 
aux  attaques,  non  défendu.  Cette  ville  est  découverte  du 
côté  du  levant.  {{  £.  m.  Ce  que  l'on  a  à  payer,  sansiToir 
en  caisse  les  fonds  nécessaires.  j|  À  ofaouvEi.T,  ioc.  adt. 
Sans  être  couvert.  11  n'y  avait  ni  portes  ni  fenêtres; 
nous  étions  i  découvert.  ||  Sans  être  garanti.  |{  Sans  rim 
qui  cache.  ||  Fig.  Clairement,  sans  ambieiiîté.  J'ai  vu 
son  cœur  à  découvert,  Sfv.  ]|  T.  de  comm.  Etre  i  décon- 
vert,  n'avoir  aucune  garantie  des  avances  faites.  ||  T.  de 
bourse.  Opérer, .  vendre  à  découvert,  opérer,  vendie, 
sans  ixisséâer  les  valeurs. 

DECOUVERTE,  »  f.  Action  de  découvrir,  de  irouTer, 
de  faire  connaître  ce  qui  n'était  pas  connu.  La  découverts 
d'un  trésor,  d'un  pays,  jj  Fig.  Chose  nouvelle  qu'onaper» 
çoit  dans  un  sujet  quelconque.  ||  Voyage  de  découvertes, 
navigation  dont  le  but  est  de  trouver  des  terres,  des 
îles,  des  baies,  des  roches,  ou,  en  général,  des  objets  qni 
étaient  ignorés  des  navigateurs,  des  géographes,  des  na- 
turalistes. ||  Aller  à  la  découverte,  aller  en  avant  d'une 
armée  navale  ou  de  terre  pour  reconnaître  les  forces  de 
l'ennemi  et  savoir  la  route  qu'il  tient.JI  Aller  observer  ce 
qui  se  passe.  ||  Être  à  la  découverte,  être  à  la  reehercbe. 
*  DÉCOUVREUR,  S.  m.  Celui  oui  fait  des  découvertes. 
Colomb,  le  découvreur  de  l'Amérique,  Volt. 

DÉCOUVRIR  {dé...  et  couvrir),  v.  a.  Oter  ce  oui  emi- 
vrait  une  chose  ou  une  personne.  Découvrir  un  plat,  une 
maison,  un  malade,  etc.  ||  Fig.  Découvrir  le  rot  aux 
roses,  découvrir  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  quelque  in- 
trigue. Il  Découvrir  son  jeu,  le  montrer,  et  fig.  laisKr 
pénétrer  ses  desseins.  |{  Découvrir,  se  dit  de  la  mer  qui 
laissée  sec.  ||  Dégarnir  de  ce  qui  protégeait.  Décounir 
la  frontière.  ||  Fig.  Cette  vanité  vous  découvre  i  l'en- 
nemi, iioss.  jl  Au  jeu  d  échecs,  découvrir  une  pièce,  6ter 
de  devant  elle  une  autre  moins  importante  qui  la  défen- 
dait. Il  Au  trictrac,  découvrir  une  dame,  la  laisser  sevir 
dans  une  case  exposée  i  être  battue.  ||  Trouver  ce  qui 
n'était  pas  connu,  ce  qui  était  resté  ignoré.  Découvrirun 
trésor,  une  fource.  ||  Parvenir  i  connaître  ce  qui  était 
caché.  On  a  découvert  le  mystère.  ||  Faire  une  découverte 
dans  les  sciences,  les  arts.  ||  Absol.  L'art  de  découvrir. 
jl  Reconnaitre  un  pays  nouveau.  Columb  a  déconvert 
l'Amérique.  ||  Nnnilesler,  montrer,  en  parlant  descboici 
qui  font  connaître.  Tous  les  hommes  sont  semblables  pour 
les  paroles;  ce  n'est  que  les  actions  qui  les  découvrent 
dilférents,  Uni..  ||  Révéler,  dénoncer.  Il  découvrit  au 
gouvernement  la  conspiration.  ||  Voir,  apercevoir.  Oa  dé- 
couvrait la  cote.  |l  Fig.  Apercevoir  des  yeux  de  l'esprit. 
Les  yeux  d'une  mère  sage,  tendre  et  chrétienne,  décou- 
vrent ce  que  d'autres  ne  peuvent  découvrir.  Fis.  1 1  Trou- 
ver quelqu'un  qui  se  cache  ou  dont  on  a  perdu  la  trace. 
Il  Découvrirquelqu'un,  le  faire  connaître.  Il  ne  m'a  jamais 
vu,  ne  me  découvrez  pas,  Coaa.  ||  V.  n.  T.  de  mar.  Etre 
laissé  à  découvert  par  la  mer  en  se  retirant.  Ce  rocher 
découvre  beaucoup  1 1  Se  découvrir,  v.  r.  Oter  ce  qui  nous 
couvre.  Ce  malade  s  est  découvert.  Il  Oter  son  cbuteai, 
son  bonnet  en  signe  de  rcspefit.  H  t.  d'escrime.  Ne  pas 
se  mettre  bien  en  garde.  M  T.  de  guerre.  S'exposer.  ||  Se 
manifester.  Ces  b^ux  talents  se  découvrent  en  eux  du 
premier  coupd'œil,  i*  B«dt.  ||  Fig.  Être  vu,  être  apwp*- 
Lcspyramidesd'Éçyptesedécouvrentdclri'S-loin.llEI'* 
trouve  comme  découverte.  Si  une  fatale  invention 
venait  à  se  déaxivrir,  elle  serait  bientôt  prohibée^  par  I* 
droit  des  gens,  Moxtesq.  ||  Se  faire  connaître,  s'expli- 
quer. Dieu  se  découvre  au  hommes.  ||  Se  découvnra 
quelqu'un  d'un  projet, 

*  DECRAMPONNER  [dé...  et  crampon),  V.  a.  Face 
que  deux  objets  oe  soient  plus  cramponna.  ||  Fig.  Faire 
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UchcT  prùe  à  qndqu'un  qui  s'est  crunponn^.  |{  Sedé- 
trumminei,  t.  r.  Cesser  de  se  cramponner. 

OBBIUSSÊ,  tE,  p.  p.  de  dt^crasser. 
«  OtoUSSUENT,  «.  m.  Action  de  décrasser.  Ledi- 
crassementd'un  fosil.  ||  Fig.  Ce  qui  relèTe,  et  oarticu- 
liitemenl  ce  qui  fait  passer  de  la  roture  à  la  noblesse. 

DtaUBStH  {de...  et  rraste),  t.  a.  Uter  la  crasse. 
Décnsser  la  tête  d'un  enfant.  {{  Décrasser  du  linge,  en 
Mer  la  partie  b  plus  sale  avec  une  première  eau.  { |  Hes- 
taiaer  oo  laUeau.  {|  Fig.  Donner  a  quelqu'un  une  cer- 
taine instmclioa  dont  il  ne  peut  manquer  sans  honte. 
jl  Former  aui  habitudes  du  monde.  \\  Revêtir  d'une 
clarge,  d'an  (itn.>  une  personne  de  basse  condition.  Il  Se 
d&nsser,  *.  r.  Oter  lacrasacdont  on  est  couvert.  ||  Fig. 
Se  foraer,  te  faire  aux  manières  du  monde. 

*  OiCMVATCll  \M...  et  crataté),  r  a.  Oter  ht  cravate. 
Il  Se  décnvaler,  v.  r.  Oter  sa  cravate. 

OtBKtmjt,  ÉE,  p.  p.  de  décréditer. 

DtaitOITEMENT,  «.  m.  Action  de  décréditer;  état 
4e  ce  qui  est  décrédité. 

OËCKIMTEII  \»U  ..  et  crédit),  v.  a.  Faire  perdre  le 
aé£t  La  mauvaise  foi  di^crédile  un  négociant.  ||  Fig. 
Faire  perdre  rautorité,  la  enisidération.  ||  Absiil.  L'in- 
eoasisiaooe  décrédite.  ||  Se  décréditer,  v.  r.  Perdre  le 
crédit,  ia  «wsidération. 

OÉCKtPlT,  ITE  (lat.  decrepittu],  adj.  Qui  est  dans 
la  décrépitudÎE.  Vieillard  décrépit.  Vieillesse  décrépite. 
l|Agedécrépit,ig<edcl8décrépitude.|J  &!&«<. Un  décrépit. 

DtCRÉPITATIOII,  ».  f.  En  chim.  Pétillement  que  l'ont 
entendre  quelques  sels  quand  on  les  jette  dans  le  feu. 

OtalîPITÊ,  ÉE,  \t.  p.  de  décrépiter. 

OtalÉPITER  (dé...  et  lat.  crepifore),  v.  n.  Pétiller 
par  suite  de  l'action  du  feu. 

OtcntnTUÙE  {dicTépU),  ».  f.  Dernier  terme  de  la 
vieïllease,  période  de  la  vie  humaine  qui  commence  vers 
quaiie-tin^  ans  et  qui  se  caractérise  par  une  altération 
profonde  de  bi  forme  humaine. 

•  DESIIESCCNDO  ^di'i-krè-ssiD-do.  liai.  detre»cendo), 
ail.  T.  de  musique.  En  diminuant  l'intensité  des  sons. 
Il  Subtt.  Cn  decrescendo.  ||  Dans  le  langage  familier,  en 
décroistint.  Sa  réputation  va  decrescendo. 

niCRET  (bt.  decrelum),  ».  m.  Décision  par  laquelle 
ooordaniieaa  règle  quelque  chose.  Jj  Décision  du  chef 
de  l'État,  ^U9  spécialement  comme  chef  du  pouvoir  exé- 
entif.  Il  Des  assemblées  rendent  également  des  décrets. 
DecretdebCoaventian.il  Acte  de  l'autorité  ecclésiastique. 
Les  décrets  des  conciles.  ||  Ijb  Décret,  recueil  d'anciens 
canons,  de  mustitutions  des  papes  et  de  sentences  des 
Pérès  de  l'&lis».  ||  Fig.  Les  décrets  de  la  Providence. 
Il  Anciennement,  ordonnance  portant  saisie  ou  prise  de 
corps.  Il  vanit  contre  Ici  an  décret  de  prise  de  corps,  Sfv. 

DÉCRETALE  |lat.  decretalu),  s.  f.  Lettre  et  consti- 
tutioa  des  anciens  papes  en  réponse  à  des  consultations 
qui  learétiient  adressées.  I|  Au  ni.  Recueil  de  décrétales. 

OÉCBÉTt,  tt,  p.  p.  de  décréter. 

OtUHtiUl  [décret),  v.  a.  Ordonner  par  un  décret. 
Décréter  une  levée  en  masse.  ||  Lancer  un  décret  contre 
lueiqu'un.  Décréter  q'iciqu'un  d'ajournement,  de  prise 
de  cwps.  Il  Absol.  D -créter  contre  quelqu'un.  ||  Rendre 
desdKrel>.||  AneiennenienI,  faire  vendre  par  arrêt  de 
justice.  Décréter  une  propriété. 

Dtoll  M...  et  cri],  ».  m.  Perte  de  réputation, 
d'estime.  Etre  de  leurs  adhérents,  c'est  le  souverain 
mérite;  l'on  être  pas,  c'est  le  souverain  décri,  Budrd. 
Tomber  dus  le  decri.  {J  Proclaniation  concernant  la 
anppression  ou  la  réduction  d'une  monnaie. 

OtCMt,  tz,  p.  v  de  déciler.  Conduite  décriée. 
Dnaoteun  décriés.  ||  Monnaie  décriée. 

ùtaUtHidé...  ttcrier),  v.  a.Rabaisseren  criant,  6ler 

rrdes_  paroles  l'estime,  la  considération  des  personnes, 
crédit  des  choses.  ||  Causer  le  décri,  en  parlant  des 
cboia.  Il  Taut  confesser  que  toutes  ces  contestations  nous 
oM  décriés  depuis  peu  d'ctrange  manière,  Mol.  ||  Suppri- 
mer on  rMuire  une  monnaie.  On  a  décrié  les  pièces  de 
MX  livres.  ||  Etre  décrié  comme  de  la  vieille  monnaie, 
"'avoir  ni  crédit  ni  estime  dans  le  monde.  1 1  Se  décrier, 
*■  ^•,S'V*''*f  le  décri.  Il  Attirer  l'un  sur  l'autre  le  décri. 
pÉCmK  (Ut.  detcribere),  v.  a.  Représenter,  dé- 
pandre  par  le  discours.  Décrire  une  plante,  une  tem- 


pête, etc.  Il  En  géom.  Tracer.  Décrire  une  courbe.  ||  Par 
extens.  L'orbite  qu'une  planète  décrit  autour  du  soleil. 
Il  Se  décrire,  v.  r.  Être  décrit.  Ce  spectacle  ne  peut  se 
décrire.  ||  Faire  la  description,  la  peinture  de  soi-même. 
DÉCRIT,  ITE,  p.  p.  de  décrire. 

*  DÉCRIVANT,  ANTE,  adj.  En  géom.  Qui  par  son  mou- 
vement décrit  une  ligne  courbe.  Point  décrivant. 

DÉCROCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décrocher. 

*  DÉCROCHEMENT,  s.  m.  Action  de  décrocher. 
DÉCROCHER  [dé.  .  et  croc],  v.  a.  Détacher  une  chose 

qui  était  accrochée.  M  T.  de  bourse.  Décrocher  un  cours, 
tomber  au^essous  de  ce  cours.  La  rente  a  décitiché 
72  francs.  ||  Se  décrocher,  v.  r.  Se  détacher, 

DÉCROIRE  [dé...  et  croire),  v.  n.  Ne  pas  croire.  K'cst 
usité  que  dans  cette  phrase  ;  Je  ne  crois  ni  ne  décrois. 
«DÉCROISER  (dé...  et  croiser),  v.  a.  Faire  cesser  le 
croisement.  ||  Se  décroiser,  v.  r.  Cesser  d'être  croisé. 

*  DÉCROISSANCE,  ».  f.  Ëlat  de  ce  qui  est  décroissant. 
«  DÉCROISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  décroît. 

DÉCROISSEMENT,  «.  ».  Action  de  décioitre.  Le  dé- 
croissement  des  jours,  de  la  rivière,  etc. 
«  DÉCROÎT  [dé...  elcroU),  ».m.  Diminution  du  capital 
en  I  estiaux,  dans  les  baux  à  cheptel.  |j  Décroissemeiit  de 
la  lune,  lorsqu'elle  entre  dans  son  dernier  quartier. 

décroître,  v.  n.  Se  conjugue  avec  Hre  ou  <it<otV, 
suivant  le  sens.  Devenir  moindre.  Les  jours  décroissent. 
Hes  forces  décroissent.  ïa  raison  décroit. 

*  DÉCR0TTA6E,  «.  m.  Action  de  décrotter. 

DÉCROTTÉ,  ÉC,  p.  p.  de  décrotter. 

Décrotter  \dé...  eicroUe),  t.  a.  Oter  la  crotte.  Dé- 
crotter des  souliers,  un  manteau,  etc.  ||  Fig.  et  très- 
famil.  Décrasser,  (ter  ce  qui  est  le  résultat  du  déiaut  de 
manières  ou  d'instruction.  ||  Se  décrotter,  v.  r.  Oter  la 
crotte  dont  on  est  couvert. 

DÉCROTTEtIR,  ».  m.  Celui  qui  fait  métier  de  décrot- 
ter, de  cirer  les  souliers  et  les  bottes. 

DÉCROTTOIR,  ».  m.  Lame  de  fer  ou  boite  garnie  de 
brosses,  sur  laquelle  les  personnes  qui  entrent  dans  une 
maison,  peuvent  décrotter  leur  chaussure. 

DÉCROTTOIRC,  ».  f.  Brosse  à  décrotter  les  souliers. 

DÉCRU,  UE,  p.  p.  de  décroilre. 

*  DÉCRUAOE,  *.  m.  Action  de  décnier. 

DÉCRUE  [décru],  ».  f.  Quantité  dont  une  chose  a 
décru.  I  a  décrue  des  eaux  est  considérable. 

DÉCRUE,  ÉE,  p.p.  dedécruer. 

DÉCRUER  [dé...  et  cru),  v.  a.  Lessiver  le  fil  cru  avec 
des  cendres  et  le  laver  cn  eau  claire  avant  de  le  teindre. 

DÉCRÛMENT,  ».  m.  Action  de  décruer  le  iil. 

*  DÉCRUSAGE,  ».  m.  Voy.  ii£cbi'SE«ekt. 
DÉCRUSÉ,  ÉC,  p.  p.  de  décniser. 
DÉCRUSEMENT,  ».  tn.  Action  de  décmser. 
DÉtnuSER  [dé...  et  cru,  adj.),  v.  a.  Lessiver  la  soie 

écrue  pour  lui  enlever  la  gomme  qu'elle  contient,  et  la 
disposer  à  recevoir  plus  l'acilement  la  matii're  colorante. 
1 1  Mettre  les  cocons  dans  l'eau  bouillante  pour  lesdévider. 

DÉÇU,  UE,  I).  p.  de  décevoir.  Jj  Au  n£çii,  loc.  adv.  En 
décevant.  Au  déçu  de  mon  pire.  ||  Celte  locution  vieillit. 

DÉCUIRE  [dé...  et  cuire),  v.  a.  Corriger  l'excès  de 
cuisson  dps  sirops  el  des  confitures  en  y  mettant  de  l'eau. 
||  Sedécuirc,  v.  r.  Se  liquéfier,  en  partant  des  confitures, 
faute  d'avoir  été  assez  cuites. 

DÉCUIT,  ITE,  p.  p.  de  décuire.  ||  S.  m.  Le  décuit 
d'un  sirop,  l'état  d'un  sirop  décuit. 

*  DÉCULOTTER  [dé...  et  culotter],  v.  a.  Oter  la  cn- 
lotte.  Il  Se  déculotter,  ti.  r.  Oter  sa  culotte. 

DÉCUPLE  (lat.  decunlut),  adj.  Qui  vaut  dix  foisau- 
taiit.  Nombre  décuple.  Il  S.  »i.  Le  décuple  de  mes  avances. 

DÉCUPLÉ,  ÉE,  p.  jj.  dcdâcupler. 

DÉCUPLER  (lat.  tlecuplare),  v.  a.  Rendre  dix  fois 
aussi  grand.  I|  Se  décupler,  v.  r.  Devenir  décuple. 

DÉCURIE  (lat.  decuria),  s.  f.  T.  d'anliq.  rom.  Troupe 
composée  de  dix  soldats.  ||  Division  de  certaines  classes, 
contenant  d'abord  dix  personnes,  puis  un  nombre  in- 
déterminé. 

DÉCURION  (lat.  derurio],  s.  m.  T.  d'antiq.  rom.  I.o 
chef  d'une  décurie  civile  ou  militaire.  |{  Nom  des  magis- 
tratsdescités  de  l'empire,  tirés  de  In  rinsso  des  curiaies. 
«  DÉOUVER  [dé...  cl  cuve),  v.  a.  itelUe  la  veodanga, 
le  vin  hors  de  la  cuve. 
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DÉMIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dédiipier. 

DÉDAIGNER  (lit.  dedignari),  v.a.  Marquer  du  dédain 
pourquelqu'un  ou  quelque  chose.  Lea  grands  dédaignent 
Ica  gens  d'esprit  qui  n'ont  que  de  l'esprit,  la  Brii*.  {j  Avec 
de  el  un  inlinitir.  Il  dédaignait  de  nous  parler. 

DÉDAIONEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  dédai- 
gne se.  Regarder,  traiter  dédaigneusement. 

DfDAlQNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  du  dédnin.  Cet 
homme  est  dédaigneux,  et  semble  toujours  rire  en  lui- 
mâuie  de  ceux  qu'il  croit  ne  le  valoir  pas,  la  Brut. 
Il  Subit.  Faire  le  dédai^eux.  {|  Se  dit,  en  parlant  des 
femmes,  de  celles  qui  n  ont  aucun  regard  pour  les  hom- 
mages des  adorateurs.  Il  Subst.  Car  les  précieuses  Font 
dessus  tout,  les  dédaigneuses,  la  Fo^t.  |J  Qui  exprime  le 
dédain.  Une  réponse  dédaigneuse.  Air  dédaigneux.  ||  Dé- 
daigneux de,  qui  dédiiigne,  qui  néglige.  Dédaigneux  de 
s'instruire.  Dédaigneux  de  sa  vie. 

DÉDAIN  (dédaigner),  t.  ni.  Sorte  de  mépris  qu'on 
exprime  par  l'air,  le  ton  et  les  manières.  Regarder  avec 
dédain.  ||  IVendre  en  dédain,  concevoir  du  dédain  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose. 

DEDALE  (âxtoaisi),  «.  m.  lieu  oi  l'on  s'égare,  à 
cause  de  la  complication  des  voies  et  des  déluurs.  Un  dé- 
dale de  rues.  ||  Fig.  Embarras,  complication.  Un  dédale 
de  ditlicultés.  On  y  voit  tous  les  jours  l'innocence  aux 
abois  Errer  dans  les  détours  d'un  dédale  de  lois,  Boil. 
•  DÉDALLER  (dé...  et  dalle),  v.  a.  Enlever  les  dalle* 
d'une  salle,  d'un  trottoir. 

DÉDAMER  (dé...  tXdame),v.  n.  T.  de  jeu  de  dames. 
Déplacer  une  des  dames  qui  occupent  le  nng  le  plus 
proche  deceluiqui  joue.  ||  y.  a.  Oler  une  des  deux  dames 
qui  font  la  dame  damée,  si  elle  a  été  damée  à  tort. 

DEDANS  (de  et  dant),  adv.de  lieu.  Dans  l'intérieur. 
Je  suis  dedans.  ||  Donner  dedans...,  aller  se  jeter  dans, 
se  heurter  contre....  ||  Fig.  etTamil.  Donn^-r  dedans,  se 
laisser  sottement  tromper.  ||  Famil.  Mettre  quelqu'un 
dedans,  l'emprisonner,  et  fig.  le  tromper.  ||  Êire  dedans, 
ilre  en  prison.  ||  Mettre  dedans,  «nivrer;  être  dedans, 
être  ivre.  ||  Fig.  U  Taut  être  dedans  ou  dehors,  il  faut 
avoir  une  situation  nette.  |j  Par  extcns.  Dedans,  dans 
l'âme.  \\  Là  uEDA», /oc.  adii.Danscelieu.il  est  là  dedans. 
Il  E<i  DEDAKs,  loc.  adv.  Dans  l'intérieur,  par  opposition 
aux  limites  mêmes.  ||  Fig.  Que  je  aoiiDre  en  dedans  I 
jj  En  dedans,  vers  le  côté  intérieur.  Avoir  les  pieds  en 
oedans.  1 1  En  dedans,  enfoncé.  Des  yeux  un  peu  en  dedans. 
|{  Fig.  Avoir  l'esprit  en  dedans,  être  timide  à  montrer  ce 
qu'on  vaut.  ||  Être  tout  en  dedans,  être  peu  communicalif. 
Il  E.'<  DEDAKs  DE,  loc.  prép.  En  dedans  et  en  dehors  de  la 
ville.  Il  Ad  dehat»,  loc.  adv.  À  l'intérieur,  par  opposition 
au  dehors.  ||  Fig.  Au  dedans,  au  fond  de  l'ame.  |]  Au  de- 
OAHS  DE,  loc.  prép.  Au  dedans  et  au  dehors  du  royaume. 
Il  Par  UEtiAKS,  loc.  adv.  |i  Par  dedans,  loc.  prép.  Par  l'in- 
térieur de.  ||  De  uedaiis,  loc.  adv.  Pe  l'intérieur.  Il  vient 
de  dedans.  ||  Dedans,  s.  m.  L'intérieur  d'une  chose.  Les 
dedans  d'une  maison.  ||  L'intérieur,  en  parlant  d'une 
maùson,  du  ménage.  La  femme  est  pour  les  alTaires  du 
dedans.  ||  Fig.  Et  laissons  le  dedans  [le  cœur]  à  pénétier 
aux  dieux ,  Curx.  ||  Dons  le  dix-septième  siècle,  dedans 
était  employé  comme  préposition.  À  parler  dignement 
de  Dieu,  il  n'est  ni  dedans  ni  dehors  le  monde,  Fcx. 

DÉDICACE  (lat.  dedicare],  t.  f.  Consécration  du 
temple  de  Jérusalem  chez  les  Juifs.  |J  Consécration  d'une 
église  ou  d'une  chapelle  qu'on  dédie  à  quelque  saint. 
Faire  la  dédicace  d'une  église.  ||  Fig.  Hommage  qu'on 
lait  d'un  livre  à  quelqu'un  par  une  epitrc  imprimée  en 
tête  de  l'ouvrage  uu  par  un  simple  suscriplion. 

OÉDICATOIRE  |iat.  drdicatoriia) ,  aij.  Qui  contient 
la  dédicace  d'un  hvre.  Epiire  dédicaloire. 

DÉDIÉ,  ÉE,  p.p.  de  dédier. 

DÉDIER  (lat.  dedicare),  t).  a.  Consacrer  «u  culte 
divin,  mettre  sous  la  protection  de  Dieu,  sous  l'invoca- 
tion d'un  saint.  Dédier  une  église.  ||  Faire  â  quelqu'un 
iiommage  d'un  ouvrage  ou  par  une  épilre  ou  par  une 
simple  suscription. 

DÉDIRE  (dé....  et  dire),  V.  a.  Désavouer  quelqu'un  de 
ce  qu'il  a  dit  ou  fait.  Il  ne  m'en  dédira  pas.  Les  rois  im- 
punément dédisent  leurs  sujets,  Corn,  f]  l'arextens.  Dé- 
dire quelque  chose,  ne  pas  se  conformer  à  ce  que  cette 
chose  e^xige.  ||Se  dédire,  v.  r.  Désavouer  ce  qu  on  a  dit. 


De  tout  ce  que  j'ai  dit,  je  me  dédis  ici,  Mol.  ||  Nep» 
tenir  sa  parole,  revenir  sur  un  engagement  pris.  ||  Fa- 
mil. Il  n  y  a  pas  à  s'en  dédire,  la  chose  esL  trop  avancée 
pour  reculer. 

DÉDIT,  *.  m.  Révocation  d'une  parole  donnée.  ||  Fig. 
Cet  homme  a  son  dit  cl  son  dédit,  c  est-à-dire  on  ne  peut 
se  lier  à  sa  parole.  J|  Somme  stipulée  et  due  par  celui 
qui  ne  remplit  pas  les  ternies  d'une  convention.  |J  Acte 
qui  mirantit  cette  stipulation. 

DÉDIT,  ITE,  7>.  p.  de  dédire.  Qui  a  été  désavoué. 

DÉDOMMAGE,  EE,  p.  p.  de  dédommager. 

DÉDOMMAGEMENT.s.  m.  Réparation  d  un  dommage. 
Il  Fig.  Compensation.  Nous  trouvons  mille  dédommage- 
ments humains  i  nos  malheurs,  Mas<. 

DÉDOMMAGER  {dé.,  et  dommage),  v.  a.  Indemniser 
d'un  dommage  souflèrt.  ||  Fig.  Vos  bontés  me  dédomma- 

Sent  de  cette  m{uslice.  |j  Se  dédommager,  v.  r.  Être 
édommagé.  L'orgueil  se  aédommage  toujours  et  ne  perd 
rien,  lors  même  qu'il  renonce  à  la  vanité,  la  Rocbet. 
DÉDORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dédorer. 
OÉOORER  (dé...  et  dorei-),  v.  a.  Enlever  la  dorure. 
Il  Se  dédorer,  v.  r.  Perdre  sa  dorure. 

*  DÉOORURE,  t.  f.  Action  de  dédorer  ou  de  se  dédorer. 

*  DÉDOUBLAOE,  t.  m.  Action  de  dédoubler.  ||  Dédou- 
blage de  l'alcool,  actionde  le  couper  par  un  nié.anged'ean. 
«DÉDOUBLANT,  ANTE,  adj.  ÏMcbitn.  Qui  dédouble. 
Catalyse  dédoublante,  celle  qui  sépare  une  tubslanee 
composée  en  deux  substances  plu;  simples. 

*  DÉDOUBLÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  eaux-de-vie 
préparées  par  mixtion  d'alcool  concentré  avec  de  l'eau 
pure.  Il  Un  dit  aussi  recoupe. 

DÉDOUBLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dédoubler. 

*  DÉDOUBLEMENT,  $.m.  Actionde  dédoubler.  ||  Le  dé- 
doublement des  rangs,  en  parlant  de  soldats  qui,  rangée 
sur  deux  rangs,  se  mettent  sur  lin  seul.  ||  En  chim.  Ré- 
duction d'une  substance  composée  en  d  -ux  autres  sub- 
stances. ||  En  bot.  Production  d'appendices  que  présen- 
tent des  leuilles,  des  pétales,  des  etamines. 

DÉDOUBLER  (di...tl  doubler),  e.  a.  Défaire  le  dou- 
ble. Dédoi.blez  cette  serviette  pliée  en  double.  ||  Dé- 
doubler les  rangs,  faire  mettre  sur  un  seul  rang  des  sol- 
dats plocés  sur  deux  rangs.  Il  Partager  en  deux.  Dédoubler 
une  classe  de  collège,  ||  En  chim.  Dédoubler  une  sub- 
stance, la  résoudre  en  deux  autres  par  la  calalyse.  ||  Oter 
la  doublure.  Dédoubler  un  habit.  |I  Se  dédoub  er,  v.  r. 
Perdre  sa  doublure.  ||  Devenir  moindre  de  moitié.  ||Se 
partager  en  deux  substances  par  la  catalyse.  1 1  Se  déa(>u- 
oler,  être  partagé  en  deux. 

»  DÉDUCTIF,  IVE,  adj.  En  philos.  Qui  tient  à  la  déduc- 
tion. Méthode  déductive. 

DÉDUCTION  (lat.  dcductio),  t.  f.  Soustraction,  retran- 
chement. Faire  une  déduction.  |[  Récit  iléiaillé,  exposi- 
tion minutieuse.  {|  Conséquence  tirée  d'un  raisbnoement. 
Il  Raisonnement  oij  l'on  va  de  la  cause  aux  cfTels,  du 
principe  aux  conséquences  ;  elle  est  opposée  à  l'imluctioo. 

DÉDUIRE  (lat.  deducere],  v.  a.  ISuustraire,  retran- 
cher une  somme  d'une  autre.  U  y  a  plus  de  moitié  à 
déduire  sur  ce  compte.  ||  Ënumérer,  exposer  en  détail. 
Les  raisons  en  seraient  trop  longues  à  déduire,  la  Fort. 
||  Inférer,  tirer  comme  conséquence  J'cndédi  iraiplusau 
long  les  conséquences,  Bnss.||  Se  déduire,». r.  Êtreaéduit. 

DÉDUIT  (anc  fr.  déduire,  divertir),*,  ni.  T.  du  style 
badin.  Divertissement,  occupation  agréable.  Il  avait  dans 
la  terre  une  somme  enfouie.  Son  cœur  avec,  n'ayant  antre 
déduit  Que  d'y  ruminer  tour  et  nuit,  la  Font. 

DÉDUIT,  ITE,  p.  p.  de  déduire. 

DÉESSE  (voy.  dieu),  «./.  Divinité  mytholoeique  re- 
présentée sous  les  titits  (Tune  femme.  ||  l.a  déesse  aux 
cent  voix,  la  Renommée  personnifiée.  ||  La  déessedu  ma- 
tin, l'Aurore.  {{ Déesse  se  dit  des  êtres  féminins  abs- 
tr.iits  que  l'on  personnifie.  Ls  déesse  de  la  raison  ou  la 
déesse  Raison.  [|  Déei^sede  la  liberté,  lemniequi  figurait, 
dans  certaines  fêtes  de  la  première  Révolution,  comme  ls 
représentation  de  la  liberté.  ||  Ellea  l'air  i>t  le  port  d'une 
déesse,  se  dit  d'une  femme  oui  dans  sa  taille  et  ta  dé- 
marche a  de  la  majesté  et  de  (a  noblesse.  ||  Fig.  et  absoL 
l  ne  déesse,  une  femme  d'une  grande  beauté. 

DÉfACHÉ,  ÉE,  p.p.  de  déficher. 

OÉfAcher  (SE)  (dé....  et  fOcKer),  v.  r.  S'i^aùer 
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après  l'clre  mis  en  colère.  ||  V.  a.  Oterla  fàtlierie.  Il  le 
délichi  par  une  réponse  pleine  d'à-propos . 
.  DÉF/^HMB  iSe;  [dé...  ei  façon],  v.  r.  Perdre  la 
liçnB,  te  boones  b^ons.. 

OmiLUMCE.  >.  f.  Eut  de  ce  qui  fait  défaut.  La  dé- 
faillance ih  II  rxe  masculine  d'.^aron.  fin-W  En  jurispr. 
Débul  d  ucomplissenicnt  d'une  clause  au  temps  fixé. 
I  Délaillinct  de  la  nature,  état  d'une  personne  en  cpii 
Vise,  les  faligues,  les  malaidies  ont  usé  les  forces  vitales. 
Seigneur,  soutenei  mon  coeur,  malgré  les  dcralllances 
debulare,  Féx.  |{  Évanouissement  ou  plus  précisé- 
ment dimiflution  soudaine  de  l'action  du  cœur,  qui  con- 
stitiM  le  premier  degré  de  la  syncope.  Il  lui  prit  une  dé- 
fàdbflce.  loDilieren  déraillance.  ||Fig.  Mon  cœur  tom- 
bait en  défaillance,  F£:«. 

DËF«ILUINT,  ANTE,  adj.  Qui  fait  défaut,  qui  man- 
qM.Lcne>lé&illante,Ii;:ne  qui  n'a  plus  d'héritiers.  ||Qui 
fait  défaut  en  justice.  Un  témoin  défaillant.  \\  S.  m.  et 
f.  Celui,  cellequi  n'a  pas  comparu  en  justice:  jj  Adj.  Qui 
s'alfaûait.llne  niaindi3faillante.  Ha  force  défaillante. 
«DÉFklLi.1,  lE,  ;>.  ».  de  dértillir. 

DEFAILLIR  [U  mouillées.  Dé...iA  faUlir],  v.  n.  Être 
eo  moins,  faire  défaut,  manquer.  Toutes  cliosr^s  coni- 
iDen^aicot  i  leur  défaillir,  k  qui  le  désir  manque  aucun 
Ineo  ne  défaut,  Rothoc.  {{  Se  défaillir  à  soi-même,  se 
manquer  i  soi-même.  ||   S'alfaiblir.  Il  voit  défaillir  son 
oorps  aiant  son  esprit.!  [  Tomber  en  faiblesse,  s'évanouir. 
OtFAlRE  ^df...  et  faire),  v.  a.  Changer  l'état  d'une 
dmse,  deonoière  qu'elle  ne  soit  plus  ce  qu'elle  était. 
Défaire  on  portemanteau,  un  lit,  unu'cud,  etc.  ||  Par 
eilens.  Défaire  un  mariage,  un  marché,  lo  rompre. 
I!  .ibsol.  On  œ  fait  point  sans  défaire.  ||  Abattre,  alVai- 
blir,  amaigrir.  La  maladie  l'a  défait.  1 1  Mettre  en  déroule, 
tailler  en  pièces,  vaincre.  César  défit  Po.npée  à  Phar- 
sale.  Il  Faire  mourir.  |J  Débarrasser  de  personnes,  de 
choses  qui  gênent.  Défaites-moi  de  cet  importun.  {{  Plus 
particnlièrement,  débarrasser  par  la  mort  ou  le  meurtre. 
I,  Se  défaire,  v.  r.  Être  défait,  en  parlant  de  ce  qui  était 
fait,  arrangé.  Ma  coiff.ire  s'est  défaite.  Le  mariage  s'est 
iléfiit.  Il  Se  décomposer,  s'an'aiblir.  ||  Se  déconcerter, 
perdre  contenance.  Courage,  seigneur...  ne  vous  défaiti'S 
pas.  Ha.  ij  Se  défaire  de,  se  tirer  de  ce  qui  serre,  en- 
lace. Il  s'est  défait  de  ses  liens.  |J  Se  désaccoutumer,  se 
rorriger  d'une  chose.  Qu'ils  se  délassent  de  celte  pitoya- 
ble maxime,  Bos".  ||  Se  défaire  de,  avec  un  infinitif.  Oc- 
faisons-nous  de  croire  que...  Sfv.||  Se  défaired'une  chnsc, 
s'endébamsser.  ||Sc(iéraire  d'une  personne,  faire  qu'elle 
nous  quitte,  et  aussi  rompre  les  rapports  habituels  qu'on 
anit  avec  elle.  ||  Se  défaire  d'un  domestique,  le  nicltrc 
dehors.  ||  Renoncer  à  la  possession  d'une  chose  par  vente, 
échange  ou  autrement.  Se  défaire  de  sa  marchandise, 
de  sa  charge,  etc..{|  .\bandoniier,  renoncer  à.  Se  dé- 
fairede l'empire. Il  Écarter,  faire  disparaître.  Se  défaire 
de  son  rival.  ||  Plus  particulièrement,  faire  mourir.  ||  Sa 
dioner  la  mort.  Dire  qu'il  était  mort  d'apoplexie,  lor»- 
Su'il  élait  évident  qu'il  s'était  défait  lui-même.  Volt. 

•  OtFAISEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dé- 
fait. Le  faiseur  et  le  débiseur  de  rois,  CiiaTiuoMuuio. 

DEFAIT,  AITE,  p.  p.  de  défaire. 

OtTAnx,  ».  f.  Perte  d'une  baUilIe.  ||  Débit  d'une 
niacchandise,  facilité  de  placement.  La  bonne  marchan- 
dise est  toujours  de  défaite.  ||  Famil.  Cette  fille  est  de 
a;.-faite,  elfe  est  belle,  ou  riche,  ou  instruite,  et  on  peut 
sisémciu  il  marier.  ||  Excuse,  échappatoire,  prétexte. 

OCFALCATION,  s.  f.  Action  de  défalquer. 

DCFALQUÉ,  tE,p.p.  de  défalquer. 

OCFALQUER  idi  ..  et  lat.  faix),  »,  a.  Retrancher 
aune  10.71013, d'une  quantité.  ||  Se  défalquer,  ».  r.  Être 
défalqué. 

•  DtFATiaUER  Idé.  .  ti  fatigue],  ».  a.  Oterla  fatigue. 
Les  bains  de  pieds  défatiguent.  |  Se  délaliguer,  ».  r. 
£«•«•  d'être  fatigué. 

•  DÉFAUFILER  [dé...  et  faufiler),  ».  a.  Défaire  une 

piFAUSSER  (di...  et  fata,  «4).],  v.  a.  Redresser  c^ 
fil  •  été  fausse.  ||  Se  défausser,  r.  r.  Se  débarrasser  de 
■c*  fausses  cartes ,  c'est-à-dire  ouand  on  n'a  pas  de 
^^^  de  U  couleur  ({oi  se  joue,  jeter  les  cartes  qu'on 
t>«t  être  le»  moiiis  utile*.  Je  me  suis  défaussé  &  cœur. 


DÉFAUT  [dé...  et  faillir),  s.  m.  Action  de  défaillir 
privation  de  quelque  chose.  Le  déf.iut  de  sub!^istances. 
Défaut  d'esprit.  Défaut  de  nai$s.iiice.  ||  X  défauf  de,  ad 
DÉFAIT  DE,  toc.  prép.  Faulo  de,  dans  le  cas  oii  la  chose 
en  question  manquerait.  À  défaut  de  vin,  nous  boirons 
de  l'eau.  Au  défaut  de  ton  bras,  prête-moi  ton  épée, 
R«c.  Il  Le  défaut  des  côtes,  l'ciidruit  où  elles  se  termi- 
nent, ou  l'espace  entre  deux  côtes.  ||  Le  défaut  de  la 
cuirasse,  l'intervalle  entre  les  deux  pièces  d'une  cuirasse, 
et  fie.  le  côté  faible,  sciisille  d'une  personne.  ||  T.  de 
procédure.  Manquement  a  une  a>Bignalion  donnée,  refus 
deconiparaitre.  raircdéfaut.  Jugement  par  défaut.  ||  Don- 
ner défaut,  donner  acte  de  la  non-comparution.  H  T. 
de  chasse.  Le  moment  même  oii  les  chiens,  perilanl 
la  voie,  cessent  de  chasser.  Les  chiens  sont  en  défaut. 
Mettre  les  chiens  en  défaut.  {|  Fig.  Ëtrecn  déiàut,  faillir. 
Il  Mettre,  prendra,  trouver  quelqu'un  en  défaut,  le  met- 
tre, le  trouver,  le  prendre  eu  un  maiiquenienl  quekon- 
que.  Il  Mettre  en  défaut,  rendre  inutile,  déjouer.  ||  Im- 
perfection physique.  Les  défauts  du  corps.  ||  En  parlant 
des  animaux  domestiques,  les  imperfections  du  corps 
et  les  irrégularités  de  proportion,  jj  Imperl'cclion  mo- 
rale. Où  trouvcrez-vous  un  homme  sans  défaut?  Féx. 
Il  En  parlant  des  animaux  domestiques  et  particulière- 
ment du  cheval,  vice  de  leur  caractère,  comme  la  réti- 
vité,  la  méchanceté.  ||  Ce  qui  est  contraire  aux  règles 
de  l'art,  aux  saines  doctrines.  Les  délauts  des  ouvrages 
d'esprit.  Un  sonnet  sans  défaut  vaut  seul  un  long  poème, 
BoiL.  Il  T.  de  rhét.  I.e5  défauts  du  style,  vices  opposés 
aux  qualités  qu'on  désire  y  trouver.  Le  défaut  de  clarté. 
1 1  Dans  les  arts  et  métiers,  pai'ties  faibles  en  une  matière, 
cl  par  extension  en  un  ouvrage  quelconque. 

DÉFAVEUR  [dé...  et  faveur),  ».  f.  Perte  de  la  faveur. 
Être  en  défaveur.  ||  Discrédit.  La  défaveurde  la  rente. 

DÉFAVORABLE  [dé...ei  favorable],  ad}.  Qui  n'osl 
pas  favorable.  Opinion  défavorable. 

DÉFAVORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  défavo- 
rable, fâcheuse.  On  l'a  jugé  déravorablement. 

DÉFÉCATION  \\i\,.defecatw),  t.  f.  Dépuration  d'une 
liqueurqui.souniise  i  l'évaporation,  laisse  se  précipiter  les 
parties  qui  la  rendent  trouble.  ||  En  physiol.  Expulsion 
des  matières  fécales  hors  du  corps  par  la  voie  naturelle. 

DÉFECTIF,  IVE  [lat.  c/(-/'n-<tvutj,(u/;'.  Engramm.  Qui 
n'a  pas  tous  ses  temps,  tous  ses  modes  ou  toutes  ses 
personnes,  en  parlant  d'un  verbe.  CItoir  est  un  verbe 
défectif.  Il  On  dit  aussi,  mais  moins  bien,  défectueux. 
Il  Se  dit  aussi  des  noms  et  adjectifs  qui  n'ont  pas  tous 
les  cas,  tous  les  nombres  ou  tous  les  genres.  Ténèbres 
est  défectif  du  singulier. 

DÉFECTION  (lat.  defectlo),  ».f.  Action  d'abandonner 
im  parti  auquel  on  appartient.  IJParextens.  Que  fera  Dieu 
pour  punir  l'âme  de  sa  défection  ?  Boss. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  défec- 
tueuse. 

DÉFECTUEUX,  EUSE  flat.  defeclus],  adj.  Qui  est  en- 
taché de  quelque  imperfection.  Phrase  défectueuse.  Ce 
qu'il  y  a  de  défectueux  et  de  vicieux  en  nous.  ||  Qui 
manque  des  formalités  requises.  Acte  défectueux.  ||  Eu 
graiim.  S'est  dit,  en  pnrlant  d'un  verbe  qui  n'a  pas  tous 
ses  temps,  tous  ses  modes  ou  toutes  ses  personnes.  ||  En 
ce  sens,  on  dit  aujourd'hui  de  préférence  défectif. 

DÉFECTUOSITÉ,  a.  f.  Condition  défectueuse.  Avoir 
de  notables  dél'ectiiosilés  de  ciirps,  Uos'<.  On  alléguait  la 
défectuosité  de  sa  naissance,  FUcu.  ||  Chez  les  animaux 
domestiques,  défaut  de  formes,  de  conformation. 

DÉFENDABLE,  adj.  Qui  peut  être  défendu. 

DÉFENDEUR,  ERESSE  [défendte],  I.  m.  et  f.  T.  de 
procédure.  Celui,  celle  qui  sadéfendcontreune  demande 
judiciaire.  Défendeur  est  opposé  i  demandeur. 

DÉFENDRE  (lat.  defendere),  v.  a.  Venir  au  secours, 
en  aide  de  ce  qui  est  attaqué,  personnes  ou  choses.  Dé- 
fendre son  honneur,  ses  jours,  etc.  Je  déiendrai  ta  mé- 
moire Du  trépas  injurieux,  Malh  ||  Il  se  dit  aussi  des 
animaux.  V»  poule  défend  ses  poussins.  ||  A  so:<  corps  dë- 
FE^DAMT,  loc.  adv.  En  se  défendant  centre  une  attaque. 
Il  a  tué  l'agresseur  à  son  corps  détendant.  [|  Fig.  et  famil. 
À  contre-cœur,  avec  répugnance.  J'ai  fait  cela  à  mon 
corps  détendant.  ||  En  parlant  d'un  accusé,  exposer  ses 
moyens  de  défense.  Défendre  un  prévenu.  ||  Dans  un 
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sans  aaaiague,  intereéiler  poar  quelqu'un.  ||  Empocher 
que  rennemi  ne  poisse- entrer  dans  un  lieu  ou  en  appri>- 
«her.  Diîfeii(lreunep*»«e.  H  Protéger,  garantir.  La  mon- 
tais (DéfeiideeCte  raaieon  des  realâda  nord.  {|  Interdire, 
■reMber.  prendre  le  vin  à  un  malade.  ||  En  ce  sens,  dc- 
lénïreTeulrfedeTaat  on  inlinilirouTue  elle  subjonctir; 
et  duisltodeui  easoime  se  sert  pas  de  la  particule  n«; 
H  défend  d^allier;  li  d^nd  qu'on  aille.  i|  Défendre  sa 
porte,  faire  détendre  s»  perte  à  quelqu'un,  dire  de  ne 
pas  te  lat««er  entrer  s'3  se'jMrésenle.  1]  Se  défendre,  dé- 
fendre isoi-nême,  s'interdire,  s'empêcher  de.  lisse  sont 
défendu  les  excès,  Sass.  ||  Eiijnindre  de  ne  pas  faire.  Il 
défendM-qir'auoin  étranger  entrit  dans  la  Tille,  Volt. 

BAFKiDRa,  «.  n.  T.  de  procédure.  Fournir  des  défen- 
ses Mn  demandes  de  la  partie  adverse.  Il  a  été  condamné 
faute  de  défendre.  {|  Avoir  le  rôle  de  défendeur  dans  un 
procès.  Défmdre  à  une  action  en  pnyement. 

Se  ttnmntt,  v.  r.  Refousserla  force  par  la  force.  {]  T. 
de  manège.  Un  ckeral  se  défend  ^and  il  refuse  d'olieir. 
Il  Cette  place  SB  défend  dTeile-méme,  elle  est  fncile  à  dé- 
fendre; elte  n'est  pas  en  état  de  se  défendre,  elle  ne  peut 
résistera  m»  attaque  séricnse.  ||  T.  de  mar.  Se  défendre 
bienà  (amer,  recevoir  peu  d'eau  a  bord  par  un  gros  temps. 
Il  Se  .(ustiffer,  repensser  les  accusatioiis,  les  reproches, 
les  cntiquei).  Hs  ne  se  défendent  pas  contre  ou  de  celte 
aecusatien.  1 1  Se  garantir,  se  préserver.  Se  défendre  du 
fraidon  contre  le  fraid.  |{  Repousser,  refuser,  se  dis- 
penaer  de.  il  s'est  défradu  de  mes  bontés.  Il  se  défend 
Nirtdese  mêler  de  l'ïllSiIre,  Boss.  ||  Se  cacher  d'une 
cho«e,  la  nier.  Vous  van  défendez  d'être  médecin.  Moi.. 
IJ  S'eieuserde. . .  |  j  S'empêcher  de.  Il  ne  peut  se  défendre 
u'aimer  cette  vertu  daoce,  ftf. 

DÉFmSidé-ftm.  Lot.  defenmts^.t.m.  Boiscn  défens, 
se  dit  d'un  beis  dent,  à  causede  sa  jeunesse,  l'entrée  est 
déf^doe  aux  bestiaax. 

DÉFENDU,  ue,|>.p.dedéfendre.  Il  Prev.  Bien  allaqué, 
hiei»diéfen«kt,  c'es(-i»-dire  h  défense  et  l'attaque  ont  été 
aussi  bien  randitites  Kuw-  que  l'autre. 

DiranSS  (ht.  defem»},  ».  f.  Action  de  défendre 
qaelqu'nn  ou  quelqiiee)i««roudesedéfeiidre.  |J  Enibras- 
Mr  la  dérense  de  quelqu'un.  Il  prend  l'humble  sous  sa 
défense,  lUc.  {|  Se  netire  en  défense,  se  mettre  en  état 
de  se  défendre.  ||  Étretn  défense,  être  hors  de  défense, 
^e,  n'être  plus  eaétst  de  se  défendre.  ||  T.  de  manège. 
Actiend'unchevalquisedéfend.  jj  T.  d'eaux  et  forcis.  C-? 
bois  est  en  défense,  il  est  aeancrifk  pour  qu'on  puisse  sans 
dommnf  e  y  laisser  aller  les  bestiaux.  M  Ce  qui  sert  à  la 
défense.  Sans  gardes,  sans  délcBse,  il  marche  à  cette 
fête,  Rac.  Il  Longue  dent  qui  sort  de  la  bouche  de  quel- 
«RS  aoranux,  tt  ^i  leac  sert  de  movcn  de  défense  ou 
d'alta^»e.  Les  défenses  d'un  sanglier,  d'un  éléphant. 
Il  5.  f.  pi.  En  hist.  nal.  Ensemble  des  moyens  de  sepro- 
tiéger  dont  sent  ponrrus  les  végétaux  on  les  animaux. 

L Action  de  dérendre  une  place.  Ce  général  a  fait  une 
ille  défense.  ||  Pig.  et  hmil.  Faire  une  belle  défense, 
«ésister  longtemps  à  des  proMsitioas  tentantes,  i  des 
iollicitatiens  pressantes.  |(  Place  en  état  de  défense, 
place  bien  fortifiée.  ||  Cette  phiceest  dedélense, elle  peut 
soalmirun  siège.  ||  5.  /.  pi.  Non  donné  à  tous  les  ou- 
vrages d'une  place  de  guerre  «ui  servent  à  couvrir  ou 
i  déCondre  les  pastes.  ||  Au  fi.  Ce  qu'on  répond,  par 
écrit  et  par  aiiDistére  d'aveué,  i  la  denùiide  de  sa  partie. 
Faire  signifaersesdéCenses.  ||  Au  $mff.  Exposition  et  dé- 
velappeiaent  des  moyens  qu'une  pnrtie  emploie  pour 
appuycrsocaose.  La  défense  est  jprésentéepar  un  avocat. 
Il  La  situation  de  celui  qui  se  défend  ou  qai  défend  un 
autre.  On  oppose  la  défense  à  l'aecnsation.  ||  Par  extens. 
Joalititatian,  excuse.  ||  Injonction  de  ne  pas  (aire  une 
chose.  Défense  d'afficher  sur  ce  mur.  ||  iagemeot,  arrêt 
de  délense  on  de  défeasesou  simplement  défenses,  juge- 
ment qai  défend  de  pmer  entre  s  l'exécution  de  quel- 
que chose.  Faire  signifier  des  défenses. 

BirCNSIVR  (lat.  àefenwr),  t.  m.  Gehii  ont  défend, 
oui  pratége.  Il  est  le  défenseur  de  l'orpbelin  timide, 
Ric.ll  Par  extens.  Cehiiaui  soutient  la  cause  de  quel- 
^'moud'nnc  doctrine.  |[  Avocat.  ||  Défenseur  officieux, 
eeiiii  qui  défend  un  accuse  devant  les  conseils  de  guerre. 

3  Défansenc  d'office,  celui  que  le  président  désigne  pour 
élinadre  un  accuié^ui  n'a  pas  Mt  choix  d'un  dâfanaeur. 


DÉFENSIF,  IVE  liai.  <^/'rnsufn,  supin  de  d</'nulcrr\ 
adj.  Fait  pour  la  défense.  Ligue  dérensive.  Armes  dj! 
fcnsives.  ||  Position  défensive,  position  dam  IsquHIt 
on  nefaitque  se  défendre.  ||  S.f.  La  défensive,  cosenblr 
de  la  défense  ;  altitude  de  défense  ;  disposition  i  nt  liirt 
que  se  défendre.  Soutenir  la  défensive.  Être,  se  tenir  sir 
la  défensive.  ||  Par  extens.  Être  sur  la  défensive,  ledt- 
fendre  contre  quelqu'un  qui  attaque,  qui  empicle. 
«  DÉFENSIVEMENT,  adv.  En  se  défendant. 

DÉFÉQUÉ,  ÉE.  p.  p.  de  délequer. 

DÉFÉQUER  (lat.  defœcare),  v.  a.  Enchim.Ctariiicr, 
séparer  les  parties  subtiles  d'avec  les  grossières,  |a 
les  distillations  ou  autres  opérations.  Déféquer  dessxv 

DÉFÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  défère,  cède,  cwde- 
cend.  Esprit  déférant.  Humeur  douce  et  défcnuite. 

DÉFÉBÉ,  ÉE,  p.  ».  de  déférer. 

DÉFÉRENCE,  ».  f.  Condescendance  mêlée  d'èntdsd, 
dictée  par  un  motif  de  respect.  Avoir  de  la  ieUnta 

Eour  quelqu'un,  pour  son  mérite.  J|  Acte  de  àélkaa. 
c  parti  le  plus  sûr  est  la  soumission  et  les  déféreacts 
DÉFÉRER  (lat.  déferré],  v.  a.  Accorder,  enpulM 
d'honneurs,  de  dignités.  Il  défère  lecommandeoMildr 
l'armée  à  Poiymène,  F£k.  ||  Porter  devant  une  jiifiilic< 
tion.  Les  rois  déléraicnt  au  peuple  le  jugement  (nm< 
rain,  Boss.  ||  Traduire  devant  un  tribunal,  denot n 
juge.  Déférez  le  Irailrc  aux  tribunaux.  ||  Déférerteso- 
ment  à  quelqu'un,  s'en  rapporter  i  ce  qu'il  lànoigm 
sous  serment.  ||  V.  n.  Condescendre,  céder  par respKl. 
Déférer  à  l'usage.  Je  vous  défère  asset  pour  n'ea  vadait 
rien  lire,  Cork.  ||  Se  déférer,  être  détéré,  accordé.  Ut 
récompenses  qui  se  défèrent  à  ceux  qui  les  mérilcot. 

•  DÉFERLAflE,  ».  m.  Action  de  déferler  ;  résultat  k 
celte  action. 

DÉFERLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déferler. 

DÉFERLER  [dé. . .  el  ferler),  r.  a.  T.  de  mir.Dépteff, 
en  parlant  des  voiles.  Déferler  les  voiles.  ||  ¥.  a.  U 
mer  déferle,  t^uaiid  elle  déploie  ses  lames  sur  les  linpl- 
et  s'ybriso  cnjelanlson  écume.  ||Se  déferler.r.  r.lièil 
sens  que  déferler,  v.  n.  Les  vagues  se  déferlaieot. 

DÉFERRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déferrer. 

•  DÉFERREMENT,  t.  m.  Action  de  déferrer;  résaU 
de  cette  action. 

DÉFERRER  {dé...  el  ferrer),  s.  m.  Oterunc  feinir% 
le  fer  appliqué  sur  un  objet.  Déferrer  une  caisse,  im  Utd 
Il  Olerle  fer  du  pied  d'un  cheval,  d'un  mulet.  ||  Fig.d 
i'amil.  Déconcerter, interdire.  ||Se déferrer,  r.r.l'enkt 
son  fer.  ||  Fig.  Se  déconcerter. 

•  DÉFERRURE,  ».  f.  Action  de  déferrer  onde  te  dt-' 
ferrer. 

DÉFET  (dé-fè.  Lat.  defectut),  ».  m.  T.  de  lilniriA 
Feuilles  d'un  livre  qui  ne  se  suivent  pas  et  qui  servcnl) 
compléter  des  exemplaires  défectueux. 

•  DÉFEUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défeuillcr. 
«  DÉFEUILLER  [dé...  el  feuille),  v.  a.  Enlever  lesfei* 

les  d'un  arbre.  M  Se  défeuiller,  ».  r.  Perdre  ses  feoillft 
DÉFI  (voy.  défier],  s.  m.  Provocation  à  un  comlid 
singulier.  Porter  un  défi.  Faire  un  défi  i  quclm'uo. 
Il  Toute  provocation.  Accepter,  relever  un  défi.  ||  Wd*' 
ration  provocatrice,  par  laquelle  on  exprime  à  quel^'i* 
qu'on  le  juge  hors  d'état  de  faire  quelque  chose.  Oa^ 
le  mit  au  défi  de,  etc.  ||  Se  porter  défi,  en  parlant  d«' 
choses,  se  valoir,  étpc  de  même  grosseur,  grandeur,  elt 
DÉFIANCE  [défiant],»,  f.  Crainte,  doute  qui  failqii'« 
ne  se  confie  qu'après  examen  et  réflexion.  Être  sans  di> 
fiance.  L'excès  de  ce  bonheur  me  met  en  défiaort, 
Corn.  Ces  personnes  n'entrent  pas  en  défiance  de  voir» 
bonne  foi,  Pasc.  11  n'oublia  rien  pour  jeter  quelque  dô- 
llance  dans  mon  esprit,  Fén.  ||  Défiance  de  soi-niàM", 
manque  de  confiance  en  soi.  Avoir  une  juste  di'fiante  it 
ses  propres  forces.  1 1  Prov.  La  défiance  est  mère  de  sSreU". 

•  OÉFIANCER  [dé...  elfiancer),  v.  a.  Rompre  des  fian- 
çailles. Il  Se  défiancer,  i>.  r.  Rompre  ses  fiantaille*. 

DÉFIANT,  ANTE,  a</r'.  Qui  a  de  la  défiance.  Inhoiiinu 
défiant.  ||  En  parlant  des  choses.  Un  caraotère  délianl. 
.  DÉFICELER  [dé...  el  ficelle),  ».  a.  Oler  la  îerllc 
Déficeler  un  paquet. 

DÉFICIT  (dé-li-sil'.  Lat.  déficit),  ».  m.  Ce  qui  est  en 
moins  dans  un  compte,  dans  une  recette,  etc.  Etre  f 
déficit.  Il  Situation  liniincière  dons  laquelle  les  d^wnses 


Digitized  by 


Google 


DEF 


—  291  — 


DÉF 


T. 


L° 


ncëdentl»  recettes.  ||^  Au  pi.  Des  déficit  selon  l'Aca- 
JÙDiie  00  da  déficits  suivant  l'usage  géuéial. 

OtT\t,tZ,p.p.  de  délier. 

DÉFIER IrM...  et ^er],  ii.  a.  Provoquera  un  combat,  a 
une  lotte.  {iPirexlens.  Délier  quelqu'un  à  la  course,  à 
buire,  etc.  ||Ea  ce  sens,  il  veut  à.  |{  t'ig.  Son  teint  peut 
di'lier  la  me.  I{  Déclarer  à  queluu  un  qu'on  ne  le  croit 

m  en  élit  de  bire  une  chose.  I  j  En  ce  sens,  il  veut  de  : 

e  TOUS  en  déCe.  Je  vous  délie  de  deviner  ccltcénigmc. 
:  .Ulnnter,  bnvcr.  DéGer  les  vents,  la  fortune,  la  mort, 
etc.  ,|T.  de  oiar.  On  défie  une  embarcation  d'un  choc, 
en  en  modtfsnt  la  vitesse,  ou  en  l'éloignant  au  moyeu 
d'une  gaffe.  |{  Se  défier,  v.  r.  Se  provotjuer.  ||  Avoir  de 
b  dâiioce,  élre  en  garde  contre.  11  est  plus  honteux  de 
wdélierde  ses  aniis  que  d'en  être  trompé.  ||Absol.  Dé- 
Bm-toib,  soiez  sur  vos  gardes.  1 1  .Avoir  peu  de  confiance 
d«t!.  De  mes  laibles  elTorts  ma  vertu  se  défie,  Rac.  |j  St< 
iléBer  de  wi-ménic,de  ses  Torccs,  etc.  avoir  peu  de  con- 
ïiiDce  enw,  en  ses  forces.  j|  Ne  pascroire.  |{  tnce  sens, 
il  Kconslniit  avec  çue.'Jenie  délierai  toujours  que,  etc. 

Se  duoter,  loup^-onner,  prévoir.  Une  chose  vous  man- 
')ue,  TOUS  ne  TOUS  en  déliez  pas,  c'est  l'esprit,  la  Bituv. 

En  ce  sens,  il  se  c»nslruil  aussi  avec  giie.  Qu'il  est 
difficile,  i{caiid  on  peut  tout,  de  se  déljer  qu'on  peut 
Mssilnp  entreprendre  1  Nass. 

•  DÉFiaCR  dé...  et  figer],  v.  a.  Rendre  liquide  ce  qui 
Mi  Sfji.  Il  Se  déCger,  p.  r.  Cesser  d'être  figé. 

DtrnuRÊ,  £e,  p.  p.  de  défigurer. 

DtFiauRER  [dé...  et  figure],  v.a.  Gâter  la  figure. 
U  maladie  défigure  l'homme.  {|  Fig.  Défigurer  quel- 
n'un,  lui  attribuer  en  mal  un  caractère  qu'il  n'a  pas. 
Is  m'ont  défiguré  i  vos  yeux.  {{  Gâter  la  forme  d  une 
•  lH«e.  Défigurer  un  tableau  en  le  retouchant.  |{  Altérer, 
dénaturer.  Défigurer  la  vérité.  Ils  ont  défiguré  l'iiistoire 
du  nnode,  Htss.  {|  Se  défigurer,  ii.  r.  Se  gâter  la  figure. 
Cette lenime s'est  défigurée.  ||  Perdre  sa  première  forme 
Ce  visage  si  tendre  se  défigurera,  fis. 

•  DtFlUOE  [dr filer],  s.  f.J.  de  niar.  Action  de  défiler. 
'  Feode  défilade,  feu  de  vaisseaux  qui  tirent  à  mesure 

']u'ils  défilent.  |j  Fig.  et  famil.  H  se  dit  de  morts  arrivant 
<:aap  sur  coup  dans  une  compagnie. 

DÉFILt,  i.m.  Varvlie  en  colonne  d'une  troupe  qui  dé- 
file devant  un  chef.  La  revue  se  termina  par  un  défilé. 
,  On  ctril  aussi  défiler. 

DtriLt,  I.  m.  Passage  étroit  par  où  il  faut  aller  à  la 
tile.  il  Fïf;.  Situation  embarrassante.  On  les  fait  passer 
par  un  défilé  bien  étroit,  je  veux  dire  entre  la  vie  et  leur 
«rjenl,  Mojrrisij. 

DÉFILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défiler.  Qui  n'est  plus  enfilé. 

DÉFILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défiler,  tn  ouvrage  bien  défilé. 

DÉFILEMENT,  s.  m.  Opération,  tracé  ou  construction 
pooriarrenir  à  ce  que,  dans  un  ouvrage  de  fortification, 
le  défenseur  se  trouve  à  l'abri  des  projectiles  de  l'assail- 
linl;  résultat  de  cette  opéralioo. 

DÉFILER  [dé...ei  fit],  V.  a.  Oter  le  fil  passé  dans 
<)uelque  chose.  Défiler  des  perles,  {j  Défiler  son  chapelet, 
Tojr.  aupELET.  Il  Se  défiler,  v.  r.  Les  perles  de  son  collier 
Msaoldélilées. 

.  DÉFILER  [dé...  et  fil,  direction),  ».  a.  T.  de  fortifica- 
tion. Défiler  on  ouvrage,  le  garantir  d'enfilade. 

DÉFILER  [dé...  et  file],  V.  n.  Aller  l'un  après  l'autre 
à  11  fiJe.  Défiler  un  à  nn.  ||  Marcher  par  pelotons  dans 
une  revue.  \\  Défiler  la  parade,  défiler  après  la  parade. 
,:  Fig.  Dans  un  langage  vulgaire,  défiler  la  parade,  mourir. 

Subtt.  L'action  des  troupes  qui  défilent.  Un  beau  défi- 
ler. Il  On  écrit  aussi  défilé.  Ij  Famil.  Mourir  à  peu  d'in- 
■vrille  les  uns  des  autres.  Notre  académie  défile,  Voi.t. 

DÉFINI,  lE,  ;).|>.  de  définir.  Il  S.  m.  La  chose  définie. 
^out  voulez  que  je  «ubstitue  la  définition  i  la  place  du 
iléfini.PAsc.  IJEn  gramm.  Déterminé.  Sens  défini.  ||  Ar- 
■icle  défini,  celui  qui  donne  aux  noms  un  sens  précis  :  le, 
ic.let,  est  un  article  défini,  par  opposition  a  un,  une, 
inicle  indéfini.  ||  Modes  définis,  les  modes  personnels. 

Pmé  ou  prétérit  défini,  temps  qui  exprime  un  passé 
••elerminé.  ||  En  chim.  Composés  définis,  ceux  qui  sont 
'""nés  d'élément!  unis  en  proportions  fixes  et  invaria- 
i^es.  Proportions  définies,  celles  qui  offrent  des  rapports 
sinplesd  un atomciiun, deux,  trois,  ouatre,  etc.  1 1  En  bot. 
Dcterminé,  en  parlant  du  nombre  «le  certains  organes. 


DÉFINIR  [dé...  (  t  fimr],  v.  a. Déterminer, fixer.  Dé- 
finir une  époque.  ||  Expliquer  une  chose  par  des  attributs 
gui  la  distinguent.  Ils  définissaient  la  vertu  par  le  plaisir, 
oss.  |l  Absol.  Pour  raisonner  juste,  il  faut  bien  aéfinir. 
Il  Définir  un  mot,  une  expression,  en  expliquer  le  véri- 
table sens.  Il  Définir  une  personne,  la  faire  connaître  par 
les  qualités  qui  In  distinguent.  {|  En  style  dogmatique 
décider.  Les  conciles  ont  défini  que...  jj  Se  définir,  i'.  r. 
Être  défini.  ||  Se  rendre  compte  de  soi-même. Tel  homme 
au  fond  et  en  lui-même  ne  se  peut  définir,  là  Brci. 
*  DÉFINISSABLE,  adj.  Que  l'on  peut  définir. 

DÉFINITEUR  [déhnir],  s.  m.  Dans  quelques  ordres 
religieux,  le  conseiller  du  général  ou  d'un  provincial. 

DÉFINITIF,  IVE  ^lal.  «Jeftnidtius),  ad/.  Qui  termine 
une  chose,  une  alfaire.  Règlement,  résultat  définitif. 
Il  T.  de  palais.  Jugement  délinitil,  jugement  qui  statue 
sur  le  fond,  soit  par  défaut,  soit  contradictoirement,  par 
opposition  àjugemcntpréparaloire  ou  interlocutoire.  jjËN 
ii£ri.MTivE,  loc.  adv.  Par  jugement  définitif.  Il  a  gagné 
son  procès  en  définitive  [sous-entendu  srntrnce]. ]|  Par 
extens.  Finalement,  décidément.  En  définitive,  queferez- 
vous?  Il  Em  définUif,  bien  que  correct  grammaticale- 
ment, n'a  pas  pour  soi  l'usage. 

DÉFINITION  (lat.  definilw],  «.  f.  Ënonciation  des 
attributs  qui  distinguent  une  chose,  qui  lui  appartien- 
nent à  l'exclusion  de  toute  autre.  ||  Définition  d  iin  mot, 
explication  de  son  véritable  sens.  ||  Définition,  figure  de 
rhétorique,  sorte  d'exposition  des  divers  aspects  par  les- 
quels on  peut  considérer  une  chose  et  qui  la  lait  con- 
naître au  moins  en  partie.  ||  En  style  dc^matique,  dé- 
cision. Les  définitions  des  conciles. 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  D'une  manière  définitive. 
Il  Par  jugement  définitif. 

DÉFLAGRATION  [\il.deflagralio),s.f.  Explosion  de 
flammes  qui  consument  tout.  Que  l'univers  finirait  par 
une  défiagration  générale,  Didekot.  ||  En  chim.  Com- 
bustion très-aclive  avec  projection  de  vives  étincelles. 
«  DÉFLÉCHI,  lE,  p.  p.  de  défiéchir.  Tige  défiéchie. 

*  DÉFLÉCHIR  [dé...  ei  fléchir],  v.  a.  Détourner  de  la 
direction.  1|  V.  n.  Changer  de  direction,  se  délouincr 
de  sa  direction  naturelle.  ||En  bot.  Retomber  en  décri- 
vant un  arc  après  s'être  élevé  nn  jieu. 

DÉFLEGMATION  [déflegmer],  ».  f.  En  chim.  Nouvelle 
distillation  à  laquelle  on  soumet  une  liqueur,  obtenue  à 
l'aide  du  feu,  dans  la  vue  d'en  séparer  les  parties  les 
plus  aqueuses,  qui  distillent  les  premières. 

OÉFLEGMÉ,  EE,  p.  p.  de  déflegmer. 

DÉFLEGMER  [dé...  elflegme,  eau, dans  la  langue  da» 
anciens  chimistes),  ».  a.  Enlever  la  partie  aqueuse  d'une 

t>  DÉFLEURAISON,  «.  f.  Chute  des  Heurs  d'une  plante. 

DÉFLEURI,  lE,  p.  p.  de  défleurir. 

DÉFLEURIR  [dé...  et  fleurir],  ».  n.  Perdre  ses  fleur». 
Il  y.  a.  Abattre  les  fleurs.  La  grêle  a  défleuri  tous  le» 
arbres  fruitiers,  [l  Oler  le  velouté  de  certains  fruits  en 
les  touchant.  ||  Fig.  Détruire  la  fleur,  la  fraîcheur  d'un» 
chose.  Il  Se  défleurir,  ».  r.  Perdre  ses  fleurs  ou  sa  fleui-. 

*  DÉFLORAISON,  ».  f.  Le  même  que  défleuraison. 
DÉFLORÉ,  ÉE,  p.  ».  de  déflorer. 

DÉFLORER  [dé...  et  lat.  fio»],  ».  a.  Oter  a  un  sujet 
sa  fraîcheur,  sa  nouveauté. 

«  DÉFOLIATION  [dé...  et  lat.  folium),  s.  f.  Oiute  des 
feuilles  d'un  arbre,  avant  la  saison. 

*  DÉFONÇAGE,  ».  m.  Action  de  défoncer  un  terrain. 
DÉFONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défoncer. 
DÉFONCEMENT,  ».  m.  Action  de  défoncer.  Le  de- 

foncemcnt  d'un  tonneau.  ||  Action  de  creuser  méthodi- 
quement un  terrain  plus  profondément  que  ne  le  l'ont 
les  labours  ordinaires  pour  ramener  vers  la  surface  le» 
parties  profondes,  le»  diviser  ou  les  mêler. 

DÉFONCER  [dé...  et /"ondl,».!!.  Enlever  le  fond  d  un 
tonneau,  etc.  ||  Crever  le  fond  d'une  voile,  en  parhint  du 
vent.  Il  Défoncer  une  route,  y  faire  des  trous  ^ullarendeiit 
impraticable.  ||Défoncerun  terrain,  en  opérer  le  défon- 
cemcnt.  ||  T.  milil.  Rompre  et  mettre  en  désordre,  [j } . 
n.  De  peur...  Que  son  lit  ne  défonce,  il  dort  dcssu»  la 
dure,  Hécsiea.  ||  Se  défoncer,  ».  r.  Etre  défoncé. 
,  DÉFONCEUSE,  ».  f.  Sorte  de  charrue  »"»»«'??"■•.„ 

DÉFORMATION  ilit.  deformaho),  ».  f.  Altération  da 
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la  forme.  ||  En  anat.  Altération  de  la  forme  des  organes. 
Il  En  bot.  Honslruosité  végétale. 

DÉFORMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détonner. 

DÉFORMER  (lai.  deformare],  v.  a.  Altérer  la  forme. 
Un  corset  déforme  la  taille.  Déformer  un  chapeau,  des 
«ouliors.  Il  Se  déformer,  v.  r.  Perdre  sa  forme. 

OÉFOURNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défourner. 

*  DÉFOURNEMENT,  t.  m.  Action  de  défourner. 
DÉFOURNER  {dé...  et  four),  v.  a.  Tirer  d'un  four. 

Défourner  du  pain.  ||  Absoi.  On  défoumera  à  neuf  heures. 

*  DÉFRAÎCHIR  [dé...  et  frai»),  v.  à.  Oter  la  fraiclicur, 
le  brillant  de  (]ueli]ue  chose  qui  n'a  encore  été  ni  manié 
ni  fOTlé.  Déiraicliir  une  étoffe,  une  robe.  ||  Se  défraîchir, 
».  r.  Être  délraichi. 

DÉFRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défrayer. 

*  DÉFRAYEMENT,  t.  m.  L'action  de  défravcr. 
DÉFRAYER  (dé...  et  anc.  fr.  frayer,  dépenser,  de 

frais],  V.  a.  Payer  la  dépense  de  quelqu'un.  Ils  roulurent 
défrayer  tout  le  train,  Sév.  M  Fournir  ce  qu'il  faut  pour 
repas  ou  entretien,  jj  Fig.  Défrayer  de  bous  mots,  de 
plaisanteries,  amuser,  faire  rire  par  de  bons  mots,  des 
plaisanteries.  ||  Absol.  Défrayer  la  compagne,  amuser, 
faire  rire  ;  faire  rire  à  ses  dépens  ;  et  dans  un  autre  sens, 
payer  la  dépense  faite  par  une  compagnie.  ||  Dél'raycr  la 
eenvei'sation,  parler  le  plus  dans  une  conversation,  et 
aussi  être  l'objet  d'une  conversation.  ||  Se  défirayer,  v.  r. 
Payer  les  frais  que  l'on  fait. 

*  DÉFRICHAGE,  <.  m.  Action  de  défricher  un  terrain. 
DÉFRICHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défricher. 
DÉFRICHEMENT,  S.  m.  Opération  qui  a  pour  but  de 

mettre  en  culture  réglée  les  landes>  bruyères,  bois,  terres 
incultes,  etc. 

DÉFRICHER  {dé...  et  friche),  v.a.  Mettre  en  culture 
ce  qui  était  en  friche,  jj  Fig.  Le  royaume  de  Dieu  est  un 
champ  qu'il  faut  défricher,  Mass.  ||  Fig.  Éclaircir  une 
chose  embrouillée,  difficile;  commencera  cultiver,  ex- 
pliquer, rendre  plus  facile.  Défricher  une  langue,  une 
alTaire,  une  besogne,  un  auteur,  etc. 

DÉFRICHEUR,  (.  m.  Celui  qui  défriche  une  terre. 

DÉFRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défriser. 

*  DÉFRISEMENT,  «.  m.  Action  de  défriser.  ||  Popul. 
Désappointement. 

DÉFRISER  ((I<;...  et  fruer),  v.  a.  Défaire  la  frisure. 
Défriser  une  perruque.  ||  Fig.  et  popul.  Désappointer, 
déconcerter.  ||  Se  défriser,  v.  r.  Perdre  la  frisure.  ||  Fig. 
Être  désappointé. 

DÉFRONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défroncer. 

*  DÉFRONCEMENT,  S.  m.  Action  de  défroncer;  élai  de 
ce  qui  e<t  défroncé. 

DÉFRONCER  [dé...  et  froncer),  v.  a.  Défaire  les  plis 
d'une  étoile  froncée,  jj  Défroncer  le  sourcil,  efTacer  les 
plis  du  sourcil,  et  lig.  se  dérider,  prendre  un  air  serein. 
Il  Se  déironcer,  r.  r.  Être  défronce. 

DÉFROQUE  [dé...  et  froc],  t.  f.  Le  peu  de  meubles  et 
d'argent  au'un  religieux  laisse  en  mourant.  ||  Par  ei- 
tciis.  Meubles,  effels  que  quelqu'un  abandonne,  surtout 
avec  le  sens  de  peu  de  valeur.  ||  Vêtement  hors  d'usage. 

DÉFROQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déi'roquer.  jj  Fig.  et  en 
mauvaise  part,  prêtre  défroqué,  prêtre  qui  a  renoncé  à 
l'état  ecclésiastique.  ||  Subsl.  Un  défroqué. 

pÉFROQUER  [dé...  et  froc),  v.  a.  Oter  le  froc  à  quel- 
qu'un, faire  sortir  de  l'état  monastiaue.  M  Se  défroquer, 
V.  r.  Quitter  l'état  monastique.  ||  Plus  généralement  et 
en  mauvaise  part,  quitter  1  état  ecclésiastique. 

DÉFUNT,  UNTE  liât,  defanirtiu],  adj.  Mort.  H  Fig. 
Qui  a  perdu  une  qualité,  un  titre  qu'il  possédait.  Défunt 
marquis  tl'ex-marquis]  s'en  allait  sans  valets,  l*  Foxt. 
Il  Subsl.  Le  défunt.  La  défunte. 

DÉGAGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégager.  Débarrassé,  délivré. 
Dégagé  de  ses  fers.  I|  Absol.  lin  cœur  dégagé,  libre. 
Il  Qui  a  de  l'aisance.  Une  taille  dégagée.  |l  Q  ii  n'éprouve 
pas  d'embarras.  Un  air  dézagé.  ||  Qui  se  djnne  trop  d'ai- 
sance. Des  propos  libres,  des  airs  dégagés,  J.  J.  R'idss. 
jJ  En  peint.  Attitudes  dégagées,  altitudes  naturelles  et 
aisées.  \\  S.m.  T.  d'escrime.  Synonyme  de  dégagement. 

DÉGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  dégager,  de  tirer  de 
gage;  résultat  de  cette  action.  Le  dégagement  d'effets 
déposésau  moiit-dc-piété.  ||  Le  dégagement  d'une  parole, 
d'une  promesse,  l'action  détenir  une  parole,  d'accomplir 


une  promesse  ou  d'obtenir  que  h  parole,  la  proncsst 
soient  rendues.  ||  T.  d'escrime.  Action  de  dégager  le  fer. 
Faire  un  dégagement.  ||  T.  de  danse.  Action  de  tirerua 
pied  engagé  derrière  l'autre,  pour  le  faire  passer  dcTiol 
ou  à  côte.  Il  En  archit.  Partie  d'un  appirtement  ^i 
sert  do  passage,  de  communication  d'une  pièce  i  uw 
autre.  Pratiquer  un  dégagement.  Escalier  do  dégage- 
ment. Il  Pièce  de  dégagement,  pièce  qui  sert  i  dégaget 
les  appartements,  en  sorte  qu'on  peut  y  entrer  et  en  sor- 
tir sans  passer  par  la  porte  ordinaire.  ||  En  chim.  Sani« 
des  gaz  et  des  vapeurs  hors  des  corps  qui  \&  con'JcniKiit 

DÉGAGER  [dé...  eigage),  v.  a.  Retirer  ce  qui  anitéit 
engagé,  donné  en  hypothèque,  en  naiilissement.  Dlg^ 
ses  diamants.  |J  Par  extens.  Dégager  sa  parole,  la  relinr 
quand  elle  a  été  donnée  sous  des  conditions  non  remplie^ 
ou  bien  la  tenir.  Dégage  ton  serment.  Vuus-nirmcdégigei 
la  foi  de  vos  oracles,  Kac.  ||  Dégager  quelqu'un  destpi- 
role,  hi  lui  rendre.  M  llébarrasser,  délivrer.  Ja9(|a'i  ce 
que  ma  main  de  ses  fers  le  dégage,  Coiin.  ||  Fig.Deg^er 
son  coeur,  rompre  un  engagement  d'honneur  ou  lu  ga- 
lanterie. Il  dégager  un  soldat,  lui  faire  obtenir,  lui  m- 
ner  son  congé,  ||  Débarrasser  un  lieu  qiii  était  ofastnic. 
Dégnger  la  voie  publique,  un  passage.  ||T.milit.  Dégager 
une  province,  en  chasscrics  ennemis.  Il  Dégager  les  «jifar- 
temcnls,  disposer  les  chambres  de  telle  sorte qii'eUct  k 
soient  pas  sujettes  les  unes  des  autres.  |]  En  méd.  UéiKer 
les  organes,  les  débarrasser  de  ce  qui  les  gêne.  j|  Tirer 
d'entre  des  gens  qui  pressent  on  attaquent.  OnaépM 
Philoclès  des  mains  deces  tro;::  hommes.  Fê!i.l|T.inilK. 
Tirer  un  corps  de  troupes  d'une  position  difficile,  diagt- 
reuse.  ||  T.  d'escrime.  Dégager  le  fer,  ou  absol.  dép- 
ger,  détacher  son  arme  de  celle  de  son  adversaire.  ||  Don- 
ner de  l'aisance.  Cet  babil  dégage  la  taille.  ||  En  chim. 
Séparer  une  substance  d'une  autre.  La  chaleu  r  dégage  1» 
gaz  de  leurs  combinaisons.  ||  Produire  une  émanatioD. 
Dégager  une  mauvaise  odeur.  ||  T.  de  math.  Uégageriiaf 
inconnue,  faire  les  opérations  nécessaires  pour  quecelle 
inconnue  se  trouve  seule  dans  un  membre  de  l'équatim, 
Il  T.  de  danse.  Dégager  le  pied,  le  détacher  de VauUr. 
Il  Absol.  Dégager,  faire  un  pas  en  détachant  riremeiil 
un  pied  ou  une  jnmbe  de  t':iutre.  i|  Se  dégager,  r.  r. 
Rompre  un  engagement,  se  débarrasser  de.  Jeraeilr- 
gage.  I  tégagez-vous  des  soins  dont  vous  êtes  chargé,  Kac 
Il  Se  tirer  de  gens  qui  pressent  ou  qui  assailleoL  11  se 
dégagea  i  coups  d'épéc  des  ennemis  qui  déjà  le  saisir 
salent.  |J  Se  dég.iger  des  bras  de  quelqu'un,  se  tirer  il( 
son  étreinte.  ||  Sedégager  de  quelqu'un,  le  quitter.  |i  Se 
dégager  de  quelqu'un,  retirer  la  promesse  qu'on  luianit 
fane  de  répondre  à  son  invitation,  pour  un  diner,  irae 
soirée,  etc.  ||  Être  dégagé.  I  es  voies  se  dégagent,  M^*. 
Il  En  méd.  Être  débai-rassé  de  ce  qui  engorgeait.  La  Ifle 
se  dégage.  ||  Sortir,  en  parlant  de  gai,  d'exhalaisons. 

DÉGAINE  [dé...  et  gaine),  s.  f.  T.  famil.  Tournure 
ridicule,  fa(on  maladroite. 

DÉGAINÉ,  ÉE.  p.  p.  de  dégainer. 

DÉGAINER  (d<f...etonine),  ».o. Tirer uncarmetran- 
chantcde  s*  gaine.  ||  Fie.  Dégainer  ses  éciis,  son  com- 
pliment, etc.  j]  Absol.  Il  fallut  dégainer,  il  fallut  mettre 
fépée  à  la  main.  ||  Famil.  Brave  jusqu'au  dégainer,  se 
dit  d'un  fanfaron,  et  aussi  de  quiconque  promet  beau- 
coup et  ne  tient  rien. 

*  DÉGAINEUR.  (.  m.  Bretteur,  ferrailleur. 

*  DÉGALONNER  [dé...  elgnlon),  v.  a.  Oter  les  gahni. 
DÉGANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déganter. 
DÉGANTER  {dé...  et  9011/),  ».  a.  Oter  le»  gants.  ||  »« 

déganter,  ».  r.  Oter  ses  gants. 

DÉGARNI,  lE,  p.  p.  de  dégarnir. 

DÉGARNIR  [dé...  et  garnir),  v.a.  Oter  ce  qui  pfm'^ 
Dégarnir  un  appartement,  une  robe.  1|  Dégarnir  uoe 
place,  lui  retirer  une  partie  de  sa  garnison,  de  S's  aroe- 
Il  Dégarnir  un  arbre,  en  couper  les  branches  innUi»- 
Il  Dégarnir  un  vaisseau,  en  ûler  les  agrès.  |l  Se  It'P™^ 
».  r.  Cesser  d'être  garni,  fourni,  pourvu  de.  Uw"* 
dégarnit  de  spectateurs.  ||  Sa  tête  se  dégarnit,  sesc»^ 
veux  tombent.  ||  Diminuer  les  vêlements  dont  on  esi 
couvert.  ||  Se  dessaisir  de  son  argent  comi'lant. 
»  DÉGARNISSEMENT,  s.  m.  Action  de  dégarnir;  iU'« 
ce  qui  est  dégarni.  Le  dégarnissement  des  f'^- 

DÉGAT  {d<>...  angmentatifelanc.  fr.  jo»t,  défit).»"- 
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QomiDsge  causé  par  une  cause  violente.  La  ^Ic,  rora<;e 
a  fait  de  grands  aégàls.  ||  T.  de  guerre.  Faire  le  dégât, 
rava;:».  I|  Dommage  causé  par  les  personnes  aii.x  |iro- 
priétésd'autnii,  par  les  bestiaux  dans  les  terres  d'autrui. 
!  Consonunalion  excessive  et  prodigue  de  denrées.  On 
(ail  un  grand  dégit  de  bois,  de  vin  dans  celte  maison. 

DÉGAUCHI,  lE.  p.  p.  de  dégauchir. 

DÉGAUCHIR  ;<^...  et  gauche),v.  a.  T.  de  métier.  Dres- 
ser un  our.ige,  soil  en  bois,  soit  en  pierre,  le  rendre 
uni,  droit,  en  retranchant  ce  (lu'il  a  de  Irop  ou  d'irrogu- 
Iwr.  1!  Fig.  et  bmil.  Corriger  la  gaucherie.  IJég.iuchir  un 
jeaneliiniine.l  j  Se  dégaucnir.r.  r.  Devenir  moins  gauche. 

DÉBDUCHISSEMCNT,  a.  m.  Action  do  dégauchir,  de 
liresïer  une  surrace. 

•  OÉMZONMEMENT,  «.  m.  Destruction  ou  enlèvement 
■le«saions  d'un  terrain. 

«  DEGUONNER  ((/<>...  Cl  gazon],  V.  n.  Détruire  ou  cnlc- 
rtT  le  gaion  d'une  land'.\  d'un  pâturage,  d'une  prairie. 

DÉGEL  Ivoy.  dégrler),  ».  m.  Fonte  naturelle  de  In 
elace  et  de^a  neige  par  l'adoucissement  de  la  tempéra- 
ture. \\  Par  extens.  .\doucissemcnt  de  l'air. 

DÉ8E1.É,  ÉE.  p.  p.  de  dégeler.  ||  Fig.  et  famil.  Qui 
n'eil  fias  froid,  UKlifTérent. 

•  DOELÉE,  t.  f.  Popul.  Volée  de  coups.  Il  a  re;u  une 
lonne  d^elée. 

•  DÉSÉLEMENT,  «.  m.  Action  de  déceler,  de  se  dégeler. 
DÉGELER  {<te...  et  geler),  v.  a.  Faire  fondre  ce  qui 

•'liit  gelé.  Le  vent  du  sud  a  dégelé  la  rivière.  ||  Famil. 
It-^chauOér.  ||  K.  n.  Se  conjugue  avec  être  ou  avoir,  sui- 
«int  le  s^ns.  Ces  pommes  ont  dégelé  cette  nuit,  elles  sont 
d -celées.  Il  Impers.  Il  dégèle,  le  temps  s'est  misau  dégel. 

Se  dégeler,  r.  r.  Ccs-scr  d'être  gelé. 

OÉGÉNÉRATION  (lat.  degeneratio\,  s.  f.  Action  de 
■II' générer,  état  de  ce  qui  est  dé|ténére.  La  dégénération 
•U-i  ffipcces.  ji  En  méa.  .Altération  morbide  a  un  solide 
u:t  d'an  liquide. 

DÉGÊMÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégénérer. 

DÉGÉNÉRER  'hil.  tlegeiterare),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
Hft  ou  oroir,  suivant  le  sens.  Se  détériorer  avec  le 
temps,  en  parlant  de  ce  qui  a  vie  ou  de  ce  qui  est  as- 
«imilé  aux  êtres  vivants.  Ces  races  ont  dégénéré  rapide- 
ment; elles  sont  dégénérées  depuis  longtemps.  ||  Dégé- 
ni-rer  de...  ou  absolument  dégénérer,  s'écarter  en  mal 
le  l'origine  dont  on  sort,  du  point  où  l'on  est,  en  parlant 
les  personnes.  Dégénérer  de  ses  ancêtres.  ||  Dégénérer 
.lans  l'esprit  de  quelqu'un,  perdre  de  l'estime  qii  il  avait 
pour  nous.  i|  Se  dit  a.issi  des  choses  qui  se  détériorent. 
les  nnnirsonl  dégénéré.  {{  Dégénérer  en,  changer  de 
iiien  en  mal,  de  mal  en.  pis.  Il  ne  faut  pas  que  la  Iil'erté 
•légéncreenlicence.  lIEnméd.  Se  changer  en  unemnla- 
•l'ie  moins  violente.  Son  rhume  a  dégénéré  en  catarrhe. 
OÉGÉNERESCENCE,  ».  f.  Di-qwsitîon  à  dégénérer. 

•  DE8ÉRÉRESCENT,  ENTE,  adj.  Qui  subit  une  d&é- 
ii'-ralion. 

DÉaiNSANDÉ.  ÉE,  p  p.  de  dégingander.  ||  Adj.  Fig. 
E-ipnt  diîginganlé.  Style  dégingandé. 
«  OeaiRGANDER (dé-;in-gan-dé  /)«'...  et  gigue),  v. a. 
T.  Cimill.  Donoer  un  air  comme  disloqué  k  sa  taille,  à 
s'>n  altilu<lt,  i  sa  marche.  ||  Se  dégingander,  v.  r.  Se 
rendre  itépngandé , 

DÉGLUE.  ÉE,  p.  p.  de  dégluer. 

•  °S'-"«E»T.  »■  m.  Action  de  dégluer. 
DE«.UER(i(...et3/u).i;.  a.  Oter  la  glue.  Dégluer  un 

lolon.  Il  l'tr  ni.  Dégluer  les  yeux,  Ôter  la  chassie  des 
paupières.  )(  Se  dégluer,  ».  r.  Se  débarrasser  de  la  glu. 

DÉGLUTITION  (lat.  deglulilio),  ».  f.  Action  d'avaler, 
Mtioo  par  Ii<|aell«  les  substances  aliment.iiressont  por- 
''*■♦<"*  I'  Iwuche  dans  l'estomac  par  le  pharynx. 

OÉBOBILLÉ,  ÉE,  p.  p    de  dégobillcr. 
^   DÉGOBILLER  (Il  mouillées.  Dé...  et  gober),  v.  a.  T. 
iiis-bis.  Vomir  ce  qu'on  a  mangé  avec  excès. 

.OÉGMILLIS  (M  mouillées),  ».  m.  Très-bas.  Ma- 
IxTe»  «rimies. 

DÉWISÉ.  ÉE.  p.  p  de  déioiser. 
•?»0»E«ENT,  ».  m.  Action  de  déguiser. 

DEMtKR  [dé...  et  goêier),  v.  a  Chanter,  gazoïiil- 
pr-.^l^r'ant  des  oiseaux.  ||  Par  extens.  Dire  avecvo- 
lubililé,  dire  ce  qu'oo  devrait  taire.  Il  Absol.  Comme 
rou.iléjoii«i!MoL. 


*  DÉQOMMAGE,  ».  m.  L'action  de  dégommer  ou  décreu- 
ser la  soie. 

*  DÉGOMMER  [dé...  el  gommer),  v.  a.  Oter  la  gomme. 
Il  Uécreuserlasoie.  ||  Fig.  et  popul.  Destituer  d  un  em- 
ploi, d'un  poste  quck-onque.  Ij  Pop.  Faire  mourir,  tuer. 

«  DÉGONDER  [dé...  et  gond],  v.  a.  Olcr  une  porte  de 
ses  gonds. 

DÉGONFLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégonfler.  |j  Fi^.  J'atlend« 
que  mon  cœur  soit  un  peu  dégonflé  de  la  joie  incxpri.^ 
niable....  Volt. 

DÉGONFLEMENT,  ».  m.  Action  de  dégonfler,  de  se 
dégonfler  ;  résultat  de  celte  action. 

DÉGONFLER  [dé...  el  gonfler),  v.  a.  Faire  cesser  le 
gonflement.  Dégonfler  une  vessie.  ||  Se  dégonfler,  v,  r. 
Cesser  d'être  gonflé.  Ce  ballon,  cette  tumeur  se  dégonfle. 
Il  Fie.  Son  cœur  plein  de  sanglots  se  dégonflait. 

*  DEGORGEAQE,  ».  m.  Action  de  débarrasser  un  tissu 
de  toute  matière  étrangère,  avant  de  le  teindre. 

DÉGORGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégorger. 
DÉGORGEMENT,  s.  m.  Action  de  rendre  gorge.  Le 
dégorgement  après  des  evcès  de  table,  [j  Par  extens.  Ac- 
tion de  faire  rendre  les  liquides  qui  ont  été  absorbés. 
Liî  dégorgement  des  sangsues.  ]|  Action  de  faire  écouler 
des  eaux  el  des  immondices.  Dégorgement  d'un,  canal. 
Il  Par  extens.  Ecoulement  d'une  foule.  |l  En  méd.  Écoule- 
ment au  dehors,  llégorgement  de  la  bile,  des  humcuis. 
Il  T.  d'arts.  Action  de  népouiller  certaines  matières  des 
corps  étrangers.  Dégorgement  des  laines,  des  cuirs. 

DÉGORGER  [dé...  et  gorge),  v.  a.  Dégorger,  rendre 
gorge,  revomir.  ||  Déboucher  un  canal,  débarrasser  un 
passage  obstrué.  ||  T.  d'arts.  Dépouiller,  nettoyer  une 
chose  des  substances  étrangères  ou'eile  contient.  Dégor- 
ger du  cuir,  de  la  soie.  ||  Dégorger  du  poisson,  le  mettre 
Sans  de  Tenu  pure  pour  lui  l'aire  perdre  le  mauvais  goi'il 
qu'il  a  contracté  dans  de  l'eau  fangeuse.  I|  Fig.  et  famil. 
Se  débarrasser  de.  Quand  je  lui  aurai  fait  dégorger  le 
ton  provincial,  je  vous  l'enverrai.  Volt.  \\  V.  n.  Se  ré- 
panare,  déborder.  L'égout  dégorge.  ||  Se  dégorger,  v.  r. 
.Se  désobstruer,  se  déboucher.  ||  Épancher  ses  eaux. 
j|  Avec  ellipse  du  pronom  se.  Les  ravines  d'eau  ont  fait 
dégorger  cet  étang.  1 1  Épancher  ce  qui  est  comparé  à  un 
liquide.  La  foule  innombrable  de  clients  et  de  courtisans 
dont  la  maison  d'un  ministre  se  dégoi-ge,  la  Biicy.  ||  Se 
(<éb:irrasser  de  substances  étrangères.  La  laine  se  dé- 
gorge dans  l'eau  de  rivière.  ||  Avec  ellipse  du  pronom 
se.  r'airc  dégorger  des  sangsues,  leur  faire  rendre  le 
sang  qu'elles  ont  pris.  ||  Cesser  d'être  engorgé,  enflé. 

DÉGOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégoter. 

DÉGOTER  [orig.  inc),  v.  a.  Famil.  Faire  tomber  avec 
une  pierre,  une  balle,  etc.  un  objet  placé  comme  but. 
1 1  Fig.  Déposséder  quelqu'un  de  son  poste,  de  fon  rang. 
*  DEGOURDI,  s.  ni.  Première  cuisson  de  la  porcelaine, 
qui  se  fait  dans  l'étage  supérieur  du  four. 

DÉGOURDI,  lE, p.  p.Ae dégourdir.||  Fig.  Adroit,  avi^é. 
In  g:arçon  bien  dégourdi.  ||  Subst.  t)'est  un  dégourdi. 

DÉGOURDIR  [e/^...  et  ^ourcf),».  a.  Bedonner  du  mou- 
vement à  ce  qui  était  engourdi.  Dégourdir  ses  jambes. 
Il  Fig.  et  famil.  Faire  penlre  i  Quelqu'un  sa  gaucherie, 
fa  timidité.  ||  Oter  à  un  liquide  l'àpreté  du  froid  qui 
l'engourdit  pour  ainsi  dire  et  qui  fait  une  impression 
douloureuse  sur  les  dents,  sur  les  mains,  etc.  Je  dégour- 
dis mon  eau,  afin  de  pouvoir  la  boire.  ||  Se  dégourdir, 
f.  r.  Cesser  d'être  engourdi.  H  Fig.  Agir  avec  plus  de 
promptitude.  Allons,  courage  I  dégourdissez-vous.  ||  Avec 
ellipse  du  pronom  ne.  Il  sent  dégourdir  sa  gravité.  ||  Per- 
dre l'àpreté  du  froid,  jl  Avec  ellipse  du  pronom  se.  Faire 
dégourdir  de  l'caii,  la  faire  tiédir  légèrement.  ; 

DÉGOURDISSEMENT,  ».  m.  Action  par  laquelle  Ie« 
membres  reprennent  de  la  chaleur  et  du  mouvement; 
résultat  de  celte  action.  ||  L'action  d'àter  à  un  liquide 
l'àpreté  du  froid. 

DÉGOÛT  [dé...  el  goût),  ».  m.  Mampic  de  goùl,  d'ap» 
petit.  Il  Répugnance  qu'on  a  pour  certains  aliments.  Il  a 
un  dégoût  des  choux  ou  pour  les  choux.  |{  Aversion,  ré- 
pugnance pour  une  personne  ou  pour  une  chose.  Avoir 
du  dégoût  pour  l'étude.  Cet  horrible  dégoi)t  de  soi- 
même,  qui  ne  nous  laisse  d'autre  désir  que  celui  de  cesser 
d'élre,I10Fr.||  Déplai5ir,niortirication.  Essuyer  de  violents 
d '-goûts.  Le  monde  a  .«es  dégoûts  comme  la  vertu,  Masb. 
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*  DÉ60ÛTAMMENT,  adv.  D'une  fa{^n  dégoûtante. 

DÉGOÛTANT,  ANTE,  acij.  Qui  inspire  du  dégoût. 
Malpropreté  dégoûtante.  Des  injures  dégoûtantes.  {|  Fig. 
Qui  inspire  de  Ta  répugnance,  de  l'aversion.  L'agitation 
(les  parties  et  des  plaisirs  rend  la  retraite  plus  dégoû- 
tante, Mass.  ||  Famil.  Décourageant,  rebutant. 

DÉGOÛTÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  dégoûter.  J|  Absol.  Qui  n'a 
.lucun  goût  pour  les  aliments.  1 1  Fig.  Qui  n'a  plus  de  goût 
pour;  qui  a  de  l'aversion,  de  la  lépugnance.  [|  Famil.  par 
ironie.  N'être  pas  dégoûté,  prétendre  à  une  chose  qu'il 
est  fort  dinicilc  d'avoir;  aimer  ce  qui  est  très-bon. 
Il  Subsl.  Faire  le  dégoûté,  faire  le  difficile. 
«  DÉGOÛTEMENT,  «.  m.  EtTet  de  ce  qui  dégoûte  ;  éUt 
de  celui  qui  est  dégoûté. 

DÉGOÛTER  [dégoût],  v.  a.  Oter  l'appétit.  ||  Dégoûter 
de,  inspirer  de  la'  répugnance  pour  un  aliment.  []  Fis. 
Inspirer  de  l'éloignement,  donner  de  l'aversion.  Cela 
dégoûte  du  monde.  Il  Oter  l'envie  de....  |J  Fatiguer,  en- 
nuyer. La  prolixité  df^goûle  le  lecteur.  ||  Se  dégoûter,  t'. 
r.  Prendre  du  dégoùl.  Comme  les  hommes  ne  se  dréoû- 
tent  pas  du  vice,  il  ne  faut  pas  aussi  se  lasser  de  le  leur 
reprocher,  i\  Bbut.  ||  Absol.  On  se  dégoûte,  ons'ennuie. 
Il  Renoncer  à  ce  qu'on  avait  pris,  coniineiicé  avec  goût, 
perdre  l'envie  de....  Se  dégoûter  d'un  travail. 

DÉGOUTTANT,  ANTE,  adj.  Qui  dégoutte.  Du  linge 
dégouttant.  Être  tout  dégouttant  de  sueur. 

DÉGOUTTER  [dé...  et  goutte),  v.  n.  Couler  goutte  à 
goutte.  La  sueur  lui  dégoutte  du  front.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses  d'où  dégoutte  Quelque  liquide.  Voyez,  voyez 
le  sang  dont  ce  poignard  dégoutte,  Botrou.  ||  V.  a.  Fig. 
Pressez-les,  tordez-les,  ils  a 'gouttent  l'orgueil,  l'arro- 
gance, la  préso:nption,  u  Bmdt. 

*  DÉGRADANT,  ANTE, <><{/.  Qui  dégrade, qui  déshonore. 
DÉGRADATION,  «.  f.  Destitution   infamante    d'un 

grade,  d'une  dignité,  d'une  qualité.  Dégradation  mili- 
taire. Il  Fig.  Avilissement.  La  dégradation  des  âmes  est 
une  suite  de  la  servitude.  ||  Se  dit  aussi  des  choses.  La 
dégnid:ition  du  goût.  ||  Acte  duquel  résulte  la  détériora- 
tion d'une  chose.  La  dégradation  des  monuments  pu- 
blics. Il  Dégi-adalion  de  biens,  dommages  et  altérations 
ui  se  font  dans  les  terres,  les  Ijois  ou  les  bâtiments.  ||  État 
le  délabrement  d'une  chose  par  une  cause  quelconque. 

DÉGRADATION,  ».  f.  Le  fait  de  présenter  des  degrés 
successifs.  ||  En  phys.  Diminution  progressive  de  la  lu- 
mière, des  ombres,  des  couleurs.  ||  En  peint.  Nom  donné 
à  de  certains  ménagements  des  jours,  des  ombres  et  des 
teintes,  suivant  les  degrés  d'éloignement. 

DÉGRADÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégrader.  Militaire  dégradé. 

DÉGRADÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégrader.  Diminué  progres- 
sivement, en  parlant  de  la  lumière. 

*  DÉGRADEMENT,  S.  m.  Action  de  dégrader.  ||  Perle 
d'un  grade  militaire,  en  vertu  d'un  jugement. 

DÉGRADER  [dé...  Cl  grade),  v.  a.  Dépouiller  quel- 
qu'un de  son  grade,  de  sa  dignité,  de  son  emploi,  etc.  Dé- 
grader un  mifitaire.  Et  [ellej  vous  dégraderait....  Du  titre 
glorieux  de  citoyen  romain,  Cork,  j  j  Par  extens.  Dégrader 
les  liéros  pour  le  mettre  en  leurs  places,  Boil.  ]|  Fig. 
Rendre  vif,  méprisable.  Ij  flatterie  dégrade  le  prince 
et  les  flatteurs.  ))  Absol.  La  passion  de  conserver  une  pre- 
mière place  fait  prendre  des  précautions  qui  dégradent, 
FosTEK.  Il  Détériorer,  endommager.  Dégrader  les  mo- 
numents. Les  longues  pluies  ont  di''gradé  les  chemins. 
Il  Se  dégrader,  v.  r.  S'avilir.  Un  gentilhomme  sans  coeur 
se  dégrade  lui-même,  Boss.  I|  Se  détériorer. 

DEGRADER  [dé....  elgraae),v.  a.  En  ppint.  Diminuer 
graduellement.  Dégrader  la  lumière,  les  ombres.  ||  V.  n. 
.\ller  par  dégradation.  Il  est  bien  posé;  la  lumière  dé- 
grade à  merveille  sur  lui,  Dioraior.  ||  Se  dégrader,  ».  r. 
Diminuer  par  degrés. 

DÉGRAFÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégrafer. 

DÉGRAFER  [dé...  et  le  radical  graf  <fai  est  dansa^ra- 
fer),  V.  a.  Détacher  une  chose  qui  était  agrafée.  ||  Se 
dégrafer,  v.  r.  Défaire  ses  agrafes.  ||  Être  dégi'afé. 

DÉGRAISSAGE,  (.  m.  Action  de  dégraisser  les  étoffes. 

DÉGRAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégraisser. 

DÉQRAISSEMENT,  «.  m.  Résultat  du  dégraissage. 

DÉGRAISSER  {dé...  et  graisse),  v.  a.  Oter  la  graisse 
de  (juelqiie  chose.  Degraisserunesance.il  Par  extens.  Dé- 
graisser le  put.  Il  Famil.  Diminuer  l'embonpoint.  ||  Fig. 


3: 


el  popul.  Rançonner,  imposer  une  amende,  une  restitu- 
tion. Vous  savez  que  le  parlement  aime  un  peu  i  ié- 
Î;raisser  tout  fermier  du  roi,  Volt.  ||  Dépouiller  U  tent 
obourablc  de  ses  parties  fertiles.  ||  Oter  les  tichesilc 
graisse  d'une  étoffe .  1 1  Déçrais-'er  le  drap,  le  fouler,  après 
l'avoir  arrosé  de  savon  noir.  ||  Dégraisser  le  vin,  luiùter. 
par  quelque  ingrédient,  la  mauvaise  qualité  qu'il  coi- 
tracte  en  tournant  à  la  graisse.  ||  T.  de  cnarpentier.  Akii- 
lie  plus  ou  moins  les  angles  d'une  pièce  de  bois. ;;$( 
dégraisser.D.r.  Être  dégraissié. Il  Porplaisanterie.  Maigrit 

DÉGRAISSEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  <|ia 
dégraisse  les  étoffes. 

DÉGRAVOIEMENT  OU  DÉGRAVOÎMENT  [dégratoyer], 
s.  m.  Effet  d'une  eau  courante  qui  dégravoic,  déchioat 
un  mur,  un  pilotis. 

DÉGRAVOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégravoyer. 

DÉGRAVOYER  (dé...  el  gravais),  v.  a.  Déchaiissetde 
murs  ou  des  pilotis,  en  parlant  d'une  eau  counolr. 
1 1  Enlever  le  gravier  au  moyen  de  quelque  courant  d'an. 

DEGRÉ  (b.  lat.  degradun,  du  lat.  de  et  gradus],t.n. 
Chacune  des  parties  qui  dans  un  escalier  servent  i  ta». 
1er  ou  à  descendre.  ||  Marches  qui  servent  d'entrée  i  m 
édifice.  Lesdegrésdu  temple.  Il  Fig.  Rangs,  emploiiona- 
sidérés  comme  les  échelons  a  une  échelle  d'nonneiin. 
Plus  on  a  de  degrés  d'élévation,  plus  on  a  de  degréi  à 
descendre  à  l'abaiseement,  Flécr.  |[  Moyens  misenmTrt 
pour  parvenir  à  quelque  cliose.  Souvent  avec  pruiencx 
un  outrage  enduré  Aux  honneurs  les  plus  hauts  >  servi 
dedegré,  RAC.||Transition,  acheminement.  Les  premièns 
connaissances  ont  servi  de  degrés  aux  autres,  Pasc.||Pii 
DECRÉs,  loc.  adv.  Graduellement.  ||  Grade  conféré  du» 
une  université.  Dans  les  facultés,  il  y  a  trois  degrés,  cetai 
de  bachelier,  celui  de  licencié  et  celui  de  docteur.  Proi- 
dresesdegrés.  ||Engramm.  Degrés  de signiricatioo dus 
les  adjectifs,  le  |H»ilif,  le  comparatif,  le  superlatif.  ||  De- 
grés de  comparaison,  le  comparalif  el  le  superlatif.  ||  De- 
grés de  juridiction,  ordre  hiérarchique  des  tribuinn 
devant  lesquels  on  peut  successivement  porter  la  mène 
affaire.  ||  Se  dit  des  générations  suivant  Icsquellos  u 
compte  la  proximité  ou  l'éloignement  des  parentés  w 
alliances.  Parent  au  troisième  degré.  ||  Degré  de  no- 
blesse, le  nombre  de  générations  que  l'on  compte  ait» 
la  personne  dont  on  parle  et  le  premier  individu  laolili 
dans  la  famille.  ||  DilTérence  successive  que  préseateil 
les  qualités  sensibles  des  choses.  Le  fer  exige  <ui  hast 
degré  de  chaleur  pour  se  fondre.  |J  En  méd.  Le  plusou 
moins  d'intensité  d'une  maladie.  Plilliisie  au  troiiiièae 
degré.  J|  Fig.  Le  plus  ou  le  moins  que  pi-éscntent  le 
choses  intellectuelles  ou  morales.  Dieu  distribue  ses 
dons  dans  le  degré  qu'il  veut,  Boss.  Il  Points  sueoessiS 
que  l'on  parcourt.  Premier  degré  d  injiructioB.  |j  En 
phys.  Chacune  des  divisions  principales  d'un  barometit, 
d'un  hygromètre,  d'un  aréomètre.  ||  En  géom.  etaMron. 
Chacune  dos  3ti0  parties  dans  lesquelles  on  divise  U  cir- 
conférence. 1 1  Degré  de  longitude,  l'espace  compris  enlre 
deux  méridiens  ;  degréde  latitude,  l'espace  comprisentre 
deux  parallèles.  ||  T.  d'algèbre.  Équation  du  premier, d» 
second  degré,  etc.  équation  dont  l'inconnue  est  à  II  pre- 
mière, à  la  deuxième  puissance.  ||  En  mus.  Différence 
de  position  ou  d'élévation  entre  deux  notes  placé» (Ur» 
une  mémo  portée.  Degrés  conjoints.  Degrés  distJoinU. 

DÉGRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégrécr. 
*  DÉGRÉEMENT,  S.  m.  Action  d'àtcr  les  agràs  d'oïl 
vaisseau.  Il  Perte  accidentelle  des  agrès. 

DÉGRÉER  [dé...  eigréer),  v.  a.  Oter  ou  détruire  les 
agrès,  les  cordages,  etc.  d'un  vaisseau. 

DÉGREVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégrever. 

DÉGRÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  dégrever  ;  élit  de 
la  chose  dégrevée.  j|  Réduction  ou  remise  de  II  cote 
imposée  â  un  contrinuable. 

DÉGREVER  [dé...  et  grever),  v.  a.  Supprimer,  ré- 
duire les  charges.  Dégrever  un  immeuble.  ||  Dinmi'l'''' 
remettre  une  imposition,  une  taxe.  Dégrever  les  objets 
de  consommation.  _ 

DÉGRINGOLADE,  S.  f.  Action  de  dégringoler.  ||  ri{ 
Chute,  décadence,  ruine.  ^ 

DÉGRINGOLER  (orig.  inconnue),  t).  n.  Dw.a™" 
précipitamment  avec  la  rapidité  d'une  chute.  Degno- 
goler  d'une  échelle.  ||  Fig.  et  famU.  Si  deux  ou  tn» 
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penooses  ne  soutcnaicnl  le  bon  goùl  dans  Paris,  nous 
(légringolenons  dans  la  barbarie,  Yolt.  ||  V.  a.  Dcgrin- 
::nrer  on  escaber,  Dict.  de  rAcad. 
ttèaïasi,  te,  p.  p.  de  di^riser. 

•  DÉaMSUENT,  t.  m.  Action  de  dégriser,  résultat  de 
(ette  action. 

DéeniSEII  .tlé...elgriser),v.a.  Faire  passer  l'ivresse. 
*!  Fig.  et  faoil.  Détruire  des  illusions,  des  espérances 
<an;iies  trop  vile.  Cet  échec  l'a  un  peu  dégrisé.  M  Se 
jégnser,  r.  r.  Cesser  d'être  gris,  un  peu  ivre.  ||  Fig. 
Pridredesapénnces  trop  vite  connues. 

otanoSSI.K.p.p.  de  dégrossir.  |1  Fig.  Nousnecon- 
tidéraB  ie  monde  que  comme  informe  et  à  peine  dé- 
fmà,  foLT. 

OémOSSIR  [dé...  et  gro»),  v.  a.  Otcr  le  plus  gros 
Hune  matière  pour  qu'elle  reçoive  la  Toi'me  (\u'oD  veut 
lui  donner.  Dégrossir  un  bloc  de  marbre.  I|  Fig.  Ébau- 
cher. Dénvasir  un  ouvrage.  ilDJbrouiller.  Dégrossir  une 
libire.  (|  Se  dégrossir,  v.  r.  Devenir  moins  grossier. 

•  0ËBMSSISSA8E,  s.  m.  Action  de  dégrossir. 

•  DtenossiSSEMENT,  i.  m.  Action  de  dégrossir  ;  état 
de  ce  qui  est  dégrossi. 

OteUEMLLt,  ÉE,  p.  p.  de  dégueniller.  ||  Subst. 
I  ne  troupe  de  déguenilles. 

•  OteuCMILLER  (1/ mouillées.  Dé...  et  guenille],  v.  a. 
Ii.^diirer  les  habits,  mettre  en  guenilles.  J|  Par  extens. 
I^);iieniller  quelqu'un,  le  ruiner,  lui  faire  perdre  sa 
Itirtum.  Il  Fig.  et  popul.  Maltraiter  de  paroles. 

DÈaUERPt.lE,^.^.  de  déguerpir.  Héritage  déguerpi. 

OtSUtMfMidê...  etanc.fr.  guerpir,  abandomicr,  de 
i'illtiD.  trtrfim),  v.  a.  T.  de  pratique.  Abandonner  la 
|a«essi(o  d'un  immeuble.  Déguerpii-  un  héritage.  ||  V. 
k.  Sortir,  se  retirer  d'un  lieu  malgré  soi. 

DtBUERPiSSEHENT,  (.  m.  Abandunnement  de  la 
l«8iessiao  d'un  immeuble.  |{  Famil.  Action  de  déguer- 
pir, de  se  retirer,  contraint  et  forcé. 

OteuEULERJcl^...  et  gueule],  v.  a.  Rejeter  par  la 
'gueule.  Il  F.  n.  T.  très-bas.  Vomir,  rendre  gorge.  ||  Fig. 
l'poKrer  des  paroles  violentes  et  grossières. 

DteUWNONNÉ,  te,  p.  p.  de  déguignonner. 

DteUWNONHEft  (dé...  et  guignon],  v.  a.  Délivrer 
'fuB  guignoo  qui  fait  que  rien  ne  réussit.  1 1  Se  déguignon- 
ner, a.  r.  Ceser  d'avoir  du  guignon. 

•  DtauiSULE,  adj.  Qui  peut  être  déguisé. 
DÉSUISi,  ÉE,  p.  p.  de  déguiser. 
DtaOKEMENT,  S.  m.  Ce  qui  sert  i  déguiser  une 

(«rsonne.  Se  couvrir  d'un  déguisement.  ||  État  d'une  per- 
Knoedéfniisée.  Il  passa  i  la  faveur  de  son  déguisement. 

F^.  Travestissement  accidentel  de  la  vérité,  de  la 
réalité.  M  Artilice  pour  cacher  la  vérité.  11  est  incapa- 
ble de  déguisement.  {|  Action  de  déguiser  par  l'art  de 
la  caisine  une  viande  ou  autre  aliment. 

OâlUlfER'^(//...et  ouise),!/.  a.  Changer  la  guise,  ba- 
biller de  maùère  qu'l  soit  difficile  de  reconnaître. 
I  Changer  !«  traits.  Le  rouge  vieillit  les  femmes  et  les 
''éguite,  u  BaoT.  |{  Par  extens.  Déguiser  sa  voix,  son 
écntorc,  la  changer  pour  qu'on  ne  la  reconnaisse  pas. 
'I  Dégniset  son  nom,  se  cacher  sous  un  pseudonyme. 
!'  Déguiser  une  viande,  l'accommoder  de  manière  qu'on 
ne  rnonnaire  pas  ce  que  c'est.  ||  Fig.  Cacher  une  chose 
sou»  des  apparences  trompeuses.  Us  n'emploient  les  pa- 
roles que  pinr  déguiser  leurs  pensées,  Votr.  ||  Absol. 
Diaïunaler.  Parle  sans  déguiser,  la  Fost.  ||  Présenter 
une  chose  lutrement  qu'elle  n'est.  Je  ne  puis  déguiser 
'lue,  etc.  Les  ministres  qui  leur  déguisaient  la  vérité, 
•tes.  I  j  Se  déguiser,  déguiser  à  soi-même,  cacher  à  soi- 
inénie  quelque  chose.  H  s'est  déguisé  ses  torts  en  cette 
•mire.  ||  Se  déguiser,  v.  r.  S'habuler  de  manière  à  n'itrc 
pas  recooiiu.  Se  déguiser  en  marquis.  ||  Prendre  un  faux 
"Œ-  U  se  déguisa  sous  le  faux  nom  de,  etc.  |1  Fig.  Ca- 
™er  ce  qu'on  pense,  ce  qu'on  sent.  U  se  déguise  en  vain  ; 
je  le  devine.  \\  Se  déguiser  i  soi-même,  se  faire  illusion 
Mr  ses  torts,  ses  faiblesses.  ||  Être  déguisé.  La  vérité  ne 
peot  se  déguiser  aisément. 

DEautTATEUft,  ».  m.  Celui  qui  déguste  les  boissons. 
:  Mi.  Commissaire  dégustateur. 

OÉBUfTATIOM  (lai.  degustatio),  ».  f.  Action  d'ap- 
preaer  par  le  sens  du  goût  les  qualités  sapides  d'une 
sabtUsce  quelconque. 


DÉQUSTé,  ÉE,  p.  p.  de  déguster. 

DÉGUSTER  (lat.  deguMar^,  v.  a.  Goûter  n^e  tiqnaur 
pour  en  apprécier  la  qualité.  ||  Se  déguster,  s.  r.  £lru 
dégusté. 
«  DÉHALÉ,  ÉE,  p  p.  de  débaler.  ibmfue  déh&lée. 

DÉhAlÉ,  ÉE,  p.p.Ao  débiter.  Visage  dOiàté. 
*  DÉHALER  {dé...ei  kaler],  v.  a.  ï.  de  mm.  Mater  en 
dehors,  relever,  retirer.  ||  Se  d étaler,  v.  r.  Reculer  fm 
une  manœuvre  eantraire  au  hafaige. 

DÉhAleR  {dé...  etA42e),  v.  a.  Oteri'anprcsBion  fto- 
(liiite  par  le  haie  sur  le  teint.  I|  Absol.  Ccla^léliile.  {|Se 
dèliàler,  v.  r.  Se  débarrasser  du  hâle. 

DÉHANCHÉ,  tl.p.p.  de  déhancher.  Qui  a  les  batt- 
elles  rompues  ou  disloquées.  ||  PsTCstsns.  Xné^JbtigBé. 
Ij  Famil.  Peu  feme  sur  ses  hanelcs. 
t  DÉHANCHEMENT,  S.  «n.  Action  de  aedéiuncber. 
«  DÉHANCHER  (K)  [dé...  et  hamche],  v.  r.  Fig.  Itïlec- 
ter  une  démarche  molle  et  abandonnàe. 

DÉHARNACHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déhannKfaer. 

DÉHARNACHER  {dé...  et  hamacker^x.  a.  Oter  ie 
harnais  à  un  cheval.  ||  Fig.  et  faniil.  SeYléhaFnBcéier,^. 
r.  Se  débarrasser  d'un  accoutrement  qai  'Oéne. 

DÉHISCENCE,  t.  f.  En  bot.  RoplBre  détenaiiaée'Ot 
régulière  qui,  à  une  certaine  époque,  s'opovedau  4cs 
organes  clos  pour  laisser  sortir  ce  qu'ils  onttieaoant. 

DÉHISCENT,  ENTE  (lat.  deAiMcei-e],  ad}.  £n  bol.  Se 
dit  des  organes  clos  qui  s'ouvrent  d^eux-méaies. 

DÉHONTÉ,  ÉE  {dé...  et  hoHte],  adi.  «ai  est  «un 
honte,  sans  pudeur,  {{^isf.  L'n  déhonttf.  l'oe  déhoitce. 

DEHORS  ((/cet  hon],adv.  de  lieu.  H«rs d'un  lieu. 
Je  serai  dehors  tonte  la  joamée.  J|  Nottrciine  penomie 
dehors,  la  rcnvo]«T  d'un  emploi,  d'un  service.  {{  Fig. 
et  famil.  Ne  pas  savoir  si  l'on  est  dehors  eu  4l()daBt,  m 
pas  savoir  où  l'on  en  est.  1 1  Cet  hoimne  est  de  dehors,  il 
est  étranger.  |{  T.  de  mar.  Ce  bâtiment  <va  mettre  de- 
hors, il  va  fiagner  le  large.  Toutes  voiles  dehon,  tout» 
voiles  déployées.  1 1  Dciioas,  s.  m.  La  partie  extérieur 
d'une  chose.  Garderie  dehors  de  la  porte.  ||  Absol.  Le 
dehors,  l'extérieur.  ||  Les  pays  étravigers.  Cequi  était  i 
craindre  alors,  c'était  n«n  le  dedaas,  mais  le  dehors. 
Il  Les  dehors  d'une  maison,  ce  qui  est  en  dètiocs,  îles 
communs,  les  jardins,  etc.  I|  T.  milil.  Les  ddnrsd'une 
place  ou  simplement  les  dehors,  les  'fortttcatioDs  exté- 
rieures et  avancées.  |{  Le  deborS;  l'ipparenGe-eXtérieme 
de  la  personne,  opposé  au  dedans  on  intérimr^e  'l'ime. 
Il  Fig.  Apparence.  Des  dehors  austères.  C'est  une  «en- 
geance que  vous  déguisez  sons  un  iàox  debere^lc  }as- 
tice,  Boi'BD.  Il  Dans  ce  sens,  ils'eanploie  fréaoeimneirt 
au  pluriel.  La  politesse  assortit  et  conlbnne  les  dehors 
aux  conditions,  la  Biiuf .  M  Garder  les  dehors,  sauver  le* 
apparences  extérieures.  )|  N'avoir  pas 'de  dehors,  tmm 
un  extérieur  qui  promet  peu.||  Au  Dr.Ho«e,  loc.  aév.  À 
l'extérieur  ;  il  s'oppose  à  au  dedans.  Il  donne  su  f«ys  de 
la  gloire  au  ddiors.  ||  Fig.  Au  debors,  'dans l'appaniBDe 
extérieure.  Au  dehors  cependant  41s  vivaient'en  amis, 
DoLL».  Il  Au  DEHORS  vE,  loc.  pT^i.  hts  avanlDgec  ^jui 
sont  au  dehors  de  nous.  ||  De  dehors,  loc.-adv.  De  l^eK- 
ti'rieur.  11  vient  de  dehors.  [|  E"  dehors,  ioc.  ath.  La 
porte  s'ouvre  en  dehors.  I|  Fig.  Être  en  dehors,  tonte» 
dehors,  être  très-Franc,  tres-omerl.  ||  T.  dcdaiwe.  Blre 
en  dehors,  avoir  les  pieds  tournés  en  dehors,  jj  Er»  veinim 
DE,  loc.  pi'cp.  qui  s'oppose  i  en  dedans. H  aemeuFe'OB 
dehors  de  la  ville.  ||  Fig.  Cela  est  en  dehors  des  con'ueii- 
tions.  Il  Par  iiEnoi.s,  loc.  adv.  Par  '■''extérieur.  ï^sire  le 
tour  par  dehors.  ||  PtH  dembs,  loc.  p>^>.  Il  pMa  fK 
dehors  la  ville. 

DÉICIDE  (lat.  deicida],  3.  m.  Meurtrier  de 'Bien;  'il 
se  dit  des  Juifs  par  rapport  à  JésHS-Cbrisl.  ||'Pm-e*tenB. 
Profanateur  de  l'eucharistie.  ||  Aé).  'Le  peiiple  déicide. 

DÉICIDE,  ».  m.  Meurire  de  Dieu  ;  «e  dit  de  la  con- 
damnation de  Jésu»-Christ  par  les  luili».  ||  Pn^aiwtion 
de  l'eucharistie. 

DÉIFICATION  {déifàr],».  /".  Action pm'laqudle  on 
déifie  quelqu'un,  on  attribue  la  divinité  à  quelque-chose. 
Il  La  déification  de  l'anlorité. 

DÉIFIÉ,  ÉE,  p.p.  de  déifier. 

DÉIFIER  (lat.  deifrare],  v.  a.  Phrer  au  nombre 
des  dieux.  Les  peuples  de  l'antiquité  déifiaient  leurs  d^ 
tenseurs.  Volt.  ||  Donner  un  caraclère  sacré.  ||  fig. 
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Dvifier  ses  vices.  ||  Rendre  aussi  heureux  qu'un  dieu. 

I  Se  déifier,  «.  r.  Se  Taire  dieu. 

DÉISME  Mat.  Dctts),  s.  m.  Système  de  ceux  qui, 
croyant  en  Dieu ,  rejettent  toute  révélation. 

DÉISTE  (Int.  Deu!i),s.  m. et/".  Celui,  celle  qui,  recon- 
naissant un  Dieu,  rejette  toute  religion  révélée. 

DÉITÉ  (lai.  deitas],  s.  f.  L'essence  divine.  M  Peu  usité 
en  ce  scns.||  Dieu  ou  déesse.  I|  Dieu  ou  déessede  la  Fable. 

DÉJA  [dès  et  jà),  adv.  de  lemp».  Dès  l'heure  pré- 
sente, dès  ce  moment.  Il  est  déjà  arrivé.  ||  Dès  lors,  dès 
ce  temps,  par  rapport  soit  au  passé,  soit  à  l'avenir.  La 
place  était  déjà  prise  quand  il  orrira.  ||  Auparavant.  Il 
est  déji  venu. 

DÉJECTION  (lat.  dejectio),  s.  f.  En  raéd.  Évacua- 
tiondes matières stercorales.  Il  i4« /^/.Matières évacuées. 
,1  Au  pi.  En  gcol.  Malières  lancées  par  Ips  volcans. 

DÉJETÉ,  ÉE,  ».  /).  de  déjeler.  Du  bois  déjeté. 

DÉJETER  (SE)  (lat.  dejectare),  v.  r.  Se  courber,  se 
gauchir,  en  parlant  du  bois.  ||  S'écarter  de  sa  direction 
naturelle,  en  parlant  d'une  partie  du  corps.  La  taille  de 
cctenl'antsedejette.  ||  Se  dit  des  arbresqui  viennent  mal. 
•  DÉJETTEMENT,  ».  ni.  Action  de  ce  qui  se  déjette  ; 
état  de  ce  qui  est  déjeté.  Le  déjettemeiit  des  portes. 

DÉJEUNÉ,  s.  m.  Voy.  htitvUEH,  s.  m. 

DÉJEUNER  (dé...  et  Jeûner),  v.  n.  Faire  le  repas  du 
matin.  Déjeuner  de  chocolat.  Déjeuneravec  des  amis. 

DÉJEUNER  ou  DÉJEUNÉ,  ».  m.  Le  repas  du  matin. 

II  Déjeuner  à  la  fourchette,  déjeuner  oii  l'on  mange  de 
la  viande  et  où  l'on  boit  du  vm.  ||  Fig.  Il  n'y  en  a  pas 
pour  un  déjeuner,  se  dit  de  toute  chose  qui  ne  durera 
pas,  ne  résistera  pas,  ne  tiendra  pas.  ||  Il  n'en  a  pas  pour 
un  déjeuner,  se  oit  d'un  prodigue  disposé  i  manger  rapi- 
dement son  avoir.  ||  C'est  un  déjeuner  do  soleil,  se  dit 
d'une  étori'cdont  la  couleur  est  peu  solide.  ||  Les  mets  qui 
composent  ce  repas.  Déjeuner  Croiii.  ||  Déjeuner-diner, 
grand  déjeuner  qui  se  fait  plus  lard  que  le  déjeuner  ordi- 
naire. Il  Petitplateau  garni  d'un  sucrier,  d'une  tasse,  etc. 

OÉJOINDRE  (lat.  dUjungere],  v.  a.  Séparer  ce  qui 
était  joint.  Il  Se  déjoindre,  d.  r.  Cess^er  d'être  joint. 

DÉJOINT,  OINTE,p.  p.  de  déjoindre. 

DÉJOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déjouer.  Rendu  vain,  illusoire. 

DÉJOUER  (d^...et7'ou(;<-l,  V. n.  Famil.  N'être  pasèson 
jeu,  jouer  très-mal.  ||  V.  a.  Faire  échouer  un  projet, 
une  intrigue.  ||  Déjouer  quelqu'un,  détruire  l'etiel  de 
SCS  actions  ou  de  ses  paroles. 

DÉJUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déjucher. 

DÉJUCHER  [dé...  et  jucher),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
Ure  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Sortir  du  juchoir,  en  par- 
lant des  poules.  Il  Fig.  et  famil.  Déjuchez  de  là,  quittez 
ce  lieu.  [|  V.  a.  Faire  quitter  le  juchoir.  Déjucher  des 
poules.  Il  Fig.  Faire  abandonner  une  l'olraitc,  un  poste. 
«  DÉJUGER  (SE)  ((7<;.. . et  yHO(?rj,B.c.Rapporler  le  juge- 
ment qu'on  avait  porté  ;  se  dit  d'une  personne  ou  d'une 
compagnie  qui,  après  avoir  soutenu  une  opinion  ou  pris 
une  r&olution,  en  soutient  ou  en  prend  une  contraire. 

DELÀ  [de  et  là),  prép.  Plus  loin,  de  l'autre  cdté,  en 
considérant  là  comme  le  point  d'où  l'on  part.  Delà  la 
rivière.  Delà  les  Pyrénées.  ||  Dk  JtEit,  loc.  adv'.  Dans  un 
lieu  éloigné  du  lieu  qui  sera  désigné  par  là.  \\  Lac.  prép. 
Les  peuples  de  delà  les  monts.  ||  Ex  deU,  loc.  adv.  Plus 
loin.  Ayez  soin  de  vous  tenir  en  delà.  ||  Par  oeU,  loc. 
adv.  De  l'autre  côté.  ||  En  plus.  Je  l'ai  satisfait  et  par 
delà.  Il  Par  DEti,  loc.  prép.  Beaucoup  jilus  loin  que. 
Par  delà  le  caii  de  Bonne-Espérance.  ||  Fig.  Par  delà 
son  désir,  la  Font,  jj  Ao  delà,  loc.  adv.  Plus  loin,  par 
rapport  à  un  point  déterminé  par  là.  \\  An  deU  de,  loc. 
prép.  Au  delà  des  mers.  ||  Fig.  Tout  prospère  au  delà  de 
eur  attente.  |IDecâetdel1,  foc.  a(<i).  De  cdté  et  d'autre. 
Aller  deçà,  delà.  Jambede(,'à,jambe  delà.  ||  Deçà  et  deU, 
loc.  prép.  Les  villages  deçà  el  delà  la  rlvicre  de  Somme. 

DÉLABRÉ,  ÉE,  />.  p.  de  délabrer.  Mis  en  mauvais  état. 
Vue  maison  délabrée.  ||  Famil.  Être  délabré,  avoir  des 
vêtements  en  lanjbeaux.  ||  Un  e,-tomac  dél.ibré,  un  esto- 
mac qui  opère  péniblement  et  mal  la  digestion.  ||  Des  af- 
fairesdéliibrées,  un  état  de  fortune  où  la  ruincs'introduil. 

DÉLABREMENT,  s.  m  État  de  ruine,  d'usure.  Déla- 
brement d'un  édilice,  d'un  vêtement.  ||  Aflaiblissement, 
dépérisscment.Le  délabrement  de  sa  santé.de  ses  afTaires. 

DÉLABRER  (orig.  inc.),ti.  a.  Mettre  en  mauvais  état. 


Délabrer  une  machine,  sa  fortune,  sa  santé,  {j  SedébbRr,  I 
V.  r.  Devenir  en  mauvaisétat.  {|  Perdre  sa  fortune. 

DÉLACÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délacer. 

DÉLACER  (dé...  cl  lacer),  v.  a.  Relàcherou  relirtm  : 
lacet.  Il  Défaire  le  lacet  du  corset  d'une  femme.  ||S« 
délacer,  u.  r.  N'être  plus  lacé.  Mon  brodequin  se  délace. 
Il  Se  débarrasser  d'un  corset  lacé. 

DÉLAI  (lat.  dilalum) ,  «.  m.  Temps  accordé  pour  hm 
une  chose.  Demander  un  délai.  ||  Temps  fixé  par  liM, 
par  le  juge  ou  la  convention,  pour  accomplir  un  adtw 
s'en  abstenir.  ||  Bref  délai,  délai  qui,  moindre  que kd^ 
lai  ordinaire,  est  fixé  par  le  juge.  Citer  à  bref  dâiL 
Il  Retard,  remise.  J'irai  sans  délai. 

DÉLAISSÉ,  ÉE,  p.  V.  de  délaisser.  ||  .Absol.  Qui  nA 
isolé,  qui  n'a  plus  d alentours  ni  d'amis.  ||  S.  /.fut 
délaissée,  une  femme  abandoimée  par  son  mari. 

DÉLAISSEMENT,  S.  m.  Action  de  mettre  en  ihi' 
don  ;  résultat  de  cette  action.  Dans  un  délaissement  UU 
et  de  la  part  du  ciel  et  de  la  part  des  hommes.  Boiuu. 
Il  II  se  ait  aussi  des  choses.  Une  sorte  dedéUisoml 
des  sciences.  ||  En  jurispr.  Ahandonnemmt  d'une cboip. 

DÉLAISSER  {fié. . .  et  laisser]  ,v.a.  Mettre  en  abandoi, 
laisser  sans  secours.  |1  En  jurispr.  Renoncer  i  la  pose»- 
sion  d'une  chose.  ||  Ne  pas  continuer  une  procédure.  I|  St 
délaisser,  v.  r.  S'abandonner  l'un  l'autre.  |J  ËtredéJuié. 

OÉLARDÉ,  ÉE,  /).  p.  de  délarder. 

DÉLARDEMENT,  s.  m.  En  arcliit.  Action  de  délirder. 

DÉLARDER  [dé...  et  fore/],  II.  a.  Oter  les  lardoos^'uK 
pièce  lardée  ou  piquée.  ||  En  archit.  Enlever  une  partie 
du  lit  d'une  pierre  ;  piquer  une  pierre  avec  le  onrlta 
pour  l'amincir.  ||  Abattre  les  arêtes  d'une  pièce  de  boit, 
couper  obli  {uement  le  dessous  d'une  marcne  de  pient 

*  DÉLASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  délasse. 
DÉLASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délasser. 
DÉLASSEMENT,  s.  m.  Cessation  de  la  lassitude.  || Fig. 

Exercice  agréable.  Le  délassement  de  la  cha$>e. 

DÉLASSER  [dé...  et  lasser),  v.  a.  Oter  la  lassitude.  1/ 
sommeil  m'a  délassé.  Il  Ahsol.  Qui  délasse  liorsde  piwa, 
il  lasse,  Pasc.  ||  Se  délasser,  p.  r.  Se  reposer  de  set  nii- 
eues,  prendre  du  relâche.  Il  est  temps  de  vousdétew  • 
de  tous  vos  travaux.  Fin.  M  Se  délasser  de,  se  dit  aasà 
avec  un  verbe  à  l'infinitif.  Je  me  promenai  pour  me  dé-  ', 
lasser  d'avoir  été  assise  toute  la  matinée,  Habitahi. 

DÉLATEUR  (lat.  delator),  s.  m.  Celui  qui,  sous  les 
cmprcurs  romains,  faisait  métier  de  dénoncer  la  arta 
ou  les  paroles  des  personnages  considérables.  ||  Délaleir, 
délatrice,  t.  m.  elf.  Celui,  celle  qui  fait  métier  de  déw»- 
cer.  Il  Celui  qui  porte  à  la  connaissance  de  h  justice  in 
crimeouun  délit.  ||Ence  sens,  on  dit  plutôt  dénondateiir. 

DÉLATION  (lat.  delatio),  >.  f.  Dénonciation,  en  mail- 
vaisc  part.  ||  Action  de  déférer.  La  délation  dusermeaL 

DÉLATTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délatter. 

DÉLATTER  (dé...  et  laller),  v.  a.  Oter  les  lallesdm 
toit,  d'un  plafond.  ||  Se  délatter,  ti.  r.  Perdre  tes  lattes. 

DÉLAVE,  ÉE,  p.  p.  de  délaver.  Où  l'on  a  mis  tnf 
d'eau,  en  parlant  de  couleurs.  ||  Adj.  T.  de  hpidairc 
Pierre  délavée,  pierre  i  couleur  foible. 

*  DÉLAVER  (dé...  augmentatif  et  laver),  t.  a.  AfEublii 
avec  de  l'eau  une  couleur.  ||  Pénétrer  d'eau.  Les  nciie 
fondues  de' lavent  les  terres.  ||  be  délaver,  t.r.  taitt 
sa  couleur  par  le  hvage.  ||  Être  pénétré  d'eau. 

*  DÉLAYABLE,  atlj.  Qui  peut  être  délayé. 

*  DÉLAVAGE,  I.  m.  Action  de  délayer;  état  dece^i 
est  délayé. 

DÉLAYANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  a  la  proBnété 
d'augmenter  la  liquidité  du  sang  et  des  humeurs.  Médh 
camenta  délayants.  ||  Subst.  Un  délayant. 

DÉLAYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délayer. 

DÉLAYEMENT,  s.  m.  Action  de  délayer. 

DÉLAYER  (lat.  dilalare),  ».  a.  Détremper  dans  on 
liquide.  Délayer  de  la  iarine.  ||  Fig.  Exprimer  dnw 
manière  diffuse.  Délayer  une  pensée. 

DELEATUR  (dé-lé-a-tur.  \M.  deleatur),  ».  m.  Sp' 
indiquant  dans  la  correction  des  épreuves  le  relrancm- 
ment  de  lettres,  de  mots, de  lignes.  ||  Aupl.  Desdcleator. 

*  DÉLÉBILE  (lat.  dclebilis),  adj.  Quipeulêlfeai». 
qui  s'efface  facilement.  Encre,  caractère  délébile, 

DÉLECTABLE  (lat.  delertabilU),  adj.  Qui  iftctf, 
qui  est  très-agréable.  Fruit  d'un  goût  délectable. 
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.  DtLECTABLEMENT,  adz.  D'une  façon  détecUble. 

DÉLECTATION  ilit.  delectaiio),  s.  f.  Plaisir  ^u'on 
savoure  a^ec  piéiulude.  Il  ëprourail  une  vraie  dclcc- 
lation  à,  etc.  '■{  En  théol.  Plaisir,  goAt  qu'on  prend  à  faire 
'quelque  chcse.  De  saintes  délectations,  Boss. 

DELECt£.  £e,  p.  p.  de  délecter. 

DÉLECTER  fiai,  deleclare],  v.  a.  Faire  pleinement 
savourer  un  plaisir.  Us  cherchent  ce  qui  les  délecte, 
Boss.  Il  Se  délecter,  r.  r.  Prendre  beaucoup  déplaisir  à 
quelque  cliose.  Se  délecter  dans  le  péché,  Boss. 

•  OO-éatTillRE,  s.  m.  et  f.  T.  de  pratique.  Celui, 
relie  91»  rtcvil  la  délégation. 

.DÉLÉMTEUH.  TRICE  (lat.  dehgalor),  ».  m.  et  / 
Celui,  nlle  qui  donne  la  délégation. 

DÉLÉGATION  (lat.  delepatio),  s.  f.  Commission  qui 
ijonne  à  quelqu'un  le  droit  d'agir  au  nom  d'un  autre. 

DcJéfalioa  de  pouvoir,  acte  par  lequel  on  délègue  son 
pouvoir.  Il  Acte  par  le<|ucl  un  débiteur  indique  son  pro- 
pre débiteur  pour  effectuer  le  payement.  Donner  une 
dciénlion  sur  son  banquier. 

•  DELÉGATOIRE  (lat  (lelegaloriui) ,  adj.  Qui  contient 
une  drléfci'ion.  Commission  délégatoire. 

DÉLÉGUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délc^er.  ||  Oui  a  reçu  pou- 
voir d'agir  pour  un  autre.  Juge  délégué.  ||  Subst.  Un 
déli%iié.  Us  délégués  des  colonies.  {)  Délégué  cantonal, 
fi'noone  chargée  de  surveiller  l?s  écoles  dans  son  can- 
(«1.  jj  Débiteur  délégué  et  subst.  le  délégué. 

DÉLÉGUER  (lat.  delegare),  V.  a.  Transmettre  par  dé- 
Irgition.  Déléguer  son  autorité.  ||  Commettre,  envoyer 
quelqu'un  avec  pouvoir  de  juger,  de  résoudre,  d'agir. 
Il  Faut  une  délégation,  assigner  des  fonds  pour  le  paye- 
meiit  d'un?  dette.  |{  Déléguer  un  débiteur,  donner  une 
déirgatioa  sur  lui.  ||  Se  déléguer,  v.  r.  Être  délégué. 

OÉLESTASE,  s.  m.  Action  de  décharger  le  lest  d'un 
viisseau. 

DÉLESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délester. 

DÉLESTER  [dé...  et  letl\  r.  a.  Otcr  le  lest  d'un  bâti- 
ment. Délester  un  navire. 

DÉLESTEUR.  (.  m.  Celui  qui  dans  un  port  est  em- 
(4avé  à  délester  les  bâtiments.  ||  Bateau  employé  à  trans- 
lOrWle  lest  d'un  vaisseau. 

DÉLÉTÈRE  [c7iJ-nnnoii:),  adj.  Qui  attaque  la  santé, 
Vs  siKircet  de  la  vie.  tin  gaz  délétère.  ||  Fig.  Qui  cause 
corruption  et  mzl  moral.  Des  maximes  délétères. 

DÉLIBÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  délibère.  Corps  dé- 
libécmt.  As6cm!ilée  délibérante.  {|  Subst.  Les  délibé- 
rants, ceux  qui  ont  vois  dclibémtive  dans  une  assemblée. 

OÉLIBÉRATIF,  IVE  (lat.  deliberativus],  adj.  Qui 
louche  ou  se  rapporte  à  la  délibération.  N'est  usité  que 
dans  ces  locuiioas  ;  Voix  délibérative,  droit  de  suffrage 
dans  une  assemblée,  par  opposition  i  voix  consultative, 
tienre délibératir,  celui  qui  comprend  les  discours  dans 
lesqueb  m  délibère  sur  ce  que  l'on  fera  ou  ne  fera  pas 

OÊLIBÉMTION  (lat.  deliberatio],  s.  f.  Examen  entre 
plusieun  et  par  la  parole  touchant  une  résolution  à 
prendre,  mie  question  à  résoudre.  Mettre  une  chose  en 
délifaératioa.  H  Examen  intérieur,  réflexion.  Agir  sans 
déribération.  ||  Appréciation  des  motifs  contraires  qui  pré- 
rcde  Uvtlilion.  [|  Décision,  résolutinn.  Prendre  une  déli- 
bénl'ion.  llSom  des  décisions  decertains  corps  administra- 
'•'»«'' l"'™''*''*'-  Délibération  du  conseil  municipal. 
_  DELItÉRÉ,  t.  m.  T.  de  procédure.  Toute  délibération 
a  baû  clof  entre  les  juges  d'un  tribunal.  ||  Sorte  de 
jugement,  par  le  ;ucl  la  cour  ordonne  qu'il  sera  statué 
HIT  ks  pièces  d'un  procès.  SIetIre  l'alTaire  en  délibéré. 
DÉLIBÉRÉ,  ÉE,.p.  p.  de  délibérer.  H  De  propos  béli- 
Krt,  fer.  aih.  À  dessein,  exprès.  ||  C'est  une  chose 
d.-b^rée,  elle  est  arrêtée,  conclue. 

DÉLIBÉRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  qnelciuc  chose  de  libre, 
**  n**"'"'  ^  démarcnc  ferme  et  aélibérée,  u  Bruï. 

n  se  dit  des  personnes.  Certains  e-prits  vains,  légers, 
««•uWrés...  u  Bbbi.  [j  Subst.  C'est  un  vrai  délibéré. 
0O.lttKtmtHJ ,  adv.   D'une  manière   délibérée, 
bardjnient,  avec  résolution. 

OCLIBÉRER  (lat.  deliberare],  v.  n.  Mettre  endéli- 
j-nîî?'  ''*''''"<"'  d'une  chose  ou  sur  une  chose.  On 
d-libèren  si  on,  etc.  H  Absol.  Le  temps  de  délibérer 
e-*  pnsé,  il  faut  agir.  H  En  ^urispr.  L'héritier  a  un  délai 
pour  (ure  inventaire  et  délibérer,  c'est-à-dire  pour  ac- 


cepter ou  répudier  la  succession.  {{  Hésiter  à  se  ré- 
soudre. Pendant  qu'il  délibère,  vous  clés  déjà  hors  de 
portée,  u  Brut.  |{  Prendre  une  délibération,  se  déter- 
miner. La  force  publique  ne  délibère  pas.  J'ai  délibéré 
de  lairecela.  M  V.  a.  Délibérer  une  alTaire,  la  mettre  en 
délibération.  L'affaire  mérite  d'être  délibérée.  1 

DÉLICAT,  ATE  (lat.  delicatus),  adj.  Facile  à  endom-^ 
mager,  à  altérer,  tendre,  frêle,  faible,  en  parlant  des' 
choses.  Peau  délicate.  Teint,  tempérament  délicat.  ||  En 
parlant  des  personnes,  <\u\  n'est  pas  robuste,  l'n  enfant 
délicat.  Il  Ténu,  diflicile  a  api-rcevoir.  Ccvaslc  loir  décrit 
par  le  soleil  n'est  lui-niémc  qu'un  point  très-délicat  à 
l'égard  de  celui  que  les  astres  qui  roulent  dans  le  firma- 
ment embrassent,  Pasc.  {[  Fig.  Subtil,  difficile  à  appré- 
cier. La  dilTérence  est  délicate.  ||  Fin.  travaillé  avec  un 
soin  minutieux.  Trait  délicat.  Dentelle  délicate.  |{  Léger, 
élégant.  Art,  pinceau  délicat.  {|  Diflicile,  embarrassant. 
U  matière  est  délicate.  |l  Finement  senti,  exprimé  d'une 
manière  ingénieuse  et  élégante.  Expressiondélicate.  Tour 
délicat,  jj  Qui  sent  et  apprécie  finement,  lioùl,  esprit 
délicat,  tjn  connaisseur  délicat.  M  Ombrageux,  suscepti- 
ble. Nous  sommes  si  délicats  sur  la  fidélité  de  nos  amis  ! 
Mass.  |1  En  parlant  des  choses,  qui  excite  la  susceptibilité. 
C'est  sur  ce  point  qu'il  e^t  chatouilleux,  voilà  l'endroit 
délicat,  Boss.  ||  Scrupuleux  en  fait  de  probité,  de  bien- 
séance. Il  a  une  conscience  très-délicate.  Délicat  sur  les 
devoirs  de  la  justice.  ||  En  parlant  des  choses,  conforme 
à  la  probité,  aux  bienséonres.  In  procédé  délicat.  ]|  Dif- 
ficile à  contenter.  Il  Qui  a  le  goût,  le  palais  sensible  aux 
plus  légères  dilTérences.  Délicat  sur  la  bonne  chère,  dans 
»a  manière  de  vivre.  ||  U  se  dit  aussi  du  sens  de  l'ouic. 
Avoir  l'oreille  délicate.  |[  En  parlant  des  choses,  qui  flatte 
un  goût  délicat.  Mets  délicat.  ||  Moralement,  qui  a  le 
goût  sensible  aux  cliosc:  élevées,  fines,  touchantes.  Je 
suis  fort  délicate  en  amitié.  SÉv.  ||  En  parlant  des  choses, 
qui  est  apprécié  par  les  pei'sonnes  délicates.  N'aimer  aue 
les  plaisirs  délicats.  {{  Subst.  Celui,  celle  qui  a  de  la  d.'- 
licatesse,  qui  est  dillicile.  Faire  le  délicat,  la  délicate. 
Il  Celui  qui  sent,  juge  finement. 
DÉLICATE,  ÉE,  p.  p.  de  délicater. 
DÉLICATEMENT,  adv.  Mollement.  ||  D'une  manière 
douce,  légère.  ||  Par  exlcns.  Apprécier,  agir  délicate- 
ment. Il  Avec  (iélicRlcsse,  d'une  façon  élégante  et  fine. 
Il  D'une  façon  délicate,  agréable  au  goût. 

DÉLICATER  [délicat],  v.  a.  Traiter  avec  délicatesse, 
accoutumer  à  la  mollesse.  Ne  délicatez  pas  les  enfants. 
Il  V.r.  Se  délicater,  se  laisseï' aller  à  la  mollesse. 

DÉLICATESSE  [délient),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
délicat,  faiblesse,  débilité.  La  délicatesse  d'un  enfant, 
des  plantes,  etc.  ||  Qualité  de  ce  qui  est  fin,  ténu.  La 
délicatesse  des  fils  d'araignée.  ||  Légèreté,  élégance. 
Travail  remarquable  par  la  délicatesse  de  1  exécution. 
Il  En  peint,  et  sculpl.  Exécution  légère  et  soignée.  ||  La 
qualité  de  ce  qui  plait  au  goût.  La  délicatesse  des  mets. 
Il  Kecherche  dans  la  vie  et  le  régime  de  ce  qui  est  agréa- 
ble au  corps.  Ëlever  un  enfant  avec  tn>p  de  délicatesse. 
Il  Au  pi.  Choses  délicates.  Les  délicatesses  de  la  table, 
de  la  toilette.  ||  Finesse  cl  élégance,  dans  le  sentiment 
littéraire  et  l'expression.  La  délicatesse  d'une  pensée, 
du  langage.  |1  Délicatesse  de  style,  variété  de  l'élégance, 
qui  consiste  à  saisir  et  à  exprimer  par  des  termes  bien 
choisis  les  nuances  qui  distinguent  les  idées.  |J  Finesse 
et  pureté  dans  la  manière  de  sentir.  ||  Sensibilité,  apti- 
tude â  juger  finement.  Délicatesse  du  goût,  du  tact. 
Il  Qualité  de  celui  mie  la  finesse  de  son  go'it,  au  propre 
et  au  figuré,  rend  diflicile.  ||  Ménagement,  circonspection. 
Traiter  une  aflàire  avec  délicatesse.  I|  Susceptibilité,  fa- 
cilité à  regarder  comme  blessantes  les  choses  qui  ne  le 
sont  pas  ou  ne  le  sont  guère,  il  faut  respecter  les  rois  et 
ménager  leur  délicatesse,  Ftn.  |l  Famil.  Être  en  délica- 
tesse avec  quelqu'un,  avoir  avec  lui  quelque  sujet  de 
susceptibilité.  ||  Scrupules  sur  ce  qui  touche  à  la  morale, 
à  la  conscience,  aux  bienséances,  à  la  pureté  des  senti- 
ments. Il  Délicatesse  de  conscience,  étal  d'une  conscience 
qui  répugne  aux  moindres  transgressions. 

DÉLICE  Jlat.  dclicium  et  deliciœ),  s.  m.  sing.  peu 
usité.  Plaisir  qui  ravit,  transporte.  Il  disait  que  chaque 
nouvel  objet  était  un  délice  nouveau,  Borr.  ||  S.  f.  pi- 
il  n'y  a  rien  de  plus  pernicieux  è  l'homme  que  ce  qui 
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sert  aux  délices  du  corps,  Bodrd.  Vous  qui  vivez  dans  les 
délices,  Mtss.  ||  Les  délices  d'un  lieu,  d'un  pays,  ce  qui 
le  rend  plein  de  douceur  ou  de  plaisir.  ||  Les  délices  de 
Capoue,  quartiers  d'hiver  délicieux  qu'Annibal  prit  à 
Capouc  et  qui  passent  pour  avoir  amolli  son  armée,  et 
lig.  délices  oii  IV>n  s'oublie,  où  l'on  s'amollit.  ||  Famil. 
Charmes.  ||  Par  extens.  Vif  sentiment  de  l'âme  comparé 
aux  délices  du  corps.  J'en  Tais  toute  ma  gloire  et  toutes 
mes  délices,  Cori«.  Souffrir  et  mourir  pour  Jésus-Christ, 
ce  sont  leurs  plus  chères  délices,  Bodrd.  ||  Lieu  de  dé- 
lices, lieu  où  I  on  se  plaît  inliniment.  ||  Faire  les  délices, 
être  les  délices  de  quelqu'un,  en  être  singulièrement 
chéri.  Il  Faire,  être  les  délices  d'un  lieu,  en  faire  le 
charme,  y  jouir  de  la  plus  grande  faveur. 

DÉLICIEUSEMENT,  adv.  Avec  délices,  d'une  manière 
délicieuse.  |{  D'une  manière  charmante. 

DÉLICIEUX,  EUSE  (lat.  deliciotus),  adj.  Plein  de 
délices.  Un  lieu  délicieux.  Un  séjour  délicieux.  J|  Livré 
aux  délices.  Notre  siècle  délicieux  ne  peut  soulTrir  votre 
dureté,  Boss.  ||  Qui  flatte  singulièrement  le  goût.  Des 
fruits  délicieux.  {|  Famil.  Qui  fialte  beaucoup  les  yeux, 
l'esprit.  Ine  toilette  délicieuse.  {]  En  ce  sens,  on  le  dit 
quelquefois  aussi  des  personnes.  Une  délicieuse  femme. 

OÉLICOTER  (SEj  (dé...  et  licou).  V.  r.  Se  défaire  de 
son  licou.  Ce  cheval  est  sujet  à  se  délicoter. 

*  DÉLICTUEUX,  EUSE,  adj.  T.  de  droit.  Qui  caractérise 
le  délit.  Fait  délictueux.  Intention  délictueuse. 

DÉLIÉ,  ÉE  (lat.  delicatus],  adj.  Menu,  grêle,  mince, 
lin.  Trait  de  plume  délié.  Taille  déliée.  ||  Un  fil  délié, 
un  fil  très-menu,  et  fig.  une  liaison  ditlicilc  i  com- 
prendre. Il  Délié  se  dit  aussi,  dans  un  langage  technique, 
des  humeurs  des  corps  vivants.  Des  sucs  déliés.  Il  Habile 
par  l'adresse  et  la  finesse.  Un  délié  courtisan.  {|  S.  m.  La 
partie  fine  et  déliéed'une  lettre,  par  opposition  au  plein. 

DÉLIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délier. 

DÉLIER  ((Û...  et  lier),  v.  a.  Détacher  ce  qui  lie,  dé- 
faire ce  qui  est  lié.  Délier  un  paquet.  1 1  Sans  bourse  délier, 
sans  rien  payer.  |l  Fig.  Délier  la  langue,  rendre  la  parole, 
permettre  de  parler.  ||  Délier  sa  langue,  prendre  la  pa- 
role. Il  Dénouer.  Délier  des  cordons.  H  Hg.  N'être  pas 
digne  de  délier  le  cordon  des  souliers  de  quelqu'un,  mi 
être  très-inférieur.  ||  Rendre  libre  d'un  engagement.  Dé- 
lier d'une  obligation.  ||  En  théol.  Absoudre.  Tout  ce  que 
vous  délierez  sur  la  terre  sera  délié  dans  les  cieux,  Saci. 
Il  Absol.  L'Église  a  le  pouvoir  de  lier  et  do  délier.  ||  Se 
délier,  v.  r.  Défaire  ses  liens.  |l  Fig.  Se  dégager. 

*  DÉLIMITATEUR,  ».  m.  Celui  qui  limite. 
DÉLIMITATION  (lat.  delimitatio),  ».  f.  Action  de  dé- 
limiter. Il  Résultat  de  cette  action. 

DÉLIMITÉ,  ÉE,  p.  V.  de  délimiter. 

DÉLIMITER  (lat.  aelimitare) ,  v.  a.  Marquer,  fixer 
des  limites.  ||  Fig.  Délimiter  le  sujet  de  ses  études. 

OÉLINÉATION  i\Ai.delineatio),a.  f.  Action  de  tracer 
un  objet  au  simple  trait.  ||  Figure  dessinée  au  trait. 
I|  En  géom.  Trace  des  lignes  droites  ou  courbes  pour  la 
levée  des  plans  et  la  projection  d'un  corps  solide. 

DÉLINQUANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  En  jurispr.  Celui, 
celle  qui  a  commis  un  délit. 

DÉLINQUER  (lat.  delinqtiere) ,  v.  n.  En  jurispr. 
Commettre  un  délit.  On  punira  ceux  qui  ontdélinqué. 

DÉLIQUESCENCE  (dé-li-ké-ssan-s'),  ».  f.  En  chim. 
Phénomène  offert  par  certains  corps  solides  qui  attirent 
l'humidité  de  l'air  et  se  dissolvent. 

DÉLIQUESCENT,  ENTE  (dé-li-ké-ssan.  Lat.  deli- 
gtiencena),  adj.  En  cliim.  Qui  attire  l'humidité  de  l'air 
et  se  résout  en  liqueur. 

DELIQUIUM  (de-li-kui-om*.  lat.  deliquium),  ».  m. 
En  chim.  Etat  d'un  corps  qui  de  solide  est  devenu  li- 
quide, en  absorbant  l'Iiumiditéde  l'air. 

DÉLIRANT,  ANTE,  adj.  Atteint  de  délire.  ||  Une  joie 
délirante,  une  Joie  excessive.  ||  En  méd.  Conceptions 
délirantes,  celles  qu'ont  les  fous  ou  les  malades  en  délire. 
H  Fig.  Fou,  extravagant,  en  parlant  de  l'esprit.  Imagina- 
tion délirante.  ||  Kamil.  et  avec  le  sens  actif,  qui  met  en 
délire,  qui  fait  perdre  la  raison.  Une  robe  délirante.  ||  S. 
m.  Personne  en  délire. 

DÉLIRE  (lat.  delirium),  s.  m.  Égarement  d'esprit 
causé  par  maladie.  Un  délire  aigu,  chronique.  ||  En  méd. 
Désordre  des  facultés  intellectuelles.  ||  Fig.  Égarement. 


Le  délire  de  l'esprit,  de  l'imagination,  des  passtons.  ||E||. 
thousiasmc,  fureur  poétique.  L'n  sublime  délire. 


DÉLIRER  (lat.  dèlirar'e),  v.  n.  Avoir  le  délire,  (ttt 
en  délire.  {|  Fig.  Être  en  proie  à  une  émotion  qui  trou- 
ble l'esprit. 

*  DÉLISSER  (dé...  et  li»se),  v.  a.  Défaire  rc  qui  éliii 
lisse.  Délisscr  ses  cheveux. 

DÉLIT  (lat.  deliclum),  t.  m.  Infraction  quclconja- 
de  la  loi.  Commettre  un  délit.  ||  Le  corps  du  délit,  l'aclini 
nu'me  du  crime  qui  a  été  commis,  par  opposition  ui 
circonstances.  ||  Flagrant  délit,  le  délit  aperçu  au  n». 
ment  où  il  se  commet.  Prendre  en  flagrant  délit.  Ijlnliic- 
lion  que  la  loi  punit  d'une  peine  correctionnelle,  l'ndâii 
de  presse.  ||  Délit  forestier,  rural,  infraction  aux  loiiiir 
les  forêts,  sur  la  police  rurale.  ||  En  droit  cini,  Un 
illicite  qui  cause  du  dommage  à  autrui  avec  intentiaatt 
nuire.  Ce  fait  constitue  un  simple  délit  civil. 

DÉLIT  (dé...  et  lit),  ».  m.  Coté  d'une  pierre  (m; 
au  lit  qu'elle  avait  naturellement  dans  la  carrière,  leltit 
une  pierre  en  délit. 

*  OÉLITATION,  s.  f.  Action  de  déliter,  de  se  délHer 
\»  délitation  des  pierres,  d'un  minéral. 

DÉLITÉ,  ÉE,  ».  p.  de  déliter. 

DÉLITER  (ditu],  V.  a.  Poser  une  pierre  sur  le<^ 
opposé  au  lit  qu'elle  avait  dans  la  carrière.  j|  Cou» 
une  pierre  dans  le  sens  de  son  lit  de  carrière.  |{  Otcrle 
vers  à  soie  de  dessus  leur  lit.  ||  Déliter  la  cbani  vive, 
l'arroser  avec  de  l'eau.  |1  Se  déliter,  ».  r.  Se  fendre  d>- 
turellementdans  le  sens  de  son  lit  de  carrière,  en  (otUat 
d'une  pierre.  ||Sedéliter,  se  ditde  pierres  qui,  ptrl'^ 
de  la  gelée,  se  lèvent  par  écailles,  par  couches,  pr  tia. 

DÉLITESCENCE  (lat.  delitescere] ,  t.  f.  En  méd.  Dit' 
pnrition  rapide  d'une  affection  locale ,  d'une  tumen, 
sans  qu'elle  se  reproduise  sur  un  autre  point. 

DÉLIVRANCE  (délivrer),  ».  f.  Action  par  laquelle 
on  délivre  ;  résultat  de  cette  action.  I.a  délivrance  d'as 
prisonnier.  ||  L'action  de  débarrasser  de  ce  qui  bmI; 
résultat  de  cette  action.  La  délivrance  des  peines  ifà 
n'sus  affligent.  ||  Remise  d'une  chose  entre  lesnniB 
de  quelqu  un  ;  action  de  mettre  en  possession.  ||  Acon- 
chement.  Cette  femme  a  eu  une  heureuse  délivriKt. 

DÉLIVRE,  «.  m.  Les  enveloppes  du  fœtus. 

DÉLIVRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délivrer. 

DÉLIVRER  (dé...  et  libre  ou  litrer),  v.  a.  Mellreo 
liberté,  tirer  de  la  captivité.  Délivrer  un  prisonnio. 
Il  Sauver  de,  arrachera.  Délivrer  sa  patrie  desfucne 
civiles.  Il  Par  extens.  Délivrer  quelqu'un  des  importiBS 
IJ  Livrer,  remettre.  Délivrer  de  la  marchandise,  le^ 
(lition  d'un  acte.  I|  Délivrer  des  ouvrages  i  un  entrq«- 
neur,  lui  donner  des  travaux  ii  exécuter.  ||  AccoucherniK 
Icnime.  ||  Se  délivrer,  r.  r.  S'affranchir,  sedéhamsser 
Se  délivrer  du  joug,  d'un  ennemi.  ||  Se  délivrer  M 
quelqu'un,  satisfaire  à  ses  réclamations.  ||  Actouclwr. 

DÉLOGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déloger. 

DÉLOGEMENT,  s.  m.  Action  de  déloger,  de  cliingtf 
de  demeure.  ||  Départ  desgens  de  guerre  logés  par  éupe 

DÉLOGER  [dé...  et  loger), v.  n.  Se  conjugue  avec  «rc 
ou  avoir,  suivant  le  sens.  Sortir  d'un  logement  poarillf  r 
s'établir  ailleurs.  ||  Famil.  Sortir  d'un  lieu.  Ainsi  «w 
au  plus  tôt  délogeant  de  ces  lieux.  Bon..  ||  Fig.  Il  se  pew 
aii.ssitôt  et  déloge  du  monde,  Malh.  ||  Partir,  en  partmi 
de  troupes  logées  par  étape.  ||  Vieux  en  ce  sens.  ||  Dt- 
camper.  Ils  délogèrent  sans  trompette.  ||  Fig.  Delopr 
sans  trompette,  sans  tambour  ni  trompette,  se  retim 
secrètement,  sans  faire  de  bruit.  ||  V.  a.  Oter  un  wp-- 
mcnt  à  quelqu'un,  lui  faire  quitter  son  •PP»'''"'!"^ 
Il  T.  de  guerre.  Faire  quitter  un  poste.  On  «  délof. 

I  ennemi  de  cette  place.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  »rt« 
quelqu'un  d'une  position  commode  où  il  s'était  mu. 

DÉLOYAL,  ALE  [dé...  et  loyal),  adj.  Qui  n»  pis* 
loyauté.  Un  ami  déloyal  peut  trahir  ton  dessein,  w»' 
l|  Subst.  Arrête,  déloyal,  et  laisse-moi  parler,  W«i 

II  II  se  dit  des  choses.  Un  procédé  déloyal. 
DÉLOYALEMENT,  adv.  Sans  loyauté,  avec  penidie 
DÉLOYAUTÉ   (dé...  et   loyauté),  s.  f-  «"J")»'  "' 

loyauté;  acte  déloyal.  Faire  acte  de  détoyaulé.  Ilacaa- 
mis  mille  déloyautés.  ,j^ 

«DELPHINIUM  ;dèl-fi-ni-om'.  àtXf(Mm),  »■  "■  ""° 
scienlitique  du  pied  d'alouette. 
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»  KLTk,  ji.  M.  Qualrtèmc  ledrc  cl  troisième  consonne 
ito  l'alphabet  grec,  ainsi  figurée  A.  \\  Nom  que  l'on 
lionne  aux  terres  de  configuration  triangulaire,  qui  se 
iorment  à  l'embouchure  des  fleuves.  Le  delta  du  Nil. 
,i  Au  pi.  Des  delta,  lettre;  dans  l'autre  sens,  des  deltas. 
OéLUGE  ^lat.  diluvium) ,  a.  m.  Très-grande  inonda- 
tion. Ledélupde  Denealion.  |J  Le  déluge  universel  ou 
simplemenl  le  déluge,  celui  qui  est  raconté  par  la  Bilile. 
Il  Famil.  Remonter  au  déluge,  remonter  fort  loin  dans 
lé  paaé.  If  Fi^.  Passons  au  déluge,  abrégeons,  arrivons 
au  Tait;  locnlion  proverbiale  prise  des  Plaideurs  de 
Racine.  ||  Pror.  .\près  moi  le  déluge  !  quoi  qu'il  arrive 
aprvsmainort,  je  m'cninquièlepeu.  {]  Déluge  se  dit  d'une 
trh-paade  quantité  de  cneses  liquiaes  dont  on  compare 
rirrofitioa  à  un  déluge.  Un  déluge  de  pluie,  de  sang,  etc. 
I  Fig.  AlHuence  innombrable  d'hommes  qui  se  précipi- 
tent comme  on  déluge.  |{  Dans  le  même  sens,  en  parlant 
de  cfadsn  qui  aflhienl.  Uo  déluge  d'injures. 

•  DÉLUIli,  tE[dé...el  leurre,  q  ui  ne  se  laisse  plus  piper 
parle  \eune),  àdj.  Dégourdi,  déniaisé. 

•  d£lUSOIRE  (lat.  <{Wiuoriua) ,  adj.  Propre  à  induire  en 
errenr,  i  tromper,  à  faire  illusion.  Argument  délusoire. 

OiLUSTttÈ,  ÉE,  p.  p.  de  délustrer, 
DfLUSniER  idé...  et  lustrer),  v.  a.  Oter  le  lustre. 
Ddustrer  sa  drap.  1 1  Se  déluslrer,  v.  r.  Perdre  son  lustre. 

•  DÉLUTABE,  (.  m.  En  chim.  Action  d'6ter  le  lut. 
DÉLUTi.  ÉE,  p.  p.  de  déluter. 

OÉLUTER  [dé...  et  lui],  V.  a.  En  cliim.  Oter  le  lut 
d'un  vase  lutc. 

•  OÙIAfOlINNER  [dé...  et  maçonner),  v.  a.  Défaire  ce 
qui  a  été  mitonné. 

OéMMGIE  ^ÔDiucyuyfa),  «.  f.  Domination  des  fac- 
tions populaires,  jf  Excitation  des  factions  populaires. 

I  Excès  de  La  démocratie;  opinion  ou  conduite  qui 
i'appaie  sur  les  passions  populaires. 

DÊHMOGIQUE  [^ij/tayatyotoi),  adj.  Qui  appartient 
à  b  démagogie. 

•  DteAaOGISER,  r.  n.  Faire  le  démagogue. 

•  DtMASOGtSME,  «.  m.  Opinion,  conduite  de  ceux  qui 
poussent  à  la  démagogie. 

DÉHkGOGUE  (^>i^ay«7d;),  $.  m.  Dans  l'histoire  des 
rcpobiiques  ;;recqucs,  chef,  meneur  d'une  faction  popu- 
bire.  Il  Dans  les  sociél&i  modernes,  celui  qui  est  du 
partipopulaire  contre  l'aristocratie  et  agit  dans  les  luttes 
poiitiqirâ  par  la  presse  ou  par  la  parole.  ||  Par  eitens. 
Celui  qai  tooièTe  les  passions  populaires,  anarchiste. 

II  J^.  l'n  orateur  démagogue. 

OEMiaRI,  !E,  p.  p.  des  deux  verbes  démaigrir. 

0ÉMAI6lUK[dé...  ei  maigrir),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
ftreoo  aroir,  suivant  le  sens.  Devenir  moins  maigre. 

DtMASMIR  [dé...  augmentatif  et  maiç/rir],  v.  a. 
Rendre  plus  maigre,  y  Démaigrir  une  pièce  de  bois 
ou  une  pierre,  en  diminuer  la  grosseur. 

•  DÉMAKIRISSEMENT,  s.  m.  Action  de  démai^ir  une 
pierre,  aoe  pièce  de  bois,  un  tenon.  ||  L'endroit  où  la 
pierre  et  le  bois  ont  été  démaigris. 

OÉMMLLOTÉ,  £e,  ;;.  p.  de  di'mailloler. 

DteAILLOTER  (//  mouillées.  Dé...  et  maillol),  v.  a. 
Oterdn  maillot.  Démailloter  un  enfjvit.  ||  Se  dcmaillo- 
ter,  *.  r.  Débire  son  maillot. 

pUUIM  (lai.  de  et  mane),  adv.  de  temps.  Au  jour 
qui  suit  innicd'iateinent  celui  où  l'on  est.  Demain  ma- 
tin oo  demain  au  matin.  Ij  Demain  signifie  quelquefois 
sans  tarder,  incontinent.  ||  S.  m.  Rien  ne  ressemble 
plus  i  aujourd'hui  que  demain,  la  Bhdt.  {|  Demain  subtt. 
«econstniitavec  diverses  prépositions.  |1  Avcclapréposi- 
tiaa  à.  À  demain.  Remettre  a  demain.  Jusqu'à  demain, 
JiBqu'aa  joor  suivant.  D'ici  1  demain,  de  l'heure  pré- 
vale jusnu'au  jour  suivant.  |{  Avec  la  préposition  ofr,  à 
compter  de  demain.  De  demain  en  huit,  de  demain  en 
quinze  (s.  e.;our»).  ||  Avec  la  prépositionpo«r.  Assez  de 
chose» se  font  pour  demain,  Staei..  Aujourd'hui  pour  de- 
main, d'un  moment  à  l'autre,  à  l'improviste.  ||  Demain 
M  dit  d'une  époque  qui  en  suit  une  autre  de  Ibrt  près  ; 
dans  ce  cas  on  l'oppose  souvent  à  aujourd'hui.  Aujour- 
dTiui  dans  le  tréne  et  demain  dans  la  bouc,  CoBi». 

DÉMANCHÉ,  s.  m.  En  mus.  Action  de  démandicr. 

DÉMANCHÉ,  ÉE,  p.ji.  de  démancher,  jj  Homme  dé- 
manché et  tubtl.  un  démanché,  homme  qui  se  tient  mal. 


DÉMANCHEMENT,  a.  m.  Action  de  démancher,  fj  Ei> 
mus.  Action  de  démancher. 

DÉMANCHER  (dé...  elmanché),  v.  a.  Oter  le  manche 
d'un  instrument.  ||  Fie.  Disloquer,  désunir.  Démancher 
un  parti.  Il  V.  n.  Dans  les  instruments  i  manche,  comme 
le  violon,  le  violoncelle,  sortir  du  manche,  qui  est  la 
psition  naturelle  de  la  main  gauche,  pour  la  porter  sur 
ta  table  de  l'instrument  et  obtenir  des  sons  aigus.  ||  Se 
démancher,  v.  r.  Se  séparer  de  son  manche.  {|  Fig.  Se 
disloquer,  se  désunir,  jfpopul.  Se  démancher,  se  (ame- 
ner, s'intriguer  beaucoup. 
*  DEMANDANT,  ANTE,  acii.  Qui  demande. 

DEMANDE  [voy.  demander),  s.  f.  Action  de  deman- 
der. Faire  une  demande  d'argent.  ||  À  la  demande  gé- 
nérale, tout  le  monde  demandant  une  certaine  chose. 
Il  En  mus.  Se  dit  dans  une  fugue  du  sujet  ou  motirqne 
Ion  propose  à  imiter;  la  phrase  qui  y  correspond  se- 
nomme  la  réponse,  ||  la  chosedemandée.  On  vous  accorde 
votre  demande,  i  j  Ecrit  qui  contient  une  demande.  Adres- 
ser une  demanoe  au  ministre.  |{  Démarche  auprès  des 
parents  d'une  iillc  pour  la  demander  en  mariage.  Faire 
une  demande.  ||  Action  judiciaire  pour  obtenir  une  chose 
à  laquelle  on  a  ou  l'on  croit  avoir  droit.  ||  Prétention  ou 
conclusion  d'une  partie.  Demande  principale,  incidente. 
|[Commande.  La  demande  sollicite  ta  production.  ||  Ques- 
tion. Un  livre  par  demandes  et  par  réponses. 

DEMANDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  demander. 

DEMANDER  (Ut.  demandare),  v.  a.  Exprimer 4  quel- 
qu'un qu'on  souhaite  obtenir  quelque  chose  de  lui.  Je 
vous  demande  votre  appui.  ||  Absol.  Il  est  toujours  à 
demander.  ||  Demander  la  bourse  ou  la  vie,  se  dit  d'un, 
voleur  qui,  vous  présentant  une  arme,  exige  que  vous 
lui  remettiez  l'argent  que  vous  avez.  ||  Famil.  Ne  deman- 
der pas  mieux,  acquiescer  i  une  résolution,  ne  pas  s'y  op- 
poser. Il  Demander  son  pain,  demander  l'aumône,  et  »b- 
sol.  demander,  mendier.  ||  Former  une  demande  en  jus- 
tice. Demander  des  aliments.  ||  Conclure  à.  Demander 
une  remise,  une  enquête.  |{  Avoir  lerAle  de  demandeur. 
y  Demander  à,  suivi  d'un  infinitif,  exprimer  le  désir  de. 
Il  demande  à'parler.  {|  Kc  demander  qu'à,  suivi  d'un 
infinitif,  désirer  oniqucment.  ||  Fig.  La  terre  ne  de- 
mande ici  qu'à  enrichir  les  habitants,  F£m.  ||  Demander 
de,  avec  l'inOnitit,  ou  que,  avec  le  subjonctif,  même  sens 
que  demander  à.  Je  vous  demande  de  vous  taire,  que 
vous  vous  taisiez.  ||  Enjoindre,  prescrire,  en  parlant  de 
celui  qiii  exige.  ||  Kxiger,  en  parlant  des  choses  qui  exi- 
gent. Faites  ce  que  la  vertu  demande.  |{  Dire,  prier  dc- 
oonner,  d'apporter,  d'expédier  une  chose,  de  venir.  De- 
mander le  journal,  son  cléjeuner,  etc.  ||  Avoir  besoin  de. 
Le  terre  demande  de  la  pluie.  ||  Famil.  Cet  habit  en  de- 
mande un  autre,  il  ne  peut  plus  servir  longtemps.  ||  Cher- 
cher quelqu'un  pour  le  voir,  lui  parler.  Ils  aemandent 
le  chel',  je  me  nomme,  ils  se  rendent,  Conx  ||  Demander 
unejeunefille,  la  demander  en  mariage.  ||  Interroger  sur 
ce  que  l'on  veut  savoir,  s'enquérir.  Demander  des  nou- 
velles, le  nom,  la  demeure  de  quelqu'un,  etc.  ||  Se  de- 
mander, demander  à  soi-même,  chercher  à  se  rendre 
compte,  raison  d'une  chose.  Il  Se  demander,  se  faire  rl'^- 
ciproquement  une  question.  ]]  T.  d'écon.  polit.  Etre  au 
nombre  des  acheteurs  d'un  produit  ou  d'un  service,  au 
regard  des  vendeurs.  Demander  des  blés.  ||  Se  dit  à  cer- 
tains jeux  de  cartes  quand  on  se  propose  de  jouer  dans 
une  coubur.  Il  Se  dit  à  l'écarté,  quand  on  demande  à 
l'adversaire  s'il  veut  qu'on  jette  ses  cartes  ou  quelques- 
unes  pour  en  prendre  d'autres  dans  le  talon.  Demander 
des  cartes  ou  absol.  demander,  ||  Se  demander,  v.  r.  Être 
sollicité.  Il  Être  l'objet  d'une  question. 

DEMANDERESSE,  s.  f.  Voy.  dehakdevr. 

DEMANDEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
demande  souvent,  qui  raitlemétierde  demander.  ||  Celui, 
celle  qui  fait  une  question.  ||  T.  de  procédure.  Celui  qui 
intente  une  action,  qui  forme  une  demande  en  justice. 
Il  Dans  ce  sens,  il  fait  au  féminin  demanderesse. 

DÉMANGEAISON,  (.  f.  Picolement  à  la  prau  qui  excite 
à  se  gratter.  Éprouver  de  vives  démangeaisons.  ||  Fig. 
Envie  immodérée  de  faire  une  chose.  Il  faut  qu'un  galant 
homme  ait  toujours  grand  empire  Sur  les  démangeaison» 
qui   nous  prennent  d'écrire.  Mot. 

DÉMANGER  [dé...  et  manger),  v.  n.  impers.  Faire 
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Se  dit  de  la  partie  à  démarquer. 


é|)roilTer  ane démangeaison.  ||  Fig.  Grattcrqucljirun  où 
.il  lui  démange,  le  prendre  par  son  faible,  entrer  dans  ses 
sentiments.  ||  Fig.  et  famil.  La  langue  lui  démange,  il 
a  une  excessive  envie  de  parler.  1 1  La  main  I  ui  démange,  il 
a  un  ril  di-sir  de  battre.  ||  Les  pieds  lut  démangent,  il 
a  envie  de  s'en  aller.  |{  Le  dos  lui  démange,  se  dit  d'une 
personne  qui  fait  toul  ce  qu'il  Tant  pour  être  battue. 

DÉMANTELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démanteler. 

DÉMANTÈLEMENT,  s.  m.  Action  de  démanteler. 
Il  État  d'uni;  place  démantelée. 

DÉMANTELER  ((/£... et  mantel,  manteau),  v.  a.  Dé- 
molir les  murailles,  les  rortificatims  d'une  ville.  ||  Fig.  Il 
voulait  rétalilir  et  réorganiser  les  grandes  monarchies 
qu'avaient  démantelées  les  guerres  de  Napoléon,  Ville- 
mari.  Il  Se  démanteler,  v.  r.  Uétruire  ses  fortifications. 

DÉMANTIBULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démantibuler. 

DÉMANTIBULER  [dé...  et  mandibule),  V.  a.  Rom- 
pre la  mâchoire.  Il  criait  à  se  démantibuler  la  mâchoire. 
Il  Parexiens.Hettreen  pièces,briser.  ||  Démantibuler  une 
machine.  ||  Se  démantibuler,  v.  r.  Être  mis  en  pièces. 
«DÉMARCATIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  de  démarcation. 
Ligne,  borne  démarcalive  d'une  propriété. 

DÉMARCATION  [dé...  aflirmatiC  et  marmier),  ».  f. 
Action  de  marquer,  de  limiter.  ||  Ligne  de  démarcation, 
ligne  tracée  sur  un  terrain  pour  y  fixer  des  liniites.  I|  Fig. 
Séparation,  distinction.  La  démarcation  entre  la  noblesse 
et  la  liourgeoisie. 

DÉMARCHE  [dé...  et  marche],  s.  f.  Marche,  dans  le 
style  poétique.  Ce  vieillard  le  suivait  d'une  démarche 
lente.  Volt.  ||  Fig.  Qui  suivra  ces  étonnantes  démarches  f 
pASC.  Il  Allure,  façon  de  marcher.  ||  Fig.  Haniérc  d'agir. 

I  j  première  démarche  qu'on  exige  d'un  disciple  de  Jésus- 
Chrisl,  est  de  croire  ce  qu'il  ne  peut  comprendre,  Mass. 

II  Ce  qu'on  fait  pour  la  réussite  de  quelque  chose.  Il  fît 
quelques  démarches  qui  n'eurent  aucun  effet. 

OEMARIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déniarier. 
OÉMARIER  [dé...  et  ma)-ier),  v.  a.  Séparer  juridi- 
quement deux  époux.  Il  Se  ddmarier,  v.  r.  Divorcer. 

•  DÉMARQUE,  $.  f.  Si 
Jouer  à  la  démarque. 

DÉMARQUÉ,  EE,  p.  p.  de  démarquer. 

*  DÉMARQUEMENT,  a.  m.  Enlèvement  de  la  marque 
du  linge,  d'un  arbre,  dans  des  intentions  fratiduleusL>s. 

DÉMARQUER  [dé...  et  marquer),  v.  a.  Otcr  unemar- 

3ue.  Démarquer  du  linge,  un  livre.  I|  V.  n.  N'avoir  plus 
e  m.nrque  indiquant  1  àgn,  en  parlant  des  chevaux. 
Il  Jouer  à  démarquer,  se  dit  d'une  partie  où  l'un  des 
joueurs  perd  tous  ses  points,  quand  l'autre  en  prend  un 
ou  plusieurs.  ||  Se  démarquer,  t>.  r.  Être  démarqué. 

DÉMARRAGE,  s.  m.  Déplacement  d'un  navire  amarré. 
Il  Action  de  défaire  les  nœuds  ou  amarrages. 

DÉMARRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démarrer. 

DÉMARRER  [dé....  et  amarrer),  v.a.T.de  mar.  Détii- 
chercequiest  amarré, défaire unamarragc.  ||  V.n.  Quit- 
ter l'amarrage,  le  port.  Il  Famil.  Quitter  une  place,  un 
lieu.  Ne  démarrez  pas  de  là  jusqu'à  mon  retour.  ||  Se  dé- 
marrer, ».  r.  Rompre  ses  amarres,  quitter  l'ancrage. 

DÉMASQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démasquer. 

DÉMASQUER  [dé. . .  et  masque) ,  r.  a.  Oter  à  quelqu'un 
le  masque  qu'il  a  sur  le  visage.  ||  Fig.  Faire  connaître 
quelqu  un  pour  ce  .qu'il  est,  mettre  en  évidence  des 
secrets  de  conduite  et  d'intentions.  Démasquer  des  scé- 
lérats. Il  11  se  dit  aussi  des  choses  dont  on  dévoile  le 
vrai  caractère.  Pour  démasquer  le  mensonge,  Bucrd. 
Il  Démasquer  une  batterie,  découvrir  une  batterie  aupa- 
ravant cachée.  Il  Se  démasquer,  f.  r.  Oler  son  masque. 
Il  Kig.  Se  faire  connaître  pour  ce  qu'on  est,  découvrir 
ses  desseins.  ||  La  balterie  se  démasqua. 
«OÉMASTIQUER  [dé...  et  mastic],  v.  a.  Enlever  le 
mastic  ;  détacher  une  chose  retenue  par  du  mastic. 

DÉmAtAGE,  s.  m.  Action  de  démater. 

DÉMATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démâter. 

•  DÉmAtEMENT,  «.  m.  État  d'un  navire  qui  est  démâté. 
OÉmAteR((/^...  Qtmât],  V.  a.  Oter  les  bas  mâts  d'un 

bâtiment.  ||  Abattre,  rompre  les  mâtsd'un  navire.  ||  V.  n. 
Perdre  tes  mâts  par  un  accident.  { { Se  démâter,  v.  r.  Oter 
ses  bas  mâts. 

D'EMBLÉE,  voy.  embl£e. 

*  DÉMÊLAGE,  s.  m.  Action  de  démêler  la  laine. 


DÉMÊLÉ,  s.  m.  guerellc,  contestation,  débat.  Cam* 
avec  lui  mon  père  a  quelque  démêlé,  Coa». 
DÉMÊLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démêler. 

*  DÉMÊLEMENT,  s.  m.  Action  de  démêler.  ||  D^ooi- 
ment  d'une  pièce  de  théâtre,  d'une  affaire. 

DÉMÊLER  [dé...  el  mfle)-],  f.  a.  Faire  cesser  l'cU 
d'embrouillement.  Démêler  un  échcveau  de  fil.  ||  béai- 
1er  les  cheveux,  y  passer  le  poigne  pour  les  remettre  n 
ordre,  jl  Absol.  Peigne  à  démêler.  ||  Fig.  Démêla  a» 
fusée,  débrouiller  une  affaire,  une  intrigue,  k  tire 
d'une  difficulté.  ||  Faire  cesser  l'état  de  mélange.  Dent- 
ier une  chose  d'une  autre.  ||  Par  exicns.  Ceuii|c(|| 
naissance  démêle  d'avec  le  peuple,  la  Bkct.  ||  Eclarat. 
Démêler  une  diniculté.  ||  Mettre  en  ordre.  Dtiaèlcm 
affaires.  ||  Apercevoir,  reconnaître  une  persnniie,iui 
chose,  au  milieu  de  beaucoup  d'autres.  ||  Distii^Mr, 
discerner.  Démêlez  la  vertu  d'avec  ses  apparences,  k. 
Des  erreurs  qu'il  n'est  pas  facile  de  démêler  de  la  véril^ 
Mass.  Il  Deviner,  pénétrer.  Il  démêlait  toutes  la iiAi. 
gués,  Iloss  1 1 11  se  dit  aussi  des  personnes  dont  on  pàHii 
les  sentiments.  L'art  de  démêler  les  hommes,  V(iir.||J. 
de  chasse  Démêler  la  voie,  trouver  la  voie  du  cerf  «m, 
au  milieu  d'autres  cerfs.  ||  Avoir  à  démêler,  cire  ca  oa- 
Icstation,  en  querelle,  en  débat.  Je  n'ai  rien  à  iéaSn 
avec  vous.  |J  Se  démêler,  f.  r.  Être  démêlé.  Cet  réèettn 
se  démêle  liicilement.  ||  N'être  plus  emmêle,  cogfenji 
avec.  Il  Être  cclairci.  Tout  cela  se  d.'niêlcra,  Sit,  |]  .<* 
séparer.  On  verra  cet  homme  si  obscur,  si  méprisé,  se  di'- 
niêlerde  la  foule,  Mass.  ||  Se  démêler  de,  se  lirtt d'une 
difficuité,  s'acquitter  d'une  charge,  d'une  coniniiiaii». 

*  DÉMÊLEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celleqniUle 
démêla^. 

DÉMÊLOIR,  s.  m.  Instrument  qui  sert  à  dtinfkr. 
Il  Peigne  à  grosses  dents  pour  démêler  les  clieimi. 

DÉMEMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démemlirer.  H  En  bl».  Oi- 
seau démembré,  représenté  sans  pieds  et  sans  cuisses. 

DÉMEMBREMENT,  «.  m.  Action  de  démcnibrer.  U 
démembrement  d'un  sanglier  tué  à  la  chasse.  ||  Fi'.Pa. 
tnge,  séparation.  Uémeinbrement  d'un  empire.  |{PofUii 
dômem'rée.  La  Flandre  hollandaise  csl  un  doinemb^ 
ment  des  domaines  de  l'Autriche.  ||  Démenibremealsdt  . 
la  propriété,  les  droits  compris  dans  le  droit  dcprofinM 
i.ttiibués  à  un  autre  que  le  titulaire  de  la  prapiél^,  ! 
tels  que  l'usufruit,  l'usage,  les  servitudes. 

DEMEMBRER  (lat.  demembrare),  v.  a.  Décoopon 
corps  par  membres.  |!  Famil.  Tirer  quelqu'unavecno- 
loncc.  Il  Fig.  Diviser  les  |iarties  d'un  tout  ;délatherquel 
que  partie  de  ce  qui  formait  un  corps.  Démembrerai 
Etal.  Il  Se  démembrer,  r.  r.  Être  démembré,  êtredirisf. 

DÉMÉNAGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déménager. 

DÉMÉNAGEMENT.s.m.Actiondedéménagcr.llTnns- 
port  de  meubles  d'un  logis  à  un  autre. 

DÉMÉNAGER  (dé. . .  et  ménage] ,  r.  a.  RetirerdesBOT- 
liles  d'une  maison  pour  les  transporter  d.ins  uae  mil» 
ou  même  pour  les  mettre  sur  le  pavé  de  la  rue.  ||  Y.  »■ 
Se  conjugue  avec  tire  ou  atoir,  suivant  le  sens,  i» 
déménage  hier;  je  suis  déménagé  depuis  huit  jouR 
Il  Famil.  Sortir  du  lieu  où  l'on  est.  ||  lig.  Sa  rai.<ai,si 
tête  déménage,  sa  raison  s'affaiblit,  ses  idéies  se  trouhloil 
Il  Popul.  Mourir. 

*  DÉMÉNAGEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  aide  aux  déméat- 
gcments  ou  qui  les  fait, 

DÉMENCE  (lat.  dementia],  g.  f.  Folie.  Tomberai 
démence.  ||  En  méd.  Perte  de  l'intelligence,  avec  pet- 
version  plus  ou  moins  complète.  ||  Conduile,  aclwiio*- 
pourvue  de  raison.  Êlcs-vous  en  démence? 

DÉMENER  (SE)  (rfe...  et  mener),»,  r. S'agiter Tiolem- 
mnnt .  Toute  la  nuit  tu  cours,  lu  le  démènes,  la  Fosi.  Ilff 
S'émouvoir,  s'irriter.  Se  démener  contre  leshoniiMS- 

DÉMENTI,  s.  m.  Paroles  par  lesquelles  on  démeoto' 
ii'un  autre  a  avancé.  Donner,  recevoir  un  «k"'?"''; 

Donner  le  démenti,  contredire  des  assertions- 1|  Il  * 
-il  aussi  des  choses.  Ces  faits  donnent  un  demeali  i 
votre  assertion.  I|  Famil.  En  avoii-  le  démenti,  ^'P^'" 
le  désagrément  de  ne  pas  réussir  en  une  chose  ou  •<" 
se  croyait  sur  du  succès. 

DÉMENTI,  lE,  p.  p.  de  démentir.  .    , 

DÉMENTIR  [dé...  et  mentir),  v.  a.  Direàqnelqa'in 
ou  de  quelqu'un,  qu'il  n'a  pas  dit  vrai.  Démentir  us  w»' 
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(nnen.  Ve  tenir  démentir  de  tout  ce  que  je  dis.  Mol. 
,  l'ralesler  contre  bconduile de  quelqu'un.  Il  courut  dé- 
mentir une  mère  infidèle,  Rac.  1{  Par  eztens.  Être  la 
preuTe  que  la  Térilé  n'a  pas  été  dite.  Son  livre  en  parai»- 
sanl  dément  lias  les  llattears,  Boil.  ||  Nier  la  vérité, 
I  exKlitnde  de  quelque  chose.  Démentir  un  acte,  un 
bruit.  Il  D>-'nenlir  sa  promesse,  ne  pas  la  tenir.  ||  M'êlre 

Fi<>  cimrornie  i,  ne  pas  conlirmcr.  C'est  une  cliose  que 
expéfieDce  dément  tous  les  jours  ||  Faire  des  choses 
indignes  de.  Incapable  de  démentir  les  maximes  de  ses 
|ireniien  rois,  Boa.  jl  Se  démentir,  v.  r.  Se  donner  un 
ilémenti,  on  parlant  de  deux  personnes.  ||  Se  démentir, 
se  coolredire.  Il  se  dément  lui-même  à  tout  propos. 
|'lfaai]ueri  sa  promesse.  ||  Être  démenti.  Ce  qu'il  dit 
se  dénient  soi-même,  Buss.  {|  N'être  pas  conséquent  avec 
«oi-ménie,  s'écarter  de  son  caractère.  Notre  personnage 
ne  le  dément  pomt,  S£r  |{  Il  se  dit  des  choses  quicessent 
d'être  ce  qu'elles  étaient.  Ses  bontés  pour  moi  ne  se  sont 
jamais  démenties.  i|  T.  de  construction.  Ne  pas  garder  sa 
wltdilé.  son  arrangement.  Cette  cloison  se  dément. 

DÈHtMTE  (dé...  et  mérite),  s.  m.  Ce  qui  fait  qu'on 
perddesmnérile;  ce  qui  attire  l'improbation.  j|Endoe- 
matique  et  philos.  Le  mérite  et  le  démérite,  au  point  de 
Tue  IKS  récompenses  et  des  peines  d'une  autre  vie. 

OtMÉnnn  [Je..,  el  mériter),  v.n.  Agir  de  manière  à 
perdre  l'estime,  la  bienreillance.  Démériter  de  quel- 
in'on,  aupr^  de  quelqu'un.  ||  En  style  dogmatique, 
'aire  quelque  chose  qui  prire  de  la  iràce  de  Dieu. 
*  DtKMTOIRE,  aaj.  Qui  entraine  le  démérite.  Ke  rien 
(lire  de  mJntoire  ni  de  déméritoû-e,  Ftn. 

OÙKSURÉ,  £e  [dé...  eimeiuré),  adj.  Qui  excède  la 
mesure  ordinaire.  Grosseur  démesurée  fl  Fig.  Extrême, 
eicessif.  Présomptioa  démesurée.  Soif  démesurée  d  ur. 

DÙIESVRÉMENT,  adv.  D'une  manière  excessive. 

OtaCTTRE  (lat.  danittere),  v.  a.  Uter  un  os  de  sa 
place.  II  lui  a  démis  le  poignet.  ||  Se  démettre  un  mem- 
iire,  épio  iver  une  luxation  de  ce  membre.  ||  Uter  d'un 
emploi,  d'une  fonction,  d'une  dignité.  On  l'a  démis  de 
«0  emploi,  {{  Se  démettre,  v.  r.  Être  démis,  déboité.  Son 
pHjniet  s'est  démis.  {|  Quitter  uns  charge,  un  emploi, 
ane  dignité.  Se  démettre  du  pouvoir. 

OtacuBLÉ,  ÈE,  p.  p.  de  démeubler.  ||  Fig.  Une  m!i- 
eboire  démeublée,  une  michoire  qui  a  perdu  ses  dcnls. 

OÉMCUBLEMENT,  s.  m.  AcUoD  de  démeubler;  état 
de  ce  qai  est  démeublé. 

DteniBLCR  [dé...  et  meubler),  v.a.  Dégarnir  de 
meoUes.  ||  Fig.  Se  démeubler,  ».  r.  Perdre  se»  dents, 
en  pariant  de  la  mâchoire. 

OEIIEUMllT,  ANTE,  adj.  Qui  est  logé  en  quelque 
endroit.  Demeurant  à  Paris.  ||  Il  n'est  d'usage  au  fémi- 
nin qa'ens()lede  pratique.  ||  Subst.  Le  demeurant,  ce  qui 
demeore,  ce  qui  n'est  pas  oté,  parti,  enlevé.  Le  demeu- 
rant des  rail  tmt  chapitre  en  un  coin,  Lt  Fort.  J|  Ao  de- 
leruiT,  he.  adv.  Quant  à  ce  qui  demeure,  du  reste. 

OCMEURE  [voy.  demeurer],  ».  f.  Hetard,  délai.  Sans 
plus  de  demeure.  ||  Être  eu  demeure  envers  quelqu'un, 
être  en  retard  de  bons  ofliccs.  ||  11  y  a  péril  en  la  dé- 
ni tire,  le  moindre  retardement  peut  causer  du  préju- 
*'»'«•  H  7  !**  procélure.  Le  temps  qui  court  au  delà  du 
termeoà  l'en  est  tenu  de  faire  quelque  chose.  \\  Mettre 
quelqa'nn  en  demeure  de,  le  sommer  de  remplir  une 
obligation,  un  engagement.  1 1  Mise  en  demeure,  somma- 
tioo  de  faire  telle  ou  telle  chose.  M  Demeure,  durée  de 
la  résidence.  i«  ne  ferai  j>as  longue  demeure  en  cette  mai- 
un.  ||  IVeitens.  Ilabitalion,  domicile.  {|  Lieu  de  rési- 
«n*e.  \\_^n-  CiBuroù  Dieu  seil  avait'fait  sa  demeure, 
M»i.  Il  T.  de  chasse.  Endroit  fourré  de  bois  où  se  re- 
lirenl  les  cerfs.  |^  \.  DexEuni!,  loc.  adv.  De  manière  à  ne 
pas  changer  de  résidence.  Être  i  demeure  quelque  part. 
|l  En  parlant  des  choses,  de  mamère  à  n'être  pas  d'- 
placé.  6té.  Etablir  un  châssis  à  demeure.  ||  Semer  à  de- 
■>eure,  répandre  la  semence  dans  un  heu  d'oii  la  plante 
ne  doit  pis  être  transplanlée. 

DCMEUIlt,  te.,  p.  ».  de  demeurer.  Resté,  laissé.  De- 
aout  en  arrière,  il  hâta  le  |ms.  ||  Qui  dure,  qui  survit. 

"■WIIER  ;lat.  rfemorarj),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
Mre  m  avoir,  suivant  le  sens.  S'arrêter,  se  tenir,  rester 
çnqaelaue  endroit.  J'ai  demeuré  captif  en  Egypte,  Fin. 
Je  sttu  demeuré  incapable  de  répondre.  1 1  Demeurer  cliei 


soi,  ne  pas  sortir  de  sa  maison,  et  par  extens.  ne  pas 
quitter  son  pays,  snn  genre  de  vie.  ||  Demeurer  feime, 
ne  pas  être  ébranlé,  ne  pas  reculer,  et  fig.  persister  avec 
fermeté  II  demeura  ferme  dans  sou  opinion.  {{ Demeurer 
en  repos,  se  tenir  tranquille,  et  lig.  ne  rien  faire,  ne  pas 
se  donner  du  travail.  ||  Ne  pas  demeurer  en  place,  être 
continuellement  en  mouvement.  {{ Fig.  Demeurer  en  ar- 
rière, demeurer  en  reste,  rester  débiteur.  ||  Ne  pas  de- 
meurer en  reste, rendre  la  pareille,  jl  Demeurer  pour  gage, 
en  parlant  des  personnes,  être  tué  ou  pris  ;  en  parlant  des 
choses,  éire  perdu.  ||  Demeurer  sur  la  place,  être  tué  sur 
la  place  où  l'on  combattait.  1 1  Demeurer  sur  la  bonne  bou- 
che, ne  plus  rien  prendre  après  une  chose  qui  laisse  un 
goùl  agréable,  et  llg.  s'en  tenir  à  une  chose  qui  plail. 
Il  Demeurer  sur  son  appétit, ne  passe  rassnsier  de  quelque 
chose,  et  fig.  imposer  un  frein  à  ses  désirs.  ||  Demeurer 
d'accord, convenir, avouer.  ||  Demeurer,s'arrilerp.irfali- 
guc,  blessure,  embarras.  ||  Fig.  Il  est  demeuré  au-dessous 
de  son  sujet,  il  n'a  pas  fait  ce  que  le  sujet  exigeait.  11 
est  demeuré  au-dessous  de  lui-mi'me,  il  n'a  pas  l'ait  ce 
qu'il  était  capuble  de  faire,  ce  qu'il  faisait  autrefois.  ||  De- 
meurer en  chemin,  ne  pas  achever  le  trajet  qu'un  avait 
commencé,  et  fig.  ne  pas  venir  à  bout  de.  fj  Fig.  De- 
meurer en  beau  chemin,  abandonner  un  dessein  qu'on 
avait  entrepris,  sans  qu'il  y  ait  de  notable  difficulté  qui 
nous  arrête.  ||  En  demeurer  là,  ne  pas  continuer.  |l  L'al- 
faire  n'en  demeureia  pas  là,  elle  aura  des  suites.  ||  De- 
meurons-en là,  n'en  parlons  pas  davantage,  et  aussi  te- 
nons-nous-en à  ce  parti,  à  ce  choix.  ||  On  l'emploie  dans 
la  même  acception  sans  la  particule  en.  Voilà  où  tout  est 
demeuré,  Sév.  |  |  Suivi  d'un  qualificatif,  il  exprime  un  état 
prolongé.  Seigneur,  avec  raison  je  demeure  étonnée,  Rac 
Il  Ce  qualificatif  peut  être  un  nom  précédé  d'une  prépo- 
sition. Je  demeurai  dans  une  sorte  de  stupeur,  fj  Em- 
ployer un  certain  temps  à  l'aire  quelque  chose.  Il'  a  de- 
meuré longtemps  en  chemin.  Il  demeure  longtemps  à 
venir.  j|  Habiter,  faire  sa  demeure.  ||  En  ce  sens,  fl  se 
conjugue  toujours  avec  avoir.  ||  Ne  pas  se  faire.  Les  soins 

Ëubiics  seraient  abandonnés;  les  altaires  demeureraient, 
Iass.  Il  Subsister,  rester.  La  gloire  m'en  demeure,  Coitx. 
Il  Fig.  Persister,  en  parlant  des  personnes.  Demeurex 
dans  votre  pensée,  etfaite>  cequ'il  vous  plaira.  Mol.  ||  De- 
meurer à,  rester  la  propriété,  l'acquisition,  le  propre. 
Dans  la  vente  ce  livre  m'est  demeuré  Que  la  force  de- 
meure toiyours  au  souverain,  Boss.  ||  Êtie  à  demeure, 
tenir,  persister,  durer,  en  parlant  descnuses.  Une  louange 
Qui  demeure  éternellemi nt,  Hun.  C'ert  une  vérité  qui 
demeure  éternellement,  Ha.'S.  ||  Demeurer  sur  le  cœur, 
surreslomac,  sedit  d'un  aliment  qui  ne  passe  pas.  ||Fig. 
Cela  lui  est  demeuré  sur  le  ca>ur,  il  en  conserve  du  res- 
sentiment. Jl  Demeurer  au  théâtre,  ou  absol  demeurer, 
en  parlant  d'une  pièce,  continuer  à  être  jouée.  {|  V.  ttn- 
pers.  Rester.  Il  lui  est  demeuré  une  cicatrice.  Il  ne  lui 
est  pas  demeuré  de  quoi  se  faire  enterrer,  u  Bkdt. 

DEMI,  lE  (lat.  dimidai»),  adj.  >mg.  qui  est  inva- 
riable devant  un  substantif,  et  qui,  placé  après,  prend 
seulement  l'accord  du  genre  Qui  est  ou  qui  l'ail  la  moitié 
d'une  chose.  Une  demi-heure.  Une  heure  et  demie.  Deux 
demi-heures,  jj  Midi  et  demi,  minuit  et  demi,  une  demi- 
heure  après  midi,  après  minuit.  ||  Il  est  deux  hcuresel  de- 
mie, etc.  il  est  une  demi-beure  après  deux  heures,  etc. 
|[iV<  demi,  avec  un  sulelantif  qui  précède,  signifie  sans 
rien  absolument  de  la  chose  dont  il  s'agit.  S'aflliger 
sans  sujet  ni  demi,  Hol.  ||  Sans  moitié  ni  demi,  absolu- 
ment, sans  restriction.  ||  £C  r/cmi  se  met  après  un  sub- 
stantif pour  dire  qu'il  faut  plus  que  la  chose.  Avoir  raison 
et  demie  ||  Demi  joint  à  un  nom,  auquel  il  est  toujours 
uni  par  un  trait  d'union,  marque  l'infériorité  de  rang 
ou  de  valeur  Un  demi-dieu,  être  mythologique  qui  te- 
nait le  milieu  entre  les  dieux  et  les  nommes.  |{  Souvent 
il  exprime  une  idée  de  dénigrement.  In  demi-savant. 
Les  demi-habiles  les  mépnsent,  Pasc.  {{  Demi-I'rère, 
demi-sœur,  celui,  celle  qui  n'est  frère  ou  saur  que  du 
côté  paternel  ou  maternel.  ||  Deiii,  a.  m.  Enarithni.  Une 
moitié  d'unité.  Deux  tiers  et  un  demi.  ||  Dans  le  langage 
général,  demie,  s.  /.  Une  moitié  d'unité.  ||  Une  demie,' 
une  demi-heure.  HOaiii,  adv.  modifiant  un  adjectif  ou 
un  participe  auquel  il  est  joint  par  un  trait  d'union,  à 
moitié.  Fussiei-vous  demi-pourri  dans  le  tombeau,  il 
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TOUS  ressuscitera,  Boss.  [|  X  demi,  Ioc.  atlv.  A  moitié.  { |  Mo- 
jitiant  un  verbe,  en  partie,  imparfaitement.  C'est  ne  vivre 
qu"à  demi  que  de  n  oser  penser  qu'à  demi.  Volt.  1|  Il  n'y 
en  a  pas  à  denii,  il  y  en  a  beaucoup.  {|  Faire  les  choses  a 
demi,  ne  pas  faire  tout  ce  (ju'il  conviendrait  de  faire. 

DEMI-AUNE,  s.  f.  La  moitié  d'une  aune.  {|  Au  pi.  Des 
demi-aunes. 

DEMUBAIN,s.  m.  Bain  dans  lequel  le  corps  ne  plonge 
que  jusqu'à  l'ombilic.  \\Aupl.  Des  demi-bains. 

*  DEMI-BRIGADE,  S.  f.  Nom  donné,  pendant  la  pre- 
mière république  française,  au  régiment  d'infanterie  et 
d'arlillerie.  \\Aupl.  Des demi-briçades. 

DEMI-CERCLE,  s.  m.  T.  d'escrime.  Sorle  de  parade. 
IJ  On  dit  aussi  cercle.  ||  Fig.  Rattraper  quelqu'un  au 
<lemi-cercle,  reprendre  sur  lui  l'avantage  quand  il  croit 
l'avoir.  \\Aupl.  Des  demi-cercles. 

*  DEMI-CHAfNE,  S.  f.  Sorte  de  pas  iiguré  qui  n'est  gue 
la  moitié  de  la  chaîne  entière.  Demi-chaine  anglaise. 
i  I  Demi-chatne  des  dames.  { |  Au  pi.  Des  demi-chaines. 

DEMI-DIEU,  s.  m.  Voy.  DEKi. 

DEMI-FORTUNE,  «.  f.  Voiture  bourgeoise,  à  quatre 
roues,  à  un  seul  cheval.  ||  Au  pi.  Dos  demi-fortunes. 

DEMI-LUNE,  s. /'.Ouvrage  presque  triangulaire  que 
l'on  construit  vis-à-vis  les  courtines,  se  composant  de 
deux  faces  formant  un  angle  saillant  vers  la  campagne 
et  de  deux  demi-gorges  prises  sur  la  contrescarpe  de  la 
place,  jl  Partie  circulaire  à  l'entrée  d'uupalais,  à  l'extré- 
mité d  un  jardin,  à  la  rencontre  de  plusieurs  allées. 

DÉMIS,  ISE,  IJ.  p.  de  démettre. 

DÉMISSION  (lat.  </em(s«io),  i.  f.  Acte  par  le(;(uel  on 
renonce  à  unedignité,  à  un  emploi.  Donner  sa  démission. 

DÉMISSIONNAIRE,  S.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  a 
<lonné  sa  démission.  ||  Adj.  Un  employé  démissionnaire. 

DEMI.TEINTE,  >.  f.  Voy.  tei:ite. 

DÉMOCRATE,  s.  m.  Celui  qui  est  attaché  aux  prin- 
cipes, aux  institutions  de  la  démocratie.  1 1  Adj.  1.1.  Rous- 
seau, philosophe  démocrate  et  libre  penseur,  ViLLEiiAm. 

DÉMOCRATIE  (dé-mo-kra-sie.  Aii/uioxpaTis),  s.  f. 
Gouvernement  où  le  peuple  exerce  la  souveraineté.  ||  So- 
ciété libre  et  égalilaire  où  l'élément  populaire  a  l'influence 
prépondérante.  |j  Régime  politique  dans  lequel  on  favo- 
rise les  intérêts  des  masses.  ||  Le  parti  démocratique, 
la  partie  démot  ralique  de  la  nation. 

DÉMOCRATIQUE  (ô>i/iox/9aTcxô{),  adj.  Qui  appartient 
à  la  démocratie.  Gouvernement,  esprit  démocratique. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv.  D  une  maniiîe  démo- 
cratique. Un  pays  régi  démocratiquement. 

*  DEMOCRATISER,  v.  a.  Conduire  à  la  démocratie.  ||  Y. 
n.  Aflicher  des  principes  démocrati(]ucs. 

*  DÉMODÉ,ÉE,/>.p.de  démoder.Qui  n'est  plus  de  mode. 
«DÉMODER  [dé...  et  mode),  v.  a.  Mettre  hors  de  la 

inoile.  Il  Se  démoder,  v.  a.  N'être  plus  à  la  mode. 

DEMOISELLE  (b.  lat.  dominicella,  dérivé  du  lat.  do- 
mina), s.  f.  Autrefois,  fille  et  même  femme  née  de  pa- 
rents nobles  ;  femme  mariée  non  noble,  mais  bourgeoise. 
[|  Am'ourd'hui,  dénomination  de  toutes  les  filles  de  fa- 
mille qui  ne  sont  pas  mariées.  J|  Deuioiselle  d'honneur, 
titre  Ai  jeuiies  filles  nobles  qui  avaient  un  service  au- 
près des  reines  et  des  princesses.  |{  Demoiselle  d'hon- 
neur.jeune  fillequi  accompagne  la  mariée  et  quête  à  l'é- 
glise. |1  En  hist.  nat.  Libellule.  ||  Nom  de  divers  oiseaux, 
entre  autres  de  la  mésange  à  longue  queue. |{Syn.de  hie. 
«  pÉMOQRAPHIE  (i^/ioî  et  ypâytiy),  ».  /.,  science  qui 
traite  de  l'état  et  du  mouvement  des  populations. 

DÉMOLI,  lE,  p.p.  de  démolir. 

DÉMOLIR  [lat.  demoliri),  v.  a.  Rompre  la  liaison  d'un 
édifice,  d'une  masse  construite.  Démolir  une  maison. 

T.  de  mar.  Mettre  en  pièces  un  navire  hors  de  service. 

Par  extens.  Démolir  un  corps  de  troupe,  lui  faire  subir 
lans  un  combat  de  très-grandes  pertes.  |1  Popul.  Terras- 
5cr.  Démolir  son  adversaire.  ||  Ruiner  le  crédit,  l'in- 
fluence, la  réputation.  Il  faut  oemolir  cet  homme.  ||  En 
parlant  de  la  santé,  c'est  un  homme  démoli. 
«DÉMOLISSEUR,  *.  m.  Celui  qui  démolit,  qui  aime  à 
démolir.  ||  Celui  qui  achète  les  vieux  édifices  pour  les  dé- 
molir. IJ  rig.  Celui  qui  attaoue  les  opinions  reçues,  les 
institutions.  Je  suis  grand  démolisseur.  Volt. 

DÉMOLITION  (lat.  demolUio),).  f.  Action dç  démolir. 
Il  S.  f.  pi.  Matériaux  qui  restent  de  ce  qu'on  a  démoli. 


DÉMON  (lat.  dœmott,  de  ia/itm"),  s.  m.  Dans  le  fAf. 
théisme  ancien,  génie,  esprit  bon  ou  mauvais.  ifF^ 
Deux  démons  à  leur  gré  partagent  notre  vie,  u  rcn. 
[[Dans  la  religion  chrétienne,  les  diables,  les  esprits  na- 
lins.  Il  Le  démon,  Satan,  prince  des  démons  el  priacm 
du  mal.  |[  Fig.  et  famil.  Avoir  de  l'espnt  comme  mit. 
mon,  avoir  beaucoup  d'esprit.  |{  Personne  méchante  fi 
se  plait  à  tourmenter  les  autres.  Cet  homme  est  ua  oa 
démon,  un  démon  incamé.  J|  Faire  le  dénion,  faire  ti 
bruit,  s'emporter.  ||  Il  se  dit  d'un  enfiint  vif  et  mtti 
C'est  un  petit  démon.  I|  Comme  un  démon,  seditaai(| 
attacher  Je  mauvaise  iaée,  pour  signifier  impétuosité,» 
deur,  violence,  etc.  Courir  comme  un  démon.  ||  Ia  tam 
de  l'inspiration,  des  impulsions  Iwnnes  ou  mauvaiiis.lt 
démon  de  la  guerre,  des  combats,  de  la  poésie.  Qael#- 
mon  vous  irrite  et  vous  porte  à  médire  T  Boil. 

DÉMONÉTISATION,  >.  f.  Action  de  démonétiser; te 
de  ce  qui  est  démonétisé.  Démonétisation  de  l'or. 

DÉMONÉTISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démonétiser. 

DÉMONÉTISER  [<<<<...  et  lat.  moneia] ,  v.  a.  Oterivr 
monnaie,  à  un  papier-monnaie,  la  valeur  que  la  biU 
avait  attiibuée.  ||  Fig.  Déprécier,  rabaisser.  ||  Sedéat- 
uétiser,  v.  r.  Être  démonétisé,  et  fig.  être  déprécié. 

DÉMONIAQUE  [lat.  dœmoniacus],  adj.  Oui  est  a» 
sédé  du  malin  esprit.  Une  femme  démonraque.  I|  Stmt. 
llomme,  femme  en  proie  au  maUn  esprit.  [|  Pefsame 
colère,  passionnée.  Il  ne  fera  plus  le  aémoniaqne,  Tt* 

pÉMONOGRAPHE  (ja</ioiv  et  -/fiiftiv),  S.  m.  Auteur 
qui  a  écrit  sur  les  démons. 

*  DÉMONOORAPHIE  (voy.  démottooraphé),  t.  f. Tralé 
de  U  nature  et  de  l'influence  des  démons. 

*  DÉMONOMANE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  aOectée 
de  démonomanie. 

DÉMONOMANIE  (iai/LU*  et  />av<al,  s.  f.  En  Dél. 
Variété  de  l'aliénation  mentale,  dans  laquelle  le  imlrtt 
est  tourmenté  de  l'idée  d'élre  possédé  du  démon.  ||Till» 
de  livres  traitant  des  démons  et  de  la  possession. 

DÉMONSTRATEUR  (lat.  demonslralor) ,  s.m.CeM 
qui  démontre,  enseigne  une  science.  {|  Plus  particidii- 
rement,  celui  qui  donne  des  leçons  pratiques  de  Ma-  i 
nique  oud'anatomie.  , 

DÉMONSTRATIF,  IVE  (lat.  denwialratwut),adjM  , 
démontre,  qui  sert  à  démontrer.  Cela  est  démon^nbf,  j 
P«sc.  Je  prouverai  par  des  raisons  démonstratives,  Iul  '. 
Il  En  rhét.  Genre  démonstratif  el  subst.  le  démonstndi( 
celui  des  trois  genres  d'éloquence  q^ui  a  pour  objet  II  . 
louange  ou  le  blâme.  ||  En  gramm.  Qui  exprime  une  id^ 
d'indication.  Pronoms,  adjectifs  démonstratifs.  ||  Oà  i 
démontre  vivement  tout  ce  qu'il  a  dans  l'âme,  et  aaà  ; 
qui  témoigne  des  intentions  bienveillantes. 

DÉMONSTRATION  [\i\..detnon»lratio),s.  /'. Raitouie- 
ment  qui  prouve  avec  évidence.  Le  fruit  de  la  déimn- 
stration  est  la  science,  Boss.  ||  Tout  ce  qui  sert  i  dénna- 
trer.  Les  faits  sont  la  meilleure  démonstration  de  celte 
proposition.  ||  Leçon  dans  laquelle  on  met  sons  lajeH 
des  élèves  les  objets  mêmes  dont  on  leur  parle.  ||  luii- 
feslation  des  dispositions,  des  intentions.  Des  démonslrt- 
lions  hostiles.  Desdémonstrationsd'amitié.  Faire desdé- 
nionstrations  à  quelqu'un.  ||  T.  milit.  Manoeuvre  qu'on 
fait  pour  donner  le  change  sur  les  desseins  véritables. 
Il  fit  une  démonstration  sur  l'aile  droite  de  l'ennemi. 

DÉM0N8TRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  démoB- 
strative,  convaincante.  Prouver  démonstretivement. 

*  DÉMONTAGE,  s.  m.  Action  de  démonter.  Dérnoolage 
d'un  fusil,  action  d'en  désunir  les  pièces. 

DÉMONTÉ,  ÉE,  ]>.p.  de  démonter.  ||  Qui  a  penin  \t 
cheval  qu'il  montait,  jj  Perdrix  démontée,  perdrix  qni. 
a  une  aile  cassée.  ||  Fig.  Un  cerveau  démonté.  | 

DÉMONTER  [dé...  et  monter\  v.  a.  Renverser ^ud-, 
qu'un  de  sa  monture.  Ce  cheval  a  démonté  son  an-t 
lier.  Il  Démonter  quelqu'un,  lui  otor  sa  moalnrtj 
Il  Désassembler  les  différentes  pièces  dont  une  cheseeflj 
composée.  Démonter  une  machine,  une  armoire,  «tel 
||  Démonter  des  pierreries,  des  diamanis,  les  aépata 
de  leur  chaton,  de  la  garniture  qui  les  sertit,  IJDé^ 
monter  un  canon,  l'ùter  de  dessus  son  alTùt.  ||  raoïii. 
Bâiller  à  se  démonter  la  mâchoire,  faire  de  grands  biit- 
lements.  ||  Démonter  une  horloge,  un  toumebrocbr, 
faire  qu'ils  ne  soient  plus  montés  et  qu'il  faille  ou  en  lei- 
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<)re  les  ressorti,  ou  en  hausser  les  poids  pour  qu'ils  aillent 
<le  nouTcm.  \\  T.  de  guerre.  Démonter  une  batterie,  la 
mettre,  i  coups  de  canon,  hors  d'état  de  servir.  ||  Fig, 
némonter  la  biUerie  de  quelqu'un,  faire  avorter  ses  pro- 
jets. ||  T.  de  cliasse.  Dt'monter  une  perdrix,  lut  casser 
une  aile  d'un  coup  de  fusil.  ||  Se  démonter  le  corps, 
donner  à  son  corps  des  attitudes  forcées.  1 1  Se  démonter 
le  TÎsaEe,  donner  à  son  visage  l'eipression  que  l'on  veut. 
Il  l''i>.  uéimger.  Ces  paroles  démontent  vos  espérances. 
:|  Déconcerter,  metlre  hors  d'état  d'agir,  de  répondre. 
)!  Absoi.  l'neooaTelle  qui  démonte.{{  Jlettre  hors  de  soi, 
réToiter.lJ  Se  ilénmnter,  p.  r.  Être  fait  de  manière  à  être 
déioonli.  Cela  se  démonte.  ||  Se  disjoindre.  ||  Fig.  1ji 
nacbine  oommence  à  se  démonter,  se  dit  de  tout  ce  qui 
cooimenee  à  se  détraquer,  et  particulièrement  d'une  per- 
ioiuie  qui  devient  valétudinaire.!  |  ^^  visage  se  démonte, 
il  (bime  i  son  visage  l'expression  qu'il  veut.  ||  Fig.  Se 
■léruiger.  Les  rieuWs  cervelles  se  démontent  comme 
les  jaines,  Moi.  ||  Être  dëconcerté,  être  hors  de  soi. 

OÊMHTMBLE,  adj.  Qui  peut  être  démontré. 

DÉBONTRE,  t£,  p.p. de  démontrer. 

OÉMNTIIER  .ht.  aemorutrare),  V.  a.  Établir  par 
un  raisonnement  convaincant.  Démontrer  une  proposi- 
tion.;/rémoiçner  mr  des  signes  extérieurs.  Ses  crisdé- 
maotreiil  ju'iJ  souffre.!  |  Faire  voir  la  chose  dont  on  parle, 
dont  on  hit  leçon.  Démontrer  l'analomie.  ||  Ahtol.  Il  dé- 
montre bien.  Il  Se  démontrer,  ».  r.  Être  démontré. 

•  DCMOMLISANT,  ANTE,  adj.  Qui  démoralise. 

•  OiWtlULISATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  démoralise. 
Opimondéauralisatrice.  |j  Subst.  Celui  qui  démoralise. 

•  DEMORALISATION,  I.  f.  Action  de  démoraliser;  état 
lie  ce  qui  est  démonlisé. 

•  DâWHIALISÉ,  ^,  p.  p.  de  démoraliser. 

•  OÉWHIALISER  {d(...  elmoraliter],  v.  a.  Rendre  im- 
iDunl.  Il  Oler  le  moral,  le  couraj^,  la  coniiance.  ||  Scdé- 
nnnliser,  *.  a.  Perdre  sa  moralité  ou  son  courage  moral. 

OéaORDRE  [dé...  et  mordre),  v.  n.  Licher  prise  après 
avoir  mordu.  ||  Fi^.  Se  départir,  renoncer.  Il  ne  dénioixl 
|>K  de  ses  prétentions. 

OéaOTigUE  {irtiuruài),  adj.  Chez  lesanciens  Ëgyp- 
t  ras,  écriture  démotique,  c'est-i-dire  populaire,  écn- 
Ure  tbrégée  de  l'écriture  hiératique. 

•  DÉaOUCHCTER  (<1^...  et  un  diminutif  de  mouche], 
c.  a.  Défamir  un  fleuret  de  son  bouton. 

•  oteouuWE,  t.  m.  Action  de  retirer  du  moule. 

•  OEaOULCRirf^...et  moule', v.a.  Opérer  le  démoulage. 
OâWMIVMR  {di...  et  tnouaoir],  ».  a.  Faire  renoncer 

i  quelque  prétention.  Il  n'est  guère  usité  qu'à  l'inlinif, 
Kien  ne  l'a  pa  démouvoir  de  celte  prétention. 

DiaUNI,  lE,  ».  p.  de  démunir. 

D£auNIR|iw...  eimunir),  ».  a.  Dégarnir  demuni- 
li-His.  Démunir  une  place.  ||  Fig.  Se  démunir,  ».  r.  Se 
dessaisir  de  ee  qui  peut  être  considéré  comme  munition, 
ri^rve,  ressource.  Se  démunir  de  son  argent. 

DÛiURÉ,  tS.,  p.  p.  de  démurer. 

OteURER  [di...  et  murer),  v.  a.  Ouvrir  une  poric, 
une  Cenétre  murée. 

•  OâiusELER  [dé. ..et  mmeler),  ».  a.  Enlever  la  mu- 
«Uèfe  d'un  animal,  jl  Fiç.  Démuseler  les  passions. 
;,  Sedémoseler,  ».  r.  Défaire  sa  muselière. 

DENAIRE  (lat.  denariu»),  adj.  Qui  a  dix  chiffres  ou 
tmMna.  Arithmétique  dénaire,  notre  arithmétique 
qui  M  sert  de  du  chiffres  ;  on  dit  plutôt  décimale. 

OCMANTI,  l£,  p.  p.  de  dénantir. 

OCMAIinR  (dé...  et  nantir),  ».  a.  Enlever  à  une 
P<noane  ce  d»nt  elle  était  nantie.  ||  Se  dénantir.  ».  r. 
*"iidooDer  de»  nantissements.  Se  dénantir  d'un  gage. 
I,  ^  exteu.  Se  dépouiller  de  ce  qu'on  a. 
.  OCMATIONALItATION,  ».  f.  Action  de  dénationaliser. 
I;  Adim  de  cfaanger  de  nation. 
•KNATIONALtSER  [di...  et  national),  ».  a.  Faire 
podre  le  canctère  national.  !|  Dénationaliser  une  mnr- 
«andae,  hii  attribuer  une  provenance  gui  en  dissimule 
■■Dabonalité.  ||  Se  dénationaliser,»,  r.  Se  dit  d'un  indi- 
»i««iqui  adopte  une  autre  nation. 

OOIATTÉ,  £e,  p.  p.  de  dénatter. 

KNATTCR  [dé...  et  natter],  ».  a.  Défaire  ee  qui  est 
»jrangé  eu  nattes.  ||  Se  dénalter,  ».  r.  Être  dénatté.  Ses 
ihevein  se  lont  dénattés.  Il  Défaire  soi-même  ses  nattes. 


*  DÉNATURALISATION,  S.  f.  Perte  de  l'éUt  de  natu- 
ralisation. 

*  DÉNATURALISER  (<;<<...  et  naturaliser],  ».  a.  Faire 
cesser  l'état  de  naturidisation, 

*  DÉNATURATION,  t.  f.  Action  de  dénaturer.  La  déna- 
luration  d'une  substance,  par  exemple  des  alcools. 

DÉNATURÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  dénaturer.  ||  Dépravé.  |{  Se 
dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Une  action  dénaturée. 
1 1  Subst.  Celui  qui  est  devenu  dépravé  et  sans  entrailles. 

DÉNATURER  [di...  et  nature],  ».  a.  Changer  la  na- 
ture d'une  chose.  Dénaturer  des  objets  volés.  ||  On  déna- 
ture un  bien  en  le  vendant  pour  en  acquérir  d'autres 
dont  on  puisse  disposer  librement.  ||  En  jurispr.  Déna- 
turer une  créance,  changer  i:ne  créance  en  une  créance 
d'une  autre  nature.  |{  Dénaturer  un  fait,  lui  donner  une 
autre  nature,  un  autre  caractère,  en  ajoutant,  retran- 
chant, changeant  les  circonstances.  ||  Dénaturer  une 
pensée,  une  phrase,  etc.  y  faire  des  changements  telsoiie 
le  caractère  en  soit  tout  a  fait  altéré.  {|  Rendre  dur,  dé- 
pravé. Il  Se  dénaturer,  v.  r.  Perdre  sa  nature.  Des  biens 
se  dénaturent.  Des  faits  se  dénaturent  en  passant  de 
bouche  en  bouche,  [i  Devenir  dénaturé,  méchant. 

DENORITE  [dfn-ori-t'.  ^tvlfirtif],  s.  f.  Pierre  arbo- 
risée.  ||  Kom  des  dessins  qui  sont  surccs  pierres. 

DÉNÉGATION  (lai.  denegatio),  s.  f.  tn  jurispr.  Ac- 
tion de  dénier,  de  contester.  Dénégation  d'un  droit. 
1 1  Déclaration  par  laquelle  on  soutient  qu'un  fait  est  faux. 
il  Dénégation  d'écriture,  action  de  dénier  l'écrit  qu'on 
nous  oppose.  ||  Dans  le  langage  général,  action  de  nier. 

DÉNI  [voy.  c/^nier],  s.  m.  Actiondenicr.  Faire  un  déni 
que,  etc.  Jl  En  jurispr.  Refus  d'une  cliosedue.  Déni  d'ali- 
ments. Déni  de  justice,  manauemenl  d'un  juge  à  rendre 
la  justice  qu'on  lui  demande,  soit  par  refus,  soit  par 
négligence,  et  dans  le  langage  général,  refus  d'accorder 
à  quelqu'un  ce  qui  lui  est  dû. 

DÉNIAISÉ,  ÉE,p.  p.  dedéniaiser.jl  SubjM'n  déniaisé. 

DÉNIAISER  [di...  el  niais],  v.  a.  Rendre  quelqu'un 
moins  niais,  moins  simple,  moins  gauche.  |{  Ironique- 
ment, tromper  quelqu'un,  abuser  de  sa  simplicité.  Il  Se 
déniaiser,  v.  r  Cesser  d'être  niais. 

DÉNICHÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbes  dénicher. 

DÉNICHER  [di...  et  ni'cAer),  ».  a.  Enlever  du  nid. 
Dénicher  des  oiseaux.  ||  Découvrir  la  retraite  de  quel- 
qu'un à  force  de  recherches  ||  Découvrir  un  objet  rare, 
curieux.  IIFig.  el  famil.  Débusquer  d'un  poste,  d'une 
retraite.  Dénicher  les  ennemis  d'un  fort.  ||  F.  n.  Se 
conjugue  avec  être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Abandon- 
ner le  nid.  Tous  les  oiseaux  ont  déniché  ce  matin.  ||  Fig. 
Sortir,  s'évader  avec  précipitation.  Dénichons  de  céans. 
Mol.  Il  Fig.  Les  oiseaux  ont  déniché  ou  sont  dénichés,  se 
dit  en  parlant  de  gens  partis,  de  pi^sonniers  évadés,  etc. 

DÉNICHER  [di...  et  niche],  v.  a.  Oter,  enlever  d'une 
niche.  Dénicher  une  statue. 

DÉNICHEUR,  *  m.  Celui  qui  déniche  les  petits  oiseaux. 
Il  Famil.  Un  dénicheur  de  merles,  un  homme  «droit  et 
qui  est  à  l'affût  des  bonnes  occasions.  ||  Fig.  Un  déni- 
cheur d'antiquités,  de  curiosités,  celui  qui  sait  trouver, 
découvrir  les  antiquités,  les  curiosités. 

DÉNIÉ,   ÉE,  p.  p.  de  dénier.  Nié.  1|  Refusé. 

DENIER  (lai.  denarius],  s.  m.  Monnaie  romaine  d'ar- 
gent, qui  d'abord  valut  dix  as  et  plus  tard  seize.  |J  An- 
cienne monnaie  française  d'argent,  et  aussi  d'or.  ||  sorte 
de  monnaie  de  cuivre,  ayant  coure  pour  la  douzième  par- 
tic  d'un  sou,  et  dite  aussi  denier  tournois.  ||  Fig.  Vn  dé- 
biteur dont  il  faut  exiger  jusqu'au  dernier  denier,  Hass. 
||  Le  denier  de  la  veuve,  l'aumône  faite  par  le  pauvre. 
Il  Denier  fort,  ou  fort  denier,  ce  qu'il  faut  ajouter  à  la 
fraction  qui  excède  une  somme  jpuur  avoir  la  valeur  de  la 
plus  petite  monnaie  au-dessus  de  la  fraction.  Le  fort  de- 
nier est  pour  le  marchand.  ||  Denier  de  Saint-Pierre,  ar- 
gent recueilli  parmi  les  catholiques  pour  subvenir  aux 
besoinsdu  oape.J  |  Denier  à  Dieu,  arrhes  pourune  location, 
pour  un  marche.  {{  Une  somme  d'argent  indéterminée. 
Quatre  ou  cinq  mille  écus  est  un  denier  considérable, 
UoL.  Déniera  dotaux.  Les  déniera  publics,  les  fonds  ap- 
partenant à  l'État,  k  une  ville.  ||  Fig.  Vendre  quelqu'un 
a  beaux  déniera  comptants,  le  trahir  pour  de  l'argent, 
par  intérêt.  J|  Intérêt  d'une  somme,  d'un  capital.  Le  de- 
nier cinq,  dix,  vingt,  l'intérêt  valant  le  cinquième,  le 
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dixième,  le  vingtième  du  capital,  c'est-à-dire  20, 10,  | 
5  pour  cent.  L'argent  à  tout  denier  se  jîréta  sans  usure,  ' 
BuiL.  Il  Denier  de  Imoii  simplement  denier,  cliaiune  des 
parties  de  fin  contenues  dans  une  quantité  quelconque 
d'argent  qicTonsupposc  partagée  en  douze  parties  égaies. 
L'argent  pur  est  dit  de  l'argent  à  douze  deniers. 

DENIER  (lat.  denegare],  v.  a.  Nier.  Il  déni»  le  crime. 
UReluser.  Dénier  des  aliments.  On  lui  a  dénié  toute  jus- 
tice. Il  Sed'nier,  ».  r.  Être  dénié. 

*  DÉNIGRANT,  ANTE,  adj.  Qui  dénigre,  qui  exprime  le 
dénigrement.  In  homme,  un  langage  dénigrant. 

DÉNIGRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénigrer.  Dont  on  dit  du  mal. 

DÉNIGREMENT,  s.  m.  Action  de  dénigrer.  ||  ÉUt  de 
mépris  Tomber  dans  le  dénigicment. 

DÉNIGRER  ((fé..  augmentatif  et  lai.  niger],  v.  a.  S'e(- 
forccr  par  sesdiscours  de  rendre  noir,  c'est-à-dire  d'elVa- 
cer  la  bonne  opinion  que  les  autres  ont  de  quelqu'un,  ou 
de  dépriser  la  qualité  d'une  chose.  ||  Se  dénigrer,  v.  r. 
Diredu  mal  de  soi-même.  ||  Diredu  mal  les  uns  des  autres. 

*  DÉNIGREUR,  t.  m.  Celui  qui  dénigre. 

>  DÉNIVELER  [dé...  et  niveler),  v.  a.  Oter  le  niveau. 

*  DÉNIVELLATION,  S.  f.  Action  de  déniveler;  résultat 
de  cette  act  on. 

»  DÉNIVELLEMENT,  a.  m.  Le  résultat  de  la  dénivella- 
tion ;  variation  de  niveau. 

*  DÉNIZATION  (angl.  deniintion],  ».  f.  Sorte  de  natu- 
ralisation accordée  en  Angleterre. 

DÉNOMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénombrer. 

DÉNOMBREMENT,  ».  m.  Compte  de  personnes.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  très-grand  nombre. 
Compte  des  personnes  qui  habitent  un  pays.  Il  est  prouvé 

3ue  la  France  ne  contient  qu'environ  vingt  millions 
'âmes  tout  au  plus,  par  le  dén  >iul)rcmcnt  des  feux  exac- 
tement donné  en  1751,  Volt.  ||  Eiluniératiim,  en  parlant 
des  choses.  Faire  k-  dénombrement  de  tous  les  cas  qui, 
ctc.||  En  log.  Dénombrement  imparl'ait,  Taute  de  raison- 
nement par  laquelle  on  tire  une  conclusion  générale  de 
plusieurs  cas  examinés,  lor>qu'on  a  oublié  précisément 
ceux  qui  rendent  la  conclusion  fausse. 

DÉNOMBRER  (lat.  deiiiimerare],  v.  a.  Faire  un  dé- 
nombrement. Il  Se  déno:nbrer,  v.  r.  Êlre  dénombré. 

DÉNOMINATEUR  (lat.  dcnominator],  s.  m.  Celui  des 
deux  termes  d'une  fraction  qui  marque  eu  combien  de 
parties  l'unité  est  divisée. 

DÉNOMINATIF,  IVE  [lat.  denomimtmis),  adj.  Qui 
sert  à  nonrner.  Terme  dénominalif. 

DÉNOMINATION  liât,  denominatin],  ».  f.  Désignation 
d'une  personne  ou  d  une  chose  par  un  nom. 

DÉNOMMÉ,  ÉE,  p.  p  de  dénommer. 

DÉNOMMER  (lat.  denominare),  v-a.T.  de  prat.  Nom- 
mer une  personne  dans  un  acte.  ||  Dans  le  langage  géné- 
ral, asslgn^r  un  nom.  Il  Se  dénommer,!),  r.  Être  dénommé. 

DÉNONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénoncer. 

DÉNONCER  Ihi.  denunlmre),  v.a.  Déclarer,  publier. 
Dénoncer  la  guerre.  Il  lui  envuya  dénoncer  qu'il  e  t  à  lui 
payer  le  tribut,  V«ijgelas.  ||  Dénoncer  la  Un  de  l'armistice 
ou  simplement  l'armistice,  annoncer  la  reprise  des  hos- 
tilités. Il  Dénoncer  un  traité,  faire  connaître  aux  puis- 
sances contractantes  l'expiration  de  ce  traité.  ||  Faire 
connaître.  Il  me  dénonce  expressément  cette  volonté 
despotique.  Volt.  ||  Annoncer  avec  menace.  Il  leur  dé- 
nonce de  rigoureux  châtiments,  Boss.  ||  Déférera  l'au- 
torité, signnler  à  la  justice.  ||  En  |urispr.  Faire  connaître 
extmjudiciaire^nent  quelque  chose  à  quelqu'un.  Dénon- 
cer une  ouposition.  ||  Se  dénoncer,  v.  r.  Etre  déclaré. 
Il  Se  révéler  à  la  justice.  ||  Faire  des  dénonciations  les 
uns  conlre  les  autres. 

DÉNONCIATEUR,  TRICE  (lat  demmtialor),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  dénonce,  qui  accuse.  ||  Ce  terme  est  d'nr- 
dinaire  pris  eu  mauvaise  part.  ||  Terme  de  droit  criminel. 
Celui  qui  fait  connaître  un  crime  à  la  justice 

DÉNONCIAflON  (lat  (/«luiitiado],  s.  ^.  Déclaration, 
publication  La  dénonciation  de  la  guerre.  |[T.  de  droit. 
Aclei^ui  fait  connaître  au  débiteur  l'opposiiion  lorinée 
sur  lui  entre  les  mains  d'un  tiers.  ||  Accusation,  délation. 
Une  dénonciation  cilomnieuse.  J|  Déclaration  faite  à  la 
lustice  d  un  crime  ou  délit  par  celui  qui  en  a  counaissance. 
.  DÉNOTATION  (lat.  </rno(a/io],  i./".  Désignation  d'une 
ebuse  par  certains  signes. 


DÉNOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénoter. 

DÉNOTER  vlat.  demtare],  r.  a.  Iié.<igner  par  ceitaws 
marques  ou  notes.  Toutes  les  clioses  qui  dénotent  quo^ot 
imperfection,  Dtsc.  ||  be  dénoter,  v.  r.  Être  dénote. 

DÉNOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénouer. 

DÉNOUEMENT,  «.  m.  Voy.  D£Ku6)iFNT. 

DÉNOUEB  \\3i..  denodare),  v.a.  Défaire  un  maa; 
détacher  ce  qui  est  retenu  par  un  noeud.  ||  Fig.SaintI«8» 
regardait  ce  vœu  comme  lui  lien  qu'il  n'était  pas  "  "  ' 
aux  hommes  de  dénouer.  Volt.  ||  l'énoucr  la 
faire  parler.  ||  Dégager  par  l'exercice,  par  des 
orthopédiques  les  parties  du  corps  qui  étaient 
Dénouer  un  enfant.  |l  Dénouer  le  corps,  le  rendre  jh> 
souple,  plus  dégagé.  Il  Dénouer  une  intrigue,  la  nMS 
à  sa  fin,  en  parlant  d'une  pièce  de  théâtre.  1 1  Se  déncHii 
t.  r.  Être  dénoué.  \\  Se  débarrasser  d'un  obstacle.  UVIB 
Avec  un  tel  secret  leur  langue  se  dénoue.  Cous.  |  w 
développer,  en  parlant  du  corps. 

OÉNOÛMENT,  s.  m.  Action  de  dénouer.  \£  dénoûiaeai 
d'une  corde.  ||  Par  eitens.  Le  dénoûment  de  la  langon, 
I]  Le  point  oii  ahoutit  et  se  résout  l'intrigue  d'une  éjMféfr 
d'un  drame,  d'un  roman.  ||  l'arextcns.  Le  dénoAaccI 
de  celle  tcrriblchistoire.  |1  Solution  d'uni-  chose  difCeSe. 
embrouillée.  1  es  dénoùments  qui  découvreni  lescriBO 
les  plus  cachés  paraissent  si  simples  au'il  semble  qu'Os'} 
ait  que  Dieu  seul  qui  puisse  en  cire  I  auteur,  la  Bsrr. 

DENRÉE  (b  lat.  denariala.  la  valeur  d'un  denier},  «. 
f.  Toute  espèce  de  nianhondise.  Denrées  alinientures. 
Denrées  coloniales.  ||  Mauvaise  marchandise.  ||  Tarie 
production  de  la  terre  destinée  à  la  vente  et  cmpio}^ 
l>our  la  nourriture.  Grosses,  menues  denrées. 

DENSE  (lot.  densm],  adj.  Épais,  compacte.  Cn  tir, 
i:ne  vapeur  dense.  ||  l'ar  exieus.  Se  dit  d  un  corps  ieH 
le  poids  l'ait  supposer  que  les  muléiules  sont  très-«nr!a 
les  unes  contre  les  autres,  le  platine  est  le  plus  deaac 
des  métaux.  ||  Par  comparaison,  on  nomme  dense  loA 
corps  qui,  sous  un  même  volume,  pèse  plus  qu'un  aolK. 
L'eau  est  plus  dense  que  l'air. 

DENSITÉ  (lat  demilas),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  tA 
dense.  La  densité  du  brouillard.  I|  Poids  des  cor|»  fn 
nous  paraissent  lourds.  La  densité  du  mercure.  ||  Sapé- 
riorite  de  poids  sous  un  même  volume.  La  densité  dfr 
l'ciu  est  plus  grande  que  celle  de  l'alcool.  ||  En  pbjt. 
iiapport  de  la  niasse  d'un  corps  à  son  volume. 

DENT  (lat.  dt  ns]  ,».f.  Chacun  des  petits  os  recmiml* 
d'émail,  qui,  enclavés  dans  la  mâchoire,  servent  à  mâ- 
cher. Il  Dents  de  lait,  les  premières  dents,  qui  sont  w» 
nombre  de  vingt,  et  qui  sont  desliné-cs  à  tumber  pour 
être  remplacées.  Dents  de  la  seconde  dentition,  celles 
qui  remplacent  les  dents  de  lait  et  qui  sont  destinées  à 
rester.  Dents  de  sagcs.se,  dentsqui  iiou.isenl  les  dernières. 
||  Avoir  la  mort  entre  les  dents,  tenir  la  mort  entre  les 
dents,  être  lrès-vieux,ou  bien  êtrclrc's-malade.||  Vouloir 
prendre  la  lune  avec  les  dents,  se  dit  d'une  chose  in- 
possible.  Il  Subsl.  et  au  frni.  Une  sans  dent,  une  femme 
qui  n'a  plus  de  dents.  ||  Être  armé  jusqu'aux  dents,  être 
garni  d'armes  défensives  qui  couvrent  le  corps  entier 
jusqu'aux  dents,  et  par  extension  être  pourvu  de  toutes 
les  armes  nécessaires  à  l'attaque  et  à  la  défense.  ||  F% 
et  par  plaisanterie.  Élre  savant  jiisiiu'aiix  dents,  être 
très-savant.||  Hents  artificielles,' fausses  dents,  dents  d'i- 
mitation, ou  simplement  dents,  nom  donné  aux  dents  que 
l'on  substitue  à  celles  qui  ont  été  arrachées  ou  qui  toot 
tombées.  ||  Fig.  Prendre  1  ccuelle  aux  dint»,  se  mettre  à 
roaiKer.  N'avoir  pas  de  quoi  mettre  sous  la  dent,  n'avoir 
pas  de  quoi  manger,  de  quoi  vivre.  Uanger  de  toutes  ses 
dcnfs,  manger  vile  et  beaucoup.  Manger  du  bout  des 
dents,  manger  à  contre-coeur  II  n'y  en  a  paspour  sa  dent 
creuse,  se  dit  quand  on  sert  peu  de  chose  à  un  homme  de 
grand  appétit.  ||  Mordre  à  belles  dents,  mordre  vigourea- 
sement.ll  Avoir  les  dents  longues,  avoir  grand'l'aimjl  Par- 
ler entre  les  dents,  parler  peu  distinctement.  ||  ramil. 
Rire  du  bout  des  dents,  s'efTorcer  de  rire  sans  en  avoir 
envie.  Il  Nom  des  petits  os  qui  garnissent  la  bouche  de» 
animaux  et  qui  leur  servent  à  manger,  à  attaquer,  i  se 
défendre.|[  Fig  I^dcnt,  ce  qui  sert  J  mordre  et  à  déchi- 
rer Il  Avoir  une  dent  contre  quelqu'un,  lut  en  voolar. 
Il  Déchirer  à  belles  dents,  dévorer.  )|  Coiipde  denL  mor- 
sure, et  lig.  mol  piquant,  médisaot.  |)  tomber  sous  I» 
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dent,  être  mordu,  et  fig.  essuyer  de  quelqu'un  soit  des 
propos  [àcheux,  soit  un  mauvais  traitement.  |{  Montrer 
les  dents,  se  dit  ^un  animal  qui  menace  et  montre  les 
dents,  et  6g.  montrer  les  dents  à  quelqu'un,  lui  parler 
sévèrement,  durement  ||  Malgré  les  dents,  sans  craindre 
tes  dents  menapotes  d'un  animal,  et  ilg.  malgré  ses 
dents,  tmisré  lui.  |{  Prcbdre  le  mors  aux  dents,  se  dit 
d'un  cheni  qni  s'emporte,  le  mors  n'opérant  pas  plus 
d'et&t  sur  les  barres  que  si  le  cheral  le  tenaitserré  entre 
les  dents.  ||  Fig.  Prendre  le  mors  aui  dents,  se  livrer  à 
ses  passions,  i  fon  emportement,  à  sa  fougue  ;  se  mettre 
en  colère,  s'emporter,  et  encore  se  livrer  au  travail,  aux 
al&ires  arec  ardeur,  après  être  resté  dans  l'maclion, 
dans  l'indo'enee.  ||  Le  cheval  est  sur  les  dents,  quand 
btifui  il  appuie  ses  dents  sur  le  mors,  et  fig.  être  sur 
les  dents,  èln  .locablé  de  fatigue.  Mettre  sur  les  dents, 
uténacr  de  Eitigue.  {|  Les  dents,  la  dentition.  Cet  enfant 
bit  ses  dents.  I  Dent  d'élt'pliant,  une  défense  de  l'élé- 
phant. \\  Dent  de  narval,  longues  défenses  qui  arment  la 
mâchoire  supérieure  des  narvals.  M  Nom  des  pointes  qui 
Ifirnissent  certains  instruments.  Les  dents  d'une  scie, 
•l'unfeigne.ijEnbot.  Saillie  plus  ou  moins  ai^uê  du  bord 
des  organes  menabnneux.  ||  Dent  de  broderie,  broderie 
en  forme  de  dent.  ,1  Brèche  qui  est  au  tranchant  d'une 
lime.  Ce  couteau  a  des  dents. ||  Dent  de  lion,  nom  vulgaire 
du  pissenlit  co:iimnn.  jj  Prov  Œil  pour  œil,  dent  pour 
dent,  sedil  en  pariant  a  une  vengeance  égale  i  l'oOense. 

OENTAinE  :lat.  dentarius],  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  au  dents.  Arcade  dentaire. 

DEHTAIRE,  s.  f.  En  bot.  Genre  dz  plantes  crucifères, 
ainsi  oonmécs  parce  que  les  racines  en  sont  dentées. 

OCHTAL,  ALE  ['M.  dentalis],  adj.  En  annt.  Qui  ap~ 
lartienla'ix  dents.  Nerfs  dentaux.  ||  En  gramm.  Lettres 
dentales,  lettres  qui  ne  peuvent  être  prononcées  sans 
ne  la  langue  touche  aux  dents,  telles  que  t/,  /.  ||  S.  f. 

M  dentale,  c'est-à-dire  une  consonne  dentale. 

OCNTÉ,  tz.p.p.  de  denter.  |{  En  bat.  Feuille  dentée. 
\  Enblas.  Se  dit  des  animaux  dont  on  voit  les  dents. 

DENTÉE,  1.  /.  Coup  de  dents  qu'un  chien  donne  au 
ziliier.  ||  Coup  que  le  sanglier  donne  avec  ses  défenses. 
'  DCNTEUIRE  [denteler].  ».  f.  En  bot.  Genre  de  plan- 
tes, dont  une  eiipèce  était  employée  contre  le  mal  de  dents. 

OCNTELÉ,  EL  [dentelle],  adj.  Taillé  en  forme  de  den- 
telle. Cn  ra^ dentelé.  ||  En  bot.  Se  dit  des  parties  d'une 
plante  qui  sont  inégalement  découpées,  par  opposition  à 
■lente,  où  les  découpures  sont  égales.  |{  En  blas.  Qui  est  à 
petite  dents,  en  pariant  de  la  croix,  i'!  la  bande,  etc. 
•OEMTELER  [denlelléi,  V.  a.  Faire  des  entailles  en 
forme  d;  dentelle. 

DENTELLE  ^lat.  denliculiis,  dimin.  de  den»],  t.  f. 
Sorte  de  passement  à  jour,  i  mailles  très-fines.  ||  Absol. 
Dentelle,  b  dentelle  de  fil.  ||  5.  f.  pi.  Objets  de  parure 
laiU  de  d  -m'Iles .  Parée  de  diamants  et  de  dentelles.]  I  En 
arohit.  Dentelle  de  pierres,  pierres  taillées  en  dentelle. 
;|  Ome-nent  d'imprimerie,  servant  d'entourage  aux  pa- 
ges, ou  de  vignette  aux  titres  des  cbapities. 

•  DENTELLIÈRE,  s.  f.  Ouvrière  qui  fait  de  la  dentelle. 
DENTELURE  [denteler],  ».  f.  Ouvrage  de  sculpture 

fait  en  (iinne  de  dents.  ||  Découpure  en  forme  de  dents. 
[[  Eobot.  Dcolelires,  dents  en  scie. 

•  DENTER,  t.  a.  Munir  de  dents  un  ustensile. 
OERTICULE  ;lal.  denticuhts],  s  m.  Dent  très-petite. 

./  Par  eilens.  L^ère  dentelure.  ||  S.  f.  pi.  Les  denti- 
coles,  membre  des  corniches  ionique  et  corinthienne, 
qui  a  plusieurs  entaillures  semlilablcs  à  des  dents. 

•  DENTICIILÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  garni  de  trc»-pcl!lcs 
diits,  de  denticnles. 

,  KNTIER,  s.  m.  Famil.  Rang  de  dents,  l'nbpau  den- 
l'Çr.'l  $éri>  de  dents  artiiiciellcs  montées  sur  une  même 
l»^,  et  repncsrntint  une  des  arcades  dentaires. 

DENTIFRICE  (lat.  dentifricium) ,  i.  m.  Médicament 
"u  poudre  qui  sert  à  nettoyer  les  dents,  en  les  frottant. 
.!  Aitj.  Poudre  dentifrice.  1 1  Par  cxtens.  Se  dit  de  prépa- 
ntmns  alcooliques  pour  la  conservation  des  dents. 

DENTISTE,  ».  m.  Chirurgien  ne  s'ociuipant  que  de  ce 
qui  coocirne  les  dents.  ||  Adj.  Un  chirurgien  dentiste. 

DENTITION  (iat.  denlitio),  ».  f.  Éruption  naturelle 
^«  denls  aux  diverses  époques  de  la  vie.  Ne  dites  cas 
uoe  belle  dentition  pour  une  l)e!le  denture. 


DENTURE  [denl],  s.  f.  .assemblage  de  dents,  naturel 
ou  artificiel.  ||  Ordre  dans  lequel  les  dents  sont  rangées. 
Une  belle  denture.  I|  Nombre  des  denls  d'une  roue. 

OÉNUDATION  llal.rfenudfl<(o),s./". Enclilr.Étatd'une 
partie  dépouillée  de  ses  enveloi)pcs  naturelles.  |l  Par  ex- 
tens.  Dénudation  d'un  arbre,  état  d'un  arbre  dépouillé 
de  son  écorceou de  ses  feuilles.  ||  Dénudation  d'un  terrain, 
enlèvement  des  coiichesqui  le  recouvrent  habituellement. 

*  DÉNUDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénuder. 

*  DÉNUDERflat.  (ieniirtore),».  a.  En chir.  Mettre  unes, 
une  partie  à  découvert.  1 1  Dépouiller  un  arbre  de  son  écor.. 
ce.  Il  Se  dénuder,  ».  r.  Se  dépouiller  de  son  enveloppe. 

DÉNUÉ,  EE,  ».  ».  de  dénuer.  Privé.  Dénué  de  toutes 
choses,  d'esprit.ll  Absol.  Ijh  plus  dénués  lurent  secourus. 

DÉNUEMENT,  s.  m.  Voy.  oÈsùaRUT,  seul  usité. 

DÉNUER  [lat.  denudare),  v.  n.  Dépouiller  des  choses 
nécessaires  ||  Se  dénuer,  t'.  r.  Se  dénuer  du  nécessaire 
pour  ses  enfants. 

DÉnOment,  s.  m.  Dépouillement  des  choses  néces- 
saires. Il  est  dans  le  dénûment  le  plus  complet, 

*  DÉFAILLE,  ÉE,  p.  p.  de  dépailler. 

«  DÉPAILLER  [Il  mouillées.  Dé...  et  paille],  V.  a.  Dé- 
garnir de  paille.  ||  Se  dépailler,  t'.  r.  Perdre  sa  paille. 

*  DÉPALISSAGE,  *.  m.  Action  de  dépalisser. 

*  DÉPALISSER  [dé...  et  valisscr),  v.  n.  Détacher  les 
rameaux  et  les  branches  d  un  arbre  qui  étaient  palissés. 

DÉPAQUETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépaqueter. 

DÉPAQUETER  [dé...  eipaquet],  v.  a.  Défaire  un  pa- 
quet, tirer  ce  qui  est  empaqueté  ||  T.  de  niar.  Dépa- 
quêter  une  voile. 

DÉPARÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  déparer. 

DÉPAREILLÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  dépareiller. 

DÉPAREILLER  [dé...  et  pareil),  v.  a.  Séparer  une 
chose  d'une  autre  avec  laquelle  elle  était  appareillée,  et 
par  suite  ne  point  la  remplacer  ou  la  remplacer  par 
une  autre  qui  n'y  est  pas  pareille.  Dépareiller  un  ouvrage, 
des  gants. Il  Se  dépareiller,  v.  r.  Être  dépareillé. 


.  et  li 
:handi 


DÉPARER  [dé.. 
I|  Déparer  la  marchandise,  prendre  ce  qu'il  y  à  de'jihis 
oeau.  Il  Rendre  moins  agréable,  changer  en  mal  l'ns- 
peet,  la  physionomie,etc.||Fig.Otcr  la  beauté  intellec- 
tuelle, morale,  etc.  Ce  trait  ne  déparerait  pas  la  vie  d'un 
grand  homme.  ||  Se  dépaner,  t'.  r.  Être  déparé. 

DÉPARIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déparier. 

DÉPARIER  [dé...  et  pâtre),  v.  a.  Oter  l'une  des  deux 
choses  qui  forment  une  paire.  Déparier  des  gants.  ||  Sé- 
parer im  couple  d'animaux.  1 1  Se  déparier,  v.  r.  Cesser 
d'être  par  couple.  Ces  pigeons  se  sont  dépariés. 

DÉPARLER  [dé...  et  i>arler],  v.  n.  Discontinuer  de 
parler.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  uégation.  Ils  ne 
déparient  pas. 

*  DÉPARQUEMENT,  S.  m.  Action  de  dénarquer. 

*  DÉPARQUER  [dé...  et  parquer],  r.  a.  Faire  sortir  les 
moutons  d'un  parc.  {]  Déparquer  des  huitrcs,  les  tirer  du 
parc  où  on  les  engraisse,  pour  les  vendre. 

DÉPART  (voy.  départir],  s.  m.  Action  de  partager, 
séparer,  trier.  II  y  a  dans  les  contes  de  fées  une  princess'; 
m.ilheureuse  à  qui  on  commande,  dans  un  grand  tas  de 
blé  et  d'avoine,  de  faire  le  départ  de  ces  grains.  ||  En 
chim.  Opération  par  laquelle  on  sépare  certains  métaux 
d'autres  substances  métalliques,  par  l'emploi  de  certains 
acides.  ||  Fig.  Action  de  séparer,  de  distinguer  Faire  le 
départ  entre  les  diverses  attributions.  ||. Action  de  par- 
tir. Il  Être  sur  son  départ,  être  sur  le  point  de  partir. 

DÉPARTAGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  départager. 

DÉPARTAGER  [rlé...el  partager],  »  o.  En  jurispr. 
Faire  cesser  le  partage  ou  Végalilé  des  voix,  des  suffra- 
ges, par  un  suffrage  nouveau  qui  établit  une  majorité. 
Il  Se  départager,  ».  r.  Être  départagé. 

DÉPARTEIHENT  [déparfir],  ».  m.  Partie  de  l'admi- 
nistration des  affaires  d'Etat  dont  la  connaissance  est 
attribuée  à  un  ministre,  l.e  déportement  de  la  justice. 
1 1  Famil.  Cela  n'est  pas  de  son  déparlement,  dans  son  dé- 
|)arlement,  cela  ne  le  regarde  pis,  n'est  pas  de  sa  com- 
pétence. |[Cliacune  de«  quatre-vingt-neuf  grandes  divi- 
sions administratives  du  territoire  français.  |{  La  pro- 
vince, )iar  opposition  à  Paris.  Dans  les  départements.  1[  Kn 
archil.  La  première  partie  du  devis,  qui  consiste  dans  1  or- 
donnance des  parties  dont  un  édifice  doit  être  composé. 
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DÉPARTEMENTAL,  ALE,  acIJ.  Qui  a  rapport  ou  dt- 
parteinent,divisiun  adniiiiistralivc  du  Icrriluire.  Dépcn- 
les  départemenlalcs.  La  budgets  départcmoiitaux. 

DÉPARTI,  lE,  p.  p.  de  départir.  Distribué,  partagé. 

DÉPARTIE  {tléparli],  s./.  Départ.  ||  T.  Ticilli. 

DÉPARTIR ((/e..  ct/)nr(ir, partager],  v. a. Distribuer, 
pirtager.  ||  Accorder.  La  prudence  est  un  don  de  Dieu, 
<|iii  départ  ses  grâces  à  qui  il  lui  plait,  Buuudal.  ||  Se 
d  jpartir  de,  v.  r.  Se  désister.  Il  ne  s  est  point  départi  des 
droits  qu'il  avait  sur  son  ouvrage,  Mass.  ||  S'écarter  de. 
Se  départir  d'une  règle.  |IÊtre  reparti,  accordé,  oclroyc. 

*  DÉPASSÉ,  ÉE,  p.  p.  ae  dépasser. 

*  DÉPASSEMENT,  S.  m.  Action  d'eicéder  Des  dépasse* 
iiients  de  crédit. 

DÉPASSER  [dé...  elpmser],  v.  a.  Aller  pins  loin,  aller 
au  delà.  ||  Kig.  0  mon  liieu  !  les  désirs  de  l'homme  dé- 
passent toujours  les  dons  que  tous  lui  Tailcs,  Staël. 
il  Laisser  en  arrière,  en  allant  plus  vite.  ||  Fig.  En  poli- 
tique, pousser  plus  loin  une  opinion  déjà  extrême.  On 
est  bien  vite  dépassé  en  révolution.  J|  Être  plus  grand, 
plus  haut,  plus  long.  |J  Être  plus  saillant,  {f  Ketirer  un 
ruban,  un  cordon  passe  dans  une  boutonnière,  une  cou- 
lisse. Il  Se  dépasser,  t>.  r.  Aller  plusloin  l'un  que  l'autre. 

*  DÉPAVAGE,  s.  m.  Action  de  dépaver. 
DÉPAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépaver. 

DÉPAVER  [dé...  et  paver],  v.  a.  Oter  le  pave.  ||  Se 
dépaver,  v.  r.  Être  dépavé. 

DÉPAYSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépayser.  Mis  hors  de  son 
pays.  Il  i'iiist.  De  pauvres  dépayses.  ||  Fig.  Se  trouver  dé- 
paysé dans  une  société,  y  reiicoutrer  un  grand  nombre  de 
visages  inconnus,  nouveaux. 

>  DÉPAYSEMENT,  S.  m.  Action  de  dépayser,  jj  Chan- 
gement d  habitudes,  d'occupations,  d'idées. 

DÉPAYSER  [dé...etpays],  v.a.  Faii-echangerdcpays, 
de  lieu.  ||  Faire  qu'une  personne  ne  puisse  retrouver  son 
chemin.  ||  Fig.  tauc  prendre  le  change,  détourner  de  la 
voie.  Dépayser  le  public.  ||  Mettre  une  personne  sur  un 
sujet  nouveau  pour  elle,  sirdes  matières  auxquelles  elle 
n'est  point  préparée,  j  j  Se  dépayser,  t>.  r.  Quitter  son  pays. 

*  DÉPEÇAGE,  s.  m   Action  de  dépecer. 

DÉPECÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépecer.  Mis  en  morceaux. 

DÉPÈCEMENT,  ».  m.  Action  par  laquelle  on  dépèce, 
on  met  en  pièces.  ||  Fijg.  Le  dépècement  de  la  Turquie. 

DÉPECER  [(/c...  et  jnècé\,v.  a.  Mettreen  pic'ces,  couper 
en  morceaux.  Dépecer  un  cerf.  Dépecer  un  vieux  bate&u. 
Il  Par  extcns.  Des  peuples  barbares  ravagèrent  ce  pavs, 
le  dépecèrent,  Montesq.  ||  Se  dépecer,  ».  i-.  Être  dépecé. 

*  DEPECEUR,  s.  m.  Dépec^ur  Je  bateaux,  celui  qui  met 
en  pièces  les  vieux  bateaux. 

DÉPÊCHE  (voy.  déptcher],  ».  f.  lettre  concernant 
les  alTaires  publiques.  Une  dépêche  du  gouvernement. 
[\Aupl.  Lettres  d'un  commerçant,  d'un  banquier  à  ses 
correspondants.  ||  Dépi'-che  télégraphique  ou  simple- 
ment dépêche,  toute  communication  publique  ou  privée 
cnvcHfée  par  le  télégraphe. 

DÉPÉCHÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  dépêcher. 

DÉPÊCHE  COMPAGNON  (A),  toc.  adv.  Voy.  coxpagron. 

DÉPÉCHER  (  b.  hl.  dixpedicare,  du  lat.  (/m  et  pedica] , 
r.  a.  Faire  promptement,  hâter  l'exécution  d'une  chose 
Dépéchez  vus  alTaires.  ||  Absol.  Se  liàter.  Dépécliez... 
luîtes  tôt,  Mol.  ||  Famil.  Faire  vite  quelque  cho  e.  Ayant 
ilépêché  toutes  ces  bannes  actions  avec  ce  sang-froid  actif 
qui  m'étonnait  toujours.  Volt.  ||  Oépêclicr  quelqu'un, 
expédier  vite  son  alTaire.  ||  Famil.  Se  délaire  de  quel- 

Dé[ 

faire  des  dépêches,  jj  Se  dépêcher,  r.r.  Se  hâter. 

*  DÉPEÇOIR,  ».  m.  Outil  ou  couteau  propre  à  dépecer. 
DÉPEINDRE  (lal._  depingcre],  v.  a.  Keprésenter  par 

le  discours.  |{  Se  dépeindre,  v.  r.  Faire  par  le  discours 
son  propre  portrait.  j|  Être  dépeint. 
DEPEINT,  EINTE,  p.  p.  de  depe">dro- 

*  DÉPELOTONNER,  t.  a.  Délaire  un  peloton.  ||  Se  dé- 
pelotonner, V.  r.  Être  dépclotonné. 

DÉPENAILLÉ.  ÉE  (//  mouillées.  Di...  et  un  dérivé  de 
l'ancfr.  peiieoa  pane,  dnp],adj.  Qui  est  en  haillons 


qu  unenletuant.il  Envoyer,  expédier  en  toute  diligence 
épêcher  une  nouvelle,  un  courrier.  ||  Absol,  Envoyer, 


1 

.  Accoulrs. 


DÉPENAILLEMENT  (//  mouillées),  .«.  m.  Accoutre, 
ment  s.ile  el  niisiïralile.  ' 

DÉPENDAMMENT,  ad».  Avec  dépendance,  d'une  b- 
i;on  dépendante.  L'Âme  agit  dépf ndammcnt  des  orgaiHs, 

DÉPENDANCE,  s.  f.  Sorte  de  rapport  qui  fait  qu'uir 
chose  dépend  d'une  autre.  Les  événements  y  ont  n» 
dépendance  l'un  de  l'autre,  Conï.  ||  Il  s'est  dit  Siar. 
contrée,  d'une  terre  qui  relève  d'une  autre.  ||i4u/>l.T(iiil  j 


ce  qui  tient  comme  accessoire  à  une  chose  pnnôaate.  i 
Vendre  une  terre  avec  toutes  ses  dépendances.  ||  Sukor-  ■ 
dination.sujélion.  Être  dans  ladépcndauccdequetqa'B.  ] 


Tenir  quelqu'un  dans  la  dépendance.  ||  En  graïnai.  Sjft-  1 
taxe  de  dépendance,  la  partie  de  la  syntaxe  relative  m 
régimes  ou  compléments  des  d  ilTércntcs  espcce-t  de  isob. 

DÉPENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  dépend  do,  qui  tieati. 
Les  effets  dépendants  des  causes.  ||  En  jurispr.  tioUt.. 
Qui  relève  d'un  autre.  Fief  dépr-ndant.  ||  Qui  déparf' 
d'un  autre  pour  des  autorisations  nécessaires  et  «i^l 
imiir  sa  fortune.  ||  Soumis.  Une  âme  dépendante. 

DÉPENDRE  {dé...el  peiidre],v.a.  Détacher  une  dMW 
nui  était  pendue.  j|  Détacher  une  personne  qui  était  |kb>  ■ 
(lue.  Il  Fig.  Se  dépendre,  v.  •-.  Se  détacher,  renoocet.  ; 
L'âme  ne  se  peut  dépendre  elle-même  de  ces  penséo,  >; 
Bo<s.  Il  Je  SUIS  à  vous  à  pendic  et  à  dé|>endre,  iiK  i  ; 
pendre  et  à  dépendre,  c'est-à-dirc  tout  dévoué  (localias  i 
altérée  pour  :  À  vendre  et  à  dépendre).  ] 

DÉPENDRE  (lat.  dei>endere],  v.n.  Être  dans CHlain  ■ 
r.-ipport  qui  enchaîne  une  chose  à  une  autre.  L'ettH  ' 
dépend  de  la  cause.  Que  tes  jours  me  sont  cben;  ^ae  ■ 
les  miens  en  dépendent,  Cuim.  ||  Impers.  Ilnedépà-  ! 
dra  pas  de  vous  de, etc.  Il  Se  ratt.icher  à.  Dans  les ooKS  j 
qui  dépendront  de  notre  métier.  Mol.  ||  F.nirc  partiel  } 
quelque  chose.  Ce  territoire  ne  dépend  p.is  delà  Fraaee. 

Appartenir  à.  Ces  juçcs  dépendent  de  tel  tribuHL  ' 

Dépendre  de,  en  jurisprudence  féodale,  relever  i. 

Être  sous  la  domination,  l'autorité  de.  Dépindrc,  t'e* 

Ire  tenu  d'obéir,  Buibd.  ||  Absol.  Il  faut  suer,  vriller, 

llécliir,  dépendre  pour  avoir  un  peu  de  fortune,  u  Ban, 

Il  Par  extens.  Etre  â  la  merci  de.  On  dépend  d'un  ien» 

rier  et  d'un  menuisier,  selon  ses  besoins,  la  Bkci.      i 

DÉPENDRE  [lat.  de/iendere),  v.a.  Dépenser. || Yerli» 
aujourd'hui  inusité,  excepté  dans  ces  deux  phrase- pco- 
vorbiales  ;  1"  Qui  bien  gagne  el  bien  dépend  n'a  «m» 
faire  de  bourse  pour  serrer  son  arg-nt;  2*  Ami  è  vendre 
et  à  dépendre,  ami  tout  dévoué. 

DÉPENDU,  UE,  p.p.  de  dépendre.  Détaché. 

DÉPENDU,  UE, /^  p.  de  dépendre.  Dépcnsié.||Iinisill 

DÉPENS  ;dé-|)an.  Défiendre,  dépcn>cr),  g.  m.pl.  D.- 
bourses.  Il  n'est  plus  usilé  que  dans  la  locution  :  Aux  dé- 
pens. M  Aux  dépens,  aux  fiais  de.  Apprenez  que  tout  fiil- 
leur  Vit  aux  dépens  de  celui  qui  l'éco  ite,  la  FoxT.jj  Bire 
aux  dépens  de  quelqu'un,  s'amuser  à  son  sujet,  en  bire 
le  but  dcses  plaisanteries  II  Faire  la  guerre  à  sesdqiea% 
avancer  son  argent  sans  profit.  ||  Devenir  sago  i  ses  dé- 
pens, le  devenir  à  la  suite  de  quelque  fâcheuse  expéricnci'. 
Je  l'ai  appris  à  mes  dé|)ens.  ||  Aux  dépens  de,  par  te 
sarrilice,  la  porte  de.  La  basse-cour  a  été  agrandie  aux 
dépens  des  remises.  Aux  dépens  de  sa  propre  vie,  Bos.*. 
Alix  dépens  du  bon  sens,  gardez  de  plai.santer,  Boil  |IT. 
de  procéd.  Frais  que  la  partie  (|ui  perd  doit  payer  a  b 
partie  qui  gagne,  par  opposition  aux  frais  proprcaïaii 
dits,  lesquels  sont  dus  par  la  partie  à  son  avoué.  Il  a  élé 
condamné  aux  dépens.  Dépens  compensés. 

DÉPENSE  (lat.  dcpcnumn,  supin  de  dcpendert),».  f. 
Arfîcnt  employé  à  toutes  choses  qu'on  se  procure,  qu'on 
fait  ou  fait  faire.  L'aumône  ne  se  fait  pas  sans  dépense, 
mais  le  profit  surpasse  la  perte,  Mauuioix.  ||  Faire  de  It 
d 'pense,  dépenser  de  l'aigent.  ||  Se  mettra  en  dépense, 
faire  une  dépense  qui  n'est  pas  ordinaire.  ||  Mettre  qnel^ 
qu'un  en  dépense,  être  pour  lui  cause,  de  déponsi-s  |]  lùre 
la  dépense,  être  charge  du  détail  des  trais.  ||  Compte  ou 
se  trouve  relatée  chaque  somme  déboursée.  Porlfr  » 
d 'pense.  Chapitre  de  dépense.  Écrire  la  dépense.  ||  Fig. 
Emploi  d'une  chose  quelconque.  U  plus  forte  dépep-e 
que  l'on  pui.ssc  faire  est  celle  du  temps,  u  Briit.  ||  lieu 
oii  l'on  reçoit  et  où  l'on  distribue  les  objels  en  nature; 


Il  Dont  la  mise  est  tout  à  fait  négligée,  dans  un  désor-    lieu  où  l'on  serré  les  provisions  et  différents  objets  de^ 
dre  extrême.   ||  Fig.  Visage  dépenaillé,   visage  flétri,    tinés  à  la  table.  ||  Quantité  de  liquide  fourni«i  d<osuo 
Fortune  dépenaillée,  fortune  en  désarroi.  '  temps  donné,  par  un  orifice  d'écoulement. 
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DtPCNS£,  tt,  p.p.  de  dépenser.   - 

DÉPENSER  [drprme],  r.  a.  Employer  de  rai-gcnl  à 
(|uel|ue  dtoM.  ||  Absol.  Je  n'oiine  pis  à  dépenser. 
i,  Fij:.  Dépenser  a  Tie.  Il  Se  dépcnser.r.  r.  Étredi'pcnsé. 

DEPENSIER,  itRE.  adj.  Qui  aime  la  dé|)ense,  qui 
■lôpenie  excessirement.  ||  Sub-tt.  C'est  un  dépensier. 
{  S.  m.ti  f.  Celui,  celle  gui,  dans  une  communauti!, 
ilans  an  étulisiL'nK'nt  public,  est  chargé  de  la  dépense. 

DÉPEROITKMI  [H.  dei'erdere],  s.  f.  Perle  qui  se  l'ail 
ïiidueiiem'nt.  U  déperdition  de  la  chaleur.  ||  En  chim. 
Il  yadiperdition.lorsqiicdans  une  opération  on  ne  relire 
pis  toute  11  s:ilKtance  iju'on  avait  inise.||  Kn  chir.  Dépcr- 
■litiMdesgbstance.plaieavoc  destruction  des  tissus  lésés. 

O^Pân,  lE,  p.  p.  de  dépérir. 

oMrir  ht.  deperire] ,  s.  n.  Se  conjugue  avec  Hre 
011  BMir,  Niivant  le  sens.  Périr  p  ïu  à  peu,  s'alTaiblir 
;ridiielleaienl.  Sa  santé  dépérit  tous  les  jours.  ||  Se 
ilélcrioter,  sedélabrer,  tomber  en  ruine.  Ce<  monuments 
d^péiissenl.  '\  Eu  jur.  Les  preuves  dépérissent  par  la  lon- 
^eurd'itemps,  à  mesure  que  les  témoins  disparaissent. 

DiPtRISSEHENT  [dé/irrir],  i.  m.  Étal  de  ce  qii 
'lépéritoJ  de  ce^ui  est  dépéri.  Tomber  dans  le  dépéris- 
semeot.  Le  (iHiénsse<nent  d'esprit  et  de  corps.  ||  En  ju- 
ri^.  le  d^>erissement  des  preuves,  l'atraiblissement 
qu  ellesrejairenlpar  ta  pertedecequip  ut  les  constater. 

•  OéPERSUADER  (dé...  el persuader],  v.  a.  Oter  une 
(lersBaMoo.  Vous  aurez  pein'^  à  me  dépersuader. 

OCPtTRÉ,  £e,  p.  p.  de  dépêtrer. 

OiPtTRER  [€U...tiaac.  fr.  pétrer,  du  b.  \ii..pasto- 
rium,  entrave),  v.  a.  Débarrasser  les  pieds  d'une  en- 
Ifive.  \\  Fig.  Hiélivrer.  Nous  faisons  nos  elTorls  pour  le 
d^iArer  d'un  engagement  si  dangereux,  Sëv.  ||  Se  dé- 
pêtrer, •.  r.  Se  tirer  hors.  1 1  Fig.  Se  débarrasser.  Je  ne 
iwis  ne  dépêtrer  de  cet  homme,  l*  Foxt. 

OtKUPI.^  ÉE,  ;>.  p.  de  dépeupler. 

OCpcuplement,  ».  m.  Action  de  dépeupler  un  pays; 
f'Al  d'un  lieu  dépeuplé.  ||  Dépeuplement  d'une  nirét, 
roupe  ou  destruction  des  arbres.  ||  Dépeuplement  d'un 
l'Iang,  piche  qui  en  cal.''ve  la  plus  gronuc  partie  des 
(«ismns.  Il  Dépeuplement  d'un  canton  de  chasse,  dcs- 
tiuction  du  gibier  dans  ce  canton. 

DÉPEUPLER  (di...  et  peupler],  v.  a.  Dégarnir  d'ha- 
bitants une  ville,  un  pnys.  ||  Dégarnir  un  lieu  de  la  plus 
tmnde partie  des  animaux  qui  s'y  trouvaient.  Dépeupler 
une  fccèl,  on  étang.  ||  Dépeupler  une  pépinière,  en 
tirer  tnp  de  plants  ou  beaucoup  de  plants,  f]  Se  dépeu- 
pler, T.  r.  Perdre  ses  habitants,  hommes  on  animaux. 

•  OtPHLOGiSTiguÉ,  ÉE,  adj.  Ane.  chim.  Qui  a  perdu 
xw  phlointique.  Airdéphlogistiqué,  nom  de  l'oiyg&ne. 

KPIECt,  ÉE,  p.  p.  de  dépiécer. 

•  OÉPltCEMEIlT,  ».  m.  Action  de  dépiécer  ;  état  d'une 
chose  dMécée. 

DÉPIÉCER  'dé...  et  pièce],  v.  a.  Enlever  les  pièces, 
■lémenilirer.  fiépiécer  un  tonneau. 

OÉPIUTIF,  IVE,  ndj.  Qui  fait  tomber  le  poil,  les 
rheveux.  Onguent  dépilatir. 

pÉPlUTIOH,  ».  f.  Action  de  dépiler;  résultat  de  cette 
artion. 

DÉPILATOIRE  {déniler),  ».  m.  Drogue,  préparation 
qu'ifailhimberlepoil.  ||  Adj.  Pommade  dépilatoire. 

OÉPILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépilcr. 

OÉPILER  (lat.  demlare),  v.  a.  Faire  tomber  les 
Hieveui,le(poili.  ||  Se  dépiler,  ».  r.  Perdre  son  poil, 
<-n  parlant  d'un  animal. 

•  OÉPiguASE  [dépiquer],  ».  m.  Action  de  faire  sortir 
Kpim  di  son  épi,  a  l'aide  du  piétinement  de  mulets 
oa  d«  chevaux,  quelquefois  même  de  boeufs. 

JÉPIflOÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbe*  dépiquer. 
DÉPIQUER  [di...  et  piquer],  v.  a.  Défaire  les  piqûres 
»'te»  i  une  élolTe.  ||  Enlever  un  jeune  plant  qu'on  a  fait 
»iiiir  de  ^ioe  et  qu'on  va  planter,  repiquer  ailleurs. 
'  '>;.  Oiaiper  la  pique,  le  mécontentement  qu'une  chose 
dione  i  quelqu'un.  Ce  gain-là  me  dépique  de  toutes  m  "s 
PTles,  Voir.  ||  Se  dépiquer,  v.  r.  Cesser  d'être  fâché. 
Je  me  suis  dépiaué  avec  le  roi  de  Prusse,  Volt. 
•DÉPIQUER  ^dé...  et  «ne.  fr.  espic,  épi),  ».  a.  Opérer 
K  dépiqiag?. 

DtPISTE.  ÉE,  p.  p.  de  dépister. 

DÉPISTER  [dé,  sur,  et-pMe],  f.  a.  Découvrir  la  trace. 


les  pistes  du  gibier,  etle)x>iirsuivrc  en  conséquence.  Dé- 
pister un  lièvre.  ||  Fig.  el  Inmil.  Clms.'ser,  poursuivre 
comme  un  gibier  dont  on  a  trouvé  la  trace,  {j  il  se  dit 
des  choses,  dans  le  même  sens.  Dépister  une  intrigue. 

DÉPIT  (dé-pi.  Lat.  despeclus],  s.  m.  Chagrin  mêlé 
d'un  peu  de  colère.  Je  crève  de  dépit.  Moi..  ||  Se  couper 
le  nez  pour  faire  dépit  à  son  voisin,  se  nuire  pour  une  veii< 
ginnie  qu'on  n'obtient  même  pas.  ||  En  dépit  te,  loc. 
jirép.  Malgré.  En  dépit  de  l'envie.  ||  Fig.  el  lamil.  Faire 
une  chose  en  dépit  du  sens  commun,  du  bon  sens,  etc.  la 
l'aire  très-mnl  ||  En  dépit  qu'on  en  ait,  quoi  qu'on  fasse. 

DÉPITÉ,  ÉE,  p.  ».  de  dépiler.  Qui  éprou\p  du  dépit. 

DÉPITER  [hl.des/iectare],  v.  a.  Causer  du  dépit  i 
Quelqu'un.  Il  Se  dépiter,  v.  r.  Concevoir  du  dépit.  Se 
aépiler  contre  la  mauvaise  chance. 

DÉPLACÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déplacer.  ||  Fig.  Qui  n'est  pas 
dans  un  lieu,  une  situation',  un  emploi  convenable. 
Il  Qui  manque  de  mesure,  inconvenant.  Propos  déplacé. 

DÉPLACEMENT,  ».  m.  Action  de  déplacer  ou  de  se 
déplacer.  ||  En  méd.  Le  déplacement  d'un  orgnne,  le 
changement  de  situation  qu'iiéprouve.||Acl  ion  d'Alerun 
emploi,  une  fonction  ||  Action  de  faire  changer  un  fonc- 
tionnaire de  résidence,  ordinairement  par  punition. 

DÉPLACER  {dé...  et  placer],  v.  a.  Coanger  une  chose 
de  place.  ||  Déplacer  quelqu'un,  prendre  sa  place.  ||  Siiis 
DÉi'LACEii,  loc.  adv.  Sanscnanger  de  heu,  sans  rien  chan- 
ger. Il  liéplacer  quelqu'un  lui  ôler  sun  emploi.  I{  Faire 
changer  un  fonctionnaire  de  résidence.  ||  Fig.  Déplacer  le 
|>oint  de  la  question,  changer  le  point  sur  lequel  jiortc  la 
difficulté. Il  Se  déplacer,  v.  r.  Changer  de  place,  de  lieu. 

DÉPLAIRE  (dé...  el  plaire),  t.  n.  Ne  pas  plaire,  être 
désagréable,  if  Donner  du  chngrin,  irriter.  I|  Impers. 
Croyez  qu'il  me  déplaît  de  dire,  etc.  ||  Famil.  Qu'il  ne 
vous  en  déplaise,  ou  elliptiquement  ne  vous  déplaise, 


déplu  mutuellement.  ||  S  ennuyer,  se  trouver  mal  à  son 
aise.  Se  déplaire  avec  quelqu'un.  ||  Il  se  dit  des  animaux, 
des  plantes.  Les  bœufs  se  déplaisent  en  cette  localité. 
<  OÉPLAISAMMENT,  adv.  D'une  manière  déplaisante 

DÉPLAISANCE,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  d.'plaisani 
La  déplaisancc  de  cette  habitation.  Prendre  queUju'un 
en  déplaisancc.  ||  Action  de  se  déplaire  à  quelque  ciioee. 

DÉPLAISANT,  ANTE,  adj.  Qui  déplaît,  qui  fâche,  qui 
chagrine.  Un  homme  déplaisant.  Manières  déplaisantes 

DÉPLAISIR  (dé...  et  plaiiir],  ».  m.  Sentiment  que 
cai:se  ce  qui  déniait.  Cette  nouvelle  me  donne  beaucoup 
de  déplaisir.  i|  Contrariété,  mécontentement.  U  a  été  ac- 
cablé de  déplaisirs  dans  ce  poste.  Ij  Par  exlens.  Douleur. 
Les  faibles  déplaisirs  s'amusenl  a  parler,  C0R.1. 

*  DÉPUkNTAGE,  ».  m.  Voy.  DfrLANTATIoil. 

*  DÉPLANTATION,  S.  f.  Action  de  déplanter  un  arbre. 
DÉPLANTÉ,  ÉE,  ;).  p   de  déplanter. 
DÉPLANTER  [dé...  el  planter),  v.  a.  Oter  onc  plante, 

un  arbre  de  terre  pour  le  replanter.  ||  Retirer  de  terre 
ce  qui  y  est  enfoncé.  ||  Dépouiller  de  ce  qui  est  planté. 
Déplanter  un  parterre,  un  bosquet. 

DÉPLANTOIR,  s.  m.  Instrument  de  jardinage  qui  sert 
ii  di'pbmier  et  replanter  les  fleurs. 
«  DÉPLÂTRAGE,  ».  vi.  Action  de  déplâlrer. 

*  DÉPLÂTRER,  V.  a.  Uter  le  plâtre. 
DÉPLIÉ,  ÉE,  ;>.;).  de  déplier. 

DÉPLIER  [dé...  el  plier],  e.  a.  Défaire  une  chose  qui 
étnil  pliée.  Déplier  une  serviette.  ||  Abs  jI.  Étaler.  ||  Fig. 
et  famil.  Déplier  toute  sa  marchandise,  montrer  tout  ce 
qu'on  a  de  mieux.  ||  Se  déplier,  ».  r.  Être  déplié. 
«  DÉPLISSAGE,  ».  m.  Action  de  déplisser. 

DÉPLISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déplisser. 

DÉPLISSER  (dé...  et  ptuiier],  v.  a.  Défaire  les  plis 
d'une  étoile,  d'une  toile.]]  Se  déplisser,  ».  r.  Cesser  d'être 
plissé.  Une  chemise  qui  se  déplisse. 

DÉPLOIEMENT,  S.  m.  Action  de  déployer,  état  de  ce 
qui  est  déployé.  ||  Manœuvre  par  laquelle  on  développe  en 
ordre  de  bataille  une  troupe  qui  était  en  colonne.  |f  Fig. 
la  France  foit  un  déploiement  de  forces  considénbles. 

*  DÉPLOMBAGE,  s.  m.  Action  de  déplomber. 

*  DÉPLOMBER  [dé...el  plomber],  v.a.  Enlever  le» 
plombs  mis  par  la  douane  sur  un  ballot  ||  Déploorticr 
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une  dent,  enlever  le  m^tal  dont  elle  avait  il6  remplie. 
Il  Se  d>'ploml>er,  v.  r.  Ma  dent  s'est  Urplomlx^'e. 

DÉPLORABLE,  atlj.  Qui  mérite  d'être  déploré.  I.o 
monde  est  ridicule,  et  j'en  ris  ;  il  est  déplorable,  et  tou-: 
en  pleurez.  Fin.  ||  Ualheurcux,  dont  le  sort  mérite  des 
pleurs,  en  parlant  des  personnesetdansleslyle  soutenu 
ou  poétique.  Vous  voyci  devant  vous  un  prince  déplo- 
rable, Rac.  Il  Fi  heux,  funeste.  Un  choix  déplorable. 
Il  Fainil.  Très-mauvais.  Un  style  déplorable. 

DÉPLORABLEMENT,  a<lv.  U'une  manière  déplorable  ; 
très-mal. 

DÉPLORÉ,  ÉE,/>.;>.dedéplorer.  Surquoionapleuré. 
Des  mallieiirs  longtemps  déplorés.  ||  Désespéré,  di  nt  on 
déscsp.'^re.  Sa  fortune  ne  parait  pas  déplorée,  Sé\.\\  Ce 
sens,  comm::n  au  xvii*  siècle,  est  maintenant  peu  usité. 

DÉPLORER  (lat.  ileplorare],  v.  a.  Plaindre  avec  un 
profond senlimenlde  pitié,  de  regret.  Déplorer  son  nial- 
near.jl  En  p.irlanl  des  pei-sonncs,  dans  le  style  poétique. 
Ils  s'esliment  heureux  alors  qu'on  les  déplore,  Cobn. 

DÉPLOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déployer.  ||  Famil.  Rire  à 
gorge  déployée,  rire  de  toute  sa  force. 

DÉPLOYER  (dé..  eip!oyer],v.a.  Étendre  ce  qu!  était 
ployé.  Il  Pocliq.  Déployer  I  étendard  de  la  guerre,  décla- 
rer la  guerre.  Il  En  tliéoric  milil.  Déployer  la  colonne, 
passer  de  l'ordre  en  colonne  à  l'ordre  de  bataille.  Dé- 
ployer une  armée,  lui  faire  occuper  un  plus  grand  espace 
de  terrain.  ||  Fig.  Faire  paraître,  manifester.  Déployer 
son  éloquence,  de  la  sévérité,  etc.  ||  Se  déployer,  ».  r 
N'élre  plus  ployé.  ||  Par  extens.  La  flaninje  en  ondes  se 
déploie,  CoiL.  ||  Fij.  Que  ta  rage  du  peuple  à  présent  se 
déploie,  Coii^.  L'hisloirc  secrète  de  noire  ca>ur  se  dé- 
ploiera alors  tout  entière  devant  nos  yeux,  Mas«.  ||  Se 
déployer  se  dit  aussi  d'une  troui>e  qui  passe  de  l'ordre 
en  colonne  à  l'ordre  en  bataille. 

DÉPLUMÉ,  ÉE,  p.}).  de  d.'plumer.  ||  .\voir  l'air  dé- 
plumé, avoir  l'extérieur  de  la  misère  après  avoir  élé 
ilansTopulence,  ou  avoir  l'apparenced'unesantédélabrée. 

DÉPLUMER  (dé. ..el  plumer),  v.  a.  Oler  les  plumes. 
Il  Se  déplumer,  v.  r.  S'arracher  les  plumes  l'un  à  l'autre. 
il  Perdre  ses  plumes.  ||  Famil.  Perdre  ses  cheveux. 

*  DÉPOLARISATION,  S.  f.  Action  de  dépolariscr. 

•  DÉPOLARISER  {dé...  et  polariser],  v.  a.  En  phys. 
Faire  perdre  l'état  de  polarité. 

•  DÉPOLI,  «.  m.  État  de  ce  qui  est  dépoli.  Le  dépoli 
d'une  surface. 

DÉPOLI,  lE,  p.  p.  de  dépolir.  Verre  dépoli. 
DÉPOLIR  klé...el  polir],  v.a.  Olcr  le  poli  de  quelque 
chose.  Il  Se  dépolir,  v.  r.  Perdre  lejwli. 

*  DÉPOLISSAGE  ou  DÉPOLISSEMENT,  S.  m.  Action  de 
dépolir  un  verre,  une  glace,  un  cristal. 

DÉPONENT  (lat.  deponen»),  adj.  En  gramm.  lat.  Un 
verbe  déponent  et  suhsl.  un  déponent,  verbe  qui  a  le 
sens  acUr  et  la  forme  passive.  ||  On  dit  aussi  au  féminin  : 
Conjugaison  dôponenle. 

DÉPOPULARISÉ,  ÉE,  ;>.;>.  de  dépopulariser. 

DÉPOPULARISER  [dé...  et  populariser],  v.  a.  Faire 
perdre  l'aflection,  la  faveur  du  peuple.  ||  Se  dépopula- 
riscr,  »,  r.  Perdre  sa  popularité. 

DÉPOPULATION  (lat.  depopulalio],».  f.  I.  état  d'un 
pays  dépeuplé  ou  dont  la  population  diininue. 

DÉPORT  (voy.  déporter],  ».  m.  T.  de  procédure. 
Action  de  se  rccuser  soi-même.  Le  déport  d'un  juge, 
il'un  expert.  ||  Délai,  retardement  ;  il  ne  s'emploie  que 
dans  la  locution  adverbiale  :  Sans  déport.  ||  T.  de  bourse, 
r^î  que  le  vendi-ur  à  terme  est  obligé  de  payer  pour  le 
loyer  du  tilre  dont  il  a  besoin  afin  de  reporter  son  opé- 
ration i  la  liquidation  suivante. 

DÉPORTATION  (lat.  deporlatio),».  f.  Action  de  dé- 
porter hors  du  pays.  |[  Dans  l'ancienne  Rome,  espèce  de 
bannissement  qui  était  pour  toute  la  vie.  ||  Aujourd'hui, 
peine  qui  consiste  à  exiler  qucliju'un  dans  un  lieu  dé- 
tcririiné,  et  plus  spécialement  a  lui  faire  subir  sa  dé- 
tention hors  du  territoire  frani;ai3. 

DÉPORTÉ,  ÉE,  p.  ».  de  déporter.  Condamné  &  la  dé- 
pjrtation.  ||  Snbst.  Un  déporté.  Les  déportés. 

DÉPORTEMENT  [déporter],  s.  m.  t^ui  ne  s'emploie 

au'aii  pluriel.  Conduite  bonne  ou  mauvaise.  Lesmauvnis 
éportcments  des  jeunes  gens,  âloL.  ||Ce  sens  a  vieilli. 
Il  Mauvaise  conduite,  moeurs  dissolues. 


DÉPORTER  ^lat.  deportare),  v.  a.  Faire  subir  à  qn^ 
qu'un  la  déportation.  On  a  déporté  les  coupables,  [l  '« 
déporter,  ».  r.  Se  désister,  s'abstenir.  Ce  magistral  s'bl 
iléporlé.  Se  déporter  d'une  poursuite. 
•  DÉPOSABLE,  adj.  Qui  peut  être  mis  en  dépùt. 

DÉPOSANT,  ANTE,  adj.  T.  de  procédure.  Qui  fait  sa 
déposition  devant  le  juge.  ||  Subst.  Celui  qui  fait  un 
dépôt.ll  Celui,  celle  qui  lait  uu  dépôt  à  la  caisse  d'éparnii'. 
«  DÉPOSE,  ».  f.  Enlèvement  d'un  objet  scellé,  d'uiv 
pièce  decharpente,  etc.  Il  On  dit  dims  le  même  sens.  Dé- 
pose de  rideaux  de  lit  ou  de  fenêtre. 

DÉPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  <léposer. 

DÉPOSER  (dé...  ei poser],  r.o.  Poser  une  chose ipjK 
l'on  portait.  Il  déposa  son  fardeau.  1|  Déposer  le  masque, 
ôler  le  masque  qui  couvre  le  visage,  et  lig.  se  monlnr 
tel  qu'on  est.  1|  Fig.  Déposer  sa  fierté,  quitter  la  fien; 
qu'on  avait,  j]  Mettre  [sans  idée  accessoire) .  11  est  défendu 
de  déposer  des  ordures  le  long  de  ce  mur.]|  laisser  alkt 
au  fond  les  parties  épaisses,  en  parlant  d'un  liquide.{|Ali- 
sol.  Cette  liqueur  dépose.  ||  Mettre  pour  quelque  temp 
une  chose  dans  un  lieu.  Déposer  des  niarcli.inrlisesen  liea 
sAr.  Il  Mettre  en  dépôt.  Déposer  un  testament  chei  le 
notaire,  de  l'argent  a  la  caisse  d'éparçne.  |j  Déposeruie 
plainte,  remettre  une  plainte  à  l'aiitoritéjujiiiaire.jlf'j 
extens.Remetlrc.il  Fig.  Il  dépose  ses  secrets  dans  le  sein 
de  son  ami.  ||  Donner  en  garantie.  Déposer  un  raulioo- 
nemenl.jl  Se  démettre  de,  abdiquer.  Sylla  déposa  la  dic- 
tature. j|  Dépouiller  une  personne  d'une  magistrature, 
d'une  dignité  élevée.  Dépn^e^  un  roi .  !|  T.  de  construclioD. 
Démonter  un  objet  posé  adeineurc.  |  j  On  di  t  dons  le  même 
sens  :  Déposer  des  rideaux  de  lit  ou  autres. ||  Y.  n.  Fiirr 
sa  déposition  comme  témoin,  néposor  en  faveur  de  ()i«l- 
qii'un.  Déposer  d'un  fait.||  Se  déposer,  ».  r.  Êlreraisen 
dépôt.  Il  Abdiquer,  quitter  le  pouvoir,  une  dignité.  Ixs 
empereurs  qui  se  déposaient,  Boss.  ||  Aller  au  foml,  ca 
parlant  des  impuretés  d'un  li<|ultlc. 

DÉPOSITAIRE,  s.  m.  cl  f.  Personne  à  qui  l'on  confie 
un  dépôt.  Dépositaire  d'un  trésor.  ||  Celui  ou  celle  à  qui 
l'onremet  quelque  clioseque  l'on  compare  à  un  dépôt.  Uf 
dépositaires  du  |x)uvoir.  ||  Fig,  Il  se  dit  dos  choses.  .Soi- 
veiil  ce  cabinet  superbe  et  solitaire  Des  secrets  de  lii  ■ 
est  ledé|)usilairc,  R<c. 

.  OÉPOSITEUR,  TRICE  ('at.   dcposHor),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  fait  un  dépôt  de  marchandises. 

DÉPOSITION  (hl.dej)ositio],s./'.  Action  de  déposer, 
déposer  liors,  de  remettre.  Ladéiwsiliond'iiiscriptii** 
de  rente.  ||  Peu  usité  en  ce  sens  pro|]rc.  ||  Action  de  dé- 
poser, de  destituer  une  personne  élevée  en  dignité.  U 
déposition  d'un  empereur.  ||  T.  de  procédure.  .îclijn  île 
déposer;  ce  qu'un  témoin  allirme  eu  justice. 

DÉPOSSÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déposséder. 

DÉPOSSÉDER  (dé...  cl  posséder],  ».  a.  Enlever I 
quelqu'un  la  possession  de  qucbpic  chose.  Ilépossédtr 
quelqu'un  de  ses  biens,  de  son  pouvoir. 

DÉPOSSESSION  (rfe...ct;)os.'(essioH),  s.  f.  Action  de 
déposséder  quelqu'un;  état  d'une  personne  dé|)o>sédép. 

DÉPOSTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dé|>ostcr. 

DÉPOSTER  (dé.. .el poste,  s.  m  ),  ».  a.  Chasser  l'en- 
nemi d'un  poste,  d'une  position. 

DÉpAt  (lat.  deposdum],  s.  m.  Ce  qu'on  a  dépfts>', 
donné  en  garde,  pour  être  rendu  ou  employé  à  la  vo- 
lonté du  déposant.  Retirer  uu  dépôt  ||  Caisse  des  dé- 
pôts et  consignations,  caisse  destinée  à  recevoir  el  i 
administrer  les  fonds  provenant  de  consignations  judi- 
ciaires, de  cautionnements,  de  dépôts  voluiitaires,  etc. 
Il  Être  en  dépôt,  être  confié.  Mettre  en  dépôt,  confier. 
Avoir  en  dépôt,  garder  à  titre  de  dépit.!  1  Fig.  Ceux  à  qni 
le  Seigneur  a  confié  le  dépét  de  la  loi .  M>ss.  jj  Action  de 
déposer,  de  mellie  une  chose  en  un  lieu.  ||  .action  de 
confier  quelque  chose  en  garde  à  quebju'un  ;  la  conven- 
tion faite  en  déposant  quelque  chose  entre  les  mains  de 
quelqu'un.  ||  Nom  donné  aux  matières  .solides  et  molles 
gui  se  déposent  au  fond  d'un  vase  contenant  unliqui'lc 
impur  ou  hétérogène.  ||  En  géol.  Couches  de  rocbes 
aqueuses  formées  lors  du  séjour  des  eaux.||  Abcès.||  Lieu 
ou  l'on  dépose  certains  objets.  Déiml  de  canues,  de  pa- 
rapluies. I.e  dépôt  des  archives. ||  Magasin  où  un  homioe, 
3ui  vei;d  loin  de  sa  résidence  propre,  met  ses  marcban- 
iscs  ù  la  di-position  des  acheteurs.  ||  Lieu  de  résidence 
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Hc5  soldais  qui  ne  peuvent  suivre  le  rëginient  ;  lieu  où 
l'on  or^niâe  les  cadres  et  où  l'on  exerce  les  recrues  ; 
les  soldats,  les  recrues  qui  sont  au  dépôt.  {|  En  procéd. 
rnm.  Mandat  de  dépôt,  ordre  d'appréhender  et  d'incar- 
n'rcT  celui  contre  lequel  il  a  élc  lancé.  ||  Dépdl  de  la 
préfecture  de  police,  salles  où  l'on  dépose  provi.'ioïre- 
uient  des  prisonniers.  ||  Dépôt  de  Diendicilé,  élaklisse- 
inent  où  l'no  recueille  les  pauvres. 

•  DÉPOTME,*.  m.  Voy.  pkpoteiiext. 
DÉPOTE,  £c,  p.p.  de  dépoter.  Vin  dépoté. 

•  DÉPOTEKMT,  ».  m.  Action  de  changer  de  vase  les 
li(|iieBrs.  Il  Action  de  dépoter  une  plante. 

DÉPOTER  |dîr...  cl  pol),  v.  a.  Dépoter  du  vin,  des  li- 
ifiieurs,  JiS  changer  de  vase.  |{  Oter  une  plante  d'un  |)ot 
arec  sa  terre  afin  de  la  transplanter, 
>  DÉPOTOIR,  s.  m.  Lieu  o'i  l'on  verse  et  réunit  les  ma- 
tii-res  encore  fraîches  provenant  des  vidanges. 

DÉPOUDRÉ,  ÉC,  p.  p.  do  dépoudrer. 

OÉPOUORER  [dé et  poudrer),  v.  a.  Oter  la  poudre 

des  cheveux  d'une  perruque.  ||  Enlever  la  poussière 
liant  un  corps  est  couvert.  {|  !^e  dépoudrer,  t'.  r.  Faire 
tomber  la  poudre  de  ses  cheveux,  de  sa  perruque. 

DÉPOUILLE  (//  mouillées.  Dé...  et  lat.  spolium),  s. 
f.  Enrouerai,  la  peau  enlevée  à  un  animal.  La  dépouille 
d'un  (ioa.  \\  Fïg.  Dépouille  mortelle,  le  corps  d'un 
Inoime  après  la  mort.  |  [  La  peau  rejetéc  par  les  serpents 
il  les  insectes  lors  de  leur  mue.  ||  Par  cxtens.  Les  ron~ 
CM  dégouttantes  Portent  de  ses  cheveux  les  dépouilles 
Mnglaales,  Ric.  |{  Vêtements  et  tout  ce  que  laisse  un 
inounnt.  |{  La  succession  d'une  personne,  tout  cequ'clle 
liisse  ncant  et  dispinible  par  son  abandon,  par  sa  rc- 
Iraite,  par  sa  chate.  Il  Toute  chose  dunt  on  s'empare  au 
dclriment  d'autnsi.  ||  T.  de  guerre.  Tout  ce  que  l'on 
l'ccnd  à  l'ennemi.  Il  a  rcmpoi'té  de  riches  dépouilles. 
I  La  récolte  des  Truits  de  l'année. 

DÉPOUILLÉ,  ÉE,  p.  ;>.  de  dépouiller.  ||  Absol.  Qui  n 
|orda  ses  biens,  ses  possessions.  |{  Subat.  Le  dépouillé 
■lujour  devenait  le  spoliateur  du  lendemain,  Au.Tiiiekrt. 

DÉPOUILLEMENT  ^//mouillées!,  s.m.  Action  de  dé- 
puiller;  état  de  celui  qui  est  dépouillé  de  ses  biens. 
Fig.  Un  dépooillemeni  entier  de  tous  préjugés,  Burr. 
\  Renoncement  au  monde  et  à  ses  biens.  Vivre  dans  le 
clépouillemcnt,  Vuss.  ||  Helevé,  examen  d'un  compte, 
d'un  inventaire.  {|  Dépouillement  d'un  scrutin,  action 
de  compter  tes  safiragi'S. 

DÉPOUILLER  {//  mouillées.  Lat.  deupoliare),  v.  a. 
Oter  la  peau  d'un  animal.  Dépouiller  un  lièvre.  ||  Oter  à 
imeiqo'an  ses  vêtements.  ||  Enlever  aux  arbres  leurs 
nuits,  leurs  feuilles,  à  la  terre  ses  moissons.  ||  Absol. 
Ujcultcr.  Il  Quitter,  en  parlant  d'un  vêtement,  et  en  gé- 
néral de  ce  qui  nous  enveloppait  ;  en'  ce  sens,  il  no 
t'emploie  que  dans  le  style  soutenu.  Dépouiller  ses  vé- 
tc.nents.  ||  Fig.  Dépouillez  devant  eux  I  arrogance  d'au- 
teur, BoiL.  l,  Dépouiller  l'homme,  |)crdre  les  sentiments 
humains  ou  les  faiblesses  humaines.  |{  En  termes  de 
l'Ecriture,  dépouiller  le  vieil  homme,  se  dépouiller  du 
riril  homme,  quitter  ses  anciennes  cl  mauvaises  habi- 
tudes. Il  Enlever  à  quelju'un  ce  qu'il  a.  Les  voleurs 
l'onl  d^-«Hiillé,  Il  Dans  le  même  sens,  avec  un  nom  de 
cIkhc.  Les  vainqueurs  dépouillèrent  les  palais.  ||  Peler, 
■ténuder.  La  gangrène  a  dépouillé  l'os.  |{  Faire  le  relevé, 
l'eumen sommaire  ;  établir  le  compte  de.  Dépouiller  un 
invenlaire,  un  scrutin.  ||  Dépsu'ller  un  livre,  un  registre, 
rn  tirer  loul  ce  qui  s'y  tro:ivc  d'utile  ou  de  remarquable. 
I  Se  dépouiller,  t.  r.  S'ôter  ce  qui  enveloppe.  Il  s  est  dé- 
pouillé de  ies  habits.  |J  Par  cxtens.  La  terre  se  dépouille 
■lésa  verdure.  ||  Se  dunudcr.  L'os  se  dépouilla.  ||  se  dé- 
inuiller  en  faveur  de  quelqu'un,  se  dessaisir  de  ce  qu'on 
t»Mède.  Il  Fig.  Renoncer  k.  Se  dépouiller  du  pouvoir. 
„  Se  dépouiller  se  dit  aussi  d'un  liquide  qui,  par  le  repos 
00  en  vieillissant,  se  d.-barrassc  des  particules  qui  en 
lioolihient  la  transpareoce. 

OÉPOURVOIR  [ilif...  et  pourvoir],  ».  a.  Dégarnir  de 
te  qui  est  nécessaire.  1 1  Se  dépiiurvoir,  ».  r.  Se  dégarnir, 
se  dessaisir.  Il  s'est  dépourvu  de  tout  pour  ses  enfants. 
_  DÉPOURVU,  UE.  p.  p.  de  dépourvoir.  Jj  Absol.  U 
cigale...  Se  trouva  fort  dépourvue  Quand  la  bise  fut  ve- 
nue, Li  FoxT.  Il  An  d£poi;kvu,  toc.  ad».  Sans  qu'on  soit 
(■MirTU,  prépare.  J'ai  été  pris  au  dépourvu. 


.  DÉPRAVANT,  ANTE,  adj.  Qui  cause  la  dé'Tavation. 
•  DÉPRAVATEUR,  TRICE,  s.  m.  cl  f.  Celui,  celle  qui 
déprave. 

DÉPRAVATION  .lat.  de/iravatio),  t.  f.  Cliaugemenl 
moral  en  mal.  La  dépravation  du  siècle,  des  mœurs. 
Il  En  méd.  Altération.  La  dépravation  du  i^ang,  des  hu- 
meurs. Il  Dépravation  du  (joùl,  de  l'appétit,  de  l'odorat, 
clat  dans  lequel  les  sensations,  produites  par  lesnrgancs 
de  nos  sens,  se  munUenl  avec  un  caractère  insolite  et 
bizarre.  ||  Fig.  La  dépravation  du  goût  dans  les  arls. 

DÉPRAVÉ,  ÉE,  ;).  ;).  de  dépraver,  l'n  homme  dépravé. 
Mœurs  dépravées.  Coùl  dépravé. 

DÉPRAVER  (lat.  tieprararc),  v.  a.  Faire  éprouver  un 
changement  moral  en  mal.  Les  mauvais  exemples  l'ont 
dépravé.  ||  En  méd.  Altérer,  changer  en  mal.  Ces  ali- 
ments dépravent  leshumci:rs.  IjScdepraver.v.r.  Sechan- 
gcr  en  mal.  L'appétit,  les  mœurs,  le  goût  se  dépravent. 

DÉPRÉCATION  (lat.  deprecalio),  t.  f.  l'ritic  faite 
avec  soumission  pourolilenir  le  pardon  d'une  faute.  ||  En. 
rhét.  Figure  par  laquelle,  au  milieu  d'un  discours,  on 
demande  aux  dieux  d'écarlcr  un  malheur  ou  un  danger. 
«  DÉPRÉCIATEUR,  TRICE,  ndi.  Qui  déprécie.  In  Tan- 
page  déprécialcur.lj  S.  m.  Les  dépréciateui-s  du  mérite. 

DÉPRÉCIATION,  s.  f.  Action  de  déprécier:  état  de  ce 
qui  a  perdu  de  son  prix.  La  dépréciation  de  l'cr. 

DÉPRÉCIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déprécier. 

DÉPRÉCIER  (lat.  di'i>retime),  v.  a.  Rabaisser  la  va- 
leur d'une  chose.  |J  Par  cxtens.  Déprécier  une  action,  un 
homme.  J  |  ^e  déprécier,  v.  r.  Dire  du  mal  l'un  do  l'autre. 
Il  Être  déprécié. 

DÉPRÉDATEUR,  TRICE  (lat^  deirœdalor),  s.  m.elf. 
Celui,  celle  qui  fait  des  déprédations.  Déprédateurs  du 
peuple.  Volt.  ||  Adj.  Ministre  déprédateur. 

DÉPRÉDATION  ^Int.  dcpradalio],  s.  f.  Pillage  avec 
(lé<;at.  Les  déprédations  des  corsaires.  ||  Malversation.  Les 
déprédations  qui  se  conimeltcut  dans  un  Etat.  ||  On  dit 
aussi  la  déprédation  des  biens  d'un  pupille, 

DÉPRÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépréder. 

DÉPRÉDER  (lat.  depradari),  v.  a.  Pillrr  avec  dégât. 

DÉPRENORE  [dé...  et  /  rendre),  v.  a.  Séparer  deux 
choses  prises  ensemble.  Déprendre  des  crampons,  deux 
'  ogiies  qui  se  battent,  etc.  ||  Fig.  Détacher,  laire  qu'on 
ne  soit  pns  atladié.  Dieu  loin  de  déprendre  leur  cœur  de 
ce  qu'ilsont  aini,',  Bolub.  ||  Se  déprendre,  ».  r.  Se  débar- 
rasser, rompre  ses  liens.  {|  Fig.  Des  biens  dont  nos  cœurs 
ne  se  peuvent  déprendre,  Doss. 
•  DÉPRESSIF,  IVE  (lat.  depressum),  aJi.  Qui  déprime, 
qui  cause  un  cnl'uncemenl.  Les  sciions  dépressives  qui 
ont  formé  les  bassins  des  fleuves. 

DÉPRESSION  (lat.  deuressio],  s.  f.  Abaissement,  en- 
foncement. Dépression  de  terrain.  |j  Dépressicm de  l'ho- 
rizon, abaissement  de  l'horizon  visuel  au-dessous  de  l'ho- 
rizon rationnel.  ||  En  phys.  Abaissen:ent  qu'éprouvent 
certains  liquides  dans  des  tubes  capillaires.  ||  En  anat. 
Aplatissement  naturel.  Il  y  a  une  légère  dépression  dans 
cette  partie.  ||  En  ihir.  Aliaissemcnl  accidentel  dans  cer- 
taines parties  du  corps.  Dépression  des  os  du  crâne. 
Il  Fig.  Action  de  rabaisser.  ||  Diminution,  en  parlant  des 
cours  des  marchés.  La  dépression  d'une  valeur. 

OÉPRIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déprier. 

DÉPRIER  {di...  et  prier],  ».  a.  Retirer  une  invitation 
qu'on  avait  faite.  Deprier  les  invités. 

DÉPRIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déprimer.  Un  front  déprimé. 
[I  En  bol.  Tige  déprimée,  tige  qui  est  couchée.  ||  En  nu'd. 
l'onls  déprimé,  pouls  faible. 

DÉPRIMER  (lat.  defnmere),  ».  a.  Produire  un  cn- 
l'oncement,  une  dépression  dans  une  surface.  M  Fig.  En 
parlant  di'S  personnes,  mettre  au-dessous  de  la  valeur 
réelle.  ||  Dans  un  sens  analogie,  en  parlant  des  choses. 
Déprimer  les  vertus.  ||  Humilier.  Si  l'homme  s'estime 
trop,  tu  sais  déprimer  son  orgueil.  Loss.  ||Se  déprimer, 
».  r.  Se  rabaisser  l'un  l'autre.  ||  Être  déprimé,  enfoncé. 

DÉPRIS,  ISE,  p.  p.  de  déprendre. 

OÉPRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépriser. 

pÉPRISER  (dé...  et  prix),  v.  a.  Diminuer  le  prix,  le 
mérite  d'une  chose,  d'une  personne.  ||  Aboi.  On  ne  dé- 
prise avec  alTectation  que  par  le  chagrin  de  ne  puvoir 
mépriser,  Dcci.os.  ||  Se  dépriser,  ».  r.  Rabaisser  ce 
qu'on  est,  ce  qu'on  vaut.  ||  Se  rabaisser  réciproquement. 
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*  DÉPRISONNER,  V.  a.  Tirer  de  prison. 

OE  PROFUNDIS  (dé-pro-fon-dis'.  Mots  latins),  ».  m. 
Le  sixième  des  psaumes  de  la  pénitence  qu'on  chante  aux 
servicos  funèbres.  Dire  un  De  profundis  pour  quelqu'un. 
<|  Famil.  Gai  comme  un  De  profundis.  Tort  triste. 

DEPUIS  [de  el  puis),  prép.  Sorquant  l'intervalle  d'un 
point  à  un  autre.  Depuis  les  Alpes  jusqu'à  l'Océan.  ||  Fifç. 
Quelle  distance  depuis  I  instincl  d'un  Lapon  ou  d  un  nègre 
jusqu'à  l'intelligence  d'un  Archimède  ou  d'un  Newton! 
Haiimoiitcl.  Il  Uepuii  marquant  un  rapport  d'ordre,  de 
succession.  D'puis le premiurjusqu'au  acrnicr.  ||  De/ivi's 
marquant  un  rapport  de  temps.  Depuis  cinq  heures  jus- 
qu'à six.  Il  Deput-i,  avec  un  nom  de  personne  ou  un  pro- 
nom personnel,  signifie  pnslérieuremenl  à.  Il  est  venu 
depuis  moi.  ||  Depuis  quand  '?  depuis  combien  de  temps? 
Il  bep:ii$  peu,  depuis  peu  de  temps.  ||  Depuis  lors,  de- 
puis ce  temps-là.  ||  Depuis,  adv.  Il  est  parti  il  y  a  un 
an,  je  ne  l'ai  pas  revu  depuis.  ||  Depuis  «fe,  loc.  conj. 
suivie  de  l'indicatir.  Depuis  le  temps  où...  Depuis  que  je 
suis  né,  j'ai  vu  la  calomnie...  Voit. 

DÉPURATIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Qui  a  la  ptvpiiété  de 
dépurer  le  sang,  les  humeurs.  ||  5.  m.  Un  dépuratif. 

DÉPURATION  [dépurer),  s.  f.  .\ction  par  laquelle 
on  dégage  un  corps  (luelconqie  aes  matières  quien.nl- 
tèrent  la  pureté.  La  dépuration  d'un  métal.  ||  En  pharm. 
Séparation  spontanée  qui  se  fait  dans  un  liquide  Iroulile 
lorsqu'on  le  laisse  en  repos.  ||  En  méd.  Travail  par  lequel 
l'économie  animnie  se  oébari assc  de  ce  qui  la  tioiible. 

DÉPURATOIRE  [dépurer),  adj.  Qui  sert  à  dépurer. 
Fontaine  dépuratoire.  ||  Maladies  ilépuratoires,  maladies 
qu'on  croyait  servir  à  dép  irer  la  masse  des  humeurs. 

DÉPURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépurer. 

DÉPURER  [dé...  et  pur),  v.  a.  En  chim.  et  méd.  Pu- 
rifier. Dépurer  un  métal,  le  sang.  ||  Se  dépurer,  ».  r.  De- 
venir pur. 

DÉPUTATION  (lot.  devutatw\  s.  f.  Envoi  solennel 
de  personnes  chargées  J'un  message  pour  quelqu'un. 
Il  Ponction  de  député  à  une  assemblée  di'libi'ranle.  ||  La 
ilépulation  d'un  départcmonl,  tous  ses  députés. 

DÉPUTÉ,  i.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  certain  mes- 
sage solennel  auprès  d'un  prince  ou  d'une  puissance. 
M  Celui  qii  devient  par  élection  membre  d'une  assem- 
blée délibérante.  Les  députés  aux  états  généraux. 
Il  Celui  qui  fait  partie  de  ce  qu'on  appelle  ordinairement 
seconde  chambre,  par  opposition  à  cnambre  des  paiis,  à 
sénat.  La  chambre  desdéputés.  Député  au  corps  législatil'. 

DÉPUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  députer. 

DÉPJTER  (lat.  depulare),  v.  a.  Envoyer  comme 
député.  Il  Absol.  Envoyer  une  députation.  Il  leur  con- 
seilla de  députer  vers  le  prince,  Riimix. 

*  OÉRACINABLE,  adj.  Qui  peut  être  déraciné,  au  pro- 
pre et  au  ligure. 

DÉRACINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déraciner. 

DÉRACINEMENT,  S.  m.  Action  de  déi'aciner  un  arbre. 
Il  Etat  de  ce  qui  est  déraciné. 

DÉRACINER  (rfé...  et  rarme\  v.  a.  Renverser  ce  qui 
tient  au  sol  par  racines.  ||  Par  exiens.  Déraciner  un  cor, 
l'extirper.  |j  Faire  sortir  de  sa  place.  ||  Fig.  Oter,  enle- 
ver, faire  disparaître.  Déraciner  les  vices,  les  abus.  ||Sc 
déraciner,  r.  r.  Perdre  son  enracinement.  ||  Fig.  Les 
opinions  anciennes  ne  se  déracinent  pas  facilement, 

_  DÉRADER  [dé...  et  rade),  v.  a.  Emporter,  en  parlant 
d'un  gros  temps,  d'un  vent  violent,  un  vaisseau  hors  de 
la  rade  avec  ses  ancres. 

*  DÉRAIDIR,  voy.  DÉnoiom. 

«  DÉRAILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dérailer.  Un  convoi  dérnilé. 

*  DÉRAILEMENT,  s.  m.  Action  de  dérailer;  résultat  de 
cette  action. 

«  DÉRAILER  (dé-rc-lé.  Ce  mot  est  écrit  d'ordinaire  dé- 
railler et  prononcé  dé-ra-Ué,  Il  mouillées;  mais  c'est 
une  erreur,  puisqu'il  vient  de  l'anglais  mil,  prononcé 
en  anglais  ril),  v.  u.  Sortir  des  rails,  en  parhint  d'un 
convoi  sur  un  chemin  de  fer. 

DÉRAISON  [dé...  et  raigoit),  ».  (.  Manque,  absence  de 
nison  dans  les  paroles  ou  les  actions. 

DÉRAISONNABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  raisonnable. 
Il  En  pnriaiit  des  choses.  Conduite  déraisonnable. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv.  D'une  manière  dérai- 
(onnable. 


•  0ÉRAI80NNEMENT,  S.  m.  Action  de  déraisonner. 
DÉRAISONNER  ((/<>'...  et  raisonner),  v  n.  Tenir  é 

di.-cours  dépourvus  de  raison,  de  sens. 

DÉRANGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déranger 

DÉRANGEMENT,  t.  m.  Action  de  déranger  ;  ctat  deoi 
qui  est  dérangé.  Il  Fig.  Changement  qui  incommode.  Cbh 
ser  du  dérangement.  ||  llésordred'allaircsquicofnpnn^ 
la  lorlune.  ||  Gène  d'argent.  |1  liésordreiiioml.  ||Der>ii». 
ment  de  corps  ou  simpleincnl  dérangement,  dianUtil 

DÉRANGER  [dé...  et  ranger),  r.  a.  Otrrune  cbgaeiu 
son  rang,  de  sa  place.  Déranger  des  p.ipiers,  un  roenUe. 
Il  Déranger  une  chambre,  en  déplacer  les  ob,ets.  ||  M> 
ranger  une  machine,  une  montre,  y  apporter  jjudfat 
trouble  qui  l'ompéche  de  bien  aller.  ||  Fig.  U!.  enf 
dérangea  nos  mesures.  ||  Déranger  quelqu'i:n,  lui  fan 

3uiller  sa  place.  ||  Déranger  quelqu'un,  l'inlerrenpf 
ans  ses  occupations.  |i  Lérangei  le  temps,  le  faire  paaa 
du  teau  au  mauvais.  ||  Altérer  un  peu  la  santé.  [|0(oh 
sionner  la  diarrhée.  |i  Hg.  Déranger  le  cerveau,  traabkf: 
la  raison.  ||  Jeter  dans  le  désordi-e  moral.  1|  Se  dérnss;  j 
V.  r.  En  parlant  d'une  machine,  ne  pas  aller  régsliot- 1 
ment.  ||  Se  déranger,  en  parlant  de  la  fortune,  itni 
grevé  de  dettes,  d'hypothèques.  ||  Qniltor  son  ran^  mi 
place.  Il  Quitter  ses  occupations,  ses  af  aires.  ||  Avorli 
raison  troublée.  ||  Tomber  dans  le  désuidre  nioral.        ; 

•  DÉRAPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déraper. 

»  DÉRAPER  [de...  et  holl.  raj.en,  saisir),  r.  n.  Cnean-» 
cre  dérape  quand,  bien  que  mouillée,  elle  n'est  phisCn't 
au  fond  et  laisse  dériver  le  vaisseau  ||  Se  dit  aussi  d'rar 
ancre  qui  est  arrachée  vulontaircmenl  du  fond  de  la  aer.  j 

•  DÉRAPER  (di...  et  râpe),  v.  a.  Oter  la  grappe  du  m-  ■ 
sin,  avant  de  presser  le  grain  pour  l'aire  le  vin.  < 

DÉRATÉ,  ÉE,  p.p.  de  déraler.  |[  Courir  oooime  as 
chien  dératé,  et  suùnt.  comme  un  dératé,  courir  anc 
une  grande  vitesse  et  longtemps.  ||  Subtt.  Kig.  Peneaaf 
vive,  alerte,  sans  retenue. 

DÉRATER  [dé...  et  raie),  v.  a.  Extirper  la  rale:*;^^ 
ration  qu'on  prétendait  propre  à  rendre  les  chiens  mol-, 
leurs  coureurs. 

DERECHEF  [de.  Te  lA  chef),  adv.  De  nonvean,  «ar 
seconde  fois.  Les  voilà  donc  derechef  en  chemin,  u  Fcn 
Il  Encore  une  fois.  Ilercchef,  veuillez  être  discret,  V». 

DÉRÉGLÉ,  EE,  p.  p.  de  dérégler.  Un  pouls  àé^i. 
Il  Qui  n'est  pas  soumis  à  la  règle.  Vie  déréglée.  Boant 
déréglé.  ||  Qui  est  dans  le  désordre  moral. 

DÉRÈGLEMENT,  ».  m.  État  de  ce  qui  est  déréglé.  U 
dérèglement  du  pouls,  d'une  horloge.  ||  Cours  de  ventrr, 
dérangement.  ||  Conduite  déréglée. 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  D'une  manière  déréglée. 

DÉRÉGLER  [dé...  et  rtple),  v.  a.  Faire  qu  une  chose 
ne  soit  plus  réglée.  Le  froid,  le  chaud  déK'glent  les  pen- 
dules. Il  Par  eitens.  Troubler  la  discipline.  Iit-régierui 
collège.  Il  Fig.  Jeter  dans  le  désordre  nioral.  {|  Se  déré- 
gler, V.  r.  N'i'trc  plus  réglé.  ||  Fig.  Tomber  dans  l'ind»- 
cipline ,  dans  le  désordre  mural. 

DÉRIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déi'i.ler. 

DÉRIDER  [dé...  et riV/er),r. a.  Effarer  les  rides.  Ijrip. 
Dérider  le  front,  6lcr  au  front  toute  appaience  séneast 
ou  soucieuse.  ifSe  dérider  le  front,  quitter  l'air sécieni, 
devenir  pi.  ||  Rendre  gai.  Rien  ne  saurait  le  dérider. 
Il  Se  dérider,  ».  r.  Perdre  ses  rides.  ||  Fig.  Devenir  gai 

DÉRISION  (lat.  deritio],  s.  f.  Moquerie  méprisaolr 
Tourner  quelqu'un  en  dérision.  ||  Fainil.  C'est  une  déri- 
sion, c'est-à-dire  c'est  se  mo  |Uer. 

DÉRISOIRE  (lat.  derimrmsS,adj.  Qui  est  dit  ou  bit 
par  dérision.  Propos,  offres  dérisoires. 
•  DÉRISOIREMENT,  adv.  D'une  l'a';on  dérisoire. 
«  OÉRIVABLE,  ndj.  Qu'on  peut  dériver. 

DÉRIVATIF,  IVE  (lat.  dérivât  ira»),  adj.  En  méd.  Qui 
sert  à  opérer  une  dérivation.  ||  S.  m.  Us  dérrvalifs. 

DÉRIVATION  [lat.  derivatiu),  ».  f.  Action  de  dériver 
des  eaux  courantes.  La  dérivalion  d'un  fleuve.  ||  (Unal 
de  dérivalion,  canal  par  lcqi:el  on  fait  venir  les  eaux  pour 
les  porter  dans  un  n'-servoir.  ||  En  méd.  Action  ptr  la- 
quelle le  sang  ou  les  humeurs  sont  attirés  vers  une  par- 
tic,  à  l'eifet  de  les  détourner  d'une  autre.  ||  En  graôim. 
Manière  dont  les  mots  d'une  même  racine  se  fonneol  \n 
uns  des  autres  par  le  changement  de  désinence. 

DÉRIVATION  (rfmrer), s./".  T.deroar.  L'action  de  sof- 
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tir  de  a  route.  H  Écart  que  Tait  lioi-s  de  sa  direction  un 
orojeclUe  en  Tcrtu  de  u  fcrnie  et  de  la  rcsistance  de  l'air. 

DÉRIVE  [TOf  dérieer),  «  f.  U  quantité  dont  un 
navire,  poussé  parle  courant  ou  lelTort  du  vent,  s'éloigne 
Je  la  route  qu  il  s'était  proposé  de  suivre.  ||  .\ller,  être 
en  dérive,  se  dit  aussi  d'un  bâtiment  qui,  ne  gouvernant 
|ilus  ou  n'étant  plus  amarré,  est  entraîné  par  le  courant. 

DÉRIVÉ,  te,  p.  }>.  de  dériver.  I|  En  gramm.  Qui  se 
forme  d'après  on  autre  mot,  par  le  changement  de  la  dé- 
sinence. Il  S.  m.  Mol  forme  d'un  autre  mol.  Le  verlic 
cooiîret  ,«es  dérivés. 

DÉRIVER  {dé...  cl  nve],  v.  n.  Quitter  le  rivage. 

DÉRIVER  ;lat.  derivan),  v.  a.  Faire  sortir  les  eaux 
du  Cl  de  leur  courant,  les  détourner  de  leur  cours  au 
;ooyeo  d'un  canal  de  dérivation.  {{  En  méd.  Dériver  les 
hnniears,  les  faire  couler  d'un  côté  diflérent  de  celui  oi'i 
elles  se  portaient.  ||  Fi".  En  gramm.  Faire  provenir.  D'où 
<tiriTez-vous  ce  mol?  |[  V  n.  Être  détourne  de  son  lit,  en 
pariant  des  cours  d'eaux.  ||  Fig  Avoir  sa  cause,  prendre 
son  origine,  il  En  gnmm.  Tirer  sa  formation  d'après  cer- 
(aiiet  rèj;les.  ||  Se  dériver,  v.  r.  Être  dérivé. 

DÉRIVER  langl.  to  drive]  ,v.n.  Suivre  b  courant,  aller 
4  la  dérive,  en  parlant  d'au  bateau.  ||  b'écarter  plus  ou 
iDoios  de  sa  mute  par  l'elTet  des  vente  ou  d  -s  courants. 
•  DÉRIVER  {tU...  et  riVer),  v.  a.  Limer  la  rivure  d'un 
ciou  pour  le  faire  sortir.  ||  Se  dériver,  perdre  sa  rinirc. 

DERME  Joipasi),  S.  m.  Tissu  qui  fait  le  corps  de  lu 
peaa  et  qui  en  forme  presque  toute  l'épaisseur. 

DERNIER,  1ÈRE  (lat.  de  et  rétro),  ailj.  Qui  vient 
après  tous  les  autres.  ||  Dernier  à,  avec  un  infinitif. 
Demur  à  faire  une  chose.  ||  T.  de  jeu.  Qui  ne  doit 
jouer  (|u 'après  tous  les  autres.  |l  Dernier  venu,  der- 
nière venui-,  qui  vient  le  dernier,  la  dernière,  cl  sub.il. 
!e  dernier  venu,  U  dernière  venue.  |J  Précédent. 
L'innée  dernière.  ||  Il  s'emploie  sub$t.  en  ce  sens 
pour  désigner,  entre  plusieurs  objets,  celui  qui  a  été 
aonuné  après  ies  autres.  Votre  ami  et  son  frèresont  ve- 
nus, te  dernier  a  dit....  ||  Le  plus  éloigné  dans  l'avenir, 
la  dernière  postérité.  J{  lie  seul  qui  reste,  la  seule  chose 
oui  reste.  1 1  a  employé  jusqu'à  son  dernier  sou.  ||  Final, 
oéfinilif.  Ju^u'au  dernier  soupir.  C'est  sa  volonté  der- 
nière. Il  Rendre  le  dernier  devoir,  les  derniers  devoirs, 
prendre  pari  aux  cérémonies  religieuses  après  la  mort 
de  quelqu'un.  ||  Au  dernier  mot,  sans  rien  rabattre.  ||  En 
dernier  lien,  à  la  fin,  après  tout  le  reste.  {{  Mettre,  don- 
ner la  dernière  main  à  un  travail,  l'achever,  lui  donner 
toote  U  perfection  possible.  |1  Qui  occupe  la  moindre 
place  dans  ane  hiérarchie.  Les  derniers  citovens.  |l  Ex- 
tnâme,  le  plus  considârahlo,  le  meilleur.  Des  aflaires 
-delademicre conséquence,  UoL.  Vous  employez  les  dcr- 
oien  efTorls  pour  faire  croire....  Pasc.  [j  Lxtréme,  le 
plus  bas,  le  pire.  Réduire  au  dernier  désespoir.  Ils  re- 
gardent la  mort  comme  le  dernier  des  malheurs,  3Ii.<s. 
Il  Au  dernier  point,  autant  qu'il  est  possible.  ||  Le  dernier 
supplice,  la  peine  cipitale.  ||  Le  dernier  avec  un  adjectif 
peu  substantivement,  ce  qu'il  y  a  de  plus...  Ah  !  certes, 
cela  sera  du  dernier  beau,  Mui.  ||  Être  du  dernier  bien 
avec  quelqu'un,  être  très-lié  avec  lui.  ||  Subst.  Le  der- 
nier, udernière,  celui,  cellequi  vient,  qui  est  après  tous 
lesaotres.  ||  Celui  qui  occupe  le  rang  le  plus  humble  dans 
leoMode.  {j  Ijc dernier, ladernière,  la  personne,  la  chose 

3  ni  est  11  pire  (le  toutes.  C'est  ledernicr  des  hommes.  ||T. 
ecertiiiujeui  de  course.  Ne  pas  avoir  le  dernier,  n'être 
r 5  ie  dernier  touché.  i|  Fig.  N'ayez  pas  le  dernier.  Mol. 
Fi^.  Il  veut  toujours  avoir  le  dernier,  se  dit  d'un 
opiml(rei|ui  veut  toujours  répliquer  le  dernier,  porter 
an  coup  le  dernier.  ||  l'rov.  Aux  derniei'S  les  bons,  ce  qui 
reste  après  le  choix  des  autres  est  souvent  le  meilleur. 
DERNIÈREMENT,  ade.  Depuis  peu  de  temps,  récem- 
aieiit. 

•  i^^^^^  ÉE,  p.  p.  de  dérober.  ||  Fig.  Heures  déro- 
oees,  heures  qu'on  soustrait  au  courant  des  occupations 
et  que  l'on  consacre  à  quelque  autre  chose.  J|  Escalier  dé- 
'ooé,  cgrndor  dérobe,  porte  dérobée,  escalier,  corridor, 
(urte  qui  sert  de  dégagement  secret  à  un  appartenienl. 
Il  Fèvct  dérobées,  fèves  dont  on  a  enlevé  1  enveloppe, 
il  Au  BfaoïiÊE,  loc.  adv.  En  cachette,  avec  mystère. 
OÉRMer  {lù...  et  r«nc.  fr.  roter,  enlever  par  vol),  t>. 
a.  Enlever  pair  larcin,  prendre  furtivement  ce  qui  appar- 


tient à  autrui.  On  m'a  dérobé  mon  argent.  |{  Absol.  Tous 
ne  déroberez  point,  Saci.  ||  Fig.  Dérober  à  quelqu'un  la 
gloire  qui  lui  est  due.  ||  Dérober  se  dit  d'un  auteur  qui 
s'approprie  l'œuvre  d'un  aulre.  ||  Prendre  par  surprise 
ou  par  adresse.  Dérober  un  baiser.  {|  Avec  un  complé- 
ment direct  de  personne,  dépouiller  quelqu'un  par  lar- 
cin. Ce  domestique  dérobe  ses  maîtres.  ||  Faire  perdre.: 
Chaque  instant  nous  dérobe  une  partie  de  nous-mêmes.; 
tl  Dérober  quelques  moments  à  ses  alTaires,  prendre  sur 
ses  occup:ilions  des  moments  que  l'on  consacre  à  aulre 
chose,  j]  Soustraire  à,  enlever  à,  préterver  de.  Que  lo 
ciel  le  dérobe  au  danger  !  ||  Cacher  a  la  vue,  aux  regards, 
à  la  connaissance.  |{  T.  d'art  milit.  Dérober  une  marche, 
une  étape,  la  faire  à  l'iiisu  de  l'ennemi.  ||  Oler  l'enve- 
loppe de  certaines  graines.  Dérober  des  fèves.  ||  Se  dé- 
rober, V.  r.  Disparaître,  se  soustniire.  Se  dérober  à  tous 
les  yeux,  aux  recherches.  ||  Se  déroher  de,  quitter.  Té- 
lémaque  se  dérobe  du  camp  pendant  la  nuit,  Fcn.  ||  Ab- 
sol. Ue  puis-je  avec  honneur  dérober  avec  vous?  Rac. 
Il  Se  cacher.  Le  chevreuil  est  plus  adroit  à  se  dérober 
.que  le  cerf,  Birr.  ||  fiire  caché.  ||  Manquer,  faire  défaut, 
La  mer  agitée  semblait  se  dérober  sous  le  navire,  Fék. 
•Il  Flécliir,  manquer,  en  parlant  des  genoux.  Mes  genoux 
'se  dérobaient  sous  moi,  Fkx.  ||  Ce  cheval  se  dérobe  de 
dessous  l'homme,  se  dit  d'un  cheval  qui,  tout  à  coup  et 
par  un  mouvement  irrégulier,  s'échappe  de  dessous 
i'bonjme  qui  le  monte. 

•  DÉROBEUR,  «.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  dérobe. 

•  DÉROCHAGE,  «.  m.  Action  de  nettoyer  et  d'aflinerla 
surface  de  l'or,  de  l'argent  et  du  cuivre. 

«  DÉROCHER  [dé...  et  roche],  v.  a.  Kxécuter  ledéro- 
cliage,  c'est-à-dire  ôter  de  la  surface  du  métal  ce  qui 
reste  de  la  roche. 

DÉROfiA'TiON  (lat.  dmgntio],  s.  f.  Action  de  déroger 
aux  dispositions  d'une  loi,  d'un  acte,  à  un  usage. 

DÉROGATOIRE  (lat  (/rroi/aforius],  (!(//.  Qui  contient, 
qui  emporte  une  dérogation. 

DÉR06EANCE,  (.  f  Action  par  laquelle  on  perdait  les 
droits  et  privilèges  attachés  à  I .  noblesse.  ||  Par  extens. 
Diminution  de  droits,  de  privilèges. 

DÉROGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  déroge.  Des  actions 
dérogeantes  à  la  noblesse. 

DERCOER  (lat.  derogare),  ».  n.  En  jurispr.  Prendre 
des  dispositions  qui  sont  dilférentes  de  dispositions  an- 
térieures ou  qui  y  sont  contraires.  Déroger  à  une  trans- 
action par  une  autre.  ||  Il  se  dit  aussi  de  lois  ou  de  dis- 
positions qui  en  modifient  ou  révoquent  une  aulre.  Les 
privilèges  dérogent  au  droit  commun.  ||  Ne  pas  se  con- 
formera, porter  atteinte  i.  Déroger  aux  droits  de  quel- 
qii'un.  Il  Déroger  à  noblesse  ou  absol.  déroger,  faire  une 
cliose  (|ui  entraînait  la  perte  des  droits  el  des  privilèges 
de  la  nublcfse.  ||  Par  exlens.  l.e  commerce  dérogeait,  il 
faisait  que  le  noble  oui  commerçait  n'était  plus  noble. 
Il  Faire  une  chose  indigne  de.  Ne  dérogez  pas  à  votre 
caractère  par  une  si  lâche  complaisance.  ||  Condescen- 
dre, s'abaissera.  Il  voulut  bien  déroger  jusque-là. 

DÉROIDl,  lE,  p.  p.  dedéroidir. 

DÉROIDin  (dé-roi-dir;  la  prononciation  dé-rè-dir  est 
aujourd'hui  beaucoup  plus  usitée.  Dé...  et  roirfe),  ».  a. 
Faire  perdre  à  quelque  chose  sa  roideur,  l'aire  cessoi 
l'éialde  raideur.  ||  Sedéroidir,  v.  r.  Les  membres  en- 
gourdis par  le  froid  se  déroidissent  auprès  du  feu.  ||  Fig. 
ton  canctère  commence  à  se  déroidir. 

DÉROUGI,  lE,  p.  p.  de  déro;gir. 

OÉROUGIR  (</^...  et  rougtr),  v.  a.  Oler  le  rouge,  en 
qui  rend  rouge.  ||  V.  n.  Perdre  de  sa  rougeur.  ||  Se  dé- 
roogir,  v.  r.  Cesser  d'être  rouge. 

DÉROUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dérouiller. 
«  DÉROUILLEINENT,  S.  m.  Action  de  dérouiller;  état 
de  ce  qui  est  dérouillé. 

DÉROUILLER  (//  mouillées.  Dé...  el  rouiller),»,  a. 
Knicver  la  rouille.  ||  Fig.  Instruire,  façonner,  polir .  L'air 
du  monde  dérouille  l'esprit.  ||  Se  dérouiller,  i.'.  r.  Perdre 
la  rouille.  |j  Fig.  Se  remettre  au  fait  d'une  chose  qu'on 
a  jadis  apprise,  pratiquée,  de.  ||  Se  façonner,  se  polir. 

DÉROULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dérouler. 

DÉROULEMENT,  S.  m.  Action  de  dérouler. 

DÉROULER  (dé...el  rouler),  ».  a.  Développer  ce  qui 
était  roulé.  Dérouler  une  pièce  d'étolTe.  ||  En  géom.  Dé- 
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rouler  une  courbe,  la  furnier  par  h  disposition  des  rayons 
d'une  autre  courbe.  1|  Étendre  peu  à  peu.  Un  lleuve  dé- 
roule ses  eaux  dans  les  campagnes.  HHg.  Faire  connaître 
jar  une  sorte  de  développement.  U  déroula  devant  nous 
Je  tableau  de  ses  chagrins.  Dérouler  les  annales  des  temps 
passés.  Il  Se  dérouler,  v.  r.  Être  déroulé.  ||  Fig.  Un  ta- 
bleau magnilique  se  déroula  à  nos  yeux. 
'  *  DÉROUTANT,  ANTE,  adj.  Qui  peut  déconcerter,  rom- 
pre les  mesures. 

DÉROUTE  (anc.  pari.  fr.  deroul,  rompu,  du  lat.  </<- 
ruplus],  s.  f.  Fuite  de  troupes  rompues  et  en  désordre. 
Les  ennemis  furent  mis  en  déroule.  j|  Déroule  se  dit  aussi 
de  la  déconlitureou  déconvenue  qu'éprouve  une  personne 
uu  un  parti.  |t  Mettre  quelqu'un  en  déroute,  le  battre  dans 
une  discussion.  ||  Faniil.  Être,  se  mettre  en  déroute,  se 
déranger.  ||  Fig.  Itcnversement  total  des  alTaires  de  quel- 
qu'un  La  déroute  d'une  Tamille. 

DEROUTE,  ÉE,  p.  ]>.  de  dérouter. 

DÉROUTER  [dé...  et  roule],  v.  a.  Faire  perdre  le  bon 
chemin.  ||  Par  extens.  Dérouter  les  importuns.  ||  Fig. 
Faire  perdre  le  lil  qu'on  tenait,  la  trace  d'une  adairc 
qu'on  suivait.  ||  Rompre  les  mesures  prises  par  quelqu'un, 
déconcerter.  ||  Se  dérouter,  ».  r.  Perdre  la  bonne  voie. 
|l  Fi^.  llj  se  sont  souvent  déroutés  dans  ces  vastes  pays 
lie  l'antiquité,  Ross. 

DERRIERE  (lat.  de  rétro),  prén.  En  arrière  de,  au 
dos  de,  au  revers  de.  Les  mains  liées  derrière  le  dos. 
Itegarder  derrière  soi.  ||  Fuir  sans  regarder  derrière  soi, 
fuir  à  la  liiite  et  précipitamment.  ||  \  la  suite.  Ses  gens 
venaient  derrière  lui,  ||  Fig.  1.^6  désappointement  mai  cite 
derrière  l'enthousiasme.  |J  Lai-ser  quelqu'un  bien  loin 
derrière  soi,  ou  adverbialement  bien  loin  derrière,  le 
surpasser.  Il  Adv.  En  arrière.  Nous  demeurâmes  un  peu 
derrière,  Vii.  ||  Sexs  devart  DERniinE,  loc.  adv.  En 
mettant  le  devant  à  la  place  du  derrière.  Mettre  son 
bonnet  sens  devant  derrière.  ||  S.  m.  La  partie  posté- 
rieure d'un  objet.  Le  derrière  de  la  maison,  rie  la  tète,  etc. 
Il  T.  de  mar.  ,^ynonyme  d'arrière  et  de  poupe.  |l  Le  der- 
rière, l'arrière-corps  d'un  logis.  Il  loge  sur  le  derrière. 
Porte  de  derrière.  ||  Fig.  Porte  de  derrière,  un  faux- 
(iiyant,  une  échappatoire.  Il  a  toujours  quelque  porte 
4e  derrière.  ||  Li  partie  inlérieure  et  postérieure  du 
corps.  Chasser  à  coups  de  pied  dans  le  derrière.  |{  Po- 
pul.  Montrer  le  derrière,  avoir  des  vêtements  en  très- 
mauvais  état ,-  l'uirdaiis  un  combat.  ||  Les  derrières  d'une 
armée,  les  corps  qui  viennent  les  derniers.  |{  Le  côté  au- 
quel l'armée  tourne  le  dos;  le  pays  qu'elle  laisse  derrière 
elle.  Assurer  ses  derrières,  jj  Pau  DEnitiÈnE,  loc.  adv.  Par 
le  côté  du  dos.  Tuer  par  derrière.  ||  Par  deiuiiëhe,  loc, 
prép.  Par  derrière  la  maison. 

DERVICHE  (persan  derouitch,  pauvre^  ou  DERVIS 
Idèr-vi),  s.  m.  Espèce  de  moine  musulman. 

DES,  art.  jtiur.  contracté  pour  de  les,  et  qui  se  dit 
pour  le  masculin  et  le  féminin.  ||  Pris  partitivement, 
quelques.  Des  liomincs  recommandables  pensent  que... 

•  DES  ou  DÉS...  prélixequi  signifie  l'action  d'ôtcr,  de 
retirer,  de  défaire,  par  exemple  dés-osser,  et  qui  vient 
des  prépositions  latines  de  et  ex. 

DES  (lat.  rfect  ex],  prép.  \  partir  de,  ii  dater  de,  à 
compter  de.  L'homme  dès  sa  naissance.  ||  Dis,  placé 
devant  un  adveibe  ou  nom  de  temps.  Dès  demain.  Dès 
la  nuit.  Dès  louglemps.  ||  Dès  lors,  toc.  adv.  Dès  ce  mo- 
ment, dès  ce  temps,  aussitôt.  ||  Dès  lors  que,  du  moment 
que,  par  cela  que.  Les  grands  se  font  honneur  dès  lors 
qu'ils  nous  l'ont  gr,îce,  la  Fo.ii.  [|  Dès,  placé  devant  un 
nom  de  ville  ou  un  adverbe  de  lieu,  à  partir  de  là.  Vous 
•avez  qu'il  tomba  malade  dès  .\mboise.  ||  Dès  là,  loc.  adv. 
A  partir  de  là,  eu  conséquence.  Dès  là  que  Dieu  existe, 
il  est  nécessaire  que  son  existence  remplisse  tout  l'espace 
et  tous  sns  ouvrages.  Volt.  ||  Dès  <)i;e,  loc.  conj  Aussi- 
tôt que,  quand.  ||  Dès  que,  signifianl  puisque.  Dès  que 
vous  en  éles  tombé  d  accord,  je  n'ai  plus  rien  à  dire. 

•  DÉSABONNEMENT,  «.  m.  Action  de  se  désabonner. 

•  DÉSABONNER  dés...  et  abonner],  v.  a.  Faire  cesser 
l'abonnement. Il  Se  désabonner,  v.  r.  Cesserde  s'abonner. 

A  DÉSABRITER  {dé'...  et  abriter],  v.  a.  Enlever unabri. 

DÉSABUSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désabuser. 
A  DÉSABUSEMENT,  «.  m.  Action  de  se  désabuser  ;  ré- 
sultat de  cette  action. 


DÉSABUSER {dés...etabuser],v  a.Faire qu'oanenHi 
pftis  ahuré,  irompé.  Il  faut  que  le  monde  nous  désihiie 
du  monde,  Bo^$  ||  Absol.  La  mort  donne  les  plus  granlet 
leçons  pour  désabuser  de  tout  ce  que  le  monde  ami 
merveilleux,  Fts.  ||  Se  désabuser,  v.  r.  Cesser  d'tin 
abusé.  Il  s'est  désabusé  des  vanités  du  inonde. 

DÉSACCORD  [dés...  e\  accord],  s.  m  DiisentimtM, 
désunion.  ||  Par  exiens.  État  de  ce  qui  n'a  plus l'aconl! 

DÉSACCORDÉ.  ÉE,  p .  p.  de  désaccoider. 

DÉSACCORDER  idés...  et  accotdet],  t.a. Prodairelt 
désaccord,  la  désunion.  ||  En  mus.  Faire  quelesoordtf 
d'un  instrument  ne  soient  plus  d'accord.  ||  rareiiens. 
Mettre  le  désaccord  dans  des  couleurs,  dans  un  labW 
Il  Se  dé-saccordcr,  ».  r.  Cesser  d'être  d'accord. 

DÉSACCOUPLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désiiccoupler. 

DÉSACCOUPLER  [dés...el  accoupler],  r.a.Sifm 
des  choses  qui  étaient  par  couple,  par  paire.  ||  Désamu- 
pler  des  chiens,  leur  oter  la  couple.  |]  Se  désaccoDfItr, 
».  r.  Cesser  l'accouplement. 

DÉSACCOUTUMIANCE,  t.  f.  Perte  d'une  coulomc. 
d'une  habitude. 

DÉSACCOUTUMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désaccouluracr. 

DÉSACCOUTUMER  [dés...el accoutumer],c.a.fùv 
perdre  une  coutume,  une  habitude.  Désaccouluim-r  quel- 
qu'un du  vice.  Il  Se  désaccoulumer,  r.  r.  Perdre  I  Habi- 
tude. Il  faut  %  désaccoulumer  de  souhaiter  iptiiftc 
chose,  Sév. 

•  DÉSACHALANDA6E,  s.  m.  fcrtc  de  cbalink;  élel 
d'une  boutique  désaclialaudée. 

DÉSACHAUkNDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désaclialandct 
DÉSACHALANDER  {dés..   iAachalander],v.a.m- 

§ner  les  chalands  d'un  marchand,  d'une  boutique.  || Se 
ésachalander,  ».  r.  Perdre  ses  chalands. 
«  DÉSACIÉRER  l^lés...  et  acier),  V.  a.  Faire  perdreb 
propriétés  de  l'acier.  Désaciérer  une  lame. 

•  DÉSAFFECTION  {dés...  et  affection),  ».  f.  Perte  A- 
l'affection.  La  désaffection  des  citoyens. 

A  DÉSAFFECTIONNER  [dés...  et  affecliomirr'i,  t.» 
Oter,  faire  perdre  l'affection.  ||  Se  désaffecticnner,  t.». 
l'crdrel'alTectionqu'onavail.  Le  peuple  se  désa/Teclioinif, 

>  DÉSAFFECTIONNÉ,  ÉE,  p.p.  de  dé.^aiïectionnei. 

A  DÉSAFFECTIONNEMENT,  S.  ni.  Enlèvement  de  Isl- 
fection  ;  renoncement  à  l'alfection,  en  parlant  du  refroi- 
dissement de  l'amour  du  peuple  pour  le  souverain. 
DÉSAFFOURCHÉ,  tt,  p.  p.  de  désaiïuurchcr. 
DÉSAFFOURCHER  [des...  et  affourclie].  t.  n.  levef 
l'ancre  d'alTourche,  la  remettre  à  bord.  ||  F.  a.  Uésal- 
lourcher  l'ancre. 

A  DÉ8AFFUBLER  {dés. ..el  affubler],  ».  a.  Oterl'affu- 
l'Iement,  ||  Se  désaRubler,  v.  r.  Se  débarrasser  de  o- 
qui  alfuble. 

•  DÉSAGRAFER,  ».  a.  Mauvais  mot  pour  dégrafer. 
DÉSAGRÉABLE  [dés... Cl  agréable],  adj.  Quidépltil 

Figure  désagréable.  Personne  désagréable. 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  manière  ikt- 
gréable. 

OÉSAGRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désagréer,  v.  a.  Dégrée. 

DÉSAGRÉER  {dés...  ela(j}éer],v.  n.  Ke  ftetgrta. 
Si  cela  ne  vous  désagrée  pas. 

DÉSAGRÉER  [dés... el  agris),  ».  a.  Ancien  synoa^aie 
de  dégréer. 

>  DÉSAGRÉGATION.  «./.Séparation  de  parties  agré^ 
qui  se  réduisent  en  grains  ou  on  poussière. 

A  DÉSAGRÉGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désagn'gi  r. 

A  DÉSAGRÉGEANT,  ANTE,  adj.  Oui  désagr^.n"> 
niéd.  Qui  disjoint  des  choses  agrégées.  ||S.  ni.tniploj* 
les  désngréi-'eants. 

A  DÉSAGRÉGER  {dés...  et  agréger),  v.a.  Disjoindre  ce 
qui  était  agrégé.  ||  Se  désagréger,  ».  r.  Etre  desagnf- 
DÉSAGRÉMENT  (</es... et agrrfmfirf),». m. Cboseï" 
désagrée,suiet  de  contrariété  b'attirer  un  désagrenK"'  • 

A  DÉSAOUÉRRIR  (dés...  elagueiTir],  v.a.  Désico»- 
lumer  des  dangers  de  la  guerre.  ,    . 

«  DÉSAIMANTER  [dés...  et  aimanter],  t.  a.  BéuniK 
l'aimantation.  1|  Se  désaimanter,  ».r.  Perdre  son  «m»»- 
talion. 

DÉSAJUSTÉ,  ÉE,  ».  ».  de  désajuster. 

A  DÉ8AJUSTEMENT,  ».  ni.  Action  de  d&ajuster  um 
machine. 
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OCSMUSTER  Jâ...  cl  ajuster],  r.  a.  Ocriuiger  ce 
<)iii  ioài  ijssté.  Déajuster  un  canon,  anc  parure.  ||  Se 
.1  Sajiisler,  f .  r.  Être  désajosliS. 

.  oÉMLWimENT,  s.  m.  Désordre  dans  l'alignement 

.t  une  tmpe. 

•  OéMUMER  [iés...el aligner] ,  r. a.  Détruire  un  ali- 
ï^wnwaL  il  T.  d'art  milil.  Causer  un  dvsalignenient. 

,  OéSALITEil  ,SC;  [dés...  et  aiUer'i,  r.  r.  Cesser  d'être 
allié. 

•  OtSALUnoUNT,  t.  m.  Cessation  de  rallaitement 

•  oéSâLUITER  Idét...  et  allaiter),  v.  a.  Ne  plus  al- 
biter. 
é OCSUTtaAIlT,  ANTE,  adj.  Qui  djsalttre. 

OtStLrtKt,  ta,  p.  p.  de  désaltérer. 

O^SAtTÙIER  [dés...  et  altérer),  r.  a.  Apaiser,  en 
laHiBt  de  la  soif.  ;';  Abaol.  L'eau  rougie  désaltère  mieux 
jue  l'eau  pure.  ||  t'\f^.  La  rosée  désaltère  les  plantes. 
Se  déaltérer,  r.  r.  S>atisraire  sa  soif,  boire. 

•  DËUUUMIEII  [dés...  et  amarrer],  v.  a.  T.  de  mar. 
hrtoebcT  ua  bitiment,  un  ob^et  oui  est  amarré. 

M  OtSMMMÇME,  $.  m.  Action  de  désamorcer. 

•  OÉStaoncn  ,</^...  et  amorcer),  v.  a.  Oter  l'amorce 
<i'uae  anne  ileii.  ||  Désamorcer  une  pompe,  ôtcr  l'eau 
•|ai  !>ert  i  h  bire  foactionner. 

OëSMOlEII  déi...  et  ancrer),  ».  n.  T.  de  mar.  Lever 
l'ancre  ||  f.  a.  t'ig.  Arracher  quekri'iin  d'un  lieu  où  il 
^-  plait.  il  Déamcrer  quelque  chose,  Voter  de  l'esprit. 

oCSAPPftREILLÉ,  tE.p.  p.  de  désappaeiller. 

OÉSAPnUIEILLER  M  moaitlées.  Dés...  et  appare.l- 
let*-,  I.  a.  SynDOTme  de  dépareiller,  qui  est  plus  usité. 
'  V.  n.  T.  lienur!  Faire  le  contraire  cTapparciller.  ||  Se 
■(AcaniarnlVr,  r.  r.  Cesser  d'être  appareillé. 

OCSAPPâDt  te,  p.  p.  de  désapparier. 

oCsâPniMER  iMs...  et  apparier) ,  t.  a.  Séparer  un 

•  oi^e  iToùeun.  Désapparier  des  pigeons, 

OéU^KHHlt,  t£,  p.  p.  de  désappointer. 

OéSAPPOmTEliEIIT,  s.  m.  .anciennement,  action  Je 
l.^sappomter.daas  le  sens  de  ray crquelqu'un  de  l'état  des 
^  lidats  ou  officiers  de  guerre  entrelenus.|J  Attente  déçue. 

DiSAPPOINTeR  (di<s...  et  appanter),  v.  a.  Autro- 
fms,  rayer  oo  nilitaire  des  controles  de  l'armée.  ||  Fig. 
'Jécetoir  quelqu'un  dans  son  attente. 

OtSAPPRENDRC  {dés...ei  apprendre),  v.a.  Oublier 

•  f.  <|a'on  iTiit  appris.  I.a  science  la  plus  diOicile  est  de 
•lésamrenht  le  mal,  ftrt.  \\  Absol.  Cet  écolier  désap- 
l>rena.  il  Se  désapprendre,  v.  r.  Être  désappris. 

OétAPPRIS,  ISE,  p.  p.  de  désapprendre. 
DESAPPROBATEUR,  TRICE,  aiQ.  Qui  désappro:ivc. 

'Ultime désapprobateur.  ||  Subst.  C'est  un  désapproba- 
tairdésbaiolilés. 
OÊMPPROBATION,  t.  f.  Action  de  désapprouver. 
OÉSAPPROPRIATIOM,*./'.  Abandon  d'une  propriété. 

;  neoaoctaieDt  à  toute  sorte  de  biens. 
OéSAPPROPRiÉ,  ÉEj  p.  p.  de  désapproprier.  Désap- 

|*ii|iné  de  ce  qu'il  avait  possédé. 
DÉSAPPROPRIER  [dés...  et  apinroprier),  v.a.  Oter, 

(>ite  perdre  à  quelqu'un  II  propriété  (Tune  chose.JjT.  d? 

•tcntuD.  Produire  la  renonciation  à  tous  biens.  {{  Se  dés- 

•PV^ifrer,  t.  r.  Faire  abandon  de  sa  propriété.  Il  Faul 

'fituiiçroprier  de  tout  pour  payer  ses  dettes.  ||  T.  di 

Jpmtjoo.  Reuoacer  i  toute  sorte  de  biens. 
OÙAPPROUïÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désapprouver. 
KSVPROUtfER  [dés...  et  approuver),  v.  a.  Ne  pas 

ipfffflita-.  i;  Désapprourer  çpie,  avec  le  verbe  au  sub- 

fioclif.ll  Absol.  Il  se  plait  à  dl^pprouver.  ||  Se  désap. 

p™<w,  r.  r.  Se  refuser. à  soi-même  l'approbation. 
DQWQOIINÉ,  tS,  p.  p.  de  désarçonner. 
DtURÇONRER  '.dés...el  arçon),  v.  a.  Jeter  hors  des 
«7»,  renrerser  de  cheval.  J|  Fig.  Désarçonner  qucl- 
VuHiloifure  perdre  sa  position,  son  emploi.  ||  Con- 
^,  déconcerter.  |l  Se  désarçonner.  ».  r.  Se  faire 
f™^ les  «rçons  l'un  a  l'autre.  ||  Fig.  Etre  déconcerté. 
JOAReEPITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désargenter.  ||  Dans  le 
■■Pie  rimilier,  qui  a  dépensé  tout  son  argent. 
NUIttENTER  [dés...  et  argent),  ».  a.  Enlever  la 
"«fc  d'ifgenl  sur  un  objet  argenté.  |{  Épniser  tout 
1^  cnmptant.  Les  frais  de  noce  l'ont  entièrement 
«"«Stalé.  Il  Se  désargenter,  r.  r.  Perdre  la  coiiclu- 
•■igM.  Il  Dépenser  ion  argent. 
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DÉSARMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  d<'s.irmer.  {{  Par  extens.  Cn 
regard  désarmé  de  toutes  ces  rigueurs  ?  Bo-s.  |i  Qui  n'a 
plus  des  sentiments  de  haine, decolère,de  ressentiment, 
etc.  J'ai  ri,  nie  voilà  désarmé.  IjEnhist.  niit.  Qui  estdé- 
(lourvu  de  piquants,  d'aiguillons,  de  cornes. 

DÉSARMEMENT,  s.  ni.  Action  de  faire  rendre  les 
armes  à  une  troupe  ou  de  les  lui  enlever.  ||  Action  d'une 
puissance  qui  passe  du  pied  de  guerre  à  létal  de  pan. 
,,  Etat  d'une  puissance  qui  a  réduit  ses  Ibrres  pernia- 
lu'ntcs.  Il  T.  d  escrime.  Action  de  faire  sauter  l'arme  des 
iiiiiins  de  l'adversaire.  ||  Action  de  di'samier  im  navire. 

DÉSARMER  (rfr'a...  elnrmrr),».a.  Débarrasser qucl- 
•.ii'un  de  son  nrmurc.  |;  Enlever  à  Quelqu'un  ses  armes 
ou  le  contraindre  à  les  rendre.  |J  T.  d'escrime.  Désarmer 
son  adversaire,  lui  faire  sauter  l'épia  de  la  main.  ||  Kig. 
Apaiser.  11  désarme  les  critiques.  Vous  pouvez  d'un  mot 
dtsarnicr  sa  colère,  Coa».  ||  Dépouiller,  priver.  Ces 
princes  que  la  mort  a  désarmés  de  leur  puissance.  |J  T.  de 
mar.  Désarmer  un  vaisseau,  lui  6ter  son  artillerie,  ses 
a^rit,  elc.||  Absol.  La  Hotte  doit  désanner.||  T.  de  guerre 
Désarmer  un  canon,  en  ôter  le  boulet . Il  Désarmer  un  fusil , 
iiieltre  sa  batterie  i  l'état  de  repos.  ||  V.  n.  Cesser  d<'  se 
tenir  sur  le  pied  de  guerre.  Les  puissances,  la  paii  coii- 
tliic,  désarmèrent.il  Se  désarmer,  r.  r.  Oter  son  armure, 
quitter  ses  armes.  ||  Fig.  Se  laisser  fléchir. 

•  DÉSARRIMAGE,  S.  m.  Action  de  désarrimcr. 

•  DÉSARRIMER  [dés...  eiarrimer],  ».  a.  l'érangerles 
objets  arrimés  dans  la  cale. 

DÉSARROI  [dés. . .  et  arro^,  ,s.m.  Trouble  qui  survient 
dans  les  choses,  confusion.  Mettre  des  affaires  en  dés- 
arroi. Il  Fig.  Le  désarroi  des  opinions,  des  doctrines. 

•  DÉSARTICU  UkTION,  s.  f.  En  chir.  Désunion  des  surfa- 
ces articulaires  des  os.  ||  Amputation  dans  l'articulation. 

•  DÉSARTICULER  dés...  et  article],  v.  a.  Désunir  une 
articulation.  |i  En  chir.  Séparer  des  surfaces  arliculai- 
l'os  ;  faire  une  amputation  dans  l'articulation.  ||  Se  dés- 
articuler, ».  r.  Sortir  de  l'articulation. 

•  DÉSASSEMBLAOE,  S.  m.  Action  de  désassembler  ou 
de  se  désassembler. 

DÉSASSEMBLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désasscmller. 

•  DÉSASSEMBLEMENT,  S.  m.  Action  de  désassembler. 
DÉSASSEMBLER  [dés...  et  assembler],  r  a.  Disjoin- 
dre des  pièces  de  charpente,  de  menuiserie.  |{  Se  desas- 
.«embler,  v.r.  Être  désassemblé. 

•  DÉSASSIÉ6ER  [dés...  et  assiéger],  v.a  Cesser  d'as- 
siéger. Il  Absol.  Lever  un  siège. 

•  DÉSASSOCIATION,*./'.  Action  de  ou  de  sedésassocier. 
«  DÉSASS0C1ER  (</^s...eta««octfr  ,  v.a.  Détruire  une 

.i.<sociation .  ||Scdésas«ocier,  ».  r.  Cesser  d'être  associé. 
DÉSASSORTI,   lE, />.  p.  de  désassortir. 

•  DÉSASSORTI  ME  NT,  s.  m.  Action  de  désassortir;  étal 
des  choses  mal  assorties.  ||  État  des  marchands  qui  sont 
désassortis  de  ce  qu'ils  devraient  avoir. 

DÉSASSORTIR  [dés...  et  onorft'r],  v.  a.  Séparer  de» 
choses  qui  étaient  assorties.  ||  Faire  qu'un  marchand  n'ait 
pi:  s  un  assortiment.  Désassortir  un  marchand,  une  bou- 
tique. Il  Se  désassortir,  v.r.  Être  désassorti. 

•  OÉSASSURER  [dés...  et  assurer],  v.  a.  Dépersuader. 
Il  Ne  pas  laisser  sous  la  garantie  d  une  compagnie  d'as- 
t-urances.  ||  Se désassurcr,  ».  r.  Faire  cesser lassurtnce 
<ur  sa  vie,  sur  son  navire,  etc. 

DÉSASTRE  [dés...  et  aslre,  bonne  fortune),  s.  m.  In- 
fortune très-grave.  L'escadre  a  souffert  mille  désastres. 
Un  grand  désastre.  ||  Déconfiture  d'un  commerçant. 

DÉSA6TREUSEMENT,  ttdv.  D'une  manière  désas- 
treuse. 

DÉSASTREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
désastre.  Événement  désastreux. 

•  DÉSATTRISTER  [dés...elallrisler),v.a.  Fairecesser 
latrisresse.  ||  Se  désaltrisler,  ».  r.  Cesser  d'être  triste. 
Donnei-lui  le  loisir  de  se  désattrister.  Mol. 

DÉSAVANTAGE  (e/('»...  et(i»a»/aje:,  s.  m.  Perte  d'a- 
vantage, préjudice.  L'affaire  a  tourné  i  son  désavantage. 
Il  Se  présenter  avec  désavantage,  se  présenter  d'une 
manière  peu  favoralde.  ||  Voir  quelqu'un  à  son  déaivan- 
tage,  le  voir  sous  un  jour  défavorable.  |  j  Infériorité  dan.« 
quelque  genre  que  ce  soit,  combat,  lutte,  jeu,  etc.  Avoir 
du  désavantage  au  jeu.  Il  Infériorité  qui  résulte  de  quelque 
circonstance.  Le  désavantage  des  armes,  du  poste,  etc. 
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*  DÉSAVANTAQER  {tlés...elttvantager),  v.a.  Faire  su- 
l>ir  un  d£s*v.inU^e,  dter  un  avantage.  ||  Diminuer,  eu 
laveur  d'un  h'^nlier,  la  part  des  autres. 

.  DÉSAVANTA6EUSEMENT,  adv.  D'une  manière  dc'sa- 
Vanlageuse. 

DÉSAVANTAQEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  le  caractirc 
du  désavanta{;e.  On  pense  de  vous  cent  choses  di^van- 
lageuses.  Il  ()ui  cause  du  désavantage.  Une  clause  désa- 
vantag-usc.  ||  Qui  fait  paraître  quelcju'un  »  son  désa- 
vantage. Une  physionomie  très-désavantageuse.  ||  Qui 
offre  dudciavanlagc.  Ce  poste  est  désavanlageux. 

DÉSAVEU  \dés...el  aveu),  s.  m.  Dans  lo  droit  féodal, 
refus  de  pr.Hcr  foi  cl  hom  nage.  !|  T.  de  droit.  Acte  par 
Icquelondéclaren'avoir  point  autorisé  quelqu'un  à  faire 
ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  ||  Déi^aveu  d'un  enfant,  désaveu  de 
paternité.  ||  Par  extcns.  Déclaration  par  laquelle  on  at- 
Ic^tcqi'oaii'cstpasl'aulcurd'un  livre.oi  de  toute  autre 
chose  qui  nous  est  attribuée.  ||  Rétraclalion  de  ce  qu'on 
avait  avancé.  Illit  un  désaveu  public  de  sa  doctrine.|  |  Re- 
fus de  reconnatrc qu'une  chose  soit.  ||  Par  extens'.  Ce 
<]ui  contredit.  Sa  vie  est  un  désaveu  de  ses  principes. 

DÉSAVEUGLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désiveugicr. 

*  DÉSAVEUGLEMENT ,  ».  m.  Élal  d'une  personne 
tiésavcuglée,  désabusée. 

péSAVEUQLER  [dé.i...ei  aveugler),  v.a.  Tirer  quel- 
qu'un de  son  aveuglement,  de  son  erreur.  ||  Se  aésa- 
veuglcr,  V.  r.  Cesser  d'élre  aveuglé. 

*  DéSAVOUABLE,  adj.  Qje  l'on  peut,  que  l'on  doit  dés- 
avouer. 

DÉSAVOUÉ,  ÉC,  ;;.  p.  de  désavouer. 

DÉSAVOUER  {déa...cl  avouer],  v.  a.  Refuser  d'avouer 
une  personne  en  ce  qu'elle  a  dit  ou  fait.  ||  Dans  le  même 
sens.  Désavouer  quelqu'un  de  quoique  chose.  ||  Absol. 
Il  désavoua  sans  uésapprouver,  SfGim.  |{  Déclarer  qu'on 
n'a  pas  autorisé  quelqu  un  on  ce  qu'il  a  l'ait.  Désavouer 
un  ambassadeur,  jj  No  pas  avouer,  ne  pas  ratifier, 
en  parlant  des  choses.  On  doit  désavouer  de  pareils 
moyens.  ||  Désavouer  un  dépôt,  nier  qu'on  l'ait  reçu. 
Il  Etre  encontiadiclion  arec.  Ses  actions  désavouent  ses 
paroles.  Ij  Prétendre  qu'on  n'a  pas  dit  ou  fait  quelque 
chose.  Il  Ne  pas  désavouer,  ne  pas  nier.  ||  Ne  pas  recon- 
naitrcconimesien.  Désavo  ierquel<|u'un  ixiur  son  parent. 
'  Désavouer  quelqu'un,  dire  qu'on  ne  I  a  pas  pour  anii. 

Reni-^r,  condamner.  Lui-même  désavoua  ses  aoctrines. 

Se  désavouer,  r.  r.  Être  désavoua. 
«  DÉSAZOTER  [dés...  et  aioter],  v.  a.  En  chim.  Faire 
perdre  l'az-olc. 

OESIXLLÉ  ÉE,  ;>.  p.  de  desceller. 

*  DESCELLEMENT,  S.  m.  Action  do  desceller. 
DESCELLER  [dé...  cl  sceller],  v.  a.  Oter  le  sceau 

«l'un  acte,  d  un  litre.  ||  Arracher  ce  qui  était  scellé.  Il  faut 
<lesceller  ers  gonds.  ||  Se  desceller,  v.  r.  Être  descellé. 

DESCENDANCE,  S.  f.  Filiation.  ||  Les  descendants  d'un 
individu.  La  descendance  de  Hugues  Capet. 

DESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  descend,  qui  va  en 
bas.  Il  Li  marée  d 'scendante,  la  mer  qui  baisse  et  s'é- 
loigne de  son  rivajre,  par  opposition  à  marée  montnnlc. 
Il  II  se  dit  des  haleau  j  nui  descendent  haliitucllemenl  une 
rivière.  Les  bateaux  aescendanls  et  les  bateaux  mon- 
tants. Il  T.  dechemins  de  fer.  Trains  descendants,  trains 
qui  gagnent  le  bis,  Iesc6les  de  la  mer,  par  opposition  à 
trains  montants,  ceux  qui  gigncnl  l'intérieur  des  terres 
Il  T.  de  guerre.  La  garde  descendante,  celle  qui  cède  le 
service  d'un  poste  à  la  garde  qui  le  reprend,  a  la  garde 
montante.  Il  Ligne  descendante,  ceux  qui  sont  issus  d'une 
même  personne,  par  opposition  à  ligne  ascendante.  ||  En 
mus.  Gamm*!  descendante,  la  S'iite  clés  tons  de  la  gamme 
du  haut  en  bas.  j!  En  arithm.  Progression  descendante, 
f)rogression  dont  les  termes  vont  en  décroissiant. 

DESCENDANT,  ANTE,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  tire 
son  origine  d'une  personne,  qui  descend  d'une  race. 
I.es  descendants  deNoc.  ||  S.  »i.  pi.  Les  descendants,  la 
postérité,  sans  idée  de  descend;ince  de  famille. 

DESCENDRE  (lat  descendere),v  n  Se  conjugue  avec 
ilre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Aller  de  haut  en  bas 
Descendre  de  sa  chambre,  de  cheval,  de  voiture.  [|  Venir 
d'un  lieu  élevé.  Il  descendait  du  palais  ||  Suivre  le 
courant  d'une  rivière.  ||  Fig  La  corruption  descend  des 
Jiautes  classes  parmi  le  peuple.  ||  Descendre  du  trAne, 


se  démettre  de  l'autorité  royale;  être  détrdné.  ||  Dk 
dit  dans  le  même  sens  de  tout  haut  emploi.  Deuoritt 
du  ministère.  ||  Absol.  Et  monté  sur  le  laite,  il  tsfinl 
descenilre,  Cokh.  ||  D(>scendre  au  tombeau,  daab 
tombe,  au  cercueil,  mourir.  ||  Descendre  en  soi-mêae, 
dans  sa  conscience,  s'interroger,  s'examiner,  jj  T.  deaar. 
Descendre  à  terre,  débarquer  pour  un  roument.  ||  Fn» 
irruption,  en  parlant  d'une  invasion  qui  se  fait  (ôran 
ou  |Hir  dos  ennemis  venant  d'un  pays  plusélcvé.  LesUs- 
hards  descendirent  en  Italie.  ||  Ucllre  pied  à  terre,  int 
de  cheval,  soit  de  voilure,  soit  même  hors  d'uu  batOL 
Ij  Loger  en  voyage.  Il  descend  à  l'Iiùlcl.  ||  T.  demc^- 
dure.  La  justice  a  descendu  chez  lui,  les  onîciers  oe  ja- 
lice  se  sont  transportés  chez  lui  et  ont  fait  visite  dana 
maison,  l'ont  interrogé,  etc.  ||  S'abaisser,  aller  ploalui, 
en  parlant  des  choses.  La  marée  descend.  ||  Pendie.  Lb 
cheveux  lui  descendent  jusqu'à  U  ceinture.  ||  ADero 
pente.  Ce  sentier  descend  vers  le  village.  ||  Desoedrr 
dans  le  détail  d'une  alfaire,  s'y  appliquer  avec  Dnem- 
nuliruse  attention,  et  aussi  rapporter  les  détails.  |J  S'a- 
baisser, se  ravaler.  Quoi  !  Je  pourraisdescendre  à  ce  Uiic 
artifice  I  Coun.  ||  Déchoir.  ||  En  mus.  Passer  de  l'a^oia 
grave.  Descendre  d'un  ton,  |{  T.  de  mar.  Le  vent  des- 
cend, lorsqu'il  change  dans  la  direction  du  nord  vers  \e 
sud.  Il  Être  issu.  ||  En  ce  sens,  il  se  construit  loujgort 
avec  l'auxiliaire /(r«.  ||  F.a.  MeltrepluslMs.  Ilboldes- 
cendre  ce  tableau.  |[  Descendre  un  bateau,  i«  Cure  aller 
en  aval.  ||  Popul.  Faire  tomber,  abattre,  tuer.  1]  Descen- 
dre un  escalier,  une  montagne,  aller  du  haut  de  cet  a- 
calier,  de  celle  montagne  vers  le  bas.  ||  Descendre  on 
neuve,  une  rivière,  se  rapprocher  de  l'enibouchurr,  do 
confluent.  ||  T.  de  guerre.  Descendre  ta  tranchée,  des- 
cendre la  garde,  se  retirer  pour  faire  place  à  ceux  ati 
doivent  succéder.  ||  Fîg.  et  popul.  Descernlre  la  gvv', 
tomber,  faire  une  cnule,  et  aussi  mourir.  ||  Mcltre,d^ 
poser  à  terre.  ||  En  mus.  Descendre  un  instmmed  àt 
quelques  tons,  en  relicher  les  cordes.  |)  Uescrodieb 
gamme,  la  parcourir  en  allant  de  l'aigu  au  grave, 

DESCENDU,  UE,  p.p.  de  descendre 

DESCENTE  [descendre],  s.  f  Action  de  descendre, 
d'aller  d'un  lieu  élevéenunaulre  lieu  plus  bas.  ijDesctilt 
lie  lit,  petit  tapis  de  chambre  à  coucher.  J|  ^  la  dcseeilt, 
pendant  le  moment  où  la  personne  dont  il  s'a^iit  desetnl 
de  quelque  part.  À  la  descente  de  voiture  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses  qui  vont  de  haut  en  bas.  La  descentede> 
eaux,  d'un  .lérostat.  M  Action  de  porter  en  bas  une  cher. 
La  descente  d'une  cloche.  ||  En  peint.  Une  Desceattd' 
croix,  tableau  représentant  le  corps  de  Jésus-Christ  qu'on 
détache  et  descend  de  la  croix.  ||  Penle.  La  descente e>l 
rude.  Il  T.  de  guerre  Débarquement  de  troupes  pour  at- 
taquer quelque  ville  ou  quelque  pays.  Faire  une  des- 
cente en  Angleterre.  ||  Invasion,  en  p.irlant  d'une  tioup" 
qui  arrive  irun  lieu  supposé  plus  élevé. ||  DcKXote  dr 
justice,  perquisition  faite  en  un  lieu  iiar  les  agents  de  jus- 
tice. Il  Descente  de  lieux,  transport  a'un  juge  sur  les  heu\ 
contentieux  |H>ur  procéder  i  leur  examen.  |j  TUyaidi- 
descente  ou  simplement  desrente,  tuyau  d  ccoulemcol 
pour  les  eaux  de  pluieou  de  ménage.  ||  Poterie  ou  chaus»' 
d  aisance  ||  Nom  vulgaire  de  la  hernie. 
«  DESCRIPTEUR  (iat.(fracrip(or) ,  s  m.Cel'ii  quidéeriL 

DESCRIPTIF,  IVE,  adj.  Qui  a  pour  objet  de  décrire. 
La  poésie  descriptive.  ||  Style  descriptil,  style  rempli  d' 
descriptions,  propre  aux  descriptions.  ||  Poeiiic  descrip- 
tif, poëme  où  l'on  ne  lait  que  des  descriptions.  ||  Genre 
descriptif,  genre  auquelon  rattache  les poëmes descrip- 
tifs. Il  Géométrie  descriptive,  ensemble  de  méthodes  gé^ 
nérales  pour  résoudre  graphiquement  les  problèmes  • 
trois  dimensions.  |l  Anatomie  descriptive,  cours,  livic 
où  l'on  décrit  les  aiverses  parties  du  corps. 

DESCRIPTION  (lat.  descrif>lto],  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  décrit,  on  dépeint.  Faire  une  description  exacte 
de  quelqu'un.  ||  En  rhét.  et  litlér.  Ornement  dudisoom 
qui  consiste  à  peindre  sous  les  couleurs  les  plus  vives  ce 
que  l'on  crnit  être  agréable  au  lecteur.  |J  Definitioa  im- 
parfaite. Il  Élat,  tableau  détaillé,  inventaire.  Ladi»crip- 
tion  d'une  province,  d'un  mobilier.  |J  État  sommaire  de 
litres,  papiers  et  meubles,  opposé  a  inventaire.  Il  En 
géom.  Aclion  de  décrire,  de  tracer  une  ligne,  unesnirKe. 

DÉSÉCHOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déséchouer. 
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DéSÉCHOUER  [déi.,.  e(  échouer],  V.  a.  Remettre  ù 
flot  un  lUTire  échoué.  ||  Se  dcséchouer,  v.  r.  Se  remet- 
tre à  floi,  cïi-er  dVlre  éclioué. 

DiSEMBALUkeE,  (.  m.  Action  de  dt'semballGr. 

DÉSEaULLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dcsemballcr. 

DÉSEMULLER  [dés...  et  emballer],  v.  a.  Retirer 
•les  norcluiidiMs  du  ballot  d'envoi. 

D^EIURQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ddsemborquer. 

DÉSUUROUEMENT,  S.  m.  Action  de  désembarqucr. 

DÉSEaUSgUER  ,<fés...  et  enitiarquer),  v.  a.  Tir^r, 
Taire  sortir  d'in  navire.  Désembarquer  des  troupes,  des 
iniRlnniJKCs.  ||  >e  dL>se[nbarquer,  v.  r.  ^orti^  d'un  na- 
vire pour  venir  à  terre.  ||  Être  di^sembarqué. 

OOERBOURBÉ,  É£,  p.  p.  de  déseinbourbcr. 

DÈSERBOURBER  Ulés  ..  et  cmlmurber),  v.  a.  Retirer 
ik  It  bo  irbe.  Il  Se  d..-âeinbnurber,  v.  r.  Se  retirer  de  la 
bourbe.  ;[  Èire  «i.^crnbourbé. 

OéSERPARÊ,  È£,  p.  p.  de  désemparer. 

•  DiSERPAREMENT,  «.  m.  Action  do  désemparer  un 
niTire;  é:at  de  ce  oui  est  désemparé. 

DiSERPARER  [dé*...  et  emparer),  v.  n.  Quitter  le 
lieu  où  loa est,  abandonner  la  place.  II  a  désemparé  de 
la  ville.  Il  Suis  désemparer,  sans  quitter  la  place,  et  (ig. 
saiis  iolemiption.  ||  K.  n.  T.  de  mar.  Désemparer  un 
nissera,  le  mettre  hors  d'élat  de  servir  en  luiùtantses 
mats  et  tous  ses'a^rés. 

DiSERPENMÉ,  ÉE  ldé.t...  et  empenné),  adf.  Qui 
n'est  pi is  eaipcnné.  jj  t^ig.  Il  va  comaie  un  trait  dés- 
empenné,  il  ri  tout  de  travers. 

OtSERPESÉ.  ÉE.  p.  p.  de  désempeser. 

OtSEHPESER  [diés...  et  empeser],  v.  a.  Oter  l'empois 
'l'une  âotTe.  ||  Se  désempeser,  r.  r.  Perdre  son  empois. 

•  D^SERPÉTRER  [dén...  et  empêtrer-),  ».  a.  Tirer  de 
ce  i)ui  cmpjtre.  ||  Se  déserapétrer,  v.  r.  Se  tirer  de  ce 
<|ui  enipètre. 

DtSERPLI,  lE,  />.  p.  de  désemplir. 

OteHPLiR  {d,!a...  et  emplir],  v.  a.  Oter  ce  qui 
remplissait  une  chose.  ||  K.  n.  Cesser  d'itre  empli.  Sa 
naisoa  ne  désempiil  pas  de  monde  ou  absol.  ne  aéscm- 
plilpis.  Il  Se  désemplir,  ».  r.  Devenir  désempli. 

•  DtSERPOISONNEMENT,  S.  m.  Action  de  désempoi- 
wnner. 

•  DÉSEBPOISONNER  [déi...  et  empoisonner),  v.  a. 
Cesser  d'empoisonner  quel  |u'un  ;  administrer  du  contre- 
poison i  (|ueli|u'un. 

•  DÉSERPOrSSONNER  {dés...  etempoUsonner),  V.  a. 
Oter.déîruirc  le  poisson  d'une  rivière,  d'un  étang.  ||  Se 
désempaisvmner,  ».  i-.  Ne  (las  conserver  le  poisson. 

•  OÈSOIPRISSNNER  {dés...  et  emprisonner),  ti.n.Hct- 
Irehofjdepnsoii,  cesser  de  tenir  en  prison.  ||  Par  extens. 
Fairesoctirquelqu'un  d'un  lieu  où  il  était  retenu  malgré 
lui.  iJSe  djteniprisonocr,  i).  r.  Se  tirer  de  prison. 

OESCNCHMTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désenchonter. 

pÉSENCHANTEHENT,  S.  m.  Action  de  désenchanter. 
I.  Fê.  Sentm-nt  que  fait  éprouver  la  désilliision. 

DCSERIMANTER  ((/(fs...  ete«cA«)i/cr),  v  a.  Rompre 
uncbirme.unencliantement.  ||  Fig.  Kaire  revenir  quel- 
qu'un de  ses  illusions.  Il  l'ar  extcns.  Ne  désenchantez 
p»  l»  vie.  il  Se  d^aenchanler,  ».  r.  Terdre  son  enchan- 
tement, ses  illtt<ions. 

•  DÉSÉHCHANTEUR,  ERESSE,  adj.  Qui  désenchante. 
Un^ge  désen.'lunleur.  ||  5.  m.  Celui  qui  désenchante. 

•  OESENCLOt/ARE,  >.  m.  Action  de  désenuloucr  une 
pièce  de  canon. 

D&ERCLOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désenclouer. 

pcsCWn.OUER  [dés...  cl  enclouer),  v.  a.  Défaire  ce 
q'ii  était  encloui.  ||  i>é«enclnuer  un  cheval,  tirer  un  clou 
lui  l'^isitt  botter.  ||  Uésenclouer  un  canon,  ôter  le  clou 
enroncé  dan.  la  lu.Tiii'Te. 

«DfSENCOHBREMENT.a.  m.  Action  de  désencombrer  ; 
elal  de  ce  qui  est  encombré. 

•  DÉSEN(»«BRER  {dés...  et  encombrer),  ».  a.  Débar- 
rtsser  de  décombres  ||  Par  eitcns.  Olerics  empêche- 
ments; faire  cesserl'encombrement.  jj  Scd.'sencorabrer, 
».  r.  Etre  désencombré. 

'  DCSENCROÛTEMENT,  s.  m.  .\ction  de  dégager  ce  qui 
est  eoctoàlé. 

.  OÉSEHCnoÛTER  {dé».  .  et  encroûter),  ».  a.  Opérer  Ic 
<««encroùtenient.  |1  Fig.  et  famil.  Oter  l'ignorance,  les 


préjugés  qui  encroûtent.  [1  Se  déscncroiitcr,  ».  r.  Cesser 
d'être  encroûté  d'ignorance,  de  préjugés. 

OÉSENFILÉ,  ÉE,  ;).  ;;.  de  désenliler. 

DÉSENFILER  idés...  et  enfiler),  v.  a.  Défaire  ce  qu^ 
était  enfilé.  Désenliler  des  perles.  ||  Se  désenfiler,  ».  r{ 
Mon  aiguille  s'est  désenfilée. 

DÉSENFLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désendcr. 

*  DÉSENFLEMENT,  s  m.  Cessation  de  renflement. 
DÉSENFLER  (dés...elcnHci),v.  a.  Oter  ce  qui  enfle. ' 

Désenller  un  ballon.  |l  Fig.  Oter  l'enllure  morale.  i|  Oter 
rentliire  du  langage.  ll  V.  n.  Devenir  moins  enflé.  ||  Se 
désenfler,  ».  r.  Cesser  d'otre  enflé,  an  propre  cl  au  fisuré. 
DÉSENFLURE,.  s   f.  Diminution  d'enflure. 

*  DÉSENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  désengager  ou  de 
se  désenpiger. 

«  DÉSENGAGER  {(lés...  et  engager),  ».  a.  Retirer  d'un 
engagement.  ||  Retirer  une  invitotion.J|  T.  milil.  Annuler 
l'enrùlement.  ||  Se  désengager,  ».  r.  Retirer  un  engage- 
ment qu'on  a  pris,  l'acceptation  d'une  invitation. 
DÉSENIVRÉ,  ÉE,  p.  ».  de  désenivrer 

*  DÉSENIVREINENT  idé-zan-ni-vre-man],  s.  m  Aition 
de  désenivrer  ou  de  se  désenivrer. 

DÉSENIVRER  (dé-zan-ni-vré.  Dés...  et  enivrer),  v.a. 
Faire  passer  l'ivresse,  jl  Absol.  Cet  homme  ne  désenivre 
point.  Il  Fig.  La  peur  aéscnivre.  ||  Se  désenivrer,  ».  r. 
Sortir  de  son  ivresse.  ||  Fig.  Sortir  d'un  transport,  d'un 
ravissement,  d'une  illusion. 

DÉSENNUYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désennuyer. 

DÉSENNUYER  {dés...  ef  ennuyer),  ».  a.  Délivrer  de 
l'ennui.  ||  Absol.  ù  lecture  désennuie.  ||  Se  désennuyer, 
V.  r.  Chasser  l'ennui  qu'on  a. 

OÉSENRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désenrnyer. 

*  DÉSENRAYEIHENT,  S.  m.  Action  de  désenrayer 
DÉSENRAYER  {dés...  et  enrayer],  ».  a.  Débarrasser 

une  roue  de  ce  qui  la  tenait  enrayée.  ||  Absol.  Il  faut 
désenrayer.  ||  Se  désenrayer,  ».  r.  Être  désenrayé. 

OÉSENRHUaÉ,  EE,  p.  p.  de  désenrhumer. 

DÉSENRHUBIER  {dés...  et  enrhumer),  ».  a.  Faire  ces- 
ser le  rhume.  ||  Se  désenrhumer,  ».  r.  Cesser  d'être 
enrhumé. 

*  DESENe6lEBIENT,  s.  m.  Action  de  désenrôler. 

*  DÉSENR6leR(({^j...  et  enrôler),  ».  a.  Casser  un  en- 
rôlement. 

DÉSENROUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déscnrouer. 

*  DÉSENROUEMENT,  S.  m.  Cessation  de  l'enrouement. 
OÉSENROUER  {dés...  et  enrouer\,  ».  a.  Faire  cesser 

rcnroucmentjl  Sedésenrouer,».  r.  Cesser  d'être  enroué. 
«  DÉSENSABLER  {dés...  et  ensabler),  ».  a.  Dégager 
un  bateau  ensablé. 

DÉSENSEVELI,  lE,  p.  p.  de  désensevelir. 

DÉSENSEVELIR  {dés...  et  fiiserc/irj,  ».  a.  Tirer  de 
la  sépulture. 

*  DÉSENSEVELISSERIENT,  S.  m.  Action  de  désense- 
velir. 

DÉSENSORCELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désensorceler. 

DÉSENSORCELER  ((/es...  et eH4or«/er),».n. Délivrer 
de  l'ensorcellenicnl.  ||  Fig.  On  ne  peut  le  désensorceler 
de  cette  fnlale  passion.  Il  S c  désensorceler,  v.r.  Cesser 
d'i'tre  ensorcelé.  ||  Fig.  N'avoir  plus  l'cspril  captivé. 

DÉSENSORCELLEINENT,  S.  m.  Action  de  désensor- 
celi  r;  étal  de  celui  qui  est  désensorcelé. 

*  DÉSENT AS8EMENT,  S.  m.  Action  de  déscntasser. 

*  DÉSENTASSER  (r/^a... et »)to«aerl,v.a. Défaire Ictos. 
DÉSENTËTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désentèler. 

*  DÉSENTÊTEINENT,  S.  m.  Acliun  de  désenlcter  ou  de 
se  déseiitêter. 

DÉSENTÉTER  {dés...et  entfier)  v.  a.  Fairecesserl'en- 
téicment,  la  prévention.  On  ne  peut  le  désentèler  de 
celle  opinion.  ||  Faire  cesser  le  mal  de  tfte.  La  prome-. 
nade  m'a  désentèté.  ||  V.  r.  Se  désentèter,  perdre  les 
préjugés,  les  opinions  qui  nous  entêtaient 

DÉSERT  (lai.  desertnm),  s.  m.  Lieu,  pays  sauvage  et 
désert.  ||  Fig.  Je  ne  me  plais  qu'avec  le  monde,  et  tout 
sans  lui  m'est  un  dé.erl,  Bui  ito  ||  l'ar  cxlens.  Liuu,  pays 
peu  habité,  retiré.  ||  Faire  un  désert  de  sa  maison,  ne  re- 
cevoir personne.  l|  Faniil.  Parler,  prêcher  dans  le  dé- 
sert. Il  être  pas  écoulé. 

DESERT,  ERTE  (lai.  deseitus),  adJ.  Qui  est  sauvauo 
et  sans  habitants.  Une  campagne  dâerte.  ||  Vide,  dc- 
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peunlé.  C'est  par  U  que  de  loups  l'Angleterre  est  déserte, 
tA  fiWT.  Il  Tres-peu  fréquente.  Rue  déserte. 

DÉSERTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déserter. 

DÉSERTER  [désert),  v.  a.  Quitter  un  lieu,  le  fuir. 
Déserter  le  royaume,  la  province.  ||  Abandonner.  Déser- 
ter son  poste,  la  maison  paternelle.  {|  Abandonner  son 
drapeau.  Déserter  le  service,  l'armée,  j]  Par  extens.  Dé- 
serter la  bonne  cause,  son  parti.  ||  K.  n.  S'en  aller  d'un 
lieu,  arec  l'idée  que  ce  lieu  n'est  pas  tenable.  Le  bruit 
des  voisins  m'a  fait  déserter  de  ma  chambre.  M  Aban- 
donner son  drapeau.  Déscrler  devant  l'ennemi.  Déserter 
à  l'ennemi,  quitter  le  drapeau  et  passer  dans  l'arm.'e  en- 
nemie. Il  Fig.  II  est  dur  de  voir  déserter  les  amis.  ||  Se 
déserter,  ii.  r.  Élrc  déserté,  abandonné. 

DÉSERTEUR  (lat.  desertor),  x.  m.  Celui  qui  délaisse, 
abandonne,  avec  une  idée  de  réprobation.  Les  déserteurs 
d'une  sainte  cause.  ||  Particulièrement,  militaire  qui  dé- 
serte. Il  Fig.  et  famil.  Je  vous  ramené  notre  déserteur, 
l'ami  qui  nous  avait  quittés. 

DÉSERTION  [\lX.deserlio),s.  f.  .\ction  de  délaisser, 
d'abandonner.  |{  Endroit  raililaire,  action  de  déserter,  de 
quitter  son  corps  sans  permission.  ||  Changement  de  parti. 

DÉSESPÉRADE  [esp.  desesperada) ,  s.  f.  Air  de  dés- 
pspoir,  acte  de  désespoir.  ||  À  m  désespébadk,  loc.adv. 
À  la  manière  d'un  desespéré.  J|  Cette  locution  a  vieilli. 

DÉSESPÉRANT,  ANTE,  ad).  Qui  fait  désespérer,  qui 
Cluse  un  grand  chagrin.  Une  nouvelle  désespérante. 
[1  Fnmil.  C'est  désespérant,  cela  est  triste.  ||  Qui  nous  ôtc 
l'es|ioir,  en  parlant  des  personnes.  Vous  êtes  désespérant. 

DÉSESPÉRÉ,  ÉE,;).  ;).  de  désespérer.  ||  Qui  ne  laisse 
plus  d'espoir  d'un  bon  succès.  Afl'aire  désespérée. 
Il  Qui  ne  donne  plus  d'espoir,  en  fait  de  maladie.  Une 
guérison  désespérée.  Un  malade  désespéré.  ||  Être  déses- 
péré des  médecins,  être  dans  un  état  désespéré.  ||  Dont 
on  ne  peut  attendre  la  rclormalion,  l'amendement.  ||  Ex- 
trême. Un  parti  désespéré.  ||  Subsl.  Un  désespéré.  Une 
désespérée.  ||  Famil.  Crier,  courir,  etc.  comme  un  dés- 
espéré, c'est-à-dire  de  toutes  ses  forces. 

DÉSESPÉRÉMENT,  adc.  D'une  fayon  désespérée. 
Il  Avec  excès,  éperdument,  surtout  avec  l'id-e  de  man- 
quer d'espoir  dans  le  succès.  Aimer  désespérément. 

DÉSESPÉRER  [dés.  .  et  espérer),  ».  n.  Perdre  l'es- 
poir. Désespérer  du  succès.  ||  Désespérer,  suivi  de  que 
et  du  subjonctif.  Je  désespère  que  vous  veniez  me  voir. 
Il  Absol.  Le  véritable  zèledctacbariténedésc^pèrejamais, 
Mass.  jl  Désespérer  de  quelqu'un,  ne  pas  espérer  qu'il 
tourne  a  bien,  qu'il  revienne  à  bien.]|  Désespérer  dequel- 
qu'un,  ne  plus  espérer  qu'il  réussisse.  ||  Desespérer  d'un 
malade,  regarder  sa  mort  comme  inévitable  II  V.  a.  Ré- 
duire au  desespoir,  causer  une  vive  douleur.  ||  Se  déses- 
pérer, v.r.  S'abandonner  au  désespoir,  à  une  vive  douleur. 

DÉSESPOIR  [dés...  et  esjiotr),  s.  m.  Période  l'espé- 
rance. Iji  reine  au  désespoir  de  n'en  rien  obtenir.  Corn. 
.loter  dans  le  désespoir.  ||  En  désespoir  de  cause,  façon 
de  parler  adverbiale,  tirée  des  habitudes  du  barreau,  et 
signifiant  qu'on  a  épuisé  tous  les  moyens,  que  la  cause 
est  désespérée.  J'ai  cédé  en  désespoir  de  cause.  ||  Faire 
une  chose  en  désespoir  de  cause,  essayer  d'un  dernier 
moyen,  d'une  ressource  eitréuie,  sans  espérance  de  suc- 
cès. Il  Par  extens.  Ce  qui  désespère  comme  inimitable, 
impossible  ii  surpasser.  Ce  tableau  est  le  désespoir  des 
peintres.  ||  Résolution  extrême  inspirée  par  un  grand  pé- 
ril. Le  désespoir  lient  lieu  de  force  et  de  courage.  Volt. 
Il  Aniiclion  extrême.  Tomber  dans  le  désespoir.  ||  Pren- 
dre conseil  de  son  désespoir,  no  prendre  conseil  que  do 
son  désespoir,  se  résoudre  à  toutes  les  extrémités  que  le 
désespoir  suggère.  |  j  Faire  le  désespoir  de,  désoler,  attris- 
U'.r.  Il  Par  exagération,  contrariété,  déplaisir  Je  suis  au 
désespoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  vous  désirez  de  moi. 
Il  Être  au  désespoir  que.. ..avec  le  subjonrlif.  Ellcaéléau 
désespoir  que  vous  m'.iyez  écrit,  Sév.  ||  Mettre  au  déses- 
poir, causer  une  vive  affliction,  une  grande  contrariété. 
Il  Au  pi.  De  mille  désespoirs  mon  cœur  est  assailli,  Corx. 

DÉSHABILLÉ,  s.  m.  Habillement  négligé  que  les 
femmes  poricnl  dans  leur  intérieur.  ||  Fig,  Se  montrer, 
p.nrailrc  en  déshabille,  se  montrer  tel  que  l'on  est. 

DÉSHABILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déshabiller. 

DÉSHABILLER  [dés...  elliabiller).  v.  a.  Oterà quel- 
qu'un ses  liabils.  Il  Fig.  Déshabiller  saint  Pierre  pour  ha- 
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biller  saint  Paul,  remédier  à  un  inconvénient  par  oais. 
convénient  pareil.  ||  Par  extens.  Dépouiller,  mettre  ib 
misère.  ||  Fig.  Déshabiller  quelqu'un,  mettre  ses  inteti- 
lions,  ses  projels  à  nu.  jj  Se  déshabiller,  v.  r.  Oterss 
habits.  Il  Par  extens.  Changer  de  vêtements. 
DÉSHABITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  plus  habité. 

*  DÉSHABITER  {des...  et  habiter),  v.  a.  Cesser  dluli 
ter.  Il  Se  désh.ihiler,  v.  r.  Devenir  déshabité. 

DÉSHABITUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désliahiluer. 

DÉSHABITUER  [dés...  et  liabituer),  r.  a.  Faire  per- 
dre l'habitude  de  quelque  chose,  jj  Se  déshabituer,  r.r. 
Perdre  l'habitude.  Je  me  suis  désiiabitué  du  tabac. 

DÉSHÉRENCE  [dés...el  hoir),  ».  f.  Défaut  d'liéniier< 
ordinaires,  par  suite  duquel  la  succession  revient  i  TÉliL 
Succession  en  déshérence.  Tomber  en  déshérence. 

DÉSHÉRITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déshériter.  Privé  d'ia 
héritage.  Il  Fig.  Déshérité  du  ciel.  I|  i'Kfr»/.  Undéihérilf. 
«  DÉSHÉRITEMENT,  S.  m.  Action  de  déshériter;  cisl 
de  celui  qui  est  déshérité. 

DÉSHÉRITER  (dés...  et  hériter),  v.  a.  Priver  d'me 
succession.  ||  Faire  perdre  l'héritage.  Il  vient  déshérittr 
ses  fils  par  son  retour,  Con:».  ||  Fig.  Priver  de  ce  qui  est 
assimilé  à  un  héritage.  La  nature  a  déshérité  ce  jitf!. 

DÉSHEURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désbeurcr. 

DÉSHEURER  [dés...  et  heure),  v.  a.  Déranger l'beurF, 
les  heures  de  certaines  occupi;tions  habituelles,  parlicu- 
lièrcmenl  celles  des  repas.  ||  V.  n.  Sonner  uœ  heure 
nuire  que  celle  qui  est  marquée  par  les  aiguilles,  en 
parlant  d'une  horloge,  d'une  pendule.  ||  Se  désbemtr. 
V.  r.  Être  hors  de  ses  heures  habituelles 

DÉSHONNÊTE  [dés...  et  honuéle),  adj.  Quiestcmlrr 
l'honnêteté  ou  la  pudeur.  Pensées,  actions  déshooDéln. 

DÉ$HONNÉTEMENT,a(/r.  D'une  manicredés.'iami^ 

DÉSHONNËTETÉ,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  désluairile 

DÉSHONNEUR  [dés...  et  honneur],  s.  m.  Perte  de 
l'honneur,  delà  considération.  Mourant  sans déshonoevr, 
je  mourrai  sans  regret,  Corx.  ||  Prier  quelqu'un  dem 
déshonneur,  lui  demander  ce  qui  le  déshonorerait,  « 
simplement  lui  déplairait.  ||  Ne  pas  faire  désIiooDeur, 
rapporter  quelque  honneur. 

DÉSHONORABLE,  adj.  Qui  n'est  ms  honorable. 

DÉSHONORANT,  ANTE,  adj.  Qui  déshonore. 

DÉSHONORÉ,  ÉE,  p.p.  de  déshonorer.  ||Jcveuié(r« 
déshonoré  si....  sorte  d'aflirmation,  de  serment. 

DÉSHONORER  (dés...  et  honorer],  r.  a.  Olerîimfl- 
qii'un  l'honneur,  le  priver  de  la  considéralion,  de  l'es- 
time. Cette  action  vous  déshonore.  ||  Déshonorer  imc 
femme,  la  séduire.  ||  Flétrir,  dégrader.  Déshonorer s> 6- 
mille.  Il  Faire  tort  ».  Les  vices  déshonorent  leslileaU. 
Il  Oter  la  beauté,  l'éclat.  Déshonorer  une  statue,  la  œa- 
liler.  Déshonorer  un  bâtiment,  en  altérer  la  forme,  jj  Se 
déshonorer,  r.  r.  Perdre  l'honneur.  Vous  vous  déshono- 
rerez par  une  telle  conduite. 

*  DÉSHYDRATATION,  S.  f.  En  chim.  Action  de  ton 
cesser  l'étal  d'hydrate. 

*  DÉSHYDRATER  [dés...  et  hijdrote],  t>.  a.  En  chim. 
Kniever  l'eau  qui  est  en  combinaison  avec  un  «ntre 
corps.  Il  Se  déshydrater,  v.  r.  Devenir  déshydralé. 

*  DÉSHYDROGÉMATION,  S.  f.  Soustraction  de  l'h;dio- 
gène  qui  enirc  dans  la  composition  d'une  substance. 

.  DÉSHYDROGÉNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déthydrogéner. 

*  DÉSHYDR06ÉNER  [dés...  et  htjdrogéiier],  v.  a.  En 
chim.  Enlever  l'hydrogène  d'une  substance. 

*  DESIDERATA  (dé-zi-dé-ra-ta.  Lat.  desiderata),  t.». 
pi.  Chosesqui  manquent  et  qu'on  désire  dansune  science, 
uneductrinc,  etc.  Il  Ondit  aussi  au  sing.undesidemluro. 

.  DÉSIDÉRATIF, IVE (lat.</e.«i</CT•a/ll)«*),lïrf/£llF""• 
Qui  exprime  le  désir.  Verbes  désidératil's. 
«DESIDERATUM    (dé-zi-dé-ra-tom'.    Lat.    âaiitro- 
lum),  s.  m.  Voy.  nssiDF.nATA. 

DÉSIGNATIF,  IVE  (dé-zigh-na-lif.  Lat.  designatum. 
supin  de  designarc),  adj.  Qui  désigne  et  distiagoe-  « 
blanc  a  été  la  couleur  désignative  de  nos  rois. 

DÉSIGNATION  [dé-zi-gna-sinn.  \.i\..detigniaro],»l 
liidicition  par  des  esprpssinns  ou  par  des  marques oi'- 
tmctivcs.  Désignation  d'un  lieu,  d'un  in  lividii.  \\  •J""'- 
nomination.  Il  a  fait  la  désignation  de  son  successeuf- 

DÉSIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désigner.  .. 

DÉSIGNER  (dé  -li-gné.  Lat.  designare),  v.  a.  IndiqiKf 
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de  manière  i  fiùre  rcronnaitre.  Désigner  les  lieux.  IIÉtrc 
le  signe.  Cet  hitroglypbe  désigne  telle  chose.  |I  rixer. 
I)ésignei-nni  le  temps  cl  le  lieu.  i{  Sif^naler.  Désigner 
luelqu'un  à  la  haine  publique.  ||  Choisir,  nonomer  d'a- 
nnce.  Au^stc  déù^a  Tibère  pour  son  successeur.  |[Sc 
ili'signer,  r.  r.  Se  sifnuler  soi-même,  appeler  sur  soi  l.i 
vue,  l'ittenlion.  Se  désigner  au  choix  de  ses  concitoyens, 
MU  coups  de  l'eanemi.  |i  Être  désigné. 

•  O&IUUSIM  [des...  et  illuêion],  s  f.  État  d'un  cs- 
(irlt,  d'une  àme  qui  a  perdu  ses  illusions. 

•  DÉSILLUSIOMMEHENT,  9.  m.  Perte  des  illusions. 

•  DÉSILLUSIONNER,  V  a.  Faire  cesser  les  illusions 
I  S-dén'Ilusionner,  r.  r.  l'crdre  ses  illusions. 

•  OÉSIMOORPORATION,  S.  f.  Renvoi  d'hommrs  q:ii 
mient  été  incorporés  dans  une  compagnie  niililatrc. 

DÉSINCORPORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désincorporer. 

DÉSINOORPORER  [tléi  ..  et  inroriwrer],  v.  a.  Sépa- 
rer une  chose  de  celle  arec  laquelle  elle  était  incorpo- 
ri^.  IjT.  milit.  Oter  d'uncor|M. 

ptSINUCE  'Jat.  dasinere),  ».  f.  Engramm.  Termi- 
naison des  mots.  Les  désinences  marquent  les  cas  des 
nona,  les  modes,  les  temps  des  verbes,  etc  ||  Eu  bot. 
ïaniére  dait  un  crgane  se  termine.  Désinence  aiguë. 

OÈsilirATUë,  ÉE,  />.  p.  de  désinfatuer. 

DâlKFATUER  \dé*...  et  infatuer),  v.  a.  Faire  reve- 
nir (pielqu'iin  de  son  infatuation,  de  préventions  avcu- 
sles.  li  Se  désinfatuer,  ».  r.  Perdre  son  infatuation. 
t  DaiNFECTANT,  ANTE,  adj.  Qui  détruit  ou  fait  dis- 
carùtn: l'infection,  les  miasmes,  les  virus.  |{  S.  m.  Les 
>ii-<inr«tlanls    l.e  chlore  est  un  désinfectant. 

DtaRFECTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désinfecter. 

DÉSINFECTER  (dés...  et  infecter),  v.  a.  Procurer  la 
ik^nfectioa  {|  Absoi.  C'est  surtout  avec  les  préparations 
de  chlore  que  l'on  désinfecte.  ||  Se  désinfecter,  i'.  i-.  Do- 
T><nir  désinfecté. 

•  OtSINFECTEUR,  adj.  Qui  est  propre  à  désinfecter, 
tpfiireil  désinfectcur. 

DESINFECTION  {dés...  et  infection],  s.  f.  Action 
d'enlever  à  l'air,  i  un  appartement,  aux  vêtements  ou  à 
>m  corps  quelconque,  les  miasmes  dangereux  ou  les 
L^un  désagréables  qui  les  infectent. 

OtSINTÉRESSÉ,  CE,  »■  p.  de  désintéresser.  Qui 
n'eslengagé  dans  une  afTiirepar  aucun  intérêt.  ||  Qui 
n'açilpas  par  intérêt  ||  En  parlant  des  choses.  Conseils 
■lésuderessés.  {{  Subit.  Les  présents  font  une  agréalilo 
yioleoce  aux  plus  désintéressés.  {|  En  théol.  Amour  dés- 
intéressé, amour  oui  porte  l'homme  à  aimer  Dieu  piiir 
liii-mênc,  et  sans  la  vue  de  la  récompense, 

DÉSINTÉRESSEMENT,  s.  m.  Détachement  de  tout 
intérêt  propre.  Un  esprit  de  désintéressement. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  adv.  D'une  fafon  dégintércs- 
••*«.  1;  Très-peu  usité. 

DÉSINTÉRESSER  [dés...  et  intéresser],  v.  a.  Mettre 
quelqu'un  hors  d'une  affaire  en  donnant  satisfaction  à 
!«  intérêts,  jj  Se  désintéresser,  ».r.  Sortir  d'une  affaire 
avec  ses  intérêts  saufs.  Se  désintéresser  d'une  affaire. 
„  Fil.  Se  désintéresser  sur  les  él«;es. 
•OÉSINVESTIR|<<i<s...  ei  investir] ,  v.  a.  Cesser  d'in- 
vestir, de  bloquer  J|  Fig.  Retirer  un  droit,  une  fonction 
dnuioa  était  investi.  Désinvestir  la  chambre  de  l'examen 
des  lois.  Il  Se  désinvestir  de,  n.  r.  Renoncer  à. 

•  DÉSINVESTISSEMENT,  S.  m.  Action  de  désinvestir, 
de  lever  le  blocos.  ||  Fig.  Privation  d'un  droit,  d'une 
Umclioa. 

•  OÉSIMVITER  [dés...  et  inviter],  ».  a.  Rétracter  une 
mvilation. 

•  DÉSINVOLTURE  (ital.  desinvoltura],  ».  f.  Tournure 
iJi-ioe  de  laisser-allcr.d'une  certaine  grâce.  |)  Il  se  dit 
•iKsi  des  choses.  11  avait  conservé  toute  la  désinvolture 
de  u  laïUe.  ||  Fig.  Ce  style  a  de  la  désinvolture. 

DÉSIR  :voy.  désirer],  s.  m.  Envie  d'obtenir,  d'avoir 
quelque  cho8e._  Le  désir  de  la  paix.  Régler  ses  désirs. 
|,  Bon  désir,  désir  conforme  à  la  volonté  de  Dieu,  bonne 
mlenlioD.  ||  Désir  a  Quelquefois  le  sens  de  désir  ardent. 
.1  L'objet  même  du  désir.  Léon  seul  est  ma  joie,  il  est 
mon  seul  désir,  CoRx. 

S^'"*"*!'  '^^'  ^°*  ""^"te  d'être  désiré. 
•"•"îf»  ÉE,  p.  p.  de  désirer.  Il  Subit.  Le  désiré  des 
ralnnis  [le  Messie]  cUil  venu,  Bosj. 


DÉSIRER  \\nl.(lcsiderarc],  v.  a.  .\voir  désir  de  quel- 
que chose.  Désirer  lu  fortune,  les  honneurs.  Il  désire  vous 
parler.  Voilà  ce  que  vous  désirez  de  savoir,  Féx.  ||  Dé- 
>irer  que,  avec  le  subjonctif.  Je  désire  que  vous  parliez. 
Il  Famil.  Se  faire  désirer,  ne  pas  se  rendre  à  l'empres- 
sement que  les  autres  ont  de  nous  voir.  ||  Ne  laisser  ricii 
Il  désiicr,  être  parfait  en  son  genre.  ||  Dans  le  sens  con- 
traire. Il  y  a  quelque  chose,  beaucoup  de  choses  Â  dési- 
icr. ||  Absol.  L'homme  désire  sans  cesse.  ||  Souhaiter.  Je 
vous  désire  toutes  sortes  de  prospérités,  j  |  Convoiter.  J  |  Se 
désirer,  v.  r.  Avoir  du  désir  l'un  pour  l'autre.  ||  Se  désirer, 
lire  désiré,  en  parlant  des  choses. 

DÉSIREUX,  EUSE,  adj.  Qui  désire  avec  ardeur  Dé- 
>ireux  de  savoir.  Désireux  de  son  salut. 

DÉSISTEMENT,  s.  m.  En  jur.  Action  de  se  désisicr. 
Il  Acte  par  lequel  on  se  désiste.  Faire  son  désistement. 

DÉSISTER  [SE)  (lat.  desittere],v.  r.  En  jurispr.  Re- 
noncer i  une  poursuile.  Se  désister  d'une  plainte. 
Il  Dans  le  langage  général,  renoncer,  se  départir.  Se  dé- 
sister de  ses  prétentions. 

DÈS  LORS,  loc.  adv.  Vov.  Dis. 

DÉSOBÉI,  lE,  p.jp.  de  aésobéir.  ||  Bien  que  neutre, 
désobéir  a  un  participe  passif.  Un  père  désobéi. 

DÉSOBÉIR  ]t/es...  et  obéir],  v.  ii.  Ne  pos obéir  i  quel- 
qu'un. Cet  enfant  désobéit  sans  cesse  à  sa  mère.  ||  Absol. 
Il  ne  faut  pas  di'sobéir.  ||  Ne  pas  se  soumettre,  enfrein- 
dre. Désobéir  à  la  loi. 

DÉSOBÉISSANCE  [dés...  et  obéissance),  s.  f.  Action 
de  désobéir.  ||  Habitude  de  désobéir.  ||  l'n  acte  de 
désobéissance.  Une  seule  désobéissance  l'a  fait  punir. 

DÉSOBÉISSANT,  ANTE,  aJj.  Qui  désobéit. 

DÉSOBLIGÉ,  ÉE,  ;>.;;.  de  desobliger. 

OÉSOBLIQEAMMENT,  adv.  D'une  manière  désobli- 
geante. 

DÉS0BLI6EANCE,  I.  f  Disposition  à  désobliger. 

DÉSOBLIGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  désoblige.  Un 
homme  désobligeant.  Procédé  desobligennt, 

DÉSOBLIGEANTE  [désobliger],  s.  f.  Sorte  de  voiture 
élroite  qui  ne  peut  contenir  ^ue  deux  personnes. 

DÉSOBLIGER  [dés...  et  obliger],  v.  a.  Rendre  un  mau- 
vais office.  Il  Absol.  lUais  je  sais  que  l'amour  ne  Lcut 
désobliger.  Corn.  {|  Causer  du  déplaisir.  Vous  me  .léso- 
bligerez  beaucoup  en  n'acceptant  pas.  [|  Se  désobliger 
II.  r.  Se  rendre  l'un  à  l'aulrc  de  mauvais  .services. 

DÉSOBSTRUANT,  ANTE,  adj.  Enniéd.  Qui  est  propre 
à  dissiper  les  obstructions.  ||  S.  m.  Un  désobstruant. 

DÉSOBSTRUCTIF,  IVE,  adj.  Syn.  de  désobstruant. 

*  DÉSOBSTRUCTION,  S.  f.  Action  de  désobstruer. 

DÉSOBSTRUÉ,  ÉE,  ;>.;>.  de  désobstruer. 

DÉSOBSTRUER  [dés...  et  obstruer],  v.  a.  Débarras- 
ser de  ce  qui  obstrue,  bouche,  encombre.  Désobsiriier 
une  rue,  un  canal.  ||  En  méd.  Faire  cesser  une  obstruc- 
tion. Il  Se  désolistruer,  v.  r.  Être  désobstrué. 

DÉSOCCUPATION  [dés...  et  occumtion),  s.  f  Étal  de 
celui  qui  n'a  point  d'occupation  ||  Etat  de  celui  dont 
l'âme  n'est  pas  prise  par  une  passion  quelconque. 

DÉSOIXUPÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'a  rien  à  faire,  qui  ne 
s'occupe  à  rien.  Que  n'employez-vous  aux  édifices  pu- 
blics les  artistes  désoccupés!  Vult.  ||  Par  exlcns.  On 
croit  qu'une  vie  désocciipée  ne  |>eut  presque  être  inno- 
cente, Hass.  Il  Subst.  C'est  la  vie  des  désoccupés,  Voir. 

*  DÉSOCCUPER  [dés...  et  occuper],  v.  a.  Débarrasser, 
défaire  de  ce  qui  occupait.  Dieu  entraine  l'âme  et  la 
désoccupe  d'elle-même  en  l'occupant  de  luij  F£x.  ||Se 
désoccuper,  v.  r.  Se  désoccuper  de  tout  soin. 

DÉSŒUVRÉ,  ÉE  [dés...  et  œiivre],  adj.  Qui  ne  fait 
œuvre  quelconque.  ||  Subst.  C'est  un  désœuvré. 

DÉSŒUVREMENT,  s.  m.  Etat  d'une  personne  dés- 
œuvrée. Il  passe  sa  vie  dans  le  désœuvrement. 

DÉSOLANT,  ANTE,  adj.  Qui  désole,  qui  cause  uao 
grande  amiclion.  Une  nouvelle  désolante.  ||  Se  dit,  par 
exagération,  d'une  simple  contrariété.  Cela  est  désolant. 
Il  En  parlant  des  personnes,  insupportable,  ennuyeux, 
ialiganl.  Cet  homme  est  désolant  avec  ses  vers 

DÉSOLATEUR,  s.  nt.  Celui  qui  désole,  ravage.  Les 
désolaleurs  de  provinces.  Il  Fanjil.  Celui  qui  tourmente, 
désole,  contrarie  extrêmement.  ||  Adj.  Désolateur,  déso- 
latrice,  qui  désole,  qui  ravage.  Des  hordes  désolntrices. 

DÉSOLATION  ^lat.  desotatio],  ».  /.  Action  de  déso- 
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1er;  résiilta'lde  ç>llc  action.  La  désolation  de  Jérusalem. 
Il  En  slylc  de  rÉcriturc,  l'abomination  de  la  désolation, 
voy.  ADOMiSATios.  Il  Par  cxtens.  Extrême  aflliction.  M  De 
là  naissent  les  désolations  et  les  désespoirs,  Doubd.  ||  Vire 
contrariété.  Vous  me  voyez  dans  In  désolation. 

DÉSOLÉ,  ÉE,  M.  ]>.  de  désoler.  ||  lin  lieu  désolé,  un 
lieu  qii  présente  l'image  d'une  solitude,  etlcl  d'un  ravage. 
y  Laissé  seul,  laissé  dans  la  solitude.  ||  i'Iongé  dans  I  af- 
lliction. Il  Par  cia^tération,  contrarié,  fiché.  Je  suis  dt^ 
s>lé  de  vous  avoir  Tait  attendre. 

DÉSOLER  [lat.  dfiolare),  V.  a.  Faire  la  solitude,  ra- 
vager. Désoler  la  campagne.  ||  Causer  peine  et  tourment 
par  ce  qui  ravage,  appauvrit,  etc.  On  verra...  Dn  perfide 
étranger  dé.-oljr  vos  provinces,  Rtc.  ||  Causer  une  grande 
afdiction.  La  mort  de  son  ami  le  désole.  ||  Par  exagération, 
contrarier.  Ce  contre-temps  nie  désolj.  ||  Importimer, 
incom'noder.  Les  solliciteurs  le  désolent.  ||  Se  désoler, 
».  r.  S'abandonner  à  une  grande  aflliction.  jj  Être  con- 
trarié. Je  me  désole  de  ce  qui  vous  arrive.  ||  Se  causer 
réciproquement  de  grandes  amictions. 

*  DÉSOPILANT,  ANTE,  wlj.  Qui  fait  rire,  qui  réjouit. 
DÉSOPILATIF,  IVE,ar/>.  En  méd.  Propre  à  désopilcr. 
DÉSOPILATION,  S.  f   En  mid.  Guérison  d'une  ol>- 

slruclion. 

DÉSOPILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désopiler. 

DÉSOPILER  {dén...  et  lat.  oppilare),  V.  a.  En  méd. 
Détruire  les  obstructions.  Désopiler  la  rate.  |[  Fig.  Déso- 
piler la  rate,  faire  beaucoup  rire.  ||  Se  désopiler  la  rate, 
rire  beaucoup.  ||  Se  désopilcr,  ti.  r.  Se  mettre  en  gaiclé. 

DÉSORDONNÉ,  ÉE,  adj.  Livré  au  désordre,  mal  réglé. 
Une  maison  désordonnée.  Projets  désordonnés.  ||  Exces- 
sir.  Des  dépenses  désordonnées,  jj  Déréglé,  dissolu. 
Mener  une  vie  dt-sordonnée.  Homme  désordonné. 

DÉSORDONNÉMENT,  adv.  D'une  manière  désor- 
donnée, avec  licence  et  désordre.  Vivre  désordunnéinenl. 
1 1  Excessivement.  Ce  qu'ils  aiment  désordonnément,  Boss. 

*  OÉSOROONNER  [dés...  el  ordonner),  v.  a.  Trou'>lcr 
l'ordre.  Désordonner  les  rangs  d'une  armée.  ||  Se  désor- 
donner,  ii.r.  Se  déranger,  se  confondre,  sortir  de  l'or.lre. 

DÉSORDRE  [dés...  et  ordre],  s.  m.  Manque  d'ordre, 
dérangement,  confusion.  Ses  véte:nent3  étaient  en  dés- 
ordre. Des  cheveux  en  désordre.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
affaires,  de  l'administraion.  Le  désordre  de  ses  aifaircs. 
Il  II  se  dit  encore  des  corps,  des  bandes,  des  troupes  oîi 
la  con''U3ion  se  met.  Hettic  les  ennemis  en  désordre.  Le 
désordre  se  met  parmi  eux,  Boss.  ||  Avec  une  épithèle, 
désordre  peut  se  prendre  en  un  sens  favorable.  Un  ai- 
mable désordre  embellira  la  fête,  CoLLix  D'IUnLEViiLE. 
Il  Dans  la  poésie  lyrique,  les  écarts  et  les  digressions  que 
a  passion  du  poêle  rend  escu-uibics  et  même  louables. 
Chez  elle  n'odcj  un  beau  désordre  est  un  effet  de  l'art, 
I)  iiL.  Il  Pniagc,  dégât.  M  Trouble  d;  l'âme.  De  vos  sens 
étonnés  quel  désordre  senpare!  lUc.  ||  Désordre  d'es- 
prit, désordre  d'imagination,  état  d'un  esprit,  d'une 
imagination  mal  réglée.  ||  Dissensions  intestines,  tumulte 
séditieux.  De  graves  désordres  éclatèrent  dans  cette  pro- 
vince. Il  Dérèglement  de  moeurs.  Vivre,  lo:nbcr  dans  le 
ilésordre.  ||  Perturbation  dans  les  fonctions  du  corps. 
ù'inteinpérancc  produit  des  désordres  dans  l'économie. 

*  DÉSORQANISATEUR,  TRICE,  adj.  En  méd.  Qui  dés- 
organise. Un  travail  d'inHammation  désorganisateur  des 
lissus.  Il  Fig    Qui  attaque  la  morale,  la  sodété. 

DÉSORGANISATION,  S.  f.  En  méd.  Altération  pro- 
fo  ide  dans  la  texture  d'un  organe  ou  d'une  portion 
d'organe.  ||  Fig.  La  désorganisation  d'une  administration. 

DESORGANISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désorganiser. 


ganiser,  ».  r.  Perdre  son  organisation.  |I  Fig.  À  l'appro- 
che de»  barbares  l'empire  romain  se  désorganisait. 

DÉSORIENTÉ,  ÉE,  /).  p.  de  désorienter,  j)  Fig.  Embar- 
rassé ,  no  sacliint  que  faire. 

DÉSORIENTER  {dés. ..  el  orienter),  v.  a.  Faire  perdre 
sa  situation  à  quelque  cliose  qui  devait  regarder  l'orient, 
'1^  Faire  perdre  la  connaissance  du  cdté  oii  le  soleil  se 
eve.  Il  Par  exiens.  Faire  perdre  la  direction  à  suivre. 
Il  Fig.  Décontcrter,  embarrasser,  ||  Se  désorienter,  v. 
r.  Pcrdi'c  la  direction. 
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DÉSORMAIS  {dèt,  or,  heure,  mais,  davantage,  c'est- 
à-dire  dès  l'heure  en  avant),  adv  de  temps.  À  partir 
de  ce  roomenl-ci  ou  d'un  moment  déterminé  dans  ledis- 
cours.  Que  reste-t-il,  que  re.<>tait-il  désormais  à  bire! 

DÉSOSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désos^cr. 

DÉSOSSEMENT,  (.  m.  Action  de  désosser. 

DÉSOSSER  {dés...  et  os),  v.  a.  Otcr  les  os  d'un  poulet, 
d'un  lièvre,  etc.  soit  pour  en  mettre  la  chair  co  pité, 
soit  pour  emplir  labùlc  d'un  hachis.  ||  Fig.  Décomposer, 
disséquer,  examiner,  ||  Pénétrer  dans  l'intérieur  d'une 
pei'sonne.  ||  Se  désosser,  v.  r.  Être  désossé.  {|  Fig,  Frei> 
drc  en  des  tours   de  force  toute  sorte  d'attitudes. 

DÉSOURDI,  lE,  p.  p.  de  désourdir. 

DÉSOUROIR  [dé-zour-dir.  Dés...  et  ourdtr'i,  r.  a 
Défaire  cequi  était  ourdi. 

*  DÉSOXVDANT,  ANTE,  adj.  Qui  désoxyde. 
DÉSOXYDATION,  s.  f.  En  chim.  Action  d'enlerer 

l'oxygène  d'un  métal  oxydé. 

DÉSOXYDE,  ÉE,  p.  p.  de  désoxyder. 

DÉSOXYDER  {dés...  ct  oxyder),  v.  a.  En  chim.  Ré- 
duire un  oxyde,  lui  enlever  tout  ou  partie  de  son  oxy- 
gène. On  désoxyde  les  oxydes  et  les  sels  formés  d'oiydcs 
(voy.  BÉSOSÏCÉ.XEB).  |ISe  désoxyder,  ».  r.  Perdre  son 
oxygène,  en  parlant  n'un  oxyde. 

DÉSOXVGÉNATION,  S.  f.  Action  de  déaoxygéner, 
état  de  ce  qui  est  désoxygéné. 

DÉSOXYGÉNER  [dés...  et  oxugéner),  ».  a.  Soustraire, 
en  totalité  ou  en  partie,  l'oxygcne  qui  entre  dans  la  com- 
position d'une  suostance.  On  désuxygène  les  corps  qui 
ne  .<ont  pas  des  oxydes,  des  sels,  ou  dans  lesquels  l'oxy- 
gène est  en  simple  mélange  et  non  en  combinaison  chi- 
iiiiquc.  Il  Se  déïoxygéncr,  ».  r.  Perdre  son  oxygène. 

DESPOTE  {lcmorvi),s.  ni.  Prince  qui  gouverne  avei 
une  autorité  arbitraire  el  absolue.  ||  Par  cxtens.  Prince 

3ui  abuse  d'une  autorité  qui  en  soi  n'est  pas  absolue. 
Ancien  titre  de  plusieurs  princes  grec,  tels  que  ceux 
e  Servie,  de  Valachie.  ||  Fig.  Personne  qui  s'arroge  une 
autorité  tyrannique.  Cet  lionmie  est  un  despote  chez  loi. 

DESPOTIQUE,  adj.  Qui  est  d'un  des|iote.  (jouverne- 
iiicnt  despotique.  I|  Fig.  Vous  avez  sur  ses  vers  un  pouvoir 
despotique,  Boii..||  Su»«/.Ledespotiquc,rétatdespotiquc 

DESP0TI9UEMENT,  adv.  D  une  manière  despotique. 
Gouverner  dcspotiquement, 

DESPOTISME,  s.  m.  Pouvoir  d'un  despote,  pouvoir 
absolu  et  arbitraire.  ||  Pouvoir  exercé  à  la  manière  d'un 
despote,  pouvoir  oppressif.  Le  despotisme  d'une  assem- 
blée. Il  Par  exiens.  foute  autorité  tyrannique.  ||  Par  cs- 
tens.  Tout  acte  qui  contrarie  vivement  un  esprit  pas- 
sionné. C'est  une  injustice,  un  despotisme  affreux. 

DESQUAMATION  (lat.  de  et  sqiwma),  s.  {.  En  pharm. 
Opération  par  laquelle  on  enlève  les  tuniques  qui  reco:i- 
vrent  certaines  racines  bulbeuses.  ||  En  méd.  Eifcdialion 
ou  séparation  de  l'épiderme  sous  forme  d'écaillés. 

*  DESQUAMER  (lat.  desquamare],  v.  a.  Détacher  d«« 
parties  qui  s'enlèvent  par  plaques  ou  écailles.  ||  Se  des- 
quamer, V.  r.  Éprouver  la  desquamation. 

DESQUELS,  DESQUELLES,  voy.  QUEL. 

DESSAISI,  lE,  p.p.  de  dessaisir, 

DESSAISIR  (SE)  [dé...  et  saisir),  v.  r.  Fn jnrispr.  Cé- 
der i  un  autre  ce  qu'on  avait  en  sa  possession.  Elle 
a  de  la  peine  à  se  dessaisir  de  l'original,  Hofs.  ||  Tnra- 
pnrter  un  droit  ou  y  renoncer,  jj  Dans  le  langage  géné- 
ral, remettre  i  des  tiers  ce  qu'on  tient. 

DESSAISISSEMENT,  t.  m.  Action  de  se  dessaisir. 

DESSAISONNÉ,  ÉE,  ;>.  }).  de  dcssaisonner. 

*  DESSAISONNEMENT,  t.  m.  Action  de  dessaisonner. 
OESSAISONNER  [dé...  et  saison),  ».  a.  Déranger  l'or- 
dre de  la  culture  et  des  semailles.  ||  Changer  I  époque 
de  la  floraison  d'une  plante  ;  faire  croître  et  fructifier 
une  plante  hors  de  l'éporjue  naturelle. 

*  DESSALAISON,  s.  /'.  Synonyme  de  DFSsALEMinT. 
DESSALÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  dessaler   ||  Fig.  et  famil.  l» 

homme  dessalé,  un  homme  lin,  rusé.  ||  Subst.  Je  vous 
connais  il  y  a  longtemps,  et  vous  êtes  une  dessalée,  Hoi- 

*  DESSALEMENT,  s.  m.  Action  de  dessaler. 
DESSALER  [dé...  et  saler),  v.  a.  Enlever  le  sel  dont 

une  chose  est  imprégnée.  Dessaler  des  harengs.  ||  Se 
dessaler,  ».  r.  Etre  dessalé. 
DESSANQLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dess«Dgler. 
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DESSANGLER  [dé...  et  sangler),  v.  a.  Làclicr  o:i  <lû- 
foire  la  sangle  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc.  ||  Scdcs- 
Hng\er,  r.  r.  Être  dessanglé. 

DESSÈCHMT.  ANTE,  adj.  Qui  dessèche.  Un  vent 
desléchant  ||  Fi;;.  Qui  dessèche  l'Âme,  rend  les  scnti- 
mcaU  arides.  L'égoïsme  est  desséchant. 

DESSÉCHÉ,  £e,  />.  p.  de  dessécher.  H  Fig.  Qui  est  mm'. 
lie  douceur,  de  STinpathie,  d'onLtion.  Un  cœur  desséché. 
'.  OESSâMEHENT,  t.  m.  Action  de  dessécher,  de  faire 
écouler  ou  éTiporer  les  eaux.  Le  dessèchement  d'un  nia- 
nts. Il  Action  de  retirer  l'humidité.  I.e  dessèchement 
d'une  planle.JI  Fig.  Le  dessèchement  des  cœurs,  lu  perte 
iIl-  h  snnpalhie,  de  hi  douceur,  de  l'onction.  ||  Grand 
hnui^rûseiiient  d'une  partie  du  corps. 
I  DESSÉCHER  [dé...  et  sécher),  V.  a.  Mettre  à  sec. 
'ilessécber  un  élang.  ||  Rendre  sec  ce  qui  était  humide. 
Dessécher  une  plante.  ||  Par  extens.  Amaigrir,  réduire 

I  un  état  de  consomption.  {|  Fig.  Dessécher  le  cœur,  le 
rendre  Froid  insensible.  Dessécherrimagination,  en  tarir 
tt!s sources.  ||  Se  dessécher,  v.  r.  Devenir  sec.  Des  troncs 
.rarbres^isedess'>chent.  ||  Devenir  maixre.  ||  Fig.  De- 
venir froKl  et  dur.  Son  âme  s'est  desséchée. 

OESSEIH  |le  môme  que  dessin],  s.  m.  Mode  déter- 
miné d'après  le  |uel  on  conçoit  quelque  chose,  plan.  Le 
'iess?ioa'un  ouvrage.  ||  Ens'jmble  de  combinaisons  pour 
"bteniruo  résultat.  De  vastes  desseins.  Les  desseins  de 
la  Providence.  Il  Dessein  sur,  vue  sur  l'avenir  de  quelque 
per^ome  ou  de  quelque  chose.  Les  desseins  qu'il  a  sur 
•va  peuple,  Boss.  ||  Avoir  des  d-sseins  sur,  former  des 
rDtre|inses  pour  gagner,  pour  attaquer,  etc.  ||  Dessein 
lootie,  plan  formu  contre.  Peut-elle  contre  vous  former 
quelque  dessein?  Rac.  ||  Déterminalion  à  quelque  chose. 

II  est  parti  dans  le  dessein  de  faire  telle  chose.  ||  Bon 
•trssein,  bonnes  intentions.  |[  Faire  dessin,  avoir  l'in- 
l'Otioade...  ||  Absol.  Intention  arrêtée,  vues  arrêtées, 
•ou  avei  du  dessein,  de  U  prudence,  Sfv.  ||  Sans  des- 
'ieb,  sans,  intention.  ||  De  dessein  formé,  de  propos  dé- 
libéré. Il  À  ce  dessein,  dans  cette  intention,  a  ceteiret. 
I  Ana^tEi!!,  loc.  adv.  Avec  une  intention  toute  parlicu- 
lièrt.  U  a  été  incivil  à  dessein.  À  dessein  de  perdre  son 
ennemi.  t|  A  dessein  que,  avec  le  subjonctif.  Cela  a  été 
lit  i  ditsein  que  vous  en  fissiei  votre  profit. 

DESSELLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  desseller. 

DESSELLER  (</«...  et  seller),  v.  a.  Oter  U  selle  à  un 
cheval,  à  un  mniet,  etc. 

•  OESSCMELER  [dé...  et  semelle),  v.  a.  Oter  la  se- 
melle d'une  botte,  d'un  soulier. 

DESSERRE  (voy.  de.verrer),  s.  f.  Usité  seulement 
dans  cette  phrase  familière  :  Etre  dur  à  la  desserre,  se 
deaaisiraTec  peine  de  son  argent  pour  donner  ou  payer. 

DESSERRÉ,  ÉE,p.  p.  de  desserrer. ||  Par  extcns.Rangs 
desienès,  rangs  entre  lesquels  il  y  i  trop  d'intervalle. 

DESSERRER  (<f^...  et  Serrer),  p.  a.  Relâcher  ce  qui 
était  serré.  Desserrer  n  ceinture,  un  lien,  ||  Desserrer 
un  ozud,  le  rendre  moins  serré,  et  fig.  desserrer  les 
nmids  de  l'amitié,  rendre  l'amitié  moins  étroite.  ||  Des- 
serrer les  dents,  ouvrir  la  bouche.  ||  Fig.  etfamil.  Des- 
serrer lesdentsdeq'ielqu'un,  le  faire  parler.  ||  Desserrer 
les  dents,  parler.  ||  Ne  pas  desserrer  les  dents,  ne  pas 
dire  un  mot.  ||  Desserrer  un  coup  de  pied,  un  coup  de 
fouet,  un  Kufilet,  l'appliquer  soudainement  et  avec  vio- . 
lence.  ||  Se  desserrer,  r.  r.  Devenir  moins  serré.  1|  Fig. 
\imt  moins  d'angoisse.  Mon  coeur  s'est  desserré. 

DESSERT  [desservir),  s.  m.  Le  dernier  serv'ice  d'un 
repas,  conipasj  de  fromage,  de  confitures,  de  fruits  et 
■le pâtisserie.  ||  Le  moment  du  dessert.  ||  Fig.  et  famil. 
On  lai  aniion;a  pour  son  dessert  cette  bonne  nouvelle. 

DESSERTE  [desservir],  s.  f.  Mets  qu'on  a  desser\'is. 
I  Fonction  du  desservant  attaché  au  service  d'une  cure, 
d'une  chapelle.  ||  C'iemin  de  de<serte,  celui  qui  met  en 
commnn'ication  une  propriété  arec  le  grand  chemin. 

DESSERTI,  lE.  p.  p.  de  dessertir. 

DESSERTIR  [des...  et  sertir],  v.  a.  Dégager  un  bril- 
lant de  son  ciiaton,  un  médaillon  de  sa  monture. 

DESSERVANT  [desservir],  $.  m.  Prêtre  qui  dessert 
une  cure,  une  chapelle. 

DESSERVI,  lE,  p.  p.  de  desservir. 

DESSERVIR  [des...  nécatif  ou  augmentatif  et  servir), 
r.  a.  Enlever  les  plats  de  dcMut  la  tidde.  ||  Absol.  On  des- 


sert au  plus  vite,  la  Fo>t.  |;  Rendre  nn  mauvais ofllce  à 
quelqu'un.  Il  vous  a  desservi  auprès  d'un  tel.  ||  Faire  le 
service  d'une  cure,  d'une  chapclli<.  ||  Dnns  un  sens  tout 
à  fait  général,  faire  un  service.  Cette  diligence  dessert 
tous  les  lieux  situés  dans  les  environs.  |lSc  desservir, 
I'.  r.  Se  rendre  de  mauvais oTices  l'un  à  l'nutre. 

DESSICCATIF,  IVE  [Int.  desiccativiis],  adj.  Quiala 
propriété  du  dessécher.  ||  Subst.  Un  dessiccatif.  |)  En 
méd.  Qui  dessèche  les  plaies  ou  quelque  partie  trop 
humide.  Onguent  dcssiccalif.  Il  Subst.  Un  dessircatir, 
un  topique  propre  à  dessécher.  ||  En  peint.  Huile  dcssic- 
calivc,  huile  qui  rend  les  couleurs  auxquelles  on  la  mêle 
propres  ii  sécher  proiiiplement.  |1  Siib.<t.  Un  dessiccatif. 

DESSICCATION  [\a\.  desiccatio),  s.  f.  Action  de  des- 
sécher, de  faire  évaporer  l'iiuniidité  qui  se  trouve  dans 
un  corps.  La  dessiccation  d'uni*  plante. 

DESSILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dessiller. 

DESSILLER  [Il  mouillées.  Des...  et  cil],  v.  a.  Sépa- 
rer les  paupières  qui  élaicnl  jointes.  ||  Fig.  Dessiller  les 
veux  de  quelqu'un  ou  i  quelqu'un,  le  désnvcugler,  lui 
faire  voir  la  vérité.  ||  Se  dessiller,  v.  r.  S'ouvrir  à  la 
lumièie.  Mes  yeux  se  dessilli'rent.  ||  L'Académie  doiuic 
aussi  déciller,  qui  est  inusité  bien  que  mi^illcur. 


DESSIN  IvoY.  dessiner),  s.  m.  Reprèsenlolion  à  l'aidi-- 
du  crayon, de  la  plume,  du  pinceau.]!  L'art  qui  enseigne 
les  procèdûsdu  dessin.  Appremlre  le  uessin.  [|  Lesartsdu 


dessin,  la  peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  la  gra- 
vure. [I  Delinéation  des  ficures,  des  contours.  On  oppose- 
le  dessin  à  la  couleur.  ||Ordonnance  générale  d'un  tableau. 
Il  Figures  d'ornement  dnn«  ccrinins  tissus.  Celte  étoffe 
est  (Tunjoli  dessin.  |{  Enarcliit.  Plan  d'un  bâtiment,  d'un 
jardin,  etc.  Ce  parterre  est  lait  sur  le  dessin  de  M.  le 
'Nôtre,  S£v.  ||  Dans  un  ouvrage  littéraire,  le  plan  et  les 
principaux  incidents,  à  l'exclusion  du  style.  ||  En  mus. 
La  disposition  de  diverses  parties  d'un  morceau. 

DESSINATEUR,  TRICE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
exerce  l'art  du  dessin.  I|  En  parinnt  des  peintres,  celui  qui 
L'st  habile  à  dessiner,  l]  U  se  dit  .ipéciaicmeiit  par  oppo- 
sition à  coloriste.  Il  Celui  qui  trace  le  dessin,  le  plan  <fun 
b.'itiinent,  d'un  jardin,  etc.  ||  Nom  des  artistes  qui  font 
des  modèles  pour  les  ouvriers,  pour  les  manuiacture.^ 
d'étoffes  et  de  tapisseries,  pour  les  broderies. 

DESSINÉ,  ÉE,  ».  p.  de  dessiner.  Tracé  suivant  l'art 
du  dessin.  ||  Fig.  Un  personnage  fièrement  dessine. 

DESSINER  (le  même  que  désigner),  v.  a.  Faire  le 
dess'.n  de  quelque  objet.  Dessiner  un  paysage.  ||  En  mus. 
Faire  le  dessin,  concevoir  l'ordonnanue  d'un  morceau. 
Il  Figurer.  Ces  galeries  écroulées  dessinaient  les  places 
puliliqucs,  VuLitET.  Il  Un  vêtement  qui  dessine  bien  les 
formes,  qui  fait  bien  ressortir  les  foimesdu  corps.  ||  V.  n. 
Dessiner  nu  crayon,  i  la  plume.  |l  En  peint.  Tracer  les 
contours  des  ligures  d'un  tableau.  ||  Se  dessiner,  v.  r.  Se 
montrer  avec  des  contours  bien  arrêtés.  ]|  Fig.  Être 
marqué,  être  apparent.  Deux  partis  se  dessinaient. 

DESSOLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dcssoler.  Un  bo'uf  dessolé. 

DESSOLÉ,  ÉE,  p.ji.  dedessoler.  Une  terre  dessolée. 

*  DESSOLEMENT,  «.  m.  En  agric.  Action  de  dessoler; 
état  de  ce  qui  est  dessolé. 

DESSOLER  [des...  et  itole),  ».  a.  Oter  la  sole  d'un  che- 
val, d'un  mulet,  d'un  bœuf. 

DESSOLER  [des...  et  sole  de  la  terre),  v.  a.  Changer 
l'ordre  des  soles  d'une  terre  labourable. 

*  DESSOLURE,  (.  f.  Enlèvement  de  la  sole  d'un  cheval, 
d'un  biruf. 

*  DESSOLURE,  «.  f.  Changement  du  mode  d'assolement 
d'une  terre. 

DESSOUDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dessouder. 

DESSOUDER  [des...  et  aoi«/erl,  t>.  a.  Oter  la  soudure, 
disjoindre  des  parties  soudées.  ||  Se  dessouder,  t>.  r. 
Cesser  d'être  soudé. 

*  DESSOUDURE,  S.  f.  Action  de  dessouder;  état  de  ce 
qui  est  de^sond■■. 

DESSOÛLÉ,  ÉE,  }).  p.  de  dcssoulcr. 

DESSOULER  [des...  et  soûkr),  v.  a.  T.  bas.  Dissiper 
l'ivresse.  I.a  peur  l'a  dessoûlé,  il  Abs'd.  Il  ne  dessoûle 
pas.  Il  Se  dessoûler,  ».  r.  Sorlir  de  l'ivresse. 

DESSOUS  [de  et  sous),  adv.  Marque  qu'une  chose  est 
sous  une  autre.  J'ai  cherché  sur  la  table  et  il  était  des- 
sous. Il  Dans  la  première  partie  du  ivii"  siècle,  dessous 
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t  été  employé  couramment  comme  préposition.  Cet  em- 
pira n'est  plus  usité.  {|  Mettre  dt's>ous,  renverser  dans 
une  lutte.  {|  Sens  dessus  dessous,  voy.  sr.N!i.  |j  L»-oesfous, 
adv.  Sous  cela.  Il  Fiq.  Il  y  a  quelque  piége  là-dessous. 
Il  Ci-DEssou-^,  ode  hous  le  lieu  oi'i  l'ou  est.  Ci-dessous 
gU  un  tel.  Il  Ci-après.  I^  note  ci-dessous.  |1  Le  dessovs, 
ê.  m.  U  partie,  le  ciHu,  l'endroit  qui  est  sous  le  dessus. 
I«  dessous  d'une  (able,  d'une  étolTe.  ||  Les  dessous  d'un 
théâtre,  les  trois  étages  i  |ilnnches  mobiles  qui  sont  au- 
dessous  de  la  scène.  ||  Fig.  Être  enroncé  dans  le  tmi- 
sième  dessous,  être  très-mal  dans  ses  affaires.  I|  Le  des- 
sous des  cartes,  la  partie  des  cartes  qu'on  ne  laisse  pas 
voir  à  l'adversaire,  et  fig.  les  ressorts  secrets  d'une  in- 
trigue, d'une  affaire  ||  On  dit  .lussi  le  dessous  de  cartes. 
Il  .\bsol.  Un  dessous,  quelque  chose  de  caché  dont  il  l'ant 
se  délier.  {|  \voir  le  dessous,  avoir  le  désavantage  dans 
an  combat,  dans  une  discussion.  ||  Ex  dessocs,  Ioc.  adv. 
Dans  la  pai'tiequi  e<t  dessous.  Un  pain  brûlé  en  dessous. 
I  Fig.  Regarder  en  dessous,  regarder  sans  lever  les  yeux. 
I  Être  en  dessous,  être  morne  et  dissimulé.  Il  i  l'air  en 
dessous,  il  a  l'air  dissimulé.  ||  Par-dessoiis,  Ioc.  ado.  Par 
le  cdté  qui  est  dessous.  Il  le  prit  par-dessous.  ||  PAit-oes- 
SODS,  iirip.  Par-dessous  ses  vêtements.  ||  Fig.  et  faniil. 
PaiMlessous  la  jambe,  avec  promptitude  et  facilité.  ||  .V» 
DESsous,  Ioc.  adv.  Plus  bas.  ||  Fig.  Être  au-dessous,  être 
inférieur.  ||  Ao-ocssors  de,  lue.  préii.  Au-dessous  du 
genou.  Il  T.  de  mar.  Être  au-desso  is  du  vent  d'un  vais- 
seau, être  placé  de  manière  que  ce  vaisseau  reçoit  le 
vent  le  premier.  ||  Par  extens.  Il  marque  l'infériorité 
par  rapport  à  un  terme.  Tous  les  hommes  au-dessous  de 
cinquante  ans.  |j  Fig.  Être  au-dessous  de  sa  place,  n'être 
pas  en  état  de  la  remplir.  ||  Cet  emploi  est  au-dessous  de 
lui,  il  est  capable  den  remplir  un  plus  élevé,  jl  Voy 
ftussi  «lJ•DK^soos  i  son  rang  alphabéti  |ue.  ]]  De  uiaisoi  s, 
Ioc.  adv.  Vêtement  de  dessous,  vêtement  qui  se  porte 
ordinairement  sous  d'autics.  Ij  Oi  dessods,  Ioc.  }irép. 
exprimant  que  l'on  tire  de  quelque  chose  qui  est  dessus. 
Faire  sortir  une  armée  do  dessous  terre. 

DESSUS  [de  et  sus  ou  .?Mrj,  adv.  Exprime  la  situa- 
tion supéneurc,  et  est  opposé  a  dessous.  Ce  qui  est  sous 
la  table,  mettez-le  dessus  ||  Dans  la  première  u.irtiedu 
XVII*  siècle,  dentux  a  été  couramment  employé  comme 
préposition.  Cet  emploi  n'est  plusu<it-.  ||  T'.  de  mar. 
Avoir  le  vent  dessus,  être  masqué  on  avcir  ses  voiles 
coilTées.  Il  Sens  dessus  dessous,  voy  sex.«.  H  Li-DE^ics, 
fidv.  Sur  cela.  ||  Sur  ce  sujet,  sur  ce  point.  Revenons  l,i- 
«lessus.  ||  Après  cela,  aussitât  après.  On  lui  déclara  q  l'il 
n'obtiendrait  rien,  làdess is  il  se  retira.  ||  Ci-de<si*, 
adv.  Plus  haut,  en  parlant  de  quelque  chose  q:ii  est  con- 
signé par  écrit.  ||  Le  I)E«so3,  ».  m.  Le  côté  d'une  chose  qui 
forme  la  partie  supérieure.  Le  dessus  d'une  table,  d'une 
étoffe.  Il  Ce  oui  est  en  dessus.  ||  L'étage  supérieur  d'une 
maison.  11  demeure  au-dessus.  ||  II  se  dit  de  diverses 
t'hoses  qui  se  mettent  sur  d'autres.  Un  dessus  de  table, 
f)  En  archit.  Dessus  de  porte,  ornement  de  boiserie,  de 
peinture  ou  de  sculpture,  placé  dans  un  encadrem  mt 
au-dessus  du  chambranle  d'une  porte.  ||  Les  dessus  d'un 
théâtre,  les  étages  qui  sont  au-dessus  de  la  scène  el  dans 
lesquels  remontent  certaines  machines,  certaines  déco- 
rations. Il  Adresse,  su scription d'une  lettre,  d'un  paquet. 
En  fermant  le  paquet,  j'écrirai  le  dessus,  CoHx.  |[T.  do 
mar.  Le  dessus  du  vent,  l'avantage  du  vent.  Avoir,  ga- 
gner le  dessus  du  vent.  M  Fig.  Avoir  le  dessus  du  vent, 
avoir  l'avantage  sur  quelqu'un.  1|  Le  dessus,  avantage, 
supériorité.  Avoir  le  dessus  dans  un  combat,  dans  une 
lutte  quelconque.  Que  la  passion  n'ait  pas  le  dessus  sur 
la  raison,  Bo.s.  ||  Prendre  le  dessus,  devenir  prépondé- 
rant par  les  armes,  par  la  forci!,  par  rinlluence,  etc.  Te- 
nir le  dessus,  avoir  la  supériorité.  ||  Eu  mus.  Dessus,  la 
partie  la  plus  hiute,  par  opposition  à  la  basse.  Premier, 
second  dessus.  |l  Personne  c|ui  chante  le  dessus.  ||  Ex  des- 
SIS,  loe.  ode.  mns  la  partie  supérieure.  ||  P«h-dessc.s, 
Ioc.  adv.  Sur  une  .iiitrc  chose;  en  outre.  Il  avait  un 
habit  et  une  redingote  par-dessus.  ||  l'An-nE^scs,  Ioc. 
P"^!'-  |l  porte  un  manteau  par-dessus  son  habit.  |]  Fi<;. 
En  avoir  par-dessus  les  yeux,  par-dessus  la  tète,  élrp 
excédé  d'une  cliose.  ||  Par-dessus  les  maisons,  se  dit  en 
parlant  de  choses  exorbitantes  II  a  demandé  de-  choses 
par-d  >ssus  les  maisons.  Mol.  |1  Faire  quelque  clio^^e  par- 


dessus l'épaule,  ne  point  le  faire.  ||  Outre,  en  plusqoe. 
Par-dessus  ce  qu'on  lui  devait.  ||  P*imttsis  loci, /or. 
adv.  Principalement,  avant  tout,  surtout.  i|  P«ii-desh>J 
».  m.  Sorte  de  vêlement,  voy.  paii-de.-sus.  ||  Au-riEs>r-', 
Ioc.  adv.  Dans  la  situation  supérieure,  plus  haut.  ||  .Ki. 
DESsrs  DE,  Ioc.  ])rip.  Plus  haut  que.  Au-dessus  du  gennu. 
/]  Au-dessus  de,  sur  la  partie  supérieure.  Au-de^slls  do 
la  porte.  ||  Par  extens.  M  manjue  la  supériorité  par  n\y 
port  à  un  terme  indiqué.  Les  enfants  de  cinq  ans  et  aii- 
dessus.  Il  Fig  Au-dessus  de  exprime  une  supériorité  doc 
au  rang,  au  mérite,  au  crédit,  etc.  L'arclieviHjue  est  su 
dessus  de  l'évêque.  ||  Être  au-dessus  de  soi-même,  i- 
siii-passcr  soi-même.  |1  Être  au-dessus  de  sa  place,  mé- 
riier  mieux,  jj  Être  au-dessus  des  faiblesses  humaines 
être  incapable  dy  succomber.  [)  Être  au-dessus  de cer - 
taines  choses,,  n'y  être  pas  astreint.  ||  Etre  au-dessusd<! 
l'opinion,  ne  pas  s'en  inquiéter.  |J  Être  au-dessus  descs 
alTaires,  avoir  une  fortune  établie,  avoir  plus  de  revenu 
que  de  dépense  à  faire,  avoir  un  établissement  qui  pro- 
spère. Il  l'i(t.  Être  au-dessus  du  vent,  être  sorti  d'em. 
lûiTas,  de  péril.  ||  De  dkssi-s,  prép.  Exprime  qu'une  chose 
n'est  plusjilacée  sur  une  autre  chose.  Olez  cela  de  dis. 
sus  le  bullet.  ||  Voy.  Au-oEssisà  son  rang  alphabéliqi  e. 

DESTIN  (voy.  aeslmer],  s.  m.  L'enchainement  des 
choses  considéré  comme  nécessaire.  Des  arrêts  du  l'eslin 
l'ordre  est  invariable,  Conii.  ||  Sort,  issue.  Tenter  le 
destin  des  batailles.  ||  Condition  que  le  destin  assigne. 
On  ne  peut  l'uir  son  destin,  [j  Vie,  existence.  Si  daiisnie* 
alarmes  Le  ciel  me  permettait  d'abréger  un  destin,  Voit. 

DESTINATAIRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  i  qui  une 
chose  est  destinée.  ||  Celui  ou  celle  qui  doit  recevoir  par 
la  poste,  par  le  roulage,  etc.  une  lettre,  un  ballot,  etc. 
expédiés  par  une  autre  personne. 
•  DESTINATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  (|ui 
destine  une  chose  à  telle  personne,  à  tel  but. 

DESTINATION  (lat.  destinalto].  s.  f.  Action  de  celui 

2ui  destine.  I.e  Daujihin  respectant  ses  vues  et  ses  |i<i' 
ouis  XIVI  destinations,  Mass.  ||  Ce  à  quoi  une  personne 
est  destinée,  réservée.  L'homme  seul  ne  toutes  les  cn'a- 
tures  capable  d'une  destination  sérieuse,  Mafs.  ||  Ce  i 

3 uni  une  chose  est  destinée.  La  destination  d'un  édilice. 
En  jurispr.  Disposition  déterminée.  ||  Immeubles  par 
e.°tination,  choses  mobilières  de  nature,  «ju'on  rend  im- 
mobilières en  les  alTectant  au  service  ou  a  l'exploitatinn 
d'un  immeuhle.  ||  Le  lieu  où  l'on  doit  se  rendre,  où  une 
chose  est  adressée.  Partir  pour  sa  destination. 

DESTINE,  ÉE,  p.  p.  de  destiner. 

DESTINÉE,  t.  f.  L'efict  du  destin.  On  rencontre  a 
destinée  Souvent  par  des  chemins  qu'on  prend  pour  r<  - 
vitcr,  I.A  FoxT  \\Aiipl.  De  tristes  destinées.  ||  tedes'm. 
Mais  enfin  le  succès  dépend  des  destinées,  Rac.  ||  Condi- 
tion, sort.  Il  Vie,  existence.  Vous  pouvez  d'un  seul  mot 
trancher  ma  destinée,  Co*M. 

DESTINER  [}».i.  dcistinare],  t.  a.  Fixer  par  l'enchai- 
nement des  choses.  Dieu  ne  destine  jamais  la  fin  sans 
préparer  les  moyens,  Mass.  \\  Par  extens.  J'étais destim- 
a  être  malheureux.  ||  Fixer,  déterminer  l'emploi,  l'i  bjet 
d'une  personne,  d'une  chose.  Destiner  son  lils  au  barreau. 
Destiner  une  somme  à  l'achat  d'une  terre.  \\  Préparer, 
réserver.  On  lui  destine  de  grandes  récompenses.  ||  Des; 
tiner  avec  de  et  un  infinitil',  avoir  la  résolution  de.  J'ai 
destiné  de  faire  cela.  ||  Se  destiner.  ».  r.  Avoir  pour  vue, 
pour  carrière.  Il  se  destine  à  l'Église.  ||  Se  destinera 
quelqu'un,  avoir  le  dessein  de  s'unir  à  lui  par  mariage. 

DESTITUABLE,  adj.  Qu'on  peut  destituer. 

DESTITUÉ,  ÉE,  p.p.  de  destituer.  ||  Dépourvu,  dénus 
de.  Destitué  de  bon  sens,  de  raison. 

DESTITUER  Lit.  deslituere],  v  a.  Renvoyerun  fonc- 
tionnaire public  de  son  emploi.  Destituer  un  préfet.  ||  Dé- 
pourvoir, priver.  Destituer  quelqu'un  de  ressources. 

DESTITUTION  (lat.  deslUutio],  s.  f.  Action  d'oUr  à 
un  fonctionnaire  sa  place. 

DESTRIER  (b.  lat.  dextrariu»,  cheval  conduit  i  la 
main,  du  lat.  dertra),).  m.  Dans  le  langage  de  la  clic- 
valciie  cl  du  moyen  Sge,  cheval  de  bataille. 

DESTRUCTEUR,  TRICE  [lat.  deslruclur) .  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  détruit.  Scipion,de<tructeurdeCarlhaj;e. 
■  I  Fig.  Dcslruelcur  des  abus,  jl  Adi.  Les  animaujdes- 
"nutcurs.  Les  enfants  sont  naliirellemenl  destructeurs. 
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OESTRUCTIBILITé,  s.  /.  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
détruit. 

•  DESTRUCTIBLE  [lat.  dettruclibili»),  adj.  Qui  peut 
être  détruit. 

DESTRUCTIF,  IVE  (ht.  dettructivut),  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  détraire.  Priiicipe  destructif,  l'hilosophie  des- 
tructive de  toa(es  les  croyances,  Staël. 

DESTRUCTIOM  (lat.  dcstructio),  «.  f.  Action  de  dû- 
tmire;  résultat  de  cette  action. 

DOU^UDE  dé-su-é-tu-d*.  Ut.  detueludo),  s.  f. 
Cessation,  par  laps  de  temps,  d'une  coutume,  d'une  loi, 
d'un  ua^t,  elc  Cette  loi  est  tombée  en  désuétude. 

Otsmi.  lE,  p.  p.  de  désunir.  ||  Fig.  Cheval  désuni, 
cberaJ  doat  le  galop  est  désuni,  qui  galope  à  Taux. 

OéSUMIOll  [dét...  et  union],  s.  f.  Cessation  de  l'u- 
nioo  des  parties  d'un  tout;  état  de  ce  qui  est  désuni. 

Par  exteos.  Séparation.  La  désunion  de  deux  cures. 
„  Fig.  Cessation  de  l'union  morale,  mésintelligence. 

DÉSUNIR  {dits...  et  unir),  V.  a.  Séparer  ce  qui  est 
!  ni,  joint.  Désunir  les  pièces  d'un  ouvrage  de  menuise- 
rie. \'|  Par  extens.  Le  devoir  désunit  1  amitié  la  plus 
forte,  CoL«.  Il  Fig.  Rompre  l'union,  l'accord  entre  les 
penomm.  L'intérêt  les  a  désunis.  |j  Se  désunir,  v.  r. 
Cesser  d'être  joint.  ||  Touibcr  dans  la  mésintelligence. 
* OËSUmSSAMT,  ANTE,  adi.  Qui  désunit.'  ._' 

OtTâCHt,  ÉE,  ».  p.  de  détacher.  Dont  on  a  enlevé 
la  taches.  Habil  détaché. 

UtXnOtt,  te,  p.  p.  de  détacher.  Qui  n'est  plus  atta- 
ché. I,  Pièces,  pensées  détachées,  fragments  de  prose  ou 
de  vers,  pensées  sans  liaison.  ||  En  mus.  ?iote  détachée, 
par  opposition  à  coulée,  note  précédée,  dans  le  chant  et 
sur  les  instroments  k  vent,  d  un  coup  de  langue,  et  sur 
les  instruments  à  cordes  d'un  coup  d'archel  en  sens  con- 
tniredu  mouTement précédent.  {|  5.  m.  Un  détaché.  Il  En 
peint.  Fiçurcs  délacbées,  ligures  dégagées  l'une  de  1  au- 
tre, tout  a  fait  séparées.  \\T.  de  fortification.  Pièces  dé- 
tidu'es,  celles  qui  sont  séparées  du  corf»  de  la  place. 
Forts  détachés.  \\  Pig.  Sans  liaison  d'amitié  ou  d'afl'aires. 
Je  les  croyais  détachés  l'un  de  l'autre,  J.  J.  Rodss.  [1  Qui 
n'a  plus  d  attachement.  Peux-tu  voir  tant  de  pleurs  d'un 
<Tilsidétaehé?Coa!(.  Vous  êtes  tropdélacliédesrichesse? 
pow...  Tts.  IJT.  mystique.  Qui  estdans  le  détachement. 
iXétacbé  de  sot-même.  {|  T.  milit.  Envoyé  en  détachement. 
'  OtTMHEMENT,  s.  m.  État  de  celui  qui  est  détaché, 
>  délivré  d'un  sentiment,  d'une  opinion,  d  une  passion.  Un 
grand  détachement  de  ses  intérêts  personnels.  |{  T.  mys- 
tique. Èlat  de  l'âme  qui,  séparée  de  tout  attachement  au 
siècle,  n'a  plas  d'autre  aspiration  que  vers  le  ciel.  Le 
délacbement  du  monde  et  de  ses  biens,  Boobd.  ||  T.  de 
gnrrre.  Partie  de  troupe  que  l'on  sépare  du  gros  ae  l'ar- 
mée et  que  I  on  chargé  d  une  mission  spéciale. 

DtTMHER  [dé...ei  lâcher),  v.  a.  Enlever  les  taches. 
Détacher  uo  habit.  ||  Absol.  Savon  i  détacher. 

DETACHER  [dé...  et  loche),  v.  a.  Dégager  d'une  at- 
tache. Détacher  un  chien.  ||  Faire  qu'une  chose  ne  soit 
plus  attachée.  Détacher  une  tapisserie.  {{  l'arextens.  Dé- 
tacher les  yeux  d'un  objet,  cesser  de  le  regarder.  ||  Oler, 
défaire  ce  q;ii  sert  i  attacher.  Détacher  une  épingle. 
1  Séparer  cequi  était  joint, adhérent.  Détacher  une  pèche 
dc_  n  branche  qui  hi  porte.  11  Écarter,  séparer,  isoler. 
Détachez  vos  bras  du  corps.  Détacher  les  notes  du  texte 
par  un  Glel.Jj  Disjoindre.  Il  a  détaché  ce  traité  de  soa 
ouvrage.  Il  En  mus.  Détacher  des  notes,  voy.  d^taoié. 

En  peint.  Faire  ressortir  le  relief  des  objets.  ||  Fig. 
Inspirer  Je  délachcment,  rompre  des  attaches  morales. 

Détacher  quelqu'un  d'un  parti,  d'une  alliance.  ||  T. 
mvstique.  Produire  le  détacnement.  Purifier  l'ime,  la 
delacker  du  monde,  Mass.  ||Envoyer  partie  d'une  troupe, 
d'uoeescadre  en  détachement.  ||  Envoyer  à,  contre.  Dé- 
larher  des  gendarmes  contre  quelqu'un.  ||  Famil.  Déta- 
cher un  soufflet,  une  ruade,  l'appliquer  soudain  avec 
ine.  il  Se  détacher,  ».  r.  Cesser  d'èlra  tenu  par  quelque 
rbow  qui  attache.  Votre  manteau  se  détache.  ||  l'ar  ex- 
t«ns.  Ses  yeux  ne  pouvaient  se  détacher  de  ce  spectacle. 
J  tire  isolé  de.  ||  Être  apparent,  en  saillie.  ||  S'écarter 
oc  pennnnes  avec  qui  l'on  est.  ||  Fig.  Rompre  ce  qui  liait, 
attarbait.Je  me  détache  du  monde,  Sév.  ||  Absol.  On  no 
se  détache  pas  aisément.  M  Être  assené  comme  un  coup 
qu'on  détache.  ||  En  mus.  Etre  articulé. 


DÉTAIL  (/  tnouillée.  Voy.  détaillir),  $.  m.  Partage 
d'une  chose  en  plusieurs  parties,  rn  morceaux.  ||  Vente 
de  marchandises  par  petites  quantités,  en  petits  mem- 
bres. Magasin  dedétail.  Marchand  en  détail.  Commerce 
de  détail.  ||  Droit  de  détail,  droit  perçu  sur  la  vente  des 
boissons  en  détail.  I|  Par  exteris.  Enumération  des  par- 
ties. Les  détails  d  un  compte.  Il  Exposé  circonstancié 
d'une  affaire,  d'un  événement.  Descendre,  entrer  dans 
le  détail.  ||  Au  pi.  I.es  détails,  les  circonstances  particu- 
lières. Les  détails  dun  procès.  ||  Minutie,  la  petite  be- 
sogne. Il  a  l'esprit  de  détail.  C'est  un  homme  de  détail. 
Il  T.  de  littér.  et  do  beaux-arts.  Petite  partie  d'un  en- 
semble. Exceller  dans  les  détails.  Des  beautés  de  détail. 
Il  En  peint.  Se  dit  des  petits  accidents  de  hi  peau,  des 
draperies,  des  broderies,  des  feuilles  des  arbres,  etc.  et 
en  architecture,  des  rosaces,  des  modillons,  des  feuilles 
d'acanthe,  etc.  ||  Guerre  de  détail,  guerre  de  partisans  et 
qui  use  l'ennemi  en  détail.  [|  Ex  détail,  loc.  adv.  Par 
parties.  Vcndrcen  détail.  |J  Fig.  Dans  toutes  les  parties, 
dans  toutes  les  particularités.  Voici  l'affaire  en  détail. 
Il  Peu  à  peu,  par  parties.  L'homme  meurt  en  délaiL 

OéTAILLANT,  ANTE,  adj.  Qui  vend  en  détail.  Dn 
marchand  détaillant.  J  |  S.  m.  et  f.  Un  détaillant,  une  dé- 
taillante. Il  Un  détaillont,  un  marchand  de  vin  au  détail. 

DÉTAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détailler. 

DÉTAILLER  (f/mouillées.  Dé...  et  tailler),  v. a.  Cou- 
per par  morceaux,  distribuer  par  parties.  Détailler  un 
bceuf.  Il  Vendre  en  détail.  Il  Raconter  avec  détail.  ||  Ab- 
sol. en  t.  de  littérature  et  ae  beaux-arts,  entrer  dans  les 
détails.  Il  Se  détailler,  v.  r.  Être  débité  par  morceaux. 
Il  Se  vendre  au  détail. 

DÉTAILLEUR  1/2  mouillées],  (.  m.  Celui  qui  vend  en 
détail.  Il  Aujourd'hui,  on  ne  dit  plus  que  détaillant. 

DÉTALAQE,  s.  m.  Action  de  détaler  des  marcliandises. 

DÉTALÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détaler. 

DÉTALER  [dé...  et  étaler),  v.  a.  Resserrer, remballer 
la  marchandise  qui  était  étalée.  ||  Absol.  Les  marchands 
ont  détalé.  ||  Y.  n.  Dans  le  langage  familier,  décamper, 
s'en  aller  au  plus  vite.  Que  l'un  délaie  de  chez  moi,  Hol. 

DÉTALINOUER  [dé...  et  élalinguer),  v.  n.  Oter  le 
câble  d'une  ancre. 

*  DÉTAPISSER  [dé...  et  tapisser),  v.  a.  Oler  les  tapis, 
les  tapisseries.  Détapisser  une  chambre. 

*  DÉTAXE  [dé. ..  et  taxe],  s.  f.  T.  d'administiatk».  Re- 
mise de  tout  ou  partie  d'une  taxe. 

*  DÉTAXER  [détaxe),  v.  a.  Faire  une  réduction  sur  une 
taxe,  supprimer  une  (axe.  Détaxer  une  lettre,  un  paquet. 
Il  Détaxer  le  pain,  la  viande,  elc.  en  supprimer  la  taxe. 

DÉTEINDRE  [dé.  .  et  teindre'^,  v.  a.  Faire  perdre  ht 
couleur,  la  teinture.  j|  V.  n.  Cette  étoffe  déteint.  ||  Fig. 
Son  caractère  avait  déteint  sur  ceux  qui  vivaient  avee 
lui,  c'est-à-dire  ils  avaient  pris  quelque  chose  de  aoa 
caractère.  ||  Se  déteindre,  v.  r.  Perdre  sa  couleur. 

DÉTEINT,  EINTE,  p.  ;>.  de  déteindre. 

*  DÉTELAGE,  (,  m.  Action  de  dételer  les  chevaux  d'une 
voilure,  d'une  charrue. 

DÉTELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dételer. 

DÉTELER  [dé...  et  atteler),  v.  a.  Détacher  l'attelage 
de  la  charrue,  de  la  voiture.  ||  Absol.  Dételez. 

DÉTENDRE  [dé...  et  tendre),  t.  a.  Relâcher  ce  oui 
était  tendu.  Détendre  une  corde,  un  arc.  ||  Fig.  Détendre 
l'arc,  se  donner  quelque  reléche  d'esprit.  ||  Fig.  Fainj 
cesser  un  état  de  teni-ion  morale  nu  intellectuelle.  ||  Dé- 
tacher ce  qui  était  tendu,  déployé,  dressé.  Détendre  une 
tapisserie,  [j  On  dit  dans  le  même  sens  :  Détendre  un  sa- 
lon. Il  Atnol.  Défaire  les  tentures;  défaire  les  tentes  d'un 
camp.  Il  Se  détendre,  r.  r.  Cesser  d'être  tendu,  se  reld- 
cher.  ||  Fig.  Mon  esprit  se  détend.  |{  Se  détendre  se  dit 
aussi  au  temps  qui  devient  moins  Iroid. 

DÉTENDU,  UE,  p.  p.  de  détendre. 

DÉTENIR  (lat.(/0tinere),  V.  a.  Tenir  entre  ses  moins. 
[I  En  jurifor.  Garder  en  sa  possession  ce  qui  appartient 
a  d'autres.  Détenir  le  bien  d'autrui.  1 1  Retenir  quelqu'un 
contre  sa  volonté.  ||  Par  extens.  Tant  que  nous  sommes 
détenus  dans  cette  demeure  mortelle,  nous  vivons  as- 
sujettis au  changement,  Boss.  ||  Détenir  quelqu'un  en 
I  prison  ou  simplement  détenir,  le  retenir  en  prison. 
I  II  Se  détenir,  t>.  r.  Être  détenu, 
i     DÉTENTE  [détendre],  s.  f.  Pièce  de  la  batterie  d'une 
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ntne  h  fea»  <^ui  sert  i  détendre  lo  ressort.  Presser  U 
détente.  |{  Action  de  lâcher  la  détente.  Fusil  dur,  aiséà  la 
détente.  |{  Fig.  Être  dur  i  la  détente,  être  avare.  |{  Relâ- 
chement de  quelque  tension  morale  ou  intellectuelle. 

DÉTENTEUR,  TRICE  (lat.  detrntor),  s.  m.  et  f.  En 
jur.  Celui,  celle  qui  est  en  possession  d'une  chose.  1 1  Celui 
qui  possède  une  chose  à  un  titre  légal.  ||  Adj.  Tiers  dé- 
tenteur, l'acquéreur  d'un  objet  sur  lequel  on  prétend 
un  droit  de  propriété  ou  de  créance  contre  le  vendeur. 

DÉTENTION  (lat.  delentio],  s.  f.  En  jur.  Action  de  dé- 
tenir, de  garder  en  sa  possession.  La  détention  des  eifcts 
d'une  succession.  Il  État  de  celui  qui  est  détenu  en  prison. 
Il  En  droit  crim.  Peine  qui  consiste  à  être  enfermé  dans 
une  forteresse  pendant  5  ans  au  moins  et  20  ans  au  plus. 

DÉTENU,  UE,  p.  p.  de  détonir.  ||  Retenu  dans  un 
lieu  de  détention.  |[  Subst.  Un  détenu. 

DÉTERGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déterger. 

DÉTERGENT,  ENTE,  adi.  En  méd.  Qui  déterge. 
Il  5u6s{.  Un  détergent.  Les  aétergents. 

DÉTERGER  [lat.  detergere),  v.  a.  En  méd.  Nettoyer, 
purifier.  Déterger  les  intestins.  Déterger  une  plaie,  fj  Se 
déterger,  ».  r.  Devenir  détergé. 

*  DÉTÉRIORANT,  ANTE,  adj.  Qui  déti'riore. 
DÉTÉRIORATION,  «.  f.  Action  de  détériorer  ;  résultat 

de  cette  action. 

DÉTÉRIORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détériorer. 

DÉTÉRIORER  (lat.  deterior],  v.  a.  Rendrepire,  gâter. 
Détériorer  une  habitation.  ||  Se  détériorer,  t>.  r.  Éprou- 
ver des  dégradations,  se  gâter.  ||  Avec  ellipse  du  pro- 
nom se.  On  a  laissé  détériorer  ces  marchandises. 

•  DÉTERMINABLE  [lat.  determinabilis],  adj.  Qui  peut 
être  déterminé. 

DÉTERMINANT,  ANTE,  adj.  Qui  détermine.  Un  motif 
déterminant.  ||  En  gramm.  Proposition  déterminante, 
celle  qui  en  détermine  une  autre. 

DÉTERMINATIF,  IVE,  adj.  En  log.  et  çramm.  Qui  a 
la  propriété  de  déterminer.  Adjectirdelerminatif,  comme 
ce,  celle,  etc.  par  opposition  à  adjectif  qualificatif.  ||  Pro- 
position déterminalive,  proposition  qui  en  détermine  une 
lutre.  Il  S.  m.  En  gramm.  Un  délcnninatif. 

DÉTERMINATION  (lat.  detenninaUo) ,  s.  f.  Action  de 
déterminer,  de  définir,  de  caractériser;  étal  de  ce  qui 
est  déterminé  La  délermination  d'une  espJce  en  zoo- 
logie. Il  En  gramm.  Effet  de  limitation  que  le  mot  qui  en 
suit  un  .lulre  auquel  il  se  rapporte,  produit  sur  ce  mot- 
là.  Il  En  math.  Action  de  déterminer  les  inconnues  d'un 
problème.  ||  Résolution  prise  après  avoir  balancé  entre 
plusieurs  partis.  Prendre  une  délermination.  ||  En  méla- 
phya.  Une  d»s  phases  de  la  volonté,  celle  qui  se  manifeste 
entre  la  délibérât  ion  etla  volition.  |j  Caractère  de  l'homme 
déterminé.  Il  marcha  avec  délermination  à  l'assaut,  jj  La 
détermination  du  mouvement,  ce  qui  détermine  la  di- 
reclion  d'un  corps  en  mouvement. 

DÉTERMINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déterminer.  ||  Quia  pris  une 
résolution.  Un  homme  déterminé  à  mourir.  ||  Adonné 
sans  réserve.  Chasseur,  joueur  déterminé.  ||  Que  rien  ne 
détourne  ou  ne  fait  reculer.  Soldat  déterminé.  Un  air 
déterminé.  ||  Subst.  Un  vrai  déterminé,  un  homme  au- 
dacie:ix,  capable  de  violences  et  d'excès. 

DÉTERMINÉMENT,  adv.  D'une  fa -on  qui  caractérise, 

'qui  détermine,  expressément.  Parler  d'une  chose  dé ler- 

minéinent.  ||  Avec  résolution,  délermination.  Il  y  a  des 

gens  qui  veulent  déterminément  une  chose,  la  Brct. 

[I  Avec  intrépidité.  Aller  déterminément  i  l'assaut. 

DÉTERMINER  (lat.  delenntnare),  ».  a.  Préciser  les 
termes,  les  limites,  les  ciractères.  Déterminer  une  fa- 
mille de  plantes.  ||  Reconnaître,  indiquer  avec  précision 
la  solution  d'un  problème.  |l  En  gramm.  Préciser,  nxer 
l'étendue,  le  sens  d'un  mot.  ||  En  philos.  Donner  une  cer- 
itaine  manière  d'être.  Les  motifs  qui  déterminent  la  vo- 
lonté. Il  Décider,  arrêter,  régler.  ||  Faire  prendre  â  quel- 
Ïu'iin  une  résolution,  un  parti.  Je  l'ai  déterminé  à  cela, 
'intérêt  le  délermine.  ||  Avec  la  préposition  de  et  un 
verbe  à  l'inlinitif,  prendre  une  résolution.  Il  a  déterminé 
départir.  1 1  Occasionner,  causer.  I.es_écarts de  n'-ginie dé- 
terminent des  maladies.  1 1  Se  déterminer,  ».  r.  Être  déter- 
miné, recevoir  une  détermination,  une  limitation,  un 
caractère.  ||  Se  résouilre  à,  prendre  un  parti.  Se  déter- 
niaer  à  quelque  chose.  ||  Absol.  Sachez  vous  déterminer. 


DÉTERRÉ,  tt,jp.  p.  de  déterrer.  I|  Subd.  Avoir  l'air 
d'un  déterré,  avoir  le  visage  pâle  et  défait. 

*  DÉTERREMENT,  s.  m.  Action  de  déterrer. 
DÉTERRER  \dé...  et  terre),  v,  a.  Retirer  de  terre  ce 

qui  avait  été  enfoui  ou  caché.  Déterrer  un  trésor.  ||  Tirer 
un  corps  de  la  sépulture.  Jj  Découvrir  ce  qu'on  cherche, 
ce  qui  était  caché,  ignore.  Je  ne  sais  oii  tu  as  été  déter- 
rer cet  attirail  ridicule,  Nol.  Colbert  déterrait  le  mérite 
dans  l'obscurité.  Voit.  ||  Déterrer  quelqu'un,  parvenirà 
savoir  où  d  est. 

*  DÉTERREUR,  t.  m.  Celui  qui  est  habile  à  découvrir 
les  raretés,  les  curiosités. 

DÉTERSIF,  IVE  [lat.  determm,  supin  de  detergere], 
adj.  En  méd.  Propre  i  nettoyer  les  plaies  et  les  ulcères. 
Il  S.  m.  Un  bon  détersif. 

*  DÉTER8I0N  (lat.  detersio],  s.  f.  En  méd.  Action  de 
déterger  ;  résultat  de  cette  action. 

DÉTESTABLE  (lat.  delestabilis),  adj.  Qu'on  doit 
détester.  Un  projet  détestable,  Rac.  ||  II  se  dit  aussi  des 
personnes.  1 1  Par  exagération,  très-mauvais  en  son  genre. 
Le  temps  est  détestable.  Vin  détestable. 

DÉTESTABLEMENT,  odv.  D'une  manière  détestable, 
très-mal. 

OÉTESTATION  (lat.  delettatio) ,  $.  f.  Action  de  détes- 
ter. S'attirer  la  détestation  de  tout  le  monde  ||  Horreur 
qu'on  adu  péché.  Une  détestation  sincère  de  ses  crimes. 

DÉTESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détester. 

DÉTESTER  (lat.  dele$lttrï],».n.iuTet,  pester.  Le  voilà 

3ui  déteste  et  jure  de  son  mieux,  la  Foxt.  ||  V.a.  Con- 
amner  par  paroles  de  réprobation.  Détester  son  crime. 
Il  Avoir  en  horreur.  Je  respecte  autant  l'un  que  je  déteste 
loutre,  CoKN.  Il  Ne  pouvoir  endurer,  supporter.  Je  dé- 
teste l'hiver.  [|  Se  délester,  ».  r.  Avoir  horreur  de  ses 
fautes.  Il  Avoir  une  haiue  violente  l'un  pour  l'autre. 

DÉTIRÉ,  tt,p.  p.  de  détirer. 

DÉTIRER  [dé...  ettircr),  ».  a.  Tirer  en  tout  sens.  Dé- 
tirer des  dentelles.  ||  Se  détirer,  ».  r.  Allonger  ses  mem- 
bres, comme  quelqu'un  qui  bâille  en  étendant  les  bna. 

OÉTISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détiser. 

DÉTISER  (rlé...  etfùo/i),  v.  a.  Séparer  les  tisons  qui 
braient.  On  détise  le  feu  quand  on  va  se  coudier. 

DÉTISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détisser. 

DÉTISSER  [dé...  et  tisser),  ».  a.  Défaire  nntissn.]]  Se 
détisser,  v.  r.  Être  détissé. 

*  DÉTITRER  [dé...  et  titre),  ».  a.  Enlever  un  litre,  une 
qualité. 

«  DÉTONANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  dé- 
toner. Poudredélonante. 

DÉTONATION  [détoner),  t.  f.  Bruit  plus  ou  moins 
violent  qui  se  fait  entendre,  soit  dans  de  rapides  com- 
binaisons ou  décompositions  chimiques,  soit  quand  un 
corps  change  brusquement  d'état  ou  de  volume. 

DÉTONER  (lat.  detonare),  v.  u.  Faire  un  bruit  explo- 
sif. Faire  détoner  de  la  poudre. 

*  DÉTONNATION,  t.  f.  Action  de  sortir  du  ton. 
DÉTONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détonner. 
DÉTONNER  (dé...  et  ton),  v.  H.  En  mus.  Sortir  du 

ton,  chanter  faux.  M  Fig.  Être  ou  faire  disparate,  en 
parlant  des  choses.  {|  K.  a.  Chanter  à  voix  bruyante  et 
pou  musicale.  Détonner  quelques  chansons. 

DÉTORDRE  [(/^...  et  tordre],  ».  a.  Défaire  ce  qui  était 
tordu.  Il  Se  détordre,  v.  r.  Cesser  d'êlre  tordu. 

DÉTORDU,  Ut.p.p.  dedétordre.  Qui  n'est  plustordo. 

DÉTORQUE,  ÉE,  p.  p.  de  détorquer, 

DÉTORQUER  [hl.  delorçuere),«.  a.  D|onnerun  sens 
forcé,  une  interprétation  fausse  pour  en  tirer  avantage. 
Détorquer  un  texte,  un  passage. 

DÉTORS,  ORSE  (dé-tor.  Dé...el  tors),  adj.  Qui  n'est 
plus  lors.  Du  m  détors.  De  la  soie  détorsc, 

OÉTORSE  [délors],  s.  f.  Foulure.  ||  Ce  mot  n'est  plus 
usité  ;  on  dit  entorse. 

DÉTORTILLÉ,  tz,  p.  p.  de  délortiller. 

OÉTORTILLER  (H  mouillées.  Dé...  cl  tortiU(r),V.  a. 
Défaire  ce  qui  était  tortillé.  Délortiller  un  cordon.  i|  Sa 
détortiller,  ».  r.  Être  détortillé. 
_  DÉTOUR  {dé...  et  tour),  s.  m.  Changement  dcd'i*^ 
lion.  La  rivii'rc  fait  un  détour.  ||  Voie  sinueuse  et  dif- 
ficile i  reronnaîlrc  cl  à  suivre.  Les  détours  des  mon- 
tagnes. Il  Par  exteus.  Voie  détournée,  allonf^ée.  C'est  un 
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dAvar  d'une  lieue.  ||  Fig.  OU  Vaa  voit  tous  les  jours  l'in- 
nocence aux  abois  Errer  dans  les  détours  d'un  dédale  de 
lois.  Bon..  \[\/is  détours  du  cceur,  ses  replis  secrets, 
yiloyen  subtil,  rusé,  biais.  Les  détours  de  la  chicane.  Cher- 
cher des  détours.  ||  Sans  détour,  sans  rien  cacher,  sans 
subterluge.  ||  Être  sans  détour,  être  franc,  ou?ert,  loyal. 
DÉTOURNÉ,  tk,  p.  p.  de  détourner.  {|  Chemin,  sen- 
tierdéioumé,  chemin  écarté  et  peu  fréquenté.  |l  Fig.  Voie 
déloumée,  intTea  indirect  pour  arriver  à  un  but.  {|  En 
gramm.  Sensdétoimé,  toute  signification  qui  n'est  pas  la 
significstioajiropre  de  mol.  { { Louange  détournée,  louange 
délicate,  qui  ne  s'adresse  pas  directement  à  la  personne 
qu'on  reut  kner.  |{  On  dit  de  mémo  :  Reproche  détourné. 
*  OÉIDUIMEHENT,  «.  m.  Action  de  détourner.  Des 
détoomeoienls  de  tête.  M  Sonstraclion  frauduleuse.  Dé- 
topraeraent  de  fonds,  oe  papiers.  |{  Détournement  de 
mineor,  de  mineure,  action  de  soustraire  illicilement 
an  Jeune  gar^x>:i,  ane  jeune  fille  au  domicile. 

DÉTOURNER  [dé...  et  tourner),  v.  a.  Faire  prendre 
■ne  antre  direclKm.  Détourner  quelqu'un  de  son  che- 
nôo.  I>étiniroer  un  coup.  ||  Fig.  Détourner  les  soupçons. 
Il  danger  le  cnurs.  Détourner  le  cours  d'une  rivière. 
Il  DéoouTrir,  par  le  moyen  du  limier,  le  lieu  où  le  cerf 
a  sa  reposée  et  en  marquer  l'enceinte.  1 1  Tourner  d'un  au- 
tre eHé.  Détourner  son  visage,  la  léte.  ||  Fig.  Détour- 
ner les  oreilles,  ne  pas  écouter.  M  Fig.  Détourner  les 
jeux,  ne  pas  donner  attention.  ||  Tourner  en  sens  con- 
Inire.  Détourner  une  corde,  une  manivelle.  ||  Ecarter 
de  manière  à  préserver.  Détourner  un  fléau,  un  coup. 
||  Donner  une  autre  destination.  Détourner  des  fonds  de 
leor  emploi.  |{  Soustraire  frauduleusement.  Détourner 
des  fonds,  des  papiers.  ||  Détourner, un  mineur,  une  mi- 
nem,  en  faire  le  détournement.  ||  Écarter  quelqu'un  de 
>a  voie,  de  ses  intentions,  de  ses  projets,  par  des  dis- 
cours, par  des  conseils,  etc.  Détourner  quelqu'un  de  son 
devoir,  d'un  dessein,  de  ses  tristes  pensées,  etc.  ||  Dé- 
neger.  Je  crains  de  vous  détourner  de  votre  travail. 
jl  uétorauer.  Détourner  le  sens  d'un  passage,  d'une  loi. 
h  r.ii.  Tourner.  Vous  n'avei  qu'à  suivre  cette  route  et 
oiloiimer  à  main  droite.  Mol.  ||  Se  détourner,  ».  r. 
Sortir  de  son  chemin.  {|  Se  tourner  d'un  autre  côté. 
Cnignant  de  pleurer,  il  se  détourna.  { |  Être  écarté,  en  par- 
laoti'uncoap,  d'un  mal,  etc.  Que  votre  colùre  et  votre 
forear  se  détournent  de  votre  cité  de  Jérusalem,  Saci. 
l|Fig.  Perdre  les  attaches,  les  sentiments  qu'on  avait.  Un 
nomme  qui  ne  se  détourna  jamais  de  ses  devoirs,  FlCcu. 

OÉTMCTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détracter. 
^  DÉTRACTCR  (lat.  detractum),  V.  a.  Rabaisser  le  me- 
nte de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  {|  Absol.  C'est 
■mhomme  enclm  i  détracter.  |{  Se  détracter,  v.  r.  Dire 
dj  md  de  soi-même.  ||  Dire  du  mal  l'un  de  l'autre. 

DÉTIUCTEUR  (lat.  aetraclor)  ,$.m.  Celui  qui  rabaisse 
le  mérite,  la  valeur  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
Il  Adj.  m.  Cn  esprit  détracteur.  Un  langage  détracteur. 
OCTRACriON  (lat.  detractio),  t.  f.  Action  de  détrac- 
ter. La  délraction  contre  le  prochain. 

pÉTRANSER  {dé...  et  étranger,  mettre  dehors],  v.  a. 
faire  la  guerre  aux  taupes,  aux  mulots. 

DÉTRAQUÉ,  ÉE,  p.p.  dc  délraoucr.  ||  Fiç.  Cervelle 
détraquée.  Le  temps  est  détraqué  depuis  six  jours,  S£v. 
«DÉTRAQUEMENT,  s.  m.  Action  de  détraquer;  état 
de  ce  qui  est  détraqué. 

OÉTRAQUER  [ii...  et  traquer),  ».  a.  Faire  perdre  à 
00  cheval  ses  ixmnes  allures.  ||  Par  extens.  Déranger  un 
rafcsnisme.  \\  Détraquer  un  piâçc,  le  faire  partir.  ]|  Fig. 
et  bmii.  Troubler.  Cela  lui  a  détraqué  le  cerveau,  l'es- 
prit, ij  Se  détraquer,  ».  r.  Perdre  ses  bonnes  allures, 
ii  Pérore  la  faculté  de  fonctionner,  en  parlant  d'un  mé- 
onisme.  Ka  montre  se  détraque.  |{  Avec  ellipse  du  pro- 
n>a«.  Je  m'attendais  i  sentir  détraquer  ma  machine 
ringtfois  lejour,  J.  J.  Rocss.  ||  Fig.  Sa  tête  sedétraque. 
DÉTREMPE  (voy.  détremper),  ».  f.  En  peint.  Cou- 
lesrj  détrempées  avec  de  l'eau  etde  la  colle,  de  la  gomme, 
TO  blanc  d'œuf,  sans  graisse,  ni  résine,  ni  chaux.  Pein- 
dre en  détrempe.  {|  Se  dit  aussi  de  la  peinture  faite  en 
detremp.  Une  détrempe.  1|  Fig.  Ouvrajçe  en  détrempe, 
<*twe  littéraire  qui  est  une  faible  imitation  d'une  autre. 
JÉTBEMPE,  ÉC,  p.  p.  des  deux  verbes  détremper. 
OCTIIEMPeR  [dé...  augmentatif  et  tremper],  ».  a. 


Amollir  ou  délayer  avec  un  liquide.  Détremper  de  la 

farine  avec  de  l'eau.  ||  Se  détremper,  ».  r.  Être  délayé, 
amolli.  Les  couleurs  se  détrempent. 

DÉTREMPER  [dé...  et  tremper),  ».  a.  Faire  perdre  à 
l'acier  sa  trempe,  en  le  faisant  rougir  au  feu.  |{  Se  dé- 
tremper, ».  r.  Perdre  sa  trempe. 

DETRESSE  (lat.  destrictum),  s.  /".Serrement  de  coair, 
angoisse  causée  par  un  besoin,  par  un  danger,  par  une 
souffrance.  Cris  de  détresse.  ||  Dénùment  extrême, 
danger  pressant.  ||  T.  de  mar.  Signal  dc  détresse,  si- 
gnal par  lequel  un  bâtiment  annonce  qu'il  est  en  dan- 
ger et  qu'il  a  besoin  de  secoui-s.  Canon  de  détresse. 
Il  Fig.  Signal  de  détresse,  tout  ce  qui  fait  présumer 
qu'une  personne  est  dans  un  embarras  pressant. 
X  DÉTRESSER  (e/^...  et treMn-),».a.Def8iredes  tresses. 
Il  Se  détresser,  ».  r.  Défaire  ses  tresses. 

DÉTRIMENT  (lat.  detrimentum),  t.  m.  Dommage, 
préjudice.  ||  En  liist.  nat.  Débris  de  cerps.  Des  détri- 
ments de  coquilles.  ||  On  dit  aujourd'hui  détritus. 

DÉTRITUS  (dé-tri-tus'.  Lat.  détritus),  ».  m.  Résidu, 
amas  des  débris  d'une  substance  ou  d'un  corps  quel- 
conque défait,  désorganisé.  Le  détritus  des  roches  eat* 
caires.  Des  détritus  végétaux. 

DÉTROIT  (lat.  diatnctus),  ».  m.  Bras  de  mer  resserré 
entre  deux  terres.  ||  Passer  le  détroit,  passer  la  Manche. 
Il  Fig.  Les  pénibles  détroits  d'une  vie  orageuse,  A.  Crfii. 
Il  Défilé.  Le  détroit  des  Thermopyles.  ||  En  ce  sens,  il 
n'est  plus  guère  usité. 

DÉTROMPÉ,  tt,p.p.  de  détromper, 
k  DÉTROMPEMENT,  S.  m.  Action  de  détromper  ;  état 
de  celui  qui  est  détrompé. 

DETROMPER  [dé...  ettrompcr),  ».  a.  Tirer  d'erreur. 
Il  faut  le  détromper.  Détrompe  dc  la  fausse  nouvelle  de 
la  mort  du  roi  de  Suède,  Volt.  |J  Absol.  Avant  d'in- 
struire, il  faut  détromper,  Moutesq.  [|  Détromper  de  quel- 
qu'un, dter  à  quelqu'un  l'opinion  qu'il  avait  d'une  autre 
personne,  jj  Détromper  se  dit  des  choses  dans  le  même 
sens.  Détrompez  son  erreur,  Ric.  {|  Se  détromper,  v. 
r.  Sortir  d'une  erreur.  Rien  n'aide  tant  à  se  détromper 
du  monde  que  le  monde  même,  Mass. 

DÉTRÔNÉ,  ÉE,  ».  ».  de  détrôner.  ||  Fig.  Un  roi  dé- 
trôné, un  homme  décna  du  haut  rang,  de  la  gloire  qui 
devaient  lui  appartenir.  ||  Jouer  au  roi  détrôné,  sorte 
de  jeu  d'enfants.  |l  Fig.  Jouer  au  roi  détrôné,  se  dit  des 
personnes  qui  s'enlèvent  successivement  des  places. 

*  DÉTRAnement,  ».  m.  Action  de  détrôner;  état  d'un 
souverain  détrôné. 

DÉTRA N E R  (<{é. .  .et  trôner)  ,v.a.  Déposséder  du  trône. 
Détrôner  un  roi.  ||  Fig.  Faire  perdre  la  prééminence. 
Il  11  se  dit  aussi  des  choses  auxquelles  on  ôte  la  préémi- 
nence. Détrôner  le  faux  goût. 

DÉTROUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détrousser. 

*  DÉTROUSSEMENT,  S.  m.  Action  de  détrousser;  état 
de  celui  qui  est  détroussé.  • 

DÉTROUSSER  {dé...&l  trousser) ,  ».  a.  Laisser  retom- 
ber ce  qui  était  troussé.  Détrousser  sa  robe.  1 1  Dépouit- 
lersur  la  voie  publique,  jl  Absol.  On  détrousse,  on  pille. 
Il  Se  détrousser,  v.  r.  Détrousser  son  vêtement. 

DÉTROUSSEUR,  S.  m.  Brigand  qui  détrousse  les  pas- 
sants. Détrousseur  de  grand  chemin. 

DÉTRUIRE  (lat.  destruere),  v.  a.  Renverser  une 
construction  de  manière  qu'il  n'en  reste  plus  d'apparence. 
Détruire  un  palais.  |J  Par  extens.  Ruiner,  anéantir. 
Les  barbares  ont  détruit  l'empire  romain.  ||  Absol.  11  es 
plus  aisé  de  détruire  que  de  bâtir.  ||  Fig.  Détruire  son 
ouvrage.  Détruire  la  religion.  ||  Perdre,  en  parlant  des 
personnes  auxquelles  on  enlève  la  vie,  la  Fortune,  lo 
pouvoir,  l'amitié,  etc.  |{  Détruire  quelqu'un  dans  l'esprit' 
d'un  autre,  l'y  décréditer  entièrement.  J  |  Se  détruire,  v. 
r.  Tomber  en  ruine.  ||  Être  en  opposition  les  unes  avec 
les  autres,  en  parlant  des  choses  qui  se  combattent.  Tous 
SCS  projets  sembinient  l'un  l'autre  se  détruire,  Rac. 
Il  Se  donner  la  mort  l'un  à  l'autre.  ||  Se  donner  la  mort  à 
soi-même.  ||  Se  nuire  l'un  k  l'autre,  en  se  discréditant 
réciproquement,  en  se  rendant  dc  mauvais  offices. 

*  DÉTRUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  détruit. 
DÉTRUIT,  ITE,  p.  p.  de  détruire. 
DETTE  (lat.  debitum) ,  ».  f.  Ce  qu'on  doit  &  quelqu'un. 

Être  crible,  noyé  de  dettes,  avoir  des  dettes  paMcssu» 
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la  tête,  devoir  beaucoup  plus  qu'on  n'a  yalllant.  J|  Dettes 
criardes,  sommes  dues  i  des  ouvriers,  à  de  petits  mar- 
chands, i  des  fournisseurs  de  tous  les  jours,  et  qui  sont 
réclamées  avec  insistance.  ||  Dettes  d'honneur,  dettes 
contractées  Bur  l'honneur,  et  particulièrement  dettes  de 

Cu.  Il  Avouer  une  dette,  avouerladettp,  nier, désavouer 
dette,  convenir,  nier  qu'on  doit  la  somme  dont  il  est 
question.  ||  Fiff.  Avouer  la  dette,  nier  la  dette,  avouer 
une  cho^e  qu'on  voudrait  cacher,  la  nier.  J|  J'en  fais  ma 
d.'lte,  je  m.'en  rends  caution.  |{  Dette  publique,  les  Som- 
mes que  l'État  a  empruntées  et  pour  lesquelles  il  pa^e 
un  intérêt  annuel  nommé  rente.  Dette  flottante,  la  partie 
do  la  dette  publique  qui  se  compose  d'emprunts  rem- 
boursiibles   dans  des  termes  assez  rapprochés.  Dette 
consolidée,  l'ensemble  de  la  dette  qui  se  trouve  inscrite 
au  enind-livre.  ||  Prison  où  les  créanciers  faisaient  déte- 
nir leurs  débiteurs.  Il  Fig.  Tout  devoir  dont  l'accomplis- 
sement est  indispensable.  Acquitter  la  dette  de  la  recon- 
naissance. Il  Payer  sa  dette  à  la  patrie,  entrer  au  service 
militaire.  1 1  Payer  sa  dette  i  la  nature,  payer  la  dette  de 
la  nature,  mourir.  I|  Prov.  Qui  paye  ses  dettess'enrichit. 
DEUIL  (/  mouillée.  Voy.  doMovr^,  t.  m.  Prol'onde 
tristesse  causée  par  une  grande  calamité,  par  la  perte  de 
quelqu'un.  Mettre  en  deuil,  remplir  de  deuil  une  famille, 
un  pays.  Ils  pleurèrent  beaucoup  Jonathos,  et  tout  Israël 
en  ut  un  praiid  deuil,  S«ci.  ||  Famil.  Faire  son  deuil  d'une 
chose,  n'y  plus  compter  et  se  résigner  à  sa  perle.  ||  Fig. 
et  poétiq.  Le  deuil  de  la  nature,  l'aspect  triste  de  Ta 
n.tture  par  l'elTet  de  l'hiver  ou  de  toute  autre  cause. 
y  II  se  dit  des  signes  extérirurs  du  deuil.  Prendre  le 
deuil,  être  en  deuil  de  quelqu'un.  Grand  deuil,  le  cos- 
tume de  deuil  dnns  toute  sa  rigueur.  Petit  deuil,  cos- 
tume de  deuil  devenu  moins  sévère  à  mesure  qu'on  s'é- 
loigne davantage  de  l'époque  de  la  mort.  ||  Deuil  de 
cour,  costume  de  deuil  que  prend  la  cour  quand  meurt 
quelqu'un  de  la  famille  régnante  ou  quciqu  un  dos  prin- 
ces des  maisons  souveraines  de  l'Europe.  ||  Couleur  de 
deuil.  Le  violet  est  le  deuil  des  rois.  ||  Dépenses  faites 
pour  prendre  le  deuil.  Donner  tant  à  une  veuve  pour 
son  deuil.  ||  Le  temps  du  deuil.  Elle  est  à  la  fin  de  son 
dauil.  Il  Cortège  de  parents  et  d'amis  dans  les  funé- 
railles. Il  Conduire  le  deuil,  être  en  tête  du  cortège  fu- 
néraire. Il  Les  étoffes,  ordinairement  noires,  dont  on 
tend  une  chambre,  une  église,  etc.  Tendre  une  chambre, 
une  église  de  deuil.  ||  Demi-deuil,  moitié  du  temps  du 
deuil.  Il  Costume  que  les  parents  d'un  défunt  portent 
après  que  la  moitié  du  temps  de  leur  douil  est  expirée. 
DEUTÉROCANONIQUE  (5i0t«/5oî  et  canonique),  adj. 
Livres  dcutérocanoniques,  livres  saints  qui  n'ont  pas  été 
mis  d'abord  dans  les  canons  de  l'Ëcrilure. 

DEUTÉRONOME  (fcurt/sov'j/tiov),  I.  m.  Nom  du  cin- 
quième livre  du  Pentateuqne, 

DEUX  (lat.  duo),  adj.  minier,  des  deux  genres  figni- 
fiant  un  nombre  double  do  l'unité.  Deux  hommes.  Deux 
et  deux  font  quatre.  ||  Tous  deux,  tous  les  deux,  l'un  et 
l'autre,  ensemble.  ||  Famil.  N'en  faire  ni  un  ni  deux, 
n|en  pas  faire  à  deux  fois,  se  décider  sur-le-champ.  ||  On 
dit  aussi,  au  féminin,  n'en  faire  ni  une  ni  deux  (s.  ent. 
fois) .  1 1  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux  font  qua- 
tre, cela  est  évident.  ||  Deux  à  deux,  par  couples.  ||  En 
deux,  en  deux  parties.  Casser  en  deux.  ||  De  deux  en 
deux,  se  dit  pour  exprimer  un  retour  périodique.  De  deux 
en  deux  ans  il  va  visiter  sa  terre.  ||  Donner,  piquer  des 
deux  (s.  ent.  éjierons),  exciter  le  plus  possible  le  che- 
val, aller  le  plus  vile  possible,  et  fig.  faire  grande  dili- 
gence. Il  Ce  sont  deux  ou  faiiiil.  ça  fait  deux,  se  dit  pour 
exprimcrquc  deux  choscsnc  peuvent  se  comparer.  f|  On 
dit  dans  le  même  sens  ;  C'est  deux.  Promettre  et  tenir, 
c'est  deux.  ||  Petit  nombre  indéterminé.  J'ai  deux  mots 
Avousdire.  jl  Deuxième.  Pace  deux.  Henri  II.  ||  Siibst. 
Le  produit  de  deux.  ||  Le  deux  du  mois  ou  simplement 
le  deux,  le  deuxième  jour  du  moi».  ||  Chiffre  qui  marque 
le  nombre  deux.  ||  Au  jeu  de  cartes,  le  deux  de  cœur, 
etc.  la  carte  qui  porte  deux  cœurs,  etc.  ||  Au  jeu  de  dés, 
le  deux,  la  face  du  dé  qui  a  deux  points.  ||  Au  jeu  de  do- 
minos, le  double  deux,  le  domino  sur  lequel  le  point  de 
deux  es»  répété.  ||  Le  deux,  sorte  de  plomb  à  tirer. 

DEUXIÈME  [deux],  adj.  ord.  Second,  gui  vient  après 
le  premier.  Le  deuxième  sur  ta  liste.  Article  deuxième. 


DEUXIÈMCMENT, arfr.  En  second  lieu. 

*  DEUX-MATS,  s.  m.  T.  de  niar.  Bâtiment  â  deux  ni)li.J 

*  DEUX-POINTS,  ».  m.  pi.  Signe  de  ponctuation  i 
çant  une  citation,  une  explication  ou  un  développ 
de  ce  qui  précède. 

*  DEUX-QUATRE,  S.  m.  En  mus.  Mesure  qui  ccntieM 
deux  noires.  ||  l'n  deux-quatre,  un  morceau  où  la  mesm  i 
est  en  deux-quatre. 

DÉVALÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévaler. 

DÉVALER  [dé...el  val),  v.a.  Faire  descendre  qoel- 
que  chose.  Dévaler  du  charbon  à  la  cave.  ||  Dévaler  la 
degrés,  les  descendre.  ||  V.  n.  Descendre,  aller  en  in. 
Pauvres  enfants  qui  dévalaient  bien  tristos  de  leurs  mos- 
tagnes,  Chateaibruhd.  ||  Se  dévaler,  v.  r.  Être  descendu. 

DÉVALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévaliser. 

*  DÉVALISEIHENT,  *.  m.  Action  de  dévaliser;  élat  de 
celui  qui  est  dévalisé. 

DÉVALISER  (<f^.. .  et  t>a{ise),t'.a.  Voler  à  quelqu'msa 
valise,  son  argent,  etc.  ||  Par  ext.  Dévaliser  un  joueur. 

*  DÉVALISEUR,  EUSE,  s.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  dé- 
valise. 

DEVANCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  devancer. 

DEVANCER  [de  et  avant],  v.  a.  Dépasser  en  gagnant 
les  devants.  Devancer  quelqu'un  à  h  course.  1|  M  se  dit 
aussi  des  choses  avant  lesfjiielles  on  arrive.  Ce  malin 
j'ai  voulu  devancer  la  hiniière,  Rac.  |I  Par  exiens.  Fairr 
quelque  chose  avant  quelqu'un.  |J  Aller  en  avant.  Les 
eclaireurs  devancent  l'armée.  J|  Avoir  le  pas  sur  quel- 
qu'un dans  les  cérémonies.  ||  Précéder  dans  l'ordre  des 
temps.  Ceux  qui  nous  ont  di  vancés  dans  la  carriire 
||  Surpasser,  dépasser.  Devancer  ses  rivaux.  ||  Devancer 
le  temps,  l'âge,  être  plus  avancé  que  ne  comporte  l'âge 
qu'on  a.  ||  Devancer  son  sic'cie,  lui  être  suf^rieur  |»r 
quelques  connaissances  que  l'on  a  acquises  et  qui  nesosl 
pas  encore  devenues  la  propriété  de  tous.  |{  Se  devan- 
cer, aller  plus  loin  l'un  que  1  autre. 

DEVANCIER,  1ÈRE,  .<;.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
précédé  un  autre  dans  une  carrière,  un  emploi.  ||  Aa^. 
Aïeux.  Imitez  l'exemple  de  vos  illustres  devanciers. 

DEVANT  {de  et  avant),  prép.  En  avant,  dans  la  di- 
rection de  l'avant,  en  face.  Devant  la  maison.  ||  Fig.Cn 
roi  sage....  Craint  le  Seigneur  son  Dieu,  sans  cesse  a  de- 
vant lui  Ses  précoptes....  Rac  ||  Aller  devant  soi,  che- 
miner sans  s  écarter  de  son  chemin,  et  lig.  ôtre  sinq^' 
d'esprit.  ||  En  présence  do.  Je  vous  jure  devant  Di«a. 
Il  Être  devant  Dieu,  être  mort.  ||  Par  extons.  Devant  quel- 
qu'un, i  ses  yeux,  à  son  esprit.  Nous  sonmios  tous  éétui 
devant  Dieu.  ||  Fig.  Les  gouvernements  dev.int  I  opi- 
nion publique.  ||  Cette  alfairc  a  été  portée  devant  tel  tri- 
bunal, elle  est  soumise  à  son  jugement.  ||  En  avant  de. 
Porterquelque  chose  devant  soi.  ||  Avoir  du  temps  de^-ant 
soi,  avoir  du  temps  de  reste  pour  faire  quelque  chose, 
il  Avoir  de  l'argent  devant  soi,  avoir  une  réserve  d'argeol 
disponible.  ||  Préposition  d'ordre  par  rap|)ortau  lieu,  à  b 
)lace,  et  par  opposition  à  après.  Il  passe  devant  moi. 
I  Fig.  L'intérêt  oc  l'honneur  va  devant  l'amitié,  Ronoc. 
Préposition  d'ordre  par  rapport  au  temps  et  marquant 
antériorité.  Un  peu  devant  sa  mon,  Dch^s.  ||  Adv.  Ex- 

^ rimant  un  rapport  de  situation  en  avant.  Cnun^z  devant. 
T.  de  mar.  Etre  vent  devant,  se  dit  d'un  navire  qui  est 
debout  au  vent.  ||  Il  exprime  un  rapport  d'antériorité 
dans  le  temps,  auparavant.  Amis  comme  devant,  K>eina. 
Je  suis  gros  Jean  comme  devant,  la  Fost.  ||  Ci-DETaiiT, 
loc.  adv.  Précédemment.  ||  Autrefois.  Ci-devant  em- 
ployé. Il  Adj.  invar.  Bn  ci-devant  noble,  un  noble  qui 
ne  l'est  plus.  ||  Pendant  la  Révolution,  on  a  dit  un  ci-de- 
vant pour  un  noble.  Les  ci-devant.  ||  Il  s'emploie  dans 
le  style  familier  et  par  moquerie  devant  un  qiialificatir. 
Un  ci-devant  jeune  nomme.  Des  ci-devant  beaux.  ||  Srvs 
[lEVAîiT  DKiiniÈRK,  loc.  odv.  Voy.  SEss.  Il  Devant  derrière, 
en  mettant  le  devant  i  la  place  du  derrière.  ||  Devant 
QUE,  loc.  conj.  gouvernant  le  subjonctif.  Avant  qne. 
Cependant  devant  qu'il  fût  nuit,  la  Font.  Il  lui  demanda, 
devant  que  de  l'acheter,  à  quoi  il  lui  serait  propre,  n>. 
Il  Devant  que,  avec  l'infinitif,  même  sens.  Devant  qve 
sortir  desconfinsd'Italie,  la  Font.  ||  Les  locutions  detenl 
que,  devant  de  sont  vieillies  et  inusitées.  ||  S-  m.  la 
partie  antérieure.  l.e  devoat  de  la  tête.  Le  d«vantd'oD 
c-diCce.  Il  Fig.  et  famil.  Il  bâtit  sur  le  devint,  se  (Cl 
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d'un  bomme  npi  prend  da  Tenlre.  ||  T.  de  mar.  Syno- 
nyiue  d'»ant  ou  même  de  proue.  ||  Ce  qui  se  met  de- 
vant quek)iie  chose.  Un  devant  d'autel.  ||  Le  devant,  ce 


in. 


T,  loc.  aav.  Far  la  partie  antérieure.  11  le 
Tant.  Il  Pa»-oevaiit,  loc.  prép.  T.  de  palais. 
:  de.  JPar-devanl  notaire.  Il  I*^  devant,  dès 
erant  la  pointe  du  jour,  Lt  Font.  ||  Prov.  Les 


dans  un  écrit.  Il  les  devants  d'un  ta- 
bleau, l«  premiers  plans.  ||  On  le  dit  aussi  au  singu- 
lier. On  Toit  sur  le  devant  un  soldat  mort  ou  blesse, 
DiDEaoT.  Il  L'ai-anee  qu'on  a.  Prendre,  ganier  le  devant, 
les  devants,  partir  avant  quelqu'un  ou  Te  devancer  en 
route.  Il  F^^mndre  les  devants,  prévenir  quelqu'un, 
le  gagnerde  diligence  en  quelque  alTaire.  ||  Prendre  les 
devants,  prendre  d'avance  toutes  les  mesures  nécessaires. 
I|  Ar^BErjT  DE,  loc.  prep.  À  la  rencontre  de.  La  foule  se 
porta  au-devant  du  prince.  ||  Fig.  Aller  au-devant  de,  pré- 
venir., .Aller  au-devantd'une  objection.  ||  Aivdevant,  loc. 
ait.  k  la  rencontre.  .Aller  au-devant.  ||  Fig.  Aller  au- 
devant,  faire  les  premiers  pas,  être  le  premier  i  entamer 
une  alTaire,  à  se  réconcilier,  etc.  ||  Courir  au-devant  de, 
s'exposer  à.  ||  Voy.  AU-DEVA^r,  i  son  rang  alphabétique. 
'I  PAa-*EVA!iT,  loc.  adv.  Par  la  partie  antérieure.  Il  le 
sûsl  nar-devaot 
Eu  présence 
avant.  Dès  devant 
premiers  vont  devant,  les  plus  diligents  ont  l'avantace 

0CMHT1ER  [devant),  s.  m.  Tablier  que  portent  les 
lèounes  du  peuple.  ||  Il  est  vieux  et  familier. 

OCVANTIÈRE  (devant),  «.  f.  Sorte  de  jupe  fendue  que 
partent  les  femmes  quand  elles  montent  1  cheval  i  la 
manière  des  hommes. 

DCVMTURE  {devant^,  t.  f.  La  face  antérieure  d'une 
anison.  \\  Devanture  de  boutique,  revêtement  en  boiserie 
du  devant  d'une  boutique. 

DÉVASTATEUR,  TRICE  (lat.  devattator),  adj.  Qui 
dévaste.  Un  torrent  dévastateur.  ||  5.  m.  Celui  qui  dé- 
vaste. Dévastateur  du  monde. 

DÉVASTATION  (lat.  dnastatio],  t.  f.  Action  de  dé- 
vaster. Les  dévastjilions  des  torrents. 

DÉVASTÉ,  ÉE,  p.p.  de  dévaster.  ||  Parextcns.  Phy- 
moamie dévastée,  physionomie  défigurée  par  les  ravages 
l'une  maladie.  ||  Crâne  dévasté,  cnine  devenu  chauve. 

DÉVASTER  l,iat.  djeva^ar^,  v.  a.  Rendre  désert  d'une 
làfon  ^uekxmque.  I|  Rendre  désert  par  le  ravage.  Les 
ennemis  oiA  dévaste  cette  province.  {]  Fig.  L'amour  dé- 
vaste les  imes  où  il  règne,  CnATEAnsaïAiiD. 

*  DÉVDNE  \dé...  et  reiiM),  «.  f.  Au  jeu,  suite  de 
chances  dé&vorables  :  c'est  le  contraire  die  la  veine. 

*  DÉVELOPPABLE,  adj.  Qui  peut  être  développé.  |{  En 
gécMB.  Surûce  développable,  surface  courbe  que  l'on  con- 
çoit comme  se  développant  et  s'appliquant  en  totalité 
av  un  plan. 

*  DÉVELOPPANTE,  adj.  En  géom.  Courbe  développante 
ooaiiAfl.  une  développante,  courbe  produite  par  le  dé- 
ronlemenl  d'on  fil  enroulé  sur  sa  développée. 

DÉVELOPPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  développer. 

DÉVELOPPÉE,  t.  f.  En  géom.  Courbe  par  le  déve- 
loppement de  laquelle  on  peut  supposer  qu'une  autre 
anrbe  est  formée. 

DÉVELOPPEMENT,  t.  m.  Action  de  développer,  de 
déatover,  de  dérouler.  Le  développement  d'une  pièce 
d'etolte.  \\  En  archit.  Dessin  des  plans  des  coupes,  et  des 
élévations  sur  toutes  les  faces  d  un  édifice.  jfEn  géom. 
Aeiiai  pw  laquelle  on  développe  une  courbe  pour  lui 
Airedéerire  une  développante.  ||  T.  d'escrime.  Aisance 
aoe  l'on  montre  en  tirant,  et  par  laquelle  le  corps  se 
oéploie.  [I  En  méd.  Développement  du  pouls,  se  dit  du 
pouls  qui  devient  plus  ample  et  plus  fort.  ||  En  peint. 
rtjculpL  Ampleur  dans  la  pose  d  une  figure  et  dans  la 
ligne  qui  forme  la  suite  des  parties.  ||  Croissance  des 
?ÎP*  "jpniques.  Le  développement  d'un  bourgeon. 
I  ng.  Mode  suivant  lequel  croit  la  civilisation.  Le  dé- 
veloppement de  l'humanité.  |J  Par  analogie.  Ledévelap- 
pement  d'une  maladie.  Le  déveloopement  des  passions, 
d^sentiments.  |{  Exposition  détaillée.  Cela  exigerait  des 
<^eloppements.  Jl  Fig.  Le  développement  d'un  camc- 
tcR,  d'une  situation,  la  série  par  laquelle  passent  an  ca- 
"«*«,  une  situation  {wur  se  dessiner,  y  Au  théâtre,  le 
dévekppeiDent  d'une  mtrigue.  ||  Étendue.  Ce  général 
donuitrop  de  développement  à  ion  aile  droite. 

DÉVELOPPER  (ital.  tvUuppare],  v.a.  Oter  l'enveloppe 
qucontMDl  quelque  cLofe.  Développer  un  paquet.  ||  Fig. 


Von  ilme  en  toute  occasion  Développe  le  vrai  caché  sou* 
l'Apparence,  LA  FoXT.  Il  Déployer,  dérouler.  Dévelo{^>er 
du  drap.  ||  Fig.  Développerle  fil  d'un  complot.  ||  En  al~ 

fèbre,  développer  une  lonction,  une  série,  trouver  les 
iffércnts  termes  qui  y  sont  implicitement  renfermés.  - 
Il  En  archit.  Rnpporler  sur  un  plan  toutes  les  différentes 
laces  d'une  pierre,  et  même  les  parties  dune  voûte.  J 
Il  En  méd.  Développer  le  f  ouïs,  lui  donner  plus  d'am-  ' 
pleur  et  de  force.  ||  Donner  croissance,  en  parlant  des 
ctrea  organisés,  des  facultés  intellectuelles  ou  morales. 
Développer  le  coi'ps.  Développer  l'intelligence  d'un  en- 
fant. Il  txpofer,  présenter  en  détail.  Développer  le  sujet 
d'un  ouvrage.  ||  Faire  connaître.  Il  faut  développer  ce 
mystère  à  vos  yeux,  Rac.  jl  Mettre  en  usage.  Développer 
toutes  les  adresses  et  tous  les  secrets  de  la  politique. 
Il  Se  développer,  e.  r.  K'êlre  plus  ployé,  enroulé.  |i  S't- 
tendrc.  L'armée  se  développa  dans  la  plaine.  ||  Fig.  Vois 
voyez  tous  les  siècles  précédents  se  développer,  pour 
ainsi  dire,  en  peu  d'heures  devant  vous,  Boss.  ||  Se  dé- 
velopper se  dit  du  pouls  devenant  plus  ample  et  plus 
fort,  fl  Prendre  croissance.  Les  organes  se  développeiil 
lentement.  ||  Même  sens,  en  parlant  des  facultés  intellec- 
tuelles ou  murales,  des  maladies  oui  naissent.  Son  génie 
ne  se  développe  que  lentement.  ||  Passer  par  une  série  de 
phases.  L'action  de  cette  pièce  te  développe  lentement. 

DEVENIR  (lat.  deventre),  v.  n.  Prendre  une  certaine 
manière,  une  certainequalité.  Dcvenirgrand,sage.  |J  Que 
devenez-vous?  c-à-d.  ou  allez-vous,  qucvoulez-vous  faire? 
Il  Qu'est  devenue  I die  chose,  c-à-a.  où  est-elle  ?  ||Dans 
les  phrases  interrogatives  et  dubitatives,  avoir  tel  sort, tel 
résultat,  telle  issue.  Je  ne  sais  ce  oue  lout  ceci  deviendra. 
Il  Que  voulez-vous  devenir?  quelle  carrière  voulez-vous 
suivre?  ||  Que  devins-je  à  ces  paroles,  à  ce  spectacle, 
quelle  ne  fut  pas  ma  douleur,  mon  saisissement,  etc.  ? 
il  Que  devenir,  quel  sera  le  eort?  ||  Famil.  Ne  savoir 
que  devenir,  être  dans  un  malaise  extrême.  ||  Devenir  à 
rien,  diminuer,  se  réduire  considérablement. 

DEVENU,  UE,  p.  p.  de  devenir. 

DÉVERQONDAGE,  s.  m.  Libertinage  scandaleux.  ||  Par 
extens.  Dévergondage  d'esprit,  d'imagination,  excès  au- 
quel se  livre  un  esprit  déi  eglé, 

DÉVERQONDÉ,  EE,  p.  p.  de  dévergonder.  Qui  est  sans 
honte  dans  son  libertinage.  ||  Subst.  Un  dévergondé. 

*  DÉVERQONDER  (SE)  [dé...  et  vergogne),  v.r.  Perdre 
toute  honte  dans  le  libertinage,  dans  la  déi  anche. 

*  DÉVERROUILLER  \ll  mouillées.  Dé.,  eirerrouiller), 
V.  a.  Oter  les  verrous. 

DEVERS  jde...  et  vers],  prép.  Du  côté  de.  Tourne 
un  peu  ton  visage  devers  moi,  Nol.  ||  Approchant.  Devers 
la  fin.  Il  Par  dcvfks,  toc.  prép.  En  la  possession  de.  Quand 
on  a  par  devers  soi  de  longs  services.  {|  Par  dever.s  soi, 
au  fond  de  son  esprit  ou  de  son  cœur.  Garder  par  devers 
soi  quelque  chose.  ||  Par-devant.  Se  pourvoir  par  devers 
le  juge.  Il  Tous  ces  emplois  de  devers  ont  vieilli. 

DEVERS,  ERSE  (dé-vêr.  Lat.  devenus),  adj.  Qui  n'e;t 
pas  droit,  ni  d'aplomb.  Un  mur  dévers.  ||  S  m.  Ledérers 
d'une  pièce  de  bois  en  est  le  caucliisicmcnt  ou  la  pente. 

DÉVERSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déverser.  Du  buis  déversé. 

*  DÉVERSEMENT,  «.  m.  Action  de  déverser,  de  s'in- 
cliner, de  pencher  de  côté. 

*  DÉVERSEMENT,  *.  I».  Action  de  déverser  les  eaux 
d'un  canal  ;  action  des  eaux  qui  se  déversent. 

DÉVERSER  [dévers),  v.  a.  Courber,  incliner.  Déver- 
ser une  pièce  de  bois.  ||  V.  n.  Pencher,  s'incliner,  de- 
venir courbe.  Un  mur  qui  déverse.  ||  Se  déverser,  v.  r. 
Devenir  déversé.  Du  Ijois  qui  se  déverse. 

*  DÉVERSER  [de  et  verser),  v.  a.  Faire  couler  des 
eaux  d'un  lieu  dans  un  autre.  ||  Fig.  Déverser  le  blâme 
ou  le  mépris  sur  quelqu'un.  Il  vaut  mieux  dire  :  Verser 
le  blâme,  etc.  M  Se  déverser,  ».  r.  Passer  d'un  lieu  dans 
un  antre,  en  parlant  des  eaux. 

DÉVERSOIR  [déverser) ,  t.  m.  Endroit  par  où  déverse, 
s'épanche  le  trrà-plein  des  eaux  d'un  étang,  d'un  canal. 
Il  Nom  donné  à  la  vanne  même  qui  sert  de  décharge. 

DÉVÊTIR  [dé...  et  vttir),  v.  a.  Oter  un  vêtement.  Dé- 
vêtir «a  robe.  Il  Se  dévêtir,  v.r.  Se  dégarnir  d'habits. 
Il  Fig.  On  se  dévêtait  des  sentiments  de  fun  pour  se  re- 
vêtir des  sentiments  de  l'autre,  Pasc.  ||En  jurispr.  Se 
dessaisir.  Se  dévêtir  d'un  béi'itage. 
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DÉVÊTISSEMENT,  «.  m.  En  jurispr.  Dessaisissement 
de  ce  qu'on  possède. 

DÉVÊTU,  UE,  ;>.  p.  de  dévêtir. 
«  DÉVUTEUR,  TRICE,  adj.  Qui  produit  la  déviatioD. 

*  OÉVIATIF,  iyz,adj.  Qui  tend  à  dévier,  à  faire  dévier. 
DÉVIATION,  s.  /*.  Enphys.  Quantité  dont  un  corps  pe- 
sant s'écarte  de  la  verticale.  ||  En  méd.  Direction  vicieuse 
que  prennent  certaines  parties.  Déviation  de  la  colonne 
vertébrale.  ||  Fig.  Écart  moral.  Déviation  de  principes, 

*  DÉVIDAQE,  ».  m.  Action  do  dévider. 
DÉVIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévider. 

DÉVIDER  [dé...  et  vide,  rendre  vide  le  fuseau,  ou  <f^... 
eirall.  toinaen),  v.a.  Mettre  en  éclieveau,  au  moyen 
du  dévidoir,  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau.  ||  Mettre  en  pe- 
loton ce  qui  est  en  écheveau.  {{  Poétiq.  Les  Parques 
d'une  même  sole  Ne  dévident  pas  tous  nos  jours,  Halh. 
Il  Fig.  Etpliquer,  débrouiller...  Qui  dévidât  mieux  un 
caade  conscience,  R£s.i.  |{  Se  dévider,  v.  r.  Être  dévidé. 

OÉVIDEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dévide. 

DÉVIDOIR,  s.  m.  Instrument  pour  dévider. 

DÉVIÉ,  ÉE,  p.  ».  de  dévier. 

DÉVIER  [lat.  deviare],  v.  n.  Se  détourner  ou  être 
détourné  de  sa  direction.  Dévier  de  son  chemin.  J|  Fig. 
Dévier  des  principes  de  la  justice.  ||  V.  a.  Oler  la  rec- 
titude. Dévier  la  colonne  vertébrale.  {{  Se  dévier,  v.  r. 
Sortir  de  la  rectitude.  Sa  taille  se  dévie. 

DEVIN,  INE  (lat.  divinu»),  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
prétend  découvrir  ce  qui  est  caché,  soit  dans  le  passé, 
soit  dans  le  présent,  soit  dans  l'avenir.  Moi  devine  I  on  se 
moque,  LA  (ont.  ||  Le  féminin  devineresse  est  plus  usité 
que  devine,  voy.  pEvi.iEua.  ||  Fiç.  Je  ne  suis  pas  devin,  je 
ne  pouvais  prévoir  cela,  et  aussi  je  ne  comprends  pas  ce 
qu'on  veut  dire.  |{  Le  devin  ou  adj.  le  serpent  oevin, 
nom  vulgaire  du  boa  constricteur. 

*  DEVINABLE,  adj.  Qu'on  peut  deviner,  facile  i  deviner. 
'    DEVINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  deviner. 

*  DEVINEMENT,  ».  m.  Action  de  deviner. 
DEVINER  [devin],  v.  a.  Découvrir  par  des  procédés 

surnaturels  ce  qui  est  caché  dans  le  passé,  le  présent  ou 
l'avenir.  Il  Absoi.  Pratiquer  l'art  de  deviner.  Un  homme 
oui  se  mêle  de  deviner,  P.isc.  |1  Par  exlens.  Interpréter, 
discerner  par  voie  de  conjecture.  Deviner  les  lois  de  la 
nature.  Je  connais  tes  détours  et  devine  tes  ruses,  Cork. 
\\  Absol.  Qui  devine  est  souvent  sujet  à  se  méprendre, 
CoR^.  M  Trouver  le  mot.  Deviner  une  énigme,  une  cha- 
rade. Il  C'est  une  énigme  à  deviner,  se  dit  de  ce  qui  est 
obscur.  Il  Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix,  en  cent, 
se  dit  d'une  chose  que  la  personneà  qui  l'on  parle  ne  s'i- 
maginera jamais.  ||  Se  deviner,  r.  r.  Être  deviné.  M  Se 
pressentir  l'un  l'autre.  Ces  deux  âmes  s'étaient  devinées. 

DEVINEUR,  ERESSE  ou  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  la  prétention  de  deviner.  Jeanne  d'Arc  fut 
qualiGéc  de  superstitieuse,  devineresse  du  diable.  Volt. 
Chez  la  devineuse  on  courait  Pour  se  faire  annoncer  ce 
que  l'on  désirait,  u  Po.tr.  ||Fig.  etfamil.  Celui  qui  j'rge 
par  voie  de  conjecture.  1 1  En  ce  sens  et  en  parlant  de  cha- 
rades, etc.  le  réminin  est  devineuse,  non  devineresse. 
«  DÉVIRER  ((/<?...  et  virer),v.a.  Détourner  un  cabestan. 

DEVIS  (dc-vi.  Lat.  divisum),  s.m.  Description  de  tuu- 
t'sles  choses  qu'on  doit  exécuter  pour  la  construction 
d'un  bâtiment,  avec  l'estimation  des  dépenses.  Faire  un 
devis.  Il  Menas  propos,  entretien  l'aniilier.  De  joyeux  devis. 

DÉVISAGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévisager. 

DÉVISAGER  [dé...  elvita</e),v.a.  Déchirer  le  visage 
avec  les  ongles  ou  les  griffes.  ||  P.ipul.  Dévisager  quel- 
qu'un, faire  effort  pour  reconnaître  les  traits  de  quel- 
«ju'un.  |1  Se  dévisager,  ».  r.  Se  déchirer  le  visage  1  un  à 
1  autre.  Il  Popul.  Chercher  à  se  reconnaître  l'un  l'autre. 

DEVISE  (voy.  devi») ,  ».  f.  En  blas.  Division  d'une 
fièce  honorable  de  l'écu.  Une  fasce  en  devise.  ||  Figure 
emblématique  avec  une  sentence  concise  qui  l'explique. 
Le  corps  de  la  devise,  la  figure.  1,'àme  de  la  devise,  la 
sentence.  ||  Petite  phrase  on  sentence  signifiant  une  qua- 
lité qu'on  attribue  aux  choses  ou  aux  personnes.  PlutAt 
souririr  que  mourir.  C'est  la  devise  des  hommes,  la  Foxt. 
I  Devise  de  bonbons,  petit  papier  contenant  une  pensée 
en  vers  ou  en  prose  et  dont  on  enveloppe  les  bonbons. 

DEVISER  (devi»),  v.  n.  Échanger  «vec  quelqu'un  de 
menus  propos.  Tout  en  devisant. 


DÉVISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévisser. 
«  OÉVISSEMENT,  s.  m.  Action  de  dévisser. 

DÉVISSER  [dé...elvi»»er),  v.a.  Oler  le»  yU  quifiMi 
une  chose.  ||  Séparer  une  chose  adaptée  à  une  mb» 
avec  des  vis.   ||  Se  dévisser,  ».  >•.  Cesser  d'être  viaé. 

DÉVOIEMENT  [dévoyer],  ».  m.  En  arcliit.  ActioBde 
dévoyer,  d'incliner  un  luyau de  cheminée  ou  de  descenJe. 
Il  En  méd.  Flux  de  ventre,  déjections  alvines  liquidef. 

DÉVOILÉ,  EE,  /;.  p.  de  dévoiler.  ||  Religieuse  déni- 
lée,  religieuse  qui  a  quitté  le  voile. 

DÉVOILEMENT,  I.  m.  Action  de  dévoiler.  Le  àêni- 
lemrnt  de  figures  qui  étaient  couvertes.  1 1  Fig.  Le  dé- 
voilement des  figures  de  l'Ancien  Testament.  ||  kclkmit 
porter  â  la  connaissance.  Le  dévoilement  d'un  mystfr& 

DÉVOILER  [dé...  elvoiler],  ».  a.  Découvrir  enlevai^ 
en  étant  un  voile.  Dévoiler  une  statue.  ||  Montrer  •■( 
voile,  sans  rien  qui  cache.  H  Fig.  Dévoiler  une  religiene, 
la  relever  de  ses  vœux.  ||  Découvrir  ce  qui  était  seoA 
HSc dévoiler,  ».  r.  Oter,  relever  son  voile.  1 1  Fig.  J'ignoc 
si  de  Dieu  l'ange  se  dévoilant  Est  venu  lui  montrer  aa 
glaive  étincelant,  lUc.  ||  Être  porté  â  la  ccnnaissance.  Le 
mystère  se  dévoile.  ||  Se  découvrir,  se  trahir.  ||  Aponî- 
tre.  Un  autre  monde  sedévoilaitànosrcg«rds,J.J.nMi). 

DEVOIR  (ht.debere),  ».  a.  Avoir  à  payer  une soanie 
d'argent  ou  à  fournir  toute  autre  valeur.  ||  Absol.  0  datl 
de  tous  côtés.  ||  Devoir  à  Dieu  et  a  dialde,  au  tiers  et  au 
quart,  devoir  de  l'argent  à  un  très-grand  nombre  de 
personnes.  Il  Fig,  Devoir  tribut,  être  obligé  de  se  coo- 
foriner  à.  Une  femme  surtout  doit  tribut  à  1»  mode, 
BotL.  Il  N'en  devoir  rien  à,  ne  pas  céder  à,  ne  pas  élre 
inférieur.  ||  Doit,  par  opposition  à  avoir,  partie  fm 
compte  établissant  ce  qu  une  personne  doit  et  ce  <|<i'«fie 
a  reçu.  Tenir  ses  comptes  par  doit  et  par  avoir.  fAw* 
ditenu  par.  Je  lui  dois  la  place  que  j  occupe,  h  Dercir 
avec  de  et  un  verbe  à  l'infinitif,  màne  sens.  ||  Dew* 
se  dit  aussi  en  mauvaise  part.  Je  lui  dois  tous  mes  idml 
Il  Avoir  obtenu  par  des  choses.  Celle  colline  doit  Ma 
nom  à  tel  événement.  Il  y  a  de  certains  grands  se»^ 
ments  que  nous  devons  moins  à  la  force  de  notre  espm 
qu'à  la  bonlé  de  notre  naturel,  la  Bhdt.  |  |  Être  tenu,  obligé 
envers.  Je  vous  dois  beaucoup  pour  ce  service.  Il  ae 
doit  compte  de  ses  actions  i  personne.  ||  Se  devoir  i  «»- 
même  de,  etc.  être  tenu,  en  vertu  de  sa  propre  eonaiile- 
ration,  de,  etc.  ||  Devoir,  suivi  d'un  verbe  à  l'infiaitif, 
exprime  qu'une  chose  arrivera  infailliblement.  Tous  le» 
hommes  doivent  mourir.  H  H  exprime  une  obligatin 
morale.  Un  bon  fils  doit  respecter  son  pt're.  ||  Il  marqae 
qu'il  y  a  une  sorte  de  justice  ou  de  raison  à  ce  qa'inie 
ch<»e  soit.  On  devrait  planter  des  arbres  le  long  d*  celte 
route.  Un  jour  seul  perdu  devrait  nous  biisser  des  re- 
grets, M«ss.  Il  On  s'en  sert  pour  marquer  rintenlioii.Je 
dois  aller  à  la  campagne.  ||  Il  marque  aussi  un  futur  in- 
déterminé. Il  doit  partir  demain.  |[  Devoir  exprime  quel- 
quefois une  siipposilion.  C'est  lui  qui  doit  avoir  fait  etb. 
1]  L'imparfait  du  subjonctif,  placé  en  tête  de  la  phrase, 
s'emploie  dans  le  sens  de  quand  mtnie.  Dussé-jc  être 
blâmé,  etc.  ||  Se  devoir,  ».  r.  Être  dû,  êtreobligat<Mre. 
Cela  se  doit.  |[  Être  obligé  de  se  consacrer  s.  lin  rea  se 
doit  à  tous  les  hommes  qu'il  gouverne,  Fém.  ||  Ptot.  Fais 
ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 

DEVOIR,  »  m.  Ce  qu  on  doit  faire,  ce  à  qiioi  l'oncrf 
obligé  par  la  loi  ou  por  la  morale,  par  son  état  ou  le» 
bienséances.  ||  Il  est  du  devoir,  le  devoir  oblige  à.  D  est 
de  mon  devoir  de  vous  donner  cet  avis.  ||  Faire  soo  de- 
voir, agir  comme  on  doit  agir,  et  en  parlant  d'un  ri- 
ment, Sun  soldat,  combattre  vaillamment.  ||  En  un  Mi- 
tre sens,  faire  son  devoir,  se  bien  acquitter,  parler,  agir. 
1 1  Être,  rentrer  dans  son  devoir,  c'est-à-dire  dans  la  sou- 
mission, le  respect,  l'obéissance  ot'i  l'on  doit  se  tenir. 
[1  Ramener,  ranger  quelqu'un  à  son  devoir,  tenir  dan» 
le  devoir,  obliger  â  faire  ce  qui  doit  être  tait.  ||  Se 
ecr  à  son  devoir,  faire  ce  qu'on  doit  faire.  I|  En  4 
de,  prêt  â.  Il  était  déjà  en  devoir  de  vous  aller  trouver. 
Il  Se  mettre  en  devoir  de  faire  une  chose,  la  commen- 
cer ou  s'y  préparer.  ||  Être  à  son  devoir,  être  «  s**" 
poste.  //T.  de  léod  Devoirs  seigneuriaux,  drottsque  le 
vassal  devait  à  son  seigneur.  ||  Par  eitens.  Devoir  et  plus 
souvent  ou  plunel  devoirs,  nmrques  de  civilité,  de  poli- 
tesse. Rendre  ses  devoirs  à  quelqu'un,  luijaéienterie» 
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homsages,  lui  (tire  une  risile  de  polilesse.  [f  Les  der- 
niers devoirs,  les  devoirs  funèbres,  les  funérailles.  Ren- 
dre i  quelqu'un  les  derniers  dcToirs,  présider  ou  sim- 
plemeol  assister  à  ses  funérailles  ||  Travail,  exerrices 
doimés  à  un  élêre.  1 1  Devoir  pascal,  l'obligation  de  com- 
munier à  Piques.  Il  Association  d'ouvriers  unis  par  les 
liens  du  compagnounage.  Compagnons  du  devoir. 
«DCVOIRANTai  par  corruption  DÉVORANT  [devoir), 
s.  m.  Ouvrier  compagnon  du  devoir. 

DÉVOLE  :dé...  et  vole),  s.  f.  \a  jeu  de  caries,  vole 
manquer,  il  a  fait  la  dévolu. 
OnOLEIl  [dévoie],  v.  n.  Être  en  dévoie. 
DEVOLU,  a.  m.  En  droit  canonique,  provision  d'un 
ijéoéfice  vacant  par  incipacité  du  collataire.  |{  Jeter  un 
dévolu  sur  un  bénétice,  y  former  une  prétention  juri- 
dique. I  j  Fig.  J^er  son  dévolu,  un  dévolu  sur  quelqu'un, 
sorquelque  chose,  fixer  son  choix,  arrêter  son  idée  sur... 
nËVOLU,  UE  [lat.  Hevolutu») ,  adj.  En  jurispr.  Qui 
est  tiansfurié,  transféré,  échu,  acquis  par  droit.  Héri- 
laee  dévolu  à  la  ligne  paternelle.  ||  Dans  le  langage  géné- 
ral, acquis,  destiné.  Les  honneurs  me  sont  dévolus. 
DÉVOLUTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  a  obtenu  un  dévolu. 
DËV0LUT1F,  IVE,  adj.  En jurisp.  Qui  faitqu'une  chose 
(lassed'uoepersoaneàune  autre,  j]  Appel  dévolutif,  appel 
par  lequel  un  procès  est  dévolu  à  un  juge  supérieur. 

DévioLUTION  [dévolu],  ».  f.  En  jurispr.  Attribution 
des  biens  à  une  ligne  successorale  par  suite  de  l'extinc- 
tKHioade  la  renonciation  de  l'autre.  Droit  de  dévolution. 
•  DÉVORANT,  (.  m.  Voy.  iEVOiRÂiiT. 

DÉVORANT,  AMTE,  adj.  Qui  dévore.  Des  chiens  dévo- 
nnti.  jj  Un  appétit  dévorant,  un  très-grand  appétit.  Faim 
dévorante.  ||  Fig.  Qui  est  avide  d'argent,  de  faveurs.  1 1  Qui 
détmit,  ooamie  fait  un  animal  qui  dévore.  La  foudre  dé- 
vorante. Il  Air,  climot  dévorant,  air,  climat  funeste  aux 
habitants.  ||  Fig.  Un  mal  dévorant.  Des  soucis  dévorants. 
DÉVORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévorer. 
DÉVORER  [lat.  devoraré),  v.  a.  Saisir  à  belles  dents 
et  manger  une  proie.  Les  bétes  l'ont  dévdré.  J|  Par  ex- 
tens.  Les  chenilles  ont  tout  dévoré.  ||  Très-iamil.  Se 
dévorer  le  bras,  la  jambe,  se  gratte/  avec  une  sorte  de 
ra|e.  Il  Manger  avidement.  ||  Absol.  Cet  enfant  dévore. 
i  Fig.  Être  npace.  1 1  Dissiper,  user  en  prodigue  d'un 
bien.  \\  Consumer,  détruire.  Le  temps  dévore  tout.  La 
fl&mme  vole  et  dévore  le  vaisseau,  Fé:i.  ||  C'est  une  terre 
qui  dévore  ses  habitants,  se  dit  d'un  pays  malsain.  ||  Pil- 
ler, épuiser.  L'srmée  dévorait  le  piys.   ||  Fig.  Faire 
éprouver  aoe  sensation  pénible,  en  parlant  de  la  soif, 
de  la  fièvre,  de  la  chaleur.  ||  Dans  le  même  sens,  en 
pariant  despassions.  Le  chagrin  me  dévore.  |j  Dévorer  un 
livre,  le  lire  avec  avidité.  ||  Dévorer  en  espérance,  con- 
voiter avidement  quelque  chose.  ]|  Dévorer  des  yeux, 
jeter  des  regards  pleins  d'ardeur  et  de  convoitise.  [|  Dé- 
vorer le  temps,  les  heures,  etc.  anticiper  avec  impatience 
sur  le  temps.  ||  ^e  pas  laisser  parailro,  renfoncer  en  soi- 
même.  Dévorer  ses  larmes,  ses  chagrins.  Il  Dévorer  un 
aTEnnt,  l'endurer  sans  en  faire  paraître  aucun  ressen- 
timent. J|  Dévorer  les  diflicultés,  venir  courageusement 
à  bout  de  ce  qui  est  difTicile.  ||  Se  dévorer,  v.  r.  Se  dé- 
vorer l'on  l'autre.  ||  Se  dévorer  soi-même.  |[  Famil.  Se 
dévorer,  se  gratter  avec  une  sorte  de  rage.  1 1  Se  livrer  i 
l'impatience,  au  chagrin  .Je  me  dévore  decclte  envie,S£v. 
•  DÉVOREUR,  EU8E,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dé- 
vore. On  peut  juger  quels  terribles  dévoreurs  de  viande 
«liaient  les  hommes  de  ce  lemps-U,  i.  i.  Rovss.  ||  Fig. 
Un  dévoreur  de  livres,  un  homme  qui  lit  avidement. 

pÉVOT,  OTE  '  lat.  devoiui) ,  adj.  Attaché  aux  pratiques 
religieuses.  ||  Être  dévot  à...  avoir  une  dévotion  particu- 
lière jiour  la  Vierge,  pojr  un  saint,  etc.  ||  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  dévotion,  en  priant  des  choses.  Air  dévot.  |[  Il 
se  dit  quelquefois  par  dénigrementj  soit  d'une  mauvaise 
dévotioa,  soit  de  l'hypocrisie  qui  feint  la  dévotion. 
Unis  SI  fut  un  prince  dévot  éternel.  ||  Subsl.  Il  est  de 
taux  dévoU  ainsi  que  de  faux  braves.  Mol.  ||  Dévot  de 
place,  faux  dévot  qui  alTiche  les  pratiques.  ||  C'est  une 
de  te»  dévotes,  se  dit  d'une  femme  qui  est  sous  la  di- 
rection d'un  prêtre.  |l  Fig.  Homme  dévoué  à  un  homme, 
i  u™docU'ine.  Un  dévot  de  la  philosophie  moderne. 
DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  dévote. 
KHOTIEUseMCNT,  odv.  D'une  manière  dévotieuse. 


DÉVOTIEUX,  EUSE,  adj.  Rempli  de  dévotion.  C'est 
un  homme  fort  dévolieux.  ||  Su6st.  Les  dévotieux. 

DÉVOTION  (lat.  dcvolio],  t.  f.  Attachement  aux  {pra- 
tiques religieuses,  y  Avoir  dévotion  à,  adresser  particu- 
lièrement ses  pratiques  religieuses  à  un  saint,  à  une 
église,  etc.  ||  Pratique  de  dévotion.  ||  Faire  ses  dévo- 
tions, remplir  ses  devoirs  religieux,  à  certaines  époques 
de  l'année,  y  Livres,  tableaux  de  dévotion,  livres,  ta- 
bleaux sur  un  objet  de  piété.  ||  Fête,  jeûne  de  dévotion, 
fête,  jeùue  qui  n'est  pas  d'obligation.  ||  Attachement 
comparé  à  celui  qu'on  a  pour  les  cnoses  de  piété.  Ha  dé- 
votion pour  vous  est  sans  bornes.  ||  Être  a  la  dévotini 
de  quelqu'un,  lui  être  entièrement  dévoué. 

DÉVOUÉ,  ÉE,  p.  ».  de  dévouer.  ||  Disp<sé  à  tout  pour 
le  service,  le  salut  de.  Dévoué  à  sa  patrie.  ||  Je  suis  votre 
dévoué  serviteur,  votre  tout  dévoué,  formule  de  salu- 
tation par  laquelle  on  cidt  une  lettre  familière. 

DÉVOUEMENT  ou,  comme  quelques-uns  écrivent,  dit 
l'Académie,  DÉVOÛMENT,  ê.  m.  Action  de  dérouer.  Le 
dévouement  de  la  fille  de  Jephté.  1 1  Action  de  se  dévouer. 
Le  dévouement  des  Spartiates  aux  Thermopyles.  ||  Par 
extens.  Disposition  à  servir  quelqu'un,  avec  abnégation 
personnelle.  Acte  de  dévouement.  ||  Agréez,  recevezl'as- 
surance  de  mon  dévouement,  formule  de  salutation  par 
laquelle  on  clôt  une  lettre.  ||  Disposition  à  se  sacriGer 
pour  l'humanité,  la  société.  La  doctrine  du  dévouement. 

DÉVOUER  (dé...  et  vouer],  v.  a.  Consacrer  par  un 
T(BU.  Il  Dévouer  quelqu'un  i  la  haine,  à  l'exécration  pu- 
blique, appeler  sur  lui  la  haine,  l'exécration,  jj  Dévouer 
sa  tête,  s'exposer  résolAment  aux  périls.  ||  Immoler  en 
sacrifice.  ||  Par  extens.  Consacrer  au  service  de...  par 
zèle,  amour  ou  un  motifquelconque.  Vous  lui  dévouez  vos 
personnes,  et  lui  il  se  livre  tout  entier  à  vous,  Bourdal. 
[1  Se  dévouer,  v.  r.  Se  consacrer  par  un  vœu.  Se  dévouer 
a  la  vie  monastique.  ||  Se  dévouer  à  la  mort  ou  simple- 
ment se  dévouer,  se  sacrifier  par  humanité,  par  patrio- 
tisme, par  un  motif  quelconque. 

.DÉVOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévoyer.  ||  Fig.  En  ce  lieu  où 
l'Église,  appelle  ses  enfants  dévoyés,  Boss.  ||  Subit.  Priei 
pour  l'Église  et  pour  les  dévoyés,  Bœs. 

DÉVOYER  idé...  et  voie),  v,  a.  Écarter  du  chemin  à 
suivre.  ||  T.  de  construction.  Mettre  quelque  chose  hors 
de  l'équerre  de  son  plan.  Dévoyer  un  tuyau  de  chemi- 
née. Il  Fig.  Entraîner  dans  l'erreur  .J|  Causer  la  diarrhée. 
Il  Sedévoyer,  v.  r.  S'teirer.  ||  Fig.  Toroberdans l'erreur. 

DEXTÉRITÉ  (lat.  dexlerHas],  s.  f.  Adresse  de  main. 
Il  Fig.  Adresse  d'esprit.  Une  incroyable  dextérité  à  trai- 
ter les  affaii-es  les  plus  délicates,  Boss. 

DEXTRE  (lat.  denier),  adj.  En  blas.  Lec6lé  dextre, 
le  côté  droit.  À  dextre.  Jj  S.  f.  La  main  droite.  |!  N'est 
usité  que  dans  le  style  élevé  et  surtout  quand  on  parle 
de  la  main  de  Dieu,  ou  dans  le  style  héroï-comique. 

DEXTREMENT,  adv.  Avec  dextérité. 

*  DEXTRINE  {dextre,  s  cause  que  la  dextrine  fait  tour- 
ner à  droite  plus  que  toute  autre  substance  le  plan  de 
polarisation  de  la  lumière),  ».  f.  En  chim.  Matière  de  na- 
ture gommeuse,  en  laquelle  se  transforment  les  globules 
d'amidon  sous  l'influence  des  acides,  des  oxydes,  etc. 

*  DEXTROCHÈRE  (dèk-siro-kè-r'.  Lat.  dexteret  xtlp), 
t.  m.  En  blas.  Bras  droit  représenté  avec  la  main. 

DEY  (de.  Arabe  «(4'v  celui  qui  appelle],  ».  m.  Titre 
du  chef  barbaresque  qui  (^vernait  la  régence  d'Alger. 

*  Dl...  préfixe  grec  (lui  vient  de  £i;  et  signifie  deux  fois. 

*  Dl...  préfixe  latin  équivalent  à<<tf...etsigniliant  sépa- 
ration, âaignement,  etc. 

DIA,  expr.  invar.  Cri  des  charretiers  pour  faire  aller 
les  chevaux  i  gauche.  ||  Fig.  Il  n'entend  ni  i  hue,  ni  i 
dia,  ni  à  dia  ni  à  liuhau,  on  ne  peut  lui  faire  entendre 
raison.  ||  L'un  tire  à  hue  et  l'autre  i  dis,  l'un  tire. à  dia 
et  l'autre  à  huhau,  se  dit  de  deux  personnes  qui,  agissant 
en  stns  contraire,  se  nuisent  au  lieu  de  s'aider. 

DIABÈTE  [Siaè-/,TYii),  s.  m.  Enphys.  Vase  muni  d'un 
siphon  et  d'où  la  liqueur  s'écoule  tout  entière  dès  qu'on 
le  remplit  jusqu'au  boiil.  jl  Maladie  caractérisée  par 
l'émission  d'une  urine  abondante  et  sucrée. 

DIABÉTIQUE,  adj.  Qui  tient  du  diabète.  Une  affectioa 
distique.  ||  Affecté  du  diabète.  ||  Subst.  Un  diabétique. 

DIABLE  (lat.  diabolus,  de  Siito'xoi],  ».  m.  Le  principe 
du  mal  moral  en  général.  ||  Nom  des  «nges  déchus.  ||  Sa- 
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ttn,  le  prince  des  niourais  anjces.  {{  Avocat  du  di*blc,  celui 
qui  est  chargé,  dans  la  chancellerie  romaine,  de  conles- 
ter  les  mérites  d'une  personne  dont  la  canonisation  est 
proposée.  I|  Ne  craindre  ni  Dieu  ni  diable,  n  cire  arrêté 
par  aucune  crainte.  |{  Loger  le  diable  dans  sa  bourse, 
n'avoir  pas  le  sou.  ||  Quand  le  diable  y  serait,  malgré 
tout.  Il  Le  diable  ne  le  lui  ferait  pas  faire,  se  dit  d  un 
homme  entêté.   ||  Ln  diable   était  représenté  dans  le 
moyen  âge  avec  une  queue  et  des  cornes  ;  de  là  quel- 
ques locutions.  Tirer  le  diable  par  la  (lueue,  être  dans 
nneposition  gênée.  Il  mangerait  le  diable  et  ses  cornes, 
se  dit  d'un  j^rand  mangeur.  { |  En  général,  nom  des  anges 
rebelles  précipités  avec  Satan  dans  l'enfer.   Les  diables 
del'enrer.  |l  La  beauté  du  diable,  les  seuls  attraits  de  la 
jeunesse.  Jl  Les  diables  bleus,  sorte  de  mi!lancolie,  de  va- 
peun.  Jl  Etre  possi'idé  du  diable,  avoir,  selon  la  croyance 
de  l'Eglise  catholi  |ue,  dans  le  corps  un  diable  qui  se  sub- 
stitue i  la  volonté  de  l'indivilu  et  parle  et  agit  pour  lui, 
et  fig.  être  livré  i  des  passions  violentes,  à  une  excessive 
ardeur.  ||  Fig.  Avoir  le  diable  au  corps,  être  vil',  emporté, 
rigoureux.  ||  Avoir  le  diable  au  corps,  exceller  en  cer- 
taines choses  de  courage,  d'adrcss  ;,  de  talent,  d'esprit. 
M  C'estlediab'e!  Voilà  le  diable!  C'est  là  le  diable!  se 
dit  de  ce  qu'une  chose  présente  de  fàcheui,  de  difficile. 
Il  Donner  son  àme  au  diable,  faire  un  prétendu  pacte 
avec  le  diable,  q:ii,  en  retour  de  l'ime  qu'on  lui  aban- 
donnait, assurait  au  contractant  la  richesse,  la  puissance, 
les  plaisirs,  [j  Fig.  Se  dunner  au  diable,  se  désespérer. 
|j  Sa  donner  a  tsus  les  diables,  éprouver  une  excessive 
impatience.  |{  Je  me  donne  au  diable,  je  veux  que  le 
diable  m'emporte  si...,  le  diable  m'emporte  si...,  ou 
simplementdu  diable  si...,  au  diable  si...,  locutions 
qu'on  emploie,  par  forme  de  serment,  puur  nier  ou  pour 
affirmer.  [[  Il  se  dit  par  forme  d'imprécation,  d'aversion, 
de  répulsion,  d'impatience.  Envoyer  au  diable,  i  tous 
les  diables.  .Au  diable  l'impirt  m  !  {|  Être  au  diable,  être 
on  ne  sait  oit,  fort  loin.  Il  m'a  fait  aller  au  diable  vau- 
vert  (et  non  au  diable  au  vert) ,  il  m'a  fait  aller  très-loin. 
ijS'ea aller  au  diable,  à  tous  les  diables,  être  peMu  sans 
retour.  {|  Être  au  diable,  à  tous  les  diables,  être  perdu 
sans  retour.  ||  Envoyer  au  diable,  à  to  is  les  diables,  per- 
dre, dissiper.  {{  Faire  le  diable,  le  diable  à  quatre,  niire 
grand  bruit,  grand  tum  ilte,  se  donner  beau  coup  de  iiio'i- 
veinenl  (mur  une  chose.  ||  Faire  le  diable  contre  quel- 
qu'un, lui  faire  le  plus  de  mal  (u'on  pe  it.  ||  Dire  le  iliable 
contre  quelqu'un,  en  dire  beaucoup  de  mal.  {|  Cela  ne 
vaut  pas  lediable,  cela  ne  vaut  absolument  rien.  |{  Diable, 
employé  comme  complément  délerminatif,  signifie  ex- 
trême, excessif.  Avoir  une  peardediabie.  Un  vent  de  tous 
les  diables.  ||  Suivi  d'un  complément,  diable  signille 
singulier,  bizarre,  méchant,  dangereix,  etc.  Un  diable 
d'homme.  Ces  diables  de  gens.  Cette  diable  de  femme. 
Il  Personne  très-mîcbante,  emportée,  ou  bien  d'une 
turbulence,  d'une  pétuUnce  extrême.  C'est  un  diable, 
un  vrai  diable.  ||  Un  méchant  diable,  un  mai  vais  liomnic. 
Diable  a  été  pris  aussi  pour  exprimer  quelque  chose  de 
peu  bllmable,  ou  m'^me  quelque  chose  de  buable.  ||  Un 

Srand diable,  uiilioinine  grand  et  déginganJé.  ||  Un  bon 
iable,  imhamme  facile,  de  joyeuse  humeur.  ||  Un  pau- 
vre diable,  une  personne  à  plaindre,  jj  Comme  tous  les 
diables,  bcaujoup,  extrêmement.  La  justice  est  sévère 
comme  fous  les  diables,  Kx»  ||  A  1.4  diable,  loc.  adv. 
k  la  hâte,  sans  soin.  I|  Être  fait  à  la  diable,  être  mal 
vêtu  ou  babillé  avec  désordre.  ||  Avec  un  caractère  de 
iriolenceet  d'exagération.  ||  Ex  dublh,  loc.  adv.  Fort, 
extrêmement.  Cela  tient  en  diable,  jj  Dudli!  itUerj.  de 
Surprise,  d'impuissance.  Diable!  Que  diable  faire?  ||  S. 
m.  Toupie  d'Allemagne  double.  {{Machineà  deux  ou  qua- 
tre roues  ordinairement  basses,  employée  au  transport 
des  fardeaux.  ||  Nom  de  divers  animaux,  oiseaux,  pois- 
sons. Il  Prov.  Quand  lodiabhest  vieux,  il  se  fait  ermite, 
libertin  dans  la  jeunesse,  dévot  dans  la  vieillesse. 

DIABLEMENT,  ade.  Excessivement.  Cela  est  diable- 
m;nt  chaud.  11  a  diablement  d'agent. 

DIABLERIE,  s.  f.  Opération  magique  dans  laquelle  U 
diable  est  supposé  intervenir.  ||  Possession,  introduction 
d'un  diable  dans  le  corps  d'une  personne.  ||  Ancien  spec- 
tacle, pièce  populaire,  où  le  diable  joue  le  principal  râle. 
11  Machination  secrète.  II  y  a  quelque  diablerie  Unlessous. 


Il  Méchanceté  de  diable.  Ils  ne  sont  pas  capables d°uiii< 
telle  diablerie.  Volt  |j  Conduite  mauvaise  et  dérc'gU'c. 
C'est  une  vraie  diablerie,  S^t.  ||  Petits-dessins  reprvseii- 
tant  des  diables  pour  la  lanterne  magique. 

DIABLESSE,  t.  f.  Diable  femelle.  ||  Femme  acariàln!. 
Adj.  Je  veux  une  vertu  qui  ne  soit  point  diablesse,  Moi. 

Diablesse,  une  méchante  femme.  ||  Adj.  Une  femme 
diablesse.  ||  Famil.  Une  bonne  diablesse,  une  femme  de 
caractère  lacile.  ||  l'ne  pauvre  diablesse,  une  femme  qi.L 
excite  hi  pitié.  1 1  Une  grande  diablesse,  une  grande  feamie 
dégingandée.  ||  Suivi  de  la  préposition  de  et  d'un  com- 

ftlement,  et  exprimant  le  caractère  vif,  singulier,  diibo- 
iqiie,  etc.  de  la  personne  ou  de  la  chose  dont  on  parle. 
Comme  vous  a  dit  cette  diablesse  de  Hmc  de  K...,  S(t. 
Que  fera  votre  diablesse  d'imagination  ?  Volt. 
•  UABLETEAU,  s.  m.  Petit  diable. 

DIABLEZOT,  exclam,  famil.  Vous  ne  m'y  prendrez 
pas,  je  ne  suis  pas  assez  sot.  Vous  me  voulez  faire  croire 
cela,  diablezot.  ||  Il  est  vieux. 

DIABLOTIN  [dim.  de  diable),  ».  m.  Petit  diable. 
Il  Adj.  La  forme  diablotine.  ||  Petit  enfant  vif,  espiègle. 
Il  Dragée  de  chocolat,  couverte  de  nonpareille. 

DIABOLIQUE  (lat.  diaMicus),  adj.  Qui  vient  du 
diable.  Tentation  diabolique.  {{  Fiç.  Mécluint,  perni- 
cieux. Il  Difficile,  pénible.  Affaire  diabolique. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  Avec  un  esprit,  une  mé- 
chanceté diabolique. 

DIACHYLON  ou  DIACHYLUM  (di-a-chi-lon  ou  lom'. 
Aiâ  et  x"^<><)  I  '-  "i-  ^o"'  d'emplâtres  résolulifs,  faits 
des  sucs  de  certaines  plantes.  M  Toile  de  dlacbylon  ou 
diachylon,  toile  sur  laquelle  on  etec^  le  diachvloa. 

OIAOODE  (Ô17  et  iMila\ ,  (.  m.  Sirup  préparé  avec  des 
têtes  de  pavot  blanc.  ||  Adj.  Sirop  diaoodc. 

DIAGONAL,  ALE  ;b.  lat.  diaconaVu],  adj.  Qui  a  rap- 
port au  diacre.  UlTices  diaconaux. 

DIACONAT  (b.  lat.  diacoiuitui] ,t.m.  Office  de diirre. 

DIAIM>NESSE  ou  DIACONISSE  (b.  lat.  diarmiun, 
fém .  de  diaconia] ,  '■  (■  Nom  de  veuves  ou  de  filles  qui, 
dans  la  primitive  Église,  recevaient  l'imposilion  des 
mains,  et  rendaient  aux  personnes  de  leur  sexe  des 
services  religieux  que  les  diacres  ne  pouvaient  rendre. 

*  DIACONISER,  V.  a.  Conférer  le  diaconat. 
DIACONISSE,  s.  f.  Voy.  uuooiiESSis. 
DIACRE  (Ut.  diaconut,  de  jtaxevo.;),  t.ffl.  SerrHea 

dans  la  synagogue  juive.  J|  Oansl'Ëglise  catholique,  celui 
qui  est  revêtu  du  second  des  ordres  sacrés. 

*  DIACRISE  [iii  et  crUe],  ».  f.  Crise  qui  conduit  à  U 
distinction  exacte  d'une  maladie  d'avec  toute  autre. 

*  DIACRITIQUE  \iii  et  xp<vi(v),  adj.  En  gramoi.  Qui 
sert  à  distinguer.  Signes  diacritiques,  signes  qui  eoi- 
pédient  hi  confusion  des  mots  ;  teissont  certains  accrnls, 
par  exemple  dans  a  etâ,  ou  et  où.  I{  l'oints  diacritiques, 
points  mis  sur  certaines  lettres  de  1  alphabet  aralie.  ]|  En 
niéd.  Signes  diacritiques,  signes  qui  distinguent  exac- 
tement une  maladie  de  toutes  les  autres. 

DIADELPHIE  [di...  et  àStïfiii,  S.  f.  Classe  du  STs- 
tème  de  Linné  qui  comprend  les  plantes  i  plusieurs  éta- 
mines  réunies  par  la  base  en  deux  faisceaux  distincts. 

DIADÈME  (lat.  diadema),  t.  m.  Bandeau  de  laiue,  de 
fil  ou  de  soie,  enrichi  de  pierreries,  broderies  et  autres 
ornements,  dont  les  souverains  ae  ceignent  le  fronl. 
Il  Ceindie  le  diadème,  devenir  roi.  ||  Fig.  La  royauté 
même.  Perdre  le  diadème.  ||  U  se  dit  d'une  coiffure  de 
femme  composée  ordinairement  d'un  cercle.  ||  On  dit 
aussi  arranger  ses  cheveux  en  diadème. 

DIAGNOSTIC  (di-ag-no-stik],  s.  m.  En  méd.  Art  de 
reconnaître  les  maladies  par  leurs  symptômes. 

DIAGNOSTIQUE  {iia-/mtmx6i),  adj.  En  méd.  0  t 
sert  à  reconnaître.  Signes  diagnostiques,  signes  d'ipm 
lesqiieb  on  peut  établir  la  nature  d'une  maladie.  ||Shm'- 
Les  diagnostiques  de  la  pneumonie.  N  Vieux  en  ce  sens. 
*  DIAONOSTIQUER,  V.  a.  En  méd.  Reconnaître  par  {ci 
signes  diagnostiques  une  maladie.  ||  Al»ol.  Bien,  nuldis- 
gnosiiquer.  ||  Se  diagnostiquer,  ti.  r.  Etre  diagnostique. 

DIAOONAL,  ALE  (lat.dta^ona/w),  adj.  Engéom-  Qui 
va  d'un  angle  à  un  autre,  dans  une  figure  rectiligne. Ligne 
diagonale.  ||  S.  /'.  La  diagonale,  ligne  menée  «Tun  anpe 
d'une  figure  quelconque  a  un  des  angles  non  adjacents. 
Tirer  une  diagonale.  |1  En  diagonale,  obliquemenL 
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ttlASOlULEMENT,  adv.  En  diagonale. 

•  DlMIuaME  [idcif.au.iiji],  S.  m.  Délinéatioii.  Le  dis 
gramme  du  iTpe  des  animaux  Tprtébrés.  {|  Fig.  Le  dia- 
gramme (le  rlustoire  de  l'iiumanilc. 

DIALECTE  (giilixT-Of),  t.  m.  Langage  d'une  contrée^ 
ne  difiéraiit  des  pariers  voisins  que  par  des  changement! 
peu  cooùdénfales  et  comportant  une  certaine  culture  lit- 
téraire. La  Grèce  avait  (quatre  dialectes  principaux.  L'an- 
cien rnn;iis  arait  plusieurs  dialectes  :  le  normand,  le 
[Hcard,  le  iourguignoa.  ||  Abusivement.  Langue. 

UALECTiaEN,  lENNE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
cultive  l<  dialectique,  qui  raisonne  suivant  les  règles, 

OtALECrigUE  (lat.  aialecticà),  adj.  Qui  a  rap^rtà 
l'jrtderainaoer.de  discuter.  Les  procédés  dialectiqucik 
;i  S.  f.  La  dialectique,  l'art  de  discuter, 
t  DIALECTIQUE  (dialecU),  adj.  Qui  appartient  à  uo 
dialecte.  Lesditrérences  dialectiques. 

DIALECTIQUEHENT,  adv.  Selon  les  formes  de  la  dia- 
lectkjue. 

DIM.MIQUE  [diato^e),  adj.  Qui  est  en  forme  de 
dialcgne.  Traité  dialogique. 

DIALOGISHE  [dialogue],  t.  m.  L'art,  le  genre  du 
dialogue.  |{  Fisure  du  rhétorique  qui  consiste  à  mettre 
sous  la  larme  ae  dialogue  les  idées  ou  les  sentiments  que 
l'oupr^à  ses  personnages. 

OIALOaSTE  {dialogue),  t.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  bit  un  dialogue,  des  dialogues.  ||  Peu  usité. 

DtAI.06UE  [lat.  dialogus) ,  ».  m.  Entretien  entre  deux 
M  plusieurs  personnes.  ||  Par  ext.  Ouvrage  littéraire  en 
rorme  de  conversation.  Les  Dialogues  des  morts  de  Fon- 
teneiie.  |j  La  manière  dont  un  auteur  dramatique  fait 
pirler  ses  personnages. Le  dialoguedc  Molière.  ||  En  mus. 
rirties  qui  se  répondent  et  qui  souvent  se  réunissent. 

DIALOGUÉ,  t£,  p.  p.  de  dialoguer. 

DIALOeuER,  i>.  n.  Faoïil.  Converser.  H  Écrire,  par- 
ler, chanter  en  dialogue.  ||  En  mus.  F'aire  dnioguer  deux 
voix.  Il  V.  a.  Bien  dialoguer  unescènc,  faire  que  les  dif- 
férents personnages  parlent  comme  ils  doivent  parler. 

•  DIALYSE  [SiiX\f7ii),  ».  f.  En  chim.  Séparation  et 
(nrificatioa  de  certaines  substances  à  l'aide  dudialyseur. 
;  Enchir.  Solution  de  continuité.  {|  Figure  par  laquelle 
m  omet  certaines  conjonctions,  et  par  exemple. 

«  DIALVSER,  I.  a.  ui  chim.  Séparer  par  le  dialyseur, 

•  MALVSEUR  [dialyte],  s.  m.  En  chim.  Instrument 
composé  d'un  papier-parchemin  tendu  sur  un  cerceau 
de  «M»,  en  iorme  de  tamis  ;  on  verse  le  lluiJe  à  dialyser 
sur  le  papier,  de  manière  à  ne  former  qu'une  coudia 
d'un  œntimètre  d'épaisseur,  et  l'on  place  le  dialyseur 
dans  un  bassin  plein  d'eau  ;  c'est  dans  celle  eau  que 
pa>>ent  les  substances  susceptibles  de  se  séparer. 

piAMAIIT  }»t.  adamat,  de  iSi/AXi],  ».  m.  Pierre 
précieuse,  la  plus  brillante  et  la  plus  dure  de  toutes,  et 
qui  est  du  carbone  pur.  |l  Diamant  brut,  celui  qui  n'a 
pas  été  taillé.  ||  Diamant  faux,  pierre  naturelle  ou  fac- 
tice qui  imite  le  diamant.  ||  Diamant  rosette  ou  rose, 
voy.  ai>sE.  jl  Diamant  brillanl,  voy.  bbiluxt.  ||  Diamant 
dileojoa,  quartz  hyalin  noir.  |{  Diamant  du  Rhin, 
quartz  byalin  limpide.  ||  Diamant  spatbique,  corindon. 
.jBaguequi  a  un  diamant.  Avoir  un  diamant  au  doigt. 
'  ^■.p''*^  >■■>  diamant,  se  dit  d'un  petit  ouvrage  d'art 
ou  de  huéralnre  d'une  exécution  parfaite.  ||  ÉdiUon  dia- 
mant, impressionen  caractères  très-fins,  mais  nets  etjo« 
lis  a  l'on!.  H  Diamant  se  prend  au  figuré  comme  le  sym- 
bole de  ladiaelé  extrême.  ||  Instrument  au  bout  duquel 
«st  enchâssée  une  pointe  de  diamant  et  qui  sert  à  couper 
le  verre.  |]Eoarcnit.  Pointes  de  diamant,  pierres  qui 
™u  les  parements  à  bossages  sont  taillées  i  facettes 
twame  d^  diamants.  ||  Couleur  diamant,  sorte  de  pein- 
luiedoat  la  hase  est  le  graphite.  ||  T.  île  mar.  I.e  diamant 
i  ont  ancre,  la  jonction  des  deux  bras  avec  la  vergue. 

DIAMANTAIRE,  ».  m.  Celui  qui  vend  ou  qui  taille 
d"»  diamants.  ||  On  dit  plus  souvent  lapidaire. 

•  DIAHANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  diamanter.  |{  Fleurs  diamant 
•ées,  Beurs  artificielles  tamisées  avec  le  verre  l.royé  ou 
avec  de  ta  poudre  d'acier. 

•  ****HTER,  ».  r.  Orner,  couvrir  dediamants.  1|  Faire 
i""» comme  on  diamant. 

•OUMANTIFÉHE  [diamant  ei  ht.  ferre),  adj.Qai 
""béai  du  diamant.  Temin  diamantifère. 


«DIAMANTIN,  tHZ,  adj.  Qui  a  la  dureté  du  diamant. 

DIAMÉTRAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  diamètre. 
Ligne  diamélrale.  |{  En  geoin.  Plan  diamétral,  plan  par- 
tageant les  surfaces  en  deux  portions  équivalentes, 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D'une  extrémité  du  dia- 
mètre à  l'autre.  Les  deux  pâles  sont  diamétralement 
opi)osés.  Il  Fig.  Je  crois  voir  toutes  choses  diamétrale- 
ment oppost'es  au  bon  esprit,  la  BnuT. 

DIAMÈTRE  [Sti/urpoi),  s.  m.  En  géom.  Ligne  droite 
qui  va  d'uii  point  de  la  circonférence  d'un  cercle  au 
peint  opposé,  en  passant  par  le  rentre.  ||  Dimension 
transversale  de  divers  objets.  Le  diamètre  de  la  tète. 
Il  Diamètre  d'une  colonne,  droite  que  l'on  tire  d'un  point 
de  la  circonférence  à  l'autre  en  passant  par  le  centre. 

DIANDRIE  [di...  et  ivr,e),  s.  (.  Classe  du  système  d« 
Linné,  qui  renferme  les  plantes  a  deux  étamines. 
«  DIANE  (lat.  Diana),  s.  f.  Déesse  de  la  chasse  cl  de  la 
lune,  chez  les  Latins.  ||  Poétiq.  La  lune. 

DIANE  [erp  diana,  du  lat.  dies],  s,  f.  Batterie  de 
tambour  qui  se  fait  à  la  pointe  du  jour.  Battre  la  diane. 

DIANTRE,  s.  m.  Mot  qu'on  emploie  par  euphémisme 
pour  diable.  ||  Diantre  soit  de...  se  dit  pour  envoyer  au 
diable  la  personne  ou  la  ihose  qui  importune.  j|  On  peut 
supprimer  la  préposition  de.  Diantre  soit  la  coquine  ! 
HoL.  Il  Cela  ne  vaut  pas  lediantre,  cela  est  très-mauvais. 
I|  11  s'emploie  comme  une  sorte  d'exclamation  ou  de 
jurement.  Et  qui  diantre  vous  pousse  i  vous  faire  im- 
primer! Mol.  I]  Diantre  suivi  d'un  complément  a  le  même 
sens  que  diable.  Le  Illiône,  ce  diantre  de  Rhône,  Sty. 

DIAPALME  [Sti  cl  jalme],  s.  m.  En  phann.  Sorte 
d'emplàtrc  siccatif  composé  essentiellement  de  litharge, 
de  sulfate  de  zinc,  et  de  corps  gras, 

DIAPASON  [di-a-pa-zon.  lat.  diapaton,  de  tti  r.ce- 
a&v,  par  toutes  les  notes],  «.  m.  Nom  de  l'octave  chez  lei 
Grecs  et  les  Latins.  |{  L'étendue  des  notes  d'une  voix  00 
d'un  instniment,  du  son  le  plus  grave  au  plus  aigu. 
1 1  Fig.  Nanicrc  d'être  générale,  en  parlant  des  moeurs,  des 
opinions.  ||  Fig.  Se  mettre  au  diapason  de  quelqu'un,  se 
conformer  i  sa  manière  de  voir,  de  sentir.  ]|  On  lui  fera 
baisser  le  diapason,  on  lui  fera  baisser  le  ton.  ||  Haussev 
le  diapason,  élever  la  voix,  élever  ses  prétentions.  ||  Petit 
instrument  d'arirr  à  deux  branches  qui  donne  le  la, 
*  DIAPASONNER,  V.  a.  En  mus.  Mettre  au  diapason.. 
Il  Se  diapasonner,  v.  r.  Se  régler  sur  le  diapason. 

DIAPEDÈSE  [ttawiSriQn),  S. /°.  Enméd.  Éruption  du 
sang  à  travers  les  tissus. 

DIAPHANE  (  Jiejavrit),  adj.  Qui,  tout  en  n'étant  percé 
d'aucun  pertuis  visible,  donne  passage  à  la  lumière. 

DIAPHANÉITÉ,  ».f.  Propriété  qu'ont  les  corps  d'être 
diaphanes. 

DIAPHORÈSE  (Jiaf  «>>)»$).  «■  f.  En  méd.  Transpira- 
tion plus  abondante  que  la  transpiration  naturelle  et 
plus  faible  que  la  sueur. 

DIAPHORÉTIQUE  (îiatpo/mruté;],  mf;.  En  méd.  Qui 
excite  la  diaphorèse.  ||  Subst.  Undiaphorétique. 

DIAPHRAGMATIQUE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  ou 
appartient  au  diaphragme.  M  En  bot.  Gousse  diaphrag- 
iiiatiqiic,  gousse  divisée  en  loges  par  des  cloisons. 

DIAPHRAGME  (ii»ç>f«v/'Kl,  ».  m.  En  anat.  Muscle 
très-large  et  fort  mince  qui  sépare  la  poitrine  de  l'nb- 
domen.  M  Par  exiens.  Toute  espèce  de  cloison.  ||  En  hist. 
nat.  Cloison  transversale  qui  sépare  un  fniit  capsulaire. 

DIAPRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  diaprer.  Des  ailes  diaprées. 

DIAPRER  (ilaf.  diaspro,  jaspe),  ».  a.  Varier  de  vives 
couleurs.  ||  Se  diaprer,  ».  r.  Prendre  diverses  couleurs. 

DIAPRUN  (di-a-prun.  A«i  ei  prune],  t.  m.  En  pharm. 
Sorte  d'électuaire  oi'i  l'on  incorpore  les  ingréoients  à 
l'aide  de  la  pulpe  de  pruneau. 

DIAPRURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  diapré. 

DIARRHÉE  (di-a-rée.  Aiièpota),  s.  f.  En  méd.  Flux 
de  ventre,  évacuation  fréquente  de  matières  alvines. 
«  DIARRHÉIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  diarrhée.  Flux 
diarrhéique.  ||  5,  m.  Un  diarrheique,  un  malade  aflecté 
de  diarrhée. 

«OIARTHROSE  [iti  et  âeipoyi),  ».  f.  En  anat.  Articu- 
lation qui  permet  aux  os  des  mouvements  en  tous  sens. 
OIASCORDIUM  (di-a-skor-di-om*.  Aier  et  mtépStot), 
t.  m.  Electuaire  dans  lequel  entrent  les  feuilles  de  scor- 
dium,  et  qui  a  des  propriéléa  astringentes  et  sédatives. 
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DIASTA8E  jjtsinaoïi],  (.  f.  En  chir.  Espèce  de  luxa- 
tion qui  conèiste  dans  la  séparation  ou  écartement  de 
deux  os  qui  étaient  continus,  par  exemple  du  tihia  et  du 
péroné.  |1  En  chiin.  Matière  blanche,  azotée,  que  l'on 
extrait  de  l'orge,  de  l'aroine,  du  blé,  des  pommes  de  terre. 

DIASTOLE  (JiaiToiii),  s.  f.  T.  de  physiologie  opposé 
à  systole.  Dilatation  active  du  cœur  qui  l'ait  pénétrer 
lu  sang  dans  les  oreillettes  et  de  là  dans  les  ventricules 

*  DIASTOLIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  diastole. 
OIASTYLE  (iii  et  tr^iïoi],  s.  m.  En  archit.  EdiCce 

dont  les  colonnes  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  à  la 
distance  de  trois  diamètres  de  leur  grosseur. 

DIATHtSE  [SiiBeti^),  ».  f.  Disposition  générale  en 
vertu  de  laquelle  un  individu  est  atteint  de  plusieurs 
afTections  locales  de  môme  nature. 

OIATONigUE  [Sii  et  zovoi),  adj.  En  mus.  Qui  procède' 
par  tons  et  demi-tons.  Chant  diatonique. 

DIATONIQUEMENT,  adv.  Par  degrés  diatoniques. 

DIATRAQACANTHE  [Sii  et  rpayixa^eoi],  s.  m.  En 
pharm.  Poudre  dontle  principal  ingrédient  est  la  gomme 
adraganle  et  qui  est  adoucissante. 

DIATRIBE  [ft^Tpti^],  s.  f.  Écrit,  discours  violent  et 
injurieux  ;  critique  amére. 
_  DICHORÉE  (di-ko-rée.  Di...  et  ys^iîo;),  s.  m.  Pied 
d'un  vers  grec  ou  latin  composé  de  deux  cborées. 

DICHOTOME  [di-ko-to-m  .  Aixéro/iet),  adj.  En  zool. 
Quia  le  corps  bifurqué.  |{  En  bot.  Qui  se  partage  en 
deux.  {{  En  astron.  La  lune  est  dichotome  quand  on  n'en 
voit  que  la  moitié. 

DICHOTOMIE  (di-ko-to-mie.  Toy.  dkhotome),  a.  f. 
En  bol.  Mode  de  division  par  deux  des  rameaux  et  des 
pédoncules  «ur  la  tio;e.  |{  En  astron.  Pliase  de  la  lune  où 
elle  ne  montre  que  la  moitié  de  son  disque. 

*  DICHOTOMIQUE,  adj.  Qui  se  divise  et  se  subdivise 
de  deux  en  deux. 

DICOTYLÉDONE  |<{i...  et  cotylédon),  adj.  En  bot.  Qui 
a  deux  lobes  ou  cotylédons.  \\  S.  f.  Plantedont  l'embryon 
a  deux  lobes  ou  cotylédons. 

*  DICOTYLÉDONÉ,  ÉE,  «<(;'. Synonyme  de  dicotylédone, 
adj.  Il  S.  f.  Synonyme  de  dicotylédone, s.  f. 

*  DICOTYLÉDONIE,  ».  f.  En  bol.  Embranchement  ren- 
fermant les  plantes  dicotylédonées. 

DICTAME  (lat.  diclamnum),  ».  m.  PLinte  labiée  Tort 
aromatique,  qui  passait  chez  les  anciens  pour  un  puissant 
vulnéraire,  .appliquer  le  dictame  sur  ses  blessures  |{  Fig. 
Ma  raison  par  la  bouche  a  regu  soiidiclame,  Com. 

DICTAMEN  (di-kla-mèn'.  Lat  dictamen),  ».  m.  Ledic- 
lamen  de  la  conscience,  ce  que  dicte  la  conscience. 

*  DICTAMNE  (lat.  dictamimm),  s.  m.  En  bot.  Nam_  d'un 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rulacées,  écrit  à  tort 
dictame  par  certains  auteurs. 

DICTATEUR  (lat.  dictalor),  ».  m.  Magistral  souve- 
rain qu'on  nommait  à  Rome,  en  certaines  circonstances 
critiques  ;  son  pouvoir  était  absolu  et  fixé  à  une  durée 
légale  de  six  mois.  ||  Famil.  Ton  de  dictateur,  ton  impé- 
rieux, absolu.  Il  Noiu  donné  à  quelques  chefs  qui  réunis- 
sent temporairement  tous  les  pouvoirs  en  leurs  mains. 

DICTATORIAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  dictateur. 
Des  pouvoirsdiclatoriaui. 

DICTATURE  (lat.  diclalura),  ».  f.  Dignité,  pouvoir  do 
dictateur,  à  Rome.  ||  Temps  pendant  lequel  on  exerçait  la 
dictature.  ||  Pouvoir  absolu  remis  temporairement  entre 
les  mains  d'un  homme  ou  d'une  assemblée. 

DICTÉ,  ÉE,  I).  ».  de  dicter. 

DICTÉE,  ».  f.  Action  de  dicter.  Faire  une  dictée  è  des 
écoliers.  Ecrire  sans  la  dictée.  ||  Ce  qui  a  été  dicté.  11  y  a 
biendesfautcs  d'orthographe  dans  cette  dictée. 

DICTER  (lat.  diclare),  v,  a.  Prononcer  plus  ou  moins 
lentement  età  haute  voix  ce  qu'on  fait  écrire  au  fur  et  à 
mesure  par  quelqu'un.  Dicter  une  lettre,  un  thème. 
Il  Absol.  Ne  dictez  point,  cela  fali<;ue,  Siv.  ||  Fig.  Sug- 
gérer, en  parlant  de  paroles,  de  discours,  d'écrits.  On  a 
dicté  &  cet  accusé  toutes  ses  réponses.  ||  Prescrire,  im- 
|)Oser.  La  raison  nous  dicte  cela. 

DICTION  (di-ksion.  Lai.  dictio],  ».f.  Manière  de  dire, 
de  débiter  un  discours,  des  vers.  ||  Manière  de  dire,  eu 
égard  au  choix  et  à  l'arrangement  des  mots.  Une  diction 
pnre.  ||  Mot.  Des  synonymes  sont  plusieurs  dictions  qui 
*igi)iti^(  1U)A  même  chose,  u  Bhdt.  ||  Ce  sens  a  vieilli. 


DICTIONNAIRE  [dicliori\,».  m.  Recueildes  motsd'nne 
langue,  des  termes  d'une  science,  d'un  art,  rangés  par 
ordfre  alphabétique  ou  autre,  avec  leur  signification. 
Il  Traduire  à  coups  de  dictionnaire,  ne  pas  être  eoeort 
familiarisé  avec  une  langue.  ||  Fig.  Un  aictionnaire  vi- 
vant, un  homme  très-érudit. 

DICTON  ^lat.  dictum),  ».  m.  Mot,  sentence  qui  a  passé 
en  proverbe  .  Un  dicton  populaire.  ||  Mol  plaisant,  mol 
piquant  contre  quelqu'un.  Donnera  chacun  son  dicton. 

DICTUM  (di-ktoin'.  Lat.  dictum},  ».  m.  Dispositif 
d'un  jugement,  d'un  arrêt.  \\  Au  pi.  Des  diclums. 

DIDACTIQUE  [SiSaxrix6()  ,  adj.  Qui  est  propre  à 
l'enseignement,  qui  sert  à  l'instruction.  Le  genre  didac- 
tique. L'Art  poétique  de  Boileau  est  un  poëme  didac- 
tique. Il  Qui  appartient  à  une  science.  I.es  termes  didac- 
tiques. Il  S.  m.  Le  didactique,  le  langage,  le  genre 
didactique.  ||  S.  f.  La  didactique,  l'art  d'enseigner. 

DIDACTIQUEMENT,  adv.  D  une  manière  didactique. 

*  OIDASCALIE I  jl;ama;lta),«./'.ChezlesGrccs,instrQC- 
tion  donnée  par  le  poêle  aux  acteurs;  travail  criticiuc  sur 
le  nombre  et  l'époque  des  pièces  jouées.  1 1  Chez  les  Latins, 
note  placée  en  tète  d'une  pièce  de  théâtre  et  indiquant 
l'origine  de  la  pièce,  l'époique  de  la  représentation,  etc. 

DIDYME  (ôi«u/ui(),  adj.  En  bot.  Qui  est  formé  de 
deux  parties  plus  ou  moùis  arrondies  et  réunies  par  un 
point  de  leur  périphérie. 

*  DIDYNAME  [di...  et  «ùva/ut;),  adj.  En  bot.  Étamincs 
didynauies,  étamincs  qui  sont  au  nombre  de  quatre,  don' 
deux  (dus  longuesque  les  autres  cl  semblant  les  dominer. 
Il  Plante  didyname,  plante  appartenant  â  la  didynomie. 

OIDYNAMIE  {dulyname),  s.  f.  Classe  du  système  de 
Linné  qui  renferme  les  plantes  à  étamincs  didynames. 
»  DIÈDRE  [di...  et  Uixz),  adj.  Angle  dièdre,  angle 
formé  par  la  rencontre  de  deux  plans. 

DIÉRÈSE  [Siaipsait),  ».  f.  En  giam.  grecq.  et  lat.  Di- 
vision d'une  diplithoneue.  ||  On  donne  aussi  ce  nom  au 
signe  qui  indique  la  diérèse,  au  tréma. 

DIÈSE  [S'saii),».  m.  En  mus.  Signe  qui  indique  qu'il 
faut  hausser  la  note  d'un  demi-ton.  ||  Adj.  Note  diese, 
note  marquée  d'un  dièse. 

DIÉSÉ,  ÉE,  j>.  ».  de  diéser  Marqué  d'un  dièse. 

DIÉSER  {d>è»e],  v.  a.  Marquer  une  note  d'un  dièse,la 
hausser  d'un  demi-ton.  ||  Se  diéser,  v.  r.  Être  diésé. 

DIÈTE  [SlxtTo],  s.  f.  Manière  d'employer  régulière- 
ment tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  consen'er  la  vie,  soit 
dans  la  santé,  soit  dans  la  maladie.  ||  Régime  qui  consiste 
surtout  dans  l'abslcntion  des  aliments.  Il  fut  mis  à  I» 
diète.  Il  Privation  de  nourriture. 

DIÈTE  (b.  Iat.(f<«fa.du  lat. </(>«], s. /".En chancellerie 
romaine,  le  chcniiii  qu'on  pculfairecnunjour,  évalué  à 
dix  lieues.  ||  Assemblée  ou  l'on  n'-gle  les  alTaires  publi- 

3ues,  en  certains  États.  ||  Assemblée  de  tous  les  chapitres 
c  certains  ordres  religieux. 

DIÉTÉTIQUE  («çatTDTtxos),  adj.  En  méd.  Quicon- 
ccrne  la  diète.  Régime  diététique.  |1  S.  f.  Bronche  de  l.i 
médecine  qui  s'occupe  des  règles  à  suivre  dans  la  diète 

DIÉTINE,  s.  f.  Diète  particulière.  Les  diétines  de 
Pologne. 

DIEU  (lat.  Deut),  t.  m.  Kom  du  principe,  nniqueou 
multiple,  qui  dans  toutes  les  religions  est  placé  au-des- 
sus de  la  nature.  ||  L'Être  infini,  créateur  et  conserva- 
teur du  monde  dans  la  religion  chrétienne,  et  aussi  dans 
leinahométisiiie,  le  judaïsme  et  le  déisme.  ||  Quand  Dieu 
signifie  le  créateur  du  monde,  il  prend  un  grand  D  ]  dans 
les  autres  cas  il  prend  un  petit  d.\\li  est  devant  Dieu,  il 
estmorl.  ||  Parlagrâcedc  I)ieu,  formule  qu'emploient  les 
princes  souverains  pour  indiquer  qu'ils  tiennent  leurpou- 
voirdeOieu  ||  Adj.  L'Homme-Dieii,  Jésus-Christ,  pM 
allusion  au  mystère  de  l'Incarnation.  ||  Famil.  Cclara 
comme  il  plaît  à  Dieu,  cela  va  Dieu  sait  comme,  se  o* 
d'une  affaire  dont  la  conduite  est  négligée.  |IS'ilplaita 
Dieu,  avec  l'aide  de  Dieu,  Dieu  aidant,  se  dit  pour  ex- 
primer le  désir,  l'espoir  qu'on  a  de  réussir.  1 1  Dieu  mena, 
grâce  à  Dieu,  se  ail  pour  exprimer  le  contentement. 
U  C'est  un  liomme  de  Dieu,  tout  en  Dieu,  se  dit  àaa 
nomme  fort  pieux.  |J  Devant  Dieu,  Dieu  m'est  témoin, 
Dieu  m'en  est  témoin,  sur  mon  Dieu,  formules  d'affir- 
mation. Il  Plaise  à  Dieu  I  Plùl  à  Dieu  !  Dieu  le  veuille! 
locution  qui  exprime  le  désir.  ||  À  Dieu  ne  plaise!  locu* 
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tiODexpritnuit  h  crainte.  ||Dieu  vous  b<5nisse,  Dieu  tous 
cKisw,  DieuToia  entende.  Dieu  tous  soit  en  aide,  façon 
qa'on  «mploie  quand  quelqu'un  élernue,  et  aussi  pour 
Ldoudr  le  rebis  qu'on  Tait  à  un  pauvre  de  lui  donner 
l'aumône.  1|  Pour  l'amour  de  Dieu,  dans  la  seule  vue  de 
plaire  à  Dieo,  et  par  suite  sans  aucun  intcrfl.  {|  Pour 
l'amour  de  I>ieu,  signifie  aussi  je  vous  prie  en  grâce. 
Il  Comme  prar  l'amour  de  Dieu,  exprime  qu'une  chose 
s  étié  dite  ou  bile  à  contre-cœur.  { |  Locutions  archaïques 
topseï  léti,  où  Dieu  est  joint  aanspréposilion  au  mot  qu'il 
détermine.  La  Fête-Dieu,  la  fétc  du  Saint-Sacrement. 
Ilitel-Oieo,  nom  donné  à  l'hùpital  principal  de  plusieurs 
riilet.  1'  Iiderjerlions  où  le  nom  de  Dieu  est  employé. 
i>teu .'  ibo  Dieu  !  Grand  Dieu  !  Juste  Dieu  !  Bon  Dieu  ! 
Puor  Dieu!  jl  Jour  de  Dieu,  exclamation  de  colère,  d'in- 
dignation. ||  Dieu  me  pardonne,  excliimation  par  laquelle 
ou  s'excuse  de  quelque  chose  qu'on  a  fait  ou  qu'on  allait 
(lire,  ou  par  laquelle  on  exprime  aussi  surprise,   indi- 
gnalMo.  ij  Avec  un  article  ou  autre  détcnninatir.  Dieu 
eousidéré  a  un  point  de  vue  particulier.  Le  Dieu  des  Juifs. 
Le  Dieu  des  cfanStieos.  Le  Dieu  d'Abraliam.  ||  Le  Dieu 
rivant.  Dieu,  l'Éternel.  Le  Dieu  fort,  le. Dieu  jaloux,  le 
Diea  désarmées,  noms  que  Dieu  a  dans  l'Écriture  sainte, 
il  Le b»  Dieu,  Dieu,  et  par  extens.  l'hostie  consacrée  et 
partieu/ttremenl  le  viatique.  Porter,  recevoir  le   bon 
bien.  Il  l'o  homme  du  bon  Dieu,  un  homme  simple, 
doux,  crédule,  {j  Dieu,  être  surhumain  du  polythéisme 
qui  présidait  au  gouvernement  d'une  classe  de  phéno- 
mènes, d'un  domaine  de  l>  nature.  Les  douze  grands 
dieux,  Jupiter.  Mars,  Neptune,  etc.  ||  Los  dieux  de  la 
raUe,  Jes  dieux  du  polythéisme,  considérés  comme  ap- 
partenant non  plus  à  une  religion,  mais  i  la  mythologie. 
I  Endieu,  comme  unétredivm,  supérieur.  Agir  en  Dieu. 

I  Pamil.  Comme  un  dieu,  très-bien,  parfaitement.  Il  parle 
cumme  un  dieu,  jj  Dieux!  Justes  dieux!  Grands  dieux  ! 
fias  dieux  !  loc.  iiiterj.  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
desMoliments  très-divers.  ||  Jurer  ses  grands  dieux,  af- 
Ermer  avec  de  grandes  protestations.  ||  Demi-dieu,  être 
surimnain  d'un  ordre  inférieur  dans  le  polythéisme,  ou 
liomiiie  né  d'un  dieu  et  d'une  mortelle,  comme  Hercule. 
1;  Par  extens.  Héros,  homme  supérieur  à  l'humanité.  C'est 
par  elle  [la  justice]  qu'un  roi  se  {ait  un  demi-dieu,  Cokx. 

II  Parexlens.  Le*  oieiu  de  la  terre,  les  i-ois,  les  puissants 
au  jour.  {)  Penonrage  qui  excite  l'enthousiasme,  la  vé- 
nùation,  l'amour.  Il  est  le  dieu  du  peuple,  Coax.  ||  Ce- 
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•aide  quelque  chose,  avoir  pour  quelqu'un,  pour  quelque 
chose  un  attachement  excessif.  jJ  Prov.  Ce  (]ue  femme 
veut.  Dieu  le  veut,  le*  femmes  viennent  ordmaircment 
a  bout  de  ce  qu'elles  veulent.  1 1  La  voix  du  peuple  est  la 
«ou  de  Dieu,  d'ordinaire  le  sentiment  général  est  fondé 
^orla  vàilé.  ||  L'homme  propose  et  Dieu  dispose,  l'issue 
de  ce  que  llionime  projette  est  dans  les  mams  de  Dieu. 

DIEUOONNÉ,  s.  m.  Donné  de  Dieu,  surnom  attribué 
^  des  iiig  de  princes  dont  la  naissance  est  regardée 
I  omme  une  faveur  directe  du  ciel. 

«MFFMMBLE,  adj.  Qui  peut  être  difbmé ;  qui 
ménted'étrediflamé. 

,DIFFUiMIT,  «TE,  adj.  Qui  difliune;  qui  nétrit  la 
rdpuMioa. 

0IFFM4TEUR,  TBICE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
diflam  7  par  se*  discours  et  nar  ses  écrits. 

OlFFAHATION  (Ut.  diffamalio),  $./.  Action  de  dif- 
amer.  ||  En  jurispr.  Ail&|ationd'un  fait  précis  qui  porte 
Mteinte  i  l'honneur  et  à  k  considération. 

MFFAIUTOIRE,  adj.  Qoi  nuit  publiquement  à  la  ré- 
pHalioD  de  quelqu'un.  Un  écrit  dilTamatiiire. 

MFFMIÉ.  tE,p.  p.  de  diffamer .11  En  blas.  Lion  dif- 
ume,  lion  sans  queue.  ||  Armes  diffamées,  armes  dont 
"o  a  retranché  quelque  pièce,  ou  auxquelles  on  a  joint 
'iWlqoe  chose  de  déshonorant. 

WFFâMER  (lat.  diffamare],  v.  a.  AlUquer  dans  la 
■«Filiation.  On  la  diffamé  dans  des  libelles.  Il  Faire  per- 
dre la  réputation.  [|  Déshonorer.  ||  Se  diffamer,  «..  r.  Se 
•ure  tort  dans  l'opinion  publique,  se  salir. 
.  ""^f  ?.*•  ^'  P-  P-  "*«  différer.  Renvoyé  i  un  autre 
•«H»-  Il  Prov.  Ce  quiestdiiréré  n'est  pas  perdu. 


DIFFÉREMMENT,  adv.  D'une  manière  différente. 
Il  Avec  un  complément.  Les  princes  agissent  différem- 
ment des  particuliers. 

DIFFÉRENCE  (ht.  differentia) ,  t.  f.  État  de  ce  qui 
est  dilTérent,  de  ce  qui  est  autre.  La  différence  de  ces 
deux  objets,  d'un  objet  à  un  autre  ou  avec  un  autre,  ou 
entre  deux  objets.  Les  mortels  sont  égaux,  ce  n'est  pas 
la  naissance,  C'est  la  seule  vertu  qui  fait  la  différence. 
Volt.  ||  Faire  sentir  la  différence  de  ou  entre,  mettre 
de  la  différence  entre,  connaître,  apprécier,  distinguer, 
jl  A  u  DirrÊHEiicE  dx,  loc.  prép.  Faisant  d'une  maniùre 
différente,  faisant  aulrenieut.  À  la  différence  de  ces  phi- 
losophes qui,  etc.  {|  En4og.  Ce  qui  distingue  entre  elles 
les  espèces  d'un  mémegenre.  La  déiinition  est  comp(»ée 
du  genre  et  de  la  différence.  ||  En  mnthém.  Excès  de 
grandeur,  de  longueur,  de  quantité,  de  poids  d'une  chose 
sur  une  autre,  jj  Dans  lis  marchés  des  effets  publics  i 
terme,  difTércncc  qui  existe  entre  le  prix  d'achat  et  le 
prix  de  vente,  ou  entre  le>prix  de  vente  et  celui  de  rachat. 

DIFFÉRENCIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  diflérencier. 

DIFFÉRENCIER  [différence),  v.a.  Séparer  par  une 
dillérence.  L'accent  grave  sert  à  dilTérencier  certains 
mots.  Il  Se  différencier,  v.  r.  Être  distingué,  caractérisé. 

DIFFÉREND  [le  même  que  différent],  s.  m.  Contes- 
tation sur  quelque  point  détenuiné  Un  différend  s'était 
élevé  entre  nous.  J|  Le  dilféreiid  qui  s'élève  au  sujet  du 

«rix  demandé  et  du  prix  offert,  quand  il  s'agit  d'achats. 
Partager  le  différend,  diviser  par  moitié  la  difl'érence 
qui  est  entre  lesdeux  prix. 

DIFFÉRENT,  ENTE  {différer],  adj.  Qui  diffère,  qui 
est  autre.  Ils  sont  diflerents  d'humeur  et  de  langage. 
Que  vous  le  trouverez  dilférent  de  lul-méiiie  !  m  Fokt. 
Etre  d'avis  diflerents.  ||  Cela  est  difléreiit, locution  fami- 
lière qui  s'emploie  pour  exprimer  qu'on  nes'atlendait  pas 
à  ce  qui  est  dit  ou  voulu.  ||  Avec  un  nom  au  pluriel,  plu- 
sieurs, certains.  Différentes  personnes  nie  l'ont  dit. 

DIFFÉRENTIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  différentier. 

DIFFÉRENTIEL.ELLE  [différence], adj. En  math.Qui 

{irocèdc  par  différences  infiniment  petites.  Quantité  dif- 
érentielle.  ||  Calcul  différentiel,  calcul  dans  lequel  les 
accroissements  des  variables  sont  considérés  comme  infi- 
niment petits.  Il  S.  f.  Une  différentielle,  accroissement 
infiniment  petit  d'une  quantité  variable,  y  T.  de  comm. 
Droit  différentiel,  taxe  douanière  qui  varie  selon  la  pro- 
venance des  marchandises. 

DIFFÉRENTIER  [différence],  v.  a.  En  math.  Calculer 
certaines  propriétés  d  une  courbe,  etc.  d'après  les  diffé- 
rences innnimcnt  petites  qui  existent  entre  deux  posi- 
tions successives  et  fort  rapprochées  de  ses  coordonnées. 
Il  Prendre  la  différentielle. 

DIFFÉRER  (lat.  diffeire),  v.  a.  Remettre  à  un  autre 
temps.  ||  K.  n.  Tarder  à.  On  ne  doit  pas  dilférer  à  bien 
vivre.  1 1  On  le  construit  aussi  avec  la  pi-éposition  de  et  un 
infinitif.  ||  Absol.  Demain,  sans  différer,  etc.  ||Se  diffé- 
rer, V.  r.  Être  renvoyé  à  un  autre  temps. 

DIFFÉRER  (lat.  differre),  v.  n.  Élie  autre,  n'être  pas 
le  même.  Tous  les  hommes  sont  fous,  et,  malgré  tous 
leurs  soins,  lie  diffèrent  entre  eux  que  du  plus  ou  du 
moins.  Bon..  ||  Dilférer  d'opinion,  d'avis,  et  absol.  dif- 
férer. Diflérer  du  blonc  au  noir. 

DIFFICILE  (lat.  difficilis),  adj.  Qui  n'est  pas  facile. 
Une  chose  dinicile  à  dire.  11  est  difficile  à  contenter.  |l 
est  diliicile  de  contenter  tout  le  monde.  ||  Diflicile  se  dit 
aussi  des  lieux,  chemins,  fleuves  dont  le  parcours  n'est 
pas  commode.  ||  Qui  donne  peine,  effort,  labeur.  Travail 
dilTicile.  Un  problème  diflicile  à  résoudre.  ||  Qui  donne 
du  tourment.  Une  situation  difficile.  ||  Temps  difliciles, 
les  temps  de  troubles,  de  misère  et  de  guerre.  ||  Homme 
difficile,  difficile  i  vivre,  Iiommed'un  caractèn;  exigeant, 
capricieux,  peu  accommodant.  J|  Cheval  diliicile,  cheval 
ombrageux. [|  Cheval  difficileà  ferrer,  cheval  qui  résiste 

3uand  on  veut  le  ferrer.  ||  Fig.  Il  est  diflicile  à  l'errer,  se 
il  d'un  homincqui  se  laisse  dilTicilement  persuader,  con- 
duire. Il  Qui  est  d'une  délicolesse  exigeante.  Etre  diffi- 
cile sur  le  choix  des  mots,  des  mets,  etc.  ||  Subst.  Faire 
le  diflicile,  la  diflicile. 

DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  difficulté,  avec  peine. 
DIFFICULTÉ  [\al.  difficultas],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  diflicile.  La  difliculté   des  dicmins,  d'un  travail 


Digitized  by 


Google 


LIF 


—  532 


DIG 


Manque  de  facilité.  II  ne  parle  qu'avec  dilTiculté 
Chose  difDcile.  Lesdiflicultfssont  le  champdci)  venus, 
Uthop.  Il  Obscurité  d'un  texte.  ||  Passage  diflicile  d'un 
morceau  de  musique.  ||  Traverse,  opposition.  Je  n'y  vois 
point  de  dilCciilte.  Cette  allaire  est  pleine  de  difficultés. 
Il  Objection,  chose  embarrassante.  J'ai  besoin  de  conseil 
dans  cesdillicultés,  Cobs.  Il  me  vient  une  difficulté  dans 
l'esprit,  Pasc.  Ce  qui  tranche  to:ite  difticulté,  Boss. 
Il  Faire  do  la  difficulté,  faire  difficulté,  être  sujet  à  ob- 
jection, en  parlant  des  choses.  {|  Faire  difitculte  de  quel- 
que chose,  élever  des  objections  à  rencontre,  avoir  de  la 
répugnance,  duscmpiileè  s'en  mêler.  ||  DilTérend,  contes- 
tation. Avoir  une  diniculté  avec  quelqu'un.  ||  Stm  viffi- 
cvvtt,  loc.  adv.  Sans  empêchement,  sans  iairc  objection. 

DIFFICULTUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  enclin  à  éle- 
ver ou  faire  des  difficultés  à  tout  propos.  Un  homme 
difficultueux.  Un  caractère  difficultueux. 

DIFFORME  (lat.  difformis),  adj.  Dont  la  forme  irré- 
p^lière  est  laide  et  déplaisante.  Visage  difforme.  ||  Ce 
nâtiment  est  difforme,  il  est  construit  sans  symétrie, 
«tns  art.  ||  Fig.  Rien  n'est  plus  difbrme  que  le  vice. 

DIFFORME,  tE,  ]>.  ».  de  diffornier. 

DIFFORMER,  V.  a.  Dénaturer  la  forme  propre  d'une 
monnaie,  d'une  médaille. 

DIFFORMITÉ,  t.  f.  Vice  de  la  conformation  extérieure 
du  corps  qui  la  rend  contraire  aux  conditions  de  beauté 
propres  à  1  espèce.  Les  difformités  de  la  taille.  Il  Fig.  La 
difformité  d'une  dme  en  qui  le  péché  habite,  Mass. 

*  DIFFRACTÉ,  tt.p.  p.  de  diifracter.  Rayon  diffracté. 

*  DIFFRACTER  (lat.  diffraclum ,  supin  de  diffrilt- 
gere),  v.  a.  En  phys.  Opérer  la  diffraction. 

*  DIFFRACTIF,  IVE,  adj.  Qui  produit  la  diffraction. 
DIFFRACTION,  ».  f.  En  phys.  Inflexion  que  les  rayons 

lumineux  éprouvent,  lorsque,  en  passant  près  des  extré- 
mités d'un  corps,  ils  s'écartent  de  leur  route  directe. 

DIFFUS,  USE  (di-ffu.  Lat.  diffusus),  adj.  Qui  est  ré- 
pandu au  travers.  La  force  par  laquelle  nous  agissons  est 
diffuse  dans  tout  le  corps.  ||  Anévrismc  diffus,  tumeur  for- 
mée par  le  sang  épancnc  hors  d'unearlère  blessée.  Phleg- 
mon diffus,  non  circonscrit.  J{  Kn  bot.  Plantes  diffusi^s, 
plantes  qui  étalentleurs  ramifications.  ||  En  phys.  Lumière 
diffuse,  lumière  répandue,  bien  que  la  source  dont  elle 
émane  soit  voiléc.llQui  délaye,  étend  la  pensée  outre  me- 
sure. Un  avocat,  un  écrivain  difl'us.  Ijin^age,  style  diffus. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière  diffuse,  en  dé- 
layant outre  mesure  la  pensée. 

DIFFUSION  (lat.  diffasio),  s.  f.  En  phys.  L'action 
de  se  répandre.  La  dintision  de  la  lumière,  dïi  son.  1 1  Par 
extens.  La  diffusion  delà  richesse.  Il  En  méd.  Diffusion 
d'un  médicament  ou  d'un  poison,  sa  distribution  molécule 
à  molécule  dans  tous  les  tissus  par  la  circulation  ou  l'as- 
similation. Il  Défaut  du  langage,  du  style  diffus. 
»  piGAMMA  {Si(  et  gamma),  s.  m.  Signe  que  les 
Éoliens  plaçaient  en  tête  des  mots  commentant  par  une 
voyelle,  ou  entre  deux  voyelles  dans  le  corps  du  mot,  et 
qui  équivalait  dans  les  autres  dialectes  grecs  à  l'esprit 
rude,  dans  le  blin  au  v  ou  à  Vf.  I|  Au  pi.  Des  digamnia. 

0IGA8TRIQUE  {Sit  et  va;T>!/>),  adj.  En  anat.  Qui  a 
deux  parties  charnues  réunies  par  un  tendon  intermé- 
diaire. Il  Le  muscle  digastrique  et  subst.  le  digastrique. 
*  DIGÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  digère.  La  faculté  digé- 
rante étant  anéantie  chez  moi,  Volt. 

DIGÉRÉ,  ÉE,p.  p.dedigérer. 

DIGÉRER  liai,  digerere) ,  t).  a.  Mettre  en  ordre. 
L'histoire  qu'il  avait  digérée  dès  l'origine  du  monde, 
Boss.  Il  Transmuer  par  la  digestion  les  aliments  intro- 
duits dans  l'estomac.  1|  Absol.  Ildigèrebien.  |l  En  pharm. 
Faire  digérer  une  substance,  en  extraire  par  digestion  un 
principe  utile.  N  Fig.  Mener  à  maturité  par  un  travail  de 
f'esçrit  compare  à  la  digestion  de  l'estomac.  J'ai  coapi, 
dljeré,  procluit  un  stratagème.  Mol.  Pour  bien  lire,  il 
laut  digérer  la  lecture,  Boss.  ||  Absol.  Un  esprit  qui  dé- 
vore plusqu'if  ne  digère.  |l  Supporter  en  silence  quelque 
chose  de  ficbeux.  Digérer  aa  disgrâce.  ||  En  ce  sens,  il  se 
construit  avec  que  et  le  subjonctif.  Nous  avons  peine  à 
digérer  que  tel  ou  tel  depuis  si  longtemps  nous  rendent 
de  mauvais  offices,  Booroai..  ||  Il  se  construit  aussi  avec 
de.  Il  ne  pouvait  digérer  de  voir  ses  livres  méprisés  du 
public,  iUc.  Il  Cela  est  dur  à  digérer,  diflicile  i  supporter 


et  à  croire.  ||  Se  digérer,  t>.  r.  Être  digéré.  ||  Fig.  tiit 
médité.  Ces  Iccturessedigérent.  {]  Être  supporté,  acceftr 

DIGESTE  (lat.  dioesta,  pi.  neutre),  a.  m.  Nom  daie- 
cueil  de  décisions  cfes  jurisconsultes  composé  par  l'orïi 
de  l'empereur  Justinien,  qui  lui  donna  force  de  loi.  le 
Digeste  se  nomme  aussi  les  Pandectes. 

DIQESTEUR  (voy.  digestion),  s.  m.  Vasedeoûm 
très-épais,  hermétiquement  fermé,  qui  est  propre  icuR 
promptenient  les  viandes  et  à  dissoudre  la  gélatine desa 
*  DI6ESTIBILITÉ,  s.  A  Quahtc  de  ce  qui  est  digestDk. 
«DIGESTIBLE  (lat.  digestibilis),  adj.  Qui  peut  An 
digéré  ;  qui  se  digère  facilement.  Aliment  digestiUe. 

DIGESTIF,  IVE  (lut.  digestivus) ,  adj.  tn  anat.  Qintm 
à  la  digestion.  Appareil  digestif,  ensemble  des  oxnei 
qui  concourent  i  1  Bcconiplissement  deiadigestiaii.]|i)a 
aide  à  la  digestion.  Poudre  digestive.  |[  S.  m.  l'omit 
Selti  est  un  di}:estif.  ||  En  pharm.  Qui  aide  à  la  tv^fu- 
tiondcs  plaies.  Onguent  digestif.  ||  S.  m.  Un  digestif 

DIGESTION  (lat.  digestio),  *.  f.  Fonction  ondi- 
risée  par  la  dissolution,  la  liquéfaction  et  l'absoqiliiB 
des  aliments  venus  du  dehors,  avec  déjection  àa  ri- 
sidus.  H  filuboration  des  aliments  dans  les  voies  dim- 
tives.  Digestion  pénible.  Troubler  la  digestion.  |{  Fj;. 
Cela  est  de  dure  digestion,  cela  est  diflicile  à  Ko/ftir, 
à  croire,  à  surmonter,  etc.  I|  Ce  livre  est  de  dure  diges- 
tion, il  est  difficile  à  entendre  ou  pénitle  à  lire.  ||  Ed 
pharm.  Séjour  d'une  substance  raedicinafe  dus  un  li- 

aiiide  propre  à  en  extraire  quelques  principes  i  Vùde 
'une  tompérnture  plus  élevée  que  celle  de  ratinoÉpbèie. 
DIGITAL,  ALE  (lat.  digitalis),  adj.  En  anat.  Qulip- 
partient  aux  doicts.  Nerfs  digitaux.  ||  S.m.  Cbampipiâ. 
DIGITALE  (digital),  I.  f.  Plante  de  la  famille  dn 
scrofulariées,  ainsi  dite  de  la  forme  de  sa  corolle,  ^ 
ressemble  à  un  doigtier  renversé.  ||  Digitale  potirpm, 
doigtier,  gantelée,  doigt  de  Notre-Dame. 

•  DIGITALINE,  «. /'.  Ënchim.  Principe  aciif  de  11  dip- 
taie  pourprée. 

DIGITE,  ÉE  (ht.  digitalus),  adj.  Oui  est  en  fomiedc 
doigt.  Itacine  digitée.  ||  En  botan.  Découpé  en  fonnedi 
duigts,  en  parlant  de  feuilles  composées  de  plus  de  tnii 
folioles.  Il  S.  m.  pt.  Les  di(ntés,  ordre  de  maniaiiirta, 
contenant  ceux  qui  ont  les  doigts  libres  aux  quatre  pieds. 

*  DIGITIGRADE  (lat.  digitui  et  gradi),  adj.  En  ad. 
Qui  marche  sur  le  bout  dos  doigts.  ||  S.  ni.  >oin  des  ta- 
nassiers  carnivores  qui  marchent  sur  les  doigts  seulcsKiit. 

DIGNE  (lat.  dignus),  adj.  Qui  mérite,  en  pirUnida 
personnes.  Digne  de  récompense.  Digne  d'être  idolilé. 
tl  est  faux  que  nous  soyons  dignesque les  autre*  iiouso- 
ment,  Pasc  ||  Qui  mérite,  en  parlant  des  choses.  Oximlt 
digne  d'éluges.  Langage  digne  d'être  applaudi.  \\  D'inele 
créance,  digne  de  foi,  se  dit  des  personneset  des oioses. 
Il  En  mauvaise  part.  11  est  digne  de  punition.  ||  HnA. 
Honnête,  honorable,  capable;  en  ce  sens,  digne  se  met 
toujours  avant  son  substantif.  Un  digne  humine.  lUliisrf 
cette  affaire  dans  de  dignes  mains.  ||  Cependant,  si  dipie 
est  modifié  pr  quelque  autre  mot,  on  peut  le  nielt'« 
après  son  substantif.  Un  liôte  si  digne.  I|  On  le  dit  iisa 
des  choses  ;  et  alors  il  se  met  encore  après  son  suktjiilif 
Une  conduite  digne.  |j  Convenable,  mérité;  en cesem, il 
se  met  avant  son  substantif.  On  regarde  sa  inort  cooim 
un  digne  supplice,  Cobn.  ||  Qui  est  en  rspoorl,  quudeli 
convenance,  de  la  conformité  avec.  Un  fils  digne  de  «o 
père.  Il  montra  une  vi-itu  digne  de  sa  naissance.  ||Gm, 
réservé,  fier,  en  parlant  du  ton,  des  manières;  ni  « 
sens,  il  se  met  toujours  après  son  substantif,  l'n  lir  digne. 
Il  II  se  dit  quelquefois  par  dénigrement  d'une  ■'ÏBdiliw 
d'importance.  Elle  a  un  petit  air  digne  qui  me  dflpl»'- 

DIGNEMENT,  adv.  Dune  manière  dipie.  roénlèe,™ 
bonne  et  aussi  en  mauvaise  part.  11  a  été  dignement  w- 
compensé,  puni.  ||  Convenablement,  Iris-bieD.  WV 
philosophie  ne  parle  pas  dignement  de  Dico,  ■■«  '•'"^ 

DIGNITAIRE  (voy.  dignité),  ».  m.  P«ï*""f'„'l'î, 
d'une  dignité.  Les  grands  dignitaire» de lîlat. Il  "*'? 
au  féminin  dans  les  communautés  religieuses.  '^î^ 
taires,  les  religieuses  revêtue»  des  principaux  oJ»»; 

DIGNITÉ  (lat.rfiomto],  s.  f.  FoncUon  éniinenle it« 
l'Eut  ou  l'Église,  la  dignité  royale,  épiscopsic.  Il  ^ 
quelques  églises,  certains  bénéfices  auxquels  «[,•'1°^^ 
quelque  juridiction  ecclésiastique,  quelque  prèan'"''" 
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«a  quelque  fbnction  particulière  dans  le  chapitre,  comme 
celte  de  prirôt,  doyen,  trésorier,  archidiacre,  etc.  ou 
dans  le  cWor,  comme  celle  de  chantre,  etc.  ||  Se  dit 
des  chœcj  où  l'on  sent  éminence  et  noblesse.  II  comprit 
toute  la  di^lé  de  son  sujet.  [\  En  parlant  des  personnes. 
Twite  la  dignité  de  l'homme  est  en  la  pensée,  Pasc. 
Il  Reqwct  qu'on  se  doit  à  soi-même.  Compromettre  sa 
dignité.  Il  Gravité  dans  les  manières.  Des  manières  plei- 
nes de  digLÎté.  l'n  air  de  dignité.  {]  AfTeitation  d'impor- 
tance, de  grandem'.  Son  air  de  dignité  fait  rire. 
•  OMIUailE  {di...el  -/pâu/ia),  t.  m.  En  ^ram.  Groupe 
de  deux  lettres  dont  la  Taleur  pourrait  s'exprimer  par 
an  seul  caractère.  PA  juur  ^  est  un  digramme. . 

OlfiflESSION  :lat.  digresito],  i.  f.  En  astron.  Éciirte- 
ment  aj^iarent  ma  planètes  par  rapport  au  soleil.  |j  Ce 
ipi  dans  un  discours  s'éloiene  du  sujet.  Faire  une  di- 
gression. S'égarer  dans  des  digressions. 

DIGUE  (mot  gennan.  et  celtique),  a.  f.  Levée  en  terre 
ou  en  ni»,-onnerie  pour  contenir  des  eaux.  ||  Se  dit  aussi 
de  portions  de  terrain  qui  jouent  le  rdie  de  digues.  La 
nertooipant  ses  digues  séfuu^  la  terre,  Fix.  |j  Fig.  Obsta- 
cle. LespasâiMu  rompirent  les  digues  de  la  justice,  Fi.£ch. 
MLACËIUT10II  (lat.  dilaceratio),  s.  f.  Action  de  di- 
bcàier,  déchirement.  La  dilacération  d'un  papier,  de  la 
peaa  par  an  corps  Tulnérant. 
UUICéltÉ,  ÉE.p.  ».  de  dilaeérer. 
MLACÉRER^lat.  cfuacerarel.v.a.  Mettre  en  pièces.  Di- 
lacérer  unacte,  la  peau .  1 1  Sedilacérer,  p.  r.  Être  dilacéré. 
OILAPIOATEUR,  TRICE,  adi.  Qui  dihipide.  Un  mi- 
nistre dilapidatenr.  jj  Subit.  C  est  un  dilapidateur. 

MLAPIIMTION  (lat.  dilapidatio),  $.  /'.Action  de  di- 
lapider. La  dibpidation  des  fiiumces  de  l'Etat. 
IM|.APID£.  tz,  p.p.  de  dilapider. 
DILAPIOER  ijat.  dilapidare),  v.  a.  Dissiper  par  une 
dépense  eicessive  et  sans  règle.  Dilapider  les  linances. 
nuiTABILITÉ,  s.  f.  En  nhys.  Propriété  de  se  dilater. 
MUITABLC,  ajj.  En  pbys.  Qui  est  susceptible  de 
dilatation. 

DILATANT,  ANTE,   adj.  En  phys.  Qui  produit  la 

Alalation.  '  |  S-  ni.  En  chir.  Nom  donné  à  des  corps  qui 

■erreul  â  dilater  ou  à  tenir  libres  certaines  ouvertures. 

MlATATEUR,  s.  m.  En  chir.  ?Iom  de  certains  instru- 

"culs  qui  serrent  soit  à  tenir  libres  les  canaux  naturcU 

^.dea  trajets  accidentels,  soit  à  les  dilater.  ||  Adj.  Hus- 

^  d'iUttaleurs  ou  subsl.  les  dilatateurs,  muscles  qui, 

Vntfu'ils  se  contractent,  dilatent  bs  cavités  aux  parois 

iletquelles  ils  ont  leurs  insertions. 

DILATATION  (lat.  dilalatia),  s.  f.  .\clii>nde  dilater. 
U  dilatation  d'un  ballon.  IJEnchir.  Agrandissement  con- 
tre nature  d'un  canal  ou  d'une  ouverture,  comme  dans 
lesanéTTismes,  les  varices.  |J  Procédé  opératoire  qui  a 
ponr  bat  d'augmenter  on  de  rétablir  le  calibre  d'un  canal, 
a'ealrelenir  le  trajet  de  certaines  fistules.  ||  Augmenta- 
làn  dans  tous  les  sens  q\rcprouvent  les  corps  qui  sont 
numisi  l'action  de  la  chaleur.  IJ  Fig.  Expansion  du  cœur, 
n  bol  recevoir  ces  dons  de  Dieu  avec  dilatation,  Boss. 
DILATATOIRE,  ».  m.  Sjnon.  peu  usité  de  dilatateur. 
MUtTÉ,  ÉE,  p.  ».  de  dilater. 
DILATER  (lat.  dilatare],  v.  a.  Rendre  plus  ample, 

Eus  large.  Dilater  un  ballon.  M  En  phys.  Augmenter 
Tolunie  d'un  corps  par  l'inlluence  de  la  chaleur. 
Il  Pif;.  Dilater  ses  voies,  étendre  le  cercle  de  ses  idées, 
de  ses  actions.  Jl  Fie.  Dilater  le  cœur,  le  rendre  plus 
(ODienI,  plus  accessible  aux  bons  sentiments.  ||  Se  di- 
htcr.  r.  r.  Être  dilaté.  L'air  se  dilate  par  la  chaleur. 
Devenir  plus  large.  La  prunelle  de  I  œil  se  dilate. 
S'-^-tendre.  Le  nouveau  peuple  se  dilate  jusqu'aux 
cdrémitL-s  de  la  terre.  Boas.  j|  Fig.  S'épancher. 

DILATOIRE  (lat.(fi7a/oriua),  adj.  Enjurispr.  Qui  Tait 
£fl(Fer,  gagner  du  temps;  qui  tend  à  retarder  Icjugc- 
Bint  d'un  procès.  Hoyen  dilatoire.  ||  Dans  le  langage 
(iaéral.  Les  formes  dilatoires  de  la  prudence,  Nodiir. 
DILATÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  dilayer. 
DILAVER  (voT.  délai),  v.  a.  Bcnvoyer  i  un  temps 
fia  éloigné.  ||  Absol.  User  de  remise.  ||  Peu  usité. 

HLECTIOM  (lat  dilectio),  s.  f.  T.  de  dévotion.  Ten- 
irtsK  qui  chérit.  La  dilection  ou  prochain.  Un  enfant 
deiiyeclion,  Mass.  ||  Titre  ou  qualité  qui  se  donnait  en 
^^"teiagne  aux  électeurs.  Sa  Dilection. 


DILEMME  (jt>)t/t/ta],  s.  m.  Argument  présentant 
deux  propositions  contradictoires  dont  on  laisse  l'alter- 
native  à  radversaire,  certain  que  l'une  comme  l'autre  le 
convaincra.  Poser  un  dilemme. 

«DILETTANTE  (di-lè-ttan-f.  IM.  diletCanle],  t.  m. 
.Amateur  de  musique,  surtout  de  musique  italienne.  1 1  Par 
extcns.  Celui  qui  s'occupe  d'une  chose  en  amateur.  \\Aii 
pi.  Des  dilettantes  ou  diletlnnti,  selon  la  forme  italienne. 

*  DILETTANTISME,  (.  tn.  GoAt  très-vif  pour  la  musi- 
que, surtout  pour  la  musique  italienne. 

DILIGEMMENT,  adv.  Avec  soin,  attention.  ||  Avec  di- 
ligence, avec  promptitude. 

DILIGENCE  (lat.  diligetitia),  s.  f.  Soin  attentif  et 
appliqué.  ||  Faire  ses  diligences,  toutes  ses  diligences, 
apporter  beaucoup  de  soin.  |{  En  jurispr.  A  la  diligence 
d  un  tel,  sur  la  demande  et  In  requête  formée  par  une 
personne.  On  dit  aussi  :  Poursuites  et  diligences  d'un  tel. 
1 1  Activité  qu'on  apporte  dans  l'exécution  d'une  chose.  Il 
mit  peu  de  diligence  à  faire  un  si  court  trajet.  11  faut 
user  de  diligence.  ||  Faire  diligence,  se  dépêcher,  se 
hâter.  Il  En  diugekce,  loc.  adv.  Promptcment,  en  toute 
hâte.  Il  Résumé  écrit  de  la  leçon  du  prêtre  que  font,  parmi 
les  élèves  du  catéchisme,  ceux  qui  sont  les  plus  diligents. 
Il  Voiture  publique  de  voyage.  ||  C'est  la  diligence  em- 
bourbée, se  dit  d'une  personne  trop  lente  dans  ce  qu'elle 
fait.  Il  Les  personnes  qui  sont  dans  une  diligence.  La 
diligence  dîne  en  tel  endroit. 

DILIGENT,  ENTE  [lat.  diligetit),  ndj.  Qui  a  de  la 
diligence,  qui  s'applique  avec  attention.  Un  écolier dili- 

§ent.  Diligent  en  ses  alTaires.  Il  Qui  a  le  caractère  de  la 
iligence,  en  parlant  des  choses.  Des  soins  diligents.  ||  Qui 
l'ait  avec  activité  et  rapidité.  Ouvrière  diligente  II  estdi- 
ligent  à  exécuter  les  ordres  ou'on  lui  donne.  ||  Enjurispr. 
i>artie  la  plus  diligente,  celle  qui  agit  la  pi-emière  dans 
une  poursuite  dont  le  droit  lui  était  commun  avec  d'au- 
tres. Il  Rapide,  en  parlant  des  choses.  Des  pas  diligents. 
DILIGENTE,  ÉE,  ».  p.  de  diligentcr. 
DILIGENTER  [diligent],  v.  a.  Presser  quelqu'un  de 
mettre  de  la  diligence,  presser.  Diligentcr  une  affaire. 
Il  Absol.  Heltre  de  l'activité.  Il  faut  diligentcr.  ||  Se 
(iiligenter,  v.  r.  Mettre  de  la  diligence  à  ce  qu'on  fait. 

*  DILliÉ,  ÉE.  p.  p.  de  diluer. 

*  DILUER  (lat.  duuere),v.  a.  Étendre  d'eau  une  liqueur 
quelconque.  ||  Séparer  par  la  suspension  dans  l'eau  les 
parties  des  corps  plus  divisées  d'avec  les  plus  grossières. 
Il  Se  diluer,  ».  r.  Être  étendu  d'eau. 

*  DILUTION  (lat.  dilutio),  s.  f.  Action  d'étendre  d'eau 
une  liqueur,  une  dissolution.  ||  Opération  par  laquelle 
les  homéopathes  atténuent  la  dose  d'un  médicament. 
«  DILUVIAL,  ALZ,adj.  Synonyme  de  diluvien. 

DILUVIEN,  lENNE  (lat.  diluvium],  adj.  En  géol.  Qui 
a  rapport  au  déluge.  Roches  diluviennes.  ||  Dépôt  dilu- 
vien ou  diluvial,  dépôt  de  sable,  d'argile,  de  gravier  à 
gros  grains,  dont  la  formation  est  due  à  d'anciens  cou- 
rants considérables.  ||  Terrains  diluviens,  ceux  qui  ont 
été  formés  par  les  alluvions  antérieures  aux  temps  histo- 
riques. Il  Fig.  Pluie  diluvienne,  pluie  ti-ès-ahondante. 

*  DILUVIUM  (di-lu-vi-om'.  Lat.  diluvium),».  m.  Ma- 
tière des  alluvions  antérieures  aux  temps  historiques. 

DIMANCHE  (lat.  dies  dontinicut),».  m.  Le  premier 
jour  de  la  semaine,  celui  qui  est  consacré  aux  exercices 
de  dévotion  chez  les  chrétiens.  Observer,  sanctifier  le 
dimanche.  ||  Fig.  Jour  de  fête,  de  plaisir.  Là  tous  les 
jours  sont  des  dimanches.  ||  Le  dimanche  gras,  celui  qui 
précède  le  mercredi  des  Cendres.  ||  Dimanclie  se  dit  quel- 
quefois pour  un  temps  à  venir  indéterminé,  surtout  en 
parlant  a  celui  qui  fait  actuellement  ce  qu'on  ne  lui  de- 
mande pas  et  qu  il  n'a  pas  le  temps  de  l'aire.  Tu  parlen  a 
diiiionclie.  ||  Air  de  dimanche,  air  de  fête,  de  gaieté. 
Il  Prov.  Tel  qui  rit  vendredi  dimanche  pleurera,  Rac. 

dIme  (lat.rfeci'mua),». /■.  Prélèvement  qui  se  faisait  sur 
les  Juifs  du  dixième  des  fruits  de  la  terre  pour  oiTrir  an 
Seigneur  ou  pour  donner  aux  lévites.  ||  Prélèvement  que 
l'Église  ou  le  seigneur  faisait  sur  les  récoltes,  et  qui  en 
était  ordinairement  le  dixième.  Lever,  payer  la  dimo. 
Il  Fig.  Lever  la  dinie,  faire  un  prélèvpment  non  permis. 

DIMENSION  (lat.  dimensio),  ».  f.  Étendue  d'un  corps 
en  tous  sens.  Les  corps  ont  trois  dimensions,  longueur, 
kirgeur  et  profondeur.  ||  Fig.  Prendre  ses  dimensions. 
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orendre  toutes  ses  mesures  pour  exécuter  une  chose. 
Il  Timbre  de  dimension,  timbre  tarifé  en  raison  de  la 
dimension  du  papier,  par  opposition  à  timbre  propor- 
tionnel. Il  T.  de  dessin.  Rapport  d'un  objet  artificiel  avec 
le  môme  objet  prisen  nature.  La  dimension  d'un  portrait. 

OiMER  idfoie),  ».  n.  Lever  la  dîme.  Dimcr  dans  un 
champ,  sur  un  vignoble.  ||  Fig.  Faire  un  prélèvement. 

oImEUR,  s.  m.  Celui  qui  était  commis  au  prélève- 
ment de  la  dlme. 

DIMINUÉ,  ÉE,  p.p.  dediminuer.  ||  Enarcbit.  Colonne 
diminuée,  colonne  qui  va  en  se  rétrécissant  de  bas  en 
haut.  Il  En  mus.  Intervalles  diminués,  intervalles  rendus 
plus  petits  au  point  de  n'être  plus  consonnants.  Une 
quinte  diminuée. 

*  DlMlNUENDO  jdi-mi-nu-in-dol,  adv.  T.  ital.  de  mas. 
En  diminuant.  Indique  qu'il  faut  passer  du  Torté  au  piano 
par  une  <;riidation  insensible.  |j  Subit.  lin  diminucndo. 

DIMINUER  (lat.  dimmuerej,  v.  a.  Rendre  moindre. 
Il  V.  n.  Devenir  moindre,  se  réduire,  baisser,  s'afTaiblir. 
La  rivière,  la  fièvre  a  diminué.  ||  Maigrir.  Cet  enrant 
diminue.  ||  Se  diminuer,  v.  r.  Devenir  moindre. 

DIMINUTIF,  ive  [hl.  diminutiviu),  adj.  En  gramm. 
Qui  afiaiblit  ou  adoucit  l'idée,  en  parlant  de  certains  dé- 
rivés par  rapport  au  mot  dont  ils  proviennent  :  fillette 
est  une  expression  diminutive.  |{  S.  m.  Un  diminutif. 
1 1 U  se  dit  d'un  objet  qui  est  en  petit  ce  qu'un  autre  est  en 
grand.  Des  diminutifs  de  la  foudre,  Desc. 

DIMINUTION  (lat.  diminulio] ,  s.  f.  .\ction  de  deve- 
nir moindre,  de  rendre  moindre.  Diminution  dps  prix, 
de  la  fièvre,  etc.  ||  Absol.  Diminution  de  prix.  Deman- 
der, obtenir  une  diminution.  Il  En  archit.  Le  rétrécisse- 
ment d'une  colonne,  depuis  son  tiers  jusqu'au  haut  du  fût. 

*  DIMINUTIVEMENT,  adv.  D'une  façon  diminutive,  en 
diminutif. 

DIMISSOIRE  (lat.  dimiêsorius),  ».  m.  Leltrepar  la- 
quelle un  évéque  consent  qu'un  de  ses  diocésains  soit 
consacré  par  un  autre  évèqiie.  Obtenir  un  diinissoire. 
Il  On  a  dit  aussi,  mais  moins  correctement,  démissoirc. 

piMiSSORIAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  à  undirois- 
soire.  Lettres  dimissoriales. 

*  DIMORPHE  {ili  et  /lopyri],  adj.  En  hist.  nat.  Qui  est 
susceptible  de  prendre  deux  lormesdifférentes.  ||  En  mi- 
néralogie, substance  dimorphe,  substance  qui  peut  don- 
ner des  cristaux  appartenant  à  d'eux  systèmes  différents. 

«  DIMORPHIE,s./'.ou  0IMORPHISME,«.  m.  Propriété 
qu'ont  certains  corps  de  présenter  deux  formes  cristalli- 
nes différentes  et  incompatibles  géométriquement. 

DINANDERIE(^ina/if,  ville  de  Belgique),  s.  f.  Us- 
tensiles de  cuivre  jaune,  tels  que  des  po>;lons,  des  cliau- 
^Irons,  des  plaques,  etc. 

t  DINANDIER,  s.  m.  Marchand  OU  fabricant  d'ouvrages 
-de  diiiandcrie. 

*  dInATOIRE,  adj.  m.  usité  seulement  dans  :  Déjeuner 
-dinatuire,  déjeuner  qui  sert  en  même  temps  de  diner. 

DINDE  [dinde],  s.f.  Poule  d'Inde,  femelle  du  dindon. 
M  Fig.  et  famil.  Une  dinde,  une  femme  sans  intelligenco. 
Il  S.  m.  Par  abus,  dindon.  Un  gros  dinde. 

DINDON  (voy.  dinde],  s.  ni.  Coq  d'Inde,  gros  oiseau  de 
basse-cour,  de  l'ordre  des  gallinacés.  ||  Garder  les  din- 
dons, vivre  relégué  à  la  campgne.  ||  Je  n'ai  pas  gardé 
les  dindons  avec  lui,  il  est  plus  grossièrement  familier 
que  nos  relations  ne  l'y  autorisent.  ||  Bête,  colère,  gour- 
mand comme  un  dindon,  d'une  façon  grossière.  ||  Famil. 
11  en  sera  le  dindon,  il  sera  le  dindon  de  la  farce,  il  sera 
dupe  dans  cette  affaire.  ||  Fig.  C'est  un  dindon,  un  franc 
dindon,  c'est  un  liomme  stupide. 

DINDONNEAU,  t.  m.  Jeune  dindon,  jeune  dinde. 

*  OINOONNER,  ».  a.  Famil.  Attraper,  traiter  comme 
un  dindon,  duper.  Se  laisser  dindonner. 

DINDONNIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  garde 
les  dindons.  ||  Adj.  La  dindonnière  gent,  la  Fort. 

DInÉ,  ».  m.  Voy.  nixEB. 

DINÉE  (voy.  dtner],  ».  f.  Le  dîner  que  l'on  fait  k  l'au- 
berge. Il  nous  en  a  coûté  tant  pour  la  dinée.  ||  Le  lieu 
où  Von  s'arrête  pour  diner  en  voyage. 

DInER  (di'et  lat.  cœnare],  v.  ri.  Prendre  le  repas  qui 
se  prenait  jadis  et  nui  se  prend  encore  à  la  campagne 
et  dans  certaines  villes  à  midi.  Bien  diner,  mal  diner, 
faire  un  bon, -un  mauvais  dîner.  ||  Aujourd'hui,  à  Paris 


et  ailleurs,  prendre  le  repas  qui  se  prend  de  c'uKjlmt. 
à  sept  heures  du  soir.  ||  biner  de,  manger  à  son  rtv 
Nous  dînâmes  de  soupe  et  de  bouilli.  {[  Famil.  eol(^ 
lant  d'un  homme  incommode,  ennuyeux.  Il  me  soS, 
que  j'ai  diné  quand  je  le  vois!  Moi.  |{  Dineràj'infa^ 
pris  substantivement.  Il  a  raison  de  faire  gnadtMi 
diner  et  du  dormir.  Volt.  ||  Prov.  Qui  dort  aine,  leita 
meil  tient  lieu  de  nourriture. 

dIner  ou  dInÉ,  t.  m.  Repas  qui  se  faisait  lotHti 
et  qui  à  la  campagne  et  dans  certaines  villes  se  U 
encore  vers  midi.  |f  Repas  qui  se  fait  aujourd'hai  deen 
à  sept  heures  du  soir.  ||  Déjeuner-diner,  voy.  ttam 
Il  Tout  ce  qui  compose  un  ainer.  Un  grand  dîner. 

dTneTTE  (dim.  de  dtner),  ».  f.  Petit  repas  r^ci» 
mule  que  font  les  enfants  en  jouant.  Faire  la  dinetle. 

dIneuR,  ».  m.  Celui  qui  assiste  i  un  diner  noL. 
convive.  ||  Celui  qui  fait  du  dîner  son  principal  refa 
Il  Un  beau  dîneur,  un  grand  mangeur. 

DIOCÉSAIN,  AINE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tsl d« 
diocèse.  ||  Adj.  Clergé  diocésain.  |J  Evêque  diocôaiit 
tubtt.  le  diocésain,  Tévêque  du  diocèse.  | 

DIOCÈSE  [SioUntif],  s.  m.  Nom  de  circonscrifliai  ! 
administratives  établies  dans  l'Asie  Mineure  parle  I».  , 
mains.  1 1  Grande  sous-division  de  l'empire  romiii,  m  ': 
Constantin,  dont  chacune  était  gouvernée  par  un  mm.  I 
Il  Étendue  d«  pap  sons  la  jundiction  d'unévjqae.     1 

DIŒCIE  (di-è-«ie.  Ai;  et  oix(a),l.f.  Classe  du  sjDjwf 
de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont  les  fleonnilisv 
sont  sur  un  pied  et  les  fleurs  femelles  sur  un  iDttt.     ] 

*  DIŒCIQUE,  adj.  Appartenant  à  la  diœcic,  lynit  nf-  4 
port  k  la  dioecie.  Le  chanvre  est  une  plante  distique.    ; 

DIOÏQUE  (voy.  dioecie),  adj.  En  liot.  Qui  est  nWI  j 
à  la  disposition  des  fleurs  mâles  et  femelles  sur  den  j 
individus  différents,  indépendamment  de  toute  dm-  : 
ficalion.  Une  plante  dioïque  et  lubst.  une  dioique.     1 

DIONÉE  (&!',>»;),».  f.  En  bot.  La  sensilivedinM- 1 
que,  plante  dont  les  feuilles,  en  forme  de  coqmlle,  «t J 
corttractent  au  moindre  attouchement.  g 

DIONYSIAQUE  (jtovuoizxo;), (?(/;.  T.  d'antiq.Qui 
cerne  Bocchus.  |J  S.f.  pi.  Les  Dionys'iaques,  fèteiq*, 
les  Grecs  célébraient  en  l'honneur  de  bacchiis. 

DIOPTRIQUE  (itoirrpixo!),  ».  f.  Partie  de  II  phjsiç» 
qui  traite  de  la  lumière  réfractée  et  des  phénonèna 
qu'elle  produit  en  traversant  des  milieux  de  deasii 
aifférente.  ||  Adj.  Télescope  dioptrique. 

*  DIORAMA  [ili  et  ipa/tst],  ».  m.  Tableaux  sur  loikl 
de  grande  dimension,  tendues  sur  un  plan  vertical,  éd» 
rées  par  le  comble,  et  que  les  spectateurs,  placés  iat 
l'obscurité,  voient  k  travers  une  espèce  de  corridor  naf. 

*  DIORITE  [iiopira],  ».  n>.  Roche  qui  se  compote  a- 
scntlellement  de  feldspath  et  d'amphibolite. 

*  DIOSCORÉE,  ».  f.  Nom  moderne  du  genre  igniDB. 
t>  DIPÉTALE  [Sii  et  pétale],  adj.  En  bot.  Qui  a  deo 
pétales;  formé  de  deux  pétales.  ||  On  dit  aussi  dipétali 

DIPHTHONOUE  [HfHa-noij,  ».  f.  Combinaisn d« 
deux  voyelles  qui,  prononcées  par  une  seule  émissiiB  * 
voix,  font  cependant  entendre  un  double  son,  coimMM 
dans  toi.  ||  Adj.  Son  diphthonguc.  ||  On  appelle  aussi i» 
proprement  diphthongue  deux  voyelles  qui  ne  font  en- 
tendre qu'un  son,  comme  ai  dans  plaire. 

DIPLOMATE  [(Uplôme),  s.  m.  Celui  qui  est  dalfi 
d'une  fonction  diplomatique  ou  qui  s'occupe  de  dipv- 
matie.  ||  Fig.  C'est  un  habile  diplomate,  c'est  un  hoaat 
qui  sait  bien  mener  une  affaire.  1|  Adj.  Qui  entend  biu 
la  diplomatie.  Un  ministre  diplomate. 

DIPLOMATIE,  s.  f.  Connaissance  des  rapports  inten» 
tionaux,  des  intérêts  respectifs  des  Étals.  I|  RelatiM 
entre  les  États  entretenues  au  moyen  des  anibissadeari 
Il  Le  personnel  des  ambassades.  |j  Fig.  Manégesdansls 
vie  privée  comparés  à  ceux  des  diplomates.  ||  FaireM 
la  diplomatie,  user  d'adresse,  de  subterfuges. 

DIPLOMATIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  diplooitie. 
Agent,  document  diplomatique.  |1  Le  corps  diplontatiq»*, 
les  ambassadeurs  et  les  ministres  étrangers,  résidant  au- 
près d'une  puissance. 

DIPLOMATIQUE  [diplAme],  adj.  Qui  »PP"^!"|"' 
diplAmes  et  qui  est  d'usage  pour  les  chartes  et  àifioatt. 
Écritures  diplomatiques.  ||  S.  f.  La  diplomatique,  lart 
de  déchiffrer  les  anciens  diplômes,  les  chartes,  etc. 
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t  HPUMUTIOUEaiEIIT,  adv.  D'une  manière  diplo- 
oatiqoe,  à  la  l>;oa  dc5  diplomates. 
<  MPLOMTISTE,  I.  m.  Celui  qui  s'est  livré  i  l'étude 
de  ia  diptomliqne. 

MPlAME  \ibatejta),  ».  m.  Acte  revéto  d'une  au- 
torité tasmMt,  par  leqael  on  accorde  i  (quelqu'un 
qœlqne  dnil  ou  quelque  privilège.  Diplôme  impérial, 
poD<mcal,eic  |  .(de  émané  de  l'Université  ou  d'une  fa- 
culté, cwënal  ua  gndc  dans  un  corps  savant.  Le  di- 
pUÎge  de  bdielier,  de  licencié,  de  docteur.  ||  Charte, 


titre,  acte  <f^  émané  des  princes  et  seigneurs. 
.  DtPOOE  [("  "  ■ 


>  DtPOOE  [»i  et  soOj, 


s  des  prîncea 
i),  adj.  En 


zool.  Qui  n'a  que 


MPTtRCIJisetanpjv),  adj.  En  lool.  Qui  a  deux 
tile>.  Insecte  dntèie.  ||  S.  m.  Les  diptères,  insectes 
anctériià  par  iKui  ailes  et  par  une  bouche  organisée 
[ogr  la  saccun  seulement  ;  tels  sont  les  mouches,  les 
cnsiss.  lî  Graine  diptère,  graine  garnie  de  deux  ailes. 

tlimVKL[ii-ntp»i),».m.  Temple,  chez  les  anciens, 
ertMrt  4e deux  rangs  de  colonnes,  qui  Tormaicnt  comme 
deaidaà  «droite  et  à  sa  gauche. 
«OmtMQUC,  adj.  Oui  a  rapport  au  diptère.   La 
ligne  ikcetosBle  était  diptérique,  Rouiit. 

omrouES  :i<xTuxot),  s.  m.  pi.  T.  d'antiq.  Deox 
tibleUes  néomes  par  une  charnière.  |{  Tablettes  où  l'on 
incrinil  le  nooi  des  consuls  et  des  principaux  magis- 
ut^ll  Aadeimaneni,  registres  où  les  monastèros  et 
«tamé^iMs  inscrivaient  les  noms  des  évéques,  des 
bioifaitan,  etc.  ||  Se  dit  aujourd'hui,  abusivement,  de 
tiUeBixMde bas-reliefs,  recouverts  par  deux  volets  dont 
la  mia  ioltrieure  est  également  peinte  ou  sculptée. 

(NK  lit  ib»re),  v.  a.  Exprimer  par  la  parole. 
nKonièa((.Diredes  injures  i  quelqu'un.  Dire  a  quol- 
<]p'aaieiiénlés,saafoit.  Oiresonavis,  sa  pensée.  ||  Dire 
dis  façpeadic  de  quelqu'un,  en  dire  toute  sorte  de  mal. 
!1  OB£(qiK...,le  bruit  court  que...  ||  S.  m.  Ce  sont  des 
01  dit.  il  On  dit  s'emploie  aussi  lorsque  nous  voulons 
(«1er d'une  locution  oa  expression  usuelle.  On  dit  savoir 
né  paar  être  reconnaissant.  {|  Dire  pris  absolument. 
CMnaeroos  éiles.  ||  Dire  d'un,  dire  d'autre,  tenir  un 
Uime  nui  varie.  ||  Bien  dire,  s'ciprimer  en  bons  ter- 
nes, dire  ce  ijii'il  faut,  jl  L'art  de  bien  dire,  l'éloquence. 
\.  Sii&i<.  Leinen-dire,  tôt.  rax^-omp..  ||  Bien  disant,  vov. 
•nMB»sT.  Il  Prov.  Le  bien-faire  vaut  mieux  que  le 
kicD-4ite.  jl  \]miner ,  exprimer.  Qui  dit  froid  écri- 
vain dit  détestable  auteur.  Bon.  ||  Énoncer  par  écrit. 
Tel  utoir  a  dit  U-dessns  d'excellentes  cliosss.  [j  II  se  dit 
derarilaiéffle.  .4  ce  que  dit  l'histoire.  |l  Réciter,  lire, 
ciller.  Die  sa  leçon,  son  rôle.  ||  Absol.  Cet  auteur  dit 
'jo>-  [i  Dire  la  messe,  célébrer  la  messe.  ||  En  mus. 
oieadne  les  récitatifs,  bien  les  chanter.  Dire  un  mor- 
ceau, l'aécnler.  ||  Raconter.  Dis-moi  de  mon  époux  le 
«àiuile  sort,  CoB».  Il  Poétiq.  Muse,  (Us  la  colère  d'A- 
«iMe.  ]  Juger,  penser.  Qu'en  dites-vous?  ||  Subst.  Le 
?n'en  duvAn,  les  propos  qui  se  tiennent  sur  le  compte 
«  qadqit'un.  Se  moquer,  être  au-dessus  du  qu'en  dira- 
l-M.  y  Savoir  qu'en  dire,  avoir  passé  par  là.  |f  Se  savoir 
^aiÇuttiétieembarrassé.  Il  Absol.  Vous  diriei  que,  on 
TOÙtme...  tvn  l'iodicatir,  on  penserait,  on  s'imagine- 
fxt- JMoas  diriei  que,  on  dirait  que....  avec  le  sub- 

C il.  Yods  diriez  qu'il  soit  devenu  un  autre  David, 
•  Jl  Vous  diriez,  on  dirait  d'un  fou,  c'csl-à-dirc  il  se 
'""«11,  il  parie  comme  s'il  était  fou  (la  locution  s'ex- 
plifie  fu  pue  ellipse  :  on  dirait  cela  d'un  fou). 
I  Arerlir,  prévenir,  ordonner,  conseiller.  Allez  lui  dire 
!;*/°f'll  Olfrir,  proposer.  Dites-en  un  prix  raisonnable. 
'Jpnmer,  en  pariant  des  choses  auxquelles  on  attribue 
jfpe  «ipessioo.  Cn  silence  respectueux  dit  beaucoup. 
i  If  S^  ""  '*  *''*'''  ''•*">  J'^n  avais  le  pressentiment. 
iDebeaDijfeuiqui  ne  disent  rien,  qui  sont  sans  oxpres- 
'loa.  )1  Cela  ne  dit  rien  au  cœur  ni  à  re>pril,  cela  ne  les 
loodie  pojni.  l|  Ne  dire  rien,  se  dit  aussi  des  personnes 
l^'"  P'™'*'  ti'mA  çuère  de  sens.  ||  Vouloir  dire, 
"pioe  iaire  entendre,  msinner,  en  parUnt  des  pcrson- 
■«•QMïoolez-vous  dire?  ||  Signifier.  Que  veut  dire 
«wt'll  Trouver  à  dire,  trouver  à  blâmer,  ne  pas  avoir 
■^""■pte.  M  A  dire,  manquant.  Il  n'y  eut  pas  un 
J!"*»** perdu,  ni  »m  homme  1  dire.  ||  H  Y  a  bien  i 
«lire,  d  j  i  (oui  à  dire,  il  y  a  une  grande  différence, 


il  s'en  faut  de  beaucoup.  Ij  Le  cœur  en  dit,  on  y  a  mrlî- 
nation.  ||  En  dire,  faire  des  reproches.  |J  S'en  dire,  sa 
faire  des  reproches.  ||  Se  le  faire  dire,  hésiter  beaucoup 
à  faire  une  chose ,  ne  pas  t^e  le  fairi»  dire,  montrer  beau- 
coup d'empressement.  ||  Dans  le  style  élevé.  Que  dis-je? 
sorte  de  retour  sur  soi,  de  transition,  d'aggravation. 
Il  A  DIRE  VRAI,  À  VRAI  MRE,  loc.  odt.  En  disant  la  chose 
telle  qu'elle  est.  ||  Pour  ainsi  dire,  locution  dont  on  se 
sert  pour  atténuer  une  expression,  pour  la  faire  passer. 
IJ  Pour  mieux  dire,  locution  dont  on  se  sert  pour  préciser 
davantage  sa  pensée.  ||  Qu'e»t-ce  è  dire?  qu'est-ce  que. 
cela  signifie?  ||  Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que....  (^ 
n'est  pasàdireque...,  locution  cpii  gouverne  le  subjonctif, 
et  qui  a  un  sens  de  rectification.  ||  Ce  n'est  pas  pourdiio, 
locution  très-familière  qui  signifie  sans  se  vanter. 
Il  C'Esr-i-DiBE,  loc,  conj.  Annom-e  l'expliralion,  la  co  .- 
séquence  de  ce  qui  vient  d'être  dit.  ||  C'est-à-dire  qi.e, 
avec  un  verbe  qui  suit,  même  sens.  ||  C'est  tout  dire  ou 
c'est  tout  dit,  il  n'y  a  rien  i  ajouter,  cela  complète. 
Il  C'est  beaucoup  dire,  c'est  poser  une  limite  extrême 

3ui  probablement  ne  sera  pas  atteinte.  Il  Cela  va  sans 
ire,  il  va  sans  dire  que...,  cela  va  de  soi.  |{  Il  n'y  a  pas  à 
direil'alfairc  est  décidée,  il  n'y  a  pas  d'obser\'ation  à  faire. 
'  Ce  qui  est  dit  est  dit,  la  parole  donnée  sera  tenue. 
Voila  qui  est  dit,  la  chose  est  convenue,  entendue. 
,  Comme  qui  dirait,  locution  familière  qui  signifie  une 
sorte  de.  C  était  comme  qui  dirait  un  turban.  ]|  Se  dire, 
t.  r.  Se  donner,  se  faire jiasscr  pour.  Il  se  dit  votre  pa- 
rent. Il  Se  dire,  être  dit.  Cela  se  dit  partout.  ||  Soi-disant, 
voy.  soi-iiiSAiiT.  Il  Prov.  Qui  ne  dit  mot  consent,  c'cst-ii- 
dire  le  silence  est  pris  pour  l'acquiescement. 

DIRE,  t.  m.  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  avance,  co  qu'on 
déclare.  Le  dire  des  témoins.  Leurs  dires  ne  sont  pas 
concordants.  |J  À  dire  d'experts,  en  vertu  d'une  estimation 
d'experts,  et  iig.  avec  force,  sans  retenue.  Hentiràdire 
d'eiperts.  |{  'f.  de  pratique.  Pièce  signifiée  d'avoué  i 
avoué  et  renfermant  les  moyens  et  réponses  des  parties. 
DIRECT,  ECTE  (lat.  </iirr(us),  adj.  Qui  est  en  ligne 
droite.  Route  directe.  ||  En  ligne  directe,  sans  détour. 
Il  Train  direct,  celui  dans  lequel  on  se  rend  à  destination 
sans  changer  de  wagon.  ||  Parexiens.  Sans  intermédiaire, 
immédiat.  Correspondance,  action  directe.  ||  Fig.  Attaque 
directe,  argument  direct,  attaque,  argument  qui  va  droit 
à  la  personne,  à  la  chose.  ||  Formel.  Preuve  directe. 
Il  En  jurispr.  Ligne  directe,  suite  des  degrés  de  parenté 
entre  des  personnes  qui  descendent  l'une  (ïe  l'autre.  Héri- 
tier direct.  Il  En  gramm.  Ordre  direct,  construction  di- 
recte, ordre,  construction  des  mots  selon  leur  ordre  ana- 
lytique :  sujet,  verbe,  attribut.  ||  Omiplément  ou  régime 
direct,  celui  qui  complète  la  signification  du  verbe  sans 
le  secours  d'aucune  préposition.  ||  Mode  direct,  l'indica- 
lir.  Il  Dans  les  languesclassiqucs,  cas  direct,  le  nominatif. 
Il  Discours  direct,  celui  que  l'on  suppose  prononcé  par 
la  personne  même.  |JEn  iog.  Proposition  directe,  toute 
proposition  considérée  par  opposition  à  la  proposition  in- 
verse qui  est  celle  qui  résulte  du  renversement  des  ter^ 
mes.  Il  En  mus.  Intervalle  direct,  celui  que  l'on  compte 
en  montant  à  partir  de  la  basse.  Accord  direct. 

DIRECTE  [direct] ,  s.  /".  T.  de  fi'^od .  Droit  d'un  seigneur 
sur  le  fonds  qui  relevait  de  lui  en  fief  ou  en  censive,  et 
du  bailleur  à  emphvtéose  sur  le  fonds  emphytéotique. 

DIRECTEMENT,'  adv.  En  droite  ligne,  tout  droit. 
Il  Directement  en  face,  tout  à  fait  vis-à-vis.  ||  Fi^.  Cela 
est  directement  opposé  à  vos  vues.  ||  D'une  manière  di- 
recte, sans  détour.  Aller  directement  à  son  but.  ||  Sans 
intermédiaire,  sans  entremise. 

DIRECTEUR,  TRICE  (lai.  director],  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  dirige.  Le  directeur  d'une  compagnie,  d'un 
Ihéllre,  etc.  M  Fonctionnaire  chargé  d'cxcner  en  chef 
des  fonctions  de  surveillance  sur  une  brandie  de  l'admi- 
nistration publirgue.  ||  Directeur  général,  celui  qui  dirige 
un  service  public  avec  plusieurs  directeurs  sous  ses  or- 
dres. Le  directeur  général  des  postes.  ||  Directrice  de 
poste,  femme  qui  est  préposée  à  un  bureau  de  poste.  {|  Le 
directeur  de  rAcadéniic  française,  son  président.  ||  Direc- 
teur de  conscience  ou  simplement  directeur,  ecclésias- 
tique qui  dirige  la  conscience  d'une  personne.  ||  Pendant 
lanérolution,  titre  de  chacun  des  cinq  meiiibresdu  Direc- 
toire exécutif.  \\Adi.  Comité  directeur,  comité  qui  dirige. 


Digitized  by 


Google 


DIR 


—  336  — 


DIS 


^^^liSI 


li, 


DIRECTION  (lat.  direclio],  *.  f.  Action  de  diriger. 
La  direction  d'une  troupe.  La  direction  des  alTaircs. 
Il  Méthode  particulière  nue  suivent  les  gens  d'Èelise 
[lour  conduire  les  âmes  aévotes  dans  la  voie  du  salut  ; 
Tonction  d'un  dircctiur  de  conscience.  ||  Action  mentale 
par  laquelle,  dans  un  acte  douteux  ou  mauvais,  on  di- 
rige l'intention  vers  un  côté  qui  n'est  ni  douteux  ni  mau- 
vais. La  direction  d'intention.  ||  Administrution.  La  di- 
rection d'un  établissement.  La  direction  générale  des 
postes,  jl  Fonction  du  directeur.  ||  Attributions,  étendue 
et  drcoiiscriplion  d'une  direction.  ||  Résidence  du  direc- 
teur. I'  CAté  vers  lequel  une  personne  ou  une  chose  va, 
marche.  Quelle  direction  ont-ils  prise  en  partant?  La  di- 
rection de  l'aimant.  ||  Être  dans  la  direction  d'un  objet, 
l'avoir  en  face.  |J  Fig.  Donner  une  bonne  direction  à  une 
afiaire.  ||  l'rcnare  une  bonne,  une  mauvaise  direction, 
se  lancer  dans  la  voie  du  bien  ou  dans  celle  du  mal. 
I  Coté  vers  lequel  on  dirige  ses  reclierches,  ses  travaux, 
"es  essais  dans  une  bonne  direction. 

DIRECTOIRE  (lat.  direclor),  ».  m.  Conseil  chargé 
d'une  direction  publique.  Le  directoire  fédéral  de  la 
Suisse.  Il  Le  directoire  exéculir  et  plus  ordinairement 
le  Directoire,  corps  composé  de  cinq  membres  auquel  la 
constitution  de  l'an  III  availdélégue  le  pouvoir  cxécutir. 
Il  Livre  où  les  olUces  de  chaque  Jour  sont  manques. 

DIRECTORIAL,  ALE,  adj.Qm  appartient  au  Directoire, 
qui  en  émane.  Pouvoir  directorial.  Arrêtés  directoriaux. 

DIRECTRICE,  ».  f.  Voy.  directcub. 

DIRIGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  diriger. 

DIRIGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  principale  direction. 

DIRIGER  (lat.  dirigeré),v.  a.  Tourner  d'un  côté. 
Diriger  ses  regards  sur  un  objet,  ses  pas  vers  un  endroit. 
M  Fig.  Diriger  son  a!tention  sur  quelque  chose.  J|  Fig. 
Son  intérêt  seul  le  dirij^e.  Diriger  des  passions.  ||  Cuii- 
duire,  administrer.  Diriger  des  travaux,  une  compagnie, 
une  maison  d'éducation.  ||  Diriger  la  conscience  dequel- 
qu'un,  être  son  directeur.  ||  T.  de  casuistique.  Diriger 
l'intention,  tourner,  dans  un  acte  mauvais,  son  intention 
vers  ce  qui  dans  cet  acte  est  indilTcrent,  de  manière  que 
le  péché  n'existe  plus.  |J  Se  diriger,  v.  r.  S'avancer  vers. 

DIRIMANT,  ANTE  (lat.  dirimere],  adj.  T.  de  droit. 
Qui  rend  nul.  Empêchement  dirimanl  de  mariage.  Des 
raisons  dirimantes. 

«DIS....  préfixe  latin,  devenu  français,  qui  signifie 
division  et  quelquefois  négation,  comme  dans  discorde, 
ditgrdce,  etc. 

*  DISANT,  adj.  Voy.  bieh-disant.  Les  mieux-disants. 
DISCALE  (dis...  et  iul.  calo,  déchet),  t.  f.  Déchet 

dans  le  poids  d'une  marchandise  par  suite  de  l'évapora- 
tion  de  son  humidité. 

*  DISCERNABLE,  adj.  Qui  peut  être  discerné. 
DISCERNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  discerner. 
DISCERNEMENT,  s.  m.  Action  de  séparer,  démettre  à 

part.  Faire  le  discernement  des  justes  et  des  pécheurs, 
BouBD.  Il  Action  de  dislingucr  les  objets  à  l'aide  de  la  vue. 
Il  Au  moral,  dislinctiuii  qu'on  fait  entre  des  objets.  Il  a 
voulu  que  cha(|ue  particulier  Ht  discernement  de  la  vé- 
rité, Boss.  Il  Distinction  des  personnes  suivant  ce  qui  leur 
estdù.  Il  n'a  nuldiscernemcnt  des  personnes,  la  Dnuy. 
Il  Faculté  d^  bien  apprécier  les  choses.  Avec  discerne- 
ment [un  bon  prince]  punit  et  récompense.  Corn.  ||  L'âge 
de  discernement,  en  matière  criminelle,  l'âge  où  com- 
mence la  responsabilité  des  actions.  ||  Agir  sans  discer- 
nement, sans  avoir  conscience  si  l'on  fait  bien  ou  mal. 

DISCERNER  (lat.  dtscernere),  v.  a.  Séparer,  mettre  à 
part.  Qui  vous  a  discerné  de  ces  âmes  infidèles  dont  le 
inonde  est  si  plein?  M*ss.  M  Séparer,  distinguer,  recon- 
naître, à  l'aide  de  la  vue.  ||  Fig.  Faire  la  distinction.  Dis- 
cerner le  bien  et  le  mal.  Discerner  la  vérité  d'avec  le 
faux,  Pasc.  Sachez  de  l'ami  discerner  le  llatteur,  BoiL. 
Il  Se  discerner,  v.  r.  Être  reconnu. 

DISCIPLE  (lat.  ditcipulus),  t.  m.  Celui  qui  reçoit  un 
enseignement.  ||  Celui  qui  adhère  à  l'enseignement,  aux 
doctrines  d'un  maiirc.  ||  Les  disciples  de  Jésus-Christ, 
ceux  qui  écoutaient  sa  parole  et  ses  enseignements,  et 
aussi  ceux  qui  aujourd'hui  sont  fidèles  à  la  doctrine  chré- 
tienne. Il  Fig.  Les  disciples  de  la  vérité. 

DISÇIPLINABLE,  a<i/.  Capable  de  se  soumettre  à  la 
discipline.  Des  hommes  disciplinablos. 


DISCIPLINAIRE,  adj.  Qui  concerne  la  discipliae.  It 
pouvoir  disciplinaire.  ||  Peines  disciplinaires,  celles  ai 
regardent  les  fautes  contre  la  discipline,  et  qui  sont  a. 
pliqiiées  par  les  conseils  spéciaux  dans  chaque  oint,« 
par  les  cours  supérieures. 

*  DISCIPL I N  Al  REMENT,  adv.  Conformément  i  Itfc. 
cipline.  Condamné  disciplinairement. 

DISCIPLINE  (lat.  disciplina),»,  f.  InstruelioortdU 
rection  morale.  Ce  héros  élevé  sous  une  discipline  ii< 
vère,  Bos.*.  ||  Relations  de  maître  àdisciplc.  ||I'ireiiai 
Ce  peuple  barbare  Sous  notre  discipline  est  deremi». 
main,  ConK.  ||  Régis  de  conduite  commune  à  une  nak^ 
tude,  aux  membres  d'un  corps.  La  discipline  de  l'É^ 
Il  Par  extens.  Pour  rétablir  la  discipline  desm(iun,Itj^ 
Il  Ensemble  des  règles  et  devoirs  professionnek  vofA 
aux  membres  d'un  ordre,  d'une  corporation.  Cmseâfc 
discipline  des  avoués,  des  notaires.  Chambre  de  din. 
pline  des  avocats.  ||  La  règle  qui  règne  dansun  iiiSt. 
sèment  d'instruction.  ||  Règles  des  armées,  rippirth 
commandement  et  de  l'obéissance.  La  discipliae  Ûh 
force  des  armées.  {|  Cunseil  de  discipline,  trdxioilte 
la  garde  nationale  où  l'on  juge  les  inrractioasàbdiKt- 
pline.  Il  Compagnie  de  discipline,  corps  rormc  dcniSui- 
res  condamnés  et  soumis  à  un  régime  rigoureux.  |{  Dh- 
trine,  science.  Un  homme  ignare  de  bonne  discipliae, 
HoL.  IIFouetfait  de  cordelettes  ou  de  petites  cbiioes  dot 
les  religieux  et  aussi  les  personnes  laiques  se  lerreit 
pourse  mortifier  ou  pour  châtier  ceux  qui  snl  uus  leor 
conduite.  ||  Coups  de  discipline.  Donner  la  distipline. 

DISCIPLINÉ,  ÉE,  }).  p.  de  discipliocr.  Une  ingfa 
disciplinée.  Des  écoliers  bien  disciplinés. 

*  DISCIPLINEMENT,  (.  m.  Action  de  discipliner.  U 
disciplinement  des  troupes. 

DISCIPLINER,  V.  a.  Soumettre  à  une  règle.  DisdfS- 
ner  une  maison.  |l  Assujettir,  former  à  la  discipline  ni- 
litaire.  ||  Donner  la  discipline.  ||  Se  discipliner,  r.r.  Se 
former  a  ladisciplinc.||  Se  donner  des  coups  dedisdpbe. 

DISCOBOLE  (£i<rxoê9/o;'>,  s.  m.  Athlète  quis'ei^lit 
à  lancer  le  disque.  |l  L'n  zool.  Famille  de  poissons (jiiial 
les  nageoires  ventrales  réunies  en  disque  sous  II  ^tp. 

*  DISCONTINU,  UE  [dis...  et  continu],  adj.  Quinei 
pas  continu,  qui  oITre  des  solutions  deconlinuilc.jlla 
mathém.  Fonclion  discontinue,  lonclion  gui  Derariept 
d'une  manière  insensible  pour  des  variations  iurinimot 
petites  de  sa  variable,  [j  Oui  n'est  pas  continuel,  l'ofi^ 
nomène  discontinu.  ||£n  droil,  s(^riitudes  discootiiiaes, 
celles  qui  ont  besoin  du  fait  actuel  de  l'h  jninie  pour  tire 
exercées  ;  tels  sont  les  droits  de  passage,  puisage,  pacifie. 

DISCONTINUATION,  a. /'.Eut  de  cequicstdisamiiia; 
action  de  discontinuer.  La  discontinuation  des  tnnui. 

DISCONTINUÉ,  tL,p.p.  de  discontinuer. 

DISCONTINUER  (dis...  et  continuer],  t.  a.  lalcr- 
rompre  une  chose  commencée.  ||  y.  n.  Sans  disconti- 
nuer. Il  a  discontinué  de  travailler.  ||  Se  discontinuer, 
V.  r.  Être  discontinué. 

*  DISCONTINUITÉ,  S.  f.  Défaut,  absence  de  coniinuilt. 
DISCONVENANCE,  X.  f.  Défaut  de  convenance,  de  rap- 
port, de  proportion.  Toute  la  nature  est  pleine  de  con- 
venances et  de  disconvenances,  Boss.  ||  Défaut  dccon'fr 
nance,  manque  de  ce  qui  convient,  agrée. 

*  DISCONVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  ne  convient  pi 
avec,  qui  ne  s'accorde  pas  avec. 

DISCONVENIR  (dis...  ciconvettir),  v.  n.  Se  pas  cm- 
venir  d'une  chose,  la  nier;  il  ne  s'emploie  guère  en  « 
sens  (lu'avec  la  négation.  Je  n'en  disconviens  pas.  On  oe 
peut  disconvenir  que,  etc.  ||  En  ce  sens,  disconvenir  se 
conjugue  avec  ttre.  ||  Ne  pas  convenir  à  ;  n'avoir  pas  « 
convenance  réciproque.  Ces  deux  proportions  discon- 
viennent. Il  En  ces  deux  sens,  disconvenir  se  conjogiic 
avec  n»oii'.  ||  Après  disconvenir,  on  peut  indilferan- 
ment  supprimer  Meo:i  l'employer.  Jenedisconiiensque 
ccUnesoit  ou  que  cela  soit.  On  met  d'ordinaire  le  sob- 
jonctif,  mais  on  peut  mettre  aussi  l'indicatif.  Je  ne  à»- 
conviens  que  cela  est  ;  alors  on  ne  met  jamais  ne. 

DISCORO  (di-skor.  Voy.  discorder],  .<.  m.  Etal"' 
ceux  qui  ne  s'accordent  pas.  Malgré  notre  discord.  EJonl- 
fons  nosdiscords  dans  nos  embrassemenis,  ''*'**f  •j'j'' 
pi.  Dissensions  civiles.  Pensant  aux  funestes  discociM, 
etc.  Hac.  Il  Ce  mot  appartient  à  la  poésie. 


Digitized  by 


Google 


—  557  — 


DIS 


DISOORO  [di-skor.  Yo^.  diieorder),  adj.  m.  En  mus. 
Qnin'estpe d'iccord.|{  Fig.  Inconséquent.Espritdiscortl. 

DISCORDANCE,  (.  /.  État  de  ce  qui  n'est  pas  d'acconl 
monlemeot.  Discordance  de  caractères.  ||  Par  extens. 
Discordance  de  couleurs.  i|  Caractère  de  ce  qui  est  di»- 
oivd.  Discordance  des  sons.  j|  En  mus.  Manque  d'accord. 

DISCOMMIIT,  ANTE,  adj.  Qui  est  en  dissentiment, 
aai  ne  s'iceorde  pas.  Opinions,  caractères  discordants. 

I  Qui  naoqœ  de  proportion.  ||  Qui  n'est  pas  d'accord. 
iDstrameot  dardant.  ||  Qui  manque  d'harmonie.  Une 
poésie  discordante. 

OiSOMOE  (ht.  dlteordia),  $.  f.  Grave  dissensign 
Dubiifiie  ou  pmfe.  ||  Poétiq.  La  discorde  .en  fureur 
fréniit  do  toutes  parts,  Rac.  ||  T.  de  mythologie.  Déesse 
cause  des  disscnsHHis.  Li  Discorda  aux  crins  de  couleu- 
Tres,  MiLa.  ||  Pomme  de  discorde^  sujet  de  division, 
locution  lirde  de  la  ponune  qne  la  Discorde  jeta  entre 
les  dieux  avec  cette  inscription  :  A  la  plus  belle  I  et  qui 
ènmt  ane  querella  entre  iunon,  Uinerve  et  Vénus.  {|  La 
discorde  est  au  camp  d'Agramant,  phrase  prorerbialc 
fondée  snr  nu  passage  du  Roland  furieux,  employée 
pour expcimer  des  discussi<His  graves  entre  des  hommes 
faisant  partie  d'un  même  corps.  ||  .\ujeude  rhombre,la 
réunion  des  quatre  rois. 
OISOOIIIIER  (iat.  dlscord€tre],v.  n.Étre  en  discorde. 

II  !('an>ir  pas  de  convenance  réciproque.  j|  En  mus.  Être 
discordant.  Ces  instruments  discordent. 

NSOOuaCUR.  EUSE.  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  oui 
tient  de  lomn  discours,  beaucoup  de  discours.  ||  £n 
lionne  paît.  Do  aimablo  discoureur. 

DISÔOUMR  (Iat.  discurrcre] ,  v.a.  S'étendre  sur  un 
sujet,  co  parier  avec  une  certaine  méthode  et  quelque 
et  'odue.  Selon  l'intérêt  tout  le  monde  discourt,  Bof  s. 
I>n  peut  discourir  sans  lin  sur  tout  cela,  lo.  Discourir 
en  Citoo  des  vertus  et  des  vices.  Bon..  {|  Tenir  de  longs 
prupoi.  Karcbons  sans  discourir,  CoRM.  ||  Quelquefois  dis- 
courir ne  signifie  rien  de  plus  que  parler.  Eux  discourant, 
pour  tromper  le  chemin.  De  chose  et  d'autre,  u  Font. 

DISCOURS  (Iat.  ditetinu»),  a.  m.  Propos  de  convcr- 
cttioo,  d'entretien.  ||  Faire  des  discours,  tenir  un  dis- 
coon,  des  discours,  parler  de.  |{  De  beaux  discours,  pa- 
roles, nùsonnements  dont  on  tient  peu  de  compte.  Hais 
*ous  perdez  le  temps  et  tous  vos  beaux  discours,  Mol.  ||  Il 
A  dit  de  toute  espèce  de  composition  considérée  surtout 
par  rapporté  la  diction.  Sanscesse  en  écrivant  variexvos 
discoura.  Bon,  ||  Lii  giamm.  La  suite  des  mots  ou  des 
pbnues,  un  tant  qu'ils  expriment  nos  pensées.  Les  dix 
parties  du  discours,  les  dix  espèces  de  mots.  ||  Ce  qui,  dit 
Ji  publie,  traite  d'un  sujet  avec  une  certaine  méthode  et 
icogacur.  ||  Composition  que  l'on  fait  dans  les  classes  de 
Hiétoriqae.  ||  Dans  lo  style  élevé,  récit,  histoire.  Si  l'on 
nous  lut  un  Gdiie  discours.  Rie. 

DISOOURTOiSjOISE^Jw...  ei courtois),  adj.  Qui  n'est 
pas  coorlots,  qui  est  impoli.  Langage  discourtois.  Un 
chevalier  discourtois.  ||  Subit.  Vn  discourtois. 
•  DISOOURTOISEMEHT,  adv.  D'une  manière  discour- 

tÔK. 

DiSCOUIITOISIC,  s.  f.  Manque  de  courtoisie. 

DISCRÉDIT  [dis...  et  cri'dïr),  *. m  Diminution,  perte 
de  aédH,  en  pàrhuit  des  choses  et  des  personnes. 

DISCRtolTt,  ÉE,  p.p.  de  discréditer. 

DISCRÉDITER,  r.  a.  Faire  tomber  en  discrédit.  Dis- 
créditer une  marchandise,  une  personne.  ||  Se  discrédi- 
ter, r.  r.  Perdre  son  crédit. 

DISCRET,  ETE  (ltt.di$cretus) ,  adj.  Séparé,  rois  à 
lart. ,,  En  matli.  Quantité  discrète,  quantité  qui  se  com- 
pose de  parties  séparées.  ||  En  méd.  Variole  discrète,  va- 
nole  djnl  les  pustules  sont  séparées  les  unes  dos  autres, 
pu  tnposition  à  variole  conflucnte.  1 1  Fig .  Retenu  dans  iies 
(«rofeset  dans  ses  actions.  Un  conlident  discret.]]  Père 
'iscrel,  mère  discrète,  religieux,  religieuse  qui  assiste  au 
«Bcil  du  supérieur.  I|  Par  exteus.  En  parlantdcs  choses. 
Sa  conduite  a  été  discrète.  ||  Style  discret,  style  où  l'on 
tntcromement  et  le  développement.  ||  Qui  sait  garder 
n  Kcret.  Une  femme  discrète.  |{  Subst.  Faire  kl  dis- 
cret, adecter  de  tairo  un  secret. 

DISCRÈTEMENT,  adv.  Avec  retenue,  réserve.  Se 
(ooduiie  dncrélement.  |f  Sans  dire  ce  qui  doit  être  tu . 

DISCRtliON  (Iat.  discrelio),  s.  f.  Qualité  par  laquelle 


on  discerne,  on  juge.  L'âge  de  discrétion,  l'ige  de  raison. 
Il  l'«reilens.  Réserve,  retenue  prudente  dans  les  paroles 
ou  dans  les  actes.  ||  S'en  mettre,  s'en  remettre  à  la  dis- 
crétion de  quelqu'un,  s'en  rapporter  à  son  jugement 
dans  une  affaire.  1[  Par  exiens.  Se  mettre  i  la  discrétion 
de  quelqu'un,  se  livrer  entièrement  à  sa  volonté.  |J  Être 
à  la  discrétion  de  quelqu'un,  dépendre  de  sa  volonté.  ||  Je 
laisse  cela  à  votre  discrétion,  vous  arrangerez  cela  comme 
vous  le  jugcrei  bon.  |{  A  discrétiox,  loc.  adv.  À  volonté. 
Avoir  le  pain  à  discrétion.  M  Vivre  à  discrétion,  se  dit  de 
^'cns,  et  surtout  de  gens  de  guerre,  qui  se  font  donner 
par  li'S  habitants  d'un  lieu  tout  co  qu  ils  veulent .  ||  Se 
rendre  i  discrétion,  se  mettre  à  la  merci  du  vainaueur. 
Cette  ville  s'est  rendue  à  discrétion  au  général.  ||  Fig. 
Lorsqu'on  désire,  ou  se  rend  à  discrétion  i  celui  de  qui 
l'on  espère,  u  Baor.  ||  Discrétion  des  prix,  taux  modéré. 
Il  Ce  qu'on  gage  ou  ce  qu'on  joue  sans  le  déterminer 
précisément  et  qu'on  laisse  i  la  volonté  de  celui  qui  per- 
dra. Gagner  une  discrétion.  ||  Qualité  par  laquelle  on 
sait  garder  un  secret. 

.  DISCRÉTIONNAIRE,  adj.  Pouvoir  discrétionnaire, 
faculté  donnée  à  un  jugede  décider  en  certiiins  cas  selon 
son  appréciation  personnelle.  ||  Il  se  dit  aussi  du  pou- 
voir Uliniité  qu'un  gouvernement  prend  ou  reçoit  en 
certaines  circonstances. 

DISCRÉTOIRE  (Iat.  discretorium],  s.  m.  Lieu  où  se 
tiennent  les  assemblées  des  supérieurs  do  couvents. 
Il  L'assemblée  elle-même. 

»  DISCULPATION,  S.  /'.Action  de  disculper  autrui  ou 
do  se  disculper. 

DISCULPÉ,  ÉE,  p.p.  de  disculper. 

DISCULPER  (dis...  et  Iat.  eulva],  v.  a.  Justifier  quel- 
qu'un.  Ses  amis  le  disculpèrent  de  ce  qu'on  lui  imputait. 
Il  Se  di.sculper,  V,  r.  Se  justifier. 

DISCURSIF,  IVE  (Iat.  discursus),  adj.  En  log.  Qui 
tire  une  proposition  d'une  autre  par  le  raisonnement. 
L'homme  a  la  faculté  discursive.  ||  Méthode  discursive, 
synthèse  ou  déduction.  ||  T.  de  dévotion.  Inquiet,  agité, 
lie  passage  de  l'état  discursif  à  l'état  contemplatif. 

DISCUSSIF,  IVE  (Int.  discutere),  adj.  En  méd.  Quia 
la  vertu  de  dissiper  les  humeurs  d'une  tumeur  ou  d'un 
engorgement.  Topiques  discussifs.  ||  On  dit  aujourd'hui 
résolutif.  Il  j»u6s<.  l.es  discussifs, 

DISCUSSION  (Iat.  discussio\,  s.  f.  Examen  par  débat. 
La  discussion  d'un  projet  de  loi.  ||  Par  extens.  Dispute, 
contestation.  |J  En  jurispr.  Recherche  et  exécution  des 
biens  d'un  débiteur  pour  en  obtenir  payement. 

•  DISCUTABLii,  adj.  Qui  peut  être  discuté,  qui  est 
susceptible  de  discussion. 

DISCUTÉ,  ÉE,  p.p.  de  discuter. 

DISCUTER  (Iat.  disculei-e),  v.  a.  Examiner  par  un 
débat.  Discuter  un  l'ait,  un  point  de  droit.  |{  Discuter 
quelqu'un,  discuter  ses  droits,  ses  prétentions  i  une 
admission,  i  une  candidature.  |{  Absol.  Nous  avons  long- 
temps discuté  là-dessus.  ||  En  jurispr.  Opérer  la  discus- 
sion. Discuter  les  biens.  Discuter  un  débiteur  en  ses 
biens,  dans  ses  biens.  ||  Se  discuter,  être  discuté. 

*  OiSCUTEUR,  a.  m.  Celui  qui  discute,  qui  soutient 
des  discussions,  qui  amène  à  discuter. 

DISERT,  ERTE  (di-zèr.  Lat.  disertus),  adj.  Qui  parle 
avec  abondance  et  non  sans  élégance.  ||  Par  extens.  Un 
discours  disert. 

DISERTEMENT,  ad».  D'une  manière  diserte. 

DISETTE  (orig.  incert.l,  s.  /".Manque  de  choses  néces- 
saires et  particulièrement  de  vivres.  Année  de  disette. 
Il  Fig.  ilanque.  Disette  de  mots,  d'idées,  etc. 

DISETTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la  di- 
sette. Une  vie  dure  et  disetteuse.  ||  Qui  est  dans  la  di- 
sette. Une  familledisetleuse.il  S.m.ctf.  Celui,  celle 
qui  manque  liabituellemenl  des  choses  nécessaires  à  la 
vie.  l'n  disetleux.  ||  Comme  subslantif,  il  a  vieilli. 

DISEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dit.  Diseur 
do  riens.  Ces  obligeants  diseurs  d'inutiles  paroles,  Mol. 
Il  Diseur,  diseuse  de  bonne  aventure,  homme,  femme 
qui  prétend  prédire  l'avenir.  ||  Un  beau  diseur  ou  absol. 
un  diseur,  un  homme  qui  affectede  bien  dire.  ||  Un  di- 
seur, un  homme  qui  fait  des  phrases,  des  promesses. 

DIS6RACE(</is...  et.qr>lrc) ,  s.f.  Perte  des  bonnes  grâ- 
ces d'une  personne  puissante.  Encourir  la  disgrtce  du 
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prince  1 1  Par  anslopc.  Ix>r«<]uc  nons  avons  èli  iisez  mil- 
beureux  que  de  tomber  dans  la  dUgràco  de  Dieu,  H«ss. 
Il  État,  par  rapport  aux  événements,  comparé  à  la  dis- 
grâce par  rapport  à  une  personne.  J'ai  le  cœur  au-dessus 
aes  plus  fières  disgrâces.  Corn.  ||  Mauvaise  grâce.  Cet 
homme  met  de  la  disgrâce  jusque  dans  le  bien  qu'il  fait. 

DI80RACIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  disgracier.  Qui  est  tombé 
dans  la  disgrÂce.  |{  SuMl.  Les  disgraciés  ont  peu  d'amis 
à  la  cour.  [{  Dis{!racié  de  la  nature  et  absol.  disgracié, 
qui  a  quelque  di Mormité,  qui  est  d'un  as|>ect  désagréable. 

DISOIUCIER  (disgrâce],  v.  a.  Retirer  ses  bonnes 
grâces  à  quelqu'un.  Le  roi  l'a  disgracié. 

DISORACIEUSEMENT,  adv.  D  une  manière  disgra- 

CiCU86 

DISORACIEUX,  EU8E  (dit...  et  gracieux),  adj.  Qui 
est  tout  à  fait  dépourvu  de  grâce,  d'agrément.  Un  homme 
disgracieux.  [|  Qui  cause  une  disgrâce,  un  déplaisir.  Celo 
est  tout  à  fait  disgracieux.  Son  accueil  fut  aii^gracieux. 

DISJOINDRE  [lat.  di»jungere),  V.  a.  Séparer  ce  qui 
était  joint.  ||  T.  de  procéd.  Séparer  deux  ou  plusieurs 
causes  pour  les  juger  à  part.  ||  Absol.  Sauf  à  disjoindre 
s'il  y  échet.  |{  Se  disjoindre,  v.  r.  Devenir  disjoint. 

DISJOINT,  OINTE,  p.p.  de  disjoindre.  ||  En  mus.  De- 
gré disjoint,  passage  d'une  note  à  une  autre  qui  ne  la 
suit  pas  immédiatement  dans  la  gamme. 

DISJONCTIF,  I VE  (lat  dUjunclivui] ,  adj.  En  gramm. 
Qui  sépare  les  idées  tout  en  unissant  les  expressions.  Ou, 
toit,  ni,  sont  des  particules  disjonctives.  |{  S.  f.  Ladis- 
jonctive  ou.  ||  En  log.  Proposition  disjonetive,  proposi- 
tion composée  de  deux  membres  entre  lesquels  se  trouve 
une  particule  disjonctive. 

DISJONCTION  (lat.  disjimctio],  s.  f.  Séparation  de 
deux  choses  qui  étaient  jointes.  ||  En  rhét.  Sorte  d'el- 
lipse par  laquelle  on  supprime,  pour  obtenir  plus  de 
rapidité, les coi^onctions  ô^ulatives.  ||  En  procéo.  Sépa- 
ration de  deux  instances,  de  deux  procédures. 

DISLOCATION,  t.  f.  Séparation  des  pièces  d'une  ma- 
chine. Il  En  ehir.  Luxation  d'un  memore.  La  disloca- 
tion de  I  épaule.  Il  Bn  géol.  Rupture  des  couches  terres- 
tres. [I  T.  de  guerre.  Lo  dislocation  d'une  armée,  la  ré- 
partition de  ses  corps  en  divers  cantonnements.  ||  La 
dislocation  d'un  empire,  sa  dissolution  en  moindres  Étals. 

DISLOQUÉ,  te,  p.  p.  de  disloquer. 
*  DISLOQUEMENT,  I.  m.  ËUt  de  ce  qui  est  disloqué. 
_  DISLOQUER  (lat.  ditlocare),  v.  a.  Deboiterdcs  pièces 
d'une  machine.  ||  Luxer.  Se  disloquer  te  bras.  ||  Rompre 
les  articulations,  soit  par  un  accident,  soit  par  un 
supplice.  Il  Disloquer  une  armée,  en  réiwrlir  les  corps 
en  leurs  cantonnements,  en  leurs  garnisons.  ||  Se  dislo- 
quer, V.  r.  Être  disloqué.  |{  Être  dispersé. 
«  DISPARAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  disparait. 

DISPARAITRE  (e/i'ï  ..  et  parallre),  v.  n.  Se  conjugue 
arec  être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Cesser  de  paraître, 
d'être  visible.  ||  Parextens.  Cesser  d'être,  d'exister.  Celte 
multitude  infinie  de  créatures  qui  disparaissent  tous  les 
jours  à  nos  yeux,  Mass.  {|  On  ditdans  le  même  sens .'  Dis- 
paraître de.  'Troie  a  disparu  de  la  surface  de  la  terre. 
Il  On  dit  aussi:  Disparaître  à.  Mourir,  disparaître  à  tout 
ce  qui  nous  environne,  Mass.  ||  Fig.  Être  éclipsé,  elTacé. 
Toute  autre  gloire  disparut  devant  la  sienne.  |]  Se  retirer 
dans  la  solitude,  dans  la  retraite,  dans  un  couvent.  Je 
Tais  disparailre  avec  joie  pour  toujours  au  monde,  Mass. 
Il  Disparaître  de  lasccne  du  monde  et  absol.  disparaître, 
cesser  de  se  montrer  dans  le  inonde.  ||  Se  retirer,  s'éloi- 
gner. Un  homme  habile  sait  disparaître  le  moment  qui 
R  récède  celui  où  il  serait  de  trop  quelque  part,  la  Brut. 
S'éloigner  ila  hâte.  ||  S'esquiver  furtivement.  ||  Ve- 
nir à  manquer  subitement,  en  parlant  des  personnes  et 
des  choses.  Cet  argent  a  disparu. 

DISPARATE  [Itt.diiparatus),  adj.  Qui  tranche  for- 
tement sur.  Les  lois  générales  enchaînent  les  uns  aux 
autres  les  pliénomènes  qui  semblent  les  plus  disparates, 
Lavuce.  Il  s.  /".  Une  disparate,  défaut  d'analogie  entre 
le*  mots,  entre  les  idées,  entre  les  choses. 

DISPARITÉ  [dis...  et  parité],  ».  /.  Qualité  de  ce  qui 
n'est  pas  pareil,  manque  de  parité  Disparité  d'âge. 

DISPARITION  (voj.  disparaitre),  s.  f.  Action  de  dis- 
paraître. La  disparition  d'une  comète.  ||  Absence  subite 
a'uoe  pertoone  ou  d'une  chose. 


DISPARU,  UE,  p.  p.  dedimanitre. 

*  OISPENDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  di 
dieuse. 

DISPENDIEUX,  EUSE  (lat.  dispendiosut),  càj. 
exige  une  grande  dépense. 

*  DISPENSABLE,  adj.  Pour  lequel  on  peut 
dispense.  Cas  dispensable. 

DISPENSAIRE  (Toy.  dispenser),  s.  m.  îu  mti. 
vrage  contenant  la  description  des  médicatneotssinL— 
ou  composés,  et  les  formules  des  préparatioosoflidn 

I  j  Laboratoire  où  l'on  prépare  les  substances  qui  cati 
dans  les   médicaments   composés.  |{  ËtablisMOM 
bienfoisance  institué  pour  donner  ^tuitemeol  dû 
et  des  médicaments  aux  malades  indigents. 

DISPENSATEUR,  TRItZ  (lat.  dapensalor),i.i 
f.  Celui,  celle  qui  dl-^pense  ou  distribue.  Ujiutict 
la  dispensatrice  des  pemes  et  des  récompenses. 

DISPENSATION  (lat.  dispensatio),  s.  f.  idioa 
dispenser,  de  répartir.  La  dispcnsation  des  grita) 
récompenses.  [{  Administration,  conduite,  je  sù^'i 
sage  dispcnsation  a  obhgé  l'Église  de  se  rettdiet 
épreuves  publiques  de  la  pénitence.  Mus.  ||  Es  plîa 
Opération  consistant  à  peser,  confcMinément  ni  âg 

frescrites,  les  dragues  simples,  et  â  les  nraçcrd 
ordre  où  elles  doivent  être  mises  en  ossgc. 
DISPENSE  (Toy.  dispenser),  t.  f.  Au  ttapeèlH, 
torisation,  permission.  Dispense  de  mangcrdehriin 

II  Dispense  de  mariage,  dispense  relaliTe  «n  nwM 
ments,  et  aussi  aux  publications  et  au  domicile.  I|  lui 

Sence,  remise.  On  écrit  que  l'Église  donne  des  (Ufa 
es  crimes  les  plus  atroces,  Boss.  ||  An  sens néntif, p 
mission  de  ne  pas  faire,  exemption.  Dispense  M  jeim 
Dispense  d'âge.  ||  La  pièce  qui  constate  la  dij|ieg 
DISPENSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dispenser. 
DISPENSER  (lat.  dùmensare),  v.  a.  Dénriir, 
tribuer.  La  sagesse  qui  dispense  les  gricei.  Boa.  | 
pharm.  Préparer.  Dispenser  la  thérisque.  ||  Dii|i 
de,  permettre  à  quelqu'un  de  ne  pas  faire  (nie)<)Ui 
qui  est  ordonné.  Dispenser  du  jeune.  JJ  Fig.  Dia^emei 
valeur  d'un  combat  inégal,  Conii.  |l  Dispenser,  son 

K'me  indirect,  absoudre  ou  relever  d'une  faute  oam 
!  pape  seul  peut  dispenser  en  cas  de  simcnie.  |1  D 
dit  en  termes  de  civilité.  Dispensei-nioi  de  vooJ  fM 
duire.  Je  l'ai  dispensé  de  m'accompogner.  ||Sediip 
ser,  V.  r.  Être  départi.  ||  S'cxempler  de,  prenlreli|i 
mission  de  ne  pas  faire.  ||  S'excuser  défaire,  s'alKla 

DISPERSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  disperser. 

DISPERSER  (lat.  dispersum,  supin  de  Htfttja 
V.  a.  Jeter,  pousser  çà  et  là.  Disperser  Xaime 
quelque  chose.  ||  Répartir  çâ  et  la,  diviser.  Dispm 
des  troupes  en  cantonnement.  ||  Mettre  en  fuite,  '■ 
per.  Il  Se  disperser,  v.  r.  Être  dispersé. 
«  DISPERSIF,  IVE,  adj.  En  phys.  Qui produille  |* 
nomène  de  la  dispersion.  ||  Phénomène doperstf,  «m 
position  de  la  lumière. 

DISPERSION  (lat. <ftnier(to},s./.Acti(iii(leiiiffle 
ser,  état  de  ce  qui  est  disperse.  La  dispersion  d»! 
jIMise  en  fuite.  La  dispersion  d'une  armée.  H&F 
Quantité  dont  un  rayon  de  lumière  s'élalgit  par  h 
de  la  réfraction. 

DISPONDÉE  (lat.  dispondeus),  s.  m.  T.  de 
grecq.  et  lat.  Pied  composé  de  deux  spondées.  ^^^ 

DISPONIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  <1"''^W 
niblc.  La  disponibilité  d'une  somme  d'argent- 11")' 
risp.  Faculté  de  disposer  de  ses  biens.  ||  Elst*  "f 
taires  en  non-activité,  mais  qui  PÇnTent,  sn  nrtBM 
moment,  être  rappelés.  Officier  en  disponibilii*.  liW 
les  admmistrations  dwles,  état  des  employés  qnn" 
provisoirement  écartés  de  leur  emploi  p«rpoB""!?J3 
autrement.  ||  S.  pi. Les  disponibilités,  ^o^^^ 

DISPONIBLE,  adj.  Dont  on  peut  disposer.  &Ki«»«f] 
pénible.  1|  En  jurisp.  Biens  diroonibles,  port"». 'i""|7 
disponible,  dont  on  a  la  faculté  de  disposer  i  titre  8"'™ 
Il  Qui  est  en  disponibilité.  Officier  disponiWe., 

DISPOS  (di-spi.  Lat.  dispositus],  adj.  m  "T; 
tout  ce  qui  iemandc  de  l'agilité.  GaiUïnf  et  dispos.  »*; 
Il  11  se  dit  aussi  de  l'esprit,  du  moral.  Un  c*ni  (WP»; 

*  DISPOSANT,  ANTE,  ».  m.  et  /-.Celui,  «•M»JJ' 
une  disposition  par  donation  entre-vifcoupar  leBUiw  ■ 
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DISPOSÉ,  tt,  p.  p.  do  disposer.  |J  Porlé  à.  Dis|iosc 
à  serfirsis  unis.  |)  Être  bien  ou  mal  dispose  pour  qucl- 
ou'un,  élre  pour  lui  dans  des  dispositions  favorables  ou 
aébvonUes.  {|  Qui  a  une  certaine  disposition  de  corps 
ou  d'esprit.  Il  est  disposé  aux  mathématiques. 

DISPOSER  [dû...  et  poter),  v.  a.  Arranger,  distri 
baer  d'une  certaine  manière.  {{  Approprier,  préparer 
pour  une  drcaostance.  Disposer  une  sailc  pour  un  bal. 
[j  Par  extess.  Diqxiser  utilement  son  temps.  1 1  Disposer 
les  affaires,  les  arranger  de  manière  que  telle  fin  soit 
atteinte.  Il  Préparer  quelqu'un  à  quelque  chose.  Dispo- 
serquelqu'iu  a  la  mort.  ||  Disposer  quelqu'un  pour  une 
spértfionou  à  une  opération,  le  disposer  a  ou  pourpre»- 
ffic  les  eaai,  etc.  ||  Donner  au  corps  une  certaine  pro- 
posân  Ters  ceci  ou  cela.  { [  Absol.  Uuo  alimentotionin- 
ioISsante  dispose  à  la  phthisie.  [|  Engager,  déterminer 
i.  Cette  pnncesse  chretienne  disposa  sou  mari  à  reee- 
lair  k  bapt^e.  Volt.  ||  K.  «.  Régler,  prescrire,  déci- 
der. Vous  êtes  maitre  ici,  commandez,  disposez.  Corn. 
tl  Ondil  dans  le  même  sens  :  En  disposer.  Ta  vois  comme 
le  de]  ittlrenif  nt  en  dispose,  Cobn.  {|  Dans  ce  sens  et  en 
stjle  adminislratir,  on  ait  ;  Disposer  que.  ||  Disposer  de, 
ibéner  des  biens.  Les  mineurs  ne  peuvent  disposer 
de  leur  bien  ,')  Faire  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose 
ce  ^  i'oo  «cot,  l'avoir  i  sa  disposition .  Disposez  de 
mn  pour  vous  servir.  {|  Se  disposer,  v.  r.  Être  placé, 
inag^  d'une  certaine  manière.  {{  Faire  ses  dispositions, 
setourprét  à.  Il  se  disposait  à. partir.  |{  Prov.  L'homme 
fr<i|M)seei  Dieu  dispose,  la  réussite  des  projets  de  l'homme 
oe  dépend  pas  de  lui,  mais  d'une  puissance  supérieure. 
DISPOSITIF,  «.m.Enjur.  Les  dispositions  d'une  loi. 
Il  Pirlie  do  jugeroent  qui  contient  la  décision  des  juges. 
DISPOSITIF ,  IVE,  ad/.  En  méd.  Qui  prépare,  qui  dis- 
pOK.  \t  Peu  usité. 

DISPOSITION  (lat.  dûpo^io),  t.  f.  Distribution 
selon  un  certaî  n  ordre.  La  disposition  des  parliesdu  corps. 
U  disposition  d'un  appartement.  ||  La  seconde  des  par- 
lies  de  la  rhétorique,  celle  par  laquelle  on  dispose  dans 
le  meilleur  ordre  ce  que  l'on  a  trouvé  par  l'invention. 
ji  U  disposition  d'un  ouvrage,  le  plan  ae  cet  ouvrage, 
i!  litingement  des  troupes  pour  livrer  bataille.  Prendre 
tes  &p(M.iliiins.  jl  En  astrol.  ÊUit  des  a^res  ot  de  leurs 
iipecte.  Il  Au  pi.  Préparalifs.  ||  Disposition,  manière 
d'êlre,  en  parlant  du  tempérament,  de  la  santé.  La  dis- 
positioDkanttuelle  du  corps.  ||  Être  en  bonne,  en  mau- 
vaise dispotitiun,  se  porter  bien,  mal.  ||  Manière  d'être 
derioie,  des  tentimems.  Sonder  les  dispositions  de  quel- 
^'un.fj  Tendance.  La  taille  de  cet  enrant  a  quelque  dis- 
Msitnn  à  ae  contourner.  J|  Fig.  Il  se  sent  une  grande 
«mnàtion i  être  votre  ami.  ||  Aptitude,  en  bonne  ou  en 
(naOTaise  part.  II  a  de  grandes  dispositions  à  l'étude. 
Lesmaunises  dispoeitioas  de  ce  jeune  Iwmmc.  ||  Absol. 
et  toajoon  en  bonne  part.  Il  a  beaucoup  de  dispositions. 
I!  Intention,  dessein.  Sa  disposition  à  vous  servir  est  ma- 
Bueste.  Il  Pouvoir,  faculté  de  disposer.  Avoir  en  sa  dis- 
pwtioa,  avoir  la  disposition  de  grands  biens.  Il  Manière 
d'empiaytr.  Une  disposition  ut  ile  des  fonds  publics.  { |  Ac- 
liaade  régler  par  testament,  par  volonté  dernière.  |1  En 
joti^.  Kcùoa  de  disposer  de  son  bien.  ||  En  ce  sens, 
■1  se  dit  souvent  au  pluriel.  ||  Chaque  point  réglé  par 
une  loi,  nr  un  arrêt.  ||  Absol.  U  disposition  de  la  loi, 
Jifl"*!*™  ordonne;  et  par  opposition,  la  disposition  de 
<  nomme,  ce  qu'une  personne  peut  prescrire  par  acte 
entre- vifa.  \l  Dispositions  d'un  jugement,  le  dispoeitiL 
DISPROPORTION  («iw...et;jro;K>rto»0,  s./.  Défaut 
<le  proportion  entre  deux  ou  plusieurs  choses.  ||  Dispro- 
("■■U»  se  dit  aussi  en  n'énonçantqu'un  seul  terme  tie  la 
"«■(•«Bon.  Gnc  disproportion  de  fortune,  d'âge.  ||  Dis- 
Ifnportion  du  corps,  se  dit  d'un  corps  dont  toutes  les  par- 
"»  n  ont  pas  entre  elles  la  proportion  convenable. 
.  MPIWOIITIONNÉ,  ÉC,  adj.  Qui  n'est  pas  pro|ior- 
■'*'*,  qui  manque  de  proportion,  en  parlant  d'objets 
V 1  on  compare.  ||  H  se  dit  dans  le  même  sens,  en  n'é- 
5?"2^To'un  seul  terme  de  la  comparaison.  Une  taille 
"'•P'iWorlionnée.  ||  Qui  n'est  pas  en  proportion,  en  rap- 
f"^  Des  liaisons  disproportionnées.  Des  louanges  dis- 
I"*l»rtionnées  à  vos  actions,  FÉir. 

DISPUTABLE  (Ut.  ditpulabila),  adj.  Qui  peut  élre 
Oiqnté,  contesté.  Cela  est  fort  disputable. 


*  DI8PUTAILLER  [H  mouillées;,  v.  n.  Disputer  fré- 
quemment et  longtemps. 

*  DISPUTAILLEUR,  EU8E  [Il  mouillées},  s.  m.  et /*. 
T.  famil.  Celui,  celle  qui  disputaille,  qui  aime  k  disputer. 

*  DISPUTANT,  *.  m.  Celui  qui  dispute. 
DISPUTE,  s.  f.  Discussion  entre  deux  ou  plusieurs 

personnes  sur  un  point  de  théologie,  de  philosophie  ou 
de  science.  |1  Être  en  dispute,  avoir  une  discussion, 
jl  Être  en  dispute,  en  parlant  des  choses,  être  l'objet  d'une 
discussion.  |f  L'esprit  de  dispute,  l'inclination  à  disputer 
sur  des_  questions  subtiles.  |{  Dis)itite  de  mots,  discus- 
sion qui  roule  sur  une  distinction  de  mots.  |{  Horsde  dis- 
pute, incontestable.  ||  Dispute,  actes  ou  discussions  pii- 
Uiqties  qui  ic  faisaient  dans  les  écoles  sur  des  questions 
de  Inéologic  oi/dc  philosophie.  |j  Débat  où  l'on  a  querelle. 
Il  y  a  eu  une  dispute  entre  eux.  J|  Querelle.  U  y  a  uii6 
dispute  dans  la  rue.  11  cherche  dispute  à  ses  voisins. 

DISPUTÉ,  ËE,  p.p.  de  disputer. 

DISPUTER  [lat.  aibpvtarc) ,  v.  n.  Avoir  une  dis  ulc 
sur  uu  point  de  théologie,  de  philosophie,  de  science, 
etc.  Il  ne  faut  ps  disputer  des  couleurs,  ni  desgoiUs 
Il  ne  faut  jamais  disputer  sur  un  fait,  Pasc.  j|  Dispu- 
terai, débattre  la  question  de  savoir  si.  Il  Ne jpas  dispu- 
ter que,  avec  le  sutyonctil,  ne  pas  contester.  On  ne  dis- 
pute pas  qu'il  soit  écrit.  Bots.  ||  Avoir  sur  une  chose 
Quelconçiuc  une  vive  discussion.  ||  Disputer  sur  la  pointe 
a'une  aiguille,  avoir  une  dispute  pour  des  choses  sans 
valeur.  |J  Disputer  de  la  chape  â  l'évêque,  voy.  aurs. 
Il  Fig.  Rivaliser.  Ce  jeu  oA  les  peuples  ont  disputé  de  la 

fiuissance,  Boss.  |{  Disputer  à.  Le  peuple  disputait  avec 
a  noblesse  i  oui  agirait  le  plus  par  ces  maximes,  Doss. 
Il  K.  a.  Faire  ae  quelque  chose  l'objet  d'une  lutte  contre 
quelqu'un.  Disputer  la  première  place,  le  rang,  le  pas, 
le  terrain.  ||  Fig.  Disputer  le  terroin,  soutenir  vivement 


Mille  objets  se  disputaient  nos  regards.  ||  Se  disputer, 
V.  r.  Avoir  une  querelle.  Ils  se  sont  longtemps  disputés. 
Il  .<c  disputa  avec  son  portier.  Ces  locutions  sont  vicieuses 
et  il  faut  dire  :  lisent  longtemps  disputé  ensemble,  il 
disputa  avec  «on  portier. 

DISPUTEUR,  EUSE,s.>n.et/'.  Celui,  celle  qui  aime 
à  disputer  d'objets  de  controverse.  Les  Grecs,  grands 
disputeiirs,  ne  cessèrent  d'embrouiller  la  religion  par 
des  controverses,   Hokteso.  J|  Adj.  L'esprit  dispulcur. 
Ils  étaient  vains,  indiscrets, dispuleurs.FÉK.  ||Cclui, celle 
qui  aime  à  élever  des  discussions  sur  quoi  que  ce  soit. 
DISQUE  (lat. (/ûrus),  t. m.  Sorte  dit  palet  très-pesant 
ue  les  anciens  s'cxcr(aient  i  lancer.  Le  jeu  du  disque. 
Nom  donné  généralement  à  un  corps  solide,  mince, 
le  forme  circulaire,  oyant  deux  surfaces  parallèles.  |l  Pla- 
teau. Il  En  asiron.  Le  corps  rond  du  soleil  ou  de  la  lune, 
tel  qii  il  se  présente  à  notre  vue. 

DISQUI8ITI0N  (lat.  diiquiàtio),  t.  f.  Recherche  cu- 
rieuse. Se  livrer  è  desdisquisitions  philosophiques. 
*  DISSECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  dissèque. 

DISSEm'IONjdi-sé-ksion.  Lat.i/ùseç'f  l'o),  s.  /'.Action 
de  disséouer.  ||  Énchir.  Partie  de  certaines  opérations  où 
l'on  dissèque  les  organes  comme  un  analomisle  fait  sur 
un  corps  mort.  ||  État  d'un  corps  disséqué.  |{  On  dit  au- 
jourd'hui de  fa^férence  :  Préparation.  ||  Fig.  Examen  at- 
tentif, scrupuleux.  Faisons  la  même  dissection  de  notre 
(me  que  Dieu  enTera  dans  sonjugementdemier,I)oi'RDAi.. 
DISSEMBLABLE  [dis...  et  temblable),  adj.  Qui  n'est 
pas  semblable.  |J  Dissemblable  i  ou  de.  Une  voloité  parti- 
culière dissemblable  à  la  volonté  générale.  L'Église,  en 
cela  dissemblable  des  autres  mères,  Ëoss. 
*  DI8SEMBLABLEMENT,  adv.  D'une  manière  dissem- 
blable. 

DISSEMBLANCE  [dit...  et  anc.  fr.  semblante),  t.  f. 
Manque  de  ressemblance.  |l  Sorte  d'opposition  par  la- 
quelle on  remarque  les  dirrércnces  entre  deux  objets. 

DISSÉMINATION,  *.  f.  Action  par  laquelle  les  grai< 

nés  se  dispersent  naturellement  sur  la  terre;  manière 

dontles  plantes  répandent  leurs  graines  mArcs.  ||  Par  ei- 

tens.  La  dissémination  des  peuples  sur  la  terre,  des  idées. 

DISSÉMINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  disséminer. 

DISSÉMINER  (lat.  ditteminare),  v.  u.  Semer,  épat 
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piller  çà  et  là.  |{  Par  exiens.  On  dissémina  des  troupes, 
des  erreurs,  etc.  Jl  Se  disséminer,  v.  r.  Êlre  disséminé. 

DISSENSION  (làt.  disseiisio),  s.  f.  Diversité  des  sen- 
timents ou  des  intérêts.  Les  dissensions  de  l'Église. 
Il  Discorde  causée  par  celte  diversité.  Dissensions  civiles. 

DISSENTIMENT  (lat.  di$senlire),  s.  m.  DifTéreDce 
dansia  manière  de  sentir,  de  voir,  btre  en  dissentiment. 

DISSÉQUÉ,  tZ.p.  p.  de  disséquer. 

DISSÉQUER  (lat.  dùsecare],  v.  a.  Ouvrir,  diviser 
les  parties  d'un  cadavre  ou  d'une  plante  pour  en  étudier 
la  structure.  ||  Absol.  Il  dis»<'"que  bien.  ||  Fig.  Disséquer 
un  ouvrage  d'esprit,  en  faire  une  analyse  minutieuse. 

OISSÉQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  dissèque. 

DISSERTATEUR  (lat.  disserlator],  s.  m.  Celai  qui 
disserte,  avec  un  sens  de  pédantisme. 

DISSERTATION  (lat.  disserlatio],  s.  f.  Examen  de 
onelqiie  point  de  doctrine,  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit.  Une  dissertation  savante.  |{  Sorte  de  composition 
qu'on  donne  à  faire  aux  élèves  de  philosojiliie. 

DISSERTER  Jlat.  dissertai  é],  v.  n.  Faire  une  disser- 
tation; discourir  méthodiquement. 
«OISSERTEUR,  EUSE  ilat.  dissertor).  s.  m.  et  f  Ce- 
lui, celle  qui  soutient,  développe  une  opinion.  Ne  crai- 
gnez point  de  faire  la  disserleuse.  Volt, 

DISSIDENCE  îlat  dissidciUia],  s.  f.  État  d'esprits  qui 
ne  s'accordent  plus.  Dissidence  d'opinions. 

DISSIDENT,  ENTE  (lai.  dusiden»),  adj.  Qui  est  en 
dissidence  sur  un  point  de  doctrine  avec  le  plus  grand 
nombre,  ou  avec  une  église  ufTicielle.  Secte,  l'action  dis- 
sidente. ||5uisf.  les  presbytériens  sont  des  dissidents. 

DISSIMILAIRE  [dis...  e\.  similaire],  ai//.  Qui  est  d'un 
autre  genre,  d'une  autre  espèce.  Parties  dissimilaires. 

DISSIMULATEUR,  TRICE  !)ni.  dissimuliUor),  $.  m. 
>'l  f.  Celui,  celle  qui  dissimule.  Des  dissimulateurs  de 
h  vérité,  Mass.  ||  AJj.  Un  silence  dissimulateur. 

DISSIMULATION  (lai.  d»8imu/a{io),  s.  f.  Action  de 
dissimuler  ses  oentiments,  S3s  desseins.  ||  Caractère  de 
l'homme  dissimulé.  ||  Acte  de  dissimulation,  feinte  de 
ne  pas  voir  ou  savoir.  Sea  dissimulations  me  révoltent. 

DISSIMULÉ,  ÉE,  0.  /i.  de  dissimuler.  |{  Qui  est  accou- 
tumé à  dissimuler,  l'n  homme  dissimule.  ||  Subsl.  Un 
dissimulé.  Il  Use dilaussideschoscs.Caraclèrn dissimulé. 

DISSIMULER  [lat.  diisiuiulare),,v  a.  Ne  pas  lais- 
ser apercevoir  ccqu'ona  dans  l'àme.  Dissimuler  sa  haine. 
Il  Absol.  L'art  de  dissimuler.  ||  Cacher,  taire.  On  lui 
dissimula  son  malheur.  Dissimuler  une  partie  de  sa  for- 
tune. Il  Se  dissimuler  i|uelque  chose  à  soi-même,  ne  pas 
s'avouer,  ne  pas  reconnaître  une  chose,  i  |  Paraître  ne  pas 
remarquer,  ne  pas  ressentir.  Dissimuler  un  affront.  |J  Ab- 
sol. Théodosc  était  informé  de  ces  désordres  et  dissimu- 
lait sagement  jusqu'à  ce  qu'il  fût  en  état  d'y  remédier, 
Fl£cu.||  Kendre  moins  aiiiiarent.  |{  Se  dissimuler,  «.  r. 
Être  dissimulé,  caché.  |{  tainil.  Ne  pas  se  laisser  voir, se 
cacher,  en  parlant  des  personnes,  Ij  Se  retirer  sans  bruit. 

DISSIPATEUR,  TRICE  (lat.  distipalor),  t.m.  el  f. 
Celui,  celle  qui  dissipe  sa  Ibrlune  dans  le  désordre. 
Il  Adj.  Une  cour  follement  dissipatrice. 

DISSIPATION  ^\iil.Uissipatio),  s.  f.  Action  do  dis- 
siper, dedisperser,  de  faire  disparaître.  ||  Action  d'éva- 
porer, déperdition,  La  dissipation  de  l'numidité  delà 
terre.  ||  Emploi  prodigue  et  mal  entendu.  La  dissipation 
des  finances.  1 1  (  ig.  La  dissipation  que  vous  avez  faite  des 
grices  de  Dieu,  Htss.  ||  Helàchement  d'application,  li- 
berté qu'on  s'accorde  de  se  réjouir,  pour  soulager  l'es- 
prit et  le  corps.  Il  vous  faut  un  peu  de  dissipation.  ||Étnt 
d'un  esprit  qui  ne  s'applique  pas  La  dissipation  de  son  es- 
prit est  cause  qu'il  ne  fait  rien.  ||  Vie  où  l'on  se  livre  i 
tous  les  amusements.  Vivre  dans  la  dissipation. 

DISSIPÉ,  ÉE,  ]>.  ».  de  dissiper.  ||  Qui  manque  d'at- 
tention, très-Jéger.  ||  Vie  dissipée,  vie  livrée  aux  dis- 
tractions et  aux  amusements.  ||  S.  m.  ci  f.  Un  dissipé. 

DISSIPER  (lat.  (fùwftare),  v.a.  Faire  évanouir  en 
disséminant,  en  écartant.  Le  soleil  dissipe  les  ténèbres. 
Il  Dissiper  un  orage,  l'empèchej  d'éclater,  et  fig.  L'es- 
time ou  l'on  vous  tient  a  dissipé  l'orage.  Mol.  ||  Fig.  Dis- 
GiDpr  les  illusions,  lesdo  jtes  de  quelqu'un,  l'en  délivrer. 
Il  Ecarter  loin  de  soi.  |i  Disperser.  Dissipei  les  attroupe- 
ments, et  par  analogie  dissiper  les  ludions.  ||  Consumer 
vu  dépensée  foUes,  excessives.  Dissiper  son  palriinoine. 


||  Dissiper  son  temps,  sa  jeunesse,  perdre  son  temps,  a 
jeunesse.  ||  Distraire,  récréer.  La  promenade  vousdun- 
pera.  ||  Absol.  La  promenade  dissipe.  ||  Jeter  dans  k  ib. 
sipation.  Les  mauvaises  compagnies  l'ont  dissipé.  ||  r.  • 
En  physiol .  Perdre  par  le  mouvement  vital .  On  ditsipepR 
l'exercice.  |l  Se  dissiper,  v.  r.  Être  dissipé,  se  pcMtt 
L'orage  se  dissipe.  ||  Fig.  Mes  craintes  se  sont  dissipées. 
11^ Se  disperser.  1 1  Être  perdu  en  dépenses  folles  ou  etot- 
sives.  1 1  Se  distraire.  [ |  Être  livre  i  la  dissipatioo. 
«DISSOCIABLE  (lat.  dissociabilis],  adj.  Qu'on  peut 
dissocier  ou  séparer. 

*  DISSOCIATION,  s.  f.  Action  de  dissocier. 
«  DISSOCIÉ,  tt,p.  p.  de  dissocier. 
«DISSOCIER  (lat.  âissociare),  v.  a.  Rompre UWK- 
sociation,  dissoudre  une  société.  ||  Disjoindre,  déiigii. 
ger.  Il  F.  r.  Se  dissocier,  se  disjoindre,  se  désagrégir. 

DISSOLU,  UE  (lat  dissolutut),  adj.  Livré  i  laifa. 
solution,  à  la  débauche.  Un  homnae  dissolu.  |{  En  pw- 
lant  des  choses.  Vie  dissolue. 

OISSOLUBLE  (lat.  dismlubiltM],  adj.  I|  En  cbia.QB 
peut  être  dissous.  Substance  dissoluhlc  dans  l'eau.  ||E> 
jurisp.  Qui  peut  être  rompu.  Mariage  dissoluble. 

DISSOLUMENT,  adv.  D'une  manière  dissolue. 

0IS80LUTIF,  IVE  (lat.  disgolutum),  adj.  Qmtb 
vertu dedissoudre.  ||  Ondit  plutôt  aujourd'hui disolnnl. 

DISSOLUTION  (lat.  c/uso/u/io),  s.  Z'.  SépntioD  d» 
parties  d'un  corps  par  voie  de  décomposiliaQ.Toaib«r 
en  dissolution.  |J  En  chim.  Action  de  dissoudre  une  sib- 
stancedans  un  liquide.  ||  Le  liquide  qui  en  résulte.  Ilfk. 
Disjonction.  La  dissolution  du  corpsetdel'inie.lliueM. 
Mort  naturelle.  ||  Ruine.  L'État  est  menacé  d'uoeeoliite 
dissolution.  I|  Séparatiim  des  personnes  quicompowBtiae 
réunion  quelconque.  La dissolutiond'uoe confrérie.  Il  B^ 
trait  des  pouvoirs  d'une  assemblée.  La  dissolutioadeii 
Chambre.  [|  En  jurisp.  Anéantissement  d'un  état  joi- 
dique.  La  dissolution  d'une  société, d'un  mariage.JIDai 
le  langage  général,  rupture,  cessation.  ||  DéréfpeDetf 
du  mœurs,  débauche.  Vivre  dans  la  dissolution. 

DISSOLVANT,  ANTE  (lat. (/ùso<vnu),  adj.  Endio. 
Qui  a  la  propriété  de  dissoudre,  en  pariant  d'un  ligoide. 
Il  S.  m.  L'eau  régale  est  le  dissolvant  de  l'or.  ||  Fig. 
Cause  qui  amène  une  dissolution,  l'alfaiblissemeit  da 
pouvoirs  publics,  de  l'opinion  publique,  des  laamn. 

DISSONANCE  (lat.  dissonanlia),  s.  f.  Réunion  des» 
qui  ne  s'accordent  pas.  ||  Pai-  analogie.  Certaioet  cou- 
leurs jointes  forment  une  dissonance  pour  les  feu. 
"  Dissonance  dans  le  style,  mélange  disMrate  defon». 

En  gramm.  Réunion  de  plusieurs  syllabes  dures. J|Ea 
mus.  Accord  dissonant,  accord  comprâéde  ooletfuix' 
ment  un  son  composé  agréable,  mais  qui  demande  pour- 
tant i  se  résoudre  sur  un  autre.  ||  Fig.  Sauver  ane  ois»- 
nance,  faire  disparaître  quelque  difficulté. 

DISSONANT,  ANTE,  adj.  Qui  ne  s'accorde  pu,  jo 
forme  ensemble  un  son  désagréable  i  l'oreillo.  Crisdii- 
sonants.  Voix  dissonante.  ||  En  gramm.  Désigréible  i 
l'oreille  par  la  réunion  do  syllabes  dures.  ||  En  mus.  ic- 
cord  dissonant,  note  dissonante,  formant  une  disswiaee. 

DISSONER  (lat.  dissonare),  ».  ».  Faire  dissuaaee 
ou  être  dissonant,  dans  le  premier  sens  seulement,  t« 
dissoner  n'est  pas  un  terme  de  musique. 

DISSOUDRE  (lat.  dis$olvere),  v.  a.  Défaire,  dton^ 
Viens  dissoudre  ces  nœuds,  u  Font  ||  En  chim.  Opérer 
la  dissolution  d'un  corps  solide,  le  combiner  avec  uo  li- 
quide de  manière  à  détruire  complètement  ''•P™e'^ 
de  ses  molécules.  L'eau  dissout  le  sel.  ||  En  niédjt«« 
disparaitre.  Dissoudre  un  engorgement.  ||  Fig.  ^'" 
ruiner  comme  par  dissolution .  ||  Produire  l«i«>","'°r 
relie.  ||  En  jurisp.  Annuler.  ||  Dans  le  langue  ?a>iW, 
faire  cesser.  ||  Retirer  les  pouvoirs.  Dissoudre  uM»- 
semblée  politique.  ||  Se  dissoudre,  ».  r.  Subir  U  <tt»^ 
lution.  Il  Avec  ellipse  du  pronom  se.  Foire  «l"^"™"^ 
substance  dans  un  acide.  ||  Être  annulé.  Hj^**"^  „, 
fonctions,  en  parlant  d'un  corps  élu.  j|  ^a  •"^Lj. 
parlant  de  personnes  qui  s'étaient  réunies.  \\  tUe  deo"»- 

DISSOUS,  OUTE,  p.  ;>.  de  dissoudre. 

DISSUADÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dissuader. 

DISSUADER  [\al.  dùsuadere],  ».  fl.Délounior  p> 
conseil.  Dissuader  quelqu'un  d'une  entreprise-       , 

DISSUASION  (lat.</M»ua»tt>),»./'.ActioBdediSSii««" 
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DISSYLLABE  [di-sil-la-k'.  Lai.  duyUabut],  adj.  En 
gninm.  Qui  est  d'i  deux  syllabes.  ||  S.  m.  Mot  de  deux 
syllabes.  Ce  Tcrs  est  compcûé  de  dissyllabes. 

NSSYLLABigUE,  adi.  En  eranim.  Qui  a  deux  sylla- 
.l)es;i]uiestdedeux  syllabes.  |î Qui  est  composé  de  tous 
mots  de  deux  syllabes.  Vers  dissyllnbique. 

DISTANCE  ^lat.  dûtantia],  s.  f.  Espace  qui  sépare 
un  lien  d'unnitre.  On  dit  :  La  distance  des  lieux;  la  dis- 
tance d'an  lieu  à  un  autre  ;  la  distance  entre  ces  deux 
Uou.  ij  Distance  légale,  éloi^ement  en  raison  duquel 
lesdiUais de  justice  sont  calculés.  ||  T.  milit.  L'espace 
laissé  Qi^  les  rangs  ou  les  subdivisions  d'une  colonne. 
I)  fil  istroa.  Distance  apparente  de  deux  astres,  angle 
smis  lefiiel  on  voit  de  la  terre  l'espace  qui  est  entre  eux. 
n  Tenir  i  distance,  empêcher  d'approcher.  1 1  Fig.  Tenir  à 
distance,  repousser  U  familiarité  par  une  reserve  calcu- 
lée. Il  Interralle  qui  sépare  dans  le  temps.  Ceux  que  la 
distance  des  temps  et  des  lieux  éloigne  de  nos  regards. 
ji  Fig.  U  distance  qu'il  y  a  entre  vouloir  et  faire.  La 
naissance  met  des  distances  entre  les  hommes. 

•  DlSTANCt.  ÉE,  p.  ».  de  distancer. 

•  DtSTAHCER.  v.a.  II  se  dit  du  cheval  qui  en  dépasse 
un  autre  dans  ta  course.  ||  Fig.  Cet  élAve  distance  ses 
caaorades.  Dbtanter  dans  la  carrière  des   honneurs. 

DIST4MT,  ANTE  (Ut.  dàtanx),  adj.  Qui  est  à  une 
certaine  distance,  en  parlant  ries  lieux  et  du  temps.  Ces 
deBX  villes  sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  cent  lieues. 
Ces  deux  époques  ne  sont  pas  fort  distantes. 

nSTENDRE  [lat.  dùtendere],  v.  a.  Causer  un  gonlle- 
meiit  eiceisif.  Des  aliments  lui  distendaient  l'estomac. 
|{  Canser  une  extension  trop  considérable.  Distendre  l'ar- 
licalaiiondu  poignet.  ||  Se  distendre,  v.  r.  Être  distendu. 

tHSTENDU.  UE,  p.p.  de  distendre. 

DISTENSION  (lat.  distensio],  t.f.  Tension  considé- 
nblcijni  résulte  d'un  gonnement  intérieur.  La  disten- 
sion d  un  estomac  chaiï^é  d'aliments.  ||  Extension  trop 
tooiidéraUe.  La  distension  d'une  courroie.  ||  Tiraille- 
mcot,  en  sens  opposé,  des  tissus,  des  parties  ligamen- 
teuses d'une  articublion. 

DiSTILLATEUK  [lat.  dutillator),  s.  m.  Celui  qui 
i^itienl  par  distillation  les  alcools,  les  eaux-de-vie,  etc. 

OISTILLA-nON  (lat.  dùtillatio),  s.  f.  Opération  par 
hqncUe  on  sépare,  au  moyen  du  feu  et  dans  des  vais- 
seaux clos,  les  pai-ties  volatiles  d'une  substance  d'aves 
sespailiesafes.JI  En  chim.  Art  de  distiller.  Distillation 
sicne,  celle  qui  s'opère  sans  addition  d'eau. 

piSTILUTOIRE,  adj.  Qui  appartient  i  ta  distillation, 
qui  sert  à  distiller.  Appareil  distillatoire. 

OISTILLC,  éE,  p.  p.  de  distUier. 

OISTILLER  (lat.  aittiltan),  v.  a.  Laisser  couler 
footleàgoatte.  I|  Fig.  Épancher.  Distiller  du  venin,  il 
distSIa  sa  nge  en  ces  tristes  adieux.  Bon.  ||  Vaporiser 
nn  Ii<)uide  par  la  chaleur,  paur  en  condenser  ensuite 
les  vipeunpar  le  refroidissement  elles  recueillir  goutte 
àgi)aUe.Distillerduvin,  desplantes.{|  Fig.  Se  distiller  le 
cerveau,  M  donner  beaucoup  de  peine  de  tête.  |l  Distiller 
dainiel.ie  dit  du  travail  de  l'abeille.  ||  Y.  n.  Couler  len- 
lenent.  Des  gouttes  d'eau  distillent  de  la  voûte.  ||  Fig.  La 
■Bl^tioa  et  la  vengeance  divine  distillent  sur  lui 
gooUe  à  goutte,  F<x.  |l  Se  distiller,  t>.  r.  Être  distillé. 

nniLLERlE,  s.  f.  Etablissement  où  l'on  distille. 
Il  létier  de  distillateur. 

DIsriHCT,  TE  (lat.  diilinetm),  adj.  Que  l'on  distin- 
gua différent.  Ces  deux  questions  sont  distinctes.  Ceci  est 
dutmctdeeela.  ||Sedit  d'uiiorganequi  n'a  ni  connexions 
■n idhéraices avecles  or^nes  voisins.  ||  Qui  s'aperçoit, 
M  oiscerae.  ||  Qui  se  fait  bien  entendre.  Une  voix  dis- 
iiacte.  Il  Clair,  précis.  Notion  distincte. 

DISTINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  distincte,  qui 
u  n>  ™*'''*î  •  entendre.  Prononcer  distinctement. 
Il  D  une  manière  distincte,  qui  fait  comprendre,  saisir 
ncUemeal.  Voir,  comprendra  distinctement. 

OISTINCTIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  à  distinguer.  Les 
onclèresdisliuclifs  d'un  genre. 

DUTINÇTIon  (lat.  distmclio),  $.  f.  Action  de  distin- 
pier.  U  distinction  de  deux  choses,  entre  deux  choses, 
d  une  chose  d'avec  une  antre.  ||  La  distinction  du  bien  et 
™  ™,  connaissance  morale  de  ce  qui  est  bon  et  de  ce  qui 
«  oiuvais.  Il  Eu  log.  Explication  de*  sens  divers  d'une 


proposition.  Parle  moyen  d'une  distinction,  il  échappera 
a  la  (Ûrficullc  au'on  lui  fait.  ||  Ce  qui  établit  une  préfé- 
rence, une  prérogative.  La  distinction  des  rangs.  Les 
distinctions  plaisent  aux  hommes.  ||  Un  officier  de 
distinction,   oflicier  remarqué  pour  son  mérite.  I|  Un 

Rersomiage  de  distinction,  personuaee  d'un  rang  élevé. 
Emploi,  charge  de  distinction,  emploi  important,  hono- 
rable. Il  Ccqui  dans  la  tenue  a  un  caractère  d'élégance, 
de  noblesse  et  de  bon  ton.  Avoir  de  la  distinction,  un 
air  de  distinction.  ||  Ce  dernier  sens  est  récent. 

DISTINGUÉ,  ÉE,  ;}.  p.  de  distinguer.  ||  Qui  porte  le 
caractère  de  la  distinction,  de  l'émincnce,  en  pariant  des 

Iiersonnes.  Un  personnage,  un  savant  distingue. ||  Eu  par- 
ant des  choses.  Naissance  distinguée. 

DISTINGUER  (lat.  di*t'mguere\,  v.  a.  Ne  pas  confon- 
dre. Distinguer  une  chose  d'une  autre  ou  d'avec  une 
autre.  ||  Spécifier  clinque  sens  qu'une  proposition  peut 
recevoir.  ]|  Absul.  Distinguons.  |J  Reconnaître  par  quel- 
qu'un des  sens.  Distinguer  les  voix,  les  odeurs,  les  sons. 
Il  Fig.  Discerner  par  l'opéralion  de  l'esprit.  Ils  ne  peuvent 

S  lus  distinguer  un  sentiment  d'avec  un  sentiment, 
o.NTESQ.  Distinguons  la  sensation  du  sentiment,  Bvff. 
Il  Élever  au-dessus  du  commun,  en  parlant  des  choses 
qui  distinguent.  Voilà  ce  qui  distingue  ce  grand  siècle. 
l]  Absol.Vous  aimez,  dans  la  vertu  même,  tout  ce  qui 
distingue,  Mass.  |  |  Élever  au-dessus  du  commun  par  qucl- 
({ue  marque.  Je  veux  qu'on  me  distingue,  Hol.  1 1  Se  dis- 
tinguer, ».  r.  Être  séparé,  n'être  pas  confondu.  ||  Appa- 
raitre,  se  montrer.  ||  Etre  distingué  comme  éminent.  Se 
distin^er  dans  les  lettres.  H  II  s'emploie  quelquefois  en 
mauvaise  part.  Néron  s'est  distingué  par  ses  cruautés. 

DISTIQUE  (iimxoi),  »•  »"•  T.  de  prosodie  grecq.  et 
lat.  Deux  vers  renfermant  un  sens  complet,  dont  l'un  est 
hexamètre  et  l'autre  pentamètre.  11*1.  de  versification 
française.  Pièce  composée  de  deux  vers  seulement, 

*  DISTORDRE  [dix...  et  tordre),  v.  a.  .Altérer  par  une 
torsion  iacoofiguralion  d'un  objet.  ||  Donner  une  distor- 
sion ou  entorse.  1 1  Se  distordre,  v.  r.  Être  distordu. 

*  DISTORDU,  UE,  ».  p.  de  distordre. 

*  DISTORS,  ORSE  fdis-tor.  Dis...  et  tort),  adj.  Qui  est 
de  travers  ou  contourné. 

DISTORSION  (lat.  distorsio),  *•  (.  Action  de  distor- 
dre. La  distorsion  de  la  iàce.  ||  Enchir.  Action  de  tirail- 
lement qui  produit  l'entorse.  La  distorsion  d'un  bras. 

DISTRACTION  (lat.  dUtractio),  s.  /'.Démembrement, 
séparation  d'une  partie  d'avec  son  tout.  Demander  la 
distraction  de  notre  petit  pays  d'avec  les  fermes  générales. 
Volt.  ||  Distraction  d'une  somme  d'argent,  action  de 
l'employer  autrement  qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  s'est 
proposé.ll  En  jurisp.  Répétition  par  un  tiers  d'une  terre, 
d'un  objet  compris  à  tort  dans  une  saisie.  Demande  en 
distraction.  ||  Distraction  de  juridiction,  notion  d'ôter  i 
un  juge  et  d'attribuer  à  un  autre  la  connaissance  d'une 
cause.  Il  Inattention  aux  choses  présentes.  ||  Chose  faite 
par  distraction.  Voilà  unedistraction  un  peu  forte.  ||Toute 
diversion  qui  détourne  l'âme  ou  l'esprit.  Les  distractions 
du  monde.  Une  vie  de  distractions. 

DISTRAIRE  (lat.  distrakere],  ».  a.  Séparer,  démem- 
brer. On  a  distrait  celte  province  de  sa  doraination.||  Dis- 
traire une  somme  d'argent,  l'employer  à  un  objet  autre 
que  celui  auquel  elle  était  destinée.  ||  En  jurisp.  Oter, 
enlever  quelque  parlie  d'untoul.  Uislraireuneterred'un 
apanage.  ||  Distraire  quelqu'un  de  ses  juges  noturels,  le 
tradmre  devant  une  jundiclion  exceptionnelle.  ||  l)ô- 
toumer.  Rien  n'a  pu  le  distraire  de  cette  résolution. 
y  Détourner  l'espril  d'un  objet,  d'une  occupation.  Il  ne 
faut  pas  distraire  les  gensqui  tnvaillent.||  Distraire  d'une 
personne,  en  détourner  la  pensée  qui  s'y  fixait.  ||  Dé- 
tourner l'esprit  d'une  pensée  fixe.  Il  faut  distraire  les 
affligés.  Il  Distraire  In  douleur,  l'inquiétude,  y  l'aire  di- 
version. Il  Se  distraire,  ».  i-.  Être  séparé,  disjoint.  ||  Fig. 
Détourner  son  esprit.  ||  Absol.  Se  distraire,  se  livrer  aux 
distractions,  aux  amusements.  ||  Se  distraire,  devenir 
distrait,  être  en  proie  à  des  absences  d'esprit. 

DISTRAIT,  AITE,;>.  p.  de  distraire.  ||  Qui  a  des  dis- 
tractions, des  absences  d'esprit.  ||  Subsl.  La  Bruyère  a 
peint  le  distrait.  ||  En  parlant  des  choses.  Air  distrait. 
«  DISTRAYANT,  ANTE,  adj.  Qui  donne  une  distractioB. 
Les  discours  inutiles  et  distrayants,  Boss. 
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*  DISTRIOUABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  distri- 
buij. 

DISTRIBUÉ,  ÉE,  i>.  ;).  de  distribuer.  ||  Des  apparte- 
ments bien  distribues,  dont  la  dL<iposition  est  commode. 
Il  En  peint.  Un  ouvrage  bien  distribué. 

DISTRIBUER  (lat.  distribuere),  v.  a.  Répartir,  parta- 
fter  entre,  dispenser.  Distribuer  des  aum&oes.  ||  Distri- 
buer un  travail  entre  des  ouvriers.  ||  Répandre  en  divi- 
sant. Ces  conduits  distribuent  l'eau  dans  la  ville.  ||  En 
iurisp.  Distribuer  un  proci's,  commettre  un  juge  pour 

I  esaminer.  {|  Diviser  en  disposant  en  un  certain  ordre. 
Distribuer  avec  art  toutes  les  parties  d'un  sujet.  ||  Dis- 
tribuer un  appartement,  en  disposer  les  pièces  selon  cer- 
tains usas^.  Il  T.  d'imprim.  Distribuer  les  lettres  et 
absol.  distribuer,  répartir  dans  les  cassetins  les  diflé- 
rcnts  caractères  après  le  tirage.  [I  Appliquer,  en  parlant 
de  coups,  de  horions.  ||  Se  distribuer,  v.  r.  Être  distri- 
bué, ré|Hirti.  Il  Être  répandu  par  des  canaux. 

DISTRIBUTEUR,  TRICE  (lat.  dulribulor),$.  m.  et  /. 
Celui,  cc.lle  qui  distribue.  Les  distributeurs  des  grâces, 
IlovRD.  Il  Celui,  celle  qui  tient  un  bureau  de  distriuition, 
liaof  les  communes  où  il  n'y  apas  de  direction  des  postes, 

DISTRIBUTIF,  IVE  (lat.  distribut'wu»),  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  distribuer,  le  caractère  de  la  distribution. 

II  Justice  distributive,  celle  qui  répartit  les  récompen- 
ses et  les  peines.  1 1  En  ^amm.  et  lo;;.  Qui  sépare  et  in- 
dividualise, par  opposition  i  collectif.  Sens  distribulif. 
Il  Noms  de  nombre  dittributifs  :  un  à  un,  deux  à  deux. 

0ISTRIBU1;I0N  (lat.  dislributio],  s.  f.  Action  dedis- 
(ribuer.  La  distribution  des  rôles,  du  travail,  de  l'eau 
aux  habitants  d'une  ville,  etc.  ||  Distiibution  des  prix, 
solennité  par  laquelle  on  donne  des  récompenses,  dans  un 
collège,  dans  un  concours,  dans  une  académie,  etc.  â 
ceux  qui  les  ont  méritées.  ||  Service  du  facteurqui  porte 
les  lettres  à  domicile.  ||  Lettres  i  distribuer.  ||  T.  d'écon. 
polit.  Distribution  des  richesses  ou  des  revenus,  ensemble 
de  conditions  suivant  lesquelles  la  richesse  est  répartie 
entre  les  dilTércnts  membres  do  la  société.  ||  En  pruc. 
Répartition  entre  les  créanciers  des  deniers  provenant 
delà  taisie'd'un  débiteur.  ||  Disposition  par  division,  or- 
donnance. La  distribution  d'une  matière  par  chapitres. 
Il  En  peint.  La  distribution  du  jour  et  des  ombres  dans 
un  tableau.  ||  Division  intérieure  d'un  appartement.  |j  T. 
d'imprim.  Action  de  répartir  les  caractères  dans  leurs  cas- 
selins  après  le  tirage.  |  |les  caractères  mêmes  à  distribuer. 

DISTRIBUTIVEMENT,  adv.  En  un  sens  distribulif. 

DISTRICT(di-stril(.  Voy.cf^froi<),s.  m.  Anciennement, 
étçDdued'unejuridiction.ll  Fig.  Cela  n'est  pasdcmondis- 
trict,  cela  n'est  pas  de  ma  compétence.  ||  Subdivision  de 
déparlement  établie  en  1789.  j|  Par  exlcns.  Un  terri- 
toire quelconque  d'une  étendue  limitée.  ||  Par  analogie, 
compartiment.  Les  différents  districts  de  la  nature. 

OIT  (lat.  dictum),  t.  m.  Mot,  propos,  maxime  notable. 
Un  dit  mémorable.  ||  Dits  et  redits,  beaucoup  de  propos 
sur  un  même  sujet,  [j  Avoir  son  dit  et  son  dédit,  être 
sujet  à  se  dédire.  ||  Titic  qu'on  donnait,  dans  le  moyen 
iige,  Â  certaines  compositions  narratives. 

OIT,  ITE,  p.  p.  de  dire.  ||  Tout  est  dit,  tout  est  fini, 
terminé.  ||  Voili  qui  est  dit,  c'est  une  chose  dite,  c'est 
une  chose  résolue.  ||  Se  le  tenir  pour  dit,  ne  plus  revenir 
i  la  charge.  ||  Se  tenir  pour  dit,  être  assuré  que...  [|  Â 
l'heure  dite,  à  l'heure  fixée.  ||  C'est  bientôt  dit,  ce  n^sl 
pas  aussi  facile  à  faire  qu'à  dire.  ||  Suriiouimé.  Charles  V 
dit  leSaee.  ||T.depratiquc.  Ledit  sieur,  audit  lieu,  mon- 
dit,  vosdils,  etc.  locutions  employées  pour  rappeler  qu'il 
a  été  déji  question  de  ces  personnes,  de  ces  choses. 

DITHYRAMBE  [iiOlipiiiZai),  X.  m.  Chez  les  anciens, 
poëme  lyrique  en  l'honneur  de  Bacchuset  du  vin.  ||  Danse 
en  l'honneur  de  Bacchus.  ||  Aujourd'hui,  uofme  qui  se 
rapproche  de  l'ode  par  le  mouvement  el  1  enthousiasme 
et  qui  en  dilTèrc  par  l'irrégularité  des  stances.  ||  Fig.  et 
avec  un  sens  moqueur.  Grandes  louanges.  Entonner  un 
dithyrambe  en  l'honneur  de  quelqu'un. 

DITHYRAMBIQUE ,  adj.  Qui  appartient  au  dithy- 
rambe. Poésie  dithyrambique.  ||  Fig.  et  famil.  Des 
louanges  dithyrambiques,  des  louanges  exagérées. 

DITO  lc/i<).  Mot  invariable.  T.  de  coiiim.  Déjà  dit, 
énoncé.  On  l'emploie  pour  éviter  la  ré|)étition  d'un  objet 
déji  désigné.  Vingt  sacs  de  café  i  tant  ;  trente  dilo  à  tant. 


DITON  (}i'tovo«],  t.  m.  T.  de  mus.  anc.  Espicek 
deux  tons  considérés  d'ensemble  et  sans  les  ditisr. 
Il  T.  de  mus.  mod.  Intervalle  qui  comprend  deux  toas! 

DIURÉTIQUE  (Jiouc>iT(xs«l,  adj.  En  méd.  Qui  igg. 
mente  la  .sécrétion  de  l'urine.  ||  S.  m.  Un  diniétiqiM. 

DIURNAL  (lat.  diurnalis),  s.  m.  Kom  d'une  «rtedt 
bréviaire,  où  l'on  a  recueilli  les  prières  qui  sont  chnx 
jour  i  l'usage  des  gens  d'Église.  ]|  Au  pi.  Des  diumiu. 

*  DIURNAL,  ALE  (lat.  diurnalii],  adj.  LaacUsdiir- 
naux,  sorte  de  journal  dans  l'ancienne  Rome. 

DIURNE  (lat.  diurnus],  adj.  Qui  se  fait  itia  m 
jour.  Il  Mouvement  diurne  de  la  ten-e,  saroUtioiiB 
elle-même.  ||  En  bot.  Qui  s'ouvre  et  se  ferme  pendM 
le  jour.  Fleur  diurne.  Jj  En  zool.  Oiseaux  iliunieiti 
subit,  les  diurnes,  les  oiseaux  de  proie  quivoleiil  kjtv 
U  Subit.  Le  diurne,  sorte  de  papillon  de  jour.  |[jUla 
diurnes,  tov.'dkirnal,  adj. 

*  DIVA,  adj.  f.  Mot  italien  qui  signifie  divine  etiedll 
quelquefois  en  parlant  des  cantatrices  en  renom. 

*  DIVAQATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  divague,  quiiioe) 
divaguer.  Un  esprit  divagateur. 

Dl  VACMTION  (lat.  divagatio),  s.f.ta  jurisp.  Actiogde 
vaj^ner  ou  de  laisser  vaçuer  cà  el  là.  La  diyagitioofa 
animaux  malfaisants  est  interdite.  ||  Fig.  Action  de dira- 
guer,  de  s'écarter  de  son  si^el,  en  priant  ou  (oéai- 
vont.  Il  Par  exlens.  Les  divagations  d'un  aligné. 

DIVAGUER  (lai.  (/ivajgran),  v.n.  Errer ;ietU.{| Cet 
emploi  a  vieilli.  ||  Sortir  de  son  lit,  en  parlant  doneri- 
vicre.  ||  En  jurisp.  Errer  à  l'abandon,  en  parltat  des  mi- 
maux  malfaisants  ou  des  fous.  ||  Fig.  S'C-carter  nus  ni. 
son  de  son  sujet.  ||  On  le  dit  dans  ce  sens  d'un  aliàié. 

DIVAN  (arabe(/(oudn)>*.  ">■  Chambre  du  conseil it- 
tat  du  Turquie.  J|  Ce  conseil  présidé  par  le  sulltnoili 
grand  vizir.  ||  Audience  donnée  parle  Grand  Seinot. 
Il  Tribunal  de  justice.  ||  Chancellerie  de  la  Porte,  bit' 
tère  ottoman. Il  Sorte  de  sofa.H  Salon  garni  de  cousiini. 

DIVE  (lat.  divus),  adj.  f.  Divine.  Vieux  mot  mu 
se  dit  plus  que  dans  cette  locution  :  La  dire  bauleiile. 

DIVE  (persan  rfiuj,  ».  f.  Sorte  de  déesse  sukllen» 
dans  la  mythologie  persane.  Les  dives  et  les  péris. 

DIVERGENCE,  s.  f.  En  géom.  Situation  de  deuilipa  ■• 
qui  vont  en  s'écartanl.  |]  En  optique,  divergence  da  { 
rayons  lumineux. ||Fig.Divergenccdesopîiiions,(le«iitei. 

DIVERGENT,  ENTE,  adj.  En  géum.  Quiviens'ita- 
tant  l'un  de  l'autre,  en  parlant  des  lignes,  des  lapa. 
Il  Fig.  Qui  ne  s'accorde  pas.  Des  opinions  divergealei 

DIVERGER  (lat.  divergert),  ».  n.  Sécarler de pte 
en  plus  l'un  de  l'autre,  en  parlant  des  lignes. des njons. 
Il  F7g.  Des  opinions  qui  divergent  l'une  de  l'autre. 

DIVERS,  ERSE  (lat.  divnsui),  adj.  Onipr^le.ptu- 
sieurs  faces,  plusieurs  apparences.  Selon  l'obiel  d'uen 
le  goût  est  différent,  Cobî».  ||  Il  se  dit,  dans  le  mém 
sens,  des  personnes.  0  combien  l'homme  est  inconsunl, 
divers  I  i»  Fokt.  ||  Différent.  Les  divers  sens  d'un  mol 
Il  Aupl.  Quelques,  plusieurs.  Diverses  poraonnes. 

DIVERSEMENT,  adv.  De  diverse  manière. 
«  DIVERSICOLORE   (lat.   dùenicplor),  adj.  En  W. 
nat.  Dont  la  couleur  varie  d'un  individu  â  un  aotre. 

*  DIVERSIFIABLE,  adj.  Que  l'on  peut  diversifier. 
«  DIVERSIFICATION,  «.  f.  Action  de  divereificr. 

DIVERSIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  diversifier.  Rendu  dire" 
DIVERSIFIER  (lat.  diversus  cifacere),  «.a'™" 
divers.  Il  faut  diversifier  les  choses  si  l'on  vcutqa»» 
plaisent.  Il  Se  diversifier,  t.  r.  Devenir  divers. 

DIVERSION  (lat.  diversui),  ».  /.  Opéralioii  par  b- 
quellc  on  détourne  l'ennemi  ou  on  le  fcrce  ^  s^*™"' 
ner.  La  diversion  qu'il  voulait  foire  en  Sjne,  »»'• 
Il  Fig.  Action  dajîirsur  l'esprit  et  ^<' ^'^^"f^^ 
une  divei-sion  militaire  sur  l'ennemi.  Des  divers»»'' 
agréables.  Faire  diversion  à  sa  douleur  . 

DIVERSITÉ  (lat.  dàersitas],  ».  f-  État  de  ceqoi» 
divei-s.  La  diversité  des  temps,  des  talents,  etc. 
DIVERTI,  lE,  p.  p.  de  divertir.  .^ 

DIVERTIR  (lat.  ^vrrtere),  v.  a.  Tourner dimaroi 
côté,  détourner,  écarter.  Après  de  si  •»»»*  "*|1P 'Ïm, 
su  divertir.  Mol.  ||  Fig.  Divertir  quelqu'un,  «''"™^ 
son  esprit  vers  un  autre  côté.  Divertir  1"«',f  "",  Ja 
occupations.il  Détourner,  en  parlant  "« Jl^f^îlfcjt 
idées,  etc.  Divertir  l'attention .  |  f  Amuser,  récréer,  w 
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le  dWerfir.  ]|  Absol.  Les  sottises  ne  divertissent  |)oint, 
SloL.  Il  DîbpidiT  par  fraude  ou  malversation.  Divertir  les 
loadsderÈUt.jl  Se  divertir,  f.  r.  S'dcarter,  sedélooi^ 
ner  de.  {|  Sedetraire,  se  récnîer.  ||  Se  divertir  à.  Se 
ilivertir  au  jen,  à  danser.  ||  Se  moquer,  se  rire  de.  Tous 
ces  Kormands  rouliienl  se  divertir  de  nous,  Rac. 

•  (HVERTiSSABLE,  adj.  Qu'on  peut  divertir. 
DiVERTISSANT,  AHte.  adj.  Qui  divertit,  récrée.  Dn 

homme,  on  spectacle  divertissant.  {{ Qui  plait,  qui  excite 
rintértt.  Cne  histoire  divertissante. 

UVERTISSCaCNT,  S.  m.  Action  de  divertir,  de  ré- 
créer, les  dirertisaements  du  carnaval.  Se  livrer  aux 
dirertissemeols.  Se  donner  le  diveiiisscment  de...,  etc. 

LT.  de  Ifaéàtrc.  >'<Bn  d'iniermèdes  de  danse  et  de  chant 
uuD  opéra.  Pièce  à  divertissements.  ||  En  mus.  Mor- 
ceau d'un  genre  facile  et  léger.  ||  Action  de  détourner, 
parfnade  ou  malversation,  des  effets,  des  fonds. 

nviDENDE  (lat.  dividendua],  «.  m.  Nombre  1  divi- 
ser dans  l'opération  appelée  division.  { |  Adj.  la  fraction 
dividende,  la  Traction  qui  est  à  diviser  par  une  autre. 
llPirtqai  revient,daiis  une  liquidation,  à  chaque  créan- 
cier ou  asoeic.  ||  Intérêt  qui  revient  à  chaque  associé  ou 
actionnaire  dans  le  revenu  d'une  compagnie. 

MVIH,  INE  (lat.  divimU],  adj.  Qui  est  de  Dieu,  qui 
ipparfient,  1)01  est  propre  à  Dieu.  La  divine  Providence. 
Il  Uspersoonesdivines,  les  troii  personnes  de  la  Trinité, 
le  Terbe  divin,  le  Fils  de  Dieu.  LÉIredivin,  Dieu.  M  Qui 
est  dû  à  Dieu.  Le  service,  le  culte  divin.  ||  H  s'appliaue 
aïoâaux  dieoi  du  paganisme.  Les  oracles  divins.  ||  Mis 
au  OMiitiR  des  dieux.  Le  divin  Auguste.  ||  Fig.  Qui  est 
au-deansde  la  nature.  Il  ;  a  li  quelque  cliosc  de  divin. 
Il  Excellent,  parfaiten  son  genre.  Une  divine  poésie.  Cela 
^  divin.  C  est  le  plus  divin  de  tous  les  livres,  Sty. 
L'auteur  le  plus  divin.  Bon..  |j  S.  m.  Le  divin,  ce  qu'il  y 
a  de  divin,  dedû  i  des  causes  occultes,  supérieures. 

•  DIVINATEUR,  TRICE  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pra- 
tique la  divination.  ||  Adj.  Qui  prévoit.  Sens  divinateur. 

nVINATIOM(lat.  </<fina<<o),s./'.  Art  chimérique  de 
avoir  et  de  prédire  l'avenir  par  des  sortilèges  ou  de 
busses  sciences,  telles  que  l'astrologie,  la  chiromancie, 
l'ioterprélation  des  songes.  ||Par  eztcns.  Ce  fut  par  une 
aorte  de  divination  que  Cfaampollion  pénétra  le  sens  des 
hiéroglyphes.  ||  Pratiques  divinatoires.  Les  Romains 
ava'ient  plusieurs  sortes  de  divinations. 

DIVIIUTOIRE,  adj.  Qui  appartient  à  la  divination. 
LetartsdivinatiHres.  Baguette  divinatoire,  voy .  baguette. 

DIVINEMENT,  adv.  Par  la  vertu  divine.  Koé  ayant 
été  divinemeiit  averti  de  ce  qui  devait  arriver,  Uass. 

LPirateas.  Excellemment,  parfaitement.  Divinement 
bille.  Bonrdaloue  prêche  divinement  bien,  S£v. 

•  DniNlMTION,  $.f.  Action  de  diviniser. 
DIVINISi,  t£,p.  p.  de  diviniser. 
OinHISER,r.a.Attribuer  le  caractère  divin,  mettre  au 

rmg  des  dieux.  Lesanciens  divinisaient  les  héros.  |l  Par 
eilens.  Platon  divinisale  monde  en  lui  donnant  une  amc, 
W.  ||  Fig.  Exalter  ao^lessus  de  tout,  ij  Absol.  Il  [le 
poite]  honore  ou  flétrit,  accuse  ou  divinise,  Miu-evove. 

DIVINITÉ  (lat.  divmitas),  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
divin,  tj  Divinité  de  Jésus-Cbrist,  nature  divine  par  la- 
qadUilestunedes  personnes  de  la  Trinité.  j|  L'Être  di- 
vm  luHnifaie,  dic-n  ou  déesse.  Les  sombres  divinités,  les 
dieux  infernaux.  ||  Par  antonomase,  le  vrai  Dieu.  [|  Par 
exteos.  Ce  qu'on  adore,  ou  ce  qu'on  est  censé  adorer. 
Il  F^.  Femme  Irés-belIc.  C'est  une  divinité. 

0IW8  (di-ii.  Lat.  (/iirûi»],s.  m. Enjurispr.  Partage. 
Demander  ledivis.  Posséder  par  divis. 

•  DIVISANT,  ANTE,  adj.  Qui  divise. 

•  DIVISE  (lat.  divùa),  s.  f.  En  blas.  Pièce  qui  n'a  que 
Il  moitié  de  sa  largeur  ordinaire  ou  qoi  est  divisée. 

DIVISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  diviser.  ||  En  blas.  Se  dit  de  In 
■aice,  de  la  bande  gui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  largeur. 

DIVISER  (lat.  divûum,  supin  de  dividere],  v.  a.  Sé- 
pirer  par  parties.  Diviser  un  corps  avec  un  instrument 
Irmchant.  Diviser  un  sermon  en  trois  points.  ||  T.  de 
Ipoipaphic.  Diviser  un  mot,  le  séparer  en  deux  parties, 
**'. la  première  reste  à  la  fin  d'une  ligne.  ||  Séparer  par 
Pirties  pour  partager.  Je  divisai  mon  argent  entre  eux. 
Il  Ahiol.  Ctanlir  des  divisions.  Diviser  et  classer.  ||  Par 
'''lou.  Séparer  l'un  de  l'autre.  ||  Diviser  se  dit  avec  de 


et  d'avec.  Diviser  l'esprit  du  corps.  Ces  mer»  qui  divi- 
sent la  Grèce  d'avec  l'Italie,  Tés.  ||  En  mathém.  Diviser 
an  nombre,  une  quantité  par  une  autre,  chercher  com- 
bien de  fois  cette  autre  est  contenue  dans  la  première. 
Il  Semer  la  discorde,  la  désunion  entre  les  personnes. 
Il  Absol.  Diviser  pour  régner.  ||  Se  diviser,  v.  r  Être  sé- 
paré en  parties.  ||  Fig.  C'est  en  cette  sorte  que  les  esprits 
se  sont  divisés  en  tant  de  sectes,  Boss.  ||  En  arithm.  Con- 
tenir un  certain  nombre  de  fois.  25  se  divise  exac- 
tement par  5.  Il  N'être  pas  de  même  opinion.  Les  juge; 
se  divisèi-cnt  sur  la  question  de  droit .  {|  Être  en  dissension . 

DIVISEUR  (lat.  divisor),  s.  m.  En  arithm.  Nombre  par 
lequel  on  en  divise  un  autre.  ||  Nombre  qui  en  divise 
exactement  un  autre.  ||  Commun  diviseur,  nombre  qui 
en  divise  exactement  plusieurs  autres.  Le  plus  grand  rom> 
mun  diviseur,  le  plus  grand  nombre  qui  est  commun  divi. 
seur  entre  plusieurs  nombres.  ||  Adj.  Nombre  diviseur, 

DIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  ne  ce  qui  peut  être  divisé. 
La  divisibilité  de  tout  nombre  pair  par  2.  I{  Propriété 
de  la  matière  pondérable,  en  vertu  de  laquelle  elle  peut 
être  séparée  en  parties  de  plus  en  plus  ténues,  jusqu'l 
ce  qu'elles  échappent  à  nos  sens  et  à  nos  instruments. 

DIVISIBLE  (lat.  divisibilis],  adj.  Qu'on  peut  diviser. 
Plusieurs  philosophes  ont  prétendu  que  la  matière  est 
divisible  à  l'inlini.  ||  En  math.  Qui  contient  exactement 
un  certain  nombre  de  fois.  6  est  divisible  par  3  et  par  5, 
*  DIVISIBLEMENT,  ade.  D'une  manière  divisible. 

DIVISION  (lat.  divisio),  s.  f.  Opération  par  laquelle 
on  réduit  un  corps  solide  en  parties  plus  ou  moins  ténues. 
Il  En  chir.  Séparation  fortuite  et  accidentelle  de  parties 
naturellement  réunies.  ||  T.  d'iniprim.  Petit  tiret  qui  se 
met  au  bout  d'une  ligne,  entre  une  partie  d'un  mot  et 
celle  qui  est  rejetée  à  la  ligne  suivante.  ||  Distribution 

rr  parties.  La  division  ds  la  France  en  départements. 
Division  du  travail,  organisation  du  travail  de  telle 
sorte  que  chaque  ouvrier,  n'en  faisant  qu'une  seule 
partie  toujours  la  même,  acquière  ainsi  un  grande  promp- 
titude. Il  T.  de  pratique.  Sans  division  ni  discussion, 
solidairement  l'un  pour  l'autre,  et  un  seul  pour  le  tout. 
|[  En  langage  de  corps  délibérants,  division  de  la  ques- 
tion, délibération  séparée  sur  les  divers  points  que  pré- 
sente une  question.  ||  Partie  divisée,  séparée  d'un  tout. 
Une  division  territoriale,  administrative.  Les  divisions 
du  mèlre,  d'un  livre.  ||  Division  active,  réunion  de  deux 
et  quelquefois  de  trois  brigades  d'infanterie  ou  de  cava- 
lerie, toujours  accompagnées  d'artillerie,  de  génie  et  d'é- 
quipages militaires.  Général  de  division.  ||  Réunion  de 
deux  conipa^ies  ou  de  deux  pelotons.  Former  les  divi- 
sions. Il  Division  militaire,  circonscription  territoriale 
composée  généralement  de  plusieurs  départements  et 

Îilaceesous  le  commandement  d'un  général  de  division. 
I  T.  de  mar.  Réunion  de  trois  bâtiments  de  guerre  ta 
moins.  |J  T.  d'administration.  Réunion  de  bureaux  sous 
la  direction  d'un  chef  de  division.  ||  Dans  un  lycée,  por- 
tion d'une  même  classe  placée  sous  la  direction  d'un  pro- 
fesseur distinct.  |[  Opération  de  calcul  par  laquelle,  con- 
naissant un  produit  et  un  de  ses  facteurs,  on  trouve  l'au- 
tre facteur.  IJT.de  rhét.  Partie  d'un  discoursqui  consiste 
àdiviscr  en  plusieurs  points  tout  ceqtic  l'onaàaire.  ||Fig. 
Désunion,  discorde.  Jeter  la  division  parmi  les  ennemis. 
DIVISIONNAIRE,  adj.  Qui  appartient  à  une  division, 
à  une  circonscription.  Inspecteur  divisionnaire,  jj  Pro- 
fesseur divisionnaire  ou  tubst.  divisionnaire,  profes- 
seur d'une  division,  quand  le  nombre  trop  grand  des 
élèves  oblige  à  diviser  une  classe.  |j  Général  division- 
naire et  subst.  un  divisionnaire,  général  de  division. 
IIMonnaie  divisionnaire,  monnaie  qui  représente  les  di- 
visions de  l'unité  monétaire. 

DIVORCE  (lat.  (/ivorf(um),  «.  m.  Rupture  légale  du 
mariage  du  vivant  des  époux.  ||  Fiç.  Séparation.  Ce  di- 
vorce avec  le  monde,  Boubd.  ||  Faire  divorce  avec,  re- 
noncer i.  Il  a  fait  divorce  avec  les  plaisirs.  ||  Dissen- 
sion entre  parents,  amis,  etc.  Il  est  en  divorce  avec 
tout  le  monde. 
DIVORCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  divorcer.  ||  Subst.  tn  divorcé, 
DIVORCER,  V,  n.  Se  conjugue  avec  être  ou  avoir, 
suivant  le  sens.  Faire  divorce.  Ces  époux  ont  divorcé, 
sont  divorcés.  ||  Fig.  Divorcer  avec  le  bon  sens,  avec  les 
plaisirs,  etc.  y  renoncer. 


Digitized  by 


Google 


DIV 


—  344  — 


DOC 


*  DIVULGATEUR,  TRICE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
divulgue,  qui  public. 

DIVULGATION  [lat.  divulgaCio],  .$.  f.  Action  de  di- 
vulguer ;  résultai  de  celle  action .  Divulgation  d'un  secret. 

DIVULGUÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  divulguer. 

DIVULGUER  (lat.  divulpare),  v.  a.  Porter  à  la  con- 
naissaoee  du  public  ce  qui  était  ignoré.  Divulguer  un 
secret.  M  Se  divulguer,  v.  r.  Être  divulgué. 

DIX  (lat.  decein),  ndj.  nutn.  cnrd.  des  deux  genres, 
nombre  formé  de  deux  fois  cinq.  ||  Par  exagération. 
Dix  fois,  c'est-à-dire  plusieurs  fois,  souvent.  ||  Dix  lignes, 
une  courte  lettre,  quelques  mois  par  écrit.  |{  En  com- 
position. Soixanle-aix  ou  soixante  et  dix,  etc.  ||  Pris 
pour  un  adjectif  numéral  et  ordinal,  dixième.  Chapitre 
dix.  Louis  X,  dit  le  Hutin.  ||  S.  m.  Le  dix  du  mois,  le 
dixième  jour  du  mois.  {|  Sans  de  :  Le  dix  mai.  Il  Absol. 
Le  dix,  quand  le  mois  est  connu  d'ailleurs.  ||  Hom  de 
certaines  cartes  marquées  de  dix  points.  Le  dix  de  cœur. 
||  Le  chilTre  dix.  Un  dix  romain,  X.  ||  Conseil  des  dix,  tri- 
bunal suprême  composé  de  dix  nobles  à  Venise. 

OIX-HUIT,  adj.  num.  card.  des  deux  genres.  Nom- 
bre qui  se  comjxise  de  dix  et  huit.  |l  II  se  dit  pour  dix- 
huitième.  Chapitre  dix-huit.  Louis  X.VIII.  {|  S.  m.  Lo 
dii-huit  du  mois.  {[  In-dix-nuit,  format  d'un  livre  dans 
lequel  la  reuillc  pliée  forme  dix-huit  feuillets  ou  trente- 
eix  pages.  Il  s'indique  ordinairement  par  in-18. 

DIX-HUITIÈME,  adj.  luim.  Nombre  ordinal  de  dix- 
hnit.  Il  S.  m.  Un  dix-huitième,  chaque  partie  d'un  tout 
divisé  en  dix-buitrarlies  égales.  ||  S.  f.  Au  piquet,  une 
dix-huitième,  série  des  huit  cartes  d'une  couleur,  qui 
compte  dix-huit  points. 

OIX.HUITIËMEMENT,  adv.  En  dix-huitième  lieu. 

DIXIÈME  ^lat.  dâa'mui],  adj.  num.  Nombre  ordinal 
de  dix.  Le  dixième  Jour.  M  S.  m.  La  dixième  partie.  Il 
s'en  faut  d'un  dixième.  |]  Impdt  extraordinaire  que  lo 
i.oi  levait  autrefois.  Il  S. /.  En  mus.  Intervalle  de  neuf 
dc^s  diatoniques  ou  d'une  octave  et  d'une  tierce. 

DIXIÊMEMENT,  adv.  En  dixième  lieu. 

DIX-NEUF,  ae//.  num.  card.  des  deux  genres.  Nom- 
bre qui  se  compose  de  dix  et  neuf.  ||  Il  se  dit  pour  dix- 
nCMvième.  Page  dix-neuf.  ||  Subst.  Ledix-nciif  du  mois. 

DIX-NEUVIEME,  adj.  num.  Nombre  ordinal  de  dix- 
neuf.  Il  S.  m.  Un  dix-neuvième,  chaque  partie  d'un  tout 
divisé   en  dix-neuf  parties  égales. 

DIX-NEUVIËMEMENT,  adv.  En  dix-neuvième  lieu. 

DIX-SEPT,  adj.  num.  card.  des  deux  genres.  Nom- 
bre qui  se  compose  de  dix  et  sept.  ||  Il  se  dit  pour  dix- 
septième.  Page  dii-^ept.  ||  Subst.  Le  dix-sept  du  mois. 

DIX-SEPTIÈME,  adj.  num.  Nombre  ordinal  de  dix- 
sept.  Il  S.  m.  Un  dix-septième,  chaque  partie  d'un  tout 
divisé  en  dix-sept  parties  égales.  ||  S.  f.  Au  piquet, 
one  dix-septième,  une  suite  de  sept  cartes  de  la  même 
couleur,  de  l'as  au  huit  ou  du  roi  au  sept,  qui  compte 
dix-sept  points,  jj  En  mus.  La  seizième  note  après  une 
première,  c'est-à-dire  la  double  octave  de  la  tierce. 

DIX-SEPTIËMEMENT,  adv.  En  dix-septième  lieu. 

DIZAIN  {dix),  s.  m.  Petite  pièce  composée  de  dix  vers. 
I|  Nom  de  dix  grains  de  chapelet,  qui  ont,  à  l'un  et 
a  l'autre  bout  du  dizain,  un  gros  grain  dit  paler.  \\  Pa- 
quet de  dix  jeux  de  cartes. 

DIZAINE,  s.  f.  Total  composé  de  dix  personnes  ou 
de  dix  choses.  ||  Se  dit  quelquefois  pourun  nombre  indé- 
liai quiapproche  de  dix.  Une  dizaine  de  personnes.  ||  Col- 
lection de  dix  unités.  Les  dizaines  et  les  centaines. 

DIZEAU  (dix\,  s.  m.  Tas  de  dix  gerbes  de  blé,  de 
dix  bottes  de  foin.  ||  Au  pi.  Des  dizeaux. 

DIZENIER  ou  DIZAINIER,  s.  m.  Autrefois,  chef  d'une 
dizaine  ou  portion  d'un  quartier  de  ville. 

*  DJINN  (arabe  djinn),  s.  m.  Nom,  chez  les  Arabes, 
d'un  mauvais  esprit  ou  démon.  Les  djinns  funèbres. 

D-LA-RÉ.  Ancien  terme  de  musique  par  lequel  on  dé- 
signait le  ton  de  ré. 

«  DO,  «.  m.  Nom  par  lequel  les  Italiens  d'abord  et  après 
eux  presauo  tous  les  maitres  de  chant  ont  remplacé 
dans  la  solniisation  la  syllabe  ul.  ||  Au  pi.  Des  do. 

[)OCILE  {\vil.docilit),  adj.  Qui  a  de  la  disposition  à 
se  hisser  instruire,  conduire.  Un  enfant  docile.  Un  élève 
docile  aux  leçons  de  ses  maitres.  {|  Subst.  Le  docile  et 
le  bible  sont  susceptibles  d'impressions  :  l'un  en  reçoit 


de  bonnes,  l'autre  de  mauvaises,  la  Brdt.  ||  En  jnriat 
des  animaux.  Un  bœuf  docile  au  joug.  ||  Il  se  dit  «■ 
des  choses  qui  se  prêtent,  qui  ol>éissent.  l'n  rniaai 
docile,  Rtc.  Son  bras  docile,  Boil. 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  docilité.  Recevoir  dodls 
ment  des  avis. 

DOCILITÉ  (lat.  docilitns),  s.  f.  Disposition  nalnde 
à  se  laisser  instruire,  conduire.  La  docilité  des  ts^/cta. 
Le  peuple  se  façonne  à  la  docilité.  Voit. 

DOCIMASIE  Jdo-si-ma-zie.  A«xifiXT<ii),  s.  /'.  hOi! 
de  la  cliimie  qui  enseigne  à  connaître  la  natiire  tt  le 
proportions  des  métaux  utiles  contenus  dans  les  mââin 
naturels  ou  arliliciels. 

IX>CIMASTIOUE  (do-si-ma-sti-k'.  âo/i^zrrust^^ah. 
Qui  appartient  à  la  docimasic.  ||  S.  /°.  La  docininliK 
l'ensemble  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  docimasie. 
*  DOCK  (hollandais  c/o«),  s.  m.  Vaste  bassin  etitoiiiit 
quais,  dans  lequel  entrent  les  vaisseaux  pour  H^mi 
leurs  cargaisons  ou  opérer  le  chargement.,  ||  Cijc  an- 
verte  pour  la  construction  des  vaisseaux.  ||  Etablismiegl 
commercial  comprenant  des  bassins  et  des  nn);>sim. 

DOCTE  (lat.  doclus),  adj.  Instruit,  versé  (g  Mk 
sorte  de  connaissances  littéraires.  ||  Fait  habilasMI. 
en  parlant  des  choses.  Cette  docte  harangue,  Con.  ||0s 
donne  quelquefois  l'épithètc  de  dorlcs  aux  ViHes;de 
là  doctes  veilles  peut  prendre  le  sens  d'univre  poéiMn. 
Il  Qui  est  versé  dans  les  choses  d'érudition.  Le  dôclc  au- 
roaise.  I|  En  parlant  des  choses.  De  doctes  leçons,  [|  4'. 
m.  pi.  Les  doctes,  les  gens  habiles  dans  les  choses  litté- 
raires, plus  particulièrement  dans  les  choses  d'éniditioi. 

DOCTEMENT,  adv.  D'une  manière  saraiitc,  hàèc 
Traiterdoclemcnl  unemalière.|j  Ironiq  AvecpàiaBteit 

DOCTEUR  (lat.  doctor),  s.  m.  Celui  qui  cnse^ 
qui  dogmatise.  Jl  Les  docteurs  de  l'Église,  ceus  (jn» 
seignent  les  vérités  du  christianisme,  et  parlicolik«> , 
ment  les  Pères  de  rË^Iisc.  Il  II  se  dit  aussi  des  prindpK  ■ 
maîtres  de  la  scolastique.  ||  Les  docteurs  de  li  Mte' 
l'Ancien  Testament,  ceux  qui  enseignaient  et  intnpfr; 
talent  la  loi  judaïque.  ||  Dans  un  sens  général,  batk 
docteur,  prendre  le  ton  de  docteur,  sedonneruniir» 

rble.  Il  Celui  qui  est  habile  en  quelque  chose  que  ttti. 
Par  extens.  Et  les  femmes  docteurs  ne  sont  poiatk 
mon  goiU,  Mol.  {|  Celui  qui  est  promu  au  plus  tualgnle 
d'une  faculté,  apràs  avoir  écrit  et  soutenu  uneou  deo 
thèses,  suivant  la  faculté.  Docteur  en  tliéologie,  ei 
droit,  en  médecine,  es  lettres,  es  sciences.  ||  Doclenf-at 
decin,  médecin  (|ui  a  le  titre  de  docteur.  ||  Docteui',  pt 
ellipse  pour  docteur  en  médecine.  Consultcrsoodoctea. 

DOCTORAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  dodanL 
Donnet  doctoral.  Les  examens  doctoraux.  |jhr««teni 
Ton  doctoral,  ton  tranchant  el  plein  de  supénnili. 
<k  DOCTORALEMENT,  adv.  D'un  ton  doctoral. 

DOCTORAT,  s.  m.  Le  grade  de  docteur. 

DOCTORERIE,  s.  f.  Ensemble  dus  actes  qu'oabitd 
théologie  pour  être  reçu  docteur. 

DOCTRINAIRE,  s.  m.  Prêtre  ou  clerc  séculier  &k 
Doctrine  chrétienne.  1 1  Adj. Un pi-être  doctnnaire.||S« 
la  Restauration,  homme  politique  qui  voulait  fcirelno»- 
phcr  les  doctrines  du  véritable  gouvernement  ttfaset- 
tatif.jl /la[;.I.es  opinions  doctrinaires.L'école  dortrimin. 
oDOCTRINAIREMENT,  <u<v.  Selon  le  système  des  doc- 
trinaires. 

DOCTRINAL,  ALE  (lat.  doctrinalit),adj.Q}»X'^. 
porte  à  une  doctrine  quelconque.  Résumé  docl  ri  ml.  IH^I 
se  rapporte  aux  matières  de  doctrine  dont  s'ocfumiert» 
docteurs  des  universités.  Un  jugement  doclrinal.  ||  in» 
doctrinal,  sentiment  d'un  docteur  en  théologie. 

DOCtRINE  (lat.  doctriHa),s.  f.  L'ensemble ?«**■ 
mes,  soit  i-cliçieux  soit  philosophiques,  qui  """f"!^ 
homme  dans  l'interprétation  des  faits  el  dans  I*""*?* 
de  sa  conduite.  La  doclrine  de  Platon.  ||  '^^^'^'j'J^^ 
à  un  point  particulier  de  la  religion,  de  la  P''''?*'r''i!J. 
de  la  science.  La  doclrine  de  la  métempsycose-  ws^?~r 
nés  médicoles.  ||  Opinion.  Doctrine  iwliliiue  1)*^ 
dans  les  choses  d'enseignement,  de  ''''^'""',^'JrS- 
phie.  Homme  d'une  profonde  doclrine.  ||  '^■^r^^ 
cisions  et  commentaires  des  auteurs.  '"'*'Vl'  7!^ 
voie  de  doclrine.  Il  Doctrine  chrétienne,  "o™  ".""'ïï. 


grégalion  de  clercs  réguliers.  Frères  de  la  Doctru» 
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tienne,  relipeni  hîques  institua  pour  enseigner  gra- 
tuitement aux  enrants  du  peuple  les  principes  de  la 
religion  et  les  élémeats  de  l'instruction  primaire. 

DOCUMENT  (Ut.  documenlum),  t.  m.  Chose  qui  en- 
seigne ou  renseigne  ;  titre,  preuve.  Documents  rclatirs 
àrhistoiredc  Fnnce.  |]  Anciennement,  leçon.  Profitez 
des  bons  documenls  qu'on  tous  donne,  Uol. 

DODÉCAÈDRE  [SMtxieipat],  s.  m.  Solide  terminé 
par  douie  faces.  ||  Dodécaèare  régulier  ou  absol.  dodé- 
caèdre, solide  régulier  formé  de  douze  pentagones  égaux. 
DOOtoÙONE  (iuiizâv&iviiil,  adi.  Ancien  synonyme 
es  dodéca^iul.  ||  S.  m.  Polygone  de  douze  côtés. 
•  DonÊueYNiE  [ivStxtt  et  yuwi),  s.  f.  En  bot.  Ordre 
in  spHaat  de  Liuné  renfermant  les  plantes  qui  ont 
de  douze  à  dix-oeuf  pistils. 

DOOÉCANDRIE  (èu«cxa  et  àv^/s),  X.  f.  En  bot.  Classe 
du  sjstème  de  Linné  qui  renferme  les  plantes  dont  les 
fie<irs  ont  de  douze  i  dix-oeuf  étamines. 

OOOINER ;do<<o  f\,  V.  a.  Bero«r.  ||  Y.  n.  T.  d'horlog. 
OtciUer.  Ce  pendule  dodine  bien.  ||  Se  dodiner,  c.  r. 
Se  bcRtr,  et  fig.  avoir  beaucoup  de  soin  de  sa  personne. 
DODO.  Sorta d'interjection  au  langage  des  nourrices 
qui  aigiifie  dori.  |{  S.  m.  Par  extens.  Sommeil.  Faire 
oodo.  donnir.  {|  Lit  dans  le  langage  enfantin. 

DODU,  UE  [orig.  inc),  adj.  Qui  est  bien  en  chair.  Des 
pigeons  dodus.  |{  Qui  a  un  embonpoint  ferme  et  de  bonne 
nature.  Un  corps  frais  et  dodu.  {|  Subst.  Un  gros  dodu. 

DOGARESSE  [ital.  dogaresta),  i.  f.  La  femme  d'un 
doge. 

DOGAT,  I.  m.  La  dignité  du  doge  ;  durée  de  cette  ma- 
gistraliire. 

008E  (iUL  doge),  a.  m.  Chef  de  l'ancienne  républi- 
(fa  de  Venise.  1 1  Chef  de  l'ancienne  république  de  Gènes. 
DOGMATIQUE  [Str/fLOrixàt),  adj.  Qui  a  rapport  au 
doi^.  Terme  dogmatique.  ||  Qui  attache  delà  certitude 
i  un  certain  nombre  d'opinions,  particulièrement  d'cni- 
dioiB  philosophiques.  Un  philosophe  dogmatique.  { j  Pni- 
bsophie  dogmatique,  par  opposition  à  philosophie  scep- 
li  {lie,  celle  qui  établit  des  dogmes.  1 1  Qui  s'exprime  d'une 
mimire  inœérieuse  et  tranchante.  Un  esprit  dogmati- 
que. Style  dogmatique.  ||  5.  m.  Partie  dogmatique  d'un 
niTHige.  BoiingblviKe  a  séparé  le  dogmatique  d'avec 
l'histonqne,  Twt.  ||  Partisan  du  dogmatisme.  [|  S.  f.  La 
dogmatique,  l'ensemble  des  dogmes  d'une  religion. 

DOGHATIOUEllENT,  adv.  D'une  manière  dogmati- 
que. Il  D'un  toa  décisif.. 

DOGMATISER,  V.  n.  Établir  des  dogmes.  Les  grands 
hoamieg  dogmatisent,  le  peuple  croit,  Vadvesahgces. 
il  Sueigner  une  doctrine  religieuse  ou  philosophique. 
I  Se  niéler  de  raiaaoner  là  oii  rien  ne  nous  y  autorise. 
llDSiiler  lesdisconn  d'un  ton  sentencieux  et  tranchant. 
DOOMATIKUR,  t.  m.  Celui  qui  prend  le  ton  dogma- 
tHpK. 

•DOGMATISUE,  *.  m.  Doctrine  de  ceux  qui  ont  des 
^Kmes,  c'est-i-dire  de  ceux  qui  admettent  des  certi- 
toaes.  Il  Disposition  de  l'esprit  à  alOrmer  et  à  croire. 

DOGHATISTE,  (.  m.  Celui  qui,  partisan  des  doctrines 
oQ dogmatisme,  afKnne  des  certitudes  philosophiques. 

DMBE  (jr/^a],  t.  m.  Point  de  doctrine  établi 
jXBBK  tonUmental,  incontesté,  certain.  Les  dogmes  de 
U  reUgioo.  Uniogme  philosophique.  1 1  Collectivement,  le 
uogme,  l'ensemUe  des  dogmesde  la  religion  chrétienne. 

POOHE  (lioDindais  dogger),  t.  m.  Bâtiment  dont  la 
•avigalioD  ordinaire  était  de  la  Hollande  au  Dogrebanc 
.oierda  Nonl).  ||  Aujourd'hui,  kltiment  dont  la  mâture 
Moaite  en  un  grand  mât,  an  mât  d'artimon  et  un  beau- 
pw,  «t  qni  Tait  le  grand  cabotage  et  le  long  cours. 

OOGUE  (an^is  dog],  a.  »i.  Gros  chien  de  garde  à 
^*8raaé  et  a  lèvres  pendantes.  ||  Être  d'une  humeur 
«  dogue,  être  de  très-mauvaise  humeur.  ||  Homme  vio- 
■"'  T"  ** '"•ce  ou  qu'on  lance  contre  quelqu'un,  y  S. 
"■  pl.  Chiens  dont  on  se  sert  pour  assaillir  et  coiffer 
w  mglien  et  les  loups. 

_.*••"■.  WE  (do-ghin.  Dimin.  de  dogue],  s.  m.  et  f. 
■«^fenieHe  de  petits  dogues. 
j.  **•'  (•»'•  digau$),  ».  m.  Chacune  des  parties  dis- 
j'?*'*"iobile«  qni  terminent  les  mains  et  les  pieds 
«■««ftme.  Il  Compter  sur  ses  doigts  on  avec  ses  doigts, 
•«re  jar  ce  moyen  un  calcul  qu  on  ne  peut  fidie  de 


tête.  Il  Montrer  du  doigt,  faire  avec  le  doigt  le  geste  de 
montrer.  ||  Fig.  Montrer  quelqu'un  du  doigt,  au  doigt, 
s'en  moquer.  \\  Mettre  le  doigt  sur  In  bouche,  signe  qui 
indique  de  garder  le  silence,  ||  Donner  sur  les  doi^. 
infliger  une  correction  manuelle,  faire  éprouver  un 
échec,  et  fig.  réprimander,  châtier.  ||  Avoir  sur  les 
doigts,  être  châtié,  réprimandé,  moque.  ||  Mordre  sis 
doigts,  acte  réel  qui  est  on  signe  d'impatience,  d'em- 
barras, de  préoccupation.  ||  Fig.  Se  mordre  les  doigts, 
se  repentir  d'une  chose.  ||  Ils  sont  comme  les  deux  doigts 
de  la  main,  se  dit  de  deux  amis  très-inlimes.  ||  Fig.  Tou- 
cher du  doigt,  au  doigt,  voir,  comprendre  clairement. 
Il  Fig.  Se  mettre  le  doigt  dans  l'œil,  se  faire  un  tort,  du 
mal.  Il  Vous  avez  mis  le  doigt  dessus,  vous  avez  deviné. 
Il  Les  cinq  doigts,  la  main  entière.  |j  Au  bout  des  doigts, 
d'une  manière  facile,  aisée,  sans  peine.  |J  Avoir  maiau 
hout  du  doigt,  avoir  un  mal  léger.  ||  Avoir  des  yeux  au 
bout  des  doigts,  avoirle  toucher  très-fin,  faire  avec  ha- 
bileté des  ouvrages  de  main  délicats.  ||  Avoir  de  l'esprit 
jusqu'au  bout  des  doigts,  avoir  beaucoup  d'esprit.  ||  Tou- 
cher du  bout  du  doigt,  toucher  légèremeiH.  ||  Toucher 
une  chose  du  bout  du  doigt,  la  toucher  du  doigt,  se  dit 
en  parlant  d'une  chose  qui  est  près  d'arriver.  ||  Savoir 
sur  je  bout  du  doigt,  savoir  parfaitement.  |{  En  mus. 
Avoir  des  doigts,  de  bons  doigts,  avoir  les  doigts  très- 
agiles,  très-forts,  très-exercés.  J|  Doigt  mouillé,  manière 
entre  enfants  de  décider  certains  litiges.  Tirer'au  doigt 
mouillé.  Il  Le  doigt  de  Dieu,  sa  puissance,  son  inter- 
vention. Le  doigt  de  Dieu  était  dans  cette  œuvre,  Boss. 
Il  En  zoolog.  Nom  donné  aux  prolongements  qui  termi- 
nent les  membres,  à  partir  des  os  metatai'siens  et  méta- 
carpiens. Les  doigts  des  chats  sont  armés  de  griffes. 
Il  Par  analogie,  les  doigts  d'un  gant.  ||  Doigt,  grandeur 
équivalente  a  un  travers  de  doigt.  Il  s  en  faut  seulement 


de  deux  doigts 
quantité  de  vin, 
être  fort  proche, 


Un  doigt  de  vin,  une  très-petite 
Être  à  deux  doigts  de  sa  ruine,  en; 
En  astron.  Un  doigt,  une  des  douze 


parties  égales  en  lesquelles  on  divise  le  disque  du  so- 
leil et  de  la  lune.  |  j  Prov.  Il  ne  faut  pns  mettre  le  doigt 
entre  le  bois  et  l'écorce,  ou  entre  Varbre  et  l'écorce 


il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt,  il  ne  faut  pas  s'ingérer 
dans  les  affaires  des  personnes  naturellement  unies. 

*  DOIGTÉ,  ».  m.  Voy.  DOIGTES,  s.  m. 

DOIGTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  doigter.  Morceau  bien  doigté. 

DOIGTER,  V.  n.  En  mus.  Poser  les  doigts  comme  il 
convient  pour  jouer  de  certains  instruments.  ||  V.  a. 
Exécuter  un  morceau  en  employant  les  doigts  comme 
il  convient.  Doigtez  bien  ce  passage.  ||  Indiquer  sur  la 
musique,  par  des  chiffres,  le  doigt  pour  chaque  note. 

DOIGTER  ou  DOIGTÉ,  S.  m.  En  mus.  Manière  d'em- 
ployer les  doigts  sur  le  clavier  d'un  piano,  le  manche 
d'un  violon,  d'une  guitare,  etc.  Ce  doigter  est  bon. 

D0I6TIER,  ».  m.  Doigt  de  gant  qu'on  met  pour  cou- 
vrir un  doigt.  Un  doigtier  de  cuir.  ||  Espèce  de  fourreau 
en  forme  do  doigt  de  gant,  dont  on  revêt  un  doigt  malade. 

DOIT,  s.  m.  T.  de  commerce.  Voy.  uevoib,  verbe. 

*  DOIT  ou   DOIS  (doi.  Lat.  ductus],  s.  m.  Petit  cours 
d'eau,  terme  usité  en  Normandie,  en  Bretagne  et  ailleurs. 

DOL  (lat.  dolia),t.  m.  Enjurispr.  Tromperie,  fraude. 

DOLCE  (dol-tché.  Ital.  dolce),  ac/v.  T.  de  musique 
indiquant  une  expression  douce  dans  l'exécution. 

DOLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  doler. 

DOLÉANCE  (anc.  fr.  doleant,  ddent),  s.  f.  Plainte 
au  sujet  d'un  grief.  Faire  ses  doléances.  ||  Autrefois  et 
seulement  au  pluriel,  demandes  ou  représentations  qui 
étaient  faites  dans  les  cahiers  des  états  généraux. 

DOLEMMENT,  adv.  D'une  manière  dolente. 

DOLENT,  BNTE  (lat.  dolent),  adj.  Qui  soulTre  et  se 

Staint.  Une  femme  dolente.  ||  Qui  exprime  la  douleur, 
n  langage  dolent.  ||  Subit.  Paire  le  dolent,  la  dolente. 

DOLER  (lat.  dolare),  v.  a.  Aplanir,  unir  avec  la  do- 
loire.  Il  Dégrossir  à  ladoloire  les  douves  des  fulailles. 

DOLIHAN  (turc  thoulâmet),  S.  m.  Nom  d'un  habit 
turc,  sorte  de  longue  robe  de  dessus,  avec  des  manches 
étroites,  boutonnées  au  poignet. 

DOLLAR  (do-lar.  Anglais  dollar],  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent des  États-Unis,  dont  la  valeur  est  de  5  fr.  40  c. 

OOLMAN  (voy.  do/tm<in),s.  m.  Veste  i  manches  fai- 
sant partie  de  l'uniforme  des  hussards. 
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>  DOLMEN  [dol-mèn'.  Gaélique  tolmen,  table  depierrc] 
ou  DOLMIN  (dol-min'l,  S.  m.  Monument  fonoé  d'une 
grande  pierre  plate  posée  sur  deux  pierres  dre^es 
Terticalement,  qu'on  trouve  surtout  dans  l'Arniorique 
et  en  Angleterre,  qu'on  attribue  généralement  aux  drui- 
des et  aux  Celtes,  et  que  d'autres  disent  appartenir  à. un 
peuple  antérieure!  plus  sauvage.  \\Aupl.  Des  dolmens, 
des  dolmins,  prononcé  comme  au  singulier. 

DOLOIRE  {\tl.dolabra),  s.f.  Hache  de  tonnelier  qui 
sert  pour  aplanir  le  bois  et  tailler  les  cerceaux.  |j  Instru- 
ment de  maçon  pour  corrovfr  la  chaux  et  le  sable.  ||  En 
blas.  Hache  sans  manche.  [[En chir.  Bandage  en doloice, 
celui  dont  les  circonvolutions  vont  en  biaisant. 
«DOLOMIE  [Dolomieu,  célèbre  naturaliste)  ou  DOLO- 
MITE, s.  f.  Variété  de  carbonate  de  chaux. 

DOM  (don.  Lat.  dominta],  ».  m.  Tilre  d'honneur  que 
l'on  donnait  à  certains  religieux.  |{  Titre  d'honneur  par- 
ticulier aujourd'hui  à  la  langue  portugaise. 

DOMAINE  (lat.  dominium],  s.  m.  En  jurispr.  Posses- 
sion d'un  bien  ;  propriété.  Il  y  a  plusieurs  manières  d'ac- 
auérir  le  doftiaine  d'une  chose.  ||  Dien  foncier  possédé. 
Avoir  un  petit  domaine.  {|  Propriété  foncière  composée 
de  terres  arables,  forêts,  prairies,  pâturages,  etc.  pour- 
Tuede  bâtiments  d'habitation  et  d'exploitation.  ||  En- 
semble de  biens  ruraux  où  se  trouve  un  château  ou  une 
maison  d'habitation  pour  le  maître.  ||  Domaine  royal,  au 
moyen  âge,  territoire  possédé  directement  par  le  roi. 
IJ  lié  domaine  public  ou  domaine  de  l'État,  et  absol.  le 
oomaine  ou  les  domaines,  l'eDscmblc  des  biens  qui  ap- 
partiennentà  l'État.  ||  En  jurispr.  Domaine  public,  objets 
consacrés  à  un  service  (mblic  et  administres  par  l'État, 
tels  que  les  routes,  les  rivières  navigables,  les  forti/ica- 
tions;  et  domaine  de  l'État,  objets  possédés  par  l'État. 
il  Le  domaine  de  la  couronne,  biens  qui  font  partie  de  la 
iste  civile  du  souverain.  ||  Le  domaine  prive,  les  biens 
particuliers  du  prince.  {]  Domaine  public,  ce  qui  n'est  pas 
susceptible  d'appropriation  privée.  Il  Pig.  Être,  tomber 
dans  le  domaine  public,  se  dit  des  productions  des  au- 
teurs, des  artistes,  des  inventeurs,  dont  leproduit  a  cessé 
de  leur  apoartenir.  |{  Le  domaine,  l'admmistration  des 
domaines âe  l'État.  ||  Fig.  Possession  comparée  métapho- 
riquement à  celle  d'un  domaine.  Toutes  nos  pensées 
qui  n'ont  pas  Dieu  pour  objet  sont  du  domaine  de  la 
mort,  Boss.  jl  Être,  n'être  pas  du  domaine  de,  être, 
n'être  pas  de  la  compétence  de.  |J  Tout  ce  qu'embrasse 
un  art,  une  science.  Le  domaine  de  l'éloquence.  ||  Puis- 
sance, autorité,  souveraineté.  Dieu  qui  a  un  domaine 
supérieur  et  absolu  sur  nous,  BooniuL. 

DOMANIAL,  kLt,  adj.  Qui  est  du  domaine  de  l'ÉUt 
ou  de  la  couronne.  Biens  domaniaux. 

d6me  (lat.  doma,  de  isi,ax],  s.  m.  En  archit.  Con- 
struction en  forme  de  demi-sphère  creuse  surmontant 
un  grand  édifice.  Le  dôme  du  Panthéon.  ||  Par  analogie. 
U6me de  verdure,  voûte  de  feuillage.  Il  Le  dôme  des cieux, 
la  voûte  céleste.  1 1  Nom  que  l'on  donne,  en  plusieurs  villes 
d'Italie  et  d'Allemagne,  à  l'église  principale. 

DOMERIE,  s.  f.  Espèce  de  bénéfice  ecclésiastique  dont 
le  possesseur  porte  le  titre  dedom. 
»  DOMESTICATION,  s.f.  Action  de  domestiquer. 

DOMESTICITÉ,  ».  f.  Condition  d'une  personne  qui  est 
au  service  d'une  autre.  ||  L'ensemble  des  domestiques 
d'une  maison.  ||  Etat  de  dépendance,  de  servitude,  aans 
lequel  vivent,  relativement  a  l'homme,  certains  animaux. 

DOIHESTIQliE  (_lal.  domcsticus] ,  adj.  Qui  appartient 
i  la  maison,  à  l'intérieur  de  la  famille.  Soins  domestiques. 
Il  Chez  les  anciens,  les  dieux  domestiques,  les  pénates. 
|l  Qui  a  rapport  au  ménage.  L'économie  domestique.  ||  Il 
se  dit  par  opposition  à  étranger.  Les  troubles  domesti- 
ques de  la  France.  ||  Qui  appartient  à  l'indiWdu  même, 
par  opposition  à  ce  qui  lui  est  étranger.  Ces  ennemis  do- 
mestiques [les  passions]  qui  sont  nés  avec  moi  et  dans 
moi,  BoDBD.  Il  État  domestique,  état  d'une  personne  qui 
sert  moyennant  des  gages.  ||  En  parlant  des  animaux,  il 
se  dit  par  opposition  à  sauvage.  Un  animal  domestique. 
"  S.m.  etj.  Personne  payée  pour  le  service  de  la  maison. 

S.  m.  (Collectivement,  les  gens  do  service.  Un  nom- 

ux  domestique.  ||  L'intérieur  d'un  ménage.  Qu'il  les 
admette  jusque  dans  son  domestique,  it  Bauï. 
*  DOMESTIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  domestiquer. 


DOMESTIQUEMENT,  adv.  En  qualité  de  domeHia, 
â  la  manière  d'un  domestique.  ||  Dans  la  familiin^jl 
vit  domestiquement  avec  nous. 
«DOMESTIQUER,  V. a.  Rendre  domcstiaue un in^ 
sauvage.  ||  Se  domestiquer,  v.  r.  Tel  animal  se  dowifi. 
que  difficilement. 

DOMICILE  |lat.  domicilium),  t.  m.  L'bahitatiiafae 
ou  la  plus  ordinaire  de  quelqu'un.  ||En  droit,  le  lia 
oi^  la  personne  est  présumée  être  quant  à  l'eierciteè 
ses  droits  et  à  l'accomplissement  de  ses  fonclia, 
Il  Domicile  d'origine,  celui  du  père  etdclaoKKd'ae 
personne.  ||  Domicile  élu,  par  opposition  à  domidleiU 
celui  qui  est  indiqué  pour  l'accomplisseinent  i'muk 
juridique.  ||  Domicile  politique,  le  lieu  où  I'odooii 
ses  droits  politiques.  ||  A  dchicile,  loc.  adv.htBik^ 
meure  même.  Secours  à  domicile. 

DOMICILIAIRE,  adj.  Qui  concerne  le  domicile.  1|  $■ 
site  domiciliaire,  descente  faite  par  autorité  dejo^ 
au  domicile  de  quelqu'un. 

DOmici  Ll  É,  ÉE,  p.  p.  de  se  domicilier. 

DOMICILIER  (SE),  V.  r.  Établir,  fixer  san  dowL 
*  DOMINANCE,  S.  /.  Qualité,  caractère  de  ce  ^ol 
dominant.  j 

DOMINANT,  ANTE,  adj.  En  parlant  des  cboses,  fà 
domine,  qui  prévaut.  Goût  dominant.  ||  Rebjpaodon-  , 
nante,  religion  qui  domine  dans  un  pap.  |j  bi  piHnt  ' 
des  personnes,  qui  domine,  qui  exerce  I  tuiorité.  |{  Dan  ; 
la  féodalité,  un  fief  dominant,  un  lief  quinaitumski 
d'autres  fitfs.  ||  En  jurispr.  Fonds  dominaat,  celaiti 
faveur  duquel  est  établie  une  servitude,  par  opposiliai 
fonds  servant,  celui  qu'elle  frappe. 

DOMINANTE,  S.  f.  T.  de  plain-chant.  b  mlefç 
l'on  répète  le  plus  souvent  &  quelque  dogré  que  l'oaat  ' 
de  la  finale.  ||  En  mus.  mod.  La  cinquième  acte» 
dessus  de  la  tonique  ou  fondamentale.  ||  Accord  de 4*  i 
minante,  celui  qui  se  pratique  sur  la  dominuile.        | 

DOMINATEUR,  TRICE  {hl.  dominalor],  t.nt.Af, 
Celui,  celle  qui  domine.  La  dominatrice  desiDers.||A$L 
Un  esprit,  un  peuple  dominateur. 

DOMINATION  (lat.  dominatio),  s.  f.  Autorité  f% 
acceptée  ou  non  des  subordonnés,  s'exercepleioeoML 
Esprit  de  domination.  Id domination  de  lime rar  II 
corps.  Il  En  théol.  les  Dominations,  le  quatrième  des 
ordres  de  la  hiérarchie  céleste. 

DOMINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dominer. 

DOMINER  (Inl.  dominari),  v.  n.  Exercer  1«  diœii»- 
tion.  Les  Francs  n'admettent  point  de  femme  i  donmn, 
CoBn.  Il  Dominer  sur.  Un  gueux  a  un  cliisnoMirârar 
un  être  sur  qui  dominer,  Sawt-Foix.  ||  AvoirMim^poii- 
dérance,  prévaloir.  Il  domine  au  conseil,  dans  a«Mi- 
pagnie.  ||  Être  le  plus  apparent,  avoir  le  plus  de  («te, 
en  parlant  des  choses.  Cette  figure  domine  dan»  le  l^ 
bleau.  Pour  moi  j'aime  surtout  que  le  poivre  domiae, 
Boa.  Il  Dépasser  en  hauteur  ce  qui  environne.  Sitte 
domine  au-dessus  de  la  foule.  WV.a.  Tenir  en  dom» 
tion,  maîtriser.  Vous  dominerez  sur  plusieura  nilio«j 
et  nul  ne  vous  dominera,  Saci.  ||  Il  se  dit  des  chosesj» 
prennent  de  l'empire.  La  mauvaise  honte  et  II  tinimli 
dominent  voire  ca-ur,  Té.v.  ||  Avoir  par  sa  hauteur  ane 
sorte  de  domination  sur  l'espace  environnant.  Ine  hii- 
teur  domine  le  cours  de  la  rivière.  ||  Se  dominer,  t.  r.S« 
commander  à  soi-même. 

DOMINICAIN,  AINE,  «.  m.  et  (.  Religieux,  réip^ 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  dit  aussi  frère  prechw. 

DOMINICAL,  ALE  (lat.  dominicalis],adi.  Q"' W" 
tient  au  Seigneur.  Lesjours  dominicaux.  L  Oraison  «m- 
nicale,  le  Pater.  ||  Lettre  dominicale  ou  ««*«'■  »  *T 
nicale,  lettre  qui  pendant  toute  l'année  est  le  sip»^ 
jour  du  mois  ou  tombe  le  dimanche.  ||  S.  f.  Scn»»  w 
dimanche,  hors  de  l'avent  et  du  carême.  . 

DOMINO  (b.  lat.  domino,  vêlement  de  létejwir» 
prêtres),  x.  m.  Espèce  de  robe  que  les  prêtres  pcjUCTi 
l'hiver  par-dessus  leur  surplis.  Il  Capuchon  noir,  dit  pw 
souvent  camail.  M  Costume  de  bal  masqué  ou  «w«? 


ni  consiste  en  une  robe  avec  un  capuchon  ou 


nmiil. 


qui  cuiisiMt:  en  uiiu  fuue  avev  uii  i:«jiuvim..  —  -  ,  . 
Il  La  personne  qui  porte  ce  costume.  ||  iea  ™"''^^ 
vingt-huit  pièces  plates  d'os  ou  d'ivoire,  '''"Î"™'*2X 
bois  noir  en  dessous  et  marquées  en  dessus  d  un  caaaa 
nombre  de  poinU  depuis  le  double  blanc  jusqu  au  floan" 
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•is.  FiiredMim».  gtgœr  1*  pirtie.  1 1  Frait  du  prunier  non 
grelTé.  |t  Som  d'une  espèce  d'oiseau  du  genre  gros-bec. 
DOBIMTEME,  «.  f.  Toutes  sortes  de  papiers  impri- 
més et  coloriés  serrant  aux  jeux,  tels  que  le  loto,  l'oie. 
DOMIMOTIEK,  t.  m.  Marchand  ou  faoricant  de  domi- 
noterie.  i{  Prunier  non  greffé. 

D0lilM6E  (kt.  damntttn  ï),*.m.  Préjudice  ou  dégftt 
clause  à  qnelqu'on,  à  quelque  chose.  |{  Perte.  Ils  mirent 
CXI  commun  le  gain  et  le  dommage,  la  Fort.  {{  Fig.  À 
son  dommage,  en  souffrant  un  mal,  un  tort,  une  perte. 
Il  C'est  domim^,  c'est  grand  dommage,  manières  d'ex- 
primer ce  qoe  certaines  choses  ont  do  fâcheux,  de  re- 
grettaUe.  jj  £n  jorii^r.  Dommages  et  intérêts  ou  dom- 
magesHutérUa,  somme  allouée  à  quelqu'un  pour  l'in- 
demnàer  d'an  préjudice.  ||  En  dommage,  en  causant  du 
(légal.  Ce  bétail  a  été  trouvé  en  dommage. 

DOMHABEABIX,  adj.  Qui  cause  ou  porte  dommage. 
Coe  grice  injuste,  doiunageable  à  l'État,  Mass. 
>  DOmiMEABLEMENT,  adv.  D'une  manière  domma- 
geable. 

DOankBU  {don-ta-br),  adj.  Qui  peut  être  dompté. 
Ce  cheral,  ce  caractère  n'est  pas  domptable. 

DOKnt,  Ce,  p.  p.  de  dompter. 
•  OtMIPTEMENT,  *.  m.  Action  de  dompter  ;  état  de  ce 
qui  est  dompté. 

iXMiPTER  (doo-ti.  Lat.  domitttre),  v.  a.  Faire  fléchir 
la  résâstanee.  César  dompta  les  Wiulois.  Dompter  la 
sédilioD.  Il  Fig.  Faire  ciéder.  Dompter  les  humains. 
Il  Triocnpbèr  de,  en  parlant  des  sentiments,  des  passions. 
li  Se  dompter,  «.  r.  Faire  la  loi  à  ses  passions.  ||  Se  con- 
tenir. Je  royais  sa  fureur  i  peine  se  dompter,  Conir. 

DOMPTEUR  (don-teur),  s.  m.  Celui  qui  dumple,  qui 
triomphe.  Dompteur  des  tyrans.  {{Celui  qui  triomphe  du 
caractère  sauvage  des  animaux.  Un  dompteur  de  lions. 

OOtIPTE-VEIIIN  [don-te-Te-nin],  s.  m.  Nom  vulpire 
et  spéeifiaue  de  la  plante  appelée  autrefois  ascléplaae. 

IXM  [lat.  donum),  t.  m.  .\ction  d'accorder  gralui- 
tenient  à  quelqu'un  la  propriété  ou  la  jouissance  de 
guelqae  ehîise  ;  la  chose  ainsi  accordée.  {{  En  pur  don, 
ce  la  bçca  la  plus  gratuite.  {{  Faire  don  de  son  cœur, 
^ceorderàquelqu'unsonentièreamilié.  ||  Dans  les  contes 
de  têts,  quelque  Eaculté  extraordinaire  accordée  par  une 
téei  un  enfant.  Ijiféelui  fit  un  don.J|  Par  analogie,  ce 
qm  Tient  de  Dien,  de  la  nature,  etc.  Les  dons  qu'il  a  re- 
çus du  eid.  Il  Les  dons  de  la  terre,  ses  productions.  { |  Les 
dons  de  h  fortune,  les  richesses.  M  Poetiq.  Les  dons  de 
Cérès,  le  blé,  le  pain.  Les  dons  de  Flore,  de  Bacchus, 
les  fleurs.  Je  rin.  ||  Avoir  le  don  des  langues,  se  dit  des 
apôtres  qui  reçurent  de  Jésus-Christ  la  faculté  de  parler 
toidesles  langues,  et  par  analogie  de  ceux  qui  ont  une 
bcililé  toute  particulière  pour  apprendre  les  langues. 
Il  Avoir  le  don  des  larmes,  pleurer  a  volonté  ou  trop  (a- 
citement.  ||  Fig.  Qualité,  avantage  naturel.  La  nature 
ie  oomUa  de  ses  dons.  Avoir  le  don  de  plaire.  ||  Of- 
frande. U  me  nourrit  des  dons  oFTerts  sur  son  autel,  R«G. 
Il  T.  de  droit.  Donation.  Don  mutuel  entre  époux. 

DON  jlat.  domtnus),  s.  m.  DONA  (lat.  domina),  s.  f. 
Tilce  d'honneur  particulier  aux  nobles  d'Espagne  et  de 
Foctngal.  \\  On  écrit  souvent  doBa  prononcé  do-gna. 

DONATMIK  liât,  donalarius),  s.  m.  et  f  Celui, 
celle  à  qui  une  donation  est  faite. 

DONATEUR,  TRWC  (lat.  donator),  t.  m.  elf.  Celui, 
eeile  gui  fait  donation. 

DONATION  (lat.  dtmatio),  t.  f.  Acte  par  lequel  une 
tenoDoe  drane  gratuitement  une  chose  a  une  autre  ;  se 
■Hpliisffiécialenient  de  la  donation  entre-vifs.  1 1  Donation 
acrase  de  mort,  donation  faite  dans  la  prévoyance  de  la 
■ort,  avec  faculté  de  révoquer  l'acte  après  le  péril  passé. 
y  Acte  qni  constate  le  don.  Transcrire  une  donation. 

DOMTISTC  (Ut.  Donatiu,  chef  de  la  secte),  s.  m. 
Bob  d'anciens  hérétiques  selon  lesquels  il  n'y  avait  plus 
i  Eglise  oa'eo  Afrique. 

DONC  (lat.cfe  unquam],  conj.  Sert  i  marquer  la 
•oadosk»  qu'où  tire  d'un  raisonnement.  Je  pense,  donc 
J*  "is.  Il  Exprime  en  général  qu'une  chose  est  ou  doit 
etrebegaséquence  d'une  autre.  {|  Sert  souvent  desimpie 
l'^^ioD  pour  revenir  an  sujet  après  une  digression. 
ITSert  à  marquer  une  sorte  aétonnement.  0  sort,  voilà 
""K  de  tes  coapsi  ||  Sert  i  rendre  plus  preasante  ime 


demande,  une  injonction.  Dites  donc  ce  qu'il  y  a.  ||  Iro- 
niq.  Allons  donc!  marque  d'incrédulité,  de  defi. 

DONDON,'S.  /.  Femme  ou  fille  qui  a  beaucoup  d'em- 
bonpoint et  de  fraîcheur.  Une  grosse  dondon. 

DONJON  (b.  lat.  dmnnio],  s.  m.  Grosse  tour  crénelée 
«joutée  à  un  château  qu'elle  domine.  I|  Tourelle  sur  une 
plate-forme.   {{  Pavillon  élevé  au  comble  d'une  maison. 

DONJONNÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Muni  de  tourelles. 

DONNANT,  AHrt,  adj.  Qui  aime  à  donner.  ||  Prov. 
Donnant  donnant,  signifie  qu'on  ne  veut  donner  une 
chose  qu'en  en  recevant  une  autre. 

DONNE,  s.  f.  Au  jeu,  action  de  donner,  de  distribuer 
les  cartes.  Qui  mal  donne  perd  sa  donne. 

DONNÉ,EE,p.p.dedonner.{|Ahsol.  Donné  100 francs. 
Il  En  mathém.  Connu  et  servant  à  la  solution  d'un  pro- 
blème. Le  nombre  donné.  {{  Parcxtens.  Un  espace,  un 
temps  donné,  un  ceilain  espace,  un  certain  temps. 

DONNÉE,  s.f.  Lepoint  surlcquelon  fonde  un  raison- 
nement, et  qui  est  reconnu.  |l  Donnée  dramnlique  et 
en  général  donnée,  ce  qui  est  d'abord  supposé  et  admis 
d'après  la  nature  des  personnages,  et  subsidiairement 
l'arrangement,  la  disposition  du  fond  principal. 

DONNER  (lat.  dmtare),  v.  a.  Faire  don  ou  donatioii 
de  quelque  chose  à  quelqu'un.  { { Absol.  La  façon  de  don- 
ner vaut  mieux  que  ce  qu'on  donne,  Cork.  |{  Faire  l'au- 
mône. Qui  donne  aux  pauvres  prête  à  Dicu,V.  Hugo.  |{Ao- 
corder.  Donner  sa  fille  en  mariage  à  quelqu'un.  ||  Pro- 
curer. Donner  un  précepteur  à  son  fils.  La  passion  donne 
de  l'éloquence.  {[  Se  donner,  donner  à  soi.  Se  donner  un 
maitre,  un  but,  du  bon  temps,  etc.  {|  Causer.  Donner  de 
l'appétit.  Jl  Se  donner  du  tourment,  du  chagrin,  être 
tourmenté,  chagriné.  |{  Se  donner  une  entorse,  un  accès 
de  fièvre,  causer  à  soi-même  une  entorse,  un  accès  de 
fièvre.  Il  Inspirer.  Donnerdel'amour  à  quelqu'un.  ||  Com- 
muniquer, transmettre.  Donner  la  peste.  Donner  ses 
goûts,  son  humeur  à  quelqu'un.  |{  Donner  la  vie,  l'être, 
engendrer,  etparextens.  rendre  la  santé. Jj  Fig.  Don- 
ner la  vie  à  quelqu'un,  causer  une  vive  joie  a  quelqu'un 
qui  était  dans  la  douleur,  le  tirer  d'une  extrême  inquié- 
tude. Il  Donner  la  mort,  tuer,  faire  mourir.  ||  Se  donner 
la  mort,  se  tuer  soi-même.  ||  Fig.  Donner  la  mort  â  quel- 
qu'un, lui  causer  une  extrême  douleur.  ||  Faire  le  sacri- 
fice de.  Donner  sa  vie,  son  sang  pour  lapatrie.  ||  Remet- 
tre. Donner  un  paquet  au  messager.  ||  Livrer.  Donner  de 
la  marchandise  a  crédit.  ||  Céder  en  échange,  en  retour  ; 
ofl'rir  unprix.  ||  Attribuer,  supposer.  Quel  âge  lui  dopne- 
t-on  ?  Il  Se  donner,  s'attribuer.  Se  donner  tout  l'honneur 
d'une  entreprise.  ||  Donner  quelqu'un,  quelque  chose 
pour,  vouloir  faire  passer  quelqu'un,  quelque  chose 
pour...  Il  Fournir.  Donner  des  sûretés,  des  preuves,  des 
marques  d'estime.  {|  Donner  lieu,  matière,  sujet  i..., 
fournir  le  sujet,  l'occasion,  etc.  ||  Manifester.  Donner 
des  signes  de  vie.  ||  Fig.  Ne  pas  donner  sipie  de  vie,  ne 
pasrépondre,  ne  pas  se  mouvoir,  ne  pas  agir.  ||  Apporter, 
présenter.  Donnez-moi  mes  habits.  1 1  II  se  dit  de  certaines 
tnunificences  qu'on  fait.  Donner  un  repas,  une  fête,  etc. 
Il  Donner  une  pièce,  se  dit  de  l'auteur  q-ji  fait  représen- 
ter une  pièce  de  théâtre,  ainsi  que  des  acteurs,  du  tliéâtre 
tui  la  représentent.  ||  Octroyer,  concéder.  Donner  au- 
ieiice.  Il  Je  ne  lui  donne  pas  six  mois  à  vivre,  je  pense 
qu'avant  six  mois  il  sera  mort.  ||  Consacrer.  Donoe.aax 
saints  devoirs  d'un  chrétien  Tout  ce  que  Dieu  te  donne 
à  vivre.  Cors.  ||  Donner  à,  abandonner.  Ne  rien  donner 
au  hasard.  ||  Laisser  prévaloir.  On  donne  souvent  à  la 
vanité  ce  qu'on  croit  donner  à  la  vérité,  Mass.  ||  Famil. 
Donner  du  Monseigneur  à  quelou'un,  lui  donner  ce  titre 
par  flatterie.  ||  Se  donner  de  l'Excellence,  se  faire  don- 
ner le  titre  d'Excellence.  ||  Exposer,  énoncer.  Donner 
ses  raisons.  ]  |  Imposer,  prescrire,  assigner.  Donner  un 
pensum,  un  titre  à  un  ouvrage.  J[  Donner  des  lois  à 
un  pays,  en  être  le  législateur.  ||  Fig.  Donner  des  lois, 
commander  en  maitre.  ||  Appliquer  sur  une  personne. 
Donner  des  remèdes,  les  sacrements.  [|  Donner  un  coup 
de  pied,  frapper  avec  le  pied,  et  par  ellipse  du  mot  coup, 
donner  à  quelqu'un  du  pied  dans  le  derrière.  |j  Fig.  et 
famil.  Il  ne  se  donne  pas  de  coups  de  pied,  il  parle  trop 
avantageusement  de  lui-même.  ||  Donner,  en  parlant  de 
choses  qui  fournissent.  Cette  fontaine  donne  de  l'eau  à 
toute  la  ville.  ||  Produire.  Ces  terres,  ces  arbres  ont 
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lieaucoup  donne.  ||  Fournir  une  liomeur,  La  plaie  donne 
beaucoup  de  pus,  et  absol.  la  plaie  oe  donne  plus.  ||  Per- 
ineltre.  Qui  me  donnera  que,  etc.  ||  Impers,  et  au  passif. 
H  n'est  pas  donne  à  l'homme  de  porter  plus  loin  la  vertu 
<|ue  saint  Louis,  Volt.  ||  Donner  la  main,  présenter  la 
main  pour  qu'on  la  prenne,  ce  qui  est  une  sorte  de 
civilité.  Il  Donner  sa  main,  se  dit,  dans  le  style  élevtS 
d'une  femme  qui  £puose  un  homme.  |{  T.  de  manège. 
Donner  la  main,  làctier  la  bride  au  cheval.  {|  Fij;.  Donner 
les  mains,  c<^der  ;  locution  tirée  du  latin,  où  elle  se  dit 
du  vaincu  qui  tend  les  mains,  en  signe  qu'ilse  rend.  ||  Par 
eitens.  Donner  la  main  ou  les  mains  à  quelque  ciiosc, 
la  favoriser.  { { Donner  le  bras,  voy.  dhas.  |  I  Au  jeu,  distri- 
buer. Donner  les  cartes  et  ateol.  donner.  ||  Donner  beau 
leu,  donner  beau,  la  donner  belle,  voy.  beau.  ||  Donner 
i,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif,  présenter,  remettre.  Don- 
nez-nous i  manger.  Donner  i  teter  i  on  enfant.  ||  Don- 
ner à  boire  et  à  manger,  tenir  auberge.  Il  Donner  à  par- 
ler, faire  tenir  de  soi  de  mauvais  propos.  ||  Donner  à  rire, 
se  rendre  uu  obj^  de  moquerie.  ||  bonner  i  penser, 
susciter  des  réflexions  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  l'in- 
quiéter. ||  Donnera  entendre,  insinuer.  ||  Famil.  Le  don- 
ner en  dix,  en  cent,  donner  quelque  chose  i  deviner  ou 
i  faire.  ||  On  dit  aussi  je  vous  donne  sans  le  mol  le.  Et 
je  donne  aux  plus  fins  i,  etc.  ||  En  donner  à  quelqu'un, 
lut  en  donner  d'une,  le  tromper,  mentir.  {|  En  donner 
à  garder,  tromper,  abuser.  ||  En  donner  du  long  et  du 
large  à  quelqu'un,  lui  en  donner  tout  du  long  de  l'aune, 
le  battre  violemment  ou  lui  en  (aire  accroire.  ||  Se  don- 
ner, acheter  pour  soi.  Je  nie  suis  donné  une  montre, 
jj  Se  donner  garde  de,  se  défier,  éviter.  ||  On  dit  aussi  : 
Se  donner  de  garde  de,  etc.  jj  Famil.  S'en  donner,  lâcher 
le  frein  i  un  ofésir,  h  un  besoin,  aux  amusements.  ||  Se 
donner  au  cœur  joie  de  quelque  chose,  ou  s'en  donner  à 
coeur  joie,  en  jouir  pleinement. 

DoNNEn,  V.  ».  Heurterconlre.  La  voiture  donna  contre 
la  muraille,  jj  Frapper,  parler  un  coup.  H  vous  donnera 
de  son  épée  dans  le  ventre.  ||  T.  de  mar.  Donner  à  la 
cdte,  aller  échouer  k  terre  par  nécessité,  ou  l'aire  nau- 
frage. Il  Donner  sur  les  doigts  à  quelqu'un,  le  frapper 
sur  les  doigU,  et  fig.  le  tancer,  j  |  Donner  sur  les  oreil- 
les à  quelqu'un,  le  frapper,  le  maltraiter.  ||  Donner  de 
la  tête  contre,  se  heurter  la  (été  contre.  ||  Fig.  Ne  savoir 
où  donner  de  la  tête,  ne  savoir  que  faire,  que  devenir. 
Il  Donner  tête  baissée  dans  quelque  chose,  s'y  porter  avec 
ardeur  et  avec  une  sorte  d'aveuglement.  ||Parextens.  Le 
soleil  donnei  plomb.|IDonner  dans  latète,  être  capiteux, 
en  parlant  d'un  vin.  Jj  Donner  dans  un  pié^e,  dans  un 
filet,  être  pris  i  ce  piege,  dans  ce  filet,  et  lig.  se  laisser 

§  rendre  par.  ||  Donner  dans,  se  laisser  aller  à.  Donner 
ans  l'erreur.  1 1  Se  plaire  excessivement  à.  Tout  le  monde 
donne  li  dedansaujourd'hui,HoL.  ||  User  habituellement 
de.  Les  espritsjustes  donnent  naturellement  dans  la  mé- 
taphore, LA  Brut.  I{  Donner  dans  les  yeux,  dans  la  vue  de 
oaelqu'un,  à  quelqu'un,  l'éblouir.  ||  Fig.  Donner  dans 
Iceil,  dans  les  yeux,  donner  dans  la  vue,  plaire.  |{  Don- 
nersur  un  plat,  y  revenirà  plusieurs  fois.  ||  Donner  sur, 
s'attacher  à,  rechercher  de  préférence.  ||  Donnera,  mor- 
dre è.  Voilà  l'appât;  il  ya  donné,  Boss.  ||  Donner  au  tra- 
Tcrs  de,  se  jeter  au  milieu  de,  et  fig.  employer  sans 
discernement.  ||  T.  de  mar.  Donner  à  pleines  voiles 
dans  une  passe,  y  entrer  toutes  voiles  dehors.  ||  Fig. 
Donnera  pleines  voiles  dans  un  parti,  dans  une  opinion, 
les  embrasser  avec  ardeur,  sans  réserve.  |{  Charger  dans 
an  combat.  Le  régiment  donna.  Il  Par  cxtens.  Donner 
sar,critiquervivement,  censurer.  |{  Êtresitué.  La  maison 
donne  sur  la  rue.  ||  Donner,  faire  entendre  un  son.  Donner 
du  cor.  Le  chien  donne  de  la  voix. 

Se  domnek,  0.  r.  Se  donner,  faire  don  de  soi-même. 
Il  Etre  donné.  ||Etre  vendu.  ||  Se  vouer.  Ceux  qui  se 
donnent  à  Dieu,  I'asc.  ||  Se  livrer,  se  rendre.  Se  donner 
au  vainqueur.  ||  Se  donner,  dans  le  style  élevé,  en  par- 
lant d'une  femme  qui  prend  un  mari.[|  S'offrir,  se  pré- 
senter. Se  donner  en  spectacle.  ||  Être  publié.  Un  écrit 
scandaleuxsous  voire  nom  se  donne,  Boil.  |{  Être  repré- 
senté, en  parlant  d'une  pièce  de  théâtre.  ||  S'adonner. 
En  se  donnant  au  plaisir,  Pasc.  |  [Se  donner  pour,  se  faire 
passer  pour.  |{  Se  dit  d'une  bataille  qui  s'est  engagée.- 
OONNEUR,  EUSE  (lat.  donalor],  s.  m.  et  /.  Celui. 


celle  qui  donne.  J|  Donneur  d'eau  bénite,  celui  qui  dans 
une  église  offre  de  l'eau  bénite  aux  personnes  qui  en- 
trent. Il  Fig.  Un  donneur  d'eau  bénite  de  cour,  et  sim- 
plement un  donneur  d'eau  bénite,  celui  qui  fait  de  belles 
pr'Hncsscs  sans  avoir  aucune  envie  de  les  tçnir.  {I  En 
mauvaise  part.  Des  donneurs  d'avis.  Ces  affables  don- 
neurs d'embrassades  frivoles.  Mol.  Des  donneurs  de  re- 
cette, LA  FoxT.  Il  Donneur  d'ordre,  celui  par  ordre  du- 
quel une  lettre  de  change  est  tirée. 
•t  DON  QUICHOTTE,  s.  m.  Héros  du  célèbre  roman  de 
Cervantes,  qui  va  chercher  des  aventures  à  mener  i  fin 
et  des  torts  a  redresser.  ||  Fig.  Celui  qui  se  fait  le  cham- 
pion de  causesqui  ne  sont  pus  les  siennes.  ||  Se  dil  aussi 
d'une  personne  grande  et  très-maigre. 

*  DON-QUICHOTTISME,  t.  m.  Folie  de  don  Quichotte, 
habitude  ou  manie  de  soutenir,  à  tort  et  i  travers,  la 
justice,  la  vertu,  les  bonnes  mœurs,  etc. 

DONT  liât.  deundc],})ron.  reU  ou  conj.  des  deux 
genres  etdes  deuxnombres.  Dequi,  duquel,  de  laquelle, 
desquels,  desquelles  ;  il  s'applique  aux  personne»  et  aux 
choses.  Rentre  dans  le  néant  dont  je  t'ai  fait  sortir, 
Rac.  y  De  quoi.  Ce  dont  je  vous  ai  parlé.  ||  On  peut 
supprimer  ce  dans  le  style  familier.  Ah  !  poltron,  dont 
j'enrage!  Mol.  |  |  Dans  la  langue  du  xvii*  siècle,  ce  se  sup- 
primait couramment.  Et  c'est  dont  je  vous  plains,  Cosx. 
Hélène  est  arrivée,  dont  je  suis  ravie,  S<v.  ]{ Dont  signi- 
fiant par  lequel,  par  laquelle,  par  lesquels,  par  lesquelles. 
Du  coup  dont  ma  raison  vient  d'être  confondue,  me. 

DONZELLE  [b.  lat.  dominicella,  dimin.  du  lat.  do- 
mina), t.  f.  Fille  ou  femme  de  distinction.  j|  Cet  emploi 
est  tombé  en  désuétude.  ||  Fille  ou  fenune  dont  on  parle 
très-familièreinent  ou  l^èrement. 

DORADE  [forme  provensale  du  part.  p.  dorée],  t.  f. 
Poisson  de  mer  i  écailles  dorées.  Il  Dorade  chinoise,  pois- 
son du  genre  cyprin  qu'on  appelle  aussi  poisson  rouge. 

DORADILLE  (//  mouillées),  t.  f.  Un  des  noms  vulgai- 
res d'une  fougère,  le  cétérac  oflicinal. 

*  DORAGE,  s.  m.  Action  de  dorer.  |l  Couche  légère  de 
jaune  d'œ.uf  dont  on  enduit  le  dessus  de  la  pâtisserie. 

*  DORCADE  ou  OORCAS  [iopxif],  *.f.  Espèce  d'anU- 
lopc. 

DORÉ,  £e,  p.p.  de  dorer.  ||  Qui  est  d'un  jaune  bril- 
lant. Cheveux  drun  blond  doré.  ||  Qui  a  une  belle  cou- 
leur, en  parlant  du  rôti.  1 1  Pâtisserie  dorée,  pâtisserie 
enduite  d'un  mélange  de  jaune  d'œuf  et  de  beurre. 
||  Fig.  Riche,  brillant.  Un  avenir  doré.  Quand  je  vois  un 
liomme  doré  décrier  le  luxe,  J.  J.  Ronss.  ||  Fig.  Avoir  U 
langue  dorée,  avoir  la  parole  facile  et  agreable,  et  l'art 
de  séduire.  ||  £.  m.  Dorure.  Le  doré  d'une  glace. 

DORÉflAVANT  [de  ore,  heure,  en  avant),  adr.  de 
temps.  A  partir  de  ce  moment,  à  l'avenir. 

DORER  [lat.  deaurare),  r.  a.  Couvrir  d'or  moulu  ou 
d'or  en  feuilles.  ||  En  pharm.  Dorer  une  pilule,  la  recou- 
vrir d'une  mince  couche  d'or  pour  que  le  goût  n'en  soit 
pas  Fenti.  ||  Fig.  Dorer  la  pilule,  adoucir  par  des  paroles 
llatlcuses  les  regrets  que  cause  une  chose  désagréable. 
Il  Dorerles  fers,  cacher  sous  quelque  apparence  ce  qu'une 
servitude  a  de  déplaisant  et  de  honteux.  ||  Absol.  Dorer 
sur  bois,  appliquer  de  l'or  sur  des  cadres,  etc.  [|  Dorer 
sur  tranche,  appliquer  de  l'or  sur  la  tranche  d'un  livre. 


Fig.  Donner  une  teinte  d'or.  Les  rayons  du  soleil  do- 
raient le  sommet  des  montagnes,  F£k.  fl  Le  soleil  dore  les 
moissons,  les  jaunit  en  les  faisant  mûrir.  ||  Etendre  <lu 
Jaune  d'œuf  délayé  sur  de  la  pâtisserie.  ||  Se  dorer,  r.  r. 
Être  enduit  d'une  couche  d'or.  ||  Prendre  une  teinte 
d'or.  Les  moissons  se  dorent.  , 

DOREUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  travaille 
en  dorure.  Doreur  sur  bois.  Doreur  en  cuivre. 

DORIEN,  lENNE  {t<iiiH)i],adj.  Propre  aux  Doriens. 
Le  dialecte  dorien  et  êubU.  le  dorien,  le  dialecte  que 
parlaient  les  Doriens.  ||  En  mus.  Le  mode  dorien. 

DORIQUE  [luBir.ii],  adj.  En  gramm.  Qui  esl  pro|H;c 
aux  Doriens.  Dialecte  dorimie  et  êubst.  le  dorique.  Il  w 
archit.  Ordre  dorique  et  sub$t.  le  dorique,  le  second  des 
cinq  ordres.  ||  Un  dorique,  un  petit  ordre  de  pilastres. 

DORLOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dorloter. 

DORLOTER  (anc.  fr.  dorlot,  favori),  v.  a.  Traiter  dé- 
licatement. Cette  mère  dorlote  son  enitot.  ||  Sedorloter, 
V.  r.  Se  traiter  délicatement.  Kiwz  à  se  dorloter. 
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DORMMT,  ANTE,  adj.  Qui  dort.  ||  Fig.  Il  se  dit  de 
ee  qui  reste  en  place  sans  remuer,  l'ne  eau  dormante. 
Il  ïi^.  C'est  une  eau  dormante,  se  dit  d'une  personne 
qui  cache  des  passions  vives  sous  un  air  tranquille.  { |  ChSs- 
si>  dormant,  cnàaisquî  ne  se  lève  point.  ||  Pont  donnant, 
par  oppositioo  à  pont-leris.  ||  Verre  dormant,  lucarne 
vitrée,  par  hqfDelle  on  a  le  droit  de  prendre  du  jour  sur 
l'héritage  d'un  voisin,  et  cpi  ne  doit  jamais  s'ouvrir. 
'  L^ne  donnante,  lisne  qui  reste  dans  l'eau  sans  que 
ie  nSîeur  la  tienne.  ||  T.  de  mar.  Uanœuvres  dormantes, 
c^es  qui  ne  sont  jamais  dérangées.  {)  S.  m.  Dans  le  haut 
d'une  porte,  d'une  croisée,  frise  ou  châssis  de  boi;:  fixe. 
Donnant  de  labié,  plateau  garni  de  cristaux,  qui  reste 
au  miiàea  de  la  table  pendant  tout  le  repas. 

OOMIEUR,  EUSE,  f .  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dort, 
qoi  dort  baucoup,  qui  aime  à  dormir. 

DORMEUSE,  a.  /.Sorte  de  voiture  de  voyage  où  l'on 
pnit  s'étendre  pour  dormir.  |{  Sorte  de  Fauteuil  ou  de 
chaise  longue  oÂ  l'on  peut  dormir. 

DORMIR  (lat.  donrnre),  r.  n.  Reposer  dans  le  som- 
meil. Dormir  d'un  léger  somme.||  Dormir  tout  debout 
ou  simplement  dormir  debout,  n'en  pouvoir  plus  de  som- 
meil, jl  Conte  à  dormir  debout,  conte  pudrii,  ennuyeux. 
',  Dormir  sur  l'une  et  l'autre  oreille,  et  plus  souvent  sur 
les  deux  oreilles,  dormir  profondément,  et  (ig.  être  plein 
de  sécurité,  {j  ?le  dormir  qiie  d'un  œil,  être  en  une  vigi- 
lance inquièle.  |{  Fig.  Le Teu  qui  smble  éteint  souvent 
dort  sous  la  cemire,  Corr.  ||  Dormir  construit  avec  des 
substantiel  et  ayant  en  apparence  le  sens  actif.  Le  malade 
•  dormi  (s.  e.  pendant)  plusieurs  beures  de  suite  ;  les 
diKixe  heures  qu'il  a  dormi.  Dormir  (s.  e.  pendant]  la 
fjiSK  matinée.  |l  Dans  le  style  élevé,  il  se  dit  du  som- 
meil de  le  nnoit.  Dormir  dans  la  poussière  du  tombeau, 
llis5.'|Fiç.  Être  en  repos,  en  sécurité.  H  Fig.  Ne  point 
a^  quand  on  devrait  le  faire.  Tu  dors,  urutiis,  et  Rome 
e$t  dans  les  fers.  Volt.  |{  Dormir  sur  une  affaire,  la  con- 
d  lire  lentement,  doucement,  ij  Laisser  dormir  un  ou- 
vrage d'es{>ril,  attendre  pour  en  mieux  juger  que  l'ima- 
rioation  soit  refroidie.  |J  Laisser  dormir  une  alTaire,  at- 
tendre pour  y  donner  suite.  I|  Laisser  dormir  les  lois,  en 
suspendre  momentanément  I  exécution.  ||  Laisser  dormir 
ses  Ibnds,  ne  pas  les  faire  valoir.  |l  Rester  immobile,  être 
tans  mouvement,  en  pariant  des  clioscs.  L'eau  dort.  ||  On 
dit  qu'un  sabot,  <|u'nne  toupie  dormen'.,  quand  le  mou- 
veroeot  qui  les  anime  est  si  rapide  qa^s  semblent  immo- 
biles. i|  Fig.  Dormir  comme  un  sabot,  dormir  profondé- 
ment. Il  V.  a.  Dans  le  langage  élevé  et  dans  cette  seule 
locution  :  Dormir  son  sommeil.  Dormes  votre  sommeil, 
riches  de  la  terre,  Boss.  ||  Famil.  Dormir  un  bon  somme. 
I'  S.  m.  Le  long  dvrmir  est  exclu  de  ce  lieu,  u  Foirr. 
I.  Ptov.  Il  n'y  a  pas  de  pire  eau  que  celle  qui  dort,  il  faut 
se  défier  des  gens  qui  ne  manirestent  rien  de  ce  qu'ils 
ressentent,  jj  Qui  dort  dîne,  c'est-i-dirc  en  dormant  on 
s'engraisse  aosti  bien  qu'en  mangeant.  ||  Le  bien,  la  fur- 
tane  lui  vient  en  donnant,  c'est-i-dire  sans  rien  faire. 
DORMITIF,IVE  riat.(iormittriM},aaf/.En  méd.  Quipro- 
voqnelesommeil.  Potion dormitive.  ||  S.  m.  Undormitif, 
DOflONtC  (mot  arabe),  s.  »i.  Genre  de  plantes  synan- 
ibérées,  dont  une  espèce  jouit  des  propriétés  de  l'arnica. 
0ORML,ltl£  ^lat.  dortum),  adj.  Énanat.  Qui  appar- 
tientau  doa.  L'épine  dorsale.  Les  muscles  dorsaux.  ||  S. 
f.  La  dorsale,  nageoire  située  sur  le  dos  des  poissons. 
•  DORSET  (dor^é),  adj.  Race  donet,  race  de  moutons 
du  Dorsetshiine,  en  Angleterre.  {{  Subit.  Uu  dorset. 

DORTOIR 'lat.  dormitoràmi),  a.  m.  Salle  commune 
<M  Knt  les  lits  dans  nu  collège,  dans  une  communauté 
r  'lieuse,  etc. 

DORURE,  I.  f.  Or  étcadn  sur  les  objets.  I]  L'action, 
l'iUi  de  dorer.  ||  Objets  dorés.  C'est  sous  l'habit  nistioue 
•i'uD  paysan  et  non  sous  la  dorure  d'un  courtisan  qu  on 
irouyera  la  force,  J.  J.  Rousseto.  {|  Marchand  de  dorures, 
ctlui  qui  fait  le  commerce  des  matières  d'or  et  d'argent. 
\'.  Préparation  de  jaunes  d'ceufs  pour  dorer  les  pâtes  ;  cou- 
"'"t  jaune  donnée  à  l'aide  de  cette  préparation. 

DOS 'lat.dornim],  f.  m.  Partie  du  corps  de  l'homme 
et  dts  mimaux  depuis  les  épaules  jusquaux  reins  ou 
l'mabn.etqni  est  postérieure  chez  l'homme  et  supérieure 
fhez  les  animaux.  {|  Ijb  dos  au  feu,  le  ventre  i  lable,  se 
dit  de  oeox  ^,  en  dînant,  ont  le  dos  tourné  vers  un  lion 


feu,  et  fig.  de  ceux  qui  se  donnent  toutes  leurs  aises. 
||  Faire  le  gros  dos,  se  dit  des  chats  lorsqu'ils  relèvent 
leur  dos  en  bosse.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  le  gros  dos,  faire 
l'important,  l'homme  capable.  |{  Plier  le  dos,  céder,  être 
humble  devant  ses  supérieurs.  ||  Mettre  quelque  chose 
sur  le  dos  de  quelqu'un, l'en  rendre  responsable.  ||  Battre 
quelqu'un  sur  le  dos  d'un  autre,  faire  à  quelqu'un  des 
reproches,  des  critiques  qui  retombent  sur  un  autre. 
Il  Etre  sur  le  dos,  être  couclic  ou  alité.  Il  Tourner  le  dos 
dans  une  bataille,  fuir  devant  l'ennemi.  ||  Tourner  le  dos, 
s'éloigner  un  moment.  1 1  Tourner  le  dos  à  quelqu'un,  lui 
témoigner  son  mécontentement,  son  mépris.  ||  Avoir 
bon  dos,  avoir  un  dos  sur  lequel  on  peut  frapper  forte- 
ment, et  fi([.  être  en  état  de  supporter  une  perte,  ou  bien 
être  insensible  aux  railleries,  aux  reproches.  1 1  Dos  à  do.<v 
figure  de  danse.  |{  Fig.  Mettre  les  gens  dos  à  dos,  renvoyer 
deux  personnes  qui  sont  en  différend,  sans  donner  aucun 
avantage  i  l'une  ni  à  l'autre.  |{  Avoir  le  sac  au  dos,  por- 
ter le  sac  militaire,  être  soldat.  ||  Fig.  Avoir,  porter  quel- 
qu'un sur  son  dos,  en  être  obsédé.  1|  Être  sur  le  dos  de 
quelqu'un,  l'importuner,  l'obséder.  1 1 A  dos,  derrière  soi. 
Il  Fi^.  Se  mettre  tout  le  monde  à  dos,  contre  soi.  jl  la 
partie  postérieure  de  certaines  choses.  Le  dos  d'un  habit, 
d'une  chaise,  d'un  couteau,  etc.  1 1  Le  dos  d'un  billet,  d'un 
acte,  le  revers.  |{  Le  dos  de  la  main,  du  pied,  la  partie 
supérieure  de  la  main,  du  pied.  ||  Le  dos  d'un  livre,  la 
partie  opposée  à  la  tranche.  jjDos  brisé,  dos  d'un  livre 
fait  de  telle  façon  que  le  livre  que  l'on  ouvre  demeure  de 
lui-même  tout  ouvert.  ||  Dans  le  style  élevé  et  la  poésie, 
la  partie  supérieure.  Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine 
liquide,  Bac  ||  En  dos  d'âne,  voy.  Xke. 

*  DOSABLE,  adj.  Dont  on  peut  faire  le  dosage. 

*  DOSAGE,  s.  m.  En  chim.  Détermination,  en  poids, 
des  divers  composants  d'une  substance.  ||  En  pbarm.  Ac- 
tion de  déterminer  la  dose  d'un  médicament  ou  de  met- 
Ire  la  dose  prescrite. 

DOSE  (la( .  dosis,  de  itàtit),  t.  f.  Quantité  d'un  médi- 
cament qui  doit  être  administrée  à  un  malade.  ||  Quan- 
tité précise  de  chacun  des  ingrédients  qui  doivent  en- 
trer dans  un  médicament  composé.  |{  Chaque  partie  d'un 
médicament  prise  en  une  fois.  ||  La  quantité  de  ce  qui 
entre  dans  un  composé  quelconque.  Une  dose  de  poivre. 
jl  Par  extens.  Une  quantité  quelconque.  M  Fig.  Chaque 
nomme  a  sa  dose  d'imperrection  et  de  démence.  Volt. 

DOSÉ,  ÉE,  p.  V.  de  doser.  Mis  par  dose. 

DOSER,  ff.  a.  Indiquer,  mettre  la  quantité  des  ingré- 
dients qui  doivent  entrer  dans  une  préparation. 

*  pOSSE  (cfof.^],<./.  Grosseplanchequi,étantsciéed'un 
cdté,  conserve  son  écorce  de  l'autre. ]|  Côté  de  l'osselet 
qui  est  bombé,  par  opposition  au  côté  creux. 

DOSSIER  Ûo<],(.  m.  Le  dos  de  certains  sièges,  d'un 
canapé,  d'un  fauteuil.  ||  Dossier  de  lit,  la  traverse  ou  la 
planche  qui  soutient  le  chevet.  ||  T.  de  pratique.  Liasse  de 
papiers  enlilcs  avec  un  tiré  de  parchemin.  ||  Carton  ou 
chemise  qui  renferme  les  papiers  concernant  une  aitaire, 
ou  tous  les  documents  relatif  à  un  individu. 

DOT  (dot'.  Lat.  doê),  s.  f.  Ce  qu'on  donne  à  une  fille 
en  mariage,  le  Lien  qu'elle  apportée  son  mari.  Prendre 
une  fille  sans  dot.  ||  Par  e\tens.  Quand  on  ne  prend  en 
dot  que  la  seule  beauté.  Le  remords  est  bien  près  de  la 
solennité.  Mol.  j  |  Apport  que  lait  au  couvent  une  fille  qui 
entre  en  religion.  ||  Se  dit  aussi,  abusivement,  de  ce 
qu'on  donne  i  un  fils. 

DOTAL,  ALE  (Ist.  dotalù),  adj.  Qni  est  relatif,  qui 
appartient  à  la  dot.  Deniers  dotaux.  M  Régime  dotal,  ré- 
gime de  contrat  de  mariage  où  des  précautions  sont  prises 
pour  conserver  la  dot  de  Ta  femme. 

DOTATION  (lat.  dotatio],  s.  f.  Action  de  doter  une 
église,  un  prince,  etc.  ||  I.e  fonds,  le  revenu  assigné. 

DOTÉ,  EE,  p.  p.  de  doter. 

DOTER  (lat.  dolar^,  v.  a.  Pourvoir  d'une  dot.  Doter 
des  filles  pauvres.  ||  Faire  une  dotation,  assigner  un  re- 
venu i  un  établissement,  à  un  corps,  â  un  prince,  etc. 
Il  Fig.  Les  grâces  dont  la  nature  avait  doté  cette  femme. 

DOUAIRE(dou-ê-r'.  B.  lat.  dotarium,  du  lat.  doiare), 
s.  m.  Portion  de  biens  qui  est  donnée  à  une  femme  par 
son  mari  à  l'occasion  dumariage,  dont  elle  jouit  pourson 
entretien  après  la  mort  de  son  mari,  et  qui  descend  après 
elle  i  ses  enfants.  Assigner,  stipuler  un  douaire. 
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poUAIRIER(doii-^ié),  «.  m.  En  droit  uic.  Enhnt 
qui  9e  tennit  au  douaire  de  sa  mère  en  reiioa(ant  à  b  suc- 
cession de  son  père. 

DOUAIRIÈRE  (dou-é-riè-r'),0(//./".  Se  dit  d'une  veuve 

i  jouit   d'un  douaire.   Reine,  duchesse  douairière, 

Siibst.  M"*  la  douairière  de  Rohan.  Jj  Femme  âgée, 
Hans  le  style  familier.  Une  vieille  douairière. 

DOUANE  (^oxxvi;  ou  arabe  <Kf</<n<tnf)s.^.  Taxe  établie 
sur  les  marcliandiscs  i  l'entrée  et  à  la  sortie  d'un  État. 
Il  Administration  chnrgde  de  percevoir  les  droitsi  l'entrée 
et  à  la  sortie  de«  marchandises.  Commis  de  la  douane. 
Droits  de  douane.  ||  Bureaux  de  cette  administration. 
'  DOUANIER,  t.  m.  Commis  de  la  douane.  ||  Adj.  Doua- 
nier, douanière,  qui  a  rapport  à  la  douane. 
•  DOUAR  (arabe  adoudr,  habitations),  ».  m.  Village 
temporaire  que  construisent  les  Arabes  pasteurs  en  ali- 
gnant leurs  tentes  en  rues.  IJFractionde  tribu  en  Algérie. 

DOUBLAGE,  I.  m.  T.  de  manuf.  Action  de  joindre  deux 
fils  simples.  ||  En  typogr.  Répétition  de  mots  ou  de  let- 
tres. Il  Revêtement  d'un  navire  en  feuilles  de  cuivre. 

DOUBLE  (Iat.({»p/ej;  ou  duplus),  adj.  num.  Formé 
de  deux  choses  semolables  ou  de  même  nature.  Un  dou- 
ble rang  de  colonnes.  ||  Acte  double,  acte  fait  en  deux 
exemplaires.  Il  Double  hectolitre,  futaille  contenant  deux 
hectolitres.  ||  Double  décalitre,  mesure  qui  contient 
deux  décalitres.]!  En  jurispr.  Double  droit,  droit  payé 
pour  défaut  d'enregistrement  de  certains  actes  dans  les 
délais  de  la  loi.  ||  En  gramm.  Lettre  double,  lettre  qui 
est  composée  de  deux  autres,  cooime  œ,  œ,  ou  qui  a  la 
valeur  de  deux  autres,  comme  \'x.  ||  Au  jeu  de  dominos, 
double-as,  double-deux,  etc.  dé  sur  lequel  l'as,  le  ^inl 
deux,  etc.  est  répété.  ||  En  chim.  Sel  double,  celui  qui 
résulte  delà  combinaison  de  deux  autres  sels.  [|  En  bot. 
Fleurs  doubles,  celles  dont  les  étamines  cl  les  pistils 
<e  sont  convertis  en  pétales.  ||  Par  cxteos.  Un  double 
malheur.  ||  Fièvre  double,  fièvre  intermittente,  qui,  ou- 
tre les  accès  de  la  fièvre  simple,  a,  dans  les  jours  inter- 
calaires, des  accès  qui  se  correspondent.  ||  doup  double, 
voy.  coup.  Il  Fig.  Il  s'emploie  comme  augmentatif. 
Double  bière.  Encre  double.  Double  pendard.  ||  Qui  a 
de  la  duplicité.  Ame  double.  Dieu  maudit  ceux  qui  sont 
doubles  de  cœur,  Pasc.  ||  S.  m.  Quantité  une  fois  plus 

Onde.  Être  condamné  au  double.  Gagner  le  double, 
ouer  i  quitte  ou  double,  quitte  ou  double,  jouer  une 
nière  partie  qui  acquittera  celui  qui  a  déji  perdu  ou 
qui  doublera  le  gain  de  celui  qui  a  déjà  gagné.  |J  Chose 
•emblable  ou  symétriquement  pareille.  Le  double  d'un 
corps  de  logis.  ||  Copie.  Le  doubled'un  tableau.  ||  Dupli- 
cata. Le  double  d'un  compte.  ||  Objet  pareil.  Avoir  des 
doubles  dans  sa  bibliothèque,  avoir  plusieurs  exemplaires 
d'un  même  auteur.  ||  Au  jeu  de  dominos,  un  double,  un 
dé  double.  ||  Acteur,  actrice  oui  remplace  le  chef  d'em- 
ploi. La  pièce  a  été  jouée  par  les  doubles.  ||  Doublure  est 
aujourd'hui  plus  usité.  J|  S.  /'.  La  double,  le  premier  des 
quatre  ventricules  dans  les  ruminants,  dit  la  panse.  J  |  Dou- 
ble, adv.  Voir  double,  voir  comme  si  les  objets  étaient 
doubles.  Payer  double,  payer  deux  fois  le  prix  ordinaire. 
Il  An  OODILE,  EX  DOUBLE,  loc.  odv.  Une  fois  de  plus,  en 
deux.  Il  Mettre  les  morceaux  en  double,  manger  à  la  hâte. 

DOUBLÉ,  t£,p.  p.  de  doubler.  MEnniéd.  Fièvre  dou- 
blée, fièvre  intermittente  qui  lemieme  jour  a  deux  accès 
te  correspondant  respectivement.  ||  Fig.  C'est  un  hypo- 
crite doublé  d'un  débauché,  c'est-ià-dire  il  est  i  la  rois 
hroocrite  et  débauché.  ||  S.  m.  Au  jeu  de  billard,  le  dou- 
ble, manière  de  faire  une  bille  en  la  faisant  frapper 
contre  une  bande.  ||  Doublé,  objet  recouvert  d'une  mince 
phque  d'argent  ou  d'or.  ||  On  dit  plus  souvent  plaqué. 

OOUBLEAU  [double] ,  s.  m.  Forte  solive  d'un  ptaDCber 
qui  porte  les  chevétrcs.  ||  Arc-doubleau,  voy.  à  son  rang. 
*  DOUBLE.CANON,  s.  m.  Caractère  d'imprimerie  entre 
le  gros  et  le  triple  canon.  ||  .-tu  /il.  Des  doubles-canons. 

DOUBLEMENT,  adv.  De  deux  manières,  à  un  degré 
double.  Je  vous  suis  doublement  obligé.  Et  donner  à  pro- 
pos c'est  donner  doublement,  C.  Delavighe. 

DOUBLEMENT,  s.  m.  Action  de  doubler.  Doublement 
des  consonnes.  |[T.  milit.  Mouvement  par  lequel  un  rang 
de  soldats  est  mis  sur  deux.  ||  En  mus.  Doublement  des 
notes  d'un  accord,  emploi  simultané,  en  harmonie,  du 
môme  son  par  deux  ou  plusieurs  parties  différentes. 


DOUBLER  [double],  V.  a.  Ajouter  une  dImm  i 
autre  de  même  valeur,  augmenter  d'une  foi»  «ntim  . 
tiplier  par  deux.  ||  Doubler  le  pas,  aller  plusTil:.H 
milit.  Doubler  les  rangs,  mettre  en  ruig  lur  4^ 
Doubler  l'étape,  faire  étape  double.  ||  En  inui.  de^ 
une  partie,  la  faire  répétera  l'unisson  ou  i  l'oetireH 
un  ou  plusieurs  autres  instruments.  ||  Garnir  d'ioel» 
blure.  Doubler  un  manteau.  ||  Doubler  un  vainng.len. 
Tétir  de  planches,  et  ausai  y  mettre  un  doublage  eat» 
vre.  Il  Mettre  eu  double.  iMMibler  du  fil,  UMtenk 
Il  Au  théâtre,  remplir  un  râle  en  l'absence  du  àxISi 

Blui.  ||  Par  extens.  Doubler  un  acteur.  ||  T.  de  ob 
oubier  une  classe,  en  suivre  les  cours  une  leamkm 
née.  I|  Au  billard,  doubler  une  biUe,  la  bire  an  Wft  i 
Il  T.  de  mar.  Doubler  un  cap,  le  franchir.  |  F.  ».  Bai. 
nir  double.  Leur  nombre  a  doublé.  ||  Se  <lauliia,i.A 
Devenir  double. 

DOUBLET,  s. m.  FauxbrillantformédedeanMcHi 
de  cristal  qui,  joints  ensemble,  ont  entre  eux  wlnii 
colorée.  ||Sortede  loupe,  instrument  d'op(ii{iie.|{ lit 
trictrac.  Coup  de  deux  dés  amenant  le  méae  fé^ 
comme  deux  as,  deux  trois,  etc.  Doublet  d'at.  ||  lilt 
lard,  synonyme  de  doublé.  ||  Nom  donné  i  des  an 
qui,  étant  les  mêmes  au  fond,  ne  diffèrent  que  par  fri. 
que  particuUirité  d'orthographe  et  de  prooaarialioa,ai| 
auxquels  l'usage  a  attribué  des  acceptions  sfétiik$,  jt 
exemple  créance  et  croyance. 

pOUBLETTE  [doublé],  >.  f.  Celui  des  jeu  det'or):^ 
qui  sonne  l'octave  au-dessus  du  prestant. 

DOUBLEUR,  EUSE,  s.  m.  et  A  Celui,  celle (jaidoaliit 
la  kine,  la  soie  sur  le  rouet.  ||  S.  m.  Oonier  qui  !>■ 
brique  le  doublé. 

DOUBLON  [eap.  doblon],  t.  m.  Monnaie  d'or  en- 
gnole  valant  Sa  fr.  95  c.  d'après  la  loi  de  INL 
IJ  T.  d'imprim.  Faute  des  ouvriers  lorsqu'ils  coniMat 
deux  fois  le  même  mot,  la  même  ligne,  la  m^  (MK 

DOUBLURE,*.  /".  EtolTcdontunl)abit,unuiiateMe< 
doublé.  Il  Au  théâtre,  celui  qui  joue  les  rôles  eafilk' 
scnce  du  chef  d'emploi. 

DOUCEJtMÊRE,  s. /*.  Sous-arbrisseau  du  genre 
relie,  dont  les  tiges,  d  une  saveur  un  peu  amère,  UaMt 
un  arrière-goAt  sucré,  et  qui  est  employé  daiu  certù» 
affections  de  la  peau.  ||  Au  pi.  Des  douces-aoài^ 
qu'on  prononce  comme  au  singulier. 

DOUCEÂTRE  adj.  Qui  est  d'une  douceur  fade.  Ut 
douceâtre.  Une  eau  douceâtre. 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière  douce,  driiak 
légère.  Frapper,  toucher,  marcher  doucemeat.  ||  Uo^ 
ment.  Aller  tout  doucement.  ||  À  voix  basse,  aasinlL 
Parler  doucement.  ||  Doucement,  tout  doucement,  pei 
â  peu,  graduellement.  1|  D'une  manière  calme,  nwiént, 
sans  éclat.  Je  prends  tout  doucement  les  hommes  çokm 
ils  sont.  Moi.  Il  Aller  doucement  en  besogne,  apraj 
lement.  ||  Avec  bonté,  sans  sévérité.  Reprendre  fi»- 
qu'un  doucement.  ||  Commodément,  agréablement,  Wt 
douceur.  Passer  le  temps  doucement  avec  ses  amii.  {^ 
diocrement  bien.  Comment  va  le  malade?  —  lootd»- 
cement.  ||  Doucement  s'emploie  cUipliqueinenl  p* 
avertir  quelqu'un  de  trop  vif.  Doucement,  monsieur,  w» 
ne  songez  pas  que  tous  êtes  malade.  Mol. 
•  DOUCEREUSEMENT,  adv.  D'une  manièredoucere«. 

DOUCEREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  doux  sin.;  « 
agréable  au  goùt.Vin  fade  et  doucereux.  1|  Fig.  Qm  '■ 
agrément,  une  douceur  fade.  Des  berger»  o"*"** 
BoiL.||SuM.  Un  doucereux.  Il  11  se  dit  aussi  des ^ 
Des  propos  doucereux.  ||  Qui  a  une  douceur a(T«ta-IIJ 
a  des  vieillards  doucereux,  circonspects,  Voti. 

DOUCET,  ETTE,  adj.  Diminutif  de  doux.  ]«"»  eW 
si  gente  et  doucette,  Réoxiek.  ||  Subst.  Monlili,™» 
souris,  ce  doucct  est  un  chat,  li  Foxt. 

DOUCETTE,  s.  f.  Sorte  de  miche. 

DOUCETTEMENT,  adv.  Tout  doucemenL        . 

DOUCEUR  (lat.  dulcor],  ».  f.  Qualité  de  cel"  « 
doux.  La  douceur  d'un  fruit,  d'un  parfum,  d  une»»', 
etc.  Il  Aupl.  Des  choses  douces augoAL  """''^^ 
ceurs.  1 1  Se  dit  de  la  température  cl  des  «Umalsqui""^ 
rien  d'excessif  en  froid  ou  en  chaud.  ||  Qualité  ?"™fr 
pondant  à  la  qualité  physique  de  douceur,  l'a  air  dea»- 
ccur.  11  Modération,  mesure.  J'aime  qu'avec  doue»  "■ 
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s  montrions  sauces,  Mot.  ||  Ce  qui  flatte  r«mc,  aere- 
menl,  jouissance.  Les  douceurs  de  la  vie.  Saintes  dou- 
ceon  du  ciel,  Coi«.  ||  Dédommagement.  Cela  lui  a  Talu 
quelque  douceur.  ||  Petit  profit  qu'on  donne  à  quelqu'un 
pour  reconnaître  sa  peine.  ||  Au  pi.  et  rarement  au  ling. 
Fuoles  flatteuses,  propos  galants.  Dire  des  douceurs  i 
c{ud^'un.  Il  Ex  DoocEim,  foc.  adv.  Arec  douceur,  en 
bîoi-Are.  Ou  l'on  puisse  en  douceur  couler  quelque  mo- 
ment, CoM.  I|  Peu  à  peu.  ||  T.  de  métier.  Par  une  grada- 
tion insensible.  Amincir  une  planche  en  douceur.  M  T. 
de  mar.  Filer  en  douceur,  filer  sans  secousse  un  cordage 
tendu.  ,1  itrec  modération,  avec  ménagement,  sans  éclat. 
Prendre  les  choses  en  douceur.  |{  ProT.  Plus  fait  douceur 
que  Tiolence,  u  PoxT. 

DOUCHE  (Ut.  ihtetm^,  t.  f.  Colonne  de  liquide  d'une 
banteor  et  d'un  diamètre  déterminés  qu'on  dirige  sur 
one  partie  du  corna  où  elle  agit  par  le  choc  et  par  la 
température.  Douche  descendante,  ascendante,  latérale. 
DOUCHÉ,  ÉE,  p.  ».  de  doucher.  La  partie  douchée. 
DOUCHER  {douche],  v.  a.  Arroser  par  la  douche.  Dou- 
cher le  genou.  Il  Se  doucher,  V.  r.  Seaooner  une  douche. 

*  DOUCHEUR,  EUSE,  s.  m. et  f.  Celui  ou  celle  qui  ad- 
ministre les  douches. 

DOUCI,IE,  p.p.  de  doucir.jj  S.m.Le  douci  d'une  glace. 

DOUCINE,  «.  f.  En  archit.  Moulure  de  corniche  moitié 
coarexe  et  moitié  concave.  ||  Rabot  dont  le  menuisier 
se  sert  pour  pousser  des  moulures. 

DOUCIR  (aoiuc),  v.a.  Donner  le  poli  à  une  glace  avant 
dertemer.  Doocir  i  la  roue. 

*  OOUCISSAeE,  «.  m.  .action  de  doucir. 

DOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  douer.  Qui  a  reçu  un  douaire. 
('  f%.  Qoi  a  en  partage.  Doué  de  toutes  les  vertus.  ||  Un 
..jamie  henreutement  doué,  un  homme  pourvu  de  qua- 
lités heureuses.  ||  Absol.  C'est  un  homme  doué. 

DOUELLE  [voy.  douve),  t.  f.  Enarcb.  Parement  inté- 
riear  ou  exlérieard'un  voussoir.  ||Courbured'une voûte. 

DOUER  [lai.  dolare),  v.  a.  Assigner  un  douaire  à 
celle  on'on  épouse.  ||  Dans  le  langage  général,  gratifier, 
aeeoroer,  en  pariant  de  Dieu,  de  la  nature,  des  génies, 
des  fées,  la  nature  l'a  doué  d'heureuses  facultés. 

*  OOUET,  ».  m.  Voy.  mit. 

DOUILLE  (// mouillées.  B.  lat.  ductile,  gouttière], 
f .  f.  La  partie  creuse  et  cylindrique  de  certams  instru- 
ments en  fer,  au  moyen  de  laquelle  ils  s'adaptent  i  un 
autre  corps.  La  douille  d'une  baïonnette,  d'une  bêche. 
Il  Son  donné  aujourd'hui  aux  cartouches  toutes  prépa- 
rées pour  les  ftisinde  chasse  se  chargeant  par  la  culasse. 

DOUILLET,  ETTE  (dim.  de  l'anc.  a^j.  douille,mou, 
du  lat.  ductilu],  adj.  Doux  et  mollet.  Lit  douillet. 
Il  Tendre  et  délicat.  Peau  douillette.  M  Trop  sensible  aux 
petite»  impressions  désagréables.  |l  5uM.  Dn  douUlet. 

DOUILLETTE,  t.  f.  nrdessns  de  soie  ouatée. 

DOUILLETTEMENT,  adv.  D'une  manière  douillette. 

*  OOUILLETTER,t>.  a.  Avoir  des  soins  excessifs  pourune 
personne.  ||  Sedouilletter,  v.  r.  Se  traiter  douillettement. 

DOULEUR  (lat.  dolor],  ».  f.  Impression  anomale  et 
fiéitible  reçue  par  une  partie  vivante  et  perçue  par  le 
cerveau  ;  soufTrance  physique.  ||  Au  pi.  Les  souOrances 
de  l'aetouchement.  Etre  dans  les  douleurs.  ||  Souffrance 
<lerime.Quei'aidedouleurde  voir  que  Dieu  vousnban- 
■-    cil ^ 


«'.  P»8c.  Il  devrait  y  avoir  dans  le  cœur  des  sources 
loépirisables  de  douleurpour  de  certaines  perles,  LA  Bbcv. 
/j  Fig.  Expression  de  la  douleur.  Les  douleurs  de  l'élégie. 

KMILOIR  |SE]  (lat.  doUre),  v.  rifl.  Usité  seulement 
irin/iflitif,  et  encore  rarement.  Ressentir  de  la  douleur, 
seplamdre.  J'ai  commencé  à  me  dooloir  dans  tous  les 
BMmbres,  Biiiiniticuis.  On  l'entend  se  douloir. 

DOULOUREUSEIIENT,  adv.  Avec  douleur  physique. 
!|  Avec  un  sentiment  de  douleur  ou  un  ton  de  douleur. 

DOULOUREUX,  EUSE  (lat.  doforosiis) ,  orf;'.  Qui  cause 
de  U  douleur  physique.  Une  opération  douloureuse. 

Qni  est  endolon.  Il  a  le  pied  douloureux.  |)  Qui 
exprime  la  douleur.  Des  plaintes  douloureuses.  [|  Qui 
cause  de  la  douleur  morale.  Séparation  douloureuse. 
«DOURD  (e*p.  duras,  *■  »«•  Kom,  en  Espagne,  delà 
VMtnforle,  qui  estdeSfr.lSc.  IMup/.  Desdouros. 

DOUTE  [douter],  ».  m.  Incertitude  où  l'on  est  sur  la 
fMJjt*  d'un  bit,  la  vérité  d'une  assertion.  ||  Être  en 
*»i«e,  douter.  1 1  Uisaer  une  chose,  en  doute,  ne  pas  l'é- 


claircir.  |1  Laisser  quelqu'un  en  doute,  ne  pas  dissiper  son 
inccrlituoe.  j|  Mettre  en  doute,  révoquer  en  doute,  con- 
tester la  vérité  d'un  fait,  l'obligation  de  quelque  devoir. 
L'obéissance  estmise  en  doute,  Boss.|{  Scepticisme.  Cette 
philosophie  n'aboutit  qu'au  doute,  jj  Défaut  de  cruyance 
a  une  religion  révélée.  ||  Difficulté,  scrupule.  J'ai  un 
doute  à  vous  proposer,  Pasc.  Il  Con^cture,  soup{on.  J'en 
ai  quelaues  doutes.  ||  Appréhension,  crainte.  Dans  le 
doute  d  un  accident  fâcheux.  '|  Saks  doute,  loc.  adv. 
Assurément,  certes,  selon  toutes  les  apparences.  ||  Il  est 
sans  doute  que,  avec  l'indicatif,  on  ne  peut  douter  que. 
1 1  Sans  doute  que,  probablement.  Sans  aoute  qu'il  n  y  a 
plus  pensé.  |{  Hors  de  doute,  incontestable,  certain.  Cela 
est  hors  de  doute.  |J  Prov.  Dans  le  doute  abstiens-toi. 
DOUTER  [lat.  duoitare],  v.  ».  Ne  savoir  si  l'on  doit 
croire  ou  ne  pas  croire  quelque  chose.  |{  Douter  suivi 
de  que  veut  toujours  le  subjonctif.  Je  doute  qu'il  vienne. 
Lorsque  la  phrase  est  négative  ou  iiitcrrogalive,  le  verbe 
au  subjonctif  prend  ne;  cependant  on  peut  supprimer 
le  ne  :  Je  ne  doute  pas  que  cela  ne  soit  vrai,  ou  soit  vrai. 
Doutez-vous  que  cela  ne  soit  ou  que  cela  soit  vrai  {  1 1  Dou- 
ter si.  Je  doute  si  je  serai  en  mesure  d'accomplir  ma  pro- 
messe. ||  Douter  de  quelqu'un,  n'avoir  pas  confiance  en 
lui.  Il  Être  dans  le  scepticisme  soit  à  l'eeard  de  la  reli- 

§ioa,  soit  i  l'égard  de  la  philosophie.  Je  ne  doute  pas 
e  la  religion.  ||  Ab»ol.  C'est  une  partie  de  bienju^er 
que  de  douter  quand  il  faut,  Boss.  j|  Hésiter.  Pourriez- 
vousun  moment  douter  de  l'accepter?  Rac.  ||  Ne  dou- 
ter de  rien,  (rancher  les  questions  qu'on  connaît  mal,  se 
jeter  sans  réflexion  dans  des  entreprises  hasardeuses;  se 
faire  illusion,  voir  tout  du  beau  cité.  ||  Se  douter,  v.  r. 
Conjecturer,  soupçonner.  Je  ne  me  doutais  pas  qu'U  vint. 
Il  Ne  pas  se  douter  de,  ignorer,  ne  pas  soupçonner. 
*  DOUTEUR(lat.  dubilator],  s.m.  Celui  qui  doute.  Que 
je  hais  ceux  qui  font  les  douleurs  de  miracles!  Pasc. 

DOUTEUSEMENT,  adr.  Avec  doute,  d'une  façon  dou- 
teuse. Les  gens  de  bonne  foi  devraient  traiter  douteu- 
sement  des  choses  douteuses,  le  chevaiieb  de  Hér^. 

DOUTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  sujet  i  doute,  à  incerti- 
tude. Un  succès  douteux.  Des  paroles  douteuses.  {|  Dont 
on  n'est  pas  sitr,  suspect,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses.  Probité  douteuse.  Homme  douteux.  Il  Pièce  dou- 
teuse, pièce  de  monnaie  qu'on  soupçonne  a  être  fausse 
ou  de  bas  aloi.  j{  Dangereux.  ||  Mol  douteux,  mot  qui  peut 
être  interprété  d'une  manière  blessante;  mot  de  la  cor- 
rection duquel  on  n'est  pas  sûr.  ||  Jour  douteux,  lumière 
douteuse,  qui  permet  a  peine  de  distinguer  les  objets. 
||  En  gramm.  Nom  douteux,  nom  dont  le  genre  n'est  pas 
lixé  par  l'usage.  Voyelle  douteuse,  voyelle  longue  ou 
brève  i  volonté.  |{  Indécis.  Cœur  douteux.  Douteux  de 
son  choix.  {{  Timide,  méfiant  Ainsi  toujours  douteux, 
chancelant  ou  volage....  Boil.  \\S.  m.  Ce  qui  est  dou- ' 
teux.  Risquer  le  certain  pour  le  douteux. 

DOUVAIN,  ».  m.  Bois  qui  sert  à  faire  des  douves. 

DOUVE  (lat.  iloga,  de  iox*^<  '-f-  ^""^  de  planches 
qni  forment  le  corps  du  tonneau.  |{  Fossé  servant  de  li- 
mite aux  champs  et  d'écoulement  aux  eaux. 

DOUVE  (douve,  fossé),  ».  f.  Nom  vulgaire  de  deux 
espèces  de  renoncules  qui  croissent  dans  les  marais. 

DOUX,  OUCE  (lat.  dutcà],  adj.  Dont  la  saveur  est 
agréable.  ||  Vin  doux,  jus  de  raisin  qui  n'a  pas  encore 
fermenté.  ||  Qui  manque  d'assaisonnement.  Une  sauce 
trop  douce.  ||  Qui  n'est  pas  salé.  Eau  douce,  celle  des 
lacs  et  des  rivières.  { |  Par  extens.  Qui  fait  sur  les  sens  une 
impression  agréable.  Une  chose  douce  au  toucher.  Une 
douce  odeur.  Doux  accents.  ||  Il  fait  doux,  ht  température 
de  l'air  n'est  pas  froide.  |1  11  Qui  n'a  rien  de  diliicile,  do 
fatigant.  Un  escalier  doux.  Pente  douce.  ||  Voiture  douce, 
voilure  bien  suspendue.  ||  Pluie  douce,  pluie  menue  et 
chaude.  ||  Lime  douce,  lime  dont  les  aspérités  sont  fines 
et  peu  saillantes.  ||  Il  se  dit  de  certains  métaux  purs 
et  peu  cassants.  Le  fer  doux,  par  opposition  au  fer  aigre . 
Il  Gravure  en  taille-douce  ou  simplement  taille-douce, 
gravure  qui  se  fait  avec  le  burin  ou  l'cau-forle  sur  des 
planches  de  cuivre  ;  l'art  de  faire  cette  gravure  (voy . 
taille),  il  En  gramm.  Les  consonnes  douces  sont  b,  g, a, 
etc.  Il  En  gramm.  grccq.  Esprit  doux,  signe  enferme  de 
virgule,  qui  se  met  sur  les  voyelles  initiales  qui  ne  doivent 
pas  être  aspirées.  ||  Fig.  Qui  fait  sur  l'espnt  ou  le  onui 
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rne  impression  agréable.  Un  doux  espoir.  Il  est  donx  de 
vivre  en  liberté.  I|  Faire  les  doux  jeux  ou  les  yeux 
doux,  chercher  à  plaire.  {{  Billet  doux,  doux  propos,  bil- 
let, paroles  de  galanterie,  d'amour.  {|  Qui  n'a  rien  de 
péninle,  de  rigoureux,  de  cruel.  Une  morale  douce.  Une 
douce  raillerie.  ||  Qui  a  de  la  bénignité,  de  l'indulgence, 
de  l'humanité.  Un  homme  doux.  Des  mœurs  douces.  {|  En 
parlant  des  animaux,  qui  n'est  pas  méchant.  Un  cheval 
doux.  {{  Doux,  adv.  Doucement.  On  va  mieux  quand  on 
va  doux,  LA  Foirr.  ||  Famil.  Filer  doux,  demeurer  dans  la 
soumiasiMi,  ne  rien  répliquer  à  une  injonction,  à  une 
réprimande.  ||  Toot  doux,  loc.  interj.  dont  on  se  sert 
pour  retenir  quelqu'un  qui  s'emporte,  qui  s'oublie.  |{  ^. 
m.  Ce  qui  est  doux.  Passer  du  grave  au  doux.  ||  Famil. 
Faire  le  doux,  la  douce,  aflecler  une  fausse  douceur. 

DOUZAINE,  s.  /.  collectif.  Douze  objets  de  même  na- 
ture. Une  douzaine  d'œufs.  |{  Famil.  À  la  douzaine,  se  dit 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  de  fort  ordinaire.  Un 
po^te  k  la  douzaine.  |]  Quantité  indéterminée,  mais  se 
rapprochant  de  douze.  Une  douzaine  de  personnes. 

DOUZE  (lat.  duodecim],  adi.  num.  invar.  Dix  et 
deux.  Les  douze  apAlres  et  absol.  les  douze.  ||  En  artill. 
Pièce  de  douze,  pièce  dont  le  boulet  pèse  douze  livres. 
Il  Douzième.  Page  douze.  Louis  XII.  |f  S.  >n.  Le  nombre 
douze.  Le  produit  de  douze  multiplié  par  cinq.  J{  Au  loto 
et  ailleurs,  le  numéro  douze.  |[  Le  douze,  le  douzième 

Jour.  Le  douze  du  mois.  Il  Un  m-douze  ou,  comme  on 
'écrit  d'ordinaire,  un  in-l2,  un  livre  dont  chaque  feuille 
forme  douze  feuillets  ou  vingt-quatre  pages.  \\Àupl.  Des 
in-douze  ou  des  in-12.  |j  En  mus.  Douze-quatre,  douze- 
huit,  douze-seize,  noms  de  trois  espèces  de  mesures  à 
quatre  temps,  où  chaque  temps  comprend  trois  noires, 
ou  trois  croches,  ou  trois  doubles  croches. 

DOUZIÈME  (c/ouse),  adj.  num.  ord.  de  douze. 
Il  Subst.  11  est  le  douzième  sur  la  liste.  ||  S.  m.  Un  dou- 
zième, la  douzième  partie.  ||  S.  f.  En  mus.  Intervalle 
de  onze  degrés  conjomts  ;  octave  de  la  quinte. 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  En  douzième  lieu. 

DOYEN  (lat.  decanua),  S.  m.  Titre  de  dignité  ecclé- 
siastique. Le  doien  du  sacré  collège,  d'une  église  cathé- 
drale. Il  Titre  du  directeur  d'une  faculté  universitaire. 
Le  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  de  l'École  de  droit, 
de  l'École  de  médecine.  ||  Le  plus  ancien  de  son  corps. 
le  doyen  de  l'Académie.  ||  Par  cxtcns.  Le  plus  âgé.  ||  Le 
doyen  d'âge,  celui  qui  dans  un  corps  est  le  plus  âgé. 
-*  DOYENNE,  «.  f.  La  plus  Igée  de  deux  ou  plusieurs 
femmes.  ||  La  supérieure  dans  certains  chapitres,  dans 
certaines  abbayes  de  filles. 

DOYENNÉ,  s.  m.  Dignité  de  doyen  dans  une  église. 
Il  L'habitation  du  doyen.  |{  Poire  de  doyenné  ou  simple- 
ment doyenné,  poire  d'automne  très-fondante. 

DRACHME  [dra-gm*.  Lat.  </r<zcAma,  de  ipt^p.^),  $. 
f.  Qucl(]ue9-unsécriventdragme,  dit  l'Académie.  Poids 
(;rec  qui  était  de  3  grammes  24  centigrammes.  ||  Mon- 
naie grecque  d'argent,  valant  69  centimes.  |l  Ancienne- 
ment, synonyme  du  gros  ou  huitième  partie  ae  l'once. 
*  DRAQAGE,  t.  m,  Voy.  dhagdage. 

DRAOÉE  (b.  lat.  dragata,  Iragemala,  de  t^kv>[- 
/jiKTaJ,  ».  f.  Amandes  diverses  recouvertes  de  sucre 
Irès-tm  et  durci.  ||  Dragées  d'attrape,  dragées  amères. 


quelqu'un,  lui  faire  bien  payer  ce  qu'il  désire,  ou  le  lui 
.  laire  beaucoup  attendre. 

DRAQEOIR  [dragée],  s.  m.  Sorte  de  soucoupe  dans 
laquelle  on  servait  des  dragées  sur  la  fin  du  repas. 

DRAGEON  (gothique  draihjan,  pousser),  ».  m.  Nou- 
velle pousse  qui  nail  de  la  racine  d  un  végétal,  tout  près 
de  sa  tige,  et  qu'on  détache  pour  replanter  ailleurs. 

DRAQEONNER,  ti.  n.  Pousser  des  drageons. 

DRAQOMAN,  s.  m.  Voy.  drochak. 

DRAQON  (lat.  draco),  s.  m.  Animal  fabuleux  qu'on 
représente  avec  des  grilTes,  des  ailes  et  une  queue  de 
serpent.  ||  Fig.  Un  dragon  de  vertu,  femme  d'une  vertu 
.■lustère  et  farouclie.  iT  Fig.  Faire  le  dragon,  montrer 
une  vertu  farouche.  ||  C'est  un  vrai  dragon,  un  petit 
dragon,  se  dit  familièrement  d'une  femme  vive  el.aca- 
liUie,  et  d'un  enfant  mutin.  ||  Dans  le  style  de  l'Ëcri- 
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ture,  le  dragon  infernal  ou  simplement  le  dragon,  le  dé- 
mon. Il  Fig.  Souci,  inquiétude,  remords,  chimère.  J'ai 
mille  dragons,  Sfv.  |[  Ce  sens  était  très-usité  aux  vu*  siè- 
cle. Il  Nom  d'un  ancien  étendard  sur  lequel  était  figuré 
un  dragon.  |J  Dans  l'ancienne  armée,  nom  d'une  cavale- 
rie légère  qui  combattait  tantôt  à  cheval,  tantôt  i  pied. 
Il  Aujourdliui,  dragon,  espèce  de  soldat  de  camlerie  qui 
appartient  à  la  cavaleriede  ligne.  ||  Les  dragons  sont  pris, 
comme  les  grenadiers,  les  hussards,  pour  le  type  de  la 
licence  et  de  la  brusquerie  militaire.  ||  Espèce  de  lé- 
zard de  l'Inde,  muni  d'ailes  membraneuses.  M  Sang  de 
dragon,  voy.   sA^ro-DEACox,  ||  Constellation  de  l'hemi- 

fihere  boréal.  ||  Sorte  de  tache  dans  l'œil  de  l'homme, 
u  cheval.  {|  5.  m.  pi.  Points  ou  taches  dans  le  diamant. 
DRAQONNADE,  s.f.  Persécutions  exercées  contre  les 
protestants  par  Louis  XlV,  dans  lesquelles  les  dragons  fu- 
rent particulièrement  employés.  \\  Ne  se  dit  qu'au  plur. 
DRAGONNE,  S.  f.  Cordon  ou  galon  qui  orne  la  poignée 
d'une  épéc. 

*  DRAGONNE  (A LA],  /oc.a<fr.D'uncfaçon hardie, leste. 

*  DRAGONNÉj  ÉE,  adj.  En  blas.  Animaux  dragonnes, 
auxquels  on  ajoute  une  queue  ou  des  ailes  de  dragon. 

DRAGONNIER,  ».  m.  Grand  et  gros  arbre  exotique 
d'où  découle  pendant  les  fortes  chaleurs  une  subslaiice 
résineuse  appelée  sang-dragon. 

*  DRAOUAQE,  I.  m.  Action  de  draguer.  ||  Actionde  se 
servir  du  filet  nommé  drague. 

DRAGUE  (angl.  drag],  t.f.  Pelle  recourbée  et  munie 
d'un  long  manche,  qui  sert  à  tirer  du  sable  des  rivières 
et  i  curer  des  puits.  ||  Espèce  de  filet  à  manche  pour 
péchera  la  traîne  et  particulièrement  pour  les  coquillages. 

DRAGUE  (anc.  Scandinave  dregg],  ».  f.  Orge  cui'e 
qui  demeure  dans  le  brassin  après  qu'on  a  cuit  Li  bièii.. 

DRAGUÉ,  ÉE,  p.p.  de  draguer. 

DRAGUER,  V.  a.  nettover  a  la  drague  ou  avec  uo  ba- 
teau dragueur.  ||  Prendredescoquillagesavecunedrague. 

DRAGUEUR,  EUSE,  s.  m.  et /°.  Celui,  celle  qui  sW 
rupe  de  draguer,  de  prendre  i  la  drague  du  poiason,  des 
huîtres,  etc.  ||  5.  m.  Bateau  qui  porte  une  machine  pro- 
pre à  draguer.  ||  Adj.  Bateau  dragueur, 
«  DRAIN  (angl.  drain],»,  m.  Fosse  de  drainage.  |{Tuyau 
de  terre  cuite,  placé  sous  le  so\  des  terrains  numides  et 
servant  à  recevoir  l'eau  dans  le  drainage. 
«  DRAINAGE,  a.  m.  Art  d'assainir  les  terres  tixqi  humi- 
des au  moyen  derigules  fouteminesque  l'on  ^mit  inté- 
rieurement de  pierres  ou  de  fascines,  de  briques  ou  de 
tuiles  le  plus  souvent,  ou  de  tuyaux  dits  drains. 

*  DRAINER,  V.  a.  Faire  écoulerl'eau  surabondante  d'un 
terrain  au  moyen  de  drains.  Drainer  un  marais. 

*  ORAINEUR,  s.  m.  Celui  qui  opère  un  drainage. 
DRAMATIQUE  (jpa^ciTUO{),   adj.  Qui  appartient  au 

théâtre.  L'art  dramatique.  Œuvre,  poète  dramatique. 
Il  Artiste  dramatique,  comédien.  ||  Musique  dramatique, 
musique  propre  aux  pièces  de  théâtre.  ||  Parezteos.  Qui 
émeut  vivement.  Situation,  récit  dramatique.  |[  S.  m- 
Le  genre,  la  forme  dramatique.  1 1  Ce  qui  excite  I  intérêt, 
l'émotion.  Il  y  a  du  dramatique  dans  cette  scène. 

*  DRAMATlOUEMENT,(i<f<i.  D'une  manière  dramatique. 

*  DRAMATISER,  V.  a.  Rendre  dramatique. 
DRAMATISTE,  S.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  écrit  pour 

le  théâtre.  ||  Il  est  peu  usité. 

DRAMATURGE  [Si>ajucn\)p-/i(),  ».  m.  Celui  qui  fait 
des  ouvrages  dramatiques. 

*  DRAMATURGIE,  s.  f.  Art  de  la  composition  des  pièces 
de  théâtre.  ||  Manie  de  composer  des  pièces  de  théâtre. 
Il  Ce  mol  se  prend  presque  toujours  en  mauvaise  part. 

*  DRAHATURGIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  drama- 
turgie. 

DRAME  [ipiita],*.  m.  Toute  pièce  de  théâtre,  soit 
tragique,  soit  comique.  Le-i  drames  de  Shakspearc. 
Il  Drame  lyrique,  opéra.  ||  En  un  sens  plus  restreint, 
pièce  de  théâtre  en  vers  ou  eu  prose,  d'un  genre  mixte 
entre  In  tragédie  et  la  comédie.  Drame  historique.  ||  Fig. 
Suite  d'événements  qui  émeuvent,  .qui  touchent. 

DRAP  (mot  germanique),  a.  m.  Étoffe  dont  la  chaîne 
et  la  trame  sont  en  laine  et  dont  le  tissu  est  cou- 
vert d'un  duvet  plus  ou  moins  fin.  ||  Tailler  en  plein  drap, 
couper  un  vêtement  dans  la  pièce  du  drap,  et  fig.  avmr 
plein  pouvoir  dans  une  afi'aire,  pleine  disposition  de 
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l'argeot,  etc.  ||  Par  cxicns.  Drap  d'or,  de  soie,  tissu  d°or, 
de  «oie.  ||  Drap  d'or,  ancien  nom  d'une  tulipe;  variété 
de  prune;  vancté  de  poire.  |l  Morceau  de  toile  ou  de 
coton  qui  garnit  le  lit.  Une  paire  de  draps.  { |  Entre  deux 
drap*,  au  ht.  { I  Fig.  Mettre  quelqu'un  dans  de  beaux  draps, 
le  compromettre,  le  mettre  dans  une  fâcheuse  position. 
Il  Être  dans  de  mauTais  draps,  et  ironiquement,  dans  de 
beaux  draps,  être  dans  une  mauvaise  situation. 

DRAPÉ,  ÉE,  p.p.  de  draper.  1 1  Bas  drapés,  bas  dont  le 
tissu  imite  le  drap.  {|  En  bot.  Oami  de  poils  tellement 
|»urls  et  serrés  qu'ils  forment  comme  un  tissu. 
r  OiUPEAU  ;dimin.  de  drap],  s.  m.  .\u  sens  primitif, 
Uece  de  drap ,  ce  qui  sert  à  emmrillotcr  un  enfant. 
Il  Haillon,  vieux  morceau  de  linge.  ||  Pièce  d'élolTc  qui, 
inise  au  bout  d'une  lance,  sert  à  distinguer  par  ses 
couleurs  les  nations  ou  les  partis,  et  aussi  à  donner  un 
signal.  Le  drapeau  tricolore.  Le  drapeau  rouge.  ||  Être 
.<oas  les  drapeaux,  sous  le  drapeau,,  être  en  activité  de 
service.  |l  Par  métonymie,  l'état  militaire,  l'amiéc.  L'hon- 
neur dudraucau.  ||  Au  1)1.  Ixsdrapcaux,icsarniécsd'unc 
puissance,  a  im  prince,  (kimbattrc  sous  les  drapeaux  de 
la  France.  ||  Fi^.  Se  ranger  sous  les  drapeaux  de  qiirl- 
au'im,  prendre  parti  pour  lu'.  ||  En  un  sens  restreint, 
I  enseigne  d'une  troupe,  d'un  régiment  d'infanterie. 

OMPCR,  V.  a.  Recouvrir  de  drap  noir  en  signe  de 
deuil.  Draper  un  Limbour,  un  carrosse.  ||  Absol.  Us  sou- 
verain drape  do  violet.  Il  Cirnir  de  draperies.  Draper 
un  lit,  une  fenêtre.  ||  En  peint.  Habiller  une  ficure  do 
rêtements  amples,  ou  la  représenter  habillée  de  vi'lc- 
meutsamples.  j|  .\bsol.  Le  talent  de  bien  draper.  J|  Fig. 
et  iàmil.  Dire  beaucoup  de  mal  de  quelqu'un.  On  dit 
•\m'oa  l'adrapé  dans  certaine  satire,  Boil.  {|  Se  draper, 
r.  r.  En  parlant  des  acteurs,  disposer  son  costume  à  Pan- 
tique,  et  fig.  prendre  une  attitude  théâtrale.  ||  Se  dra- 
per dans  sa  vertu,  dans  sa  probité,  vanter  sa  vertu,  sa 
profaité.ll  Se  draper,  dire  beaucoup  de  mal  l'un  de  l'autre. 

OMPERIE,  a.  f.  Hanulacturc  de  drap;  le  commerce 
du  drapier  et  les  articles  de  ce  commerce.  ||  En  peint, 
et  scolpl.  Repri-scnlation  de  vêtements  amples  et  flot- 
tants. Il  Ornements  de  tapisserie  à  grands  plis. 

DMPIER,  a.  m.  Fabricant,  marchand  de  draperie. 
'!  Adj.  Marchand  drapier.  ||  Au  fém.  Une  diapière. 

•  DRAPltRE,  s.  f.  Grosse  épingle  courte  dont  les  mar- 
chands se  servent  pour  fermer  leurs  ballots. 

DRASTIQUE  (2pxmxd;1,  ailj.  En  méd.  Qui  purge 
énergiquenient.  Il  S.  m.  Vn  drastique. 

ORCCHE  [mol  germanique] ,«./'.  Orge  fermentéc  dont 
«o  a  ant^lé  la  germination  au  moyen  de  la  chaleur  et 
que  l'oa  emploie  pour  la  préparation  de  la  bière.  1 1  Ré- 
sidu de  l'orge  qui  a  servi  a  la  fabrication  de  la  bière. 

*  DRESSAGE,  s.  m.  Action  de  dresser  le  fil  destiné  à 
ikiredesaignUlcs  ou  des  épingles;  de  dresser  une  glace, 
on  miroir,  etc.  des  barres  de  métal,  etc.  ||  Partie  de  l'é- 
dncatioa  qui  a  pour  but  d'habituer  les  animaux  aux  al- 
lures, au  travail,  au  gem'C  d'exercice  dont  l'homme  a  bc- 
aoin.  Il  Palissage  à  sec  qui  se  fait  après  la  taille  d'un  arbre. 

DRESSÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  dresser. 

DRESSER  [drel],  v.a.  Lever  et  tenir  droit.  Dresser 
la  tète.  Dnasernn  mJt.  ||  Fig.  Cette  parole  fait  dresser 
les  oreilles,  excite  vivement  l'attention.  Il  Ériger,  élever. 
Dresierdesstatues.  ||  Établir,  disposer.  Dresser  la  table, 
uo  lit,  One  batterie.  |  j  Fig.  Drosser  ses  batteries,  premlrc 
ses  mesures  pour  Elire  réussir  un  projet.  ||  Dresser  un 

Elcs  embûches  à  quelqu'un,  au  propre  et  au  figuré, 
«r  une  volaille,  l'arranger  pour  la  mettre  à  la 
Dresser  la  soupe,  un  plat,  le  disposer  de  manière 
à  Arttervi.  ||T.  de  métier.  Unir,  aplanir,  rendre  droit. 

I  Dn!)>crnne|ulissade,couperlesbranchcsqui s'écartent. 

II  Dnaserdu  linge;  on  dit  aujourd'hui  repasser.  ||  Diri- 
ger, tourner.  DrcsKHis  notre  promenade,  ma  lille,  vers 
cette  belle  grotte  oTi  j'ai  promis  d'aller.  Mol.  ||  Vieux  en 

,  ce  Km.  11  T.  de  niar.  Diriger  en  droite  ligne.  Dresser 
«a  toute  vers  le  nord.  IJ  Fig.  Dresser  son  intention,  la 
"•"ipr  ver»  une  bonne  lin.  ||  Tracer  ou  mettre  par  écrit. 
DrtsMr  le  plan  d'un  ouvrage,  une  carte  de  géograpliii-, 
un  mémoire,  {j  Rédiger  dims  une  certaine  l'orme  pres- 
mle.  Drcatr  un  contrat.  |{  Instruire,  former.  Dresser 
■*  jeuneMeio  métier  des  amies.  Dresser  un  chien,  un 
Uicvd.  Il  Y,  n,  CcU  fait  dresser  les  cheveux  à  la  tète  ou 


sur  la  tête,  cela  cause  uneliorreur  excessive.  ||  Se  dres- 
ser, V.  r.  Se  tenir  droit  ou  lové.  Se  dresser  sur  la  pointe 
du  pied.  Ses  cheveux  se  dressent  sur  sa  tétc,  ïts.  ||  Se 
drosser,  être  instruit,  formé. 

*  DRESSEUR,  a.  m.  Celui  qui  dresse  (les  animaux. 

«  DRESSOIR  [drciter],  s.  m.  Armoire  sans  |)ortes  où 
l'on  range  la  vaisselle  et  les  objets  dont  on  se  sert  à  tout 
instant  dans  une  cuisine.  |J  ^om  de  difiércnts  outils. 

*  DRET,  ETTE  (drè),  adj.  Ancienne  prononciation  de 
droit.  De  taille  haute  et  dirette,  ia  F'ojr. 

DRILLE  {Il  mouillées.  Ane.  h.  alU  drigil,  serviteur), 
».  m.  Fanliissin,  soldat  à  pied.  ||  Inusité  en  ce  sens.  ||  Au- 
jourd'hui et  l'amil.  Un  vieux  drille,  un  soldat  qui  a  vieilli 
dans  le  service,'  et  lig.  un  himiine  qui  a  vieilli  dans  In 
ruse,  dans  les  mauvaises  affaires,  jj  lui  bon  drillo,  un  bon 
compagnon.  |{  Un  pauvre  drille,  un  pauvre  diable. 

DRILLES  (//  mouillées.  Mot  celtique),  s.  f.  pi.  Vieux 
chinons  qui  servent  à  la  fabrication  du  papier. 

DRISSE  lital.  driî^a),  ».  /'.T.  de  mar. Cordage  des- 
tiné à  bisser  un  pavillon,  une  vergue,  etc. 

DROGMAN  (dro-gman.  Voy.  Irur/icineiil),  t.  m.  In- 
tcrprotc  dans  les  échelles  du  Levant. 

*  DR06MANAT,  ».  m.  Qualité,  fonctions  de  drngman. 
DROGUE  (mot  celtique),  ».  f.  Nom  générique  des 

ingrédients  propres  i  la  teinture,  à  la  chimie  et  à  la  phar- 
macie. Il  Fig.  U  débite  bien  sa  drogue,  il  est  charkttan,  il 
fait  passer  une  chose  pour  plus  qu'elle  ne  vaut.  ||  Par 
cxtcns.  Épices.  Assaisonner  de  drogues.  ||  Ce  qui  est 
mauvais  en  son  genre.  Ce  drap  n'est  que  de  la  drogue.- 

DROGUE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes  usité  parmi  les 
soldats  et  dans  lequel  le  perdant  porte  sur  le  nez  un 
P'<tit  morce.iu  de  uois  fendu  dit  drogue. 

DROGUÉ,  ÉE,  p. ;>.  de  droguer. 
«  DROGUEMENT,  ».  m.  Action  de  droguer. 

DROGUER,  V.  a.  Faire  prendre  beaucoup  de  drogues 
à  un  malade.  ||  Droguer  un  mal,  faire  prendre  beaucoup 
de  drogues  pour  ce  mal.  ||  Falsifier,  altérer  la  qualité 
d'une  substance.  Droguer  du  vin.  ||  Se  droguer,  v.  r. 
Prendre  des  drogues. 

*  DROGUER,  ti.  n.  Jouer  à  la  drogue.  ||  Fig.  etpopul. 
Attendre  en  perdant  son  temps  et  en  s  ennuyant. 

DROGUERIE,  ».  f.  Commerce  de  drogues;  les  articles 
de  ce  comnieree.  Faire  la  droguerie. 

DROGUET  [drogtie],  ».  m.  Autrclois,  étoffe  de  laine  de 
bas  prix.  ||  Aujourd'hui,  étoile  brochée  de  laine  cl  coton, 
ou  ne  laine,  coton  et  soie,  ou  qiiclqucl'ois  de  soie. 

*  DROGUEUR,  «.  m.  Médecin  qui  aime  à  médicamentcr. 
DROGUIER,  S.  m.  Cabinet  ou  boite  portative  où  l'on 

serre  les  drogues.  |{  Collection  des  échantillons  de  mé- 
dicaments simples,  rangés  dans  un  ordre  méthodique. 

DROGUISTE,  s.  m.  Marchand  de  drogues.  ||  Adj. 
Épicier  droguiste. 

DROIT,  OITE  (lat.  tUrerlu»),  adj.  Qui  n'a  ni  cour- 
bure ni  flexion  ni  inclinaison  d'aucun  côté.  Une  ligiie 
droite.  ||  En  droite  ligne,  directement.  M  La  droite  voie, 
la  voie  du  salut.  ||  La  ligne  droite,  le  droit  chemin,  le 
chemin  le  plus  court,  et  lig.  la  voie  de  l'honneur,  de  lu 
probité.  Il  Avoir  la  taille  droite,  n'avoir  iiucuiie  inflexion 
vicieuse  dans  la  taille.  ||  Être  droit,  se  tenir  droit,  avoir, 
tenir  le  corps  dans  une  position  où  il  ne  soit  ni  courbé 
ni  lléchi.  ||  Subsl.  Une  ciroitc,  une  ligne  droite.  |1  Angle 
droit  cl  siibal.  un  droit,  angle  formé  par  deux  lignes  per- 
pendiculaires l'une  i  l'autre.  ||  Qui  n  est  pas  couché,  qui 
est  debout.  Droit  sur  ses  pieds.  ||  Qui  a  lc)X)ids  voulu,  la 
valeur  voulue.  Monnaie  droite  de  poids.  ||  Fig.  Honnête, 
équitable,  sans  détoui-s.  Un  homme  droit  et  simple.  Une 
intention  droite.  ||  Sain,  judicieux.  La  droite  raison.  Le 
sens  droit.  Il, Dsorr,  nrfw.  En  droite  Mgne,  directement. 
Viser  droit.  Écrire  droit.  ||  Marcher  droit,  aller  droit  de- 
vant soi,  cl  lig.  se  bien  comporter.  I|  Fig.  D'une  manière 
directe.  Aller  droit  ii  ses  lins.  Cela  va  droit  au  cœur. 
Il  Aller  droit  au  fait,  en  venir  tout  de  suite  h  ce  qui  est 
essentiel.  ||  Penser  droit,  ne  pas  se  tromper.  ||  Dans  le  lan- 
gage des  ouvriers,  placer  une  chose  au  droit  d'une  autre, 
les  placer  de  manière  qu'elles  se  répondent  exactement. 

DROIT,  OITE,  adj.  Qui  est  opposé  à  gauche.  La  main 
droite.  Il  La  rive  droite  d'une  rivière,  celle  qui  est  à  la 
droite  de  celui  qui  en  descend  le  courant.  ||  Le  côté 
droit  d'une  assemblée,  celui  qui  est  i  U  main  droite  du 
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S résident.  ||  S.  f.l»  droite,  le  côté  droit.  |{  Donner  In 
roite  à  quelqu'un,  le  placer  à  sa  droite  pour  lui  faire 
honneiu-.  ]|  La  droite,  la  main  droite.  ||  La  droite,  l'aile 
droite  d'une  armée.  ||  Dans  nos  assemblées  parlemen- 
taires, la  droite,  les  conservateurs.  ||  l'oétii].  La  main. 
Il  i  DBOiTE,  loc.  adv.  Du  côté  droit.  ||  À  droite  et  à  gau- 
che, des  deux  côtés  du  corps;  de  tous  cotés.  ||  I*rendre 
à  droite  et  à  gauche,  recevoir  de  toutes  mains. 

DROIT,  s.  m.  Ce  qui  est  droit,  ce  qui  est  fondé  sur  la 
rectitude  du  sens  ou  du  cœur.  Cela  est  contre  tout  droit 
et  raison.  M.ivec  droit,  conformément  au  droit.  ||  Ce 
qui  est  conforme  à  la  loi,  ce  qui  a  rapport  à  la  loi.  Il  a 
le  droit  pour  lui.  Question  de  droit.  j|  l'ar  extens.  À  bon 
droit,  selon  toute  raison.  ||  Faire  droit,  rendre  bonne 
justice.  Il  Faire  droit  à  une  demande,  statuer  sur  une 
demande,  et  en  un  sens  plus  général,  l'accorder.  ||  De 
DBpiT,  loc.  adv.  En  vertu  de  la  loL  Possesseur  de  droit. 
Il  À  qui  de  droit,  &  une  personne  ayant  droit  spécial  ou 
confiance.  ||  Faculté  reconnue,  naturelle  ou  légale,  d'ac- 
complir ou  de  ne  pas  accomplir  un  acte.  Droit  de  chasse, 
de  pèche.  Droits  civils.  Droits  politiques.  ||  En  philos. 
Droit  et  devoir  sont  corrélatifs.  f|  T.  de  pratique.  Droits, 
disposition  de  son  bien.  M  Ce  qui  donne  une  influcnro, 
une  auto.'ilé  morale,  etc.  Les  droits  du  sang,  de  l'amitié. 
Il  Avoir  droit  de,  avoir  lieu,  sujet  de.  ||  Ensemble  des 
règles  qui  régissent  la  conduite  de  l'homme  en  société. 
Il  Ëasemblc  des  lois  et  des  coutumes  qui  régissent  chaque 
peuple.  Droit  français.  |J  Ensemble  des  règles  propres  à 
une  partie  de  la  législation.  Droit  civil,  commercial,  po- 
litique, etc.  Il  Droitdes  gens,  droit  qui  rèjlc  les  rapports 
des  nations.  {{Connaissance,  science  des  luis.  Ëtuaier  le 
droit.  École  de  droit.  ||  Impôt,  taxe.  Droits  d'octroi,  de 
douane,  d'enregbtrement.  ||  Droits  réunis,  sous  le  pre- 
mierEmpire,  les  contributionsindlrectes.il  Salaire  donné 
iquelqu  un  parla  taxe,  par  un  règlement.  Droit  de  si- 
gnature, de  présence.  ||  X  dkoit  od  à  tout,  loc.  adv. 
Justement  ou  injustement.  ||  À  tort  et  à  droit,  sans 
examiner  si  la  chose  est  juste  ou  injuste.  ||  l'rov.  Où  il 
n'y  a  pas  de  quoi,  le  roi  perd  son  droit. 

DROITEMENT,  adv.  D  une  manière  droite,  équitable, 
avec  droiture.  Agir,  penser,  juger  droileincnt. 

DROITIER,  ÈRE,  adj.  Qui  se  sert  mieux  de  la  main 
droite  que  de  la  main  gauche.  ||  Subst.  Les  droitiers. 

DROITURE,  s.  f.  Direction  qui  ne  s'écarte  ni  à  droite 
ni  à  gauche.  U  droituredu  chemin.  ||  Vieilli  en  ce  sens. 
Il  Ex  DROITURE,  loc.  adv.  Directement,  en  droite  ligne. 
Il  Fig.  Tout  est  bon  et  va  en  droiture,  lioss._||  État  d'nn 
esprit  droit  et  judicieux.  Force  et  droiture  d'esprit. 
Il  État  d'une  âme  droite  et  loyale.  Agir  avec  droiture. 

*  DROLATIQUE  (drôle),  adj.  Qui  a  de  la  drôlerie,  qui 
fait  rire.  Des  conversations  drolatiq'ies. 

*  DROLATIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  drolatique. 
DR6le  [ail.  drollig],  s.  m.  Se  dit  d'un  liomiiic  ou 

d'unenfantqui,  avant  quelque  chose  de  décidé,  de  dé- 
luré, ne  laisse  pas  d'exciter  quelque  inquiétude.  ||  En  un 
sens  tout  à  fuit  injurieux,  un  mauvais  drôle  ou  simple- 
ment un  drôle,  une  personne  méprisable.  ||  Adj.  Qui  a 
qnelfjue  chose  de  singulier  et  de  plaisant.  Cet  homme-là 
est  bien  drôle.  Un  conte  fort  drôle.  ||  Subst.  en  ce  sens, 
on  drôle  d'homme,  une  drôle  ^et  non  drôlesse]  de  femme. 

DRÔLEMENT,  adv.  T.  faniil.  D'une  manière  drôle. 

DRAlerie,  s.  f.  Trait  de  gaillardise  ou  de  boufl'on- 
neric.  ||  Chose  de  peu  de  valeur,  baj^telle.  Hé  bien, 
messieurs,  me  ferez-vous  voir  votre  petite  drôlerie  ?  Mol. 

drôlesse,  s.  /".  Fille  ou  femme  d'une  conduite  mal 
réglée.  ||  Femme  dont  on  fait  peu  de  cas. 

DROIMADAIRE  (lat.  dromedanux,  de  ipo/iit),  ».  m. 
Espèce  de  chameau  à  une  seule  bosse. 

DROME  (Spi/ioi?)  s.  f.  T.  de  mar.  Fagot,  faisceau  ou 
radeau  composé  de  pièces  de  bois  travaillé  ou  non. ||Dromc 
des  embarcations,  se  dit,  dans  un  arsenal,  de  la  réunion 
des  chaloupes  et  canots  de»  bâtiments  non  armés. 
»  DROSCHKI  ,di-och-ki.  Mot  russe),  s.  m.  Petit  équi- 
page i  quatre  roues,  bas,  découvert,  i,  un  ou  deux 
chevaux,  fort  commun  en  Russie. 

DRU,  UE  (mol  celtique),  adj.  Uien  venant,  venant 
serré,  en  parlant  de  l'Iierb»,  des  blés,  etc.  ||  Par  extens. 
Une  pluie  drue  cl  menue.  ||  Dan,  adv.  D'une  manière 
serrée  II  pleut  dru.  Semer  dru.  ||  Fig.  et  faniil.  Vive- 


ment, sans  façon .  Vous  y  allez  dru.  [|  Par  cilcm.  Eapir.  J 
lanl  des  personnes,  bien  venant,  vif  et  gaillird,  '\  lu»  , 
dit  des  petits  oiseaux  assez  forts  pour  s'envoler  diiÀl 

DRUIDE  (lat.  drwda),  s.  m.  Prêtre  des  Ceijaileii  | 
Gaule,  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlaaile. 

DRUIDESSE,  s.  f.  Prétresse  des  Gaulois.  ; 

DRUIDIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  druides. 

DRUIDISME,  s.  m.  Religion  des  druides. 

DRUPE  (kit.  divpa),  s.  m.  En  bot.  Fruit  chim  jt. 
déhiscent,  qui  renferme  un  seul  noyau,  coDimehctn», 
la  pèche  et  la  noix  revêtue  de  son  trou. 

DRYADE  [Sfivif],  S.  f.  Nymphe  des  bois. 

DU,  art.  masc.  contracte  pour(/c  le, 

OÙ,  s.  m.  Ce  qui  est  dû  à  quelqu'un.  Dcnundfrt» 
dû.  Il  Fig.  Ce  i  quoi  on  est  oblige.  AIIods,  mnàeir, 
faites  le  dû  de  votre  char(;e.  Mol. 

DÛ,  DUE,  p.p.  de  devoir.  ||  T.  de  pratique.  Cnitlt  a 
due  forme,  acte  rédigé  conformément  à  a  loi  elmf)i 
de  toutes  les  formalités  voidues. 

•  DUALISME  (lat.  dualis),s.  m.  Sptème relinon « 
philosophique,  suivant  lequel  l'univers  a  été  foméd 
continue  d  exister  par  le  concours  de  deux  prindjusép- 
Icment  nécessaires  et  étemels.  ||  Système  cliinmiM^ 
suppose  que,  les  sels  étant  des  composés  binaires bnià 
par  la  combinaison  d'un  acide  et  d  une  base,  tout  «dit 
composé  a  une  disposition  moléculaire  semlilable. 

•  DUALISTE,  ad/  Qui  a  le  caractère  du  dualiancU 
système  dualiste.  ||  S.  m.  Celui  qui  admet  le  éaim: 

•  DUALISTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  auduiliim,fo 
a  les  caractères  du  dualisme. 

•  DUALITÉ  (lat.  dtialis),  ».  f.  En  métaphys.  Candéft 
de  ce  qui  est  double  en  soi.  La  dualité  de  l'être  bonia. 
Il  En  gramm.  Le  caractère,  l'usage  du  duel. 

DUBITATIF,  IVE  (lat.  dtibitativm) ,  adj.  En  çniiaii. 
et  log.  Qui  exprime  le  doute.  Conjonction  dunliliir. 
Proposition  dubitative. 

DUBITATION  (lat.  dubitatio),  ».  f.  En  rjift.  rijo- 
de  pensée  par  laquelle  l'orateur  scmlile  hésiter  oM 
plusieurs  mots,  plusieurs  partis  à  prendre,  etc. 
«DUBITATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ilubitilin. 

DUC  (lat.  dux],  ».  m.  T.  de  féod.  Souverain d'on du- 
ché. Il  Duc  et  pair,  duc  qui,  en  vertu  de  son  dacki. 
était  pair  du  royaume.  ||  Titre  le  plus  élevé paniii  Un*' 
blesse  de  France  après  celui  de  prince.  ||  Titre  dcqi* 
unes  princes  souverains.  Le  duc  de  Parme.  |1  Grand^ 
de  Russie,  Phéritier  présomptif  de  la  couronne  de  Rieàt. 

DUC,  s.  m.  Oiseau  nocturne  de  la  famille  dcschouelte. 

DUCAL,  »LE,  adj.  Qui  appartient,  qui  est  propre  a 
duc.  Couronne  ducale,  couronne  ouverte  el  garaie  dt 
huit  feuilles  ou  fleurons.  |  Anciennement,  i  >'«"s^.  » 
dignité  ducale,  le  dogat.  |  Grand-ducal,  qui  «W^J™'' 
qui  est  propre  à  un  grand-duc,  à  une  grande^!»"».'* 
Manteau  grand-ducal.  Cour  grand-ducale.  ||  D«BS«' 
adjectif  composé,  jmnd  demeure  invariable. 

DUCAT  (iUl.  ducato),  ».  m.  Monnaie  d'or  fin  dont» 
valeur  varie  de  dix  i  douze  francs,  selon  lespajs.  <  U 
ducat  d'argent  vaut  environ  la  moitié  du  duMt  o« 

DUCATON,  ».  m.  Ducat  d'argent. 

DUCHÉ  (b.  hit.  ducalus),  ».  m  Seigneurie,  trà>- 
paulé  à  laquelle  le  titre  de  duc  est  attaché.  |1  Iw- 

ririe,  ».  m.  ou  f.  Duché  auquel  hi  pairie  élaiUlladw 
Grand-duché,  état  dont  le  souverain  est  un  gnad-dw 
ou  une  grandc--duchessc. 

DUCHESSE,  ».  f.  La  femme  d'un  duc;  ceHcqn"P»- 
sède  un  duché,  j  Grande-diichcssc,  femme  d'un  P^- 
duc,  et  aussi  celle  qui  a  le  môme  rang  au'un  gnind-diK. 
ou  qui  possède  un  grand-duché.  ||  Duchesse  se  dit  iio- 
niquement  d'une  femme  qui  aficcle  de  gran*  T 
Elle  fait  sa  duchesse.  ||  Sorte  de  lit  de  repos  à  do»w 
I]  Duchesse  d'Angouléme  ou  Rimplemeiil  ductiesse,  nf" 
d'une  grosse  et  iS-lle  poire  tiès-îbndante.  ||  L?""*'  " 
duchesse,  écriture  dans  laquelle  les  pleins  tiennent  u 
place  des  déliés,  el  réciproquement. 

•  DUCROIRE  (avoir  du  croire,  avoir  de  la  «"i5f"^''jl 
m.  Prime  accordée  au  commissionnaire  qui  répond  m- 
personnes  ausquelles  il  vend  la  m.inhannise. 

DUCTILE  (lat.  di/c<i/îs), rt(//'.  T.  de  métallurtie. ((«'i 

tieut  être  lire,  allongé,  étendu  sims  se  rompre.  I.o''  e>'| 
e  plus  ductile  de  tous  les  mélaui. 
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DUGTlLITt,  s.  f.  Qualitd  de  ce  qiiîcst ductile.  ||  Pro- 
priélé  qn'onl  certains  corps  de  s'étendre  en  <il. 

DUtGNE  ',du-è-gn'.  Esp.<jurna,du  Ut.  domine^,  s.f. 
GouTennnte  chargée  de  veiller  sur  la  conduite  d'une 
jeune  personne.  |{  T.  de  théôtrc.  Emploi  de  duègne. 

DUEL  (lit.  rfue//um),  s.  m.  Combat  singulier,  entre 
denibomnws.  Doelau  pistolet,  à  répée.[{  Duel  judiciai- 
re, eoinhat  singulier  ordonné  J  adis  par  la  |usticc  et  admis 
comme  prmve  juridique  dans  les  questions  douteuses. 
DUtL  {litdualit) , ».  m.  Nombre  dansia langue  grec- 
que tt  dam  quelques  autres,  qui  désigne  deux  objets. 

DUELLISTE,  ».  m.  Celui  qui  se  bat  en  duel.  |j  Celui 

qui  seliat  sourent  en  duel.  Un  duelliste  de  prorcssion. 

OUIRE  (Ut.  diicere),  ».  n.  qui  n'est  plus  usité  qu'à 

la  3'  personne   du  présent  de  l'indicatif.  Convenir, 

pUire.  Tout  duit  aux  gens  heureux,  la  Foxt, 

DULaFKMTION,  «.  f.  Action  de  dulcifier  ;   résultat 
de  celte  action. 
DULCIFIÉ,  tt.  II.  p.  de  dulcifier.  Rendu  doux. 
DULCIFIER  Jat.  dulcis  et  facere],  v.  a.  En  pharm. 
Rendre  doux,  tempérer  l'âcrelé,  l'acidité,  la  force  d'un 
liquide  eo  le  mi'lant  avec  un  autre  liquide  plus  doux. 
aUlBMtS.  (héroïne  du  roman  de  Don  Quicbolte),  s. 
f.  Kdm  hadin  qu'on  donne  à  une  femme  aimée. 

DauZ[iivUu),».  f.  T.  de  théol.  Le  culte  de  dulic, 

culte  de  respect  et  d'honneur  que  l'on  rend  aux  saints, 

par  apposition  au  culte  de  latrie  qu'on  rend  à  Dieu  seul. 

DÛMENT,  ade.  T.  de  pratique.  En  due  forme,  comme 

il  faut.  Ij  chose  a  été  bien  et  dûment  constatée. 

DURE  (mol  celtique],  s.  f.  Monticule  de  sable  sur  les 
bord]  de  là  mer.  Les  dunes  de  la  Gascogne. 

DUIETTE  [dim.  de  dune],  s.  f.  T.  de  mar.  Ëtago 
«levé  à  la  partie  postérieure  du  gaillard  d'arrière. 

DUO  (itâl.  duo),  i.  m.  Morceau  fait  pour  étro chanté 
par  deux  voix  ou  exécuté  par  deux  instruments.  |{  Fig. 
buo  dinjnres,  échange  d'injures.  {{ Au  pi.  Des  duos. 

•  DUODÉCIMAL,  ALE  (lat.  duo  et  décimât),  adj.  Qui  se 
cooiple,  se  divise  par  douze.  Système  duodécimal. 

•  DUODÉCIMO  [lat.  duodecimo,  s.  e.  loco],  adv.  Se 
dit  pour  douzièmement.  Il  s'écrit  souvent  1:^°. 

•  DUOOÉNAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  ou  a  rapport 
an  duodénum.  Artères  et  veines  duodénalcs. 

DUODENUM  ^du-o-dé-nom'.  \a\..daodcni),a.  m.  Pre- 
mière portioa  de  l'intestin  grêle,  ainsi  dite  de  ce  que  la 
longaenr  n'en  est  guère  que  de  douze  travers  de  doigt. 

DUODI  (lat.  duo  et  die»),  ».  m.  Le' deuxième  jour  de 
la  décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

DUPE  [anc.  fr.  dube,  huppe],  s.  f.  Personne  qui  a 
été  jouée,  trompée,  ou  qu'il  est  facile  d'abuser.  Être  la 
dppe de  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  pour  dupe.  Nous 
fûmes  la  dupe  de  son  stratagème.  Nous  filmes  les  dupes 
(au  plor,  parce  qu'il  s'agit  de  duperies  successives)  de 
ses  stratagèmes.  ||  Faire  des  dupes,  abuser  de  la  con- 
fiance d'un  certain  nombre  de  personnes.  { |  Être  la  dupe 
(t'nne  afbire,  n'y  pas  trouver  son  compte.  ||  Fig.  Notre 
esprit  est  la  dupe  de  notre  cœur,  S£v.  |  j  Adj.  La  suite  fern 
vdrqoe  ces  derniens  ne  seront  pas  les  plus  dupes,  Pasc. 

VWt,tZ,p.p.  de  auper. 

OUKR  r.  a.  Prendre  pour  dupe,  tromper.  ||  Àbsol. 
Il  ne  cherche  qu'à  duper.  |l  II  se  dit  aussi  de  certains 
Knliment)  queVon  trompe.  Il  a  dupé  mon  attente.  |{  Se 
duper,  r.  r.  Des  fripons  qui  se  dupent  l'un  l'autre. 

DUPERIE,  ».  f.  Ce  qui  fait  qu'on  est  dupe.  C'est  une 
<nncbednperie.  ||  État  de  dupe. 

DUPEUR,  ».  m.  Celui  qui  dupe.  ||Fig.  Un  dupeur  d'o- 
reUles,  lecteur  assez  habile  pour  faire  trouver  bon  ce 
qui  est  médiocre. 

DUPLICATA  ,lat.  duplicata],  ».  m.  Double  d'un  acte, 
d'une  quittance,  d'une  dépêche.  Expédier  un  acte  en  ou 
par  duplicata.  ||  Au  pi.  Des  duplicata. 

DUPLICATION  (lat.  duplicalio],  s.  f.  Action  de  dou- 
Uerooe  quantité.  ||En  bot.  Mode  de  multiplication  par- 
ticulier à  quelques  genres  de  végétaux  microscopiques. 

DUPLICITÉ  (lat.  duplicUa»),  t.f.  État  de  ce  c^ui  est 
■l'nhie.  Certains  verres  donnent  une  duplicité  d'image 
du  mime  objet.  Il  y  a  duplicité  d'action  dans  cette  tra- 
g>''die.  Il  Fig.  Caractère  d'une  ime  double  ;  mauvaise  foi. 

_  DUPLllIUE,  s.  f.  T.  de  pratique  anc.  Réponse  à  une 
rcpli|ae.î)  Eo  général,  toute  réponse  à  une  réplique. 


DUPLIQUER  (lat.  duplicare],  v.  n.  T.  de  pratique 
anc.  Fournir  des  dupliques. 

DUPONDIUS  (du-pon-di-us'.  Lat.  dupondiu»),  s,  m. 
Terme  d'antiq.  romaine.  Monnaie  valant  deux  as. 

DUQUEL,  aitj.  conj.  masc.  »ing.  Voy.  lequel. 

DUR,  URE  (lat.  durus],  adj.  Difririlc  à  pénétrer,  à 
entamer.  Le  ter  est  un  mêlai  très-dur.  Du  pain  dur. 
Il  Un  œuf  dur,  œuf  cuit  jusqu'à  ce  que  le  blanc  et  le  jaune 
soient  pris.  J{  Qui  oppose  de  la  résistance.  Ce  ressort  est 
dur.  Il  Dura  digérer,  de  digestion  difTicile,  et  fig.  peu 
supportable,  dilTicile  à  croire,  ou  très-ennuyeux,  en  pai^ 
lant  de  livres.  ||  Dur  à  cuire,  de  cuisson  diiticile,  et  fig. 
difficile  à  manier,  à  plier  aux  usages,  en  parlant  surtout 
de  gens  qui  ont  pris  leur  pli.|{  Subsl.  C'est  un  dur  à  cuire. 
I!  Auvl.  Des  durs  à  cuire  (qui  se  prononce  comme  au 
singulier). Il  Eau  dure,  celle  qui,  chargée  de  sels  calcaires, 
n'est  pas  propre  à  cuire  les  légumes.  ||  Vin  dur,  vin  qui 
a  beaucoup  d'àpreté.  ||  En  parlant  de  certaines  facultés 
qui  ne  s'exercent  uu'nvec  peine.  Être  dur  d'oreille,  avoir 
l'oreille  dure.  j|  Avoir  la  tète  dure,  ne  pas  comprendre 
facilement.  ||  Fig.  Mais  il  est  des  esprits  durs,  indisci- 
plinables,  Coric.  I|  Qui  est  désagréable  a  l'oreille,  l'nc  voix 
dure.  Un  style  dur.  ||  En  mus.  Se  dit  des  intervalles  ou 
des  accords  qui  blessent  l'oreille  par  leur  dissonance. 
Il  Qui,  dans  les  arts  du  dessin  ou  de  la  peinture,  est  marqué 
trop  fortement,  a  des  contours  roides  ou  heurtés.  L'n  des- 
sin dur.  Un  crayon,  un  pinceau  dur.  ||  11  se  dit  aussi  en 
ce  sens  de  celui  qui  peint.  C'est  un  peintre  dur.  ||  Pé- 
nible, affligeant,  diflicile  à  supporter.  Une  réprimande, 
une  vie  dure.  {|  Rigoureux  par  le  froid.  Un  climat,  un 
hiver  dur.  ||  ïig.  Les  temps  sont  durs,  on  a  bien  de  la 
peine  à  vivre  par  le  temps  qui  court.  |{  Qui  est  sans  bonté, 
sans  humanité.  ||  Dans  le  même  sens,  en  parlant  des  de- 
hors, des  manières,  des  discours,  etc.  Regard  dur.  Des 
paroles  dures.  ||  Qui  supporte  la  fatigue,  la  peine.  Un 
iiomme  dur  au  travail,  a  la  peine.  ||  Avoir  la  vie  dure, 
résister  aux  causes  de  mort.  ||  Rendre  à  quelqu'un  la  vie 
dure,  lui  faire  du  mal,  lui  donner  de  la  peine.  f|  Dur,  adv. 
Difficilement.  Entendre  dur.  ||  S.  m.  'T.  d'art.  Le  dur  est 
le  contraire  du  moelleux.  ||  Dore,  ».  f.  La  terre  nue. 
Coucher  sur  la  dure. 

DURABLE  (lat.  durabilis),  adj.  Capable  de  durer 
longtemps.  Des  monuments,  des  cliagrins  durables. 
*  DURABLEMENT,  adv.  D'une  manière  durable. 

DURACINE  (lat.  duracinus),s.f.  Pèche  dont  la  chair 
a  une  certaine  dureté. 

DURANT  (part.  prés,  de  durer],  prép.  Dans  la  durée 
de,  pendant  l'intervalle  de.  Durant  ce  temps.  ||  Durant 
peut  par  inversion  se  mettre  après  son  régime.  Sa  vie 
durant.  ||  Dosant  qoe,  coii;'.  Dans  le  temps  que. 
<  DUR-BEC,  s.  m.  Nom  d'un  genre  d'oiseaux  insectivo- 
res. Il  Au  pi.  Des  durs-becs. 

DURCI,  lt,p.p.  de  durcir.  Rendu  dur. 

DURCIR  (lat.  durescere),  v.  a.  Rendre  dur.  ||  Fig.  En- 
durcir, fortifier  contre.  On  les  durcissait  aux  travaux, 
Boss.  [1  Y.n.  Devenir  dur.  MFaire  durcir  un  œuf,  le  cuire 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  dur.  ||  Sedurcir,  v.  r.  Devenir  dur. 

DURCISSEMENT,  ».  m.  Xcle  de  se  durcir,  état  de  ce 
qui  est  durci. 

DURÉE  (lat.  durala,  p.  p.  de  durare],  s.  f.  Absol. 
La  continuation  indéfinie.  L  espace  et  la  durée.  ||  Espace 
de  temps  que  dure  quelque  chose.  Iji  durée  d'un  règne, 
de  la  vie,  etc.  |]  De  dcr£e,  loc.  adv.  signifiant  qui  ré- 
siste à  l'usure,  a  la  fatigue.  Une  étoffe  de  durée. 

DUREMENT,  a<fti.  D  une  manière  dure.  Etre  couché 
durement.  |{  D'une  manière  désagréable  pour  l'oreillet 
les  yeux,  etc.  Versifier  durement.  Des  contours  durcmen- 
exprimés.  ||  Fig.  D'une  manière  qui  agit  désagréable- 
ment sur  les  sentiments,  sur  le  moral.  Répondre  dure- 
ment. Il  Avec  austérité.  Vivre  très-durement. 

DURE-MÉRE  [dure  et  mère),  s.  f.  En  anat.  La  plus 
extérieure  et  la  plus  forte  des  trois  membranes  qui  enve- 
loppent l'encéphale  et  la  moelle  épinière. 

DURER  (lat.  durare),  v.  n.  Être  dur  contre  les  causes 
de  destruction,  continuer  d'être,  persister  à  {ti'e.  ||  Fig. 
I^a  mémoire  de  Sem  a  toujours  duré  dons  le  iwupic  li<>- 
breu,  Boss.  ||  Faire  durer,  prolonger.  ||  Ne  pas  s'user.  Ce 
drap  dure  beaucoup.  ||  U  se  dildu  temps  qui  se  prolonge. 
El  nos  .jours  criminels  ne  pourront  plus  durer,  Cobk. 
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Il  Sembler  long.  Un  moment  loin  de  vous  me  durait  une 
année,  lUc.  |{  Impers.  Il  me  dure  que  vous  soyez  de  re- 
tour, jl  En  paiiont  des  personnes,  continuer  à  vivre.  Son 
fiU  ne  dura  guère,  Boss.  J|  Fig.  Se  conserver  dans  ses 
dignités,  dans  soncrédit,  dans  sa  fortune,  etc.  ||  Snppor- 
ler,  rester,  vivre  avec.  Quelle  lécheresse  de  conversa- 
tion! on  n'y  dure  point,  Km..  Il  ne  peut  durer  au  lit. 
Re  pouvoir  durer  avec  quelqu'un.  {[  Famil.  Ke  pouvoir 
dprer  en  place,  être  agite,  tcairmenté.  {|  Se  pouvoir  du- 
rer de  Tioid,  do  chaud,  au  froid,  au  chaud,  en  être  eitré- 
menicnt  incommodé. 

DURET,  ETTE  (dimin.  de  dur),  adj.  Un  peu  dur. 

DURETÉ  (lat.  durilax],  s.  f.  Propriété  qu'ont  les  corps 
solides  de  résister  à  ccqui  tendà  en  entamer  la  substance. 
La  dureté  du  Ter.  { |  Déi'nut  de  mollesse,  de  la  qualité  ten- 
dre. La  dureté  de  la  viande,  d'un  lit.  {j  En  ined.  Tumeur 
dure.  Il  Dureté  de  ventre,  constipation.  Il  Dureté  d'oreille, 
défaut  de  sensibilité  de  l'oreille.  ||  Défaut  de  sensibilité, 
d'humanité.  Grande  dureté  de  cœur.  La  dureté  pour  les 
pauvres.  La  dureté  du  regard,  des  traits.  1 1  Aupl.  Paroles 
dures,  offensantes.  Dire  à  quelqu'un  des  duretés.  ||  Ex- 
cessive sévérité.  La  dureté  d'un  gouverncment.J|  La  du- 
reté du  travail,  l'opiniâtreté  au  travail.  ||  Qualité  qui  est 
pour  l'oreille  et  pour  la  vue  ce  que  la  durcie  est  pour  le 
toucher.  Dureté  de  prononciation,  de  style,  de  crayon,  de 
pinceau,  etc.  ||  La  dureté  d'un  climat,  d'un  hiver,  la  ri- 
gueur de  la  température  qui  s'y  fait  sentir.  1 1  La  dureté  du 
temps,  la  rigueur  de  la  température,  et  fig.  la  misère,  la 
aoulirance  qui  pèse  sur  un  pavs  en  certaines  circonstances. 

*  DURHAM  (du-ram'.  Durnam,  contrée  d'.\ngleterre). 
Race  de  durhani  ou  adj.  race  durham,  race  bovine  an- 
glaise. Il  Subst.  Un  durham,  un  bœuf  de  cette  race. 

DURILLON  [Il  mouillées.  Dérivé  de  dur),  s.  m.  Sorte 
4le  dureté  produite  par  des  frottements  rudes  fréquem- 
ment répétés.  Il  Partie  dure  dans  le  marbre. 

*  DURILLONNER  (SE),  0.  r.  Se  couvrir  de  durillons. 

*  DURISSIME  (lat.  duiissimu»),  adj.  Très-dur.  Il  ne  se 
dit  que  par  plaisanterie.  Une  volaille  durissimc. 

puRIUSCULE  (lat.  duriuscului),  adj.  T.  de  plaisan- 
terie. Un  peu  dur.  Le  poals  est  duriuscule,  Mol.  Il  y  a 
quelques  vers  duriuscules.  Volt. 

DUUMVIR  [du-om'-vir.Lat.</uunii)ir),s.  m.T.  d'antiq. 
rom.  Nom  de  certains  magistrats  ou  juges  qui  étaient 
ordinairement  au  nombre  ae  deux. 

*  DUUMVIRAL,  ALE  (du-om'-vi-ral),  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  duumvirs.  Lesoflicesduumviraux. 

OUUMVIRAT  (du-om°-vi-ra.  Lat.  duumviraUa),  s. 
m.  Dignité,  charge  de  duumvir,  temps  de  son  exercice. 


DUVET  (du-vé.  Mot  germanique^,  s.  m.  Lcspremièw 

S  lûmes  dont  secouvrele  jeune  oiseau  et  qui  ne  sep», 
ent  jamais  complètement.  ||  Par  métonymie.  Ll  dt 
plume.  [I  Fig.  Ij»  pèches  sont  couvertes  d'un  petit  daveL 
Il  PremièrelMirbe  d'un  jeune  homme. 
«  DUVETÉ,  tt,  adj.  En  hist.  nat.QuiestcamideduvcL 
DUVETEUX,  EUSE,  adj.  Qui  tient  di  duvet,  (|ui r» 
semble  au  duvet.  Poils  duveteux.  Matières  duteleaia 

*  DYNAME,  s.  m.  ou  DVNAMIE  (èùvs;ii;),  s.  /.  Lik 
nilé  du  travail  avec  laquelle  on  évalue  la  fom  nlilt 
d'une  machine,  et  qui  est  le  travail  nécessaire  pour  éle- 
ver mille  kil<^rammes  à  un  mètre  de  hauteur. 

DYNAMIQUE  (  jvivay ixdj],  s.  f.  Parlicdc  la  mécaniqu 
qui  étudie  les  différents  mouvements.  |J  Adj,  Qui  «t. 
cerne  le  mouvement.  Problème  dynamique. 

*  DYNAMISME  (jùya>it{),  *.  ">•  Système  qui  sofpit 
que  la  matière  est  anim^  de  forces  immanentes. 

*  DYNAMISTE,  s.  m.  Partisan  du  dynamisme. 
DYNAMOMÈTRE  (jviva/it;  et  jiizpn),  t.  m.  bstn- 

ment  qui  sert  à  évaluer  en  poids  la  force  cl  les  eiftb 
d'un  moteur.  ||  Nom  des  instruments  employés i mesurer 
la  force  musculaire  de  l'hoinmc  et  des  animaui. 

DYNASTE  {Swiont),  ê.  m.  T.  d'antiq.  Titrede  cer- 
tains petits  souverains. 

DYNASTIE  (S<nm<rct(a),  x.  f.  Succession  dcsMirenios 
d'une  même  famille.  ||  Suite  de  rois. 

*  DYNASTIQUE,  adj.  Qui  concerne  une  djautie.  Les 
intérètsdynastiques.  ||  Quidéfend  une  dynastie  ftfunte, 
1 1  Subst.  Les  dynastiques,  les  partisans  d'une  djaislie. 

*  DYS...  préfixe  qui  est  le  grec  iûf,  et  quiciptimeque 
la  chose  est  difficile,  mauvaise. 

DYSCOLE  (Wiito/ot),  adj.  Dillicile  à  vivre.  Volreeo- 
fant  dyscole  gâte  tout  ce  qu'il  touche,  J.  i.  Rock. 

DYSPEPSIE  [SwTzt^ii-y),  S.  f.  En  méd.  Difficulté  i fi- 
gérer  ;  digestion  dépravée. 

*  DYSPEPTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  ipf^. 
Il  Qui  est  affecté  de  dyspepsie,  et  sub»t.  un  dysixpUqiK. 

DYSPNÉE  (Svncvoca),  *.  f.  En  méd.  Difficulté  de  ro- 
pirer. 

DYSSENTERIE  (junorc^fa) ,  S.  f.  En  méd.  Phlegnn- 
eio  du  gros  intestin  caractérisée  par  de  fréquentes  én- 
cuations  de  matières  muqueuses  ou  puriformcs,  soiirail 
mêlées  de  sang.  ||  On  devrait  écrire  dysatlerie. 

DYSSENTÉRIQUE,  adj.  Qui  anpartieiil  à  lidyssen- 
teric.  Flux  dyssentériquc.  ||  Subst.  Un  dyssentén(|iie. 

DYSURIE  (di-zu-rie.  Avnvpta),  >.  f.  En  méd. Diffi- 
culté à  uriner. 

*  DYSURiguE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  dysurie. 


E 


E  (lat.  e),  ».  m.  Cinquième  lettre  de  l'alphabet  et  se- 
conde voyelle.  ||  L'E  majuscule  se  met  par  abréviation 
pour  Excellence  ou  Éminence.  |{  Ë.  signine  le  point  car- 
dinal de  l'est.  Il  Dans  le  calenarier,  Ecst  la  cin>jui°Mnc 
lettre  dominicale.  ||  Il  y  a  quatre  sortes  d'e  :  l'e  uiuet, 
IV  aigu,  1'^  grave  et  l'e  circonflexe. 

EAU  (anc.  Ir.  aiguë,  iaue  ou  iave,  du  lat.  a((ua),  ». 
(.  Substance  liquide,  transparente,  sans  saveur  m  odeur, 
réfractant  la  lumière  et  susceptible  de  dissoudre  un 
grand  nombre  de  corps.  Eau  de  source,  de  pluie,  cou- 
rante, dormante,  etc.  ||  Eau  de  mer,  eau  amiTc,  chargée 
'le  sels.  Il  Eau  cliiire,  par  opposition  à  l'eau  bourbeusi!  ou  à 
l'eau  mêlée  d'une  substance  utile  ou  agréable.  ||  Fig. 
Rau  claire,  résultat  illusoire.  ||  Eau  rougie,  eau  niélee 
d'une  légère  quantité  de  vin  rouge.  ||  Famil.  Un  buveur 
d'eau,  celui  qui  ne  boit  que  de  l'eau,  ou  qui  met  beau- 
coup d'eau  dans  son  vin.  ||  Être  au  pain  et  i  l'eau,  n'a- 
voir que  du  pain  à  manger  et  de  l'eau  i  boire.  ||  Porter 
de  l'eau  à  la  rivière,  donner  à  quelqu'un  qui  est  riche, 
apporter  une  chose  qui  .ibondc  déjà.  I|  Vert  d'eau,  cou- 
leur d'eau,  vert  semblable  au  vert  de  l'eau.  Une  éloiTo 
vert  d'eau,  couleur  d'eau.  ||  Fig.  Jl  a  mis  de  l'eau  dans 
son  vin,  se  dit    d'un  homme  dont  la  colère  est  tom- 


bée, dont  les  prétentions  ont  baissé.  ||  Dans  l'andeone 
philosophie,  l'un  des  quatre  éléments  qui  consti- 
tuaient toute  chose.  Il  C'est  le  feu  et  l'eau,  se  dit  de  deiu 
choses  contraires,  ou  de  deux  personnes  qui  diffèrent  es- 
sentiellement de  sentiments  et  d'opinions.  |{  En  chio. 
Corps  composé  de  88,91  parties  d  oxygène  avec  ll,w 
d'hydrogène  en  poids,  et  eu  volume,  de  1  d'oxygaie'l 
de  2  d'hydrogène.  |[  Eau  mère,  résidu  d'une  diswlali» 
saline  qu'on  a  fait  cristalliser,  lorsque  cette  eau,  ép»is«. 
refuse  de  donner  des  cristaux.  ||  Mer,  rivière,  étang,  lit- 
Il  Les  grondes  eaux,  alHux  d'eau  de  pluie  ou  déneige  w 
grossissent  les  rivières  et  les  fleuves.  ||  Pleine  eau,  se  dit 
de  la  rivière  où  l'on  va  nager  librement,  par  oppw'W 
aux  bassins  fermés  où  l'on  s'exerce.  Faire  une  plemeç»"- 
il  Fig.  Nager  en  grande  eau,  être  en  pleine  fortune. Jwe 
en  grande  eau,  être  dans  l'ahondancc  et  d.iii8  '**^ 
rite.  IJ  Eau  douce,  se  dit  de  leau  des  rivières,  des 
lacs,  des  étangs  et  des  fontaines,  jsir  opposition  «le»» 
de  mer.  ||  Eau  trouble,  eau  d'une  rivière  ou  d'un  étug 
qui  est  mélangée  de  limon  et  qui  convient  pour  ceriiœe» 
pèches.  Pécher  en  eau  trouble,  et  fig.  faire  de»  •Da'** 
peu  honorables.  ||  Fig.  Tomber  dans  l'eau,  ne  pas  '«"»' 
sir.  Il  Revenir  sur  l'eau,  se  dit  d'un  homme  qui,  looiM* 
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dansTem,  reparaît  à  la  surface.  [|  Fig.  Revenir  sur  l'eau, 
Kcfit  duo  homme  qu'on  croyait  abîmé  et  qui  rétablit  ses 
affaires,  d'un  projet  qu'on  croyait  abandonné  et  qui  est 
rcmisrarleUpis.  ||  Nager  entre  deux  eaux,  nager  enmet- 
tant  mus  l'eau  la  tclc  qu'on  ne  relire  que  pour  respirer, 
et  fig.  se  racoa^er  entre  les  diflerents  partis.  ||  Laisser 
oouler,  courir  I  eau,  ne  point  se  soucier  comme  vont  les 
affaires.  {|  Faire  venir  I  eau  au  moulin,  faire  venir  de 
l'argent  ila  maison,  donner  du  débouché  à  une  indus- 
trie. Il  T.  de  mar.  Faire  eau,  avoir,  en  parlant  d'un 
navire,  ^dque  trou  par  où  l'eau  de  la  mer  s'intro- 
duit. Impaire  3c  l'eau,  faire  provision  d'eau  douce,  pour 
la  nn^tion.  |{    Les   eaux  d'un  navire,   son  sillage. 
(f£lre  dans  les  eaux  d'un  navire,  gouverner  dans  le 
même  sillage,  et  lig.  être  dans  les  eaux  de  quelqu'un, 
élrede  son  parti,  de  son  opinion.  Il  Haute  eau  cl  basse 
etu,  la  marce  haute  et  basse.  J|  Eaux  mortes,  petite  ma- 
rée ;  eaux  vives,  grande  marce.  1 1  Eaux  jaillissantes  ou 
aksol.  eaux.  Les  eaux  de  Versailles.  ||'  Ëaiix  minérales, 
YOT.  iniRiL,  et  absol.  les  eaux.  Faire  une  cure  d'eaux. 
Il  Le  liea  où  se  prennent  les  eaux.  Aller  aux  eaux.  [[  Eau 
de  rii,  eau  d'orge,  eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  du 
riz,  de  ror<;e.  îj  Eau  bénite,  voy.  bbmt.  |  I  I.e  baptême. 
L'eaasaintedu  napt^me.  ||  Pluie.  Il  tombe  de  l'eau,  jj  Suc 
des  fruits,  des  lugumes.  ||  Larmes.  Pleurez,  pleurez, 
mes  jeux  et  fondez-vous  en  eau,  Coiut.  ||  Salive,  seu- 
lement dans  la  locution  :  L'eau  en  vient  à  la  bouche, 
qui  fig.  se  dit  de  ce  qui  excite  un  désir  de  possession, 
j:  Sueur.  L'eau  lui  coulait  du  Front.  ||  Sérosité.  J|  Urine. 
Lâcher  ou  faire  de  l'eau.  ||  Eaux  aux  jambes,  maladie  cu- 
tanée qui  a  son  siège  au  pied  et  à  la  partie  inférieure  de 
lajaoïbechez  le  cheval.  ||  Lustre,  brillant  des  diamants 
«t  des  perles.  Ce  diamant  est  d'une  eau  admirable. 
Il  Eao,  liqueur  arliliciellc  extraite  de  diverses  substan- 
ces oa  préparde  avec  diverses  substances.  Eau  gazeuse. 
Eau  Uaocne.  Eau  de  Cologne,  etc.  ||  Eau  seconde,  acide 
nitrique  afi'aiLli.  ||  Eaux  et  forets,  voy.  forêt. 

UU-DE-VIE,  ».  f.  Le  produit  de  la  distillation  du  vin, 
iea  liqueurs  spiritueuses  et  du  grain.  De  l'eau-de-vie 
de  Cognac.  ||  Au  pi.  Des  eaux-dc-vie. 

EAU-FORTE,  s.  f.  Acide  azotique  du  commerce.  ||  Es- 
tampe tirée  sur  une  planche  préparée  à  l'eau-forte.  ||  Au 
p(.  De*  eaux-fortes. 
ÉBMH,  lE,p.  p.  de  ébahir. 
tBMtIB'.S'i  (es...  et  bah!  ou  bayer),  v.  r.  Rester. 
la  bouche  otmrte,  s'étonner,  être  surpris. 

ÉBANISSEMENT,  I.  m.  État  de  celui  qui  est  ébahi. 

•  ÉtAntae,  s.  m.  Action  d'ébarber. 
tBARBÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ébarber. 

«ÉMRBEHENT,  s.  m.  L'action  d'ébarber  ;  le  résultat 
ie  cette  action,  jj  En  cbir.  Action  d'enlever  avec  le  bis- 
touri oa  les  ciseaux  des  productions  morbides  végétantes. 

£URBER  (ei ...  et  barbe],  v.  a.  Rogner  les  barbes  des 
plumes,  et  ce  que  l'on  compare  à  ces  barbes  dans  le 
papier,  dans  la  taille  d'une  gravure.  1 1  Couper  le  che- 
velu dés  plantes  ou  des  arbres  qu'on  met  eu  terre,  j  |  Ton- 
dre une  baie,  une  charmille.  ||  T.  de  fondeur.  Oter  les 
bavures  du  plomb.  ||  En  chir.  Pratiquer  l'ébarbemcnt. 

ÉBAMOIR,  s.  m.  Outil  qui  sert  ii  ébarber. 

•  ÉMRBURE,  s.  f.  Ce  qui  se  détache  d'une  chose  qu'on 
ibnbe. 

ÈBKI  (c-ha.  Voy.  ébattre),  s.  m.  Se  s'emploie  guère 
^Dte  pluriel.  Mouvements  folâtres  du  corps.  L'enfant... 
.Aveeqne  ses  pareils  scplait  en  ses  ébats,  lUcx.  ||  Passe- 
l^mps,  direrti.<senicnt.  [1  Prendre  ses  ébats,  se  livrer  au 
divertà.ement.  I|  Au  stng.  l'ronienadc  qu'on  fait  faire 
aux  chiens  pour  leur  santé.  Conduire  des  cniens  à  l'ébat. 

ÉMTTEHENT,  s.  m.  Action  de  s'ébattre.  ||  Ébatle- 
ment  d'une  voiture,  son  balancement  entre  les  brancards. 

ABATTRE  ^S')  ie»...  et  battre) ,  ii.  r.  Se  donner  un  mou- 
vement folâtre.  S'ébattre  avec  des  amis.  M  Se  divertir. 

tBAUBI,  lE  \et.  .  et  lat.  balbus),  adj.  Interdit,  sur- 
pris, au  piint  de  bégayer.  Je  suis  toute  ébaubic,  Hol. 
>  tMUCHAGE,  ».  m.  Action  d'ébaucher. 

âUUCHE  (voy.  ébauclier),  ».  f.  Préparation  d'un 
«nvrage  de  pei'iturc,  de  sculpture,  dans  laquelle  les 
Mrtia  principale^  sont  seulement  indiquées.  ||  Fig. 
rreiaiers  essais,  premier  développement  d'une  chose, 
esquiae.  Dl'roJuclion  informe  et  grossière. 


*  ÉBAUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ébaucher. 

»  ÉBAUCHEMENT,  S.  m.  Action  d'ébaucher. 

ÉBAUCHER  (es...  et  anc.  fr.  bauche,  mortier  à  bâtir), 
i>.  a.  En  peint,  et  sculpt.  Disposer,  en  commençant  un 
ouvrage,  les  masses  et  les  parties  principales.  ||Fig.  Hais 
pour  mon  frère  l'ours,  on  ne  l'a  qu'ébauché,  la  Fokt. 
Il  Ébaucher  le  bois,  le  dégrossir.  ||  Préparer,  com- 
mcucer.  Ebaucher  un  ouvrage.  |J  Donner  une  idée  d'une' 
chose.  Il  S'ébaucher,  v.  r.  Être  chiuché,  préparé. 

ÉBAUCHOIR,  ».  m.  Outil  dont  les  sculpteurs  se  ser- 
vent pour  ébaucher  et  modeler. 

ÉBAUDI,  lE,  p.  p.  d'ébaudir. 

ÉBAUDIR  le». . .  et  anc.  fr.  baud,  hardi),  v. a.  T.  famiL 
Mettre  en  allégresse.  ||  S'ébaudir,  v.  r.  Devenir  cbaudi. 

ÉBAUDISSEMENT,  ».  m.  T.  faniil.  Action  de  s'ébau- 
dir ;  état  de  celui  qui  s'est  ébaudi. 

*  ÉBÉNACÉ,  ÉE,  adj.  En  bot.  Qui  ressemble  à  l'cbènc. 
Il  S.  f.  Les  ébénacees,  famille  de  plantes,  d'arbres  ou 
d'nrlmstes,  dont  l'ébcne  est  le  type. 

ÉBÉNE  [lat.  ebenus),  s.f.  Buis  de  l'cbénicr.  (|  Ëbène 
fossile,  lignite  ou  jayct.  ||  On  se  sert  du  mot  ébènc  pour 
caractériser  un  noir  très-foncé.  Noir  d'ébène.  Des  che- 
veux d'ébène.  ||  Le  genre  à' ébènc  a  varié  ;  ou  le  trouve 
au  masculin  dans  Voltaire. 

ËBÉNÉ,  tt.p.  p.  d'ébéner.  Du  bois  ébcné. 

ÉBÉNER,  V.  a.  Donner  au  bois  la  couleur  de  l'ébène. 

ÉBÉNIER,  X.  m.  Arbre  des  Indes,  qui  fournit  l'ébène. 
Il  Faux  ébénier,  arbrisseau  d'agrément,  nom  vulgaire  du 
cytise  labumum. 

ÉBÉNISTE,  s.  m.  Menuisier  qui  travaille  l'ébène  et  les 
outres  bois  du  même  genre,  cl  fait  dos  meubles. 

ÉBÉNISTERIE,  s.  f.  L'art  de  l'ébéniste,  et  aussi  les 
ouvrages  que  fait  l'ébcniste. 

*  ÉBeTIR,  r.  a.  Rendre  bête.  Quand  ils  l'eurent  ébêti, 
Vi)i.T.  Il  On  dit  plus  souvent  et  beaucoup  mieux  abêtir. 

ÉBLOUI,  lE,  ;>.  p.  d'éblouir. 

ÉBLOUIR  [es...  et  bleu,  faire  bleu  devant  les  yeux,  ou 
anc.  h.  ail.  blidi,  interdit),  v.  a.  Frapper  les  yeux  pir 
un  éclat  qu'ils  ne  peuvent  soutenir.  Le  soleil  m'éblouis- 
sait.  Il  Fig.  Produire  sur  l'esprit  le  même  elfct  qu'une 
lumière  trop  vive  sur  les  yeux.  Être  ébloui  de  sa  gloire. 
Il  croyait  m  éblouir  par  ses  promesses,  Fen.  {|  Absol.  Le 
monde  n'éblouit  jamais  tant  que  quand  on  le  voit  de  loin 
sans  l'avoir  jamais  vu  de  près,  F£k.  jj  S'éblouir,  i>.  r.  Se 
laisser  fasciner,  étourdir,  enorgueillir. 

ÉBLOUISSANT,  ANTE,  ady.  Dont  l'éclat  éblouit.  Des 
éclairs  éblouissants.  ||  Par  extens.  Une  toilette  éblouis- 
sante. Celte  éblouissante  beauté.  ||  Fig.  Le  titre  éblouis- 
sant de  général  d'armée,  Corr. 

ÉBLOUISSEMENT,  ».  m.  Trouble  de  la  vue  causé 
par  une  éclatante  lumière.  ||  Trouble  de  la  vue  causé  par 
quelque  incommodité,  telle  qu'une  congestion  cérébrale. 
Il  m'a  pris  loutàcoupdeséblouissemenls.||Fig.  Ëblouis- 
scmcnt  de  l'esprit. 

*  ÉBORONAGE,  s.  m.  T.  de  jard.  Action  d'éborgner. 
ÉBORQNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éborgner. 

*  ÉBORGNEMENT,  ».  m.  Action  d'éborgner  ;  état  de 
celui  qui  est  éborgné. 

ÉBORGNER  (es...  et  borgne),  v.  a.  Rendre  borgne. 
Il  Par  exagération,  éborgner  quelqu'un,  lui  foire  grand 
mal  à  l'œil.  ||  Par  extens.  Éborgner  une  maison,  dter  le 
jour  à  une  maison  par  quelque  bâtiment  qu'on  fait  de- 
vant. Il  T.  de  jardinage.  Supprimer,  à  la  taille  des  arbres 
fruitiers,  les  yeux  inutiles.  If  S'éborgner,  ti.  r.  Se  crever 
un  œil  ou  se  faire  grand  mal  à  l'œil. 

ÉBOUILLI,   lE,  p.  p.  d'ébuuillir. 

ÉBOUILLIR  (//  mouillées.  Lat.  ebuUire),  v.  n.  Se 
conjugue  avec  l'auxiliaire  être.  Se  consumer,  diminuer 
à  force  de  bouillir.  Ne  laissez  point  tant  ébouillir  le  pot. 

ÉBOULÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éboider. 

ÉBOULEMENT,  t.  m.  Chute  de  ce  qui  s'éboule.  L'é- 
boulement  d'une  muraille.  ||  État  d'une  chose  éboulée  ; 
amas  de  choses  éboulées. 

ÉBOULER  (es...  etfroule),  v.  a.  Renverser  en  fuisant- 
rouler.  Ebouler  do  la  terre.  ||  F.  n.  Se  conjugue  avec 
Mre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Se  renverser  en  roulant. 
Ce  monticule  a  éboulé  ;  il  est  éboulé  depuis  hier.  ||  S'é- 
bouler, V.  r.  Être  renversé  et  rouler. 

ÉBOULIS  [é-bou-li),  s.  m.  .Amas  de  matière*  éboulées. 
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*  iBOURGEONNAOE,  «.  m..  Action  d'ébourgeoiincr. 
ÉBOURGEONNÉ.  ÉE,  p.p.  d'ébourgconner. 
^BOURGEONNEMENT,  S.  m.  Opération  qui  consiste  à 

retrancher  des  bourgeons, "pendant  la  végétation. 

ÉBOUROEONNER  [es...  et  bourgeon],  v.  a.  Pratiquer 
i'ébourgeonnement.  {{  Abs.  Ëboiirgaonnez  an  printemps. 

*  ÉBOURIFFANT,  ANTE,a<^7.  Néologisme  du  langage  co- 
mique. Qui  surprend  extrêmement.  Succès  ébourilTant. 

ÉBOURIFFÉ,  ÉE,  adj.  T.  famil.  Dont  la  coiffure  est 
en  désordre.  {{  On  dit  de  même  :  Cheveux  ébouriffés. 
Il  Fig.  Agité,  troublé.  Il  est  tout  ébouriffé. 

*  ÉBOURIFFER  [es...  et  bourre  ?) ,  v.  a.  T.  famil.  Mettre 
la  coiffure  en  désordre.  Il  Fig.  Surprendre  extrêmement, 
rendre  tout  interdit.  ||  S  ébourilTer,  v.  r.  ÉbourilTer  ses 
cheveux,  et  fig.  s'étonner. 

ÉBOUSINÉ,   ÉE,  p.  p.  ddbousiner. 

ÉBOUSINER  \es...  et  boutin-,  v.  a.  Ebousiner  une 
pierre,  enlever  le  bousin  et  pénétrer  jusqu'au  vif. 
«  ÉBRANCHAGE,  «.  m.  Synonyme  d'ébranchcmcnt. 

ÉBRANCHÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'ébranchcr. 

ÉBRANCHEMENT,  «.  m.  Action  de  couper  ou  de  casser 
les  branches  d'un  arbre  ;  résultat  de  celte  action. 

É8RANCHER  Ira...  et  orancAc],  v.  a.  Couper  ou  casser 
une  partie  des  branches  d'un  arbre  ou  la  totalité. 

*  ÉBRANCHOIR,  s.  m.  Serpe  qu'on  manie  au  bout  d'une 
perche. 

ÉBRANLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ébranler. 

ÉBRANLEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est  ébranlé. 
L'ébranlement  lies  vitres  p.ir  le  tonnerre.  ||Fig.  L'ébran- 
lement des  fortunes,  du  crédit,  des  empires,  de  la  santé, 
des  nerfs,  etc.  ||  Émotion.  Craignons  ces  grands  ébranle- 
ments de  l'âme  qai  préparent  I  ennui  et  TedégoAl,  Fék. 

ÉBRANLER  ((?*...  et  branler],  v.  a.  Mettre  en  branle, 
communiquer  un  mouvement  d'oscillation.  Ébranler  une 
cloche.  Ebranler  les  aii-s  de  ses  cris.  ||  Faire  chanceler. 
le  torrent  ébranle  les  rochera.  j|  Mettre  en  désordre. 
L'apparition  des  gendarmes  ébranla  la  foule.  1|  Fig.  Foire 
chanceler.  Ébranler  un  trône.  Des  scandales  qui  peu- 
vent ébranler  leur  foi,  M*ss.  M  Faire  branler,  rendre 
peu  ferme,  rendre  incertain,  il  ébranla  ma  résolution, 
la  fidélité  des  troupes,  etc.  La  frayeur  de  la  mort  ébranle 
le  plus  ferme.  Il  Modifier  les  convictions,  les  sentiments. 
Mais  le  dessein  est  pris,  rien  ne  peut  ra'ébranler,  R*c. 
Il  Ebranler  la  gravité,  faire  presque  rire.  ||  Ebranler  la 
santé,  les  nerfs,  rendre  la  santé  moins  solide,  les  nerfs 
plus  susceptibles.  ||  S'ébranler,  v.  r.  Être  mis  en  branle. 
il  Se  mettre  en  mouvement  pour  se  porter  en  avant.  Les 
régiments  s'ébranlèrent.  J  |  Se  mettre  en  mouvement  pour 
se  retirer,  s'enfuir.  |)  Fig.  Il  répondit,  sans  s'ébranler. 
Les  esprits  s'ébranlaient,  Volt. 

ÉBRASÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ébroser. 

ÉBRASEMENT,  ».  m.  En  archil.  Action  d'ébrascr. 

ÉBRA8ER  (voy.  embrasure),  v.  a.  En  archit.  Élargir 
à  l'intérieur,  suivant  un  plan  oblique,  li  baie  d'une 
porte,  d'une  fenêtre. 

ÉBRÉCHÉ,  ÉE,  p.p.  d'ébrécher. 

*  ÉBRÈCHEMENT,  (.  ni.  Actiim  d'ébrécher  ;  résultat 
de  cette  action. 

ÉBRÉCHER  (m...  et  brèche),  ».  a.  Faire  une  briche  à 
un  instrument  tranchant.  Ébrécher  un  couteau.  ||S'é- 
bréchcr  une  dent,  en  faire  sauter  un  morceau.  ||  Fig. 
Entamer,  diminuer.  Ébrécher  sa  fortune,  sa  réputation. 
Il  S|ébrécher,  v.  r.  Le  couteau  s'ébrécha. 

ÉBRENÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'ébrencr.  Un  enfant  ébrcné. 

ÉBRENER  («...  et  bran],  v.  a.  Kettoyer  un  enfant 
qui  s  est  sali  dans  son  maillot. 

«  ÉBRIÉTÉ  (lat.  ebrietas),  ».  /.  État  d'une  personne 
ivre.  Une  légère  ébriélé. 

ÉBROUÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'ébrouer.  Des  étoffes  ébrouées. 

ÉBROUEMENT  [s'ébrouer),  s.  m.  Élernument  chez  les 
animaux  domestiques,  accompagné  d'une  vive  secousse 
de  la  tête.  ||  Ronilcmenl  du  cheval  surpris  ou  effrayé. 

ÉBROUER  (ail.  brû/ien),  ».  a.  Laver,  passer  dans  l'eau 
une  pièce  de  toile  ou  d'étolTe  pour  en  ôtcr  les  fils,  les 
pailles  et  autres  ordures. 

'il  '"'**''^''  (S')  (orig.  inc.\  v.  r.  Foire  ébrouement. 
.  Il  Souffler  de  surprise  ou  de  frayeur,  en  parUnt  du  cheval. 

ÉBRUITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ébruiter. 

*  ÉBRUITEMENT,  s.  m.  Action  d'ébruiter. 


ÉBRUITER  [es...  et  brml),  t:  a.  Mettre  dans  le  bruit 

Eublic,  divulguer.  Il  ne  faut  point  ébrinler  cela.  ||  S'é- 
ruiter,  V.  r.  Se  répandre  dans  le  public. 

ÉBUARD  (orig.  inc),  >.  ni.  Coin  de  bois  fort  dur. 

ÉBULLITION  [lat.  ebullilio],  s.  f.  Mouvement  d'un 
liquide  soumis  à  l'action  d'un  feu  assez  fort  pour  le  met- 
tre en  vapeur  et  produire  des  bulles  qui  viennent  cttvn 
à  la  surface.  {{  En  chim.  Effervescence,  dégngi-ment  de 
bulles  d'air  par  suite  du  mélange  de  certaines  sul  stances. 
M  En  méd.  Nom  d'éruptions  apyrétiques,  de  très-courte 
durée.  Il  Fig.  Je  ne  saurais  sounrir  les  ébullitions  de  cer- 
veau de  nos  marquis  de  Hascarillc,  Mol. 
«ÉBURNÉEN,  ENNE  (lat.  eburiieus)  ou  ÉBURNIN, 
INE,  adj.  En  bist.  nat.  Qui  a  les  caractères  de  l'ivoire. 

ÉCACHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écacber.  Écrasé  en  splotissant, 
Das  noix  écachées.  ||  Nez  écaclié,  nez  camus  et  aplati. 

*  ÉCACHEMENT,  s.  m.  T.  de  métier.  Action  d'écacber  ; 
état  de  ce  qui  est  écacbé. 

ÉCACHER  [es...  et  l'anc.  fr.  cacher,  fonicr.du  lat.co- 
aclwi),  V.  a.  Écraser  en  aplatissant.  Ëcacber  du  sel. 
Écachcr  la  pointe  d'un  instrument.  ||  Aplntir  le  fil,  en 
le  faisant  passer  entre  deux  cylindres  d'acier.  ||  S'é- 
caclior,  ».  r.  Être  écacbé.  Une  pointe  qui  s'écaclie. 

*  ÉCAILLAGE  ({/  mouillées),  s.  m.  Action  d'enlever  le» 
écailles.  Il  Action  d'écailler  les  huitrcs,  de  les  ouvrir. 
Il  Défaut  d'une  poterie,  d'une  peinture  qui  s'écaille. 

ÉCAILLE  [Il  mouillées.  Uolliiquc  skalja,  tuile),  s.  f. 
Nom  des  lames  plates  et  minces  qui  rouvrent  lo  peau  de» 
poissons  et  de  certains  reptiles.  ||  l^s  mailles  d'une  ar- 
mure, les  plaques  qui  forment  certaines  armes  dcfensi- 
ves.  y  Petites  plaques  cornées  qui  garnissent  les  patte» 
des  oiseaux  et  fa  queue  de  certains  maniniil'ircs,eoinme  la 
queue  du  castor.  ||  Enveloppe  dure  qui  couvre  et  défend 
le  corps  decertains  mollusques.  Écailles  d'huître.  ||  Fig. 
laisser  les  écailles,  s'emparer  de  tout  le  profit  d'une 
ofToire,  c'est-o-dirc  manger  l'huître  et  laisser  les  écailles 
aux  autres.  ||  Substance  provenant  des  grandes  plaques 
éiiidermiques  ou  cornées  qui  recouvrent  la  carapace 
d  une  tortue  marine.  Une  tabatière  d'écaillé.  ||  En  bot. 
Lames  minces,  folioles  étroites  qui  protègent  certaines 

fiarlics  des  plantes,  des  fleurs.  ||  Poussière  répandue  sur 
PS  ailes  des  lépidoptères.  ||  Par  analogie,  tout  ce  qui  s« 
détache  des  corps  en  petites  parties  minces  et  légères. 
Ce  vieux  tableau  tonioe  par  écailles.  ]|  Fig.  Causes  de 
.  l'aveuglement  de  l'esprit.  Voili  les  écailles  qui  tombent 
de  ces  yeux  fermés  à  la  lumière,  Féjc.  ||  En  archit.  Nom 
de  petits  ornements  en  forme  d'érailles  de  poisson. 

ÉCAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écailler.  Dont  on  a  enlevé  le» 
écailles.  ||  Couvert  d  écailles.  Animaux  érailli^. 

*  ÉCAILLEMENT  [Il  mouillées),  s.  m.  Action  d'dtcr  les 
écailles,  la  coquille.  L'écaillement  des  huîtres.  ||  Action 
de  s'écailler.  L'écaillement  d'un  tableau. 

ÉCAILLER  (//  mouillées),  ».  a.  Dépouiller  des  écailles 
un  poisson,  une  huître,  etc.  |j  S'écaijlcr,  ».  r.  S'enlever,, 
tomber  par  écailles.  Ce  tableau  s'écaille. 

ÉCAILLER,  ÈRE  [Il  mouillées},  S.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  vend  et  ouvre  des  huîtres. 

*  ÉCAILLETTE  [Il  mouillées),  s.  f.  Petite  écaille. 
ÉCAILLEUX,  EUSE  [(/  mouil!ées\  orf/.  Qui  est  sus- 
ceptible de  s'enlever  par   écailles.   An^oise  écailleuse. 
Il  En  hist.  nat.  Couvert  ou  formé  d'écaillés. 

ÉCALE  (le  même  que  écaille),!,  f.  Enveloppe  qui 
couvre  la  coque  des  noix.  |j  Gousse  dans  laquelle  se 
trouvent  les  fèves,  les  pois.  (iCoquille  d'œuf. 

ÉCALÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écalcr.   Dépouillé  de  son  écale. 

ÉCALER,  I'.  <i.  Oter  l'écale.  Écaler  des  noix.  ||  S'éca- 
1er,  V.  r.  Se  détacher  de  l'écale.  ||  Se  séparer  par  lames. 

ÉCARBOUILLÉ,  ÉE,  p.p.  d'écarbouiller. 

ÉCARBOUILLER  (f/ mouillées. Lat.  excarbimcuïare), 
V.  a.  Popul.  Réduire  en  fragments,  en  écacbant.  Écar- 
bouillcr  la  tête.  ||  S'érarbouiUcr,  v.  r.  Être  écarbouillé. 
Il  Beaucoup  de  personnes  prononcent  cscarbouiller. 

ÉCARLATE  (l«t.  galaticus  rulior).  s.  f.  Teinture 
rouge  fort  vive.  ||  Yeux  bordés  d'écarlate,  yeux  rouge» 
sur  le  bord.  ||  Drop  fin  d'un  rouge  éclatant.  "Un  manteau 
d'écarlate.  ||  Coque  adhérente  au  quercus  conifera,{<a- 
mée  par  un  insecte  dit  kermès,  et  servant  i  la  teinture 
en  écarlale.  Graine  d'écarlate.  ||  Aiij.  De  couleur  d'é- 
carlate. Des  rubans  écarlates. 
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éCARUTINE,i></y./°.Voy.sc<BUTiiiE,  seul  usité. 

ÉCARQUILLC,  ÉE.  p.  p.  d'écarquiller. 

ÉCARQUILLMENT,  s.  m.  Action  d'écarquiller. 

ÉOUguO-LER  [Il  mouillées.  Urie.  incert.j,  v.  a.Ou- 
Tnr  d'une  manière  ridicule.  Ëcarquiller  les  yeux.  ||Écar- 
UTd'uMiniiiiteridiculc.Écaniuillerlcsjiinbes.  |{  S'é- 
t-irquiller,  r.  r.  Ses  yeux,  ses  jambes  s'écarquillent. 

ÉCART  iroj.  écarter) ,  t.  m.  Les  cartes  dont  le 
joueur  se  défait.  Faire  son  écart.  ||  À  l'écart,  toc.  adv. 
bn  un  lieudélouroé,  écarté.  ||  À  fiti.  Se  tenir  à  l'écart. 
;  Se  jcteràl'ijcart,  s'écarter  du  sujet.  {|  Mettre  i  l'écart, 
mettre  en  réscrTe.  ||  Mettre  à  l'écart,  Toirc  abstraction, 
ne  pas  tenir  compte.  {{  Mettre,  laisser  quelqu'un  à  l'é- 
cart, ne  pas  le  Taire  lùtrliciper  à  un  avantage,  à  une  af- 
faire, etc.  Il  Mettre  à  l'écart,  se  dit  aussi  de  choses  ^u'on 
n'emploie  pas.  ||  Écart,  action  de  s'écarter  de  sa  dircc- 
tioD,  de  se  jeter  de  côté.  Mon  cheval  a  fait  un  écart. 

l' T.  de  danse.  Mouvcnient  du  pied  pour  se  jeter  de  côté. 
Entorse  de  l'articulation  des  membres  antérieurs  du 

■  beval.  Il  Digression,  développement  étranger  au  sujet 
que  l'on  traite.  ||  Toute  action  par  laquelle  on  s'écarte  de 
la  niaon,  de  la  morale,  de  la  bienséance,  etc.  ||  liocalité 
«'cartce.  Les  écarts  et  luimeaux  qui  en  dépendent. 

•  ECART  (a...  et  quart],  s.  m.  £u  blas.  Quart  d'un  écu 
(«irtagé  en  quatre  parties. 

•  teURTMLE,  aaj.  Qui  peut  ou  qui  doit  être  écarté. 
CeUe  carte  est^Ue  écartable  ? 

teuirt,  t.  m.  Jeu  de  cartes  qui,  analogue  à  la  triom- 
plie,  se  joue  à  deux,  et  dans  lequel  on  écarte. 

teARTÉ,  ts.,ji.p.  d'écarter,  [j  Isolé,  retiré.  Une  mai- 
.<«n  écartée. 

teARTELÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écartcler.  ||  En  blas.  Ecu  écar- 
tclé,  écu  partagé  en  quatre. 

OARTËLEaEHT,  a.  m.  .4ction  d'écarteler.  ||  En  blas. 
l'artage  des  armoiries  en  quatre  parties. 

ÉCDRTELER  (lat.  ex  et  quariellus,  dlmin.  de  quar- 
liu],i.  a.  Mettre  en  quatre  quartiers,  faire  tirer  par 
quatre  chevaux  un  condamné.  \\  En  blas.  Partager  l'ecu 
<'n  quatre.  ||  Absol.  Il  écartèle  de  telles  et  telles  armes. 

tCARTELURE,  s.  f.  En  blas.  Division  de  l'écu  en 
inaire  parties. 

ÉCARTEHENT,  a.  m.  Action  d'écarter,  de  séparer;  état 
He  ce  qui  est  écarté.  L'écartemenl  des  doigts.  ||  Disjonc- 
tion de  ce  qui  devrait  étro  joint. 

ÉCARTER  [a...  et  carte),  v.  a.  Au  jeu,  mettrci  part, 
rvjeter  des  cartes  dont  on  neveut  passeservir.  |{  Aosol. 
Bien  écarter,  mal  écarter.  ||  Par  extens.  Séparer.  Ëcar- 
lor  les  jambes,  les  bras.  Eoirter  un  rideau,  les  nuages. 

ÉJoizner.  On  écarta  tous  les  témoins.  Écartons  l'en- 
iK'oii  de  nos  frontières.  ||  Fig.  J'écarte  de  vos  jours 
lin  péril  manifeste,  Rac.  ||  Écarter  quelqu'un,  l'éloigner 
lies  postes  qu'il  pourrait  occuper.  Jj  Faire  faire  un  écart, 
détounier.  Éctiter  quelqu'un  de  la  bonne  voie.  1 1  Écar- 
lor  le  plomb,  se  dit  trun  fusil  qui  ne  lance  pas  son  plomb 
l>icn serrj.  ||  Absol.  Ce  fusil  écarte.  ||  S'écarter,  v.  r. 
Etre  mis  dans  l'écart.  Les  as  s'écartent  quelquefois. 
,  PréMoter  un  écartement.  Ses  doigts  s'écartèrent.  La 
foule  s'écarte.  ||  S'éloigner.  S'écarter  du  bon  chemin.  La 
ehévre  aime  à  s'écarter  dans  les  solitudes,  BurF.  ||  Fig. 
Jamais  de  la  nature  il  ne  but  s'écarter,  Boil. 

ÉCARniXEMENT,  ÉCARTILLER,  Toy.  fCAlQUIIXE- 
aiirr,  (uitcitLEB,  seuls  usités  aujourd'hui. 

■  ÉCATIR/ei...  et  ailir],  v.  a.  Donner  aux  draps  un  ap- 
prêt, un  lustre. 

•  OATUtAOE,  t.  m.  Action  d'écatir  les  draps. 

•  CCATISSEUR,  s.  m.  Ouvrier  chargé  de  l'écatissage. 
ïCCE  HOM  (é-ksé-o-mo.  Lat.  ecce  homo),  i.m.  Ta- 
bleau, statue  représentant  Jésus-Christ  couronné  d'épi- 
°<^  Il  F'S.  Ilomme  pâle  et  maigre. 

«WYB08E  (é-ki-m*-!'.  •Exzv>/'«»«).  *•  /"•  E"  chir. 

ladie  livide,  noiritre  ou  jaunâtre,  formée  par  le  sang 
•itravaaédam  le  tissu  lamineux  aous-cutanc. 

•C0CHTBO»É,  ÉE.p.  ».  d'ecchymoscr. 

*tttHYB(»EB,  r.  a.  En  méd.  Produire  une  ecchy- 
uMe.  il  S'ctehymoser,  v.  r.  Être  afTeclé  d'ecchymose. 
\  '*'™**TE  (é-klé-ii-a-sf.  'SaxhituinM),  «■  '"■ 
.>om  4erun  des  livres  sapientiaux  de  l'Ancien  Testa- 
•uo*  aliittiui  i  Salomon.  |1  L'auteur  de  ce  livre. 
nntlUHTigME  lé-klé-ii-*4ti-k'.  Lat.  ecclesiatli- 


cus),  adj.  Qui  appartient  à  l'Église,  au  clergé.  Biens 
ecclésiastiques.  Auteur  ecclésiastique.  ||  Écoles  ecclé- 
siastiaues,  écoles  destinées  a  former  des  sujets  pour  le 
sacerdoce.  ||  S.  m.  Celui  qui  est  attaché  à  l'Église,  prêtre. 
Il  Un  des  livres  sapientiaux  de  l'Ancien  Testament  com- 
|)osé  par  Jésus,  tils  de  Siracli. 

ECCLÉSIASTIQUEMENT  (é-klé-zi-a-sti-fcc-man),  adv 
En  ecclésiastique.  YivTC  ecclésiastiquenient. 

ECCOPBOTIQUE  [é-kko-pru-ti-k'.  'Ex«(!irpa>Tix(i«),orf; 
En  méd.  Qui  purge  doucement,  laxatif.  ||  S.  m.  Les  ec 
coprotiques. 

ECCRINOLOOIE  (é-kkri-no-lo-jie.  "Exzp/vttv  et  Xé^o^] 
s.  f.  Partie  de  la  médecine  qui  traite  des  excrétions 
»  ECDÉMIQUE  (é-kdé-mi-k'.'Exet  SHuoi), fl(/;.Enmi'd 
Maladie  ecdéoiique,  maladie  qui  lient  a  di»  causes  étran 
gères  aux  localités  et  qui  n'attaque  pus  les  masses,  pai 
up|iosition  à  endémique  et  épidémiquc. 

ÉCERVELÉ,  ÉE  [e$...  et  cervelle),  adj.  Quiestsam 
cervelle,  sans  prudence.  C'est  une  tète  éceivclée.  ||  S. 
m.  et  f.  Un  écerrelé.  Une  écervelée. 

ÉCHAFAUD  (le  même  que  catafalque],  s. 'm.  As- 
semblage de  pièces  de  buis  lorniant  un  plancher  élevé 
sur  lequel  travaillent  les  ouvriers  en  bâtiment.  |{  Fig. 
Les  pièces  justificatives  s<>ut  l'écliataud  avec  lequel  on 
bâtit,  mais  l'échafaud  ne  doit  plus  paraître  quand  on  a 
construit  l'édifice.  Volt.  ||  Estrade  de  laquelle  on  voit 
un  cortège,  une  cérémonie.  |{  Plancher  élevé  pour  l'expo- 
silion  ou  l'exécution  des  criminels. 

ÉCHAFAUDAfiE,  I.  m.  Action  d'établir  les  échafauds 
nécessaires  i  un  travail  de  bâtiment.  ||  L'assemblage  de 
ces  échafauds.  ||  Fig.  Préparatifs,  préparation.  Tout  cet 
échafaudage  fut  en  pure  perte.  1 1  Raisonnements  captieux, 
vain  étalage.  Un  écnafaudage  ae  maximes  pompeuses. 
ÉCHAFAUDÉ,  ÉE,  p.  ».  d'échafaiider. 
ÉCHAFAUOER,  r.  n.  Faire  un  échafaudage  pour  tra- 
vailler à  un  bâtiment.  Il  V  a.  Fig.  Préparer  une  œuvre. 
i  I  S'échafauder,  v.  r.  Préparer  l'écbalaudage  sur  lequel 
on  veut  s'élever,  l'eslrode  sur  laquelle  on  veut  paraître. 
il  Fie.  S'élever,  s'aider,  se  créer  des  appuis.  ||  Etre  écha- 
iâudé,  être  soutenu  comme  par  un  écliafaud. 

ÉCHALAS  (é-cha-lâ.  B.  lat.  escliara,  carratmm,  de 
■/ip<zi),t.  m.  Bâton  de  lon^çucur  variable  auquel  on  at- 
tache un  cep  de  vigne.  ||  Fig.  C'est  un  vrai  échalas,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  est  maigre  et  mince.  |J  Se  tenir 
droit  comme  un  échalas,  alfecter  de  se  tenir  fort  droit. 
ÉCHALASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échalasscr.  Muni  d'échalas. 
ÉCHALASSEMENT,  ».  m.  Action  d'échalasscr  la  vigne. 
ÉCHALASSER,  «.  a.  Garnir  la  vigne  d'échalas. 
ÉCHALIErt  [eicalier],  f.  m.  Petite  échelle  servant  à 
|iasser  par-dessas  une  haie.  ||  Clôture  faite  de  branches 
d'arbre,  pour  fermer  aux  bestiaux  l'cntrcc  d'un  champ. 
ÉCHALOTE  (lat.  .  ascalonia],  s.  f.  Plante  potagère, 
genre  ail,  cultivée  pour  ses  bulbes  que  l'on  emploie 
comme  assaisonnement. 

ÉCHAMPIR  (et...  et  champ),  v.  a.  En  peint.  Imiter 
le  relief,  faire  sortir  du  champ  du  tableau. 

ÉCHANCRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échancrcr.  J I  Qui  offre  une  en- 
taille naturelle,  une  échancrure.  Feuille  échaneiée. 

ÉCHANCRER  (et...  ei  chancre],  v.  a.  Tailler,  évider 
de  l'étofTe,  du  bois,  etc.  en  forme  de  ci-ois.«ant.  ||  S'é- 
cliancrer,  v.  r.  Être  échancré.  Le  rivage  s'échancrait. 

ÉCHANCRURE,  s./*.  Coupure  en  forme  de  croissant, 
de  demi-cercle.  Une  échancrure  de  manche.  ||  Empiéte- 
ment en  forme  d'arc  de  la  uier  sur  les  cdtcs.  ||  Il  se  dit 
aussi  d'une  trouée  à-  travers  les  nionlagncs.  ||  En  bot. 
et  anat.  Entaille  naturelle  en  forme  de  demi-cercle. 

É€HANQE  [es...  et  change),  t.  m.  Cbanprmcnt  d'une 
personne,  d'une  chose  contre  une  autre.  L'échange  des 
prisonniers.  ||  Enjurispr.  Contrat  parlrquel  les  parties 
sctransmeltcnt  respectivement  une  chose  autre  qu'une 
somme  d'argent.  ||  Commerce  d'échange,  celui  qui  se  fait 
sans  argent  et  par  le  seul  échange  des  marchandises. 
Il  Libre  échange,  théorie  qui  soutient  que  les  communi- 
cations commerciales  entre  les  pcujilcs  doivent  élre  af- 
franchies des  prohibitions  et  des  impéls;  pralii|iie  de 
cette  théorie.  ||  Communication,  envoi  n'ciproquc.  Un 
échange  de  courriers.de  pouvoirs  entre  plénipotentiaires. 
|l  Fig.  Un  échange  de  bons  offices,  d'injures,  etc.  ||  En 
échange  de,  au  lieu  de,  â  la  place  de. 
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tCHAHOt,  te,  ]>.  p.  dV'chiingcr. 

ÉCHANGEABLE,  atlj.  Qui  peut  être  écbangô. 

ÉCHANGER  {^change],  v.  a.  Donnpr  et  recevoir  par 
échange.  Écliangcr  une  chose  pour  ou  contre  une  autre. 
Il  Êcliaiiaer  des  prisonnici'S,  rendre  les  prisonniers  qu'on 
a  contre  ceux  (|u'a  l'ennemi.  {|  Se  communiquer,  se  re- 
mettre réciproquement.  Echanger  des  notes,  desratiO- 
cntions.  Il  Fig.  Échanger  des  compliments,  des  injures, 
des  coups  de  poing,  etc.  ||  S'&hanger,  t'.  r.  Êlie  donnf 
par  échange.  ||  Être  denné  par  communication  récipro- 
que. Les  ratifications  s'échangèrent.  [{  Fig.  Des  regards 
inena(;anls  s'échangeaient  entre  eux. 
*ÉCHANGEUR,«.  m.  Celui  qui  lait  deséchan^es 

*  ÉCHANGISTE,  s.  m.  libre  échangiste,  celui  qui  est 
partisan  du  libre  échange. 

ÉCHAtisoN  (anc.  II.  ail.  scenco],  t.  m.  Officier  dont 
les  fonctions  consistent  a  servir  à  boire  aux  rois  et  aux 
princes.  ||  Fig.  Toute  personne  qui  sert  à  boire. 

ÉCHANSONNERIE,  «.  f.  Corps  des  échansons.  |[  Com- 
mun de  la  maison  du  roi  ou  se  taisait  la  distribution  du  vin. 

ÉCHANTILLON  (//mouillées.  Dim.  del'anc.  fr.  éclian- 
til,  étalon  de  mesure,  de  es...  et  canl,  morceau),  ».  m. 
Petit  morceau  d'étofle,  petite  quantité  d'une  marchandise 
«ervant  de  montre.  Échantillon  de  drap,  de  Mé.  |j  Fig. 
Juger  de  la  pièce  par  l'échantillon,  juger  d'une  chose 
par  ce  qu'on  en  montre.  1|  Aperçu,  idée  d'une  chose.  Ce 
n'est  qu  un  petit  échantillon  de  sa  mauvaise  humeur, 
HoL.  Uonner  un  échantillon  de  son  savoii^faire.  ||  Frag- 
ments iç  passages  détachés  d'un  ouvrage  et  propres  à 
faire  juger  du  reste.  ||  En  arcliit.  Dimensions  et  formes 
déterminées  par  les  règlements  pour  certaines  espèces  de 
matériaux.  Brique  d'échantillon.  ||  La  mesure  qui  sort  de 
règle  pour  rendre  égale  la  grandeur  de  toutes  ces  choses. 
Il  force  et  dimension  des  pièces  de  hois  qui  servent  aux 
constructions  navales.  Bâtiment  d'un  grand  échantillon. 

*  ÉCHANTILLONNAGE  (//mouillées),»,  m.  Action d'é. 
chaptillonner,  de  disposer  par  échantillon. 

ÉCHANTILLONNÉ,  tz.p.p.  d'échantillonner. 

ÉCHANTILLONNER,  V.  a.  Couper  des  échantillons 
d'une  pièce  d'étoffe.  ||  Disposer  par  échantillon.  |{  Con- 
fronter un  poids,  une  mesure,  etc.  avec  un  modèle. 
Il  S'échantillonner,  t>.  r.  Être  échantillonné. 

ÉCHAPPADE,  s.  f.  T.  de  grav.  Coup  de  burin  fait  par 
accident.  ||  E^t  ^xiurrAiii:,  loc.  adv.  Àla  dérobée. 

ÉCHAPPATOIRE,  ».  f.  Excuse  frivole,  subterfuge  pour 
8'échap|)er,  pour  sortir  d'embarras. 

ÉCHAPPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échapper.  |l  Un  cheval  échappé, 
un  cheval  <)ui  s'est  débarrassé  du  cavalier  ou  de  la  voi- 
lure, et  qui  court  sans  guide,  et  (ig.  un  jeune  honmie  in- 
doiilc,  cniprté.  1)  Suust.  Vous  eouriei  par  le  monde 
comme  des  échappés,  Voit,  jj  l'n  échappé  des  l'elites- 
Haisons,  un  insensé.  ||  Un  échappé  de  pnson,  un  htimme 
mal  vêtu,  à  mine  suspecte.  ||  Qui  est  engendré,  en  par- 
lant du  cheval,  d'im  étalon  et  d'une  cavale  de  races  diffé- 
rentes. Un  cliovnl  échappé  et  subsl.  un  échappé  de  nor- 
mand. ||  Fig.  et  l'amil.  Se  dit  d'un  homme  qu'on  soupçonne 
appartenir  n  telle  ou  telle  race.  Un  échappe  de  Juif. 

ÉCHAPPÉE,  s.  f.  Action  d'échapper.  Faire  une  petite 
échappée,  jl  Fuite  de  bestiaux  qui  se  répandent  dans  les 
terres  en  defens.  ||  Fig.  Action  par  laquelle  on  s'échappe 
en  quelque  chos»  d'imprudent,  d'irréfléchi,  d'insolite. 
C'est  une  échappée  de  jeune  homme.  ||  Espace  ménagé 
pour  le  tournant  des  voitures,  i  leur  entrée  dans  une 
cour,  dans  une  remise.  ||  En  arcliit.  L'espace  compris 
entre  les  marches  d'un  escalier  .tournant  et  le  dessous 
de  la  révolution  supérieure.  ||  Échappée  de  vue,  vue 
resserrée  entre  des  collines,  des  maisons.  ||  En  peint. 
;ix>intain  dans  un  paysage  ou  dans  un  tableau.  ||  Echap- 
•pée  de  lumière,  lumière  iju'on  suppose  passer  entre  plu- 
«ieirs  corps,  et  qui  éclaire  une  partie  du  tableau.  ||  llne 
échappée  de  beau  temps  et  alisol.  une  échappée,  instant 
de  beau  temps.  ||  l'jia  échappées,  loc.  adv.  Par  inler- 
Talles,  à  la  détobée.  ||  À  l'£chapp£e,  i  la  dérobée^ 
'  ÉCHAPPEMENT,  ».  m.  Action  d'échapper,  de  sortir 
avec  violence.  ||  T.  de  mécan.  et  d'borlog.  Mécanisme 
qui  sert  .à  modérer,  à  régulariser  le  mouvement.  M  En 
archil.  Échappée,  espace  entre  un  escalier  et  le  plafond. 

ÉCHAPPER  (b.  lat.  excapore  ou  excampare,  sortir 
de  la  cape  ou  du  champ),  v.  n.  Se  conjugue  avec  être 


on  avotr,  suivant  le  sens.  Echapper  de,  s'enfuir,  s'_ 
;iller.  11  a  échappé,  il  est  échappé  de  prison.  ||  Absol.L'm 
li  lluide,  si  propre  à  échapper,  Ftx.  ||  Se  sauver  de.  S 
r  luus  échappons  nu  naufrage.  Si  nous  échappons  de  cdk 
iompéte,  Fén.  ||  Échapper  à,  se  sou>traire  .i,  se  défoiw 
1.  Échapper  à  la  mort.  ||  Avec  l'auxiliaire  aroiV.  lliae, 
iiiavez-vous  échappé  pour  jamais,  t'ért.  \\  Être  aousTnii, 
Hre  dérobé.  L'autorité,  la  vie  lui  échappa.  ||  llseditds 
pci-sonnes  qui  meurent,  qui  disparaissent;  des  pemoiei 
<li)nt  les  sentiments  changent.  ||  N'être  pas  saisi  par  ki 
-■k'iis,  compris  par  l'intelligence.  Des  insectes  li  petitt, 
>  |u'ils  échappent  à  la  vue.  Quand  on  lit  pour  s'iostniitt, 
on  volt  tout  ce  qui  a  échappé  lorsqu'in  ne  lisait  ip'arat 
lcs)'cux,  Voi.T.  Il  Sortir  de  la  mémoire.  Sou  nomm'é- 
cliappe.  IJN'étre  pluslenu,  retenu,  (.a  plume  lui  édu». 
I|  Fig.  Iji  victoire  échappe  de  ses  mains,  F£x.j|UnKr 
échapper,  ne  pas  tenir,  ne  )ias  i'>^lenir.  Ijiisser  echajfd 
un  soupir,  un  cri,  un  secret.  ||  Être  fait  ou  ditpvii^ 
garde,  par  imprudence.  L.ii.sser  échapper  une  béne. 
IJ  Absoj.  Une  parole  échappe.  ||  Impers.  Il  m'était  édiifff 
d'en  faire  conlldence,  (k)i\x:  Jamais  il  ne  m'a  écliappéggi 
seule  parole  qui  put  découvrir  le  moindre  secret,  tb. 
Il  II  se  dit  des  sentiments  qui  se  font  jour  involaoUm- 
ment.  Comme  sa  joie  lui  échappe  !  la  Danr,  |j  U  pt. 
tience  lui  échappe,  sa  patience  est  à  bout.  ||  Amol.  S'ea- 
fuir,  se  perdre.  L'occasion  échappe.  ||  Se  dAvber  par 
une  échappatoire.  ||  Se  tirer  d  une  maladie,  niérir. 
Il  Laisser  échapper,  ou  faire  échapper  un  chcvudeU 
m.i.in,  le  faire  partir  de  la  main,  le  pousser  à  toute  btide. 

Ëciitppen,  II.  a.  Éviter.  Il  a  écliapué  la  prison.  Qa'm 
entant  ait  échappé  tous  les  périls,  S£v.  ||  Faniil.  Il  ae 
l'échappera  pas,  il  n'évitera  pas  ce  qui  te  menace.  ||  L'é- 
chapper lielle,  échapper  i  quelque  grand  péril  oo  iaeos- 
vénient.  Nous  l'avons  échoppé  (et  non  éc/mpji^e]  Mk. 

S'ÉciurPEn,!!.  r.  S'évader,  s'enfuir.  S'échapper  de  pri- 
son.  1 1  Se  dérober  un  moment  à  quelaue  société.  ||  Sortir, 
s'épandre.  Des  pleurs  s'échappent  ae  ses  yeux.  ||  Cnbr 
3  son  emportement,  se  laisser  aller  à  des'  paroles  oa  i 
des  actions  inconsiilérées,  légères,  condamnable».  Si- 
cliapper  en  paroles  désiionnétcs.  H  s'échappa  juajBÎ 
dire...  ||  Un  esprit  qui  s'échappe,  se  dit  d'unliomaieqB 
a  par  moments  une  espèce  de  folie.  I|  Se  découdre,  <• 
parlant  d'une  étoffe.  Cette  couture  s  échappe,  ou  aet- 
tralementelle  éch.ippe.  {|  En  horticulture,  l'oiisscrdt 
grandes  et  belles  branches  qui  ne  fructifient  pas.  Cepê- 
lior  s'échappe,  ou  neulralement  échappe. 

ÉCHARDE  [es...  et  lat.  carduus),  »./.  Piquantdcd»^ 
don.  Il  Petits  corps  aigus,  ligneux  ou  autres,  qai  s'ia- 
trortuisent  accidentellement  ifiins  l'épaisseur  de  11  pe»o. 

*  ÉCHARIMNNAGE,  s.  m.  Action  d'enlever  les  clunloos. 
ÉCHAROONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échardonner. 
ÉCHARDONNCR  (es...  et  chardon),  v.  a.  Débamsief 

p.ir  l'échardonnage. 

ÉCHARNÉ,  ÉE,  }>.  />.  d'écliamer. 

*  ÉCHARNEMENT,  ».  m.  Action  d'enlever  les  partie 
charniiesque  le  boucher  a  laissées  adhércutesi une pao. 

ÉCHARNER  [es  et  anc.  fr.  chani,  chair),  ».  a.  T.  de 
corroyeur.  Opérer  l'écharnement. 

ÉCHARNOIR,».  m.lnslrumentavecleqiielonédianie. 

ÉCHARNURE,  ».  f.  Reste  de  chair  détachée  de  la  pe»- 

ÉCHARPE  (anc.  h.  ail.  scherbe,  poche),  ».  (■  l«!« 
bande  d'étoffe  portée  en  forme  do  baudrier  mi  de  œui- 
Uirc.JI  Insigne  de  certaiiiesdignilés.  I,'ccharpcilenni«- 
I  Insigne  de  guerre  ou  de  parti.  ||  Changer  d'échan*! 
Jiangerde  parti.  ||  Ornement  que  les  fcinmcjporlwlai 
sautoir,  ou  qui,  entourant  les  épaules,  a  les  deux  boa» 
ramenés  par  devant.  ||  Dandagc  passé  au  cou  I»"''*'!" 
tenir  un  bras  malade.  Avoir  le  liras  en  écliarpe./|B 
ÉciiAnps,  loc.  adv.  Obliquement.  Coup  de  sabre  d«n« 
en  écharpc.  ||  Batterie  enécharpe,  celle  qui  batciaelpe 
endroit  obliquement  ^u  de  côté.  Tirer  en  écharpe. 

ÉCHARPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écharper.  Taillé  en  ftiot. 

ÉCHARPER  (es...  etanc,  fr.  ckarpir,  niellrcenpiee* 

du  lat.  carpere),  v.  a.  Faire  une  grands  blcssire*'* 

:hanl.  On  lui  a  éclnrpé  le  cotw  • 


un  instrument  tranchant. 


nnla- 


coups  de  sabre.  ||  Il  se  dit  aussi  d'un  chirurgi™ 
droit.  Il  Tailler  en  pièces.  ||  Diviser  certaines  raalia«,^ 
les  battant  ou  en  les  cardant.  ||  S'écharper,  r.  r.  be»" 
réciproquement  de  grandes  entailles  ;  se  taill«  «•  f"^ 
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I  «  ÊGMAWILLCII  (//  moaill^.  Dérivé  A'éckarper],  v. 
■  «.  T.  fs»<l-  Icllrè  en  petiles  pii-ces. 
'  '  éOMSSE  foc.  nainand  tchaetse] ,  ».  f.  Bâton  giirni 
«Tan  dUfR  itf  |i«^l  on  attache  le  pied  pour  marcher  dans 
les  tca«  9on<3gcusc9  ou  sablonneuses.  |l  Fig.  Être 
monté  jur  lies  ccha: s»,  avoir  de  longues  jambes.  {|  Fig. 
■ontfT  snr  ^  éci.asses,  s'cITorcer  de  se  grandir  dans 
rop<ni<»ii«  ntrcs;  se  ^indcr,  employer  les  grandes 
nut)ies,l»;rM«is sentiments.  ||  Fig.  Desccbasses,  des 
{        tbaaes  «jd  bat  paraître  plus  grand. 

£CKIISSIEII,s.">-Ordred'oiseaux qui  semblent,  à  cause 
de  team  Inçiie  jambes,  être  niont&  sur  des  écbasscs. 
taUl/BOULÉ,  EE  [es...  chaud  et  boule,  ampoule,, 
r.  Qui  a  des  ^rhariboulores. 
UUMULURE,  (.  f.  Nom  vulgaire  de«  petites  élc- 
roa'es  qai  >  iennent  sur  la  peau  pendant  les  clia- 
Itots  d?  1  etc.  et  causant  une  vive  démangeaison. 

•  ÊeHAUOABC  t.  m.  .action  d'échauder  les  tonneaux. 

•  iOUUIMSE,  s.  m.  Lait  de  chaux  qui  sert  à  blanchir 
le*  onn;  ectteopcration  elle-même. 

ÊOUUDt,  I.  m.  Espèce  de  petit  gâteau  do  pâle 
jAandfe.  d'iK^.de  beurre  et  de  sel. 

tSMMBt.  £e,  p.  p.  d'ikhauder.  ||  Drûlé  avec  de  l'eau 
tiaaàe.  Il  Cbil^baudé  craint  l'eau  l'roidc,  quand  on  a 
F|a«)B*i^<}op|i|iK;n^ndQpeinc,  quelque  désappointement, 
an  es  réioate  jusqu'à  rapparcnce.  ||  Blé  ccliaudé,  blé 
4aBt  le  grain,  maigre  et  flétri,  contient  peu  du  farine. 

•  toUODEllEIIT,  X.  m.  État  du  blé  et  des  graines  qui 
asHeCuMMies, 

âaiMKII  [nt...  elchaud),  v.  a.  Causer  une  brAlurc 
par  TacËn d'an  liqriide  bouillant.  ||  Fig.  et  famil.  Être 
êcbmaii,  Éfroarer  une  perte,  un  doinmagc.  |  j  Laver  arec 
def^bàabnle.  ||  Oter  le  poil  d'un  cochon  de  lait 
pu  kBajendc  l'eac  chaude.  ||  Jeter  de  l'eau  chaude 
sVfDetjoe  chose.  Ëchauder  de  la  nite.  {{  Echaudcr  des 
,  j  pa.<scr  de  l'eau  bouillante  pour  s'assurer 


rBs  ne  fuient  pas.  ||  S'échauder,  ».  r.  Se  brûler  avec 
Fean  bouillante.  ||  Fig.  Éprouver  ijaclque  dommage. 
«tauilOCR  [et...  et  c/uaic),  ».  a.  Donner  aux  pla- 
tnda  plttsieors  couches  de  chaux  éteinte  et  claire. 
«tCMAUOEOR,  EUSE,  t.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
jcliaiule. 

tCHMIOOIR,  «.  m.  lien  où  l'on  échaude.  ||  Vaisseau 
qn  aetl  à  èchander. 
•  tCHAUOURE,  t.  f.  Effet  produit  sur  la  peau  par  un 
corps  trap  ttanJ.  et  spécialement  par  l'eau  bouilluntc. 
ECHAUFFAISOII,  S.  f.  T.  popul.  Indisposition  qui  se 
mnifeste  par  quelque  éruption  à  la  peau. 
,         ÉetMUFFUT,  ANTE,  adj.  Qui  échauffe.  ||  Qui  aug- 
I     nwnte  U chaleur  animale.  Aliment  échauffant.  ||  Dans  le 
I     ianga|cnipire,alimentéchauffant,  aliment  qui  resserre 
te  ventre.  'JjS.  m.  Aliment,  médicament  échauffant. 

taumrt,  ÉE,  p.  p.  d'échauffer.  ||  Il  se  dit  de  la 
léte,  de  h  poitrioe,  où  une  chaleur  incommode  et  même 
morbide  se  fait  sentir.  |{  Teint  échaufl'é,  teint  marquéde 
lacbes  rouges,  de  boutons,  signes  d'échnuffement.  ||  S. 
*.  Son  Mme  à  une  certaine  odeur  rance  due  i  la  cha- 
leur, i  renlascment.  Cette  viande  sent  l'échauffé. 

fCHAUFFEMENT,  a.  m.  Action  d'échauffer.  L'échauf- 
tment  des  terres  par  l'action  solaire.  ||  Augmentation 
de  dulein'  dans  l'économie  animale.  ||  l)ans  le  langage 
I  voljore,  coadipilion.il  État  de  grains,-dc  farines  qui  ont 
f  ah  OBcaaiaKiKement  de  fermentation  par  la  chaleur. 
I  toMUFFn(es...  cl  cAau/'/"er),».  a.  Rendre  chaud. 

f  II  Causer  un  eieès  de  chaleur  dans  l'économie  animale. 
j  llDusIelaapge  vulgaire,  constiper.  Il  Causer  unesoric 
defensenlalion  et  d'altération  dans  les  substances  orga- 
D^iKs.  l' Fig.  Échauffer  quelqu'un,  lui  donner  une  sorte 
fcdiileiir  monde  qui  l'excite,  l'cnllammc,  l'irrite.  1|  Il  se 
A 10»  des  choses.  Pour  échauffer  notre  amour,  Boss. 
Il  Ibnl.  Les  conseils  de  la  vieillesse  éclairent  sans 
wn^a.commclcsoleil de  l'hiver,  Vadve<abouf3.  Il  Fa- 
nlCdanlfer  les  oreilles,  impatienter,  irriter.  |{  Écnauf- 
bltBi^,  la  biloi  la  tête  à  quelqu'un,  l'irriter.  ||  S'c- 
<Mcr,  t.r.  Devenir  chaud.  ||  Se  donner  une  irritation. 
Isotécianiffé  en  travaillant  trop.  j|  On  dit  de  même: 
llstnp sédentaire,  son  sang  s'échaufle.  ||  Fig.  S'a- 
"iwt.j'arilcr.  ||Sc  mettre  encoliire,  s'emporter.  ||Par 
cilos. Udisptite,  le  jeus'échanfle.  |) Suliirun commen- 


cement de  fermentation  par  la  chaleur  succédant  i  l'hu- 
midité, en  parlant  da  substances  organiques. 

ÉCHAUFFOURÉE  (orig.  incert.),<.  f.  Entreprise  témé- 
raire, mal  concertée.  1 1  T.  de  guerre.  Rcnconi  rc  imprévue. 

ÉCH  AUFFURE,  s. /.Petite  rougeur  i|ui  vient  $ur  la  peau 
dans  uneéctiaulfaison.  |{  Action  de s'éiliaulfcr,  on  parlant 
des  substances  orgnniqucs  qui  fermentent  et  s'altèrent. 

ÉCHAUaUETTE  (ail.  Scliaar,  troupe,  et  guctler),  a. 
f.  Espèce  de  guérite  de  bois  qui  est  placée  sur  lui  lieu 
élevé  et  où  l'on  met  une  sentmelle. 

ÉCHAULER,  r.  a.  Voy.  chailek. 

•  ÉCHAUMER    [a...  cl  cliaume),  v.   a.   Arracher  le 
chaume,  le  pied  du  blé  après  la  moisson. 

«  ÊCHC  (lat.  e*ca),  ».  f.  Voy.  aicue. 

ÉCHÉANCE,  ».  f.  Époque  du  payement  d'une  créance, 
d'une  rente,  d'un  billet,  d'un  fermage,  etc.  ||  Dans  le 
langage  de  la  procédure,  terme  d'un  délai. 

ÉCHÉANT,  fi.  prés,  d't'choir.  l/!s  lermi  s.  échéant  en 
juillet.  Il  11  s'emploie  adjectivement.  Lcshillctsérhéanis. 

ÉCHEC  (é'-ch<k.  Voy.  échec»),  ».tn.  Terme  qu'un  cin- 
ploie  au  jeu  d'échecs  chaque  fois  qu'on  attaque  le  roi 
ou  qu'on  met  la  reine  en  prise.  Échec  au  roi,  à  la  reine. 
Faire  échec.  Être  en  échec.  ||  Échec  et  mat,  se  dit 
nunnd  le  roi  ne  peut  plus  se  couvrir  ni  se  retirer,  ce  qui 
décide  du  gain  de  la  partie.  ||  Fig.  Échec  et  mat,  sorte 
de  proposition  elliptique  pour  dire  qu'on  n'a  pas  réussi, 
qu'on  a  échoué  dans  une  entreprise.  Être  échec  et 
mat.  Il  Tenir  en  échec,  mettre  dans  l'impossibilité  d'agir, 
de  prendre  une  résolution.  ||  Dommage,  revers.  Sa  Ibr- 
tiine  a  éprouvé  un  échec  considérable.  ||  Perte  considé- 
rable éprouvée  par  une  armén:. 

ÉCHECS  fé-cliè.  Persan  »ha,  roi),  ».  m. pi.  Jeu  qui 
se  joue  à  deux  personnes,  sur  un  damier  de  C4  cases, 
avec  huit  pièces  et  huit  pions  de  chaque  côté.  ||  L'en- 
semble des  pièces  de  ce  jeu.  Des  écliers  en  ivoire. 

ÉCHELETTE  (dim.  d'échelle),»,  f.  Petite éclicllc atta- 
chée à  cité  du  bât  pour  y  accrocher  des  gci  brs,  des  Iwttes 
de  foin  ou  des  légumes,  etc.  |[  Ridelle  qu'on  mrt  sur  le 
devant  d'une  charrette,  et  qui  sert  à  retenir  la  charge. 

•  ÉCHELIER,  ».  m.  Longue  pièce  de  Iwis  traversée  par 
des  chevilles  pour  descendre  dans  une  carrière,  etc. 

ÉCHELLE  [lat.  tcala),  ».  f.  Machine  composée  de 
deux  longues  pièces  de  bois  servant  de  supports  â 
des.  bâtons  disposés  de  manière  i  former  un  escalier. 
Il  Échelle  double,  échelle  qui  est  composée  de  deux 
échelles  réunies  par  le  sommet  à  l'aide  d  une  charnière. 
||  Fig.  Tenir  l'échelle,  aider  à  l'élévation  de  quelqu'uir. 
Il  Après  lui  il  faut  tirer  l'échelle,  on  ne  peut  mieux  faire 
que  lui.  Il  Faire  la  courte  échelle  à  quelqu'un,  joindre 
les  mains  de  manière  que  le  camarade  puisse  y  poser  un 
pied,  puis  ]K>iier  l'autre  sur  une  épaule  et  s'élever  ainsi. 
Il  Fig.  Faire  la  courte  échelle,  aider  quelqu'un  à  se  pous- 
ser. Il  Échelle  de  corde,  sorte  d'échelle  laite  de  corde  et 
qui  s'altaclicd  l'aide  de  crochets.  ||  Échelle  de  meunier, 
escalier  droit  et  à  jour.  [|  Potence.  Autrefois  l'échelle 
était  l'insigne  de  la  haute  justice.  ||  Fig.  Échelle  sociale, 
ensemble  des  diverses  conditions  de  la  société  considé-- 
rées  dans  leur  superposition  respective.  ||  Échelle  des  ' 
êtres,  théorie  philosophique  qui  suppose  que,  depuis 
la  matière  brute  et  les  derniers  des  êtres  organisés  jus- 

au'aux  plus  élevés,  il  y  a  une  série  non  interrompue 
'êtres  de  plus  en  plus  parfaits.  ||  T.  de  géogr.  et  de 
topographie.  Ligne  divisée  en  parties  égalc.«  et  placée 
au  bas  d'une  carte  ou  d'un  plan  pour  servir  de  mesure. 
Carte,  plan  sur  unegrando,  surune  petite  écliclle.||  Fig. 
Travailler  sur  une  grande  échelle,  faire  un  ouvrage  de 
grande  proportion,  faire  de  grandes  afTiires.  On  dit 
en  un  sens  opposé  :  Sur  une  petite  échelle.  ||  Moyen  de 
mesure.  Il  faut  se  faire  une  échelle  pour  y  rapporter  les 
mesures  qu'on  prend,  J.  J.  Robss,  |j  Échelle  de  propor- 
tion, tableau  indiquant  par  des  dircsions  linéaires  ou  par 
des  nombres  les  variations  éprouvées  par  des  valeurs 
commerciales.  Il  Échelle  d'un  baromètre,  d'un  thermo- 
mètre, les  différents  degrés  qui  marquent  sur  ces  instru- 
ments les  mouvements  des  liquides  qu'ils  contiennent. 
Il  En  mus.  Échelle  diatonique,  succession  des  tons  de  la 
gamme.  ||  T.  de  mar.  Échelles  du  Levant,  nom  de  cer- 
taines villes  de  commerce  qui  sont  sur  la  Méditerranée, 
vers  le  Levant,  telles  que  Smyme,  Alep,  etc.  ||  Faire 
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écliellc,  relâcher  dans  un  port  du  Levant.  On  dit  plus 
souvent  :  Faire  escale. 

ÉCHELON  (échelle),  s.  m.  Chacune  des  petites  pièces 
de  bois  çjiii  forment  les  degrés  de  réchelie.  ||  Fia.  Ce 
qui  sert  a  rélévotion,  à  l'avancement.  Le  premier  éche- 
lon de  ma  fortune.  J  |  Le  dernier  échelon,  l'échelon  le  plus 
élevé,  le  point  le  plus  élevé,  ou,  en  un  sens  contraire,  le 
)<olntle  plus  bas.  {|  Descendre  d'un  échelon,  descendre 
un  échelon,  descendre  de  5on  rang,  de  son  grade,  au 
rang,  au  grade  inférieur.  ||  T.  d'art  milit.  Disposer  des 
troupes  par  échelons,  les  disposer  sur  divers  plans,  de 
manière  qu'elles  puissent  se  soutenir  et  se  remplacer. 

ÉCHELONNÉ,  EE,  p.  p.  d'échelonner. 

ÉCHELONNER,  V.  a.  T.  d'art  milit.  Ranger  par  éche- 
lons. Echelonner  des  troupes.  ||  S'échelonner,  t».  r.  Se 
incllrc  par  échelons. 

ÉCHENILLAGE,  S.  m.  Action  d'échcnillcr. 

ÉCHENILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échcnillcr. 

ÉCHENILLER  (//  mouillées.  Es...  et  chenille),  v.  a. 
Débarrasser  des  chenilles.  Echeniller  les  arbres, 
k  ÉCHENILLEUR,  S.  m.  Ouvrier  qui  éclienillc  les  ar- 
bre». Il  Genre  d'oiseaux  qui  vivent  de  chenilles. 

ÉCHENILLOIR,  S.  m.  Instrument  pour  echeniller. 

ÉCHEOIR,  V.  ».  Voy.  £choir. 

ÉCHEVEAU  (lat.  icapellus,  dim.  de  scapus),  s.  m. 
Certaine  longueur  de  brins  de  lils  roulés  en  cercle  et  at- 
tachés à  une  partie  de  ce  cercle  par  le  bout  qui  s'appelle 
centaine.  |{  T.  de  comm.  Assemblage  de  dix  échevcttes. 

ÉCHEVELÉ,  ÉE,  atlj.  Qui  a  la  chevelure  éparsc  et 
flotlanic.  Il  Par  extens.  Pendant  et  en  désonlrc. 
«  ÉCHEVELER  (b.  lat.  excapillare),  v.  a.  laisser  llot- 
tcr  sa  chevelure;  mettre  en  désonlrc  la  chevelure. 
Il  S'échevcicr,  ».  r.  Sa  crinière  s'échevelle. 
•  ÉCHEVETTE,  «.  f.  T.  de  comm.  Petit  échcveau. 

ÉCHEVIN  (b.  lat.  scabiniu,  de  l'anc.  h.  ail.  sceffen), 
t.  m.  Anciennement,  magistrat  municipal. 

ÉCHEVINAGE,  j.  m.  Fonction  d'éclicvin.  ||  Temps  de 
cette  fonction.  ||  Corps  des  écheviiis. 

ÉCHIMOSE  (e-ki-mô-z"),  ».  f.  Voy.  ecchymose, 

ÉCHINE  (anr.  h.  ail.  skina,  aiguille),  s.  f.  Épine  du 
dos,  longue  colonne  située  entre  la  tète  et  le  bassin. 

Frotter  l'échiné,  donner  des  coups  de  bâton  sur  le  dos. 

Fig.  Courber  ou  plier  l'échinc,  se  soumettre  basse- 
ment. 1 1  Avoir  l'échiné  souple,  flexible,  être  prêt  i  toutes 
les  complaisances  pour  ses  supérieurs.  ||  Longue  échine, 
maigre  échine,  personne  fort  maigre. 

ÉCHINE  (cytvo;),  s.  f.  En  archit.  Ornement  dit  aussi 
ovc,  semblable  1  des  châtaignes  ouvertes,  qui  se  met 
au  chapiteau  delà  colonne  ionique.  ||  Moulure  qui  forme 
un  quart  de  rond  et  qui  est  placée  au-dessous  du  tailloir 
dans  le  chapiteau  dorique. 

ÉCHINÉ,  tt.p.p.  d'échiner. 

ÉCHINÉE,  s.  f.  Quartier  du  dos  d'un  cochon. 

ÉCHINER,  V.  a.  Rompre  l'échinc.  |l  Tuer  dans  une 
déroute.  ||  Échiner  de  coups  ou  absol.  écnincr,  assommer 
quelqu'un.  Il  S'échiner,  ».  r.  Se  rompre  l'échiné.  ||  Fig. 
S'excéder  de  fatigue,  se  donner  beaucoup  de  peine. 

ÉCHIQUETÉ,  ÉE  (voY.  échiquier],  atlj.  En  blas.  Di- 
visé en  carrés  serablabfes  à  ceux  d'un  échiquier. 

ÉCHIQUIER  [échecs),  s.  m.  Table  divisée  en  carrés 
alternativement  blancs  et  noirs,  sur  laquelle  on  joue 
aux  échecs  et  .lux  dames.  ||  Es  ÉcaigciEn,  loc.  adv.  Par 
carrés  alternés.  ||  Des  arbres  plantés  en  échiquier,  dis- 
postes  en  carrés  alternés.  ||  En  blas.  Écu  divisé  en  plu- 
sieurs carrés,  les  uns  de  métal  et  les  autres  do  couleur. 
Il  Position  de  troupes,  dite  ain»i  parce  qu'elle  a  quelque 
ressemblance  avec  les  cases  de  la  table  du  jeu  d'échecs. 
'I  En  Angleterre,  juridiction  qui  règle  toutes  les  affaires 
les  finances,;  le  trésor.  La  cour  de  l'Échiquier.  Le  chan- 
celier de  l'Échiquier.  ||  Filet  carré  soutenu  pnr  deux 
demi-cerceaux  et  attaché  au  bout  d'une  longue  perche. 

ÉCHO  (é-ko.  'H^w),  s.  m.  Répétition  pliisou  moins  dis- 
tincte d'un  son  heurtant  contre  un  corps  qui  le  réfléchit. 
Ij  Écho  simple,  celui  qui  ne  répèle  les  sons  qu'une  fois  ; 
écho  multiple,  celui  qui  les  répèle  plusieurs  fois.  ||  Lieu 
où  l'écho  est  reproduit.  Les  cris  dont  je  faisais  retentir 
les  échos  de  ce  rivage,  Féx.  ||  Fig.  Que  tous  les  échos 
me  redisent  celte  charmante  nouvelle,  S£v.  ||  Per- 
«onne  qui  répète  ce  qu'un  autre  a  dit.  On  a  vu  trop  d'au- 
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tours  échos  des  erreurs  accréditées  de  l'antiquité,  Vt. 
Il  En  mus.  Répétition  adoucie  d'un  certain  nombre  ilc 
notes.  Il  S.  f.  Dans  la  mythologie,  nymphe  lille  de  l'Ait. 

ÉCHOIR  (lat.  ex  et  cadcre),  ».  n.  aéf.  Se  coojuji» 
avec  l'auxiliaire  Hre.  Être  dévolu  par  le  sort.  llT.de 
pratique.  Si  le  cas  y  échoit,  yéchct,  ou  siniplements'il 
y  échet,  s'il  y  a  lieu.  ||  Le  cas  échéant,  à  l'occatioD,  (o 
telle  circonstance.  ||  Se  faire,  avoir  lieu  à  un  ceclao 
temps  prélix.  Le  terme  échoit  à  la  Saint-Jean.  ||  Et 
parlant  des  personnes,  échoir  bien,  échoir  mal,  «Toir 
lionne  ou  mauvaise  chance.  Je  suis  mal  échu. 

ÉCHOPPE  (anc.  h.  ail.  schupfa),  s.  f.  P-titc baQtii)iK 
en  planches,  ordinairement  batic  en  appentis. 

ECHOPPE  (hi.  scalpellum),  s.  f.  Pointcd'acier.ii'u- 
sage desgraveurs,  pour  graver  sur  lecuivrc,àreaB-f(irtf. 

ÉCHOPPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échopper. 

ÉCHOPPER,  ».  a.  travailler  avec  l'échoppe. 

•  ÉCHOPPtER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Petit  marchand,  pelitr 
marchande  établie  dans  une  é-clioppc. 

ÉCHOUAGE,  s.  m.  Situation  d  un  bâtiment  dont  II 
quille  porte  sur  le  fond  de  la  mer.  |l  Plage  uniesorh 
côte,  ou  s'arrêtent,  en  touchant  s«ns  danger,  les  atms. 
Il  Action  d'aller,  de  s'arrêter  au  lieu  où  est  l'cclioiMp. 

ÉCHOUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échouer.  ||  5ufrs(.  CcIoifgK 
échoué,  qui  a  fait  naufrage. 

ÉCHOUEMENT,  S.  IR.  Action  d'un  navire ijai  touche 
un  haut  fond,  un  rocher,  un  écucil,  et  s'inrrte  fiute 
d'eau  suflisantc  pour  le  retenir  à  flot.  ||  Fig.  L'édwne- 
mcnt  des  deux  partis. 

ÉCHOUER,  ».  n.  Se  conjugue  avec  ftre  pu  mm, 
suivant  le  sens.  Arriver  à  l'écnouemcnt.  Le  navire  écluiu 
sur  un  écucil.  ||  Fig.  Ne  pas  réussir,  en  parlant  des  |le^ 
sonnes.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Souvent  nos  projets 
échouent.  Nos  résolutions  viennent  échouer  contfe  aos 
penchants,  Mass.  ||  Fig.  Faire  échouer,  empêcher  le 
succès.  Il  Arrivera  l'écliouage.  ||  V.a.  Conduire ua a»- 
vire  à  l'échouagc  pour  le  réparer.  1 1  Jeter  un  navire  à  b 
cùle  pour  le  soustraire  à  la  prise  par  Fennemi  et  ea  ao- 
vcr  1  équipage.  ||  S'échouer,  ».  r.  Se  jeter  à  la  côte. 

ÉCHU,  UE,;>.  p.  d'échuir.  Fermage  échu. 

•  ÉCIMAGE,  s.  m.  Action  d'éciiiier  les  arbres. 
ÉCIMÉ,  ÉE,  p.  ».  d'écimcr.  Arbre  écimé.  |)  EnUc 

Chevron  écime,  chevron  dont  la  pointe  estcoipoct^ 

ÉCIMER  (ex...  et  cime),  t. a.  Couper  lacimcdcsirbres. 

ÉCLABOUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éclabous<er. 

ÉCLAB0U8SEMENT,  S.  m.  Action  d'éclaliousser. 

ÉCLABOUSSER  [éclat  et  boue^,  ».  a.  Faire  reUillir 
de  la  bouc  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose.  ||  Fig.  tdt- 
bousser  tout  le  monde,  étaler  un  luxe  insolent.  ||S'c(fa- 
bousscr,  ».  r.  Faire  rejaillir  sur  soi  de  hi  bouc. 

ÉCLABOUSSURE,  S.  f.  Doue  qui  a  rejailli  sir  quel- 
qu'un ou  sur  quelque  chose.  Un  manteau  tOBWrt 
n'éclaboussurcs.  Il  Par  extens.  Fragment  détaclié  d'oii 
corps.  D'après  Button,  les  comètes  sont  des  éclaboussires 
du  soleil.  Il  Fig.  Désagrément  qui  arrive  par contre-ccop. 

ÉCLAIR  (ïojT.  éclairer),  s.  ni.  Lumière  vivcctio»- 
daine  qui,  s'echappanl  du  sein  des  nuages,  prWJr 
ordinairement  le  bruit  du  tonnerre  et  est  produite  pr 
l'électricité  atmosphérique.  Ij  Éclairde  chaleur, celuJ5iii 
n'est  suivi  d'aucun  bruit.  Jl  Par  extens.  Toute  afptrilii» 
subite  et  rapide  de  la  lumière.  Un  éclair  de  sohil.  1)  1« 
feux  que  semblent- jeter  les  pierres  précieuses  et  lescr»^ 
taux.  Cette  parure  lance  des  éclairs.  |1  Fig.  Tout  ce  qui 
présente  de  l'éclat,  de  la  vivacité.  Dos  éclairs  sortuml 
de  ses  yeux.  ||  Se  dit  pour  caractériser  tout  ce  qai  se 
montre  et  disparait  promptemcnl.  Cet  heureux  tei»P» 
passé  comme  un  éclair,  il  partit  comme  "n  "•'*''{';  |i  V' 
éclairde  génie,  une  inspiration  soudaine,  l'nccuirilc 
passion,  transport  soudain.  Il  Sorte  de  gâteau. 

ÉCLAIRAGE,  s.  m.  Action  de  distribuer  liabiluelK^ 
ment  une  lumière  artilicielle  dans  une  vilICi  ^^^ 
grand  établissement.  Éclairage  à  l'huile,  au  ga'.  "'^^ 
de  se  procurer  une  lumière  artificicl'.e  dans  '''îf^T 
.  ÉCLAIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  propriété dcduiW' 
de  produire  l'éclairage.  Gaz  éclairant. 

lfcLAIRCI,IE,;>.p.  d'cclaircir.  ||  Subst.  "ï^'f?,. 
d'éclairci,  Icciel  devint  clair  pendant  quelques  """r^  ' 

ÉCLAIRCtE,  s.  f.  Endroit  clair  qui  parait  »"  ?j!^. 
temps  de  brouillard.  ||  Espace  découvert,  dcgana  a 
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ire«,  ânu  m  bob.  |  j  Mode  d'exploitation  qui  laisse  les 
u-bres  «eei  i»|iprochcs  pour  garnir  le  bois  H  assez 
fâ{Meé<  (nu  bit»  crmtre.  Méthode  des  jclaircies. 

ÊCUtlMIR(o—  et  cUàr),  v.  a.  Rendre  clair,  plus 
cVair.  Le lenl  «  ^l'irti  le  temps.  I|  Fig.  N'éclaircirez- 
vots  point  «&«t  chargé  d'ennuis?  Rt£.  ||  Donner  plus 
tic  iKlleté.  Édiirar  la  Toix,  la  vue.  ||  Rendre  plus  bril- 
lant. Éd^rcff  ane  arme.  ||  Édaircir  le  teint,  le  remirc 
plus  pur.  Il  Ettairàr  une  couleur,  lui  donner  une  teinte 
aïoiiis  imc^.  !{ Roidre  moins  épais,  en  parlant  d'un  li- 
quide. Il  Rendre  moins  serré,  moins  compacte.  Éclaircir 
une  brà,  iff  nnscs,  etc.  H  Arracher  une  partie  de  ce 
ifa'Mi  ■  semé  ou  planté.  1 1  Avec  un  nom  de  chose  pour 
réfiae  direct,  rendre  clair,  intelligible.  Éclaircir  des 
Faits,  mie  qoe^iao,  etc.  i  |  Arec  un  nom  de  personne  pour 
ré^me  direct,  instruire,  informer.  S'il  refusait  de  l'é- 
daunr  mt  ce  point,  Boss.  Mon  cœur  plus  à  loisir  vous 
ichircira  mieni,  lUc.  ||  Cet  emploi  sans  régime  indirect 
*  TÙSli.  [\  S'édairrir,  r.  r.  DeTenir  clair.  Son  teint  s'est 
Mairâ.  Le  ciel  s'éclaircit.  ||  Fig.  L'horizon  s'éclaircit, 
rnenir  est  màns  menaçant.  ||  Devenir  moins  épais. 
I  Derenir  œoiiB  terré.  '1  Cesser  d'être  obscur,  sedé- 
broaUler.  Toas  ns  dvutes  s'éclairciront.  ||  S'instruire 
d'une  chose,  h  ^is  le   lire  tout  entier  pour  m'en 
i^eiiireir.  Pue  ||  ^'expliquer,  aroir  un  éclaircissement. 
.  ÉCLAraanAHT,  ANTE,  adj.  Qui  éclaircit,  explique. 
ÉCUUmSSEaEIIT,   s.  m.  Explication  d'ime  chose 
ohàccre.  L'ctlaircissemenl  de  ce  passagq.  1 1  Explication 
ileanodée  sur  des  actes  ou  des  paroles  aont  le  caractère 
a  pam  «{«nqoe,  blessant.  Je  veux  avoir  un  éclaircisse- 
ment aiaiWH.  Ij  T.  d'eaux  et  forêts.  Syn.  d'cclaircie. 
ÉBJUK  'éclàrer,  à  cause  que  cette  plante  était  sup- 
posée édndr  h  we) ,  ».  f.  L'éclairé  ou  grande  éclaire, 
la  àtûUoiot.  Petite  éclaire,  renoncule  ficaire. 

tCLilKt,  tz,  p.  p.  d'éclairer.  ||  Être  nourri,  logé, 
«duré,  smir  la  nourriture,  le  logement  et  l'éclairage. 
„  C«t  ^ipirtement  est  bien  éclairé,  mal  éclnirc,  le  jour 
Tfôèlrc  d'une  manière  sufGsante,  insumsantc.  i|  Qui  a 
inacanp  de  lumières  sur  les  choses.  Homme,  Juge 
nriairé.  ]'  En  parlant  des  choses.  Jugement  éclairé. 

iCUtinER  [a  ..  et  clair],  r.  a.  Répandre  la  clarté 
mr.  Le  soleil  nous  éclaire.  ||  Poétiq.  Tantcpie  le  jour  l'é- 
riaire,  tant  qu'Qvit.  jj  Au  jeu,  éclairer  le  tapis,  mettre 
devml  sot  la  somme  que  l'on  veut  jouer.  {{  r  ig.  Éclair- 
cir, porter  la  lumière.  Le  Seigneur  éclairera  les  ténè- 
bres les  pkis  épaisses,  Fléch.  j  j  Mettre  en  évidence.  La 
même  pamre  gai  a  autrefois  embelli  sa  jeunesse,  éclaire 
les  débuts  de  sa  vieillesse,  u  Brdt.  ||  Sonner  la  lumière 
inleUeduelle.  U  raison  nous  éclaire.  ||  Donner  des  lu- 
mi^a,  de  rioteUigaice,  détromper.  Ses  avis  ra'éclairc- 
ronUII  En  peinL  Disposer  la  lumière  dans  un  tableau. 
I)  SunreiDer,  épier,  observer.  Au  diable  le  fâcheux  qui 
tiMJoiinDoiuéciaire  I  Mot.  ||  Éclairer  1,'ennemi,  en obscr- 
ter,ensnrTeillerles  mouvements.  ||  Éclairer  sa  marche, 
faire  recmnaitre  exactement  le  chemin  qu'on  va  parcou- 
rir^poorsavoir  si  l'ennemi  n'en  occupe  pas  quelque  point. 
1  r.  n.  Jeter  une  lueur.  Celte  bougie  éclaire  mal.  La 
Inné  éclùre  sans  échauffer.  { |  Éclairer  à  quelqu'un,  faire 
qu'il  y  voie  à  l'aide  d'une  lumière.  ||  Il  se  dit  aussi 
d'ane  penonoe  que  Ton  précède  ou  auprès  de  c|ui  on  se 
tient  jair  qu'elle  voie  clair.  Éclairez  i  monsieur.  ||  .Ab- 
wl.  Bchirei.  |{.  Aajourd'hui,  on  le  fait  actif  en  ce  sens, 
«busirement.  Eclairez  monsieur.  j|  V.  imp.  U  éclaire, 
U  bit  des  éduis.  ||  S'éclairer,  v.  r.  Recevoir  de  la  lu- 
oj^.  Il  Foomir  à  son  éclairage,  j  j  fa.  Acquérir  des  lu- 
niires,  des  connaissances.  IjT.  milit.  Eclairer  sa  marche. 
ttUMCUR,  ».  m.  Soldat  qui  va  à  la  découverte. 
■iClAHPSIE  lUixiifti),  s.  f.  Affection  convulsive  des 
«tels  dans  le  bas  lige. 

'^nMPTIQUE.ad/.  Qui  a  rapport  à  l'éclampsie. 
ECUHCHE  [orig.  incert.),  ».  f.  Épaule  de  mouton  se- 
rrée du  corps  de  l'animal. 

ta.»T  (voy.  éclater),  ».  m.  Partie  détachée  d'un 
^*p  dur.  Cn  éclat  de  bois,  de  pierre,  de  bombe,  etc. 
IjJBite,  commencement  de  rupture  dnns  une  pièce  de 
™'\lSaD,  bruit  soudain  et  violent.  Les  éclats  du  ton- 
^rre.  D«  éclats  de  rire.  Cn  grand  éclat  de  voix.  ||  Fig. 
•"H  éehtV  tonnerre,  quelque  chose  de  foudroyant,  d'at- 
iaiM.  Il  luifegtation  remarquable,  violente.bruyante. 


I^s  éclats  de  la  colère,  de  la  passion,  etc.  ||  Faire  éclat 
de,  divulguer.  ||  Faire  éclat,  se  livrer  à  quelque  mani- 
festation violente.  ||  Faire  éclat,  se  dit  aussi  des  chose» 
dont  la  manifestation  est  violente.  Ln  rupture  lit  éclat. 
]j  En  venir  à  un  éclat,  à  une  extrémité  violente.  ||  Ma- 
nifestation qui  fait  scandale.  Mais  je  suis  bonne  et  ne 
veux  point  d'éclat,  la  Fo.'<t.  ||  Intensité  avec  laquelle 
une  vive  lumière,  et  par  suite  une  surface  polie,  une  . 
couleur  animée  frappent  l'œil  ;  aspect  brillant.  L'érlat 
du  8olril,  des  fleurs,  des  couleurs,  etc.  I|  Il  se  dit  aussi 
des  yeux,  du  teint,  jj  Avoir  de  l'éclat,  se  dit  d'une  femme 
oui  est  dans  le  brillant  de  la  jeunesse  et  de  la  beauté. 
Il  Magnificence,  splendeur.  Aimer  l'éclat.  L'éclat  des  ha- 
bits, des  toilettes,  des  cérémonies,  etc.  ||  Fig.  Ce  qui, 
dans  les  pensées,  dans  le  style,  a  comme  un  éclat  de 
lumière.  ||  Il  se  dit  aussi,  au  sens  moral,  de  tout  ce  qui 
resplendit  comme  une  lumière.  L'éclat  de  sa  gloire,  de 
SCS  armes  victorieuses.  Tous  les  discours  sont  des  sot- 
tises Partant  d'un  homme  sans  éclat,  Moi. 

ÉCLATANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  de  l'éclat.  Une  lumière, 
une  robe  éclatante.  ||  Fig.  Une  beauté  éclatante.  Éclatant 
de  beauté,  de  jeunesse.  Le  mérite  a  toujours  des  charmes, 
éclatants,  Copn.  ||  Qui  fait  un  grand  bruit.  Un  chant 
éclatant.  ||  Par  eilens.  Qui  a  de  la  sonorité.  L'ne  voûte 
éclatante.  ||  Qui  se  fait  remorquer  en  bonne  et  cn  mau- 
vaise part,  en  parlant  dos  choses.  Une  victoire  éclatante. 
Des  vices  éclatants.  ||  Qui  fait  écl.it.  Les  plus  grands- 
déplaisirs  sont  les  moins  éclatants,  Coim. 

ÉCLATÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éclater.  ||  En  blas.  Écu  éclaté, 
écu  dont  les  divisions  .sont  tracées  non  en  lijçne  droite, 
mais  en  zigzags,  comme  s'il  avait  été  rompu  violemment. 
«ÉCLATEMENT,  s.  m.  Action  d'éclater;  résulUt  do 
cette  action.  L'éclatement  d'un  fusil. 

ÉCLATER  (anc.  b.  ail.  tkleiiûn,  rompre],  v.  n.  Se 
conjugue  avec  être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Se  briser 
par  éclats.  La  branche  éclata.  ||  Faire  explosion .  La  bombe 
éclate.  [I  Fig.  La  bombç  va  éclater,  il  va  survenir  quel- 
que malcncootre,  quelque  grand  mystère  va  être  connu. 
<  I  l'aire  entendre  un  bruit  soudain  et  violent.  Le  tonnerre 
éclata.  Il  Fig.. ...Sur  eux  quelque orageest  tout  près  d'é- 
clater, Rac.  Il  Parlera  très-haute  voix.  ||Éclater  de  rire  et 
absol.éclater.rireavecelfusion  etd'une  nuinière  bruyante. 
Il  Manifester  sa  colère,  son  chagrin,  par  de  vives  paroles, 
par  des  pleurs,  par  des  cris.  Éclater  en  injures,  en  pleurs,, 
en  cris.  Éclater  contre  quelqu'un.  ||  Absol.  J'éclate.  ||  Se 
manifester  d'une  manière  qui  frappe  les  yeux,  les  esprits. 
Un  prodige  qui  a  éclaté  aux  yeux  de  tout  le  peuple,  Boss. 
Il  iàutque  mon  secret  éclate  k  votre  vue,  Rac.]|  Se  pro- 
duire avec  violence.  La  conspiration,  la  révolte  éclata. 
!|  Faire  éclater,  provoquer  l'explosion,  rendre  manifeste. 
1 1  Frapper  par  l'intensité  de  U  lumière.  L'or  éclate  dans 
sa  parure.  Un  feu  divin  éclatait  dans  ses  ^eux,  F<n. 
y  Fig.  La  joie  éclatait  malgré  elle  sur  son  visage,  F£m. 
Dieu  se  plut  i  ftùre  éclater  fa  gloire  de  ses  mortyrs,Bo8$. 
Il  Y.  a.  Briser  en  éclats,  détacher  en  rompant.  Éclater 
une  branche.  |1  S'éclater,  t>.  r.  Se  briser  en  éclats.  ||  S'é- 
clater de  rire  et  absol.  s'éclater,  faire  de  grands  rires. 

ÉCLECTIQUE  t»«is<TWC«),  adj.  En  philos.  Qui  admet 
ce  que  chaque  système  parait  olfrir  de  bon.  Philosophie 
éclectique.  |[  Il  se  dit  de  ceux  qui  professent  cette  doc- 
trine. Un  philosophe  éclectique  et  subst.  un  éclectique. 
1 1  Dans  le  langage  ordinaire,  se  dit  de  tout.  Éclectique 
cn  littérature,  en  politique,  en  religion. 

*  ÉCLECTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  éclectique  ; 
comme  les  éclectiques. 

ÉCLECTISME,  ».  m.  Philosophie  éclectique. 

ÉCLIPSE  (itUiiti),  ».  f.  Disparition  apparente  d'un 
astre,  résultant  de  l'interposition  d'un  autre  corps  céleste 
entre  cet  astre  et  l'observateur.  Éclipse  partielle,  totale, 
annulaire  Éclipse  de  soleil  ou  solaire.  Éclipse  de  lune. 
Il  Fig.  Obscurcissement  de  ce  qui  a  un  éclat  intellectuel 
ou  moral.  La  vertu  la  plus  pure  et  la  plus  brillante  a 
ses  taches  et  ses  éclifses,  Mass.  |J  Faniil.  Faire  une 
éclipse,  s'absenter,  disparaître  tout  a  coup. 

ÉCLIPSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éclipser. 

*  ÉCLIPSEMENT,  ».  m  L'action  d'éclipser. 
ÉCLIPSER  [éclipse]  ,v.a.  Intercepter  la  lumière  d'un 

astre.  La  lune  éclipse  le  soleil.  La  terre  éclipse  la  lune. 
Il  Obscurcir,  faire  disparaître.  ||  Fig.  Surpasser,  effacer. 
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Il  S'^lipser,  p.  r.  Disparaitre  dcrri£re  un  corps.  Le  soleil 
s'éclipse  derrière  la  lune.  ||  Dispaiattre  à  la  dérobée. 
Que  làit-ii?  il  s'éclipse,  il  pari,  la  Fokt.  J|  Il  se  dit 
aussi  des  choses  qui  aisparaisscnt.jl  Être  cITacé,  perdrcdc 
sa  puissance,  de  son  crédit.  Ma  fcrandcur  s'est  éclipsée. 
Tel  brille  au  second  rang  qui  s'éclipse  au  pren)ier.  Volt. 

éCLIPTIOUE  [ifUmrixoi),  ».  f.  Qiez  les  anciens, 
orbite  que  b  soleil  parait  décrire  annuellement  autour 
de  la  terre.  ||  Chez  les  modernes,  orbite  de  la  terre  dé- 
crite en  un  an  autour  du  soleil.  ||  Adj.  Qui  a  rapport 
aux  éclipses.  Conjonction  écliptiqiie. 

ÉCLISSE  (voT.  clUte),  s.  f.  Éclat  allongé  de  bois. 
Il  Nom  qu'on  donne  au  bois  de  fente  et  aux  petits  ais 
qui  servent  à  faire  des  ouvrages  légers.  ||  Bois  plat  et 
'mince  dont  on  fait  les  côtes  d'un  luth,  d'un  violon.  ||  En 
chir.  Nom  donné  aux  soutiens  de  bois  ou  d'autre  ma- 
tière qui  s'appliquent  sur  les  fractures.  |{  Rond  d'osier 
(ur  lequel  on  fait  égouttcr  le  lait  caillé  et  le  fromage. 

ÉCLtSSÉ,  ÉE,  /).  p.  d'éclisscr.  Une  fracture  éclissée. 

ÉCLISSER,  r.  a.  En  chir.  Mettre  des  éclisscs  le  long 
d'un  membre  fracturé. 

ÉCLOPPÉ,  ÉE,  atlj.  T.  famil.  Dont  la  marche  est  pé- 
nible, en  raison  de  quelque  mal  aux  jambes. 

*  ÉCLOPPER  (es...  et  l'anc.  adj.  clop,  boiteux),  v.  a. 
Rendre  boiteux.  ||  S'éclopper,  v.  r.  Devenir  écloppé. 

éCLORE  {et...  et  clore),  v.  n.  déf.  Se  conjugue  avec 
tire.  Sortir  de  l'icuf,  naître.  Les  serins  cclosent.  |{  On  ie 
dit  aussi  des  œufs  d'où  sortent  les  petits.  Les  œufs  sont 
£clos  ce  malin.  {|  S'ouvrir,  en  parlant  des  graines,  des 
fleurs.  Il  Commencer  i  paraître.  Le  jour  est  près  d'é- 
elore.  Ma  vie  à  peine  a  commencé  d'éclore,  Rac.  i|  Faire 
éclore,  produire.  Faire  éclore  des  projets. 

ÉCLO^,  OSE,  p.  p.  d'éclore.  Fleurs  fraîches  écloses. 

ÉCLOSION,  s.  f.  Action  d'éclore,  de  sortir  de  l'œuf. 
L'éclosion  des  petits.  Il  Épanouissement  des  fleurs. 

ÉCLUSE  (b.  lat.  exclusa  aqua).  t.  f.  Construction  en 
maçonnerie  servant!  faire  monter  ou  acsccndre  d'un  bief 
i  un  autre  le  bateau  qui  parcourt  un  canal.  Ouvrir,  fer- 
mer, lever,  baisser  l'écluse.  |[Fig.  En  ouvrant  les  écluses 
du  C(Eur,elle  faitque  le  sang  circule  plus  vite,  Descartes. 

ÉCLUSÉE,  «.  /',  La  quantité  d'eau  que  doit  recevoir 
une  écluse  pour  fonctionner.  {{  Nasse  d'eau  accumulée 
de  distance  en  distance  dans  des  rivières  par  des  barrages. 

*  ÉCLUSER,  V.  a.  Faire  passer  un  bateau  par  une  écluse. 
Il  Garnir,  munir  d'écluses. 

ÉCLtJSIER,  lÈRE,  s.  m.  elf.  Celui,  celle  qui  gouverne 
une  écluse  et  qui  en  perçoit  le  pâigc.  ||  Adj.  Porte 
éclusière,  porte  d'une  écluse. 

*  ÉCCEURE,  ÉE,  p.p.  d'éoBurer.  Dégoâté. 

*  ÉCŒURER  [es...  et  cœur),  v.  a.  Pop.  Faire  perdre  le 
cœur,  dégoûter.  ||  Fig.  Un  pareil  langage  m'écœure. 
jl  S'écœurer,  ».  r.  Perdre  le  cœur. 

ÉCOFRAI  (gothique  skoh,  soulier)  ou  ÉCOFROI,  s.  m. 
Sorte  de  grosse  table  sur  laquelle  les  artisans  en  cuir 
taillent  leur  ouvrage. 

ÉCOINÇON  ou  ÉCOINSON  (es...  et  coin),  s.  m.  Travail 
ie  menuiserie,  meuble  appliqué  à  l'angle  d'une  chambre. 
L'ae  armoire  en  écoinçon.  ||  Pierre  qui  fait  l'encoignure 
de  l'embrasure  d'une  [lorte  ou  d  me  croisée. 

*  ÉCOLAOE,  s.  m.  État  de  celui  qui  est  à  l'école;  en- 
seignement d'école.  Il  Frais  d'école,  droit  que  paye 
chaque  écolier.  Le  prix  d'écolagc. 

ÉCOlAtRE  {b.hl.scholanter),  s.  m.  Ecclésiastique 
dans  les  cathédrales,  dont  la  principale  fonction  est 
d'enseigner  aux  jeunes  gens  oui  se  destinent  au  service 
del'Église  les  humanitéset  les  devoirs  de  leur  profession. 

ÉCOLE  (Int.  tchola),  ».  f.  Établissement  où  l'on  en- 
seigne les  lettres,  les  sciences,  les  arts  ||  École  primaire 
ou  absol .  école,  celle  où  on  enseigne  aux  enfants  à  lire, 
écrire,  compter.  ||  Tenir  école  de,  enseigner  quelque 
chose.  1 1  Renvoyer  quelqu'un  i  l'école,  lui  faire  sentir  son 
ignorance. IJ  École buissonnière,  voy.  bcissonmer  jjPren- 
drclechemimle  l'école,  prendre  le  chemin  le  plus  long. 
Il  Établissement  d'un  ordre, plus  élevé  ou  plus  spécial. 
L'École  polytechnique.  L'École  normale.  ||  Le  local  où 
l'école  est  établie.  J|  Par  extens.  Tous  les  élèves  d'une 
école.||  Les  écoles,  les  élèves  des  écoles  de  droit,  de  mé- 
decine, etc.  Il  T.  milit.  École  de  peloton,  de  bataillon, 
letexercicesae  peloton,  de  bataillon.  ||  Fig.  Ce  qui  forme 


on  éclaire  par  l'expérience.  La  rude  écolcdesévénemefli. 
L'école  du  monde.  1 1  Être  à  bonne  école,  être  sous  la  dB«^: 
tion  d'une  personne  habile.  ||  On  dit  par  otipoeilioa  :  tlit 
à  mnuvaisc  école.  ||  Manières,  ton  d'écolier,  numièni 
jrnuclics,  pédantes.  Il  sent  l'école. ||  Enseignement  de  h 
théologie  et  de  la  philosophie  suivant  la  uiélliode  ei  la 

Iirincipes  des  écoles  du  moyen  ége.  Le  langage  de  résok. 
I  Secte  eu  doctrine  de  quelque  pliilosoptie  ou  docteur  c^ 
i-bre.  L'école  de  Ploton,  d'Hipi»)cmtc.  |i  Caractènco». 
mun  à  des  œuvres  d'art,  de  littérature  ou  de  tàtacti 
L'école  classique.  ||  École  flamande,  école  d'Italie,  éofe 
française,  etc.  suite  de  peintres  célèbres  qui  ont  tnii|l| 
dans  le  ^uût  de  ces  pays,  et  dont  la  plupért  ctaieal  1^ 
mands,  italiens,  français,  etc.  ||  Faire  école,  se  dit*' 
auteur,  d'un  artiste  qui  a  des  imitateurs.  ||  T.  de 
nége.  Ce  cheval  a  de  l'école,  il  a  été  dressé  au 
Basse  école,  les  exercices  par  lesquels  les  élèves 
nent  à  monter  à  cheval.  Haute  école,  les  eiercicœ'dfcl 
voltige.  Il  Au  trictrac,  faire  une  école  (c.-à-d.  BiUar' 
d'être  renvoyé  à  l'école],  oublier  de  marquer  lesMÎÉU 
que  l'on  gagne,  ou  en  marquer  mal  à  propos.  Vabt  i 

I  école,  marquer  l'école,  marquer  pour  soi  les  poiids  qae 
l'adversaire  a  oublié  de  marquer  ou  a  marques  de  top. 

II  Fig.  Il  a  fait  une  école,  il  a  fait  une  faute  de  csndiiiU- 
ÉCOLIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Ccliri  ou  celle  qui  n  à 

l'école,  qui  est  dans  un  établissement  d'iottnctioo. 
liTour,  ;nalice  d'écolier,  espièglerie.  Jl  Faute  d'écolier, 
faute  grossière.  ||  Prendre  le  chemin  des  écolien,  ncD- 
drc  le  chemin  le  plus  long,  s'amuser  en  roule.  \\  Vk 
extens.  Personne  peu  experte  dans V)n  art.  Cen'ed^'m 
écolier.  ||  Nom  qu'on  donnait  aux  étudiants  qui  béqno- 
taicnt  les  universités  du  moyen  âge.  [j  Adj.  Papier  éc»- 
lier,  sorte  de  papier  qui  sert  aux  écoliers. 

ÉCONDUIRE  (es...  et  conduire],  v.  a.  ËloigneriiK 
plus  ou  moins  de  ménagement  quelqu'un  de  cfatxN^ 
d'une  société.  ||  Par  extens.  Sie  délaire  par  <fiàjft 
adresse  d'une  personne  qui  nousdemande  quelqne<ioc 

ÉCONOUIT,  ITE,  p.  p.  d'écooduire. 

ÉCONOMAT,  s.  m.  Ciiarçe,  ollice  d'économe.  ||  li>^ 
roaMxdel'économc.|{Administrationd'unb<hiéGcenailj 


ÉCONOME  (lat.  œconotnus,  de  eirtvà/tot),  s.  tn.Cdi^ 


qui  a  soin  de  la  dépense 

ÉCONOME,  adj.  Qui  sait  épargner  la  dépense.  ||  FiJ. 
Être  économe  de  louanges,  de  paroles,  louer  peu,  parla 
|ieu.  Il  Subsl.  Le  plus  riche  des  hommes,  c'est  l'éco- 
nome, le  plus  pauvre  c'est  l'avare,  CnAiiFoiiT. 

ÉroNOMIE  (lat.  oeconomia,  de  oizovo/ii'al .  i.  f.  Bon 
ordre  dans  la  conduite  et  l'administration  de  tout  éU- 
blisscnicnl  qui  s'alimente  par  la  production  et  laoonsiar 
motion.  Il  Économie  domestique  ou  privée,  admioiitn- 
tion  d'un  ménage  privé,  d'une  maison.  J{  Économie  pili- 
tique,  science  qui  traite  de  la  production,  de  la  distri- 
bution et  de  la  consommation  des  richesses.  ||  Fig.  it« 
emploi  d'une  chose  quelconque.  Ce  n'est  pasasseid'i- 
voir  de  grandes  qualités  ;  il  laut  en  avoir  l'économie, 
i.A  RocuEF.  Il  Épargne  dans  la  dépense.  ||  Économie  ^ 
houts  de  chandelle,  voj.  chandelle.  ||  Le  résultat  de  j'é- 
pargne, l'argent  mis  de  coté.  Faire  des  économies. 
Il  .arrangement  réciproque  et  concourant  des partiesd'oi 
ensemble,  soit  matériel,  soit  intellectuel.  Vecooaaàeii 
corps  humain.  L'économie  d'une  pièce  de  théâtre. 

ÉCONOMIQUE  (lat  œconomicut),  adj.  Qui  coacefM 
l'administration,  le  ménage  d'une  maison,  d'une  expla- 
tation.  [I  Écrivain  économique,  s'est  dit  autrefois  (Oiir 
économiste. Il  Qui  réduit  les  frais,  la  dépense.  Chenuoff 
économique.  Il  Qui  coûte  peu  de  frais. Chaunàgeécoou- 
mique.  ||  S.  f.  L'économique,  ce  qui  concerne  le  goorer- 
nement  d'une  famille,  d'un  Etat. 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  économie,  1  peo  de 
frais.  Il  Sclou  les  principes  de  l'économie  politi^. 
l'raiter  économiquement  une  question. 

ÉCONOMISÉ,  ÉE, ;>.;>.  d'éœnomiser. 

ÉCONOMISER,  V.  a.  Administrer  avec  éomonie- 
Il  Faire  des  épargnes  sur  la  dépense,  sur  la  coosomini- 
tion.  ÉconomisorTe  bois,  la  chandelle.  ||  Absol.  Qui  éco- 
nomise s'enrichit.||Fig.  Économiser  son  temps,  ses  forcei. 
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toONOmSTE,  ».  m.  Celui  qui  s'occupe  spécialement 
d'économie  politir|ue.  Les  éconornisLcs  du  xvui'  siècle. 

tOOPE  (voy.  escojie),  s.  f.  Sorle  de  pelle  do  Ixiis 
étroite,  creuse  et  munie  d'un  manclip,  <]ui  sert  à  vider 
l'eau  entrée  dans  une  embarcation. 

•  toOPEKHE  tnc.  fr.  eicot,  bâton,  et  perche),  *.  f. 
MkIùik  qui  sert  i  élever  des  pierres,  des  fardeaux.  1 1  S. 
f.  pi.  Grandes  perches  pour  échafauder. 

•  COORÇME,  s.  m.  Action  d'écorcer. 
ÉCORCE.hl.  co>iex],  s.  f.  Enveloppe  de  M  tige  des 

pUiites,l%neiiaes.  ||  Par  cxtens.  Enveloppe  de  certains 
fruits.  Écorcc  d'aran{;e.  ||  Famil.  Quand  on  a  pressé  l'o- 
range, on  jette  l'écorce,  on  néglige  celui  dont  on  n'a  plus 
besoin.  |l  L'écorre  du  globe,  les  couclies  de  terrain  qui 
(criDent  la  croûte  solide  du  globe  terrestre.  ||  Fig.  La 
superficie  des  chose»,  l'apparence.  Le  vulgaire  s'arrête  à 
l'ccoRe  et  aux  apparcuces,  Patrd.  {{  Pruv.  Entre  l'arbre 
cl  l'écorre  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt,  il  n'est  jamais 
prudent  d'intervenir  dans  les  querelles  de  famille, 
tWfCt,  ÉE.  p.  p.  d'écorcer. 

•  teOWE>ENT,  *.  m.  .\ction  d'écorcer  ;  résultat  de 
cette  action. 

.  ÉeOKCR  [écoree),  v.  a.  Dépouiller  de  l'ccorce. 
Eeoiter  des  peupliers.  ||  Par  extens.  Ëcorcer  le  riz,  le 
débamsser  de  son  enveloppe.  ||  S'écorcer,  v.  r.  Se  dé- 
pouiller de  son  écoree. 

•  ÙXMBHANT,  ANTE,  adf.  Qui  écorche.  |J  Fie.  Qui 
Eut  mal  à  la  gorge  ou  à  l'oreille  par  la  dureto  delà  pro- 
Boociation  ou  du  son. 

ÙXMBHÉ,  tE,p.  p.  d'écorcher.  ||  En  blas.  .animaux 
étatchés,  animaux  peints  tout  entiers  de  gueules.  1 1  S.  m. 
T.dedessin.  Figure  d'étude  laissant  voiries  musclesÂ  nu. 

tamCHEXUL  (A),  loc.  adv.  et  très-ramil.  En  glis- 
sant, en  se  traînant  sur  le  derrière.  Ces  enfants  jouent 
à  «CDrcbe-cul.  ||  Fie.  et  bassement.  À  contre-cœur. 

ÉeORCHÉE,  (.  /*.  Nom  vulgaire  du  coquillage  que  les 
mologistes  apppelient  coma  geographicus. 

•  ÉCORCHEMEHT,  a.  m.  Action  d'écorcher. 
ÇOOfICHER  (b.  lat.  excorticare],  v.  a.  Dépouiller  un 

animal  desa  peau.  Écorchcr  un  cheval,  un  prisonnier  tout 
vif.  Il  Ec(ircne(  l'anguille  par  la  queue,  commencer  par 
oùroodcvrait  Gnir,  pnrcequ'il  y  adcplusdilTicile.  A  II 
crie  comme  si  on  l'écorchait,  ou  avant  qu'on  ne  l'écorcne, 
il  ae  plaint  sans  grand  sujet.  ||  Enlever  une  partie  de  la 
peau.  Je  me  suis  écorché  le  bras.  1 1  Par  cxtens.  Les  char- 
rettes en  passant  ont  <'corché  cet  arbre.  ||  Faire  mal  au 
pelais,  i  la  goije.  Ce  vin  vous  écorche  le  palais.  ||  Par 
extens.  Ce  mot  écorchait  le  gosier  d'un  Athénien,  Voi.t. 
H  Ecorcber  l'oreille,  les  oreilles,  mal  prononcer  les  mots, 
no  produire  des  sons  discordants,  et  par  extens.  l'aire  de 
la^ne,  déplaire.  |[  Famil.  Ëcorcher  Ici  auteurs,  les  ex- 
pliquer à  gnuMTpeme.  i|  Écorçherunc  langue,  la  parler 
d'une  manière  incorrecte.  ||  Ëcorcher  un  mot,  le  mal 
prononcer.  ||  Exiger  au-dessus  du  prit.  Cet  liAtelicr  écor- 
"be  les  cens.  ||  S'écorcher,  ».  r.  Se  faire  une  écorclinrc. 
M  Fig.  Une  s'eoorclia  pas,  il  parle  trop  avantaîeusemcnt 
de  lui-même.  ||  Subir  une  perte  supcriiciclle  de  sub- 
stance. La  couverture  de  ce  livre  s'écorchc. 

tooncHERlE,  t.  f.  Voirie  où  l'on  écorche  les  bétes. 
Il  Fig.  Demande  excessive. 

toonCMEUR,  s.  m.  Celui  qui  écorcb»  les  bétes  mor- 
tes. Il  Celui  qni  rançonne  ses  clients.  ||  S.  m.  /il.  Bri- 
gtodsqut  désolèrent  au  xiv«  siècle  une  partie  de  la  France. 

toMCHURE,  I.  f.  Plaie  légère  de  la  peau  ou  des  mem- 
bnoes  muqueuses  produite  par  un  frottement  violent. 

tOOmt,  tz,p^  p.  d'écorner. 
« tOORMEMENT,  1.  m.  Action  d'écorner;  état  de  ce 
<{ai  est  écorné. 

taMNEn  [e»...  et  corne),  ».  a.  Itompre  une  corne 
à  imanimal.  Il  l^r  exagération.  Il  Ihit  un  vent  à  écorner 
lesb(Eu{i..||  Par  extens.  Casser  un  angle,  une  partie  à 
■m  objet.  Écorner  une  table,  une  pierre.  {{  Ëciiruer  un 
livre,  casser  un  des  coins  de  la  couverture.  ||  Fig.  Écor- 
ner loa  bien,  en  vendre,  en  dissiper  une  partie.  JJ  S'écor- 
ner, I.  r.  Perdre  une  corne  ou  ses  cornes.  ||  Fig.  Sun 
bien  s'écorne  tous  lc«  jours,  le  capital  en  diminué. 

ÇÇMMIFLÉ,  £e,  />.  p.  d'écomillcr. 

COIMMirLER  {^cornet^,  v.  a.  Prendre,  se  faire 
^Boaa  ra  et  là  de  l'argent,  uo  dioer,  etc. 


ÉCORNIFLERIE,  s.  f.  Action  d'écnrnifler. 

ÉCORNIFLEUIt,  EUSE,  .1.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
•'■cornifle.  ||  Celui  qui  s'empare  de  quelque  chose  qui 
n'est  pas  à  lui.  l.es  ccornillcurs  dti  Parnasse,  Volt. 

ÉCORNURE,  s.  f.  Éclat  emporté  de  l'angle  d'une 
pierre,  d'un  meuble.  ||  Brèche  orcnsionnée  par  l'enlè- 
vement de  l'angle  d'une  pierre,  d'un  marine,  etc. 

*  I^COSSAIS,  AISE,  t.  m.  cl  f.  Nom  du  peuple  qui 
habite  le  nord  de  la  Grande-BreLignc.  |{  S., m.  L'ecossois, 
le  dialecte  parlé  dans  les  liasses  terres  en  Ecosse.  |l  Adj. 
EtolTe  écossaise,  étoffe  à  carreaux  et  à  lignes  croisées 
carrément,  de  diverses  couleurs,  et  lubsl.  un  écossais. 

Ecosse,  tt,  p.  p.  d'écosser. 

ÉC0S8ER  (es...  et  cotse),  v.  a.  Tirer  de  la  cosse.  Écos- 
ser  des  lèves.  ||  S'écosser,  ».  r.  Sortir  de  la  cosse. 

ÉOOSSEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  écosse 
des  pois,  des  fèves. 

ÉCOT  |é-ku.  Ane.  frison  scot  et  gaélique  sgot),  s.  m. 
Quote-part  à  payer  par  chaque  convivi-  duns  un  repas 
pris  à  frais  communs.  ||  Une  conipngnic  de  gens  qui 
mangent  ensemble  dans  une  auberge,  dans  un  cabaret. 
Il  y  n  deux  écots  dans  ce  jardin.  ||  Fig.  Pitrlcz  à  votre  écol, 
se  dit  à  une  personne  se  mêlant  de  parler  à  des  gens  qui 
ne  lui  adressent  pas  la  parole.  ||  Être  de  tous  écots,  se  mê- 
ler de  toutes  chuses.  I|  La  totalité  de  la  déiiensc  que  l'on 
fait  pour  un  repas.  J  ai  pnyé  l'écot  pour  tous. 

é(X>T  [é-ko.  Ane.  h.  ail.  tcui],  s.  m.  T.  d'eaux  et  fo- 
rêts. Nom  donné  aux  grosses  branches  et  aux  troncs  mal 
dépouillés  de  leurs  menues  branches,  de  sorle  qu'il  y 
reste  des  liouts  excédants.  jJ  Enblas.  Représentation  d'un 
tronc  d'arbre  garni  de  quelques  branches  rompues. 
«éCOUAILLES  {Il  mouillées.  Voy.  coaille),  s.  f.  pi. 
Laine  que  l'on  coupe  sous  la  cuisse  et  hi  queue  des  mou- 
tons et  qui  est  de  basse  qualité. 

*  ÉCOUFLE  (orig.  inc.V  *.  m.  Sorte  de  milan. 
ÉCOULÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écouler. 

ÉCOULEMENT,  s.  m.  Mouvement  des  liquides  qui 
suivent  leur  pcnle,  des  fluides  qui  ne  sont  plus  conte- 
nus. Il  Sorlic,  par  un  oritice.  d'un  liquide  hors  du  vase 
qui  le  contient.  ||  En  niéd.  Sortie  d'une  humeur  four- 
nie par  un  organe  malade  ou  non.  ||  T.  de  conini.  L'é- 
coulement des  produits,  des  marchandises,  la  vente  suc- 
cessive de  ces  produits,  de  ces  marchandises.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  la  foule  qui  passe,  oui  sort  d'un  lieu. 

ÉCOULER  (S')  [es...  et  coûter),  ».  r.  Couler  hors,  en 
parlant  d'un  liquide  ou  d'un  fluide.  L'eau  s'écoule, 
[l  Par  extens.  Les  années  s'écoulent  rn|iidenicnt.  {|  Fig. 
S'évanouir,  se  perdre.  Le  bonheur  des  méchants  comme 
un  torrent  s'écoule,  Rac.  ||  Se  passer,  en  p.-irlanl  du 
tcmp.  Le  temps  qui  s'écoule  depuis  ilolsejusqu'à  Jésus- 
Christ,  Boss.||Clipminer  à  la  suite  les  uns  des  autres,  et 
s'en  aller,  en  parlant  d'une  foule.  ||  Se  vendre  succe^^si- 
vement.  Cette  marchandise  s'écoule  par  une  foule  de  dé- 
bouchés. Il  y.  a.  Débiter,  vendre.  Ecouler  des  marchan- 
dises. Il  Avec  les  verbes /'aire,  voir,  laisser,  sentir,  etc. 
on  peut  supprimer  le  pronom  personnel  de  s'écouler. 

ÉCOUROEON,  «.  m.  Voy.  escoirceon. 

ÉCOURTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ecourter.  Cheval  écourté. 

ÉCOURTER  ;lat.  excxirtare),  ».  a.  Couper  tiop  court. 

Écouricr  un  manteau.  ||  Couper  la  queue,  les  oreilles, 

en  imrlnnt  des  animaux.  Écourter  un  cheval,  un  chien. 

"  Fig.  AU'égcr  trop.  Écourter  une  scène,  un  voyage,  etc. 

S'éiOirter,  ».  r.  Être  trop  abrégé. 

ÉCOUTANT,  ANTE,  mlj.  Qui  écoute.  ||  Par  plaisan- 
terie. Avocot  écoutant,  celui  qui  ne  plaide  point. ]|  À',  m. 
Celui  qui  écoute,  dans  le  langage  familier  et  badin...  N'a- 
vons-nous point  ici  quelque  uroutant?  Moi..  ||  Au  pi.  Les 
auditeurs.  Il  faut  entendre  l'opinion  des  écoulants. 

ÉCOIITE,  s.  f.  Lieu  propre  à  éctiulcr  ce  qui  se  dit. 
Il  Fig.  btrc  aux  écoutes,  être  atlenli.i  à  ce  qui  se  dit. 
Il  Aaj.  Su'ur  écniite,  religieuse  envoyée  au  parloir  pour 
accomiKigiicr  celle  qu'on  demande  et  oiiïrce  i|U'oii  lui  ilit. 

ÉtnuTE  igolhique  skauts),  s.  f.  T.  de  niar.  Cordage 
attaché  au  coin  inférieur  d'une  voile  |Kiur servir  ila 
déployer  et  li  l'étendre. 

ÉCOUTÉ,  ÉE,  f>.  p.  d'écouter.  ||  T.  de  manège.  Des  mou- 
vements écoulés,  mouvements  faits  avec  piécisian. 

ÉCOUTER  (lat.  aiMcuttatej,  ».  a.  Prêter  l'oreille  pour 
entendre;  piètcr  son  attention  à  ce  qu'on  vous  dit. 
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M  Absoil.  le  suis  venu  ici  pour  i^coiitcr.  |[  T.  dn  thi'àtrc. 
Gel  acteur  suit  écouter,  il  est  bien  en  scène  quand  l'in- 
terloculenr  lui  parle.  ||  Fig.  Écouter  aux  portes,  com- 
mettre desindiscrétions  de  curiosité,  et  aussi  se  tenir  au 
courant  des  choses  secrètes.  |{  N'écouter  que  d'une  oreille, 
faire  peu  d'allcnlion.  ||  Par  plaisanterie.  Un  écoule  s'il 
pleut,  un  moulin  auquel  l'eau  manque  souvent,  et  l'ig.  un 
homme  faible  que  la  moindre  chose  arrête  ;  une  promesse 
illusoire.  ||  Parextens.  Écouter,  donner  audience,  en- 
tendre une  réclamation,  une  demande,  une  observation. 
Il  Écouler  quelqu'un  en  confession,  recevoir  sa  confes- 
sion. Il  Accueillir,  ne  pas  repousser.  Le  choix  est  elo- 
rieux  et  vaut  bien  qu'on  l'écoute,  Hoi.  ||  Se  laisser  aller 
à  un  sentiment  nu  à  une  passion.  Écouter  sa  douleur. 
Il  Écouter  trop  son  mal,  s'en  affecter  trop  vivement,  se 
trop  ménager.  ||  S'écouter,  e.  r.  Prêter  attention  aux  pen- 
sées qui  surgissent  dans  l'esprit.  ||  N'éco:iter  que  soi- 
même,  ce  consulter  que  ses  propres  inspirations.  ||  S'é- 
eouter  parler  ou  absol.  s'écouler,  parler  lentement  et  af- 
fecter de  bien  dire.  1 1  Se  laisser  aller  à  l'intérêt  pour  soi- 
même.  Il  S'écouter,  ménager  ses  forces,  sa  santé. 

ÉCOUTEUR,  EUSE,  s.  m.  eif.  Celui,  celle  qui  écoute. 
Il  Celui,  celle  qui  écoute  par  indiscrétion.  Un  écouteur 
AUX  portes.  ||  ÀdJ.  Cheval  écouteur,  voy.  fcocTsirx. 

ÉCOUTEUX  (anc.  forme  à'écouleur),  adj.  m.  Chev.-il 
écouteux,  cheval  distrait  par  les  objets  qui  le  frappent. 

ÉCOUTILLE  {Il  mouillées.  Orig.  inc),  «.  f.  Ouverture 
faite  au  pont  d'un  navire  pour  établir  une  communica- 
tion entre  deux  étages  et  pour  faciliter  le  chargement 
et  le  déchargement  du  navire.  Fermer  les  écoutilles. 

ÉCOUVILLON  (//mouillées.  Dim. de  l'anc.  fr.  escoube, 
lalai,  du  lat.  scopa],  s.  m.  Linge  attaché  à  un  long 
bâton,  avec  lequel  les  boulangers  nettoient  leur  four. 
Il  Instrument  dont  les  canonniers  se  servent  pour  net- 
loyer  l'âme  du  canon  lorsqu'il  a  tiré. 

ÉOOUVILLONNÉ,  tt,  p.  p.  d'écouvillonncr. 

ÉCOUVILLONNER,  v.  a.  neUoyer  avec  léconvillon. 

ÉCRAN  [ail.  Shragen],  s.  m.  Sorte  de  meuble  dont 
on  se  sert  pour  se  garantir  de  l'action  directe  du  feu. 
Il  Sorte  d'éventail  qu'on  tient  à  la  main  pour  le  même 
objet.  Il  Fig.  Il  se  mit  devant  moi  pour  me  servir  d'écran. 

*  ÉCRASAGE,  s.  m.  Action  d'écraser. 

*  ÉCRASANT,  ANTE,  adj.  Qui  écrase.  ||  Par  cxtens. 
En  t.  de  guerre,  forces  écrasantes,  forces  de  beaucoup 
supérieures.  M  Fig.  Qui  étourdit,  qui  humilie. 

ÉCRASÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écraser,  jj  Fig.  Très-aplati. 
Comble  écrasé.  Nez  écrasé.  ||  Une  personne  écrasée,  une 
personne  dont  la  taille  est  courte  et  ramassée. 
«ÉCRASEMENT,  S.  m.  Action  d'écraser;  état  de  ce 
qui  est  écrasé.jl  Fig.L'écrasement  de  ramour-propre.ll  Kn 
chir.Écrasement  linéaire,  procédé  opératoirequi,  au  lieu 
de  couper  par  un  instrument  tranchant  les  parties  à  re- 
trancher, les  coupe  par  l'écrasement  et  la  constriction. 

ÉCRASER  [ancscaud.ftrassa,  broyer),!),  a.  Briser  par 
une. forte  compression,  par  un  choc  violent.  Écraser  b 
raisin,  un  insecte.  ||  T.  de  manuf  Trop  frapper  une  étoffe. 
||  Défigurer  par  une  forte  compression.  1]  Anéantir,  ré- 
duire à  rien.  Écraser  une  armée.  ||  Fig.  Le  sentiment  du 
bonheur  écrase  l'homme,  J.  J.  Rooss.  ||  Fatiguer,  acca- 
bler, importuner.  Être  écrasé  de  travail.  Écraser  un  peu- 
ple d'impôts.  Il  Jeter  dans  l'infériorité,  dans  l'ombre. 
Ecraser  son  rival.  Il  Surpasser,  vaincre.  Écraser  quelqu'un 
dans  une  discussion.  ||  S'écraser,  ii.  r.  Être  écrasé. 
«  ÉCRASEUR,  s.  m.  Celui  qui  écrase.  ||  En  chir.  Ëcra- 
seur  linéaire,  l'instrument  avec  lequel  on  pratique  l'é- 
crasement linéaire. 

«  ÉCRÉMAGE,  I.  m.  Première  opération  pour  faire  le 
beurre,  qui  consiste  â  enlever  la  crème  sur  le  lait. 

ÉCRÉMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écrémer. 

ÉCRÉMER  («»...  ei crème),  v.  a.  Oterla  crème.  Écré- 
mer du  lait.  Il  Fig.  Enlever  d'un  tout  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur. Écrémer  une  bibliothèque. 

*  ÉCRÉNAGE,  s.  m.  Façon  donnée  par  le  fondeur  à  cer- 
taines letti-eG  langues. 

*  ÉCRÉNER  [es...  et  cran],  v.  a.T.  de  fondeur.  Dégager 
le  haut  ou  le  bas  d'une  lettre  d'un  peu  de  matière  qui 
la  fait  iMrler  i  faux.  ||  S'écréner,  v.  r.  Être  écréné. 

*  ÉCRENEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  pratique  l'écrénage. 
ÉCRÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écrêter. 


*  ÉCRÉTEMENT,  S.  m.  T.  milit.  Action  d'écrêter  un 
parapet. 

ÉCRÊTER  [et...  et  crête],  v.  a.  Oler  la  crête.  Écrêter 
un  coq.  Il  T.  milit.  Battre  a  coups  de  canon  un  mur,  un 
épulement  par  le  haut.  ||  T.  de  ponts  et  chaussées. 
Écréter  une  roule,  l'abaisser. 

ÉCREVISSE  (anc.  h.  ail.  chrebh),  s.  f.  Animal  de  Ik 
famille  des  crustacés,  qui  vit  dans  l'eau.  I|  Buisson  d'é- 
crevisscs,  platd'écrevisscs.||  Aller  conmieiesécreTisscs, 
reculer  au  lieu  d'avancer.  ||  Être  rouge  comme  une  écre- 
visse,  être  tiès-rouge  comme  l'est  imc  écrcvisse  cnite. 
Il  Yeux  d'écrcvisse,  concrétions  pierreuses  renfermées 
ilans  l'estomac  de  l'écrevissc  et  employées  en  médecio& 
1 1  Signe  du  zodiaque,  dit  plus  souvent  Cancer. 

ÉCRIER  (S')  (es...  et  crier],  v.  r.  Jeter  subitement  un 
grand  cri,  une  exclamation.  ||  Prononcer  des  paroles  en 
criant.  Il  s'écria  que  c'était  une  injustice.  ||  S'écriera 
quelqu'un,  dire  en  criant  quelque  chose  à  quelqu'un. 
Fuyons,  s'écriait-il  â  la  bête,  fis.  |{  Pousser  un  en  d'ad- 
miration. Nous  ferons  notre  devoir  de  nous  écrier  comme 
il  faut  sur  tout  ce  qu'on  dira,  Mol. 

ÉCRILLE  (/(  mouillées.  £«...  etm7/epour^'ii/«),  s. 
f.  Claie  ou  clôture  de  barres  de  bois  pour  empêcher  que 
le  poisson  ne  sorte  des  étangs  par  les  décharges. 

ÉCRIN  (lat.  scrinium),  s.  m.  Petit  coffret  pour  serrer 
les  piern/ries,  les  bijoux.  I]  Fig.  C'est  le  plus  beau  joyau 
de  son  écrin,  c'est  ce  qu  il  possède  de  plus  précieux. 
I,  Les  joyaux  que  renferme  l  écrin.  Un  riche  écrin. 

ÉCRIRE  (Ut.  scribere),  v.  a.  Exprimer  avec  des 
lettres  les  sons  de  la  parole  et  le  sens  du  discours. 
Il  Se  dit  en  parlant  de  musique,  d'arithmétique  ou  d'al- 
gèbre. Écrire  un  morceau,  un  air,  une  addition,  une 
opération,  jj  Absol.  Savoir  lire  et  écrire.  ||  Inscrire.  O 
mon  Dieu,  vous  l'aviez  écrit  sur  le  livre  éternel,  Siiss. 
Il  Fig.  Dieu  a  écrit  sa  loi  dans  nos  consciences.  ||  Ortho- 
grapliier.  Comment  écrivez-vous  tel  mot  î  1 1  Adresser  et 
envoyer  une  lettre  k  quelqu'un.  |i  Informer  par  lettre  ou 
par  correspondance.  Je  lui  ai  écrit  la  mort  de  son  pèro. 
Il  Absol.Jevousécrirai.  Il  S'écrire,  avoir  un  commerce  de 
lettres,  j  |  Rédiger,  composer  un  ouvrage.  Écrire  un  Iraitr, 
une  histoire.  ||  Absol.  Ecrire  en  prose,  en  vers.  ||  On  dit 
aussi  :  Ecrire  d'une  chose.  J|  11  se  dit  du  genre  de  style. 
Cet  honmie  parle  bien,  mais  ne  sait  pas  écrire.  ||  Écriit- 
au  courant  de  la  plume,  écrire  rapidement,  sans  beau- 
coup de  réflexion.  ||  Avancer,  exposer,  enseigner  dans 
un  ouvrage.  ||  En  mus.  Composer.  ||  T.  de  pratique.  ï,t:- 
poscr  SCS  moyens  dans  un  mémoire,  dans  une  requête. 
Ils  furent  appointés  i  écrire  et  produire.  |[  Rédiger  un 
pi'ocès-verhal,  un  interrogatoire,  une  déposition.  J|  Mar- 
quer, indiquer.  Son  sang  sur  la  poussière  écrivait  mon 
devoir,  Corm.  jj  S'écrire,  t>.  r.  Être  écrit.  Tout  ce  qui 
peut  se  dire  ne  se  doit  pas  écrire,  b'Ouvet.  |J  Être  ortuo- 
grapliié.  ||  S'écrire  chez  quelqu'un,  inscrire  son  nom 
chez  quelqu'un  â  qui  l'on  fait  visite. 

ÉCRIT,  s.  m.  Papier  ou  parchemin  sur  lequel  une 
chose  est  consignée  avec  des  lettres.  ||  Un  mot  d'écrit. 
lettre  très-courte,  écrit  très-court.  ||  En  écrit,  par  écrit, 
sur  le  papier,  par  opposilion  â  de  vive  voix.  |]  En  pro- 
cédure, instruction,  procès  par  écrit,  instruction,  procès 
où  tout  est  fait  par  écrit.  |l  Mettre  en  écrit,  par  écrit, 
écrire  une  chose  pour  s'en  souvenir,  ou  exposer  une 
chose  dans  un  écrit,  dans  un  mémoire.  ||  Acte,  conven- 
tion écrite.  [I  Ouvrage  littéraire  ou  scientiliquc.  ||  En 
général,  écrit  se  dit  des  ouvrages  en  prose. 

ÉCRIT,  ITE,  p.  p.  d'écrire.  ||  Langue  écrite,  langue 
littéraire  et  grammaticale,  par  opposilion  à  langue  pariée. 
Il  Ce  qui  est  écritest  écrit,  on  ne  peut  rien  changer  i  rc 
qui  est  écrit.  [|  Cela  était  écrit  au  ciel  ou  absol.  cela  e>t 
écrit,  était  écrit,  cela  doit,  devait  arriver.  ||  Absol.  Cela 
n'est  pas  écrit,  se  dit  d'un  ouvrage  dont  le  style  est 
sans  correction  ni  élégance. 

ÉCRITEAU  (dim.  d'écril],  s.  m.  Affiche  faisant  comiai- 
tre  une  chose  au  public.  ||  Mettre  écriteau,  annoncer  par 
un  écriteau  que  quelque  chose  est  à  vendre  ou  i  louer. 

ÉCRITOIRE  (lat.  $criptorium),  ».  f.  Petit  meuble 
portatif  où  l'on  met  tout  ce  qu'il  faut  pour  écrire. 
Il  Se  dit  pour  encrier,  en  prenant  le  tout  pour  la  partie. 

ÉCRITURE  (lat.  scriptura],  s.  f.  Ce  qui  est  écrit. 
Il  T.  d'administration.  Comptes,  corres|<ondancQS,  np- 
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ports.  Moltiplier  les  écritures.  ||  T.  de  comm.  Tenir  les 
écritures,  être  chargé  des  comptes  et  correspondances. 
Il  T.  de  jabis.  Écrits  qu'oo  fait  pour  un  procès.  |l  T.  de 
mar.  Papiers,  r^istres,  passeports.  {|  L'art  d'écrire; 
reprodaction  de  la  parole  par  des  lettres.  L'écriture  est 
la  peinture  de  h  voix.  Volt.  ||  Art,  manière  de  former 
les  lettres,  .^roir  une  belle  écriture.  ||  Forme  particu- 
lière des  caractères.  L'écriture  gothi.|ue,  cursivo,.  an- 
^aise.  Il  L'Ecriture  sainte  ou  absol.  rËcriture,  les  Écri- 
tures, I  Ancien  et  le  Kouveau  Testament. 
«  teRIVAILLEn  [//  mouillées.  Forme  péjorative  à'é- 
crm),  ».  n.  Ernre  ayec  néglif^encc  des  choses  sans 
valeor.  \\  V.  a.  EcrÎTailler  de  mauvais  romans. 
*  iCRIVAILLERIE,  S.  f.  Démanzeaison  d'écrire. 

temvAILLCUR,  s.  m.  Mauvais  auteur. 

ÉCRIVAIN  (b.  lai.  icribanu»,  du  lat.  so-tia),  *.  m. 
Celui  (]ui  écrit  pour  d'autres.  Écrivain  public.  ||  Expert 
écrivaiD,  maitre  d'écriture  assermenté  près  d'un  tribu- 
nal. |[T.  de  mar.  Employé  qui  remplit  quelques-unes  des 
fooctions  attribuées  au  commis  de  la  marine.  |{  Homme 

Îii  oomposp  des  livres.  j{  Il  se  dit  aussi  des  femmes. 
me  de  Staël  est  un  très-faon  écrivain.  M  Absol.  C'est  un 
écrivain,  c'est  un  bomme  habile  dans  1  art  d'écrire. 

•  tBMHUn,  ANTE,  culj.  Qui  écrit.  La  secie  écrivante, 
cabalante,  intri);ante. 

ÉCRIVASSIER   (dérivé  péjoratif  d'ecr(t)an<],  *.  m. 
Xanvais  auteur  qui  écrit  beaucoup. 
'  ÉCRIVEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  T.  famil.  Celui,  celle 
qui  écrit  beaucoup  de  lettres,  qui  aime  à  en  écrire. 

ÉCROU  (ail.  Schraube],  a.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
toute  autre  matière,  percée  en  hélice,  qui  reçoit  la  vis. 

ÉCROU  (b.  lat.  acroa,  cédulc),  i.  m.  Article  du  regis- 
tre des  emprisonnements,  portant  le  nom  du  prisonmer, 
la  cause  de  l'arrestation.  Dresser,  lever  un  écrou. 

tCROUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écrouer. 
_  ÉCROUELLES  (lat.  sctvfulœ),  s.  f.  ni.  Maladie  carac- 
tériiée  par  la  tuméfaction  des  glandes  du  cou  et  par  une 
détérioration  générale  de  la  constitution  ;  c'est  la  même 
•:hose  que  scrofules.  .Avoir  les  écrouelles. 
«  ÉCROUELLÉ,  ÈE,  adj.  Qui  est  atteint  des  écrouelles. 

•  ÉCROUELtXUX ,  EUSE ,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
l'-crouelles.  ||  Qui  est  atteint  des  écrouelles.  ||  Subsl.  Un 
•'croueUeux.  Une  écrouelleuse. 

ËCROtlER  \icTou],  V.  a.  Inscrire  un  acte  d'arresta- 
tion sur  les  registres  des  écrous  ;  emprisonner. 

ÉCROUES  t^cTou),  ».  f.  pi.  Autrefois  états  ou  rMes 
de  la  dépense  de  bouche  de  la  maison  du  roi. 

ÉCROUI,  lE,  p.  p.  d'écrouir. 

éCROUIR  {écrouf),  v.  a.  Rendre  un  métal  plus  dense 
et  lui  donner  du  ressort,  en  le  battant  à  froid  ou  en  le 
faisant  passer  à  la  filière,  {j  S'écrouir,  v.  r.  Ëlre  écroui. 

•  ËCR0UI8SA6E,  s.  m.  Action  d'écrouir. 
toWUISSEMENT,  s.  m.  Action  d'écrouir  ;  augmen- 
tation de  dureté  cl  de  densité  qui  en  résulte. 

ÉCROULÉ,  ÉE,  p.  p.  d  écrouler. 

ÉCROULEMENT,  t.  m.  Chute  d'un  mur,  d'un  édifice, 
d'une  montagne.  ||  Fig.  L'écroulement  de  ma  fortune. 

ÉCROULER  (S')  le*...  el  crouler),  v.  r.  Crouler  com- 
plètement. Il  Fie.  Sa  fortune  s'est  écroulée.  ||  Avec  les 
verbes  faire  et  taater,  on  p?ut  admettre  l'ellipse  du 
pronom  personnel.  Les  pluies  ont  fait  écrouler  le  mur. 

•  ÉCROÛTAOE,  s.  m.  Action   d'écrouler  une  friche. 
ÉCnOÛTÉ,  EE,  p.  p.  d'écroùter. 

•  ÉCROOTEMENT,  s.  m.  Action  d'écrouler  ;  résulUt  de 
celte  action. 

ÉCROÛTER  {es...  et  croûte],  v.  a.  Otcr  la  cro:Me. 
Kcroâter  le  pain.  |  j  Labourer  superficiellement  un  an- 
cien guéret,  en  détacher  la  superficie  en  tronches  plates. 
ÉCRU,  UE  {cru),  adj.  Qui  n'a  point  été  soumis  à 
l'eau.  Soie  écrue.  ||  Fil  ecru,  fil  qui  n'a  point  été  lavé. 
i  Toile  écrue,  toile  qui  n'a  point  été  blanchie,  jj  5.  m. 
Qualité  de  ce  qui  est  écru.  De  la  soie  dans  son  écnt. 
I  stofTe  écrue.  Des  écrus  de  la  Chine. 

•  ÉCRUES  {et...  el  cru),  s.  f.pl.  Bois  qui  ontcrA  spon- 
taaémeot  sur  des  terres  labourables. 

ECTROPION  (ixT/gésiov),  ».  m.  En  chir.  Renvcrsc- 
■neol  de  la  paupière  inférieure  ou  supérieure  en  dehors. 

ECnPE  (ixTwis;),  ».  f.  Copie,  empreinte  d'une  mé- 
daille, d'oo  cachet. 


ECU  (lat.  icutum),  s.  m.  Bouclier  que  portaient  les 
chevaliers.  |{  Figure  de  l'écu  représentant  les  armoiries. 
L'écu  est  le  champ  qui.  renferme  les  pièces  des  armoi- 
ries. L'écu  de  France.  Écu  écartclé.  ||  Monnaie  d'argent, 
ainsi  dite  parce  que  surunc  des  faces  elle  purtait,  comme 
un  écu  de  blason,  trois  fleurs  de  lis.  Écu  de  trois  livres, 
de  six  livres.  ||  Petit  écn,  ancienne  pièce  d'argent  valant 
trois  livres.  |{  En  t.  de  compte.  Mille  écus,  trois  mille 
francs.  ||  De  nos  jours,  pièce  de  monnaie  frappée  à  l'cifi- 
giedu  prince  et  valant  cmq  francs.  Un  écu  de  cinq  francs. 
1 1  Absol.  et  au  pi.  Argent,  richesse.  11  a  des  écus. 

ÉCUBIER  (orig.  inc),  ».  m.  T.  de  mar.  Trou  rond, 
percé  à  l'avant  du  navire,  à  droite  ou  à  gauche  de  l'é- 
iraTe,  pour  le  passage  du  câble  attaché  à  une  ancre. 

ÉCUEIL  (2  mouillée.  Lat.  scopulus],  s.  m.  Rocher, 
banc  de  sable,  de  coquillages,  de  corail,  etc.  qui,  élevé  k 
la  siuface  ou  près  de  la  sunace  des  eaux,  présente  aux  na- 
vires qui  passent  le  danger  de  s'y  échouer  ou  même  d'y 
périr.  Donner  sur  un  écueil.  |  {  Fig.  Il  se  dit  de  tout  ce 
qui  est  dangereux  pour  la  vertu,  l'honneur,  la  fortune, 
etc.  La  fausse  gloire  est  l'écucil  de  la  vanité,  là  Bhcy. 

ÉCUELLE  (lat.  sculella),  ».  f.  Vase  creux  contenant 
la  portion  à  manser  d'une  seule  personne.  Écuelle  de 
bots,  de  terre,  d'argent,  jj  Fig.  Prendre  l'écuelle  aux 
dents,  s» mettre  à  manger.  {{  Manger  à  la  même  écuelle, 
manger  ensemble,  et  fig.  avoir  des  affaires  communes. 
||  Il  a  plu  dans  son  écuelle,  il  lui  est  venu  beaucoup  de 
bien,  tj  Le  contenu  d'une  écuelle.  jj  Prov.  Qui  s'attend  à 
l'écuelle  d'autrui  a  souvent  mal  dîné,  celui  qui  fait  trop 
de  fonds  sur  autrui  est  souvent  déçu. 

ÉCUELLÉE,  s.  f.  Ce  que  contient  une  écuelle. 

*  ÉCUISSAOE,  s.  tu.  Action  d'écuisser  un  arbre. 
ÉCUISSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écuisser. 

ÉCU1SSER  (es...  etcuùse),  v.a.  Faire  éclater  le  tronc 
d'tm  arbre  en  rabattant. 

ÉCULÉ,  ÉE,  p.p.  d'éculcr. 

ÉCULER  [es...  cl  cul),  V.  a.  Marcher  sur  le  talon  de 
ses  diaussures;  le  rabattre  en  marchant.  Ëculer  ses 
souliers.  ||  S'éculer,  v.  r.  Se  déformer  du  côté  du  talon. 

•  ÉCUMAOE,  ».  m.  Action  d'écumer. 

ÉCUMANT,  ANTE,  adj.  Qui  écume,  qui  ielte  de  l'é- 
cume. La  mer  écumantc.  Homme  écuœant  de  colère. 

ÉCUME  (anc.  li.  ail.  scûm),  s.  f.  Sorte  de  mousse 
blanchâtre  qui  se  forme  à  hi  surface  des  liquides  agités, 
chauffés,  ou  en  fermentation.  L'écume  de  la  mer,  clu  pot 
au  feu,  etc.  ||  Bave  de  certains  animaux.  ||  Sneur  qui  s'a- 
masse sur  le  corps  du  cheval.  Ce  cheval  était  couvert 
d'écume.  |{  Fig.  Partie  la  plus  vile  d'une  foule.  C'est 
l'écume  de  la  société.  [|  Scorie  des  métaux  en  fusion. 
1 1  Écume  de  mer,  variété  blanche  et  légère  de  magoésite, 
dont  on  fait  les  pipes  dites  d'écume  de  mer. 

ÉCUME,  ÉE,p./>.  d'écumer. 

ÉCUMÉNICITÉ,  ÉCUMÉNIQUE,  ÉCUMÉNIQUEMENT, 

VOy.    ŒCDHÉNICITf,   œCIiaésIQDE,    (ECDKÉMQIIEIIEIIT. 

ÉCUMER,  V.  n.  Se  couvrir  d'écume  ;  jeter  de  l'écu- 
me. Ij)  mer  écume.  Le  chien  écumait.  ||  Fig.  Écnmer  de 
rage,  de  colère,  être  au  dernier  degré  d'exaspération. 
Il  V.  a.  Oter  l'écume  qui  se  forme  sur  un  liquide  en 
cbullition.  Ëcumer  le  pot-au-feu.  ||  Popul.  et  lig.  Ëcu- 
mer  les  marmites,  vivre  en  parasite.  |{  Fig.  Débarrasser. 
J'écumais  votre  chambre  des  fâcheux,  S£v.  ||  Fig.  Écu- 
mer,  prendre  çà  et  là.  Écumcr  des  nouvelles.  ||  Écu- 
mer  les  mers,  ccumer  les  côtes,  y  exercer  la  piraterie. 

ÉCU  M  EUR,  s.  m.  Celui  qui  écume.  ||  Fig.  Un  écu- 
mcur  de  marmites,  un  parasite.  |l  Écumeur  de  mer, 
corsaire  ou  pirate.  ||  Fig.  Corsaire  littéraire,  plagiaire. 

ÉCUMEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  couvert  d'écume,  qui 
jette  beaucoup  d'écume.  Les  dois  écumeux,  Buil. 

ÉCUMOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  en  forme  de 
cuiller  ronde,  mince,  criblé  de  trous,  servant  à  écu- 
mer  la  marmite.  ||  Il  a  la  figure  comme  une  écumoire, 
il  est  extrêmement  marque  de  petite  vérole. 
«ÉCURAOE,  s.  m.  Action  d'écurer,  de  nettoyer;  ré- 
sultat de  cette  action.  ||  Nettoyage  de  la  tôle  dcstinje  à 
la  fabrication  du  fer-blanc. 

ÉCURÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écurer. 

ÉCURER  (lat.  ex  et  curare),  v.  a.  Débarrassor  de 
toute  ordure.  Écurer  un  puits,  ses  dents,  la  vaisselle,  etc. 

ÉCUREUIL  [l  mouillée.  B.  Ul.  scuriolut,  du  lat.  semt- 
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rut,  de  cxioopoi),  s.  m.  Petit  quadrupède  de  la  rainille 
des  rongeurs,  vivant  sur  les  arbres.  ||  rig.  C'est  un  écu- 
reuil, il  est  TÏT  comme  un  écureuil,  se  dit  d'un  jeune 
liommc  vif  cl  qui  tient  à  peine  en  place. 

ÉCUREltR,  EUSE,  S.  m.  el  f.  Celui,  celle  qui  écure 
dn  la  vaisselle,  etc. 

ÉCURIZ  ^anc.  h.  ail.  skûra),  s.  f.  Habitation  réser- 
vée aux  solipèiles  et  particulièrement  au  cheval.  ||  Fer- 
mer l'écurie  quand  les  chevaux  sont  dehors,  prendre 
des  précautions  quand  le  mal  est  arrivé.  ||  C'est  un 
chevdl  à  l'écurie,  se  dit  d'une  chose  qui  nécessite  des 
frais  sans  être  utile.  [|  Les  écuries  d'Aiieins,  vuy.  éta- 
iii.Ks.  Il  II  sent  l'écurie,  c'est  un  valet  d'écurie,  se  dit 
il'un  homme  grossier  dans  ses  propos.  ||  On  dit  d'une 
chambre  sale.  C'est  une  écurie.  ||  Train,  équipage  d'un 
prince.  La  grande,  la  petite  écurie. 

ÉCUSSON  (dim.  d'icu),  s.  m.  Écu  d'armoiries.  L'é- 
ciisson  de  France.  ||  Morceau  d'écorcc  portant  un  O'il 
qu'on  détache  au  moment  de  la  sève  pour  l'insérer  entre 
le  buis  et  l'écorce  d'un  autre  pied.  drcfTer  en  écusson. 
Il  En  archit.  Tablette  ou  cartouche  représentant  des 
pièces  héraldiques,  des  inscriptions,  des  figures,  etc. 
«  ÉCUSSONNABLE,  adj.  Qui  peut  être  écussonné. 

ÉCUS80NNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écussonner. 

ÉCUS80NNER,  V.  a.  GrelTcr  en  écusson. 

éCUSSONNOIR,  s.  m.  Petit  couteau  pour  écussonner. 

éCUVER  (é-kui-ié.  B.  lat.  tciitarius,  du  lat.  scutum), 
s.  m.  Anciennement,  gentilhomme  qui  portait  l'écu  d'un 
chevalier.  ||  Ëcuyer  tranchant,  onicicr  qui  coupe  les 
viandes  à  la  table  des  princes.  ||  Titre  des  simples  gen- 
tilshommes et  des  anoblis.  ||. L'intendant  des  écuries 
d'un  prince.  Le  grand  écuyer.  Ecuyer  cavalcadour.  ||  Ce- 
lui i|ui  enseigne  la  théorie  et  la  pratique  de  l'équitation, 
qui  dresse  les  chevaux,  etc.  ||  Celui  qui  monte  bien  à 
cheval.  ||  Celui  qui  fait  divers  exercices  sur  le  cheval 
dans  un  théâtre.  {|  Ècuycr  de  bouche,  de  cuisine,  le  maî- 
tre d'hèlel  d'une  granac  maison.  ||  llamne  d'un  escalier. 

ÉCUVÈRE,  s.  f.  Femme  qui  monte i  cheval.  ||  Femme 
i|>ji  fait  .des  exercices  éiiueslres  dans  un  spectacle  pu- 
blic. Il  À  Ctcttit&z  loc.adv.fia  l'ai;an  d'éciiycr.  Bottes 
à  lécuyère,  grandes  bottes  pour  monter  à  ciieval. 

•  ECZEMA  (i'xrtua),  *.  m.  Affection  cutanée  caracté- 
risée par  de  petites  vésicules  très-rapprochées. 

«  ECZÉMATEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'eczéma. 

EOOA  [E'Ida,  la  bisaïeule],  a.  /['.  Célèbre  recueil  de 
la  mythologie  des  peuples  germaniciues  du  .Nord. 

.ÉOEN  (é-dèn'.  Hébreu  eden,  jardin),  s.  m.  Nom  que 
l'Ecriture  donne  au  paradis  terrestre.  ||  Par  extcns. 
Lieu  de  délices  et  de  bordieur  tranquille. 

ÉDENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'édcntcr.  ||  Subsl.  Une  édentée. 
Il  En  zool.  Qui  a  l'appareil  dentaire  plus  ou  moins  in- 
complet. Il  S.  m.  f>l.  Les  édontés,  huitième  ou  dernier 
ordredesmammif£res,àdents  toutes  similaires  ou  nulles. 

ÉDENTER  [es...eident),v. a.Taire  perdre  les  dents. 
Il  Arracher  les  dents,  genre  de  torture.  ||  Par  extens. 
User,  rompre  les  dents  d'une  scie,  d'un  peigne,  etc. 
Il  S'édentcr.  t>.  r.  Perdre  les  dents. 

•  ÉDICTÉ,  ÉE,  />.  ;>.  d'édicter.  Peine  édictée  par  la  loi. 

•  ÉDICTER,  >•.  n.  Publier  par  é-'it. 
ÉDIFIANT,  ANTE,  ndj.  Qui  édifie,    qui  porte  à  la 

vertu,  à  la  piété.  Des  lectures  édifiantes.  ||  Lettres  édi- 
fiantes, lettres  écrites  par  des  missionnaires  et  publié'-s 
par  les  jés  lites.  ||  Par  antiphrase.  C'était  quelque  chose 
d'édifiant  i|uc  de  la  voir  à  table,  Hoiltox. 

ÉOIFICATEUR  >t.  tedificator] ,».m.  Celui  qui  édifie, 
qui  fait  construire  un  éililice. 

ÉDIFICATION  lat.  œdificatio),  s.  f.  Action  de  bâtir 
quelque  grand  élilice.  ||  Hg.  Sentiments  de  vertu  et  de 
piété  (|u'ou  inspire  par  ite  bons  gxcuiplcs  ou  de  sages  dis- 
cours. L'édilicalion  des  fidèlfs.  ||  Irouiq'icmcnt  ou  non, 
inslniclioii.  Pour  votre  édification,  voi:s  saurez  que... 

ÉDIFICE   (lat.  œdtfi'ium),  s.   m.  Grand  bâtiment, 

fialais,  temple.  ||  Par  extens.  11  se  dit  de  toutes  les  choses 
ailes,  arrau^écs,  combinées  avec  art.  L'édifice  de  sa 
coilVure.  ||  Fig.  ùi  qui  résulte  d'un  cnscinbl'>de  combi- 
naisons. 1,'éiliiice  de  la  société  féo<lale. 

ÉDIFIÉ,  ÉE, /).  /).  d'édifier.  ||  Fig.  Satislait.  Je  suis 
édifié,  je  sais  ce  que  je  désirais  savoir.  ||  Touché  par  le 
bon  e.xeiiiple.  Nous  sommes  édifiés  de  sa  dévotion,  Siir. 


—  368  —  ÉDU 

ÉDIFIER  (lat.  œdificare),  ».  a.  Construire  nnij 
Il  Fig.  Créer  un  ensemble  de  choses.  Édifier  un  tn| 
Détruire  d'une  main  ce  que  vous  éditierez  de  Vi 
M«S4.  Il  Porter  à  la  vertu,  à  la  piété  (lar  le  boa 
par  les  sages  discours.  ||  Absol.  Un  édifie  par  h 
exemple.  j|  Instruire  de  quelque  chose.  Je  veoi 
édifier  là-dessus.  ||  S'édifier,  v.  r.  Etre  construit.  || 
Recevoir  des  impressions  édifiantes.  |,  Se  dooueri 
proquemcnt  des  impressions  édifiantes. 

ÉDILE  (lat.  tedili»],  s.  m.  Nom  de  nuigiitrik 
avaient  à  Rome  l'inspection  des  édifices  et  des  JM 
le  soin  de  l'approvisionnement  de  la  lillc,  et  nui('^^ 
au  nombre  de  quatre.  Il  Dans  le  slyle  d'apparat,  les 
les  magistrats  municipaux  d'une  grande  ville. 

ÉDILITÉ  (lat.<ztdi/ttos),  «./:  Magistrature desi 
exercice  de  celte  charge.  |J  Dans  le  langage  d'»{_ 
les  magistratures  municipales.  L'édilité  iiarisienaè. 

ÉDIT  (lat.  edidum),  t.  m.  Cliei  les  lloiMains,  rj 
nients  laits  par  certains  inaei^trals  pour  T'ire  oinq 
durant  leur  magistrature.  If  Édit  perpétuel  ov  éét 
préteur,  compilation  de  tous  les  édils  rendus  par  leip 
leurs.  1 1  Sous  les  empereurs,  constitutions  des  feiataji 
nouvelles  faites  de  leur  propre  mouvement.  ||  Eo  Fi 
dans  l'ancien  régime,  constitution  faite  pir  It  ~ 
Édit  de  Nantes.  J]  Ordonnance  faite  |«r  le  ta 

•  ÉDITÉ,  tz,p.  p.  d'éditer.  ||  T.  de  palais. Cité 
arrêts  ou  jugements,  en  parlant  des  loisoa  ordoi 

•  ÉDITER  (voy.  éditeur),  v.  a.  Publier,  en piriiat 
livre,  de  la  musique,  des  gravures  cl  de  loulccqai, 
se  reproduire  par  l'imprci^ion.  ||  S'éditer,  ;.  r.  jtit 
biié.  Il  Publier  son  propre  livre. 

ÉDITEUR  (lat.  edilor),  s.  m.  Celui  <i<ii  pubUe 
vn:^  d'un  autre.  L'éditeur  des  penst-csae  l^ascaL 
braire  qui  publie  un  livre  à  son  compte,  eladj.  lih 
éditeur.  Il  il  se  dit  aussi  de  celui  qui  imprime  de  bi 
sique.  Il  Tout  homme  qui  publie  un  livre  ■  son  — 
Il  esta  lui-même  son  éditeur.  ||  Éditeur  re^ 
celui  sous  la  responsabilité  de  qui  parait  un  . 
cl  fig.  celui  qui  a  la  responsabilité  di;  quelque 
Il  est  l'éditeur  responsable  des  soltises  qui  se  font 
lui.  Il  Éditeur,  marchand  d'estampes. 

ÉDITION  (lat.  editio],  s.  f.  Impression  el  puUi 
d'un  ouvrage.  Ménage  a  donné  une  édition  de  Util 
Il  Édition  princeps,  première  édition  d'un  ancien  >ul 

ÉDREDON  (suédois  eider,  oie  du  .Nord,  et  Jun, 
vct] ,  s. ni.  Duvet  fourni  par  des  oiseaux  palraipi'deseti 
tout  par  l'eider.  |j  Un  édredon>  couvre-pied  d'Mroloa. 

•  ÉDUCABILITÉ.  S.  f.  Aptitude  à  être  instruit,  imsi. 

•  ÉDUCABLE,  adj.  Apte  i  recevoir  l'éiluralioi. 
«  ÉDUCATEUR,  TRICE  (lat.  editralor),  aili.  Quian- 

cerne  l'éducation  ;  qui  donne  l'éducation.  \\SM.  U 
éducateur. 

ÉDUCATION  (lat.  educatio),  «.  f.  Action  d'Aeiw, 
de  former  un  enfant,  un  jeune  homme;  emeniUeto 
habiletés  intellectuelles  ou  manuelles  qui  •'••5?* 
rent,  el  ensemble  des  qualités  morales  qui  s*  j«]* 
loppent.  Il  Maison  d'éducation,  maison  où  ronpreBOfle» 
enfants  pour  les  instruire.  ||  Première  éluralin, ««■ 
cl  enseignements  qui  se  donnent  dans  la  premièct  »• 


fance.  ||En  parlant  des  animaux  domestiques,  l'e^m'j' 
des  moyens  aux(juels  on  a  recours  pour  /e>  rendre* 
bonne  hcnrc  dociles  à  la  volonté  de  rhoiiimc  *■•  F"!'*?' 
velopper  en  eux  les  facultés  de  l'instimi  et  te"^  * 
corjB,  de  manière  qu'ils  soient  le  plif  ulil«1'"'<* 
possible. Jl  Soin  que  l'on  prend  prurproduiteelenb*- 
nir  certains  animaux,  certaines  piaules.  L'éductlionto 
abeilles,  des  plantes.  ||  La  connaissance  el  I»  P'Ti'l". 
usages  du  monde.  Ce  jeune  homme  csl  sans  cdutaM»- 

ÉOULCORATION,   ».  f.  En  phoriu.  Addition  duM 
certaine  i|uantité  de  sucre,  de  miel  m  df  «irop""' 
subftancc  |)Our  en  adoucir  ou  niascjucr  l«  saveur, 
pour  rendre  agréable  une  substance  bisipidc. 

ÉDULCORÉ,  ÉE,  p.  H.  d'éduhorer. 

ÉDULCORER  (lat.  dulcà],  v.  a.  En  ph.irm.  Oftf 
l'é  lulcoiation.  ||  Verser  de  l'eau  srr  des  m*»^.^ 
poudre  pour  les  dépouiller  des  prinri|ie»  «cid»  I"''"" 
contiennent.  ||  S'édulcurcr,  f.  r.  Être l'd  I™"-  ,  -, 
.  ÉDUOUER  (lat.  educarr),  v.  a.  Néoloidsme  f"»'- 
Former  par  l'éilucation.  Un  enfant  bicncduqiie. 
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ÉrAUFILÉ.  ÉE,  p.  p.  d'ëTaufilcr. 

tFAUFILER  fn...  et  fauÂler).  v.  a.  Défaire  une 
tnme  en  tirant  le  lil  par  le  Bout  d'un  ouvrage  ourdi. 
Il  S'étiuDIer,  r.  r.  Ce  Unge  s'frauUle  aisément. 

EFENIN,  *■  m.  Vot.  ErrUDi. 

EFFAÇABLE,  adj.  Qu'on  peut  efToccr. 

EFFACÉ,  Ce,  p.  p.  d'efTacer.  ||  Par  exlens.  Couleur 
e&cée,  couleur  qui  a  perdu  de  sa  vivacité.  ||  Fi^.  Uui 
'  n'a  pas  rooservé  auflîsaniment  sa  propre  empreinte.  Un 
caractère  efTacé.  tne  expression  elTacée. 
>  EFFACEMENT,  a.  m.  Action  d'efTacer  ;  résultat  de 
cette  aclMM.  L'cnacement  de  l'écriture.  ||  Fig.  L'cITace- 
ntent  de  nos  oncnses,  I!ochodks.  |{  Perte  de  rempreinte 
propre.  L'etTacement  des  caractères. 

EFFACER  (es...  et  face],  v.  a.  Faire  disparaître  une 
face,  une  figure  ou  des  couleurs  par  le  rrottcment,  ou 
en  biffaDt,  en  raturant.  ||  .Unol.  Il  efl'ace  et  corrige  sans 
cesse.  Il  Par  extens.  Faire  disraraiti-e.  La  beauté  pnssc, 
le  temps  l'elTaee.  SIul.  |{  Fig.  Faire  oublier.  Ce!>  efl'ace 
le  chagrin.  Pour  effacer  ma  honte,  Cokii.  ||  Éclipser, 
l'emporter  d'une  fai^oo  quelconque.  II  a  effacé  la  gloire 
de  tous  les  con'|uér.ints,  F£.f.  Vous  ne  pouvez  souf- 


dans  l'alignenient  du  rang.  ||  S'eflacer,  v.  r.  Êlre  ePacé, 
eolevé  par  rroltenient  ou  autrement.  { |  Fig.  Mais  tous  les 
préjugé»  s'elTacent  à  ta  voii,  Volt.  {|  Être  mis  de  côté,  né- 
ffij^.  Par  le  salut  public  devant  qui  tout  s'efface,  V"LT. 
lEtre  oubli*.  S'eflacer  de  la  mémoire.  |j  Disparaître. 
il  S'éclipser  soi-même.  Il  s'elTaçait  pour  faire  briller  son 
ami.  Il  Perdre  son  empreinte  propre.  {|  T.  d'escrime.  Se 
présenter  bien  de  coté,  en  offrant  la  moindre  surlace. 
l|T.  milit.  Kentrer  dans  l'alignement. 

•  EFFACEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  efface. 
EFFAÇUnC,  s.  f.  Ce  qui  est  effacé. 

<  EFFANABS ,  a.  m.  Action  d'eC'aner. 

•  EFFANÉ,   ÉE.  p.  p.  d'elfaner. 

EFFANER  et...  et  faner),  v.  a.  Couper  les  fanes  ou 
feuilles  de  certaines  plantes. 

•  EFFANEUR,  EUSE,  «.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  cffane. 

•  EFFANURES,  s.  f.  pi.  Ce  qui  provient  des  blés  et  des 
plantes  qu'on  a  effanés. 

EFFARt.  ÉE,  p.  p.  d'effarer.  M  II  se  dit  de  la  ligure 
sur  laquelle  se  peint  l'elTarement.  Mine  effarée.  |l  Subst. 
Il  l'en  est  allé  cooime  un  etbré.H  En  blas.  Cheval  eflàré, 
cheval  levé  sur  ses  pieds. 

•  EFFAREMENT,  t.  m.  État  de  celui  qui  est  effaré. 
EFFARER  (lat.  efferare),  v.  a.  Frapper  de  quelque 

trouble  moral  qui  se  peint  sur  la  physionomie.  ||  S'etlarer, 
r.  r.  Devenir  eRare. 

«  EFFAROUCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  effarouche  ;  qui 
donne  de  l'omhrage.  Une  proposition  elTaroucbante. 

EFFAROUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'efraroocher.  ||  En  blas. 
Chat  efbfouché,  chat  representé  droit  sur  ses  pattes  de 
derrière  ;  te  dit  aussi  du  chat  en  action  rampante. 

•  EFFAROUCHEMENT,  t.  m.  Action  de  s'elfaroucher; 
état  de  celui  qui  est  e/i'aroucbé. 

EFFAROUCHER  [et...  et  farouche),  v.  a.  Effrayer, 
faire  fuir,  en  parlant  des  animaux.  Effaroucher  du  gi- 
bier. \\  Settre  en  crainte  et  en  défiance.  11  faut,  si  vous 
m'en  orovez,  n'ellàraucher  personne.  Moi..  ||  Fig.  ElVa- 
Toaeha  les  pigeons,  éloigner  d'une  maison  los  per- 
sonnes qui  y  appoitent  profit.  ||  Fig.  Rendre  queli|u'un 
moins  tnilable,  le  choquer.  |(  S'elTaroucher,  ».  r.  Être 
effarouché.  ||  Fig.  Mon  cœur  s'en  effarouche,  et  j'en 
frémis  d'horreur,  Cok».  ||  Il  se  dit  aussi  des  sentiments. 
Je  connais  sa  vertu  promute  à  s'effaroucher,  R*c. 

EFFECTIF,  IVE  (lat.  effectiviu],  adj.  En  thcol.  Qui 
produit  des  effets.  L'amour  effectif,  celui  qui  fût  pra- 
•K{ner  la  loi,  par  opposition  à  l'amour  affectif.  ||  Qui 
existe  eteetivement.  Trente  mille  hommes  elTectifs. 
Il  Réel,  positif.  La  puissance  cITcctive.  |j  Un  homme 
mr'-'^'  '"""""^  1"'  "'  promet  rien  qu'il  ne  donne. 
Eneetif  dans  ses  résolutions,  FUcb.  M  Dans  le  même 
«en»-  St  parole  est  elTectire.  ||  S.  m.  nombre  réel  des 
■oldati  d  une  armée,  d'une  troupe. 

SFrEclivEMENT,  adv.  Avec  effet.  Agir  effective- 
ment. Il  awiement,  en  réalité. 


EFFECTUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'effectoer.  Mis  il  effet. 

EFFECTUER  ^lal.  effettm),  v.  a.  Mettre  à  effet. 
Efiectucr  ses  promesses,  sa  retraite,  etc.  |  j  Ahsol .  Ce  n'est 
pas  tout  de  promettre,  il  faut  effet  tuer.  ||  En  mathém. 
Faire  un  calcul  qui  n'est  qu'indiqué.  Effectuer  une  opé- 
ration. Il  .'^'clfetluer,  ».  r.  Être  effectué,  l'tre  accompli. 
«  EFFÉMINATION,  a.  f.  Action  d'ellcminer;  tUt  de 
celui  qui  s'est  eflémiiic 

EFFÉMINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'efféminer.  ||  Subst.  Un  effé- 
miné. Une  efiéniinée.  ||  En  parlant  des  choses,  l  ne  mélo- 
die, une  démarche,  une  vie  eRéminée. 

*  EFFÉMINÉMENT,  adv.  D'une  nianit-re  efféminée. 
EFFÉMINER  (lat.  effenijiwre) ,  v.  a.  Rendre  par  les 

habitudes  un  homme  i'nikle  comme  une  femme.  ||  Il  se 
dit  aussi  des  rhoses.  ElTéminerles  mauis.  ||  b'eQéniincr, 
».  r.  Uevenir  efféminé. 

EFFENDI  (è-fan-di.  Turc  efandt),  s.  m.  Titre  d'hon- 
neur et  de  dignité  en  Turquie  signilianl  seigneur,  maî- 
tre. lILcrcis-elTcndi,  le  minisire  do- affaires  élrang&rcs. 

*  EFFÉRENT,  ENTE  U»t.  ef/eiens],  ailj.  En  physiol. 
Qui  emporte.  Vaisseaux  eiférenis,  vaisseaux  qui  empor- 
tent les  ili.idcs  sécrétés  hors  des  glandes.  Nerfs  elférents. 

EFFERVESCENCE,  «.  f.  Couillonncmcnt  déterminé 
par  le  dégagement  d'un  gaz  quelconque  de  l'intérieur 
d'un  liquide.  Être  en  elfervesccnce.  ||  Ane.  méd.  État 
d'échautfcnient.  ||  Fig.  Sorte  de  bouillonnement  de 
l'âme.  L'eflervescence  des  passions.  ||  Émotion  des  es- 
prits, favoralileou  défavorable.  L'effervescencepopulaire. 

EFFERVESCENT,  ENTE  [lat.  e/fervrscrns),  adj.  En 
chim.  Qui  est  en  effervescence  ou  susccplilile  d'entrer 
en  cf'rrvescence.  Il  Kig.  Prêt  à  s'emporter  comme  par  un 
liouillonneiiient.  Tête  effervescente.  Foi.le  effervescente. 

EFFET  (hit.  effectua),  s.  m.  Ce  qui  est  l'ait  par  on' 
agent  quelcon(^ue.  Point  d'eifet  sans  cause.  ||  Avoir  son 
ctlet,  son  plein  e'Tet,  produire  -le  rést.lti.t  attendu. 
[I  Faire  elTrt,  son  effet,  opérer.  ||  Acte,  par  opposition 
a  simple  pnrole.  I.es  effets  décident  mieux  que  les  pa- 
roles, Mol.  Il  Réalisation,  exécution.  L'el'ct  de  ses  me- 
naces. Il  En  jurispr.  Conséquence,  appliciition.  La  loi  n'a 
point  d'effet  rétroactif.  ||  L'elTet  d'une  iiiachinc,  la  puis- 
sance qu'elle  transmet.  ||  Imprrssion  morale.  Ses  paroles 
n'ont  fuil  aucun  eHet  sur  vous.  Mol.  I|  Faire  effet,  l'aire 
de  l'elfct,  produire  une  impression. j|  A  elTct,  destiné  à 
produire  de  l'elTet.  Un  morceau  à  effet  ||  Faire  un  bel 
effet,  un  vilain  eflet,  avoir  une  bonne  apparence,  une 
vilaine  apporenre.  ||  En  littéral,  peint,  et  art.  Ré^ultat 
d'une  combinaison  qui  fiappe  les  yeux,  captive  l'esprit, 
touche  le  coeur.  ||  En  peint.  Effet  de  lumière,  disposition 
de  la  lumière  qui  frappe  par  une  combinaison  heureuse 
et  inattendue.]!  Au  billard,  effet  de  queue  ou  absol. 
effet,  mouvement  particulier  produit  dons  la  bille  par 
une  certaine  manière  de  la  fmpper  avec  la  queue  ||  Ef- 
fet, le  procédé  ou  rondelle  de  cuir  qui  est  au  bout  de  la 
queue.  Il  T.  de  comm.  Billet  à  ordre,  lettre  de  change. 
Souscrire,  endosser,  escompter  un  effet'.  ||  Effet  au  por- 
teur, effet  payable  à  la  requête  du  piirteur.  ||  Les  effets 
publics,  les  rentes  et  autres  titres  cotés  à  la  Roiirse.  ||  Au 
pi.  Objets,  vêtements  à  l'usage  d'une  personne.  |l  En 
jurispr.  Effets  mobiliers  et  absol.  ellets,  les  biens.  ||  En 
EFTET,  loc.  adv.  Dans  la  réalité,  dans  l'acte.  Reine  long- 
temps de  nom,  mais  en  effet  captive,  Rvc.  ||  Assuré- 
ment, véritablement.  ||  A  l'effet  de,  toc.  jiiép.  Dans 
l'intention  de,  pour.  Il  voyage  à  l'elTet  de  s'instruire. 

Il  À  CET  EFTET,  POl'Il  CET  EtFET,  loC.  odv.  Eh    VIIC  dC,  pOUr 

l'exécution  de.  ||  À  quel  effet?  à  quelle  iiit-ntion? 

*  EFFEUILLAOE  ({/  mouillées),  x.  m.  Syn.  d'e  feuillai- 
son. Il  Action  de  couper  les  feuilles  sans  ùter  le  pétiole,, 
pour  faire  mArir  le  fruit  et  laisser  le  soleil  le  colorer.) 

EFFEUILLAISON  |ff  mouillées),  S.  f.  Action  d'ef- 
feuiller. L'elfcuillaison  de  la  vigne. 

EFFEUILLÉ,  ÉE,  p.  ».  d'efleriller. 
«  EFFEUILLEMENT  [2/  mouillées],  s.  m.  État  des  ar- 
bres  dépouillés  de  leur  feuillage  ou  qui  s'en  dépouillent. 

EFFEUILLER  [Il  mouillées.  Es  ..  et  feudte],  v. 
a.  Oter,  arracher  les  feuilles,  les  pétales.  Effeuiller  une 
rose.  Il  S'effeuiller,»,  r.  Perdre  ses  feuilles,  ses  pétales. 

EFFICACE  (lat.  efficax] ,  adj.  Qui  produit  son  ell'et. 
On  remède  efucace,  efficace  contre  le  poison.  {{ En  théol. 
La  grâce  efficace,  celle  qui  «  toqjours  son  effet. 
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CFFICACe  [la(.  efficacia),  ».  f.  T.  de  théol.  EfGcacité. 
0  Dieu,  donnez  efiicace  à  votre  parole,  Boss. 

EFFICACEMENT,  odv.  D'une  manière  cilicace. 

EFFICACITÉ,  s.f.  Qualité  de  ce  qui  est  efQcace.  L'ef- 
ficaciié  d'un  remède,  de  la  grâce. 

EFFICIENT,  ENTE  (lat.  efficiena),  adj.  Cause  effi- 
ciente, cause  qui  produit  elTeeti veinent  son  efTct,  une 
chose.  Le  soleil  est  la  cause  efliciente  de  la  chaleur. 

EFFIOIE  [lat,  effigies),  s.  f.  Représentation  en  relief 
ou  en  peinture  de  la  figure  d'une  personne.  Monnaie 
frappée  à  l'effigie  d'un  prince.  |{  Figure  grossière  qu'on 
l'nisait  d'une  personne  el  qu'on  attachait  a  une  potence, 
lorsque  cette  personne  était  condamnée  à  mort  par  con- 
tumace. Exécuter  un  criminel  en  effigie. 

EFFIOlÉ,  ÉE,  p.p.  d'eFOgier. 

EFFIOIER  [lat.  effigiare),  v.  a.  Exécuter  en  effigie. 

•  EFFILAGE,  «.m.  Ac'        "  ■" 

actiou. 


Action  d'effiler;  résultat  de  cette 


EFFILÉ,  ÉE,  p.  p.  d'effiler.  ||  Autrefois,  linge  effilé 
ou  tub$t.  effilé,  linge  bordé  de  frange  de  fil  qui  se  portait 
dans  le  deuil.  Etre  en  effilé.  ||  5.  m.  Synonyme  de  frange. 

EFFILÉ,  ÉE,  p.  n.d'elGIer.  .Aminci,  atténué.  Tailleefli- 
iiv.  Il  Cheval  euile,  cheval  quia  l'encolure  fine  et  déliée. 

EFFILER  [es...  el  fil),  v.  a.  Défaire  un  tissu  fil  à  fil. 
Efliler  une  toile.  ||  S'eliUer,  ».  r.  Se  défaire  en  fils. 
«  EFFILER  (es...  et  fil,  c.-à-d.  donner  le  fil,  amincir), 
V.  a.  T.  de  chasse.  Énerver,  fatiguer.  Effiler  les  chiens. 

*  EFFILOCHE  ou  EFFILOflUE  (voy.  effiloquer),  s.  f. 
Soie  légère  de  rebut.  ||  Bouts  de  soie  qui  se  trouvent 
nui  lisières  d'une  étoffe.  \\S.f-  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
toutes  les  soies  non  torses,  dites  aussi  soies  folles. 

*  EFFILOCHER,  V.  a.  Synonyme  d'cffiloquer. 

>  EFFILOCHEUR,  EUSE  ou  EFFILOQUEUR,  EUSE,  «. 
m.  el  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui  eiHloche  les  chiffons  des- 
tinés a  faire  le  papier.  I|  Adj.  Cylindre  effilocbeur  ou 
subtt.  l'effilocheur,  outil  pour  emlocher. 

EFFILOflUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'effiloquer. 

EFFILOQUER  (es...  elfiloche),v.  a.  Effiler  une  étoffe 
quelconque,  et  particulièrement  une  étoflede  soie  pour  en 
iairederouate.  ||  S'efliloquer,v.r.  S'en  aller  en  filoches. 

*  EFFILOQUES,  s.  f.  pt.  Voy.  EmLOCBE. 

*  EFFILOQUEUR,  s.  m.  Voy.  eftilocbedr. 

*  EFFILURE,  ».  f.  Fil  qui  provient  d'un  tissu  effilé. 
EFFLANQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'efOanquer.  ||  Par  extens. 

l'ii  grand  garçon  fort  effianqué,  J.  J.  Rouss.  Ij  Fig.  Sans 
vigueur  et  sans  nerf.  Style  efflanqué,  J.  B.  Rodss. 

EFFLANQUER  (es...  et  flanc),  v.  a.  Rendre  les  flancs 
creux,  amaigrir  et  affaiblir  par  un  excès  de  fatigue  ou  la 
))rivation  de  nourriture.  Efflanquer  un  cheval. 

EFFLEURÉ,  ÉE,  p.p.  d'effleurer. 

*  EFFLEUREMENT,  ».  m.  Action  d'effleurer  ;  résultat 
de  cette  action.  Effleurement  de  la  peau  par  une  balle. 

EFFLEURER  [es...  el  fleur),  v.  a.  Oter  les  fleurs.  Ef- 
fleurer les  rosiers.  |l  N'entamer,  ne  toucher  que  la  super- 
ficie. Le  coup  d'épée  lui  a  effleuré  la  poitrine.  Ne  l'aire 
qu'effleurer  la  terre  en  labourant.  ||  Fig.  Jamais,  blessant 
leurs  vers,  il  n'effleura  leurs  mœurs.  Bon.  JJ  Ne  faire  que 
loucher  une  question.  |1  T.  de  tanneur.  ÈrBeurcr  une 
peau,  c'est,  après  l'avoir  planée  et  lavée  à  la  rivière,  en 
enlever  la  fleur  on  superticie  du  cuir  du  c6té  où  était 
le  poil  ou  la  laine.  |j  S'effleurer,  v.  r.  Être  effleuré. 

EFFLEURI,  lE,  p.  p.  de  s'effleurir. 

EFFLEURIR(S-)  [et...el/leurii),  v.  r.  T.  de  minéra- 
logie. Tomber  en  efflorescence.  ||  V.  n.  Beaacoup  de 
pierres  efOeuristent  à  l'air. 

EFFLORESCENCE,  ».  f.  En  bot.  L'acte  par  lequel  la 
fluraisoB  commence ,  le  premier  moment  oà  elle  a  lieu. 
Il  En  chim.  Conversion  d'une  substance  solide  en  une 
matière  pulvérulente  par  son  exposition  à  l'air  libre. 
iJes  efflorescences  salines.  \\  Coucne  saline  produite  sur 
les  murs  salpêtres.  |{  En  méd.  Toute  espèce  d'exanthème 
|)eu  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  peau. 

EFFLORESCENT,  ENTE  (lat.  efflorescens),  adj.  En 
but.  Qui  est  en  voie  de  floraison.  Plantes  efflorescenles. 
Ij  En  chim.  Qui  tombe  en  efflorescence.  Sels  efflorescents. 
Il  Qui  est  revêtu  d'une  couche  saline. 

EFFLUENCE,  s.  f.  Ce  qui  flue  hors,  coule  hors,  s'cx- 
lial*  d'une  manière  invisible.  Des  effluences  de  marais. 
l>e<  effluences  électriques. 


EFFLUENT,  ENTE  (lat.  effluent),  adj.  Eu  nfa. 
Fluant  hors.  Matière  effluenle. 
*  EFFLUVE  (lat.  effiuvium),  ».  m.  En  méd.  Idm^ 
substances  organiques  altérées,  tenues  en  suspaa^ 
dans  l'air,  et  donnant  particulièrement  lieu  à  des  Cèn^ 
Il  EIfluves  magnétiques,  nom  donné  aux  influencafi»' 
cées  par  les  magnétiseurs  sur  les  magnétisés,  et  lUn- 
buées  à  un  prétendu  fluide  magnétique.  |;  Kig.  eiiiù 
le  style  néologique.  Les  effluves  de  la  passion. 

EFFONDRÉ,  ÉE,  p.p.  d'effondrer. 

EFFONDREMENT,  ».  m.  Action  d'cITondrer,  de  iwBfe 
la  terre.  ||  Action  d'effondrer,  de  s'efTondrer. 

EFFONDRER  (es...  et  fond),  v.  a.  Remuer  Uloni 
une  certaine  profondeur.  ||  Briser  en  enfooçanL  Efisèa 
une  futaille,  un  coffre,  etc.  ||  Accabler  parla  tuidM 
Effondrer  un  plancher.  ||  Effondrer  une  Waille,  Uvt^ 
Il  S'effondrer,  v.  r.  Manquer  par  le  fond,  s'écrouler. 

EFFONDRILLES  (/f  mouillées.  £s... et /oiu/;,!./'.;! 
Parties  grossières  qui  restent  au  fond  d  un  nse  àrii 
une  ébullition.  Ce  bouillon  est  plem  d'elTondrillà. 

EFFORCER  (S')  (b.  \tX.txfortiare,  du  lat  »  cl /Mo), 
V.  r.  Faire  un  effort  de  toutes  ses  forces.  Ne  rouseflbrui 
pas,  vous  vous  blesserez.  Ne  vous  eUbrcez  pas  i  piHa, 
déparier.  ||  Absol.  Faire  effort  sur  soi-même.  Fe^no, 
efTorcez-vous,  fLic.  ||  Employer  toute  son  énergie,  loot 
ses  moyens  à  quelque  chose.  Il  s'efforça  de  [iiricr.  Os 
s'empresse  à  vous  voir,  on  s'efforce  à  vous  plaire,  Co». 

EFFORT  (voy.  efforcer),  s.  m.  Contractim  miiiculaiR 
qui  a  pour  objet,  soit  de  résister  à  une  pm!taoct,s«lile 
vaincre  une  résistance.  ||  Action  de  fcce  phyàgae. 
Il  faut  faire  tous  ses  efforts  pour  repoussci-  la  moii,  tu. 
l|  Fig.  Action  énergique  des  forces  morales.  Faire  tsa 
ses  efforts  pour  arriver  à  ses  fins.  Eflort  de  méoiBC 
d'esprit,  de  vertu.  ||  Faire  effort  sur  soi-même,  se^ 
terminer  à  une  chose  malgré  une  vive  répu^ance.  ||k 
général,  faire  un  effort,  se  résigner  à  quelque  cboiëfl 
coûte,  qui  répugne.  [|  Faire  l'elîortde,  prendrch|«l 
de.  Il  Coup  d'effort,  coup  d'audace,  entreprise  bnk 
Ij  Un  heureux  effort  de  la  plume,  production heunai 
I  II  se  dit  aussi  des  autres  beaux-arts.  Le  renaiJa 
louant  l'effort  de  la  sculpture,  la  Fust.  |{  En  munàl 
part.  C'est  un  effort  de  démence  dans  un  gnijTeni«ai' 
d'avilir  la  plus  grande  partie  de  la  nation,  Vou.lllll 
dit  aussi  des  choses  qui  exercent  une  action  comparie  I 
un  eflort  musculaire.  L'cflbrt  de  l'eau,  de  laleinpêle.||t 
fet.  I.efer  ne  produit  point  de  si  puissants  cIToris,  ltic.|,l 
se  dit  des  actions  armées  des  peuples  ou  des  partis  esln 
eux.  Les  Gaulois  font  un  dernier  effort  pour  leur  liberté 
Boss.  IJ  Dans  le  langage  vulgaire,  nom  donné  à  inie  dou- 
leur vive  survenue  dans  un  muscle  i  l'occasino  d'ime 
violente  contraction  de  ses  libres.  ||  Tiraillement  dot- 
loureux  éprouvé  dans  la  région  lombaire  en  sotileiiat  m 
fardeau  trop  pesant.  ||  Ilernie. 

EFFRACTION  (lat.  effraclio),  ».  f  Fracture  des  di- 
tures  d'un  lieu  habité.  Vol  avec  effraction. 

EFFRAIE  (è-frê.  Effrayer?),  ».  f.  Nom  vulgairedek 
chouette  effraie,  oiseau  nocturne,  du  genre  dà  npte* 

EFFRAYANT,  ANTE,  adj.  Qui  effraye  ou  est  ca(«l* 
d'effrayer.  Une  pensée  effrayante.  DesregardsefltijnjJ 
Il  II  se  ait,  par  exagération,  d'une  personne  qui  inlimi» 

EFFRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'eflrajer.  J|  Enblas.  SedUd'ii 
cheval  représenté  dans  une  situation  rampante. 

EFFRAYER  (voy.  frayeur),  v.  a.  Causer  de  la  Inn"- 
Effrayer  un  enfant,  un  clu?val.  ||  S'efl^rayer,  ».  r.  Co«a- 
voir  de  la  frayeur.  S'ellrayer  du  danger. 

EFFRÉNÉ,  ÉE  [lat.  rffrenatus],  adj.  En  blas.Scdit 
d'un  cheval  qui  n'a  ni  bride  ni  selle,  el  qui  se  waM» 
autrement  gai.  ||  Fig.  Qui  est  sans  frein  moni,  «» 
retenue.  Une  licence,  une  passion  effrénée. 
EFFRITÉ,  p.  p.  d'effriter.  Terre  efl^rilée. 
«  EFFRITEMENT,  ».  m.  Épuisement  d'une  lent  p«r» 
retour  de  certaines  culture».  ... 

EFFRITER  [es...  et  fruit,  rendre  incapable  delrniil. 
V.  a.  Produire  dans  une  terre  l'effritement,  (t  S'*""'*' 
».  r.  La  terre  s'elTrite,  si  l'on  n'y  met  p««  *"?"■ 
Il  On  dit  ausiii  efTruiter,  qui  est  la  forme  ongin*- 

EFFROI  (voT.  effrayer)  ,t.m.  Grande  frayeur.  Foner. 
inspirer  l'elTroi.  ||  Fig.  Cause  d'elTroi.  Ce  oomjoaW* 
été  l'effroi  et  la  terreur  de  la  terre  entière. 
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EFFRONTÉ,  ÉE  [es...  tifiront),  adj.  Qui  a  du  front,  de 
rimpudeuce,  qui  ne  rougit  de  rien.  { |  Eitronté  comme  un 
page  de   cour  ou  simplement  comme  un  page,  Irès- 
edronté.  '|  U  se  dit  aussi  des  choses.  Désirs  elTrontés. 
Luxe  elTnmté.  |{  Subtt.  Un  clTronté.  Une  effrontée. 
EFFRONTÉMENT,  adv.  Avec  efTronterie. 
EFFRONTERIE,  s./.  Impudence,  acte  d'effronté. 
EFFROYABLE,  adj.  Qui  inspire  un  effroi  mêlé  d'hor- 
reur. Un  spectacle,  une  mort  effroyable.  ||  Parextens. 
Qui  est  d'une  laideur  repoussante.  Figure  elfroyablc. 
Excessif,  incroyable.  Dépense  effroyable. 
EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une  manière  effroyable, 
rioeasire. 

•  EFFRUITER,  r.  a.  Voy.  ETTRrmi.  ||  Oter  le  fruit. 
£t&uiler  un  arbre. 

EFFUSION  [lat.  effasio),  s.  f.  Action  de  répandre  le 
cmtenu  d'un  vase.  iSous  sacrifierons  à  la  reine  du  ciel 
et  nous  lui  ferons  des  effusions,  Boss.  |J  En  méd.  Écou- 
lement d'un  liquide  qui  sort  de  ses  vaisseaux  ou  réser^ 
tnrs  et  qui  s'épanche  dans  une  cavité  ou  dans  les  tissus. 
Il  Par  extens.  Efliision  de  sang.  {|  Action  de  répandre 
lion.  Le  Père  produit  continuellement  le  Fils  par  une 
cITasian  de  sa  substance,  Pisc.  |{  Fig.  Effusion  du  cceur 
ou  simplement  effusion,  épanchement  d'un  cœur  affec- 
tueux et  sincère.  ||  Effusion  de  tendresse,  tendresse 
Duoifestée  par  les  paroles,  les  gestes,  les  actions. 

ÉFOUnCEAU  (lat. /°urca.'],  s.  m.  Nom  d'une  voiture 
à  deux  roues  qui  sert  à  conduire  de  pesants  fardeaux. 

tSAL,  ALE  ilat.  aequalis],  adj.  Pareil  en  quantité,  en 
valeur.  Deux  sranmes  égales  entre  elles.  Il  a  un  mérite 
é^à  sa  naissance.  [|  Absol.  Suivre  d'un  pas  égal.  Il  n'est 
bien  sous  le  ciel  qui  vous  parât  égal,  l*  Fomt.  ||  Toutes 
choses  égales,  ou  tout  étant  égal  d'ailleurs,  en  supposant 
qu'A  n'y  ail  aucune  différence  entre  les  choses  dont  il 
s  agit.  Jl  La  partie  est  égale,  n'est  pas  égale,  se  dit  de 
deux  joueurs,  de  deux  combattants  qui  sont  ou  ne  sont 
|>as  de  même  force.  |J  En  géométrie,  égal,  quand  il  se  dit 
«le  ce  qui  est  figure,  ne  s'applique  pas  seulement  à  la 
valeur,  mais  aux  angles  et  aux  dimensions,  de  telle  sorte 
qu'on  puisse  concevoir  l'exacte  superposition  des  figures. 
I,  Qui  jouit  des  mêmes  droits.  Tous  les  honmies  sont 
égaux.  Il  Qui  esltoigours  le  même.  Un  mouvement,  un 
style  énl.  ||  En  méd.  Le  pouls  est  égal,  la  respiration 
est  égale,  lorsque  les  mouvements  qui  les  constituent 
sont  semblables  pour  la  force  et  la  durée.  |{  Qui  est 
d'un  caractère  doux  et  sans  hauts  ni  bas.  {{  Se  dit  aussi 
de  l'humeur,  du  caractère.  {J  Égal  à  soi-même,  qui  ne 
se  dément  en  rien,   jj   Qui  est  objet  d'indifférence. 
Tout  m'est  égal.J|  Famil.  C'est  égal,  quoi  qu'il  en  soit. 
Il  Uni,  oui  est  de  niveau,  qui  n  est  pas  raboteux.  Un 
chemin  ^al.  ||  Subst.  Celui,  celle  qui  est  égale  aux  au- 
tres. Ne  nous  associons  qu'avecque  nos  égaux,  la  Fo:<t. 
li  Qui  n'a  pas  d'^l,sans  é^l,  qui  ne  peut  être  égalé. 
in  malheur  qui  n  eut  jamais  d'e^oj.  Un  bonheur  sans 
égal.  Il  D'EGAL,  loc.  adv.  Sur  le  pied  de  l'égalité.  Abra- 
ham traitait  d'égal  avec  les  rois,  Boss.  ||  A  l'£gii.  db,  loc. 
prép.  Comme,  &  même  que,  autant  que.  Un  homme  que 
je  nais  à  l'égal  de  la  mort.  Mol.  À  I  égal  des  Persans  je 
veux  qu'on  ws  honore,  Ràc.  ||  À  son  égal,  en  comparai- 
son de.  La  perte  de  l'univers  n'est  rien  à  son  égal,  Mass. 
•  ÉOALABLE,  ad}.  Qu'on  peut  égaler. 
tOAXA,  te,  p.  p.  d'hier. 
ÉEMLEMENT,  i.  ni.  Distribution  fliite  avant  partage 
entre  des  enfimts  héritiers  de  leur  père  ou  de  leur  mère 
qui  arail  donné  un  avancementd'hoirieà  l'un  d'entre  eux. 
CSALEMENT,  adv.  D'une  manière  égale,  semblable- 
menl.  Il  les  traita  également. 

ÉBALER  [égal),  v.  a.  Rendre  égal.  La  mort  égale  les 
hommes.  ||  Égalera,  rendre  égal  a.  ||  Être  égal  à.  La 
ritette  égale  u  dépôise.  ||  Être  égal  en  droits.  Aucun 
ni  n'égaUit  un  citoyen  romain.  ||  Être  égal  en  mérile. 
et  auteur  a  égalé  les  anciens.  ||  Égaler  quelqu'un  i 
un  autre,  prétendre  qu'il  lui  est  égal.  Laissons-lui  égaler 
le  fol  et  le  sage,  Boss. J|  Rendre  uni  ;  on  dit  plutôt  éga- 
liser. Il  S'^afer,  V.  r.  Devenir  égal.  ||  Se  prétendre  é^l. 
ÉBALKATION,  a.  f.  Action  d'égaliser.  ||  Spécialement, 
•ctioo  d'égaliser  le*  lots  dans  an  partage. 
^MLltC,  tE,  p.  p.  d'égaliser. 
^ttlLItCR  [égal],  V.  a.  Rendre  égal,  de  même  valear. 


en  .parlant  des  choses.  Égaliser  les  lots  dans  on  partage. 
Il  Éjfaliser  un  terrain,  le  rendre  uni.  |{  Égaliser  la  pou- 
dre, la  mettre  en  grains  et  la  tamiser.  Ij  Égaliser  les 
cheveux,  les  couper  d'égnie  longueur.  ||  S'égaliser,  v. 
r.  Devenir  égal. 

*  ÉGALITAIRE  [égalité],  adj.  Néol(^isme.  Qui  aime 
l'égalité,  qui  fait  prévaloir  l'égalité.  Une  société  égali- 
taire.  ||  Qui  est  partisan  de  l'égalité  dans  la  société.  Les 
opinions  égalilaires,  ||  S.  m.  Partisan  de  ces  opinions. 

ÉGALITÉ  (lat.  œqualilat],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
éi.'al.  Égalité  de  deux  lignes,  de  deux  angles,  d'âge,  de 
mérite,  etc.  ||  À  égalité,  si  les  choses  dont  on  pile  sont 
égales.  A  égalité  de  prix,  de  mérite.  Ij  Absol.  Élat  de 
conditions  égales.  L'amitié  demande  l'egalilé.  ||  L'éga- 
lité devant  la  loi,  condition  d'après  laquelle  tous  les 
citoyens  sont  sujets  de  la  loi,  sans  exception  ni  privi- 
lège. 1 1  Organisation  sociale  dans  laquelle  tous  les  privi- 
lèges de  classes  sont  détruits.  Ij  Uniformité.  L'égalité  du 
mouvement,  du  pouls.  ||  Égalité  d'humeur  ou  simple- 
ment égalité,  modération  que  ne  trouble  aucune  impa- 
tience.]! Superficie  plane  et  tmie.  L'égalité  du  sol. 

ÉGARD  (anc.  fr.  etgarder,  de  es...  el  garder,  avoir 
soin),  s.  m.  Proprement,  action  de  regarder,  prise  en 
considération.  ||  En  ce  sens,  égard  s'emploie  surtout 
comme  complément,  avec  le  verbe  avoir  et  les  prépesi- 
tions  tanê  elpar.  Ayez  égard  à  votredevoir.  Sans  égard 
pour,  sans  tenir  compte  de.  Par  égard  à  ou  pour,  par 
considération  pour.  Il  Eu  égard  à,  en  considération  de. ifEu 
égard  que  ou  a  ce  que.  |  j  Égard  ou  égards,  déférence,  mar- 
quede  considération,  d'estime.  ||  En  ce  sens,  égard  au  sinr 
gnlier  n'est  jamais  sujet  de  phrase;  il  peut  l'être  au  plu- 
riel :  Les  égards  ne  vous  auraient  rien  coûté.  Il  A  l'£caiid 
DE,  loc.prép.  Relativement,  quant  à.  ||  A  l'égard  de, 
envers.  Que  ferai-je  donc  à  l'égard  de  ces  rois?  Féw. 
Il  En  comparaison  de.  La  terre  est  bien  petite  à  l'égard 
du  soleil.  Il  k  cet  égard,  par  rapport  à  cet  objet.  |l  À  cer- 
tains égards,  à  certains  points  de  vue.  ||  A  tous  égards,  i 
tous  les  points  de  vue. 

ÉGARD  (anc.  fr.  esgarder,  surveiller),  t.  m.  Nom 
qu'on  dbnnait,  dans  l'ordre  de  Malle,  i  un  tribunal  qui 
jugeait  par  commission  les  procès  entre  les  chevaliers. 

ÉGARÉ,  ÉE,  p.  p.  d'égarer.  |i  Qui  annonce  l'égare- 
ment. Les  yeux  égarés.  irÇui  a  quitté  le  droit  chemin. 
Des  âmes  égarées.  ||  Brehis  égarée,  celui  qui  est  sorti 
du  sein  de  l'Église  et  le  pécheur  qui  ne  s'amende  pas. 
Il  5i(2ist.  Ces  misérables  égarés,  Pasc. 

ÉGAREMENT,  s.  m.  Action  de  s'égarer,  de  perdre  son 
chemin.  Il  Fis.  Tous  mes  pas  ont  été  des  égarements, 
Fén.  Il  'Trouole  de  l'âme  qui  se  perd  en  elle-même. 
Il  Distraction.  I|, Egarement  d'espjit,  dérangement  de 
l'intelligence.  ||  État  d'un  esprit  qui  s'abuse.  \\  Dérègle- 
ment de  cœur  ;  dérèglement  d'imagination. 

ÉGARER  [es...  et  garer],  v.  a.  Détourner  du  droit 
chemin.  ||  Fig.  Égarer  quelqu'un  de  quelque  chose,  l'en 
détourner.  Il  Faire  errer,  laisser  errer.  Par  ces  chemins 
de  fleurs...  Qu'il  est  doux  d'égarer  ses  désirs  et  ses  pas  ! 
C.  Delavigne.  ||  Ne  savoir  où  trouver.  Il  a  égaré  ses  pa- 

Îiiers.  Il  Jeter  dans  l'erreur,  tromper.  ||  Mettre  hors  de 
a  raison.  La  colère  égarait  son  esprit.  I|  Faire  quitter 
la  ligne  du  devoir.  ||  S'égarer,  v.  r.  Perdre  son  chemin. 
Il  S'4;arer  de  quelqu'un,  perdre,  en  s'égaranl,  sa  compa- 
gnie. Il  Fig.  Se  fourvoyer,  se  tromper,  quitter  le  droit 
chemin.  ||  Laisser  errer  son  esprit.  Je  ne  m'égare  point 
dans  ces  vastes  désirs,  Rac.  ||  Avec  ellipse  du  pronom 
personnel.  Où  laissé-je  égarer  mes  vœux  et  mon  esprit  t 
Kac.  1 1  N'être  plus  maître  desa  raison,  de  son  âme.  j  |  Tom- 
ber dans  l'égarement  de  l'âme,  dn  l'esprit.  |1  Être  distrait. 
Il  Errer  çà  et  là.  Votre  œil  s'égare.  ||  Se  montrer  d'une 
manière  fugitive.  Un  souris  s'égarait  sur  sa  bouche. 

ÉGAYÉ,  ÉE, p.  ;>.  d'égayer. 
*  É6AYEMENT,  s.  m.  Action  d'égayer. 

ÉGAYER  [es...  et  gai),  v.  a.  Rendre  gai.  Egayer  la 
compagnie,  la,  conversât  ion.  ||Parextens.  Donner  quelque 
ornement  à.  Égayer  son  style,  un  tableau,  etc.  |!  Egayer 
son  deuil,  commencer  à  le  porter  moins  rigoureusement. 
J|  T.  d'hortic.  Égayer  un  arbre,  en  6ter  le  bois  inutile, 
fl  S'égayer,  v.  r.  Devenir  gai.  ||  S'égayer  aux  dépens  de 
quelqu'un,  s'en  moquer.  ||  Se  donner  carrière.  Le  poète 
bégaye  en  mille  inventions,  Boil. 
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ÉBAYER,  >'.  a.  Voy.  aiguaicb. 

*  É8ÉRIE  [lat.  Egeria),  s.  f.  Npnphe  qui  inspirait 
Numa.  Il  Pig.  Toute  Femme  ou  toute  chose  personniliûe, 
du  gpnre  féminin,  considérée  comme  inspiratrice. 

ÉGIDE  [y.i-/ii),  S.  f.  Le  bouclier  de  f'ailas.  ||  Fig. 
Protection,  sauvegarde.  Placé  sons  réeide  des  lois. 

rtOILOPS  (aivutu'f),  (.  m.  En  med.  Pelit  ulc4'rc 
calleux,  qui  se  forme  dans  l'angle  interne  des  paupières'. 

ÉQLANTIER  [voy.  églaniine],  .t.  m.  Nom  donne  à  plu- 
sieurs espèces  de  rosiers,  et  particuti ''rement  au  rosier  ca- 
nin et  au  rosier  églantier,  qui  croissent  dans  les  buissons. 
.  ÉGLANTINE  (lat.  aculeas),».  f.  La  fleur  de  l'églan- 
tier. Il  L'églantine,  fleur  d'églantier  en  métal  précieux 
qu'on  décerne  aux  Jeux  Floraux. 

*  ÉGLEFIN,  s.  m.  Espèce  de  morue  des  meraduKord. 
Il  On  l'appelle  aussi  aigrefln  (voy.  ce  mot). 

ÉGLISE  (lat.  ecclesiai,t.  f.  L'assembléeaes chrétiens; 
toute  comniunionousectechréticnne.  L'Église  primitive, 
l'Église  catholique.  Les  Églises  réformera,  etc  ||  Il  se  dit 
particulièrement  de  l'Église  ca.tholique  et  romaine.  I.e 
pape  est  le  chef  visible  de  l'Église.  |[  Retrancher  de 
l'Eglise,  déclarer  hérétique,  excomuiunier.  ||  En  lace  de 
l'Église,  solennellement  et  selon  le  rit.  J|  Cour  d'Église, 
la  juridiction  de  l'archevêque  ou  de  l'evèque.  ||  L'état 
ecclésiastique.  Entrer  dans  l'Église.  ||  lies  gens  d'Eglise 
ou.absol.  l'Eglise,  les  ecclésiastiques,  leck-rjgé.  Un  homme 
d'alise.  Il  fcmple  chrétien.  Église  en  croix  erecque,  eu 
croix  latine.  1 1  Honneurs  d'église,  honneurs  réservés  aux 
patrons  et  aux  fondateurs  (Tune  église.  1 1  II  est  gueux 
comme  un  rat  d'église,  il  est  si  pauvre  qu'il  n'a  pas  de 
quoi  manger.  ||  Diocèse,  cure.  Ce  prêtre  pas.<ade  I  église 
de  Noyon  à  celle  de  Paris.  ||  Petite  Église,  classe  d'ecclé- 
siastiques et  de  catholiques  qui  se  refusèrent  ii  recon- 
naître le  concordat  de  1801 .  ||  Fig.  Petite  Église,  coterie 
peu  nombreuse.  ||  Église  prend  un  é  minuscule  quand  il 
signifie  temple;  partout  ailleurs  il  prend  un  Ë  majuscule. 

ÉQLOOUE  {kx/.oy'f:),  s.  f.  Ouvrage  de  poésie  pastorale 
où  l'on  introduit  des  bergers  qui  conversent  ensemble. 
Il  T.  de  philologie.  Recueil  de  pièces  choisies. 

ÉIM'fSER  [voy.  égoîtme),  v.  n.  Ne  parler  que  de  soi. 

ÉGO'ISME  (lat.  ego],  i.  m.  Vice  qui  fait  rapporter  tout 
à  soi.  Il  En  philos.  Ensemble  dcpenclianti,  ou  d'instincts 
qui  servent  a  la  conservation  et  à  l'entretien  de  l'individu. 

ÉGO'ISTE,  (.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  a  le  vice 
d'égo'isme.  ||  Adj.  Homme  égoïste.  Sentiments  égoïstes. 

Il  En  physiol.  Les  penchants  égoïstes,  ceux  qui  servent  à 
a  conservation  de  l'individu  et  à  son  intérêt  personnel. 
ÉGORGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'égorger. 

*  É60R0EMENT,  (.  m.  Action  d'égorger. 
ÉGORGER  [et...  eXgorge],  v.  a.  Couper  la  gorge.  Égor- 
ger un  mouton.  ||  Tuer  avec  le  fer,  en  parlant  des  êtres 
humains.  ||  Faire  payer  aux  gens  beaucoup  plus  qu'ils 
ne  doivent.  On  égorge  les  gens  dans  cette  auberge. 
Il  Ruiner  les  affaires  de  quelqu'un  ;  desservir  d'une  ma- 
nière cruelle.  Il  S'égorger,»,  r.  Se  couper  la  gorge  à  soi- 
même.  Il  Fig.  Se  faire  un  très-grand  tort  à  soi-même. 
Il  Se  tuer  l'un  l'autre  dans  un  combat. 

*  ÉGORQEUR,  EUSE,  a.  m  et  f.  Celui,  celle  qui  égorge. 
ÉGOSILLER  [S')  (//  mouillées.  £«...  et  anc.  fr.  gmil- 

lier,  gosier],  v.  r.  Se  faire  mal  au  gosier  i  force  de  crier. 
Il  Avec  le  yerbe  faire,  il  peut  y  avoir  ellipse  du  pro- 
nom personnel.  Tu  m'as  l'ait  égosiller,  Moi..  ||  En  par- 
lant des  oiseaux,  chanter  beaucoup,  longtemps. 

ÉGOUT  (voy.  égouUer],».  m.  Eau  qui  tombe  et  s'é- 
coule goutte  a  goutte.  Se  tenir  sous  Végont  du  Lut. 
Il  Rangée  de  tuiles  oaardois>s  qui  délxirdent  du  toit. 
Il  Pente  de  toit.  Un  toit  à  deux  égouls.  ||  Conduit  por 
où  s'écoulent  les  eaux  sales  et  les  immondices  d'une  ville. 
Il  Fig.  Ce  qui,  en  tant  qu'immonde,  est  comparé  à  un 
égout,  à  un  cloaque.  Celte  ville  est  l'égout  de  l'Europe. 

*  ÉGOUTIER,  s.  m.  Homme  chargé  du  curage  et  de 
l'entrelien  des  égouts  publics. 

*  ÉGOUTTAGE,  s.  m.  Action  de  faire  égontter. 
ÉOOUTTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'égoutter.  ||  Fromage  éîoutté, 

fromage  de  lait  caillé,  dont  on  a  égoulté  le  petit-lait. 
«  ÉGOUTTEMENT,  s. m.  Action  d'égoutter,  des'égoutlcr. 
ÊGOIITTER  [es...  et  goutte],  v.  a.  Faire  écouler  goutte 
à  goutte  l'eau  ou  l'humidité  dont  certaines  choses  sont 
pénétrées.  Égontter  des  terres  basses.  ||  %outter  de  la 


vaisselle,  la  placer  de  manière  que  l'eau  de  lavace  en 
tomlie  d'elle-même.  Égoutler  le  lait,  faire  tomber  le 
petit-lait  du  lait  caille.  ||  S'égoutler,  v.  r.  Perdre  son 
eau,  son  humidité.  ||  Avec  ellipse  du  pronom  personnel. 
Mettre  à  égoutter  des  fromages,  de  la  vaisselle. 

ÉQOUTTOIR,  s.  m.  Planche,  treillis  sur  lequel  on 
met  à  égontter  quelque  chose. 

ÉeouTTURC,  s.  f.  Le  liquide  restant  dans  une  bou* 
teille  qu'on  vient  de  vider. 

ÉGRAINER,  V.  a.  Voy.  égrenfr. 

*  ÉGRAPPAGE,  «.  m.  Action  d'égrapper  les  raisins,  les 
groseilles,  etc. 

ÉGRAPPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'égr;ipper. 

É6RAPPER  (et...  et  jfrapjie),  v.  a.  Séparer  de  leur 
grappe  les  grains  d'un  raisin  milr,  de  la  groseille,  etc. 
Il  S  cgrapper,  ».  r.  Être  égrappé. 

*  ÉGRAPPOIR,  s.  m.  lostrument  pour  séparer  ta 
grains  de  raisin  dans  la  fabrication  du  vin. 

É6RATIQNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'égratigner.  \[  T.  de  grav. 
Cette  planche,  cette  gravure  n'est  qu'égnitignée,  le  cui- 
vre n  a  pas  été  coupe  avec  hardiesse  et  netteté. 

ÉGRATIQNER  [es...  et  gratiner,  degraUer),v.  a.  Dé- 
chirer la  peau  avec  les  ongles,  avec  quciquo  chose  de  pi- 
quant. ||Fig  Faire  une  légère  blessure  il  l'amour-proprf, 
aux  sentiments,  etc.  ||  Légèrement  médire.  ||  Lalnurer 
peu  proioiidémenl.  ||  Donner  certaine  i'a^on  à  une  étolTe 
de  soie  avec  la  pointe  d'un  fer.  ||  S'égratipner,  ».  r.  Se 
laire  à  soi-même  une  égratignure.  ||  Se  laire  l'un  à 
l'autre  des  égratignures,  au  propre  et  au  figuré. 

*  ÉGRATIGNEUR,  EUSE,  s.  m.  et/.  Celui,  celle  qui 
égratigne.  ||  Adj.  Ce  chat  est  égratigneur. 

ÉGRATIGNURE,  s.  f.  Légère  blessure  faite  en  égra- 
tignant.  M  Par  extens.  Toute  blessure  léeèri".  |l  Fig.  Il  ne 
peut  soutlrir  la  moindre  égratignure,  il  n'endure  rien. 
Il  Marque,  cicatrice  que  laisse  une  égratignure. 

É6RAVILL0NNÉ,  EE,  p.  p.  d'égravillonner. 

É6RAVILL0NNER  [et...  et  gravier),  v.  a.  Lever  un 
arbre  en  motte,  et  dégager  les  racines  de  la  terre. 

*  ÉGREFIN,  (.  m.  T.  <f  hist.  nat.  Voy.  aigkef».  ||  Au- 
trefois, sobriquet  donné  à  de  petits  olliciers,  enseigne:-, 
sous-lieutenants,  pauvres,  tapageurs  et  intrigants. 

*  ÉGRENA6E,  s.  m.  Action  d'égrener. 
ÉQREMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'égrener. 

ÉGRENER  [et...  et  grain],  v.  a.  Faire  sortir  le  grain 
de  l'épi,  la  graine  des  plantes  ;  détacher  les  raisins  de  la 
grappe.  Il  Égrener  son  chapelet,  en  faire  passer  les  grains 
entre  ses  doigts.  ||  S'égrener,  v.  r.  Tomber  en  grains. 

ÉGRILLARD,  ARDE  [Il  mouillées.  Et...  el grille,  qui 
sort  des  grilles),  adj.  Qui  a  quelque  chose  d'un  peu 
trop  gaillard.  Air  égrillard.  Des  chansons  égrillardes. 
Il  SuM.  Oh  t  oh I  quels  égrilUrd.',  Mot..  Une  égrillarde. 

*  ÉGRISAGE,  s.  m.  Action  d'égriser  le  diamant,  y  Opé- 
ration qui,  précédant  le  polissage  du  marbre,  fait  dis- 
paraitre  les  trous  que  le  ciseau  et  la  scie  ont  laissés. 

ÉGRISÉ,  ÉE,  ;».  p.  d'égriser.  ||  S.  m.  Syn.  d'égrisée. 

*  ÉGRISÉE,  t.  f.  Poudre  de  diamant  sertant  à  polir 
les  pierres  fines.  ||  On  dit  aussi  égrisé  au  masculin. 

É6RI8ER  [et...  et  ail.  Griet),  v.  a.  Oter  d'un  diamant 
les  parties  les  plus  brutes  avonl  que  de  le  tailler,  en  le 
frottant  contre  un  autre  diamant  brut.  ||  Frotter  le  bord 
d'une  glace  sur  une  planche  avec  du  grès  fin,  ou  deux 
glaces  l'une  sur  l'autre.  1 1  Commencer  à  polir  le  marbre. 

ÉGRUGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'egruger. 

ÉORUOEOIR,  s.  ?».  Petit  vaisseau  de  bois  dans  lequel 
on  égruge  le  sel  avec  un  pilon. 

ÉGRUGER  [et...  et  gruger),  v.  a.  Réduire  en  petiu 
grains,  écraser.  Égrugcr  du  sel, 

ÉGtJEULÉ,ÉE,;).;^.d'égueuler.  Une  cruche  égneulée. 

ÉGUEULEMENT,  t.  m.  Altération  faite  par  le  boulet 
à  la  bouche  des  canons. 

ÉGUEULER  [et...  et  gueulé),  ».  a.  Casser  l'ouverture 
d'un  vase  de  terre  ou  de  verre,  on  l'emljouchure  d'un 
canon.  ||  S'égueulcr,  ».  r.  Être  déformé  à  l'ouverture. 
.  ÉGYPTIAC  (livon-caxoil,  adj.  m.  Onguent  égyptific, 
préparation  pharmaceutique  composée  de  miel,  de 
vinaigre  el  de  vert-de-gris. 

ÉGYPTIEN,  lENNE  (aivÙTiTio;),  ».  w.  et/.  Sortede 
vag.ibonds  qu'on  appelle  aussi  bohémiens,  et  qu'on  sup- 
pose originaires  d'Egypte. 
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EH  !  tnlerj.  Exprime  la  douleur,  la  sui-prise,  l'admi- 
rât ion.  Il  Eh!  redo  iblé  s'emploie  pour  Taire  entendre  ce 
«{u'an  ne  Tcat  |  «s  dire.  ||  Eh  bie.<i  !  loc.  interj.  vUerrty- 
gattve.  Serl  à  donner  de  la  Torce  i  l'expressioD.  Eli  bien, 
Anliochi»,  tous  doU-je  la  couronne  ?  Louk. 

ËHANCHt,  tS.\n...eX hanche] ,  atlj.  Cheva) éhanché, 
cheTil  dont  une  des  hanches  est,  par  quelque  erand 
eflort.  descendue  pins  basque  celle  de  l'autre  càie. 

ÉMEMKR  \a...  et  herbe),  r.  a.  Syn.  de  sarrier.  Oter 
les  herhesqui  poussent  là  où  elles  ne  doiTcnt  pas  pousser. 

ÉHONTÉ  tk  (es...  et  Aoii/«l,  adj.  Qui  est  sans  honte. 
i  n  homme  éiionté.  ||  Sub»l.  Un  éhonté.  Une  ébontée. 

ÙMNIPl  ÉE.  p.  p.  d'éhouper. 

tHOUPtn  let...  «l  houp/ie),  t.  a.  T.  d'eaux  et  forf ts. 
Couper  la  rinie  et  les  houppes  d'un  arlire. 

*  EIDCR  \k-af-T.  AH.  Eider),  s.  m.  Espèce  de  canard  du 
noni  de  l'Europe  qui  fournil  l'édredon. 

£JACULATEUR,  adJ.  m.  En  anat.  Qui  contribue  à 
r^jaculation.  liiiscles  ejaculateurs, 

tiACDIJlTION  [éjaculer],  s.(.  Action  par  laquelle 
rertaînsaniniani  lancent  une  matière  liquide.  ||  En  pliys. 
anc.  L'émiasioc  de  la  lumière.  Ëjaculatinn  des  corpus- 
cules hnnineui.  Jl  Kom  donné  à  certaines  prières  courte; 
et  ferreotes,  qui  se  prononcent  à  quelque  occasion  pas- 
sagère, coaime  si  elles  se  jetaient  vers  le  ciel. 

ÊJACULÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éjaculer. 

ÊJACULER  (lat.  eiaculari\,  t.  a.  Lancer  hors  de  soi 
avec  tarce  un  liquide. 

*  ËIECTION  liât. e/eWto), a./. Action d'expulserliorsdu 
corps.  La  respiration  facilite  l'ëjeclion  dus  excréments 
enpressant  les  intestins,  Buss.  {{  Matières  expulsées. 

*  £jOIIIR  (S*)  {es...  et  jouir*,  v.  r.  Se  livrer  à  la  joie 
Maint  repas.  Dont  maint  voisin  s'éjoiiit  d'être,  u  Foxr. 

*  tuamuan,  ANTE,  adj.  Qui  élabore.  Les  cellules 
l'-laboranles. 

*  ÉLAMRATEUR.  TRICE,  adj.  Qui  bit  la  fonction  d'é- 
laborer. Ot^^ne  élaborateur. 

ÉLABORATION  (lat.  elaboratio),  t.  f.  Enphysiol.  Ac- 
tion d'élaborer,  de  s'élaborer. 

ÉLABORÉ,  ÉE,  t>.  p.  d'élaborer.  Le  chyle  élaboré  par 
les  inleitins.  H  Fig.  Un  projet  élaboré. 

ÉLABORER  (lat.  elaborare),  v.  a.  Faire  subir  par  un 
bbeur,  par  un  travail,  par  une  combinaison,  une  niodi- 
ticalioa  spéciale.  L'estomac  élabore  les  aliments.  {|  Fig. 
Elaborer  un  prqjet  de  loi.  Il  élabore  péniblement  ses 
idées.  ||  S'élaborer,  r.  r.  Devenir  élabore.  La  sére  s'éla- 
bore. Il  Fig.  Les  idées  s'élaborent  par  la  réflexion. 

*  C-LJUFA.s.  m.  En  mus.  anc.  Dénomination  donnée  au 
lai<le  mi  bémol,  à  l'époque  où  l'on  sol  nail  par  les  inuances. 

ÉLA6A6E,  a  m.  Action  d'élaguer  des  arbres.  ||  Bran- 
che* eoupées. 

ÉLASUÉ,  ÈE,  p.  p.  d'élaguer. 

ÉLAflUER  |<t...  et  anc.  h.  ail.  lah,  incision  des  ar- 
bres), *.  a.  Couper  les  branches,  principalement  les 
Imnches  intérieures  d'un  arbre.  ||  Fig.  Uélruin-  ou  écar- 
ter ce  qui  est  siperflu  ou  nuifible.  |{  Par  analogie,  re- 
trancher d'un  ouvrage  d'esprit  ce  qui  est  surabondant. 

ÉLAGUEUR,  a.  m.  Celui  q'ii  élape. 

*  C-LA-Ml.i.  m.  Dans  l'ancien  solfège,  le  mi,  qu'on  chan- 
tait tanl<^l  sur  la  syllalie  la,  tantât  sur  la  syllabe  mi. 

ÉLAN  lyaj.élaucer],  ».  m.  Mouvement  pour  s'élan- 
cer, n  prit  son  élan.  N'avancer  que  par  élans.  ||  Action 
d'élancer  la  voix.  Il  pousse  des  élans  et  des  soupirs,  u 
BaoT.  \j  Fig.  Anieur  inspirée  par  la  passion,  par  l'en- 
Iboasiisnie.  Avoir  de  1  élan.  Ses  élans  de  dévotion.  Des 
élans  vers  la  postérité. 

ÉLAN  lanc.  h.  ail.  elaho  ou  celtique  elain),  ».  m.  Es- 
pèce de  rerr  qui  se  trouve  d.ins  le  Nord. 

ilAMCÉ,  ÉE.  p  p.  d'.'Iancer.  ||  En  blas.  Corf  élancé, 
cerf  courant.  |[  En  parlant  de  la  conformation  du  corps, 
qui  est  bien  iiiince  et  bien  pris.  Une  taille  élancée.  {|  Par 
exiena.  Clocher  élancé.  M  Cheval  élancé,  cheval  dont  le 
oont  est  eHlanqué.  ||  Arbre  élancé,  arbre  dont  le  tronc 
s'élève  très-haut  sans  branche*. 

ÉLANCEMENT,  ».  m.  Action  de  s'élancer.  |l  Action  de 
aire  on  élan.  ||  t' ig.  Ardentes  aspirations  de  l'dme.  Les 
élancements  de  l'âme  vers  Dieu.  j|  Douleur  vive,  aiguë, 
analogue  a  celle  qu'occasionnerait  un  coup  de  lance. 

ÉLANCER  (es...  at  <ancer],  v.  a.  Lancer  avec  force. 


L'espérance  et  le  désir  nous  élancent  vers  l'avenir.  ||  Peu 
usité  à  l'actif.  |j  1'.  n.  Causer  des  élancements.  Le  doifjt 
m'élance.  {|  S'élancer,  ».  r.  Prendre  son  élan  vera. 
Il  Fie.  L'étude  de  la  nature  force  notre  ànie  à  s'élancer 
vers  l'auteur  descba-^es,  J.  J.  Rouss.  ||  Devenir  élancé. 
Sa  taille  s'élance.  J|  S'él.incer  se  dit  d<s arbres  qui  pren- 
nent une  grande  élévation  sans  gros.sir  i  proportion. 

ÉLARGI,  lE,  p.  p.  d'élargir. 

ÉLARGIR  ;M.  .ellargei,v.a.  Rendre pluslarge. Élar- 
gir une  rue,  un  fossé.  ||  Fig.  Rendre  pins  étendu.  Élar- 
gir ses  idées,  lasplicre de  ses  connaissances,  [j  Mettre 
hors  de  prison.  Élargir  un  prisonnier,  jl  S'élargir,  v.  r. 
Devenir,  être  plus  large.  ||  be  mettre  au  large.  |]  S'agran- 
dir dans  son  domaine.  Il  Fig.  (îngner  de  l'étendue,  en 
pailant  des  iilé&',  de  l'esprit.  ||  Se  mettre  en  liberté. 

ÉLARGISSEMENT,  ».  m.  Action  d'élargir,  résultat  de 
cette  action.  L'élargissement  d'une  rue.  ||  Mise  en  liberté. 
Il  Kig.  Mise  à  l'aise.  L'élargis'^ement  de  sa  fortune.  J|  En 
un  antre  sens,  satisfaction  d'un  cœur  qui  est  mis  à  I  aise. 

ÉLARGiSSURE,  ».  f.  Ce  qu'on  ajoute  à  un  vêtement, 
à  im  meuble  pour  le  rendre  plus  large. 

ÉIJtSTICtTÉ,  t.  f.  Propriété  en  vertu  de  laquelle  cer- 
tains corps  reprennent  leur  état  primitif,  dès  que  cesse  la 
cause  qui  en  avait  changé  la  forme  ou  le  volume.  L'élasti- 
cité d'un  ressort,  de  l'air.  ||  Fig.  État  d'un  esprit,  d'une 
âme  comparée  à  un  ressort.  L'esprit  mis  à  la  gène  perd 
toute  son  élasticité.  Volt. 

ÉLASTIQUE  [!iK7T>){),  adj.  Qui  a  de  l'élasticité.  Les 
gaz  sont  tK'S-élastiques.  ||  Bretelles  élastiques,  bretelles 
munies  de  ressorts  élastiques.  ||  liomiijecla$tii|ue,  caout- 
chouc. Il  Balle  élastique,  lialle  faite  avec  des  filets  de 
c.ioutcbonc.  Il  En  anal.  Tissu  élastique,  tissu  qui  jouit  de 
l'élasticité.  ||  5.  m.  Ressort  que  l'on  met  aux  bretelles, 
nnx  jarretières  ;  sorte  de  bracelet  pour  tenir  les  man- 
ches. Il  Gomme  élastique.  Une  lialle  d'élastique. 

ELBEUF,  ».  m.  Drau  qui  se  fabrique  à  Elbenf,  en 
Normandie.  Du  bon  ellicuf. 

«ELDORADO  [esp.  el  dorndo^,  ».  m.  Prétendu  pays 
qu'aurait  découvert  un  lieutenant  de  Pizarre  dans  l'Amé- 
rique du  Sud.  Il  Fig.  Lieu,  pays  d'abondance  et  dedélices. 

ÉLEtrrEUR  [lat.  electnr],  s  m.  Celui  qui  élit,  qui  a 
le  droit  d'élire.  ||  Grand  électeur,  l'un  desgnuids  digni- 
taires de  l'Étal  sous  le  premier  empire .  1 1  Prince  de  l'ancien 
emiiire  d'Allemagne  qui  avait  le  droild'élire  l'empereur. 

ELECTIF,  IVE,  adj.  Qui  est  nommé  par  élection. 
Ifiirs  rois  étaient  électifs,  B<iu.  M  11  se  dit  aussi  des 
dignités,  des  l'onctloiis  qui  se  donnent  à  l'élection. 
Il  Chambre  élective,  chambre  nommée  par  l'élection, 
chambre  des  députés,  des  communes,  par  opposition  aux 
cbainbresdes  lords,  des  pairs  liéi-éditaires,  des  sénateurs 
nommés  par  le  souverain.  ||  En  chim.  Aitinité  élective, 
attraction  élective,  la  force  qui  fait  qu'un  corps  simple 
détermine  la  décomposition  d  un  com|)osé  binaire. 

ÉLECTION  (lat.  electio),  ».  f.  Choix  qui  est  fait  de 
quelqu'un  par  vole  de  suffrages.  ||  Élection  directe,  celle 
qui  confère  immédiatement  les  fonctions.  Élection  indi- 
recte, celle  qui  désigne  d'autres  électeurs  qui  doivent 
eux-mêmes  faire  le  choix.  ||  T.  mystique  Choix  fait  par 
Dieu  lui-même.  L'élection  du  peuple  juif.  ]|  Vase  ou  in- 
strument d'élection,  créature  dont  Dieu  fait  choix  pour 
l'accomplissement  de  ses  desseins  ||  En  philos.  Faculté 
qui  permet  de  faire  un  choix  entre  deux  ou  plusieurs  dé- 
terminations. J'ai  une  conviction  intime  que  je  puis  vou- 
loir et  ne  vouloir  pas  ;  qu'il  y  a  en  moi  une  élection,  F£k. 
Il  T.  de  droit.  Élection  de  domicile,  action  d'atiiigner  un 
lieu  où  les  actes  de  justice  puissent  être  signifiés.  |{  An- 
ciennement, nom  des  tribunaux  où  l'on  jugeait  en  pre- 
mière instance  tout  ce  qui  avait  rapport  aux  tailles,  aux 
aides  et  aux  gabelles  ;  ccr;aine  étendue  de  pays  sur  la- 
quelle les  élus  ixervaienl  leur  juridiction. 
•  ÉLECTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un  magistral  électif. 

ÉLECTORAL,  ALE,  adj.  Qui  est  relatif  au  droit  d'é- 
lire, aux  élections.  Loi  électorale  Collèges  électoraux. 
Il  Réunion  éli-ctnrale,  assemblée  d'électeurs  qui  se  fait 
mur  disi'uter  les  litres  des  candidats.  ||  Droit  électoral, 
les  droits  des  électeurs. 

ÉLECTORAT,  ».  m.  Dignité  des  princes  électeurs  de 
l'Empire.  ||  Territoire  soumis  à  un  électeur.  ||  Droit 
d'élire,  de  contribuer  i  l'élection  de  députés. 
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£lCCTRICE,  (.  f.  \a  femme  d'un  électeur  de  l'Empire. 

ÉLECTRICITÉ,  i.  f.  En  phys.  Propriété  qui  se  mani- 
feste à  la  surface  de  cenains  corps  frottés,  chauffés  ou 
comprimés,  et  aui  consiste  en  ce  que  ces  corps  attirent 
d'autres  corps,  les  repoussent  ensuite  et  produieent  des 
étincelles.  ||  Nom  donné  au  fluide  hypotliétique  auquel 
on  attribue  les  phénomènes  électriques.  ||Fi^.  Etat  maiMl 
comparé  à  la  tension  électrique.  Une  électricité  morale. 

ÉLECTRIQUE  ^:;;icxTe«v),  adj.  En  pbys.  Qui  i  rapport 
à  l'électricité,  qui  la  développe  ou  rn  provient.  Hacnini*, 
télégraphe  électrique.  ||  Force  électriuue,  la  cause  in- 
connue des  phénomènes  de  l'électricité.  j|  Fluide  élec- 
trique, fluide  impondérable  que  l'on  suppose  produire 
les  phénomènes  de  l'électricité.  ||  Fig.  Qui  excite,  comme 
l'ait  l'électricité.  Eloquence  électrique. 

*  ÉLECTRISABLE,  adj.  En  phys.  Qui  est  susceptible 
d'acquérir  les  propriété*  électriques.  ||  Fig.  Susceptible 
d'être  enthousiasmé. 

<  ÉLECTRISANT,  ANTE,  adj.  En  phys  Qui  électrise. 
Il  Fig.  Qui  emporte  et  entraîne.  Paroles  électrisantes. 

ÉLECTRISATION,i.  ^  Action  d'élcctriser;  éUt  d'un 
corps  élef^trisé.  H  Application  de  l'électricité. 

ELECTRISE,  EE,  p.  yi.  d'élcctriser.  Rendu  électrique. 
Dn  corps  électrise.  ||  Fig.  Ëlectrisé  par  ces  paroles. 

ÉLECTRISER,  V  a.  Mettre  en  évidence,  exciter  la 
prupriété  électrique  des  corps.  |{  Électriser  quelqu'un, 
lui  donner  la  commotion  électrique.  {|  Fig.  Faire  sur  l'cs- 

firit  une  impression  vive  qui  l'exalte.  Son  exemple  ni'é- 
ectris*.  |[  S'électriser,  ».  r.  Devenir  électrique.  ||  Fig. 
S'enthousiasmer. 

*  ÉLECTRISEUR,  «.  m.  En  phys.  Celui  qui  électrise. 
Il  Médecin  qui  emploie  l'électricité  comme  ciiratif. 

*  ÉLECTRO élément  de  composition  des  mots  qui 

signiGe  électricité,  et  vient  du  latin  eleclrum,  succin. 

*  ÉLECTRO-AIHANT,  S.  m.  En  phys.  Fer  doux  trans- 
formé en  aimant  au  moyen  d'un  courant  électrique. 

ÉLECTROMËTRE  [élcclro...  et  mitre],  s.  m.  Instru- 
ments qui  servent  soit  1  mesurer  l'intensité  électrique 
développée  à  la  surface  d'un  corps,  soit  è  faire  connaître 
la  nature  de  l'électricité  dont  un  corps  est  chargé. 

*  ÉLECTROMOTEUR,  TRICE,  adj.  Qui  produit  ou  dé- 
veloppe de  l'électricité,  .appareil  i'lectromotcur.||  £.  m. 
Appareil  propre  i  développer  l'électricité  par  le  simple 
contact  de  corps  de  différente  nature. 

«  ÉLECTRO-NÉGATIF,  IVE,  adj.  Qui  se  perle  au  pôle 
positif  de  la  pile  voltaîque. 

ÉLECTROPHORE  [électro...  et  ^apii),  s.  m.  Glleau  de 
résine  sur  lequel  on  développe  de  l'électricité. 

*  ÉLECTRO.POSITIF,  IVE,  adj.  Qui  se  porte  au  pôle 
néjiatif  de  la  pile  volta'i(|ue. 

*  ÉLECTRO-THÉRAPIE  [électro...  et  thérapie^,  *.  f. 
Emploi  de  l'électricité  comme  moyen  thérapeutique. 

ÉLECTUAIRE  (lat.  elecluarium],t.  m.  Hédicament 
fait  de  poudres  composées  et  aussi  do  pulpes  et  d'extraits, 
avec  des  sirops  à  base  de  sucre  eu  de  miel. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avec  élégance. 

ÉLÉGANCE  (lat.  elefontia],  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  d'élite,  de  distinction  dans  la  parure,  dans  les  ma- 
nières, dans  la  taille,  etc.  ||  Distinction  dans  le  langage 
et  te  style  qui,  sans  affectation  ni  recherche,  résulte  de 
la  justesse  et  de  l'agrément.  ||  Au  pi.  Les  élégances, 
phrases  ou  tournures  toutes  faites  recommandées  pour 
leur  caractère  de  distinction.  ||  Dans  le  langage  des  clas- 
ses, bonnes  expressions  ;  ne  se  dit  que  pour  le  latin. 

ÉLÉGANT,  ANTE  (.lat.  elegniu],  adj.  Qui  a  de  l'élc- 
gance.  Costume  élégant.  Taifle  élégante.  Auteur  élégant, 
Il  Formes  élégantes,  se  dit  dans  les  beaux-arts  des  figu- 
res qui  ont  de  la  distinction.  ||  En  mathém.  Qui  est  à  la 
fois  simple  et  ingénieux.  Solution  éléganted'un  problème. 
Il  Suhst.  Personne  élégante  dans  son  costume  et  dans  ses 
manières.  C'est  un  de  nos  clég.int8,  une  de  nos  éléeantcs. 

ÉLÉGIAQUE  [éUgie],  adj.  Qui  appartient  à  I  élégie. 
Le  genre  élégiaque.  Poète  élégiaqiie.  |J  Par  moquerie, 
mélancolique,  qui  cherche  i  se  faire  plaindre.  Un  accent 
élégia<|ue.  ||  S.  m.  l'n  élégiaque,  un  poète  élégiaque. 

ÉLÉGIE  (t'/e/tCx),  $.  f.  Chez  les  Grecs  et  les  Lalins, 
pièce  de  vers  dont  le  caractère  essentiel  fut  d'être  com- 
posée d'hexamètres  et  de  pentamètres.  ||  Aujourd'hui, 
petit  poème  dont  le  sujet  est  triste  ou  tendre. 


•  ÉLÉ6IR  [es...  et  léger],  v.  a.  Diminuer  l'épaisseur 
d'une  pièce  de  bois  en  y  poussant  des  moulures. 

•  ÉLËGISSEMENT,  (.  m.  Action  d'élégir. 
ÉLÉMENT  (lat.  elementum),  *.  m.  Chez  les  anciens, 

nom  donné  è  la  terre,  à  l'eau,  à  l'air  et  nu  feu,  considé- 
rés comme  constituant  l'univers.  ||  Au  pi.  Les  éléments, 
l'ensemble  des  conditions  de  saison,  de  soi,  d  atmosphère 
et  de  mer.  L'nrmée  avait  les  éléments  à  combattre.  \,  En 
chim.  Corps  simple,  substance  indéconiposée  et  regar- 
dée provisoirement  comme  indécomposable.  1 1  Composé 
qui  forme  une  combinaison  nouvelle.  I. 'acide  nitrique 
el  la  potasse  sont  les  éléments  du  salpêtre.  ||  Par  eitens. 
Tout  ce  qui  entre  dans  la  composition  d'une  autre  chose 
et  sert  i  la  foi-mcr.  Les  mots  sont  les  éléments  du  dis- 
cours. I  [En  phys.  Couples  de  plaques  de  zinc  et  de  cuivre 
d'une  pile  voltaîque  i  auges.  ||  Le  milieu  dans  leijuel  vit 
un  animal.  L'élément  du  poisson,  c'est  l'eau.  ||  Fig.  Être 
dans  son  élément,  se  trouver  là  où  l'on  se  plait  le  mieux  ; 
disserter  sur  les  choses  qu'on  connaît;  faire  ce  i  quoi 
l'on  est  particulièrement  propre.  ||  Être  hors  de  soa  élé- 
ment, se  trouver  là  où  l'on  n  est  pas  i  son  aise.  ||  Au  pi. 
Notions  premières.  Les  éléments  de  la  grammaire,  d'une 
science.  ||  Titre  de  certains  ouvrages  qui  contiennent  les 
premières  notions  d'un  enseignement.  Élémt;iits  do 
grammaire  latine. 

ÉLÉMENTAIRE,  adf.  Qui  est  de  la  nature  de  l'élé- 
ment. Les  molécules  elémeotaires.  ||  En  hist.  nat.  Par- 
ties élémentaires,  celles  qu'on  retrouve  semblable»  ù 
elles-mêmes  dans  toutes  les  parties  des  animaux  et  de$ 
végétaux.  Il  Qui  concerne  les  premiers  principes  d'un 
art  ou  d'une  science.  Un  traité,  un  auteur  élémentaire. 
Ij  Mathématiques  élémentaires,  les  premières  parties 
n'un  cours  complet  de  mathématiques  [arithmétique, 
géométrie,  algèbre  et  trigonométrie).  ||  Dans  les  collèges, 
classes  élémentaires,  la  8*  et  la  7*. 

ÉLÉPHANT  (lat.  elephantut),  t.  m.  Grand  et  gros 


mammifère  de  l'ordre  des  pachydermes,  qui  se  distingue 
par  sa  trompe  et  ses  longues  défenses.  ||  Fannl.  Éléphant 
se  dit  d'une  personne  grosse  et  forte,  surtout  peu  gra- 
cieuse. 1 1  Éléphant  de  mer,  éléphant  marin,  nom  vulgaire 
du  morse  et  d'une  espèce  de  phoque  à  trompe. 

*  ÉLÉPHANTE,  >.  f.  En  zool.  Femelle  de  l'éléphant. 

«  ÉLÉPHANTIAQUE  (lat.  elephanliacia),  adj.  Qui  est 
atteint  d'éléphantiasis.  ||  Subtt.  Les  éléphantiaques. 
ÉLÉPHANTIASIS  [iltfauriaait],  s.  f.  En  méd.  Élé- 

fihantiasis  des  Grecs  ou  éléphantiasis  proprement  dite, 
l'pre  du  moyen  ige.  ||  Éléphantiasis  des  Arabes  ou  jambe 
desBarbades,  maladie  qui  rend  les  janib»  grosses  comme 
celles  d'un  éléphant. 

*  ÉLÉPHANTIN,  INE  (lat.  elephantinut),  adj.  D'élé- 
plunt.  Le  gent  éléphantine.  ||  D'ivdre. 

*  ÉLÉPHANTIQUE  (lat.  elephatUicwi'^ ,  adj.  Qui  a  rap- 
port i  l'éléphant.  [|  Qui  est  affecté  d'éléphantiasis. 

*  ÉLEVABLE,  adj.  Qui  peut  être  élevé. 

*  ÉLEVAGE  [élever],  t.  m.  Ensemble  des  opérations  qui 
ont  pour  objet  la  multiplication  et  l'éducation  des  ani- 
maux domestiques. 

ÉLÉVATEUR  (lat.  elevalor],  adj.  En  anat.  Qui  a  pour 
fonction  d'élever  certaines  parties.  Le  muscle  élévateur 
oa  subit,  l'élévateur  de  l'œil.  ||  Appareil  élévateur  ou 
lubst.  élévateur,  appareil  destiné  à  soulever  les  navires. 

ÉLÉVATION  (lat.  elevatio],  s.  f.  Actiiin  de  rendre 
plus  haut  ;  résultat  de  cette  action.  Élévation  d'une  mu- 
raille. L'aérostat  parvint  à  une  très-grande  élévation. 
Ij  Fig.  Tout  ce  qui  est  mortel  est  par  son  fond  incapable 
d'élévation,  Boss.  ||  L'élévation  de  l'hostie  ou  simple- 
ment l'élévation,  endroit  de  la  messe  où  le  prêtre,  ayant 
consacré,  élève  l'hostie.  ||  Éminence,  terrain  élevé.  ||  Ea 
bot.  Ia  hauteur  du  lieu  où  croit  une  plante  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  ||  Élévotiondu  pèle  dans  un  lieu,  la 
distance  qui  se  trouve  de  l'horizon  au  pôle.  Angle  d'é- 
lévation. Il  En  archit.  Coupe  verticale  d'une  construction 
vue  de  face.  Les  plans  et  élévations  d'un  bâtiment.  ||  Ac- 
croissement de  certaines  choses.  Élévation  de  tempéra- 
ture. Il  L'élévation  de  la  voix,  ton  de  voix  plus  haut  qjie 
celui  qu'on  prend  habituellement.  ||  Élévation  de.  voix, 
passage  d'un  Ion  à  un  ton  plus  haut.  ||  En  méd.  Eléva- 
tion du  pouls,  de  la  respiration,  accélération  du  pouls, 
de  la  respiration.  ||  En  mathém.  Élévation  d'un  nombre 
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à  la  seconde,  à  la  troisième  puissance,  etc.  action  de  le 
carrer,  de  le  cuber,  etc.  ||  Augmenlation,  hausse.  Une 
éléTation  da  prix  des  denrées.  I|  .Action  de  s'élever  en 
dignité.  ;|  Grandeurs,  dignités.  Le  mallienr  de  ceux  qui 
nausent  dans  l'élévatioa,  Ft'u.  \\  Noblesse  morale,  gran- 
deur intellectuelle.  Il  a  licaucoup d'élévation  dans  l'ânic. 
Élévation  de  sentiments.  L'élévation  des  idées,  du  style. 

I  XouTement  vif  et  afTectueuz  de  l'âme  vers  Dieu. 
ÉLÈVE  (voj.  élever],  ».  m.  cl  f.   Celui,   celle  qui 

reçoit  ou  qui  a  reni  les  leçons,  l'enseignement  de  qucl- 
((u'undans  lesartsou  dans  les  sciences.  ||  Celui  qui  dans 
certainsaris  suit  la  manière  d'un  maître.  ||  Celui,  celle 
ai  reçoit  l'instruction  dans  un  lycée,'  dans  un  colléRC, 
ans  une  pension,  dans  une  école  spéciale,  etc.  ||  Celui 
nu  celle  qui  reçoit  de  quelqu'un  l'éducation  intellectuelle 
amorale.  ||  Jeane  animal  dont  l'éducation  et  le  déve- 
loppement ne  sont  point  terminés.  ||  Se  dit  des  plantes, 
des  arbres  que  l'on  a  semés  ou  plantés,  ou  dont  on  a  eu 
des  variétés  nouvelles.  Faire  des  élèves. 
«  ÊLtVE,  a.  f.  Synonyme  d'élevage.  L'élève  des  bes- 
tiaux, du  cheval,  etc.  {|  Plant  provenant  de  semis. 

ËLEVt.  tE,  p.  p.  d'élever.  j|  Haut.  Lieu  élevé.  ||  La- 
titades  élevées,  celles  qui  de  plus  en  plus  s'éloignent  de 
l'éqoaleur.Jj  Pouls  élevé,  respiration  élevée,  pouls,  res- 
piralk»  qui  se  sont  accélérés.  |j  Qui  occupe  une  haute 
position  sociale.  ||  Koble,  Rrann,  sublime.  Un  caractère 
élevé.  Des  desseins  élevés.  ||  Style  élevé,  style  noble  el 
soutenu.  ||.Qui  a  reçu  éducation,  instruction.  Élevé  an 
collège.  Il  Élevé  à.  habitué  par  l'éducation  à.  I|  Un  enFant 
bien  élevé,  mal  élevé,  enfant  qui  a  re;u  une  bonne,  uno 
mauvaise  éducation.  {|  Personne  bien  élevée,  mal  élevée, 
personne  dont  les  manières  sont  bonnes,  sont  grossières. 
I]  Sab*l.  C'est  un  mal  élevé.  [\  S.m.  T.  de  danse.  Action 
d'étendre  les  gienoux  après  les  avoir  plies. 
«  ÉLCvEMENT,  s.  m.  .Action  d'élever.  Élèvement  des 
mains.  Il  .Action  de  monter  aux  dignités,  aux  hautes  posi- 
tions. L'ambition  consiste  à  désirer  relèvement  pour 
relèvement  et  l'honneur  pour  l'honneur,  Pisc. 

ÉLEVER  (lat.  e  et  leeare),  v.  a.  Faire  monter  plus 
haut,  porter  plus  haut.  Élever  un  mur  d'iin  mètre. 
Élever  ses  mains  vers  le  ciel.  [I  Fig.  Pour  t'élever  de 
terre,  homme,  il  te  faut  deux  ailes,  La  pureté  du  cœur 
et  la  simplicité,  Cobr.  |{  Porter  quelqu'un  à  un  haut 
rang.  Élever  au  plus  haut  rang,  au  Ir&no  ou  sur  le  trône. 
liEuller,  vanter,  préconiser.  M  Élever  quelqu'un  jus- 

3u'auz  nues,  le  vanter  à  l'excès.  {|  Inspirer  des  sentiments 
levés.  Il  Élever  ses  pensées,  son  cœur  vers  Dieu,  faire 
Dieu  roDiet  de  ses  pensées,  le  but  de  ses  sentiments. 

II  .Abcol.  Dans  le  même  sens  :  Élevez  vos  cœurs,  jj  Élever 
mu  style,  prendre  un  ton  plus  soutenu.  |j  Augmenter. 
Élever  le  prix  des  denrées.  |]  Élever  la  température,  ren- 
dre plus  chaud.  Il  En  math.  Élever  un  nombre  au  carré, 
an  cube,  à  une  puissance  quelconque,  le  multiplier  ,par 
lui-même  autant  de  fois  que  l'indique  l'exposant,  jj  Éle- 
ver la  voix,  parler  haut;  prendre  un  ton  de  menace  eu 
de  supériorité.  ||  Élever  la  voix  en  faveur  de  quelqu'un, 
prenne  hautement  sa  défense.  {|  En  mus.  Élever  le  ton 
d'un  moreean,  le  transposer  en  un  ton  plus  haut  que  ce- 
lui où  il  avait  été  composé.  ||  Ériger,  bâtir.  ||  £n  géom. 
Elever  une  perpendiculaire  sur  une  ligne,  sur  un  plan, 
la  tracer  à  partir  de  celte  ligne  ou  de  ce  plan.  Il  Éta- 
blir, fonder.  Élever»  fortune,  des  systèmes.  {|  MeUre 
en  avant,  susciter.  Élever  une  chicane,  des  doutes,  une 
(limite,  une  cooleslation,  un  incident,  une  prétention. 
Il  Faire  entendre.  Élever  un  cri,  une  plainte.  ||  Allaiter, 
nourrir,  entretenir  un  enfant.  ||  Il  se  dit  aussi  des  ani- 
maux et  des  plantes.  { |  Instruire,  développer,  donner  de 
l'édocatioa.  |j  Élèvera,  habituera....  par  l'éducation. 
Ils  élèveront  leurs  enfants  au  travail,  Fêk. 

S'tuvra,  D.  r.  Aller  de  bas  en  haut.  S'élever  en  l'air. 
Ce  terrain  s'élève  en  amphithéâtre.  ||  Le  temps  s'élève,  il 
ttnameace  i  s'éclaircir.  y  S'élever  contre,  se  soulever 
contre.  Il  est  temps  de  s'élever  contre  de  tels  désordres, 
fkse.  I|  Accuser  quelqu'un,  porter  témoignage  contre  lui. 
Son pcoié  s'élèvera  contre  lui.  ||  Être  porté  en  témoi- 
gnage.  Des  charges  considérables  s'élevaient  contre  l'ac- 
euae.  ||Raitre,  surgir.  Un  trouble  s'éleva  dans  mon  kme 
^pc'dae,  Rtc.  ||  Le  vent  s'élève,  il  commence  à  souiller 
-areefijTce.  jJ  Impers.  Il  s'éleva  un  vent  violent.  ||  Deve- 


nir pins  aigu,  en  parlant  des  sons.  ||  Devenir  plus  fort,  en 
pnrlant  de  la  voix.  ||  S'augmenter.  La  température  s'élève. 
Il  Aller  jusqu'à,  en  parlant  de  nombres,  de  quantités. 
Cette  somme  s'élève  a  tant.  Jl  Se  couvrir  de  boulons.  A  la 
moindre  irritation  sa  peau  s'élève  partoul;  avec  ellipse  du 
pronom  personnel  :  l  n  rien  lui  fait  élever  toute  la  peau. 
Il  Être  bâti,  dressé.  ||  Fig.  Être  établi,  fondé.  ||  Se  porter, 
être  porté  dans  un  rang  élevé.  S'élever  aux  premières 
charges  de  l'État.  |{  S'enorgueillir.  Celui  qui  s'élève  sera 
abaissé.  ||  Devenir  moralement  grand.  L'esprit  s'élève 

Sar  la  contemplation  de  la  nature.  ||  S'élevpr  au-dessus 
es  intérêts  humains,  drs  passions,  s'y  rendre  inacces- 
sible. Il  Se  dit  de  l'esprit  qui  devient  supérieur  à  lui- 
même.  S'élever  aux  idées  d'ordre,  de  justice.  ||  T.  de 
mar.  S'élever  en  latitude,  s'écarter  de  l'équatcur.  S'éle- 
ver en  longitude,  s'éloigner  du  premier  méridien.  ||  Re- 
cevoir la  nourriture  et  l'entretien  destinés  aux  enfants. 
Cet  enfant  s'élève  bien.  I|  Se  dit  aussi  des  uniinaui  et 
des  plantes,  jj  Recevoir  de  l'éducation. 

*  ÉLEVEUR,  a.  m.  Celui  qui  élève  des  bestiaux,  des 
chevaux. 

ÉLEVURE,  s.  f.  Petite  ampoule  qui  vient  sur  la  peau. 

*  ELFE  (ail.  Elfe),  s.  m.  Nom  des  génies  élémentaires 
de  l'air,  dans  la  mythologie  Scandinave. 

ÉLIOÉ,  t£,  p.p.  d'élider. 

ÉLIDER  (lat.  eltdere),  v.  a.  Ne  pas  compter  dans  un 
vers  une  voyelle  à  la  fin  d'un  mot,  devant  une  autre  au 
commencement  du  mot  suivant.  ||  Supprimer  dans  l'écri- 
ture une  voyelle  finale  devant  un  mot  qui  commence 
par  une  autre  vuyelle.  ||  S'élider,  ti.  r.  Être  élidé. 

ÉLIGIBILITÉ,  S.  f.  Reunion  des  conditions  nécessaires 
pour  être  élu. 

ÉLIQIBLE  (lat.  eligere),  adj.  Qui  réunit  les  condi- 
tions nécessaires  pour  être  élu.  ||  Subit.  Les  éligiblcs. 

ÉLIMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'élimér.  Très-usé. 

ÉLIMER  (S'I  (cj...  et  limer),  V.  r.  S'usera  force  d'être 
porté,  en  parlant  des  vêlements.  I|  V.  a.  Fig.  User,  alfai- 
olir.  L'intérêt  élime  les  passions,  les  atténue,  J .  J .  Rui-^s . 

*  ÉLIMINATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  élimine. 
ÉLIMINATION,  s.  f.  Action  d'éliminer  ;  état  de  co  qui 

est  éliminé.  ||  En  méd.  Élimination  des  poisons,  l'expul- 
sion des  poisons  introduits  dans  le  corps.  ||  En  algèbre, 
opération  qui  consiste,  étant  donné  plfisicurs  inconnues 
et  autant  d'équations,  à  hire  disparaître  surcessivcnieiit 
ces  inconnues,  en  les  ramenant  toutes  à  une  dernière, 
laquelle,  se  déterminant  par  la  dernière  équation,  con- 
duit à  la  connaissance  de  toutes  les  autres. 

ÉLIMINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éliminer. 

ÉLIMINER  (lat.  etiminarc],  v.  a.  Mettre  hors.  On  a 
éliminé  plusieurs  nomade  la  liste.  ||  T.  d'alg.  Éliminrr 
une  inconnue,  la  faire  disparaître  d'une  équation  algé- 
brique, en  y  substituant  une  valeur  égale  en  quantités 
connues  ou  combinées  avec  d'autres  inconnues,  jl  Absol. 
Un  procédé  commode  pour  éliminer.  ||  S'éliminer,  v.  r. 
Être  chassé,  en  pariant  de  quantités  malhém.iliqucs. 

*  ÉLINOUE  (angl.  sling),  s.  f.  T.  de  mar.  Corde  qui  a 
un  nœud  coulant  i  chaque  bout,  et  oui  sert  i  entourer 
les  fardeaux  pour  les  charger  ou  décnarcer. 

ÉLIRE  (lat.  eligere],  v.  a.  Nommer  a  une  dignité,  à 
une  fonction  par  suifrages.  H  Choisir.  |'  Élire  domicile, 
assigner  un  lieu  oi^  la  signification  des  actes  de  procé- 
dure puisse  se  faire  et  où  l'on  exerce  ses  droitsde citoyen. 

*  ÉLISANT,  ANTE,  adj.  Cardinaux  élisants  et  subsl.  les 
élisants,  les  trois  cardinaux  que  le  collège  charge  d'élire 
un  pape  quand  le  conclave  ne  peut  réussir  par  le  scrutin. 

ELISION  (lat.  elitio),  a.^Engramm.  Action  d'élider, 
résultat  de  cette  action. 

ÉLITE  (anc.  part.  fém.  d'^/ire),  ».  f.  Ce  qu'il  v  a  <'e 
choisi,  de  distingué.  L'élite  de  la  noblesse,  ||  D'élil^, 
qui  est  de  premier  choix.  Ame  d'élite.  Une  troupe  d'é- 
lite. Il  Dans  l'armée,  compagnies  d'élite,  les  comp.ignics 
de  grenadiers  et  de  voltigeurs  d'un  bataillon  d'infanterie. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  J'ai  l'élite  de  ses  livres. 

ÉLIXIR  (arabe  al  aksir,  la  quintessence),  a.  m.  Nom 
générique  de  préparations  qui  résultent  du  mélange  de 
certains  sirops  avec  des  alcoolats.  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  de  plus  précieux  dans  quelque  chose. 

ELLE  liât,  ille),  pron.  de  la  5'pers.  fém.  S'emploie 
comme  siget.  Elle  a  dit.  ||  Elle  qut...  au  féminin,  taniits 
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que,  lu  muculin,  on  dit  lui  qm.  ||  Elle  ne  sert  pas  de 
régime  direct  à  un  rrrhe  acur,  on  le  remplace  par  la 
devant  ceverlie:  Je  /a  chéris,  pourje  chéris  r//;.||£//« 
ne  sert  pas  oi-din»irenient  de  régime  indirect  à  un  rerbe 
quand  ce  verbe  CAt  marqué  par  â;  on  y  snlistilue /ui  ; 
Parlez-lui,  et  non  jmrlcz  à  elle.  ||  Quand  on  ajoute  mâme 
à  elle,  on  |)C:it  diro  à  elle  :  Parlez  à  elle-même  (voy. 
VEUF.).  Il  Elle  se  construit  aussi  avec  une  préposition 
comme  complitmcnt  d'un' adjectif  ou  d'un  verbe.  Je  ne 
S'iis  pas  content  d'elle.  Je  penst-  i  elle.  ||  Elie  ae  con- 
struit moins  bien  de  la  sorte,  quand  il  s'agit  de  choses  et 
non  do  personnes.  Cette  muraille  menace  ruine,  ne  vous 
approchez  pas  H  clic ,  dites  :  Ne  vous  en  approchiez  pas. 

*  ELLÉBOMCÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  a  l'ellébore 
ELLÉBORE  (î>Ai6«fo;),  «.  m.  Plante  qui  passait  pour 

guérir  la  folie.  ||  Avoir  l)esoin  d'ellébore,  avoir  l'esprit 
troublé.  Il  Genre  de  plantes  renonculacées,  dont  une  es- 
pèce d'Europe  sert  en  médecine. 

ELLÉBORINE,  a.  f.  Plante  dont  plu.<ieurs  espaces  ont 
les  feiiiles  semblables  à  celles  de  l'ellébore. 

ELLIPSE  [iy/ttfiii),x.f.  Engramm.  Kif-urcparlaquelle 
on  retranche  quehiue  mol  dans  une  phrase.  J|  En  géom. 
Courbe  résultiuit  de  la  section  d'un  cône  droit  par  un 
plan  oblique  à  l'axe  ;  c'est  uu  cercle  allonge. 

*  ELLIPSOÏDAL,  ALE,  adj  Qui  a  la  forme  d'un  ellip- 
soïde. 

ellipsoïde  [ellip*e  et  ùSo,),t.  m.  En  céom.  Solide 
engendré  par  la  révolution  d'une  moitié  d'ellipse  autour 
de  l'un  de  >es  axes.  ||  Adj.  Oui  a  la  forme  d'une  ellipse, 
(■raine  ellipsoïde.  {{  5.  /.  Ugne  courbe  dont  la  forme 
approche  de  celle  de  l'ellipac. 

ELLIPTICITÊ,  f.  f.  Eli  grimm.  Qualiiéd'une  phrase, 
d'une  tournure  elliptiqje.  ||  En  géom.  Forme  elliptique 
d'une  figure. 

ELLIPTIQUE  (2).)iiimxo«)>  od'.  En  gramm.  Qui 
présente  une  ellipse.  Tour  elliptiiue.  Il  Ijingue  ellip- 
tique, langue  où  l'ellipe  est  fréquente.  ||  En  géom.  Qui 
est  de  la  nalure  de  l'i'llipse.  Figure  elliptique.  Il  Qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  à  l'ellipse.  Segment  elliptique. 

ELLIPTIQUEMENT,  (u/v.  En  gi'om.  En  forme  d'ellipse. 
(I  En  gramm.  Par  ellipan. 

ELME  iSAINT.)  (siii-tél-m') .  Feu  Sainl-Elme,  mé- 
téore qui  a|>paratt  à  la  pointe  des  mâts  sous  Ibrme  d'ai- 
grettes lumineuses,  ou  qui  voltige  à  la  surface  des  flots. 

ÉLOCUTION  (lat.  elncutio],  t.  f.  ilaoière  de  s'expri- 
mer. Élocu'ion  facile.  Il  Manière  de  prononcer  un  discours. 
Il  Quelquefois  synonvme  de  style.  ||  Partie  de  la  rhéto- 
rique q'  1  traite  du  choix  et  de  l'arrangement  des  mots. 

ÉLOGE  (lat.  eligiitm),  t.  m.  Discours  public  fait  à 
I.'honneiir  ae  quelqu'un,  après  sa  mort.  Éloge  funèbre. 
Él(%e  historique.  ||  Discours  académique  l'ait  dans  les 
mêmes  circonstances.  ||  Par  exteiis.  Louange  de  quel- 
qu'un ou  de  iiuelqiie  chose.  ||  Faire  l'éloge  île,  louer. 
Il  Cela  fait  son  clogc.cela  témoigne  favorablement  pour  lui. 

*  ÉLOOIEUX,  EUSE,  atlj.  Neolucismc.  Qui  est  rempli 
d'éloges,  de  louanges.  Uisrours  éïugieux. 

ÉLOIQNÉ,  ÉE,  ».  p.  d'éloigner.  ||  Qui  est  au  loin, 
dans  l'espace  ou  dans  le  temps.  Pays,  temps  éloigné. 
|[Qui  s'écarte,  qui  diflcre.  Ce  récit  est  éloigné  de  la  ve- 
nté. I|  Il  se  dit  des  personnes.  Être  bien  éloigné  de  faire 
une  cliose,  n'en  point  avoir  l'intention  ou  le  pouvoir.  Être 
bien  éhngné  de  compte, de  son  compte,  voy.  compte. 

ÉLOIQNEMENT,  «.  m.  Action  d'éloigner  ou  de  s'éloi- 

5ner.  L'éloignement  des  pei-sonnes  suspectes.  ||  Vivre 
ans  un  Krand  éloigncment  de  Dieu,  vivr>  dans  une 
grande  inattention  pour  les  choses  de  son  salut.  ||  Ab- 
sence. L'éloignement  cITace l'amitié.  ||Dis'anced'un  lieu 
à  un  autre.  ||  Dans  l'éloignement,  en  éloignement,  au 
loin,  dans  le  lointain.  ||  Fig.  L'imagination  l'ait  voir 
comme  ^ff  éloignement  les  agitations  du  monde,  Fl^i  ii. 
Il  La  di.itiince  dans  le  temps.  L'éloignement  des  temps 
rend  fort  obsi-urs  les  d'taiis  de  cet  evéni'mcnt.  Voir  de 
grands  hicns  en  éloignement.  ||  Ëloignement  dune 
chose  ou  tculciiient  éloignement,  retan^nient.  ||  Anti- 
pathie, ri'piignance.  Il  a  de  l'éloignement  pour  cette 
personne,  pour  cette  profession.  Il  leur  inspirait  un  ex- 
trême éloigrement  de  leor  impiété,  Boss. 

ÉLOIGNER  [fg...  et  loin),  r.  n.  Mettre  loin.  Éloigner 
une  table.  Éloignez  cela  de  moi.  ||  Par  cxtens.  Éloigner 


un  jeune  homme  des  mauvaises  compagnies.  ||  H  se  dit 
du  temps.  Chaque  jour  nous  éloigne  de  cette  époque. 
Il  Retarder,  dinérer.  Eloigner  un  payement.  ||  Rejeter, 
éviter,  détourner.  Éloisnez  de  vous  ces  pensées.  Le  tra- 
vail éloigne  le  vice.JI  Éloigner  de,  avec  un  verbe  à  l'in- 
(milir  lliie  modestiequi  l'éloigné  de  pcn.<cr  qu'il  fasse 
le  moindre  plaisir,  la  Biicv.  ||  Otcr  I  alTection.  Rien 
n'est  plus  capable  d'éloignrr  les  cours.  1 1  S'éloigner,  r.  r. 
S'en  aller,  quitter  un  lieu,  jj  En  peint.  Crtlel.gure  s'é- 
loigne bien,  elle  fuit  bien.  ||  Fig.  S'éloigner  de  son  de- 
voir, y  manquer.  ||  S'éloigner  des  vues,  des  intentions  de 
quMqu'un.ncpass'yconlormer  ||  ^e  pas  s'éloigner  de, 
n'être  pas  loin  de,  n'avoir  pas  de  répugiinnre  il.  jl  fiire  dif- 
férent. Cesdeuxdocirincss'''loigiienl  peu  l'une  ac  l'autre. 

ÉLOQUEMMENT,  adv.  Avec  éloqience. 

ÉLOQUENCE  (lat.  éloquent ia),  $.  f.  Facilité  i  s'ex- 
primer. Il  L'art,  le  talent  d'émouvoir  et  de  persuader 
|iar  le  bien-dire.  ||  L'éloquence  du  co'ur,  langajgc  élo- 
quent qui  émeut,  qui  persuade  et  qui  est  sucgeré  ooo 
par  l'cspril,  mais  par  le  cœur.  ||  Par  extens.  La  physio- 
nomie, le  geste  ont  leur  éloquence.  ||  On  dit  qu'une 
chose  a  de  l'éloquence,  quand  l'aspect  seul  parle  pour 
aia<<i  dire.  Les  faits  ont  leur  éloquenre.  ||  Il  se  dit  d'un 
genre  d'élociition.  L'éloquence  de  la  chaire,  du  barreau. 


et  sipiifie  l'ensemble  des  ouvrages  en  prose  écrits  dans 
une  langue,  l'n  cours  d'éloquence  latine. 

ÉLOQUENT,  ENTE  (lat.  eli.qiieni),  adj.  Qui  a  de 
l'éloquence,  l'n  bomme  éloquent.  Ij  Par  extens.  tn  dis- 
cours, un  style  éloquent.  ||  Fig.  Un  silecce  éloquent. 

ÉLU,  UE,  p.  p.  d'élire.  ||  Domicile  élu,  voy.  ikniiciue. 
Il  SubiU.  Le  nouvel  élu.  ||  S.  m.  Les  élus,  ceux  que  la 
grâce  prédestine  au  lonheur  céleste.  ||  Par  extens.  l'n 
élu  de  cette  vie,  un  homme  prédestiné  au  bonheur  sur 
la  terre.  M  Koni  des  juzes  du  tribunal  de  l'élection. 
Il  L'élue,  la  femme  deréni. 

*  ÉLUCIOATION,  s.  f.  Action  d'élucider. 

*  ÉLUCIDER  (lat.  elucidare\,  r.  a.  Échiireir.  Elucider 
une  question    ||  S'élucider,  r.  r.  S'écl;iircir. 

*  ÉLUCUBRATEUR,  I.  m.   .Néologisme.   Celui    qui  se 
livre  aux  élucubrations,  à  des  travaux  longs  et  assidus. 

ÉLUCU8RATI0N  (lat.  elucubralio),  i.  f.  Teilles, 
travail  qu'un  ouvrage  a  coûté.  ||  Ouvrage  composé  s 
fone  de  veilles  et  de  travail.  Il  nous  présenta  ses  élucu- 
biatirns.  ||  Ce  mot  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel. 

*  ÉLUCUBRER  ^lat.  elucubrare),  r.   a.  Ni'-ologisme. 
Composer  à  force  de  veilles.  Elucubrer  un  ouvrage. 

*  ÉLUDABLE,  adj.  ^éologi<^le.  Que  l'on  peut  éluder. 
ÉLUDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éluder. 

ÉLUDER  (lat.  eliidere).  v.a.  Éviter  en  échappant. 
Éluder  une  questii^n.  une  promesse.  ||  ALsol.  Il  élude  et 
temporise.  ||  S'éluder,  être  éludé. 

*  ÉLUOEUR,  s  m.  Néolog.  Celui  qui  élude  les  questions. 
ELYSÉE  (lat  elynium),  t.  m.  Dans  les  enfers  des  an- 
ciens, le  séjour  des  héros  et  des  hommes  vertueux  après 
leur  mort.  {|  Fig  L'  -u,  séjour  délicieux.  C'est  un  Elysée. 
Il  Adj.  Les  champs  Élysées. 

ÉLYSÉEN,  ENNE.  adj.  Uui  appartient  à  l'Elysée.  Les 
ombres  élyséennes. 

ÉLYSIENS,  adj.  m.  pi.  De  l'Elysée.  Aux  cliamps  Ely- 
siens,  u»  Fo'l. 

ÉLVTRE  (c/vT/Mv),  *.  m.  Aile  supérieure,  cornée, 
qui  recouvre  les  ailes  membraneuses  des  (oléoptères. 
«  ELZÉVIR,  I.  m.  Édition  imprimée  dans  le  svi* siècle 
et  le  coiiinicncenient  du  xvir  par  l'un  de«  cinq  typo- 
graphes hollandais  du  nom  d  Elzévir,  tous  d"  la  meine 
lamille.  Un  bel  elzévir.  La  collertion  des  el. évirs. 
»ELZÉyiRIEN,  lENNE,  adj.  Qui  appartient  aux  Eké- 
virs  ;  qui  a  été  publié  ou  adopté  par  les  impriineui*  de 
ce  nom.  Ëililion  eizévirienne.  Format  elzévirien. 

*  ÉMACIATION  ivoy.  éntarié),  t.  f.  Amaif^riKsement. 

«  ÉMACIÉ,  ÉE  (lat.  eniaciarc),  adj.  Qui  est  amaigri, 
qui  est  devenu  maigre. 

ÉMAIL  (/  niou'llee.  Ane.  h.  ail.  xmelian,  fondre),  t. 
m .  Fondant  que  l'on  broie  et  auquel  on  ajoute  des  oxydes 
métalliques  réduits  en  poudre  et  destinés,  dans  la  fusion 
produite  par  le  feu,  i  colorer  le  fondant,  tout  eu  lui  lais- 
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sanl  ta  tran&Iucidité.  Les  émaux  aont  fusibles.  ||  Email 
cloisonné,  êniail  dont  les  couleurs  sont  séparées  par  de 
petites  cloisons  de  métal.  Émail  champlevé,  émail  où  la 
séparatioD  des  couleurs  est  produilR  par  des  cavités 
creusées  dans  la  plai|ue  de  fond.  ||  L'émail  de  la  porce- 
laine, de  U  laîence,  h  matière  vitreuse  dont  on  l'enduit. 
Il  Nom  donné  aux  diVuirationsdepeinturcsappliquéessur 
métal.  Il  Par  métonymie,  nomdonnéàIaplai|uedemétal 
émaiUée.  De  beaux  éoiaux.  ||  Fig.  Diversité,  variété  des 
fleura  [ne  grande  prairie  toute  parée  de  l'émail  des 
Oeurs,  HorrKM).  |j  En  blas.  Se  dit  des  couleurs  et  des 
métaux  dont  un  ecu  est  chargé.  Le  blason  a  sept  émaux, 
doot  deux  métaux  et  cinq  couleurs.  ||  Substance  qui  re- 
vêt la  couronne  des  dénis.  L'émail  des  dents. 

£WULLÉ,  ÉE,  p.  ;>.  d'émailler. 

ÉMAILLCR  (//  mouillées.  Émail],  V.  a.  Appliquer  de 
rémail,  orner  arec  de  l'émail.  ||  Fig.  Orner,  pnrer,  en 
pariant  des  fleurs.  Mille  fleurs  éniaillaicnt  les  tapis 
verts...  Vtx.  ||  Fig.  S'émailler,  v.  r.  Devenir  émaill'!. 

•  ÉMâlLLERIE.  a.  f.  Art  de  faire  de  l'émail,  des  émaux. 
tMAlIXEUR,  t.  m.  Celui  qui  travaille  en  émail. 
ÊMAILLURE,  (.  f.  UuTrage  de  l'éuiailleur. 
toANATION  (lat.  emunolio),  s.  f.  Action  d'cmaner; 

ce  qui  éonoe.  Les  odeurs  sont  des  éman' tiens  de  cer- 
tains com.  Ij  En  phys.  Émission  de  particules  lumi- 
neuses, naos  le  système  qui  attribue  la  lumière  à  l'é- 
mission de  corpuscules.  J|  Fig.  L'autorité  de  l'Église  est 
une  émanation  de  la  puissance  de  Dieu. 
«  ÊMANCIPATEUR,  TRICE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
émancipe. 

ÉMANCIPATION  (lat.  emancîpalio),  s.  f.  Enjurispr. 
Droit  aixordé  à  un  mineur  de  faire  les  actes  d'ailniinis- 
tration.  ||  État  de  celui  qui,  dégagé  de  toute  tutelle,  peut 
administrer  librement  ses  bien*.  ||  Par  extcns.  Afi'ran- 
chissement.  L'émancipation  des  esclaves.  ||  Fig.  L'éman- 
cipation de  l'esprit ,  état  de  l'esprit  qui  se  dégage  de 
pmngés  traditionnels. 

EMNCIPÉ,  £e,  p.  p.  d'émanciper. 

ÉMANCIPER  (lat.  emanripare],  v.  a.  En  jurispr.  Ac- 
corder l'émancipaliun.  ||  Fig.  AITranchir.  Émanciper  le 
peuple.  Il  S'émanciper,  v.  r.  Se  rendre  émancipé.  |]  11  ne 
se  dit  guère  qu'au  fig.  Prendre  des  libertés.  ||  ti'énianci- 
per  à...  U  a' est  émancipé  à  lui  dire  des  injures.  ||  Un  a 
dit  auau  :  S'émanciper  de...,  s'all'ranchir  de... 

ÉMANÉ,  tz.p.f).  d'émaner. 

ÉMANER  ilat.  emanare],v.  n.  Se  conjugue  vieoitre. 
Il  S'échapper  sous  firme  de  particules  subtiles.  Des  cor- 

ÎaseuJes  émanent  des  corps  odorants.  ||  Fig.  Provenir. 
oot  émane  de  Dieu  ||  En  tbéol.  Procéder.  Le  Verbe 
émane  du  Père  éterml. 

ÉMARaÉ,  ÉE,  p.  p.  d'émarger. 

ÉMAROCMENT,  ».  m.  Action  d'émarger.  ||  Ce  qui  est 
écrit  o-i  porté  en  marge  d'un  compte,  d  un  mémoire. 

ÉMi|RiB£R(e'a...  elmnrge),  v.  a.  Couper,  diminuer  In 
p^e.  Emarger  on*;  estampe  ||  Signer  un  reju  en  marpe 
d'un  compte,  d'un  état.  ||  Alisol.  Émarger,  toucher  l'ar- 
gent, le  revenu  alfeeté  à  une  fonction. 

CMUMUINÉ.  ÉE.  p.  p.  d'embabouiner. 

EMUBOUINER  (en  et  babouin),  v.  a.  Amener  quel- 
qu'un par  des  cajoleries  à  faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui. 

EMBALLAGE,  s.  m.  Action  d'eminller.  |{  Frais  d'em- 
ballage. Il  Toile  d'eniballaee,  toile  grossière  i  emballer. 

EMBALLÉ,  ÉE.  p.  p.  d^emballer. 

EMBALLER  [en  et  balle],  v.  a.  Mettre  dans  une  balle, 
emptoueler.  j|  Absol.  La  foire  lerminée,  tout  le  monde 
emballe.  Ij  Fig.  et  famil.  Emballer  quelqu'un,  le  faire 
pariir.  On  l'a  emballé  dans  ime  diligence.  ||  Famil.  Cap- 
ter, tromper.  ||  Famil.  S'emballer,  v.  r.  Monter  en  voi- 
rore,  partir.  ||  Se  surcharger  de  vêtements. 

EMBALLEUR,*,  m.  Celui  qui  fait  proression  d'embal- 
ler de*  marchamlises.  ||  Fig.  et  famil.  Celui  qui  s'empare 
de  l'esprit  de  quelqu'un  par  de  beaux  discours. 

•  EMBARBOUILLER  (//  mouillées.  En  et  barbouiller), 
V.  a.  Faire  perdre  à  quelqu'un  le  lil  de  ses  idées,  desa  con- 
duite.ll  S'embarlioiiiller,  r.  r.  Se  perdre  dans  ce  qu'on  dit. 

EMBARCADÈRE  (Ctp.  embarcadero],  «.  m.  T.  de  mar. 
Cale  ou  jetée  avancée  nui  sert  soit  à  l'embsrquemenl, 
soit  an  débarquement  aes  marchandises.  ||  Pat-  extcns. 
Syn.  de  débarcadère,  lieu  de  départ  d'un  bateau  à  va- 


peur, d'un  chemin  de  fer.  I[  Lieu,  édifice  où  se  font  les 
chargements  des  marchandises. 
EMBARCATION  (esp  embarcadon),:  f.  Toute  bar- 

aue  qui  ne  va  qu'à  la  rame,  et  aussi  petit  navire  i  un  ou 
eux  mSls.  ||  On  l'emploie,  abusivement  et  à  tort,  pour 
embarquement,  en  paiHant  des  personnes. 

EMBARQO  (esp.  embargo),  a.  m.  Défense  faite  par  un 
gouvernement  de  laisser  partir  les  navires  éi  i-an^^ers  qui 
sont  dans  ses  ports.  Mettre  l'embargo  sur  des  vaisseaux. 
Frapperd'embargo.  Lever  l'enibargu.llPiirext.  L'embargo 
mis  a  la  puste  sur  tout  ce  qui  vient  de  moi,  P.  L.  Couuiek. 

EMBARQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embarquer. 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  d'embarquer.  L'em- 
lurquemenl  des  troupes.  ||  Fig.  Entrée  dans  quelque  af- 
faire, dans  quelque  mtrigue. 

EMBARQUER  \en  et  barque),  v.  a.  Mettre,  charger 
daai  une  barque  ou  dans  un  navire  ||  Embarquer  un 
coup  de  mer,  un  paquet  de  mer,  et  absol.  embarqiier, 
recevoir  par-dessus  le  bord  une  forte  lame.  ||  Fig.  Met- 
tre quelqu'un  dans  une  affaire.  ||  V.  n.  Se  rendre  à 
liord  d'un  vaisseau.  ||  ^'embarquer,  v.  r.  Monter  sur  un 
navire  pour  faire  un  voyage.  ||  Avec  ellipse  du  pronom 
personnel.  Ilitez-vous  de  faire  embarquer  ce  jeune 
étranger,  Tin.  \\  Par  extens.  Se  mettre  dans  un  véhicule 
quelconque  pour  aller  d'un  lieu  i  un  autre.  S'embarquer 
dans  une  diligence.  ||  Fig.  S'engager,  commencer,  entre- 
prendre. S'embarquer  dans  une  affaire.  ||  S'embarquer 
a....  Se  mettre  à,  entreprendre  de.  Je  ne  veux  point 
m'embarqucr  à  vous  dire,  >iy. 

EMBARRAS  (en  et  barre),  $.  m.  Obstacle  qui  barre 
une  voie,  un  ciiemin.  Un  embarras  de  voitures.  ||  Fig. 
et  famil.  Faire  de  l'embarras,  des  embarras,  ses  embsr- 
las,  se  donner  de  grands  airs,  affecter  de  grandes  pré- 
tentions. Il  Ce  qui  gène.  Une  tète  empanaiîiée  N'est  pas 
petit  embarras,  la  Font.  ||  Embarras  de  la  langue,  diffi- 
culté à  articuler.  ||  Confusion  de  choses  difficiles  à  dé- 
brouiller. L'embarras  de  mes  affaires.  ||  Pénurie  d'ar- 
^cnl.  Cette  famille  est  dans  un  grnrjd  embarras.  ||  Diffi- 
culté résultant  d'une  multitude  d'affaires.  Se  trouver 
dans  un  embarras  inextricable  d'afTaires.  Mes  embarras 
du  trAne  effet  inévitable,  Bic.  ||  Difficulté  résultant  de 
ne  savoir  que  faire,  que  répondre.  ||  Embarras  d'esprit, 
peine  d'esprit.  Il  État  de  celui  qui  est  interdit,  troublé. 
Iltnméd.  tmbariasgastrique.troubledeladigestionavec 
nausées,  vomissements,  et  souvent  coliques  et  diarrhée. 

EMBARRASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  cause  ou  donne  de 
l'eiiibni-ras,  de  l'incommodité,  de  la  gône. 

EMBARRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embarrasser.  ||  Qui  n'est 
pas  clair.  Ses  propositions  furent  embarrassées.  ||  Qui 
éprouve  de  l'embarras,  de  l'incertitude.  ||  Interdit,  trou- 
blé. Il  Être  embarrassé  de  sa  personne,  ne  savoir  quelle 
contenance  avoir. 
«  EMBARRA88EMENT,  t.  m.  Action  d'embarrasser. 

EMBARRASSER  {embarra$),  v.  a.  Obstruer  par  un 
embarras.  Il  S'embarrasser,  embarrassera  soi.  Il  s'em- 
barrassa les  janjbes  dans  des  cordes.  ||  Fig.  Il  est  cer~ 
tains  esprits  dont  les  sombres  pensées  Sont  d'un  nuage 
épais  toujours  embarrassées,  Uua.  ||  Empêcher  la  1  berté 
du  mouvement.  Votre  man'.etu  vous  embarrasse.il  En- 
tortiller. Il  Fig.  Mettre  dans  l'emtuirras,  dans  l'incerti- 
tfide,  dans  l'hésitation. ||  AbsuL  L'intention  qu'on  suppose 
embariasse  souvent  plus  que  la  vérité.  H"  de  Gekus. 
Il  Kmbarrasser  une  question,  une  tlTair',  la  compliquer, 
l'embrouiller.  Il  S'embanasser,  v.  r.  S'entortiller,  s  em- 
pêtrer. S'embarrasser daosseséperons.ll  Fig.  Comineen 
sa  propre  fourbe  un  menteur  s'embarrasse  !  Coan. 
Il  S'emliarrasser  dans  .«es  discours,  perdre  la  suite  de  ce 
qu'on  dit.  Il  Sa  langue  s'embarrasse,  il  ne  fait  que  bal- 
butier. Il  Son  esprit  s'emliarrasse,  ses  id'es  se  trou- 
blent. Il  Se  causer  une  gène  i  soi-même.  ||  Se  causer  une 
gène  réciproque.  Ils  s'embarrassent  les  uns  les  autres 
dans  cette  confusion,  ¥tv.  ||  Devenir  interdit.  ||  Pren- 
dre souci  de.  Il  ne  s'embarrassait  point  de  mes  chagrins, 
¥ij<.  Il  s'emliirrasser  de  tout,  se  faire  une  grande  affaire 
des  moindre^  choses.  C'est  un  homme  qui  ne  s'em- 
barrasse de  rien.  I|  Dans  une  formule  de  politesse,  s'em- 
barrasser de  quelqu'un,  se  charger  de  lui.  ||  En  méd. 
La  tète,  la  poitrine  s'embarrasse,  se  dit  d'un  malade 
dont  les  idées  se  troublent,  qui  ressent  do  l'oppression. 
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CMBASCMCNT  [«n  et  basé),  t.  m.  En  archit 
continue  en  uillie,  au  pied  d'un  bitimcnt. 
«  EMBASTILLE,  ËE,  p.  p.  de  embastiller. 
*  EMBASTILLEMENT,  (.  m.  Action  d'embnstiller. 
«EMBASTILLER  1//  mouillées.  En  et  battille),  v.  a. 
Mettre  k  la  Bastille  ou  dans  une  autre  prison  d'État, 
jj  Embastiller  une  ville,  l'entourer  de  forts,  de  bastilles. 

EMBATASC,  t.  m.  Opération  qui  consiste  i  poser  lo 
fer  des  roues. 

EMbAtÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embàter. 

EMBilTER  [en  et  bât],  V.  a.  Garnir  du  bât  une  bétc  de 
somme.  ||  Fig.  et  famil.  Embarrasser  ou  ennuyer.  Embà- 
ter  quelqu'un  d'un  homme,  d'une  alTaire  désagréable. 

EMBUTONNÉ,  £e,  p.  p.  d'embâtonner.  Armé  d'un 
bâton.  {lEn  blas.  Colonnes  embitonnéea, colonnes  canne- 
lées dont  la  cannelure  est  remplie  de  figures  de  bâtons. 

EMBATONNER  (en  et  bâton),  v.  a.  Armer  d'un  bitou. 
||  En  archit.  Remplir  de  figures  de  bâtons  les  cannelures 
aune  colonne  jusqu'à  une  certaine  partie  de  ion  fiU. 
Il  S'embâtonner,  v.  r.  S'armer  d'un  bâton. 

EMBATRC  (en  et  battre],  v.  a.  Appliquer  les  bandes 
■de  fer  qui  se  mettent  sur  la  circonférence  des  roues. 

EMBATU,  UE,p.p.  d'embatre. 

CMBAUCHAOE,  *.  m.  Action  d'embaucher  des  ou- 
vriers. ||BienTenue,repasqirun  ouvrier  pajei  ses  cama- 
rades lorsqu'il  est  admis  i  travailler  chez  un  maître.||Par 
extens.  Action  de  faire  passer  des  soldats  i  l'ennemi. 

EMBAUCHÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'embaucher. 
«  EMBAUCHEMENT,  s.  m.  Action  d'embancher 

EMBAUCHER  (en  et  bauge),  v.  a.  Engager  un  ou  plu- 
sieurs ouvriers,  jl  Attirer  des  ouvriers  dans  un  nouvel 
atelier  au  préjudice  du  patron  pour  lequel  ils  travail- 
laient. Il  Chercher  à  faire  déserter  le  drapeau. ||  S'em- 
baucher, V.  r.  Pratiquer  l'un  sur  l'autre  I  embauchage. 

EMBAUCHEUR,  S.  m.  Celui  qui  embauche  des  tra- 
vailleurs. Il  Celui  qui  embauche  des  soldats. 

EMBAUCHOIR  (emfraucAer),  s.  m.  Forme  qu'on  im- 
trodttit  dans  des  bottes  pour  les  maintenir  ou  pour  les 
élargir.  On  dit  aussi  embouchoir. 

EMBAUMÉ,  te, p.p.  d'embaumer.  Air  embaumé. 

EMBAUMEMENT,*,  m.  Action  d'embaumer  un  corps. 

EMBAUMER  [en  et  baume),  v.  a.  Remplir  d'une 
odeur  de  baume,  et  en  général  de  toute  bonne  odeur. 
Les  citronniers  embaument  l'air.  ||  Absol.  Ce  vin  cm- 
l)aume.  ||  Remplir  un  corps  mort  de  substances  balsa- 
miques ou  autres,  pour  le  préserver  de  la  putréfaction. 
||  S  embaumer,  v.  r.  Être  imprégné  d'une  bonne  odeur 
il  Être  préservé  de  la  putréfaction. 
«  EMBAUMEUR,*,  m.  Celui  qui  embaume  les  cadavres. 

EMBÉQUINÉ,  ÉC,  p.  p.  d'embéguiner. 

EMBÉOUINER  {en  et  béguin),  v.  a.  CoifTer  d'un  bé- 
guin, envelopper  la  tète  de  linge.  ||  Fig.  Infatuer,  entê- 
ter de.  Ceux  qui  se  laissent  facilement  embéguiner  des 
opinions.  ||  S'embéguiner,  «.  r.  Se  couvrir  d'un  béguin. 
Il  Fig.  S'infatuer.  Ce  beau  monsieur  le  comte  dont  vous 
vous  êtes  embéguiné,  Hoi. 

EMBELLI,  lE,  p.  p.  d'embellir.  Qui  est  devenuhcau 
ou  plus  beau.  ||  Fig.  Une  retraite  embellie  par  les  arts 
et  par  l'amitié. 

EMBELLIE,  «.  f.  T.  de  mar.  Amélioration  du  tem|is, 
devenant  beau  pour  un  moment,  après  une  bourrasque, 
un  grain  violent  ou  un  coup  de  vent  obstiné. 

EMBELLIR  (en  et  bel),  v.  a.  Rendre  beau  ou  plus 
beau.  Il  Absol.  La  parure  embellit.  [|  Fig.  Orner,  répan- 
dre des  agréments  sur.  Une  amitié  sincère  embellit 
la  vie.  Il  Embellir  une  histoire,  un  récit,  y  ajouter  des 
traits  qui  ne  sont  pas  vrais  pour  la  rendre  plus  pin 
quante  ou  pour  la  faire  valoir.  ||  V.  n.  Se  conjugue 
avec  ttre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Devenir  beau  ou 
plus  beau.  ||  Famil.  et  ironia.  Ne  faire  que  croUrc  et 
embellir,  se  dit  de  défauts,  d'habitudes,  de  passionsqui 
vont  toi^ours  augmentant.  ||  S'embellir,  v.  r.  Devenir 
beau.  Il  Fig.  Dans  le  bonheur  tout  s'embellit  à  nos  yeux. 
>  EMBELLISSANT,  ANTE,  adi.  Qui  embellit. 

EMBELLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'embellir,  d'orner 
quelque  chose.  L'embellissement  d'une  ville.  ||  La  chose 
qui  embellit.  Faire  des  embellissements  à  sa  maison. 
|i  Ornement.  Les  embellissements  d'un  discours.  |j  Action 
«'ajouter  A  un  récit  des  traits  qui  ne  sont  pas  vrais. 


•  EMBELLISSEUR,  I.  m.  Néolog.  Celui  qui  embellit. 

•  EMBÉRIZE  [aU.  Emmeri»),  s.  /*.  Nom  moderne  du 
genre  bruant. 

•  EMBERLIFICOTER,  o.  a.  T.  popul.  Embarrasser,  au 
propre  et  au  figuré.  ||  S'emberlificoter,  ».  r.  Il  s'est  em- 
oerlificoté  dans  une  corde,  dans  ses  explications. 

EMBERLUCOQUÉ,  ÉE,  ».  p.  d'cmberlucoquer. 

EMBERLUCOgUER  (S')  [berlue  f),v.  r.  T.  famil.  S'cn- 
téter  d'une  idée,  s'attacher  aveuglément  à  une  opinion. 

EMBE80GNÉ.  ÉE  [en  et  besogne],  adj.  Famil.  Qui  e>t 
fort  occupé  à  une  besogne.  Vous  voilà  bien  enibesogné. 

•  EMBÊTANT,  ANTE,  atf/'.  T.  trcs-trivial.  Qui  embête. 

•  EMBÊTEMENT,  $.  m.  T.  très-trivial.  Action  d'cm- 
béter.  |j  Chose  qui  ennuie,  contrariété. 

•  EMBÊTER  {en  et  bêle],  «.  a.  T.  très-trivial.  Rendre 
stupide.  Il  Ennuyer.  ||  S'embêter,  v  r.  S'ennuyer. 

•  EMBLAVAaE,  «.  m.  Action  d'emblaver. 
EMBLAVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emblaver. 

EMBLAVER  ;lat.  in  et  bladum),v.  a.  Ensemencer  une 
terre  en  blé.  ||  On  le  dit  aussi  d'autres  productions.  Em- 
blaver un  champ  en  ou  de  pommes  de  terre. 

EM8LAVURE,  s.  f.  Champ  ensemencé  de  blé. 

EMBLE,  «.  m.  Voy.  UBLE. 

EMBLÉE  (If)  [enibler),  loc.  adv.  Du  premier  coup, 
du  premier  effort.  Emporter  une  ville  d  emblée.  ||  On 
dit  de  même  :  Emporter  une  affaire  d'emblée.  ||  Il  a  été 
élu,   nommé   d'emblée,   c'est-â-dire   sans  opposition. 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'em- 
blème. Figure  emblématique. 

EMBLÈME  [iiitX^iAa],  S.  m.  Figure  symbolique,  avec 
une  légende.  {|  Insigne.  Les  emblèmes  de  la  royauté. 
Il  Symbole.  Le  coq  est  l'emblème  de  la  vigilance. 

•  EMBLER  (Ut.  involare,  enlever  en  volant),  t.  a.  Ra- 
vir avec  violence  ou  par  surprise, 

•  EMBOBELINER  Ou  EMBOBINER  (en  et  bobine),  v.  a. 
T.  famil.  Enjôler,  séduire  par  des  paroles  flatteuses. 

EMBOIRE  (S')  [en  et  boire],  v.  r.  Devenir  terne  et  se 
confondre,  m  parlant  des  couleurs  d'un  tableau.  ||  V.  a. 
T.  de  fondeur.  Emboire  un  moule,  l'enduire  d'huile  ou 
de  cire  fondue  pour  empêcher  la  matière  d°y  adhérer. 

EMBOISÉ,  EE,  p.  p.  d'emboiser.  ' 

EMBOISER  [en  et  anc.  fr.  frotte,  tromperie),  ».  a.  ' 
T.  popul.  et  vieilli.  Engager  quclqu'unpar  des  promesses, 
par  des  cajoleries,  à  faire  ce  qu'on  sounaite  de  lui. 

EMBOISEUR,  EUSE.  s.  m.  et  f.  T.  popul.  et  rieilli. 
Celui,  celle  qui  emboise. 

EMBOÎTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emboiter. 

EMBOITEMENT,  s.  m.  Jonction,  union  de  deux  pièces 
qui  s'emboilent  l'une  dans  l'autre.  L'emboîtement  des 
mortaisesd'une  charpente,  de  deux  os  d'une  articuLition . 

EMBOIteR  [en  et  botte),  v.  a.  Enchâsser  une  chose 
dans  une  autre.  Emboîter  des  tuyaux.  ||  T.  milit.  Em- 
boîter le  pas,  marcher  en  Cle  serrée  de  manière  que  le 
tiied  de  l'homme  qui  suit  se  pose  à  ta  place  que  quitte 
e  pied  de  l'homme  qui  précède,  et  fig.  se  soumettre, 
céder,  obéir.  ||  S'emboîter,  ».  r.  Être  embwté. 

EMBOIture,  «.  f.  Insertion  d'une  chose  dans  une 
autre.  L'einboiture  acs  os  les  uns  dans  les  autres.  ||  Em- 
boiture  d'une  porte,  les  deux  sis  de  travers  en  haut  et 
en  bas,  dans  l^uels  les  autres  ais  sont  emboîtés. 

EMBOLISME  |iu6o>i3/<d$)>  s.  m.  Intcrcalation  de  plu- 
sieurs mois  dont  les  Grecs  se  servaient  pour  faire  con- 
courir l'année  lunaire  avec  l'année  solaire  dans  le  cycle 
de  dix-neuf  ans  ou  autres. 

embolISMIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'embolisme. 

EMBONPOINT  (en,  bon  et  point],  t.  m.  Bon  éUt  du 
corps;  se  dit  surtout  des  personnes  un  peu  grasses. 
Avoir,  prendre  de  l'embonpoint.  L'embonpoint  du  visage. 

•  EMBOQUER  [en  et  anc.  fr.  bogue,  bouche],  ii.  a. 
Mettre  de  la  mangeaille  dans  la  bouche  des  animaux, 
alin  de  les  engraisser  plus  vite. 

EM80R0URÉ,  ÉE,  p.  D.  d'embordurer. 

EMBOROURER,  r.  a.  Mettre  un  cadre,  un  bord,  anc 
bordure  à  un  tableau. 

EMBOSSAQE,  s.  m.  T.  de  mar.  Action  d'embosser,  de 
s'embosser;  position  d'un  vaisseau  embossé. 

EMBOSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embosser. 

EMBOSSER  [en  et  ootte,  cordage),  s.  a.  Amarrer  un 
navire  de  l'avant  et  de  l'arrière,  de  manière  que,  préaen- 
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tant  le  Hanc,  il  ne  soit  atlaqué  et  ne  combatte  que  d'un 
Gùté.  !  I  S'emho^r,  t>.  r.  lê$  vaisseaux  s'embossàrent. 

CM  BOUCHÉ.ËE,;».;)  .d'emboucher.  |j  Fig.Être  mal  cin- 

lioucfaé.  parler grossicrcmcnt,  dire  des  injures.  ||  En  blas. 

Se  dit  du  bout  d'uo  cor  ou  d'une  trompette,  rejirésenti^ 

dans  la  bouche,  et  d'un  émail  dilTérentde  celui  du  cor. 

•  EMBOUCHEHENT,  a.  m.  Action  d'enilxiucher. 

EMBOUCHER  {en  et  bouche),  p.  a.  En  mus.  Appliquer 
sa  bouche  à  un  instrument  à  renl  pour  en  tirer  des  sons. 
EmboucheruD  cor.  {{  Fie.  et  poétiq.  Emboucher  la  trom- 
pette, prendre  un  ton  elcTé,  sublime,  et  iig.  dire  à  tout 
le  monde,  ébruiter.  ||  Mettre  le  mors  dans  la  bouche 
d'un  cfaeT.ll.  i|  Fig.  Instruire  d'avance  de  ce  qu'il  faut 
dire.  On  l'a  bien  embouché.  J|  S'emboucher,  v.  r.  Avoir 
son  embouchure,  en  parlant  des  riTÏères.  La  Hante  s'em- 
booehe  dans  la  Seine  près  de  Paris. 

EHBOUCHOIR,  S.  m.  Le  bout  d'une  trompette  ou  d'un 
cor  oui  s'applique  à  la  bouche  pour  sonner.  On  dit  aussi 
bocal.  Il  Synonyme  d'embauchoir. 

EMBOUCHURE  [emboucher],  s.  f.  la  partie  d'un 
cor,  d'une  trompette,  qui  s'applique  à  la  bouche  quand 
on  veut  jouer.  |{  La  manière  dont  on  embouche  certains 
instniments  a  vent.  Aroir  une  bonne  embouchure,  jj  T. 
de  manège.  Synonyme  de  canon,  partie  du  mors  qui 
eaire  dans  la  bouche  du  cheval.  ||  Il  se  dit  de  la  manii're 
dont  se  comporte  la  bouche  du  cheval.  (Pégase]  Friii- 
gaat,  délicat  d'embouchure,  u  Foirr.  |j  Ouverture  d'en- 
trée L'embouchure  d'un  bocal,  d'un  canon.  {{  T.  de  forti- 
iication.  Ouverture  pour  donner  passage  i  une  bouche  à 
feu.  Il  Ouverture  dans  les  terres  par  où  un  Heure  entre 
dans  la  mer,  un  cours  d'eau  dans  un  autre. 

EMBOUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embouer. 

EMBOUER  'je;i  et  boue],  V.  a.  Salir  de  boue.  ||  S'em- 
boacr,  v.  r.  Se  salir  de  boue. 

EMBOUQUEMENT,  s.  m.  T.  de  mor.  L'entrée  d'une 
passe  étroite,  d'un  canal  resserré  entre  deux  terres. 

CMBOUQUCR  [en  et  anc.  fr.  bouque,  bouche),  v.  ». 
T.  de  mar.  Entrer  dans  un  canal  ou  dans  tu  détroit. 
Il  y.  a.  Embouquer  le  canal. 

EMBOURBÉ,  EE,  p.  p.  d'embourber.  ||  Jurer  comme 
on  charretier  embourbe,  jurer  beaucoup,  avec  empor- 
tement. ||  Fig.  C'est  la  diligence  embourbée,  se  dit  ou 
d'uB  service  qui  se  fait  mal,  ou  d'une  personne  qui  ne 
sait  venir  à  bout  de  rien,  qui  n'avance  pas. 

•  EMBOURBEMENT,  t.  m.  L'action  d'embourber;  l'état 
de  ce  qui  est  embourbé. 

EMBOURBER  len  et  bourbe),  v.  a.  Engager  dans  un 
bourbier.  |)  Fig.  Embourber  quelqu'un  dans  une  mau- 
vaise tihire,  1  y  engager.  1 1  S'emhourber,  v.  r.  S'en- 
foncer dans  un  bourbier.  [|  Fig.  Se  perdre  en  des  expli- 
cations, en  des  contradictions. 

•  EMBOURRA6E,  *.  m.  Action  d'embourrer. 
EMBOURBÉ,  ÉE.  p.  p.  d'embourrer.  Garni  de  bourre. 

•  CMBOURREMENT,  s.  m.  Action  d'embourrer  ;  résul- 
tat de  cette  action. 

CMBOURRER  (en  et  bourre),  v.  a.  Garnir  de  bourre. 
îl  On  dit  plus  souvent  rembourrer. 

•  EMBOURRURE,  a.  f.  Ce  qui  sert  i  embourrer.  L'em- 
faourrure  d'une  chaise.  ||  Grosse  toile  qui  couvre  la  ma- 
tière dont  le  tapissier  entoure  certains  meubles. 

EMBOURBÉ,  ÉE,  p.  p,  d'embourser. 
«  EMBOURSEMENT,  «.  m.  Action  d'embourser  ;  ré- 
sultat de  cette  action. 

EMBOURBER  [en  et  bourte),  v.  a.  Recevoir  de  l'ar- 
gent, f  j  Fig.  Embourser  des  coups  de  bâton,  en  recevoir. 

•  EMBOUSER  [en  et  bouse),  v.  a.  Garnir  de  bouse. 

«  EMBOUT  [en  et  bout],  t.  m.  Garniture  de  fer  ou  de 
cuivre  qu'on  met  au  bout  d'une  canne,  d'un  parapluie. 

•  EMBOUTÉ.  ÉE,  p.  p.  d'embouter.  [j  En  hias.  Pièce 
emboutée,  piîce  qui  se  termine  par  une  virole  d'argent. 

«  EMBOUTER,  r.  a.  Mettre  un  embout. 

EMBOUTI,  lE,  p.  p.  d'emboutir. 

EMBOUTIR  [ernbout),  v.  a.  Travailler  une  plaque  de 
métal  an  marteau  et  sur  une  enclume,  de  manière  à  la 
rendre  concave  d'un  i-ôté  et  convexe  de  l'autre,  comme 
nue  bassine,  une  casterole,  etc.  ||  En  archit.  Former 
des  ornements  en  tdie,  au  marteau  et  au  repoussoir. 
■«EMBOUTISSAGE,  a.  m.  Action  d'emboutir;  résultat 
'e'cette  action. 


*  EMBOUTISSEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  emboutit. 

*  EMBOUTISSOIR,  a.  m.  Machine  au  moyen  de  laquelle 
on  donne  à  des  plaques  de  for  unies  les  formes  nécessaires 
pour  en  faire  divers  ustensiles,  tels  que  bassines,  etc. 

EMBRANCHEMENT,  *.  m.  Division  du  tronc  d'un 
arbre.  ||  Jonction  de  deux  ou  plusieurs  routes.  ||  Chemin 
partant  de  la  route  principale  et  moins  important.  |{  Voi<> 
de  fer  qui  se  relie  à  une  ligne  principale.  ||  Ramification 
de  tuyaux  dans  une  distribution  d'eau,  de  gat,  etc. 
|[  Fig.  Division  principale  d'une  science.  ||  Grande  divi- 
sion établie  dans  l'un  des  règnes  de  la  nature. 

*  EMBRANCHER  [en  et  branche),  v.  a.  Réunir  des 
tuyaux,  des  chemins.  ||  S'embrancher,  v.  r.  Être  em- 
branché, former  embranchement. 

EMBRASÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embraser.  |{  Extrêmement 
chaud.  Une  atmosphère  embrasée. 

EMBRASEMENT,  s.  m.  L'action  d'embraser  ;  le  ré- 
sultat de  cette  action.  ||  Fig.  Quel  embrasement  ce!<  huit 
jours  ont  allumé  dans  mon  âme,  J.  J.  Rouss.  |{  Désordres, 
troubles  en  un  pays.  Un  coup  de  canon  en  Amérique  peut 
être  le  signal  de  l'embrasement  de  l'Europe,  Volt. 

*  EMBRASEMENT,  s.  m.  En  archit.  Synonyme  d'ébra- 
sement,  qui  est  beaucoup  plus  usité. 

EMBRASER  [en  et  braise),  v.  a.  Mettre  en  braise. 
Embraser  une  ville.  ||  Rendre  extrêmement  chaud.  Le 
soleil  embrasait  l'atmosphère.  ||  Fig.  Exalter,  échauffer. 
La  religion  les  embrase  d'un  saint  zèle.  ||  Livrer  â  In 
guerre,  à  la  ruine,  au  désordre.  Embrasez  par  nos  mains 
le  couchant  et  i'aurore,  Rac.  |  |  S'embraser,  v.  r.  Pren- 
dre feu.  Il  Fig.  Son  cœur  s'embrase. 

EMBRASSADE,  S.  f.  Action  de  deux  personnes  qui 
s'embrassent. 

*  EMBRASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  l'habitude  d'em- 
brasser, qui  aime  à  embrasser.'  ||  En  bot.  Se  dit  des 
feuilles  et  du  pétiole  quand  leur  expansion  embrasse  tout 
ou  partie  de  la  tige  d  où  iU  sortent. 

«EMBRASSE  [embrasser],  s.  f.  Bande  d'étoffe  ou 
ganse  qui  est  attachée  à  une  patere,  et  qui  sert  à  tenir 
ka  rideaux  drapés. 

EMBRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embrasser. 

EMBRASSEMENT,  S.  m.  Action  d'embrasser  ou  de 
s'embrasser. 

EMBRASSER  [en  et  bras),  v.  a.  Serrer  dans  ses  bra.<. 
caresse  qui  est  souvent  accompagnée  d'un  baiser.  Il 
embrassa  son  père  avec  cITusion.  ||  Formules  de  saluta- 
tion épistolaire.  Je  vous  embrasse  de  tout  conir,  etc.  ||  il 
se  dit,  par  extension,  de  tout  ce  qu'on  serre,  saisit  avec 
les  bras.  Embrasser  l'autel.  ||  Emhrasser  les  genoux,  se 
mettre  aux  pieds  de  quelqu'un  et  lui  serrer  les  genoux 
pour  l'implorer.  1 1  Entourer,  environner,  en  parlant  des 
choses.  Le  lierre  embrasse  l'ormeau.  La  mer  embrasse 
la  terre.  |{  Saisirparla  vue.  Il  embrassa  d'un  regard  tout 
le  cbanip  de  bataille.  ||  Saisir  par  l'esprit.  Aristote  acm- 
brassé  I  ensemble  des  connaissances  humaines  de  sim 
temps.  Il  Saisir  par  l'imagination.  Mon  esprit  embrassant 
tout  ce  qu'il  s'imagine.  Corn.  ||  Saisir  par  l'exécution. 
Dans  les  grandes  affaires,  il  faut  tout  envisager  et  se  con- 
tenter de  ce  qu'on  peut  exécuter  avec  succès,  sans  vou- 
loir embrasser  tout  à  la  fois,  Rollik.  |j  Adopter,  suivre. 
Embrasser  la  profession  des  armes,  la  religion  chrétienne . 
Il  Se  charger  de,  se  mettre  du  cdté  de.  Embrasser  la  dé- 
fense, les  intérêts  de  quelqu'un.  ||  Par  extens.  Saisir,  ne 
pas  laisser  échapper.  L'occasion  est  belle,  il  la  faut  em- 
brasser, Rac.  [I  Contenir  en  soi.  Ce  royaume  embrasse 
plusieurs  provinces.  ||  Confondre.  Nous  ne  devons  point 
embrasser  l'innocent  avec  le  coupable,  Mol.  ||  S'embras- 
ser, V.  r.  Se  presser  dans  les  bras  l'un  de  l'autre.  ||  Prov. 
Qui  trop  embrasse  mal  étrcint,  se  dit  de  celui  qui,  en- 
treprenant beaucoup,  réussit  mal  i  chaque  chose. 

*  EMBRASSEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  • 
la  manie  d'embrasser  à  tout  propos. 

EMBRASURE  (orig.  inc),  s.  f.  Ouverturedans  un  pa> 
rapet  où  l'on  pointe  le  canon  pour  tirer  sur  l'ennemi. 
Il  Ouverture  dans  le  mur  d'une  habitation,  encadrant  les 
portes  et  les  fenêtres.  ||  Biais  donné  à  l'épaisseur  du  mur 
a  l'endroit  des  fenêtres.  Dans  l'embrasure  de  la  fenêtre. 

EMBRENÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embrener. 

*  EMBRÉNEMENT,  s.  m.  Action  d'embrener;  état  de 
ce  qui  est  emfarené. 
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EMBRENER  [en  et  bran),  c.  a.  Popiii.  Salir  de  bran. 
Il  ne  se  dil  qm  fies  petits  onfaiits.  |f  S"i'ml>i-ener,  r.  r. 
Se  dit  d'un  cnl'nnl  qui  $e  salit.  I{  Kig .  Se  fourvoyer,  s'em- 
bo'irher  dans  une  iDauvaite  alTaire. 

*  EMBRIGADÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emliricader. 

*  EMBRIOAO&MENT,  *.  m.  T.  mdit.  Aclinn  d'embri- 
gader les  rcfriinents;  diriMon  par  brigades.  ||  (Irgani- 
salioD  liiiSrar4!hique  donnée  à  des  agents  par  leur  rôiinion 
en  hripides.  1.  einbrigademcnt  dos  srardes  cliamp;'tres. 

Il  T.  d'eaux  et  fonUs.  Kéunion  de  trois  on  cinq  gardes. 
I  Enrôlement  de  gens  pour  quelque  dessein. 

*  EMBRIGADER  {en  et  brigade),  v.  a.  Distribuer  des 
troupes  fnr  br  gades;  introduire  des  lioniines  dims  le 
cidi e d'une  bri^ad'-.  ||  Itéunir  deux  régiments  pour  en 
former  um;  brigade.  |{  Réunir  des  aeenla  en  brigades. 
Il  Par  estens.  Eiirùlei-  pour  quelque  dessein. 

EMBROCATION  [i;t/>ox^],  S.  f.  En  méd.  Action  de 
verser  lentement  et  par  arroseiiieat  un  liquide  quel- 
conque sur  une  partie  malade. 

EMBROCHt,  ÉE,  ;>.  p.  d'embrocher. 

*  EMBROCHEMENT,  «.  m.  Aclinn  d'eiubrorher. 
EMBROCHER  (r>l   et   brake),  v.  a.    Mètre  de  la 

viande  à  la  broche.  Embrocher  un  gigot.  ||  Absol.  Il  est 
temps  d'euibnK'her.  ||  Car  exiens.  et  faniii.  Eiu  rocher 
quelqu'un,  le  percer  d'un  coup  d'épée.  ||  S'ont lirucher, 
V.  r.  Se  (Hircer  soi-même.  ||  Se  percer  l'un  l'autre. 

*  EMBROUILLAMINI  <//  mouillées.  Embrouiller'.,  s. 
m.  Synonyme  de  brouillamiiiL  II  y  a  au  troisièiue  acte 
un  embrouillamini  qui  me  déplaît,  Volt. 

EMBROUILLÉ,  ÉE,  p.  n.  d'embroinller. 

EMBROUILLEMENT  ((/  mouillées  ,  t.  m.  Action 
d'eiiibruuilli'r;  résultat  de  cette  action.  L'embrouille- 
ment des  lils.  ||  Fig  Embrouillement  d'affaires,  d'idées. 

EMBROUILLER  (//  uioiiillées.  fc'ii  et  brow'ller],  r.  a. 
Mettre  de  la  confusion  nir  le  brouilleinent.  Embrouiller 
des  échevcaiix.  M  Fig.  Embrouiller  une  afi'aire,  un  dis- 
cours, etc.  Il  E'iibrouiller  l'esprit,  la  cervelc,  y  ineltre 
la  confusion,  l'incertitude.  ||  h'embrouiller,  v.  r.  Deve- 
nir embrouillé.  ||  Fig.  l'entre  le  iil  de  ses  idi''es,  et  aussi 
s'embarrasser  l'esprit.  ||  T.  de  mar.  Se  charger  de  va- 
pCni's,  do  n  lages,  en  parlant  du  temps. 

*  EMBROUILLEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
jette  la  conrusion  dans  les  clioses  dont  il  se  mêle. 

EMBRUMÉ,  ÉE,  adj.  Chargé  de  brume.  Un  temps 
ombrumé.  lli>rizon  embrumé, 

*  EMBRUMER  |S')  {en  et  brume],  v.  r.  Se  charger  de 
brume.  Le  ciel  s'eoibruinc. 

*  EMBRUN  (en  et  brunie],  s.  m.  T.  de  mar.  Ciel  cou- 
vert de  b  -ouillards.  ||  Pluie  Une  qui  résulte  du  vent  ou 
du  choc  des  lames. 

*  EMBRUNI,  s.  m.  T.  de  mar.  Synonyme  d'embrun. 

*  EMBRUNIR  [en  et  brun),  v.  a.  Rendre  brun  uu  plus 
brun.  Il  En  peint.  Peindre  d'une  couleur  trop  brune. 

*  EMBRVOOiE:NIE  [embryon  et  y^i),  s.  f.  En  anal. 
et  physiol.  Formation  et  dévetoppemeiil  des  élres  vi- 
vanis,  depiii"  l'ovule  jiisqu  à  la  naissance. 

*  EMBRVOaÉNIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  I  embryo- 
génie. 

EMBRYON  [iiiteuov],  ».  m.  En  hist.  nat.  Germe  dans 
son  pieinier  état  ae  développemt>nt  au  sein  de  la  mérc. 
jj  En  but.  Germe  de  la  plante  renfermé  dans  la  gmiiie  cl 
qui  se  développe  par  la  germinatlun.  {j  Fig.  (jn  embryon, 
un  tout  petit  homme.  ||  Homme  sans  valeur.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  quel  |ue  l'Iiusc  qui  esta  l'état  naissant.  Sou  livre 
n'est  eniore  qu'en  embryon. 

*  EMBRYONNAIRE,  adj.  tn  liisl.  nat.  Qui  a  rapport  à 
l'embryon.  ||  Qui  est  à  l'état  d'embryuni 

EMBU,  UE,  {).  p.  d'eiiiboire.  ||  .S.  m.  Taches,  tons 
l'trnes  <uii  se  voient  dans  un  tableau  cnibu. 

EMBUCHE  l,vuy.  embtuujuer),  ».  f.  Sorte  de  guel- 
apensqiie  l'on  dispose  pour  prendre  ou  tuer  quelqu'un. 
Dresser  des  cmlukhesa  iiuelqu'un.  Tomticr  dans  des  em- 
bùcbes.  Il  Par  exicn-.  Toute  espi'ie  de  pii'-jfe. 

EMBUSCADE  (iUil.  imboicata),  ».  f.  Lieu  caché  où 
l'on  allenil  lesenne  iiis  pour  les  attaquer  à  riuiproviste. 
Dresser,  préfiarer  uue  eiuliuscade.  Donner,  tomber  dans 
une  embuscade.  I|  Par  extcns.  Se  mettre,  -e  tenir  en  em- 
buscade, se  cacher,  se  poster,  guetter  qielqu'un  au  pas- 
Mge.  Il  La  troupe  même  qui  est  en  embuscade. 


EMBUSQUÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'embusquer. 

EMBUSQUER  [en  et  le  radical  bosc,  bois),  ».  a.  Met- 
tre en  embuscade.  ||  S'embusquer,  v.  r.  Se  mettre  en 
embuscade. 

ÉMENDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'émender. 

ÉMENDER  (lat.  enienâare],  v.  a.  T.  de  droit.  Réfor- 
mer. Iji  ciiiir,  éniendani,  onlonne.... 

ÉMERAUDE  [lat.  smaragdii»,  de  vij.iiia-/iot),  ».  f. 
Pierre  précieuse,  ordinairement  d'un  l>eau  vert.  ^ 

•  ÉMÈRE,  s.  m.  En  bot.  Arbrisseau  d'agrément,  le  séné 

I  i'ard  des  jardiniers. 

«  ÉMERGÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas  plongé  dans  l'eau. 

•  ÉMERGEMENT,  s.  m.  T.  de  géologie.  Action  d'émer- 
ger, en  parlant  des  montagnes  soulevées. 

•  ÉMERGENCE,  s.  f.  Point  d'émergence,  point  par  le- 
quel un  i-aynn  lumineux  sort  d'un  milieu  qu  il  «traversé. 

ÉMERGENT,  ENTE,  adj.  Terrain  émergent,  temio 
qui,  k  mer  basse,  se  trouve  à  découvert.  ||  En  phjs. 
Itayoïis  émergents,  ceux  qui  sortent  d'un  milieu  après 
l'avoir  traversé. 

•  ÉMERGER  (lat.  emergerr) ,  ».  n.  T.  de  géologie.  Être 
>oiilevé  par  une  force  centrale  iiu-dessns  du  niveau  de  la 
mer.  ||  l'ar exiens.  Le  soleil  émergeant  d'une  nuit  sombre 
éclairait  le  ileuve,  Chatkaubmakd. 

ÉMERI  («/tv|Oi«\  «.  m.  Composé  naturel  d'alumine, 
l'c  silice  et  d'oxyde  de  fer,  d'un  gris  foncé,  employé 
rois  forme  de  poudre  pour  polir  les  pierres,  les  métaux 
et  le  cristal.  I|  Flacon  bouché  à  l'emeri,  llacon  dans 
lequel  le>  surfaces  du  bouchon  et  du  goulot  sont  polies 
avec  de  l'émeri  pour  que  le  contact  aoit  plus  parlait. 

ÉMERILtON  il/  mouillées.  Lat.  nirrula  .  ».  m.  Fe- 
melle du  laucon  vsalon,  dont  le  mile  est  appelé  rochier. 

ÉMERILLON  (1/  mouillées.  Le  même  que  le  précé- 
dent), ».  m.  T.  de  mar.  Croc  de  poulie  uu  de  palan  destiné 
à  faire  tourner  les  niancpuvres  sur  el:e»-niénies.  ||  T.  de 
pOt'he.  Petit  crochet  de  fer  to'  mant  sur  son  manche. 

ÉMERILLONNÉ  [Il  mouilllées.  Emerdhn^,  adj.XtS, 
éveillé.  Œil  émerillonné.  ||  Sub»t.  Vous  nous  feriez  plai- 
sir de  nous  donner  celte  petite  émerilloiméc,  Siv. 

•  ÉMERILLONNER  [S')  [Il  mouillées.  Émerilltm),  ».  r. 
Prendre  une  humeur  gaie  et  joviale. 

«  ÉMÉRITAT,  *.  m.  État  d'un  professeur  émérite. 

ÉMÉRITE  Jat.  emeritus),  adj.  Qui.  ayant  exercé  un 
emploi,  a  pris  sa  retraite  et  juuit  des  hdnneui-s  de  sou 
titre.  Prolesseur  émérite.  ||  Aujourd'hui  on  dit  profes- 
seureii  retraite.  ||  Subit.  Certain émérile envieux.  Volt. 

II  Fig.  Qui  a  longtemps  pralir|iié  ce  dont  il  s'agit,  et  qui 
y  a  vieilli.  Un  buveur  cmérite.  Dite  cor|uelte  émérite. 

ÉMERSION  flat.  etner»io),  ».  f.  En  phys.  Soulèvement 
d'un  corps  qui  vient  à  la  surface  d'un  lliiidc,  dans  le- 
quel il  avait  été  plongé.  ||  En  astron.  Sortie  d'une  planète 
hors  de  l'onibre  d'un  corps  qui  l'avait  écl'pséc. 

ÉHÉRUS  lé-mé-riis'l,  «.  m.  Voy.  i>iitiic. 

•  ÉMERVEILLABLE  (//  mouillées ',  adj.  Qui  émerveille. 
ÉMERVEILLÉ,  ÉE,  />.  p.  d'émei  veiller. 

•  ÉMERVEILLEMENT,  »   m.  Action  de  s'émerveiller. 
ÉMERVEILLER  [Il  mouillées.  El...  et  merretlle),  t. 

a.  Élonner  par  une  aorte  de  merveille.  ||  S'émerveiller, 
p.  r.  S'étonner.  Il  n'y  a  pas  de  quoi  s'éiiicrveillcr. 

ÉMÉTIQUE  (tfxfTc/0{l,  ».  m.  Le  tartratc  de  potasse  cl 
d'anthinHue.  qui  provoque  le  vomissement.  ||  l'ar  extcns. 
Se  dil  des  autres  vomitifs.  ||  Adj.  Poudre,  vm  émétiquc. 

ÉMÉTISÉ.  ÉE,  p.  p.  d'émétiser. 

ÉMÉTISER,  r.  a.  Mettre  de  l'éméliquc  dans  un  breu- 
vage. Il  Déterminer. le  vomissement  au  moyen  de  sub- 
stances éiiiétiques.  Emétiser  un  malade. 

ÉMETTRE  (ei...  cl  meUre\,  v.  a.  En  plirs.  Lancer  bon 
de  soi.  Los  rayons  q'i'émet  le  soleil.  |{  tléitre  en  circu- 
lation de.s  valeura.  {|  Fig.  Exprimer,  produire,  publier. 
Énieltrc  son  opinion. 

ÉMEUTE  lanc.  pari.  fém.  d'rmoHmir),  ».  f.  Tumulte 
séd  lieux.  Excilcr,  réprimer  une  émeute.  ||  Fig.  VosvelJ 
tant  lus,  tant  ri'lus.  Ont  fait  émeute  nu  l'nrnas.-'e,  Niliev. 

•  ÉMEUTIER.s.Hj.  Néolog.  Ageiild  émeute, desédition. 
ÉMIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éniicr.  Du  pain  émié. 

ÉMIER  ICI...  etni'el,  ».  a.  Froisser  un  corp»  eobeles 
doitri  s  de  manière  1  le  réduire  eu  petites  parties.  Emier 
de  l'ai  m.  du  pain. 
I      ÉMIETTÉ,  ÉE,p.p.d'émietler. 
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«  tHIETTCMENT,  s.  m.  Action  d'ciuietler. 

ÉniCTTER  (es...  el  miette),  v.  a.  Meltre  en  miettes. 
Ëmieiter  un  eâteiu,  du  pain.  ||  S'émietler,  v.  r.  Être  rè^ 
duil  en  miellés. 

ÉHIOMNT,  ANTE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  émi- 
erc  de  son  pays  pour  «lier  s'vtiblir  ailliurs.  U  loi  de 
1791  sur  les  éniigrints  [on  dit  maintenant  imigrnea  ce 
sens).  Il  Àfij.  Troupe  émigrante.  ||  Animaux  émigranls, 
aniimuz  ijui  émi|rrcnt  à  certaines  époques  de  l'anni^e. 

teieRATION  (lai.  emigratio),*./.  Action démigrer. 
L'ânigralion  des  Allemands  en  Oïliiornie.  H  Absol.  L'eii- 
«eiubie  des  personnes  iiul  quittèrent  la  France  pendant  la 
Révolution  francise.  |f  Ënzool.  Passage  annuel  et  régu- 
lier de  certains  animaux  d'une  contrée  dans  une  aulre. 

ÉMI6RÉ,  ÉE,  ;i.  ;i.  d'émigrer.  Qui  a  éini|iré.  ||  Subxl. 
Celai,  cellp  qui  a  quitté  son  pays.  Lai  contre  les  émigrés. 

ÉMIGRER  ^l»t.  emigrarr),  v.  r.  Se  conjugue  ave.' 
Un  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Quitter  sa  patrie  pour 
aller  s'éublir  ailleurs.  Une  fouie  de  cultivateurs  ont 
émigré  d'Europe  en  Amérique.  |{  Changer  de  contrée, 
en  puiant  de  certains  iniiij.?ux. 

âll9ic£,  Ce,  ;>.  p.  d'émincer.  Coupé  par  tranches. 
Il  S.  «r.  Un  émincé  de  ([igot. 

£A.llfC£R  [et...  cl  Biimel,  v.  a.  Couper  en  tranches. 
nuDccs.  ciriorer  de  la  viande. 

telN^MBEMT,  adt.  À  un  degré  émineot,  au  plus 
bMit  point. 

telNENCE  (lai.  eminenlia),  t.  f.  Élévation  de  ter- 
nin.||  En  anat.  Saillie,  en  parlant  des  os.  |{  Supériorité, 
excellence.  L'éminence  de  la  science.  ||  Titre  d'Iionneui 
qu'on  donne  aux  cardinaux  (Éminence,  en  ce  sens, 
prend  un  É  majuscule). 

ÉMINENT,  ENTE  (lat.  emineiu],  adj.  Qui  s'élève, 
qui  est  plus  haut  que  le  reste.  Lieu  éniinent.  I|  Fig. 
Trie-grand.  Une  vertu  éminente.  Un  service  énnnent. 
Il  EzeeUciit,  distingué  entre  tous.  Ces  hommes  éminents 
en  doctrine  el  en  sagesse,  Pasc. 

faiIREMTISSIME  (lat.  eminentintimut),  adj.  Très- 
émineot.  Qualilication  donnée  aux  cardinaux. 

CaiR  (arabe  eniir,  commandant],  s.  m.  Chez  les 
Arabes,  gouverneur  d'une  province  ou  d'une  tribu  con- 
iidérable.  ||  Titre  que  portent  les  princes  descendants  lîc 
Mahomet  par  les  feimnes. 

ÉMIS.  ISE,  ;i.  p.  d'émettre. 

ÉMISSAIRE  liât,  emiitariu»  et  erniMon'um),  «.  m. 
Agent  diargé  d  une  mission  secrète.  ||  T.  d'hydniuli<|i>o. 
Canal,  tuyau  qui  sert  à  vider  un  bassin,  nn  lac.  {|  Eu 
anat.  Syn.d'énionctoire.  Il  i4d;'.  Bouc  émissaire,  voy. BOUC. 

•  tmtSUr,  IVE,  adj.  En  phys.  Qui  a  la  faculté  d'énicl- 
tre  de  la  chaleur  ou  de  la  lumière  dans  tous  tes  sens. 

ÉMISSION  (lat.  emixtio),  t.  f.  Action  d'émettre,  de 
lancer  au  dehors.  ||  Système  dans  lequel  on  suppose  que 
le  soleil  lance  des  molécules  lumineuses,  par  opposition 
au  STstcnie  de  l'ondulation.  {|  En  phyaiol.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  poussée  au  dehors.  Émission  dr 
l'arine.  Il  Action  de  livrer  ï  la  circulation.  Émission  du 
papier-monnaie,  de  fausse  monnaie,  etc.  ||  Action  défaire 
«atendre.  Émission  de  la  voix.  ||  En  droit  canon,  l'émis- 
sion des  vœux,  prononciation  solennelle  des  vœux. 

EMMABASINABE,  s.  m.  Action  d'emmagasiner. 

EMMAGASINÉ,  ÉE,  p.  f.  d'emmagasiner. 

*  EMMAGASINEHIENT,  s.  m.  Placement  des  marchan- 
dises dans  un  magasin. 

EMMAGASINER  (m  et  maga$in],  v.  a.  Meltre  en 
magasin.  I\  S'emmagasiner,  v.  r.  Être  mis  en  magasin. 

EMMAIGRI,  lE,  ;;.  p.  d'emmalgrir. 

EMMAIORIR  [m  et  maigrir),  v.  a.  Rendre  maigre. 
Il  F.  n.  Devenir  maigre.  J|  S'einmaiç:rir,  ».  r.  Devenir 
maigre.  ||  Il  e«t  moins  usité  que  maigrir  et  amaigrir. 

EMMAILLOTTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cmmaillntler.  |J^ynlphc 
emmaillotté':,  celle  dont  l'enveloppe  laisse  voir  les  di- 
verses parties  de  l'insecte  parfait. 
•  EMMAILLOTTEMENT,  s.  m.  Action  d'emmailloUer. 

EMMAILLOTTER  [Il  mouillées.  En  el  maillot),  v.  a. 
lettre  en  maillot,  enveloijper  de  langes.  Emmaiilotlet- 
un  enfant.  ||  Par  extens.  Immaillolter  un  pied.  I{  Via,. 
Envelopper  quelqu'un  de  toutes  parts,  se  rendre  maître 
de  ses  volontés,  fj  S'emmaillotter,  ».  r.  S'envelopper. 

EMMANCHÉ,  EE,  p.  p.  d'emmancher.  |{  £n  blas.  So 


dit  des  haches,  faux,  etc.  qui  ont  un  manche  d'un  émail 
dînèrent,  et  dc.t  partitions  de  l'écu  où  les  pu'ces  s'en- 
clavent l'une  dans  l'autre  en  forme  de  longs  triangles  py- 
ramidaux. Il  En  point.  Membre  bien  cmniatirhé,  mal  em- 
manché, menibrequi  se  joint  bien,  sejoint  malaurorps, 

EMMANCHEMENT,  s.  »i.  Actiond'eiiiniaiiclier.  L'eni- 
niancliement  d'un  outil  ||  En  peint,  et  srulpt.  Nanicre 
dont  les  memlires  tiennent  et  se  rapportent  au  tronc. 

EMMANCHER  [en  et  vianche),  v.  a.  Mettre  un  man- 
che. Emnianilicr  une  (aux.  ||  Fig.  et  [lopiil.  Kntamcr 
une  alTaire.  ||  S'emmancher,  ».  r.  S'ajuster  au  manche. 
Il  fig.  S'ajuster  aux  circonstances,  aux  conditions.  L'af- 
faire s'était  mal  emmanchée. 

EMMANCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  emmanche. 

EMMANCHURE,  g.  f.  Ouverture  pratiquée  au  corps 
d'un  vêtement,  et  à  lariuelle  s'adnptent  les  iiiiinchcs. 

EMMANNEflUINÉ,  EE,  p.  p.  d'emmannequiner. 

EMMANNEQUINER,  ».  a.  T.  de  jardinier  Mettre  des 
plantes  avec  la  terre  qui  tient  à  leurs  racines  dans  un 
mannequin  ou  un  panier. 

EMMANTELÉ,  EE,  ttdj.  Enveloppé,  couvert  d'un  man- 
teau. j{  Par  analogie,  qai  a  un  plumage,  un  pelage  en 
partie  coloré.  Coiiicille  enimantclée. 

*  EMMANTELER  [en  Cl  anc.  fr.  niautel,  manteau],  v. 
a.  Envelopper  d'un  manteau. 

*  EMMARCHEMENT  [en  et  mardie),  s.  m.  Disposition 
des  marchos  d'un  escalier. 

*  EMMÊLEMENT,  ».  m.  Action  d'emmêler  ;  résultat  de 
cette  action. 

*  EMMÊLER  (en  elméler),  v.  a.  Brouiller,  en  parlant 
du  III,  de  la  soie,  des  lilcts  de  péibe,  etc.  ||  Fig.  cl  lamil. 
Une  affaire  emmêlée.  ||  S'emniéler,  v.  r.  Être  brouillé. 

EMMÉNAGÉ,  ÉE,  i).  p.  d'emménager  ||  T.  de  innr. 
Bâtiment  bien  emménagé,  bien  distribué. 

EMMÉNAGEMENT,  t.  m.  Action  de  porter  et  de 
ranger  ses  meubles  dans  un  nouveau  logement.  ||  &°.  m 
pi.  T.  de  mar.  logements,  compartiments  pratiqués 
dans  l'intérieur  d'un  navire. 

EMMÉNAGER  [en  et  ménage),  ».  n.  Se  conjugue  avec 
élreouavoir,  suivant  le  sens.  Faire  transporter,  ranger 
ses  meubles  dans  un  logement.  ||  V.  a.  Transporter  les 
meubles  de  quelqu'un  dans  un  logement.  ||  S  emména- 
ger, ».  r.  Se  pourvoir  de  meubles. 

EMMENÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emmener. 

EMMENER  («I  et  mener],  v.  a.  Mener  quelqu'un 
avec  soi  d'un  lieu  dans  un  autre.  ||  Se  dit  aussi  di» 
bestiaux  et  des  choses. 

EMMENOTTÉ,  tt.p.p.  d'emmenolter. 

EMMENOTTER  [en  cl  menottes),  v.  a.  Mettre  des 
menottes,  des  lers  aux  mains. 

*  EMMEULAGE,  i.  ni.  Action  d'cmmeuler. 

*  EMMEULER  [en  el  meule),  ».  a.  Mettre  les  foins  en 
meule. 

EMMIELLÉ.  ÉE,  p.  v.  d'emmieller.  ||  Fig.  Des  pa- 
roles enmiiellées,  |<aiules  d'une  douceur  uflectée. 
<  EMMIELLEMENT,  s.  m.  Action  d'emmieller. 

EMMIELLER  [en  cl  vuel\.  r.  a.  Enduire  do  miel. 
il  Emmieller  une  liqueur,  y  mettre  du  miel.  ||  Fig.  Faire 
passeï  à  l'aide  de  ouelquc  douceur  préliminaire  ce  qui 
est  amer  ou  pénible. 

EMMIELLURE,  S.  f.  Topique  qui  a  le  miel  pourexci- 
pienl,  cl  qii'cm  applique  sur  le  pied  d'un  cheval  |)our 
adoucir  et  détendre  la  corne. 

EMMITOUFLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cmmitpufler. 

EMMITOUFLER(en  rtmottfle),  v.a.  Envelopperqiiel- 
qu'un  dé  fourrures  ou  de  tissus  pour  le  tenir  chaude- 
ment. Il  .s'emniilotifler,  «.  r.  E\U-  aime  à  s'eiiimitouncr. 

EMM0RTAI8É,  ÉE,  p.  p.  d'emniortaiscr 

EMMORTAISER  (eu  et  morlaixe),  ».  a.  Insérer  dans 
une  mortaise  le  bout  d'une  pièce  de  bois. 

EMMOTTÉ,  ÉE  [en  et  molle),  adj.  T.  de  jardinier. 
Dont  la   racine  est  entourée  d'une  niuttc  de  terre. 

EMMUSELÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cmmuseler. 

EMMUSELER  ^en  et  anc.  fr  mnsel,  museau),  ».  a. 
Mettre  une  muselière  à  un  animal.  Enimuselcrdesoui's. 
Il  Par  cxlens.  Couvrir  le  nez  el  la  bouche.  ||  Fig.  Eni- 
péclier  de  parler,  de  se  plaindre. 

ÉMOI  [ru...  el  anc.  h.  ail.  magan,  vire  fort,  c.-à-d. 
action  d'ôtcr  la  force},  s.  m.  Trouble  par  crainte  ou  par 
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inquiétude.  Mettre  en  émoi,  en  grand  émoi.  Tout  le 
parti  fut  en  dmoi.  ||  Il  se  dit  quelquefois  en  bonne 
|>.irt,  aveu  une  épilhète  déterminative.  l'n  doux  émoi. 

ÉMOLLIENT,  ENTE  (lat.  emoUieru],  adj.  En  méd. 
Qui  a  la  propriété  de  relâcher,  de  ramollir  les  parties 
enflammées.  Cataplasme  émoUient.||  En  pliarm.  Espèces 
émoUientes,  les  feuilles  si'ches  de  mauve,  de  guimauve, 
et  farines  émollientes,  ceiles  de  lin,  de  seigle  et  d'orge. 
Il  Subtl.  Les  émuliicnts. 

ÉMOLUMENT  [lat.  emolumeiHum),  s.  m.  Rétribu- 
tion, avantage  pécuniaire.  |i  Au  pi.  Appointements. 
Il  Ënjurispr.  Bénéfice,  par  opposition  aux  charges.  Les 
'émoluments  d'une  succession.  Ij  Profits  casuels,  par 
opposition  aux  revenus  fixes  et  certains.  ||  T.  de  prati- 
que. Honoraires  accordés  par  tarifs  aux  oHiciers  mi- 
nistériels, en  plus  des  déboursés. 

ÉMOLUMENTER,  V.  n.  Tirer  quelque  émolument  ou 
profit.  Il  Vieux  et  ne  se  prenant  qu'en  mauvaise  part. 

ÉMONCTOIRE  (lat.  emunctonum),  t.  m.  En  pliyslol. 
Ciinal,  conduit  ou  en  général  organe  destiné  à  évacuer 
les  humeurs  devenues  superflues.  M  En  méd.  Ëmonc- 
tuires  artificiels,  les  cautères  cl  les  vesicaloires. 

•  ÉMONDAOE,  s.  m.  .Action  d'émunder. 

»  ÉMONDATION,  a.  f.  En  pharm.  Opération  par  la- 
quelle on  retire  de  substances  animales  ou  végétales 
certaines  portions  inutiles  ou  nuisibles. 

ÉMONDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'émonder. 
<  £monoement,s.  m.  Action  d'émonder;  résultat  de 
cette  action. 

ÉMONDER  [lat.  emundare),  v.  a.  Nettoyer  les  ar- 
bres, les  débarrasser  des  branches  mortes,  des  plantes 
pnrasites,  des  mousses,  etc.  ||Absol.  De  ses  arbres  i  fruit 
retranchait  l'inutile,  Ébrancbait,  éniondalt,  la  Fo.xt. 

ÉMONDES  [voy.  émonder),  t.  f.  pi.  Branches  retnut- 
diées  des  arbres.  1 1  Fagots  faits  avec  les  émondcs. 
t>ÉMONDEUR,EUSE,  (.m.  et /'.Celui,  celle  quiémonde. 
Il  5.  m.  Sorte  de  crible  pour  nettoyer  le  blé. 

•  ÉMORFILER  [es...  et  morfil],  v.  a.  Enlever  le  morfil 
et  les  vives  arêtes  d'une  pièce  de  métal  ou  de  cuir. 

ÉMOTION  (lat.  emotio],  s.  f.  Mouvement  qui  se  passe 
ilans  une  population.  ||  Mouvement  excité  dans  les  hu- 
meurs, dons  l'économie.  ||  Une  émotion  de  lièvre,  un  lé- 
jfor  mouvement  de  lièvre.  ||  En  méd.  Emotion  du  pouls, 
l'tal  d'un  pouls  qui  s'écarte  un  peu,  pour  la  vivacité  et  la 
Iréqueuce,  de  l'état  naturel.  ||  .\gitalion  populaire  qui 
précède  une  sédition,  et  quelquefois  I».  sédition  elle- 
iiiéme.  Ij  Mouvement  moral  qui  trouble  et  agite,  et  qui 
se  produit  sous  l'empire  d'une  idée,  d'un  spectacle,  d'une 
contradiction,  et  quelquefois  spontanément  sous  l'in- 
Ihience  d'une  perturbation  nerveuse.  ||  Trouble  heureux 
ou  doux  de  l'âme.  La  musique  cause  de  douces  émotions. 

•  ÉMOTIONNER,  v.  a.  Néulog.  Causer  des  émotions. 
jl  S'émotionner,  V.  r.  Eprouver  des  émotions. 

«  EMOTTAQE,  s.  m.  Action  d'éuioUer. 
ÉMOTTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'émotter. 

•  ÉMOTTEMENT,  t.  m.  L'action  d'émotter;  le  résultat 
de  cette  action. 

ÉMOTTER  [es...  et  motte),  v.  a.  Briser  les  mottes  de 
terre  restées  entières  après  les  labours  et  les  hersages. 
Il  S'émotler,  v.  r.  Étrenrisé,  en  parlant  des  mottes. 

•  ÉMOTTEUR,  EUSE,  ».  m.et/*.  I.  d'agriculture.  Celui, 
celle  qui  émotle. 

ÉMOUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'émoucher. 

ÉMOUCHER  (es...  etmouc/ie),  v.  a.  Qiasser  les  mou- 
ches. Emoucherun  cheval.  i|  Par  extens.  Battre, comme 
si  les  cou^  étaient  donnés  pour  chasser  les  mouches.  Il 
se  sentit  émoucher  les  épaules,  u  Ytnet.  ||  Émoucher  un 
fleuret,  en  ôter  la  mouche  ou  le  bouton.  ||  S'émoucher, 
V.  r.  Ecarter  de  soi  les  mouches. 

ÉMOUCHET  (b.  lat.  niuscetus,  du  lat.  mutca,  à  cause 
des  mouchetures  de  son  plumage),  s.  m.  Oiseau  de 
proie  semblable  i  l'épervier. 

"»  ÉMOUCHETER  (es...  et  moucAeUe,  petite  mouche), 
V.  a.  Casser  la  pointe  d'un  instrument  aigu.  Fleuret 
émoucheté.  ||  Donner  le  fini  aux  rubans. 

ÉMOUCHETTE  [^moKcAer),  s.  f.  Sorte  de  capara;on 
fait  en  réseau  garni  de  cordelettes  pendantes,  qu'on 
met  aux  chevaux  pour  les  cnioucher. 

•  ÉMOUCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  émoucbe. 


ÉMOUCHOIR,  s.  m.  Queue  de  cheval  attachée  k  on 
manche,  dont  les  maréchaux  se  servent  pour  émoucher 
lc:>  chevaux. 

.  ÉHOUDRE  [lat.  emolere),  r.  a.  Aiguiser  sur  lameulc. 
Euioudre  des  couteaux,  des  ciseaux. 

ÉMOULEUR,  ».  m.  Ouvrier  employé  à  fa$onuer  sur 
la  meule  le  tranchant  de  la  lame,  la  surface  ou  la  pointe 
des  différents  instruments  métalliques. 

ÉMOULU,  VZ,p.p.  d'émoudre.  ||  Dans  les  tournois, 
combattre  à  ferémuulu,  se  battre  avec  des  armes afiilées. 
Il  Être  frais  émoulu  du  collège,  ne  faire  que  d'en  sortir. 

ÉMOliSSÉ,  ÉC,  p.  p.  d'émousser.  Dont  la  pointe  est 
détruite.  1 1  En  bot.  Se  ait  d'organes  qui  sont  dépourvus  de 
pointe.  ||  En  blas.  Se  dit  des  instruments  de  fer  sans 
pointe.  Il  Fig.  Rendu  moins  actif,  moins  pénétrant.  Sen- 
sations emoussées.  Des  sens  émoussés. 

ÉM0U8SÉ,  ÉE,  /).  p.  d'émousser.  Arbres  émoussés. 

ÉMOUSSER  (e«...  et  l'adj.  ntouste),  v.  a.  Rendre 
mousse,  moins  tranchant,  moins  aigu.  Ëmousserunra- 
soir.  Il  Fig.  Affaiblir,  diminuer.  L'habitude  émouase  le 
plaisir.  ||  S'émousser,  v.  r.  Devenir  moins  aigu.  Le  fer 
s'éniousse.  ||  Fig.  Le  courage  s'émovsse  dans  l'oisiveté. 

ÉMOUSSER  (es...  et  le  subst.  mtMOie],  t.  a.  Oter  la 
mousse  d'un  arbre. 

ÉMOUSTILLÉ,  ÉC,  p.  p.  d'émoustiUer. 

ÉMOUSTILLER  [1/ mouillées.  £s...  eimou»tUle),v. 
a.  Exciter  à  la  gaieté,  à  la  bonne  humeur.  Cela  vous 
émoustille.  ||  Absol.  Le  Champagne  émoustiUe.  ||  S'é- 
nioustiller,  v.  r.  Sortir  de  sa  torpeur. 

*  ÉMOUVANT,  ANTE,  adj.  Qui  émeut,  qui  ««use  de 
l'émotion.  Scène  émouvante. 

ÉMOUVOIR  (lat.  cniorere),  t>.  a.  Mettre  en  mouve- 
ment. Six  chevaux  attelés  à  ce  fardeau  pesant  Ont  peine 
à  l'émouvoir,  BoiL.  ||  Agiter,  troubler.  Cette  drogue 
émeut  les  humeurs.  Le  vent  émeut  les  flots.  ||  Fig.  Émou- 
voir la  bile,  exciter  la  colère.  ||  Faire  naître,  susciter. 
Émouvoir  une  question,  une  guerre,  des  troubles,  etc. 
Il  Pousser  au  soulèvement,  à  la  sédition.  Antoine  émut  le 
iiciiple  contre  ceux  qui  avaient  tué  César,  Boss.  ||  Fig. 
l'roauire  sur  l'àme  un  mouvement  comparé  au  mouve- 
ment physique.  Je  ne  saurais  voir  d'honnêtes  pères  cba- 
^■^l'iiiés  par  leurs  enfants,  que  cela  ne  m'émeuve.  Mol. 

I  !  Émouvoir  à ,  porter  i  un  sentiment.  On  prend  plaisir  à  se 
sentir  émouvoir  à  toutes  sortes  de  passions,  Descartes. 

II  Absol.  On  n'émeut  point  sans  être  ému.  i|  Il  se  dit 
aussi  des  sentiments  qu'on  met  en  mouvement.  Je 
pourrai  de  mon,  père  émouvoir  la  tendresse,  Bac.  ||  S'é- 
mouvoir, r.  r.  Éprouver  une  émotion.  ||  Par  exiens.  La 
terre  s'en  émeut,  l'air  en  est  infecté,  Rac.  ||  S'emporter, 
s'irriter.  ||  S'inquiéter.  Sans  s'émouvoir  de  rien.  Il  S'a- 
giter, s'insurger,  k  ce  spectacle  le  peuple  s'émut,  Boss. 
Il  S'élever,  être  suscité.  Entre  deux  bourgeois  d'une 
ville  S'émut  jadis  un  différend,  u  FOi-tr.  |[  Impers.  Il 
s'émut  une  grande  querelle,  Hoxtesqdiei'. 

EMPAILLAGE  [Il  mouillées),  s.  m.  L'art  ou  l'action 
d'empailler  des  chaises,  ime  paillasse,  des  animaux. 
EMPAILLÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d'empailler. 

*  EMPAILLEMENT  (Il  mouillées),  s.  m.  Action  d'em- 
pailler les  chaises,  les  animaux  morts,  jj  Action  d'entou- 
rer de  paille  une  plante  pour  la  garantir  du  froid. 

EMPAILLER  [Il  mouillées.  En  el paille),  v.  a.  Gar- 
nir de  paille.  Empailler  des  chaises.  ||  Empailler  des 
animaux,  garnir  leur  peau  de  manière  à  conserver  les 
formes  qu'ils  avaient  dans  l'état  de  vie.  ||  Entourer  de 
paille  des  arbres  pour  les  protéger  contre  le  froid,  le 
soleil,  les  atteintes  des  animaux  ou  des  instruments. 

EMPAILLEUR,  EUSE  (Il  mouillées),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  empaille  des  chaises,  des  oiseaux,  etc. 

EMPALÉ,  CE,  p.  p.  d'empaler. 

EMPALEMENT,  t.  m.  Action  d'empaler;  supplice  du 
pal.  L'empalement  est  usité  chez  les  Turcs. 

EMPALER  (en  et  pal),  v.  a.  Faire  subir  le  supplice 
du  pal.  Il  Par  extens.  Empaler  de  pauvres  insectes,  J.  1. 
Rocss.  Il  S'empaler,  r.  r.  Tomber  de  haut  sur  quelque  ob- 
jet pointu  et  se  faire  une  blessure. 

*  EMPAMPRÉ,  ÉE,  adj.  Garni  de  pampre. 

EMPAN  (ail.  Spanne),  ».  m.  Mesure  de  longueur 
qu'on  prend  du  bout  du  pouce  à  l'extrémité  du  petit 
'  duigl,  lorsque  la  main  est  ouverte  le  plus  possible. 
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CMPAIMCHÉ,  ÉC,  p.  p.  d'empuiacher.  Une  tète  em- 
païuchée  Vest  pas  petit  embarras,  la  Fokt. 

EaPMIIkCHER  t««  et  panache],  v.  a.  Garnir,  orner 
d'iiii  panacbe.  Empanacher  un  casque.  ||  S'empanacher, 
V.  r.  Se  parer  d'un  panache. 

EMPANNÉ,  tE,  /).  p.  d'empanner.  Mis  en  panne. 

EMPANNER  (m  et  pamie),  v.  a.  T.  de  mar.  Mettre 
en  panne.  ||  V.  n.  Cn  navire  empanne  ou  est  empanné, 
quand  il  est  masqué  par  le  côté  de  l'ccoule  de  ses  voiles. 

*  EMPA0UETA6E,  s.  m.  Action  d'empaqueter. 
EMPAQUrrt,  tL,p.p.  d'empaqueter. 
EMPAQUETER  (en  et  pofuri;,!*.  a.  Mettre  en  paquet. 

);'  S'empaqueter,  «.  r.  S'envelopper,  se  charger  d  haoits. 
;  Par  ext.  S'empaqueter,  s'cnlasser  dans  une  voilure. 

EMPARER  ^S 1  (lat.  in  et  parare) ,  v.  r.  Se  saisir  de 
quelque  chose.  S'emparer  d'un  héritage,  d'une  ville.  ||  En 
rbim.  Se  dit  des  substances  qui  se  combinent  avec  cer- 
taines autres,  lorsqu'elles  se  trouvent  en  présence.  Le 
Ti-r  s'empare  de  l'oxygène.  ||  Fig.  S'emparer  de  la  con- 
«ursaliôii.  S'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un,  y  Prendre 
|>nssession  de  Tâme,  en  pariant  des  passions  et  émotions. 
l  ne  juste  fureur  s'empare  de  mon  ame,  Rac. 

EMPJlTé,  £e,  7^.  p.  d'empâter.  {lEn  peint.  Seditdes 
liios  moelleux  et  bien  fonaus.  ||  Pâteux,  embarrassé 
riHnme  fiar  de  la  pSte.  Langue  empâtée.  |{  Pareitens. 
Wamme,  cheval  empilé,  de  formes  épaisses. 

EMPATEMENT  (en  e\.paUe],t.  m.  Ce  qui  sert  de  pied 
û  quelque  chose  pour  la  soutenir.  I|  En  archit.  Épais- 
seur de  maçonnerie  qui  sert  de  pied  à  un  mur. 

EMP&TEMENT,  «.  m.  ÉUt  de  ce  qui  est  empâté  ou 
)iâtrux.  {jEngraissement  des  volailles.  ||  En  peint.  Action 
d'empâter  un  tableau.  |J  Etat  de  ce  qui  est  embarrassé 
comme  par  de  la  pâte.  L'empâtement  de  la  langue,  de 
la  voix.  [{  En  méd.  Gonflement  mal  circonscrit. 

EMPATER(en  eipâte],  v.  a.  Couvrir  de  pâte  ou  de 
matière  pâteuse.  Cela  empâte  les  mains.  ||  Empâter  une 
volaille,  l'engraisser  avec  une  pâte  composée.  1 1  En  peint 
Donner  de  I  épaisseur  aux  couleurs.  \'\  Rendre  pâteux, 
épais.  Emjiàterla  langue.  ||  S'empâter,  v.  r.  Devenir pâ- 
teox,  épata.  La  langue  s'empâte. 

•  EMpATEUR,  s.  m.  Celui  qui  empâte  la  volaille. 
EMPAUMÉ,  ts,  p.  p.  aempaumer. 
EMPAUMER  [en  et  paume),  v.  a.  Recevoir  une  balle, 

un  éteuf  dans  la  paume  de  la  main  ou  en  pleine  raquette, 
et  les  relancer  avec  vigueur.  ||  Fig.  Empaumer  b  balle, 
saisir  à  propos  le  moment,  l'occasion.  |]  On  dit  que  les 
chiens  empaument  la  voie,  ouand,  rencontrant  la  piste, 
ils  la  suivent  arec  ardeur.  ||Fig.  Empaumer  uneanaire, 
la  bien  saisir,  la  bien  conduire.  ||  Empaumer  quelqu'un, 
se  rendre  maître  de  son  esprit. 

EMPAUMURE,  s.  f.  Partie  du  gant  qui  prend  depuis 
la  fente  des  doigts  jusqu'au  pouce.  {|  Le  haut  de  la  tête 
du  cerf,  qui  t'élargit  comme  une  main,  et  où  il  y  a  plu- 
sieur*  andouilleisrangésinégalemenl  comme  des  doigis. 
<  EMPÊCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  empêche,  qui  gène. 

EMPÊCHÉ,  tt,p.  p.  d'cnipècher.  ||  Embarrassé. 
ComUen  les  beaux  esprits  sont  quelquefois  empêchés 
de  leur  personne  !  S£v.  On  serait  bien  empêché  de  dire 
ce  qoi  arrivera,  id.  |{  Empêché,  dans  ce  sens,  suivi  d'un 
infinitif,  prend  ordinairement  à  et  quelquefois  de.  ||  Re- 
tenu par  des  occupations.  ||  Subst.  Faire  l'enipêché,  se 
donner  des  airs  d'nomme  très-occupé. 

EMPÊCHEMENT,  s.  m.  Action  d'empêcher,  entrave, 
olnslacle.  J|  Empêchement  de  la  langue,  difficulté  depro- 
nonciatioo.  \l  En  jurispr.  Empêchement  de  mariage, 
obstacle  au  mariage  de  deux  personnes. 

EMPÊCHER  (lat.  impeiHcare),  v.  a.  Mettre  entrave 
à  quelqu'un.  ||  Etre  cause  que  quelque  chose  ne  se  fasse 
pas.  Il  Empêcher  veut  de  avant  I  inGnilil';  avec  que, 
h  priqwiition  subordonnée  prend  ne  :  J'empêche  qu'il 
ne  vienne  ;  cette  règle  peut  être  négligée  dans  les  vers. 
Si  empêcher  est  accompagné  de  la  négation  ou  est  dans 
une  pnraae  interrogative,  la  proposition  subordonnée 
peut  prendre  ou  ne  pas  prendre  ru  :  Je  n'empêche  pas 

Îu'ilne  sorte  ou  qu^l  sorte.  ||  Gêner  l'exercice  de.  Trop 
e  distance  et  trop  de  proximité  empêche  la  vue,  Pasc. 
I^S'empêcher,  v.  r.  Se  défendre,  s'abstenir  de.  Il  ne  put 
s  empêcher  de  parler.  IJ  S'embarrasser.  La  raison  en  esl 
helle,  et  c'est  par  là  qu  il  t'empêcherait  des  choses  !  Mol. 


EMPEIGNE  (b.  lat.  impedia,  de  in  ctpes,  sur  le  pied), 
s.  f.  Pièce  de  cuir  qui  dans  un  soulier  s'étend  depuis  le 
cou-de-pîed  jusqu'à  la  pointe. 

EMPENNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empenner.  Flèche  empennée. 

EMPENNER  (an-pé-nné.  Lat.  in  ^penna],  v.  a.  Gar- 
nir une  lléche  de  plumes. 

EMPEREUR  (lat.  imperalor),  t.  m.  Titre  donné  depuis 
Auguste  aux  chefs  de  l'empire  romain.  ||  Nom  donné 
autrefois  à  l'empereur  d'.MJcinagne  qui,  par  Charlema- 
gnc,  se  disait  héritier  des  empereurs  romains.  ||  Chef 
souverain  de  certains  Étals.  L'empereur  des  Franfais. 
L'empereur  d'Autriche.  L'empereur  de  Russie. 

*  EMPERLER  {en  et/'erle),  r.  a.  Orner  de  perles.  ||  Fig. 
Emperler  son  style.  1 1  S'emperler,  v.r.  S'orner  de  perles. 

EMPESAOE,  ».  m.  Action  d'empeser;  état  d'un  linge 
empesé. 

EMPESÉ.  ÉE,  p.  p.  d'empeser.  ||  Fig.  Qui  esl  d'une 
gravité  affeclée.  Air  empesé.  L'empesé  niagislrat,  Volt. 
Il  S.  m.  Ce  qu'il  y  a  d'empesé. 

EMPESER  [einpoit],  v.  a.  Apprêter  du  linge  avec  de 
l'empois.  Empeser  une  collerette. 

EMPESEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
empèse. 

EMPESTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empester.  ||  Fig.  Bouche  eni- 
neslée,  bouche  qui  répand  1  erreur,  la  calomnie,  etc. 
La  chaire  empestée  du  mensonge. 

EMPESTER  («I  et  pesie),  v.  a.  Infecter  de  la  peste 
ou  de  toute  autre  maladie  contagieuse.  H  Par  extens.  La 
vapeur  du  marais  empestait  l'air,  F£ii.  ||  Par  exagération, 
empuantir,  incommoder  de  mauvaise  odeur.  {|  .\bsol. 
Celle  charogne  empeste.  \\  Fig.  Corrompre,  en  parlant 
des  mauvaises  doclrines,  des  hérésies. 

EMPËTRÉ,ÉE,  p.p.  d'empêtrer.  Il  Fig.Gêné,  contraint. 

EMPÊTRER  (en  et  b.  lat.  pastorium,  entraves),  v.  a. 
Lier  les  jambes  d'un  cheval  qu'on  met  en  pâture.  Il  Em- 
barrasser les  pieds  dans  des  liens  ou  filaments.  I|  Fig. 
Embarrasser.  Pourquoi  m'avez-vous  empêtré  de  cet 
homme-là!  Empêtrer  quelqu'un  dans  une  méchante 
alTaire.  ||  S'empêtrer,  e.  r.  S'embarrasser.  ||  Fig.  et 
l'amil.  S'empêtrer  dans  de  mauvaises  spéculations. 

EMPHASE  [i/ifattt],  *.  f.  Exagération  dans  l'exprès^ 
sion,  le  ton,  la  voix,  le  geste.  Les  plus  grandes  cnoses 
n'ont  besoin  que  d'être  dites  simplement,  elles  se  gâtent 
par  l'emphase,  la  Bbui.  ||  T.  de  rhétor.  Figure  qiii  con- 
siste à  employer  un  mot  qui  a  beaucoup  de  force,  comme 
enflammé  de  colère. 

EMPHATIQUE  {i/ifarixoi) ,  adj.  Qui  a  de  l'emphose. 
Homme,  ton  emphatique.  |J  Qui  donne  de  la  force  par 
l'esagération.  Ce  mot  est  pris  ici  dans  le  sens  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  Avec  emphase. 
«  EMPHYSÉMATEUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Qui  a  rap- 
port à  l'emphysème.  Gonflement  emphysémateux. 

EMPHYSÈME  (i/ifiioij/ia),  *.  m.  En  méd.  Tumeur 
blanche,  élastique,  indolente,  causée  par  l'introduction 
de  l'air  dans  le  lissu  cellulaire. 

EMPHVTÉOSE  [ktifirTsunii],  s.  f.  Convention  par 
laquelle  un  propriétaire  cède  la  jouissance  d'un  héritage 
pourun  temps  très-long,  sous  la  réserve  d'une  redevance. 

EMPHYTEOTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  jouit  par 
bail  emphytéotique. 

EMPHYTÉOTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'emphy- 
tcose.  Bail  emphytéotique,  bail  ordinairement  de  99  ans. 
«  EMPIERREMENT,  s.  m.  Fondation  faite  de  pierres. 
Il  Empilement  de  pierres  dons  un  trou  ou  dans  un  fossé, 
pour  donner  de  l'écoulement  aux  eaux  entre  leurs  in- 
leratices.  ||  Revêlement  formé  de  pierres  qui  n'ont  reyu 
qu'une  façon  grossière. 

«  EMPIERRER  [en  et  pierre),  v.  a.  Faire  un  empier- 
rement. 

*  EMPIÉTANT,  adj.  m.  En  blas.  Oiseau  empiétant, 
oiseau  qui  tient  sa  proie  entre  tes  serres. 

EMPIÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empiéter.  Pris  pied  s  pied. 

EMPIÉTEMENT,  t.  m.  Action  d'empiéter;  résultat  de 
cette  action.  j|  Par  cxlens.  L'empiétement  de  la  mer  sur 
les  terret.||Fig.L'empiélemenla'uneaulorité  sur  l'autre. 

EMPIÉTER  (en  et  pied\,  v.  a.  T.  de  fauconnerie. 
Prendre  avec  les  serres.  ||  Gagner  pied  à  pied  et  par  usur- 
pation. Il  a  empiété  sur  moi  plus  d'un  arpent.  ||  Ahsol. 
Disposé  â  empiéter  sur  tes  voisins,  Boss.  ||  Par  analogie. 
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U  mer  empiète  sur  les  côtes.  |j  Fig.  Usurper.  Le  peuple 
leur  laissa  empiéter  le  pouvoir  suprême,  Boss.  ||  Absol. 
S'arroger  des  imûts  qu'on  n'a  pis. 

EMPIFFRÉ,  ÉE,  ;*.  p.  d  empiffrer. 

EMPIFFRER  {en  ci  infre],  v.  a.  Bourrer  de  noarri- 
tore.  Il  llcndre  gros  et  gras.  ||  S'empîlTrcr,  v  r.  Trop 
manger.  ||  Devenir  trop  gnis. 

*  EMPIFFRERIE,  ».  f.  .4rtion  d'empiffrer. 

«  EMPILAGE,  ».  m  Action  d'empiler.  ||  Temps  pendant 
lequel  une  clinsc  rc-te  empilée. 

EMPILÉ,  ÉE,  }K  p.  d'empiler. 

EMPILEMENT,  S.  m.  Action  d'empiler;  état  de  ce 
qui  est  empilé. 

EMPILER  {en  et  pile),  v.  a.  Hctlre  en  pile,  en  tas. 
Empiler  du  liuis,  des  écus.  ||  Empiler  les  dames,  les  met- 
tre en  tas  sur  la  première  flèche  du  trictrac.  ||  Absol. 
Amasser  de  l'argent.  ||  S'empiler,  v.  r.  Être  mis  en  pile. 
«  EMPILEUR,  EUSE,  s.  m.  et  /".  Uuvrier,  ourrière  qui 
empile  du  bois,  des  man-handiscs. 

EMPIRE  (lat.  imperium),  s.  m.  Commandement, 
autorité,  puissance.!]  Alisol.  S'il  traite  avec  douceur,  il 
traite  avec  empire,  Coiin.  ||  Il  se  dit  aus$i  par  rapport  aux 
animaux.  L'empire  de  l'Iiommc  sur  les  animaux.  ||  As- 
cendant, innueni'C.  Prcmlri!  de  l'empire  sur  quelqu'un. 
L'esprit  a  grand  empire  sur  le  corps.  Mol.  ||  Exercer,  avuii' 
de  I  empire  sur  soi-im^me,  se  contenir,  commander  à  ses 
passions.  ||  L'empire  de  la  moilc,  de  la  beauté.  Il  Autorité 
souveraine,  iiii)HTialc,  royale  ou  diclaloriale.  ||  Il  se  ilil 
d'urt  État  considérable,  quelle  que  soil  la  Torme  du  gon- 
vernemcnl.  Vous  voyez  comme  les  empires  se  succèdent 
les  uns  aux  autres,  Buss.  ||  En  particulier,  état  gouvcruc 
par  un  cni|>ei'eur.  L'empire  i'rançais.  L'empire  de  Itus- 
sic.  Il  lias-enipiie,  l'empire  romain  depuis  la  chute  de 
l'empire  d'Uccidcnl  jusqu'à  la  prisi-  de  Constantinopic. 
Il  L'empii'C  d Hciident,  la  partie  de  l'empire  romain 
qui  coniprenait  l'Ilalie,  l'Esingiie,  la  Gaule  et  la  Breta- 

fne  ;  l'cinpire  d  i  trient,  celle  qui  comprenait  la  Grèce, 
.4sic  Mineure,  l'É^ypte  et  l'Arriaue  septentrionale.  ||  Le 
saint-emiiin-,  l'ciiipiie  romain  établi  par  Charlemagne 
en  80  I   (1  Aliiiil.  Si'  dit  du  règne  de  Napoléon  I".  Tes 

fuerrcs  de  rtiiipire.  ||  Absol.  Il  se  disait  .lulrefois  de 
empire  d'Allemagne.  Les  cercles  de  l'Empire.  ||  Se  dit 
des  animaux  dans  Te  langage  poétique.  Deux  taureaux  se 
disputaient  l'empire.  ||  Pamil.  Il  ne  céderait  pas  pour  un 
empire,  pour  rien  au  monde.  ||  Les  peuples  compris  dans 
un  empire.  L'empire  se  souleva.  [|  Règne.  Virgile  vivait 
sous  l'empire  d'Auguste.  ||  L'empire  de  la  mer,  la  domi- 
nation des  mers.  ||  L'empire  des  morts,  les  demeures 
souterraines  où  l'on  supixisait  que  les  morts  rt':sidaient. 
EMPIRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empirer.  Devenu  pire. 

*  EMPIREMENT,  t.  m.  Action  d'empirer;  résultat  de 
cette  action. 

EMPIRER  [en  et  pire),  v.  a.  Rendre  pire.  Les  remè- 
des n'ont  Tait  qu'empirer  son  mal.  ||  K.  n.  Devenir  pire. 
Les  affaires  empirent.  ||  S'empirer,  p.  r.  Devenir  pire. 
Leur  étal  allait  s'empirant,  Boss. 

EMPIRIQUE  {i/jiT!iiptx6i),  adj.  Qui  se  guide  seule- 
ment par  l'expérience.  Procèdes  empiriques.  ||  Subxt. 
Un  empirique,  un  homme  qui  tiaite  les  maladies  par  des 
remèdes  secrets,  et  sans  aucune  notion  scientifique  du 
corps  et  de  ses  maladies.  ||  En  phil.  Qui  apparti>>nt  à 
l'empirisme.  ||  S.  m.  Les  empiriques,  les  philosophes 
qui  appartiennent  à  l'empirisme.  ||  En  mauvaise  part, 
ceux  qui  suivent  la  routine. 

*  EMPIRIQUEMENT,  adj.  D'une  manière  empirique. 
EMPIRISME,  t.  m.  Ilecherclie  de  rex|)ériencc  seule, 

sans  aucune  théorie,  y  En  philos.  Système  dans  lequel 
l'origine  de  nos  connaissances  est  uni(|uement  atlrihiiée 
à  l'espérii-nce.  jj  État  d'une  science  quand  les  faits  n'y 
sont  encore  liés  par  aucune  loi  générale  ou  théorie.  ||  En 
mauvaise  part,  aveugle  routine.  |1  Empirisme  médical, 
pratique  qui  ne  lent  aucun  compte  de  la  lliéorie. 

EMPLACEMENT,  *.  ni.  Endroit  convenable  pour  con- 
struire, établir  ou  Taire  quelijuc  chose.  ||  l'Iace.  L'em- 
placement <le  la  Bastille. 

EMPlATRE  (lat.  emplastrum,  de  iunianfiov),  ».  m. 
Topique  glulineux  qui,  se  ranK)llis.sant  par  la  clialeur, 
adhère  à  la  partie  sur  laquelle  on  l'applique.  Mettre, 
lever  on  emplâtre.  ||  Fig.  Mettre  un  emplâtre  à  une 


alTaire,  couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de  dérectuoni 
une  altaire.  ||  Fig.  l'ervonne  infirme  et  maladive,  et  in- 
niquement  personne  sans  activit<^.  sans  énergie. 

EMPLETTE  (b.  lat.  imutieila,  dépense),  «./■.Action 
d'employer  une  somme  d  argent  en  arlisis.  ||  r'iirt  m 
emplettes,  aller  aux  emplettes  dans  les  villes  de  Mb- 

3ue,  en  parlant  d'un  marchand.   ||  Achat  de  nuitl». 
ises,  d'obje's  de  peu  de  conséquence  ou  d'u>age  oié- 
naire.  {{  L'objet  acheté.  Montrer  ses  emplettes. 
EMPLI,  lE,  ;>.  p.  d'emplir. 
EMPLIR  (lat.  implere],  v.  a.  Rendre  plein.  \\Ttt.  t( 
sn  vaste  folie  emplir  toute  la  terre,  Bon.  |{  Faiiiil.  ifag. 

Îilit  bien  son  pourpoint,  se  dit  d'un  honmie  groset  jta, 
\V.n.  T.  de  mar.  btre  gagné  par  une  voie  d'i'tu,  a  ft- 
ant  d'un  vaisseau.  ||  S'emplir,  v.  r.  Devenir  plein. 

EMPLOI  [voy.  emplot/er),  ».  m.  Usage  qu'on  bille 
quelque  chose.  L'emploi  du  fer,  du  temps,  d'un  mol, 
etc.  Il  Double  eiiiploi,  se  dit  de  tout  ce  qui  lait  uner^ 
tition  inutile.  Il 'T.  de  finance.  Application  do  fundsiuit 
destination.  ||Ën  jurispr.  Emploi  des  deniers,  usageoi. 
forme  à  leur  desiinatiun  déternjinéc  par  la  loi  ou  II  «■- 
Tcntion.  ||  Faux  emploi,  l'emploi  d'une  soninie portée to 
dépense,  quoique  la  dé|iense  n'ait  point  été  fuie.  ||  Oc-  ' 
eupation.  Le  ciel...  Pour  difféi'entsenipluis  nous blii^ 
en  naissant,  Mou  |l  Faire  son  emploi  de,  s'occuper  i, 
faire  son  alTaire  de.  ||  Fonction,  place.  Dénuder  «a  ciih 
ploi.  Il  T.  de  théâtre.  Râles  d'un  même  canclére.  Cet 
acteur  tient  l'emploi  des  rois.  ||  Chef  d'imnioi,  W  pre- 
mier acteur  dans  les  rAles  de  chaque  emploi. 

•  EMPLOYABLE,  adj.  Qui  peut  être  employé. 
EMPLOYÉ,  ÉE,/7.  ;>.  d'emplover.jl  C'est  bieuemplon, 

c'est  bien  fait,  la  chose  est  méritée.  ||  S.  m.  HaraK 
employé  dans  une  administration,  dans  uo  burcin,  de 

EMPLOYER  liai,  implicare],  v.  a.  Faire  eni|ilMile 
quelque  chose.  Eniployer  beaucoup  d'argent  en  lanAies. 
Employer  de  rélolTc.  I.eux  qui  emploient  mal  leur  temps 
sont  les  premiers  à  se  plaindre  de  sa  bncvelé,  u  Bkt. 
Il  l'arextens.  La  lumière  emploie  environ  un  deiiii-<)ont 
d'heure  à  nous  venir  du  soleil.  ||  Mettre  en  ouvre.  Eni- 
ployer ses  bons  nHlces  pour  quelqu'un,  tous  tes  morni 
pour  réussir.  ||  Faniil.  Employer  le  vert  et  le  sec,  liini 
tous  ses  elforts,  mettre  toutes  sortes  de  moyens  en  otutr'. 
Il  Employer  une  somme,  l'appliquer  à  une  dépense.  |i  bi- 
ployer  une  phrase,  un  mot,  un  tour,  en  userai  pidiul 
ou  en  écrivant.  ||  Employer  une  raison,  une  pièce,  li  liire 
valoir,  s'en  appuyer.  ||  Donner  de  l'emploi,  de  l'occapt- 
tinu.  Employer  un  grand  nombre  d'ouvriers.  ||  S'eia- 
ploycr,  t>.  I.  Être  employé,  mis  en  ouvre.  CcnnyeaiK 
jieul  s'employer.  Ce  mot  ne  s'emploie  pas  en  ce  sras. 
Il  User  de  son  ci-édit  en  faveur  de  quelqu'un.  SaurcKC 
■iiallieureux,  employez-vous  pour  lui,  Cuas.  ||  Eni|ibycr 
régit  à  devant  les  verbes  :  Employez  viti'e  argent  i  se- 
courir les  malheureux.  Il  régit  à  devant  les  noms,  quad 
ils  sont  déterminés.  J'ai  employé  vingt  mille  fnnsi 
cette  acquisition;  et  en  quand  ils  tout  indéteniiign, 
c'est-à-dirc  s.ins  article  ou  sans  autre  déteraiiualif .  D> 
employé  tout  son  argent  en  bagotellcs. 
»  EMPLOYEUR,  ».  m.  T.  d  écon.  politique.  Celui  (f 
denjande  le  tiavail  et  qui  emploie  les  travailleurs. 

EMPLUMÉ,  ÉE,p.  u.  d'einplumer.llUuialajmiba 
couvertes  de  plumes.  ||  Orné  de  plumes. 

EMPLUMER  {en  et  plume  ,  v  a.  Garnir  de  planes. 
Il  S'emplumer,  v.  r.  Se  garnir  de  plumes. 

EMPOCHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cmpoclicr. 

EMPOCHER  {en  et  poche),  r.  a.  Serrer  dans  sa  pocœ. 

Il  Mettra  en  piiche  avec  empressement.  Il  a  empoche  isJ 
onds. Il  Absol.  Empocher.  ||  Fig.  Ëmpochei  se  dit  imi 
IHirolc  désagri-able,  surtout  quand  on  n'a  rien  •  W'' 
qiier.  Il  a  empoché  de  bonnes  ventés.  ||  S'empocher, 
V,  r.  Être  mis  en  poche.  .. 

•  EMPOIONANT,  AHTE,  adj.  Dans  un  langage  bmi«t 
etd'artisles.saisisjiant,  émouvant.  Va  tableau,  un  dm» 
empoignant.  Une  scène  empoignante. 

EMPOIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empoigner. 
«  EMPOIGNEMENT,  ».  m.  T.  popul.  Aciiond'erapoiSMf- 

EMPOIGNER  (an-po-gné.  En  et;oi'j«').  »  «•  ^ 
Are  et  serrer  avec  le  poing.  Il  l'enipoign»  ["■'''Tr 
Il  Saisir  quelqu'un  pour  le  mettre  en  arresUlKio  ou  I  ^ 
imlser.  [[  Fij.  Dans  uu  langage  familier  et  d'iriol»!  "■ 
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tûresser  Tirement  ou  causer  une  forte  émotion.  Cette 
■cène  m'a  empoigné.  1 1  S'empoigner,  ti.  r.  Popul.  Se  col- 
leter, et  fig.  entamer  une  vire  discussion.  f|  Être  saisi 
aT«c  kâ  poings. 

*  EMPOmilEUR,  *.  I».  Celui  oui  empoigne. 

*  EHPOINTME,  t.  m.  Action  de  faire  la  pointe  des 
épingles,  des  aiguilles. 

*  EMPOIMTER  (en  et  pointe),  v.  a.  Retenir  les  plis 
d'une  fMèce  d'étoffe  par  quelques  points  d'aiguille. 
Il  Faire  la  pointe  des  épingles,  des  aiguilles. 

<  EHPOINTEUR,  s.  ni.  Celui  qui  eœpointe  les  pièces 
■rétolTe.  Il  Celui  qui  fabrique  la  pointe  des  aiguilles. 

EMPOIS  ^an-poi.  En  et  poix),  s.  m.  Espèce  de  colle 
ppaisse,  formée  par  l'amidon  ou  la  fécule,  dont  les  grains 
ont  été  gonflés  et  crevés  par  l'eau  bouillante. 

*  EMPOISONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  empoisonne. 
EMPOISONNÉ,  tk,  p.p.  d'empoisonner.  ||  Fig.  Les 

distoors  empoisonnés  de  la  médisance,  Boss. 

EMPOISONNEMENT,  s.  m.  Action  d'empoisonner. 
il  An  sens  actif.' L'empoisonnement  de  Britannicus  par 
Kéron.  )\  .\ù  sens  passif.  Les  empoisonnements  de  la 
Brinvilhers,  c'est-i-dire  les  empoisonnements  commis 
par  la  BrinvilUers.  |{  Ensemble  des  effets  produits  par  un 
poison  introduit  dans  l'économie. 

EMPOISONNER  (en  et  poiton),  v.  a.  Infecter  de 
poison.  Empoisonner  des  viandes,  un  fruit,  des  flèches, 
etc.  Il  Empoisonner  un  étang,  un  cours  d'eau,  y  jeter 
des  substances  propres  à  faire  mourir  le  poisson.  ||  Fig. 
Empoisonner  son  langage.  1 1  Faire  prenare  du  poison  à 
dessein  de  causer  la  mort.  ||  Il  se  dit  aussi  des  substances 
rénénenses.  La  noix  de  gallo  empoisonne  les  chiens. 
Il  Absol.  Certains  champignons  empoisonnent.  1 1  Par  exn- 
fération.  Faire  manger  quelque  chose  de  trèsHnauvais. 


fl  Exbaler  une  odeur  infecte.  |l  Absol.  Les  exhalaisons 
de  cet  étang  empoisonnent,  jl  Remplir  de  choses  nni- 
siUes.  Il  .\u  moral,  remplir  de  quelque  chose  comparé 


à  on  poison.  On  nous  empoisonne  de  mauvais  romans. 
l'n  je  ne  sais  quel  trouble  empoisonne  ma  joie,  lUc. 
Il  ContHnpre  l'esprit,  le  cœur.  ||  Prendre  et  ofl'rir  le 
mauTai:  côté  des  choses,  les  dénaturer  malignement. 
Les  médisants  empoisonnent  tout.  |j  S'empoisonner,  v. 
r.  S'administrer  ou  poison.  ||  Fig.  L'âme  s'empoisonne 
de  ces  vices.  {|  Devenir  comme  un  poison.  Tout  s'empoi- 
•onne  entre  nos  mains,  Mass. 

EMPOISONNEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
empoisonne.  J|  Par  plaisanterie,  mauvais  cuisinier.  1 1  Fig. 
Celui  qui  débité,  propage  des  doctrines  pernicieuses. 
Il  ÀdJ.  Loin  du  Irône  nourri,  de  ce-fatal  honneur  Hélas! 
TOUS  ^norej  le  charme  empoisonneur,  Rac. 

EMPOISSf,  £e,  p.  p.  d'empoisser. 

EMPOISSER  (eii  et  poix),  v.  a.  Enduire  de  poix. 

EMPOISSONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empoissonner. 

EMPOISSONNEMENT,  s.  m.  Action  d'empoissonner. 

EMPOISSONNER  (en  et  jToisson),  v.  a.  Peupler  de 
poisaos.  Empoiasuniier  un  étang. 

EMPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emporter  |[  Fig.  Vif,  qui  se 
laisse,  aller.  Ce  courage  emporté.  ||  Qui  se  laisse  aller  à 
des  emportements  de  colère.  Homme  emporté.  Caractère 
emporté.  M  II  se  dit  aussi  des  choses.  Des  discours  em- 
pottés.  Il  Subtt.  Celui,  celle  qui  se  laisse  aller  à  la  co- 
lère, à  ses  passions. 

EMPORTEMENT,  g.  m.  Mouvement  déréglé,  violent, 
qa 'excite  une  passion.  Il  y  a  des  biens  que  l'on  désire 
avec  emportement,  la  Barr.  |  \  Transport  de  colère.  Pleurs 
mêlés  d'emportements.  Des  emportements  ilc  colère. 

EMPORTE-PIÈCE,  s.  m.  Outil  d'acier  dont  on  se  sert 
pour  découper  d'un  seul  coup  différentes  matières.  ||  Fig. 
Uocnmc  railleur  et  qui  dans  la  discussion  inflige  de 
rndec  sarcasmes.  M  Au  /jl.  Des  emporte-pièce.  ||  Adj. 
l'n  ton,  une  parole  emporte-pièce. 

EMPORTER  (en  et  porter),  ».  a.  Enlever  d'un  lieu 
pHir  porter  dans  un  autre.  ||  Fig.  Vous  ne  l'emporterez 
(OS  eo  paradis,  se  dit  par  menace  et  pour  signilier  qu'on 
se  vengera  tôt  ou  tard.  ||  Famil.  Que  le  diable  vous 
nnportel  le  dit  pour  exprimer  le  dépit,  l'impatience 
contre  quelqu'un.  ||  Que  le  diable  m'emporte  si....,  lo- 
cution familière  et  hors  du  ton  de  la  société,  pour  nier 
uoecfaoae  oul'anirnier,  suivant  qu'on  ajoute  ne  ou  qu'on 
œ/'ajoBlepas.  j|  On  retranche  aussi  le  que.  Le  diable 


m'emporte.  ||  Emporter,  enlever  et  porter  avec  sm, 

Il  Fig.  J'emporte  un  souvenir  heureux  de  mon  séjour  à 
a  campagne.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  entraînent, 
emmènent  avec  soi.  L'inondation  a  emporté  les  ponts. 
Il  Autant  en  emporte  le  vent,  se  dit  de  paroles,  de  me- 
naces, de  promesses  qui  ne  se  réalisent  pas.  1 1  Prendre, 
ravir.  Les  voleurs  ont  tout  emporté.  |i  Emporter  une 
place,  emporter  une  place  à  la  pointe  de  l'épée,  s'en  ren- 
dre maître  de  vive  force,  et  fig.  emporter  quelque  vhosc 
à  la  pointe  de  l'épée,  l'emporter  avec  de  grands  clToits. 
Il  Fig.  Entrainer  moralement.  Le  goût  du*plaisir  vous 
emporte.  Que  votre  puissance  ne  vous  emporte  pas  à  des 
moqueries  insolentes,  Boss.  ||  Faire  aller  au  delà  de  co 
que  l'on  voudrait.  La  colère  m'emporte.  Il  Causer  la 
mort.  Cette  maladie  l'emportera.  ||  Détruire,  faire  ce.^- 
scr,  faire  disparaître.  Le  temps  emporte  la  douleur.  Ce 
remède  emporte  la  fièvre.  [|  Par  exagération.  Le  chat  lui 
a  emporté  la  main,  lui  a  fait  de  très-l'ortcs  égratignures. 
Il  Fig.  Emporter  la  pièce,  railler  d'une  manière  très- 
mordante.  Il  Obtenir,  avec  une  idée  d'effort,  de  force, 
de  violence.  Emporter  l'avantage  sur  son  concurrent. 
Il  Absol.  Obtenir  à  force  d'instances,  faire  prévaloir  jinc 
opinion  dans  un  conseil.  Le  célèbre  Vauban  emporta  que 
la  ville  seraitattaquée,  Sr-Sivoy.  ||  Emporter  un  choix, le 
décider.  {|  Emporter  la  balance,  déterminer  la  préférence. 
Il  Emporter  quelque  chose  de  haute  lutte,  l'obtenir,  s'en 
emparer  rapidement  et  malgré  toute  opposition.  \\  L'em- 
porter, être  plus  pesant.  |{  Vig.  L'emporter,  prévaloir. 
Il  L'emporter  se  oit  aussi  des  choses.  ||  Avoir  pour  con- 
séquence. Ce  crime  emporte  la  peine  capitale.  ||  T.  de 
procédure.  La  forme  emporte  le  fond,  elle  prévaut  sur  le 
fond.  Dans  le  sens  contraire,  le  fond  emporte  la  forme. 

S'enporteb,  v.  r.  Être  emporté,  dlé.  ||  Ne  plus  obéir, 
en  parlant  d'un  cheval,  etc.  [|  Se  laisser  aller  a  des  mou- 
vements, i  des  paroles,  à  des  actes  violents,  passionnés. 
Il  S'emporter  à,  jusqu'à.  Télémaque  s'emporta  jusqu'i 
menacer  Phalante,  Fë».  |1  S'emporter  en.  Je  m'emporte 
en  regrets  superflus,  Volt.  ||  S'emporter  de  colère,  se 
laisser  emporter  par  la  colère,  j  |  Ellipse  de  se,  avec  la 
verbe  laisser.  l.aissant  emporter  son  espiit  aux  impres- 
sions précipitées  de  la  surprise,  Vadvenarguxs,  ]|  Se 
fâcher  violemment,  s'abandonner  à  la  colère. 
*  EMPOTAGE  s.  m.  Action  d'empoter. 

EMPOTÉ,  ÉE,;>.  p.  d'empoter. 

EMPOTER  (en  et  pol),  v.  a.  Mettre  en  pot  des  plantes. 
1 1  Mettre  en  pot  des  confitures,  des  conserves. 

EMPOURPRÉ,  ÉE,  V.  p.  d'empourprer.  Des  fleur8..de« 
raisins  empourprés.  Horizon  empourpré.  ||  Revêtu  delà 
pourpre.  Empourprés  cardinaux.  Volt. 

EMPOURPRER  [en  et  pour])re),  v.  a.  Colorer  de 
pourpre  ou  de  niugc.  ||  S'empourprer,  prendre  la  cou- 
leur de  pourpre.  L'horizon  s'empourprait. 

EMPREINDRE  (ht.  itnprimere) ,  v.  a.  Produire  en 
relief  ou  en  creux,  par  la  pression  sur  une  surface,  une 
figure,  des  traits,  etc.  Il  empreignit  son  sceau  dans  la 
cire.  1 1  Fig.  La  nature  a  empreint  ces  sentiments  dans  nos 
cœurs.  Il  S'empreindre,  ».  r.  Être  mari|ué. 

EMPREINT,  EINTE,  ;;.  p.  d'empreindre.  ||  Fig.  L'au- 
guste majesté  sur  votre  front  empreinte,  R*c. 

EMPREINTE  (p.  p.  A'emjyreindre),  s.  f.  Figure  mar- 
quée par  impression.  Empreinte  en  creux,  en  relief. 
Il  En  géol.  Figures  d'insectes,  de  plantes,  etc.  em- 
preintes sur  une  ruche.  |{  Fig.  L'univers  porte  l'em- 
preinte de  Dieu.  ||  En  peint.  Première  couleur  couchée 
uniformément  sur  la  toile  avant  d'y  dessiner  le  sujet  du 
tableau.  ||  On  dit  aussi  impression. 

EMPRESSÉ,  ÉE  (voy.  empresser),  adj.  Qui  met  de 
l'empressement.  ||  Empressé  à  ou  de.  Tu  me  verras  sou- 
vent i  te  suivre  empressé,  Boa.  Empressé  de  voir,  etc. 
Il  Subst.  Il  fait  l'empressé.  ||  En  parlant  des  choses,  qui 
a  le  caractère  de  l'empressement.  Des  secours  empresses. 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  Action  de  s'empresser.  ||  Ac- 
tions témoignant  qu'on  s'empresse.  Ces  doux  empresse- 
ments Qui  d'un  cœur  paternel  font  les  vrais  mouve- 
ments, CoRM.  Il  On  dit  également  :  L'empressement  de  faire 
quelque  chose  et  l'empressement  à  faire  quelque  chose. 

EMPRESSER  (S')  [en  el  presser],  v.  r.  Se  hâter.  U 
s'empresse  de  parler.  ||  Se  presser  autour  pour  témoi- 
gner  de  l'affection,  du  respect,  de  l»  politesse.  S'em- 
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r  mprèt  de,  pris  de,  autour  de  quelqu'un.  ||  Té- 
moigner de  l'ardeur  pour.  S'empresser  à  mon  seco|irs. 
S'emprcss(;r  de  secourir  ou  à  secourir  un  malheureux. 

EMPRISONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emprisonner. 

EMPRISONNEMENT,  «.  m.  Action  d'emprisonner; 
état  de  celui  (|ui  est  emprisonné.  |i  Peine  en  matière 
correctionnelle,  distincte  de  la  réclusion  et  de  la  déten- 
tion, qui  sont  des  peines  en  matière  criminelle. 

EMPRISONNER  (cil et /irùon] , c.  a.  Hcllreenpriion. 
Il  Par  extena.  Retenir,  empêcher  de  sortii'.  |{  Il  se  dit 
aussi,  dans  le  langage  technique,  des  gaz  ou  des  liquides 
qui  se  trouvent  retenus.  {|  S'emprisonner,  t>.  r.  Se  tenir 
reclus.  Il  Fig.  Être  renfermé. 

EMPRUNT  (Toy.  emprunter),  ».  m.  L'action  d'em- 
prunter ;  la  ciiose  empruntée.  Sommes  qu'un  gouverne- 
ment, une  commune,  une  grande  entreprise  obtient  par 
les  s'iuscriptions  volontaires  des  particuliers,  i  ta  condi- 
tion d'en  servir  les  intéréta.  ||  Emprunt  forcé,  somme 
qu'un  gouvernement  lève  par  emprunt,  sans  laisser  aux 
citoyens  la  possibilité  de  refuser  de  prêter.  ||  Emprunt 
force,  entre  particuliers,  prêt  qu'on  no  veut  pas  ou  ne 
peut  pas  refuser.  |{  Fig.  Cet  auteur  a  soin  de  cacher  ses 
emprunts.  ||  D'npmiiT,  toc.  adj.  Factice,  qui  n'est 
pis  propre  au  sujet.  Érudition,  esprit  d'emprunt.  ||  Par 
BiPRim,  loc.  adv.  .accidentellement,  indirectement.  Us 
n'ont  tenu  la  puissance  que  par  emprunt,  Boss. 

EMPRUNTÉ  ÉE,  p.  V.  d  emprunter.  ||  Qui  n'est  p*s 
sien,  pris  par  une  sorte  a'cmprunt.  Des  titres  empruntés. 
Il  Ce  livre  a  paru  sous  un  nom  emprunlé,  il  a  paru  sous 
nn  autre  nom  que  celui  de  son  auteur.  ||  Factice,  faux. 
Chacun  chercha  pour  plaire  un  visage  emprunté,  Boil. 
Il  Embarrassé,  gauche,  en  parlant  de*  personnes  ou  de 
ce  qui  a  rapport  aux  personnes.  Un  air  emprunté. 

EMPRUNTER  (bit.  promuluari  ou  promplaref],  v. 
a.  Obtenir  i  titre  de  prêt  {|  Àbsol.  Ceux  qui  empruntent 
sont  bien  malheureux,  Hol.  ||  Tirer  de,  prendre  de,  re- 
cevoir de.  |{  Quand  le  régime  indirect  d  emprunter  est 
un  nom  de  chose,  il  faut  de  :  La  lune  emprunte  sa luniitTc 
du  soleil;  quand  c'est  un  nom  de  personne,  on  met  mdif- 
féremment  à  ou  de  ■  J'ai  emprunté  mille  francs  de  mon 
ami  ou  à  mon  ami.  |J  Avoir  recours  à,  employer.  J'em- 
prunte du  secours  et  le  fais  hautement,  Coav.  ||  Se  cou- 
vrir d'une  fausse  apparence.  Empnuiter  le  masque  de  la 
vertu.  Il  Enarilhm.  Se  dit,  dans  I  opérai  ion  de  la  soustrac- 
tion, pour  prendre  une  unité  sur  le  chiffre  placé  à  la  gau- 
che d'un  chiffre  trop  faillie  pour  que  la  soustraction  se 
fasse.  Il  S'emprunter,  r.  r  Être  obtenu  par  emprunt. 

EMPRUNTEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
emprunte,  qui  ne  fait  qu'emprunter.  ||  Adj.  Pe'wnne 
très-emprunteuse.  Mon  esprit  emprunteur,  Rbokàrd. 

EMPUANTI,  lE,  p.  p.  d  empuantir. 

EMPUANTIR  (en  et  puant),  v.  a.  Infecter  de  mau- 
vaise odeur.  ||  S'empuantir,  v.  r.  Devenir  puant. 

EMPUANTISSEMENT,  I.  m.  État  de  ce  qui  s'em- 
puanlit. 

EMPYÉME  (i.uirwi/Ka),  t.  m.  En  méd.  Au  sens  propre 

Îui  n'est  plus  usité,  collection  de  pus.  ||  Par  extens. 
oute  collection  séreuse,  sanguine  ou  purulente  dons  Is 
cavité  des  plèvres.  ||  Opération  par  laquelle  on  pratique 
une  ouverture  pour  donner  écoulement  à  ce  dépôt. 

EMPVRÉE  (fv  et  itvp),  ».  m.  Selon  les  notions  de  l'an- 
tiquité, la  plus  élevée  des  quatre  sphères  célestes,  celle 
qui  contenait  les  astres.  ||  Plus  tard,  le  ciel  des  fixes, 
eiclusircnient  au  ciel  dos  planrtes.  Il  Poétiq.  Le  ciel. 
Il  Le  séjour  des  bienheureux.  M  Fig.  Etre  dans  l'empy- 
rée,  dan<  un  lieu  de  délices.  ||  Aaj.  Le  ciel  einpyrée. 

EMPYREUMATIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'empyreume. 

EMPYREUME  (iuirJ/stu/ua),  (.  m.  Goât  et  odeur  par- 
ticulière et  dés^igréable  que  contractent  les  substances 
animales  ou  végétales  soumises  à  la  distillation. 

ÉMU,  UE,  p.  p.  démoiivoir.  ||  Touché  par  une  pas- 
sion. Il  On  dit  aussi  avec  de  :  Ému  de  joie,  de  pitié,  de 
colère,  etc.  ||  Attendri,  jj  His  en  cogère.  ||  Inquiet. 

ÉMULATEUR,  TRICE  (lat.  œmulator),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  est  animée  du  sentiment  d'émulation. 

ÉMULATION  flat.  œmulatio),  ».  f.  Sentiment  géné- 
reux qui  excite  i  égaler,  à  surpasser  quelqu'un  en  ta- 
lents, en  mérite. 

ÉMULE  (Ut.  œmulu*),  ».  m.  et  /•  Celui,  celle  qui 


rivalise  avec  un  autre  dans  les  choses  louables.  \\Au  fim. 
Carthagc  fut  la  puissante  émule  de  Rome.  jjFig.  Une  ex- 
pédition digne  émule  de  celle  d'Egypte,  ^êcitr. 

ÉMULAENT,  ENTE  (lat.  emulgetu],  adj.  En  anat.  Se 
dit  des  vaisseaux  qui  appartiennent  aux  rains. 

ÉMULSIF,  IVE,  adj.  Dont  on  peut  tirer  de  l'huile  pir 
expression.  Semences  émulsives. 

ÉMULSION  (lat.  emuUum,  supin  à'emulgere),  ».  f. 
Préparation  extraite  des  semences  émulsives  et  qui  a  or- 
dinairement la  couleur  blanche  et  l'opacité  du  lait. 

ÉMULSIOMNÉ,  ÉE,  p.p.  d'ém'Usionncr. 

ÉMULSIONNER,v.a.  En  pharm.  Mêler  une  émulsion 
avec  une  tisane  ou  avec  une  boisson  quelconque. 

EN  (lai.  in),  prip.  À  l'intérieur  de,  avec  l'idée  de 
repos.  Etre  en  France.  En  la  ville  de  Paris.  ||  Dans  la  per- 
sonne de.  Jésus-<^farist  en  qui  Adam  n'avait  point  péché, 
Boss.  ||  Il  est  en  moi,  en  lui,  je  possède,  il  possède  la  fa- 
culté ac,  le  pouvoir  de.  ||  Par  extens.  En  parlant  du 
temps,  en  l'espace  de.  En  un  an.  ||  Pendant.  Eu  hiver. 
En  1  anmille.  {lExprimelasituation.Enptaine.llSxprime 
l'état,  la  manière  n'être,  la  disposition,  I  occupation.  Être 
en  affaire,  en  prière,  en  bonne  santé,  en  appétit,  en 
habit  d'amazone,  etc.  ||  En  hommes,  en  femmes,  etc. 
se  dit  pour  spéciDer  la  qualité  des  personnes  dans  une 
assemblée.  Il  n'y  avait  en  femmes  que,  etc.  ||  Comme, 
de  même  que,  en  qualité  de.  Vous  parlez  en  soldat,  je 
dois  agir  en  roi,  Coiik.  ||  En  tant  que,  c'est-iHJire  selon 
que,  autant  que.  En  tant  que  besoin  sera.  ||  En  Un,t 
nue,  comn.e.  En  tant  qu'ennemis,  Il  les  combattit.  ||  À 

I  intérieur  de,  vers  l'intérieur  de,  avec  mouvement, 
Aller  en  ville.  [|  Marque  la  direction.  Les  yeux  baissés 
en  terre.  ||  Indique  un  rapport  de  succession.  D'aujour- 
d'hui en  huit.  De  pis  en  pis.  ||  Marque  la  division,  la 
distribution,  la  forme.  Un  poème  en  quatre  chants.  Roulé 
en  cercle.  ||  S'en  aller  en  fumée.  ||  Indique  la  destina- 
tion, le  motif,  le  but.  Mettre  en  vente,  en  gage.  En 
considération  de.  ||  Marque  aussi  l'état  avec  mouve- 
ment, l'état  dans  lequel  on  entre.  Se  mettre  en  colère. 

II  En  précède  fort  souvent  le  participe  présent  invariable, 
et  forme  avec  lui  ce  qu'on  appelle  gérondif;  il  désigne 
alors  le  temps,  l'époque,  la  manière.  On  apprend  en 
vieillissant.  ||  £n  sert  i  former  une  foule  de  locutions 
adverbiales,  comme  :  En  avant,  en  dessus,  en  bas,  en 
haut,  en  travers,  en  outre,  etc.  ||  f.n...  préfixe,  repré- 
sente la  préposition  latine  in,  et  donne  au  veroe  le 
sens  d'aller  dans,  comme  dans  enfoncer  ;  ou  un  sens 
augmentatif,  comme  dans  encAi^rtr.HDes  grammairiens 
disent  que  en  ne  peut  être  employé  pour  exprimer  la 
matière.  Le  fait  est  que  l'Académie  n'a  aucun  exemple 
de  m  signifiant  la  matière:  mois  il  est  vrai  aussi  que  l'u- 
sage de  cette  signification  est  très-fréquent  et  appuyé 
par  quelques  exemples  d'auteurs.  Statue  en  argent  mas- 
sif. Taille  en  cliéne. 

EN  (lat.  inde),  pron.  reUdifde  ta  3*  pen.  de*  deux 
genres  et  des  deux  nombres.  De  ce  lieu,  de  ces  lieux. 
Vous  allez  k  Lyon,  j'en  viens.  ||  D'adverbe  de  lieu,  en 
passe  au  rêle  ue  pronom  et  signifie  :  de  ce,  de  ceci,  de 
cela,  de  cette  chose,  de  ces  choses.  Cette  affaire  est  dé- 
licate, le  succès  en  est  douteux.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
personne*  et  signifie  :  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles.  La 
crainte  de  faire  des  ingrats  ou  le  déplaisir  d'en  avoir 
trouvé,  ne  l'ont  jamais  empêché  de  faire  du  bien,  FlCcb. 
Il  En  signifie  :  par  lui,  par  elle,  par  eux,  ptr  eUea. 
Il  Sert  à  rappeler  d'une  manière  plus  ou  moins  régulière 
et  précise  I  idi^  énon(;ée dans  une  proposition.  Consultez- 
en,  Seigneur,  la  reine  votre  mère,  Coan.  ||  Il  entre 
dans  un  grand  nombre  de  gallicismes  comme  :  Il  e» 
veut  à  un  tel  ;  il  s'en  donne  ;  je  m'en  promeU  ;  en  veair 
aux  mains;  il  s'en  faut,  etc.  ||  Il  en  est  de...,  c'est-à- 
dire  la  chose  se  comporte  comme.  Il  en  sera  de  cette 
réclamation  comme  de  celle  de  l'an  passé.  |l  C'en  est 
assez,  cela  suffit.  |[  C'en  est  trop,  la  chose  dépasse  la 
mesure.  ||  En  être,  être  d'un  complot,  d'un  secret,  d'une 
cabale,  etc.  ||  En  être  à,  n'être  pas  plus  avancé  que...||  En 
être  pour,  perdre.  J'en  shIs  pour  mon  argent. ||C'encat 
fait,  la  cliosc  est  terminée,  résolue.  ||  En  tenir,  être  joué, 
être  trompé,  être  amoureux.  ||  En  don»cr  d'une,  trom- 
per, aliuaer.  ||  N'en  pouvoir  mais,  n'être  pas  cause  de... 
Il  En  être  jusqu'à,  et  en  supprimant /uajiie,  en  être  à. 
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être  conduit  aa  point  de.  Pour  moi,  j'en  mis  sonvenf 
jusqu'à  Terscr  des  larmes,  Hol.  ||  S'en  tenir  i,  n'aller 
pas  plus  \oin  que.  1 1  S'en  dire,  se  faire  à  soi-m^me  des 
reproches,  des  remontrances.  J|  En  croire  quelqu'un, 
ajouter  bi  i  ses  dires.  ||  À  ijui  en  i-t-il?  c est-a-dire 
contre  qiii  est-il  en  colère?  \\Eh...  sert  aussi  de  préfixe 
pour  indiquer  déplacement,  comme  dans  emporter. 

ÉNAUJIflE  (iMÙ/cy>ii,  i.  f.  En  çnmm.  Ellipse  parti- 
culière qui  a  lien  quand,  apris  aroir  employé  un  mode, 
on  en  prend  subitement  un  autre  que  n'admet  pas  la 
eonstroctioa  ordinaire  ;  comme  dans  cette  phrase  :  Ainsi 
dit  le  renard,  et  flatteurs  d'applaudir,  là  Foxt. 

ENâRRHEMENT,  s.  m.  Yoy.  ARunoiEicr. 

ERMUmÉ,  te  (an-na-ré),  ;;.  p.  d'enarrher. 

EMRRHER  (an-na-ré.  En  et  arrhes),  v.  a.  Donner 
des  arrjies.  ||  On  dit  plutAt  arrlier. 

ERCABLURC  [eti  et  câble),  ».  f.  T.  de  mar.  Distance 
de  cent  Tingt  brasses  [environ  deux  cents  mètres). 

ENCkORC,  tE,p.p.  d'encadrer. 

CMCkDREMENT,  s.  m.  Action  d'encadrer;  ce  qui 
encadre.  L'encadrement  d'un  tableau.  ||  En  arcbit.  Pkh 
fib  ou  ornements  ajoutés  pour  servir  d'entourage  i  uii 
panneau.  |{  Fii.  Ce  qui  fait  comme  fait  le  cadre  d'un 
tableau.  Ces  arbres  font  un  bel  encadrement  ou  chStean. 

EMCAORCR  (en  et  cadre),  v.  a.  Garnir  d'un  cadre. 

2  Par  extens.  Entourer.  Des  haies  d'aubépine  enca- 
raient  cette  prairie.  Un  bandeau  de  cheveux  noirs  en- 
cadre SCO  front.  ||  Fig.  Insérer  dans  un  ouvrafie  d'esprit. 
IJT.inilit.  Mettre  dans  le  cadre  d'un  réiiment,  (Tuncorps. 
If  S'encadrer,  r.  r.  Être  placé  comme  dans  un  cadre. 

EHCAa£,  EE,  p.  p.  d'encager.  ||  Fig.  liis  en  prison 
Poor  ses  méfaits  dans  la  geâle  encagé.  Volt. 

EMCMER  (en  et  cage),  v.  a.  Mettre  en  cage.  Encager 
de*  oiseaux.  ||  Par  extens.  et  famil.  Mettre  en  prison. 

•  ENCAISSAGE,  S.  m.  Action  d'encaisser  une  plante. 

«  ENCAISSANT,  AHTE,  adj.  Qui  encaisse,  qui  tbrmcun 
encaissement. 

•  ENCAISSE  (en  et  cai$ie),  s.  f.  Somme  totale  des  va- 
leacs  qui  sont  dans  la  caisse  ou  en  portefeuille.  ||  L'en- 
caisse métallique,  les  valeurs  en  métaux  précieux. 

ENCAISSÉ,  tt,p.v.  d'encaisser.  |{  Dont  les  bords  sont 
escarpés.  Route,  nviere  encaissée. 

ENCAISSEMENT,  t.  m.  Action  de  mettre  en  une  caisse. 
L'encaissement  d'un  oranger.  |l  Action  de  recevoir  en 
caisse  une  somme  ou  la  valeur  d'un  billet,  d'une  lettre 
de  change.  ||  Étal  d'un  fleuve,  d'un  chemin  encaissé. 
Il  Faire  une  route  par  encaissement,  c'est-à-dire  en 
creusant  une  tranchée  qu'on  remplit  de  cailloux. 

ENCAISSER  (en  et  caùte),  v.  a.  Mettre  dans  une 
caisse.  Encaisser  des  marchandises,  des  orangers.  ||  En- 
caisKr  de*  fonds,  les  recevoir  et  les  porter  en  avoir.  En- 
caisser un  eifet,  un  billet,  une  traite,  en  toucher  la  va- 
leur. {I  Encaisser  une  rivière,  la  contenir  par  des  berges 
aitifieieUes,  par  des  digues  continues.  I|  Encaisser  une 
route,  en  creuser  l'emplacement.  ||  S  encaisser,  v.  r. 
S'enfoncer  comme  dans  un  encaissement. 

ENCAN  (lat.  in  quantum),  s.  m.  Vente  publique  à 
l'enchère.  N'endre,  mettre  à  l'encan.  jjFig.  Mettre  l'hon- 
neur, la  justice  i  l'encan. 

E«CAHAILl£,  £e,  p.  p.  d'encanailler. 

ENCANAILLER  (//  mouillées.  En  et  canaille),  v.  a. 
Nêler,  associer  avec  de  la  canaille,  avec  des  gens  d'un 
raiK  bien  inférieur.  Avec  qui  nous  avez- vous  encanaillés? 
Il  S  encanailler,  r.  r.  Faire  société  avec  la  canaille. 

ENCAPUCHONNÉ,  ÉE   p.  p.  d'encapuchonner. 

ENCAPUCHONNER  [en  et  capuchon),  v.  a.  Couvrir 
d'nn  capuchon.  ||  S'encapucbonner,  t>.  r.  Se  couvrir  la 
léte  d'un  capuchon.  |{  Fig.  Embrasser  ht  vie  monastique. 

ENCAQUE,  ÉE,  p.  p.  d'cncsquer.  {|  Famil.  Ils  sont  en- 
eaqués  comme  des  harengs,  ils  sont  très-serrés. 

•  ENCAQUEMENT,  t.  m.  Action,  manière  d'encaqner. 
ENCAQUER  (en  et  caque],  v.  a.  Mettre  en  csqne.  En- 

caqnerdes  harengs,  de  la  poudre  i  canon.  |l  Par  extens. 
et  funil.  Presser,  entasser  dans  une  voitu  re,  dans  un  vais- 
*esu,  dans  na  appartement,  dans  une  prison,  etc.  ||  S'en- 
«qaer,  r.  r.  S'enta!«er,  en  parlant  des  personnes. 

ÉMÂOUCUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  enca- 
^  des  harengs. 
*  tHCMIt  (aa-kar.  Voy.  encarter),  t.  m.  T.  de  relieur. 


Les  huit  pages  qui  dans  une  feuille  in-d2  se  placent 
entre  les  huit  premières  et  les  huit  dernières. ||  On  trouve 
aussi  enquart,  qui  est  unn  mauvaise  orthographe. 

ENCARTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cncarlcr. 

ENCARTER  [en  et  carte),  v.  a.  T.  d'imprim.  Insérer 
un  carton  dans  une  feuille  à  l'endroit  oii  il  doit  être. 
Il  T.  de  relieur.  Mettre  dans  une  feuille  in-12  les  encarts 
Il  Syn.  d'encartonner.  |{  S'encarter,  ».  r.  Être  encarté 

*  ENCARTONNAQE,  t.  m.  Action  d'encartonner. 

*  EHCARTONNEMENT,  S.  m.  Ëtat  d'une  chose  encar- 
tonnée. 

*  ENCARTONNER  [en  et  carton],  v.  a.  Insérer  des  car- 
tons entre  les  plis  du  drap  qu'on  veut  catir  à  chaud. 
Il  On  dit  aussi  encarter. 

*  EN-CAS  (an-kâ.  En  et  cas),  ».  m.  Chose  préparée  poor 
servir  en  cas  de  besoin.  C'est  un  en-cas  (voy.  cas). 

ENCASTELÉ,  ÉE,  p.p.  d'cncssteler. Cheval encastelé, 
celui  dont  la  fourcheltc  du  pied  n'a  pas  sa  grandeur 
naturelle,  parce  qu'il  a  le  talon  trop  étroit. 

ENÇASTELER  (S')  (b.  lot  incanlellare,  garnir  de 
murailles),  v.  r.  T.  de  vétérinaire.  Devenir  encastelé. 

ENCASTELURE,  s.  f.  Défectuosité  du  sabot  des  che- 
vaux qui  consbte  dans  le  resserrement  des  quartiers  et 
même  des  talons,  et  cause  une  compression  douloureuse. 

*  ENCASTILLAQE  [Il  mouilléesi,  s.  m.  T.  de  mar.  La 
partie  d'un  vaisseau  qui  parait  aux  yeux  depuis  la  sur- 
face de  l'oau  jusqu'en  haut  du  bois. 

*  ENCASTILLÉ,  ÉE  [Il  mouillées.  En  et  easlel),edj.'r. 
de  mar.  Navire  cncastillé,  navire  qui  est  fort  élevé  par 
ses  hauts,  c'est-à-dire  par  les  parties  qui  sont  sur  le  pont. 

ENCASTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encastrer. 

ENCASTREMENT,!,  m.  Action  d'encastrer.  ||  Entaille 
dans  le  bois  ou  le  fer  pour  y  introduire  une  autre  pièce. 

ENCASTRER  [en  et  ail.  katlen],  v.  a.  loindre  deux 
choses  par  le  moyen  d'une  entaille.  Encastrer  une  piene 
dans  une  autre.  |[  S'encastrer,  ».r.  Se  joindre  en  rentrant 
l'un  dans  l'autre,  en  parlant  de  deux  pièces  entaillée.': 

ENCAUSTIQUE  (iyxauirrii!»!!,  S.  /".  Peinture  prépariez 
avec  de  la  cire  fondue.  ||  Adj.  Peiiilure  encaustique. 
||  Pré|nrstion  faite  avec  de  l'es.ience  de  térébenthine  et 
Qc  la  cire  pour  rendre  luisants  les  meubles  et  les  parquets. 

*  ENCAUSTIQUER,  V.  a.  Étendre  de  l'encaustique  et 
frotter  pour  rendre  luisants  les  objets  encaustiques. 

ENCAVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encavcr. 

ENCAVEMENT,  s.  m.  Action  d'encaver. 

ENCAVER  [en  et  rave],  v.  a.  Mettre  du  vin  en  cave. 
Il  S'encaver,  r.  r.  Etre  encavé. 

ENCAVEUR,  s.  m.  Celui  qui  cncave  le  vin. 

ENCEINORE  [lat.  incingere),  v.  a.  Entourer  d'une 
ceùtiire.  1 1  Par  extens.  Enceindre  de  fossés,  de  palissades. 

ENCEINT,  EINTE,  p.  p.  d'enceindre. 

ENCEINTE  (p.  p.  f.  d'enceindre),  ».  f.  Circuit  de  mu- 
railles, de  fossés.  ||  T.  de  fortification  Enceinte  d'une 
place,  les  courtines,  les  bastions  et  le  fo.<«é  qui  l'envi- 
ronnent. I]  L'n  espace  qui  est  clos.  |[  Fig.  Ils  se  ren- 
fermèrent dons  l'enceinte  d'une  retraite  austère,  Mass. 

Salle  plus  ou  moins  vaste.  L'enceinte  du  tribunal. 
T.  de  chasse.  Endroit  qu'on  entoure  de  pieux,  de  toiles, 
de  filets  ou  de  chasseurs,  pour  y  prendre  ou  tuer  du  gi- 
bier, des  loups,  des  sangliers. 

ENCEINTE  (lat  inciiicta],adj,  fém.  Femme  enceinte, 
femme  qui  porte  un  enfant  dans  son  sein. 

*  ENCELLULEMENT,  s.  m.  .Action  d'encelluler  ;  éut 
d'une  personne  cncellulée. 

*  ENCELLULER  (en  et  cellule],  v.  a.  Mettre,  enfermer 
dans  une  ccl  lu  le,  en  parlant  de  rcl  ig<euscs,dc  prisonniers. 

ENCENS  [an-san.Lat.  incemum),  ».  m.  Nom  vulgaire 
do  la  résine  appelée,  en  matière  médicale,  oliban.JjCom- 
position  que  l'on  hrûlc  comme  parfum .  j  |  Donner  de  l'en  • 
cens,  brûler  de  l'encens  devant  quelqu'un  ou  devant 
quelque  chose,  pour  accomplir  une  cérémonie  religieuse. 
n  Fig.  Hommage,  louange,  flatterie.  Vendre  au  plus  of- 
frant son  enceus  et  ses  vers,  Boil.  ||  Un  grain  d'encens, 
un  peu  de  flatterie.  ||  Au  xvii*  siècle,  encens  se  disait  au 
pluriel  pour  louanges,  flatteries.  Porter  nos  vœux  et  nos 
encens  aux  pieds  du  trftne,  Fl£ck.  Un  auteur  qui  partout 
va  gueuser  des  encens,  Mol.IJ  Aujourd'hui,  on  ne  se  sert 
du  pluriel  qu'en  parlant  de  oiIférenLes  espèces  d'encens. 

ENCENSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encenser. 
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ENCENSEMENT,  ».  m.  Action  d'encenser. 

ENCENSER,  V.  a.  Faire  brttler ''encens  devant  qud- 
<|u'un,  devant  quelque  chose.  En'enscr  une  idole.  En- 
censer révùquc.  Il  Absol.  Il  entra  pendant  qu'on  en- 
censait. Il  Fig.  Honorer  d'une  sorte  de  culte,  d'hommage. 
On  encense  et  on  adore  l'idole  qu'on  méprise,  yikfs. 
||  Donner  des  louanges  excessives.  Encenser  la  fortune, 
les  défauts  de  quelqu'un.  |{  Famil.  Encenser  i  lourde 
bras,  donner  des  louanges  outrées.  ||  S'encenser,  v.  r.  Se 
'  donner  les  uns  aux  autres  de  l'encens,  des  flatteries. 

ENCENSEUR,  s.  m.  Kc  se  dit  qu'au  fig.  Celui  qui  donna 
de  l'encens,  des  louanges  excessives. 

ENCENSOIR,  a.  m.  Vase  sacré,  ou  sorte  de  cassolette 
suspendue  h  de  longues  chaincttes,  dans  laquelle  on 
brûle  de  l'eucens.  |[  Fig.  Prendre  l'encensoir,  louer 
excessivement.  |{  Fig.  et  famiU  Casser  le  nez  à  coups 
d'encensoir,  donner  de  l'encensoir  par  le  nez,  donner  en 
lace  des  louanges  outrées.  ||  Fig.  I^  sacerdoce,  le  ponti- 
ficat. 11  tient  ïa  sceptre  et  l'encensoir, 

ENCÉPHALE  [iyxifxioy],  s.  m.  En  anat.  L'organe 
nerveux  qui,  chez  tous  les  animaux  vertébrés,  est  con- 
tenu dans  la  cavité  du  crâne. 

ENCÉPHALIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'encéphale. 

*  ENCÉPHALITE,  (.  f.  Inflammation  de  l'encéphale. 
ENCHAtNÉ,   ÉE,   p.  ]).  d'enchaîner. 
ENCHAiNEMENT,  $.m.  Action  de  mettre  à  la  chaîne. 

L'enchaînement  des  forçats.  |{  Fig.  Suite  ou  série  de 
choses  de  même  nature,  ou  qui  ont  des  rapports  entre 
elles.  L'enchaînement  des  causes,  des  idées,  etc. 

ENCHAInER  [en  et  chatne),  v.  a.  Attacher  avec  une 
sbaine.  Enchaîner  un  criminel,  un  animal  féroce.  ||  Par 
extens.  Le  froid  encliaine  les  eaux,  il  en  glace  la  surface, 
qui  cesse  de  couler.  1 1  Fig.  Maudit  soit  le  premier  dont  la 
Tcrve  insensée. . .  Voulut  avec  la  rime  cuchainer  la  raison  ! 
BoiL.  1 1  Enchaîner  la  victoire,  être  constamment  victo- 
rieux ;  enchaîner  la  fortime,  avoir  des  succès  constants. 
Il  Enchaîner  à  son  char,  devenir  le  maître  de,  rendre  es- 
clave (voy.  cBu).  Il  Subjuguer,  dompter,  asservir.  Lors- 
que son  bras  enchaîne  et  ravage  la  terre.  Volt.  |{  Atla- 
âierpar  des  liens  moraux.  ||  Unirpardes  liens  logiques, 
coordonner.  Enchaîner  dus  propositions,  des  faits,  etc. 
Il  Suspendre  l'activité,  le  mouvement  habituel.  La  peur 
enchaîne  sus  pas.  Enchaîner  les  vents.  I|  S'enchaîner,  v. 
r.  Se  mettre  soi-même  à  la  chaîne.  |{  Être  lié  l'un  à 
l'autre.  Les  prospérités  s'enchahient  comme  les  revers. 

ENCHAInURE,  s.  f.  Entrelacement  d'anneaui,  de  fils, 
de  cordons  et  autres  objets  semblables. 

ENCHANTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enchanter.  Fait  par  enchan- 
tsment.  Séjour  enchante.  ||Très-agréable.  Lieu  enchanté. 

*  ENCHANTELAQE,  a.  m.  Action  d'enchanteler. 
ENCHANTELÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enchanteler. 
ENCHANTELER  [en  et  chantier],  v.  a.  Mettre  du 

bois  dans  le  chantier.  Il  Établir  une  pièce  de  vLi  sur  deux 
piices  de  bois  pour  l'elcver  de  terre. 

ENCHANTEMENT  [lat.  incantnmentum),  s.  m.  Action 
d'enchanter.  Les  enchantements  de  Hédéc.  1 1  Effet  produit 
par  cette  action.  Rompre  un  euchantement.  ||  Par  exagc- 
nlion.  Cet  édifice  s'est  trouvé  bâti  comme  par  enchante- 
ment, y  Chose  merveilleuse,  qui  surprend.  C'était  une 
succession  d'enchantements.  ||  Ce  qui  captive  le  cœur  et 
les  sens.  Les  enchantements  de  la  poésie.  ||  Satisfaction, 
joie  vive.  Cette  nouvelle  l'a  mis  dans  l'enchantement. 

ENCHANTER  (lat.  incanlare),  v.  a.  Produire  une 
opération  surnaturelle  sur  quelqu'un  ou  quelque  chose 
|âr  des  paroles  magiques.  |{  Se  laisser  enchanter,  ne  pas 
résistera  ce  qui  charme,  captive.  {|  Il  se  dit  des  choses  en 
nu  sens  analogue.  Il  enchanta  ma  vie.  ||  Causer  un  tros- 
vir  plaisir.  La  musique  m'enchante.  ||  Rendre  charmant. 
L'amitié  enchante  ce  séjour.  {|  S'enchanter,  v.  r.  Être 
ravi,  enchanlé.  ||  Se  plaire  vivement  l'un  à  l'autre. 

ENCHANTEUR,  ERESSE  (lot.  incaïUntor) ,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  des  enchantements.  ||  Par  extens. 
Celui,  celle  qui  séduit,  qui  entraîne  les  cœurs.  ||  Adj. 
Qui  enchante,  charme,  séduit.  Un  séjour  enchanteur. 
Dae  voix  enchanteresse. 

*  ENCHAPER  (en  et  chape),  ».  a.  Enfermer  un  baril  de 
vin  ou  de  marchandise  dans  un  second  baril. 

ENCHAPERONNÉ,  ÉE,  ;;.  ».  d'cnchaperonner.  ||  Cou- 
Tcrt  du  chaperon  de  deuil,  cums  un  convoi  funèbre. 


«ENCHAPERONNEMENT,  S.  m.  Action  d'encbaperoo. 

ner  ;  résultat  de  cette  action. 

ENCHAPERONNER  [en  et  chaperon],v.a.T.iechuie. 
Couvrir  la  tète  d'un  chaperon.  Enchaperonner  l'oiseau. 

*  ENCHARGER  [en  et  charge),  v.  a.  Donner  charge, 
commission,  recommandation.  On  m'a  enchargé  de 
prendre  garde  que  personne  ne  me  vit,  Hol. 

ENCHÂSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encbfisser. 

ENCHASSER  [en  et  châsse),  v.  a.  Insérer,  fixer  dans 
unechisse.  Enchâsser  des  reliques.  ||  Fig.  et  par  plai- 
santerie. Enchâsser,  faire  enchâsser,  conserver  comme 
une  relique  ce  qui  ne  mérite  pas  un  pareil  soin.  1 1  Mettre 
dans  une  monture,  encastrer.  Enchâsser  un  diamant.- 
II  Fig.  Enchâsser  une  citation  dans  une  histoire.  ||  S'en- 
châsser, c.  r.  Être  enchâssé. 

ENCHAsSURE,  «.  f.  Action  d'enchâsser;  son  résultat. 

*  ENCHATONNEMENT,  *.  m.  Action  d'enchatonner  ; 
effet  de  cotte  action. 

«  ENCHATONNER  [en  et  choton],  «.  a.  Insérer  une 
pierre  précieuse  dans  un  chaton.  ||  S'enchatonner,  v.r. 
S'incruster  dans  un  cliaton. 

ENCHAUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enchausser. 

ENOHAUSSER  (eu  et  cltausscr),  v.  a.  Couvrir  de 
paille  ou  de  fumier  une  plante,  soit  pour  la  faire  blanchir, 
soit  pour  la  garantir  de  la  gelée. 

ENCHÈRE  (lai.  tn  et  caru»),i.  f.  Offre  d'un  prix  su- 
périeur dans  une  vente  ;  somme  que  l'on  met  pour  cette 
offre.  Mettre  une  enchère.  ||  Folle  enchi^re,  enchère  trop 
haute  et  qu'on  ne  peut  pas  payer',  ce  qui  force  à  une  nou- 
velle enchère  dont  la  différence  et  les  frais  sont  à  la 
charge  de  celui  qui  a  fait  la  folle  enchère.  ||  Fig.  Payer 
la  folle  enchère,  être  victime  de  sa  propre  imprudence. 
Il  L'encan.  Vendre  aux  enchères,  a  l'enchère.  |l  Fig. 
Mettre  une  faveur  aux  enchères,  ne  l'accorder  qu'au 
plus  offrant.  |[  Fiç.  Mettre  enchère,  disputer  comme  dans 
un  encan.  ||  Être  a  l'enchère,  se  dit  de  l'homme  prêt  i 
vendre  ses  services  à  celui  qui  les  payera  le  mieux. 

ENCHÉRI,  lE,  ;}.  p.  d'enchérir. 

ENCHÉRIR  [enchère],  i>.  a.  Mettre  une  enchère  sur 
quelque  chose.  Enchérir  une  maison.  ||  Y.n.  Mettre  une 
cnchi-re,  des  enclières.  Encliérir  sur  un  autre.  ||  Fig. 
Aller  au  delà,  faire  plus  qu'un  autre.  La  renommée  en- 
chérit toujours  sur  la  vérité.  ||  Ce  mot  enchérit  sur  tel 
autre,  il  ajoute  â  l'idée  qu'il  exprime.  |l  V.a.  Augmenter 
le  prix  d'une  marchandise.  ||  V.  n.  Se  conjugue  avec 
tire  ou  avoir  suivant  le  sens.  Devenir  plus  cher. 

ENCHÉRIS5EMENT,  s.  m.  Augmentation  de  prix. 

ENCHÉRISSEUR,  S.  m.  Celui  qui  met  une  enchère. 
Vendre  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur.  ||  Fol 
enchérisseur,  celui  qui  a  fait  une  folle  enchère. 
«  ENCHEVALEMENT  (en  et  chevalement],  s.  m.  Opé- 
ration par  laquelle  on  étaye  une  maison  pour  y  faire  des 
reprises  en  sous-œuvre. 

*  ENCHEVAUCHER  [en  et  chevaucher),  t>.  a.  Pratiquer 
une  enchevouchurc. 

*  ENCHEVAUCHURE,  s.  f.  Jonction  de  pièces  de  bois  par 
feuillure  ou  recouvrement.  1 1  Position  des  tuiles  et  des 
ardoises  qui  se  couvrent  en  partie  les  unes  les  autres. 

ENCHEVÊTRÉ,  EE,  p.  p.  d'enchevêtrer.  J|  Fig.  Qui 
est  mal  en  ordre,  diflicile  à  débrouiller.  AfTaires  enche- 
vêtrées. Il  Style  enchevêtré,  style  dont  l'obscurité  vient 
de  la  construction  de  la  phrase. 

*  ENCHEVÊTREMENT,  «.  m.  Action  d'enchevêtrer  ; 
résultat  de  cette  action.  ||  Fig.  État  de  choses  difficiles 
i  débrouiller.  ||  Vice  du  style  enchevêtré. 

ENCHEVÊTRER  (en  et  chevttTe),  v.  a.  Mettre  un 
chevètre,  un  licou  a  un  cheval.  ||  T.  de  charpentier. 
Joindre  des  solives  par  un  chevètre.  J|  Fig.  Embrouiller. 
[I  S'enchevêtrer,  v,  r.  Se  prendre  la  jambe.  ||  Fig.  S'em- 
brouiller. Il  s'enchevêtra  dans  un  raisonnement. 

ENCHEVÊTRURE,  s.  f.  T.  de  charpentier.  Assem- 
blage de  solives  qui  dans  un  plancher  environnent  et 
supportent  le  foyer  de  la  cheminée.  ||  T.  de  vétérinaire. 
Excoriation  ou  plaie  qu'un  cheval  se  fait  au  pli  du  patu- 
ron, ou  même  plus  haut,  avec  sa  lonfte. 

ENCHIFRENE,  ÉE,  p.  p.  d'enchifrener. 

ENCHIFRÈNEMENT,  t.  m.  Embarras  dans  le  nez  ré- 
I  sultant  d'un  rhume  de  cerveau. 
•      ENCHIFRENER  (en  et  chanfrein,),  v.  a.  Causer  un 
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encWfrinement.  J|  S'eiichifrener,  ».  r.  Je  me  suis  subi- 
tement enchiljrene. 

*  ENCHIRIOION  (Rii-ki-ri-dion.  'Eyx«<P-^<°°'')>  '•  "'• 
Manuel,  peut  livre  portatif.  1 1  Se  dit  seulement  du  ma- 
nuel d'un  auteur  ancien.  L'Ènchiridion  d'Éuictcte. 

ENCHTMOSE  (an-ky-niô-ï'.  'Eyxù/iwat;),  s.  f.  En 
mêd.  Afflux  de  sang  dans  les  vaisseaux  cutanés. 

*  ENCIREMENT,  S.  m.  Action  d'encircr;  son  effet. 

*  ENCmER  (en  et  cire),  v.  a.  Enduire,  imbiber  de  cire. 
.  ENCLASSE.  et,  p.  p.  d'enclasser. 

.  EMCLASSEIIENT,  s.  m.  Action  d'enclasser. 
«  ENCLASSER  le»  et  classer],  v.  a.  Mettre  dans  des 
classes.  On  enrôle,  on  enclasse  les  matelots,  \'olt.  ^ 

ENCLâVE  (voy.  enclaver),  ».  f.  Terrain  entouré  par 
d'autres  terrains.  ||  Pays  renfermé  dans  un  autre.  ||  En 
jnrispr.  État  d'un  fonda  entouré  de  tous  côtés  par  des 
fonds  appartenant  à  autrui.  ||  En  archit.  Engagcmenl 
d'un  corps  dans  un  autre. 

ENCLAVÉ.  ÉE,  }>.  p.  d'enclaver. 
ENCLAVEMENT,  «.  m.  Action  d'enclaver;  étal  de  ce 
qm  est  endaTé. 

ENCLAVER  (lat.  in  et  elavut),  v.  a.  Encla'e  une 
chose  daD5  une  autre.  Enclaver  une  terre  dans  un  parc. 
Ij  Eodarer  une  pierre,  la  lier  arec  d'autres  pierres  qui 
sont  déjà  placées.  |{  S'enclaver,  ti.  r.  Être  enclavé. 

ENCLIN,  INE  (lat.  inclinù),  adj.  Qui  a  un  penchant 
pour  quelque  chose.  {|  Plus  enclin  à  blâmer  que  savant  à 
Uenfaire,  Boa.  Il  On  dit  enclin  àavec  un  verbe;  et  avec 
un  substantif,  enclin  à  ou  enclin  vers. 
«  ENCLIQUETAaE,^.  m.  .\ppareil  pour  s'opposer'i  la  ré- 
trogradation, dans  une  mécanique. 

*  ENCLIQUETER  [en  et  cliquet),  v.  a.  Faire  un  cncli- 
qnetage  ;  arrêter  au  moyen  d'un  encliquetage. 

ENCLITIQUE  [iyxXtTtx6()fS.f.  En  gramm.  grecq.  Mot 
qui,  perdant  son  accent,  se  lie  au  mot  précédent  et  en 
fait  pour  la  prononciation  réellementpartie.]|  En  fran- 
çais, ce  est  enclitique  dans  :  Est-ce?  était-ce? que  sera- 
ce  ?ete.  Il  Adj.  Les  mots,  les  particules  enclitiques. 

*  EHCLOÎTRER  [en  et  cloUre),v.  a.  Mettre  daos  un 
cldtre.  1 1  S'encloîtrer,  v.  r.  Se  mettre  dans  un  cloître. 

ENCLORE  {en  et  clore],  v.  a.  Clore  de  murs,  de 
haies,  etc.  Enclore  son  Jardin.  ||  Enclaver.  Il  a  enclos  ce 
bois  dans  son  parc.  {]  Enl'ermer.  Ceux  qu'eiicidt  ia  tombe 
noire,  u  Fom.  |  |  S'enclore,  ti.  r.  Fermer  de  murs  son 
jardin,  son  champ. 

ENCLOS  lan-kiô],  s.  m.  Espace  enfermé  dans  une 
enceinte  de  murs,  de  liaies,  etc.  Un  enclos  attenant  au 
jardin.  |J  L'enceinte  même.  Réparer  son  enclos. 

ENCLOS, OSE  (an-klA),  j^.  p.  d'enclore. 

*  ENCLOUAGE,  ».  m.  Action  d'enclouer  une  pièce  de 
canon. 

ENCLOUÉ,  £e,  p.  p.  d'enclouer. 

ENCLOUER  (en  et  clouer),  v.  a.  Blesser  le  cheval 
avec  un  clou,  quand  on  le  ferre.  [|  Enfoncer  avec  force 
un  clou  dans  la  lumière  d'un  canon  pour  empêcher  qu'on 
ne  puisse  s'en  servir.  ||  S'cnclouer,  t>.  r.  Etre  blesse  par 
un  clou  qui  entre  dans  le  pied,  en  parlant  du  cheval. 
Il  S'enferrer,  se  prendre  par  ses  propres  arguments. 

ENCLOUURE,  I.  f.  Blessure  d  un  cheval  qui  s'est  en- 
cloué.  Il  Blessure  faite  au  pied  du  cheval  et  du  bœuf  par  les 
cloua  que  le  maréchal  implante  pour  lixer  le  fer.  ||  Fig. 
EmpMtement,  nœud  d'une  dilliculté.  Voilà  l'enclouure. 

ENCLUME  (lat.  iuirusj,  s.  f.  Masse  de  fer  aciérée  sur 
laquelle  on  bat  le  fer  et  les  autres  métaux.  ||  Dur  comme 
une  endume,  très-dur.  ||  Se  trouver  entre  l'enclume  et 
le  marteau,  être  engagé  entre  deux  partis,  entre  deux 
iutérèls  contraires,  de  manière  i  souffrir  des  deux  côtés. 
Il  Remettre  un  ouvrage  sur  l'enclume,  le  refaire,  lui  don- 
iierune  autre  forme.JI  Enanat.  Un  des  osseictsde  l'oreille 
moyenne,  jj  Prov.  Il  faut  être  enclume  ou  marteau,  il  faut 
être  opprimé  ou  oppresseur.  ||  Il  vaut  mieux  être  mar- 
teau qu  eoclnme,  u  vaut  mieux  battre  qu'être  battu. 

ENCLUMEAU  ou  ENCLUMOT  (dim.  d'enclume), s.  m. 
Petite  enclume  portative. 

«  ENCLUMETTE,  s.  f.  Petite  enclume  portativeil'usage 
de*  faucheurs,  potur  aiguiser  leur  faux  en  la  battant. 
«ncOCHC  {en   et  coche],  s.  f.  Établi  du   satmticr. 
il  SlMitUe  faite  par  le  boulanger  sur  la  taille,  pour  mar- 
^Mriejwin  qu'il  fouroit  i  crédit. 


ENCOCHE,  ÉE,  p.  p.  d'encocher.  ||  En  blas.  Flèche 
posée  sur  un  arc,  que  l'arc  soit  bandé  ou  non. 
*  ENCOCHEMENT,  s.  m.  Action  d'encocher. 

ENCOCHER  (en  et  coche],  v.  a.  Appliquer  la  coche 
d'une  flèche  sur  la  corde  de  l'arc.  ||  Faire  une  encoche 
sur  la  taille  d'un  boulanger. 

ENOOFFRÉ,  tt.p.p.  d'cncolTrer. 
ENCOFFRER  {eii  et  coffre] ,  v.  a.  Enfermer  dans  un 
coffre.  Il  Fig.  Mettre  en  prison.  ||  Serrer  soigneuse- 
ment par  avarice.  ||  S'approprier  par  fripunnene, 
»  ENCOIFFER  (S')  (en  et  coifft},  v.  r.  S'enticher, 
s'infatuer.  Si  on  y  songe  trop,  on  s'entête  et  on  s'en" 
coiffe,  Pascal. 

ENCOIGNURE  ou  ENCOGNURE  [en  et  coin),  a.  f.  Coin 
formé  par  la  jonction  de  deux  murailles.  L'encoignure  do 
la  rue.  ||  Petit  meuble  fait  pour  être  placé  dans  un  coio. 

ENCOLLAGE,  S.  m.  Action  d'encoller;  résultat  de 
cette  action.  ||  L'apprêt    même  qui  sert  à  encoller. 

ENCOLLÉ,  EE,  p.p.  d'encollcr. 

ENCOLLER  (en  et  colle) ,  v.  a.  Appliquer,  étendre  sur 
quelque  chose  un  apprêt  de  colle  ou  de  gtmime.  ||  T.  de 
doreur.  Encoller  le  twis,  y  appliquer  une  ou  plusieurs 
couches  de  colle,  avant  que  de  le  dorer. 

ENCOLURE  [enclcol],  s.  f.  N'omque  l'on  donne  ou  cou 
du  clicval  et  des  autres  mammifères.  ||  Famil.  La  tour- 
nure, la  façon  d'être  d'une  personne.  ||  Avoirl'eiicalurede, 
avoir  l'air,  l'apparence  de...  Avoir  l'encolure  d'an  fripon. 
Il  T.  de  tailleur.  Le  dégagement  de  l'habit  autour  du  cou. 
«ENCOMBRANT,  ANTE,  adj.  Qui  encombre,  qui 
cause  de  l'cncomlTcment.  Marchandises  encombrantes. 

ENCOMBRE  (lat.  tn  et  ri(»iu/u«],  t.  m.  Accident  fâ- 
cheux qui  enmêche,  qui  fait  échouer. 

ENCOMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encombrer. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  .Action  d'encombrer.  ||  Amas 
de  matériaux,  de  voitures,  de  personnes  qui  eocombretiC 
un  passage. 

ENCOMBRER,  «.  a.  Obstruer  un  passage.  ||  Fig.  Ils 
encombrent  les  antichambres.  ||  S>'ennombrer,  v.  r. 
Devenir  encombré. 

ENCONTRE  (À.L')  (en  eteon<re},  loc,  prép.  A  ren- 
contre de,  eu  s'oppo^ant  à.  Je  ne  vais  pas  à  l'encontre 
de  ce  que  vous  dites.  ||  Absol.  Je  ne  vais  pas  à  ren- 
contre. Il  À  {'opposite,  en  face.  Quand  ces  beaux  oiseaux 
volent  à  l'encontre  du  soleil,  etc.  Cbateaiibhiand.  ||  T.  de 
mar.  Deux  navires  vont  à  l'encontre  l'un  de  l'autre,  lors- 
qu'ils font  des  routes  diamétralement  opposées. 

ENCOR,  adv.  Voy.  encobe. 

ENCORBEt-LEMENT  (en  et  l'anc.  fr.  corbel,  corbeau^ 
s.  m.  En  archit.  Construction  en  saillie  portant  à  faux  suc 
i)uelqiie  console  ou  corbeau,  au  delà  d  un  mur.  Balcon, 
galerie  en  encorbellement. 

ENCORE  (lat.  hanc  horam),  adv.  de  temps.  Jusqu'au 
moment  dont  il  s'agit.  Il  vit  encore.  1 1  S'emploie  quelque- 
fois substantivement  comme  les  si,  les  mais.  Et  les  en- 
core, LA  FosT.  Il  D'encore  en  encore,  en  allant  d'un  en- 
core à  un  autre  encore,  en  allant  encore  plus  kin.  ||  De 
nouveau,  Quoi  t  vous  le  faites  encore?  ||  De  pïus.  |{  In- 
dique aussi  augmentation,  surcroit.  Il  est  encore  plus 
riche  que  son  frère.  ||  En  un  sens  restrictif.  Je  n'y  sais 
qu'un  remède,  encore  est-il  fâcheux,  Conx.  |l  Car  encore, 
c'est-à-dire  passe  pour,  on  admettrait  que.  ||  Du  moins. 
Encor  si  nous  pouvions  prolonger  son  erreur  !  Volt.  |{  Pas 
encore,  se  dit  par  abréviation  pour  :  non  pas  encore. 
Faut-il  venir?  l'as  encore.  ||  Encore!  pris  elliptique- 
ment signifie  soit  recommencez,  ajoutez,  soit  I  impro- 
bation  et  le  mécontentement  que  fait  éprouver  un  l'ait  qui 
se  renouvelle.  ||  Hais  encore  s  emploie  comme  corrélatif 
de  non-seulement.  ||  Eucore  que,  loc.  conj.  gouvernant 
le  subjonctif,  quoique,  bien  que.  Encor  tfa'n  soit  sans 
crime,  il  n'est  pas  innocent,  Cork.  ||  Encore  que  se  con- 
struit avec  des  adjectifs  et  des  adverbes.  Et  ce  souhait 
impie  encore  qu'impuissant.  Corn.  Vous  en  êtes  la  cause 
encor  qu'innocemment,  m.  ||  En  vers,  on  écrit  encore  ou 
encor,  suivant  le  besoin  de  la  rime  ou  de  la  mesure. 
L'ancienne  prose  écrivait  aussi  encore*. 

ENCORNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  cornes. 
*  EN(X>RNER  (en  et  corne),  v.  a.  Frapper,  percer  avec 
les  cornes. 
«ENCORNETER  (en  et  comeUe).  v.  a.  Coiffer  d'une 


Digitized  by 


Google 


ENC 


—  390  - 


END 


cornette,  babiller  en  Tcmme.  ]|  S'encoraeter,  v.  r.  Se 
coifTer  d'une  cornette. 

ENCOURAGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  encourage. 

ENCOURAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encourngcr. 

ENCOURAGEMENT,  *.  m.  Action  d'encourager.  L'en- 
oouragenient  au  travail.  ||  Ce  qui  encourage.  Les  éloges 
et  les  récompenses  sont  des  encouragements.  { |  Dans  le 
(ugage  administratif,  toute  protection,  toute  récompense 
■ccordée  aux  arts  et  à  l'industrie,  etc.  {I  Société  d'encou- 
ragement, nom  donné  à  diverses  sociétés  scientifiques, 
agricoles  ou  industrielles. 

ENCOURAGER  ^en  et  courage),  v.  a.  Inspirer  du  cou- 
rage, exciter,  animer.  {|  Favoriser  par  une  protection 
spéciale.  Encourager  les  sciences,  les  arts,  etc.  |{  Il  se  dit 
aussi  des  choses  mauvaisesque  l'on  favorise.  Encourager 
le  vice,  le  crime.  |{  S'encourager,  «.  r.  Se  donner  réci- 
proquement du  courage.  ||  S'encourager  soi-même. 

ENCOURIR  {en  et  courtr],  v.  a.  Tomber  par  quelque 
méfait  sous  le  coup  d'une  pénalité.  Encourir  des  peines, 
une  amende.  |{  Par  extens.  S'exposer  1.  Encourir  bi 
lumte,  le  blâme. 

ENCOURU,  UE,  p.  p.  d'encourir. 

ENCRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encrasser.  Plein  de  crasse. 

*  ENCRASSEMENT,  s.  m.  Action  d'encrasser;  résultat 
de  cette  action.  L'encrassement  d'une  machine. 

ENCRASSER  [en  et  crasse),  e.  a.  Rendre  crasseux. 
La  poudre  encrasse  les  habits.  [1  S'encrasser,  v.  r.  Se 
couvrir  de  crasse.  ||  Fig.  et  famil.  Se  mésallier;  s'avilir 
|iar  la  fréquentation  de  gens  de  mauvaise  compagnie. 

ENCRE  jlat.  encauslum,  d'éyxauTTov) ,  ».  /.  liqueur 
ordinairement  noire  dont  on  se  sert  pour  écrire,  pour 
imprimer.  ||  Encre  rouge,  bleue,  etc.  liquides  colorés 
duut  on  se  sert  quelquefois  pour  écrire.  ||  Encre  d'im- 
primerie, pâte  liquide  qui  consiste  en  un  mélange  de 
noir  de  fumée  et  d  huile  dç  lin  cuite.  {{Fig.  Des  soupçons 
plus  noirs  que  l'encre.  {{  Écrire  de  la  bonne  encre  ou  de 
iioone  encre  â  quelqu'un,  lui  écrire  sans  ménagement, 
vertement.  {1  C  est  la  bouteille  à  l'encre,  se  dit  d'une 
alTaire  compliquée  et  rendue  obscure ,  d'une  personue 
qu'un  ne  comprend  pas  et  qui  ne  se  comprend  pas  elle- 
même.  Il  Être  dans  la  bouteille  à  l'encre,  être  dans  le  se- 
cret d'une  affaire,  d'une  intrigue.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment: Être  dans  la  bouteille.  J{  Encre  de  Chine, composi- 
tion sèche  qu'on  emploie  en  détrempe  et  au  pinceau. 

ENCRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encrer. 

*  ENCRÉPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encrêper. 

*  ENCRÉPER  (en  et  crêpe),  ».  a.  Garnir  de  crêpe. 
Il  S'encrêper,  v.  r.  Prendre  un  crêpe,  s'habiller  de  deuil. 

ENCRER,  V,  a.  T,  d'imprim.  Enduire  d'encre. 

ENCRIER,  t.  m.  Petit  vase  oà  l'on  met  de  l'encre 
pour  la  prendre  avec  la  plume .  Encrier  de  corne  ou  cornet. 
«  ENCRINE  (iv  et  xphov),  s.  m.  Sorte  de  zooph^te. 

*  ENCRINITE,  s.  m.  Encrine  pétriGé. 

«  ENCRINITIQUE,  adJ.  Terrain  encriuitique,  terrain 
qui  renferme  des  encrinites. 

«  ENCROISEMENT,  «.  m.  Action  d'encroiscr,  de  faire 
une  croix. 

*  ENCROISER  [en  et  croiser),  v.  a.  T.  de  tisserand. 
Croiser  les  fils  d'une  partie  ourdie. 

ENCROUÉ,  ÉE  [en  et  rroc),  adj.  Arbre  encroué,  celui 
qui  étant  tombé  sur  un  autre  par  une  cause  quelconque 
y  demeure  embarrassé. 

<  ENCROÛTANT,  ANTE,  adj.  En  zool.  Qui  enveloppe 
les  corps  et  y  forme  une  sorte  de  croûte. 

ENCROÛTE,  ÉE,  ».  p.  d'encroûter.  ||  Fig.  et  famil. 
Encroûté  de  préjugés,  qui  en  a  l'esprit  imbu.  Un  pédant 
encroûté,  un  nommcd'une  extrême  pédanterie.  ||  Absol. 
Il  est  encroûté. 

*  ENCROÛTEMENT,  S.  m.  Action  d'encroûter. 
ENCROÛTER  [en  et  croûte),  v.  a.  Enduire  un  mur  de 

mortier.  ||  S'encroûter,  v.  r.  t^e  couvrir  d'une  soite  de 
croûte.  Il  Fig.  et  famil.  Devenir  routinier,  slupide;  et 
aussi  avec  un  régime.  S'encroûter  de  préjugés, 

ENCUIRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cnciiirasser. 

ENCUIRASSER  [eti  et  cuirasse),  v.  a.  Couvrir  d'une 
cuirasse,  d'une  couche  de  poussière,  etc.  {{  S'encuiras- 
ser,  r.  r.  Se  couvrir  d'une  couche  épaisse  de  poussière, 
de  crasse,  en  parlant  de  la  peau,  du  linge.  {{  Par  exteus, 
Se.cauTiird'un.eotaet,  comparé  aune c^vwte. 


*  ENCUVAGE,  «.  m.  Action  d'encuver  le  linge  ou  U 
vendange, 

ENCUVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encuver.  Vis  dans  la  cuve. 

*  ENCUVEMENT,  S.  m.  Action  d'encuver. 
ENCUVER  [en  et  cuve],  v.  a.  Mettre  dans  une  cuve  ce 

fui  doit  y  recevoir  sa  préparation.  Encuvcr  la  vendange, 
u  linge  à  blanchir. 

ENCYCLIQUE  [îyxuxio;],  S.  f.  Lettre  circuUire  do 
pape  sur  quelque  point  de  dogme  ou  de  doctrine.  Une 
encyclique.  ||  Adj.  Lettre  encyclique. 

ENCYCLOPÉDIE  [iywiOonxtSçia),  $.  /.  Enchaine- 
ment,  ensemble  de  toutes  les  sciences  réunies  dons  an 
même  ouvrage  ou  dans  une  même  tête.  |j  Encyclopédie 
méthodique, ouvrage  traitant  mélhodiquenient  de  touteii 
les  sciences  et  de  tous  les  arts.  {|  Abusivement,  encyclo- 
pédie d'une  science,  d'une  connaissance,  l'ensemble  de 
cette  science,  de  cette  connaissance.  ||  Absol.  L'Ency- 
clojpédie,  ouvrage  fait  par  Diderot,  d'Alembert  et  ceux 
qu  on  nommait  au  xvui*  siècle  les  philosophes.  I|  Fig. 
Une  encyclopédie  vivante,  un  homme  qui  embrasse 
toutes  les  connaissances  ou  du  moins  le  plus  grand  nom- 
bre. Sa  tête  est  une  véritable  encyclopédie. 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  Qui  appartient  â  l'encyclo- 
pédie. Il  Qui  embrasse  toutes  les  sciences.  Un  esprit 
encyclopédique.  Revue  encyclopédique. 

ENCYCLOPÉDISTE,  I.  m  Écrivain,  auteur  d'une  en- 
cyclopédie. Il  Absol.  Les  encyclopédistes,  ceux  qui  ont 
travaillé  â  l'bncyclopédie  du  xvui*  siècle. 

ENDÉCAQONE,  adj.  Yoy.  behu£caso.ne. 
«  ENDÉMIE  [an-dé-mie.  'EtSyi/iix),  s.  f.  En  méd.  Mala- 
die qui  règne  habituellement  dans  un  canton,  dans  un 
pays,  et  qui  est  due  à  une  cause  locale. 

ENDÉMIQUE  [an-dé-mi-k'),  adj.  En  méd.  Qui  a  le 
caractère  de  l'endémie.  La  lèpre  endémique  en  Judée. 

ENDENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endentcr.  Être  bien  endenté, 
avoir  de  belles  dents.  Il  Fig.  Avoir  bon  appétit.  |{  Par 
extens.  Muni  de  dents.  Roue  endentée.  {{ En blas.  Bande, 
pal  endenté,  c'est-à-dire  entaillé  de  petites  dents. 

*  ENDENTEMENT,  s.  m.  En  mécan.  Action  d'endcnter. 
ENDENTER  [en  et  dent),  v.  a.  Garnir  de  dents  une 

roue,  une  machine.  {{  Endenter  une  poutrelle,  la  fixer 
dans  une  entaille  faite  à  une  autre  poutre.  ||  S'endenter, 
V.  r.  Être  fixé  dans  une  entaille. 

ENDETTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endetter.  Qui  a  des  dettes. 

*  ENDETTEMENT,  (.  m.  Action  do  s'endette^.  ||  L'en- 
dettement public,  les  dettes  contractées  par  l'État. 

ENDETTER  [en  et  délie),  v.  a.  Clurger  de  dettes. 
Il  S'endetter,  v.  r.  Contracter  des  dettes. 

ENDÊVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endèver  et  adi.  ||  Impatient, 
irritable,  obstiné.  {|  Subst.  Un  endêvé.  Une  endevée. 

ENDËVER  (en  et  anc.  fr.  detver),  v.  n.  T.  popul. 
Avoir  grand  dépit  de  quelque  chose.  Il  endévait  de  cela. 
{{  Faire  emlêver  quelqu'un,  le  faire  enrager,  le  dépiter. 

ENDIABLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  possédé  du  démon. 
[1  Qui  a  la  nature  du  diable,  qui  ne  vaut  pas  mieux  que 
le  diable.  Vous  êtes  endiablé.  Chemins  endiablés,  Siv. 
Ij  Sub.il.  C'est  un  endiablé.  |l  Qui  a  le  diable  au  corps, 
dont  l'ardeur  est  dévorante.  J{  Être  endiablé  de,  avoir  la 
manie  de.  Chacun  est  endiablé  de  me  croire  habile 
homme.  Mol.  {|  Être  endiablé  après  ou  sur,  courir  après. 
C'est  bien  être  endiablé  après  mon  argent.  Mol. 

ENDIABLER  (enet(/ia6I^,  V.  n.  Enraffer,êtrefurieux, 
se  donner  à  tous  les  diables.  Faire  cndiabler  quelqu'un. 

*  ENDIGAGE,  s.  m.  Synonyme  d'endiguement. 

*  ENDIGUEMENT,  S.  m.  Action  de  contenir  les  eaux  au 
moyen  de  digues.  |{  Travaux  faits  pour  endiguer. 

*  ENDIGUER  [en  et  digue],  v.  a.  Contenir  des  eaux  4 
l'aide  d'une  digue.  Encfiguer  un  fleuve. 

ENDIMANCHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endimanchcr. 

ENDIMANCHERlenet  dimanche),  v.a.  Metlreàqucl- 
qu'un  les  habits  du  dinianche.il  S'cndimnncher,  t>.  r. 
Mettre  ses  habits  du  dimanche,  ses  plus  beaux  habits. 

ENDIVE  (lat.  inlybus),  S.  f.  La  chicorée  des  jardins. 

*  ENDOCTRINABLE,  adj.  Qui  peut  être  cndoctnné. 
ENDOCTRINÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'endoctriner. 

«  ENDOCTRINEMENT,  ».  m.  .\ction  d'endoctriner,  ré- 
sultiit  de  cette  action. 

ENDOCTRINER  (en  et  doctrine],  v.  a.  Donner  i  quel- 
qu'un une  doctrine,  c'est4-diie  une  croyance,  on* 
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opimDn  toate  faite.  ||  Par  cxtcns.  et  ironiq.  Donner  <ic 
l'instructiaD .  1 1  Donner  i  quelqu'un  certaines  instructions 
pour  qu'i\  (asjc  ou  dise  une  chose  comme  on  le  désire. 

*  ENDOCTMNEUR,  EUSE,«.  m.  Néologisme.  Celui  qui 
endoctrine. 

ENDOLOm,  le,  p.  p.  d'endolorir  et  adj.  Membres 
cndolori-i. 

*  ENDOLORIR  [m  et  douleur),  ».  a.  Rendre  doulou- 
reux. Il  S'endolorir,  v.  r.  Devenir  douloureux. 

*  ENIXM.ORISSEMENT,  S.  m.  Néologisme,  .\ction  d'en- 
flolorir;  état  d'une  partie  qui  est  devenue  doaloureu«>. 

ENOOMIAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endommager. 
* ENOOMMAGEMENT,  *.  m.  Action  d'endommager; 
résoJtat  de  cette  action. 

ENDOMMAGER  (eu  et  dommage),  v.  a.  Causer  du 
dommage.  {{  S'endommager,  v.  r.  Etre  endommagé. 

•  ENDORMANT,  AHTE,  tulj.  Qui  est  prcprc  à  endormir, 
il  Fig.  Ennuyeux.  Des  histoires  endormantes. 

ENDORMEUR,  EUSE,  X.  m.  et  f^  Hall'aitcur  qui  em' 
ipiaie  des  drogues  somnifirej.  {[  Fig.  Celui,  celle  qui 
endocl  qnckiu'un,  e'est-à-dire  l'entretient  dans  des  espé- 
rances chimériques  ou  dans  une  inaction  préjudiciable. 
jl  Celui  qui  ennuie  por  ses  paroles  ou  par  sos  ouvrages. 

ENDORMI,  lE,  p.  p.  d'endormir.  ||  Subsl.  Fiç.  C'est 
on  endormi,  une  endormie.  ||  Faire  l'endurnu,  faire 
semblant  de  dormir  ou  d'être  peu  intelligent,  peu  actif. 

ENDORMIR  (rii  ei  dormir),  p.  a.  Faire  dormir.  En- 
donmr  un  enfant.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  fort  en- 
nnveux,  d'abord  de  l'ouvrage  ou  du  récit,  et  par  suite 
tierautearmémc.  Cette  pièce,  cet  auteur  m'endort.  ||  Je- 
ter dans  on  état  moral  comparé  au  sommeil  du  corp. 
Endormir  la  prudence,  la  vigilance  de  quelqu'un.  ||  En- 
gooidir,  calmer.  Endormir  un  membre,  la  douleur,  etc. 
Il  S'endionnir,  v.  r.  Tomber  dans  le  sommeil.  ||  Fig. 
S'avoir  pas  soin  de  son  devoir,  de  ses  aflàircs,  n'y  pas 
veiller.  S^codormir  dans  l'oisiveté.  Les  erreurs  sur  Ics- 

3 ueHes  votre  esprit  s'endort,  Uiss.  M  Àlisol.  Ne  pas  s'en- 
onnir,  être  trés-éveillé  sur  ses  intérêts.  ||  S'endormir 
da  sommeil  de  la  mort,  de  la  tombe,  mourir.  ||  S'en- 
dormir dans  le  Seigneur,  monrir  en  état  de  grâce. 

•  ENDOS  (an-dô.  En  et  dos],  s.  vt.  Signature  qu'on 
«-«rit  au  dos  d'un  billet  pour  le  passer  a  l'ordre  d'un 
autre.  Mettre  son  endos  à  une  lettre  de  change. 

•  ENDOSMOSE  (sn-do-smâ-z'.  'Evioy  et  ô>7,uo«),  s.  f. 
En  phys.  Courant  de  dehors  en  dedans  qui  s'établit  à 
travers  une  cloison  membraneuse  séparant  deux  liquides 
de  densité  dilTércnte  ;  c'est  l'opposé  de  l'cxosmnsc. 

*  EMOOSMOrigUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'endosmose. 
ENOOKSE  (voy.  endosxe^,  3.  f.  Toute  la  peine  et  la 

rcsponsabilili  de  quelque  chose,  vous  en  aurez  l'endosse. 

ENDOSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endosser. 

ENDOSSEMENT,  S.  m.  Oidre  écrit  au  dos  d'un  billet 
à  ordre  pour  le  transmettre.  ||  Synonyme  d'endossiire. 

EHOMSER  \endos\,  v.  a.  Mettre  sïir  son  dos,  se  re- 
vêtir de.  Il  s'habille  en  berger,  endosse  un  hoqncton,  l4 
FosT.  Il  F^  endosser  la  cuirasse,  s'est  dit  pour  devrniT 
militaire.  ifFig.  et  famil.  Endosser  le  humais,  se  revêtir 
des  habits  de  sa  profession.  ||  Endosser  l'uniforme,  de- 
venir mililairo.  ||  Fig.  Charger  quelqu'un  d'une  com- 
'nisnon  désagréable.  On  l'a  endœsé  de  cela.  {|  On  dit 
«lans  le  même  sens  :  Ha  endossé  cela.  ||  Au  jeu,  charger 
oa  être  chargé  de  la  perte.  ||  T.  de  comm.  Mcltrc  sa 
signature  au  dos  d'un  billet  ;  faire  un  endossement. 
Endosser  une  lettre  de  change.  ||  T.  de  relieur.  Faire  le 
dos  d'un  roliinie  relié.  {|  S'endosser,  ».  r.  Etre  endossé. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  endossé  un  eifct  de 
coounerce  pour  en  faire  le  transport  i  un  autre.  ||  Fig. 
et  fomil.  Celui  qui  prend  la  responsabilité  d'une  alTairc. 

•  EHDOSSURE,  t.f.  T.  de  relieuc.  Préparation  du  dos 
d'un  livre  relié.  ||  On  dit  aussi  endosse. 

ENDROIT  {en  et  droil),  s.  m.  Le  beau  côté  d'une 
étoffe  par  rapport  à  l'envers.  ||  Fig.  Aspect  particulier 
d'une  personne  on  d'une  chose.  Et  voyons  l'homme  enGn 
par  l'endroit  le  plus  beau,  Bon.  ||  Se  montrer,  Si^  faire 
vwr  par  son  bel  endroit,  par  son  mauvais  endroit,  par 
son  vilain  endroit,  se  montrer  par  ses  qualités  avanla- 
goises,  par  ses  défauts.  1 1  C'est  1>^  plus  bel  endroit  de  sa 
vie,  l'action  la  plus  louable.  1|  Il  se  dit  desparliesdu 
carpi.Blemé  deux  fois  au  otéme  endroit.  ||  Fig.- C'est  son 


endroit  sensible,  se  dit  de  tout  ce  qui  touche  le  plus 
quelqu'un.  ||  Endroit  fjible,  le  c5lé  par  lequel  on  a  le 
moins  de  force,  de  mérite,  de  talent,  etc.  PrensU-e  ciuel- 

?u'un  par  son  endroit  faible.  ||  Espace  déterminé.  VoiU 
endniitoù  l'on  vent  bâtir.  J|  Famil.  Le  lieu  qu'on  habite, 
en  parlant  d'une  ville  peu  importante,  d'un  bourg,  d'un 
villai;e.  Les  gens  de  l'endroit.  ||  Partie,  passage  d'un  ou- 
vrage. Le  plus  bel  endroit  d'un  livre.  |[  Origine,  source. 
Elle  le  savait  d'un  endroit  non  suspect,  S£v.  ||  Au  pro- 
pre, bon  endroit,  bonne  provenance.  Du  vin  qui  vient 
d'un  bon  endroit.  ||  Fig.  Ce  que  je  vous  dirai  vient  di- 
rectement de  bons  endroits,  S£v.  ||  A  l'ekdboit  de,  loc. 
prfp.  Envers,  à  l'égard  de.  Le  peuple,  inégal  à  l'endroit 
des  tyrans.  S'il  les  déteste  morts,  les  adore  vivants, 
Comf.  Il  En  son  endroit,  i  son  égard. 

ENDUIRE  [lat.  inducere],  v.  a.  Couvrir  d'un  enduit. 
Enduire  une  muraille  de  plâtre.  ||  S'enduire,  v.  r.  Être 
enduit.  Il  S'enduire  soi-même. 

*  ENDUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  à  enduire. 
ENDUIT,  s.  m.  Matière  molle  dont  on  couvre  la  sur- 
face de  certains  objets.  |J  Oiuche  de  chaux,  de  plâtre,  de 
mortier,  etc.  qu'on  applique  sur  les  murailles. 

ENDUIT,  ITE,  p.  i>.  d  enduire. 

*  ENOURABLE,  adj.  Qui  peut  être  enduré. 
ENDURANT,  ANTE,  adj.  Qui  sait  supporter  les  choses 

dures.  ||  N'être  pns  endurant,  être  peu  endurant,  ne  pas 
supporter  ce  qui  offense,  ble.-^se,  impatiente. 

ENDURCI,  lE,  p.  p.  d'endurcir.  ||  Fig.  Qui  a  pris  une 
dureté  morale.  Pécheur  endurci.  Endurci  dans  ses  habi- 
tudes.jl  Su6«{.  Celui  qui  a  perdu  tout  sentiment  de  piété. 

ENDURCIR  [en  et  durcir),  v.  a.  Rendre  dur.  |[  Fig. 
Donner  une  dureté  morale.  ||  Il  se  dit  des  sentiments, 
du  cœur,  etc.  ||  Un  cœur  qu'ont  endurci  la  fatigue  et  les 
ans,  R*c.  Il  Absol.  Les  grandeurs  endureissent  toujours, 
HoiiTEso.  Il  Rendre  résistant, robuste,  capable  de  suppor- 
ter. L'exercice  endurcit  le  corps.  ||  Absol.  Il  n'y  a  rien 
qui  endurcisse  comme  le  travail  des  champs.  M  S'endur- 
cir,», r.  Devenir  dur.  ||  Fig.  Contracter  une  dureté  mo- 
rale. S'endurcir  au  crime.  Les  hommes  corrompus  s'en- 
durcissent contre  ce  qui  pourrait  les  toucher,  F£h.  jl  De- 
venir résistant  i  la  fatigue,  apprendre  à  supporter.  S'en- 
durcir à  la  peine.  Son  corps  s  endurcit. 

ENDURCISSEMENT,  t.  m.  En  méd.  Augmentation  de 
la  consistance,  de  la  densité  d'un  organe  qui,  de  mou 
-ju'il  était,  devient  dur.  ||  Fig.  Perte  de  la  sensibilité. 

Ëtat  d'une  âme  qui  a  perdu  tout  sentiment  de  piété, 
!e  vertu.  L'endurcissement  au  péché  (raine  une  mort 
funeste,  Mol.  ||  Opiniâtreté.  ||  Action  de  s'endurcir,  de 
devenir  dur  à  la  fatigue,  capable  de  supporter.  L'en- 
durcissement du  corps  aux  fatigues. 

ENDURÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endurer. 

ENDURER  [en  et  durer'' ,  v.  a.  Supporter  ce  qui  est 
dur,  pénible.  ||  Endurer  que,  avec  le  subjonctif,  en- 
durer de,  avec  l'intinitif,  permettre.  ||  V.  n.  Avoir  de 
la  constance  à  supporter.  On  recommande  assez  la  pa- 
tience aux  autres.  Hais  il  s'en  trouve  peu  qui  veuillent 
^ndurer,  Cobm.  ||  S'endurer,  v.  r.  Être  enduré 

ÉNERGIE  [itipytia),  t.f.  Puissance  active  de  l'orga- 
isme.  L'énergie  musculaire.  ||  Vertu  naturelle  et  eni- 
eace  que  possèdent  les  choses.  L'énergie  d'un  remède. 
Il  Énergie  d'un  mot.  ||  Force  d'âme.  Montrer  de  l'éner- 
gie. Il  L'énergie  d'un  sentiment,  la  force  qu'il  possède. 

ÉNERGIQUE,  adj.  Qui  a  de  l'énergie.  Homme  énergi- 
que. Il  llsedit  des  choses.  Remède,  mesures  énergiques. 

ÉNERQIQUEMENT,  adv.  Avec  énergie. 

ÉNERQUMÉNE  liv</-//où^:vo;],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  est  possédé  du  démon.  ||  Fig.  Personne  qu'agite  un 
enthousiasme  déréglé  ou  une  vive  passion.  Crier  comme 
un  énergumène.  Il  Par  hyperbole,  homme  qui  pousse  ses 
raisonnements  ou  ses  assertions  jusqu'à  la  lolie. 

*  ÉNERVANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  à  énerver. 
Il  Au  sens  moral.  Une  éducation  énervante. 

»  ÉNERVATION  (lat.  enermlio),  t.  f.  Supplice  dans  le- 
quel on  estropiait  le  patient  en  appliquant  le  feu  sur  les 
jarrats  et  les  genoux.  |J  Section  de  deux  tendons  â  la  tête 
du  cheval.  ||  Fig.  Action  d'énerver,  de  rendre  morale- 
ment faible. 
ÉNERVÉ,  t£,p.  p.  d'énerver.  Qji  a  perdu  sa  force 

Il  Par  abus.  Qui  a  les  nerfs  agacés 
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•  iNERVEMENT,  *.  m.  État  do  ce  (]oi  est  énervé. 
ÉNERVER  (lat.  ran-vare),  v.  a.  Faircsubir  le  supplice 

de  l'énorvation.  ||  Fig.  Oterle  nerf,  la  force  physiaue  ou 
morale.  La  chaleur  énerve  le  corps.  I|  Absol.  Les  voluptés 
énervent.  1 1  Fig.  Enervcx  le  langage,  le  style.  1 1  S'énerver, 
V.  r.  Etre  énervé.  Le  courage  s'énerve  dans  les  voluptés. 

*  EN  ÉTANT  [en  et  estant,  qui  est  debout).  T.  d'eaux 
et  forêts.  Bois  en  étant,  bois  sur  pied. 

ENFaItÉ,  ÉE,  7>.  p.  d'enfaiter. 

CNFAtTÙU  [enfttUer),  t.  m.  Tuile  en  demi-canal, 
qui  sert  i  couvrir  le  faite  d'une  maison. 

ENFAITEMENT,  I.  m.  Garniture  de  pkmb  qui  recou- 
vre le  faite  d'un  toit  en  ardoises. 

ENFaIter  (en  et  faite-,  v.  a.  Couvrir  le  faite  d'un 
toit  avec  un  enfaitement  ou  des  enfaitcaux. 

ENFANCE  [lat.  infantia),  s.  f.  Période  de  la  vie 
humaine  qui  s'étend  depuis  la  naissance  jusque  vers  la 
septième  année,  et  dans  le  langage  général,  un  peu  au 
delà,  jusqu'à  treize  ou  quatorze  ans.  {|  Collectivement. 
l;es  enfants.  Ils  n'épargnèrent  ni  la  vieillesse,  ni  l'en- 
fance. M  Fig.  État  de  puérilité  prolongé  dans  le  reste  de 
la  vie.  Dans  une  longue  cnl'ance  ils  l'auraient  fait  vieillir, 
Kac.  Il  Retomber,  tomber  en  cnr«ncc,  élrc  en  enfance, 
tomber,  être  dans  l'imbécillité  do  la  vieillesse.  |{  .^ctc, 
sentiment  d'enfant,  enfantillage.  C'est  une  vraie  enfance. 
Faire  des  enfances,  S£v.  ||  Tig.  Les  commencements 
d'une  chose.  L'enfance  d'un  arl,  d'une  science.  Dans  les 
temps  bien  heureux  du  monde  en  son  enfance,  Boil. 

ENFANT  (lat.  infnns  ,  s.  m.  Individu  de  l'espèce 
humainequi  est  dans  l'âge  de  l'enfance.  |{Ce  n'est  pas  un 
jeu  d'enl'ant,  ce  n'est  pas  jeu  d'enrant,  se  dit  quand  il 
s'agit  de  choses  sérieuses  et  importantes.  {|  Être  inno- 
cent comme  l'enfant  qui  vient  do  naitrc,  être  tout  à 
fait  innocent.  ||  Enlant  gâté,  l'enl'ant  à  qui  ses  parents 
laissent  faire  toutes  ses  volontés,  et  par  extcns.  personne 
qui  se  passe  ou  à  qui  l'on  ps<e  tous  ses  caprices.  1 1  Faire 

I  enfant,  être  enfant,  badmer  comme  un  enfant,  s'anm- 
ser  à  des  choses  puériles.  ||  Adf.  Tout  enfant  qu'elle 
était,  FUcHiER.  ||  Un  peuple  entant,  un  peuple  qui  n'est 
pas  encore  civilisé.  |]  D'exfakt,  loc.  ad).  Faible,  futile. 
Ce  sont  scrupules  d'enlant.  ||  Slal  d'enfant,  le  Iravoil  de 
l'accouchement.  \\S.f.  Petite  fille,  jeune  fille.  La  pauvre 
enfant.  ||  Enfant  exprime  un  rapport  de  génération,  fils 
ou  fille.  Il  eut  plusieurs  enfants.  ||  Enfant  de  famille, 
enfant  chéri,  enfant  qui  était  avantagé  aux  dépens  des 
autres.  Il  Enfant  de  famille,  enfant  de  bonne  maison. 

II  Enfant  de  France,  prince  ou  princesse,  enfant  du  roi 
qui  occupait  le  trâne.  ||  Enfant  de  chœur,  enfant  qui 
chante  au  chœur.  ||  Enfants  perdus,  soldats  qui  m.ir- 
client,  pour  quelque  entreprise  extraordinaire,  à  la  trie 
d'un  corps  de  troupes  ;  personnes  qu'on  met  en  avant 
dans  une  affaire  hasardeuse.  ||  Néologisme.  Knfant  terri- 
ble, enfant  qui,  en  répétant  ce  qu'il  a  entendu  dire,  blesse 
profondément  ceux  à  qui  il  parle,  et  par  extens.  celui  qui 
par  trop  de  sincérité  compromet  sa  cause,  son  parti. 
Il  Termede  familiarité,  d'encouragement,  avec  un  accent 

fiateniel.  Mon  enfant,  écoutez-moi.  [|  Un  bon  enfant,  un 
lomme  de  bonne  humeur,  et  aussi  un  homme  qui  n'a 
rs  de  malice.  ||  On  dit  de  même  :  Une  bonne  enfant. 
U  est  bon  enfant  de  croire  cela,  il  est  bien  simple  de 
croire  cela,  jj  Adj.  Un  air,  un  sourire  bon  enfant.  IJ  Les 
êtres  humains  considérés  comme  fils  du  ciel,  de  Dieu, 
de  la  terre,  de  la  patrie,  etc.  Les  enfants  d'une  même 
luitrie.  Les  enfants  de  Dieu  et  de  l'Ëglisc.  ||  S.  m.  pi. 
Descendants.  Nous  sommes  tous  enfants  d'Adam.  ||  Natif. 
Les  enlants  de  Paris.  ||  Partisan,  sectateur,  disciple.  Les 
enfants  de  la  liberté  et  de  l'égalité.  ||  I.es  entants  de 
Bellone,  de  Mars,  les  guerriers.  Les  enfants  d'Apollon, 
les  poètes.  1 1  Ce  qui  est TefTet,  la  conséquence,  le  produit 
de.  Les  arts  sont  les  enfants  de  la  nécessité,  u  Fo.nt. 

ENFANTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enfanter. 

ENFANTEMENT,  s.  m.  Action  d'enfanter.  ||  Fig.  Ce 
long  enfantement  de  la  grandeur  romaine,  Delillc. 
jJ  Composition,  conception  littéraire.  Cet  ouvrage  a  été 
d'un  enfantement  laborieux. 

ENFANTER,  v.  a.  Donner  le  jour  à  un  enfant.  ||  Par 
extens.  Que  la  terre  enfante  son  sauveur  !  Rac.  ||  Aibsol. 
Le  chaos  se  féconde  et  la  nature  enfante,  Delille.  ||  Fig. 
Créer,  concevoir,  produire.  Enfanter  des  tempêtes.  Le 


génie  enfante  des  miracles.  ||  .Absol.  Cet  aateur  enfenle 
dilficilement,  il  ne  produit  des  ouvrages  qu'avec  peinfe. 
Il  Dans  le  langage  mystique,  enfanter  une  âme  en  ou  à 
Jésus-Christ,  la  rend!re  digne  de  Jésus-Christ  et  de  la 
vie  étemelle.  Il  S'enfanter,  v.  r.  Être  enfanté,  être  pro- 
duit. Il  Prov.  C'est  la  montagne  qui  enfante  une  souris, 
se  dit  de  grands  projets  qui  ne  produisent  rien. 

ENFANTILLAGE  [il  mouillées),  s.  m.  Actions,  ma- 
nières, p.trolfs  qui  ne  conviennent  qu'à  un  enfant. 

ENFANTIN,  INE,  adj.  Qui  appartient  à  l'enlanec. 
Visage  enfantin.  Des  jeux  enfantins. 

ENFARINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enfuriner.  ||  Fig.  Etre  enfa- 
riné d'une  science,  en  avoir  quelque  teinture.  Jj  Etre 
enfariné  d'une  doctrine,  en  être  infatué.  ||  Venir  la 
gueule  enfarinée,  venir  avec  une  folle  coniiance. 
■  ENFARINER  [en  ti  farine],  v.  a.  Poudrer  de  farine. 
Il  S'eiifarincr,  ».  r.  Se  couvrir  de  farine.  ||  Fig.  et 
famil.  Prendre  une  légère  teinture  de  quelque  science. 

ENFER  (lat.  infemu») ,  n.  m.  Dans  les  anciennes  re- 
ligions, lieu  souterrain  qu'habitaient  les  âmes  des  morts. 
Les  enfers  comprenaient  le  Tartare  pour  les  méchants, 
et  les  champs  Élysées  pour  les  justes.  Les  trois  juges 
des  enfers,  Miiios,  Éaque  et  Rhadamanthe.  ||  En  ce  sens, 
enfer  se  dit  le  plus  souvent  au  pluriel.  ||  Lieu  destiné  au 
supplice  des  damnés,  dans  la  religion  chrétienne;  od 
dit  dans  le  même  sens,  au  pluriel,  les  enfers.  ||  Fig. 
Chose  excessivement  déplaisante,  pénible.  Sauvez-TOns 
de  cet  enfer-là  [les  procès).  Hol.  |]  Par  extens.  Les  dé- 
mons, les  puissances  de  l'enfer.  I[  Un  enfer,  lieu,  réu- 
nion, vie  commune  où  régnent  la  aiscorde,  la  confusion. 
Il  Désordre,  trouble.  Mettre  le  scandale  et  l'enfer  dans 
sa  maison,  i.  l.  Rocss.  ||  Violente  peine  qu'inspire  U. 
passion  ou  le  remords.  Avoir  l'enfer  dans  le  cœur.  Por- 
ter son  enfer  avec  soi.  ||  Furie  d'enfer,  monstre  échappé 
de  l'enfer,  personne  très-méchante.  ||  Tison  d'enfer, 
porto  d'enfer,  personne  capable  d'opérer  la  pprte  des 
ànics.  Il  D'ehfeii,  loc.  adj.  Excessif.  Faire  un  feu  d'enfer. 
Un  tram,  un  jeu  d'enfer.  ||  C'est  un  métier  d'enfer, 
c'est  un  métier  extrêmement  fatigant. 

ENFERMÉ,  t£,p.p.  d'enfermer.  |1  Subst.  Celui  qui 
est  enfermé.  Les  enicrmés  périssaient.  ||  S.  m.  Sentir 
l'enfermé,  exhaler  une  odeur  que  contractent  souvent 
les  choses  enfermées.  ||  On  dit  plus  souvent  lerenfemié. 

ENFERMER  (en  et  fermer),  v.  a.  Mettre  en  un  lieu 
fermé.  ||  Fie.  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie,  enfer- 
mer quelqu  un  dans  l'endroit  même  où  il  peut  faire  le 
plus  de  mal  ;  se  dit  aussi  d'une  plaie,  d'un  ulcère  qu'on 
i'crine  trop  t6t.  ||  Absol.  Enfermer,  mettre  dans  une 
prison,  dans  un  cloitre,  dans  une  maison  d'aliénés,  dans 
un  appartement  qui  sert  de  lieu  de  réclusion.  ||  Serrer. 
Enfermer  le  sucre.  ||  Enfermer  son  chagrin,  ne  pas  s'j 
abandonner.  |j  Enfermer  sa  honte,  la  cacher,  jj  En^iier, 
clore.  Il  Contenir,  avoir  en  soi.  Ce  corps  n'cnferme.point 
une  âme  si  commune,  ConN.  Tout  ce  que  le  inonde  en- 
ferme, Mass.  ||  Supposer,  contenir  comme  conséquence. 
La  qualité  de  menteur  enferme  l'intention  de  mentir, 
Pasc.  Il  S'enfermer,  v.  r.  Se  mettre  en  un  lieu  fermé. 
||  S'enfermer  dans  une  place,  s'établir,  pour  ladéfendre, 
aansuneplacequi  vu  être  assiégée.  ||  Fermer  la  porte  sur 
soi  pour  s'isoler.  ||  S'impliquer.  Ces  trois  choses  ne  se 
séparent  jamais  et  s'enferment  l'une  l'autre,  Boss. 

ENFERRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enferrer. 

ENFERRER  (en  et  fer],  v.  a.  Enfoncer  le  fer  d'une 
arme  dans  le  corps  de  quelqu'un.  ||  S'enferrer,  v.  r. 
Se  percer  de  l'épée  de  son  adversaire.  1 1  Fig.  S'embrouil- 
ler, se  prendre  à  ses  propres  pièges,  se  compromettre. 

*  ENFIELLER  [en  et  fiel],  v.  a.  Mêler  do  liel.JI  Fig. 
Emplir  de  malveillance,  d'envie.  Une  plume  enhellée. 

*  ENFIÉVRER  (eu  et  fièvre],  v.  a.  Donner  la  fièvre. 
Il  Fig.  Conmiimiquer  une  pssion,  quelque  chose  de  com- 
pare à  la  fièvre.  Il  m'a  enlicvré  de  sa  passion,  BEAinARcn . 

ENFILADE,  S.  f.  Suite  de  chambres  dont  les  portes 
sont  sur  une  même  Ugne.  ||E!i  ekfilai>e,  loc.  aàv.  Se 
dit  de  piècesdepbun-picdauioiivrent  l'une  dans  l'autre. 
Plui^ieurs  pièces  en  enfilade.  ||  Par  extens.  Choses  qui 
se  suivent  et  s'encbainent.  Une  enfilade  de  noms.  ||  T. 
milit.  Action  de  diriger  le  feu  sur  un  bâtiment,  sur  un 
ouvrage  ou  sur  une  troupe  de  manière  à  les  prendre 
dans  le  sens  de  la  longueur.  Prendre,  tirer  en  enfilade. 
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ENFILE,  tS,p.  p.  d'enfiler.  ||  En  blas.  Se  dit  des  piiccs 
Toode;,  telles  que  les  couronnes,  lesannelets,  etc.  lors- 
qu'ellessont  passées  dans  des  lances,  dans  des  fasccs,  etc. 
ENFILER  [m  et  fil),  v.  a.  Passer  un  fil  dans  le  trou 
d'une   ùguiUe,  d'une  perle,  etc.  ||  Fig.  et  famil.  Ce 
n'est  pas  pour  enfller  des  perles,  ce  n'est  pas  en  vain, 
c«  n'est  pas  sans  quelque  motif  caché.  ||  Percer  de  part 
en  part.  ||   Enfiler  un  chemin,  une  rue,  s'y  engager, 
fl  Absol.  Enlilci-à  droite,  à  gauche  |{  Fig.  J'enfilais  une 
rau5se  route,  J.  J.  Rocss.  ||  Raconter,  débiter.  Quand  un 
plaideurs'en  vient  m'enfiler  son  procès,  la  Fokt.  Il  Famil. 
bigager  dans  une  partie  de  jeu  désavantageuse.  ||  Popul. 
Tromper,  enjôler.  M  T.  d'artillerie.  Battre  dans  le  sens 
de  la  longueur.  Le  feu  de  la  place  enfile  cette  tranchée. 
Il  T.  de  mar.  Tirer  en  enfilade  sur  un  bâtiment.  {{Don- 
ner sur,  être  ouvert  sur,  en  parlant  de  communications. 
Une  porte  enfile  cet  appartement.  {|  S'enliler,  v.  r. 
Être  enfilé.  {|  Se  percer  l'un  l'autre  <Fune  épée.  {|  T.  de 
jeo.  S'en^ger  dans  une  mauvaise  veine,  s'engager  dans 
une  perte  considérable. 

*  ENFILEUR,  t.  m.  Ouvrier  qui  passe  les  têtes  des 
épii^es  dans  les  branches.  1 1  ng.  Ces  cnfileurs  de  pa- 
roles, Gbesset.  Il  Popul.  Trompeur,  enjôleur. 

ENFIN  ira  et  fin),  adt).  Définitiveuient,  pour  con- 
eiure.  Mais  enfin  que  vous  a-t-il  dit?  ||  Après  uue 
attente.  Enfin  Je  vous  trouve. 

ENFLAHHE,  ÉE,  ;).  j>.  d'enflammer. 

ENFLAMMER  (lat.  mflammare),  v.  a.  Mettre  en 
Ira,  en  flammes,  {j  Fig.  Exciter  comme  une  flamme 
dans  le  cœur,  dans  l'âme.  Je  sais  combien  est  pur  le 
zèle  qui  t'enflamme,  Rac.  J'enflammerai  son  Jeune  cœur 
de  tous  les  sentiments  d'amitié,  de  générosité,  de  re- 
connaissance, J.  J.  UoDss.  Il  II  se  dit  aussi  des  passions 
qui  ItrAlcnl  et  emportent.  Ah!  que  vous  enflammez 
moaiésit  corieox!  Rac  ||  Faire  naître  la  passion  de 
ramoor.  Un  regard  a  suffi  pour  l'enflammer.  Jj  En 
méd.  Causer  rinflammation.  ||  Fig.  I>cs  veilles  enflam- 
ment le  sang.Jj  S'enflammer,  v.  r.  Prendre  feu.  |{  Fig 
La  guerre  s'enflamme.  |{  Se  passionner,  s'animer,  s'em- 
porter. Cet  hoome  s'enflamme  facilenient.  Us  s'enflam- 
ment de  l'amour  de  la  gloire,  F£.i.  ||  Il  se  dit  aussi  de 
pissions  qui  écUtcnt  dans  les  yeux,  dans  le  sang,  etc. 
Vous  eussiez  vu  leurs  yeux  s'enflammer  de  colère, 
Coit!i.  l\  Être  saisi  du  sentiment  de  l'amour,  jj  En  méd. 
Prendre  les  caractères  de  l'inflammation. 
*  ENFLE,  I.  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  avec  un  jeu 
complet  et  un  nombre  indéterminé  de  joueurs. 

ENFLÉ,  EE,  p.  p.  d'enfler.  ||  Être  enflé,  être  hydro- 
pique,  fj  SuM.  Un  gros  homme.  ||  C'est  ce  gros  enflé  de 
conseiller,  BumiAiicHAis.  {j  Être  enflé  comme  un  ballon, 
être  tK>9-enflé,  et  fig.  avoir  un  orcueil  excessif.  ||  Qui 
a  de  l'emphase.  L'n  style  enflé.  |{  Subsl.  Je  hais  égale- 
ment le  boufl'on  et  l'enflé,  Pascal. 
>  EHFLEMENT,  S.  m.  État  d'une  chose  enflée. 

ENFLER  [lat.  inflare],  v.  a.  Remplir  de  souille, 
d'air.  Enfler  ses  chalumeaux.  ||  Grossir,  en  remplis- 
sant d'air,  de  gaz.  Enfler  un  ballon,  ses  joues.  |{  Le  vent 
enfle  les  voiles,  il  les  rend  tendues  par  le  souflle.  ||  Fig. 
Cnfler  les  voiles,  se  dit  de  ce  qui  favorise,  fait  avancer. 
|\  Grossir,  en  remplissant  d'un  liquide.  L'eau  enfle  le 
ventre  d'un  hydr^ique.  ||  Fig.  Faire  paraître  plus 
grand  par  une  sorte  d'enflure.  Ceux  qui  croient  aug- 
menter leur  mérite  i  force  d'enfler  leur  nom,  Fonien. 
I)  Enfler  la  voix,  un  son,  les  renforcer.  {{ .augmenter  par 
rafflux  d'un  liquide.  Lespluies  ont  enflé  la  rivière,  {j  Fig, 
Oe  mille  exploits  fameux  enfler  ma  renommée,  Cobn 
Enfler  si  fort  votre  revenu,  Mass.  |{  Exagérer,  surfaire, 
Enfler  la  dépense.  Enfler  son  mente.  M  Donner  plus  de 
force  à  certains  sentiments.  Cela  enfle  mon  courage. 
|[  Inspirer  de  l'orgueil,  de  la  confiance,  de  la  présomp- 
tion. Les  bons  succès  nous  enflent,  Fl£ch.  jj  Absol.  Vous 
allez  voir  la  science  qui  enfle  céder  à  la  simplicité  qui 
édifie,  Has.  ||  Enfler  son  style,  écrire  d'une  manière 
ampoulée.  M  V.  n.  Devenir  plus  gros.  {{  S'enfler,  v.  r. 
Devenir  enflé.  Le  ballon  s'enfla.  Les  voiles  s'enflent  d'un 
vent  hvorable,  F£n.  {1  Devenir  tuméfié.  Son  pied  s'enfla 
heaneoap.  {1  Être  soulevé.  L'onde  s'enfle  dessous  (les 
vaiMeaaxJ,  toux.  |  j  Devcnirplus  gros,  plus  ample,  jj  S'en- 
«■pKîliir.  S'enfler  d'orgueu.  Ne  vous  enOei  donc  pas 


d'une  si  grande  gloire,  Mol.  |{  Être  exagéré.  Des  hommes 
naturellement  outrés  et  dans  la  bouche  desquels  tout 
s'enllc,  Mass.  |{  Prendre  un  ton,  un  style  ampoulé. 

ENFLURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  enflé,  lue  enfliir>-. 
an  cou.H  Fig.  L'enflure  du  cœur,  vaine  présomption  de 
soHmémc.  |{  L'enflure  du  style,  le  vice  du  !>tylc  enflé. 
*  ENFONÇAGE,  s.  m.  Action  d'enfoncer,  d'empiler  une 
substance  dans  un  récipient  ;  par  exemple,  de  la  poudre 
dans  un  baril,  jj  .Action  de  remettre  le  fond  à  un  tonneau. 

ENFONCÉ,  ÉE,  p.  ;j.  d'enfoncer.  j{  l'rolond.  Une  al- 
côve enfoncée.  Il  Des  yeux  enfonces  dans  la  tête,  des 
yeux  creux.  |{  Il  a  la  tête  enfoncée  entre  les  deux 
épaules,  c'est-à-dire  il  a  le  cou  très-court.  ||  Fig.  Esprit 
enfoncé  dans  la  matière,  épais,  stupide.  {{  Un  homme 
enfoncé,  un  homme  qui  cache  ses  pensées,  ses  senti- 
ments. \\  Bossuet  et  (cnelon  ont  employé  enfoncé  Axai 
le  sens  aa  foncé;  ce  sens  n'est  plus  en  usage.  Un  vert  en- 
foncé. Il  ^éolog.  popul.  Vaincu,  déjoué,  ruiné.- 

ENFONCEMENT,  X.  m.  Action  de  faire  pénétrer 
profondément.  ||  Action  de  rompre,  de  foreer.  L'enfon- 
cement d'une  porte  ||  Un  creux.  Un  enfoncement  de  ter- 
rain. |{  Vide  produit  par  une  paroi  en  retrait.  L'enfon- 
cement d'un  mur.  M  Partie  de  façade  formant  un  arrière- 
corps.  Il  Partie  la  plus  reculée.  Dans  l'enfoncement  de  la 
scène  on  voit  un  palais.  ||  En  peint.  Il  y  a  beaucoup 
d'enfoncement  dans  ce  tableau,  la  perspective  des  fonds 
y  est  bien  rendue.  ||  T.  de  mar.  Endroit  enfoncé  dans 
une  baie,  dans  une  rade.  |{  Abri  pour  un  vai.<:scau. 

ENFONCER  (en  et  foncer),  v.  a.  Pousser  vers  le 
fond;  faire  {pénétrer  profondément.  Enfoncer  un  pieu 
en  terre,  son  épée  dans  le  corps.  ||  Fig.  Cela  nous  en- 
fonça davantage  dans  nos  maux.  |{  Enfoncer  fon  cha- 
peau dans  la  tète,  faire  entrer  avant  la  tête  dans  le 
chapeau.  |t  Fig.  Enfoncer  son  chapeau,  prendre  une 
attitude  de  déterminé,  et  aussi  prendre  une  résolution 
haraie.  ||  Fig.  Enfoncer  à  quelqu'un  le  poignard  dans  lo 
sein,  lui  causer  un  très-vif  chagrin,  une  perte  cruelle. 
Il  Néologisme  popul.  Vaincre,  déjouer  ou  ruiner  quel- 
qu'un. Il  m'a  enfoncé.  JJ  Forcer,  briser,  faire  une  ouver- 
ture dans  les  parois.  Enfonçons  la  maison.  Enfonce  la 
porte.  Enfoncer  une  cdte.  ||  Fig.  et  fàmil.  Enfoncer 
une  porte  ouverte,  se  vanter  d'avoir  surmonté  un  ob- 
stacle qui  n'existait  pas.  {{ T.  milil.  Mrllre  une  troupe  en 
désordre.  |{  Mettre  te  fond  à  une  futaille.  ||  V.  ».  Aller 
au  fond.  Iji  nacelle  enfonça.  Enfoncer  dans  un  bourbier. 
Il  Fig.  Enfoncez,  vous  trouverez  partout  des  intérêts 
cach&,  Boss.  Il  S'enfoncer,  v.  r.  Toucher,  pénétrer 
dans  un  fond.  Le  vaisseau  s'enfonce  dans  les  vagues. 
Le  terrain  s'enfonce  sous  ses  pas.  ||  Par  e\tens.  11  s'en- 
fonça dans  son  lit.  {{  Pénétrer  fort  avant.  Je  m'enfonçai 
dans  une  sombre  forêt,  F£it.  ||  Fig.  Tous  les  jours  ils 
s'enfonçaient  de  plus  en  plus  dans  le  crime,  Boss.  M  S'é- 
crouler, en  tombant  dans  le  fond.  Le  plancher  s'enfonça. 
Il  Présenter  un  enfoncement,  un  retrait.  ||  Être  dans 
un  fond.  ||  S'adonner  entièrement  à,  s'absorber  dans. 
S'enfoncer  dans  des  rêveries.  ||  Popul.  Se  ruiner  soi- 
même.  Il  Se  ruiner  l'un  l'autre. 
.,  ENFONCEUR,  *.  m.  Celui  qui  enfonce.  ||  Fig.  In  en- 
ToDceur  de  portes  ouvertes,  un  fanfaron  qui  se  vante  de 
braver  des  obstacles,  des  périls  imaginaires. 

ENFONQURE,  s.  f.  Creux  qui  se  tait  par  enfoncement. 
En  une  enl'unçure  du  rocher,  la  FobT.  ||  Assemblage 
des  pièces  du  fond  d'une  futaille,  d'un  lit,  etc. 

ENFORCI,  lE,  p.p.  d'enforcir. 

ENFORCIR  [en  ei  force),  v.  a.  Rendre  plus  fort,  plus 
résistant.  ||  V.  n.  Devenir  plus  fort,  croître.  Jj  Popul. 
En  parlant  des  personnes,  devenir  plus  gras,  plus  gros. 
Il  S'enforcir,  ».  r.  Devenir  plus  fort. 

ENFOUI,  lE,  p.  p.  d'enfouir.  {{  Fig.  Souvenir  enfoui. 

ENFOUIR  (e;i  et  fouir),  v.  a.  Mettre  dans  un  trou 
en  terre.  Enfouir  son  argent,  un  animal  mort.  |{  Enfouir 
des  plantes,  les  mettre  en  terre.  ||  Par  exiens.  Cacher 
sous  d'autres  choses,  retirer  dans  un  lieu  reculé,  ||  Fig. 
Il  ne  faut  pas  enfouir  les  talents  que  la  nature  nous  a 
donnés.  ||  S  enfouir,  v.  r.  Se  cacher  sous  terre.  ||  Fig.  Se 
retirer  dans  un  lieu  reculé.  S'eniouirdons  une  province. 

ENFOUISSEMENT,  s.  m.  Action  d'enfouir. 
«ENFOUISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  enfouit. 

ENFOURCHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cnfourcher. 
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ENFOURCHER  (en  et  fourche),  t.  a.  Se  placrr  sur 
un  cheval  en  faisant  la  fourclie,  c'est-à-dire  jambe  de(;à 
jambe  (lcl4.  |{  Percer  avec  la  fourche. 
*  ENFOURCHURE,  3.  f.  l'oint  OÙ  un  arbre  se  bifui-quc. 
Il  La  tcte  d'un  cerf,  lorsque  l'extrémité  du  Lois  se  ter- 
mine en  deux  pointes  qui  ont  l'apparence  d'une  rourchc. 
Il  Le  naissance  de  la  fourche  que  fornicut  les  deux 
.tinbcs  d'un  pantalon,  d'un  caleçon. 
"*  ENFOURNAGE,  ».  m.  Action  d'enfourner. 

ENFOURNÉ,  te,  p.  p.  d'enfourner.  Mis  dnnsIcTour. 
«ENFOURNEMENT,  t.  m.  Action  de  niellrc  les  pains 
jD  four.  Il  Suite  des  opérations  d'une  verrerie,  etc. 

ENFOURNER  (Int.  mfornare),  V.  a.  Mettre  dans  un 
i°oQr.  Enfourner  du  pain.  ||  Mettre  dans  un  creuset  les 
matières  du  verre.  J|  Absol.  On  enfournera  à  neuf  heures. 
Il  Fig.  et  famil.  Dien  enfourner,  mal  enfourner,  com- 
mencer une  chose  bien  ou  mal.  ||  S'cnroumer,  v.  r.  S'en- 
(^ger  dans  un  lieu  d'où  l'on  ne  peut  que  difficilement  sor- 
tir,  et  par  exteos.  s'enrager  dans  quelque  affaire  difficile. 
Il  À  l'enfourner,  au  début,  en  commençant  une  affaire. 
«  ENFOURNEUR,  >.  m.  Ouvrier  qui  ciirourne. 

ENFREINDRE  (lat.  infringere),  v.  a.  Rompre,  en  par- 
lant de  ce  qui  cncaKp,  lie,  oblige.  Enfreindre  les  lois, 
«a  promesse,  etc.  |l  ^'enfreindre,  v.  r.  Être  enfreint. 

ENFREINT,  EINTE,  p.p.  d'enfreindre. 

ENFROQUÉ,  ÉE,  p.p.  (fcnfroqucr.  Qui  porte  un  froc. 
Il  Subst.  Des  enfroqués. 

ENFROQUER  [en  et  froc),  v.  a.  Mctlre  le  froc,  faire 
moine.  ||  S'eofiroquer,  r.  r.  Se  faire  moine. 

ENFUI,  lE,  p.  p.  d'enAiir.  Des  esclaves  enfuis.  Le 
temps  enfui.  ||  Ce  participe,  à  l'état  isolé,  n'est  pas  dans 
le  Dictionnaire  de  l' Académie. 

ENFUIR  (8')  (en  el  fuir),  V.  r.  Se  retirer  en  toute 
hâte,  en  prenant  la  fuite.  S'enfuir  au  moment  du  danger. 
S'enfuir  de  prison.  ||  Avec  ellipse  du  pronom  personnel. 
Comment  l'avez-vous  laissé  enfuir ?J|  Par  cxtens.  Les 
rivages  s'enfuyaient  loin  de  nous,  VtK.  \\  S'évanouir, 
disparaitro.  Ix!  temps  s'enfuit.  ||  S'échapper  d'un  vase, 
en  parlant  d'une  liqueur.  |{  Par  métonymie.  IJn  vase  s'en- 
fuit, lorsqu'il  laisse  échapper  la  liqueur  qu'il  contient. 
Il  Aujourd'hui,  on  dit  plus  ordinairement  en  ce  sens  fuir. 

ENFUMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enfumer.  {|  Tableau  enfumé, 
tableau  noirci  par  le  temps.  ||  Verre  enfumé,  verre  noirci 
par  la  fumée,  dont  on  se  sert  pour  regarder  le  soleil. 
Il  De  couleur  de  fumée.  Teint  jaune,  enfumé. 

ENFUMER  (en  et  fumer),  v.  a.  Emplir  de  fumée. 
Il  Noircir  par  la  fumée,  jj  T.  de  beaux-arts.  Étendre  une 
teinte  rousse  sur  un  tableau  pour  lui  donner  l'apparence 
d'un  vieil  original.  J{  Incommoder  par  la  fumée.  {|  En- 
fumer un  renard,  des  abeilles,^  les  forcer  de  sortir  de 
leur  retraite  par  la  fumée.  ||  Fig.  Troubler  l'esprit  par 
les  fumées  de  l'orgueil  ou  du  vin.  ||  S'enfumer,  ».  r. 
S'entourer  de  fumée.  ||  Se  noircir  par  la  fumée. 
>  ENGAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'engager.  ||  5.  m.  Un  engagé, 
un  homme  qui  est  entré  au  service  militaire. 

ENGAGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  cngnge,  qui  attire.  Une 
personne  engageante.  Paroles,  manières  engageantes. 

ENGAGEANTES,  s.  f.  plur.  Parure,  nœud  de  rubans 
que  les  femmes  portaient  autrefois  au  cou. 

ENGAGEMENT,  s.  m.  Mise  en  gage.  ||  En  jurispr.  En- 
gagement d'immeubles,  acte  par  lei|ael  on  cède  a  quel- 
3u  un  la  jouissance  d'un  bien-fonds  pour  la  sûreté  d'une 
ette.  Il  Acte  ou  billet  qui  renferme  l'énoncé  d'un  enga- 
gement. Action  d'engager,  de  s'engager  par  un  acte, 
y  Faire  honneur  à  ses  engagements,  payer  tout  ce  qu'on 
doit,  et  fig.  tenir  tout  ce  qu'on  a  promis.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  actes  diplomatiques.  ||  Promesse  qui  engage. 
Engagement  tacite.  |{  Par  extens.  Le  succès  qn  il  .i  obtenu 
est  comme  un  engagement  d'en  mériter  d'autres.  1|  État 
où  l'on  est  engagé,  lié,  mariage,  amour,  monde.  Les 
engagements  du  monde.  Un  tendre  engagement  de 
cœur.  Il  Ce  qui  engage,  pousse,  excite.  C'est  un  engage- 
ment à  bien  faire.  |ï  Action  de  s'engager  pour  un  ser- 
vice, de  s'enrôler.  Un  engagement  dans  un  corps  de 
troupes,  au  théâtre.  ||  Le  prix  de  l'engagement.  ||  Com- 
bat partiel  entre  des  corps  séparés.  ||  T.  d'escrime.  At- 
taque composée  qui  se  fait  en  gagnant  le  faillie  de  l'épée 
de  l'adversaire  pour  se  rendre  maître  do  la  ligne  droite. 

ENGAGER  {en  et  gage),  v,  a,  Mettre  engage.  |{  Assi- 


gner pour  gage.  Engager  ses  biens  à  ses  créancien. 
Il  Engager  sa  foi,  sa  par^e,  son  cœur.||  Obliger,  lier,  pro- 
mettre. Outre  mon  intérêt  ma  parole  m'engage,  Rotboo. 
Il  lui  engagea  sa  fille.  ||  Absol.  Cela  n'engage  à  rien. 

Prendre  des  gens  à  gages.  Engager  un  domestique. 

Faire  contracter  un  engagement.  Engager  un  acteur. 

Enrôler.  ||  Engager  une  chose  dans  une  autre,  l'y  faire 
entrer  ou  pénétrer  de  manière  à  ne  pouvoir  que  difli- 
cilement  I  en  dégager.  ||  En  archit.  Faire  pénétrer  une 
construction  dans  une  autre.  ||  On  le  dit  aussi  de  per- 
sonnes, de  troupes  qui  pénètrent  en  quelque  lieu.  Il  en- 
gage l'armée  dans  un  défilé.  ||  T.  d'escrime.  Engager  le 
fer,  iaireun  engagement  ;  toucher  le  fer  de  son  adver- 
saire. '\  _ 
le  premier." 
au  combat.  M  Pa 
partie,  etc.  ||  Fig.  Engager  le  combat,  commencer  une 
querelle,  une  discussion.  H  Faire  entrer,  en  parlant  de 
sentiments,  de  passions,  de  positions  où  l'on  est  retenu 
comme  un  gage.  Engager  quelqu'un  dans  ou  en  sa  que- 
relle. Engager  dans  les  intérêts  du  roi.  ||  Pousser,  ex- 
horter. Je  vous  engage  à  prendre  patience.  |j  On  trouve 
aussi  :  Engager  de,  devant  un  infinitif,  jj  Entraîner,  in- 
duire, en  parlant  des  choses.  L'intérêt  du  pays  n'est 
rs  ce  qui  l'engage,  Coait.  ||  Inviter.  Engager  quelqu'un 
diner.  |j  S'engager,  v.  r.  Être  mis  en  gage,  jj  Con- 
tracter un  emprunt,  un  engaecment.  jl  Se  faire  cau- 
tion, répondre,  {j  Par  extens.  S'engagera  ou  de,  devant 
un  infinitif,  jj  Absol.  Ne  vous  engagez  pas.  ||  S'engager  à 
quelqu'un,  s  obliger  envers  lui.  |{  Prendre  un  engage- 
ment, entrer  dans  une  condition  où  l'on  est  tenu  de 
rester.  S'engager  dans  le  service  militaire,  dans  les  or- 
dres, i  l'Opéra,  etc.  ||  Absol.  S'engager,  se  faire  soldat  ; 
et  avec  ellipse  du  pronom  personnel  :  Son  père  l'a  fait 
engager.  ||  S'avancer,  pénétrer  avant.  S'engager  dans  un 
dénie,  dans  un  mauvais  pas.  ||  Être  commencé,  en  par- 
lant d'un  combat,  d'une  discussion,  d'une  affaire.  |{Eit 
méd.  Devenir  malade,  en  parlant  des  organes.  I.a  poi- 
trine s'engage.  |{  Entrer  dans  quelque  sentiment,  dans 
□iielque  situation  morale,  s'appliquer  i.  S'engager  dan» 

I  étude  des  sciences.  Sais-tu  dans  queispérils  aujourd'hui 
tu  t'engages?  Boit.  Il  s'est  trop  engagé  pour  reculer. 

ENGAOISTE,  s.  m.  Celui  qui  obtenait,  i  certaines  con- 
ditions, la  posses.<.ion  de  quelque  partie  du  domaine 
royal  pour  un  certain  nombre  d'années. 

ENOAINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'engainer.  |l  Statue  engainée, 
celle  qui  se  termine  non  par  des  membres,  mais  par  une 
sorte  de  gaine.  Les  Hermès  sont  des  statues  engainées. 

ENGAINER  [en  et  gaine),  v.  a.  Mettre  en  gaine, 
jj  En  bot.  Envelopper  les  tiges  par  la  base,  en  parlant  des 
feuilles.  ||  S'engaiiier,  v.  r.  Être  engainé. 

•  ENGAZONNEMENT,  ».  m.  Action  de  couvrir  de  gazon, 
de  faire  naître  du  gazon. 

•  EN6AZ0NNER  (en  et  gazon),  v.  a.  Garnir  de  gazon. 
ENGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'engcr.  T.  famil.  Embarrassé  de. 
ENGEANCE  (en^er),»./^.  Race,  en  parlant  de  certains 

animaux  domestiques.  Jj  Par  extens.  Il  se  dit  des  hom- 
mes. L'engeance  humaine,  u  Font.  ||  En  mauvaise  part. 
L'engeance  des  médisants.  ||  Il  se  dit  parfois  même  d'une 
seule  personne.  Ah  !  malheureuse  engeance  I 

•  ENOEANCER,  V.  a.  T.  famil.  embarrasser  de  quel- 
qu'un. Il  S'engeancer,  r.  r.  Être  engeance. 

ENGELURE  (en  et  geler),»,  f.  Gonflement  circonscrit, 
causant  démangeaison  et  douleur,  que  le  froid  fait  venir 
aux  doigts  des  mains  et  des  pieds  et  au  tnlon. 

•  ENOENDRABLE,  adj.  Qui  peut  être  engendré. 

•  ENGENDRANT,  ANTE,  adj.  Qui  engendre,  qui  produit. 
ENGENDRÉ,  EE,  p.  p.  d'engendrer.  ||  On  met  par 

quand  on  nomme  le  père.  Issac  engendré  par  Abraham. 
jjOn  met  à  volonté  de  ou  par  en  toute  autre  circonstance. 
«  ENGENDREMENT,  t.  m.  Action  d'engendrer;  résul- 
tat (le  cette  action. 
ENGENDRER  (lat.  tn^enerare],  v.  a.  T.  du  style bibli- 

3UC.  Produire  par  voie  de  génération,  .\brahani  engen- 
ra  Isaac.  {|  En  théol.  Dieu  le  Père  engendra  le  Fils. 

II  Fig.  Causer,  occasionner,  produire,  donner  lieu  à.  jl  Ne 
pas  engendrer  la  mélancolie,  être  d'un  naturel  gai.  ||  En 
géom.  Produire,  décrire,  en  se  mouvant,  une  ligne,  une 
courbe,  etc.  ||  S'engendrer,  ».  r.  Être  engendré. 
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•  EMeCNDREII ,  V.  a.  Fiiniil.  Pourvoir  d'un  gendre. 
Il  Prendre  pour  gendre.  ||  S'engendrer,  v.  r.  Se  donner 
un  gendre. 

«  ENGENOREUR,  s.  m.  Celui  qui  engendre.  L'engen- 
dreur  et  l'engendré.  Volt. 

ENGeAlER,  c.  a.  Toy.  «jÔLtu. 

ENGEOt-EUR,  s.  m.  Yoy.  emjôlecii. 

EMGER  [orig.  incert.),  v.  a.  Anciennement,  pourvoir 
d'an  plant,  d'une  herbe.  L'ambassadeur  Nicota  cng6 
la  France  de  l'herbe  nicotiane  [tabac].  {[Aujourd'hui, 
eo^barnsser  d'iinc  salle  ou  d'une  mauvaise  engeance. 
Votre  prre  se  inoi|ue-t-il  de  vouloir  vous  enger  de  son 
•vocal  de  Limoges'?  Mol.  ||  Il  est  vieux  et  peu  usité. 

•  EHGERBAGE,  a.  m.  Action  d'engerber  les  blés  ({ui 
sont  en  javelles,  des  tonneaux  de  vin. 

ENGERBé,  ÉE,  p.  p.  d'cngerbor. 

ENGERBER  ;>n  et  gerbe],  v.  a.  Uettre  en  gerbes. 
Il  Par  extens.  Entasser  l'un  sur  l'autre,  mettre  en  tas. 
Ëogerber  des  tonneaux  de  vin,  des  javelles  de  blé. 

ENGIN  [lat.  vigenium),  s.  m.  Adresse,  industrie. 
I)  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  plus  que  proverbialement  : 
Mieux  vaut  enginqoe  force.  ||  Instrument.  Un  engin 
ponr  casser  des  noix.  ||  Kom  donné  à  toutes  sortes  de 
machines,  surtout  à  celles  qui  servent  à  lever  ou  à  tirer 
des  làrdeaux.  |{  Engins  de  guerre,  les  machines  dont  on 
se  servait  avant  l'emploi  du  canon.  ||  Piège.  Un  engin  à 
praidre  les  nls.  ||  L'ensemble  de  ce  qui  sert  i  équiper 
un  chasseur,  on  pécheur.  Engins  prohibés. 

ENGLOBÉ,  ÉE,  p.  p.  d'englober. 

ENGLOBER  [en  et  globe),  v.  a.  Réunir  dans  un  seul 
toot.  Les  Romains  englobèrent  la  Judée  dans  leur  empire. 

ENGLOUTI,  lE,  p.  p.  d'engloutir. 

ENGLOUTIR  [en  et  voj.  glouton),  v.  a.  Avaler  avec 
avidité.  H  Fig.  .\bsorber,  s'emparer  de,  saisir  pour.<oi. 
Ce  grand  empire  qui  a  englouti  tous  les  empires  de  l'u- 
nivers, Boss.  11^  Absorber  comme  dans  un  goulTre.  La  mer 
engloutit  le  vaisseau.  |{  Fig.  Éternité,  néant,  passé,  som- 
bres abîmes.  Que  ruitcs-vons  des  jours  que  vous  englou- 
tissez? Laii«rti!ie.  Il  Dissiper,  dévorer.  |{  S'engloutir,  v. 
r.  Se  perdre  dans  un  goulTre. 

•  ENGLOUTISSEMENT,  s.  m.  Néologisme.  Action  d'en- 
gloutir; résultat  de  celte  action. 

•  ENGLOUTISSEUR,  t.  m.  Celui  qui  engloutit. 
ENGLUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'engluer. 

•  ENGLUEMENT,  s.  m.  Action  d'engluer  ;  résultat  de 
celte  action.  ||î.  rural.  Composition  destinée  à  recou- 
vrir les  plaies  des  arbres. 

ENGLUER  (en  et  glu),  v.  a.  Enduire  de  glu.  ||  Pren- 
dre avec  de  la  glu.  Il  Fig.  Prendre  comme  dans  de  la  glu. 
: ,  S'engluer,  r.  r.  Être  pris  i  la  glu.  |l  S'épaissir  comme 
do  la  glu.  Il  Fig.  S'engluer,  être  pris  aquelque  piège. 

•  EN60BAGE,  t.  m.  Action  d'engolicr. 

•  CNGOBE,  s.  m.  Matière  terreuse  dont  les  potiers  re- 
couvrent leur  pâte  pour  en  changer  la  couleur. 

•  ENGOBER  [en  et  gober],  v.  a.  Appliquer  un  engobe. 

•  EN60MMAGE,  ».  m.  Action  d'engoinmcr. 

•  ENGOMMER  (en  et^omnie),  v.  a.  Enduire  de  gomme. 
ENGONCÉ,  ÉE, />.  p.  d'engoncer.  ||.Qui  aie  cou  en- 

foooé  dans  les  épaules. 

•  ENGONCEMENT,  s.  m.  État  d'une  personne  engoncée. 
ENGONCER  {en  et  gond),  v.  a.  Faire  paraître,  en 

parlant  d'un  habit,  le  cou  dans  les  épaules.  Cet  habit 
TOUS  eni»nce.  J|  S'engoncer,  ».  r.  Enroncer  le  cou  ilans 
les  épaules,  ou  s'habiller  de  façon  à  paraître  engoncé. 
S'ci^Dncer  dans  son  habit,  dans  sa  cravate. 

ENGORGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'engorger.  ||  En  méd.  Qui  est  le 
si^  d'un  engorgement.  ||  Moulure  engorgée,  moulure 
qni  a  perdu  une  partie  de  ses  formes  par  la  quantité  de 
peinture  qui  a  étc  mise  dessus. 

ENGORGEMENT,  ».  m.  GOne  d'écoulement  par  ob- 
struction, dans  un  tuyau,  dans  un  canal.  ||  En  med.  Aug- 
menlatioD  de  volume  et  souvent  de  consistance,  caracté- 
risée par  la  présence  d'une  matière  amorphe  demi- 
solide  ou  liquide  gui  a  exsudé.  L'engorgement  dos 
glandes.  ||  Distension  des  vaisseaux  nu  des  conduits 
excréteurs  et  intes'.inoux,  avec  embarras  à  l'écoulement 
dea  matières  qu'ils  renr:;rment.  ||  Fig.  Gène,  embarras. 
bVOTgtmenl  de  marchandises.  L  engorgement  de  la  cir- 
coutMD,  «0  pvluni  4a  i'wiseut. 


ENGORGER  [en  et  gorge),  v.  a.  Obstruer  un  conduit, 
un  passage.  1]  S'engorger,  ».  r.  Être  engorgé. 

ENGOUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'engouer. 

ENGOUEMENT,  S.  m.  Embarras  dans  le  gosier.  ||  En 
méd.  Obstruction  d'un  conduit  ou  d'une  cavité  quel- 
conque par  des  matières  accumulées.  ||  Fig.  Sentiments 
Cavorablcs  et  cxccssiTs  que  l'on  conçoit  sans  grande 
raison  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Son  engoue- 
ment pour  cet  ouvrage,  pour  cette  personne  est  extrême. 

ENGOUER  [en  et  le  radical  qui  est  dans  gavion),  v.  a. 
Obstruer  le  gosier.  ||  S'engouerj  ».  r.  Se  causer  un  em- 
barras dans  le  gosier.  ||  Fig.  Etre  pris  d'engouement. 
S'engouer  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  \]  Absol. 
Cette  homme  s'engoue  l'acilemcnt. 


ENGOUFFRÉ,  EE,».  p.  d'engouffrer. 

ENGOUFFRER  (S')   [en  et  gou/lre), 

dans  un  goufrrc.  ||  Par  extens.  Il  se  dit  des  courants  d'eau 


ou  d'air  qui  pénètrent  dans  une  sorte  de  goulfi  e.  Le  vent 
s'engoulfrait  dans  la  cheminée.  ||  Fig.  Que  de  fortunes 
viennent s'engoufTrcr  dans  les^eux  de  bourse  !  ||  F.  a.  En- 

fiou^'rer,  faire  tomber,  faire  disparaître  dans  un  gouffre. 
La  forme  active  n'est  pas  donnée  par  l'Académie. 

*  ENGOULANT,  ANTE,  adj.  £n  bias.  Se  dit  d'un  ani- 
mal qui  est  représenté  engloutissant  dans  sa  gueule  une 
pièce  des  armoiries. 

ENGOULÉ,  ÉE,  >>.  p.  d'engouler.  M  En  blas.  Dont  les  ex- 
trémités entrent  dans  les  gueules  d  animaux. 

EN60ULER  [en  et  anc.  fr.  goule,  gueule),  ».  a.  Saisir 
&  pleine  gueule.  Ce  chien  engoule  tout  ce  qu'on  lui  jette. 

*  ENGOULEVENT  [engouler  et  vent)  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux dont  l'espèce  la  plus  commune  est  vulgairement 
appelée  crapaud  volant. 

ENGOURDI,  \t,p.p.  d'engourdir.  ||  Fig.  ^'avoi^  pas 
tes  mains  engourdies,  être  habile  à  prendre,  à  voler. 
Il  Fig.  Un  esprit  engourdi. 

ENGOURDIR  [en  etooure/),  ».  a.  Causer  dans  un  mem- 
bre une  sorte  de  paralysie  momentanée,  incuniplète.  Le 
froid  engourdit  les  membres.  U  Fig.  L'oisiveté  engourdit 
l'esprit.  Il  S'engourdir,  v.  r.  Devenir  engourdi.  ||  Fig. 
Vous  vous  engourdissez  dans  le  repos. 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  Surte  de  paralysie  mo- 
mentanée causée  par  le  froid  ou  une  autre  cause.  Un  en- 
gourdissement au  bras.  ||  Il  se  dit  aussi  d'un  état  qui 
rend  les  facultés  obtuses.  Un  engourdissement  total 
m'ôta>  jusqu'à  la  faculté  de  parler  et  de  penser.  ||  U  se  dit 
enfin  de  l'état  où  tombent  certains  animaux  hibernants, 
tels  que  la  marmotte,  le  hérisson,  etc.  ||  Fig.  Torpeur. 
L'engourdissement  de  l'esprit. 

ENGRAIS  (vuy.  engraisser),  s.  m.  Pâture  qu'on  donne 
aux  volailles  pour  les  engraisser.  ||  Mettre  à  I  engrais,  se 
dit  des  bestiauxquel'onmet  dans leshcrbages pour  qu'ils 
s'y  engraissent.  |]  Tout  ce  qui,  déposé  à  la  surface  du  sol 
et  mêlé  à  la  terre  arable,  augmente  ou  rétablit  la  fécondité. 

*  ENGRAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  engraisse.  ||  Qui  tache 
de  graisse.  La  pommade  est  trop  engraissante,  S£v. 

ENGRAISSÉ,  ÉE,  p.  p.   d'engraisser. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'engraisser.  L'en- 
graissement des  bestiaux.  |{  État  de  celui  qui  engraisse. 

ENGRAISSER  [en  et  graisse),  ».  a.  Faire  devenir 
gras.  Engraisser  des  liestiaui,  des  poulets,  etc.  Des  gens 
qui  ne  semblent  vivre  que  pour  nourrir  et  eneraisser  leurs 
corps,  BocRO.  Jl  Enduire  d'un  corps  gras.  ||  Souiller  de 
-raisse.  Engraisser  ses  habits.  ||0n  ditpiutùt  graisser. 

Engi-aisser  des  terres,  leur  donner  de  rengrais.  ||  Fig. 
endre  riche.  ||  V.  n.  Devenir  gras,  prenclre  de  l'em- 
bonpoint, |l  S'encaisser,  ».  r.  Devenir  gras.  ||  Fig.  S'en- 
richir. Il  s'engraisse  du  travail  et  de  la  sulislance  des  pau- 
vres, Plêcii.  Il  Prov.  L'œil  du  maître  engr.iissc  le  cheval, 
quand  le  maître  va  voir  souvent  ses  chevaux,  les  valets 
en  prennent  plus  de  soin,  et  fig.  quand  on  surveille  sok 
même  ses  affaires,  iln'y  a  pas  de  coulage,  de  dilapidation. 

*  ENGRAISSEUR,  S.  m.  Celui  qui  engraisse  des  bestiaux. 
ENGRANGÉ,  ÉE,  ;>.  ;>.  d'engranger. 

*  ENGRAN6EMENT,  S.  m.  Action  d'engranger. 
ENGRANGER,  [en  et  grange],  v.  a.  Serrer  dans  une 

grange.  ||  Ahsol.  Hâtez-vous  d'engranger. 

ENGRAVÉ,  ÉE,  p.  p.  d^engraver. 

ENGRAVEMENT,».  m.  Etat  d'un  batean,  d'un  train  de 
bois  engravé.  ||  Ensablement. 
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ENGRAVER  [fil  et  gravier), V. a.  Enga<;er  une  embar- 
cation ilaiis  le  sable,  daosin  vase.  ||  Ensabler.  La  Loire  en- 
grava  des  Icrri-s ensemencées  de  tliî.  ||  K.  n.  La  clialou|)e 
engriiva.  i|  S'entraver,  v.  r.  S'engager  dans  le  sable. 
Notre  bateau  s  engrava.  Koiis  nous  engravâmes. 

*  ENGRAVER  (cii  et  graver],  v.  a.  Graver  sur.  Entra- 
ver des  leltres  sur  une  colonne.  |{  T.  de  construction. 
Entailler  le  plomb  d'une  gouttière,  d'une  lucarne. 

«  ENGRAVURE,  s.  f.  T.  d  art.  Itésultat  de  l'action  d'en- 
graver,  et  par  extens,  l'action  elle-même  d'engraver. 

ENGRÊLÉ,  ÉE  {en  et  grêle),  adj.  En  blas.  Se  dit  de 
certaines  pièces  bonorables  de  l'écu,  qui  sont  à  petites 
dents  tort  menues,  dont  les  côtés  s'arrondissent  un  peu. 

*  ENGRÊLER,  D.  a.  Mettre  une  engréhireà  une  dentelle. 
ENGRÊLURE,  .«.  f.  En  lias.  Bordure  engrélée.  |{  Es- 
pèce de  dentelle  d'un  demi-centimètre  de  largour,  for- 
mant un  jour  à  dents  aiguës  rapprochées  et  égales. 

ENGRENAGE,  s.  m.  uisposition  de  roues  qui  s'en- 
grènent. 

*  ENGRENANT,  ANTE,  adj.  Qui  engrène.  Roue  cogre- 
nanle. 

ENGRENÉ,  ÉE.  p.p.  d'engrener.  Garni  de  grain.  Tré- 
mie endreiiée.  |]  Nourri  de  grain.  Volailles  engrenées. 
ENGRENÉ,  ZE.p.p.  d'engrener.  Des  roues  engrenées. 

*  ENGRÉNEMENT,  S.  m.  Action  de  mettre  le  blé  dans 
la  trémie  du  moulin.  ||  Action  d'engrener  des  animaux. 

*  ENGRÉNEMENT,  *.  m.  Action  d'engrener  une  roue. 
Il  Action  (le  présenter  le  blé  à  la  macliine  à  battre. 

ENGRENER  en  et  grain],  v.  a,  Mettre  du  grain  dans 
la  trémie  du  niiiulin.  ||  Fig.  et  absol.  Puisi)u'il  a  en- 
grené, c'est  à  lui  k  moudre,  c'est-à-dire  il  Tant  qu'il 
achève  ce  (|u'il  a  commencé.  ||  Fig.  Commencer  d  une 
certaine  façon.  Engrener  une  affaire.  ||  Engraisser  avec 
du  grain  les  bestiaux,  la  volaille,  etc.  ||  Au  sens  neutre, 
cire  mis  au  grain.  ||  Prov.  Qui  bien  engrène,  bien  finit. 

ENGRENER  [en  et  lat.  crena],v.  n.  Se  dit  d'une  roue 
dentelée  qui,  en  entrant  dans  une  autre,  la  fait  mouvoir. 
[1  V.  a.  Présenter  le  blé  avec  sa  paille  à  la  machine  ii 
battre.  ||  S'engrener,  ».  r.  Se  jomdre  par  engrcuure. 
Cette  roiies'engiène  sur  ou  dans  celle-U. 

*  ENGRENEUR,  S.  m.  Celui  qui  présente  le  blé  avec  sa 
paille  à  la  luacliinc  à  battre. 

ENGRENURE,  S.  f.  Position  respective  de  deux 
roues  i|iii  s'engrènent.  M  Enanat.  Mode  d'union  des  os  de 
la  voûte  du  erfme  à  l'aide  de  dentelures  qui  s'engrènent. 

ENGRI  (nri;;.  Inc.),  I.  m.  Espèce  de  léopard  du  Congo. 
Il  On  trouve  aussi  engroi. 

ENGRUMELÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cngrumclcr. 

ENGRUMELER  [en  et  grumeau),  v.  a.  Mettre  en  gru- 
meaux. Il  S'eni^rumelcr,  «.  r.  Se  mettre  en  grumeaux. 
Il  Avec  ellipse  du  pronom.  Cela  fait  engrumeler  le  sang. 
«ENGUENILLÉ,  tt,  p.  p.  d'enguenillcr. 

*  ENGUENILLER  (enet^ueniWe),  v.<i.  Couvrir  de  gue- 
nilles. Il  S'en^uenillcr,  ».  r.  Se  couvrir  de  guenilles. 

«ENGUICHÉ,  ÉE  («n  et  «ne.  fr.  ^uic/ie,  licn),ar(/.  En 
blas.  Se  dit  des  trompes  et  autres  instruments,  dont  l'em- 
bouchure est  d'un  autre  émail  que  le  corps. 

«  ENGUiCHURE  [enguiché),t.  f.  Nom  des  cordons  qui 
servent  à  puiler  un  cor  de  chasse. 

«ENGUIRLANDER (en et 9Mr/an</e),  v.  a.  Garnir,  dé- 
corer de  iruiilandcs. 

ENHARDI,  lE  an-har-di] , p.  p.  d'enhardir. 
ENHARDIR  (an-liar-dir.  £n  et  liardi),  v.  a.  Donner 
de  la  liardiessc,  faire  oser.  Ce  bon  succès  l'a  enhardi. 
||  Alisol.  I.e  succès  enhardit,  jj  S'enhardir,  ».  r.  Devenir 
uardi,  oser.  ||  On  dit  ordinairement  enhardira  avec  un 
verbe  à  rinlinilif;  mais  on  trouve  aussi  enhardir  de. 

«  ENHARDISSEMENT  (an-har-di-se-man';,s.  m.  Action 
(l'enhardir,  de  s  enhardir, 

ENHARMONIQUE  (  é-nar-mo-ni-k'.  'EyixfifxovKOf), 
adj.  £n  mus.  ane.  Le  genre  enharmonique  ou  subit. 
l'enharmonique,  fa(,'on  particulière  de  diviser  ta  quarte. 
Il  En  mus.  inod.  Manière  d'écrire  dans  le  genre  chro- 
matique, en  di'si;;nant  le  même  son  successivement  par 
deux  notes  difléi  entes,  comme  sol  dièse  et  la  bémol. 
ENHARNACHÉ,  ÉE,  p.p.  d'enbarnacher. 

*  ENHARNACHEMENT  (an-har-na-che-man),  >.  m.  Ac- 
tion d'enhainaclicr;  ce  qui  enharnache;  harnois. 

ENHARNACHER  [aa-bar-qa-cbé.  En  et  liçimacher), 


r.  a.  Mettre  le  harnais.  Enliamncher  un  ebenl  J 
bil'er  grolesquement.  jj  S'enharnaclier,  r.  r.  Se 
grolcs(iuemcnt. 

ENHERBÉ,  ÉE  (an-nèr-bé),  p.  p.  d'cnhcrber. 

ENHERBER  (an-nèr-bé.  En  et  herbe),  ».  c 
en  herbe.  Enherbcr  un  terrain. 

ÉNIGMATIQUE,  adj.  Qui  rcnfcnnc  nnc 
le  sens  n'est  pas  clair.  Discours  éni^nialique. 
homme  énigniati(]ue,  bonime  dont  un  ne 
position,  dont  on  ne  peut  pénétrer  les  soiitii 

ÉNIGMATIQUEMENT,a(Jv.D'unemaiiièreé 

ÉNIGME  (zi'vi'//is(),  s.  /°.  Dénnitiim  de  ch< 
mes  obscurs  qui  sont  données  à  deviner.  || 
l'émgine,  ce  oui  est  4  deviner  dans  une  éni^ 
etfamil.  Voila  le  mot  de  l'énigme,  voilà  l'exi 
ce  qu'on  ne  comprenait  pas.  ||  Par  extens.  T 
n'est  pas  facile  ae  comprendre,  de  deviner  ai 
abord.  Cet  homme  est  une  énigme.  Parler  par 

ENIVRANT,   ANTE    (an-ni-vran) ,   adj.  Qfà 
Boisson  enivrante.  ||  Fig.  Qui  abuse,  qui 
charme.  Louanges  enivrantes. 

ENIVRÉ,  ÉE  (an-ni-vré),  p.p.  d'cnivTer. 

ENIVREMENT  (an-ni-vre-man),  s.  m.  État  de  tAih 
qui  est  enivré.  ||  Fig.  État  d'ivresse  morale.  L'anrrr- 
ment  des  passions.  |]  Ahsol.  La  (lassion  de  I  lUiiet  sa 
instants  cl'humeur  et  de  dégo&l  eoininc  ses  moments  de 
plaisir  et  d'enivrement,  p'Alekdert. 

ENIVRER  (an-ni-vré.  En  et  ivre),  t.  a.  Caosia- 
l'ivrcsse.  l'n  verre  de  vin  l'enivre.  ||  Abeol.  Certain! 
vins  enivrent  très-vite.  ||  Faire  boire  jusqu'à  l'inesa. 
jl  Fig.  Faire,  pour  ainsi  dire,  boiie  ce  qui  cause  aae 
ivresse  morale.  Enivrer  quelqu'un  de  louaiii:(?s.  [i  II» 
dit  aussi  de  choses  qui  causent  une  iviessc  morale.  Sa 
trop  grande  prospérité  enivra  son  cœur,  Ftx.  IjAlwil. 
La  prospérité  enivre,  jj  S'enivrer,  r.  r.  Se  mettre  ea^ 
état  d'ivresse.  |J  Fig.  S'enivrer  de  s.iug,  d'encens,  de  ki 
bonne  opinion  a&  soi-même,  etc.  |1  Fauiil.  Il  s'eoine^tf 
son  vin.  il  s'entête  de  ses  propres  idées. 

ENJAMBÉ,  ÉE,  p.p.   d'enjamber.  ||  £trc  but 
jambe,  avoir  les  jambes  fort  longues. 

ENJAMBÉE,  I.  f.  Pas  le  prus  ^rand  qu'on  fit 
faire  en  étendant  les  jambes.  ||  Espace  d'une  enjaoïU 
Ce  fossé  n'a  qu'une  enjanibé^e. 

ENJAMBEMENT,  s.  m.  T.  de  versilic.-(tion.  L'élatW 
défaut  du  vers  qui  enjambe  sur  le  suivant. 

ENJAMBER  [en  tl  jambe),  ».  a.  Franchir  asK  lo 
jambes  seules,  soit  que  l'on  coure,  que  l'on  man'ltn 
(lue  l'on  saute.  Enjamber  deux  mardies  à  la  tais.  \\Ti(. 
Lnjaraber,  se  dit  d'un  bommc  qui  saule  par-dessujoi 
degré,  d'un  écolier  qui  saute  une  liasse.  ||  V.h.  U  b 
faut  qu'enjamber  pour  passer  le  ruisseau,  j,  Saitluïi 
grands  pas.  jj  En  archit.  Il  se  dit  d'une  poutre  qaiK; 
prolonge  sur  une  autre.  ||  T.  de  versification,  llnteol»-; 
jambe  sur  un  autre  quand,  le  sens  n'étant  pas  fiai,  ■' 
rcjcttesurleverssuivantunoudcux  mots.  ||  Famil.Da- 
piéler.  Il  a  enjambé  sur  l'héritage  de  son  voisin. 

ENJAVELÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enjavelcr.  liléscnjavelés. 

ENJA VELER  {en  ci  javelle),  ».  a.  Mettre  en  jiveHi 
des  moissons  que  l'on  coupe. 

ENJEU  (c«  al  jeu),  s.  m.  Argent  qu'on  inelau;(w| 
chaque  partie,  (j  Fig.  Retirer  son  enjeu,  se  retirer  i 
temps  d  une  mauvaise  alTaire. 

ENJOINDRE  [en  et  joindre),  v.  n.  Cominanilcr  o- 
pressément  et  avec  autorité.  On  lui  enjoint  de  répondre. 
Il  Par  extens.  Je  sais  ce  <|ue  l'honneur  m'enjoint 

ENJOINT,  OINTE,  p.  p.  d'enjoindre. 

ENJÔLÉ,  ÈE.p.p.  d'enjèler. 
*  ENJÔLEMENT,  «.  m.  Action  d'enjûlcr. 

ENJÔLER  (en  et  geôle),  v.  a.  Abuser  par 
nières  ou  paroles  flatteuses.  Il  m'enjiMa  si  bien 
beaux   discours  que  j'acceptai  la  proposition, 
Il  S'enjôler,  ».  r.  S'enjôler  I  un  l'aulie. 

ENJÔLEUR, EUSE,  ».  m.  et/.  Celui,  relie <iui 

ENJOLIVÉ,  ÉE,  p.p.  d'enjoliver.   Ileiiduplusi 

ENJOLIVEMENT,  ».  m.  Action  d'enjoliver  ;  «  ip 
rend  une  chose  plus  jolie, 

ENJOLIVER  [en  et  anc.  fr.  jolif,  joli),  v.  a.  Rea» 
quelciue  chose  plus  joli.  Enjoliver  un  ouvrage,  «omt}!*. 
etc.  Il  S'enjoliver,  ».  r.  Devenir  plus  joli 
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ENJOLIVEUR,  S,  IR.  Celui  qui  aime  à  enjorivcr. 

ENJOLIVURE,  s.  f.  Ornement  fait  à  de  petits  ou- 
vrages. 

ENJOUÉ,  t3L,adj.  Qui  a  de  l'enjouement;  où  il  y  a  de 
Venjouement.  Un  homme  enjoué.  Style  enjoué. 

ENJOUEMENT,  I.  ni.  Gaieté  qui  semble  se  jouer. 
Avoir  de  l'enjouement  dans  l'esprit, 
jt  ENJOUER  [en  A  jouer],  v.  a.  Rendre  enjoué.  Il  en- 
joué sa  narration  et  occupe  agréablement  le  lecteur,  Bon.. 
ENKYSTÉ,  ÉE,  adj.  En  méd.  Logé  dans  un  kyste. 

*  ENKTSTEMEHT,  «.  tn.  En  méd.  Action  de  t'enkystcr  ; 
lâsuhal  de  cette  action. 

*  ENKYSTER  (S'),  V.  r.  Se  loger,  être  logé  dans  un 
kyste.  Une  tumeur  qui  s'enlcyste. 

I  'enlacé,  ÉE,  p.  p.  d'enlacer. 

I    enlacement,  a.  m.  Action  d'enlacer  ;  état  de  ce  qui 

est  enlacé.  L'eabcement  des  bras,  des  rimes,  etc. 

ENLACER  (m  et  lacs),  V.  a.  Disposer  en  forme  de 
bcs.  Enlacer  des  rubans,  des  fleurs,  etc.  ||  Passer  jilu- 
neuTs  çboses  dans  un  même  lacet.  Enlacer  des  papiers. 
Il  Fïg.  Etreindre,  prendre  comme  dans  un  lacs.||  S  enla- 
cer, V.  r.  fitre  enlacé.  M  S'enlacer  l'un  l'autre. 

ENLAIDI,  a.,p.p.  d'enlaidir.  Rendu  laid. 

ENLAIDIR  [en  et  lai([\,  v.  a.  Rendre  laid.  |{  Absol.  La 
colère  enlaidit.  M  Fig.  Peut-être  mon  âme  a-l-cUc  des 
taches  el  des  rides  qui  l'enlaidissent  à  vos  yeux,  Hass. 
Il  F.  n.  Se  ooniuo[ue  stcc  tire  ou  avoir,  suivant  le  sens. 
Derenir  laid.  ||  S'enlaidir,  v.  r.  Se  rendre  laid. 

ENLAIDISSEMENT,  t.  m.  Action  d'enlaidir  ;  résulUt 
de  cette  action. 

ENLEVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enlever.  Ij  En  sculpt.  Feuilles 
enJerées,  feuilles  détachées  du  fond.  {{  Fig.  et  famil.  Cela 
est  enlevé,  se  dit  d'nn  dessin  large,  facile  et  hardi,  d'un 
morcean  de  musique  joué  très-bien  et  très-vivement, 
et  aussi  d'une  seine,  au  théâtre.  ||  Fait  rapidement. 

ENLÈVEMENT,*,  m.  Action  d enlever,  d'emporter. 
L'enlêvenient  d'un  échaffaudage,  d'un  corps  mort,  etc. 

Il  En  parlant  des  personnes,   mpt.  {|  Accaparement, 
/enlèvement  des  grains  amena  la  disette. 

ENLEVER  [en  et  lever),  v.  a.  Faire  aller  en  haut. 
Ce  plateau  de  la  balance  cnlive  l'autre.  ||  Emporter,  en- 
traîner. Il  Emporter  d'un  endroit  dans  un  autre.  Enlever 
des  mal&iauT.  ||  Enlever  un  corps,  prendre  un  corps 
inori  pour  le  ^er  en  terre  ou  pour  le  présenter  à  l'é- 
lise. Il  Oter  a,  ||  Enlever  un  poste,  une  place,  un  régi- 
ment, l'en  emparer  de  vive  force  ou  vivement.  Enlever 
des  drapeaux  a  l'ennemi.  {{  Ravir,  prendre  par  force. 
]j  Causer  la  mort,  en  parlant  des  maladies.  ||  Enlever  des 
marchandises,  se  hâter  de  les  acheter  ;  accaparer.  1 1  Com- 
mettre un  rapt.  [|  Olcr,  arracher.  Enlever  l'écorce  d'un 
arbre.  1|  Faire  disparaître.  Ce  savon  enlève  les  taches. 
I)  Par  exagération.  Enlever  le  palais,  se  dit  des  mets  trop 
coaudsou  tropépicés.  ||Fairc  une  arrestation.  |{  Enlever 
im  cheval,  le  porter  vigoureusement  en  avant.  {]  Famil. 
Faire  une  chose  rapidement.  Enlevez-moi  cela.  |{  Ravir, 
transporter.  Cet  orateur  enlève  son  auditoire.  ||  Absol. 
l'ne  éloquence  qui  enlève.  ||  Obtenir  par  une  sorte  de 
TÎnlenee.  Enlever  les  suifrages.  ||  Il  se  dit  aussi  de  l'ac- 
tion exercée  sur  une  multitude,  sur  une  troupe  pour 
la  décider,  l'entrainer.  Ces  paroles  enlevèrent  la  foule. 
Il  S'enlever,  a.  r.  Être  levé  en  haut.  ||  Être  détaché, 
ôté.  Il  £tre  effacé.  ||  Être  acheté  avec  empressement. 

•  EMLEVEUR,  s.  m.  Celui  qui  enlève. 
EHLEVURE,  s.  f.  Ampoule  qui  vient  sur  la  peau.  ||  On 

dit  plntdt  aujourd'hui  élevure.  {J   En  peint.  Élévation 
de  la  couleur  qui  se  détache  de  la  toile.  {{ En  sculpt.  Saillie. 

•  ENLIASSER,  P.  a.  Hcttre  en  liasses. 
ENLIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cnlier. 

ENUER,  V.  a.  Joindre  ensemble  des  pierres  et  des 
Itrinues,  dans  la  constniction  d'un  mur,  en  les  posant 
à  plat,  les  unes  en  long  et  les  autres  en  large. 

ENLIGNÉ,   ÉE,  j).  p.  d'enligner. 

*  ENLWNEMENT,  a.  m.  Action  d'enligner;  état  de  ce 
qai  est  enligné. 

EHLWNER  {en  et  ligne],  v.  a.  T.  de  charp.  Mettre, 
avec  la  règle  et  le  cordeau,  les  pièces  de  bois  sur  une 
niftne ligne.  |)  T.  de  typogr.  Disposer  lealigues  d'un  livre. 
«  ENUZEMENT,  ».  m.  Action d'enlizcr  ou  de  s'cnlizcr. 

•  CMLiZER  («n  et  Uee),  v.  a.  Enfoncer  dans  une  lize. 


dans  un  sable  mouvant.  {{  S'enlizer,  v.  r.  S'enfoncer 
dans  les  sables  mouvants. 

ENLUMINÉ,  ÉE,;;.  p.  d'enluminer.  Colorié.  ||  Figure 
enluminée,  figure  rendue  très-rouge  par   l'usage  des 
liqueurs  alcooliques  ou  par  quelque  passion. 
«ENLUMINEMENT,  S.  m.   Action  d'enluminer;  état 
de  .ce  qui  est  enluminé. 

ENLUMINER  [en  et  lat.  luminare),  v.  a.  Ajouter 
avec  le  pinceau  des  couleurs  vives  sur  une  estampe, 
sur  une  carte  de  géographie.  ||  Absol.  L'art  d'enluminer. 
||  Par  extcns.  Colorer.  L'ardeur  de  la  fièvre  lui  avait  en- 
luminé le  visage.  ||  S'enluminer  la  trogne,  boire  avec  ex- 
cès. Il  Fig.  Enluminer  son  style,  y  répandre  des  orne- 
ments qui  ont  plus  d'éclat  que  de  naturel.  ||  S'enlumi- 
ner, V.  r.  Se  mettre  du  rouge.  ||  Devenir  rouge. 

ENLUMINEUR,  EUSE,  s.  m.  el  f.  Celui,  celle  qui 
enlumine.  Enlumineur  d'images. 

ENLUMINURE,  S.  f.  Action  d'enluminer;  l'art  de 
l'enlumineur  ;  objet  enluminé.  |{  Peintures  qui  ornaient 
autrefois  les  manuscrits.  {|  Par  extcns.  Coloration  rouge 
et  brillante,  surtout  celle  du  visage'.  ||  Fig.  Faux  éclat 
dans  le  style.  Les  enluminures  m'ont  fait  tort,  PiUic. 

*  ENNÉA....  prélixe  qui  veut  dire  neuf,  du  grec  Imtia. 

*  ENNÉAGONAL,  ALE,  adj.  Qui  a  neuf  angles. 
ENNÉAQONE  (,é-nné-a-go-n'.  Ennéa...  et  yaivta),  ». 

m.  En  géom.  Figure  qui  a  neuf  côtés.  ||  Adj.  Autrefois, 
on  a  dit  ennéagone  pour  ennéagonal. 

*  ENNÉAGYNIE  (é-nné-o-ji-nie. Ennéa...  et  yuv>i], ».  /*. 
Ordre  du  système  de  Luné  renfermant  les  plantes  i 
neuf  pistils. 

ENNÉANDRIE  [é-nné-an-drie.  Ennéa...  etàvtip),»./: 
Classe  du  système  de  Linné  renfermant  les  plantes  dont 
la  fleura  neuf étamincs. 

ENNEMI,  lE  (è-ne-mi.  Lat.  inimiads),  ».  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  hait  quelqu'un,  et  cherche  toutes  les  oc- 
casions de  lui  nuire.  ||  Un  ennemi  juré,  celui  qui  a  fait 
comme  le  serment  de  haïr  quelqu'un.  ||Un  ennemi  de 
Dieu,  un  impie.  |l  Un  ennemi  de  l'État,  un  séditieux,  un 
agent  de  trouble.  |i  Être  ennemi  de  soi-même,  nuire  à 
ses  propres  intérêts.  Ij  Fig.  Mes  défauts  désormais  sont 
mes  seuls  ennemis,  IIuil.  |{  L'ennemi  du  genre  humain 
et  absol.  l'ennemi,  le  démon.  |{  Les  gens,  1  armée,  la  na- 
tion contre  laquelle  on  combat.  |II1  se  dit  des  animaux. 
Le  chat  est  ennemi  de  la  souris.  ||  Par  extens.  Celui,  celle 
qui  a  de  l'aversion,  de  l'éloigncnient  pour  certaines  cho- 
ses. Un  ennemi  du  travail.  {[  Il  se  dit  des  choses  qui  sont 
opposées.  L'eau  et  le  feu  sont  ennemis.  ||  Adj.  UostÛe. 
Des  peuples  ennemis.  ||  Qui  hait.  Ennemi  du  mensonge. 
Il  Contraire.  La  fortune  ennemie.  M  Astre  ennemi,  se  mt, 
par  une  métaphore  tirée  de  l'astrologie,  d'une  influence 
malfaisante,  d'undestin  funeste.  ||  En  peint.  Descouleurs 
ennemies,  couleurs  qui  ne  s'assortissent  pas.  ||  Pôles  en- 
nemis, les  pôles  qui  se  repoussent,  en  parlant  des  ai- 
mants etdeVélcctricité.|{  Pi  ov.  Le  mieux  est  l'ennemi  du 
bien,  on  gâte  souvent  ce  au'on  cherche  trop  à  améliorer. 

ENNOBLI,  lE  [an-no-bli],».  ;;.  d'ennoblir. 

ENNOBLIR  (an-no-blir.  En  et  noble),  v.  a.  Donner 
de  la  noblesse,  de  l'élévation,  de  la  dignité,  [i  Absol. 
L'habitude  d'ennoblir,  en  écrivant.  |J  S'ennoblir,  ».  r. 
Gagner  de  la  noblesse,  de  la  dignité,  de  l'honneur. 

ENNUI  [an-nui.  Lat.  in  oaio),  s.  ni.  Tourment  de 
l'âme  cause  par  la  mort  de  personnes  aimées,  par  leur 
absence,  par  la  perle  d'espérances,  par  des  malheurs 
quelconques.  Ce  n'est  qu'avec  le  teuips  qu'un  grand  en- 
nui se  passe,  Qcikaitlt.  |[  Contrariété.  Être  accablé  d'en* 
nuis,  il  Sorte  de  vide  qui  se  fait  sentir  à  l'âme  privée 
d'action  ou  d'intérêt  aux  choses.  Avoir,  éprouver  de  l'en- 
nui. L'ennui  est  entré  dans  le  monde  par  la  paresse,  la 
Bhcv.  Il  Dégoût  de  tout.  L'ennui  de  la  vie. 

ENNUYANT,  ANTE,  adj.  Qui  ennuie,  importune, 
contrarie,  dans  le  moment.  Homme,  tenjps  ennuyant. 

ENNUYÉ,  t£,p.p.  d'ennuyer.  ||  Subsi.  Un  ennuyé. 

ENNUYER  (ennui),  ».  n.  imper».  11  ennuie  â,  c'est-à- 
dire  de  l'ennui  est  éprouvé.  Il  m'ennuie  de  ne  plus  vous 
avoir,  S£v.  jj  V.  a.  Causer  de  l'ennui.^ Le  sage  quelquefois 
évite  leraonde  de  peur  d'être  ennuyé,  la  IJiicy.  ||  Absol. 
Un  homme  habile  sent  s'il  convient  ou  s'il  ennuie,  id. 
Il  S'ennuyer,  v.r.  Éprouverde  l'ennui.  S'ennuyer  de  tout. 
Il  S'ennuyer  o,  avec  l'infinitif.  S'ennuyer  à  attendre. 
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ENNUYEUSCMENT,  adv.  D'une  mnnicrc  ennuyeuse. 

ENNUYEUX,  EU8E,  ailj.  Qui  cause  de  l'ennui,  d'une 
Tnanit're  consUnte.  Cet  homme  est  bien  ennuyeux. 
I    Famil.  Ennuyeux  comme   la  pluie,  très-cnnuyeui. 

I  Subal.  C'est  un  ennuyeux.  ||  Qui  ennuie,  en  parlant 
des  choses.  Un  discours  ennuyeux. 

ÉNONCt,  ÉE,  }>.  ;>.  d'(!nonrer.  |{  S.  m.  Ccqu'on  jnonçc. 
L'énoncé  d'un  problème.  {|  Un  simple  énoncé,  une  chose 
«Tancée  sans  développement  ou  explication.  {|  Un  faux 
énoncé,  une  chose  avancée  contre  la  vérité. 

ENONCER  (lat.  enunciare),  v.  a.  Rendre  en  termes 
nets.  Savoir  énoncer  ce  que  1  on  pense.  |{  En  procédure. 
Énoncer  faux,  arliculer  quelque  chose  contre  la  vérité. 
|l  S'énoncer,  r.  r.  Être  énoncé.  Ce  que  l'on  convoil  bien 
s  énonce  clairement,  Boil.  ||  Exposer  sa  pensée,  parler.  Il 
s'énonce  avec  racililé. 

tNONCIATIF,IVE  [\tl.enuneiiiHvu*),adj.  Qui  énonce. 
Terme  énonciatir. 

tNONCIATION  [lat.  enuncialio),  s.  f.  Action  d'énon- 
cer par  la  parole  ou  dans  un  écrit.  M  Les  termes  mêmes 
^i  énoncent.  Éoonciation  d'une  clause.  {{  Syn.  de  pro- 
nosilion.  Une  énonciation  affirmative  ou  négative  par- 
faite est  un  axiome,  Uidkrot.  |J  \»  manière  de  s'énoncer. 

ENORGUEILLI,  lE,  f.  p.  d'enorgueillir. 

ENORGUEILLIR  (an-nor-glieu-llir,  //  mouillées.  En 
et  orgueil],  v.  a.  Rendre  orgueilleux.  Les  succès  l'en- 
orgueillissent. ||  S'enorgueillir,  r.  r.  Devenir  orgueil- 
leux. S'enorgueillir  de  ses  succès. 

ÉNORME  ilat.eiiorniù),  adj.  Qui  sort  des  règles,  des 
Immes;  qui  est  choquant  ou  révoltant  par  son  excès. 
Une  faute  énorme.  Cela  semble  énorme  et  insensé.  |{  Ex- 
traordinaire par  sa  j;rosseur  ou  par  sa  grandeur.  Un 
énorme  bloc  de  grnnit.  Une  fortune  énorme.  ||  Par  cx- 
tens.  et  famil.  Il  y  avait  un  monde  énorme.  {|  11  se  dit 
aussi  de  la  durée.  Un  tenips  énorme. 

ÉNORMÉMENT,  odv.  D'une  manière  énorme. 

ÉNORMITÉ  (lat.  enormilat),  t.  f.  Qualité  de  ce  qui 
sort  des  règles,  des  bornes,  de  ce  qui  révolte  par  l'excès. 
L'énormitcde  srjn  crime.  HAbsol.  Action  atroce,  indigne, 
honteuse.  {{  Paroles  absurdes,  révoltantes.  Commettre, 
dire  des  énormilés.  ||  Excès  de  grandeur,  de  grosseur. 
L'énormité  de  sa  taille.  |J  Fig.  L'énormité  des  dettes. 

ÉNOUé,  ÉE,  p.  p.  d'énouer. 

ÉNOUER  (ea  et  nœud),  v.  a.  Éplucher  le  drap,  en 
^ter  avec  de  petites  pincettes  de  fer  les  nœuds  de  CI,  etc. 

*  ENQUART,  s.  m.  Voy.  ekcirt. 

ENQUÉRANT,  ANTE  (an-ké-ran),  adJ.  Qui  s'enqniert 
avec  trop  de  curiosité.  ||  il  est  peu  usité. 

ENQUÉRIR  (S')  (an-ké-rir.  Lat.  inquireré),  v.  r.  Faire 
des  recherches  sur.  Enquérez-vous  de  cela.  ||  En  blas. 
Armes  à  enquérir,  voy.  enquerre.  |[  Chercher  i  con- 
naître, étudier.  S'enquérir  des  principes  des  choses. 

ENQUERRE  (an-ké-r'.  Ane.  infin.  avant  enquérir),  v. 
a.  En  blas.  Armes  à  enqucrre  ou  i  enquérir,  armes  qui, 
étant  contre  les  règles  ordinaires,  font  qu'en  les  voyant 
on  se  demande  la  raison  de  cette  mnnièrc  extraordinaire. 

ENgUÊTE  (p.  p.  lat.  iiiqnitila),  t.  f.  Audition  de 
témoins  en  justice,  pour  vériHer  l'existence  ou  la  non- 
existence  de  faits  articulés  dans  un  procès.  ||  Il  se  dit 
aussi,  en  termes  de  canonisation  ou  de  béatification,  des 
recherches  pour  constater  les  faits.  J|  Études,  recher- 
ches, en  matière  d'administration,  faites  par  ordre  de 
l'autorité.  Enquête  commerciale.  Enquête  sur  les  fers. 

II  Enquête  de  commodo  et  incommoda,  littéralement  en- 
quête sur  l'anintagc  et  le  désavantage,  celle  qui  prcct-de 
la  mise  en  activité  de  certaines  usines  ou  fabriques  ran- 
gées parmi  les  établissements  dangereux  ou  insalubres. 

ENQUÊTER  (S"),  V.  r.  S'enquérir.  ||  Ne  s'enquêter  de 
rien,  ne  se  mettre  en  peine  de  rien. 
<    ENQUÊTEUR,  s.  m.  Autrefois,  ju^e  ou  officier  qui  avait 
pouvoir  de  faire  des  enauêtes.  |[yla/.  Juge  enquêteur. 

ENQUIS,  ISE,  p.  p.  d'enquérir.  Auprès  dcqui  on  a  fait 
enquête  Ce  témoin  enquis  de  son  Sge,  s'il  avait  vu,  etc. 

*  ENRACINABLE,  adj.  Qui  peut  être  enraciné. 
ENRACINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enraciner.  M  Qui  a  beaucoup 

de  racines,  beaucoup  de  chevelu,  en  parlant  d'une  plante. 
«ENRACINEMENT, a.  m.  Action  d'eiiriiciner,  de  s'en- 
raciner. Il  Fig.  L'enracinement  des  vices. 
ENRACINER  (en  et  racine),  v.  a.  Faire  prendre 


racine  à.  Enraciner  un  arbre.  ||  Fig.  Fixer  par  des  atli- 
chea  morales  comparées  i  des  racines.  C'est  un  préjogc 
qu'on  a  enraciné  dans  les  esprits,  F<!r.  ||  S'enraciner, 
V.  r.  Prendre  racine.  ||  Fig.  Se  lixer  par  des  attache* 
morales.  Cette  coutume  s'enracina.  ||  Avac  suppreasicn 
du  pronom  personnel.  Ne  laisses  pas  enraciner  lies  abus. 

ENRAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enrager.  Qui  est  affecté  de  k 
rage.  ||I''iK.  Un  cnien  enragé,  un  fort  méchant  homme. 
Il  l'opul.  lia  mangé  de  la  vache  enragée,  il  a  bcanconu 
souflert  de  privations  et  de  fatigues.  {|  Fig.  Trèa-irrite. 
Il  Être  enragé  contre  quelqu'un,  être  très-animé  contre. 
Il  Très-violent,  ciccssil,  en  parlant  des  personnes.  Bavard 
enragé.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Il  fait  une  dépense 
enragée,  S£v.  Un  bruit  enragé,  la  Bbct.  ||  Une  musique 
enragée  on  d'enragé,  musique  bruyante  et  di>cordante  ; 
sedilaussi  du  tapage.  ||  Subst.  Un  enragé,  une  enragée, 
une  personne  atteinte  de  la  rage.  ||  Fig.  Celui,  celle  qui 
se  livre  à  des  actions  violentes  ou  folles.  ||  Criercooime 
un  enragé,  jeter  les  hauts  cris. 

ENRAGEANT,  ANTE,  adj.  Famil.  Qui  fiiit  enngw. 

*  ENRAGEMENT,  «.  m.  L'état  de  celui  qui  enrage. 
ENRAGER,  V.  n.  Se  conjugue  avec  ttrt  ou  awwr, 

suivant  le  sens:  Etre  pris  de  la  rage.  Ce  chien  a  été 
mordu;  il  est  a  craiudre  qu'il  n'enrage.  ||  Parextena. 
Souflrir  une  douleur  excessive.  Il  enrage  du  mal  de 
dents.  Il  II  n'enrage  pas  démentir,  ou  iln'ennge  pas 
pour  mentir,  c'est  un  grand  menteur.  ||  Être  (ourinenté 
d'un  violent  désir.  Enrager  de  soif,  déjouer,  etc.  [j  Éprou- 
ver un  violent  dépit,  une  grande  impatience.  Faire  enra- 
ger quelqu'un.  Quand  vous  devriez  en  enrager,  Stv.  ||  Il 
se  construit  avec  de  et  le  vesbe  à  l'infinitif  ou  avec  911e 
et  le  verbe  au  subjonctif.  J'enrage  de  me  taire  et  d'en- 
tendre mentir,  Coa^.  J'enrage  que  mon  p''>re  et  ma  mèie 
ne  m'aient  pas  bien  fait  étudier  dans  toutes  losscienoea, 
quand  j'étais  jeune.  Mol. 

*  ENRAIEMENT,  «.  m.  Action  d'enrayer. 

ENRAYÉ,  ÉE,  p.p.  d'enrayer.  ||  Fig.  Affaire  enr«;£e. 

ENRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enrayer.  Champ  enrayé. 

ENRAYER  («1  et  anc.  fr.  rai,  rayon),  v.  a.  Mettre 
les  rais  d'une  roue  dans  leurs  mortaises.  {|  Retenir  les 
roues  en  barrant  les  rais  avec  un  Mton,  unechaine, 
une  corde,  ou  en  se  servant  d'un  sabot.  |[  Absol.  On  en- 
rayeaux  descentes  rapides.  ||  Fis.  Retenir.  ||  Fig.  S'ar- 
rêter sur  une  mauvaise  pente.  11  est  temps  d'enrayer. 

ENRAYER  (en  et  raie\,v.  a.  Tracer  le  premier  sillon 
dans  un  champ  qu'on  veut  labourer. 

ENRAYURE,  f.  /.  Ce  qui  sert  k  enrayer  une  roue. 

ENRÉGIMENTÉ,  ÉE,  p.p.  d'enrégimenter. 

ENRÉGIMENTER  (en  et  régment],  v.  a.  Former  en 
régiment.  Enrégimenter  des  soldats.  |j  Fig.  Faire  entrer 
dans  un  parti,  dans  une  coterie.  ||  S'enrégimenter,  v. 
T.  Se  mettre  dans  un  |>arti,  dans  une  coterie. 

*  ENREGISTRABLE,  adj.  Quipeut,  qui  doit  être  enre- 
gistré. 

ENREGISTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enregistrer. 

ENREGISTREMENT,  «.  m.  Action  d'enregistrer. 
Bureau,  droit  d'enregistrement.  ||  Taxe  qui  se  perçoit 
sur  l'enregistrement  des  actes.  |J  Absol.  L'enregistre- 
ment, l'administration  de  l'enregistrement.  ||  Acte  par 
lequd  une  cour  souveraine  faisait  transcrire  sur  ses  re- 
gii'tres  une  ordonnance,  un  édit  du  roi. 

ENREGISTRER,  r.  a.  Noter  quelque  chose  sur  on 
registre.  ||  Famil.  Prendre  note  ||Transcrirc,  mention- 
ner nn  acte  sur  un  registre  public.  Enregistrer  un  acte 
de  vente.  {|  Anciennement,  faire,  en  parlant  d'une  cour 
souveraine,  l'enregistrement  d'une  ordonnance.  ||  S'en- 
registrer, ti,  r.  Être  enregistré. 

*  ENREGISTREUR,  «.  m.  En  phys.  Appareil  qui  enre- 
gistre à  fur  et  mesure  certains  plienomèues  tels  qu'ils  se 
passent.  ||  Adj.  Appareil  enregistreur. 

ENRHUMÉ,  ÉE, ;>.;>.  d'rnrhumcr.||  Su6. Un enrimmé. 

ENRHUMER  [en  et  rluane),  v.  a.  Causer  un  rfauroe. 
Il  S'enrhumer,  r.  r.  Contracter  un  rhume. 

ENRICHI,  it.,p.p.  d'enrichir.  ||  Subut.  Les  enrichis. 

ENRICHIR  |rn  et  nchr],  v.  a.  Rendre  riche.  ||  Absol. 
Le  travail  enrichit.  ||  Par  exten3.  et  fig.  Se  dit  de  tout  ce 
que  l'on  compare  à  une  richesse.  Il  enrichit  continuel- 
lement sa  mémoire.  Elle  n'a  travaillé  qui  cnricliir  son 
&me,  PiiBv.  Il  Garnir  de  quelque  ornement  riche  ou  pn^ 
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dem.  Gnridiir  une  montre  de  pierreries,  un  livre  de 
figures.  Il  Fiç.  Il  se  dit  d'ornements  moraux  ou  intellec- 
tuels. Enrichir  la  science  de  nouvelles découTcrtcs.  ||  En- 
richir une  Isnf^e,  la  doter  d'expressions  nouvelles,  de 
kmrwires  heureuses.  ||  S'enrichir,  r.  r.  Devenir  ricbe. 
U  T.  4e  mineur,  l'n  Tilon  s'enrichit  lorsqu'il  devient  ou 
plus  épais  ou  plus  chargé  de  parties  métalUnues.  ||  l'ar 
extens.  Devenir  possesseur  d'objets  considérés  comme 
précieux.  On  s'enrichit  du  bien  qu'on  fait.  ||  Fig.  Re- 
cevoir des  richesses  intellectuelles  ou  morales.  La  mé- 
moire s'enncbit  par  hi  lecture.  S'enrichir  de  mille  ver- 
tus. Ij  ProT.  Oui  pave  ses  dettes  s'enrichit. 

ENRICHISSEMENT,  «.  m.  Action  de  rendre  riche. 
Il  Aeiioa  d'angnienlcr  le  prix  par  auelque  chose  de 
précieux.  L'enrichissement  d'un  habit,  d'un  palais. 
Il  Fi;.  U  se  dit  des  embellissements  moraux,  intcllcc- 
tiieb,  litléraires.  Sans  elicrcber  aucun  enrichissement 
d'éloquence.  Cors,  jj  L'enrichissement  d'une  langue, 
l'aequiskion  de  mots  nouveaux,  de  tournures  nouvelles. 

•  EMMICHEMENT,  S.  m.  Fondation  en  roche  sur  un 
sol  wfamer^oa  mobile. 

<  EMinCHER  {en  et  roche),  v.  a.  Faire  un  enroche- 
ment. 

EIIRAl£,  É£,  p.  p.  d'enrôler.  ||  Sub$t.  Les  enrdiés. 

EMAAleHEIIT,  s.  m.  Action  d' enrôler  ou  de  s'enrô- 
ler. Il  L'acte,  la  feuille  constatant  reorôlcmcnt. 

ENDÔLER  [en  et  rôle),  v.  a.  Inscrire  sur  un  rôle,  et 
particulièrement  sur  les  rôles  de  l'armée.  Enrôler  des 
soldais.  Il  Fie.  U  enrôla  tous  les  amours-propres  dans 
celle  ligne,  cli*TEAOBiii/i».  ||  S'enrôler,  v.  r.  Entrer  au 
aerriee militaire.  S'enrôlerdans l'infanterie.  ||  Fig.  S'en- 
rôler dans  un  parti,  au  service  de  quelqu'un,  etc. 

•  EimÔLEUR,  s.  m.  Celui  qui  enrôle  des  soldats. 
EHROIIÉ,  tk,  p.  p.  d'enrouer.  Qui  a  de  l'enrouement. 

Toix  enrouée.ll  rarler  enroué,  parler  d'une  voix  enrouée. 

EimoUEIIEMT,  t.  m.  Altéi-ation  particulière  de  la 
voix  et  lie  la  toux,  qui  les  rend  sourdes  et  voilées. 

ENROUER  [en  et  lat.  rauciu],  V.  a.  Causer  l'enroue- 
ment. Il  S'enrouer,   v.  r.  Être  affecté  d'enrouement. 

EHNOUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d  enreuiller.  Couvert  de 
rouille.  ||  Fig.  Le  savoir  enrouillé  des  pédants,  Hol. 

•  ENROUILLEMEHT  [Il  mouillées],  «.  m.  Action  de 
s'oirouiller  ;  état  de  ce  qni  s'enrouillc. 

EHROUILLER  (//  mouillées.  En  et  rouille),  v.  a. 
Rendre  ranill>,  couvrir  de  rouille.  ||  Fig.  L'oisiveté 
enrooille  l'esprit.  ||  S'enrouillcr,  ».  r.  Devenir  rouillé. 
Il  On  dit  plutôt  :  Se  rouiller.  ||  !<c  pas  laisser  enroulller 
ses  dents,  manger  de  grand  appétit.  ||  Fig.  S'cnrouiller 
en  prorince,  n  être  plus  au  courant  des  habitudes  du 
monde.  ||  S'enrouillcr  dans  l'oisiveté,  perdre  son  acti- 
vité, son  aptitude. 

•  ENROUUiac,  ê.  m.  Action  d'enrouler,  de  s'enrouler. 
ENROULÉ, ÉE,  p.  p.  d'enrouler.  ||  Chenille  enroulée, 

chenille({ui  vit  dans  des  feuilles  qu'elle  roule  en  cornet. 

ENROULEIIENT,  s.  m.  Action  d'enrouler  ou  de  s'en- 
rouler ;  état  de  ce  qui  est  enroulé,  de  ce  qui  est  en  forme 
de  spirale.  L'enroulement  d'un  cordon  autour  du  corps. 
{!  En  bol.  Iléformation  dans  laquelle  les  organes  axiles 
des  végétaux  sont  courbés  de  haut  en  bas  et  roulés  sur 
cuxr-raèmes.  ||  En  archit.  Ornement  en  ligne  spirale.  La 
volute  est  on  enroulement.  1 1  Ornements  engagés  les  uns 
dam  les  autres.  Les  enroulements  du  genre  arabesque. 

ENROULER,  v.  a.  Rouler  plusieurs  fois  une  chose 
autour  d'une  autre  ;  la  replier  sur  clle-niùme.  ||  S'en- 
rmder,  v.  r.  Former  plusieurs  tours. 

•  ENRUBANNER  [en  et  ruban],  v.  a.  Néologisme.  Cou- 
vrir de  rubans.  Chapeau  enrubanné.  ||  S'enrubanner,  t>. 
<*.  Se  parer  de  rubans. 

ENSABLÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'ensabler. 
'   ENSABLEMENT,  «.  m.  Obstruction  d'an  chenal  par 
!■  aabie  ooe  les  eaux  ou  les  vents  amènent.  ||  Action  de 
icinpiir  de  sable,  et  le  résultat  de  cette  aciion. 

ENSABLER  (en  ei  sable),  v.  a.  Faire  échouer  sur  le 
Mille.  Il  Couvrir  de  sable.  La  Loire  ensabla  ce  pays,  j  |  Reni- 
fl'rde  adble.  Ensabler  une  barque.  |l  S'ensabler,  v.  r. 
Muaar  dans  le  sable.  ||  Être  rempli  de  sable. 

•  CNSABOTÉ,  ÉE,  p-p.  d'ensaboter.  Chaussé  de  sabots. 
«  CMÎaOTEMENT,  t.  m.  Aciion  d'enrayer  une  voiture 

ârec  le  mbot. 


*  EN8AB0TER  [en  et  tabof),  v.  a.  Chausser  quelqu'un 
avec  des  saints.  ||  Enrayer  une  voiture  avec  le  sabot. 

EKSACHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ensacher.  Uis  dans  un  sac 
>  ENSACHEMENT,  «.  m.  Action  d'ensacher. 

ENSACHER  [en  et  »ac],v.  a.  Netire  dans  un  sac. 

ENSAISINÉ,  ÉE,  ;).  ;>.  d'ensaisiner. 

ENSAISINEMENT,  «.  m.  En  droit  féodal,  action  d'en- 
saisiner. Il  En  droit  coutumier,  ensaisincment  des  rentes 
constituées,  formalité  qui  donnait  au  créancier  un  privi- 
lège pour  sa  créance. 

EN5AISINER  [met  «aisiHc).  V.  a.  En  droit  féodal,  re- 
connaître par  acte  un  nouveau  tenancier,  en  parlant  du 
seigneur.  ||  Mettre  en  possession  de  quelque  ciiose. 

ENSANGLANTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ensanglanter. 

*  ENSANGLANTEMENT,  s.  m.  Action  d'ensanglanter  ; 
le  résultat  de  celte  action. 

ENSANGLANTER  [en  elsanglanl),  v.  a.  Souiller  de 
sang.  Il  Rougir  de  son  propre  sang.  ||.  Rougir  du  sang  des 
autres.  ||  Par  extens.  Il  se  dit  doliiets  et  d'événements 
à  propos  desquels  le  sang  est  verse.  Jephté  ensanglante 
sa  victoire  par  un  sacrifice  qui  ne  peut  être  excusé  que 
par  un  ordre  secret  de  Dieu.  Boss.  ||  Ce  prince  a  ensan- 
glanté son  règne,  il  s'est  montré  cruel.  |[  U  se  dit  aussi 
ac  ce  qui  fait  verser  beaucoup  de  sang.  Ces  guerres  ont 
ensanglonté  l'Europe  bien  longtemps.  Volt.  ||  Ensan- 
glanter des  jeux,  les  faire  dégénérer  en  rixe  sanglante. 
Il  Ensanglanter  la  sccne,  représenter  des  meurtres  sur 
le  théâtre.  ||  S'ensanglanter,  v.  r.  Se  tacher  de  sang. 

*  ENSEIQNABLE,  ay.  Qui  peut  être  enseigné,  en  par- 
lant des  personnes  et  des  choses. 

*  ENSEIGNANT,  ANTE,  adj.  Qui  enseigne.  Notre  manie 
enseignante  et  pédantcsque,  J.  J.  Rouss.  ||  Le  corps 
enseignant,  l'université.  ||  Église  enseignante,  la  i-éuni«n 
des  premiers  pasteurs  de  I  Église. 

ENSEIGNE  liai,  insignia),  s.  f.  Marque,  indice  pour 
faire  reconnaître  quelque  chose.  Donner  de  bonnes,  de 
fausses  enseignes.  ||  A  bonnes  enseignes,  à  bon  titre, 
avec  sAreté,  en  toute  garantie.  {J  A  Iclfcs  enseignes  que, 
en  preuve  que.  JJ  Tableau  figurBlif  appliqué  au  inurd  une 
maison  pour  indiiiucr  le  commerce  ou  la  profession  de  ce- 
lui qui  l'habile.  L'enseigne  fait  la  clialandisc,  u  Font. 
Il  Nous  sommes  tous  deux  logés  à  la  même  enseigne, 
nous  sommes  dnns  le  même  embarras,  ou  malheur,  ou 

Perte.  ||  Il  a  logé  à  l'enseigne  de  la  lune,  il  a  couché  i 
enseigne  de  la  belle  étoile,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a 
couche  dehors.  ||  Fig.  On  ne  passe  point  dans  le  monde 
pour  se  connaitre  en  vers,  si  l'on  n'a  mis  l'enseigne  de 
poète,  Pasc.  Il  C'est  une  enseigne  à  bière,  se  dit  d'un 
portrait,  d'un  tableau  mal  peint.  ||  Drapeau,  signe  de 
ralliement  dans  les  armées  romaines.  Les  enseignes  ro- 
maines étaient  des  aigles.  ||  Par  extens.  Toute  espèce 
d'étendard.  ||  Fig.  Marcher,  cbnibaltre  sous  les  enseignes 
de  quelqu'un,  se  ranger  sous  son  autorité.  ||  T.  de  mar. 
Enseigne  de  poupe,  le  pavillon  qui  se  met  sur  la  poupe. 
Il  Dans  I  ancienne  infanterie  française,  la  charge  de  porte- 
drapeau.  |l  La  compagnie  commandée  par  celui  qui  avait 
la  charge  d'enseigne.  ||  S.  m.  tclui  qui  (wrtaitl'enseigne. 
Il  Dans  la  marine,  un  enseigne  de  vaisseau,  orlicieidont 
le  grade  était  le  moins  élevé;  ondit  maintenant  lieute- 
nant de  frégate.  ||  l'rov.  À  lion  vin  pas  d'enseigne,  i* 
n'est  pas  nécessaire  de  faire  beaucoup  d'efforts  pour 
mettre  en  vogue  ce  qui  est  bon. 

ENSEIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enseigner. 

ENSEIGNEMENT,  t.  m.  L'action  d'enseigner.  ||  En- 
seignement public,  l'enseignement  que  donne  l'État  ;  il 
se  divise  en  primaire,  secondaire  et  supérieur.  ||  Se  dit 
desdiflérentcs  mclhodesd'cnseigncmcnl.  Enseignement 
individuel,  mutuel,  simultané.  ||  Enseignement  libre, 
enseignement  que  donnent  les  particuliers.  N  La  carrière 
de  l'enseignement,  le  corps  enseignant.  II  est  entré 
dans  l'enseignement.  ||  L'action  d'instruire  en  général. 
L'enseignement  développe  la  moralité  d'un  peuple. 
Il  Précepte  qui  enseigne  a  faire  ou  à  éviter.  Ias  ensei- 
gnements que  Dieu  donnait  à  son  peuple,  Boss. 

ENSEIGNER  (b.  lat.  insignare),  v.  a.  Indiquer  par 
signes,  faire  connaître.  Enseigner  le  chemin.  ||  Faire  sa- 
voir, démontrer,  en  parlant  d'un  art,  d'une  science,  en 
donner  des  leçons.  Enseigner  le  latin,  le  dessin,  etc. 
Il  Absol.  Les  gens  qui  veulent  toujours  enseigner  cm- 
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pèchent  beaucoup  d'apprendre,  Montksq.  ||  Faire  connaî- 
tre comme  par  une  sorte  de  leçon.  Enseignez  la  raison,  la 
justice  et  les  mœurs.  Volt.  Tout  le  monde  veut  enseigner 
a  bien  faire,  et  personne  ne  veut  l'apprendre,  J.  J.  Rouss. 
h  Instruire,  avec  un  nom  de  personne  pour  complément 
direct.  Enseigner  la  jeunesse.  ||  S'enseigner,  v.  r.  Se 
faire  leçon  i  soi-même.  Il  Être  enseigné,  démontré. 

*  EhSEIGNEUR,  a.  m.  Celui  qui  enseigne.  Ceux  qui  se 
disaient  penseurs,  enseigncurs,  Volt. 

ENSELLÉ,  ÉE,  adj.  Dont  le  dos  et  les  reins,  en  par- 
lant du  cheval,  présentent  une  concavité  marquée,  sem- 
blable à  une  selle.  ||  Navire  ensellé,  navire  dont  l'avant 
et  l'arriére  sont  fort  relevés,  et  le  milieu  fort  bas. 
«  ENSELLER,  t>.  a.  Mettre  la  selle  i  un  cbeval. 

ENSEMBLE  (lat.  met  »imur),atlv.  L'un  avec  l'autre, 
les  uns  avec  les  autres.  Ils  sont  sortis  ensemble.  ||  Être 
bien  ensemble,  se  dit  de  gens  qui  ont  de  bons  rapports 
entre  eux.  I{  À  la  fois,  en  même  temps,  simultanément. 
Il  Tout  ensemble,  même  sens.  ||  Ensemble,  en  corps,  en 
niasse,  jj  Le  tout  ensemble,  le  tout  gris  à  la  fois  et 
sans  avoir  égard  aux  détails.  ||  En  pemt.  Cette  figure 
est  bien  ensemble,  elle  a  de  justes  proportions.  Mettre 
une  ligure  ensemble,  en  ensemble  ou  d'ensemble.  ||  5. 
m.  L union  des  parties  dans  un  tout;  l'efTet  qui  en 
réaulte.  Tout  cela  tonne  un  bel  ensemble.  ||  En  mus.  Ac- 
cord. Exécuter  des  chœurs  avec  ensemble.  ||  Morceau 
d'ensemble  ou  simplement  ensemble,  morceau  composé 
de  plusieurs  parties  exécutées  par  plusieurs  instruments 
ou  plusieurs  voix.  ||  T.  milit.  Ces  soldats  commencent  i 
mettre  de  l'ensemble  dans  leurs  mouvements,  ils  ma- 
nœuvrent, ils  manient  leurs  armes  avec  accord.  ||  La  to- 
talité. L'ensemble  des  hommes  qui  peuplent  la  terre. 

ENSEMENCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ensemencer. 

ENSEMENCEMENT,  s.  m.  Action  de  répandre  sur  le 
sol  et  d'enterrer  les  semences  destinées  à  reproduire  des 
récoltes  nouvelles, 

ENSEMENCER  (en  et  semence],  v.  a.  Opérer  l'ense- 
mencement. Ensemencer  un  champ.  ||  Ensemencer  un 
étang,  une  rivière,  y  mettre  du  poisson,  de  l'alevin. 
il  S'ensemencer,  v.  r.  Pour  les  céréales,  la  terre  s'ense- 
mence à  l'autonme  ou  au  printemps. 

ENSERRÉ,  ÉE,  p.  p.  d  enserrer.  Serré  dans. 

ENSERRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enserrer.  Mis  en  serre. 

*  ENSERREMENT,  s.  m.  Action  d'enserrer,  d'enfermer. 
ENSERRER  [en  et  serrer),  V.  a.  Serrer  dans,  enfer- 
mer, contenir.  Enserrer  un  trésor.  Tout  ce  que  le  globe 
enserre  Célèbre  un  Dieu  cré.iteur,  J.  B.  Roiss. 

ENSERRER  [en  et  serre),  v.  a.  Mettre  en  serre.  E!>- 
Ecrrer  des  orangers. 

ENSEVELI,  lE,  p.  p.  d'ensevelir. 

ENSEVELIR  [en  et  lat.  sepelire),  v.  a.  Dans  le  style 
élevé,  déposer  dans  la  sépulture.  |l  Absol.  Qui  tôt  ense- 
velit bien  souvent  assassine.  Mol.  ||  Par  eitens.  Mettre 
sous  quelque  chose  qui  est  considéré  comme  un  tas.  C'est 
sous  les  ruines  du  trône  qu'il  faut  l'ensevelir,  MaRMOK- 
TEL.  Il  Faire  disparaître.  Un  homme  de  cœur  qui  n'a  pas 
un  assez  beau  nom  doit  l'ensevelir  sous  un  meilleur,  la 
Brut.  |j  Cacher.  Ensevelir  son  secret  dans  le  sein  d'un 
ami.  Il  Envelopper  le  corps  d'un  mort  dans  un  linceul. 
Il  S'ensevelir,  v.  r.  Laisser  tomber  sur  soi  ce  qui  est  com- 
paré é  une  sépulture.  S'ensevelir  sous  les  ruines  de  la 
place,  la  défendre  jusqu'à  la  mort.  [|  Se  cacher.  S'ense- 
velir dans  lii  retraite,  dans  la  solitude,  se  retirer  du 
monde.  ||  Par  extcns.  S'absurber,  se  plonger  dans.  S'eii- 
aevelir  dans  les  livres,  dans  la  débauche,  dans  le  chagrin. 

ENSEVELISSEMENT,  s.  m.  Action  d'ensevelir. 

*  ENSEVELISSEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
ensevelit. 

*  ENSORCELANT,  ANTE,  adj.  Qui  charme,  qui  plait. 
Paroles  ensorcelantes,  li  Foxt. 

ENSORCELÉ,  ÉE.  }>.  V.  d'ensorceler. 

ENSORCELER  [en  et  le  radical  de  sorctcr),  v.  a.  Trou- 
bler, abuser  par  des  sortilèges.  ||  Captiver  les  bonnes 
grâces.  Il  flatte,  il  s'insinue,  il  ensorcelle  tous  ceux  qui 
ne  pouvaient  pa.'i  le  souflrir,  Fé.'».  ||  Avec  un  nom  de 
personne  ou  de  chose  pour  complément  indirect.  Rien 
n'est  pareil  aux  cajoleries  dont  la  duchesse  de  Bourgogne, 
sut  ensorceler  Mme  de  Uaintenon,  St-Suok.  ||  S'ensor- 
celer, V.  r.  Être  captivé  par.  S'ensorceler  de  visions. 


ENTACHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entacher.  Entaché  dt'KiK. 
Il  Fig.  Être  entaché  d'avarice.  Un  acte  entaché  de  nul- 
lité. Il  Absol.  Homme  entaché,  homme  tpà  a  qoelfc 


ENSORCELEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Cehii,  nUen 
ensorcelle. 

ENSORCELLEMENT,  «.  m.  Action  d'ensoiteler;  rf. 
sultal  de  celte  action.  1 1  Fig.  Passion  ou  préjugé  aveù^ 

ENSOUFRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cnsoufrer.  Rempli des«At 

ENSOUFRER  (en  et  soufre),  r.  a.  Enduire  de  soiét; 
imprégner  de  la  vapenr  du  soufre. 

*  ENSOUPLE  (Ut.  imubulum),  f.  f.  Rouleau  de  là 
sur  lequel  le  tisserand  monte  la  chaîne,  pour  birelaklt 

«ENSUIFER,  V.  o.  Garnir  de  suif;  enduire  desaU 

ENSUITE  (en et  suite),  adv.  X  la  suite  de,  apièicdi 
Travaillez  d'abord,  vous  tous  reposerez  ensuite.  ||  b^ 
SUITE  DE,  loc.  préi).  A  la  suite  de,  après.  |{  Eaniite  4 
quoi,  après  quoi.  Ensuite  de  cela. 

ENSUIVANT,  adj.  m.  T.  de  pratique.  $ttinuil.b 
dimanche  ensuivant.  ||  Vieilli  et  peu  usité. 

ENSUIVRE  (S'I,  ».  r.  Ne  se  coijjuguc  qu'à  la  5"pra. 
du  sing.  et  du  plur.  Venir  après.  Ce  qui  s  ensuit  |{  $a^ 
venir  comme  effet,  découler  comme  conséquonce.  M& 
le  principe;  la  conséquence  s'en  ensuivra.  Quels iics». 
vénients  auraient  pu  s'en  ensuivre.  Mol.  jj  Leseiea|fa 
des  meilleurs  auteurs  prouvent  qu'enauirresecooiinnl 
cumme  s'enfuir.  Il  ne  faudrait  pas  écrire  s'en  iiu'rre,  a 
deux  mots,  pour  signifier  découler  de  là  ;  eo  ce  sens,  m 
se  sert  de  suivre,  verbe  neutre  :  Il  suit  delà,  elooail 
se  suit  de  là.  ||  Impers.  Il  s'ensuit  que... 
>  ENSUPLE,  s.  f.  Voy.  eksoufle. 

*  ENTABLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entaUer.  Cheval  enttbié. 
ENTABLEMENT  (en  et  table),  s.  m.  tTLirdnl.U 

saillie  qui  est  au  haut  des  murailles  d'un  bàlinienl.  \]  Po- 
tie  de  rédifice  au-dessus  de  la  colonne,  du|)ila!lie,ct 
qui  comprend  l'architrave,  la  frise  et  la  corniche. 

ENTABLER  (8')  (en  et  tabie),  v.  r.  Ondilqi'ai 
cheval  s'entable,  quandies  hanchesdevancentlet^iaides. 
J  j^_  «.  d'entacher.  Entaché  de  KfB. 
d'avarice.  Un  acte  entaché  de  ud- 
!  entaché,  ho 
tache  à  son  honneur,  à  sa  moralité. 

ENTACHER  (en  et  tacher),  v.  a.  Glter  pw^aeljae 
maladie  qui  agit  comme  une  tache.  Son  mauvais ri|gie 
l'a  entaché  di;  scrofules.  {|  Peu  usité  en  cetem|)li>i.||r^ 
Marquerd'une  tache,  d'une  souillure.  Ctt  artêtl'eatKk 
dans  son  honneur.  ||  S'entacher,  v.  r.  Devenir  enladié, 

ENTAILLE  (//  mouillées.  En  et  tailte],  >.  f.  Conpue 
avec  enlèvement  de  parties.  Faire  une  entaille  aa  nii. 
I|  Incision,  blessure  laite  avec  un  instrument  Uincnut 
Il  Portion  de  tige  ou  de  branche  enletée  au-dessus  et 
au-dessous  d'une  branche,  d'un  œil,  etc.  en  coUmanl 
légèrement  l'aubier  pour  interrompre  le  cours  debscre. 

ENTAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d  entailler. 

ENTAILLER  [{/  mouillées),  r.  a.  Faire  une  esUille. 
Entailler  une  poutre.  |1  S'entailler  le  doigt,  lamiiD,>'j 
faire  une  coupure.  |J  Anciennement,  sculpter. 

ENTAILLURE  (Il  mouillées),  s.  f.  EnUille. 

ENTAME  Clamer)  ,s.f.  Premier  morceau  cojipéd"» 
pain.  Il  Fig.  Prémices  de  certains  objets.  Il  en  i  l'enHine- 

ENTAMÉ,  EE,  p.  p.  d'entamer'. 

*  ENTAMEMENT,  s.  m.  L'action  d'entamer. 
ENTAMER  (lat.  inlaminare],  v.  a.  Couperle preauer 

morceau,  commencer  à  prendre  une  partie  d'une  chose. 
Entamer  un  pain,  un  sac  d'argent.  ||  Par  extois.  Caopef 
en  incisant.  Entamer  la  peau.  ||  Fig.  Faire  ""f'^ 
sur.  Il  Porter  atteinte  à.  Entamer  la  réputation, le oéAt 
de  quelqu'un.  (|  Entamer  quelqu'un,  entroprentlre  sur 
ses  droits,  empiéter  sur  sa  charge;  avoir  de  l'amiUSJ 
sur  luL  II  Faire  capituler  quelqu  un  avec  son  detoir.U 
n'est  pas  facile  de  l'entamer.  ||  Pénétrer  les  yt™"'^ 
sentiments  secrets  de  quelqu'un.  Il  est  impénàru*, 
on  ne  peut  l'entamer.  |[  T.  milit.  Entamer  up  <y!*'^ 
corps  de  troupes,  commencer  à  le  rompre,  i  le  fia»''*' 
chir.  Il  Commencer.  Entamer  une  discussion,  un  foca. 

ENTAMURE,  a.  Z'.  Synonyme  d'enUme.  EnUmuft* 
pain.  Il  L'action  de  taire  l'entame.  ||  Coupure,  incmoa- 

ENTASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entasser.  ||  Se  dit  d'udlMBi»! 
qui  a  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules. 

ENTASSEMENT,  ».  m.  Amas  conlus.  Un  en'»»*°T 
de  papiers,  de  livres.  ||  Fig.  C'est  un  entM«ni«t« 
faussetés,  d'absurdités  et  d'injures.  Volt.  ||  '"'^T" 
mes  ou  d'animaux  rassemblés  dam  un  lieu  trop  ctrou. 
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ENTASSER  [m  et  la»),  v.  a.  Ucttre  en  tas.  ||  Accu- 
muler. Enttsser  des  écu3.  {|  Âbsol.  Sa  passion  est  d'en- 
las-er  tonjoun.  ||  Fig.  Entasser  des  citations.  Entas.ser 
vertu  sur  Tettu,  bonne  œuvre  sur  bonne  œuvre.  Entasser 
1rs  honneurs  sur  la  tête  d'un  homme.  {IRéunir  dans  un 
espace  tropétrùt.  ||  S'entasser,  v.  r.  Etre  mis  en  tas. 
Il  ^«  mettre,  en |»rl*iit  depersonnes,  dans  un  lieu  étroit. 

*  ENTASSEUR,  S.  m.  No>lo[psme.  Celui  qui  entasse. 
EMTE  !an-t].  'E/«yuTo»),  ».  f.  Espèce  ne  greffe  qui 

consiste  à  insérer  un  scion  dans  un  autre  arbre.  ||  L'ar- 
bre mjme  où  l'on  a  fait  une  ente.  De  jeunes  entes. 

ENTE,  «.  f.  Le  bois  iiui  sert  de  manche  à  un  pinceau. 

ont,  ÈE,  p.  p.  d'enter.  {1  Par  extens.  Une  télé  de 
lioo  entée  sur  le  corps  d'une  chèvre.  HFir.  Use  dit  aussi 
des  choses  qui  sont  supposées  unies,  ent&s.  Il  a  un  or- 
pieil  enté  sur  une  très-grande  diniité  d'âme.  I|  Celte 
Bsison  est  entée  sur  telle  autre,  elle  en  a  pris  le  nom. 
Il  U  se  <&t  d'une  personne  par  rapport  à  ses  diverses 
qualités.  Cest  un  financier  ent£  sur  un  praticien. 

*  ENTEMENT,  s.  m.  Action  d'enter. 

*  ENTENOANT,  ANTE,  adj.  Qui  entend. 
ENTENDEMENT,  s.  m.   L'esprit  considéré  en  tant 

qu'il  coD^t.  L'entendement  est  la  lumière  que  Dieu 
nous  a  donnée  pour  nous  conduire,  Boss.  ||  Don  esprit, 
Ju^meat,  sens.  C'est  un  homme  d'entendement. 

EMTENOEUH,  s.  m.  Celui  qui  entend  et  comprend. 
Il  Se  dit  surtoat  en  ces  deux  locu'ions  :  A  bon  entendeur 
Mlut  (littéralement,  celui  qui  comprend  bien  se  sauve), 
relui  qni  comprend  ce  qu'on  dit  doit  en  faire  son  profit  ; 
Â  boa  eutcodeur  peu  de  paroles  ou  demi-mot,  une  lon- 
gue explication  est  inutile  i  un  homme  intelligent. 

ENTENDRE  (lat.  intendere\,  v.  n.  Ëtymologiquement, 
tfiidre  Tcrs,  d'où  avoir  intention,  dessem,  avec  un  verbe 
i  l'ioBnitif,  ou  que  et  le  verbe  au  subjonctif  ou  quelque- 
fois ao  conditionnel.  J'entends  être  obéi  ou  qu  on  m'o- 
U'isae.JI  Atcc  le  mot  indéterminé  le,  il  se  prend  active- 
iiieat.  Je  l'entends  ainsi,  je  veux  que  la  chose  soit  ainsi. 
,j  Entendre  à,  consentir,  acquiescer.  Elle  ne  veut  enten- 
dre i  nulle  proposition,  S<v,  ||  V.  a.  Recevoir  l'impres- 
siao  des  sons.  Entendre  du  bruit,  {j  Entendre  dire,  ap- 
prendre ce  qui  se  dit.  ||  Entendre  parler  d'une  chose, 
rn  être  iofonné  par  la  parole.  Jj  rie  pas  vouloir  en- 
tendre parler  d'une  chose,  la  rejeter  absolument  sans 
«(Mikarméme  y  prêter  l'oreille.  ||  Faire  entendre,  faire 
[iirvcnir  à  l'ouïe.  ||  Se  faire  entendre,  être  oui.  |[  Être 
dit  de  manière  à  être  compris.  {{  Se  faire  entendre  i, 
parler  à.  La  gloire  s'est  fait  entendre  i.  son  cœur.  ||  Ab- 
sol Entendre,  avoir  l'ouie.  Parlez  plus  haut,  il  n'entend 
fms.  \\  Entendre  dur,  clair,  avoir  l'oreille  dure,  fine. 
Il  Fi^.  N'entendre  que  par,  être  uniquement  dirigé  par. 
Il  Fig.  11  n'entend  pas  de  cette  oreille-là,  il  ne  veut  ps 
é«<Niter  la  proposition  qu'on  lui  l'ait.  {|  PnJter  l'oreille. 
Que  ceux  qui  m'entendent  méjugent.  Condamner  sans 
rnieiidre.  j]  Entendre  en  confession  ou  simplement  en- 
tendre, se  dit  du  prêtre  qui  entend  la  confession  d'un 
p'iiilent.  M  Entendre  la  messe,  les  vêpres,  le  sermon, 
y  assister.  [|  A  Teotendre,  si  on  l'en  croit.  ||  Ne  pas  savoir 
aib^uel  ou  a  qui  on  à  quoi  entendre,  ne  pas  savoir  i  qui 
ou  a  quoi  il  importe  de  faire  attention.  J{  Exaucer.  Dieu 
eiilendit  ses  vœux,  {j  Comprendre,  saisir  le  sens.  Des 
mystirrs  sacrés  que  nous  n  cnlenduns  pas,  6)ax.  Il  n'en- 
tend pas  on  mot  de  français.  ||  Entendre  à  demi-mot, 
comprendre  ce  qui  est  dit  d'une  façon  mysti'ricuse,  voi- 
lée, fj  Donner  â  entendre,  laisser  entendre,  faire  enten- 
dre, insinuer,  faire  comprendre  une  chose.  ||  Se  faire 
entemlre,  être  compris.  ||  Absol.  Comprendre.  En  vain 
vous  feignez  de  ne  pas  entendre.  |{  Entendre,  vouloir 
dire.  Qu'entendez-vous  par  ces  paroles?  ||  entendre, 
tonnoitre,  être  haiiile  dans.  Entendre  la  guerre.  ||  L'en- 
lendre  bien,  mal,  le  comprendre  bien,  mal,  y  être 
habile,  malhabile.  ||  Entendre  finesse  à  quelque  chose, 
»  V'oloir  comprendre  plus  que  la  chose  ne  signifie. 
I!  Se  pas  entendre  malice  à  quelque  cliose,  faire  ou  dire 
quelque  chose  sans  mauvaise  intention.  ||  Entendre  rail- 
lerie, prendre  bien  les  choses  dit(>s  en  plaisantant.  ||  En- 
lendre  raison,  acquiescer  i  ce  qu  i  est  juste  et  raisonnable. 
Hvnxsmt,  V  r.  Être  perçu  par  l'oreille.  I|  S'enten- 
'ire,  s'eatendre  l'un  l'autre.  ||  Être  compris.  ||Ceia  s'en- 
te»', eeia  s'entend  bien,  cela sesuppose ainsi.  IJS'entend, 


cela  va  sans  dire.  {|  Se  comprendre  l'un  l'autre.  ||  Se  com- 
prendre soi-même.  ||  Se  concerter,  être  d'accord,  d'intrl- 
ligence.  Je  neveux  point  m'entendre  avec  vos  ennemis, 
Sév.  Il  Pions  nous  entendons  bien,  nous  vivons  bien  en- 
semble. Il  S'entendre  conmic  larrons  en  foire,  se  concer- 
ter pour  quelque  chose  de  blàmalile  ou  de  suspect.  Il  S'en- 
tendre en  ou  s,  être  habile  dans  une  chose,  se  connaître 
à  une  chose.  Il  s'entend  nn  musique,  en  tableaux.  Il  s'en- 
tind  à  la  culture.  ||  Famil.  Il  s'y  entend  comme  i  ramer 
des  choux,  il  ne  roniprend  rien  à  ce  qu'il  bit.  ||  Prov.  Qui 
o'eutend  qu'une  cloche  n'entend  qu'un  son,  il  faut  en- 
tendre les  deux  parties,  jj  II  n'est  pire  sourd  nue  celui 
qui  ne  veut  pas  entendre,  se  dit  d'un  homme  qui  feint  de 
ne  pas  ouïr  ou  de  ne  pas  comprendre. 

ENTENDU,  UE,  p.  p.  d'entendre,  jj  T.  de  palais.  La 
cause  e&t  entendue,  les  débats  sont  clos.  Entendu  toutes 
les  parties,  ou  bien  les  parties  entendues.  ||  Biem  eh- 
TEiiiic,  loc.  adv.  Assurément,  sans  doute.  ||  Bick  eotexdd 
9vr.,  loc.  conj.  Toutefois,  pourtant.  ||  Entendu,  qui  a 
l'intelligence  d'une  chose.  Un  homme  entendu  aux  af- 
faires. Qu'on  ne  croie  pas  qu'il  fût  peu  entendu  dans  ces 
allaires,  Boss.  ||  Faire  l'entendu,  agir  en  personne  qui 
s'entend  aux  choses,  et  le  plus  souvent  faire  l'important, 
le  capable.  Jj  Bien  entendu,  disposé  avec  intelligence, 
avec  art.  ||  Bien  entendu,  mal  entendu,  se  dit  aussi  des 
choses  morales.  l°n  7èle  mal  entendu. 

ENTENTE,  s.  f.  Manière  d'entendre,  de  comprendre. 
Vota  double  entente.  ||  Intrlligcnce  dans  la  distribution 
des  parties  d'une  composition,  d'un  ensemble.  Il  a  l'en- 
tente du  coloris,  des  lumières,  etc.  ||  Par  extens  Cet 
auteurs  l'entente  de  la  scène.  ||  Bonne  intelligence.  Il 
y  a  de  l'entente  dans  cette  famille.  Entente  cordiale. 

ENTER  [enté],  v.  a.  Grell'er  par  ente.  |l  Fig.  Ils  entent 
sur  cette  politesse  un  esprit  de  rigle,  l«  Bacr.  ||  Allon- 
ger plus  ou  moins  quand  on  a  prealablement  coupé  le 
bout  qui  était  usé  ou  trop  court.  Enter  des  bas.  ||  S'enter, 
t).  r.  Etre  enté.  ||  Fig.  Un  vice  s'ente  sur  un  autre  vice. 

ENTÉRINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entériner. 

ENTÉRINEMENT,  s.  m.  Action  d'entériner;  jugement 
par  lequel  on  entérine.  ||  Etat  d'un  acte  entériné. 

ENTÉRINER  (anc.  fr.  aitMn,  entier),  v.  a.  Ratifier 
juridiquement  un  acte  pour  le  rendre  valable.  Entériner 
une  requête,  jj  Abtol.  Le  parlement  entérine. 
«  ENTÉRITE  (ivTtpov),  t.  f.  Inflammation  delamem- 
brane  muqueu^  qui  tapisse  le  canal  intestinal. 

•  ENTÉRO...  Élément  de  composition  pour  les  mots  de 
médecine  qui  vient  de  impcv,  intestin,  intérieur. 

_  ENTERRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enterrer.  ||  Qui  a,  en  pariant 
d'un  lieu,  une  situation  basse,  une  vue  bornée. 

ENTERREMENT,  s.  m.  Mise  en  terre.  L'enterrement 
des  charognes.  ||  Mise  dans  la  sépulture.  ||  Cérémonies 
obiiervées  dans  les  l'iinérailleg.  {f  Le  cortège  funèbre. 
Il  Figure,  air.  mine  d'enterrement,  figure  sombre,  triste. 

ENTERRER  [en  et  terre'',  v.  a.  Mettre  dans  la  teire 
Enterrer  sou  or.  ||  Fig.  Enterrer  de  l'argent,  le  dépen- 
ser i-n  travaux,  en  remuements  de  terre.  I|  Inhumer, 
mettre  un  corps  mort  en  tene.  ||  Absol.  Autrefois  «n 
enten-ait  dnns  les  églises.  ||  Par  extens.  Survivre  à.  Il 
nous  enterrera  tous.  |j  Recouvrirdecho'icscomparécsàuii 
tas  de  terre.  Sa  maison  tomba  et  lesdébris  l'enterrèrent. 
Il  Ubiigcr  à  demeurer  dans  un  Ucu  triste  et  ennuyeux. 
il  veut  m'enterrer  en  province.  ||  Il  se  dit  des  cnoses 
qu'on  met  comme  en  terre  et  qu'on  fait  oublier.  En- 
terrer ses  talents.  Il  Faire  oublier,  cITacer  la  réputation 
de  quelqu'un.  Ce  poète  a  enterré  i^es  rivaux.  ||  Voir  I» 
fin  de.  Il  Famil.  Enterrer  le  carnaval,  se  livrer  aux  der- 
nières lolit'S  du  caniaval.  ||  Tenir  caché.  Enterrer  uii 
secret.  M  S'enterrer,  v.  r.  Être  inhumé.  ||  Etre  recou- 
vert de  ai'Iris  oui  s'écroulent.  |{  Fig.  S'enterrer  sous  ht 
ruines  d'une  pincc,  mourir  en  défendant  une  place  de 
guerre.  |1  Se  mettre  dans  un  lieu  retiré,  dans  une  re- 
traite pMibndc.  S'enterrer  dans  une  province.  ||  S'en- 
terrer tout  vil',  rompre  tout  commerce  avec  le  monde. 

•  ENTERREUR,  a.  m   Celui  qui  enterre. 

•  EN-TÊTE,  S.  m.  Ce  qui  s'écrit  en  tête  d'une  lettre, 
d'un  lalileau.  Faire  imprimer  des  en-tête. 

'  ENTÊTÉ,  ÉE,  »  p.  d'entêter.  ||  Absol.  Qui  tient  ises 
volontés,  à  ses  idées,  sans  en  démordre.  Un  vieillard  en- 
têté. Il  Subst.  Un  entêté.  Une  entêtée. 
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ENTÊTEMENT,  x.  m.  Action  de  te  porter  à  la  t^te, 
d'alTecler  la  t^te.  L'entiStement  par  des  parfums.  ||  Fig. 
Etat  d'un  esprit,  d'un  cœur,  d'une  ime  entêtée.  L'cnlHe- 
inent  pour  les  nnciens.  ||  Il  se  dit  de  celui  qui  est  un  ob- 

i'et  d'entêtement.  Lorsque  tous  étiez  la  coi|iicliiche  et 
'entêtement  de  certaines  femmes,  u  Br»«.  {|  Allache- 
menl  excessif  d'une  personne  à  ses  opinions. 
ENTÊTER  [en  et  tUe),  r.  a.  Remplir  la  tête  de  ra- 

rnrs  qui  l'incommodent.  Il  Abanl.  Le  charbon  entête. 
Fig.  Porter  à  la  tête  des  fumées  d'orgueil,  de  va- 
nité, etc.  Sa  i^andeur  l'entête.  ||  Alisol.  les  louanges 
entêtent.  ||  Provenir  d'une  passion  pour.  Qui  vous  a  en- 
têté de  cette  personne,  d'une  pareille  opinion?  ||  S'entê- 
ter de,  V.  r.  Prendre  des  préventions  favorables  et  tena- 
ces à  l'égard  de  quelqu'un.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
S'entêter  d'un  préjuge.  ||  Tenir  fortement  i  sa  volonté, 
i  ses  opinions.  Il  s'entête  dans  cette  détermination. 

ENTHOUSIASME  liv9ou7iz7uo<),  s.  m.  Fureur  divine, 
état  physique  désoroonné  comme  celui  des  sibylles  qui 
rendaient  des  oracles,  jj  Par  extens.  Inspiration  divine, 
te  manifestant  par  des  discourspleins  du  grandes  images. 
L'enthousiasme  des  proplièles,  ||  Muuvi>ment  passionné, 
transport  qu'un  poète,  un  artiste  éprouve  dans  le  mo- 
ment de  la  composition.  L'enthousiasme  trans^iorte  les 
poètes.  Il  Tout  transport  qui,  enlevant  l'âme  à  ellc-iué.ne, 
excite  à  des  actes  extraordinaires.  L'enthoisiasme  guer- 
rier, religieux.  ||  Grande  joie,  vive  all^p-esae.  il  l'îit  ac- 
cneilli  avec  enthousiasme.  ||  Admiration  vive  et  pas- 
sionnée. Son  enlliousiasaie  pour  cet  anteur  l'aveugle. 

ENTHOUSIASMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enthousiasmer. 

ENTHOUSIASMER,  r.  a.  Ravir  d'enthousiasme,  d'ad- 
miration. Il  S'enthousiasmer,  v.  r.  S'éprendre  d'enlhou- 
tiasme.  Cet  homme  s'enthousiasme  pour  tout  ce  q  li  est 
nouveau.  Il  s'enthousiasme  sur  votre  solide  mérite,  S^v. 

ENTHOUSIASTE,  S.  m.  et  f.  Celui  que  l'on  crevait 
possédé  de  la  divinité  ou  violemment  inspiré  par  elle. 
Il  Visionnaire  qui  se  croit  inspiré.  ||  Celui,  i-elle  quia  une 
admiration  excessive  pour  quclipie  cliosn.  { |  Adj.  Inspiré, 
visionnaire.  Pythagore,  disciple  enthousiaste  dcsprotres 
de  l'Egypte.  |l  Prompt  à  s  enthousiasmer,  l'n  (icupie 
enthousiaste  des  nouveautés.  |{  Qui  tient  de  l'entliou- 
siumc.  Des  démonstrations  enthousiastes. 

ENTHVMÈME  ((v9u/iqua),  s.  m.  Syllogisme  rédnit  à 
deux  propositions,  dont  la  première  est  appelée  antécé- 
dent, et  la  seconde  conséquent.  La  proposition  de  Des- 
cartes: Je  pense,  donc  je  suis,  est  un  enthyinéme. 

ENTICHÉ,  ÊE,  ;>.  p.  d'enticher.  Qui  commence  i  se 
giler,  en  parlant  des  fruits.  ||  Aujourd'hui,  on  ne  dit 
plus  que  taché.  ||  Fig.  Qui  a  quelque  lésion  morale  com- 
parée à  la  lésion  d'un  fruit  enticlié.  Grice  au  ciel  je  ne 
snis  point  entiché  de  ce  vice-li,  Lesagf.  {|  Qui  est  opi- 
niâtrement attaché  i.  Entiché  d'une  opinion. 
•  ENTICHEMENT,  ».  m.  Néologisme.  Action  d'enticher; 
résultat  de  cette  action.  Ses  entichements  nobiliaires. 

ENTICHER  {en  et  anc.  fr.  tèclte,  tache),  r.  a.  Coni- 
mencer  à  çâier,  i  corrompre.  JCn  ce  sens  il  n'est  usité 
Qu'au  participe  passé.  {|  Fig.  GAtcr  iiar  qiicl'|uo  chose 
de  faux  ou  de  moralement  mauvais.  Qui  vous  a  entiché 
de  cette  opinion?  ||  S'enticher,  r.  r.  Devenir  entiché.  Il 
t'était  entiché  de  ce  vice.  ||  S'éprendre  d'une  personne. 

ENTIER,  lËRE  jlat.  inteaer),  adj  Qui  a  tontes  ses 
parties,  toute  .'on  étendue.  L'univers  entier.  ||  Qui  n'est 
pas  cliAtré.  Cheval  entier.  ||  En  arithm.  Nombre  entier, 
nombre  qui  ne  renferme  que  des  unités  entières.  ||  Fig. 
lise  dit  des  choses  abstraites,  morales,  qui  sont  dans 
leur  totalité.  Une  entière  confiance  Jj  Qm  n'a  pas  subi 
de  diminution,  de  déchet,  de  modilicalion.  Conserver 
ses  facultés  entières.  ||  |l  Qui  maintient  entières  ses 
idées,  ses  volontés.  C'est  un  homme  entier.  ||  II  se  joint 
i  tout;  ce  qui  lui  donne  plus  de  rorce.  le  pays  tout  en- 
tier. Il  'Tout  entier  à,  uniquement  occupé  de  [|  Se  livrer 
tout  entier  i,  se  donner  tout  entier  à,  se  donner  entier 
1,  te  donner,  consacrer  tout  son  teinp<,  se  dévouer  à. 
y  Mourir  tout  entier,  mourir  sans  lais-er  de  postérité, 
de  souvenir,  de  renommée.  ||  S. m.  U  totalité,!  ensemble 
d'une  chose.  ||  En  son  entier,  dans  un  étal  d  intégrité, 
dans  le  même  état  qu'auparavant.  ||  En  arithm.  l'n  en- 
tier, un  nombre  entier.  Il  Un  entier,  un  cheval  entier. 
Il  El  EHTii!*,  loe.  adv.  Entièrement,  complètement. 


ENTIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  entiire.  Se 
livrer  entièrement  i  l'étnde. 

ENTITÉ  (b.  lat.  entitas,  du  lat.  eni),  $.  f.  T.  de 
philos,  sculaslique.  Ce  qui  constitue  l'existence  d'une 
chose,  existence  considérée  comme  distincte  et  indé- 
pendante de  la  chose  même. 

ENTOILAGE.  ».  m.  Action  d'entoiler  ;  le  résultat  de 
cette  action  ;  la  toile  dont  on  s'est  servi  pour  entoiler. 

ENTOILÉ,  ÉE,  p.  ;>. d'entoiler.  Une  estampeentoilée. 

ENTOILER  Irnetfot'fe),  v.a.  Garnir  de  toile  quelque 
chose  de  plus  léger  et  de  plus  fin  pour  le  soutenir,  le 
garantir  d'accident.  Entoiler  une  carte,  une  estampe. 

ENTOMOLOOIE  |an-to-mo-k>-jie.  'Evro/iov  et  >ie-/a<). 


g.  f.  Partie  de  la  toologic  qui  traite  des  insectes. 
ENTOMOL00IQUE,(I<i/.  Qi 

i  l'entomologie. 


}ui  appartient,  qui  a  rapport 


ENTOMOLOGISTE,  ».  m.  Celui  qui  s'occupe  d'ento- 
mulugie,  de  l'étude  des  insectes. 

*  ENTONNAGE,  *.  m.  Action  d'entonner  un  liijuide. 
ENTONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entonner.  Dis  en  tonneau. 
ENTONNÉ,  ÉE.  p.  p.  d'entonner.  Mis  sur  le  ton. 

*  ENTONNEMENT,  ».  m.  Artian  de  mettre  en  tonne. 
ENTONNER  [en  et  (onn«),  r.  a.  Verser  une  liqueur 

dans  un  tonneau.  ||  Fig.  et  abtol.  Il  entonne  bien,  il 
Uiit  bien.  Il  S'entonner,  r.  r.  S'engouiïrcr  avec  impd- 
tuosité  dans  un  lieu  étroit,  en  parlanl  du  vent. 

ENTONNER  ^lat.  mlonare),  v.  a.  Mettre  un  air  sur 
le  ton.  Enlmmer  un  air.  ||  Chanter  le  commencement 
d'une  hynme,  d'une  antienne.  ||  Absol.  Ce  chantre  en- 
tonne bien,  jl  Se  mettre  à  chanter.  ||  Fig.  Entonner  les 
louanges  de  qiielqu'un.  ||  Fie.  Entonner  la  titmipette, 
prondri;  le  style  héroïque  ou  lyrique. 

ENTONNOIR,  t.  m.  Instrument  i  l'aide  duquel  on 
verse  une  liqueur  dans  un  tonneau,  dans  un  vase.  \\ï.n 
K!tT05?iiiia,  loc.  adv.  En  forme  d'entonnoir.  Une  vallée 
en  entonnoir.  Fleur  en  entonnoir.  |J  En  anat.  Prolon- 
geiiieiit  conique  de  la  base  du  troisième  ventricule  du 
cerveau.  ||  En  chir.  Instrument  qui  sert  à  conduire  le 
cautère  actuel  vers  certaines  parties. 

ENTORSE  [rn  et  fors,  anc.  part,  de  tordre] ,  I.  f. 
Distension  violente  et  subite  des  ligaments  et  des  par- 
ties molles  qui  entourent  les  articulations  et  particuiiè- 
lenient  celles  du  pied.  ||  Fig.  et  famil.  Donner  une  en- 
torse à  quelqu'un,  lui  enlever  une  partie  de  son  crédit. 
Il  bimner  une  entorse  i  un  texte,  le  détourner  du  vrai 
sens.  Il  Donner  une  entorse  à  la  vérité,  l'altérer. 

*  ENTORTILLAGE  {il  mouillées),  s.  m.  Action  d'entor- 
tiller ;  ré>ultat  de  cette  action. 

ENTORTILLÉ,  ÉE,  ».  p.  d'entortiller.  ||  Fig.  Qui  a  le 
ramctèrr  de  l'enturtillage.  Des  phrases  entortillées. 

ENTORTILLEMENT  11/  mouillées),  ».  m.  Action  de  ce 
qui  s'i'iitorlillc  autour  d'une  chose  ;  état  d'une  chose  en- 
tiirtillée  autour  d'une  autre.  ||  Fig.  Embarras,  obscurité 
du  style.  Quel  rnlortillement  dans  tout  ce  discours,  Bo<s. 

ENTORTILLER  \ll  mouillées.  En  et  torliller],  v.  a. 
Envelup|>er  tout  autour  en  tortillant.  Entortillez  cela 
dans  un  linge.  ||  Fig.  Exprimer  une  chose  d'une  manière 
eniUnniisséf,  avec  recherche.  Entortiller  son  style.  ||  Fa- 
mil. Circonvenir, séduire.  Il  S'entortiller,  v.r.  S'attacher 
à  une  chose  en  l'cfitouranl  plusieurs  fois.  I.e  serpent  s'eo- 
tortilla  autour  de  sa  jambe.]  |  Famil.  S'envelopper  dans  un 
manteau,  dans  une  couverture.  ||  Fig.  S'entortiller  dans 
des  phrases  équivoques.  ||  Absol.  Vous  vous  entortillez. 

ENTOUR  {en  cl  tour),  s.  m.  S'est  guère  usité  qu'au 

filuriel.  Lieux  circonvaisins.  Les  entoura  des  Tuileries. 
I  Fig.  Ce  qui  entoure,  ce  qui  concourt  à.  Allons,  je  veux 
savoir  Tous  les  entoura  de  ce  procédé  noir.  Volt.  ||  Par 
extens.  Ceux  qui  vivent  dans  la  familiarité  de  quelqu'un, 
ses  voisins,  ses  serviteurs,  etc.  ||  Savoir  bien  prendre  les 
entours,  gagner  ceux  qui  entourent  la  personne  dont  on 
a  besoin.  |i  À  L'iaror»,  loc.  adv.  Voy.  alestouk. 

ENTOURAGE,  ».  m.  Se  dit  de  tout  ce  qui  entoure, 
proti'-ge  un  objet.  Mettre  un  entourage  à  un  arbre.  ||  Or- 
nements qui  entourent  un  bijou.  Entourage  de  perles. 
Il  Fig.  Ceux  qui  vivent  dans  la  familiarité  de  quelqu'un. 

*  ENTOURANT,  ANTE,  adj.  Qui  sert  à  entourer. 
ENTOURÉ,  ÉE,  p.  ;>.  d'entourer.  ||  Fig.  L'n  bomnie 

bien,  mal  entiiuré,  un  homme  qui  a  dans  sa  familianti 
des  gens  bonneteau  nialbonnêtes. 
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ENTOURER  {entour),  ».  a.  Mettre  autour.  Entourer 
une  ville  de  murailles.  |{  Fig.  Entourer  de  soins  un 
«nfant.  ||  Il  se  dit  des  personnes  qui  se  mettent  autour 
d'une  «Dire,  et  des  personnesqueron  met  «ulourdequel- 
<ju'un.  Les  «endarincs  entourent  les  rebelles.  La  police 
I  a  entouré  d'espions.  ||  Former  la  société,  la  compagnie 
habituelle  de  quelqu'un.  ||  S'entourer,  v.  r.  Réunir  au- 
tour de  soi,  établir  dans  sa  fainiliarité.  S'enlourer  de  sa- 
vants, d'artistes.  ||  Mettre  autour  de  soi,  en  parlant  de 
choses.  S'entourer  d'objets  d'art.  ||  Fig.  S'entourer  de 
précautions,  de  mystère. 

ENTOURNURE  fane.  fr.  entmimer),  s.  f.  Partie  du 
corsa^où  la  manche  s'adapte.  ||  Le  haut  de  la  manche 
lui-iuènie.  L'entournure  de  la  manche.  ||  Fig.  et  l'amil. 
Cela  le  gfne  dans  les  entournures,  cela  le  met  mal  à 
l'aise.  Il  C'est  U  l'entoumurr,  le  point  diFlicile. 

•  EN-TOUTXAS,  s.  m.  E.spèce  de  parapluie  qui  est 
plas  petit  que  U  forme  ordinaire  des  parapluies  et  un 
peu  phtSKrâiKl  qu'une  ombrelle,  et  qui  sert  à  abriter  de 
U  pniieou  dn  aolàl.  ||  Au  pi.  I)es  en-tout-cas. 

•  CNTOZMIRE  (aii-to-zo-ê-r'.  'Evre'i  et  Çuiptov],  s.  m. 
Anmal  qui  vit  dans  le  corps  d'autres  animaux. 

>  ENTR'ilMTTRE  (S'1,  V.  r.  S'abattre  I un  lautre. 

•  ENTR'AMHOER  (S'',  V.  r.  S'aborder  mutuellement. 
EHTR- ACCORDER  [S"),  V.  r.  S'aceoi-der,  se  mettre  de 

bonne  inleiligeiice  ensemble.  ||  l'ar  ctlens.  Et  pour  lier 
des  mots  si  mal  s'entr'sccordants.  Boa. 

ENTR'ACCUSER  (S'),  V.  r.  S  accuser  l'un  l'autre. 

ENTHrACTE,  S.  m.  Intervalle  i-ntre  deux  actes  d'une 
piioe  de  Ihéitre.  |]  Partie  d'un  spectacle  qui  s'exécute 
entre  deux  actes,  intermède.  ||  Par  extens.  Il  y  a  des 
enlr  actes  à  nos  conversations,  Sév. 

•  EHTR'ADMIRER  IS'),  V.  r.  S'"dmircr  mutuellement. 
EHTR'AIOER  (8*),  V.  T.  S'aider  mutuellement. 
ENTRAILLES)//  mouillées.  Lat.  inleranea],  s.  f.pt. 

HoDi  générique  donné  aux  parties  cnferinées  dins  le  tronc 
deltwmnie  et  des  animaux,  et  particulièrement  dans  le 
Teiitre.  ||  Sentir  crier  ses  entrailles,  avoir  faim.  |{  Fig. 
Ikéchirer  ses  entrailles,  en  parlant  d'un  peuple,  être  en 
proie  aux  discordes  civiles.  ||  Fig.  Sentir  ses  entrailles, 
se  déchirer,  éprouver  une  vive  douleur.  ||  Sein  de  la 
mère.  Le  Trait  de  vos  entrailles.  ||  Il  se  dit  des  lieux  les 
plus  profonds  de  la  terre,  jj  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  in- 
time dans  une  composition  littéraire.  Les  entrailles 
du  sujet.  Il  Ce  qui  sort  de  nous,  notre  Camille,  nos 
enfants.  Madame,  épargnez-les,  épargnez  vos  entrailles, 
Coss.  Il  L'intéiiear,  le  fond  de  l'àmc.  Ceux  oui  tirent, 
pour  ainsi  dire,  de  leurs  entrailles  tout  co  qu  ils  expri- 
ment sur  le  papier,  u  Brut.  I{  Sensibilité,  tendre  afl'ec- 
tion.  Iles  entrailles  se  troublent  pour  lui.  Avoir  pour 
qnebju'un  des  entrailles  de  mère,  de  père.  ||  Absul.  La 
politique  n'a  point  d'entrailles.  Un  nomme  sans  en- 
trailles. Il  Cet  acteur  a  défi  entrailles,  il  Joue  avec  chaleur 
et  une  grande  vérité  dans  les  situations  pathétiques, 
jj  T.  de  oéTotioo.  Les  entrailles  de  la  miséricorde  divine. 
ENTR'AIMER  (S'I,  r.  r.  S'aimer  l'un  l'autre.  Souve- 
nez-vous que  tous  les  hommes  doivent  s'entr'aimer,  Fii:i. 

•  ENTRAIN  (met  train],  ».  m.  Chaleur,  gaieté  natu- 
relle et  communicative.  Cet  homme,  a  de  l'entrain. 
Il  -Vrdeur  au  travail.  Étudier  avec  entrain.  ||  Mouvement 
rapide  et  animé  d'une  pièce  de  tbéitre,  d'une  compo- 
sition, dans  l'enchainement  des  scènes  et  des  situations. 

•  ENTRAImable,  ndj.  ?léologisme.  Que  l'on  peut  eii- 
irainer,  qui  se  laisse  entraîner. 

ENTRAINANT,  ANTE,  adj.  Qui  entraîne  le  cœur, 
l'esprit. 

EHINAInÉ,  tt,  p.  p.  d'entraîner. 

ENTMINÉ,  £e,  p.p.  d'entraîner.  ||  Cheval  entraîné, 
cheval  préptriS  pour  la  course. 

ENTRAINEMENT,  t.  m.  Action  d'entraîner  ;  état  de 
ce  qni  est  ealnini.  j|  Fig.  L'entraînement  de  l'exemple, 
des  passions.  ||  Absoi.  Héler  le  calcul  à  I  entraînement. 
«  ENTRAINEMENT,  s.  m.  A  ctioii  de  préparer  un  cheval 
pour  la  course,  un  homme  pour  ccrla-ns  exercices,  par 
un  régime  convenable. 

ENTRAINER  {ai  et  Iratner),  v.  a.  Traîner  avec  soi, 
aprt*  aoi.  ||  Fig.  Entraîner  quelqu'un  dans  sa  ruine. 
If  Aiçir  sur  les  sentiments.  Cet  orateur  entraine  tous  les 
MpriU.  EntnUner  dans  un  complut,  dans  le  vice,  etc. 


Il  AbsoI.  Ï£  charme  de  cette  lecture  entraîne.  Il  Être  la 
cause,  avoir  pour  conséquence.  La  guerre  entraîne  avi^c 
elle  ou  après  elle  biendcs  maux.  ||£njur.  Avoirpourellet 
nécessaire.  ||  S'entraîner,  v.  r.  S'entraîner  l'un  l'autie. 
«  ENTRAINER  (en  et  l'sncl.  to  train,  dresser!,  f.  a. 
Pn'^parer  par  un  système  d  alimentation  et  de  médica- 
ments un  cheval  i  la  course,  un  boxeur  à  la  lutte,  etc. 

*  ENTRAINEUR,  s.  m.  Celui  qui  entraîne,  qui  prépare 
les  chevaux  pour  la  course. 

ENTRAIT  [en  et  (rat/),  s.  m.  La  pièce  principale  d'un 
comble,  celle  qui  empêche  l'écartemenldes  arbalétriers. 

ENTRANT,  ANTE,  adj.  Qui  entre.  Les  personnes  en- 
trantes. Il  Subsl.  La  personne  qui  entre.  Les  entrants  et 
les  sortants.  \\  Par  extens!  Qui  prend  son  tour  dans  l'exer- 
cice temporaire  d'une  fonction.  Le  vérilicaleur  entrant. 
Il  Subit.  Un  nouvel  entrant.  Les  nouveaux  entrants. 
Il  Fig.  Qui  entre,  qui  pénètre,  qui  s'insinue.  Sois  en- 
trant, efrronté,  Régmeii. 

ENTR'APPELER  (S'),  ».  r.  S'appeler  l'un  l'autre. 

*  ENTR'APPRENORE  (S'),  ».  r.  Se  donner  des  levons 
réciproques. 

*ENTR'APPROCHER(S'),v.r.S'approcherrunderaiitrc. 

*  ENTR-ASSASSINER  (S'),  V.  r.  S  assassiner  l'un  l'autre. 

*  ENTR  ASSOMMER  (S'),  V.  r.  S'assommer  l'un  l'autre. 
«  ENTR'ATTAQUER  (S'),  ».  r.  S'attaquer  l'un  l'autre. 
«  ENTRAVANT,  ANTE,  a^j.  Qui  entrave. 

«  ENTRAVE,  ».  f.  Yoy.  ehtbaves. 

ENTRAVÉ,  tt,  p.  p.  d'entraver.  ■ 

ENTRAVER  [entravH),  t.  a.  Mettre  des  entraves. 
Il  Fig.  Embarrasser,  gêner.  Entraver  la  marche  des 
ariaires.  1 1  S'entraver,  ».  r.  Se  prendre  dans  des  en- 
traves. Il  Fig.  Se  faire  mutuellement  obstacle. 

ENTR'AVERTIR  (S'),  V.  r.  S'avertir  mutiicUbment 

ENTRAVES  \en  et  lat.  trabe»\,  ».  f.  pi.  Lien  qu'on 
met  aux  jambes  de  certains  animaux  et  particulièrement 
des  chevaux.  |l  Ce  mot  a  aussi  un  singulii-r  ;  car  on  |>eut 
mettre  une  entrave  ou  deux  entraves  à  un  cheval.  ||  I  ig. 
Ce  qui  retient,  contient,  empêche.  Nous  ne  saurions  bri- 
ser nus  fers  et  nos  entraves,  Bon..  Les  entraves  de  la 
langue.  ||  En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  su  sing.  La  jeu- 
nesse a  besoin  de  quelque  entrave  qui  la  retienne. 

*  ENTR'AVOUER  [S'),  V.  r.  S'avouer  quelque  chose 
réciproquement  l'un  à  l'autre. 

ENTRE  (lat.  inter),  prêt).  Dans  l'espace  qui  sépare 
deux  ou  plusieurs  objets.  'Tours  est  entre  Parts  et  Bor- 
deaux. Il  ramil.  Mettre  quelqu'un  entre  quatre  murailles, 
le  mettre  en  prison.  ||  Entre  deux  eaux,  sous  l'eau. 
Il  Entre  deux  vins,  dans  un  étal  voisin  de  l'ivresse. 
{{  Famil.  Entre  quatre  yeux  (on  prononce  quatrc-z-yrux}, 
seul  à  seul,  sans  témoins.  |}  Regarder  quelqu'un  entre 
les  deux  yeux,  le  regarder  fixement.  ||  Entre  les  bras, 
sur  le  sein.  ||  Entre  les  mains  de,  au  pouvoir  de... 
Il  Entre  ses  mains,  en  parlant  d'un  médecin,  d'un  avocat, 
d'un  professeur,  d'un  directeur  de  conscience,  etc. 
sigiiilie  être  traité  par  lui,  être  sous  sa  direction,  etc. 
Il  Fig.  Entre  les  deux,  ni  bien  ni  mal.  J|  Il  se  dit  des 
objets  intellectuels,  moraux,  abstraits.  L'homme  placé 
entre  le  vice  et  la  vertu.  ||  Être  eutre  la  vie  et  U  mort, 
étri!  près  d'expirer.  ||  Il  se  dit,  en  un  sens  analogue, 
d'un  intervalle  qui  n'est  qu'idéal,  moral,  entre  les  per- 
sonnes. Se  tenir  entre  deux  partis.  ||  Dans  im  temps  qui 
suit  une  époque  et  en  précèae  une  autre.  Entre  uiidt  et 
une  heure.  ||  Entre  la  poire  et  le  fromage,  vo^.  FRuMAGe. 
Il  Entre  chien  et  loup,  voy.  chien.  ||  Il  exprime  le  rap- 

Piirt  que  des  personnes  ou  des  choses  ont  l'une  avec 
autre.  L'accord  conclu  entre  la  France  et  l'Angletene. 
Entre  amis.  {{  Soit  dit  entre  nous,  ou  elliptii|uemcnt 
entre  nous,  que  cela  ne  soit  pas  redit  à  d'autres,  mais  de 
vous  i  moi  seulement,  entre  vous  et  moi.  ||  Entre  nous, 
signilie  aussi  sans  personne  d'étranger.  ||  Faniil.  Entre 
nous  tons,  nous  ensemble  ;  entre  eux  tous,  eux  ensemble.- 
Il  Entre  avec  un  pronom  personnel  au  pluriel  signiiiç  sou- 
vent sans  sortir  de  la  classe  où  l'on  est.  Ils  se  niSncnl 
entre  eux.  ||  Au  nombre  de,  parmi.  Vous  que  l'Orient 
compte  entre  ses  plus  grands  rois,  Rac.  |'  Entre  autres, 
se  dit  quand  on  veut  désigner  d'une  fayon  particulière 

3ucluu  un  ou  quelque  chose.  ||  Entre  tous,  au  siinrêmo 
egre.  ||  Brave  entre  les  braves,  extréiiiemont  bnivc. 
Il  U  exprime  aussi  distribution,  séparation,  distinction. 
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diMX.  Il  se  distingue  entre  tous  ses  disciples,  la  Brdt. 
([D'entre,  du  milieu  de.  Jésus  avait  ressuscité  Lazare 
«rentre  les  morts.  {|  Parmi.  Quelqu'un  d'entre  vous.... 

ENTRÉ,  tz,p.  p.  d'entrer. 

CNTRE-BAILLÉ,  ÉE, p.  p.  dentre-biiller. 

•  ENTRE-BAILLEMENT,  S.  m.  Etat  de  ce  qui  est  ouvert 
i  demi.  L'entre-biillement  d'une  porte. 

ENTRE-bAillER,  11.  a.  Ouvrir  un  peu.  Entre-biiller 

une  porte.  ||  S'entre-bâiller,  v.  r.  La  porte  s'enlre-bjille. 

ENTRE-BAISER  ^S'),  V.  r.  Se  baiser  réciproquement. 

•  EHTRE.BATTRE  (S'),  V.  r.  Se  battre  l'un  l'autre. 

•  ENTRE-BLESSER  (S'),  «.  r.  Se  blesser  l'un  l'autre. 

»  ENTREXHARGER  [S'),  V.  r.  Se  charger  réciproque- 
ment. Il  S'accuser  l'un  l'autre. 

ENTRECHAT  (ital.  intreccialo),  s.  m.  T.  de  danse. 
Saut  léger,  dans  lequel  les  pieds  battent  rapidement  l'un 
contre  l'autre.  Battre  un  entrechat. 

•  ENTRE.«HERCHER  (S'),  V.  r.  Se  chercher  l'un  l'autre. 

•  ENTREXHOQUEMENT,  $.  m.  Choc  de  plusieurs  com- 
battants. 

ENTRE-CHOOUER  (s'),  V.  r.  Se  choquer  l'un  l'autre. 
Il  Se  contredire,  s'o|^>oser  l'un  i  l'autre.  ||  Gilbert  l'a 
employé  activement  :  Le  verre  entre-choque  le  veiTe. 

ENTRE.C0L0NNEOU  ENTREXOLONNEMENT,  S.  m. 
En  archit.  Espace  compris  ou  projeté  entre  deux  colonnes 
coosécutives. 

«  EHTRE.40MMUNIQUER  [S'),  V.  r.  Communiquer 
réciproquement  l'un  à  l'autre,  te  mieux  sera  de  ne  plus 
rien  s'entre-communiquer,  Boss. 

••  ENTRE-CONNaItRE  (S'i,  V.  r.  Se  connaître  mutuel- 
lement. On  s'entre-connait  bien,  Corx. 

•  ENTRE-CONSOLER  [8'),  V.  r.  Se  consoler  l'un  l'autre. 
ENTRE-CÔTE,  ê.  m.  Morceau  ile  viaude  coupé  entre 

deux  cétesdu  bœuf.  ||  Au  pi.  Des  entre-côtes. 

_  ENTRECOUPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entrecouper.  Coupé  en 
divers  points.  La  Grèce  entrecoupée  de  tous  côtés  par 
des  mers.  ||  Par  cxtens.  Interrompu,  saccadé.  Une  voix 
entrecoupée  de  profonds  soupirs.  Mots  entrecoupés. 

«ENTRECOUPEMENT,  S.  m.  Action  d'culrevouper , 
résultat  de  celte  action. 

ENTBECOtJPER,  V.  a.  Couper,  diviser  en  plusieurs 
endroits.  Des  canaux  entrecoupaient  les  jardins.  J|  T. 
de  couture.  Poser  les  patrons  sur  une  étoffe  de  fa^ 
que  les  contours  des  uns  entrent  dans  ce  qui  est  laissé 
IKir  les  entailles  du!>  autres,  afm  qu'il  y  ait  le  moins 
possible  d'étoffe  perdue.  1|  Par  extens.  Interrompre  fré- 
<|ueinment.  Entrecouper  un  récit  de  digressions.  De 
profonds  soupirs  entrecoupaient  toutes  mes  paroles.  Fax. 
Il  S'entrecouper,  v.  r.  Se  dit  des  chevaux  qui  te  blessent 
(■n  frottant  un  pied  conti-e  l'autre.  On  dit  plus  ordinai- 
rement se  couper.  ||  Se  dit  de  lignes  qui  se  croisent. 
Des  parallèles  qui  s'entrecoupent.  ||  Couper  réciproque- 
ment l'un  i  l'autre.  lU  se  sont  entrecoupé  la  gorge. 
Il  Par  czlens.  S'interrompre  l'un  l'autre.  Nous  nous  en- 
trecoupâmes de  mille  questions,  Mul. 

«  ENTR'ÉCOUTER  (S'),  V.  r.  S'écoutei'  réciproquement. 

•  ENTRE-CRAINORE  (S'].  Se  craindre  réciproquement. 

•  ENTR'ÉCRIRE(8'),  V.  r.  Ecrire  réciproquement  quel- 
que chose  l'un  à  l'autre. 

ENTRECROISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entre-cruiser. 

•  ENTRECROISEMENT,  t.  m.  État  de  choses  qui  s'en- 
tre-croisent. 

ENTRE-CROISER,  ti.  a.  Croiser  réciproquement.  En- 
trecroiser des  fils.  Il  S'entre-croiscr,  ».  r.  Se  croiser 
l'uu  l'autre.  Des  lignes  qui  s'entre-croisent. 

ENTRE.DÉCHIRER  (s'),  ».r.  Se  déchirer  l'un  l'autre. 
]|  Par  extens.  Se  battre.  ||  Fig.  Uédire  l'un  de  l'autre. 

•  ENTRE-DEMANDER  (S'),  V.  r.  Se  demander  récipro- 
quement quelque  chose  l'un  i  l'autre. 

ENTRE-DÉTRUIRE  (8'),  v.  r.  Se  détruire  l'un  l'autre. 
Il  Par  extens.  Être  en  opposition,  en  contradiction.  Vos 
réponses  s'entre-délruisent,  Pasc. 

ENTRE-DEUX,  s.  m.  Partie  ou  place  qui  forme  sépa- 
ration entre  deux  choses.  L'entre-deui  des  épaiMcs. 
Il  Fig.  Il  y  a  des  amusements  de  passion  ou  de  vanité 
cpii  disùpent  et  qui  mettent  quelque  entre-deux  entre 
Dieu  et  nous,  Féi».  ||  Eîitbi-deui,  toc.  adv.  Exprime 
un  terme  ou  un  degré  moyen.  Fait-il  froid?  —  mitre- 
deux.  Il  S.  m.  Espèce  de  console  f  u'on  place  entre  deux 


fenêtres.  ||  Petite  bande  de  dentelle  ou  de  mousseline 
ou  percale  brodée. 

•  ENTRE-OEVOIR  (8'),».  r.Dcvoir  réciproquement  quel- 
que chose  l'un  à  l'autre.  Ils  s'entre-doivcnt  la  vie,  Cou. 

ENTRE-DÉVORER  (S'),  V.  r.  Se  dévorer  niutuellemenl. 

*  ENTRE-DIRE  ^S'),  V.  r.  Dire  réciproquement  quelque 
chose  l'un  à  l'autre.  Us  s'entre-dirent  leurs  vérités. 

ENTRE-DONNER  (S'),  V.  r.  Se  donner  réciproque- 
ment quelque  chose.  ||  Absol.  Se  frapper  l'un  l'autre. 
Les  deux  éperriers  s'entre-donnaicnt  du  bec,  Vaucklas. 

ENTRÉE.  ».  /.  Action  d'entrer,  jj  Cérémonie  solen- 
nelle avec  laquelle  un  personnage  considérable  entfeou 
est  reçu  dans  une  ville.  L'entrée  d'Alexandre  â  Babybne. 
Il  Entrée  se  dit  aussi  d'un  vainqueur  qui  est  re{u  dans 
une  ville  soumise.  |{  T.  de  théâtre.  Action  d'entrer  en 
scène  ;  moment  d'y  entrer.  Manquer  son  entrée  1 1  Entrée 
de  ballet  ou  simplement  entrée,  divertissement  exécuté 
par  un  certain  nombre  de  danseura,  dans  un  ballet,  dans 
un  opéra.  Une  entrée  de  paysannes,  jj  En  mus.  Se  dit  du 
moment  oi  chaque  partie  commence  à  se  faire  entendre. 
L'entrée  des  cors.  I|  Droit  d'entrer  sans  payer  dans  un 
spectacle.  Avoir  son  entrée  ou  ses  entrées  àla  Comédie- 
Française.  Il  Droit  de  siéger.  .4voir  entrée  au  conseil  d'É- 
tat. |[  Accès  dans  un  lieu.  ||  Autrefois,  privilège  attaché  à 
certains  rangs  et  i  certaines  diarges,  d  entrer  à  certaines 
heures  dans  la  chambre  du  roi.  Celte  charge  donne  toutes 
les  entrées.  Les  grandes  entrées,  les  entrées  qu'avaient 
les  gentilshommes  de  la  chambre.  Les  petites  entrées, 
les  entrées  que  donnaient  les  autres  charges.  ||  Admis- 
sion. L'entrée  de  mon  CIs  au  collège.  L'examen  d'entrée 
â  une  école.  ||  Ce  qu'on  payait  en  entrant  en  charge: 
bienvenue,  jl  Endroit  par  oi  l'on  entre,  l'on  pénètre. 
L'entrée  de  la  maison.])  Les  abords.  A  l'entrée  du  bois. 
||  Ouverture  de  certaines  choses.  L'entrée  d'un  chapeau, 
d'une  chaussure,  d'une  manche.  ||  Ouverture  par  laquelle 
une  clef  entre  dans  la  serrure.  Il  Fig.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  comparé  à  une  action  a  entrer,  à  un  achemi- 
nement. Ce  serait  leur  fermer  l'entrée  de  notre  religion. 
Pasc.  Solon  donna  entrée  dans  les  affaires  publiaues  à 
tout  le  peuple,  F£n.  ||  L'entrée  dans  le  monde,  se  dit  des 
personnes  quicommenccnt  i  fréquenter  la  société.  ||  Oc- 
caiion,  opportunité.  Donner  entrée  à  un  abus.  ||  Il  se  dit 
du  premier  temps,  des  premiers  moments  de  quelque 
chose  qui  dure.  À  l'entrée  de  l'Iiiver,  de  son  ponti- 
ficat, etc.  ]|  Début,  commencement.  Ce  que  j'ai  touché 
dès  l'entrée  de  ce  discours,  Boss.  ||  On  ditdans  le  même 
sens: Entrée  en  possession,  en  jouissance.  I|  Entrée  en 
séance,  action  de  commencer  une  séance.  ||  D'eitriifi:, 
loc.  adv.  Toutd'abord,  dèsledébut.  Il  D'enlréedejeu, 
dès  le  commencement  du  jeu,  et  fig.  d'abord.  |[  Permis- 
sion d'entrer  dans  un  pays,  en  parlant  de  marchandises, 
de  livres,  etc.  jj  Avoir  l'entrée  d'un  port,  avoir  accompli 
les  formalités  nécessaires  pour  y  être  admis.  ||  T.  de 
douane.  Droit  qu'on  paye  pûur  les  marchandises  qoi  en- 
trent dans  certaines  villes  ou  certains  pays.  ||  T.  de  cui- 
sine. Mets  qui  se  servent  au  commencement  du  repas. 
Il  S.  f.  pi.  T.  de  commerce.  Se  dit  des  valeurs,  dc5 
marcliandises  qui  entrent.  Le  livre  des  entrées. 

*  ENTRE-FAIRE  (S'),  V.  r.  Se  faire  l'un  à  l'autre.  Les 
vents  s'entre-font  la  guerre. 

ENTREFAITES  (part.  A' entre  faire),  ».  /.  pi.  «silé 
seulement  dans  :  Sur  ces  entrefaites,  c'est-à-dire  dan» 
cette  circonstance,  en  ce  momcnt-lâ.  |[  On  dit  aussi 
Dans  ces  entrefaites.  ||  On  dit  quelquefois  au  singulier 
Dans  ou  sur  celte  eiitrefaite,  sur  l'entrefaite. 
»  ENTRE-FLATTER  (S'),  ti.  r.  Se  llallcr  récioroqne- 
ment.  La  vie  humaine  n'est  qu'une  illusion  perpétuelle . 
on  ne  fait  que  s'entre-tromper  et  s'entre-Baller,  Pasc 

ENTRE.FRAPPER  (S'),  ff.  r.  Se  frapper  l'un  lantre. 

ENTREGENT  (mot  em))runtéàla  fauconnerie  :  l'iiabi- 
tude  pour  les  faucons  de  vivre  entre oenssanss'effraycr  . 
s.  m.  Adresse  i  se  conduire  dans  le  monde,  à  se  lier, 
i  obtenir  ce  qu'on  désire.  ||  Savoir,  avoir  l'entregent. 

ENTR'ÉGORGER  (S'),o.  r.  S'égorger  les  uns  les  autres. 
Il  Par  exagération.  Se  combaltrc  à  outrance. 

*  ENTRE-GRATTER  (S'),  ».  r.  Se  gratter  l'un  l'autre, 
et  fig.  se  flatter  l'un  l'autre. 

«  ENTRE-HAÏR  (S'),  v.  r.  Se  haïr  mutuellement. 

*  ENTRE-HEURTER  (S'),  v.  r.  Seheurter  mutuellemeat. 
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*  ENTReJURER  (S'),  t.  r.  Se  jnrcr  réciproquement 
quelque  chose  Tan  à  l'autre. 

ENTRELACÉ.  ÉE,  p.  p.  d'entrelacer.  Deux  mains  en- 
trelacée. Il  Fig.   Kimes  entrelacées. 

ENTRELACEMENT,  t.  m.  Action  d'entrelacer  ou  de 
s'eDtrelacer;  état  de  ce  qui  est  entrelacé.  Entrelace- 
ment de  chiiTres,de  branches,  {i  Kig.  Les  vers  irréguliers 
ont  le  mcnie  entrelacenient  de  rimes  que  les  odes,  Fën. 
ENTRELACER,  V.  a.  Joindre  comme  par  un  lacs.  En- 
trelacer des  guirlandes.  Ils  entrelacent  leurs  bras  en 
dansant.  I|  S'eairelacer,  v.  r.  Être  disposé  comme  un 
lacs.  Le  lierre  s'entrelace  à  cet  arbre. 

ENTRELACS  (an-trc-lâ.  Entre  et  lac$),  s.  m.  Cordons 
entrelaça  pour  faire  quelques  nœuds.  ||  En  archit.  Orne- 
mente de  fleurons  et  de  listels  liés  ensemble  et  croisés. 
,1  En  peint.  Ornement  de  feuillages  qui  se  croisent  dans 
un  tableau.  ||  Traits  de  plume  qui  se  lient  et  g'entre- 
laeent  les  uns  dans  les  autres. 

ENTRELARDÉ,  ÉE,  p.  v.  d'entrelarder.  ||  Viande 
entrelardée,  riandc  mêlée  de  gras  et  de  maigre.  {|  Fig. 
Stjle  entrelardé,  style  mêlé  de  français  et  d  une  autre 
langue,  surtout  de  latin.  ||  On  dit  aussi  :  Style  bigarré. 
«  ENTRELARDEMENT,  s.  m.  T.  de  cuisine.  Action 
d'entrelarder; état  d'une  riande  entrelardée. 

ENTRELARDER,  r.  a.  Piquer  de  lard.  Entrelarder 
un  fiiet  de  Inuf.  ||  Fig.  Entrelarder  un  discours  de  vers, 
de  dtalions,  y  insérer  des  vers,  des  citations. 

ENTRE-LIGNE,  s.  m.  L'espace  entre  deux  lignes  d'é- 
rriture.  1|  En  entre-ligne,  dans  l'espace  qui  est  entre 
deox  lignes.  ||  En  mus.  Les  espaces  ou  intervalles  qui 
sont  entre  les  lignes  de  la  portée.  On  dit  plutôt  inter- 
valle ou  interligne.  ||  Ce  qui  est  écritentre  deux  lignes. 
Va  entre-ligne  portait  que...  ||  Au  pi.  Des  entre-lignes. 

*  ENTRE-LIRE,  e.  a.  Lire  imparfaitement,  à  demi.  Je 
n'ai  hit  que  l'entre-lire,  Beadiarcuais. 

*  ENTRE-LOUER  (S'],  P.  r.  Se  louer  l'un  l'autre. 
ENTRE.LUIRE,  r.  n.  Luire  i  demi. 
ENTRE-liANSER(S'),r.r.Se  manger  les  unsles autres. 
ENTREMÊLÉ.  ÉE,  p.  p.  d'entremêler. 

*  ENTREMÊLEMENT,  «.  m.  Action  d'entremêler  ;  ré- 
saltal  de  cette  action. 

ENTREMÊLER,  v.a.  Héler  par-ci  par-là, insérer  pnr- 
d  par-là.  Entremêler  des  fleurs  rouges  à,  avec,  dans,  de, 
parmi  des  fleurs  blanches.  ||  Fig.  Entremêler  la.  retraite 
et  la  société.  H  S'entremêler,  v.  r.  Être  entremêlé. 
Il  S'entremettre.  A  quoi  bon  s'entremêler  ici  ? 

EN'TREMETS  (an-tre-mè.  Entre  et  mets),  t.  m.  En  t. 
de  cuisine,  le  second  service,  celui  où  parait  le  rôti. 
IJ  Particulièrement,  les  entremets,  ou  au  singulier  dans 
le  sens  de  plat  d'entremets,  les  mets  servis  en  même 
leoips  que  le  rôti  et  que  l'on  mange  après,  pâtisseries, 
«nils,  fritures,  salades,  etc.  ||  L'instant  de  ce  service. 

ENTREMETTEUR,  EUSE.s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
s'entremet.  Il  a  été  l'entremetleur  de  celte  an'aiic. 
Il  En  mauvaise  part,  celui,  celle  qui  sert  des  intrigues. 

ENTREMETTRE  (S'I,  ».  r.  S'employer  dans  une  af- 
faire en  bveur  de  tiers.  Il  s'entremit  de  cette  affaire. 

ENTREMIS.  ISE.  ».  p.  d'entremettre. 

ENTREMISE,  *.  /.  Action  de  celui  qui  s'entremet. 
U  a  obtenu  cette  place  par  l'entremise  d'un  ami . 

*  ENTRE.MOQUER  (S'| ,  v.  r.  Se  moquer  l'un  de  l'autre. 
ENTREJMEUD,  s,  m.  En  bot.   Espace  compris  entre 

deox  nceuds  de  certaines  tiges.  WAu/il.  Des  entre-nœuds. 

*  ENTR-ENTENDRE  iS'),  V.  r.  Être  d'intelligence  l'un 
arec  l'autre.  Vous  vous  entr'entendez  comme  larrons 
«n  ibire,  Coas. 

EIITRE>NUIRE  (8"),  V.  r.  Se  nuire  réciproquement 
l'un  à  l'autre.  Elles  se  sont  entre-nui. 
ENTREPAS,  s.  m.  Synonyme  peu  usité  d'amble. 

*  ENTRE-PATER  (8'),  V.  r.  Se  payer  l'un  l'autre.  Nous 
nous  entre-payons  de  la  même  monnaie,  Com. 

ENTRE-PERCER  {S"l,  V.  r.  Se  pcrçcr  l'un  l'autre. 

ENTRE-PONT,  g.  m.  Étage  entre  deux  ponts  dans  un 
Taitaean.  |)  l'étage  inférieur  d'un  grand  navire.  ||  Faux 
eatre-poot,  second  entre-pont.  \\Aupl.  Des  entre-ponts. 

ENTREPOSÉ.  ÉE,  p.  p.  d'entreposer. 

ENTREPOSER,  r.  a.  Mettre  des  marchandises  en 
entrqiôt. 

ENTREPOSEUR,  s.  m.  Celui  qui  tient  les  marchan- 


dises en  entrepôt.  ||  Agent  préposé  i  la  garde  et  i  la 
vente  de  certaines  choses  dont  le  gouvernement  a  le 
monopole.  Un  entreposeur  des  tabacs. 

*  ENTREPOSITAIRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a,  oh 
qui  dépose  des  marchandises  dans  un  entrepôt. 

ENTREPÔT,  s.  m.  Lieu  de  dépôt  pour  les  marchan- 
dises, en  attendant  la  vente,  ou  l'expédition,  ou  l'ac- 
quittement des  droits  de  douane.  ||  Certains  magasins  où 

I  on  vend  pour  le  compte  du  gouvernement  ou  d'une 
compagnie.  Entrepôt  de  tabac,  de  sel. 

ENTRE-POUSSER  (S'),  V.  r.  Se  pousser  quelque 
chose  l'un  à  l'autre.  ||  Se  pousser  l'un  l'autre. 

*  ENTREPRENABLE,  adj.  Qui  peut  être  entrepris. 
ENTREPRENANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  porte  active- 
ment à  quelque  entreprise.  Un  homme  entreprenant. 

II  En  mauvaise  part,  qui  se  laisse  aller  h  des  hardiesses 
excessives.  Le  roi  entreprenant  est  odieux  à  tous  les 
autres,  Ffn. 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  Se  mettre  à  faire  une  chose. 
1 1  Tout  entreprendre,  se  porter  aux  dernières  extrémités. 
Il  Entreprendre  de,  avec  l'infinitif.  N'entreprenez  donc 
plus  de  faire  les  maîtres,  Pasc.  ||  Absol.  Ce  n'est  pas 
tout  d'entreprendre,  il  faut  exécuter,  jj  S'engager  à 
faire  certains  travaux  ou  certaines  fournitures  à  un 

Ïirix  et  i  des  conditions  déterminés.  Il  a  entrepris  U 
oumiture  des  vivres.  ||  Entreprendre  quelqu'un,  s'at- 
taquer à  lui.  Il  Tâcher  de  gagner  quelqu'un.  ||  Commen- 
cer à  s'xM'cuper  d'une  personne  pour  la  former,  l'in- 
struire. Il  Rendre  perclus,  t'n  rhumatisme  lui  entre- 
prend toute  la  jambe,  [j  V.  n.  Entreprendre  sur,  faire 
des  attaques,  des  enipiétements.  Entreprendre  sur  ses 
voisins.  C  est  entreprendre  sur  la  clémence  de  Dieu,  de 
punir  sans  nécessite,  V«l^vE^.\aGl;ES.  1 1  Entreprendre  con- 
tre quelqu'un,  entreprendre  contre  sa  vie,  sur  »a  vie, 
chercher  à  le  faire  périr.  ||  Entreprendre  sur  la  liberté 
de  quelqu'un,  essayer  de  lui  ôlcr  la  liberté.  ||  S'entre- 
prendre, V.  r.  Être  entrepris.  ||  S'attaquer  réciproque- 
ment. Il  Devenir  malade. 

ENTREPRENEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
entreprend  quelque  chose.  ||  Celui,  celle  qui  entreprend 
d'exécuter  certains  travaux,  de  faire  certaines  fourni- 
tures. Il  Celui,  celle  qui  se  livre  à  certaines  exploitations. 
Entrepreneur  de  diligences.  ||  Adj.  Mailre  entrepreneur. 
Il  Absol.  Dn  entrepreneur,  un  constructeur  de  bâtiments. 
>ENTRE-PRES8ER(S'),  V.  r.  Se  presser  l'un  l'autre. 
Tant  qu'à  passer  s'entre-pressant  chacune,  u  Font. 

*  ENTRE-PRÉTER  (8'j,  V.  r.  Se  prêter  réciproquement 
ijuclque  chose  l'un  l'autre.  Il  faut  s'entre-prêter  des 
yeux  à  se  conduire,  Corn. 

ENTREPRIS,  ISE  ,  p.  p.  d'entreprendre.  ||  Malade  de, 
|icrclus.  Entrepris  d'un  torticolis.  ||  Fig.  et  lamil.  Se  dit 
d'un  homme  embarrassé  de  sa  contenance. 

ENTREPRISE,  $.  f.  Dessein  formé  qu'on  met  à  ex^ 
cution.  Échouer  dans  une  entreprise.  ||  Opérations  mili- 
taires. Il  Entreprise  industrielle,  opération  de  l'indus- 
trie. Il  Conditions  déterminées  pour  l'exécution  de  cer- 
tains travaux,  pour  une  fourniture.  Les  travaux  publics 
'se  donnent  à  l'entreprise.  ||  Établissement  industriel  ou 
commercial.  Entreprise  générale  des  messageries,  [j  Opé- 
ration de  commerce.  Il  Empiétement.  Une  entreprise  sur 
la  prérogative  royale.  ||  Tentative  contre,  attaque.  Une 
cnlrepnse  contre  la  personne  d'un  prince. 

ENTRE^)UERELLER(S'),v.r.  Se  quereller  l'un  l'autre. 

ENTRER  (lat.  iatrare],  v.  n.  Se  conjugue  avec  Mre. 
Passer  du  dehors  au  dedans.  Entrons  dans  le  salon. 
Il  Entrer  en  prison,  être  mis  en  prison.  ||  Entrer  au 
port,  aborder.  ||  Entrer  en  chaire,  à  l'autel,  y  monter,  en 
parlant  d'un  prêtre.  ||  Entrer  en  scène,  paraître  sur  U 
scène  pour  jouer  son  rôle.  ||  Absol.  J'entre  et  je  salue. 
Il  Fig.  Sortant  d'un  embarras  pour  entrer  dans  un  autre, 
lloi.  Il  II  se  dit  aussi  de  rinlrïxiuction  endos  conditions 
comparées  à  un  lieu  où  l'on  entre.  Entrer  dans  les  em- 
plois. Il  Entrer  au  service,  devenir  militaire.  ||  Entrer 
dans  les  pages,  auxpages,ou  simplement  entrer  page,  être 
reçu  page.  ||  Entrer  dans  une  famille,  s'allier  arec  elle. 
Il  Entrer  dans  une  carrière,  l'embrasser.  Entrer  dans  le 
commerce,  dans  la  marine,  dans  l'admlnistralian,  etc. 
Il  Entrer  en  ménage,  se  marier.  i|  Entrer  en  religion,  se 
faire  rcli^eux.  jj  Entrer  dans  le  monde,  à  la  cour,coin- 
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niencer  à  paraitra  dans  le  monde,  à  la  cour.  1 1  Entrer  dans 
la  vie,  naitrc.  ||  Entrer  dans  le  monde,  y  être  reçu.  ||  En- 
trerd  iiis  un  cullégc,  au  collôgc,  àl'Êcole  polyleclmique. 
jl  Entrer  dans  un  corps,  dans  une  académie,  y  être 
noniiiié,  litre  élu  pour  en  faire  partie.  ||  Entrer  en  con- 
dit  on,  entrer  en  place,  devenir  doinestii(ue.  ||  Entrer 
au  service  de  quelqu'un,  devenir  domcaliqne  de  quel- 

Ïii'uii.  I{  Entrer  exprime  le  commencement  d'une  chose, 
ntrcr  en  convalescence.  Entrer  dans  la  lieile  saison. 
Il  Entrer  en  concurrence,  faire  une  entreprise,  poursuivre 
un  liut  en  rivalité  d'iiitérêt  avec  quelqu'un.  |[  Entrer  en 
danse,  prendre  place  dans  une  danso,  et  lig.  s'engajçer 
dans  quelque  affaire  dont  d'abord  on  n'était  que  spec- 
tateur. Il  l'.j.  Éprouver  cerliiins  sentiments.  Entrer 
en  di'>se.spoir,  en  indignation,  en  colère,  en  fureur. 
Il  Comprendre,  saisir.  Entrer  dans  la  pensée  de  quel- 
qu'un, dans  le  sens  d'un  auteur.  ||  Donner  adhésion, 
assentiment.  Entrer  dans  les  sentiments,  dans  les  idées 
de  quelqu'un.  ||  Entrer  avant  dans  une  sciL-nce,  y  ac- 
quérir des  connaissances  profondes.  M  Cet  auteur,  ce 
peintre  entre  bien  dans  les  passions,  il  les  exprime.  Il  les 
représente  bien.  ||  Ce  comédien  entre  bien  dans  l'esprit 
de  ses  rôles,  il  reproduit  fidèlement  le  personnage  qu'il 
représente.  i|  Kntrer  dans  la  plaisanterie,  s'y  prclcr. 
M  Sympathisera.  Elle  feignit  d'entrer  dans  sa  douleur, 
n.i.  Il  Prendre  part  à,  s'occuper  de.  Ne  paraissant  en- 
trer en  rien,  Hass.  ||  Entrer  dans  un  complot,  dans  une 
intrigue,  dans  une  alTaire,  dans  une  guei'rc,  y  par- 
ticiper. Il  Contribuer  i.  J'entrvrai  dans  la  dépense. 
S'engager  dans,  entamer,  e.iposer.  Entrer  en  pronus. 
Entrer  en  matière,  commencer  i  traiter  le  si^et  oont 
s'agit.  IJ  T.  do  théologie.  Entrer  en  jugement,  se  dit 
de  Dieu  jugeant  les  hommes.  ||  Entrer  en  tenlntion, 
être  tenté.  ||  Entrer  dans  l'âme,  dans  le  Cceur,  s'y  insi- 
nuer, y  faire  impression.  ||  Pénétrer,  avec  un  nom  do 
chose  pour  si^et.  Le  vaisseau  entra  dans  le  port.  ||  II  se 
dit  des  iiiarcfaandiscs,  des  produitsquisont  apportes  dans 
une  contrée,  dans  un  lieu.  ||  Fig.  S'insinuer,  naître  en 
parlant  de  sentiments.  La  dcliance  entre  dans  les  aeurs. 
il  Entrer  dans  l'esprit,  se  dit  des  connaissances,  des  idées 

3ue  l'esprit  saisit.  {|  On  ne  peut  rien  lui  faire  entrer 
ans  la  lete,  on  ne  peut  rien  lui  l'aire  comprendre.  ||  Cela 
ne  mVt  jamais  entré  dans  l'esprit,  dans  la  tète,  etc. 
je  ne  l'ai  jamais  cru,  ou  je  n'y  ai  jamais  songé;  et  im- 
pers, il  ne  m'est  jamais  entré  en  pensée  que,  etc. 
Il  Faire  pai-tie,  être  compris.  L'éKoisnie  entie  dans  une 
grande  partie  de  nos  actions.  1 1  Cela  n'entre  pas  dans  ses 
vues,  dans  ses  intentions,  cela  n'est  pas  coûfuriiic  i  ses 
vues;  et  impers.  11  n'entre  pas  dans  ses  vues  que,  etc. 
[I  Être  pour  quelque  chose.  Notre  intérêt  entre  pour 
beaucoup  dans  notre  fidélité,  Mass.  ||  Être  employé  dans 
la  composition  d'une  chose,  dans  sa  confection.  Les  dro- 
gues qui  entrent  dans  ce  remède,  y  Être  contenu.  Cela 
n'entrera  pas  ilans  votre  poche.  ||  Impers.  Il  entre  deux 
mètres  d'etolTe  dans  ce  manteau.  ||  Par  bypallage.  Ce 
chapeau  ne  peut  entrer,  la  tête  ue  peut  entrer  &as  le 
chapeau.  ||  r.  a.  Faire  entrer  (l'.^caaémie  n'a  pas  entrer 
dans  le  sens  actif).  Entrez  ce  cheval  dans  l'écurie,  ce 
piano  par  la  l'enélre.  ||  T.  de  commerce.  Inscrire  des  ob- 
jets sur  le  registre  des  entrées.  Entrez  ces  traites.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  marchandises  étrangères  qu'on  apporte 
dons  un  pays.  Il  vaut  mieux  défendre  ae  porter  ces 
dentelles  i|ue  de  les  entrer,  i.  l.  Rodss. 

*  ENTRE-REGARDER  (S'),»,  r  Se  regarder  l'un  l'au- 
tre. Les  vieillards  s'entre-regardèrent  en  souriant,  Fêm. 
Il  Enlre-regarder,  r.  a.  Reg;ardcr  furtivement,  jeter  de 
temps  en  temps  un  coup  d'œil. 

ENTRE-RÉPONDRE  (S'),  ».  r.  Se  répondre  récipro- 
quement l'un  i  l'autre. 

ENTRE-SECOURIR  (S'),  r.  r.  Se  secourir  l'un  l'autre. 

ENTRE-SOL,  ».  m.  En  archit.  Logement  pris  sur  la 
hauteur  d  un  étage  ;  appartement  entre  le  rez-de-chaus- 
S'C  et  le  premier  étage.  ||  Au  pi.  Des  entre-sols. 
«  ENTRE-SOUTENIR  (S'),  V.  r.  Se  soutenir  l'un  l'autre. 

*  ENTRE.SUIVI,  lE,  adj.  Qui  ne  se  soit  pas  également, 
lui  est  entrecoupé,  semé  de  variations.  L'aise  et  l'ennui 
le  la  vie  Ont  leur  course  entre-suivie,  Malh. 

_  ENTRE.SIIIVRE  (S'I,  V.  r.  Venir  à  la  suite  l'un  de 
l'autre.  Les  jours  et  les  nuits  s'cntre-sui vent. 
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ENTRETAILLC  {H  mouillées),  t.  f.  T.  de  grav.  Taille 
légère  entre  d'autres  pins  fortes.  {|  Cnez  lesgi-aveurssur 
bois,  taille  plus  nourrie  dans  certains  endrmts  que  dans 
le  reste  de  la  longueur. 

ENTRE-TAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  s'entre-Uiller. 

ENTRE-TAILLER  (S')  (»  mouillées;,  V.  r.  S'entre- 
couper. Ce  cheval  s'entre-taille  en  mareliant. 

ENTRETAILLURE  (//  mouillées),  s.  f.  Blessure  que 
se  fait  aux  jambes  un  cheval  qui  s'entre-taille. 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  Intervalle  de  temps  entredeux 
actions.  Tout  est  à  craindre  dans  cet  entre-temps,  Sév. 

ENTRETÊNEMENT,  s.  m.  Action  de  poun-oir  à  l'en- 
tretien de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  L'entretène- 
ment  de  ses  plaisirs  ne  coilte  rien  à  personne,  Bauac. 
Il  il  a  vieilli.  L'on  ne  ditplus  guère  qu'entretien. 

*  ENTRCTENEUR,*.  m.  Celui  qui  entrelient.  Boute-feu 
et  enlretencur  de  séditions.  ||  Peu  usité  en  ce  sens.  ||  En 
mouv.part.cclui  qui  pourvoit  aux  dépenses  de  quelqu'un. 

ENTRETENIR,  V.  a.  Tenir  en  bon  état  Eutrelcoir  un 
bjtinient,  une  route,  une  maison,  etc.  ||  Tenir  sur  pied. 
Entretenir  une  armée.  ||  Uaintcnir  dans  le  même  état, 
rendre  durable.  Entretenir  l'abondance.  ||  S'entretenir 
la  main,  continuer  i  tenir  la  main  agile  et  adroite  par 
l'cxertico.  ||  Entretenir  une  correspondance,  écrire  et 
répondre  par  lettres.  ||  Entretenir  commerce  avec  quel- 
qu  un,  être  en  relations  suivies  avec  lui.  ||  Nourrir,  re- 
paître. Tout  contribue  à  entretenir  son  illusion.  ||  En- 
tretenir ses  pensées,  ses  rêveries,  méditer,  rêver.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  personnes  chez  qui  l'on  nourrit  cer- 
tains Ecntiment'.  La  plupart  de  ceux  qui  nous  entou- 
rent, nous  entretiennent  dans  leurs  préjugés,  Cotidii  uc. 
Il  Entri'tenir  quelqu'un  d'espérances,  de  belles  pro- 
messes, le  tromper  en  lui  donnant  des  espérances,  des 
promesses  qu'on  n'a  pas  intention  d'elTectuer.  ||  Fournir 
ce  qui  est  lu'x'essaire  à  la  dépense.  Entretenir  une  nom- 
breuse famille,  une  armée,  un  grand  train,  etc.  ||  Par- 
ler à  quelqu'un,  conférer  sur  un  sujet.  ||  S'entretenir, 
V.  r.  Etre  tenu,  assujetti  récipi'oquenicnt.  Ces  deux 
pièces  de  bois  s'entretiennent.  ||  Fig.  Toutes  les  choses 
s'entretiennent  par  un  lien  naturel  et  insensible,  Pasc. 
Il  Être  conserve.  La  sagesse  s'entretient  par  les  bons 
conseils.  |{  Se  fournir  de  choses  nécessaires.  I|  S'entrete- 
nir du  jeu,  y  gagner  de  quoi  vivre.  ||  Fig.  S'cnti-etenir 
de  chimères,  s  en  repaitre.  ||  S'entretenir,  se  maintenir 
en  état  pour  ne  pas  perdre  la  souplesse  de  ses  mem- 
bres, pour  ne  pas  ouiilier  ce  qu'on  sait.  ||  Converser. 
Il  S'entretenir  de  Dieu,  parler  de  Dieu.  ||  S'entretenir 
avec  Dieu,  penser  à  Dieu.  ||  S'entretenir  de  ses  pensées, 
avec  ses  pensées,  méditer,  réiléchir. 

ENTRETENU,  UE,  p.  p.  d'entretenir. 

CNTRETIElf ,  ».  m.  Action  d'entretenir,  de  maintenir, 
de  conserver.  Eternel  entretien  de  haine  etde  pitié, Cok:<. 
M  Ce  qui  est  nécessaire  pour  la  subsistance  et  les  autres 
besoins.  L'entretien  d'une  famille.  ||  Nourriture  et  soins 
que  l'un  donne  aux  animaux.  ||  Particulièrement,  dé- 
pense pour  l'Iiobillement.  ||  Réparations  qu'exigent  cer- 
taines choses  pour  être  tenues  en  état.  L'entretien  du 
pavé.  Il  Dé|ieiise  laite  pour  les  réparations.  Ce  bâtiment 
est  de  grand  entretien.  ||  Conversation  sur  un  sujet  par- 
ticulier. Il  Talent  de  eonvci-sation.  Le  pauvre  esprit  de 
femme  et  le  sec  entretien!  Uol.  J|  Le  sujet  de  la  con- 
versation. Vous  fuites  aujourd'hui  l'entretien  de  la  ville. 
Th.  C(>iix.||S./>/.Titr<'sdecerlain80uvrage$endialogucs. 

ENTRETOILE,  ».  f.  Ornement  de  dentelle  placéentre 
deux  bandes  de  toile. 

ENTRETOISE,  ».  f.  Pière  de  bois,  de  fcr,qui  se  met 
entre  deux  autres  pour  les  l'ortilier  ou  les  unir. 
<  ENTRE-TOUCHER  (S'),  ti.  r.  Se  toucher  mutuellement. 
.  ENTRE-TROMPER  (8'),  P.  r.  Se  tromper  l'un  l'autre. 

*  ENTRE-TUER  (S'),  V.  r.  Se  tuer  l'un  l'autre. 

*  ENTRE-VOIE,  ».  f.  Espace  compris  entre  deux  voies 
d'un  chemin  de  fer.  Ij  Au  pi.  Des  entre-voies. 

ENTREVOIR,  V.  a.  Ne  voir  qu'imparraitomenl.  ||  Fig. 
Nous  ne  faisons  qu'entrevoir  la  vérité.  I|  Prévoir.  ||  Ne 
voirqu'un  moment.  ||  S'entrevoir,  ».  r.  Avoii- une  rapide 
entrevue.  ||  Se  rendre  mutuellement  visite. 

ENTREVOUS  {entre  et  vouixovr  ou  voûle],  t.  m. 
L'espace  qui  est  entre  chaque  solive.  ||  Espace  garni  de- 
I  plâtre  ou  maçonnerie  entre  les  poteaux  d'une  cloison. 
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ENTREVU.  UE,p.  p.  d'entrevoir. 
ENTREVUE,  ».  /.  Rencoolre  ealre  des  personnes  pour 
causer  ou  pour  Usiter  d'alTaires. 
CNTRt>Ui.  Te.  p.  p.  d'eutr'ouïr. 
CMTR'OUiR.  V.  a.  if'entendrA  qu'à  demi. 
ENTR-OUVERT,  ERTE,  ;>.  p.  d'entr'ouvrir.  ||  Cbevsl 
catr'ouT(.'rt,  chetsi  qui  s'est  Écarté  les  jambes  de  dcr- 
lièrp  |«r  un  efTurl,  et  qui  en  reste  incommodé. 

ENTR'OUVERTURE,  S.  f.  ËUt  de  ce  qui  est  entr'ou- 
Terl.  L'entr'ouTerlure  d'une  porte.  ||  Incommodité  d'un 
cheval  enlr'ouvert. 

ENTROUVRIR,  B.  a.  Ouvrir  pardisjonction.  Des  mers 
poureiix  il  entrouvrit  les  eaux,  Rac.  |{  Ouvrir  à  demi. 
Enlr 'ouvrir  la  porte,  les  yeux.  {|  S'eiitr'ouvrir,  v.  r. 
La  terre  s'entrouvrit.  ||  Couvrir  i  demi. 

EMTURE,  s.  f.  La  Tente  où  l'on  met  l'enteou  la  STcflc. 

Cbevillesqui  iorment  des  échelons  dans  une  pièce  de  iwis. 

ÉNUMERATEUR,  s.  m.  Celui  qui  Tait  une  énumûra- 

tioB.  Ma  prête  l'oreille  aux  dédamateurs,  aux  énumé- 

nteurs.  v*  B«i-v. 

tMUntRATIF,  IVE,  adj.  Qui  énumère,  qui  sert  à 
l'àniménaion.  ||  En  gramm.  Se  dit  des  adverijes  qui 
servent  à  énunKrer,  comme  ;  premièrement,  etc. 

ÉNUaÙMTWM  (lat.  enunuralio],  s.  f.  Action  d'é- 
nomérer.  ||  F^re  de  rhétorique,  qui  consiste  i  pas- 
5er  eo  renie  toutes  les  maniures,   toutes  les  ciraon- 
siances.  toutes  les  parties.  ||  Partie  d'un  discours  qui 
précède  la  pvroraison,  où  l'auteur  récapitule  toutes  les 
pieave*  comprises  dans  l'argumentation.  |{  En  log.  Énu- 
méfation  ineom)ilète,  sorte  de  sophisme. 
£MUaÉR£,  CE,  p.  p.  d'énumérer. 
ÉMtlUtKEH  liât,    enumerare),  v.  a.  Compter  un 
i  no.  Il  T.  de  rhétorique.  Faire  une  énumération. 
ENVAHI,  lE,  p.p.  (TeoTabir. 
ENVAHIR  [Un.  mvadere),  v.  a.  Occuper  par  force. 
Envahir  un  pafs,  l'autorité,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  des  ani- 
maux. Les  saMterclles  envahissent  des  contrées  entières. 
il  U  te  dit  de  l'actioii  do  s'emparer  du  conmierce  et  au- 
tres clnues  comparées  à  un  domaine.  |l  Occuper,  gagner, 
en  parlant  du  Teu,  de  l'eau,  des  plantes,  etc.  ||  Fig.  1^  po- 
lilii|ne  envahit  b>ut.  on  ne  s'occupe  que  de  politique. 
«  ENVAHISSANT,  ANTE,  adJ.  Qui  envahit. 

ENVAHISSEMENT,  *.  m.  Action  d'envahir.  L'cnvah  s- 
sement  de  la  mer.  |  j  Fig.  Les  envahissements  du  pouvoir. 
ENVAHISSEUR,  s.  m.  Celui  qui   envahit.    ||   AU), 
Vtx  peu)^,  un  conquérant  envahisseur. 

•  ENVASEMENT,  a.  m.  Dépôt  de  terre  ou  de  vase  fait 
p3T  les  eaux  s:ir  un  ten-ain.  ||  Étal  d'une  chose  cnvosûe< 

•  ENVASER  [m  et  rose),  V. a.  Encombrer  de  vase,  en- 
foDoerdans  la  vase.  ||  S'envaser,  v.  r.  Être  encombré 
de  vase.  ||  S'enfoncer  dans  la  vase. 

>  ENVELOPPANT,  ANTE,  adj.  Qui  enveloppe.  La  par- 
tie enveiappanle,  J.  J.  Rocss.  ||  ^'.  f.  En  géoin.  Envelop- 
pente,  ligne  qui  en  enveloppe  une  autre. 

ENVELOPPE.  ».  f.  Ce  qui  enveloppe  ou  sert  à  enve- 
la|i|ier.  L'enveloppe  d'un  paquet,  d'une  lettre.  ||  Écrire 
•ousTenveluppedequclqu  un,  enfermer  sous  son  adresse 
une  lettre  dôtiiiée  a  un  autre.  ||  En  but.  Enveloppes  llo- 
ralet,  le  périanihe,  c'esl-i-dire  le  calice  et  la  corolle. 
','iT.  de  fortihcatiun.  Ouvrage  qui  en  entoure  et  en  couvre 
un  autre.  \\  Fig.  Ce  qui  cache,  comme  fait  une  enve- 
loppe. Vous  ne  verres  la  vérité  que  sous  de  lielles  enve- 
loppe*.  Fin.  Il  ng.  Enveloppe  épaisse,  apparence  d'un 
oarjw  épais  et  de  luurdeur  que  présentent  ccriains  hoiii- 
mes.  Ifomme  d'esprit  sous  une  enveloppe  épaisse. 

ENVELOPPA,  te,  p.  p.  d'envelopper.  Jj  Avoir  l'esprit 
envelopué  dan~  la  matière,  t-tre  fort  grossier,  sans  osjirit. 
,1  Fig.  Un  esprit  enveloppé,  un  homme  dont  les  idées 
sont  cunfases  et  les  expressions  obscures.  ||  Discours  en- 
veloppé, discours  dont  l'expression  est  rendue  obscure 
par  circonspection.  ||  Raisonnement  enveloppé,  raison- 
Benient  obscur ,  embarrassé. 

•  ENVELOPPÉE,  s.  f.  T.  de  rorlification.  Ouvrage  qui 
a  pour  objet  de  rétrécir  un  fossé.  ||  En  géom.  Ligne  en- 
vooppée  par  une  autre. 

•  ENVELOPPEMENT,  s.  m.  .\ction  d'envelopper.  ||  Par 
extens.  Germes  eo  état  d'enveloppement,  encore  dans 
leurs  enveloppes,  et  lig.  idées  i  1  ctat  d'enveloppement, 
idéetfii  n'oat  encore  reju  aucun  développement. 


ENVELOPPER  (en  et  l'anc.  fr.  veloper),  v.  a.  Hctlra 
autour  d'une  chose  quelque  objet  qui  la  couvre.  Enve- 
lopper des  marchandises.  ||  Il  se  dit  de  la  cliose  qui  en- 
veloppe. La  loile  qui  enveloppe  ces  marchsndisvs.  |{  Pat 
extens.  Le  vent  I  enveloppe.  ||  Environner,  entourer. 
Envelopper  l'ennemi.  ||  Prendre  comme  dans  un  filet. 
Envclujiper  une  dui>c,  la  Bbut.  ||  Comprendre  dans. 
Envelopper  quelqu  un  dans  une  accusation,  dans  sa 
ruine.  ||  Obscunir,  vuilor.  Tout  h  coup  une  noire  tem- 
pête envclo|iua  le  ciel,  F£x.  ||  Par  extens.  Une  nuit 
obscure  cnveIop|ic  son  esprit.  ||  Cacher,  déguiser,  dissi- 
muler. On  a  cuveloppé  cette  vérité  de  fables  ridicules. 
Il  S'envelopper,  v.  r.  Uctlrc  autour  de  soi  quelque  chose 
qui  entoure.  S'envelopper  dans  son  maiiieau.  ||  tiç.  S'en- 
velopper de  mystère.  ||  S'obscurcir.  ||  Être  compris,  ren- 
iemié.  Il  S'exprimer  avec  obscurité,  avec  ambages. 

ENVENIME,  tZ,p.p.  d'envenimer. 
«ENVENIMEMENT,*,  m.  Action  d'envenimer;  résultat 
de  celte  action. 

ENVENIMER  [en  et  venin],  v.  a.  Infecter  de  venin. 
Certains  sauvages  enveniment  leurs  flèches.  ||  On  dit 
plutôt  empoisonner.  ||  Donner  un  caractère  malin  à  une 
plaie.  Il  Fig.  Donner  un  caractère  odieux.  Enveninjer  un 
lait,  un  récit.  ||  ln.«pircr  des  sentiments  d'aigreur,  de 
haine  contre  quelqu  un.  ||  Rendre  plus  cuisant,  plus  vif, 
eu  parlant  de  sentiments,  de  querelles,  etc.  Envenimer 
une  querelle,  {j  S'envenimer,  v.  r.  Devenir  envenimé. 
Il  Être  tourné  par  la  malveillance  en  un  mauvais  sens. 

*  ENVENIMEUR,  ».  m.  Fig.  Celui  qui  envenime. 
ENVER6É,  ÉE,  p.  p.  d'enverger. 

ENVERQER  [en  et  vergé),  v.  a.  Garnir  de  petites 
branches  d'osier.  ||  Croiser  les  iils  d'une  partie  ourdie. 

ENVERGUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'eiiverguer. 

ENVER6UER,  V.  a.  Attacher  les  voiles  aux  vergues. 

ENVERGURE  an-vèr-gu-r'),  s.  f.  T.  de  niar.  L'arran- 
gement des  voiles  dans  leur  largeur  sur  les  mâts.  ||  Lar- 
geur d'un  bâtiment.  j|  Par  analogie,  étendue  des  ailes 
d'un  oiseau,  du  bout  de  l'une  à  l'extrémité  de  l'autre. 

ENVERS  [en  et  ikti),  prép.  À  l'égard  de,  pour. 
ConipetissanI  envers  les  pauvres.  ||  E:(veiis  et  conths 
TOCS,  toc.  adr.  qui  terminait  les  formules  des  sernjents 
de  fol  et  hommage,  et  qui  signiliait  contre  tout  le  monde. 

ENVERS  (lat.  inrersusi ,  s.  f».  Le  coté  opposé  à  l'en- 
droit, le  côté  qui  ne  iloil  pas  être  exposé  à  la  vne.  L'en- 
vers d'une  étoile.  {|  Étoile  à  deux  envers,  plus  souvent 
aujourd'hui  sans  envers,  étolTe  qui  n'a  ni  envers  ni  en- 
droit. L'rnvpi-s  d'une  feuille  d'arbre,  le  côté  qui  regarde 
le  sol.  Il  Fig.  Le  contraire.  Vous  serez  toujours...  l'n  en- 
vers du  Iwn  sens,  Mol.  ||  À  l'euvebs,  lor.  adv.  qui  se 
dit  lorsque  l'envers  se  met  ou  se  prend  par  erreur  pour 
l'endroit.  Mettre  sa  chemise  i  l'epvers.  ||  Fiç.  Dnnsun 
état  de  désordre  et  de  ruine.  Ses  alTaires  sont  s  l'envers. 
Il  Avoir  la  li'te,  la  raison  à  l'envers,  être  tout  i  lait  étran- 
ger au  bon  sens,  à  la  raison. 

*  ENVI  (cnril,  ».  m.  Argent  qu'on  met  au  jeu  pour  en- 
chérir sur  son  coni|)agncn.  On  fait  des  envis  au  brelan. 

ENVI  (A  L"i  |lat.  uwUus  ,  loc.  adv.  À  qui  niieax 
mieux,  en  rivalité;  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Il  11  se  dit  d'une  seule  personne  qui  rivalise  comme  avec 
ell.e-niéme.  La  llotlc  qu  à  l'envi  favorisait  Kcplune,  Cobk. 
Il  A  L'Exvi  DE,  Im\  prep.  En  rivalisant  avec. 
«  ENVIABLE,  adj.  Digne  d'envie;  (|ue  l'on  peut  envier. 
ENVIE  liai.  inrù/Ml,  s.  f  Chagrin  et  haine  qu'on 
ressent  du  bonheur,  des  succès,  des  avantages  d'autrui. 

Il  Désir  du  jouir  d'un  avantage  pareil  i  celui  d'aulriii. 
tegarder  d  un  iril  d'envie  le  bonheur  d'autrui.  ||  Faire 
envie,  exciter  l'envie,  le  désir.  J|  L'odieux  d'une  chose. 
Jeter  sur  quelqu'un  toute  l'envie  d'une  vilaine  action. 
Il  Désir,  volonté.  Sans  pouvoir  satisfaire  à  leurs  vaines 
envies,  l*  Fo.it.  ||  Avoirenvie,  avoir  désir.  ||  Faire  envie, 
se  dit  des  clniscs  qui  excitent  le  désir.  ||  Envie  s'applique 
aussi  aux  diflércnls  besoins  coi  iioreis.  Envie  de  manger, 
de  boire.  ||  Knvie  de  vomir,  snuli  vciucnt  de  cœur.  ||  Pe- 
tile>  portions  de  peau  quii'e  détachent  autour  des  ongles. 
Il  Taches  que  les  enl'aiiLs  apportent  en  naissant.  ||  Prov.  11 
vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 
ENVIE.  ÉE,  ;>.  ;>.  d'envier. 

ENVIEILLI,  lE,  p.  p.  d'envicillir.  Il  Fig.  Qui  a  con- 
tracté par  le  long  temps  quelque  habitude.  Les  pécheurs 
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les  plus  enrieillis,  Pisc.  ||  Invétéré,  en  jwrlint  des 
choses.  Une  tuine,  une  maladie  envieillie. 

ENVIEILLIR,  r.  n.  Devenir  vieux  dans.  Faire  envieil- 
lir  l'innocence  dune  la  mnère.  y  V.  a.  Faire  paraître 
vieux.  Il  S'envieillir,  ».  r.  Devenir  vieux. 

*  EHVIEILLISSEMENT,  «.  m.  L'action  d'envieillir  ;  le 
résultat  de  cette  action. 

ENVIER  [envie),  V.  th  Eprouver  envers  quelqu'un  le 
sentiment  de  l'envie.  ||  Êpiouver  pour  quelque  chose  le 
sentimenl  de  l'envie.  {|  tnvier  quelaue  chose  à  quel- 
qu'un, désirer  posséder  ce  qu'il  possède.  ||  Souhaiter, 
sons  être  envieux,  ce  que  quelqu'un  possède.  Envier  la 
haute  fortune  de  quelqu'un.  ||  Ne  pas  accorder,  refu- 
ser. Pourquoi  m  enviez-vous  l'air  que  vous  respirez  ? 
R*c.  Il  S'envier,  v.  r.  Se  porter  envie  l'un  à  l'autre. 

ENVIEUX,  EU8E  lat.  invidioêus) ,  adj.  Qui  éprouve 
de  l'envie.  Envieux  du  bien  d'autrui.  Un  esprit  envieux. 
Il  Subut.  Unenvieux.Une  envieuse.  ||  Qui  a  le carictèrede 

I  envie.  Un  regard  envieux.  ||Désireux.  Envieux  d'arrêter 
lecarnaee.  ||  Qui  n'accorde  pas,qui  refuse.  Quel  démon 
envieuxTï'a  refusé  l'honneur  de  mourir  à  vos  yeux  ?  Rac. 

ENVINÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  pris  l'odeur  du  vin,  en  par- 
lant d'un  vase. 

ENVIRON  [en  et  l'anc.  fr.  mron,  autour,  de  virer), 
prép.  Dans  le  voisinage  de.  Une  petite  glande  située  en- 
viron le  .milieu  de  la  substance,  Dasc.  ||  Il  se  dit  du  voi- 
sinage dans  le  temps.  Environ  ce  même  temps.  Environ 
la  neuvième  heure.  Volt.  ||  Adi'.  À  peu  près,  un  )>eu 
plus,  un  peu  moins.  Il  ;^  a  environ  vingt  ans.  ||  L'Acadé- 
mie ne  donne  pas  environ  préposition. 

*  ENVIRONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  environne,  qui  est 
dans  les  environs.  Les  lieux  environnants. 

ENVIRONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'environner. 

*  ENVIRONNEMENT,  «.  m.  Aclinn  d'environner  ;  résul- 
tat de  cette  action. 

ENVIRONNER,  v.  a.  Hetlre  autour.  Environner  une 
ville  de  fossés.  ||  Être  autour.  Un  mur  environnait  la 
ville.  Il  Se  mettre  autour.  1^  peuple  l'environne.  |[  Fig. 
Le*  dangers  l'environnent  de  toutes  parts.  ||  S'environ- 
ner, V.  r.  Réunir  autour  de  soi.  ||  Prendre  pourenlours. 

II  ne  s'environne  que  d'homines  suspects. 
ENVIRONS,  s.  m.  plur.  I>es  li«ux  circonvoisins.  Paris 

et  ses  environs.  Il  Aux  environs  de,  ne  se  dit  que  de 
l'espace,  et  non  du  temps  ;  ne  dites  donc  pas  :  J  irai  te 
voir  aux  environs  de  Noël;  aux  environs  de  quatre  heures. 
ENVISAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'envisager. 

*  ENVISAQEMENT,  3.  m.  Action  d'envisager. 
ENVISAGER  [en  et  visage],  v.  a.  Regarder  une  per- 
sonne au  visoçc.  Plus  je  vous  envisage.  Et  moins  je  nie 
remets,  monsieur,  votre  visage,  R*c.  ||  Tourner  le  re- 
gard vers.  1 1  Fig.  Tourner  le  regard  vers,  se  régler  sur. 
C'est  lui  seul  que  la  cour  envisage.  Rac.  |J  Regarder  face 
à  face  en  esprit.  Envisaj^r  la  mort  avec  fermeté.  ||  En-> 
visager  de,  avec  l'inlinitif.  Il  ne  peut  envisager  de  ren- 
trer dans  le  service,  Stv.  ||  Considérer.  Il  frat  observer 
par  quel  câté  il  envisage  la  cliose,  Pasc.  ||  Se  faire  une 
idée  de,  r^arder  comme.  ||  S'envisager,  v.  r.  Se  regar- 
der soi-même.  |^  Fig.  Chacun  s'envisage  toujours  par 
certains  côtés  favoraoles,  Hass.  ||  Se  regarder  mutuelle- 
ment. Il  Être  considéré. 

ENVOI  (voy.  envoyer),  ».  m.  Action  d'envoyer,  d'ex- 
pédier des  marchandises.  ||  La  chose  même  qu'on  a  en- 
voyée. Il  Lettre  d'envoi,  lettre  qui  annonce  qu'une  chose 
a  été  envoyée.  ||  En  jurispr.  Envoi  en  possession,  juge- 
ment qui  autorise  à  prendre  possession  de  certains  biens. 
Il  Vers  rois  à  la  suite  de  certaines  pièces  de  poésie,  comme 
on  hommage  à  In  personne  à  qui  elles  sont  adressées. 

ENVOILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  s'eiivoiler. 

ENVOILER  IS'J  («I  et  voile,  par  comparaison  avec  la 
courbure  de  la  voile),  v.  r.  Se  courber,  gaudiir,  en  pai^ 
lant  du  fer,  de  l'acier,   lorsqu'on  les  trempe. 

ENVOISINÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  voisins.  Être  bien, 
mal  cnvoisiné. 

»  ENVOISINER  (en  et  voitin),v.  a.  Entourer  de  voi- 
sins. Il  S'envoisiner,  v.  r.  Se  donner  des  voisins. 

ENVOLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  s'envoler. 

ENVOLER  (S'),  V.  r.  Partir  en  volant.  ||  Avec  ellipse 
du  pronom  personnel.  Le  moindre  bruit  fera  envoler  cet 
■oiseau.  ||  Famil.  Les  oiseaux  se  sont  envolés  ou  sont  en- 


volés, se  dit  lorsque  certaines  personnes,  s'étant  retirées 
dans  un  endroit  où  l'on  espérait  les  surprendre,  ne  s'y 
trouvent  plus.  ||Parextens.  Se  dit  des  choses  légères  que 
le  vent  emporte.  Mes  papiers  s'envolèrent.  ||  L'âme  s'en- 
vole, se  dit  pour  cxprinjcr  que  l'on  meurt.  1 1  Disparaître, 
s'elTacer,  s'écouler.  Le  temps,  l'occasion  s'envole.  Sur 
les  ailes  du  temps  la  tristesse  s'envole,  la  Font. 
ENVOÛTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'envoûter. 

*  ENVOÛTEMENT,  X.  m.  Opération  magique  parlaquelle 
on  envoûtait  une  personne. 

ENVOÛTER  (b.  lat.  tiivo//(>r«,du  l*t-  ù>  et  vuUus),v.a.' 
Faire  un  prétendu  maléiice,  qui  consistait  à  former  une 
ligure  de  cire  suivant  la  ressemblance  d'une  personne, 
avec  la  persiia>ion  qu'à  la  suite  de  certaines  pratiques 
on  faisait  souflrir  à  la  pcrsoime  elle-même  toutes  les 
atteintes  portées  à  celte  figure. 

«ENVOYE  (an-vot;,  s.  m.  Un  des  noms  vulgaires  du 
serpent  qu'on  nomme  aussi  orvet  et  aveugle. 

ENVOYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'envoyer.  ||  Subst.  Celui  qui  a 
quelque  mission.  Un  envoyé.  ||  Ministre  envoyé  mr  un 
souverain  ou  par  une  république,  mais  dont  la  uignité 
est  ioléricure  a  celle  d'ambassadeur.  ||  E.nvot£e,  s.  f.  La 
femme  d'un  enrayé. 

ENVOYER  (en  et  roie),  r.  a.  Mettre  en  voie,  en 
chemin  ;  faire  partir.  En^'oyer  un  courrier,  des  présents, 
etc.  Il  Envoyer  à  b  mort,  remettre  quelqu'un  à  ceux  qui 
doivent  lui  oter  la  vie,  et  fig.  exposera  un  péril  mortel. 
Il  Fig.  et  faniil.  Envoyer  promener,  paitre,  coucher,  ren- 
voyer, congédier  quelqu  un  avec  Imnicur,  avec  colère. 
Il  Envoyer  quelqu'un  au  diable,  à  tous  les  diables,  le  re- 

Pousser  avec  colère,  avec  impatience.  ||  Envoyer  dan> 
autre  monde,  envoyer  ad  patres,  faire  mourir.  ||  Ab- 
tol.  J'enverrai  ce  soir  chez  lui.  ||  Envoyer  suivi  d'un 
infinitif  prend  tantôt  la  préposition  pour  et  tantôt  ne  la 
prend  pas:  J'envoyai  mon  fils  au-devant  de  lui  l'assurer... 
ou  pour  l'assurer.  On  ne  peut  mettre  l'infinitif  sans  pré- 
position que  quand  le  rêsinie  d'envoyer,  exprimé  ou  sous- 
entendu,  fait  lui-même  l'action  dont  il  s'agit.  Il  faut  donc 
dire  :  J'envoyai  mon  fils  au-devant  de  lui  pour  l'empi- 
cher  de  venir.  ||  Faire  porter.  Envoyer  une  lettre,  un 
défi.  Il  Lancer.  La  lumière  que  le  soleil  nous  envoie.  En- 
voyer un  coup  de  canon,  un  coup  de  fusil.  |{  Par  cxtens. 
Envoyer  un  coup  de  pied,  un  soufflet,  donner  un  coup 
de  pied,  un  «oufllet.  ||  Fig.  Envoyer  un  mol  piquant. 
Il  Fig.  Faire  parvenir.  Envoyer  l'effroi,  la  guerre.  M  II 
se  dit  de  ce  que  l'on  attribue  i  une  volonté  divine,  a  la 
nature,  au  soil   Dieu  nous  envoie  des  biens,  des  maux. 

Il  Députer  à  une  assemblée.  Paris  a  envoyé  un  tel  à 
'assemblée.  ||  S'envoyer,  »,  r.  Être  envoyé. 
«  ENVOYEUR,  a.  m.  Celui  qui  l'ait  un  envoi,  celui  i  qui 
l'envoi  est  fait  recevant  le  nom  de  destinataire. 

*  ÉOCÈNE  [iiri^  et  xawi),  adj.  T.  de  géologie.  Se  dit 
du  groupe  le  plus  ancien  pormi  les  terrains  récents. 

ÉOLIEN,  lENNE  lAio^tù,-),  adj.  Dialecte  l'olicn  et 
êubsl.  l'éolien.  celui  des  cinq  dialectes  de  la  langue 
grecque  qui  était  propre  aux  peuples  de  l'Ëolie.  |j  Hode 
eolirn.  l'un  des  modes  de  la  musique  des  Grecs. 

ÉOLIENNE[£oIe),  adj-  f.  Usité  seulement  dans  cette 
locution  :  Harpe  éolienne,  table  ou  boite  sonore  sur  la- 
quelle sont  tendues  des  cordes  que  le  vent  fait  vibrer. 

ÉOLIPYLE  [Éole et  -nûXi),  i.  m.  En  pliys.  Instrumeiil 
consistant  en  une  sphère  creuse  pourvue  d'un  tube,  qui 
remplie  d'eau  et  chauffée  donne  issueiunjetde  vapeur. 

ÉOLIQUE  [nMixot),  adj.  Voy.  £olien. 

*  ÉPACTAL,  ALE,  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'éparte. 
ÉPACTE  (éjtaxTO;),  ».  f.  Nombre  indiquant  l'âge  de  lo 

lune  au  commencement  de  l'année,  c'esi-à-dire  le  nom- 
bre du  jours  écoulés  depuis  la  dernière  nouvelle  lune 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  qui  vient  de  finir.  ||  DilTéren^  " 
en  jours,  heures,  minutes  et  secondes,  qui  existe  ent'c 
une  révotiition  solaire  cl  douze  révolutions  lunaires. 
Il  Cycle  des  épattcs,  espace  de  trente  aimées,  après  Ir.-- 
quelles  épactcs  reviennent  dans  le  même  ordre. 

ÉPAGNEUL,  EULE  {etjmgnol),  s.  m.  et  f.  Espèce  tU: 
chien  de  chasse  à  longs  poils,  originaire  d'bwagn '. 
Il  Adj.  Un  cliicn  épagneul.  Une  chienne  épagneule. 

ÉPAIS,  AISSE  (lat.  tpissus),  adj.  Qui  a  une  ccrtaii:c 
épaisseur,  quant  à  la  dimension.  Mur  épais  de  deux  mi-- 
tres.  Il  Fort,  solide,  par  opposition  à  nunce.  Drap  épais. 
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i!  P»r  extens.  Langue  épaisse,  langue  pâteuse,  lourde, 
arlicubntdiHieileinent.  i|  Taille  épaisse,  taille  grosse,  peu 
élégante.  ||  Cheval  épais,  clieval  gros,  lourd,  sans  élé- 
gance. Il  Serré,  touffu.  Des  cheTenx,  des  bataillons,  des 
bois  épais.  Il  Dense,  peu  (luide.  Du  vin  épais.  Un  épais 
brouillard.  |1  Fig.  el  famil.  Épais  à  couper  au  couteau, 
se  dit  d'un  esprit  grossier,  d'une  ruse  gi-ossière,  etc. 
;  I  Fig.  Lourd,  pesant,  grossier.  |1  II  se  dit  des  choses  dans 
un  sens  analogue.  Une  ignorance  épaisse.  1 1  Subtt.  Épais- 
seur. Une  pierre  qui  a  deux  pieds  d'épais.  ||  Aih.  Avec 
densité,  d  une  manière  serrée.  Semer  trop  épais. 

•  ëPAISSEMENT,  ado.  D'une  manière  épaisse. 
_  ÉPAISSEUR,  a.  ^  Engéom.  L'une dcstrois dimensions 

d'un  corps  solide,  par  opposition  à  la  longueur  et  à  la 
brraur.  Ij  Dans  le  lanpage  ordinaire,  épaisseur  se  dît 
également,  en  parlant  d'un  corps  iiolide,  de  la  dimension 
dans  le  sens  rertical  ou  profondeur,  et  delà  dimension 
dam  le  sens  horizontal  ou  largeur.  Épaisseur  d'un  mur 
d'one  pierre.  |j  Qualité  de  ce  qui  o  une  certaine  épais- 
«nr.  Il  Degré  de  densité,  de  résistance  d'un  tissu.  ||  Qua 
Uté  de  ce  qui  est  seiré,  rapproché.  L'épaisseur  de  la  foule. 
d'un  plant,  d'un  bois.  ||  Qualité  de  ce  qui  a  beaucoup  de 
coosistaoce.  L'épaisseur  d'un  sirop.  ||  Qualité  de  ce  qui 
est  dense.  L'épaisseur  du  brouillard.  1|  Il  se  dit  d'esprits 
comparés  à  quelque  chose  d'épnis,  de  lourd,  de  peu  suotil, 

ÉPAISSI,  lE, p./).  d'épaissir. 

ÉPAISSIR,  V.  a.  Rendre  plus  épaia  quant  k  la  di- 
menâon.  Epaissir  un  mur.  ||  Rendre  plus  épais  quant  i 
la  consistance.  Épaissir  un  sirop.  { |  Rendre  plus  dense.  Les 
vapeurs  épaississent  l'air.  |{  Fig.  Épaississons  la  nuit  qui 
Toile  sa  naissance.  Volt.  ||  V.  n.  Devenir  plus  large.  Sa 
taille  épaissit.  ||  Devenir  plus  consistant.  I,e  sirop  épais- 
sit en  coismt.  ||  Par  extens.  Devenir  plus  dense,  plus 
serré.  touITu.  L'ombre  du  bois  épaissit.  {|  S'épaissify 
r.  r.  DeTenirgros.  ||  Devenirplus  con.'iistant.  ||  Fig.  Plus 
il  avanfait  dans  la  carrière,  plus  lei  ténèbres  s'épaissis- 
saient autour  de  lui,  Bartii^lkht.  { j  Devenir  embarrassé. 
Sa  langue  s'épaissit.  ||  Devenir  lourd,  inhabile  à  com- 
prendre. Son  esprit  s'épaissit  tous  les  jours. 

•  ÉPAISSISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  propriété  d'é- 
paissir ou  de  s'épaissir. 

ÉPAISSISSEHENT,  S.  m.  Action  d'épaissir,  de  s'é- 
paissir ;  état  de  ce  qui  est  épaissi,  au  propre  et  au  Gguré. 
«  EPAMPRAGE.  (.  m.  Action  d  épaniprcr  la  vigne,  le  blé. 

ËPAHPRÉ,  ÉE,p.  p.  d'épamprer. 

tPAMPREMEHT,  s.  m.  Action  d'épamprer  la  vigne. 

ÉPAMPRER {et...  et  fiampre] ,v.a.  Oter  de  la  vigne  les 
pampres,  les  feuilles  mutiles.  I|  Par  extens.  Diminuer, 
au  prinlemps,  l'excès  de  végétation  herbacée  des  blés. 

ÉPANCHÉ,  ÉE,p.  p.  d'épancher. 

ÉPANCHEBENT,  ».  m.  Action  d'épancher.  L'épan- 
chemenl  éa  vin  dans  les  libations  que  faisaient  les  an- 
ciens. Il  Fig.  Magnifique  et  inépuisable  dans  l'épan- 
ehement  de  ses  dons,  jIak»ostel.  {|  En  méd.  Accumu- 
lation d'un  fluide  dans  une  partie  du  corps  qui  n'est 
Ea  d«tinée  à  le  contenir.  Epanchemcnt  de  sang,  de 
le.  Il  Fig.  Communication  de  sentiments  el  de  pensées 
intimes.  Des  épanchements  de  ciBur. 

ÉPANCHER  (lat.  ezpandere),  v.  a.  Dans  le  style  élevé, 
»ewer.  Épancher  du  vin.  ||  Fig.  Produire  libéralement. 
Le*  fruits  que  la  terre  épanchait  de  son  sein,  Fén.  Un 
grand  ccetir  veut  dans  l'ombre  épancher  ses  bienfaits,  Gil- 
■EBT.  \]  Communiquer  des  choses  intimes.  Épancher  son 
secret.  /)  Épancher  ao:]  cœur,  exposer  avec  sincérité  sa 
pensée,  sesseoliments.  ||S'épanchcr,  ».  r.  Être  épanché. 
Il  Fig.  Le  sommeil  sur  ses  yeux  commence  à  s'épan- 
ehar.  Boa.  ||  En  méd.  Se  dit  du  sang,  d'une  humeur  qui 
s'extravase.  Le  sang  s'est  épanché  dans  la  poitrine. 
Il  Tefver  librement  les  sentiments  de  son  coeur. 

ÉPANORE  (lat.  expandere],  v.a.  Étendre  en  venant, 
en  dispersant,  en  éparpillant.  Ce  fleuve  épand  ses  eaux 
dai»  la  campi^ne.  Épandre  du  fumier  dans  un  champ, 
il  Fig.  Verser,  donner,  accorder  en  abondance.  Je  ne 
sais  <f  homme  nécessaire  Que  celui  dont  le  luxe  épand 
beaucoup  de  bien,  la  Fi>5t.  ||  S'épandre,  t>.  r.  Être 
épandu.  Les  eaux  s'épandent  dans  la  campagne,  jj  Fig. 
Un  bmit  s'é|iand  qu'Engbien  et  Condé  sont  passés.  Boa. 
On  emknsement  qui  s'épand  au  loin  dans  une  forêt,  li 
BasT.  Il  Etre  versé,  doiuié  libéralement. 


ÉPANDU,  UC,  />.  p.  d'épaodrc. 

ÉPANORTHQSE  (iTravd/tùwirt;),  S.  f.  Figure  de  rhé- 
torique, dite  plus  souvent  correction,  par  laquelle  on 
l'oint  de  corriger  ce  qu'on  avait  dit,  comme  trop  faible. 

ÉPANOUI,  IE,;>.  /).  d'épanouir.  ||  Fig.  Coeur  épanoui 

ÉPANOUIR  (anc.  fr.  e^anir,  épiandrc),  v.  a.  Se  d:l, 
on  cariant  des  lleurs  et  des  boutons  dont  les  feuilles,  les 
IK'lales  s'ouvrent  et  s'étalent.  La  chaleur  épanouit  les 
lleurs,  ||  Kig.  La  gaieté  épanouit  le  visage.  ||  Fig.  et  fa- 
njil.  Épanouir  la  rate,  fau'erire,  réjouir.  ||  S'épanouir, 
p.  r.  Déployer  ses  feuilles,  sortir  du  bouton.  ||  Fig.  Mou 
unie  s'épanouit.  ||  Son  visago  s'épanouit,  il  prend  l'as- 
pect de  la  joie,  du  contentement.  ||  Sa  rate  s'épanouit, 
il  devient  gai.  ||  Être  joyeux,  radieux. 

ÉPANOUI^EMENT,  s.  m.  Action  de  s'épanouir;  état 
de  ce  qui  est  épanoui.  L'épanouissement  des  lleurs.  ||  En 
anat.  Epanouissement  des  vaisseaux,  des  fibres  tendi- 
neuses, des  nerfs,  disposition  anatomique  qui  résulte  de 
lu  subdivision  en  branches,  fibres  et  tubes.  ||  Fig.  Se 
dit  d'un  sentiment  chaud  et  agréable  qui  agit  sur  le 
cu'ur  en  l'épanouissant.  Épanouissement  du  CŒur.  ||  Èpa- 
noiiis.'emcnl  du  visage,  air  de  gaieté,  de  vif  contentc- 
iiicnl.  Il  Épanouissement  de  rate,  joie,  gaieté. éclatante. 

ÉPARIXT,  s.  m.  Vuy.  esparcette. 

ÉPARER  [i')  (i\û. xparare,  iaKM.ex mpararc),  v. 
r.  T.  de  manège.  Synonyme  peu  usité  de  ruer. 

ÉPARGNANT,  ANTE,  adù  Qui  use  d'épargne,  qui  est 
très-économe.  Un  homme  épargnant. 

ÉPARGNE  (i°oy.  épargne}],  s.  f.  .administration  des 
déiienses  telle  qu'elles  soient  moindres  que  les  recettes. 
Il  L'épargne  de  bouche,  la  diminution  de  dépense  sur  la 
nourriture.  ||  Aller  à  l'épargne,  chercher  à  épargner. 
Il  La  somme  que  l'on  a  économisée.  ||  Caisse  d'épargne, 
élablissement  de  bienfaisance  où  les  plus  petites  sommes 
sont  reçues  ri  portent  intérêt.  ||  Ancien  nom  du  trésor 
royal.  {|  Fig.  Il  se  dit  de  tout  ce  qu'on  économise  comme 
on  fait  pour  l'argent.  L'épargnedu  temps.  ||  Poire  d'épar- 

fne  ou  simplement  épargne,  sorte  de  poire,  dite  au.-si 
eau-présent.  |{  T.  de  grav.  Taille  d'épargne,  taille  en 
épargne,  sorte  de  taille  qui  se  fait  lorsque,  enlevant  le 
fond,  on  laisse  en  rcliel'ies  traits  qui  doivent  paraître. 
ÉPARGNÉ,  tZ,p.  ;>.  d'épargner. 
ÉPARGNER  (lat.  parcere  ou  ail.  tparenf),  t.  a 
User  d'épargne  dans  la  dépense  ;  ménager  une  cliose. 
Épargner  son  argent,  son  pain.  ||  Absol.  Il  faut  épargner 
Il  S'épargner  une  chose,  se  la  refuser  por  épargne.  Il  Fig. 
Ke  donner  qu'avec  réserve.  Ëpargnerscspas,  ses  démar- 
ches. Il  Supprimer,  écarter.  Épargnons  des  discours  su- 
perflus. CoBK.  Il  (ic  pas  épargner,  employer  sans  réserve. 
Il  Ne  rien  épargner,  employer  tous  les  moyens.  ||  S'épar- 

§ner  quelque  chose,  épargner  è  soi  quelque  cliosc,.s'cii 
ispenscr,  s'en  exempter.  Épargnez-vous  ce  soin.  ||  Épar- 
gner quelque  chose  à  quelqii  un,  l'en  préserver,  l'en 
garantir.  ||  En  un  sens  analogue.  Ces  deux  maximes  bien 
entendues  épargneraient  bien  des  préceptes  de  morale, 
J.  J.  Rocss.  Il  Traiter  avec  indulgence  Épargner  la 
vieillesse,  l'enfance,  la  faiblesse,  etc.  ||  Ne  m'épargnez 
pas,  mettez-moi  à  contribution.  ||  Laisser  vivre,  laisser 
subsister.  La  mort  n'épargne  personne.  ||  Faire  grâce, 
parler  avec  ménagement  de  quelqu'un.  ||  Épargner  quel- 
qu'un, en  parler  avec  modération  ;  ne  pas  l'épargner,  en 
parler  mal  ;  n'épargner  pei'sonne,  médire  de  tout  le 
monde.  |[Ne  pas  épargner,  battre.  ||  T.  d'arts.  Employer 
avec  habileté  la  matière  que  l'on  travaille.  ||  T.  do  des- 
sin. Faire  senir  le  blanc  du  papier  ou  de  l'ivoire  aux  el'- 
l'ctsde  lumière.  ||  En  peint.  I\e  rien  couclicr  sur  certaines 
parties  d'un  tableau.  ||  S'épargner,  v.  r.  Se  traiter  l'un 
l'autre  avec  ménagement.  ||  Ne  pas  s'épargner,  dire  tout 
ce  qu'on  sait  de  soi,  bon  ou  mauvais.  ||  rie  pas  s'épar- 
gner a  une  chose,  y  travailler  de  toutes  ses  forces. 

ÉPARPILLÉ,  ÉE,  ;i.  p.  d'éparpiller.  Disséminé. 

ÉPARPILLEMENT  (2/  mouillées),!,  m.  Action  d'épar- 
piller ;  état  de  ce  qui  est  éparpillé. 

ÉPARPILLER  [il  œouillees.  Es...  el^rov. parpal/to, 
papillon),  v.  a.  Dispuiser  çà  et  là.  Éparpiller  des  papiers, 
des  notes.  |[Éparpillerses  troupes,  les  distribuer  en  petits 
corps.  Il  Fig.  La  vie  de  Paris  éparpille  les  idées.  Volt. 
Il  Éparpiller  l'argent,  le  répandre  en  dilférentes  mains. 
Il  Éparpiller  son  argent,  le  dépenser  en  frivolités.  ||  S'é- 


Digitized  by 


Google 


EPA 


410  — 


ÉPE 


parpiller,  v.  r.  Être  éparpillé.  ||  Se  disperser.  ||  Passer 
d'idées  à  autres,  d'ociupalions  k  autres.  Il  ne  faul  pas 
s'éparpiller  sur  plusieurs  choses. 

*  ÉPARS  (é-par.  Ane.  Tr.  etimn,  éclair,  de  l'anc.  fr. 
apardre,  éclairer,  di>perser),  ».  m.  T.  de  inar.  Potil 
éclair  qui  n'est  pas  suivi  de  cuup  de  tonnerre. 

ÉPARS,  ARSE  ,é-par.  Lat.  »i>nTsia],aflj.  Ëpandu  çà 
et  U.  Des  membres  épnrs.  |{  Avoir  les  cheveux  cptirs,  les 
avoir  en  désordre.  |{  Fig.  Souvenirs  épars. 

ÉPARVIN  ou  ÉPERVIN  (ijiervier,  parce  que  le  cheval 
tient  haut  le  pied  malade  comme  fait  l'épervier;,  t.  m. 
Tumeur  qui  vicut  au  jarret  d'un  cheval. 

ÉPATÉ,  ÉE,  p.  ».  d'épater.  Duiit  le  pied  est  cassé. 
Un  verre  épaté.  ||  un  nez  épaté,  nezcoint,  plat,  écrasé. 

*  ÉPATEMENT,  S.  m.  Etat  de  ce  qui  est  épaté,  plat. 
Épatement  du  nez. 

ÉPATER  [es...  et  f>4iUé\,  v.  a.  Rompre  le  pied  d'un 
verre.  {|  Popul.  Faire  tomber  sur  les  quatre  pelles,  et 
fig.  étonner,  déi-oncerter.  ||  S'épater,  v.  r.  Être  éjwté. 
Il  Prendre  une  certaine  largeur,  en  devenant  nwiudre 
en  Inuteur.  ||  Tomber  à  terre  tout  de  son  long. 

ÉPAULARD  téiMiile),  ».  m.  Nom  vulgaire  de  la  pbo- 
cènc  orque  de  Cuvier. 

ÉPAULE  (lat.  sjtattmla),  >.  f.  Partie  la  plus  élevée  du 
bras  chez  l'homme.  ||  Famil.  Haussier,  lever  les  épaules, 
témoigner,  en  haussant  les  épaulea,  qu'une  chose  dé- 
phu'l,  choque,  jj  Uetlre  quelqu  un  à  la  purte  par  les  deux 
épaules,  le  chasser  honteusement.  ||  Porter  sur  les  épau- 
les, se  dit  d'un  fardeau  dont  on  a  les  épaules  chargées, 
et  lig.  de  qucluu'un  qui  est  à  charge.  ||  Plier,  baisser 
les  épaules,  subir  un  alfronl  avec  résignation.  ||  Avoir 
les  épaules  assez  fortes,  trop  faibles  pour...,  être  capa- 
ble, incapable  d'exécuter  une  chose,  jj  iXmner  un  coup 
d'éJMiuie  à  quelqu'un,  lui  venir  en  aide  dans  un  emlur- 
ras,  dans  une  dilficulté.  jl  Prêter  l'épaule  à  iiuelqu'im, 
lui  fournir  les  ressources  dont  il  a  iiesoin.  ||  Prêter  l'é- 
paule à  quelque  chose,  y  être  favorable.  ||  Un  tour  d'é- 
paule, un  coup  d'épaule,  un  effort  pour  quelque  chose. 
Il  Regarder  queli^^u'un  par-dessus  l'épaule,  le  regarder 
avec  mépria.  [|  Faire  quelque  chose  par-dessus  l'epaulc, 
ne  point  la  faire  du  tout.  ||  Partie  la  plus  élevée  de  la 
jambe  de  devant  chez  les  qua-iiupodes.  Une  éjiaule  de 
mouton,  il  T.  de  forlificalioD.  L'épaule  d'un  biûtion,  le 
terrain  à  l'endroit  o  j  la  face  et  le  flauc  se  joignent. 

ÉPAULÉ,  ÉE,  ;;.  ».  d'épauler. 

ÉPAULÉE,  ».  f.  Ëlfort  qu'on  fait  de  l'épaule  pour 
pousser  quelque  chose.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  une  cnosc 
par  épaulées,  i  diverses  reprises,  négligemment.  {|  T.  de 
bouciierie.  Le  quartier  de  devant  du  muuLon,  duiil  on  a 
retranché  l'épaide. 

ÉPAULEMENT,*.  m.  Rempart  de  fascines,  de  terre, 
etc.  servant  à  garantir  du  feu  de  l'ennemi.  j{  Uur  qui 
serti  soutenir  des  terres,  jl  L'épaulement  d  un  lenun, 
cité  d'un  tenon  moins  diminué  que  l'autre,  pour  donner 
plus  de  force  à  la  pièce  de  liois.  ||  T.  de  niemusier.  Petit 
espace  de  bois  plein  entre  deux  mortaises. 

ÉPAULER  [éimule]',  v.  a.  Domprc,  démetire  l'épaule, 
en  parlant  des  animaux.  |{  Fig  Prêter  l'épaule,  assister, 
aider  à.  Je  vous  épaulerai  Je  mon  crédit.  I|  T.  m  lit. 
Emuler  des  troupes,  les  mettre  à  l'abri  du  feu  de  l'en- 
nemi par  uiiépaufement.  ||  Épauler  un  fusil,  en  appuyer 
U  croise  contre  l'épaule  pour  faire  feu.  ||  S'épauler,  v. 
r.  En  porlaiit  des  quadrupèdes,  se  blesser  a  l'épaule. 
Fig.  Se  donner  réciproquement  de  l'appui,  du  secours. 

T.  niilit.  Se  couvrir  d'un  é|Kiulement. 
_  ÉPAULETTE  (dim.  d'épaule],»,  f.  Bande  de  toile  ou 
d'étoffe,  attachée  sur  la  partie  du  vêtement  qui  couvre 
le  dessus  de  l'épaule.  L'épaulclte  d'une  nibe.  ||  Large 
bande  de  galon  que  les  niiliiaires  portent  sur  chaque 
épaule,  et  qui  est  ordinairement  garnie  d'une  tonlTe  de 
jilels  pendants.  ||  É|iaulctte  à  grosse  torsade,  celle  qui 
indique  un  grade  supérieur  ;  les  grades  inférieurs  ont  de 
petites  torsades.  ||  E|iaulctte  se  prend  surtout  pour  dé- 
signer le  grade  d'ollicier.  Obtenir  l'épaulette.  Ek>ublc 
épaulette,  le  grade  de  capitaine. 

ÉPAVE  (lat.  expa\'ulua],adj.  En  jur.  Qui  est  égaré  et 
dont  on  ne  tonnait  point  le  propriélairc.  Cheval,  biens 
épaves.  ||  S.  ^.  Chose  oerdue  et  non  réclamée  dont  la  pro- 
priété appartient  a  l'Etat.  ||  Épaves  maritimes,  les  objets 


que  la  mer  jette  sur  ses  bords.  ||  Épaves  d'eau,  objets  trou- 
vés dans  les  rivières  ou  sur  leurs  rives.  ||  Fig.  Ce  qui  reste 
après  perte  ou  ruine.  Keciicillir  les  épaves  de  sa  lurtune. 

ÉPEAUTREîmot  gernianiquel,  ».  m. Espèce  derronieiit. 

ÉPÉE  liât.  »i>tUha) ,  ».  f.  Chez  les  anciens,  arme 
offensive  semblable  i  un  sabre  droit,  dont  on  frappait 
l'adversaire  ;  chez  les  modernes,  arme  oITensive  longue 
et  aigué  que  l'on  porte  suependue  au  cùté.  ||  Avoir  l'épée 
sur  la  gorge,  être  saisi  et  menacé  d  être  tué,  et  fig.  être 
vivement  pressé.  ||  Un  coup  d'épée,  un  cuup  donné  avec 
l'épée.  Il  Famil.  Un  coup  d  épée  dans  l'eau,  un  effort  sans 
résultat.  ||  Poursuivre,  presserl'épée  dans  les  reins,  pres- 
ser vivement  à  la  guerre,  dans  une  alTaire,  dans  une 
discussion.  ||  Emporter  une  chose  à  la  pointe  de  l'épée, 
l'ubtemr  par  la  voie  des  armes,  et  fig.  avec  efi'ort,  de 
vive  force.  1 1  Poser  l'épée,  ccs«er  la  guerre.  1 1  Rendre  son 
épée,  se  déclarer  vaincu,  céder.  ||  Briser  son  épée,  quit- 
ter le  service.  ||  Fig.  Se  blesser  de  son  épée,  se  faire 
du  mal  en  voulant  en  faire  aux  autres.  J|  Ëpec  de  chevet, 
voy,  CDEVET,  Il  Épée  à  deux  mains,  epée  à  lame  très- 
longue  et  tr^-foiie  dont  on  se  servait  au  moyen  âge. 
Il  L  état  militaire.  A  la  lin  j'ai  quitté  la  robe  pour  l'épée, 
Coii:i.  Il  Les  gens  d'épée,  les  militaires.  ||  Fig.  Vaillance 
i  la  guerre.  Il  ne  doit  sun  élévation  qu'i  son  épée.  ||  Une 
bonne  épée,  un  bon  tireur,  un  honiiue  brave. 

ÉPEtJÉ,  ÉE,  p.  p.  d'épeler. 

ÉPCLER  (gotli.  »piU6n],  v.  a.  Nommer  les  lettres  qui 
composent  un  mol  et  en  former  des  syllabes  en  les  as- 
semblant. Èpelerun  mot.  ||  Alisol.  Cet  eufaul  commence 
àépelcr.  ||  Lire  avec  diflicultc. 

EPELLATION,  I.  f.  Action  d'épeler  ;  l'art  d'épeler. 

ÉPENTHÉSE(é-pan-tè-z'.  'E-!tMniii],».f.  Engranun. 
Addition,  insertion  d'une  lettre  ou  même  d'une  syllabe 
au  milieu  d'un  mot. 

ÉPENTHÉTIQUE,  adj.  Qui  est  ajouté  par  épenthèsc. 

ÉPERDU,  UE  (part.  pas.  de  l'anc.  Ir.  esperdre),  adj. 
Qui  est  prufundénient  troublé  |Mir  la  crninte  ou  par  une 
passion  quelconque.  ||  Vif,  violent,  en  parhint  de  I  amour. 
Un  amour  éperdu.  ||  Transporté  d'amour. 

ÉPEROUMEMT,  adv.  D'une  manière  éperdue. 

ÉPERLAN  [ail.  Spieruttg),  ».  m.  Petit  poisson  de 
mer  oui  a  des  couleurs  lucrées  fort  brillantes.  ||  Avaler 
l'épcrlan  sans  l'éplucher,  manger  goulûment. 

ÉPERON  (anc.  h.  ail.  iporo),  ».  m.  Petite  branche 
de  métal  qui  s'adapte  aux  talons,  et  est  armée  à  l'eitré- 
milé  d'une  espèce  de  roue  en  étoile  dont  les  pointes 
servent  i  exciter  le  cheval.  ||  Anciennement,  duiusser 
les  éperons,  faire  chevalier.  ||  Famil.  Gagner  ses  éperons, 
se  distinguer  à  sa  première  affaire,  et  lig.  I  ien  mériter 
par  ses  actes.  ||  Fig.  Cet  honmie  a  besoin  d'éperon,  il  a 
besoin  d'être  excite,  poussé.  M  Chausser  de  près  les  épe- 
rons i  quciau'un,  poursuivre  oe  près  quciqu  un  qui  s'en- 
fuit. Il  Ce  coeval  n'a  ni  louche  ni  éperon,  il  a  la  bouche 
dure  et  n'est  pas  sensible  à  l'éperon,  et  fig.  cet  bonime 
n'a  ni  bouche  ni  éperou,  il  est  stupide,  insensible.  ||  Par 
analogie,  ergot  des  cuqs.  ||  En  bot.  ProlongenienI  pirâté- 
rieur  de  la  base  du  calice  ou  de  la  corolle  de  certaines 
fleurs.  Il  Chez  les  anciens,  partie  de  la  pn>ue  d'un  bâti- 
ment terminée  en  pointe.  ||  T.  de  guerre.  Fortification  en 
angle  saillant,  qui  se  fait  au  milieu  des  courtines,  sur  les 
bords  des  rivières,  etc.  pour  garantir  une  place.  ||Tout 
ouvrage  en  pointe  qui  sert  i  rompre  le  cours  de  l'eau. 

y  Ouvrage  de  maçonnerie  termine  en  pointe  et  servant 
'appui  i  un  bâtiment,  à  un  mur.  ||  Fig.  et  famil.  Rides 
qui  se  forment  au  coin  de  l'œil  des  vieillards. 

ÉPERONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  éperons  aux  talons. 
Il  Muni  d'un  éperon,  en  parlant  des  coqs  et  des  chiens. 
|l  En  bot.  Terminé  en  éperon,  jl  Avoir  les  yeux éperuunés 
ou  être  épcroiiné,  avoir  des  rides  au  coin  de  l'œil. 

*  ÉPERONNEMENT,  g.  m.  Action  d'éperonner. 

•  ÉPERONNER,  V.  a.  Piquer  avec  l'éperon.  ||  Fig.  Ai- 
guillonner, stimuler.  I.a  peur  l'éperonnc  cl  retarde,  Ré- 
OMEB.  Il  Ch.nusser  lesépemiis  à  quelqu'un.  |>  Éperonner  un 
coq,  chausser  ses  ergots  de  pointesd'acierpourlecoiiibal. 

EPERONNIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
éperons,  des  mors,  des  étriers,  etc. 

ÉPERVIER  (anc.  fa.  ail.  »parvari),  ».  m.  Oiseau  de 
proie  dont  un  se  sert  dans  la  fauconnerie.  ||  Filet  à 
prendre  du  poisson.  Jeter  l'épervier. 
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ÉPCRVIÈRE,  S.  f.  Genre  de  pknles  à  fleun  composées. 
ÉPERVIN,  t.  m.  Voy.  JPAitr». 

•  tPHÈBE  [ifnioi),  *■  ">.  T.  d'antiq.  grccq.  Jeune 
homice  |i«rrenu  à  l'ige  de  puberté. 

ÉPHÉLIDE  [if  i)i<î),  «.  f.  En  luéd.  Tache  à  la  peau. 

ÉPHÉMÈRE  [if^/up3(),  adj-  Qui  ne  dure,  qui  ne  vil 
qu'un  jour.  Fleurs,  animaux  dpliéfnùres.  ||  Par  extens. 
Momentané,  passager.  Bonheur,  ouvrages,  productions 
éphémères.  |]  S.  m.  Genre  d'iusecles  névroptèr^  qui 
naissent  et  meurent  le  méuiejour.  ||  S.  f.  En  bot.  Eplié- 
mère  de  Virginie  ou  simplement  éphémère,  nom  vulgaire 
de  la  tradescantie  virginienne. 

ÉPHÉHÉRIOES  \i-ftiiuj)ii),  s.  /!  /){.  Tables  astiono- 
miqnea  par  lesquelles  on  aétvrmine,  jour  par  jour,  le 
lieu  de  craque  planète  dans  le  zodiaque.  i|  Au  ting.  Ou- 
vrage qui  énuinère  et  enseigne  les  événements  sujets  à 
calcul  et  i  prévision  dans  Tannée.  ||  Livres,  ouvrages 
indiquant  \és  événements  arrivés  le  même  jour  de  l'an- 
néeidiiTéreDtesépoqiies.JI  Titre,  dans  l'antiquité,  d'ou- 
vrages racontant  jour  par  jour  la  vie  d'un  personnage. 

CPHOD  ^é^ud'),  (.  m.  Espèce  de  surplis  de  toiie  de 
lin,  en  usage  parmi  les  lévites;  il  tonil>ait  jusqu'à  terre. 

ÉPHORE  [Ifopoi),  s.  m.  Magistrals  lacodénionicns  au 
nombre  de  cinq  établis  pour  coutre-baiancer  l'autorité 
dea  rois  et  du  sénal,  et  qu'on  renouvelait  tous  les  .ins. 

ÉPI  (lat.  spica),  s.  m.  Partie  du  blé,  du  fjomcnt  et 
de  plusieurs  autres  graminées,  qui,  plucéc  an  sommet  de 
la  lige,  est  formée  par  la  réunion  des  graines.  ||  Graines, 
Beurs  disposées  en  épi.  ||  Par  extens.  Un  épi  de  dia- 
mants, lin  assemblage  de  diamants  montés  en  forme 
d'épi.  Il  Épi  de  cheveux,  petite  toull'ede  cheveux  qui  ont 
une  direction  contraire  aux  autres. 

*  ÉPIA6E  (épier),  t.  m.  La  formation  de  l'épi  dans  le 
chaume  et  m  sortie  du  tuyau. 

ÉPIALC  [iinîaioi).  ad].  Fièvre  épiale,  nom,  chez  les 
anciens,  d'une  fièvre  continue  dans  la>juellc  on  sentait 
avec  une  chaleur  générale  des  frissons  intercurrents. 

ÉPICE  liât,  speciea],  $.  f.  Toute  drogue  arumallquo 
ou  piquante  dont  on  se  sert  pour  rassaisuniienicnt. 
Il  Quatre  épices,  mélange  de  giroHe,  de  musi-adc,  de  poi- 
vre noir,  de  cannelle  ou  de  gingemlire  en  poudre.  ||  Pain 
d'épice,  sorte  de  pain  qui  se  fait  avec  Je  la  farine  de 
aeigle,  du  miel  et  des  épices,  et  qui  est  d'une  couleur 
)nne  foncé.  ||  De  pain  d'épice,  de  couleur  de  pain  d'é- 
pice.  I)  S.  f.  pi.  .anciennement,  dragées,  confitures, 
il  Ce  qui  était  a&  aux  juges  pour  le  jugement  d'un  uro- 
cè(  par  écrit.  ||  Fig.  et  »iiiil.  Mordant  ilu  style,  ou  lan- 
gan>  graveleux.  Il  n'épargne  pas  les  épices. 

EPICÉ,  ÉE,  p.  p.  d'épicer.  ||  Fig.  Rempli  de  traits 
niordanls  ou  de  choses  graveleuses. 
«  ÉPICÉA,  (.  m.  Mot  corrompu  de  picéa  [voy.  nctx). 

ÉPICÉNE  [l-xitcvjoi) ,  adj.  En  gramm.  Qui  désigne 
indifféremment  l'un  ou  l'autre  sexe  :  par  exemple  enfant, 
qui  désigne  un  garçon  ou  une  lille,  est  un  nom  épiu'nc. 

ÉPICER,  V.  a.  .4ssiiisonner  arec  des  épices.  ||  Absol.  Ce 
cuisinier  épice  trop.  ||  .autrefois,  on  disait  qu'un  juge 
épii;8it  rudement,  pour  tignilier  qu'il  taxait  trop  baut 
les  épices  d'un  procès. 

ÉPICERIE  [éuieier],  ».  f.  Tou'.e3  sortes  d'épiccs.  Le 
commerce  des  épiceries.  1 1  Commerce  non-sculeniciit  des 
épices,  mais  aussi  du  sucre,  du  miel,  du  café  et  d'une 
foule  d'autres  menus  objets  de  consommation  courante. 

ÉPiCHÉRÉME  (é-pi-ké-rê-in|.  'Emxt'pniui),  s.  m. 
Si[llogisme  dans  lequel  les  prémisses  ou  l'une  des  pré- 
nuases  est  accompagnés  de  sa  preuve. 
_  ÉPICIER,  1ÈRE  [épire],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
tient  un  commerce  d'épicerie.  ||  Fig  Ce  livre  ira  clicz 
l'épicier,  est  bon  pour  l'épicier,  se  dit  d'un  mauvais 
ouvrage  qui  sera  vendu  pour  le  papier  et  servira  à  laire 
dessacs  et  des  cornets.  \\Atlj.  Slarcnniid,  garçon  épicier. 

ÉPkrAne  [i-^upi-j'Oi),  ».  m.  En  anat.  L'ensemble 
de*  parties  qui  recouvrent  le  crjne.  ||  Ad}.  Qui  est  si- 
tué sur  le  crine.  Le  muscle  épicrftne. 

*  ÉPICRAnien,  IENNE,  adj.  Voy.  £picRl.iE. 

•  ÉPICURÉISaE,  ».  m.Voy.  ÊpicrNisxK,  qui  est  meilleur. 
ÉPICURIEN,  ».  m.  Sectateur  d'Épicure.  Il  Unvolup- 

tu«ui,  quiaime  le  plaisir  et  qui  s'y  connaît.  ||  Adj.  Con- 
forme aux  opinions  d'Épicure.  Système  épicurien,  ||  Qui 
cherche  les  plaisirs  des  sens.  Uorale  épicurienne. 


ÉPICURISME,  ».  m.  Doctrine  d'Épicure  et  des  épicu- 
riens. Il  Morale  des  épicuriens,  reclicrrlie  de  la  volupté, 
soit  au  sens  élevé,  soit  au  sens  bas. 

ÉPICVCLE  (iitixvxilo;),  s.  m.  Petit  cercle  imaginé 
par  les  anciens  astronomes,  et  dont  le  centre  parcourt 
ta  circonférence  d'un  cercle  plus  grand. 

*  ÉPICYCLOÎDAL,  ALE,  adj.  Quia  ra|iport,  qui  appar- 
tient à  l'épicycloïde. 

ÉPICYCLOTDE  [éj'injcle  et  tliit).».  f.  Courbe  engen- 
drée par  la  révolution  d'un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle  qui  roule  sur  la  partie  concave  ou  convexe 
d'un  antre  cercle. 

ÉPIDÉMIE  (intS^fiiioi),  ».  f  Maladip,  contagieuse  on 
non,  qui  attaque  un  très-grand  nombre  de  personnes. 
Il  Fig.  Ce  qui  s'empare  dei  esprits  comme  l'épidémie 
s'empare  des  coips.  Il  est  pour  ainsi  dire  des  épidémies 
d'esprit  qui  gagnent  les  hommes  de  proche  en  proche 
ioinmc  une  cspi'ce  de  conla^oD,  J  J.  Itucss. 

ÉPIDÉMIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'éuidémie.  Maladie 
épidéniique.  ||  Fig.  Qui  a  ie  caractère  de  l'épidémie  mo- 
rale. L'n  engouement  épidéniique. 
«  ÉPIDÉMIQUEMENT,ac/v.  D'une  manière épidémique. 

ÉPIDERME  (intècp/ttç),  ».  m.  Membrane  transparente 
oui  fait  |Nirtie  de  la  |ieau  et  recouvre  toute  la  surface 
nu  derme.  ||  Fig.  Il  a  l'épidcrme  scnsiljle,  il  est  facile  à 
loucher,  àofl'emer.  Il CIjatouilIcr  à  quelqu'un  l'épidcrme, 
le  llatler.  ||  Par  extens.  Pellicule  mince  servant  d'enve- 
loppe aux  plantes  herlucées  et  aux  jeunes  rameaux. 
Il  Couche  extérieure  qui  enveloppe  quelque  chose.  À  peine 
connaissons-nous  l'épidcrme  de  notre  glube,  Bohnet. 

*  ÉPIDERMIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  ou  qui  appartient 
à  l'épidcrme. 

ÉPIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'épier.  Monté,  posé  en  épi. 

ÉPIÉ,  ÉE,  i>.  p.  d'épier.  Observé  secrètement. 

ÉPIER  {épt^,  V.  n.  Se  conjugue  avec  être  ou  aroii-, 
suivant  le  sens.  Hunier  en  épi.  Le  blé  a  épié,  est  épié. 

ÉPIER  (anc.  h.  ail.  spehôn),  v.a.  (ihserver  secrète- 
ment quelqu'un.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  On  épie  vos 
démarches  ||  Ahsol.  On  épie.  ||  Par  extens.  Observer  at- 
tenlivonienl,  essayer  de  découvrir,  de  pénétrer.  ||  Épiec 
l'orcasion,  le  momenld'agir,  attendre  I  instant  convena- 
ble. Il  S'épier,  v.  r.  S'observer  fecrétcmcnl  l'un  l'autre. 

*  ÉPIERRAOE,  s.m.  Synonjnic d'épierrement. 
>  ÉPIERRÉ,  ÉE,  p.p.  d'épierrcr. 

«  ÉPIERREMENT,  ».  m.  Eulèvement  des  pierres  qui 
couvrent  un  terrain. 

ÉPIERRER  {esel  ptene],  v.  a.  Oterles  pierres  d'un 
terrain.  Il  .UkoI.  Ëpierrcr  n'est  pas  toujours  utile. 

ÉPIEU  (lat.  s/iiculum],  s.  m.  Biitun  d'un  mètre  et 
demi  environ  de  longueur,  garni  par  le  bout  d'un  fer 
large  et  poiulu,  et  i|ui  sert  particuliùrenienl  à  la  chasse 
du  sanglier  et  autres  grosses  bêles. 
«  ÉPlÉUR.  EUSE,  t.  m.  cl  f.  Celui,  celle  qui  épie. 

*  ÉPIOASTRALGIE  [épigaUre  et  â//Oj!,  s.  f.  En  méd. 
Di'uleur  à  l'épigaslrc. 

*  ÉPiGASTRALOIQUE,ii<(;'.Quiarapportirépigaslralgie. 
ÉPIGASTRE  (èniyxsTpiov),  S.  m.  En  anal.  La  partie 

supérieure  de  l'abdomen. 

ÉPI6A8TRIQUE,  a4f.  Qui  appartient  à  l'épigastre.  La 
région  épigastrique. 

ÉPI6L0T1E  (in(v>'<irrc<\  ».  f  En  aqat.  Valvule  fibro- 
cartilagineuse,  qui,  placée  à  la  partie  supérieure  du  la- 
rynx, recouvre  la  glotte  au  niomeiit  de  la  déglutition,  et 
em|iéclic  ainsi  rintruducliondesahinuulsou  des  boissons 
dans  les  voies  aéririines. 

ÉPIGRAMMATIQUE  (lat.  epigrammaticus\  adj.  Qui 
appartient  à  répi|;raiume.  Style,  trait  épigraminalique. 

*  ÉPIGRAMMATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  épi- 
gramnialiquc. 

ÉPIQRAMMATISTE,  ».  m.  Auteur  d'épigramfflcs. 

ÉPIGRAMME  liiiivpa/</i>;, s.  f.  .4ncieniicnicnt,  petite 
pièie  de  vers  sur  toute  sorte  de  sujets.  ||  Courte  piii-e 
de  vcrsqiiise  termine  par  un  mot  ou  par  un  trait  piquant. 
Il  Par  extens.  Mot  très-piquant  ou  railleur,  lance  dans  la 
conversation  ordinaire  ou  ailleurs. 

ÉPIGRAPHE  [inr/p-'f^),  $.  f-  Inscription  w'ife  sur  un 
édilice  pour  en  mnrquer  la  date,  la  destination,  etc. 
Il  Courte  citation  ipi'on  met  en  tôle  d'un  ouvrage  ou 
d'un  chapitre  pour  en  indiquer  l'esprit. 
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*  ÉPISRAPHIC,  t.  f.  Science  des  inscriptions. 

*  ÉPIGRAPHIQUE,  adj.  Qui  est  propre  à  l'épigraphe. 
Style  épigraphique.  ||  Qui  est  rclatiri  l'cpigniphie. 

*  ÉPILATION,  ».  f.  Action  d'arracher  des  poils.  ||  En 
méd.  Avulsion  des  cheveux,  afin  de  guérir  certaines  af- 
fections du  système  pileux. 

ÉPILATOIRE,  adj.  Qui  sert  à  épiler.  Pdlc  épilatoire. 

ÉPILÉ,  te,  p.  p.  d'épiler. 

ÉPILEPSIE  [iTzilrr^iu],  t.  f.  En  méd.  Affection  céré- 
brale Ciiractérisée  par  la  perte  subite  de  connaissance  et 
par  des  convulsions.  Avoir  une  attaque  d'épilepsie. 

ÉPILEPTipUE  (iiriiiijrTixo;),  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'épilepsie.  Convulsions  épileptiques.  ||  Qui  y 
est  sujet.  Il  Subtt.  Un  épileptique.  Une  épileptique. 

ÉPILER (et...  et  lat. pilui) ,v.a.  Arracher, faire  tom- 
lier  les  poils  et  les  cheveux  ||  Absol.  Onguent  pour  épi- 
Icr.  Il  Enlever  les  cheveux  blancs.  ||  S'épiler,  v.  r.  S'ôter 
les  cheveux,  et  en  particulier  les  cheveux  blancs. 

ÉPILEUR,  EUSE,  ».  m.  el  f.  Celui,  celle  qui  épile. 

ÉPII.LET  Ut  mouillées.  Dim.  àépi),  s.  m.  En  bot. 
Subdivision  d'un  épi  composé. 

ÉPILOGUE  [inlXar/oi],  t.  m.  Sorte  de  conclusim,  de 
résumé  placé  à  la  lin  d'un  apologue,  d'un  poëme  ou  d'un 
discours,  et  surtout  d'un  livre. 

ÉPILOGUE,  ÉE,  p.  p.  d'épiloguer. 

ÉPIUOGUER  [épilogue),  v.  n.  Chercher,  trouver  à 
redire.  C'est  un  homme  qui  épilogue  sur  tout.  M  V.  a. 
Censurer.  Épiloguer  les  actions  d'autrui.  ||  S'épiloguer, 
V.  r.  Se  critiquer  mutuellement. 

ÉPILOGUEUR,  ».  m.  Celui  qui  épilogue,  qui  ne  fait 
qu'épiloguer.  ||  Se  dit  aussi  au  féminm.  Une  épilogueuse. 

ÉPINARD  [<!pine,  i  cause  des  pointes  épineuses  du  ca- 
lice fructifère],  s.  m.  Plante  potagère. jlVert  d'épinards, 
jus  des  épinards  cuits  et  piles.  ||Fig.  Frange,  épaulette, 
gland  à  graine  d'épinards.  L'épaulette  à  graine  d  épinards 
indique  un  grade  supérieur  dans  l'armée  française. 

ÉPINE  (lat.  $pina),  t.  /.  Arbre  ou  arbrisseau  dont 
les  branches^sont  armées  de  piquants.  I|  Épine  blanche, 

I  Piquant  ^ui  vient 
Une 
irer 
â  quelqu'un  une  épine  du  pked,  le  tirer  d'embarras.  ||  Au 
pi.  DilTicullés,  dioses  fâcheuses,  désagréables.  Les  ma- 
ri» i;t'S  ont  assez  d'épines  sans  cette  amertume,  Fén. 
Il  Être  sur  les  épines ,  sur  des  épines,  être  dans  une 
grande  impatience,  dans  une  grande  anxiété.  ||  Marcher 
sur  les  épines,  se  trouver  dans  une  conjoncture  très-dif- 
ficile. Il  En  anat.  Nom  donné  aux  éminenccs  osseuses  al- 
longées, telles  que  l'épine  nasale.  ||  L'épine  du  dos,  l'é- 
pine dorsale  ou  absol.  1  épine,  la  colonne  vertébrale. Il  Fig. 
Courber  l'épine,  faire  une  platitude  ou  une  démonstra- 
tion de  civilité  exagérée.  |l  Prov.  Il  n'est  point  de  roses 
sans  épines,  il  n'est  point  de  joie  sans  quelque  déplaisir. 

ÉPINETTE  (dim.  ïipine),  t.  f.  ^onl  d'un  instrument 
de  musique,  dont  on  jouait  par  un  clavier  composé  de 
quarante-neuftouches,  et  duntles  cordes  étaient  pincées 
par  des  pointes  de  plumes  de  corbeau  en  forme  d'épines. 

*  ÉPINETTE  (dim.  d'épine) ,  s.  f.  Cage  en  bois,  en  osier, 
dans  laquelle  on  place  une  volaille  pour  l'engraisser. 

ÉPINEUX,  EUSE  (lat.spinosua],  a(j[;.  Hérissé  d'épines. 
Les  arbres  épineux.  ||  Fig.  Hérissé  de  difficultés,  d'em- 
barras. Une  affaire  épineuse.  Les  questions  les  plus 
épineuses.  ||  Qui  fait  des  difficultés  sur  tout.  Les  hommes 
sont  si  épineux  sur  les  moindres  intérêts,  la  Brut. 

ÉPINE-VINETTE  {épine  et  vin  ou  vignette,  petite  vi- 
gne), ».f.  Arbuste  armé  de  piquants,  qui  produit  de  pe- 
tites baies  acides.  |l  ^u  pi.  Des  épines-vinctlcs. 

ÉPINOARD  ou  EPINGARE  (voy.  espingole),  ».  m. 
Petit  canon  au-dessous  d'une  livre  de  balles. 

ÉPINGLE  (lat.  »pinula  ou  ail.  Spange),  t.  f.  Petite 
pointe  métallique  eu  fil  de  laiton  garnie  d'une  tête,  dont 
on  se  sert  généralement  pour  la  toilette.  ||  Fig.  et  famil. 
Tirer  son  épinele  du  jeu  (locution  empruntée  à  un  jeu 
d'enfants],  se  aégagpr  adroitement  ou  sans  perle  d'une 
mauvaise  affaire.  ||  Être  tiré  à  quatre  épingles,  être  très- 
paré,  très-ajusté.  ||  Cela  ne  vaut  pas  une  épingle,  cela 
est.sans  valeur,  sans  importance.  [|  rig.  Coups  d'épingles, 
petites  offenses,  petites  contrariétés.  ||  Épingle  à  che- 
veux, épingle  à  deux  branches  qui  sert  aux  femmes  à 


aubépine.  ||  Épine  noire,  prunellier. , 

sur  certains  végétaux.  La  rose  et  ses  épines.  ||  tig.  Un 

épine  au  pied,  un  sujet  de  ^éne  et  d'inquiétudes.  [|Tii-e 
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retenir  leurs  cheveux.  ||  Bijou  en  forme  d'épingle,  <]ui 
se  fixe  au  linge  sur  la  poitrine  et  sur  la  cravate.  Epin- 
gle de  diamant.  ||  Au  pi.  Don  fait  à  une  femme  quand 
on  conclut  quelque  marché  avec  son  mari.  ||  En  quel- 
ques provinces,  eplni;le$  se  dil  pour  arrhes. 

*  ÉPINGLE,  ailj.  Velours  épingle,  tissu  à  petites  côtes 
légères  en  travers  de  l'étofle,  faites  avec  des  fils  de  soie. 

*  ÉPINGLER,  V.  a.  Ficher  une  épingle,  attacher  avec 
une  épingle.  [|  Déboucher  la  lumière  d'un  fusil  avec  l'é- 
pinglctte.  Il  Épinglerun  liée  de  gaz,  nettoyer  à  l'aide 
d'une  épingle  très-fine  les  petits  trous  par  où  le  gaz 
s'échappe.  \\  S'épingicr,  v.  r.  Attacher  ses  épingles. 

«  ÉPINGLERIE.  s.  f.  Manufacture  d'épingles. 

ÉPINGLETTE  (dim.  d'épingle),  ».  f.  Aiguille  de  fer 
pour  percer  la  gar^ousse  avant  d'amorcer.]  |  Épingle  de 
fil  d'archal  pour  déboucher  la  lumière  du  fusil. 

ÉPINGLIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend  des  épingles. 

ÉPINIËRE  lépine),  adj.  En  anat.  La  moelle  épinière, 
organe  central  nerveux  que  renferme  l'épine  du  dos  ou 
colonne  vertébrale,  et  qui  est  continu  avec  le  cerveau. 

ÉPIHIERS  [épine],  s.  m.  pi.  Fourrés  d'épines,  où  se 
retirent  les  bètes  noires. 

*  ÉPINOCHE  [épine),  s.  f.  Petit  poisson  commun  dans 
les  ruisseaux,  vulgairement  écharde  ou  épinard. 

*  ÉPIOOLITHIQUE  [titl  et  oolilkiqué),  adj.  En  géol.  Se 
dit  des  terrains  situés  au-dessus  du  calcaire  oolithique. 

*  ÉPIPASTIQUE  (infusurTOi),  adj.  En  pharm.  Papier 
épipastique,  papier  saupoudré  de  poudre  de  cantharides. 

EPIPHANIE  (inifxveix),  s. /'.  Fête  de  la  manifesUtion 
de  Jésus  aux  gentils  ;  le  jour  des  Rois. 

ÉPIPHONÈME(iitt7<Sy>)/tal,(.m.Enrhét.Sorted'ex- 
clamatiun  sentencieuse  par  laquelle  on  termine  un  récit. 

ÉPIPHORA  [im^opi],  ».  m.  Flux  habituel  des  larmes 
qui  tombent  sur  les  joues  au  lieu  de  passer  par  les  points 
lacrymaux. 

ÉPIPLOON  (é-pi-plo-on  'Eitlitievt),  ».  m.  Grand  re- 
pli du  péritoine  qui  flatte  sur  la  surface  des  intestins.^ 

ÉPIQUE  [ircof],  adj.  Se  dit  des  grandes  compositions 
en  vers  où  le  poète  raconte  une  action.  ||  Propre  à  l'é- 
popée. Le  genre  épique.  Des  vers  épiques.  Le  ton  épique. 
Il  Qui  s'applique  à  l'épopée.  Un  poète  épique.  ||  Par  ei- 
tens.  Digne  de  l'épopuc. 

ÉPI8C0PAL,  ALE  (lat.  epiicopalit),  adj.  Qui  appar- 
tient! l'évêque.  Palais  épiscopal.  Ornements  épiscopaux. 
Il  L'Église  épiscopale,  l'Église  anglicane,  ainsi  dite  parce 
qu'elle  a  conservé  les  évëqucs.  ||  Épiscopaux,  nom  qu'on 
aonne,  en  Angleterre,  à  ceux  qui  composent  l'Église  an- 
glicane, par  opposition  aux  presbytériens. 

ÉPIS(X>PAT  (lat.  episcopalu»),  ».  m.  Dignité  d'évè 
que.  Il  Temps  durant  lequel  un  évéque  occupe  un  siège. 
Il  Corps  des  évêques.  L'épiscopat  frangais. 

ÉPISODE  (tnci«(ifto>),  ».  m.  Action  incidente  liée  k 
l'action  principale  dans  un  poëme,  dans  un  roman,  dans 
un  récit,  dans  un  tableau.  |f  Incident,  fait  remarquable 
qui  se  rattache  à  un  ensemble  d'événements  importants. 

ÉPISODIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'épisode,  qui 
n'est  pas  essentiel  à  l'action  principale.  ||  Pièce  épiso- 
dique  ou  pièce  à  tiroirs,  pièce  composée  de  scènes  qui  ne 
sont  pas  liées  entre  elles,  comme  les  Fâcheux  de  Molière. 

*  ÉPISODIQUEMEHT,  odv.  D'une  façon  épisodique. 
ÉPISPASTiguE  [ivianxmiiOi),  adj.  En  phorm.  Qni 

irrite  la  peau  et  soulève  l'épiderme.  Les  cantharides 
sont  épispastiques.  {|  5.  m.  Un  épispastique  énergique. 

ÉPISSE,  ÉE,  p.  p.  d'épisser. 

ÉPISSER (h.  ail.  »pli3an,  fendre),  v.  a.T. demar. Sé- 
parer les  torons  de  deux  bouts  de  corde  et  les  entrelacer 
de  manière  à  réunir  les  deux  cordes. 

ÉPISSOIR,  s.  m.  T.  de  mar.  Instrument  en  forme  de 
poinçon,  dont  on  se  sert  pour  épisser  li's  câbles. 

ÉPISSURE,  ».  f.  T.  de  mar.  Assemblage  de  doux  bouts 
de  cordages  par  1  entrelacement  de  leurs  torons. 

ÉPISTOLAIRE  [Ul.epiatolari»),  adj.  Qui  appartient!) 
rcpître:quiconcerne  la  manièred'écrireles  lettres.  Genre 
épistolaire.  1 1  S.  m.  Auteur  qui  a  cultivé  ce  genre.  M**  de 
Sévigné  et  Voltaire  sont  nos  meilleurs  épistolaires. 

*  ÉPISTOLIER,  ÈRE  (lat.  epiilolaris),».  m.  tXf.  Celui, 
celle  qui  est  célèbre  par  les  lettres  qu'il  a  écrites,  ettussi 
celui,  celle  qui  écrit  beaucoup  de  lettres. 
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ÉPISTOLOORAPHE  [iTzirrolr/pisoi],  t.  m.  Celui  qui 
écrit  deslettres.  |{  Auteur  ancien  d'un  recueil  de  lettres. 

tPISTVLC  (c^isTÙiiov),  ï.m.Enarcbit.  .\rchilraYe  ou 
poutre  placée  horizontalement  sur  des  chapiteaux  de 
colonnes  et  s'étcndant  de  l'un  à  l'autre,  de  manière  i 
former  un  lit  continu  sur  lequel  repose  la  construction 
qui  couronne  l'édifice. 

£PITAPHE  (râiTiyiOî),  ».  f.  Inscription  snr  un  tom- 
beau. M  Fi^.  Faire  i'epitaphe  de  quelqu'un,  dire  après  sa 
mort  le  bien  ou  le  mal  qu'on  en  pense.  |{  Menteur 
comme  une  épitaphe,  se  dit  d'un   louangeur  exagéré. 

ÉPITASE  (ciriT»!;),  s. /'.  Che»  les  anciens,  appui  de 
la  Toiz  sur  la  syllabe  accentuée.  ||  Partie  du  poème  dra- 
matique qui,  venant  après  la  protnse,  contient  les  inci- 
dents essentiels  et  le  nœud  de  la  pièce. 

ÉPITHALAHE  {irti»»Xiiu<n),  ».  m.  Petit  poème  pour 
célébrer  un  mariage.llGrarureallégorique  composèepour 
accompagner  des  vers  sur  la  célébration  d'un  mariage. 

ÉPITHÈHE  [iulBtftx),  i.  m.  Tout  médicament  topi- 
que autre  que  l'onguent  et  l'empUtre. 

ËPITHtTE(iitfScTOi),s.  Z'.  Mot  qualificatif.  Dans  nuit 
otemre  le  mot  o6scure  est  une  épitnète.  {|  Qualification, 
ordinairement  en nuuvaise  part.  L'cpilhôte  est  trop  forte. 
•  éPITHÉTIQUE,  adj.  Chargé,  rempli  d'épithètes. 

£PIT08E  liât,  eptlogiun^,  s.  f.  Surte  de  manteau 
de*  anciens  Romains,  qui  se  portait  par-dessus  la  toge. 
Il  Sorte  de  chaperon  que  les  présidents  à  mortier  et  le 
greffier  en  chef  du  parlement  portaient  dans  les  erandes 
eéréinomes.  ||  Sorted'omement  en  soie,  dit  aussi  cliausse, 
que  les  professeurs  portent  sur  la  robe,  attaché  sur  l'é- 
paule, pendant  devant  et  derrière. 

^ITOBE  (é-pi-t04n')  ou  plus  usité  ÉPITOMÉ  (lat. 
epitome,  de  iTtiTOfvi),  t.  m.  Abrégé  d'un  livre.  ||  S'é- 
crit et  se  prononce  toujours  épitomé,  quand  on  parle 
don  abrège  de  l'histoire  sainte  ou  de  l'histoire  grecque 
àPusige  des  élèves  aii  commencent  l'étude  du  latin. 

ÉpItre  (lai.  ejàftola,  de  intiToiii),  ».  f.  Lettre  mis- 
sive chez  les  anciens.  Les  épitres  de  Ciceron.  ||  Famil. 
J'ai  reçu  de  lui  une  longue  epitrc.  ||  Lettre  en  vers  sur 
un  sujet  philosophique  ou  satirique.  Les  Épitres  de  Boi- 
lean.  ||  ^Itre  dédicatoire,  dédicace  mise  en  tête  d'un 
livre.  IJ  Leçon  qui  se  dit  un  peu  a^'ant  l'évan^lc.  La  messe 
en  esta  l'épitre.  ||  Le  cité  ae  l'épitre,  la  droite  del'autel. 

ÉPITMPE  (isiTpo^v)),  ».  f.  Figure  de  rhét.  qui  con- 
siste à  accorder  quelque  chose  qu'on  pourrait  contester, 
afin  de  donner  plus  d  autorité  à  ce  qu'on  veut  persuader. 
«  éPIZOlQUE  [ck(  et  Çùovl»  adj-  ¥.n  géol.  Se  dit  de  ter- 
rains sup^'eara  i  ceux  qui  renferment  des  débris  de 
corps  organisés. 

EPIZOOTIE  :é-pi-zo-o-sie.  "Eicl  et  ïfi»),  ».  /.  Maladie 
qui  règne  sur  beaucoup  d'animaux  à  la  fois. 

éPIZOOTIOUE,  adj.  Qui  tient  de  l'épizootie. 

£PLORÉ.  EE  (es...  et  anc.  fr.  plorer,  pleurer),  adj. 
Qui  est  tout  en  pleurs.  Une  femme  éplorée.  ||  Par  extens. 
Les  rameaux  éplorés  du  saule. 

ÉPLOVÉ,  ÉE  [es...  et  ployé),  adi.  En  blas.  Oiseaux 
éployés,  ceux  qui  ont  les  ailes  étendues. 

ÉPLUCHAQE,  «.  m.  Action,  manière  d'éplucher  des 
élolfes,  des  légumes,  etc.  ||  Kig.  Examen  minutieux. 

ÉPLUCHt,  ÉE,  p.  p.  d'éplucher. 
éPLUIMEMENT,  s.  m.  Voy.  «K.PCRVGE. 

ÉPLUCHER  (et...  ci  pliiche],  V.  a.  Enlever  les  bour- 
res, les  piiUes,  etc.  des  étoffes.  Éplucher  des  laines. 
M  Oter  soigneusement  les  ordures  qui  peuvent  se  trouver 
dans  des  herbes,  dans  des  grains,  etc.  Éplucher  de  la 
salade,  un  fruit,  des  lentilles,  etc.  ||  Éplucher  un  champ, 
le  débarrasser  des  herbes.  ||  Fig.  Examiner  comme  on 
■ait  pour  une  chose  qu'on  épluche.  Éplucher  les  questions 
''pineuscs  de  la  dialectique?  Fotteti.  ||  Ëplucner  une 
|ieraoane,  s'enquérir  de  ce  qu'elle  est,  de  sa  conduite, 
•■le.  Il  T.  de  pnlais.  Éplucher  une  personne,  tâcher  de  la 
trouver  en  oéfaut.  |[  Rechercher  avec  un  soin  minu- 
tieux ce  qu'il  peut  y  avoir  d'incorrect,  de  répréhen- 
sibleen  quelquechoae.  Éplucher  les  défauts,  la  conduite 
b  style,  etc.  de  quelqu'un,  {j  S'éplucher,  v.  r.  Il  se  dit  de 
certains  animaux  qui  se  nettoient  le  poil  ou  la  plume. 
Il  Fig. S'examiner  soi-même.  1 1  Être  épluché,  être  nettoyé. 

EPLUCHEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui,  dans 
e,  ^ocbe  les  laues,  les  soies.  {|  Celui, 
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celle  qui  épluche  des  herbes,  des  légumes,  etc.  |j  Fig. 
Celui  qui  ne  laisse  rien  passer.  Un  éplucheur  de  mots. 

ÉPLUCHOIR,  ».  m.  Instrument  pour  éplucher. 

ÉPLUCHURE,  ».  f.  Urdure  qu  on  enlève  quand  on 
épluche.  Jl  Fig.  Depuis  la  mort  du  roi,  l'ancienne  cour 
se  trouvait  éparpillée,  Dangeau,  retire  cliezlui,  ne  voyait 
plus  que  des  restes  d'éplucliures,  ST-Smo.1. 

ÉPODE  [i-ntûS^),  s.  f.  T.  de  prosodie  grccq.  La  troi- 
sième partie  d'un  chant  divisé  en  strophe,  antistrophe  et 
épode.  Il  Les  épodes d'Horace,  le  dernierlivrede  ses  odes. 

*  ÉPOINTAGE,  ».  m.  Action  d'épointer  un  outil. 
ÉPOINTÉ,  tt.p.p.  d'épointer.  |l  Cheval  épointé,  che- 
val qui  s'est  démis  les  hanches.  ||  Chien  épointé,  chien 
qui  s'est  cassé  les  cuisses. 

>  ÉPOINTEMENT,».m.  ËUt  d'un  outil  épointé. 

ÉPOINTER  Je»...  et  pointe),  V.  a.  Casser  la  pointe, 
émousser.  Épointer  une  aiguille,  un  couteau.  ||  S  époin- 
ter,  ti.  r.  Perdre  sa  pointe. 

ÉPOIS  (é-poi.  Le  même  <p'épieu),  s.  m.  pi.  T.  de 
vénerie.  Cors  qui  sont  au  sommet  de  la  tête  du  cerf. 

ÉPONQE  (lat.  spongia),  ».  f.  Substance  provenant 
d'un  zoophyte  marin,  très-légère  et  poreuse,  qui  ab- 
sorbe les  liquides  dnns  lesi|uelson  la  plonge.  ||  Famil. 
Boire  comme  une  éponge,  boire  beaucoup.  ||  Avoir  une 
éponge  dans  le  gosier,  dans  l'estomac,  être  grand  bu- 
veur. I]  Passer  l'éponge,  effacer  avec  l'éponge.  ||  Fig. 
Passer  l'éponge  sur  quelque  faute,  la  pardonner.  ||  Pres- 
ser l'éponge,  extorquer  de  quelqu'un  tout  ce  qu'il  est  pos- 
sible a  en  tlrer.||  Le  zoophyte  lui-même. ||Enoot.  Éponge 
d'églantier,  voy.BiDfGtR.  ||  En  chim.  Éponge  ou  mousse 
de  platine,  platme  spongieux,  provenant  de  la  décompo- 
sition par  le  feu  du  chlorure  de  platine  ammoniacal. 

ÉPONOÉ,  ÉE,}>.  0.  d'éponger. 

ÉPONGER,  ti.  o.  Étanclicr  avec  une  éponge  ou  quel- 
que chose  de  spongieux.  ||Ncttoyer  avec  l'éponge.  ||  S'é- 
ponger, V.  r.  S'essuyer. 

ÉPONYME  [i-^dm/ioi],  odj.  L'archonte  éponymo  ou 
subit,  l'éponyme,  le  premier  des  neuf  archontes  d'.\- 
thcnes  qui  donnait  son  nom  à  l'année.  |{  Se  dit  aussi  des 
divinités  qui,  donnant  leur  nom  à  une  ville,  l'avaient 
sous  leur  protection.Les  dieux  êponymesouleséponymes. 

ÉPOPÉE  [i-KOTtoita],  ».  f.  Narration  en  vers  d'actions 
grandes  et  héroïques.  L  Iliade  est  une  épopée.  ||  Le 
pof'nie  épique  proprement  dit,  soumis  à  ses  règles. 

ÉPOQUE  (inoytj),  S.  /.  Point  déterminé  dans  I  histoire; 
moment  où  quelque  lait  remarquable  s'est  passé,  la 
naissance  de  Jésus-Christ  est  l'époque  où  commence 
l'ère  chrétienne.  1 1  Événement  remarquable  choisi  dans 
l'histoire  pour  y  établir  des  divisions  ;  chaque  espace  de 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  de  ces  événements.  ||  Faire 
époque,  se  dit  d'un  fait  important  et  remarquable,  jj  Toute 
partie  du  temps  par  rapport  à  ce  qui  s'y  passe.  L'époque 
de  sa  mort.  Les  connaissances  de  notre  époque.  1 1  En  geol. 
Nom  des  durées  qui  ont  succédé  chaque  fois  et  respecli- 
veillent  aux  gi-ands  changements  que  la  terre  a  subis. 

ÉPOUDRÉ,  t£,p.p.  d'époudrer. 

ÉPOUDRER  (es...  et  poudre],  v.  a.  Otcr.la  poussière, 
la  poudre  dont  une  chose  est  couverte.  Époudrer  des 
meubles.  ||  On  dit  plus  souvent  époiisseter. 

ÉPOUFFÉ,  ÉE,  adj.  T.  raniil.  Qui  s'est  essoufflé  pour 
un  sujet  sans  importance.  Il  arrive  tout  époufTé. 

ÉpbUFFER  (S  )  {et...  ei pouffer),  v.  r.  Popul.  Se  dé- 
rober, disparaître,  s'enfuir. 

*  ÉPOUFFER  S')  {et...  et  pouffer  ou  bouffer),  v.  r. 
Famil.  S'essoufDer.  Ne  se  dit  guère  que  dans  :  S'cpouf- 
fer  de  rire,  rire  avec  excès. 

ÉPOUILLÉ,  tE,p.  p.  d'épouiller. 

ÉPOUILLER  (f/mouillées.£s... et ;M>»],t>.a. Chercher 
les  poux  à  quelqu'un.ll  S'épouiller,v.r.Chercher  ses  poux. 

ÉPOUMONÉ,  ÉE,  p.  p.  d'époumoner. 

ÉPOUMONER  [es...  et  poumon),  v.  a.  Fatiguer  les 
poumons  à  parler,  i  criei'.  Cette  lecture  m'o  époumoné. 
Il  S'époumoner,  v.  r.  Se  fatiguer  les  poumons. 

ÉPOUSAILLES  (H  mouilk'cs.  Lat.  siwnsalia),  ».  fpl. 
Célébration  d'un  mariage.  Le  jour  des  épousailles. 

ÉPOUSE,  s.  f.  Voy.  «i>0DX. 

ÉPOUSÉ,  ÉE,  p.  V.  d'épouser.  Qui  a  contracté  ma- 
riage, en  parlant  d'une  leninic,  et  plus  rarement  de 
i'bomme.  ||  S.  m.  L'épousé. 
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ÉPOUSÉE,  ».  f.  Celle  qu'on  vient  d'énonser  ou  qu'on 
Ta  épouser.  ||  MarcliT  comme  une  épousée ,  marcher  len- 
tement, d'une  manière  réservée.  ]{  Être  parée  comme 
une  épousée  de  village,  être  chargée  de  parure. 

ÉPOUSER  (lat.  »yon»arr),  v.  a.  Prendre  pour  époux 
OH  pour  épouse.  ||  Il  se  dit  des  choses  qu'on  reçoit  en 
épousant  une  reminc.  Éiioiiscr  une  grosse  dot.  ||  Ilépouse 
la  misère,  se  dit  en  parlant  d'une  personne  qui  se  marie 
i  une  autre  très-pauvre.  |{  Fig.  S  attacher  par  choix  à, 
prendre  parti  pour.  Il  fallut  épouser  les  passions  du  frère, 
CoiiN.  Tu  épouseras  mes  intérêts,  LcsAne.  {{  Famil.  Épou- 
ser une  étude,  un  instrument  de  musique,  s'y  appliquer. 
Il  S'épouser,  v   r.  S  unir  par  mariage. 

ÉPOUSEUR,'  «.  m.  Celui  qui  recherche  une  fille  en 
mariage. 
*  ÉPOUSSETAQE,  s.  m.  Action  d'épousseter. 

ÉPOUSSETÉ,  ÉE,  p.  p.  d'épousseter. 

ÉPOUSSETER  [épousseUé],  v.a.  Oter  la  poussière 
avec  une  vergettc,  une  brosse.  Épousseter  son  habit. 
Il  Absal.  On  n  en  finit  pas  d'épousseter.  ||  Fig.  Épousse- 
ter Quelqu'un,  le  battrj.  ||  Critiquer  sans  ménagement. 
Il  S'epousseter,  «.  r.  Se  brosser. 

ÉPOUSSETTE  [ex...  et  iiouMe,  radical  depoustihv),  t. 
f.  Réunion  de  plusii'urs  urins  de  bruyère,  de  poil  ou  de 
crin  liés  ensemble,  dont  on  se  ktI  pour  faire  tomber  la 
poussière  de  dessus  Ips  meubles,  ij  On  l'emploie  très- 
souvent  au  pluriel,  quoiqu'il  ne  s'agisse  que  d'une  épous- 
sette.  Il  Abusivement,  brosse  ou  vergelte. 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  Capable  de  causer  une  épou- 
vante. Cris  épouvantables.  ||  Par  exagération  et  en  mau- 
vaise part,  eo'essir,  monstrueux.  Action  épouvantable. 

ÉPOUVANTAOLEMENT,  adv.  D'une  manière  épou- 
vantable, excessive. 

ÉPOUVANTAIL  (/  mouillée),  ».  m.  Objet  quelconque 
propre  i  rfTrayer  les  oiseaux  et  placé  dans  un  champ,  un 
jarain,  pour  les  empêcher  de  venir  manger  les  semences 
déposées  dans  la  terre,  les  fruits,  etc.  ]|  Fig.  C'est  un 
énuuvantail  dechènevièrc,  i  chènevière,  ou  simplement 
c  est  un  épo:ivantail,  se  dit  d'une  personne  ou  d'une 
cliose  beaucoup  moins  redoutable  qu'elle  ne  le  parait. 
Il  Personne  trig-laidc.  ||  Fig.  Ce  qui  cause  l'épouvante. 
Ce  grand  mot  dont  il  l'ait  un  épouvantai!  &  son  parti,  Boss. 
Il  Au  pi.  Des  épouvantails. 

ÉPOUVANTE  (vuy.  émuvanter),  t.  /'.Terreur  profonde 
et  soudaine.  Prendre  l'épouvante.  Ce  cri  glace  d'épou- 
vante les  ennemis.  Vin. 

ÉPOUVANTÉ,  ÉE,  p.p.  d'épouvanter. 
«  ÉPOUVANTEMENT,  x.m.  Action  d'épouvanter.  L'Écri- 
ture appelle  la  mort  le  roi  des  épouvanlements,  Chate«db. 

ÉPOUVANTER  (lat.  exfiavere],  ».  a.  Causer  de  l'é- 
pouvante. Il  Inspirer  do  1  horreur.  Le  nom  seul  d'assas- 
sin l'épouvante  et  l'arrête,  Rac.  ||  S'épouvanter,  v.  r.  Être 
frapp^d'époiivante. 

ÉPOUX,  OUSE  (lat.  s^Mnatis),*.  m.  ct/°.  Celui,  celle 
qui  a  épousé,  qui  est  conjoint  par  mariage.  ||  Dans  le  lan- 

l 

épouses 

époux,  le  mari  et  la  lemnie;  les  gens  mariés. 

ÉPREINORE  (lat.  exprimere],  v.  a.  Presser  entre  ses 
doigts  quelque  chose  pour  en  exprimer  le  suc.  Épreindre 
du  verjus,  des  herbes.  |l  Se  dit  aussi  du  liquide  qu'on 
fait  snrtirenéprcigiiant.  Il  S'épreindre,t).r.  Être  épreint. 

ÉPREINT,  EINTE,  /).  p.  d'épreindre. 


ÉPREINTE  é/ireinl),  t.  f.  Envies  fréquentes,  inutiles 
et  douloureuses  d'aller  à  la  selle.  Avoir  des  épreinles. 
Il  11  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel. 


ÉPRENDRE  (S'i  [en...  et  prendre),  v.r.  Se  mettre  h, 
s'attacher  à,  en  jurlaiit  d  i  feu.  Si  le  feu  s'éprend  en  ces 
corps,  Desc.  Il  Fig.  Se  laisser  entraîner  par  quelque  pas- 
sion, quelque  sentiment.  Il  s'est  épris  d'une  belle  pas- 
sion pour  moi.  (ju'il  étudie  les  plus  grands  maîtres,  qu'il 
s'éprenne  de  la  simplicité,  OiOKBor.  |[  V.  a.  Éprendre, 
inspirer  amour,  amitié.  Et  l'amour  qui  pour  lui  m'éprit 
si  lollement,  Coim.  ||  Éprendre,  v.  a.  qui  n'est  pas  dans 
l'Académie,  ne  se  trouve  qu'an  ligure. 

ÉPREUVE  ,voY.  éprouver),  ».f.  Opération  à  laquelle 
on  juge  si  une  chose  a  la  qualité  que  nous  lui  croyons. 
Il  Fig.  Faire  l'épreuve  d'une  chose,  en  essayer.  ||  Faire 


l'épreuve,  recevoir  témoignage  de,  marone  de.  llftl)..' 

Sreuve  de  mon  amitié.  ||  Au  sens  moral.  La  vnieé|iceî«i 
Il  courage  N'est  que  dans  le  danger  que  l'un  looditèl  ' 
doigt,  LA  Foirr.  ||  Se  dit  aussi  en  parlant  des  penoaao, 
Tenter  une  épreuve  sur  quelqu'un.  J|  Heltre  qudifu'B  ■ 
quelque  chose  à  l'épreuve,  essayer  si  queligu'un,  qiiclH 
chose  peut  suffire,  résister,  fournir,  etc.  Je  ne  venipS 
mettre  ma  vertu  i  l'épreuve,  S£v.  ||  Famil.  HettieiK 
preuve  la  patience  de  quelqu'un,  abuser  de  sa  pitien. 
[|  À  l'éprcure,  après  avoir  e-sayé.  Acheter  queli)iitda| 
a  l'épreuve.  ||  Être  à  l'épreuve  de,  pouvoir  nséak. 
Cette  cuirasse  est  à  l'épreuve  du  mousquet.  ||  F^.  lu 
cœur  n'est  point  i  l'épreuve  des  traits,  Coas.  ||  tM. 
Être  à  l'épreuve,  à  toute  épreuve,  opposer  i  toutaniw 
invincible  de  résistance.  ||  Dans  tes  assemblées iMi^ 
ranles,  épreuve  par  assis  et  levé,  mode  de  roterdiiilh' 

Î[uelceux  qui  adoptent,  puis  ceux  qui  rejettent  se  lèisifc 
e  bureau  juge  où  est  la  majorité.  ||  SoulTnflCt^iif 
heurs,  dangers,  etc.  qui  éprouvent  et  qui  eonMhce 
et  courage.  M  Épreuve  judiciaire,  manière  de  déàfcijt 
la  vérité  ou  de  la  fausseté  d'une  accusation,  en  BMa 
moyen  âge.  Épreuve  du  feu,  de  l'eau,  etc.  ||  FeuilleolM. 


pression  sur  laquelle  on  indique  les  ODtTectiuns  d  la 
changements  nue  le  compositeur  doit  faire.  ||I>remi^ 
feuilted'essai  d  une  planche  gravée.  || Toute estumietirfc 
après  que  le  travail  est  entièrement  tcnaioé.  tfmm 
avant  la  lettre,  après  la  lettre  (voy.  Lcnu). 

ÉPRIS,  I8E,  ;).  p.  d'épitindre.  ||  Fig.  Épro  de  tofet 
et  d'amour,  Ronioi].  Il  y  a  des  âmes  sales,  épris»  in gùa 
et  do  l'intérêt,  la  Bmr.  ||  Absol.  Amoureui. 

ÉPROUVÉ,ÉE,;>.».  d'éprouver. Il  En  parlant  des  dmes. 
Une  fidélité  éprouvée.  ||  C'est  un  hommcdonlUviet&é 
fort  éprouvée,  qui  a  été  éprouvé,  il  aheaucoopsinlTal. 

ÉPROUVER  (es...  et. prouver),  r.  a.  Becomaîl(«|« 
une  opération  si  une  chose  a  la  qualité  requise,  tpni- 
ver  une  arme  à  feu,  un  remède.  ||  Mettre  i  l'épram, 
en  parlant  des  personnes,  des  choses.  ||  Faire  tuliirfa 
épreuves,  mettre  en  des  dillicultés  ou  des  souflnnceifi 
donnent  occasion  au  mérite.  Dieu  nous  éprouve  ea  toda 
manières,  Boss.  ||  Apprendre  par  sa  propre  eipérieM 
J'éprouvai  trop  tard  que...  ||  Ressentir.  Éptaivttw 
froid  rigoureux,  du  plaisir,  etc.  ||  Subir.  La  forme  du  {M-  ; 
vememcnt  éprouva  de  grandes  altérations.  ||  S'éprone;  1 
V.  T.  Être  éprouvé.  ||  Se  mctire  soi-même  à  l'eiireon 
Il  Se  metti-e  l'un  l'autre  i  l'épreuve.  ||  Tenter  uTeolirt 
Cwlre  un  si  grand  courage  il  voulut  s  éprouver,  Bic. 

ÉPROUVETTE,  S.  f.  Instrument  dont  on  se  sert  pnr 
faire  quelque  épreuve.  ||  En  phys.  Tube  de  verre  oode 
cristal,  fermé  par  un  bout,  ouvert  par  l'autre,  ordil«uf^ 
ment  divisé  en  parties  d'une  égale  capacité  et  Nrnal 
à  diverses  manipulations.  ||  En  cliir.  Espèce  de  ionle. 

EPTAOORDE,  EPTAGONE,voy.  HEPTACoaDt,nrTiajB. 

ÉPUCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'épucer. 

ÉPUCER  [es...  et  puce],  v.  a.  Débarrasser  des  puces 
Il  S'épucer,  II.  r.  Se  débarrasser  de  ses  puces. 

ÉPUISABLE,  adj.  Qui  peut  être  épuisé. 
*  ÉPUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  i  épuiser.  Ciil 
ture  épuisante,  culture  qui  épuise  ropideoienl  h  tore 

ÉPUISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'épuiser. 

ÉPUISEItflENT,  s.  m.  Action  d'épuiser.  L'époiscmeol 
des  eaux  de  la  mine.  ||  Perte  consulérable  des  force» el 
de  l'énergie  vitale.  Tomber  dans  l'épuisement.  IIT"*'" 
ment  moral.  L'épuisement  du  cœur  |1  ÊP'''*'''*jlT 
finances,  pénurie  du  trésor  public.  ||  tn  math.  ■««"' 
par  épuisement,  méthode  qui  consiste  â  épuiser  Iwilo 
les  racines  d'une  équation. 

ÉPUISER  [es...  etpuiser),  v.  a.  Mettre  à «ec.|lBf| 
dit  du  sang  et  de  tout  ce  qui  contribue  i  «"'''"Jv" 
forcesdu  corps.  On  l'a  épuisé  par  des  saignées.  San*»»- 
ches  ont  épuisé  ses  forces.  ||  Absol.  C'est  ce  qui  enui«  If 
plus.  Il  11  se  dit  des  forces  morales  et  intcllo*ielte-  " 
nature  nous  r.  donné  des  goûts  qu'il  est  vm  danfe""" 
d'éteindre  que  d'épuiser,  Bartiiéledt.  |I  EP"'*'  "^ 
terre,  la  faire  devenir  inféconde  par  suite  àt  t*™ 
ma!  combinées  ou  de  mauvais  assolements.  ||  Epui»'' 
une  raine,  en  extraire  tout  le  raéul  qu'elle  cootieni- 
||  Causer  l'appauvrissement  d'un  ÉUt,  1»  «''("f'T: 
d'un  pays,  la  ruine  d'une  armée.  ||  Consommer.  iMoro" 
complètement.  Épuiser  tes  ressources.  ||  Tig.  Epiost'  " 
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crMit  de  ses  tmis.  ||  Épuiser  la  patience,  faire  qu'on  ne 
paisse  plus  supporter.  ||  Épuiser  le  sort,  les  coups,  la 
vengeance,  la  colère,  etc  avoir  éprouvé  du  sort,  du  ciel, 
etc.  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fineste.  |{  Mettre  en  usa^e 
toutes  les  ressources  de.  On  épuise  toutes  surtcs  d'arti- 
fices pour  le  tromper,  Fën.  {|  Ëpuiser  un  sujet,  n'y  omet- 
tre aucun  détail,  le  traiter  à  fond.  |{  En  mathém.  Traiter 
comme  par  la  méthode  de  l'épuisement.  H  S'épuiser,  v. 
r.  Se  tarir.  Les soirces,  les  vivres,  etc.  s  épuisent.  ||  Se 
▼endre  jusqu'au  dernier  exemplaire.  Une  édition  qui  s'é- 
puise rapidement.  Il  Employer  tout  ce  qu'on  a  de  force 
ou  d'habileté.  S'épuiser  en  regrets  inutiles,  en  elTorts 
superflus.  ||  S'épuiser  en  conjectures,  l'aire  une  mul- 
titude de  conjecture-i  ooiip  sur  coup,  jl  Employer  tout 
cequ'on  a.  Ceut  qui  s'épuisentcn  folies  dépenses,  Fl£ch. 
Son  État  s'épuise  d'argent  et  d'hommes,  ¥éx. 
*  tPUISETTE  [épuiêer],  ».  f.  Ëcope.  ||  T.  de  pécbe. 
Petit  filet  en  forme  de  poche,  monte  sur  un  cerceau. 

ÉPULIDE  ou  ÉPULIE  (inou^Kt),  S./.  Enchir.  Petite 
eieruissance  qui  se  lorme  sur  les  gencives. 

tPULONS  (lat.  epulœ],  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Rome 
qui  présidaient  aux  repas  donnés  en  l'honneur  des  dieux. 

ÉPULOTIQUE  (iirouÀuTK};),  ar2j.  Enpharm.  Qui  fa- 
vorise la  cicatrisation.  ||  5.  m.  Un  lx>n  épulotique. 

tPU  RATION,  s.  f.  \clion  d'épurer.  L'épuration  des  mé- 
taux, des  huiles.  ||  Fig.  L'épuration  des  mxiirs,  du  go:M. 
'!  Par  extens.  L'épuration  d'un  corps,  d'une  compagnie, 
exclusion  de  ceux  qui  sont  indignes  d'en  faire  partie. 
>  ÊPUMTOIRE,  adj.  Qui  sert  i  épurer. 

ÉPURE  [es...  et/;ur),  s.  f.  Bn  archit.  Dessin  d'une 
construction  tracé  sur  une  munille  ou  sur  un  plancher, 
de  la  grandeur  dont  l'ouvrage  doit  être  exécuté.  Jj  En 
gix>m.  Représentation  sur  un  plan  dos  points  et  lignes 
situés  dans  l'espace  et  appartenant  à  un  corps  de  forme 
déterminée.  ||  L'ensemble  de  lignes  et  de  points  que 
l'on  trace  sur  un  plan  pour  résoudre  un  problème  de 
géométrie  descriptive,  pure  ou  appliquée. 

ÉPURÉ,  ÉE,  p.  p.  d'épurer. 
«  ÉPUREMENT,  s.  m.  Action  d'épurer;  état  de  ce  qui 
est  épuré.  L'épurementdes  métaux.  ||  Fig.  Se  ditde  la  pu- 
reté morale.  La  croix  est  la  vraie  épreuve  de  la  foi,  le  par- 
fait épurement  de  la  charité,  Boss.  |J  Exclusion  pour 
cause  politique  ou  autre.  L'ép.ircment  d'une  compagnie. 
.  ÉPURER  (es...  et  pur),  v.  a.  Rendre  pur,  puriiier. 
Épurer  de  l'eau,  de  Hiulle,  des  métaux.  |]  Rendre  plus 
pur,  en  parlant  des  choses  morales.  Épurer  les  m  surs,  les 
sentiments,  etc.  M  Épurer  un  auteur,  l'expurger.  ||  Épu- 
rer le  théâtre,  ny  mettre  rien  qui  puisse  blesser  les 
nuBurs.  Il  Rendre  poli,  chllié,  en  parlant  du  langage  et 
des  ouvrages  d'esprit.  Épurer  la  langue.  Épurer  son  style 
de  certains  idiotismes.  ||  Éliminer  d'une  compagnie,  d  un 
corps,  les  membres  qui  sont  jugés  indignes  d  en  faire  par- 
tie. Il  S'ép  irer,  e.  r.  Devenir  plus  pur,  ||  Fig.  Cette  pu- 
rification par  laquelle  l'Ime  s'épure  jpeu  à  peu,  Boss. 
Il  Devenir  plus  cnilié,  en  parlant  de  la  langue. 

ÉPURGE  (et...  ei purger), K.  f.  Un  des  no.ns  vulgaires 
de  l'eupAorbia  laiwjrit,  dite  petite  épurge.  ||  Grande 
('purge,  un  des  noms  vulgaires  du  ricin  commun. 

tfflikntn,  lZ,p.  p.  d'equarrir. 

ÉQUMRIR  [é-ka-rir.  £a...  et  carré),  v.  a.  Tailler  à 
an^lednnl.  É|uarrir  une  pierre.  ||  Rendre  carré.  L'ha- 
bitude où  noussommesd'équarrir  nos  parterres,  Bkun.  he 
Sr-P.^  Il  Couper  par  quartiers,  dépecer  un  animal  mort 
ou  qu'on  abat.  Équarrirun  cheval,  un  mouton. 

ÉQUARRISSASE,  S.  m.  État  de  ce  qui  est  équarri. 
Il  Boisd'équarrisaage,  bois  qui  doit  avoir  an  moins  seize 
centim.'^tres  en  tous  les  sens.  ||  Action  de  dépecer,  pour 
en  utiliser  les  diverses  parties,  les  cadavres  d'animaux 
dont  la  chair  ne  doit  pas  être  consomm '-e  par  l'ho  nmc. 

ÉOUARRISSEMENT,  t.  m.  Action  d'équiirrir  ;  éUt  de 
ce  qui  est  équarri.  ||  Manière  de  mesurer  les  pierres. 

ÉQUARRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  dé- 
pecer les  bétes  mortos  ou  abattues. 

EQUATEUR  (l'^koua-tcur.  Lat.  œquator),  i.  m.  Grand 
carde  de  ta  sphère  céleste,  perpendiculaire  i  l'axe,  et 
qui  la  divise  en  deux  hémisphères,  l'un  méridional, 
Fautre  seplentrionBl.  J|  Grand  cercle  de  la  sphère  ter- 
restre, projection  de  l  équateur  réleste  sur  notre  glol)e, 
appelé  autrement  ligne  équinoxiale  on  simplement  ligne. 


ÉQUATION  (é-koua-sion.  Lat.  fegualio),  t.  f.  En  tig. 
Fonnule  de  l'égalilé  établie  entre  deux  quantités.  Équa- 
tion du  premier  degré.  |j  En  sstron.  Quantité  variu>le, 
maisdéterminée  par  le  calcul, qu'il  fuul  ajouter  ou  ôter  aux 
mouvements  moyens  pour  obtenir  les  mouvements  vrais. 

*  ÉQUATORIAL,  ALE  (é-koua-lo-rial),  ati;.  Qui  appar- 
tient à  l'équateur.  Les  climats  équatoriaux.  Plante  équa- 
toriale.  Il  Ligne  équatoriale,  l'équateur.  ||  S.  m.  Instru- 
ment pour  suivre  le  mouvement  des  astres,  pour  déter- 
miner leur  ascension  droite  et  leur  déclinaison. 

ÉQUERRE  (é-ké-r'.  Lat.  ex  et  quadrare),  t.  f.  In- 
strument de  mathématiques  ou  de  construction,  servant 
à  tracer  des  angles  droits.  ||  Fausse  équerre,  équerre 
à  ciiamière  qui  s'ouvre  et  se  ferme.  ||  Fausse  équerre. 
l'angle  formé  par  les  faces conliguësd'un  bâtiment,  d'une 
pi'Ce  de  bois,  etc.  lorsque  cet  angle  n'est  pas  un  angle 
droit.  Il  Ce  qui  est  à  angle  droit.  .Ueltre  d'equerrc. 

ÉQUESTRE  [é-kuè-slr'.  Lat.  egueslrU),  adj.  Figure, 
statue  équestre,  figure,  statue  représentant  une  personne 
à  cheval.  M  L'ordre  équestre,  l'ordre  des  chevaliers  ro- 
mains. Il  Noblesse  du  second  rang  en  Pologne. 

ÉQUIANGLE  [é-kui-an-gl'.  Lat.  œquus  et  angulu»), 
adj.  Se  dit  des  ligures  dont  tous  les  angles  sont  égaux. 

ÉQUIDISTANT,  ANTE  (é-kui-di-stan.  Lat.  œqxiidit- 
tans),  adj.  En  géom.  Qui,  dans  toutes  ses  parties,  eal 
également  éloigné  des  parties  d'un  autre  corps.  Les  lignes 
parallèles  sont  équidistantes. 

ÉQUILATÉRAL,  ALE  (é-kui-la-té-ral.  Lat.  œquiiate- 
ralis)  ,adj. Géom.  Dont  tous  les  côtés  sont  égaux  entre  eux. 

ÉQUILATËRE  (é-kui-la-tèr'.  Lat.  œquilaUrut),  adj. 
En  géom.  Synonyme  peu  usité  d'équilatéral. 

*  ÉQUILIBRANT,  ANTE,  adj.  Qui  établit,  qui  rétablit 
l'équilibre.  La  puissance  équilibrante. 

EQUIU8RE  lé-ki-li-br'.  Lat.  œquilibrium),  s.  m.  En 
mécin.  État  d'un  corps  sollicité  par  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  forces  qui  s'entre-détruisent  ou  qui 
s'annulent  sur  une  résistiince.  1 1  Dans  le  langage  général, 
état  d'un  corps  qui  se  tient  debout,  sans  pencher  d'au- 
cun côté.  Cela  est  en  éijuilibre.  ||  Perdre  l'équilibre,  pei^ 
dre  la  position  où  l'équilibre  se  maintient,  jj  Fig.  Un  cer- 
tain état  d'équilibre  entre  le  crime  et  la  vertu,  Hms. J|T. 
de  danse.  Position  du  coi-ps  sur  un  seul  pied,  M  Tour 
d'équilibre,  tour  (i'adresse  dans  lequel  on  maintient  le 
corps  ou  quelque  objet  fragile  en  équilibre.  ||  Fi(j.  Juste 
proportion,  juste  mesure.  De  la  droite  raison  ie  sens 
mieux  l'équilibre,^ BoiL.  ||  Faire,  rétablir,  tenir  l  équili- 
bre, rendre  des  choses  égides.  Tenez  l'équilibre  entre  les 
uns  et  les  autres,  Fén.  [|  L'équilibre  des  humeurs,  an- 
cien terme  de  physiologie  pour  exprimer  une  juste  pro- 
portion des  humeurs.  |j  En  peint.  L  équilibre  d'une  com- 
position, la  distribution  égale  des  masses  dans  un  ta- 
bleau. Il  T.  de  polit.  État  des  pouvoirs  qui  se  contiennent 
les  uns  les  autres.  |j  L'équilibre  européen,  la  balance  des 
possessions  terri  tonales  lell><  que  les  traités  l'ont  établie. 

*  ÉQUILIBRÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d  équilibrer.  |j  Fig.  Dont  les 
facultés  se  maintiennent  en  un  juste  rapport. 

*  ÉQUILIBRER,  V.  a.  Mettre,  tenir  en  équilibre.  ||  S'é- 
quilibrer, r.  r.  Se  mettre  en  équilibre.  |[Se  faire  équi- 
libre l'un  à  l'autre. 

*  ÉQUILIBRISTE,  «.  m.  et /'.  Celui,  celle  dont  le  mé- 
tier est  de  faire  des  tours  d  adres>e. 

«ÉQUILLE  (é-ki-ir.  Il  mouillées],  s.  f.  Tlom,  sur  les 
côtes  de  Normandie,  du  poisson  dit  ailleurs  lanfon. 

ÉQUINOXE  lé-ki-no-ks'.  Lat.  asquinoctium),  t.  m. 
Moment  donné  où  le  soleil,  passant  à  l'équateur,  rend 
les  jours  égaux  aux  nuils  dans  tous  les  pays  du  monde. 
L'équinoxo  du  prinlemps.  L'éqiiinoxe  d  automne. 

ÉQUINOXIAL,  ALE  lé-ki-noksi-al.  Lat.  œmiinoctia- 
lUs),  adj.  Qui  appartient  à  l'équinoxe.  jj  La  ligne  équi- 
noxiale, l'équateur  terrestre.  ||  Points  eqiiinoxiaux,  les 
piiints  où  l'ediptique  coupe  l'équateur.  |j  Les  pays  équi- 
noxiaux,  ceux  qui  sont  voisins  de  l'équateur.  ]|  En  bot. 
Fleurs  équinnxiales,  fleurs  qui  s'ouvrent  et  se  ferment 
chaque  jour  à  des  heures  déterminées. 

ÉQUIPAGE  (voy.  équiper],»,  m.  T.  de  mar.  Imper- 
sonnel de  bord  pour  la  manœuvre  et  le  service  du  vais- 
seau. Il  Par  exteiis.Toutes  les  choses  nécessaires  pour  cer- 
tainescntreprises  ou  opérations  Équipage  de  chasse.  ||  En 
bon  équipage,  bien  disposé,  bien  préparé.  ||  Équipage  de 
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construction,  les  cliariols,  grues,  échelles,  etc.  ||  Train, 
suite  de  chetnux.  de  voitures,  de  vnlets,  etc.  Il  marche 
sans  suite  et  sans  équipage,  Fléch.  |{  Êqnipage  de  guerre, 
les  fourgons,  chevaux,  liarnais,  teuleset  autres  appareils. 
Il  Voiture  de  maitrc  et  ce  qui  en  ili;|>end.  |]  Avoir  équi- 
jKige,  avoir  voiture  et  chevaux.  ||  Tout  ce  qu'il  faut  pour 
mettre  une  personne  en  état  de  s'acquitter  d'un  certain 
oftice.  Elle  est  prête  à  partir  sans  ])lus  grand  équipage, 
CoBs.  Il  Famii.  Manii'Te  dont  une  personne  est  vêtue. 
En  équipage  de  chasseur.  I,e  trop  superbe  équipage  Peut 
souvent  en  un  passade  Causer  du  retardement,  la  Fost. 
Il  Mettre  en  pileux  équipage,  gâter  de  toute  façon. 
«  ÉQUIPE  [e(/ui/)er),  s./".  Réunion  de  deux,  quatre  ou  six 
ouvriei-s  qin  transportent  sur  brancards  des  pierres.  J|  Un 
certain  nombre  d  ouvriers  attachés  à  un  travail  spécial. 
Homme  d'équipe.  ||  Série  de  bateaux  amarrés  les  uns  aux 
autres,  allant  a  la  voile  ou  traînés  par  des  hommes. 

ÉQUIPÉ,  tz,p.p.  d'équiper. 

ÉQUIPÉE,  s.  f.  Proprement,  action  de  partir  avec 
équipage.  ||  Fig.  Action,  démarclie  iiTéfléchie. 

ÉQUIPEMENT,  s.  m.  Tout  ce  qui  sert  aux  manoeu- 
vres, à  l'armement  du  navire,  à  la  subsistance  de  l'équi- 
page. Il  Tout  ce  qui  sert  à  habiller,  à  pourvoir  d'oulils, 
d'armes,  elc.  L'équipement  d'un  suldat.  ||  .Action  de  pour- 
voir à  ces  besoins.  1.  équi|)emcnt  des  troupes  estcomplet. 

ÉQUIPER  [esquif],  V.  a.  Pourvoir  un  vaisseau  de  tout 
ce  qu'il  lui  Tant  pour  la  manœuvre,  la  subsistance,  la  dé- 
fense, etc.  Pourvoir  de  choses  nécessaires,  de  vêtements. 
É(]uiper  un  soldat.  ||  .Accoutrer.  ||  Fig.  et  famil.  Il  a  été 
bien  équipé,  il  a  été  maltraité,  raillé  comme  il  faut. 
IJS'éKjuiper.r.r.Pourvoir  h  son  équipemenl.|| S'accoutrer. 
«ÉQUIPOLLÉ.  tZ,  p.  p.  d'é|uii)oller. 

ÉQUIPOLLENCE  ié-ki-pol-lan-s') ,  t.  f.  Egalité  de 
valeurs.  {|  Peu  usité.  ||  En  lug.  11  se  dit  des  propositions 
équivalentes.  L'équipolleiice  des  propositions. 

ÉQUIPOLLENT,  ENTE  (é-ki-pol-lan.  Ut.  œquipol- 
ten^,  adj.  T.  vieilli.  Équivalent.  L'un  est  éqnipollent  1 
l'autre.  M  .S.  m.  L'équivalent.  Je  lui  ai  rendu  l'équi- 
pollent.  Il  k  l'éoi'ipoi.lent,  loc.  adv.  À  proportion.  . 

ÉQUIPOLLER  (voy.  éqnipollent],  B.a.T.  vieilli.  Éga- 
ler, valoir  autant.  Le  gain  équipolle  la  perte.  ||  V.  n. 
Equivaloir.  Celte  clause  équipolle  à  l'autre. 

*  ÉQUISÉTACÉES  (é-kui-sé-la-sée.  Lai.  equitetum) , 
s.  /'.  /;/.  Famille  de  plantes  acotylédones,  qui  ne  ren- 
ferme ([ue  le  genre  equisetum,  pi  éle. 

ÉQUITABLE,  adj.  Qui  a  dl^  l'équité,  en  parhmt  des 
personnes.  H  n'est  pas  permis  au  plus  équitable  homme 
du  monde  d'être  juge  en  sa  cause,  Pasc.  ||  Conforme  à 
l'équité,  en  parlant  des  choses.  Un  jugement  équitable. 

EQUITA8LEMENT,  adv.  D'une  manière  équitable. 

ÉQUITATION  (é-kui-la-sion.  Lat.  equilalio).  s.  f. 
l/'art  de  monti-rà  cheval.  .A|>pi'endre  l'équitalion.  ||  Ac- 
tion de  monter  h  cheval.  Un  lui  recommande  l'équitalion. 

ÉQUITÉ  (é-ki-té.  Lat.  icqiiitas],  s.  f.  Disposition  à 
faire  à  chacun  part  égale,  à  reconnaître  impartialement 
le  droit  de  chacun.  ||  La  justice  naturelle,  par  opposition 
à  la  justice  légale.  ||  Ev  ÉgciTÉ,/or.  adv.  Conlormément  à 
l'équité,  indépeudamiiientde  toute  loi  ou  convention. 

•  EQUIVALENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  équivalent 
L'équivalence  de  deux  termes.  ||  Obtention  d'un  grade 
de  l'université  de  France,  sans  examen  ni  thèse,  par  un 
gradué  d'une  université  étrangère. 

ÉQUIVALENT,  ENTE,  adj.  Qui  équivaut,  qui  est  de 
même  valeur.  Un  service  équivalent  à  celui  que  l'on  a 
rei;u.  ||  En  géom.  Se  dit  des  surfaces  ou  des  volumes  qui 
ont  les  mêmes  contenances  sans  avoir  les  mêmes  formes. 
IIS.  m.  Ce  qui  équivaut.  On  lui  offrit  l'équivalent. 

ÉQUIVALOIR  (lat.  œqiiivaleie),  v.  n.  Être  de  même 
prix,  de  niêmc  valeur.  ||  Par  eitens.  Être  à  peu  près 
la  même  chose  que.  Cette  réponse  aurait  équivalu  a  un 
relui.  Il  C'est  une  grosse  faute  de  faire  équivaloir  actif . 
Celte  chose  équivaut  telle  autre;  il  faut  ;  i  telle  autre. 

ÉQUIVOQUE  (lat.  œquivocus],  adj.  Qui  peut  s'inter- 
préter en  ditîéreuls  sens,  s'appliquei  a  diflérentes  choses. 
Un  terme  équivoque.  |J  Se  dit  île  tout  ce  sur  quoi  on  peut 
porter  des  jugements  divers.  Une  ex|iérience  équivoque. 
Il  En  mauvaise  part,  su.spect,  en  parlant  des  personnes. 
il  Un  homme  équivoi|uc,  homme  à  qui  l'on  ne  peut  se 
lier .  \\  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  excitent  quelque 


soupçon  peu  honorable  Des  professions  équivoiiius.  '|  {  ! 

f.  sens  équivoque,  interprétation  a  douÙe  eatal(> 
Mauvais  jeu  de  mots,  calembour.  j 

ÉgulVOQUER,  V.  II.  User  d'équivoque.  ||  S'«nii».J 
quer,  v.  r.  Dire  involontairement  un  mot  pourrai  jihb.' 

ÉRABt.E  (lat.  aceret  arbor],  ».  m.  (jenrt  ifiilni 
de  la  famille  des  acérinées,  qui  croit  dans  les  pin  loi. 
pérés.  Il  Érable  sycomore,  nom  vulgaire  de l'éraUc^ 
platane  des  botanistes. 

ÉRADICATION  (lat.  eradicatio],  t.  f.  Kclmait li. 
raciner,  d'extirper. 

ÉRAFLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'érafler.  Joue  ériilée. 

ÉRAFLER  [es...  tlrafler),  v  a.  Écorcfaerlériraaial, 
edleurer  la  peau.  ||  Enlever  une  portion  delt  Rsta 
intérieure  de  l'âme  d'un  canon,  en  parlant  d'ao  In^ 

ÉRAFLURE,  s.  f.  Légère  écorchure. 

ÉRAILLÉ,  tZ,p.p  dérailler.  Il  Qui  présente  ma.  ^ 
pect  semblable  à  celui  d'une  étoffe  éraillee.  Tinp,  Itii 
eraillé.  ||  Avoir  l'œil  éraillé,  avoir  des  filets  nwpite 
l'oeil,  ou  les  paupières  renversées. 

ÉRAILLEMENT  [Il  mouillées),  s.  m.  Action iTMfe. 
Renversement  de  la  paupière  inférieure,  qui  l'eniiidie 
de  se  réunir  à  la  paupière  sujiérieure  pour  couvrir  l'oL 

ÉRAILLER  [Il  mouillées.  Es...  et  U..mUiim\t.  a. 
RelAcher,  séparer,  en  parlant  du  tissu  deiélolTa.  Énil- 
Icr  du  salin.  |j  S'érailler,  v.  r.  Devenir énillé.  I4  saie 
sujette  à  s'érailler.  Ses  yeux  se  sont  énillés. 

ÉRAILLURE  [Il  mouilléesl,  s.  /'.  laniue  qnireitei 
une  étoffe  quand  elle  est  éraillée. 

ÉRATÉ,  ÉE,  ;;.  ;>.  d'érater.  ||Fig.  ellamil.Riit,ciiorir 
comme  un  ératé,  rire  beaucoup,  courir  am  (oint  de 
cdté.  comme  si  on  n'avait  pas  de  rate  Ivoi.  DiuTi). 

ÉRATER  [es...  et  rate],  v.  a.  Otcrla  nle.||  Fi;.  6 
famil .  S'érater,  ».  r.  S'essouffler  i  force  do  courir. 

ÈRE  (lat.  œrà],  ».  f.  Époque  fixe  d'oiï  l'ooanunaie 


i  compter  les  années.  ||  Ere  des  Olympiades,  èrep«fi 
commentant  l'an  770  avant  i.  C.  |1  Ère  de  II  foaibtiii 
de  Rome,  commençant  à  l'an  755  avant  J.  C.||Ére(M- 
tienne,  ère  vulgaire,  ère  de  l'incarnation,  commen^l 
la  naissance  de  J.  C.  ||  Ère  des  musulmans,  voy.  aiai; 
Il  Ère  républicaine,  ère  établie  à  partir  du  JSieiil 
17<J2  et  supprimée  à  partirdul"janvier18U6.  ||1j 
dcsannéesque  l'on  compte  depuis  un  point  Die.  lesi 
nements  qui  se  sont  accomplis  durant  l'ère  républia 
Il  Parextens.  Époque  remarquable  ;  ouverture d'ima»: 
vul  ordre  de  choses.  Une  nouvelle  ère  commence. 

ÉRÈBE  [ipeioi),  ».  m.  T.  de  myth.  La  partie  kj/m 
obscure  de  l'enfer  ;  l'enfer  même. 

ÉRECTEUR  (voy.  érection],  adj.  En  anat  laid» 
érecteurs  ou  subst.  les  érecteurs,  muscles  qui  Kned 
à  redresser  certains  organes, 

ÉRECTION  liât,  erectio],  ».  f.  Action  d'ériger  ■ 
monument.  L'érection  d'une  statue,  d'un  temple. [ft. 
Institution,  établissement.  L'érection  d'un  Irilual. 
L'érection  d'une  terre  en  duché. 

ÉREINTÉ,ÉE,  /).  p.  d'éreinter.  i|  Parext.Très-filif*. 

*  ÉREINTEMENT,  ».  m.  Néologisme.  .\rtiond'éreiiiW 
un  auteur,  un  acteur,  un  homme  politique,  etc. 

ÉREINTER  [es...  et  rein],  v.  a.  Rompre  ou  «wl»te 
reins,  et  par  extens.  battre,  rosser^  ||  Famil.  Eieôlerilt 
fatigue.  Il  Fig.  Faire  perdre  le  crédit,  la  répuUlion,* 
Il  Éreintcr  quelqu'un,  le  maltraiter  excessivement  mu 
une  feuille  publique,  dans  un  compte  rendu.  ||  i'a«t- 
ter,  V.  r.  Se  donner  un  tour  de  rein.  ||  Se  fatipicrcie» 
sivcinent.  ||  Fig.  Se  maltraiter  l'un  l'autre  par  lacril"!*- 
»  ÉREINTEUR,  ».  m.  Néolog.  Celui  qui  éreinteiitasiii 
discours  public,  dans  un  journal  ou  dans  un  écrit. 

ÉRÉMITigUE  (voy.  ermite),  adj.  D'ermite.  U 'ie«f 
miliqiie,  la  vie  isolée,  par  opposition  à  laviecénobil"!»' 

ÉRÉSIPÉLATEUX,    EUSE,  adj.  Vov.  ÉaMrfuitfy 

ÉRÉSIPÊLE,  ».  m.  Orthographe  et  prononcutii» »»• 
gaire  et  vicieuse  du  mot  érysipèle  (vov.  ^atsirtiE). 

ÉRÉTHISME  {iptSa/iOf],  ».  m.  Enphysiol.  EUI'I ir- 
ritation, d'excitation  ;  exaltation  des  phénomènes  "«" 
dans  un  organe.  ||  Fig.  Violence  d'une  passion  portée  ' 
son  plus  haut  degré.  _ 

*  ER60  (lat.  ergo),  conj.  Conséqueramenl,  donc.  « 
fille  est  nonne,  ergo,  c'est  une  sainte,  la  Fojt.  ||  S-  "• 
Un  ergo  sophistique,  RiG.iiER.  ||  Au  pi  Des  «p. 
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ER80-QLU  oa  ERGO-SLUC.  Eiprcssion  familière  par 
laquelle  on  se  moque  de  grands  raisonnements  qui  ne 
concluent  rien. 

ER60T  (cr-go.  Orig.  inc.)>  s.  *»■  Ongle  pointu,  épe- 
ron qui  est  à  la  partie  postérieure  du  pied  de  certams 
oiseaux.  Les  ergots  d'un  coq.  M  Fig.  et  famil.  Se  lever, 
monter  sur  ses  ersots,  le  prendre  sur  un  ton  fier  et  me- 
naçant. Il  En  bot.  I^rgot  de  blé,  ergot  de  seigle,  maladie 
qui  attaque  le  grain  de  blé  ou  de  seigle. 

•  EMSOTAQE,  S.  Ni.  ^O^.  ERGOTEBIE. 

ERGOTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  ergots.  Chien  bien  ergoté. 

I  Seigle  ergoté,  seigle  attaqué  par  l'ergot. 
ERSOTEB  [ergo  ou  ergot*),  v.  n.  Chicaner  par  des 

raisonnements  captieux,  trouver  à  redire. 

•  ER60TERIE,  s.  f.  Action  d'ergoter  ;  observation  vétil- 
leuse ;  raisonnements  captieux.  ||  On  dit  aussi  ergotage. 

ERGOTEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ne  fait 
qu'ergoter. 

•  ÉRICACÉES  ou  ÉRICINÉES  (lat.  erice),  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  monopétales. 

ÊRtMN  (lat.  Eridanus],  s.  m.  .Ancien  nom  du  Pô. 

II  Cmistellation  de  l'béniisplière  austral. 
ÉRIGÉ.  ÉE,  p.  p.  d'ériger. 

ÉRIGER  (lat.  eiigere),  v  a.  Élever,  construire,  dres- 
ser. Ériger  un  temple,  un  autel.  ||  Instituer,  établir. 
Eriger  un  tribunal,  une  église  en  cathédrale.  ||  Fig. 
Transformer  en  une  chose  considérée  comme  plus  éle- 
vée, plus  importante.  Chacun  veut  en  sagesse  ériger  sa 
folie,  Boa.  L'argent  en  honnête  homme  criçe  un  scélé- 
rat, IB.  Il  S'ériger,  ».  r.  Être  érigé,  dresse,  construit. 
Il  Se  poser  comme.  S'ériger  en  tyran,  en  juge,  etc. 

ËRIGNEou  moins  usité  ÉRINE  (anc.  fr.  irayne,  arai- 
gne,  araignée] ,  s.  f.  Petite  pince  armée  de  crochets  dont 
un  se  sert  soitcndisséquant.soitdans  certaines  opérations, 
pour  soulever  et  écarter  les  parties  qu'on  veut  disséquer. 

ERBIN,  s.  m.  Droit  qui  se  paye  pour  l'entrée  et  la 
sortie  des  marchandises  dans  les  échelles  du  Levant. 

ERMINETTEou  HERMINETTE(/i«rni>ne),s.  f.  Espèce 
de  hache  limaire  convexe  pour  planer  et  dolcr  le  bois. 

ERMITAGE  OU  HERMITAQE,  s.  m.  Hiihitation  d'un 
ermite.  j|  Par  abus,  couvent  d'ermites.  |  [  Fig.  Lieu  écarté, 
solitaire.  { |  Petite  maison  de  campagne  simple  et  modeste. 
Il  \in  de  l'Hcrmitage,  vin  d'un  cru  fameux  du  Dauphiné. 

ERMITE  ou  HERMITE  (lat.  eremita,  de  i,sii/ttT)!;  ; 
l'orthoeraphe  juste  est  donc  ermite),  s.  m.  Solitaire 
retiré  dans  un  lieu  désert,  où  il  se  livre  à  des  exercices 
de  piété.  |{  Famil.  Vivre  comme  un  ermite,  vivre  seul, 
loin  du  monde.  ||  En  zool.  Ciustacé du  genre  parture  ap- 
pelé aussi  bemard-l'ermitc.  ||  Prov.  Quand  le  diable  l'ut 
vieux,  il  se  fit  ermite,  un  vieux  pécheur  se  convertit 
alors  que  l'âge  lui  interdit  les  plaisirs, 

•  ÉRODÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éroder. 

•  ÉRODER  [lat.  erodcre),  V.  a.  T.  didactique.  Ronger. 
L'arsenic  érodc  reïto.-nac. 

•  ÉROSIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  propriété  d'éroder. 
ÉROSION  (lat.  erotto),  t.  f.  Action  ou  elfet  d'une 

substance  érosive. 

EROTIQUE  (ipuTuj;),  adj.  Qui  appartient,  qui  se 
rapporte  à  l'amour.  Ouvrage,  poème  erotique.  ||  En  méd. 
Délire  erotique.  ||  S.  m.  pi.  Les  erotiques  grecs,  les 
poètes  grecs  qui  ont  chanté  l'amour. 

•  ÉROTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  erotique. 
ÉROTOMANIE  lîj»u;  et  /lavioi),  $.  f.  En  niéd.  Aliéna- 
tion mentale  causée  par  l'amour,  ou  caractérisée  par  un 
délire  erotique. 

ERPÉTOLOGIE,  t.  f.  Voy.  iierp£toiog:e. 

ERRANT,  AHTE  (errer),  adj.  Qui  erre,  qui  n'est  pas 
fixé.  Peuples  errants.  Une  vie  errante.  ||  Fie.  Mener 
nne  vie  errante,  vivre  au  hasard,  sans  but.  T|  Étoiles 
errantes,  les  planètes,  par  opposition  aux  étoiles  iixes. 
Il  Poétiq.  Qui  flotte.  Et  mon  âme  déjà  sur  mes  li'vres  er- 
rante, Kac.  Il  Par  extens.  Qui  ne  se  lise  pas.  linagimnlion 
errante.  Ses  yeux  sont  sans  cesse  errants  de  tous  côtés, 
Fi.v.  Il  Qui  se' trompe,  qui  erre  dans  la  doctrine,  dans  la 
religion.  ||  S.  m.  pi.  Ceux  qui  errent  dans  la  foi. 

ERRANT,  ANTE  (anc.  fr.  errer,  b.  lat.  iterare,  du 
lat.  Uinernrc],  adj.  Qui  voyage  au  hasard.  Usité  seule- 
ment dans  ces  deux  locutions:  Le  juif  errant;  Chevalier 
errant,  chevalier  qui  courait  le  moitié  à  la  recherche 


d'aventures.  ||  Fig.  et  famil.  C'est  un  chevalier  errant, 
il  change  souvent  de  demeure,  il  voyage  sans  cesse. 

ERRATA  [lat.  erratum),  s.  m.  Liste  des  fnutcs  recon- 
nues dans  l'impression  d'un  livre.  ||  Ait  pi.  Des  errata. 
L'.Académie  remarque  que  quelques-uns  disent  erratum 
quand  il  n'y  a  qu'une  seule  faute.  Hais  il  vaut  mieux  se 
servir  d'errata  en  tous  cas. 

ERRATIQUE  (lat.  crraticus),  adj.  En  zool.  Qui  n'a 
pas  d'habitation  fixe.  ||  En  astron.  Planète  erratique, 
comète.  ||  En  méd.  Irr(k;ulicr,  déréglé.  Fièvres,  dou- 
leurs erratiques.  Il  En  geol.  Blocs  erratiques,  fragments 
de  roche  qui  paraissent  avoir  été  transportés  loin  des 
formations  auxquelles  ils  appartenaient. 

ERRATUM  (è-rra-lom'),  s.  m.  Voy.  errata. 

ERRE  (ê-r".  Lat.  iler),  ».  f.  Tram,  allure.  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  locutions  :  Aller  gmnd'erre  ;  Aller 
belle  erre.  ||  T.  de  mar  Vitesse  acquise  par  le  navire. 
Il  Au  pi.  Traces  et  routes  d'un  cerl.  ||  Fig.  Suivre  les 
erres,  aller  sur  les  erres  de  quelqu'un,  l'imiter  dans  sa 
conduite;  adopter  ses  opinions,  ses  sentiments. 

ERREMENTS  (anc.  fr.  errer,  du  lat.  itinerare),  s. 
m.  pi.  Procédé  habituel,  en  parlant  d'affaires.  Suivre 
les  derniers,  les  anciens  errements.  Suivre  les  vieux 
errements,  laire  une  chose  comme  on  la  faisait  autrefois. 

ERRER  [lat.  eiTare),  v.  n.  Aller  de  coté  et  d'autre, 
à  l'aventure.  Errer  çà  et  |à.  ||  Fig.  S'égarer,  flotter 'çà 
et  là.  Mais  sans  errer  en  vain  dans  ces  vagues  propos, 
BoiL.  Il  Se  dit  de  la  pensée,  de  l'esprit  qui  ne  se  fixe  pas. 
Notre  esprit  erre  sur  mille  vains  objets,  Mass.  ||  Laisser 
errer,  laisser  en  toute  liberté.  Laisser  errer  sa  plume  sur 
le  papier.  Laisser  errer  ses  pensées,  s'abandonner  à  ses 
rêveries.  ||  Se  Ironiner,  avoir  une  opinion  fausse.  Ils 
n'auront  point  le  malheur  d'avoir  erre  dans  la  foi,  Pasc. 
Il  Absol.  Se  tromper  dans  quelque  doctrine. 

ERREUR  (lat.  eiror),  x.  f.  Action  d'errer  çà  et  là. 
Contez-moi  d'Ilion  les  terribles  assauts  Et  vos  longues 
erreurs  sur  la  terre  et  sur  l'onde,  Dei  ili.e.  |  |  Ne  se  dit, 
en  ce  sens,  que  dans  le  style  élevé.  ||  Action  d'errer 
moralement  ou  intellectuellement;  état  d'un  esprit  qui 
se  trompe.  1 1  Laisser  dans  l'erreur,  ne  pas  redresser  quel- 
i|u'un  qui  se  trompe.  ||  Mettre  en  erreur,  l'aire  que 
quelqu'un  se  trompe.  ||  Illusinn.  L'erreur  des  sens. 
Il  Fausse  doctrine,  fausse  opinion.  ||  Erreur  populaire, 
fausse  opinion  accréditée  parmi  le  vulgaire.  ||  Au  pi. 
Dérèglement  dans  les  mœurs.  Il  reviendra  tôt  ou  tard 
de  ses  erreurs.  ||  Faute,  méprise.  Erreur  de  rédaction. 

Erreur  de  calcul,  faute  commise  dans  une  .supputation. 

En  astron.  Différence  entre  le  calcul  et  l'observation. 

En  jurispr.  Opinion  contraire  à  la  vérité  sur  le  fait  ou 
sur  ledroit.  ||  Erreur  dans  la  personne,  erreur  qui  con- 
siste à  prendreune  personne  pour  une  autre.  ||  Erreur  sur 
la  substance,  chose  prise  pour  une  autre.  ||  Prov.  Erreur 
n'est  pas  compte,  on  peut  toujours  revenir  sur  uncerrcur. 

ERRHIN,  INE  (i|i^iv<iv),  ndj.  Se  dit  des  médicaments 
qu'on  introduit  dans  les  narines.  ||  S  m.  Les  errhins. 

ERRONÉ,  ÉE  (lat.  erroncus),  adj.  Qui  est  entaché 
d'erreur.  Proposition  erronée. 

ERS(èr.  Lat.  ervum),  g  m.  Enbot.  Genre  de  plantes 
légumineuses  dont  la  principale  espèce  est  l'ers  lentille. 

ERSE,  adj.  Le  dialecte  erse  ou  tubst.  l'erse,  dialecte 
celtique  parlé  dans  la  haulc  Ecosse, 

ERU(»QE  ou  ÉRUCAOO  OU  ÉRUCAGUE  (lat.  erucai^, 
i.  f.  En  bot.  Plante  qui  est  une  espèce  de  roquette  et 
qui  croit  dans  les  blés  de  nos  provinces  méridionales. 

ÉRUCTATION  (lat.  eructntio),  s.  f.  Émission  sonore 
par  la  bouche  de  gaz  provenant  de  I  cstojiinc. 

ÉRUDIT,  ITE  (lat.  eruditiis),  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'érudition.  M  Le  peuple  érudit,  les  savants  qui  cultivent 
l'érudition.  ||  Quia  lecaractère,lcsqualités  de  l'érudition. 
Ouvrage  érudit.  ||  5.  m.  Un  érudit. 

ÉRUDITION  (lat.  erudUio),  t.  f.  Savoir  approfondi 
dans  les  langues  anciennes,  dans  les  oiigincs  des  peuples, 
dans  les  inscriptions  et  les  médailles,  en  un  mot  dans  tous 
les  documents  qui  fournissent  li-s  matériaux  à  l'histoire. 
Il  Choses  érudites,  recherches  savantes,  curieuses.  Des 
éruditions  la  cour  est  ennemie,  i.a  Fukt. 

ÉRUGINEUX,  EUSE  (lat.  œruginotm),  adj.  Qui  tient 
de  la  rouille  de  cuivre^  qui  est  de  la  nuleur  àa  verl- 
de-gris.  Crachats  érugineux. 
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CRUPTIF,  IVE  [vo'j.  éruption),  adj.  En  %èo\.  Qui  a 
rapport  aux  éruptions  volcaniçjues.  ||  En  méd.  Accompa- 
gne d'éruption.  Fièvre  éruptive.  , 

ÉRUPTION  (lat.  etvptio),  ».  f.  Sortie  instantanée  et 
violente.  L'éruption  d'un  volcan.  ||  En  méd.  Evacua- 
tion alwndantc  de  sanc,  d'humeur,  de  pus.  [|  Sortie  de 
taches,  de  pustules,  de  boutons,  etc.  qui  paraissent  à  la 
peau.  Eruption  de  petite  vérole.  ||  Éruption  des  dents, 
la  crise  dans  laquelle  les  premières  dents  sortent  de  l'al- 
véole. Il  Par  extens.  Éruption  des  branches  d'un  arbre. 
«ÉRVSIMON(t/)ûicuoy],*.m.GenredepIante*  crucifères. 

ÉRVSIPÉLA'TEUX,  EUSE,  adj.  Qui  tient  de  l'érysi- 
pèle.  Inflammation  érysipéluteuse. 

ÉRV8IPÈLE  (i|0U7<7ce/a<],  s.  m.  En  méd.  Inflamma- 
tion snperricielte  de  la  peau  avec  tension  et  tumeur. 
«  ÉRYTHRO...  mot  employé  en  composition  dans  les 
termes  de  science,  et  signifiant  rouge,  de  ipuBpo^. 
«  ES...  préfixe,  répondant  à  la  préposition  latine  ex. 

ts  (contraction  &en  les),  prép.  Dtns  les.  Bachelier 
es  lettres.  Licencié  es  sciences.  ||  Hors  de  cet  emploi,  es 
se  dit  par  plaisanterie  avec  alTectation  d'archaïsme.  S'il 
advient  que  ces  petits  vers-ci  Tombent  es  mains  de  quel- 
que galant  homme,  Volt. 

<  ESBROUFE,  s.  m.  T.  popul.  et  trivial.  Faire  de  l'es- 
broufe, faire  ses  csbroulcs,  faire  de  l'embarras,  se  don- 
ner de  grands  mouvements  pour  rien. 

*  ESBROUFEUR,s.m.Popul. Celui  qui  fait  de  l'esbroufe. 
.  ESCABEAU  (lat.  scabellum),  s.  m.  ou  ESCABELLE,*. 

f.  Siège  de  bois  sans  bras,  ni  dossier. 

ESCACHE  Ivoy.  écacher),  s.  f.  Hors  ovale. 

EStMDRE  (ital.  squadra),  s.  f.  Réunion  de  vaisseaux 
de  guerre  sous  un  amiral.  ||  Chef  d'escadre,  aujourd'hui 
contre-amiral.  Il  Anciennement,  division  d'une  flotte. 

*  ESCADRILLE  ({/  mouillées]  ,s.  f.  Escadre  de  vaisseaux 
légers,  comme  frégates,  corvettes,  etc. 

ESCADRON  (ital.  sqtuidrone),  s.  m.  Troupe  de  com- 
battants, généralement  à  cbcval.  ||  Toute  espèce  de 
bande,  comparée  à  un  escadron  de  guerre.  Anges  saints, 
rangez  à  l'cntour  vos  escadrons  invisibles,  Ross.  ||  Divi- 
sion d'un  régiment  de  cavalerie,  commandée  par  un  ca- 
pitaine. Il  Chef  d'escadrons  (au  pluriel]  dans  la  cavalerie  ; 
chef  d'escadron  dans  l'artillerie  et  l'élat-ranjor,  grade  au- 
dessous  de  lieutenant-colonel,  au-dessus  de  capitaine. 

ESCADRONNER,  V.  H,  Faire  des  évolutions  propres  à 
la  cavalerie. 

ESCALADE  (ital.  scalata,  du  lat.  scala),  *.f.  Attaque, 
assaut  i  l'aide  d[échellcs.  Uonter  à  l'escalade.  Donner 
l'escalade.  ||  Action  d'un  voleur  qui  s'introduit  quelque 
part  en  franchissant  un  obstacle,  mur  ou  haie. 

ESCALADÉ,  ÉE,  p.  p.  d'escalader. 

ESCALADER,  V.  a.  Attaquer,  emporter  par  eacalade. 
Escalader  une  forteresse.  ||  Monter  dans  une  maison  par 
les  fenêtres;  passer  par-dessus  un  mur  de  clôture.  ||  Par 
extens.  Escalader  un  arbre  pour  cueillir  des  fruits. 

ESCALE  (ital.  scala),  s.  f.  T.  de  niar.  Ville  maritime 
de  la  Méditerranée  ou  plus  particulièrement  des  États 
barbaresques,  où  les  navires  de  commerce  abordent. 
Il  Faire  escale,  relâcher. 

*  ESCALER,  r.  n.  T.  de  mar.  RelSchcr. 
ESCALIER  (b.  lat,  «ra/onum,  du  lat.  scala),  s.  m. 

Suite  de  degrés  qui,  dans  un  bâtiment  ou  autre  part, 
sort  i  monter  ou  à  Hcsreiidre.  |{  Machine  pour  élever  l'eau 

Sirécliclons.ll  On  dit  escalier  pour  rff^^obusivcnicnt  : 
(Hiler  les  escaliers  quatre  à  quatre.  Escalier  signilie  une 
réunion  de  degrés. 

ESCALIN  (ail.  Srliilling),  s.  m.  Monnaie  des  Pays- 
Bas  qui  vaut  soixnnte-cir.q  centimes  environ. 
«  ESCALOPE   (ail.  Sc/iale)  ,  s.  f.  Tranche  de  veau  ou 
autre  viande  apprêtée  d'une  manière  particulière. 

ESCAMOTAGE,  «.  m.  L'art,  l'action  de  l'escamoteur. 
Il  Fig.  Action  de  dérober  subtilement. 
«ESCAMOTE   (voy.   escamoter),  s.  f.  Petite  balle  de 
liège  <^i  sert  i  escamoter  avec  les  gobelets.  ||  En  gcné- 
nl,  olyct  que  les  saltimlianques  escamotent. 
ESCAMOTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'escamoter. 
ESCAMOTER  (esp.  escamotar),v.a.f aire  disparaître 
quelque  chose  par  un  tour  de  main,  un  tour  de  gobelet, 
ou  de  toute  autre  manière.  Escamoter  une  muscade,  une 
carte.  \\  Àbsol.  U  escamote  bien.  ||  Par  exteua.  Dérober 


Gubtilement.  ||  T.  milit.  Escamoter  l'arme,  supprioa, 
dans  le  maniement  du  fusil,  certains  mouvemeoù  fro- 
crila  par  l'ordonnance,  afin  d'accélérer  la  charge. 

ESCAMOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  escamote.  |1  tu  ùo. 
moteur,  escamoteuse,  celui,  ceUequi  dérobe  stifatUesot 
*  ESCAMPATIVOS  (è-skan-pa-ti-vds.  Forme  burienc 
tirée  à'etcomper),  s.  m.  pi.  Faire  des  escampsliros^é. 
chapper  furtivement,  faire  une  absence  furtive.  ||  b 
sing.  le  vais  faire  un  petit  escampativos. 

ESCAMPER  (ital.  scampare),  V.  n.  T.  bmil.SeMi. 
rer,  s'enfuir  en  grande  hâte. 

ESCAMPETTE  (dim.  de  l'anc.  fr.  escamp^,t.f.t 
famil.  Usité  seulement  dans  la  locution  :  Prendre  Itp». 
dre  ou  de  la  poudre  d'escampette,  s'enfuir. 

ESCAPADE  (ital.  scappala),  s.  f.  Action  dei'fcjiiyi 
d'un  lieu,  en  manquant  à  un  devoir  pour  un  pliiBra 
un  caprice.  Faire  une  escapade.  ||  Action  nihilefn 
cheval  qui  s'emporte. j|  Fig.  Acte^  où  l'oa  iéà^ 
des  règles  de  la  oienseance  ou  du  bon  sens. 

E8CAPE  (lat.  scapus),  s.  (.  En  ardiit.  le  fât  toc 
colonne,  et  proprement  la  partie  inférieoie  et  h  |hi 
proche  de  labase. 

»  ESCARBILLE  ({/  mouillées.  Dim.  tiré  da  ht.  caic], 
s.  f.  Portion  de  houille  qui,  ayant  échappé  î  li  atàiB- 
lion,  reste  mêlée  avec  des  cendres. 

E8CARB0T(lat.srara(iarus,de7xi;?l»ze«{|,<.iii.lBsecle 
du  genre  des  scarabées.  ||  Nom  du  haiioeloa  nibùt 
dans  certaines  contrées.||  Àdj.ljs  gcnt.escntio(e,ufiiiT. 
ESCARBOUCLE(lat.carfruncu/us],s./'.!ioniifiwlesiii- 
ciens  donnaient  au  rubis.  1 1  Fig.  Des  yeux  d'eseirtnudf. 
«ESCARBOUILLER  (<2  mouillées.  Escarbint],  i.o. 
Écraser.  Le  nez  escarbouillé,  Rêcsieb. 

ESCARCELLE  (b.  lat.  escarcellus,iK\'sat.b.ackm, 

avare,  ou  de  l'anc.  h.  ail.  scherbe,  poche),  1. 1.  Gnnk 

bourse  à  l'antique,  qui  se  portait  suspendue  a  li  ceia- 

ture.  Il  Fig.  Il  pleut  dans  son  escarcelle,  il  devient  ricin. 

ESCARGOT  (esp.  caracot},  s.  m.  Espèce  de  lim^ 

Il  T.  d'hydraulique.  Machine  en  spirale,  dite ordioaiR- 

uicnt  visd'Archiniède,  servant  à  épuiscrrcsu.  ||Esabr 

en  escargot  ou  simplement  escargot,  escalier  en  spink 

ESCARMOUCHE  (ital.  «caramuccta.-aDc.h.iIl.ifar- 

man,  combattre),  s.  f.  Combat  entre  des  corpsdéluèéi 

ou  entre  des  tirailleurs.  ||Fig.  Escormouche  de  plana 

ESCARMOUCHER,  V.  n.  Coiiibatlrc  par  escanaoudo. 

||Disputerl^èrement.|| S'escarmouchcr,  v  r.Mtoeia». 

ESCARMOUCHEUR,a.m.CeluiquivaàrescinDaucke 

ESCAROLE  (lat.  bol.  scariola), s.  /".Plante foUgm. 

espèce  de  chicorée  i  larees  feuilles,  dite  aussi  «ûw. 

ESCAROTIQUE,  adj.  Fausse  orthographe  du  Dittioa- 

naire  de  l'Académie  pour  cscharotique. 

ESCARPE  (ital.  scarya,  anc.  h.  ail.  scarp),  t-f.t 
de  fortification.  Muraille  de  terre  ou  de  mstonnenefu 
règne  au-dessus  du  fossé  du  cdté  de  la  place. 
«  ESCARPE,  ».  m.  T.  d'argot.  Voleur,  et  particulitre- 
ment  celui  qui  ne  recule  pas  devant  l'ossassinsl. 

ESCARPÉ,  ÉE,f>.  p.  d'cscarper  et  adj.  Qmiual>iB 
fort  roide,  abrupt.  Rivage  escarpé.  Ile  escarpée.  ^ 
ESCARPEMENT,  S.  m.  État  de  ce  qui  est  «oWf. 
L'escarpement  d'une  montagne.  ||  T.  de  géopsphie. 
Pentes  des  plateaux  ;  monts  accolés  aux  platetui;  wt- 
sant  le  plus  abrupt  d'une  montagne.  ||T.  de  fertitoiw- 
Pente  roide.  L'escarpement  d'un  fossé. 

ESCARPER,  t».  a.  Couper  droitde  haut  enb«i,«nf«^ 
lant  d'un  rocher,  d'une  montagne,  d'un  fossé,  aiw 
route,  etc.  Les  vaguc^  de  la  mer  rongent  le  pied  Je  i»- 
taines  côtes  et  en  escarpent  toute  la  hauteur  en  ftljMi 
CuviER.  IlS'cscarper,  r.  r.  Devenir  escarpé,  roide,iKliM, 
ESCARPIN  (ilal.  scarpino),  s.  m.  Soulier  lépr?» 
laisse  le  con-de-pied  découvert.  I|  fig.ioaaittir 
carpin,  s'enfuir.  ||  S.  m.  pi.  Sorte  de  torture  qBio»»- 
tait  dans  le  serrement  de»  pieds.  On  lui  a  mis  lescsaryiii»- 
ESCARPOLETTE  (ital.  scarjwlettaV  ».  f.  Siéjesa- 
pendu  par  des  cordes  sur  lequel  on  se  balance. 
ESCARRE,  s.  f.  Fausse  orthographe  d'eschare.   . 
ESCARRE  (anc.  h.  ail.  scar,  couper), a.  /.T.  ««»- 
Ouverture  faite  avec  violence,  avec  frac»!. M""""' 
fait  une  grande  escarre  dans  ce  bataillon,  dans  ce  m'- 
ESCAVEÇADE  (es...  cl  coteçon),  s.  f.  I-  « J?"^ 
Secousse  du  cavecon  pour  presser  lecnew  doWir. 
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*  E8CIMRt(i-ska-r'.  'E^x^/sa) ,«. /'•  Croate  noirâtre  qui 
-se  forme  sur  la  peau  par  gangrèneou  par  application  d'un 
caustique  ou  du  feu. 

4  ESCHARIFICATION,  <.  f.  Production  d'une  eschare. 
»  ESCHARIFIER,  V.  a.  Produire  une  e.<ichare. 
«  E8CHAROTIQUE  {irxfiipstrtr.BÎ] ,  adj.  Qui  produit  une 
eschare.  ||  5.  m.  Un  escharotique,  substance  qui,  ap- 
liliquée  sur  une  partie  vivante,  la  désorganise. 

ESCIENT  (è-si-an.  Lat.  iciens]  ,s.m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  ces  deux  locutions  adverbiales  :  À  son  escient, 
à  mon  escient,  sciemment,  avec  connaissance  de  cause  ; 
Àbon  escient,  sciemment,  tout  de  bon,  véritablement. 

ESCLAIRE,  s.  m.  T.  de  fouconneric.  Oiseau  de  proie 
dont  le  corps  est  allongé  et  qui  vole  bien. 

ESCLANDRE  (lat.  scandalum),  *.  m.  Bruit  scanda- 
-■eoi  à  propos  de  quelque  accident  fâcheux,  désagréable. 
Il  Faire  esclandre  ou  causer  de  l'esclandre,  faire  du  ta- 

Pe.  Il  Faire  esclandre,  éclater  d'une  fapn  scandaleuse. 
aire  un  esclandre  i  quelqu'un,  lui  dire  une  querelle 
publique  et  scandaleuse. 

ESCUkVAQE,  I.  m.  État  d'esclave  dans  l'antiquité. 
Btidnire  ai  esclavage  des  femmes,  des  enfants.  1]  État 
d'cselare  chez  les  modernes.  L'esclavage  des  nègres. 
If  Par  extens.  Assujettissement,  dépendance.  Être  en 
^davage  sous  un  despote.  Tenir  les  peuples  dans  l'es- 
davage.  ||  Fig.  Ce  qin  assujettit,  subjugue.  L'esclavage 
des  passions.  1 1  L'esclavage  de  la  rime,  la  gêne,  la  con- 
trainte qu'elle  impose.  ||  Ce  qui  laisse  peu  de  liberté,  de 
loisir.  Cet  emploi  est  un  esclavage.  If  Sorte  de  chaîne, 
ordinairement  ornée  de  diamants  ou  ae  pierres  précieu- 
ses, qui  descend  sur  la  poitrine  en  dcmi-cerclo. 

*  ESCLAVAGISTE,  s.  m.  Néolog.  Celui  qui,  dans  tes  pays 
■où  les  nègres  sont  esclaves,  est  partisan  dé  l'esclavngc. 

ESCLAVE  [Slave,  nom  d'un  peuple  asservi  par  Othon 
Je  Grand  et  ses  successeurs),  ».  m.  et  /*.  Celui,  celle  qui 
est  sous  la  puissance  absolue  d'un  maître.  M  Fig.  Il  ftin 
lirre)  est  esclave  né  de  quiconque  l'achète,  Boil.  ||  Celui 
qui  est  soumis  à  une  domination  étrangère,  à  un  gou- 
vomement  despotique.  Fut-il  jamais  au  joug  esclaves 
plus  soumis?  Rac.  |]  En  esclave,  à  la  façon  des  esclaves, 
servilement.  IJ  Dominé  par,  assujetti  à.  Une  ime  mon- 
daine est  esclave  de  ses  passions,  Mtss.  ||  Être  esclave 
de  sa  parole,  tenir  religieusement  la  promesse  qu'on  a 
faite. ^1  Être  esclave  de  son  devoir,  l'accomplir  scrupu- 
leusement. Il  Qui  est  volontairement  asservi  aux  volon- 
tcs  de  quelqu'un.  ||  Qui  n'a  aucun  moment  de  libre.  Cet 
emploi  le  rend  esclave,  jj  Adj.  Les  nègres  esclaves, 
jl  Fig.  Avoir  une  âme  esclave,  avoir  une  âme  vile  et 
Insse.  Il  Par  extens.  Qui  obéit  comme  ferait  un  esclave. 

*  ESOOBAR,  1.  m.  Nom  d'un  jésuite,  célèbre  casuiste. 
Il  Adroit  hypocrite,  qui  usede  mots  àdoubleentente,  etc. 

CSCOBARDÉ,  tE,p.  p.  d'esfcobarder. 

ESCOBARDER,  V.  n.  User  de  réticences,  de  mots  à 
double  entente  dans  le  dessein  de  tromper.  ||  V.  a.  Ob- 
tenir, se  procurer  par  ruse,  par  mensonge. 

ESCOBARDERIE,  s.  f.  Parole,  acte  par  lequel  on 
escobarde. 

ESCOFFION  [ital.  sniffio],  i.  m.  Ancienne  coiffure  & 
l'usage  des  femmes  du  peuple. 

ES006R1FFE  (orig.  inc],  s.  m.  Celui  qui  prend  hai^ 
diment,  tans  demander. ||  Famil.  Homme  de  grande  taille 
et  mal  Cait.  Ce  grand  escogriffe  de  maitre  d'armes.  Moi.. 

ESCOMPTE  (es...  et  compte],  s.  m.  Prime  payée  au 

banquier  ou  à  toute  autre  personne  qui  fait  avance  du 

.  montant  d'un  effet  avant  l'échéance.  Le  taux  de  l'es- 

eomptc.  Il  Opération  de  banque  qui  consiste  à  payer  le 

'  montant  a  un  effet  non  échu,  sousdéduclion  d'une  somme 

pourîntérét,  change  ou  frais  de  recouvrement. 

ESCOMPTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'escompter. 
•  ESCOMPTER,  t).  a.  Payer  à  quelqu'un  le  montant  d'un 
effet  avant  l'échéance,  moyennant  un  escompte.  ||  Absol. 
Faire  l'escompte  des  billets,  faire  la  banque.  ||  Dépenser 
,  d'avance.  Escompter  le  succès  d'une  affaire.  |{  Dépenser, 
coosommer  rapidement  et  prématurément.  Escompter 
la  lie,  sa  jeunesse.  ||  S'escompter,!!,  r.  Être  escompté. 
«ESCOMPTEUR,  «.  m.  Homme  qui  fait  l'escompte. 
I  Adj.  Banquier  escompteur,  celui  qui  fait  l'escompte. 

ESeoPE  (angl.  »eoop),  ê.  f.  Voy.  <coi>e. 

noOPCrre  («p.  etcopeta,  da  lat.  •tctoppta),  t.  f. 


Espèce  de  carabine  que  l'on  portait  ordinairement  ea 
bandoulière.  1 1  Sorte  d'arquebuse  dont  la  cavalerie  fran- 
çaise se  servait  sous  le  règne  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIT. 

E8C0PETTERIE,  I.  f.  Décharge  d'escopettes. 

ESCORTE  (ital.  icorta),  s.  f.  Troupe  armée  qui  est  com- 
mandée pour  suivre  quelqu'un  ou  quelque  chose,  etveil- 
Icr  i  sa  sAreté,  dans  une  route.  |{  Escorte  d'honneur, 
troupe  de  soldats  ou  de  citoyens  armés  qui  accompagne 
un  souverain,  un  prince  ou  tout  autre  grand  person- 
nage. Il  T.demar.  Vaisseaux  de  guerre  qui  accompagnent 
des  bâtiments  de  transport,  des  navires  marchands,  etc. 
Il  Cortège.  Faire  escorte  â  quelqu'un,  jl  11  se  dit  aussi 
d'une  seule  personne.  Je  vons  servirai  d'escorte.  ||  Fig. 
L'ambition  et  toute  son  escorte.  Boa. 

ESOORTt,  £E,  p.  p.  d'escorter. 

ESCORTER,  V.  a.  Accompagner  pour  protéger,  défen- 
dre ou  surveiller  pendant  la  marche.  ||  Il  se  dit  de 
même  d'une  seule  personne  qui  accompagne.  ||  Fig. 
Le  mérite  est  un  sot  si  l'argent  ne  l'escorte,  Ho:^ rrixcar. 

*  ESCOT  [écostaU],  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  à  tissu 
croisé,  dont  on  fait  des  robes  de  deuil,  des  vêtements 
pour  religieuses  et  des  tabliers  communs. 

ESCOUADE  (ital.  sguadra),  s.  f.  Fraction  d'une  com- 
pagnie sous  les  ordres  d'un  caporal  ou  d'un  brigadier. 

ESCOURGÉE  (lat.  ex  et  corrigia),  t.  f.  Fouet  fait  de 
plusieurs  lanières  de  cuir.  ||  Coups  donnés  avec  ce  fouet. 

ESCOURGEON  (orig.  inc),  s.  m.  Variété  d'orge  appe- 
lée orge  d'automne  ou  d'hiver.  Il  Variété  précoce  de  l'orge 
commune,  que  l'on  fait  manger  en  vert  aux  chevaux. 

ESCOUSSE  (lat.  excus$a),  t.  f.  Famil.  Élan  qu'on 
prend  pour  mieux  sauter.  Prendre  son  e-scousse. 

ESCRIME  (voy.  escrime^,  t.  f.  Art  de  faire  des 
armes;  exercice  pour  apprendre  à  se  battre  à  l'épéc  ou 
au  sabre.  Maitre  d'escrime.  ||  Fig.  Dans  les  coiubsls 
d'esprit  savant  maitre  d'escrime,  Boil. 

ESCRIMER  (anc.  h. ail.  s&trm, bouclier),  V.  n.  S'exer- 
cera faire  des  armes.  ||  Faire  le  coup  d'épée.  Il  Fig.  Faii-e 
tous  ses  efforts.  ||  Famil.  Disputer  contre  quclqu  un  sur 
une  matière  d'érudition,  de  science,  etc.  {j  S'escrimer, 
V.  r.  Se  battre.  ||  Fig.  S'escrimer  des  pieds  et  des  mains, 
faire  les  plus  grands  eflorts.  ||  Se  disputer.  ||  S'escrimer 
de,  s'exercer,  s'appliquer  â.  S'escrimer  de  poésie,  du 
pinceau.  ||  S'escrimer  à  ime  chose  impossible.  ||  Popul. 
S'escrimer  des  mâchoires,  des  dents,  bien  manger. 

ESCRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  connaît  l'escrime. 

ESCROC  (è-skro.  Ital.  scrocco,  de  l'anc.  h.  ail.  icurgiy 
coquin),  s.  m.  Celui  qui  pratique  l'esCroquerie. 

ESCROQUÉ,  ËE,  p.  p.  d'escroquer. 

ESCROQUER  [escroc),  v.  a.  Tirer  quelque  chose  d'une 
personne  par  fourberie.  ||  Avec  un  nom  de  personne  pour 
complément.  Escroquer  quelqu'un.  ||  Absol.  II  ne  fait 
qu'escroquer.  ||  Fig.  Escroquer  des  approbations.  |[  S'es- 
croquer, V.  r.  Se  faire  l'un  à  l'autre  des  escroqueries. 

ESCROQUERIE,  s.  f.  Action  d'escroquer.  ||  En  jurispr. 
Vol  à  l'aide  d'artifices,  demanoeuvres  frauduleuses. 

ESCROQUEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
escroque. 

E-SI-MI.  Ane.  t.  de  mus.  Le  ton  de  mi. 

*  ÉSOTÉRIQUE  (t7UT<p(x(>j),  adj.  Doctrine  ésotérique, 
doctrine  secrète  que  certains  philosoplies  de  l'antiquité 
ne  communiquaient  qu'à  un  petit  nombre  de  leurs  dis- 
ciples ;  il  se  dit  par  opposition  â  exotérique. 

ESPACE, (lat.  spatium),  s.  m.  Certaine  étendue super- 
ficicllo.  Il  Étendue  indéfinie.  ||  Il  se  dit  au  pluriel  dans 
le  m.'me  sens.  Le  silence  éternel  de  ces  espaces  infinis 
m'effraye,  Pasc.  jj  Espace  céleste  ou  simplement  espace, 
le  ciel.  Il  Espaces  imaginaires,  espaces  qui  n'existent 
pas,  locution  tirée  de  la  philosophie  ancienne  qui,  au 
delà  de  la  sphère  du  monde,  n'admettait  ni  aucun  corps 
ni  aucun  lieu.  {|  Famil.  Se  promener  ou  voyager  dans 
les  espaces  imaginaires,  se  créer  des  visions,  des  idées 
chimériques.  ||  Se  perdre  dans  les  espaces,  divaguer., 
[I  Étendue  de  temps.  Et  rose,  elle  a  vécu  ce  que  vivent 
les  roses.  L'espace  d'un  matin,  Halh.  ||  En  mus.  Inter- 
valle blanc  des  lignes  de  la  portée.  ||  5.  f.  T  d'imprim. 
Petite  pièce  de  fonte  qui  sert  à  séparer  les  mots. 

ESPACÉ,  te.,  p.  p.  d'espacer,  tliaé  distance. 

ESPACEMENT,  *.  m.  Action  d'espacer.  ||  T.  d'imprim. 
Intervalle  entre  les  mots,  entre  les  lignes. 
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ESPACER,  V,  tt.  nan;;cr  plusieurs  choses  de  manière 
i  laisser  entre  elles  rcs|)iice  nécessaire.  ||  T.  d'iniprim. 
Établir  un  intervalle  rc'eulicr  entre  les  mots  et  les 
lignes.  ||  S'espacer,  ».  r.  Prendre  de  l'espace,  s'étendre. 

ESPADON  (ital.  xpadone,  augmentalil'  de  tpada),  ». 
m.  Grande  et  large  L-pi-e  qu'on  tenait  à  deux  mains. 
Il  T.  d'escrime.  Sabre.  Se  Iwtlre  i  l'espadon.  ||  En  liist. 
nat.  Squale  dont  la  michoire  supérieure  est  armée  d'un 
08  plat  et  allongé  comme  un  glaive, 

ESPADONNER,  V.  71.  Se  servir  de  l'espadon. 

*  ESPADRILLE  (//mouillées.  Dim.  tirédcresp.  nparto, 
sparte), s.  Z'.  Nom  donné,  dans  les  Pyrénées,  aune  espèce 
de  chaussure  dont  la  semelle  est  en  sparte. 

ESPAGNOLETTE  [iul.  tpagnoUtla),  ».  f.  Sorte  de  ra- 
tine fine  qu'on  fabriquait  en  Espagne,  et  qni  a  été  imi- 
tée en  France.  ||  Ferrure  serrants  lermer  une  Tenélre. 

ESPALIER  (ital .  sna//iei-e,  appui  pour  les  épaules),  s. 
m.  Rangée  d'arbres  fruitiers  dont  les  branches  sont  dres- 
sées et  appliqués  contre  un  mur  ou  sur  un  treillage. 

*  ESPALME  (Toy.  ea/ialmer),  s.  m.  Matière  qii  on  mêle 
au  goudron  employé  i  calfater  la  carèue  des  vaisseaux. 

ESPALMÉ,  tt,  p.  p.  d'espalmer. 
ESPALMER  (lat.  ex/ialmare),  v.  a.  T.  de  mnr.  Net- 
toyer la  carène  d'un  bilimenl  et  l'enduire  de  suif. 

*  ESPAR  (ail.  S^arren),  s.  m.  Levier  qui  sert  pour  la 
grosse  artillerie.  {|  Longues  pièces  de  sapin  dont  on  fait 
de  petits  mâts,  des  bouts-dehors  de  vergues,  etc. 

ESPARCETTE,  S.  f.  Nom  vulgaire  du  sainfoin. 

ESPARS,  ».  m.  pi.  Voy.  esp;ib.  L' .académie  ne  donne 
que  le  pluriel  de  ce  mot. 

ESPÈCE  (lat.  »pecie»),  ».  f.  En  tbfol.  Dans  le  sacre- 
ment de  l'eucharistie,  les  apparences  du  pain  et  du  vin 
après  la  transsubstantiation.  Communier  sous  les  deux 
espèces.  ||  Sorte,  qualité.  Diverses  esp.^cesde  délit.  Nar- 
cnandiscs  de  toutes  les  espèces.  ||  Espèce  de,  suivi  d'un 
nom  de  personne,  se  dit  de  personnes,  d'êtres  qui  n'ont 
pas  toutes  les  qualités  requises,  qui  ne  sont  pas  tout  à 
fait  ce  qu'il  faudrait  qu'iU  fussent.  Une  espèce  d'inten- 
dant, d'avocat,  etc.  ||  Espèce  de,  suivi  d'un  nom  de 
chose,  se  dit  des  choses  qui  sont  très-voisines  et  qui 
se  remplacent  presque.  L'enseignement  est  une  espèce 
de  Siiccrdoce.  [[  Une  pauvre  espèce  et  absol.  une  espace, 
se  dit  de  gens  sans  mérite,  sans  qualités.  ||  Des  gens 
de  toute  espèce,  c.-à-d.  de  tojte  condition,  de  tout  ca- 
rartère.  1 1  En  pharm.  Les  poudres  mélangées  qui  forment 
la  base  des  électuaires.  ||  Mélange  de  racines,  de  fleurs, 
de  semences  ou  d'autres  substances  végétales,  douées 
de  propriétés  médicales.  Espèces  amères,  apéritives,  etc. 
Il  Division  du  genre,  réunion  d'individus  sous  un  carac- 
tère commun  qui  lej  distingDede  ceux  qui  appartiennent 
an  même  genre.J|  Un  des  Deux  communs  de  rhétorique. 
Le  genre  et  l'espèce.  M  En  chim.  Espèce,  collection  d'indi- 
vidus identiques  par  leur  composition  élémentaire  et  im- 
médi.itc.  Il  Cullection  d'individus  descendants  d'êtres  vi- 
vants ou  ayant  vécu,  qui  se  ressemblent  plus  entre  eux 
qu'ils  ne  ressemblent  i  tous  les  autres  analogues.  l,es 
espèces  vivantes.  ||  L'espèce  humaine,  le  genre  humain. 
IIËnjurispr.  Le  cas  particulier  sur  lequel  il  s'agit  de  pro- 
noncer. Cet  argument  n'est  pas  admissible  dans  l' espèce. 
Il  En  arithm.  Se  dit  de  quantités,  par  rapport  à  leur 
nature.  Dix  heures  et  trois  minutes  sont  qcs  quantités 
de  même  espèce.  \\S.f.pl.  Espèces  sonnantes  ou  absol. 
espèces,  pièces  de  monnaie.  Payer  en  espèces  sonnantes. 
Il  Se  dit  aussi  au  sing.  L'espèce  est  rare  dans  sa  bourse. 

ESPÉRANCE,  ».  f.  Attente  d'un  bien  qu'on  désire  et 
qu'on  entrevoit  comme  probable.  Nous  n'avons  jamais 
qu'un  moment  à  vivre,  et  nous  avons  toujours  des  espé- 
rances pour  j>lusieurs  années,  Fléch.  ||  De  grande  espé- 
rance, qii  fait  concevoir  une  hauteidécd'un  mérite  futur. 
Il  En  espérance,  en  perspective,  en  comptant  (|u'unc  chose 
se  fera.  ||  Dans  l'espérance  de  ou  que,  en  espérant  que, 
etc.  Il  Être  sansesperance,  scditd'un  malade  qu'on  n'es- 
père plus  conserver  et  aussi  des  personnes  qui  n'espèrent 
"lus  le  conserver.  \\  Au  pi.  Espérances  signilie  ce  que 

on  attend  au  décès  de  quelque  parent.  Elle  a  de  belles 
espérances.  ||  Se  dit  pour  la  personne  ou  la  chose  sur 
laquelle  se  fonde  l'espérniice.  Voilà  donc  votre  roi,  votre 
uniqne  esp.'-rancc,  Rau.  ||  Celle  des  trois  vcrlois  théolo- 
gales par  laquelle  nous  espérons  posséder  Dieu. 


F! 


*  ESPÉRANT,  ANTE,  ailj.  Qui  espère.  Une  jeunesse 
espérante  et  enthousiaste. 

ESPÉRÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'espérer. 

ESPÉRER  (lat.  sperare),  t>.  a.  Attendre  un  bien  qu'on 
désire  et  que  l'on  entrevoit  comme  probable.  J'espère 
que  vous  le  ferez.  Je  n'espère  pas  que  vous  le  fassiez. 
J'espérais  qu'il  viendrait.  ||  Espérer  avec  de  et  un  infi- 
nitif. Hélas!  puis-je espérer  de  vous  revoir  encore?  Rac. 
Il  Espérer  avec  un  infiuitir,  sanspréposition.  J'espénisy 
ligner  sans  effroi,  Doil.  ||  Espérer  quelqu'un,  espérer  sa 
venue,  sa  présence.  ||  Absol.  Espérez.  ||  Espérer  en,  avoir 
confiance.  Espère  en  ton  courage,  espère  en  ma  promesse. 
Corn.  ||  Espérer  à.  N'espérons  plus,  mon  âme,  auxpro- 
mes.<esdu  monde,  Malu.  [|  E^pérerde,  avec  une  personne 
pour  régime.  Ceux  de  qui  j'espérais  sont  tous  mes  emie- 
mis.  Volt.  |  [  Espérer  bien  de,  avec  un  nom  de  chose  pour 
régime,  avoir  bonne  espérance  Qu'une  chose  se  fera. 

ESPIÉOLE  (ail.  Eiilempiegel,  héros  d'un  conte  aile- 
mand],  ad;'.  Vif  et  malicieuxsans  méchanceté.  Un  enfuit 
espiègle.  Il  Subst.  Un  espiègle.  Une  espiègle. 

ESPIÈGLERIE,  ».  f.  Tour  d'espiède. 

ESPINOOLE  (ail.  »prmgen),  ».  /l  Fusil  court,  i  canon 
évasé  en  trompe,  qu'on  charge  de  plusieurs  balles. 

ESPION,  ONNE  (i^ier),  ».  m.  et  f.  Celui  qui  se  glisse 
dans  le  camp  ennemi  pour  surprendre  les  desseins  des 
chefs.  Il  Personne  de  la  police  chargée  d'épier  la  con- 
duite elles  projets  de  certaines  personnes.  |[  Celui, celle 
qui  surveille  par  intérêt  ou  par  curiosité  les  actions  d'au- 
trui.  Ij  En  bonne  part.  Culbert  avait  des  espions  pour  dé- 
couvrir le  mérite  caché  ou  naissant,  Foste-v. 

ESPIONNAGE,  ».  m.  Action  d'espionner  ;  métier 
d'espion. 

ESPIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'espionner. 

ESPIONNER,  II.  a.  Observer  quelqu'un,  ses  actions, 
SCS  discours  en  espion.  ||  S'espionner,  v.  r.  S'observer 
l'un  l'autre  en  espions. 

ESPLANADE  (anc.  fr.  e»planer,  de  e»...  elplan),». 
f.  T.  de  fortif.  Espace  uni  ou  terre-plein  qui  s'otend de- 
puis le  glacis  d'unccitadcllo  jusqu'aux  premières  maisons- 
de  la  ville.  ||  Espace  uni  et  découvert  devant  un  grand  édi- 
fice. L'esplanade  des  Invalides.  ||  Lieu  plus  ou  moins 
élevé  d'où  l'cril  embrasse  une  certaine  étendue  de  pays. 

ESPOIR  (lat.  archaïque  »pere»),  ».  m.  Le  fait  même 
d'espérer.  ||  Sous  espoir,  dans  l'espoir  de,  en  espérant. 
Il  En  espoir,  dans  l'imagination  qui  e>père.  Des  succès 
en  espoir.  ||  ^u  pi.  Les  doux  espoirs. 

ESPONTON  (ilal.  tpiniloiie),  s.  m.  Demi-pique  que 
portaient  autrefois  les  ofliciers  d'infanterie,  et  dont  on 
se  sert  sur  les  vaisseaux  pour  l'abordage. 

ESPRINGALE  (ail.  »]iriHgen),  ».  f.  Espèce  de  ba- 
liste  autrefois  en  usage  dans  les  armées  du  moyen  âge. 

ESPRIT  (lat.  »pirilia\,».  m.  Soiiflle.  L'esprit  de  Dieu 
était  porté  sur  les  eaux,  Saci.  |J  En  gramm.  grecq.  ane. 
Aspiration.  Espi-it  rude,  signe  d  aspiration ,  esprit  doux, 
signe  qui  marque  absence  d'aspiration.  ||  Substance  in- 
corporelle et  intellectuelle.  Le  premier  de  tous  les  es- 
prits, c'est  Dieu,  Boss.  ||  Le  Saint-Esprit,  l'Esprit-Saint, 
la  troisième  personne  de  la  Trinité.  1 1  Les  esprits  célestes, 
les  anges.  1 1  Les  esprits  de  ténèbres,  les  anges  déchus. 
Il  Fig.  L'esprit  du  démon,  pensée  mallaisantc  qui  germe 
en  nous  et  qui  se  révèle  par  quelque  action  méchante. 
|l  Lutin,  génie,  revenant,  apparition  d'un  mort.  Il  re- 
vient des  esprits.  ||  La  vie  considérée,  suivant  Topinion 
ancienne,  en  tant  uu'cllc  est  le  souffle.  Un  esprit  vit  ea 
nous  et  meut  tous  les  ressorts,  la  Font.  ||  Rendre  l'es- 
prit, mourir.  ||  Les  corps  légers  et  subtils  qu'on  regar- 
dait comme  le  principe  de  la  vie  et  des  sentiments.  Es- 
prits vitaux.  Il  Reprendre  ses  esprits,  sortir  de  syncope,  se 
remettre.  i|  bn  chim.  La  partie  la  plus  volatile  des  corps 
soumise  la  distillation.  Esprit-dc-vin.  ||  Absul.  Les  es- 

frits,  nom  des  liqueurs  alcooliiiucs  et  en  particulier  de 
csprit-de-vin.  HEnanc.  chim.  Esprit  volatil,  nom  donné 
à  tous  les  sous-carbonatcs  d'ammuniaq  ic  provenant  de 
la  distillation  de  matières  aniiiiales.  ||  L'âme  del'hoDune. 
L'esprit  et  le  corps.  ||  Dans  l'Ëcritiire  sainte,  l'esprit  pnr 
opposition  à  la  chair.  Vivre  selon  l'esprit.  ||  En  es{W'it, 
spirituellement.  I.cs  Gentils  s'unissent  eu  esprit  axa. 
Juifs,  Ross.  Il  l/Cs  esprits  bienheureux,  lésâmes  qui  sont 
en  paradis.  ||  Grâce  cl  don  de  Dieu.  I.'cspritdc  prophétie. 
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^1  L'âme  ooDsidérëe  comme-ragent  des  pensées,  des  soù- 
Tcnirs,  des  volontés.  |{  Être  bien,  se  mettre  bien  dans 
l'esprit  de  quelqu'un,  posséder,  gagner  ses  bonnes  grâ- 
ees,  ta  bienTeill>incc.|{Ûcitre  en  resprit,  suggérer,  in- 
spirer.||Venirpn  res|irit,  scditdes  pensées  qui  survien- 
nent. Perdre  l'esprit,  devenir  fou.  ||  En  esprit,  inr  la 
pensée,  en  imagination.  ||  Les  faenllés  intellectuelles, 
esprit  solide,  orné.  j|  L'esprit  et  le  cœur,  la  partie  intel- 
lectuelle et  la  partis  murale  de  l'homme.  {|  Bon  esprit, 
un  esprit  qui  a  les  qualités  requises.  ||  Avoir  le  bon  es- 
prit de,  être  assez  raisonnable  pour.  [|  Avoir  l'esprit 
bien  fait,  avoir  un  bon  esprit,  et  aussi  ne  pas  se  IScner 
<tes  contrariétés,  dca  plaisanteries.  ||  L'esprit  humain, 
l'esprit  de  l'homme  en  général.  1 1  Vivacité  d'e3)irit  qui  fait 
trouver  de;  saillies  piquanics,  des  mots  spirituels,  des 
aperçus  ingénieux.  'Traits  d'esprit.  L'esprit  qu'on  veut 
avoir  gâte  celui  qu'on  a,  Gresset.  ||  Faux  esprit,  pensée 
taosse  et  recherchée.  |j  Prov.  L'esprit  court  les  rues, 
rien  n'est  plus  commun  que  l'esprit.  I|  Les  sentimenis  de 
l'âme.  Ce  que  j'ai  dans  l'esprit,Je  ne  le  puis  celer,  Conv. 
I|  Humeur, caractère.  Un  esprit  remuant.  ||  Le  bel  esprit, 
U  culture  des  belles-lettres,  de  la  littérature.  |{  Un  bel 
«sprit,  de  beaux  esprits,  ceux  qui  se  distinguent  par  l'é- 
J^aoce  et  la  délicatesse,  parfois  ail'ectées.  [|  Une  femme 
bel  esprit,  une  femme  qui  a  des  prétentions  aux  connais- 
aances  qui  constituent  le  bel  esprit.  ||  Se  dit  des  per- 
sonnes considérées  par  rapport  au  caractère  de  leur  esprit. 
Les  esprits  généreux  Jugent  tout  par  cux-méincs,  Cnnx. 
'Il  Un  grand  esprit,  un  nomme  dont  les  pensjes  ont  de  l'é- 
tendue, de  la  (wrtée,  delà  profondeur,  {j  Un  esprit  faux, 
celui  qui  ne  voit  pas  les  vrais  rapports  des  choses.  1 1  Un  pe- 
tit esprit,  un  homme  dont  les  pensées  manquent  d'éten- 
due, déportée.  1 1  Un  esprit  fort,  celui  qui  affecte  de  se  met- 
tre au-dessus  des  opinions  reçues,  surtout  en  matière  reli- 
eieuse.  ||  Opinions,  sentiments  communs  à  un  certain  nom- 
Bre  de  personnes  et  aux  grands  corps.  L'esprit  de  famille,de 
parti,  ae  corps,  etc.  |{  tsprit  public,  opinion  qui  se  forme 
dans  une  nation  sur  les  objets  qui  l'intéressent.  {|  Les  es- 
prits, les  hommes  d'un  état,  d'un  corps,  d'une  assemblée, 
considérés  par  rapport  aux  dispositions  collectives  qui  les 
animent.  Les  esprits  étaient  irrités.  ||  Principes,  motifs, 
impulsions,  tendances,  d'après  lesq^iels  on  se  dirige. 
L'esprit  d'une  législation.  L  esprit  de  la  monarchie  est  la 
vuerre  et  l'agrandissement  ;  l'esprit  de  la  république  est 
fa  paix  et  la  modération,  Moxte! q.  M  Entrer  dans  1  esprit 
de  son  rdie,  jouer  un  rôle  comme  il  doit  être  joué.  i|  Es- 
prit de  retour,  le  désir  qu'une  personne  éloignée  dé  son 
paya  a  d'y  retourner.  { {  Aptitude,  disposition.  Il  a  l'esprit 
des  aflàircs,  du  commerce.  ||  Le  sens  d'un  auteur,  d'un 
texte,  etc.  |[Le  caractère  d'un  auteur.  ||  La  lettre  tue  et 
i'enrit  viTitic,  il  faut  s'attacher  au  sens,  non  aux  mots. 

il  Choix  de  pensées  extraites  d'un  auteur.  L'Esprit  de 
foatesqoieu.  ||  .Aigi-elle  déplumes  que  les  femmes  met- 
tent dans  leur  coiffure.  ||  Tuile  point  d'esprit,  voy.  poniT. 

ESQUICHER  (anc.  fr.  eachixter,  glisser],  t'.  n.  Au  jeu 
de  reversi,  jouer  sa  earle  la  plus  iaible.  {{  S'esquicher, 
V.  r.  Même  sens.  I|  Fig.   Éviter  de  se  prononcer. 

ESQUIF  (è-skif.  Gothique  skii>),  t.  m.  Canot,  barque. 

ESQUILLE  {U  mouillées.  Lat.  tchidiœ,  de  riliiovu 
f .  f.  En  chir.  Petit  fragment  d'un  os  carié  ou  fracture. 
•  C8QUILLEUX,  EUSE,  adj.  Qui  se  brise  en  esquilles  ; 
qui  est  garni  d'esquilles.  Cassure  esquilleuse. 

ESQUINANCIE    [è-ski-nan-sie.  Ital.   tchinanzia,  de 
xuiiyx^),  *■  f-  En  méd.  Inllammation  de  la  gor^e. 
'    ESQUIHE  (autre  forme  d'cchine),  ».  f.  T.  de  ma- 
nège. Se  dit  des  reins  du  cheval.  ||  Vieux  et  inusité. 

ESQUINE.  a.  f.  En  bot.  Plante  d'Amérique  dont  la 
racine  est  employée  comme  sudorifique. 

ESQUIPOT  (è-ski-po.  Orlg.  inc),  s.  m.  Sorte  de  tire- 
lire en  terre  cuite  ou  l'on  dépose  de  minces  épargnes. 
Il  Se  dit  aussi,  â  certains  jeux,  de  la  masse  des  enjeux, 

ESQUISSE  (è-ski-s*.  Lat.  sc/icdius,  de  aviSioi],  s 
f.  En  peint.  Premier  plan  d'un  ouvrage.  Esquisse  au 
tnyoo.  Il  En  sculpt.  Premier  modèle  au  on  fait  en  terre 
eoite  ou  en  cire,  j]  Par  exlens.  Se  dit  des  ouvrages  d'es- 
prit. Une  esquisse  littéraire.  L'eiiquisse  d'un  discours. 
'   ESQUISSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'esquisser. 

ESQUISSER,  V.  a.  Faire  une  estjuissc.  Esquisser  une 
£gnre,  un  tableau.  ||  Parextcns.  Décrire  sommairement. 


ESQUIVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'esquiver. 
•  ESQUIVEMENT,  s.  m.  Action  d'esquiver. 

ESQUIVER  (anc.  h.  ail.  skiuhan,  avoir  peur],  r.  a. 
Évitor  adroitement  quelque  chosn  ou  quelqu'un.  ||  Par 
e.xteiis.  Estiuiver  une  dilliculté,  s'y  soustraire,  sans  la 
résoudre.  {|  Absol.  Les  petits,  en  toute  aO'aire,  esqui-. 
vent  ibrt  aisément,  u  Font.  ||  S'esquiver,  ti.  r.  Se  re- 
tirer d'un  lieu,  d'un  cercle,  en  évitant  d'être  remarqué. 

ESSAI  (lat.  exagium],  s.  m.  Moyens  divers  par  les- 
quels on  s'assure  si  un  objet  convient  à  l'emploi  qu'on 
en  veut  faire.  Faire  l'essai  d'une  machine,  d'un  remède. 
Il  Opération  analytique  qu'on  exécute  en  petit,  à  l'effet 
de  reconnaître  la  nature  et  le  nombre  des  substances 
contenues  dans  un  minéral.  |{  Opération  qu'on  fait  subir 
à  l'or  et  à  l'argent  pour  en  apprécier  le  degré  de  pureté. 
Il  Action  de  déguster  les  mets  chez  les  rois  et  les  princes, 
faites  faire  un  essai  par  quelque  domestique,  Con!<.  ||  La 
coupe  dans  laquelle  se  fait  cet  essai.  ||  Petite  portion  de 
quelque  chose  qui  sert  à  juger  du  reste.  Des  essais  de 
vin.  Il  Petite  bouteille.  {|  Fiç.  Tentative  comparée  aux 
opérations  d'essai.  Faire  essai  de  ses  forces.  |{  Prémices, 
avanl-goAt.  D'un  courage  naissant  sont-ce  là  les  essais? 
Rac.  JJ  Faire  l'essai,  ressentir,  éprouver.  |{  Coup  d'essai, 
première  tentative.  {)  À  l'essai,  par  Ibrme  d'essai.  Pren- 
dre à  l'essai  un  domestique.  1 1  Mettre  à  l'essai,  éprouver, 
pousser  à  bout.  ||  Première  production  d'un  esprit  qui 
s'essaye  dans  un  genre  quelconque.  Les  essais  d'un  jeune 
homme.  ||  Titre  de  beaucoup  de  livres  spéciaux.  Les  Es- 
sais de  Montaigne.  Essai  de  morale. 

ESSAIM  (lat.  examen),  t.  m.  Colonie  d'abeilles  sor- 
tant de  la  ruche  mère  pour  aller  chercher  une  autre 
habitation.  {|  Par  extens.  Multitude  d'autres  insectes. 
Il  Fig.  Des  essaims  de  barbares  venus  du  Tsorà. 

*  ESSAIMAGE,  s.  m.  Temps  de  l'année  où  les  essaims 
d'abeilles  sortent  des  ruches. 

*  ESSAIMEMENT,  8.  »i.  Partage  qui  se  fait,  à  certaines 
époques  de  l'année,  des  abeilles  d'une  ruche,  une  partie 
abandonnant  l'ancienne  demeure  pour  aller  s'en  con- 
struire une  autre. 

ESSAIMER,  V.  n.  Se  conjugue  avec  Hre  ou  avoir, 
suivant  le  sens.  Sortir  en  essaim,  en  parlant  des  abeilles. 

ESSANGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'essanger. 

ESSANGER  (lat.  exmniare),  v.  a.  Décrasser  du  linge 
dans  de  l'eou,  avant  de  le  mettre  à  la  lessive. 
«ESSART  (voy.  essarter),  ».  m.  Champ  défriché  et 
prêt  à  être  mis  en  culture. 

ESSARTÉ,  tz,p.p.  d'essarter. 

ESSARTEMENT,  s.  m.  Action  d'essarter. 

ESSARTER  (b.  lat.  exarlarc,  fréq.  de  ex  et  sorm'rel, 
V.  a.  Arracher  le  bois,  les  épines  d'une  terre  pour  la  dé- 
fricher. Il  Essarter  des  bois,  les  éclaircir  en  arrachant 
les  souS'bois  et  les  épines. 

ESSAYÉ,  ÉE,  p.  j>.  d'essayer. 

ESSAYER  [essai),  v.  a.  Reconnaître  par  certains 
moyens  si  l'objet  convient,  est  capable  de  son  oflice,  etc 
Essayer  un  cheval,  une  arme  à  feu.  |j  Essayer  de  l'or, 
de  l'argent,  examiner  à  quel  titre  ils  sont.  {|  Essayer  un 
vêtement,  le  mettre  afin  devoir  s'il  va  bien.  ||  Déguster. 
Essayer  du  vin.  Il  Fig.  Reconnaître,  comme  {>ar  des  es- 
sais, l'action  de.  Essayez  sur  Cinna  ce  que  peut  la  clé- 
mence, CoiiN.  I|  Soumettre  à  l'essai,  à  l'appréciation.  Es- 
sayer le  goilt  du  public  en  lui  donnant  des  ouvrages  nou- 
veaux. 1 1  Reconnaître  si  quelque  chose  est  réel.  Essayez 
dès  ce  jour  l'elTct  de  mes  promesses,  Rac  ||  Tenter.  J  es- 
sairai  tour  à  tour  la  force  et  la  douceur,  lUc.  ||  V.  n. 
Essayer  d'une  chose,  l'éprouver  pour  savoir  si  elle  est 
propre  à  ce  qu'on  en  attend.  Essayezde  tous  les  plaisirs; 
ils  ne  guériront  pas  ce  fonds  d'ennui,  Mass.  |{  Essayer  de 
ou  à,  avec  l'infinitif,  tâcher,  faire  ses  efforts,  tssayez  de 
le  distraire.  Essayez  sur  ce  point  à  la  faire  parler,  Cok;;. 
IJ  S'essayer,  r.  r.  S'éprouver,  voir  si  l'on  est  capable 
d'une  chose.  S'essayer  à  la  course,  k  nager.  ||  Faire  la 
première  épreuve  de  ses  forces.  |1  S'éprouver  l'un  l'autre. 

ESSAYEUR,  s.  m.  Celui  qui  dans  un  hôtel  des  mon- 
noies  est  préposé  à  l'essai  des  matières  d'or  et  d'argent 
et  à  la  vérifacation  du  titre  des  monnaies.  ||  Essayeur, 
essayeuse,  se  dit,  chez  les  tailleurs  et  chez  les  couturiè- 
res, de  celui  ou  celle  qui  essaye  un  vêtement. 

ESSE  (la  lettre  S),  s.  f.  Cheville  de  fer  tortue,  placée 
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«o  bout  de  l'essieu  d'une  Toiture  pour  empêcher  la  roue 
de  sortir  de  l'essieu.  ||  Crochet  qui  termine  chaque  ex- 
trémité du  fléau  d'une  balance,  et  auquel  on  nttachc  les 
cordons.  ||  Crochet  an  bout  d'un  cÂblc  pour  élever  les 
pierres.  |{  Ouverture  faite  en  S  qui  est  sur  la  table  des 
instruments  de  la  famille  du  violon. 

ESSENCE  (lat.  eueiUia],  m.  f.  En  philos,  et  théol.  Ce 
qui  est.  Dieu  est  l'essence  première.  M  La  divine  essence, 
Diea.  ||  Ce  qui  fhit  lp  fond,  la  nature  d  un  objet.  Il  est  de 
l'essence  d'un  bon  livre  d'avoir  des  censeurs.  Bon.  L'es- 
sence d'un  Spartiate  était  l'obéissance  aux  lois  de  Ly- 
curgue,  YoLT.  ||  T.  de  pratique.  La  chose  même  que  l'on 
a  reçue.  Rendre  en  essence. ][T.  d'eaux  et  foréls.  Espèce, 
nature  des  arbres  qui  prcdonunent  en  un  terrain.  Un  bois 
(fcssencc  de  chêne.  |[  En  chim.  Essences,  liquides  sans 
viscosité,  très-volatils,  appelés  autrefois  huiles  essen- 
tielles. Il  En  pharm.  Substance  aromatique  très-volatile 
qu'on  extrait  de  certains  végi'taux.  Essence  de  rose.  {|  Es- 
sence d'Orient,  liqueur  préparée  avec  des  écailles  de  l'a- 
blette, pour  la  fabrication  des  fausses  perles. 

ESSÉNIEN  (syriaque  asa, soin),»,  m.  Nomd'unc  secte 
de  Juifs  faisant  profession  de  communauté  de  biens. 

ESSENTIEL,  ELLE  (lat.  esscntiati»),  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'essence  ou  nature  propre  d'une  chose.  La  ron- 
deur est  essentielle  au  cercle.  {{  Àbsol.  Nécessaire,  indis- 
pensable, qu'on  ne  peut  séparer.  La  justice  est  la  vertu 
essentielle  d'un  roi.  ||  En  hist.  nal.  Caractères  essen- 
tiels, ceux  qui  expriment  les  particularités  les  plus  rc- 
marquable.<i  des  espèces,  des  genres.  ||  Grave,  important, 
sérieux.  |{  En  parlant  des  personnes,  doué  de  qualités  sur 
lesquelles  on  peut  compter.  Ami  aussi  essentiel  qu'ai- 
mable. Volt.  \\  En  pharm.  Principes  essentiels,  produits 
qui  appartiennent  eu  propre  à  chaque  plante.  j[  Huile 
essentielle,  ancien  synonyme  d'essence.  Il  S.  m.  Le  point 
principal,  important.  L'essentiel  est  de  faire  bien. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Par  essence.  L'homme  est 
essentiellement  sociable.  ||  A  un  très-haut  degré. 

ESSETTE  (la lettres],*,  f.  Sorte  de  marteau  à  tctc 
ronde  d'un  côté  et  tranchant  de  l'autre. 

ESSEULÉ,  £e,  p.  p.  d'esaeulcr.  Laissé  seul,  éloigné 
de  tons.  ||  L'Académie  ne  donne  esseulé  que  comme  adj. 
«ESSEULER  (e>...  et  seul),  v.  a.  Laisser  seul. 

ESSIEU  (lat.  axicttltii),  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
dont  les  bouts  entrent  dans  les  moyeux  des  roues. 

ESSOR  (voy.  essorer),  ».  m.  Action  de  l'oiseau  qui 
s'élance  pour  prendre  son  vol.  Prçndre  l'essor.  ||  Pnr  ex- 
tens.  Son  âme,  prenant  l'essor...  Rac.  |{  Prendre  l'essor, 
s'en  aller  à  la  hâte.  |J  Fig.  Mouvement  moral  par  lequel 
un  homme,  un  esprit,  une  âme  se  portent  aux  choses 
élevées,  étendues.  Donner  l'essor  k  son  génie,  à  son  ima- 

fination.  |j  Prendre  l'essor,  se  dégager  d'une  contrainte, 
'une  sujétion,  d'une  infériorité.  |{  Développement  ra- 
pide. Essor  des  arts,  de  l'industrie. 

*  ESSORANT,  ANTE,  adj.  En  blas.  Oiseau  représenté 
les  ailes  i  demi  ouvertes  et  l'œil  regardant  le  soleil. 

ESSORÉ,  ÉE,  p.  p_.  d'essorer,  jj  En  blas.  Se  dit  de  la 
couverture  d'une  maison,  quand  elle  est  d'un  émail  dif- 
férent de  celui  du  corps  de  ladite  maison. 

ESSORER  [b.  lat.  exaurare,  du  lat.  ex  et  aura),  v. 
a.  Exposerdu  linge  à  l'air  pour  qu'il  sèche.  {|  Rouler  du 
linge  mouillé  dans  un  linge  sec  pour  le  repasser.  {{  S'es- 
sorer, V.  r.  Se  dit  de  l'oiseau  qui  s'écarte,  et  qui  revient 
difficilement  sur  le  poing. 

ESSORILLÉ,  tt,  p.  ;>.d'es8oriller.  ||  5.  m.  pi.  Les  es- 
swilles,  famille  de  mammifères  de  l'ordre  des  rongeurs. 

*  ESbORILLEMENT,  t.  m.  Action  d'cssoriller  un  cliien. 
ESSORILLER  [Il  mouillées.  Ij>t.  ex  et  auricula),  v. 

a.  Couper  les  oreilles.  Essoriller  un  chien. 

ESSOUFFLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'essoulller.  Hors  d'haleine. 

ESSOUFFLEMENT,  S.  m.  ËUt  de  celui  qui  est  es- 
iMiné. 

ESSOUFFLER  (et...  et  souffler),  v.  a.  Mettre  hors 
d'haleine  par  une  course  ou  une  ascension  rapide. 
Il  S'essouffler,  v.  r.  Perdre  baleine. 

ESSUl  (voy.  essuyer),  s.  m.  Lieu  où  l'on  étend  une 
chose  pour  la  faire  sécher.  ||  Émail  terne. 

ESSlilE-MAIN,  s.  m.  Linge  avec  lequel  on  s'essuie  les 
mains  après  les  avoir  lavées.  ||  Au  pi.  Des  essuie-main 
on  essuie-mains. 


*  ESSUYAGE,  s.  m.  Action  d'essuyer;  résultat  de  celt» 
action. 

ESSUYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'essuTer. 

ESSUYER  (lat.  exsuecare),  v.  a.  Oter  l'eau,  la  sueur, 
l'humidité,  etc.  en  frottant.  Essuyer  une  table,  de  la 
vaisselle.  ||  essuyer  les  larmes,  k»  ôterdo  visage  avec 
un  mouchoir,  et  lig.  consoler.  {{  Essuyer  les  plâtres,  oc- 
cuper le  premier  un  appartement  dans  une  maison  nou- 
velle, et  ng.  s'exposer  au  premier  inconvénient  d'une  af- 
faire. Il  S&lier,  en  parlant  de  l'action  du  soleil,  du  vent. 
Il  Oter  une  tache,  un  enduit,  jj  Subir,  supporter.  Il  est  des 
contre -temps  qu'il  faut  qu'un  sage  essuie,  lUc.  |{  Essuyer 
le  feu  de  l'ennemi,  recevoir  des  décharges  de  canons  et  de 
fusils,  et  fig.  essuyer  le  premier  feu,  recevoir  le  premier 
des  manifestations  de  colère,  des  reproches,  etc.  ||  S'es- 
suyer, V.  r.  Oter  l'humiilité,  les  taclios  qu'on  a  sur  soi. 

EST  {s\\.Osf\,s.  m.  Celui  des  quatre  points  cardinaux 

3ui  est  au  cAté  du  soleil  levant.  |l  Par  extens.  La  partie 
u  ciel,  de  la  terre,  d'une  contrée,  qui  est  du  côté  de 
l'est.  Un  vent  d'est.  ||  Adj.  Longitude  est. 

ESTACADE  (ital.  steccala),  s.  f.  Grosses  et  longues 

fièccs  de  bois  garnies  de  fer  et  de  chaînes  qu'on  met 
l'entrée  d'un  port,  dans  un  chenal,  pour  les  former. 

ESTAFETTE  (iUl.  staffcUa;  anc.  h.  aU.  staph,  pas), 
s.  f.  Courrier  qui  porte  le  paquet  d'uncposte  k  l'autre. 

ESTAFIER  (itil.  staffiere),  s.  m.  En  Italie,  domes- 
tique armé  et  portant  manteau.  ||  En  France,  en  mau- 
vaise part,  laquais  de  haute  taille. 

ESTAFILADE  [ital.  slaffilata),  s.  f.  Grande  coupure. 
Une  eslanhide  sur  le  nei.  Ce  manteau  a  une  estafilade. 

ESTAFILADE,  ÉE,  p.p.  d'estaClader. 

ESTAFILAOER,  r.  a.  Faire,  donner  une  estafilade. 

*  ESTA6N0N  (lat.  stannum),  s.  m.  Sorte  de  bouteille 
en  cuivre  étamé,  usitée  dans  le  midi  de  la  France. 

ESTAME  (lat.  stamen),  s.  f.  Laine  tricotée  dont  on  fait 
des  bas  et  d  autres  pièces  d'habillement. 

ESTAMET  (dim.  a'estaau),*.  m.  Petite  étoffe  de  laine. 
«  ESTAMETTE,  ».  f.  Voy.  estahet. 

ESTAMINET  (orig.  inc.],».  m.  Café  où  l'on  fume.  Il  La 
salle  particulière  où  l'on  fume  dans  un  café.  ||  Fig.  Ton, 
langage  d'estaminet,  ton,  lancage  sans  gène. 

*  ESTAMPAGE,  S.  m.  Action  d'estamper.  Prendre  l'es- 
tampage d'un  monument  épigraphique.  ||  Action  d'im- 
primer des  ornements  dans  les  pâtes  céramiques.  ||  Opé- 
ration par  laquelle  on  donne  la  l'orme  convenable  â  de» 
pièces  de  tôle,  etc.  découpées  à  l'emporte-pièce. 

ESTAMPE  (ital.  stampa] ,  s.  f.  Image  imprimée  par  Is 
moyen  d'une  planche  gravée.  ||  Outil  servant  à  estamper. 

ESTAMPÉ,  ÉE, /).».  d'estamper. 

ESTAMPER,  V.  a.  Faire  une  empreinte  avec  une  ma* 
trice  gravée.  On  estampe  la  monnaie  avec  le  balancier. 

*  ESTAMPEUR,  ».  m.  Orfé«Te,  bijoutier  qui  estampe. 
Il  Adj.  Les  bahmciers  estampeurs  a  la  Monnaie. 

«  ESTAMPILLAGE,  S.  m.  Action  d'esUmpillcr. 

ESTAMPILLE  [Il mouillés.  Dim.  i'cslami>e),s.  f.  Em- 
preinte appliquée  sur  des  lettres,  brevets,  aiplAmes,  etc. 
pour  en  constater  l'authenticité.  J  |  Marque  attestant  1» 
provenance  de  certaines  marchandises.  ||  Marque  apposée 
a  des  livres  pour  indiquer  la  bibliothèque  à  laquelle  ils. 
appartiennent,  et  aussi  pour  leur  (wrmettre  de  circuler. 
Il  Instrument  avec  lequel  on  fait  les  estampilles. 

ESTAMPILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'estampiller. 

ESTAMPILLER,  v.  a.  Marquer  dune  estampille. 

»  ESTANT,  TOy.  KX  ESTANT. 

ESTER  (lat.  stare),  v.  n.  T.  de  palais  usité  seule- 
ment à  l'infinitif  :  Ester  en  jugement,  poursuivre  une 
action  en  justice  ou  défendre  à  cette  action. 

ESTÈRE  [esp.  estera,  du  lat.»(orea)  ,s.f.  Natte  de  jonc. 

ESTERLIN  [VOY.  sterling),»,  m.  Nom  d'une  ancienne 
monnaie,  j  |  En  orievr  Poids  de  vingt-huit  grainset  demi. 

ESTEUBLE,  s.  f  Voy.  £tedle. 

ESTHÉTIQUE  (aiiT»>)Tc/.e>{l,  »  f.  Science  qui  déter» 
mine  le  caractère  du  beau  dans  les  productions  de  la 
nature  et  de  l'art;  philosophie  des  beaux-arts. 

*  ESTHÉTIQUE,  odj.  Se  dit  de  ce  qui  se  rapporte  au 
sentiment  du  beau.  .\ppréciation  esthétique. 

ESTIMABLE  [lat.  œslimabiW,adj.  Qui  mérite d'ètTft 
estimé.  ||  Qui  a  des  qualités  solides,  mais  non  brillantes» 
Un  auteur,  un  livre  estimable. 
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ESTIMATEUR  (lat.  œttimator),  s.  m.  Celui  qui  es- 
time, qui  apprécie.  Le  monde,  injuste  estimateur  des 
choses  du  ciel,  Mass.  |{  Celui  qu'on  charge  d'estimer  la 
valeur,  le  prii  de  certaiùss  choses. 

ESTIMATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  pour  objet  une  estium- 
tion.  État,  devis  estimatif. 

ESTIMATION  (lat.  œslimatioj.s.  f.  Action  d'évaluer, 
d'apprécier.  ||  .\pjpréciation  qu'on  fait  en  mer  du  chemin 
mrcoum,  de  la  position  du  navire,  etc.  {|  Jugement  par 
lequel  oo  attache  du  prix.  Cette  estimation  trompeuse 
qui  nous  fait  honorer  des  talents  pernicieux,  J.  J.  Hocss. 

ESTIME,  t.  f.  Sentiment  qui  attache  du  prix  à  quel- 
yi'ita  ou  à  quelque  chose.  |[  Estime  de  soi-même,  la 
juste  opinion  de  soi  que  donne  une  bonne  conscience. 
|[  Faire  estime.  Taire  cas.  |{  Estime  au  sens  passif,  l'es- 
time qu'on  inspire,  bonne  réputation,  gloire.  Être  en 
Krande  estime.  L'estime  de  modération  qu'il  avait  parmi 
les  nôtres,  Boss.  {{  Opmion,  jugement,  apprécialioù. 
C'est  de  mon  jugement  avoir  mauvaise  estime.  HÉvalua- 
tion  approximative,  surtout  en  termes  de  mer. 

ESTIMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'estimer. 

ESTIMER  (lat.  œêtimare),v.  a.  Déterminer  la  valeur, 
le  prix  de  quelque  chose,  {j  Faire  cas,  avoir  de  la  consi- 
dération pour.  Il  Croire,  reputer,  pr^umcr.  Je  n'estime 
pas  que  l'homme  soit  capable  de  former  un  projet... 
u  Bkdt.  [I  T.  de  mar.  Faire  une  estime.  |{  S'estimer, 
v.r.  Avoir  de  l'estime  pour  soi-même.  |j  S'estimer  son 
prix,  avoir  de  soi  la  juste  opinion  qu'on  doit  en  avoir. 
Il  Avoir  une  estime  réciproque.  ||  Déterminer  sa  propre 
valeur.  ||  Se  croire,  se  réputer.  rj'estimer  heureux. 
«ESTIVAGE  (voy.  estival],  s.  m.  Saison  d'été  que  les 
troupeaux  passent  dons  les  montagnes. 

ESTIVAL,  ALE  ;lat.  œstivalis),  adj.  Qui  appartient  à 
l'été.  Il  En  bot.  Qui  est  d'été.  Fleurs  estivales.  I|  Enméd. 
Maladies  estivale,  maladies  qui  régnent  en  été. 
<•  ES1[IVATI0N  (lat.  bot.  œstivatto] ,  s.  f.  Sorte  d'en- 
gourdissement qui  s'empare  de  certains  animaux,  par 
exemple  des  serpenta,  des  crocodiles,  pendant  un  cer- 
tain nombre  de  jours  de  la  saison  la  plus  chaude. 
*  ESTIVER  (lat.  œsUeare),  v.  a.  j^etlre  les  bestiaux 
pendant  l'été  dons  les  pâturages.  ||  V.  n.  Demeurer 
dans  un  endroit  pendant  l'été. 

ESTOC  (è-stok.  AU.  Stock),  *.  m.  T.  d'eaux  et  forêts. 
Souche.  Couper  un  arbre  i  blanc  estoc,  le  couper  au 

Îiied  sur  la  souche.  Faire  un-;  coupe  à  blanc  estoc,  sans 
aisser  de  baliveaux.  ||  Fig.Être  réduit  à  blanc  estoc,  être 
entièrement  ruiné.  ||  T.  de  palais.  Souche,  origine  d'une 
famille.  Être  de  bon  estoc.  ||  Fig.  Cela  ne  vient  pas  de 
son  estoc,  cela  ne  lui  vient  pas  naturellement.  ||  Brin 
d'estoc,  biton  ferré  en  pointe  par  les  deux  bouts,  jj  Par 
eitens.  Ancienne  épée  droite  fort  longue.  |[  La  pointe 
d'une  épée.  Frapper  d'estoc  et  de  taille.  1 1  Fig.  D'estoc 
et  de  taille,  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

ESTOCADE  [estoc],  s.  f.  T.  d'escrime.  Botte,  grand 
coup  de  pointe.  Allonger,  parer  une  estocade.  ||Famil. 
Attaque  a  laquelle  on  ne  s  attend  pas. 

ESTOCAOER,  v.  n.  Porter  des  estocades.  ||  Fig.  Ai^u- 
menter  vivement  contre  quelqu'un. 

ESTOMAC  (é-sto-ma.  Lat.  stoniachus,  de  rr^jtaxo{], 
*.  IR.  Viscère  où  s'opère  la  digestion  des  aliments. 
Il  Avoir  l'estomac  creux,  vide,  n'avoir  pas  mangé.  |{  Il  a 
deux  estomacs,  plusieurs  estomacs,  se  dit  d'un  gros  man- 
geur. Il  La  partie  du  corps  qui  répond  à  l'estomac,  la  poi- 
trine. Recevoir  un  coup  dans  l'estomac.  ||  L'estomac 
d'one  volaille  ou  d'une  perdrix,  ce  qui  reste  quand  les 
euiasesetlei  ailes  ont  été  détachées. 

ESTOMAQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  s'estomaquer. 

ESTOMAQUER  (S') ,  r.  r .  Se  tenir  pour  ofrensé  de  quel- 
que chose,  s'en  choquer.  \\  S'épuiser  i  force  de  parler. 

ESTOMPE  (ail.  slumpf],  s.  f.  Petit  rouleau  fait  de 
peau  ou  de  papier,  et  terminé  ordinairement  en  pointe, 
pour  étendre  le  crayon  ou  le  pastel  sur  le  papier.  Dessin 
a  l'estompe.  ||  Ce  dessin  même. 

ESTOMPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'estomper. 

ESTOMPER,  v.a.  Dessiner,  ombrer  avec  l'estompe. 

ESTOUFFADE,  «.  f.  Manière  de  cuire  des  viandes  en 
vue*  dos.  \\  Le  mets  ainsi  préparé.  Une  estooffade  de 
perdrix.  ||  On  dit  plutôt  étoulTaoe  et  surtout  étouffée. 

ESTRAOC  (ital-  ttrada,  du  lot.  ttrata],  $.  f.T.  de 


guerre  usité  seulement  en  cette  location  .  Battre  l'e<- 
trade,  courir  la  campagne,  aller  à  la  découverte.  ||  Les 
batteurs  d'estrade,  les  eclaireurs,  et  par  extcns.  les  gens 
qui  courent  les  chemins.  ||  Plancher  élevé  dans  une 
ciiombre,  dans  un  édifice,  un  peu  su-dessus  Hu  parquet, 
pour  y  placer  un  lit,  untrdnti,  pour  y  faire  une  cérémonie. 

ESTRAGON  (lat.  draco],  s.  m.  Espèce  d'armoise  aro- 
matique, qu'on  met  dans  les  salades  et  dnns  les  ragoûts. 

ESTRAMAÇON  (ital.  stramazzone,  de  l'aH.  Schram- 
nte,  blessure,  et  anc.  h.  ail.  sa/u,  couteau),  s.  m.  Épée 
droite,  longue  et  à  deux  tranchants.  1 1  Coup  d'estrama- 
(on  ou  simplement  estramajon,  coup  de  taille. 

ESTRAMAQONHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'eslramaçonncr. 

ESTRAMAÇONNER,  V.  a.  Frapper  de  coups  d'estra- 
maçon.  jj  V.  n.  Il  ne  cessa  d'estramoçonner.  ||  S'estra- 
maçonner,  v.  r.  Se  battre  à  coups  d'estramaçon. 

ESTRAPADE  (ital.  strappala],  s.  f.  Supplice  de  mon 
qui  consiste  à  guindcr  un  coupable  a  la  hauteur  d'une 
vergue,  d'où  le  laissant  tomber  dans  la  mer,  on  l'y  plonge 
autant  de  fois  que  le  porte  sa  sentence.  |j  L'estrapade  de 
terre  se  donne  en  liant  les  pieds  et  les  mams  du  coupable 
derrière  le  dos,  et  le  laissant  tomber  jusqu'à  deux  ou  trois 

f  lieds  de  terre.  Il  La  potence  au  haut  de  laquelle  on  élevait 
c  patient.  |j  Tour  d'acrobate  qui  posse  le  corps  entre  ses 
bras  et  la  Corde  à  laquelle  il  est  suspendu  par  les  mains. 

ESTRAPADE,  ÉE,  p.  p.  d'estrapadcr. 

ESTRAPADER,  r.  a.  Infliger  l'estrapade. 

ESTRAPASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cstrapasser. 

ESTRAPASSER  (ital.  strapaszare),  ».  a.  Fatiguer, 
excéder  un  cheval  par  un  exercice  trop  violent. 
«  ESTRAPONTIN,  s.  m.  Yoy.  stbapoxtin. 

ESTROPIÉ,  ÉE,  p.  d'estropier.  ||  Subst.  Un  estropié. 

*  ESTROPIEMENT,  «.  m.  Action  d'estropier  ;  résultat 
de  cette  action. 

ESTROPIER  (ital.  stroppiare],  V.  a.  Priver  do  l'usage 
d'un  membre  par  coups  ou  blessures.  ||  Par  extens.  Eu 
parlant  des  maladies,  lin  rhumatisme  l'a  estropié.  ||  Es- 
tropier un  nom,  un  mot,  les  défigurer  en  prononçant  ou 
en  écrivant,  {j  Estropier  une  pensée,  un  passage,  en  alté- 
rer le  sens,  l'expression.  ||  Estropier  un  vers,  en  altérer 
In  mesure.  |{Estropierun  morceau,  une  chanson,  le  jouer 
mal,  la  chanter  mal.  ||  En  peint.  Estropier  une  figure, 
n'en  pas  observer  les  proportions.  jJ  S  estropier,  v.  r. 
S'estropier  soi-même.  [|  S  estropier  l'un  l'autre.  ||  Fig. 
Voulant  se  redresser  soi-même  on  s'estropie.  Doit. 

*  ESTUAIRE  (lat.  tBSlaarium),  s.  m.  T.  d'antiq.  rom. 
Étang  maritime  où  l'oniiourrissait  du  poisson.  Jj  Sinuo- 
sité du  littoral  qui  n'est  couverte  d'eau  qu'à  la  marée 
montante,  jj  Embouchure  d'un  fleuve  qui  forme  un  golfe. 

ESTURGEON  (anc.  h.  ail.  sturio),  t.  m.  Gros  poisson 
qui  remonte  de  la  mer  dans  les  grands  fleuves. 

ÉSULE,  s.  (.  ?lomde  plusicui-s  euphorbes. 

ET  (lat.  et],  conj.  Sert  à  lier  entre  elles  les  parties 
semblables  du  discours.  Corneille  et  Racine.  Bon  et  sage. 
Il  .Après  les  noms  d'heure,  de  mesure,  quand  il  y  a  une 
fraction  on  met  et  :  Midi  et  demi.  ||  On  peut  aussi  sup- 
primer et,  excepté  quand  la  fraction  esl  demi:  Minuit 
un  quart  ;  une  aune  un  tiers,  etc.  {|  Dans  les  noms  de 
nombre  composés,  et  se  met  géiiérnleuient  devant  un 
quoiqu'il  ne  se  mette  pas  devant  deux,  trois,  quatre, 
etc.  Vingt  et  un,  trente  et  un,  etc.  II  n'y  a  d'exception 
que  pour  cenlel  quatre-vingt  :  Quntre-vingt-un,  cent 
un.  Il  Et  se  met  aussi  devant  onze  après  soixante  Soi- 
xante et  onze.  ||  Et  répété  sert  à  donner  plus  de  force  à 
la  phrase.  ||  £<s'emploie  au  commencement  des  phrases 
qui  en  suivent  d'autres  sans  liaison  immédiate,  dans  le 
style  biblique  ou  poétiqui'.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples. 
Il  £</iii<-i7,quand  même  il  serait.]  j  Et  fuisii'3-voiis,qa»nd 
même  vous  seriez.  ||  Et  de,  suivi  d'un  infinitir,  se  met 
quelquefois  à  la  fin  d'un  récit  pour  signifier  quo  l'évé- 
nement se  termina  par  l'action  que  l'inlinilif  exprime. 
Ainsi-  parla-t-il  ;  et  chacun  de  rire.  ||  Et  catera,  et  les 
autres  choses,  et  le  reste,  et  tout  ce  q  li  s'en  suit.  Par 
abréviation  on  écrit  etc.  ||  S.  m.  Lesigne  qui  représente 
cette  expression.  Un  et  caetera.  Des  et  cxtcra. 

ÉTABLAGE,  s.  m.  Ce  qu'on  paye  pour  la  place  d'un 
cheval,  d'un  bœuf,  etc.  dans  une  étahic,  une  écurie. 

ÉTABLE  (lat  tlabulum),  s.  f.  Logement  où  l'on  met 
les  bestiaux  et  plus  particulièrement  les  boeufs.  ||  T.  de 
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mythol.  Les  étables  d'Augias,  étables  si  encombrées  de 
fumier  que  ce  fut  un  des  travaux  d'Hercule  de  les  net- 
toyer, cl  fig.  lieux  très-sales,  et  aussi  affaires  embrouil- 
lées et  malhonnêtes. 

ÉTABLE  [M.Stttb),!.  m.  Continuation  de  la  quille  d'un 
vaisseau  depuis  l'endroit  où  elle  commence  à  se  courber. 

ETABLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'établer. 

ÉTA8LER  (lat.  stabulare),  v.  a.  Loger  dans  une  éta- 
ble,  dans  une  écurie.  Établerdes  moutons. 

ÉTABLI,  .1.  m.  Sorte  de  table  longue,  étroite  et  épaisse 
sur  laquelle  les  menuisiers,  les  serruriers,  etc.  lixent 
les  pièces  auxquelles  ils  travaillent  |{  Table  haute  sur 
laquelle  les  tailleurs  travailleni,  les  jambes  croisées. 

ÉTABLI,  lE,  p.  p.  d'établir.  ||  Fig.  Le  gouvernement 
établi,  le  gouvernement  qui,  au  moment  où  l'on  parle,  a 
le  pouvoir.  {|  Institué.    Ubéir  aux  puissances  établies. 

ETABLIR  (lat.  stabilire),^v.  a.  Asseoir  et  fixer  une 
rliose  en  quelque  endroit.  Etablir  les  fondements  d'un 
édilice.  Il  l'ig.  Établir  sa  réputation,  sa  renommée. 
Il  Bien  étabiii'  sa  fortune,  son  crédit,  les  rendre  assez 
soliilcs  piiur  qu'il  ne  soit  pas  facile  d'y  porter  atteinte. 
Il  Alisul.  La  violence  abat,  la  douceur  établit.  ||  Installer, 
placer,  mettre.  Établir  un  camp,  une  machine.  Il  Fon- 
der. Établii-  u[io  labrique.  ||  Pratiquer,  disposer.  Etablir 
une  correspondance  entre  deux  villes.  ||  Mettre  à  de- 
meure en  ini  certain  lieu.  Les  Phocéens  établirent  dans 
la  Gaule  une  coloaie  qu'ils  nommèrent  Marseille.  ||  Met- 
tre en  un  logement.  |{  Il  se  dit  scmblablement  des 
choses.  Établir  sa  demeure  à  Paris.  |j  En  t.  de  guerre, 
poster  d'une  façon  stable.  ||  Instituer,  pourvoir  d'une 
fonction.  Établir  un  magistrat  dans  une  cnargc.  ||  On  le 
dit  de  même  des  choses.  Établir  un  gouvernement,  une 
administration,  un  impdt.  ||  Mettre  dans  un  état,  dans  un 
emploi  avantagcus,  dans  une  condition  fixe.  11  a  bien 
établi  tous  ses  enfants.  {|  Etablir  une  lille,  la  marier. 
Il  Mettre  en  crédit,  en  faveur.  Ses  alliances  l'établirent 
à  la  cour.  {|  11  se  dit  en  parlant  des  doctrines,  des  lois, 
des  devoirs,  etc.  Établir  la  foi  citez  les  infidèles.  Établir 
l'ordre.  Il  Démontrer.  Établir  une  vérité,  une  proposi- 
tion, un  fait.  Il  Établir  un  compte,  la  balance  d'un 
compte,  faire  un  état  de  ce  qui  est  dû.  ||  S'établir,  v.  r. 
Fixer  sa  demeure  en  un  lieu.  ||  Prendre  place  i  demeure 
pour  un  temps  |)lus  ou  moins  long.  11  s  est  établi  dans 
mon  cabinet.  {|  S'affermir.  ||  Prendre  position.  ||  Gagner 
faveur,  confiance.  ||  Se  faire  un  état,  une  position.  S'é- 
tablir mnrcband  de  vin.  I{  Se  marier.  ||  S  instituer,  se 
considérer  comme.  S  établir  juge  des  actes  d'autrui. 
Il  Être  établi.  ||  Impers.  Il  s'établissait  peu  à  peu  parmi 
eux  l'opinion  que..-  ||  T.  de  mar.  S'établir,  s'afTourcher 
pour  séjourner  sur  une  rade. 

ÉTABLISSEMENT,!,  m.  Action  d'établir,  d'instituer, 
tic  fonder.  L'étalillsscmentd'uncfabriqiie,d'un  tribunal. 
|[l'ar  extens.  L'établissement  du  christianisme.  ||  Fonda- 
tion d'un  ordre  social  ou  politique.  Établissement  poli- 
tique, religieux.  | j  Lieu  où  une  personne  fixe  sa  résidence, 
le  siège  de  ses  aifaires.  ||  Il  se  dit  dans  un  sens  analogue 
de  coloniesqui  se  fixent  en  une  contrée.  Une  colonie  d'Io- 
niens lit  un  clablissement  sur  la  côte  d'Asie.  ||  Le  lieu 
même  occupé  avec  ses  dépendances.  Les  établissements 
des  Anglais  dans  l'Inde.  J|  Ce  qui  sert  essentiellement  à 
l'exercice  d'une  profession,  d  un  métier.  Un  établisse- 
ment de  menuisier.  ||  Toute  espèce  de  fonds  de  com- 
merce. Il  T.  de  guerre.  Action  ae  se  poster.  ||  Emploi, 
charge.  Ils  osent  honorer  le  mérite  dénué  de  grands  éta- 
blissements, LA  Doui.jj  Action  de  procurer  emploi,  charge 
ou  avoir.  L'établissement  d'un  parent,  de  ses  enfants. 
Il  Mariage.  ||  Exposé,  preuve.  L'établissement  d'un  faii, 
d'un  droit.  ||  T.  de  pratique.  Établissement  de  propriété, 
analyse  des  titres  en  vertu  desquels  les  parties  contrac- 
tantes possèdent  un  bien  cédé.  ||  Fondation  faite  en  vue 
d'un  service  public.  Des  établissements  de  charité.  ||  Éta- 
blissements publics,  édifices  élevés  aux  frais  du  public  et 
destinés  à  certains  services;  tels  sont  les  églises,  les  hô- 
pitaux, les  musées,  les  casernes,  etc.  ||  Usine,  siège  d'ex- 
ploitation industrielle.  ||  S.  m.  pi.  Les  Établissements  de 
saint  Louis,  recueil  de  coutumes  fait  sous  ce  roi.  ||  T. 
de  mar.  L'établissement  du  port  ou  l'établissement  d>'s 
marées,  l'indication  de  l'heure  de  la  haute  mer,  le  jour 
de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lune,  dans  un  certain  port. 


ÉTAGE  (lat.  slare  par  une  forme  fictive  slaticvm), 
».  m.  Espace  entre  deux  planchers,  formant  un  ou  phi- 
sieurs  appartements  de  plain-pied,  |1  Maison  à  un  éti^f, 
maison  nui  n'a  que  le  rez-de-chaussée.  |i  I.e  premer 
étage,  celui  qui  est  au-dessus  du  rez-dc-cliaus*éc.  ||  Com- 
munément on  sous-entcnd  èlage,  et  l'on  dit  :  Le  premier, 
le  second,  etc.  ||  Par  analogie,  il  se  dit  des  choses  dis- 
posées par  rang  les  unes  au-dessus  dos  autres.  Deux  ét»- 
gcsdc  redoutes.  ||  Fig.  C'est  un  sol  à  triple  étage,  il  es 
sot  au  dernier  point.  ||  Se  dil  des  dillércnts  plansd'œ 
terrain  qui  monte.  ||  Dans  le  style  badin,  sillon  qui  pai 
lage  le  menton  chez  les  personnes  très-grasses.  Son  met 
tonsursonsein  de5cendadoubleétage,UoiL.  ||  Fig.RaiB, 
condition.  Il  tutoie  en  parlant  ceux  du  plus  bautétafr, 
Mol.  Il  Degré,  espèce,  genre.  Des  esprits  de  tout  éli«t, 

ÉTAGE,  ÉE,  j>.  p.  d'élager. 
«  ÉTAGEMENT,  S.  m.  Disposition  de  eo.    qui  est  éUs<' 

ÉTAGER,  f .  a.  Dispeser,  tailler  par  étages.  ||  Élagff 
c'es  recloutes,  disposer  des  redoutes  les  unes  au-deisit 
des  autres.  ||  S'élsger,  v.  r.  Être  rangé  comme  en  élarf 
«  ÉTAGÈRE,  «.  f.  Dressoir,  meuble  composé  de  tablt-i- 
tes  disposées  par  étages. 

ÉTAI  (flaniand  stayc,  appui),  s.  m.  Forte  pièce  it 
bois  qu'on  emploie  pour  soutenir  un  mur  qui  maact 
ruine,  une  construction  qu'on  reprend  en  sous-<piiTre- 
II  Gros  cordage  qui  sert  à  soutenir  les  mâts  d'un  navire. 

ÉTAIM  (lat.  slamen),  s.  vi.  S(  rtc  de  longue  laine 
qu'on  a  fait  passer  par  un  poigne  ou  grande  carde. 

ÉTA1N  (lat.  slanmtw),  s.  m.  Métal  d'un  blanc  grisJtre. 
plus  dur  mais  moins  pesant  que  le  plomb,  ducl'ûe  et 
oxydable,  faisant  entendre  un  petit  craquement  nomm^ 
cri  de  l'élain,  quand  on  le  plie  en  diflérenls  sens. 

ÉTAL  (anc.  h.  ail.  stal,  lieu  clos  et  couvert),  ».  m 
Anciennement,  table  sur  laquelle  un  marchand  oiettijl 
en  vente  sa  marchandise.  ||  Aujourd'hui,  table  sur  la- 
quelle les  boucliers  débitent  les  viandes.  |j  Boutique  île 
Bouclier.  Ce  Loucher  a  plusieurs  étaux. 

ÉTALAGE,  .«.  m.  Exposition  de  marchandises;  In 
marcliandises  étalées.  ||  Droit  d'élnler.  |1  Fig.  ettaoïl. 
Grande  toilette.  ||  Montre,  l'aile  avec  osteiitaiion,  dto: 
qu'on  est  ou  de  ce  qu'on  a.  lin  étalage  d'élcx|ucnce. 

ÉTALAGISTE,  aaj.  Qui  étale  sa  marchandise  dansle» 
rues  ou  sur  les  places.  Un  marchand,  une  marcbanir 
étalagislc.  ||  S.  ni.  et  f.  Un  étalagiste.  L'ne  étalagist<'. 
«  ÉTALE,  adj.  Se  dit  de  la  mer  qui  a  cesse  de  moottr 
cl  qui  ne  descend  paseiicore.||S.  ni.  L'élalcdc  la  marée. 
Il  Adj.  m.  et/'.  Vent  étale,  venlniédiocreiiientforL 

ÉTALÉ,   ÉE,  p.p.  d'étaler. 
«  ÉTALEMENT,  s.  m.  Action  d'élaler. 

ÉTALER  [étal],  ».  a.  Exposer  pourvendi'c.  ||  Fig.  Eta- 
ler sa  marchandise,  tirer  vanité  de  ce  qu'on  sait,  de  « 
qu'on  possède.  ||  Absol.  L'endroit  où  les  marchands  éti- 
lent.  Il  Étendre,  déployer.  Étaler  une  robe.  [|  Étalera» 
jeu,  montrer  toutes  ses  cartes.  ||  Faire  voir,  montrer 
avec  l'idée  d'éclat,  de  solennité.  Étaler  sa  puissance.  B'c 
m'étale  avec  plaisir  toute  sa  belle  àme,  i>Év.  Un  deces 
exemples  redoutables  qui  étalent  aux  yeux  du  mc»ndc  ^^ 
vanité  tout  entière,  boss.  ||  Exposer  en  un  langnjjeqw 
fait  valoir  les  choses,  (lue  j'allais  à  les  yeux  étaler  At 
nierveilics!  Bon..  ||  Faire  parade,  déployer  avec  vanifa: 
Élalcr  sa  science.  ||  Popul.  Jeter  jMir  terre.  ||  S'étakr, 
v.r.  Se  montrer  ovec  ostentation.  ||  Être  montré  avei 
ostentation.  ||  S'étendre.  S'étaler  sur  l'herbe.  ]j  PofnL 
Se  laisser  lomlier.  ||  S'élen.lre,  se  répndre,  se  déplojn". 
«  ÉTALER  (ctal),  v.  a.  T.  de  mar.  Étaler  la  marée,  éta- 
ler contre  la  marée,  mouiller  pendant  la  marée  coatniie. 

ÉTALIER,  .t.  m.  Celui  qui  tient  un  étal  au  compte 
d'un  maille  boucher.  ||  Adj.  Garçon  élalier. 

ÉTALINGUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'étalinguer. 

ÉTALINGUER  (esp.  tntalingar),  v.  a.  T.  de  mar. 
Amarrer  un  câble  à  1  oreaueau  de  l'ancre. 

ÉTALON  (b.  \H.ttallum,  écurie),  t.  m.  Cheral  en- 
tier pour  la  conservation  de  la  race. 

ÉTALON  (anc.  h.  ait.  slihil,  bâton),  a.  m.  Modèle  des 
mesures  et  des  poids  légalement  autorisés.  Fixer l'ëtakn 
d'une  mesure.  J|  Aire  sur  laquelleop  trace  le  plan  d'un 
bâtiment.  ||  Baliveau  de  l'ége  delà  dernière  coupe. 

ÉTALONNAGE,  $.  m.  Action  d'étalonner  des  poids, 
des  mesures. 
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itTALONNÉ.  ÉE,  p.  p.  d'éUlonner. 

ÉTALONNEMENT,  (.  m.  Synonjme  d'étalonnage. 

ÉTALONNER  [élalon),  v.  a.  Faire  une  empreinte  sur 
une  mesure,  sur  un  poids  dont  on  a  constate  la  confor- 
initéaTec  l'étalon. 

ËTALONNEUR,  t.  m.  Celui  qui  est  préposé  à  l'éta- 
lonnage. 

ÉTAMAGE,  s.  m.  Action  d'étamer  ;  manière  dont  une 
chose  est  étaméc. 

ÉTAMBOT  (anc.  fir.  e*tanl,  qui  est  debout,  etholl.6orrf, 
pièce  de  bois) ,  «.  m.  T.  de  mor.  Forte  piècs  de  bois  éle- 
Tée  à  t'extrémilé  de  la  quîl  le  sur  l'arrière  du  bâtiment. 

trkMt,  ÉE,  p.  p.  d  étamer. 

ÉTAMER  (etowi),  V.  a.  Recouvrir  d'une  couche  d'é- 
tain.  Il  Élamer  une  glace,  y  mettre  le  tain. 
ÉTAMEUR,  s.  m.  Artisan  qui  étamc. 

ÉTAMINE(flt{<inie),  s.  f.  Petite  étoffe  légère.  Élamine 
àToile  pour  les  religieuses.  ||  Tissu  très-peu  serré  de 
crin,  de  laine,  etc.  tin  blutoir  l'ail  d'étamine.  ||  Toute 
pièce  d'étotV^  qui  sert  à  tiitrer.  |{  Passer  par  l'étamine, 
être  examiné  sévèrement  ;  être  soumis  à  des  épreuves. 
Il  Activ.  Il  faut  passer  ces  opinions  par  l'étamine. 

ÉTAHINEflat.  stamindl,  s.  f.  Org^ane  des  végétaux 
compocé  du  filet  qiii  s'élève  du  centre  de  la  (leur,  et  de 
l'anthère  qui  termme  le  fllet  en  forme  de  petite  tète. 

ÉTAMINIER,  X.  m.  Celui  qui  fait  de  l'étamine. 

•  ÉTAMPAOE,  s.  m.  Action  d'imprimer,  par  une  forte 

Ïiressioa,  un  dessin  à  une  plaque  métallique  mince,  en 
a  frappant  fortement  entre  deux  moules,  dont  l'un  est 
gravé  en  creux  et  l'autre  en  relief. 

•  ÉTAMPE.s.  f.  Modèle  sur  lequel  on  frappe  un  métal 
pour  y  faire  l'empreinte.  ||  Instrument  pour  percer  le  fer. 

ÉTAMPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'etampcr. 

ÉTAMPER  (le  même  qu'extamper),  V.  a.  Elamper  un 
reriehenl,  y  faire  les  huit  trous.  ||  Se  servir  de  l'étampe 
foar  pratiquer  diverses  opérations. 
«  ÉTAMPEUR,  a.  m.  Ouvrier  qui  étampe. 

ÉTAMURE,  s.  f.  La  matière  qui  sert  a  l'étamage. 
•*  ÉTANCME  iélancher),  adj.  Se  dit  de  ce  oui  retient 
Uen  les  liquides.  Un  tonneau,  une  chaussée  étanche. 

ÉTANCHÉ,  ÉE,p.;).d'étancher. 

ÉTANCHEMENT,  a.  m.  Action  d'étancher. 

ÉTANCHER  (Ut.  stagnare),  v.  a.  Arrêter  l'écoule- 
ment  d'un  liquide.  Étancher  une  source.  ||  Etancber 
ses  larmes,  cesser  de  pleurer.  ||  Étancher  les  larmes  de 
quelqu'un,  le  consoler.  ||  T.  de  mar.  Étancher  une  voie 
d'eau,  la  boucher,  l'arrêter.  j|  Étancher  la  soif,  l'apaiser 
en  buvant.  ||  S'étancher,  i>.  r.  Être  arrêté,  en  parlant 
d'un  liquide  qui  coule.  1 1  Être  apaisé,  en  parlant  de  la  soif. 

ÉTANÇON  (anc.  fr.  eatance,  appui,  d'estant],  t.  m. 
Pièce  de  bois  qu'on  met  pour  soutenir  un  mur  ou  des 
terres  minées.  ||  T.  de  mar.  Nom  de  pièces  de  bois  po- 
sées debout,  sous  les  baux,  et  qui  servent,  pendant  que 
les  vaisseaux  sont  amarrés  dans  les  ports,  à  les  soutenir. 

ÉTAHÇONNÉ,  tE,p.p.  d'élanconner. 

•  ÉTANÇONNEMENT,  «.  m.  Action  d'éUn$onner  ;  ré- 
suUat  de  cette  action. 

ÉTANÇONNER,  V.  a.  Soutenir  par  des  étançons. 

ÉTANFICHE  (anc.  fr.  estant,  qui  est  debout,  et  ficite], 
s.  f.  Bintcur  de  plusieurs  lits  de  pierre  qui  font  masse 
ensemble  dans  une  carrière.  > 

ÉTAN6  (é-tan.  Lit.  stagnum),  s.  m.  Amas  d'eau  sta- 
gnante. Il  Etang  salé,  étang  communiquant  avec  la  mer. 

ÉTANT,  p.  prés,  du  verbe  être. 
«ÉTANT  (en),  loc.  adv.  Voy.  ex  tikwt. 

ÉTAPE  (flamand stapel,  entrepôt),  s.  f.  Ville,  localité, 
comploir,  où  il  y  a  entrepôt  et  commerce  d'échangn. 
Alexandrie  étant  devenue  la  seule  étape,  cette  étape  grus- 
àt,  JtorrESo.  ||  Fourniture  de  vivres,  de  fourrages  qu'on 
fût  aux  troupes  qui  sont  en  route.  |[  Magasin  où  l'on  met 
les  vivres  destinés  aux  troupes  qui  passent.  ||  Lieu  où 
des  troupes  en  marche  s'arrêtent  pour  passer  la  nuit. 
Il  La  dislance  entre  deux  étapes,  ||  rig.  Faire  une  bonne 
étape,  faire  une  bonne  partie  d'un  travail.  ||  Par  extens. 
Lieu  où  l'on  s'arrête.  {[  Fijç.  Les  étapes  de  l'humanité. 

ÉTAPIER,  a.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  fournir  l'étape 
ou  les  provisions  aux  gens  de  guerre  qui  passent. 

ÉTAT  (lat.  status],  s.  m.  Manière  d'être,  fixe  cl  dur.n- 
ble.  Il  L'état  de  nature,  par  opposition  à  l'état  de  société. 


la  vie  des  hommes  sauvages  ou  des  hommes  supposés 
dans  l'état  d'isolement.  M  En  théol.  État  d'innocence, 
état  auquel  le  premier  homme  a  été  avant  le  péché. 
Il  État  de  grâce,  de  péché, .état  de  l'àmc  réconciliée,  non 
réconciliée.  |JEn.jurispr.  Étal  des  personnes,  l'ensemble 
des  qualités  juridiques  d'une  personne,  de  ses  droits  et 
de  ses  obligations.  ||  Qualité  àraisonde  laquelle  une  per- 
sonne exerce  un  droit  ou  accomplit  une  obligation. 
État  de  mineur.  ||  État  civil,  condition  d'une  personne 
dérivant  des  actes  qui  constatent  les  rapports  de  tmrcnté, 
de  mariage,  et  les  autres  faits  de  la  vie  civile.  ||  Ëtot  d'ac- 
cusation, état  du  prévenu  contre  lequel  la  chambre  d'ac- 
cusationa  prononcé  le  renvoi  à  la  cour  d'a^si3es.  ||  En 
astron.  État  du  ciel,  disposition  où  se  trouvent  les  astres 
les  uns  à  l'égard  des  antres  dans  un  certain  moment. 
Il  En  phys.  Hanière  d'être  de  la  matière  pondérable, 
qui  se  présente  sous  trois  formes  :  l'état  solide,  l'état 
liquide  et  l'état  gazeux.  {|  Faire  état  de,  compter  sur. 
Il  Faire  état  que,  présumer,  penser,  être  assuré.  ||  Faire 
état  de,  estimer,  attacher  de  l'importance,  faire  cas. 
Il  Disposition  dans  laquelle  une  personne,  une  chose  se 
trouve.  Être  dans  son  état  naturel.  Mon  arc  est  en  bon 
état.  Il  Popul.  Être  dons  tous  ses  états,  être  fort  troublé, 
fort  agité.]  I  Être  en  état  de,  être  dans  une  situation  telle, 
que  l'on  peut,  etc.  Mon  père  est  en  état  de  vous  accorder 
tout,  Cork.  ||  Il  se  dit  avec  çtie  et  le  subjonctif.  Je  suis 
bien  en  étatqné  l'on  me  vienne  voir  I  Hol.  J|  Être  hors 
d'étal  de,  ne  pouvoir  pas.  I|  Mettre  en  état,  hors  d'élat, 
donner,  Ôler  le  pouvoir  de.  ||  .Absol.  En  étnt,  en  bonne 
condition.  Mettre  les  lieux  en  état.  {]  Laisser  Ins  choses 
en  étal,  les  laisser  telles  qu'elles  se  trouvent.  ||  En  l'état, 
les  choses  étant  ainsi.  ||  En  tout  état  de  cause,  quoi  qu'il 
en  soit.  ||  L'état  de  la  question,  l'exposition  de  tout  ce  qui 
concerne  une  question,  une  affaire.  ||  Élnt  de  situatiiai, 
écrit,  exposé  qui  indique  quel  est  à  un  moment  donné 
le  recouvrement  de  l'impôt,  quel  est  le  nombre  d'hommes 
présents  à  un  corps  de  troupes,  etc.  |{  Absol.  État,  liste, 
tableau.  ||  État  de  la  France,  de  l'Angleterre,  titre  de 
certains  livres  qui  contiennent  le  dénombrement  des 
charges,  des  dignités,  des  forces,  etc.  j|  Mémoire,  détail 
article  par  article.  État  de  comptes,  etc.  I|  État  de  lieux, 
acte  contenant  la  description  détaillée  a  un  immeuble. 
1 1  Position  sociale.  11  ne  faut  pas  avoir  des  goûts  au-dessus 
de  son  état.  ||  Être  au-dessus  de  son  état,  avoir  des  sen- 
timents ou  des  lumières  supérieures  à  la  condition  où 
l'on  est.  Il  Hanière  de  vivre.  Tenir  un  rrand  état,  vivre 
splendidement.  {]  Avoir  un  grand  état  de  m.iison,  avoir 
une  maison  considérable,  un  grand  nombre  de  domes- 
tiques. Il  Profession.  ||  Anciennement,  réunion  de  dépu- 
tés des  divers  ordres  représentant  soit  le  pays  tout  en- 
tier, suit  une  province.  Une  tenue  d'états.  ]  |  Les  états 
généraux  ou  absol.  les  étals,  l'assemblée  dt;s  trois  ordres 
du  royaume.  1 1  Le  tiers  élat,  la  partie  de  la  nation  fran- 
çaise qui  n'était  comprise  ni  aans  le  clergé  ni  dans  la 
noblesse,  cl  qui  formait  le  tiers  ou  troisième  ordre  dans 
les  étals  généraux.  ||  Pays  d'états,  en  France,  provinces 

aui  avaient  des  assemblées  locales,  par  opiwsiiion  à  pays 
élection.  Il  Ia  forme  du  gouvernement  d'un  peuple, 
d'une  nation.  État  monarchique,  républicain.  ||  Le  gou- 
vernement, l'administration  suprême  d'un  pays.  Le  chef 
de  l'État.  Il  L'étendue  de  pays  soumise  à  une  seule  souve- 
raineté politique.  Il  On  écrit  avec  un  É  majuscule  État, 
quand  il  signifie  le  gouvernemcntd'un  pays,  un  corps  de 
nation,  l'ensemble  d'un  pays  sous  une  même  domination. 

ÉTAT>MAJOR,  «.  ffi.  En  général,  se  dit  des  olliciers 
et  sous-ofGciers  sans  troupes.  ||  Les  ofTuicrs  attachés  à 
un  général.  ||  Corps  d'officiers  chargés  spécialement  du 
service  d'étal-major.  ||  Étal-major  générul,  le  corps  des 
officiers  généraux  ;  l'élat-major  du  général  en  chef.  ||  Le 
lieu  où  se  tiennent  les  bureaux  de  l'état- major.  ||  Dans 
la  marine,  les  oHicicrs  d'un  bâtiment.  ||  Fig.  Étal-major 
se  dit  souvent,  par  plaisanterie,  des  personnages  les  plus 
considérables.  L'étal-major  d'une  association. 

ÉTAU  (ail.  Stock),  s.  m.  Instrument  au  moyen  duquel 
les  serruriers,  les  forgerons,  etc.  établissent  et  fixent  les 
pièces  Buxi|uelles  ils  travaillent.  ||  Fig.  Être  pris,  serré 
comme  dans  un  étau,  ou  simplement  élre  dans  un  éUu, 
être  Irès-étroilement  serré. 
«  ÉTAYAGE,  (.  m.  Action  d'étayer. 
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tJAlt,  tt,  p.  p.  d'étiyer.  Une  maison  étayée. 

ÉTAYEMENT,  S.  m.  Action  d'élayer  ;  manière  dont 
Dn»choee  est  étayée. 

ÉTAYER  [étai),v.  a.  Appuyer,  soutenir  par  des  étais, 
ttaycr  un  mur.  {|  Fig.  Et  du  nom  de  justice  Vous  osez 
abuser  pour  ctayer  vos  droits,  M.  i.  CaËif.  M  S'étayer, 
».  r.  Se  soutenir  sur  un  élai,  sur  un  bâton,  jj  Fig.  S'é- 
tayer du  nom  de  ses  aïeux.  ||  Se  soutenir  l'un  I  autre. 
'  ÉTÉ  [lat.  testas],  s.  m.  La  saison  qui  suit  le  prin- 
temps et  précède  l'automne.  ||  Été  astronomique,  qui 
commence  au  21  juin  et  finit  au  12  septembre.  ||  Eté 
'météorologique,  qui  est  le  véritable  été  dans  le  sens  po- 
pulaire; iF  commence  du  10  au  15  mai,  et  vajusquau 
15  ou  30  août.  Salon  d'été.  Habit  d'été.  |{  Famil.  Se 
mettre  en  été,  quitter  les  habUlemenls  d'hiver  et  se  vê- 
tir légèrement.  M  L'été  de  la  Saint-Hartin,  de  la  Saint- 
Denis,  l'époque  de  ces  fêtes,  ainsi  dit  parce  qu'à  ce  mo- 
menl  de  I  automne  il  y  a  souvent  de  beaux  jours.  ||  Fig. 
Eté  de  la  Saint-Martin,  les  retours  de  jeunesse,  les  der- 
niers rayons  de  beauté  des  femmes.  {|  FÎg.  et  poétiq. 
L'été  de  Ja  vie,  de  l'âge,  l'époque  de  force  et  de  maturité. 

Il  Pas  d'été  ou  simplement  été,  figure  de  contredanse, 
a  seconde  du  quadrille  ordinaire. 
trt,  p.  p.  du  verbe  être. 

*  ÉTEIQNEMENT,  s.  m.  .Action  d'éteindre;  résulut  de 
cette  action. 

*  ÉTEIONEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  étebit, 
au  propre  et  au  figuré. 

ETEIGNOIR,  ».  m.  Petit  ustensile  creux  en  forme  de 
cône  qui  sert  i  éteindre  la  chandelle.  {|  Famil.  Celui  ou 
ce  qui  éteint  le  sentiment,  les  lumières,  les  progr^. 

ETEINDRE  (lat.  ejcstingiiere] ,  v.  a.  Étouffer  le  feu,  en 
arrêter  l'activité,  l'action.  Éteindre  un  incendie.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  te  qui  est  allumé.  Éteindre  h  bougie.  {|  Fig. 
Éteindre  les  lumières,  empêcher  le  développement  des 
sciences,  de  l'instruction,  etc.  |{  Éteindre  la  chaux,  met- 
tre de  la  chaux  vive  en  contact  avec  de  l'eau  pour  for- 
mer un  hydrate  de  chaux.  ||  {|  Poétiq.  Éteindre  la  clarté 
des  yeux,  rendre  aveugle.  ||  T.  milit.  Éteindre  le  feu, 
faire  cesser  le  feu  de  l'artillerie  ennemie  pur  une  aptille- 
rie  supérieure.  ||  Éteindre  la  vie,  faire  mourir.  |{  Étein- 
dre une  famille,  une  race,  n'en  laisser  subsister  aucun 
membre  pour  la  continuer.  |{  Cnlmcr,  en  parlant  de  tout 
ce  quj  est  comparé  à  un  feu,  à  une  fiamme,  à  un  incen- 
die. Éteindre  I  ardeur  de  la  fièvre.  Éteindre  sa  soif  dans 
un  clair  ruisseau,  F£k.  ||  Détruire,  faire  disparaître.  L'in- 
différence éteint  en  quelque  sorte  la  volonté,  Boss. 
jl  Éteindre  une  rente,  une  dette,  la  rembourser,  la  payer. 
Il  En  peint.  Adoucir,  affaiblir.  Éteindre  les  lumières  a'un 
tableau.  M  II  se  dit,  en  un  sens  analogue,  d'un  éclit  qui 
s'efface.  La  tristesse  a  éteint  l'éclat  de  ses  yeux.  J|  S  é- 
teindre.  v.  r.  Cesser  de  brûler.  Lefeu,  In  boup:ie  s'éteint. 
Il  II  se  dit  des  maisons,  des  dignités  qui  finissent  faute 
d'héritiers.  I|  Avec  suppression  du  pronom  personnel.  Le 
jour  qui  de  leurs  rois  vit  étcin'lre  la  race,  Rac.  ||  Classer 
d'exister,  être  détruit.  ||  Mourir  doucement.  ||  Se  dit  en 
parlant  dujnurqui  finit.  |{  Expirer,  en  parlant  de  la  voix. 

ÉTEINT,  EINTE,  p.  p.  d'éteindre.  ||  Homme  éteint, 
bomme  dont  les  facultés  sont  amorties  soit  par  les  fa- 
ti^es,  soit  par  l'âge.  |{  Une  voix  éteinte,  une  voix  si 
faible  qu'on  peut  à  peine  l'entendre. 

ÉTENtMQE,  ».  m.  .\sscmblage  de  cordes  tendues  pour 
y  étendre  des  objets  à  sécher.  ||  Lieu  où  est  l'étendage. 

ÉTENDARD  (lat.  exlendere  ou  le  germanique x(n»^, 
être  debout),  ».  m.  Toute  sorte  d'enseigne  de  guerre. 

Il  Aujourd'hui,  étendard  ne  se  dit  que  des  enseignes  de 
a  cavalerie.  Il  Fig.  L'étendnrd,  le  parti  sous  lequel  on  se 
range.  ||  Suivre  les  étendards,  se  ranger  sous  les  éten- 
dards, combattre  sous  les  étendards  de,  etc.  embrasser  le 
parti  de...,  s'attacher  à....  ||  Lever  l'étendard,  se  décla- 
rer chefd'un  parti,  d'une  foction.  ||  Lever,  arborer  l'é- 
tendard de  la  révolte,  se  révolter.  |l  Lever  l'étend.nrd, 
pratiquer  avec  ostentation  quelque  chose.  On  peut  être 
homnii'  de  bien  sans  lever  l'étendard,  Mass. 

ÉTENDOIR,  ».  m.  Long  liteau  en  bois,  surmonté  par 
an  bout  d'une  traverse  qui  sertâ  porter  et  à  étendre  sur 
des  cordes  les  feuilles  imprimées  sortant  de  la  presse. 
H  Endroit  où  l'on  étend  ce  qu'on  veut  faire  sécher.  |1  Per- 
che sur  laquelle  les  blanchisseuses  étendent  le  linge. 


ÉTENDRE  [lat.  exlendere],  v.  a.  Donner  à  une  chose 
plus  de  surEice.  ||  Étendre  des  troupes,  leur  faire  occuper 
plus  de  terrain,  leur  donner  plus  de  front.  ||  Fig.  et  famil. 
Déployer  en  long  et  en  large.  Étendre  son  manteau  par 
terre  pour  se  coucher,  |{  Étendre  du  linge,  le  placer  sur 
des  cordes  pour  qu'il  y  sèche.  M  Étendre  les  bras,  les 

i'amties,  les  allonger.  1 1  Coucher  de  son  long.  Étendre  u  n 
liesse  sur  un  lit.  ]  |  Renverser  i  terre.  Étendre  un  homme 
sur  le  carreau,  le  renverser  mort  par  terre.  1 1  Dévelop- 
per, amplifier.  Étendre  un  sujet.  ||  Étendre  le  sens,  la 
signification  d'un  mot,  les  termes  d'un  arrêt,  lui  attri- 
buer on  sens  plus  ample  qu'il  n'a.  ||  Augmenter,  agran- 
dir, prolonger.  Étendre  son  empire,  sa  domination,  sa 
vie.  Il  Fig.  On  n'étend  l'esprit  qu'en  abrégeant  ses 
idées,  Halxiii.  ||  Porter  jusqu'à,  l'aire  allerjusqu'à.  Éten- 
dre sa  gloire  dans  tout  I  univers.  II  étend, ses  soins 
sur  toutM  les  parties  de  l'administration.  [|  Étendre  la 
vue,  la  porter  sur  un  point  éloigné.  1 1  En  chim.  Étendre 
de  l'alcool,  y  ajouter  de  l'eau  et  l'alfaiblir  de  la  sorte. 
Il  On  dit  de  même  étendre  du  vin  avec  de  l'eau.  M  S'é- 
tendre, V.  r.  Prendre  plus  de  surface.  ||  Se  déployer. 
Il  Se  coucher  tout  de  son  long.  ||  Être  allongé.  Ses  jam- 
bes s'étendaient  sous  la  table.  ||  Aller  jusqu'i.  Et  sa 
bonté  s'étend  sur  toute  la  nature,  Rac  ||  Occuper  une 
certaine  étendue.  L'empire  des  Perses  s'elendait  jusqu'à 
riiidus,  HoxTESQ.  Il  Par  extcns.  Sa  réputation  s'étend  par 
toute  l'Europe.  ||  Fig.  Prendre  plusde  portée,  en  parlant 
de  l'esprit.  Ses  idées  se  sont  étendues.  M  II  se  dit  des 
personnes,  en  parlant  de  leurs  propriétés.  Ce  propriétaire 
s'est  étendu  de  ce  côté.  ||  Il  se  dit  de  la  vue,  de  la  voix. 
La  vue  s'étend  très-loin.  M  Embrasser,  être  applicable  à. 
Celte  règle  s'étend  à  lout.||  S'étendre  sur  quelque  sujet, 
le  traiter  avec  développement.  ||  Se  dit  d'une  armée  qui 
pousse  au  loin  ses  corps,  ses  partis.  ||  Durer.  Lt  vie  or- 
dinaire ne  s'étend  pas  au  delà  de  soixante-dix  ans. 

ÉTENDU,  UE,  p.  p.  d'étendre.  M  Vaste,  grand.  ||  Fiç. 
Nos  devoirs  sont  fort  étendus.  ||  Qui  saisit  par  l'intelli- 
gence beaucoup  d'objets.  Ln  esprit  étendu.  ||  Qui  a  de 
l'extension.  Ce  terme  est  très-étendu.  ||  En  phys.  Qui 
jouit  de  la  propriété  de  la  matière  dite  étendue.  ||  En 
chim.  À  quoi  on  a  ajouté  de  l'eau. 

ÉTENDUE,  s.  f.  L'espace  étendu  devant  nos  yeux, 
sous  nos  pas.  {|  Propriété  générale  de  la  matière,  qui  fait 
qu'elle  occupe  une  certaine  portion  de  l'espace.  ||  Se  dit 
aussi  de  chaque  dimension.  L'étendue  d'une  ligne,  d'une 
surhce.  M  Superficie.  Un  parc  d'une  grande  étendue. 
Il  Durée.  ||  Portée,  en  parlant  de  la  vue,  de  la  voix.  ||  En 
mus.  Distance  entre  le  son  le  plus  grave  et  le  son  le 
plus  aigu,  ou  somme  de  tous  les  sons  propres  à  une 
voix,  à  un  instrument.  ||  Fig.  Ce  qu'une  chose  embrasse. 
L'étendue  d'un  engagement.  I|  Engramm.  Étendue  des 
noms  appellatiCs,  l'ensemble  des  êtres  auxquels  ces  noms 
peuvent  convenir.  Le  mot  cheval  a  moins  d'étendue  que 
le  mot  quadrupède.  |J  Développement,  longueur.  Lé- 
tendue  d'un  discours.  ||  Étendue  d'esprit,  la  faculté  de 
comprendre  un  grand  nombre  d'obj  ets  sans  les  confondre. 
ÉTERNEL,  ELLE  (h.  lat.  œlernali»,  du  lat.  œtemu»), 
adj.  Qui  n'a  pas  eu  de  commencement  et  n'aura  point 
de  fin.  Dieu  est  éternel.  ||  Une  vérité  étemelle,  une 
vérité  immuable.  |J  Qui  n'aura  point  de  fin.  Le  bonheur 
éternel  du  paradas.  ||  La  ville  étemelle,  Rome.  || Poé- 
tiq. Le  sommeil  éternel,  la  mort.  ||  Par  cxtens.  Dont 
on  ne  peut  prévoir  la  lin.  fixer  le  terme.  |J  Un  étemel 
adieu,  adieu  que  se  font  des  personnes  qui  ne  doivent 
plus  se  revoir.  ||  Qui  semble  ne  devoir  pas  Unir,  qui  fa- 
tigue, qui  ennuie.  Une  plainte  étemelle.  Un  causeur  éter- 
nel. Il  S.  m.  Dieu.  L'Éternel  est  son  nom,  le  monde  est 
son  ouvrage,  Rac.||  En  cet  emploi  on  met  un  Émiyusculc. 
ÉTERNELLE,  ».  f.  Plante.  Voy.  iimoaTri xe. 
ÉTERNELLEMENT,  adc.  D'une  fa(on  étemelle.  Dieu 
existe  éteraellemenL  ||  Sans  fin.  Le  bonheur  des  élus 
durera  éternellement.  ||  Sans  cesse,  continuellement. 
Resterez-vous  là  éternellement? 
ÉTERNISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éterniser. 
ÉTERNISER,  V.  a.  Faire  durer  sans  fin.  Eterniser  son 
nom,  son  pouvoir.  ||  Donner  une  gloire  sans  fin.  ||  Pro- 
longer indéfiniment,  traîner  en  longueur.  Éterniser  un 
procès,  la  guerre,  etc.  ||  S'éterniser,  r.  r.  Se  donner  une 
durée  sans  fin.  ||  Se  perpétuer.  Les  abus  s'éternisent. 
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Il  Se  donner  une  renommûe  éternelle.  |{  Famil.  Rester 
lo^temps,  trop  longtemps  quelque  rart. 

fTERNITÉ  liât.  atemUa»),  s.  f.  Durée  qui  n'a  ni 
commencenient  ni  fin.  L'éternité  de  Dieu.  {[De  toale 
éternité,  dans  l'élemilé,  d'kprcs  le  dessein  éternellement 
le  même  de  Dieu.  Son  heure  était  marquée  de  toute  éter- 
nité. Il  De  toute  clemité  signifie  aussi  de  temps  immé- 
morial. Il  Temps  qui  n'aura  point  de  fin.  L'éternité  des 
peines.  ||  L'étemité  bienlicureuse,  le  bonheur  sans  fin 
des  élus.  L'éternité  malheureuse,  le  malheur  sans  fin  des 
damnés.  ||  Au.  pt.  Éternités,  l'éternité  passée  et  l'éter- 
nité à  Tenir.  IJotre  existence  se  trouve  entre  deux  éter- 
nités. Volt.  |{  Par  exagération,  un  temps  fort  long.  ||  Mé- 
moire étemelle.  Se  promettre  l'étcnuté. 

*  ÉTERNUE  [élemuer),  t.  f.  Itom,  chez  les  herboris- 
tes, de  la  plarroique  vulgaire. 

ÉTERNUER  (lat.  Uemutare),  v.  n.  Faire  unéternu- 
ment.  Le  tabac  me  fait  éternuer. 

*  ÉTCRNUEUR,  EUSE,  $.  m.  et  f.  Cehi,  celle  qui  éter- 
noe  fréquemment. 

ÉTERNUMENT,  S.  m.  Houvement  subit  et  convulsif 
du  diaphragme,  par  suite  duquel  l'air  est  expiré  brusque- 
ment par  le  nei  et  par  la  bouche. 

ÉTÉSIENS  [iniiCai),  atlj.  m.  pi.  Les  TCnts  étésiens, 
vents  du  nord  qui  soufflent  daas  la  Méditerranée  après  le 
lever  de  la  canicule,  pendant  quarante  jours  environ. 

tTtrt.  ÉE,  p.  p.  d'ététer.  .4rbre  étété.  ||  En  blas. 
Se  dit  des  animaux  représentés  sans  tête. 

ÉTÊTEMENT,  S.  m.  Mode  d'élagagc  qui  consiste  i  re- 
trancber  les  branches  qui  forment  la  tétc  d'un  arbre. 

£t£ter  [es...  et  Ule],  v.a.  Couper  la  téteil'un  arbre. 
Ëléter  des  saules.  1 1  Par  analogie,  etéter  un  clou,  etc. 

ÉTEUF  (é-tcu.  Voy.  étoffe],  s.  m.  Petite  balle  pour 
jouer  à  la  longue  paume.  j|  Courir  après  son  éteuf,  se 
donner  beaucoup  de  peine  pour  ressaisir  un  avantage 
qui  échappe.  1 1  Se  renvoyer  1  éteuf,  se  rendre  la  pareille. 

ÉTEULEou  ESTEUBLE  [lat.  sti/iula],  ».  f.  Chaume 
qui  reste  sur  place  après  la  moisson  faite. 

ÉTHER  (lat.  œthcT,  alBria],  s.  m.  Selon  les  anciens, 
cibstancc  ti'ès-subtilc  au-dessus  de  la  sphère  de  l'air, 
qui  était  la  matière  du  feu.  ||  Chez  les  modernes,  l'air 
le  plus  pur,  celui  qui  est  dans  les  régions  supérieures 
de  l'atmosphère.  ||  Par  exlens.  Les  espaces  célestes.  ||  En 
phvs.  Fluide  hypothétique,  admis  pour  expliquer  les 
phénomènes  de  la  lumière  et  de  la  chaleur,  j]  En  chim. 
Liquides  très-volatils  qu'on  obtient  par  la  distillation 
d'un  acide  mêlé  avec  de  l'alcool.  Ëther  sulfurique, 

ÉTHÉRÉ,  £e  (lat.  œtliereua],  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'élher,  qui  appartient  à  i'éthcr.  ||  La  voûte  éthé- 
rée,  le  ciel.  ||  Les  régions  élhérées,  l'espace  du  ciel,  et 
fig.  les  régions  pures  et  sublimes  de  l'âme.  |{  Fig.  Il  se 
dit  des  sentiments  très-purs  et  Irès-élevés.  Une  piété 
éthérée.  ||  En  chim.  Qui  a  les  qualités  ou  les  propriétés 
de  l'éther.  Liqueur,  odeur  éthérûe. 

*  ÉTHÉRIFKMTION,  S.  f.  Conversion  en  éthcr. 

*  ÉTHÉRIFIER  [Mer  et  lat.  facere),  v.  a.  En  chim. 
Convertir,  transformer  en  éther. 

*  ÉTHÉRIQUE,  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  produit  pur 
la  combustion  de  l'alcool. 

*  tTHtRISATION,  S.  f.  Action  d'étbériscr. 

*  ÊTHÉRISER,  V.  a.  En  chim.  Combiner  avec  l'étlicr. 
||  Plonger,  en  faisant  respirer  l'éther,  dans  un  état  où 
la  posonne  perd  tout  sentiment  d'elle-même. 

ETHIOPS  [aiOiefi] ,  s.  m.  ?lom  donne  à  certains  oxydes 
et  à  des  sulfures  métalliques,  de  couleur  noire. 

ÉTHIQUE  {js^ixii),  s.  f.  U  scinnce  de  la  morale. 
Il  Adj.  Qui  appartient  à  la  morale.  Préceptes  éthiques. 

ETHMOTOAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  à 
l'ethminde.  Les  os  clhmoidaux. 

ETHMOÎDE  [iiB/iài  et  ilSii;),  adj.  En  anat.  Os  eth- 
■Mide  et  nubsl.  au  masculin  l'ethmoidc,  os  du  crâne 
dont  la  lame  supérieure  est  criblée  de  petits  trous,  et 
qui  concourt  à  former  les  cavités  nasales. 

ETHHARCHIE  [i9y7j>xia),  t.  f.  T.  d'antiq.  Dignité 
d'ethnarque.  1 1  Territoire  possédé  par  un  ethnarque. 

CTHNARQUE  [iO-ripxnil' *■  "■■  1'-  d'antiq.  Celui  qui 
commandait  dans  une  province. 

CTHNIQUE  (iSvixof),  adj.  Qui  appartient  au  paga- 
e,  dans  le  style  des  Pires  de  l'Ëglise.  ||  En  granim. 


Mot  ethnique,  mot  qui  désigne  l'habitant  d'un  eectaÏD 
pays.  Français  est  un  mot  ethnique.  ||  S.  m.  L'ethnH 
que,  la  désignation  qui  caractérise  un  peuple. 

ETHHOQRAPHE  (i6voi  et  ypifta),  I.  m.  Celui  qui 
s'adonne  à  l'cthnt^raphie.  i 

ETHNOQRAPHIE,  n.  f.  Science  qui  a  pour  objet  l'é- 
tude et  la  descri|Aion  des  divers  peuples. 

ETHNOGRAPHIQUE,   adj.  Relatif^  a  l'ethnographie. 

*  ETHNOLOaiE  («9yo;  et  io/oî),  ».  f.  Traité  Sur  l'ori- 
gine et  la  distribution  des  peuples. 

»  ETHNOLOGIQUE,  adj.  Qui  concerne  l'ethnologie. 

*  ETHNOLOaiSTE,s.  m.  Celui  qui  s'occuped'ethnologie. 
ÉTH0L06IE  (39o5  et  iovoj),  S.  f.  Discours  ou  traité 

sur  les  mcsurs  et  les  manières. 

<  ÉTHOLOGIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  l'éthologie. 

*  ÉTHOLOGUE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'éthologie. 
ÉTHOPÉE  [ri9ot  et  itoisrv),  ».  f.  Peinture  des  mœurs 

et  des  passions  humaines. 

*  ÉTHOS  l^Ooî),  s.  m.  Voy.  itbos,  qui  est  le  même  mot 
selon  la  prononciation  des  Grecs  modernes. 

*  ÉTHYLE,  s.  m.  En_  chim.  Composé  qu'on  obtient  en 
décomposant  l'éther  iodhydrique  par  le  zinc. 

ÉTIAOE  (b.  lat.  œslivaticum,  le  niveau  de  l'été,  du  lat. 
aalaf),  ».  m.  Le  plus  grand  abaissement  des  eaux  d'une 
rivière.  L'étiage  est  marqué  par  un  zéro. 

ÉTIER  (lat.  œstuarium),  ».  m.  Fossé  par  lequel  on  fait 
entrer  l'eau  de  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTINCELANT,  ANTE,  adj.  Qui  étincelle.  {|  Fi^.  Des 
yeux  étincelants.  Les  yeux  etincelants  de  joie.  ||  Fig.  Qui 

iette  un  vif  éclat,  en  parlant  de  ce  qui  brille  moralement, 
ittérairemcnt.  Des  vers  étincelants  de  beauté. 

ÉTIHCELÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Semé  d'étincelles. 

ÉTINCELER  [lat.  scintillare),  v.  n.  Mer  des  étincel- 
les. Il  Se  dit  de  ce  qui  brille  comme  si  des  étincelles 
en  sortaient.  Les  étoiles  étincellent.  ||  Par  estens.  Le 
regard,  l'œil  étincelle,  il  devient  brillant.  ||  Les  passions 
étincellent  par  ou  dans  les  yeux.  ||  Fig.  Avoir  d'écla- 
tantes beautés,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit.  ||  On 
peut  dire  aussi  que  les  beautés  étincellent  dans  un  ou- 
vrage. Il  II  se  dit  même  des  personnes.  Malgré  son  fatras 
obscur.  Souvent  Brébeuf  étmcellc,  Boil. 

ÉTINCELLE  (lat.  seintilla),s.  f.  Parcelle  en  ignition 


comparé  à  une  étincelle  qui  met  le  feu  ou  à  une  étincelle 
qui  jette  une  courte  et  vive  lumière.  Une  étincelle  de 
courage.  Des  étincelles  de  génie.  |J  En  phys.  Étincelle 
électrique,  trait  de  lumière  et  de  feu  qui  part  soudain 
d'un  corps  électrisé,  quand  on  en  approche  un  autre. 

ÉTINCELLEMENT,  s.  m.  Éclat  de  ce  qui  étincelle. 
Il  Scintillation,  en  parlant  des  étoiles. 

ÉTIOLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'étioler. 

ÉTIOLEMENT,  ».  m.  En  bot.  État  d'une  plante  qui, 
ayant  crû  dans  un  endroit  obscur  ou  peu  éclairé,  n'a 
fourni  que  des  pousses  grêles,  allongées,  d'un  blanc  jau- 
nâtre. Il  En  méd.  Affaiblissement  morbide  qui  survient 
chez  les  individus  soustraits  à  l'influence  de  la  lumière 
et  d'un  air  pur  et  vif.  ||  Fig.  L'étiolement  de  l'esprit. 

ÉTIOLER  [éteule],  V.  a.  En  bot.  Causer  rélioloment. 

En  méd.  Produire  l'étiolement  sur  une  personne. 

S'étioler,  ».  r.  Devenir  étiolé.  |]  Par  eiteiis.  Un  cn- 
'nnt  qui  s'étiole.  ||  Fig.  Il  se  dit  du  caractère,  de  l'in- 
telligence, des  grâces,  de  l'esprit,  de  la  beauté,  etc. 

ÉTIOLOGIE  (ahieXo-/ia],  t.  f.  Eu  philos.  Étude  sar 
les  causes  des  choses. 
*  ÉTIOLOQigUE,  adj.  Qui  a  rapport  h  l'étioloj'ie. 

ÉTIQUE  (le  même  que  hectique],  adj.  En  med.  anc. 
Qui  est  dans  l'étisie.  [|  Fièvre  étique,  fièvre  habituelle 
qui  amaigrit  le  corps.  On  dit  aujourd'hui  hectique.  ||  Par 
e.vtcns.  Très-maigre.  Corps,  visage  étique. 

ÉTIQUETÉ,  ÉE,  p.  ».  d'étiqueter. 

ÉTIQUETER,  v.  a.  Marquer  d'une  étiquette.  Etiqueter 
des  papiers,  des  marchandises. 

ÉTIQUETTE  (flamand  stikke],  ».  f.  Petit  écriteau 
qu'on  met  sur  des  objets  pour  reconnaître  ce  qu'ils 
siint.  Il  Autrefois,  petit  écriteau  qu'on  fixait  sur  un  sac 
do  procès,  avec  les  noms  du  demandeur,  du  défendeur, 
du  procureur,  etc.  ||  Fig.  Juger,  condamner  sur  l'éti- 
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quelle  du  sac  ou  simplement  sur  l'étiquelle,  prononcer 
a  simple  vue  el  sam  examen.  |{  Cérémonial  de  cour. 
Il  Formes  cérémonieuses  dont  les  particuliers  usent  enlre_ 
eux.  Tenir  i  lëtiiju^tte.  Dincr  d'étiquette. 
kÊTIRABLE,  adj.  Qui  peut  être  étiré. 
«éTIRAOC,  s.  m.  .action  d'étirer  un   fil  métallique. 
Il  Allongement  des  barres  d'un  métal. 
tTlK,tt,p.p.  d'étirer. 

ÉTIRER  (i-s...  ei  tirer),  V.  a.  T.  de  mélallurgie.  Éten- 
dre, allonger.  Ëlirer  du  fer.  j|  S'étirer,  v.  r.  Être  étiré. 
Il  Popul.  S'élirer,  s'étendre  les  membres. 

ÊTISIE  (voy.  éliqiie] ,  s.  f.  Haladie  qui  amaigrit  et 
fait  Tondre  le'corps.  ||  État  d'émacialioa  extrême,  résul- 
.tant  de  quelque  maladie  clironique. 

ÉTOFFE  ;all.  Sloff,  du  lat.  st\in(i\,  s.  f.  Nom  géné- 
ral des  tissus  de  soie,  de  laine  el  d'autres  matières  dont 
on  l'ait  des  haliils  et  des  am:!ublcmcnls.  |J  Fig.  Ne  pas 
épargner  l'ét  lETe,  employer  une  plus  grande  quantité  de 
matière  qu'il  ne  l'allail.  {{Tailler  en  pleine  étotTe,  se  don- 
ner ses  coudées  franches,  prendre  autant  qu'on  veut, 
l'aire  ce  qu'on  veut.  ||  Fig.  Matière,  matériaux,  sujet. 
L'étoITe  me  manque  quelquefois  pour  remplir  mes  lettres, 
S£v.  Il  Valeur  et  qualité  des  personnes  et  des  choses. 
Un  soi  n'a  pas  assez  d'étolTe  pour  être  bon,  la  Rocbef. 
|l  II  y  •  en  lui  l'étoffe  d'un  grand  écrivain,  il  est  capable 
de  devenir  grand  écrivain.  ||  Absal.  Il  y  a  de  l'étoffe, 
aeditde  quelqu'un  qui  a  delà  valeur,  de  grandes  dis- 
positions. Il  Condition,  naissance.  Être  de  mmce  étoffai. 
Il  i4u  pi.  Proprement  le  matériel  d'une  imprimerie,  et 
par  extension  l'intérêt  que  l'imprimeur  en  doit  tirer  et 
qu'il  calcule  on  dehors  des  prix  de  composition,  de  mise 
en  page^  et  de  tirage,  etc. 

ÉTOFFÉ,  ÉE,  p.n.  d'étoffer.  J|  Fi^.  Un  homme  bien 
^tolTé,  bien  vêtu.  Maison  bien  étoffée,  bien  meublée. 
Ij  Qui  a  du  corps,  do  l'embonpoint.  ||  Qui  a  des  qualités 
le  force  et  d'amjileur.  Une  voix  de  basse  étoffée. 

ÉTOFFER,  V.  a.  Employer  pour  une  chose  toute  l'é- 
tolfe,  toute  la  matière  nécessaire.  ||  Garnir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire.  ÉlolTer  un  carrosse,  un  lit. 

ÉTOILE  (lat.  slellri),  s.  f.  Primitivement  et  dans  le 
langage  oralnaire,  tout  astre,  suit  fixe,  snit  errant. 
Il  Fig.  Personne  éoiinente  ou  chère.  ||  L'étoile  du 
matin,  l'étoile  du  soir,  l'étoile  du  berger,  la  planète  Vé- 
nus. Il  Étoile  fixe  ou  simplement  étoile,  astre  fixe  qui 
brille  de  sa  lumière  propre.  Chaque  étoile  fixe  est  un 
soleil  comme  le  nitre.  ||  ramil.  Loger,  coucher  à  la  belle 
étoile,  coucher  dehon,  en  plein  air.  jj  Faire  voir  à  quel- 
Cfu'un  les  étoiles  en  plein  midi,  lui  donner  un  grand  coup 
sur  les  yeux,  sur  la  tùle,  qui  lui  fait  voir  mille  bliietles, 
et  aussi  lui  en  imposer,  lui  en  faire  accroire.  {|  Étoiles 
tombantes,  étoiles  filantes,  petits  corps  que  l'on  voit 
pendant  la  nuit  traveràer  l'air  et  s'éteindre  presque  aus- 
sitât.  Il  Fig.  Destinée,  fortune,  influence  prétendue  des 
astres.  1 1  Être  né  sous  une  heureuse,  sous  une  ràchcuse 
étoile,  réussie,  échouer  en  ce  qu'on  fait,  jj  Lire  dans  les 
étoiles,  se  dit  des  faiseurs  d'horoscope.  ||  Ornement  qui  a 
quelqueressemblanceavecuneéloile.  ||  Insigne  de  déco- 
ration. 1 1  L'étoile  des  braves,  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Il  Fêlure  en  l'orme  d'étoile  faite  à  une  bouteille,  à 
une  vitre,  etc.  ||T.  d'imprim.  Astérisque.  ||T.  devété- 
xinaire.  Étoile  en  tête  ou  simplement  étoile,  marque 
i>lanche  au  front  du  cheval  et  du  boeuf.  ||  Etoile  de  mer, 
astérie.  ||  Point  central  où  aboutissent  plusieurs  allées, 
qui  l'ornient  comme  autant  de  rayons  d  étoiles.  1 1  T.  de 
fortification.  Étoile  ou  fort  à  étoile,  ouvrage  de  fortifi- 
cation fait  à  angles  saillants  et  qui  a  six  pointes. 

ÉTOILE,  ÉE,  ».  />.  d'éloiler.  ||  Le  séjour  étoile,  la  voûte 
éloilée,  le  ciel.  |]  En  bot.  Feuilles  étoilées,  petites  feuilles 
verlicillées,  fort  étalées,  disposées  en  rayons.  ||  Chambre 
étoilée,  .juridiction  exceptionnelle  établie  en  Angleterre 
depuis  Henri  VU  jusqu'à  la  fin  du  long  parlement. 
*  ÉTOILEMENT,«.»i.  Fêlure  en  étoile. 

ÉTOILER  [étoile],  v.  a.  Garnir  d'étoiles.  ||  Fêler  en 
étoile.  Il  S'étoiler,  ».  r.  Se  fêler  en  forme  d'étoile. 

ÉTOLE  (lat.  alola,  de  aTo;.i(),  s.  f.  Ornement  sacer- 
dotal qui  consiste  dans  une  bande  d'étolTe,  chargée  de 
trois  croix  et  qui  descend  du  cou  jusqu'aux  pieds. 

ÉTONNAMMENT,  adv.  D'une  manière  étonnante. 

ÉTONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  frappe  d'ébranlement 
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moral.  Une  étonnante  nouvelle.  ||  Qui  étonne.  Un  bon- 
heur étonnant,  ||  Il  est,  il  n'est  pas  étonnant  que...  avec 
le  verbe  suivant  au  subjonctif,  on  doit,  on  ne  doit  pas 
être  surpris  que...  ||  Famil.  C'est  un  homme  étonnant, 
c'est  un  nomme  digne  d'admiration,  ou  singulier. 

ÉTONNÉ,  ÉE,;).;7. d'étonner.  ||Enarchit.Sedild'une 
voûte,  d'une  construction,  d'une  pierre  qui  a  été  ébran- 
lée, lézardée  par  une  commotion  quelconque.  ||  Saisi  par 
quelque  chose  d'inattendu,  de  singulier,  tin  air  étonné. 
il  Subit.  Jouer  l'étonné,  faire  comme  si  on  était  étonné. 

ÉTONNEMENT,  *.  m.  Ébranlement,  commotion.  De- 
puis sa  chute,  il  lui  est  resté  un  étonneinent  du  cer- 
veau. Il  Étonnement  du  sabot,  ébranlement  occasionné 
dans  le  pied  du  cheval  par  un  choc  violent.  ||  Fig.  Ébran- 
lement moral.  La  colère  de  Dieu  le  tenait  dans  un  pro- 
fond étonnement,  Boss.  |j  Sensation  morale  causée  par 
quelque  chose  d'extraordinaire ,  de  singulier,  d'inat- 
tendu. Je  suis  dans  l'élonnenicnt  de  voir,  elc.  ||  Au  pi. 
Dons  ces  étonncmcnts  dont  mon  âme  est  frappée,  Conx. 
Il  .\u  grand  étounemenldc  tout  le  monde,  tout  le  monde 
étant  étonné.  ||  Admiration.  Être  ravi  d'étonnement. 

ÉTONNER  (lat.  ex  et  lonarc),  v  a.  Causer  un  ébran- 
lement. Le  coup  lui  a  étonné  la  tête.  ||  Se  dit  du  sabot 
d'un  cheval  qui  se  heurte  violemmentà  quelqueobstacic. 
Ce  cheval  s'est  étonné  le  pied.  |{  Étonner  un  diamant, 

Î  faire  une  fêlure.  ||  Fig.  Causer  un  ébranlement  moral, 
rop  de  vérité  nous  étonne,  Pasc.  ||  Causer,  en  qualité 
d'extraordinaire,  de  singulier,  d'inattendu,  une  cerlaim; 
sensation.  Les  exploits  de  ce  héros  étonnent  l'univers. 
Il  Absol.  Ces  oeuvres  marquaient  le  pouvoir  de  bien  faire 
plutôt  que  la  volonté  d'étonner,  J.  J.  Rouss.  ||  S'éton- 
ner, V.  r.  Se  dit  d'une  voûte,  lorsque,  étant  surchargée, 
elle  parait  s'afl'oiblir  par  le  poids.  1]  Ressentir  un  ébran- 
lement moral,  hésiter,  s'effrayer.  ||  Trouver  étrange,  sin- 
gulier. Je  m'étonne  de  vos  manières.  ||  On  dit  :ae  p.is 
s  étonner  si  ;  Ne  pas  s'étonner  de  ce  que  ;  S'étonner  que, 
avec  le  verbe  suivant  au  subjonctif  ;  S'étonner  de,  avec 
le  verbe  à  l'infinitif. 

ÉTOUFFADE,  ».  f.  Voy.  froCFrfE. 

*  ÉTOUFFAGE,  «.  m.  Action  d'asplipier  les  abeilles, 
la  cocbeuille,  les  chrysalides  des  vers  a  soie,  etc. 

ÉTOUFFANT,  ANTE,  adj.  Qui  fait  qu'on  étouffe, 
qu'on  respire  à  peine.  Un  air  étouffant. 

ÉTOUFFÉ,  ÉE,  p.p.  d'élourfer.  ||  Endroit  étouffé,  en- 
droit où  il  y  a  peu  d'air.  ||  Rire  étoiiflé,  le  rire  qui 
échappe;  à  une  personne  s'ell'orçunt  de  le  retenir. 

•  ÉTOUFFÉE,  ».  f.  Préparation  de  viandes  cuitcsdans 
un  vase  bien  fermé.  Perdrix  à  l'étouffée. 

ÉTOUFFEMENT,  a.  m.  Action  d'étouffer.  L'étoufTe- 
mentd'un  incendie.  ||  Fig.  L'étouffement  d'une  révolte. 
Il  Dilficulté  à  respirer.  J'ai  des  élouDéments. 

ÉTOUFFER  [es...  et  un  radical  toufse  rattachant  à 
TJyoî),  ».  a.  Otcrla  respiration  en  privant  de  commu- 
nication avec  l'air  ou  en  comprimant.  I{  Par  exagération, 
serrer  fortement.  ||  Fig.  Étouffer  quelqu'un,  le  perdre, 
le  faire  périr,  jj  Oler  la  cominunicntion  avec  l'air  libre, 
et  par  la  empêcher  de  brûler.  Étouljcr  un  incendie,  du 
ch.irbon.  ||  Fig.  ÉtoulTer  la  révolte.  |l  Étouf  ér  une  affaire, 
empêcher  qu'elle  n'échle,  qu'elle  n  ait  des  suites.  Il  Pri- 
ver les  plantes  de  l'air  nécessaire  à  leur  végétation.  ||  Fig. 
l.e  prédicateur  a  élouflé  le  philosophe.  Volt.  ||  Étouffer 
des  sons,  les  rendre  moins  éclatants.  ||  Ne  pas  laisser 
entendre.  ËtoufTer  les  cris  d'un  innocent.  1 1  Étouffer  la 
voix,  en  empêcher  l'émission.  ||  Fig.  ÉtoulTer  la  voix  de 
la  nature.  |j  Retenir  sa  voix,  ses  soupirs,  etc.  ||  Suppri- 
mer, détruire.  Il  faut  donc  étouffer  tous  les  sentiments 
de  la  nature.  Sè\.  On  étouffe  l'esprit  des  enfants  sous  un 
amas  de  connaissances  inutiles.  Volt.  [I  l'.n.  Avoir  lares-- 
piration  gênée  par  défaut  d'nir.  ||  Faiiiij.  Étouffer  de  rire, 
rire  jusqu'à  perdre  la  respiration.  ||  Étoulfer  à  forcede 
manger,  avoir  la  respiration  gênée  parce  que  l'estomac 
est  trop  plein.  ||  Éioufi'er  de  rage,  être  si  en  coU-rc  qu'on 
en  perd  la  respiration.  {|  Fig.  JétoufTais  dans  l'univers, 
j'aurais  voulu  m'élancer dans  l'infini,  J.  J.  Rocss. 


1  S'é- 


touffer, ».  r.  Perdre  la  i-espiration.  ||  S'étoufler,  se  ser- 
rer les  uns  les  autres  dans  une  granac  foule.  ||  Se  faire 
périr  l'un  l'autre.  ||  Être  étoutié,  n'être  pas  entendu. 
«ÉTOUFFEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
étoulTc,  au  sens  actif.  ||  Nom  vulgaire  du  boa.  . 


Digitized  by 


Google 


ÉTO 


—  429  — 


ÊTR 


ËTOUFFOIR,  s.  m.  Espèce  de  boileen  tdie,  dont  on 
se  sert  pour  éteindre  la  braise.  |{  Fiç.  Pièce  chaude  et 
sans  air.  ||  Petits  tampons  de  drap  qui  retombent  sur  les 
rordes  d'un  piano,  et  en  étoufTent  le  son  aussitôt  que  le 
doigt  cesse  de  presser  la  touche. 

•  CTOUPAGE,  t.  m.  .\ction  d'étoupcr;  ce  qui  étoupe. 
ÉTOUPE  i^al.  iluppa],  s.  f.  Partie  la  plus  grossière  de 

la  filasse.  ||  Pig.  Mettre  le  feu  aux  éloupes,  exciter  à  la 
sédition,  aux  querelles,  aux  procès,  à  satisfaire  quelque 
passi'jD.  Il  On  dit  de  même  :  Le  feu  prend  aux  «toujùs. 
ÉrOUPÉ,  £e,  p.  p.  d'élouper. 

*  CtOUPEMENT,  ».  m.  Action  d'ctouper  ;  résultat  de 
cette  aciion. 

ÉTOUPER  [étoupè\,  V.  a.  Boucher,  remplir  avec  de 
l'étoupe.  Éloiiper  un  bateau,  les  fentes  d  un  tonneau. 
Il  S'étouper  les  oreilles,  se  les  remplir  de  colon, 

ÉTOUPILLE  ((/  mouillées.  Dim.  d'étoujie),  s.  f.  Sorte 
de  mèche  inOammalile  qui  sert  d'amorce  au  canon. 

ÉTOUPILLON  {Il  mouillées],  s.  m.  Mèche  d'éloiipe 
suilKe  qu'on  met  dans  la  lumière  du  canon  pour  garantir 
la  charge  contre  l'humidité. 

trOUROERIE,  *.  f.  Caractère,  acte  d'étourdi. 

ÉTOURDI,  lE,  p.  p.  d'clourdir. 

ÉTOURDI,  lE,  adj.  Qui  agit  sans  réflexion.  ||  Être 
étourdi  comme  un  hanneton,  comme  le  premier  coup  de 
matines,  être  fort  étourdi.  ||  11  se  dit  aussi  des  choses. 
Une  action  étourdie.  ||  Subsl.  L'étourdi  ne  calcule  rien. 
Il  k  L'iTODRPiE,  loc.  adv.  Ëtourdimeiit. 

trOURDIMENT,  ado.  D'une  façon  étourdie. 

ÉTOURDIR  1rs...  etlat.  <or;JÙ/us),  D.  a.  Causer  dans 
le  cerveau  un  obranicmcnt  qui  en  trouble  et  en  suspend 
les  fonctions.  ||  Fig.  La  pesanteur  du  coup  souvent  nous 
étourdit,  CoB<i.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  cause  une  sorte 
d'iTTCsse.  Quelques  Terres  de  vin  l'étourdirent.  ||  Fijt. 
Les  honneurs  l'ont  étourdi.  ||  Absol.  L'opium  étourdit. 
Il  Fatiguer  par  le  bruit.  ||  Famil.  Importuner,  fali- 
gner  par  du  bavardage.  J|  On  dit  de  môme  :  Étourdir  les 
oreilles.  ||  Étourdir  quelqu'un  de  quelque  chose,  le  lui 
répéter  d'une  manière  fastidieuse.  ||  Étourdir  une  dou- 
leur physique,  faire  qu'elle  soit  moins  sensible.  J|  Étour- 
dir une  douleur  morale,  faire  que  l'esprit  en  soit  moins 
occupé.  Il  Étourdir  quelqu'un,  l'cnipécher  par  toutes 
sortes  de  distractions  de  rénéchir.  ||  Causer  étonnemcnt, 
stupeur.  Il  Étourdir  la  viande,  la  cuire  à  demi.  ||  Étour- 
dir l'eau,  la  chauffer  légèrement.  ||  S'étourdir,  ».  r. 
S'occuper  follement.  Il  s'étourdit  de  chimères.  |l  Dis- 
traire son  esprit  de  ce  qui  l'occupe,  l'inquiète,  if  S'é- 
tourdir sur  quelque  chose,  y  penser  le  moins  possible, 
s'en  distraire.  ||  Chercher  i  s'étourdir,  chercher  à  étour- 
dir sa  douleur,  àdis  traire  son  chagrin,sesinquiétudcs,etc. 

ÉTOURDISSANT,  ANTE,  culj.  Qui  étourdit  par  son 
bruit.  Il  Fig.  Des  fêtes  étourdissantes.  Une  toilette  étour- 
dissante. Un  ditnussi:  Elle  était  étourdissante  de  toilette. 

ÉTOU.tDISSEMENT,  s.  m.  Ébranlement  causé  par 
un  eoup  violent  ou  par  une  forte  commotion.  ||  État  de 
trouUe  cérébral  qu  on  éprouve  soit  en  montant  sur  un 
édifice  élevé,  soit  en  regardant  dans  un  abîme,  soit  par 
ano  cause  interne.  Avoir  des  élourdissemcnts.  1 1  Trouble 
où  nous  jette  un  malheur  subit,  une  mauvaise  nouvelle. 
Il  Action  de  s'étourdir  sur....  |j  État  qui  fait  tourner  la 
tête  par  orgueil,  vanité,  etc.  11  est  bien  difllcilc  d'être 
aussi  fortuné  sans  un  peu  d'étourdissement,  Haruovtel. 

ÉTOURNEAU  (lat.  sturnu»],  s.  m.  Sansonnet,  de  l'or- 
dre des  passereaux.  ||  Fig.  Homme  léger,  inconsidéré. 
Il  Cbeval  d'un  poil  gris  jaunâtre.  Il  yt^j.  Cheval  étourncau. 

ÉTRANGE  (lat.  extraneus),  adj.  Étranger.  Messirc 
Jean,  est-ce  quel|u'un  d'étrange?  i.a  Fo.it.  ||  Vieilli  en 
ce  sens.  ||  Qui  est  hors  des  conditions,  des  apparences 
eoaununes.  L'ne  résolution  éti-angc.  11  n'est  pas  étrange 
de  penser  beaucoup  et  peu  juste,  Vauvex.  ||  H  se  dit  aussi 
des  personnes.  II  n'est  pas  si  étrange,  q'ie  vous  le  dites. 

ÉTRANGE,  ÉC,  p.  p.  d'étranger.  Éloigné  d'un  pays. 

ÉTRANGEMENT,  ado.  D'une  manière  étrange. 

ÉTRANOER,  ÈRE  [lat.  extraneus],  adj.  Qui  est  d'une 
antre  nation,  qai  appartient,  qui  arapport  aux  autres  pays. 
I.es  coutumes,  les  nations  étrangères.  ||  .\fl'nircs  étrangè- 
res, relations  d'un  Etat  avec  les  gouvernements  étran- 
gers. Il  Être  étranger  dans  son  pays,  ne  pas  en  connaître 
Jet  usages.  Il  Par  ezlens.  Être  étranger  dans  sa  fjmillc,  ne 


savoir  pas  les  affaires  de  sa  maison.  ||  N'être  étrangfCr 
nulle  part,  avoir  ce  qu'il  faut  pour  ne  se  trouver  eiiibar- 
ra^  nulle  part.  ||  Qui  n'appartient  pas  à.  ()n  écarte  tout 
cet  attirail  qui  t'est  étranger,  pour  pénétrer  jusqu'à  toi  qui 
n'es  qu'un  lat,  la  Brut.  IJAvcc  quoi  on  n'a  pas  de  rapport. 
Quel  séjour  étranger  et  pour  vous  et  p  ur  moi,  R«c. 
Il  Qui  ne  concerne  pas.  |j  En  parlant  des  personnes,  qui 
n'est  pas  parent.  ||  Qui  ne  se  mêle  point  a' une  chose.  Il 
n'est  pas  étranger  à  cette  affaire.  ||  Être  étranger  à  une 
science,  i  un  art,  n'en  avoir  aucune  notion.  f|  Qui  n'a 
point  de  liaison,  d'intimité  avec.  Nous  sommes  étran- 
gers l'un  à  l'autre.  ||  Qui  n'a  aucun  rapport,  aucune  con- 
formité avec  l'objet  dont  on  parle.  Une  dissertation 
étrangère  au  sujet.  ||  Qui  n'est  pas  naturel  ou  propre  â 
une  personne  ou  à  une  chose.  Se  montrer  sous  des  de- 
hors étrangers.  ||  En  parlant  des  choses,  ignoré  de.  Cette 
science  m  est  étrangère.  j|  Ignoré,  en  parlant  des  sen- 
timents. La  bienveillance  lui  est  étrangère.  ||  Qui  est  in- 
connu. Vos  traits  ne  me  sont  pas  étrangers.  j{  En  chim. 
Qui  n'est  pas  de  même  nature  que  le  corps  auquel  il  est 
uni,  allié,  uétal  purifié  de  tout  corps  étranger.  ||  En  chir. 
Corps  étranger,  toute  chose  qui  se  trouve  engagée  contre 
nature  dans  les  parties  vivantes.  ||  S.  ni.  l!n  peuple 
éti-ancer.  L'étranger  e.>t  en  fuite.  Bac  ||  Les  pays  étran- 
gers. Vivre,  passer  à  l'étranger.  ||  S.  m.  et  f.  Étranger, 
étrangère,  une  personne  qui  n'est  pas  du  pays  où  elle  se 
trouve.  Il  Celui,  celle  qui  n'est  pas  d'une  famille. 

ÉTRANGER  [étrange],  v.  a.  Faire  éloigner  d'un  lieu,, 
désaccoutumer  d'y  venir,  en  parlant  d'animaux.  Étran- 
ger le  gibier  d'un  pays,  [j  Fig.  et  famil.  Écarter,  éloi- 
gner, en  parlant  des  personnes.  ||  S'élranger,  v.  r.  S'é- 
loigner, s  écarter.  Le  gibier  s'est  étrange  de  cette  plaine. 
ETRANGETÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  étrange. 
Étrangeté  de  mise,  de  langage.  J|  Chose  étrange. 
*  ÉTRANGLANT,  ANTE,  adj.  Qui  accable,  qui  étonne. 
Il  Quicoupe court  à  tout.  C'est  une  raison  étranglante,  S£v. 
ÉTRANGLÉ,  ÉE,  p.  V.  d'étrangler.  |l  Fig.  Un  pays 
étranglé  entre  deuxarmees.  Il  Voixulrangléc,  voix  comme 
d'un  homme  qu'on  étrangle.  ||  En  cliir.  Qui  a  subi  l'é- 
tranglement, la consiriction.  Hernie  étranglée.  ||  IJui est 
resserré  dans  quelque  partie  de  sa  longueur.  Le  corps 
de  la  guêpe  est  étrangle  par  le  milieu.  ||  Qui  manque  ne 
développement.  ||  Habit  étranglé,  liabit  trup  étroit. 

ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  .Action  d'étrangler,  état  de 
celui  qui  est  étranglé.  ||  En  chir.  Toute  constiiction  exer- 
cée sur  une  partie  quelconque  de  manière  à  y  suspendre 
la  circulation.  Étranglement  des  hernies.  ||  État  de  ce- 
qui  est  étranglé,  rétréci  en  certains  points. 

ÉTRANGLER  (lat.  slrangulare),  v.  a.  Faire  perdre 
la  respiration  ou  la  vie  en  pressant  le, gosier  avec  force  oa 
en  l'obstruant.  I|  Par  exagération.  Etrangler  quelqu'un,, 
le  maltraiter.  le  châtier.  ||  l'Ig.  J'ai  un  mot  qui  m'é- 
trangle, c'esl-à-dire  je  ne  puis  in'cmpcclicr  do  le  dire. 
Il  Famil.  Causer  la  ruine.  ||  Ne  pas  donner  à  une  choso 
la  largeur  né>cessaire.  Étrangler  un  corridor.  ||  No  pas 
donner  à  .un  sujet  l'étendue  et  les  développements  qu'il 
exige.  Il  Étrangler  une  affaire,  l'cxpé-dier  trop  promple- 
meiit  et  sans  1  avoir  bien  examinée.  ||  y'.n.  Lprom.cr  ce 
qu'on  éprouve  quand  quelqu'un  nous  étrcngle.  ||  Étran- 
gler de  soif,  avoir  grande  suif.  ||  S'étrangler,  t>.  r.  S'ôter 
la  vie  par  étranglement.  M  Se  prcmïre  réciproquement  à 
lajgorge.  |i  Se  faire  mal  à  la  gorge.  S'étrangler  à  force  do 
crier.  I|  S'étrangler,  avaler  de  travers. 

ÉTRÂNGUILLON  [Il  mouillées.  Etrangler),  t.  m. 
Angine  qui  attaque  le  bceuf  et  le  cheval.  ||  Poire  d'é- 
tranguillon,  espèce  de  poire  très- ipre. 

ÉTRAPE  (voy.  étraper),  $.  f.  Petite  faucille  qui  sert  4 
couper  le  chaume. 
ÉTRAPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'clrapcr. 
ÉTRAPER  (anc.  fr.  eslreper,  déraciner,  du  lat.  ex- 
stiri>are\  v.  a.  Coupe:  ~  chai.mc  avec  l'élrape. 

ÉTRAVE  (holl.  atevcii),  s.  f.  Nom  des  pièces  de  boi» 
courbes  qui  forment  '*  v">i>c  <lu  vaisseau. 

ÊTRE  |la..  esse,  fut  cl  tiare],  v.  n.  Sert  cng^ncivl  à 
lier  l'utlribut  .iu  sujet,  à  indiqui^r  resislencc  del  attribut 
dans  le  sujet,  à  attribuer  i  quelqu'un  ou  ii  quelque  chose 
uuc  qualité,  un  état,  etc.  ||  Avec  suppression  <lc  1  al  tribut, 
avoir  l'existence  réelle.  Que  l'homme  consiili'rc ce  qu'il 
est  au  prix  de  ce  qui  est,  Pasc.  ||  Se  dit  aussi  d'une  exis- 
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teoce  par(>nient  idéale.  Où  la  vertu  n'est  point,  la  lilierté 
n'est  pas,  Docis.  ||  Cela  n'est  pus,  cela  n'est  pas  vrai,  réel. 
Il  Cela  sera,  celaarrivcra.  ||  Vous  n'étiez  pas  encore  au 
'  moQtle,  ou  si  iiplinient  vous  n'étiez  pas  encore,  vous  n'é- 
tiei  pas  encore  n.'.  ||  En  poésie  et  dans  le  style  élevé,  n'ê- 
tre plus,  avoir  cesse  de  vivre.  i{  Le  prétérit  fut  ou  im- 
pers, il  fut  se  dit  poursignifier  que  quelque  chçse  a  cessé 
d'exister.  Il  fut  des  Juifs,  il  fut  une  insolente  race,  Rac. 
Il  Etre  se  dit  quelquefois  pour  exprimer  la  réalité,  par 
opposition  i  l'apparence.  Il  faut  être,  si  l'on  veut  paraî- 
tre, S<T.  Il  Se  trouver  en  un  lieu.  Sovcz  là.  {{  Fig.  Être 
ailleurs,  ne  pas  prêter  son  attention.  \\Êlre  se  construit 
avec  certains  adverbes  et  avec  des  locutions  adverbiales. 
Être  bien,  être  mal  avec  quelqu'un,  être  avec  quelqu'un 
dans  de  bons,  dans  de  mauvais  rapports.  Être  bien,  être 
mal,  se  porter  bien,  se  porter  mal.  ||  Etre,  construit  avec 
la  préposition  à,  exprime  en  particulier  l'appartenance, 
la  dépendance.  Cette  maison  est  à  moi.  ||  Etre  à...,  être 
lié  par  les  nœuds  du  mariage;  êlre  au  service  de.  |{  Je 
suis  tout  à  vous,  tout  disposé  à  faire  ce  qui  vous  sera 
agréable.  |j  II  n'est  plus  i  lui,  se  dit  d'un  homme  dont 
l'esprit  est  dans  une  agitation  extrême.  |l  Ou  dit  dans  un 
sens  analogue  :  N'être  plus  soi-même.  ||  Être  à,  se  dit 
aussi  de  la  situation,  du  temps,  de  l'occupation,  etc.  Ijh 
malade  est  à  l'agonie.  Il  est  i  son  travail.  ||  Être  à,  se 
dit  en  mathématiques  des  rapiiorts  et  des  proportions. 
2  est  i  4  comme  8  est  à  16.  ||  Etre  Â  quelque  chose,  s'en 
occuper,  y  prêter  attention.  |{  Être  i,  suivi  d'un  infinitif, 
^tre  occupé  à.  Ij  Famil.  Il  est  toi^ours  i  se  plaindre.  ||  Être 
i  plaindre,  i  blâmer,  être  digne  de  pitié,  de  blilmc .  ||  Cela 
est  i  vendre,  à  louer,  on  veut  vendre,  on  veut  louer  cela, 
jj  Impers.  Il  est  i  croire,  à  désirer,  etc.  on  doit  croire, 
oésircr,  etc.  ||  Etre,  construit  avec  la  préposition  de,  in- 
4iquc  le  rapport  de  l'elTct  i  la  cause,  l'origine,  l'extrac- 
tion. Celte  tragédie  est  de  Corneille.  Ces  lignes  sont  du 
Levant.  ||  Etre  de,  exprime  la  profession,  la  condition, 
(a  matière,   l'occupation,  la  p.irticipation,  la  manière 
-d'être,  etc.  ||  T.  de  généalogie.  Être  du  trois  au  quatre, 
du  cinq  au  quatre  avec  quelqu'un,  avoir  un  bisaïeul,  un 
trisaïeul  commun.  ||  Être,  construit  avec  la  particule  en, 
exprime  le  point  où  l'on  est  parvenu  dans  un  travail, 
4lans  une  alToirc,  et  qu'<lqncrois  l'élat  où  l'on  est  réduit. 
Où  en  êtes-vou- de  votre  ouvrage?  Où  en  est  l'alTairef 
Il  II  ne  sait  où  il  en  est,  il  est  troublé  au  point  qu'il  ne 
sait  plus  ce  qu'il  fait.  ||  En  être,  être  de  la  partie,  de  l'af- 
Xaire,  etc.  ||  J'en  suis  pour  ma  peine,  pour  mon  argent, 
j'ai  perdu  ma  peine,  mon  argent.  ||  En  être  aur,  poin- 
tiller  sur...  En  être  avec  moi  sur  le  plus  ou  sur  le  moins, 
LA  Brut.  ||  En  être,  se  dit  du  résultat,  des  conséquences 
-d'une  chose,  jj  II  en  est  de,  il  n'en  est  pas  de,  exprime 
ou  nie  la  similitude,  la  conrorinité.  ||  Etre,  construit  avec 
la  particule  y.  Y  être,  être  chez  soi.  Je  n'y  suis  pour 
rien, je  n'ai  pris  aucune  parti  la  chose  dont  il  s'agit,  ou 
je  n'y  suis  pas  compromis.  Vous  n'y  étespas,  vous  ne  com- 
prenez pas.  Il  n'y  est  plus,  il  ne  lait  plus  attention,  ou  il 
est  dérouté.  ||  Etre  se  co:istruit  avec  diflérenles  prépo- 
sitions, aprèt,  avec,  t>our,  tout,  selon,  $ur.  ||  Etre  que 
de,  être  de,  être  à  la  place  de  ;  ne  se  dit  qu'avec  les  con- 
jonctions si  ou  quand.  Quand  je  serais  de  tous,  je  ne  le 
ferais  pas  davantage.  Si  j'étais  que  de  vous,  je  saurais, 
«le.  Il  Impers.  Il  eut,  il  y  a,  on  trouve.  Il  est  des  hommes 
que  la  résistance  anime.  ||  Un  coquin  s'il  en  est,  un  co- 
quin s'il  en  fut,  se  dit  pour  exprimer  qu'un  homme 
«st  aussi  coquin  qu'il  est  possible.  |1  H  en  est  de...,  il 
est  au  pouvoir  de...  1|  Est-U,  signiHant  il  est  certain, 
ne  s'emploie  que  dans  des  phrases  construites  ainsi  : 
Toujours  est-il;  or  est-il,  ||  Il  est  midi,  trois  heures, 
c'cst-i-dire  1  heure  actuelle  est  midi,  trois  heures.  Il 
est  jour.  Il  est  nuit.  ||  U  n'est  que  de...,  c'est-à-dire  le 
mieux  est  de...  Jl  II  n'est  pas  que...  avec  ne  et  le  verbe 
suivant  au  subjonctif.  Il  n'est  pas  que  vous  ne  sachiez 
quelques  nouvelles  de  celte  afi'aire.  Mol.  {j  Etre,  con- 
struit avec  ce  antécédent,  voy.  ce.  |{  C'est...  que,  avec  un 
substantif.  C'est  une  plate  composition  que  cette  comédie. 
||  Est-ce  qite  se  dit  pour  interroger.  1 1  C'est  à  vous  de. . , 
il  vous  appartient  de.  jj  Ce  n'est  pas  que...  avec  l'indi- 
catif ou  avec  le  subjonctif  précédé  de  ne,  c.-à-d.  aiirès 
tout.  |{  Ce  que  c'est  que  de...,  c.-à-d.  i  quoi  aboutit..., 
voilà  le  aort.  ||  Voilà  ce  que  c'est,  voilà  en  quoi  consiste  ' 


lacbosc.  \\Cesl-à-dire,  voy.  diee.  ||Soii.'  nprwj 
elliptique  d'assentiment.  Vous  le  voulez;  soit!  \Hi 
soii-il,  formule  qui  termine  certaines  prières,  jj  bm 
sion  de  souhait.  Suis-jc  du  ciel  écrasé,  si  je  meia'.l 
Il  Soit,  conj.  Voj.  sorr.  ||  Elliptiquement.  ICelmi,  l'i 

été,  si  ce  n'était,  si  ce  n'eût  clé.  ||  Fût-Ù « 

même  il  serait...  ||A'e/ilU-ce...  jue,  quandceoew 
que...  Il  Cela  étant,  vu  que  la  chose  estainsi.  ||fia< 
en  étant,  dans  une  construction  absolue,  c'cst-i-dii 
se  rapportant  ni  au  si^cl  ni  au  régime  di;  la  phrutlr 
ne  pouvez  différer,  étant  important  de  ne  vouspa^ 
ter  davantage,  Boss.  ||  Etre  s'emploie  conime  inSI 
(les  verbes  passifs,  d'un  grand  nombre  de  verbes  wtl 
et  de  tous  les  verbes  réfléchis.  ||  Etre  aux  teiii)»pi 
se  dit  pour  aller,  quand  on  est  allé  dans  un  lieu  e(d| 
en  est  revenu.  Il  a  été  à  Rome  exprime  qu'il  est  itm 
C'est  abusivement  qu'on  l'emploie  en  d'autrcsdraâii 
ces;  cependant,  dans  l'usage  vulgaire,  on  se  serlimi 
deye/'iwct/<it<!<^ausensda//eraTecuntnDiiitir«mg 
.4  peine  li-je  été  les  voir  trois  ou  ouatre  fau,  MoLfeft 
retrouver  mon  janséniste,  Pasc.  EllefutaiHlenalM 
les  bras  ouverts,  S£v.  ||  Prov.  On  nepeutfnches 
avoir  été,  on  ne  peut  être  vieux  et  jeune  tout  auaik 

ÊTRE,  s.  m.  Etat,  existence,  qualité  àtcefàaé 
Si  notre  être  n'est  rien,  tout  ce  que  nom  UtiiioBdei^ 
sus  que  peut-il  être?  Boss.  |j  Le  nB.Are,  le  ajnt, 
l'anéantissement.  |[  Ce  qui  est.  Moi  n^tnt,  moimbede 
l'être,  je  vois  Celui  qui  est,  Fén.  ||  Étresupriœe.V&t 
au-dessus  de  tout.  ||  Absol.  L'Être  suprnne, l'Être  jd 
êtres.  Dieu.  |l  Quand  Etre  signifie  Uhmi,  oo  met  ni 
majuscule.  ||  La  science  de  l'être,  l'onlolngie.  IITiMtci 
qui  existe,  considéré  comme  ayant  l'eiisteoce  aaseb' 
l'on  quelconque.  Les  êtres  vivants.  ||Ëtrep«isnt,r8M 
doué  de  la  pensée.  ||  Être  de  raison,  ce  qui  R'eiiiti|i 
dans  l'imagination  ou  dans  la  conception.  ||  l'nepenMli 
L'n  pauvre  petit  être.  ||  Personne,  avec  une sigoifoÉt 
de  dénigrement.  Quel  être  insupportable!  |(Vie,i^ 
sancc.  Donner  l'être.  Vous  ignorez  son  nooi  et  ceuiM 
il  tient  l'être,  Mol.  ||  Ce  qui  constitue  la  n>lurt,l<ti 
d'une  chose,  le  caractère  d'un  être  vivant.  C'est  ^ 
la  pensée  qui  fait  l'être  de  l'bomnie,  Pasc.  ||  l'a 
être,  nouveaux  sentiments,  nouvelles  forces, 
nrdeurs.  J'ai  pris  un  nouvel  êlre.  ||  La  n'alité.  ^^^ 
l'être  au  paraître.  Il  Manière  d'être,  coodillon,  posW 
dans  le  monde.  ||  S.  m.vl.  Les  êtres,  voy.ttsn. 

ÊTRE  (ester).  s.m.J-  dadinin.  forestière qni »'» 
ploiedani  la  locution  :  À  blanc  être,  sj-n.  dcàbluKOlRl 

ÉTRECI,  lE,  p.  p.  délrédr.  Rendu  plus  étroit.        j 

ÉTR^CIR  (anc.  fr.  ctreit,  élroit'i,  v.  a.  nc«*B|ihfl 
étroit.  Etrécir  un  habit.  ||  Aujourd'hui,  on  dit  fli>  m- 1 
vent  rétrécir.  ||  Fig.  De  peur  que  les  peinesn'étrédBaf, 
le  cœur  que  Dieu  veut  dilater,  Boss.  [f S'étrréir,  r.r.lll>, 
venir  plus  étroit.  ||  Fig.  Devenir  plus  intime.  jlfig.Dew-c 
nir  étroit,  inhabile  à  comprendre.  L'esprils'étréati»*' 
sure  que  l'âme  se  corrompt,  J.  J.  Roisscao. 

ÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Action  d'étrécir;éUl« 
qui  est  étréci.  ^^ 

ÉTREINDRE  (lat.  itringere),v.  a.  Serrer furlffl» , 
par  un  lien.  ||  Serrer,  presser.  ||  Fig.  Élreindrelesaw' 
d'une  alliance,  les  resserrer.  {|  S'étreindrc,  r.  '-^^ 
rer  l'un  l'autre.  |J  Prov.  Qui  trop  cmbrass"  nuljtn* 
il  ne  faut  pas  faire  plusieurs  entreprises  à  Ubi»- 

ÉTREINT,  EINTE,  p.  p.  d'étreindre.  .         ; 

ÉTREINTE,  ».  f.  Action  par  laquelle  on  élrtnlj^  ^ 
treinted'un  nœud.  |l  Par  cxlens.  Action  de  P"*^?*  1 
qu'un  dans  ses  bras.  ||  Lien  qui  unit  avcfunegraweW 
morale.  D'un  nœud  sacré  l'inviolable  étreinte,  Co«».      i 

ÉTRENNE  (lat.  a/reiio),*  ».  f.  Présent»  ''«^«"i"  i 
premier  jour  de  l'an.  ||  En  ce  sens,  il  s'cmptoie  lef»  j 
souvent  au  pluriel.  ||  Au  sing.  Un  cadeau.  ||  *'fT  j 
Première  vente  que  fait  un  marchsnd  dans  s»  JW"*  ] 
'  I.e  premier  usage  qu'on  fait  d'une  chose. 

ÉTRENNÉ,  ÉE,  ;)./>.  d'étrcnner.  _.. 

ÉTRENNER,  r.  a.  Donner  desétrenncs  »J«^ 
Il  a  étrcnné  d'une  poupée  cette  P^''''!  fi"«-  H'^2^ 
Faire  usage  d'une  chose  pour  la  première  '""■J'-^^ 
premier  qui  achète  à  un  marchand.  ||  Y.  «•  '"" 
première  vente,  en  parlant  des  roarcbïnils.  , 

ÊTRES  (orij.in«.),».m.;»i.Lesdi»er>eipirW»«"" 
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maison;  I*  distribution  dinïreiite  des  pièces  dont  elle  se 
rompose.  Je  sais  les  êtres,  Je  tous  conduirai. 

ÉTRÉSILLON  [Il  mouillées.  £*...  et  tréêUlon),  «.  m. 
Pièce  de  bois  qu'on  place  en  trarers  dans  les  tranchées 
des  rondalicos.  Il  Ètangon  pour  maintenir  les  terres  dans 
une  mine.  ||  Pièce  de  bois,  qui  sert  d'arc-boutaot. 

ÉTRÉSILLONNÉ,  tz,  p.  o.  d'étrésillonner. 

ÉTRCSILLONNER,  V.  a.  Soutenir  avec  des  étrésillons. 

ÉTRIER  (anc.  fr.  es<n/,  courroie,  du  flamand  s/n'epe], 
*.  m.  Anneau  pendant  de  chaque  cAté  d'une  selle  et  ser- 
rant à  appuyer  les  pieds  du  cavalier.  ||  Pied  de  l'étrier, 
pied  gaudie.  Il  Courirà  franc  étrier,  courir  autant  que  le 
cheval  peut  aller.  ||  Avoir  toujours  le  pied  à  l'étrier,  être 
toujours  en  voyage,  ou  se  tenir  prêt  a  partir.  ||  Avoir  le 
pied  à  l'étrier,  être  sur  le  point  de  partir,  et  fig.  être  en 
bonne  voie  de  réussir.  {{  Hetlre  le  pied  à  l'étrier  à  quel- 
qu'un, l'introduire  dans  une  carrière,  jl  Perdre  lesétners, 
vider  les étriers,  être  renverse  de  cheval,  et  lig.  être  dé- 
coocerté,  perdre  de  son  crédit.  ||  Être  ferme  sur  ses 
étricTt,  être  solide  sur  son  cheval,  et  fig.  être  inébran- 
laUe  dans  sa  manière  de  voir  ;  être  dans  une  position 
s<dide.  Il  Temr  l'étrier  i  quelqu'un,  lui  aider  à  monter  i 
cheral  en  tenant  l'étrier,  et  iig.  l'aider  dans  son  entre- 
prise. f\  Le  coup  de  l'étrier,  le  dernier  coup  qu'on  boit, 
au  nyment  départir.  Il  En  chir.  Bandage  pour  le  pied  après 
la  saignée.  ||  Barre  de  fer  qui  sert  à  soutenir  une  poutre. 

tnULLE  [Il  mouillées.  Lat.  arigila),».  f.  Sorte  de 
brasse  en  fer,  employée  dans  le  pansaee  des  grands  ani- 
maux domestiques  et  surtout  des  soTipèdes.  {|  Cela  ne 
vaut  pas  le  manche  d'une  étrille,  cela  n  a  aucune  valeur 

tmilX-t,  ÉE,  ;;.  f .  d'étriller. 

ÉTIIILLER  \}l  mouillées],  t>.  a.  Nettoyer  le  poil  d'un 
rheral  mec  l'étrille.  ||  Fig.  et  famil.  Étriller  quelqu'un, 
le  battre,  le  malmener.  {[  Faire  payer  trop  cher.  On  l'a 
étrillé  dans  cet  hôtel.  {{Être  étrillé,  faire  de  grosses  pertes 
au  joi  <ra  ailleors,  ou  passer  par  quelque  rude  maladie. 

ETBIPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'étriper. 

CmiPER  [et...  eltripes],  v.  a.  Oter  les  tripes  d'un 
animal.  ||  Fam.  Aller  i  élripe-cheval,  presser  un  cheval. 

ÉTRIQUÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'a  pas  l'ampleur  suffisante. 
l'n  habit  itriqué.  ||  Fig.  Une  scène  étnquée.  ||  Subst. 
Les  loDgrueurs  doivent  être  accourcies  ;  mais  l'étriqué  et 
l'étranglé  détruit  tout.  Volt. 
*  ÉTMQUER  (Bamand  $tryken),  v.  a.  Bendre  étriqué. 

iTmviÉRE_(Toy.  étrier],  s.  f.  Courroie  à  laquelle  est 
suipenda  l'étrier.  M  Coup  d  étrivière,  coup  donné  avec 
rétririëre,  |J  Fig.  .Mlongcrl'étrivière,  susciter  une  difTi- 
culté  nouvelle,  un  nouveau  retard.  ||  Au  pi.  Coups  d'é- 
trivi£res.  Donner  lesélriviùres.ll  Fig.  Mauvais  traitement 
qui  homilic  ou  déshonore.  {|  a  en  tirer  avec  les  étri- 
vières,  recevoir  quelque  dommage,  perdre  de  l'argent. 

ÉTROIT,  OITE  (lat.  ttrUlut],  adj.  Qui  a  peu  ou  n'a 
pas  assez  de  laideur.  Habit  étroit.  Rue  étroite.  ||  Fig. 
Resserré,  restreint.  Vivre  dans  un  cercle  étroit.  ||  Des 
bornes  étroites,  d'étroites  limites,  se  dit  de  ce  qui  a  peu 
d'extension,  de  ce  qui  est  fort  limité.  |{  C'est  un  cer- 
veau étroit,  un  esprit  étroit,  c'est  un  homme  de  peu  de 
capacité,  un  homme  dont  les  idées  ont  peu  d'étendue. 
Il  Ce  qui  est  sans  portée,  sans  grandeur,  sans  générosité, 
l' ne  politique  étroite.  j{  Où  manque  l'aisance.  Une  vie 
vtroite.  ||  Très-uni,  intime.  Un  commerce  étroit.  Ce  sont 
deux  arts  qui  ont  une  étroite  liaison  ensemble.  Mol- 
li Coeur  étroit, C(Pur qui  n'a  point  d'expansion,  décha- 
nta, de  sensibilité.  Il  Droit  étroit,  droit  rigoureusement 
«onforine  au  texte  de  la  loi,  par  opposition  à  droit  par 
interprétation.  J{  Prendre  quelque  chose  dans  le  sens 
étroit,  l'interpréter  selon  toute  la  rigueur  de  la  lettre. 
IJ  En  termes  de  I  Écriture,  la  voie  étroite,  le  chemin 
cirait,  le  chemin  du  salut,  par  opposition  k  la  voie  large, 
c'est-à-dire  la  penliiion.|{  k  i.Vtroit,  loc.  adv.  Dans  un 
<^ce  trop  resserré.  ||  Hg.  À  la  gêne.  ||  Être  à  l'étroit, 
vivre  à  l'étroit,  n'avoir  pas  les  commodités  de  la  vie. 

ÉTROITEIHENT,  ailv.  A  l'étroit,  dans  un  espace  res- 
serré. Il  D'une  manière  étroite,  serrée.  Ils  se  tenaient 
embrassés  étroitement.  |j  Fig.  Ils  sont  étroitement  liés. 
i|  Rigoaraisemcnl,  a  la  rij;ueur.  Observer  étroitement 
lecaùrcme.  ||  Avec  iine  grande  surveillance.  Garder  étroi- 
tement un  prisonnier.  Il  En  vertu  d'une  obligation  étroite. 
Jl  Toos  ett  expressément  et  étroitement  ordonné  de,  etc. 


•  ÉTROITESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  étroit.  L'é- 
troitesse  d'un  petit  logement.  ||Fig.  L'étroitessed'osprit. 

ÉTRON  (h.  ail.  ttrunnan),  a.  m.  T.  très-bas.  Matière 
fécale.consistante  et  moulée.  ||  Ëtron  de  Suisse,  petit  cdne 
fait  avec  de  la  poudre  à  canon  mouillée  et  mise  en  pâte. 

ÉTRONÇONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'étronçonner. 

ÉTRONCONNER  (es...  et  tronçon),  v.  a.  Couper  fort 
bas  la  tétc  i  un  arbre. 

ÉTUDE  (lat.  studium],  s.  f.  Application  d'esprit  pour 
apprendre  ou  approfondir  les  sciences,  les  lettres,  les 
beaux-arts.  J|  Connaissances  acquises.  Avoir  de  l'étude. 
Il  N'avoir  point  d'étude,  nulle  étude,  être  sans  élude,  n'a- 
voir point  fait  les  études  littéraires  qu'on  fait  d'ordinaire 
dans  la  jeunesse.  ||  Au  pi.  Les  dilTerents  degrés  de  l'in- 
struction classique.  Faire  de  bonnes  études.  |{  Faire  ses 
études,  faire  des  études,  passer  par  les  différents  degrés 
d'instruction  qui  doivent  former  l'esprit  de  la  jeunesse. 
Il  T.  de  théjtre.  Action  d'apprendre  par  cœur  un  rôle. 
{[Uettre,'une  pièce  à  l'étude,  en  commencer  les  répéti- 
tions. Il  Étude  se  dit  de  tout  travail  préparatoire.  L'étude 


d'une  question.  Les  études  d'un  cnemin  de  fer.  Ij  Un 
dessin  ou  un  morceau  de  peinture,  de  sculpture,  exécuté 
pour  l'étude  particulière  d'un  objet.  Une  étude  de  pay- 
sage, jl  Tête  d'étude,  tête  dessinée  pour  servir  de  mo- 
dèle. Il  En  mus.  Composition  faite  pour  exercer  su 
doigté,  au  jeu  d'un  instrument.  {|  Soin  particulier  que 
l'on  apporte  h  quelque  chose.  Us  emploient  toute  leur 
élude  a  chercher,  Pasc.  Se  faite  une  étude  d'une  ba- 
gatelle, Boss.  Il  Préméditation.  Barbare  avec  étude. 
Volt.  ||  Objet  d'étude,  de  soin.  Votre  exemple  e."it  par- 
tout une  élude  pour  moi,  Cosk.  ||  En  mauvaise  part, 
affectation,  recherohe.  Évitez  l'apprêt  et  l'étude.]!  Étude, 
titre  d'ouvrage.  Éludes  sur  la  musique  ancienne.  HLieu 
où  l'on  réunit  les  élèves  pour  étudier  leurs  leçons  et  faire 
leurs  devoii-s.  Maître  d  étude.  I|  Le  temps  de  ces  exer- 
cices. L'étude  du  soir.  M  Pièce  ou  un  notaire,  un  avoué, 
un  huissier  bit  travailler  ses  clercs.  |{  Clientèle  du  no- 
taire, de  l'avoué,  etc.  Acheter  une  élude. 

ÉTUDIANT,  s.  m.  Celui  qui  étudie.  ||  Celui  qui  étu- 
die dans  une  université,  et  en  France  dans  une  faculté. 

ÉTUDIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'étudier.  ||  Fig.  Feignant  des  sen- 
timents longtemps  étudiés.  Volt.  ||  Fait,  travaillé,  fini 
avec  soin.  ||  Qui  sent  l'étude,  le  travail.  L'arrangement 
étudié  des  expressions,  Mass.  ||  Affecté,  sans  naturel.  Des 
larmes  étudiées.  Cet  homme  est  étudié. 

ÉTUDIER,  V.  n.  Appliquer  sou  esprit  à  l'étude  des 
sciences,  des  lettres,  etc.  Étudier  en  droit,  en  médecine. 
Il  Faire  étudier,  faire  faire  à  un  enfant  le  cours  des  clas- 
ses. Il  V.  a.  S'appliquer  à  apprendre  une  science,  un  art, 
à  comprendre  un  auteur,  a  bien  connaître  une  chose. 
Étudier  les  mathématiques,  le  grec.  |  |Ti)cher  d'apprendre 
par  coeur.  Étudier  un  rôle,  ses  leçons.  ||  Méditer,  prépa- 
rer. Étudier  un  discours,  un  compliment.  1 1  S'exercer  sur 
un  instrument  de  musique.  { |  Étudier  un  projet,  un  plan, 
en  vérifier  les  moyens  d'exécution  et  la  dépense.  ||  Étu- 
dier une  draperie,  une  pose,  s'assurer  de  leur  effet  ayant 
l'exécution  définitive,  fj  Examiner  attentivement.  Étu- 
dier les  phénomènes  de  l'électricité.  |[  Observer  avec  soin 
l'humeur,  les  habitudes,  les  inclinations  des  personnes. 
Il  Étudier  un  terrain,  en  examiner  les  diverses  parties 
pour  l'objet  qu'on  se  propose,  et  fig.  chercher  i  connaî- 
tre à  fond  les  choses  et  les  hommes.  1 1  Étudier  le  moment 
favorable,  l'épier  afin  de  le  saisir  et  d  eri  profiter.  ||  S'étu- 
dier, V.  r.  Être  étudié.  ||  Faire  étude  de  soi-même.  J|  S'é- 
tudier avec  à  et  le  verbe  i  l'infinitif,  s'appliquer,  s  exer* 
cer.  11  s'étudiait  à  reconnaître  les  talents,  Foxter. 

ÉTUDIOLE  (dim.d'^<u(/e),s. /".Petit  mcuhleà  plusieurs 
tiroirs,  qui  se  place  sur  une  commode  ou  sur  une  table. 

ÉTUI  (moyen  h.  ail.  slûc/ié),  t.  m.  Sorte  de  boîte  dis- 
posée de  façon  que  les  choses  qu'on  y  veut  placer  y  soient 
étroitement  serrées.  Étui  de  chapeau  ou  à  chapeau.  Étui 
de  mathématique,  boite  contenant  des  instruments  de 
mathématique.  ||  Petit  meuble  de  poche  cylindrique  où 
l'on  enferme  des  aiguilles.  ||  Fig.  Lieu  étroit.  ||  Le  corps 
considtré  comme  un  étui  pour  l'tme.  La  nature  a  donné 
à  mon  âme  un  étui  très- faible  et  très-mauvais,  Volt. 
|[  Abusivement,  étui  se  dil  pour  gaine  qui  est  le  mot 
propre  pour  les  choses  tranchantes. 
I     ÉTUVE  (inc.  h.  ail.  stupa  ),  t.  f.  Liaaoà  l'on  élève  i 
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volonté  la  température  pour  provoquer  la  transpiration 
Il  F'ar  exafîôration.  Celte  chambre  est  une  étuve.  1|  Lie 


(•' 


liration. 
■ieu 
(ionl  on  élève  artilicicllcmenl  la  température  pour  jr  faire 
dcsséclicr  dillérentcs  substances.  i|  Lieu  écbaufl'c  dans 
lequel  on  Ir.insformc  le  vin  en  vinaigre. 

ÉTUVÉ,  ÉE,  ;).  ;).  d'étuvcr. 

ÉTUVÉE,  «.  f.  uaiiièrc  de  cuire  les  aliments  dans  leur 
va|ieur.  Mcllre  du  veau  à  l'étuvée.  ||  Mets  ainsi  préparé. 

ÉTUVEMENT,  s.  m.  Action  d'étuver. 

ÉTUVER.  V.  a.  Mettre  au  four  ou  à  l'étuve.  ||  T.  de 
çuisinf.  Fiiiii!  une  éluvée.  {{  Faire  une  lotion  douce. 
Étuver  un"  plaie.  \\  S'ctuver,  ».  r.  Se  faire  une  lotion. 

ÉTUVISTE,  X.  ni.  Celuiqui  tient  des  étuvcs,  des  bains 
de  v^iprar.  |j  On  dit  aujourd'hui  baigneur. 

ÉTYIVIOLOGIE  [ir\inaj.o-/ix]  «./".Doctrine  de  la  dé- 
rivation ilis  mots  par  rapport  à  leurs  racines,  et  de  leur 
compoiitiun  par  rapport  à  leurs  simples.  I{  Dérivation 
d'un  iiid!  p.ir  r.ipport  à  un  autre  qui  est  oit  U  racine. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  Qui  concerne  les  étymologics. 
.  ÉTYMOLOGIOUEIIIEHT, arfi'. D'après l'élyniologie,  se- 
lon les  n'-.;lo-i  île  l'ctymologie. 

ÉTYMOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  recherche  les  éty- 
itiolof^icîi. 

EU.  EUE,;>.  ;>.  du  verbe  avoir. 

EUBAGE  lat.  eubagcs),  s.  ni.  Chez  les  Gaulois,  classe 
qui,  pl.ici'o  entre  les  druides  et  les  bardcii,  avait  pour 
principale  occupation  l'étude  de  l'astronomie,  des  choses 
iialurcllos  et  de  la  divination. 

EUCHARISTIE  (cu-ka-ri-stic.  Eùyapi-rzix),  s.  f.  Le 
sacrement  cin  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  sous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  Exposer,  porter  leucharislie. 

EUCHARISTIQUE [eu-ka-ri-sti-k'), ad;. Qui  appartient 
à  l'ein  liiirislio.  Les  espèces  eucharistiques.    , 

EUCOLOGE  i/\iyyi.c/io/],».m.  Livre  contenant  l'of- 
licc  des  dimanches  et  des  principales  lêles  de  l'année. 

EUCRASIE  [;Mpii'!ix],s.f.  Donne constitutionducorps, 
juste  leiiip'i'iuuentdcs  humeurs. 

•  EUCRASIQUE,  arf/.  Qui  a  r.ippport  à  l'eucrasie;  ca- 
pable dniiiliorer la  craso humorale. 

EUDIOMÉTRE  [c'jSix  Cl  mètre;,  *.m.lnslrument con- 
sistant en  lin  tnbe  fort  épais  et  employé  à  déterminer  la 
propnrlinn  lel  itive  des  gaz  qui  composent  l'air  atino- 
sphénipieiin  tout  autre  mélange  gazeux. 

EUDIOMÉTRIE,  s.  f.  Art  d'iinalyser  les  gaza  l'aide 
de  l'end n'ire. 

EU  DIOM  ETRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  reiidioiiiélrie. 

EUFRAISE  [i-tsM-iix),!.  f.  Plante  employée  autrefois 
contre  les  inaifidiés  des  yeux. 

»  EUH  !  iiitrrj.  Qui  sert  ù  marquer  l'étonnement,  l'ap- 
préhcnsiiiti.  l'ennui,  l'impalieiicc,  surtout  quand  elle 
est  reiloidili'e.  |j  On  s'en  sert  encore  en  la  redoublant 
pour  M'  dispenser  de  répondre  d'une  manière  positive. 

EUL0G1ES  (jio/faii, s. /'./''.Nom, dans  l'Église  grec- 
que, des  i-esles  brisés  des  espèces  eucharistiques,  dislri- 
biii's  entre  le^  lidéics  non  encore  admis  à  la  communion. 

EUMÉNIDE  [ï,\iij.:-jU],  t.  f.  T.  de  mythologie.  Furie. 

EUNUQUE  [t-j-iù\ixii),  i.  m.  Anciennement,  chez  les 
souverains  de  I.Asie  cl  do  l'ÉgypIc,  homme  employé  a 
la  garde  de  la  chambre  des  princes,  ||  Homme  employé 
à  la  grirde  les  femmes,  parlicnlicrement  dans  I  Uiicnl. 

EUPATOIRE  (sJTraTo/sioï),  s.  f.  Cenrc  de  plantes  de  la 
famille  des  composées. 

*  EUPHÉMIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'euphémisme. 
«  EUPHÉiviQUEMENT,  ac/v.  l'ar  euphémisme. 

EUPHÉMISME  (i.yvjyiï./.);),  s.  m.  Figure  de  rhé- 
tori  |ne  '\u\  consiste  dans  l'adoucissement  «l'un  mot  dur. 

EUPHONIE  tjuy-ijatît),  *.  f.  Un  mus.  Son  agréable 
d'une  seule  vuix  ou  d'un  seul  instrument.  ||En  granim. 
Ceqni  rend  la  prononciation  douce  et  coulante. 

EUPHONIQUE,  mlj.  Qui  produit  de  l'euphonie,  qui  se 
met  pareiinlionie.  1]  Leilre  euphonique,  lettre  employée 
pour  .Ttlanrir  laprononcialion,  comme  Vs  dnnsvas-y. 

*  EUPHONIQUEMENT.a<'/i>.n'uncniani''re  euphonique. 
EUPHORBE  liât.  eui)/iorbit],  >.  m.  Genre  de  plantes 

h  suc  laiienx, Street  caustique. IIL'Académie  fait  euphorbe 
du  masculin,  mais  les  botanistes  n'usent  que  du  féminin. 

•  EUPHORBIACÉES,  s.  /". /'2.  Famille  de  plantes  à  la- 


quelle le  genre  euphorbe  a  donné  son  nom. 
EURYTHMIE  selon   l'Académie ,   plus  c 


correctement 


EURHYTHMIE(<ùf3u6/iiiz),s.  f.  Belle  proportion,  en  par- 
lant des  parties  d'un  ouvrage  d'arcbilecturc.  ||  En  peint. 
Harmonie  dans  la  caiiiposilion.{|£n  mus  Heureux  choix 
du  rhytlimcctdu  mouvement  d'un  morceau. 

*  EURHYTHMIQUE,  adj.  Qui  a  un  ihyllime  rt-gulier. 

*  EUROPÉEN,  ENNE,  mil.  Qui  appartient  à  l'Europe. 
|{  S.  m.  et  f.  Habitant,  habitante  de  l'Europe. 

EUSTACHE  inom  propre),  a.  m.  Petit  couteau  gros- 
sier, à  manche  de  bois. 

EUX  liât,  illos],  plnr.  masc.  du  pi-onom  il,  Im. 
S'emploie  comme  régime  de  préposition.  C'est  à  eux 

3u'il  faut  vous  adresser.  {I  £iix  peut  cire  complément 
irecl  du  verbe  quand  ce  vcrlie  est  sous-entendu.  Qui 
accusez-vous?  Eux,  sans  doute.  ||  S'emploie  comme 
sujet,  ^ous  voulons  partir,  eux  prétendent  rester.  ||  Fa- 
nul.  Eux  autres,  ces  gens-là  dont  on  parle. 

ÉVACUANT,  ANTE,  ndj.  Qui  détei-niine  des  évacua- 
lions.  Remède  évacuant.  ||  S.  m.  Un  évacuant. 

ÉVACUATIF,  l\l£,adj.  Synonyme  d'évacuant. 

ÉVACUATION  (lat.  ernciiatiu),  *. /.  Action  de  vider. 
L'évacuation  d'un  hôpital.  |{  Action  de  sortir  d'une  place, 
d'un  pays  qu'on  occupit.  ||  Action  de  sortir  d'un  éla- 
blisscniciit.  ||  Sortie  des  matières  excrémentitielles,  sé- 
crétées ou  exhalées,  à  travers  un  organe  quelconque  ou- 
vert nalurellemciil  on  par  l'art.  ||  Issue  de  matières  pnr 
le  haut  ou  par  le  bas.  I|  Les  matières  évacuics. 

ÉVACUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'év-icuer. 

ÉVACUER  (lat.  evaciiarc),  v.  a.  T.  de  guerre.  Cesser 
d'occuper  un  lieu,  un  pays.  ||  On  dit  aussi  :  Evacucrdes 
troupes,  les  faire  sortirdu  lieu  qu'elles  occupent.  ||  Sortir 
d'un  lieu  quelconque.  Le  public  a  évacué  la  salle,  ||  Faire 
sortirdu  corps  unliciuide,  une  humeur.  ||  Absol.  Évacuer, 
rendre  beaucoup  d  humeurs  par  le  haut  ou  par  le  bas. 
IJS'évacuer,  l'.r.  Être  évacué. ||  Être  chassé  horsducoqis. 

ÉVADÉ, ÉE,».  V.  d'évader.  ||  Snbsl.  Les  évadés. 

ÉVADER  (ST  (lat.  evadere).  ».  r.  S'échapper  furtive- 
ment d'un  lieu  où  l'on  était  retenu.  i|  Quitter  un  lieu 
sans  être  vu.  ||  Absol.  et  avec  elli[>se  du  pronom  person- 
nel. Ce  n'est  pas  mon  dessein  qu'on  me  fasse  évader, 
CuRii.  Il  Fig.  Se  tirer  d'embarras  par  une  échappatoire. 

ÉVAGATION  (lat.  evagatio],  s  f.  T.  ascétique.  Dis- 
position qui  fait  que  l'esprit  se  détache  de  l'oiûet  au- 
quel il  devrait  se  fixer.  Les  évagalions  de  mon  esprit. 

•  ÉVALUABLE,  adj.  Qui  peut  être  évalué. 
ÉVALUATION,  s.  f.  .Action  d'évaluer. 
ÉVALUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'évaluer. 

ÉVALUER  (es...  elvalue),  v.  a.  Estimer  la  valeur,  le 
prix  d'une  chose.  |{  Fixer  appraximativcment  une  quan- 
tité. La  durée  du  phénomène  l'ut  évaluée  à  cinq  minu- 
tes. Il  S'évaluer,  ».   r.  Élre  évalué. 

*  ÉVANGÉLIAIRE  (h.  lat.  evaiigeliarium],  s.  m.  Livre 
qui  conlicnl  les  évangiles  lus  ou  chantés  à  chaque  messe. 

ÉVANGÉLIQUE  {\al,.evanpelicus),adj.  Quiapparticnt, 
qui  est  cnnformc  à  rËvangilc.  Une  vie  évnngelique.  La 
loi  évangélii|ue.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Des  pau- 
vres évangéliquos  contents  de  leur  pauvreté,  Bourdal. 
Il  Qui  est  de  la  religion  protestante,  lliiiislrcévangélique. 
Chapelle  évangélique.  1|  Subst.  Lesévangi'liques. 

ÉVANGÉLigUEMENT,  a</v.  D'une  manière  évangéli- 
que. Vivre,  prêcher  évangéliquemcnt. 

•  ÉVANGÉLISATION,  s./'.  La  prédication  de  l'Évangile  ; 
ses  clîcts. 

ÉVANGÉLISÉ,  ÉE,  ;).  ;;.  d'évangéliscr. 

ÉVANGÉLISER  (lat.  cva»geliiaie],v.  a.  Prêcher  l'E- 
vangile. Saint  Paul  évangélisa  les  gentils.  |{  Absol.  Saint 
François  Xavier  a  évangelisé  dans  le  Japon. 

•  ÉVANGÉLISME,  s.  ni.  Néologisme.  Caractère  des  en- 
seignements é\angéliques. 

EVANOÉLISTE  (lat.  evangelula),  t.  m.  Chacun  des 
quatre  saints  qui  ont  écrit  les  Évangiles.  ||  Prédicateur  eit 
général. |;Choz  les  protcslants,celui  qui  assiste  lepasteur. 

ÉVANGILE  liât,  evnngeliitm,  dCEÙav/i/iov],  j.  m.  La 
loi,  la  doctrine  de  Jés  is-Clirist.  ||  ^om  deslivres  qui  con- 
tiennent la  vie  et  la  docirinc  de  Jésus-Christ.  L'Évan- 
gile selon  saint  Malthicii.  ||  Absol.  l'Évangile,  le  recueil 
des  quatre  Évangiles  reconnus  par  l'Église.  ||  Croire  une 
chose  comme  l'Évangile,  la  croire  sans  réserve.  ||  Famil. 
Ce  n'est  pas  mut  d'Évangile,  c'est  une  chose  qui  mérite 
peu  de  fui.  ||  l'arole  d'Évangile,  chose  qui  mérite  toute 
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confiance.  I|  La  partie  de  rËrangUe  qu'on  lit  &  la  messe. 
Il  Le  cAtéde  l'évangile,  le  câté  p;aucne  de  l'autel  en  en- 
trant dans  le  chœur.  {{  C'est  r6vangUe  du  jour,  se  dit 
d'une  chose  nouvelle  dont  tout  le  monde  s'entretient. 
|]  Évangile  prend  un  Ë  majuscule  quand  il  s'agit  de  la  loi 
de  Jésus-Cfarist,  des  livres  qui  contiennent  su  vie,  et  du 
recueil  de  ces  livres.  Il  prend  un  e  minuscule  quand  il 
•'acil  de  la  partie  de  l'Évangile  que  le  praire  dit. 

EVANOUI,  lE,  p.  p.  de  s'£vanouir. 

ÉVANOUIR  (S')  (lal.exetvanesccre),  t'.  r.  Disparaître 
sans  laisser  de  trace.  {|  Avec  suppression  du  pronom  pei^ 
«onnel,  quand  certains  verbes,  voir,  sentir,  faire,  etc. 
pr&èdent.  Il  sentit  évanouir  toute  sa  crainte.  {{  Faire 
«nnouir,  dissiper,  détruire.  ||  T.  d'algèbre.  Faire  éva- 
nouir une  inconnue,  lasupprimerà  l'aide  d'une  opération 
dans  une  équation.  ||  S'évanouir,  perdre  connaissance, 
tomber  en  biblesse.  ||  Faire  évanouir,  causer  une  fai- 
blesse, une  perle  de  connaissance. 

ÉVANOUISSEMENT,  s.  m.  Action  de  disparaître  sans 
bisser  de  trace.  J{  T.  d'algèbre.  Disparition  d'une  quan- 
tité,d'un  dénominateur.  {[Syncope,  perle  de  sentiment. 

•  ÉVAPORABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  s'évaporer. 

•  ÉVAPORATIF,  IVE,  adj.  Qui  tient  à  l'évaporation,  qui 
en  dépend  ou  la  produit. 

ÉVAPORATION  (lat.  evaporatio],  s.  f.  Passage  d'un 
liquide  à  l'état  de  gaz.  |{  Ascension  lente  et  graduelle 
dans  l'air  d'un  liquide  qui  ^y  répand  sous  la  forme  de 
Ouide  aérirorme.  {{  Opération  par  laquelle  on  ^parc  le 
sel  de  l'eau  qui  le  contient.  ||  rig.  Légèreté  d'esprit.  ■ 
«  ÉVAPORATOIRE,  adj.  En  phys.  Appareil  évaporatoire, 
appareil  prra>re  i  favoriser  l'évaporation. 

ÉVAPORE,  ÉE,  p.  p.  d'évaporer.  ||  Fig.  Qui  a  de  l'é- 
loorderie  avec  peu  de  réserve.  1 1  II  se  ail  aussi  des  choses. 
fies  airs  évaporés.  ||  Subst.  Va  évaporé.  Une  évaporée. 

ÉVAPORER  (lat.  evaporare),  v.  a.  Résoudre  en  va- 
peur, en  parlant  des  liquides.  Évaporer  un  liquide.  { {  Fig. 
I)onner  issue,  laisser  s'exhaler.  |j  S'évaporer,  v.  r.  S'en 
aller  en  vapeurs.  {|  Avec  suppression  du  pronom  person- 
nel. Faire  évaporer  une  liaueur.  |{  Fig.  Se  répandre  au 
dehors,  se  faire  jour.  |{  Absol.  avec  ellipse  au  pronom 
personnel.  Laissons  évaporer  un  peu  sa  oile  émue,  Ke- 
«iUKS.  Il  Se  dissiper,  se  perdre.  Au  milieu  des  jeux  et  des 
assemblées  où  l'âme  se  dissipe  et  s'évapore  ordinaire- 
ment, FLica.  Il  Son  esprit  s'évapore,  il  devient  fou.  { [Mon- 
trer de  U  légèreté  dans  ses  discours,  dans  sa  conduite. 

ÉVASÉ,  ÉE,  p.  p.  d'évaser.  Verre  évasé.  ||  Famil.  Un 
jiez  évasé,  nez  dont  les  narines  sont  très-ouvertes. 

ÉVASEMENT,«.  m.  Action  d'évaser  ;  état  de  ce  qui  est 
ûrasé.Évaeeœent  des  archesd'un  pont,d'une  embrasure. 

ÉVASER  la...  et  vaae),  p.  a.  Élargir  un  orifice,  une 
ouverture.  || T.de  jard.  Évaser  un  arbre,lui  faire  prendre 
plus  de  circonférence.  ||  S'évaser,  ».  r.  Devenir  évasé. 

ÉVASIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  à  éluder.  Réponse  évasive. 

ÉVASION  (lat.  evasioj,  s.  f.  Action  de  s'évader.  ||  Fig. 
Xorens,  arguments  évasifs. 

•  EVASIVEMENT,  adv.  D'une  manière  évasive. 
ÉVÉCHÉ  (voT.  évique),  ».  m.  Territoire  soumis  à  l'au- 
torité spiritueUe  d'un  évéquc.  ||  La  dignité  épiscopale. 
]t  Siège  d'un  éréché.  ||  Le  palais  épiscopal. 

ÉVEIL  (l  mouillée),  s.  m.  Avis  donné  à  quelqu'un  sur 
une  chose  qui  l'intéresse  et  à  laquelle  il  ne  pensait  pas. 
DonnMl'éTeU  i  ^elqu'un.  ||Tenir  en  éveil,  tenir  atlen- 
tif.  Il  Etre,  se  tenir  en  éveil,  être  attentif,  sur  ses  gardes. 

ÉVEILLÉ,  ÉE,  n.  p.  d'éveiller.  ||  Gai,  vif.  11  a  l'air 
éreUlé.  ||  Subst.  C'est  un  éveillé,  une  éveillée. 

ÉVEILLER  [Il  mouillées.  Lat.  evigilare],  v.  a.  Tirer 
quelqu'un  du  sommeil.  |[  Fig.  Donner  de  la  gaieté. 
Il  Rendre  plus  actif.  Il  Stimuler,  exciter.  Éveiller  les 
soupçons,  la  jalousie.  |]  Faire  naitre.  Quellefoule  d'idées 
j'éTeille  dans  son  cerveau  par  ce  peu  de  mots  I  J .  J .  Rouss. 
Il  S'éveiller,  v.  r.  Sortir  du  sommeil,  {j  Fig.  Il  n'est  pas 
mauvais  que  le  peuple  s'éveille  de  temps  en  temps,  Retz. 
Il  Prendre  de  la  vivacité,  en  parlant  de  choses. 

ÉVÉNEMENT  (lat.  evenire],  s.  m.  Tout  ce  qui  arrive. 
||  Faire  événement,  causer  up  sentiment  de  surprise. 
Il  C'est  tout  un  événement,  c'est  une  ^nde  aiiaire, 
une  chose  inattendue.  ||  Incident  dramatique.  Ce  drame 
est  plein  d'événements.  J|  Issue,  bon  ou  mauvais  succès. 
L'évâieiDeot  n'a  point  deoicnti  mon  attente,  Rac.  ||  Dé- 


noAmentdans  une  pièce  de  théâtre.  ||  Enjur'ispr.  L'évé- 
nement de  la  condition,  la  réalisation.  |{  À  tout  £v£xe- 
XENT,  loc.  adv.  À  tout  hasard,  quoi  qu'il  arrive. 

ÉVENT  (voy.  éventer],  s.  m.  L'exposition  au  vent,  le 
grand  air.  Mettre  des  marchandises  à  l'évcnl.  Donner 
de  l'évent  à  une  pièce  de  vin.  [J  Fig.  et  faniil.  Avoir  la 
tête  à  l'évent,  être  très-étourdi.  {|  (lue  tète  à  l'évent, 
im  étourdi.  ||  Ëvent,  altération  des  viandes  et  des  li- 
queurs qui  ont  été  exposées  trop  longtemps  au  grand  air. 

ÉVENTAIL  (/  mouillée.  Éventer],  s.  m.  Sorte  d'écran 
portatif  avec  lequel  les  dames  s'éventent.  ||  Peinture 
exécutée  sur  un  éventail.  {{ Tailler  un  arbre  en  éventail, 
lui  donner  la  forme  d'unéventail.|{i4u  /;/.  Des  éventails. 

*  ÉVENTAILLIER,  s.  m.  Marchand  d'éventails. 
ÉVENTAILLISTE  [Il  mouillées).  S.  m.  Celui  qui  fait 

des  éventails.  |{  Peintre  qui  ne  peint  aue  des  éventails. 

ÉVENTAIRE  [évenl),  S.  m.  Sorte  ac  plateau  d'osier 
sur  lequel  des  marchandes  de  fruits  et  de  légumes  por- 
tent leur  marchandise. 

ÉVENTÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d'éventer.  ||  Fig.  Étourdi,  incon- 
sidéré. Une  tète  éventée.  Des  airs  éventés.  ||  Subst.  Un 
vieux  éventé. 

*  ÉVENTEMENT,  I.  m.  Action  d'éventer. 
ÉVENTER  (et...  et  vent),  v.  a.  Agiter  l'air  avec  un 

éventail.  Des  gens  éventent  le  sultan  pendant  sa, prome- 
nade. Il  Mettre  au  vent,  exposer  au  grand  air.  ||  Éventer 
du  grain,  le  remuer  de  temps  en  temps  pour  prévenir  la 
fermentation.  ||  Altérer  par  l'exposition  à  l'air.  Éventer 
de  hi  poudre,  une  liqueur,  etc.  ||  Éventer  une  mine,  dé- 
couvrir l'endroit  où  elle  est  pratiquée  et  on  empêcher 
l'effet.  Il  Fig.  Éventer  la  mine,  la  mèche,  la  poudre,  pé- 
nétrer un  dessein  secret  et  empêcher  qu'il  ne  réussisse, 
le  divulguer.  Éventer  un  complot,  un  secret.  ||  T.  de 
jardinage.  Éventer  la  sève,  faire  de  trop  grandes  plaies 
aux  arbres,  ou  tirer  ses  coupes  trop  en  lanp;ucur.  ||  T. 
de  chasse.  Éventer  la  voie,  se  dit  du  chien  qui  trouve  une 
voie  fraîche.  |j  Ahsol.  Lorsque  le  loup  veutsortir  du  bois, 
il  évente  de  tous  côtés.  ||  T.  de  mar.  Éventer  une  voile,  la 
disposer  de  manière  à  mettre  le  ventdcdans.  ||  1'.  n^T. 
de  manège.  Lever  trop  le  nez,  en  parlant  ducheval.jj  S'é- 
venter, ».  r.  Se  donner  de  l'air.  M  Se  gâter  à  l'air.  ||  Avec 
ellipse  du  pronom  personnel.  Laisser  éventer  du  vin. 
Il  Être  découvert,  connu.  Le  secret  s'est  éventé. 

*  ÉVENTEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  évente. 

*  ÉVENTIF,  IVE  (lat.  eventum,  supin  de  evenire],  adj. 
Qui  peut  advenir.  Des  probabilités  éventives. 

ÉVENTOIR,  s.  m.  Sorte  d'éventail  grossier  dont  on  se 
sert  dans  les  cuisines  pour  allumer  les  charbons, 

ÉVENTRiS,  tt,  p.  p.  d'évenlrer. 

ÉVENTRER  (es...  et  vetdre),  v.  a.  Ouvrir  le  ventre. 
1 1  T.  de  chasse.  Blesser  avec  le  boutoir.  Le  sanglier  éven- 
tra  plusieurs  chiens.  ||  Pnr  extens.  Ouvrir  en  coupant. 
Éventrcr  un  pâté.  1 1  S'évenlrer,  ».  r.  S'ouvrir  le  ventre. 

ÉVENTUALITÉ  [éventuel],  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  éventuel.  L'éventualité  d'une  clause.  ||  Événement 
futur,  incertain.  Les  éventualités  de  la  guerre. 

ÉVENTUEL,  ELLE  (lat.  evenlualis],  adj.  Qui  est 
subordonné  i  quelque  événement  incertain.  Clause  éven- 
tuelle. Il  Profits  éventuels,  profits  qui  ne  sont  pas  fixes 
et  réguliers.  ||  Traitement  éventuel  et  subst.  l'éventuel, 
traitement  attribué  aux  professeurs  des  facultés  et  des 
lycées,  et  prélevé  pour  les  premiers  sur  les  droits  d'exa- 
men, et  pour  les  seconds  sur  la  pension  et  les  Irais 
d'études  payés  par  les  élèves. 

ÉVENTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  éventuelle. 

ÉVÉQUE  (lat.  eiriscoptts],  s.  m.  Prélat  chargé  de  la 
direction  spirituelle  d'une  circonscription  territoriale. 
Il  Évéque  in  partibus  infidelium  ou  par  abréviation 
evéque  tn  partibus,  évéque  dont  le  diocèse  est  dans  les 
pays  des  infidèles,  et  qui  par  conséquent  n'a  point  de 
siège  elîectif.  Il  Prov.  Devenir  d'évêtjue  meunier,  passer 
d'une  bonne  a  une  médiocre  condition,  déchoir, 

ÉVERSION  (lat.  eversio],  s.  f.  Ruine,  renversement 
d'une  ville,  d'un  État. 

ÉVERTUER  (5')  (es... ^l  vertu),  ».  r.  Faire  vertu ,  faire 
effort  pourarriver  a  quelque  chose  de  louable  ;  s'oITorcer 
de.  Il  n'est  pas  digne  d'un  chrétien  de  ne  s'évertuer 
contre  la  mort  qu'au  moment  qu'elle  se  présente  pour 
l'enlever,  Boss.  ||  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Ha 
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constance  contre  elle  àregret  s'évertue,  Corx.  ||  Absol.  Se 
remuer,  s'agiler.  Allons,  qu'on  s'évertue,  Rac. 

ÉVICTION  (lit.  evictio),  $.  f.  En  jur.  Dépossession  q[uc 
l'on  subit,  en  vertu  d'une  sentence  ou  d'un  droit  exercé 
de  quelque  autre  façon,  d'une  chose  qu'on  avait  acquise 
de  bonne  foi.  Sulnr  l'éviction.  Garantir  de  l'éviction. 

*  ÉVIDAQE,  ».  m.  Action  d'évider. 
ÉVIDÉ,  EE,  p.  p.  d'évider. 

*  ÉVIDEMENT,  s.  m.  EUt  de  ce  qui  est  évidé. 
ÉVIDEMMENT,  adv.  D'une  manière  évidente.  {|  Evi- 

denunent,  ou  commencement  de  la  phrase,  il  est  certain 
qac.  Évidemment  il  a  prouvé  ce  qu'il  voulait  démontrer. 
Il  S'emploie  dans  les  réponses  pour  certainement. 

ÉVIDENCE  (lat.  evidaitia),  i.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  évident  ;  notion  si  parfaite  d  une  vérité  qu'elle  n'a 
pas  besoin  d'autre  preuve.  J|  Mettre  en  évidence,  faire 
connailrc  clairement,  manifestement.  ||  Iletlre  en  évi- 
dence, faire  qu'un  objet  frappe  les  yeui,  soit  remarqué. 
Il  Se  mettre  en  évidence,  se  faire  remirquer.  ||  Se  mettre 
en  évidence,  être  manifesté,  en  parlant  des  choses,  jj  Être 
en  évidence,  être  remarqué,  attirer  l'attention  générale. 
Il  Être  en  évidence,  être  manifesté,  en  parlant  des  choses. 

ÉVIDENT,  ENTE  (lat.  evidens),  adj.  Qui  est  connu 
tout  d'abord  et  sans  peine.  Vérité  évidente.  ||  Il  est  évi- 
dent que,  il  est  clair  et  incontestable  que. 

ÉVIDER  {es...  et  vide),  v.  a.  Creuser  en  cannelure. 
Evidcr  une  lame  d'épéc.  Il  Échancrer.  ||  Creuser  i  l'in- 
térieur. Il  En  archit.  Taillera  jour,  sculpter. 

ÉVIDOIR,  s.  m.  Outil  dont  un  facteur  d'instruments 
se  sert  pour  évider  les  flûtes,  les  clarinettes,  etc. 

ÉVIER  (anc.  fr.  ive,  eau),  s.  m.  Large  pierre  creusée 
en  bassin,  sur  laquelle  on  lave  la  vaisselle,  et  qui  a  un 
conduit  pour  l'écoulement  des  oauz  de  la  cuisine. 

ÉVINCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'évincer. 

ÉVINCER  (lat.  evincerc),  v.  a.  Enjurispr.  Déposséder 
juridiquement  quelqu'un.  ||  Parextens.  Enlever  à  quel- 
qu'un par  intrigue  une  place,  une  aiTaire,  etc.  ||  S'évin- 
cer, V.  r.  Se  chasser  l'un  l'autre. 

ÉVITABLE  (lat.  evitabili»),  adj.  Qui  peut  être  évité. 

ÉVITA6E,  s.  m.  T.  de  mar.  Espace  suiTisant  pour  qu'un 
navire  à  l'ancre  puisse  facilement  tourner  lorsque  le 
vent  ou  la  marée  change.  ||  Mouvement  que  fait  un 
navire  pour  éviter.  Faire  un  évilage. 

ÉVITÉ,  ÉE, p.p. d'éviter. 

ÉVITÉE,  $.  f.  T.  de  mar.  Synon^e  d'évitage. 
«ÉVITEMENT,  ».m.  Action  d'éviter.  1 1  Dans  les  che- 
mins de  fer,  gare  d'évitement,  portion  de  voie  supplé- 
mentaire pour  remiser  un  train  et  laisser  la  voie  princi- 
pale libre  et  ouverte. 

ÉVITER  (lat.  evitare),  ».  a.  Se  détourner  de  ppr- 
sonnes  ou  d'objets,  dont  la  rencontre  est  désagréable  ou 
nuisible.  1|  Dans  le  style  élevé,  il  se  dit  aussi  des  choses. 
Sr.s  yeux  qui  vainement  voulaient  vous  éviter,  Rac. 
Il  Échapper  a.  Éviter  la  prison,  sa  destinée,  etc.  ||  Ne  pas 
donner  licu.  Éviter  unequerelle.JI  Se  garder  de.  Évitez 
les  longueurs.  \\  Avec  de  et  l'infinitif.  J  évite  d'être  long 
et  je  deviens  obscur,  Bou..  ||  Avec  que  et  le  subjonctif. 
J'évitais  qu'il  ne  m'en  parlât  ou  qu'il  m'en  parlât.  ||  En 
mus.  Éviter  une  cadence,  passer  brusquement,  dans  une 
note  de  cadence,  à  un  accord  différent  de  celui  qu'elle 
annonçait  j  ajouter  à  cet  accord  linal  une  dissonance  pour 
faire  transition.  ||  V.n.  Un  vaisseau  a  évité,  lorsqu'il  a 
change  bout  pour  bout,  à  la  longueur  de  son  câble,  sans 
qu'il  ait  levé  ses  ancres.  ||  S'éviter,  v.  r.  Se  détourner 
l'un  de  l'autre.  ||  S'éviter,  foire  elfort  pour  perdre  sou- 
venir de  soi-même.  Il  craint  d'être  à  soi-même  et  cherche 
à  s'éviter,  Boil.  HÊtreévité.  ||  Ne  dites  pas  :  Éviter  quel- 
que chose  à  quelqu'un.  Evùer  ne  peut  avoir  un  régime 
indirect.  C'est  épargner  qu'il  faut  employer  en  ce  cas. 

ÉVOCABLE,  adj.  Qu'on  peut  évoquer.  Un  démon  évo- 
cable.  Il  En  jurispr.  Il  se  dit  des  causes  que  certains  tri- 
bunaux peuvent  évoquer. 

ÉVOCATION  (lat.  evocatio),  ».  f.  Action  d'évoquer, 
de  faire  apparaître  les  démons,  les  ombres  ou  les  âmes 
des  morts.  J|  Action  de  la  part  d'un  tribunal  supérieur 
de  retenir  la  connaissance  d'une  affaire  qui  n'a  pas  subi 
le  premier  degré  de  j  uridiclion,  ou  de  s'en  saisir  d'oflice. 

ÉVOCATOIRE  (lat.  evocatoriut),  adj.  En  jurispr.  Qui 
donne  lieu  à  une  évoralion.  Cause  évocatoire. 


«ÉVOLUÉ,  ÉE  (voY.  évolulion],  adj.  Qui  a  subi  son- 
évolution,  son  développement.  La  fièvre  jaune  évoluée. 

*  ÉVOLtJER  (voy.  évolution),  V.  n.  T.  d'art  milit.  et 
de  mar.  Exécuter  des  évolutions.  Ce  bâtiment  évolue 
bien.  ||  T.  de  métier.  Faire  un  tour  sur  soi-même.  ||  Fig. 
et  néolog.  Passer  par  des  phases  progressives. 

ÉVOLUTION  (lat.  evolulio),  s.  f.  En  physiol.  Action 
de  sortir  en  se  déroulant.  L'évolution  des  bourgeons. 
jl  Fig.  Développement  d'une  idée,  d'un  système,  d'une- 
science,  d'un  art.  ||  L'évolution  historique,  le  dévelop- 
pement des  sociétés  suivant  un  ordre  déterminé.  ||  Mou- 
vements du  corps  dans  les  exercices.  Il  Mouvements  qu'on, 
fait  exécuter  dans  un  manège,  j  j  Mouvement  de  troupes 
qui  changent  leur  position  pour, en  prendre  une  noaTetle. 
Il  Se  dit  aussi  d'une  escadre.  Evolution  navale. 

ÉVOQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'évoquer. 

ÉVOQUER  (lai.  evocare],  v.  a.  Faire  a'ppanltre  les 
démons  ou  les  âmes  des  morts  par  l'elTet  de  certaines 
conjurations.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  orateurs  qui  apostro- 
phent les  mânes  des  héros.  ||  Évoquer  un  souvenir,  le 
rappeler.  ||  En  jurispr.  Attirer  â  soi  la  connaissance 
d'une  alfnire.  Le  parlement  évoque  à  soi  l'affaire,  la  Fort. 

*  ÉVUL81F,  IVE,  ailj.  Qui  est  propre  à  arracher. 

•r  ÉVUL8I0N  (lat.  evulsio],  s.  f.  T.  didactique.  Actioi» 
d'arracher,  extraction.  Évulsion  d'une  dent. 

EX  (lat.  ex),  particule  qui  se  joint  par  le  trait  d'union 
k  certains  mots  pour  exprimer  l'état  ou  la  position 
antérieure  d'une  personne  :  un  ex-minbtrc. 

*  EX-ABRUPTO,  Toy.  ibbopto. 

EXACERBATION  (lat.  exacerbatio),  «.  f.  Accroisse- 
ment passager  de  l'intensité  dessccidenlsd'une  maladie. 

EXACT,  ACTE  (è-gzakt.  lit.  exactus),  adj.  Qui  suit 
rigoureusement  la  vérité,  la  convention.  Historien  exact. 
Soyez  exact  au  rendez-vous.  1 1  En  parlant  des  choses,  fait 
avec  soin,  avec  ponctualité.  Compte  exact.  Expression 
exacte.  ||  l.es  sciences  exactes,  les  mathématiques  et  les 
sciences  qui  s'appuient  sur  les  mathématiques.  1 1  Qui  est 
conforme  à  son  modèle.  Copie  exacte.  ||  Sévère,  rigou- 
reux. L'exacte  justice.  Une  diète  exact:-. 

EXACTEMENT,  adv.  D'une  manière  exacte. 

EXACTEUR  [{tX.exaclor),».m.  Celui  qui  exige  ce  qui 
est  dû  i  lui  ou  à  un  autre.  Un  maître,  sévère  exacteur 
de  ses  droits,  Bockd.  ||  Celui  qui  commet  une  exaction. 

EXACTION  (lat.  exactio),  s.  f.  Action  d'exiger  une 
chose  due.  ||  Acte  d'un  percepteur  des  deniers  puolics,  et 
en  général  d'un  administrateur  quelconque  qui  exige 
ce  qui  n'est  pas  dû  ou  plus  qu'il  n'est  dû.  ||  Contribution 
exigée  d'une  population  comme  amende  et  punition. 

EXACTITUDE,  t.  f.  Qualité  de  la  personne  qui  est 
exacte.  L'exactitude  â  garder  les  nctites  choses.  Boss. 
Il  Précision,  justesse  dans  les  choses.  L'exactitude  d'un 
calcul,  d'une  mesure. 

EXAÊDRE, <»{/.  et*.  Voy.  lEXAtoRK. 

*  EXAGÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  exagère.  Tertullien,. 
plus  exagérant  que  saint  Cyprien,  F£,v. 

EXAQERATEUR,  TRICE  [lat.  exnggerator),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  exagère,  j  |  Adj.  Il  n'est  point  exagérateur. 

EXAGÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui  tient  de  l'exagération. 
Un  langage  exagératif,  Boss. 

EXAGÉRATION  (lat.  exaffgeratio),  s.  f.  Action  d'exa- 
gérer ;  résultat  de  cette  action.  1 1  T.  de  beaux-arts.  L'exa- 
gération des  formes,  des  gestes. 

EXAGÉRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  porte  le  caractère  de  Texagê- 
ration.  Des  expressions  exagérées.  ||  S.  m.  Ce  qui  porte 
le  caractère  de  l'exagération.  ||  Dont  les  sentiments  ne 
gardent  pas  la  juste  mesure,  en  parlant  des  personnes. 
Il  S.  m.  Celui  qui  a  des  opinions  outrées,  Tiolentes,  sur- 
tout en  politique.  ||  T.  de  beaux-arts.  Qui  n'est  pas  sou- 
mis aux  JMstes  proportions. 

*  EXAGÉRÉMENT,  adv.  D'une  manière  exagérée. 
EXAGÉRER  (lat.  exaggerare),  v.  o.Donneraux  choses 

des  proportions  plus  grandes  qu'elles  n'ont  réellement. 
|l  Exagérer  quelqu'un,  exagérer  son  mérite,  ses  qualités. 
il  S'exagérer,  exagérer  à  soi.  S'exagérer  sa  peine.  ||  Ab- 
sol. Sans  exagérer.  ||  Donner  une  expression  excessive. 
I)  En  peint,  et  sculpt.  Exagérer  les  formes,  les  propor- 
tions des  figures.  |[  Faire  valoir,  faire  ressortir. 

*  EXAQÉREUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  exa- 
gère. N"avcz-vous  point  quelque  eiagéreuse?  S£t. 
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OUMMK.  adj.  Tôt.  iexaco». 
'  *  EULTULE,  adj.  Qui  peot  s'exalter. 

a  OMMKT, unt.adj.  Qui  exalte. Pusioa  exaltante. 
.  EMLTATION  (lat.  exaltatio],  ».  f.  Action  d'iîlever, 
d'exhansiB.  l'eultatioo  de  la  sainte  croix.  ||  L'avéne- 
meot, rutlniiintion  d'unpape.  ||  Action  de  rendre  plus 
écbtaal,  plts  glorieux.  L'exaltation  du  nom  et  de  la 
naBdenr  *!  liioi,  Vtsc.  I|  État  de  l'esprit  haussé  au  delà 
3e  SOI  étil ordinaire.  L  exaltation  des  esprits.  {{  ExdI- 

latigo  paiitifie,  ardenr  excessive  dans  les  opinions  ou  les 

rti]  poiiliiiaes.  ||  En  méd.  Augmentation  démesurée 
l'ictisn  i  as  organe  ou  d'un  STStème  d'organes. 

OULTt  £e,  V.  p.  d'exalter.  ||  En  politique,  le  parti 
exallé,  le  jui\  réTolutionnaire  le  plus  ardent.  ||  £.  m. 
cl  f.  C'est  an  exilté,  une  exallée. 

aULTEll;lat.a'<i((are),v.  a.  Élever  très-haut,  louer, 
noter beucoup.  Exalter  le  mérite  d'une  action.  ||  Ren- 
ôce  pintadir.  Exalter  les  propriétés  d'un  médicament, 
(es  tactitas  du  Ibie.  ||  Fig.  Exalter  des  sentiments. 
il  StetB-l 'es{irit  an-dessus  de  son  état  ordinaire.  M  Absol. 
é'eofaolpw exalter.  ||  Exalter  son  ime,  prendre  des 
«ciitiiwiiUf«|a*J.  Il  Jeter  dans  une  sorte  de  transport, 
<ledélire.i|S'ealter,«.r.Étre  élevé,  loué.  ||  Prendre 
de  l'exallatioo.  ||  Se  louer,  se  vanter  réciproquement. 

auia  'è-gia-min.  Lat.  examen),  s.  m.  Action 
li'esaniaer.  l'examen  d'une  aflàire.  |l  Examen  de  con- 
sciaee,  préparalioD  à  la  conressioo.  ||  Faire  son  examen 
ie  ossoence,  examiner  attentivement  sa  propre  con- 
ilnte.|',  8<i  phik».  Le  libre  examen,  le  droit  naturel  de 
n'acct^ier  comme  vrai  que  ce  qu'admet  la  raison  ou 
l'e^^Kan.  |{  Épreuve  orale  ou  écrite  qne  subit  un  can- 
didil  i  td  OD  tel  grade  ou  à  une  école.  Passer  son  exa- 
nMa.||  Pvextens.  Sorted'interrogatoirequ'on  Fait  subir 
i faetfBBi sur  certains  faits.  Examen  d  un  accusé. 

•  EUanUBLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  examiné. 
EUMIMTEUR,  TRICE  (lat.  examinator],s.  m.  et  f. 

Cdni,  celle  qui  examine.  Ces  curieux  examinateurs  des 
Mulanies  reines,  Pisc.  ||  Celui,  celle  qui  a  pour  Tonc- 
<<<«  de  iaire  subir  les  examens  aux  candidats  pour  des 
fridei  ou  des  fonctions.  ||  Adj.  Dame  examinatrice. 

•  EUWHATION,  «.  f.  Action  d'examiner. 
EUaint,  Ce,  p,  p.  d'examiner. 

EMmNER  (lat.  examinare),  v.  a.  Considérer  avec 
atlemiea  et  pour  se  rendre  compte.  M  Examiner,  se  dit 
desdiOiretttes  commissions  pour  le  théitre,  lecolp^ir- 
la^.lts  aatorintions  délivres,  etc.  ||  Absol.  On  doute, 
on  examioe.  j|  Regarder  attentivement.  {{  Faire  subir  un 
etimes.  ||  S'eiammer,  «.  r.  Examiner  sa  conscience,  ses 
propres  actiflBs.  ||  Se  regarder  l'un  l'autre. 

•  EUHTHiMTEUX,  EUSC  ou  CXANTHÉMATIQUE, 
adj.dfàt  npport  aox  exanthèmes. 

EURTHtME  (iXitAti/ia.),  s.  m.  Groupe  de  maladies 
nitantodont  le  caractère  est  une  rougeur  plus  ou  moins 
vive,  disparaissant  momentanément  sous  la  pression  du 
lioift,  etexislani  sans  vésicules,  papules,  ni  pustules. 

DARCHAT  (è-gzar-ka] ,  s.  m.  Province  gouvernée  par 
noenique.  L'exuchatde  Ravenne.  ||  Dignité  d'exarque. 

EURQUE  [ilxpxoç),  ».  m.  Vicaire  général  de  l'em- 
perear  en  Occident  qui  faisait  sa  résidence  à  Ravenne. 
Il  Dans  l'Eglise  grecque,  dignitaire  député  par  le  pa- 
triarche pour  visiter  les  provinces. 

CUSPiRATtON  (lat.  exasperatio],  ».  f.  ËUt  d'un 
e>|)ri(  exaspéré.  ||  Par  extens.  État  d'agitation,  d'irri- 
titim  des  esprits.  ||  En  méd.  Accroissement  de  l'inlen- 
Kté  des  svnmtâmea  d'une  maladie. 

QASKRE,  £e,  p.  p.  d'exaspérer. 

EUSPCreR  (lat.  ezosperarej ,  r.  a.  Irriter  i  l'excès, 
llteadre  plus  ipre,  plus  cuisant.  Exaspérer  une  dou- 
joir.  Il  S'exaspérer,  v.  r.  Devenir  irrité.  ||  Devenir  plus 
*f,  ta  pariant  d'un  mal. 

OAIKX,  Ce,  p.  p.  d'exaucer. 
•EUUCEÎiENT,  *.  m.  Action  d'exaucer;  état  de  celui 
TneMeianeé. 

OtAUCER  (le  même  qja'exhaïuier] ,  v.  a.  Écouler  fa- 
''"■UtiMntcelniqoipne,  supplie.  ||  Se  dit  aussi  de  l'ac- 
'^^f^aementdece  qu'on  denonde.  Exaucer  des  vœux. 

,  QttVtTION  (lat.  exeavalio],  ».  f.  Action  d'excavcr. 

Il  Cran  dans  le  soL 

■QCWCR  ^IM.  etcavare),  v.  a.  Creuser  (oiu  terre. 


EXCÉDANT,  ANTE,  adj.  Qui  excède,  qui  est  de  sur» 
croit.  Les  sommes  excédantes.  ||  S.  m.  Surcroît;  nom- 
bre, quantité  qui  excède.  Un  excédant  de  compte. 
||  Fig.  Un  excédant  de  forces.  ||  Qui  excède,  qui  bligue, 
importune  i  l'excès.  Un  ton  excédant. 

EXCCdÉ,  ÉE,  p.  p.  d'excéder. 

EXCÉDER  (lat.  excedere),  v.  a.  Outr»-passer,  aller  au 
delà  des  justes  bornes.  Excéder  son  pouvoir.  ||  Absol. 
Dieu  a  tout  fait  avec  mesure,  arec  nombre  et  avec  poids  ; 
rien  n'excède,  rien  ne  manque,  lioss.  {|  Dépasser.  N'ex- 
cédex  pas  cette  somme.  ||  Surpasser  en  langueur,  en  di- 
mension, en  valeur.  ||  Siittrc  outrageusement  (sens  au- 
trefois très-usité  en  matière  criminelle).  ||  Excéder  quel- 
qu'un de  qoups.  Il  Accabler  au  deli  de  ce  qu'on  peut  sup- 
porter. Cette  course  m'a  excédé.  Il  Excéder  de  plaisir, 
fatiguer  il  force  de  plaisir.  ||  Famil.  Excéder  quelqu'un  de 
bonne  chère,  l'exciter  1  quelque  excès  de  table  par  l'a- 
bondance des  mets.  ||  Importuner,  tourmenter.  |l  S'ex- 
céder, V.  r.  Se  fatiguer  à  l'excès.  S'excéder  A  la  chasse, 
de  travail,  de  débauches,  etc. 

EXCELLEMMENT,  adv.  D'une  manière  excellente, 
parfaitement .  |  [  Par  excellence.  Qui  n'est  pas  contre  eux 
est  excellemment  pour  eux,  Pisc. 

EXCELLENCE  (lat.  excellentia) ,  ».f.  Éminent  degré 
de  qualité,  en  un  genre.  L'excellence  a  un  remède,  d  un 
fruit.  Il  Famil.  Avoir  une  grande  idée  de  sa  propre  ex- 
cellence, être  infatué  de  soi,  de  son  mérite.  |f  Pnx  d'ex- 
cellence, prix  unique  décerné  à  l'élève  qui  s  est  le  plus 
distingué  pendant  toute  l'année  scolaire,  dans  toutes  les 
branches  d'étude  réunies;  prix  donné  k  l'élève  quia  ob- 
tenu le  plus  du-  points  dans  les  compositions  durant  les 
deux  premiers  trimestres  de  l'année,  dit  aussi  prix  de 
semestre.  M  Par  excellxsci,  loc.  adv.  Au  plus  haut  de- 
gré. Bien  fait  et  beau  par  excellence,  la  Fovr.  Aristote  a 
été  appelé  le  philosophe  par  excellence.  Dieu  est  l'être 
parexcellence.il  Titre  qu  on  donne  aux  ambas.-adeurs, 
aux  ministres.  Il  se  fait  donner  de  l'Excellence,  on  l'ap- 
pelle Votre  Excellence.  I|  Une  Excellence,  une  personne 
3ui  a  droit  au  titre  d'Excellence.  M  En  ce  sens,  on  met 
es  majuscules  :  Votre  Excellence,  Son  Excellence.  On 
écrit  aussi  en  abrégé  V.  Exe.  et  S.  Exe. 

EXCELLENT,  ENTE  (lat.  excellent],  adj.  Qui  est  à 
un  degré  éminent,  qui  I  emporte.  ||  Titre  qui  se  donne 
dans  certaines  formules  nobiliaires.  Très-haut  et  très- 
excellent  prince.  Il  Qui  est  très-bon  en  son  genre.  Excel- 
lent vin.  Un  excellent  cheval.  Un  excellent  prince.  L'art 
des  plus  excellents  ouvriers.  \jt  Dkdi.  ||  Un  excellent 
homme  ou  un  homme  excellent,  un  homme  doué  d'une 
grande  bonté  de  cœur.  ||  Être  excellent  sur  quelqu'un, 
sur  quelque  chose,  en  bien  parler,  et  queliuefois  ironi- 
quement, s'en  moquer.  ||  S.  m.  Ce  qui  excelle.  Se  con- 
soler du  grand  et  de  l'excellent  par  le  médiocre,  la  Bbdt. 

EXCELLENTISSIME  (lat.  excellentUiimiu).  adj. 
Forme  superlative  d'excellent.  Titre  donné  aux  séna- 
teurs de  Venise.  ||  Famil.  Très-bon,  parfait.  C'est  excel- 
lentissime.  Un  vin  excellentissime. 

EXCELLER  (lat.  excellere),v.  n.  Être  supérieur  en 
son  genre.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  excellé  en  quel- 
que genre  n'y  ont  point  eu  de  maître,  Fostex.  ||  Il  se 
construit  avec  à  et  l'infinitif.  Tel  excelle  à  rimer  qui 
juge  sottement,  BoiL.  ||  lise  dit  aussi  deschoscs.  Lagéo- 
mctrie  excelle  en  ces  trois  genres,  Pasc. 

EXCENTRICITÉ,  s.  f.  En  géom.  Distance  du  centre 
d'une  ellipse  i  son  foyer.  1 1  Éloignement  du  centre.  L'ex- 
centricité d'un  quartier.  |l  Fig.  etnéolog.  empnmté  de 
l'anghis.  Caractère  original,bizarre,  fa{onssingulièrcs.Sa 
faire  remarquer  par  son  excentricité, par  ses  excentricités. 

EXCENTRIQUE  (lat.  excentiicus) ,  atlj .  En  géom.  Qui 
est  en  dehors  du  centre  ;  dont  les  centres  ne  se  rappor- 
tent pas.  Il  Se  dit  des  ellipses  par  rapport  à  leur  plus  ou 
moins  grande  excentricité.  ||  T.  inilit.  Mouvement  ex- 
centrique, mouvement  qui  écarte  un  curps  du  centre  des 
opérations.  ||  En  bot.  Couches  ligneuses  excentriques, 
celles  qui  ne  sont  pas  concentriques  à  la  moelle  de  l'ar- 
bre. Il  Qui  est  loin  du  centre.  Quartier  excentrique. 
Il  Fig.  et  néologisme  emprunté  de  l'anglais.  Qui  pense 
et  agit  en  opposition  avec  les  habitudes  reçues. 
»EXCEHTRIttUEMENT,arft).D'unemanièreeicentrique. 

EXCEPTÉ,  prép.  k  la  réserve  de.  Tout  était  Dieu  ex- 
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eepté  Dieu  lui-in<!mc,  Boss.  ||  Excepté,  suivi  d'une  pr<!- 
posilion,  quand  le  terme  duquel  on  excepte  est  lui-même 
ri%i  par  celte  préposition.  La  mnlbeureuse  Facilité  qu'ont 
les  liiimmes  de  ^'nccoutumer  à  tout,  excepté  au  repos  et 
au  bonheur,  Uartmél.  ||  Cependant  un  peut  suivre  aussi 
la  règle  onlinaire.  Il  Taut  rrâarder  Dieu  comme  l'auteur 
de  tous  les  biens  et  de  tous  les  maux,  eiceplé  le  péché, 
Pasc.  Il  EtcEPTÉ  QUE,  coiij.  avec  l'indicatif.  (1  Excepté  esl 
invariable,  comme  préposition,  placé  avant  le  substantif, 
et  variable,  comme  participe,  placé  après  :  Excepté  une 
femme;  une  femme  exceptée. 

EXCEPTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'excepter. 

EXCEPTER  (lat.  exceplare),  V.  a.  Ne  pas  comprendre 
dans.  On  excepta  lesckels  de  l'amnistie.  )|  Excepter  que, 
avec  l'indicatif.  ||  S'excepter,  v.  r.  Se  mettre  en  dehors 
de.  I]  On  excepte  toujour.>  les  présents  ou  les  personnes 
présentes,  c'cst-à-rtiro  les  jugements  qu'on  exprime  sont 
censés  ne  s'applique:  en  rien  aux  présents. 

EXCEPTION  (lat.  exceptio],  s.  f.  Action  d'excepter. 
Il  A  l'exi:kptio!<  de,  loc.prép.  Excepté,  hormis.  ||  Ce  qui 
n'est  pas  soumis  à  la  règle,  i  la  loi  commune.  C'est  une 
exception.  11  n'y  a  point  d'exception  à  cette  loi.  jj  Cet 
homme  est  ime  exception,  il  a  des  qualités  ou  des  vices 
qui  le  mettent  à  part.  ||  En  gramm.  Constatation  d'une 
irrégularité;  mol  qui  échappe  à  lo  règle.  ||  En  jurispr. 
Tous  moyens  opposés  à  une  demande  judiciaire,  parti- 
culièrement à  la  procédure.  M  Lois,  tribunaux  d'excep- 
tion, lois,  tribunaux  qui  sont  nors  de  la  règle  de  la  con- 
stitution du  pouvoir  judiciaire.  ||  Prov.  L'exception  con- 
firme la  règle,  c'eat-à-dire  l'exception,  manifestant  la 
règle,  la  constate.  ||  Il  n'y  a  point  de  règles  sans  excep- 
tions, se  dit  pour  excuser  quelque  manquement. 

EXCEPTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  a  rapport  à  une  ex- 
ception. Disposition  exceptionnelle.  ||  ^éolag.  Qui  fait 
exception,  extraordinaire.  Un  bon  marché  exceptionnel. 

*  EXCEPTIONNELLEMENT,  adj.  D'une  manière  excep- 
tionnelle. 

EXCÈS  (lat.  cxcestu»),  ».  m.  Différence  en  plus  de 
deux  quantités  inégales.  L'excès  d'une  ligne  sur  une 
autre.  |l  En  arithmétir|uc,  le  résultat  d'une  souslraclion. 
Il  Fig.  Ce  qui  dépasse  une  limite  ordinaire,  une  mesure 
moyenne.  L'excès  du  froid,  du  plaisir,  etc.  ||  Absol.  Se 
jeter  d'un  excès  dans  l'autre.  ||  Excès  de  pouvoir,  faitdc 
rendre  une  décision  ou  d'agir  en  dehors  des  attributions 
légales.  Il  Au  pi.  Débauche,  déiéglement.  Faire  des  ex- 
cès. Il  Au  siiig.  Famil.  Nous  avons  fait  hier  un  petit  ex- 
cès, se  dit  (Tune  partie  de  table.  ||  Au  pi.  Violences, 
outrages.  Il  prévit  a  quels  excès  ils  se  porteraient,  Boss. 
Il  En  jurispr.  Séparation  de  cofps  pour  cause  d'excès,  de 
sévices  et  d'injures  graves.  M  À  l'excès,  jusQD'Jt  l'excès, 
loc.  adv.  Outre  mesure,  i  I  extrême.  ||  Dans  l'excès,  au 
delà  de  la  limite  ordinaire.  Madame  de  Kesles  est  affligée 
dans  l'excès,  S£v.  ||  l'rov.  L'excès  en  tout  est  un  défaut. 

EXCESSIF,  IVE,  adj.  Qui  excède  la  règle,  la  mesure, 
le  degré  ordinaire.  Un  froid,  un  prix  excessif.  ||  Climat 
excessif,  celui  où  l'hiver  est  cilrémemËnt  froid,  et  l'été 
extrêmement  chaud.  ||  Il  se  dit  des  personnes  qui  por- 
tent les  choses  à  l'excès.   C'est  un   homme  excessif. 

EXCESSIVEMENT,  adv.  Avec  excès,  à  un  degré  ex- 
cessif. Boire  excessivement.  Excessivement  grand. 

EXCIPER(lat.  excipere),  v.  n.  En  jurispr.  Alléguer 
une  exception,  une  fin  de  non-recevoir.  Exciper  de  l'au- 
torité de  la  chose  jugée.  ||  S'appuyer,  s'autoriser  d'une 
pièce,  etc.  Il  cxcipa  de  plusieurs  actes. 

EXCIPIENT  ^lat.  excii)ieHs],t.  m.  En  pharm.  Sub- 
stance qui  sert  a  dissoudre  ou  i  incorporer  certains  mé- 
dicaments, soit  pour  leur  donner  la  forme  convenable, 
soit  pour  en  masquer  la  saveur  ou  en  diminuer  l'activité. 

EXCISE  (aiigl.  excise,  voy.  accise),»,  f.  Impôt  établi 
sur  la  bière,  le  cidre,  etc.  en  Angleterre.  ||  Le  bureau 
oii  l'on  perçoit  l'excise. 

*  EXCISER,  V.  a.  En  chir.  Faire  une  excision. 
EXCISION  (lat.  excisio),  ».  f.  En  chir.  Opération  par 

laquelle  on  enlève  des  parties  d'un  petit  volume. 

*  EXCITABILITÉ,  S.  f.  Faculté  qui  appartient  aux  corps 
vivants  d'entrer  en  action,  quand  ils  reçoivent  l'action 
d'une  cause  stimulante. 

*  EXCITABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  excité. 
EXCITANT,   ANTE,  adj.  Eb  méd.  Qui  a  pour  eltet 


d'augmenter  l'action  vitale  des  organes.  ||  S.  a.  U, 
excitants.  ||  En  théol.  Grice  excitante,  grâce  qui  ci. 
cite  seulement  sans  déterminer.  ||  Dans  le  langigemi. 
rai,  qui  excite,  anime,  provoque.  Des  paroles  eiciUnl« 

*  EXCITATEUR,TRICE  [lat.  exf£te/oi),s.iii.el/.C«bi 
celle  qui  excite.  Un  excitateur  de  troubles.  \\  S.  m.ù 
phys.  Instrument  métallique  à  l'aide  duquel  on  déttutn, 
sans  recevoir  de  commotion,  un  appareil  électrique.' 

EXCITATIF,  IVZ.adj.  Syn.d'excitant,quiestulttsii<it( 
EXCI1;ATI0N  (lat.  excUalio),  ».  f.  Action  iaàta 
Il  En  jurispr.  Excitation  à  la  hame  ou  au  mépris  du  m- 
vernement,  i  la  débauche  ,  etc.  délib  prévus  et  {«w 
par  le  code.  ||  En  méd.  État  d'activité  plus  cniide,  s«i 
d'un  organe,  soit  de  l'économie  tout  entière.  |{  Fig.  In- 
citation des  esprits  était  grande. 

EXCITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exciter.  ||  Absol.  Qui  est  dan!  u 
état  d'excitation. 

*  EXCITEMENT,  *.  m.  État  de  ce  qui  est  excité.  L'eic> 
temcnt  des  esprits. 

EXCITER  (lai.  excUare),  v.  a.  Pousser  i.jicesgerdc. 
Exciter  queluu'un  au  travail.  ||  .Avec  certamioooisdt 
chose  pour  régime.  Exciter  le  courage,  la  douleur,  *. 
Il  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Ha  gloire,  mon mwt, 
tout  m'excite  à  partir,  Kic.  1 1  Animer,  encoura^.  En- 
ter les  soldats  par  son  exemple.  Il  Absol.Lelneieoiiile 
excite.  ||  Irriter.  M'excitez  pas  ces  animaux,  jj  Fut  mi- 
tre, causer,  avec  un  nom  de  personne  on  de  dmw poir 
sujet.  Nul  mets  n'excitait  leur  envie,  uFnr.Eiciletle 
rire  et  les  larmes.  1 1  Exciter  l'eovie,  la  pitié, l'i^inlioii, 
etc.  être  un  objet  d'envie,  de  pitié,  etc.  ||  En  ukI.  Pro- 
duire l'excitation.  ||  S'exciter,  v.  r.  Se  donner escilitiaii. 
S'exciter  au  combat.  |{  S'exciter  réciproquemeiil.  i|  îtn 
excité,  causé.  Je  prévis  les  troubles  qui  s'eicilenieiit 
bientôt  dans  la  petite  république  de  Genève,  Voit.  1|  Im- 
pers. Il  s'excite  en  nous  divers  sentiments,  Boss. 
«  EXCLAMATIF,  IVE,  adj.  Qui  exprime,  marque  l'ei- 
clamation.  Point  exclaniatif.  Phrase  exclamalice. 

EXCLAMATION  (lat.  exclamatio),».  f.  Cri  subit  de 
joie,  d'admiration,  de  surprise,  d'indi^ination,  etc.  ;  En 
gramm.  Point  d'exclamation,  point  ainsi  figuré  ;!]  ;]  fî- 
[^iire  de  rhétorique,  qui  consiste  à  se  livrer  tout  à(ni|> 
dans  le  discours  aux  élans  impétueux  de  la  passion. 
>  EXCLAMER  (S')  (lat.  exclamare),  v.  r.  Pousser  des 
exclamations.  I{  On  devrait  dire  exclamer  comme  lu  m* 
siècle  ;  niais  l'assimilation  avec  s'écrier  l'a  emporté. 

EXCLU,  UE,  p.  p.  d'exclure.  ||  Subtt.  Unaidmi< 
de  nouveau  les  exclus.  ||  Jusiiuc  dans  le  courant  du  inf 
siècle,  on  a  dit  exclits,  excluse,  comme  exclu,  exclu. 

EXCLURE  (lat.  excludere],  v.  a.  Interdire  l'accès, l^ 
trancher,  renvoyer  quelqu'un  d'un  corps,  d'une  assem- 
blée. Il  Fig.  Oler  l'accès,  le  droit  de.  Julien  exclut ks 
chrétiens  non-seulement  des  honneurs,  mais  des  étnb, 
Boss.  Il  N'être  pas  compatible  avec.  La  faveur  des  prinas 
n'exclut  pas  le  mérite  et  ne  le  suppose  pas  aussi,  u  Bin. 
||  S'exclure,  ».  r.  Se  mettre  hors,  s'interdire.  |1  Se  meurt 
norsl'un  l'autre.  Ces  deux  prétendants  s'elforçiieot  de 
s'exclure.  ||  Il  se  dit  des  choses  incompatibles. 

EXCLUSIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  force  d'exclure.  Ca droit 
exclusif  de  tout  autre.  ||  Avoir  voix  exclusive  dtni  nœ 
élection,  avoir  le  droit  d'exclure  le  candidat  présenté. 
Il  Qui  jouit  de  privilèges  exclusifs.  Une  camM!;nie  ci- 
clusive.  Il  Qui  est  incompatible  avec.  Des  idolâtries  ei- 
clusives  du  salut,  Boss.||  11  se  dit  aussi  des  pernmts 
qui  n'admettent  pas  ce  qui  est  contraire  à  leur  cfioiwi. 
à  leurs  goûts.  L'esprit  de  parti  rend  eiclasif.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Goût,  patriotisme  exclusif,  ett- 

EXCLUSION  (lat.  exclusio),  *./.  Action d'excli«,« 
mettre  hors.  J|  Fig.  Tant  s'en  faut  aue  rioiipi«j|i" 
donne  l'exclusion  au  génie,  Vadve».  ||  Action  d'interdire 
quelque  chose  à  quelqu'un.  1 1  Incompatibilité.  ||  Csnçl»" 
exclusif,  y  T.  de  calcul.  Méthode  d'exclusion,  nw»  « 
solution  des  problèmes  fondé  sur  ce  qu'on  exclut  suc- 
cessivement les  inconnues.  ||  À  l'excicsiox  et,  loc.prtp. 
Telle  personne  ou  telle  chose  étant  exclue. 

EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant.  Si  eidos"*- 
ment  à  toute  autre  science  vous  endoctrine!  votre  af» 
dons  la  géométrie,  Cbateidu.  ||  UniquemcnL  ||  tn« 
comprenant  pas.  Jusqu'au  mois  de  mai  exclusnaM"'' 
«  EXCLUSIVISME.*,  m.  Néolog.  Esprit  d'exclanoo. 
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EXCOMMUNICATION  (Ut.  excommunicalio) ,  ».  f. 
Punition  ecclésiastique,  sépnranl  quelqu'un  de  la  com- 
munion de  l'Église.  Fulminer  une  excommunication. 

EXCOMMUNIÉ,  tZ,  ».  p.  d'excommunier.  \\S.m.  Un 
excommunié.  [1  Fig.  Il  est  fait  comme  un  excommunié, 
il  est  mal  habillé,  en  désordre.  ||  Un  visage  d'excom- 
munié, une  mauvaise  mine. 

EXCOMMUNIER  'Jat.  excommunicare'],  ».  a.  Retran- 
cher quelqu'un  de  la  communion  de  l'Église.  |[  Absol. 
Le  consistoire  chex  les  protestants  seul  a  droit  d'ex- 
communier. Il  S'excommunier,  v.  r.  Se  retrancher  de  la 
communion  des  fidèles.  Il  s'excommunie  lui-même  du 
chrislianisme,  Bosa.  |{  S'excommunier  l'un  l'autre. 

EXCORIATION,  t.  f.  Légère  plaie  qui  n'intéresse  que 
la  peau. 

EXCORIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'excorier. 

EXCORIER  (lat.  excoriare),  v.  a.  En  chir.  Écorcher 
li'-gèrement.  Il  S'excorier,  v.  r.  Se  faire  une  excoriation 
à  soi-même.  {|  Être  excorié. 

EXCRÉMENT  [lat.  excremailum],  s.  m.  Tout  ce  qui 
est  évacué  du  corps  de  l'animal  par  les  émoncloires  na- 
turels, comme  les  matières  fécales,  l'urine,  la  sueur,  etc. 
Il  En  particulier,  les  matières  fécales.  Il  Fig.  Va-t'en, 
chétiT insecte,  excrément  de  la  terre,  la  Fout. 

EXCRÉMENTEUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'exeréinent. 

EXCRÉMENTIEL,  ELLE  OU  EXCRÉMENTITIEL,  ELLE, 
adj.  En  méd.  Qui  appartient  à  l'excrément.  Humeurs 
excrémentitielles.  ||  Excrémentiel  n'est  plus  guère  usité. 

•  EXCRÉTER,  V.  a.  En  physiol.  Opérer  l'excrétion. 
EXCRÉTEUR,  TRICE,  adj.  Qui  sert  aux  excrétions. 

Conduit,  vaisseau  excréteur. 

EXCRÉTION  (lat.  excrelio],  s.  f.  En  physiol.  Action 
par  laquelle  certains  organes  creux  rejettent  au  dehors 
les  matières  liquides  ou  solides  au'ils  contiennent.  L'ex- 
crétion des  matières  fécales,  de  1  urine,  de  la  salive,  etc. 
Il  Les  excrétions,  les  matières  excrémentitielles. 

EXCRÉTOIRE  ^lat.  excrctum],  adj.  En  anatoin.  Qui 
procure  l'excrétion.  M  Glandes  excrétoires  des  plantes, 
celles  dont  la  surface  laisse  suinter  un  liquide. 

EXCROISSANCE  (lat.  excrescentia),  t.  f.  Sorte  de  tu- 
meur qui  se  forme  sur  le  corps  des  animaux  ou  des  vé- 
gétaux. |{Pig.  Le  parlement  de  Dombes  n'était  qu'une  ex- 
croissance inutile,  Volt.  |  |  Par  extens.  De  petites  excrois- 
sances que  nous  nommons  des  montagnes,  Uon^iet. 

EXCURSION  (lat.  excursio),  s.  f.  Course  au  dehors. 
Des  excursions  tntaniqges.  ||  Fig.  Digression.  Faire  une 
excursion  hors  de  son  sujet.  {|  Irruption  sur  le  territoire 
ennemi.  |{  Longue  dissertation  sur  un  point  d'antiquité 
peu  connu,  à  l'occasion  d'un  mol,  d'une  pensée  d'un  au- 
teur. Il  On  dit  aussi  excursus,  en  ce  sens. 
«  EXCURSIONNISTE,  s.  m.  Néolog.  Celui  qui  fait  une 
excursion  scientifique  ou  de  plaisir. 

*  EXCURSUS  (èk-skur-sus'.  Lat.  excursus),  s.  m.  Voy. 
Excrasio?!,  dans  son  dernier  sens  seulement. 

EXCUSABLE  (lat.  excusabilis),  adj.  Qui  est  digne 
«l'excuse,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses. 

EXCUSATION  (lat.  exeusalio],  s.  f.  Ane.  jiirispr.  Ex- 
cuses qu'on  allègue  pour  étredispenséd'une  tutelle,  d'une 
charge.  {|  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  qu'excuse. 

EXCUSE  (Toy.  excuser),  s.  f.  Raison  qu'on  allègue 
pour  16  disculper  ou  pour  disculper  un  autre.  1 1  Fig.  Leur 
incrédulité  o  a  plus  d'excuse,  Boss.  Il  Prétexte.  \\  Motif 
i|ui  empêche  un  juré  de  siéger,  un  élève  d'assister  i  la 
«lasse,  etc.  ||  Motif  légal  pour  se  dispenser  d'une  charge 
imposée  par  la  loi.  ||  Circonstance  qui  diminue  la  gra- 
vité d'un  crime  et  par  suite  atténue  la  peine.  ||  Faire 
excuse  â  quelqu'un,  le  prier  qu'il  exruse.  ||  Famil.  Je 
vous  fais  excuse,  formule  en  usage  quand  on  veut  con- 
tredire. Il  Faire  des  excuses  à  quelqu'un,  lui  témoigner 
le  regret  oue  l'on  a  de  l'avoir  oITense,  gêné  ou  contrarié. 
Il  Exiger  des  excuses,  demander  une  reparation  par  ex- 
cuse. Il  Faire  ses  excuses,  se  dit  par  politesse,  quand  on 
manque  à  quelque  devoir  de  société  ou  qu'on  refuse  po- 
liment quelque  invitation.  |J  Recevoir  les  excuses  de 
quelqu'un,  se  déclarer  satisfait  de  la  politesse  qu'il  a  faite 
en  s'excufant.  ||  Il  faut  rejeter  la  locution  demander 
excuse  dans  le  sens  de  demander  pardon. 

EXCUSÉ,  tt,  p.  p.  d'excuser. 


EXCUSER  (lat.  excusare],  v.  a.  Donner  les  raisons  qui 
peuvent  disculper  quelqu'un  d'une  faute.  Excuser  quel- 
qu'un d'une  faute.  ||  Excuser  une  chose  sur,  la  rejeter 
sur.  Il  Excuser  à,  suivi  d'un  nom  de  personne,  excuser 
envers,  auprès  de.  Vous  m'excuserez  a  lui  si,  etc.  ||  Re- 
cevoir, admettre  les  raisons  que  quelqu'un  allègue  pour 
se  disculper.  ||  Excuser  un  juré,  un  député,  etc.  recevoir 
comme  valables  les  motil's  qui  l'emp<?client  de  siéger.  ' 
Il  Servir  d'excuse,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
il  Pardonner,  tolérer  nar  indulgence.  Excusez  cet  oubli. 
|i  Excuser  quelqu'un  oe  faire  une  chose,  le  dispenser  de 
la  faire.  ||  Absol.  Être  indulgent.  Je  vous  prie  d'excuser. 
1 1  Excusez-moi,  vous  m'excuserez,  formules  de  civilité. 
Il  S'excuser,  v.  r.  Présenter  ses  excuses,  ses  raisons  pour 
se  disculper.  Il  s'excuse  sur  ce  qu'il  ignorait  cette  dé- 
fense. Il  S'excuser  sur  une  personne  ou  une  chose,  reje- 
ter la  faute  sur  cette  personne  ou  cette  chose,  j  |  S'excuser 
de  faire  une  chosCi  s'en  dispenser.  ||  Absol.  S'excuser. 
Il  Être  excusé.  Une  telle  actionne  saurait  s'excuser.  Mol. 
EXEAT  (è-gzé-af.  Lot.  exeat),  s.  m.  Permission  que 
l'évéque  donne  à  un  ecclésiastique,  son  diocésain,  d'aller 
exercer  dans  un  autre  diocèse.  ||  Dans  les  lycées,  col- 
li'-ges,  etc.  bulletin,  permis  de  sortie.  ||  Dans  les  biblio- 
thèques, permis  de  sortir  avec  des  livres.  ||  Fiz.  Donner  . 
à  quelqu'un  son  exeat,  le  coneédier.  ||  Au  pi.  Des  eiciit . 
EXÉCRABLE  (lat.  exsecrabilis),  adj,.  Qu'on  doit  ex '- 
crer,  avoir  en  horreur.  Un  acte  exécrable.  Un  exécrulilc 
Juif,  l'opprobre  des  humains,  Rau.  ||  Serment  exécrable, 
serment  accompagné  d'imprécations.  ||  Par  exagération, 
très-mauvais,  pitoyable.  Un  vin,  un  livre  exécrable. 
EXÉCRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  exécrable. 
EXÉCRATION  (lat.  exsecratio),s.  f.  Chez  les  anciens, 
menaces  et  malédictions  sous  des  formules  religieuses. 
Il  Aujourd'hui,  imprécation,  jurement.  ||  Sentiment  qui 
fait  maudire.  La  sagesse  est  en  exécration  aux  pécheurs, 
Saci.  Il  Chose  exécrable.  ||  Dans  le  même  sens,  en  parlant 
des  personnes.  Il  sera  l'exécration  de  la  postérité. 
EXÉCRÉ.  ÉE,  p.  p.  d'exécrer. 
EXÉCRER  (lat.  exsrcrari),  v.  a.  Avoir  en  exécration. 
Tout  le  mondre  l'exècre.  ||  S'exécrer,  v.  r.  Avoir  une 
haine  violente  l'un  pour  l'autre. 
EXÉCUTABLE,  tu/;.  Qui  peut  être  exécuté. 
EXÉCUTANT,  S.  m.  En  mus.  Musicien  qui  exécute  sa 
partie  dans  un  concert.  Il  On  dit  au  féminin  exécutante. 
EXÉCUTÉ,  tt,p.  p.  d^exécuter. 
EXÉCUTER  (lat.  cxsecutum),  v.  a.  Mettre  à  effet,  me- 
ner i  accomplissement.  Exécutez  mon  ordre.  ||  Absol. 
Commandez,  j'exécuterai.  ||T.  d'arts.  Faire  un  ouvrage 
d'après  un  modèle,  un  plnn.  Exécuter  un  monument,  un 
bas-relief.  ||  Absol.  Il  conçoit  bien,  mais  il  exécute  mal. 
[1  Par  extens.  Exécuter  un  morceau  de  musique,  un  bal- 
lot, un  opéra.  ||  Exécuter  des  mouvements,  se  mouvoir 
d'une  certaine  façon.  On  dit  de  même  :  Exécuter  une  ma- 
nœuvre, des  évolutions.  ||Enprocéd.  Saisir  les  biens  d'un 
débiteur  pour  les  vendre  par  autorité  de  justice.  ||  T.  de 
bourse.  Exécuter  une  personne,  faire  vendre  ou  acheter 
publiquement  les  valeurs  dont  cette  personne  est  ache- 
teur ou  vendeur,  loi'squ'elle  ne  remplit  pas  au  terme 
son  engagement.  j|  T.  de  guerre.  Exécuter  militairement 
un  soldat,  lepunirdemort.|[Exéculermilitairement  une 
ville,  y  exercer  toutes  les  rigueurs  militaires.  ||  Exécu- 
ter à  mort  ou  simplement,  cei|ui  est  plus  usité,  exécuter, 
faire  mourir  par  suite  d'une  condamnation  judiciaire. 
Il  S'exécuter,  v.  r.  Se  résoudre  i  faire  une  chose  par 
raison  ou  par  complaisance.  ||  Vendre  ce  qu'on  possède 
pour  éviter  la  saisie  [|  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet, 
être  mis  à  effet.  L'édit  du  prince  s'exécute,  la  Font. 

EXÉCUTEUR,  TRICE  (lat.  exseculor),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  exécute.  Le  prince  est  exécuteur  de  la  loi  de 
Dieu,  Boss.  ||  Adj.  Puissance  exécutrice.  ||  On  dit  plutôt 
aujourd'hui  ez^cuii/'  (qui  est  un  néologisme].  ||  Exécu- 
teur, exécutrice  testamentaire,  celui,  celle  que  le  testa- 
teur a  chargé  d'exécuter  ses  dispositions  testamentaires. 
[I  L'exécuteur  des  hautes  œuvres  ou  ab>ol.  l'exécuteur,  le 
bourreau.  1 1  Par  extens.  L'exécuteur  de  la  justice  de  Dieu. 
EXÉCUTIF,  IVE,  adj.  Chargé  de  l'exécution.  La  puis- 
sance executive,  le  pouvoir  exécutif  (voy.  exéi  nTtoaj, 
puuvoir  chargé  d'exécuter  les  lois.  ||  On  oit  quciquefoia 
substantivement  l'exécutif  pour  le  pouvoir  exécutif. 
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eXÉCUTION  (l«t.  exseculio),  ».  f.  Aclion  de  passer 
duprojel,du  dessein  conçu  à  l'acte,  i  l'accomnlisscment. 
Il  Heure  i  exécution,  exiîcuter.JJ  Homme  d'exécution, 
homme  capable  d'exécuter  hardiment  une  entreprise. 
||.T.  d'arts.  Action  d'eiéculcr  d'après  certaines  règles,  ou 
conformément  à  un  modi'lc,  à  un  plan.  ||  Manière  d'exé- 
cuter. |[  En  peint.  Habileté  à  exécuter.  Ce  peintre  a  de 
l'exécution.  ||  En  mus.  L'action  déjouer  sur  des  instru- 
ments ou  de  chanter  un  morceau.  |{  Facilité  de  lire  et 
d'exécuter  une  partie  vocale  ou  instrumentale.  |j  L'exé- 
cution d'un  mouvement,  d'une  manœuvre,  l'action  d'o- 
pérer un  mouvement,  une  manœuvre.  ||  En  jurispr.  Fait 
d'accomplir  ce  qu'un  acte  ou  un  jugement  prescrivent. 
Il  En  procéd.  Execution  d'un  débiteur,  vente  de  ses  biens 
parautoritedejustice.il  T.  de  bourse.  Vente  ou  achiit 
public  des  valeurs  dont  une  personne  est  acheteur  ou 
vendeur,  lorsque  cette  personne  ne  remplit  pas  au 
terme  son  engagement.  |f  T.  de  guerre.  Exécution  mi- 
litaire, mise  a  mort  d'un  condamné  par  un  conseil  de 
guerre.  ||  Exécution  militaire,  dégât  que  l'on  Tait  dans  un 
ftjs,  dans  une  ville  pour  punir  les  habitants  ou  les  con- 
traindre à  faire  ce  qu'on  <>xi^e  d'eux.  ||  Supplice  capital. 

EXÉCUTOIRE,  ailj.  En  jurispr.  Qui  doit  être  mis  i 
exécution  ;  qui  donne  le  pouvoir  d'exécuter.  Les  lois  sont 
exécutoires  en  vertu  de  leur  promulgation.  ||  'T.  de  pra- 
tique. Titre  exécutoire  ou  tubst.  un  exécutoire,  man- 
<iement  du  juge  qui  taxe  le  chiffre  des  frab  et  en  vertu 
duquel  on  en  poursuit  le  payement. 

•  EXÉCUTOIREMENT,  adv.  D'une  manière  exécutoire. 
EXÉaÈSE  {li^rittf),  s.  f.  Explication  grammaticale 

et  mot  pour  mot.  M  Interprétation  grammaticale  et  histo- 
rique de  la  Bible.  || Explication  desTois  et  textes  du  droit. 
Exégèse  du  Code.  ||  Toute  interprétation  en  matière 
diiistoire.  L'exégèse  historique. 

EXÉOÉTIQUE,  adj.  Qui  sert  à  interpréter,  à  expli- 
quer. Commentaire  exéçétique.  ||  Méthode  exégétiquc, 
celle  qui  procède  par  l'internrétalion  des  textes. 

EXEMPLAIRE  (l.it.  extm\)lari*'\,ad\.  Qui  peut  servir 
d'exemple.  Une  conduite  exemplaire.  ||  Qui  doit  effraver 
comme  exemple.  Punition  exemplaire. 

EXEMPLAIREr(lat.  exem]ilare\,  >.  m.  Modèle  à  suivre. 
Ce  roi,  des  bons  rois  l'étemel  exemplaire,  Malh.  ||  Ar- 
chétrpc,  idée  divine.  L'univers,  selon  Platon,  est  un 
exeniplnirede  la  divinité.  ||  Chaque  objpt  provenant  d'un 
type  commun.  11  n'y  a  que  deux  exemplaires  de  ce  livre. 
ifParexIens.  Individus  de  même  espèce  ou  variété,  soit 
onimale,  soit  végétale,  que  l'on  conserve  dans  les  collcc- 
tioDS  comme  échantillons  de  cette  espèce  ou  variété. 

*  EXEMPLAIREMENT,    ade.  D'une    manière    exem- 
plaire. Vivre,  punir  exemplairement. 

EXEMPLE  (lai.  exempttim),  $.  m.  Ce  qui  peut  être 
imité  en  tant  que  modèle.  Il  y  a  de  mauvais  exemples 
qui  sont  pires  que  les  crimes,  Hortesq.  ||  Le  commun 
exemple,  ce  que  chacun  fait.  ||  Un  homme  do  mauvais 
exemple,  un  nomme  dont  la  conduite  est  déréglée .  1 1  Pren- 
dre exemple  de,  sur,  se  conformer  i.  M  Exemple  de 
bonté,  de  charité,  acte  de  bonté,  de  charité.  ||  Donner  im 
exemple  de,  faire  un  acte  de.  {|  Donner  l'exemple,  faire 
le  premier.  {|  Chose  dont  on  peut  tirer  enseignement. 
Tous  devez  un  exemple  i  la  postérité.  |[  Personne  du 
sort  ou  des  actions  de  laquelle  on  peut  tirer  enseigne- 
ment. Quel  exemple  terrible  ne  suis-je  pas  pour  les  rois  ? 
FtR.  Il  II  est  l'exemple  de  ses  condisciples,  il  se  conduit 
de  manière  k  seriir  d'exemple  à  ses  condisciples.  ||  Fnire 
un  exemple  de  quelqu'un,  le  punir  pour  apprendre  .lux 
autres  les  peines  auxiiuelles  ils  s'exposeraient  s'ils  com- 
mettaient les  mêmes  l'autex.  ||  AI>sol .  Faire  des  exemples. 
Il  Exemple  d'une  chose,  celui,  celle  qui  a  éprouvé,  subi 
une  certaine  chose  et  qui  en  sert  aux  autres  d'avertisse- 
ment. Rome  aété  un  exemple  de  la  justice  de  Dieu,  Eoss. 
Il  Chose  pareille  h  la  chose  dont  il  s'agit.  0  vertu  sans 
exemple!  Coax  ||  Exemple  que...,  l'ait  qui  prouve  que... 
J'avoue  que  j'ai  vu  dans  nos  histoires  dos  exemplesqii'on 
a  payé  de  son  bien  une  erreur,  Volt.  ||  Passage  d'au- 
teur qui  sert  à  prouver  quelque  fait  de  langage.  ||  Mo- 
dèle d'écriture.  L'Académie  dit  que  plusieurs  font  en  ce 
sens  fxcDiple  du  féminin;  mais  il  n'y  a  aucune  raison 
pour  conserver  cette  anomalie.  |{  Pxa  cxeuplc,  loc.  adv. 
S'emploie  pour  expliquer  ou  conGrmer  ce  qu'on  veut 


dire.  Par  exemple,  il  est  certain  que...  ||  Sorte  d'eittai^ 
tion  familière  qui  exprime  l'étonnemenl,  la  surnriM.  Pv 
exemple!  voilà  qui  est  fort.  ||  À  i.'exb»pu!I)i:,  (oc.  »». 
poi.  Par  imitation,  pour  se  conformer  à. 

EXEM  PT  (èg-zen.  Ainsi  dit  parce  qu'il  était  ntiaplrà 
service  de  cavalerie  ordinaire), .«.  m.  Autrefois,  so«Ht 
ficier  de  cavalerie  qui  commandait  en  l'absence  du  aa. 
taille  et  des  lieutenants.  ||  Aujourd'hui,  oiricierdtiiojitt. 

EXEMPT,  EMPTE  ^èg-ian.  Lat.  exempUa).  bJTq» 
n'est  point  assujetti  a.  Exempt  d'impôt.  Jj  Fig.Oi  » 
plaint  jamais  dans  autrui  que  des  maux  dont  osaeie 
croit  pas  exempt  soi-même,  J.  J.  Rocss.  |{  Diaieaié4 
Il  Qui  n'éprouve  pas.  Exempt  d'ambition.  |J  ITsêdilt 
même  des  choses.  Un  ouvrage  exempt  de  deriuts. 

EXEMPTÉ,  ÉE,/>.;>.  d'exempter.  Il  SuiiL  CacioBitt, 

EXEMPTER  (é-gian-té.  Exemift^v.  a.  Rendre oeniflj 
affranchir  d'une  chose  obligatoire.  Exempter  d'in^ 
Il  Préserver,  garantir  de.  M  Dispenser  de.  f|  S'einnfittr, 
V.  r.  S'ôter  une  chose  obligatoire.  S'exempter  de  twi' 
responsabilité.  {|  Se  dispenser  de. 

EXEMPTION  (é-gzan-psion.  Lat.  exemptio\,t.f.\)»- 
pense,  affranchissement  d'une  charge,  d'une  oUipIni. 
Exemption  du  service  militaire.  ||  CertiGcatqntleinilrr 
donne  à  un  écolier  quand  il  est  satisfait  de  lui,  et  ■  l'itdi- 
duquel  l'écolier  peut  se  racheter  de  quelque  position  m 
obtenir  une  sortie  de  faveur.  |{  État  où  l'oa  n'est  on njel 
i,  oi^ronest  délivré  de.  L'exemption  deipeinaaeliTir. 

EXEQUATUR  [è-gzé-lioua-tur.  \M.exie^ti^,t.i». 
invar.  T.  de  pratique.  Ordre  ou  permission  i'okiilri. 
Il  Formule  par  laquelle  une  sentence  d'trlilm  ou  l'n 
jugement  rendu  par  un  tribunal  étranger  est  rendu  ar- 
cutoire.  ||  Autorisation  à  un  agent  étranger  d'eserterx^ 
fonctions  dans  le  pays.  Ce  consul  a  reçu  son  eu<(gatiii. 
•  EXERÇANT,  ANTE,  adj.  Qui  exerce,  qni  fnhç/u. 
Médecin  exerçant.  La  pharmacie  exerçante. 

EXERCÉ,  ÉE,  p.  p.  d  exercer.  I|  Exercé  dans  Upmt, 
Boss.  Un  peuple  qui  est  exercé  à  la  verfo,  ftn. 

EXERCER  (lat.  exerrerr),  v.  a.  Dresser,  fonaerpa 
certains  mouvements  réguliers.  Exercer  le  corps,  bit- 
cer  des  conscrits  au  maniement  des  armes.  Eicrcerd» 
chiens  à  la  chasse.  ||  Mouvoir,  pour  mettre  ou  teoirn 
état  de  mieux  faire  certaines  fonctions.  Exercer  ta  bf*. 
ses  jambes.  ||  Exercer  son  bras,  sa  vigueur,  user  pldiir- 
ment  de  sa  force  musculaire.  ||  S'exercer,  eierceri*»- 
même.  S'exercer  les  doigts  sur  le  piano.  ||  Fie.  Usedil 
des  choses  intellectuelles  et  morales.  Exercer  des Kleon, 
la  mémoire  d'un  enfant.  Exercer  la  patience.  ||  EK^ 
cer  sa  plume,  son  éloquence,  ses  talents,  emplojtr  a 
plume,  sonéloquence,  ses  talents.  ||  Avec  un  nooidedne 
pour  sujet.  Cela  exerce  l'esprit.  Il  Mettre  i  l'éfnm. 
Exercer  la  patience  de  quelqu'un.  Dieu  se  plait  ieumr 
les  bons.  ||  Pratiquer  une  profession,  tm  nii''tier.  ||EI(^ 
cer  une  charge,  en  l'aire  les  fonctions.  1 1  On  dit  de  mési»  : 
Exercer  la  piraterie,  le  brigandage.  |J  Se  dit  absoluaml. 
en  parlant  d'une  charge,  d'une  proifession.  Ce  méHnii 
n'exerce  plus.  M  Gérer,  administrer.  Exercer  tvia*' 
souveraine,  jj  Exercer  la  police,  faire  observer  U  [wliti, 
ctfig.  surveiller  attentivement.  ||  Exercer  son  droit,  « 
droits,  en  user,  les  faire  valoir.  ||  Ejercer  unegtm* 
surveillance  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose,  sarwiU" 
attentivement  quelqu  un  ou  quelque  chose.  ||  Fiç-  &«- 
cer  de  l'ascendant,  de  l'influence,  avoir  beaucoup  d'en- 
pire,  d'ascendant,  d'influence.  ||  Exerce»- une  sctioanr. 
influer  sur.  ||  Exercer  une  aclion,  produire  un  effet,  «'« 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  L  action  que  l«  lurawc 
exerce  sur  les  plantes.  ||  Mettre  en  usage.  Exercer  adj- 
mence,  sa  cruauté,  sa  colère,  etc.  faire  des  actesaeclé- 
mence,  de  cruauté,  de  colère,  etc.  ||  F.  «.Se  dit  des  cno- 
mis  du  fisc  qui  vont  chez  certains  marchands  constat" 
ce  qui  est  soumis  aux  droits  indirects.  On  dit  aoMii*'- 
Exercer  un  cabaretier.  ||T.deprat.  Exercer  un  droit,'"'' 
action,  agir  en  vertu  d'un  droit,  d'une  action.  ||  S'einwr, 
V.  r.  Se  préparer,  se  former  par  des  mouvemraU  fff' 
liers.  S'exercer  à  faire  de»  armes.  ||  Il  se  dit  •»»"'•'* 
membres,  des  forces.  |  j  Par  extens.  S'exerccrl  h  f^"- 
Il  Prendre  pnur  objet  de  ses  attaque»,  leur  (Til»|o« 
s'exerce  sur  ce  livre,  [j  Être  pratiqué.  La  fraude  s  eieiw 
impunément.  ||  Il  se  dit  des  choses  intellectuelle!  oa  mo- 
rales mises  i  l'épreuve.  Ma  patience  a  de  quoi  «eMM»- 
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EKERCICE  (lit.  exerciiium),  t.  m.  Action  d'exercer 
quelqu'un  à  quelque  chose  ou  de  s'y  former  soi-même. 
CeU  s'ararend  par  un  long  exercice.  Les  exercices  du 
corps.  Il  L'action  d'exercer,  de  s'exercer  au  maniement 
des  armes  et  aux  évolutions.  L'exercice  du  fusil.  ||  Exer- 
cice à  feu,  exercice  où  l'on  apprend  aux  soldats  à  tirer. 

I  {  Les  exercices  du  corps  soumis  à  certaines  règles,  tels 
que  monter  à  cheval,  danser,  etc.  Les  exercices  de  la 
j^ymnastique.  ||  Kig.  et  famil.  Peine,  fatigue,  embarras. 
L  ennemi  nous  a  donné  bien  de  l'exercice.  {|  Ce  qui 
exerce  l'esprit,  les  facultés.  L'exercice  de  la  mémoire. 
[I  Exercices  publics,  conférences  sur  ce  qui  se  faisait  dans 
les  hautes  écoles.  Il  Dans  les  classes,  exercices  au  ta- 
bleau, les  exercices  de  traduction  ou  de  calcul  que  l'é- 
lève fait  i  la  craie  sur  un  tableau  noir.  ||  Devoirs  donnés 
|Mur  familiariser  l'élève  avec  les  règles.  1 1  Livres  qui  con- 
tiennent les  exercices.  ||  Au  pi.  Ce  qui  fait  l'occupation 
habituelle  d'une  compare.  Exercices  académiques.  |{  En 
mus.  Morceau  compose  pour  familiariser  un  exécutant 
avec  une  des  dilTicultés  du  chant  ou  de  l'instrument. 

II  II  se  dit  des  choses  morales  gu'on  met  en  pratique. 
L'eiCTcke  du  culte,  de  la  reli^n  catholique.  ||  Exer- 
cices spirituels,  certaines  pratiques  de  dévotion  qui  se 
font  dans  les  communautés  religieuses  où  l'on  se  met  en 
retraite.  ||  Occupation.  Tout  autre  exercice  que  la  guerre 
leur  était  interdit,  RoLux.  jj  Action-  de  faire  ce  qui  est 
d'une  fonction,  d'une  charge,  du  pouvoir.  L'exercice 
d'une  profession,  du  pouvoir.  |{  Être  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions,  remplir  actuellement  certaines  fonctions. 
Il  .action  d'user  d'un  droit.  L'exercice  d'un  privilège. 
Il  Ollége  de  plein  exercice,  collège  où  les  classes  com- 
prennent jusqu'à  la  philosophie  inclusivement,  avec  les 
classes  de  mathématiques.  1 1  T.  de  finance.  La  perception 
et  l'emploi  des  revenus  publics  relativement  à  chaque 
année.  [|  Visite  des  conimis  chez  certains  marchands  pour 
la  perception  des  droits  indirects. 

EXÉRÈSE  iiiaiiifsii),  s.  f.  En  chir.  Opération  par  la- 
quelle on  enlève  du  corps  tout  ce  qui  lui  est  inutile, 
étranger  ou  nuisible. 

EXERGUE  (î$  et  (^-/ov) ,  ».  m.  Petit  espace  hors 
d'œuvre,  qui  se  pratique  dans  une  médaille,  pour  y 
mettre  l'inscription,  la  date.  ||  Le  mol,  la  devise,  la 
date,  qui  se  trouvent  dans  cet  espace. 

EXFOLIATION,  s.  f.  Soulèvement  et  chute  de  l'écorce 
par  feuillets  minces  et  desséchés.  [|  En  chir.  Séparation, 
pu  feuilles  ou  par  lames,  des  parties  d'un  os,  d'un  ten- 
«w,  d'an  cartilage,  etc.  qui  sont  frappés  de  nécrose. 

EXFOLIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exfoUer. 

EXFOLIER  (lat.  exfoliare),  v.a.En  bot.  Enlever  une 
éoorce  par  lamelles.  |J  S'exfolier,  v.  r.  Se  dit  de  l'écorce 
qui  s'en  va  par  lamelles.  |{  Se  dit  aussi  d'une  substance 
4]iii  s'-enlève  par  des  parties  larges  et  minces.  ||  Se  dit 
enfin  d'un  os,  d'un  tendon,  d'un  cartilage  malade,  dont 
les  parties  privées  de  vie  se  détachent  par  parcelles. 

EXHALAISON  (lat.  exhalalio) ,  s.  f.  Vapeur,  odeur 
-qui  s'exhale  de  certains  corœ. 

EXHALANT,  ANTE,  adj.  En  anat.  Vaisseaux  exha- 
lants, vaisseaux  servant  à  l'exhalation. 

EXHALATION  (lat.  exhaltUio),  s.  /.  Action  d'exhaler. 
Il  En  bot.  L'action  des  plantes  qui  donnent  à  l'atmo- 
sphère les  gai  absorbés  par  elles.  ||  En  physiol.  Action 
p»T  laquelle  certains  fluides  sont  versés  a  la  surface  des 
-dirersef  membranes  et  de  la  peau. 

EXHALÉ,  ÉE,  p.  ]>.  d'exhaler. 

EXHALER  (lat.  exhalare),  v.  «.Émettre,  dégager,  en 
poiant  de  vapeurs,  d'odeurs,  j  |  Fig.  Depuis  que  le  suis 
mi,  j'ai  TU  la  calomnie  Exhaler  les  venins  de  sa  bouche 
h^nie.  Voit.  ||  Exhaler  son  âme,  sa  vie,  mourir.|J  Ei- 
pnmer  avec  vivacité  ;  faire  éclater  en  paroles.  Exhaler 
ta  douleur,  ta  bile,  ta  mauvaise  humeur.  M  S'exhaler, 
t.  r.  Etre  exhalé.  Les  vapeurs  qui  s'exhalent  le  soir. 
J  Impers.  Il  s'exhale  des  vapeurs  de  ce  marais.  |{  Fig. 
Tout  le  venin  empesté  du  noir  Cocyte  semblait  s'exhaler 
de  ton  cœur,  Péii.  {|  Éclater,  en  parlant  de  sentiments, 
de  panirai.  Non,  je  n'ai  point  un  courroux  à  s'exhaler 
en  paroles  vaines,  Hol. 

EXHAUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exhausser. 

EXHAUSSEMENT,  s.  m.  Élévation,  en  parlant  de con- 
«tmctiim.  L'exhaussement  d'un  mur. 


EXHAUSSER  (lat.  exaltare],  v.  a.  Elever  à  une  grande 
hauteur.  ||  Les  titres  dont  les'hommes  tâchent  d'exhaus- 
ser leur  bassesse,  Mass.  ||  Donner  plus  de  hauteur  i  ce 
qui  a  déjà  une  certaine  hauteur.  Exhausser  un  mur. 
Il  S'exhausser,  v.  r.  Devenir  plus  haut. 

EXHÉRÉOATION  (lat.  exiteredatio) ,  s.  f.  Action,  droit 
d'exhéréder.  jj  L'état  de  celui  qui  est  exliérédé. 

EXHÉRÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exhéréder. 

EXHÉRÉDER  (lat.  exheredare),  ».  a.  Syn.  technique 
de  déshériter,  jj  Absol.  Le  droit  d'exhéréder. 

EXHIBÉ,  ÉE,  p.  n.  d'exhiber. 

EXHIBER  [exhiBere],  v.  a.  Produire  une  pièce  en  jus- 
tice. Exliiber  sestitres.  [\  Famil.  11  nous  exhiba  une  pan- 
carte chargée  d'attestations.  ||  S'cxiiibcr,  v.  r.  Se  pro- 
duire, se  montrer,  dans  le  langage  plaisant. 

EXHIBITION  [lat.  exliibitio),  s.  f.  Action  de  produire 
un  acte,  une  pièce.  ||  Famil.  Action  de  montrer, de  tirer 
de  sa  poche,  etc.  ||  Réunion,  dans  un  lieu  donné,  des  ani- 
maux qui  concourent  pour  des  prix  ou  des  primes.  |  j  Un 
dit  de  même  :  Exhibition  de  tableaux. 
*  EXHILARANT,  ANTE  (lat.  exhilarans),adj.  Qui  donne 
de  l'hilarité.  La  douceur  exhilarante  de  l'harmonie,  Mot. 

EXHORTATION  (lat.  exhortalio],  s.  f.  Discours  en 
vue  d'exhorter.  ||  Exhortation  religieuse,  discours   do 

fiiété,  en  langage  familier,  qui  se  tait  pour  exhorter  à 
a  dévotion.  ||  Fig.  Ce  succès  était  une  exhortation, 

EXHORTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exhorter. 

EXHORTER  liât.  exhortari],v.  a.  Pousser  à....  par 
des  paroles.  Exhorter  à  la  paix,  à  bien  vivre.  ||  Donner 
du  courage.  Exhorter  des  troupes.  ||  Exhorter  quelqu'un 
à  la  mort,  l'exhorter  à  mourir  en  bon  chrétien.  |[  Exhor- 
ter avec  que  et  le  verbe  suivant  au  subjonctif.  Nous 
vous  exhortons  que  vous  ne  receviez  pas  en  vain  ht 
grâce  de  Dieu,  Boss..||  Exhorter  avec  de  et  le  verbe 
suivant  à  l'inlinitif  (plus  rare  que  exhorter  à].  Elle 
m'exhortait  de  consulter  d'habiles  gens,  J.  J.  Rouss.  , 
Il  S'exhorter,  v.  r.  Se  donner  des  exhortations  à  soi- 
même.  Il  Se  donner  des  exhortations  réciproques. 

EXHUMATION  ,  a.  f.   Action  d'exhumer  un  corps. 

EXHUMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exhumer. 

EXHUMER  (lat.  exhumare'^,  v.  a.  Tirer  un  corps  de 
la  sépulture.  ||  Fig.  Tirer  de  1  oubli.  Exhumer  des  titrcj. 

EXIGÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d'exiger.  Réclamé  comme  dû. 

EXIGEANT,  EANTE,  adj.  Qui  est  habitué  à  exiger 
beaucoup.  Se  montrer  exigeant. 

EXIGENCE  (lat.  ezi^eiilia),  t.f.  Caractère,  prétention 
de  celui  qui  est  exigeant.  ||  Ce  qui  est  exige.  Les  exi- 
gences du  monde.  1 1  Prétention  injuste  imposée  à  une  per- 
sonne. ||  Occurrence, besoin. Selon  l'exigence  des  affaires. 

EXIGER  (lat.  exiçere),  v.  a.  Réclamer  quelque  chose 
en  vertu  d  un  droit  fondé  ou  prétendu.  |)  Obliger  ou 
vouloir  obliger  à  quelque  chose  qui  n'est  pas  dû.  fl  exi^c 
des  intérêts  exorbitants.  ||  Faire  fournir  par  force.  Exi- 
ger des  contributions  de  guerre.  ||  Fig.  Il  se  dit,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet,deceaui  oblige  moralement. 
Josais  ce  que  de  moi  le  rang  de  père  exigé,  Rac.  ||  Avoir 
nécessairement  besoin.  Cette  affaire  exige  votre  pré- 
sence. Il  S'exiger,  v.  r.  Être  exigé. 
*  EXIGIBILITÉ,  s.f.  Étal  de  ce  qui  est  exigible.  L'exi- 
gibilité d'une  dette. 

EXIGIBLE,  adj.  Qu'on  peut  exiger.  Dette  exigible. 

EXIGU,  uEllat.  exiguut),  adj.  Petit,  avec  insuffi- 
sance. Un  logement,  un  repas  exigu. 

EXIGUÏTÉ  (lat.  exiguitas),  s.  f.  Petitesse,  avec  in- 
suffisance. L'exiguïté  de  ses  ressources. 

EXIL  (é-gzil.  Lat.  exilium),  $.  m.  Expulsion  hors  de 
la  patrie.  ||  Exil  volontaire,  action  de  Quitter  volontaire- 
ment son  pays,  jl  Par  cxtcns.  Tout  séjour  hors  du  lieu 
où  l'on  voudrait  élre.  La  ville  où  nous  sommes  est  pour 
nous  un  lieu  d'exil.  Vivre  loin  de  vous  est  un  exil  pour 
moi.  Il  Dans  le  langage  mystique.  La  terre  est  un  licud'exil. 

EXILÉ,  Et,  p.  p.  d'exiler.  ||  Subst.  Un  exilé. 

EXILER,  ».  a.  Envoyer  en  exil.  ||  Pareiteiis.  Les  oi- 
seaux que  l'hiver  exile  Reviendront  avec  le  printemps, 
Ii£RÀ:iGER.  Il  Rcléguerquciqu'un  dans  ses  terres  ;  c'était  to 
mi,  non  les  tribunaux, qui  infligeait  cette  sorte  de  puni- 
tion. Il  Par  extens.  Exiler  quelqu'un  de  notre  présence, 
lui  défendre  de  se  présenter  devant  nous. ||  S'exiler,  v.  r, 
I  Se  condamner  i  un  exil  volontaire  ;  «e  retirer  loin  du 


Digitized  by 


Google 


EXI 


—  440  — 


EXP 


monde.  |i  S'eiilcr  l'un  l'autre.  ||  Être  exilé.  ||  Fig.  L'a- 
nioui'dii  hion commun  detobslescœurss'exilc.C.  I)i!l«t. 

EXISTANT.ANTE,  adj.  Qui  existe  actuellement.  Toutes 
les  créatures  existantes.  ||  5.  m.  Ce  qui  existe. 

EXISTENCE,  s.  f.  Ëtat  de  ce  qui  existe.  L'existence 
lie  Uieu.  |{  Itéalitc.  L'existence  d'un  complot,  d'un  fait. 
Ij  T.  ilnilmin.  et  decomm.  L'existence  en  magasin,  la 
ijuniitilé  de  marchandises  que  rcnl'erment  les  magasins. 
Il  Vie.  Donner,  recevoir  l'existence.  ||  Être  persuadé 
d'une  chose  comme  de  son  existence,  y  croire  fermement. 
Il  Itan);,  position  sociale.  Avoir  une  belle  existence. 

EXISTER  (lat.  existcrc],  v.  n.  Avoir  l'être.  Rien 
n'existe  que  par  Celui  qui  est,  J.  ].  Rooss.  ||  Simplement, 
•îlrc,  se  trouver,  avoir  lieu  actuellement.  Ce  monument 
n'existe  ])lus  depuis  longtemps.  ||  Impers.  Il  existe  une 
loi  qui,  etc.  Il  Vivre.  Quand  j'aurai  cessé  d'exister. 

EXOCET  (é-çzo-sè.  iÇdzoïTo;' ,  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons malacopterygiens  abdominaux,  pourvus  de  grandes 
nageoires  pectorales  qui  leur  permettent  de  voler. 

EXODE  [}.\iiit>i\,  t.  m.  Le  second  livre  du  Pentateuque, 
qi>i  contient  l'histoire  de  la  sortie  d'Egypte. 

EXOMPHALE  (cfoju^K/o;),  i.  f.  Hernie  ombilicale. 
»  EXONÉRATION  (lat.  exoneratio'i,s.  f.  T.  de  pratique. 
Décharfie,  soulagement.  Exonération  d'impôts.  ||  Rem- 
placement militaire  fait  par  l'État  même,  aumoyend'une 
soiniiie  fixée  chaque  année. 

•  EXONÉRER  (lat.  exonerare),  v.  a.  Faire  cesser  ce 
qui  est  onéreux,  ou  écarter  la  partie  onéreuse  d'une 
chose.  Il  ExDnérer  une  marchandise,  ne  pas  lui  faire  payer 
les  droits  de  douane.  J{  Payer  à  l'Ëtat  ce  qu'il  faut  pour  ex- 
empter du  service  militaire.  ||  S'exonérer,  v.  r.  Aeijnitter 
une  dette.  |l  Payer  à  l'État  son  remplacement  militaire. 

EXOPHTHALMIE  (iÇo'^SaXjuo;),  s.  /°.  En  chir.  Sortie 
de  l'œil  lioi's  de  l'orbite  par  l'cfl'et  de  quelque  lésion. 

EXORABLE  (lat.  exoralnlis) ,  adj .  Qui  se  laisse  lléchir 
par  des  supplications.  Qu'exurableà  la  prière,  le  prince 
soit  l'crmc  contre  les  demandes,  Moutesq. 

EXORBITAMMENT,  adv.  D'une  manière  exorbitante. 

*  EXORBITANCE,  s.  f.  Néolog.  Qualité  de  ce  qui  est 
csnibitnnt.  L'exorbitance  des  profits,  d'une  prérogative. 

EXORBITANT,  ANTE  (lat.  exorbitans],  adj.  Qui  sort 
des  liiiiites  ;  qui  dépasse  de  beaucoup  la  juste  mesure, 
l'ne  dépense  exorbitante.  Un  prix  exorbitant.  ||  On  dit: 
Exorliilant  de.  Des  privilèges  exorbitants  du  droit  coni- 
iiiun.  Il  Fig.  Qui  blesse  les  convenances,  la  morale,  la 
règle.  C'est  uneaction  exorbitante.  Moi. 

EXORCISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exorciser. 

EXORCISER  (lat.  exorcitare,  de  î^o^ki^civ)  ,  v.  a. 
Conjurer  les  démons,  les  chasser  du  corps  des  possédés 
à  l'aide  des  paroles  et  des  cérémonies  de  l'Église.  ||  Ab- 
sol.  Le  pouvoir  d'exorciser.  |l  Exorciser  un  possédé,  em- 
ployer les  exorcismes  de  l'Église  pour  le  délivrer.  ||  Pro- 
nuiiccr  sur  le  sel,  sur  l'eau,  les  prières  de  l'Église. 
«EXORCISEUR,  ».  m.  Celui  qui  pratique  l'exorcisme. 

EXORCISME  (lat.  exorcismus,  de  i^opr-it/ioi),  s.  m. 
Nom  de  certaines  prières  ecclésiastiques  qui  se  font 
pour  chasser  le  démon,  jj  Sorte  de  charme  qui  consiste 
u  dire  de  certains  vers  ou  de  certaines  paroles  dans  la 
vue  de  produire  des  effets  surnaturels. 

EXORCISTE  (lat.  exorcisla,  de  ((ojsxiinSf),  (.  m. 
l'ri'tre  qui  exorcise. 

EXOROE  (lat.  exordium),  s.  m.  T.  do  rhét.  La  pre- 
mière partie  du  discours.  Exorde  par  insinuation.  Exordc 
ex  abrupto.  ||  Par  extcns.  Début,  commencement. 
«  EXOSMOSE  (JÏM  et  it3ij.6t],  ».  f.  En  phys.  Courant 
de  dedans  en  dehors  qui  s'établit,  en  même  temps  que 
son  opposé  l'endosmose,  ii  travers  une  cloison  membra- 
neuse séparant  deux  liquides  de  densité  diflérentc. 

EXOSTOSE  (i{dïTWïii),  *.  f.  Tumeur  osseuse  qui  se 
développe  à  la  surface  d'un  os.  ||  Excroissances,tumeurs 
sur  le  tronc  de  certains  arbres. 

EXOTÉRIOUE  |jjMT«/5(/os),  adj.  Qui  se  fait  au  de- 
hors, public,  opposé  à  ésotériquc.  Doctrine  exotérique. 

EXOTIQUE  (lat.  exolicus,  de  ilazir.i:),  adj.  Qui 
n'est  pas  naturel  au  pays.  Végétoux  exotiques.  ||  Fig. 
Terme,  usage  exotique. 

EXPANSIBILITÉ,  s.  f.  En  phys.  Propriété  des  gaz, 
des  va[ieiirs  qui  tendent  à  occuper  un  plus  grand  espace. 

EXPANSIBLE,  adj.  Susceptible  d'eipansibilité. 


EXPANSIF,  IVE,  adj.  Qui  peut  dilaUr  ou  le  Jilii«r 
Force  expansive.  Fluide  expaiisif.  ||  Fig.  Qui  s'épincbl 
avec  effusion.  Bonté  expansive.  Homme  expaosif. 

EXPANSION  (lat.  expansio],  s.  f.  En  phys.  DiUliiM 
d'un  corps  doue  d'expansibilité.  ||  En  anat.  et  bot.  ^ 
longement  de  certaines  parties.  ||  Ces  parties  elJH 
mêmes  prolongées.  ||  Fig.  Action  de  s'étendre,  de  se  i!« 
vclopper.  L'expansion  du  mouvement  révolulioaniin 
Il  Ëpanchement  des  pensées,  de$  sentiments. 

EXPATRIATION,  S.  f.  Action  d'expatrier  ou  de  > a 
patrier. 

EXPATRIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'expatrier. 

EXPATRIER  (lat.  ex  et  patrie),  v.  a.  Obliger  igae^ 
qu'un  à  quitter  sa  patrie.  |f  S'expatrier,  t.  r.  \imUas 
patrie,  aller  s'établir  i  l'étranger. 

EXPECTANT,  ANTE  (lat.  expectans],  adj.  Qui  «J 
tend.  Médecine  expcclante,  celle  qui,  attendant  (|iie  1^ 
nature  agisse  par  elle-même,  emploie  des  morcat  pm 
actifs.  {I  Par  extens.  Méthode  expeetante.  ||  Être  i^ 
une  altitude  expeetante,  attendre  les  événemenli  pon 
se  décider.!!  Qui  estdans  l'attente  d'une  place,  d'uapne- 
ment,  etc.  j|  S.  m.  Celui  qui  doit  avoir  la  preoiiëre  pli» 
vacante.  Il  fut  reçu  expectant  i  l'Ilotcl-Dica,  Fa\rt.<. 

EXPECTATIF,  IVE,  adj.  Qui  donne  droit  itHendre. 
d'espérer.  Les  induits  étaient  des  grâces  eiptcUiiTes. 
*  EXPECTATION  (ht.  expeclalio],s.  f.kUateitipel. 
que  événement.  La  granuc  expectation  dn  iwMic  >  été 
heureusement  terminée,  Boss.  {|  En  méd.  létl»^  dans 
laquelle  le  médecin,  laissant  agir  la  nature,  n'iaternent 
activement  qu'à  l'apparition  de  symptAmes  Rcheoi. 

EXPECTATIVE,  S.  f.  Attente  fondée  sur  des  drolK,  d« 
promesses  ou  des  probabilités.  Être  dans  l'ci])ecUtlTe 
Avoir  l'expectative  d'un  emploi,  d'une  succession.  {,  h 
expectative,  en  espjrance.  ||  Espèce  de  droit  desoni- 
voiice  qu'on  donne  en  certain.^  pays.  Le  roi  d'Espagne  loi 
donna  rexpectative  de  la  première  comminderienosle. 

EXPECTORANT,  ANTE,  adj.  Qui  facilile  1  eipedOT- 
tion.  Il  SuAxMJn  bon  expectorant. 

EXPECTORATION,  s.  f.  Enméd.  Action  d'eipectora. 

EXPECTORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'expectorer. 

EXPECTORER  (lat.  expectorare),  ».  a.  En  mH.tit' 
jeter,  en  toussant,  les  mucosités  ou  autres  m«lit»e4 
qui  obstruent  les  bronches.  |J  Ahsol.  Cela  fait  expecto- 
rer. Jl  Fig.  T.  de  cour  romaine.  Rendre  publique  «ne 
nomination  in  petto.  Expectorer  un  cardinal. 

EXPÉDIÉ,  EE,  p.  p.  d'expédier.  ||  5.  f.  EipédiÀ. 
genre  d'écriture  courante. 

EXPÉDIENT  (lat.  expedire),  adj.  m.  Qui  expédie. 
facilite,  profite.  Il  est  expédient  de  faire  cela.  Voujsail 
[Dieu]  savez  ce  qui  m'est  expédient,  Pasc.  ||  Eipédioi 
n'est  employé  qu'au  masculin  et  avec  le  verbe  tin. 

Expédient,  ».  m.  Moyen  de  se  tirer  d'eoibims, 
d'arriver  à  ses  lins.  Être  lécond,  fertile  en  eipt'dreoU. 
1 1 11  se  prend  souvent  en  mauvaise  part  pour  indiquer  w. 
mesure  qui  tire  d'embarras  pour  le  moment,  mais  lii» 
subsister  la  difficulté.  Ce  n'est  là  qu'un  expédient.  ',  Si 
pi.  Moyens  onéreux  et  extrêmes  qu'on  emploie  poar se 
procurer  de  l'argent.  U  est  aux  expédients. 

EXPÉDIER  (lat.  expedire),  v.  a.  Faire  partir  («or 
une  destination.  Expédier  un  ballot  par  le  chemin  d» 
fer.  Expédier  un  courrier.  J|  Hâter  l'exécution  d  ont 
chose,  la  fin  d'une  affaire.  Ceux  qui  expédient  le  ?!«■• 
d'alïaires,  Féx.  ||  En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  de  P»*"**; 
Ce  juge  expédie  promplement  les  parties.  II.W''"''  ' 
la  hâte.  Expédier  ses  motifs.  ||  Famil.  E»l^""""'^'JJv; 

fent,  des  provisions,  les  dépenser  promplement.  Use» 
nrrasser  de.  Expédier  un  importun.  |]  Mettre  i  nj 
ruiner .  1 1  Faire  mourir.  La  maladie  l'aura  bienW  em>i.» 
Ce  niéilecin  expédie  ses  malades.  ||  T.  de  pf^l"'."" 
la  copie  littérale  d'unacle.jl  bexpedier,  ».  r.SeMKr.x 
dépéclier.jj  Être  fait  à  la  hâte,  promptement- 
EXPÉDITEUR,  ».  m.  Celui  qui  expédie  des  nurc»»^ 

Ex'pÉDITIF,  IVE,  adj.  Qui  expédie  pn"i'P'«"'^j,j 
affaires,  prompt  en  besogne.  C'est  un  homme  'Xama 
qui  aime  à  dépêcher  ses  malades.  Mol.  J|  "  "'^i-jui, 
des  choses  qu'on  dépêche  et  qu'on  ftil  ptonii»»»"  • 

''■"_"L»î£''_«P^-<'"l''-        '.  Action  d'eip*'- 
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d'envoyer  par  une  voie  quelconque  de  transport.  ||  Au 
jtl.  Dépêches,  lettres,  actes.  Ce  courrier  attend  ses  expé- 
ditions. ||  Jlction  d'expédier,  de  hâter  ;  diligence.  L'ex- 
pédition des  afîaircs.  {{  Homme  d'expédition,  homme 

ui  termine  promptement  les  affaires.  ||T.  de  guerre. 

entreprise  à  main  armée  et  en  corps  de  troupe  contre  un 
pays.  L'expédition  de  Xerxès  contre  la  Grèce.  {{  Expédi- 
tion maritime  ou  simplement  expédition,  entreprise  pour 
des  découvrrlcs,  pour  le  commerce  ou  pour  la  guerre 
de  mer.  ||  Fi;;,  et  ironiquement,  équipée,  chose  l'ailc  mal 
k  propos.  Il  T.  de  pratique .  Action  de  copier.  L'expédition 
d'un  acte.  ||  Copie  légale  non  revêtue  delà  forme  exécu- 
toire d'actes  ootariés  on  de  jugements. 

EXPÉDITIONNAIRE,  (.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
lairv  des  envois  de  marchandises.  ||  (>>mniis  chargé  de 
faire  des  expéditions  ou  copies.  J|  Adj.  Cliai^-é  d'une  cx- 
piditioa  militaire.  L'armée  expéditionnaire  du  Mexique. 

* EXP£ditivemENT,  adv.D'ane  manière cxpéditive. 
EXPÉRIENCE  (lat.  experienlia),  t.  f.  Me  d'éprou- 
ver, d'avoir  éprouvé.  L'expérience  du  monde  en  dégoûte, 
J.  J.  Rossa.  Il  Faire  l'expérience  d'une  chose,  la  ressen- 
tir, l'éprouver;  essayer  si  une  chose  réussit.  1 1  Faire  l'ex- 
périence de,  faire  I  apprentissage.  Faire  l'expérience  de 
ta  guerre.  ||  Coonaissance  des  choses  acquise  par  un  loaf: 
usage.  L'eiqpérience  consommée  est  la  couronne  des  vieil- 
lanu,  Sici.  Un  roi  sans  expérience  de  la  guerre,  Fiic. 
M  Tentative  pour  reconnaître  comment  une  chose  se  passe. 
Expérience  de  physique,  de  chimie.  ||  Expérience  se  dit 
quelquefois  absolument  pour  méthode  expérimentale. 

EXPÉRIMENTAL,  ALE  (lat.  experimentum) ,  adj.  Qui 
et  fondé  sur  l'expérience.  Physique  expérimentale.  Ré- 
sultats expérimentaux. 

•  EXPERIMENTALEMENT,  ailv.  D'une  manière  expé- 
rimentale. 

•  EXPÉRIMENTATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  /'.Celui,  celle 
qui  fait  des  expériences.||ylc27.  Habileté  expérimentatrice. 

•  EXPÉRIMENTATION,  s.  /.  Néolog.  Action  d'expéri- 
menter. Il  Méthode  par  laquelle  s'acquièrent  les  connais- 
sances positives,  dans  la  plupart  des  sciences. 

EXPÉRIMENTÉ,  tL.p.  p.  d'expérimenter.  ||  Ailj.  Un 
médecin  expérimenté. 

EXPÉRIMENTER  lUA.experimentare),v.a.  Éprou- 
ver par  expérience.  Expérimenter  un  remède.  ||  Absol. 
Le  désir  d'expérimenter.  ||  Ahsol.  Dans  les  sciences  ex- 
périmentales, solliciter  la  production  des  laits  qu'on  veut 
observer,  afin  de  pouvoir  parvenir  à  en  assigner  la  loi, 
à  en  déterminer  les  causes,  etc.  ||  S'expérimenter,  v.  r. 
S'instruire  par  expérience.  |l  Être  roDJet  d'une  expé- 
rience. Un  remède  doit  s'expérimenter  j'acilemcnt. 

EXPERT,  PERTE  (èk-spér.  Lat.  expertu»),  adj.  Qui  a 
acquis  par  l'expérience  une  grande  habileté  dans  un  mé- 
tier, dans  quekjue  chose.  Il  On  dit  :  Expert  en,  dans  et  à. 
Avec  un  infinitif,  on  dit  :  Expert  à.  ||  Subst.  Je  le  laisse 
juger  aux  experts,  la  Fomt.  ||  S.  m.  En  jurispr.  Celui 
qui,  ayant  la  connaissance  de  certaines  choses,  est  com- 
mis pour  les  vérifier  et  pour  en  décider.  S'en  rapporter 
au  dire  des  experts. Jj  À  dire  d'experts,  voj.  dire. 

EXPERTISE,  I.  f.  En  jur.  Visite  et  opération  d'experts. 
Fnire  une  expertise.  |  j  Procès- verbal,  rapport  des  experts. 

•  EXPERTISER,»,  n.  Faire  une  expertise.  ||  K.  a.  On 
eTperliseraled^t.  ||  S'expertiser,  v.  r.  Etre  expertisé. 

•  EXPIABLE  (Ut.  expiabiia),  adj.  Quipeut  être  expié. 

•  EXPIATEUR,  TRICE  (lat.  ezptafor) ,  ocf;.  Propre  à 
rxpier.  Des  dons  expiateurs.  Une  victime  expialrice. 

EXPIATION  (lat.  expiatio],  ».  f.  Action  d'expier  nn 
crime,  un  délit,  une  faute.  Il  Cérémonie  religieuse  faite 
ta  vue  d'apaiser  la  colère  céleste,  jl  Fête  de  l'expiation, 
la  quatrième  des  fêtes  établies  par  Uoïse. 

EXPIATOI  RE  (lat.  fxpiatorius) ,  adj.  Qui  se  rapporte  à 
l'expiation.  Des  victimes  expiatoires.  ||  Sacrifice  expia- 
toire, sacrifice  qui  se  fait  pour  l'expiation  de  quelque  faute. 

EXPIÉ,  ÉE,  71./).  d'expier. 

EXPIER  (lat.  expiare),  v.  a.  Séparer  un  crime  par 
la  peine  qu'on  fait  subir.  ||  T.  d'antiquité.  Purifier  quel- 
<fu  un,  au  moyen  de  hi  cérémonie  appelée  expiation,  de 
4a  aoaillure  contractée  par  quelque  faute  grave.  N  Ré- 
parer, par  la  peine  ou  on  subit,  un  crime,  une  faute. 
Kxpier  son  crime.  ||  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
L'opprobre  et  le  sipplice  expieront  votre  audace,  u 


Motte.  ||  Réparer  d'uncfaçonquelconque.  Impatient  déjà 
d'expier  son  offense,  Rac.  ||  S'expier,  v.  r.  Être  expié. 

EXPIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  expire,  qui  est  près  d'ex- 
pirer. Il  Fig.  Qui  finit.  Un  pouvoir  expirant,  fj  Voix  ex- 
pirante, VOIX  qui  se  fait  à  peine  entendre. 

EXPIRATEUR,  adj.  m.  En  anal.  Muscles  expirateurs, 
muscles  qui  contribuent  à  l'expiration. 

EXPIRATION  (laL  expiratio),  s.  f.  En  physiol.  Action 
par  laquelle  les  poumons  expulsent  l'air  qu'ils  ont  in- 
spiré. Il  Se  dit  aussi  en  parlant  d'un  soufllet  de  forge. 
Il  Fin,  terme.  Expiration  d'un  brevet.  ||  Fin  d'un  cer- 
tain temps  marque.  A  l'expiration  de  l'année.  ||  Échéance 
d'un  terme  convenu.  L'expiration  d'un  bail. 

EXPIRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'expirer. 

EXPIRER  (lat.  expirare),  v.  a.  En  physiol.  Expulser 
l'air  qui  est  entré  dans  la  poitrine.  |l  y.  n.  Se  conjugue 
avec  ilre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Uaurir,  Cet  homme 
a  expiré  à  l'instant  ;  il  est  expire  depuis  quelques  heures. 
Il  Fig.  Les  flots  expirent  à  mes  pieds.  La  liberté  expire. 

I  Prendre  fin,  arriver  à  son  terme.  Son  bail  expire  à  la 
Saint-Jean.  ||  Fig.  Cesser,  se  dissiper,  s'évanouir. 

EXPLÉTIF,  IVE  (lat.  expletivus),  adj.  En  gramm.  Se 
dit  des  mots  inutiles  au  sens,  mais  qui  servent  it  remplir 
In  phrase.  Moi  est  explétif  dans  :  Prends-moi  le  bon 
pirti.  Bon.  Il  Particule  explétive,  petit  mot  ou  partie  de 
mot  quis'igoute  sans  changer  le  sens.  ||  S.  m.  Un  explétif. 
*  EXPLÉTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  explétive. 

EXPLICABLE  (lat.  explicabilis] ,  adj.  Qui  peut  être 
expliqué.  Cela  n'est  pas  explicable. 

EXPLICATEUR  (lat.  explicator],  t.  m.  Celui  qui  fait 
l'explication  dd  certaines  choses  exposées  à  la  curiosité 
publique.  L'explicateurd'une  ménagerie,d'un  panorama. 

EXPLICATIF,  IVE  (lat.  explicativiai,  adj.  Qui  sert 
à  expliquer.  Commentaire  explicatif.  M  En  gramm.  Pro-  - 
position  explicative,  proposition  incidente  qui  ne  sert 
qu'à  expliquer  une  idée  principale. 

EXPLICATION  (lat.  explicatio),  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  expose  quelque  chose  de  manière  à  en  donner 
l'intelligence,  la  raison.  L'cxpliration  des  songes.  ||  Ce 
qui  aide  à  trouver  la  cause,  le  motif  d'une  chose  diflicile 
à  concevoir.  Cela  me  donne  l'explication  de  certains  faits. 

II  Justification,  éclaircissement.  Me  donnerez-vous  l'ex- 
plication d'une  telle  conduite?  Il  Avoir  une  explication 
avec  quelqu'un,  le  forcer  à  expliquer  ses  intentions.  [|  De- 
mander à  quelqu'un  l'explication  d'une  parole,  lui  de- 
mander d'expliquer  un  propos  qu'il  a  tenu  et  qui  parait 
offensant.  ||  11  se  dit  très-souvent  au  plur.  Demander  des 
explications.  ||  Intei-prétation,  par  la  parole,  de  repré- 
sentations et  choses  figurées.  L'explication  de  la  sphère. 
Il  Dans  les  classes,  l'explication,  la  traduction  de  vive- 
voix  d'un  auteur  après  préparation  ou  à  livre  ouvert. 

EXPLICITE  (lat.  explicitus],  adj.  Qui  est  formelle- 
ment expliqué,  énonce.  Clause,  volonté  explicite. 

EXPLICITEMENT,  adv.  D'une  manière  explicite. 

EXPLIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'expliquer. 

EXPLIQUER  (lat.  explicare],  v.  a.  Rendre  intelligible 
ce  qui  est  obscur.  |[  Faire  connaître  la  cause,  le  motif  de 
ce  qui  parait  singulier,  inconcevable.  Expliquer  un  phé- 
nomène. Ceci  explique  pourquoi  il  n'est  pas  venu.  ||  S'ex- 
pliquer, expliquer  a  soi-même.  ||  Faire  entendre  nette- 
ment, déclarer.  Expliquer  sa  pensée.  ||  Faire  connaître, 
exprimer,  manifester.  ||  Interpréter  des  représentations 
figurées.  Expliquer  un  tableau.  ||  Instruire  sur  quelque 
chose.  J'adore  le  Seigneur,  on  m'explique  sa  lui,  Rac 
Il  Faire  un  exposé.  ||  Donner  la  traduction.  ||  T.  déclasse. 
Expliquer  un  auteur,  le  traduire  de  vive  voix;  et  absoL 
On  a  trop  peu  de  temps  pour  expliquer.  ||  S'expliquer, 
V.  r.  Faire  connaître  sa  pensée,  sa  manière  de  voir. 
Il  S'expliquer,  donner  un  éclaircissement.  ||  S'expliquer 
avec  quelqu'un,  avoir  avec  lui  un  éclaircissement. 
Il  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Il  faut  faire  expli- 
quer cet  homme.  ||  On  dit  aussi  :  Je  le  ferai  s'expli<|uer. 
jl  S'expliquer  d'une  chose,  en  dire  ce  qu'on  en  pense. 
{{  Etre  expliqué,  être  rendu  intelligible.  Cela  s'ei^liqne 
de  soi-même.  Il  Être  expliqué  l'un  par  l'autre.  |[  Se  faire 
connaître,  en  parlant  des  sentiments.  Que  n'est-il  permis 
i  votre  douleur  de  s'expliquer?  Mass.  ||  Être  exposé,  ma- 
nifesté. Il  Se  déployer,  se  développer.  Ainsi  la  tragédie 
agit,  marche  et  s'explique,  BoiL. 
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*  EXPLIOUEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celai,  celle  qui 
«xplique.  I>ii  science  des  expliqueurs  de  songes. 

EXPLOIT  [roy.  erploiier),  ».  m.  Chose  accomplie  en 
guerre,  action  d  éclat.  ||  T.  do  pratique.  Acte  que  Vhuis- 
9icr  dresse  et  signifie  pour  assigner,  notiGer,  saisir. 

EXPLOITABLE,  ad}.  Qui  peut  être  exploité  avec  avan- 
tage. Ferme  exploitable.  |{  Bois  exploitables,  bois  en 
étal  d  ulrc  abattus.  ||  Se  dit  des  biens  qui  peuvent  être 
saisis  par  exploit  et  vrndus  par  justice. 

EXPLOITANT,  ajj.  m.  Huissier  exploitant  partout  le 
ressort,  huissier  qui  a  droit  d'y  signifier  des  exploits.  \\S. 
m.  Celui  qui  exploite  une  entreprise,  des  terres,  etc. 

EXPLOITATION,  s.  f.  Action  (Texploiterdcs  terres,  des 
bois,  une  mine,  etc.  ||  Chemin  d'exploitation,  chemin  lait 
pour  les  besoins  d'une  exploitation.  ||  Chemin  de  Ter  en 
état  d'exploitation,  chemin  de  fer  achevé  et  tout  prêt  pour 
servir  au  transport.  ||  Par  extens.  Se  dit  d'un  privilège 
de  théâtre,  d'un  journal,  d'un  brevet.  ||  La  chose  exploi- 
tée. Il  Le  lieu  où  l'on  exploite.  Il  a  en  Algérie  une  vaste 
exploitation.  ||  En  un  sens  défaTorable.  exploitation  d'un 
hommo,  le  profil  excessifque  l'on  en  tire  en  l'employant. 

EXPLOITÉ,  ÉE,  p.p.  d'exploiter. 

EXPLOITER  (fréquentatif'  du  lat.  explicare],  v.  a. 
Faire  valoir,  tirer  le  produit.  Exploiter  une  ferme,  une 
mine,  un  chemin  de  fer,  un  journal,  un  théâtre,  etc. 
IJ  Exploiter  des  bois,  abattre,  façonner  et  débiter  les  liois 
•dans  la  forêt.  H  Par  extens.  Tirer  profit  ou  bon  parti  de 
•quelque chose.  Exploiter  la  curiosité  publique.  ||  En  mau- 
vaise part,  tirer  un  profit  illicite  ou  peu  honorable  de 
quelaue  chose.  Exploiter  la  crédulité  publique.  Exploiter 
une  dupe,  des  ouvriers.  ||  K.  n.  Par  plaisanterie,  faire 
quelaue  exploit,  quelque  prouesse.  |f  Exploiter  sur  les 
grands  chemins,  voler  sur  la  grande  route.  ||  T.  de  pra- 
tique. Dresser  et  signifier  des  exploits.  M  Activ.  Sommer 
par  exploit.  ||  S'exploiter,  ».  r.  Être  exploité. 

*  EXPLOITEUR,  (.  m.  Celui  qui  exploite  une  terre,  une 
mine,  etc.  ||  Celui  qui  tire  des  avantages  illicites  ou 
excessifs  de  quelque  position.  ||  Celui  qui  abuse,  à  son 
profit,  de  la  confiance  d'une  personne. 

*  EXPLORABLE,  adj.  Qu'on  peut  explorer. 
EXPLORATEUR  (lat.  explorator),  s.  m.  Celui  qui 

•explore.  ||  Celui  qui  va  ou  qu'on  envoie  à  la  découverte 
dansunp.')ys.  Il  ^(i;.  Qui  explore, qui  se  livres  des  recher- 
ches, l'hilosophe  explorateur.  ||  En  chir.  Qui  a  pour  but 
de  rccennaitrc  quelque  chose  dans  un  organe,  dans  une 
tumeur.  Ponction  exploratrice. 

EXPLORATION  (^lat.  exploralio),  ».  /.  Action  d'ex- 
plorer un  pays.  ||  Recherche  scientifique.  ||  Action 
d'examiner  attentivement  les  symptômes  d'une  nuiladic, 
de  sonder  une  plaie,  un  ulcère. 

EXPLORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'explorer. 

EXPLORER  (lat.  exf)lorare),  ».  a.  Parcourir  en  exa- 
minant, en  cherchant  a  découvrir.  Explorer  des  contrées. 
Il  Parciiurir  du  regard.  N  F>g-  Explorer  une  bibliothèque, 
les  vieux  documents.  ||  En  méd.  Examiner  attentivement 
les  symptômes  d'une  maladie;  sonder  une  plaie,  etc. 

*  EXPLOSIBLE,  adj.  Susceptible  de  faire  explosion. 

*  EXPLOSIF,  IVE,  adj.  En  phys.  Qui  est  rehitif  a  l'ex- 
plosion ;  qui  a  le  caractère  d'une  explosion. 

EXPLOSION  (lat.  exploëio],  s.  f.  Action  d'éclater 
avec  un  bruit  instantané.  L'explosion  d'une  mine,  d'un 
volcan.  Ij  Action  d'éclater,  en  parlant  d'une  passion, 
d'une  swiilion,  d'une  révolution,  d'une  maladie,  etc. 

*  EXPORTATEUR  (lat.  exvortator],  s.  m.  Celui  qui  ex- 
porte des  march-indises.  j)  Adj.  Fabricant  exportateur. 

EXPORTATION  (lat.  expoHalio),  ».  f.  Action  d'expor- 
ter des  marchandises.  L'exportation  du  blé.  ||  Fig.  L  ex- 
portation des  idées.  ||  Choses  qu'on  fait  sortir  d'un  pays. 
Le  chiffre  des  exportations  s'est  accru. 

EXPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exporter. 

EXPORTER  (lat.  exportare),  ».  a.  Transporter  à 
l'étranger  les  produits  du  sol  ou  de  l'industne  natio- 
nale. Il  Absol.  Défense  d'exporter.  ||  S'exporter,  v.  r. 
Être  exporté. 

*  EXPORTEUR,  s.  m.  Synonyme  d'exportateur. 
EXPOSANT,  ANTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  expose 

ses  prétendons  dans  une  requête  en  justice  ou  autre. 
|[  Celui,  celle  qui  met  ses  produits  industriels  ou  artis- 
tiques dans  une  exposition  pubUque.  ||  T.  d'algèbre.  Pe- 


tit chiffre  placéà  droite  et  un  peu  au-dessus  d'un  nombre 
et  qui  en  exprime  la  puissance. 

EXPOSÉ,  ».  m.  Récit  d'un  fait  et  de  ses  circonstances. 
jlCequi  est  déduit  dans  une  requête  présentée  su  juge. 
Il  Compte  rendu.  L'expose  d'une  doctrine. 

EXPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exposer. 

EXPOSER  (ex  et  poter),  v.  a.  Mettre  en  vue,  présen- 
ter aux  regards.  ||  Exposer  en  specUicle,  faire  voir  à 
tout  le  monde.  ||  Fig.  Être  expose  à  la  vue  du  public, 
aux  regards,  aux  yeux  de  tous,  être  dans  une  situation 
qui  attire  l'attention  publique.  Cette  place  expose  à  la 
vue  de  toute  la  terre,  aux  yeux  de  tout  le  monde.  ||  Ex- 
poser le  saint  sacrement,  le  présenter  à  l'adoration  des 
fidèles.  Ij  Se  dit  des  artistes,  des  agriculteurs,  des  indus- 
triels qui  mettent  leurs  œuvres,  leurs  produits  sous  les 
yeux  du  public.  ||  Absol.  Cet  artiste  n'a  pas  exposé  cette 
année.  ||  Exposer  en  vente,  se  dit  des  choses  que  l'on 
expose  à  la  vue  du  public  pour  être  vendues.  Ij  Exposer  un 
criminel,  lui  faire  subir  la  peine  du  carcan.  ||  Exposer  un 
enfant,  dans  le  sens  ancien,  abandonner  un  entant  dans 
un  lieu  désert  pour  s'en  défaire,  pour  qu'il  y  périsse. 
1 1  Dans  le  sens  moderne,  l'abandonner  dans  un  établis- 
sement destiné  à  recueillir  les  enfants.  1 1  Placer,  tourner 
vers.  Bien  exposer  un  bâtiment,  un  espalier,  l'eipos'^r 
au  levant,  au  midi.  |l  Soumettre  à  l'action  de.  Exposer 
des  hardes  à  l'air.  1|  Exposer  aux  bêtes  un  condamné,  le 
leur  livrer  pour  qu  elles  le  déchirent.  ||  Exposer  au  pé- 
ril, au  danger,  faire  courir  le  péril,  le  danger.  Il  Absol. 
Exposer  quelqu'un,  lui  faire  courir  un  péril.  ||  Exposer 
à,  faire  courir  le  risque  de.  ||  Exposer  quelque  cbose, 
courir  risque  de  la  perdre.  Exposer  sa  vie.  ||  Faire  cou- 
rir risque,  avec  un  nom  do  chose  pour  sujet.  Cela  vous 
expose  à  bien  des  calomnies.  |{  Être  exposé  â,  courir  le 
risque  de.  Être  expocsé  à  périr.  ||  Être  exposé  i,  être  en 
butte  à.  J]  Exposer,  faire  connaître.  |J  Faire  un  ex- 
posé. Il  Expliquer.  Exposer  une  doctrine.  ||  Absol.  Ce 
professeur  expose  bien.  ||  T.  delittér.  Faire  l'exposition 
d'une  œuvre  dramatique.  |j  S'exposer,  ».  r.  Être  mis  en 
vue.  Il  Courir  un  péril.  S'exposer  à  la  mort.  ||  Absol. 
S'exposer,  se  mettre  en  danger,  courir  des  risques.  Il  Se 
mettre  en  butte.  S'exposer  au  feu  des  ennemis.  ||  Se 
mettre  dans  le  cas  de  laire  ou  de  subir  quelque  chose 
de  fâcheux.  S'exposer  à  un  refus.  ||  Être  expliqué. 

EXPOSITION  (lat.  expotitio),  ».  f.  .Action  d'exposer 
aux  regards  ;  état  de  la  chose  exposée,  mise  en  vue. 
L'exposition  du  saint  sacrement.  {|  Exposition  de  pein- 
ture ou  simplement  exposition,  mise  sous  les  regards 
du  publie,  de  tableaux,  en  un  lieu  approprié.  ||  Expœi- 
tion  des  produits  de  l'art  et  de  l'industrie.  Exposition 
universelle,  celle  dans  laquelle  sont  reçus  les  produits 
de  tous  les  pays,  {j  I.e  lieu  oA  l'on  expose.  ||  Haniùrc 
dont  un  tableau  est  placé  relativement  au  point  d'où  lui 
vient  le  jour  et  au  point  d'où  il  doit  être  vu.  ||  La  peine 
infamante  du  carcan.  ||  Action  d'abandonner  un  enfant 
sur  la  voie  publique  ou  dans  un  hospice.  ||  Direction  de 
la  surface  d'un  terrain,  d'un  édifice,  par  rapport  aux 
points  cardinaux.  L'exposition  au  midi.  |[  Récit,  narra- 
tion. IJ  Explication.  L'exposition  de  la  doctrine  chrétienne. 
Il  Enlitt.  Partied'une  œuvre  où  l'on  fait  connaître  le  sujet. 

EXPRÈS  (êk-sprêj,  adv.  À  certaine  fin,  avec  une  in- 
tention positive.  Vous  vous  taisez  exprès,  Hol.  ||  Tout 
exprès,  même  sens  avec  plus  de  force.  ||  C'est  comme 
un  fait  expi-ès,  se  dit  d'une  chose  qui  devient  fâcheuse 
par  l'occurrence.  ||  Ne  dites  pas  :  Par  expris. 

EXPRÈS,  ESSE  (èk-spré.  Lat.  ez;>res»u(),  aàj.  Qui 
est  exprimé  de  manière  i  ne  laisser  aucun  doute.  Ce 
sont  ses  mots  exprès.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  est  l'crmcment 
déterminé,  arrêté.  Intention  expresse.  ||  Qui  s'exprime 
en  termes  exprès,  en  parlant  des  personnes  ou  des  livres. 
Il  S.  m.  Messager  chargé  d'une  mission  déterminée. 
*  EXPRESS  (èk-sprès'.  Mot  emprunté  à  l'anglais,  qui  le 
tient  lui-même  du  finançais  expris),  adj.  m.  T.  de  che^- 
min  de  fer.  Train  express  ou  sut/st.  express,  train  qui 
marche  beaucoup  plus  vite  que  les  trains  directs  et  om- 
nibus, et  qui  ne  s  arrête  qu'à  un  petit  nombre  de  stations. 

EXPRESSÉMENT.odv.  En  termesexprès;  tout  exprès. 

EXPRESSIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  bien  expri- 
mer. Un  terme,  ungjeste  expressif.  ||  Qui  a  de  l'expre»» 
sion.  Une  physionomie  expressive. 
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EXPRESSION  (lat.  exprensio] ,  s.  f.  Action  d'expri- 
mer le  suc  de  certaines  choses  par  la  pression.  Huiles 
tirées  par  exprcseion.  ||  Fig.  Manière  de  rendre  sa  pen- 
sée par  la  pamie  ou  par  la  plume.  |{  Les  mots  eux-mêmes. 
La  noblesse  de  ses  expressions  vient  de  celle  de  ses  sen- 
timents, Pc».  Il  Au-aessus  de  toute  expression,  au  deli 
<le  toute  expression,  au  delà  de  l'expression,  qui  ne  peut 
être  siifiisammenl  exprimé,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
IJ  Manière  dont  Izs  impressions  que  nous  recevons  du 
dehors  se  peignent  dans  tout  notre  extérieur,  et  notam- 
ment d.iDS  les  traits  du  visage.  ||  Absol.  L'expression, 
une  certaine  disposition  des  traits  qui  fait  que  les  senti- 
ments s'y  peignent  en  caractères  nets  et  apparents.  Totc 
l^eine  d  expression.  |{  En  peint.  Représentation  vire  et 
naturelle  des  passions,  des  attitudes,  des  actions  de  ceux 
qu'on  peint.  ||  En  mus.  Qualité  par  laquelle  le  composi- 
teur sent  vivement  et  rend  avec  vérité.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  eiccatants,  des  chanteurs,  des  instruments.  Jj  Jloni- 
festalion.  De  cette  manière  la  parole  des  députes  serait 
l'eipressinn  de  la  voix  de  la  nation,  Hontesv.  {|  En  math . 
Forme  sous  Uuuclle  on  représente  des  constructions. 
des  résultais.  Ine  expression  algébriauc.  j|  Réduire  i\ 
sa  pins  simple  expression,  ramener  les  termes  d'une 
fraction,  d'une  formule,  d'une  équation  au  moindre 
nombre  possible.  {{  Fig.  Réduire  quelque  chose  à  sa 
plus  simple  expression,  la  réduire  au  moindre  volume. 

*  EXPRESSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  expressive. 
EXPRIMABLE,  adj.  Qui  peut  itre  exprimé,  énoncé. 
EXPRIMÉ,  ÉE,;>.  p.  d'exprimer. 

EXPRIMER  (lat.  ex]>rimere\  v.  a.  Extraire  la  liqueur 
de  certaines  clioses  en  les  pressant.  |{  Fig.  Les  mal- 
heureux dont  on  exprime  la  sueur.  H  Rendre  par  les 
paroles.  ||  Énoncer  en  termes  exprès.  {|  Représenter 
par  le  style,  le  dessin  ou  la  musique.  {|  Manifester,  faire 
connaître.  Exprimer  sa  douleur  par  des  larmes.  ||  S'ex- 

S rimer,  r.  r.  Etre  tiré  par  expression.  Le  vin  s'exprime 
n  raisin,  ||  Se  faire  comprendre  par  la  parole.  S'expri- 
mer en  bons  termes.  ||  Être  exprimé. 
EX  PROFESSO,  loc.  adv.  Voy.  rRorssso. 
EXPROPRIATION,  t.  f.  Action  d'exproprier.  Expro- 
priation pour  cause  d'utilité  publique.  ||  En  jurispr.  Ex- 
propriation forcée,  saisie  des  biens  d'un  débiteur. 

EXPROPRIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exproprier.  |{  Subit.  Les 
expropriés. 

EXPROPRIER  (lat.  ezet|>ro/>riii«),  v.  a.  Oteri  quel- 
qu'an  la  propriété  d'un  bien  par  voie  légale,  i  |  Exproprier 
pour  cause  d'utilité  publique,  se  dit  de  l'administration 
qui,  pour  un  service  public,  prend  la  propriété  de  quel- 
qu'un, moyennant  indemnité. 

*  EXPUCNABLEtlal.expt(9nait7ù),  ad}.  Que  l'on  peut 
prendre  de  vive  force. 

EXPULSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'expulser.  ||  Subst.  Les  expul- 
sés. Il  En  méd.  Un  calcul  expulsé  de  la  vessie. 

EXPULSER  [lat.  exjmUare),  v.  a.  Chasser  quelqu'un 
du  lieu  où  il  était  établi,  d'un  bien  dont  il  était  en 
possession.  On  l'expulsa  de  sa  terre,  jj  Parrxtens.  Exclure 
a'on  lieu,  d'une  compagnie.  ||  En  méd.  Faire  évacuer. 

•  EXPULSEUR,  ULTRICE  (lat.  expuUor,  expultrix), 
adj.  Qui  expulse.  Action  expultrice.  {|  En  physinl.  Force 
expultrice,  celle  que  possède  la  substance  organisée  de 
rqeterles  principes  qui  lui  sont  devenus  nuisibles. 

EXPULSIF,  IVE  (lat.  expulmeu*],  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  a  la  vertu,  la  force  d'expulser. 

EXPULSION  (lat.  expulsio],  s.  f.  Action  d'expulser. 
L'expolsion  des  rois  i  Rome.  ||  En  jurispr.  Action  de 
faire  sortir  un  locataire,  un  tenancier  des  lieux  qu'il  oc  - 
cnpe.  Il  En  méd.  L'expulsion  des  mauvaises  humeurs. 

•  EXPUROATION  ^lat.  ezpurgalio),  s.  f.  Action  d'ex- 
purger un  livre. 

EXPUR6AT0IRE,  rtdj.  Index  expurgatoire,  catalogue 
de  livres  qui  sont  défendus  à  Rome,  jusqu'i  ce  qu'ils 
aient  été  pnrgés  et  corrigés. 

•  CXPUR6É,  ÉE,  p.  p.  d'expurger. 

*  EXPURGER  (lat.  expurqare  ,  v.  a.  Oler  lesexpres- 
sioas  licencieuses  ou  grossières  qui  peuvent  se  trouver 
dans  un  livre,  et  aussi  ce  qui  choque  telle  ou  telle  doc- 
trine on  opinion  établie.  ||  S'expurger  u.  r.  Être  expurgé. 

EXQUIS  ISE  (èk-ski.  Ut.  exquvUus],  adj.  Qui  a 
quelque  chose  de  rcchen^  et  d'excellent.  Un  mets 


exquis.  |J  II  se  dit  de  choses  de  prix.  Des  meubles  exquis. 
Il  Fig.  Un  travail  exauis.  ||  Qui  est  d'une  cxccllencs 
uù  se  fait  sentir  la  délicatesse,  en  parlant  des  qualités 
de  l'esprit,  du  cœur.  Un  jugement,  un  goAt  exquis.  ||  Il  se 
dit  quelquefois  des  personnes.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  exquis. 
«  EXgillSEMENT,  adv.  D'une  manière  exquise. 

EXSU(h:iON  (lat.  ex  et  »uccion),  s.  f.  Action  d'ab- 
sorber par  la  succion.  Les  ventouses  tirent  le  sang  par 
une  sorte  d'exsuccion. 

EXSUDATION  [lat.  exsudntio),  s.  f.  En  physiol.  Suin- 
tement d'une  humeur  à  travers  les  parois  de  son  réservoir 
naturel.  ||  Issue  d'un  liquide  hors  des  tissus,  sortant  tel 
qu'il  est  et  non  élaboré  par  l'organe  sécréteur. 

FXSUDÉ,  ÉE,  p.p.  d'exsuder. 

EXSUDER  (lat.  exfudare],  r.  n.  Se  conjugue  avec 
ilre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Sortir  i  la  façon  de  la 
sueur.  Le  sang  exsude  quelquefois. 

EXTANT.  ANTE  (lat.  extan$),  adj.  T.  vieilli  de  prat. 
Qui  est  en  nature.  Tous  les  cffetsextantsdelasuccession. 

EXTASE  ({«iTTaiij),  ».  /".  Élévation  extraordinaire  de 
l'esprit  dans  la  contemplation  des  choses  divines,  qui  dé- 
tache une  personne  des  objets  sensibles  jusqu'à  rompre 
la  communication  de  sea  sens  avec  tout  ce  qui  l'envi- 
ronne. 1 1  Par  extens.  Vive  admiration,  volupté  intime  qui 
absorbe  tout  autre  sentiment.  Etre  en  extase  d'adn.ira- 
tion.  Cela  me  ravit  en  extase.  ||  En  méd.  Affection  du 
cerveau  dans  laquelle  l'exaltation  de  certaines  idées  sus- 
pend les  sensations,  arrête  les  mouvements  volontaires. 

EXTASIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  s'extasier. 

EXTASIER  (S'),  r.  r.  Être  saisi  d'une  vive  admiration. 
Il  S'extasier  à,  sur,  devant  quelque  chose.  ||  Avec  ellipse 
du  pronom  personnel.  Chaque  vers  qu'il  entend  le  fait 
extasier.  Bon.. 

EXTATIQUE  (ix(rrerrK(!5],  adj.  Qui  est  causé  par  l'ex- 
tase. Des  transports  extatiques.  |I  Qui  est  ravi  en  extase. 
Un  esprit  extatique.  ||  Subit.  Un  extatique.  Une  exta- 
tique.]! Qui  cause  un  vif  transport  comparé  i  l'extase.  ' 

EXTENSEUR,  adj.  En  anal.  Qui  sert  à  étendre.  Les 
muscles  extenseurs  du  bras.|  |  S.m.L'extenseur  du  pouce. 

EXTENSIBILITÉ,  i.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  extensible. 

EXTENSIBLE,  adj.  Qui  est  susceptiole  d'être  étendu 
par  l'action  simultanée  de  deux  forces  agissant  en  sens 
contraire.  L'or  est  le  plus  extensible  de  tous  les  métaux. 
Il  En  anat.  Qui  peut  s'étendre,  s'allonger. 

EXTENSIF,  IVE  (lat.  extetuivui) ,  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  produire  l'extension.  Force  extensive.  ||  En  gi-amm. 
Qui  exprime  l'extension.  Mot  pris  dans  un  sens extensif. 

EXTENSION  (lat.  exleniio),  i.  f.  Action  d'étendre  ou 
de  s'étendre.  L'or  est  susceptible  d'une  extension  pro- 
digieuse. Il  En  physiol.  .Action  de  mettre  un  membre  eu 
droite  ligne  avec  un  autre.  L'extension  de  la  main,  de 
l'avant-bras.  ||  En  chir.  Action  d'étendre  un  membre  rac- 
courci par  une  fracture  on  une  luxation.  ||  En  mus.  Effort 
d'écartement  du  petit  doigt  pour  atteindre  à  certaines 
notes  élevées  sur  les  cordes  du  violon.  ||  Dans  le  langage 
vulgaire,  relâchement,  distension,  par  quelque  elTort, 
d'un  tendon,  d'un  ligament.  |l  Étendue.  Extension  en  lon- 
gueur, en  largeur,  en  profondeur.  ||  Fig.  .Accroissement, 
augmentation.  L'extension  de  son  autorité.  I|  Action  d'é- 
tendre une  loi,  un  article  à  des  objets  qui  n  y  étaient  pas 
d'abord  inclus.  ||  En  log.  Syn.  d'étendue.  ||  En  gramm. 
Action  d'étendre  la  signification  d'un  mot. 
»  EXTENSO  (IN<)  (i-nèk-stin-so.  Lat.  in  extenio],  adv. 
Dans  toute  son  étendue.  Citer  les  pièces  in-extenso. 

EXTÉNUATION  (lat.  eztenuatio],  t.  f.  Action  de  ren- 
dre ténu,  moigre  et  faible  ;  résultat  decette  action.  ||  Fi- 
gure de  pensée  qui  consiste  à  substituer  à  la  véritable 
idée  de  la  chose  dont  on  parle,  une  idée  du  même  genre, 
mais  moins  forte. 

EXTÉNUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'exténuer.  Visage  exténué. 

EXTÉNUER  (lat.  extmuare),v.  a.  Rendre  ténu  et  fai- 
ble. Il  est  exténué  par  une  longue  abstinence. ||  Fig. 
.Amoindrir  beaucoup.  Exténuez  l'effet  de  certaines  pa- 
roles, y  S'exténuer,  ».  r.  Se  faire  petit,  ténu.  ||  Dimi- 
nuer, devenir  moindre.  ||  S'épuiser,  user  ses  forces. 

EXTÉRIEUR,  EURE  (lat.  exlerior],  adj.  Qui  est  an 
dehors.  La  forme  extérieure.  ||  Avantages  extérieurs, 
la  beauté,  lo  taille,  etc.  ||  Qui  se  passe  au  dehors.  Une 
vie  tout  extérieure.  Le  culte  extérieur.  ||  Qui  a  rapport 
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aux  pays  étrangers.  Le  commerce  extérieur.  La  politique 
extérieure.  Ministre  des  relations  extérieures.  ||  S.  m.  Ce 
qui  est  au  dcliors  d'un  local.  J'entends  du  bruit  à  l'eilé- 
ncur.  Il  Les  pays  étrangers.  Des  nouvelles  de  l'extérieur. 
Il  Ce  qui  parait  au  dehors.  L'extérieur  d'un  bâtiment. 
Il  L'énsemnlc  de  l'apparence  d'une  personne.  Un  exté- 
rieur simple.  Il  Ce  qui  parait  de  la  conduite.  Donner 
trop  à  l'extérieur  dans  les  exercices  de  la  piété,  Boss. 

EXTÉRIEUREMENT,  adv.  A  l'extérieur,  au  dehors. 
Il  Kig.  Il  n'est  honnête  homme  qu'extérieurement. 

EXTERMINATEUR,  TRICE  (lat.  exlerminator],  adj. 
Qui  extermine.  Une  peste  exterminatrice.  ||  L'ange 
exterminateur,  celui  qui  tua  les  premiers-nés  des  Égyp- 
tiens. Il  Subst.  Exterminateur  des  monstres. 

EXTERMINATION  [lat.  exterminalio),  ».  f.  Action 
d'exterminer.  L'extermination  d'un  peuple,  de  l'hérésie. 
Guerre  d'extermination. 

EXTERMINÉ,  ÉE,  ;>./).  d'exterminer. 

EXTERMINER  (lat.  exterminare),  v.  a.  Chasser  en- 
tièrement, faire  disparaître.  Exterminez,  grands  dieux, 
de  hi  terre  où  nous  sommes.  Quiconque  avec  plaisir  ré- 
pand le  sang  des  hommes.  Volt.  |  |  Par  eitens.  Exter- 
miner la  religion  païenne.  ||  Faire  périr  entièrement.  On 
doit  de  tous  les  Juifs  exterminer  la  race.  Bac.  ||  Il  se  dit 
aussi  d'une  seule  personne.  Et  ne  pouvez-vous  pas  d'un 
mot  l'exterminer  ?  Rtc.  ||  Absol.  La  politique  des  mo- 
narques de  l'Asie  était  d  exterminer  pour  commander, 
Co.vDiLLtc.  Il  S'exterminer,  v.  r.  Se  chasser  l'un  l'autre. 
Il  Dans  le  langage  familier,  se  fatiguer  beaucoup. 

EXTERNAT,  a.  m.  École  où  l'on  ne  reçoit  que  des 
élèves  externes.  ||  L'ensemble  des  élèves  externes.  ||  Ser- 
vice d'externe  dans  les  hôpitaux. 

EXTERNE  (lat.  ej;/ei'nua),  ai/;'.  Qui  est  au  dehors.  ||  En 
méd.  Se  dit  des  affections  qui,  occupant  les  parties  super- 
ficielles du  corp,  ne  sont  pas  produites  par  des  causes  in- 
térieures. Il  Médicament  pour  l'usage  externe,  médica- 
ment qui  doit  être  appliqué  à  la  peau,  et  non  être  pris 
à  l'intérieur.  ||  En  géom.  Angle  externe.  I|  Elève  ex- 
terne ou  subst.  externe,  élève  qui  vient  ou  dehors  i 
un  établissement  d'instruction  pour  y  suivre  un  cours. 
Il  iS.  m.  Nom  donné  à  des  étudiants  en  niédccine  chargés 
du  premier  degré  du  service  médical  dans  les  hôpitaux. 

EXTINCTION  (lat.  extinctia) ,  ».  f.  Action  d'éteindre  ; 
état  de  ce  qui  est  éteint.  L'extinction  d'un  incendie.  1 1  Ac- 
tion de  verser  de  l'eau  sur  la  chaux  vive  et  de  la  Iranslbr- 
mcr  en  chaux  éteinte.  ||  Action  de  diminuer  l'intensité 
de  la  lumière.  ||  Perle  totale.  L'extinction  des  forces,  de 
la  chaleur  naturelle.  ||  Famil.  Disputerjusqu'à  extinction 
de  chaleur  naturelle  ou  simplement  jusqu'à  extinction, 
disputer  longtemps  et  avec  opiniâtreté.  Il  Extinction  de 
voix,  affection  du  larynx  qui  affaiblit  tellement  la  voix 
qu'on  peut  à  peine  se  faire  entendre.  |[  Fig.  Se  dit  de 
ce  qu'on  éteint  comme  un  feu.  L'extinction  de  l'hérésie. 
Il  Se  dit  aussi  des  familles,  races,  tribus  dont  il  ne  reste 
plus  personne  en  vie.  1 1  Acte  qui  met  fin  à  l'existence  d'une 
obligation,  d'une  dette,  d'une  action,  d'un  privilège. 

EXTIRPATEUR,  I.  m.  Celui  qui  extirpe.  J|  Fig.  L'ex- 
tirpateur  de  l'hérésie.  ||  Instrument  agricole  servant  à 
déraciner  et  à  entraîner  les  herbes  nuisibles. 

EXTIRPATION  (lat.  exlb-patio],  ».  f.  Action  d'arra- 
cher les  racines  des  plantes.  ||  En  cbir.  Action  de  re- 
trancher une  tumeur,  un  polype,  jusque  dans  les  der- 
niers prolongements.  Il  Fig.  Destruction.  L'extirpation 
des  vices,  des  hérésies. 

EXTIRPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'extirper. 

EXTIRPER  (lat.  extirpare),  ».  a.  Arracher  une  plante 
avec  ses  racines.  ||  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parUnt  des 
■liantes  qui  nuisent.  ||  En  chir.  Enlever  en  ôtant  toutes 
les  racines.  Extirper  un  cancer.  ||  Fig.  Détruire  enlière- 
iiient.  Extirper  les  abus,  les  vices.  ||  Extirper  une  race, 
une  population,  la  détruire  entièrement. 

EXTORQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'extorquer. 

EXTORQUER  (lat.  exiorquere),  v.  a.  Obtenir  par  vio- 
lence morale.Extorquer  un  consentement,  de  rargent,etc. 
»  EXTORQUEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ex- 
torque. 

EXTORSION  (lat.  extor»io),  ».  f.  Manière  violente  de 
prendre  ou  de  se  procuref  quelque  chose.  L'extorsion 
d'un  consentement.  ||  Exaction,  concussion. 


*  EXTRA  [lat.  ezlrii) ,  préfixe  qui  signifie  en  dehors. 

»  EXTRA  (abrégé  populaire  A' extraordinaire]  ,  ».  m. 
T.  famil.  Ce  que  l'on  fait  d'extraordinaù-e,  ||  Ce  que  l'on 
mange,  ce  que  l'on  sert  sur  la  table  de  plus  que  de  cou- 
tume ou  de  meilleure  qualité  que  de  coutume.  Faire  un 
extra.  Du  vin  d'extra.  ||  Au  pi.  Des  extra. 

EXTRACTIF,  \yK.i}v.\..extrcu;tum),adj.  Engramm.Qui 
marque  extraction.  De  est  une  préposition  extractive. 
Il  En  chiin.  Qui  est  extrait  des  végétaux.  Principes  ex> 
traclifs.  ||  Qui  sert,  qui  est  relatif  à  l'extraction.  Ma- 
chine extractive. 

EXTRACTION  (lat.  extractio),  ».  f.  Action  d'exlnire, 
de  tirer  hors.  ||  En  chir.  L'extraction  d'une  dent,  d'une 
balle.  Il  L'eilraction  d'un  prisonnier,  l'action  de  le  fain; 
sortir  momentanément  de  la  prison  pour  quelque  objet. 
Il  En  chim.  et  pbarm.  Opération  par  laquelle  on  sépare 
une  substance  quelconque  du  composé  dont  elle  fait  par- 
tie. L'extraction  d'un  sel.  ||  Opération  par  laquelle  on 
tire  les  métaux  de  la  terre,  de  la  mine.  I|  Fig.  La  nais- 
sance considérée  par  rapport  à  la  famille  d'où  l'on  pro- 
vient. La  noblesse  d'extraction.  Homme  de  basse  extrac- 
tion. ||Enmathém.  La  manière  de  trouver  les  r.icincs  d'un 
nombre  donné,  et  l'opération  par  laquelle  on  les  trouve. 

EXTRADITION  {lat.  ex  et  traditio],  ».  f.  Action  de 
remettre  un  réfugié  pour  une  cause  qUi.'lconque  au  gou- 
vernement étranger  qui  le  réclame. 

EXTRADOS  (èk-stra-do.  Extra...  et  do»),  s.  m.  La 
surface  convexe  et  extérieure  d'une  vuùte. 

EXTRADOSSÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  un  extrados. 

*  EXTRADOSSER  [extrados],  V.  a.  Faire  l'extrados. 
«EXTRA-FIN,  INE  (exfra,  abrégé  populaire  d'ezd'oor- 

dinaire,  et  fin] ,  adj.  Qui  est  d'une  qualité  très-fine.  Li- 
queurs extra-fines. 

EXTRAIRE  (lat.  exlrahere),v.  a.  Tirer  une  chose  d'un 
lieu,  d'un  corps  où  elle  s'est  formée  ou  introduite.  Ex- 
traire des  pierres  d'une  carrière,  une  épine  du  pied, 
une  balle, une  dent.  ||  Par  cxtens.  Extraite  un  prisonnier 
de  prison,  l'en  faire  sortir  pour  comparaître;  pour  être 
transféré,  etc.  |J  Séparer  une  substance  d'une  autre  par 
une  opération  chimique.  ||  Copier  un  passage,  un  article 
((.nus  un  livre,  dans  un  journal.  ||  Extraire  un  livre,  en 
thire  un  résumé,  et  aussi  en  faire  des  extraits.  ||  En 
math.  Extraire  la  racine  carrée,  la  racine  cubique  d'un 
nombre,  la  chercher,  la  trouver.  Il  Extraire  les  entiers 
d'une  fraction,  chercher  combien  de  fuis  le  numérateur 
contient  le  dénominateur.  J|  S'extraire,  v.  r.  Être  ex- 
trait. Il  Se  dit  aussi  des  racines  des  nombres. 

EXTRAIT,  «.  m.  En  chim.  Produit  qu'on  a  extrait 
d'une  substance.  Extrait  de  guimauve.  ||  Passage,  article 
tiré  d'un  livre,  d'un  écrit.  ||  Abrégé,  sommaire.  Faire 
l'extrait  d'un  livre,  d'une  correspondance.  ||  T.  de  pra- 
tique. Analyse  ou  copie  sommaire  ou  partielle  d'un  acte. 
Il  Fig.  et  famil.  Un  extrait  d'homme,  un  tris-petit 
homme.  ||  Extrait  des  registres  de  l'état  civil,  copie  cer~ 
tifiée  d'après  les  registres  de  l'état  civil,  et  constatant 
naissance,  mariage,  mort.  Extrait  bautistaire  ou  extrait 
de  baptême.  ||  Au  jeu  de  loto,  numéro  unique  sorti  sur 
une  ligne.  ||  A  la  loterie,  un  seul  numéro  gagnant. 

EXTRAIT,  AITE,  p.  p.  d'extraire. 

EXTRAJUDICIAIRE,  adj.  Acte  extrajudiciaire,  acte 
qui  ne  se  rattache  pas  i  iiu  procès  pendant  en  justice. 

EXTRAJUDICIAIREMENT,  adv.  Par  acte  ou  forme 
extnyudiciaire. 

*  EXTRA-MUROS  [èk-stra-mu-ros'],  a</e.  Locution  la- 
tine qui  s'est  introduite  dans  le  langage  familier  et  dans 
le  langage  administratif,  et  qui  signifie  hors  des  murs 
d'une  ville  ou  d'une  citadelle.  Demeurer  extra-muros. 

EXTRAORDINAIRE  (lat.  extraordinariu»),  adj.  Qui 
n'est  pas  selon  l'ordinaire,  selon  l'ordre.  Action,  événe- 
ment extraoï-dinaire.  I|  Dépense  extraordinaire,  dépense 
qui  excède  celle  que  1  on  fait  ordinairement,  ou  dépense 
imprévue.  Il  Conseiller  d'État  un  service  extraordinaire, 
conseiller  d  État  qui  n'a  pas  de  traitement  et  qui  ne  rem- 
plit pas  de  fonctions  au  conseil.  ||  Ambassadeur  extraor- 
dinaire, celui  qu'un  gouvernement  envoie  en  certains  cas 
particuliers.  ||  Singulier,  rare.  Un  génie,  un  homme  ex- 
traordinaire. Il  Étrange,  bizarre.  |J  $.  m.  Chose  qui  se 
fait  contre  l'ordinaire.  Le  goût  de  l'extraordinaire  est  le 
caractère  do  la  médiocrité,  Diouot.  ||  D'extraordinaire, 
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en  surplus,  non  attendu.  Vingt  personnes  d'extrnonli-  | 
nuire  à  table,  Sév.  |{  Dans  )es  comptes,  ce  qui  est  outre  In 
dépense  ordinaire    fonds  pour  y  lairc  face.  1,'extranrdi-  | 
nairc  monte  à  tant.  ||  Anciennement,  l'extraordinaire  i 
des  guerres  ou  de  la  guerre,  et  absol.  l'extraordinaire, 
fonds  destiné  aux  dépenses  de  la  guerre.  |{  En  matière 
ecclésiastique,  autorité  placée  en  denors  de  celle  du  diocé- 
sain. Se  confesser  à  l'orainaire  ou  à  l'eilraordinaire,  Bos.s. 

EXTRAORDINAIREMENT,  adv.  D'une  fa^on  extraor- 
dinaire, par  extraordinaire.  ||  Extrêmement. 

EXTMPASSER,  t>.  a.  Voy.  stbapasser. 
•  EXTRA-RéeLEMENTAIRE,.oc/;'.  Qui  est  en  deliorsdes 
«■glements. 

EXT  RAVAGAMMENT,a(2ti.D'unemanière  extravagante. 

EXTRAVAGANCE,  t.  f.  ËUt  de  celui  qui  est  extrnTa- 

^nt.  Il  Se  dit  des  choses.  L'extravagance  de  sa  conduite. 

Fait,discours  extra  vagant.Faire,  dire  des  extravagances. 

EXTRAVAGANT,  ANTE,  adj.  Qui  extravague,  qui  est 
bizarre.  Des  gens  extravagants.  ||  Qui  a  le  caractère  de 
l'eitraTasance.  Discours  extravagant.  Un  prix  extrava- 
gant. Il  SubU.  Un  extravagant.  Une  extravagante. 

EXTRAVASANTE,  t./'.  Nomde  constitutions  des  papes 
postérieures  aux  Clémentines,  ainsi  dites  parce  qu'elles 
furent  conservées  en  dehors  du  corps  du  droit  canonique. 

EXTRAVA6UER  (lat.  extra  et  saaari),».  n.  Dire,  lairc 
des  choses  folles  et  dépourvues  de  raison. 

EXTRAVASATION  ou  EXTRAVASION  [extravaser],  s. 
f.  En  méd.  Épanchement  d'un  liquide  hors  de  ses  v.iis- 
scaux.  L'extravasation  du  sang. 

EXTRAVASÉ,  ÉE.p.  p.  de  s'extravaser. 

EXTRAVASER  (S*)  ilat.  exlraeX  van],  v.  r.  En  méd.  Se 
répandre,  en  parlant  d'une  humeur,  liorsdccc  qui  la  con- 
tient. Il  il  se  dit  des  sucs  végûtaux.  ||  .\vec  ellipse  du  pro- 
nom. Une  commotion  morale  fit  extravaser  la  bile. 

EXTRAVASION,  ».  f.  Voy.  extbav*s*tiov. 

EXTRÊME  liai,  extremus),  adj.  Qui  est  tout  à  fait  au 
bout.  L'extrême  limite,  k  l'extrême  frontière.  1 1  Porté  au 
dernier  point,  au  plus  haut  degré.  Ma  surprise  est  ex- 
trême. Les  manx  les  plus  extrêmes.  ||  Parti  extrême, 
parti  violent,  hasardeux.  ||  Les  voies  extrêmes,  ce  nui 
est  le  plus  à  ta  rigueur.  ||  Remèdes  extrêmes,  renièiles 
hasardeux  auxquels  on  n'a  recours  que  quand  ils  pni-ais- 
.s:nl  être  devenus  la  seule  ressource  du  malade.  ||  Qui 
est  éloigné  de  l'état  modéré.  Toutes  ses  alTections  sont 
extrêmes,  [j  Lesclimats  extrêmes,  les  climats  très-chauds 
ou  trcs-froids  ;  et  aussi  les  climats  où  les  difTérences  sont 
trfcs-grandcs  entre  l'été  et  l'hiver.  ||  Qui  outre,  qui  n'a 
point  de  mesure,  en  parlant  des  personnes.  Les  feiimies 
sont  extrêmes,  elles  sont  meilleures  ou  piresque  lesliom7 
mes,  LA  Brdt.  |I  5.  m.  Dernière  limite  des  choses.  ||  A 
l'extrâme,  à  la  aemière  limite,  sans  mesure  ni  réserve. 
Il  Poust42r,  porter  tout  à  l'extrême,  n'avoir  de  modérai  ion 
en  rien.  ]|  Lesextrêmes,  les  deux  dernières  limites  d'une 
cliose  qui  sont  l'une  à  une  extrémité  et  l'autre  à  l'autre, 
et  par  suite  les  contraires.J|  Les  extrêmes  se  touchent,  il 
arrive  souvent  que  des  choses  ojpposées  sont  pourtant 
très-voisines,  ou  reviennent  l'une  a  l'autre.  |[Enarithm. 
Le  premier  et  le  dernier  terme  d'uiic  proportion.  ||  Parti 
violent .  Les  extrêmes  sont  toujours  t'àcheux  ;  mais  ce 
sont  des  moyens  sages  quand  ils  sont  nécessaires,  Retz. 
Il  Prav.  Aux  maux  extrêmes,  les  extrêmes  remèdes. 

EXTRÊMEMENT,  adv.  D'une  manière  extrême,  au 
dernier  degré.  Des  gens  extrêmement  vertueux.  ||  Très, 
beaucoup,  fort.  Il  est  extrêmement  riche. 


EXTRÊME.ONCTION,  ji.  f.  Le  sacrement  qu'on  admi- 
nistre aux  malades  en  danger  de  mourir,  par  l'applica- 
tion des  saintes  huiles.  Recevoir  l'extrême-onction. 

EXTREMIS  (IN)  (i-nèk-stré-mis'),  loc.  Int.  adv.  A  la 
dernière  extrémité,  à  l'article  de  la  mort.  Disposition 
testamentaire  in  extremis.  Mariage  in  extremis. 

EXTRÉMI'TÉ  (lat.  exlremilas],  s.  f.  Bout,  fin.  L's 
deux  extrémités  d'une  ligne.  Les  extrémités  du  monde. 
Il  Le  bout  d'une  époque,  d'un  temps.  À  l'extrémité  du 
II*  siècle.  [I  Fig.  Vous  verrez  dans  une  seule  vie  toutes 
les  extrémités  des  choses  humaines,  Boss.  ||  S.  m.  ;7. 
Les  membres  et  le  plus  ordinairement  les  pieds  et  les 
mains  seulement.  ||  Position  la  plus  fâcheuse,  la  plus 
dangereuse.  Le  peuple  souffrait  les  plus  dures  exlré- 
miles,  Boss.  Vous  voyez  eij  quelle  extrémité  sont  réduits 
les  alliés,  Ytt.  ||  Parti  extrême,  pensée  extrême.  Le  zèle 
tout  seul  s'emporte  à  des  extrémités  dangereuses, 
FUca.  Il  Pousser  les  choses  à  l'extrémité,  les  traiter  sans 
mesure,  les  conduira  à  une  catastrophe.  ||  Pousser  quel- 
qu'un à  l'extrémité,  aux  extrémités,  le  pousser  n  bout. 
Il  Voies  de  fait.  1 1  s'est  porté  contre  lui  aux  extrémités  les 
plus  odieuses.  ||  Grandeur  extrême,  énormité.  L'extré- 
mité de  nos  misères.  Rien  ne  peut  égaler  l'extrémité  du 
danger  oii  je  me  trouve,  Mass.  ||  Excès.  La  parfaite  rai- 
son fuit  toute  extrémité,  Mol.  Vous  allez  toujours  d'une 
extrémité  à  l'autre,  Pasc.  ||À  l'extrémité,  au  dernier  mo- 
ment. Il  À  la  dernière  extrémité)  à  toute  extrémité, 
quand  on  ne  peut  plus  faire  autrement.  |[X  l'extrémité, 
à  la  dernière  extremité,  à  toute  extrémité,  au  dernier 
instant  delà  vie,  dans  le  plus  grand  danger.  ||  Ysa  parlant 
d'une  place  assiégée.  La  ville  est  i  l'extrémité. 

EXTRINSÈQUE  (lat.  extrinuccus),  adj.  Qui  est  ou  se 
trouve  en  dehors.  Causes  extrinsèques.  ||  En  rliétor. 
Lieux  communs  extrinsèques,  ceux  qui  ne  sont  pas  tirés 
de  la  défmition  même  d'un  fait,  mais  des  circonstances 
qui  s'y  rapportent,  comme  la  loi,  les  titres,  les  témoins, 
la  voixpubliquc,ctc.||T.de  monnaie. Valeur  cxtrinsc(|ue, 
valeur  légale  d'une  monnaie,  abstraction  faite  du  poids. 
«  EXTRINSÈQUEMENT.otitf.  D'unemanièreextrinsèqiie.  ' 

*  EXUBÉRAMMENT,  adv.  D'une  manière  exubérante. 
EXUBÉRANCE  (lat.  exubérant ia),  s.  f.  Plénitude  <|ui 

surabonde.  Exubérance  de  végétation.  ||  Fig.  Exubérance 
de-séve,  se  ditd'une  personne  en  qui  la  force  et  l'ardeur 
surabondent.  ||  Défaut  de  l'écrivain  qui  ne  sait  pas  s'ar- 
rêter. Exubérance  d'images,  d'idées. 

EXUBÉRANT,  ANTE  (lat.  exuberans],  adj.  Qui  a  de 
l'exubérance.  Style  exubérant. 

*  EXUBÉRER  [lat.  exuberare),v.  n.  Être  exubérant. 

*  EXULCÉRATION,  s.  f.  En  méd.  Ulcération  légère  et 
superficielle. 

EXULCÉRÉ,  ÉE,  p.p.  d'exulcérer. 
EXULCÉRER  (lat.  exulcerare),  V.  a.  Causer,  déter- 
miner une  exulceration.jl S'exulcérer,  r.r,  Être  exulcéré. 

*  EXULTATION  (lat.  exsuUatio),  s.  f.  Action  d'exulter. 
Je  vois  l'exultation  barbare  de  mes  ennemis,  J.  J.  Ronss. 

«  EXULTER  (lat.  exuultare),  v.  n.  Témoigner  une  joie 
triomphante.  Nos  voisins  exultaient  de  nos  défaites.  Il 
exulte  en  public.  Volt.  ||  Ce  verbe  est  peu  usité. 

EXUTOIRE(lat.  exutum],s.m.  Ulcère  établi  et  entre- 
tenu par  l'art,  pour  déterminer  une  suppuration  perma- 
nente. Il  Fig.  Issue  donnée  à  de  mauvaises  dispositions. 

EX-VOTO  (lat.  ex  voto),  s.  m.  Figure  représentative 
rni'on  suspend,  à  la  suite  d'un  vœu,  dans  les  chapelles. 
'}  Au  pi.  Des  ex-voto. 


F  fkt.  f),  ».  f.  quand  on  prononce  cette  lettre  if,  et 
t.  m.  qaand  on  la  prononce  fe.  La  sixième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  quatnèmc  consonne.  ||  En  mus.  F  ou  F-ql- 
la  indique  le  ton  de  fa.  ||  F  écrit  au-dessus  ou  au-des- 
ioui  d'une  note  signifie  forte;  FF  signifie  fortistimo. 

FA,  ».  m.  La  quatrième  note  de  la  gamme  d'ti^  ||  Si- 
gne qui  fcpr^enle  cette  note    ||  La  clef  de  fa,  signe  en 


forme  de  C  retourné  et  suivi  de  deux  points,  qui  indique 
la  ligne  sur  laquelle  est  la  note  fa. 

FABAGO,  «.  m.  ott  FABAOELLE,  S.  f.  Plante  qui  passs 
pour  vermifuge. 

FABLE  (lat.  fabula],  s.  f.  Sujet  de  malins  récits.  Nom 
allons  servir  de  fable  et  de  risée  à  tout  le  monde.  Mol. 
Il  Récit  imaginaire,  c'est-à-dire  d'imagination.  ||  Récits 
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mythologiques  relalifs  au  polythéisme.  Les  dieux  de  la 

Fable.  ||T5n  ce  sens  il  s'écrit  avec  majuscule.  ||  Tout  récit 
ayant  un  caractère  mylhologique  quelconque.  Les  fables 
«ont  l'histoire  des  temps  grossiers,  Volt.  |1  La  suite  des 
faits  qui  forment  une  pièce  dramatique  ou  épique.  ||  Pe- 
tit récit  qui  cache  une  moralité  sous  le  voile  d'une  fiction, 
et  dans  lequel  d'ordinaire  les  animaux  sont  les  person- 
nages. Il  Mensonge,  chose  controuvée. 

FABLIAU  (dim.  de  fable],  ».  m.  Conte  en  vers,  à  la 
mode  dans  les  premiers  âges  de  la  poésie  firaiiçaise. 
*  FABLIER,  s.  m.  Poète,  auteur  de  fables.  ||  Recueil  de 
falilos.  Fablierde  l'enfance. 

FABRICANT,  s.  m.  Celui  qui  fabrique-ou  qui  fait  fa- 
briquer. Fabricant  de  draps.  {{ Le  cliel  d'un  établissement 
d'industrie  manufacturière.  Les  fabricants  de  Lyon. 

FABRICATEUR,  TRICE  (lat.  fabricator],  ».  m.  et/. 
Celui,  cellequi  fait  fabriquer.  IJ  Le fabricateur  souverain, 
Dieu,  le  Créateur.  {{  En  mauvaise  part.  Un  fabricateur  de 
fausse  monnaie,  de  calomnies. 

FABRICATION  (lat.  fabricalio],*.  f.  L'art  ou  l'action 
de  fabriquer.  La  fabrication  des  chandelles.  ||  En  écon. 
polit.  Industrie  qui  modifie  les  produits  naturels  et 
qu'on  nomme  ordinairement  industrie  manufacturière. 
Il  En  mauvaise  part.  La  fabrication  de  la  fausse  monnaie, 
d'un  faux  en  écriture,  de  fausses  nouvelles. 

FABRICIEN  ou  FABRICIER [fabrique],»,  m.  Membre 
du  conseil  de  fabriqué  d'une  paroisse. 

FABRIQUE  [lat.  fabrica] ,  ».  f.  Construction  d'un 
édifice  ;  il  ne  te  dit  guère  qu'en  parlant  d'une  églbe. 
Il  Par  analogie.  Une  fabrique  si  immense  [l'univers]. 
Volt.  ||  En  orcbil.  Construction  dont  la  principale  dé- 
coration consiste  dans  l'arrangement  et  l'appareil  des 
matériaux.  Ce  bâtiment  présente  de  belles  fabriques. 
Il  Par  extens.  Toutes  constructions  qui  servent  à  l'orne- 
ment des  parcs,  des  jardins.  Une  belle  fabrique  rustique. 
{ En  peint.  Tous  les  bât  iments  en  général  que  les  peintres 
.«présentent,  mais  plus  particulièrement  ceux  qui  ont 
plus  d'apparence.  [|  Fabrication.  Ce  drap  esLde  bonne 
•  fabrique.  ]|  De  fabrique,  se  dit  de  certaines  marchandises 
de  médiocre  qualité.  Des  montres  de  fabrique.  ||  Fig. 
et  famil.  Ces  deux  hommes  sont  de  même  fabrique,  ils 
ne  valent  pas  mieux  l'un  que  l'autre.  ||  Établissement  où 
l'on  fabrique.  |{  Etablissement  où  l'on  fabrique  les  arti- 
cles dont  on  parle.  Cette  étofTc  est  de  la  fabrique  de 
Lyon.   Il   Collectivement.  1.C8  ouvriers  d'une  fabrique. 
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Il  Fig.  Cela  sort  de  sa  fabrique,  c'est  pure  invention  de  sa 
'>art.  Il  Tout  ce  qui  appartient  i  une  église  paroissiale, 
es  fonds  et  revenus  alfeclés  à  l'entretien  de  l'église, 
l'argenterie,  le  luminaire,  les  ornements,  etc.  {I  Collec- 
tivement. Les  marguilliers  chargés  de  l'administration 
des  revenus  et  dépenses  d'une  église.  ||  Banc  que  les 
marguilliers  occupent  dans  l'église. 

FABRIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fabriquer. 

FABRIQUER  (lai.  fabricare),v.a.  Faire  certains  ou- 
vrages par  des  procédés  mécaniques.  Fabriquer  des 
draps.  |r Tenir  une  fabrique,  faire  fabriquer.  ||  Absol.  11 
«cessé  de  fabriquer.  j|  En  mauvaise  part.  Fabriquer  de 
la  fausse  monnaie.  1 1  Fig.  Fabriquer  de  fausses  nouvelles, 
une  calomnie.  ||  Se  dit  de  ce  qui  est  comparé  au  produit 
d'une  fabrique.  Leciel...  pour  différents  emplois  nous  fa- 
brique en  naissant.  Mol.  |fSe  fabriquer,p.r.Être  fabriqué. 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fabuleuse. 

FABULEUX,  EUSE  (lat.  fabulotus],  adj.  Qui  tient 
de  la  fable;  controuvé,  imaginaire.  ||  Qui  a  rapport  i 
In  mythologie.  Les  temps  fabuleux.  ||  Fig.  Qui  passe 
toute  croyance,  bien  que  réel.  Une  fortune  fabuleuse. 
Il  Fumil.  Extraordinaire,  i  peine  croyable.  ||  S.  m.  Les 
cil-constances  fabuleuses  d'un  récit.  Ces  aventures  tien- 
nent du  fabuleux.  Le  fabuleux  d'un  poëme. 

FABULISTE,  s.  m.  Auteur  qui  compo-e  des  fables. 

FAÇADE  [ital. /accia/a),  ».  /.  Un  des  côtés  d'un  bâ- 
timent, d'un  édifice  lorsou'il  se  présente  au  spectateur 
ou  lorsqu'il  décore  une  place,  une  rue.  ||  l.e  côté  où  se 
trouve  lu  principale  entrée.  La  façade  du  Louvre. 

FACE  (lat.  faciet],  ».  f.  Visage.  La  face  humaine.  Les 
muscles  de  la  face.  ||  Un  homme  à  deux  faces,  à  double 
face,  homme  periide,  trompeur,  faux.  {[  Faire  face,  se 
retourner  quand  on  est  poursuivi,  et  résister  aux  assail- 
lants, et  fig.  pourvoir  â  une  chose,  parer  à  un  inconvé- 


nient. Faire  face  à  ses  engagements.  ||  T.  m3it.  Fm 
face  à  l'ennemi,  lui  présenter  le  front  des  li^no.  {i  1^ 
une  pièce  de  monnnic,  cdté  où  se  trouve  la  tête  lio 
vcrain.  ||  Pile  ou  face,  voy.  mu.  ||  Face,  es  lii*_„ 
naturelle,  se  dit  aussi  des  animaux  mimmilêra.  h 
face  du  chien.  ||  Au  jeu  de  basselle,  la  pranièKnk 
que  découvre  celui  qui  tien!  la  banque.  ||  Il  u  dit  ^ 
tempes  par  rapport  aux  cheveux  qui  les  couTreot,  Bi 
les  faces  dégarnies.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Iliuteiiria^ 
valant  à  celle  do  la  lace  et  qui  serti  déteniiiaerkl>' 
mension  en  longueur  d'une  lî^re  hiumine,  Oa  t^' 
ordinairement  la  hauteur  du  corps  en  dix  partiel  ^^ 
que  l'on  appelle  faces.  ||  T.  de  l'Écrilure.  LabcedèlS' 
la  présence  de  la  divinité.  ||  Façade.  S'il  renoatta 
palais,  il  m'en  décrit  la  face,  Boil.  {|  Faire  ba, 
la  fgiçade  tournée  vers  un  point.  ||  Surface  ijue 
une  chose.  La  face  supérieure  d'un  bloc  de  imit 
Il  En  géom.  Les  diverses  surfaces  planes  quilioiilafa' 
solide.  Les  pyramides  d'Egypte  ont  quatre  facet  Jb- 
perficic.  La  face  de  la  terre.  ||  Aspect.  Paris  i  d«|i  ji 
face.  Il  Fig.  Il  se  dit  des  divers  aspects  on  poiit>4iM 
que  présente  quelque  chose.  Le  ton  de  von  dJafsai 
discours  de  face,  Pasc.  ||  État,  situation  des  choiei.  la 
face  des  affaires.  \[k  la  face  de,  Ioc.  prép.  Sa pràiau, 
s  la  vue  de.  À  la  face  du  soleil.  ||  Fig.  i  li  tkeieM 
l'univers.  ||  De  net,  Ioc.  adv.  Du  poial  oà  l'oo  tm'i 
toute  la  face.  Une  figure  dessinée  de  fact.  H  T.  ndit  6f 
face,  de  front.  ||  Es  face,  Ioc.  ode.  hrilcnal.  Toir 
quelque  chose  en  face.  ||  Regarder  qoclip'iuaha.ber 
ses  regards  sur  son  visage,  et  fig.  soutenir  te  re^rd^ 
quelqu'un.  Il  Regarder  le  péril,  la  mort  en  Tact,  les  re- 
garder sans  effroi,  sans  trouble.  ||  Vis^-vis.  Itiw  k 
soleil  en  face.  ||  Devant  la  personne  même,  li  panai 
môme  étant  présente.  Quoi  I  tous  osez  me  souteoir* 
face  que,  etc.  ||  En  face  de,  loc.prép.  Vis-à-vis. Este 
du  théâtre.  ||  Se  placer  en  face  de  quelqu'un,  k  |ilat 
devant  lui,  et  fig.  lui  résister  ouverlenieiit.  ||  En  bail 
l'Église,  devant  les  ministres  de  l'Église,  etsuinollB 
formes  ordinaires  de  l'Église.  Se  marier  cnfictilelli' 
glise.  y  Face  à  face,  Ioc.  adv.  Vis-à-vis  l'undel'iakb 
en  parlant  de  deux  personnes.  |j  Fig.  Sous  voiliblf 
face  avec  la  vérité.  Voir  Dieu  face  â  face. 

FACE,  ÉE,  Oilj.  Usité  seulement  dam  b  l<x<itia:°, 
Être  bien  face,  avoir  le  visage  plein,  une  noble  fij^H,'! 

FACE,  ÉE,  p.  p.  de  facer. 

FACER  (face),  v.  a.  Au  jeu  de  bassette,  unaa  k | 
carte  sur  laquelle  un  joueur  «  mis  son  argent. 

FACÉTIE  [fil;Sé-sie.  Lat.  facetia],  ».  f  Discours,!* 
qui  tient  le  milieu  entre  la  plaisanterie  et  la  bouïïoaoat. 

FACÉTIEU8EMENT,  adv.  D'une  manière  ficctieaL 

FACÉTIEtJX,  EUSE  (fa-s^ieù],  adj.  Qui  lie  ont-; 
tère  de  la  facétie.  Un  conte  fiicétieux.  Un  bomneliifr 
ticux.  1 1  S.  m.  Une  personne  facétieuse.  ||  Le  Un  bcético. 

FACETTE  ^dim.  de  face],  ».  f  PeUtc  face;  ob*J 
ci)tés  d'un  corps  à  faces  nombreuses.  Diamant  tiillil 
facettes.  Il  Être  â  facettes,  présenter  des  aspettjdiwii 
Un  homme  â  facettes.  ||  Style  â  facettes,  style  qui  (rt- 
sente  des  brillants  entrecoupés.  ||  Yeux  à  facettes,  j* 
des  insectes,  composés  d'une  multitude  de  petites  &a 

FACETTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  facetter. 

FACETTER  [facette],  v.  a.  T.  de  lapidaire.  Tailto  ' 
facettes.  Facetter  un  diamant. 

fAchÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fâcher. 

fAcHER  jprov.  fattigar,  du  lat.  fattidim],  r.  s 
Exciter  un  déplaisir  permutent,  indiaioser  fort"»*^ 
Il  ne  faut  ficher  personne.  M  Causer  dudépbisr,*» 
peine.  Votre  refus  l'a  fâché.  ||  Avec  un  Domdtd»» 
pour  sujet.  Une  chose  me  fâche,  c'est  que,  etc.  ||I»" 
le  style  élevé,  causer  de  la  douleur,  de  rindipi»™^ 
Il  Fâcher  s'emploie  impersonnellement  et  sijBilita* 
pénible  à.  Il  me  [â  moi]  fâche  de  voir  que,  tic- 1|  i^ 
que  et  le  subjonctif.  Il  leur  lâchait  qu'ilcn  fâtauBj-a* 
tâcher,  v.  r.l'rendre  de  l'humeur,  témoiçncr on n(«- 
contentement.  Je  ne  me  fâche  de  rien.  Je  ne  m  ■»*' 
jamais  que  l'on  m'écrive,  Boss.  ||  S'allliger.  ||  SiBi" 
Il  Se  brouiller,  se  mettre  mal  avec  quclv|o'iin.  . 

FACHERIE,»,  f  Eut  d'une  porsonneficliM-W'Pr 
et  les  petits  ont  mêmes  accidents,  niéraesflcMnei,  "»■ 
Il  Brouille.  Il  y  a  de  la  fâcherie  cutrc  eux. 
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«  FACHEUSEMENT,  mit.  D'une  manière  lâcheuse. 
fACHEUX,  EUSE,  adi.  Qui  fjche,  qui  cause  du  cha- 

r'in,  en  parlant  des  cnoscs.  De  Hlcneuses  nouvelles. 
FÎcheux  à,  suivi  d'un  inGnitir.  Pardonnez-moi  ce  mot, 
est  fâcheux  à  dire,  Corx.  J{  Un  air  fâcheux,  air  qui  an- 
nonce de  mauvaises  dispositions.  1 1  II  est  fâcheux  de,  nvcc 
rinGnilif,ou9ue  avec  le  suhjonclii',c'est  une  chose  tristt', 
regrettable  de  ou  que.  ||  S.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux.  Le 
(Schcux  de  l'affaire  Cbt  que,  etc.  |j  Pénible.  Un  chemin 
Qchenx.  ||  Qui  est  d'humeur  difGcile,  en  parlant  de  per- 
sonnes. Il  Rigoureux,  sévère,  cruel.  Rome  eut  des  maîtres 
ticbeux,  Boss.  ||  Importun,  incommode.  |{  Subit.  Un  fâ- 
cheux est  celui  qui,  sans  faire  à  quelau'un  un  fort  grand 
tort,  ne  laisse  pas  de  l'embarrasser  beaucoup,  l\  Brut. 
FACIAL,  ALE,  adi.  En  anat.  Qui  appartient  à  la  face. 
.\ngle  facial.  Nerfs  faciaux. 

FACIENOE  Ifa-si-an-d'.  Lat.  &et\tfaciendui),  ».  f.  T. 
vieilli.  Cd)ale,  intrigue.  Ils  sont  de  la  même  faciende. 
*  FACIES  (fa-si-ès .  Lat.  fades),  s.  m.  En  hist.  nat. 
L'aspect,  le  port,  la  physionomie  d'un  corps,  tel  qu'il 
se  présente  à  première  vue  et  avant  un  examen  ultérieur. 

FACILE  (lat.  facilis),  adj.  Que  l'on  fait,  que  l'on  ob- 
tient sans  peine.  [I  Avoir  le  travail  facile,  travailler  vite  et 
bien.jl  Auteurfacile,  auteur  que  l'on  comprend  sans  peine. 
I|  Impers.  Il  est  facile  de...  fj  Subit.  C'est  là  le  facile  de 
la  chose.  \\  Facile  à...  en  parlant  des  choses,  avec  un 
vecfce  i  l'infinitif,  se  dit  de  ce  qui  se  fait  sans  peine  ; 
et  «lois  le  verbe  prend  la  signification  passive.  Idée 
facile  à  concevoir.  ||  Famil.  Cela  est  facile  à  dire,  sorte 
de  reproche  qu'on  adresse  à  ceux  qui  conseillent  ce 
qu'ils  ne  feraient  pas.  ||  Facile  à...,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Le  plus  facile  «es  hommes  à  se  consoler.  ||  Il  se 
ditdescompositionsquinesentent  point  la  gène,  qui  se 
développent  sans  peine,  sans  effort.  Un  style  facile.  Des 
chants  uciles.  ||  Qui  fait  sons  peine,  qui  crée,  qui  pro- 
duit, exécute  aisément.  Un  génie,  un  talent  facile.  ||  On 
dit  de  même  :  Une  plume,  un  crayon  iacile.  ||  Trailable. 
|l  En  parlant  des  choses.  Une  mer  facile.  ||  Il  se  dit  des 
dispositions  morales  commodes  aux  autres.  Déjà  même 
les  dieux  nous  semblaient  plusfaciles.  Volt.  {]  Un  homme 
facile  i  vivre,  un  homme  dont  l'humeur  est  égaie  et  ac- 
commodante. Il  II  se  dit  des  choses  dans  le  même  sens. 
Sa  lacUebonle,  sur  son  front  répandue,  Rac.  ||  Qui  man- 
que de  la  fermeté  nécessaire,  qui  se  laisse  aller  à  une 
indulgence,  à  une  complaisance  excessive. 

FACILEMENT,  adv.  Avec  facilité,  sans  peine. 

FACILITÉ  (Ut.  facilUai],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
facile.^  La  facilité  d'un  travail.  j|  Absence  d'obstacle. 
La  facilité  de  sortir,  d'entrer.  ||  Au  pi.  Moyen  d'arriver 
à  un  but.  Vous  apportez  toutes  les  facilites  possibles  à 
l'union,  Boss.  jj  Délai  accordé  à  un  acheteur,  a  un'débi- 
leur  pour  le  payement.  ||  Au  aen^.  Vendre  avec  facilité 
ponr  le  payement.  Il  Disposition  à  faire  Quelque  chose 
sang  peine  ni  elîort.  Il  a  une  grande  facilité  a  ou  pour  par- 
ler. Écrire  avec  facilité.  ||  Abaol.  Aptitude  à  concevoir,à 
produire,  à  travailler  sans  efforts.  Cet  enfant  n'a  aucune 
facilité.  Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  Facilité  d'esprit, 
de  conc^tion,  etc.  ||  Manière  facile  dont  une  chose  est 
■Ml  semble  faite.  Son  style  a  de  la  facilité.  ||  Condescen- 
(Innce,  complaisance.  Il  est  d'une  grande  facilité  en  af- 
faires. ))  Manque  de  fermeté,  complaisance,  indulgence 
excessive.  ||Facilité  de  mcEurs  ou  de  caractère,  disposition 
naturelle  à  s'accommoder  sans  peine  avec  tout  le  monde. 

FACILITÉ,  ÉE,  p.  i>.  de  faciliter.  ||  SiJ>lt.  en  mus.  Fa- 
cilité, variante  plus  simple  d'un  passage  difTicile. 

FACILITER,  r.  a.  Rendre  facile,  moins  difficile, 

FAÇON  (lat.  factio),  i.  f.  Action  de  faire.  Un  trait 
de  ma  façon.  Ce  héros  de  ma  façon,  Coa.v.  J|  Travail  de 
l'artisan  .qui  a  fait  quelque  chose.  Payer  la  façon  d'un 
habit.  Il  A  façon,  se  dit  d'un  travail  qu'un  ouvrier  accom- 
|ilit  chez  loi  pour  un  patron  qui  fournit  la  matière.  Un 
ouvrier  à  façon.  ||  Bois  à  façon,  bois  que  l'on  fournit  à 
l'entrepreneur.  |(  Au  pi.  Les  apprêts  que  l'on  fait  subir 
i  certains  objets  pour  les  employer.  |f  Hauière  dont  on 
lait  une  chose,  forme  qu'on  lui  donne.  Son  habit  est 
d'une  façon  toute  particulière.  1 1  En  bonne  façon,  suivant 
les  règles,  bien  conditionné.  ||  Venu  k  sa  aeniic>e  fïyOu, 
aeheré.  [[  En  tgric.  Opération  qui  a  pour  but  le  travail, 
l'amenblisiement  de  la  terre.  Les  labours,  hersages,  etc. 


sont  des  façons.  Donner  une  première  façon  i  la  vigne. 
Il  T.  de  mar.  Les  façons  d'un  oâtimcnt,  les  courbes  don- 
nées i  la  carène,  à  l'avant,  à  l'arrière.  ||  Manière,  sorte. 
C'est  sa  faijon.  On  en  parle  d'une  façon  étrange.  ||  En 
toutes  façons,  à  tous  égards.  ||  De  toute  façon,  quoiqu'il 
en  soit,  en  dépit  de  tout.  ||  Famil.  S'en  donner  de  la. 
bonne  &çon,  bien  manger,  làire  une  grande  dépense. 
Il  Famil.  En  donner  de  la  bonne  façon  à  quelqu'un,  le 
maltraiter  en  actions  on  en  paroles.  Il  On  dit  de  même  : 
De  la  belle  façon.  ||  Famil.  Des  gens  a  une  certaine  façon, 
des  gens  d'un  certain  rang.  1 1  Façon  d'agir,  façon  de  faire,, 
manière  de  se  comporter.  ||  Façon  de  voir,  opinion, 
idée  qu'on  se  fait.  ||  Façon  dépenser,  pensées  que  l'on  a, 
jugement  que  l'on  porte.  ||Façon  de  parler,  de  dire,  ma- 
nière dont  on  s'exprime.  ||  Façon  déparier,  phrase,  lo- 


cution. [[  Fig.  C'est  une  façon  de  parler,  c'est-à-dire  ce 
qui  est  ait  ne  doit  pas  être  pris  à  la  rigueur,  j  |  Par  façon 
de,  et  elliptiquement  dans  le  langage  familier,  façon  de. 


Je  lui  dis,  façon  de  plaisanter,  aue,  etc.  ||  Façon  d'être, 
manière  de  se  conduire.  ||  Manière  propred'un  écrivain, 
d'un  artiste.  La  seconde  façon  d'un  auteur  est  la  critique- 
de  la  première,  d'Olivet.  ||  Une  façon  de...,  se  ditde  ce 
qui  n'a  guère  que  l'apparence.  C'est  une  façon  de  bel  es- 

Srit.  IJ  L'air,  le  maintien, le  portd'une  personne.  ||  Famil. 
'avoir  ni  mine  ni  façon,  en  parlant  d'une  personne,  être- 
sans  grâce  et  sans  maintien  ;  en  parlant  d'une  chose,  n'a- 
voir point  de  mine,  et  fig.  être  absurde.  ||  Au  pi.  Ma- 
nières, procédés  dont  on  use.  Les  enfants  ont  de  petites 
façons  qui  plaisent.  ||  Faire  des  façons  à  quelqu'un,  l'in- 
viter, lagacer.  ||Manières  affectées,  ton.  ||  Faire  des  fa- 
çons, prendre  un  air  affecté,  se  donner  un  air  de  réserve 
et  de  pruderie.  |j  Politesses  cérémonieuses,  manière  gê- 
nante de  témoigner  ses  égards,  sa  réserve.  H  Sans  façon,, 
sans  cérémonie.  Un  diner  sons  façon.  Un  homme  sans 
façon.  Il  Saks  façon,  i.  m.  Conduite  simple,  non  céré- 
monieuse, ou  qui  va  jusqu'au  familier  déplacé.  |{  Façons, 
difficulté  pour  se  décider,  pour  consentir.  ||  Ne  pas  l'aire- 
façon  de,  ne  pas  hésiter  à,  sur.  J  j  Soin,  attention,  circon- 
spection. Cela  ne  mérite  pas  qu  on  apporte  tant  de  façons. 
||  Sans  plus  de  façon,  sans  autre  façon,  incontinent,  sans 
s'arrêter.  ||  Ornement  broché  à  l'extrémité  des  coins 
d'une  paire  de  bas.  ||  Pau  façon,  loc.  adv.  Pour  faire 
comme  le  veut  l'usage.  ||  Delafaçoii,  loc.  adv.  De  cette 
façon,  y  De  rAÇoii  que  ou  de  telle  façon  que,  loc.  conj. 
avec  l'indicatif.  Si  bien  que,  tellement  que.  Je  vis  de 
façon  que  je  ne  fais  de  tort  i  personne.  ||  De  fiçon  que 
ou  se  TELLE  FAÇox  QUE,  loc.  conj.  svcc  le  subjouctif. 
Il  faut  vivre  de  façon  qu'on  ne  fasse  tort  à  personne. 
Il  De  façon  1,  loc.  prép.  avec  l'infinitif.  De  telle  façon 
que...  Conduisez-vous  de  façon  à  vous  faire  aimer. 

FACONDE  (lat.  facundia],  ».  f.  Facilité  à  parler 
d'abondance.  ||  Loquacité,  incontinence  de  paroles. 

FAQONNÉ,  ÉE,  0.  V.  de  façonner.  ||  Étoffe  façonnée, 
étoffe  qui  est  tirâce  de  manière  à  former  des  dessins. 
Il  5.  m.  Le  façonné. 

*  FAÇONNEMENT,  s.  m.  Action  de  façonner,  de  donner 
In  façon  ;  résultat  de  celte  action. 

FAÇONNER,  t.  a.  Travailler  une  chose,  lui  donner 
une  façon,  une  forme  particulière.  ||  Façonner  du  bois 
qui  vient  d'être  abattu,  l'ébrancher,  le  scier  de  ma- 
nière qu'il  puisse  être  vendu.  ||  Donner  la  dernière 
façon  à  un  ouvrage,  y  ajouter  des  ornements.  Façonner 
un  vase,  une  étofle.  ||  Façonner  un  champ,  une  vigne, 
leur  donner  les  façons  convenables.  ||  Fig.  Former  les 
mœurs,  l'esprit.  On  façonne  les  hommes  par  l'éducation. 
Il  En  mauvaise  part.  Façonner  au  crime.  ||  Façonner 
un  cheval,  lui  donner  une  allure  régulière  et  gracieuse. 
Il  Accoutumer.  Je  l'ai  façonné  k  mes  manières.  ||  Se 
façonner,  r.  r.  Recevoir  une  certaine  façon.  ]|  Se  former. 
Il  S'accoutumer,  se  conformer.  Au  joug  depuis  long- 
temps ils  se  sont  façonnés,  Rac. 

*  FAÇONNERIE,  s.  f.  Manière  de  façonner  les  étoffes; 
son  action  ;  ses  effets. 

FAÇONNIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  fait  trop  de  façons,  de 
cérémonies.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  L'éducation  fa- 
çonnière  des  riches,  J.  J.  Rouss.  |{  Subit.  Un  façonnier, 
une  façonnière.  ||  Celui  qui  affecte  une  vertu  qu'il  n'a 
pas.  Il  S.  m.  et  ir.  Ouvrier,  ouvrière  qui  travaille  aux 
ouvrages  façonnes.  ||  Adj.  Ouvrier  façonnier. 
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*  FAC-SIMILAIRC,  adj.  Kéolog.  Qui  tient  (lu  rac-siiiiilc. 
Copie  fac-similaire,  copie  (rai  reproduit  l'original. 

FAO^SIMILE  [fa-ksi-mi-lu.  Lat.  (ac  et  simile),  s.  m. 
Imitation  exacte,  aoit  imprimée,  soit  gravée,  d'une  écri- 
ture, d'un  dessin.  ||  Au  pi.  Des  fac-similé. 

*  FACTAGE,  s.  m.  L'action  du  facteur  pour  transporter 
la  marchandise  de  la  messagerie,  ou  du  roulage,  ou  du 
chemin  de  fer,  au  domicile  ou  au  magasin  du  destina- 
taire. Il  Compagnie  établie  pour  le  transport  des  paquets, 
pour  les  commissions.  ||  Ce  qu'on  paye  au  facteur. 

FACTEUR  (lat.  factor),  s.  m.  Celui  qui  fabrique  des 
instruments  de  musique.  Fadeur  de  pianos.  ||  En  math. 
Les  facteurs  du  produit  ou  simplement  les  facteurs,  le 
multiplicande  et  le  multiplicateur.  ||  Fig.  Chacun  des 
éléments  qui  concourent  a  un  résultat.  Le  travail  et  le 
capital  sont  les  deux  facteurs  de  la  richesse  publique. 
I|  Celui  qui  est  chargé  d'un  négoce  pour  le  compte  d'un 
autre.  ||  Employé  chargé  de  distribuer  les  lettres  en- 
voyées par  la  poste.  Il  Faclrice,  femme  qui  fait  le  même 
service  que  le  facteur.  ||  Employé  dans  une  entreprise  de 
trans|K>rt,qui  charge  et  décharge,  porte  les  objets  trans- 
t>ortes  à  leur  destination.  [\Aufcm.  Factrice,  femme  qui 
dans  les  magasins  est  chargéede  servir  Icsachcteurs.  ||  C(i- 
liii  qui,  préposé  par  le  gouvernement  dans  les  manliés  pu- 
blics, vend  les  denrées  aux  enchères  et  en  gros.  Les  lac- 
tcurs  de  la  halle.  ||  Il  se  dit  aussi  au  féminin,  en  ce  sens. 

FACTICE  (lat.  facticius),  adj.  Qui  est  fait  ou  imité 
par  l'art.  Pierre  factice.  ||  Fig.  Qui  n'est  pas  naturel. 
Un  goAt  factice.  ||  Besoin  factice,  besoin  qui  résulte  nnn 
de  la  nature,  mais  du  caprice  ou  de  l'habitude.  ||  En 
gramm.  Mot  factice,  mot  qui  n'est  pas  rc;u,  mais  qui 
est  formé  selon  l'analogie.  |{  Idée  factice,  idée  qui  dérive 
d'un  travail  de  l'intelligence,  par  opposition  à  idée  innée. 
»  FACTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  factieuse. 

FACTIEUX,  EUSE  (lat.  factiotu»),  adj.  Qui  excite 
du  trouble  dans  l'État.  Une  secte  factieuse.  ||  Siib»t. 
Celui  qui  fait  partie  d'une  faction,  qui  a  un  esprit  de  dés- 
ordre. ||  Qui  est  en  proie  aux  factions.  Des  temps  factieux. 
Il  Quia  le  caractère  de  la  faction.  Une  gloire  factieuse. 

FACTION  (lat.  factio),  s.  f.  Action  (Je  faire,  an  sens 
propre  qui  ne  subsiste  plus  que  dans  un  terme  d'alchi- 
mie :  Faction  de  l'œuvre  divin,  acromplis.»ement  du  grand 
œuvre,  jj  Chez  les  Latins,  différentes  troupes  de  concur- 
rents aux  jeux  du  cirque.  ||  Parti  remuant  et  séditieux 
dans  un  État,  dans  un  corps.  1 1  \&  garde  que  fait  un  soldat 
en  un  poste.  Faire  sa  faction.  Relever  de  faction.  ||  Fig. 
et  famil.  Attente  prolongée.  Faire  faction  dans  la  me. 

FACTIONNAIRE,  «</;.  T.  milit.  Qui  est  assujetti  à  faire 
faction.  Soldat  factionnaire.  ||  5.  m.  Soldat  en- faction. 

*  FACTORAT,  s.  m.  Charge,  fonction  de  facteur. 
FACTORERIE  OU  plus  correctement  FACTORIE,  i.  f. 

Siège  des  bureaux  des  facteurs  d'une  compagnie  de  com- 
meixe  à  l'étranger.  Factorie  hollandaise. 

FACTOTUM  (fa-kto-tom' ;  on  a  écrit  et  prononcé  au- 
trefois, et  on  prononce  quelquefois  encore  factolon.  Lit. 
fac  Muni),  s.  m.  Celui  qui  fait  toute  chose  dans  une 
maison,  auprès  d'une  personne.  ||  Au  pi.  Des  factotums. 

FACTOIfl  (fa-ktom'.  Lat.  faclum),  s.  m.  Exposé  des 
faits  d'un  procès.  ||  Aujourd'hui  l'on  (lit,  en  ce  sens,  mé- 
moire. Il  Mémoire  qu'une  personne  publie  pour  attaquer 
ou  pour  se  défendre.  ||  Au  pi.  Des  factums. 

FACTURE  (lat.  factura),  s.  f.  Manière dontune  chose 
est  faite,  en  parlant  de  productions  littéraires,  de  mu- 
«i(jiie,  de  peinture.  La  facture  de  cette  scène  est  bonne. 
Il  Couplet  de  facture,  couplet  composé  pour  l'efTet.  ||  En 
mus.  Caractère  d'un  morceau  de  musique  au  point  de 
vue  de  l'art  de  la  composition.  ||  Qualité,  largeur,  gros- 
seur des  tuyaux  d'orgue.  I.esjeuxdela  petite  facture. 

FACTURE,  s.  f.  Mémoire  de  l'espèce  et  du  prix  des 
mtrcbandisesvendues  àquciqu'un.  Présenter  sa  facture. 

*  FACTURER,  ».  a.  Fabriquer.  Les  Arabes  facturent  le 
-sel  ammoniac,  Bnrr.  ||  Dans  les  maisons  de  commerce, 
«e  dit  pour  faire  la  facture  de.  Facturer  un  article. 

FACULTATIF,  IVE,  adj.  Qui  accorde  une  faculté,  un 
droit,  un  pouvoir.  Bref  facullalif.||  Par  extcns-  Qui  donne 
ou  laisse  la  faculté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une  chose. 
Cette  disposition  de  la  loi  est  facultative.  ||  T.  de  droit. 
Obligation  facultative,  celle  où  te  débiteur  a  la  faculté  de 
donner  en  payement  une  chose  autre  que  la  chose  duc. 


*  FACULTATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  bcullili^ 
FACULTÉ  (lat.  facultas),  I.  f.  Moyen,  pouvoir,  M 
de  faire  quelque cnose.  Je  n'ai  pas  la  bcalté  de  (ÛÏJ 
rcr.  La  faculté  de  disposer  de  son  nien.  ||  La  faculté  dit 
gat,  ses  pouvoirs.  I|  l'uis.<iance  physique  ou  morale,  \at 
lion  du  corps  ou  de  l'esprit.  La  faculté  de  se  iinoi^ 
Les  facultés  de  l'àmc.  ||  Par  extens.  Vertu  d'naea^ 
slance,  pouvoir.  L'aimant  a  la  faculté  d'attirer  le  jg 
Il  Facilité,  talent.  Iji  faculté  de  bien  dire.  Il  est  ^ 
de  brillantes  facultés.  ||  Au  pi.  Les  biens,  les  resanM 
les  moyens  dont  on  dispose.  Chacun  a  été  taiésela^ 
facultés.  Il  Corps . scientifique  ou  littéraire  chu;p^ 
enseignement  spécial  dans  une  université.  Il  ;  ni 
autrefois  quatre  facultés,  la  faculté  de  théola;ne,  OÉ 
de  droit,  celle  de  médecine  et  celle  des  arts.  I)q#i| 
crûition  de  l'université  impériale,  la  faculté denartiiM 
divisée  en  deux,  celle  des  sciences  et  celle  des  lettio^y 
sorte  qu'il  y  a  niiiourd'bui  cinq  facultés.  ||  OaisrMI 
commun,  la  faculté  de  médecine  se  nomme  Moi|iiegal 
la  Faculté.  ||  Dans  le  langage  des  classes,  iemtSta- 
cice  ou  de  composition .  La  version  est  sa  meilleure  koHi, 
FADAISE  Qade],  s.  f.  Bagatelle  fade;  mol,  paate, 
discours  qui  ne  signifie  rien  ou  qui  cipriise  ipéfm 
chose  de  si  commun  que  cela  ne  vaut  pis  h  peine  dv^tn 
dit.  Il  Absol.  La  fadaise,  les  propos  qui  sml  fwm  hn- 
teUes.  i^ongez  à  me  répondre,  et  laissonsb  biiise.  Un. 

*  FADASSE  (fade) ,  adj.  Néologisme  triviil.  Qui  i  i|oel- 
riue  chose  de  fade  au  point  d'enlniner  le  défaut. 
Il  Subst.  C'est  une  blonde,  une  grande  tidasu. 

FADE  (lat.  vajiidus) ,  adj.  Qui  est  sans  aie»,  tn  tii 
fade.  Il  Se  sentir  le  cœur  fade,  avoirduiléi^ùt.  {|ri{. 
Un  plaisir  ennuyeux  et  fade.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  Kfi 
n'est  ni  piquant,  ni  vif.  Un  compliment  fade.  IJEapMi 
lant  de  l'air  et  du  visage,  qui  offre  le  caractère  de  fiifi 
pidité  déplaisante.  ||  En  parlant  des  persomies.iw^ 
et  prétentieux.  Un  caractère  bien  fade  est  i»lui  de  1^4 
avoir  aucun,  LA  Brut.  \\Subst.  Ungrandfide,  J.J  * 

*  FADEMENT,  adv.  D'une  manière  fade. 
FADEUR,  t.  f.  Qualité decc qui  est  iide.  U  M| 

d'un  mets.  ||  Fig.  II  se  dit  de  ce  (lui  maïKjne  deii^ 
cité,  de  piquant,  d'animation.  ||  Il  se  dit  aussi  dl 
mine,  des  manières,  de  la  conversation.  ||  Il  se  dll  al 
d'un  excès  do  flatterie  dans  la  complaisance  oa  daoi 
louange.  La  fadeur  des  éloges  lui  était i charge, "' 
Il  Discours  fade  ;  louange  fade  ;  galanterie  lade. 

FAQOT  (orig.  inc),  s.  m.  Assemblage  de  menuei 
ches  ;  bourrée  dans  laquelle  se  trouvent  trois  00  qi 
brins  de  bois  plus  gros  que  les  autres.  ||  L'âme  d'un  i 
l'intérieur  fait  du  plus  menu  bois.  ||  Famil.  C'est  ■ 
got  d'épines,  se  dit  d'une  personne  revéche  ellmin 
P  Popul.  Être  habillé  comme  un  fagot,  c'est  un  bgot 
bille,  se  dit  d'une  personne  habillée  fort  mal,  tant 
goi^t.  Il  Elle  est  faite  comme  un  fagot,  elle  est  mal  ' 
|[  l^t  homme  sent  le  fagot,  il  a  des  sentiments  d" 
tique,  et  court  risque  (l'être  brûlé.  Un  livre  qui  ; 
fagot,  livre  qui  pourrait  faire  brûler  son  auteur, 
jourd'hui,  sentir  le  fagot  ne  se  dit  guère  qu'en  pli 
pour  faire  entendre  a  quelqu'un  qu'on  n'a  pas 
confiance  dans  la  sincérité  de  ses  croyances.  ||  rig 
fagotés,  récit  de  choses  peu  importantes,  b()ani«.  Wl 
nouvelle  est  nn  fagot.  ||  Paquet,  faisceau.  J».  >Ç 
un  fagot  de  lettres,  Sév.  ||  Ouvrage  de  charpenterie,  • 
menuiserie,  dont  les  pièces  démontées  sont  liée«a(t> 
quel.  Il  En  mus.  Anciçn  synonyme  de  basson.  ||  tnf.f 
y  a  fagots  et  fagots,  il  y  a  de  la  différence  entre  des  f» 
sonnes  de  même  étal,  entre  des  choses  de  même  «fe 

FAQOTAGE,  s.  m.  Acte  de  celui  qui  f*fP^'<'^_i 
fagoter.  ||  Bois  propre  à  être  mis  en  fagob.  ||  Fig.  eltaft- 
Travail,  opération,  collection  faite  à  la  hâte  et  sans  ««^ 

FAGOTE,  ÉE,  p.  p.  de  fagoter. 

*  FAGOTEMENT,  ».  m.  Synonyme  de  fagoUp.        \ 
FAGOTER,  ».  a.  Mettre  en  fagots.  ||  Fig.  «ildispow. 

mal  an'anger.  jj  Habiller  avec  mauvais  goût.  ||  Anu?" 
un  conte,  un  mensonge,  et,  en  un  autre  sens,  Inmcf., 
Je  ne  sais  ce  qu'ils  nigotent  ensemble.  ||  Se  lajoWJ 
».  r.  Être  mis  en  Eigots.  ||  Fig.  S'habiller  avec  mma 
goût.  Il  Être  composé,  inventé  sans  grand  som. 
FAGOTEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait  des  fagoU. 
et  par  dénigrement.  Un  fagotcur  de  fonun>- 
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FAGOTIN  (dim.  de  fagot],  ».  m.  Petit  fagot  ur<'- 
psré  avec  des  morceaux  de  bois  blanc  aa'on  l'end  en 
une  multitude  de  bAchctIes  pour  allumer  le  Teu.  ||  Singe 
habillé  oue  montrent  les  cbarlatans  et  les  bateleurs.  1 1  Par 
eitcns.  Bouffon  d'un  théâtre  de  l'oire.  |{  Famil.  C'est  un 
vrai  fagntin,  se  dit  d'un  mauvais  plaisant. 

FAQOUE,  s.  f.  Nom  donné  par  les  boucliers  au  ris  de 
veau.  Il  Nom  vulgaire  du  pancréas  chez  le  pore. 

FAGUENAS  ^fa-ghe-nâ.  Orig.  inc],  s.  m.  T.  famil.  et 
vieilli.  Odeur  rebutante  qui  sort  d'un  corps  échauffé  ; 
odeur  H'hôpiUJ. 

FAIBLE  lat.  flebilU],  adj.  Qui  est  sans  force,  sans 
vigueur.  ||  Dans  un  ige  faible,  dans  l'enfance.  Jl .\voir  les 
yeux  faibles,  la  vue  fuible,  supporter  diUicilement  le 
grwid  jour.  ||  11  se  dit  des  facultés  intellectuelles.  Notre 
bible  raison.  Une  tète  faible.  ||  Un  esprit  faible,  un  cs- 
pit  (|ui  n'a  pas  de  force  ou  d'c'tendue,  qui  se  laisse  do- 
miner. Il  Qui  manque  de  puissance,  Af.  ressources,,  etc. 
Un  Étiit  faible.  ||  Qui  est  dépourvu  de  talent,  de  capacité. 
Un  écrivain  fûble.  Un  élève  faible.  ||  Il  se  dit,  dans  un 
sens  analogue,  des  productions  de  l'art  ou  de  l'esprit. 
Un  ouvrage  faible.  ||  Style  fiiible,  style  qui  n'a  pas  de 
force.  Il  Qui  manque  de  force  morale,  qui  est  trop  in- 
dulgent. Une  mère  trop  faible.  Un  cœur  faible.  {[Peu 
considérable,  par  rapport  à  la  quantité,  à  la  valeur,  à 
l'intensité.  De  si  làibles  sujets  troublent  cette  grande 
itae,  CoBK.  ||  Du  vin  faible,  du  café  bible,  du  vin,  du 
café  oà  la  partie  aqueuse  prédomine,  jj  Qui  est  au-des- 
sous du  taux,  du  titre,  de  l'étalon  légal.  Monnaie  faible. 
On  mètre  faible.  ||  Qui  n'a  pas.issez  d'épaisseur,  de  gros- 
seur, de  solidité.  Cette  poutre  est  faible.JI  II  se  dit  d'un 
poste,  d'une  place  de  guerre  mal  l'ortiliée.  ||  Le  côté 
faible,  vny.  côté.  ||  Faible  de,  avec  un  substantif,  indique 
le  itenre  de  faiblesse.  Un  cheval  faible  de  reins.  Un  homme 
faible  de  caractère.  ||  S.  m.  Il  se  dit  de  toute  personne 
qui  manque  de  force  et  a  besoin  de  protection.  Donner 
couraeeaux  faibles,  Pisc.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personnes 
dont  l'àme  n'est  pas  forte,  se  trouble,  s'émeut  facile- 
ment. Il  Ce  Qu'il  y  a  de  moins  fort,  de  moins  so'ide  dans 
une  chose.  Le  bible  d'une  place  de  guerre.  \\  t.  d'es- 
crime. Le  faible  d'une  épée,  le  tiers  du  tranchant,  qui 
fait  l'extrémité  de  la  lame.  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  défec- 
tueux en  quelque  cliose.  Toutes  les  grandeurs  ont  leur 
faible.  ||  Le  fort  et  le  faible,  ce  sur  quoi  l'on  peut  comp- 
ter et  ce  sur  quoi  l'on  ne  peut  pas  compter.  ||  Le  prin- 
cïmI  défaut  d'une  personne,  sa  passion  dominante. 
Il  Tendresse  trop  complaisante.  Il  a  un  faible  pour  cet 
enfant.  ||  Cequi  manque  à  quelqu'un.  ||  Infériorité.  ||  De 
FORT  AD  riiau,  loc.  adv.  Kn  moyenne,  toute  compensation 
faite.  Il  Un  dit  aussi  simplement  :  Le  fort  et  le  faible.  ||  Le 
fort  portant  le  faible,  même  sens. 

FAIBLEMENT,  adr.  D'une  manière  faible. 
FAIBLESSE,  s.  f.  Manque  de  force.  La  faiblesse  du 
corps.  Il  lise  dit  des  facultés  intellectuelles.  Faiblesse  de 
jugement,  de  mémoire.  ||  Manque  de  puiraance,  de  res- 
sources. |[  Défaillance,  évanouissement.  Tomber  en  fai- 
blesse. Il  r  ig.  Manque  de  talent,  de  capacité.  ||  Il  se  dit, 
dans  UDsens  analogue,  des  productions  de  l'art  et  de  l'es- 
prit. La  faiblesse  du  style.  jJ  \a  faiblesse  d'un  raisonne- 
ment, d'un  argument,  leur  insuflisance  à  prouver  ce  qui 
est  en  question.  ||  Manque  de  force  morale.  |J  Un  dit  de 
même  :  Faiblesse  de  caractère,  d'ânje,  d'esprit,  de  cœur, 
rie  courage,  etc.  ||  Complaisance,  inclination  qui  se  laisse 
aller.  Les  faiblesses  d'une  mère  pour  ses  enfants.  ||  Dé- 
faut de  raison,  d'empire  sur  soi-même,  et  actes  qui  en 
sont  la  suite.]  I  En  p:irlant  des  clioses.  manque  de  solidité 
ou  de  force.  La  faiblesse  d'une  poutre,  d'une  digue,  etc. 
M  II  se  dit  de  ce  qui  est  peu  considérable  en  son  genre. 
La  faiblesse  de  nos  connaissances.  |j  La  faiblesse  d'un 
poids   d'une  mesure,  d'une  monnaie,  condition  d'un 

S  nids,  d'une  mesure,  d'une  monnaie  qui  sont  un  peu  an- 
essousde  la  valeur  légale. 
FAIBLIB,  V.  n.  Perdre  de  sa  force,  de  son  courage 
de  sa  persévérance.  Il  sentit  son  courage  faiblir.  ||  Per- 
dre de  son  mérite  dans  les  arts  ou  dans  les  lettres.  ||  Il 
aedh  aussi  des  ouvrages  mêmes.  Cette  pièce  faiblit  de 
icéoe  en  scène.  ||  I  n  parlant  des  choses,  le  vent  faiblit 
*  FAIBLISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  faiblit,  qui  devient 
faible.  Uœ  voix  faiblissante. 


FAÏENCE  (Faensa,  bourg  d'Italie],  t.  f.  Poterie  da 
terre  vernissée  ou  éninillée. 

faïencerie,  s.  f.  Fabrique  de  faïence.  Etablir  une 
fa'iencerie.  ||  Poterie  en  faïence.  Fonds,  articles  de  bïen- 
cerie.  ||  L'art  de  faire  la  faïence. 

faïencier,  1ère,  s.  m  et/°.  Celui,  celle  qui  fabri- 
que ou  qui  vend  de  la  faïence.  ||  Adj.  Qui  appartient  i  l.i 
faïencn,  qui  tient  de  la  faïence.  L  industrie  faïencière. 
Ouvrier  faïencier. 

«FAILLE  («  mouillées.  Faillir],  s.  f.  En  géol.  Rup- 
ture, solution  de  continuité  d'une  couche,  d'une  stralili- 
cation;  solution  remplie  de  matériaux  étrangère. 
*  FAILLE  [Il  mouillées.  Flamand  lalie],  s.  f.  Étoffe  de 
soie  noue  à  gros  grains,  fabriquée  primitivement  en  Flan- 
dre. ||  Vêtement  de  tête  des  bourêeoises  flamandes. 

FAILLI,  lE,  p.  p.  de  faillir.  ||  Failli  de  ca-ur,  cœur 
failli,  lâche,  sans  eosur.  ||  \  jour  failli,  à  coup  failli, 
voy.  FAILLIR.  Il  En  blas.  Se  dit  de  deux  cbevrooi  rompus 
dans  leurs  montants.  |{  S.  m.  Coamer$antqui  a  fait  mil- 
lite.  Il  Adj.  Un  commerçant  failli. 

FAILLIBILITÉ  (H  mouillée»),  ».  f.  PossibUité  de  fail- 
lir, de  se  tromper. 

FAILLIBLE  [H  mouillées),  adj.  Qui  peut  se  tromper 
faillir.  Tout  homme  est  faillible. 

FAILLIR  [U  mouillées.  Lat.  faltere),  v.  n.  Manquer 
le  bat,  ne  pas  toucher  ce  qu'on  vise.  ||  Jouer  à  coup  tail- 
lant, k  coup  failli,  jouer  à  la  place  du  premier  des  joueun 
qui  manque,  [j  Faire  début,  manquer  à.  Pas  n'y  faudrai, 
LA  Font.  {|  J'irai  là  sans  faillir,  j  irai  sans  faute,  sans  y 
manquer.  ||  En  parlant  des  choses,  faire  défaut.  ||  Se 
tromper,  se  méprendre  en  quelque  chose.  ||  Tomber  en 
faute,  avoir  tort,  pécher.  ||  Céder,  manquer.  Cet  édifice 
a  failli  par  le  pied.  ||  Être  au  bout,  au  terme.  À  jourbil- 
lant.  À  jour  failli.  ||  Prov.  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap,  à  force  d'anner  on  arrive  au  bout  de  la  pièce  de 
drap,  et  fig.  toutes  choses  ont  leur  lin.  ||  Il  se  dit 
des  fonctions  de  la  vie  qui  manquent,  qui  font  dé- 
faut. La  mémoire  lui  a  failli  ou  lui  est  faillie  suivant 
le  sens.  ||  Le  cœur  me  faut,  se  dit  quand  aa  sent  quel- 
que faiblesse,  quelque  épuisement,  etqu'on  abesom  de 
manger.  {|  Le  cœur  faut,  se  dit  aussi  de  l'effet  d'impres- 
sions morales.  ||  Faire  faillite.  Ce  banquiers  failli  on 
est  failli.  |{  En  ce  sens,  l'usage  s'introduit  de  conjuguer 
régulièrement  faillir  sur  fimr.  Un  négociant  qui  faillit, 
qui  faillissait,  etc.  ||  Être  sur  le  point  de.  Je  faillis  à 
mourir  de  rire.  ||  On  peut  supprimer,  H  aujourd'hui  oa 
supprime  communi'ment  la  préposition  à.  On  faillit  tout 
gâter.  Il  On  dit  aussi  faillir  de.  J'ai  failli  de  tomber. 

FAILLITE  (//  mouillées),  ».  f.  Action  d'un  commer- 
çant qui  cesse  ses  payements  ;  état  d'un  commerçant 
qui  a  cessé  ses  payements.  Faire  faillite. 

FAIM  [ht.  famés],  ».  /.  Besoin  de  manger.  ||  Avoir 
faim,  ressentirlc  besoin  de  mangrr.  IIAvoirbimde,  avoir 


appétit  de.  |l  Famil.  Crier  à  la  faim,  être  pressé  de  man- 
ger. Il  On  dit  aussi:  Crier  la  faim.  |l  Mourir  de  faim, 
crever  de  faim,  manquer  des  choses  nécessaires â  la  vie. 
Il  Subit.  Un  nieurt-de-faim,  vov.  NucniR.  ||  Faim  canine, 
état  maladif  dans  lequel  les  cfiieus  mangent  avec  une 

Grande  voracité  les  aliments  qu'ils  vomissent  bientôt. 
Fnim  de  loup,  la  boulimie.  ||  Par  exiens.  Faim  canine, 
faim  de  loup,  appétit  dévorant.  ||  Famine.  ||  Fig.  Désir 
très-vif,  passionné,  en  mauvaise  part.  La  faim  insatiable 
des  richesses.  ||  En  bonne  part.  Ceux  qui  ont  bim  de  la 
justice,  Boss.  ||  Prov.  La  faim  chasse  le  loup  bon  du 
Lois,  fait  sortir  le  loup  hors  du  bois,  la  bim  oblige  les 
plus  fainéants  â  travailler,  ou  bien  contraint  un  homme 
a  l'aire  des  choses  hors  de  son  caraitère. 

FAIM-VALLE  (fin-va-P.  faim,  et  b.  breton  gienll. 
mauvais?),  s.  f.  Sorte  de  névrose  qui  force  les  chev.iux  ;'i 
s'arrêt'T  tout  â  coup  et  ne  leur  permet  de  reprendre  le 
travail  qu'après  que  le  besoin  de  manger  qui  les  saisit 
est  satisfait.  ||  On  trouve  aussi  faim-calle. 

FAInE  lat.  fagina],  s.f.  Le  fruit  du  hêtre. 

FAINÉANT,  ANTE  (faire  et  iiennt),  adj.  Qui  ne  bit 
rien  qui  ne  veut  point  travailler.  Ouvrier  fainéant.  ||  Los 
rois  fainéants.  roi>  de  la  première  race,  qui  abandonni'^ 
rciit  le  pouvoir  aux  maires  du  palais,  \\  ^iihst.  Celui, 
celle  qui  n'aime  point  le  travail,  qui  vit  dans  la  paresse. 

FAINÉANTER,  «.  n.  Être  faioiant.  faire  le  fainéanu 
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FAINEANTISE,  (.  f.  Vice  du  ftinéanl. 
*  FAInÉE,  s.  f.  Récolte  des  faines. 

FAIRE  [lat.  facere],  v.  a.  Donner  l'être  ou  la  forme. 
Dieu  a  fait  l'homme  à  son  image.  [{  Engendrer.  |j  Faire 
des  petits,  en  parlant  des  femelles  des  animaux,  mettre 
bas.  {{  Façonner,  fabriouer,  construire,  en  parlant  des 
auTTes  matérielles  de  l'art  ou  de  l'industrie.  Faire  du 
pain,  un  habit,  une  maison,  etc.  Faire  le  vin.  Faire  le 
oïner,  le  déjeuner.  ||  En  parlant  des  œuvres  de  l'intelli- 
gence,  de  l'imagination.  Faire  uo  projet,  un  plan,  un 
poème,  etc.  ||  Peindre.  Faire  l'histoire.  Faire  les  ani- 
maux, y  En  parlant  de  tout  ce  qu'un  sujet  opère,  elTec- 
lue,  exécute  dans  l'ordre  physique  ou  dans  l'ordre  mo- 
ral. Ij  Faire  que  sage,  faire  la  chose  que  ferait  une 
personne  sage.  |j  Faire  nuelipe  chose  pour  quelmi'un, 
lui  accorder  ou  lui  faire  obtenir  quelque  chose.  ||  Il  se 
dit  des  choses.  La  mine  fit  explosion.  {|  Opérer.  Les 
planètes  font  leur  révolution  autour  du  soleil.  ||  Se 
faire,  faire  à  toi,  se  créer,  se  procurer.  ||  Se  faire 
fête  d'une  chose,  s'en  réjouir.  ||  Se  faire  honneur  ou 

^ loirs  de  quelque  chose,  s'en  tenir  honoré,  glorieux. 
Faired'une  personne,  d'une  chose...,  la  changer  en,  en 
vser  comme  de...  Que  de  tous  tes  sujets  il  fasse  des 
rebelles,  Corh.  {j  Faire  de  quelque  chose  une  obligation, 
on  devoir,  etc.  l'imposer  comme  une  obligation,  un  de- 
voir. Il  Faire  ses  délices  de  (][uelque  chose,  y  prendre  un 
plaisir  extrême.  1 1  Faire,  suivi  de  la  préposition  de,  si- 
gnifie disposer  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  en 
tirer  parti  d'une  façon  quelconque.  Que  faire  de  cet 
bomme-lil  ?  ||  N'avoir  que  faire  de,  n'avoir  pas  besoin  de, 
être  inutile,  ne  faire  nul  cas  de.  {{  Employer  ses  forces, 
son  activité  à  quelque  chose,  s'en  occuper,  y  passer  son 
temps.  Faire  un  travail,  sa  besogne,  etc.  1 1  Faire  du  mal  à 
quelqu'un,  lui  causer  une  souffrance  physiqueou  morale. 
Ij  Faire  quelque  chose  à  quelqu'un,  l'otTenser,  lui  faire 
du  mal.  Faire  du  bien  A  quelqu'un,  donner  des  secours 
à  quelqu'un  dans  la  gène  ;  se  dit  aussi  d'une  chose  qui 
procure  du  bien-être.  ||  En  agric.  Récolter.  On  tait 
beauconpde  vin  en  Bourgogne.  Faire  les  foins,  la  moisson, 
etc.  [I  Fie.  Faire  r4!s orges,  voy.  ougb.  ||  Semer,  cultiver, 
sans  impDqucrridéc  de  récolte.  J'avais- l'ait  du  bléd'hiver. 
Il  Dans  le  commerce,  faire  signifie  le  genre  d'opéi-ations 
auxquelles  on  se  livre.  Ce  négociant  lait  les  eaux-de-vie. 
Il  Produire  le  même  effet,  le  même  résultat  que...  Le 
coup  de  fusil,  quoique  chargé  de  petit  ptomb,  fit  balle. 

kMranger,  mettre  dans  un  état  convenable.  Faire  une 
ambre,  un  lit.  ||  Mettre  en  pratique,  observer,  en 
parlant  des  choses  d'obligation,  de  précepte.  Faire  ce 
que  Dieuordonne.  Faites  votre  devoir.  1 1  En  jurispr.  Obli- 
gation de  faire,  obligation  d'accomplir  une  action.  ||  Se 
conformer  à  une  prescription,  i  une  obligation  tempo- 
raire. Faire  diète.  ||  Fig.  Faire  son  devoir,  se  ditde  choses 
employées  avecsuccès  a  faire  quelque  chose.  Le  canon  fil 
son  devoir  de  démolir  la  place.  ||  Faire  une  fête,  la  célé- 
brer. Il  Former  par  un  exercice  convenable.  ||  .accoutu- 
mer, habituer.  Les  voyages  l'ont  fait  à  la  fatigue.  |J  Se  dit 
des  choses  qui  marquent  espace,  étendue.  Faire  des  pas, 
une  promenade.  1 1  Fig.  Faire  son  chemin,  obtenir  de  l'a- 
vancement, s'enrichir.  ||  Faire  exprime  un  grand  nom- 
bre de  modes  d'action  et  de  manières  d'être,  au  moyen 
des  autres  mots  de  la  phraje  auxquels  il  est  lié  et  qui 
lui  donnent  sa  signification  spéciale.  En  voici  quelques 
exemples.  Faire  l'admiration,  être  admiré.  Faire  des 
affaires  à  quelqu'un,  lui  susciter  des  embarras,  des  que- 
relles, des  périls.  Faire  de  mauvaises  afbiires,  se  miner, 
faire  faillite.  Faire  sentinelle,  faire  faction.  |[  T.  de  mar. 
Faire  de  l'eau,  voy.  stv.  Faire  les  vivres,  faire  du  bois, 
faire  la  provision  de  vivres,  de  bois  pour  le  bâtiment. 
Il  T.  de  vénerie.  Faire  sa  tête,  se  dit  du  cerf  dont  le  bois 
pousse  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'au  mois  d'août.  1 1  T. 
de  jeux.  Faire  les  cartes,  les  battre  avant  de  les  distri- 
buer. Absol.  k  qui  est-ce  à  faire  ?  Faire  une  levée.  Faire 
le  jeu,  mettre  an  jeu.  Faire  tant  de  points,  gagner  tant 
de^int«.  Faire  la  partie  de  quelqu'un,  jouer  avec  lui. 
Faire  le  whist,  le  boston  de  quclqu  un,  jouer  habiluelle- 
ment  avec  lui  le  ivhist,  le  boston.  Au  billard,  faire  si- 
gnifie faire  entrer  une  bille  dans  la  blouse.  ||  Amasser, 
mettre  ensemble,  en  parlantd'argentou  de  choses  dont  on 
a  besoin.  Faire  une  somme.  Faire  des  provisions.  ||  Faire 


de  l'argent,  s'en  procurer.  ||  Faire  des  recrues,  appeler 
des  hommes  sous  les  drapeaux.  ||  Acquérir,  gagner.  Faire 
de  beaux  bénéfices.  J|  Faire  fortune,  gagner  beaucoup 
d'argent.  ||  Faire  sa  fortune,  devenir  riche.  ||  Consacrer 
un  temps  a  l'étude  d'une  chose.  Faire  son  apprentissage. 

Faire  son  tcmpâ,  accomplir  les  années  de  son  service. 

Ce  vii?il|ard  a  fait  son  temps,  il  a  vécu  longtemps. 

Cela  a  fait  son  temps,  cela  n  est  plus  de  mise,  n'a  plus 
d'influence.  ||  H  se  dit  en  parlant  des  professions,  mé- 
tiers, emplois  qu'on  exerce.  Faire  la  médecine,  le  com- 
merce, la  banque.  1|  Fig.  Faire  métier  et  marchandise 
de,  trafiquer  malhonnêtement  de.  ||  Passer  par,  en 
parlant  de  domestiques.  Ce  domestique  a  fait  plusieurs 
maitres.  ||  Faire  une  maladie,  la  subir.  ||  11  se  dit  de 
diflêrentes  occupations  de  la  vie  courante.  Faire  de  l'exer- 
cice, des  visites,  une  promenade,  un  bon  <finer,  etc. 
Il  Constituer  quelqu'un  en  une  certaine  dignité  ou  (itre. 
Je  puis  faire  les  rois,  je  puis  les  déposer,  Ràc.  ||  Faire 
de  l'Académie,  élire  membre  de  l'Académie.  I|  Faire, 
donufr  une  profession.  Il  a  fait  son  fils  avocat.  ||  Donner 
i  quelqu'un  certaine  qualité,  condition,  avec  un  nom  de 
personne  pour  sujet.  Vous  l'avez  fait  heureux.  Paire 
quelqu'un  dupe.  ||  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
Inspu-ez-nous  cette  bonne  volonté  qui  fait  les  justes, 
Mass.  ||  T.  de  bourse.  La  rente,  la  bourse  a  fait  tant, 
le  taux  de  la  rente,  de  la  bourse  a  été  timt.  I|  U  se 
dit  des  personnes  qu'on  se  concilie,  qu'on  s'attache,  etc. 
J'ai  fait  un  ami.  Il  Représenter  un  personnage.  Faire 
les  valets.  ||  Fig.  Faire  tel  ou  tel  personnage,  se  donner 
pour  avoir  telle  ou  telle  qualité.  ||  Fig.  Faire  un  sot  pei^ 
sonnage,  un  plat  personnage,  figurer  d'une  manière  p«u 
honorable,  desagréable  ou  nulle.  ||  Prendre  le  caractère 
de,  jouer  le  rôle  de.  Fairele prophète.  ||  Feindre  d'être  ce 
au'on  n'est  pas.  Tu  fais  adroitement  le  doux  et  le  sévère, 
CoBK.  Il  Hettre  de  l'affectation  â  se  montrer  avec  telle 
ou  telle  qualité.  On  fait  le  phik>so]4ie  et  l'esprit  fort. 
Miss.  1 1  Se  donner  certains  airs,  prendre  certaines  ma- 
nières. 11  fait  l'impertinent.  ||  Faire  le  mort,  faire  sem- 
blant d''tre  mort,  et  fig.  et  famil.  dissimuler.  ||  Faire 
du,  trancher  de,  simuler.  Il  fait  de  l'insensible.  Coin. 
Il  Causer,  déterminer,  procurer,  avec  un  nom  de  per- 
sonne ou  de  chose  pour  sujet.  Quand  je  lui  veux  partoal 
faire  des  ennemis,  Corx.  Vous  voyez  ce  que  la  oouceur 
afait  sur  son  esprit.  H  Fig.  Faire  la  pluie  et  le  beau  temps, 
régler  tout  à  son  gré.  Il  Gela  ne  lui  (ait  ni  diaud  ni  froid, 
cela  lui  est  tout  à  fait  indifférent.  ||  Être,  constituer. 
L'habit  fait  la  doctrine,  Pasc.  ||  Il  se  dit  aussi  de  choses 
qui,  par  leur  réunion,  forment  un  tout,  un  ensemble. 
Deux  et  deux  font  quatre.  Les  qualités  qui  font  le  grand 
homme.  M  Faire  tout,  avoir  la  suprême  inOuence,  être 
décisif.  Il  Ne  rien  faire  k...,  être  sans  importance  dans... 
Il  Représenter  comme,  en  parlant  de  personnes/ou  de 
choses.  On  me  fait  l'auteur  de  ce  pamphlet.  ||  Évaluer 
à  un  certain  prix.  Combien  faites-vous  le  mètre  de  ve- 
lours? Il  Allouer,  en  parlant  d'une  somme.  ||  Faire  les 
fonds,  loumir  l'argent  nécessaire.  ||  En  gramm.  Avoir 
une  certaine  désinence  ou  flexion.  Cheval  fait  au  pluriel 
chevaux.  ||  Rendre  des  excréments.  Faire  du  sang,  delà 
bile.  Il  Absol.  Rendre  ses  excréments.  ||  Chemin  faisant, 
tout  en  cheminant  ;  par  inversion  ponr  :  en  faisant  che- 
min. 1 1  Faire,  suivi  d'un  adjectif  pris  adverbialement. 
Faire  court,  abréger.  [|  Paire  tant  que,  en  venir  à.  À 
tant  faire  que  de  choisir,  encore  faut-il  avoir  ce  qu'il  y 
a  de  mieux.  ||  Faire,  construit  avec  la  particule  en.  En 
faire  de  même,  trop,  assez,  autant.  ||  En  faire  à  sa  tète, 
ne  faire  que  sa  volonté.  ||  En  faire  à  Jeux  fois,  se  repren- 
dre plus  d'une  fois  i  quelque  chose,  avoir  de  l'hi'sita- 
tion.  Il  Faire,  construit  avec  un  infinitif;  en  cet  emploi, 
le  participe  fait  est  toujours  invariable.  Les  soupçons 
qu'il  a  fait  naitre.  ||  Être  cause.  Cela  fait  dire  k  Ci- 
céron  que...  ||  Faire  faire,  être  cause  qu'on  fait.  Télé- 
maque  prend  ces  armes,  don  précieux  de  Is  sage  Minerve, 
qui  les  avait  lait  faire  par  Vulcain,  Fif.  \\  Avec  faire,  oo 
supprime  d'ordinaire  le  pronom  personnel  d'un  verbe 
réfléchi.  Je  l'en  ferai  repentir.  ||Chargerde.  Je  ferai  bâtir 
ma  maison  à  ou  par  cet  architecte.  1 1  Attribuer,  prétendre. 
Vous  faites  dire  à  Cicéron  une  chose  qu'il  n'a  jamais  dile. 
Il  Faire  à  savoir,  iaire  connaître.  On  fait  à  savoir  i  tous 
que,  etc.  (la  forme  vraie  et  ancienne  est  attasoir). 
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Faiiii>  V.  n.  Opérer,  traTailler,  se  comporter.  Il  faut 
fkire  et  nonpiisdire,HoL.{{  Ainsi  fit-il,  aussi  tit-il,  se  dit 
pir  inrersion  pour  il  fit  ainsi.  {|  Faire,  avec  un  adverbeou 
une  locution  adverbiale,  se  comporter  comme  l'indiquent 
l'adverbe  ou  la  locution.  Ayez  soin  que  tous  deux  fassent 
co  gens  de  CŒiir,  Coiui.  { |  Bien  faire,  agir  à  propos.  [|  Bien 
faire,  faire  du  bien.  La  miséricorde  divine  ne  cesse  jamais 
de  bien  faire  aux  hoamies,Boss.  ||  Faire  bien,  se  bien  con- 
duire. Il  Bien  faire,  mal  faire,  se  comporter  bien,  mal 
dans  un  combat.  ||  Faire  bien,  avoir  du  succès,  réussir. 
I]  Faire  bien,  faire  mal,  s'assortir,  ne  pas  s'assortir,  pro- 
duire on  bon,  un  mauvais  effet.  Le  bleu  et  le  Jaune  font 
bien  l'un  avec  l'autre.  {I  Faire  bien  i,  en  parlant  des 
cbones,  être  agréable,  utile.  I|  Faire  bien  ou  mal,  ou  tout 
autre  adverbe  ou  locution  adverbiale  avec  de,  avoir  rai- 
son, tort  de...  Nous  ferions  bien  de  partir.  ||  Faire  à 
quelqu'un,  loi  causer  une  certaine  impression.  ||  Rien 
ne  lui  fait,  il  est  insensible  aux  avis,  aux  reproches, 
etc.  Il  Faire  des  armes,  s'exercer  à  l'escrime.  (|  Faire, 
av(nr  une  part  dans  le  jeu,  dans  une  alTaire.  Faisant 
de  moitié.  1}  Faire  que,  agir  de  manière  que,  avec 
l'indicalif  quand  la  phrase  est  aliBrmative  et  à  l'indi- 
catif :  Cela  fait  qu'on  vient,  cela  fera  qu'on  viendra  ; 
avec  le  subjonctif,  quand  on  veut  exprimer  un  souhait, 
uo  désir,  un  butqu'on  se  propose  :  Faites  qu'on  vienne. 
Il  Fasse  le  ciel  quel  se  dit  par  forme  de  souhait. 
Il  Finir.  Nous  n'aurions  jamais  fait,  si  nous  voulions, 
etc.  Il  Faire  de,  avec  ainti,  comme,  etc.  se  comporter 
à  réj^rd  de.  Tout  homme  bien  sage  Doit  faire  des  ha- 
bits ainsi  que  du  langage.  Moi,.  |j  Faire  pour  quelqu'un, 
le  suppléer,  tenir  sa  place,  et  aussi  être  son  agent,  son 
commissionnaire,  sa  caution.  ||  Faire  dans  les  draps,  être 
n^ociant  en  draps.  ||  Faire  pour,  travailler  pour.  Et 
comme  ils  font  pour  eux,  faisons  aussi  pour  nous,  Coan. 
Il  Faire  pour,  faire  contre,  être  favorable  à,  contraire  à, 
avec  un  nom  de  personne  pour  sujet,  jj  Avec  un  nom 
de  chose  pour  sujet,  Av  ir  une  inDuence,  un  effet 
queleonqne.  L'aident  fait  plus  auprès  de  lui  qu'aucune 
recommandation.  J|  Faire  à,  importera,  contribuera. 
1 1  Dire,  réplimier  ;  il  n'est  d'usage  que  dans  ces  locutions 
familières  :  Fait-il,  fis-jc,  etc.  ||  .Avoir  fort  à  faire,  avoir 
beaucoup  d'efforts  à  faire  pour  venir  à  bout  de  quel- 
que chose.  Il  C'est  à  fùre  &...  de...,  se  dit  de  quel- 
qu'un qu'on  reconnaît  lour  très-capable  de  faire  une 
chose.  C'est  i  faire  à  lui  d'ordonner  une  fête.  ||  Absol. 
C'était  à  faire  à  eux.  ||  C'est  à  faire  à...  de...,  il  n'appar- 
tient qu'à.  ||î<e  fûre  ^ue,  suivi  d'un  infinitif,  signifie  in- 
cessamment, n  ne  fait  qu'étudier.  ||  tn  un  autre  sens, 
ne  faire  que  équivaut  à  seulement.  Je  n'ai  fait  que  le 
voir.  Il  Ne  faire  que  de,  tout  à  l'heure.  H  ne  fait  que  de 
sortir.  ||  Faire  sert  à  remplacer  un  verbe  qu'il  faudrait 
répéter,  et  prend  alors  la  signiGcation  de  ce  verbe. 
L'exemple  touche  plus  quene  fait  la  menace,  Covx.  H  Im- 
pers. Faire sertà  marquer  l'état  de  l'atmosphère.  11  fait 
jour,  froid,  etc.  ||  Parexlcns.  Se  dit  des  diverses  condi- 
tions des  choses.  Il  fait  cher  vivre  à  Paris. 

SEr4iKE,v.  r.  Se  constituer  en  un  certain  état.  Se  faire 
STOcat .  j  I  Se  produire  réciproquement.  Les  grands  hommes 
se  font  les  uns  les  autres,  Boss.  |[  Se  faire,  être  son  propre 
instituteur,  son  propre  maître.  ||  Se  développer,  en  par- 
lant des  personnes.  Ce  jeune  homme  se  fera.  Il  Se  boni- 
fier, en  parlant  des  choses.  Ce  vin  s'est  fait.  ||  Se  faire 
à,  s'accoutumer,  s'habituer,  condescendre  à.  |{  Se  faire, 
snivi  d'un  adjectif,  devenir.  Ces  arbres  coiumencent  i  se 
faire  beaux.  ||  Se  faire,  suivi  d'un  infinitif,  rt^id  le  verbe 
causatif  en  même  temp<que  réfléchi.  Elle  s'est  fait  con- 
naître. L'histoire,  de  quelque  manière  qu'elle  soit  écrite, 
a  le  privilège  de  se  faire  lire,  d'Ouvet.  |{  Famil.  Se  lais- 
ser laire,  ne  pas  opposer  de  résistance.  [|  Se  faire,  être 
iail.  Tout  se  fait  par  lui.  ||  La  nuit  se  fait,  la  nuit  com- 
mence. Il  Impers.  Être,  arriver.  Comment  se  fait-il  que 
vous  ne  soyez  pas  venu  !  Il  s'est  fait  des  choses  qu'on  ne 
sait  pas.  1 1  On  dit  de  même  :  Il  se  fait  tard,  il  se  fait  nuit. 

FAIRE,  *.  m.  L'action,  la  puissance  de  faire.  Dieu 
donne^  le  vouloir  et  le  faire  si-lon  son  bon  plaisir,  ftn. 
Il  Manière  propre  de  chaque  artiste.  [|  Ton  général,  ca- 
ractère d'une  œuvre.  ||  Au  pi.  Des  faircs  diflérents. 

PAIRE-LE-FAUT,  s.  m.  Chose  inévitable,  qu'il  faut 
faire,  sabir.  J*  TOjais  la  chose  devenir  un  faire-le-hut. 


FAISABLE,  adi.  Qui  peut  être  fait.  Des  choses  faisa- 
bles. Il  Cela  est  faisable,  cela  ne  répugne  point  à  la  jus- 
tice. Il  Au  billard,  une  bille  faisable.celle qu'on  peut  faire. 

FAISAN  (lat.  phasianus],  s.  m.  Oiseau  de  la  famille 
des  gallinacés,  de  la  grosseur  d'une  poule. 

FAISANCES,  i.  f.pi.  Ce  qu'un  fermier  s'oblige  de  four- 
nir à  son  bailleur  en  sus  du  prix  du  bail.  1 1  Faisonce-valoir, 
action  de  faire  valoir  une  terre  ;  terre  que  l'on  fait  valoir. 

FAISANDE,  adj.  Voy.  faisane. 

FAISANDÉ,  te.,p.p.  de  faisander. 

FAISANDEAU  (dim.  de  faisan),  $.  m.  Jeune  faisan. 

FAISANDER,  V.  a.  Donner  au  gibier,  en  le  gardant 
ijuclque  temps ,  un  certain  fumet  que  le  faisah  prend 
en  se  mortifiant.  ||  Se  dit  aussi  de  toute  viande  qn  il  est 
à  propos  de  garder  avant  de  l'apprêter.  ||  Se  faisander, 
II.  r.  Devenir  faisandé.  1 1  Avec  ellipse  du  pronom  se.  Vous 
avez  trop  laissé  faisander  ce  lapin. 

FAISANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève  des  faisans. 

FAISANDIER,  S.  m.  Celui  qui  tient  une' faisanderie. 

FAISANE,  s.  f.  La  femeUe  du  faisan.  ||  Adj.  Poule  fai- 
sane. Il  On  dit  aussi  faisande. 
*  FAISANT,  ANTE,  adi.  Qui  fait,  qui  agit. 

FAISCEAU  (b.  lat.  fascellus,  <Um.  du  Ut.  faseis],  s. 
m.  Assemblage  de  choses  longues,  liées  ensemble.  Un 
faisceau  de  flèches.  ||  Fig.  En  parlant  de  personnes  bien 
unies,  former  un  faisceau.  j|  Au  pi.  Verges  liées  avec 
une  hache  qui  les  surmontait  ;  c'était  chez  les  Romains 
le  symbole  de  la  puissance.  Prendre  les  faisceaux,  être 
élevé  à  la  dignité  consulaire.  Déposer  les  Taisccaux,  se 
démettre  de  l'autorité  consulaire  ou  dictatoriale.  ||  En 
phjs.  Faisceau  aimanté,  réunion  méthodique  d'aimants 
artificiels.  Faisceau  lumineux,  assemblage  de  rayons  de 
lumière  partant  du  même  point,  se  dirigeant  dans  l'es- 
pace en  divergeant  et  formant  un  cane  lumineux.  ||  En 
anat.  Groupe  régulier  de  fibres.  ||  En  arcbit.  Colonne  en 
faisceau,  CMonne  formée  d'un  assemblage  de  petites  co- 
lonnes. ||  T.  milit.  Assemblage  de  fusils  qu'on  toriiie  en 
engageant  les  baïonnettes  les  unes  dans  les  autres. 

FAISEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  quel- 
que chose.  Lesfaùieurs  de  projets.  i|  Faiseur  de  tours, 
escamoteur.  ||  Faiseur  d'affaires,  homme  qui  a  un  cabi- 
net et  qui  traite  pour  autrui  toute  sorte  d'afTaires  d'ar- 
gent. ||  Par  extens.  et  famil.  Faiseur  d'embarras,  celui 
qui  affecte  des  airs,  des  prétentions.  ||  Celui,  celle  qui 
fabrique  certains  objets.  Un  faiseur  d'instruments.  ||  Fa- 
mil. Cela  est  d'un  bon  faiseur,  c'est  l'œuvre  d'un  artisan 
habile.  Une  robe  de  la  bonne  faiseuse.  ||  Il  se  dit  en  pai^ 
lant  des  auteurs.  Mais  nousautres  faiseurs  de  livres  et  d'é- 
crits, Boa.  Il  Souvent  il  se  prend  en  mauvaise  part.  Des 
faiseurs  de  romans.  Un  faiseur  de  plu-ases.  ||  Absol.  Celui 
qui  travaille  habituellement  pour  un  autre.  Ce  libraire 
a  ses  faiseurs  attitrés.  ||  Absol.  et  en  mauvaise  part.  Un 
homme  qui  a  envie  de  faire  du  nouveau,  du  bruit;  un 
intrigant  ;  cet  uiquifait  des  affaires  peu  honorables.  Il  Prov. 
Les  gi'ands  diseurs  ne  sont  pas  les  grands  faiseurs. 

FAIT  (fê.  Lat,  faciunij.s.  m.  Chose  faite,  acte,  action. 
Chacun  répond  de  son  fait.  ||  Venir  au  fait,  passer  i 
l'acte.  Il  Au  fait  et  au  prendre,  au  moment  d'agir,  de 
parler,  etc.  ||  Prendre  quel(pi'un  sur  le  fuit,  le  sur- 
prendre dans  l'acle  même  qu'il  commet.  ||  Cela  est  du 
fait  d'un  tel,  c'est  un  tel  qui  en  est  l'auteur.  ||  Au  pi. 
Belles  actions,  exploits.  Les  faits  de  guerre  ne  sont  pas 
trop  amusants,  Volt.  ||  On  le  joint  souvent  en  ce  sens 
avec  une  épithète.  Des  hauts  ifaits.  Des  faits  glorieux. 
||  Faits  et  gestes  d'une  personne,  se  dit,  par  plaisanterie, 
ae  sa  conduite.  ||  Fait  de  guerre,  acte  qui  aie  caractère  de 
guerre  entre  nations.  |[  Condiat.  Un  brillant  tait  de 
guerre.  ||  Voie  de  fait,  ode  par  leç|uel  on  s'empare  vio- 
lemment d'une  chose;  acte  de  rigueur,  et  par  extens. 
coups  portés,  blessure  faite  par  la  violence;  en  ce  sen^, 
il  se  dit  surtout  au  pluriel,  {j  T.  de  palais.  Prendre  le 
fait  de  quelqu'un,  prendre  fait  et  cause  pour  quelqu'un, 
intervenir  en  cause  pour  lui,  et  dans  le  langage  commun, 
se  déclarer  pour  quelqu'un,  prendre  son  parti.  M  Toute 
chose  qui  arrive,  qui  a  lieu.  Un  fait  avéré.  ||  Faits  ac- 
complis, questions  jugées  par  l'événement  et  faits  sur 
lesquels  il  n'y  a  plus  à  revenir.  ||  L'événement,  le  cas, 
l'espèce  dont  il  s  agit  dans  une  contestation,  dans  une 
discussion,  dans  une  plaidoirie.  ||  Aller  au  fait,  venir  au 
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hit,  l'occuper  du  point  de  li  discussion,  et  famil.  en  ve- 
nir à  l'essentiel,  au  principal,  i  l'inl^Tessant.  Il  Elliptiq. 
Au  fait.  Il  Au  foit,  tout  bien  considûré.  ||  Erreur  de 
hit,  se  dit  quand  on  s'appuie  sur  un  lait  qui  n'est  pas  réel. 
Il  C'est  un  fait  i  part.c'est  un  autre  fait,  c'est  autre  chose, 
c'est  une  autre  afTaire.  |J  Mettre,  poser  en  l'ait,  ovanccr  une 

Sroposilion  inconlestalile.  ||  Se  mettre  au  l'ait,  s'instruire 
e  quelque  chose,  s'y  faire,  s'y  furnicr.  {|En]urispr.  Il  se 
dit  par  opposition  i  droit.  La  possession  de  fait.  J|  Toute 
chose  dont  on  a  reconnu,  constaté  la  réaliuS.  L'observa- 
tion des  faits.  ||  Ce  qui  coneerne  quelqu'un,  ce  qui  lui  est 
i|lécial.  Tout  son  fait,  croyez-moi,  n'est  rien  qu'hypocri- 
«le,  IIol:  Il  Conduite.  Il  y  a  un  peu  de  malice  dans  son 
bit.  Il  Ce  qui  est  convenable  à  quelqu'un.  Cet  emploi 
serait  bien  son  l'ait.  J|  La  part  qui  revient  è  quelqu  un. 
Chacun  a  eu  son  fait.  ||  r'i^.  Donner  i  quelqu'un  son 
fait,  se  venger  de  lui,  lé  battre  dans  une  discussion,  dans 
une  lutte,  dans  un  combat.  ||  Le  bien,  la  fortune  de 
quelqu'un.  Bienheureux  celui  qui  a  tout  son  fait  bien 
^cé.  Moi..  Il  Daxs  le  Pirr,  toc.  adv.  néellement,  efl'ec- 
tivement.  ||  Par  lk  rAir,  môme  sens.  ||  De  riiT,  loc.  adv. 
En  réalité,  véritablement.  ||  En  elTet,  ceilaineuient.  ||  Et 
ut  VAiT,  même  sens.  |[  En  f<it  ve,  loc.  prép.  En  ce  qui 
concerne.  Maitrc  en  fait  d'armes.  ||  Si  fait,  loc.  adv.  Au 
contraire,  quand  on  veut  aflirmer  ce  qu'un  autre  nie. 
Il  Tout  l  fait,  loc.  adv.  Entièrement. 

FAIT,  AITE,  p.p.  delaire.  ||  Bienfait,  mal  fait,  ayant 
le  Corp  bien  ou  mal  proportionné.  ||  Esprit  bien  fait, 
mal  fait,  personne  dont  la  raison  est,  n'est  pas  saine  et 
droite.  J|  Être  fait  pour,  être  propre  à,  capable  de,  des- 
tiné i.  Il  HabilK-,  arrangé.  Suis-je  fait  en  voleur  ou  bien 
en  assassin?  Coni.  J|  tiomnie  nit,  homme  arrivé  i  la 
force  de  l'âge.  ||  Qui  est  à  point  pour  être  mangé.  De  la 
viande  faite.  ||  l'hrase  faite,  phrase  consacrée  dans  sa 
eonstruction  et  dans  laquelle  on  ne  peut  rien  changer. 
Il  A  prix  fait,  à  prix  convenu.  ||  C'en  est  fait,  la  chose  est 
accomplie.  ||  C'est  lait  de  moi,  je  suis  perdu.  ||  On  trouve 
aussi  :  C'en  est  fait  de,  par  un  pléonasme  vicieux  de  en 
et  de.  Il  l'rov.  Ce  qui  est  fait  est  fait,  quand  une  chose 
est  accomplie,  il  faut  en  prendre  son  parti. 

FAItAOE  (/ni(e\  s.  m.  Nom  de  la  pièce  de  bois  qui  fait 
le  sommet  de  la  charpente  d'un  bétiment.  [|  Plomb  ou 
tuiles  concaves  qui  protègent  le  haut  d'un  toit. 

FAITAROISE  (aiic.  ir.  /aitard,  défait  ellard],  s.  f. 
T.  vieilli.  Paresse,  fainéantise. 

FAItE  [lat.  faêligium),  t.  m.  La  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice.  |l  Syn.  de  laitage.  |l  Par  extens.  La  partie 
I*  plus  haute  de  queloue  chose  d'élevé.  Le  l'aile  d'une 
cheminée.  ||  Fig.  Le  plus  haut  point.  Le  faite  des  gran- 
deurs. Il  CAté  opposé  à  la  lisière  dans  les  draps,  les  élolTes. 

FAItIÈRE  [faite],  adj.  f.  Qui  est  placée  au  faîte  d'un 
comble.  Tuile  laitiète.  ||  $.  f.  Faitière,  tuile  i  demi- 
caiial  qui  recouvre  le  faite  d'un  toit.  ||  Sorte  de  lucarne 
pratiquée  dans  le  toit. 

FAIX  (fé.  Lat.  faici»),  ».  m.  Charge  sous  laquelle  on 
plie.  Il  Par  extens.  Charge.  ||  Fig.  Il  ne  peut  porter  tout 
seul  le  faix  de  tant  de  griindes  aflaires.  ||  Absol.  Succom- 
ber sous  le  faix,  plier  sous  le  faix,  ne  pas  pouvoir  sup- 
porter quelque  chose  qui  accable.  ||  l'oétiq.  Le  faix  des 
ans.  Il  Se  dit  en  parlant  d'un  bâtiment  qui  s'est  affaissé 
comme  il  doit  laite.  Ce  bâtiment  a  pris  sou  faix. 

FAKIR,  ».  m.  Voy.  faocir. 

FALAISE  (h.  ail.  felua,  rocher],*,  f.  Terres  ouro- 
cliers  escarpés  le  long  de  la  mer. 

FALAISER,  V.  n.  T.  de  niar.  Briser  contre  une  falaise, 
en  parlant  de  la  mer.  |J  l'eu  usité. 

FALARigUE  (lai.  falarica],  t.  f.  T.  d'antiq.  Espèce 
de  lance,  entorti.léc  d'étuupes  pleines  de  soufre  et  <rau- 
tres  lualiires  innamnialilcs,  qu  un  lançait  pour  mettre  le 
feu  aux  maisons,  aux  tours  en  l)ois. 

FALBALA  lorig.  ine.^,  s.  m.  Bande  d'étoffe  plisséeijue 
l'on  met  au  lins  et  autour  des  jupes.  M  Aujourd'hui,  on 
dit  volant.  ||  On  met  aussi  des  falbalas  a  des  rideaux. 

FALCIOIE  ou  FALCIDIENNE  (lat.  lex  falcidia),  adj. 
f.  En  droit  rom.  Quarte  lalcidie  ou  falcidienne,  portion 
dont  l'héritier  testamentaire,  chargé  de  legs  excessils, 
trait  le  droit  de  l'aire  la  distraction.  ]|  Subsl.  La  falcidie. 

FALLACE  (lat.  /iillacia],  s.  f.  Action  de  tromper  en 
quelque  mauvaite  intention.  ||  Il  est  vieux.  I 


FALLACIEU8EMENT,  adv.  D'une  manière  fallaeieusc. 

FALLACIEUX,  EUSE  (lai.  fallaciosiu) ,  adj.  Oui 
trompe clégnrepournuire.  Homme,  sciment fallacieux. 

FALLOIR  (lat.  fallcre),  v.  n.  imners.  Faire  besoin. 
Il  lui  fallait  cent  francs.  ||  Il  se  dit  ne  l'ar»:  eut  adonner 
pour  achat  d'une  marchandise,  pour  prix  d'im  salaire. 
Combien  vous  faut-il  pour  votre  marchandise  ?  jj  Employé 
avec  le  pronom  personnel  »c  et  précédé  de  la  particule 
en,  ce  verbe  indique  une  différence  en  moins,  et  il  se  con- 
juguecommelesveibesréfléchisaveclevcrliertre.  Il  s'en 
faut  tant  nue  la  somme  y  soit.  Il  ne  s'en  est  pas  fallu  l'é- 
paisseur d  un  cheveu.  Il  On  le  dit  aussi  avec  la  préposition 
(te.  Il  ne  s'en  est  fallu  que  d'un  moment.  Volt.  ||  Il  se  con- 
struit avec  que  et  le  subjonctif.  Il  s'en  fallait  i|u'il  n'eiU 
achevé.  ||  Il  s'en  faut  beaucoup,  il  s'en  faut  bien,  la  dif- 
féri'uce  en  moins  est  grande.  11  s'en  fnut  beaucoup 
qu'il  ail  satisfait  l'altenle  du  public.  ||  On  dit  aussi  : 
Beaucoup  s'en  faut;  il  s'en  faut  de  beaucoup.  |l  Avec 
ne  surabondant  (qu'il  vaut  mieux  ne  pas  mettre).  Il  s'en 
fallait  beaucoup  que  tout  ne  fût  fait,  FoxTE^cEU.E.  ||  Il 
s'en  faut  peu,  peu  s'en  faut,  la  dilTéreoce  en  moins  est 
petite,  locution  qui  a  pris  le  sens  de  presque.  Peu 
s'en  est  fallu  que  je  ne  vinsse.  ||  Il  s'en  laul  de  peu, 
s'emploie  quand  il  s'agit  d'une  difl'érence  en  quantité. 
1 1  Après  il  s'en  faut,  il  s'en  faut  beaucoup,  (te  beau- 
coup, il  s'en  faut  peu  que,  le  verbe  de  la  proposition 
subordonnée  ne  pr'>nd  ne  que  si  la  première  proposi- 
tion est  interrogative  ou  renferme  une  expression  né- 
gative. Il  Falloir,  être  de  nécessité,  de  devoir,  d'obliga- 
tion. Il  ue  faut  pas  croire  tout  ce  qu'un  dit.  ||  Avec  que 
il  veut  le  subjuiiclif.  Il  faut  bien  que  je  pleure,  Coh.v. 
Il  En  ce  sens  il  est  peu  uiitéà  l'inlinitil'.IIva  falloir  partir. 


Il,  dans  le  langage  familier,  peut  se  supprimer.  Fallut 
partir.  || Faut-il? fallait-il? etc.  s'emploie  pour  exprimer 
un  regret.  Fallait-il  qu'il  entreprit  ce  fatal  voyage? 
Il  Avec  ellipse  du  verbe  qui  précède.  Parler  plus  qu'il 
ne  faut  (s.  e.  parler).  I|  Il  le  faut,  cela  est  nécessaire. 
1 1  Un  homme  comme  il  iaut,  homme  de  bon  ton,  de  bonne 
compajinie.  L'air  très  comme  il  faut.  ||  Si  faut-il  que  ou 
ENGOUE  FADT-iL  «UE,  loc.  conj.  Il  cst  néccssaïre,  malgré 
tout,  que.  Il  Ta\t  s'eh  faut  que,  loc.  conj.  Bien  loin 
que.  Il  Famil.  Tant  s'en  fjut  qu'au  contraire,  s'emploie 
pour  dire  simplement  au  contraire. 

FALOT  (fa-lo.  Ane.  fr.  fanot,  de  ifaMt],  s.  m.  Grande 
lanterne.  ||  En  blas.  Meuble  d'armoiries  en  forme  de  v.ise 
avec  un  mauchc.  ||  T.  de  iiiar.  Le  falot  ou  fanal  est  la  lan- 
terne dorée  sur  son  chandelier,  au  plus  haut  de  la  poupe. 

FALOT,  OTE  (fo-lo.  Orig.  inc.'i,  adj.  Plaisant,  drûle, 
grotesque.  Conte  falot.  [I  Subsl.  Il  fait  le  falot. 

FALOTEMENT,  adv.  I)  une  manière  falote. 

•  FALOTERIE,  s.  f.  Acte  de  falot. 

FALOURDE  (orig.  iuc),  s.  f.  Fagot  de  quatre  ou  cinq 
bûches  liées  ensemble. 

FALQUER  ^lal.  fictif  falcare,  faucher),  v.  n.  T.  de 
manège.  Faire  falquer  un  cheval,  le  faire  couler  sur  les 
hanches  en  deux  ou  trois  temps. 

•  FALSIFIABLE,  adj.  Qui  peut  être  falsiliè. 
FALSIFICATEUR,  t.  m  Celui  qui  falsifie. 
FALSIFICATION,  s.  f.  Actionde  falsifier  ;  résuIUt  de 

cette  action.  La  falsification  des  monnaies.  ||  Altération 
volontaire  et  frauduleuse  des  substances  alimentaires, 
des  vins,  des  alcools,  d'uue  substance  médicamentcuso. 
Il  Altératiun  des  textes,  des  faits. 

FALSIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  falsifier. 

FALSIFIER  [lat.  falsificare],  v.  a.  Altérer  avec  des- 
sein de  tromper.  Falsifier  l'écriture,  un  seing,  etc. 
jl  Altérer  une  substance  par  un  mélange.  ||  Falsifier  de 
la  monnaie,  en  altérer  la  valeur.  ||  Ne  pas  rendre,  ne 
pas  rapporter  les  choses  telles  qu'elles  sont.  ||  Donner 
une  fausse  apprence.  ||  Falsifier  les  clefs,  faire  de 
fausses  clefs.  ||  Se  falsifier,  v.  r.  Être  falsifié. 

FALUN  (orig.  inc),  s.  m.  Débris couuilliers  de  divers 
âges  formant  des  dépôts  meubles,  exploités  en  quelques 
endroits  pour  l'amendement  des  t->rrcs. 

•  FALUNAGE,  *.  m.  Action  de  déposer  du  fallut  sur  les 
terrains  eu  culture,  puur  les  amender. 

FALUNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  laluuer. 
FALUNER,  V.  a.  Amender  un  champ  avec  du  falun. 
»  FALUNEUR,  t.  m.  Ouvrier  qui  exploite  le  falun. 
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FALUNltRE,  «.  f.  Mine  de  falun  ;  endroit  d'où  l'on 
tire  du  folun.  Les  falunières  de  la  Touriine. 

fAME  (ht.  fama\,  t.  {.  Réputation.  Mot  tombe  en 
rfésiiétudc  et  conservé  seulement  dans  cette  locution 
d'anc.  prati'jue  :  Rétabli  en  sa  bonne  fême  et  réputation. 

FAMÉ,  ÉC  (/ilmel,  adj.  Ne  se  dit  que  joint  aux  ad- 
verbes bien,  mal  :  Bien  bmi,  mal  famé,  (jui  a  une 
bonne,  une  mauraise  réputation. 

FAMÉLIQUE  (lat.  fameticuf) ,  adj.  Qui  a  souvent 
faim ,  bute  d'avoir  de  quoi  manger.  Un  écrivain  famé- 
lique. La  famélique  et  honteuse  lésine,  Boil.  ||  En  par- 
lant des  choses.  Visage  Famélique.  ||  5.  m.  Un  Tamélique. 
*  FAMEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  Tameuse.  ||  Dans 
le  langage  populaire,  extrêroi-ment,  excellemment. 

FAMEUX,EUSE(lat./'aino«iu),ad)'.  Quia  une  grande 
réputation,  bonne  ou  mauvaise.  ||  11  se  dit  aussi  des 
chèses.  Une  journée  fameuse.  ||  Il  se  dit  aussi  dans  le 
langage  familier,  en  mauvaise  part,  pour  désigner  un  ex- 
cès. Un  fameux  ivrogne.  ||  Dans  le  langage  populaire, 
excellent,  admirable.  C'est  fameux  I 
«  FAMILIAL,  ALE,  adj.  Qui  est  de  '..~  '■imille,  qui  a  rap- 
port i  la  famille.  Organisation  familiale.  Lier  ramiliaux. 

FAMILIARISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  familiariser. 

FAMILIARISER,  r.  a.  Rendre  familier,  apprivoisé. 
Il  Habituer  à.  Familiariser  quelqu'un  au  travail,  un  che- 
val avec  le  bruit  des  armes  à  feu.  M  Se  familiariser, 
bmiliariser  à  soi,  se  rendre  propre.  Se  familiaris-r  la 
manière  d'un  artiste,  le  style  d'un  auteur.  ||  Se  &mi- 
liariser  un  auteur,  le  posséder  bien,  l'entendre  bien. 
Se  familiariser  une  langue  étrangère.  {{  Se  familiariser, 
V.  r.  Se  rendre  familier  avec  quelqu'un.  Se  familiariser 
avec  tout  le  monde.  {|  .4bsol.  Prendre  des  manières  trop 
bmilières.  1 1  S'accoutumer  à.  Se  familiariser  avec  le  dan- 
ger. Il  Acquérir  la  connaissance  facile  d'une  chose.  Se  fa- 
miliariser avec  une  langue  étrangère,  Boil. 

FAMILIARITÉ  (lat.  familiarUas),  s.  f.  Grande  inti- 
mité. Admettre,  recevoir  quelqu'un  dans  sa  familiarité. 
^1  Manière  libre  et  familière.  La  familiarité  a  tui^ours 
quelque  ficheuse  conséquence.  ||  Ton  Tamilier.  |J  Au  pi. 
Choses  familières,  traits  familiers,  [j  Manières  libres  et 
inconvenantes.  Prendre  des  familiarités  avec  quelqu'un. 
FAMILIER,  ÈRE  (lat.  familiarU),  adj.  Qui  vit  avec 
quelqu'un  sans  liiçon  et  comme  en  famille.  Un  de  ses 
amis  les  plus  familiers.  |{  T.  de  myth.  rom.  Dieux  fami- 
liers, dieux  lares  des  maisons  dechnque  particulier.  ||  Pe- 
tit^ génies,  lutins,  qu'on  croyait  habiter  la  maison.  ||  Es- 
prit, démon,  génie  lamilier,  être  surnaturel  que  l'on  di- 
sait être  attaché  à  une  personne  pour  l'inspirer,  la  diri- 
ger.  Il  Qui  se  familiarise,  qui  se  comporte  avec  familia- 
rité. Une  femme  douce  et  familière.  j|  Qui  a  trop  de  fami- 
lisrité.  Il  H  se  dit  des  choses  quiont  un  caractère  de  fa- 
miliarité. Ils  vivent  dans  un  commerce  très-ramiiier.  Il  a 
des  manières  un  peu  trop  familières.  |[  Animal  familier, 
animal  qui  a  de  la  tendance  à  s'apprivoiser.  1 1  Qui  est  du 
parler  de  la  conversation .  Style  familier.  ||  Ordinaire,  ha- 
oiliiel.  L'allégorie  est  ramllièie  aux  poètes  grecs.  ||  Avec 
quoi  l'on  se  familiarise.  L'occoulumance  ainsi  nous  rend 
tout  familier,  u  Fost.  ||  Il  se  dit  de  ce  que  l'on  connuit 
pourravoirsouvent  vu,  étudié,  pratiqué.  Son  visage  m'est 
umilier.  Des  notions  familières  à  tout  le  monde.  ||  S, 
m.  et  f.  Familier,  familière,  celui,  celle  qui  est  dans  la 
ianiiliarilé  d'une  personne  éminentc.  |{  Les  familiers  de 
Ja  maison,  ceux  qui  sont  re;us  habituellement  et  fomi- 
lièreoient  dans  une  maison.  ||  Celui,  celle  qui  atTecle 
la  familiariliS  avec  les  personnes  d'un  rang  au-dessus 
du  sien.  Il  fait  le  familier  avec  le  ministre,  n  OfTicier  de 
l'inquisition.  Un  familier  du  saint  oflicc.  ||  S.  m.  Ce 
qui  a  le  caractère  du  style  familier.  ||  Manières  familiè- 
res, n  a  été  d'un  familier  auquel  je  ne  m'attendais  guère. 
FAMILIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  familière. 
FAMILLE  (//mouillées.  Lat.  familial  s.  f.  Chez  les 
Romains,  réunion  de  serviteurs,  d'esclaves  appartenant 
à  un  seul  individu  ou  attachés  à  un  service  public. 
,1  Tuute>  les  personnes,  parents  ou  non,  maîtres  ou  scr- 
ritcurs,  qui  vivent  sous  le  même  toit.  Chef  de  la  famille. 
U  L'en<emble  des  personnes  d  un  même  sang,  comme 
père,  mère,  enfants,  frères,  oncles,  neveux,  cousins, 
etc.  Il  l.a  grande  famille  humaine,  l'humanité  tout  en- 
tière, il  Avoir  un  air  de  famille,  se  dit  de  la  ressem- 


blance aue  l'on  trouve  entre  les  différents  membres 
d'une  même  famille.  ||  Fils  de  famille,  enfont  de  fa- 
mille, jeune  homme  qui  est  d'une  bonne  famille.  [|  Les 
personnes  du  même  sang  vivant  sous  le  même  toit,  et 
plus  particulièrement  le  père,  la  mère  et  les  enfants. 
Il  Père  de  famille,  mère  de  famille,  celui,  celle  qui  eà 
mariée  et  qui  a  des  enfants.  Il  En  famille,  clicï  soi,  au 
milieu  des  siens.  I|  La  sninte  Famille,  Joseph,  la  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus.  |1  Une  Sainte  Famille,  tableau  qui  re- 
présente la  sainte  Famille.  ||  Les  enfants  par  rapport  aux 
parents.  Avoir  de  la  famille.  ||  Race  composée  de  ceux 
qui  sont  du  même  sang  par  les  mâles.  Il  est  de  famille  de 
robe.  Famille  régnante.  ||  Tous  les  religieux  d'un  même 
onlre,  d.'une  même  classe,  d'un  même  monastère.  ||  Tous 
les  philosophes  d'une  même  école.  ||  Il  se  dit  des  choses 
qui  olfrcnt  des  analogies  d'origine  ou  de  ressemblance. 
Il  En  liiit.  nat.  Groupes  de  genres  liés  par  des  caractères 
communs.  La  famille  des  labiées,  des  singes, etc.  ||Ea 
chim.  La  famille  des  s'-ls.  M  En  gramm.  Famille  de  mots, 
ensemble  de  mots  se  raltacliaiit  à  la  même'  racine. 

FAMINE  (lat.  famé»),  s.  f.  Manque  d'aliments,  dans 
une  ville,  dans  une  province,  etc.  ||  Il  se  dit  quelque- 
fois même  en  parlant  d'un  seul  individu.  Pressé  par  la 
Aminn,  le  loup  brave  le  danger,  Borr.  ||  Crier  famine, 
se  plaindre  du  manque  où  l'on  est.  ||  Crier  famine  sur 
un  las  de  blé,  se  plaindre  sans  raison.  ||  Prendre  une 
place  par  famine,  se  dit  d'une  place  bloquée  qui  finit  par 
se  rendre  faute  de  vivres,  jj  Fig.  Prendre  quelqu'un  par 
lamine  ou  par  la  famine,  lui  retrancher  le  nécessaire,  lui 
refuser  det'argent  pour  lui  l'aire  taire  re  qu'il  ne  veut  pas. 

FANAGE,  s.  m.  Action  de  faner.  ||  Salaire  du  faneur. 
Il  Tout  le  feuillage  d'une  phinle.  ||  Dessiccation  de* 
plantes  fourragères. 

FANAISON,  f.  /'.Temps où  l'on  fane  les  feins. 

FANAL  (b.  lat.  fanale,  de  fixy«';),  «.  m.  Feu  qu'on 
allume  durant  la  nuit  au  sommet  des  toun,  à  l'entrer 
des  ports,  le  long  des  plages  maritimes.  Allumer  dc> 
fanaux.  ||  Fig.  Athènes  étant  comme  le  fanal  de  toute  h 
terre,  Rollid.  Ij  Grosse  lanterne  dont  on  se  sert  à  bord 
des  vaisseaux.  ||  Par  extens.  Ijanterne,  réverbère.  {|  Fig. 
Ce  qui  sert  de  guide,  de  lumière  intellectuelle. 

FANATIQUE  (lat.  fanaticus),  adj.  Qui  croit  avoir  des 
inspirations  divines.  ||  Qui  est  animé  d'un  zèle  outré 
pour  la  religion.  J|  Par  extens.  Qui  se  passionne  i  l'ex- 
ci's  pour  une  opinion.  Homme  fanatique  de  la  liberté.  ||  D 
se  dit  des  passions,  des  doctrines.  Un  zèle  fanatique. 
Des  doctrines  fanatiques.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
croit  avoir  des  inspirations  divines.  ||  Celui,  celle  que  la 
fanatisme  religieux  inspire.  ||  Par  extens.  Celui,  celle  qui 
a  une  passion  excessive  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Les  fanatiques  de  Corneille.  Les  l'anatiques  en  politique. 

FANATISÉ,  ÉE,/).  p.  de  fanatiser. 

FANATISER,  v.  a.  Rendre  fanatique  pour  une  reli- 
gion,  un  parti.  ||  Se  fanatiser,  V.  r.  Devenir  fanatique. 
»  FANATISEUR,  s.  m.  Néologisme.  Celui  qui  fanatise. 

FANATISME,  s.  m.  Illusion  du  fanatique,  de  celui  qui 
croit  avoir  des  inspirations  divines.  ||  Secte  ou  doctrine 
fanatique.  ||  Zèle  outré  pour  une  religion.  ||  Attachement 
opiniâtre  et  violent  Â  un  parti,  à  une  opinion,  etc. 
*  FANCHON  (nom  de  femme),  ».  f.  Petit  fichu  à  pointe 
ou  arrondi  que  les  femmes  portent  en  place  de  bonaet 
ou  par  dessus  le  bonnet. 

»  FANDANGO  (esp.  fandango),  ».  m.  Danse  espagnole  1 
trois  temps  et  s  mouvement  vif,  avec  accompagnement  de 
castagnettes  ;  air  de  cette  danse.  ||  Au  pi.  Des'fandangos. 

FANE  (faner),»,  f.  Feuille  sèche  tombée  deraruie. 
j  Débris  de  feuilles  ou  d'arbres  que  l'on  ramasse  pour 
aire  litière  aux  animaux.  ||  Tiges  vertes  ou  desséchées 
des  plantes  qui  ne  sont  pas  cultivées  comme  fourragères^ 
telles  que  la  pomme  de  terre,  le  colza,  la  fève,  etc.  ||  L'en- 
veloppe de  la  fleur  des  anémones  et  des  renoncules. 

FANÉ,  ÉE,  p.  p.  de  faner.  i|  Qui  a  perdu  safraicbeor. 
Fleur  fanée.  ||  Par  extens.  Beauté  fanée. 

FANER  (lat.  faenum),  r.  a.  Tourner  et  retourner 
l'herbe  d'un  pre  fauché  pour  la  faire  sécher.  ||  Absol. 
Voilà  un  bon  temps  ix>ur  faner.  {{  Faire  perdre  la  fraî- 
cheur. Le  grand  baie  l'anc  les  fleurs.  ||  Par  extens. 
Altérer  l'éclat  d'une  étofTe,  du  teint.  ||  Se  faner,  v.  r. 
Perdre  sa  fraîcheur,  son  éclat.  ||  Par  extens.  Se  dit  des 
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couleurs  et  du  teint.  |  { On  dit  de  même  :  La  beauté  »e  bne. 
Il  Avec  ellipse  du  pronom.  Laisser  faner  une  fleur. 

FANEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fane  les 
foins.  Il  S.  f.  Faneuse,  machine  composée  pour  rempla- 
cer le  râteau  et  la  fourche  dans  le  fanage. 

FANFAN  (altération  d'enfant],  ».  m.  et  f.  Un  petit  en- 
fant. Il  II  se  dit  aussi  d'un  grand  niois.  Un  grand  fanfan. 
FANFARE  (onomatopée] ,i.f.  Air  dans  le  mode  majeur 
et  d'un  mouTenicnt  vif  et  bien  rhythmé,  exécuté  par  des 
cors  ou  des  trompettes.  ||  Par  extens.  Toute  musique  mili- 
taire. [I  Air  qu'on  sonne  au  lancer  du  cerf.  ||  Réunion  de 
musiciens  se  servant  d'instruments  de  cuivre.  ||  Fig. 
Démonstrations  de  triomphe  et  de  satisfaction. 

FANFARON,  ONNE  (esp.  fanfarron],  adj.  Qui  sonne 
la  fanfare  sur  lui-même,  qui  exagère  sa  bravoure.  ||  En 
général,  qai  se  vante  trop,  qui  veut  passer  pour  valoir 
plus  qu'il  ne  vaut  eneffet.  |1  Particulièrement,  oui  af- 
fecte une  bravoure  qu'il  n'a  jpas.  ||  Il  se  dit  des  choses. 
Un  air  Cmbroo.  ||  S.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  se  vante 
outre  mesure  de  succès  réels  ou  imaginaires.  ||  Celui 
qui  se  vante  de  qualités,  d'un  mérite  qu'il  n'a  pas.  Ce 
ne  sont  point  fanfarons  de  vertu,  Hol.  ||  Un  fanfaron  de 
vice,  celui  qui  se  vante  d'être  plus  vicieux  qu'il  ne  l'est 
en  effet,  jl  Celui,  celle  qui  fait  parade  de  courage  sans 
en  avoir,  jj  Fanfaron  s'e.it  dit  pour  mnscadin. 

FANFARONNADE,  s.  f.  Acte,  parole  de  fanfaron. 
«  FANFARONNER,  V.  n.  Faire  des  fanfaronnades. 

FANFARONMERIE,  (.  /.  Caracti>re  du  fonfaron.  ||  Ha- 
bitude de  faire,  de  dire  des  fanfaronnades. 

FANFRELUCHE  (b.  lat.  famfaluca,  de  tto.u^ o'lu|),  «. 
f.  Chose  tris-petite,  presque  sans  substance  et  qui  se 
détruit  très-facilement.  |l  Ornement  apparent,  de  peu 
de  valeur  et  de  peu  de  goût.  ||  Fig.  Cette  idée  m'a  tou- 
jours paru  une  lanfreluche  de  Rabelais,  Volt. 

FANOE  ^at.  famix],s.  f.  I!oue,  bourbe.  ||  Par  extens. 
et  poétiq.  Pays  marécageux.  ||  Fig.  Ce  qui  souille  comme 
fait  la  fange  ;  bassesse,  abjection.  Des  hommes  nés  dans 
la  fange.  Vous  êtes  depuis  longtemps  enfoncés  dans  la 
bnge  de  notre  antique  barbarie,  Volt.  ||  Couvrir  de 
ftnge,  insulter  grossièrement,  couvrir  d'i^ominie. 
Il  Les  voluptés  du  monde,  par  opposition  à  la  vie  dévote. 
Plongé  dans  la  fange  des  voluptés  terrestres. 

FANOEUX,  EUSE,  oAj.  Qui  est  plein  de  fange.  ||  Cou- 
vert de  fange,  en  parlant  des  personnes. 
*  FANOIR,  ».  m.  Cône  en  bois,  à  claire-voie,  sur  lequel 
00  jette  l'herbe  fauchée,  etc.  pour  la  faire  sécher. 

FANON  (goth.  fana],  a.  m.  Pièce  de  drap,  de  toile,  de 
soierie,  suspendue  au  Ixiut  d'une  lance,  d  une  pique,  et 
qui  sert  de  signe  de  ralliement.  ||  ¥.n  blas.  Large  bracelet 
qui  pend  au  bras  droit.  ||  Manipule  que  les  prêtres  por- 
tent au  bras  gauche  lorsqu'ils  oFlicieut.  ||  Au  pi.  Les 
deux  pendants  de  derrière  de  la  mitre  d'un  évêque,  d'un 
archevêque,  d'une  bannière.  ||  Fanon,  peau  pendante 
qne  les  taureaux,  les  bœufs  ont  sous  la  gor^e.  jj  Fanon  de 
dindon.  ||  Lames  cornées  qui  garnissent  transversalement 
le  palais  de  certains  cétacés.  Les  fanons  de  la  baleine. 

FANON  (anc.  fr.  fenon,  loin],  s.  m.  En  chir.  Espèce  do 
cylindre  fait  avec  une  poignée,  de  paille  entourée  d'une 
bande  étroite  et  serrée  que  l'on  employait  dans  le  pan- 
sement des  fractures  de  la  cuisse  et  de  la  jambe. 

FANTAISIE  U,avrxv(tt),  ».  f-  Ancien  synonyme  d'i- 
magination. ||  De  fantaisie,  par  l'œuvre  de  l'imagination, 
sans  réalité. JITèlede  fantaisie,  tête  de  pure  imagination. 
Il  Robe,  habit  de  fantaisie,  robe,  habit  qui  n'esl  pas  con- 
forme à  la  mode  courante,  surtout  à  I  uniforme  régle- 
mentaire, et  qu'on  imagine.  ||  Un  objet  de  fantaisie  ou 
une  fantaisie,  une  chose  curieuse,  singulière.  I|  Un  nom 
de  fantaisie,  un  nom  qu'un  imagine  de  prendre.  ||  Es- 
prit, pensée,  idée.  Ce  qu'un  enfant  a  dans  la  fantaisie, 
LA  Fo»T.  Un  certain  fou  athénien  s'était  mis  dans  la  fan- 
taisie jue  tous  les  vaisseaux  lui  appartenaient,  Fosiets. 
IIAvou'  en  fantaisie,  avoir  dans  l'idée.  ||  Volonté  passa- 
gère. La  fantaisie  m'a  pris  •',.  me  lever,  Stv.  ||  Désir 
singulier,  goût  ^passager.  M  À  la  fantaisie,  selon  qu'on 
en  a  volunlé.  Vivre  a  sa  fantaisie.  |]  Goût  particulier. 
De  tous  les  visages  il  n'y  en  avait  point  à  sa  fantai- 
sie comme  le  vêlre,  Séy.  ||  Avoir  des  fantaisies,  avoir 
dea  goûts  extraordinaires  qui  ne  sont  pas  de  durée. 
Il  11  se  dit  d'un  amour  passager.  ||  Caprice,  boutade.  Cet 


homme  a  des  fantaisies  ridicules.  ||  Se  passer  la  fantaisie 
d'une  chose,  satisfaire  son  caprice.  |j  En  peint.  Ouvrage 
où  l'on  «suivi  son  caprice  et  son  imagination  en  s'afTna- 
chissant  des  règles.  Des  arabesques  sont  des  fantaisies. 
Il  En  mus.  Héunion  d'airs  pris  selon  le  caprice  du  composi- 
teur, et  liés  entre  eux  par  des  transitions  ou  ritournelles. 
«  FANTAISISTE,  ».  m.  Néolog.  Peintre  de  fantaisies. 
Il  Écrivain  qui  est  dans  les  lettres  ce  que  le  fantaisiste 
est  dans  la  peinture.  |J  Adj.  Un  peintre  fantaisiste. 

*  FANTASIA  (fan-ta-zi-a.  lul.  fantasia),  s.  f.  Courses 
usitées  chez  les  Arabes  dans  les  fêtes,  qui  consistent  à 
s'élancer  de  ton  te  lavitesse  de  leurs  chevaux,  à  revenir  sur 
leurs  pas,  avec  de  grands  cris,  en  déchargeant  leurs  armes. 

FANTASMAGORIE  (^finM/ix  et  iyapia),  ».  f.  Art 
de  faire  paraître  des  figures  lumineuses  au  sein  d'une 
obscurité  profonde.  ||  En  littér.  Abus d'etTets  produits  par 
des  moyens  où  l'on  trompe  l'esprit. 

FANTASMAGORIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  fan- 
tasmagorie. Apparition  fautàsmagoriq^e. 

*  FANTASMAOORIOUCMENT,  adv.  A  la  mtnièred'une 
fantasmagorie. 

*  FAHTASMASCOPE  ou  FANTASMATOSOOPE  [^ivrzr- 
/tz  et  »gititv),  s.  m.  T.  d'optique.  Instrument  qui  pro- 
duit la  fantasmagorie. 

FANTASQUE  (lat.  fantattUus),  adj.  Suiet  à  des  fan- 
taisies. Il  Cheval  fantasque,  cheval  qui  a  des  caprices. 
1 1  Bizarre,  extraordinaire  en  son  genre.  Habit  fantasque. 
Il  S.  m.  et  f.  Un  fantasque.  Une  fanta.<qne. 

FANTASQUEMENT,  adv.  D'une  manière  fantasque. 

FANTASSIN  lital.  fanlaccino,  dim.  de  fante,  aphé- 
rèse de  infante),  ».  m.  Soldat  d'infonlerie. 

FANTASTIQUE  (lat.  fanUi»ticut,  de  ^avrgtrrtxdf], 
adj.  Qui  n'existe  qu'en  imagination.  Des  idées  fantas- 
tiques. Persée,  Bacchus  et  autres  personnages  fantas- 
tiaues.  Volt.  ||  Qui  n'a  que  l'apparence  d'un  être  corpo- 
rel. Vision  fantastique.  |[  Contes  fantastiques,  contes  de 
fées,  contes  de  revenants;  contes  où  le  surnaturel  joue 
un  ^rand  rûle.  ||  S.  m.  Ce  qui  n'existe  que  dans  l'imagi- 
nation. ||  Le  fantastique,  le  genre  des  contes  fantastiques. 
«  FANTA8TI0UEMENT,a</v.D'une  manière  fantastique. 

FANTOCCINI  (fan-to-tchi-ni.  Ital.  fantoccini),  ».  m. 
pi.  Uarionnettes  de  thé&tre. 

FANTAME  (lat.  fantasma,  de çâvraT/ia),  ».  m.  Image 
des  morts  qui  apparaît  sumaturcllement .  j  |  Par  extens.  Ce 
oui  a  l'apparence  d'un  fantème.  ||  Il  se  dit  poétiquement 
de  personnages  fictifs  qui  occupent  l'imagination.  {1  Si- 
mulacre surnaturel  d  une  personne.  ||  Par  extens.  Per- 
sonne très-maigre.  Il  Personnequi  n'a  que  l'apparence  de 
ce  qu'elle  devrait  être.  Mettre  sur  le  trdne  un  fantôme 
pour  roi,  Cork.  ||  Par  extens.  Un  imposteur,  un  fantôme 
de  pénitent,  Miss.  ||  Vaine  apparence  que  présentent  les 
choses.  Ils  courent  après  un  lanterne  d'une  fausse  gloire, 
Tty.  Il  Chimères.  Tous  ces fantâmesqui  l'abusaient  s'éva- 
nouiront, SIass.  ||  Fig.  Combattre  des  fantômes,  discuter 
ce  qui  n'a  pas  été  dit.  ||  Faniil.  Se  faire  des  fantômes 
de  rien,  s'exagérer  une  dilCculté,  un  péril.  ![  En  chir. 
Mannequin  propre  à  l'étude  de  certaines  opérations. 

FANTON,  ».  m.  Voy.  fesiox. 

FANUM  (fa-nom'.  Lat. /'animij,  ».  m.  T.  d'antiq.  rom. 
Terrain  consacré  par  des  paroles  religieuses  ;  temple. 

FAON  (fan.  Lat.  fœtus),  t.  m.  Le  petit  de  la  bicbe,  ou 
de  la  chevrette,  ou  de  la  daine.  ||  Ausol.  Se  dit  toujours 
du  faon  de  la  biche.  ||  Par  extens.  Petit  du  toute  autre 
bête  fauve.  Le  faon  du  renne. 

FAONNER  (fa-né.  Fao»],r.  n.  Mettre  bas,  en  parlant 
des  biches  et  des  chevrettes  ou  femelles  de  chevreuil. 
Il  Se  dit  aussi  en  parlant  de  toute  autre  bète  fauve. 

FAQUIN  (ital.  facchino],  ».  m.  Portefaix  (sens  pro- 
pre, qui  n'est  plus  du  tout  usité).  (|  Mannequin  de  cois 
ou  de  paille,  propre  à  l'exercice  de  la  Lance.  ||  Fig.  Un 
boinuie  de  néant,  inélanj^e  de  ridicule  et  de  bassesse. 

FAQUINERIE,  ».  f.  Action  ou  caractère  de  faquin. 

FAQUIR  ou  FAKIR  (arabe  faqtr,  pauvre],  ».  m.  Reli- 
gieux mahométan  qui  vit  d'auindnes  et  qui  se  livre  sou- 
vent s  un  extrême  ascétisme. 

FARANDOLE  (prov. /izranrfo/o],  ».  f.  Danse  proven- 
{alc,  qui  est  une  espèce  de  course  mesurée,  exécutée  par 
plusieurs  personnes  qui  se  tiennent  par  la  main.  ||  L  air 
de  la  farandole,  allégro  à  six  huit  fortement  cadencé. 
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^,^hRUO[CHrâ.  Orig.  ioc.).  ».  «i.  Popal.  Celui  qui 
*zl»^k\eia  habits  el  en  (' "      "" 


îdekaiu  babils  à  en  esl  fier.  |J  II  se  dit  aussi  an 

^iaii.  tae  briudc.  {|  Adj.  l'n  air  (araud. 
^BKtyyfarau],  m.  /'.Viandes  hacbëeset  épicées, 

r'diaiatndnildans  les  valaiUesou  dans  le  gibier  mis  à 
^^tàte,im  lespiUk.  «te.  ^|  Hachis  fait  d'herbes 
-Xti.îmtiifioiràa.  ||  Parexteos.  Farce  d'oseille. 
FMCEIivf.le  préoédeot),  t.  f.  Piice  dramatique  et 
i  !ii^Kdia(a|ue  où  l'on  emploie  les  plaisanteries 
ée  elles  laïus  burlesques,  y  En  mus.  Petit  opéra 
'ta  a  Kte  en  usage  en  Italie.  ||  Le  comique  bas 
^  ■paserpropre  aux  Earces.  Cet  auteur  tombe  dans  la 
I  jMPHK'/f'?'  ^''■o"  pl*>aaote,  ridicnle,  récit  bouETon. 
j  B  fhy*-  f*""  ■■"^  ^''^  ^  qoelan'on,  lui  fiùre  une  mau- 
^■^^fbéalaie.  ||  Faire  des  farces,  se  divertir  d'une 
iJR  boeflbiuie.  \\  Faire  ses  farces,  mener  une  cou- 
(dére^lce.  Il  II  se  prend  comme  *4j^tif  dans  le  lan- 
«Mtpopotere,  tn  sens  de  plaisant.  Des  paroles  farces. 
''  ImCCUII,  EUK,  s.  m.  et  f.  Comédien,  comédienne 
M»ae)«ae«iK  dans  les  farces.  ||  Fig.  Un  homme  qui 
■Él4aH  naiisiit  de  faire  des  bouffonneries.  ||  Popiil. 
Seditfa  jeoe  homme  qui  a  mauTaise  conduite.  ]|  Il 
tmit  amaiiettJraquise  moquedu  monde,  ou  de  celui 
car  b  fmolt  aa  la  probité  duquel  on  ne  peut  compter. 
nUCI,  a,  p.  p.  de  farcir.  {[  Fig.  Sa  lettre  esl  toute 
facia  de  lenutsw,  S<t.  ||  Pièces  farcies,  pièces  dans 
{■yicllf  I  00  mêlait  i  la  langue  Tulgaire  des  mots  de 
.htm  OB  mène  d'une  antre  langue. 

niiaH(lat.  farciamuan],  m.  m.  Affection  chronique 
«(»a<«tcoiita;ieaBeqai  attaque  les  cbeTaux,  lesmulets, 
ei^  ceaùte  en  une  inflammation,  suivie  de  nunollis- 
joneat  do  ganglions  et  Taineanx  lymphatiques. 

FMOaCUX.  EU8C,  adj.  Qui  a  le  farcin.  Cheral  far- 
mma.  |/  Qii  tient  dufàrcin.  Bouton  farcineux. 

nMCM^.  farcire),  v.  a.  T.  de  cuisine.  Remplir  de 
Amt  IJPiraitsa.  Sa  farcir,  ttrcir  i  soi,  se  remplir.  Se 
ÉMir  reatoDuc  de  Tiandes.  ||  Fig.  Remplir  comme  on 
ilapiit  d'une  faree.  Farcir  un  discours  de  citations. 
■liBcir  à  toi.  Le  btras  dont  je  m'étais  hrci  la  tête,  J 
fkSeaa.  {|  Se  Cutàr,  *.  r.  Être  farci. 
•nmeutUftt,  t.  f.  Action  de  farcir  ;  la  faixe  dont  un 
«dsest  firrci. 

I  'F*IIO  (far.  Ane.  h.  ail.  farwjan,  teindre],  ».  m. 
IlimnaiiiHion  destmée  à  embellir  le  teint,  en  remédiant 
ita  «défaillis  qu'il  a.  1 1  Fig.  Déguisement,  feinte,  dissi- 
nolatâen  dans  lesdiscoars.  Leurs  paroles  n'ont  point  de 
lui.  Hua.  Il  En  litlér.  Faux  ornements.  Soyez  simple 
*T«e  art,  SaUmesans  orgueil,  agréable  sans  fard,  Boil. 
PUIOé,  te,  p.  p.  de  farder.  1 1  Pror.  Temps  pommelé 
et  feoHDe  tuéèt  ne  sont  pas  de  longue  durée. 

FMIDEAII  {oriç.  inc),  a.  m.  Chose  plus  ou  moins 

pesante  destinée  a  être  transportée  ou  élevée  soit  par 

rkoiniDe,  soit  par  les  bétes  de  somme,   soit  par  un 

I^Aiicnle.  Il  F».  Se  dit,  dans  le  langage  élevé,  d  impdlo 

l.tlaç  kards.  ||  Poétiq.  Fardeau  de  la  terre,  homme,  race 

MÛe  au  moade.  Il  Ce  qui  pèse  moralement.  Se  délivrer 

ftr  la  cakmmie  <1b  fordeaa  de  la  reconnaissance,  Marm. 

Il  PsétH|.  I«  brdeau  de«  ana.  If- Ce  qui  exige  beaucoup  de 

loin  et  euage  la  responsihilité.  Le  fardeau  de  l'empire. 

Il  Setilœce  que  «>ûlt:U  les  guerres  en  hommes  et  en 

triait,  bsontinrent  le  fordeau  de  tant  de  guerres,  Boss. 

Il  T.  de  mines.  Terres,  roclies  qui  menacent  d'ébouler. 

«FABOEMENT,  «.  m.  L'action  de  farder. 

FiMOCII  'fard),  v.  a.  Mettr«  du  fard.  |j  Se  farder, 

^  à  soi.  Se  bnler  le  visage.  ||  Donner  à  une  chose 

èi  boire,  une  apparence  qui  en  cache  les  défauts.  Fur^ 

dtr  une  étcffe,  aa  marchandise.  Il  Fig.  Farder  sa  mar 

«kmiise,  tromper,  faire  illusion.  ||  D^;uiser  ce  qui  peut 

d^iiire  et  chnquer.  ie  tous  estime  trop  pour  vouloir 

rieo  brder,  G0B.1.  I|  En  littér.  Parer  d  ornements  de 

■amais  goàt.   Fardier  un  discours,  son  langage.  ||  Se 

Mer,  a.  r.  S'enduire  de  fard.  |{  Fig.  On  a  beau  se 

Mer  auxyenx  de  l'univers,  Boil.  ||  Être  fardé.  Tout  se 

Me  i  la  cour,  jusqu'à  h  vérité,  Bodrsault 

FiROER  [fardeau],  v.  n.  S'affaisser  sous  son  propre 
]niit,enparuntde  murset  de  conslructions.  ||T.demar. 
SedUd'nae  voile  qoi  prend  sous  leventuneforoiearrondie. 
•  FftMEtIR,  a.  m.  Celui  qui  déguise,  qui  farde  quel- 
que nanitmdise. 


FARDIER  ifardeau),  t.m.  Chariot  à  roues  basses  pour 
transporter  des  blocs  de  pierre,  des  statues,  etc. 

FARFADET  (far-fa-dè.  Orig.  iiic],  s.  m.  Esprit  follet, 
lutin.  Il  Fig.  et  famil.  Homme  vif  en  ses  mouvements, 
frivole  en  ses  goAts  et  en  ses  discours. 

FARFOUILLÉ,  tZ,  p.  p.  de  farfouiller. 

FARFOUILLER  (//  mouillées.  FouUlei),  v.  n.  FamiL 
Fouiller  dans  une  chose  et  la  mettre  en  désordre.  [|  V. 
a.  Déranger,  bouleverser.  On  a  farfouillé  mes  papiers. 

*  FARFOUILLEUR,  t.  m.  Celui  qui  farfouiUe. 
FARIBOLE  [orig.  inc),  s.  f.  Chose  vaine  et  frivole. 

*  FARIDONDAINE,  ».  f.  Hot  ^ui  entre  dans  le  refrain 
de  certaines  chansons.  [|  On  dit  de  même  la  foridondon, 
quand  il  faut  rimer  en  on. 

FARINACÉ,  ÉE  [lat.  farinaceui),adj.  Qui  esl  de  la 
nature  de  la  farine  ;  qui  en  a  l'apparence. 

FARINE  [lat.  farina],  s.  f.  Poudre  blanche  que  l'on 
obtient  par  la  trituration  des  graines  des  céréales. 
Il  Fleur  de  farine,  la  plus  belle  farme  de  froment.  ||  Par 
extens.  Poudre  que  l'on  obtient  par  la  trituration  de 
diverses  semences.  ||  Fig.  De  même  farine,  se  dit  de 
choses  et  de  personnes  ijui  ne  valent  pas  mieux  l'une 
que  l'autre.  Des  gens  de  même  farine. 

*  FARINER,  r.  a.  Saupoudrer  de  farine.  ||  V.  n.  Pra- 
duirc  une  poussière  semblable  i  de  la  forme.  La  peau 
farine.  ||  Se  fariner,  v.  r.  Se  blanchir  avec  de  la  farine. 

FARINET  {farine  f),  ».  m.  Dé  à  jouer,  marqué  sur 
une  seule  face. 

FARINEUX,  EUSE  [lat.  farinoiu»),  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  farine.  Des  substances  farineuses.  ||  Qui  con- 
tient, qui  produit  beaucoup  de  farine.  ||  Qui  contient  une 
grande  quantité  de  fécule  amylacée.  ||  Subal.  Les  fari- 
neux. Il  Qui  est  blanc  de  farine.  ||^  Couvert  d'une  espèce 
de  poussière  blanche,  semblable  a  de  la  farine.  ||  Se  dit 
des  animaux  dont  le  corps  est  couvert  d'une  poussière 
farinacée.  ||  Se  dit  des  plantes  qui  offrent  une  poussière 
blanch&tre  sur  leurs  rameaux.  f|  Se  dit,  en  pathologie, 
de  certaines  dartres  ou  éruptions  cutanées  dans  lesquelles 
l'épidermc  s'exfolie  en  petites  parcelles  semblables  i  de 
la  fariue.  J|  En  peint.  Coloris  farineux,  coloris  d'un  ton 
gris  et  fade. 

FARINIER,  s.  m.  Marchand  de  farine. 
.  FAR-NIENTE  [fai>niin-té.  Ital.  fore  et  niente],  ».  m. 
Mot  italien  qui  esl  entré  dans  la  langue  française,  cl  qui 
signifie  une  douce  oisiveté. 

*  FARO,  s.  m.  Espèce  de  bière  de  Bruxelles. 
FAROUCHE  (lat.  ferox],  adj.  Qui  n'est  point  appri- 
voisé. I.«s  bêtes  farouches.  ||  Cheval  farouche,  cheval 
qui  craint  la  présence  de  l'homme.  ||  Famil.  Cet  homme 
n'est  pas  farouche,  se  dit  d'un  homme  qui  se  laisse  cor- 
rompre facilement  par  l'iatérêl.  ||  Qui  fuit  la  société. 
Il  Qui  a  une  rudesse  sauvage.  H  Subst.  Un  farouche. 
{ I  II  se  dit  de  même  de  l'air,  du  regard,  des  manières,  de* 
sentiments,  etc.  La  vertu  n'a  garde  d'être  austère  et 
farouche,  Baliac.  ||  Redoutable  dans  le  combat.  Soldats 
farouches.  ||  Dur,  barbare,  cruel.  [|  Il  se  dit  aussi  des 
choses.  Ayons  une  valeur  qui  n'ait  rien  de  farouche.  Mol. 

FARRAOO  (fa-rra-go.  Lat.  farrago),  ».  m.  Mélange 
de  diverses  espèces  de  grains.  J|  Hg.  Amas,  mélange 
confus  de  choses  disparates.  Ce  livre  est  un  farrago. 

FASCE  (lat.  faxcia],  ».  f.  En  blas.  Pièce  honorable 
qui  coupe  l'écu  horizontalement  par  le  milieu,  et  qui 
en  occupe  le  tiers.  ||  En  archlt.  Les  frises  ou  les  trois 
bandes  qui  composent  l'architrave. 

FASCE,  ÉE,  adj.  En  blas.  Divisé  en  fasces  égales  en 
largeur  et  en  nombre. 

FASCICULE  [lot.  fascictilwt],  s.  m.  En  pharm.  Quan- 
tité de  plantes  qu'on  peut  embrasser  avec  un  bras  ployé 
contre  hi  hanche  ;  on  l'évalue  à  douze  poignées.  ||  En 
libr.  Partie  des  ouvrages  publiés  par  livraison. 

FASCICULE,  tt.adj.  En  bot.  Feuilles,  racines  fasci- 
culées,  feuilles,  racines  rassemblées  en  faisceau. 

FASCIÉ,  ÉE  [lat.  fatcia],  adj.  En  hist.  nat.  Marqué 
de  bandes.  Coquillage  fascié. 

FASCINAQE,  ».  m.  T.  de  fortif.  .\ction  de  faire  des 
fascin-s  ;  ouvrage  fait  de  fascines.  Il  Opération  qui  con- 
siste à  garnir  de  fascines  les  bords  d  un  cours  d'eau. 
«FASCINATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  fascine. 

FASCINATION  (lat.  fa»cinatio),  ».  f.  Action  de  fas 
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«iner.  ||  Faculté  de  fiisciner  leur  proie  qu'on  attribue  à 
certaina  animaux.  Il  Puissance  que  les  adcples  du  ma- 

fiélisme  prétendent  exercer  sur  les  personnes  sonmisos 
leurs  opérations.  {{  Fig.  Impression  comparée  à  l'action 
de  la  fascinntion. 

FASCINE  [lat.  fatcina),  t.f.  Sorte  de  fngotsdonton  se 
iert  pour  combler  le*  fcssésd  une  place,  pour  épaiilerdes 
batteries,  ou  pour  accommoder  de  mauvais  chemins. 

FASCINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fasciner. 

FASCINER  [lat.  fascinare),  v.  a.  Troubler,  égarer 
par  sorcellerie.  ||  Il  se  dit  de  certains  animaux  qui  pa- 
ralpent  les  mouvements  de  leur  proie  en  la  re^rdant 
fixement.  1 1  Fig.  Charmer,  tromper,  abuser.  Le  charme 

Îiui  le  fascinait  tombe  tout  d'un  coup,  Mass.  |J  Absol.  La 
raude  fascine,  et  le  fanatisme  subjugue,  Volt.  |{  Se 
fasciner,  v.  r.  Se  causer  à  soi-tnéaie  une  fascination. 
FASÉOLE  (lat.  fateolm),  ».  f.  Enièee  de  haricot. 

*  FASHION  (b-eliioo.  Angl.  (a*hion],  t.  f.  Néolog.  Mot 
anglais  qui  s'emploie  pour  désigner  la  mode,  le  tun  et  les 
manières  du  grand  monde,  et  le  beau  monde  lui-même. 

*  FASHiONABLE  (fa-chio-na-bl'.  Àngl.  fashionable], 
».  m.  et  f.  leune  homme,  jeune  femme  qui  est  à  la 
télé  de  la  mode.  |{  Adj.  Tenue  fashionable. 

FASIER  (orig.  inc],  ti.  n.  T.  de  mar.  Les  voiles  fasient, 
se  dit  lorsque  le  vent  ne  donne  pas  bien  dans  les  voiles 
et  que  la  ralingue  vacille  incessamment. 

FASTE  [lat. /as<us),  «.  m.  Magnificence  qui  se  déploie 
et  s'étale.  Le  faste  royal.  |{  Affectation  de  paraître  avec 
luxe  et  éclat.  ||  Parextens.  Élalage,  ostentation  dans  les 
actes  ou  dans  les  paroles.  Toujours  un  peu  de  faste  entre 
parmi  nos  pleurs,  la  Fo!it.  Il  Faste  n  a  pas  de  pluriel . 

*  FASTE  [lat.yoWua),  adj.  T.  d'antiq.  rom.  Jour  faste, 
jour  où  il  était  permis  de  rendre  la  justice,  par  oppo- 
sition i  jour  né&ste. 

FASTES  [lat.  fasli,  s.  e.  librî],  $.  m.  pi.  Les  tables 
du  calendrier  des  anciens  Romains.  ||  Les  fastes  consu- 
laires, registre  qui  contenait,  outre  les  triomphes,  les 
noms  des  consuls,  des  diclateurs  et  des  censeurs.  ||  Dans 
le  style  élevé,  calendrier  en  général.  ||  Fig.  Les  mo- 
numents écrits  qui  conservent  le  souvenir  et  la  suite 
des  événements.  Il  Les  fastes  sacrés  de  l'Église,  le  mar- 
tyrologe. Il  Inscrire  son  nom  dans  les  fastes  de  la  gloire, 
se  rendre  illustre,  immortel. 

FASTIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fastidieuse. 

FASTIDIEUX,  EUSE  (lat.  fatlidioms),  adj.  Qui  cause 
de  l'ennui,  du  dégoût.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personnes. 
Cet  homme  est  fastidieux.  ||  Subit.  C'est  un  tastidieux. 

FASTIOIÉ,  ÉE  (lat.  featigiatus] ,  adj.  tn  bot.  Se  dit  des 
rameaux,  des  fleurs  qui,  partant  d'un  point  commun,  s'é- 
lèvent à  la  même  haute.ur  et  forment  un  plan  horizontal. 

FASTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fastueuse. 

FASTUEUX,  EUSE  [lat.  fatttioim],  adj.  Qui  aime 
le  faste,  le  luxe,  la  magnificence.  I|  Oii  il  y  a  du  faste. 
Un  fastueux  équipage.  ||  Fig.  Qui  s'étale  comme  fait  le 
faste.  Une  science  fastueuse.  ||  Il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes en  ce  sens.  L'ignorant  s'érige  en  savant  fastueux, 
BoiL.  Il  Où  règne  l'orgueil.  Des  titres  fastueux. 

FAT  (  le  /  se  prononce.  Lat.  fatum),  adj.  qui  n'est  usité 

?u'au  masculin.  Sot,  niais.  |[  Ce  sens  a  vieilli.  ||  Qui  est 
la  fois  sans  jugement  et  plein  de  complaisance  pour  lui- 
même.  IJ II  se  dit  quelijuei'uis  des  choses.  Il  y  a  peut-être 
ie  ne  sais  quoi  de  fat  a  vous  envoyer  sa  m&laille.  Volt. 
Il  Subit.  Un  fat  est  celui  que  les  sots  cioient  un  homme  de 
mérite,  i»  Baor.  jj  lise  dit  de  celui  qui  a  des  préten- 
tions, ou  dont  la  parure  est  très-recbercliée. 

FATAL,  ALE  (lat.  falalit],  adj.  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  irrévocable.  ||  En  ce  sens,  aujourd'hui,  fatal 
ne  s'emploie  qu'absolument;  mais  au  xvu"  siècle  il 
comportait  la  préposition  à  et  un  complément.  C'était 
une  chose  fatale  à  la  race  de  Brutus  de  délivrer  la  répu- 
blique, Vadokhs.  Il  Marqué  par  le  destin.  1,'instanl  fatal. 
Il  L  heure  fatale,  l^eure  de  la  mort.  ||  La  barque  latale, 
la  barque  dans  laquelle  le  polythéisme  raconte  que  les 
lines  des  morts  traversaient  1  Achéron  pour  entrer  dans 
les  enfers.  J|  Qui  entraine  avec  soi  quelc|ue  suite  impor- 
tante, en  bi;<n  on  en  mal.  ||  Qui  produit  du  mal,  des  mal- 
heurs. Sansccmétierfatalaureposdema  vie.  Boa.  {|Le 
coup  fatal,  le  coup  qui  donne  la  mort.  || 'T.  decomm. 
Terme  fatal,  le  terme  aprè»  lequel  tout  délai  expire. 


Il  Fatal  n'a  point  de  pluriel.  Cependant  l'Académie  in- 
scrit fatal»  en  disant  qu'il  est  peu  usité. 

FATALEMENT,  adv.  Par  une  destinée  inévitable. 
Il  Par  un  malheur  extraordinaire. 

FATALISME,  t.  m.  Doctrine  qui  attribue  tout  i  la 
fatalité,  et  ne  laisse  rien  nu  libre  arbitre. 

FATALISTE,  «.tn.  Celui  qui  croitau  fatalisme.  ||  Àdj. 
Un  esprit  fataliste.  Système  fataliste. 

FATALITÉ  (lat.  fatatUas],  t.  f.  Enchaînement  des 
choses  fatales,  de  ce  qui  est  réglé  par  le  destin.  Une 
fatalité  inévitable.  Le  dueme  de  la  fatalité.  ||  Dans  la 
philosophiemodeme,  la  nécessité  qui  résulte  de  la  nature 
des  choses.  ||  Circonstances  malheureuses.  Il  est  des 
làtalités  qui  nous  entraînent  malgré  nous,  J.  J.  Rocss. 

FATIDIQUE  [lat.  fatidicus),  adj.  Qui  révèle  ce  que 
les  destins  ont  ordonné.  Le  trépied  fatidique,  le  trépied 
sur  lequel  était  placée  la  pythie  h  Delphes. 

FATIGANT,  ANTE,  adj.  Qui  fatigue.  Travail,  exercice 
fatigant.  ||  Qui  demande  une  attention  pénible.  Lecture, 
étude  fatigante.  ||  Par  extens.  Importun,  ennuyeux. 
Conversation  fatigante.  C'est  un  homme  fatigant. 

FATIOUE  (voy.  fatigiter),  t.  f.  Sentiment  doulou- 
reux avec  difficulté  d'agir,  que  cause  un  travail  excessif 
ou  trop  prolongé.  Être  excédé  de  fatigue.  ||  Homme  de 
fatigue,  nomme  capable  de  supporter  un  travail  pénible. 
Il  Cheval  de  fatigue,  celui  qu'on  applique  aux  plus  rudes 
travaux.  ||  Habit  de  fatigue,  celui  qu'on  porte  pour 
vaquera  ses  occupations  ordinaires.  ||  Tomber  de  fatigue, 
ne  pouvoir  se  soutenir  sur  ses  jambes  i  cause  d  une 
excessive  fatigue.  ||  La  fatigue  du  cheval,  de  la  voiture, 
celle  que  cause  le  mouvement  du  cheval,  la  secousse  de 
la  voiture.  ||  Travail  pénible. 

FATIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fatiguer. 

FATIGUER  [lai.  fatigar^),  v.  a.  Causer  de  la  fatigue. 
Fatiguer  un  cheval,  l'ennemi,  etc.  ||  Causer  un  certain 
malaise  comparé  i  1»  fatigue.  Cette  écriture  fatigue 
les  yeux.  [|  Absol.  Cette  étude  fatigue.  ||  Fatiguer  un 
champ,  lui  faire  produire  une  même  récolte  plus  souvent 
qi^'il  ne  faudrait.  ||  Importuner.  Cesccptre,  cet  empire... 
fatiguent  souvent  leur  tiiste  possesseur,  Ràc.  J|  Dans  le 
style  élevé,  fatiguer  le  ciel  de  ses  prières,  adresser  au 
ciel  des  demandes  incessantes.  ||  Famil.  Fatiguer  une 
salade,  la  retourner  longtemps.  ||  Fatiguer  la  terre,  la 
retourner  souvent.  ||  Fal^uer  sa  voix, lui  faire  perdre 
sa  fraîcheur.  ||  T.  d'arts.  Fatiguer  un  ouvrage,  le  retou- 
cher avec  un  soin  trop  minutieux.  ||  Fatiguer  la  couleur, 
y  porter  à  diverses  reprises  le  pinceau,  de  sorte  que  le 
coloris  perd  sa  fraîcheur  et  les  tons  leur  franchise.  I|  V. 
n.  Se  donner,  éprouver  de  la  fatigue.  Les  troupes  fati- 
guent. Tu  fatigues  assez  pour  gagner  davantaj^e,  li  Fort. 
3  Par  extens.  Une  poutre  qui  fatiguait  rompit.  {|  Se  dit 
'un  vaisseau  violemment  tourmenté  par  les  lames.  ||  Se 
fatiguer,  v.  r.  Ressentir  de  la  fatigue.  ||  On  dit  aussi  : 
Se  latiguer  de.  On  se  fatigue  môme  du  plaisir. 

FATRAS  [fa-trS.  Lat.  fartus),  s.  m.  Amas  confus  de 
choses.  Un  fatras  de  papiers,  délivres.  ||  Par  extens. 
Amas  de  choses  fastidn'uses,  paroles  ou  écrits.  {{  Absol. 
Le  fatras,  le  style  confus  et  insipide. 
«  FATRA88ER,  V.  n.  S'occuper  à  des  niaiseries. 

*  FATRASSERIE,  S  f.  Kecueil  de  fatras  et  d'inutilités; 
ouvrage  de  celui  qui  falrasse  ;  action  de  fatrasser. 

*  FATRASSEURoiiFATRASSIER,s.m.  Celui  qui  fatrasse. 
FATUAIRE[lat./a<t/a)i),(.  m.  T.d'antiq.  Enthousiaste 

qui  se  croyait  inspiré  et  annonçait  les  choses  futures. 

FATUITÉ  (lat.  faluilas),  ».  f.  Sottise  accompagnée 
d'une  bonne  opinion  de  soi-même,  qui  l'ail  prendre  ri- 
diculement l'air,  les  manières  et  les  prétentions  du  mé- 
rite. Il  11  se  dit  aussi  du  genre  de  latuité  que  donnent 
quelquefois  les  succès  dans  le  monde.  ||  Propos  ou  actes 
impertinents  II  a  dit  une  grande  fatuité. 

FAUBOURG  l/urs,  hors,  et  bourg],  s.  m.  Quartier 
d'une  ville  situé  en  dehors  de  son  enceinte.  j|  La  ville 
et  les  faubourgs,  tout  le  monde,  ||  Dans  certaines  gran- 
des villes,  quartier  qui  primitivement  était  un  des  fau- 
bourgs. A  Paris,  le  faubourg  Saint-Germain.  ||  U  popu- 
lation des  faubourgs  de  Pai'is.  Soulever  les  faubourgs. 
«  FAUBOURIEN,  ZHHE.adJ.  Popul.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  fauboui'gs  ou  a  ses  habitants.  Des  manières 
faubouriennes.  ||  S.  m.  Habitant  des  faubourgs  de  Paris. 
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FAUCHAee,  s.  m.  Action  de  faacfaer  ;  travail  du  fau- 
cheur. Le  fauchage  d'un  pré. 

FAUCHAISON,  s.  f.  Tcm|»  où  l'on  Fauclie. 

FAUCHE,  «.  f.  Le  produit  du  laucliage.  La  fauche  a 
été  bonne.  ||  Il  se  dit  aussi  du  temps  où  l'on  fauche. 

FAUCHt,  ÉE,  ;).  p.  de  faucher. 

FAUCHÉE,  t.  f.  Ce  qu'un  faucheur  peut  Couper  de 
foin  par  jonr  ou  sans  allilcr  sa  faux. 

FAUCHER  {faux  ,  v.  a.  Couner  les  foins,  la  moisson 
a-rcc  iafaux.  Faucher  l'hertte.  ||  r'ig.  La  mort  fauche  tout, 
.im'antit  tout.  1|  Faucher  les  abus,  les  préjugés.  ||  V.  n. 
On  dit  d'un  cheval  qu'il  rauchf>,  lorsijuc,  en  avançant  une 
des  jambes  de  devant,  il  lui  fait  décrire  un  demi-cercle. 

FAUCHET  (dini.  de  faux),  (.  m.  Râteau  armé  de 
dénis  de  bois,  qui  sert  à  rassembler  l'herbe  fauchée. 

FAUCHEUR,  •.  m.  Ouvrier  qui  fauche  les  foins,  les 
avoines. 

FAUCHEUR  on  FAUCHEUX  [faucher],  s.  m.  ?iom 
d'une  araignée  des  champs,  dont  les  jambes  sont  fort 
longues,  menues,  couvertes  de  poil. 

FAUCILLE  [Il  mouillées.  Dim.  de  faux),»,  f  Instru- 
ment qui  consiste  en  une  lame  d'acier  courbée  en  demi- 
cercle,  fixée  à  une  poignée  de  bois,  et  qui  sert  à  coujinr 
les  tiges  des  plantes  céréales  pour  la  récolte  des  grams. 
'',  Popul.  Oruit  comme  une  faucille,  se  dit  d'une  chose 
toute  tortue.  ||  Fig.  Mettre  la  faucille  dans  la  moisson 
d'autrui,  empiéter  sur  les  fonctions,  le  métier  d'aiitrui. 

FAUCILLON  Ul  mouillées.  Dim.  de  faucille),  t.  m. 
Instrument  recourbé  en  fonne  de  faucille  pour  couper  du 
menu  bois. 

FAUCON  lat.  falco).  $.  m.  Oiseau  de  proie  de  l'ordre 
desrapoces.  ||  Anciennement,  espèce  de  petit  canon. 

FAUCONNEAU  (dim.  de  faucon),  t.  m.  Jeune  liiucon. 
n  Anciennement,  sorte  de  petit  camin. 

FAUCONNERIE,  a.  f.  Art  de  dresser  et  de  gouverner  les 
£iuoons  et  tous  les  oiseaux  de  proie.  |{  Traite  sur  lâchasse 
à  l'oiseau.  Il  La  chasse  avec  l'oiseau  de  proie.  ||Licu  nùl'on 
nourrit  les  bucons.  ||  L'équipage  de  la  chasse  au  faucon. 

FAUCONNIER,  (.  m.  Celui  qui  dresse  et  gouverne  les 
oiseaux  de  proie.  {]  Le  grand  fauconnier,  officier  de  la 
maison  du  roi  ayant  autorité  sur  tous  les  fauconniers. 

FAUCONNIÈRE,  a.  f.  Gibecière  des  fauconniers. { { Toute 
espèce  de  gibecière  séparée  en  deux,  que  l'on  met  à 
l'arton  de  la  selle  pour  porter  de  menues  bardes. 
•  FAUFIL  [faux  et  fil],  t.  m.  Fil  employé  pour  aider 
à  faire  une  couture  ou  pour  empêcher  une  doublure  de 
se  déranger,  et  qui  ne  doit  pas  rester. 

FAUFILE.  ÉE,  p.  p.  de  bufiler.  ||  Fig.  Qui  a  société 
avec.  Les  académiciens  et  autres  gens  de  lettres  avec 
lesquels  j'éuis  déjà  faufilé,  1.  i.  Rocss. 

FAUFILER  {faufil),  V.  a.  Faire  une  couture  à  longs 
points  pour  mieux  faire  ensuite  la  couture  délinilivc. 
L  Abaoi.  Elle  ne  sait  même  pas  faufiler.  |{  Kig.  Introduire. 
'!  V.  H.  Faire  société.  Et  si  vous  l'ignorez,  sachez  que 
lebnfile  Avec  ducs,  etc.  Regkard.  {|  Se  faufiler,»,  r. 
S'insinuer  avec  adresse  auprès  de  quelqu'un,  dans  une 
maison,  dans  une  société.  ||  Se  glisser  a  travers.  Il  se 
faufile  dans  la  foule  ou  à  travers  la  foule. 
<  FAUFILURE,  a.  f.  Couture  à  points  espacés.  ||  L'ac- 
tion de  faufiler. 

FAULX,  s.  f.  Ancienne  orthographe  de  faux,  a.  f. 

FAUNE  (lat.  faunu»),  t.  m.  Divinité  champéti-c  chez 
les  Roinain$.{|y4u/°(^m.  nymphe  qui,  dans lescomposilions 
les  arts  du  dessin,  s'allie  aux  faunes,  et  qui  en  a  Ips  traits. 
:  £.  f.  L'ensemble  des  animaux  d'un  pays.  ||  Ouvrage 
Contenant  la  description  des  animaux  d  un  pays. 

FAUSSAIRE  (lat.  faUnrius),  t.  m.  Celui  qui  bit  un 
faux  acte,  une  fausse  signature,  ou  qui  allère  un  acte 
authentique,  j  |  Adj.  11  y  a  même  dans  cette  fiction  je  ne 
<ais  (|iioi  de  faussaire  qui  me  tait  de  la  peine.  Volt.  ||  Il 
se  dit  quelquefois  pour  menteur,  trompeur. 

FAUSSÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  fausser. 

FAUSSEMENT,  adv.  Coutre  la  vérité. 

FAUSSER  \yA.faUare).  v.  a.  Rendre  fiiui,  rendre 
contraire  à  la  vérité,  en  parlant  des  promes^es  faites,  de 
1.1  Sri  donnée.  Fausser  son  serinent,  sa  foi,  etc.  ||  Fausser 
le  sens  de  la  loi,  d'un  texte,  donner  une  fausse  inter- 
("•étation  à  une  loi,  à  un  texte.  ||  Kamil.  Fausser  com- 
pagnie, proprement  être  fiiux  à  une  compagnie,  quitter 


une  compagnie  sans  prendre  congé;  ne  pas  se  trouver  i 
un  rendei-rous;  ne  pas  faire  ce  qui  était  promis  ou  atten- 
du. Il  Rendre  faux,  détruire  la  justes>e.  Fausser  In  voix. 
Il  (^urber,  tordre  un  corps  solide,  de  sorte  qu'il  ne  se 
redresse  plus  de  lui-même.  Fausser  une  clef,  une  lame. 
Il  Fausser  une  serrure,  en  gUcrles  ressorts.  ||  Enfoncer 
sans  traverser.  Les  coups  d'épéc  fnussèrent  ses  armes, 
||  V.  n.  Chanter  faux.  {{  Se  fausser,  v.  r.  Être  fiiasaé. 
Il  Devenir  faux.  ||  Être  tordu,  enfoncé.  |j  T.  milit.  Ne 
plus  former  une  ligne  droite,  en  parlant  des  rangs. 

FAUSSET  (ital.  faUello] ,  s.  m.  En  mus.  Voix  <fe  tête. 
La  comtesse  s'égosille,  le  omite  prend  son  fausset,  Siv. 
Il  Fiimil.  Avoir  une  voix  de  fausset,  se  dit  d'un  homme 
fait  dont  la  voix  est  grêle.  ||  Celuiqui  a  unevoixde  fausset. 

FAUSSET  (orig.  inc],  ».  m.  l'etite  broche  de  bois 
servant  à  boucher  le  Irou  failavec  un  foretèun  tonneau. 

FAUSSETÉ  (lat.  faltUa»),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fiiux.  La  fausseté  d'une  nouvelle.||Chose(ausse.B;courir 
à  des  faussetés.  ||  Duplicité,  hypocrisie. 

FAUTE  (lat.  fallere],  s.  f.  Action  de  faillir,  r  lanque- 
ment  contre.  Faire  une  faute.  |l  Ce  n'est  pas  nii  faute, 
je  n'ai  pu  prévenir  la  chose,  elle  ne  m'est  p  is  impu- 
table. Il  En  jurispr.  Négligence  ou  incurie  sa  is  inten- 
tion de  nuire.  ||  Manquement  contre  un  priicipe,  une 
règle.  Faute  d'orthographe,  destylc.  ||  Impcrf  jctiundans 
un  ouvrage,  jj  État  de  ce  qui  a  failli,  privatio  i,  absence. 
Il  y  a  faute  de  vivres.  Faute  de  secours.  ||  F  aire  faute, 
manquer,  être  en  moins,  faire  déinut.  1|  Fair  faute  à  ou 
de,  manquer  à,  ne  pas  faire.  ||  Se  faire  fau  e  de,  s'aba- 
lenir  de.  Pourquoi  se  feraient  -  ils  faut  de  pleurer, 
i.  i.  RoDss.  Il  Ne  passe  faire  faute  de  quoique  chose, 
user  de  quelque  chose  sans  ménagement,  sans  réserve. 
1 1  Crevasse  qui  s'est  faite  dans  un  tuyau  de  conduite  en 
plomb.  Il  Faute  de,  locprép.  Par  manque.  Faute  de 
s'entendre.  ||  Faule  de  signifie  par  manque  de...  C'eat 
faute  d'attention  qu  il  n  a  pas  relevé  cette  erreur.  Hais 
en  parlant  d'une  erreur  commise  par  quelqu'un,  on  ne 
dira  pas  :  C'est  une  faute  d'attention  ;  il  faudra  dire:  C'eat 
une  faute  d'inattention,  ou  plutôt  :  C'est  une  faute  coni- 
iiiise  par  inattention.  ||  A  faute  de,  loc.  ailv.  Dans  le 
cns  où  manquerait...  si  on  ne  pouvaitpas...  A  faute  d'être 
aimée  on  peut  se  faire  craindre,  Conx.  |{  Sahs  fadtc,  loc. 
adv.  Immanquablement.  ||  Prov.  Qui  fait  la  faute  la  boit, 
celui  qui  a  fait  une  faute  en  doit  porter  la  peine. 

FAUTEUIL  (anc.  b.  »i\.  fallstiiot),  t.  m.  Grand  siège 
à  dos  et  à  bras.  ||  Fauteuil  a  hi  Voltaire  ou  fauteuil  Vol- 
taire, grand  fauteuil  à  dos  renversé.  |l  Fauteuil  que  dans 
In  salle  des  séances  de  l'Académie  française  chaque  aca- 
démicien occupe.  Il  Absol.  Le  fauteuil.  {|  Fig.  La  place 
de  membre  der  Académie  française.  Solliciter  le  fauteuil. 
i|  Abaol.  La  présidence  d'une  assemblée  délibérante. 

FAUTEUR,  TRiCE  (lat.  fautor],  ».  m.  et  f  Celui, 
celle  qui  favorise,  protège  |l  II  fe  dit  le  pins  souvent 
en  mauvaise  part.  Un  fauteur  de  désordres,  de  l'hérésie. 

FAUTIF,  IVE,  adj.  Qui  est  sujet  à  faillir.  L'homme 
est  fautif.  Nos  sens  sont  l'autits.  ||  Plein  de   fautea 
Hicn  n'est  si  fautif  que  ces  lois.  Pasc.  [|  On  dit  souvent, 
mais  à  tort,  fautif  dans  le  aen.s  de  qui  a  fiiilli. 
»  FAUTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  fautive. 

FAUVE  (anc.  h.  ail.  friln',  adj.  Qui  tire  sur  le  roux. 
Poil  fauve.  ||  Les  bétc  l'aiives,  les  cerfs,  les  chevreuils  et 
les  daims.  |j  S.  m.  Ia  couleur  fauve.  ||  S.  m.  L'ensemble 
des  bêtes  fauves.  Il  v  a  du  fauve  dans  cette  forêt. 

FAUVETTE  (dim.  de  fauve),  s.  /.  Passereau  du  genre 
Sylvie.  ||  Fig.  Chanteuse  agréable.  C'est  une  fauvette. 

FAUX  (lat.  faix),  ».  f.  Instrument  formé  d'une  hime 
longue,  un  peu  courbée  et  attachée  au  bout  d'un  long 
manche,  i  raide  duquel  on  coupe  les  plantes  fourra- 
gères, etc.  Il  Fig.  et  poétiq.  La  faux  du  temps,  de  la 
mort,  le  temps,  la  mort.  ||  Lames  de  faux  dont  on  ar- 
mait, dans  l'antiquité,  des  chars  destinés  à  être  lancés 
sur  les  bataillons  ennemis. 

FAUX,  AUSSE  (lat.  falsus),  adj.  Qui  n'est  pas  vrai. 
De  faux  rapports.  ||  Faux  témoin,  voy.  tëeoii.  ||  Faux  em- 
ploi, voy.  KMPLOi.  IJ  Avoir  un  taux  air  de  quelqu'un,  avoir 
avec  lui  une  certaine  ressemblance.  Jl  II  est  taux  que... 
avec  le  subjonctif.  ||  Vain,  mal  londe.  Fausse  joie.  [|  Qui 
s'écarte  du  naturel,  du  vrai,  en  parlant  d'ouvragesd'es- 
pritet  des  compositions  des  artistes.  Genre,  coloris  faux. 
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{{ Couleur  fitusie,  coulear  qui  ne  se  range  pas  nettement 
(tans  une  couleur  déterminée.  j|  Qui  manque  de  Ju$tessr>, 
d'exaclitude,  de  rectitude.  Calcul,  argument,  raisonne- 
ment faux.  Il  Qui  n'est  pas  conforme  aux  exigences  de  la 
règle.  Vers  faux.  ||  En  blas.  Fausses  armea,  celles  lyn  nt 
sont  pas  suivant  les  rèçle.s.  ||  En  mus.  Qui  n'est  pas  dans 
le  Ion,  qui  n'est  pas  juste.  ||  Fausse  note,  note  jouée 
ou  chantée  i  la  place  de  la  note  véritable.  ||  Note  fausse, 
note  qui  n'est  pas  juste.  [1  Se  dit  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
tel  qu  il  doit  être  ou  qu'il  a  coutume  d'être.  Fausses  dé- 
marches. Fausses  mesures.  J|  Faux  bond,  voy.  bond. 
Il  Faux  feu,  voy.  feu.  ||  Faux  jour,  voy.  jouB.  ||  Faire  un 
faux  pas,  trébucher,  et  fig.  commettre  quelque  faute. 
||  En  arith.  Règle  de  fausse  position,  voy.  règle.  ||  T.  de 
danse.  Fausse  position,  voy.  position.  |1  T.  de  mar. 
Fausse  route,  voy.  route.  |J  t.  de  mar.  Fausse  manœu- 
vre, voy.  ■à.ioeuvbe.  ||  Au  jeu,  fausse  carte,  carte  mar- 
quée avec  laquelle  on  tricne  au  jeu.  ||  Fausse  carte, 
une  carte  entrée  seule  dans  un  jeu,  et  qui  ei>t  désavan- 
tageuse. Il  En  jurispr.  Supposé,  altéré.  Signature  fausse. 
Il  À  fausses  enseignes,  en  se  servant  de  marques  sup- 
posées [locution  qui  a  vieilli].  |J  Fausse  clef,  clef  qui  ouvre 
la  porte  d'autrui.  ||  Fait  à  l'imilntion  d'une  chose  vraie. 
Faux  cheveux.  Diauiants  faux.  {|  Fig.  Faux  brillants,  voy. 
BKiLLAKT.  Il  Simulé,  contrefait.  Un  prétexte  taux.  ||  Faux 
semblant,  voy.  si^miLATr.  j|T.  de  guerre.  Fausse  attaque, 
attaque  faite  pour  détourner  l'attention  de  l'ennemi  du 
point  où  la  véritable  attaque  se  fait.  |j  Fausse  alarme, 
alarme  donnée  pour  inquiéter  l'ennemi,  et  dans  le  lan- 
gage général,  alarme  vaine  et  sans  sujet.  ||  Qui  n'est  pa.<i, 
en  pariant  des  personnes,  ce  qu'il  semble  ou  ce  qu'il  dit 
être.  Un  faux  ami.  Un  faux  orave.  ||  Qui  affecte,  pour 
tromper,  des  sentiments  qu'il  n'a  pas.  Un  cœur  taux. 
Il  II  sedit  aussi  de  l'air,  du  regard,  etc.  Un  air  faux.  ||  En 
hist.  nat.  Faux  s'ajoute  aux  noms  de  végétaux  ou  de  mi- 
néraux ayant  quelque  ressemblance  avec  les  végétaux  ou 
minéraux  gue  ces  noms  désignent.  Faux  ébénier.  Faux 
diamant,  zircone.  |{  Il  se  joint  à  beaucoup  de  noms  d'ob- 
jets qui  ont  certaines  ressemblances  avec  d'autres.  Fausses 
manches.  Fausse  équerre,  etc.  j|  Faussescdtes,  voy.  côtes. 
Il  Faux-bourdon,  voy.  bodrdo:*.  J|  S.  m.  Ce  qui  n'est  pas 
vrai.  Discerner  le  faux  d'avec  le  vrai.  ||  Fig.  Plaider  le 
faux  pour  savoir  le  vrai ,  dire  des  choses  fausses,  pour 
ne  pas  laisser  pénétrer  sa  pensée  et  amener  ainsi  les  autres 
i  dire  la  leur.  ||  En  litler.  Ce  qui  n'est  pas  naturel.  Le 
faux  est  toujours  fade,  ennuyeux,  languissant.  Boa.  ||  En 
mua.  Ce  qui  n'est  pas  dans  le  ton.  ||  Altération,  supposi- 
tion d'actes,  de  pièces,  de  signatures.  Commettre  un 
faux.  Il  S'inscrire  en  faux,  attaquer  en  justice  un  acte, 
une  pièce  comme  fausse.  |l  S'inscrire  en  faux  contre  une 
allégation,  la  nier  positivement.  ||  Ce  qui  n'a  que  l'appa- 
rence d'être  précieux,  en  parlant  de  certains  objets  île 
parure  ou  d'utilité.  ||  Fabricant  en  faux,  celui  qui  fabri- 
que des  objets  imitant  l'or,  l'argent  ou  autres  matières 
précieuses.  ||Fadx,  ad». D'une  manière  foussc.  Raisonner 
faux.  Il  À  FAUX,  loc.  adv.  À  tort,  d'une  manière  fautive. 
Accuser  i  faux.  J|  Frapper  i  faux,  se  dit  d'un  coup  de 
marteau  qui  ne  frappe  pas  juste  sur  le  clou,  et  Gg.  mal 
appliquer  un  reproche,  une  punition.  ||  En  archit.  Porter 
i  nux,  se  dit  des  pièces  mal  posées  qui  ne  portent  pas 
directement  sur  leur  point  d'appui.  ||  Subst.  Un  porte-à- 
faux.  Des  porte-à-faux.  ||  Fig.  Porter  à  faux,  se  dit  de 
ce  qui  n'est  pas  solidement  prouvé,  établi. 

FAUX-FUYANT,  >.  m.  Chemin  détourné,  voie  par  la- 
quelle on  peut  s'en  aller  sans  être  vu.  ||  Fig.  Défaite, 
échappatoire.  Chercher  des  faux-fuyants. 

FAUX-MONNAYEUR,  S.  m.  Voy.  monkàTECb. 

FAUX-SAUNAGE,  S.  m.  Voy.  sadhace. 

FAUX-SAUNIER,  «.  m.  Voy.  saonier. 

FAVEUR  (lat.  favor),  s.  f.  Au  sens  actif,  bienveil- 
lance, bonnes  grâces,  appui  donné  par  un  prince,  par  un 
personnage  puissant,  par  le  public,  etc.  La  faveur  du 
prince.  La  faveur  publique.  ||  Absol.  Devoir  tout  à  la  fa- 
veur. Il  Hommes,  gens  de  faveur,  personnes  qui  ne  doi- 
vent leur  élévation  qu'à  la  protection.  ||  Place,  emploi 
de  faveur,  jilace,  emploi  qu'on  accorde  à  quelmi'un 
sans  qu'il  y  ait  de  titres.  ||  Prendre  faveur,  s'accréditer. 
Il  Daus  les  théâtres,  entrée  de  faveur,  entrée  gratuite 
accordée  à  une  personne  qui  n'y  a  point  de  droit.  ||  Bil- 


let de  faveur,  billet  accordé  gratuitement  pour  une  seule 
représentation.  M  Fig.  Les  faveurs  de  la  fortune,  les 
honneurs,  les  richesses,  etc.  ||  Au  sens  passif,  bienveil- 
lance, bonnes  grâces,  appui  reçu  par  quelqu'un  ;  crédit, 
pouvoir  qu'on  a  auprès  d'un  prince,  d'un  personnage 
puissant.  Être  en  faveur  auprès  de  quelqu'un.  ||  Abaol. 
La  puissance  d'un  favori.  ||  Bicnbit,  octroi  gracieux, 
marque  d'amitié,  de  bienveillance.  Il  le  combla  de  fa- 
veurs. Il  Formule  de  politesse.  Faites-moi  la  faveur  de... 
ayez  la  bonté  de...  [j  Au  jil.  Les  bonnes  grâces  d'une 
femme.  |J  Indulgence.  Les  juges  l'oul  traité  avec  bveur. 
Il  Condition  favorable.  ||  Ruban  uni  et  très-étroit.  ||  En 
FAVEOR  DE,  loc.  prép.  En  Considération  de.  J|  Au  profit,  à 
l'avantage.  Faire  un  testament  en  faveur  de  quelqu'un. 
Il  Dans  l'intérêt  de,  pour  la  cause  de.  Il  écrivit  an  sénat 
en  faveur  des  chrétiens,  Boss.  [|  À  la  faveoii  de,  loc. 
prfp.  Au  moyen,  i  l'aide  de.  À  la  faveur  de  la  nuit. 

FAVORABLE  (lat.  favnrabilin] ,  adj.  Qui  donne  faveur. 
Favorable  à  ceuxqui  méritaient  sa  protection,  Fl£cb.||  Sa 
dit  des  choses.  Sort  favorable.  1 1  Succès  favorable,  heureux 
succès.  Il  Qui  est  en  faveur  de.  Avoir  une  idée  favorable 
de  quelqu'un.  Présenter  une  chose  du  côté  favorable. 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  favorable. 

FAVORI,  ITE  (part.  p.  del'anc.  verbe  favorir),  adj. 
Qui  est  l'objet  d  une  faveur  particulière.  Plutarqiie  est 
ma  lecture  favorite.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est 
l'objet  d'une  prédilection  habituelle.  J|  Celui,  celle  qui 
tient  le  premier  rang  dans  la  faveur,  les  bonnes  grtces 
d'une  personne  en  crédit.  1 1  Fig.  Les  favoris  de  la  fortune. 
Il  Favori  des  Huses, d'Apollon,  poète  excellent.  ||  S.  m. 
Favori,  touffe  de  barbe  qui  encadre  les  joues. 

FAVORISÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  favoriser. 

FAVORISER,  V.  a.  Donner  faveur,  aide.  Un  bon  juge 
ne  favorise  jamais  une  partie  aux  dépens  de  l'autre. 
y  Gratifier  quelqu'un  d'une  chose,  la  lui  accorder.  Il 
finit  par  me  favoriser  de  sa  protection.  ||  Fig.  Ijl  nature 
l'a  favorisé  de  ses  dons,  il  a  en  partage  des  avantages 
naturels.  ||  Être  conforme  aux  désirs,  seconder  les  des- 
seins, en  parlant  des  choses.  Cette  porte  secrète  ici  nous 
favorise,  Cok:(.  ||Aideri,  contribuera.  Favoriser  le  déve- 
loppement d'une  industrie.  ||  Se  favoriser,  t>.  r.  Se  prê- 
ter faveur,  secours  l'un  à  l'autre. 
<  FAVORITISME,  s.  m.  Néologisme.  Règne,  domina- 
tion, influence  des  favoris. 

FAYENCE,  FAVENCERIE,  FAYENCIER,  Toy.  FAÏEN- 
CE, faïescebie,  faïehcier. 

FÉAGE  (b.  lat.  feodaqium,  de  feodum,  fief],  s.  m.  En 
jurispr.  féod.  Contrat  d^inféodation  ;  tenure  en  6cf. 

FÉAL,  ALE  (anc.  forme  de  fidèle),  adj.  Vieux  mot 
qui  était  usité  dans  les  lettres  royales.  Fidèle,  k  nos 
amés  et  féaux  conseillers,  etc.  ||  Famil.  C'est  mon  féal, 
son  féal,  mon  ami  dévoué,  son  compagnon  fidèle. 
•  FÉBRICITANT,  ANTE  (lat.  fcbrwUare),  adj.  En 
méd.  Qui  a  la  fièvre.  |J  Subst.  Un  fébricitant. 

FÉBRIFUGE  (lat.  febrifugia),  adj.  En  méd.  Qui  com- 
bat, qui  guérit  les  fièvres  d'accès.  ||  S.  m.  Un  fébrifuge. 

FÉBRILE  (lat.  febrilis),  adj.  En  méd.  Qui  tient  i  la 
fièvre,  oui  est  de  la  nature  de  la  fièvre.  Pouls  fébrile. 
Il  Fig.  Une  ardeur  fébrile,  une  ardeur  excessive. 

FÉCAL,  ALE  (lat.  fœcalis],  adj.  Qui  appartient  aux 
gros  excréments  de  l'homme  et  des  animaux.  Matière 
fécale.  Résidus  fécaux. 

FÈCES  (fé-sès".  Lat.  fœcei],  t.  f.  pi.  En  diim.  et 
pharm.  Sédiment  forme  par  toute  espèce  de  liqueur. 
Il  En  méd.  Synonyme  d'excréments,  de  matière  fécale. 

FÉCIAL  [fat.  fecialit],  s.m.  T.  d'anliq.  rom.  Nom 
donné  à  des  prêtres  de  Jupiter  italique,  qui  jouaient  un 
grand  rôle  dons  les  rapports  internotionaux  et  dans  )■ 
conclusion  des  traités  de  poix.  ||  Adj.  Qui  appartient  aux 
féciaux.  Le  droit  fécial. 

FÉCOND,  ONDE  (lat.  fecundus],  adj.  Propre  â  la  re- 
production, qui  peut  produire  beaucoup.  ||  Race  féconde, 
race  d'animaux  qui  se  fait  remarquer  par  son  abondante 
multiplication.  ||  Plante  féconde,  plante  qui  produit  beau- 
coup. Il  Qui  produit  ationdamment,  en  parlant  de  la  terre 
ou  ne  ce  qui  est  comparé  â  la  terre.  Des  champs  féconds. 
Ij  Fig.  Source  féconde,  mine  féconde,  ce  qui  produit  abon- 
damment. C'est  une  source  féconde  d'erreurs.  Il  Fig-  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  produit  abondamment.  La  France» 
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en  grands  noms  plus  féconde  Qu'aucnn  climat  de  l'oni- 
yen,  la  Fo.it.  Qu'en  nobles  sentiments  il  soit  toujours 
fécond.  Bon.  I|  Principe  fécond,  principe  dont  on  déduit 
un  grand  nombre  de  conséquences.  {|  Sujet,  mttière  fé- 
conde, sujet,  matière  qui  prèle  beaucoup  à  l'imagination 
de  l'artiste,  du  poète.  f|  On  dit  de  mime  :  Esprit  fécond, 
ioiagination  féconde.  ||  Auteur  fécond,  auteur  qui  a  beau- 
coup écrit.  Il  Fécondant.  Des  pluies  fécondes. 
FÉCONDANT,  ANTE,  adj.  Qui  féconde. 

*  F£CONDATEUR,TRICE,a</;'.Qui  a  la  force  de  féconder. 
FÉCONDATION,  *.  f.  Action  de  féconder,  résulUt  de 

cette  action,  en  parlant  des  êtres  organisés. 

FÉCONDE,  ÉE,  p.p.  de  féconder. 

FÉCONDER  (lat.  fecunUare),  v.  a.  Communiquera 
un  germe  la  cause  immédiate  de  son  déreloppement. 
Il  Rendre  abondant  en  produits.  Le  Nil  féconde  lËgypte. 
Il  Fig.  Li  méditation  féconde  l'esprit.  ||  Se  féconder, 
V.  r.  Devenir  fécond. 

FÉCONDITÉ  (lat.  fecundUtu],s.(.  Facultédontjoui»- 
«ent  les  corps  viTants  de  se  reproduire.  ||  En  particulier, 
dans  l'espèce  humaine,  production  des  enfants,  en  par- 
lant des  mariages  ou  des  femmes.  ||  Faculté  que  possède 
la  terre  de  produire.  Le  Pii!  portait  partout  la  fécondité, 
Boas.  \\  Par  eztens.  Se  dit  de  l'esprit  qui  produit.  ||  11  se 
dit,  dans  un  sens  analogue,  de  ce  qui  prête  beaucoup  aux 
déreloppements,  aux  aperçus.  La  fécondité  d'un  sujet. 

FÉCULE  (lat.  fœcula),  t.f.  Autrefois,  nom  donné  aux 
matières  qui  se  précipitent  des  sucs  obtenus  jur  expres- 
sion. Il  Aujourd'hui,  substance  analogue  i  l'amidon  qu'on 
retire  de  direrses  plantes.  Fécule  de  pommes  de  terre. 

FÉCULENCE  (lat.  fœcttlaUia),  a.  f.  En  chim.  ËUt 
des  ligueurs  qui  sont  chargées  de  lie,  de  sédiment. 
Il  Qualité  de  ce  qui  contient  de  la  fécule  ou  amidon. 

FÉCULENT,  ENTE  ^\..fœculentia),adj.  Épais,  chargé 
de  lie.  Il  Qui  renferme  de  la  fécule  ou  amidon.  Une  sub- 
stance féculente.  Il  S.  m.  Un  féculent. 

*  FÉCULERIE,  s.  f.  Fabrique  de  fOcule. 

*  FÉCULEUX,  EUSE,  ad}.  Qui  contient  de  la  fécule. 
«  FÉCULIER,  ».  m.  Celui  qui  fabrique  de  la  fécule. 

FÉDÉRAL,  ALE(lat.  foùliu),  adj.  Qui  a  rapport  à 
une  confédération  d'États.  La  Suisse,  les  États-Unis  sont 
des  gouremements  fédéraux. 
«  FEDÉRALISÉ,  ÉE,  p.  p. de  fédéraliser. 

*  FÉDÉRALISER,  V.  a.  Néologisme.  Organiser  en  fé- 
déralioa,  soumettre  au  régime  fédératif.  ||  Se  fédéra- 
Iber,  V.  r.  Se  former  en  fédération. 

*  FÉDÉRALISME,  I.  m.  Néologisme.  Système,  doctrine 
du  gouremement  fédératif. 

*  FÉDÉRALISTE,  adj.  Qui  a  rapport  au  fédéralisme. 
Il  S.  m.  Partisan  du  fédéralisme. 

FÉDÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  rapport  à  une  confédé- 
ration, i  une  alliance  politique.  Gouvernement,  pacte 
Cédératif. 

FÉDÉRATION  (lat.  fœderatio),  s.  f.  Union  politique 
d'Étals.  La  fédéralionaméricaine.  ||  Parextens.Fedération 
du  genre  humain.  ||  Nom  des  associations  années  qui 
■e  formaient  pendant  la  Kévululion.  ||Héunion  des  dépu- 
tés de  toutes  les  gardes  nationales  et  de  tous  les  corps 
de  l'armée,  qui  se  lit  au  Champ  de  Mars  à  Paris  en  17»0 
pour  prêter  serment  i  la  constitution. 

FÉDÉRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  fait  partie  d'une  fédération. 
Le«  cantons  lédérés.  ||  5.  m.  Membre  d'une  fédération. 
«  FÉDÉRER  [\ti.fasderaTe)  ,v.a.  Néolog.  Former  en  une 
fédération.  ||  Se  fédérer,  v.  r.  Se  former  en  fédération. 

FÉE  jlat.  fala],  t.  f.  Être  fantastique  à  qui  l'on 
attribuait  un  pouvoir  surnaturel,  le  don  de  divination  cl 
une  très-j;randc  influence  sur  la  destinée,  et  que  l'on 
se  figurait  avec  une  baguette,  signe  de  puissance. 
Il  Conte  de  fées,  sorte  de  conte  où  les  fées  jouent  un 
irale.  I  Fig.  Unetablequisemblaitavoiréléservieparles 
lées.  I  C'est  une  fée,  se  dit  d'une  femme  qui  charme  par 
aesgnces  et  sa  dextérité,  jj  Ouvrage  de  fée,  ouvrage  dé- 
licat, bit  avec  une  grande  perfccliou.  ||  Travailler  comme 
ane  fée,  travailler  avec  une  adresse  admirable.  ||  Adj. 
Enchanté.  Bayard,  clieval  de  Renaud,était  un  dieval  fée. 

FÉÉ,  ÉE,  u.  p.  de  Ker.  Produit  par  l'art  magique. 

FÉER  (fée),  V.  a.  Douer  de  propriétés  magiques. 

FÉERIE  (le-rie.  Fécr),  s.  f.  L'art  ou  la  puissance  des 
fées.  Il  Merveilleux  où  figurent  lea  féw,  les  génies. 


a  Pièce  de  théâtre  où  paraissent  des  fées,  des  démons, 
es  enchanteurs,  etc.  |f  Fig.  C'est  une  féerie,  une  vraie 
féerie,  c'est  un  spectacle  ravissant. 

*  FÉERIQUE  [[é-ri-k'), adj.  Néologisme.  Qui  appartient 
aux  fées  ;  qui  est  produit  par  la  puissance  des  fces.  ||  Par 
extens.  Herveilleusemeot  beau.  Spectacle  féerique. 

FEINDRE  (lat.  fingere),  v.  a.  Faire,  produire,  pren- 
dre une  apparence  fausse  pour  tromper.  Feignez,  si  vous 
voulez,  de  ne  me  pas  entendre,  Hol.  Pourquoi  feindre  à 
nos  yeux  une  fausse  tristesse  ?  Rac.  |  |  Absol.  Il  est  honteux 
defeindre.il  Supposer.  |{  Controuver,  imaginer.  Fein- 
dre unemaladie.jfFeindreit  quelqu'un,  rapporter  faus- 
sement. Il  Se  feindre  quelque  chose,  feindre  i  soi  quel- 
que chose,  supposer  a  soi  quelque  chose.  ||  Hésiter, 
faire  difliculté.  Il  se  construit  avec  la  préposition  à, 
quand  il  n'est  pas  accompagné  d'une  négation.  Vous  ne 
aevez  point  feindre  à  me  le  faire  voir.  Mol.  ||  11  se 
construit  avec  la  préposition  de,  quand  il  est  accompa- 
gné d'une  négation.  Nous  ne  feignons  point  de  mettre 
tout  en  usage.  Mol.  ||  Se  feindre,  v.  r.  Se  supposer.  Se 
feindre  coupable.  ||  Être  feint. 

FEINT,  EINTE,  p.  p.  de  feindre.  [|  Qui  n'est  pas 
véritalile.  ||  Porte,  colonne,  fenêtre  feinte,  représenta- 
tion d'une  porte,  d'une  colonne,  d'une  fenêtre  que  l'on 
fait  pour  la  symétrie  ou  pour  l'agrément.  ||  S.  m.  Le 
feint,  imilalion,  par  la  peinture,  des  diverses  espèces  de 
marbres,  de  bois,  de  moulures,  etc. 

FEINTE,  s.  f.  Action  de  feindre,  de  cacher  sous  une 
fausse  apparence.  ||  Avoir  une  feinte,  feindre  quelque 
chose.  Il  Figure  de  rhétorique  qui  consiste  k  feindre  de 
passer  sous  silence  une  chose  qu'on  ne  laisse  pas  d'ex- 
primer. On  dit  plus  souvent  prétérition,  prélermission, 
paralepse.  ||  Par  extens.  Art  du  poète,  invention.  La 
feinte  est  un  pays  plein  de  terres  désertes.  Tous  tes  jours 
nos  auteurs  y  font  des  découvertes,  u  Font.  ||  T.  d'es- 
crime. Jeu  couvert  et  trompeur,  par  lequel  on  frappe 
l'ennemi  dans  un  endroit  différent  de  celui  où  on  le 
menace.  ||  Se  dit  aussi  au  jeu.  ||  T.  d'impr.  Défaut  de 
touche  dans  une  feuille.  ||  Légère  claudication  dans  la 
marche  d'un  cheval. 

FEINTISE  {feinte),  s.  f.  Habitude  de  la  feinte.  ||  Sy- 
nonyme viciin  de  feinte. 

*  FELD.MARÉCHAL  (ail.  FeldmarichaU) ,  s.  m.   Le 

frade  de  feld-marécbal  correspond,  chez  les  puissances- 
u  Nord,  i  celui  de  maréchal  de  France. 
FELDSPATH  (fèld-spaf.  Ail.  FeUUpalh), ».m. Pierre 
dure,  à  structure  lamcUeuse,  composée  de  silice,  d'alu- 
mine et  de  potasse,  et  qui  ressemble  au  cristal  de  roche. 

*  FELDSPATHigUE,  adj.  Qui  contient  du  feldspath. 
FÊLÉ,  ÉE,  7>.p.de  fêler.  Il  S. m.  Ce  vnse  sonne  le  fêlé. 
Fig.  Avoir  la  tête  fêlée,  le  timbre  fêlé,  être  un  peu  fou. 
C'est  un  pot  iêlé,  se  dit  d'une  personne  valétudinaire. 

FÊLER  (lat.  fisticularc),  v.  a.  Fendre  des  parois 
minces,  des  bords  minces,  sans  que  ces  parois,  ces  twrds 
se  séparent.  Fêler  une  bouteille.  |J  Se  fêler,  v.  r.  Etre 
fêlé.  Il  Fig.  Sa  tête  se  fêle,  il  devient  un  peu  fou. 

FÉLICITATION,  s.  f.  Action  de  féliciter;  compliment 
sur  ce  qui  est  arrivé  d'agréable  à  quelqu'un. 

FÉLICITÉ  (lat.  félicitât),  ».  /".  État  où  l'on  jouit  de  ce 

Îiui  contente.  ||  Au  pi.  De  quel  comble  de  gloire  et  de 
élicités  Dans  quel  aoime  affreux  vous  me  précipitez  ! 
Rac.  |I  II  se  dit  aussi  quelquefois  au  sens  actif  pour  fat 
félicité  qu'une  chose  donne.  ||  Cliose  qui  contribue  à  la 
félicité.  Il  II  se  dit  en  ce  sens  plussouvent  au  pluriel.  Je 
m'élève  aujourd'hui  au-dessus  de  toutes  les  félicités 
huinaines,FUcu.||Forlune  qui  favorise,  heureuse  chance. 
FÉLICITÉ,  ÉE,  p.p.  de  féliciter. 
FÉLICITER  (lat.  felieitare),  v.  a.  Exprimer  à  quel- 
qu'un que  l'on  prend  part  à  la  joie  que  lui  cause  un 
succès,  un  événement  heureux  ou  agréable.  Je  vous 
félicite  de  vos  succès.  I|  On  dit  aussi  :  Féliciter  sur.  ||  Se 
féliciter,  ii.  r.  S'applaudir,  s'estiiuer  heureux.  ||  Se 
faire  compliment  l'un  à  l'autre. 

*  FÉLIN,  INE  (lat.  feliiiun),  adj.  En  lool.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  le  chat;  qui  .'ippartient  au  genre  chat. 
La  race  féline.  1|  Fig.  Celte  femme  a  des  manières  fé- 
lines, une  grâce  toute  féline. 

*  FELLAH  ^al•abe  frlach,  laboureur),  t.  m.  Nom  do» 
paysans  de  l'Egypte.  Les  fellahs. 
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FELON,  ONNE  (b.  tat.  felo],  aâj.  Traître  et  rebelle  ; 
il  se  disait  d'un  vassal  qui  agissait  contre  la  foi  due  à 
■on  seigneur.  ||  Par  exlens.  Traître  et  méchant.  ||  Il  se 
dit  aussi  des  choses.  Les  ongles  félons  de  U  lionne,  \.k 
FoiiT.  Il  Subgl.  Un  félon,  une  félonne. 

FÉLONIE,  ».  f.  Acte  de  félon,  offense  d'un  vassal  en- 
vers son  seigneur,  ou  réciproquement  du  seigneur  envers 
"    '  "'     ■'       me  jurerez  de  ne  point  commel- 


leigneur,  ou  reci| 
I.TiFig.  Vous  m 
le  félonie,  J.  i. 


son  vassal 

tre  acte  de  ïéloiîie,  J.  i.  Rouss.  {|  Par  extens.  Mélange 

de  méchanceté  et  de  trahison. 

FELOUQUE  [arabe  faluka,  navire],  >.  f.  T.  de  mar. 
Petit  bitiment  étroit  et  long,  à  voiles  et  à  rames. 

FÊLURE,  (.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée.  |l  Fig.  et 
fiimil.  Léger  trouble  de  l'intelligence.  Il  a  une  fêlure. 

FEMELLE  (lat.  femella),  ».  f.  Animal  du  sexe  fémi- 
nin. \a  femelle  du  singe.  |{  U  se  dit  de  femmes  en  ter- 
mes de  succession  et  de  généalogie.  Les  aronlages  des 
mâles  et  des  femelles.  ||  S'emploie  familiiirement lorsque 
l'on  parle  de  femmes  en  mauvaise  part.  C'est  une  adroite 
femelle.  ||  Adj.  Un  serin  femelle.  Une  perdrix  femelle. 
Il  Fig.  C'est  un  démon  femelle,  se  dit  d'une  femme  très- 
méchante.  Il  Famil.  Le  peuple  femelle,  les  femmes.  {{  En 
bot.  Il  se  dit  de  l'organe  destiné  à  donner  le  fruit.  Le 
pistil  est  l'organe  femelle.  Fleur  femelle,  celle  qui  ne 
porte  que  des  pistils.  ||  Duché  femelle,  celui  qui  pou- 
vait être  possédé  par  les  femmes. 

FÉMININ,  INEiInt.  femininu»),  adj.  Qui  appartient 
au  sexe  féminin.  |{  Qui  appartient  aux  femmes  ou  leur 
est  propre.  L'espnt  féminin.  ||  Qui  tient  de  la  femme. 
Un  visage  féminin.  ||  Kn  gramm.  Noms  féminins,  noms 
qui  représentent  les  êtres  femelles,  ou  ceux  qui  sont 
considérés  comme  tels.  Genre  féminin,  genre  attribué 
i  ces  noms.  Adjectif  féminin,  celui  qui  a  la  forme  af- 
fectée i  ce  genre.  Terminaison  féminine,  celle  que 
forme  l'e  muet.  Dans  le  même  sens,  vers  féminin,  rime 
féminine.  ||  5.  m.  Le  féminin,  le  genre  féminin. 
FÉMINISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  féminiser. 
FÉMINISER,  V.  a.  En  gramm.  Donner  à  un  mot  le 
genre  féminin.  ||  Rendre  efféminé.  Féminiser  les  ma- 
nières. Il  Se  féminiser,  v.  r.  Devenir  clTéminé. 

FEMME  (fa-m".  Lut.  fi-mina],  ».  f.  L'être  qui  dans 
l'espèce  humaine  appartient  au  sexe  féminin  ;  la  com- 
pagne de  l'homme.  ||  Elle  est  bien  femme,  elle  a  les  pen- 
chants, les  qualités,  les  grtces  ordinaires  à  son  sexe.. 
jj  Être  femme  à,  avec  un  \erbe  ii  l'infinitif,  être  capal>le 
de.  Il  Famil.  Une  bonne  femme,  une  femme  dont  Te  carac- 
tère est  simple  et  bon  ;  une  femme  âgée  ;  une  femme 
d'une  condition  inférieure.  ||  Remède  de  bonne  femme, 
un  de  ces  remèdes,  le  plus  souvent  inactifs,  dont  la 
connaissance  est  familière  aux  femmes  âgées,  jj  Épouse. 
Il  Chercher  femme,  chercher  à  se  marier,  jj  F«mme 
de  bien,  femme  d'honneur,  femme  qui  se  conduit 
bien.  ||  Celle  qui  est  ou  a  été  mariée,  par  opposition  â 
iille.  Il  Femme  de  qualité,  femme  appartennnt  à  la  no- 
blesse. Il  La  femme  une  telle,  se  dit  en  parlant  d'qne 
femme  d  une  condition  peu  relevée;  se  dit  aussi  enjustice. 
Il  Femme  de  chambre,  femme  al  lâchée  au  service  inté- 
rieur et  particulier  d'une  personne  du  sexp.  |J  Au  pi.  et 
absol.  Femmes,  se  dit  de  plusieurs  femmes  de  chambre 
allachées  au  service  de  la  même  personne.  {[Femme  de 
charge,  femme  attachée  au  service  d'une  maison,  pour 
avoir  soindu  linge,  de  la  vaisselle  d'argent,  etc.  |{  Femme 
de  ménage,  femme  du  dehors  par  laquelle  on  fait  faire 
son  ménage.  |{  Se  dit  aussi  de  la  maîtresse  de  maison. 
C'est  une  excellente  femme  de  ménage,  [j  Femme  de 
journée,  femme  qu'on  emploie  à  la  maison  pour  un  travail 
quelconque,  et  que  l'on  paye  è  tant  la  journée.  1 1  Fig.  C'est 
une  femme,  nue  vraie  femme,  se  dit  d'un  homme  sans 
énergie,  sans  courage.  J]  Femme,  se  prend  quelciuelois 
adjectivement.  Et  je  sais  même  sur  ce  fait  [garder  un 
secret]  Bon  nombre  d'hommes  qui  sont  femmes,  la  Foxt. 
FEMMELETTE  (fa-me-lè-f.  Dim.  de  femme),  s.  f. 
Femme  légère,  ignorante,  sans  conséquence.  ||  Fig. 
Homme  qui  a  des  manières  féminine». 
«  FÉMORAL,  ALE,  adi.  En  anat.  Qui  a  rapport  ou  qui 
appartient  au  fémur,  à  la  cuisse.  Les  muscles  tcmoraux. 
FÉMUn  [hl.fentur],  s.  m.  En  anat.  L'os  de  la  cuisse. 
FENAISON  flat.  fenum),  s.  f.  Action  de  couper  les 
foins  ;  temps  ou  se  fait  cette  coupe.  ||  Action  de  dessé- 


cher les  produits  des  nrairies  naturelles  et  artiCcielles. 
FENDANT   [fetidre],  s.  m.  Celui  qui  veut  se  &ire 
passer  pour  brave,  se  l'aire  craindre.  Faire  le  fendant. 

FENDANT  [fendre),  ».  m.  T.  d'escrime  qui  vieillit. 
Coup  de  taille  appliqué  de  haut  en  bas. 

FENDERIE  [rendre],  s.  f.  L'art,  l'action  de  fendre 
le  fi'r,  de  le  séparer  en  verges  après  qu'il  a  été  mis  en 
barres.  |{  Partie  d'une  forge  oi^  l'on  fend  le  fer.  IjHacliine 
pour  faire  des  verges  carrées  de  fer. 

FENDEUR,  EUSE,  ».  m.  et/°.  Celui,  celle  qui  fend. 
Fcndeur  de  bois.  ||  S.  m.  Oavner  qui  travaille  à  fendre 
le  fer,  l'ardoise,  etc. 

FENDILLÉ,  EE,  p.  p.  de  fendiller. 
*  FENDILLEMENT,  s.  ffl.  Action  du  bois  qui  se  fendille. 

FENDILLER  (SE)  [Il  mouillées.  Dim.  de  fendre),  V. 
r.  Il  se  dit  du  bois  et  de  toute  matière  dans  laquelle  il 
se  forme  de  petites  fentes,  des  gerçures. 

FENOOIR,  f.  m.  Outil  qui  sert  à  fendre. 

FENDRE  (lat.  findere),  v.  a.  Uiviserun  corpedurou 
résistant  dans  le  sens  de  sa  langueur.  Fendre  du  bois. 
F'endre  la  tête  d'un  coup  de  sabre.  ||  Fig.  Fendre  la 
tête  i  quelqu'un,  lui  faire  aux  oreilles  un  bruit  insup- 
portable. Il  Famil.  Il  me  semble  qu'on  me  fend  l<i  tète, 
j'éprouve  un  très-violent  mal  de  tête.  ||  Fi;.  Fendre  le 
cœur,  exciler  la  plus  vive  commisération.  ||  Fig.  Fendre 
un  cheveu  en  i|uatre,  faire  des  distinctions,  dps  divisions 
trop  subtiles.  1 1  Séparer,  traverser  les  parties  d'une  masse. 
Les  éclairs  fendaient  la  nue.  La  nèciie  fend  l'air.  |1  Par 
extens.  Fendre  une  foule,  la  traverser  en  l'écartant. 
I|  Faire  que  les  parties  d'un  corps  continu  se  séparent  et 
laissent  des  intervalles  entre  elles.  La  gelée  fend  les 
pierres.  Geler  à  pierre  fendre.  ||  V.  n.  Ne  s'emploie  que 
ligurément  et  avec  cœur  ou  Ute.  Le  cœur  me  fend,  j  é- 
pruuve  un  vif  chagrin,  une  vive  pitié.  Iji  tête  me  fend, 
j'éprouve  un  embarras  extrême  à  la  tête.  ||  Se  fendre,  ». 
r.  Être  fundu.  1^  bois  blanc  se  l'end  facilement.  |[  Il  se 
dit  d'une  masse  dont  les  parties  se  séparent  et  laissent 
des  ouvertures  entre  elles.  ||  Par  extens.  Se  dit  d'une 
foule  qui  s'ouvre.  ||  Fig.  Mon  cœur  se  fend.  ||  Avec  sup- 
pression du  pronom  personnel.  Des  choses  qui  vous  fe- 
raient fendre  le  coeur.  |j  T.  d'escrime.  Se  fendre,  portei- 
la  jambe  droite  en  avant  en  laissant  le  pied  gauche  en 
place.  Il  Popiil.  Se  fendre,  faire  une  dépense  extraordi- 
naire (locution  figurée  tirée  de  l'eserimei. 

FENDU,  UE,  p.p.  de  fendre.  |{  Il  se  dit  des  yeux,  de 
la  bouche  dont  1  ouverture  est  grande.  Des  veux  bien 
fendus.  ||  Famil.  Avoir  la  bouche  fendue  jusqu  aux  oreil- 
les, l'avoir  démesurément  grande.  ||  Un  homme  bien 
fendu,  homme  qui  a  les  cuisses  et  les  jambes  longues. 

FËNE,  ».  f.  Voy.  faIke. 

FENESTRÉ,  ÉE,  adj.  Voy.  FlixCTRt. 

FENÊTRAGE,  ».  m.  En  arcliit.  L'ensemble  des  fenê- 
tres d'une  maison.  ||  L'ordre,  la  disposition  des  jours, 
des  fenêtres  d'un  éditice. 

FENÊTRE  (lat.  feneitra),  ».  f.  Ouverture  ménagée 
dans  les  murs  d'une  construction  po|jr  introduire  le 
jour  et  l'air  i  l'iniérieui'.  |{  Se  mettre  à  la  fenêtre, 
passer  la  tête  en  dehors  de  la  fenêtre.  ||  Fig.  Jeter  quel- 

3u'un  par  la  fenêtre,  le  faire  sauter  par  la  fenêtre,  sorte 
e  menace  pour  donner  une  haute  idée  de  sa  force. 
Il  Famil.  Jeter  tout  par  les  fenêtre.':,  dissiper  son  bien  en 
folles  dépenses.  ||  Il  ne  jettera  pas  son  bien  parleslené- 
tres,  se  ditd'un  bon  ménager.  |{  Cb:issez-le  par  la  porte, 
il  rentrera  par  la  fenêtre,  se  dit  d'un  importun  dont  on 
ne  saurait  se  débarrasser.  |{  Cadre  vilré  qui  ferme  la 
fenêtre.  ||  En  anat.  Les  deux  ouvertures  placées  i  la 
paroi  interne  de  la  cavité  du  tympan. 

*  FENÊTRE,  ÉE,;;.  p.  de  fenetrer.  ||  En  bot.  Feuilles 
fenêtrées,  feuilles  percées  à  jour.  ||  Kn  chir.  Compresses, 
linges  fenêtres,  oà  l'on  a  pratiqué  des  ouvertures. 

*  PENETRER,  V.  a.  Percer  des  fenêtres,  les  garnir  de 
châssis  et  de  vitrerie.  ||  En  chir.  Faire  des  trous  à  jour. 
Fenetrer  un  linge. 

FÉNIL  (/mouillée,  selon  l'Académie;  plusieurs  pro- 
noncent fe-ni,  même  devant  une  voyelle.  Lat.  faanle), 
»,  m.  L'endroit  où  l'on  serre  les  fourrages. 

FENOUIL  ((  mouillée.  Lat.  fœnictdum],s.m.  Plante 
aromatique  de  la  famille  des  ombelliières,  qui  porte  de< 
fleurs  jaunes. 
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FENOUILLET  (//  mouillées.  Fenouiti,  t.  m.  ou  FE. 
NOUILLETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme  qui  «  une  odeur 
de  fenouil.  ||  Le  pommier  i|ui  produit  celte  pomme. 

FENOUILLETTE  (f/ mouillées.  Fenouil],!,  f.  Eau- 
de-vie  distillée  avec  de  la  graine  de  fenouil. 

FENTE  Isubstantir  verbal  de  fendre),  s.  f.  Petite  ou- 
Tertiireen  long.  Fenled'une  muraille.  ||  En  jardin.  Enter, 
greffer  eu  fente.  ||  État  du  bois  qui  se  fend  spontané 
ment.  ||  Bois  de  fente,  celui  qu'on  tend  pour  échalas, 
lattes,  etc.  ||  En  anat.  Ëcbancrure  étroite  et  proronde 
exisUuat  dans  un  os,  et  donnant  passage  à  des  nerfs  ou  à 
des  vaisseaux.  ||  En  chir.  Fracture  légère,  incomplète, 
des  os  du  crâne.  ||  Excavation,  gerçures  dans  une  masse. 
Des  fentes  de  rochers. 

FENTON  ou  FANTON  [fendre],  s.  m.  Nom  donné 
lu  fer  réduit  en  baguettes  carrées.  |{  En  charpenteric, 
morceaux  de  bois  coupés  pour  en  taire  des  clievilles. 

FENUGREC^re-nu-grek'.  lal.fœnum  grœcum],  i.  m. 
Plante  légumineuse  a  graine  odorante. 

FÉODAL,  ALE  (TOT.  fief],  adj.  Qui  appartient  à  un 
fief.  Il  Seigneur  féodal,  le  seigneur  d'un  fief.  ||  Droits 
féodaux,  ceux  auxquels  les  vassaux  étaicn'  soumis  envei'S 
leurs  seigiieurs.  {{Qui  appartient  à  la  léodalité,  en  tant 
qae  mode  de  gouvernement.  Gouvernement,  régime, 
système  féodal.  {{T<;mpsréodaux,  les  temps  où  le  gouver- 
nement féodal  était  en  vigueur.  |  Il  se  dit,  par  dénigre- 
ment, pour  caractériser  ce  que  !e  régime  féodal  ad'anti- 
fiathiquei  la  liberté  moderne.  Ces  tyrans  féodaux.  Volt. 

FÉOOALEMEMT,  adv.  En  vertu  du  droit  féodal. 
»  FÉ0DALI8ER  ,  V.  a.  Pourvoir  d'institutions  féodales. 
«FÉODALISME,  s.  m.  Néologisme.  Système  politique 
de  la  féodalité,  {j  Domination  des  possesseurs  de  gi'onds 
domaines,  de  grands  capitaux. 

FÉODALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  fief;  tenue  d'un  héri- 
tage à  titre  de  fief.  J{  Fui  et  hommage  que  le  vassal  doit 
■u  suzerain.  I{  Qualité  de  ce  qui  e>t  féodal.  La  féodalité 
d'une  rente.  |{  Régime  l'éodal;  l'ensemble  des  institu- 
tions féodales.  { |  Fig.  La  féodalité  linanciére,  système  ou 
situation  dans  laquelle  les  grands  capitalistes  dominent. 

FEB  (lat.  ferrum],  s.  m.  Métal  ductile,  malléable, 
d'un  emploi  considérable  dans  les  aris.  {{  En  t.  de  com- 
merce, il  se  dit  au  pluriel.  I  es  didérentes  sortes  de  l'ers. 
Il  Fig.  et  famil.  llo  corps  de  fer,  une  santé  de  fer,  un 
tempéi-ament  do  fer,  c.-à-d.  robuste,  qui  résiste  è  tout. 
Il  Une  lèle  de  fer,  une  personne  que  la  plus  grande  con- 
tention d'esprit  ne  fatigue  pas,  et  aussi  une  personne  ex- 
trêmement opiniâtre.  Il  Cn  cœur  de  fer,  un  cœur  dur, 
impitovafale,  inflexible.  ||  Fig.  Avoir  un  bras  de  fer,  une 
main  de  fer,  avoir  le  bras,  la  main  extrêmement  vigou- 
neufe;  exercer  avec  dureté,  avec  rigueur  le  pouvoir  dont 
on  est  revêtu.  Gouverner  avec  un  sceptre  de  fer.  Un  joug 
de  fer.  ||  Le  siècle  de  fer,  l'âge  de  fer,  l'âge  qui,  sui- 
vant la  mythologie,  succéda  au  siècle  d'airain,  et  fut 
signalé  par  lu  de{Dordement  des  violences  et  des  crimes. 
Il  Un  siècle  de  fer,  un  siècle  d'ignorance,  deborbarie,  et 
aussi  un  siècle  signalé  par  les  guerres  et  les  violences. 
Il  Ia  pointe  quiriermine  une  pique,  une  lance,  une  ilè- 
ehe.  y  L'époe,  le  fleuret.  Croiser,  enpger  le  1er.  ||  Fa- 
mil. Battre  le  fer,  s'exercer  à  I  esrnme.  |{  Un  instru- 
ment tranchant.  ||  En  cliir.  hmployer  le  fer  et  le  feu, 
employer  dans  une  opération  l'instrument  tranchant  et  le 
fer  rougi,  et  Og.  employer  les  moyens  les  plus  violents. 
\\  Dans  le  style  oraloire  ou  poétique,  poignard,  épée,  et 
en  général  toute  arme  tranchante.  |{  Porter  le  1er  et  la 
flamme  dans  on  pays,  ravager  un  pays  en  tuant  rt  en 
brûlant.  I|  Il  se  ait  de  quelques  outils  servant  à  divers 
usages.  Un  fer  à  friser,  a  gnufrer,  etc.  |{  Fer  chaud,  in- 
strument en  fer  que  l'on  chauffait  pour  marquer  à  l'é- 
{laule  certains  condamnés.  {{  Fer  &  repasser,  fer  dont  les 
mgères  se  servent  pour  repasser  le  linge.  {{  Kig.  Mettre 
les  fera  an  feu,  s'occuper  activemenld'une affaire.  ||  Fer, 
instrument  qui  sert  à  faire  des  empreintes  sur  U  reliure. 
Il  Fer  de  cheval  ou  elliptiquement  fer,  bande  de  fer  for- 
mant semelle,  que  l'on  fixe  sous  la  face  inférieure  du 
pied  du  cheval  et  de  quelques  autres  hèles  de  somme. 
Il  Par  calachrèse,  fer  d'argent,  fer  d'or.  ||  Tomber  les 
quatre  fers  en  l'air,  se  dit  d'un  cheval  à  qui  les  quatre 
pieds  manquent  à  la  fois  et  qui  tombe  sur  le  dos,  et  ta- 
mii.  d'an  homme  qui  tombe  i  la  renverse,  et  fig.  de  celui 


qui  reste  frappé  d'élonnement.  {|  Cela  ne  vaut  pas  les 
quatre  fers  d  uu  chien,  cela  ne  vaut  rien  du  tout.  {|  En 
fer  à  cheval,  en  fnrme  de  croissant  Cela  fait  le  fer  à  che- 
val, forme  le  fur  à  cheval,  etc.  |{  En  archit.  Fer  à  cheval, 
escalier  qui  a  deux  rampes  et  qui  est  fait  en  demi-cercle. 
'  Fer  de  cheval,  se  dit  d'un  fer  qu'on  met  au  pied  d'un 
cheval  ;  fer  à  cheval,  d'un  ouvrage  en  forme  de  fer  de 
cheval.  Il  Fer  de  lacet,  fer  d'ai<;iiillctte,  petite  pièce  de 
métal  dont  un  lacet,  une  aiguillette  est  garnie  par  le 
bout.  Il  S.  m.  pi.  Cliaines,  ceps,  menottes.  Avoir  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains.  I{  On  dit,  surtout  pour  les  peines 
militaires  :  Il  a  été  condamné  à  cinq  ans  de  fers.jl  Fig. 
Jeter  quelqu'un  dans  les  fers,  le  retenir  dims  les  fers,  le 
mettre  en  prison,  le  retenir  en  prison.  ||  Fig.  et  poétiq. 
État  d'oppression,  d'esclavage.  Rompez  vos  fers,  tribus 
captives,  lUc.  {{  Poétiq.  Tyrannie  qu'exerce  l'amour. 
IJ  Celte  pièce  de  monnaie  est  entre  deux  fers,  se  dit 
d'une  pièce  qui  ne  trébuche  pas  quand  on  la  pèse.  ||  Prov. 
II  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud,  il  ne  faut  point 
suspendre  la  poursuite  d'une  affaire  en  voie  de  succès. 

FER  (orig.  inc.\  *.  m.  T.  de  jurispr.  employé  dans 
celte  locution  :  Cheptel  de  fer,  celui  dans  lequel  le  pre- 
neur doit  représenter,  à  la  fin  du  bail,  des  bestiaux  d  une 
valeur  égnie  à  celle  de  ceux  ciu'il  a  reçus. 

FER-BLANC  [fer  et  blani^ ,  s.  m.  Fer  doux  réduit  en 
bimes  déliées  qu'on  trempe  dans  de  l'étain  fondu.  ||  Au 
])t.  Des  fers-lilancs. 

*  FERBLANTERIE,  ».  f.  Art,  commerce,  marchandises 
du  ferblantier. 

FERBLANTIER,  S.  m.  Celui  qui  travaille  en  fer-blanc, 
qui  vend  des  ouvrages  en  fer-blanc.  ||  Adj.  Marchand 
ferblantier. 

FER-CHAUD,  s.  m.  Maladie  qui  consiste  en  une  cha- 
leur insupportable  i  l'estomac  :  c'est  la  pyrosis. 

FÉRET  (dim.  de  fer],  s.  m.  Hématite  rouge. 
«  FÉRIABLE  [férié] ,  adj.  Qui  doit  être  fêté. 

FÉRIAL,  ALE  [férié],  adj.  Qui  concerne  la  férié.  Les 
offices  fériaux. 

FÉRIÉ  (lat.  feria],  s.  f.  T.  d'antiq.  rom.  Jour  pen- 
dant lequel  il  y  avait  cessation  de  travail.  {{  Aujonrdliui, 
jour  de  fête  durant  lequel  on  ne  travaille  pas.  J|  T.  de  li- 
turgie. Les  différents  jours  de  la  semaine,  à  I  exception 
de  samedi  et  de  dimanche.  Le  lundi  est  la  deuxième  lérie. 

FÉRIÉ  Mat.  feriatuii],adj.  m.  Il  se  dit  des  jours  oii  la 
cessation  du  travail  c^t  prescrite  par  la  religion. 

FÉRIR(lat.  ferirc],  v.  a.  Frapper.  T.  vieilli  usité  sélj- 
lement  dtms  cette  locution  :  Sans  coup  férir,  sans  en  venir 
aux  mains,  fig.  et  fiimil.  sans  difficulté,  sans  résistance. 

FERLÉ,  ÉE,  }>.  p.  de  ferler. 

FERLER  (anél.  to  fiirl),  V.  a.  Plisser  la  voije  et  l'at- 
tacher le  long  de  la  vergue.  ||  Se  ferler,  ».  r.  Etre  ferlé. 

FERMAGE,  s.  m.  Le  prix  du  bail  à  ferme,  payé  an- 
nuellement au  propriétaire  pendant  la  durée  du  bail. 

*  FERMAIL  [{ mouillée.  B.  lat.  firmaculum,  du  ht.fr- 
mare],  i.m.  Agrafe,  crochet,  boucle,  surtout  en  parlant 
de  livres.  ||  En  blas.  Boucle  ronde  ou  en  losange.  ||  Au 
pi.  Des  fermaux. 

FERMANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  ferme.  Meuble  fermant. 
Il  A  poBTES  FEKiiAKTEs,  toc.  udv.  Quand  on  ferme  les 
portes.  Il  À  JODR  rERiiANT,  loc.  adv.  À  la  fin  du  jour.||5. 
m.  Fermant,  volet  qui  recouvre  un  tableau  ou  un  miroir. 

FERME  (lat.  firmun],  ndj.  Qui  a  de  la  consietance,  de 
la  dureté.  Un  terrain  ferme.  ||  La  terre  ferme,  le  con- 
tinent. Il  Qui  tient  fixement.  &>  plancher  est  ferme.  ||  Fig. 

I  ne  paix  ferme.  ||  Qui  se  tient  sans  chanceler.  Être 
ferme  sur  ses  pieds,  i  cheval.  M  Être  ferme  sur  ses 
étriers,  se  tenir  d'aplomb  Â  cheval,  et  fiç.  défendre  son 
sentiment,  être  immuable  dans  sa  résolution.  M  De  pied 
rERHE,  loc.  adv.  Sans  reculer;  sans  bouger  d'un  lieu. 

II  Fig.  et  famil.  Attendre  quelqu'un  de  pied  ferme,  l'at- 
tendre avec  la  résolutinn  de  lui  résister.  M  Un  pas  ferme, 
un  pas  dans  le>|uel  le  pied  se  pose  avec  solidité  sur  le  sol. 
Il  Fig.  Il  marchait  d'un  pas  ferme  au  bord  des  précipices. 
Volt.  {|  Vigoureux,  furt.  Avoir  la  main  ferme,  les  reins 
fermes.  |{  Avoir  la  main  ferme,  avoir  une  main  qui  ne 
tremble  pas.  |{  Fig.  Tracer  d'une  main  ferme  le  tanleau 
d'une  épofiue,  en  raconter  les  événements  dans  un  style 
ferme.  ||  Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  de  la  santé. 
Une  constitution  très-ferme.  ||  T.  d'art  et  de  littér. 
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Qui  «  le  canctère  de  1«  vigueur.  Burin,  pinceau  ferme. 
Exécution  ferme.  Stjlc  ferme.  {{  Fig.  Qui  a  de  la  solidité 
morale,  qui  ne  se  laisse  ni  changer,  ni  détourner.  Ferme 
dans  son  devoir.  Un  ami  ferme  et  sàr.  {J  Rester  ferme, 
ne  pas  changer  d'opinion  ;  ne  point  se  laisser  abattre  par 
l'adversité,  mtimiaer  par  le  péril.  |{  Il  se  dit  des  choses 
en  un  sens  analogue.  Une  ferme  espérance.  {|  Avoir 
le  jugement  ferme,  l'esprit  ferme,  la  tête  ferme,  avoir 
l'esprit  solide  et  droit.  ||  Qui  révèle  de  la  fermeté.  Re- 
gard, voix  ferme.  |{  T.  de  comm.  et  de  bourse.  Marché, 
achat,  vente  ferme,  marché, achat, venteauiemporte  obli- 
gation défaire  ou  de  prendre  livraison.  j|  Marché  à  prii 
ferme,  marché  passé  parlesministresevec  les  fournisseurs 
pour  les  approvisionnements  de  l'armée,  etc.  |{  Fekhe, 
adv.  D'une  manière  ferme,  fortement.  Frapper  ferme. 
Il  Se  tenir  ferme,  se  tenir  solidement.  Il  h  aire  ferme, 
s'arrêter  dans  une  retraite,  et  tenir  tète  à  I  ennemi.  ||  Te- 
nir ferme,  opposer  une  résistance  vigoureuse.  ||  Fig.  U 
tint  ferme  contre  la  critique. J|  Tenir  ferme,  ne  pas  re- 
noncer à,  ne  pas  abandonner.  Tenons  ferme  dans  l'espé- 
rance, Boss.  fl  Parler  ferme  à  quelqu'un,  lui  parler  avec 
force  et  de  manière  i  lui  en  imposer.  {|  Fort  et  ferme, 
avec  force,  avec  ardeur,  avec  appétit,  etc.  |{  Feki»,  loc. 
■  interj.  S'emploie  pour  exciter.encourager.  Allons,ferme  ! 
FERME  (lat.  firmus),!.  f.  Convention  par  laquelle  un 
propriétaire  abandonne  à  quelqu'un,  pour  un  temps  et 
moyennant  un  prix ,  la  jouissance  d'une  terre,  d'une 
maison,  etc.  Donner,  prendre  à  ferme.  {[Par  extens.  Con- 
vention par  laquelle  le  propriétaire  d'un  droit  abandonne 
i  quelqu'un,  pour  un  temps  et  pour  un  prix  déterminés, 
la  jouissance  de  ce  droit.  La  ferme  des  chaises  d'une 
église.  Il  La  ferme  des  jeux,  la  faculté  accordée  par  un 
État  de  tenir  des  maisons  de  jeu.  [|  Délégation  que  le 
aouverain  fait  du  droit  de  percevoir  certains  revenus. 
Le  Sénat  donnait  les  revenus  i  ferme,  HoaTasq.  ||  Dans 
l'ancienne   monarchie,   les  fermes    du  roi,   certaines 

Sortions  de  revenus  royaux  et  des  impôts  publics, 
ont  la  levée  était  confiée  par  un  bail  à  ime  ou  plu- 
sieurs personnes,  qui  en  rendaient  la  somme  convenue 
au  trésor  royal.  ||  Administration  chargée  de  percevoir 
les  revenus  publics  donnés  à  ferme.  ||  Ferme  générale, 
administration  composée  de  tous  les  fermiers  généraux 
réunis.  ||  Domaines  ruraux  donnés  à  ferme.  M  Habitation 
-du  fermier  ;  bâtiment  d'exploitation  de  la  ferme. 

FERME  (fermer),  t.  f.  Décoration  de  théitre  montée 
sur  on  chissis  et  qui  se  détache  de  la  toile  du  fond.  Les 
fermes  représentent  une  colonnade,  un  arbre,  etc.  jl  T. 
de  charpenteric.  Assemblage  de  pièces,  sur  lesquelles 
posent  d'autres  pièces  qui  portent  un  comble. 

FERMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fermer.  ||  En  gnmm.  £  fermé, 
é  aigu,  comme  dans  bonté.  ||  Fig.  Cieux  fermés,  un  ciel 
qui  ne  verse  ni  pluie,  ni  rosée.  ||  Yeux  fermés,  yeux  dont 
les  paupières  sont  appliquées  l'une  contre  l'autre.  ||  Fig. 
Les  yeux  fermés,  se  dit  quand  on  agit  par  confiance  ou 
par  déférence  pour  Quelqu'un  ;  se  dit  aussi  de  celui  qui 
se  laisse  abuser,  inauire  en  erreur.  ||  T.  de  mar.  Port 
fermé,  port  obstrué  par  les  glaces  ou  bien  entouré  de 
côtes.  Il  Nuit  fermée,  le  moment  où  l'obscurité  est  deve- 
nue complète.  1 1  Aristocratie  fermée,  classe  fermée,  celles 
dont  les  membres  ne  s'allient  qu'entre  eux. 

FERMEMENT,a(ir.O'unemanièrefenne,avec  vigueur. 
Il  D'une  manière  ferme,  invariablement,  constamment. 
FERMENT  [lat.  fermetUum),  ».  m.  Substance  qui  a  la 
propriété,  sous  certaines  influences,  de  développer 
dans  les  matières  organiques  une  action  moléculaire  d  où 
résultent  différents  produits  tels  que  de  l'alcool,  de  l'a- 
cide acétique,  etc.  ||  Fig.  Ce  qui  excite  ou  entretient. 
Un  ferment  de  discorde,  de  guerre. 
»  FERMENTANT,  ANTE,  adj.  Qui  fermente. 

FERMENTATIF,  IVE,  adj.  Qui  produit  la  fermenta- 
tion, La  levure  de  bière  est  une  mntière  fermentative. 
FERMENTATION,  s.  f.  En  cbim.  Réaction  spontanée 
qui  s'opère  dans  un  corps  d'origine  organique  par  la 
seule  présence  d'un  ferment.  ||  hermentation  vineuse, 
spiritueiise  ou  alcoolique,  celle  qui  produit  l'alcool  par 
la  décomposition  du  sucre.  Fermentation  acide,  celle  qui 
produit  l'acide  acétique.  ||  Fig.  Agitation  des  esprits. 
Les  esprits  sont  en  fermentation. 
FERMENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fermenter. 


FERMENTER  (lat.  fermentare),  V.  n.  En  chim.  Être, 
entrer  en  fermentation.  ||  Fig.  S'agiter,  s'émouvoir.  Le* 
esprits,  les  têtes  fermentent.  ||  U  se  dit  aussi  des  passion* 
et  des  sentiments. 

*  FERMENTE8CIBLE,  adj.  Qui  est  sujet  à  la  fermen- 
tation. 

FERMER  (lat.  firmare],  v.  a.  Arrêter,  fixer.  Fer- 
mer un  bateau,  l'arrêter  ou  l'attacher.  Fermer  ;ine  baie 
de  porte  ou  de  croisée,  établir  sur  ses  pieds-droits  une 
arcade  ou  une  plate-bande,  ou  y  poser  des  linteaux.  ||  Fer- 
mer l'e,  lui  donner  le  son  fermé.  ||  Appliquer,  mettre 
ferme  une  chose  qui  sert  i  clore.  Fermez  la  porte.  Il  Fer- 
mer la  porte  à  quelqu'un,  l'empêcher  d'entrer.  ||  Famil. 
Fermer  la  porte  au  nez  de  quelqu'un,  pousser  rudement 
la  porte  contre  lui  au  moment  où  il  se  présente  pour 
entrer.  Il  Fig.  Fermer  la  porte  à  quelqu'un,  ne  pas  le  re- 
cevoir. Il  Absol.  Fermer  sa  porte,  refuser  toute  visite. 
Il  Fig.  La  porte  des  emplois,  des  honneurs  lui  est  fer- 
mée. Il  Fig.  Fermer  la  porte  aux  désordres,  aux  abus, 
les  empêcher,  les  prévenir.  1 1  Fermer  la  porte  aux  mau- 
vaises pensées,  aux  mauvais  conseils,  les  éloigner,  les 
rejeter.  ||  Fermer  ses  portes,  se  dit  d'une  ville  qui  se 
décide  à  résister  à  un  ennemi.  ||  Par  extens.  Clore  ce 
qui  est  ouvert.  Fermer  un  magasin,  un  secrétaire,  une 
boutique,  etc.  ||  Fig.  et  famil.  Fermer  boutique,  cesser 
de  travniller  ou  de  vendre,  quitter  le  commerce.  ||  Eo 
archit.  Fermer  une  voûte,  en  poser  la  clef  ||  T.  de  mar. 
Fermer  un  port,  en  barrer  l'entrée.  ||  Par  analogie,  fer- 
mer un  robinet,  un  tiroir,  les  rideaux,  etc.  ||  Rapprocher 
l'une  contre  l'autre  des  parties  dont  l'ccarlemenl  figu- 
rait une  ouverture.  Fermer  un  couteau,  des  ciseaux,  un 
livre,  la  main.  |j  Fermer  une  lettre,  la  plier  et  la  cache- 
ter. Il  Fermer  les  yeux,  rapprocher  les  paupières,  et 
par  extens.  mourir. J|  Ne  pouvoir  fermer  l'œil,  ne  pou- 
voir dormir.  ||  Fig.  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose, 
faire  semblant  de  ne  pas  s'apercevoir  de  ce  qui  a  lieu. 
Il  Fermer  les  yeux  à  la  vérité,  à  l'évidence,  se  refu- 
ser à  voir  ce  qui  est  évident,  i  croire  ce  qui  est  cei^ 
tain.  Il  Fermer  les  yeux,  intercepter  la  vue.  ||  Fermer 
les  yenx  i  quelqu'un,  rapprocher  ses  paupières  après 
qu'il  est  mort,  et  fig.  l'assister  dans  ses  derniers  mo- 
ments. Il  Fermer  la  bouche,  rapprocher  ses  lèvres  de 
manière  que  la  bouche  ne  soit  plus  ouverte.  I|  Fermer 
la  bouche,  se  dit  d'une  cérémonie  dans  laquelle  le  pape 
impose  les  doigts  sur  la  bouche  d'un  nouveau  cardinal 

Eur  l'avertir  qu'il  n'a  point  encore  voix  délibérative. 
Fig.  Fermer  la  bouche  i  quelqu'un,  lui  imposer  si- 
ice  d'autorité,  ou  le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre. 
Fermer  la  bouche  i  la  médisance,  i  la  calomnie. 
[I  Fig.  Fermer  le  coeur  de  qiielqu'un  i  un  sentiment, 

I  empêcher  de  l'éprouver.  ||  Fermer  l'oreille  â  quelque 
chose,  ne  pas  l'écouter.  Fermer  l'oreille  i  U  calomnie, 
aux  médisances.  ||  Fermer  sa  bourse,  en  nouer  les  coi^ 
dons,  et  liç.  cesser  de  prêter  de  l'argent.  ||  Fermer  une 
plaie,  la  cicatriser,  et  fig.  réparer  des  maux.  ||  Rendre 
un  passage  difficile,   impossible.  Fermer  un  chemin. 

II  Empêcher  l'accès,  repousser.  Une  afhiée  fermait  le 
passage.  Fermer  les  mers.  Il  Fig.  Fermer  à  quelqu'un 
le  chemin  des  honneurs.  ||  Enclore.  Fermer  une  ville, 
un  parc.  ||  Fermer  la  parenthèse,  mettre  le  signe  mii  la 
termine,  et  fig.  terminer  une  digre-ision,  revenir  a  son 
sujet.  Il  Cesser,  suspendre  des  travaux,  des  exercices,  des 
réunions.  Fermer  un  atelier,  un  tem'ple,  etc.  ||  Fermer 
le  palais,  le  théâtre,  faire  cesser  la  plaidoirie,  les  spec- 
tacles. Il  Arrêter,  clore,  terminer.  Fermer  une  liste,  un 
débat,  une  session.  |J  Fermer  la  marche,  marcher  le  dei^ 
nier.  Il  Fermer  le  jeu,  au  domino,  poser  un  dé  auquel 
personne  ne  peut  en  adapter  un  autre.  ||  Y.  n.  Être 
nien  clos.  Cette  porte  ferme  bien.  ||  N'être  plus  ouvert. 
Il  Ne  pas  tenir  ouvert.  Les  marchands  ferment  les  jours 
de  fêle.  ||  Fermer  la  porte,  les  portes.  On  ferme.  ||  Ser- 
vir à  clore.  ||  T.  de  bourse.  Les  cours  ont  fermé  i  tel 
taux,  le  taux  était  tel  quand  les  derniers  cours  ont  été 
cotés.  Il  Se  fermer,  r.  r.  Être  clos,  cesser  d'être  ouvert. 
Il  Fig.  Son  copur  va  se  fermer  pour  moi.  ||  Ses  yeux  se  fer- 
ment,  il  s'endort,  il  meurt.  1 1  Se  cicatriser.  M  S'enfermer. 

FERMETÉ  (lat.  firmilas),  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
fermement  fixé.  ||  Qualité  de  ce  qui  ne  cède  pas  (Ni 
cède  peu  à  la  pression.  La  fermeté  deg  chairs.  ||  Vi- 
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guear,  force.  La  fermeté  des  reins.  ||  Fermeté  de  la 
œùn,  istunnce  de  la  niaia  ^ui  exécute  quelque  chose. 
Il  Fig.  Fermeté  d'esprit,  de  jugement,  esprit,  jugement 

3 ai  n'erre  ni  ne  chancelle.  {|  T.  d'art.  Vigueur,  hardiesse 
'exécution.  Fermeté  de  pinceau,  de  burin.  ||  Fig.  Fer- 
meté de  style.  |{  Il  se  dit  de  la  contenance,  delà  voix, 
du  regard  qui  ne  se  laisse  pas  troubler.  Parler,  re- 
garder avec  fermeté.  ||  Force  morale,  qui  s'exerce  con- 
tre les  obstacles,  dans  les  périls,  dans  les  souffrances, 
dans  les  revers.  La  fermeté  dans  le  malheur. 

FERMETURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer,  à  clore. 
/)  L'action  de  fermer.  La  fermeture  des  bureaux.  I|  Fer- 
meture d'un  magasin,  se  dit  d'un  magasin  qui  cesse  de 
Tendre.  ||  Au  jeu  de  dominos,  action  de  fermer  le  jeu. 

FCRMIEB,  ERE  [ferme],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
tient  i  bail  un  bien-fonds,  une  exploitation  rurale. 
Il  Celui,  celle  qui  prend  des  droits,  des  entreprises  n 
ferme.  Le  fermier  des  chaises  d'une  église.  |j  Fermier 
d'annonces,  celui  qui  prend  à  ferme  les  annonces  dans 
un  journal.  \\  Fermier,  celui  à  qui  le  sou-rerain  afferme 
le  droit  de  lever  certains  impôts.  ||  Dans  l'ancienne  mo- 
narchie, fermier  général  ou  simplement  fermier,  lu  de 
ceux  auxquels  les  droits  du  roi  étaient  alfermés.  ||  Adj. 
Gar;on  fermier. 

FERMOIR  [fermer],  ».  m.  Petite  attache  ou  agrafe 

aui  sert  il  tenir  fermé  un  livre,  un  portefeuille,  etc. 
Fermeture  de  métal  des  sacs  de  femme,  bourses,  etc. 
Ciseau  de  charpentier  ;  ciseau  de  sculpteur  à  ébaucher. 
FÉROCE  liai,  ferox],  adj.  Qui  se  ptait  dans  le  meur- 
tre, en  parlant  des  animaux.  Un  tigre  féroce.  {{  Fig. 
C'est  une  bête  féroce,  se  dit  d'un  homme  brûlai,  cruel. 
Il  Par  extens.  Se  dit  des  personnes  par  rapport  à  leur 
caractère,  à  leurs  habitudes.  |{  Qui  a  le  caractère  de  la 
férocité.  Une  résolution  féroce.  1 1  Par  exagération,  il  se  dit 
de  moeurs  dures.  |J  Par  plaisanterie,  un  appétit  féroce, 
une  faim  qui  ne  doit  rien  épargner. 

FÉROCITÉ  (lat.  ferocUat],  ».  f.  Naturel  d'un  animal 
féroce.  ||  Naturel  farouche.  ||  Par  extens.  Il  se  dit  des 
personnes,  de  leur  caractère,  de  leurs  manières.  Ce 
m'est  une  chose  toujours  nouvelle  de  contempler  avec 
quelle  férocité  les  hommes  traitent  d'autres  nommes, 
LA  Brut.  ||  Acte  de  férocité.  {{  Par  exagération,  il  se  dit 
de  manières,  de  mœurs  dures,  brusques. 

•  FERRAOE  (^fê-ra-j') ,  s.  m.  Action  de  ferrer  un  clieval, 
«ne  roue,  etc.  |{  L'ensemble  des  instruments  en  fer. 

FERRAILLE  ^fè-râ-U',  //  mouillée».  Fer),  ».  f.  Vieux 
fers  usés  ou  rouilles  mis  au  rebut. 

FERRAILLER  (lè-ri-llé,  //  mouillées.  Ferraille),  V.  n. 
Frapper  des  lames  de  sabre  ou  d'épée  les  unes  contre  les 
autres  ou  contre  quelque  autre  objet,  de  manière  à  faire 
du  bruit.  Il  T.  d'escrime.  Tirer  mal,  contre  les  princi- 
pes. Il  11  se  dit,  en  un  sens  opposé,  des  spadassins,  des 
querelleurs  qui  ne  cherchent  que  l'occasion  de  se  Inttre 
à  l'épée.  Il  Par  extens.  Faire  la  guerre  comme  un  spa- 
dassin tire  l'épée.  1 1  Fig.  Disputer  fortement. 

FERRAILLEUR  (fè-ra-lleur.  Il  mouillées),  ».  m.  Ma> 
chand  de  ferrai]^.  ||Famil.  Homme  qui  aime  à  ferrailler. 
Il  Fig.  Celui  qui  a  des  disputes. 
«  FERRANDINE  (orig.  inc.J,  a .  f.  Étoffe  légère  dont  toute 
la  chaîne  était  de  soie,  mais  dont  la  trame  n'était  qu'en 
laine,  ou  même  en  yoil,  en  fil  ou  en  coton. 

FERRANOINIER,  s.  m.  Fabricant  de  ferrandine. 

FERRANT  (fè-ran),  adj.  m.  Maréchal  ferrant,  maré- 
chal qui  ferre  les  chevaux. 

•  FERRATE  (fè^rra-t'),  «.  m.  En  chim.  Nom  des  sels 
formés  avec  l'acide  ferrique. 

FERRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ferrer.  ||  Avoir  le  palais  ferré, 
manger  avidement  quelque  chose  de  brAlant.  ||  Popul. 
Il  avalerait  des  charrettes  ferrées,  se  dit  d'un  grand  man- 
geur. Il  Un  mangeur  de  charrettes  ferrées,  un  fanfaron. 
MO bux  brave.  ||  Souliers  ferrés,  souliers  garnis  de  clous. 
Il  Fig.  et  famil.  Être  ferré,  être  ferrée  glace  sur  un  su- 
jet, y  être  fort  habile.  Il  Eau  ferrée,  eau  dans  laquelle  on 
•  Sut  éteindre  un  fer  rouge,  ou  rouiller  des  cluus.  1 1  Che- 
min ferré,  chemin  dont  le  fond  est  ferme  et  pierreux. 

FERREMENT  (fè-re-man),  t.  m.  Outilde  fer.  [|  Instru- 
ments de  chirurgie.  ||  Au  pi.  Pièces  de  fer  qui  entrent 
dans  la  construction  d'un  bâtiment,  d'une  machine. 
.  FERRER  (fè-ré.  Lat.  ferrare),  t.  a.  Garnir  de  fer.  Fer- 


rer une  porte,  un  hiton.  ||  Ferrer  des  lacets,  des  aiguil- 
lettes, en  garnir  les  extrémités  de  métal.  |{  Parcata- 
chrèse,  ferrer  d'or,  d'argent.  |{  Ferrer  un  cheval,  gar- 
nir ses  pieds  de  fers  attachés  avec  des  clous.  1 1  Ferrer 
un  cheval  à  glace,  lui  appliquer  des  fers  cramponnés  pu 
des  clous  à  tête  pointue,  pour  l'empêcher  de  glisser. 
Il  Fig.  et  famil.  Cet  homme  n'est  pas  facile  i  ferrer,  il 
est  difficile  à  diriger,  à  convaincre.  |J  Se  laisser  ferrer, 
être  docile,  obéissant,  soumis.  |{  Dans  ta  pêcheâ  la  ligne, 
donner  un  coup  sec  du  poignet,  au  moment  où  le  poisson 
mord,  afin  d'engager  le  fer  de  l'hameçon  dans  les  chairs. 
Il  Appliquer  un  plomb  de  visite  sur  une  pièce  d'étoffe 
et  la  marquer  avec  un  coin  d'acier. 

FERRET  [f&-ré.  Dim.  de  fer),  ».  m.  Petit  fer  et  en 
général  morceau  de  métal  ou  de  corps  dur  terminant 
une  aiguillette  ou  un  lacet. 

FERREUR  (fè-reur),  ».m.  Ouvrier  qui  met  des  fer- 
rets.  Il  Ouvrier  qui  pose  des  serrures. 

FERRIÈRE  (fè-rié-r'),  »,  f.  Sac  de  voyage,  dans  le- 
quel on  porte  ce  qui  est  nécessaire  pour  ferrer  un  cheval 
Il  Sac  de  cuir  oi  les  serruriers  mettent  leurs  outils. 

*  FERRIFÉRE  (fè-rri-fê-r'.  Lat.  ferrum  et  ferre),  adj. 
Qui  porte  du  fer  ;  qui  contient  du  fer. 

*  FERRIQUE  [fè-rri-k'.  Lat.  ferrum),  adj.  En  chim. 
Acide  ferrique,  acide  non  encore  isolé,  obtenu  i  l'état 
de  ferrate  de  potasse. 

FERRONNERIE  (fè-ro-ne-rie\  ».  f.  Lieu  où  l'on  fa- 
brique les  gros  ouvrages  de  for.  ||  Menus  ouvrages  de 
fer  que  fabriquent  les  cloutiers. 

FERRONNIER,  1ÈRE  (fè-ro-nié),  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  vend  des  ouvrages  de  fer. 

*  FERRONNIÈRE  [fè-ro-nié-r'),  ».  f.  Chaîne  d'or  portant 
au  milieu  un  joyau  que  les  femmes  $e  placent  sur  le  front. 

FERRUGINEUX,  EUSE  (lè-rru-ji-nea.  Lat.  ferrugo), 
adj.  Qui  lient  de  la  nature  du  fer  à  l'étal  d'oxyde.  Terre, 
eau  ferrugineuse.  ||  S.  m.  pi.  Les  ferrugineux,  médica- 
ments qui  contiennent  une  préparation  de  fer. 

FERRURE  (fè-ru-r'],ï.  f.  Garnilure  de  fer.  La  ferrure 
d'une  porte.  ||  Opération  qui  consiste  à  adapter  des  fers 
convenables  sur  le  sabot  du  cheval,  de  l'àne,  du  mulet, 
et  sur  les  onglons  du  bœuf.  ||  Manière  de  ferrer.  ||  L'en- 
semble des  fers  que  porte  actuellement  un  animal. 

FERTILE  (lat.  fertilU),  adj.  Qui  produit,  qui  ra|>- 
porle  beaucoup,  en  parlant  de  la  terre.  Terre  fertile,  fer- 
tile en  blé.  j|  Par  extens.  Année  fertile,  année  abondante 
en  récoltes.  ||  En  bot.  Ëtamines  fertiles,  celles  dont  les 
anthèressont  pleines  de  pollen.  |j  Fig.  Qui  produit  abon- 
damment. La  satire  en  leçons,  en  nouveautés  fertile, 
Boii.  Il  Esprit,  iinagination  fertile,  esprit,  imagination 
qui  produit  beaucoup  et  sans  peine.  {|  Sujet  fertile,  ma- 
tière fertile,  sujet  sur  lequel  il  y  abeaucoup  de  choses  à 
dire,  matière  qui  fournit  d'amples  développements. 

FERTILEMENT,  adv.  D'une  manière  fertile. 
«  FERTILIS4BLE,  adj.  Qui  peut  être  fertilisé. 

*  FERTILISANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  à  fertiliser. 

*  FERTILISATION,  ».  f.  Action  de  rendre  fertile. 

FERTILISÉ,  ÉE,;;.  p.  de  fertiliser. 

FERTILISER,  t>.  a.  Rendre  fertile.  Les  engrais  ferti- 
lisent les  terres.  ||  Se  fertiliser,  v.  r.  Devenir  fertile. 

FERTILITÉ  (lat.  ferlilUat),  t.  A  Qualité  de  ce  qui 
est  fertile.  La  fertilité  de  la  terre.  ||  Abondance.  Année 
de  fertilité.  IJFig.  l'ne  grande  fertilité  d'esprit. 

FÉRU,  UE,  p.  p.  de  férir.  ||  T.  de  vétérinaire.  Blessé 
d'un  coup.  Ce  cheval  a  le  tendon  féru.  ||  Fig.  Être  féru 
d'une  personne,  d'une  chose,  en  être  très-épris.  M  Etre 
féru  contre  quelqu'un,  être  fort  indisposé  contre  lui. 

FÉRULE  (lat.  ferula],».  f.  Genre  de  plantes  ombel- 
lifères.  ||  Petite  palette  de  bois  ou  de  cuir  avec  Inauelle 
on  frappe  les  écoliers  dans  k  main.  M  Coup  de  férule. 
Donner,  recevoir  des  férules.  ||  Fig.  Donner  la  férule, 
tenir  la  férule,  être  régent  dans  un  collège  ou  maître 
d'éooie,  et  fig.  exercer  une  autorité  sévère.  |{  Etre  sous 
la  férule  ûe  quelqu  un,  cire  sous  la  direction  sévère  d'une 
personne.  ||Fig.  Autorité  sévère,  rigoureuse. 

FERVEMMENT,  adv.  Avec  ferveur. 

FERVENT,  ENTE  {lat.  fervnis),  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  ferveur.  ||  Où  il  y  a  de  la  ferveur,  qu'on  fait  avec 
ferveur.  Une  prière  fervente. 

FERVEUR  (lat.  fervoi),  ».  f.  Sentiment  vif  qui  porte 
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wu  choses  de  fiili,  de  chirité.  ||  Au  pi.  Se  livrant  aux 
tervcurs  de  la  charité  la  plus  consommée,  BooniuL. 
Il  Ardeur  d'un  goût,  d'une  passion.  I  a  ferveur  de  l'élude. 
FESCENNIN,  INE  (Lit.  fescenninui],  adi.  T.  d'ant. 
lit.  Se  dit  d'une  sorte  de  poésie  jpxissiire  et  licencieuse, 
nii,  usitée  à  Fescennie  enÉtrurie,  passa  de  là  à  Rome  et 
:ut  employée  dans  les  divertissements  dramatique.'' 


t 


FESSE  (lat.  finsut],  ê.  f.  Chacune  des  deux  pirties 
charnues  du  derrière  de  1  homme  et  du  singe.  [|  Don- 
ner sur  les  fesses,  donner  le  fouet.  ||  Fig.  Il  en  a  eu  dans 
les  fesses,  il  a  lait  quelque  grosse  perte.  ||  T.  de  mar. 
Partie  de  la  poupe  an  navire. 

FESSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fesser. 

FESSE-CAHIER  (feuler,  faire  vite,  et  cahier],  s.  m. 
T.  de  dénigrement.  Copiste  qui  gagne  sa  vie  à  faire  des 
écritures.  [[  Au  pi.  Des  fi>sse-caliicr  ou  fesse-cahiers. 

FESSÉE,  s.  f.  T.  famil.  Coups  de  main  ou  de  verges 
donnés  sur  les  fesses.  Il  a  eu  fa  fessée. 

*  FESSE>MAILLE(/!»seretmai(fe,  petite  monnaie^  s. 
m.  Popuj.  Un  avare,  un  vilain,  un  ladre.  ||  Ou  dit  mieux 
pince-maille. 

FESSE-MATHIEU  (orig.  inc  ),  s.  m.  Famil.  Usurier 
aordide  ;  homme  qui  prHe  sur  gage.  ||  Aupl.  Desfesse- 
mathieux,  d'après  l'Académie. 

FESSER,  V.  a.  Frapper  sur  les  fesses  avec  des  verges 
ou  avec  la  main.  j|  En  général  et  dans  le  langage  plaisant, 
ehttier.  ||  Fig.  Se  l'aire  fesser,  s'exposer  aux  choses  les 
plus  humiliantes.  Il  se  ferait  fesser  pour  moijjs  d'un 

Ïuart  d'écu.  Mol.  Il  I^ig-  Faire  vite.  J|  Fesser  son  vin, 
oire  beaucoup.  ||  Fesser  le  cahier,  faire  des  rAles  à  la 
hite.  Il  Se  fesser,  v.  r.  Se  donner  le  fouet  i  soi-même. 
Il  Se  donner  le  fouet  l'un  à  l'autre. 

FESSEUn,  EUSE,  t.  m.  etf.  Celui,  celle  qui  fouette. 

FESSIER,  X.  m.  T.  très-famil.  Les  fesiies. 

FESSIER,  1ÈRE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  aux 
fesses.  Muscles  fessiers.  ||  Sub»t.  Les  fessiers. 

FESStI,  UE,  adj.  T.  famil.  Qui  a  de  grosses  fesses. 

FES'TIN  (anc.  fr.  fesie,  fête),  ».  m.  Ilepas  somptueux. 
Il  Famil.  Il  n'y  avait  que  cela  pour  tout  festin,  il  n'y 
avait  (lue  cela  a  manser.  ||  Prov.  Il  n'est  festin  que  de 
gens  cuiches,  les  gens  parcimonieux  sont  magnifiques 
dans  les  occasions  d'éclat. 

FESTINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lestiner. 

FESTINER  [festin],  v.  n.  Famil.  Faire  festin.  ||  V. 
a.  Servir  un  festin  à  quelqu'un. 

*  FESTIVAL  (lat.  festivatis),  s.  m.  Nom  de  grandes 
fêtes  musicales.  |j  Au  pi.  Des  festivals. 

*  FE8T0IEMENT,  S.  m.  Action  de  festoyer. 
FESTON  liât,  festum],  s.  m.  Mélange  ce  fleurs,  de 

feuilles  et  de  petites  branches  liées  eu  cordon  qu'on 
emploie  dans  les  fêtes.  ||  Par  exteus.  Les  festons  des 
arbres.  ||  En  arcbit.  Ornement  en  forme  de  festons. 
Il  Fig.etpopul.  Faire  ou  décrire  ou  dessiner  des  festons, 
aller  en  zigzag.  Cet  ivrogne  fait  des  testons.  ||  Il  se  dit 
dedécoupures  en  tomie  de  festons.  ||  Feston  ou  point  de 
feston,  point  de  broderie.  ||  Broderie  que  compose  ce 
point,  lin  col  au  feston.  ||  La  partiede  draperie  retroussée 
en  petits  flots  croisés,  que  l'on  met  par  le  haut  d'une  ten- 
ture, d'une  croisée,  pour  cacher  la  tête  des  rideaux. 

FESTONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  festonner.  ||  En  bot.  Se  dit 
des  feuilles  munies  dedécoupures  peu  profondes.  ||  Un 
col  lestonné,  un  col  broac  :iu  point  de  feston. 

FESTONNER,  V.  a.  Orner  de  festons.  ||  Broder  ou  dé- 
couper en  festons.  {|  Absol.  Festonner,  faire  ime  broderie 
en  point  de  feston,  \\y.n.  Fig.  etpopul.  Aller  en  zigzag, 
étant  ivre.  ||  Se  lestonner,  v.  r.  Se  garnir  de  fes;ons. 
«  FESTOYANT  ou  FÉTOYANT,  ».  m.  Celui  qui  festoie. 

FESTOYÉ,  ÉE  ou  FÉTOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  festoyer. 

FESTOYER  ou  FÉTOYER  (anc.  fr.  fe>te,  fètej,  v.  a. 
T.  famil.  Faire  fêle  i  quelqu'un,  le  bien  recevoir.  ||  Se 
festoyer,  r.  r.  Se  laire  fêle  I  un  à  l'autre. 
«  FESTUCAIRE  (lat.  festuca\  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
testinaux. 

FÊTE  [liil.festum),  s.  f.  Jour  consacré  à  des  actes  de 
religion,  cérémonies  par  lesquelles  on  célèbre  ce  jour. 
Il  Dans  la  religion  catholijue,  célébration  du  service 
divin  en  commémorai  ion  de  quelque  mystère  ou  en 
l'honneur  de  quelque  saint.  ||Jour  de  fête,  jour  férié. 
Il  Parextens.  C'est  pour  nous  un  jour  de  fi^e.  ||  Fête- 


Dieu  (c.-à-d.  Fête  de  Dieu)  ou  Fête  du  saint  sacrement, 
la  fête  que  l'on  célèbre  en  l'honneur  du  saint  sacremeu: 
(on  met  une  majuscule  à  Fête).  ||  Fêtes  fêtées  ou  fêtes- 
chêmécs,  celles  où  le  travail  est  défendu  et  qui  sont 
d'obligation.  M  Famil.  Fêtes  carillonnées,  les  plus  gran- 
des fêles.  Il  Fête  d'une  personne,  le  jour  de  la  fête  d-t 
saint  dont  celte  personne  porte  le  nom  comme  nom  d" 
baptême.  Il  Fête  patronale,  ou  fête  d'un  lieu,  d'un  village, 
le  jour  de  la  fêle  du  saint  sous  l'imocation  duquel  et 
placé  ce  lien,  ce  village.  ||  Commémoration  d'un  anni- 
versaire. Fêle  de  naissance.  ||  Réjouissances  publique- 
faites  à  des  époques  mémorables,  f  l'occasion  de  quelque 
événement,  et  aussi  réjouissances  données  par  un  roi,  un 
prince,  un  grand  seigneur.  ||  Réjouissances  qui  se  font 
dans  des  assemblées  de  famille  ou  d'amis.  Des  habits  de 
fête.  {I  Les  garçons  de  la  fête,  jeunes  garçons,  parents  ou 
amis  des  nuiriés.  qui  font  les  honneurs  de  la  fête.  ||  Fig. 
Se  donner  une  fêle,  se  divertir  aux  dépens  de  quelqu'un. 
I|  Faire  fête,  célébrer  une  fête.  |  j  Faire  fête  à  quelqu'un, 
lui  faire  un  accueil  empressé,  le  bien  traiter.  ||  Se  faire 
une  fête  de  quelqne  cliose,  s'en  promettre  beaucoup  de 
plaisir.  ||  Troubler  la  fête,  troubler  la  joie,  les  plaisirs 
d'une  réunion  publique  ou  particulière.  Il  Divertissement 
de  danse  et  de  chant  que  l'on  introduit  dans  un  opéra  ou 
un  drame.  ||  Prov.  Il  n'y  a  pas  de  bonne  fête  sans  lende- 
main, quand  on  se  met  en  fête  un  jour,  le  lendemain  on 
s'amuse  encore.  {]  Ce  n'est  pas  tous  les  jours  fêle,  l'oc^ 
casion  de  se  réjouir  ne  se  présente  pas  tous  les  jours. 

FÊTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fêter. 

FÊTER  [fêle],  V.  a.  Chômer,  célébrer  une  fête.  Fêler 
la  Saint-Jean.  {J  Fig.  C'est  un  taint  qu'on  ne  fête  point, 
qu'on  ne  fête  plus,  se  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de 
crédit,  011  qui  a  perdu  tout  son  crédit.  |j  Par  analogie. 
Je  veux  fêter  le  jour  qui  nous  rassemble.  ||  Fêter  quel- 
(lu'un,  célébrer  sa  fête,  et  fi^.  le  bien  traiter,  l'accueillir. 
Il  Fêler  la  bouteille,  aimer  a  boire,  boire  souvent. 

FETFA  (arabe  f':toua),  s.  m.  Chez  les  musulmans,  sen- 
tence prononcée  par  le  mufti  sur  un  point  de  doctrine  ou 
de  droit  difficile  à  résoudre;  elle  supplée  au  silence  de 
la  loi  et  demeure  sans  appel.  ||  Aupl.  Des  fetfas. 

FÉTICHE  (portugais  feitiço  ,  s.  m.  Objet  naturel,  ani- 
mal divinisé,  bois,  pierre,  idole  grossière  qu'adorent  les 
nègres.  Jl  Fig.  C'est  son  fétiche,  c'est  la  personne  pour 
laquelle  il  a  le  plus  de  vénération.  \\Adj.  Dieux  fétiche'. 

FÉTICHISME,  s.  m.  Le  culte  des  fétiches.  ||  Fig.  Ado- 
ration aveugle  d'une  personne,  de  ses  défauts,  de  ses  ca- 
prices, et  aussi  d'un  système.  Le  fétichisme  de  la  royauté. 
»  FÉTICHISTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  adore  les 
fétiches.  ||  Adj.  Les  popu)ation^  fétichistes. 

FÉTIDE  (lat.  fetidus),  adj.  Qui  a  une  odeur  très- 
désagréable  el  qui  fait  soulever  le  cœur.  ||  Ou  dit  aussi  : 
Odeur  fétide. 

FÉTIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fétide. 

FÉTOYER,  V.  a.  Voy.  festoter,  i|ui  est  plus  usité. 

FÉTU  (hi.fpittuca),  s. m.  Brin  de  paille  {[Cela  ne  vaut 
pas  un  fétu,  se  dit  de  choses  dont  on  ne  fait  aucun  cas. 
*  FÉTUgUE  jat.  festuca),  s.  f.  Geiir*  de  plantes  gra- 
minées. 
«  FÉTUS  (fé-tus'),  ».  m.  Voy.  fœtos. 

FEU  (lai. /'on»),  s.  m.  Développement  de  chaleur  et 
de  lumière,  d'où  résulte  la  combustion  ou  l'écluuffement 
des  corps.  ||  Au  plur.  La  montagne  vomissait  des  feux. 
IJ  Faire  feu,  se  dit  de  corœ  qui,  se  choquant,  produisent 
au  leu.  des  étincelles.  |{  Fig.  Faire  feu  des  quatre  pieds, 
faire  tous  ses  efforts  jiour  réussir.  ||  Fig.  Jeter  feu  et 
flamme,  vomir  feu  et  flamme,  se  livrer  à  un  grand  empor- 
tement. Il  Prendre  feu,  s'enflammer,  et  fig.  s'émou- 
voir, s'irriter  vivement  et  tout  d  coup.  Il  Fig.  C'est  le  feu 
et  l'eau,  se  dit  de  deux  choses  tout  à  fait  contraires,  de 
deux  personnes  qui  se  hais.sent  ou  qui  sont  d'opinions 
opposées,  de  caractères  incompatibles.  ||  Fig.  Famil,  N'y 
voir  que  du  l'eu,  être  ébloui  au  point  de  ne  rien  voir, 
et  aussi  ne  rien  comprendre  dans  une  affaire.  M  Calo- 
rique. Le  feu  répandu  dans  l'intérieur  du  globe.  ||  Che.-. 
les  anciens,  un  des  quatre  éléments.  ||  Le  feu,  objet  prin- 
cipal du  culte  des  anciens  Persans.  ||  Feu  sacré,  feu  qui. 
chez  les  Romains,  était  entretenu  constamment  et  garde 
nuiteljourpar  les  vestales.  |l  Fig.  Feu  sacré,  sentiments 
nobles  et  passionnés  qui  se  conservent  et  se  transmettent. 
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-  Le  feu  sacré  deU  liberiv.  y  Feu  sucré,  génie.  ||  l'eu  sacré, 
dévouemenl,  zèle  k  serrir.  ||  Feu  central,  le  foyer  de 
chaleur  qu'on  suppose  exister  au  centre  du  globe  terres- 
tre. Il  Incendie,  embrasement.  ||  Mettre  le  feu,  incen- 
dier, et  Cg.  porter  le  trouble,  soulever  les  passions. 
>|  Courir  au  feu,  se  bâter  de  porter  du  secours  quand  un 
incendie  éclate.  ||  Fig.  On  y  court  comme  au  feu,  se  dit 
de  tout  ce  qui  attire  un  grand  concours  de  personnes. 
Il  Courir  comme  au  feu,  se  dit  aussi  d'un  grand  empres- 
sement, y  Jeter  des  cris  de  feu,  jeter  de  grands  cris, 
Gonioie  dans  un  incendie.  ||  Ftiirc  la  part  du  feu,  laisser 
brùlerdespartiesqu'on  croit  ne  pouvoir  sauver,  pour  pré- 
server ce  qu'il  y  a  cbance  de  préserver,  jj  Toute  madère 
combustible  allumée.  Feu  vif.  |l  Mettre  de  l'eau  sur  le 
feu,  mettre  sur  le  feu  un  vase  plein  d'eau,  jl  Mettre  les 
fers  au  feu,  voy.  ter.  ||  Passer  une  chose  au  feu,  la  pas- 
ser au  travers  de  la  flamme.  ||  Jeter  au  feu,  se  dit  de 
<{uelque  objet  qu'on  veut  anéantir.  ||  Fig.  Feu  de  paille, 
seatimenl,  ardeur  de  peu  de  durée.  [|  Feu  de  paille, 
troubles  passagers,  jj  Jeter  de  l'huile  sur  le  feu,  le  ren- 
dre plus  actif,  en  y  versant  de  l'huile,  et  fig.  exciter  en- 
core des  passions  déjà  allumées.  ||  Fig.  Faire  trop  grand 
feu  du  bois  de  quelqu'un,  user  trop  librement  de  son 
•logent,  de  ses  provisions.  ||  Jouer  avec  le  feu,  manier 
du  feu  pour  s'amuser,  et  fig.  s'exposer  imprudemment  à 
quelque  péril.  ||  Fig.  Mettre  le  feu  sous  le  ventre  i  quel- 
qu'un, l'exciter  vivement.  |l  Ce  qui  sert  à  allumer.  J'ai 
un  cigare,  mais  je  n'ai  pas  de  feu.  J  |  Donner  le  feu  trop 
chaud,  trop  ardent  à  la  viande,  la  faire  rôtir  à  trop  grand 
feu.  Il  Cuire  i  petit  feu,  on  faisant  un  petit  feu.  ||  Coup 
de  feu,  action  d'animer  le  feu  pour  donner  aux  mets  le 
dernier  degré  de  cuisson,  et  fig.  le  moment  oA  l'on  est 
le  plus  occupé.  Il  Feux  de  joie,  ceux' qu'on  allume  en 
signede  réjouissance. J|  Feu  de  la  SainU^Jenn,  feu  qu'on 
aUuinelejourde  la  Samt-Jean.  ||  Au  pi.  Les  feux  qu'al- 
lume une  armée,  et  son  bivouac.   |  Le  feu,  le  supplice 
dn  bûcher.  Le  supplice  du  feu.  |    Brûler  à  petit  feu, 
brûler  lentement  un  condamné.    |  Fig.   Faire  mourir 

rdqu'un  i  petit  feu,  lui  causer  des  peines  d'esprit, 
inquiétudes,  des  chagrins  qui  le  minent.  ||  ku  moyen 
i^e,  épreuve  du  feu,  épreuve  qui  s'employait  pour  dé- 
cider aes  accusations.  |[Fig.  Mettre  la  main  au  l'eu  poi:r 
■me  personne  on  une  chose,  en  être  sûr,  en  répondre. 
Il  On  dit  dans  le  sens  contraire  :  Je  n'en  mettrais  pas  la 
main  au  feu.  ||  Fig.  et  famii.  Il  se  jetterait  dans  le  feu 
pour  lui,  il  se  mettrait  au  feu  pour  lui,  il  lerait  tout 
pour  lui  prouver  son  affection,  son  dévouement.  ||  Danse 
au  feu,  danse  de  sauvages  autour  du  poteau  auquel  ils 
atlacfaenl  leurs  prisonniers.  J|  Le  feu  de  l'enfer,  les  tour- 
ments des  damnés.  ||  Cautérisation  à  l'oide  du  fer  rouge. 
||  Fig.  Employer  le  fer  et  le  feu,  employer  les  moyens 
les  plus  violents.  ||  Donner  le  feu  à  un  cheval,  appli- 
quer un  couteau  de  1er  tout  ardent  sur  quelque  tumeur 
qu'on  veut  résoudre.  ||  Feu,  bas  fourneau  ou  s'opère  la 
réduction  d'un  métal.  M  Feu  catalan,  bas  fourneau  en 
forme  de  renardière.  H  Coup  de  feu,  défaut  résultant  de 
l'action  trop  vive  du  feu  sur  un  objet,  sur  un  rôti,  sur 
mie  porcelaine,  etc.  H  Pompe  à  feu,  pompe  mue  par  une 
machine  i  vapeur;  Ta  machine  elle-même.  ||  Pompe  à 
ieu,  pomppi  mcendie.  ||  Décharges  d'armes  à  feu.  Es- 
fuycr  le  ieu  de  l'ennemi.  ||  Faire  feu,  se  dit  d'une 
troupe  qui  tire  avec  ses  fusils  et  son  artillerie.  ||  Dans  la 
marine  :  Faire  feu  des  deux  bords.  ||  Faire  feu,  se  dit 
aussi  d'un  soldat  qui  Uche  isolément  un  coup  de  fusil. 
Il  Feu  roulant,  suite  incessante  de  coups.  ||  (ig.  Un  feu 
roulant  de  saillies,  d'épigrammes,  saillies,  épigramnies 
lancées  coup  sur  coup.  ||  Exercice  i  feu,  voy.  eier- 
ocE.  Il  Entre  deux  feux,  se  dit  d'un  corps  de  troupes 
enveloppé  par  l'ennemi  et  sur  lequel  on  tire  Je  deux  ce- 
lés. Il  rig.  Entre  deux  feux,  se  dit  d'une  personne  pres- 
sée de  deux  côtés  par  des  créanciers,  par  des  ordres 
contraires,  etc.  ||  Aller  au  feu,  aller  à  un  combat.  M  Voir 
le  teu,  assister  à  un  combat.  ||  Mettre  le  feu  a  un 
canon,  allumer  l'amorce  qui  enflamme  la  charge.  ||  Les 
vmes  à  fea,  les  fusils,  les  pistolets,  les  canons,  les  mor- 
tiers. [|  Bouche  à  feu,  une  nièce  d'artill  rie.  ||  Coup  de 
feu,  détonation,  décharge  d  un  fusil  ;  blessure  faite  pai 
une  arme  i  feu.  M  Pot  I  feu,  voy.  rot.  ||  Feu  d'artifice, 
jeux  et  cOets  de  lumière  produits  par  la  préparation  de 


matières  inflammables  d'après  les  règles  de  la  pyro- 
technie, et  fig.  suite  de  traits  brillants  dans  la  conversa- 
tion. [I  Le  feu  qu'un  entretient  ordinairement  dans  une. 
cheminée,  dans  un  poêle.  Il  y  a  toujours  six  feux  dans 
cette  maison.  ||  Clieniini'c,  ciiambrc  i  feu.  Le  coin  du 
feu,  voy.  COIN.  ||  Garniture  de  feu  ou  simplement  feu, 
l'ensemble  de  ce  qui  garnit  une  cheminée,  chenets,  pelle 
et  pincettes.  ||  Un  ménage,  une  famille  dans  un  village 
ou  dans  un  bourg.  Il  y  a  cent  feux  dans  ce  village.  |]  N'a- 
voir ni  feu  ni  lien,  n'avoir  point  de  logis  assuré.  ||  Lueur 
des  torches,  des  flambeaux,  des  fanaux.  Pêcher  au  feu; 
Il  T.  de  palais.  Bougies  dont  on  se  sert  aux  audiences 
des  criées  pour  déterminer  la  durée  du  temps  pendant 
lequel  on  peut  enchérir.  Après  l'extinction  de  trois  feux. 
||  Ce  qu'un  acteur  reçoit  en  sus  de  ses  appointements 
iixcs,  chaque  fois  qu'il  joue.  ||  Torche,  instrument  de 
de!^lruction.  Le  fer  et  le  feu  à  la  main.  ||  Mettre  à  feu 
et  à  sang,  exercer  toutes  les  destructions,  toutes  les 
cruautés  dt  la  guerre.  J|  Fanal  allumé  sur  une  pUge. 
Lefeu  du  Havre.  ||  T.  ae  mar.  Fanaux  allumés  la  nuit 
sur  un  bâtiment  pour  faire  connaître  la  position  qu'il 
occupe.  Il  Feu  Saint-Elme,  voy.  eue  (saint-).  ||  Feu 
follet,  voy.  roiLCT.  ||  Feu  grisou,  voy.  ciusoo.  jj  La 
lumière  des  astres,  du  soleil.  L'orient  était  tout  en 
feu,  fin.  Il  Les  feux  du  firmament,  les  feux  de  U  nuit, 
les. astres.  ||  Les  feux  du  jour,  de  l'aurore,  l'éclat  du 
,  our.  Il  La  chaleur  du  soleil.  Les  feux  d'un  soleil  bru- 
ant. Il  Les  feux  de  l'été,  les  chaleurs  excessives  de  l'été. 
Éclat  que  lance  un  diamant  frappé  par  la  lumière. 
Fig.  Le  feu'  des  regards,  des  regards  animés.  ||  Le  feu 
ui  sort  par  les  yeux,  ses  yeux  étincellent  de  colère. 

I  Couleur  de  feu,  couleur  qui  ressemble  à  celle  du  feu. 
jn  ruban  couleur  de  feu.  t|  Tache  de  feu  ou  simplement 
feu,  tache  rousse  qui  se  voit  sur  la  tête  ou  le  corps  de 
certains  chevaux,  chiens  ou  autres  animaux.  ||  Marque 
de  feu,  tache  d'alezan  vif  tranchant  sur  le  fond  de  la 
robe.  Il  Vive  chaleur  qui  se  fait  sentir  dans  le  corps  ou 
dans  une  partie  du  corps.  Le  feu  de  la  fièvre.  ||  Hom 
vulgaire  de  diverses  éruptions.  ||  l*a5sions,  sentiments, 
mouvements  de  l'âme  comparés  à  un  feu  qui  brûle.  Le 
premier  feu  de  la  colère.  Le  feu  du  courage.  ||  Jeter  tout 
son  feu,  faire  ou  dire  tout  ce  que  la  colère  ou  l'indigna- 
tion inspire,  it  s'apaiser  soudain,  ||  Jeter  son  feu,  faire 
d'abord  preuve  de  talent,  de  génie,  et  puis  rester  au- 
dessous  des  espérances  conçues.  ||  De  feu,  en  feu,  pas- 
sionné, ardent,  très-animé.  L'âme  toute  en  feu,  les  yeux 
étincelauts,  Cobn.  ||  Etre  de  feu,  ^ut  de  feu,  tout  feu 
pour  quelque  chose,  être  passionne,  engoué  pour  cette 
chose.  Il  Feu,  vivacité  d'esprit,  d'imagination,  de  style. 

II  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Un  esprit  tout  de  feu  ; 
une  âme  de  feu.  |l  Avoir  du  feu,  se  dit  d'un  cheval  qui 
a  de  la  vivacité.  ||  Inspiration.  Être  plein  d'un  bi>au  feu. 
Ij  Le  feu  de  la  compos^ition,  l'espèce  d'entrninement, 
d'application  ardente,  avec  laqucnc  on  travaille  à  une. 
œuvre  quelconque.  ||  Vivacité  d'action,  de  mouvement, 
de  geste.  Cet  orateur  a  du  feu.  ||  Il  se  dit  des  li(|ueurB 
spirilueuses  dans  lesquelles  l'alcool  l.iisse  sentir  son  mon- 
tant. Cette  eau-de-vie  adu  feu.  |j  l'oétiq.  Feu,  In  passion 
de  1  amour.  ||  Révolution,  agitation,  mouvements  popu- 
laires, guerres.  Toute  l'Europe  est  en  feu,  S£v.  Dans  le 
feu  des  disputes.  J|  Mettre  en  feu,  exciter  guerres,  trou- 
bles, querelles.  ||  Feu  ardent,  un  des  noms  vulgaires  de 
la  bryone.  1 1  Prov.  Il  n'est  feu  que  de  bois  vert,  il  n'y  a 
pas  ^activité  plus  grande  que  celle  de  la  jeunesse. 

FEU,  EUE(orig.  me),  adi.  Défunt,  dél'unle.  ||  Après 
l'article  défini  ou  après  un  ac(iectif  possessif,  il  s'accorde 
avec  son  substantif  La  feue  reine.  |[  Avant  l'article  dé- 
fini ou  l'adjectif  possessif,  il  est  invariable.  Feu  la  reine. 
[I  II  se  met  devant  momicur  et  madame,  et  alors  il  est 
uivariable.  ||  D'après  l'Académie,  feu  n'a  pas  de  pluriel  ; 
cette  opinion  n'est  pas  londée  ;  et  il  est  correct  oe  dire  : 
Les  feus  rois  de  Prusse  et  d'Angleteri'e;feut  mes  oncles. 

FEUOATAIRE  (anc.  fr.  fettd,  lief],  s.  m.  Celui  qui 
possède  un  fief  avec  foi  et  hommage  au  seigneur  suze- 
rain. Il  Adj.  Les  princes  feudalaircs  d'.AIleiiiagne. 

FEUDISTE  (anc.  fr.  feud,  fief),  a.  m.  Homme  verso 
dans  la  matière  des  fiels.  ||  Adj.  Un  docteur  feudiste. 

FEUILLAOE  [U  mouillées),  a.  m.  Ensemble  des  fcuH- 
les  d'une  plante.  Le  feuillage  des  arbres,  ||  Branche* 
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eoBTerles  de  feuilles.  |l  Amas  de  feuilles.  Un  lit  de  feuil- 
la|ie.  y  T.  d'arts.  Représentation  de  feuillaRe.  1|  En  ar- 
chit.  Ornement  des  chapiteaux,  des  corniches  et  autres 
membres,  composé  de  feuilles  d'acanthe  ou  autres. 

FEUILLAISON  [Il  mouillées),  t.  f.  Le  renouvelle- 
ment annuel  des  feuilles.  Le  temps  de  la  feuillaison. 

FEUILLANT  [Il  mouillées},  t.  m.  Nom  de  religieux  ré- 
formés de  l'ordre  de  CIleaiix,  dont  le  siège  était  au  vil- 
lage des  Feuillants,  en  Languedoc.  {{  Membre  d'im  club 
de  royalistes  modérés  qui  avaient  adhéré  à  la  constitu- 
tion (en  1791,  17921.  [{  Adj.  Le  parti  feuillant. 

FEUILLANTINE  [Il  mouillées],  S.  f.  Religieuse  de 
Tordre  des  feuillants. 

FEUILLANTINE,  s./.  Sorte  de  pitisserie  feuilletée. 

FEUILLARO  {/euille),  t.  m.  Iiéunion  de  branches 
cTarbres  encore  garnies  de  leurs  feuilles  et  conservées 
pour  l'alimentation  des  bestiaux.  {|  Branches  de  chilai- 
gnier  ou  de  saule  fendues,  dont  on  fait  des  cercles. 

FEUILLE  [Il  mouilllées.  Lat.  folium],  t.  f.  Partie 
mince  et  plate  et  ordinairement  verte  du  végétal,  qui 
nait  des  tiges  et  des  rameaux.  ||  La  chute  des  feuilles, 
le  temps  ou  les  feuilles  tombent.  ||  Feuille  morte,  feuille 
qui  se  détache  des  arbres  à  l'automne.  ||  Une  robe  feuille- 
morte,  vojr.  rBciLLE-xoRTE.  ||  Vin,  bois  de  deux,  de  trois 
feuilles,  vm,  bois  de  deux,  de  trois  années.  j{  Trembler 
comme  la  feuille,  avoir  une  grande  peur.  ||  Les  pétales, 
les  pièces  qui  forment  la  corolle  de  certaines  fleurs.  Une 
feuille  de  rose.  ||  Ornements  qui  imitent  des  feuilles. 
Une  broderie  en  feuilles  d'olivier.  ||  En  archit.  Feuilles 
d'acanthe,  d'olivier  et  d'autres  arbres,  ornements  de 
chapiteaux.  I|  Par  analogie,  matière  étendue,  plate  et 
mince.  Feuille  de  carton,  de  tâle,  de  fer-blanc.  M  Partie 
mince  qui  se  détache  par  couches  d'un  tout.  L'ardoise  se 
détache  par  feuilles.  1 1  Ur,  argent  battu  et  très-mince.  Une 
feuille  dTor.  {|  Chaque  partie  d'un  paravent  qui  «e  re- 
plie. Il  Morceau  de  papier  d'une  certaine  grandeur, 
coupé  carrément  et  qui  se  plie  en  deux  parties  dites 
feuillets.  Il  Un  livre  en  feuilles,  non  encore  oroihé.  ||  T. 
d'impr.  Nombre  de  pages  déterminé  suivant  la  différence 
de  format.  Feuille  in-quarto,  celle  qui  a  huit  pages; 
feuille  iii-octavo,  celle  qui  en  a  seize,  etc.  {|  Journal, 

Sazelte.  Une  feuille  périudii|ue.  {|  Feuille  volante,  feuille 
élachée,  imprimée  ou  écrite.  |{  Par  extens.  Feuilles  vo- 
lantes, petits  écrits,  journaux,  brochures.  {|  Cahiers  vo- 
lants sur  lesquels  on  écrit  tous  les  jours  le  courant  d'af- 
fiiires  soit  publiques  soit  privées.  La  feuille  d'audience, 
y  Chez  les  messageijiel  les  voituriers,  extrait  ou  duplicata 
des  registres.  I|  Feuille  de  routn,  indication  d's  étapes 
d'une  troupe.  ||Écritseniblab!e  diUivréàun  militaire  qui 
voyage  isolément.  1|  Keuilledes  bénéfices,  celle  où  l'on  m- 
icrit  les  bénéfices  vacants  et  les  b.'nélices  que  l'on  confère. 

FEUILLE,  ÈE.p.p.  de  feuiller.  ||  V.  m.  La  partie  d'un 
paysage  qui  représente  les  feuilles.  ||  Manière  de  feuiller. 

FEUILLÊE  (//mouillées),  s.  f.  Abri  formé  de  feuil- 
lage. Sous  la  feuilléc.  {|  Petites  construclions  qu'on  (ait 
dans  un  cha  iip  ou  ailleurs  arec  des  branchages.  |{  Bran- 
ches d'arbre  noiivcllement  coupées,  que  1  on  emploie 
pour  orner  quelque  lieu.  ||  Branches  d'nrbres,  fraîches 
ou  sèches,  pour  la  nourriture  des  animaux. 

FEUILLE.MORTE,  adj.  invar.  Qui  est  de  la  couleur 
des  fcjilles  sèches.  Les  feuilles  qui  tombent  sont  feuille- 
morte  ;  mais  celles  qui  tiennent  encore  sont  verles,  Sév. 
Il  La  couleur  feuille-morte.  Une  robe  feuille-morle. 

FEUILLER  (//  mouillées],  v.  a.  Feuiller  le  fourneau, 
recouvrir  un  fourneau  .i  charbon  d'une  couche  de  feuilles 
vertes.  Il  En  peint.  Représenter  le  feuillage  des  arbres, 
y^  Absol.  Ce  paysagiste  feuille  bien.  ||  S.  m.  En  peint. 
Feuiller,  syn.  de  feuille.  NT",  de  menuisier.  Faire  une 
feuillure.  ||  K.  n.  Prendre  des  feuilles,  se  "arnir  defeuil- 
les.  Il  Se  feuiller,  v.  r.  .'•e  garnir  de  feuilles. 

FEUILLET  (//  mouillées],  s.  m.  Chaq'ie  partie  d'une 
feuille  de  papier  pliée  formant  deux  pages.  ||  En  géol. 
Parties  minces  dans  lesqucl  es  se  subdivise  une  couche, 
une  assise,  un  lit.  ||  Planche  mince  propre  !i  fai/e  des 
panneaux.  ||  Troisième  estomac  des  ruminants. 

FEUILLETAGE  (//  mouillées),  x.  m.  Manière  de  feuil- 
leter la  pâtisserie.  |{  l'àliserie  leuilIcU'e, 

FEUILLETÉ,  ÉE,  p.p.  de  feuilleter.  ||  Pâle  feuilletée, 
et  subst.  du  feuilleté. 


FEUILLETER  [feuillet),'v.  a.  Parcourir  un  livre,  an 
manuscrit,  en  en  tournant  les  feuillets;  lire  légèrement, 
superliciellement.  1 1  Par  extens.  Étudier,  rechercher  dans 
des  livres.  |J  Fig.  Feuilletez  à  loisir  tous  les  siècles  pas- 
sés, BoiL.  Il  T.  de  pitisserie.  Préparer  la  pâte  de  ma- 
nière qu'elle  se  lève  comme  par  feuillets.  ||  Se  feuilleter, 
V.  r.  Se  diviser  en  feuillets  ou  par  feuillets. 

FEUILLETON  (//  mouillées.  Uim.  de  feuillet),  s.  m. 
T.  de  relieur.  Petit  cahier  composé  de  huit  pages,  1« 
gros  en  ayant  seize,  dans  la  feuille  in-douze.  ||  Feuilleton 
des  pétitions,  tableau  distribué  aux  membres  des  assem- 
blées délibérantes,  cuntenant  les  noms  et  l'objet  de  II 
demande  des  pétitionnaires.  ||  Article  de  littérature,  de 
critique,  de  beaux-arts,  roman  inséré  au  bas  d'un  jounial. 
«  FEUILLET0NNI8TE,  t.  m.  Faiseur  de  feuilletons. 

FEUILLETTE  (//  mouillées.  Orig.  inc.],s.  f.  Tounean 
contenant  environ  135  litres;  demi-muid. 

FEUILLU,  UE  (//  mouillées),  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles.  Sous  le  rameau  le  plu"  feuillu,  Bsrr. 

FEUILLURE  (//  mouillées.  Feuiller),  s.  f.  En  menui- 
serie, enlaillure  dans  laquelle  les  fenêtres  et  les  portes 
sont  encadrées  pour  qu'elles  ferment  juste. 

FEURRE  Ifeu-r'.  Ane.  h.  ail.  fuoUiA,  $.  m.  Paille  de 
toute  sorte  de  blé.  N  Paille  pour  empailler  les  chaises. 
«  FEUTRABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  se  feutrer. 

FEUTRAOE,  s.  m.  Action  de  feutrer  du  poil  ou  de  la 
laine. 

FEUTRE  (h.  lat.  filtrum,  de  l'anc.  h.  ail.  fih,  foulé), 
i.m.  Sorte  d'étoffe  faite  avec  de  la  laine  ou  du  poil  foulé. 
Un  chapeau  do  feutre.  ||  Par  métonymie,  un  feutre  pour 
un  chapeau  de  feutre,  et  même  pour  tout  chapeau. 
Il  Bourre  dont  les  selliere  rembourrent  les  selles.  1 1  Eepèee 
de  bottines  en  feutre  qu'on  met  dans  l'appartement. 

FEUTRÉ,  ÉE.  p.  p.  de  feutrer. 

*  FEUTREMENT,  s.  m.  Action,  manière  de  feutrer. 
FEUTRER,  V.  a.  Mettre  en  feutre  du  poil  ou  de  la 

laine.  ||  Garnir  de  bourre.  ||  Se  feutrer,  t.  r.  Être  feutré. 

FEUTRtCR,  s.  m.  Ouvncr  en  feutre.  ||  Adj.  Ouvrier 
feutrier. 

FÈVE  (lat./a/ia),  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  léeu- 
mineuscs  qui  produit  oes  semences  alimentaires.  ||  Les 
semences  de  cette  plante.  {|  La  fève  de  marais,  la  grosse 
fève,  celle  qui  se  sert  sur  les  tables.  ||La  robe  d'une  fève, 
l'enveloppe  que  l'on  ète  quand  on  veut  la  manger.  ||  Gi- 
(eau  de  la  fève,  gâteau  dans  Icquelon  met  une  féve  le  jour 
des  Rois.  ||  Roi  de  la  fève,  celui  à  qui  est  échue  la  fève 
du  giteau.  ||  Par  extens.  Semences  de  certaines  autres 
plantes.  Fève  de  haricol,  le  haricot.  ||  Tabac  i  la  fève,  ta- 
bac aromatisé.  ||  Chrysalide  des  insectes. 

FÉVEROLE  (dim.  de  five),  t.  f.  Petite  fève,  variété  de 
fève  particulièrement  réservée  pourl'usage  des  bestiaux. 

FÉVRIER  (lat.  februarius),  t.  m.  Le  second  mois  de 
l'année. 

•  FEZ  (fèz'),  s.  m.  Calotte  de  laine  rouge  ou  blanche, 
que  l'on  fabrique  i  Fez,  capitale  du  Maroc. 

FI  (lat.  fi),  interj.  Exprime  le  blâme,  le  dédain,  le 
mépris.  ||  Se  construit  avec  la  préposition  de.  Adieu 
donc  ;  fi  du  plaisir  Que  la  crainte  peut  corrompre  !  la 
FovT.  Il  Faire  fi  d'une  cho«e,  In  dédaigner.  ||  Fi  donc,  se 
dit  quand  on  entend  exprimer  quelque  chose  qui  blesse 
la  délicatesse,  et  aussi  quelque  chose  d'équivoque. 

FIACRE  (dit  ainsi  de  l'hôtel  Sainte-Fiacre  où  se  te- 
naient les  premiers  fiacres),  «.  m.  Carrosse,  voiture 
qui  stationne  sur  les  places  et  que  l'on  prend  pnur  an 
prix  fixé  &  la  course  ou  à  l'heure.  ||  Par  extens.  Le  co- 
cher de  fiacre.  ||  Popul.  Jouer,  chanter  comme  un  fiacre, 
juucr,  chantertrès-mal. Il  Jurer,  sacrer  commeun  fiacre, 
prononcer  beaucoup  de  jurements.  ||  Mauvaise  voiture. 

FIANÇAILLES,  s.  f.  pi.  Promesse  de  mariage  faite  do- 
vani  le  prêtçe.  ||  En  général,  promesse  de  mariage. 

FlANCÉ,ÉE  ,p.p.  de  fiancer.  ||  Subst.  Un  fiancé.  Une 
fiancée. 

FIANCER  (anc.  fr.  fiance,  état  de  l'âme  qu  se  fie}, 
V.  a.  Unir  par  une  promesse  solennelle  de  mariage. 
Il  Faire  la  cérémonie  des  lian^lles.  ||  Accorder  en  ma- 
riage, en  parlant  du  père,  de  U  mère.  ||  be  fiancer,  9,  r. 
Devenr  fiancé. 

«  FIASCO,  s.  m.  Mot  italien  usité  dans  ces  locutions: 
Faire  fiasco,  échouer  complètement.  C'est  un  GasQO. 
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FIBRE  (bt. /{ira),  «.  f.  En  anat.  Élément  ajiatomique 
long  et  frêle.  Fibre  nerveuse.  ||  Poétio.  Les  cordes  d'une 
lyre.  ||  Longs  filets  qui  entrent  dans  la  composition  des 
Tégétaux.  I{  Filaments  des  substances  b^rreuses  ou  mé- 
talliques. Il  Fig.  Disposition  à  s'irriter.  Aroir  la  fibre  sen- 
sible. Il  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'au  singulier. 

FIBREUX,  EUSC,  adj.  Qui  est  composé  de  fibres,  qui 
est  formé  par  une  réunion  de  fibres. 

FIBRILLE  (li-bri-r.  Uim.  de  pbrè\,  ».  f.  En  anal.  Pe- 
tite fibre.  Il  En  bot.  Dernières  ramifications  de  la  racine. 

FIBRINE  {fibre),  t.  f.  Substance  organique  blanche, 
insipide  et  inodore,  qui  se  rencontre  dans  la  lymphe,  le 
chyle,  le  sang  et  certains  liquides  émanés  du  sang. 

*  FIBULE  (lit.  fibttla),  ».  f.  Agrafe  antique. 

FIC  (fik.  Lat.  ficwi),  ».  m.  En  chir.  Excroissance,  tu- 
meur qui  Tient  en  difTérentea  parties  du  corps. 

*  FICAIRE  (lat.  ficta],  s.  f.  Plante  commune  dans  les 
prés,  du  genre  renoncule. 

FICELE,  ÉE,  p.  p.  de  ficeler. 

FICELER,  V.  a.  Attacher,  lier  fortement  avec  de  la 
ficelle.  Il  Fig.  et  popul.  Se  ficeler,  ».  r.  S'habiller. 

FICELLE  (dim.  du  UL  filum),  a.  f.  Petite  corde. 
\\  Fig.  Tenir  la  ficelle  ou  les  ficelles,  faire  mouvoir  à  son 
gré  oes  pergoones  ;  locution  Urée  de  la  ficelle  avec 
ttquelJe  oo  fiùt  mouvoir  les  pantins.  ||  Popul.  On  voit  la 
ficelle,  on  voit  comment  la  chose  s'est  faite.  1 1  Les  ficelles 
d'un  art,  les  procédés  dana  ce  qu'ils  ont  de  grossier. 

FICELLIER,  t.  m.  Dévidoir  pour  la  ficela. 

FICHANT,  TE,  adj.  T.  de  forticotion.  Feu  fichant,  an- 
cien synonyme  de  feu  plongeant. 

FICHE  Ivoy.  ficher]  ,s.  /'.  Action  de  ficher,  d'enfoncer; 
quantité  dont  on  enfonce  dans  le  sol  un  pieu  de  fonda- 
tion. Il  Petit  morceau  de  fer  ou  d'autre  métal  servant 
â  la  pcstture  des  portes,  des  leoétrcs,  des  armoires,  etc. 
Il  Morceau  d'ivoire  ou  d'os  lonç  et  plal  qui  sert  de  mon- 
naie ou  de  marque  au  jeu,  ||  Fiche  de  consolation,  fiche 
2ue  l'on  donne  en  surcroit  du  bénéfice  en  certains  jeux,  et 
g.  petit  dédommagement  de  quelque  perte,  adoucisse- 
ment i  une  disgiice.  ||  Feuilles  de  carton  sur  lesquelles  on 
écrit  des  litres  d'ouvrages,  que  l'on  classe  alphabétique- 
ment dans  des  boites,  ctauxquelles  on  recourt  pour  trou- 
ver le  volume  dans  la  bibliuthèque.  ||  Étiquette. 

FICHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ficher. 

FICHER  (lat.  fiqere),  v.  a.  Faire  pénétrer  et  fixer  par 
la  pointe,  par  un  bout.  ||  Se  ficher,  ficher  à  soi,  enfoncer 
dans  soi.  |[  Fig.  Se  dit  des  veux,  des  regards  qu'on  arrête 
•urquelqo'uooa  quelle  chose.  Ficher  les  yeux  en  terre, 
sur  quelque  chose.  ||  Se  ficher,  v.  r.  Être  liché,  enfoncé. 

FICNET,  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  qu'on  met  dans 
les  trous  du  trictrac  pour  marquer  les  trous  gagnés. 
I|  Petite  fiche  insérée  a  moitié  dans  les  volumes  d'une 
bibliothèque  et  portant  le  numéro  du  volume. 

FICHU  (orig.  inc),  t.  m.  Léger  vêtement  en  pointe 
dont  les  femmes  se  couvrent  le  cou ,  la  ^orge  et  les  é|Mules. 

FICHU,  UE  (orip.  inc],  adj.  Famil.  Mal  fait,  ridicule, 
inconvenant.  Un  iichu  drôle.  Prométhée  fera  une  fichue 
figure.  Volt.  ||  Trè»-famil.  Perdu  sans  ressource. 

FIOOÎDE  (lat.  ficu»  et  ê16o(),  i.  f.  Genre  de  plantes 
«xotiques  à  feuilies  charnues  et  à  ilcurs  rayonnées. 

FICTIF,  IVE  (lat.  fii:lut\,  adj.  Qui  n'est  pas  réel.  Des 
monnaies  fictives.  Un  être  fictif:  Entrepôt  fictif. 

FICTION  (lat.  ficlio),  s.  [.  Invention  de  choses  ficti- 
ves. La  poésie  épique  Se  soutient  par  la  fable  et  vit  de 
fiction,  Boii..  H  tn  jnrispr.  Fiction  de  droit,  fiction  lé- 
gale, fiction  de  la  loi,  fiction  introduite  ou  autorisée 
par  la  loi  en  faveur  de  quelqu'un.  1 1  De  fiction,  par  con- 
vention. Une  valeur  de  fiction.  {]  Mensonge,  dissimulation. 

FICTIVEMENT,  aàv.  Par  fiction. 

Flo£lOOMMIS(fi-dé-i-ko-mi.  IM.  fideicomminsum], 
».  m.  Don  on  legs  que  celui  qui  reçoit  la  libéralité  doit 
remettre  à  une  autre  personne. 

FIOélCOMMISSAIRE  (lat.  fideicommitmriut],  adj. 
Qai  a  rapport  au  fidéicommis.  Héritier  Gdéicommis- 
saire.  y  S.  tn.  Fidéicommi^saire,  celui  à  qui  la  libéra- 
hté  doit  être  remise  en  exécution  du  fidéicommis. 

FIDÉJUSSEUR  (lat.  fidejusxor),  ».  m.  En  jurifipr. 
Caution,  celui  qui  s  oblige  pour  garantir  une  dette. 

FIOÉJUSSION  (lat.  fidejuano),  t.  f.  T.  de  droit. 
Gaalioonement.  1|  Action  du  fidéjussear. 


»  FIDÉJUSSOIRE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  fidéjussion 

FIDÈLE  (lat.  fidelif),  adj.  Qui  garde  la  fol  donnée, 
les  engaptemenls  pris.  Fidèle  à  son  roi,  i  sa  parole,  etc. 
Il  Être  fidèle  à,  ne  pas  manquer  à.  Être  fidèle  à  ses  prin- 
cipes, à  garder  un  secret.  J|  Dont  les  affections  ne  chan- 
gent pas.  Ami  fidèle.  I|  Il  se  dit  aussi  des  sentiments 
eux-mêmes.  Amitié  fidèle.  ||  En  parlant  d'un  employé, 
d'un  domestique,  etc.  qui  ne  commet  point  de  soustrac- 
tions. Il  Qui  prolesse  la  vraie  religion.  Le  peuple  fidèle. 
Il  Qui  ne  s'écarte  point  de  la  vérité.  Fidèle  en  se.-,  p-rolës. 
Il  Exact,  conforme  à  la  vérité.  Un  fidèle  rapport.  Une 
mémoire  fidèle.  ||  Souvenir  fidèle,  souvenir  exact  et 
durable.  ||  Miroir,  glace  fidèle,  qui  reproduit  exactement 
lestraits.il  Traducteur,  traduction  fidèle,  qui  reproduit 
exactement  l'original.  {|  Il  se  dit  des  choses  qui  ."xoiin- 
plissent  ce  qu'on  en  attend.  In  service  fidèle.  ||  S.  m. 
Ami  dévoué.  C'est  mon  lidMe.  ||  Celui  qui  a  la  vraie  foi. 
Il  Dana  les  temps  mérovingiens,  compagnons  du  prince. 

FIDÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  fidèle,  exacte. 

FIDÉLITÉ  (lat.  fidelUa»),  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  fidèle,  attaché  à  ses  devoirs,  à  ses  engagements.  La 
fidélité  à  ses  serments.  Jurer  fidélité  à  la  constitution. 
Il  Qualité  qui  fait  qu'on  garde  la  foi  promise  à  un  sou- 
verain. Il  Conservation  des  sentiments  tendres  entre 
amis.  Il  Exactitude,  vérité,  sincérité.  La  fidélité  d'un  his- 
torien, d'un  récit.  ||  11  se  dit  de  la  mémoire  retenant 
bien  et  exactement.  ||  Probité.  La  fidélité  d'un  caissier. 

FIDUCIAIRE  (lat.  jiduciarius],  adj.  En  droit  romain, 
héritier  fiduciaire,  celui  oui  est  chargé  de  remettre  un 
fidéicommis.  |  [En  écon.  polit.  Qui  dépend  de  la  confiance. 
Monnaie  fiduciaire,  monnaie  de  papier. 
»  FlOUCIAIREMENT,  adv.  D'une  manière  fiduciaire. 

FIÉ,  tz,p.p.  de  fier.  Remis  à  la  foi  de. 

FIEF  (fief.  B.  lat.  feudum  ou  feodttm,  de  l'anc.  b. 
ail.  fe/iu,  troupeau),  s.  m.  T.  de  féodalité.  Domaine 
noble,  relevant  du  seigneur  d'un  autre  domaine,  con- 
cédé sous  condition  de  foi  et  hommage,  et  assujetti  à  cer- 
tains services  et  à  certaines  redevances.  ||  Fief  de  di- 
gnité, celui  auquel  était  attaché  un  titre,  comme  un  di>- 
clié,  etc.  Il  Certaines  propriétés,  autres  que  les  domaines, 
et  possédées  de  la  même  manière  que  les  fiefs.  Le  droit 
de  chasse,  les  essaims  d'abeilles  pouvaient  devenir  fiefs. 

FIEFFÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tleffer.  Qui  tenait  quelque 
chose  en  fief.  ||  Qui  est  donné  en  fief.  ||  Fig.  et  famil. 
Il  se  joint  à  une  appellation  injurieuse  qu'il  renforce. 
Un  coquin  fieffé.  Une  caquette  fiefl'ée. 

FIEFFER  tfief],  V.  a.  Donner  en  fief.  FiefTerun  do- 
maine. Il  Aujourd'hui  en  Normandie,  vendre  moyennant 
une  rente  perpétuelle  ou  foncière. 

FIEL  (lat.  M),  s.  m.  La  bile  des  animaux.  ||  Fig. 
Amertumes, cliagrins, peine.  Il lluine,aaimosité,  humeur 
caustique.  Ils  déchargent  tout  leur  fiel  sur  I  homme, 
Buss.  [|  Plume  trempée  dans  le  fiel,  manière  d'écrire 
pleine  d'amertume  et  de  mcchancrté.  ||  Être  sans  fiel, 
n'avoir  point  de  Gel,  n'avoir  ni  méchanceté  ni  rancune. 
Il  Se  nourrir  de  fiel,  s'abreuver  de  fiel,  vivre  dans  le  m^ 
contentement,  la  jalousie,  la  haine. 

FIENTE  (lat.  fimus),  s.  f.  Excréments  de  certains  ani- 
maux mollasses  ou  liquides.  Fiente  de  vache,  de  pigeon. 

FIENTER,  V.  n.  Rendre  de  In  fiente. 

FIER  (lat.  fidere),  v.  a.  Commettre  à  la  foi  de  quel- 
iju'un.  Je  lui  fierais  tout  ce  que  j'ai  au  inonde.  ||  Se 
lier,  V.  r.  Mettre  sa  confiance.  ||  Se  fier  à  quelqu'un  ou 
k  quelque  chose,  s'assurer  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose.  ]|  Se  fier  i  quelqu'un  de  quelque  chose,  avoir  cod- 
Gance  en  quelqu'un  pour  cette  chose.  ||  Se  fier  en,  met- 
tre sa  confiance  en.  ||  Se  fier  sur,  compter  sur. 

FIER,  1ÈRE  (fi-èr.  Lat./'«-uji),cr(i;'.  En  blas.  Se  dit  d'un 
lion  qui  a  le  poil  hérissé.  |l  Violent,  qui  a  l'audnco,  l'in- 
trépidité d'une  bétc  farouche.  De  fieii  coursiers.  ||  Qui  a 
un  orgueil  se  montrant  dans  la  contenance,  dans  les  ma- 
nières. Il  Use  dit  de  la  conduite,  de  la  contennnce, du 
ton,  des  actions,  des  discours,  etc.  Une  altitude,  une 
démarche  fière.  J|  Qui  s'enorgueillit  de.  Il  est  Gcr  de  ses 
richesses.  ||  Qui  a  des  sentiments  nobles,  élevés.  Une 


B.  Fie 


et  hardie.  Fier  ciseau .  1 1  Dans  le  langage  familier,  grand, 
remarquable  'Voilà  une  fière  ctourderie.  Un  lier  mar- 
cheur. Il  Subit.  Faire  le  fier,  se  montrer  fier. 
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FIER-i-BRAS  [nom  d'un  géant,  composi?  du  Ut.  fer- 
reaoa  fera  brachia],  ».  m.  Famil.  Faux  brave,  fanfa- 
ron, rodomont.  |{  Au  pi.  Des  fier-i-hras. 

FIÈREMENT,  a(/t).  D'une  manière  fière.  |i  Avec  cou- 
rage, bravement.  ||  Peindre  fièrement,  couiner  les  cou- 
leurs hardiment  et  à  grands  coups.  |{  Il  fe  dit,  dans  un 
sens  analogue,  des  peintures  faites  par  le  style.  Un  per- 
sonnage fièrement  dessiné.  ||  Dans  le  langage  populaire, 
extrêmement,  fortement.  On  l'a  iii>rement  lance. 

FIERTE  (lat.  feretrum),  $.  f.  La  châsse  d'un  saint. 

FIERTÉ  ^lat.  ferila»),  ».  f.  Qualité  d'un  courage  fier, 
mtrépidité.  {{  Etat  d'un  esprit  fier,  qui  s'enoreucillit 
de  SCS  avantages  ri'els  ou  supposés.  ||  Au  pi.  fiertés, 
actes  de  fierté.  ||  Qualité  d'une  ime  lière,  hauteur  de 
courage.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses.  La  fierté  de  sa 
contenance.  ||  En  peint.  Fierté  de  touche,  de  coloris. 

FIÈVRE  (lat.  febris],  ».  f.  État  maladif,  caractérisé 
par  l'accélération  du  pouls  et  l'augmentation  de  la  clia- 
leor  du  corps,  l'n  accès  de  fièvre.  ||  l'opul.  .\Toir  les 
lièvres,  être  atteint  d'une  fièvre  intermittente.  M  Famil. 
Sentir  la  fièvre,  répandre  une  odeur  aigre  et  légèrement 
nauséabonde  qui  sort  du  corps  de  la  plupart  des  fjévreux. 
||  Avoir  une  fièvre  de  cheval,  une  lièvre  très-violente, 
il  Fig.  Émotion ,  trouble  violent  de  l'âme.  Un  souffle, 
nue  omlire,  un  rien,  tout  lui  donnait  la  fièvre,  la  Foxt. 
Il  Agitation  des  esprits.  Paris  avait  la  fièvre. 

FIÉVREUX,  EUSE,  adj.  Qui  cause  la  fièvre.  Un  pays 
fiévreux.  [|  Qui  est  sujet  à  la  fièvre.  Un  tempérament 


fiévreux.  |{  Subit.  Personne  malade  de  la  fièvre.  Il  Fig. 
Qni  cause  une  agitation  morale  comparée  i  la  lièvre 
da  corps.  L'ardeur  fiévreuse  des  plaisirs. 

FIÉVROTTE  (dim.  de  fiivre),  t.  f.  Famil.  Petite  fièvre. 

FIFRE  (anc.  h.  ail.  pfifa\  t.  m.  Petite  flûte  d'un 
son  fort  aigu.  ||  Slusicien  qui  Joue  du  fifre. 

FIGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  figer. 

FIOEIIENT,«.  m.  Action  de  figer  ;  état  de  ce  qui  est  flgé. 

FIOEfl  (lat.  figere),  v.  a.  Congeler,  par  l'efTet  du  re- 
froidissement, en  parlant  des  liquides  gras.  1 1  Par  extens. 
Le  venin  fige  le  sang.  |{  Se  figer,  v.  r.  Être  congelé.  H  II 
se  dit  quelquefois  de  la  coagulation  du  sang.  ||  Fig. 
Ah!  vous  me  faites  peur,  et  tout  mon  sang  se  fige.  Mol. 

FIOUE  (lat.  ficus),  s.  f.  Le  fruit  du  figuier.  ||  Fig.  et 
famil.  Moitié  figue  et  moitié  raisin,  moitié  de  gré,  moitié 
de  force ,  bien  et  mal  ;  partie  sérieusement,  partie  en 
plaisantant.  Il  Faire  la  figue,  mépriser,  braver,  se  moquer. 
Il  Figue  de  Barbarie,  fruit  du  cactierou  figuier  d'Inde. 

FIOUERIE  (Ut.  ficnria),  s.  f.  Lieu  planté  de  figuiers. 

FIOUIER,  a.  m.  Arbre  de  la  bmilfe  des  urticees  qui 
produit  la  ligue.  ||  Figuier  d'Adam,  figuier  des  banians, 
le  bananier.  ||  Figuier  d'Inde,  le  cactier. 
«FIOULINE  liai,  figulina),  s.  f.  Vase  en  terre  cuite. 
Palissy  s'intitulait  inventeurdesligulines  rustiques,  VuLT. 

*  FIOURABLE,  adj.  Susceptible  de  prendre  des  figures. 

*  FIGURANT,  ANTE,  adj.  Qui  sert  de  symbole. 
FIGURANT,  ANTE,  t.  m.  et  f.  Danseur,  danseuse  qui 

a  un  rôle  dans  les  corps  de  ballets.  |[  Personnage  acces- 
soire ou  muet  dans  une  pièce  de  théâtre. 

FIGURATIF,  IVE  (lat.  figurativus),  adj.  Qui  repré- 
sente la  figure,  la  forme  d'un  objet.  Plan  figuratif. 
Il  Écriture  figurative,  celle  qui  est  formée  de  la  repré- 
sentation des  objets.  ||  En  gram.  grecq.  Lettre  figurative 
on  lubst.  la  figurative,  la  lettre  caractéristique  de  cer- 
tains temps  des  verbes.  ||  Qui  expose  par  figure,  par 
lymbole.  L'Ancien  Testament  est  figuratif. 

*  FIGURATION  lat.  figuralio],  s.  f.  Action  de  figurer. 
U  figuration  de  la  prononciation.  ||  Figure  particulière 
d'un  minéral. 

FIGURATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  figurative. 

FIGURE  [lat.  figura],  s.  f.  La  forme  extérieure  d'un 
corps.  La  ligure  de  la  terre.  Quelque  divinité  sous  une 
figure  humaine,  Fër.  ||  Le  visage  de  l'homme.  ||  Absol. 
Avoir  de  la  figure,  avoir  une  figure  qui  se  fait  remar- 
quer. Il  L'apparence,  la  contenance,  les  manières.  Unor- 
goeil  ^ui  se  cache  sous  la  figure  de  l'humilité.  Chacun 
nh  ici-bas  la  figure  qu'il  peut.  Vol.  ||  Absol.  Faire 
ligure,  être  dans  une  situation  avantageuse,  paraître 
iieaucoup,  dépenser  beaucoup.  ||  I,e  Chevalier  de  la 
l'iste  figure,  don  Quichotte,  et  par  allusion  celui  qui  a 
l'air  mauaMule.  ||  Faire  triste  figure,  avoir  une  mine  pi- 
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teuse,  et  fig.  jouer  un  rAle  misérable  en  quelque  affaire. 
IJ  Représentation  de  certains  objets.  Figures  d'animaux, 
de  plantes,  etc.  ||T.  d'art.  Représentation  d'un  person- 
na!:e.  Il  n'y  a  que  deux  figures  dans  ce  tableau.  ||  En  ar- 
cliit.  Trait  que  l'on  fait  de  la  forme  d'un  bâtiment  pour 
en  lever  les  mesures.  ||  T.  de  danse.  Chemin  décrit  par 
les  dan.'eura  suivant  certaines  lignes  déterminées.  ||  Les 
danses  qui  sont  figurées  d'une  manière  particulière.  Il 
y  a  cinq  figures  dans  un  quadrille.  |J  T.  d'escrime.  Les 
dirrércntcs  positions  du  corps,  du  bras  on  de  l'épée. 
1 1  I.es  cartes  qui  représentent  les  rois,  les  dames  et  les 
valets.  Il  En  mus.  Notes  de  différentes  valeurs,  silences, 
et  généralement  signe  quelconque  employé  dans  l'écri- 
ture musicale.  ||  En  géom.  Espace  home  par  des  lignes. 
Figure  plane.  ||  En  rhét.  et  gramm.  Certaines  formes  de 
langage  qui  donnent  au  discoura  plus  de  grâce  et  de  vi- 
vacité, d'éclat  et  d'énergie .  De  figures  sansnombre  égayet 
votre  ouvrage,  IIoil.  ||  Figures  de  mois,  celles  qui  tii-cnt 
quelque  elTet  de  l'arrangement  des  mots  ou  de  leur  forme 
matérielle  (répétition, opposition, onoiiiatepée).  |{ Figures 
ou  tropes,  celles  qui  consistent  soit  à  étendre,  soit  a  dé- 
tourner la  signification  d'un  mot  [catacbrèse,  méteny- 
mie,  etc.).  |[  Figures  de  construction,  ou  de  syntaxe,  ou 
de  grammaire,  celles  dans  lesquelles  le»  constructions 
s'écartent  de  l'ordre  simple,  naturel  ou  direct  (ellipse, 
ete.).  Il  Figures  de  pensée,  celles  qui  sont  indépendantes 
de  l'expression  (antithèse,  apastrophe,  etc.).  ]{  Figures 
de  rhétorique,  toutes  les  figures  oe  pensée  et  de  mots. 
Il  Dans  le  sens  mystique,  ce  qui  est  regardé  comme  la 
représenUtion,  le  symbole.  Jérusalem  mtla  figure  de 
l'Egliso.  Il  Dans  le  langage  général,  en  un sen«  analogue. 
He  parlons  plus  en  ligure. 

FIGURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  figurer.  ||  Plan  figuré  d'une 
maison,  d'une  terre,  plan  qui  en  retrace  la  figure.  ||  Co- 
pie figurée  d'une  écriture,  fac-similé.  ||  Pierre  figurée, 
pierre  dont  la  forme  présenle  certaine  ressemblance 
avec  un  objet  quelconuue  naturel  ou  artificiel.  ||  Danse 
figurée,  danse  comiMsce  de  différentes  figures  et  de  dif- 
férents pas.  Il  En  blas.  Se  dit  de  toutes  les  choses  sur  les- 
quelles lafigurehumaineestexprimée,  telles  que  le  soleil, 
les  vents.  ||  Accoutré.  Voici  monsieur  Dubois plaisammenl 
figuré,  Hol.  Il  Enarithm.  Nombres  figuréa,  suite  de  nom- 
bres formés  selon  une  certaine  loi.  ||  En  mus.  Musique 
figurée,  par  opposition  au  pUio-chant.  ||  Kn  rhét.  et 
gramm.  Qui  est  détourné  de  l'emploi  propre.  Le  sens 
figuré  d'un  mot.  ||  Terme,  phrase  figurée,  terme,  phrase 
dans  laquelle  il  y  a  une  figure.  ||  Style  figuré,  langage 
figuré,  style,  langage  dans  lequel  on  trouve  beaucoup  de 
figures.  Il  S.  m.  Le  sena  métaphorique.  Ce  mot  eat  pris 
au  figure.  ||  En  géom.  Représentation  dea  différents  ob- 
jets que  renferme  un  terrain  dont  on  lève  le  plan. 

FIGURÉMENT,  adv.  D'une  manière  figurée,  méU- 
phorique.  Parler  Ugurémcnt. 

FIGURER  (lat.  figurare),  v.  a.  Donner  une  certaine 
forme  ou  figure.  Ce  n'est  point  à  l'argile  à  juger  du 
temps  qu'on  emploie  à  la  figurer,  Rollir.  |J  Hi'présen- 
ler  par  la  peinture,  par  la  sculpture.  ||  Avoir  la  forme 
de.  La  corolle  de  la  capucine  figure  un  capuchon.  ||  Rc- 

firésenter  comme.  Ce  Dieu...  N  est  point  tel  que  l'erreur 
e  figure  i  vos  yeux,  Rac.  ||  Se  figurer,  figurer  i  ^oi,  se 
représenter,  s'imaginer.  Peut-on  se  figurer  de  si  folles 
chimères?  Boil.  ||  Se  figurer,  suivi  d'un  infinitif,  ne  de- 
mande point  de  préposition.  Il  se  figure  pouvoir  réussir. 
Il  Représenter  par  un  symbole.  Les  Egyptiens  figuraient 

I  année  par  un  serpent  qui  se  mord  la  queue.  ||  Dans  un 
sena  mjslique,  être  la  figure.  L'immolation  de  l'agneau 
pascal  figurait  l'immolation  de  Jésus-Christ  sur  la  croix. 

II  y.  n.  En  parlant  des  choses,  avoir  de  la  convenance, 
être  en  harmonie.  Cps  deux  tableaux  figurent  bien  da 
chaque  c6té  de  la  cheminée.  ||  Représenter  dans  une 
pièce  de  théâtre  un  peraonnage  accessoire  ou  un  per- 
sonnage muet.  Il  Par  extens.  É tre  en  hors-d'œuvre,  n  être 
que  pour  l'apparence.  ||  Exister,  être  placé.  Son  nom  ne 
ligure  plus  sur  la  liste.  ||  Fig.  Jouer  un  certain  rôle. 

Absol.  Paraître  avec  distinction,  tenir  un  certain  rang. 
1 1  Se  figurer,  v.  r.  Être  représenté. 

FIGURINE  (dim.  de  figure),  s.  f.  Très-petite  figure 
de  terre  ou  de  métal.  ||  En  peint.  Figure  de  petite  di- 
mension et  d'arrière-plan. 
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FieURISME,  *.  m.  Système  de  ceux  qui  regardent 
l'Âncieii  TesUment  comme  U  figure  du  Nouvetu. 

FIOURISTE,  t.  m.  Celui  qui  coule  des  figures  en  plâ- 
tre. I|  Enthool.  Celui  quieaibrasse  le  figurisme.  {{  Celui 
qui  explique  l'histoire  par  des  figures  ou  symboles. 

FIL  (hA.jfUum),  s.  m.  Fibre  longue  et  déliée  qu'on 
détache  de  récorce  des  plantes  texUles.  Fil  de  chanvre, 
de  lin.  Il  Ce  qui  se  forme  avec  des  brins  de  chanvre  ou 
de  lin  ou'on  tord  entre  les  doigts  avec  le  l'useau  on  le 
rouet.  Il  Ne  tenir  qu'à  un  fil,  manquer,  p(>uvoir  être  dé- 
truit, etc.  pour  la  moindre  cause.  ||  Famil.  Donner  du  fil 
i  retordre,  donner  de  la  peine  à  quelqu'un,  lui  causer  des 
embarras,  des  difficultés.  ||  Ce  qui  est  faitde  petits  brins 
de  soie,  de  coton,  de  laine,  etc.  tordus  ensemble.  Fil  de 
laine,  de  coton,  de  soie,  etc.  ||  Le  fil  qu'Ariane  donna  à 
Tlié»ée  pour  sortir  du  labyrintlie,  et  fig.  le  fil,  ce  qui  di- 
rige. Il  Le  fil  considéré  dans  son  emploi  pour  tisser  les 
éloifes.  Il  Couper  de  droit  fil,  ou  aller  de  oroit  fil,  couper 
de  la  loue  entre  deux  fils  sans  biaiser.  Il  Par  cxtens.  De 
droit  fil,  enditnle  ligne.  ||  Substance  flexible  et  déliée 
que  les  chenilles,  les  araignées  tirent  de  leur  corps. 
Il  Fils  de  la  Vierge,  fils  de  Notre-Dame,  filandres  qui 
voltigent  dans  l'air  en  automne  et  qui  sont  produits  par 
diTerses  araignées.  I{  Fil  de  perles,  collier  de  perles  en- 
filées. Il  Fil  a  plomb,  masse  pesante  suspendue  à  l'ex- 
trémile  d'un  ni,  indiquant  la  direction  de  la  pesanteur 
ou  la  ligne  verticale,  [j  Le  fil  qui  tient  à  une  marion- 
nette et  qui  sert  k  la  faire  mouvoir.  |l  Fif;.  Tenir  les  fils, 
faire  jouer  les  fils.  |j  Uétal  tiré  à  la  filière.  Fil  d'argent, 
d'arcnal.  ||Le  fildeïa  vie,  de  nos  destinées,  de  nos  jours, 
etc.  le  cours  de  la  vie,  par  allusion  i  la  fable  des  Par- 

Eies.  Il  11  se  dit  des  fibres  dont  l'assemblage  forme  le  bois. 
Bois  de  fil,  bois  employé  de  manière  que  toutes  les 
ires  en  sont  disposées  sur  la  longueur  de  l'ouvrage. 
I|  Par  analogie,  le  fil  de  la  viande,  d  un  cristal,  du  mar 
lire.  Il  Le  tranchant  d'un  instrument  coupant.  Ij  Donner 
le  fil  a  un  rasoir,  i  un  sabre,  en  rendre  la  lame  fort  tran- 
chante. Il  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Ce  rasoir  a  le  fil . 
Il  Oter  le  fil  à  une  lame  tranchante,  la  pisser  sur  la 
pierre  à  aiguiser  pour  en  ôter  la  partie  fainle  et  pliante 
du  fil.  Il  Passer  au  fil  de  l'épée,  tuer  en  passant  l'epée  au 
travers  du  corps-  ||  Fig.  et  popul.  Avoir  le  fil,  être  fin, 
rusé.  Il  Courant  de  l'eau.  ||  Fig.  Dès  qu'on  est  dans  le  fil 
de  l'eau,  il  n'y  a  qu'A  se  laisser  aller,  Volt.  ||  Fie.  Aller 
contre  le  fil  de  l'eau,  entreprendre  une  chose  i  laquelle 
tout  est  contraire.  ||  Fig.  Suite,  liaison,  enchaînement. 
Aeprendre  le  fil  desondiseours.  Tenir  le  fil  d'une  affaire. 
*  FILABLE,  adj.  Qui  peut  être  filé. 

FILA6E,  a.  m.  Action,  manière  de  filer  le  chanvre,  le 
lin,  la  laine,  la  soie,  etc.  ||  Ouvrage  dufileur  pour  lequel 
il  doit  recevoir  un  salaire. 

FILAORAMME,  t.  m.  Voy.  FiusBiai. 

FILAMENT  (ht.  fiLve),  a.  m.  Petit  brin  long  et  délié 
comme  celui  qu'on  tire  du  chanvre,  du  lin.  Les  filaments 
des  plantes.  ||  En  anat.  Organe  ou  débris  d'organe  mince 
et  alhmgé  formé  de  fibres  ou  de  tubes, 

FILAMENTEUX,  EU8E,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  a  des 
filaments.  Écoree  filamenteuse. 

FILANOltRE,  a.  f.  En  style  archaïque  ou  badin, 
femme  dont  le  métier  est  de  filer.  ||  Adj.  Les  sœurs 
filaodiircs,  les  Parques. 

FILANDRES,  t.  f.  pi.  Longs  fils  blancs  qui  voltigent 
dans  l'air  en  automne.  ||  Longues  fibres  coriaces  qu'on 
trouve  dans  les  cbairsdes  animaux.  ||  Longs  filets  qui  exis- 
tent dans  certains  légum-^  et  les  rendent  désagréables. 

FILANDREUX, EUSE.Ofi;'. Remplidefilandres.  Viande 
Glandmise.  Légumes  filandreux.  ||  Fig.  Style  filandreux, 
style  dont  les  phrases  sont  longues  et  entortillées.  ||  On 
dit  aussi  :  Un  écrivain  filandreux. 

FILANT,  ANTE,  adj.  Qui  file,  coule  doucement.  Un 
liquide  lilant.  Il  Étoiles  filantes,  voy.  troiu. 

FILASSE  [fit],  t.  f.  Amas  de  fiUments  tirés  de  l'écorce 
du  chanvre  ou  du  lin,  et  qui,  mis  sur  la  quenouille, 
donne  le  fil  à  l'aide  du  fuseau.  ||  Des  cheveux  de  filasse, 
des  cheveux  qui  ont  la  couleur  de  la  filasse.  ||  Fig.  Ce 
n'est  que  de  la  filasse,  se  dit  d'iuie  vianile  filandreuse. 

FILASSIER,  llRE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  bjoune 
la  filasse,  qui  en  lait  le  commerce. 

FILATCUR,  a.  m.  Celui  qui  dirige  une  filature. 


FILATURE,  ».  f.  Usine  OÙ  l'on  fabrique  du  fil  pour 
étolTe.  Il  L'art  de  filer  en  grand.  ||  Action  de  filer. 

FILE  [fil],  t.  f.  Suite,  rangée  de  choses  ou  de  per- 
sonnes disposées  une  à  une  sur  une  même  ligne,  les 
unes  derrière  les  autres.  |1  Prendre  la  file  des  voitures, 
mettre  sa  voiture  i  la  queue  des  autres.  ||  Fig.  Une 
longue  file  de  prospérités.  ||  À  la  file,  l'un  après  l'autre, 
1 1  Rangée  de  soldats  qui  sont  les  uns  derrière  les  autres. 
Il  Serrer  les  files,  se  rapprocher  i  mesure  qu'un  homme 
manque  dans  les  files.  ||  Chef  de  file,  le  premier  d'une  file  ; 
le  chef.  Il  Feu  de  file,  feu  d'une  troupe  où  tous  les  h»m- 
mes  tirent  l'un  après  l'autre  et  sans  interruption. 

FILÉ,  a.  m.  Or,  argent  tiré  à  la  filière,  et  appliqué 
sur  un  fil  de  soie  ou  de  chanvre.  Du  filé  d'or. 

FILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  filer.  H  T.  de  luthier.  Cordes  filées, 
celles  qui  sont  entourées  d'un  fil  de  laiton  argenté. 
M  Fig.  par  allusion  au  fil  des  Parques,  des  jours  filé* 
d'or  et  de  soie,  une  vie  heureuse,  brillante. 
*  FILEMENT,  t.  m.  Action  de  filer. 

FILER  (/U),  V.  a.  Tordre  ensemble  d^s  brins  de 
chanvre,  de  ho,  de  soie,  de  laine,  et  en  former  un  fil. 
IJ  Absol.  Filer  au  fuseau,  au  rouet.  |J  Par  analogie,  filer  se  ' 
dit  de  la  fabrication  des  cordes  et  des  métaux  donton  lait 
des  fils.  Il  Filerdes  cordes,  se  dit,  paur  les  instruments  du 
musique,  des  cordes  à  boyau  ou  en  soie  recouvertes  d'un 
fil  argenté.  ||  Il  se  dit  des  vers  à  soie  qui  font  sortir  la 
soie  de  leur  corps,  et  de  l'araignée  qui  produit  les  fils  né- 
cessaires i  U  fabrication  de  sa  toile.  [|  Absol.  Les  vers 
à  soie  filent.  ||  Filer  a\ec  jours,  vie.  destin,  se  dit  en 
parlant  de  l'accomplissement  de  la  vie  des  mortels,  par 
allusion  aux  Parques.  ||  Conduire  d'une  manière  égalii 
et  soutenue.  Filerunson.  ||  Famil.  Filer  une  période,  »ire 
une  période  i  plusieurs  membres.  ||  Filer  une  intrigue, 
une  scène,  la  préparer,  la  couduire  avec  art.  ||  T.  de  mar. 
Filer  un  cordage,  le  détendre  par  degrés  quand  il  est 
roide  et  le  forcer  décéder  doucementà  1  effort  qui  le  tend 
et  l'entraine.  1 1  Filer  du  câble,  mettre  hors  du  navire  une 
longueur  de  càblc  plus  grande  que  celle  qui  y  était  d^i. 
Il  II  se  dit  de  la  vitesse  plus  ou  moins  grande  d'un  navire. 
Ce  navire  file  huit  ou  dix  noeuds  à  1  ueure.  ||  Absol.  Ce 
bâtiment  file  bien.  ||  Au  jeu,  filer  ses  caries,  les  décou- 
vrir lentement  et  peu  i  peu,  et  aussi  s'en  débarrasser. 
Il  Filer  la  carte,  tirer  chaque  carte  avec  assez  d'attention 
pour  la  reconnaître  par  l'envers,  et  se  procurer  par  tri- 
cherie les  bonnes.  |]  V.  n.  Être  lâché,  eu  parlant  d'une 
manœuvre,  d'une  corde.  ||  Aller  de  suite,  près  à  près. 
Il  Faire  filer  des  troupes  dans  un  pays,  les  y  faire 
passer  sans  bruit.  ||  Se  dit  du  gibier  quand  il  vole  ou 
court  sans  iàire  de  crochets.  J|  En  parlant  de  eerlaina 
météores,  se  mouvoir  dans  le  ciel  avec  assez  de  rapidité 
pour  oITrir  a  l'œil  une  ligne  de  feu.  Une  étoile  qui  file. 
Il  Popul.  S'en  aller,  se  retu'er.  ||  Famil.  Filer  doux,  se  sou- 
mettre sans  murmurer,  aupporter,  subir  quelque  «hoee 
de  désagréable.  1 1  Ne  mettre  au  jeu  que  ce  qu  on  est  obligé 
d'y  mettre.  |[  À  la  bouillotte,  ne  pas  tenir,  après  avoir 
ouvert  la  partie,  ce  qui  est  proposé.  ||  U  se  dit  des  liqueurs 
qui  deviennent  visqueuses.  ||  Se  filer,  v.  r.  Être  file. 

FILERIE,  a.  f.  Lieu  où  1  on  file  le  chanvre  pour  faire 
les  cordes.  1 1  Bande  de  fer  plat  pour  passer  le  fil  de  fer. 

FILET  [dim.  de  fil],  s.  m.  Petit  fil,  fil  délié.  ||  N'avoir 
qu'un  filet  de  vie,  être  d'une  constitution  très-débile. 
Il  Bridon  léger  â  moi-s  articulé.  ||  T.  d'arts.  Divers  orne- 
ments longs  et  déliés.  Iteliure  avec  filets.  ||  Filet  de  vis, 
la  saillie  en  spirale  qui  règne  autour  de  son  cylindre.  ||  Pe- 
tit trait  trace  sur  le  papier.  ||  T.  d'iinpr.  'Traits  plus  ou 
moins  déliés  et  de  formes  diverses.  ||  En  bot.  Fibre  dans 
une  plante  ;  lapartie  déliéederétamine,cellequi9upporte 
l'anthère.  Jl  En  anat.  Ramifications  les  plus  ténues  des 
nerfs.  ||  Mince  membrane  qui  rattache  le  dessous  de  la 
langue  à  la  paroi  inférieure  de  la  bouche.  ||  Avoir  le 
filet,  se  dit  improprement  de  ceux  dont  la  langue  est  em- 
barraaaée.  ||  Il  n'a  pas  le  lilet,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
parle  beaucoup.  ||  f.  de  boucherie.  La  partie  la  plus  es- 
timée du  bœuf,  qui  est  placée  entre  le  rognon  et  les 
côtes,  vers  la  partie  postérieure  de  l'échiné  et  dans  l'in- 
térieur du  corps.  Il  Faux  filet,  partie  du  boeuf  qui  se 
trouve  sur  l'écnine  dans  la  longueur  du  filet,  mais  au- 
dessus  des  os.  jl  Par  analogie,  un  filet  de  sole.  |J  Petite 
q;uantitéd'un  liquide  qui  coule.  Un  filet  d'eau.  ||  Un  filet 
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d«  TÎDaigre,  un  peu  de  vinaigre  ni£lé  avec  un  assaifon- 
nement.  ||  Fig.  Un  DIetde  voix,  une  voix  faible.  {{  Rcls 
pour  prendre  des  poissona  ou  des  oiseaux,  {j  Fig.  Pren- 
dre d'un  seul  coup  de  filel  plusieurs  voleurs,  les  prendre 

I  la  fois.  Il  Fie.  Un  bon  coup  de  filet,  une  bonne  au- 
baine, un  proUt  considérable;  une  rafle.  |l  Fig.  Piège, 
séduclion.  Elle  le  prend  ainsi  au  iilet  par  de  longs  dis- 
cours, Saci.  Il  T.  de  mar.  Filel  de  bastuigage,  filet  dans 
lequel  les  matelots  rangeaient  leurs  sacs  et  leurs  ha- 
macs. Il  Réseau  ou  maille  formée  en  tournant  un  fil 
quelconque  autourd'uD  petit  moule.  Une  bourse  au  iilet. 
|]  Sorte  de  sac.  Le  filet  au  pain.  M  Ouvrage  à  mailles  dont 
on  enveloppe  les  cheveux.  ||  Un  filet  de  voiture,  filet 
suspendu  au  plafond  d'une  voiture.  ||  Les  rets  du  jeu  de 
paume  placés  au-dessus  des  murs. 

*  FILETER,  V.  a.  Faire  le  filet  d'une  vis.  |j  T.  de  lu- 
thier. Incruster  la  table  et  le  fond  d'un  violon,  d'une 
basse,  etc.  d'un  double  filet  très-mince.  ||  Faire  passer, 
iiar  les  trous  calibrés  d'une  filière,  les  fils  métalliques. 

II  V.  n.  Pousser  des  lignes  on  filets. 

FILEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  file.  Filcar 
M'or.  Il  Fijeur  de  cartes,  escroc  aux  jeux  de  cartes. 
Il  Adj.  Qui  Hle.  Araignée  fileuse. 

FILIAL,  ALE  (lat.  tilialu),  adj.  Propre  à  l'enfant,  rela- 
tivement au  père  ou  a  la  mère.  Uespecl filial.  Soins  filiaux. 
Il  Par  extens.  Sentiment  lilial,  sentiment  qui  ressemble 
aux  senlinients  d'un  fils  pour  son  père. 

FILIALEMENT,  adv.  D'une  manière  filiale. 

FILIATION  \lat.  filiatio],  s.  f.  Descendance  de  père 
en  fils  en  ligne  directe.  {|  Se  dit  particulièrement  du 
seul  degré  de  génération  des  pères  et  qières  aux  enfants. 
Il  Fig.  Il  y  a  dans  l'ordre  des  sciences  une  espèce  de 
filiation.  Il  Dépendance  d'un  monastère  à  l'égard  d'un 
autre,  parce  qu'il  en  tire  son  origine.  ||  Adoption  d'un 
c<Hrps,  d'une  compagnie  par  une  autre.  ||  Liaison  entre 
des  choses  qui  naissent  les  unes  des  autres.  La  filiation 
des  mots,  des  idées. 

FILICULE  (lat.  filicula),  ».  f.  En  bot.  Petites  es- 
pèces de  fougères  employées  dans  les  pharmacies. 

FILIÈRE  Ifil),  I.  f.  En  blas.  Bordure  étroite  qui  n'a 
>|u'un  tiers  a  une  des  sept  parties  de  la  largeur  de  l'écu. 
Il  Plaque  d'acier  percée  de  plusieurs  trous,  par  lesquels 
un  fait  passer  les  métaux  pour  les  réduire  en  fils.  ||  Fig. 
Passer  par  la  filière  de,  être  obligé  de  subir,  etc.  ||  Psss't 
par  la  filière,  subir  de  longues,  de  rudes  épreuves.  ||  Fi- 
lière de  ^ns,  grand  nombre  de  gens  par  les  nuûns  des- 
quels doit  passer  une  affaire. 

FILIFORME  (lat.  filum  et  forma],  adj.  Bn  hist.  nat. 
Délié  comme  un  fil.||  En  méd.Pouls  filiforme, pouls  telle- 
ment bible  et  vide  qu'il  ne  se  sent  plus  que  comme  un  fil. 

FILIGRANE  lital.  filigrana,  du  lat.  filum  et  gra- 
num],  s.  m.  Ouvrage  dor  ou  d'argent  travaillé  à  jour 
et  dont  les  figures  sont  formées  de  petits  Glels  enlacés 
les  uns  dans  les  autres  ou  contournés  les  uns  sur  les 
autres  ;  il  y  a  des  grains  sur  les  filets.  ||  Lettres,  lignes 
ou  figures  fixées  sur  la  forme  i  fabriquer  le  papier  et 
dont  la  marque  parait  sur  la  feuille.  ||  Celte  marque 
même.  ||  On  dit  aussi  filagramme,  dans  les  deux  sens. 

FILIN  [fit],  s.  m.  T.  de  mar.  Nom  donné  à  tout  cor- 
dage qui  n'est  pas  câble  ou  grelin. 

FILIPENDULE  liai,  filum  ot  pendere),  adj.  En  hist. 
nat.  Qui  est  attaché,  suspendu  à  des  filets.  Graine  fili- 
pendule.  |l  S.  f.  Plante  de  la  famille  des  rosacées. 

FILLE  (M  mouillées.  Lat.  filia),  s.  f.  Personne  du 
sexeféminm,  par  rapport  k  son  père  et  à  sa  mère  ||  Fig. 
La  foi,  fille  du  ciel.  |  Poétiq.  Les  filles  de  Mémoire,  les 
Muses.  Il  Les  filles  d'enfer,  les  Furies.  |l  Dans  le  style 
élevé,  celle  qui  est  issue,  originaire  de.  La  fille  des  Cé- 
sars. Il  Filles  de  France,  les  filles  du  roi  et  de  la  reine 
de  France.  |J  Fille  d'Eve,  femme  et  surtout  femme  cu- 
rieuse. Il  Fig.  One  fille  de  l'élise,  une  femme  catho- 
lique. Il  Tout  enftnt  du  sexe  fâninin.  Le  ciel  a  comblé 
mes  vœux  en  me  donnant  une  fille.  Il  Fille  se  dit  pnr  0|j- 
position  i  femme  mariée.  Be»ter  fille.  ||  La  fille,  terme 
très-famil.  qui  se  dit  en  parlant  à  une  fille  dont  on 
ne  sait  pas  le  nom.  ||  Nom  qu'on  donne  à  certaines  re- 
ligieuses. Les  filles  du  Calvaire.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
églises,  abbayes  et  prieurés  qui  sont  de  la  fondation 
et  de  la  dépendance  d'une  autre  église  on  abbaje. 


Il  Celle  Qu'on  regarde,  qu'on  aime  ou  qu'on  traite  comme 
sa  fille.  Elle  est  une  fille  pour  moi.  ||  lia  fille,  terme  d'af- 
fection. Il  Anciennement,  la  Fille  ainée  des  rois  de 
France,  1  université  de  Paris.  ||  Fille  d'honneur,  fille  de 

Sualité  attachée  au  service  d'une  princesse.  ||  Les  fiUes 
e  la  reine.  ||  Par  extens.  Fille  d'honneur,  jeune  fille  qui 
assiste  et  accumpanie  la  mariée  pendant  la  journée  des 
épousailles.  ||  Fille  de  boutique,  tille  employée  à  la  vente 
dans  une  boutique.  ||  Fille  de  service,  fille  d'auberge, 
fille  employée  aux  différents  services  d'une  maison, 
d'une  auberge.  ||  Ahsol.  La  fille,  la  servante.  Il  Fille  d'o- 
péra, chanteuse  ou  danseuse  à  l'opéra.  ||  Fig.  Fille  se  dit 
de  ce  qui  est  produit  par.  La  misère  est  fille  du  vice. 
FILLETTEjdim.  de  fille],  ».  f.  Petite  fille,  jeune  fille. 
FILLEUL,  EULE  [Ù  mouillées.  Lat.  filioîiu),  t.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  a  été  tenue  sur  les  l'onts  de  bap- 
tême, par  rapport  i  son  parrain  et  i  sa  marraine. 

FILOCHE  [fil],  I.  f.  Espèce  de  tissu,  de  filet  bit  de 
corde,  de  fil  ou  de  sme. 

*  FILOIR,  *.  m.  Machine  à  filer. 

FILON  \fil],  ».  m.  Veine  métalliqiie  ou  faMile.J|  Fig. 
L'Angleterre  développe  tous  les  genres  d'industrie,  ex- 
ploite tous  les  filons  de  la  prospérité  humaine,  MiaxatAO. 

FILOSELLE  (iUl.  filugelloj,  ».  f.  Soie  irrégulière, 
dite  aussi  fleuret  ou  bourre  de  soie,  distribuée  autour 
des  longs  fils  qui  forment  le  corps  des  cocons. 

FILOU  (orig.  inc),  ».m.  Valeur  qui  emploie  l'adresse. 
Il  Adj.  Un  Dieu  Clou  [Mercure],  Fén.  ||  H  aeditausst  de 
celui  qui  trompe  au  jeu. 
«  FILOUTAOE.s.  m.  Habitude  de  filou  ;  métier  de  filou. 

FILOUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  filouter. 

FILOUTER,  t).  a.  Voler  en  filou.  ||  Absol.  Aller  filou- 
ter, PASc.||Tromperaujeu.  ||Faniil.  Filouter  quelqu'un 
de  tant,  le  tromper  de  tant. 

FILOUTERIE,  «.  f.  AiAion,  tour  de  filou. 
«  FILOUTIER,  1ÈRE,  adj.  De  filou. 

FILS  (fi.  Lat.  filius],  t.  m.  Un  enfant  mâle,  par  rap- 
port i  son  père  ou  i  sa  mère.  ||  Fils  se  construit  souvent 
avec  le  nom  du  pèro  sans  préposition  :  Le  fils  ou  les  fils 
Guérin.  ||  Le  fils  de  la  maison,  le  fils  du  maître  de  la 
maison.  Il  Fils  de  famille,  celui  qui  vit  sous  l'autorité  de 
son  père  et  i'.  sa  mère,  ou  aoiis  l'autorité  d'un  tuteur; 
jeune  homme  qui  est  d'une  bonne  famille.  ||  Fils  de 
France,  enfant  mile  du  roi  de  France.  1|  Fils  naturel, 
fils  né  hors  du  mariage.  ||  Fils  en  Jésu:>-Christ,  se  dit  des 
fidèles  par  rapport  i  leurs  pères  spirituels.  j|  Le  Fila 
aine  de  l'Église,  tiue  des  rois  de  France.  I|  Le  Fils  de 
Dieu,  Jésus-Christ.  ||  Celui  qu'on  regarde  ou  qu'on 
aime  comme  son  fils.  1 1  Mon  fils,  manière  amicale  dont 
les  personnes  d'un  certain  igc  ou  d'un  caractère  véné- 
rable adressent  la  parole  i  un  jeune  homme  ou  i  un 
homme  qui  n'est  pas  leur  fils.  ||  Poétiq.  Les  fils  de  Mars, 
lea  guerriers.  ||  Les  fils  de  la  vic'oire,  les  guerriers  que 
la  victoire  favorise.  ||  Les  fils  d'ApoUon,  les  poêles.  ||  Se 
dit  aussi  pour  désigner  simplement  le  sexe  masculin, 
un  enfant  mile,  un  garçon.  ||  Dans  le  style  élevé,  celui 
qui  est  de  tel  ou  tel  pays.  Les  fils  d'Albion,  les  Anglais. 
IJ  Descendant,  issu  de  telle  ou  telle  race.  Fils  des  rois  et 
des  dieux.  1 1  Fig.  Un  fils  de  la  terre,  un  homme  obacnr  qui 
s'est  élevé  i  un  haut  rang.  |J  Fig.  Il  est  fils  de  ses  œu- 
vres, se  dit  d'un  homme  qui  ne  doit  qu'i  lui-même  la 
position  à  laquelle  il  est  arrivé.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce 
qui  est  produit  par.  Le  luxe  est  fils  de  la  vanité. 

*  FILTRAGE.  ».  m.  L'aclioD,  l'opération  de  passer  ou  de 
faire  passer  une  liqueur  i  travers  un  filtre. 

FILTRANT,  ANTE,  adi.  Qui  sert  à  fdtrer. 

FILTRATION,  ».  f.  Opération  qui  consiste  à  passer  un 
liquide  à  travers  un  filtre  pour  le  débarrasser  des  parties 
solides  qui  en  troublent  la  transparence  et  qui  sont 
trop  légères  pour  se  pi-écipiter.  ||  Passage  d'un  liquide 
i  travers  un  corps  destine  i  l'éclaircir. 

FILTRE  (le  même  que /eufre),  ».  m.  Etoffe,  papier, 
linge,  charbon,  et  en  gédi'ral  corps  poreux  à  travers 
le<)uel  on  lait  passer  un  liquide  pour  le  clarifier.  ||  Appa.- 
reil  destiné  i  la  filtration  des  eaux  en  grand. 

FILTRE,  ».  m.  Voy.  raiLTHE. 

FILTRÉ,  tt,p.p.  de  fUtrer. 

FILTRER,  V.  a.  Faire  passer  par  le  filtre.  ||  Y.n.  Pas- 
ter  4  travers  un  filtre.  |  Par  extens.  Passer  comme  i  U*r- 
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Ten  lin  filtre.  L'eau  filtrait  de  teus  côtés.  \\  Se  Qltrer,  ti. 
r.  Passer  à  travers  un  filtre,  comme  à  travers  un  filtre. 

FILURE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  Glé. 

FIN  (lat.  fina],  «.  f.  Celle  des  deux  extrémités  où  une 
cha«e  cesse  d'exister,  en  parlant  soit  de  l'espace,  soit  de 
la  durée.  {{ Mettre  fin  à,  faire  cesser  ;  achever,  accomplir. 

Faire  une  fin,  se  fixer,  et  en  particulier  se  marier. 

Faniil.  N'avoir  ni  fin  ni  cesse,  ne  pas  cesser,  ne  pas  finir. 

Mort.  Il  Telle  vie,  telle  fin,  veut  dire  que  les  méchants 
missent  mal.  {{  Faire  une  bonne  fin,  une  belle  fin.  mou- 
rir d;ins  des  sentiments  de  piété  et  de  repentir.  ||  Tirer 
i  la  fin,  à  sa  fin,  être  |irès  de  fuiir,  d'expirer.  1 1  T.  de  chasse. 
Être  sur  ses  fins,  en  parlant  de  la  béte  qui  va  succomber. 
llCequ'on  se  propose'pour  but,  le  terme  d'une  action. 
Quellefinoaduit  te  proposer  en  gouvernant  les  hommes. 
Fin.  La  plupart  des  hommes,  pour  arriver  à  leurs  fins, 
sont  plus  capables  d'un  grand  ellort  que  d'une  longue  per- 
sirirance,  u  Bhdt.  [|  La  fui  justifie  les  moyens,  se  dit  pour 
excuser  des  moyens  coupables  en  considérant  la  bonté  de 
la  fin.  n  Faire  une  chose  à  bonne  fin,  i  mauvaise  fin,  la 
faire  à  bonne  intention,  à  mauvaise  intention.  ||  À  ces 
fins,  afin  d'efTectuer  l'objet  qu'on  se  propose.  ||  On  dit 
au  ainguiier  :  À  cette  fm.  |[  À  toute  Un,  pour  servir  en 
tout  cas.  Ij  Un  cheval  à  toute  fin,  un  cheval  de  selle  et 
d'atlefage  a  la  fuis.  ||  À  telle  fin  que  de  raison  [pour  une 
fin  teiie  que  la  raison  indiquera) .  se  dit,  dans  le  style 
d'alTaires,  pourexprimer  qu'on  fait  une  chose  sans  savoir 
précbémvnt  à  quoi  elle  servira,  mais  dans  la  prévision 
qu'elle  pourra  être  utile.  ||  Dans  le  langage  général,  â 
.  fin  que  de  niiMMi.  pour  servir  comme  il  conviendra,  i 
tout  événement.  |{  Le  but  auquel  un  être  tend  par 
la  nature.  L'homme  devient  à  lui-même  son  principe  et 
sa  lin,  Flêcb.  jl  II  se  dit  aussi  des  choses.  Cette  nation 
onnnut  la  vraie  fin  de  la  politique,  Boss.  ||  En  procéd. 
Fin  et  plus  souvent  fîiis  désigne  toute  espèce  de  de- 
monde,  prétention  ou  exception  présentée  au  tribunal 
par  les  parties.  Le  prévenu  demande  à  être  renvoyé  des 
Uns  de  la  plainte.  ||  Fin  de  non-recevoir,  refus  d'admet- 
tre une  action  judiciaire,  et  dans  le  langage  général  re- 
fus pour  des  raisons  extrinsèques.  ||  T.  de  comm.  et  de 
banque.  Fin  courant  indique  la  fin  du  mois  qui  court, 
et  fin  prochain  celle  du  mois  pi-ochain.  Fin  janvier.  { {  À 
u  FIS,  loc.  adv.  Enfin,  après  tout.  {{  Famil.  Â  la  fin  des 
fins,  en  fin  finale,  mémo  sens  que  enfin.  ||  Sans  fin,  sans 
qu'il  y  ait  de  terme,  de  fin.  |[  En  fin  de  compte,  fina- 
lemeat.  I|  Prov.  La  fin  couronne  l'œuvre,  c'est-à-dire 
onre^de  le  succès,  et  s'il  est  bon,  le  reste  est  oublié. 
Il  Qui  veut  la  fin  veut  les  moyens,  quand  on  veut  une 
chose,  il  faut  accepter  les  moyens. 

FIN,  IHE  (lat.  Axttua),  adj.  Qui  est  à  l'état  de  pu- 
reté. Or  fin.  jl  S.  m.  C'est  du  fin,  c'est  de  l'or  ou  de 
l'anent.  ||  Qui  est  d«  qualité  supérieure.  Vin  fin.  ||  Fines 
herbes,  menues  herbes  qui  servent  aux  assaisonnements, 
eonrnie  le  cerfeuil,  le  persil,  la  piinprenelle,  l'estragon. 
Il  Fine  fleur  de  la  chevalerie,  Télite  des  chevaliers,  et 
parfois  un  chevalier  accompli.  |{  Véritable,  par  opposition 
alaux,  en  parlant  d'ouvrag»  de  broderie,  de  pierres  pré- 
cieuses, de  dentelles  d'or  et  d'argent.  {[  Se  dit  explétive- 
ment  dans  certaines  locutions  pour  renforcer  lé  sens  du 
mot  auquel  il  est  joint.  Le  fin  fond  de  la  mer.  {|  Fig. 
et  fàmit.  Le  fin  mot,  le  mol  dernier,  décisif,  par  lequel 
nue  ppjionne  fait  connaître  son  intention,  ses  vues  ;  le 
réritaUe  motif,  le  motif  caché  qu'on  n'avoue  qu'à  la  der- 
nière extrémité,  jl  II  se  joint  dans  le  langar;e  familier  à 
«{uelques  •djectiis.  Fia  seul,  tout  à  fait  seul.  Le  fin  pre- 
inier,  le  premier  de  tous.  ||  Qui  excelle  en  quelque  qua- 
lité, eo  pariant  des  personnes.  Un  fin  connaisseur,  il  ne- 
chercbé,  en  parlant  des  mets.  Un  souper  fin.  ||  Qui  a 
délicatesse  et  élégance.  De«  traits  fins.  J|  Qui  est  de 
focme  svelte,  élégante.  Avoir  la  taille  fine,  \a  ïambe  fine. 
Il  Cheval  fin,  cheval  qui  a  la  tête  sèche,  la  taille  dégagée 
et  les  jambâ  eo  rap|x>rt  avec  le  corps.  1 1  Qui  est  délié, 
menu.  La  pointe  de  cet  instrument  est  trop  fine.  Du  fil 
fin.  Il  Oiseaux  à  bec  fin  uu  simplement  becs-fins,  nom 
douté,  en  raison  de  la  forme  de  leur  bec,  à  différents 
petits  oiseaux.  ||  Se  dit  des  étolTes  faites  avec  des  fils 
très-fins.  Un  drap  fin.  ||  Subsl.  Blanchisseuse  de  fin,  de 
linge  fin.  I|  Pliime  fine,  plume  à  écrire  dont  le  bec  est 
fin.  Il  Suo$t.  Ecrire  en  fin,  employer  U  plus  fine  écri- 


pro- 


tnre.  ||  En  parlant  des  sens,  quia  une  grande  sensibilité. 
Odorat  très-fin.  Oreille  fine.  ||  Avoir  le  nez  fin,  en  par- 
lant d'un  chien,  bien  sentir  le  gibier,  et  fig.  avoir  beai»- 
coup  de  sagacité.  ||  Fig.  Avoir  l'oreille  fine,  se  connaître 
en  musique.  ||  Qui  n  est  appréciable  que  par  un  esprit' 
pénétrant  ou  un  goitt  délicat.  Une  expression,  une  plai- 
santerie  fine.  ||  lise  dit  de  l'esprit,  du  goAt,  du  juge- 
ment, etc.  pour  en  signifier  la  subtilité,  la  sagacité. 
Il  Ausé,  adroit,  pénétrant.  Un  fin  matois.  Le  renard  est 
très-fin.  Il  Fig.  C  est  un  fin  renard,  unefine  béte,  une  fine 
mouche,  une  personne  fort  rusée.  ||  Subst.  Ue  plus  fins 
y  ont  été  pris  comme  moi.  Il  Faire  le  fin,  se  piquer  de 
ruse,  d'adresse,  de  finesse.  |[  Famil.  Jouer  au  plus  fin, 
c'est-à-dire  à  qui  sera  le  plus  fin.  {|  11  se  dit  des  choses 
qui  décèlent  de  l'adresse,  de  la  ruse.  Le  tour  est  fin. 
Il  Adv.  Au  billard,  prendre  une  bille  fin,  la  toucher  suc 
le  côté,  y  Adj.  Prenez  la  bille  très-fine.  ||  5.  m.  (]e  qu'il 
y  a  de  décisif,  de  principal.  C'est  prendre  le  fin  des  cho- 
ses. Mol.  Il  Ce  qu  il  y  a  de  plus  caché  en  une  affaire. 
Il  Savoir  le  fort  et  le  fin  d'un  art,  le  counaitre  parfai- 
tement. M  Le  fin  de  l'autruche,  ce  qu'il  y  a  de  plus  délié 
dans  le  plumage  de  l'autruche. 

FINAOE  {fin),  s.  m.  T.  d'anc.  pratique.  Étendue  d' 
juridiction  ou  d'une  paroisse.  ||  Se  dit,  en  quelques  ^ 
vinccs,  de  l'étendue  du  territoire  d'une  commune. 

FINAL,  ALE  liai.  fiiialU],  adj.  Qui  finit,  qui  est  à  la 
fin.  &)mpte  final.  ||  Point  final,  le  point  qui  termine  une 
phrase.  |{  En  tbéol.  Qui  dure  jusqu  à  la  fin  de  la  vie.  Im- 
pénitence finale.  |^  Famil.  Mourir  dans  l'impénitence 
finale,  garder,  contre  les  avis,  une  opinion  qu'on  s'est 
formée.  ||  Cause  finale,  le  but  qu'on  se  propose.  ||  En 
philos.  Cause  finale,  la  fin,  la  destination  dernière  des 
choses  et  par  conséquent  l'objet  pour  lequel  elles  sont 
faites.  Il  S.  f.  La  dernière  syllafx:  d'un  mot.  |[  T.  de 
danse.  La  cinquième  et  dernière  figure  du  quadrille  or- 
dinaire. Il  Final  adj.  fait  au  masculin   pluriel  finale. 

FINALE  (ital.  finale),  ».  m.  Morceau  d'ensemble  qui 
termine  un  acte  d'opéra  ;  le  dernier  morceau  d'une  sym- 
phonie, d'une  sonate,  etc.  ||  Au  pi.  Des  finales. 

FINALEMENT,  adv.  Pour  en  Unir,  en  dernier  résultat. 
«FINALITÉ  (lat.  finalitas),  s.  f.  En  philos.  Doctrine 
d'après  laquelle  on  admet  que  rien  n'est  et  ne  se  fait 
que  pour  une  fin  voulue  et  déterminée. 

FINANCE(anc.  tr.finer,  finir),  s. f.  Argent  comptant. 
Ij  Au  pi.  L'étal  de  la  fortune,  les  ressources  pécuniaires 
d'une  personne.  Il  est  mal  dans  ses  finances.  ||  Les  re- 
cettes et  les  dépenses  de  l'État.  Loi  des  finances.  Le  mi- 
nistre des  finances.  ||  L'administration  qui  régit  les  de- 
niers de  l'État.  Il  L'art  d'établir  et  de  régir  le  trésor  pu- 
blic. Il  sait  bien  les  finances.  ||  Il  se  dit  aussi  en  ce  sens 
au  singulier.  ||  Il  se  dit  de  ceux  qui  manient  les  reve- 
nus de  l'État,  ou  de  ceux  qui  font  de  grandes  affaires 
d'argent.  Un  homme  rie  finance.  ||  La  haute  finance, 
les  banquiers,  les  grands  capitalistes.  ||  Hatièrc<i,  alTai- 
res  de  finance,  matures,  affaires  relatives  aux  finances. 

FINANCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  financer. 

FINANCER  [finance),  v.  n.  Famil.  Fournir,  débourser 
de  l'argent,  avec  l'idée  qu'on  paye  ou  trop  ou  malgré  soi, 

FINANCIER,  s.  m.  Celui  ciui  fait  des  opérations  de 
banque,  de  grandes  affaires  d  argent.  |j  Autrefois,  ceux 
qui  avaient  la  fernjc  ou  la  régie  des  droits  du  roi.  ||  Celui 
qui  entend  les  alTaires de  finance.  ||Fam.Hommeopulent. 
Il  T.  de  théâtre.  Comédien  quijoue  les  rôles  de  financier. 

FINANCIER,  ÈRE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  finances. 
Système  financier.  Opérations  financières.  ||  Qui  est  pro- 
pre aux  gens  de  finance.  Uorgue  financière.  [{  Écriture 
financière,  écriture  en  lettres  rondes.  ||  S.  f.  Financière, 
sortede  préparation  culinaire.  Vol-au-ventà  lafinancièr^ 

*  FINANCIÈREMENT,  adv.  En  matière  de  finance.  ||  A 
la  manière  des  financiers. 

FINASSER  (fin),  V.  n.  User  de  mauvaises  finesses. 
FINASSERIE,  S.  f.  Petite  OU  mauvaise  finesse. 
FINASSEUR,  EUSE,s.  m.  01/.  Celui,  celle  qui  finasse. 

*  FINASSIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  emploie 
des  finasseries.  {|  Adj.  Un  caractère  finassier. 

FINAUD,  AUDE{fin),adj.  Qui  a  une  finesse  dont  il  est 
bon  de  se  défier.  Un  paysan  fiuaud.  |j  Subit.  Un  finaud. 

FINEMENT,  aib.  D'une  façon  fine,  avec  élégance  et 
délicatesse.  ||  D'une  fa^oo  menue,  fine,  déliée.  Du  lin  filé 
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finement.  {{  Il  se  dit  des  sena.  Sentir  finement.  ||  Avec 
un  esprit  délicat  et  subtil.  Juger  finemont  des  choses. 
Il  .\tcc  adresse,  avec  ruse.  Il  l'a  attrapé  Tmement, 

FINESSE  IJin),  t.  f.  Qualité  de  ce  )ui  est  fin,  de  ce 
qui  a  le  caractère  d'une  élégante  délicatesse.  Réponse 

Eleine  de  finesse.  I|  Il  se  dit  de  ce  ^i  a  une  Tonne  dé- 
cale et  élégante.  La  finesse  des  traits.  j|  Finesse  de  ci- 
seau, de  pinceau,  de  burin,  manière  délicate  et  gracieuse 
de  sculpter,  de  peindre,  de  graver.  {|  Finesses  de  touche, 
finesses  de  ton,  effets  de  touche,  de  ton,  remarquables 
par  leur  grlcc  et  leur  délicatesse.  ||  Qualité  de  ce  qui  est 
svelte  et  élégant.  La  finesse  de  la  taille.  {|  Qualité  de  ce 

aui  est  fin,  délié,  menu,  La  finesse  des  cheveux,  d'une 
entelle.  [|  Subtilité  des  sens.  La  finesse  de  l'ouïe.  ||  Qua- 
lité qui  Tait  que  l'esprit  saisit  et  perçoit  les  choses  fines. 
La  finesse  du  jugement.  j|  Absol.  Finesse  se  dit  pour 
finesse  d'esprit.  {]  Entendre  finesse  i  quelque  chose,  y 
donner  un  sens  fin  et  quelquefois  malin.  Chercher  finesse 
i  une  chose.  j{  N'y  pas  savoir  de  fines'se,  ne  pas  vouloir 
tromper,  faire  illusion.  ||  Faire  finesse  d'une  chose  ou  sim- 
plement faire  finesse,  cacher,  dissimuler  ce  qu'on  ne  de- 
Trait  pas  cacher,  dissimuler.  ]|  Il  se  dit  de  la  chose  même 
Îiui  est  difficile  i  saisir,  à  sentir.  Les  finesses  de  la  langue. 
I  Supercherie,  ruse.  Enfin  j'ai  vu  le  monde  et  j'en  sais 
es  finesses.  Mol.  ||  Acte  de  finesse,  de  ruse.  Des  finesses 
cousues  de  fil  blanc,  des  artifices  grossiers, 
FINET,  ETTE  [fin],  adj.  Qui  a  de  petites  finesses. 
FINETTE  {fin),  s.  f.  Etoffe  croisée  a  l'endroit  et  tirée 
à  poils  à  l'envers.  Camisole,  doublure  de  finette. 

FINI,  lE,}).  ;).de  finir.  ||Tout  est  fini,  les  choses  sont 
dans  un  état  tel,  qu'il  n'y  a  plua  à  y  changer.  ||  Un  homme 
fini,  un  homme  qui  n'a  plus  rien  à  attendre  de  l'avenir. 
||T.  d'art.  Soigneusement  terminé.  1 1  Dans  le  parler  vul- 

fjaire,  qui  atteint  le  plus  haut  degré,  qui  possède  unequa- 
itû  au  plus  haut  degré.  M  Qui  n'est  pas  sans  fin  ou  sans 
bornes.  ||  En  math.  Grandeur  finie,  celle  qui  a  des  homes. 

il  Hodes  finis,  los  modes  personnels  dans  les  verbes  ;  on 
lit  plutdt  modes  définis.  {|  5.  m.  Le  Uni,  ce  qui  a  des 
bornes.  |{   la  qualité  d'un  ouvrage  terminé  avec  soin. 

FINIMENT,  s.  m.  En  peint.  Qualité  d'un  ouvrage 
travaillé  avec  le  plus  grand  soin.  J|  On  dit  plutdt  le  fini. 

FINIR  (lat.  finire),  v.  a.  Conduire  à  achèvement,  i 
terme.  Finir  un  ouvrage.  ||  Mettre  fin  à,  faire  cesser. 
Finir  sa  vie.  ||  Finir  le  cours  do,  mettre  un  terme  i. 
\\  Finir  son  cours,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  ces- 
ser. Il  Finir  un  verre,  un  plat,  etc.  achever  de  boire,  de 
manger  ce  qui  restait  dedans.  ||  Avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet,  être  la  fin,  lu  terme.  L'instant  qui  va  finir  sa 
vie.  11  SIettre  la  dernière  main.  Finir  un  ouvrage.  |J  Exé- 
cuter avec  beaucoup  de  soin,  d'une  manière  minutieuse. 
Il  .Alnol.  Ce  peintre  fmit  trop.  ||  V.  n.  Ne  pas  continuer 
de  faire  ou  de  dire.  ||  Il  se  construit  avec  de  et  l'infinitif. 
Finir  de  parler.  H  bn  finir,  mettre  fin  à  quelque  chose, 
et  d'ordinaire  i  une  chose  longue  et  ennuyeuse.  Fi- 
nissez-en. Il  Ne  pas  finir  à,  avec  un  infinitif,  ne  pouvoir 
achever  de.  ||  Prendre  fin,  arriver  à  son  terme.  Comp- 
.  tons  comme  un  pur  néant  tout  ce  qui  finit,  Boss.  ||  Ne 
pas  finir,  n'avoir  point  de  borne,  être  infini.  1|  Être 
tcnniiié,  se  terminer.  Le  mur  finit  en  tel  endroit,  jl  Fa- 
mil.  ^'epas  finir,  avoir  une  longueur  démesurée.!  (Finir 
en,  avoir  l'extrémité  confurméc  en.  Sa  queue  finit  en 
pointe.  Il  Avoir  une  certaine  issue.  Cch  finira  mal.  ||  Il 
se  dit  des  personn<^  en  un  sens  analogue.  Ce  jeune 
homme  linini  mal.  ||  Finir  par,  avec  un  inlinilir,  arriver 
:>  la  longue  à  un  terme.  Il  finira  par  payer.  ||  Mourir. 
il  Se  Unir,  ».  r.  Prendre  fin,  cesser. 
»  FINISSANT,  MTZ.adj.  Qui  finit,  qui  touche  i  sa  fin. 

FIOLE  (lot.  ;;A/a/a,  deytiiij),  ».  f.  Petit  flacon  de 
terre.  |1  Petite  bouteille  à  col  long  et  d'un  verre  très- 
mince,  en  usage  chez  les  pharmaciens. 

FIORITURES  (ital.  fionlurc],  s.  f.  vt.  En  mus.  Orne- 
ments ajoutés  à  la  musique  vocale,  à  la  musique  instru- 
mentale par  d'habiles  exécutants,  et  qui  coosislent  en 
gammes,  tr.-.Us.  appoggiatures,  trilles,  etc. 

FIRMAMENT  (lat.  firmamentuni),».  m.  Dans  la  Bible, 
cloison  solide  qui  soutient  le  ciel  et  sépare  les  eaux  supé- 
rieures des  eaux  inférieures.  ||  Dans  Vancicnne  astrono- 
mie, le  huitième  ciel  dans  lequel  on  supposait  que  les 
étoiles  fixes  étaient  placées,  et  que  l'on  se  représentait 


comme  étant  de  cristal.  {|  Dans  le  langage  actnel,  le  ciel, 
la  voâte  circulaire  où  les  astres  semblent  attachés. 

Fi  RM  AN  [persan  firman),  t.  m.  Ordre  émané  delà 
Sublime  Porte  on  de  toute  autre  cour  musulmane.  1 1  Passe- 
port ou  permission  de  trafiquer  qu'on  accorde  aux  mai^ 
chands  étrangers  qui  font  le  commerce  dans  le  Levant. 

FISC  (fisk.  Lat.  fiaciu),  s.  m.  Le  trésor  du  prince; 
les  finances  de  l'État.  H  L'administration  du  fisc,  celle 
des  finances  publiques.  Les  employés  du  fisc. 

FISCAL,  ALE  (lat.  fitcalit),  aâj.  Qui  appartient  «u 
fisc,  qui  concerne  le  fisc.  Droits  fiscaux.  |j  Qui  a  pour 
but  aaugmenler  les  produits  de  l'impAt.  Mesure  fiscale. 
Il  Très-zélé  pour  le  nsc,  en  mauvaise  part.  j|  Ancienne- 
ment, procureur  fiscal,  avocat  fiscal  et  tubtt.  le  fiscal, 
nom  d'officiers  des  justices  seigneuriales,  qui  y  remplis- 
saient les  fonctions  de  ministère  publie. 

*  FISCALEMENT,  adv.  D'une  manière  fiscale. 
FISCALjTÉ,  s.  f.  Système  de  lois  relatives  an  fisc. 

Il  Disposition  i  exagérer  les  droits  du  fisc. 

FISSIPÈDE  (lat.  /itutu  et  »£«),  adj.  Il  se  dit  des  qua- 
drupèdes qui  ont  les  pieds  divisés  en  plusieun  doigts. 
Les  chiens  et  les  loups  sont  fissipëdes.  ||  Il  se  dit  ausn 
des  oiseaux  dont  les  doigts  ne  sont  pas  réunis  par  une 
membrane.  ||  Sub»l.  Les  fissipëdes. 

FISSURE  (lat.  fisfurn^,  s.  f.  Petite  fente,  crevasse. 
Les  fissures  d  on  mur.  ||  En  anat.  Nom  donné  à  différents 
sillons.  Il  En  chir.  Toute  solution  de  continuité  étroite  et 
peu  profonde.  ||  Fracture  longitudinale  d'un  os  fêlé. 
«  FISTULAIRE,  adj.  Qui  est  percé  d'un  pertuis  dans 
toute  sa  longueur.  ||  S.  f.  Genre  d'algues  marines., 
Il  Genre  de  mollusques. 

FISTULE  (lat.  fittula],».  f.  Ulcère  dont  l'entrée  est 
étroite  et  qui  communique  avec  une  cavité  naturelle. 
Fistule  lacrymale.  ||  Dans  le  Ungage  vulgaire,  fistule 
s'entend  de  la  fistule  à  l'anus.  ||  L'Icère  en  forme  de  ca- 
nal étroit,  entretenu  par  un  état  pathologique  local  ou 
par  la  présence  d'un  corps  étranger,  sans  communication 
avec  une  cavité  naturelle. 

FISTULEUX,  EUSE  (lat.  fistulosug],  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  fistule.  ||  En  but.  Qui  est  cylindrique  et 
percé  d'un  canal  intérieur.  Tige  futuleuse. 

*  FIXAGE,  s.  m.  T.  technique.  Action  de  fixer.  ||  En 
photographie,  ofintion  par  laquelle  on  détruit  la  sen- 
sibilité d  une  préparation  photographique  amenée  par  la 
lumière  à  un  étal  dont  on  veut  conserver  l'impression. 

*  FIXATEUR,  s.  m.  En  photographie,  ce  qui  fixe  l'i- 
mage. L'hypoBuIGte  de  soude  s'emploie  comme  fixateur. 
<  FIXATIF,  IVE,  a<(j.  T.  technique.  Qiii  sert  à  fixer. 

FIXATION,  t.  f.  Action  de  Gier.  La  fixation  d'un  po- 
teau dans  la  terre.  ||  Arrêt  d'un  corps  mobile  horizontal 
ou  suspendu.  La  fixation  d'une  girouette.  ||  En  chinn. 
Opération  par  laquelle  on  rend  solide  un  corps  liquide  ou 
gazeux.  Il  Action  de  déterminer,  de  régler  d'après  un 
taux,  un  étalon,  etc.  Fixation  d'un  prix  de  vente.  ||  Fig. 
La  fixation  des  idées,  des  termes,  du  langage. 

FIXE  (lat.  fixuê),  adj.  Qui  ne  se  meut  point,  qui  est 
toujours  à  la  même  place.  Point  fixe.  ||  Ktre  à  poste 
fixe  en  un  lieu,  y  être  i  demeure,  y  être  sédentaire. 
jl  Avoir  la  vue  fixe,  les  yeux  fixes,  le  regard  fixe,  tenir 
les  yeux  attachés  sur  un  objet,  et  aussi  avoir  les  yeux  ou- 
verts et  immobiles.  ||  Les  étoiles  fixes  et  tubtt.  fém.  les 
fixes,  les  étoiles  qui  gardent  toujours  la  même  situation 
entre  elles,  par  oppo>ition  aux  planètes.  ||  Qui  ne  varie 
point.  Prix  fixe.  1 1  Couleur  fixe,  couleur  qui  reste  la  même 
de  quelque  côté  qu'on  la  regarde.  ||  Douleur  fixe,  dou- 
leur qui  se  fait  sentir,  sans  discontinuation,  en  un  point. 
Il  Idée  fixe,  idée  dominante  qui  absorbe  l'esprit.  {|  Déter- 
miné. A  jour  fixe.  |l  Réglé,  par  opposition  a  casuel.  Des 
appointements  fixes.  |J  S.  m.  Le  ïïxe,  la  quotité  fixe  des 
appointements.  |j  Décidé  à,  résolu  à.  TautÂt  à  me  venger 
fixe  et  déterminée,  Rtc.  ||  En  chim.  Qui  n'est  point  vola- 
tilisable  par  le  feu.  [|  Gaz  fixes,  gaz  qui  ne  peuvent  être 
amenés  a  l'état  liquide  ou  solide.  ||  S.  m.  fi.  Les  fixes, 
les  corps  qui  ne  sont  pas  volalilisables  par  le  feu.  ||  Fizk, 
loc.  interj.  T.  de  commandement  militaire,  pour  qu'une 
troupe  regarde  juste  devant  soi. 

FIXÉ,  tl,p.p.  de  fixer.  ||  S.  m.  Fixé,  petit  tableau 
à  l'huile,  ordmairement  peint  sur  taffetas,  et  appliqué  A 
une  glace  qui  lui  tient  fieu  de  vernis. 
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FIXEMENT,  adv.  D'une  numiire  fixe. 

FIXER,  e.  a.  Rendre  fiie,  «ffermlr,  nrrêter.  Fiier  tu 
moTen  d'un  clou.  ||  Par  extcns.  Fixer  ses  yeux,  ses  rc- 
garas,  sa  vue  sur  quelqu'un,  sur  quelque  objet,  les  y  tenir 
attachés.  On  ne  doit  pas  dire  fixer  quelqu'un,  quelçjne 
chose.  IJ  Fig.  Fixer  les  regards,  fixer  l'attention,  attirer 
l'attention.  |{  Fixer  les  yeux,  rendre  les  yeux  lixea.  Un 
désespoir  broucho  fixe  vos  yeux  troublés,  Voit.  ||  Fixer 
ses  idées  sur  le  papier,  les  écrire.  Fixer  quelque  chose 
sur  la  toile.  {|  Fixer  dans  la  mémoire,  dans  l'esprit,  éta- 
blir d'une  manière  durable  dans  le  souvenir.  ||  Fixer  les 
esprits,  les  arrêter  à  une  opinion  déterminée.  Il  Arrêter 
sur  un  objet  l'esprit,  Ips  goûts  de  quelqu'un.  Fixer  les 
désirs  de  quelqu  un.  ||  Apurer,  déterminer.  Le  combat 
doit,  dit-on,  fixer  nos  destinées,  Kac.  ||  Fixer  ses  vues 
sor  quelqu'un,  le  choisir  en  vue  d'un  but  qu'on  se  pro- 
pose. Il  Fixer  son  choix  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose, 
le  choisir.  ||  Fixer  son  attention  sur  un  objet,  I  examiner 
attentÎTement.  ||  Fixer  les  soupçons  sur  quelqu'un.  Taire 
qu'ils  se  portent  sur  lui.  I|  Régulariser,  en  parlant  des 
■(leclions  morales.  Fixer  la  conduite,  les  inclinations, 
etc.  Il  Régler,  préciser,  évaluer.  Fixer  la  valeur  des  mon- 
naies, l'état  delà  question,  etc.  ||  Assigner.  Fixer  le  lieu 
du  rendez- vous.  ||  rixerune  langue,  déterminer  quel  est 
l'usa^  des  meilleurs  écrivains  a  une  époque  classique, 
Icsuirre  ou  l'imposer.  {]  Faire  résider.  Le  commerce 
nous  a  fixés  dans  ce  port.  J{  Fixer  sa  demeure  à,  établir 
son  domicileà.  ||  En  chim.  Mettre  un  corœ  volatil  en  état 
de  supporter  l'action  du  feu  sans  se  sublimer  ou  se  vo- 
Intiliser.  ||  En  photographie,  opérer  le  fixage.  ||  Se  fixer, 
V.  r.  S'attacher.  1|  Par  extens.  Tous  les  yeux  se  fixèrejit 
sur  lui.  Il  Se  fixer,  se  dit  aussi  des  yeux  qui  deviennent 
immobiles.  ||  Fig.  Se  fixer,  prendre  une  attache  Terme, 
définitive.  {{ Absol.  S'établir  par  un  mariage.  ||  Se  ranger, 
prendre  pied  dans  le  bien.  {I  Se  déterminer  à  quelque 
chose.  À  quoi  vous  fixez-vous:  Mon  choix  s'est  fixe  sur... 
Il  Établir  sa  résidence  d'une  manière  fixe. 

FIXITÉ,  s.  (.  Qualité  de  ce  qui  est  fixe.  {|  Fig.  La 
fixité  des  principes.  {|  En  chim.  Propriété  qu'ont  certains 
corps  de  ne  pouvoir  être  volatilisés  par  l'action  du  l'eu . 

FLACCIDITÉ  [lat.  flaccidus] ,  ».f.  En  phys.  et  en 
iDéd.  État  d'une  chose  flasque,  qui  fléchit  sous  la  pres- 
sion. La  flarcidilé  des  chairs. 

FLACON  (b.  \h\.fla»co],  ».  m.  Petite  bouteille  qui  se 
ferme  avee  un  bouchon  de  verre  ou  de  métal.  ||  Par  ex- 
tens. Bouteille  de  vin. 

FLASELLANT,  t.  m.  Nom  d'une  espèce  d'hérétiques  du 
treizième  siècle,  qui  s'assemblaient  pour  se  donner  la 
discipline.  {|  Nom  de  corporations  religieuses,  mais  com- 
posées de  laïques,  qui  subsistent  encore  dans  le  midi  de 
la  France  et  qui  prennent  part  à  certaine*  cérémonies. 

FLAGELLATION  (lat.  fiagellatio),  i.  f.  Action  d'in- 
fliger le  supplice  du  fouet.  ||  Tableau  représentant  la 
fla([eJlation  de  Jésus-Christ  ;  en  ce  sens,  il  prend  une 
majuscule,  jj  L'action  de  se  flageller. 

FLAGELLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  flageller. 

FLAGELLER  (Ut.  flagellare),  v.  a.  Infliger  le  sup- 
plice du  fouet.  |l  Fig.  Se  dit  des  écrits  satiriques  qui 
attaquent <(uelqu  un  avec  acerbité.  I|  Se  flageller,  v.  r.Se 
fouetter  soi-même  dans  un  esprit  de  mortification.  ||  Se 
fouetter  l'un  l'autre  ;  fig.  s'infliger  de  violentes  critiques. 

FLAGEOLER  (voy.  flageolet],  v.  n.  Jouer  du  flageolet. 
||  Se  dit  du  cheval,  lorsque  ses  jambes  du  genou  et  du 
jarret  tremblent  et  vacillent  dans  la  marche.  |{  Par  ex- 
tra*. Se  dit  des  jambes  de  l'homme  qui  lui  font  défaut. 

FLAGEOLET  (dim.de  l'aoc.  fr.  flajol,  dim.  de  flaûU, 
Oâte),  $.  m.  Sorte  de  flAte  i  bec  [lercée  de  six  trous  et 
armée  de  clefs,  qui  a  des  sons  très-aigus.  ||  Le  jeu  de 
l'orgue  le  plus  aigu. 

•  FLAGEOLET  (altération  de  faqeolet,  dim.  de  fageol, 
du  ]Ml.phateolui\,  s.  m.  Variété  de  haricots,  dite  aussi 
nain  baiifde  Laon. 

FLAGORNÉ,  tt,p.p.  de  flagorner. 

FLAGORNER  (ons.  inc),  «.  a.  Flatter  souvent  et 
bassement.  ||  Absol. Il  al'habitude  de  flagorner.  ||  Se  fla- 
gorner, V.  r.  Se  flatter  bassement  l'un  l'autre. 

FLAGORNERIE,  a.  f.  Flatterie  basse  et  assidue. 

FLAGORNEUR,  EUSC,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
Cagorne. 


I  (lat.  fragare),  v.  a.  Appliquer  avec  inten- 
I  de  l'odorat,  reconnaître  a  l'odeur.  |{  Sub»t. 


*  FLAGRANCE,  S.  f.  État  de  ce  qui  est  flagrant. 
FLAGRANT,  ANTE  (lat.  flagram],  adj.  Qui  se  otm- 

met  au  momr-nl  même.  Pris  en  flagrant  délit.  ||  Fig.  Etre 
pris  en  flagrant  délit  de  médisance. 

FLAIR  jvoy.  flairer),  ».  m.  Action  de  flairer.  ||  L'o- 
dorat du  chien.  ||  Fig.  il  a  du  flair,  c'est  un  homme  fin. 

FLAIRÉ,  ÉE,  p.p.  de  flairer. 

*  FLAIREMENT,  ».  m.  Action  de  flairer. 
FLAIRER  (■ 

tion  le  sens  i 

L'agneau  distingue  au  simple  flairer  son  tyran  de  son 
défenseur,  B.  de  Si-P.  ||  Fig.  et  famil.  Pressentir.  J'a- 
vais flairé  cela.  |{  Se  flairer,  v.  r.  Se  flairer  l'un  l'autre. 
Il  Fig.  Être  flairé,  être  pressenti. 

FLAIREUR,  s.  m.  Celui  qui  flaire.  ||  Un  flaireur  de 
cuisine,  un  parasite.  ||  Fig.  Celui  qui  évente  une  affaire. 

FLAMAN'ir  {flammant  ou  flambant],  ».  m.  Oiseau 
de  l'ordre  des  échassiers,  ainsi  nommé  à  cause  de  son 
|jlumage  rouge  clair  ;  c'est  le  phénicoptère. 

*  FLAMBAGE,  s.  m.  Action  de  flamber  les  toiles  de  coton 
pour  brûler  le  duvet.  ||  Action  de  flamber  une  volaille. 

FLAMBANT,  ANTE,  adj.  Qui  flambe.  Des  tison* 
flambants.  |{  Popul.  Un  habit  tout  flambant  neuf,  nn 
habit  tout  neuf.  Jl  Se  dit  aussi  de  la  personne.  Il  était  tout 
flambant.  ||  En  blas.  Qui  est  onde  en  forme  de  flamme. 

FLAMBE  (lat.  flammula),  s.  f.  Au  propre  et  inusité, 
flamme.  ||  L'iris.  ||  Épée  à  lame  ondulée  de  l'archange 
Michel,  qui  re-^semble  i  une  flamme  qui  monte. 

FLAMBÉ,  ÉE,  p.p.  de  flamber.  ||  En  hist.  nat.  Qui 
offre  des  dessins  ondoyants  en  forme  de  flamme.  ||  Fig. 
et  famil.  Ruiné,  perdu,  en  parlant  des  personnes.  ||  S. 
m.  Flambé,  espèce  de  papillon. 

FLAMBEAU  ijlambe],  t.  m.  Espèce  de  torche  de  cire 
pour  éclairer  dans  les  rues  et  dans  les  cours.  ||  Flam- 
beau de  poing,  flambeau  de  cire  qu'on  porte  à  la  main. 
Il  Aux  flambeaux,  à  la  lumière  lies  flambeaux.  ||  Fig. 
Harcher  au  flambeau  de  l'espérance,  jj  Chandelle  de 
cire  ou  desiiif  qu'on  allume  pour  éclairer  l'intérieur  des 
maisons.  Il  Par  métonymie,  chandelier.  Flambeau  d'ar- 
gent, de  bronze.  ||  Poetiq.  Les  flambeaux  de  la  nuit,  les 
étoiles.  Il  Le  pâle  flambeau  de  la  nuit,  desnuits,  la  lune. 


Le  flambeau  du  monde,  le  soleil.  I|  Fig.  Il  se  prend 
pour  ce  qu'on  représente  avec  un  flambeau  soit  pour 
éclairer  soit  pour  orûler.  Le  flambeau  de  l'bymeq,  le 


mariage.  Le  flambeau  de  la  guerre,  de  la  discorde.  Le 
flambeau  de  la  vie,  la  vie  même.  J{  Les  lumières  qui 
éclairent  la  raison,  l'esprit,  l'intelligence.  M  Poéliq.  Per- 
sonnes émineiites  par  leurs  lumières.  Flambeaux  de  nos 
conseils,  prêtres  qui  m'entendez,  C.  Df.làvigre. 
«FLAMBÉE,  ».  f.  Feu  clair  de  bourrée  ou  de  javelle. 

FLAMBER  [flambe],  V.  n.  Jeter  de  la  flamme.]]  V.  a. 
Passer  quelque  chose  par  la  flamme.  Flamber  des  Dardes, 
une  volaille,  un  cochon.  ||  Flamber  un  fusil,  des  pistolets, 
y  brûler  une  amorce  parprécaution  quand  il  y  a  longtemps 
qu'on  s'en  est  servi.])  Fig.  Dépenser  follement.  Flamber 
sa  fortune.  1 1  Dévaliser  au  jeu  ou  autrement. 

FLAMBERGE  [flanc  et  ail.  bergen,  couvrir),  i.f.  L'é- 
péc  de  Renaud  de  Hontauban,  l'ainé  des  quatre  fils  Ay- 
iiion.  {[  Par  plaisanterie,  épée.  ||  Mettre  flamberge  au 
vent,  tirer  son  épée,  et  fig.  iàire  bravade.  ||  Elliptiq. 
Flamberge  au  vent. 

FLAMBOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  flamboie.  Œil  flam- 
boyant, jl  En  archil.  Gothique  flamboyant,  gothique  qui 
emploie  des  ornements  contournés  en  forme  de  flamme, 
et  qui  est  le  second  êge  de  l'architecture  ogivale.  ||  S.  f. 
Flamboyante,  fusée  qui  a  la  forme  d'une  comète. 

FLAMBOYER  [flamber],  v.n.  Briller  avec  l'éclat  du 
feu,  surtout  en  parlant  des  armes  ou  des  pierreries. 
Il  Par  extens.  Son  œil  flamboie. 

FLAMINE(lat./?ani«n],«.m.  Prêtre  chez  les  Romains, 

FLAMME  (lat.  flamma],  ».  f.  Auréole  lumineuse  et 
diversement  colorée  qui  s'élève  à  la  surface  des  corps 
qu'on  brûle,  et  qui  résulte  de  la  combustion  des  gai 
produits  par  la  décomposition  de  ces  corps.  M  Flamme 
du  Bengale,  sorte  d'artifice  qui  lance  une  lumière  colorée 
de  diverses  couleurs.  ||  Livrer  aux  flammes,  détruire 

rr  l'incendie   et   aussi    faire   périr  sur  le    bûcher. 
Porter  le  fer  et  la  flamme  en  un  pays,  y  tuer  les 
gens  et  y  brûler  les  demeures.  ||  Fig.  Mettre  un  pays 
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«n  flunine,  y  ptrter  la  fruerre  ou  la  discorde.  ||  Le> 
flamitaes  éternelles,  les  flammes  de  l'enfer,  les  tour- 
ments des  damnés.  {|  Les  flammes  du  purgatoire,  les 
Boufirances  de  ceux  qui  sont  dans  le  purgatoire.  ||Fic. 
Passion,  ardeur.  Les  discours  qui  tendent  à  allumer  de 
telles  flammes,  Boss.  ||  Être  de  flamme  pour,  être  épris 
de...  Il  Jeter  feu  et  flamme  contre  quelqu'un,  être  Tort 
irrité  contre  quelqu'un  et  l'exprimer  avec  une  extrême 
Tiolence.  {|  En  particulier,  la  passion  de  l'amour.  ||  T. 
de  mar.  bande  d'étoffe  plus  ou  moins  large  et  longue, 
et  terminée  par  une  double  langue,  qu'on  met  pour  parer 
le  vaisseau  au  grand  mât  et  aux  vergues.  ||  Eclat,  bril- 
lant. La  flamme  de  l'émeraude. 

FLAMME  ilat.  vhlebotomu$],*.f.  Satie  de  lancette 
pour  saigner  les  chevaux. 

FLAMMÈCHE  (dérivé  de  flamme),  s.  f.  Petite  par- 
celle enflammée  qui  s'élève  d'un  brasier. 
«  FLAMME  ROLE  (dim.  de  flamme],  ».  f.  Exhalaison 

?ui  sort  des  lieux  marécageux  et  qui  s'enflamme  dans 
atmosphère.  ||  S.  /*.  ul.  Le  feu  SainUElme. 

FLAN  (b.  lat.  flatp,  du  \iX.ttntu»,  soufflé},  s.  m.  Tarte 
bite  avec  de  la  crème  fouettée,  des  œufs  et  de  la  farine. 

t\Mk  (voy.  le  précédent],  s.  m.  Pièce  de  métal  qu'on 
a  taillée  et  préparée  pour  en  faire  une  pièce  de  monnaie, 
un  jeton,  une  médaille. 

Flanc  (flan.  L«t..  flaccuif  on  anc.  h.  M.  flancha, 
flanc],  s.  m.  Chaque  cèté  du  corps,  depuis  le  défaut  des 
côtes  jusqu'aux  hanches.  l|  Famil.  Être  sur  le  flanc,  être 
alité.  Il  Battre  du  flanc  ou  des  flancs,  se  dit  d'un  cheval 
eaaoutué.  ||  Fig.  Se  battre  les  flancs  pour  quelque  chose, 
sa  donner  beaucoup  de  mouvement  sans  succès  (méta- 
phore piise  du  lion  qui  se  bat  les  flancs  de  sa  queue  quand 
il  est  vrité).  y  Les  entrailles.  Des  victimes  vous-même 
interrçi^ez  le  flanc,  Ric.  ||  Poéliq.  I.e  sein  d'une  mère. 
Il  Se  dit  des  objets  creux  et  enfoncés.  Les  flancs  des  ro- 
chers. Il  Cdléd  une  chose.  Le  flanc  d'un  vaisseau.  ||  Pente 
d'une  montagne;  la  partie  comprise  entre  la  cime  et  le 
pied.  Il  T.  de  fortif.  Partie  du  bastion  qui  est  entre  la  face 
du  bastion  et  la  courtine.  ||  T.  milit.  Le  côtéd'une  troupe 
par  opposition  à  son  front.  ||  Par  le  flanc  droite,  par  le 
liane  gauche,  commandement  militaire  pour  fiiire  tour- 
ner tout  le  monde  en  même  temps  à  droite  ou  à  gauche. 
Il  Marche  de  Uanc,  marche  d'une  armée  qui  se  dirige  par 
e  c6té  qu'un  de  ses  Oancs  occupe.  ||  l'ne  troupe  prête  le 
flanc,  quand  son  flnnc,  qui  est  son  coté  faible,  est  exposé 
aux  attaques  de  l'ennemi.  J|  Fig.  Prêter  le  flanc,  donner 
prise  aux  attaques  de  la  critique. 

FLAHCONAOE  l,flanc],  $.  f.  T.  d'escrime.  Botte  de 
quarte  forcée  qu'on  porte  dans  le  flanc  de  soii  adversaire. 

FLANDRIN,  int.adj.  Qui  est  de  Flandre.  Brebis  flan- 
drines.  ||  S.  m.  Famil.  Flandrin,  homme  grand  et  fluet. 

FLANELLE  (b.  lat.  flamineum,  du  lat.  flamen),  s.  f. 
Étoffe  mince  oe  laine  plucheuse,  tissée  un  peu  lâche. 
«FLAheR  (orig.  inc.1,t!.  n.  Se  promener  sans  but,  au 
hasani  ;  user  son  temps  sansprodt. 
•  FlAnerie,  t.  f.  Action  de  flincr;  promenade  sans 
but,  au  hasard,  i  l'aventure. 
«FlAnEUR,  EUSE,  s.  m.  elf.  Celui,  celle  quifline. 

FLANQUANT,  ANTE,  adj.  kas\e,  bastion  flanquant, 
cehii  d'où  l'on  découvre  le  pied  des  fortifications  d'une 
place,  de  manière  à  en  défendre  les  approches. 

FLANQUÉ,  ÉE,  ]i.p.  de  flanquer.  |l  Enblas.  Se  dit  de 
toutes  les  figures  qui  en  ont  d'autres  a  leurs  côtés. 

FLANQUE,  te, p.p.  de  flanquer.  Un  coup  de  fouet 
flanqué  à  travers  le  visage. 

FLANQUEMENT,  ».  m.  T.  de  fortif.  .action  de  Oan- 

auer  ;  résultat  de  cette  action.  M  Action  de  protéger  le 
anc  d'un  corps  d'armée,  d'un  uataillon. 
FLANQUER  [flaiic],  v.  a.  T.  de  l'orlif.  Il  se  dit  de  la 

girtie  d'une  fortification  qui  en  voit  une  autre  de  flanc, 
astions  qui  flanquent  la  courtine. ||  Construire,  élever 
la  partie  d'une  fortification  qui  doit  en  flanquer  une 
autre.  ||  En  arcliit.  Il  se  dit  des  ouvrages  ou  ornements 
qui  terminent  une  façade.  ||  Être  placé  à  côté  comme 
accompagnement.  ||  T.  milit.  Se  placer  sur  le  flanc  d'un 
bataillon,  d'un  corps  d'armée  pour  le  protéger. 

FLANQUER  [flaquer  Y),  v.  a.  Popul.  Lancer  un  coup  ; 
jeter  brusquement  quelque  chose  à  quelqu'un.  ||  Se 
flanquer,  v.  r.  Se  flanquer  contre  le  mur,  par  terre. 


FLAQUE  [flamand  vlacke,  lieu  bas],  s.  f.  Petite  mare 
d'eau  croupissante. 

FLAQUE,  ÉE,  p.  p.  de  flaquer. 

FLAQUÉE,  I.  f.  Une  certaine  quantité  de  liquide 
lancée  avec  force. 

FLAQUER  (onomatopée],  v.  a.  T.  famil.  Jeter  avec 
force  un  liquide.  Il  flaque  plus  de  la  moitié  de  son  vin 
au  visage  de  celui  qui  est  à  sa  droite,  la  Bhut. 

FLASQUE  (lat. /laccidun],  adj.  Qui  est  sans  fermeté 
ni  résistance.  Des  chaus  flu^ques.  ||  Par  extens.  Hou, 
faible,  sans  vigueur.  Un  homme  flasque.  |{  11  se  dit  d'un 
style  lâche  et  traînant,  et  des  auteurs  qui  ont  ce  style. 

FLASQUE  (orig.  inc.),  ».  m.  Nom  de  deux  uiècesde 
charpente,  quiforment  les  deux  côtés  d'un  affût  de  canon. 
*  FLASQUEMENT,  adv.  D'une  manière  flasque. 

FLATRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  flàtrer. 

FlATRER  (anc.  fr.  flat,  coup],  v.  a.  Appliquer  un  fer 
rouge  en  forme  de  clef  i  un  animal  qui  a  été  mordu, 
afin  de  le  préserver  de  la  rage. 

FLATTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  flatter. 

FLATTER  (anc.  h.  ail.  flaz,  uni],  ».  «.  Caresser  par 
quelque  attouchement.  Flatter  unenfant,  un  cheval  avec 
la  main.  ||  Se  flatter,  caresser  à  sei-méme.  Se  flatter  le 
menton  de  la  main.  ||  Flatter  la  corde  d'un  instrument 
de  musique,  la  toucher  doucement.  ||  Flatter  le  dé,  jeter 
doucement  les  dés,  et  fig.  déguiser,  adoucir  quelque 
chose  de  fâcheux  pour  quelqu'un,  jj  Traiter  avec  trop  de 
douceur  et  de  ménogemenl.  1|  Flatter  une  plaie,  n'f  ap- 

gliquer  que  des  remèdes  trop  doux.  ||  Adoucir.  Pour 
attcr  votre  douleur.  J|  Charmer,  délecter,  en  parlant 
des  sens.  La  musique  flatte  l'oreille.  ||  Causer  une  vive 
satisfaction.  Le  joug  du  dcvoirn'a  rien  qui  flatte  l'oritueil, 
Mass.  ||  Favoriser.  Ceux  que  flatte  lo  fortune.  I{  Donner 
des  louanges  vraies  ou  fausaes  dans  le  dessein  oe  plaire, 
de  séduire.  ||  Absol.  Il  ne  sut  jamais  flatter.  ||  Excuser 

Sar  une  complaisance  répréhensibic.  Flatter  les  défauts 
e  quelqu'un.  |J  En  peint.  Flatter  une  personne,  la  re- 
présenter plus  belle  qu'elle  n'est.  ||  Ce  miroir  flatte,  il 
mit  paraître  les  traits  plus  agréables.  ||  Tromper,  en  dé- 
guisant la  vérité  d'une  manière  avantageuse  pour  celui  à 
qui  on  s'adresse.  Vous  me  flattez.  ||  Il  se  dit,  en  un  sens 
analogue,  des  choses  qui  trompent,  qui  font  illusion. 
Vain  espoir  qui  me  flatte  !  R*c.  ||  Faire  espérer.  Ne  m'as- 
tu  pas  flatté  d'une  fausse  espérance  !  Rac.  On  m'a  flatte 
Sue  vous  pourriez  venir  dans  nos  retraites.  Volt.  M  Se 
atter,  v.  r.  Être  trop  prévenu  à  son  avantage.  ||  Tirer 
vanité.  Se  flatter  de  sa  naissance.  ||  Tirer  contentement. 
Je  ne  me  flatte  point  d'une  gloire  insensée,  Kac.  ||  Se 
donner  l'uni  l'autre  des  louanges  excessives.  ||  S'entrete- 
nir d'une  espérance.  Il  se  flatte  qu'on  aura  besoin  de  lui. 
Il  se  flatte  de  plaire.  ||  Absol.  Conserver  des  espérances  au 
sujet  d'un  malade  en  danger.  M  Entretenir  quelque  sen- 
timent qui  plaît.  Il  Se  persuader,  aimer  à  croire.  Il  se 
flatte  que  vous  approuverez  sa  conduite. 

FLATTERIE,  s.  f.  Action  de  flattur,  louange  fausse  ou 
exagérée  donnée  dans  une  vue  intéressée. 

FLATTEUR,  EUSE,  adj.  Caressant  pnrquciqnc  attou- 
chement. Le  chien  esA  un  animal  flatteur.  ||  Avoir  des 
manières  flatteuses,  avoir  des  manières  douces,  insi- 
nuantes. Il  Agréable,  séduisant.  Un  espoirs!  flatteur.  ||  Il 
se  dit  de  ce  qui  est  un  témoignage  d'approbation,  de 
louange,  de  faveur.  Un  murmure  flatteur  s'éleva  dans 
l'assemblée.  Il  Qui  loueavec  exagération.  ||  Miroir  flatteur, 
miroir  où  l'on  se  voit  plus  beau  qu'on  n'est.  ||  S.  m.  et 
f.  Celui,  relie  qui  cherche  i  séduire  par  de.1  louanges. 

FLATTEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  flatteuse. 

FLATUEUX,  EUSE  (lat.  flalus),  adj.  Eu  méd.  Qui 
cause  des  vents.  Certains  uiments  sont  flatueux. 

FLATUOSITÉ  [flalueux],  ».  f.  En  méd.  Gaz  déve- 
loppé dans  le  canal  digestif.  Être  sujet  aux  flatuosités. 

FLÉAU  (lat.  flagellum),  ».  m.  instrument  qui  sert  à 
battre  le  blé.  {{  Fléau  d'armes,  arme  contondante  en 
forme  de  fléau,  dont  on  se  servait  dans  le  moyen  tge. 
Il  Fig.  Fouet  qui  chitie  ;  il  se  dit  des  personnes  ou  des 
choses  qui  semblent  être  instruments  des  punitions  di- 
vines, ^otre  faiblesse  gémit  sous  les  fléaux  de  Dieu,. 
Bo-s.  Cet  homme  était  un  fléau  de  la  colère  des  eieux, 
Itoi.LiM.  Il  Fig.  Toute  grande  calan.ité  ou  soulfrance. 
Il  Par  analogie,  ce  qui  est  nuisible,  funeste.  Les  flétia 
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lie  U  vie  humaine.  Les  rois  qui  ne  songent  qu'à  se  faire 
craindre  sont  les  fléaux  du  genre  humain,  F^X-  Il  Par  exa- 
^ralion,  personne  ennuyeuse,  insupportable.  Un  bavani 
est  un  Beau  dans  un  salon.  Il  Dons  une  balance,  lige  de 
Ter  aux  extrémités  de  laquelle  sont  suspendus  les  pla- 
teaux de  la  balance.  ||  barre  de  fer  ou  de  bois  qui  sert 
î  iérnier  les  deux  battants  d'une  porte  cochcre. 

FLtoHE  (moyen  h.  ail.  flitsch),  t.  f.  Tige  de  bois 
armée  d'un  fer  aigu  qu'on  lance  avec  un  arc  ou  une 
arlMlèie.  ||  Fig.  C'est  la  Dicbe  du  Parthe,  c'est  un  trait 
piquant  laocé  au  moment  où  l'on  se  retire  ;  par  allusion 
aux  Partîtes  qui  tiraient  en  fu3fant.  ||  Fig.  Tout  bois  n'est 
pas  boa  à  bire  Qèehe,  il  faut  savoir  choisir  les  personnes 
quand  on  veut  les  employer.  ||  Fig.  Faire  flècne  de  tout 
bois,  mettre  tout  en  œuvre  pour  arriver  i  quelque  fin. 
Il  Fig.  Oe  qui  est  comparé  à  une  flèche.  Les  flèches  de 
la  colère  de  Dieu,  fléaux  qu'il  envoie  aux  hommes  pour 
les  punir.  Les  flèches  de  I  Amour,  les  impressions  qu'il 
produit  dans  les  coeurs.  1 1  Signe  en  forme  de  flèche  dont 
on  se  sert  dnns  les  cartes  de  géographie,  dans  les  plans, 
etc.  Il  Certaines  choses  représentant  une  flèche,  ou  faites 
en  forme  do  flèche.  La  flèche  d'un  lit.  ||  Longue  pièce 
de  bois  cambrée  qui  dans  un  carrosse  joint  le  tram  de 
derrière  avec  celui  de  devant.  ||  La  partie  d'un  clocher 

3ai  suimontela  tour  ou  la  cage  et  qui  est  en  pointe.  ||  T. 
'eaux  et  forêts.  La  tige,  le  tronc  d'un  arbre.  |l  T.  de 
rortif.  Syn.  de  bonnette.  J|  Luiguettes  pointues  de  cou- 
leurs alteraantea  oui  divisent  la  table  au  trictnc.  ||  En 
géom.  La  flèche  a'un  arc  de  cercle,  la  perpendiculaire 
menée  du  milieu  de  la  corde  à  l'arc 

FLtCHe  (ail.  Fleck),  t.  f.  Bande  levée  depuis  l'épaule 
jusqu'à  la  caisse  du  porc. 

FLÉCHI.  lE,  p.p.  de  Oécbir. 
•  FLCCHltRC  {fiiehe),  ».  f.  Syn.  de  sagituire,  plante. 
FLiCHIR  (lat.  fltctere],  t.  a.  Donner  une  inflexion, 
ployer.  Fléchir  la  tige  d'un  arbre.  ||  Il  se  dit  de  l'action 
dea  muades  qui  font  Giire  aux  membres  une  inflexion,  un 
angle.  I.es  muscles  qui  fléchissent  le  pied  sur  la  jambe. 
I  Fléchir  le  genon,  s'agenouiller,  et  ug.  se  soumettre. 

I  Fjéchir  k»  genoux  devant  les  idoles,  adorer  les  idoles. 

II  Fig.  Toucher,  attendrir,  l'aire  céder.  La  grâce  fléchit  les 
cœurs  les  plus  endurcis,  Boss.  ||  V.  n  Avoir  une  coui^ 
bure.  Il  Plier,  céder  sous  la  charge.  |l  Le  genou  fléchit, 
on  s'aEenouiUe,  et  lig.  on  se  soumet.  |j  Fig.  Se  soumet- 
tre, clider.  Tout  a  fli^hi  tous  leur  menace,  Hilh.  ||  Flé- 
chir sous  le  joug,  s'y  soumettre.  j|  Se  relâcher  de  sa  sé- 
vérité ou  de  ss  iennoté.  |l  Diminuer,  devenir  moindre. 

il  Ke  plus  combattre  avec  la  même  vigueur,  commencer 
céder.  j|  Se  fléchir,  v.  r.  Être  ployé.  [|  S'accommuder  à . 
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FLÉTRI,  lE,  p.  p.  des  deux  verbes  flétrir. 
FLÉTRIR  (lat.  flncccre),v.  a.  Faire  perdre  è  une 


Qui  l'eAI  cru  que  pour  moi  le  ciel  dût  se  fléchir  I  tloiL. 
*  FLÉCHICMBLE,  adj.  Qui  peut  être  courbé,  ployé. 

FLÉCHISKMENT,  a.  m.  Action  de  fléchir  les  mem- 
bres. Il  État  d'un  corps  qui  fléchit  sous  la  charge . 

FLÉCHISKUR,  adj.  m.  Eu  anst.  Qui  détermine  la 
fleiioo  des  parties,  en  parlant  des  muscles.  ||  S.  m. 
Les  fléchisseurs  du  genou. 

FLE8MAS0GUE  OU  PHLEaMAOOaUE  (fU-/iutytrf6i), 
adj.  En  méd.  Qui  évscue  le  flegme,  la  pituite. 

FLEOMASIE,  s.  f.  Yoy.  PHLcoiiASiE. 

FLEOMATigUE  (Ut,  phlegmaticia,  de  olr/;ijETwd<) , 
adj.  En  méd.  Qui  alonde  en  phlegme,  lymphatique. 
Tempérament  flegmatique.  1 1  En  ce  sens,  on  écrit  aussi 
phlegnistique.  ||  Fig.  Quiest  d'un  caractère  froid  et  lent, 
l'n  homme  flegmatique.  ||  Subst.  Un  flegmatique. 
'  FLEaMATIQUEMENT,  ads.  D'une  manière  flegma- 
tique. 

FLEGME  (fiiy/Ka|,  t.  m.  En  méd.  L'une  dos  quatre 
humeurs  cardinales  dés  anciens,.dite  aussi  pituite.  ||  Au- 
jourd'hui, syn.  peu  employé  de  sérosité,  d'humeur 
squeuse.  |j  bsus  ces  deux  sens,  on  écrit  aussi  plilegme. 
I  Matière  pituiteuse  qu'on  rejette  ea  loussant,  en  cra- 
chant, en  vomissant.  ||  Les  flegmes,  produits  aqueux  do 
la  première  distillation  des  mclas^*cs,  des  jus  de  belte- 
nvcs  ou  de  grains.  ||  Fig.  Caractère  posé,  patient.  Ce 
flegme  pourra-t-il  ne  s'éclMulTer  de  rien  ?  Mol. 

FLEGMON,  FLEGHONEUX,  voy.  PliLEOSO!!,  etc. 
»  FLÉOLE  (orig.  ine.],  *.  f.  Genre  de  graminées,  la 
plupart  vivaces,  et  donnant  un  bon  fourrage. 


souffrances  sur  le  visage,  sur  le  corps.  L'Age  flétrit  là 
beauté.  1 1  Abattre,  ôterl'énergie.  In  vigueur,  le  courage. 
La  douleur  avait  flétri  son  cœur,  ff,v.  \\  Se  flétrir,  y.  r. 
Devenir  flétri.  Les  fleurs  se  flétrissent  du  matin  au  soir. 
Il  U  se  dit,  en  chirurgie,  d'une  partie,  d'une  tumeur, 
d'une  végétation  qui  perd  sa  vitalité  et  devient  flasque. 

FLÉTRIR  (anc.  Scandinave  /le^ta,  rendre  plat),  v.  a. 
Marquer  une  personne  d'un  fer  chaud  en  punition  d'un 
crime.  ||  Frapper  d'une  condamnation  déshonorante. 
Il  Absol.  Ce  n'est  pas  le  pouvoir  qui  flétrit,  c'est  le  public. 
Volt.  ||  Fig. Diffamer,  déshonorer,  traiter  commeiuiâme. 
Flétrir  la  vertu,  la  gloire  de  quelqu'un.  j{  Se  flétrir,  v. 
r.  Se  déshonorer. 

FLÉTRISSANT,  AMTE,  adj.  Qui  fait  perdre  la  couleur 
de  vie  à  une  plante.  ||  Fig.  Quand  l'âge  aura  sur  nous- 
mis  sa  main  llétrisssnte,  A.  Câf  R. 

FLÉTRISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  déshonore. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  Altération  de  la  fraîcheur  et  de 
l'éclaldes  fleurs,  des  couleurs,  du  teint,  de  la  beauté,  etc. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  La  marc|ue  d'un  fer  chaud. 
Il  Fig.  Grave  atteinte  à  la  réputation,  â  l'honneur.  Por- 
ter sur  son  front  la  flétrissure  des  vices. 

FLEUR  (lat.  flo»),  s.  f.  Corolle  simple  ou  composée 
de  certaines  plantes,  orainairement  odorante  et  douée 
de  vives  couleurs.  Fleur  simple,  double.  {]  Lan^ge 
des  fleurs,  langage  symbolique  dans  lequel  on  exprime 
une  pensée,  un  sentiment  secret  par  des  fleurs  isolées 
ou  arrangées  d'après  un  certain  choix.  |j  En  pharm. 
Les  quatre  fleurs,  ?elles  de  mauve,  de  pied-de-cnat,  de 
pas-a'âne  et  de  coquelicot,  dont  ou  fait  une  tisane  pec- 
ionle.  1 1  Par  extens.  Plantes  qu'on  cultive  pour  l'agré- 
ment. Il  Figure,  représentation  de  diverses  fleurs. 
Il  Étoffe  i  fleurs,  étolTe  où  il  y  a  des  fleurs.  Dsmas  à 
fleurs.  Il  Fleurs  artificielles  et  a6fo/.  fleurs,  imitations 
des  fleurs  ou  des  plantes  i  fleurs,  employées  à  la  parure 
ou  è  In  décoration.  {|  En  archit.  Ornements  qui  imitent 
les  fleurs.  ||  Fig.  Semer,  jeter,  rûpandre  des  fleurs  sur 
la  tombe  de  quelqu'un,  donner  des  louanges  â  sa  mé- 
moire. Il  Agréments,  plaisirs.  De  fleurs  en  fleurs,  de  plai- 
sirs en  plaisirs.  Promenons  nos  désirs,  Rac.  ||  Cacher 
sous  des  fleurs,  couvrir  de  fleurs  le  bord  du  précipice, 
un  piège,  cacher  sous  des  apparences  séduisantes  des 
choses  dangereuses.  ||  Le  temps  où  certaines  choses  sont 
dans  toute  leur  beauté,  dans  tout  leur  éclat.  A  la  fleur 
desans.  Il  Poétiq.Personne  jeune,  belle,  ou  même  jeune 
eniànt.  De  cette  fleur  si  tendre  et  si  tât  moissonnée, 
Rt<:.  Il  Ornement,  enjbellissement,  parure  d'un  style 
fleuri.  Jeter  quelques  fleurs  sur  un  sujet  aride.  I|  Fleurs 
de  rhétorique,  nom  donné  â  tous  les  nmements  au  style. 
Ij  En  mauvaise  part,  ft  dit  d'un  discours  où  les  fleurs 
de  rhétorique  sont  prodiguées  sans  mesure  et  sans  goût. 
Il  Velouté  délicat  qui  recouvre  la  peau  de  certains  fruits. 
Des  prunes  couvertes  de  leur  fleur.  ||  Les  couleurs  bril- 
lantes du  teint.  Il  Par  extcns.  Lustre,  tendre  éclat  delà 
beauté,  de  la  santé.  La  mort  ternit  dans  les  plus  beaux 
corps  toute  cette  fleur  de  beauté,  Boss.  j  |  La  jeunesse  en 
sa  fleur  brille  sur  son  visage.  Bon.  ||  Par  exlens.  Lustre, 
éclat  des  choses  morales  ou  intellectuelles.  Cette  fleur 
d'innocence  qui  donne  tant  de  charme  au  jeune  âge. 
Il  Superiicie.  Son  esprit  ne  contemple  que  la  fleur  des  ob- 
jets. I|  k  ri.ELu  De,  loc.  vrép.  Au  niveau,  sur  le  même 
RIsn.  La  digue  est  i  fleur  a'eau.  |{  Kleiir  de  coin,  voy.  com. 
Première  vue  ou  premier  usage  d'une  chose  nouvelle. 
Avoir  la  flcurd'uneétofle.JICequ'ily  ade  meilleur,  d'ex- 
cellent. Ne  prendre  qiie  la  fleur  d'un  »ujet.J|  Par  anti- 
Rhrase.  La  fleur  des  orAles,  Beaumarchais.  Fine  fleur  de 
ormand,  u  Fort.  ||  Fleur  de  chevalerie,  fine  fleur  de 
chevalerie,  vny  nx.  Il  La  fleur  des  clievslicrs,  le  plus 
brave  des  chevaliers.  ||  Fleur  des  coui-siers,  un  excellent 
cheval.  ||  La  fleur  des  pois,  voy.  pois.  |{  Fleur  de  farine, 
la  pnrtie  la  |ilus  Une  de  la  farine.  ||  Fleur  est  Icnnm  d'uno 
foule  de  plantes.  |{  Fleurs  de  vin,  de  bière,  de  vinaigre, 
pellicules  qui  se  produisent  sur  ces  liquides  et  qui  sunt 
formées  de  petites  plantes,  dites  mycodermes.  \\  an  «"^ 
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chim.  Fleun,  les  substances  en  poudre  et  les  sublimés,  ] 
qui  se  composent  de  particules  trùs-divisées  ou  d'ai- 
guilles fort  déliées.  Fleur  d'alun,  d'sntimoinc.  ||  T.  de 
tanneur.  Le  côté  de  la  peau  d'où  le  poil  a  été  enlevé. 

FLEURAISON,  «.  f.  En  bot.  Développement  et  épa- 
nouissement de  la  fleur.  ||  L'époque  où  les  plantes  fleu- 
rissent. Il  L'état  des  plantes  en  Heur. 

FLEURDELISÉ,  £e,  ;>.  }>.  de  fleurdeliser. 

FLEURDELISER  [fleur  de  lit],  v.  a.  Orner  de  fleurs 
de  lis  un  écusson,  un  manteau.  ||  Anciennement,  mar- 
quer un  cnminel  d'une  fleur  de  lis  avec  un  fer  chaud. 

FLEURÉ,  ÉE  {fleur],  adj.  En  blas.  Se  dit  des  bandes, 
des  bordures  et  d'autres  pièces  qui  ont  leurs  bords  en 
forme  de  fleur.  {|  On  dit  aussi  fleureté  et  fleuronné. 

FLEURER  (autre  forme  de  flairer],  v.  n.  Répandre, 
exhaler  une  odeur.  Cela  fleure  bon.  |  j  Cela  fleure  comme 
baume,  cela  sent  très-bon,  et  flg.  cela  doit  être  avanta- 
geux, lucratif.  Il  Sa  réputation  fleure  comme  baume,  elle 
est  excellente.  {{  Au  xvii*  siècle  il  n'y  avait  aucune  dis- 
tinction, pas  plus  qu'auparavant,  entre  fleurer  et  flairer. 

FLEURET  [dim.  de  fleur,  à  ciuso  du  bouton  comparé 
i  un  bouton  de  fleur),  t.  m.  Sorte  d'épée  i  lame  carrée 
et  flexible,  terminée  par  un  bouton  garni  de  cuir,  et  qui 
sert  à  s'exercer  à  l'escrime.  ||  Instrument  d'acier  qu  on 
emploie  pour  percer  les  roches. 

FLEURET  {fleur],  ê.  m.  Sorte  de  soie  tirée  de  la 
bourre  qui  est  aux  environs  du  cocon.  {|  Fil  de  bourre 
de  soie  qu'on  mêle  dans  plusieurs  étoffes  avec  de  la  soie 
ou  de  la  laine.  ||  Ruban  fait  de  ce  même  Ql.  ||  Étoffe 
faite  avec  la  soie  des  cocons  de  rebut. 

FLEURET  (/leur),  (.  m.  Ancien  pas  de  danse  c^ui  se 
composait  d'un  demi-coupé  et  de  deux  pas  marches  sur 
la  pointe  du  pied. 

FLEURETÉ,  ÉE,  adj.  Voy.  ruoU. 

FLEURETTE  (dim.  de  fleur),  *.  f.  Petite  fleur.  |{  Par 
extcns.  Chose  sans  importauce.  ||  Fig.  Propos  g.ilant. 
Conter  des  fleurettes,  if  Compliments,  choses  flalleusos. 

FLEURI,  lE,  p.  p.  de  fleurir.  I|  La  saison  fleurie,  le 

firintemps.  ||  Piques  fleuries,  le  dimanche  des  Rameaux. 
Fig.  Route  fleurie,  chemin  flouri,  les  moyens  faciles,  la 
vie  heureuse,  etc.  ||  Qui  est  d'une  bonne  couleur,  en  par- 
lant du  visage,  du  teini,  de  la  peau.  |J  En  peint.  Couleur 
fleurie,  couleur  dont  tous  les  tons  brillants  sembkMit  te- 
nir de  l'éclat  des  fleurs.  Il  Barbe  fleurie,  barbe  blanche 


||  Jaspe  fleuri,  jaspe  panaché,  jaspe  dans  lequel  le  vert 
domine.  M  S.  m.  Fleuri,  aspect  nuancé  que  présentent 
certaines  billes  de  bois  aprêsavoir  été  sciées.  ||  En  litlér. 
Rempli  d'ornements.  Le  style  fleuri.  ||  Esprit  fleuri,  es- 
prit remarquable  surtout  par  l'éclat  et  l'agrément.  ||  En 
mus.  Oontre-point  fleuri  ou  figuré,  celui  où  les  parties 
procèdent  par  des  valeurs  ou  des  rhythmes  diffurents. 
Il  En  archit.  Roman  fleuri,  gothique  fleuri,  roman,  go- 
thique où  les  ornements  sont  multipliés  i  l'excès. 

FLEURIR  jitt.- florere),  v.  «.  Se  conjugue  avec  être 
ou  avoir,  suivant  le  sens.  Pousser  des  fleurs,  être  en 
fleur.  Il  Par  estens.  Se  dit  de  hi  barbe  qui  commence  à 
pousser  à  la  joue  d'un  jeune  liomme.  ||  Être  dans  son 
commencement.  ||  Fig.  Être  dans  un  état  brillant  com- 
paré à  l'éclat  d'un  arbre  en  fleur.  ||  En  ce  sens,  fleurir 
Tait  i  l'imparfait  fleuriuait  et  florissail,  et  flormaiil 
au  participe  présent.  Il  faut  toujours  dire  florimail 
quand  il  s'agit  d'une  personne  uu  d'une  collection  de 
personnes.  Athènes  florissait  sous  Périclcs.  ||  V.  a.  Parer 
d'une  fleur,  d'un  bouquet.  |J  Fig.  Fleurir  son  style,  y 
mettre  beaucoup  d'ornements,  de  fleurs.  ||  Se  fleurir, 
V.  r.  Prendre  des  fleurs  pour  en  faire  un  bouquet  ou 
les  mettre  i  sa  boutonnière,  à  son  chapeau. 

FLEURISSANT,  ANTE,  ndj.  Qui  pousse  des  fleurs  ;  qui 
est  en  fleur.  Un  pré  plein  d'herbe  et  fleurissant,  la  Foxt. 
Il  Fleurissant  se  dit  au  propre  et  florissant  au  figuré. 

FLEURISTE,*,  m.  Amateur  de  fleurs,  celui  qui  prend 
plaisir  i  les  cultiver.  ||  Fleuriste  artificiel,  celui  qui  fait 
ou  vend  des  fleurs  artificielles.  ||  Au  féni.  et  absol.  Ou- 
vrière qui  fait  des  fleurs  artificielles.  j|  Peintre  qui  s'a- 
donne parliculièrementà  peindre  les  fleurs.  On  dit  main- 
tenant peintre  de  fleurs.  ||  Adi.  Marchand,  marchande 
fleuriste,  celui,  celle  qui  venu  des  fleurs  artificielles. 

Jardinier  fleuriste,  jardinier  qui  cultive  des  fleurs. 

Jardin  fleuriste,  jardm  destiné  a  la  culture  des  fleurs. 


FLEURON  (dériré  de  fleur),  s.  m.  Ornement  en  forme  ' 
de  fleur.  Les  fleurons  d'une  couronne.  ||  Fig.  C'est  le 
plus  beau  fleuron  de  sa  couronne,  c'est  une  des  impor- 
tantes prérogatives,  une  des  plus  belles  provinces  du 
prince  ;  par  extens.  ce  qu'il  y  a  de  pl"s  avantageux  pour 
upe  personne.  1 1  Ornement  qu  on  place  dans  les  endroits 
d'un  livre  où  il  reste  de  l'espace  a  remplir  et  sur  le  dos 
des  livres.  ||  En  archit.  Ornement  sculpté  représen- 
tant une  feuille  ou  une  fleur.  ||  En  bot.  Chacune  des 
petites  fleurs  dont  la  réunion  forme  une  fleur  composée. 

FLEURONNÉ,  ÉE,  adj.  En  hias.  Syn.  de  fleuré.  |J  T. 
de  paléographie.  Orné  de  fleurs.  Lettres  fleuroanée*. 
Il  Se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  sont  des  fleurons. 
«  FLEURONNER,  v.  a.  Orner  de  fleurons. 

FLEUVE  (lat.  fluvius],  f.  m.  Grand  cours  d'eau  qui 
conserve  ordinairement  son  nom  jusqu'à  la  mer.  jjFig.  Ce 

aui  abonde  et  coule  comme  fait  un  fleuve.  Des  fleuves 
e  sang.  ||  Un  fleuve  d'éloquence,  de  poésie,  une  élo- 
quence, une  poésie  qui  coule  avec  l'uwndancc  et  la 
grandeur  d'un  fleuve.  ||  Poéliq.  Le  fleuve  de  la  rie,  le 
cours  de  la  vie.  ||  T.  de  mythologie.  Divinité  qui  préside 
i  un  fleuve.  ||  Famil.  Ruisseler  comme  un  fleuve,  dégout- 
ter d'eau,  de  pluie.  ||  Ensculpt.  et  peint.  Personnage  allé- 
gorique représentant  la  divinité  d  un  fleuve. 

FLEXIBILITÉ  (lat.  flexibilUat) ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  flexible.  La  flexibilité  du  jonc.  [I  Fig.  Ce  qui  se  plie 
comme  les  choses  flexibles.  La  flexibilité  de  l'esprit,  Pasc. 
Il  Flexibilité  de  la  voix,  qualité  qui  fait  qu'elle  peut  aug- 
menter ou  diminuer  sans  le  moindre  effort  l'intensité  des 
sons,  et  passer  rapidement  d'une  note  à  une  autre.  1 1  En 
p.Mnt.  Flexibilité  des  contours,  le  contraire  de  roideur. 

FLEXIBLE  (lat.  flexibilit),adj.  Qui  se  laisse  courber 
jusqu'i  un  certain  point  sans  se  orlser.  M  Fig.  qui  cède 
facilement  aux  impressions  qu'on  veut  lui  donner.  Ca- 
ractère flexible.  ||  Esprit  flexible,  esprit  <{ui  passe  avec 
facilité  d'un  travail,  d'un  sujet  à  un  autre.  ||  Voix  flexi- 
ble, voix  qui  passe  Cicilement  d'un  ton  i  un  autre. 

FLEXION  (lat.  flexio],  s.  f.  Action  de  fléchir;  état 
de  ce  qui  est  fléchi.  I.a  flexion  d'une  solive.  ||  Enphy- 
siol.  .\ctiun  des  muscles  fléchisseurs.  {{Engramm.  Ilodi- 
fications  qu'éprouvent  im  mot  qui  se  décime,  un  verbe 
qui  se  conjugue. 

FLEXUÉUX,  EUSE  (lat.  flexuMut) ,  adj .  Fléchi  plu- 
sieurs fois  dans  sa  longiicUr.  Tige  flexueuse. 

FLEXUOSITÉ,  I.  f.  État  de  ce  qui  est  flexueux. 

•  FLIBUSTER  [foy.  flibustier],  v.  n.  Se  livrer  au  mé- 
tier de  flibustier.  ||  r.  a.  l'opul.  Voler,  filouter. 

»  FLIBUSTERIE,  s.  f.  Action  de  flibuster. 

FLIBUSTIER  (boll.  vrybuUer),  ».  m.  Aventurier,  pi- 
rate appartenant  à  une  association  d'hommes  établis 
dans  quelques  îles  d'Amérique,  et  toujours  en  çuerre 
autrefois  contre  li's  EspagnoLs.  ||  Par  extens.  Bngand, 
voleur  à  main  armée.  ||  Chevalier  d'industrie,  honime 
qui  vit  de  rapine  et  d'escroquerie. 

FLIC  FLAC.  Onomatopée  par  laquelle  on  exprime  le 
bruit  du  coup  de  fouet  ou  ne  soumets  donnés  de  suite. 
On  entendit  flic  flac.  ||  S.  m.  T.  de  danse.  Sorte  de  pas 
(alors  les  deux  mots  se  réunissent).  Faire  des  flicflaca. 

FLINT  (flint')ouFLINT.aLASS^flint'-glas'.  AngL/Tinl- 
gla*s],  t.  m.  Verre  en  cristal  servant  avec  le  crown-glass 
a  faite  les  lentilles  achromatiques  des  microscopes. 

*  FLOCHE (/7cK-on),  *. /".Petit lambeau quis'efBle.||i4<(/. 
Soie  floche,  celli'  dont  les  brins  ne  sont  pas  moulinés. 

FLOCON  (lat.  floccut),  s.  m.  Petite  toulfedc  laine,  de 
soie.  Il  Par  extens.  Ce  qui  a  la  funne  d'un  flocon  de 
laine.  Des  flocons  de  plumes,  de  neige.  ||  En  chim.  Se  dit 
de  certains  précipités  qui  ont  la  l'orme  de  flocons. 

FLOCONNEUX,  EUSE,  adj.  Plein,  rempli  de  flocons. 
[I  Précipité  Ooconneux,  pus  floconneux,  précipité,  pus 
blanc,  léger,  formé  de  filaments  entremêlés  sans  or- 
drc.  Il  En  bot.  Qui  est  disposé  par  flocons. 

FLONFLON,  s.  m.  Onomatopée  qui  s'employait  comme 
refrain  de  chanson,  et  qui  maintenant  désigne  les  re- 
frains, des  couplets  de  vaudeville.  De  gais  flonflons. 

FLORAISON,  s.  f.  Syn.  de  flcuraison.  |{  Quelques  bo- 
tanlsles  font  une  distinction  entre  Oeuraison  et  floraison, 
mot  auq-LcI  ils  donnent  le  sens  exclusif  d'état  de  fleur. 

FLORAL,  ALE  (lat. /lora/ù],  adj.  En  bot.  Qui  appar- 
tient à  la  fleur  ou  qui  l'accompagne.  Des  appendices  Oo- 
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raux.  Il  Enveloppes  florales,  le  calice  et  la  corolle.  ||  En 
sool.  Quivitou  se  trouve  sur  les  fleurs. ||  T.  d'antiq.rom. 
Jeux  Floraux,  ceux  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Flore. 
Il  Par  extens.  Jeux  Floraux,  concours  de  poésie  et  d'élo- 
quence ouTert  chaque  année  à  Toulouse,  et  où  l'on  dis- 
tribue divers  prix  représentant  des  fleurs  d'or  et  d'ar- 
gent. Académie  des  Jeux  Floraux. 

FLORE  (lai.  flora),  s.  f.  Chez  les  anciens  Latins,  la 
déesse  des  fleurs.  ||  Livre  contenant  la  description  des 
tJanles  qui  croissent  naturellement  dans  un  pays.  La 
Flore  française.  ||  Par  exlcns.  L'ensemble  drs  plantes 
tVijn  pays.  On  ne  met  pas  de  capitale  en  ce  sens. 

FLORÉAL  [lat.  floi),  ».  m.  Le  huitième  mois  du  calen- 
drier républicain  (du  20  avril  au  20  mai). 

FLORENCE,  S.  m.  Taffetas  léger  qu'on  tirait  autrefois 
de  la  ville  de  Florence. 

FLORENCE,  ÉE,  adj.  En  blas.  Se  dit  d'une  croix  ter- 
minée en  fleur  de  lis  dans  ses  quatre  pointes. 
*  FLORENTINE,  t.  f.  Satin  façonné. 

FLORÈS  (flo-rès".  lat.  /lorea).  T.  famil.  Faire  florès, 
briller,  faire  une  dépense  d'éclat.  ||  Obtenir  des  succès, 
de  la  réputation.  Cet  acteur  fait  florès  en  province. 

FLORIN  [ital.  fiorino,  monnaie  marquée  d'une  fleur 
de  lis),  t.  m.  Pièce  de  monnaie.  Florin  d'or.  ||  Monnaie 
de  compte  qui  varie  de  valeur  suivant  les  pays. 

FLORISSANT,  ANTE  (voy.  fleurissant),  adj.  Qui  est 
dans  un  étal  prospère.  Une  santé  florissante.  Un  État  flo- 
rissant. Il  Qui  est  en  honneur,  ou  crédit,  en  vogue. 

FLOSCULEUX,  EUSE  [lat.  fiosculut),  adj.  Se  dit 
d'une  fleur  composée  qui  ne  renferme  que  des  fleurons. 

FLOT  [flo.  Lat.  fltictu.%),  i.  m.  Lame  d'eau  soulevée 
dans  la  mer  par  l'action  du  vent.  ||  Fig.  Il  [l'homme]  a, 
comme  la  mer,  ses  fluts  et  ,<es  caprices,  Boil.  M  Au  pi . 
La  mer.  ||  Il  se  dit  aussi  des  lames  d'eau  soulevées  dans 
un  lac,  dans  un  fleuve  par  le  vent  ou  par  toute  autre 
cause.  Il  Les  Dots  ou  le  Ilot  d'un  fleuve,  simplement  les 
eaux  de  ce  fleuve.  ||  La  marée  montante.  |{  Il  se  dit  de  ce 
qui  ondule  comme  font  les  flots.  Les  flots  d'une  noire  che- 
velure. Il  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  abonde  comme  un  flot. 
Des  flots  de  sang.  ||  Par  exagération.  Des  flots  d'encre  ont 
coulé  dans  ce  débat.  ||  Des  flots  de  bile,  de  violentes  in- 
vectives dictées  par  la  colère,  l'indignation,  le  mépris. 
|[Poétiq.  Des  flots  d'harmonie,  unenuisique  ou  une  poé- 
sie qui  charme  l'oreille.  |{  Les  mouvements  d'une  grande 
foule  ;  la  multitude  elle-même.  Des  flots  d'ennemis. 

FLOT  (subst.  verbal  de  flottet),  t.  m.  État  de  ce  qui 
flotte  -,  usité  seulement  dans  ces  locutions  :  Être  i  flot, 
avoir  assez  d'eau  pour  flotter  ;  Mettre,  remettre  i  flot. 
Il  Fi){.  et  famil.  Mettre  quelqu'un  à  flot,  lui  fournir  des 
mo^-ens,  des  fonds,  des  ressources  pour  qu'il  fasse  ses 
■{fairea.  J|  Mettre  du  bois  à  flot,  jeter  des  arbres,  des 
bûches  dans  un  cours  d'eau  pour  qu'ils  descendent  en 
flotlanL  II  À  flot  perdu,  sans  aue  les  bûches  soient  atta- 
chées les  ones  aux  autres.  ||  Flot,  train  de  bois  qui  flotte  ; 
quantité  de  bois  jeté  dans  vtn  courant  qui  remmené  ;  l'ac- 
tion d'y  jeter  des  bûches. 

*  FLOTTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  flotte.  Puis- 
sance de  flottabilité  d'un  navire  blindé. 

FLOTTABLE,  adj.  Il  se  dit  des  ruisseaux  et  des  riviè- 
res snr  lesquels  le  bois  peut  flotter  en  train  ou  à  bûche 
perdue.  {|  Qui  peut  flotter,  se  tenir  à  flot. 

FLOTTAGE,  s.  m.  Transport  par  eau  de  bois  flotté. 
Il  Bois  abandonné  au  cours  de  l'eau. 
_  FLOTTAISON,  *.  f.  T.  de  mar.  Plan  qui  divise  la  par- 
tie du  vaisseau  qui  est  dans  l'eau,  de  celle  qui  est  hors 
de  l'eau.  ||  Ligne  de  flottaison,  celle  qui  sépare  la  partie 
submergée  de  celle  qui  ne  l'est  pas. 

FLOTTANT,  ANTE,  adj.  Qui  flotte.  Des  glaces  flot- 
tantes. Il  Ligne  flottante,  ligne  où  l'hameçon  est  soutenu 
dans  l'eau.  ||  Poétiq.  Se  dit  des  corps  célestes  qui  pa- 
raissi'nt  flotter  dans  l'espace.  ||  Par  extens.  Qui  ondoie 
comme  le  flot.  Une  robe  flottante.  Des  cheveux  flottants. 
Il  Ed  peint.  Draperie  flottante,  draperie  dessinée  avec 
plis  amples  et  larges.  ||  Fig.  Peu  assuré,  peu  fixe.  Des 
esprils  flottants.  Toujours  flottant  entre  le  devoir  et  la 
fortune.  Miss.  J|  Mal  assuré.  Espoirflotlant,  Coax.  |l  Dette 
flotUnte,  portion  de  la  dette  publique  qui,  n'ayant  point 
été  consolidée,  est  exigible  à  certains  termes. 

FLOTTE  [flot],  s.  f.  Réunion  d'un  certain  nombre 


de  bâtiments  marcluinds  ou  de  vaisseaux  do  guerre, 
destinés  à  nariguer  ensemble.  ||  Aller  de  flotte,  aller  de 
conserve  ou  en  compagnie.  ||  La  force  navale  d'une  na- 
tion. Il  Dans  le  langage  populaire,  il  signifie  quelquefois 
grand  nombre.  Il  en  est  arrivé  une  flotle. 

FLOTTE  [flotter],  s.  f.  Bouées  ou  tonneaux  vides 
que  l'on  attache  i  différents  points  de  la  longueur  d'un 
câble  pour  le  tenir  suspendu.  On  dit  aussi  flotteur. 
I[  Morceau  de  liège  ou  autre  corps  léger  qui  soutient  la 
ligne  et  les  hameçons  dans  l'eau. 

FLOTTÉ,  tt,p.p.de  flolter.  ||  Bois  flotté,  bois  à  brû- 
ler qui  est  venu  par  le  flottage. 

FLOTTEMENT,  .s.  m.  T.  de  guerre.  Mouvement  d'on- 
dulation qui  dérange  l'alignement  d'une  troupe.  ||  Fig. 
Hésitation,  irrésolution. 

FLOTTER  [flot],  V.  n.  Être  porté  sur  un  liquide  sans 
aller  au  fond.  ||  Fig.  Nous  flottons  dans  la  mer  de  ce 
monde  au  gré  de  nos  pns^ions,  Hicole.  ||  Être,  rester 
à  flot,  en  parlant  du  bois  qu'on  fait  descendre  un  cours 
d'eau.  Il  Faire  aller  ses  flots.  Il  verra  les  deux  mers  flot- 
ter sous  son  empire,  J.  B.  Ronss.  |{  Voltiger  en  ondoyant. 
Leurs  beaux  cheveux  flottaient  au  gré  du  vent.  Fin.  I{  En 

Eeinl.  Se  dit  des  plis  d'une  draperie  qui  se  détachent 
ien.  Il  K'élre  pas  retenu,  tendu  d'une  façon  ferme.  Sa 
mainsurseschevaux  laissait  flotterles  rênes,  Ric.  ||T.  mi- 
lit.  I<e  pas  bien  conserver  son  alignement,  en  parlant  d'une 
troupe.  {|  Fig.  Être  emporté  çà  et  là.  Pour  vous  6ter  du 
IrouDle  o(i  flottent  vos  esprits,  CoR^.  |[  Aller  au  hasard. 
Je  laissais  nu  hasard  flotter  ma  révene,  A.  de  Hossct. 
Il  N'être  pas  fixé,  en  parlant  de  choses,  de  soupçons,  etc. 
Il  Hésiter,  être  résolu,  incertain.  Mon  cœur  étonné  flotle 
plus  que  jamais,  Corn.  On  peut  flotter  quelques  années 
entre  les  sacrements  et  les  rechutes.  Miss.  ||  Tenir  de 
l'un  et  de  l'autre.  La  flnesse  flotte  entre  le  vice  et  la 
vertu,  LA  Bbbt.  ||  Être  mal  assuré.  Nos  couronnes....  flot- 
teraient sur  nos  teles,  Ric.  Il  V.  a.  T.  de  mar.  Flotter  un 
cible,  le  faire  soutenir  ou  soulager  dans  l'eau. 

FLOTTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  qui  conduit  les 
trains  de  bois.  ||  Corps  léger  qiie  l'on  fait  flotter  sur  un 
cours  d'eau  pour  en  mesurer  la  vitesse.  ||  Dans  les  ma- 
chines à  vapeur,  flotteur  d'alarme,  instrument  qui  aver- 
tit les  chauffeurs  de  l'abaissement  du  niveau  de  l'eau 
par  un  bruit  aigu. 

FLOTTILLE  (7/  mouillées.  Dim.  de  flotte),  $.  f.  Flotte 
de  petits  bâtiments. 

FLOU  (anc.  fr.  flo,  faible,  du  flamand /lauw),  ».  m.  En 
peint.  Manière  légère  et  fondue,  par  opposition  aux  tons 
durs  et  secs.  ||  Adj.  Léger,  gracieux.  Un  pinceau  flou. 
H  Adj.  En  un  sens  péjoratif,  lâchement  dessiné.  ||  Adt. 
Peindre  flou,  peindre  d'une  manière  légère,  bien  fondue. 

*  FLOUER  [filouter  Y),v.a.T.  d'areotdevenu populaire. 
Voler,  escroquer,  duper.  H  Absol.  Il  ne  fait  que  flouer. 
«  FLOUERIE,  s.  f.  Popui.  Escroquerie,  tromperie. 
«FLOUEUR,  ».  m.  Popul.  Filou;  faiseur  de  dupes. 
Il  Au  fém.  Une  floueuse. 

•  FLOU-FLOU,  s.  ni.  Onomatopée  pour  imiter  le  léger 
bruit  que  le  vent  fait  faire  à  une  étone  de  soie.  ||  Aujil. 
Les  flou-flou  d'une  robe. 

»  FLOUVE,  «.  f.  En  bot.  Genre  de  plantes  graminées. 

•  FLUCTUANT,  ANTE  liât,  fluctuons),  adj.  Qui  on- 
doie comme  un  flot.  ||  En  chir.  Qui  offre  de  la  fluctuation, 
la  sensation  d'un  liquide  renfermé.  Tumeur  fluctuante. 

FLUCTUATION  (lat.  fluctuatio),s.f.  Agitation,  alter- 
native de  ce  qui  est  comparé  à  un  flot.  Les  fluctuations 
de  l'opinion,  de  la  rente.  ||  En  chir.  Mouvement  d'oscil- 
lation d'un  fluide  épanche  dans  quelque  tumeur. 

FLUCTUEUX,  EUSE  (lat.  ftmtuoiu»),  adj.  Agité  de 
mouvements  contraires,  violents. 

*  FLUENT,  ENTE,  adj.  Enphilis.  Qui  coule.  Les  choses 
fluentes,  par  opposition  aux  choses  permanentes. 

FLUER  (lat.  fluere],  v.  n.  Couler,  s'épancher.  Celte 
rivière  flue  vers  le  couchant.  ||  Se  dit  de  la  mer  qui 
monte.  La  mer  flue  et  reflue.  ||  En  méd.  Se  dit  des  hu- 
meurs qui  coulent  de  quelques  parties  du  corps. 

FLUET,  ETTE  [dini.  de  flou],  adj.  Se  dit  du  corps 
mince  et  d'apparence  délicate.  Il  est  fluet.  Taille  fluelle. 

FLUIDE  (lat.  fiuidu»),  adj.  En  phys.  11  se  dit,  par 
opposition  à  solide,  des  corps  dont  les  molécules  sont 
SI  peu  adhérentes  entre  elles,  qu'elles  se  meuvent  faci- 
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lemeht  les  unei  sur  lei  autres,  comme  l'eiu,  l'air.  ||  S. 
«n.  L'air  est  un  fluide.  ||  Nom  donuK  aux  substances  liy- 
pothëtiques  que  les  physiciens  unt  imaEinéeii  pour  se 
rendre  compte  de  certains  pliénomènes.  Le  fluide  élec- 
trique. Il  Dans  le  langage  au  magnétisme  animal,  pré- 
tendues émanations  dont  le  magnétisme  croit  disposer. 

*  FLUlDiFIcUkTION,  t.  f.  En  phys.  Réduction  d'un corpK 
i  l'eut  de  fluide. 

*  FLUIDIFIER  (fluide  et  lit.  faeere),  v.  a.  En  phjs. 
Réduire  à  l'étnt  de  fluide. 

FLUIDITÉ  (fluide),  t.  f.  Elit  de  ce  qui  est  fluide. 

FLUOR  [lat.  fluor],  adj.  En  minéralogie,  épithètc 
llonnée  i  plusieurs  minéraux  incombustibles  et  fusibles. 
\\  Spatb  fluor  ou  simplement  fluor,  sorte  de  pierre  nommée 
en  chimie  fluorure  de  calcium.  ||  S.  m.  En  chim.  Corps 
simple,  non  encore  isolé,  dit  aussi  fluorine  et  phtliore, 
radical  présumé  de  l'acide  fluorhydrique. 

*  FLUORHYDRATE  [fluor  et  une  abréviation  àUiudro- 
O^fie],  t.  m.  Sel  produit  par  la  combinaison  de  I  acide 
nuornydrique  avec  une  base. 

*  FLUORHYDRIQUE  (/fuor  et  une  abréviation  i'hydnt- 
^ène],  adj.  Acide  fluorhydrique,  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'hydrogène  avec  le  fluor. 

*  FLUORINE  [fluor],  t.  f.  Espèce  minérale  résultant 
de  la  combinaison  du  fluor  avec  le  calcium  ;  dite  aussi 
«baux  Ouatée.  ||  Radical  hypothétique  du  fluor. 

*  FLUORigUE  (fluor),  aaj.  Acide  fluorique,  ancien 
nom  de  l'acide  fluorhydrique. 

*  FLUORURE  [fluor),  t.  m.  Combinaison  de  fluor  avec 
on  autre  corps  simple. 

FLÛTE  (voy.  fluler),  s.  f.  Dans  un  sens  général,  tout 
instrument  i  vent,  en  bois  et  à  trous  que  l'on  bouche 
avec  les  doigts,  et  dans  lequel  on  soutfle.  ||  Fig.  Ajustez 
vos  flûtes,  se  dit  soit  en  parlant  i  un  homme  oui  ne 
parait  pas  d'accord  avec  lui-mfme,  soit  en  pariant  à 
plusieurs  personnes  qui  ne  conviennent  pas  des  moyens 
de  faire  réuasir  quelque  chose.  M  En  ce  dernier  sens, 
<m  dit  également  :  Accordez  vos  flûtes.  ||  FlAtes  à  bec, 
les  instruments  conmie  la  clarinette,  le  hautbois  et  sur- 
tout le  flageolet.  ||  Double  Uùte,  nom  d'un  instrument 
usité  cbci  les  anciens,  qui  avait  un  bec  et  deux  corps. 
Il  Instrument  à  vent  en  forme  de  cylindre,  percé  de  trous, 
garni  de  clefs  ;  on  dit  aussi  OHe  travcrsièrc.  J|  Petite  flûte, 
flûte  d'un  timbre  perdant.  ||  L'artiste  qui  joue  la  flûte  ; 
on  dit  aussi  flûtiste.  ||  Jeu  de  flûtes,  la  partie  d'un  jeu 
d'orgues  qui  ressemble  au  son  des  flûtes.  ||  Flûte  à  l'oi- 
gnon, mirliton.  ||  Flûledepsn,  voy.  nv.  |{  Sorte  de  petit 
pain  long.  ||  Sorte  de  long  verre  a  boire.  ||  Être  monté 
sur  des  flûtes,  avoirdes jambes  longues  et  grêles.  |l  Pmv. 
Ce  qui  vient  de  la  flûte  s'en  relourne  au  tambour,  le  bien 
<nal  acquis  ou  acquis  trop  facilement  se  dissipe  de  mdme 
(c.-i-<).  ce  qu'on  a  gagné  en  jouant  de  la  flûte  se  dé- 
pense à  faire  jouer  du  tambour) .  ||  Il  est  du  bois  dont  on 
lait  di^s  flûtes,  il  dit  et  fait  tout  ce  qu'on  veut. 

FLÛTE  (holl.  fluil),  :  f.  Karire  de  charge,  à  fond 
plat,  large,  gros  et  lourd,  au  xvii*  siècle. 

FLÛTE,  ÉE,  adj.  Qui  imite  le  son  doux  de  la  flûte. 
||Se  dit  particulièrement  des  sons  produits  sur  les  instru- 
ments à  cordes  en  laissant  aller  mollement  l'archet.  ||  Fig. 
Voix  flûtée,  voix  douce.  ||  Un  ton  flûte,  un  ton  de  voix 
dans  lequel  il  y  a  une  certaine  adectation  de  douceur. 
FLÛTE,  tt.p.p.  de  flûter. 
FLÛTEAU  ^dim.  de  flûte) ,  *.  m.  Flûte  grossière  ;  sifflet. 
FLÛTER  (anc.  fr.  flaSter,  du  lat.  flatu»),  v.  ».  Jouer 
.de  la  flûte.  Il  ne  se  dit  que  par  ironie  ou  en  pUûsantant. 
.    Il  Flg.  et  popul.  Boire  beaucoup. 

FLÛTEUR,  EUSE.s.  m.  et /.T.  de  plaisanterie.  Celui, 
celle  qui  joue  de  la  flûle.  ||  Nom  de  plusieurs  oiseaux. 
*  FLUTISTE,*,  m.  Néolog.  Musicien  qui  jonedclaflûte. 
FLUVIAL,  ALE  (lat.  fluvialii),  adj.  Qui appartientaux 
fleuves,  aux  rivières,  u  piche  fluviale.  Bassins  fluviaux. 
FLUVIATILE  (lat.  fiuvialilis),  adj.  Qui  vit,  qui  croit 
•dans  l'eau  des  fleuves,  des  ruisseaux,  ou  sur  leurs  bords. 
Plantes,  coquilles  Uuviatiles. 

FLUX  (flû.  Lat.  fluxut),  s.  m.  Marée  montante.  ||  Fig. 
|Le  flux  impétueux  de  la  foule.  ||  Le  flux  et  le  reflux.  Ta 
marée  montante  et  la  marée  descendante.  ||  Par  extens. 
I.es  baleines  faisant  avec  leurs  narines  un  flux  et  un  reflux 
de  l'onde  amère,  F£n.  |  |  Fig.  Le  flux  et  le  reflux  de  la  fa- 


veur populaire.  Il  Écoulement  abondant,  cfTuoion.  Le  flux 
de  nos  larmes.  Mal*.  ||  Flux  de  paroles,  bavardage.  ||  En 
méd.  Écoulement  d'un  liquide  quelconque  hors  de  sou 
rc.'-ervoir  liabiluel.  Flux  purulent.  Flux  de  bile.  ||  Flux 
de  sauf;,  flux  dyssentériqiie,  dévoiement  dans  lequel  on 
rend  du  sang.  |{  Flux  de  ventre  ou  absolument  flux, 
diarrliée  ou  dyssenterie.  J|  En  chim.  Syn.  de  fondant. 
Il  A  certains  jeux,  suite  de  cartes  de  même  couleur. 
FLUXION  (lat.  fluxio),  ».  f.  En  méd.  Abord    d'un 


l'       .  ..        . 

liquide  vers  le  point  où  l'appelle  une  cause  excitante. 

Il  Afflux  de  sang  ou  d'autres  liquides  en  certains  tissus 
qui  se  tuméfient.  Fluxion  sur  les  yeux,  ||  Engorgement 
phlegmoneux  du  tissu  cellulaire  des  joues  et  des  gen- 
cives. Il  Fluxion  de  poitrine,  synonyme  vulgaire  de  pneu- 
monie ou  de  pleurésie.  ||  En  math.  Méthode  des  fluxions, 
celle  oii  l'on  considère  les  quantités  finies  comme  engen- 
drées par  un  flux  continuel  ;  ainsi  la  ligne  est  la  fluxion 
du  point,  la  surface  la  fluxion  de  la  ligne,  etc. 

FLUXIONNAIRE,  adj.  En  méd.  Qui  est  sujet  aux 
fluxions.  Il  Qui  a  rapport  aux  fluxions. 

FOC  (fok.  Ali.  Fock),  I.  m.  Voile  triangulaire  qui  se 
déploie  entre  le  mil  de  misaine  et  le  beaupré.  ||  Grand 
foc,  voile  triangulaire  qui  se  hisse  à  la  tite  dujietit  mât 
de  hune.  ||  Foc  d'artimon,  sorte  de  voile  d'élai  qui  s'in- 
stalle entre  le  grand  mât  et  le  mât  d'artimon. 
«  FOCAL,  ALE  (lat.  focus],  adj.  En  géom.  cl  phys.  Qui 
a  rapport  au  foyer  d  un  miroir  ou  d'une  lentille. 

FOERRE  ou  FOARRE  (voy.  feurre],  i.  m.  T.  vieilli. 
Paille  longue  de  toute  sorte  de  blé. 

FŒTUS  (fé-tus'.  Lat.  fœtus),  t.  m.  En  phvsiol.  le 
produit  de  la  conception  encore  renfermé  dans  l'utérus. 
FOI  (Int.  fides),  s.  f.  Fidélité,  exactitude  à  remplir 
ses  engagements  ;  et  par  extens.  assurance,  serments, 
protestations  de  loyauté.  |l  La  foi  de»  traités,  des  engage- 
ments, du  serment,  etc.  l'assurance  que  l'on  donne  de 
Siieique  chose  parles  traités,  le»  enjçagements,  etc.  ||  Fig. 
ur  la  foi  des  traités,  selon  la  confiance  établie  entre  les 
honnêtes  cens.  |]  Donner  sa  foi,  faire  une  promesse 
solennelle.  ||  Jurer  sa  foi,  affirmer  par  serment.  ||  Foi  de 
gentilhomme,  foi  d'Iionnéte  homme,  etc.  façons  de  parler 
ilontonnse  |iourattesterplu3  fermement  quelque  chose. 
Il  Foi  de,  sur  ma  foi,  par  ma  foi,  ma  foi,  locutions  afTir- 
matives  de  ce  qu'on  dit  ou  de  ce  qu'on  avance.  |J  Foi  et 
hommage,  serment  de  fidélité  que  le  vassal  prêtait  entre 
les  mains  du  suzerain.  Homme  de  fui.  [|  En  blas.  Foi 
se  dit  de  deux  mains  jointes  en  signe  d  alliance.  ||  Foi 
conjugale,  la  promesse  de  fidélité  que  les  deux  époux  se 
fontau  moment  du  mariage.  ||  Bonne  foi,  qualité  de  celui 
pour  qui  la  foi  est  toujours  sacrée,  et  plus  généralement 
sincérité,  franchise.  ||  Laisser  quelqu  un  sur  sa  bonne 
foi ,  le  laisser  niaitre  de  sa  conduite,  ne  pas  le  surveiller. 
IIÊtre  de  bonne  foi,  être  trop  confiant.  ||  En  jurispr. 
Bonne  foi,  la  conviction  où  l'on  est  auc  l'on  exerce 
un  droit  légitimement,  dans  lcs_  conditions  légales. 
Il  En  bonne  loi,  de  bonne  foi,  manière  d'en  appeler  i  la 
franchise,  à  la  justice.  |J  De  bonne  foi,  en  bonne  foi,  sin- 
cèrement. Il  Mauvaise  foi,  déloyauté,  absence  de  fran- 
chise, de  sincérité.  Homme  de  mauvaise  foi.  ||  Foi,  râ- 
leur du  témoignage  rendu,  véracité.  Croire  sur  la  foi 
d'autriii.  Attester  la  foi  publique.  ||  Faire  foi,  prouver, 
témoigner.  1 1  Dans  le  langage  des  certificats  :  En  foi  de 
quoi  j  ai  signé,  etc.  ||  Fig.  Sur  la  foi  de,  en  se  confiant, 
en  croyant  à...  M  Créance  que  l'on  accorde  aux  hommes 
ou  aux  choses.  J'ai  foi  à,  en,  dans  vos  discours.  Il  .Vjou- 
Icr  foi  à,  prêter  foi  è,  croire,  donner  créance  à.  ||  Avoir 
foi  en  soi-même,  être  plein  de  confiance  en  son  habi- 
leté, on  son  succès,  etc.  M  CroTsnce  aux  dogmes  de  la 
religion.  La  propagation  de  la  foi.  ||  Avoir  la  foi,  être 
convaincu  de  la  vérité  d'une  religion,  et  en  pnrticulier 
de  la  religionchretienne.il  Iji  foi,  avec  l'espérance  et 
la  charité,  est  une  des  trois  vertus  théologales.  ||  Famil. 
N'avoir  ni  foi  ni  loi,  n'avoir  ni  religion  ni  morale. 
Il  L'objet  de  la  foi,  les  dogmes  d'une  religion;  celte 
religion  même.  Les  ennemis  de  la  foi.  Il  est  de  foi  que, 
etc.  Il  Profession  de  foi,  exposition  des  dogmes  ou  prin- 
cipes que  l'on  tient  pour  orthodoxes,  et  dans  le  langage 
général,  toute  déclaration  de  principes  auxjjuels  on  ad" 
hère,  et  particulièrement  la  déclnration  qu'un  candidat 
faildesesopiniona.  ||  Articles  de  foi,  voy.  ^ncu. 
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FOIBLC,  FOIBLESSK,  FOIBLIR,  TOy.  FtitLE,  fai- 
blesse, FÀiiLiR,  seuls  usités  aujourd'hui. 

FOIE  liai.  flcaCum),  ».  m.  Visc6re  qui  occupe  l'hypo- 
condre  droit  el  uae  partie  de  l'épigastre.  {j  T.  de  cui- 
sine. 11  se  dit  du  foie  que  l'on  mange.  Un  pâté  de  foie 
gras.  Il  En  anc.  chim.  Substance  dont  la  couleur  res- 
semble à  celle  du  Toie.  Foie  de  soufre. 

FOIN  [ht.  fienum),  s.  m.  Herbe  des  prairies  fauchée 
et  séchée  au  soleil  pour  la  nourriture  des  bestiaux.  1 1  Bfti; 
à  manger  du  foin,  très-bâtc.  ||  Fig.  et  famil.  Mettre  du 
foin  dans  ses  bottes,  amasser  de  l'argent.  M  Avoir  du  foin 
dans  SCS  bottes,  avoir  de  la  fortune.  J|  Herbe  des  prairies 
qui  n'est  pas  encore  fauchée.  Une  pièce  de  foin.  ]|  En  ce 
sens,  on  se  sert  surtout  du  pluriel.  Faire  ses  foins.  {[  Fig. 
Faire  ses  foins,  faire  de  gros  profits.  {|  Foin  d'artichaut, 
amas  de  barbes  qui  ^miss(>nt  le  fond  d'un  artichaut. 

FOIN,  loc.  inleri-  faniil.  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer la  répulsion.  Foin  du  loup  et  de  sa  race  I  u  Fom. 

FOIRE  (lat.  feria),  i.  f.  Assemtjlée  considérable  et 
publique  qui  se  tient  en  temps  et  lieu  désignés  d'avance, 
où  tous  les  marchands  peuvent  étaler  et  vendre  des  ob- 
jets de  leur  commerce.  |{  Foires  franches,  foires  établies 
avec  certaines  exemptions  de  droits.  ||  Champ  de  fuire, 
Je  lieu  où  se  lient  une  foire.  1 1  Kig.  Ils  s'entendent  coomie 
iarrons  en  foire,  voy.  uiiuKm.  ||  Prov.  La  foire  n'est  pas 
sur  le  pont,  il  n'e>t  pas  besoin  de  tant  se  presser.  ||  Pri- 
sent qu'on  l'ait  au  temps  de  la  foire. 

FOIRE  (lat.  faria),  a.  f.  T.  bas.  Flux  de  ventre.  Avoir 
la  foire.  ||  Fig.  et  bassement.  Avoir  la  foire,  avoir  peur. 

FOIRER,  V.  n.  T.  très-bas.  Aller  par  bas,  quand  on  a 
le  cours  de  ventre.  ||  Fig.  Se  conduire  lâchement. 

FOIREUX,  EUSE,  adj.  T.  bas.  Qui  a  la  foire.  ||  Popul. 
Avoir  la  mine  fo'reuse,  avoir  le  teint  pâle.  ||  Subit.  Un 
foireux.  |{  Trivialement  et  fig.  Un  poltron. 

FOIS  (liât,  vice»],  ».  f.  Terme  pnr  lequel  on  considère 
un  cas,  un  fait,  une  vicissitude  dans  leur  unité  ou  dans 
leur  réitération.  Une  fois  par  an.  |{  Ne  se  pas  faire  dire 
une  chose  deux  fois,  se  hiterde  la  faire.  |{  Une  fois,  deux 
fois,  se  dit  dans  les  enchères.  |{  Par  pxtens.  dans  l'usage 
ordinaire,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  encore  une 
fois,  pour  lademicrefois,  expressions  par  lesquelles  on 
iusiste,  on  enjoint.  M  Par  eiagération,  vingt  fois,  cent 
fois,  mille  fois,  etc.  tort  souvent,  un  très-grand  nombre 
de  ibis.  Il  11  se  dit  particulièrement  de  quantités  ou'un 
répète  ou  qu'on  multiplie  ou  que  l'on  compare  i  a'au- 
tres.  Deux  fo'is  trois  font  six.  ||  Fig.  Avoir  deux  fois, 
cent  fois  raison,  être  parfaitement  assuré  de  son  fait. 
Il  Une  fois,  une  fois  pour  toutes,  une  bonne  fuis,  déci- 
a^oient,  définitivement.  j|  Vingt  fois,  cent  fois,  mille 
/ois  pour  une,  se  dit  d'une  chose  qu'on  a  été  trop  sou- 
vent obligé  de  faire  ou  de  dire.  ||  Avec  par.  Par  deux 
fois.  |l  Avec  à.  Nespareils  à  deux  fois  ne  se  font  pas 
conoahre,  Cmii.  ||  Fig.  À  defx  fois,  loc.  adv.  Avec 
attention,  avec  réserve,  avec  lenteur.  Y  r^arder  i  deux 
fois.  Il  N'en  pas  faire  i  deux  fois,  ne  pas  hésiter.  ||  Avec 
pour.  Cela  est  bon  pour  une  fois.  ]j  D'outrés  fois,  en 
d'autres  moments.  ||  Une  fois,  jadis.  |f  Dans  une  ccrtai:  e 
occasion,  i  une  certaine  époque.  J'étais  une  fois  à  lire. 
Il  Toutes  les  fois  que  ou  i  toutes  les  l'ois  que,  aussi  $ou- 
Teot  yie.  y  C.ie  fois  que,  loc,  conj.  Dès  que,  aussildt 

Une  l'ois 
sens: 

_       ,  , „ ,loc. 

adv.  De  temps  à  autre.  ||  À  u  fois,  toct  à  la  fois,  loc. 
adv.  En  même  temfis,  ensemble.  ||  Prov.  Une  fois  n'est 
pas  coutume.  ||  Il  n'y  a  que  la  première  fois  qui  coAte. 

FOISON  (lat.  fu*io\,  ».  f.  Extrême  abondance.  11  y  a 
twisoD  de  fruits.  |j  À  Foisox,  loc.  adv.  En  abondance. 

*  FOISONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  foisonne. 

*  FOISONNEMENT,  t.  »i.  Action  de  foisonner  ;aiigmen- 
latioa  du  volume  de  certains  corps,  en  passant  d'un  état 
à  im  antre,  par  exemple  la  chaux. 

FOISONNER,  V.  n.  Avoir  à  foison.  Celle  province  foi- 
sonne cp  blés.  Il  Ëlrei  foison.  Il  Augmenter  en  volume.  Les 
cbaox  gi-jsses  foisonnent  beaucoup.  |{  )Iulliplier,produire 
des petitsà  foison.  Les  lapinsfoi sonnent  beaucoup.  I|  Prov. 
Cherté  foisonne,  on  ménage  les  choses  quand  elles  sont 
chères,  ou  les  marchands  en  apportent  quantité. 

FOL,  OLLE,  adj.  Voy.  foo. 


que.  Une  fuis  que  je  serai  parti.  U  Par  ellipse.  Une 
parti,  je  ne  reviendrai  plus.  j|  On  dit  dans  le  même  s 
vie  qu'une  fois,  lorsqu  une  fois.  ||  De  rois  i  adthi, 


FOLAtre  {fol),  adj.  Qui  aime  i  faire  gaiement  de 
petites  folies.  ||  StibH.  Laissons  ce  folâtre.  ||  Se  dit  ansai 
de  choses.  Air  folâtre.  Jeux  folâtres. 

*  FOlAtREMENT,  adv.  D'une  manière  foittie. 
FOLATRF.r,  V.  n.  Faire  le  folâtre. 
FOlAtRERIE,  ».  f.  Action,  parole  folâtre. 
FOLIACÉ,  ÉE  (lat.  foliaceu»),  adi.  En  bot.  Qui  est 

de  la  nature  des  feuilles.  ||  En  zool.  Oui  est  en  forme  de 

feuille.  Il  Kn  miner.  Qui  se  divise  en  feuilles  ou  lames. 

FOLICHON,  ONNE  (dérivé  de  fol),  adj.  T.  famiL  Qui 

aime  à  se  livrer  à  quelque  gaio  folie.  Un  esprit  folichon. 

*  FOLICHONNER.  V.  n.  Faire  le  folichon. 

FOLIE  (voy.  fol),  ».  /.  Dérangement  de  l'esprit.  ||  Ai- 
mer i  la  folie,  aimer  i  l'excès.  |]  La  folie  de  la  croix,  ce 
qui  dans  le  christianisme  parait  insensé  aux  sages  de  la 
terre.  ||  Dans  le  langage  médical,  lésion  plus  ou  moins 
csmplète des  iacultâ  mtellecluelles  et  ailectives.  ||  Par 
exagération,  absence  de  raison,  extravagance,  manque  de 
jugement.  ||  Action  folle,  idée  folle.  ||  Gaieté  vive  dans 
laquelle  on  fait  ou  dit  des  choses  propres  à  divertir.  ||  La 
Folie,  personnage  lictif  qu'sn  représente  sous  la  figure 
d'une  femme  avec  une  marotte  et  des  grelots.  ||  Joyeu- 
setés  en  paroles  ou  en  actions.  Dire,  faire  mille  folies. 
||  Idées  bizarres  ou  absurdes.  ||  Écart  de  conduite.  Folies 
de  jeunesse.  ||  Caricature,  charge  plaisante.  ||  Écrit  plai- 
sant qui  a  un  caractère  de  charge,  de  caricature.  ||  GoAt 
exclusif,  idée  en  laquelle  on  se  complait.  Chacun  a  sa 
folie.  Il  Prov.  Les  plus  courtes  folies  sont  les  meilleures. 

FOLIE,  ».  f.  Se  dit  de  certaines  maisops  de  plaisance, 
d'ordinaire  avec  l'idée  qu'elles  ont  coûté  beaucoup  d'ar- 
gent. La  fnlie-Beaujon. 

FOLIÉ,  É£  (lat.  folialu»),adi.  Enbol.Gami  de  feuilles. 
Il  En  pharm.  Réduit  ou  prépare  en  forme  de  feuilles. 

FOLIO  (ablatif  du  lat.  folium),  ».  m.  Syn.  de  feuillet, 
c'est-à-dire  une  feuille  de  papier  considérée  par  rapport 
à  ses  deux  pages  ;  il  se  dit  en  parlant  de  registres,  de 
manuscrits.  ||  Folio  recto  ou  simplement  recto,  la  pre- 
mière page  au  feuillet.  Folio  verso  ou  simplement  verso, 
la  seconde  page  du  feuillet.  1 1  En  imprim.  l,e  chiffre  qui 
numérote  chaque  page.  ||  Au  pi.  Des  folios. 

FOLIOLE  (lat.  foliolum),  ».  f.  En  bot.  Chacune  des 
petites  (euilles  qui  forment  une  leuille  composée.  ||  Les 
pièces  du  calice,  etcelleade  l'involucre. 

FOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  folle. 

FOLLET,  ETTE,  adj.  T.  famil.  Qui  fait  ou  dit  de  pe- 
tites folies.  N  Subit,  lia  follette.  ||  Esprit  follet  ou  »uoit. 
follet,  sorte  de  lutin  familier  plus  malin  que  malfaisant. 
|l  Poil  follet,  poil  rare  et  lé^er  qui  pousse  avant  la  barbe. 
|[  Feu  follet,  tlamnie  erratique  proîduite  par  des  émana- 
tions gazeuses  qui,  s'élevant  des  endroits  marécageux, 
s'enDainment  spontanément  et  n'ont  que  peu  de  durée, 
et  fig.  chose  fugace,  qui  ne  lait  que  passer. 

FOLLICULAIRE  [follicule),  s.  m.  T.  de  dénigrement. 
Journaliste.  ||  Atlj.  Les  aboyeurs  folliculaires,  Volt. 

FOLLICULE  (lat.  folliculu»),  t.  m.  En  bot.  Fruit  cap- 
sulaire,  membraneux  et  allongé,  qui  n'a  qu'une  seule 
suture.  [I  Cocon  du  ver  à  soie.  ||  En  anat.  Nom  de  glandes 
caractéri>ées  par  leur  forme,  qui  est  celle  d'un  petit  sac. 
«  FOMENTATEUR,  TRICE,«.  m.  et /°.  Celui,  celle  qui 
fomente  des  troubles,  qui  excite  à  la  sédition,  â  la  révolte. 

FOMENTATION  (lat.  fomeittatio) ,  s.  f.  Application 
d'un  épithi'me  chaud  et  liquide  sur  une  partie  du  corps. 

FOMENTÉ,  ÉE,  p.p.  de  fomenter. 

FOMENTER  (lat.  fomentare),  V.  a.  En  méd.  Faire  des 
fomentations.  ||  Entretenir,  en  parlant  d'une  substance 
dont  l'application  est  nuisible.  Ce  remède  fomente  le  mal. 
Il  I  ig.  Entretenir,  exciter.  Fomenter  la  guerre,  les  fac- 
tions, etc.  Il  Se  fomenter,  v.  r.  Être  fomenté,  entretena. 

FONCÉ,  Et,  p.  p.  défoncer.  ||  Kig.  Qui  est  de  la  nuance 
la  plus  sombre  (Tune  couleur.  Bleu  foncé. 

FONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  foncer.  Qui  a  un  certain  fonds 
d'argent.  Cet  hommo-li  est  foncé.  ||  Fig.  Habile  en  cer- 
taines choses.  Il  est  foncé  sur  ces  matières.  ||  Peu  usité. 

FONCER  [fond],  v.  a.  Mettre  un  fond  i  un  tonneau. 
il  T.  de  cuisine.  Préparer  un  morceau  de  pâte  pour  faire 
le  fond  d'un  pâté,  etc.  ||  Foncer  un  puits,  le  creuser. 
Il  Fig.  Charger  une  couleur,  la  rendre  plus  sombre  parla 
teinture.  ||  F.  n.  Fie.  et  popul.  Se  jeter  sur  quelqu'un, 
lia  foncé  sur  moi.  |1  Se  foncer,  v.  r.  Devenir  foncé. 
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FONCER  {fondt),  V.  n.  T.  vieilli.  Fournir  des  fonds, 
de  l'argent.  ]|  Foncer  à  rappotnienicnt,  fournir  aux  dé- 
penses nécessaires. 

FONCIER,  1ÈRE  [fonth],  adj.  Qui  est  relatif  n  un 
fonds  de  terre.  Propriétaire  foncier.  ||  Qui  est  étalilisur 
le  fonds  d'une  terre.  Rente  foncière.  ||  Impôt  foncier 
et  lubiil.  le  foncier,  impAt  établi  sur  le  fonds  d'un  terrain 
édifié  ou  non.  ||  Crédit  foncier,  vov.  ckkdit.  ||  Fig.  Qui 
pénètre  jusqu'au  fond.  Un  orgueil  foncier,  Boss. 

FONCIÈREMENT,  adv.  À  fond.  Il  sait  fonrièremenl 
cette  affaire.  |{  Dans  le  fond.  Foncièrement  méchant. 

FONCTION  (lat.  funcCio],  $.  f.  Action  propre  à  dis- 
que emploi.  Les  fondions  déjuge,  de  roi.  |{  Fig.  Faire 
fonction  de,  tenir  lieu  de.  |{  L'emploi,  la  charge  même. 
Fonction  publique.  {{  Il  se  dit  en  ce  sens  souvent  au  plu- 
riel. Il  a  repris  ses  fonctions.  {]  Dans  l'économie  animale 
et  dans  le  langage  ordinaire,  l'action  des  diflérents  or- 
Eanes.  Les  fonctions  des  sens.  [{  Faire  bien  ses  fonctions, 
bien  manger,  bien  digérer,  bien  dormir,  etc.  ||  En  ma- 
thém.  Vne  quantité  est  dite  fonction  d'une  autre  quand 
elle  en  dépend,  qne  celte  dépendance  puisse  ou  non  s'ex- 

F rimer  analytiquement.  I|  Enchim.  Fonction  d'un  cor|>s, 
ensemble  des  propriétés  qu'il  possède. 
FONCTIONNAIRE,  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  rem- 
plit une  fonction. 

•  FONCTIONNANT,  ANTE,  adi.  Qui  est  en  train  de  fonc- 
tionner, qui  peut  fonctionner.  Machine  fonctionnante. 

*  FONCTIONNEMENT,  I.  m.  Néolog.  L'action  d'une  ma- 
diine,  la  manière  dont  elle  fonctionne.  ||  Se  dit  aussi 

'  d'établissements.  Le  fonctionnement  de  l'amortissement 
est  suspendu.  ||  Se  dit  enfin  des  organes  du  corps  vivant. 

FONCTIONNER,  V.  n.  Faire  sa  fonction.  {{ Il  se  dit  sur- 
tout du  jeu  des  machines.  J|  Par  extens.  Son  estomac 
ibnctionne  mal .  |  { Il  se  dit  aussi  de  certains  établissements. 
L'amortissement  a  cessé  de  fonctionner. 

FOND  (lat.  fundu»),  ».  m.  Ce  qu'il  y  «  de  plus  bas 
dans  une  cavité,  dans  une  chose  creuse  ou  profonde.  Le 
fond  d'un  vase,  de  l'abinie.  ||  En  archit.  Fond  de  cuve, 
creux  dont  les  angles  sont  arrondis.  1 1  Fossé  à  fond  de 
cuve,  celui  qui  est  escarpé  des  deux  cdtés.  |{  Fig.  et 
famil.  Le  fond  du  sac,  ce  qu'il  y  a  de  caché,  de  mysté- 
rieux dans  une  afi'airc.  ||  T.  de  niar.  Fond  de  cale,  voy. 
CALE.  M  Ce  qui  est,  ce  qui  reste  au  fond.  Le  fond  d'une 
bouteille.  {|  Le  sol  sur  lequel  repose  la  mer,  une  rivière, 
etc.  Le  fond  de  la  mer.  |l  Fig.  C'est  une  mer  sans 
fond  et  sans  rive,  se  dit  aes  choses  qui  dépassent  la 
]N>rtée  de  l'esprit  humain.  ||  C'est  une  affaire,  une  ques- 
tion qui  n'a  m  fond,  ni  rive,  c'est  une  alTaire,  une  ques- 
tion fort  embrouillée.  ||  Couler  à  fond,  voy.  couler. 
IIT.  de  mar.  Superficie  de  la  terre,  au-dessous  de  l'eau. 
Fond  de  sable.  ||  Hauteur  d'eau.  Il  y  a  peu  de  fond.  Mllaut- 
ibnd,  fond  oui  s'élève  presque  jusqu'à  la  superucie  de 
l'eau  et  où  les  bâtiments  risquent  de  toucher.  ||  T.  de 
p£che.  Ligne  de  fond,  celle  qui  plombée  repose  sur  le 
fond.  Il  Terrain  considéré  par  rapport  à  sa  fermeté,  à  sa 
eomposition,  pourfonder,  bâtir,  etc.  ||  Fig.  Faire  fond  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose,  y  compter  fermement, 
s  en  faire  un  appui,  un  auxiliaire.  |]  La  partie  la  plus 
recujée,  la  plus  profonde,  la  plus  retirée.  Le  fond  d  une 
boutique,  des  forêts.  ||  Fig.  Du  fond  de  sa  misère  il  crie 
vers  le  ciel.  I|  Côté  de  certaines  cavités  opposé  à  l'ouver- 
ture. Le  fond  d'un  coffre.  Boite  à  double  fond.  Le  fond 
d'un  chapeau.  |l  L'assemblage  de  petites  douves  qui  ferme 
un  tonneau.  1 1  Le  fond  d'un  carrosse,  la  partie  opposée 
aux  glaces  du  devant.  ||  Un  fond  de  lit,  1c  châssis  qui 

Pprte  la  paillasse.  j|  Fond  de  bain,  le  linge  dont  onrcvét 
intérieur  d'une  baignoire.  Il  Un  fond  de  pantalon,  la 
partie  de  derrière.  ||  Le  fond  d  un  artichaut,  le  réceptacle 
charnu  qui  porte  les  feuilles.  ||  L'étoffe  sur  laquelle  on 
fait  quelque  broderie.  Broder  surun  fond  de  satin.  ||  Ré- 
seau qui  sert  d'assiette  aux  dessins  pour  les  dentelles. 
Il  En  peint.  Le  champ  d'un  tableau  sur  lequel  les  figures 
se  détachent.  ||  T.  de  peint,  en  bâtiments.  Nom  des  pre- 
mières couches,  lorsque  celles-ci  sont  recouvertes  par 
d'autres  que  l'on  nomme  couches  de  teinte.  J  |  Par  extens. 
I/e  fond  de  son  plumage  est  brun,  Birr.  ||  Les  plans  Ips 
plus  reculés  d'un  pavsage.  ||  La  représentation  du  lieu  de 
la  scène  dans  un  tableau.  Un  paysage  sert  de  fond  au  ta- 
bleau. Il  Au  théâtre,  la  décoration  qui  forme  le  fond  de  la 


scène.  ||  Fig.  Ce  qui  fait  comme  un  fond,  comme  quel- 
que chose  de  permanent.  ||  Un  fond  de  vérité,  de  raison- 
se  dit  pour  exprimer  qu'il  y  a  quelque  chose  de  vrai,  de 
raisonnable  dans  une  chose.  ||  Venir  au  fond  des  choses  ou 
simplement  venir  au  fond,  entrer  dans  le  fond,  examiner 
complètement,  s'expliquer  sans  détour.  ||  Avoir  du  fond, 
se  dit  d'un  cheval  qui  supporte  un  long  exercice  sus  se 
fatiguer,  et  d'un  homme,  quand  il  peut  supporter  le  tra- 
vail, la  fatigue,  etc.  ou  quand  il  possède  des  connais- 
sances solides.  1 1  En  procéd.  Ce  qui  fait  la  matière  du  pro- 
cès. Plaider,  juger  au  fond.  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
intime,  de  plus  caché  dans  le  cœur.  Le  Seigneur  voit  le 
fond  du  cœur,  Saci.  ||  De  roxD  ex  cohble,  loc.  adv.  De  la 
base  au  sommet.  Détruire  un  monument  de  fond  en  com- 
ble. Il  Fig.  Entièrement,  radicalement.  Ruiner  une  per- 
sonne, un  système  de  fond  en  combl<\  IIÀroxD,  loc.  adv. 
Coniplélcment,jusqu'au  bout.  Examiner  les  choses  ù  fond, 
Pasc.  [I  Charger  à  fond,  faire  une  charge  à  fond,  attaquer 
avec  impétuosité  et  acharnement.  H  À  fond  de  train, 
voy.  TRAix.  Il  Ad  futo,  daks  LEroxo,  loc,  adv.  En  réalité. 

FONDAMENTAL,  ALE  (voy.  fondemetit) ,  adj.  Quisert 
de  fondement .  Pierre  fondamentale.  1 1  En  anot .  L'os  fonda- 
mental, le  sacrum.  M  Qui  joue  dans  une  chose  le  rôle  que 
joue  le  fondement  dans  un  édifice.  Principes  fondamen- 
taux. La  loi  fondamentale  d'un  État.  ||  En  théol.  Articles 
fondamentaux,  les  dogmes  que  tout  chrétien  est  obligé  de 
professer  sous  peine  de  damnation.  ||  En  mus.  i^on  fon- 
damental, note  qui  sert  de  fondement  à  l'accord.  Accord 
fondamental. 

FONDAMENTALEMENi;,  adv.  Sur  de  bons  fonde- 
ments, sur  de  bons  principes.  Une  maxime  fondamen- 
talement établie.  ||  Au  fond,  essentiellement.  ||  Totale- 
ment, complètement. 

FONDANT,  ANTE  [fondre),  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'eau,  qui  se  fond  dans  la  bouche.  Une  poire  fondante. 
Il  Bonbons  fondants  ou  iiubsl.  fondants,  bonbons  qui 
contiennent  à  l'intérieur  une  liqueur  ou  une  pâte  sucrée 
et  parfumée.  ||  Qui  est  tout  mouillé,  ruisselant,  l'ne  jeune 
fille  toute  fondante  en  larmes.  ||  En  méd.  Médicament 
fondant  ou  aubtl.  fondant,  médicament  auquel  on  attri- 
bue la  propriété  de  résoudre  les  engurgemcnts.  ||  S.  m. 
En  chim.  Substance  qui,  fondant  facilement,  facilite  la 
fusion  de  certains  corps  infusibles  pr  eux-mêmes. 

FONDATEUR,  TRICE  (lat.  (undalor],s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  a  fondé  une  institution,  un  gouvernement, 
une  religion,  une  doctrine,  etc.  ||  Celui,  celle  qui  a  fondé 
(luelqiie  maison  religieuse  ou  quelque  hôpital,  des  messes 
dans  une  église,  des  prix  dans  une  académie,  etc.  ||  Adj. 
Membres  fondateurs.  Dames  fondatrices. 

FONDATION  (^lat.  fundalio],  s.  f.  Action  d'asseoir 
les  fondements  d'un  bàlinienl.  ||  Par  abus,  les  fonde- 
ments mêmes;  en  ce  sens,  il  se  dit  souvent  au  pluriel. 
Il  Fig.  Action  de  créer  quelque  établissement.  La  fon- 
dation d'une  colonie,  d'un  hôpital.  ||  Il  se  dit,  absolument 
surtout  au  pluriel,  de  l'établissement  même.  Les  fonda- 
tions de  Louis  XIV.  Il  Fonds  légué  pour  une  œuvre  pieuse, 
ou  charitable,  ou  louable  d'une  façon  quelconque. 

FONDÉ,  ÈE,  p.  p.  de  fonder.  ||  Fig.  Un  édifice  fondé 
sur  le  sable,  &lifice  qui  ne  parait  pas  solide,  et  Gg.  un 
système  spécieux,  une  doctrine  mal  sAre.  ||  Fig.  Fondé 
sur,  fonde  en,  établi  sur,  qui  repose  sur.  La  théologie  de 
Grotius  est  fondée  en  raison  et  en  pratique,  Boss.  ||  Ab- 
sol.  Qui  est  appuyé  de  raisons  ou  d  autorités.  Kouvelles, 
reproches  fondés.  ||  Être  fondé  à,  avoir  des  raisons  plau- 
sibles de.  Il  Subsl.  Un  fondé  de  pouvoir,  de  procura- 
tion ou  absol.  un  fondé,  celui  qui  est  muni  du  pouvoir 
d'agir  pour  un  autre,  de  la  procuration  d'un  autre. 

FONDEMENT  (lat.  fundamentum),  *.  m.  Ha(onneric 
qui  sert  de  base  aux  murs  d'un  édifice  ;  il  s'emploie 
beaucoup  au  pluriel.  ||  Au  pi.  L'excavation  pour  asseoir 
les  fondements.  |{  Par  extens.  Les  fondements  d'une  ville. 
Les  fondements  d'une  montagne,  la  terre  ou  les  roches 
sur  lesquelles  elle  repose.  ||  Abusivement,  les  fondements 
de  la  terre,  les  parties  profondes  que  l'un  croyait  sou- 
tenir la  terre.  Il  Fig.  l/e  premier  établissement  d'un 
empire,  d'un  royaume,  d'une  doctrine.  Il  pose,  les  fon- 
dements de  son  Église,  Boss.  ||  Fig.  Ce  qui  fait  le  fond, 
l'appui,  la  base,  le  principal  soutien.  L'histoire  do  peu- 
ple de  Dieu  fait  le   fondement  de  la  religion,  fioss. 
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Il  Fond,  confiance.  Il  n'y  n  point  de  fondement  à  faire 
sur  son  aniitié.  ||  Cause,  raison,  motif.  Une  haine  sans 
fondement.  ||  Vérité,  réalité.  0  ciel  !  de  ce  discours  quel 
est  le  fondement?  Rac.  ||  Kom  vulgaire  de  l'anus. 

FONDER  (lai.  fundare),  v.  a.  Établir  les  fondements 
d'une  construction.  Il  Fonder  une  ville,  être  le  premier 
i  la  bâtir.  {|  Famil.  Fonder  sa  cuisine,  pourvoir  a  ce  qui 
regarde  la  subsistance.  ||  Fig.  Faire  le  premier  établisse' 
ment  d'une  chose.  Fonder  une  académie,  une  colonie, 
un  ordre  religieux,  etc.  ||  Fig.  Avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet,  servir  comme  de  fondement.  Cet  ouvrage 
fonda  sa  réputation.  ||  Léguer,  donner  un  fonds  pour 
l'établissement  d'une  œuvre  religieuse,  charitable,  litté- 
raire. Fonder  une  église,  un  prix  d'éloquence.  ||  Fig. 
Établir  li'une  façon  permanente.  ||  Fonder  sur,  asseoir, 
faire  reposer  sur.  Malheureux  l'homme  oui  fonde  Sur 
les  hommes  son  appui,  Rac.  ||  Justifier,  aonncr  la  rai- 
son de.  Voilà  sur  quoi  il  fonde  son  opinion.  ||  T.  dcdroit. 
Fonder  quelqu'un  de  procuration,  lui  donner  sa  procu- 
ntion.  Il  Se  fonder,  v.  r.  Être  fondé,  au  propre  et  au  fig. 
U  Fig.  Être  appuyé  sur.  Comme  le  seul  es|>oir  où  mon 
bonheur  se  fonae,  Cor!i.  ||  Prendre  ses  motifs,  ses  rai- 
sons. Il  se  fonde  sur  nos  pères,  Pasc. 

FONDERIE,  ».  f.  Usine  oit  l'on  fond  des  métaux,  où 
l'on  purifie  le  métal  tiré  de  la  mine.  |{  Usine  où  l'on  fa- 
brique certains  objets  avec  du  métal  fondu.  Une  fonderie 
de  canons,  de  caractères.  ||  L'art  du  fondeur. 

FONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession  de  fondre 
des  métaux.  ||  Mj.  Haitre  fondeur.  ||  Fondeur  en  ca- 
ractères d'imprimerie  ou  simplement  fondeur  en  ca- 
ractères. Il  Fig.  Être  surpris,  penaud  comme  un  foodenr 
de  cloches,  voy.  cloche.  I|  Marchand  de  fonte. 

FONDOIR,  a.ni.  Lieu  ou  les  bouchers  fondent  la  graisse 
de  leurs  animaux  pour  en  faire  du  suif. 

FONDRE  [lat.  fundere),  v.  a.  Rendre  liquide  un 
corps  solide  en  le  soumettant  à  l'action  de  la  chaleur. 
Il  Fig.  le  ne  sais  quoi  de  divin  semblait  fondre  son  cœur, 
tbi.  Il  Fondre  les  métaux,  fabriquer,  mouler  certains 
objets  avec  des  métaux  que  l'on  fond  à  cet  effet.  ||  Jeter 
en  moule.  Fondre  une  cloche,  une  statue,  des  caractères 
d'imprimerie,  des  balles.  ||  Fig.  Fondre  la  cloche,  voy. 
cuKBE.  M  Fig.  Consumer  en  prodigalités.  Fondre  son 
bien.  ||  En  méà.  Exercer  une  action  résolutive  sur  un 
engorgement.  Fondre  un  calcul,  le  dissoudre.  ||  Fig. 
Faire  que  des  choses  auparavant  distinctes  ne  forment 
qu'un  seul  tout.  Fondre  aeux  systèmes,  un  ouvrage  dans 
un  autre.  {|  En  peint.  Fondre  des  couleurs,  des  teintes, 
ménager  les  passages  entre  les  couleurs,  les  teintes. 

FoiTDBE,  V.  H.  Se  conjugue  avec  être  ou  avoir,  sui- 
vant le  sens.  Devenir  liquide,  entrer  en  fusion.  La  cire 
fond.  Il  Par  cxtens.  Se  dissoudre.  Le  sucre  fond  dans 
l'eau.  Il  En  méd.  Entrer  en  résolution.  ||Fig.  Diminuer, 
se  réduire  à  rien.  L'argentfond  entre  ses  mains.  ||  Famil. 
Fondre  a  vue  d'cpil,  perdre  tout  son  embonpoint.  I|  Fig. 
et  par  exagération.  Le  ciel  fond  en  eau  et  absol.  le  ciel 
fond,  il  tombe  une  très-forte  pluie.  ||  Fondre  en  sueur, 
C-tre  trempé  de  sueur.  |J  Fondre  en  larmes,  verser  des 
larmes  abondantes.  ||  S'animer,  s'écrouler.  Fondre  ne  se 
conjugue  qu'avec  avoir  en  ce  sens  et  dans  les  suivants. 
Il  Etre  lancé,  se  lancer  avec  violence  de  haut  en  bas.  Le 
tonnerre  fend  sur  \»  terre.  ||  Assaillir  impétueusement. 
Fondre  sur  l'ennemi.  ||  Fig.  Les  maux  fondent  sur  eux. 

Se  foHDiuE,  V.  r.  Devenirliquide  par  l'action  de  la  clia- 
lenr.  \\  Se  fondre  en  eau,  se  dit  du  ciel,  des  nuages  qui 
laissent  tomber  une  pluie  abondante.  {|  Se  fondre  en 
larmes,  en  sueur,  pleurer,  suer  abondamment.  ||  Il  s'est 
fiMidu  ou  il  est  fondu,  se  dit  de  quelqu'un  ou  oc  quel- 
que chose  qui  a  disniru  tout  à  coup  sans  qu'on  sache  ce 
qu'il  est  devenu.  ||  Diminuer,  être  réduit  a  rien.  I|  Être 
transformé  en,  avec  une  idée  de  réduction.  ||  Se  laisser 
amollir,  attendrir,  séduire.  ||  Eu  parlant  des  couleurs, 
de  la  lumière,  se  confondre  par  des  nuances  graduées. 
IJ  Etre  combiné,  se  confondre. 
«  FONDRIER  lfond),atlj.  m.  Bois  fondrier,  bois  qui  ne 
flotte  plus,  qui  va  au  fond. 

FONDRIERE  {fond],  t.  f.  Sorte  d'enfoncement  dans 
le  sol  oii  les  eaux  bourbeuses  s'amassent. 

FONDS  (lat.  fundia],  i.  m.  Le  sol  d'un  champ,  d'une 
terre,  d'an  domaine.  ||  Absol.  Biens-funds,  biens  immeu- 


bles, tels  que  les  terres,  les  maisons.  ||  Le  fonds  et  te  tré- 
fonds, voy.  THÉFONDs.  ||  Pur  extens.  Somme  d'argent  plus 
ou  moins  considérable  destinée  à  quelque  usage.  ||  Au 

«1.  Un  avoir,  un  pécule  en  argent.  Nos  fonds  sont  bas. 
Être  en  fonds,  avoir  de  l'argent  comptant.  ||  Fig.  Être 
en  fonds  pour  faire  quelque  chose,  être  bien  en  état  de 
la  faire.  ||  Un  bien,  un  capital  quelconque,  par  opposi- 
tion aux  revenus  qu'il  produit.  Mangeant  son  fonds  avec 
son  revenu,  ht  Font.  ||  Les  fonds  publics  ou  absol.  les 
fonds,  les  fonds  destinés  i  servir  les  intérêts  des  emprunts 
qu'a  faits  l'État.  Les  fonds  ont  baissé,  ont  monté.  ||  Fig. 
et  par  plaisanterie,  les  fonds  sont  en  baisse,  l'argent 
manque.  ||  Fonds  perdu  ou  fonds  perdus,  capital  aUéné 
niovennant  une  rente  qui  s'éteint  à  la  mort  de  celui  qui 
a  déposé  le  fonds.  Placer  ses  biens  à  fonds  perdu.  J|  Éta- 
blissement industriel  ou  commercial,  avec  son  achalan- 
dage, ses  ustensiles,  ses  marchandises,  etc.  Un  fonds  de 
commerce.  |{  Fig.  Ce  qui  constitue,  par  rapport  aux  dis- 
positions corporelles,  morales  ou  intellectuelles,  comme 
un  fonds,  un  capital.  Un  fonds  de  savoir,  de  malice,  de 
philosophie,  de  santé,  etc.  ||  On  dit  d'un  homme  ou  d'un 
esprit  qu'il  a  ou  qu'il  n'a  pas  de  fonds,  pour  exprimer 
qu'il  a  ou  qu'il  n'a  pas  de  solidité  et  de  connaissances 
acquises.  I|  Matière  a  traiter.  C'est  un  fonds  très-riche 
et  qu'on  n  a  pas  encore  exploité. 

FONDU,  UE,  p.  p.  de  fondre.  ||  Cheval  fondu,  jeu 
d'enfants  qui  sautent  l'un  par-dessus  l'autre. 

FONDUE,  s.  f.  Mets  qui  se  fait  avec  des  œufs  brouillés 
et  un  mélange  de  fromoze  de  Gruyères  fondu  au  feu. 

FONGIBLE  (lat.  fungibilis),  adj.  En  jurispr.  Se  dit 
de  toutes  les  choses  qui  peuvent  se  compter,  se  peser  ou 
se  mesurer,  et  qui  se  consomment  par  l'usage. 

FONGOSITÉ,  s. /*.  État  de  ce  qui  est  fongueux.  ||  En 
méd.  Petite  tumeur  fongueuse.  ||  Végétation  charnue, 
mollasse,  spongieuse,  en  lorme  de  champignon. 

FONGUEUX,  EUSE  (lat.  fungosiu],  adj.  En  méd. 
Qui  est  de  la  nature  du  fongus.  Ulcère  fongueux.  ||  En 
bot.  Qui  ressemble  au  champignon. 

FONGUS  (fon-giis'.  Lat.  fu}igu>],i.  m.  En  méd.  Ex- 
croissance charnue  qui  s'élève  d'un  ulcère  ou  d'une  plaie 
en  l'orme  de  champignon.  ||  En  bot.  Champignon  de  mer- 

FONTAINE(b.  lat./'ontana]  ,t.f.  Eau  vive  qui  s'épanche 
sur  le  sol  par  un  cours  continu.  ||  Des  yeux  devenus 
fontaines,  des  yeux  qui  pleurent  abondnmment.  I|  Fon- 
taine de  Jouvence,  voy.  jouvence.  |{  Vaisseau  ae  cui- 
vre, de  grès,  de  terre,  etc.  qui  sert  de  réservoir  d'eau 
et  qu'on  pince  d'ordinaire  dans  une  cuisine.  1 1  Édifice  pu- 
blic qui  verse  l'eau.  {J  Syn.  de  fontanelle.  ||  Prov.  Il  ne 
faut  cas  dire  :  Fontaine,  je  ne  boirai  pas  de  ton  eau, 
c'est-a-dire  il  ne  faut  pas  assurer  qu'on  n'aura  jamais 
besoin  de  telle  personne  ou  de  (elle  chose. 

FONTAINIER,  t.  m.  Voy.  fomtembr. 

FONTANELLE  (dim.  de  fontaine),  t.  f.  Endroit  où 
la  suture  coronale  et  la  suture  sagittale  aboutissent,  et 
qui  est  fort  mou  chez  les  enfants.  ||  Cautère,  vésicatoirc, 
séton  en  plein  écoulement. 

FONT  ANGE  (nom  propre  de  femme],  s.  f.  Nœud  de 
ruban  que  les  femmes  portaient  sur  leur  coitfure. 

FONTE  [fondre],  t.  f.  Action  de  fondre.  ||  Remettre 
un  objet  à  la  fonte,  le  laire  fondre  de  nouveau,  pour  le 
travailler.  ||  Fig.  Remettez  pour  le  mieux  ces  deux  vers  i 
la  fonte,  la  Fo.nt.  ||  Conversion  des  monnaies  de  cours  eu 
d'autres  monnaies  nouvelles.  ||  Acte  de  ce  qui  fond,  de 
ce  qui  se  liquéfie.  La  fonte  des  neiges,  jj  L'action  ou  l'art 
de  mouler  certains  objets  qu'on  fait  avec  le  bronze  ou 
avec  quelque  autre  métal  fondu.  J|  Fer  de  fonte  ou  sim- 
plement fonte,  produit  immédiat  du  minerai  de  fer  traiié 
par  le  charbon  dans  les  hauts  fourneaux.  |J  Certain  alILig  -, 
de  métaux  dont  le  cuivre  fait  la  base.  Canon  de  fonliv 
Il  L'art,  le  travail  du  fondeur.  ||  T.  d'imprim.  Ensemble 
de  caractères  fondus  sur  un  certain  type.  Une  fonte  de 
petit  romain.  {|  En  peint.  Pas-sof-'e  bien  ménagé  d'une 
teinte  à  une  autre.  ||  En  méd.  Fonte  purulente  d'un 
organe,  la  suppuration  consécutive  à  l'inllammation. 

FONTE  ib.  Int.  funda,  buurse),  s.  f.  Chacun  des  deux 
fourreaux  de  cuir  où  se  placent  les  pistolets  sur  le  devant 
d'une  selle. 

FONTENIER  ou  FONTAINIER,  ».  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  la  surveillance  ou  du  service  des  fontaines 
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FONTICULE  liât,  /bn/iculiu),  «.  m.  Syn.  de  cautère. 

FONTS  (ron.  Lai.  fonte»),  ».  m.  pi.  Dans  l'ancieime 
glise,  TaUseau  où  I  on  pratiquait  le  baptême  par  im- 
lenion,  ||  Aujourd'hui,  vaisseau  où  l'on  reçoit  Peau  qui 


publiques.  |l  Celui  qui  fabrique  ou  oui  Tcnd  des  fon- 
taines pour  l'usage  domestique.  ||  Adj.  Marchand  fon- 
tainier.  {{  Celui  qui  va  i  la  recherche  des  sources. 
FONTICULE  (lat.  fonliculu»),  *.  m.  Sjn.  de  cautère. 

Église, 

niersion,  ..     ,  .        . 

tombe  pendant  l'administration  du  baptême.  Les  fonts 

baptismaux.  ||  Tenir  un  enfant  sur  les  fonts,  enétKle 

parrain  ou  la  marraine. 

FOBtlat./in-unt),  ».  m.  Juridiction.  N'est  usitéqu'en 
ces  locutions  :  Le  f»r  extérieur,  l'nutorilé  de  la  justice  bu- 
iiiaine.ll  Le  for  intérieur,  l'autorité  de  l'Église  sur  les  âmes 
l't  sur  les  choses  spirituelles.  ||  Fig.  Le  for  intérieur  ou  le 
Ijr  de  la  consrience,  le  jugement  de  la  propre  conscience. 

FOMQE  {forer) ,  ».  m.  Action  de  forer  ;  résultat  de 
cette  action.  Le  forage  d'un  canon,  d'un  puits  artésien. 

FOMOE  (lat.  forum),  ».  m.  T.  de  féodalité.  Droit  sur 
le  Tin  et  autres  boissons,  leré  par  le  seigneur. 

FORAIN,  AINE  (h.  lat.  formteu»,  du  M.  fora»),  adj. 
Qui  est  de  dehors,  étranger.  ||  Propriétaire  iorain,  celui 
•|iii  n'ajpas  son  domicile  dans  le  lieu  où  sont  ses  biens. 
Il  Harcnand  forain  ou  iub»t.  un  fonin,  marchand  qui 
court  les  foires.  {{Théâtre  forain,  petit  théâtre  dressé  à  la 
foire.  IJS.  m.  ;]<.  Les  forains,  les  bateleurs  de  lu  foire.  (I  T. 
(le  mur.  Rade  foraine,  rade  ouverte  aux  vents  du  large. 

FORBAN  (lat.  foris  et  b.  lat.  bannitm,  ban|,  t.  m. 
Coruire,  pirate.  {|  Un  forban  littéraire,  un  plagiaire. 

FOR^AOE  [forcer),  ».  m.  T.  de  monnayage.  Excédant 
que  peut  avoir  une  piice  au-dessus  du  poids. 

FORÇAT  (for-si.  Part,  passé  i  forme  provençale  du 
verbe  forcer),  ».  m.  Malfaiteur  que  la  justice  condamne 
à  des  travaux  auxquels  il  ne  peut  se  soustraire.  ||  Au- 
trefois le  forçat  subissait  sa  peine  dans  les  galères,  où 
il  ramait.  {|  Aujourd'hui  les  forçats  sont  ou  employés  dans 
les  arsenaux  militaires  ou  déportés.  I{  Forçat  libéré,  for- 
irat  qui  a  accompli  la  durée  de  sa  détention.  {(  Fig.  Tra- 
vailler comme  un  forçat,  travailler  excessivement. 

FORCE  [b.  lat.  fortia,  du  lat.  forti») ,».  f.L»  propriété 
qui  fait  que  le  corps  d'un  homme  ou  d'un  animal  a  une 
grande  puissance  d'action.  {|  De  toute  sa  force,  autant 
que  l'on  peut.  I{  Être  de  force  i,  être  assez  fort  pour, 
et  par  eitens.  être  assez  habile  pour,  ou  ironiquement 
assez  niais  pour,  et  (jénénlement  cire  capable  de.  |  {  Tour 
de  force,  action  qui  demande  beaucoap  de  force  ou  d'a- 
dresse, et  fig.  solution  heureuse  d'une  grande  difliculté. 
|{  Tour  de  force,  dans  les  beanx-arts,  se  dit,  en  mauvaise 
part,  des  effets  plus  difliciles  qu'agréables.  {{  Dans  les 
métiers,  manœuvres  ou  opérations  de  force,  celles  qui 
exigent  des  efforts  considérables  et  des  appareils  puis- 
sants. {{  Au  pi.  Les  forces  du  corps.  \\  La  force  de  rage, 
l'époque  de  la  vie  où  l'on  a  le  plus  de  force.  Être  dans 
toute  sa  force.  {{  Être  dans  toute  sa  force,  se  dit  des  af- 
faires politiques  ou  autres  qui  sont  au  plus  haut  point 
du  débat,  et  qui  préoccupent  l'attention  publique.  ||Puis- 
sance,  supériorité.  Moïse  brisa  autrefois  la  force  d'A- 
malec,  Mass.  {{  Avoir  force,  avoir  une  influence  active. 
Son  exemple  aurait  foree,  Coa».  {{  Ressources  que  pro- 
curent le  bien,  le  crédit,  le  pouvoir,  le  talent,  la  posi- 
tion, etc.  Les  forces  d'un  parti.  {|  Les  forces  humaines, 
ce  que  l'homme  en  général  est  en  état  de  faire  ou  de 
supporter.  [|  Force  se  dit  des  États  que  l'on  compare  à 
un  corps  vivant.  Les  grands  hommes  font  la  force  d'un 
empire,  Boss,  |{  Il  se  dit  aussi  de  la  puissance  d'un 
peuple,  d'un  Etat,  de  ses  ressources,  de  ce  qui  le  rend 
llorissant.  Les  forces  de  la  France.  |{  La  force  dune  ar- 
mée, ce  qui  la  rend  considérable,  redoutable.  {{  La  force 
d'une  place  de  guerre,  ses  moyens  de  défense,  ses  for- 
tifications, sa  garnison.  ||  Être  en  force,  être  en  élat  de 
wdéfendreoud'altaquer.  ||  Au  pi.  Les  forces,  les  troupes 
d'un  Etat,  d'un  souverain.  {|  T.  de  mar.  Force  ou  forces 
navales,  la  flotte  d'un  pays.  ||  Supériorité  physique  de 
force;  pouvoir  de  eontraindro.  Repousser  la  force  par  la 
force.  Il  Force  majeure,  force  à  laquelle  on  ne  peut  ré- 
sister. |{  Force  publique,  réunion  des  forces  indivi- 
duelles organisées  par  la  constitution  pour  maintenir  les 
droits  de  tous  et  assurer  l'exécution  de  la  volonté  géné- 
•■.!<.   Il  Force  armée,  corps  de  troupe  requis  pour  faire 


l'aie. 


exécuter  la  loi,  ou  les  mesures  des  agent* deTtatorité, 


lorsqu'il  y  a  résistance.  ||  Force  est  demeurée  k  la  loi, 
les  magistrats  chargés  die  l'exécution  de  la  loi  ont 
triomphé  de  ceux  qui  voulaient  reofireindre.  |j  Force 
ouverte,  l'emploi  patent  de  la  force.  {{  Faire  force  i, 
contraindre,  contenir.  {{  Violence.  Employer  la  force. 
Il  Maison  de  force,  maison  où  l'on  enferme  les  gens  de 
mauvaises  mœun  ou'oa  veut  corriger.  { { Il  est  bien  force, 
force  m'est,  force  lui  est  de,  il  est  nécessaire,  indispen- 
sable de.  I  { Aptitude  i  concevoir,  à  combiner,  à  réfléchir, 
â  imaginer.  Avoir  une  grande  force  de  télé,  de  concep- 
tion. (I  Absol.  Ce  penseur  a  de  la  force.  ||  Habileté,  la- 
lent,  expérience  mi'on  a  dans  un  art,  dans  un  exercice, 
dans  une  science.  Il  est  de  première  force  sur  le  violon, 
aux  échecs.  |{  Ironiq.  Un  fou  de  sa  force,  un  homme 
aussi  fou  que  lui.  {|  Il  se  dit  de  l'énergie  morale.  La 
force  d'âme.  I  {  Avoir  la  force  de,  être  assez  ferme  pour, 
etc.  {{  Il  se  dit  de  la  puissance  d'action  et  d'impulsion 
de*  agents  physiques.  La  force  de  la  pondre  i  canoo, 
d'une  machine.  {{  Impulsion  qu'a  reçue  le  corps  lancé, 
poussé.  La  force  d'un  boulet,  d'un  coup.  {{  T.  de  mar. 
Faire  force  de  rames,  ramer  1  toutes  forces.  Faire  force 
de  voiles,  augmenter  la  surface  de  la  voilure,  donner 
plus  de  prise  au  vent,  et  fig.  bire  tous  ses  efforts  pour 
réussir  en  quelque  affaire.  Faire  force  de  vent,  force 
rie  voiles.  Il  L'impétuosité.  La  force  du  courant.  ||  La 
force  du  pouls,  le  plus  ou  moins  de  force  avec  laquelle 
l'artère  soulève  le  doigt  qui  la  presse.  ||  Son  cœur  bat 
ovec  force.  {|  Force  se  dit  aussi  de  la  puissance  de  ré- 
sistance. La  force  d'une  puutro,  d'un  drap.  {|  En  mé- 
can.  Toute  cause  de  mouvement.  Force  centripète,  cen- 
trifuge. Force  mouvante  ou  motrice.  ||  Forces  vives, 
le  produit  de  la  force  motrice  par  le  carre  de  la  vitesse. 
i  I  Fig.  Les  forces  vives  de  la  nation,  la  partie  la  plus  vi- 
goureuse et  la  plus  Mine  de  la  nation.  |{  Force  a  inertie, 
celle  en  vertu  de  laquelle  un  mobile  tend  à  conserver 
limpolsion  reçue,  et  aussi  la  réaistance  qu'il  oppose  à  ce 
qui  doit  le  mettre  en  mouvement  quand  il  est  en  repos. 
.  I  Fig.  Force  d'inertie,  résistance  passive  qui  consiste 
surtout  i  ne  pas  obéir.  ||  Au  sens  métaphysique,  les  for- 
ces, les  substances  qui  sont  causes.  L'esprtt  est  une 
l'orce.  Il  Forces  de  la  nature,  les  diverses  propriétés  de 
la  matière,  telles  que  la  gravilalion,  la  chaleur,  l'éleclri- 
cité,  le  magnétisme,  la  vie,  etc.  {{  En  pariant  des  choses, 
intensité,  énergie,  efficacité.  La  force  de  la  chaleur,  d'un 
|)oison,  de  la  sève,  etc.  |l  Qualité  du  son  appelée  aussi  in- 
tensité. Il  En  parlant  des  choses  intclleclnelles  et  mo- 
rales. Il  me  faut  essayer  la  force  de  mes  pleun.  Les  lois 
perdent  leur  force.  {{  La  force  du  sang,  mouvements  se- 
crets de  la  nature  entre  personnes  uniesparles  liens  du 
sang.  {J  II  se  dit  du  discours,  du  style,  des  expressions, 
pour  signifier  l'action  puissante  exercée  sur  1  esprit.  La 
force  de  l'éloquence.  ||  Dans  la  force,  dans  toute  la  force 
du  mot,  complètement,  sans  réserve.  { |  Il  se  dit  du  raison- 
nement, des  preuves  pour  exprimer  l'action  par  laquelle 
ils  s'imposent  à  l'esprit.  La  force  du  raisonnement.  M  En 
un  sens  analogue,  la  force  de  la  situation,  en  parlant 
d'une  situation  dramatique.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Ca- 
ractère et  vigueur  nianilestés  dans  les  formes  ;  en  par- 
lant du  coloris,  emploi-  intelligent  de  couleurs  vigou- 
reuses ;  en  parlant  d'un  tableau  entier,  effet  vigoureux 
que  produit  l'opposition  habile  des  ombres  et  des  lu- 
mières. { I  Ce  qu  il  y  a  de  fort,  de  contraignant  dans  les 
choses,  et  quelquefois  de  nécessaire  ou  d  inévitable.  La 
force  des  choses,  de  l'habitude,  etc.  |{  La  force  de  la  vé- 
rité, le  pouvoir  que  le  vérité  a  sur  l'esprit  des  hommes. 
{[Enjurispr.Forcede  chose  jugée,  autorité  d'une  déci- 
sion administrative  ou  judiciaire  rendue  en  dernier  res- 
sort. 1 1  Force  de  loi,  autorité  équivalente  à  celle  d'une 
loi.  Une  coutume  ayant  force  de  loi.  ||  Il  s'emploie  pour 
exprimer  une  forte  quantité.  Force  gens.  La  renommée 
n'en  dit  pas  force  bien.  Mol.  |  {  A  roacr,  loc.  adv.  Beau- 
coup, extrêmement.  Travailler  i  force.  {{ A  roaci  db,  Uk. 
nrép.  Par  beaucoup  de.  A  force  de  sagesse  on  peut  être 
blâmable.  Mol.  |I  À  force  de  bras,  sans  autre  aide  que  les 
bras.  {{  À  force  de  rames,  en  forçant  de  rames.  {|  A  force 
de  reins,  par  la  force  des  reins.  À  la  foi'ce  du  poignet. 
||  À  TOUTE  roRCE,  /o<^  adv.  Par  toute  sorte  de  moyens. 
Il  A  toute  extrémité.  A  toute  force  enfin  elle  se  résolut, 
u  Font.  Il  À  toat  prendre.  On  pourrait  i  toute  force  lui 
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accorder  ce  qu'il  demande.  |{  De  force,  loc.  adv.  Avec 
efforl.  Faire  entrer  de  force  une  chose  dans  une  autre. 
Il  Par  la  contrainte.  1 1  Prendre  une  rille  de  force,  s'en  em- 
parer par  une  attaque.  Il  De  gré  ou  de  force,  soit  qu'on 
veuille  ou  qu'on  ne  Teuille  pas.  Il  P^b  roacE,  l  force  od- 
VERTE,  DE  VIVE  roRCE,  loc.  odv.  Ëu  employant  la  fi>rce,  la 
violeDce  ;  par  une  violence  manifeste.  |{  Malgré  qu'un  en 
sil.  Les  Maures  col  appris  par  force  i  vous  connalti'e,CoRi(. 
\\  Emporter  une  place  de  vive  force,  l'emporter  par  une 
■tUque  brusque.  1 1  Fie.  Attaquer  de  vive  force  un  préjugé. 
FORCÉ,  EE,}>.  p.  de  forcer.  Il  Qui  n'est  pas  volontaire. 
Emprunt  forcé.  ||  Travaux  forcés,  voy.  TBivtu..  |{  Mar- 
che forcée,  marche  plus  rapide  ou  plus  prolongée  que 
ia  marche  ordinaire.  { |  Qui  manque  de  sincérité  et  de  li- 
berté. Des  sentiuients  forcés.  Il  a  un  ris  forcé,  u  Brut. 
Il  Qui  n'a  ni  souplesse  ni  liberté,  éloigné  du  naturel,  fp 
pariant  des  ouvrages  d'esprit.  J{  Tiré  de  trop  loin.  Rap- 
prochement forcé.  Il  Stjle  force,  style  o{t  l'on  sort  du  na- 
turel. 1 1  En  peint.  Coloris  forcé,  coloris  outré. 
•  FORCEMENT,  s.  m.  Action  de  forcer. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force,  par  contrainte.  Il  a  fait 
forcément  cette  démarche.  J  |  Par  une  conséquence  forcée. 
FORCENÉ,  ÉE  (lat.  fon*  et  ail.  Sinn),  adj.  Qui  est 
hors  de  sens,  la^erte  de  toute  espérance  rend  forcené. 
Fia.  Forcené  de  douleur.  ||  Passionné  jxrar.  Me  voilà  for- 
cené des  échecs,  J.  J.  Rovss.  ||  Furieux.  Des  cris  for- 
cenés. Il  £u  blas.  Se  dit  d'un  cheval  emporté  et  furieux. 
Il  Subit.  Un  forcené.  Une  forcenée. 

FORCEPS  (lat.  forceps),  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie destiné  à  embrasser  la  tête  du  fœtus  et  à  l'extraire. 
FORCER  (/brce),  v.  a.  Faire  subir  i  une  chose  une 
Tioleoce,  une  effraction.  Forcer  une  porte.  ||  Forcer  une 
clef,  une  serrure,  tordre  une  clef,  les  ressorts  d'une 
serrure.  ||  Forcer  la  main,  se  dit  en  parlant  d'un  che- 
val qui  refuse  d'obéir.  |l  Fig.  Forcer  la  main  k  quel- 
qu'un, le  contraindre  i  faire  quelque  chose.  ||  Avoir  la 
main  forcée,  faire  quelque  chose  malgré  soi.  ||  Fig.  For- 
cer le  sens,  y  {aire  quelque  violence  qui  le  dénature. 
Il  Prendre,  traverser  de  vive  force.  Forcer  une  ville, 
le  passage,  l'entrée,  etc.  ||Pareitens.  Forcer  la  consigne, 
l'enfreindre  avec  violence.  ||  Fig.  Forcer  ki  porte  de  quel- 
qu'un, entrer  chez  quelqu  un  malgré  la  défense  qu'il  a 
nitede  laisser  entrer.  ||  'Triompher  de  la  résistance  d'une 
troupe  militaire.  Forcer  les  eimemis  dans  leiu"  retranche- 
ment. Il  Fig.  Forcer  quelqu'un  dans  ses  retranchements, 
voy.  BETRARcnaisT.  Il  Faire  violence  à  une  femme. 
||  Forcer  un  cheval,  l'excéder  dolatigue.  |l  Se  dit  aussi 
des  hommes.  On  force  les  nègresde  travail,  Burr.  ||  For- 
cer sa  main,  se  fatiguer  la  main  par  quelque  effort.  ||  T. 
de  chasse.  Forcer  une  béte,  la  courre  jusqu'aux  abois. 
Il  Surmonter,  vaincre.  Forcer  les  obstacles.  ||  Fig.  Faire 
fléchir  le  coange.  Si  on  a  pu  le  vaincre,  on  n'a  pu  le  forcer, 
BoM.  Il  Ke  pas  laisser  la  liberté  de  faire  ou  ne  pas  faire. 
I]  II  se  dit  des  sentiments,  des  passions,  etc.  Apprends 
d'elle  à  forcer  ton  propre  sentiment,  Cork.  ||  Forcer, 
avec  à  suivi  d'un  intinitif.  Nous  sommes  forcés  à  recon- 
naUre  nos  misères,  Boord.  j|  Forcer,  avec  de  et  im  infi- 
nitif. L'intempérance  du  malade  force  qudquefois  le  mé- 
decin d'être  cruel,  Patbd.  |1  T.  de  jeux.  Contraindre  à  je- 
ter une  carte  forte  ou  un  atout,  au  whist  et  au  boston. 
1 1  Obtenir  par  force,  par  importunité.  Forcer  le  consente- 
ment dequelqn'nn.  ||  Forcer  les  respects,  l'admiration, 
les  obtenir  de  ceux  mêmes  qui  ne  sont  pas  disposés  à  les 
accorder.  \\  T.  de  jard.  Forcer  une  plante,  l'obliger  i 
flcHirir  ou  à  porter  du  fruit  plus  tât  qu'elle  ne  le  fe- 
rait naturellement,  au  risque  de  la  fatiguer.  ||  Forcer 
i  (hiit,  tailler  long  pour  avoir  plus  de  fruits.  ||  Exa- 
gérer, outrer.  Ne  forçons  point  notre  talent,  u  Four. 
Il  Forcer  sa  voix,  faire  des  efforts  de  voix.  {|  Forcer 
nature,  faire  plus  qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  { j  For- 
cer la  recette,  passeren  recette  plus  qu'onn'arefu.  Il  Hâ- 
ter, précipiter.  Forcer  le  pas,  la  marche.  ||  V.n.  T.  de 
niar.  Forcer  de  voiles,  sugmenterla  voilure.  Il  Forcer  de 
rames,  ramer  aussi  fort  qu'il  est  possible.  ||  T.  de  jeux. 
Jeter  une  carte  supérieure!  celle  oui  a  d'abord  été  jouée. 
Il  Se  forcer,  v.  r.  Faire  trop  d'eiforts,  mettre  trop  de 
véhémence!  quelque  chose.  ||  S'efforcer.  Forcez-vous  i 
lui  plaire,  C<hui.  ||  Faire  etlort  «ur  soi-niâaie.  Forcei- 
*DHl»«Taléx  cette  médecine. 


FORCES  {Ut.forfices),  s.  f.  pi.  Sorte  de  grands  ci. 
seaux  pour  tondre  les  draps,  pour  couper  les  étoffes  et 
les  tailler,  pour  couper  les  tdles,  etc.  Une  paire  de  forces. 
FORCLORE  (fort  et  clore),  v.  a.  Qui  n  est  usité  qu'au 
prés,  de  l'infin.  et  au  part.  pusé.  T.  de  pratique.  Exclure 
de  faire  quelque  production  en  justice,  après  certains  dé- 
lais passes.  Forclore  quelqu'un  de  produire. 
FORCLOS,  OSE,  p.  p.  de  forclore. 
FORCLUSION  j/brclus,  anc.  part,  de  forclore) ,  «.  f. 
T.  de  pratique.  Exclusion  de  foire  une  production  eu 
justice  par  suite  de  l'expiration  du  délai  préfixe. 
FORÉ,  ÉE,  p.p.  de  forer.  Clef  forée. 
FORER  [lat.  forare),  v.  a.  Faire  un  trou,  percer  i 
l'aide  d'engins  mus  par  im  mécanisme.  Forer  une  clef, 
un  canon,  un  puits  artésien. 

FORESTIER,  1ÈRE  (voy.  forêt),  adj.  Qui  a  une  chaîne 
dans  les  forêts.  Garde  forestier.  M  SubU.  Un  forestier. 
1 1  Qui  concerne  les  forêts.  Le  code  forestier,  j  |  Arbres  fo- 
restiera,  arbres  des  grandes  forêts.  ||  École  forestière, 
école  destinée  i  former  les  employés  propres  à  soigner 
et  à  conserver  les  forêts  de  l'État  et  de  la  liste  civile. 

FORET  [forer),  s.  m.  Petit  instrument  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  percer  des  plaques  métalliques.  {{  Petit  in- 
strument en  pointe  avec  lequel  on  perce  les  tonneaux. 
FORÊT  (b.  lat.  foresta,  bois  non  clos) ,  i.  f.  Vaste  ter- 
rain planté  de  bois;  terrain  couvert  d'arbres  exploités 
pour  le  chauffage,  les  constructions,  etc.  ||  Fig.  et  famil. 
Vous  étiez  là  dans  une  forêt,  vous  étiez  au  milieu  des  fri- 
pons. Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  C'est  la  forêt  de  Bondy, 
a  cause  qu'il  y  eut  un  temps  où  lo  forêt  de  Bondy  près  Pa- 
ris était  mfestée  de  voleurs.  ||  Eaux  et  furets,  les  forêts, 
les  étangs,  les  cours  d'eau,  en  tant  qu'ils  sont  l'objet  d'une 
surveillance  exercée  par  l'État.  ]|  Les  eaux  et  forêts, 
l'administration  des  cours  d'eau,  des  lacs,  des  bois  dé- 
pendants du  domaine  public.  |{  Par  extens.  Grande 
quantité,  amas  de  choses  longues  et  menues.  Une  forêt 
de  lances,  de  mits,  de  cheveux,  etc.  ||  Grande  quantité 
de  pièces  de  bois  qui  forment  le  comble  de  quelque  vaste 
édmce.  La  forêt  du  dAnic  des  Invalides,  de  Notre-Dame. 
FORFAIRE  [fors  et  faire]  ,v.n.  Faire  quelque  chose 
contre  le  devoir,  l'honneur.  ||  Forfaire  àl'honneur,  com- 
mettreun  acte  qui  déshonore.  |  \Y.a.  Perdre  par  un  forfait. 
FORFAIT,  s.  m.  Crime  énorme  commis  avec  audace. 
FORFAIT  (b.  lat.  forum,  prix,  et  fadum),  s.  m. 
Marché  par  lequel  on  s'engage  à  foire  ou  à  fournir  une 
chose  pour  un  prix  détermmé,  i  perte  ou  à  gain.  Traiter, 
prendre  à  forfait.  ||  Vendre,  acheter  à  forfoit,  vendre, 
acheter  en  bloc,  et  sans  estimation  préalable. 

FORFAIT,  AITE,  ;;.  p.  de  forfaire.  Perdu  pour  cause 
de  grand  crime.  Sou  fief  forfait  pour  cause  de  félonie. 

FORFAITURE,  s.  f.  Prévarication  d'un  magistrat.  ||  T. 
de  féod.  Violation  du  serment  de  foi  et  hommage. 

FORFANTE  (iul.  furfante),  s.  m.  T.  vieilli.  Hâbleur, 
fiiniaron,  charlatan. 

FORFANTERIE  (ital.  furfanleria),  s.f.  Caractère  du 
foriante,  et  caractère  des  choses  que  l'ait  le  forfantc.  Que 
d'affectation  et  de  fort'anterie  1  Hol. 

FORGE  (lat.  fabrica),  i.  f.  Usine  dans  laquelle  la 
fonte  de  fer  est  transformée  en  fer  proprement  dit. 
1 1  Fourneau,  atelier  où  les  métaux  se  travaillent  au  feu  et 
au  marteau.  ||  T.  de  mar.  Forge  volante,  petite  forge  de 
tôle,  avec  l'enclume,  le  soufllet,  etc.  ||  Fig.  Cet  ouvrage 
sort  de  la  force,  est  encore  tout  chaud  de  la  forge,  il  sort 
des  mains  de  l'auteur.  |{  Atelier  d'un  maréchal  ferrant. 
Il  Forge  de  compagne,  petite  forge  portative  qui  sert 
aux  maréchaux  ferrants.dans  les  armées  en  marche. 
FOROÉ,  ÉE,  p.  p.  de  forger. 
FORQEABLE,  adj.  Qu'on  peut  forger. 
*  FOROEAfiE  ou  FORfiEMENT,  S.  m.  Action  de  forger. 
FORfiER  (lat.  fabrieare),  v.  a.  Travailler  le  fer,  1  ar- 
gent, etc.  au  feu  et  au  marteau.  ||  Se  forger,  forger  pour 
soi.  Il  Abaol.  Apprendre  à  forger.  H  Forger  à  froid,  tra- 
vailler un  métal  au  marteau  sans  le  foire  chauffer.  ||  Fig. 
Forger  ses  fera,  ae  forger  des  fers,  être  cause  de  sa  pro- 
pre servitude.  ||  Fig.  Forger  des  vere,  les  foire  pénible- 
ment. Il  Fig.  Imaginer,  inventer.  Forger  des  mots,  des 
systèmes.  ||  Se  forger,  forger  à  soi-mciiie,  s'imaginer,  s« 
figurer.  Se  forger  des  chimères,  des  monstres.  Lo  loup 
I  déjà  se  forge  une  félicité...  u  Font.  ||  Supposer  un  écrit. 


Digitized  by 


Google 


FOR 


—  m  — 


FOR 


l'attribuer  i  un  auteur  qui  ne  l'a  pas  écrit.  |{  V.  n.  En 
parlant  du  cheval,  frapper,  dans  les  allures  du  pas  et  du 
trot,  les  fera  de  devant  avec  ceux  de  derrière.  ||  Se  iot- 
ger,  V.  r.  Être  forgé,  au  propre  et  au  figuré. 

FORGERON  [forger),  t.  m.  Celui  gui  travaille  le  fer 
à  la  forge  et  au  marteau.  \\Adj.  Ouvrier  forgeron.  {J  Par 
cxtens.  Le  propriétaire,  le  directeur  d'une  ou  de  plusieurs 
forges.  Il  Prov.  À  forger,  ou  en  forgeant  on  devient  for- 
geroD,  à  force  de  faire  un  métier  on  l'apprend. 

FOROCUR  iforga-),  t.  m.  Ouvrier  qui  forge  certains 
objets.  Il  Adj.  Cvlindres  forgeurs.  ||  Fig.  Celui  qui  invente 
des  faussetés,  rorgeur  de  nouvelles,  de  calomnies. 

FORHIJER  ou  FORHUIR  {for»  et  huer),  v.  n.  Son- 
ner d'un  instrument  pour  appeler  les  chiens.  Forbuir  du 
cor.  Il  Forhuir  ne  se  dit  qu'à  l'infinitif;  forhuer,  qui 
n'est  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  donne  les 
autres  temps  :  forliuant,  forbuais,  etc. 

*  FORJET,  f.  m.  En  archit.  Saillie  bors  d'alignement. 
FORJETER  Uiar»  el  jeter],  v.  n.  En  archit.  Sortir  de 

l'alignement,  de  l'aplomb.  Ce  mur  forjette.  ||  V.  a.  Con- 
struire des  saillies,  hors  de  l'alignement  général  d'un 
édilice.  1 1  Se  forjeter,  v.  r.  S'avancer  hors  de  l'alignement. 

FORUtNCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  forlancer. 

FORLANCER  {fors  et  lancer) ,  r.  a.  T.  de  cbasse.  Faire 
sortir  une  béte  de  son  gite, 
«  FORLIONEMENT,  a.  m.  Action  de  foriigner. 

FORLiaMER  {fonel  ligne),  v.  n.  Dégénérer  delà  vertu 
de  ses  ancêtres.  Il  a  forligné  de  l'honneur  de  son  pire. 
»  FORLOMSE,  t.  m.  Il  va  de  forlonge,  il  chasse  le  foiv 
longe,  se  dit  d'un  chien  qui  suit  de  loin,  qui  chasse  de  loin. 

FORLONBÉ,  tt,p.  p.  de  forlonger.  Un  cerf  forlon$;é. 

F0RL0N8ER  [for»  et  longer],  v.  n.  T.  de  chasse.  S'é- 
carter de  ses  parages  ordinaires,  en  parlant  de  la  béte. 
Il  Avoir  beaucoup  d  avance  sur  les  chiens,  en  parlant  du 
cerf.  Il  Se  forlonger,  v.  r.  S'écarter  de  ses  parages.  ||  S'é- 
loigner. La  chaaie  se  foriongea. 

FORMALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  formaliser.  Qui  s'est  fâche. 

FORMALISER  (SE)  {formel,  atUcbé  aux  formes), 
V.  r.  S'ofl'cnser,  trouver  mauvais.  Je  ne  saurais  me 
l'ornialiser  de  cela.  Il  Dans  le  langage  ordinaire,  il  est 
sauvent  actif.  Il  sufnt  d'un  rien  pour  le  formaliser. 
«  FORMALISME  (voy.  formel),  ».  m.  .Attachement  ex- 
cessif aux  formalités.  ||  T.  de  religion.  Réglementation 
excessive  des  actes  de  la  vie.  J|  Goût  de  l'étiquette. 

FORMALISTE  (voy.  formel],  adj.  Qui  s'attache  scru- 
puleusement aux  formes.  Les  Romains  étaient  extrême- 
ment formalistes,  Hontesq.  jj  Attaché  aux  choses  d'éti- 
quette. Ces  princes  si  formalistes  sur  leur  rang,  u  Bbut. 
Il  5.  m.  Un  formaliste  sévère. 

FORMALITÉ  (voy.  formel],»,  f.  Manière  formelle,  ex- 
presse, de  procéder  dans  certains  actes  civils,  judiciaires, 
administratifs,  religieux.  Remplir  les  formalités,  jj  For- 
malités de  justice,1a  manière  de  procéder  qu'impose  la 
justice.  Il  Acte  de  cérémonie,  d'étiquette  recherchée. 
Il  Attachement  aux  formes  reçues. 

FORMAT  (lat.  formatu»],».  m.  Dimension  d'un  livre, 
déterminée  par  le  nombre  de  pages  que  renferme  cha- 
que feuille.  Format  in-folio,  iii-quarto,  in-dix-huit. 

*  FORMATEUR,  TRICE  (lat.  formare),  adj.  Qui  forme, 
qui  crée.  Il  existe  une  intelligence  formatrice.  Volt. 
Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  forme.  Dieu,  parfait  archi- 
tecte et  absolu  formateur  de  tout  ce  qui  est,  Doss. 

*  FORMATIF,  IVE  (lat.  formare),  adj.  En  gramm.  La 
lettre  formative  et  subst.  la  formalive,  dite  aussi  la  ca- 
ractéristique, la  lettre  qui,  dans  quelques  langues,  sert 
à  déterminer  certaines  formes  spéciales  des  mots. 

FORMATION  (lat.  fomuUio),  t.  f.  Ausens actif,  action 
de  former,  d'instituer.  La  formation  d'im  régiment,  d'un 
camp.  Il  Au  sens  passif,  action  par  laquelle  une  chose  se 
forme  ou  eslforipée.  La  formation  d'un  abcès.  ||  En  géol. 
Mode  de  production  d'une  roche,  etc.  j  |  Ensemble  de  cou- 
ches, de  terrains  qui  ont  été  formés  à  la  même  épo(|uc 
et  par  une  semblable  opération.  Formation  calcaire,  etc. 
Il  Disposition  que  prennent  les  différentes  sections  d'une 
troupe.  La  formation  en  bataille.  ||  En  granini.  La  ma- 
nière de  modifier  un  nom,  un  verbe,  en  ajoutant  cer- 
taines désinences.  La  formation  des  cas,  des  temps,  etc. 

FORME  (lat.  forma),  t.  f.  L'enseoiblo  des  qualités 
d'un  être;  ce  qui  détei-mi  ne- U  matière  à  être  telle  ou 


ispect 

stitution,  le  mode, particulier  de  certaines  choses.  Chan- 
ger la  forme  de  l'État.  [|  En  gramm.  La  forme  d'un  mot, 
sa  composition,  ses  modiiications.  Les  formes  actives  d'un 
verbe.  ||  L'apparence  extérieure  sous  laquelle  un  corps 
se  montre  à  nos  yeux,  l'ne  cour  de  forme  carrée.  Sous 
une  forme  humaine.  ||  Prendre  ibrme,  prendre  une  ma- 
nière d'être,  un  aspect  qui  satisfait,  ou  simplement  qui 
permet  de  distinguer.  ||  Formes  cristallines,  les  formes 
régulières  propres  à  chaque  espèce  de  cristal.  I|  Au  pi. 
Les  contours  d  un  objet.  Les  formes  du  c^rps.  ||  Tour  du 
style,  diverses  façons  d'exprimer  la  pensée.  Cette  forme 
appartient  à  la  prose.  ||  Manière  dont  une  cliose  est  pré- 
sentée ou  traitée.  La  forme  d'un  compliment.  ||  Par 
forme  de,  en  manière  de.  Par  forme  d'avis.  ||  La  formule 
usitée  dans  certains  actes  ou  écrits.  La  forme  d'une  quit- 
tance. Il  La  forme  d'un  argument,  la  manière  bonne  ou 
mauvaise  dont  les  parties  d'un  argument  sont  disposé*». 
il  En  forme,  conformément  à  la  manière  dont  l'argument 
doit  être  disposé  pour  qu'il  soit  selon  les  règles.  J'en  ferai 
un  argument  en  forme,  Pasc.  ||  Manière  ou  façon  d'agir, 
de  procéder  suivant  certaines  règles,  certains  usages 
convenus.  Prescrire  une  forme  de  conduite.  Les  formes 
de  la  justice.  ||  Sans  forme  de  procès,  sans  avoir  observé 
les  formes  de  justice,  et  fig.  sans  rien  écouter.  ||  Dans 
les  formes,  suivant  les  règles  établies,  les  usages  convtv 
nus.  Riennese  fait  dans  les  formes,  Doss.  ||  en  forme, 
en  bonne  forme,  avec  toutes  les  formalités  requises,  et 
aussi  avec  tous  les  caractères,  avec  toutes  les  conditions 
que  la  chose  comporte.  Un  combat  en  forme.  ||  Pour  la 
forme,  pour  sauver  les apiiarences.  ||  Absol.  en  procéd. 
Se  dit  des  formes  judiciaires,  par  opposition  à  ce  qui  fait 
le  fond  d'un  procès.  La  forme  a  emporté  le  fond.  1 1  Au  pi. 
Manière  d'agir,  de  s'exprimer.  Il  a  les  formes  un  peu  ru- 
des. Il  Absol.  et  famil.  Avoir  des  formes,  avoir  des  formes 
(wlies.  Il  T.  d'arts.  Moule  sur  lequel  on  donne  à  certaines 
choses  la  forme  qui  leur  convient.  Mi^ttre  un  chapeau 
sur  forme.  1 1  Forme  du  chapeau,  la  partie  élevée  au-des- 
sus des  bords  et  dans  laauelle  entre  la  tète.  ||  ilurceau 
de  bois  qui  a  la  figure  au  pied  et  qui  sert  à  monter  un 
soulier.  |j  Vase  ou  panier  percé  de  trous  dans  lequel  on 
met  écouler  le  fromage.  ||  T.  d'imprim.  Châssis  de  fer 
dans  lequel  on  serre  la  composition.  |l  Banc  garni  d'étoffe 
et  rembourré.  Une  forme  de  velours.  1 1  Stalle  de  cliceur. 
Il  T.  de  cbasse.  Cite  du  lièvre.  Lièvre  en  forme.  ||  1.  de 
mar.  Bassin  sur  le  liord  de  la  mer  pour  la  construction 
ou  le  carénage  d'un  vaisseau. 

FORMÉ,  ÉE,  t'.p-  de  former.  |l  Fruits  formés,  fruits 
noués.  1 1  Fig.  Suffisamment  développé.  Un  goikt  formé. 

FORMEL,  ELLE  {\nl.  formalis],  adj.  Exprès,  .nette- 
ment déterminé.  Un  texte,  un  démenti  formel.  M  En 
philos  Qui  fait  qu'une  chose  est  telle  qu'elle  est.  Une 
cause  formelle.  |[Subs(.  Le  formel  et  le  matériel.  |l  Qui 
est  en  effet.  Celte  réalité  que  les  philosophes  appellent 
actuelle  ou  formelle,  Desc. 

FORMELLEMENT,  odv.  D'une  manière  formelle. 

FORMER  (lat.  formare),  v.  a.  Donner  l'être  et  la- 
forme.  Dieu  a  formé  l'homme  à  son  image.  ||  Donner  une 
certaine  forme,  une  certaine  figure.  Former  des  vases, 
un  triangle,  ses  lettres  en  écrivant.  ||  T.  d'hortic.  Foi^ 
mer  les  arbres,  les  façonner,  leur  donner  une  bonne 
forme.  ||  En  gramm.  (kjmposer  des  mots,  les  modifier 
par  le  changement  des  désinences.  Former  les  temps  d'un 
verbe.  Il  Produire,  donner  naissance  à,  avec  un  nom  de 
personne  pour  sujet.  Former  des  liens,  des  nœuds,  une 
liaison  avec  quelqu'un.  M  .Avec  un  nom  de  chose  pour  su- 
jet. Les  vapeurs  forment  les  nuages.  ||  Constituer,  compo- 
ser. Les  qualités  et  les  défauts  qui  forment  le  caractère 
français.  |]  Faire  entendre.  Former  des  sous.  |1  Proposer, 
exposer  ce  qu'on  a  conçu.  Former  des  objections.  ||Orça- 
niser,  instituer,  établir.  Former  une  société.  ||  &>ncevoir, 
en  parlant  d'idées,  de  projets,  de  sentiments.  Former  des 
desseins,  une  entrepri.se.  ||  Faire  contracter,  par  une 
certaine  éducation,  de  l'habileté,  des  habitudes,  des  ma- 
nières, des  mœurs.  Former  des  soldats,  des  marins.  For- 
mer le  cceur,  l'esprit  d'un  jeune  homme.  Dieu  avant 
r&olu  de  former  son  peuple  à  la  vertu  par  des  lois. 
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Boss.  Il  Rdgicr  sur  un  certiin  modèle.  Par  le  secours 
de  l'histoire,  ils  forment  leurs  jugements...  sur  les  évé- 
nements passés,  Boss.  Former  son  style  sur  celui  d'un 
autre.  Former  son  goût  ou  se  former  le  goût.  ||  Se  for- 
mer, former  à  soi-même.  1 1  Se  former,  ».  r.  Prendre 
forme.  ||  Être  produit,  recevoir  naissance,  en  parlant  des 
personnes  et  des  choses.  {|  Être  conçu  dans  l'esprit.  M  A]>- 
paraitre,  surgir.  Plus  on  poursuivait  les  sorciers,  plus  il 
s'en  formait.  Voit.  ||  Prendre  une  certaine  organisation, 
institution.  Des  rassemblements  se  forment.  Les  empires 
se  forment.  ||  T.  de  guerre.  Se  disposer,  s'arranger.  Le 
rénment  se  forma  en  bataille.  ||  Absol.  Les  régiments 
se  Mrmrrent.  ||  Être  dressé,  élevé,  instruit.  Corneille  s'é- 
tait formé  tout  seul,  Volt.  {{  Se  dit  des  choses  dont  la 
lurme  devient  plus  parfaite,  plus  prononcée,  et  des  pei^ 
tonnes  elles-mêmes.  Sa  taille  se  forme.  Les  enfants  se  for- 
ment et  grandissent,  J.  J.  Rooss.  ||  Devenir  plus  parfait. 
Le  p>ùt  se  forme  par  la  lecture  des  bons  auteurs.  |]  Deve- 
nir plus  habile,  prendre  de  meilleures  manières,  etc. 

FORMICA>LeO,  *.  »i.  Toy.  ronmi-uoN. 

FORMICANT  (lat.  formican»),  adj.  m.  En  méd.  Pouls 
formicant,  pouls  petit,  faible  et  fréquent,  qui  ne  donne 
que  la  sensation  aun  fourmillement. 

FORMIDABLE  (lat.  formidabili»],  adj.  Capable  d'in- 
spirer la  plus  miide  crainte,  en  priant  des  personnes. 
Des  hommes  formidables.  Formidable  à  tout  le  genre 
humain.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Une  voix  formi- 
dable. Cette  grandeur  formidable  au  monde,  Boss. 

FORMIER  [forme],  i.  m.  Celui  qui  fait,  qui  vend  des 
formes  pour  les  chaussures. 

•  FORMIQUE  (lat.  formica),  adj.  En  cbim.  Acide  for- 
miqne,  acide  qu'on  extrait  des  fourmis. 

FORMUÉ,  EE,  p.p.  de  formuer.  Un  faucon  formué. 

FORMUER  {fora  et  muer],  v.  a.  T.  de  vénerie.  Faire 
passer  la  mue  a  un  oiseau. 

FORMULAIRE,  ».  m.  Livre,  recueil  de  formules.  For- 
mulaire des  notaires.  Formulaire  pharmaceutique.  I|  Fig. 
Tout  ce  jargon  n'est  qu'un  vain  formulaire,  J .  J .  Kodss. 
Il  Modèle  sur  lequel  on  doit  rédiger  un  tableau,  un  état, 
une  statistique.  ||  Profession  de  foi  dressée  par  articles. 
«FORMULATION,  t.  f.  Action  de  formuler;  résulUt 
de  cette  action. 

FORMULE  liât,  formula),  ».  f.  Forme  d'expression 

?ui  contient  les  termes  mêmes  dans  lesquels  un  acte  doit 
Ire  conçu.  Formule  de  testament.  |j  Confession  de  foi. 
Il  Formules  philosophiques,  phrases  qui  résument  et  dé- 
linissent  un  système.  ||  Fig.  Pic  parler  que  par  formules, 
avoir  un  langage  sentencieux  et  compassé.  ||  Certaines 
expressions  qu'il  faut  prononcer  en  certaines  circon- 
.«tances.  ||  Certaines  expressions  cérémonieuses  ou  de 
convenance  dans  les  relations  habituelles  de  la  vie.  For- 
mules de  politesse.  ||  En  mathém.  Ensemble  de  termes 
algébriques  contenant  l'expression  générale  d'un  calcul 
ou  son  résultat.  Formule  algébrique.  ||  En  cbim.  For- 
mole  atomique  ou  simplement  formule,  celle  qui  réu- 
nit les  symboles  ou  éléments  entrant  dans  la  constitution 
d'un  tom|)osé  quelconque.  ||  En  méd.  Exposé  des  sub- 
stances qui  doivent  entrer  dans  un  médicament  composé. 

FORMULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  formuler. 

FORMULER,  r.  a.  T.  de  pratique.  Dresser  suivant  les 
formules.  Formuler  un  jugement.  ||  En  alg.  Donner  hi 
formule  générale  d'un  calcul.  ||  En  méd.  Déterminer  la 
composition  d'un  médicament  dans  les  termes  de  l'art. 
Il  Fi^.  el  néolog.  Énoncer  avec  la  précision  d'une  formule. 
Formulerw  pensée.  ||  Se  formuler,  t>.  r.  Être  formulé. 

FORMICATEUR,  TRICE  (lat.  formcator],».  m.  et/*. 
Celui,  celle  qui  commet  le  péché  de  fornication. 

FORNICATION  (lat.  fomicatio),  ».  f.  T.  dogmatique. 
Le  péché  de  la  chair.  ||  Fig.  Infidélité  du  peuple  juif 
abandonnant  le  vrai  Dieu  pour  les  dieux  étrangers. 

FORNIQUER  (lat.  fornicarî],  v.  n.  Commettre  le  pé- 
ché de  fornication. 

FORPAISER  ifor»  et  pay»),  v.  ».  T.  de  chasse.  Quit- 
ter «on  gite  et  s  en  aller  en  des  parages  éloignés,  en  par- 
bot  des  bétes  qu'on  poursuit. 

FORPAItrC  {for»  et  pattre],  v.  n.  T.  de  chasse.  En 
parlant  des  bétes,  aller  cnercher  sa  piturc  dans  des  lieux 
éloignés. 

FORS  (for.  Lat.  forit),  prép.  T.  vieilli  pour  lequel  on 


dit  hors,  hormis,  excepté.  Tout  est  perdu  fors  l'honneur. 

F0R8ENANT  [forcener] ,  adj .  m.  T.  de  chasse.  Se  dit 
d'un  chien  qui  a  Beaucoup  d'ardeur. 

FORT,  ORTE  (lat.  forti»),  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
force.  1 1  Famil.Ëtre  fort  comme  un  Turc,  comme  un  bœuf, 
être  extrêmement  fort.  J|  Dans  le  langage  biblique,  le 
Dieu  fort.  Dieu.  ||  Il  se  dit  de  la  force  de  certaines  choses. 
Les  aimants  les  plus  forts.  1 1  Par  extens.  Qui  a  pour  soi  la 
force  matérielle.  La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la 
meilleure,  \.k  Yom.  \\  Qui  a  pour  soi  la  force  morale,  la 
puissance,  l'influence.  ||  Fort  de,  qui  puise  force  et  con- 
fiance dans.  Fort  de  sa  vertu.  ||  Fig.  En  parlant  dechoses. 
Des  vers  forts  de  choses.  ||  Se  faire  fort  (littéralement,  se 
donner  pour  assez  fort,  se  dire  assez  fort  pour),  se  por- 
ter caution,  s'engager  i  faire  quelque  chose.  Je  me  dis 
fort  d'en  venir  à  bout.  Se  porter  fort  pour  quelqu'un, 
répondre  de  son  consentement,  et  aussi  se  porter  garant 
pour  lui  [fort  dans  ces  deux  cas-là  est  toiyours  invaria- 
ble). Il  T.  de  guerre.  Redoutable  par  le  nombre,  l'arme- 
ment, la  position,  etc.  l'n  ennemi  fort.  Une  armée  forte 
de  trente  mille  hommes.  ||  Qui  est  en  état  de  résister  aux 
attaques  de  l'ennemi,  en  parlant  de  positions,  de  villel 
de  guerre.  |{  Capable,  par  la  grosseur,  par  l'épaisseur, 
de  résister  au  choc,  au  poids,  en  parlant  des  choses.  De 
fortes  murailles,  ifll  se  dit  de  même  des  tissus,  des 
cnirsi  etc.  Une  élone  très-forte.  ||  Grand  et  puissant  de 
corps.  Un  homme  grand  c(  fort.  Un  fort  cheval.  ||  On  dit 
de  même  :  Avoir  la  main  forte,  le  pied  fort.  |j  Qui  est 
considérable  en  son  genre,  en  parlant  des  choses.  Un 
fort  salaire.  {|  Un  ordinaire  fort,  une  table  servie  copieu- 
sement chaque  jour.  Un  plat  fort,  un  plat  copieux.  [|  Qui 
est  en  quelque  excès  sur  la  juste  mesure.  Des  mesures 
fortes.  Il  Monnaie  forte,  monnnie  évaluée  sur  un  pied 
avantageux  à  celui  qui  la  reçoit  en  payement.  ||  Quia 
une  longue  portée,  en  parlant  de  la  vision.  Une  forte  lu- 
nette. Des  yeux  forts.  ||  Voix  forte,  voix  pleine  et  qui  se 
fait  bien  entendre.  Il  En  gramm.  Articulations  fortes, 
»,  t,  k,  f,  »,  ch.  Il  En  mus.  Temps  fort,  voy.  iemm. 
Il  Qui  a  une  grande  ténacité.  Colle  forte.  Terre  forte, 
terre  grasse  tenace  et  difficile  à  labourer.  ||  Touffu,  dru, 
raneé  près  à  près.  Les  blés  sont  forts.  ||  Rude,  dif- 
ficile. Un  ressort  très-fort.  JJ  Chargé,  en  parlant  d'une 
couleur,  d'une  liqueur.  Bouillon  fort.  Des  teintes  plus 
fortes.  Il  Qui  fait  beaucoup  d'impression  sur  le  goât, 
l'odorat.  De  fortes  épices.  ||  Liqueurs  fortes,  liqueurs 
alcooliques.  |i  Acre  au  goitt,  désagréable  à  l'odont. 
Du  beurre  fort.  Une  haleine  forte.  j|  Fig.  Qui  a  de  la 
grandeur,  de  l'impétuosité,  de  la  violence,  en  parlant 
des  choses.  Une  forte  maladie.  Un  pouls  fort.  ||  En  par- 
lant de  la  mer,  grosse,  houleuse.  ||  il  se  dit,  dans  un  sens 
analogue,  des  choses  morales.  La  vérité  est  forte.  Une 
forte  haine.  ||  Un  fort  marchand,  un  marchand  qui  fait 
de  grandes  aftaires.  ||  Qui  a  de  la  force  d'âme,  de  la  fer- 
meté. La  femme  forte  de  l'Écriture.  Une  (me  forte.  M  II 
se  dit,  en  un  même  sea",  de  certaines  choses  morales 
ou  intellectuelles.  Une  éducation  forte  et  sévère.  ||  Ha- 
bile, capable.  Vous  êtes  plus  fort  que  moi  aux  échecs. 
Fort  en  raisonnement,  sur  lo  géographie,  etc.  ||  Absol. 
Un  homme  fort,  un  homme  dont  l'esprit  a  beaucoup  d'é- 
tendue, de  pénétration,  de  force.  ||  Un  élève  fort,  un 
élève  qui  sait  bien  ce  qu'on  lui  enseigne.  ||  Famil.  Il 
est  fort  pour  parler,  il  parle  plus  qu'il  n'agit,  jj  Famil. 
Être  fort  pour,  avoir  du  goût  pour.  ||  Être  fort  en  gueule, 
avoir  la  repartie  prompte,  piquante,  insolente.  M  En  par' 
lant  des  ouvrages  d'esprit,  qui  témoigne  de  la  force,  de 
l'habileté.  Ce  jeune  homme  a  fait  une  composition  très- 
forte.  Il  C'est  une  forte  tête,  c'est  un  homme  judicieux 
et  sagaec.  jj  Une  tête  forte,  un  homme  qui  supporte 
bien  le  vin.  {|  Une  imagination  forte,  imagination  qui  se 
représente  les  choses  avec  énergie.  )1  Avoir  l'esprit 
fort,  avoir  de  la  vigueur,  de  la  pénétration  dans  l'esprit. 
jj  Esprit  fort,  voy.  espkit.  ||  Bien  fondé,  appuyé  sur  de 
bons  principes.  De  fortes  preuves.  I|  11  se  dit  du  style,  des 
expressions,  pour  signifier  que  l'énergie  est  jointe  à  la 
justesse.  Un  style  fort.  ||  En  peint.  Qui  a  de  la  précision 
et  ne  laisse  rien  de  douteux.  Contoura  forts.  ||  Il  se  dit, 
en  un  autre  sens,  des  expressions  qui  ont  queloue  chose 
d'outré,  de  dur.  Le  paradoxe  est  fort,  JToi.  ]|  Famil. 
Cela  est  fort,  paraît  fort,  c'est  par  trop  fort,  etc.  ae 
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dit  d'nne  chose  qu'on  ne  peut  croire,  qui  surprend  ditt- 
gréiblement.  ||  S.  m.  Celui  qui  «  une  grande  force  mus- 
culaire ;  il  ne  se  dit  que  dans  cette  locution  :  Les  forts 
de  la  halle,  les  portefaix  qui  font  le  service  de  la  halle 
au  blé  de  Paris.  ||  Celui  qui  a  la  force  ou  la  puissance. 
Protéger  le  faible  contre  le  fort.  j{  La  partie  la  plus 
forte,  la  plus  résistante  d'une  chose.  Le  fort  d'une  pou- 
tre. j{  Le  fort  de  l'épée,  le  tiers  du  tranchant  qui  est  à 
partir  du  talon,  et  avec  lequel  on  pare  surtout.  Il  Le  fort 
et  le  faible,  ce  qu'il  y  a  de  fort  et  de  faible  dans  une 
personne,  dans  une  chose.  1 1  Du  fort  au  faible,  le  fort 


portant  le  faible,  toute  compensation  faite.  1 1  Se  dit  en 
parlant  des  sons.  Passer  du  doux  au  fort.  I{  T.  de 
naie.  Le  fort,  ce  qui  est  en  excès.  ||  T.  de  ditsse.  Le 


plus  épais  du  bois  et  des  buissons,  où  les  bétes  sauvages 
se  retirent.  Relancer  la  bête  dans  son  fort.  ||  Ouvrage 
de  terre  ou  de  ms^nnerie  capable  de  résister  aux  at- 
taques de  l'ennemi.  ||  Fie.  La  prtie  essentielle,  princi- 
pale d'une  chose.  Le  fort  ofe  l'objection,  d<' la  dispute.  IILc 
fort  et  le  fin,  ce  qu'il  y  a  de  plus  difTicilc  dans  un  art,  dans 
une  science.  ||  Le  plus  fort,  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile, 
de  plus  pénible.  |{  De  son  plus  fort,  autant  que  l'on  peut. 
Il  lie  plus  haut  degré,  en  parlant  de  choses  physiques  ou 
morales.  Au  fort  de  la  tempête.  Dans  le  fort  de  la  colère. 
Il  Ce  qui  fait  la  force,  la  supériorité  d'une  personne.  La 
critique  est  son  fort.  Il  Faire  fort  sur,  compter  sur,  ar- 

rierde.  ||  Fort,  adv.  D'une  manière  forte.  Pousser  fort. 
An  sens  moral.  .Aimer  fort.  ||  Famil.  De  plus  fort  en 
plus  fort,  avec  une  force  croissante.  ||  Extrêmement, 
beaucoup.  Il  ^êle  fort.  Fort  beau.  ||  Si  fort,  suivi  d'un 
adjectif.  Un  si  rare  service  et  si  fort  important,  Coiuc. 

FORTE  Ifoi^té.  IM.  forte],  adv.  En  mus.  Se  met  aux 
endroits  ou  le  son  doit  être  renforcé.  |j  Sub»t.  Un  forti;. 
Il  S'est  dit  autrefois  pour  forte-piano.  ||  Aupl.  Des  forte. 

FORTEMENT,  adv.  Avec  une  grande  force  muscu- 
laire. Il  II  se  dit  aussi  de  la  force  qu'a  une  chose.  Cela 
tient  fortement  à  la  muraille.  ||  Par  extens.  Avec  vi- 
gueur. Ce  bois  pousse  fortement.  Des  contours,  des  mus- 
cles fortement  dessinés.  Les  traits  du  visage  marqués  for- 
tement. Il  Fig.  Avec  énergie.  Appuyer  fortement  une 
demande.  Fortement  irrité.  Penser,  écrire  fortement. 

FORTE-PIANO  (for-té-pi-a-no.  liai,  forte-piano],  .1. 
m.  Nom  qui  fut  donné  pendant  quelque  temps  à  l'in- 
strument que  nous  nommons  aujourd'hui  piano. 

FORTERESSE,  s.  f.  Lieu  régulièrement  fortifié  pour 
résister  aux  attaques  d'un  ennemi.  Il  Fig.  Les  impies  se 
retranchent  comme  dans  leur  rorterc8seimprenable,Boss. 
«  FORTIFUBLE,  adj.  Qui  peut  être  fortifié. 

FORTIFIANT,  AMTE,  adj.  Qui  augmente  les  forces,  en 
parlant  des  remèdes,  desnliments.  |[5uis<.  Un  fortifiant. 

FORTIFICATION  [ht.  forlificalio),  s.  /.  Action  de 
fortifier  une  place,  un  poste.  |{  L'art  de  fortifier.  ||  Au  pi . 
Étudier  les  fortifications,  s'entendre  .lux  fortifications. 
Ij  Ouvrage  de  défense,  ou  ensemble  des  ouvrages  qu'on 
élève  autour  d'une  ville  pour  la  défendre  contre  les  entre- 
prises de  l'ennemi.  Il  En  ce  sens,  il  se  dit  surtout  au  pluriel. 

FORTIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fortifier. 

FORTIFIER  (lat.  fortifUare),  v.  a.  Rendre  fort,  don- 
ner des  forces.  Cet  exercice  fortifie  le  corps.  ||  En  peint. 
Fortifier  une  figure,  lui  donner  plus  de  gnxsear.  Forti- 
fier les  teintes,  les  ombres.  ||Fig.II  se  dit  au  sens  mo-. 
raL  Ces  méditations  fortifient  l'esprit.  [|  Fortifier  quel- 
qu'un dans  une  résolution,  l'y  anermir,  l'y  foire  per- 
sister. Il  Corroborer,  confirmer.  Cela  fortine  les  soup- 
çons. Il  Fortifier  une  place,  un  poste,  l'entourer  d'ou- 
vrages de  défense.  ||  Se  fortifier,  p.  r.  Devenir  plus 
fort.  Cet  enfant  se  fortifie.  ||  Fig.  L'esprit  se  fortifie  par 
l'étude.  Il  Avec  ellipse  du  pronom  persouncl.  Chaque  jour 
voyait  fortifier  leur  charité.  Hase.  i|  S'affermir.  Se  for- 
ti&r  dans  sa  résolution.  ||  Se  donner  l'un  à  l'autre  des 
forces,  du  courage.  ||  S'entourer  de  fortifications. 

FORTIN  (dim.  de  fort),  t.  m.  Petit  fort. 

FORTIORI  (A)  (a-for-si-o-ri),  adv.  T.  de  logique  em- 
prunté au  latin.  À  plus  forte  raison.  Conclure  i  fortiori. 
«FORTISSIMO  (iul.  foiiistimo),  adv.En  mus.  Très- 
fort.  Il  Subxt.  Un  fortissimo.  ||  Au  pi.  Des  fortissimo. 

FORTITRER  (fort,  et  anc.  fr.  titre,  lieu  où  les  chiens 
sont  attitrés,  mis  sur  la  voie),  v.n.  Uncerffortitre,  quand 
il  évite  de  passer  près  des  chiens  frais  et  des  relais. 


PORTRAIT,  AITE  |p.  p.  de  l'anc.  verbe  foriraire,  sur- 
mener), adj.  Cheval  fortrait,  cheval  malade  par  suil« 
d'une  fatigue  excessive. 

FORTRAITURE,  t.  f.  Maladie  du  cheval  fortrait. 

FORTUIT,  ITE  (lat.  fortuUut),  adj.  Qui  arrive  par 
fortune,  par  accident,  sans  liaison  de  cause.  Un  incident 
fortuit.  Il  Subit.  Le  forfuit. 

FORTUITEMENT,  adv.  D'une  manière  fortuite. 

FORTUNE  (Ut.  fortuna),  t.  f.  T.  du  polythéisme 
gréco-romain.  Divinité  qui  présidait  aux  hasards  de  la 
via.  Il  Ils'écrit  en  ce  sensavec  une  majuscule.  ||Ilsedit, 
par  allusion,  en  un  sens  analogue  an  précédent,  mais 
sans  miguscule.  La  fortune  est  changeante.  ||  La  rone  de 
la  fortune,  les  accidents  divers  dans  la  vie  des  hommes 
et  dans  le  sort  des  États.  Les  jeux,  les  coups,  les  caprices 
de  la  fortune.  ||  Fig.  Adorer,  encenser  la  fortune,  s'atta- 
cheri  ceux  qui  sont  en  faveur,  encrédit.  1 1  Chance,  hasard. 
Noos  courons  fortune  de  tout  perdre.  Voilà  une  étrange 
fortune!  ||  Tenter  fortune,  s'engager  dans  des  entre- 
prises dont  l'issue  dépend  de  chances  qo'on  ne  peut  ni 
calculer  ni  prévoir.  ||  Chercher  fortune,  chercher  les 
occasions  qui  peuvent  procurer  ce  que  l'on  désire,  biens, 
plaisirs,  etc.  ||  La  fortune  des  armes,  les  hasards,  les 
chances  de  la  guerre.  ||  Famil.  La  fortune  du  pot,  le  di- 
ner  tel  qu'il  se  trouve.  ||  De  vortcse,  rta  fobtdxe,  dr 
giànde  ronTDiiE,  i>«k  foitiihe,  loc.  adv.  Par  hassrd,  par 
grand  hasard.  ||  Donne  fortune,  heureuse  circonstance, 
chance  heureuse.  ||  Bonne  fortune,  la  bonne  sventurc. 
Il  Bonne  fortune,  faveun  d'une  femme.  Un  homme  à 
bonnes  fortunes.  {|  Être  en  bonne  fortune,  être  à  un  ren- 
dez-vous. Il  Mauvaise  fortune,  adversité,  suite  d'événe- 
ments fichcux.  Il  II  se  prend  quelquefois  pour  bonheur. 
Je  vous  dois  cette  fortune.  ||  Il  est  en  fortune,  il  gagne 
tout  ce  qu'il  veut.  ||  Fig.  Être  en  fortune,  être  en  verve, 
en  crédit.  |{  En  un  sens  opposé,  malheur.  Contre  fortune 
bon  cœur.  ||  On  dit  aussi  sans  ellipse  :  Faites  contre  for- 
tune bon  coeur.  Jl  La  bonne  et  la  mauvaise  fortune,  la 
prospérité  et  l'adversité.  ||T.  de  mur.  Fortune  de  mer, 
les  accidents  qui  arrivent  aux  navigateurs,  naufrages, 
tempêtes,  pirates,  etc.  ||  Fortune  de  vent,  gros  temps. 
Il  Gouvernails,  mits,  etc.  de  fortime,  gouvernails,  mais 
qui  ne  servent  que  momentanément.  |{  La  fortune  de 
quelqu'un,  ce  qui  peut  lui  arriver  de  bien  ou  de  mal. 
Suivre  la  fortune  de  son  maitre.  ||  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses. La  fortune  d'un  livre,  des  empires.  I|  La  fortune  dii 
quelqu'un,  son  heureuse  fortune,  les  succès  qu'il  obtient. 
|[  Il  se  dit,  au  pluriel,  des  variations  du  sort,  de  la  des- 
tinée. Cette  doctrine  a  eu  des  fortunes  tr&t-diverses. 
Il  L'état,  la  condition  où  l'on  est.  Se  contenter  de  n  for- 
tune. Les  fortunes  médiocres.  ||  Une  grande  fortune, 
une  condition  élevée.  ||  Chacun  est  artisan  de  sa  for- 
tune, en  général  nos  succès  dépendent  de  nous.  ||  Élé- 
vation de  quelqu'un  dans  la  condition,  le  rang,  les  hon- 
neun,  les  emplois,  les  richesses.  1 1  Les  biens  de  la  for- 
tune, les  richesses,  les  honneun,  les  emplois.  ||  Faire 
fortune,  s'élever  haut  dans  les  honneura,  les  emploi-:, 
les  richesses,  et  fig.  en  parlant  des  choses,  obtenir  du 
succès,  réussir.  ||  Faire  la  fortune  de  quelqu'un,  le  faire 
parvenir  à  une  position  élevée.  |l  Faire  sa  fortune,  par- 
venir i  une  position  élevée.  ||  Soldat  de  fortune,  homme 
de  guerre  qui  s'est  élevé  des  demiera  grades  aux  plus 
élevés  par  ses  propres  efforts.  1 1  Autrefois,  officier  de  for- 
tune, soldat  devenu  oHicier.  1 1  Les  grandes  fortunes,  les 
f)crsonnes  élevées  par  le  ranp;,  les  honneurs,  les  emplois, 
es  richesses.  Il  Richesses,  biens.  Jouir  d'unr  grandefor- 
tune.  Il  Homme  de  fortune,  homme  riche.  ||  Être  mal  avec 
la  fortune,  être  besogneux.  1 1  Faire  fortune,  devenir  riche. 

FORTUNÉ,  ÉE  [\H.fortimatut),  adj.  Bien  traité  de 
hi  fortune  ou  du  sort.  Fortuné  ne  doit  pas  être  employé 
pour  riche.  ||  Subtl.  Les  fortunés  du  sii'-cle.  |l  Quia  le 
caractère  du  bonheur.  Siéde  fortuné.  Région  fortunée. 

FORT.VÊTU,  ».  m.  Mauvaise  orthographe  de  l'Acadé- 
mie pour  forvdtu. 

FORUM  (fo-rom*.  Lat.  forum),  t.  m.  T.  d'anti(f.  rom. 
Place  où  se  tenaitquelque  marché.  ||  Partidulièrement, 
place  où  le  peuple  romain  discutait  les  affaires  publiques. 
Il  En  cet  emploi  on  met  une  F  majuscule.  ||  Fig.  Les 
lieux  où  se  discutent  les  affaires  publiques.  En  cet  enn- 
ploi,  00  ne  met  pas  de  nuùuscule.  ||  Aupl.  Des  forum. 
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FOIIU HE,  »./■.  Trou  fait  avec  on  foret.  [I  Trou  d'une  clef. 

FORVÉtu  {fortetvHu),  t.  m.  T.  vieilli.  Homme  de 
néant  i  qui  on  a  mis  un  bel  habit  sur  le  corps. 

FOSSE  ((6-«'.  lat.  fosta),  ».  f.  Creux  fait  dans  la 
terre.  ||  T.  de  chasse.  Trou  creusé  i  plomb  pour  pren- 
dre des  loupa.  \\  Trou  creusé  en  terre  el  dan»  lequel  on 
met  les  morts.  {{  Fie.  Être  sur  le  bord  de  s»  fosse, 
SToir  nn  pied  dans  la  fosse,  être  fort  vieux  ou  dangereu- 
sement malade.  Il  Fig.  Creuser  sa  fosse,  altérer  sa  santé. 
il  Creux  longilndinalque  font  les  jardiniers  pour  planter 
des  asperges.  ||  En  anal.  Cavité  plus  ou  moins  grande, 
dont  IViuverture  est  plus  large  que  le  fond.  Les  fosses 
nasales.  ||  Basse-fosse,  cachot  très-profond  dans  une 
prison.  |{  Fosse  d'aisances,  excavation  ToAtée  dans  bi- 
quelle  sont  reçues  les  matières  des  latrines. 

FOSSÉ  (fft-sé.  iat.  fouatum],  ».  m.  Sorte  de  fosse 
continue  servant  soit  a  l'écoulement  des  eaux,  soit  i  la 
séparalioD  de  terrains.  ||  Fiç.  Le  grand  fossé,  le  tombeau. 
Il  Fig.  Sauter  le  fossé,  se  risquer  après  avoir  longtemps 
h^lé  ;  (aire  par  nécessité  ce  qu'on  ne  voudrait  pas  faire. 
Il  Creux  continu  servant  i  la  défense  d'une  place  de 
guerre.  ||  Prov.  Au  bout  du  fossé  la  culbute;  manière  de 
raire  entendre  qu'on  ae  résout  aux  conséqtiences  fScheuses 
que  pourrait  avoir  une  résolution  hardie  et  imprudente. 
Il  Ce  qui  tombe  dans  le  fossé  est  pour  le  soldat,  ce  qu'on 
laisse  tomber  est  pour  celui  qui  le  ramasse. 

FOSSETTE  (dim.  de  fo»»e),  ».  f.  Petite  fosse  que  les 
enfiuits  font  pour  jouer  aux  billes,  etc.  Il  courut  jouer  à 
la  focselte.  Mol.  jf  T.  de  chasse.  Petite  fosse  pour  pren- 
dre des  oiseaux.  |{  Petit  creux,  cavité  que  certaines  per- 
sonnes ont  an  menton  ou  i  la  joue. 

FOSSILE  (lat.  fottiti»),  adj.  ta  géol.  Qui  est  extrait, 
qni  provient  du  sein  de  la  terre,  en  parlant  de  certai- 
nes substances.  Sel,  charbon  fossile.  ||  Qui  est  trouvé 
dans  le  sein  de  la  terre,  en  parlant  des  restes  de  corps 
organisés.  Plantes,  animaux  fossiles.  |J  Fig.  et  pr  plai- 
santerie, fossile  se  dit  de  ce  qui  est  arriéré,  hors  de  mode. 
Il  5.  m.  Toute  substance  qui  se  tira  de  la  terre,  telle  que 
minéraux,  roches,  etc.  ||  Coquilles,  plantes,  et  tous 
reste*  de  corps  organisés  que  l'on  trouve  enfouis  i  diffé- 
rentespofoadeurs  et  qui  présentent  encore  leurs  formes 
primitives  malgré  leur  pétrification. 

FOSSOYAOE,  ».  m.  Action  de  fossojer  ;  travail  du  fos- 
soyeur. 

FOSSOVt,  ÊE,  p.  n.  de  fossoycr. 

FOSSOYER  Ifoste],  v.  a.  Clore  par  des  fossés. 

FOSSOYEUR,  t.  m.  Celui  qui  creuse  les  fosses  dans  un 
cimetière.  Jl  S.  f.  La  foasoyeuse,  la  mort.  1 1  Le  fossoyeur, 
nom  vulnire  et  spécifique  du  nécn^hore  fossoyeur. 

FOU  (devant  une  conaonne)  ou  FOL  (devant  une 
voyelle  ou  un  A  muette],  FOLLE  (b.  Ul.foUi»),  adj. 
Qui  a  perdu  la  raison.  ||  Psr  exagération.  Être  fou  de, 
avoir  pour  ainsi  dire  perdu  l'esprit  i  cause  de.  Il  est  fou 
de  joie.  |f  Chien  fou,  chien  enragé.  ||  Celui  ou  celle  qui 
fait  00  dit  des  extravagances.  ||  Par  exagération,  fou  à 
lier,  extrêmement  fou,  extrêmement  déraisonnable. 
Il  Fig.  fitre  fou  de,  avoir  une  passion,  une  affection,  un 
goût  très-prononcé  pour...  Un  avare  idolâtre  et  fou  de 
son  argent.  Bon.  M  II  se  dit  de  ceux  qui  ne  montrent 
pas  le  sens,  la  prudence,  la  modération  nécessaires.  Tel 
se  croit  sage  qui  est  fou.  jl  Contraire  à  la  prudence,  à 
b  raison,  i  la  modération.  Un  fol  espoir.  Ij  T.  de  prati- 
que. Folle  enchère,  voy .  sxcniaE .  Il  Excessif.  Il  y  avait  un 
inonde  fou.  Un  mal  de  tête  fou.  |  {  Un  rire  fou,  un  rire  ex- 
cessif. Un  fou  rire,  un  rire  qu'on  ne  peut  maîtriser. 
Il  Fort  gai,  très-enjoué.  Que  vous  êtes  fou  !  Humeur, 
gaieté  folle.  ||  Boussole  folle,  aiguille  folle,  boussole,  ai- 
guiUe  aimantée  qui  ne  a'arréte  plus  à  un  point  fixe, 
y  Folle  avoine  ou  avoine  stérile,  noms  vulgaires  d'une 
naminée  du  genre  avoine,  jj  Fou,  roua,  s.  m.  et/.  Ce- 
lui, celle  qui  a  perdu  la  raison.  Ij  Celui,  celle  qui,  sans 
avoir  l'esprit  dérangé,  fait  on  dit  des  extravagances. 
1 1  Être  comme  un  fou,  avoir  pour  ainsi  dire  perdu  l'esprit 

Par  qnelque  émotion  morale.  ||  Fig.  La  iolle  du  logis, 
imagination.  ||  Bouffon,  en  parUnt  des  bouffons  à  gages 
qu'avaient  autrefois  les  rois.  ||  Faire  le  fou,  faire  le  bouf- 
u»  en  société.  ||  Nom  d'un  ^enre  d'oiseaux  palmipèdes. 
FOU  (orig.  ine.),  «.  m.  Pièce*  du  jeu  d'échecs,  dont 
l'ime  *e  place  1  côté  du  roi  et  l'antre  à  cité  de  la  reine, 


et  qui  peuvent  parcourir  tont  l'échiquier  en  diagonale. 

FOUACE  (voy.  feu) ,  ».  f.  Sorte  de  pain  fait  de  Oenr  de 
farine,  en  forme  de  galette,  cuit  sous  la  cendre.  J{  Fig. 
Rendre  pain  blanc  pour  fouace,  se  venger  d'une  légère 
offense  par  une  plus  grande. 

FOUACE  (voy.  feu),  ».  m.  Redevance  féodale  exigée 
pour  chaque  feu  sur  les  biens  roturiers. 

FOUAILLE  {H  mouillées.  B.  lat.  focaU,  foyer),  *.  f. 
T.  de  chasse.  Part  qu'on  fait  aux  chiens  d'un  sanglier; 
c'est  ce  qu'on  appelle  curée,  en  parlant  du  cerf. 

FOUAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fouailler. 

FOUAILLER  (Il  mouillées.  Fouet],  v.  a.  Frapper  sou- 
vent avec  le  fouet.  |{  Famil.  Corriger  des  enfants  indo- 
ciles. Il  T.  miiit.  Détruire  par  l'arliflerie. 

FOUDRE  (lat.  fulaur),  ».  m.  et  f.  Sorte  de  trait  en- 
flamméqui  vient  le  plus  souvent  des  nuées,  et  qu'accom- 
pagne une  violente  détonation.  ||  Que  la  foudre  m'é- 
crase, sorte  d'imprécation  par  laquelle  on  afIIrmeou  nie. 
y  Foudre,  au  propre,  est  dans  le  langage  ordinaire  du 
féminin,  mais  te  langage  élevé  et  la  poésie  peuvent  le 
faire  masculin.  Tout  chargé  de  lauriers,  craignez  encor 
le  foudre,  Cokn.  Anastase  mourut  frappé  du  foudre, 
Boss.  Il  Comme  la  foudre,  avec  bi  rapidité  de  la  foudre, 
avec  une  violence,  une  rapidité  irrésistible.  1|  Ensemble 
des  phénomènes  oue  produit  l'électricité  atmosphérique 
lorscju'elle  se  combine  par  étincelle  avec  celle  de  la  terre 
ou  d  un  autre  nua^e.  Ij  Coup  de  foudre,  atteinte  infligée 
par  la  foudre,  et  f^.  événement  désastreux  qui  atterre, 
qui  déconcerte,  qui  cause  une  peine  extrême.  ||  Pierre  de 
foudre  ou  carreau,  pierre  qui  passait  pour  être  tombée  du 
ciel  avec  la  foudre  ;  c'est  un  aérolitbe. J|  Sorte  de  dard  en- 
flammé qui  était  l'arme  de  Jupiter.  Il  En  peint,  et  sculpt. 
Représentationde  la  foudre  de  Jupiter.  Il  En  ces  deux  sens, 
foudre  est  toujours  mascuhn.  {I  La  colère,  la  vengeance 
divine.  1|  Poétiq.  Catastrophe,  destruction.  ||  An  féin.  et 
au  masc.  Les  foudres  de  l  Église,  les  foudres  de  Rome, 
les  foudres  du  Vatican,  les  foudres  de  l'excommunication, 
les  foudres  des  censures  ecclésiastiques,  les  sentences 
d'excommunication.  {|  Au  fém.  et  au  masc.  Les  foudres 
de  l'éloquence,  les  grands  mouvements  par  lesquels  l'o- 
rateur confond  ses  adversaires.  {{  Un  foudre  d'éloquence, 
un  grand  orateur.  Ij  An  masc.  et  au  fém.  L'artillerie,  les 
canons,  les  mines.  [|  Les  foudres  de  la  guerre,  les  canons, 
l'artillerie.  1 1  Foudre  de  guerre,  un  conquérant,  un  guer- 
rier qui  fait  trembler  ses  ennemis,  un  nomme  vaillant. 

FOUDRE  [ail.  Fuder),  ».m.  Gnmd  tonneau  contenant 
plusieurs  muids  de  liquide. 

FOUDROIEMENT,  ».  m.  Action  de  foudroyer. 

FOUDROYANT,  ANTE,  adj.  Qui  foudroie.  ||  Fig.  Qui 
frappe  avec  la  rapidité  de  la  foudre.  Ëpée  foudroyante. 
1 1  Apoplexie  foudroyante,  apoptexiequi  cause  une  prompte 
mort.  Il  Qui  exprime  une  vive  indignation,  une  terriole 
colère.  Une  lettre  foudroyante.  Des  regards  foudroyants. 
Il  Qui  terrifie,  qui  interdit  et  confond.  Nouvelle  fou- 
droyante. Il  S.  f.  Foudroyante,  espèce  de  fusée. 

FOUDROYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  foudroyer. 

FOUDROYER  [foudre),  v.  a.  Fra^r  de  la  foudre. 
Il  Que  le  ciel  me  foudroie,  sorte  d'anirination,  de  ser- 
ment. Il  Battre,  renverser  à  coups  de  canon.  Foudroyer 
une  ville.  {|  Frapper  avec  une  arme  à  feu  quelconque. 
Il  Frapper,  renverser  comme  avec  la  foudre.  Louis  fou- 
droie les  villes  plutôt  qu'il  ne  les  as^siége,  Boss.  ||  Fig. 
Interdire,  étonner  comme  avec  la  foudre.  ||  Terrasser, 
confondre.  Foudroyer  l'orgueil.  J|  Combattre  avec  véhé- 
mence, frapper  de  réprobation.  L'Église  ne  foudroie  pas 
toujours  les  erreurs  naissantes,  Boss.  ||  V.  n.  Se  dit  de  la 
foudre  qui  éclate.  0  toi  qui  foudroies  sur  les  impies, 
d'Abuncodht.  Il  Fig.  Avoir  l'éclat  et  la  force  de  la  fou- 
dre, en  parlant  d'un  orateur,  d'un  poète. 

FOU  CE  [b.  lut.  focata,  ce  qui  tient  au  foyer),  t.  f. 
Chasse  aux  petits  oiseaux  qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  au 
feu.  Il  Feu  qu'on aUume  dans  un  four.  ||  Fagot. 

FOUET  [loué.  Fouée,  fagot,  ou  l'anc.  fr.  fou,  hêtre), 
«.  m.  Longue  cordelette  de  cuir  ou  de  chanvre  fixée  au 
bout  d'un  manche,  dont  on  se  sert  pour  conduire  et  ex- 
citer les  chevaux.  ||  Fig.  et  famil.  Donner  un  coup  de 
fouet,  menacer,  presser,  obliger  quoiqu'un  de  faire 
promptemcnt  ce  qu'on  exige  de  lui.  ||  Coup  de  fouet, 
impulsion,  excitation.  ||  Coups  de  verge  dont  on  chilie 
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lei  enfants.  Donner  le  fouet.  ||  Coups  de  verge  dont  l.i 
justice  faisait  châtier  quelques  délinquants  ou  criminels. 
Il  Fig.  Toute  punition  morale  infligée  i  un  vice,  à  un 
travers.  Le  fouet  de  la  satire,  du  ridicule,  jj  Unière 


de  cuir  qui  sert  à  frapper  un  sabot  pour  le  faire  tourner. 
Il  Ficelle  que  les  cochers  et  les  charreliers  mettent  d'or 
dinairc  au  bout  de  leur  fouet.  ||  Nom  de  ficelles  em- 


f! 


iloyéos  dans  la  reliure.  ||  Le  fouet  de  l'aile,  le  bout  de 
aile  des  oisenux.  ||  Chez  cei-tains  mammifères,  les  poils 

longs  ou  en  touffe  qui  garnissent  le  bout  de  la  queue.  ||  T. 

d'artillerie.  Tir  de  plein  fouet,  tir  horizontal. 

*  FOUETTABLE,  adj.  Qui  mérite  d'Stre  fouetté. 
FOUETTÉ,   ÉE,  p.  p.  de  fouetter.  Crème  fouettée. 
Fig.  Crème  fouettée,  ouvrage  brillant,  mais  peu  solide. 
En  parlant  desfleurs.des  fruits,tacheté  de  petites  raies. 

*  FOUETTEMEHT,  «.  m.  Action  de  fouetter.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  la  pluie,  de  la  neige,  etc.  qui  fouettent. 

FOUETTER,  ti.  a.  Frapper  du  fouet.  Fouetter  lesche- 
vauz.  Il  Donner  le  fouet.  ||  Famil.  Il  n'y  a  pas  là  de  ouoi 
fouetter  un  chat,  c'est  une  bagatelle,  une  faute  légère. 
Il  Fig.  Avoir  bien  d'autres  chiens  à  fouetter,  avoir  bien 
d'autres  affaires  en  télé.  ||  Fig.  Donner  des  verges  pour 
se  faire  fouetter,  fournir  des  armes  contre  soi-mime. 
Il  Fig.  Frapper  par  la  satire.  Fouetter  d'un  vers  sanglant 
ces  grands  hommes  d'un  jour,  Gilbeet.  ||  Fouetter  des 
œufs,  de  la  crème,  les  battre  avec  des  verges  pour  les 
faire  mousser. J  |  Fouetter  le  sang,  exciter  1  impatience, 
l'irritation.  I|  Fouetter  le  sang,  le  faire  circuler.  ||  Frap- 
per, cingler  à  la  manière  d'un  fouet.  La  pluie  me  fouette 
le  visage.  j|  Lancer  comme  avec  un  fouet.  La  tourmente 
leur  fouette  la  neige  au  visage.  ||  T.  de  mar.  Les  voiles 
fouettent  les  mâts,  lorsqu'elles  frappent  avec  violence 
contre.  ||  Se  dit  du  canon  qui  bat  sans  obstacle  un  en- 
droit. Il  V.  n.  La  pluie  fouettait  contre  la  fenêtre.  ||  Se 
fouetter,  t>.  rift.  Se  donner  à  soi-même  des  coups  de 
fouet.  Il  Se  donner  réciproquement  des  coups  de  fouet. 

FOUETTEUR.  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fouette.  Il  Adj.  Le  frère  fouetteur,  celui  qui,  dans  les  an- 
ciens collèges  ecclésiastiques,  donnait  le  fouet. 

FOUGASSE  ^lat.  fociu),  ».  f.  Espèce  de  mine  qui  n'est 
qu'un  petit  fourneau  en  forme  de  puits,  qu'on  charge  de 
barils  de  poudre,  et  qu'on  fait  jouer  pat  le  moyen  d'une 
saucisse.  {|  Fig.  Coup  de  tète,  incartade. 

FOUOER  (lat.  fodicare),v.  n.  Creuser  et  fouiller  le 
sol  avec  le  boutoir,  se  dit  du  sanglier  et  du  porc. 
«  FOUBERAIE,  i.f.  Lieu  planté  de  fougères. 

FOUfiËRE  [lat.  filix],  t.  f.  Famille  de  plantes  qui  croit 
dans  les  bois  et  dans  les  landes.  ||  Poétiq.  Verre  a  boire, 
ainsi  dit  parce  que,  avant  qu'on  eAt,  pour  la  fabrication 
du  verre,  la  soude,  on  y  employait  la  potasse  extraite 
des  cendres  de  la  fougère  ou  de  tout  autre  végétal. 
«  FOUOEROLE,  s.  f.  Petite  fougère. 

FOUOON  [lat.  focu»),  s.  m.  T.  de  mar.  de  la  Médi- 
terranée. Le  foyer  ou  la  cuisine  du  vaisseau. 

FOUQUE  (lat.  fuga  aa  focusY),  ».  f.  Mouvement  im- 
pétueux, violent,  ordinairement  avec  emportement  et 
colère.  Être,  entrer  en  fougue.  M  Impétuosité  naturelle. 
Un  cheval  qui  a  trop  de  fougue.  La  fougue  du  caractère. 
Il  La  fougue  de  la  jeunesse,  l'emportement  avec  lequel 
les  jeunes  gens  se  livrent  aux  plaisirs.  ||  L'emportement 
propre  aux  artistes  et  qui  leur  fait  faire  des  hardiesses 
et  même  des  écarts. 

FOUGUE,  s.  f.  Hât  de  fougue,  lemât  d'artimon.  Il  Ver- 
gue de  fougue,  verçue  qui  ne  porte  point  de  voiles.  1|  Per- 
roquet de  fougue,  humer  du  mât  d'artimon. 

FOUGUEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  fougue.  Un  torrent, 
un  animal  fougueux.  Ha  fougueuse  jeunesse. 

FOUI,  lE,/».  p.  de  fouir. 

FOU|Ll.E(/f  mouillées.  Voy.  fouiller),»,  f.  Ouver- 
ture bite  en  fouillant  la  terre,  pour  creuser  un  canal, 
des  fondations,  pour  mettre  à  découvert  de  vieux  mo- 
numents ensevelis,  etc.  Faire  des  fouilles. 

FOUILLÉ,  ÉE,;>.  p.  de  fouiller. 

F0Ull.LE.AU.POT,  I.  m.  Petit  marmiton,  jj  Au  pi. 
Des  fouille-eu-pot. 
«  FOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de  fouiller,  de  chercher. 

FOUILLER  [//  mouillées.  Lat.  fodicttré],  r.  a.  Creu- 
ser la  terre.  |l  Chercher  en  creusant.  La  bécassine  fouille 
les  vers  dans  la  vase,  Bcrr.  ||  Fouiller  quelqu'un,  cher- 


cher dans  ses  poches  pour  voir  s'il  n'y  cache  jfioint  quel- 
que chose.  Il  Fouiller  les  manuscrits,  les  bibliothèques, 
y  faire  des  recherches  laborieuses.  1 1  Fig.  Fouiller  la  na- 
ture, faire  des  recherches  pour  la  connaître.  ||  Fig.  Fouil- 
ler les  cendres  des  morts,  faire  une  recherche  odieuse 
de  la  vie  d'un  homme  mort.  ||  T.  de  guerre.  Fouiller  un 
bois, y  faire  une  reconnaissance.  ||£naculpt.  etarchit. 
Tailler  et  évider  les  ornements,  pour  leur  donner  plus  de 
relief.  Fouiller  le  marbre,  une  draperie.  ||  Fig.  et  par 
abus,  fouiller  son  style.  ||  Y.n.  Faire  des  creux  dans  la 
terre.  ||  Chercher  quelque  chose  en  remuant,  en  dépla- 
çant les  objets  qui  peuvent  se  cacher.  Fouiller  dans  une 
armoire.  ||  Fouiller  dans  les  poches  et  absol.  fouiller, 
faire  une  recherche  dans  les  poches  de  quelqu'un.  ||  Fouil- 
ler i  la  poche,  dans  sa  poche,  dans  sa  bourse,  mettre  U 
main  à  sa  propre  poche,  à  sa  bourse,  pour  y  chercher 

Juelque  chose.  ||  Faire  des  recherches.  ||  Fig.  Fouiller 
ans  les  secrets  de  la  nature,  dans  l'avenir.  Fouiller  dans 
sa  mémoire.  ||  Se  fouiller,  r.  r.  Rechercher  ce  qu'on  a 
dans  ses  poches.  ||  Faire  l'un  sur  l'autre  une  recnerche 
dans  les  vêtements,  dans  les  poches. 

*  FOUILLEUR,  «.  m.  Celui  qui  fouille.  [|  Instrument 
d'agriculture  propre  à  remuer  et  à  ameublir  le  sous-sol, 
sans  ramener  à  la  surface  la  terre  qui  le  compose. 

»  FOUILLIS  [Il  mouillées),  ».  m.  Masse  d'objets  confus 
et  en  désordre.  Un  fouillis  de  papiers.  ||  il  se  dit  aussi 
en  parlant  de  fleurs,  de  plantes,  de  broussailles.  |l  Fig. 
Il  se  dit  des  compositions  littéraires,  où  se  trouvent  beau- 
coup de  choses  désordonnées. 

FOUINE  (lat.  faginu»),  ».  f.  Nom  vulgaire  de  la  mir- 
tre  des  hêtres.  ||  La  peau  fournie  par  la  fouine. 

FOUINE  (Ut.  fu»cina),  t.  f.  Instrument  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  soulever  et  empiler  les  gerbes.  1 1  Trident  ou 
fourche  i  plusieurs  brancnes  pointues  ou  barbelées 
qu'on  lance  i  certains  gros  poissons.  ||  On  dit  aussi  en 
ce  sens  foène  et  fouane. 

FOUIR  (lat.  fodere),  ».  a.  Creuser.  Fouir  la  terre,  un 
piiits.  Il  Par  extens.  Mettre  dans  la  terre  qui  a  iHô  fouie. 
L'un  yvafouir  des  haricots,  l'autre  de  la  vesce,  P.  L.  Coca. 

•  FOUISSEUR,  ».  m.  Nom  commun  de  tous  les  mammi- 
fères qui  creusent  le  sot  avec  une  grande  facilité,  comme 
font  les  taupes.  ||  Adj.  Les  animaux  fouisseurs. 

FOULAGE,  #.  m.  T.  d'arts.  Action  de  fouler;  le  ré- 
sultat de  cette  action.  Préparer  les  draps  au  foulage.  |[  II 
se  dit  aussi  de  l'écrasement  des  raisins  pour  faire  le  vin. 

FOULANT,  ANTE,  adj.  En  phvs.    Pompe  foulante. 

FOULARD  (orig.  inc),  (.  ta.  Nom  d'un  taffetas  des 
Indes  orientales,  imprimé  en  diverses  nuances,  pour  faire 
des  mouchoirs,  des  robes.  1 1  Mouchoir  de  poche  ou  de  cou. 

FOULE  [voy.  fouler],  ».  f.  T.  d'nrU.  Action  de  fou- 
ler les  draps.  ||  O|)cration  par  laquelle  on  foule  les  feu- 
tres. Il  Atelier  où  l'on  foule.  ||  Presse  qui  résulte  d'une 
grande  multitude  de  gens,  et  par  suite  celte  multitude 
elle-même.  Il  Le  vulgaire,  le  commun  des  hommes.  ||  Se 
tirer  de  la  foule,  se  distinguer,  s'élever  au-ilessus  du 
commun.  ||  Par  extens.  Grand  nombre.  Une  foulede  gens 
se  sont  opposés  ou  s'est  opposée  à  mon  passage.  Une  loule 
de  raisons.  ||  En  foule,  )oc.  adv.  En  grand  nombre,  e° 
parlant  des  personnes  et  des  choses. 

FOULÉ,  EE,  p.p.  de  fouler. 

FOULÉE,  s.  f.  T.  de  manège.  Instant  pendant  lequel  le 
pied  du  cheval  pose  sur  le  sol.||  Au  pi.  T.  de  chasse.  Tra- 
ces légères  que  la  bête  laisse  en  passant  sur  l'herbe  ou  sur 
les  feuilles.  |{  Quantité  de  peaux  que  l'on  pile  à  la  fois. 
«  FOULEMENT,  s.  m.  Action  de  fouler. 

FOULER  (le  rndiral  du  lat.  fullo),  v.  a.  Presser,  écra- 
ser une  chose  qui  n'oppose  guère  de  résistance.  Fouler 
un  lit.  1 1  Fouler  une  cuve,  y  écraser  les  grappes  de  raisin. 
I  Fouler  le  drap  pour  le  rendre  plus  ferme  et  plus  serré. 
I  Fouler  le  cuir,  lui  donner  un  certain  apprêt  en  le  fou- 
ant  aux  pieds  dans  une  cuve.  ||  Manier  et  préparer  le  cha- 
peau à  force  de  bras  sur  le  louloir.  ||  Marcher  dessus. 
La  terre  que  je  foule  est  i  moi,  l.i.  Rouss.  1 1  Fouler  aux 
pieds,  marcher  dessus  en  appuyant  avec  les  pieds,  pres- 
que toujours  avec  le  sens  au  mépris,  de  la  colère,  de 
la  vengeance,  et  fig.  traiter  avec  mépris,  dédaigner,  bra- 
ver. Il  Opprimer.  ||  Accabler d'imp6ts,  d'exacti<His.  Fouler 
le  peuple.  ||  Blesser  par  frottement  ou  par  tiraillement. 
La  selle  foule  ce  chevaL  ||  Distendre  une  articuIatioD. 
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la  contondre.  Cettechute  m'a  fouli  le  poignet.  ||  Se  fou- 
ler, fouler  à  soi.  Se  fouler  le  pied.  {{ Fig.  et  pogul.  Il  ne 
se  foule  pèsia  rate,  il  ne  se  donne  ni  mal  ni -peine.  I{  V. 
n.  Exercer  une  action  de  pression.  On  feutre  en  foulant, 
il  Se  dit  de  l'action  de  la  presse  à  imprimer  sur  les  feuilles. 
Il  Se  fouler,  V.  r.  Être  pressé,  serré  par  la  foule.  ||  Fir. 
et  famil.  Une  se  foule  pas,  il  ne  se  donne  pas  beaucoup 
de  peine.  ||  Éprouver  une  foulure. 

FOULERIE,  «.  f.  .\telier  de  foulage.  ||  Machine  i  fouler. 
»  FOULEUR,  «.  m.  Celui  qui  foule  le  raisin  dau  la 
cuve.  Il  Synonyme  de  foulon. 

FOULOin,  «.  m.  Instrument  avec  lequel  on  foule.  IILc 
lieu  oA  l'on  foule. 

FOULON  (lat.  fullo],  t.  m.  Artisan  qui  prépare  les 
étfrffes  de  laine  en  les  faisant  fouler  au  moulin.  { j  Moulin 
i  foulon,  moulin  qui  sert  à  fouler  les  draps.  ||  Terre  à 
foulon,  irph  oui  sert  i  dégraisser  les  draps. 

FOULQUE  (lat.  fuliea],  a.  f.  Genre  d'oiseaux  échos- 
ners. 

FOULURE,  a.  f.  Action  de  fouler  des  draps,  des  peaux. 
\]  An  ^1.  T.  de  chasse.  Marques  légères  que  le  pied  du 
cerf  laisse  sur  l'herbe.  ||  Blessure  d'une  partie  foulée. 
Une  foulure  au  pied. 

FOUR  [lat.  fumus],  $.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
rond  et  voûté,  où  l'on  fait  cuire  le  pain.  ||  Four  de 
campagne,  ustensile  de  ménage,  espèce  de  couvercle 
en  tôle,  à  double  rebord,  dont  l'un,  plus  creux,  emboîte 
le  plat,  et  dont  l'autre  reçoit  des  charbons  allumés. 
Il  Pièce  de  four,  gâteau  et  autre  pièce  de  pâtisserie  cuite 
au  liMir.  Il  Petits  fours,  sorte  de  petite  pâtisserie  légère 
pour  desserts,  pour  soirées,  etc.  ||  Famil.  Il  y  fait  chaud 
comme  dans  un  four,  et  absol.  c'est  un  véritable  four,  se 
dit  d'un  endroit  où  il  fait  une  très-çrandc  chaleur.  ||  11 
y  &il  noir  comme  dans  un  four,  se  dit  d'un  lieu  très-ob- 
Kur.  Il  Grande  comme  un  four,  se  dit  d'une  bouche  très- 
étendue.  Il  L'endroit  où  est  le  four.  Aller  au  four.  1 1  Lieux 
voûtés  et  ouverts  par  en  haut,  où  l'on  fait  cuire  la  chaux, 
leplûre,  etc.  ||  Four  à  poulet,  endroit  clos  où  l'on  entre- 
tient une  température  suffisante  pour  faire  éclore  les 
œufs.  Il  Faire  four,  se  disait  des  comédiens  qui  refusaient 
de  jouer,  quand  la  recette  ne  couvrait  pas  les  frais.  1 1  Au- 
jourd'hui, se  dit  d'un  comédien  ou  de  tout  autre  qui 
échoue,  d'un  livre,  d'une  entreprise  qui  ne  réussit  pas. 
{[  On  dit  dans  le  même  sens  :  C'est  un  four.  ||  Prov. 
Vous  viendrez  cuire  i  mon  four,  vous  aurez  besoin  de 
moi,  et  je  me  vengerai.  ||  Ce  n'est  pas  pour  vous  que  le 
four  chauffe,  la  chose,  l'affaire  n'est  pas  pour  vous. 

FOURBE  [ital.  furbo],  adj.  Qui  a  recours,  pour  trom- 
per, 1  des  moyens  odieux.  1 1  S.  m.  etf.  Un  fourbe. 

FOURBE,  s.  f.  Caractère  du  fourbe  ;  disposition  à 
Ibarber,  habitude  de  fourber.  La  fourbe  n'est  le  jeu  que 
des  petites  âmes,  Conn.  ||  Acte  de  fourbe.  Sa  fourbe  Tut 
bientôt  découverte,  Boss. 

FOURBE,  te, p.p.  de  fourber. 

FOURBER,  V.  a.  Tromper  en  fourbe.  Oui,  oui,  four- 
ber un  fourbe  est  une  œuvre  louable,  DEsioiicnEs. 
Il  Abtol.  Prendre  plaisir  i  fourber  sans  dessein,  Cokk. 

FOURBERIE,  S.  f.  Action  de  fourber.  ||  Par  extens. 
Penchant  â  fourber. 

FOURBI,  lE,  p.  p.  de  fourbir. 

FOURBIR  [anc.  h.  ail.  furban),  V.  a.  Polir  par  le 
frottement,  en  parlant  d'ustensiles  de  fer,  de  cuivre,  et 
des  armes.  |J  Se  fourbir,  v.  r.  Être  fourbi.  I|  Se  fourbir, 
se  dit  de  cuirassiers  ou  autres  qui  nettoient  leur  armure. 

*  FOURBISSAOE,  «.  m.  Action  de  fourbir;  le  résultat 
de  cette  action. 

FOURBIS8EUR,  (.  m.  Artisan  qui  fourbit  et  qui  monte 
les  sabres,  les  épées. 

•  FOURBISSIME  (superlatif  i  forme  latine  de  fourbe], 
adj.  Mot  dit  par  plaisanterie.  Très-fourbe. 

FOURBISSURE,  ».  f.  Action  de  fourbir. 

FOURBU,  UE  (p.  p.  de  l'anc.  fr.  forboire,  boire  avec 
excès],  adj.  Atteint  de  fourbure,  maladie  qui  Ate  aux 
chevaux  l'usage  des  jambes.  ||  Fig.  Incapable  de  mar- 
cher à  cause  d'un  excès  de  fatijg;ue.  Je  suis  fourbu. 

FOURBURE,  ».  f.  Inflammation  du  tissu  réticulaire 
du  pied  chez  le  cheval,  et  en  général  chez  les  solipèdes 
et  les  ruminants. 

FOURCHE  (lat.  furca],  ».  f.  Instrument  â  long  man- 


che, muni,  au  bout,  de  dents  aiguës,  et  qui  sert  à  remuer 
le  fumier,  les  fourrages,  etc.  J|  Fig.  et  famil.  Faire  quel- 
que chose  à  la  fourche,  le  faire  négligemment,  grossiè- 
rement, y  Bois  fourcbu.  Une  fourche  de  b^.  1|  T.  de 
mar.  Se  dit  de  deux  mâts  ou  mâtereaux  réunis  vers  le 
sommet  pour  élever  des  fardeaux.  ||  Autrefois,  fourche 
d'arquebuse,  bâton  garni  d'un  fer  fourchu  dont  on  se  ser- 
vait pour  appuyer  le  mousquet  en  tirant.  ||  Faire  la  four- 
che, se  dit  d'un  chemin,  d'une  rivière,  etc.  qui  se  bi- 
furque. ||  Fourches  patibulaires,  gibet  à  plusieurs  piliers 
élevé  dans  la  campagne.  ||  Fourches  Caudines,  détlé  où 
l'armée  romaine  prise  par  les  Samnites  ne  fut  lâchée 
qu'après  avoir  passé  sous  le  joug.  ||  Fig.  Passer  par  les 
Fourches  Caudines,  subir  des  conditions  humiliantes. 
Il  Instrument  qui  sert  â  prendre  le  poisson  en  l'enferrant. 
1 1  En  blas.  La  queue  du  lion,  lorsqu'elle  est  divisée  en  deux. 
FOURCHÉ,  ÉE,  ».  p.  de  fourcher.  Qui  fait  la  fourche, 
qui  se  bifurque.  Pied  fourché.  Chemin  fourché.  ||  Eu 
blas.  Croix  fourchée,  celle  dont  les  branches  sont  termi- 
nées par  trois  pointes.  ||  Pied  fourché,  bureau  où  l'on 
payait  les  droits  d'entrée  sur  le  brtail  qui  a  le  pied  fendu. 

*  FOURCHÉE,  s.  f.  La  quantité  de  fumier,  de  foin,  de 
fourrage  qu'on  enlève  d'un  coup  avec  une  fourche. 

*  FOURCHE-FIÈRE  (lat.  furca  fenta  ou  fera\,  ».  f. 
Fourche  à  deux  dents  longues,  aiguës  et  solides. 

FOURCHER,  V.  n.  Faire  la  fourche.  Un  arbre  qui  four- 
che. I|  Être  bifurqué.  Le  chemin  fourchait.  ||  Fig.  Cette 
famille,  cette  race  n'a  point  fourché,  elle  n'a  formé 
qu'une  seule  branche.  ||  Fig.  I.a  langue  fourche,  quand 
elle  prononce  un  mot  pour  un  autre.  Il  Se  fourcher,  r. 
r.  Prendre  une  disposition  fourchue.  ||  Se  bifurquer. 
«FOURCHETÉE,  ».  f.  Ce  qu'on  peut  prendre  en  une 
seule  fois  avec  une  lourcliclte. 

FOURCHETTE  (dim.  de  fourche],  ».  f.  Ustensile  de 
table  à  trois  ou  quatre  dents  dont  on  se  sert  pourpren- 
drelcs  morceaux  dans  son  assiette.  ||  Grande  fourchette, 
la  fourchette  à  découper.  1 1  Déjeuner  à  la  fourchette, 
manger  de  la  viande  en  déjeunant.  ||  Fig.  et  famil.  On  dit 
aussi  :  Une  bonne  fourchette,  un  homme  qui  msn^e  bien, 
lia  un  joli  coup  de  fourchette.  ||  La  fourchette  du  père 
Adam,  se  dit  par  plaisanterie  ^uand  on  prend  avec 
les  doigts  ce  qui  se  mange  ordinairement  avec  une  four- 
chette. Il  Au  nasard  de  la  fourchette,  se  disait  de  ces 
établissements  où  l'on  plongeait  la  fourchette  dans  le 
pot  pour  un  sou,  avec  droit  de  garder  ce  qu'on  ame- 
nait, et  6g.  sans  choix,  sans  discernement.  ||  Sorte  de  pieu 
fourchu  dont  les  arquebusiers  se  servaient  pour  appuyer 
leur  arme  en  tirant.  ||  Le  petit  os  divisé  en  deux  bran- 
ches qui  est  entre  les  deux  ailes  d'une  volaille.  ||  Popul. 
La  fourchette  de  l'estomac,  le  bréclict.  I|  Partie  du  sabot 
du  cheval  située  â  sa  face  inférieure.  ||  Au  jeu  de  cartes, 
avoir  la  fourchette,  avoir  la  dame  et  l'as. 

FOURCHON,  I.  ni.  Chaque  branche  d'une  fourche,  ' 
d'une  fourchette.  ||  Fourche  d'un  arbre,  l'endroit  d'oii 
sortent  les  branches. 

FOURCHU,  UE,  adj.  Qui  foit  la  fourche.  Une  queue 
fourchue.  ||  Arbre  fourchu,  arbre  qui  se  bifurque.  J|Faire 
l'arbre  fourchu,  se  poser  la  tète  en  bas  et  les  pieds  en 
haut  écartes  l'un  de  l'autre.  ||  Pied  fourchu,  pied  fendu 
des  animaux  ruminants.  |J  Les  pieds  fourchus,  les  bceufe, 
moutons,etc.ou  en  gcnérni  tous  les  animaux  qu  i  ruminent. 
Il  Pied  fourchu,  pied  attribué  par  la  mythologie  aux  syl- 
vains,  et  par  imitation  au  diable.  ||  Fig.  Il  a  le  pied  four- 
chu, se  dit  d'un  homme  méchant,  dangereux,  mécréant. 

FOURGON  [fourc/te],  ».  m.  Longue  perche  garnie  de 
fer  pour  remuer  la  braise  dans  le  four.  ||  Prov.  La  pelle 
se  moque  du  fourgon,  se  dit  de  deux  personnes  égale- 
ment ridicules,  qui  se  moquent  l'une  de  l'autre,  ou 
d'une  personne  qui  blâme  dans  une  autre  ce  qu'oi 
pourrait  reprendre  en  elle-même. 

FOUROON  (orig.  ine.),  «.m.  Longue  voilure  couvert» 
dont  on  se  sert  dans  les  équipages  militaires  et  dans  les 
voyages,  pour  porter  les  bagages,  les  provisions. 

FOURGONNER,  V.  n.  Remuer  la  braise  du  four  avec 
le  fourgon.  ||  Famil.  Remuer  le  feu  avec  les  pincettes. 
Il  Par  extens.  Fouiller  en  dérangeant  tout. 

FOURMI  (lat.  formica],  ».  f  Petit  insecte  hvménop- 
tt'jre  qui  vit  en  société  sous  terre.  ||  Fie.  Se  faire  plus 
petit  qu'une  fourmi,  s'abnisscr,  s'humilier.  1|  .\voir  des 
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fourmis  dana  quelque  partie  du  corps,  y  sentir  des  pico- 
tements. 1 1  Œufs  de  fourmis  ou  de  fourmi,  nom  donne  im- 
proprement aux  larves  et  aux  nympliesde  la  fourmi  fauve. 

FOURMILIER,  ».  m.  Mammifère  de  rAmérique,  qui 
se  nourrit  particulièrement  de  fourmis.  ||  Nomaoiseaux 
de  la  Guyane  qui  se  nourrissent  de  fourmis. 

FOURMILIÈRE,  *.  f.  BabiUtion  des  fourmis.  ||  Toutes 
les  fourmis  qui  habitent  la  mime  fourmilière.  ||  Par  ex- 
tens.  Une  grande  quantité  de  certains  autres  insectes  ou 
d'animaux.  Une  fourmilière  de  vers.  { |  Fig.  Lieu  où  réside 
une  multitude  de  personnes.  Les  hommes  ne  sont  point 
faits  pour  être  entassés  en  fourmilières,  J.  J.  Roms.  |{  Une 
grande  multitude  de  personnes  se  remuant,  s'agitant. 

FOURMI-LION,  s.  m.  Petit  insecte  névroptère,  fort 
Torace,  qui  se  nourrit  de  fourmis  et  autres  insectes. 
«FOURMILLANT,  ANTE   [Il  mouillées],  adj.  Où  les 
habitants  sont  nombreux  comme  des  fourmis. 

FOURMILLEMENT  [//  mouiUéesl,  s.  m.  Action  de  four- 
miller. Le  fourmillement  d'une  multitude.  |{  Sensation  de 
picotement  comme  si  des  fourmis  couraient  sur  la  peau. 

FOURMILLER  ({{mouillées],  e.  n.  S'agiter,  se  remuer 
en  grand  nombre  comme  des  lourmis.  ||  On  donne  aussi 
pour  sujet  à  ce  verbe  le  nom  des  choses  où  est  ce  qui 
fourniille.  Ce  fromage  fourmille  de  vers.  |{  Être  épars  et 
en  grand  nombre.  Le  mauvais  fourmille  et  le  bon  est 
rare.  Volt,  {|  Être  abondant  en,  rempli  de.  Le  monde 
fourmille  de  philosophes,  VAUvENAaaDEs.  |J  Être  le  siège 
d'un  picotement.  Toute  la  main  me  fourmille.  , 

FOURNAOE,  t.  m.  Ce  qu'on  paye  au  foumier  pour  la 
cuisson  du  pain. 

FOURNAISE  (lat.  fomax),  ».  f.  Grand  four  où  brûle 
un  fen  ardent.  1 1  Fig.  Jeter  un  peu  d'eau  dans  la  four- 
naise, foire  quelque  chose  pour  calmer  des  passions  qui 
n'en  deviennent  que  plus  allumées.  {{  Par  extens.  C'est 
une  fournaise,  se  dit  d'un  feu  très-ardent,  et  aussi  d'un 
lieu  trè»-écliaufré.  N  Fig.  Creuset.  La  vertu  s'épure  dans 
l'adversité,  comme  le  mêlai  dans  la  fournaise. 

FOURNEAU  (lat.  fumelltt»),».  m.  Sorte  de  four  dans 
lequel  on  fond  le  verre.  ||  Petite  construction  en  ma- 
çonnerie ou  en  brique,  et  mime  en  fonte  ou  en  tdle,  pour 
cuire  les  aliments.  ||  Ustensile,  ordinairement  de  terre 
ou  de  fer,  servant  aux  mêmes  usages  dans  les  petites 
cuisines.  {|  Appareil  composé  de  vaisseaux  et  de  foyers 
pour  soumettre  certnines  substances  à  l'action  du  feu. 
Il  Fourneau  i  réverbère,  fourneau  muni  d'un  dame  on 
réverbère,  qui  rabat  la  chaleur  sur  le  corps  placé  dans 
l'appareil.  |[  Haut  fourneau,  bttiment  dans  lequel  on 
réduit  les  minerais  de  fer.  {|  Haut  fourneau  désigne  aussi 
l'usine  entière.  |{  Ustensile  de  laboratoire  dans  lequel  on 
chauffe  à  une  haute  température  des  vases  où  doit 
s'effectuer  une  réaction  chimique  ou  une  opération  phar- 
maceutique. Il  Fourneau  de  mine  ou  simplement  four- 
neau, cavité  pratiquée  dans  l'intérieur  de  la  terre  ou 
d'une  maçonnerie,  disposée  de  telle  sorte  que,  le  feu 
étant  niis  i  la  poudre  dont  on  la  remplit,  l'effet  soit 
dirigé  contre  l'obstacle  que  l'on  veut  détruire.  ||  Le 
fourneau  d'une  pipe,  la  partie  où  l'on  fait  brûler  le  tabac. 

FOURNÉE,  s.  f.  La  quantité  de  pain  que  l'on  fait 
cuire  à  la  fois  dans  un  four.  ||  Ce  qu'on  met  à  cuire 
dans  les  fours  i  tuile,  à  poterie,  etc.  ||  Certain  nombre  ilc 
personne*  qui  sont  nommées  à  la  fois  à  une  même  di- 
gnité ;  il  se  ait  avec  un  sens  d'ironie  ou  de  défaveur.  Four- 
née de  séiuteura.  y  II  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  jugés 
ensemble.  On  n'a  fait  qu'une  fournée  de  toute  la  bande. 

FOURNI,  lC,p.  p.  de  fournir.  Il  Qui  a  un  certain  vo- 
lume, une  certaine  ampleur.  ||  Epais,  touffu.  Un  bois 
bien  fourni.  Il  a  les  cheveux  bien  fournis. 

FOURNIER,  lËRE.  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient 
un  fouri  pain.  ||  Celui  qui  travaille  au  four. 

FOURNIL  (four-ni.  Ane.  fr.  fourn,  four),  ».  m.  Pièce 
•ttenant  au  four  et  où  l'on  pétrit  la  pâte. 

FOURNIMENT  [fournir),  t.  m.  Anciennement,  étui 
i  poudre  que  portaient  les  mousquetaires  ipied.  ||  Au- 
jourd'hui, buineterie,  objets  d'équipement  a'un  soldat. 

FOURNIR  (anc.h.all.  frumjan,  procurer),  v.a.  Pro- 
curer une  provision  de  quelque  chose.  Fournir  l'srraée 
de  blé,  M  II  se  dit  particulièrement  avec  une  idée  d'ha- 
bitude, fournir  une  maison  de  chandelle.  M  Absol.  Pro- 
curer en  général  les  provisions  nécessaires.  Fournir  une 


maiton.  Il  Garnir.  Fournir  une  maison  de  meuble*.  ||  Li- 
vrer, faire  avoir,  avec  un  nom  de  personne  pour  sujet. 
Fournir  de  l'argent  i  quelqu'un.  ||  Avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  Les  fruits  fournissent  une  nourriture  saine. 
[l  Fig.  Fournir  matière  i  des  conjectures.  ||  En  jurispr. 
Fournir  et  faire  valoir  une  dette,  une  rente,  la  garantir, 
et  la  payer  soi-même  en  cas  d'insolvabilité  du  débiteur. 
Il  T.  de  pratique  et  d'admin.  Produire,  exposer.  Fournir 
sespièces.  |j  Parfaire,  achever.  Fournir  la  somme  entière. 
Il  'T.  d'escrime.  Fournir  à  quelqu'un  un  coup  d'épée,  lui 
donner  un  bon  coup  d'épée.  j  {  Fournir  la  carrière,  la  par- 
courir tout  entière.  ||  fig.  Fournir  sa  carrière,  achever 
de  vivre.  |{  Fournir  une  carrière,  accomplir  quelque  tra- 
vail, achever  quelque  œuvre.  ||  Y.  n.  Fournir  habituel- 
lement les  provisions.  ||  Subvenir,  contribuer.  Foui^ 
nir  i  la  dépense,  aux  frais.  J|  Suflire.  Il  faut  un  corps 
de  fer  pour  fournir  aux  plaisira  que  le  monde  vous  im- 
pose, Hàss.  Il  Jouer  une  carte  de  la  couleur  qui  est  de- 
mandée. Fournir  à  trèfle,  et  activement  fournir  du  trèfle. 
Il  Se  fournir,  v.  r.  S'approvisionner. 

FOURNISSEMENT,  ».  m.  Action  de  fournir,  de  pro- 
curer. Le  sel  pour  le  fournissement  des  greniera.  ||  On 
dit  aujourd'hui  fourniture.  ||  Fonds,  appoi-t  de  chaque 
associe.  ||  Action  d'établir  les  comptes  respectifs. 

FOURNISSEUR,  ».  m.  Celui  qui  entreprend  la  four- 
niture de  marchandises  ou  de  certaines  denrées. 

FOURNITURE,  s.  f.  Provision  fournie  ou  à  fournir. 
Il  Action  d'approvisionner.  I|  Ce  que  fournissent  cer- 
tains ouvriers,  les  tailleun,  les  tapissiers,  en  employant 
l'élofTe,  la  matière  principale.  ||  Fines  herbes  jpour  as- 
saisonnement, pour  salade. 

FOURRAGE  (anc.  fr.  farre,  paille,  du  gothique  fidr], 
s.  m.  Nom  donné  aux  tiges,  feuilles  et  racines  des  plantes 


vertes  dont  les  bestiaux  se  nourrissent.  I|  L'herbe  qu'où 

hevaux.  fl  I" 
tion  même  de  cbuper,  d'apporter  le  fourrage.  .\lle 


coupe  i  l'armée  pour  la  nourriture  des  chevaux.  Il  L'ac- 


fourrage.  ||  Se  dit  aussi  des  troupes  commandées  tant 
pour  faire  le  fourrage  que  pour  1^  soutenir.  ||  T.  d'artil- 
lerie. Foin,  herbe  dont  on  se  sert  pour  bourrer  le  canon. 
FOURRAQÉ,  ÉE,  p.p.  de  fourrager.  Pillé. 

*  FOURRAGEMENT,  s.  m.  Action  de  fourrager. 
FOURRAGER,  V.  H.  Aller  au  fourrage.  (I  Fig.  Fourra- 
ger dans  tous  les  livres,  se  dit  d'un  compilateur  ou  d'un 

Ëlagiaire.  ||  V.  a.  Ravager.  Fourrager  un  pays.  ||  Famil 
lettre  en  désordre.  Fourrager  des  papiers. 
FOURRAGÈRE,  adj.  f.  Plante  fourragère,  plante  qu'on 
cultive  comme  fourrage.  ||  Culture  fourragère,  culture 
qui  a  pour  but  la  production  des  fourrages. 

FOURRAGEUR,  (.  m.  Cavalier  qui  va  au  fourrage. 

*  FOURRAGEUX,  EU8E,  adj.  Qui  fournit  du  fourrage, 
qui  se  consomme  comme  fourrage. 

FOURRÉ,  ».  m.  Partie  de  bois  très-fournie  d'arbris- 
seaux, d'arbustes,  etc.  1 1  Par  analogie,  un  fourré  de  lilas. 

FOURRÉ,  ÉE,  p.p.  de  fourrer.  Uanleau  fourré.  M  l'n 
innocent  fourré  de  malice,  homme  malicieux  qui  feint 
d'être  simple  et  bon.  ||  Langue  fourrée,  langue  de  bœuf, 
de  cochon,  de  mouton,  recouverte  d'une  peau  et  que  l'on 
fait  cuire  selon  certaine  manière.  ||  Garni  d  arbres, 
d'arbustes,  etc.  Pays  fourré.  Il  Bois  fourré,  bois  qui  est 
très-garni  de  broussailles  et  a  épines.  ||  Médaille,  mon- 
naie fourrée,  celle  dont  l'intérieur  n'est  pas  d'or  ou  d'ar- 
gent, comme  les  faces.  ||  On  dit  aujourd'hui  médaille 
plaquée.  Il  Fig.  Paix  fourrée,  paix  fausse,  peu  sincère, 
comme  est  fausse  une  médaille  fourrée.  [|  T.  d'escrime. 
Coup  fourré,  coup  que  l'on  donne  en  même  temps  que 
l'on  en  re(oit  un,  et  6g.  mauvais  ofliccs  que  se  rendent 
deux  personnes  en  même  temps  l'une  à  I  autre. 

FOURREAU  (gothiaue  ftdr),  s.  m.  Sorte  de  gaine, 
d'enveloppe  servant  a  recouvrir  un  objet  pour  le  pré- 
server. Fourreau  d'épée,  de  parapluie.  ||  Fig.  Le  ronr- 
reau  est  jeté,  se  dit  d'une  guerre  à  outrance.  ||  Tirer 
l'épée  du  fourreau,  commencer  la  guerre.  Remettre 
l'épée  au  fourreau,  ftire  la  paix.  J|  Coucher  dans  son  four- 
reau, coucher  tout  habillé.  ||  Fig.  La  lame  use  le  four- 
reau, se  dit  d'une  personne  chez  qui  la  grande  activité 
de  l'âme  use  le  corps.  |J  Robe  d'enfant.  ||  Ce  qui  enferme 
et  couvre  l'épi  quand  il  n'est  pas  encore  bien  formé. 

FOURRER  (anc.  fr.  fuere,  fourreau),  v.  a.  Garnir, 
doubler  de  fourrure.  Fourrer  un  manteau  d'hermine. 
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Il  T.  de  moniM  juge.  CooTiir  arec  des  lames  d'or  et  d'ar- 

§ent  soudées  par  les  bords  un  flan  qu'on  passe  ensuite 
ans  les  Ters  pour  le  monnayer.  Fourrer  une  médaille. 
\\  Donner  avec  excès,  sans  discrétion.  Elle  lui  fourre  tou- 
wun  i  manger.  ||  Mettre  dans  un  endroit  creux,  caché. 
Fourrei  cela  dans  votre  poche.  ||  Introduire,  mettre  dans. 
Fourrer  son  bras  dans  un  trou.  ||  Pig.  et  bmil.  Fourrer 
son  nex  où  on  n'a  que  fidre,  foorrer  son  nez  partout,  se 
mêler  indiscrètement  de  tout.  Il  Fourrer  en  prison,  em- 
prisonner. Il  Fig.  Fourrer  dans  1  esprit,  mettre  dans  l'es- 
prit. |]  Fourrer  nne  chose  dans  la  tétc,  dans  l'esprit  de 
quelqu'un,  la  lui  &ire  comprendre.  ||  Fourrer  dans  l'es- 

Frit,  infiituer  d'une  chote.  ||  Se  fourrer  dans  la  télé,  dans 
esprit,  s'obstiner,  s'infatuer.  ||  Introduire  quelqu'un 
dans  nne  maison,  dans  une  administration,  rengager 
dans  nne  aflaire.  ||  Insérer  mal  â  propos.  Il  fourre  tou- 
jours du  latin  dans  ses  discours.  M  be  fourrer,  v.  r.  Se 
fètirde  fourrures  ou  chaudement.  ||  Se  mettre,  se  placer. 
Il  Fig.  Il  cherche  quelque  trou  où  se  fourrer,  se  (Ut  d'un 
nomme  qui  cherche  quelque  emploi,  quelque  condition. 
\\  Fi^.  S'introduire,  s  entremettre.  Vous  êtes  un  sot  de 
venir  vous  fiiurrer  où  vous  n'avez  que  faire.  Mol. 

FOURREUR,  I.  m.  Marchand  de  Murrures. 

FOURRIER  (anc.  fr.  feutre  ou  forre,  fourrage),  s. 
m.  Autrefois,  officier  dont  la  fonction  était  de  marquer  le 
logement  de  ceux  qui  suivaient  la  cour.  I|  Fi|;.  Avant- 
coureur.  Un  fourrier  de  la  mort,  Cork.  ||  AujouM'hui, 
sooa-officier  chargé  de  pourvoir  au  logement  des  soldats, 
de  répartir  les  vivres,  etc.  |{  Adj.  Sergent-fourrier.  ||  T. 
de  mar.  Celui  qui  travaille  en  soug-ordre  aux  écritures 
du  service  et  de  la  comptabilité. 

FOURRIÈRE  (anc.  fr.  feurre,  paille),  «.  f.  Bitiment 
dans  l'arrière-oour  d'une  grande  maison  où  l'on  ren- 
ferme diverses  provisions.  1 1  Service  chargé  de  distribuer 
et  de  fournir  ces  provisions.  1 1  Lieu  où  l'on  retient  des 
chevaux,  voitures,  etc.  qui  ont  été  saisis,  jusqu'au  paye- 
ment des  amendes.  Mettre  une  voiture  en  fourrière. 

FOURRURE  [fourrer) ,  s.  f.  Peau  de  certains  animaux, 
munie  de  son  poil  et  préparée,  dont  on  garnit  les  vête- 
ment*. Il  Par  extens.  en  parlant  d'oiseaux.  La  fourrure 
des  eiders.  1 1  Robe  garnie  de  fourrures.  La  fourrure  d'un 
docteur,  d'un  président.  ||  Par  extens.  La  personne  même 
aui  porte  celte  robe.  ||  En  blas.  Peaux  velues  qui  entrent 
dans  les  armoiries  ;  il  y  en  a  deux,  l'hermine  et  le  vair. 

FOURVOIEMEMT,  ».  m.  Action  de  se  fourvoyer,  de 
s'égarer.  |)  Fig.  Erreur,  méprise. 

•  FOURVOYANT,  ANTE,  aii.  Qui  fourvoie,  qui  égare. 
FOURVOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fourvoyer. 
FOURVOYER  [lat.  font  et  via),  v.  a.  Faire  perdre 

le  vrai  chemin.  |[  Fig.  Les  mauvais  exemples  l'ont  four- 
voyé. Il  Fig.  Mettre  eo  début.  ||  Se  fourvoyer,  ».  r.  Per- 
dre le  vrai  chemin.  ||  T.  de  vénerie.  S'écarter  de  la  voie. 
il  Arec  ellipse  du  pronom  personnel.  Faire  fourvoyer 
quelqu'un,  être  cause  qu'il  se  fourvoie.  JJ  Fig.  Plus  on 
suit  ses  passions,  plus  on  se  fourvoie.  ||  Il  se  dit  des  mé- 
prises grossières.  Cet  auteur  s'est  fourvoyé. 

FOUTEAU  (dim.  de  l'anc.  <r.  fou,  hêtre,  du  lat.  fagus) , 
s.  m.  Cd  de*  noms  provinciaux  du  hêtre. 

FOUTELAIE  (fou-te-lé),  t.  f.  Lieu  planté  defouteaiix. 

*  FOVARO  (anc.  fr.  fou,  hêtre,  du  lat.  faffu»),  s.  m.  Un 
de*  noms  vulgaires  du  hêtre. 

FOYER  (lat.  focut] ,  a.  m.  Lieu  dans  les  pièces  d'une 
maison  où  l'on  &it  le  feu.  ||  Fig.  et  famil.  Garder  son 
foyer,  mener  une  vie  retirée  et  tranquille.  ||  Par  extens. 
le  feu  même  qui  brûle  dans  le  foyer.  ||  Par  extens.  l'n 
feu  allumé  par  la  nature,  un  volcan.  J|  La  partie  où  se  met 
le  feu  dans  certains  appareils.  Le  foyer  d'un  fourneau. 
Il  Le  fourneau  d'une  pipe.  ||  Lieu,  jwmt  d'où  la  lumière 
ou  la  chaleur  rayonne.  ||  Fig.  Le  siégc,  le  centre.  Cette 
ville  est  le  bjer  des  lumières.  ||  En  physiol.  Foyer  per- 
ceptif, endroit  du  cerveau  où  se  font  les  perceptions  ap- 
pwtée*  par  certain*  neris.  IJFoyer  d'une  msladie,  le  siège 
pripdpal  de  cette  maladie.  1 1  Le  ibyer  d'une  maladie  con- 
taneoae,  le  lieu  où  elle  sévit  arec  le  plu*  d'intensité, 
y  Fig.  Maison.  Tout  malheureux  trouvait  asile  i  leur 
iorer,  M.  J.  Cai*.  ||  Au  pi.  Demeure,  pays.  Rentrer  dans 
sesbyers.  ||  T.  de  théâtre.  La  salle  commune  où  se  ns- 
semblent  les  acteurs.  Le  foyer  des  acteurs.  ||  La  kslle 
où  se  promènent  le*  spectateurs  pendant  les 


entr'actes.  ||  En  phys.  Le  point  de  l'axe  d'un  miroir 
concave  ou  d'une  lentille  biconvexe  où  se  réunissent  et 
s'entre-croisent  les  rayons  lumineux  ou  calorifiques  aptes 
la  réOexion  et  la  réfraction.  ||  En  géom.  Le  foyer  dune 
ellipse,  d'une  hyperbole,  d'une  parabole,  le  point  ou  le^ 
points  où  se  réunissent  et  d'où  partent  les  rayons  veo- 
teurs.  Il  Espèce  de  tapis  qu'on  place  devant  le  fover, 

FRAC  (frak.  AUem.  Frack),  *.  m.  Habit  d'homme 
qui  se  boutonne  sur  la  poitrine  et  se  termine  en  deux 
longues  basques. 

FRACAS  (ira-kft.  Voy.  fracaster),  ».  m.  Rupture  ou 
fracture  violente  et  bruyante.  |l  Bruit  semblable  à  celui 
d'une  chose  qu'on  brise  ;'  grand  omit.  1 1  Tout  ce  qui  offre 
tumulte,  désordre  avec  bruit.  Le  fracas  du  monde,  des 
villes.  Ij  Faire  du  fracas,  crier  bien  haut,  se  plaindre 
hautement.  1 1  Dans  les  compositions  littéraires,  et  surtout 
dans  les  pièces  de  théâtre,  ce  qui  frappe  l'oreille  et  l'es- 
prit comme  fait  le  fracas.  Le  public  veut  de  grands  mot! 
et  du  fracas.  Volt.  |  |  En  peint.  Multitude  et  confusioi. 
d'objets  qui  frappent  et  fatiguent  la  vue.  ||  Bruit  qu'on 
fait  dans  le  moude.  Fairedu  fracas.  {]  lise  dit, dans  un 
sens  analogue,  des  choses  qui,  attirant  l'attention  du 
public,  excitent  une  sorte  de  soulèvement. 

FRACASSÉ,  ÉE,  n.p.  de  fracasser. 

FRACASSER  (ital. /rocfusare),  e.  a.  Briser  en  éclats. 
Il  Se  fracasser,  v.  r.  Être  brisé  en  éclats. 

FRACTION  (lat.  fractio),  s.  f.  Action  de  rompre,  de 
briser  le  pain  eucharistique.  ||  Portion,  partie.  Une  frac- 
tion de  l'assemblée.  |J  En  arithm.  Quantité  qui  exprime 
une  ou  plusieurs  parties  égales  de  l'unité. 

FRACTIONNAIRE,  adj.  Il  se  dit  de  toute  quantité  re- 
présentée sous  U  forme  d'une  fraction .  1 1  N'ombre  fraction- 
naire, celui  qui  se  compose  d'un  entier  et  d'une  fraction. 

*  FRACTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fractionner. 

*  FRACTIONNEMENT,  a.  m.  Action  de  réduire  en  frac- 
tions, en  portions  ;  effet  de  cette  action. 

*  FRACTIONNER,  V.  a.  Réduire  en  fractions,  en  petites 
parties.  ||  Se  fractionner,  v.  r.  Être  fractionné. 

FRACTURE  (lat.  fractura),  ».  f.  Action  de  fracturer. 
Fracture  d'une  porte.  |j  État  de  ce  qui  est  fracturé.  La 
fracture  du  jaspe  parait  terreuse.  1 1  En  chir.  Solution  do 
continuité  des  os  ou  des  cartilages.  La  fracture  du  bras. 

FRACTURÉ,  ÉE,  p.p.  de  fracturer. 

FRACTURER,  V.  a.  Rompre  la  continuité  d'un  corps 
solide.  Il  En  chir.  Rompre  la  continuité  d'un  os,  d'un 
cartilaf^e.  Fracturer  le  crtne.  ||Se  fracturer,  avec  un  ré- 
^me  direct,  éprouver  la  fracture  de.  Il  s'est  fracturé  la 
jambe.  ||  Se  fracturer,  v.  r.  Éprouver  une  solution  de 
continuité,  en  parlant  d'un  corp*  aolide,  d'un  os. 

FRAGILE  (lat. /WratftsKa<(;.  Facile  à  briser,  sujet! 
se  casser.  Un  vase  fragile.  ||  Famil.  Fragile  comme  le 
verre,  très-fragile.  J|  rig.  Qui  n'est  pas  solidement  éta- 
bli, qui  est  de  peu  de  durée.  Biens  fragiles.  Les  œuvres 
des  humains  sont  fragiles  comme  eux.  Volt.  ||  Sujet  i 
tomber  en  faute,  enclin  au  péché. 

FRAGILITÉ  (lat.  fragtlitas),  ».  f.  Disposition  i  être 
brisé  facilement.  Lafïagilité  du  verre.  H  F>g.  Instabilité. 
La  fragilité  des  choses  humaines.  ||  Faiblesse  contre  les 
tentations  ;  facilité  â  pécher.  La  fragilité  de  l'es^ce  hu- 
maine. On  se  pardonne  facilement  des  fragilités,  Mass. 

FRAGMENT  (lat.  fragmentum),  ».  m.  Morceau  d'une 
chose  qui  a  été  brisée  en  éclats.  Les  fragments  d'un 
vase.  Il  Petitea  parcelles  de  l'hostie  rompue.  ||  Fig.  Ce 
oui  est  resté  d'un  livre,  d'un  poëme  perdu.  ||  Morceau 
a'nn  livre,  d'un  ouvrage  qui  n'est  point  encore  terminé 
ou  qui  n'a  pu  l'être.  1 1  Morceau  détaché.  Fragments  his- 
toriques. Il  Morceau  extrait  d'un  ouvrage. 

*  FRAGMENTAIRE,  adj.  Qui  est  par  fragmenU. 

*  FRASMCHTATION,  «.  f.  Action  de  fragmenter;  divi- 
sion par  fragments. 

*  FRAGMENTER,  «.  a.  Diviser,  séparer  par  fragment*. 
Il  Se  fragmenter,  «.  r.  Être  divisé  par  fragments. 

*  FRAOMENTEUX,  EUSE,  adj.  T.  didactique.  Qui  ré- 
sulte d'un  assemblage  de  fragments. 

FRAI  (Irè.  y oj.  n'aller),  ».  m.  Action  de  frayer,  acte 
de  la  fécondation  cnez  les  poissons.  1 1  Œufs  fécondés  par 
lefirai.  ||  Petits  poissons  pour  peupler.  Mettre  du  frai  dans 
un  étang.  ||  Se  dit  aussi  des  œufs  de  quelques  ovipares 
aquatiques,  comme  la  grenouille,  le  crapaud. 
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FRAI  (frè.  Lat.  fraetut),  ».  m.  Diminulion  de  poids 
des  monnaies  par  reflet  de  la  circulation. 

FRAtCHEMENT,  adv.  Au  frais,  dans  un  endroit  frais. 
Il  Être  vêtu  fraichement,  avoir  des  habits  qui  ne  tien- 
nent pas  chaud.  ||  Récemment,  depuis  peu. 

FRAtCHEUR  (voy.  frai*),»,  f.  Froid  doux  et  modéré 
qui,  tempérant  la  chaleur  de  1  atmosphère,  cause  une 
sensation  agréable.  La  fraîcheur  de  la  nuit,  d'un  bois. 
Il  Absol.  La  fraîcheur,  le  moment  du  jour  où  il  fait  frais. 
Il  Froid  plus  ou  moins  vif.  Les  fraîcheurs  du  soir  sont 

Perfides  dans  cette  saison.  ||  Douleur  causée  par  le  froid, 
humidité.  Gagner  des  fraîcheurs.  ||  Fig,  Lustre,  bril- 
lant, vif  éclat.  La  fraîcheur  d'un  costume,  d'un  tableau. 
I]  Par  extens.  La  fraîcheur  des  pensées,  de  l'imagination, 
du  style.  ||  Air  de  jeunesse,  de  santé.  ||  T.  de  mar.  Yenl 
très-faible  qui  commence  après  un  calme  plat. 

FRaIchir,  r.  n.  T.  de  mar.  Devenir  plus  fort,  en  par- 
lant du  vent.  {{Impers.  Il  fraicbil, 

FRAIRIE  (lat.  fratria,  de  fpmpla),  ».  f.  Partie  de 
bonne  chère  et  de  divertissement.  Être  de  trairie. 

FRAIS  (h.  lat.  fraclum,  dépense],  s.  m.  pi.  Argent 
qu'on  emploie  à  quelque  chose  ;  ce  que  coûte  une  chose. 
I  Être  de  grands  frais,  occasionner  de  grandes  dépenses. 

I  À  peu  de  frais,  sans  dépenser  beaucoup  d'argent,  et  fig. 
sans  embarras,  sans  peine.  J|  Faire  les  frais  d  une  chose, 
fournir  l'argent  qu'elle  exige,  et  fig.  fiiirc  les  frais  de 
quelque  chose,  fournir  la  matière  prmcipale  de  quelque 
chose,  contribuer  le  plus  à  quelque  chose.  Faire  les  frais 
de  la  conversation.  {|  Fig.  Faire  les  frais,  faire  les  pre- 
miers frais,  faire  les  avances,  solliciter  le  premier.  |f  Ab- 
sol. Faire  des  frais  pour  quelqu'un,  lui  faire  des  avances. 

II  Se  mettre  en  frais,  faire,  à  quelque  occasion,  plus  de 
dépense  que  de  coutume.  |{  Fig.  Faire  des  efforts  pour 
réussir,  pour  plaire.  Se  mettre  en  frais  d'amabilité.  { |  Fig. 
Kn  être  pour  ses  frais,  ne  pas  obtenir  ce  pour  quoi  on 
avait  fait  de;  avances.  ||  Sur  nouveaux  frais,  en  consi- 
dérant tout  ce  qu'on  avait  fait  comme  nul  ;  de  nouveau, 
derechef.  |{T.  de  pratique.  Déboursés  et  émoluments  ac- 
cordés par  tarifs  Buxollicicrs  ministériels.  |{  Faux  frais, 
dépenses  qui  n'entrent  pas  en  taxe,  et  dans  le  langage 
général,  toutes  les  menues  dépenses  qui  accompagnent 
une  dépense  principale.  { {  Se  dit,  i  certains  jeux,  tels  que 
le  billard,  la  paume,  etc.  de  la  dépense  qu'on  y  fait. 

FRAIS,  AÎCHE  (anglo-saxon /resc),  ad;.  Qui  est  d'une 
température  intermédiaire  entre  le  chaud  et  le  froid. 
Un  vcntfrais.  Une  cave  fraîche.  |J  Une  robe  fraîche,  un 
habit  frais,  robe,  habit  qui  ne  tient  pas  chaud.  {J  T.  de 
mar.  Vent  frais,  vent  assez  fort,  qui  est  favorable  a  la  na- 
vigation. {{  Subsl.  Joli  frais,  bon  frais,  grand  frais.  |J  Nou- 
vellement fait,  produit.  Des  traces  toutes  fraîches.  ||  Fig. 
l,a  plaie  est  encore  fraîche,  se  dit  d'une  vive  affliction 
que  le  temps  n'a  pas  encore  adoucie.  ||  Qui  n'est  pas  en- 
core séché.  Écriture  fraîche.  |{  Pain  frais,  par  opposition 
à  pain  rassis,  pain  conservant  encore  la  mollesse  qu'il  a 
en  sortant  du  Tour  dans  la  mie,  et  dans  la  croûte  la  dureté 
cassante.  Il  Noix  fraîches,  des  noix  qui  ne  sont  pas  sé- 
chées.  I|  Qui  n'est  ni  salé,  ni  fumé.  Du  porc,  du  oeurre 
frais.  Il  Qui  est  de  date  récente.  Nouvelles  fraîches. 
Il  Avoir  le  souvenir  frais,  la  mémoire  fraîche  de  quelque 
chose,  en  avoir  un  souvenir  très-présent.  |{  Être  irais  de 
quelque  chose,  en  avoir  la  mémoire  récente.  {{ Il  est  en- 
core tout  frais  du  collège,  il  ne  fait  que  d'en  sortir.  I|  Qui 
n'a  souFTert  aucune  altération  par  l'effet  du  temps.  Pois- 
son frais.  1^1  Qui  a  conservé  l'éclat  que  donne  l'état  frais, 
récent,  qui  ne  s'est  point  flétri.  Des  roses  fraîches.  ||  Fig. 
Il  se  dit  de  ce  que  l'on  compare  au  lustre  des  fleurs.  Cette 
jeune  personne  est  fraîche  comme  une  rose.  Des  étoffes 
frtdchea .  1 1  En  peint.  Coloris  frais.  { { Qui  a  un  certain  air  de 
jeunesse  et  de  vigueur.  Un  vieillard  encore  frais.  ||  Qui 
n'est  pas  fatigue  ou  qui  n'est  plus  fatigué.  Des  chevaux 
frais.  J'ai  dormi  une  heure,  je  suis  frais,  jl  Troupes 
fraîches,  troupes  qui  ne  sont  point  encore  fatiguées, 
qui  n'ont  point  encore  donné.  ||  Ironiq.  Qui  est  dans  un 
grand  embarras.  Vous  avez  perdu  votre  argent  au  jeu, 
vous  voilà  frais  !  ||  Le  riuis,  s.  m.  Air  frais,  température 
fraîche.  |{  Par  plaisanterie.  Mettre  quelqu'un  au  frais,  le 
mettre  en  prison.  |{  Frais,  adv.  Il  fait  frais.  Boire  frais. 
Il  Frais,  construit  avec  un  participe,  signifie  tout  nou- 
vellement, et  bien  qu'il  soit  adverbe,  s'accorde  avec 


son  substantif  en  genre  et  en  nombre.  Une  maison 
toute  fraîche  bâtie.  Des  roses  fraîches  cueillies.  ||  De 
frais,  tout  récemment.  Un  homme  rasé  de  frais.  ||  Popul. 
A  la]  fraîche,  au  moment  de  la  journée  où  il  fait  frais. 
FRAISE  (lat.  fragum),  ».  f.  IVuit  du  fraisier.  ||  Par 
extens.  Tache  naturelle  qui  affecte  la  forme  d'une  fraise. 
FRAISE  (orig.  inc.),  *.  f.  I.  de  boucherie.  Le  méacn- 
tère  du  veau,  de  l'agneau. 

FRAISE,  s.  f.  Sorte  de  collet  double  et  à  godrona  qu'on 
portait  au  seizième  siècle  et  au  commencement  du  dix- 
septième.  Il  La  fraise  du  dindon,  la  chair  rouge  qui  lui 
pend  sous  le  bec.  |J  T.  de  fortification.  Palbsades  plantées 
dans  le  talus  extérieur  du  parapet  et  inclinées  à  l'horizon. 
FRAISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  iraiser. 
FRAISER,  V.  a.  Plisser  en  forme  de  fraise.  ||  T.  de 
fortification.  Garnir  un  bastion  d'une  fraise. 

FRAISER  (lat.  fresui],  v.  a.  Fraiser  la  pâte,  la  pétrir. 
FRAISETTC,  ».  f.  Petite  fraise,  manchette. 
FRAISIER,  ».  m.  Plante  de  la  iàmille  des  rosacées,  à 
fleurs  blanches  et  qui  produit  les  fraises.  ||  Fraisier  en 
arbre,  l'arbousier. 
«  FRAISIËRE,  s.  f.  Terrain  planté  de  fraiaiera. 

FRAISIL  (frè-ii.  Orig.  inc),  ».  m.  Nom  que  les  ser- 
ruriers et  autres  artisans  en  fer  donnent  à  la  cendre  du 
charbon  de  terre  qui  demeure  dans  la  forge. 

FRAMBOISE  (anc.  h.  ail.  frrdmfrn-t,  fruit  de  la  ronce], 
».  f.  Le  fruit  du  framboisier. 

FRAMBOISE,  tt,p.  p.  de  framboiser. 
FRAMBOISER,  0.  a.  Aromatiser  avec  de  la  framboise. 
FRAMBOISIER,  ».  m.  Arbrisseau  épineux  de  la  famille 
des  rosacées,  du  genre  ronce,  qui  produit  la  framboise. 
FRAMÉE  (lat.  framea),  ».  f.  Armedes  anciens  Francs, 
qui  était  une  espèce  de  lance  à  fer  très-long. 

FRANC  (fran.  Lat.  francu»),  ».  »i.  Anciennement,  sy- 
nonyme de  la  livre  tournois  valant  20  sous.  ||  Aujourd'hui, 
pièce  d'argent  alliée  d'un  -^^  de  cuivre ,  pesant  cinq 
grammes,  unité  monétaire  du  système  décimal.  ||  Au 
marc  le  franc  ou  au  centime  le  franc,  proportionnelle- 
ment à  ce  que  chacun  doit  ou  à  ce  qui  est  dû  à  chacun. 
FRANC,  ANCHE  (fran  devant  une  consonne,  frank  de- 
vant une  voyelle.  Lat.  franctt»),adj.  Qui  jouit  de  sa  li- 
berté. Un  esclave  en  entrant  en  France  devient  franc  et 
libre.  ||  Corps  francs,  voy.  coBi>s.  |{  Coudées  franche;:, 
voy.  cocDfE.  Il  Qui  n'a  point  souffert  de  dommage. 
Échappé,  Non  pas  franc,  car  pour  gage  il  y  laissa  sa  queue. 
Là  Font.  |{  Exempt  d'inip6ts,  de  dettes,  de  charges. 
jl  Fig.  Être  franc  de,  exempt  de.  Franc  d'ambition. 
Il  Port  franc,  port  où  les  marchandises  jouissent  de  la 
franchise  des  droits  d'entrée  et  de  sortie.  ||  Villes  fran- 
ches, celles  qui  ne  payaient  pas  la  taille.  { |  Fig.  Part  fran- 
che, celle  i  laquelle  on  a  droit  sans  payer.  |{  Dont  on  a 
ayé  d'av»nce-le  transport.  Une  lettre  franche  de  jjorl. 
Franc  de  port  se  dit  adverbialement.  Une  bourriche 
rancdeport.  ||  Fijg.  Qui  dit  ouvertement  ce  qu'il  pense, 
qui  agit  conformément  à  ce  qii'il  dit.  |J  II  se  dit  des 
choses.  Une  conduite,  des  manières  franches.  ||  Qui  a  les 
qualités  requises,  sans  mélange.  Drogue  franche.  Vin 
franc.  1 1  Terre  franche,  bonne  terre  végétale  sans  cailloux. 
Il  En  peint,  et  sculpt.  Dessin,  pinceau,  ciseau  franc,  net 
et  hardi.  ||  T.  de  mar.  Vent  franc,  vent  dont  la  direc- 
tion et  la  forcené  varient  pas.  |{  Vrai,  véritable  (mais 
avec  une  nuance  ironique] .  Ce  qu'il  vous  dit  est  une 
Tranche  sottise.  Ces  francs  pécheurs,  pécheure  endurcis, 
Pasc.  Il  Un  franc  Breton,  un  franc  Picard,  un  homme 
qui  a  pleinement  les  qualités  et  les  défauts  des  gens  de 
ces  provinces.  ||  Sert  a  renforcer  certains  termes  inju- 
rieux. De  francs  ivrognes.  Un  franc  animal.  {|  Entier, 
complet,  en  parlant  de  choses.  Huit  jours  francs.  {|  T.; 
d'escrime.  Botte  franche,  coup  de  fleuret  porté  net  et 

Î|ui  n'a  pu  être  paré.  ||  Avoir  un  jeu  (manière  déjouer] 
ranc,  avoir  un  jeu  bien  dessiné  et  sans  timidité.  ||  Pig.  Y 
aller  de  franc  jeu,  y  aller  pour  tout  de  bon,  sans  arrière- 
pensée.  Il  T.  d'horticulture.  Qui  n'a  pas  été  greffé.  ||  Un 
arbre  franc  de  pied  ou  simplement  arbre  franc,  arbre 
qui,  sans  avoir  besoin  d'être  greffé,  produit  une  bonne 
espèce  de  fruit.  ||  On  le  dit  des  fruits  mêmes.  Noisettes 
franches.  |{  Cheval  franc  du  collier,  voy.  collier.  ||  En 
blas. Franccanton.pièceàdextredansuncarré.  ||  FaiRC, 
(uji;.  Ouvertement,  résolument,  sans  rien  déguiser;  il 
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ne  se  dit  qu'avec  tout,  un  peu.  Je  tous  dirai  tout  franc 
que,  etc.  |[  Franc  et  net,  même  sens.  ||  Franc-pensant 
s'est  dit  pour  libre  penseur.  Tous  les  franc-pensants, 
Vol*.  IJ  Enliùrement,  sans  qu'il  y  manque  rien.  Il  sauta 
le  fosse  franc,  tout  franc.  {{  Avec  exemption  de  toutes 
charges,  peines,  dettes,  etc. 

FRANC,  ANQUE  (lat.  Francus],  s.  m.  et/".  Nom  gé- 
nérique des  Européens  dans  les  ports  du  Levant.  ||  Mj. 
Lmgue  franque,  jaivon  mêlé  d'italien,  d'espagnol,  etc.  à 
l'usage  des  Francs  d'Orient. 

FRANÇAIS,  AISE  (voy.  Franc),  adj.  Qui  est  de 
France.  Le  territoire,  le  caractère  français.  ||  Théâtre 
français,  théâtre  de  Paris  consacré  spécialement  à  la  re- 

{irésentation  des  tragédies  et  des  comédies.  { { On  dit,  dans 
eméniesens,  au  pluriel,  les  Français.  j|  Théâtre  français, 
l'ensemble  de  toutes  les  pièces  dramatiques  qui  ont  eu 
du  succès  sur  nos  théâtres.  |{  S.  m,  et  f.  Celui,  celle  qui 
est  née  en  France.  M  Collectivement.  Le  Français,  né 
malin,  forma  le  vaudeville,  Boil.  ||  S.  m.  Le  français, 
la  langue  française.  {{ Entendre  le  français,  comprendre  la 
langue  française,  et  fig.  comprendre  i  demi-mot.  ||  En 
hon  français,  clairement,  francnement,  sans  ménagement. 
Il  Adj.  Ce  qui  n'est  pas  clair  n'est  pas  français.  |l  Cela 
n'est  pas  français,  se  dit  d'un  propos  contraire  à  l'hon- 
neur, au  sentiment  national.  Iliiefv.  Parler  français,  s'ex- 
primer en  langage  français,  et  fig.  s'expliquer  clairement, 
mtelligiblement.  jl  Parler  français  à  quelqu'un,  lui  parler 
avec  autorité  et  d'un  ton  menaçant.  |j  À  la  française, 
à  la  manière  des  Français.  S'habiller  à  la  française. 

FRANC^LLEU,  (.  m.  Tof .  alleu. 

FRANCATU  (orig.  inc.),  s.  m.  Espèce  de  pomme  qui  se 
conserve  longtemps.  ||  Au  pi.  Des  francatu. 
•  FRANC-BORD,  >.  m.  Terrain  laissé  libre  sur  le  bord  et 
le  long  d'une  rivière,  d'un  canal.  ||  T.  de  mar.  Bordage 
qui  couvre  un  vaisseau  de  la  quille  i  la  préceinte.  ||  Au 
pi.  Des  francs-bords. 

FRAHC-ÉTABLE  (DE),  loc.adv.X.  demar.  Voy.  «table. 

FRANC-FIEF,  s.  m.  Voy.  rur. 

FRAHC-FUNIN.s.  m.  Voy.  ras». 

FRANCHEMENT,  adv.  Avecexeniptiondc  toutes  char- 
ges, dettes,  etc.  Il  .Avec  franchise.  Parlez  franchement. 
il  D'une  manière  résolue  et  précise,  sans  hésiter  ni  se  re- 
tenir. 1 1  Fig.  Se  prononcer  francliement  pour  une  opinion. 

FRANCHI,  lE,  p.  p.  de  franchir. 
«  FRANCHIPANE,  s.  f.  Voy.  rRASGiPANE. 

FRANCHIR  [franc],  v.  a.  Traverser  résolument,  fran- 
chement des  passages  difliciles,  de  grands  espaces. 
il  Franchir  les  limites,  franchir  les  bornes,  passer  au  delà 
des  bornes.  ||  Fig.  Franchir  les  homes  du  savoir,  de  la 

fiideur.  Il  Passer  en  sautant  paiwlessus  quelque  chose. 
ranchir  une  barrière.  ||  T.  de  mar.  Franchir  une  barre, 
un  écueil,  les  passer  sans  échouer.  ||  Franchir  la  lame, 
s'élever  sur  la  Urne  et  la  descendre  facilement.  ||  Fig. 
11  se  dit  de  ce  que  l'on  compare  à  des  passages  difliciles, 
i  des  obstacles  que  l'on  franchit.  Franchir  les  difficultés, 
les  obstacles.  ||  V.  n.  T.  de  mar.  La  pompe  franchit, 
quand  elle  donne  plus  d'eau  que  le  vaisseau  n'en  reçoit. 
Il  Le  vent  franchit,  qnand  il  commence  à  devenir  favo- 
rable. Il  Se  franchir,  v.  r.  Être  franchi. 

FRANCHISE  [franc],  s.  f.  État  de  celui  qui  n'est  as- 
sujetti à  aucun  maître;  liberté.  ||  Les  franchises  d'un 
pays,  d'une  ville,  les  droits  que  possède  un  pays,  une 
ville,  etquilimitentrautorite8oaveraine.il  Immunité, 
exemption.  Jouir  de  certaines  franchises.  ||  Li  franchise 
d'un  lieu,  l'avantage  dont  il  jouit  de  recevoir  les  mar- 
chandises étrangères  franches  de  toute  taxe.  ||  Franchise 
des  lettres,  exemption  de  droits  de  poste  accordée  à  cer- 
taines lettres.  ||  Droit  d'asile  attaché  à  certains  lieux. 
i|  Le  lieu  même  de  la  franchise.  I|  Sincérité  avec  laquelle 
on  parle  k  autrui.  ||  Franchise  cie  pinceau,  franchise  de 
bunn,  travail  facile  et  hardi  du  pinceau,  du  burin. 
«  FRANCHISSABLE,  adj.  Qu'on  peut  franchir. 

FRANCISATION,  s.  f.  T.  de  droit  commercial.  Acte 
oui  constate  la  nationalité  d'une  navire  français.  ||  Action 
Je  franciser.  La  francisation  d'un  mot  latin. 

FRANCISCAIN,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de  Sauit- 
François  d'Assise.  ||  Adj.  Un  moine  franciscain. 

FRANCISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  franciser. 

FRANCISER,  v,  a.  Donner,  la  l'orme  française  à  un 


mot  étranger.  M  Donner  les  manières  françaises.  Racine 
a  francisé  les  héros  de  l'antiquité.  ||  Se  franciser,  «.  r. 
Devenir  français.  |J  Prendre  les  manières  françaises. 

FRANCISQUE  (lat.  francisca],  s.  f.  Hache  d'armes 
que  portaient  les  Francs. 

FRANC-MAÇON,  t.  m.  Celui  qui  est  initié  à  la  franc- 
maçonnerie.  Une  loge  de  (rancs-maçons. 

FRANC.MAÇONNERIE,  «.  f.  Association  secrète  et 
philanthropique,  qui  fait  un  emploi  symbolique  des 
instruments  s  l'usage  de  l'architecte  et  du  maçon,  et 
dont  les  lieux  de  réunion  sont  appelés  loges.  ||  Fig.  Sen- 
timent de  sympathie  qui  nait  facilement  entre  gens  de 
même  profession,  de  mêmes  idées. 

FRANCO  (ital.  franco),  adv.  T.  de  commerce.  Sans 
frais  de  transport.  Vous  recevrez  ce  paquet  franco. 

FRANCOLIN  (ital.  francolino),  s.  m.  Oiseau  de  la 
famille  des  sylvains,  qui  est  de  la  grosseur  du  faisan. 

FRANC4UARTIER,  s.  m.  En  blas.  Voy.  «uartier. 

FRANC-RÉAL  [franco réal,  royal],  *.  m.  Espèce  de 
poire.  Le  franc-réal  d'été.  j|  Au  pi.  Des  francs-réals. 

FRANC-SALÉ,  t.  m.  Droit  de  prendre  i  la  gabelle 
certaine  quantité  de  sel  sans  payer  la  taxe. 

*  FRANC-TIREUR,  S.  m.  Soldat  de  certains  corps  pen- 
dant les  guerres  de  la  Révolution  et  la  guerre  de  la  France 
contre  la  Prusse  en  1870.  ||  Au  pi.  Des  francs-tireurs. 

FRANQE  [lat.  fimbria),  s.  f.  Bande  d'un  tissu  étroit 
d'où  pendent  des  filets  et  qui  sert  à  orner  les  robes,  les 
meubles,  les  parements  d  église,  etc. 

FRANGÉ,  i£.,p.p.  de  franger.  ||  En  blas.  Gonfanons 
franggSs,  gon&nons  qui  ont  des  franges  d'un  autre  émail. 
Il  En  nist.nat.  Découpé  sur  les  bords.  ||  Subit.  Un  frangé. 

FRANflER,  V.  a.  Garnir,  orner  de  franges. 

FRANflER  ou  FRANQIER,  t.  m.  Ouvrier  qui  fait  de 
la  frange. 

*  FRANfilBILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  frangible. 

*  FRANflIBLE  [lat.  frangere],  adj.  Qui  est  susceptible 
d'être  rompu. 

FRANflIPANE  (Marquis de  Frangipani,  inventeur],  t. 
f.  Espèce  de  parfum.  Pommade  à  la  frangipane.  ||  Sorte 
de  liqueur  parfumée.  ||  Gants  à  la  frangipane,  gants  faits 
avec  une  peau  parfumée.  ||  Espèce  de  crème  dont  on  se 
sert  pour  garnir  ou  foncer  certaines  pièces  de  pâtisserie. 
Tarte  i  la  frangipane  ou  de  frangipane.  {|  La  tarte  elle- 
même.  Il  Genre  de  poire.  ||  On  a  dit  aussi  franchipane. 

FRANGIPANIER,  a.  m.  Arbrisseau  des  lies  d'.Améri- 
que  qui  a  des  rapports  avec  le  laurier-rose  et  qui  donne 
un  suc  laiteux  et  fort  caustique. 

FRANQUE,  adj.  fém.  Vov.  fkakc. 

FRANQUETTE  (dim.  de  franc),  ».  f.  Usité  seulement 
dans  cette  locution  familière  :  k  la  franquette,  à  la  bonne 
franquette,  c'est-à-dire    tout   uniment,   franchement. 

FRAPPANT,  ANTE,  adj.  Qui  fait  une  vive  impression 
sur  l'esprit  cl  les  sens.  Portrait  frappant.  Vérité  frappante. 

FRAPPE,  s.  f.  Empreinte  que  le  balancier  laisse  sur 
la  monnaie.  |j  Assortiment  de  matrices  pour  fondre  des 
caractères  d'imprimerie. 

FRAPPÉ,  ÉE,  p.  p.àe  frapper.  ||  Drap  bien  frappé,  drap 
fort  serré.  |j  Qui  reçoit  une  empreinte  par  le  coup  du 
balancier.  Pièce  demonnaie  bien  frappée.  ||  Fig.  Un  ou- 
vrage frappé  au  bon  coin,  un  bon  ouvrage.  |{  Ral'raîcbi 
par  le  moyen  de  la  glace.  Du  Champagne  frappé.  |1  S.  m. 
En  mus.  Temps  de  la  mesure  dans  lequel  on  baisse  le 

{lied  ou  la  main,  ou  le  bâton  de  mesure,  et  qui  marque 
a  note  la  plus  forte.  ||  Adj.  Le  temps  frappé. 

FRAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  Irapper.  ||  Le  frappe- 
ment du  rocher,  l'action  de  Muïse  frappant  le  rocher. 

FRAPPER  Iboll.  /lappen],  v.  a.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  Il  Se  frapper,  frappera  soi.  Se  frapper  le 
sein.  Il  Frapper  un  coup,  donner  un  coup  sur  quelque 
chose,  et  fig.  faire  quelque  tentative  violente,  périlleuse. 
IJ  Frapper  les  grands  coups,  employer  les  grands  moyens, 
foire  quelque  chose  d'extraordinaire.  ||  Fropper  l'a'ir, 
ébranler  l'air  par  la  commotion  d'un  bruit.  |  [  Battre  et 
serrer  sur  le  métier  la  trame  d'une  toile,  etc.  ||  T.  de 
monnayage.  Donner  l'empreinte.  Frapper  de  la  monnaie. 
Il  Fig.  Bien  frapper  un  vers,  le  marquer  d'une  vive  em- 
preinte. Il  Frapper  avec  un  instrument  tranchant  ou  avec 
une  arme.  ||  Absol.  Il  frappe  et  le  tyran  tombe  aussitdt 
sans  vie.  Cors.  ||  Frapper  de  glace  ou  sinipleaicut  frap- 
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pcr,  nrraîchir  très-promptcmenl  du  via,  une  liqueur 
avec  de  la  glace.  {|  Se  porler  vers,  darder  sur.  La  lu- 
mière frappe  ce  mur.  ||  Faire  impression  sur  les  organes 
de  la  vue  ou  de  l'ouïe.  ||  Fig.  Frapper  les  yeux,  attirer 
l'attenlion.  ]J  Faire  impression  sur  l'esprit  ou  le  cœur. 
Il  AIhoI.  Voilà  ce  qui  surprend,  Trappe,  saisit,  attache, 
BoiL.  y  11  se  dit  des  coups  du  sort,  des  afllictioiis  divines. 
La  mam  de  Dieu  m'a  frappé.  Il  Absol.  Tu  frappes,  tu  gué- 
ris, tu  perds  et  ressuscites,  lue.  ||  Faire  mourir.  Dieu 
Irappa  tous  les  premiers-nés  des  Égyptiens.  ||  Punir. 

y  Affecter,  afllieer.  { |  Il  se  dit  des  maladies.  Il  a  été  frappé 
'apoplexie.  |{  Enjurispr.  Être  établi,  assigné  sur.  Celte 
hypotnèque  frappe  tous  les  biens  du  débiteur.  I|  Absol. 
Son  hypothèque  frappe  sur  tel  immeuble.  |J  T.  d'admin. 
Frapper  les  marchandises  d'un  droit  à  rentrée,  i  la 
sortie.  Il  Y.  n.  Donner  un  coup.  Frapper  dans  la  rruin, 
du  pied.  Il  Frapper  i  une  porte  ou  simplement  fra]^r, 
frapper  pour  la  taire  ouvrir.  ||  Fig.  Frapper  k  toutes  les 

rirtes,  s'adresser  à  toutes  sortes  de  personnes.  ||  Fig. 
rapper  à,  s'approcher  de.  {{  Frapper  a  la  borne,  attein- 
dre la  limite.  ]|  L'heure  a  frappe,  elle  a  sonné.  ||  Se 
frapper,  v.  r.  Se  donner  un  coup.  {{  Se  porter  un  coup 
d'une  arme.  ||  Se  frapper  réciproquement.  ||  S'affecter  de 
terreur  ou  de  crainte.  ||  Être  frappé,  eu  parlant  du  vin 
qu'on  rafraîchit  par  la  glace. 

FRAPPEUR,  EU8E,  «.  m.  et  f.  Famil.  Celui,  celle 
qui  frappe.  |{  Ouvrier  forgeron.  ||  Adj.  Esprit  frappeur, 
esprit  que  l'on  s'imagine  frapper  les  murs,  les  meubles, 
et  faire  par  là  connaître  sa  volonté. 

FRASQUE  lital.  frasca),  s.  f.  Famil.  Acte  extravagant 
fait  avec  quelque  éclat  ou  scandale.  Faire  une  frasque. 

FRATER  [fra-tèr.  Lat.  frater),  t.  m.  Garçon  chirur- 
gien. Il  Chirurgien  ou  médecin  de  bas  étage.  |[  Celui 
qui  fait  la  barbe  à  bord  d'un  vaisseau  et  dans  un  régiment. 

FRATERNEL,  ELLE  (lat.  freUenius],  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  convient  à  des  frères.  Union  fraternelle.  ||  Par 
extens.  Une  paix  fraternelle.  M  Charité  fraternelle,  cha- 
rité des  chi-étiens  entre  eux.  ||  Correction  fraternelle, 
r^rimandc  douce  et  secrète. 

FRATERNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  frater- 
nelle. Vivre  fraternellement. 
<■  FRATERNISATION,  S.  f.  Action  de  fraterniser. 

FRATERNISER  (lat.  fralenau],  V.  n.  Vivre  en  frères, 
faire  acte  de  Ixinne  amitié.  Fraterniser  avec  quelqu'un.||  1 1 
se  dit  de  deux  corps  ou  compagnies  qui  se  réunissent  pour 
quelque  solennité  commune,  pour  se  donner  des  mar- 
ques de  bon  vouloir.  ||  Pendant  la  Révolution, contracter 
une  union  politique,  adhérer  aux  opinions  nationales. 

FRATERNITÉ  (lat.  fratemitas),  ».  f.  Parenté  entre 
frères  et  sœurs,  j]  Liaison  étroite  oe  ceux  qui,  sans  être 
frères,  se  traitent  comme  frères.  Fraternité  des  arts. 
Il  L'amour  universel  qui  unit  tous  les  membres  de  la  fa- 
mjUe  humaine.  ||  Fraternité  d'armes,  union  que  contrac- 
taient deux  chevalien  qui  se  promettaient  de  s'aider  en- 
vers et  contre  tous.  ||  Par  extens.  Se  dit  de  deux  guer- 
riers quelconques ,  des  peuples.  La  fraternité  des  peuples. 

FRATRICIDE  [lat.  fratricida),  t.  m.  Celui  qui  tue 
son  frère  ou  sa  sœur.  ||  Adj.  Une  guerre  fratricide. 

FRATRICIDE  (lat.  fratricidium),  ».  m.  Crime  que 
commet  celui  qui  tue  son  frère  ou  sa  scsur. 

FRAUDE  (lat.  /raui),  ».  f.  Acte  de  mauvaise  foi  et 
de  tromperie.  ||  Fraude  pieuse,  moyen  illégitime  em- 
ployé pour  assurer  l'empire  de  la  religion  ;  ruse  em- 
ployée pour  décider  quelqu'un  à  une  bonne  action.  ||  Ac- 
tion de  soustraire  des  marchandises  aux  droits  de  douane 
oud'octroi.  I|  Le»  marchandises  elles-mâmes.  ||  En  fraude, 
sans  payer  les  droits.  Entrer  du  vin  en  fraude. 

FRAUDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frauder. 

FRAUDER  (lat.  fraiidare),  V.  a.  Tromper,  décevoir. 
M  Frustrer  par  quelque  fraude.  ||  Fig.  Frauder  les  lois, 
faire  quelque  chose  qui  est  défendu  par  les  lois.  ||  Élu- 
der por  quelque  ruse  le  payement  de  droits,  de  taxes, 
de  redevances.  1 1  Frauder  du  vin,  des  dentelles,  etc.  faire 
passer  du  vin,  des  dentelles  en  fraude.  ||  Absul.  Frau- 
der, souslraire  des  marchandises  au  payement  des  droits. 

FRAUDEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  la 
fraude,  qui  soustrait  aux  droits  ce  qui  en  est  passible. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fraudu- 
leuse. 


FRAUDULEUX,  EUSE  [lat.  fraudulosui],  adj.  Port<^ 
i  la  fraude.  Un  esprit  frauduleux.  ||  Qui  est  entaché  de 
fraude.  Il  Banqueroute  frauduleuse,  voy.  lASgDE&ocTE. 
Il  Qui  fraude  les  droits  de  douane,  de  régie  ou  d'octroL 
*  FRAXINÉES  (lat.  fraxitua),  s.  f.  ni.  En  bot.  Groupe 
d'arbres  ayant  pour  type  le  genre  frêne. 

FRAXINELLE  (lat.  fraxituu],  ».  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée de  la  ressemblance  des  feuilles  avec  celles  du  frêne. 

FRAYÉ,  ÉC,  p.  p.  de  frayer.  Boute  frayée. 

FRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frayer.  Cheval  frayé  aux  ara. 
«  FRAYEMENT,  ».  m.  Action  de  frayer  un  chemin. 

FRAYER  (lat.  fricare),  v.  a.  Rendre  praticable  par 
les  pas  et  le  cheminement.  Frayer  un  chemin.  1 1  Fig. 
Frayer  le  chemin,  l'accès,  aplanir  les  difKcultés,  faciliter 
l'accès,  et  quelquefois  simplement  précéder.  ||  Se  frayer, 
frayeràsoi,renarepraticablepoursoiunchemm,unevoie; 
fig.  se  frayer  le  chemin  au  trône,  le  chemin  des  honneurs. 

FRAYER  [lat.  fricare],  v.  a.  Frotter  contre.  La  roue 
m'a  frayé  la  cuisse.  ||  Aujourd'hui  on  dit  plus  communé- 
ment frAler.  jl  T.  de  vénerie.  Le  cerf  fraye  sa  tête.  ||  Se 
frayer,  v.  t.  Se  léser  par  frottement.  ||  T.  de  vétérinaire. 
Se  frayer  aux  ara,  se  dit  des  chevaux  qui  s'excorient  à 
cette  région  par  un  exercice  pénible  ou  seulement  rapide. 

FRAYER  {fral\,  v.  n.  Se  dit  de  l'acte  de  la  génération 
ehci  les  poissons.  La  saison  où  frayent  les  poissons. 

FRAYER  (lat.  fricare),  v.  n.  S'user  par  le  nrottement, 
en  parlant  de  la  monnaie.  1 1  Fig.  Avoir  des  relations  ha- 
bituelles et  amicales  avec  quelqu'un.  Ces  deux  hommes 
ne  frayent  pas  ensemble.  |j  V.  a.  Altérer  des  pièces  d'or 
et  d'argent  en  imitant  l'altération  que  l'usure  produit. 

FRAYEUR  (lat.  frigor),  ».  f.  Grande  peur.  ||  Par  exa- 
gération, faire  frayeur,  exciter  un  sentiment  de  malaise. 

FRAYOIR,  s.  m.  "t.  de  chasse.  Endroit  sur  les  bali- 
veaux où  le  cerf  a  frayé  sa  tête  et  où  il  a  enlevé  l'écorce. 

FREDAINE  (orig.  me),  ».  f.  Écart  de  conduite  par 
folie  de  jeunesse,  de  tempérament  ou  autrement.  Faire 
des  fredaines.il  Parext.  Ce  qui  est  irrégulier,  capricieux. 

FREDON  [orig.  inc),  ».  m.  Vocalise  oui  se  composait 
principalement  d'une  foule  de  petits  agréments  abandon- 
nés aujourd'hui,  ||  Refrains,  ritournelles.  ||  Ancienne- 
ment, réunion  de  trois  cartes  semblables,  à  certains  jeux. 
Fredon  de  rois.  ||  Fig.  Rendez-vous  de  trois  personnes. 

FREDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fredonner. 

FREDONNEMENT,  ».  m.  Chant  de  celui  qui  fredonne. 

FREDONNER,  «.  n.  En  mus.  Faire  des  fredons.  ||  Chan- 
ter entre  ses  dents,  sans  articuler  les  paroles,  jj  T.  a. 
Fredonner  un  air.  ||  Par  extens.  On  dirait  que  Ronsard 
Vient  encor  fredonner  ses  idylles  gothiques.  Bon. 

*  FREDONNEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Famil.  Celui,  celle 
qui  fredonne,  qui  chante  à  demi-voix. 

FRÉGATE  (ital.  fregata),  ».  /".Anciennement,  très- 
petit  bâtiment  à  rames,  usité  dans  la  Méditerranée.  ||  Au- 
jourd'hui, bâtiment  de  guerre  qui  pour  la  force  vient 
après  les  vaisseaux  de  ligne,  le  plus  grand  des  navires  de 
guerre  à  une  seule  batterie.  ||  Oiseau  de  mer  des  tropi- 
ques qui  vole  fort  loin  des  terres. 

FREIN  (lat.  freitum),  t.  m.  Mors,  partie  de  la  bride 
qu'on  passe  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  gouverner. 
Il  Fig.  Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots,  Rac. 
{{  Ronger  son  frein,  se  dit  du  cheval  qui,  forcé  au  repos, 
miche  le  frein  qu'il  a  dans  la  bouche,  et  fig.  ronger  son 
frein,  réprimer  le  dépit  qu'on  éprouve  ;  être  condamné 
à  l'ennui.  ||  Fig.  Ce  qui  retient  sous  l'autorité,  dans  les 
bornes  du  devoir,  de  la  raison.  Mettre  un  frein  à  ses 
passions.  1 1  Mettre  un  frein  à  sa  langue, s'abstenir  de  parler 
par  prudence  ou  par  honnêteté.  {]  Kn  anat.  Nom  de  cei^ 
tains  ligaments  qui  brident  ou  retiennent  une  partie.  Le 
frein  de  la  langue.  ||  Appareil  pour  modérer  ou  détruire 
la  vitesse  d'un  mécanisme.  Le  frein  d'une  locomotive. 

FRELAMPIER  [altération  de  /V-ère  lampier),  ».  m.  T. 
popul.  et  vieilli.  Homme  de  peu  et  qui  n'est  bon  à  rieo. 

FRELATA6E,  ».  m.  Action  de  frelater  du  vin,  des 
drogues,  etc. 

FRELATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frelater. 

*  FRELATEMENT,  «.  m.  Synonyme  de  fretotage. 
FRELATER  (flamand  verlalen,  transvaser),  ».  a.  Al- 
térer par  mélange  ou  sophistication.  Frelater  des  eaux- 
de-vie.  Il  Fig.  Frelater  le  goût.  Ne  laissez  point  ainsi  fre- 
later votre  cœur.  Volt.  ||  Se  frelater,  v.  r.  Être  frelaté. 


Digitized  by 


Google 


FRE 


—  495  — 


F|ll 


FRELATERIC,  «.  f.  Synonjme  de  frelaUge. 

FRELATEUR,  *.  m.  Celui  qui  frelate  da  vin,  de«  dro- 
fMet,  etc. 

FRÊLE  (Ut.  fragili»),  adj.  Qui  t  peu  de  solidité,  de 
resistauce.  Une  frêle  barque.  Ua  vieille  et  fi'èle  mochine, 
Volt.  ||  Par  extens.  Un  corps,  une  santé  frêle.  |{  Fig.  La 
beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement,  Mol. 

FRELON  [frêle),  t.  m.  Nom  vuleaire  de  la  guêpe  fre- 
lon. Il  Fig.  Celui  qui,  étant  incapable  de  faire  un  ouvrage, 
clienJie  a  le  décrier,  et  quelquefois  à  s'en  emparer. 

FRELON,  t.  m.  Houx-irelon,  petiirhoui  ou  housson. 

FRELUCHE  (orig.  inc),  s.f.  Petite  houppe  de  soie  sor- 
Uni  d'an  bouton,  d'un  gland,  etc.  I|  Nom  de  certains 
petits  dis  qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux  jours  de 
l'été.  |{  S.  f.  pi.  Fig.  Choses  frivoles  et  badines. 

FRELUQUET  (dim.  de  frelucke),  s.  m.  Houime  léger, 
frivole  et  sans  mérite.  ||  Adj.  Un  air  freluquet. 

FRÉMIR  (lat.  fremere],  ti.  n.  Produire  un  bruit  par 
l'aeitation  de  ce  qui  a  beaucoup  de  parties.  J'entends 
l'remir  les  flots.  Le  feuillige  frémit.  |]  Il  se  dit,  par  ex- 
tension, de  tout  grand  bruit.  La  discorde  en  fureur  fré- 
mit de  toutes  parts,  Rac.  ||  Éprouver  un  mouvement  de 
vibration  qui  produit  un  frémissement  léger,  un  faible 
murmure.  Des  cordes  à  l'unisson  frémissent.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  l'eau  qui  murmure  et  s'agite  avant  de  bouillù*. 
[1  Fig.  Éprouver  un  tremblement,  une  sorte  de  vibration 
intérieure  par  l'effet  de  la  crainte,  de  l'horreur,  de  la 
colère.  Frémir  de  crainte,  de  colère,  etc.  ||  Fig.  Cela  iail 
frémir  le  bon  goût.  ||  Cela  fait  frémir  la  nature,  se  dit  de 
ce  qui  cause  beaucoup  d'horreur. 

FRÉMISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  frémit.  Des  coursiers 
frémissants.  Les  vagues  frémissantes. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.  Bruit  de  ce  qui  s'agite  en 
beaucoup  de  partie.  Le  frémissement  du  feuillage,  de 
l'océan,  de  l'air,  etc.  M  Par  extens.  Toute  espèce  de  grand 
bruit.  Il  Mouvement  léger  de  vibration,  sui'touten  pai^ 
lanl  des  corps  sonores.  Le  frémissement  d'uni!  cloche,  des 
cordes  d'une  harpe.  ||  Bruit  particulier  produit  par  le 
d^affsment  de  1  air  contenu  dans  de  l'eau  qu'on  fait 
chaufirer  sur  un  foyer.  1 1  En  méd.  Tremblement  des  mem- 
bres ou  de  tout  le  coiro  qui  précède  ou  accompagne  le 
frisson  delà  fièvre.  ||  Fig.  Émotion  de  celui  qui  frémit. 
Frémissement  d'horreur,  de  plaisir,  etc. 
«  FRÊNAIE  (frê-nê.  Frêne],  ».  /".  Lieu  planté  de  frênes. 

FRÊNE  (lat.  fraxinus),  ».  m.  En  bot.  Genre  de  la 
bunille  des  oléacées.  |{  Arbre  forestier  dont  le  bois  est 
blanc  et  sans  nœuds.  ||  Bois  de  cet  arbre. 

FRÉNÉSIE  (lat.  phrenesis],  ».  f.  Ane.  t.  de  méd.  État 
de  délire,  de  fureur,  qui  survient  dans  quelques  maladies 
de  l'encéphale.  Charles  TI  tombé  en  frénésie,  Volt.  I  |  Par 
extens.  Fol  emportement  comparé  à  la  frénésie  du  malade. 

FRÉNÉTIQUE  (lat.  phrenelictu],  adj.  En  méd.  Qui  a 
rapport!  la  frénésie,  ou  qui  en  est  atteint.  ||  Subtt.  C'est 
un  frénétique  qui  s'élance  hors  de  la  porte  de  l'hôpital, 
Dum.  Il  Pousse  jusqu'à  la  frénésie.  Passion  frénétique. 

FRÉQUEMMENT,  a<iv.  D'une  manière  fréquente. 

FRÉQUENCE  (lat.  frequentia),  ».  f.  Il  se  dit  de  ce  qui 
arrive,  de  ce  qui  se  fait  plusieurs  fois.  1 1  En  méd.  La  fré- 
quence du  pouls,  la  succession  rapide  ae  ses  battements. 

FRÉQUENT,  ENTE  [lat.  freguen»),  adj.  Qui  arrive 
plusieurs  fois.  De  fréquentes  entrevues.  ||  En  méd.  Pouls 
fréquent,  poids  qui  bat  plus  vite  qu'i  l'ordinaire.  ||  Res- 

fiiration  fréquente,  mouvement  de  respiration  plus  accé- 
éré  que  dans  l'état  normal. 

FRÉQUENTATIF,  IVE  (lat.  frequentativus] ,  adj.  En 
grainm.  Mots  fréquentatifs,  mots  dérivés  qui  indiquent 
une  action  bute  fréquemment.  Criailler  est  un  mot  fré- 
quentatif. Il  Subst.  Un  fréquentatif. 

FRÉQUENTATION  (lat.  freauentatio) ,  ».  f.  Action  de 
fréquenter.  La  fréquentation  des  gens  de  bien.  ||  La  fré- 

Sentation  des  sacrements,  le  fréquent  usage  de  la  con- 
■ion  et  de  la  commanion. 
FRÉQUENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fréquenter. 
FRÉQUENTER  (lat.  frequeniore) ,  v.  a.  Aller  souvent 
dans  un  lieu.  Fréquenter  les  églises,  les  spectacles,  etc. 
Il  Fréquenter  les  sacrements,  en  faire  souvent  usage. 
Il  Avoir  des  relations  habituelles  avec  quelqu'un,  le  visiter 
•ooTcnt.  Dites-moi  qui  vous  fréquentez,  je  vous  dirai  qui 
TOUS  êtes,  BouiDàL.  Il  Y.  n.  Il  fréquentait  au  logis  de 


l'intimé,  Patbd.  H  fréquentait  chez  le  compère  Pierre, 
u  Font.  ||  Se  fréquenter,  v.  r.  Avoir  des  relations  habH 
tuelles  l'un  avec  l'autre. 

FRÈRE  (lat.  frater),  ».  m.  Celui  qui  est  né  du  même 
père  et  de  la  même  mère,  ou  seulement  de  l'un  des  deux. 
Il  Fig.  Celui  oui  a  les  sentiments  d'un  frère.  En  lui  je 
trouve  un  frère.  ||  Frère  de  père  et  de  mère  ou  frère 
germain,  voy.  gebiuiii.  ||  Frère  de  père  ou  frère  consan- 
guin, voy.  coKSAHotiM.  il  Frère  de  mère  ou  frère  utérin, 
voy.  DT^niii.  Il  Frère  de  lait,  le  fils  de  la  nourrice  par 
rapport  au  nourrisson,  et  réciproquement.  ||  Beau-frère, 
voy.  BEiD-ntiRE.  Il  Titre  que  les  rois,  les  empereurs  de 
la  chrétienté  se  donnent  entre  eux  en  s'écrivant  ou  en 
parlant  l'un  de  l'autre.  ||  Se  dit  de  tous  les  hommes  comme 
liés  par  des  sentiments  de  fraternité.  Enfants  du  même 
Dieu,  vivons  du  moins  en  frères.  Volt.  ||  Se  dit  particu- 
lièrement des  chrétiens  considérés  comme  tous  enfants 
de  Dieu  par  le  baptême.  ||  Frère  d'armes,  camarade  de 
guerre.  ||  Frères  a'ormes,  se  disait  spécialement  de  deux 
chevaliers  qui  avaient  contracté  une  alliance  d'armes. 
Il  Fig.  U  se  dit  des  choses  qui  ont  une  certaine  commu- 
nauté. Le  sommeil  frère  de  la  mort.  ||  Titre  que  se  don- 
nent les  religieux.  Frère  Antoine.  ||  Au  pi.  Titre  qui  se 
joint  au  nom  de  certains  ordres.  Les  frères  de  la  Doctrine 
chrétienne.  M  Les  membres  d'une  même  société.  Trahir 
ses  frères.  |l  Un  faux  frère,  celui  qui  trahit  ses  associés. 

*  FRÉROT  [dim.  de  frire),  ».  m.  Terme  familier  dont 
on  se  sert  quelquefois  dans  le  sens  de  frère. 

FRESAIE  (fre-iê.  Lat.  preesaga  avis),  ».  f.  Oiseau 
nocturne  dit  aussi  elfraie. 

FRESQUE  [ital.  al  fre»co),  ».  f.  Uanière  de  peindre 
qui  consiste  à  enduire  la  muraille  de  mortier  et  à  peindre 
sur  cette  surface  encore  fraîche  avec  des  couleurs  a  l'eau. 
Peindre  à  fresque.  |IPeinture  à  fresque.  Les  fresques  de 
Michel-Ange  et  de  Raphaël  au  Vatican. 

FRESSURE  (lat.  frixura),  ».  f.  T.  de  boucherie.  Les 
gros  viscères  qui  se  tiennent,  comme  les  poumons,  le 
cœur,  le  foie.  r»essure  de  cochon,  de  veau. 

FRET  [frè.  Ail.  Fracht),  ».  m.  T.  de  mar.  Action  de 
louer  un  bâtiment  à  un  tiers .  Prendre,  donner  un  navire 
à  fret.  Il  Prix  que  l'on  paye  pour  la  location  d'un  navire, 
ou  pour  le  loyer  d'une  place  dans  un  navire.  ||  Prix  du 
transport  des  marchandises.  ||  La  cargaison  même. 

FRÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fréter. 

*  FRÈTEMENT,  S.  m.  T.  de  mar.  Action  de  louer  un  bâ- 
timent i  un  tiers. 

FRÉTER,  e.  a.  Donner  un  navire  à  louage.  ||  Absol. 
Fréter  au  mois.  ||  11  s'emploie  parfois  abusivement  pour 
affréter,  prendre  a  louage.  ||  Charger,  équiper  un  navire. 

FRÉTEUR,  ».  m.  Celui  oui  loue  ou  donne  i  fret  un 
navire  qui  est  sa  propriété.  ||  Se  dit  abusivement  du 
commerçant  qui  prend  le  bâtiment  à  louage. 

FRÉTILLANT,  ANTE  (//  mouillées),  adj.  Qui  frétille. 

FRÉTILLEMENT  [Il  mouillées),  ».  m.  Mouvement  de 
ce  qui  frétille. 

FRÉTILLER  (/I mouillées.  B.  lat.  fritillate),v.n.  Se 
remuer  par  des  mouvements  vifs  et  courts.  Cette  carpe 
frétille  encore.  ||Famil.  Les  pieds  lui  frétillent,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  impatience  de  s'en  aller.  ||  La  lan- 
gue me  frétille,  j'ai  grande  envie  de  parler. 
»  FRÉTILLON  (H  mouillées),  s.  m.  et  f.  Personne  qui 
s'agite  sans  cesse. 

FRETIN  (b.  lat.  freto,  quart  du  denier,  de  l'anglo- 
saxon  feorlhlmg),  ».  m.  Choses  de  rebut,  de  peu  de  va- 
leur. |f  Se  dit  aussi  des  personnes.  ||  Le  menu  poisson. 
Un  carpeau  qui  n'était  encore  que  fretin,  la  Foxt. 

*  FRETTABE,  ».  m.  Action  de  fretter. 

FRETTE  (dim.  contracté  de  fer),  ».  f.  Lien  de  fer  dont 
on  garnit  le  muyeu  des  roues,  la  tête  d'un  pieu,  un  canon. 

*  FRETTE  (voy.  flèche),  ».  f.  En  blas.  Barreaux  entre- 
lacés en  filets. 

FRETTE,  ÉE,  p.  p.  de  fretter.  Pieu  fretté. 

FRETTE,  ÉE  IJi-ette),  adj.  En  blas.  Couvert  de  bâtons 
croisés  en  sautoirs,  qui  laissent  des  espaces  vides  et  égaux 
en  forme  de  losanges. 

FRETTER,  v.  a.  Garnir  d'une  frette.  Fretter  une 
roue,  un  pieu,  un  canon. 

FREUX  (mot  germanique),  ».  m.  Espèce  de  corbeau. 

FRIABILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  friable. 
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FRIABLE  (lat.  fnabiliit),  adj.  Qui  est  susceptible  de 
se  réduire  en  menus  fragments  ou  en  poudre  erossière. 

FRIAND,  ANOE  (frire),  adj.  Qui  flatte  le  palais  d'une 
manière  délicate,  un  mets  friand.  {|  Fie.  Un  morceau 
friand.  ||  Qui  aime  et  apprécie  la  chùre  line  et  délicate. 
il  Avoir  le  goût  friand,  avoir  le  goAt  délicat  et  bien  ap- 
précier les  bons  morceaux.  ||  Être  friand  de,  aimer  beau- 
coup une  chose.  j|  Fig.  Être  friand  de  louanges. 

FRIANDISE,  ».  f.  Goût  pour  la  chère  délicate.  |l  Fig. 
Leur  friandise  de  louanges,  Hol.  [|  Au  pi.  Choses  frian- 
des, particulièrement  des  sucreries  et  des  pâtiiseries. 

FRICANDEAU  (vo^.  frieatter],s.  m.  Morceau  de  veau 
lardé  qu'on  fricassait  dans  la  poêle.  ||  Aujourd'hui,  mor- 
ceau de  veau  piqué  cuit  dans  son  jus,  dans  du  bouillon  ou 
de  l'eau,  et  servi  sur  de  l'oseille  ou  de  la  chicorée. 

FRICASSÉ,  ÉE,  p.  ».  de  fricasser. 

FRICASSÉE,  a.  f.  viande  fricassée.  Une  fricassée  de 
poulet.  Il  Fig.  Tas  d'objets  amalgamés  comme  une  fri- 
cassée. Il  Popul.  Faire  une  fricassée,  tout  casser. 

FRICASSER  (b.  lat.  fricare,  frire),  v.  a.  Accommoder 
de  la  viande  ou  des  légumes  avec  du  beurre,  ou  les  faire 
cuire  dans  une  sauce.  Fricasser  du  veau,  des  pommes  de 
terre.  1 1  Fig.  et  famil.  Dissiper  en  dépenses  eltravagantes. 
Sans  fruit  aucun  [il]  venait  et  fricasse  Tout  son  avoir, 
u  FoxT.  Il  Fig.  et  très-famil.  Faire  périr,  perdre.  ||  Se 
fricasser,  v.  r.  Être  fricasse. 

FRICASSEUR,  t.  m.  Celui  qui  fait  des  fricassées.  ||  Il 
ne  se  dit  que  d'un  mauvais  cuisinier. 

FRICHE  (ail.  fruck  ou  b.  lat.  fracMium],  t.  f.  Tei^ 
rain  non  cultivé,  soit  de  tout  temps,  soit  par  abandon. 
Il  En  (riche,  dans  l'état  de  non-ciuture. 

*  FRICOT  (voy.  fricasser],  s.  m.  Popul.  Toute  viande 
en  ragoût.  Un  non  fricot. 

»  FRICOTER,  V.  n.  Popul.  Faire  un  ragoût,  faire  de  la 
cuisine.  M  Se  régaler.  ]|  Fig.  Agioter.  |{  V.  a.  Fricoter 
tout  son  bien,  le  dépenser  en  bombances.  ||  Fig.  Fricoter 
une  affaire,  faire  une  afl'aire  d'agiotage. 

*  FRICOTEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Mauvais  cuisinier. 
Il  Fig.  Celui  qui  se  procure  des  bénélices  illicites  dans 
les  alliiires.  |{  Dans  les  armées,  maraudeur. 

FRICTION  (lat.  fricCioj,  s.  f.  En  méd.  Frottement 
sur  une,  partie  de  la  peau  i  l'aide  d'un  corps  rude  ou 
avec  une  substance  médicamenteuse. 

FRICTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frictionner. 

FRICTIONNER,  r.  a.  Faire  des  frictions.  Frictionner 
un  noyé.  ||  Absol.  Frictionnez  fort.  ||  Se  frictionner,!', 
r.  Se  faire  des  frictions. 

FRIGIDITÉ  (lat.  fHgidus],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
froid  et  excite  la  sensation  du  froid. 

FRIGORIFIQUE  (lat.  frigorificus],  adj.  Enphys.  Qui 
cause  le  froid.  Mélanges  fngoriuques. 

FRILEUX.EUSE  (lat.  fictif  friaidulosus],adj.  Qui  est 
très-sensible  au  froid.  ||  Subsl.  l)n  frileux.  Une  frileuse. 

FRIMAIRE  (voy.  frimas],  s.  ni.  Le  troisième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  21  novembre  au  2U  décembre) . 

FRIMAS  (fri-mà.  Ane.  Scandinave  hrlm,  gelée  blanche! , 
f .  m.  Petits  giaçonsdus  à  un  brouillard  épais  ijui  se  congèle 
avant  de  tomber.  ||  Le  temps,  la  saison  des  frimas,  î'biver. 

FRIME  (lat.  frumenf),  s.  f.  Popul.  Semblant,  feinte. 
Ce  n'est  que  pour  la  frime. 

«  FRIMOUSSE  [frime],  s.  f.  Mot  populaire  par  lequel 
on  désigne  la  figure,  le  visage. 

FRINGALE  (corruption  de /'atm--va//«),  s.  f.  Besoin 
irrésistible  de  manger  qu'il  faut  satisfaire  à  l'instant. 

FRINGANT,  UnLifringuer] ,  adj.  Qui  uquelquechose 
de  vif  et  comme  de  dansant.  ||  Subst.  Faire  le  fringant, 
se  donner  des  airs  pétulants. 

FRINQUER  (lat.  /Wffcre, sauter) ,».«. Popul.  Sautiller 
en  dansant.  ||  Il  se  dit  aussi  des  chevaux. 

FRIPÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  friper. 

FRIPER  janc.  fr.  fripe,  chiffon),  ».  a.  Chiffonner.  Fri- 
per sa  robe.  Il  Gâter  par  usure.  IIFamil.  Dissiper  en  defolles 
ou  vilaines  dépenses.  ||  Popul.  Manger  goulûment.  j|  Dé- 
rober, friponner.  ||  Se  friper,  ».  r.  Devenir  chifTonne, usé. 

FRIPERIE  (anc.  fr.  fripe,  chiffon),  ».  f.  Vêtements, 
meubles  qui,  ayant  servi,  sont  plus  ou  moins  usés. 
Il  Se  jeter  sur  la  friperie  de  quelqu'un,  se  jeter  sur  lui 
pour  le  battre,  et  fi^.  se  moquer  do  quelqu'un,  en  dire  du 
mal.  Il  Fig.  Friperie  littéraire,  vieilleries,  lieux  com- 


muns, etc.  |l  Métier  ijai  consistée  acheter  et  à  vendre  de 
vieux  meubles,  de  vieux  habits.  ||  Lieux  où  logent  ceux 
qui  vendent  de  la  friperie.  Acheter  un  habit  à  la  friperie. 

FRIPE-SAUCE,  s.  m.  Popul.  Goinfre,  goulu.  |i  M*u- 
vais  cuisinier.  ||  Aupl.  Des  fripe-sauce. 

FRIPIER,  lËRE,  *.  m.  et/.  Cehù,  celle  qui  fait  le 
commerce  de  friperie.  J|  Adj.  Un  marchand  fripier.  ||  fi^. 
et  famil.  Fripier  d'écrits,  compilateur,  plagiaire. 

FRIPON,  ONNE  [friper],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
vole  adroitement,  par  ruse.  ||  Se  dit  d'une  personne  qui 
ne  se  fait  aucun  scrupule  de  tromper,  qui  se  rend  cou- 
pable de  linéique  acte  déloyal.  ||  Par  badinage,  se  dit  des 
enfants,  de  gens  jeunes,  qui  sont  espiègles,  malins.  Co 
fri^n  d'enfiint.  |J  Au  f.  Femme  coquette,  adroite  et  fine. 
Il  à.  m.  pi.  Petites  tresses  de  cheveux  ou  anneaux  que 
les  femmes  faisaient  descendre  sur  leur  front  au-dessus 
des  yeux.  M /Id/.  Qui  est  sans  probité  par  rapport  à 
l'argent.  I|  Coquet,  éveillé.  Un  air  fripon. 

FRIPONNE,  ÉE,  p.  p.  de  friponner. 

FRIPONNEAU  (dim.de /Wnon],  s.  m.  Un  pauvre  dia- 
ble qui  est  fripon,  voleur.  ||  Jeune  fripon. 

FRIPONNER,  ».  a.  Escroquer  en  fripon.  ||  En  parlant 
de  personnes.  Voilà  un  fripon  que  je  fnponnerai,  sur  ma 
parole,  Rechaiui.  ||  Absol.  Friponner  au  jeu. 

FRIPONNERIE,  s.  f.  Action  de  fripon. 

FRIOUET  (gothique  friks,  vif],  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  moineau. 

FRIRE  (lat.  frigere],  v.  a.  déf.  Mettre  du  beurre,  de 
l'huile  ou  de  la  graisse  dans  une  pK>êle,  faire  bien  chauffer 
et  faire  cuire  dedans.  Frire  du  poisson.  ||  Famil.  Il  n'y  a 
rien  à  frire,  il  n'y  a  rien  à  manger.  ||  Fig.  N'avoir  plus 
de  quoi  frire,  n'avoir  plus  de  bien,  de  ressource.  ||  Fig. 
Il  n  y  a  rien  à  frire  dans  cette  affaire,  elle  n'offre  aucun 
profil  à  faire.  ||  V.  n.  Se  cuire  dans  la  poêle.  Le  beurre 
frit  dans  la  poèlc.  I|  Se  frire,  v.  r.  Être  frit. 

FRISE  (b.  lat.  frisium,  phrygium,  broderie),  s.  f. 
En  archit.  Partie  de  l'entablement  qui  est  entre  l'archi- 
trave et  la  corniche.  J  |  Par  extens.  Les  bas-reliefs  et  les 
ornements  en  général  disposés  autour  d'un  vas&,  ou  à  un 
chambranle  de  porte  ou  de  cheminée.  ||  T.  de  menuiserie, 
rrises  de  parquet,  bandes  qui  séparent  les  feuilles  du 
parquet.  \\  S.  f.  pi.  Bandes  de  toile  placées  au  cintre 
d'un  théâtre,  pour  figurer  un  ciel  ou  un  plafond. 

FRISE  [friser),  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  i  poil 
frisé.  Il  T.  demar.  Morceaux  de  laine  épaisse  qui  garnis- 
sent les  sabords  pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer. 

FRISE,  s.  f.  Sorte  de  toile  venant  de  la  Frise  en 
Hollande.  Des  toiles  de  Frise  ou  simplement  des  frises. 

FRISE  (Frise  en  Hollande),  s.f.  T.  de  fortification  usité 
seulement  en  cette  locution  :  Cheval  de  frise,  pièce  de 
bois  longue  de  dix  à  douze  pieds,  et  taillée  à  cinq  ou  six 
pans  armés  de  pointes  de  fer,  qu'on  met  en  travers  pour 
boucher  une  brèche  ou  |>our  retrancher  un  camp. 

FRISÉ,  ÉE,  p.p.  de  friser.  ||  Choux  frisés,  choux  cré- 
pus et  verts  qui  viennent  en  niver.  |l  5.  m.  Ce  qui  est 
roulé  en  dessus  et  en  dessous.  Le  frise  d'un  chou. 

FRISER  (orig.  inc),  ».  a.  Donner  la  forme  de  boucle 
aux  cheveux.  Friser  ses  cheveux  au  fer,  avec  le  fer.  Fer  à 
friser.  Il  Friser  quelqu'un,  lui  friser  les  cheveux.  H  Fig. 
Un  bel  esprit  méprise  une  histoire  nue  ;  il  veut  l'habiller, 
l'orner  de  broderies,  U  friser,  Fên.  ||  Friser  le  poil  de 
certaines  étoffes.  Il  Fig.  et  famil.  Raser  la  surface,  effleu- 
rer en  passant.  La  balle  lui  a  frisé  le  bras.  Pro^é  me 
vient  enlever  les  morceaux.  Caracolant,  frisant  l'air  et  les 
eaux,  LA  Fout.  ||  Friser  quelqu'un,  passer  fort  près  de 
lui.  Il  Au  jeu  de  paume,  friser  la  corde,  se  dit  delà  balle 
quand,  passant  très-près  de  la  corde,  il  s'en  faut  de  très- 
peu  qu'elle  ne  soit  arrêtée  dans  le  filet.  ||  Fig.  Friser  la 
corde,  être  bien  près  de  subir  quelque  perte.  []  Courir  de 
très-près  le  risque  de.  1 1  Friser  la  corde,  se  dit  de  quel- 
au'un  qui  courl  le  risque  d'être  pendu.  ||  Fig.  .Approcher 
ne.  Friser  l'impertinent,  se  montrer  presque  tel.  Friser 
la  quarantaine,  avoir  bien  près  de  quarante  ans.  I|  Y.  n. 
Être  frisé.  Ses  cheveux  frisent  naturellement.  ||  Se  dit 
des  caractères  qui  paraissent  doublement  imprimés  sur 
la  feuille.  {|  Se  friser,  v.  r.  Être  frisé.  ||  Se  faire  une  fri- 
sure. Il  Se  friser,  passer  fort  près  l'un  de  l'autre. 
«  FRISON,  s.  m.  Chacune  des  boucles  d'une  frisure. 

FRISOTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frisotter. 
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FRISOTTER  (fréqiienlatir  de  fri*er),v.a.  Friser  sou- 
Tent  et  pir  petites  boucles.  ||  Se  frisotter,  r.  r. 
»  FRISQUE  (ail.  frisch),  aaj.  Vil' et  pimmnt. 
«  FRISQUET,  ETTE  (dim.  Atfriique),  adj.  Se  dit  popu- 
lairement d'un  petit  froid  vif  et  piquant.  II  fait  frisquet, 

FRISOUETTE  (orig.  inc.),  «.  f.  T.  d'imprim.  Pièce  de 
la  presse  à  bras  que  les  imprimeurs  abaissent  sur  la 
feuille,  pour  la  maintenir  sur  le  tympan,  et  pour  que  les 
marges  et  les  blancs  ne  soient  pas  maculés. 

FRISSON  (b.  lai.  frictio,  do  frigere),  s.  m.  Con- 
traction subite  et  passagère  de  la  peau  et  des  libres 
superficielles  des  pians  musculaires,  accompagnée  d'un 
sentiment  de  froid.  {|  Parextens.  L^gcr  mouvement  d'une 
chose  qui  tremble.  Au  frisson  d'une  feuille  il  est  prêt  à 
s'enfuir,  Ardhieui.  ||  Fig.  Vif  saisissement  de  terreur, 
d'borreur.  lUen  que  i'f  penser,  j'en  ai  le  frisson.  { j  II  se 
dit  aussi  des  émotions  agréables.  Sentir  un  doux  frisson. 

•  FRISSONNANT,   ANTE,  adj.   Qui  frissonne.  ||  Qui 
l'prouTe  un  léger  tremblement,  en  parlant  des  choses. 

FRISSONNEMENT,  s.  m.  Action  de  frissonner.  Lefris- 
sonnement  de  lu  fièvre.  1 1  Frémissement  causé  par  l'émo- 
tion. Un  frissonnement  d'horreur  et  de  crainte.  Volt. 

FRISSONNER,  V.  n.  Avoir  le  frisson.  ||  Avoir  le  frisson 
parce  qu'on  est  exposé  au  froid.  ||  Eprouver  un  léger 
tremblement,  en  parlant  des  choses.  Les  feuilles  frisson- 
nent. [1  Éprouver  un  frémissement  d'émotion.  Dion  âme 
rependant  de  colère  frissqnne,  Réckier.  Cette  pensée 
me  fait  frissonner,  Sév.  ||  Éprouver  un  frémissement  de 
terreur.  Il  Éprouver  un  frémissement  d'admiration. 

FRISURE,  s.  f.  Façon  défriser,  jj  Chevelure  frisée. 
Le  vent  a  dérangé  sa  frisure.  ||  Façon  donnée  au  poil  de 
certaines  étoffes  de  laine,  draps,  ratines. 

FRIT,  ITE,  p.  p.  de  frire,  j]  Fig.  Cet  homme  est  frit, 
il  est  perdu  sans  ressource.  ||  Tout  est  frit,  tout  est 
mangé,  dissipé. 

FRITILLAIRE  (lai.  frilillù),  t.  f.  Genre  de  plantes 
liliacées  dont  la  Heur  ressemble  à  celle  de  la  tulipe,  et 
dont  les  bulbes  renferment  un  principe  acre  etdrastique. 
«  FRITTAGE,  s.  m.  Action  de  réduire  en  fritte. 

FRITTE  {frit),  s.  f.  Mélange  de  subst.inces  terreuses 
et  de  sulnlances  salines  auquel  on  a  fait  éprouver  un 
cummencement  de  fusion  pour  en  former  le  verre. 

•  FRITTER,  r.  a.  Exposer  tes  mélanges  vitrifiables  à  la 
ralcinatiun. 

FRITURE,  s.  f.  Action,  manière  de  frire.  ||  I,a  graisse 
ou  le  beurre  fondu  qui  sert  à  frire,  jj  Plat  de  poisson.'! 
frits.  Friture  de  goujons. 

FRIVOLE  (lat.  frivolux],  adj.  Léger  et  de  peu  d'im- 
porUnce.  Amuscnicnis  frivoles.  |{En  parlant  des  choses, 
qui  ne  mérite  point  de  confiance.  Espoir  frivole.  |  j  En  par- 
lant des  personnes,  qui  uc  se  plait  qu'aux  choses  légères 
et  sans  imporlance.  Esprit  frivole  et  superficiel.  ||  5,  m. 
Ce  qui  est  frivole.  Le  goût  du  frivole. 

•  FRIVOLEMENT,  adv.  D'une  manière  frivole. 
FRIVOLITÉ  (lat. /°riffo/i/as],  s.  /°.  Caractère  de  celui 

qui  est  frivole,  de  ce  qui  est  frivole.  La  frivolité  ôte  à 

I  attention  sa  force,  à  la  pensée  son  originalité,  Staël. 
jj  Chose  frivole.  Ne  s'occuper  que  de  frivolités.  ||  Espèce 
de  petite  fleur  qu'on  fait  avec  du  fil  et  un  petit  moule  ou 
une  navette  sans  aiguille  ni  crochet.  Un  col  en  frivolités. 

FROC  (frok.  Ane.  h.  ail.  hrock,  habit],  s.  m.  La  partie 
de  l'habit  des  moines  qui  couvre  la  léte  et  les  épaules. 
ii  Par  extens.  L'habillement  entier.  |{  Fig.  La  profession 
monacale.  Prendre,  porter,  quitter  le  froc,  j  |  Famil.  Jeter 
le  froc  aux  orties  ou  simplement  jeter  le  froc,  renoncera 
la  vie  religieuse.  ||  Parextens.  Quitter  la  profession,  l'oc- 
cupation qu'on  avait  embrassée. 

FROCARD,  s.  m.  T.  de  mépris  et  famil.  Un  moine. 

FROID  (lat.  frigidum),  s.  ni.  Manque  de  chaleur,  sen- 
sation que  fait  éprouver  toute  déperdition  de  calorique. 
Sentir  du  froid.  Avoir  froid  aux  mains.  ||  Prendre  froid, 
avoir  un  refroidissement.  ||  Fig,  Souffler  le  froid  et  le 
chaud,  approuver  et  blâmer,  être  tour  à  tour  d'avis  con- 
traire. Il  Famil.  Cela  ne  fait  ni  froid  ni  chaud,  cela  ne 
sert  ni  ne  nuit.  1 1  Cela  ne  lui  fait  ni  ch.iud  ni  froid,  cela  lui 
est  indilTérent.  \,\  Popul.  Il  n'a  pas  froid  aux  yeux,  c'est  un 
homme  brave  et  résolu  (c'est-à-dire  il  a  les  yeux  ardents] . 
||  Basse  température.  Le  froid  de  l'hiver.  Il  fait  froid. 

II  II  se  dit  eo  ce  sens  au  pluriel.  Les  froids  de  cette  année. 


Il  Poétiq.  Ce  qui  est  comparé  au  froid  des  hivers.  Un  cœar 
déjà  glacé  par  le  froid  des  années,  Rac.  ||  Refroidisse- 
ment du  corps,  par  l'effet  d'une  cause  corporelle  ou 
morale.  Un  froid  mortel  a  passé  dans  mon  cœur.  Volt, 
IJ  Air  sérieux  et  sévère.  11  est  d'un  froid  glacial.  ||  In- 
différence. Et  nous-même,  comment  en  parlons-nous  ? 
avec  le  même  froid  que  si  nous  n'y  prenions  nul  intérêt, 
DoKiw.  Il  Hésintelligence,  mécontentement.  Il  y  a  du 
froid  entre  eux.  ||  Manque  de  chaleur  et  de  vie  dans 
les  ouvrages  d'esprit.  Cela  jette  du  froid  sur  cette  scène. 

FROID,  OIDE  ^lat.  frigidui),  adj.  Qui  n'a  pas  de 
chaleur.  Climat,  vent  froid.  ||  Fig.  Une  vie  triste  et 
Froide.  ||  Fig.  et  famil.  II  ne  trouve  rien  de  trop  chaud 
ni  de  trop  froid,  c'est  un  homme  qui  prend  de  toutes 
mains.  Il  Qui  ne  garantit  pas  du  froid.  Vêtement,  habi- 
tation froide.  ||  Refroidi.  Ce  potage  est  froid.  ||  Déjeuner 
froid,  déjeuner  où  l'on  no  sert  que  des  mets  froids. 
y  Viandes  froides,  viandes  préparées  pour  être  mangées 
froides.  ||  Qui  atténue,  corrige  la  chaleur  animale.  Les 
quatre  semences  froides,  les  semences  de  concombre,  de 
melon,  de  citrouille  et  de  courge.  ||  Qui  détruit  la  chaleur 
animale.  Il  y  a  des  poisons  froids.  1 1  Humeurs  froides,  nom 
vulgaire  des  scrofules.  ||  Qui  n'a  pas  beaucoupde  chaleur 
animale.  Animaux  à  sang  froid.  1 1  Kig.  Qui  ne  s'émeut  pas, 
en  raison  d'un  tempérament  flegmatique.  L'o  homme,  un 
air  froid.  ||  Qui  ne  s'émeut  pas,  en  raison  du  calme,  de  la 
force  de  1  âme.  La  froide  raison.  Être  froid  dans  le  péril, 
LA  Bbct.  Il  Sang-froid,  voy.  sahg.  jf  Qui  n'a  pas  ou  qui  a 
peu  de  chaleur  morale.  Cœur  froid.  Il  resta  froid  à  ce 
spectacle.  Orateur  froid,  orateur  qui  ne  touche  pas  ses 
auditeurs,  et  qui  ne  parait  pas  lui-même  touché.  Imagi- 
nation froide,  imagination  dépourvue  de  chaleur,  d'acti- 
vité, d'énergie.  Un  auteur  froid,  un  auteur  qui  n'émeut 
pas  son  lecteur.  Un  acteur  froid,  un  acteur  qui  n'émeut 
pas  son  public.  Des  misons  froides,  des  raisons  qui  ne 
partent  pas  d'un  esprit  tuuché.  ||  Qui  n'a  pas  de  zèle  à 
servir.  Un  ami  froid.  ||  Qui  a  réserve,  froideur,  éloigne- 
ment.  Il  est  bien  froid  aujourd'hui  avec  vous.  Faire  froide 
mine  à  quelqu'un.  |J  En  parlant  des  choses,  qui  témoigne 
réserve,  froideur,  eioignement.  Un  abord  froid.  Sa  ré- 
ponse fut  froide.  ||  Faire  froid  à  quelqu'un  ou  plus  sou- 
vent battre  froid  à  quelqu'un,  lui  faire  mauvaise  mine, 
mauvais  accueil.  ||  Qui  marque  une  profonde  insensibi- 
lité. Une  haine  froide  et  réfléchie.  ||  T.  de  littér.  Qui  n'a 
rien  d'animé,  qui  manque  d'expression.  Cette  tragédie 
est  fi-oide.  ||  Style  froid,  style  qui  ne  produit  aucun  effet 
sur  les  âmes.  |[  En  peint,  et  sculpt.  Qui  manque  de  vie 
et  de  chaleur.  Un  morceau  de  musique,  un  tableau  froid. 
Tons  froids,  tons  qui  manquent  d'éclat.  ||  À  fboii>,  loc. 
adv.  Sons  être  échauffé.  Forger  un  fer  à  froid.  Infuser  à 
froid.  Il  Fig.  A  froid,  sans  émotion,  sans  passion,  sans  em- 
portement. Il  T.  de  teinturier.  Donner  une  couleur  à 
froid,  teindre  à  froid,  teindre  sans  feu,  ne  point  (aire 
passer  les  étoffes  par  un  bain  cliaud. 
^  FROIDEMENT,  adv.  De  manière  à  sentir  le  froid. 
Etre  vêtu  froidement.  |J  Fig.  D'une  manière  froide, 
sans  chaleur,  sans  émotion.  Il  écoute  froidement  les 
injures.  Il  conte  brièvement  mais  froidement,  ia  Brbv. 
|[  D'une  maniera  froide,  avec  réserve,  sans  encourager. 
\ous  louez  les  œuvres  d'autrui  froidement,  Goxbaut. 

FROIDEUR,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  froid.  La  froideur 
du  temps,  du  marbre.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  glace 
comme  le  froid.  Iji  froideur  de  la  vieillesse.  ||  Il  se  dit  du 
tempérament.  ||  Fig.  Manque  de  chaleur  morale.  La  froi- 
deur du  caractère.  ||  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  L.1 
froideur  de  l'imagination.  ||  Il  se  dit  des  compositions 
littéraires.  La  froideur  d'une  tragédie,  du  style.  M  Ma- 
nières, paroles  par  lesquelles  on  témoigne  son  indiffé- 
rence. Sa  froideur,  ses  froideurs  me  désespèrent.  Il  On 
dit  dans  un  sens  analogue  :  La  froideur  d'un  accueil,  a  une 
réponse.  ||  Dimiuution,  refroidissement  d'affection,  état 
de  personnes  qui  ne  vivent  plus  ensemble  avec  la  même 
amitié  qu'auparavant.  Il  y  a  de  la  froideur  entre  eux. 

FROIDI,  lE,  p.  p.  de  l'roidir. 

FROIDIR,  V.  II.  Devenir  froid,  cesser  d'être  chaud.  Il  Se 
froidir,  v.  r.  Le  dîner  se  froidit.  ||  On  dit  de  préférence 
refroidir,  se  refroidir. 

FROIDURE,  s.  f.  Le  Iroid  du  temps,  de  la  saison,  du 
climat.  Il  En  poésie,  l'hiver. 
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FROIOUREUX,  EU8E,  adj.  Qui  amène  la  froidure. 

FROISSÉ,  £e,  p.  p.  de  froisser. 

FROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  froisser  ;  résultat  de 
cette  action .  I^  froissement  des  vdtemcnls,  d'un  membre 
contre  une  pierre,  etc.  ||  Fig.  Cboc,  lutte.  Le  froissement 
des  intérêts,  des  amours-propres.  ||  Offense,  désagré- 
ment. Il  a  éprouvé  des  froissements. 

FROISSER  (lat.  fricare),  v.  a.  Frotter  fortement,  de 
manière  i  produire  un  commencement  d'écrasement. 
Il  Froisser  des  épis,  en  Taire  sortir  le  j^in  par  la  pression . 
Il  Chiffonner,  faire  prendre  des  plis  irréguliers.  Froisser 
an  drap.  ||  Meurtrir  par  une  pression  violente,  pr  un 
cboc.  L'un  me  heurte  d'un  ais  dont  je  suis  tout  froissé, 
BtHL.  |l  Se  froisser  un  membre,  avoir  un  membre  froissé 
par...  Il  Fig.  Olfenser,  choquer.  Froisser  les  intérêts,  les 
amoura-propres.  [|  Se  froisser,  v.  r.  Être  froissé.  {|  Fig. 
Se  piquer,  prendre  de  l'humeur. 

FR0I8SURE,  «.  /.  Impression  produite  sur  un  corps 
par  le  froissement.  La  froissure  d'une  étoffe. 

FRÔLÉ,  ÉE,  p.p.  de  frôler. 

FRÔLEMENT,  *.  m.  Action  de  frôler,  l'effet  d'une 
chose  qui  frôle.  Le  frôlement  de  la  langue  contre  le 
pdais.  Je  sentis  le  frôlement  de  sa  robe. 

FRÔLER  (lat.  frictulare,  dim.  de  fricare),  v.  a.  Tou- 
cher légèrement  en  frottant.  La  halle  le  frôla. 

FROMAGE  (b.  lat.  fonnaticum],  s.  m.  Substance 
alimentaire  préparée  avec  la  crème  ou  le  caséum  du  lait, 
et  plus  ordinairement  avec  ces  deux  matières  unies. 
Il  Masse  de  fromage  en  pain.  Fromage  de  Gruyères. 
H  Famil.  Entre  In  poire  et  le  fromage,  au  dessert,  lorsque 
■  gaieté  excitée  par  la  bonne  chère  fait  parler  librement. 
Il  Fromage  à  la  crème,  celui  qui  est  fait  avec  du  bon  lait 
auquel  on  ajoute  de  la  crème.  ||  Fromage  à  la  glace  ou 
tranaee  glacé,  mets  composé  de  crème,  de  sucre,  etc.  et 
frappe  de  glace.  ||  Pareitens.  Fromage  de  cochon,  haihis 
àt  charcuterie.  ||  Fromage  d'Italie,  foie  de  veau  ou  de 
cochon  haché  et  pilé  avec  du  lard  et  de  la  panne. 

FROMAGER,  ÈRE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  ou 

3 ni  vend  des  fromages.  ||  S.  m.  Vaisseau  percé  de  trous 
ans  lequel  on  dresse  le  lait  caillé  pour  l'aire  des  fromages. 
FROMAGER  [fromage],  $.  m.  En  bot.  Genre  de  la 
ftimiile  des  sierculiacécs  ;  ce  sont  des  arbres  de  l'Améri- 
^ne  tropicale,  très-grands  et  portant  des  fruits  très-gros. 
FROMAGERIE,  i.f.  Fabrique,  commerce  de  fromages. 

LChambie  où  l'un  fait  sécher  les  fromages  ;  lieu  ou  on 
I  conserve.  |l  Boutique,  marché  où  on  les  vend. 
FROMENT  (lat.  frutnentum),  t.  m.  La  meilleure  es- 
pèce de  blé.  I]  Le  grain  du  froment.  Un  hectolitre  de  fro- 
ment. Il  Dans  le  langage  mystique,  le  froment  des  élus, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  saint  dans  la  doctrine.  ||Sedit  aussi 
des  âmes  les  plus  pures,  les  plus  saintes. 

FROMENTACÉE,  adj.  f.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  du 
rapport  avec  le  froment,  comme  les  orges,  les  chiendents. 

*  FRONCE  (voy.  froncer),  s.  f.  T.  de  couture.  Sorte  de 
pli  formé  par  le  fil  d'un  point  devant  passé  dans  une 
étoffe  et  tiré  pour  en  diminuer  la  largeur  eu  l'ampleur. 
Il  Pli  défectueux  qui  se  trouve  dans  le  papier. 

FRONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  froncer.  Corsage  froncé. 

FRONCEMENT,  S.  m.  Action  de  froncer;  état  de  ce 
^i  est  froncé.  Le  froncement  des  sourcils. 

FRONCER  [lat.  frons],  v.  a.  Rider  en  contractant, 
en  resserrant.  Le  rhinocéros  ne  peut  ni  froncer,  ni  con- 
tracter sa  peau,  htm.  ||  Froncer  les  sourcils,  les  rappro- 
cher, ce  qui  est  souvent  un  signe  de  mécontentement, 
y  Coudre  à  plis  serrés.  ||  Froncer  une  jupe,  faire  des 
fronces  au  haut  de  cette  jupe.  ||  Se  froncer,  v.  r.  Se  rider. 

FRONCIS  (fron-si),  s.  m.  Les  plis  d'un  vêtement 
froncé.  Faire  un  froncis  à  une  manche. 

FRONDE  (lat.  fimda),  s.  f.  Arme  i  jet,  consistant  en 
un  fond  de  cuir  suspendu  par  deux  cordes.  |J  En  chir. 
Bandage  à  nuatre  chefs.  ||  Nom  du  parti  qui  s'insur- 
:ea  contre  Mazarin  et  la  cour  pendant  la  minorité  de 
lOuis  XIV  ;  en  ce  sens  on  met  une  majuscule. 

*  FRONDE  (lat.  froru,  frondis],  s.  f.  En  bot.  Nom  qu'on 
donne  généralement  aux  expansions  membraneuses  des 
acotylédones.  Les  fougères  ont  des  frondes. 

FRONDÉ,  ÉE,  p.  V.  de  fronder. 
FRONDER  fronde),  ».  a.  Lancer  avec  la  fronde. 
Il  Par  exlens.  Il  lui  fronda  une  assiette  à  la  tête.  ||  Fron- 
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der  quelque  ebosc  ou  quelqu'un,  le  frapper  avec  une 
chose  lancée.  ||  Absol.  S'est  dit,  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV,  pour  prendre  part  aux  intrigues,  aux  luttes 
de  la  Fronde.  ||  Par  extens.  L'art  de  frouder  et  boule- 
verser les  États  est  d'ébranler  les  coutumes  établies, 
Pasc.  Il  Faire  le  mécontent,  le  critique  à  l'égard  de  cho- 
ses ou  de  personnes.  Dien  des  gens  ont  frondé  cette  co- 
médie, Mol.  Il  Absol.  Cet  homme  passe  sa  vie  à  Ironder. 

FRONDEUR,  t.  m.  Celui  qui  lance  des  pierres  avec 
la  fronde.  |l  Frondeur,  frondeuse,  celui,  celle  qui,  sous 
la  minorité  de  Louis  XIV,  appartenait  au  parti  de  la 
Fronde.  ||  Par  extens.  Celui,  celle  qui  parle  contre  le 
gouvernement.  ||  Celui,  celle  qui  fronde,  qui  critique. 
Il  Adi.  Un  siècle,  un  esprit  frondeur.  HCelui  qui  montre 
une  humeur  morose,  chagrine,  qui  aésapprouve  tout. 

FRONT  (fron.  Lat.  front],  ».  m.  Partie  de  la  face  qui 
s'étend  de  l'origine  des  cheveux  aux  sourcils  et  d'une 
tempe  i  l'autre.  ||  Fi^.  Sion  a  son  front  dans  les  cieux. 


Rac.  Il  I.e  front  rougit,  se  dit  d'un  sentiment  de  honte 
qui  y  fait  monter  la  rougeur.  ||  Fig.  N'avoir  point  de  front, 
n'avoir  ni  honle,  ni  pudeur.  {|  Le  devant  de  la  tète  de 


certains  animaux.  Le  front  d'un  cheval,  d'un  bceuf  |[Sc 
dit  pour  le  visage  entier.  Un  front  sévère.  ||  Fig.  Humilier, 
courber,  baisser  le  front,  se  dit  de  l'humiliation,  de  l'a- 
baissement de  la  servitude.  ||  Fig.  Relever  le  front,  re- 
firendre  du  courage,  de  l'audace,  de  la  fermeté.  ||  Le  iront 
evé,  avec  assurance,  sans  craindre  aucun  reproche.  Al- 
ler, marcher  le  front  levé.  ||  La  personne  elle-même, 
dans  le  langage  poétique.  Un  front  couronné.  ||  L'air,  l'at- 
titude, le  langage,  les  manières,  surtout  en  poésie.  Il 
s'avance  au  trépas  Avec  le  même  front  qu'il  donnait  les 
États,  CoHN.  Il  Impudence,  effronterie.  Quoi  !  vous  ave^ 
le  front  de  trouver  cela  beau  !  Moi..  ||  De  quel  front,  avec 
quelle  impudence.  Ij  Un  front  d'airain,  voy.  aibiix.  ||  Fig. 
et  poétiq.  Le  haut,  le  sommet.  Cette  montagne  élève  son 
front  jusque  dans  les  nues,  ||  Étendue  que  présente  le 
devant  de  certaines  choses.  Le  front  d'un  oâtiment.  ||  T. 
de  furtilicalion.  Front  d'une  place,  ce  nul  est  compris  en- 
tre les  deux  bastions  voisins.  |J  La  faced  une  troupe  rangée 
en  ligne.  Le  front  d'un  bataillon.  ||  Front  de  bandière, 
voy.  BiXDiÉRi.  Il  Front  de  bataille,  rang  antérieur  d'une 
troupe  ou  d'une  ligne  déployée.  ||  Faire  front,  se  dit  d'une 
troupe  qui,  étant  de  flanc,  se  tourne  de  manière  i  pré- 
senter le  front.  1 1  Front  !  commandement  militaire,  pour 
dire  i  une  troupe  de  faire  face.  ||  De  froiit,  lac.  adt.  Par 
devant,  jj  Fig.  Sans  ménagement,  sans  prendre  des  biais. 
Une  loi  qui  attaque  de  front  un  vice.  ||  De  front,  sur  la 
même  ligne.  H.  Leibnitz  mena  de  front  toutes  les  scien- 
ces, FoNTEN.  Il  Fig.  En  même  temps.  Mener  deux  afikires 
de  front.  ||  Fiioxt  à  rao.^iT,  loc.  adv.  Opposé  l'un  i  l'autre, 
en  face  I  un  de  l'autre. 

FRONTAL,  a.  m.  Topique  appliqué  sur  le  front  en 
forme  de  bandeau.  ||  Sorte  de  question,  de  torture  qui 
consiste  i  étreindre  avec  une  corde  ù  nieuds  le  front  du 
patient.  ||Ilseditpourfronteaudeclieval(voy.TRo\TEAO). 

FRONTAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  au  front. 
Les  muscles  frontaux.  ||  Os  frontal  ou  coroual,  êubst. 
le  frontal,  os  situé  i  la  partie  antérieure  du  crâne  et 
supérieure  de  la  face. 

FRONTEAU,  I.  m.  Sorte  de  bandeau  appliqué  sur  le 
front.  1 1  Bandeau  que  se  mettent  les  Juifs  autour  du  front , 
et  qoi  porte  en  inscription  le  nom  de  Dieu  ou  quelque 
passage  de  l'Écriture.  |]  Partie  de  la  têtière  gui  passe  au- 
dessus  des  yeux  du  cheval.  ||  En  archit.  Petit  fronton 
qu'on  met  au-dessus  des  petites  portes  ou  des  fenêtres. 

FRONTIÈRE  .[front],  s.  f.  Limites  qui  séparent  uu 
État  d'un  autre  État.  |  { Adj.  Qui  est  sur  la  frontière.  Ville 
frontière. 

«  FRONTIGNAN,  s.  m.  Vin  muscat  récolté  près  de  Fron- 
tignon  (llértiult).  Du  vieux  frontignan. 

FRONTISPICE  {b.  lat.  fronlùipiciwm],  t.  m.  La  face 
principale  et  la  plus  haqte  d'un  grand  édifice.  {|  Titre 
d'un  livre  orné  de  figures  gravées  ou  imprimées.  ||  Gra- 
vure que  l'on  place  en  regard  du  titre  d  un  livre  et  dont 
le  sujet  est  analogue  au  but  et  à  l'esprit  de  l'ouvrage. 

FRONTON  [front],»,  m.  Ornement  d'architecture,  de 
forme  triangulaire  ordinairement,  qui  surmonte  et  cou- 
ronne la  principale  entrée  d'-un  édifice. 

FROTTAOE,  (.  m.  Travail  du  frotteur. 
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*  FROTTANT,  ANTE,  adj.  Qui  serti  frotler.  Substance 
frottuite.  Il  Qui  est  soumis  à  un  frottement. 

»  FROTTÉ,  tt,  p.  p.  de  frotter.  1 1  Fig.  Qui  a  pris  une  Ic- 

fère  teinture,  une  légère  connaissance  de  quelque  chose, 
'rotté  de  grec  et  de  latin.  ||  Fig.  et  famil.  Battu,  rossé. 
«FROTTÉE,  s.  f.  Famii.  Russee  que  l'on  administrée 
quelqu'un.  ||  Frottée  d'ail,  croûte  de  pain  frottée  d'ail. 

FROTTEMENT,  s.  m.  Action  de  frotter.  ||  Résistance 
oue  les  corps  éprouvent  à  se  mouvoir  lesunssurlesautrcs. 
Il  Fig.  Fr«|ueiilation,  contact.  Le  frottement  du  monde. 

FROTTER  [lat.  frictum],  V.  a.  Passer  une  chose  sur 
une  autre  en  appuyant.  ||  Se  frotter  les  yeux,  passer  sa 
main  sur  ses  yeux  quand  on  se  réveille  pour  écarter  les 
paupières  et  rendre  la  vue  plus  nette,  etûg.  être  surpris, 
étonné.  ||  Se  frotter  les  mains,  frotter  ses  mains  lune 
contre  l'autre,  pour  les  nettoyer,  les  réchauffer,  etc.  et 
fi^.  se  réjouir.  ||  Enduire  avec  de  la  cire  et  frotler  pour 
faire  reluire.  Frotter  des  chaises.  ||  Particulièrement, 
étendre  de  ta  cire  sur  un  parquet  et  le  frotter  avec  une 
brosse  pour  le  faire  reluire.  Frotter  tm  appartement. 
||  Xbsol.  Ce  domestique  sait  frotter.  ||  Faire  des  onctions. 
il  Faire  des  frictions.  ||  Battre,  maltraiter,  rosser.  ||  On 
dit  de  même  :  Frotter  les  oreilles  i  quelqu'un.  ||  K.  n.  Se 
dit  d'une  chose  qui  glisse  sur  une  autre  sans  exercer  une 
pression.  {|  Se  frotter,  v.  r.  Exercer  sur  soi-même  un 
ihrttement.  Se  frotter  avec  la  main.  Se  frotter  contre 
quelque  chose.  Jl  Exercer  réciproquement  un  frottement. 
Se  frotter  l'un  I  autre.  1 1  Fig.  (  réquenter,  avoir  commerce 
avec.  Il  est  bon  de  se  frotter  aux  savants.  |{  Fig.  S'attaquer 
à  quelqu'un,  entreprendre  certaines  choses.  J'ai  mon 
compte,  je  ne  m'y  frotte  plus,  J.  J.  Rocss.  ||  S'enduire,  se 
frictionner.  ||  Fig.  Prendre  une  légère  connaissance  de. 
Se  frotter  de  latm.  ||  Se  frotler,  se  battre  l'un  contre 
l'autre.  ||  Prov.  Qui  s'j  frotte  s'y  pique,  celui  qui  s'at- 
taque à  cet  homme,  qui  entreprend  cette  affaire,  en  re- 
çoit du  dommage. 

FROTTEUR,  X.  m.  Celui  qui  frotte  les  parquets. 

FROTTOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  se  sert  pour  frotter 
la  tête  ou  le  corps.  ||  Linge  dont  les  barbiers  se  servent 
pour  essuyer  le  rasoir.  ||  En  phys.  Chacun  des  coussins 
entre  lesquels  on  fait  tourner  le  plateau  de  verre  d'une 
Duchuie  électrique.  { |  Brosse  pour  frotter  le  plancher. 

FROUER  (onomatopée],  v.  ».  Faire  un  certain  siOle- 
ment,  par  lequel  on  imite  le  cri  de  la  chouette,  pour 
attirer  des  oiseaux. 

FRUCTIDOR  (lat.  fruclus),  s.  m.  Le  douzième  mois 
du  calendrier  républicain  (du  18  aoAt  au  16  septembre]. 

*  FRUCTIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  fructifie.  11  ne  se  dit 
qo'iu  fif^uré.  Des  paroles  fructifiantes. 

FRUCTIFICATION  (l«t.  friicli/icatio),  ».  f.  En  bot. 
Production  de  fruits.  |{  Ensemble  des  phénomènes  qui 
accompaj;nent  la  formation  du  fruit  jusqu'à  sa  maturité. 

»I)iiposition  des  parties  dont  la  réunion  forme  le  fruit. 
Ensemble  des  fruits  que  porte  un  végétal  quelconque. 
Le  temps  où  la  fructification  a  lieu.  ||  Dans  les  crypto- 
games, ensemble  des  organes  reproducteurs. 

FRUCTIFIER  (lat.  fructificare],  ».  n.  Produire  du 
fruit.  Il  En  bot.  Il  se  dit  des  végétaux  qui  sont  en  fructi- 
fication. Il  Fig.  Produire  un  effet,  un  résultat  avantageux. 
Les  bons  exemples  fructifient.  ||  Produire  des  bénéfices. 
Faire  fructifier  une  somme  d'argent.  ||  Faire  fiiictilier  la 
vigne  du  Seigneur,  faire  des  conversions. 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Avec  fruit,  avec  succès. 
FRUCTUEUX,  EUSE  (lat.  frucluosui],  adj.  Qui  pro- 
duit du  fruil.  Rameaux  fructueux.  ||  Fig.  Utile,  salutaire. 
Cette  affliction  fructueuse,  cette  douleur  salutaire  de  la 
pénitence,  Boss.  ||  Lucratif.  Occupation  fructueuse. 

FRUGAL,  ALE  (lat.  frugalii),  adj.  inusité  au  pliir. 
maac.  Qui  se  contente  d'une  nourriture  simple,  d'ali- 
ments peu  recherchés.  JJ  II  se  dit  des  choses  au  même 
sens.  Iné  vie  frugale.  Repas  frugal. 

FRUGALEMENT,  adv.  D'une  manière  frugale. 
FRUGALITÉ  (lat.  frugalUa»),  g.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  Cragal  ;  simplicité  de  vie,  de  mœurs. 

FRUGIVORE  (lat.  fruges  et  vorare],  adj.  Qui  ne  se 
ooarrit  que  de  fruits,  de  végétaux.  L'ours  brun  est  frugi- 
vore. Il  On  dit  de  m&ne  :  'Vie  frugivore.  [J  S.  m.  pi.  Les 
frugivores,  animaux  ne  vivant  quedefruits  et  de  grains. 
FRUIT  (lat.  frtKtia],  t.  m.  Produit  des  végétaux  qui 


provient  de  l'évolution  de  la  fleur  et  qui  contient  le* 
graines.  ||  Se  dit  particulièrement  des  productions  des 
arbres  fruitiers.  ||  Fruits  rouges,  les  fraises,  framboises, 
cerises,  groseilles.  ||  En  pharm.  Les  quatre  fruits,  les 
dattes  privées  de  noyaux,  les  jujubes,  les  figues  et  les 
raisins  ou  les  pruneaux  secs.  ||  Mettre  à  fruit,  tailler  un 
arbre  de  manière  qu'il  rapporte  du  fruit.  ||Fi^.  La  morl, 
ennemie  des  fruits  que  nous  promettait  la  princesse,  lis 
a  ravagés  dans  la  fleur,  Boss.  |{  Le  fruil  défendu,  le  fruit 
auquel  Dieu  avait  défendu  dans  le  paradis  terrestre  qu'A- 
dam et  Eve  louchassent,  et  fig.  ce  qu'on  ne  peut  dcsicer 
que  témérairement  ou  indûment,  et  qu'on  désire  préci- 
sément parce  qu'on  en  est  privé.  ||  Fig.  C'est  du  fruit 
nouveau,  c'est  une  chose  nouvelle,  inattendue.  {|  Fruits 
secs,  fruits  que  l'on  fait  sécher  et  que  l'on  conserve. 
Il  Fig.  Fruit  sec,  expression  servant  i  désigner  des  jeunes 

§ens  qui  n'ont  pas  satisfait  complètement  aux  examens 
c  sortie  d'une  école  fournissant  des  sujets  pour  les  ser- 
vices publics.  Un  fruit  sec  de  Soint-Cyr.  jj  Le  dessert. 
Servir  le  fruit.  jJ  En  cet  emploi,  il  n'a  point  de  pluriel. 
Ij  Fruit  monté,  Iruit  de  dessert  décoré  avec  des  cristaux, 
acs  figures  de  sucre,  etc.  [|  Au  pi.  Les  productions  de 
la  terre,  les  récoltes,  jj  En  jurispr.  Les  produits,  les  re- 
venus d'une  terre,  d'un  fonds,  d  une  charge.  |J  Par  assi- 
milation, l'enfant  par  rapport  à  sa  mère,  quand  il  est  en- 
core dans  le  sein  maternel  ou  qu'il  vient  de  naître.  Le 
fruit  de  vos  entrailles  est  béni.  ||  L'enfant  déjà  né,  par 
rapport  au  père  et  i  la  mire.  Enghien,  de  son  hymen 
le  seul  et  digne  fruit,  Buil.  ||  Fig.  Allez,  partez,  mes 
vers,  dernier  fruit  de  ma  veine,  Boil.  ^|  Fig.  Avantage, 
profit.  Quel  fruit  de  ce  labeur  pensez-vous  recueillir? 
LU  FoMT.  Il  On  dit,  au  pluriel,  dans  un  sens  analogue: 
Les  fruits  d'un  travail,  d'une  industrie,  de  la  paix,  etc. 
Il  Le  résultat,  l'effet  de  quelque  chose, en  bien  ou  en  mal. 
Sa  modération  était  le  fruit  d'une  sagesse  consommée, 
Boss.  Le  fruit  des  guerres  civiles  de  Rouie  a  été  l'escla- 
vage. Volt.  ||  Dans  le  langagede  l'Église,  effetsavantageux 
obtenus  par  la  pénitence,  par  les  exhortations,  les  prédi- 
cations, etc.  Le  grand  fruit  que  faisait  parmi  les  gentils  la 
prédication  do  l'Évangile,  Boss.  ||  En  arcbit.  Fruits,  onie- 
menls  de  sculpture  qui  représentent  des  fruits  naturels. 

FRUIT  (orig.  inc),  s.  m.  Inclinaison  donnée  à  la  face 
antérieure  d'un  mur,  qui,  à  mesure  qu'il  s'élève  et  pour 
en  diminuer  l'épaisseur,  s'éloigne  du  plan  vertical  iueu£ 
par  sa  base.  Un  mur  à  plomb  n  a  point  de  fruit. 

FRUITÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Se  dit  d'un  arbre  chargé 
de  fruits  d'un  émail  différent. 

FRUITERIE,  s.  f.  Endroit  où  l'on  conserve  le  fruit. 
Il  Office  où  sont  déposés  les  fruits,  etc.  ||  Le  commerce 
du  fruitier  ;  sa  boutique. 

FRUITIER,  ltnz,adj.  Qui  produitdu  fruit.  Des  arbres 
fruitiers.  { j  Jardin  fruitier,  jardin  planté  d'arbres  ù  fruit. 

FRUITIER,  1ÈRE,  s.  m.  ci  f.  Celui,  celle  qui  vcnddu 
fruit,  des  légumes.  ||  S.  m.  Jardin  rempli  uniquement 
d'arbres  fruitiers.  Ou  dit  plutôt  verger.  {|  Endroit  où  l'on 
garde  le  fruit. 

FRUSQUIN  (orig.  inc),  s.  m.  Popul.  Ce  qu'on  a  d'ar- 
gent, l'avoir  en  général.  ||  On  dit  aussi  saint-frusquin.  Il 
a  mangé  tout  son  sainl-frusquin. 

FRUSTE  (lat.  fmtluni),  adj.  Se  dit  d'une  médaille 
ou  d'une  pierre  antique  donton  ne  peut  plus  reconuaitic 
les  figures  et  tes  caractères  ;  d'une  sculpture  dont  le 
temps  a  altéré  la  forme.  ||  Fig.  Style,  poésie  fruste,  style, 
poésie  rude  qui  porte  Is  marque  d'une  haute  antiquité. 
Il  S.  m.  Diognète  sait  d'une  médnille  le  fruste,  la  Bout. 
«FRUSTRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  frustre. 
*  FRUSTRATION  (lat.  fruslralw) ,  s.  f.  Action  de 
frustrer. 

FRUSTRATOIRE  (lat.  fnulralorius),  adj.  En  jurispr. 
Fait  pour  frustrer,  pour  éluder.  Acte  frustratoirc. 

FRUSTRATOIRE,!.  m.  Boisson  sucrée  ou  aromatisée 
qu'on  prend  après  le  repos  pour  la  digestion. 

FRUSTRÉ,  ÉE,  p.p.  de  frustrer. 

FRUSTRER  (lat.  rruslrari),  v.  a.  Priver  quelau'un 
de  ce  qui  lui  est  du,  de  ce  qui  lui  doit  revenir,  de  ce 
qu'il  espère.  Frustrer  do  son  bien  ses  enfants.  ||  Fig. 
Tromper.  Frustrer  l'espoir,  l'attente.  J'espère  que  je  ne 
serai  plus  frustré  dans  mon  attente,  Boss.  ||  Sefrustrer 
de,  i>.  r.  Se  priver  soi-même  de. 
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*  FRUTESCENT,  ENTE  (lat.  frutex),  adj.  En  bot.  Qui 

0  le  port  ou  la  nalurc  d'un  arbrisseau. 

*  FUCACÉ,  ÉE  (lat.  fucun],  adj.  En  bot.  Qui  resiscmble 
iun  fucus  II  S.  f.  j)l.  Les  fucac^es,  famille  de  plantes 
qui  appartient  à  l'ordre  des  plivcées,  classe  des  algues. 
«FUCHSIA  (fu-ksi-a.  Fuclii,  Botaniste  bavarois], s.  m. 

Genre  de  plantes  de  la  famille  des  cenothérécs,  dont  plu- 
sieur*  espèces  sont  cultivées  pour  l'ornement. 

*  FUCHSINE  (fu-ksi-n'.  Fucha,  traduction  allemande 
de  Renard,  nom  de  l'inventeur),  f .  f.  Matière  colorante 
rouge  fabriquée  avec  l'aniline. 

FUCUS  (fu-kus'.  Lat.  fucut),  ».  m.  En  bot.  Genre  de 
plantes,  dit  aussi  varech,  qui  sert  de  type  à  la  famille 
des  fucacées,  et  qui  renferme  le  fucus  vesiculeux. 

FUGACE  (lat.  fugax),  adj.  Qui  fuit,  s'échappe,  dure 
peu.  Symptôme,  perception  fugace.  |j  Couleur  fugace, 
celle  qui  se  détruit  promptemcnt  par  l'action  de  l'air  ou 
de  la  lumière.  |{  Qui  laisse  échapper.  Mémoire  fugace. 

*  FUGACITÉ  [lat.  fugacilas),  s.  Z'.  Néol.  Qualité  de  ce 
qui  est  fugace.  La  fugacité  de  certains  symptômes. 

FUGITIF,  IVE  [lat.  fiigitiviis],  adj.  Qui  s'enfuit,  qui 
s'est  échappé.  Un  esclave  fugitif.  ||  Fig.  Hommes  déser- 
teurs de  votre  ime  et  fugitifs  de  vous-mêmes,  Boss. 
Il  Banni,  chassé  de  son  pays.  Une  reine  fugitive.  ||  Siibst. 
Ln  fugitif.  1 1  II  se  dit  des  choses  qui  passent  et  s'éloignent 
rapidement.  Uneombrn  fugitive.  Des  pensées  fugitives. 
Il  Peu  durable.  Des  biens  fugitifs.  ||  En  littér.  Poésies 
fugitives,  petites  pièces  de  vers  sur  des  sujets  légers. 
«FUGITIVEMENT,  adv.  Néol.  D'une  manière  fugitive. 

FUGUE  (liai.  fuga\,s.  f.  Fugue,  au  sens  propre,  fuite, 
n'est  usité  que  dans  le  langage  mmilier.  Faire  une  fugue, 
s'enfuir.  Vous  dites  que  vous  méditez  une  fiif^uc  dans  mes 
déserts,  Volt.  ||  En  mus.  Sorte  de  composition  où  l'on  a 
réuni  toutes  les  difficultés  possibles  sous  les  noms  de  su- 
jet, contre-sujel,  réponse,  exposition,  épisodes,  reprises 
modulées,  stretio  et  pédales,  ces  diverses  parties  se  ré- 
pondant toujours  et  semblant  se  luir  l'une  l'autre. 
«  FUGUÉ,  EE  [ilal.  fiigato],  adj.  En  mus.  Qui  est  dans 
la  forme  d'une  fugue.  Glia-ur  fugué. 

FUI,  lE,/).  u.  de  fuir.  Dontou  s'éloigne. 

FUIE  [ht.fuga],  a.  f.  Petite  volière  où  l'on  nourrit 
des  pigeons  domestiques  en  petite  quantité. 

FUIR  (lat.  fugeré\,v.  n.  Se  soustraire  hâtivement  à 
lin  péril,  i  une  menace,  è  quelque  chose  ou  à  quelqu'un. 
Il  Quitter  son  p.iys,  s'éloigner.  ||  T.  de  mar.  Fuir  devant 
te  temps,  fuir  vent  arrière,  se  dit  d'un  bâtiment  qui, 
pris  par  un  très-gros  temps,  court  avec  une  très-grande 
vitesse  en  se  laissant  aller  au  vent.  J|  S'éloigner  de,  s'é- 
rarterde.  Fuis  plutôt  de  ses  yeux,  Coax.  ||  Fig.  Éluder, 
différer,  échapper  à  une  conclusion.  Je  ne  puis  terminer 
avec  cet  homme  ;  il  fuit  toujours.  {|  En  parlant  deschoscs, 
passer,  s'éloigner  rapidement.  Tout  fuit,  tout  disparaît  à 
mes  yeux,  Boss.  Ijr  port  semblait  fuir  derrière  nous, 
F£x.  fl  lUe  dit  du  temps  qui  s'écoule  rapidement.  Hâtons- 
nous,  le  temps  fuit  et  nous  traîne  avec  soi.  Bon..  |{  Ne 
|MU  échoir.  Cette  succession  ne  peut  lui  fuir.  ||  Fuir  de, 
avec  un  infinitif,  avoir  de  la  répugnance  pour,  éviter  de. 
La  véritable  vertu  ne  fuit  pas  toujours  de  se  faire  voir, 
mais  Jamais  elle  ne  se  montre  qu'avec  sa  simple  parure, 
Boss.  Il  Se  dérober  sous  les  pas.  Le  terrain  fuvaitsous  nos 
pas.  Il  En  peint.  Il  se  dit  des  parties  du  tableau  qui  pa- 
raissent s'enfoncer  dans  le  lointain.  ||  Par  analogie.  Le 
front  du  nègre  fuit  en  arrière.  ||  Il  se  dit  d'un  vase  ou 
tonneau  qui  laisse  échapper  le  liquide. 

1  FuiB,  t.  a.  Éviter  par  crainte  ou  (Kir  aversion,  se  sous- 
'  traire  à.  On  ne  vous  oblige  pas  à  fuir  le  monde,  Bourd. 
.11  S'éloigner  de.  J'ai  fui  ut  ville  aux  muses  si  contraire, 
'A.  Ch£ii.  Il  Fig.  Fuir  le  vice,  le  travail,  etc.  |J  II  se  dit 

dans  un  sens  analogue  deschoses  qui,  métaphoriquement, 
s'éloignent.  L'aninur  fuit  la  contrainte,  Rac.  La  santé  que 
j'appelle  ot  qui  fuit  mes  douleurs,  A.  Ch£n.  ||  Dépasser 
l'iiilclligcnce,  la  conception.  Vous  qui  devez  savoir  les 
choses  de  la  vie.  Et  que  rien  ne  doit  fuir  en  cet  Sgc 
.  avancé,  la  Tmt.  \\  Ne  pas  se  présenter  à  l'esprit.  Je 
trouve  au  coin  d'un  bois  le  mot  qui  m'avait  fui,  BoiL, 

Se  fuir,  ».  r.  Fuir  loin  l'un  de  fautrc.  ||  Se  distraire 
d'un  remords,  d'une  peine.  Irai-je,  errant  encore,  et  me 
fuyant  moi-même?  \olt. 

FUITE  («ne.  fr.  fuU,  p.  p.  de  fuir],  t.  f.  .\ction  de 


fuir.  Il  Fig.  Un  grand  bruit  mit  mon  songe  en  fuite. 
Il  Prendre  la  fuite,  se  dit  d'un  banqueroutier  qui  se  dé-^ 
robe,  d'un  homme  infidèle  qui  emporte  ce  qui  ne  lui  ap- 
partient pas.  I|  Une  Fuite,  tableau  représentant  la  fuite 
de  la  Sainte  h amille.  ||  S.  Z'.  vl.  T.  de  vénerie.  Voies  du 
cerf  qui  fuit,  distance  d'un  élan  à  un  autre.  ||  Fig.  Ac- 
tion d'éviter,  de  s'éloigner  de.  La  fuite  des  honneurs,  de 
la  cour.  Il  II  se  dit  des  choses  qui  passent,  qui  s'éloignent 
rapidement.  La  fuite  du  temps,  de  l'occasion.  ||  En  peint. 
De  belles  fuites,  de  beaux  lointains.  ||  Échappatoire,  dé- 
lai. C'est  l'ordinaire  de  ceux  qui  ont  tort  de  cnerclier  des 
fuiti^,  LA  FoiT.  Il  Fente  par  ou  un  liquide  s'échappe.  ||  Le 
liquide  même  ou  le  gaz  qui  s'échappe. 

•  FULGURAL,  ALE  (lat.  fulguralit),  adj.  Qui  concerne 
les  éclairs  et  la  foudre.  ||  Science  fulgurale,  prétendue 
divination  par  la  foudre,  usitée  chez  les  Romains 

«  FULGURANT,  AHTE  (lat.  fulgurare],  adj.  Environné 
d'éclairs.  Trombe  fulgurante. 

FULGURATION  [lat.  fulguratw),  $.  f.  Lueur  élec- 
trique qui  se  montre  dans  les  hautes  régions  de  l'at- 
mosphère, sans  être  accompagnée,  comme  l'éclair,  par 
le  bruit  du  tonnerre.  |{  En  chim.  Éclair  de  la  coupelle. 

FULIGINEUX,  EUSE  [lat.  fuliginotm\  adj.  Qui  est 
(le  couleur  de  suie,  noirâtre.  Des  taches  fuligmcuses. 
']  Vapeurs  fuligineuses,  vapeurs  qui  portent  avec  elles 
une  sorte  de  suie.  ||  En  méd.  Lèvres,  langue  fuligineuse, 
lèvres,  langue  couverte  d'un  enduit  noiWItre. 
»  FULtHI-COTON  (lat.  fulmen  et  coton],  s.  m.  Colon 
qu'une  préparation  chimique  a  rendu  détonant  comme 
la  poudre  ;  dit  aussi  coton-poudre  et  pyroxyle. 

FULMINANT,  ANTE  [lat.  fulminans],  adj.  Qui  lance 
la  foudre.  Jupiter  fulminant.  |{  Qui  produit  la  foudre. 
Nuage  fulminant.  ||  En  chim.  Composés  fulminants,  com- 
|)0sés  qui  détonent  facilement.  Poudrcfulminante.  jjFig. 
Qui  éclate  en  menaces.  11  est  toujours  fulminant.  ||  Qui 
révèle  un  grand  emportement.  Un  regard  fulminant. 
Une  lettre  fulminante.  ||  Qui  foudroie,  qui  accable.  Cette 
ecnsurc  nn  laisse  pas  d'être  fulminante,  Boss. 

•  FULMINATE  (fulminer),  ».  m.  En  chim.  Sel  produit 
|iar  la  combinaison  de  l'acide  fulminique  avec  une  base. 

FULMINATION  [lat.  fulminatio],  «.  f.  En  chim.  Dé- 
tonation de  matières  fulminantes,  produite  par  une  dé- 
composition instantanée.  ||  En  droit  canonique,  l'action 
de  fulminer  une  sentence.  Fulmination  d'un  monitoirc. 

FULMINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fulminer. 

FULMINER  (lat.  fulminnre),  v.  n.  Lancer  la  foudre  et 
les  éclairs.  ||  En  chim.  Faire  explosion,  détoner.  ||  Fig. 
S'emporter  en  violentes  menaces,  en  violenta  reproches. 
|[  V.a.  En  droit  canon,  publier  un  acte  de  condamna- 
tion avec  certaines  formalités.  Fulminer  une  excommu- 
nication, une  bulle.  {|  Par  cxtcns.  Fulminer  un  arrêt. 

•  FULMINIQUE,  adj.  m.  En  chim.  Acide  fulminique, 
combinaison  du  cyanogène  et  de  l'oxygène. 

FUMAGE  (/limera,  s.  m.  Fausse  couleur  d'or  qu'on 
donne  à  l'argent  fdé  et  aux  lames  d'argent  en  les  cxpo- 
s.int  à  In  l'uniée  de  certaines  compositions.  |j  L'action  de 
lumer  certains  comestibles  pour  les  mieux  conserver. 
»  FUMAGE,  n.  M.  ou  FUMAISON,*.  f.  Action  de  mettre 
du  fumier  dans  une  terre. 

FUMANT,  ANTE,  adj.  Qui  jette  de  la  fumée.  Une 
mèche  fumante.  Ses  ciievaux  fumants  de  sueur,  F£x. 
I  Fumant  de  sang,  couvert  d'un  sang  qui  coule  encore. 
I  Qui  ressemble  à  la  fumée.  L'écume  fumante  des  flots. 
I  Fig.  .Animé  au  point  de  sembler  exhaler  feu  el  fumée, 
(umant  cncord'un  généreux  courroux,  CoRX. 

•  FUMAROLLE,  s.  f.  Voy.  Fi)iEROU.E. 

FUMÉ,  a.  m.  T.  cie  gravure  en  ciractcres.  Empreinte 
faite  sur  une  carte  avec  un  poinçon  noirci  à  la  fumée,  et 
qui  montre  si  la  lettre  est  bien  gravée. 

FUMÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  fumer.  |{  Verre  fumé,  verre  exposé 
à  la  fumée,  dont  on  se  sert  pour  observer  les  éclipses, 
verre  de  couleur  de  fumée  employé  pour  ménager  la  vue. 
IIFig.etpop.  Perdu.  Il  est  fumé.  C'e'^t  une  affaire  fumée. 

FUME,  ÉE,  ;).  p.  de  fumer.  Qui  a  rc!;u  du  fumier. 

FUMÉE  [lat.  fuinits),  s.  f.  Espèce  de  nuage  griijtre 
ou  noir,  qui  s'éluve  des  foyers  de  combustion.  ||  Noir  de 
fumée,  voy.  noir.  ||  Il  se  dit  de  l'haleine  des  monstres 
fabuleux  qu'un  suppose  vomir  dufcu.jjFumée  du  tabac, 
celle  qui  s'exhale  d'une  pipe,  d'un  cigare  qui  brûlent. 
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Il  Vapeur  qui  s'oxhnle  des  viandes  chiudcs.  Qui  vint  à 
CCS  festins  conduit  par  la  fumée,  Boa.  |{  Fig.  Manger  son 
pain  à  la  fumée  du  rôt,  se  rcpaitre  d'une  vainc  fumée, 
tandis  que  les  autres  ont  le  rôt,  le  bon  de  l'aflaire.  {|  la 
fumée  qui  sort  d'un  encensoir,  et  fig.  louange.  ||  Vapeur 
qui  s'élève  de  l'haleine  ctde  la  transpiration,  surtout  pen- 
dant riiiver.  Il  Vapeur  qu'eihaleut  les  corps  humides, 
quand  ils  sont  plus  chauds  que  l'air  ambiant.  ||  Fig.  Ce 
qui  n'a,  comme  la  fumée,  ni  consistance,  ni  valeur.  Le 
monde  et  sa  fumée,  Mass.  La  réputation  est  une  fumée, 
l'amitié  est  le  seul  phiisir  solide.  Volt.  ||  S'en  nller en  fu- 
mée, se  perdre  sans  elTet  ni  résultat.  1|  Se  rcpaitre,  s'eni- 
vrer de  luméc,  se  livrer  à  des  espérances  chimériques. 
\\S.f.  pi.  Effet  produit  sur  le  cerveau  par  l'ingestion  dans 
l'estomac  d'une  trop  grande  quantité  de  liqueurs  spi- 
rituenscs.  Les  douces  fumées  d'un  vin  de  Sillery,  i.a 
BsDT.  Il  Vapeurs  qu'on  suppose  monler  de  l'estomac  ou 
des  entrailles  au  cerveau.  Des  fumées  noires  lui  trou- 
blent le  cerveau.  ||  Fig.  Ce  qui  monte  à  l'esprit  comme 
les  fumées  du  vin  montent  au  cerveau.  Déjà  les  fumées 
de  l'ambition  me  montaient  à  la  télé,  J.  J.  Rovss.  |l  S. 
f.  pi .  Taches  qui  diminuent  beaucoup  la  valeur  d'un  dia- 
mant. Il  La  Rente  des  bêtes  fauves.  jfProv.  H  n'y  a  point 
de  fumée  sans  feu,  il  n'y  a  pas  d'effet  sans  cause,  il  ne 
court  point  de  bruit  sans  quelque  fondement. 


FUMER  (lat./'u/nare],  r.  n.  Jeter  de  la  fumée.  I^ 
bois  vert  fnme  beaucoup.  L'encens  fume.  ||  Cette  che- 
minée, cette  chambre  lume,  se  dit  quand  la  fumée,  nu 
lien  de  sortir  par  le  tuyau  de  la  cheminée,  se  rabat  et 
entre  dans  la  chambre.  ||  Impers.  Il  fume  dans  cette 
chambre.  ||  Poétiq.  Faire  fumer  les  autels,  y  briller  de 
l'encens,  y  offrir  des  sacrifices.  ||  Par  exlens.  Exhaler  une 
Tapeur  hamide  qui  devient  visible.  Le  marécage,  ce  che- 
val, lesangfume.  || Fig. etpopul. Avoirdudépit.de l'im- 
patience, n  fume,  mais  il  n'ose  témoigner  son  dépit.  ||  V. 
a.  Exposer  à  la  fumée.  Fumer  des  jambons.  Il  T.  de  chasse. 
Fumer  les  renards,  remplir  de  fumée  le  terrier  des  re- 
nards. Il  Aspirer  et  rendre  en  fumée  par  la  bouche.  Fu- 
mer la  pipe,  le  cigare,  l'opium.  ||  Al>sul.  Fumer,  prendre 
du  tabac  en  fumce.  ||  Se  fumer,  v.  r.  Être  exposé  à  In 
fumée.  Il  Être  fumé.  Le  tabac  se  fume  avec  plaisir. 

FUMER  (yoy.  fumier),  v.  a.  Ëpandre  du  fumier  sur 
une  terre,  rnmer  un  champ.  ||  Abwl.  11  faut  fumer  si 
l'on  veut  avoir  des  récoltes. 

•  FUMEROLLE  [lat.  fumariolum],  $.  f.  Émission  de  va- 
peurs chaudes,  de  fumées,  par  les  crevasses  du  sol  dans 
le  voisinage  de  feuxsouterrains.  J|  On  dit  aussi  fumarollc. 

FUMERON  [fumer],  ».  m.  Morceau  de  charbon  mal 
cuit  et  qui  jette  beaucoup  de  fumée. 

FUMET  (fu-mc.  Fumer),  s.  m.  Vapeur  agréable  à 
l'odorat,  qui  s'exhale  de  certaines  viandes,  de  certains 
vins.  Il  T.  de  chasse.  Émanation  qui  se  dégage  du  corps 
des  animaux  et  des  lieux  fréquentés  par  eux. 

FUMETERRE  [lat.  fumus  terrœ),  s.  f.  Plante  offici- 
nale très-amère,  dite  aussi  fiel  de  terre. 

FUMEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de  fumer  du 
tabtc.  Il  On  le  dit  aussi  d'autres  substances.  Fumeur  d'o- 
pium, de  cigarettes  de  camphre. 

FUMEUX,  EUSE  (lat.  fumosuf),  adj.  Qui  exhale,  qui 
répand  de  la  fumée.  Une  lampe  fumeuse.  [|  Fig.  Qui 
envoie  de»  fumées,  des  vapeurs  a  la  tête.  Un  vin  fumeux. 

FUMIER  (b.  lat.  fimanum,  du  lat.  fimus),  s.  m.  La 
paille  qui  a  servi  de  litière  aux  animaux  domestiques, 
s'est  mêlée  avec  leur  fiente,  s'est  imbibée  de  leur  urine 
et  s'est  ensuite  décomposée  par  la  fermentation.  ||  Se  dit 
abunvemeat  de  différents  engi-ais  tels  que  les  excréments 
d'animaux,  la  gadoue,  les  matières  animales  ou  végétales 
en  putréfaction,  les  balayures  des  rues,  etc.  ||  Amas  de 
fumier  que  l'on  forme  dans  un  trou,  dans  une  fosse,  dans 
une  oour.  j|  Fig.  11  ne  faut  pas  l'attaquer  sur  son  fumier, 
il  ne  faut  pas  I  attaquer  chez  lui,  là  où  il  est  le  plus  fort. 
Il  Être  comme  Job  sur  son  fumier,  être  réduit  au  dernier 
•iegré  de  misère  et  de  souffrance.  1 1  Mourir  sur  un  fumier, 
mourir  dans  la  misk'e  après  avoir  tout  perdu .  1 1  Kig.  Mi- 
sère et  abjection.  Les  uns  sur  le  fumier,  les  autres  sur  le 
trdne,  Mass.  ||  Fig.  Se  dit  de  ce  dont  on  ne  fait  aucun 
cas.  Et  comme  du  fumier  regarde  tout  le  monde,  Mol. 

FUMIGATION,  s.  f.  En  méd.  Action  d'exposer  à  des 
romées,  i  des  vapeurs  le  corps  ou  une  partie  du  corps. 


,  Action  de  répandre  la  fumée  ou  la  vapeur  d'une  sub- 
stance odorante  ou  désinfectante  pour  assainir  un  lieu. 

FUMIQATOIRE,  adj.  En  méd.  Qui  sert  aux  fumiga- 
tions. Appareil  fumigatoire.  ||  Boite  funiigatoire,  boite 
contenant  les  objets  qui  servent  aux  fumigations  pour 
les  noyés  ou  les  asphyxiés. 

FUMIQÊ,  ÉE,  p.  p.  de  fumiger. 

FUM IQER  [lat. /°uini()'are),  ti.  a.  En  cliim.  Exposer 
un  corps  à  la  fumée  de  certaines  substances  brûlées  ou 
chaufTccs.  Il  En  méd.  Administrer  une  fumigation. 

FUMISTE,  s.  m.  Celui  dont  la  profession  est  de  con- 
struire les  cheminées  et  de  les  empêcher  de  fumer. 
Il  Adj.  Poèlier  fumiste. 
«FUMISTERIE,  s.  f.  Art,  travail  du  fumiste. 
»  FUMIVORE  [lat.  fumus  et  vorarc),  adj.  Qui  absorbe 
la  fumée.  Appareil,  cheminée  fumivore. 

*  FUMOIR,  s.  m.  Pièce  où  l'on  va  fumer  sa  pipe  ou  son 
cigare  dans  un  cercle  ou  chez  unparticulier.||  Bâtiment 
destiné  à  fumer  les  viandes  et  les  poissons. 

*  FUMURE,  s.  f.  Engrais  d'un  champ  par  le  fumier. 
Il  Quantité  de  fumier  pour  la  préparation  à  une  récolte. 

FUNAMBULE  (lat.  funambulws),  $.  m.  et  f.  Danseur, 
danseuse  de  corde. 

FUNÈBRE  [lat.  funebris),  adj.  Qui  appartient  aux 
funérailles.  Devoir  funèbre.  Les  honneurs  funèbres. 
Il  Les  pompes  funèbres,  administration  qui  se  charge  de 
pourvoir  à  tout  ce  qui  regarde  les  funérailles.  ||  Fig.  Qui 
inspire  des  idées  de  tristesse  et  di;  mort.  Mille  cloches 
émues  D'un  funèbre  concert  font  retentir  les  nues,  Bon.. 
Il  La  couche  funèbre,  le  lit  où  quelqu'un  est  mort.  ||  Oi- 
seaux funèbres,  nom  donné  à  certains  oiseaux  nocturnes. 

FUNÉRAILLES  [{2  mouillées.  Lat. /Vdiera/ia),  s. /'./>!. 
Cérémonie  des  enterrements  pompeux.  ||  Fig.  Les  funé- 
raillcsdc  la  félicité  publique  morlcen  France  depuis  plus 
de  quatre  ans,  Boil.  ||  Poétiq.  La  mort.  Ce  jour  presque 
éclaira  vos  propres  funérailles,  Bac 

FUNÉRAIRE  (lat.  fanerarius),  adj.  Qui  concerne  les 
funérailles.  Frais  funéraires.  1 1  Colonne  funéraire,  colonne 
qui  porte  une  urne  renfermant  les  cendres  d'un  morl. 

FUNESTE  [lat.  faneslus),  adj.  Qui  porte  malheur  et 
désolation  avec  soi.  Une  race  funeste.  Le  naufrage  et  la 
mortsont moins  funestes  >iue  les  plaisirs  qui  attaquent  la 
vertu,  F£k.  ||  Le  coup  funeste,  le  coup  qui  donne  la 
mort.  [1  Funeste  à.  Combien  il  en  paraît  [d'hommes] 
dans  l'histoire,  à  qui  leur  audace  a  été  funeste  I  Boss. 
Il  Triste  et  douloureux.  Je  fis  les  plus  funostes réflexions. 

FUNESTEMENT,  adv.  D'une  manière  funeste. 

FUNOUS  (fon-gus'),  s.  m.  Voy.  foncus. 

*  FUNICULAIRE  (lat.  fumculus),adj.  Qui  est  composé 
de  cordes.  Machines,  appareils  funiculaires. 

FUNIN  (lat.  funii),  s.  m.  T.  de  mar.  Nom  de  divers 
cordages  d'un  vaisseau. 

FUR  (lat.  forum,  marché,  prix),  ».  m.  ^esedit  qucdans 
ces  locutions  :  Au  furet  à  mesure,  à  furet  mesure,  à  furet 
à  mesure  que  ou  de,  c'est-à-dire  à  mesure  que  ou  de. 

FURET  (fu-rè.  Lat.  furo),  s.  m.  Petit  animal  du  genre 
des  martres  dont  on  se  sert  pour  la  chasse  des  lapins  de 
garenne.  ||  Fig.  et  famil.  Personne  qui  fouille  partout. 
fl  Homme  qui  a  beaucoup  d'habileté  a  découvrir  certai- 
nes choses.  Il  Amusement  qui  consiste  à  se  passer  l'un  à 
l'autre  un  objet  quelconque,  de  telle  façon  qu'il  échappe 
à  In  personne  qui  doit  le  saisir.  Jouer  au  furet. 

*  FURETAGE,  s.  m.  Chasse  au  lapin  avec  le  furet.  |[Fi^. 
.\ction  de  fureter.  JJ  Action  d'ôter  les  arbres  mûrs,  vicies, 
dépérissants,  nuisibles  à  la  bonne  tenue  d'une  forél. 

FURETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fureter. 

FURETER,  V.  n.  Chasser  au  furet.  Il  K.  a.  Fureter  un 
terrier,  un  bois,  une  garenne.  ||  Fig.  Fouiller,  chercher 
partout.  Il  Fig.  etacliv.  Des  gens  qui,  furetant  les  ciels 
du  coffre-fort,  Recmard.  \\  Absol.  S'empressera  savoir  des 
nouvelles  de  tout,  chercher  à  satisfaire  sa  curiosité  sur 
tout.  Il  .\ctiv.  Fureter  des  nouvelles. 

FURETEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui  qui  chasse  au 
furet.  JlFig.  et  famil.  Celui,  celle  qui  fouille,  qui  cherche 
partout.  Il  Celui,  celle  qui  s'enquiert  de  tout,  qui  cher- 
che à  tout  savoir.  Fureteur  de  nouvelles. 

FUREUR  (lat.  furor],  ».  f.  Folie  frénétique.  Des 
accèsde  fureur.  ||  Par  exagération.  Sorte  de  folie.  ||  Pas- 
sion excessive,  domcsuréc  pour  ou  contre  une  personne. 
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Il  aime,  il  haitavecfurcur.jusqu'à  la  fureur.  {{ Àla  fureur, 
d'une  fa<;un  passionnée.  ||  Passion  excessive,  démesurée 
pour  une  chose.  Iji  fureur  des  duels.  La  fureur  de  la 
plup.irt  des  Français,  c'est  d'avoir  de  l'esprit,  Moxtesq. 
[1  Faire  fureur,  être  fort  en  vogue.  J|  Famil.  Habitude 
importune,  fatigante,  nuisible  de  faire  quclç|uc  chose. 
La  fureur  de  parler.  ||  Colire  extrême.  ||  Se  dit  aussi  des 
animaux.  ||  Emportement,  violence.  L'autre  d'un  si  grand 
zèle  admire  la  lureur,  CoR:t.  Dans  la  plus  grande  fureur 
des  guerres  civiles,  Doss.  ||  Agitation  violente  de  choses 
inanimées.  La  fureur  des  flots.  |J  Transport  qui  ravit 
l'âme.  La  fureur  prophétique,  poétique.  ]|  Au  pi.  Use 
dit  des  emportements,  des  transports  en  tout  genre.  Les 
fureurs  de  la  guerre,  de  l'amour.  De  poétiques  fureurs. 

FURIBOND,  ONDE  [lai.  furibundu»),  adj.  Sujet  à  de 
grands  emportements  de  colère.  ||  Dont  les  traits,  les 
gestes  annoncent  une  grande  colère.  ||  Subst.  Un  furi- 
bond. Une  furibonde.  ||  Qui  annonce  la  fureur.  Gestes  fu- 
ribonds. Il  Quia  le  caractère  de  la  fureur.  Rage  furibonde. 

FURIE  [\al.furia),  s.  f.  Dans  la  mythologie,  nom  des 
troisdivinités  mfemalesqui  tourmentaient  les  méchants. 
Il  Par  extens.  La  volupté...  c'est  une  Furie  qui  n'épargne 
rien,  Mass.  1|  En  ce  sens,  il  prend  une  majuscule.  ||  Hg. 
Femme  très-méchante  et  trcs-emportée.  |]  Emportement 
de  colère.  Que  sert  de  s'cmpori  er  à  ces  vaines  furies?  CoB  X. 
Leur  effroyable  décharge  met  les  nôtres  en  furie,  Boss. 
Il  Par  exagération,  il  se  dit  d'un  simple  mécontentement. 
Il  me  met  en  furie  par  le  sot  livre  qu'il  vient  de  lire,  Sùv. 
Il  11  se  dit  du  mouvement  violent  et  impétueux  d'un  ani- 
mal irrité.  La  furie  des  bétes  sauvages.  [|  Impétuosité  de 
colère,  d'attaque.  ||  La  furie  française,  l'impétuosité  de  la 

Sremière  attaque  des  troupes  françaises.  I|  Impétuosité 
'action,  action  rapide.  11  écrit,  de  cette  furie,  à  tout  ce 
qui  est  hors  de  Paris,  Sév.  |J  Passion  excessive  et  dérai- 
sonnable. N'écris  plus,  guéris-toi  d'une  vaine  furie,  Bon. 
||  Grande  violence  des  choses.  La  mer  en  furie.  ||  L'état 
le  plus  violent  d'une  chose,  la  plus  grande  intensité.  La 
furie  de  la  mêlée.  Dans  la  furie  de  son  mal. 

FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  furie.  ||  Fig.  et  famil. 
Extrêmement,  excessivement. 

FURIEUX,  EUSE  (lat.  furioms],  adj.  Qui  est  en  proie 
à  une  sorte  de  folie  violente.  ||  Subst.  En  jurispr.  Celui 

Î|ui  est  atteint  de  fureur.  Prononcer  l'interdiction  d'un 
urieux.  ||  Qui  est  en  fureur.  Furieux  contre  ses  rivaux. 
Il  Subst.  Vn  furieux.  Une  furieuse.  I|  Se  dit  aussi  des 
animaux.  Faibles  agneaux  livrés  à  des  loups  furieux,  R»c. 
Il  En  blas.  Scditd'un  taureau  élevé  sur  ses  pieds.  ||  Poussé, 
animé  par  la  fureur.  Une  main  furieuse.  On  ne  sait  point 
d'où  part  ce  dessein  furieux,  Rac.  ||  Qui  dénote  la  fureur. 
Cris,  regards  furieux,  jj  Violent,  en  parlant  des  choses. 
Vent  furieux.  ||  Qui  se  porte  à  l'attaque  comme  si  la 
furie  le  transportail.  Furieux  dans  la  guerre,  Cor!i.{|I1sc 
dit  des  choses  de  guerre  dans  le  même  sens.  Charge  fu- 
rieuse. ||  Use  dit  des  passions  sans  frein.  ||  Fig.  et  famil. 
Excessif,  en  parlant  soit  des  personnes,  soit  des  choses. 
Un  furieux  mangeur.  Il  fait  une  furieuse  dépense  en  es- 
prit. Mol.  Il  En  ce  sens,  il  se  met  devant  son  substantif. 

FUROLLES(orig.inc.),  «./*.;;{.  Exhalaisons  enflammées 
qui  apparaissent  sur  la  terre  et  à  la  surface  de  la  mer. 

FURONCLE  [lat.  furunculus],  s.  m.  Enchir.  Tumeur 
inflammatoire  circonscrite,  offrant  au  centre  une  saillie  ; 
d'où  lu  nom  vulgaire  de  clou  que  porte  le  furoncle. 

FURTIF,  IVE  (lat.  furlivus),  adj.  Qui  se  fait  comme 
un  vol,  en  cachette,  à  la  dérobée.  Regard  furtif.  Une 
édition  furtivc.  ||  On  dit  de  même  :  Une  main  furtive. 

FURTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  furtive. 

FUSAIN  (lat.  fusus),  s.  m.  En  bot.  Arbrisseau  des 
haies.  ||  Charbon  fourni  par  le  fusain  et  servant  à  tracer 
des  esquisses.  ||  Absol.  Un  fusain,  un  crayon  de  fusain. 
Il  Un  dessin  fait  au  fusain.  Voilà  un  beau  fusain. 

FUSAROLLE  [fuseau],  s.  f.  Petit  membre  d'architec- 
ture, taillé  en  forme  de  collier,  i  grains  dn  peu  longs, 
sous  l'ove  des  chapiteaux. 

FUSEAU  (lat.  fusellus),  ».m.  Petit  instrument  en  bois 
tourné  qui  sert  à  tordre  et  à  enrouler  le  fil,  lorsqu'on 
file  à  la  quenouille.  ||  Famil.  Jambes  de  fuseau,  jambes 
très-minces.  Ij  Fig.  Faire  bruire  ses  fuseaux,  voy.  bruiiie. 
y  Poétiq.  Le  fuseau  des  Parques,  la  vie.  ||  Sorte  de  petit 
fuseau  où  le  fil  est  enroulé  pour  faire  du  passement,  de 


la  dentelle.  ||  En  géom.  Portion  d'une  surface  «pbéiii|K 
comprise  entre  deux  demi  grands  cercles. 

FUSÉE  (voy.  fuseau],  s.  f.  La  masse  de  fil  enrggi 
sur  le  fuseau.  ||  Fig.  Démêler  une  fusée,  pénétrer  4 
mystère,  une  intrigue,  etc.  ||En  archit.  Colonne  de  fuii^ 
celle  qui  ressemble  à  un  fuseau  par  quelque  détml  m 
proportion  qui  la  fait  paraître  trop  ventrue.  1 1  Pièce  d^ 
tifice  formée  d'un  cylindre  de  carton  ou  de  papier  r«H(i 
de  poudre  à  canon.  ]|  Fusée  à  la  congrève,  Toy.coxctinL 
||  T.  d'horlog.  Petit  cône  cannelé  autour  duquel  se  hp 
la  chainc  d'une  montre,  qunud  on  la  monte.  ||  Eocic 
Trajet  plus  ou  moins  long  et  sinueux  que  partourtkpa 
dans  certains  cas.  ||  En  blas.  Meuble  de  l'écu  en  idiaedi 
losange.  ||  En  mus.  Trait  diatonique  très-rapid?. 

FUSELÉ,  ÉE  (anc.  fr.fusel],  adj.  Qui  est  en  fomeja 
fuseau.  ]|  Colonne  fuselée,  colonne  dont  le  fût  est  rtaff 
vers  le  tiers  de  sa  hauteur.  |1  En  blas.  Chargé  de  fasiSei. 

FUSER  [lat.  fusus],  v.  ».  Se  répandre  imperc«)(iUe- 
ment.  Couleurs  oui  fusent.  ||  Se  répandre  en  findant  ag 
feu.  La  cire  fuse.  ||  Se  dit  des  sels  dont  la  fonte  est 


pagnée  d'une  légère  déflagration 

FUSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fusiUe;  de-    < 
position  à  se  fondre.  La  fusibilité  des  métaux. 

FUSIBLE  (lat.  fusibilis],  adj.  Qui  a  la  prmrie'té  dr 
passer  de  l'état  solide  à  l'état  liquide  par  l'effet  de  la    i 
chaleur.  Le  plomb  est  très-fusible. 

FUSIFORME  (lat.  fusus  et  forme],  adj.  Qui  est  en 
Ibnne  de  fuseau.  Racine  fusiforme. 

FUSIL  [fu-ii.  Ital.  focile,  du  lat.  focu»],  s.  m.  Velile 
pièce  d'acier  avec  laquelle  on  bat  la  pierre  à  feu  pciur 
allumer  l'amadou.  Battre  le  fusil.  ||  Par  extens.  kmti  ' 
feu  longue  de  plusieurs  pieds  et  portative.  FatS  et  f 
chasse,  a  un  coup,  i  deux  coups.  Fusil  à  pcivu^ioi  Mi  i 
piston.  Il  Fusil  de  munition,  fusil  de  gros  calibre  qotMl 
l'arme  ordinaire  de  l'infanterie,  et  auquel  s'adapte  Hk 
batomiette.  ||  Fusilà  vent,autrefoiscaIUleàTent,i■il(•■ 
ment  fait  en  forme  d'un  fusil  ordinaire,  mais  où  la  Wb 
est  chassée  par  l'action  de  l'air  fortement  comprimé. |li 
(>hys.  Fusil  électrique,  le  pistolet  de  Volta.  ||  Tb*  " 
de  fer  ou  d'acier  pour  aiguiser  des  couteaux. 

FUSILIER,  s.  m.  Fantassin  armé  d'ua  fusil.  ||  '. 
un  bataillon  d'infanterie,  soldat  des  compagnies  oa 
tre,  par  opposition  aux  grenadiers  et  aux  volligea&^ 

FUSILLADE  [Il  mouillées),  s.  f.  Décharge  decMp 
de  fusil.  Une  vive  fusillade. 

FUSILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fusiller. 

FUSILLER  [U  mouillées],  v.  a.  Tuer  à  coups  de 6id. 
Ij  Fig.  et  famil.  Accabler  de  plaisanteries,  de  iml 
Il  Se  fusiller,  t>.  r.  Se  combattre  i  coups  de  fusiL 

FUSION  (lat.  fusio],s.  f.  Passage  d'un  corps  solide  i 
l'état  liquide  par  la  chaleur.  Le  métal  entre  en  fusiaa. 
il  Fig.  Mélange  intime,  réunion,  conciliation.  La  finaa 
de  deux  syslcnics,  de  deux  partis. 

•  FUSIONNEMENT,  a.  m.  Action  de  fusionner.  Le b- 
sionnementdes  partis,  des  compagnies  de  cliemins  defer■ 
»  FUSIONNER,  V.  a.  Opérer  la  fusion  entre  deseoa- 
pagnies,  des  partis,  etc.  jl  V.  n.  Faire  fusion.  Ces  eoa- 
IKignies  ont  fusionné.  ||  Se  fusionner,  c.  r.  Hômeam 

•  FUSIONNISTE,  tui^'.  Quitientà  an  système  de  faaot 
Politique  fusionnistc.  ||  Subst.  Les  fusionnisles. 

FUSTE  (lat.  fusta],  s.  f  T.  de  mar.  vieilli.  Long  biti- 
mcnt  qui  va  i  voiles  et  i  rames. 

FUSTET  [dim.  de  l'anc.  fr.  fust,  fût),  ».  m.  EnboL 
Espèce  de  sumac  dont  le  bois,  jaunâtre  et  veiné,  sert  ea 
médecine  et  pour  la  teinture.  ||  On  a  dit  aussi  fustd. 

FUSTIGATION,  S.  /.  Action  de  fustiger. 

FUSTIQÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  fustiger. 

FUSTIOER  (lat.  Z'usti^are),  i>.  a.  Battre  i  coopsdt 
fouet.  Il  Se  fustiger,  v.  r.  Se  donner  des  coups  de  iWt 

FÛT  Ifù.  Ut.  fustis),  $.  m.  Bois  de  haut  fût,  bois 
élevé.  Il  Le  bois  sur  lequel  est  monté  le  canon  d'un  bail. 
[I  Par  extens.  Le  fût  d'un  rabot.  ||  En  aruliit.  le  corm  ie 
la  colonne  compris  entre  la  base  et  le  chapiteau.  I|  Ton- 
neau où  l'on  met  le  vin.  ||  Sentir  le  fût,  en  panant  da 
vin,  avoir  un  mauvais  goût  pris  dans  le  tonneau. 

FUTAIE  [fu-té.  Fûl],s.f.\iois,  forêt  de  grandsirbres. 
Bois  de  haute  futaie.  ||  Bois  venu  par  graine.  ||  Boiic 
d'exploitation  d'une  forêt,  où  l'on  laisse  les  arbres  irrivir 
à  une  longue  croissance  ;  il  est  opposa  1  lailli*. 
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FUTAILLE  (//  mouilMcs.  B.  Ut.  fiutalia,  dérivé  du 
lai.  fusUs],  s.  f.  Tonneau  pour  le  vin,  le  cidre,  etc. 

Il  Double  futaille,  futaille  renfermée  dans  une  autre. 
I  Grande  quantité  de  tonneaui. 

FUTAINE  (ilal.  fuitaqno),  I.  f.  ÉtolTe  de  fil  et  de 
coton.  Camisole  de  futaine. 

FUTÉ,  EL  (anc.  fr.  fiuter,  battre),  adj.  Au  sens  pro- 
re,  usité  seulement  en  blason,  muni  d'un  fût.  Javeline 
utée,  javeline  dont  le  fer  et  le  bois  sont  de  deux  émaux 
difléraits.  Il  Fi^.  Qui  a  de  l'expérience,  de  la  ruse,  comme 
celui  qui  a  été  battu  et  rebattu  d'une  chose. 

FUTÉE  {fM),  t.  f.  Espèce  de  mastic  compoaé  de 
sciure  de  bois  et  de  colle  forte,  qui  sert  i  remplir  les 
fentes  et  les  trous  du  bois. 

F-UT-FA.  Anc.  t.  de  mus.  Le  ton  de  fa. 

FUTILE  liât,  fuliiis],  adj.  Qui  est  de  peu  de  consé- 
quence, de  peu  de  valeur.  Un  talent  futile.  Raisons 
futiles.  Il  II  se  dit  aussi  des  personnes.  Un  homme  futile. 

FUTILITÉ  liai.  fiitilUns),  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  futile.  La  futilité  d'un  raisonnement.  j|  Chose  futile. 
S'itUcher  à  des  futilités. 

FUTUR,  URE  (lat.  futurvt],  adj.  Qui  sert.  Le  temps 


futur.  Il  T.  de  pratique.  Le  futiir  mariage,  le  mariage  doot 
on  dresse  le  contrat.  Les  futurs  époux,  le  futur  époux,  h 
future  épouse,  les  deux  personnes  qui  contractent  en- 
semble pour  se  marier  ensuite.  ||  Subst.  Les  futurs,  le 
futur,  la  future.  Il  On  dit  aussi  dans  le  langage  ordinaire  : 
Uendre futur,  belle-mère  future,  etc.  ||  S.  m. Cequi sent. 
Il  y  en  aqui  n'ont  du  futur  aucune  inquiétude,  Boss.  ||  Ba 
grâmm.  Temps  du  verbe  qui  exprime  une  action,  un  état 
qui  seront.  Il  Futur  antérieur,  futur  passé.  ||  En  log.  Fu- 
tur contingent,  ce  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas. 

FUTURITION,  s.  f.  Qualité  d'une  chose  en  tant  que 
future.  Ce  qui  n'a  aucune  possibilité  n'a  aucune  futuri- 
lion,  fév. 

FUYANT,  ANTE,  adj.  Qui  fuit.  ||  Fig.  et  poétiq.  Adieu, 
monde  fuyant,  Lamirt.  ||  En  peint.  Qui  parait  s'enfoncer 
sur  l'arrière-plan  d'un  tableau.  ||  Échelle  fuyante,  dé- 
croissement  graduel  drs  objets  en  raison  de  la  perspec- 
tive. Il  Subsl.  Les  fuyants  d'un  tableau.  ||  Front  fuyant, 
front  déprimé  en  avant  et  incliné  en  arrière. 

FUYARD,  ARDE,  adj.  Qui  a  coutume  de  s'enfuir. 
Troupe  fuyarde.  ||  Pigeon  fuyard,  pigeon  qui  ne  s'arrête 
pas  danslesvolièresetbasses-cours.  Il  5u6st.  Desfuyards. 


G 


8  (lat.  g],  s.  m.  La  septième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  cinquième  consonne. 

BABARE  [ital.  gabara],  t.  f.  Embarcation  à  voiles  et  i 
rames  qui  sert  i  charger  et  à  décharger  les  bâtiments. 
Il  Sorte  de  bjtimcnt  de  pécheur.  |j  Dans  la  marine  de 
guerre,  bâtiment  de  charge  et  de  transport.  1 1  Gros  bateau 
qui  navigue  sur  les  rivières.  |  j  Filet,  sorte  de  grande  seine. 

aABARIER,  s.  m.  Patron,  matelot  des  petites  gabares. 
Il  Portefaix  qui  charge  et  décharge  les  gabares. 

GABARIT  (ga-ba-n.  Esp.  galtbo,  de  l'arabe  gâlib, 
moule),  s.  m.  T.  de  mar.  Hodile  de  grandeur  nativellc 
qne  les  charpentiers  font  avec  des  pièces  de  bois  fort 
minces  pour  représenter  la  longeur,  la  largeur  et  le 
calibre  des  membres  et  des  parties  du  vaisseau,  et 
d'après  lequel  ils  travaillent  les  pièces  de  bois  qui  doi- 
Tcnl  efTedivement  entrer  dans  le  bâtiment. 

BABATINE  (ital.  gabbatina),  i.  f.  Action  d'en  faire 
accroire  en  se  moquant.  |{  Donner  de  la  gabatine  à  quel- 
qu'un, lui  en  faire  accroire.  Un  donneur  de  gabatine. 

•  SABE6IE  (anc.  b.gaber,  se  moquer) , s.  f.  Pop.  Fraude, 
supercherie.  Il  y  a  de  la  gabegie  là-dessous. 

BABEUkOE,  s.  m.  Espace  de  temps  que  le  sel  doit 
demeurer  dans  le  grenier,  avant  d'être  mis  en  vente. 
1 1  Marques  des  commis  pour  reconnaître  la  qualité  du  sel. 

OABELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gabeler.  Sel  gabelé. 

SARCLER,  V.  a.  Porter  le  sel  dans  un  magasin  pour 
le  faire  sécher. 

OABCLEUR,  *.  m.  Employé  de  la  gabelle.  ||  Homme 
chargé  de  faire  sécher  le  sel. 

SABELLE  (anglo-saxon  gafol,  impAt),  s.  f.  Ancienne- 
ment, l'impôt  sur  le  sel.  ||  Pays  de  gabelle,  les  provinces 
oj  l'impôt  de  la  gabelle  était  établi.||  Frauder  la  gabelle, 
Ciire  quelque  fraude  pour  échapper  aux  droits  du  sel,  et 
%.  échapper  par  adresse  i  une  obli^tiou  qui  pèse  sur 
tous  les  autres.  ||  Grenier  où  se  vendait  le  sel.  ||  Ancien- 
nement, tout  impôt  sur  les  denrées  et  les  produits  de 
l'industrie.  Gabelle  de  drap,  de  vin,  etc. 

OABIER  (ital.  gabbiere],s.  m.  Matelot  qui  se  tient  dam 
le*  bunes  pour  visiter  et  entretenir  le  grécment. 

BABION  (ital. ^afrfrione, de  oa6bia,  cage],  s.  m.  Grand 

rnier  qu'on  remplit  de  terre  oans  les  sièges  pour  mettre 
eouvcrt  les  travailleurs  et  les  soldats. 
SABIONNÉ,  ÉE,  /'.  p.  de  gabionner. 
OABIONNER  \fiabion],  v.  a.  Couvrir  avec  des  ga- 
bions. Il  Se  gabionner,  v.  r.  Se  couvrir  de  gabions. 

•  AAche  (tôt.  gâclter],  ».  f.  Outil  de  mai;on  qui  sert 
i  détremper  fa  chaux  ou  le  plâtre. 

OACHE  (orig.  inc.),  t.  f.  Pièce  de  fer  percée  dans  la- 
qnelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  d'une  porte. 


OACHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gâcher. 

aACHER  (anc.  h.  ail.  waskan,  laver),  v.  a.  Délayer 
du  mortier  ou  du  plâtre  pour  maçonner.  ||  Fig.  et  bm. 
Faire  un  ouvrage  grossièrement,  sans  goût.  ||  FamiL 
Donner  sa  marchandise  à  vil  prix. 

OACHETTE  (dim.  de  gâche),  s.  f.  La  petite  pièce 
d'une  serrure  qui  se  met  sous  le  pêne.  ||  Morceau  de 
fer  qui  fait  partir  la  détente  d'un  fusil. 

qAcheur,  t.  m.  Ouvrier  qui  gâcbe  le  mortier,  le 
plâtre.  Il  Fig.  et  popul.  Mauvais  ouvrier;  on  ledit  aussi 
d'un  mauvais  écrivain.  1 1  Marchand  qui  vend  à  vil  prix. 
Il  Au  f.  Gâcheuse,  femme  qui  travaille  mal. 

OACHEUX,  EUSE,  adi.  Détrempé  d'eau,  baurbeax. 

gAchIS  (gâ-chi.  Gâcher],  s.  m.  Espèce  de  mortier  fait 
de  plâtre,  de  sable  et  de  chaux.  1 1  Par  extens.  Quantité  de 
boue  détrempée,  tas  d'ordure  liquide.  ||  Fig.  et  fainiL 
Affaire  embrouillée  et  désagréable.  ||  Écrit,  discours  oi 
les  idées  sont  sans  ordre  et  confuses. 

GADE  (■/iS(>i),g.m.  Genre  de  poissons  dont  la  morue,  le 
merlan,  la  barbote  ou  lotte  forment  les  principales  espèces. 

QADOUARD  (gadoue),  s.  m.  Vidangeur. 

GADOUE  (orig.  inc.),  s.  f.  La  matière  fécale  tirée  des 
fosses  d'aisances  qui  sert  d'engrais.  J|  Se  dit  aussi  des 
boucs  et  des  immondicesdes  rues  employées  pour  engrais. 
*  GAÉLIQUE,  a(0,  Qui  appartient  aux  Gaëls.  La  langue 
gaélique  ou  subit,  le  gaélique,  langue  parlée  au  oora  de 
['Ecosse,  dans  les  hautes  terres,  dite  aussi  erse. 

GAFFE  (gaélique  gaf),  ».  f.  Longue  perche  à  l'extré- 
I  mité  de  laquelle  estUxée  une  pointe  de  fer  garnie  lati- 
j  ralement  d  un  crochet.  La  gaffe  sert  à  conduire  le  bateau, 
à  sonder  l'eau,  â  tirer  à  terre  les  gros  poissons,  etc. 

GAFFÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gaffer. 

GAFFER,  V.  a.  Accrocher  avec  une  gaffe. 

GAGE  (lat.  vas  ou  gothique  vadi,  caution) ,  «.  m.  Dépôt 
qu'on  fait  de  quelque  objet  entre  les  mains  d'autrui,  pour 
sAreté  d'une  dette,  d'un  emprunt.  Emprunter  sur  gage. 
Mettre  en  gage.  ||  Fig.  Demeurer  pour  les  gages  ou  pour 
gage,  périr  dans  une  circonstance  où  d'autres  s'échappent; 
être  orrèté,  être  pris  d'une  fa;on  quelconque.  |[  Fig. 
Donner  des  gages  à  un  parti,  faire  une  démarche  décisive, 
éclatante,  pour  être  accepté  dons  un  parti.  ||  Par  extens. 
Tout  meuble  ou  immeuble  qui  assure  le  payement  d'une 
dette.  Il  Dans  les  petits  jeux  ou  jeux  de  société,  objet 
qu'on  dépose  quand  on  s'est  trompé,  et  qu'on  ne  peut 
retirer  qu'après  avoir  subi  une  pénitence.  ||  Ce  que  l'on 
consigne  et  met  en  main  tierce,  pour  garantie  d'une 
somme  à  payer,  quand,  dans  une  contestation  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  il  est  convenu  que  celle  qui  sera 
condamnée  payera  cette  somme.  H  Autrefois,  gage  de 


Digitized  by 


Google 


GAG 


—  504 


GAI 


bitaillc  ou  gage  du  combat,  engagement  de  combattre 
manifeeté  par  Tofire  d'un  gant  pour  gage,  et  contracté 
quand  l'ennemi,  en  ramassant  le  gant,  avait  accepté  le 
gage.  Il  Fig.  Tout  ce  qui  est  assimilé  à  un  gage  comme 
garantie.  Epéc  que  Laërte  lui  avait  donnée  comme  un 
gage  de  sa  tendresse,  ftn.  ||  Gage  de  l'amour,  enfant. 
Il  5.  m.  pi.  Ce  qu'on  paye  aux  domestiques  par  an  pour 
leurs  services.  |{  Être  aux  gages  de  quelqu'un,  être  payé 
par  lui  pour  certains  ofTices.  ||  À  gages,  qui  reçoit  des 


Des  applaudissements  a  gages.  ||  bages  seau  queiqu 
(Ju  salaire  d'un  capitaine  de  navire,  d'un  matelot. 

GAGÉ,  ÉE,  j).  p.  dégager.  ||  Ueubles gagés,  ceux  qui 
ont  été  saisis  pour  la  s&reté  de  quelque  dette. 

GAOE-MORT,  s.  m.  Voy.  xobt-cige. 

GAGER,  V.  a.  S'engager  à...,  par  une  sorte  de  gage. 
Il  Convenir  avec  quelqu'un,  sur  une  contestation,  que 
celui  des  deux  qui  aurait  turl  donnera  à  l'autre  une 
somme  ou  quelque  autre  chose.  ||  Absol.  Uageons.  ||  Il 
se  dit  quelquefois  comme  simple  arfirmalion.  Et  moi  je 
gage  qu'il  ne  saurait  être  apurouvé  d'aucune  personne 
raisonnable,  Hol.  ||  Donner  des  gages,  un  salaire,  des 
appointements  à  quelqu'un. 

GAGERIE,  s.  f.  T.  de  pratique.  Saisie-gagerie,  sim- 
ple saisie  de  meubles  sans  transport,  sans  condamnation 
et  même  sans  permission  du  juge,  ayant  seulement  pour 
objet  d'assurer  le  gage  du  créancier^ 

GAGEUR,  EUSE,s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  gage,  ou 
qui  est  dans  l'habitude  de  gager. 

GAGEURE  (ga-ju-r'),  ».  f.  Promesse  de  payer  telle 
ou  telle  somme,  de  donner  tel  ou  tel  objet,  stipulée  par 
des  personnes  qui  ont  fait  un  pari.  ||  Faire  gageure  que, 
avancer  une  chose,  en  offrant  de  la  soutenir  par  une  ga- 
geure. Il  Soutenir  la  gageure,  accepter  la  gageure  qui 
est  proposée,  et  fîg.  persévérer  dans  une  entreprise.  ||  La 
chose  gagée  elle-même.  Payer  une  gageure. 

GAGISTE,  I.  m.  Celui  qui  est  gagé  pour  quelque  ser- 
vice sans  être  domestique.  Gagistedc  théâtre,  de  musique. 

GAGNAGE  (anc.  fr.  gagner,  paître],  s.  m.  Pâtis,  pâ- 
turage où  vont  paître  les  troupeaux.  |{  Champs  ense- 
mencés. Il  T.  de  chasse.  On  dit  que  les  bêtes  vont  au 
gagnage,  quand  elles  vont  chercher  leur  nourriture  dans 
les  terres  semées  de  grains  ou  chargées  d'herbe. 

GAGNANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  gagne  au 
jeu,  à  la  loterie.  ||  Adi.  Billet  gagnant.  Carte  gagnante. 

GAGNÉ,  t£,p.  p.  de  gagner.  ||  Partie  gagnée,  partie 
de  jeu  où  l'on  a  eu  l'avantage.  ||  Donner  gagné,  recon- 
naître qu'une  personne  a  l'avantage  sur  nous. 

GAGNE-OENIER,  s.  m.  Celui  qui  gagne  sa  vie  par  un 
travail  corporel,  sans  savoir  un  métier  en  particulier. 
Il  Au  pi.  Des  gagne-deniers. 

GAGNE-PAIN,  a.  m.  Ce  qui  fait  subsister  quelqu'un, 
ce  qui  sert  à  gagner  sa  vie,  son  pain.  Un  bûcheron  per- 
dit son  gagne-|)ain,  c'est  sa  cognée,  u  Fo.vr.  |J  11  se 
dit  aussi  des  personnes.  ||  Au  pi.  Des  gagnc-pain. 

GAGNE-PETIT  [gagner  lA  petit,  peu),  t.  m.  Rémou- 
leur,celui  qui  va  parles  rues  pouraiguiser  des  couteaux, 
des  ciseaux.  ||  Auvl.  Des  gagne-petit. 

GAGNER  (anc.  n.  ail.  weindanjan,  faire  paître),  v.  a. 
T.  de  cha'se.  Paître,  en  parlant  des  animaux  de  chasse. 
IJ  Tirer  un  profit  en  général.  ||  Absol.  On  hasarde  de  per- 
dre en  voulant  trop  gagner,  la  Font.  ||  Gagner  de  l'ar- 
gent, devenir  possesseur  de  sommes  d'argent  par  un  tra- 
vail, par  des  entreprises,  etc.  |J  Assurer  par  le  travail. 
Gagner  sa  vie  en  travaillant  à  la  terre.  ||  Absol.  Gagner 
sa  vie,  gagner  de  quoi  vivre  en  travaillant.  ||  Acquérir 
au  jeu  la  possession  de  quelque  chose.  ||  Gagner  les  car- 
tes, faire  une  ou  plusieurs  levées  de  plus  que  son  adver- 
saire. Il  Jouer  à  qui  perd  fagne,  convenir  que  le  gain  de 
la  partie  sera  pour  celui  qui  la  perdra.  |  j  Telle  carte  gagne, 
signifie  que  celui  qui  a  cette  carte  gagne  ce  qu'on  a  mis 
dessus,  il  Aux  loteries,  tel  billet,  tel  numéro  gagne,  un  lot 
est  échu  i  tel  billet,  i  tel  numéro.  ||  il  se  dit  des  avan- 
tages que  l'on  remporte.  Gagner  le  prix  de  la  lutte, 
delà  course.  ||  Il  se  construit  quelquefois  avec  la  prépo- 
sition ,«ur.  Il  a  gagné  le  prix  sur  un  tel.  ||  Gagner  une 
bataille,  battre  l'enncnii.  |J  Gagner  un  procès,  avoir  en 
sa  faveur  la  sentence  du  juge.  ||  Gagner  une  gageure. 


un  pari,  avoir  l'avantage  dans  une  gageure,  damai 

pari.  Il  Gagner  la  Mrtie ou  absol.  gagner,  avoir  Vf 
dans  une  partie  de  jeu.  ||  Fig.  Mériter.  Il  (^i^ebkm: 
argent.  ||  Gagner  le  ciel,  le  paradis,  le  mériter  par 
ceuvrcs.  ||  Gagner  du  temps,  s'arranper  de  nuniere  i_ 
le  temps  soit  ménagé,  que  la  chose  soil  différée,  renwjli 
à  un  meilleur  moment.  ||  Il  se  dit  desavanta^,  desf». 
lités  qu'une  personne  ou  qu'une  chose  acquiert.  I|  Eait 
sens  opposé,  prendre  quelque  mal,  tomber  en  quelqKiiv 
convément.  Gagner  un  rhume,  une  pleurésie.  |j  Obiew 
quelque  chose  de  quelqu'un.  ||  Acquérir,  en  poriaal  4a 
1 -.     J : ._   c- les  sdl 


cœurs,  des  esprits,  des  sentiments.  Gagner 


saft»- 


ges,  etc.  1 1  Se  rendre  favorable.  |  i  Se  laisser  gagner,  fo- 
mettre  à  sa  volonté  de  céder.  ||  fen  mauvaise  pait,«r- 
rompre  par  des  dons  ou  autrement.  |  ]  S'emparer,  K  tm- 
dre  maître.  ||  Par  extens.  La  mer  gagne  du  terrain.  ||  Fa- 
mil.  Gagner  du  chemin,  du  pays,  avancer,  poursuivre  sa 
roule,  ctlig.  faire  des  progrès,  réussir.  ||  Se  diriger  fcn 
un  endroit,  y  parvenir.  Us  gagnent  leurs  vaiïseaBi,  Caai. 
Il  Famil.  Gagner  la  porte,  se  diriger  vers  la  parte  four 
s'enfuir.  ||  Famil.  Gagner  le  large,  gagner  les  chaàipi, 
etc.  s'enfuir,  s'esquiver.  ||  T.  de  mar.  Gagner  le  vent, 
le  dessus  du  vent,  se  mettre,  à  l'égard  d'un  antre  rsit- 
seau,  entre  lui  et  le  cAté  d'où  le  vent  souille.  \\  Gagner 
au  vent,  s'approcher  du  point  de  l'horizon  d'oo  ie  vent 
parait  souffler.  1 1  Atteindre,  rejoindre,  ou  màne  iépaser, 

I  Gagner  quelqu'un  de  vitesse,  arriver  avant  lui,  et  6g. 
le  prévenir.  ||  Se  propager,  faire  des  progrès.  Le  feu  ga- 
gnait la'maison  voisine.  ||  La  t'aim,  le  [rctd  me  pt^nt, 
s'empare  de  moi  peu  à  peu . 

Gagker,  V.  n.  Devenirmcilleur.  ||  Avoir  un  profit,  oa 
avantage.  ||  Avancer  en  crédit,  en  considitalion.  Uya 
des  gens  qui  gagnent  à  être  extraordinaires,  u  Iwa. 
Il  Paraître  meilleur.  Cet  ouvrage  gagne  i  U  ledore. 
Il  Gagner  sur,  obtenir  que.  J'avais  gagné  sur  lui  qaH 
aimerait  la  vie,  Co»!i.  I|  L'emporter.  Pourvu  que  vatta 
amour  gagne  sur  vos  douleurs,  Coa.i.  ||  S'éteo(be,  M 
propager.  L'incendie,  le  mal  gagnait. 

Se  cacher,  t>.  r.  Être  acquis  à  titre  de  profit.  I|  Ebc 
obtenu,  conquis,  en  parlant  du  cœur,  de  l'alfectioa,  «t. 
Il  Se  vaincre,  se  surmonter.  Il  y  a  mille  choses  sur  k>- 
quellesje  ne  saurais  me  gagner,  Niss.  ||  Être  contiadé,  ' 
en  parlant  de  la  maladie.  Ce  mal  se  gagne. 
*  GAGNEUR,  s.  ni.  Celui  qui  gagne,  qui  fait  un  pnCL 

II  Gagneur  de  batailles,  celui  qui  remporte  des  victcmt. 
OAGUI  (ga-ghi.Orig.  inc.),s.  f.  Popul.  Fille  on  femoe   * 

qui  a  beaucoup  d'enuionpoint  et  qui  est  fort  enjaoée. 
GAI,  (MIE  (anc.  h.  ail.  gàhi,  prompt),  adj.  Qui  a  is 
la  g.iieté.  ||  Famil.  Être  un  peu  gai,  être  un  peu  anisx 
par  le  vin.  ||  Cheval  gai,  cheval  qui  a  de  la  vivacité.  ||  ïa 
blas.  Cheval  gai,  cheval  nu  sans  harnais.  ||  Qui  porte  le 
caractère  de  la  gaieté,  en  parlant  des  choses.  Haniear 

f;aie.  ||  Où  règne  la  gaieté.  Un  gai  repas.  ||  Qui  ins(«eiie 
a  gaieté.  Une  chanson  gaie.  ||  Appartement  gai,  appntç- 
ment  bien  exposé,  qui  a  une  vue  agréable.  ||  Avoir  le  via 
gai,  être  de  belle  humeur  quand  on  a  un  peu  bu.  j|  b 
peint.  Couleurs  gaies,  couleurs  vives,  légères  et  bril- 
lantes, jl  La  gaie  science,  le  gai  savoir,  noms  que  portait 
autrefois  la  poésie  des  trouliadoiirs.  ||  En  mus.  Srn.  d'd- 
tegro.  {{  Propos,  conte  gai,  se  dit  de  propos,  de  contes  na 
peu  libres.  ||  Gai  !  interjection  qui  s'emploie  pour  exciter 
a  la  gaieté  et  aussi  au  mouvement,  i  l'action. 

GAIAC  [guaiacan,  nom  mdigène  de  cet  arbre),  $.  b- 
Arbre  d'Amérique,  de  la  famille  des  rutacées,  dont  \t 
bois  est  dur,  pesant  et  résineux. 

GAIEMENT  ou  GAImENT,  adv.  Avec  gaieté.  Vint 
gaiement.  ||  De  bon  cœur.  Aller  gaiement  au  combat. 

GAIETÉ  ouGAITÉ,  s.  f.  Belle  humeur.  ||  Avoir  de  la 
gaieté  dans  le  style,  écrire  d'une  nianicre  agréable  et 
enjouée.  ||  Vivacité  de  belle  humeur  franclie  et  comai»- 
nicative.  ||  Pointe  de  vin.  Être  en  gaieté.  ||  Ce  cheval  a 
de  la  gaieté,  il  a  de  la  vivacité.  ||  Au  ni.  Paroles,  actions 

§  aies,  folâtres.  ||  De  gaieté  de  aiDB,  loc.  adv.  Depn^ 
élibéré  et  sans  sujet. 

OAILI.ARD  (I/mouUlées.  Château  gaillard,  diâtetD 
fort),  t.  m.  Gaillard  d'arrière,  toute  la  partie  du  pont 
située  à  l'arrière  du  mât  d'artimon.  GaUlard  d'ivant, 
tout  ce  qui  est  en  kvant  du  mât  de  misaine. 

GAILLARD,  ARDE  [Il  mouillées.  Ilot  celtique],  adj. 
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Qui  «  nn  caractire  de  Taillance  et  de  hardiesse.  ||  Plein 
d'allégresse  et  de  vivacité.  [|  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Une  humeur  gaillarde.  M  Qui  est  légèrement  pris  de  vin. 
1 1  II  se  dit  des  discours,  des  actes  un  peu  libres.  Un  propos 
gaillard.  jlSain,  dispos.  ||  Vent  gaillard,  vent  qui  est  un 
peu  Eroid.  |j  S.  m.  Un  gaillard,  un  homme  Tigoureu.x,  dis- 
pos, décide.  \\  Au  fém.  Une  gtillarde,  une  femme  peu 
«empuleuse,  trop  libre. 

GAILLARDE  {Il  mouillées],  »./.  Caractère  d'impri- 
merie qui  est  entre  le  petit-romain  et  le  petit-texte. 

GAILLARDE  [Il  mouillées],  s.  f.  Kom  d'une  ancienne 
danse  Trançaise.  ||  L'air  sur  lequel  on  la  dansait. 

GAILLARDEMENT,  adv.  D'une  façon  gaillarde.  ||  Lé- 

fremeot,  sans  façon.  Il  fait  cela  un  peu  goillurdemenl. 
Avec  entrain  et  courage.  Attaquer  gaillardement. 
GAILLARDISE  [Il  mouillées],  a.  f.  Gaieté  un  peu 
vive.  Il  Discours,  propos  un  peu  libre. 
OAILLET  [Il  mouillées.  Contraction  de  cm'f{e-{<ii<] ,  s. 

m.  Voy.  C1ILI.E-LAIT. 

OAÎMENT,  adv.  Voy.  gaiemekt. 

GAIN  (voy.  gngner),  s.  m.  Ce  que  l'on  gagne,  ce  que 
l'on  obtient  en  fait  d'argent  ou  de  valeurs.  ||  Fig.  Avan- 
tage, succps,  réussite  dans  une  entreprise,  une  affaire. 
Il  Gain  d'une  bataille,  action  de  remporter  une  vic- 
toire. Il  Gain  d'un  procès,  avantage  dans  un  procès  ob- 
tenu par  sentence  des  juges.  ||  Gain  de  cause,  l'avan- 
tage oue  l'on  obtient  dans  un  procès,  et  par  extens.  dans 
un  débat  quelconque.  ||  Le  gain  d'une  partie,  l'avantage 
obtenu  dans  une  partie  de  jeu. 

OAInE  (lat.  vagina),  s.  f.  Étui  de  couteau  ou  d'un 
iostrument  tranchant  ou  aigu.  ||  En  arcliit.  Espèce  de 
'  support,  plus  large  du  haut  que  du  bas,  sur  lequel  on 
place  un  huste.  |[  En  bot.  Partie  inférieure  de  certaines 
feuilles  embrassant  la  tige  et  remplaçant  en  quelque 
sorte  le  pétiole.  |J  En  anat.  Non  donné  à  certaines  par- 
ties qui  servent  d'enveloppe  à  d'autres. 

•  OaIneRIE,  t.  f.  Fabrique  de  gaines;  commerce  du 
gatnier  ;  les  ouvrages  qu'il  vend. 

GAInIER,  a.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  gaines. 

AAÎNIER,  n.  m.  Gainier  commun,  voy.  ausbe  de  iudée. 

GAItÉ,  t.  m.  Voy.  GAirrf . 

GALA  (\U\.gala],  s.  m.  Mot  qui  dans  plusieurs  cours 
signifie  fèlc,  réjouissance.  ||  Par  extens.  Il  se  dit  des  i'è- 
les,  des  réjouissances  des  particuliers.  [|  Voitures  de  gala, 
voitures  qui  ne  servent  que  dans  certaines  circonstances 
solennelles.  ||Famil.  Un  repas  splendide. 

•  GALACTOMtTRE  [yâ;.»  et/iirçov),  s.  ni.  Instrument 
propre  à  mesurer  la  pureté  du  lait. 

GALAMMENT,  adv.  D'une  manière  galante.  ||  Avec 
goût  et  élégance.  S'habiller  galamment.  j|  De  bonne 
(crice.  Faire  les  choses  galamment.  ||  Avec  courage.  Il  a 
galamment  soutenu  celte  affaire.  ||  En  galant  homme. 
Il  Habilement,  adroitement. 

•  GALAN  DAQE,  s.  m.  Cloison  de  briques  posées  de  champ 
l'une  à  côté  de  l'autre. 

GALANT,  ANTE  (part,  de  l'anc.  fr.  galer,  se  réjouir], 
adj.  Empressé  auprès  des  femmes;  qui  cherche  i  leur 
plaire.  Il  Femme  galante,  femme  qui  est  dans  l'habitude 
d'avoir  oca  commerces  de  galanterie.  ||  Qui  a  le  caractère 
delà  galanterie,  en  parlant  des  choses.  Humeur,  intrigue 
galante.  J|  En  peint.  Goût  galant,  celui  qui  peint  des  su- 
jets gracieux,  des  pastorales.  |{Quiadela  grâce,  de  l'élé- 
gance. \\  Distingue,  élégant,  en  parl.int  des  choses.  Cela 
a  un  tour  spirituel  et  galant,  Mol.  Les  habits  sont  ma- 
gniBqueset  galants,  Sév.  {{  Subit.  Le  galant,  ce  qui  est 
galant.  |  j  Un  galant  homme,  un  homme  qui  a  de  la  probité, 
des  procédés  de  bonne  compagnie.  ||  S.  m.  Un  galant,  un 
homme  qui  a  de  l'élégance,  de  la  grâce,  de  l'habileté  à 
plaire,  jj  Amant,  amoureux.  ||  Homme  alerte,  i  qui  il  ne 
faut  pas  trop  se  fier.  ||  Verts  galants,  sorte  de  bandits  du 
XV*  siècle,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  se  tenaient  dans  les 
bois.  Il  Fig.Vertgalanl,  homme  vif,  alerte,  vigoureux,  et 
particnhèrement  homme  empressé  auprès  des  femmes. 

GALANTERIE,  t.  f.  Soins,  empressement  auprès  des 
femmes  qu'inspire  le  désir  de  leur  plaire.  ||  Propos  fiat- 
teun  qu'on  tient  à  une  femme.  \\  Commerce  amoureux. 
Il  11  se  dit  des  petits  présents  gu'on  se  fait  dans  la  société. 
Il  m'a  bit  une  jolie  «ilantcric.  Il  Fig.  Ceux  qui  se  font 
galioterie  de  se  déchirer  l'un  I  autre.  Moi.. 


GALANTlN,s.  m.Fomil.  Homme  ridiculement  galant. 

GALANTINE  [h.\ai.galat'ma],g.f.  Sorte  de  mets  com- 
posé de  volaille,  de  chair  de  veau,  de  lard,  d'épices,  etc. 

6ALANTISÉ,  tt,p.p.  de  galantiser. 

GALANTISER,  V.  a.  Flatter  d'une  manière  galante, 
dire  des  galanteries.  ||  Absol.  Galantiser. 

GALAXIE  (-/stiaÇiaî  xù/io^),  s.  f.  Voie  lactée. 

OALBANUM  (gal-ba-nom'.  Lat.  galbanum] ,  «.  m. 
Gomme-résine  tirée  d'une  plante  du  même  nom.  ||  Fig. 
et  famil.  Du  galbanum,  de  fausses  promesses,  des  paroles 
mensongères.  Donner,  vendre  du  galbanum. 

GALBE  (ilal.  garbo],  s.  m.  En  archit.  Grâce  du  con- 
tour d'une  colonne,  d'un  vase,  du  feuillage  d'ornement, 
de  la  courbure  extérieure  d'une  coupe.  ||  Par  exteos.  Ca- 
ractère d'une  figure.  La  régularité  du  galbe  grec. 

GALE  (lat.  galln),  s.  f.  Maladie  cutanée  et  conta- 
gieuse caractérisée  pr  de  petites  vésicules,  la  présence 
d'un  insecte  nommé  acare,  el  de  grandes  démangeaisons. 
[I  Etre  méchant  comme  la  gole,  être  fort  méchant,  y  En 
bot.  Maladie  des  végétaux  caractérisée  par  des  rugosités. 

QALÉ,  s.  m.  En  bol.  Nom  vulgaire  et  spécifique  du 
niyrica  gale,  famille  des  .iracnlacécs. 

GALÉACE  ou  GALÉASSE  (anc.  fr.  gaUe,  galère],  ». 
f.  Au  moyen  âge,  nom  d'un  grand  vaisseau  de  bas  bord, 
a  rames  el  à  voiles. 

GALÉE,  s.  f.  Planche  rectangulaire  garnie  de  deux 
tasseaux  Ibrmant  équerre,  et  dans  laquelle  le  compositeur 
place  les  lignes  qu'il  a  construites  dans  son  composteur. 

GALÉGA  (esp.  gallega),  >.  m.  En  bat.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  qui  a  pour  type  le  galéga  officinal. 

GALÈNE  (-/zli!»!),  S.  f.  Sulfure  de  plomb  natif. 

GALÉNIQUE  {yaXtinxif),  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport 
i  la  doctrine  de  Galien.  |{  Qui  traite  les  maladies  sui- 
vant les  principes  de  Galien. 

GALÉNISME,  S.  m.  La  doctrine  de  Galien. 

GALÉNISTE,  s.  m.  Médecin  sectateur  de  Galien. 
Il  Adj.  Médecin  galéniste. 

GALÉOPSIS  [yxXii^ii),».  m.  En  bot.  Nom  d'un  genre 
de  plantes  labiées. 

GALER  {gale),  v.  a.  Popul.  Égratigner.  ||  Se  galer, 
».  r.  Se  gratter. 

GALÈRE  (ital.  galera),  s.  f.  T.  do  mar.  Bâtiment  à 
rames  et  à  voiles  qui  était  le  vaisseau  de  guerre  des  an- 
ciens. Il  La  galère  fut  aussi  le  vaisseau  du  moyen  âge. 
Il  Dans  les  temps  moHerncs,  bâtiment  long  et  peu  élevé 
au-dessus  de  l'eau,  qui  allait  à  voiles  et  ù  rames.  ||  Fig. 
Que  diable  allait-il  foire  dans  cette  ^lère?  locution  tirée 
du  Scapin  de  Molière  et  qui  signihe  :  Pourquoi  s'est-il 
mêlé  de  cette  affaire  mauvaise,  périlleuse,  etc.  ||  Fig. 
Vogue  la  galère  !  arrive  ce  qui  pourra.  ||  Au  pi.  La  peine 
de  ceux  qui  étaient  condamnés  à  ramer  sur  les  galèr^, 
peine  remplacée  par  les  travaux  forcés.  {{  Fig.  et  famil. 
Condition  désagréable.  Ce  métier  est  une  galère.  Vie  de 
galère,  jj  I^ong  fourneau  en  briques  réfractaircs,  dans  le- 
quel on  peut  faire  chaufl'er-plusieurs  vases  à  la  fois. 

GALERIE  (ital.  gnlleria),  t.  f.  Lieu  d'une  maison  qui 
est  couvert  et  qui  est  propre  à  la  promenade.  ||  Corridor 
ou  allée  qui  sert  à  la  communication  et  au  dégagement 
des  appartements.  ||  Galerie  de  tableaux,  de  peintures, 
galerie  oA  on  a  réuni  une  collcctiou  de  tableaux.  ||  La 
collection  même  de  ces  tableaux.  ||  Fig.  Collection  de 
portraits,  de  statues  ou  de  bustes  représentant  des  per- 
sonnages célèbres.  j|  Galerie  où  l'on  a  réuni  des  objets 
d'histoire  naturelle.  [|  Dans  unieude  paume,  allée  longue 
et  couverte  d'où  l'on  regarde  les  joueurs.  |1  Par  extens. 
Toute  réunion  de  personnes  qui  en  regaraent  d'autres 
jouer.  Il  Fig.  Le  monde,  les  hommes  considérés  comme 
assistants.  On  doit  faire  le  bien  sons  s'inquiéter  de  la  ga- 
lerie. 1 1  Dons  les  théâtres,  balcon  en  encorbellement,  avec 
un  ou  deux  rangs  de  banquettes.  ||  T.  de  mar.  Balcon 
saillant  hors  du  bordage  vers  l'arrière.  ||  T.  de  fortifi- 
cation. Passage  couvert  de  tous  côtés  à  l'aide  de  plan- 
ches. Il  Route  que  les  mineurs  pratiquent  sous  terre  pour 
découvrir  les  filons.  ||  Issues  pratiquées  pour  les  eaux. 

GALÉRIEN,  ».  m.  Celui  qui  ramait  sur  les  galères. 
Il  II  se  dit  aujourd'hui  pour  forçat.  ||  Souffrir  comme  un 
galérien,  mener  une  vie  de  galérien,  mener  une  exis- 
tence dure  et  pénible.  |J  Travailler  comme  un  galérien, 
se  livrer  à  un  tr.<vail  pénible. 
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MLCRNE  (mol  celtique},  i.  f.  Vent  entre  le  nord 
et  l'ouest.  Un  vent  de  gaiernc.  1^  zaleme  est  froide. 

OALET  (ga-lè.  Dim.  de  l'anc.  fr.  gai,  caillou,  root 
celtique),  ».  m.  Caillou  poli  et  irroodi  qui  se  trouve  sur 
le  bord  de  la  mer.  ||  ColIcctiTement.  Le  galet,  un  amas  de 
galets.  Il  Jeu  où  l'on  pousse  un  palet  sur  une  longue  table. 

OALETkS  (ga-le-tâ.  Galatat,  nom  d'un  appartement 
dans  la  maison  des  templiers),  ».  m.  Logement  prati- 
qué sous  les  combles.  |l  tout  logement  misérable. 

6ALETTE  [galet),  ».  f.  Gâteau  rond  et  plat.  M  T.  de 
mar.  Nom  du  biscuit  qui  se  distribue  aux  gens  de  mer. 
Il  La  carcasse  du  chapeau  d'homme  faite  en  poil  de  lapin, 
ou  en  carton,  ou  en  toile  imprûgnée  de  eomme  laque. 

GALEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  Ta  gale.  [|  Fig.  Brebis  ga- 
leuse, personne  dont  la  l'réquenUtion  est  dangereuse. 
Éviter,  fuir  une  personne  comme  une  brebis  galeuse. 
Il  Par  extens.  Il  se  dit  des  arbres  et  des  plantes.  {|  Subtt. 
Vne  personne  qui  a  In  gale.  Un  galeux.  Une  galeuse. 

GALHAUBAN  (anc.  (t.garlande,  guirlanne,  et  hau- 
ban], ».  m.  T.  dé  mar.  Nom  rie  longues  cordes  qui,  des- 
cendant du  haut  des  mais  de  hune  et  de  perroquet  aux 
deux  côtés  du  vaisseau,  servant  à  soutenir  ces  mâts. 

OALIMAFRÉE  (orii:.  inc),  s.  f.  Ragoût  composé  de 
restes  de  viandes.  |{  Mets  mal  préparé,  déplaisant. 

GALIMATIAS  (ga-li-ma-tià.  Orig.inc.),a.  m.  Discours 
embrouillé,  confus,  obscur.  |{  Galimatias  double,  galima- 
tias inintelligible  et  à  celui  qui  le  fait  et  à  celui  qui 
l'écoute.  Il  Iiiibroglio. 

GALION  (anc.  fr.  galée,  galère),  ».  m.  T.  de  mar. 
■rand  biltiment  de  diarge  que  l'Espagne  emplopit  au- 
■refois  à  transporter  en  Europe  les  produits  des  mines 
du  Pérou.  Il  Fig.  Les  galions  sont  arrivés,  on  a  reçu  beau- 
coup d'argent. 

SALIOTE  (dim.  de  l'anc.  fr.  galée,  galère),  ».  f.  Petit 
bJtiment  qui  va  à  rames  cl  i  voiles.  |{  Galiutc  à  bombes, 
liÂliment  très-fort  de  bois,  employé  à  porter  des  mortiers 
et  lancer  des  bombes.  I|  Long  bateau  couvert  dont  on  se 
sert  pour  voyager  sur  les  rivières. 

6ALIP0T  (ga-li-po.  Orig.  inc),  ».  m.  Térébenthine 
concrète,  impure,  qui  s'est  solidifiée  sur  l'arbre  même 
par  l'évaporation  spontanée  de  son  essence.  ||  Sorte  de 
mastic  particulier  a  la  marine. 
*  GALLATE,  ».  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'acide  gallique  avec  une  base. 

GALLE  (lal.  galla),  s.  f.  En  bot.  Excroissance  pro- 
duite sur  diverses  parties  des  végétaux  par  les  piqûres 
d'insectes  qui  y  déposent  leurs  œufs.  Il  Noix  de  galle  ou 
galle  du  Levant,  galle  d'un  chêne  de  l'Asie  Mineure  qui 
sert  i  teindre  en  noir  et  à  faire  de  l'encre.  ||  Galle  du 
ivsicr,  plus  connue  sous  le  nom  debédegarou  bédeguar. 

GALLICAN,  ANE  (lat.  gallicanu»),  adj.  usité  seule- 
ment dans  ces  phrases  :  l'Église  gallicane,  l'Église  de 
Fronce  ;  le  rite  gallican,  le  rite  de  1  Eglise  gallicane.  ||  S. 
m.  Partisan  des  libertés  de  l'Église  gallicane. 
•.GALLICANISME,  «.  m.  Ensemble  des  princi(>cs  de 
l'Eglise  gallicane  ;  attachement  à  ces  principes. 

GALLICISME  (lat.  galliais],  ».  m.  Forme  de  construc- 
ti(in  propre  à  la  langue  française.  ||  Façon  de  parler  em- 
pruntée du  français  et  transportée  dans  une  autre  langue. 

GALLINACÉS  (Int.  gallinaceus],  s.  m.  pi.  Nom  du 
quatrième  ordre  de  la  classe  des  oiseaux,  ordre  qui  com- 
prend les  poules,  dindons,  en  un  mot  la  plupart  de  no.« 
oiseaux  de  basse-cour.  J[  Adj.  Les  oiseaux  gallinacés. 

GALLIQUE  (lat.  gaUwus],  ndj.  Qui  appartient  aux 
anciens  Gaulois.  Peuplades,  poésies  galliqucs. 

GALLIQUE  [aalte),adj.  En  chim.  Acide  gallique,  acide 
existant  dans  Ta  noix  de  galle. 

GALLON  (ga-lon.AnglaiS(/a/foHl,. t.  in.Mcsurcanglaisc 
de  capacité  pour  les  liquides,  de  4  litres  5i. 
.  GALLO-ROMAIN,  AME  (lat.  Gallus  et  Romanu»] ,  adj. 
Qui  appartient  à  la  fois  aux  Gaulois  et  aux  Romains  depuis 
la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains.  Période  gallo- 
romaine.  Il  Sub»t.  Les  Gallo-Romains. 

GALOCHE  (lat.  gallicas,  chaussure  gauloise),  s.  f. 
Chaussure  de  cuir  que  l'on  porte  par-dessus  les  souliers 
pour  garantir  Us  pieds  de  l'humidité.  ||  Famil.  Henlon 
de  galoche,  menton  long  et  recourbé. 

GALON  [gala),  ».  m.  Tissu  d'or,  d'argent,  de  soie, plut 
étroit  et  plus  épais  qu'un  ruban.  ||  Vieux  habits,  vieux 


galons,  cri  des  fripiers  dans  les  rues  de  Paris.  ||  Quanju 
prend  du  galon,  on  n'en  saurait  trop  prendre,  c'ett4- 
dircqiiandonestà  même,  il  faut  prendre  toutcequifiiM 
être  pris.  ||  Bande  de  nlon,  de  dilférenl  tissu  suivtMk' 
grade,  oue  les  sous-ofliciers  portent  sur  la  manekeli 
leur  haoit.  Les  galons  de  caporal.  ||  Petit  ruban  de  agit 
pour  les  souliers  de  femme. 

GALONNÉ,  ÉE,;;.  p.  de  galonner.  ||  FamiL  II  e«M 
galonné,  il  est  tout  couvert  de  galons. 

GALONNER  {galon),  V.  a.  Orner  ou  border  de  gala. 
Galonner  un  habit,  un  chapeau.  ||  Se  galonner,  «.  r. 
S'orner  de  galons. 

GALOP  (ga-lo.  Voy.  galoper]  ,s.m.  La  plus  élerle  M 
la  plus  rapide  des  allures  du  cheval.  ||  Un  leofidt 
galop,  un  court  espace  parcouru  au  galop.  ||  Paraloa. 
Aller,  courir  le  galop,  se  Mter,  aller  fort  vite.  ||  Fig. 
Chassez  le  naturel,  il  revient  au  galop,  DESTi»«aD. 
Il  Fig.  Aller  au  galop,  courir  au  galop,  faire  nofdwt 
avec  précipitation.  J|  Danse  hongroise  à  deux  Uofi  et 
d'un  mouvement  vif,  introduite  dans  la  danse  biasaieet 
formant  une  des  figures  du  quadrille.  1 1  Air  surle^nl  oo 
danse  le  galop.  ||  Fig.  et  popul.  Réprimande,  grouoie. 

GALOPADE,*,  f.  Action  de  galoj^r.  ||  Airdemaoéfe, 
sorte  de  galop  en  trois  temps  et  tres-ractoorci.  \]  Papal 
Réprimande,  gronderie. 

«  GALOPANTE,  adj.  f.  En  méd.  Pblliisie  galopante, 
phthisie  pulmonaire  dont  la  marche  est  très-rapide. 

GALOPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  galoper. 

GALOPER  (gothique  gahlaupan).  v.  a. .Ukrleoim. 
Ce  cheval  galope  bien.  ||  Il  se  dit  du  avalitr.  \\  fW.  le 
chagrin  monte  en  croupe  et  galope  arec  loi,  Bga.  \|  Fa- 
mil. &>urir  de  cdté  et  d'autre.  ||  Faire  beaucoup  dledr- 
marcliespour  une  affaire.  M  Marcher  d'un  pas  très-nnle. 
Il  Fig.  Je  vois  déjà  comme  le  temps  galopera,  Siv.||  FM 
li  la  hSte.  ||  Danser  le  galop.  ||  Y.  a.  Galofier  on  àai, 
le  faire  aller  au  galop.  ||  Fig.  et  iàmil.  Poursuivre ^d- 
qu'un.  Les  gendarmes  l'ont  galopé.  |1  Galoper  qiieli|aM^ 
se  rendre  assidu  dans  tous  les  lieux  oik  l'on  peut  le  va; 
oii  l'on  peut  lui  parler.  ||  Fig.  et  famil.  Il  seditdaa 
qui  tourmente  avec  intensité.  La  peur  le  galope. 

GALOPIN  (ja/o^«rr),  ».  m.  Pctitgarçon  qu'on  eafUl 
.î  dire  des  commissions.  M  Dans  les  grandes  ■■*■■■> 
royales,  petits  marmitons.  {{  Popul.  et  par  mépris.  Ml< 
liolisson,  petit  garçon  quelconque. 

GALOUBET  (ga-lou-bè.  Orig.  inc),  »._  m.  InstruBOl 
à  vent  qui  n'a  que  trois  trous  et  qu'on  joue  de  la  aaia 
gauche,  tandis  que  la  droite  frappe  sur  un  tambmm. 

GALUCHAT  (ga-lu-cha'.  Nom  de  l'inventeur),  ».  ■. 
Peau  d'une  espièce  de  raie  qu'on  colore  en  Tert  et  qa'a 
emploie  i  couvrir  des  étuis,  des  gaines,  des  iburreaix. 

GALVANIQUE,  ad].  En  phys.  Qui  a  rapport  as  galn- 
nisme.  Pile  galvanique. 

*  GALVANIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  galvanii^ 
par  te  galvanisme. 

•  GALVANISATION,  ».  f.  Opération  par  laquelle  <■  re- 
couvre les  objets  en  fer  d'une  couche  légère  de  lincMr 
les  préserver  de  l'oxydation.  ||  Application  immédiaK 
de  l'électricité  produite  par  les  actions  chimiques. 

«  GALVANISÉ,  ÉE,  p.p.  de  galvaniser. 

«  GALVANISER,  p.  a.  En  phys.  Électriser  an  moyen  il 
la  pile  galvanique  ou  voltaïque.  ||  Communiquer  de 
mouvements  aux  muscles  soit  pendant  la  vie,  soit  peade 
temps  après  la  mort,  à  l'aide  de  l'électricité  galvanifae. 
Il  Fig.  Donner  une  vie  factice  et  momentanée. 

GALVANISME  [Galmni,  physicien iUlien),».  m.  Élec- 
tricité qui  se  développe  par  le  simple  contact  de  àaa 
corps  hétérogènes.  ||  Phénomène  électrique  qui  coasstf 
en  des  excitations  produites  dans  les  nerfs  et  les  moscks. 

*  GALVANOPLASTIE  [galvanisme  et  Ttliann],  t.  f. 
Art  d'appliquer  une  couche  métalKqne  sur  ane  matiire 
quelconque  au  moyen  de  la  pile  galvanique. 

GALVAUDÉ,  ÉE,».».  de  galvauder. 

GALVAUDER  (orig.  me.),  v.  a.  Réprimander  quel- 
qu'un avec  hauteur.  ||  Vieux  en  ce  sens.  ||  PopuL  llet- 
Ire  en  désordre,  gâter,  gâcher.  Galvauder  un  ouvrage, 
une  affaire,  sa  fortune.  ||  Fig.  Dé>bonorer. 

•  GAMAY  (ga-mè.  Gamay,  villagede  Bourgogne), *•*• 
Cépage  de  qualité  inférieure.  ||  On  écrit  aussi  gaaieL 

GAMBADE  (ital.  gambata),  t.  f.  Saut  sans  art  M  i 
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cadence.  IIFig.Fiire  des  ganiba<ies,soréjouir,s'en  donner. 
Il  Pir  dénigrement,  la  danse.  Au  lieu  d'occuper  monclèvc 
a  des  gambades,  j.  J.  Rodss.  jj  Fig.  Faire  la  gambade, 
payer  en  gambades,  payer  en  monnaie  de  singe,  se  dé- 
tendre de  payer  une  dette  par  toutes  sortes  de  raisons, 
répondre  a  une  demande  sérieuse  par  des  plaisanteries, 
GAMBADER,  V.  tu  Faire  des  gambades. 

•  aAMBADEUR,  EUSE,  $.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
gambade. 

MMBiLLER  lit  mouillées.  Dim.  de  l'anc.  fr.  gambe, 
jambe),  r.  n.  Famil.  Remuer  les  jambes  de  côté  et 
d'autre  quand  elles  sont  pendantes. 

aAMBlT  (gan-bi.  Ital.  gambetto,  croo-en-jambe],  s. 
m.  Coup  au  jeu  d'échecs  qui  consiste,  au  commencement 
de  la  partie,  à  jouer  le  pion  de  la  reine,  et  à  s'emparer 
d'une  tour  dans  les  trois  ou  quatre,  premiers  coup, 

OAMELLE  (lat.  camélia],  s.  f.  Ëcuelle  de  bois  ou  de 
Ter-blanc  dans  laquelle  plusieurs  matelots  ou  soldats  man- 
gent ensemble.  ||  Être  a  la  gamelle,  manger  à  la  gamelle, 
être  à  l'ordinaire  des  soldats  ;  manger  dans  le  même  plat. 

•  GAMET  (gi-mè),  ».  »«.  Voy.  saiiaï. 

GAMIN  (orig.  inc],  s.  m.  Petit  garçon  qui  aide  les 
poéliers,  les  fumistes,  les  briqnetiers,  etc.  |JPopul.  Petit 
garçon  qui  passe  son  temps  i  jouer  et  à  polissonner  dans 
les  rues.  ||  Au  fém.  Se  dit  familièrement  d'une  petite 
fille  c^iègle  et  hardie.  [J  Adj.  Un  peuple  gamin. 

•  GAMINER,  V.  II.  Famil.  Faire  le  gamin. 

•  GAMINERIE,  «.  f.  .\ction,  espièglerie  de  gamin. 
GAMME  (gamma,  nom  d'une  lettre  grecque),  ».  f. 

Les  sept  notés  principales  de  la  musique  disposées  selon 
leur  onlre  naturel  dans  l'intervalle  d'une  octave.  Gamme 
majeure,  mineure.  J|  Fig.  Chanter  sa  gamme  à  quelqu'un, 
le  réprimander  et  lui  dire  des  Térités  dures.  1 1  Changer 
ilegùnme,  clianger  de  langage,  do  conduite.  ||  Hors  de 
gamine,  ne  sachant  plus  que  faire,  mis  dans  l'embarras. 
Il  Succession  de  nuances.  ||  En  peint.  Gamme  de  tons, 
succession  de  tons,  de  couleurs  qui  s'harmonisent. 

GANACHE  [ital.  ganascia,  du  lat.  gêna],  3.  f.  La  mâ- 
choire inférieure  du  cheval.  { j  Fig.  et  popul.  Une  ganache, 
une  personne  dépourvue  de  talents  et  d'intelligence. 

•  OAMDIN,  I.  m.  Néol.  Dandy  ridicule. 

GANER  [voy.  gano),  V.  n.  Au  jeu  de  l'hombre,  laisser 
aller  U  miin. 

_  GANGLION  (•fx-iy'itoi),  i.  m.  En  anat.  Nom  donné  à 
divers  organes  qui  ont  l'apparence  d'une  nodosité.  ||  Tu- 
meur dure  et  indolente. 

GANGRÈNE  (gan-grè-n*;  l'Académie  dit  qu'on  pro- 
nonce cui-grè-ne;  c'est  une  prononciation  ancienne. 
Vi^/patvu),  t.  f.  En  roéd.  Destruction  complète  de  la 
vie  dans  une  partie  du  corps.  M  Gangrène  scnile,  gan- 
grène qui  alTocteles  extrémités cnezles  vieillards.  ||Fig. 
Doctrines  pernicieuses,  corruption  des  mœurs.  Il  n'est 
point  de  gangrène  si  contagieuse  que  l'hérésie,  Bouhd. 
Il  Maladie  des  arbres  qui  détruit  l'écorce  et  le  bois. 

GANGRENÉ,  ÉE,  p.p.  de  gangrener. 

GANGRENER,  v.  a.  Causer  la  gangrène.  La  congélation 
gangrène  les  parties  qu'elle  frappe.  [|  Fig.  Une  âme  que 
vous  avei  gangrenée,  Ffci.  ||  Se  gangrener,  ».  r.  Se 
corrompre  par  la  gangrène. 

GANGRENEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  U 
gangrène.  Une  inflammation,  une  odeur  gangreneuse. 

GANGUE  (gnn-gh".  AH.  Gang],  s.  f.  Nom  donné,  dans 
les  filous  métallileres,  aux  parties  non  métalliques  qui 
enTelq>pent  le  minerai.  La  gangue  du  diamant. 

GANO  (esp.  gano,  je  gagne],  s.  m.  T.  du  jeu  d'bom- 
bre  qui  signilie  :  Laissei-moi  venir  la  main,  j'ai  le  roi. 

GANSE  (orig.  inc),  ê.  f.  Cordonnet  de  coton,  de  soie, 
d'or,  d'argent,  etc.  ||  Ganse  de  cheveux,  tresse  de  che- 
veux, cheveux  tressésen  forme  de  ganse. 

GANT  (gan.  Suédois  tcan/e),  ».  m.  Partie  de  l'habille- 
ment qui  couvre  In  main  et  chaque  doigt  séparément. 
Une  paire  de  gant».  Gants  de  peau,  de  fil,  etc.  ||  Gants 
d'ambre,  de  fleur  d'orange,  de  jasmin,  ganis  parfumés 
avec  CCS  différentes  odeui-s.  ||  Prendre  ses  gnnts,  se  dis- 
poser i  sortir.  ||  Les  gants  jaunes,  sobriquet  doiuié  quel- 
3uefois  aux  dandys.  ||  Jeter  le  gant,  se  disait  autrefois 
'un  chevalier  qui  jetait  effectivement  son  gant  quand  il 
défiait  au  combat  un  ailtrc  chevalier,  qui,  le  relevant, 
acceptait  le  combat.  ||  Fig.  Jeter  le iunl,déGer  quelqu'un 


au  combat  ou  1  toute  autre  lutte.  ||  Relever,  ramasser  le 
gant,  accepter  le  défi.  ||Fig.  et  famil.  Être  souple  comme 
un  gant,  être  d'une  humeur  facile,  accommodante.  {  Au 
pi.  Gants  se  disait  jadis  pour  bonne  mnin.  MFig.  Avoir  les 
gants  d'une  chose,  en  avoir  la  première  idée,  ou  le  mé- 
rite, ou  le  profit.  Il  Se  donner  les  gonts  d'une  chose,  s'en 
attribuer  l'honneur  mal  i  propos,  n  Gant  de  Notre-Dame, 
nom  de  différentes  plantes  :  ancolie,  digitale,  gantelée. 

GANTÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  ganter. 

GANTELÉE  \gan(\,  ».  f.  Espèce  de  campanule,  dite 
aussi  gantelet.  ||  Gantelée  se  dit  aussi  de  la  digitale. 

GANTELET  (gan-te-lè.  Dim.  de  gant),  ».  m.  Gant 
couvert  de  lames  de  fer,  qui  faisait  partie  de  l'armure 
d'un  chevalier.  ||  Morceau  de  cuir  dont  les  chapeliers, 
les  cordonniers,  les  relieurs,  etc.  se  couvrent  la  paume 
delà  main  ou  le  bras  pour  le  travail.  ||  Syn.  de  gantelée. 

GANTER,  V.  a.  Mettre  des  gants  à.  Ganter  un  enfant. 
Il  II  se  dit  aussi  des  gants  par  rapport  à  la  main.  Ces  gants 
me  gantent  mal.  ||  Absol.  Des  gants  qui  gantent  bien. 
Il  Fi(j.  et  famil.  Cela  me  gante,  cela  fait  mon  affaire,  me 
convient.  ||  Se  ganter,  v.  r.  Mettre  ses  gants.  |1  Être  ganté. 
Elle  a  la  main  si  petite  qu'elle  ne  trouve  pas  a  se  ganter. 

GANTERIE,  S.  f.  Le  métier  ou  le  commerce  du  gan- 
tier. [|  Fabrique,  magasin  de  gants. 

GANTIER,  1ERE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
qui  vend  des  gants.  ||  Adj.  Marchand  gantier. 
«GARAGE,  ».  m.  T.  de  navigation.  Action  de  faire  en- 
treries bateaux  dans  une  gare.  ||  T.  de  chemin  de  fer. 
Action  de  garer  les  vagons.  ||  Voie  de  garage,  voie  dans 
laquelle  on  doit  garer  les  vagons  de  service,  etc. 
*  GARANÇAGE,  ».  m.  Teinture  à  la  garance. 

GARANCE  [orig.  inc.J,  s.  f.  Plante  do  la  famille  des 
rubiacées,  dont  les  racines  desséchées  et  pulvérisées 
fournissent  une  belle  teinte  rouge.  ||  Li  couleur  rouge 
qu'on  tire  de  cette  plante.  ||  Adj.  tnv.  Des  draps  garance. 

GARANCE,  ÉE,  ;>.;;.  degarancer. 

GARANCER,  V.  a.  Teindre  en  garance. 
V  GARANCIÉRE,  s.  f.  Champ  semé  de  garance. 

GARANT,  ANTE  [anc.  h.  ail.  waren,  cautionner],  ». 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  répond  de  son  propre  fait  ou 
du  fait  d'autrui.  Tout  homme  est  garant  de  ses  fiiits  et 

Îromesses.  ||  Adj.  Les  parties  grirantes.  |{  Fig.  et  famil. 
e  vous  suis  garant,  je  vous  suis  garante  que  cela  est 
vrai,  je  vous  l'assure.  ||  En  jurispr.  Celui,  celle  qui  est 
caution  d'un  autre.  Etre  garant  d  une  dette,  d'une  obli- 
gation. Il  Celui,  celle  qui  est  obligée  de  faire  jouir  un 
autre  de  la  chose  qu'il  lui  a  vendue  ou  tran.^portée. 
il  Fig.  Auteur  dont  on  a  tiré  un  fait,  un  principe.  ||  Per- 
sonne de  qui  on  tient  une  nouvelle,  j  j  En  parlant  des  cho- 
ses, sArete,  garantie.  Sa  conduite  passée  vous  est  garant 
de  l'avenir.  Il  En  cet  emploi,  garant  est  toujours  mascu- 
lin. Il  À  GAïuNT,  loc.  adv.  En  garantie.  Prendre  à  garant. 

GARANTI,  lE,  p.  >).  de  garantir.  ||  S.  m.  En  jurispr. 
Le  garanti,  celui  qu  on  est  obligé  de  ganniir. 

GARANTIE,  s.  f.  Engagement  par  lequel  on  se  rend 
garant.  Vendre  avec  garantie.  ||  Dédommagement  auquel 
on  s'est  obligé.  Appeler  quelqu  un  en  garantie.  |J  Demande 
en  garantie,  acte  par  lequel  le  défendeur  au  principal  ap- 
pelle en  cause  la  personne  contre  laquelle  il  a  un  recours 
a  exercer.  ||  Ce  qui  garantit  une  chose,  ce  qui  la  rend 
sûre.  Je  veux  de  bonnes  garanties.  ||  Garanties  constitu- 
tionnelles, celles  qui  résultent  pour  les  citoyens  de  la 
constitution.  1 1  Garantie  individueUe,  la  protection  que  bi 
loi  doit  à  chnqiio  citoven.  ||  Bureau  de  garantie,  lieu  où 
l'on  constate  le  titre  aes  matières  d'or  et  d'ai^ent. 

GARANTIR,  V.  a.  Se  rendre  garant,  répondre  d'une 
chose.  Garantir  une  créance,  un  traité.  ||  .Assurer  pour 
un  temps  la  bonté,  la  qualité  d'une  marchandise.  ||  Par 
cxtens.  Itendrc  sur,  indubitable.  Le  contrôle  garantit  le 
titre  des  pièces  d'or  et  d'argent.  ||  Aflirmer,  certifier.  Je 
vous  le  fràrantis.  ||  Défendre  quelqu'un  contre  une  de- 
mande, (iarantir  quelqu'un  de  toutes  poursuites.  ||  In- 
demniser quelqu'un  du  tort  qu'il  souffre  par  uneéviction, 
par  une  condamnation,  etc.  |[Mettreàral)ri.  Ce  paravent 
nous  garantit  du  froid.  Garantir  quelqu'im  du  besoin. 
1 1  Garantir  une  chose,  prendre  les  précautions  nécei-saires 
pour  qu'elle  ne  soit  pas  endommagée.  ||  Se  garantir,  0. 
r.  Se  mettre  en  sûreté.  Se  garantir  du  péru.  ||  Absol. 
Par  ce  moyen  Ésopo  se  garantit,  u  Fort. 
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8ARBURC  (orig.  inc.)>  «■  f.  Polage  épais,  fait  de  pain 
de  seigle,  de  choux  cl  de  lard. 

eARCETTE  (orig.  inc.) ,  $.  f.  T.  demar.  Tresse  plate  de 
fil  de  caret.  |{  Instrumunt  arec  lequel  oa  frappait  snr  le 
dos  nu  des  matelots  qui  avalent  encouru  un  châtiment. 

OARÇON  Ivoy.  garit),  ».  m.  Enfant  mâle.  ||  Famil.  U 
se  dit  pour  (Ils.  {{  Famil.  Un  jeune  homme,  un  homme. 
Il  Bon  garçon,  homme  serviablc  et  facile  à  vivre.  ||  Grave 
garçon,  celui  qui  a  fait  une  chose  dont  on  est  satisfait. 
Il  Déjeuner,  dinerde  garçons,  déjeuner,  diner  où  il  n'y  a 
que  des  hommes.  ||  Les  earçons  de  la  noce,  les  jeunes 
gens  chargés  de  faire  les  honneurs  de  la  noce.  ||  Garçons 
3'lionneur,  les  deux  jeunes  gens  qui,  dans  la  ciérémonic 
du  mariage,  tiennent  le  poêle  sur  la  tète  des  mariés. 
Il  Famil.  Mauvais  garçon,  méchant  garçon,  homme  dé- 
terminé, biave,  querelleur.  I|  Être  polit  garçon  auprès 
de  quelqu'un,  lui  être  fort  inférieur.  ||  Traiter  quelqu'un 
en  petit  garçon,  le  traiter  comme  si  on  avait  une  grande 
supériorité  sur  lui.  ||  Celui  qui  demeure  dans  le  célibat. 
Il  Faire  sa  vie  de  garçon,  mener  une  vie  indépendante, 
s'affranchir  de  tout  devoir,  de  tonte  réserve.  ||  Logement, 
appartement  de  garçon,  logement,  appartement  qui  ne 
convient  qu'à  un  homme  seul  et  non  marié.  ||  Ouvrier 

ui  travaille  pour  le  compte  d'un  maitre.  Garçon  tailleur. 
J  Domestique.  ||  Nom  donné  en  général  à  ceux  qui  ser- 
vent les  acheteurs  chez  certains  marchands,  aux  domes- 
tiques de  restaurant,  de  café,  aux  employés  subalternes 
dans  certains  établissements,  dans  certaines  administra- 
tions. Un  garçon  de  café,  de  bain,  de  bureau,  etc. 

GARÇONNIÈRE,  s.  f.  T.  famil.  et  qui  n'est  pas  sans 
quelque  blâme.  Jeune  lille  qui  aime  à  jouer,  à  courir  avec 
les  garçons.  ||  Adj.  Cette  petite  fille  est  trop  garçonnière. 

GARDE  [garder),  t.  f.  Action  de  garder,  de  conserver, 
de  défcndi'c  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Avoir  la  garde 
d'une  bibliothèque,  d'une  ville,  etc.  H  X  la  garde,  sous  la 
garde  de  Dieu,  sous  la  protection  de  Dieu.  ||  Famil.  A  la 
garde  de  Dieu,  il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra.  ||  Mettre 
quelqu'un  sous  bonne  garde,  le  donner  à  garder  à  qui 
|>eul  en  répondre.  ||  En  parlant  des  persomies  et  au  sens 
actif,  élrc  de  bonne  garde,  garder  avec  soin  ce  qu'on 
possède.  Il  En  parlant  de  certaines  choses,  des  fruits,  etc. 
et  au  sens  passif,  être  de  bonne  garde  ou  être  de  garde, 
se  conserver  longtemps  «ans  se  gâter.  ||  Étendue  de  In 
uridiction  d'un  ollficier  préposé  à  la  conservation  des 
jois.  Il  Guet,  surveillance.  Tant  les  chiens  faisaient  bonne 
garde,  la  Fo.xt.  ||  Fig.  Elle  mit  une  garde  de  prudence 
sur  ses  lèvres,  Fl£cb.  ||  Prendre  garde,  faire  attention. 
Il  Prendre  garde  à  un  sou,  à  un  denier,  être  très-parci- 
inonieux.  ||  Prendre  garde  à,  veiller,  prendre  scsprécaii 
tiens.  Il  Garde  à  vous!  commandement  militaire  signi 
liant  à  une  troupe  de  se  tenir  prèle  à  exécuter  le  com- 
mandement qui  va  suivre.  ||  Prendre  garde,  avec  que  et 
le  subjonctif,  sans  négation,  avoir  soin  que  telle  chose 
soit.  Prenez  garde,  mon  fils,  que  vous  entendiez  tout  ce 
4|ue  vous  faites,  Boss.  |J  Prendre  garde,  avec  quczi  le  sub- 
jonctif, et  ne,  avoir  som  que  la  chose  ne  soit  pas.  On  m'a 
enchargé  de  prendre  garde  que  personne  ne  me  vit,  Mol. 
Il  Prendre  garde  que,  avec  l'indicatif,  remarquer.  Prenez 
garde  que  1  auteur  ne  dit  pas  ce  que  vous  pensez.  ||  Pren- 
dre garde  à,  et  un  infinitif  construit  sans  négation,  avoir 
soin  de.  Prenez  garde  à  sanctifier  l'extérieur  par  l'inté- 
rieur, Boss.  Il  Prendre  garde  à, prendre  garde  de,  et  un 
inPmitif  construit  avec  une  négation,  avoir  soin  de  ne  pas. 
Il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  se  tromper,  Pusc.  Prends 
garde  de  ne  f  enfler  pas,  Boss.  { |  Prendre  garde  de,  et  un 
infinitif  construit  sans  négation,  s'efforcer  d'éviter.  Pre- 
nez garde  do  tomber.  ||  Se  donner  de  garde,  se  donner 
garde  de,  se  défier,  prendre  ses  précautions.  Donnez-vous 
de  garde  des  faux  prophètes,  Boss.  |{  Se  donner  de  garde 
d'une  chose,  l'éviter,  la  fuir.  Donnez-vous  de  garde  de 
toute  avarice,  Boss.  ||  N'avoir  garde  de,  n'avoir  pas  la  vo- 
lonté, le  pouvoir.  Ils  n'avaient  garde  de  le  reconnaître  au 
milieu  des  flots,  F£s.  ||  Fig.  N'avoir  garde  de,  en  parlant 
(les  choses,  ne  pouvoir.  Cette  permission  n'avait  garde 
d'être  refusée.  ||  Service  de  surveillance  rempli  par  une 
personne  ou  un  corps  de  personnes.  ||  Service  des  pages, 
îles  gentilshommes,  des  valets  de  pied,  etc.  auprès  des 
rois  et  des  princes.  |l  Service  de  vingt-quatre  heures  que 
fait  un  petit  corps  ae  troupe  pour  garder  ou  surveiller. 


i: 


Honter  U  garde,  faire  ce  terrice.  Descendre  la  ptét^ 
voy.  DEscEXDBE.  ||  Collectivement.  Les  soldats  qui  oa^, 
tent  la  garde.  Doubler  la  garde.  |{  Corps  de  garde,  m' 
ODBPs.  J I  Absol.  La  garde,  les  soldats  ou  les  officiers deM' 
licequi  sontpostés  en  un  lieu  déterminé  pour  veillerih 
sûreté  publique.  ||  A  la  gai-de!  locution  elliptique  te 
on  se  sert  pour  appeler  la  garde  dans  un  moment  de  im- 
ger.  Il  Coq»  de  troupes  affecté  au  service  prèsdn  m- 
verain.  Garde  royale,  impériale.  ||  Grand'garde,  corycéi 
cavalerie  placé  â  la  tète  d'un  camp  pour  empêcher^ 
l'armée  ne  soit  surprise.  ||  Garde  avancée,  coips  fa 
l'on  met  au  delà  de  la  grand'garde  pour  plus  de(tNl& 
Il  Garde  nationale,  citoyens  armés  pour  le  maintiei il 

I  ordre.  ||  Gnrde  d'honneur,  troupe  choisie  pour  escarttr 
des  personnages  auxquels  on  rend  des  lionoenrs  aS- 
taires.  ||  1ji  partie  d'une  épée,  d'un  sabre  ou  d'aapî- 
gnardqui  sert  à  couvrir  la  main.  ||  Monter  une  prie, 
établir  la  garde  d'une  épée  telle  qu'elle  doit  être,  At^ 

et  famil.  monter  une  garde  à  quelqu'un,  le  répriguâdlcr  1 
vivement.  ||  On  a  dit  au  pluriel  les  gardes  d  antêfit;    \ 
de  là  la  locution:  S'en  donner  jusqu'aux  gardes,  boireet    ', 
manger  tout  son  soûl,  et  en  général  prendre  d'unpiii-    ', 
sir  sans  réserve  ni  modération.  ||  T.  d  escrime.  Laganle, 
l'attitude  du  bras  quand  on  lient  l'épée  pour  le  coid- 
bat.  Il  Se  mettre,  se  tenir  en  garde,  se  raeltre,  se  tenir 
en  état  de  défense,  l'épée  à  la  main.  |[Eliipl»}.  ta  garde.' 
Mettez-vous  eu  garde.  ||  Fig.  Se  tenir,  are  en  garde, se 
défier,  veiller  à  n'être  point  surpris.  I|  Fig.  Être  hors 
de  garde,  être  déconcerté  dans  ses  mesures.  \\  U  3  a 
quatre  gardes  générales  de  l'épée  (prime,  seconde'.liene,    , 
quarte) ,  de  là  la  locution  figurée  :  Être,  se  mettre,  se  t^   ' 
nir  sur  ses  gardes,  faire  attention  à  ne  pas  se  laisser  s«r-  i 
prendre.  ||  Au  jeu,  petite  carte  de  même  couleur  qa'n 
roi  ou  une  carte  prmcipale,  et  qui  protège  ce  na,  cette  ; 
carte  principale.  ||  Fig.  et  famil.  Avoir  toujours gnde 
à  carreau,  être  toujours  prêt  à  se  défendre,  à  ripoiUr. 

II  5.  f.  pi.  Petites  pointes  de  fer  qui  entrent  dans  la 
fentes  du  panneton  d'une  clef.  I|  Feuillet  que  l'on  Ml 
au  commencement  et  à  la  fin  d  un  livre. 

GARDE,  .5.  m.  Celui  que  l'on  charge  de  garder,  de  IM>> 
veiller  une  personne.  ||  Homme  armé  faisant  paitu  i» 
la  garde  d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  gouTCmeDr,  tt, 
||  Garde  royal,  garde  impérial,  soldat  de  la  garde  rajak^ 
de  la  garde  impériale.  ||  Garde  national,  citoyen  qm  Ut 
partie  de  la  garde  nationale.  Les  gardes  nationaux.  ||b 
garde  d'honneur,  un  soldat  appartenant  à  la  garde  d'hon- 
neur. Il  Garde  du  corps,  celui  qui  gardait  la  persoiK 
du  roi.  Il  Le  rcgiinent  des  gardes  ou  absol.  les  gardon 
au  fém.  les  gardes  françaises,  régiment  d'infanterie  d»- 
tiné  à  garder  les  avenues  des  lieux  où  le  roi  était  Isp. 
Il  Garde  est  masculin  :  Un  garde  du  roi;  mais  quand  aa 
parlait  du  corps  entier  des  gardes,  l'usage  avait  fait  ce 
substantif  féminin  :  Les  gardes  françaises.  ||  Au  maa. 
Un  garde  française,  un  soldat  des  gardes  françaises.  J|  Gar- 
des maritimes,  les  garde-pêche.  ||  Employé  cbaige  de  b 
garde  de  certains  dépAts.  Garde  des  meuUes  delà  om- 
onne.  Il  Garde  général  des  archives,  employé  su; 


aui  est  à  la  léte  du  dépit  des  archives  de  l'Etat.  |)  Gaidr 
es  sceaux,  le  ministre  de  la  justice,  auquel  sont  cooié» 
les  sceaux  de  l'État.  |l  Garde  chanopêtre,  agent  préposé 
à  la  garde  des  propriétés  rurales.  ||  Garde  forestier,  agent 
préposé  à  la  conservation  des  forêts.  ||  Garde  de  cobi- 
merce,  officier  subalterne  chargé  de  mettre  à  eiécutim 
les  contraintes  par  corps.  ||  Garae  d'artillerie,  du  %étùt. 
sous-officiers  d'état-major  chargés  de  la  conscn'aliou 
du  matériel  de  l'artillerie  ou  du  génie. 

GARDE,  s.  f.  Femme  dont  la  profession  est  de  gankr 
et  de  soigner  les  malades.  |l  On  dit  aussi  garJe-maladf. 

GARDE,  ÉE,  ;).  p.  de  garder.  ||  Aux  cartes,  roi  gardé, 
dame  gardée,  roi,  dame  qui  a  une  ou  plusieurs  gardes. 
*  OARDE.BARRIÉRE,  s.  m.  Homme  préposé  à  la  garde 
d'une  barrière  sur  un  chemin  de  fer.  ||  Eniplové  di' l'oc- 
troi aux  portes  d'une  ville.  |J  Au  pi.  Des  ganle-oamères. 

GARDE-BOIS,  s.  m.  Garde  préposé  pour  la  conserva- 
tion des  bois  et  de  la  chasse  d'un  domaine.  \\  A»  fi- 
Des  garde-bois. 

GARDE-BOURGEOISE,  t.  f.  En  jurispr.  féod.  Droit 
des  bourgeois  analogue  à  la  garde-noble  pour  les  Milles. 
Il  Au  pi.  Des  gardes-bourgeoises. 
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fiARDE-BOUTIQUE,  *.  m.  Tout  objet  que  le  marchand 
a  dans  sa  boutique  et  qu'il  ne  peut  Tt;ndre.  ||  Le  mnrtin- 
pêchcur.  Il  Au  pi.  Des  garde-boutique  ou  boutiques. 

*  GAR0E4XNDRE,  a.  »t.  Plate-bande  en  cuivre  qui  sert 
à  retenir  la  cendre  et  les  charbons  qui  pourraient  s  échap- 
per du  foyer.  ||  Aupl.  Des  garde-cendre  ou  cendres. 

eARDE4niftSSE,  ».  m.  Celui  qui  est  préposé  à  la  garde 
du  gibier  dans  une  terre.  ||  Au  pi.  Des  garde-chasse  ou 
chasses.  On  ditaussi  :  Garde  des  chasses,  garde  de  chasse. 

*  OARDE-CHIOURME,  s.  m.  Surveillant  des  forçais  dans 
les  bagnes.  ||  Aupl.  Des  garde-chiourme. 

GARDEX0RP8,  a.  m.  T.  de  mar.  S^n.  de  garde-fou. 

GilR0E-C6TE,  3.  m.  Vaisseau  charge  de  surveiller  les 
eûtes,  il  Adj.  Vaisseau  garde-cote.  ||  Aupl.  Garde-cdtes 
ou  gardes-céles,  suivant  l'Académie,  milice  chargée  de 
la  gjrde  des  cotes.  ||  Adj.  Des  compagnies  garde-côtes. 
«  GARDE-CROTTE,  a.  ni.  Bandes  de  cuir  qui,  mises  au- 
dessus  des  roues  des  calèches,  garantissent  de  la  boue. 
Il  j4u /)/.  Des  garde-crotte. 

GARDE-ÉTALON,  s.  m.  Agent  de  l'administration  des 
haras  qui  a  la  garde  de  l'étaTon  donné  par  l'Èlat  pour  les 
haras.  ]|  Aupl.  Des  garde-étalon  ou  étalons. 

OAROE-FEU,  s.  m.  Grille  ou  légère  plaque  de  fer, 
de  tôle  et  surtout  de  toile  métallique  que  l'on  met  de- 
rant  une  cheminée  pour  se  préserver  oes  accidents  du 
feu.  Il  Au  pi.  Des  garde-feu  ou  feux. 

OARDE.FOU,  t.  m.  Balustrade  ou  parapet  qui,  mis  au 
bord  des  ponts,  des  quais,  des  terrasses,  etc.  empêche 
de  tomber  en  bas.  ||  Au  pi.  Des  garde-fous. 
«  GARDE-mAGASIN,  s.  m.  Employé  chargé  de  garder 
les  magasins.  |t  Au  pi.  Des  garde-magasin  ou  magasins. 

*  GARDE-MAIN.s.  ni.  Papier  que  l'on  met  sous  la  main 
en  écrivant,  en  dessinant  ou  en  brodant,  afin  de  préserver 
l'ouvrage  que  Ton  fait.  ||  Aupl.  Des  garde-main  ou  mains. 

■  GARDE-MALADE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  donne  ses 
soins  aux  malades.  ||  Aupl.  Dcsgarde-maladeou  malades. 

GARDE-MANCHE,  s.  m.  Fausse  manche  qu'on  met 
pour  garantir  les  brasd'un  vêtement.  ||^u;){.  Desgarde- 
manclic  ou  manches. 

GAROE-MANGER,  t.  m.  Lieu  pour  garder  ou  serrer  de 
la  viande  et  autres  aliments.  ||  Petite  armoire  formée  de 
cUssisgamis  de  toile  ou  l'on  renferme  les  aliments.  ||  Au 
pi.  Des  garde-manger. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde  des  meu- 
bles. Il  Le  garde-iiieulile  de  la  couronne  ou  absol.  le  garde- 
meuble,  le  lieu  où  l'an  garde  les  meubles  de  pEtat. 
Il  L'adm'mistration  du  garde-meuble.  \\Aupl.  Des  garde- 
meuble  ou  meubles. 

GARDE-NOBLE,  S.  f.  Enjurispr.  féod.  Droit  qu'avait 
le  survivant  de  deux  cpoux  nobles,  de  jouir  du  bien  des 
enfants,  venant  de  la  succession  du  prédécédé,  jusqu'à 
un  certain  igc  des  enfants,  i  la  charge  de  les  nourrir, 
entretenir  et  élever.  ||  Aupl.  Des  gardes-nobles. 

GARDE-NOTE,  s.  m.  Qualité  qui  se  joignait  autrefois 
à  celle  de  notaire.  Notaire  garde-note.  1 1  Aupl.  Des  garde- 
note  ou  notes,  ou  suivant  l'Académie  des  gardes-notes. 

GARDE-PÊCHE,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  la  police 
des  Oeuves,  des  rivières,  etc.  en  ce  qui  concerne  la  péchc. 
Il  Au  pi.  Des  garde-péche  ou  pêches. 
»  OARDE.PORT,  ».  m.  Agent  chargé  de  recevoir  les 
marchandises  déposées  dans  les  ports  des  rivières  et  de 
les  placer.  ||  Aupl.  Des  garde-port  ou  ports. 

GARDER  (anc.  h.  ail.  warteii],  v.  n.  Prendre  garde, 
avoir  soin  qu'une  chose  soit  évitée.  Rentrez  dans  la 
maison  et  gardez  de  rien  dire,  Hol.  jj  Garder  avec  que, 
sans  ne  consécutif.  Adieu,  sors,  et  surtout  garde  bien 
qu'on  te  voie,  Cokii.  ||  Garder  avec  que  et  ne  consécutif 
Gardez  qu'avant  le  coup  votre  dessein  n'éclate,  Bac 

GiBDEs,  V.  a.  Prendre  garde,  surveiller,  prendre  soin. 
Garder  un  enfant,  la  chasse,  etc.  ||  Garder  des  prison- 
niers, prendre  garde  qu'ils  ne  s'évadent.  [|  Garder  les  ga- 
ges, les  enjeux,  en  être  dépositaire.  ||  Fig.  et  famil.  En 
donner  i  garder  à  quelqu'un,  lui  en  faire  accroire,  1 1  Rester 
dans  la  chambre  d'un  malade  pour  lui  donner  les  petits 
tuioa.  Ij  Veillera  lasùreté  d'un  souverain,  d'une  personne 
considérable.  ||  Prendre  soin,  en  parlant  des  troupeaux 


Garder  les  vaches.  ||Défendre  un  lieu, un  poste.  ||Nepas 

Î|uitter.  Garder  la  chambre.  ||  Garderie  lit,  demeurer  au 
it,  d'ordinaire  pour  cause  ae  maladie.  ||  Garder  la  pri- 


son, garder  les  arrêts,  rester  en  prison,  aux  arrêts. 
Il  Garder  les  rangs,  demeurer  dans  les  rangs.  ||  Préser- 
ver, garantir.  Ce  qui  est  nécessaire  pour  nous  garder  de 
toute  injure,  Pasc.  Grand  Dieu,  gardez  son  innocence, 
Mass.  |J  Par  forme  de  souhait.  Dieu  m'en  garde!  que  Dieu 
me  préserve  de  !  ||  Conserver  une  chose,  l'empêcher  de 
se  perdre,  de  se  gâter,  etc.  [|  Retenir  une  chose,  ne  pas 
s'en  dessaisir.  Garder  copie  d  un  acte.  ||  Par  extens.  Gar- 
der la  fièvre,  un  rhume,  en  être  longtemps  malade.  ||  Ne 
pas  perdre,  en  parlant  de  choses  morales.  Garder  ses 
habitudes.  1|  Fig.  Garder  son  rang,  soutenir  avec  dignité 
son  rang.  1 1  Être  fidèle  à,  observer.  Ha  parole  est  donnée 
et  je  la  veux  carder,  Cobx.  Garder  les  lois,  une  trêve, 
etc.  Il  Garder  Te  silence,  rester  silencieux.  |[  Garder  un 
secret,  ne  pas  le  révéler.  ||  Ne  pas  changer  la  personne 
dont  on  se  sert  pour  quoi  que  ce  soit.  Garder  ses  domes- 
tiques. Il  Garder  quelqu'un,  le  retenir  chez  soi.  ||  Réser- 
ver. On  court  çrand  risque  de  s'abuser,  lorsque  l'on 
compte  sur  le  bien  qu'un  autre  vous  garde.  Mol.  |  |  Fig. 
et  famil.  La  garder  a  Quelqu'un,  la  lui  garder  bonne,  lui 
en  garder,  conserver  au  ressentiment  contre  quelqu'un. 

Se  RAKDEn,  ».  r.  Prendre  gorde  contre,  se  préserver  de. 
Gardez-vous,  dira  l'un,  de  cet  esprit  critique,  Boil.  ||  Se 
garder  de,  suivi  d'un  inOnitit',  avoir  grand  soin  de  ne 
pas.  Gardez-vous  de  rien  dédaigner,  la  Fokt. 
>  GARDERIE,  s.  f.  T.  d'eaux  et  forêts.  Étendue  de  bois 
qui  est  sous  la  surveillance  d'un  garde. 

GARDE-ROBE,  ».  f.  Chambre  c&stinée  i  renfermer  les 
habits,  le  linge  et  toutes  les  bardes.  ||  Grande  armoire 
où  l'on  suspend  des  habits,  des  robes,  sans  les  plier. 
Il  Par  extens.  Tous  les  habits  i  l'usage  d'une  personne. 

I  Lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée.  Aller  à  la  garde-robe. 
[i  Une  garde-robe,  une  évacuation  alvine.  ||  Nom  donné 
a  diverses  plantes  odorantes  auxquelles  on  attribue  la 
propriété  d  écarter  des  vêtements  les  insectes. 

GARDE-ROBE,  t.  m.  Tablier  de  toile  que  les  femmes 
et  les  enfants  portent  pour  conserver  leurs  vêtements. 
Il  Au  pi.  Des  garde-robes. 

GARDE-RÔLE,  S.  m.  Celui  qui  gardait  les  rêles  des 
offices  de  France.  ||  Au  pi.  Des  gardc-r&leou  rftlcs. 

QARDE.SACS,  s.  m.  Greflier  garde-sacs,  officier  qui 
était  chargé  de  garder  les  sacs  des  procès.  ||  Au  pi. 
Des  garde-sacs. 

QARDE-SCEL.s.  m,  Oflicier  préposé,  dans  les  ancien- 
nes juridictions,  pour  sceller  les  expéditions.  ||  Au  pi. 
Desgarde-scel. 

•  GARDE-SCELLÉS,  I.  m.  Homme  commis  pour  garder 
des  scellés.  ||  Au.  pi.  Des  garde-scellés. 

GARDEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  garde 
des   animaux.   Un    gardeur    de  vaches,  de  cochons. 

GARDE-VAISSELLE,  a.  m.  Celui  qui  a  la  vaisselle  du 
roi  en  sa  garde.  ||  Au  pi.  Des  garde-vaisselle. 

GARDE-VENTE,  3.  m.  Celui,  dit  aussi  facteur,  qu'un 
marchand  de  bois  prépose  à  la  garde  et  à  l'exploitation 
des  bois  dont  il  s'est  rendu  adjudicataire.  ||  Au  pi.  Des 
garde-vente  ou  ventes. 

GARDE-VUE,  s.  m.  Visière  qu'on  place  au-dessus  des 
yeux  pour  se  garantir  du  trop  grand  éclat  de  la  lumière. 

II  Espèce  d'abat-jour.  ||  Aupl.  Des  garde-vue. 
GARDIEN,  lENNE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  garde 

quelqu'un  ou  quelque  chose.  Le  j;ardien  d'un  détenu, 
d'un  dépit,  etc.  ||  Celui  qui  veille  a  la  conservation  d'une 
chose.  Le  gardien  d'un  monument.  ||  Agent  préposé  à  la 
surveillance  dans  les  jardins  publics,  dans  les  musées. 
Il  Celui  qui  est  préposé  par  la  justice  à  la  garde  des 
objets  saisis.  ||  Titre  que  l'on  donne  au  supérieur  de 
certains  couvents.  ||  Par  extens.  Celui  qui  dcPend,  pro- 
tège. Vous  êtes  le  gardien  de  nos  libertés.  [|  Fig.  Le  tra- 
vail et  la  sobriété  turent  les  premiers  gardiens  de  cette 
liberté.  Volt.  ||  Adj.  Ange  gnrdien,  ange  qui,  d'après  les 
croyances  catholiques,  jirutégc  chaque  individu,  et  fig. 
personne  qui  veille  sur  une  autre  avec  affection. 

GARDON  [orig.  inc),  a.  m.  Petit  poiss"n  d'eau  douce. 
Il  Famil.  Être  Irais  comme  un  gardon,  avoir  un  air  de 
i'raicheur  et  de  santé. 

GARE  [impératif  de  garer),  inlerj.  S'emploie  lorsqu'on 
avertit  de  se  ranger,  de  faire  place,  d'éviter  quelque 
chose  qui  est  lance,,  qui  tombe.  Gare  l'eau  1 1|  Frapper  sans 
dire  gare,  sans  avoir  menacé.  ||  Sans  dire  gare,  sans  avet^ 
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tir.  Il  Gare  exprime  aus«i  qu'on  appréliende  certaines 
choses  fâcheuses.  Gare  le  Troid  ! 

QARE  [garer),  s.  {.  Lieu  disposé  sur  les  rivières  pour 
servir  d'auri  aux  haleaux  conlrc  les  glaces,  les  inonda- 
lions,  etc.  Il  Pnr  cxleiis.  Lieu  de  dépôt  de  marchandises; 
station  d'embarquement  et  de  débarquement  des  voya- 
geurs et  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer. 

GARÉ,  ÉE,  p.  2>.  de  garer. 

GARENNE  [garer),  s.  f.  Lieu  à  la  campagne  planté 
d'arbres,  où  il  y  a  des  lapins  et  oà  on  a  soin  de  les  con- 
server. Il  Lapin  de  garenne,  par  opposillon  à  lapin  de  cla- 
pier ou  de  choux.  ||  Lieu  de  garde,  de  réserve  pour  cer- 
tains animaux.  Il  Garenne  i  poisson,  espèce  de  réservoir 
que  l'on  fait  dans  les  rivières  ou  étan^. 

GARENNIER,  s.  m.  Celui  qui  garde  une  garenne. 

QARER  (anc.  h.  ail.  uiardn,  mettre  h  l'abri,  prendre 
garde),  v.  a.  Faire  entrer  et  mettre  à  l'abri  dans  une 
gare.  Garer  un  bateau,  un  convoi.  ||  Se  garer,  v.  r.  Se 
ranger  de  c6té,  en  parlant  d'un  bateau  qui  en  laisse  pas- 
ser d'autres.  ||  Se  dit  d'an  train  de  chemin  de  fer  qui 
entre  dans  la  gare  d'évitement  pour  laisser  passer  un 
autre  train .  1 1  lise  dit  aussi  des  personnes  ^ui  se  rangent, 
se  détournent.  Se  garer  des  voitures.  ||  Fie.  et  famil.  Se 
préserver,  sedéfendre,  éviter.  Garez-vous  de  cet  homme. 
»  GARGANTUA,  s.  ni.  Personnage  gigantesque  de  Rabe- 
lais célèbre  par  son  appétit.  ||  Par  antonomase,  homme 
qui  mange  énormément. 

GARGARISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gargariser. 

GARGARISER  [lat.  gargarizare),  v.  a.  Laver  la  gorge, 
la  bouche  avec  uii  liquide  qu'on  met  en  contact  avec  toute 
la  membrane  muqueuse  gutturale  ou  buccale,  en  le  pro- 
menant et  l'agitant  dans  la  bouche.  |{  Se  gargariser,  v. 
r.  Laver  sa  bouche  ou  sa  gorge  avec  un  liquide.  ||  Avec 
suppression  du  pronom.  Faites  gargariser  cet  enfant. 

GARGARISME  (lat.  gargarisma),  s.  m.  Liqueur  pré- 
parée pour  se  gargariser.  ||  L'action  de  se  gargariser. 

GARGOTAGE,  ».  m,  Popul.  Repas  malpropre;  viande 
mal  apprêtée. 

GARGOTE  (voy.  gargoler),  s.f.  Petit  cabaret  oij  l'on 
donne  à  manger  à  bas  prix.  ll'Tout  cabaret  ou  restau- 
rant ou  même  ménage  où  l'on  mange  malproprement. 

GARGOTER  (onomatopée],  v.  n.  Hanter  les  gargotes. 
Il  Boire  et  manger  malproprement. 

GARQOTIER,  I  ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  cellcqui  tient  une 
gargote.  ||  Mauvais  traiteur,  mauvais  cuisinier. 

GAHOOUILLADE(»mouillées.GnrsoMi7fcr),s./'.Noni 
d'un  pas  de  danse  qui  n'est  plus  en  usage.  ||  En  mus. 
Ornement  de  mauvais  goAt,  sans  netteté. 

GARGOUILLE  (/{ mouillées.  Urig.  inc),  s.  f.  L'endroit 
soit  d'une  gouttière,  soit  d'un  tuyau,  par  où  l'eau  tombe. 
Il  Canal  rond  et  étroit,  construit  entre  des  murs  pour  fa- 
ciliter l'entrée  et  la  sortie  des  eaux.  ||  En  blas.  Certaines 
figures  de  serpent. 

GARGOUILLEMENT  (Il  mouillées],  t.  m.  Bruit  que 
fait  quelquefois  l'eau  dans  la  gorge,  dans  l'estomac  et 
dans  les  entrailles. 

GARGOUILLER  [Il  mouillées.  Gargouille),  v.  ».  Il  se 
dit  du  bruit  qui  se  produit  dans  les  intestins.  Le  ventre 
lui  gargouille.  ||  Faire  le  bruit  d'une  eau  tombant  d'une 
gargouille,  jj  Barboter  dans  l'eau,  en  parlant  des  enfants. 
«  GARGOUILLETTE  [Il  mouillées.  Dim.  de  gargouille) 
ou  GARGOULETTE,  s.  f.  Sorte  de  vase. 

GARGOUILLIS  (gar-gou-lli.  Il  mouillées),»,  m.  Fa- 
mil. Bruit  que  fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 

GARGOUSSE  (corruption  de  cartouche),  t.  f.  Charge 
de  poudre  i  canon  dans  son  enveloppe. 

GARIGUE  (prov.  garric),  ».  f.  Lande,  terre  inculte. 
«  GARLANOAGE  (nnc.  fr.  garlande,  guirlande),  ».  ni. 
T.  de  mar.  Rebord  de  la  hune. 

GARNEMENT  (voy.  garnir),  ».  ni.  Mauvais  sujet,  li- 
bertin, vaurien. 

GARNI,  IE,;>.  ».  de  garnir.  ||  Meublé  pour  être  loué. 
Chambre  garnie.  Hôtel  garni.  ||  S.  m.  Un  garni,  maison 
meublée  où  l'on  donne  à  loger  à  des  ouvriers. 

GARNIR  (anglo-saxon  wamian,  avoir  soin,  fournir), 
t>.  a.  Pourvoir  un  objet  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
mellre  en  état  de  remplir  sa  destination.  Garnir  une 
boutique.  Garnir  une  bibliothèque  de  livres.  Il  Popul. 
Se  garnir  le  ventre,  la  panse,  bien  manger.  Il  Munir  de 


ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense.  Garnir  une  | 
de  guerre.  HEntourer  d'une  chose  comme  orocn 
accessoire.  Garnir  un  chapeau  de  ralums,  one  cb 
de  tableaux.  ||  Garnir  une  robe,  y  mettre  une  gv 
Il  Garnir  un  ragoût,  un  mets,  y  mettre  des  ctuuop  _ 
etc.  Garnir  une  salade,  y  mettre  de  petites  herbes] 
chées.  Il  II  se  dit  des  choses  mêmes  avec  lesqueBeti 
garnit.  Les  meubles  qui  garnissent  un  apparlea^^ 
Il  Remplir,  occuper  un  espace.  Des  fenune*  éléganaM-i 

Ïiarécs  garnissent  les  loges.  ||  Renforcer.  Gimir<ie»W>  . 
els  de  tôle.  Garnir  des  bas,  y  mettre  des  morcenxw 
passer  des  fils  pour  faire  comme  une  doublure  aux  bJHl 
Il  Se  garnir,  v.  r.  Se  munir.J|  Se  garnir  contre  lefiriL 
se  vêtir  de  manière  à  être  préserve  dn  froid.  ||  SegMÉr 
d'argent,  en  prendre  sur  soi.  ||  Être  garni.  Les  roMn 
garnissent.  ||  Devenir  plein.  La  salle  se  garnit  lentemMk 

QARNISAIRC  [garnir),  ».  m.  Celui  qu'on  lUtMàX  ém 
les  contribuables  en  retard,  pour  les  obliger  à  pmr. 

GARNISON  (^m-niV:,  t.  f.  Troupes  quVin  met  imt 
une  place  pour  la  défendre  ou  y  séjourner  'pàifit 
temps.  Il  Ville  de  garnison,  ville  ou  l'on  met  onfinam- 
ment  des  troupes  en  garnison.  ||  Lieu  de  séjour  pov 
les  troupes.  Passer  sa  vie  dans  des  garnisons.  |  j  L'a  bomoK 
ou  plusieurs  hommes  qui  gardent  les  meubles  d'une 
personne  lorsqu'ils  sont  saisis,  ou  qui  sont  ét*bliscbez 
un  débiteur  du  fisc  pour  l'obliger  à  payer. 

GARNITURE  [igamir),  ».  /.  Ce  qui  est  rais  à  une 
chose  pour  la  garnir  ou  1  orner.  |j  MeuUcs  d'ùae  diam- 
bre  ;  I  intérieur  et  l'entourage  tl'un  lit.  \]  Gamilure  de 
cheminée,  pendule,  flambeaux,  porcelaine,  etc.  qui 
pnrent  le  dessus  d'une  cheminée.  ||  Garniture  de  fojct, 
pelle,  pincettes,  chenets,  barre.  ||  Ornement  enp*M> 
mcntcrie,  lacet,  soutacbc,  ruban,  fleurs  ou  étoITe  qnn 

fiose  sur  un  vêtement  quelconque  de  femme  ou  objelèt 
ingerie.  Mettre  une  garniture,  des  garnitures  à  une  nbt. 
Il  T.  de  cuisine.  Accessoires  qui  servent  à  1  assaisomifr- 
mentou  i  l'ornement.  ||  Ce  qui  se  met  à  une  chose  panr 
la  renforcer.  Mettre  une  garniture  à  des  bas.  ||  .assorti- 
ment complet  de  quelque  cliose  que  ce  soit.  Garniture  êe 
boutons.  Il  T.  d'imprim.  Morceaux  de  bois  ou  de  méU 
avec  lesquels  on  serre  les  formes  dans  leurs  châssis. 

GAROU,  s.  m.  Voy.  loup-càkod. 

GAROU  (orig.  inc.\  ».  m.  Arbrisseau  toujours  vert, 
le  daphné.  ||  Garou  des  bois,  bois  gentil. 

GAROUAGE  fgarou),  ».  ni.  Aller  en  garouage,  êtie 
en  garouage,  aller  en  partie  de  plaisir. 

GARROT  (ga-ro.  Orig.  inc),  s.  m.  Trait  d'arbalète. 
Il  Morceau  de  bois  court  que  l'on  passe  dans  une  corde 
pour  la  serrer  en  tordant.  Le  supplice  du  garrot. 

GARROT  (ga-ro.  Orig.  inc),  ».  m.  Partie  du  eoqM 
de  certains  quadrupèdes,  particulièrement  du  cbenL 
du  mulet,  du  boeuf,  etc.  qui,  du  sommet  des  épaules, 
s'étend  jusqu'à  l'extrémité  du  cou  et  de  l'encolure. 
•  GARROTTAGE,  s.  m.  Action  de  garrotter  ;  état  de  a 
qui  est  garrotté. 

GARROTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  garrotter. 

GARROTTER,  V.  a.  Attacher  comme  avec  un  garrot, 
fortement.  ||  Fig.  Trop  de  préjugés  garrottent  eucore  le» 
mortels,  Mirabeau.  ||  Fig.  Garrotter  quelqu'un,  prendre 
dans  un  acte  toutes  les  précautions  possibles  pour  qu'à 
ne  manque  pas  aux  engagements  contractés. 

GARS  (gà.  Orig.  inc),  s.  m.  Famil.  Garçon. 

6ARUS  [Garus,  nom  de  l'inventeur),  ».  m.  Éliiir  em- 
ployé dans  certaines  affections  de  l'estomac.  Prendre  du 
garus.  Il  On  dit  aussi  élixir  de  Garus. 

GAS(X>N,  ONNE  (lat.  Vasco),  s.  m.  et  f.  Habitant  de 
la  Gascogne.  ||  Fig.  et  famil.  Fanfaron,  hâbleur.  ||  Kn  Gas- 
con, sans  se  compromettre.  Se  tirer  en  Gascon  d'une  sem- 
blable alTairc,  la  Four.  \\Adj.  Tout  a  l'humeur  gascoo- 
ne  en  un  auteur  gascon.  Bon.  ||  5.  ni.  Le  gascon,  patoi» 
propre  aux  habitants  de  la  Gascogne.  ||  Adj.  Cette  façon 
de  parler  est  gasconne. 

GASCONISME,  s.  m.  Façon  de  parler  vicieuse  propre 
aux  Gascons. 

GASCONNADE,  4.  f.  Langage  de  Gascon,  fanfaronnade, 
vanterie  outrée. 

GASOONNER,  V.  n.  Parler  avec  l'accent  gascon 
Il  Dire  des  hâbleries,  des  gasconnades. 

GASPILLAGE  [Il  mouillées),».  »i.  Action  de  gaspiller. 
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■ASPILLé,  t£,  i>.p.  de  gispiUer. 
,MSnLLeR  [//  modillcc*.  Aoc  b.  tU.  gaspiUan, 
■wmer,  prodiguer),  «.  a.  Mettre  en  désordre.  Gaspil- 
trdei  papiers.  ||  Dépenser  au  hasard,  sans  but  el  «an» 
»it.  Gaspiller  son  bien.  {{  Fig.  Gaspiller  son  temps,  le 
eidre  sans  profit.  ||  Se  gaspUler,  v.  r.  Etre  gaspillé. 

«MPiLLEUR,  EUSC  {ti  mouillées),  (.  m.  et  f.  Celui, 
ritefdpBfiUe. 

flMm|{>-slèr.  Lat.  gatler,  do  -/«»T>if),  ».  m.  Le 
leatis,  festomac. 

•  OASTteoraOES  [-/i^tTip  el  «oû«)>  *■  m.  ;>/.  Ordre 
le  b  dMse  des  mollusques. 

OtfnULSIE  (yacTpaXyfa),  «.  /'.  Douleur  nerreuse 
ttHeoêc,  sans  bèrre. 

•  MSTRU-OIQUE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la  gas- 
«ftlpe. 

tttSTRlQUE,  adf.  En  anat.  Qui  appartient,  qui  a 
raffgrt  è  l'estomac. 

MSTRITE,  t.  f.  Inflammation  de  la  membrane  mu- 
>|aeee  de  l'estomac. 

•  WSTM....  Élément  de  composition  des  mots  venant 
de  -fzrnSp,  et  (igiiifiant  ventre,  estomac. 

a/ISTMIMMIE  'yxm^p  et  tiii.of\  I.  m.  Celui  qui  COD- 
luitJ'irt  défaire bomie  chère,  qui  aime  la  bonne  chère. 

CMSrmiWMIIE,  t.  f.  L'art  de  Taire  bonne  chère. 

SASTROHOMIQUE,  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port à  ia  gastronomie. 

6MTIKMWHAPHIE  (/««Tiip  et  jmf^,],  t.  /".  Enchir. 
Sutate  <|Be  l'on  fait  aux  parois  abdominales  pour  réunir 
les  plaies  pénétrantes  étendues  et  inégales. 

OISTROTOMIE  (-/asTii/s  et  ro^),  X.  f.  En  chir.  Inci- 
saa  Suit  à  la  cavité  du  ventre  pour  réduire  une  hernie, 
birt  cesser  on  étranglement,  etc. 

tk\t,tx.,p.p.  de  giter.  I|  Altéré  par  la putréhction. 
Tiaade  gâtée.  Fruits  ntés.  ||  5.  m.  Le  gité,  la  partie  gâ- 
tée, {i  Enfant  gâté,  enfant  que  ses  parents  gâtent  par  une 
tmpnande  iiHiulgence. 

CtTEAU  (moyen  h.  ail.  aatteC],  t.  m.  Pâtisserie  faite 
avec  de  la  urine,  du  beurre  et  des  œufs.  {|  Gâteau  des 
fets,  f^teau  qu'on  mange  le  Jour  des  Rois,  et  dans  le- 
quel il  y  a  une  fève.  {{  Fig.  Trouver  la  fève  au  gâteau, 
avoir  quelque  bonne  coance.  I|  Gâteau  de  riz,  gâteau  de 
pommes  de  terre,  gâteau  où  le  riz,  la  pomme  de  terre 
remplacent  la  brine.  |j  Fig.  Quelque  bon  morceau,  qiiel- 
i^ue  affaire  utile,  avantageuse.  Se  partager  le  giticau. 
I ,  Certaines  sucreries  qui  tiennent  de  la  conserve.  Gâteau 
à  la  crème.  (îâleau  de  Savoie.  ||  La  gaufre  où  les  abeilles 
font  la  cire  et  le  miel.  ||  Masse  de  résine  pour  isoler  les 
«orpsqa'oaveatélectriser.  |j  Morceau  de  circou de  terre 
dont  les  sculpteurs  remplissent  les  creux  d'un  moule. 
llMaMedemetal  se  figeant  après  fusion  dans  le  fourneau. 

fiATEi^FANT,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  gâte  un 
ea&nt.  |{  Au  pi.  Des  gâte-enfant  ou  enfants. 

6AtE4UTIER,  t.  m.  Celui  qui  donne  sa  marchandise 
00  sa  peine  à  trop  bas  prix.  ||  Au  pi.  Des  gâte-métier  ou 
métiers. 

•  ttKTE-PAPIER,  t.  m.  Mauvais  écrivain.  ||  Au  pi.  Des 

fiA'TEiPATE,  s.  m.  Mauvais  boulanger  ou  mauvais 
pâtissier.  ||  Fig.  Tout  homme  qui  fait  mal  ce  qui  est  de 
son  niéti«r,de  sa  proTessioa.  ||  Au  pi.  Desgàte-pite. 
.SÂTEHJUt.  Toitare),  v.  o.  Ravager,  dévaster  (sens 
vieilli).  L'armée  ennemie  gâta  le  pays.  ||  Mettre  en  mau- 
vais e'iat,  détériorer.  Le  Uilleur  a  gâte  cet  habit.  J|  Par 
otoB.  Il  se  dit  des  choses  qui  ôtcnt  la  forme,  la  régula- 
rité. Certaines  restaurations^tent  les  monuments  J|  Fig. 
Altéfer  les  choses  morales,  mtellectuelles,  les  affaires. 
L'alfedalioa  gâte  les  dons  naturels.  ||  Famil.  Gâter  les 
■ffires,  empêcher,  par  imprudence  ou  par  malice,  qu'une 
•flaire  ne  se  conclue,  qu'on  raccommodement  ne  s'accom- 
pliKe,  etc.  Il  Gâter  ses  affaires,  perdre  la  faveur  qu'on 
xiit  auprès  d'une  personne.  j|  Gâter  le  métier,  faire  trop 
hamaicbé  de  sa  peine  ou  de  sa  marchandise,  en  sorte 
<I«e  cela  lait  tort  aux  autres.  ||  Fig.  Gâter  le  métier,  faire 
iu  ceque  font  les  autres  parait  peu  de  chose.  {|  Salir, 
^>àm.  Citer  son  habit.  ||  Fig.  Gâter  du  papier,  écrire 
^tmnapetinal.  ||  Altérer  par  la  puiréfwtion.  ||  Fausser 
l<j<i(Caait.  Les  fiUiles  qui  gâtent  l'esprit.  Volt. Jj  Fig. 
'^"rôal^jd^iraver.  ||  Ëotretanir  les  faiblesses,  lesde- 


fauts,lcs  vicesdequelqu'un|nrtrop  de  complaisance,  de 
douceur.  Gâter  une  femme,  un  enfant.  ||  Se  gâter,  v.  r. 
Devenir  détérioré.  ||  Il  se  dit  des  alTaires  qui  vont  mal. 
Il  Absol.  Cela  se  gâte,  cela  va  mal.  ||  Le  temps,  le  ciel  se 
g.ite,  il  se  couvre  de  nuages,  nous  aurons  de  l'eau. JJ  Être 
attaqué  par  la  corruption.  Ces  fruits  se  gâtent.  ||  Fig.  Se 
salir.  Il  ng.  Être  cliangé  de  bien  en  mal. 

*  aATERIE,  s.  f.  Action  de  gâter,  cajolerie,  petits  soins. 
* oAte.SAUCE,  t.  m.  Marmiton;  mauvais  cuisinier. 
Il  Au  pi.  Des  gâte-sauce  ou  sauces. 

*  SAteuR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  gâte. 
Gâteur  d'enfants. 

oOATEUX,  EUSE  [géUer],  t.  m.  et  f.  Paralytique  et 
infirme,  qui  rend  involontairement  les  urines  et  les 
selles.  Il  Adj.  Un  malade  gâteux.  ||  Aliéné  chex  lequel 
l'intelligence  est  profondément  affaiblie. 

OATTILIER  (orig.  inc],  s.  >n.  Genre  vitex,  famille 
des  verbénacées.  L  agnus-castus  est  un  gattilier. 

*  8ATTIME,  a.  f.  Maladie  des  vers  à  soie. 

GAUCHE  (ancien  h.  ail.  welk,  faible] ,  adj.  Qui  est  de 
travers.  Une  règle,  du  bois  gauche.  ||  Qui  se  présente  eu 
obliquité.  ||  Fig.  Les  lois  desVisigothssimtpuèrilcs,  gau- 
ches, idiotes,  Moutesq.  I|  Qui  est  du  côté  ou  le  cœur  bat. 
La  main  gauche.  ||  Gauche  se  dit  aussi  des  animaux.  Le 
pied  gauche  d'un  cheval.  ||  Mariage  de  b  main  gauche, 
mariage  dans  lequel  le  marié,  qui  est  noble  et  d'une 
condition  supérieure  â  celle  de  la  mariée,  l'épouse  en 
lui  donnant  la  main  gauche,  et  ne  lui  conimiinioue  ni  à 
elle  ni  aux  enfants  son  rang  et  sa  condition.  ||  Par  ex- 
tens.  Tout  mariage  inégal.  |  \  Mariage  du  côté  gauche,  toute 
union  entre  un  homme  et  une  femme  aui  n'a  pas  été  con- 
sacrée par  l'état  civil  et  par  l'Église.  ||  S.  /*.  La  gauche 
(sous-entendu  main],  le  côté  gauche.  ||  Gauche  se  dit 
d'une  armée,  d'une  ti-oupe,  etc.  L'aile  gauche  ou  iubtl. 
la  gauche,  la  partie  de  l'armée  qui  est  du  cdté  gauche  do 
chacun  des  hommes  supposi's  regarder  l'ennemi.  ||  Dans 
une  assemblée  délibérante,  il  se  dit  de  la  partie  qui  est 
â  la  gauche  du  président.  Le  côté  gauche  ou  sulist.  la 
gauche,  parti  de  l'opposition  dans  les  chambres  fran- 
vaiscs.  Il  En  parlant  d'un  bâtiment,  le  coté  gauche  ré- 
pond au  côté  gauche  d'un  homme  qui  serait  adossé  à  la 
façade  de  Ce  bâtiment.  ||  Il  se  dit  d'une  rivière  relative- 
ment à  la  personne  qui  en  suit  le  cours.  La  rive  gauche 
d'un  fleuve.  ||  La  partie  gauche  d'un  objet,  celle  qui  ré- 
pond au  cdté  gauche  du  spectateur  placé  en  face.  La  gau- 
che d'un  tableau.  La  gauche  de  la  scène.  ||  Fig.  Mala- 
droit. Une  démarche  gauche.  ||  Gtné,  contraint,  sans 
grâce.  Un  maintien  gauche.  ||  S.  m.  Le  gauche,  ce  qu'il 
y  a  de  gauche,  decontraint.  ||  À  cicche,  loc.  adv.  Du  côté 
gauche,  imain  gauche.  ||  Fig.  À  gauche,  mal,  sans  fon- 
dement, de  travers.  ||  Donner  i  gauche,  se  tromper,  et 
aussi  se  mal  conduire.  ||  Prendre  une  chose  â  gauche,  la 
comprendre,  l'inlcrpréter  dans  un  sens  tout  â  fait  dilTé- 
rent  du  sens  réel.  ||  Adroite  et  à  gauche,  de  tous  cètés. 
1 1  l^rendre  i  droite  el  à  gauche,  prendre  de  toutes  mains. 

GAUCHEMENT,  adv.  D'une  manière  contrainte,  gê- 
née, maladroite.  Se  présenter  gauchement. 

OAUCHER,  ÈRE,  adj.  Qui  se  sert  de  la  main  gauche 
plus  souvent  que  de  la  droite,  et  spécialement  qui  se  sert 
exclusivement  de  la  main  gauche  pour  un  certain  usage, 
par  exemple  pour  écrire,  pour  faire  des  armes,  etc. 
Il  Subsl.  Un  gaucher.  Une  gauchère. 

6AUCHERIE,  *.  f.  Action  d'une  personne  gauche,  ma- 
ladroite, peu  sagace.  ||  Manque  d'aisance,  d  adresse,  de 
grâce.  La  gaucherie  du  maintien. 

GAUCHIR  [anc.  h.  ail.  tBankjan,  céder),  v.  n.  Per- 
dre sa  forme,  se  contourner.  Celte  règle  gauchit.  j|  Dé- 
tourner le  corps  pour  éviter  quelque  coup.  |l  Se  détour- 
ner de  la  ligne  directe  de  sa  route.  [|  Fig.  S'écarter  de  la 
rectitude,  de  la  franchise.  Quelle  misère  de  gauchir  tou- 
jours, et  de  n'oser  jamais  parler  franchement  dans  une 
matière  de  religion!  Uuss.  ||  Gauchir  à,  autour,  contre, 
ne  passborderfranchement.  Gauchir  auxdiflicullés.  Con- 
tre son  insolence  on  ne  doit  point  gauchir.  Moi. 

GAUCHISSEMENT,  S.  ni.  Action  de  gauchir;  le  ré- 
sultat de  celte  action. 

GAU  DE  (ail.  Waude),s.  f.  Espèce  de  réséda  employée 
pour  la  teinture  en  jaune. 

GAU  DE,  s.  f.  Bouillie  faite  avec  de  la  farine  de  maïs. 
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OAUDIR  (SE)  (lat.  gaudere),  v,  r.  Famil.  Se  réjouir. 
Il  Se  moquer.  Se  gaudir  de  quelqu'un.  1 1  II  est  vieux. 

OAUORIOLE  [gaudir),  s.  f.  Propoiigai  et  un  peu  libre. 
«GAUFRAGE,  a.  m.  Action  de  gaufrer  les  élolTes,  les 
rubans,  les  papiers  et  autres  objets. 

GAUFRE  (ail.  Waffel),  ».  f.  Rayon,  gâteau  de  miel. 
Une  gaufre  de  miel.  ||  Pâtisserie  mince  et  légère,  cuite 
entre  deux  fers.  ||  Façon  qu'on  donne  à  une  étoffe,  à  une 
reliure,  en  y  faisant  plusieurs  figures  avec  un  fer  chaud. 

GAUFRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gaufrer. 

GAUFRER,  V.  a.  Imprimer  de  certaines  figures  sur 
des  étoffes,  sur  des  papiers  ou  autres  objets  avec  des 
fers  faits  exprés.  ||  Se  gaufrer,  v.  r.  Être  gaufré. 

GAUFREUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  gaufre  les  étoffes. 

GAUFRIER,  s.  m.  Ustensile  de  fer  dans  lequel  on 
fait  cuire  des  gaufres. 

GAUFRURE,  s.  f.  Empreinte  que  l'on  fait  sur  une 
ûtofTe  en  la  gaufrant. 

*  GAULAGE,  s.  m.  Action  de  gauler;  résultat  de  cette 
action.  Le  gaulage  des  noix. 

GAULE  (lat.  vallus  ou  gothique  valiisf),  s.  f.  Grande 

Ïerche.  C'est  avec  une  gaule  qu  on  abat  les  noix.  { |  Bâton. 
I  ne  me  fallait  pas  payer  en  coups  de  gaule,  Nol.  1 1  Ilous- 
sine  servant  i  dresser  les  chevaux.  {]  Manche  de  ligne. 

GAULÉ,  ÉE,p.p.  de  gauler. 

GAULER,  r.  a.  Battre  un  arbre  avec  une  gaule,  pour 
en  faire  tomber  le  fruit.  ||  Se  gauler,  v.  r.  Êtrenulé. 

GAULIS  (gô-li.  Caufe), s.  m. T.d'caux  et  forêts.  Bran- 
ches d'un  taillis  qu'on  laisse  croître.  ||  T.  de  chasse. 
Grandes  branches  qui  arrêtent  les  chasseurs  courant  dans 
l'épaisseur  des  bois.  ||  Lames  de  gaulis,  lames  minces  de 
bois  cjui  servent  à  faire  différentes  espi>ces  de  paniers. 

GAULOIS,  OISE  (lat.  çallus],  adj.  Qui  est  de  la  Goule. 
Les  peuples  gaulois.  ||Fig.  Quia  le  cnraclère  des  vieilles 
et  bonnes  mœurs.  Une  franchise  gauloise.  ||  Qui  a  le  ca- 
raclùre  inculte  et  mal  poli  des  vieux  temps,  besjnanièrcs 
gauloises.  ||  Suranné.  Expression  gauloise.  J{  Esprit 
gaulois,  mot  gaulois,  trait  d'esprit,  mot  dont  la  liberté 
n'observe  pas  toules  les  convenances.  ||  S.  m.  et/".  Celui, 
celle  qui  est  du  pays  de  Gaule.  ||  Homme  d'une  certaine 
rudesse  de  manières  ou  de  caractère.  ||  5.  m.  Langue 
parlée  par  les  anciens  Gaulois,  qui  était  un  dialecte  des 
langues  celtiques.  ||  Locution  surannée.  C'est  du  gaulois. 

GAUPE  (orig.  inc),  s.  f.  T.  d'injure  et  de  mépris. 
Femme  malpropre  et  désagréable. 

6AURES,  «.  m.  pi.  Sectateurs  de  Zoroastre,  désignés 
plus  souvent  sous  le  nom  de  Ouébres  (voy.  Guèbres). 

GAUSSER  (SE)  (esp.  goMne],  v.  r.  Famil.  Se  railler. 
Et  nous  voyons  que  d'un  homme  on  se  gausse,  Uol.  {|  Ab- 
sol.  Vous  vous  gaussez.  {|  V.  n.  Pierre  s'arrête,  rit,  et  en 
gaussant  me  dit,  P.  L.  CooBiEn.  ||  Activ.  J'enrageais 
quand  je  vis  cent  hommes  me  gausser,  Poissox. 

GAUSSERIE,  s.  f.  Popul.  Moquerie,  raillerie. 

6AUSSEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  se 
gausse  des  autres.  ||  Adj.  Elle  est  gausscusc. 

*  GAVE  (lat.  carmf),  s.  m.  Popul.  Jabot  des  oiseaux. 

*  GAVE,  X.  m.  Nom  que  l'on  donne  dans  les  Pyrénées 
aux  cours  d'eau  qui  descendent  des  montagnes. 

*  GAVEAU,  s.  m.  Membre  d'une  association  d'ouvriers. 
«GAVER  [gave),  v.  a.  Popul.  Faire  manger  beaucoup 

et  iiialgré  eux  des  poulets,  des  pigeons,  etc.  pour  les  en- 
graisser. Il  Par  extcns.  Gorger.  Gaver  un  enfant  de  bon- 
bons. Il  Se  gaver,  r.  r.  Se  gorger  de  nourriture. 

6AVI0H  [gave],  s.  m.  Popul.  Gosier. 

GAVOTTE  {Gavot.i,  habitants  du  pays  de  Gap),  ».  f. 
Danse  grave  sur  un  air  à  deux  temps.  ||  Air  sur  lequel 
on  danse  la  gavotte. 

GAYAC,  s.  m.  Voy.  gauo. 

GA2  (on  prononce  le  a.  Flamand  ;ee»(,  esprit),  s.  m. 
En  chim.  'Tout  fluide  aériforme.  ||  Absol.  Le  gaz,  celui 
oui  est  employé  pour  l'éclairage.  ||  Le  gaz,  la  compagnie 
ou  gaz,  celle  qui  fournit  le  gaz  de  l'éclairage,  jj  l.e  gaz, 
l'éclairage  au  gaz.  ||  Se  dit  aussi,  improprement,  des  va- 
peurs de  l'estomac  et  des  intestins. 

6A2E  [Gain,  ville  d'Orient),  ».  f.  Espèce  d'étoffe 
fort  claire,  faite  de  soie  ou  de  lil  d'or  et  d'argent.  ||  Fig. 
Voile,  adoucissement.  Nuls  traits  à  découvert  n'auront 


GAZÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gazer. 

*  GAZÉIFIABLE,  adj.  Enchim.  Qui  estBi!ceii)ai.A. 
scconverlu-en  gaz.  r""* 

.GAZÉIFICATION,  ».  f-  En  chim.  Rédaction  fj 
substance  a  1  état  de  gaz.  ^ 

GAZÉIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gazéifier. 

GAZÉIFIER  [gax  et  \ai.faeen),  v.a.  Transfera». 
gaz.  Il  Se  gazéifier,  ».  r.  Etre  transformé  en  ni 

GAZÉIFORME,  adj.  Qui  est  à  l'éutdenz  ' 

*  GAZÉITÉ,  ».  f.  En  chim.  Propriété  qu'ont  temk, 
corps  d'exister  à  l'état  gazeux.  ^ 

GAZELLE  (arabe  ghoM),  ».  f.  Bête  tmn  d»  ^ 
des  antilopes.  * 

GAZER,  ».  a.  Mettre  une  paie  sur  qaeloK  (fa» 
||  Fig.  Voiler  légèrement,  déguiser  ce  qiiiesitniai  ' 
dans  un  écrit  ou  ce  qui  déplairait.  [|  Absol.  Giw        : 

GAZETIER,  ».  m.  Celui  qui  compose,  publie  u  ijm.  "* 
nal,  une  gazette.  ||  Aujourd'hui,  on  dit  ioomïït 
Il  Fig.  Celui  qui  annonce  à  un  tiers  lesnoovdlaiiiiti 
où  il  est.  Il  Celui  qui  recueille  les  bruits  ouiaTOil. 
Il  Par  dénigrement.  Ces  gazetiers  de  meoson»  Tou 

GAZETIN,  ».  m.  T.  vieilli.  Petite  ptiâuê/  ' 

GAZETTE  (vénitien  gazzetla),  a.  f.  Écrit  pà»,)»» 
contenant  les  nouvelles  politiques,  littéraire,  de  l' iV 
vieille  gazette,  une  chose  qui  n'a  plus  imd  iaùifl 

Titre  de  différents  journaux.  La  Gtzetleiie  fnoœ 
I  Détail  minutieux  de  circonstances.  Fiire  û  iidiedé 
a  cour.  Il  Par  dénigrement.  Histoire,  poême.recilo»  les 
choses  sont  racontées  sèchement  et  sans  inUtèl.  p»- 
sonne  curieuse  d'apprendre  et  de  débitet  Umles  soiU» 
de  nouvelles.  C'est  la  gazette  du  quartier. 

*  GAZETTE,  ».  /".  Altération  de  casette  (toy.  cistm) 
GAZEUX,  EUSE,  adj.  En  chim.  Qui  est  de  U  mtm 

du  çaz  ;  qui  esta  l'état  de  gaz.  I|  Airgizeui.incioiBîi 
de  1  acide  carbonique.  1 1  Limonade  gazeuse,  loy.  uaojut. 

*  OAZIER,  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille  au  pi  de  l'étlii- 
rage. 

GAZIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Ouvrier,  ouTncrc  on  n», 

*  GAZIFÈRE  [gaz  et  lat.  ferre],  adj.  En  chim.  ()■ 


ici  de  place  ;  Tout  y  sera  voilé,  mais  de  gaze,  i*  Fosi.  1  quelqu'un  qui  se  fait  honnéurifune  chose  d'emptiiBl. 


sert  à  faire  le  gaz.  ||  4".  m.  Appareil  scrranl  à ftirele  i 
gaz  inflammable  pur.  ' 

«  QAZOFACTEUR  [gat  et  facteur],  ».  m.  lltint  oùra 
Tait  du  gaz  portatif. 

«GAZOGÈNE  [gaz  et  vsvii,-),  ».  m.  Appareil  pocWil 
avec  lequel  on  fait  de  I  eau  de  Seltz. 

GAZOMÈTRE  [gaz  et  /nirpo;],  t.  m.  En  cbioi.  iifl- 
reil  propre  à  mesurer  la  quantité  d'un  gu.  ||  Appiral 
mesurant  ta  quantité  du  gat  d'éclairage. 

GAZON  (anc.  h.  ail.  waso],  ».  m.  Ilerbe  conrtea  me- 
nue. ||  Gazon  d'olympe,  nom  vulgaire  de  \tttatiaiit- 
tuerie,  dite  aussi  gazon  d'Espagne.  ||  Gazon  angliis.mni 
vulgaire  de  l'ivraie  vivace.  |J  Terre  couverte  de  piiii 
Danser  sur  le  gazon.  HT.  dcfortif.  Bevétement  d  un  ^ 
rapet.  ||  Au  pi.  Mottes  de  terre  carrées  cl  couvertesdep- 
zon,  dont  on  se  sort  pour  faire  des  gazons  artificiels,  lew 
des  gazons.  Jj  Par  plaisanterie,  la  perruque  d'un  chue 
GAZONNÉ,  ÉE,  ;;.  p.  degazonner. 
6AZ0NHEMENT,».  m.  Action  de  gaionner. 
GAZONNER,  ».  a.  Itevêtir  de  gazon.  ||  ÉliUirmii- 
zon  sur  le  terrain.  Gazonner  un  carré  de  jardia. 
'  GAZOUILLANT,  ANTE  [Il  mouUIées),  adj.  Qm^ 
zouille.  L'onde  gazouillante. 

GAZOUILLEMENT  [Il  mouillées),  ».  m.  Petit Inil 
agréable  que  font  les  oiseaux  en  chantant.  ||  Pareiteas. 
Le  murmure  d'une  eau  courante.  ||  La  cooversatioo,  le 
chuchotement  de  petites  filles.  ||  On  dit  aussi  guwillis. 
GAZOUILLER  (//mouillées.  Dim.de;'<Ber),r.».Fiire 
un  petit  bruit  doux  et  agréable  comme  celui  qucpcwliiil 
le  chant  confus  des  petits  oiseaux.  ||  Par  eilens.  Ilsi 
dit  des  personnes.  ||  Activ.  Prononcer,  dianter  canne 
en  gazouillant.  Gazouiller  des  couplets.  ||  Il  se  dil  ilii 
bruit  que  font  les  ruisseaux  en  coulant  sur  les  cjiltai. 
GAZOUILLIS  {ga-zou-lli,  //  mouillées',  t.  ffl.Sn»- 
nyme  de  gazouillement. 

GEAI  (.9m,adj.?),  ».  »i.  Oiseau  de  la  famille  des  kif- 
beaux,  remarquable  par  son  plumage  bigarré;  il  est  de 
ceux  à  qui  on  peut  apprendre  à  parler.  |l  C'est  le  gai 
paré  des  plumes  du  paon,  le  geai  de  la  fable,  se  dit  d» 
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GÉANT,  »NTE  (laL  gtças,  deyiyai),  s.  m.  et  f.  Nom 
iVètres  fabuleux  d'une  taille  énorme,  qui  étaient  fils  de  la 
Terre.  {{ Il  se  dit  aussi  d'âtres  à  forme  plus  ou  moins  hu- 
ma ine  et  d'une  très-grande  taille.  ||  Par  extcns.  Per- 
sonne qui  excède  de  beaucoup  la  taille  ordinaire.  ||  Aller, 
marcher  à  pas  de  géant,  aller,  marcher  à  très-grands  pas, 
cl  fig.  faire  des  progrès  rapides.  [|  Fie.  Géant  se  dit  quel- 
quefois d'un  génie  prodigieux.  MicheT-An^c  est  un  géant. 
Il  II  se  dit  des  animaux  d'une  taille  colossale.  La  baleine, 
ce  géant  des  mers.  ||  En  hist.  nat.  Tout  corps  organisé 
dont  la  stature  dépasse  les  proportions  communes  des 
individus  de  son  espèce.  I|  Àdj.  Une  taille  géante. 

6ÉHENNE  (jé-è-n'.  Hébreu  geia  Binnom,  vallée  de 
Hcnnom),  s.  f.  Vallée  près  de  Jérusalem  où  les  Juifj 
brûlaient  leurs  fils  et  leurs  filles  en  l'honneur  des  idoles. 
,  Fig.  L'enfer,  en stjle  de  l'Écriture.  La  géhenne  du  feu. 

•  GEIGNANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  l'habitude  de  geindre. 
GEINDRE  ijat.  gemerej,  v.  n.  Fam.  Gémir,  mais  avec 

l'idée  debUmer  celui  qui  geint,  ou  de  se  moquer  de  lui. 

*  GELABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  gelé.  ||  Qui 
est  exposé  à  être  gelé. 

GÉLATINE  (lat.  gelare),  s.  f.  Substance  qu'on  ex- 
trait, sous  forme  de  gelée,  des  os  des  animaux. 

GÉLATINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
la  gélatine.  {|  Qui  a  l'apparence  de  la  gélatine. 

GELÉ,  ÉE,  p.JP-  de  geler. 

GELÉE,  a.  /'.  Froid  qui  glace  l'eau  et  qui  rend  les  corps 
plus  rigides.  ||  Gelée  olanche,  congélation  de  la  rosce 
avant  le  lever  du  soleil,  pendant  les  nuits  sereines  du 
printemps  et  de  l'automne.  { j  Suc  de  viande  ou  de  quel- 
•|ue  autre  substance  qui  a  pns  une  consistance  molle  en 
se  refroidissant.  Gelée  de  veau.  \\  Jus  de  fruits  cuits  qui 
$c  coagule  par  le  refroidissement.  Gelée  de  groseilles. 

GELER  (lat.  gelare),  v.  a.  Transformer  en  glace,  dur- 
cir par  le  froid.  ||  Par  extens.  Détruire  la  vie  dans  les 
plantes,  dans  leurs  houtons,  dans  leurs  fleurs.  [|  Par 
<>\:igération.  Causer  du  froid.  Voilà  une  porte  qui  nous 
^ole.  Il  Fig.  Cet  homme  gèle  ceux  qui  l'abordent,  son 
froid  accueil  les  met  mal  a  l'aise.  ||  V.  n.  Se  congeler. 
tjt  rivière  a  gelé.  ||  II  se  dit  du  mal  que  le  froid  cause 
aux  végétaux  ou  à  l'homme.  Les  vi^es  ont  gelé.  Mes 
■loigts  gelèrent.  M  Avoir  un  froid  excessif.  ||  Impers.  II 
Kt-le  i  pierre  fendre.  ||  Il  a  gelé  blanc,  il  y  a  eu  une  celée 
blanche.  \\  Se  geler,  v.  r.  Être  transformé  en  glace. 
:|  Être  durci  par  le  froid.  ||  Avoir  très-froid. 

6ÉLIF,  IVE,  adj.  Qui  s'est  fendu  ou  qui  se  fend  par 
In  gelée.  Arbres  gélifs.  Pierres  gélives.  |]  Buffon  dit  au 
féminin  géliste  comme  au  xvi'  siècle,  et  comme  on  dit 
«ncore  (bns  beaucoup  de  campagnes. 

GELINE  [lat.  galltna),  s.  f.  Poule  ou  poularde. 

GELINOTTE  (dim.  de  gehne],  ».  f.  Petite  poule  en- 
f;raissée  d.ins  une  basse-cour.  |{  Gelinotte  des  bois  ou  ab- 
sol.  gelinotte,  espèce  d'oiseau  sauvage,  bon  à  manger. 

GÉLIVURE  [gélif],  s.  f.  Gerçure,  fente  des  arbres 
causée  par  une  forte  gelée.  |{  État  d'une  pierre  gélive. 

6Ét3EAUX  (lat.  gemellus),  t.  m.  pi.  Frères  jumeaux. 
Il  Adj.  Deux  princes  gémeaux.  ||  L  un  des  douze  signes 
du  zodiaque  ;  en  ce  sens,  il  prend  une  majuscule. 

GÉMINÉ,  ÉE,  (lat.  geminatiu],  adj.  T.  de  palais.  Réi- 
téré. Arrêts  géminés.  ||  En  archit.  Colonnes  géminées, 
colonnes  groupées  deux  à  deux,  mais  avec  Quelque  inter- 
valle. Il  EJn  bot.  Se  dit  de  parties  qui  sont  oisposéesdeui 
à  deux,  ou  qui  naissent  par  paire  d'un  même  point. 

GÉMIR  (lat.  gemere),  v.  n.  Exhaler  sa  souffrance, 
sa  peine,  d  une  voix  plaintive  et  inarticulée.  ||  Par  ex- 
tens. Se  plaindre  sous  un  poids  qui  accable.  ||  Fig.  J'ai 
lait  taire  les  lois  et  gémir  rinnocence,  Rac.  Le  royaume 
giéniissait  sous  la  tyrannie,  fty.  \\  Être  péniblement  ou 
désagréablement  affecté  de  quelque  chose.  Gémir  de  ou 
sur  quelaue  chose.  ||  Il  se  dit  du  cri  de  certains  oi.seaux. 
I.a  colombe  gémit.  ||  Par  analogie,  il  se  dit  des  choses  qui 
iant  entendre  une  sorte  de  murmure.  I,es  martpaux  fai- 
viient  gémir  les  cavernes  de  la  terre,  Fés.  ||  S'affaisser, 
en  parlant  des  choses  qui  reçoivent  un  poids,  une  pression 
ronsidérable.  Iji  mer  gémissait  sous  le  nombre  et  sous  la 
irrandeur  énorme  de  nos  navires,  M»ss.  ||  Fig.  et  famil. 
Faire  gémir  la  presse,  faire  bc.mcoup  imprimer. 

GÉMISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  gèmil.  Des  voix  gé- 
missantes. 


GÉMISSEMENT,  s.  m.  Cri  plaintif  de  celui  qui  gémit. 
|l  T.  do  dévotion.  Gémisscmcnl  du  cœur,  vif  sentiment 
(le  regret  d'avoir  péché.  ||  Plainte  en  général.  Les  gé- 
missements de  l'opprimé.  ||  Cri  de  la  colombe,  de  la 
tourterelle.  ||  Bruit,  murmure ,  que  certaines  choses 
font  entendre.  Le  sourd  gémissement  des  forêts. 

GEMMATION  (lat.  gemmatio],  s.  f.  En  bot.  Dévelop- 
pement des  boutons  dans  les  plantes  vivaccs.  ||  Époque 
de  leur  épanouissement.  ||  Ensemble  des  bourgeons 
d'un  végétal.  ||  Disposition  générale  des  bourgeons, 

GEMME  (lat.  gemma],»,  f.  Toute  espèce  de  pierres 
précieuses.  ||  Gemme  orientale,  nom  donné  vulgaire- 
ment aux  variétés  du  corindon  hyalin,  {j  Adj.  Se  dit 
des  pierres  précieuses  et  du  sel.  Pierre  gemme.  Sel 
gemme,  sel  cristallisé  qui  se  tire  des  mines. 
*  GEMME  (lat.  gemma],  t.  f.  En  bot.  Nom  donné  à 
toutes  les  parties  susceptibles  de  reproduire  un  végétal. 

GÉMONIES  (lat.  Gemoniœ],i.  f.pl.  \  Rome, escalier 
sur  lequel  on  exposait  les  corps  des  condamnés  qui 
avaient  été  étranglés  dans  la  prison  ;  de  là  on  traînait 
ces  corps  avec  des  crocs  dans  le  Tibre.  ||  Fig.  Traîner 
Socrate  aux  gémonies,  Liiiartike. 

GÉNAL,ALE(|at.  gêna],  adj.  En  anat.  Qui  appartient 
aux  joues.  Glandes  génales.  Muscles  eénaux. 

GÊNANT,  ANTE,  adj.  Qui  gêne.  Une  loi  gênante. 

GENCIVE  (lat.  gmgiva],  s.  f.  Chair,  tissu  rougcàtre, 
qui  garnit  les  deux  arcades  dentaires  et  adhère  forte- 
ment au  pourtour  du  collet  des  dents. 

GENDARME  {gent  d'arme] ,  t.  m.  Anciennement , 
homme  de  guerre  à  cheval  armé  de  toutes  pièces  et  qui 
avait  sous  ses  ordres  un  certain  nombre  d'hommes  à 
cheval.  ||  En  ce  sens,  on  écrit  quelquefois  :  Gens  d'armes. 
Il  Plus  tard,  cavalier  de  certaines  compagnies  d'ordon- 
nance. Il  Famil.  C'est  un  gendarme,  un  vrai  gendarme, 
c'est  une  femme  forte  et  hardie.  I|  Aujourd'hui,  soldat 
appartenant  à  un  corps  qui  est  cliarge  de  maintenir  la 
sûreté  et  la  tranquillité  publiques.  |f  Nom  donné  à  cer- 
tains points  qui  se  trouvent  dans  les  diamants  ressem- 
blant a  une  fêlure  .  ]|  Petite  tache  qui  se  forme  à  l'œil. 
Il  Au  pi.  Bluettes  qui  sortent  du  feu. 

GENDARMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gcndtrmer. 

GENDARMER  (SE),  V.  r.  S'emporter  mal  à  propos 
pour  peu  de  chose.  Votre  esprit  Se  gendarme  toujours 
contre  tout  ce  qu'on  dit.  Mol. 

GENDARMERIE,  S.  f.  Anciennement,  corps  composé 
de  gendarmes  ou  hommes  d'armes.  ||  .Aujourd'hui,  corps 
militaire  qui  veille  à  la  sûreté  publique.  ||  La  caserne  des 
gendarmes.  Aller  à  la  gendarmerie. 

GENDRE  [Ut.  gêner),  s.  m.  Nom  du  mari  par  rap- 
port au  père  et  à  la  mère  de  sa  femme. 

GÊNE  [contraction  de  géhenne),  s.  f.  La  question 
qu'on  faisait  subir  aux  accusés  pour  leur  arracher  des 
révélations.  ||  Mettre  à  la  gêne,  donner  la  question,  et 
fig.  soumettre  à  une  vive  peine,  mettre  dans  un  grand 
eiribarras.  ||  Donner  la  gêne,  donner  la  question,  et  fig. 
imposer  un  grand  effort.ll  Par  extcns.  Douleurs  très-vi*ès 
comparées  a  celles  de  la  question.  ||  Ce  qui  met  trop  à 
l'étroit,  mal  à  l'aise.  Être  à  la  gêne  dans  ses  souliers. 
Gêne  dans  la  respiration.  ||  Embarras  que  cause  le  séjour 
d'une  personne  chez  une  autre.  ||  Contrainte  fâcheuse, 
état  pénible  où  l'on  se  trouve.  ||  Être  sans  ^êne,  prendre 
ses  aises  sans  s'inquiéter  des  autres,  jj  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  C'est  un  monsieur  sans  gène  ou  c'est  un  sans 
gêne.  Il  Subst.  Le  sans-gêne,  voy.  stKs-GtxE.  ||  État  voi- 
sin de  la  pauvreté,  pénurie.  Être  dans  la  gêne.  ||Prov. 
Où  il  y  a  de  la  gêne  il  n'y  a  pas  de  plaisir. 

GÊNÉ,  ÉE,  p.p.  de  gêner. 

GÉNÉALOGIE  [lat.  genealogia,  de  yr»€aXoylx^,  t.  f. 
Suite  d'ancêtres  qui  établit  une  filiation.  ||  11  se  dit  aussi 
des  chevaux  de  pur  sang.  ||  Étude  et  connaissance  de  l'uri- 
ginc  et  de  la  filiation  des  familles.  Savant  en  généalogie. 

GÉNÉALOGIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  généalogie. 
Histoire  ^néalogique.  ]|  .Arbre  généalogique  des  scien- 
ces, classification  des  connaissances  humaines,  suivant 
un  certain  plan,  une  certaine  dérivation. 
«GÉNÉALOOIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  généa- 
logique. 

GÉNÉALOGISTE,  *.  m.  Celui  qui  dresse  des  généa- 
logies. 
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«  b£n£pi  oa  QÉNIPI  (ori);.  iiic.],  (.  m.  Armoise  in&li- 
cale,  tonique  et  sudorifique  qu'on  trouve  dans  les  Alpes. 

GÊNER  lafne),  ».  a.  Faire  soiilfrir  la  torture  (sens 
qui  a  vieilli).  Celle  que  dans  les  fers  elle  ainiail  à  gû- 
ner,  Cohn.  \\  Fie.  Faire  soulTrir,  indipcr  une  torture  mo- 
rale. Il  Causer  de  la  gène,  incommoder  Ici  mouyenients 
du  corps.  Il  Euip&hcr  le  libre  mouvement  de  ouelquc 
chose  que  ce  suit.  Gêner  la  ciit'ulation  du  sang,  des  voi- 
tures, la  navigation,  etc.  Il  Par  extons.  Causer  de  l'em- 
Inrras  chez  quelqu'un.  ||  Etre  un  embarras  pour  quel- 
qu'un. Il  Mettre  obstacli',  empêcher,  contraindre.  Ucncr 
le  commerce.  ||  Causer  une  pénurie  d'arpent.  ||  Se  gêner. 
V.  r.  .Se  causer  à  soi-même  une  vive  aniiction.  ||  Se  ser- 
rer soit  les  uns  contre  les  autres,  soit  contre  quelque 
chose.  Il  Se  causer  de  l'enibarras  réciproquement  l'un  à 
l'autre.  ||  S'imposer  à  sui-mênie  une  gêne,  une  con- 
trainte. Il  S  imposer  une  pénurie  d'argent. 

GÉNÉRAL,  ALE  ;lat.  genernlLi],  oilj.  Commun  à  un 
genre,  à  U  plupart.  Faits  généraux.  Une  opinion  géné- 
rale. Il  Parler,  réjjondre  en  termes  généraux,  parler, 
répondre  de  manière  à  ne  pas  préciser.  ||  Un  combat  gé- 
néral, un  combat  dans  lequel  toute  r.irmêc  est  engagée. 
■  I  En  méd.  Maladies  ou  arfeclions  générales,  celles  dans 
lesquelles  toutes  les  parties  de  l'économie  offrent  des 
troubles.  ||  Il  se  joint  comme  titre  à  des  noms  d'oflices 
publics,  pour  en  eiurimer  l'étendue.  Inspecteur,  direc- 
teur, avocat  général,  etc.  {|  OfTiciers  généraux,  officiers 
supérieurs  qui  commandent  une  portion  plus  ou  moins 
grande  d'une  armée,  formée  de  plusieurs  corps  distincts. 
Il  5.  m.  Général .  chef  militaire  qui  commande  une  ar- 
mée ou  un  corps  d'armée,  ou  une  arme  spéciale.  \\S.f. 
Générale,  la  femme  d'un  général.  ||  Le  su|iérieur  de  tout 
un  ordre  religieux.  ||  S.  m.  Eolog.  Ce  qui  convient  au 
genre  entier.  On  ne  doit  point  conclure  dii  particulier  au 
général.  Il  En  G£:<iiiuL,  loc.adv.  Ordinairement,  d'une 
manière  générale.  ||  En  général,  au  point  de  vue  général. 

OÉNÉRALAT,  s.  m.  Dignité  de  général,  de  chef  mi- 
litaire. Il  Eniploi  de  celui  qui  est  le  supérieur  de  tout 
tin  ordre.  ||  Temps  que  dure  le  généralat. 

GÉNÉRALE,  ».  f.  Batterie  de  lambuur  pour  rassem- 
bler tout  Te  monde,  et  en  particulier  pour  donner  l'a- 
larme. Battre  la  générale. 

OÉNÉRALEMENT,  adv.  En  général,  communément. 
Opinion  généralement  reçue,  y  .Au  point  de  vue  général. 

•  OÉNÉRALISABLE,  adj.  Qui  peut  être  généralisé. 

*  GÉNÉRALISANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
généraliser. 

*QÉNÉRALISATEUR,  TRICE,  aj;.  Qui  généralise.  Es- 
prit généralisateur. 

GENERALISA-TION,  X.  f.  Action  de  généraliser.  ||  Fa- 
culté de  généraliser.  ||  Action  de  se  généraliser,  de  de- 
venir général.  |1  En  méd.  Généralisation  dune  mala- 
die, état  d'une  maladie  qui  de  locale  devient  générale. 

GÉNÉRALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  général'iser. 

GÉNÉRALISER  ,  v.  a.  Rendre  général.  Généraliser 
uns  ''''^'<''  ""6  méthode.  ||  Absol.  Les  anciens  générali- 
saient. Il  Rendre  commun  à  beaucoup.  Généraliser  une 
opinion.jl  Se  pnéraliser,  v.  r.  Devenir  commun  à  beau- 
coup. Il  En  med.  Devenir  commun  à  toute  l'économie. 

GÉNÉRALISSIME  (superlatif  à  forme  latine  de  pc'ne- 
ral],  s.  m.  Général  supérieur,  celui  qui  commande  même 
aux  généraux,  ou  celui  qui  a  l'autorité  supérieure  sur 
plusieurs  armées. 

GÉNÉRALITÉ  (lat.  O'-neralilas],  s.  f.  En  log.  Qualité 
de  ce  qui  est  général.  ||  Au  pi.  L'ensemble  des  idées 
générales  d'un  sujet  quelconque.  Généralités  srientili- 
ques.  [[  Au  pi.  Paroles,  disi-ours  sans  rapport  direct  au 
sujet.  Se  perdre  en  généralités.  Ij  Le  plus  grand  nombre. 
L'opinion  (le  la  généralité  des  pliilosopb's.  ||  Ancienne- 
ment, division  du  royaume  de  France  pour  la  levée  des 
impôts.  Chaque  généralité  était  siibdivi>ée  en  élections. 

GÉNÉRAIIEUR,  TRICE  (lat.  gcnerator),  adj.  Qui  sert 
.n  la  génération.  |{  Fig.  Qui  produit.  Le  principe  géné- 
rateur d'une  erreur.  ||  En  geoin.  Points,  lignes  ou  figu- 
res dont  le  mouvement  est  supposé  former  des  plans  ou 
des  solides.  ||  S.  f.  La  génératrice,  la  ligne  qui  par  son 
mouvement  produit  une  surface.  ||  En  mus.  Son  gé- 
nérateur, la  basse  relativement  aux  accords  qui  s'y  su- 
perposent. Il  S.  m.  Syn.  de  chaudière  h  vapeur. 


GÉNÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  génération. 

GÉNÉRATION  (lat.  generatio),  a.  f.  Pixiduction  d'un 
itre  semblable  à  se»  parents.  La  génératiou  îles  corp» 
vivants,  des  plantes,  etc.  ||  En  tbéol.  ISnjjport  entre  le 
Père  et  le  Fils.  ||  Les  personnes  engendrées,  les  des- 
cendants. La  génération  de  N'oé.  |i  Chaque  dr^é  de 
filiation  en  ligue  directe.  Il  y  a  une  génération  du  père 
au  fils,  et  deux  du  père  au  petit-fils.  ||  Espace  de  trente 
ans,  qui  sert  d'évalualion  courante  pour  la  durée 
moyenne  de  la  vie  humaine.  ||  Tous  les  hommes  tî- 
vaiils  dans  le  même  temps  ou  à  peu  près.  La  généra- 
tion présente.  ||  Filiation,  en  parlant  des  monastères 
fondes  par  un  autre  monastère.  |]  Fig.  Production.  La  gé- 
nération des  idées.  Il  Engéom.  Construction  d'une  éten- 
due déterm'mée,  par  le  moyen  d'une  autre  étendue  sup- 
posée en  mouvement.  ||  En  mus.  Génération  des  sons, 
hypothèse  d'aprèô  laquelle  la  basse  produit  des  sons  qui 
s'y  superposent  de  tierce  en  tierce. 

GÉNÉREUSEMENT,  ndv.  D'une  manière  générense, 
avec  un  gi  and  cœur.  M  D'une  main  libérale.  ||  Courageuse- 
ment. Répandre  généreusement  son  sang  pour  la  patrie. 

GÉNÉREUX,  EUSE  (lat.  generosus] ,  ad}.  Qui  est  d'un 
naturel  noble,  qui  a  un  grand  co-ur.  Ij  II  se  dit  de  cer- 
tains animaux.  Un  généreux  coursier.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses  qui  décèlent  une  noble  nature.  L'n  dessein 

Çénéreui.  ||  Qui  donne  d'une  main  libérale.  ||  Courageux, 
n  généreux  et  vaillant  soldat.  IlSol  généreux,  sol  qui  n 
une  grande  force  productive.  1]  Vin  généreux,  vin  bon  cl 
d'une  certaine  force,  j]  Subst.  Un  généreux,  une  géné- 
reuse, un  homme  g'%ercux,  une  femme  généreuse.  H  Fa- 
mil.  Faire  le  généreux,  se  montrer  magnanime,  liUral. 

GÉNÉRIQUE  (lat.   genia),  adj.  Qui    appartient  au 
genre.  Terme  générique.  Caractère  générique. 
•  GÉNÉRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  g'nérique. 

GÉNÉROSITÉ  (lat.  generosUas),  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  généreux,  qui  a  un  grand  cœur.  M  Disposi- 
tion à  donner  d'une  main  libérale.  Des  actes  de  généro- 
sité. Il  An  pi  Dons,  bienfaits.  Faire  des  générosités  à  ses 
amis.  Il  11  sedit  quelquefois  au  singulier  :  Voilà  une  belle 
générosité  qu'il  vous  a  laite! 

GENÈSE  \-/hevt(),  t.  f.  Le  premier  livre  de  l'Ancien 
Testament,  qui  contient  la  création  du  monde.  ||  En  cet 
emploi,  il  prend  unemajuscule.il  Système  cosinogonique. 

GENESTROLLE  (dérivé  de  gcnil),  t.  f.  Espèce  de 
genêt  qu'on  emploie  pour  teindre  en  jaune. 

GENET  (je-ne.  Esp.  ginete),  g.  m.  Espèce  de  chev.il 
d'Espagne,  de  petite  taille,  mais  bien  proportionné. 

GENÊT  (je-né.  Lat.  gettùtta),  t.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses  qui  renferme  divers  ar- 
brisseaux i  fleurs  jaunes.  Le  genêt  d'Espagne. 

GÉNÉTHLIAQUE  (yiviencus^),  adj.  Qui  est  relatif  à 
la  naissance  d'un  enfant.  Poème  génethliaquc. 

GENETTE  (esp.  gineta,  de  l'arabe  <ljerneyth),  t.  f. 
Genre  de  mammilêres  carnivores  digitigrades. 

GENETTE  (i  LA)  (^ene(],  loc.  adv.  Aller  à  cheval  à  la 
gcnetle,  avec  les  étriers  fort  courts. 

GENÉVRIER  [genièvre],  t.  m.  Genre  de  la  famille  des 
conifères,  où  l'on  distingue  le  genévrier  commun,  dit 
aussi  genièvre. 
«  GENÉVRIÊRE,  s.  f.  Lieu  planté  de  genévriers. 

GÉNIE  (lat.  genius),  t.  m.  T.  du  polythéisme.  Esprit 
ou  démon  bon  ou  mauvais  qui  présidait  a  la  destinée  de 
chaque  homme.  ||  Fig.  Le  bon  génie,  le  mauvais  génie 
de  quelqu'un,  la  personne  qui  par  ses  exemples  ou  se.% 
conseils  ou  ses  actions  exerce  une  influence  heureuse  ou 
funeste  sur  U  destinée  de  quelqu'un.  ||  Esprits  ou  dé- 
mons qu'on  croyait  présider  à  de  certains  lieux,  s  des 
villes,  ele.  Le  génie  de  Home.  ||  Par  cxlens.  Le  génie 
de  la  France,  lange  lutélairc  de  la  France.  |[Fi^-  Le 
génie  de  la  peinture,  delà  musique,  le  génie  qu  on  ima- 
gine comme  préridant  à  chacun  de  ces  ans.  ||  Figures 
allégori'|ues  d'enfants  ou  d'houuiies  ailés,  qui  représen- 
tent les  vertus,  les  arts,  les  passions,  etc.  1]  Fig.  Talent 
inné,  disposition  naturelle  à  certaines  choses.  11  avait  du 
génie  pour  la  musique.  Ceux  en  qui  on  remarque  le  génie 
de  la  guerre.  Fi.».  ||  Kn  mauvaise  part.  Avoir  le  génie  du 
mal.  Il  De  génie,  se  dit  d'un  travail  inspiré  par  la  propre 
invention  de  l'auteur.  C'est  le  défaut  d;  tous  les  écrivains 
qui  n'écrivent  pointdc génie,  mais  par  imitation,  Vacve- 
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x&BficES.  Il  Aptitude  spéciale  dépassant  la  mesure  com- 
mune soit  dans  tes  lettres  et  les  beaux-arts,  soit  dnns  les 
sciences  et  la  philosophie,  soit  dans  la  guerre,  la  politique, 
etc.  Le  génie  n'est  autre  chose  cju'une  grande  aptitude  à 
la  patience,  Biff.  {{  Fig.  Ce  qui  inspire  comme  fait  le  gé- 
nie. Le  caorfut  leur  génie,  A.  Cniy.  \\  Joint  à  des  epi- 
thètcs  défavorables,  il  exprime  le  peu  de  génie,  de  ca- 
pocité  qu'a  une  personne.  Génie  horné.  ||  Personne  de 
!;énie.  Ce  génie  fut  la  lumière  de  son  siècle.  ||  Fig.  Ca- 
ractère propre  et  distinctifde  personnes.  On  ciel  la  pru- 
dence inlinie  Départ  à  chaque  peuple  un  différent  génie, 
CoBx.  llCaractèrc  propre  et  distinctifde  choses.  Le  génie 
de  la  langue  française  est  la  clarté.  1 1  L'ai-t  de  l'attaque 
et  de  la  défense  des  places,  des  postes,  etc.  École  d'ap- 
iillerie  et  du  génie.  ]|  Abeol:  Le  génie,  le  corps  des 
troupes  du  génie.  ||  lje  génie  civil,  l'art  des  constructions 
civiles.  Il  \jt  corps  d'ingénieurs  chargé  de  ces  construc- 
tions, y  bénie  maritime,  l'art  de  construire  les  vaiueaux. 
Il  Corps  d'officiers  institué  pour  appliquer  les  hautes 
'  sciences  à  l'an'hiteeture  navale. 

QENIËVRE  (lat.  juniperut\,  t.  ««..Nom  vuteairc  do 
genévrier  commun.  ||  Le  fruit  du  genièvre.  ||  Liqueur 
qu'on  ea  extrait. 

SÉNISSC  (lat.  jutà3c\  s.  f.  Jeune  vaclie  qui  n'a  point 
porté. 

aÉNITAL,  ALE  (Ut.  genilalù),  adj.  Qui  sert  à  la 
{Relation. 

QÉNtTIF  (lat.  genilwut),  g.  m.  En  graram.  lat.  et 
grecq.  Cas  auquef  sont  employés  les  nonos  comme  com- 
pléments des  noms,  de  qnciques  verbes,  etc. 

QËniTURE  (lat.  gendura),  s.  f.  Kamil.  L'enbnt  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère.  Qutuid  la  mère  apaisant  sa 
chère  géniture,  la  Fost.  ||  Il  se  dit  aussi  des  animaux. 
Il  advint  qu'au  hibou  Dieu  donna  géniture,  1.1  fort. 

6EN0U  (lat.  genti),  a.  m.  Partie  antérieure  de  l'ar- 
ticulation de  la  cuisse  avec  la  jambe.  1 1  Hettre  à  genoux, 
!^re  de  punition  usité  dans  les  écoles.  ||  Être,  tomber, 
se  prosterner  aux  genoux  de  quelqu'un,  prendre  une 
posture  de  suppliant  devant  lui.  |{  Fig.  Être  aux  genoux 
*  de  qnelqu'un,  lui  témoigner  son  amour  par  des  respects 
et  des  adoraliuos,  1 1  À  genoux,  les  genoux  en  terre.  Être 
à  genoux  pour  prier.  Tomber,  se  jeter  à  genoux  dorant 
quelqu'un.  ||  On  dit  aussi  :  Se  mettre  à  deux  genoux. 
Il  k  genoux  l  locution  elliptique  par  laquelle  on  coin- 
mande  de  se  mettre  à  genoux.  ||  Fig.  À  gpnoux,  avec 
une  pratoade  soumissiao.  |{  Fig.  A  genoux,  en  suppliant. 
Votre  Kooie  ji  genoux  vous  parle  par  ma  bouclie,  Cubx. 
Il  Fig.  Demander  une  chose  a  genoux,  à  deux  genoux,  la 
demander  avec  instance.  ||  Fig.  Être  à  geooox,  avoir 
des  sentiments  servîtes  par  intérêt  ou  autrement.  ||  Ge- 
nou se  dit  aussi  des  animaux.  Le  genou  de  l'éléphant.  ||  En 
m^can.  fioule  de  cuivre  ou  d'autre  matière,  que  l'on 
met  en  liaut  du  pied  qui  soutient  certains  instruments, 
de  façon  à  leur  permettre  de  tourner  en  tous  sens. 
eCNOUILLÈRE  (//  mouillées.  Ane.  franc,  genouil, 

Senou),  f .  f.  Partie  de  l'armure  qui  recouvrait  le  genou 
actteralier.  ||  Partie  des  hottes  a  l'écuyire  qui  surpssiie 
le  geooo.  Il  Ce  qu'on  attache  sur  le  genou  pour  le  gamn- 
tir.  Il  Les  genouillères  d'un  cheval,  petite  envel(^pe  de 
cuir  qu'on  attache  aux  genoux  des  chevaux. 

eÉNOVÉFAIN  ilat.  Genovefa,  Geneviève),  a.  m.  Cha- 
noine de  Sainte-Geneviève. 

OENRE  (lat.  geniu),  t.  m.  Caractère  commun  k  di- 
Tenes  espèces ,-  ce  qui  comprend  plusieurs  espèces,  hc 
genre  animal.  ||  Assemblage  de  corps  organiques  ou  inor- 
«niques  qui  constituent  des  espèces  et  qui  se  ressem- 
blent par  queluiies  caracti'res  conununs.  ||  Par  extens. 
Genre  prend,  dans  le  langage  ordinaire,  le  sens  d'es- 
>èce,  de  famille,  d'ordre,  de  cla.ise.  ||  I.e  genre  humain, 
'ensemble  des  itoranics  considères  collcctitenjenl. 
I  Sorte,  manière.  Ce  genre  d'ornement  ne  nie  plait  pas. 
I  Mode,  goAt.  Voilà  une  plaisanterie  de  bien  mauvais 
[enre.  ||  Famil.  Sorte  d'affectation.  Il  sa  donne  un  genre. 
Ironiq.  Le  grand  genre,  les  usages  du  grand  monde. 
Le  style  de  I  auteur  ;  la  manière  de  l'artiste.  Un  tableau 
dans  le  genre  du  Corrége.  ||  Genres  de  style  ;  les  anciens 
en  reconnaissaient  truis  :  le  sublime,  le  simple  et  le  tem- 
péré, jl  Espèce  de  composition  littéraire  ;  partie,  subdi- 
visioD  dans  les  beaux-arts.  Le  genre  descriptif,  historique. 


Il  Peintre,  tableau  de  genre,  peintre,  tableau  de  portraits, 
ne  fleurs,  d'intérieurs,  par  opposition  à  peintre,  a  tnhiean 
d'histoireet  de  paysage.  ||  En  grauim.Propriété  qu'ont  les 
noms  de  repr^enter  les  sexes  et  dans  certaines  laugues 
rab>encedesexe.  Les  genres  masculin,  féminin  et  neutre. 
SENS  (jan.  Pluriel  de  gent\,  ».  ]il.  Nom  colleelif  si- 
gniGant  en  général  un  certain  nombre  de  personnes  ; 
dans  ce  sens,  gens  est,  suivant  l'emploi,  tantôt  niosciilin, 
lantât  féminin.  Tous  les  hoonèles  gens.  Les  vieilles  gens. 
Il  y  a  à  la  ville,  comme  ailleurs,  de  fort  sottes  gens,  des 
gens  iadcs,  oisifs,  désoccnpés,  la  Brvt.  ||  Ab»>l.  Les  gens, 
les  hommes  en  général.  On  doit  se  regarder  soi-inème 
un  peu  longtemps,  .Avant  que  de  songer  à  condamner  les 
gens.  Mol.  1 1  Gens  suivi  de  la  préposition  de  et  d'un  sub- 
stantif; en  cet  emploi,  gens  est  toujours  masculin.  Les 
gens  de  coeur,  d'honneur.  {|  Les  gens  de  bi<;n,  les  per- 
sonnes qui  ont  probité  et  honneur.  ||  Les  plus  gens  de 
bien,  ceux  qui  ont  le  plus  de  vertu.  1 1  Les  gens  du  monde, 
les  personnes  qui  vivent  dans  la  société.  ||  Être  gens  à, 
être  capables  de.  1 1  Gens  sert  à  désigner  certaines  classes 
de  personnes,  certaines  professions;  en  ce  sens,  il  est 
toujours  masculin.  Les  gens  de  finance,  d'Église,  d'épée, 
de  robe.  ||  Les  gens  du  roi,  les  procureurs  et  avocats  gé- 
néraux, et  ceux  qu'on  désignait  sous  les  noms  de  procu- 
reurs ou  avocats  du  roi.  ||  Gens  d'armes,  cavaliers  des 
anciennes  compagnies  d'ordoninnce  (écrit  plos  ordinai- 
rement en  un  seul  mot,  voy.  CE:«DAnitE).  ||  Gens  de 
guerre,  les  militaires,  [j  Les  gens  de  cour,  les  courtisans.' 
Il  Gens  d'alTaires,  les  nommes  qui  s'occupent  d'ntl'aires 
de  bourse,  de  banque,  de  commerce,  etc.  ||  Les  gens  de 
lettres,  les  hommes  livrés  à  la  culture  des  lettres.  ||  Ceux 
qui  sont  d'un  parti  ;  troupe  soit  d'nne  nation  en  guerre, 
soit  d'un  meneur  quelconque;  en  ce  sens,  il  est  tou- 
jours masculin.  Dix  de  nos  gens  y  périrent.  ||  Les  do-  • 
niestiques,  les  personnes  à  la  suite.  L>.<s  gens  de  H.  un 
tel.  îles  gens.  ||  Bétes  et  gens,  les  porsumies  avec  les 
chevaux,  avec  les  mulets  qui  leur  servent. 

QENT  (jan.  Lat.  ^1*),  s.  f.  Au  sing.  Nation,  race. 
La  gentqui  porte  lo  turfaon!  Ma  lu.  M  Cet  emploi  dans 
le  style  noble  tombe  en  désuétude.  {{  Au  sing.  dans  le 
style  familier,  race,  espèce.  Vive  la  gcnt  qui  l'end  les 
airs  !  la  Fa:<T.  ||  Fig.  La  gent  nioulonntere,  ceux  qui  sui- 
vent l'impulsion  donnée  par  les  autres.  |J  Au  pi.  Ancien- 
nement, le  droit  des  gens,  le  droit  des  nations  {genis'émt 
toujours  sans  <),  le  droit  naturel  qui  est  commun  à  toutes 
les  nations.  ||  Aujourd'hui,  le  droit  de  nation  à  nation. 
BENT,  ENTE  (^an,  jan-t'.  Lat.  geiiitu»),  adj.  En  style 
archaïque  ou  badin,  gentil,  joH. 

OENTIANE  (jan-si-a-n*.  Lat.  gentiana),  t.  f.  Genre 
de  plantes  qui  croissent  surtout  dans  les  montagnes. 

eENTIL  (jan-ti.  Lat.  gentilU),  ».  m.  Il  se  dit  des 
anciens  polythéistes,  par  oppositioo  aux  Juifs  et  aux 
Chrétiens.  ||  L'apôtre  des  gentils,  saint  Paul. 

GENTIL,  ILLE  [au  masculin,  \'l  ne  se  prononce  pas, 
excepté  devant  une  voyelle,  et  alora  elle  se  mouille.  Ijit. 

?aHili»),  ad}.  Dans  le  style  ai-chaïnue,  le  gentil  pays  de 
rance,  le  nâ)le  paysde France.  ||  Délicat,  gtWreux.  Un 
gentil  procédé.  |[  Par  extens.  En  parlant  des  personnes, 
joli,  mignon.  ||  Subit.  Faire  le  gentil,  affecter  dç)  ma- 
nières agréables.  ||  En  parlant  des  choses,  joli,  iiiigiinn.  ^- 
Ce  bijou  est  gentil.  Une  chanson  gentille.  ||  Ironiq.  Vous* 
laites  là  un  gentil  personnage,  vous  laites  là  un  vilain^ 
(lersonnage.  |l  Bois  gentil,  nom  vulgaire  du  tlaj'lme 
metereum,  dit  garou  des  buis. 
»  SENTILÉ  (jan-ti-lé.  Ijit.  gentite),  ».  m.  Som (Im lialn- 
tanls  d'un  pays,  d'uneville.  Algérien  est  le  j^entilé  d'A  Igcr. 
GENTILHOMME  (jsn-ti-llo-m',  f<  mouillées  ;  au  |ilur. 
gentilshommes,  prononcé  jan-ti-z»-m'],  t.  m.  Gel  i  qui 
est  de  race  noble.  ||  Vivre  en  genlilhumnie,  vi-re  suis 
rien  l'aire.  J|  Titre  de  certains  ofliciers  attachi's  nu  ser- 
vice des  princes.  Gentilshommes  di'  la  clianilirc,  g  [ilils- 
liommes  qui  servaient  le  roi  lorsqu'il  mangeait  11  iliam- 
bre.  Gentibbomnies  ordinaires  du  roi,  g 'ntilsIicMMuies 
qui  se  trouvaient  auprès  du  roi  pour  recevoir  m>s  iirdres. 
GENTILHOMMERIE,  s.  f.  Qualité  de  geiitilhi  iiiie, 
avec  un  sens  de  moquerie  ou  de  dénigrenieut.  ||  T.  col- 
lectif. Les  gentilshommts. 

GENTILHOMMIÈRE,  ».  f.  T.  de  dénigrement.  Bien 
de  campagne,  petite  maison  d'un  gentilhoiiune.  - 
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GCNTILITÉ  ^geiitiPi  .s.f.Les  nations  palcnocs.  |{  Pro- 
fession d'idulâlne.  Demeurer  dans  la  genlilité. 

OENTILlAtRE  (//  mouillées.  Dérivé  péjoralildejren- 
lil),  s.  m.  T.  de  dénigrement.  Gentilhomme  pauvre. 

6ENTI LLESSE  (Il  mouillées)  ,s.f.  Caractère  de  ce  qui 
est  à  la  fois  joli  et  gracieux.  La  gentillesse  d'un  enfant, 
d'une  fable,  d'un  conte,  etc.  ||  Tour  de  souplesse.  Il  a  fait 
mille  gentillesses  devant  nous.  |j  Saillie  agréable.  Les 
gentillesses  de  mon  esprit.  ||  Ironiq.  Trait  de  malice,  de 
mauvaise  conduite. 

*  OENTILLET,  ETTE  [Il  mouillées),  adj.  Assez  gentil. 
GENTIMENT,  odv.  D'une  manière  gentille.  Je  vou- 
drais que  cela  fût  tourné  gentiment,  Mol.  ||  Ironiq.  et 
très-famil.  Vous  voilà  gentiment  arrangé  I 

«GENTLEMAN  (djin-tle-man'  ou  plus  i  la  française 

jan-tle-man'.  Anglais  ^ent 2e  et  man),  s.  m.  Titre  que 
prend  en  Angleterre  tout  individu  bien  élevé. 

GÉNUFLEXION  (lat.  genuflexio),  s.  f.  Action  de 
fléchir  le  genou  ou  les  genoux,  en  signe  d'adoration  ou 
de  soumission.  Il  fit  une  génuflexion. 

GÉOCENTRIQUE  (yi!  et  xirrpov),  adj.  En  astron.  Qui 
appartient  i  une  planète  vue  de  la  terre.  {|  Qui  a  rapport 
au  centre  de  la  terre.  Latitude  géocentrique. 
«GÉODE  [yuiini),  *■  f.  Rognon  de  silex  creux. 

GÉODÉSIE  (-/cuîaufa),  S.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet de  mesurer  le  globe  terrestre  et  ses  parties,  d'en 
déterminer  la  forme,  etc.  Traité  de  géodésie. 

•  GÉODÉSIEN,  I.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  géodésie. 
GÉOOÉSIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  géodésie. 

*  GÉ0DÉ8IQUEMENT,  adv.  Par  11  géodésie,  d'après  la 
géodésie. 

GÉOGNOSIE  (y^  et  yyfi»;),  I.  f.  Science  traitant  de 
la  composition  minéralogique,  de  la  structure,  de  la 
forme  et  étendue  des  diverses  couches  ou  masses  miné- 
rales qui  constituent  la  partie  solide  du  globe  terrestre. 
«  GÉ0GN08TE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  géognosie. 
«  GÉOGNOSTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  géi^osie. 

GÉOGRAPHE  (lat.  geographu»,  de  ytoiy/fifoi),  t.  m. 
Celui  qui  sait  la  géographie  ;  celui  qui  écrit  sur  la  géo- 
graphie ou  qui  l'enseigne.  ||  Adj.  Ingénieur-géographe, 
celui  qui  dresse  des  cartes. 

GÉOGRAPHIE  (lat.  geographia,  de  yiuypafia],  S.  f. 
Science  qui  a  pour  objet  de  connaitro  les  dilTérentes 
parties  de  la  superficie  de  la  terre  et  d'en  donner  la  des- 
cription. Il  Géographie  phjsique,  description  de  la  terre 
par  rapport  aux  dispositions  de  la  surface,  continents, 
eaux,  montagnci,  etc.  1 1  Géographie  politique,  description 
de  la  terre  par  rapport  aux  États.  ||  Géoeraphie  botani- 
que, partie  de  la  Botanique  qui  a  pour  objet  la  connais- 
sance de  la  distribution  des  espèces  végétales  i  la  sur- 
face du  globe  terrestre ,  |  { Géographie  historique,  descrip- 
tion des  pays  par  rapport  aux  événements  de  l'histoire. 
"  Carte  de  géographie  ou  simplement  carte,  voy.  carte. 

Traité  de  géographie.  Une  géographie. 

GÉOGRAPHIQUE  (lat.  ^eo^apkicut),  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  géographie.  Dictionnaire  géo([rapiiique.  Des 
cartes  géographiques.  1 1  Division  géographique,  celle  qui 
est  indiquée  par  les  conditions  naturelles  du  sol. 

•  OÉOGRAPHIQUEMENT,  atii).  D'une  manière  géogra- 
phique, selon  les  principes  de  la  géographie. 

GeAlaQE  (jd-la-j'j,  s.  m.  Droit  payé  au  geôlier  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque  prisonnier. 

GEdLE  (jA-r.  Ital.  ^aiiiufa,  du  lat.  ca»eola),t.f. 
Prison.  Il  La  demeure  du  geôlier.  Allei  i,  la  geôle. 

GEAliER  (jô-lié),  «.  m.  Le  concierge  d'une  prison. 

OeAliÉRE  (iô-liè-r') ,  s.  f.  La  femme  du  geôlier. 
]|  Par  extens.  Gardienne  de  prison. 

GÉOLOGIE  [if,  et  \oyoi),  S.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 

Î'et  l'histoire  naturelle  de  la  terre,  la  connaissance  de  la 
orme  extérieure  du^lobe,  l'étude  des  diflérents  terrains, 
celle  de  leur  formation  et  de  leur  position  actuelle. 

GÉOLOGIQUE,  adj.  Qui  concerne  la  géologie. 
«  GÉOLOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  conforme  à 
la  géologie. 

GÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  géologie. 

GÉOMANCE  ou  GÉOMANCIE  (lat. ^eomon/to),  s.  f. 
Art  prétendu  de  deviner  l'avenir  en  jetant  une  poignée 
de  poussière  ou  de  terre  au  hasard  sur  une  table,  d'après 
les  lignes  et  les  figures  qui  en  résultent. 


GÉOMANCIEN,  lENNE,  i.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
pratique  la  géomancie. 

GÉOMÉTRAL,  ALE,  adj.  Enarchit.  Qui  offre  la  di- 
niension,  la  forme  et  la  position  des  parties  d'un  ouvrage. 
Élévation,  coupe  géométrale.  Des  plans  géométraux. 
Il  Chenille  géométrale,  syn.  d'arpenteuse. 

GÉOMÉTRALEMENT,  adv.  En  archit.  D'une  manière 
géométrale.  Un  dessin  tracé  géométralement. 

GÉOMÉTRE^lat.  geomelra,  de  ysm/iÉrpTit),  s.  m.  Celui 
qui  sait  la  géométrie.  Airpenteur-géomètre.  ||  Celui  qui 
est  versé  dans  les  mathémaliques.  Newton  fut  un  grand 
géomitre.  |l  Fig.  L'étemel  géomètre.  Dieu.  ||  Adj.  Qui 
caractérise  le  géomètre.  Avoir  l'esprit  géomètre.  Volt. 

GÉOMÉTRIE  (lat.  geometria,  de  y<Mju.:T^ia),  f.  f. 
Science  qui  a  pour  but  la  mesure  des  lignes,  des  surfaces 
et  des  volumes.  Géométrie  élémentaire,  descriptive. 
Il  Fiç.  Il  se  dit  desactionsauxquellcs  on  dirait  que  la  géo- 
métrie préside.  Il  y  a  une  géométrie  cachée  dans  tous  les 
arts  de  la  main.  ||  Traité  de  géométrie.  Une  géométrie. 

GÉOMÉTRIQUE  (lat.  geometricut),  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  géométrie.  Démonstration  géométrique.  ||  Pas 
géométrique,  mesure  de  terrain  de  1  "  ,62 . 1 1  Esprit  géomé- 
trique, esprit  qui  procède  avec  méthode  et  exactitude. 

GÉOM  ETRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  géomé- 
trique. [I  Avec  une  grande  rigueur.  Voilà  qui  eâ  établi 
géométriquement. 

*  GÉORAMA  (yi|  et  i^z^n),  t.  m.  Globe  creux,  dont  la 
surface  intérieure  on're  la  figure  de  la  terre,  de  sorte 

que  le  spectateur,  placé  au  centre  de  ce  globe,  aperçoit 

l'ensemble  des  niera,  des  continents,  etc. 

OÉOROIQUES  (lat.  georgica,  de  ytupvucdf),  t.  f.  pi. 
Ouvrages  qui  ont  rapport  aux  travaux  champêtres.  Les 
Géorgiquesde  Virgile.  ||  Adj.  Poème  géorgique. 

*  oâuNCE.  S.  ^.Fonctions  de  gérant.  Avoir  la  gérance 
d'une  entreprise.  |l  Temps  que  durent  les  fonctions  du 
gérant .  ||  L'ensemble  des  personnes  q  ui  ont  cet  te  gérance . 

GÉRANIUM  (jénra-ni-om'.  Lat.  géranium,  de  yepâ- 
viov),  t.  m.  En  bot.  Genre  de  plantes  dont  le  fruit  figure 
un  bec  de  grue. 

GÉRANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  gère  pour  - 
un  particulier  ou  pour  une  société.  Le  gérant  d'un  joor- 
nal,  d'une  entreprise,  etc.  |j  Adj.  Procureur  gérant. 

GERBE  (anc.  h.  ail.  garbii^ ,  ».{.  Faisceau  de  blé  coupé. 
Lier  des  gerbes.  ||  Absol.  T.  de  féod.  Dime  sur  les  mois- 
sons. Lever  la  gerbe.  M  Gerbe  de  fleura,  gros  bouquet  de 
fleura.  Il  Fig.  Gerbe  d'eau,  faisceau  que  font  plusieurs 
jets  d'eau.  ||  Gerbe  de  feu  ou  simplement  gerbe,  assem- 
blage de  fusées  qui  partent  ensemble.  1 1  Se  dit  semblable- 
ment  de  ce  que  l'on  compare  à  une  gerbe  d' eau  ou  de  feu . 

GERBE,  CE,  p.  ».  de  gerber. 

OERBÉE,  t.f.  Botte  de  paille  où  il  reste  encore  qnel- 

3ue  grain.  ||  Fourrage  composé  de  fanes  et  de  fruits 
es  céréales  et  des  légumineuses  que  l'on  récolte  un 
peu  avant  la  maturité  et  que  l'on  fait  sécher. 

GERBER  \gerbe\,v.  a.  Mettre  en  gerbe.  Gerberdublé. 
Il  Mettre  des  pièces  de  vin  les  unes  sur  les  autres  dans  une 
cave,  dans  un  cellier.  M  Empiler  des  bombes  ou  des  boulets 
en  un  tas  ayant  une  forme  de  prisme  ou  de  pyramide. 
Il  K.  n.  Foisonner  en  gerbe.  Du  froment  qui  gerbe  bien. 

GERBOISE  (orig.  inc],  s.  f.  Genre  de  mammifères 
rongeurs,  à  pattes  de  devant  fort  courtes  et  à  queue  gar- 
nie de  longs  poils  à  son  extrémité. 

GERCE  (voy.  gercer],  s.  (.  Espèce  de  teigne  qui  Fonp: 
les  étoffes.  [|  Fente  produite  par  la  dessiccation  dans  une 
pièce  de  bois. 

GERCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gercer. 

*  GERCEMENT,  <•  m.  Action  de  gercer;  effet  de  cette 
action. 

GERCER  (b.  lat.  garsa,  scarification,  de  charaxari], 
r.  a.  Causer  de  petites  crevasses  à  la  peau.  Gercer  les  lè- 
vres, le  visage.  1 1  Par  extens.  Les  chaleurs  ont  gercé  la 
terre.  ||  V.  n.  Devenir  gercé.  Les  lèvres  gercent.  ||  Se 
gercer,  v.  r.  Être  gerce,  avoir  des  gerçures. 

OERiçURE,  i.  f.  Petite  fente  ou  crevasse  peu  profonde 
que  l'on  observe  particulièrement  à  la  peau,  aux  lèvres 
cl  qui  est  produite  par  le  froid  ou  par  différentes  autres 
causes.  I|  Petite  l'ente  qui  se  produit  à  la  sor&ce  de  la 
terre,  à  l'écorce  des  arbres,  etc.  ||  En  peint.  Fendillement 
qui  s'opère  dans  l'euduit,  dans  le  vernis  d'un  taUeau. 
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stnt,  ÉE,  ;;.  p.  do  gérer. 

OtaER  (lat.  genre),  v.  a.  Administrer  certains  inté- 
rêts. Gérer  one  tutelle,  un  domaine,  des  aflairas,  etc. 

SERFAUT  («11.  Geterfalk],  s.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  faucon. 

GERMAIN,  AINE  [lat.  germanm),  ».  m.  et  f.  En  ju- 
rispr.  Se  dit  des  frères  et  sœurs  nés  d'un  même  père  et 
d'une  même  mère,  ||  Adj.  Frères  germains.  Sœurs  ger- 
maines. 1 1  Cousins  germains,  se  dit  des  enfants  issus  des 
deux  frères,  des  deux  sœurs,  ou  du  frère  cl  de  la  sœur. 
Il  Fîg.  Du  bon  temps...  Que  le  vrai  du  propos  était  cousin 
eermain,  RtenER.  Il  Cousins  issu$  de  germain  (gcrmnin 
écrit  sans*),  lesennnts  issus  de  deux  cousins  germains. 
«GERMAIN,  AINE  [lat.  Germania],  adj.  Qui  appar- 
tient i  la  Germanie,  ancien  nom  de  l'Allemagne.  ||S.  m. 
et  f.  Nom  du  peuple  habitant  la  Germanie. 

*  GERMAIN  [SAINT-],  s.  m.  Variété  de  poire  d'hiver. 
Poire  de  Saint-Germain.  Du  Saint-Germain.  ||  Au  pi. 
Des  Saint-Germain  [sous-entendu  poires  de) . 

GERMANDRÉE  [ital.  calamandrea),M.  f.  Genre  nom- 
breux de  la  famille  des  labiées.  La  eermandrée  officinale. 

GERMANIQUE  [lat.  jermantcuà] ,  adj.  Qui  appartient 
aux  Germains.  Les  peuples  germaniques.  ||  Aujourd'hui, 
qui  appartient  aux  Allemands,  à  l'Allemagne.  ||  Empire 
germanique  ou  empire  romain  germanique,  l'empire 
d'Occident  renouvelé  par  Charlemagne. 

*  GERMANISER,  v.  a.  Rendre  germain  ou  allemand. 
Il  V.  n.  Faire  des  germanismes. 

GERMANISME,  (.  m.  Façon  de  parler,  tour  propre  i 
la  langue  allemande. 

*  GERMANISTE,  ».  m.  Celui  qui  étudie  les  langues  ger- 
maniques. 

GERME  (lat.  germen),  ».  m.  Premier  rudiment  d'un 
nouvel  être  vég^al.  ||  En  général,  premier  rudiment  de 
tout  être  organisé,  végétu  >  "  «nimal.  Il  Iji  narlie  de  la 
semence  dont  se  forme  la  plante.  Le  germe  du  blé.  |{  La 
première  pointe  qui  sort  d'ime  graine,  d'une  bulbe,  etc. 
Il  Budiment  de  certaines  parties  organiques.  Les  germes 
des  dents.  |j  Le  germe  d'une  maladie,  les  premières  al- 
térations qui  disposent  à  la  maladie  ou  qui  la  commen- 
cent. Il  Fig.  Le  principe,  la  cause  originelle  de  certaines 
choses.  Le  ferme  d'un  poëme.  M  Au  moral.  Le  germe  des 
vertus.  Il Engerme,  i  létatcachéetprêtà  sedévelopper. 

GERMÉ,  CE,  p.  p.  de  germer. 

GERMER  [lat.  germinare),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  11  se  dit  des  grains,  des 
tubercules,  des  bulbes  qui  commencent  à  faire  apparaître 
leur  germe.  J|  Fig.  Elle  voyait  germer  ces  précieuses  se- 
mences de  gloire  et  de  vertu  qu  elle  avait  jetées  dans  son 
cŒur,  FLicH.  Il  S'implanter  dans  les  esprits  ou  dans  les 
cœurs.  Ces  idées  germent  dans  les  esprits.  ||  F.  a.  Dans 
le  style  biblique  et  poétique,  faire  germer.  Que  la  terre 
s'ouvre  et  qu  elle  germe  le  Sauveur,  Sici.  Que  la  terre 
germe  rherbc  verte  qui  renferme  une  semence,  Fér. 

GERMINAL  {germe),  ».  m.  Le  septième  moisdel'année 
dans  le  calendrier  républicain  [du  zl  mars  au  19  avril] . 

*  OCRMIHATEUR,  TRICE  [lat.  germinare),  adj.  Qui 
a  le  pouvoir  de  faire  germer.  La  vertu  germinatrice. 

*  GERMINATIF,  IVE  [lat.  germinare),  adj.  En  bot. 
Sjn.  plus  usité  de germinateur.  ||  Faculté  germinative, 
racuile  qu'ont  les  graines  de  germer. 

GERMINATION  [lat.  germinalio),  s.  f.  Acte  par  le- 
quel l'embryon  végétal  s'accroît,  se  débarrasse  des  en- 
veloppes de  la  graine,  et  finit  par  se  suffire  à  lui-même 
en  tirant  sa  nourriture  à  l'aide  de  sa  jeune  racine. 

QÉROFLE,  (.  m.  Voy.  gisofle. 

GÉRONDIF  [lat.  gervndivus],  t.  m.  En  gramm.  lat. 
Forme  de  l'infinitif  constituant  une  sorte  de  déclinaison. 
Il  Nom  donné  souvent  en  français  à  la  locution  composée 
(le  la  préposition  en  et  du  participe  présent. 
«GÉRONTE  [yipari),  ».  m.  Nom  donné,  dans  1(^  comé- 
dies françaises  du  xvii*  siècle,  à  des  vieillards  qui  se  lais- 
sent dominer  par  ceux  qui  les  entourent.  ||  Fig.  Homme 
Caible  et  qui  se  laisse  gouverner. 

GERZEAU  [perce],  t.  m.  Nielle,  mauvaise  herbe  qui 
croit  dans  les  clés. 
_  GÉSIER  (lat.  gigeria],  ».  m.  Deuiième  estomac  des 
oiseaux.  Le  grain  passe  du  jabot  dans  le  gésier,  où  il  e>t 
broyé  et  réduit  en  pâte  avant  d'arriver  i  l'estomac. 


GÉSINE  l^é»ir),  ».  f.  Hot  vieilli  signifiant  les  cou- 
ches d'une  femme.  ||  là  Fontaine  l'a  dit  des  animaux  : 
Où  la  laie  était  en  gésine. 

GÉSIR  (lat.  jacere),  v.  n.  déf.  qui  n'est  plus  usité 


cdte  git  nord  et  sud,  elle  s'étend  du  nord  au  sud.  ||  Ci- 

§it,  formule  des  épilaphes.  ||  Être  caché,  se  trouver.  L'en- 
roit  où  gisait  cette  somme  enterrée,  la  Fo.xt.  Il  C'est  là 
que  git  le  lièvre,  c'est  là  le  nœud  de  l'affaire,  la  difficulté. 
Il  Consister.  La  fable  git  dans  U  moralité,  LtaoTTS. 

QESSE  [orig.  inc),  (.  f.  Genre  déplantes  légumineu- 
ses, dont  quelques-unes  servent  de  fourrage,  et  même 
d'aliment  a  l'homme.  ||La  graine  de  la  gesse. 

GESTATION  (lat.  ge»latio],  ».  f.  L'étal  d'un  individu 
qui  est  por^.  Gestation  à  cheval,  en  voiture,  etc.  I|  En 
bist.  nat.  Etat  des  femelles  des  mammifères  qui  ont 
conçu  ;  durée  de  cet  état. 

*  QESTATOIRE  (lat.  ge'stare),  adj.  usité  seulement 
dans  :  Chaise  gestatoire,  la  chaise  à  porteurs  du  pape. 

QESTE  [lat.  geslu») ,  ».  m.  L'action  et  le  mouvement 
du  corps  et  particulièrement  des  bras  et  des  mains,  ac- 
tion et  mouvement  employés  i  signifier  quelque  chose. 
Il  Simple  mouvement  du  bras,  du  corps  ou  de  la  tête. 

*  GESTE  (lat.  ge»ta),  ».  f.  Poème  du  moyen  tge  où  est 
racontée  d  une  façon  légendaire  l'histoire  de  personnages 
historiuues  et  particulièrement  de  Charlemagne  et  de  ses 
preux.  Il  Chansons  de  geste,  anciens  poèmes  qui  traitent 
des  actions  des  héros  du  cycle  carlovingien. 

GESTES  (lat.  ge»ta),  ».  ni.  pi.  Actions  belles  et  mé- 
morables (acception qui  vieillit).  Ce  grand  chroniqueur 
des  gestes  d'Alexandre,  Boa.  |J  Famil.  Les  faits  et  gestes, 
actions,  conduite.  Conter  ses  faits  et  gestes. 

GESTICULATEUR  [lat.  gesliculalor],  s.  m.  Celui 
qui  fait  beaucoup  de  gestes  en  parlant. 

GESTICULATION  (lat.  ge»ticulatio),  ».  f.  Action  de 
gesticuler. 
«  GESTICULÉ,  ÉE,  adj.  Exprimé  par  gestes. 

GESTICULER  (lat.  ge»ticulari) ,  v,  n.  Faire  beau- 
coup de  gestes. 

GESTION  (lat.  ge»tio),  t.  f.  Action,  manière  de  gérer. 
«GEYSER  (ghey-sèr),  ».  m.  Sources  jaillissantes  d'eau 
bouillante,  aont  on  trouve  un  grand  nombre  en  Islande. 

*  6IA0UR  [ji-a-our.  Turc  giaour,  non  croyant),  ».  m. 
Hot  par  lequel  les  Turcs  désignent  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  profession  de  l'islamisme. 

OIBBEUX,  EUSE  [lat.  gibbotu»),  adj.  Relevé  en  bosses 
plusou  moins  apparentes.  Les  parties  gibbeuses  de  l«lune 
sont  les  plus  éclairées.  H  Partie  gibbeuse  du  foie,  celle 
d'où  U  veine  cave  prend  naissance. 

OIBBOSITÉ  [lat.  gibbo»ita»),  ».  f.  En  hist.  nat.  Pro- 
éminence en  forme  de  bosse.  ||  En  méd.  Courbure  de  la 
colonne  vertébrale  ;  ce  qui  y  produit  une  bosse. 

GIBECIÈRE  [anc.  fr.  gibecer,  aller  à  la  chasse  du  gi- 
bier),*. ^.  Sorte  de  bourse  large  et  plate  qu'on  portait  au- 
trefois i  la  ceinture.  ||  Sorte  de  grande  poche  ou  de  petit 
sac  que  le  berger  pend  à  son  côté  pour  mettre  son  pain. 
1 1  Sorte  de  grande  bourse  où  les  chasseurs  portent  leurs 
munitions  et  mettent  le  gibier.  ||  Sac  à  l'usage  des  esca- 
moteurs. Il  Tour  de  gibecière,  escamotage. 

OIBELET  [orig.  inc),  s.  m.  Petit  foret  à  l'usage  des  mar- 
chands de  vin  pour  percerd'un  coup  les  pièces  a  déguster. 

GIBELIN  [Conrad  de  Weibelingen],  ».  m.  rarlisan 
d'une  faction  attachée  à  l'empereur  d'Allemagne  et  op- 
posée aux  Guelfes,  pendant  le  moy^en  lie,  en  I  talie  [on  met 
un  G  miyusculej.  \jAdj.  Gibelin,  ine.  La  faction  gibeline. 

GIBELOTTE  (ong.  inc],  ».  f.  Sorte  de  ragoût  de  lapin. 

GIBERNE  [ital.  giberna),  ».  f.  Boite  recouverte  de 
cuir  où  les  soldats  mettent  leurs  cartouches. 

GIBET  (ji-bè.  Orig.  inc],  s.  m.  Instrument  de  supplice 
|)our  la  pendaison,  jf  Fourches  patibulaires  où  l'on  expo- 
sait les  corps  des  suppliciés.  ||  Gibet  se  dit  aussi  de  la 
croix.  Le  gibet  auquel  Jésus  fut  attaché. 

GIBIER  (orig.  inc),  ».  m.  T.  collectif.  Animaux 
qu'on  prend  1  la  chasse.  ||  Gibier  à  plumes,  les  perdrix, 
cailles,  etc.  Gibier  à  poil,  les  lièvres,  lapins,  chevreuils, 
etc.  Gros  gibier,  les  cerfs,  daims,  sangliers,  etc.  Menu 
gibier,  les  lièvres,  perdrix,  bécasses,  etc.  ||  Fig.  Il  so 
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dit  par  im^pris  de  pcnonncs  ^n  recommandibies,  dig;ncs 
d'être  clia  sces  oaiimie  im  bit  le  gibier.  {|  Gibier  de  po- 
ten< c, cului  i|iii  niiSiilc  d'L'tre  pendu. 

arsouLÉE  [orig.  inc],  ».  f.  Espèce  d'ortge  (|ai  se  ré- 
doil  a  drs  coii|w  de  veni  passagers,  arec  de  petites  aver- 
ses ri  ^^t  petKcs  iirili's,  qui  est  bionlAt  suivi  d'une  éclair- 
cie.  l.csgilioulûesdc  mars.  Il  Par  exions.  Des  giboulées  de 
nrigc.  Il  l'upul.  Vult-c  de  cuups.  Il  a  reçu  une  gilxiuléL> 

GIBOITER,  p.  II.  Failli).  ChaS!<er,  prendre  du  gibier. 

GIBOYEUR,  s.»i.€clui4|iiicliasiiebetuG0np.  |{  Celuiiiui 
fait  4irovision  de  gibier  pour  l'expédier  aux  marchands. 

GIlîOVEUX,  EUSE,  ad).  Qui  atwnde  en  gibier.  Pays 
gilmycux. 

*  GIFLE  loris.  inc.),«.  f.  Pivpul.  Coup  avec  la  main,  tape 
SUT  la  joiu!.  Donner,  recevoir  une  gine. 

*  GIFLER,  V.  a.  l'opul.  D  nner  une  gifle.  ||  Se  gifler,  v. 
T.  Se  (louiier  des  gifles  luni  l'autre.  {|  Se  donner  une 
gifle  >  soi-mAme. 

*  QIFLEUR,  EUSE,  X.  ni.  et  f.  Popnl.  Celui,  celle  qui 
doDiic  dos  gifles. 

GIGANTESQUE  (iUl.  t^nfdeMo),  adj.  Quittent  du 
géant.  Faille  gigantesque.  ||  Fi^.  Qui  a  des  proporlioni 
exc(»NTCs.  Prujpt  gigantesque.  ||  S.  m.  Ce  qui  a  na  ca- 
ract  rc  gigantesque.  .\ 'aimer  que  le  gigantesque. 

*  GIGANTCSQUEMCNT,  adt.  Dans  des  proportion!  gi- 
ganles  (ues. 

GIOANTOKACWE  {yr/KmuKYta),  ».  f.  T.  demjthol. 
Ix  cuiiibal  des  géants  contre  les  dieux.  ||  Poème  dont  ce 
oombnt  e:>t  le  sujet. 

*  GIGOGNE  lat.  giguereY),  a.  f.  Madame  Gigogneou  la 
mère  Gig'ignc,  iiom  d'un  perwmnage  de  théitre  d'en- 
bnts  ;  l'Ile  est  entourée  d'un  grand  nombre  de  petits 
enfants  qui  sortent  de  dessous  ses  jupons.  j|  Fig.  Une 
mère  Uigo^c,  une  femme  qui  a  beaucoup  d'enfants. 

SIGOT  (ji-gu.  (iu/ur),  ».  m.  Cuisse  de  mouton  préparée 
par  le  Iwuclier.  Il  Gigot  de  mouton,  partie  du  mouton 
depuis  le  JBiret  jusqu'au-dessus  de  la  queue.  ||  Manche 
de  gi'jot,  instrument  qui  emlioitc  l'os  du  gigot  et  le 
maintient  tandis  qu'on  le  découpe;  et  aussi  cet  os  liii- 
mèiiie.  Il  Au  pi.  Les  jamlics  de  derrière  du  cheval. 
Il  l'opul.  Jambes  d'une  personue.  Étendre  ses  gigots. 
Il  Mmibcs  de  robe  iri-s-aLiiplesdu  haut. 

GNtOTTÉ,  ÉE,  ndj.  Qui  a  tes  membres  forts,  en  par- 
lant d(^  chcraui  ei  drs  chiens. 

OtOOITER,  i<.  H.  l'op  I.  ftenmer  vivement  les  jambes. 
Il  II  se  dit  particulièroniont  d'un  lièvre  ou  d'un  autre  ani- 
mal qui  secoue  lesjntreisen  mourant.  ||  Famil.  Danser. 

GIGUE  (urig.  iuc),  ».  f.  Famil.  Jambe  et  surtout 
jam|)c  longue.  1 1  Se  dit  de  la  cuisse  du  chevreuil. 

4MSUE  (II.  all.^f<7el,  ».  f.  Danse  ancienne  d'un  mou- 
vement vif  et  gai,  sur  un  air  1  deux  temps.  ||  L'air  sur 
lequel  on  danse.  Jouer  une  gigoe. 

GILET  (ji-lè.  tiille),  ».  m.  Sorte  de  reste  courte  et 
sans  riioncliesqui  se  porte  sous  l'habit  ou  la  redingote. 
Il  Caniisolc  qui  !>e  porte  sur  la  peau.  Gilet  de  flanelle. 
«  6ILETIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
Ait  des  gilets. 

GILLE  (nom  propre],  ».  m.  Personnage  du  lliéàlrc  de 
la  iuirc,  le  niais.  Juucr  ie>  râles  de  Cille  ou  les  Gilles  (avec 
Gmaïus'.ule).  {|  Pai-eitens.  Homme  niais  qu'on  bafoue. 

GILLE  ^orig.  inc),  ».  m.  Faire  gille,  locution  populaire 

qui  signilie  se  retirer,  ■'oifitir  (^ille  ne  prend  point  de 

majuscule  en  ce  sens).  {{  Faire  ).ille,  l'aire  banqueroute. 

_  GIMBLETTE  (orig.  inc.),  ».  f.  Petite  pâliaserie  dure, 

sèclie,  en  fbmie  d'anneau. 

«  GIN  djinn.  Anglais  i/ui,  corrompu  de  genièvre),  ».  m. 
Sorte  d'cau-dc-vie  de  grain  qu'on  fait  en  Angleterre. 

*  GINORE  (lat.  juiiinr),  ».  m.  Premier  ouvrier  d'une 
boulangerie,  celui  qui  pétrit  le  pain. 

QINGAS  igin-gâ.  Orig.  inc),  ».  ni.  Toile  à  carreaux 
dont  on  fuit  les  matelas. 

GINGEMBRE  (Lit.  iinziber],  ».  m.  Plante  vivace  du 

feore  amome,  ilonl  la  racine  est  employée  comme  con- 
iment.  ||  Ia  racine  même  de  cette  plante. 

*  GINGIVAL,  ALE  lat.  ^in^iiial,  a(//.  En  nnat.  Qui  a 
.rapport  aux  geucivc<.  Muqueuse  gingivale. 

*  GINGIVITE,  ».  f.  En  méd.  Inflammation  des  gencives. 
«0IN6UER  \giç:ierf),  V.  n.  T.  des  campagnes.  Ruer. 

GIIIGUET,  ETTE  (orig.  inc).  adj.  Qui  a  peu  de  force. 


peu  de  valeur.  Tin  ginguct.  Habit  ginguct.  ||  Fig.  Esprit 
giiiguct,  esprit  médiocre  et  frivole.  ||  SuM.  Boire  du 
ginguct,  lioire  du  petit  vin. 

OINSENG  [jin-san.  Cliioois  giiuen),  ».  m.  Planterai 
croit  dans  la  Tartaric  et  dans  le  Canada,  et  dont  la  racine, 
appelée  du  même  nom,  est  tonique  et  stimulante. 

•  GIORMO  (A)  (a-djior-no) ,  loe.  adv.  Uni.  signifiant  â 
jour,  par  laquelle  on  désigne  un  éclairage  très-brillant. 
Une  salle  de  spectacle  éclairée  a  giorno. 

*  GIPSV (dji-psi.  Anglais gipxy,  corruption  do  ^guplitn), 
».  m.  et  /.  Nom  que  l'on  donne  aux  bohémiens  J'.ingle- 
terre.  ||  Au  pi.  Des  gipsies;  ce  qui  est  le  pluriel  anglais. 

GIRAFE  (arabe  zuidfcl],  ».  f.  Très-grand  mammifère, 
dit  anciennement  caméléopara,  qui  se  distingue  surtout 

far  son  long  cou  et  sa  rooe  tachetée.  ||  Popul.  et  fig. 
emme  grande  et  qui  a  un  très-long  cou. 

GIRANDE  (lat.  gyrare) ,».{.  Faisceau  de  pluùeurs  jets 
d'eau.  Il  Gerbe  de  fusées  volantes. 

GIRANDOLE  (ital.  girBndola),  t.  f.  Syn.  de  ginndo. 
Il  Chandelier  à  plusieurs  branches,  O'ie  l'on  met  sur  une 
table,  sur  des  guéridons.  ||  Groupe  ae  pierres  pr&ieuscs 
que  les  femmes  portent  aux  oreilles.  ||  Il  se  dit  de  quel- 
ques plantes  dont  les  fleurs  sont  disposées  en  bouquet. 

GIRASOL  (ji^a-sol.  Lat.  gurare  et  »o/),  s.  m.  Pierre 
précieuse  qui  jette  un  grand  feu,  surtout  au  soleil.  Le 
corindon  girasol.  ||  ïournesol,  plante. 

GIRATOIRE  (lat.  gyraloritt»),  aiij.  Houvement  gira- 
toire, mottvenieni  qui  se  fait  en  tournoyant.  ||  Point  gi- 
ratoire, le  point  autour  duquel  ce  mouvement  s'exécute. 

GIRAUMONT  ou  GIRAUMON  (orig.  inc),  ».  m.  EspCcc 
de  courge  d'Amérique.  ||  Le  fruit  de  celte  courge. 
*GIRiE(orig.  inc.',  s.  f.  Popul.  Plainte  hypocrite,  jé- 
rémiade ridicule.  Faire  des  girics.  ||  Il  sedit  aussi  pour 
manières,  façons  dans  le  langnge  on  le  maintien. 

GIROFLE  liât,  carjmnf-  llum,de  /.a.i>uofvyMv),  t.  Ut. 
llouton  des  lleurs  du  giroflier,  qui  a  la  figure  d'un  petit 
clou  à  tête  et  qui  est  employé  comme  épice.  {|  lllou  de 
girofle,  nom  donné  le  plus  habituellement  i  ces  boulons. 
Il  Plusieurs  écrivent  et  disent  géroflc. 

GIROFLÉE  (airo/Te),*»//.  ftm.  Ne  s'emploie  que  dans  : 
Cannelle  giroflée,  l'écorce  du  giroflier  dans  le  commerce. 

GIROFLÉE  tgiroff'' ,».  f  Genre  de  plantes  crucifères, 
dont  plusieun  espèces  sont  cultivées  pour  la  beauté  et 
Je  parfum  des  fleurs.  Giroflée  de  murailli-  ou  jaune.  Gi- 
roflée annuelle  ou  quarantaine.  Giroflée  de  Nahon.  ||  La 
fleur  de  ces  plantes.  Giroflée  blanche,  double,  simple. 
Il  Fig.  et  popul.  Une  girofléeà  cinq  feuilles,  un  aoufllel  si 
fortement  appliqué  que  les  cinq  doigts  laissent  leur  trace. 

GIROFLIER  (girofle),  ».  m.  Arbre  de  la  famille  des 
myrtacées,  qui  porte  le  girofle. 

*  GIROLLE,  ».  f.  Espèce  de  champignon  comestible. 
GIRON  ;(moyen  h.  nll.  gère,  pan),  ».  nu  En  blas.  Trian- 
gle qui  a  une  pointe  longue  laite  comme  une  marche 
u'escalier  i  vis  et  qui  finit  au  ccpurdi  l'écii.  ||  Par  cx- 
tens.  Espace  qui  s'étend  de  la  ceinture  aux  genoux  d'une, 
personne  assise.  Un  enfant  endormi  dans  le  giron  de  sa 
mère.  ||  Fig.  Le  giron  de  l'Église,  la  communion  des 
fidèles.  Il  Rentrer  dans  le  giron,  revenir  à  une  société,  à 
un  emploi  qu'on  avait  quitté.  ||  En  archit.  La  largeur  de 
la  marche  d'un  escalier,  le  lieu  où  l'on  pose  le  pied. 

OIRONNÉ,  ÉE  ; jirofi).  adj.  En  blas.  Éiu  gironné,  écu 
divi.'ié  en  plusieurs  parties  triangulaires  dont  les  poiatcs 
s'unissent.  ||  En  archit.  Marches  gininnées,  celtes  des 
quartiers  tournants  d'un  escalier  rond  ou  o\'ale. 

GIROUETTE  (lat.  gyrare)  .s.f.  Feuille  de  lAle  taillée 
ordinairement  en  forme  de  banderole  et  mobile  snr  un 

ftivot,  qu'on  place  sur  le  haut  des  maisons  pour  indiquer 
a  direction  du  vent.  ||  Fig.  Tourner  à  tous  vents  comme 
une  girouette,  changer  d'opinion,  départi  n  tuutcslesoc- 
casions  ou  circon.stances.  Il  T.  de  niar.  Toile  tendue  sur 
un  cadre  de  bois  qu'on  place  en  haut  des  mâts.  ||  Fig. 
C'est  une  girouette,  se  dit  de  celui  qui  change  souveutdc 
sentiments,  d'opinions. 

•  GIROUETTE,  ÉE,  adj.  En  blas.  Surmonté  d'une  gi- 
roiielte, 

GISANT,  ANTE  (part.  prés,  de  gésir),  adj.  Quelqjucs- 
uns  doublent  l's.  Qui  gît.  Des  soldats  gisants  sur  la  pous- 
sière. Il  Meule  gisante,  celle  sur  lai|ui'lle  la  meule  supé- 
rieure loume.  Il  T.  de  mar.  Navire  gisant,  navire  échoué. 
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GISEMENT  {gisant],  s.  m.  T.  de  mar.  Situation  des 
«&ICS.  I.e  gisement  d'une  terre.  ||  Position  des  masses 
de  mioéraux  dans  certaine  terrains.  Gisement  en  liions. 

GÎT  (ji!,  5*  pers.  du  pvés.  de  l'indic.  du  verbe  gésir. 

•  GITANO,  ANA,  «.  m.  et  /.  Nom  espagnol  des  bohémiens. 
Des  gitanos,  des  gitonas  (prononcez  ji-ta-nôs',  nàs'). 

GÎTE  gésir],  *.  m.  Le  lieu  où  l'on  demeure,  où  l'on 
couche  ordinairement.  Trouver  un  bon  gite.  1 1  Par  extens. 
Revenir  au  gitc,  revenir  parmi  les  siens.  ||  La  cunchée 
en  Toyage.  Arriver  au  gite.  ||  T.  de  chasse.  Le  lieu  où  le 
lièvre  repose.  {{  Masse  de  minémux  en  son  gisement, 
jl  Meule  gisante.  |{  T.  de  boucherie.  Partie  du  bœuf  qui 
se  trouve  au-dessus  de  l'articulation  des  jambes  jusqu  ru 
commencement  du  gros  de  la  cuisse  et  de  l'épaule.  ||  Gite 
à  la  noix,  morceau  du  bœuf  qui  se  trouve  dans  la  partie 
arrondie  de  la  cuisse.  ||  l'rov.  Un  lièvre  va  toujours  mou- 
rir au  gite,  c'esl-à-dire  aprfs  avoir  bien  voyagé,  on  Unit 
toujours  par  revenir  dans  son  pays. 

BItÉ,  ÉE,  f>.  )>.  de  ïiler. 

gIter  [gUe),  V.  n.  Famil.  Demeurer,  coucher.  I|  Use 
dit  particulièrement  des  auberges  où  l'on  coucne  en 
Toyage.  Il  Sedit  des  animaux.  Snvoiroù  le  lièvre  gite.  ||  Se 
gîter,  I).  r.  Se  loger,  prendre  un  gite. 

GIVilE  (lai.  vipera),  *.  f.  En  blas.  Serpent.  ||  On  dit 
aus.si  guivre. 

GIVRE  (orig.  inc],  n.  m.  Li'gère  couche  de  glace  dont 
les  corps  se  couvrent  quand  la  température  devient  assez 
froide  pour  congeler  1  humidité  qui  est  dans  l'air. 

•  GIVRÉ,  ÉE,  ailj.  Qui  est  couvert  de  givre. 

•  GIVRÉ,  ÉE,  aàj.  En  blas.  Orné  d'une  givre. 
GLABRE  lat.  alnber),  adj.  En  hist.  nat.  Dépourvu  de 

poils,  de  duvet.  Plante  glabre.  Peau  glabre. 

GLAÇANT,  ANTE,  adj.  Qui  glace.  Bise  glaçante.  {|  Fig. 
Abord  glaçant. 

GLACE  (lat.  gkieiet},  a.  f.  Eau  congelée,  solidifiée  par 
le  froid.  ||  (Uaccs  flottantes  ou  simplement  glaces,  pièces 
de  glace  qui  se  délachpnt  des  cAtes  des  régions  polaires. 
Il  Rompre  la  glace,  la  casser,  et  fit.  hasarder  «ne  démar- 
che hardie,  entamer  une  explication  délicate.  1 1  La  glace 
que  l'oR  emploie  pour  remédier  à  certains  états  malndifs. 
Mettre  de  la  glace  sur  la  tùte  d'un  nralode.  ||  La  glace 
au'oD  emploie  pour  rafraichir  les  boissons.  ||  Le  degré  qui 
4iaos  les  thermomètres  indique  le  point  de  congélation  et 
«st  marqué  d'un  zéro^  Le  thermomètre  est  à  glace,  j  j  Fig. 
Froid  intérieur  cauiié  par  des  impressions  morales,  par 
l'âge.  Il  ne  sent  plus  le  poids  ni  les  glaces  de  l'tlge.  Bon  . 
Il  Fig.  Insensibilité.  iniUlTérence.  L^mme  est  do  glace 
aux  vérités  ;  Il  est  de  feu  pour  le  mensonge,  i,a  Font. 
I|  £tr6  à  la  glace,  se  dit  des  ouvrages  d'esprit  qui  glacent 
le  lecteur  ou  le  spectateur.  ||  Certaine  froideur  qui  pa- 
rait dans  les  manières  et  les  actions.  Quel  accueil  !  quelle 
lace  I  Riic.  ||  Sorte  de  sorbet  à  la  glace.  Glace  à  la  vanille. 
Jus  de  viande  ou  fund  de  cuisson  rédui  t  jusqu'à  ce  <{ue 
là  partie  aqueuse  en  soit  assez  évaporée  |»ur  que  le  jus 
ait  une  consistance  tremblante.  ||  E.<spcce  de  vomis  l'ait 
de  sucre  l't  de  bhinc  d'œuf,  dont  on  recouvre  certaines 
pitisaerios.  |{  Plaques  de  verre,  de  cristal  dont  on  fait  dis 
miroirs.  Ètanier  ime  glace,  ||  Miroir  de  grandedimension. 
Il  Plauues  de  verre  de  grande  dimension  que  l'on  met 
dans  des  fenêtres,  dans  des  portes.  ||  Châssis  mobile  et 
vitré  d'une  voiture.  ||  Dans  un  diamant,  taclie  qui  en  di- 
minue beaucoup  la  videur. 

GLACÉ.  ÉE,  />./;.  de  glacer.  | J  Très-froid.  1 1  Fig.  La  main 
slacëe  de  la  mort.  ||  Fig.  Qui  n  a  aucune  chaleur  morale. 
Un  cœurgUcé.  ||  Qui  repousse  par  le  froid  des  manières. 
Un  accueil  glace.  ||  S.  m.  Ëlat  de  ce  qui  est  glacé  par  un 
eoduil,  par  un  vernis.  Le  glacé  des  gants,  du  papier. 

GLACER,  V.  a.  CUangnr  en  glace  les  liquides.  ||  Par 
eitcns.  Causer  une  v  ive  seosati jn  de  l'ruid.  Ce  vent  glace 
le  viaaKc  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  mort  qui  éteint  la  dialpnr 
naturelle,  de  I  ige  q  li  la  diminue.  ||  l^nserde  la  répul- 
sion par  le  froid  des  manières.  Sun  airard  slace  les  gens. 
IJ  Causer  le  froid  de  l'ennui.  ||  Absol.  Cet  orateur  a  un 
■ébit  qui  glace.  1 1  Causer  une  profunde  impression  morale 

ÏBÏ  glace.  Vous  me  glacez  de  crainte,  d'iiormiir.  ||  Fig. 
lacer  le  sang,  causer  une  émotion  pénible  et  si  ibrie  que 
le  niouvemfnt  du  sang  en  semble  arrêté.  ||  Glacer  l'esprit, 
Juioter  la  faculté  de  produire  ses  œuvres,  jl  Un  dit  de 
méuie  :  Glacer  l'iuia  giiwtion .  1 1  En  peint.  Étenore  une  cou- 


leur légère  et  transparente  sur  une  autre,  pour  lui  don^ 
ner  de  l'éclat.  J|  Donner  un  apprêt,  un  lustre  Â  certaines 
étoffes,  au  papier,  aux  gants,  etc.  |J  Couvrir  d'une  couche 
de  sucre.  Glacer  des  orange».  ||  Couvrir  certains  mets 
d'une  gelée  de  viande  lisse  et  transparente.  ||  K.  n.  De- 
venir glacé.  Il  Se  ulacer,  v.  r.  Être  cimgclé.  ||  Fig.  Je  sen- 
tis dans  mon  corps  tout  mon  snng  se  t-'laccr,  Rac.  ||  Fig. 
Se  glacer,  perdre  de  son  feu,  de  S'<n  ardeur,  de  sa  vigueur. 
*  6LACERIE,  s.  f.  Art,  commerce  du  glacier  limonadier. 
Il  Commerce  ou  usine  du  glacier,  de  celui  qui  fait  des 
glaces  de  verre.  La  glacerie  de  Sainl-Gobain. 

GLACEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  glace,  où  il  g'Ie.  Con- 
trées glaceuscs.  Nuit  glaceuse.  ||  Pierre  glaceuse,  pierre 
qui  a  des  glaces.  Diamant  glacenx. 
«GLACIAIRE,  a<li.  En  geol.  Qui  appartient  aux  gla- 
ciers. Il  Période  glaciaire,  période  pendant  laquelle  In 
température  de  plusieurs  vastes  contrées  s  été  beaucoup 
plus  basso  qu'elle  n'est  présentement. 

GLACIAL,  ALE  [ht.  glaciali»),  adj.  sansplur.  masc. 
Qui  glace,  qui  est  très-miid.  Vent,  air  glacial.  ||  Mer  gla- 
ciale, mer  polaire  couvarte  de  glaces.  1 1  Zone  glaciale,  la 
zone  qui  enferme  le  pôle  arctii|ue  ou  le  pôle  antarctique. 
Il  Fig.  Qui  repousse  par  un  froid  accueil.  Un  accueil  gla- 
cial. Il  Un  liomme  glacial,  un  homuic  qui  ne  manifeste 
aucune  chaleur  d'âme,  jl  Un  style  glacial,  un  ouvrage 
glacial,  style,  ouvrage  qui  ennuTe. 

GLACIALE,  s.  f.  En  bot.  Espèce  de  ficolde  dont  les 
feuilles  sont  pareemées  de  vésirulcs  ti-ansparentes. 

GLACIER,  s.  m.  Amas  considérnlilc  de  glace  qu'on  »e 
rencontre  que  dans  les  hautes  vallées  des  montagnes. 

GLACIER,  s.  m.  Limonadier  qui  fait  des  glaces.  ||  Fa- 
bricant de  gUces  de  verre. 

GLACIÈRE,  s.  f.  Amas  de  glaces.  ||  Cavité  souterraine 
dans  laquelle  on  conserve  de  In  glace  pour  l'été.  ||  Fig. 
Lieu  très-froid.  Cotte  cbamlire  est  une  glacière. 

GLACIS  (gla-si),  «.  m.  Talus,  pente  diiuce  et  unie.  ||  T. 
de  fortification.  Pente  adoucie  qui  descend  du  haut  du 
chemin  couvert  jusqu'à  la  campagne  ouverte. 

GLACIS  (gla-si),  s.  m.  Préparation  de  couleurs  légères 
et  fuyantes  qu'on  applique  avec  un  pinceau  fort  délié  sur 
d'autres  couleurs  pour  leur  donner  pins  d'éclat. 

GLAÇON,  s.  m.  Morceau  de  glace.  ||  Fig.  On  dit  d'une 
personne  très-froide  :  C'est  un  glaijon.  ]j  En  archit.  Or- 
nements qui  imitent  les  glaçons  naturels. 
«GLAÇURE,  s.  f.  .Action  de  recouvrir  les  poteries  d'un 
enduit  qui  au  feu  doit  se  vitrifier. 

GLADIATEUR  (lat,  ^/arfia/or),  s.  m.  Celui  qui  combat- 
tait dans  les  jeux  du  cirque  à  Rome.  ||  Par  extens.  Fer- 
railleur, duelliste.  H  Fig.  Gbdiateursdc plume,  Maiicboix. 

GLAÏEUL  (lat.  gladiolua],  t.  m.  Nom  du  genre  gla- 
diolus,  famille  des  iridées.  ||  On  désigne  aussi  sous  le 
nom  de  glaïeul  deux  espèces  du  genre  iris  ;  le  glaïeul 
des  marais  et  le  glaïeul  puant. 

GLAIRE  (lat.  clam  pars  ovï),  ».  f.  Le  blanc  de  l'œuf 
quand  il  n'est  pas  cuit.  ||  Blanc  d'œuf  dont  les  relieurs 
se  servent  pour  frotter  la  couverture  des  livres  en  veau. 
Il  Humeur  que  sécrètent  les  membranes  muqueuses. 

GLAIRE,  ÉE,  p.  p.  de  glairer. 

GLAIRER  {glaire),  v.  a.  T  de  relieur.  Frotter  la  cou- 
verture d'un  livre  avec  une  éponge  trempée  dans  des 
blancs  d'œufs,  pour  y  donner  du  lustre. 

GLAIREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  des  glaires. 

GLAISE  (b.  lat.  ^ç/i/eff), s, /".Argile  grasse  et  plastique 

Îui  sert  à  la  fabrication  de  la  poterie  grossiire.  H  .idj. 
erre  glaise. 

GLAISE,  ÉE,  p.  p.  de  glaiser. 

GLAISER,  t>.  a.  Vaire  un  corroi  de  glaise.  ||  Glaiser 
des  terres,  les  amender  avec  de  la  glaise. 

GLAISEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la 
glaise.  Les  terres  glaiseuses. 

GLAISIÉRE,  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire  la  glaise. 

GLAIVE  {[al.gladius\,s.m.  En  poésie  et  dans  le  style 
soutenu,  épée  tranchante.  ||  Fig.  Leglaivedu  Seigneur. 
De  quel  glaive  de  douKur  son  âme  ne  fut-elle  i>as  per- 
cée i  Mass.  Il  U  guerre,  les  cunibat».  Le  glaive  peut  seul 
dérider  entre  ces  deux  rivaux.  ||  Le  droit  de  vie  et  de 
mort.  1,0  Kouvei-ain  a  la  puis.<iance  du  glaive.  Le  jçlaivc 
des  lois.  Il  Le  glaive  spirituel,  la  juridictiun  de  l'Ëglise. 
Il  Le  glaive  de  la  parole,  le  pouvoir  de  l'éloquence,  [j  Au 
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moyen  ige,  lance.  ||  Glaive  courtois,  lance  sans  fer  tran- 1 
chant.  Il  L'espadon,  poisson. 

QLAMA,  s.  m.  Yoy.  lama. 

GLANAGE,  ».  m.  Action  de  glaner. 

GLAND  (slan.  UA.  glan»),  s.  m.  Le  fruit  que  porte  le 
chêne.  Il  Gland  doux,  fruit  comestible  de  plusieurs  es- 
pèces de  chênes.  ||  Gland  de  terre,  la  gesse  tubéreuse. 
Il  Morceau  de  métal  ou  de  bois  taillé  en  forme  de  gland, 
et  par  eitens.  petites  houppes  de  laine,  de  fil  ou  de  soie 
qui  terminent  des  cordons.  Glandsde  rideaux,  débourse. 

GLANDE  (lat.  glaui),  t.  f.  En  anat.  Nom  des  parties 

aui  ont  pour  fonction  d'effectuer  la  sécrétion  de  certains 
uides.  Il  En  bot.  Nom  d'organes  de  forme  variée,  rem- 
ilisd'un  liquide  spécial.  ||  Tumeur  survenue  soit  dans 
les  glandes,  soit  dans  les  ganglions  lymphatiques. 

GLANDÉ.  ÉE,  adj.  En  blas.  Se  dit  des  chênes  chargés 
de  glands  d'un  émail  différent  de  celui  de  l'arbre. 

GLANDÉ,  ÉE,  adj.  Cheval  glandé,  cheval  qui  a  une 
tuméfaction  des  ganglions  lympliatiques  de  la  ganache. 
GLANDÉE,  s.  /.  Récolte  du  gland. 

•  GLANDIFÈRE  [lat.  glam  et  ferre),  adj.  En  bot.  Qui 
porte  des  glands. 

GLANDULAIRE  [glandule],  adj.  Syn.  de  glanduleux. 

GLANDULE  (lat.  glandula),  s.f.  Petite  glande. 

GLANDULEUX,  EU8E  (lat.  glandulotiu] ,  adi.  En 
anat.  Qui  a  la  forme,  qui  est  de  la  nature  d'une  glande. 
Tissu  glanduleux. 

GLANE  (orig.  inc.),«.  f.  Poignée  d'épis  ramassés  dans 
les  champs  après  l'enlèvement  des  gerbes.  ||  Fig.  Il  y  a 
encore  cnamp  pour  faire  glane,  il  reste  encore jpour  les 
autres  assez  de  travail  ou  de  proGt  dans  une  affaire,  dans 
une  science,  etc.  ||  Par  extens.  Glane  ou  torche,  petit 
faisceau  de  brins  de  paille  liés  ensemble  ou  tordus.|j  Glane 
d'oignons,plusieurs  oignons  attachési  une  glane  de  paille. 

GLANÉ,  ÉE,  p.  p.  de  glaner. 

GLANER  (glane},  v.  a.  Recueillir  dans  les  champs  les 
épis  échappés  au  moissonneur.  ||  On  dit  aussi  :  Glaner  un 
champ.  |[  Absol.  N'allez  point  dans  un  autre  champ  pour 
glaner,  Saci,  |{  Fig.  Recueillir  le  peu  qui  a  été  laissé  ou 
négligé  par  d'autres,  en  parlant  de  profils.  |l  Fig.  Il  se  dit 
en  un  sens  analogue  des  choses  d'esprit.  ||  Absol.  L'on  ne 
fait  plus  que  glaner  après  les  anciens,  la  Brut. 

GLANEUR,  EUSE,  >.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  glane. 

GLANURE,  ».  f.  Ce  que  l'on  glane  après  la  moisson. 

GLAPIR  (anc.  h.  ail.  klaffôn),  v.  n.  Use  dit  de  l'aboi 
aigre  des  renards  et  des  petits  chiens.  {|  Se  dit,  par  dé- 
nigrement, d'une  voix  humaine  aigre  et  désagréable. 

GLAPISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  glapit.  Des  sons  gla- 
pissants. |l  Par  dénigrement,  voix  glapissante,  voix  com- 
parée à  celle  des  animaux  qui  glapissent. 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  L  aboi  aicre  des  renards  et  des 
petits  chiens.  ||  Par  dénigrement,  il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes. Il  Fig.  Les  glapissements  de  l'envieuse  médio- 
crité, HWABEAV. 

GLAS  (glà.  Lat.  cla»sicum),  ».  m.  Son  d'une  cloche 
qu'on  tinte  pour  annoncer  la  mort  ou  l'agoiric  de  quel- 
qu'un. Il  Se  dit  des  salves  d'artillerie  tirées  aux  funé- 
railles 0  un  souverain  ou  d'un  militaire  élevé  en  grade. 

GLAUCOME  (yiaiiitaaa),  S.  m.  En  méd.  Maladie  des 
yeux  où  l'humeur  vitrée  devient  opaque,  avec  déforma- 
tion de  la  pupille  et  affaiblissement  de  la  vue. 

GLAUQUE  (lat.  glaucu»),  adj.  Qui  est  de  couleur  vert 
de  mer.  Feuilles  glauques. 

GLÈBE  (lat.  glel/a),  s.  f.  T.  de  féod.  Fonds  de  terre 
avec  ses  serfs  et  ses  droits.  |J  Attaché  à  la  glèbe,  se  disait 
de  celui  qui  ne  pouvait  quitter  la  glèbe,  qui  changeait 
de  propriétaire  quand  la  terre  en  changeait.  ||  Dans  le 
style  élevé,  le  champ  qu'on  travaille.  |J  Motte  déterre. 

GLÈNE  (-//>Svi;],  ».  f.  En  anat.  Cavité  peu  profonde 
d'un  os  dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 

OLÉNO'iDAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Cavité  glénoldale, 
cavité  qui  sert  à  l'emboîtement  d'un  os  dans  un  autre. 

GLÉNOlOE  (y;>!v>7  et  ilStt),  adj.  En  anat.  Syn.  de 
glénoîdal.  Fosse  glénoïde. 

OLETTE  (ail.  Glâlte),  ».  f.  Nom  dans  l'aflinage  de 
l'oxyde  de  plomb  ou  litharge. 

*  GLEUCOMËTRE  (yicûxo;  elfihpov),  ».  m.  Instrument 
qui  indique  la  pesanteur  spécifique  du  moût  de  raisin, 
et  par  suite  la  quantité  de  sucre  qu'il  contient. 


GLISSADE  {glisier),  s.  f.  Action  de  glisser.  U  It  ^ 
glissade  et  tomba.  ||  Jeu  d'enfant  qui  consiste  à  k  U 
cer  sur  une  surface  de  glace  qu'on  a  frayée.  ||  l'tM 
même  de  la  ^lace  ainsi  frayée,  nommé  plus  enrloM 
glissoire.  ||  Fig.  Faux  pas,  manquement  dans  U  unliiii 
Il  T.  de  danse.  Nom  d  une  espèce  de  coupé,  qai  ne  se  U 
que  pour  aller  de  cdté  et  sur  la  même  ligne. 
«GLISSAGE,  s.  m.  Action  de  faire  descendre  les  1« 
des  montagnes  par  les  couloirs. 

GLISSANT,  ANTE,  adj.  Où  l'on  glisse  facilemem,  U 

Savé  est  glissant.  ||  Fig.  Où  l'on  ne  se  mainlieot  iga'ntt 
iflieulté  ou  péril.  La  finesse  est  l'occasion  pfodaàtjt 
la  fourberie  ;  de  l'une  à  l'autre  le  pas  est  glissant,  u  im. 

GLISSÉ,  s.  m.  Pasdedanse  quioonsisteipasKrkii^ 
doucement  devant  soi,  en  effleurant  le  pliôciier. 

GLISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  glisser.  • 

GLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  glisser. 

GLISSER  (allem.  glilschen),  r.  n.  Couler  suraw» 
gras,  ou  lisse,  ou  poli.  |[  AmoI.  Faire  des  (iKnb. 
Il  Manquer,  en  parlant  du  pied  qui  vient  à couler«ir()iir)^ 
que  chose  de  gras,  de  poU,  de  mouvant.  Il  dira  tgr  \t 
pavé.  Il  l.e  pied  lui  a  glissé,  son  pied  a  glisse;  Gg.  se  k 
d'une  personne  qui  insensiblement  est  tombée  dus  qixt- 
que  faute.  ||  Un  coup  glisse,  quand,  au  lieo  à'a&Ka. 
il  descend  sans  entamer  profondément.  |j  fç.  fun  pni 
d'impression.  Nos  remontrances  n'ont  bit  nie  gliser  sur 
lui.  y  Cheminer,  comme  en  glissant,  sur  leseiei,  dûi.< 
les  airs.  La  barque  glisse  sur  les  eaui.  ||  Écfaipfier,  ne )■» 
être  retenu.  Cela  m'a  elissé  des  mains.  )(  Fig.  et  hmil. 
Glisser  des  mains  à  quelqu'un,  lui  éclupper.  ||  Tènélm, 
en  parlant  des  choses  morales  qui  s'insuiuent  peo  i  p. 
Ces  [nrolcs  firent  glisser  l'espérance  iania'MibDade 
entrailles  de  Calypao,  F£n.  ||  Passer  lég&eoieatsiir()i^ 
que  matière.  Il  ne  faut  pas  glisser  sur  une  matière  ma 
importante.  Il  Y.  a.  Fairegbsser.  Engllssanlimpinltea  ' 
lui.  Volt.  ||  Couler  adroitement  ou  furtiremealaeli)H  ' 
en  quelque  endroit.  Glisser  sa  main  dans  h  pocbedequl- 
au'un,  quelque  pièce  d'argent  dans  la  main  d'aD^nne. 
Il  Fig.  Mettre  dans  ce  qu'on  écrit  ou  ce  qu'on  dit  i|iid^ 
chose  qu'on  veut  cacher  ou  qu'on  n'ose  pas  énoncer  dim- 
tement.  Glisser  son  compliment.  ||  Glisser  deiu  nuls) IV 
rcille  de  quelqu'un,  lui  dire  deux  mots  irofeiUe.{|rif, 
Insinuer,  iàire  pénétrer  par  insinuation.  Gllsieriiiieir- 
reur  parmi  le  peuple.  ||  Se  glisser,  p.  r.  Secoulet,»- 
nétrer  sans  être  aperçu  ou  avec  précaution.  ||  Fif.n- 
nétrer  sans  être  aperçu,  en  ptriant  de  chotéi.  Il  i'«l 
Klissé  des  fautes  dans  cet  ouvrage.  ||  S'iusinuer. 

GLISSEUR,  ».  m.  Celui  qui  gusse  sur  la  gUce. 

GLISSOIRE,  ».  f.  Endroit  frayé  sur  la  glace  pour  ; 
glisser.  ||  On  dit  aussi,  mais  moins  bien,  dis.<adt. 

GLOBE  (lat.  globus),».  m.  Corps  rond  ou  à  peu  pns 
sphériquc.  Un  globe  de  verre.  ||  Il  se  dit  des  astres,  J» 
planètes.  Le  globe  du  soleil,  de  la  terre.  ||  Absol.  Latfitt 
Faire  le  tour  du  globe.  ||  Globe  terrestre,  globe  de  cui- 
vre ou  de  carton  sur  lequel  est  représentée  la  figorei 
la  terre.  1 1  Globe  céleste,  celui  sur  lequel  sont  nçréf»- 
tées  les  étoiles  dans  les  constellations  qu'elles  omi»- 
sent.  Il  Boule  ronde  surmontée  d'une  courcmne,  rar 
ci  d'une  croix,  symbole  de  la  puissance  souvenue- 
Il  En  anat.  Globe  de  l'œil  ou  globe  oculaire. 

GLOBULAIRE,  adj.  Qui  a  la  forme  d'im  gldie.  W> 
masses  globulaires  de  fumée. 

GLOBULE  (lat.  o/ofrMiua),  ».  m.  Corps sphcriqne Ir* 
petit.  Il  En  physiol.  Nom  donné  à  des  corpuscule! pi»™ 
moins  arrondis,  qui  existent  dans  beaucoup  de  lifiiœ 
et  dans  quelques  tissus  animaux.  Les  globiiles  do  9o{. 
Il  Enpharm.  Très-petite  pilule  dans  Umielle  oniMi- 
nislre  certains  médicaments  très-actifs,  [j  Dans  iMw* 
pathie,  dose  infiniment  petite  sous  forme  S,''*"''?'- , 

GLOBULEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  en  Tonne  de  ff^ 
bule,  ou  composé  de  globules.  ,^ 

GLOIRE  (lat.  gïona],  s.  f.  Célébrité  mmdeetW»- 
rable,  en  parlant  des  personnes.  Aucun  chemin  de  8ni» 
ne  conduit  à  la  gloire,  ui  Fûxt.  ||  Dire,  pubte  rt« 
chose  à  la  gloire  de  quelqu'un,  dire,  publierque^ 
chose  qui  lui  fait  honneur.  |f  Faire  gloire,  se  a\K  fm- 
se  taire  une  gloire,  tenir  à  gloire,  mettre  «a  P°^' v 
vanter  d'une  chose,  en  faire  vanité.  )|  Eclat  digoe» 
louange,  en  parlant  des  choses,  la  glouï  de»  «nnoi 
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a,  etc.  Il  En  mauTaùc  p«rt,  rain  orgueil.  M  Vaine 
■in,  le  Moliment  trop  avaota^ux  de  soi-niane  que 
tlmnité  inspire.  ||  Fausse  |;loirc,  fausse  opinion  de 
'Tlaaaear,  ambition  déplacée.  |J  II  se  dit  des  personnes 
•jartemeat  célèbres.  Il  fut  la  gloire  de  son  siècle.  ||  Éclat, 
sflanletti.  Yenet  dans  mon  palais,  vous  y  verrez  ma 
rloitc.  Ru.  Il  L'honneur,  les  hommages  rendus  à  la 
Salinité.  Dieu  est  jaloux  de  sa  gloire.  ||  Rendre  gloire  à 
Dieu,  lui  leodre  hommage,  le  confesser.  ||  À  la  gloire 
,.   de  latérite,  pour  rendre  à  la  vérité  la  gloire  qui  lui  aii>- 
pvliait.  Il  La  splendeur  dont  Dieu  s'environne  quand  il 
se  maiiifeite.  Le  Fils  de  Dieu  viendra  dans  sa  gloire. 
//  Pn  eitens.  Les  riches  pelais,  les  meubles  brillants,  les 
vâenKnts  masniliques  des  princes.  Salomon  dans  toute 
a  gloire.  {|  Laoéatitude  céleste.  La  gloire  des  élus.  ||  En 
fcmt.  Cercle  de  lumière  qui  se  met  autour  de  la  tête 
d»  saints  ou  des  personnes  illustres  par  leurs  vertus. 
H  Représealition  du  del  ouvert  avec  les  personnages  di- 
vin, les  an^,  etc.  Une  Glaire  du  Titien.  I|  En  sculpt. 
issônhlige  ie  raynu  divergents  au  centre  desquels  ap- 
lanit on  tnande,  symbole  de  la  Trinité.  ||  Machine  de 
théâtre  eatonrie  de  rayons  lumineux  sur  laquelle  se 
jdacest  les  acteus  qui  représentent  des  dieux,  etc. 
«  SLOfUA  PtTM  ou  simplement  aiJ>RIA,  s.  m.  Verset 
gui  termine  toi»  les  psaumes.  ||  Popul.  Gloria,  liqueur 
dtade  eoafoKe  de  café,  de  sucre  et  d'eau-de-vie. 

•  SLORIETTE  (dim.  de  gloire],  «.  f.  Petit  bâtiment, 
pavilloo,  cabinet  de  verdure,  daiis  un  parc  ou  un  jardin. 

BUHUEUSCIKNT,  adv.  D'une  manière  glorieuse, 
«fignede  louai^. 

GLORIEUX,  EUSE  (lat.  gloriosut],  adj.  Qui  s'est  ac- 
^oia,  ^ui  mérite  beaucoup  de  gloire.  Il  règne  paisible 
e(  gJoneux  sac  le  trône  de  ses  ancêtres,  Boss.  ||  Qui  est 
plan  de  gloire,  qui  procure  de  la  gloire,  en  parlant  des 
cfaoKS.  Inedéstmée  glorieuse.  Un  trépas  glorieux.  J  j  On 
£i  d'un  princeillnstre  qui  n'est  plus:  Prince  de  glorieuse 
jnémoire.  ||  Il  se  dit  de  la  Vierge  et  des  saints.  La  glo- 
licttse  Vierge  Marie.  ||  En  théol.  Corps  glorieux,  état  où 
jennt  les  corps  des  bienheureux  après  la  résurrection. 
H  Qui  a  le  sentiment  d'une  sorte  de  gloire  personnelle. 
Soyms  assez  glorieux  nour  ne  point  nous  plaindre,  S£v. 
nËtre  glorieux  de  quelque  chose,  s'en  faire  honneur,  en 
ocer  vanité.  ||  Qui  ôausse  ce  sentiment  de  gloire  jusqu'au 
iétaL  La  nation  des  auteurs  est  un  peu  vaine  et  glo- 
(iense,  Lisise.  ||  S.  m.  et  f.  Un  glorieux,  ime  glorieuse, 
e^,  celle  qui  a  le  défaut  d'être  glorieui. 

eLOmnanON  (Ut.  glorificatio),  ê.  f.  Action  de 
riarilier.  la  glorification  de  cet  acte.  1 1  En  théol.  Élévation 
desjoslesilagloire  étemelle.  La  glorification  des  élus. 

SlORIFlt,  t£,  p.  p.  de  glorifier. 

•  OLORIFIEMENT,  S.  m.  ÉUt  de  ce  qui  est  glorifié. 
ALOIUFIER  [lat.  glorificare],  v.  a.  Donner  de  la 

gUre.  Gkrifi»'  un  homme,  une  action.  ||  Rendre  gloire 
et  lionoeur  à  Dieu.  Glorifier  Dieu  par  une  vie  digne  de 
Dieu,  Bocni.  Il  En  théol.  Rendre  participant  de  la  gloire, 
de  la  béatitude  étemelle.  Je  glonfierai  quiconque  m'aura 
Kndo  gloire,  Sta.  ||  Se  glorifier  de,  v.  r.  Se  faire  gloire 
de  quelque  chose.  ||  Se  glorilier  dans,  placer  sa  gloire 
dans.  Du  père  se  glorifie  dans  ses  enfants. 

GUmOLE  ['UL.gloriola),  f.  f.  Petite  gloire  qu'on  tire 
de  petites  choses.  Na  gloriole  d  auteur  est  satisfaite. 

BLOSE  (kt.  ^osta,  de  ylâ^da),  X.  /.  Hot  vieilli  ou 
difficile,  recuolli  dans  les  auteurs  grées  et  expliqué. 
Ij  Par  exteos.  Kote  explicative  sur  les  mots  ou  sur  le 
sens  d'un  texte,  dans  la  même  langue  que  le  texte. 
Il  Notes  aervant  à  l'éclaircissement  d'un  texte.  ||  Parodie 
rimée  d'une  pièce  de  poésie  dont  on  répèle  un  vers  à  la 
tnde  chaque  slance.  ||  Réflexions,  interprétations  criti- 
fui.  C'est  un  texte  où  chacun  fait  sa  glose,  Boa. 

tLOSÉ,  te,  p.  p.  de  gloser. 

SLOSER,  V.  a.  Commenter  par  gloses.  ||  Fig.  Criti- 
^r,  censurer.  Quoi  I  pour  un  maigre  auteur  tpe  je 
pose  en  passant,  Bon..  ]|  V.  n.  Donner  une  glose.  Ces 
nomientaleiiTS  qui  ont  glosé  sur  les  lois,  B(»s.  ||  Fig. 

Sliiier  sur  l'Évangile,  être  madré,  fùté.  ||  Parler  d'une 

Km  désapprobative.  Et  prend  droit  de  gloser  sur  tou ^ 

tutqae  nous  sommes,  Hoi.. 
«MEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  glose  sur 

tout,  qai  interprète  tout  en  mal. 


OLOSSJtlRE  (lat.  glottarium),  t.  m.  Dictionnaire  des 
mots  anciens  ou  peu  connus  d'une  langue  et  qui  ont  be- 
soin d'être  expliqués.  ||  Par  cxtens.  Vocabulau'c. 

GLOSSATEtIR  [gloie] ,  s.  m.  Ce\u\  qui  recueille  ou  qui 
rédige  des  gloses.  ||  Auteur  d'une  glose. 

QL0S8ITE  (yiûsiz),  t.  f.  Eu  méd.  Inflammation  de 
la  Ungue. 

SLOSSOPÈTRE  (yifi»»»  et  itérpa),  ».  m.  En  hist. 
nat.  Nom  de  certaines  pierres  fosiiiles  qui  représentent 
une  langue  ;  ce  sont  des  dents  de  poissons  fossiles. 

OLOTTE  (yi(ûTT«),  s.f.  En  anat.  Ouverture  du  larynx 
qui  sert  à  I  émission  de  la  voix. 

6L0UGL0TER  ou  BLOUQLOUTER  (glouglou),  V.  n. 
Il  se  dit  du  cri  des  dindons.  Le  dindon  glouglote. 

GLOUSLOU  (onomatopée),  ».  m.  Brait  que  fnit  le  vin 
qu'on  verse  d'une  bouteAle.  Bouteille  jolie.  Qu'ils  sont 
doux  Vas  petits  glougbiux.  Mol.  ||  Le  cri  du  dindon. 

OLOUINE,  a.  f.  Voy.  GLVai. 

GLOUSSEMENT  [glousser],  t.  m.  Cri  de  la  poule.  ||  Par 
extens.  Les  gloussements  des  dindons. 

GLOUSSER  [lat.  glocire),  v.  n.  Faire  des  glousse- 
ments, en  parlant  du  cri  des  poules  qui  couvent. 

BLOUTERON  (anc.  h.  ail.  chlello],  s.  m.  Nom  que 
l'on  adonné  à  la  bardane.  |l  Se  dit  aussi  du  caUle-lait. 

GLOUTON,  ONNE  (lat.  gluto],  adj.  Qui  mange  avec 
avidité,  avec  excès.  Il  II  te  dit  des  choses.  Des  appétits 
gloutons.  Il  Subtl.  lin  glouton.  Une  gloutonne. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  D'une  manière  gloutonne. 

GLOUTONNERIE,  s./.  Vice  du  glouton. 

GLU  {^ti.gluten),  »./.  Matière  visqueuse  et  tenace  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les  oiseaux  et  qui  est  fournie  par 
la  seconde  écerce  du  houx  et  par  le  gui.  |{  Fig.  Le  plaisir 
est  une  glu  qui  colle  et  attache  l'âme  à  son  objet,  Nicou:. 

GLUANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  visqueux  comme  la  glu. 
Il  Fig.  La  pauvreté  est  si  eluante  qu'on  ne  s'en  saurait 
dépêtrer,  d'Ablascoort.  ||. Avoir  les  mains  gluantes,  avoir 
les  mains  salies  de  quelque  chose  de  gluant,  et  fig.  rete- 
nir plus  qu'on  ne  doitde  l'argent  qui  passe  par  les  mains. 

GLUAU  (^/u),  s.  m.  Petite  branche  enduite  de  glu. 
Tendre  des  gluaux  aux  oiseaux. 

*  GLUCOSE,  s.  f.  Voy.  gltcose,  qui  est  seul  correct. 
GLU£,  tz.p.p.  de  gluer. 

GLUER  (glt^ ,  v.  a.  Enduire  de  glu.  ||  Salir  de  quelque 
chose  de  gluant.  Les  confitures  m'ont  glué  les  mains. 

GLUI  [namand^/uua],!.  m.  Grossepaillcdeseigledont 
on  couvre  les  toits.  {|Ons'en  sert  pour  faire  des  liens,  etc. 

GLUME  [lat.  gluma),  s.  f.  En  bot.  Bractée  scarieuse, 
dite  aussi  balle,  sorte  d'écaillé  qui  enveloppe  b  fleur 
des  graminées. 

*  GLUMÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  muni  d'une  glume. 
GLUTEN  (glu-tèn*.  Lat.  gluten],  ».  m.  En  hist.  nat. 

Matière  qui  lie  ensemble  les  parties  d'un  corps  solide. 
I|  Matière  organique  visqueuse  et  riche  en  azote  qui  reste 
lorsqu'on  a  enlevé  de  la  farine  des  céréales  1  amidon 
qu'elle  contenait.  ||  Espèce  de  pâte  faite  avec  du  froment. 

GLUTIHATIF,  IVE  (lat.  glutinativu»),  adj.  En  méd. 
Syn.  d'agglutinatif. 

GLUTINEUX,  EUSE  [lat.  çlulino»us),  adj.  Qui  res- 
semble au  gluten,  qui  contient  du  gluten.  ||  Qui  est 
collant,  visqueux  comme  le  gluten. 

*  GLYCÉRINE  [■/Xuttpàf],  ».  f.  En  chim.  Liquide  siru- 
peux, d'une  saveur  sucrée,  miscible  à  l'eau,  à  l'alcool  eti 
l'éther,  que  la  saponification  sépare  de  toutes  les  graisses. 

•>  GLYCERINIEN,  ENNE  ou  GLVCÉRIQUE,  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  glycérine  ou  à  ses  préparations.  ||  Acide 
glycérique,  acide  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
azotique  avec  la  glycérine. 

«  GLYCINE  [vJivxû;),  ».  f.  Genre  de  la  famille  des  légu- 
mineuses, où  Von  distingue  un  bel  arbuste  sarmenteux, 
à  grappes  de  fleurs  bleues. 

*  GLYOOMÊTRE,  ».  m.  Syn.  moins  bon  de  gleucomètre. 
6LVC0NIEN  ou  GLYCONIQUE  (r/ùxuv,  nom  de  l'in- 
venteur), adj.  m.  T.  de  prosodie  grecq.  et  lat.  Qui  est 
composé  d'un  spondée  et  de  deux  dactyles.  ||  Vers  gly- 
conien,  sorte  de  vers  ancien. 

*  GLYtMSE  (yiuxut),  s.  f.  En  chim.  Le  sucre  de  raisin 
ou  d'amidon.  ||  On  dit  bien  moins  glucose. 

«QLYPHE  (yJuyi)),  ».  m.  En  archit.  Tout  trait  gravé 
en  creux,  tout  canal  creusé  dans  les  ornements. 
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GLYPTIQUE  [yXmroi),  S.  f.  L'art  de  gniT«r  sur  les 
pierres  fines. 

«  GNEISS  (ghnès.  Mot  saxon),  s.  m.  Roche  crnuposce  de 
feldspalh  et  de  mica. 

GNOME  (yv'.iur,),  ».  m.  Nom  des  esprits  qui,  dans  le 
système  des  calulutcs,  président  à  l'élément  de  la  terre 
et  à  tout  re  qu'elle  renferme  dans  son  sein. 

ONOMIDE,  ».  f.  Femelle  d'un  ^nnme. 

GNOMigUE  i-/iaiiaii),  "tij-  Qu>  contient  des  maxi- 
mes, en  pnrlint  de  poèmes,  de  vers.  Poésie  gnomiquc. 
Il  S.  m.  Les  gnomiques,  les  plus  anciens  philosophes 
grecs  auteurs  de  sentences. 

GNOMON  lyyû/iuv),  ».  m.  Espèce  de  grand  style  dont 
les  iistronorics  se  serAent  pour  connaître  la  hauteur  du 
soleil.  Il  l,'aij;iiille  ou  style  du  cadran  solaire. 

QNOMONigUE  [gnomon],  s.  f.  Art  de  tracer  des  ca- 
drans folaires,  lunaires  ou  astraux. 

*  GNOSE  (vvâ7(«),  ».  f.  Enthéol.  La  science  religieuse 
supérieure,  jj  Doctrine  des  gnostiques. 

*  QNOSTICISME,  ».  m.  Système  des  gnostiques. 
GNOSTIQUE  [-/vw^Tiuç),  s.  m.  et  f.  Nom  d'héréti- 
ques d  Egypte  et  de  Syrie  qui  suivaient  la  gnose,  c'est- 
.i-dirc  un  sy>ti;me  mêlant  les  doctrines  orientales  et  les 
idées  chrétiennes.  ||  Adj,  L'hérésie  gnostique. 

00  (TOUT  DE)  [gober],  loc.  adv.  Librement,  sans 
obstai'les.  Entrer  tout  de  go.  ||  Sansfaçon,  sans  cérémonie. 

GOBBE  (voy.  gober)  ,s.f.  Sorte  de  bol  pour  empoi- 
sonner les  bêles  puantes  et  aussi  les  cliiens  errants. 
Il  Bul  pour  engraisser  la  volaille. 

GOBÉ,  t£.  II.  ».  de  gober. 

GOBELET  (b.  fat.  gulethi»,  dim.  du  lat.  cupa],  ».  m. 
Vase  i  boire,  rond  et  sans  anse.  j|  Hausser  le  gobelet, 
boire  beaucoup.  ||  Ce  que  tient  un  gobelet,  {j  Autrefois, 
dans  la  maison  du  roi,  oUBce  qui  avait  en  charge  le  linge, 
le  pain,  le  viu  et  le  fruit  qu'on  devait  servir  au  roi.  |i  Le 
gobelet,  les  ufiicicrs  préposés  à  ce  service.  J|  Sorte  de 
vase  à  l'usage  des  escamoteurs.  \]  Un  joueur  ne  gobelets, 
un  escamoteur,  et  fig.  un  foiirbe,  un  homme  qui  ne 
chcrclic  qu'à  tromper.  ||  En  bol.  Se  <iit  de  fleurs  qui  ont 
la  forme  d'un  godet.  ||  Disposition  des  arbres  fruitiers. 

*  GOBELETTERIE,  ».  f.  Fabrication  et  commerce  de  go- 
belet.", et  en  particulier  de  vases  en  verre  et  bouteilles. 

*  GOBELETTIER,  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  golie- 
Ictterie.  ||  Marchand  de  gobeletterie.  ||  Adj.  Apprenti  go- 
belctlier. 

60BELINS,  s.  m.  pi.  Mann&cture  de  teinture  et  de 
tapisserie  à  Paris,  fondée  par  la  famille  des  Gobelins. 

60BEL0TTER  [gobelet],  v.  n.  Famil.  Boire  i  plusieurs 
petits  coups  ;  faire  une  partie  de  table.  ||  Boire  dans  des 
cabarets  <le  bas  étage. 

*  GOBELOTTEUR,  EU8E,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
aime  l'i  go  clntlcr,  qui  gobelotte  souvent. 

GOBE-ljlOUCHES,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des  passe- 
reaux, qui  se  nourrit  principalement  de  mouches.  ||  Fig. 
et  lamil.  Oi  ui  qui  n  a  point  d'avis  à  lui  et  qui  paraît 
être  de  l'avis  de  tout  le  monde.  |{  Homme  qui  croit  sans 
examen  tout  'S  les  nouvelles  débitées  ||  Homme  qui  s'oc- 
cupe de  bagatelles.  Il  Au  pi.  Des  gobe-mouches. 

GOBER  (gaélique  gob,  bouche},  v.  a.  Famil.  Avaler 
sans  savourer,  sans  mâcher.  |{  Saisir  et  avaler.  ||  Fig.  Go- 
ber d  s  mouilles,  du  vent,  perdre  du  temps  à  niaiser,  à 
attendre.  ||  i'opul.  Tu  la  gooef,  tu  es  attrapé,  puni,  mal- 
mené. Il  Fig.  Gober  le  morceau ,  l'hameç'  n,  se  laisser  fa- 
cilement tro'iipcr.  Il  Popul.  Faire  prisonnier  quelqu'un 
que  l'on  giictl.e.  ||  Fig.  Croire  légèrement  et  sottement. 
.4muse2  lus  rois  par  des  songes....  11$  goberont  l'appât, 
LA  FoxT.  Il  Se  gober,  ».  r.  Être  avalé  eu  gobant. 

GOBERGE  (altération  d'ec«/«Tc/i«),  ».  /.  Nom  d'une 
pcrclie  ou  d'un  instrument  de  buis,  qui  sert  à  tenir  quoi- 
que chdse  eu  presse,  surtout  chez  les  menuisiers.  ||  Au  pi. 
Petits  ais  qui  soutiennent  la  paillasse  sur  un  bois  de  lit. 

GOBERGER  (SE)  [goberge],  v.  r.  Famil.  Prendre  ses 
aises.  ||  Se  divertir.  {|  Se  moquer.  Golieigcon^-nous  en- 
semble de  ce  cousin  de  meunier,  Dancoiiht. 

GOBET  (gu-liè.  Gober],  ».  m.  Famil.  Morceau  que  l'on 
;robc.  Il  Kig.  et  popul.  Prendre  un  homme  :<u  gubet,  le 
prendre,  le  saisir  sans  qu'il  s'y  attende  ||  Espèce  de  ce- 
rise. Des  gibets  à  courte  aueuc.  |[  Popul.  I.' est  un  lion  co- 
het,  c'est  un  homme  crédule,  qui  gooe  tout  ce  qu'on  dit. 


GOBETÉ,  te,  p.  p.  de  gobetCT. 

GOBETER  [gobet],  v.  a.  Jeter  du  mortier  os  do  >li. 
trc  avec  la  truelle  et  passerla  main  ou  le  plat  de  U  Uieh 
dessus,  pour  le  faire  entrer  dans  les  juints. 
«  GOBETIS  igo-be-ti),  ».  m.  PIMre  jeté  avec  nue tmft 
ou  un  balai,  et  sur  lequel  on  passe  la  main  poorltliJic 
entrer  dans  les  joints.  ||  Le  travail  ainsi  eiécuté. 

*  GOBEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ptt. 
Il  Fig.  Celui  qui  croit  tout  ce  qu'on  lui  dit.  |{  Galiar^ 
mouches,  oiseau  dit  aussi  bouvier;  lig.  Iionmie aéjiit 

GOBIN  (lat. griMi/t) ,  s.  m.  T.  faniil.Hpeuusité.Btn. 

*  GOOAGE  (orig.  ioc],  ».  m.  Faux  pli  d'une  (toile  fi 
gode.  Il  Forme  défectueuse  du  papier. 

«GOIMILLE  [Il  mouillées.  Orig.inc),  s. /T.  Ptf^D^ 
bauche  de  table,  graade  ribote.  J|  Mauvais  via. 

GODAILLER  (il  mouillées.  (HadailU),  t.  n.  hfd. 
Boire  avec  excès  et  souvent. 

*  QOOAILLEUR,  ».  m.  Celui  qui  aime  i  gadailhr. 

*  OODAN  ou  GODANT  (orig.  inc.j,  t.  m.  Peful-Catt, 
tromperie.  Donner  dans  le  godint,  se  laisser  alna. 

GODELUREAU  (orij;.  inc.J,  ».m.  Jeaocbcnawfioe 
conduite  étourdie,  qui  fait  le  joli  C(pur8iipri''f  desfnBa. 

GODENOT  (orig.  inc.),a.  m.  PetitefigarcdebwAat 
les  joueurs  de  gobelets  se  «ervent  peur  tmstrlessfec- 
lateurs.  ||  Popul.  Petit  homme  mal  fait. 

QOXH{go<letf],v.n.  En  parlant  d'wieAoOc.&ireao 
pli  MB  peu  en  rond  là  où  l'étolTe  doit  être  i  drait  G]. 

GODET  (dim.  du  lat.  gullwi],  ».  m.  Petit  ta»  i  boire 

Îiui  n'a  ni  pied  ni  anse.  ||  Fig.  Faut  yli  imt  ctaBe. 
I  Petit  vase  dans  lequel  les  peintres  mettent  leurtc»- 
eurs.  Il  II  se  dit  des  vaisseaux  qui  ssnl  iIlKb'i  mer- 
des des  roues  servant  à  puiser  I  eau.  Une  rooe  i  puleli. 
Il  Verre  recevant  l'huile  qui  tombe  d'ua  qDmqneL 

*  GODILLE  (//  mouillées.  Orig.  ioc),  t.f.  Avinn  fi, 
placé  dans  une  entailie  arrondie  sur  le  oernère  tmt 
emlwrcation,  sert  i  la  faire  avancer  et  i  ladifi|;er. 

«  GODILLER  (//  mouillées),  v.  n.  Gouverner oa kidet 
avec  la  godille. 

QODIVEAU  (orig.  inc),  a.m.  SorUdepStédaada» 
posé  d'andouillettes,  de  hachis  de  veau,  etc. 

60DR0N  (orig.  inc),  s.  »i.  Moulure  ovale  qa'n  U 
aux  bords  de  la  vaisselle  d'argent.  ||  En  scalfl.et»- 
chit.  Ornements  qu'on  taille  sur  d<»  moulures,  tes" 
fleiironnés,  d'autres  creusés.  ||  Plis  ronds  qu'oa  mm 
fraises,  aux  jabots.  ||  Fer  avec  lequel  «m  fait  ces  ||fa^ 
«  GODRONNAflE,  t.  m.  Action  de  godronncr,  etréaùl 
de  cette  action. 

GODRONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  godronner. 

OODROMNER,  V.  a.  Faire  des  godrons.  Godramer  * 
la  vaisselle,  du  linge. 

*  OODRONNEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Ouvrier,  oamm 
qui  fait  des  godrons. 

GOELAND  [kymn  guilan],  ».m.  Oiseau  de iMf,o- 
pèce  de  grande  mouette. 

GOELETTE  (5io«/ajid),»./'.B.iliment  à deiu  nuls, M 
port  de  trente  à  cent  tonneaux.  ||  Hirondelle  de  ma. 

GOEmon  (orig.  inc),  t.  m.  Vaiieih  on  bcrte nanat 
Il  Engrais  végétal  composé  de  plonlesdela  fiiuille» 
algues,  recueiUies  sur  les  rochers  nu  tord  de  I»  iiiiï- 

GOÉTIE  (go-c'-sie.  rotiTciçi),  t.f  Espèce  de  nupep» 
laquelle  on  invoquait  les  génies  niallawnts. 

GOFFE  (ital.  goffo),  adj.  T.  faniilierel  neilii.  W 
fait,  grossier.  Un  homme,  u»  habit  goflc. 

006AILLE  (H  mouiUées.  Ane.  fr.  gogue,  diveti»- 
ment, s. /.Repas  joyeux.  Fairegogaille.  dire  en  ««3"«; 

GOGO  (À)  (orig.  inc),  ioc.  lulv.  Kamil.  U™!*T 
dance,  à  son  aise.  Vivre  à  gogo.  On  a  toute  «f  »«' Pj7 

GOGUENARD,  ARDE  (auc.  fr.  gogue,  f*""'^ 
adj.  Qui  plaisante  en  se  moquant.  On  ton  gogoa»» 
Il  Siibst.  Un  goguenard.  , 

GOQUENARDER,  ».  n.  Famil.  Faire  le  |P*»"*J- 

OOGUENARDERIE,  s.  f.  PlaL«»ntenc  de  gojîiM»™- , 

GOGUETTES  idim.  de  l  anc.  (r.gngue,  <i'ver"'*eiii«^ 
».  f.  pi.  Famil.  Propos  joyeux.  |J  Êtrcc/i  s<pe«^«^ 
en  ses  goguettes,  être  en  belle  humeur.  ||  U  «f  »'"T 
au  singulier.  Un  homme  en  goguette.  ||  Se «m"™»^ 
(îuettes,  se  griser  ||  Fig.  Ch-nter  i™gu«^«^S^ 
a  quel<|U  un,  lui  dire  des  injures,  "^'Tr^f^jT^ 
fâcheuses.  ||  Goguette,  festm  où  règne  U  ulicnc 
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GOINFRE  (orig.  inc],  <■  »>■  Famil.  Cehii  qui  mtnge 
;i:aiKaap  et  aal^uent. 

emnFflER,  v.  ».  Kamil.  Manger  beaucoup,  gloutoooe- 
incnt,  oolproprenient. 
eoinrBERlE,  s.  f.  Caractère,  acte  de  goiofre. 
GOlTIte  >t.  gutlur),  t.  m.  Tumeur  qui  se  dcTcloppe 
au-dcvnl  ée  la  gnxe. 

GOiTREIIX.  EliSC,  adj.  Qai  est  de  la  nature  du  goitre. 

Tumeur  loitraise.  \[  Qui  est  alTectéde  goitre.  Les  iodi- 

vidos  goilreiu.  ||  Subtt.  Ua  goitreux.  Dne  goitreuse. 

eOLFE  itil.  golfu,  de  xolizit),  *.  m.  Partie  de  mer 

i  rentre  du»  les  terres,  et  dont  l'ouverture  du  c6té 

.  la  mer  ai  ordinairemcflt  fort  large. 

I QOMIMGE,  ».  RI.  Action  de  gommer  ;  r&uUat  de  cette 

action.  Le  goiiunage  des  enveloppes  à  lattres. 

OOMME  M.  gummi],  s.  {.  Substance  visqueuse  et 
tniupuente  qui  découle  de  certains  arbres,  (ionioie  de 
tae,ta,  de  prunier.  ||  lioaune  adragaot,  voj.  adragant. 
,  Goinme  artbiqoe,  gomme  buniie  par  plusieurs  plantes 
du  genre  scacia.  de  la  famille  des  lûguaiineusea  mimo- 
sée».  abomine  b^ue,  voy.  laqoi.  ||  liomme  élastique,  voy. 
uosTuisn:.  il  Xlàal.  Gomme,  morceau  de  gomme  élasti- 
<\oe  qui  sert  à  cIlKer  le  rrayon.  {[  Maladie  qui  vient  aux 
l»d)er«,  aui  piuniers,  etc.  et  qui  consiste  en  une  plaie 
de  l'écorcearecéosuleuient  d'une  matière goouneuse. 
mmi^  £e,  p.  p.  de  gommer. 
aMaE..fiUTTE  (lat.  gummi  gutta),  s.  f.  Gomme- 
ri'SK  qui,  romiant  avec  l'eau  une  émulsion  d'un  beau 
ju»,  <crt  à  t'aqiiareUe.  ||  Au  jil.  Des  gouuncs-gutles. 
ifiMMEMENT.  $.  m.  Action  de  gommer. 
fiOHHEIt,  F.  a.  Enduire  de  gomme.  {)  Eo  peint.  Gom- 
mer une  couleur,  y  mettre  un  peu  de  gomme. 

SMHE.RÉSIIIE,  X.  f.  Produit  végétal  qui  participe 
de  la  laliire  des  gommes  et  de  celle  des  rûànes.Il  Au  pi. 
Des  gooimcs-ri-smea. 

BOUIEUX,  EUSE  (lat.  gummosuê),  tulj.  Qui  jette 
lie  U  gomme.  Des  arbres  gommeux.  1 1  Qui  est  de  la  nature 
de  b  paaae,  qui  contient  de  la  gomme. 
SOMMIER,  ».  m.  L'acacia  des  pays  chauds  qui  donne 
beanctnip  de  gomme.  ||  Nom  de  plusieurs  légumineuses 
miimsres. 

•  SOaMIFtRE  {gamme  et  lat.  ferte),  adj.  En  bot.  Qui 
preduit  de  la  goauoe. 

•  80raiOUÉ,a<i!/.Quiserapporteaux gommes.  ||  Acide 
SBiBÙqoe,  corps  qui,  uni  i  des  traces  de  diaux  et  au- 
tres bases  terreuses,  forme  les  gommes  naturelles. 

QOMPHOSE  l7«/<«>«iif),  t.  f.  En  anat.  tspèce  d'arti- 
culation immobile  où  les  os  sont  emboîtés. 

fiOnOfgoo.  B.  Ut.  gumphut,  de  ■/ijj.ao^,  s.  m.  Mor- 
ceau de  Fer  coudé,  rond  par  la  partie  d  en  haut,  sur  le- 
quel Unnient  les  pentures  d'une  porte.  ||  Fig.  Faire 
sortir,  mettre  quelqu'un  horsdcs  gonds.excilcr  sa  colère, 
M  eninle,  son  impatience,  au  point  qu'il  ne  suit  plus 
mûtrede  lui.  ||  On  dit  aussi  :  Sortir  des  gonds. 
•CONOOUIfiE,  a.  m.  Action  de  gondoler,  de  se  déjeter, 
ileie  renfler,  en  partant  du  bois  atteint  )>ar  rbumidité. 
«HtOeLE  (ital.  fonriola],  ».  f.  Petit  bateau  long  et 
|>lit  ea  usage  à  Venise.  |j  Nacelle  d'aérostat.  J|  Petit  vase 

■  boire  long  et  étrsit,  sans  pied  ni  anse.  J{  Nom  de  cer- 
Uines  voitorrs  publiques.  Gondoles  parisiennes. 
«BORDOI.É,  tk.  tttij.  T.  de  mar.  Construit  en  forme 

de  gondole.  î|  Du  bois  gondolé,  du  bois  déjeté. 

■  GONDOLER,  v.  h.  T.  de  mar.  Un  bâtiment  gondole, 
Wod  les  exlnânilés  s'en  relèvent  comme  celles  des  gon- 
doles. \\  Segoofier,  se  déjeter,  en  parlant  Hu  Iwis. 

GONDOLIER,  a.  m.  Batelier  qni  conduit  une  gondole. 
GONFALON  ou  OONFANON  [ital.  gonfalone,  del'anc. 
h. ail.  gunifinto,  liannièrc  de  combat),  s.  m.  Écharpe  ou 
iwdeleUe  tenuiniîe  en  pointe  et  dont  les  chevaliers  or- 
oùenllnirs  lances.  \\  Bannière  ecclésiastique. 
GONFALONIER,  «.  m.  Celui  qui  porte  le  gonfalon. 
iTitreilD  chef  de  plusieurs  républiquesdel'Italie.  ||  On 
&  aussi  nmhiionier. 
80IIFLE.  ÉE,  p.  p.  de.goniler. 
MMFLEBEHT,  t.  m.  État  de  ce  qui  est  gonflé. 
WNFLER  (lat.  conflare',  v.  a.  Hendre  plus  ample 
I«r  ane  distension  intérieure.  Gonfler  une  vessie.  ||  Par 
^tens.  L'orage  gonfle  les  torrents.  {|  Gonfler  se  dit  aussi 
<iesiliiDeots  qui  produisent  de*  flatuosilés,  un  sentiment 


de  distension.  ||  Fig.  Agir  sur  l'âme  comme  ce  qui  gonfle 
agit  sur  le  corps.  Sa  lurlunc  l'a  gonflé  d'orgueil.  ||  Y. 
n.  Devenir  gonflé.  Celle  pluie  fera  gonfler  le  raisin.  ||  Se 
gonfler,  i>.  r.  Devenir  gonflé.  Ses  veines  se  gonfloiit.  ||  Le 
coeur  se  gonfle  quand  il  devient  gros  et  qu'on  a  envie 
de  ^leurci'.  {{  On  dit  aussi  que  le  cu'ur  se  gonfle  de  joie. 
I|  Fig.  Éprouver  un  sentiment  qui  gonfle  Time  comme 
l'air  gonfle  un  ballon.  Se  gonfler  d'orgueil. 
*  GONG  (gongh'),  ».  m.  Syn.  de  tam-tam. 

QOHIN  (nom  d'un  faiseur  de  tours  célèbre),  *.  m.  Em- 
ployé seulement  dans  :  Maître  gonin,  homme  adroiti 
ruse,  Iripon.  l'n  tour  de  maître  gonin. 

OONIOIMËTRE  [y^jU  el  /lirpoj),  ».  m.  Instrument 
servant  â  mesurer  l'ouverture  des  angles  des  cristaux. 
Il  Appareil  approprié  à  la  mensuration  de  l'angle  fucial. 

OOHIOHIETRIE,  t.  f.  Art  de  mesurer  les  angles. 

GONORRHÉE  (yoxipôaur),  S.  f.  En  méd.  Écoukment 
muqueux  par  le  canal  de  l'urèthre. 

GORD  (gor.  Lat.  i/iirge»  ,  s.  m.  Pêcherie  consistant  en 
deux  rangs  de  perches  plantées  dans  le  fond  île  U  rivière 
et  formant  un  angle  dont  le  sommet  est  fermé  par  nn  fUet. 

GORDIEN,  atlj.  m.  Voy.  tuevo. 

GORET  (go-rê.  Dim.  de  l'anc.  fr.  gore,  truie),  ».  m. 
Petit  cochon.  {|  Fig.  etpopul.  Petit  gardon  malpropre. 

GORGE  ilnt.yiir^s),s. /°.  La  partie  antérieure  du  cou. 
Il  Tendre  la  gorgi>au  couteau  ou  simplement  tendre  la 

f;orge,  présenter  la  gorge  |iourétre  égorgé.  ||  Fig.  Tendre 
a  gorge,  ne  plus  faire  de  résistance.  ||  "Tenir  quelqu'un  à 
la  gorge,  lui  serrer  la  gorge  avec  les  mains,  et  lig.  le  ré- 
duTie  dans  un  étal  où  il  ne  peut  plus  faire  de  ré.sistance. 
Il  Fig.  Prendre  quelqu'un  à  la  gorge,  lui  faire  viuleiice,  le 
presser  sans  relatlie.  ||  Fig.  lenir  le  pied  sur  la  gorge  à 
quelqu'un,  lui  mettre,  lui  tenir  le  pistolet,  le  poignard, 
le  couteau  sur  la  gorge,  lui  faire  violence.  ||  Fig.  Avoir 
le  poignard,  le  contenu  sur  la  goi'ge,  se  dit  de  la  per?nnne 
qui  est  l'objet  d'une  violence.  |i  Couper  la  gorge  â  quel- 
i|u'un,  le  tuer,  l'égorger,  et  fig.  le  ruiner,  faire  avorter 
ses  desseins,  lui  taire  le  plus  grand  tort.  {|  Se  (tniper  la 
gorge,  se  donner  la  mort  en  s'ouvrant  la  gorge,  j  |  Se  cou- 
perla  gorge  l'un  l'antre,  s'entre-tuer.  1 1  Se  couper  la  gorge 
avec  quelqu'un,  se  ballre  avec  lui.  ||  Il  en  a  menti  par  sa 
gorge,  il  en  a  audacieusemeiit  menti.  ||  Gorge  se  dit 
aussi  des  animaux.  Le  <lugue  prit  le  loup  i  la  gorge.  ||  Le 
dedans  de  la  gorge,  gosier.  Mal  de  gnrse.  y  Arroser  la 
gorge,  boire.  ]|  Kire,  crier  à  gorge  déployée,  à  pleine 
gorge,  de  toute  sa  force.  ||  T.  de  cBasse.  Ce  chien  a  lielle 
gorge,  il  a  la  voix  grosse  et  forte.  ||  En  mus.  Chanter  de 
la  gorge,  chanter  en  resserrant  la  gorge  avec  effort.  ||  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Voix  de  la  gorge.  ||  T.  de  fau- 
connerie. Le  sachet  supérieur  de  l'oiseau,  dit  vulgaire- 
ment poche,  et  par  métonymie  ce  aui  entre  dans  la 
gorge,  l'aliment.  ||  Gorge  chaude,  la  cnairdes  animaux 
vivantsquel'on  donne  aux  oiseauxde  proie.  ||  Fig.  Faire 
lies  gorges  chaudes,  une  gorge  chaude  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose,  faire  des  plaisanteries,  exercer  sa  ma- 
lignité, [j  Keiidre  gorge,  se  dit  de  l'oiseau  qui  rend  la 
viande  qu'il  a  avalée,  jj  Fig.  Rendre  gorge,  restituer  par 
force  ce  qu'on  a  pris  ou  acquis  par  des  voies  illicites. 
Faire  rendre  gorge  à  quelqu'un.  ||  Le  sein  d'une 
femme.  Une  belle  gorge.  ||  Entrée,  ouverture  plu»  ou 
moins  rétrécie  de  certaines  choses.  ||  Passage  étroit  entre 
deux  montagnes.  Les  gqi]ges  du  Tyrol.  Jj  T.  de  fortilica- 
tion.  Entrée  d'une  furtilication  du  cote  de  la  place.  La 
gorge  d'un  bastion,  d'une  redoute.  ||  En  orchit.  Moulure 
concave.  ||  Nofu  de  différents  oiseaux.  Gorge  blauche, 
Sylvie  grisette  et  mésange  nonnette.  Gorge  noire,  le  ros- 
signol des  murailles.  Itouge  gorge,  voy.  iiouciE-coHOE. 

GORGÉ,  ÉE,  /'.  p.  de  gorger.  |]  En  blos.  Animal  gorgé, 
celui  qui  a  le  cou  ceint  d'une  couronne  dont  l'émail  est 
diflérent  de  celui  de  l'animal.  |1T.  de  vétérinaire.  Ce 
cheval  a  les  jambes  gorgées,  il  a  les  jambes  enflées. 

GORGE-OE-PIGEON,  od)'.  invar.  Se  dit  d'une  couleur 
mélangée  qui  parait  varier  suivant  les  points  de  vue 
comme  la  gorge  du  pigeon.  Des  robes  gorgMle- pigeon. 
Il  S.  m.  le  gorgo-de-pigeon,  la  couleur  gorge-de-pigeon. 

GORGÉE,  ».  f.  Quantité  de  liquide  qu'on  peut  avaler 
en  une  Ibis.  Boire  à  petites  gorgées. 

GORGER,  V.  a.  .Mettre  dans  la  gorge.  ||  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion de  l'homme  qui  gorge  des  pigeons,  des  dindons  pour 
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les  engraisser.  ||  Donner  i  manger  avec  excès.  11  ne  faut 
pas  wrgcr  les  enfanU.  |1  Fig.  Combler.  On  les  a  jçorgfs 
de  biens.  |1  Se  gorger,  ».  r.  S'emplir  de  nourrilure.  Sl> 
gorgcr  de  boire  et  de  manger.  ||  Par  eilens.  Se  remplir. 
Il  Fig.  Un  pirate  à  nos  yeux  se  gorge  de  butin,  ia  Fokt. 

GOHGERETTE  (^or^e],  (./.  Sorte  de  collerette  que 
les  femmes  partaient  autrefois. 

QOnOERIN  [gorae],  ».  m.  Pièce  de  l'armure  qui  cou- 
vrait la  gorge  ^e  Thomme  d'armes,  jj  Partie  du  chapi- 
teau dorique  au-dessus  de  l'astragale  de  la  colonne. 

GORGONE  (rojovîi),  ».  f.  T.  de  mythol.  Nom  de  trois 
femmes,  Méduse,  Euryale  et  Sthényo,  ayant  le  pouvoir 
de  piétrifier  ceux  qui  les  regardaient. JJ  La  télé  de  Méduse 
que  portait  l'égide  ou  bouclier  de  HinerTe.  ||  Genre  de 
polypiers  qui  ressemblent  à  des  arbrisseaux. 

*  GORILLE  [Il  mouillées.  Lat.  gorilla),!.  m.  Singe  an- 
thropomorphe, haut  de  1",65  et  1",85. 

GOSIER  (orig.  inc),  *.  m.  Partie  intérieure  de  la 

rrge,  qui  communique  de  l'arrière-bouchc  à  l'œsophage. 
Fig.  Avoir  le  gosier  pavé,  manger  fort  chaud  ou  trcs- 
epice.  Il  Avoir  le  gosier  sec,  aimer  à  boire,  avoir  toujours 
soif.  Il  Le  canal  par  où  sort  la  voix.  Le  gosier  d'un  rossi- 
gnol. Il  Un  beau  gosier,  un  gosier  brillant,  une  belle  voix. 

GOSSAMPIN  pat.  gosa/mpinos),  s.  m.  En  bot.  Espèce 
de  fromager,  grand  arbre  oe  la  famille  ds  malvacées, 
dont  le  fruit  renferme  une  sorte  de  coton. 

GOTHIQUE  (lat.  gotfùcus],  adj.  Qui  appartient  aux 
Goths.  La  langue  gothique  ou  le  gothique,  langue  parlée 
par  les  Goths.  |j  Par  eitens.  et  par  abus,  qui  appartient 
au  moyen  ige.  Les  siècles  gothiques.  ||  5.  /*.  La  gothique, 
l'écriture  gothique.  j|  Architecture  gothique,  architec- 
ture dite  plus  proprement  ogivale.  ||  S.  m.  Le  gothique, 
le  style  gothique,  en  parlant  d'architecture  et  de  sculp- 
ture. 1 1  Par  extens.  et  par  mépris,  il  se  dit  de  ce  qui  <>st 
trop  ancien  ou  hors  de  mode.  Le  génie  des  Français  a  été 
presque  toujours  rétréci  sous  un  gouvernement  gothique, 
Volt.  ||  À  LAGormgiiE,  loc.  adv.  D'une  façon  gothique. 
Une  église  bltie  à  la  gothique,  F£k. 

GOUACHE  (ital.  gua33o],  t.f.  Sorte  de  peinture  pour 
laquelle  on  emploie  des  couleurs  opaques  délavées  avec  de 
l'eau  et  de  la  gomme.  Ij  Tableau  en  ce  genre  de  peinture. 

GOUDRON  (arabe  katrAn),  t.  m.  Matière  visqueuse 
à  demi  fluide,  qui  est  le  produit  de  la  combustion  et  de 
la  distillation  des  différentes  parties  des  pins  et  des  sa- 

fins.  Il  Boire  sur  le  goudron,  boire  du  goudron,  boire  de 
eau  goudronnée,  j]  Dans  la  marine,  goudron  mêlé 
d'huile  de  poisson,  de  suif,  etc.  qui  sert  à  enduire  les  bâ- 
timents, les  cordages,  etc.  1 1  Goudron  minéral,  sorte  de 
bitume  ou  d'asphute.  [|  Goudron  de  houille,  ou  goudron 
minéral,  ou  goudron  des  gaz,  résidu  de  la  distillation 
de  hi  houille  dans  la  fabrication  du  gaz  de  l'éclairage. 

•  GOUDRONNAGE,  «.  m.  Action  de  goudronner. 
GOUDRONNÉ,  ÉE,  p-P-  de  goudi-onner.  ||  Eau  gou- 
dronnée, eau  dans  laquelle  on  a  mis  du  goudron. 

GOUDRONNER,»,  a.  Enduire  ou  imbiber  de  goudron. 
Goudronner  un  mit,  des  cordages. 
»  GOUDRONNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
goudron.  Des  matières  goudronneuses. 

GOUET  (gou-è.  Orig.  inc.),  a.  m.  En  bot.  Plante  dite 
aussi  pied-de-veau,  arum  maculatum. 

GOUFFRE  (le  même  que  ;o{/i;],  a.  m.  Cavité  profonde, 
vide  ou  remplie  d'eau,  de  feu,  de  flammes,  etc.  ||  Fig. 
Ce  gouffre  infini  ne  peut  être  rempli  que  par  un  objet 
infini,  Pasc.  ||  Tournoiement  d'eau.  Les  gouffres  de  la 
mer  sont  produits  par  le  mouvement  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs courants  contraires.  1 1  Fig.  Ce  qui,  comparé  a  un 
gouffre,  engloutit  comme  lui.  Les  hommes  vont  tous  se 
confondre  dans  ce  gouffre  infini  du  néant,  Boss.  ||  Fig. 
Il  se  dit  de  malheurs,  de  misères,  de  dangers  dans  les- 
quels on  tombe  comme  dans  un  goufTre.  Dans  ce  gouf- 
fre de  maux  c'est  lui  qui  m'a  plongée,  Con5.  jj  Fig.  Il 
se  dit  de  toutes  les  choses  oii  l'on  fait  des  frais,  des  sa- 
crifices, des  pertes  immenses.  Co  procès  est  un  gouffre. 
Il  C'est  un  gouffre  d'argent,  se  dit  d'une  affaire  ou  il  faut 
toujours  employer  une  grande  quantité  d'argent.  1 1  C'est 
un  gouffre  que  cet  hommc-li,  c'est  un  grand  dissipateur. 

GOUGE  (lat.  guvia],  s.  f.  Outil  de  fer  fait  en  forme  de 
demi-canal,  avec  un  mancnc  de  bois,  à  l'usage  des  sculp- 
teurs, des  plombiers,  des  menuisiers,  des  charpentiers. 


GOUINE  (orig.  inc],  ».  f.  Terme  très-bas  d'injure. 
Femme  de  mauvaise  vie. 

GOUJAT  (gou-JB.  Orig.  inc],  ».  m.  Valet  d'armée.  ||  Ap- 
prenti maçon,  dont  la  fonction  est  de  porter  les  maté- 
riaux. Il  Par  extens.  Homme  sale  et  grossier.  |l  Homme 
malhonnête,  coquin.  ||  Celuiqui  fait  de  mauvaise  biisogne. 

GOUJON  (lat.  gobto),  ».  m.  Nom  d'un  j;cnre  de  pois- 
sons dans  la  famille  des  cyprinoïdes.  ||  Fig.  Faire  avaler 
le  goujon  i  quelqu'un,  lui  faire  accroire  quelque  chose. 

GOUJON,  t.  m.  Cheville  de  fer  ;  morceau  de  bois  rond. 
«GOUJONNIER,  s.  m.  Petit  épervier  dont  les  mailles 
sont  très-serrées. 

*  GOUJONNIÉRE,  adj.  f.  Perche  goujonnière,  nom 
donné  par  les  pécheurs  delà  Seine  à  la  gremille. 
«GOULE  (arabe  ^Au/],  ».  {.  Génie  qui,  d'après  les  su- 
perstitions du  Levant,  dévore  les  corps  dans  les  cimetières. 

GOULÉE  (anc.  fr  goule,  gueule),  ».  /".  Popul.  Grosse 
bouchée.  M  n'en  faire  qu'une  goulée,  mander  très-avide- 
ment quelque  chose.  ||  Prov.  Brebis  qm  bêle  perd  sa 
f'oulée,  celui  qui  parle  beaucoup  à  table  mange  peu,  et 
ig.  en  parlant  beaucoup  on  perd  le  temps  d'agir. 

GOULET  (dim.  de  l'anc.  h.  goule,  gueule),  ».  m.  Le 
cou  d'une  bouteille,  jj  On  dit  plutôt  aujourd'hui  goulot. 
Il  Entrée  étroite  d'un  port  ou  d'une  rade. 

QOULETTE,  «.  f.  En  archit.  Voy.  GODLorn. 

GOULOT  (goQ-lo.  Dim.  de  l'anc.  fr.  goule,  gnenle], 
».  m.  Lecou  de  tout  vase  dont  l'entrée  est  étroite.  Le  gou' 
lot  d'une  bouteille,  d'un  arrosoir. 

GOULOTTE  [goulot],  s.  f.  En  archit.  Petite  rigole 
pour  l'écoulement  des  eaux  de  la  pluie. 

GOULU,  UE  (anc.  fr.  goule,  gueule],  adj.  Qui  aime 
à  manger,  qui  mange  avec  avidité.  J  |  Fig.Cctte  amitié  gou- 
lue qui  n'en  veut  que  pour  soi.  Mol.  ||  Subtt.  Un  goulu. 
Une  goulue.  |J  Pois  goulu,  espèce  de  pois  dont  on  mange 
les  cosses.  ||  On  dit  aussi  des  poids  gourmands. 

GOULÛMENT,  adv.  D'une  manière  goulue. 

GOUPILLE  (fl  mouillées.  Lat.  cu»picula),  ».f.  Petite 
fiche  ou  cheville  de  laiton  ou  de  fer,  pour  fixer  les  par- 
ties d'un  ouvrage  d'horlogerie,  etc.  ||  Petite  pièce  de 
métal  en  forme  de  clavette,  qu'on  passe  dans  les  che- 
villes de  fer  et  autres  métaux  pour  les  tenir  fermes. 
«GOUPILLER,  v.a.  Garnir  de  goupilles. 

GOUPILLON  [H  mouillées.  Ane.  fr.  goupil,  renard], 
».  m.  Petit  bâton  au  bout  duquel  il  y  a  des  soies  de  co- 
chon, et  qui  sert  à  l'église  pour  offrir  ou  donner  de  l'eau 
bénite.  Il  Fig.  Donner  i  quelqu'un  du  goupillon,  lui  don- 
ner de  I  eau  bénite  de  cour.  ||  T.  d'arts.  Sorte  de  brosse. 

GOURD,  OURDE  [gour.  LaL  gurdu»),  adj.  Perclus  par 
le  froid.  Hains  gourdes.  1 1  Fig.  N'avoir  pas  les  mains  gour- 
des, se  dit  d'un  filou  adroit,oud'unhommeipreau gain. 

GOURDE  (esp.  gordo),  adj.  Piastre  gourde  et  tubsl. 
une  gourde,  monnaie  d'argent  (voy.  piastre). 

GOURDE  (anc.  fr.  cougourde,  du  lat.  cucurbita),  ». 
f.  Calebasse  ou  courge  sechée  et  vidée  dans  laquelle  les 
soldats  et  les  pèlerins  portent  leur  boisson.  ||  Par  extens. 
Bouteille  clissée. 

GOURDIN  [gourd,  épais],  t.  m.  Grue  bâton  court. 

GOURE  (arabe  gharur,  tromperie],  ».  f.  Enpbami. 
Toute  drogue  falsifiée.  ||  Fig.  Popul.  Attrape. 

GOUREUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  falsifie 
des  drogues,  ou  qui  trompe  dans  un  petit  commerce. 

GOURGANDINE  (orig.  me  ],«.  /.  T.  très-!iunil.  Femme 
de  mauvaise  vie. 

GOURGANElorig.  inc],  ».  f.  Petite  fève  de  marais. 

QOURGOURÀN  (orig.  me],  ».  m.  Etoffe  de  soie  qui 
vient  des  Indes,  jj  Coquille  du  genre  cdne. 

GOURMADE  (voy.  gourmer],  ».  f.  Faniil.  Coup  de 
poing,  particulièrement  sur  la  figure. 

GOURMAND,  ANDE  (orig.  inc!),  adj.  Qui  mange  avec 
avidité  et  avec  excès.  ||  Subst.  Un  gourmand.  Une  gour- 
mande. ||  Un  amateur  de  bonne  chère,  un  gastronome. 
Il  Par  extens.  Gourmand  de,  qui  aime  un  certain  mets. 
Il  Fig.  Vous  connaissez  comme  je  suis  gourmand  de  vos 
ouvrages.  Volt.  |  |  En  agricul.  Qui  occupe  la  terre  aux  dé- 
pens des  plantes  utiles.  Des  herbes  gourmandes,  jj  Bnn- 
chegourmande,  branche  nouvelle  détruisant  par  l'acUyitc 
de  sa  végétation  l'équilibre  des  diverses  parties  d'un 
arbre  fruitier.  ||  Arbre  gourmand,  arbre  qui  pousse  trop 
en  branches.  ||  S.  m.  Un  gourmand,  rameau  prenant  un 
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accroissement  trop  grand.  ||  Pois  gounnands  ou  pois 
goulus,  pois  dont  la  cosse  se  mange. 

aouRMANDÉ,  tt,  p.p.  de  gourmander. 

SOURMANDER  {gouj-mand),  v.  H.  Se  livrer  i  la  gour- 
mandise. Il  Ce  sens  a  vieilli.  ||  V.  a.  Fig.  Réprimander 
avec  dureté  ou  vivacité.  Hoi,  la  plume  i  la  main,  je 
gourmande  les  vices,  Boil.  {[  Gourmander  un  cheval,  le 
naanier  rudement  de  la  main,  [j  Contenir,  dominer.  Je 

E rétends  gourmander  mes  propres  sentiments,  Mol.  ||  En 
orticulturc,  se  gourmander,  v.  r.  Se  nuire,  se  gêner. 
eoURMANDISE,  s.  f.  Vice  du  gourmand.  1 1  Choses  que 
les  gourmands  aiment.  1 1  Par  analogie,  début  d'un  arbre, 
d'une  branche  qui  se  nourrit  au  détriment  des  autres. 

aoURME  (orig.  inc.},  «.  f.  Maladie  particulière  aux 
jeunes  chevaux,  qui  consiste  dans  l'inflammation  de  la 


muqueuse  des  premières  voies  respiratoires.  I[  Croûtes 
de  lait  chez  les  enfants.  J|  Jeter  sa  gourme,  se  dit  des  pe- 
tits enfants  qui  ont  auelque  maladie  de  peau,  et  fig.  des 


jeunes  gens  qui  font  des  folies  en  entrant  dans  le  monde. 

GOURMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gourmer.  ||  Fig.  Être  gourmé, 
présenter  l'apparence  delà  raideur  et  delà  présomp- 
tion. Il  Qui  a  reçu  des  gourmades. 

OOURMER  (orig.  incT),  t>.  a.  Mettre  la  gourmette  à  un 
cheval.  ||  Battre  à  coups  de  poings.  |{  Se  gourmer,  v.  r.  Af- 
fecter un  air  raide.  ||  Se  battre  a  coups  de  poings. 

GOURMET  [gour-mè.  Dim.du  hollandais ^ram,  jeune 
garçon],  t.  m.  Celui  qui  se  connaît  en  vins,  qui  sait  les 
goûter.  Il  Expert  gourmet  piqueur  de  vins,  titre  des 
experts  attachés  à  l'entrepôt  des  vins  de  Paris.  ||  Par 
cxtens.  Fin  gourmand.  |i  Àdj.  Un  vieillard  gourmet. 

OOURMETTE  [gourmer),  t.f.  Petite  chdne  réunissant 
les  deux  branches  du  mors  d'un  cheval  et  passant  sous  la 
ganache.  1 1  Fig.  Rompre  sa  gourmette,  s'abandonner  i  ses 

rsioos  après  avoir  vécu  dans  la  retenue.  ||  Fig.  Lâcher 
gourmette  à  quelqu'un,  lui  donner  plus  de  liberté. 

OOUSSANTou  G0US8AUT  (orig.  inc),  s.  m.  Cheval 
qui  a  l'encolure  épaisse,  les  épaoles  grosses  et  qui  est 
court  des  reins.  ||  ae  dit  aussi  d'un  chien  lourd  et  trapu. 

GOUSSE  (orig.  inc],  s.  f.  Enveloppe  des  graines  des 
plantes  légumineuses.  Gousse  de  pois.  ||  On  dit  aussi  une 
gousse  d'ail,  d'échalote,  pour  une  tête  d'ail,  d'échalote, 
il  En  archit.  Ornement  propre  au  chapiteau  ionique. 

GOUSSET  [dim.  de  gouiiè),  s.  m.  Le  creux  de  l'ais- 
selle, il  La  mauvaise  odeur  qui  vient  de  l'aisselle.  Sentir 
le  gousset.  ||  Pièce  à  la  partie  de  la  manche  d'une  che- 
niise  correspondant  au  gousset.  ||  Petite  bourse  que  l'on 
portait  d'abord  sous  l'aisselle  et  que  l'on  attacha  ensuite 
en  dedans  de  la  ceinture  delà  culotte.  ||  Avoir  le  gousset 
pami,  être  bien  pourvu  d'argent.  ||  Avoir  le  gousset  vide, 
le  gousset  plat,  être  sans  argent.  1 1  Petite  poche  pratiquée 
à  la  ceinture  du  pantalon.  Un  gousset  de  montre. 

GOOT  (lat.  gustus),  s.  m.  Celui  des  sens  par  lequel 
l'homme  et  les  animaux  perçoivent  les  saveurs.  ||  Par 
extens.  Saveur.  Ce  pité  est  d'un  goàt  exquis.  |{  Haut 
goût,  tout  ce  qui  réveille  l'appétit  et  se  met  dans  les  sau- 
ces, comme  le  poivre,  le  citron,  la  muscade,  le  verjus,  etc. 
Celte  sauce  est  de  haut  goût,  elle  est  salée,  épicée.  1 1  Fig. 
Des  plaisanteries  de  haut  goût.  ||  Cette  sauce  n'a  point  de 
goAt,  elle  est  iàde.  ||  Par  abus,  odeur.  Un  goût  de  ren- 
fermé. 11^  .appétence  des  aliments,  plaisir  qu'on  trouve  i 
boire  et  a  manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût  h  rien.  ||  Pré- 
férence dans  Te  choix  des  aliments.  Dites  votre  goût. 
Il  Fig.  Faculté  qui  fait  apprécier  les  beautés  et  les  défauts 
dans  les  ouvrages  d'esprit  et  dans  les  productions  des 
arts.  Vous  avez  le  goût  bon.  Mol.  ||  .Absol.  Goût  se  dit 
souvent  pour  bon  goût.  ||  Bon  goût,  faculté  acquise  ou 
innée  qui  nous  fait  discerner  1^-propos,  la  convenance 
de  telle  ou  telle  chose,  de  telle  ou  telle  manière.  Elle  ne 
trouve  pasce  procédé  d'un  trop  bon  goût,  Sév.  ||  Mauvais 
goAt  s'emploie  dans  le  sens  opposé.  [[Sentiment  d'appré- 
ciation propre  à  chacun.  Il  ne  faut  point  disputer  sur  les 
goûts,  iflnclination qu'on  a  pour certainesclioses  et  plaisir 
au'on  y  trouve.  Avoir  du  goût  pour  les  sciences.  Le  goût 
oe  la  chasse,  de  la  pêche.  Il  a  du  goût  à  se  faire  voir, 
u  Brut.  {|  Mettre  en  goût,  donner  envie,  désir.  ||  Être 
en  goût,  avoir  envie,  désir.  ||  Faire  une  chose  par  goût, 
ta  iaire  pour  son  plaisir.  |j  Être  au  goût  de,  être  du  goût 
de,  être  conforme  k  l'envie,  au  désir.  ||  Prendre  goût  ii, 
se  plaire  à.  ||  Inclination  pour  1*9  personnes  et  empres- 


sement i  les  rechercher.  Le  goût  qu'elle  a  pour  vous,  S£v. 
Il  est  marié  à  une  personne  toute  à  son  goût,  id.  |J  Ma- 
nière dont  une  chose  est  faite,  caractère  particulier  de 
quelque  ouvrage.  Des  ornements  d'un  goût  recherché. 
Le  goût  du  jour.  ||  Absol.  Élégance,  grâce,  agrément.  ||  Le 
grand  goût,  manière  grande  et  élevée  dans  la  littérature 
et  les  beaux-arts.  ||  La  manière  propre  à  un  artiste,  le 
caractère  d'un  siècle,  etc.  Des  vers  dans  le  goût  de  Cor- 
neille. Leurs  ouvrages  sont  faits  sur  le  goût  de  l'antiquité, 
LA  Brut.  ||  Famit.  Dans  le  goût  de,  semblable  à. 

GOÛTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  goûter. 

GOÛTER  [lat.  gustare],  v.  a.  Sentir  par  le  sens  du 
goût  ce  qui  est  savoureux.  I|  Absol.  Goûter  sans  avaler. 
Il  Se  dit  aussi  des  choses  dont  on  ne  juge  aue  par  l'o- 
dorat. Goûtez  ce  tabac.  M  Vérifier  la  saveur  d  une  chose, 
en  mettant  dans  la  bouche  une  petite  quantité  de  cette 
chose.  Il  Fig.  Approuver,  trouver  bon  et  agréable.  Il  Faire. 
cas  de,  en  parlant  des  personnes.  J|  T.  de  dévotion.  Goûter 
Dieu,  servir  Dieu  avec  amour.  ||  Sentir  avec  plaisir,  jouir 
de.  Il  ne  put  goûter  le  fruit  de  sa  victoire,  Fén.  ||  V.  n. 
Boire  ou  manger  quelque  peu  d'une  chose  dont  on  n'a 
pas  encore  bu  ou  mangé.  Goûtez  à  notre  vin.  ||  Fig.  Es- 
sayer, titer,  faire  l'épreuve  de.  Goûter  de  l'empire,  de 
la  vie,  de  tous  les  plaisirs,  etc.  {|  Se  goûter,  ti.  r.  Avoir 


du  goût  l'un  pour  l'autre.  ||  .Avoir  du  goût  pour  soi-même, 
se  laisser  aller  à  l'amour-propre.  |[  Être  goûté.  Le  vin 
se  goûte  mieux  quand  on  mange. 


QOÛTEn,  V.  n.  Faire  un  léger  repas  entre  le  diner  et 
le  souper,  ou  entre  le  déjeuner  et_  le  diner. 

GOUTER,  s.  m.  Léger  repas  qu'on  fait  enlre  le  diner 
et  le  souper,  ou  le  déjeuner  et  le  dtncr. 
*  GOUTTANT,  ANTE,  adj.  Qui  s'égoutte.  Linge  gout- 
tant. 

GOUTTE  (lat.  gutta),  s.  f.  Globule  qui  se  déUchc 
de  la  masse  d'un  liquide.  Une  goutte  d'eau.  ||  Se  ressem- 
bler comme  deux  gouttes  d'eau,  comme  deux  gouttes  de  , 
lait,  se  ressembler  beaucoup.  ||  Suer  à  grosses  gouttes, 
être  tout  couvert  de  sueur.  I  f  Se  dit  des  larmes.  De  grosses 
gouttes  coulaient  le  long  de  ses  joues.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  mucosités  nasales.  Avoir  la  goutte  au  nez.  ||  Fig.  C'est 
une  goutte  d'eau  dans  la  mer,  se  dit  d'une  petite  quan- 
tité qui  se  perd  dans  une  plus  grande.  ||  Par  extens.  Pe- 
tite quantité  de  liquide.  Une  goutte  de  bouillon.  ||  Fig. 
Une  goutte  d'eau,  une  très-petite  quantité  de  auoi  que 
ce  soit,  et  qui  est  tout  i  fait  insufllsanle  pour  les  besoins. 
Il  La  dernière  goutte,  la  petite  quantité  qui  emplit  le  vase 
et  le  fait  déborder;  et  aussi  lagoultedu  fond.  Boire  jusqu'à 
la  dernière  goutte.  ||  Goutte  se  dit  du  sang  qui  coule  dans 
les  veines  ou  hors  des  veines.  Tant  qu'il  me  restera  une 
goutte  de  sang  dans  les  veines.  ||  Fig.  S'ils  ont  Quelque 
goutte  de  sang  français  dans  les  veines.  I|  Fig.  N'avoir 
pas  une  goutte  de  sang  dans  les  veines,  être  saisi  d'ef- 
froi, d'horreur.  Il  Popul.  Petit  verre  plein  d'eau-de-vie 
ou  autre  liqueur  spiritueuse.  Offrir  la  goutte.  ||  En  phnrm. 
Mesure,  de  certains  liquides  médicamenteux  qui  s'em- 
ploient i  très-petite  dose.  Des  gouttes  de  laudanum.  ||  En 
archit.  Petits  ornements  de  forme  conique  qui  se  placent 
dcns  les  plafonds.  |l  Goutte  se  joint  à  la  négation  pour 
lui  donner  plus  d'énergie.  Ne  voir,  n'entendre  goutte. 
Il  Goutte  1  goutte,  loc.  adv.  Goutte  après  goutte.  Ver- 
ser goutte  à  goutte.  ||  Mère  goutte  ou  première  goutte, 
le  vin,  le  cidre  qui  coule  de  la  cuve  ou  du  pressoir,  sans 
qu'on  ait  pressuré  le  raisin,  les  pommes.  1 1  On  dit  aussi  : 
Vin  de  goutte.  ||  Fig.  Pressurer  quelqu'un  jusqu'à  la  der- 
nière goutte,  en  tirer  tout  co  qu'on  peut  lui  arracher. 

GOUTTE  (lat.  gutta),  t.  f.  Maladie  des  petites  arti- 
culations caractérisée  par  de  la  rougeur,  du  gonflement, 
du  vives  douleurs.  Avoir  la  goutte  aux  mains.  ||  N'avoir 
pas  la  goutte  aux  pieds,  être  tout  prêt  à  courir,  à  s'en- 
fuir. Il  Goutte  remontée,  goutte  qui,  quittant  les  petites 
articulations,  se  porte  surun  organe  important.  ||  Goutte 
sciatique,  voy.  scutiqoe.  ||  Goutte  sereine,  amaurose. 
GOUTTELETTE,  ».  f.  Petite  goutte  d'un  liquide. 

*  GOUTTER,  V.  n.  Laisser  tomber  goutte  à  goutte.  Les 
toits  gouttent.  Votre  nez  coiitte. 

GOUTTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  la  goutte  ou  qui  y  est 
sujet.  Il  Siibut.  Un  goutteux.  Une  goutteuse. 

GOUTTIÈRE  [goutte],  ».  f.  Bord  inférieur  des  toits 
d'où  l'eau  tombe  par  gouttes  quand  il  pleut.  1|  Par  ex- 
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tens.  I»  toit.  j{  Canal  demi-cyliiMlrii^eatlacluî  au-<lcs90U9 
du  liord  inférieur  des  toiu  pour  recevoir  l'eau  de  la 

•liiic.  jl  En  gouttière,  en  formedegoulliùre.M  En  antt. 

lainurc  creun-c  sur  la  surface  d'un  os.  ||  T.  de  relieur. 
La  goiittii-i'C  d'un  livre,  côlé  du  volume  opposé  au  dos. 

•  GOUVERNABLE,  adj.  Ni'-ol.  Qui  peut  être  gouvcrni'-. 
GOUVERNAIL    [l   mouillée.    Ut.    gubeinaculum) , 

t.  m.  Nom  d'une  pièce  de  bois  longue,  plate  et  large, 
qui  est  placée  i  l'arrière  des  vaisseaux  ou  baleaux  et 
sert  à  la  ccinduite  du  bâtiment.  La  barre  du  gouvrrnail. 
Il  Fig.  Il  sediten  parlant  du  gouvernement  d'un  ËlaL  Etre 
au  gouvernail,  tenir  le  gouvernail  des  afTaircs. 

GOUVERHAHCe  {^omemanl],  ».  f.  Jin-idiclioo  qui 
existait  dans  quelques  villes  des  Pays-Uas  et  à  la  l<Hc  de 
laquelle  était  le  gouverneur.  {]  Place  de  gouverneur. 

*  GOUVERNANT,  ANTE,  adj.  Qui  gouverne.  Le  parti 
gouvernant.  La  faction  gouvernante.  ||  S.  »i.  ;>/.  Les  gou- 
vernants, ceux  qui  tienaent  le  gouvernement. 

GOUVERNANTE,  s.  f.  Femme  d'un  gouverneur  de 
province.  j|  Femme  qui  a  le  gouvernement  d'une  pro- 
vince, d'une  ville.  ||  r emme  k  qui  l'on  oonlie  l'éducation 
d'un  ou  de  plusieurs  enfants.  ||Dame  clurgée  à  la  cour 
de  la  conduite  de  certainesicunes  filles  ou  jeunes  dames. 
Il  Femme  qui  a  soin  du  ménage  d'un  homme  seul. 

GOUVERNE,  a.  f.  Ce  qui  doit  ser\  ir  de  règle  de  con- 
duite dans  une  alTaire.  Cette  lettre  vous  scrvuv  de  gou- 
verne. Il  l'ar  extcns.  Je  voua  dis  cela  pour  votre  gouverne. 

GOUVERNÉ,  ÉE, }).  p.  de  gouverner.  ||  S.  m.  ;il.  Les' 
gouvernés,  les  aujeta,  ceux  qui  obéissent. 

GOUVERNEMENT,  ».  m.  Actiou  de  gouverner,  de 
régir.  Le  gouvernement  d'une  banque,  d'un  ménage,  etc. 
Il  Avoir quelqueeboae  en  son  gouvememenl,  èlre chargé 
d'en  avoir  soin.  |[  Le  gouvernement  des  àmcs,  la  direc- 
tion morale,  religieuse  qu'on  donne  aux  ime.s.  ||  Autorité 
qui  régit  un  État  ;  constitution  d'un  État.  Gouvernement 
monardiique,  républicain.  ||  Akaol.  La  science  du  gnu- 
vernemcnt.  ||  Le  pouvoir  suprême  de  Dieu.  Le  gouverne- 
ment du  monde.  ||  Mani.^re  de  gouverner.  Gouvernement 
tyrannique.  1 1  Ceux  qui  ^ouvernent.|  |  (iharge  d'un  gouver- 
neur. ||  Ville,  pays  régi  par  un  gouverneur.  ||  Division  mi- 
litaire de  la  France  avant  l'î89.  {|  L'hôtel  du  gouverneur. 
•  GOUVERNEMENTAL,  ALE,  adj.  Qui  appurlicnt  n  l'au- 
torité supérieure.  Le  pouvoir  gouvernemental.  ||  Qui 
appuie  le  gouvememenl.  l'arti  gouvernemental. 

GOUVERNER  (lat.  gubemare),  v.  a.  Diriger  avec  le 
gouvernail.  ||  Abàol.  Ce  pilote  gouverne  bien.  ||  Fig.  Bien 
gouverner  sa  barque,  conduire  sagement  sa  fortune.  ||  l'ar 
extens.  Diriger,  conduire.  Gouverner  des  chevaux,  un 
aérostat.  ||  Mg.  Il  semblait  à  mn  gré  gouverner  le  ton- 
nerre, Rac.  Il  Fig.  Régir,  conduire  avec  autorité.  C'est  au 
père  à  gouverner  ses  enfants.  Je  gouverne  l'empire  où 
je  fus  acheté,  Rac.  ||  Absol.  Le  roi  régne  et  ne  gouverne 

Sas,  dans  le  régime  parlementaire.  ||  Il  >c  dit  de  l'action 
e  Dieu  sur  le  monde.  Dieu  gouverne  l'uuivers.  ||  Avoir 
l'empire  sur  des  sentiments,  des  passions.  Gouverner  ses 
passions.  Il  Avoir  une  grande  influence  sur  quelqu'un,  le 
nire  agir  a  son  gré.  Il  y  a  autant  de  paresse  que  de  fiii- 
blesse  à  se  laisser  gouveruer,  la  Baiv.  ||  Se  dit  des  choses 
qui  nous  commandeiit,  auxquelles  nous  obéissons.  L'opi- 
nion gouverne  le  monde.  ||  Administrer.  Bien  gouverner 
son  ménage.  ||  Avoir  soin  qu'une  cliote  soit  en  bon  état. 
Gouverner  le  vin,  une  cave.  ||  Gouverner  un  enfant,  en 
être  le  gouverneur.  ||  Soigner,  élever  des  animaux.  ||  En 
sramm.  Itégir.  Ce  verbe  gouverne  l'accusatif.  ||  ¥.  n. 
Obéir  su  gouvernail.  Le  vaisseau  ne  gouvernait  plus.  ||  Se 
'Ouveriier,  v.  r.  Régir  sf>s  propres  all'aircs,  en  parlant 
l'un  |)euple,  d'un  État.  ||  Être  gouverné.  ||  Tenir  une 
conduite  Donne  ou  mauvaise.  j|  Se  maîtriser. 

GOUVERNEUR,  .f.  m.  Celui  qui  est  chargé  du  com- 
mandement dans  une  province,  dans  une  place,  dans  une 
maison  royale.  ||  I,e  gouverneur  de  la  Banque  de  France, 
du  Crédit  foncier,  etc.  le  directeur  général  de  ces  établis- 
sements.||Cclui  qui  dirige  l'éducation  û'un  jeune  homme, 
GOYAVE  (orig.  inc),  i.  f.  Fruit  du  goyavier. 
GOYAVIER,  s.  m.    Grand    arbre  d'Anu'riqwe  cl  de 


GRABATAIRE,  s.  m.  et  f.  Nom  de  sectaires  qui  dif- 
féraient de  recevoir  le  ba|>tcine  jusqu'au  lit  île  mort. 
Il  Ailj.  Malade  cl  alité.  ||  Subsl.  Dan»  le  lan)^ge  des  ba- 
reaut  de  bicnfiiisance,  malade  qui  ne  quitte  pas  te  lit. 

GRABUGE  (orig.  inc),  s.  m.  Querelle,  noise.  ||  Kom 


d'une  partie  de  cartes.  Jouer  au  grabuge. 
GRAce  (lat.  gralia),s.  f.  Ce  qui  plail 
tudes,  1rs  manières,  lesdiscours.  jfFamil  et  inmiq.  Faire 


§' 


l'indc,  qui  porte  un  l'ruil  long  ou  ovale  dit  govavc. 

GRABAT  [gra-lia.  Ijit.  grabatu»),  ».  m.  Méchant  lit; 
le  lit  du  pauvre.  ||  Fainil.  Être  sur  le  gralmt,  être  malade 
au  liL  II  Mettre  sur  le  grabat,  reniire  malade. 


ses  grices,  se  donner  des  grâces,  voaloir  prendre  un  air 
gracieux.  ||  Bonne  grice,  pâce  relevée  de  quelque  chose 
ne  simple,  de  franc  et  de  libre.  { |  Bonne  grnce,  se  dit  aussi 
des  choses.  Cehi  a  bonne  gràrc.  ||  En  un  sens  opposé, 
mauvaise  grâce.  Pei'sonne  de  mauvaise  grâce.  Que  tout 
cet  artifice  est  do  mauvaise  griee!  Cihv.  ||  De  bonne 
grice,  volontiers,  sans  répugnance,  sans  »"  laire  prier. 
[I  En  un  sens  opposé,  de  mauvaise  grâce.  ||  N'avoir  pas 
bonne  grice,  avmr  mauvaise  grkc  de  Taire  ou  à  fnii-e  (elle 
ou  telle  chose,  faire  quelque  cnosc  qui  est  contre  la  raison 
ou  contre  la  bienséance.  |  {  .Agréments  dans  les  choses,  les 
animaux.  La  grâce  et  la  légèreté  du  cerf.  Les  grâces  dont 
la  nature  a  orné  la  campagne,  Fkii.||  Qiialit'  du  style 
qui  consiste  dans  l'élégance  unie  à  la  facilité.  Cette  ex- 
pression a  de  la  grâce.  ||  Nom  donné  aux  trois  déesses 
compagnes  de  Vénus.  Les  trois  Grâces  (on  met  un  grand 
G),  Aglaé,  Tbalie  et  Euphrnsync.  ||  Mg.  Sacrilicr  aux 
Gcices,  avoir  une  grande  élégance  dans  ses  manières, 
dans  ses  discours.  ||  T.  de  tapissier.  Les  bonnes  grâces 
d'un  lit,  les  étoffes  qu'on  attache  vers  le  chevet  et  vers 
les  pieds   pour  accompagner  les  grands  rideaux  des 
lits  a  l'ancienne  mode.  ||  Bienveillance  qu'une  personne 
accorde  à  une  autre.  {|  Être  en  grâce  auprès  dequel<|u'un. 
avoir  sa  bienveillance,  sa  faveur.  ||  Être  en  grâce  avec 
l'argent,  avoir  de  l'argent.  ||  Fig.  Rentrer  en  grâce  avec, 
se  plaire  de  nouveau  à.  ||  Revenir  en  grâce,  plaire  de 
nouveau.  ||  Bonnes  grâces,  faveur,  bicnveilJaDce,  amitié. 
Gagner  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  ||  Ce  qui  est  «c- 
coraé  à  quelqu'un  comme  lui  étant  agréable,  utile,  sans 
lui  être  dii  strictement.  Je  demande  la  mort  pour  grâce 
ou  pour  supplice,  Coku.  ||  Fig.  La  grâce  inespérée  d'un 
beau  jourd  hiver,  Boss.  ||  Demander  en  grâce,  demander 
comme  une  grâce,  instamment.  ||  Faire  lo  grâce  de, 
formule  de  politesse.  Lo  lettre  que  vous  m'avez  fiiit  la 
grâce  de  m'ecrire.  j|  Par  la  grâce  de  Dieu,  formule  que 
les  princes  souverains  ont  coutume  de  mettre  dans  leurs 
titres.  Il  De  grâce,  par  grâce,  par  pure  bonté.  ||  Kn  thdol. 
Secours  intérieur  accordé  por  le  ciel  pour  l'exercice  du 
bien  et  pour  la  sanctification.  {]  Grâce:  suflisanle,  j^ricc 
donnée  généralement  à  tous  les  hommes.  |{  Ijifçrâce justi- 
fiante ou  sanctifiante,  celle  qui  rend  juste  iiiténeure- 
menl.  ||  Être  en  état  de  grâce,  n'avoir  sur  la  conscience 
aucun  péché  mortel.  ||  Grâce  d'état,  grâce  propre  el  par- 
ticulière, el  dans  le  langage  familier  illusions  attacbi5es 
à  une  condition  et  qui  la  rendent  supporlalilc.  I|  An  de 
grâce,  se  dit  des  années  de  l'ère  chrétienne.  ||  Coup  d# 
grâce,  demicrcoupquel  exécuteur  appliquait  sur  l'esto- 
mac du  patient  roué  vif,  pour  hâter  ta  fin  ;  et  iif;.  ce  qui 
achève  iie  ruiner,  de  perdre  quelqu'un.  ||  Ce  qui  esl  ac- 
cordé au  deLi  du  terme  ordinaire.  Des  jours,  des  années 
'le  grâce.  ||  Pardon,  indulgence.  Demander  grâce.  H  Trou- 
ver grâce  aux  yeux,  devant  les  yeux,  être  excuse,  par- 
donné, et  aussi  plaire,  gagner  la  faveur.  Estlier  lui  plut 
et  trouva  grâce  devant  lui,  Saci.||  Faire  une  grâce,  faire 
grâce  â  quelqu'un,  lui  accorder  ce  qu'il  ne  pourrait  jus- 
tement exiger.  ||  Faire  grâce  de,  ne  pas  exiger.  ||  Fig. 
Faire  grâce  de,  épargner  quel>|ue  chose  â  quelqu'un. 
I|  Absol.  Gn'icel  c.-â-d.  ne  continuez  pas.  {|  Fig.  Faire 
grâce  â  quelque  chose,  l'accepter.  Je  fais  "rrùre  à  l'esprit 
eu  faveur  dosscnliments,  Skv.  ||  Remise  de  la  peine  que 
le  prince  faità  un  condamné.  Le  souverain  a  le  droit  de 
grâce.  ||  l.cttr(«  de  grâce  ou  simplement  grâce,  lettres 
par  le^quelles  le  souverain  accorde  la  grâce  d'un  crimi- 
nel. Il  Absol.  Grâcel  c.-à-d. demander  grâce,  crier  rrâce. 
Il  Au  pi.  Remercinient,  témoignage  de  reconnaissance. 
Je  rends  grâces  oux  dieux  do  n'être  pas  Romain,  Conx. 
Il  On  dit  au  si  :  Actions  de  ^râce.  Rendre  des  actions  de 
grâcci.  Il  Fig.  Rendre  grâce  a  quelque  chose,  olliibuer  à 
quelque  chose  une  actiou  favorable.  ||  Grâce  à  Diea, 
grâce  au  ciel,  par  la  faveur  du  ciel,  heureusement.  ||  On 
I  dit  aussi  :  Grâces  au  ciel,  dans  la  poésie  ou  le  style  élevé. 
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Il  Grtce  à  tous,  grâce  à  vos  soins,  formules  polies  de  ro- 
mercimenl.  ||  Grâce  à,  grâces  à,  <]uand  il  s'adt  de  choses, 
sitçniTie  :  par  elles,  par  leur  action.  ||  Au  pF.  Prière  que 
l'on  fait  après  le  repas.  Dire  ses  grâces.  ]|  Titre  d'hon- 
neur des  ducs  d'.ingleterre.  Sa  Grâce  le  duc  d'Hamilton. 
Il  Grâce  en  cel  emploi  prend  un  G  majuscule. 

6RACIABLE,  adi.  En  droit  criminel,  qui  peut  mériter 
rrice.  Cas  graciable.  |l  Qu'on  peut  pardonner.  La  dés<^ 
béissaiiee  n  eiM  pas  été  graciable,  J.  J.  Kooss. 

6iUCIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gracier.  {|  Subtt.  Les  gracies. 
eRACIER  (grâce) ,  ti.  a.  En  droit  triniinel,  faire  remise 
«le  sa  peine  à  un  condamné. 

BRAGIEUSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gracieuser. 
QRMIEUSEMEMT,  adv.  D'une  maniire  gracieuse. 
GRACIEUSER,  V.  a,  Famil.  Faire  de  grandes  dëmon- 
strations  de  bienveillance  à  quelqu'un. 

SRACIEUSETÉ  (lat.  gratuaUaa],  s.  f.  Civilité  toute 
afTcctucuse.  ||  Gratification. 

SRACIEUX,  EUSC  (lat.  gratiosus],  adi.  Qui  a  de  la 
grêce.  Des  traits  gracieux,  fl  Qui  porte  à  1  imagination,  à 
l'âme  des  idées,  dés  peintures  douces  et  charmantes.  Une 
fable  gracieuse.  Un  tableau  gracieux.  ||  S.  m.  ha  gra- 
lâeax,  ce  qu'il  y  a  de  gracieux.  {|  Poli,  doux,  civil.  Il  est 
gracieux  pour  tout  le  monde.  |J  À.  titre  gracieux,  pnr 
pure  grâce,  sans  qu'on  y  swt  oliligé  par  aucune  considé- 
ration. Il  Qui  accorde  des  grâces.  U  n'est  usité  en  ce 
aeaa  que  comme  titre  de  certains  souverains.  Notre  gra- 
cieux Bourerain.  |{  5.  m.  Le  gracieux,  le  gracioso. 

QRACILITÉ  (lat.  araciliteu),  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  grêle.  La  gracilité  de  la  voix. 
*  (UUCIOSO  (gra-ei-o-2o.  Lat.  gratiosut],  a.  m.  Bouf- 
fon de  II  comédie  espagnole,  jj  Au  pi.  Des  graciosos. 

aRAOATIOH  (lat.  gradatio),  ».  f.  Passage  successif 
d'un  état  à  un  autre.  Ces  gradations  insensibles  qui 
amènent  les  saisons.  Volt.  Les  gradations  entre  les  étri'S. 

I  Accroissement  progressif.  La  gradation  de  la  lumicre. 
ï  En  rhét.  Figure  par  laquelle  on  accumule  plusieurs 
termes  ou  plusieurs  idées  qui  enchérissent  l'une  sur  l'au- 
tre. Il  En  jieint.  Passage  insensible  d'un  ton  à  un  autre. 

I I  En  mus.  Progression  du  piano  au  forte  et  an  fortixsimo. 

8RA0E  (l-it.  gradua),  ».  m.  Degré  de  dignité,  d'hon- 
neur dans  une  hiérarchie.  Un  grade  éminent.  [|  Se  dit  de 
l'armée.  Le  grade  de  capitaine.  |{  Il  se  dit  aussi  des  rangs 
universitaires.  Il  y  a  trois  grades  dans  l'université  :  ba- 
chelier, ticencié,  docteur.  Prendre  ses  grades. 

GRADÉ,  adj.  m.  Qui  a  un  grade  dans  1  armée.  Militaire 
gradé.  Il  Ne  s(?  dit  que  dos  grades  inférieurs. 

aRABIN  'dérivé  de  grade),»,  m.  Petit  degré  qu'on  met 
sur  un  aule),  sur  un  buffet,  etc.  pour  y  placer  des  chan- 
deliers, des  fleurs,  etc.  ||  Bancs  disposés  en  étages,  par 
exemple  dans  les  amphithéâtres.  Il  Ahsol.  Les  gradins  des 
classes.  Il  est  encore  sur  les  graains.  ||  T.  de  jardinage. 
Gradins  de  gazon,  marches  ou  degré.i  revêtus  de  gazon. 

SRADUATION,  s.  f.  En  phvs.  Opération  par  laijUoUe 
on  détermine  les  degrés  de  l'échelle  de  quelaucs  in?~ 
truments  de  précision,  comme  les  baromètrps,  les  ther- 
momètres, etc.  Il  En  chim.  Concentratiun  prognssive île 
certains  liauides,  pour  en  retirer  les  substances  salines. 

GRAOUE,  ÉE,  adj.  En  géom.  Cercle  gradué,  cercle 
divisé  en  trois  cent  soixante  degrés.  |i  En  cniin.  Feu  gra- 
dué, feu  donné  par  degrés.  ||  Ou  la  graduation  est  mena- 
gi'e.  t^urs  de  (nèmcs  gradués.  1|  Qui  a  obtenu  un  grade 
dans  une  faculté.  ||  Siibgl.  Un  gradué. 

BflAOUEL  (lat.  gradu»,  parce  que  ces  psaumes  étaient 
chantés  par  les  llélireux  sur  les  degrés  du  Temple^,  ».  m. 
Versets  qui  se  disent  â  la  messe  entre  l'épitre  et  l'évan- 
gile. Il  Livre  qui  contient  tout  ce  qui  se  chante  au  lutrin 
pendant  la  messe. 

GRADUEL,  ELLE,  adj.  Qni  va  par  degrés.  .Augmen- 
tation graduelle.  ||  En  jurispr.  Sul)stitution  graduelle. 

GRAOUCLLCMCNT,  adv.  Par  degrés,  d'une  lagon 
graduelle. 

GRADUER  (lat.  grailla],  ».  a.  Uarquer  ilcs  degrés  de 
division.  Graduer  un  Ihermumi'tre.  ||  .iugnientcr  par  de- 
grés. Graduer  les  dillïcultés  suivant  la  hirco  des  élèves, 
n  Conférer  des  degrés  dans  qui'lqu'unc  des  fac  liés  de 
théologie,  de  droit,  île  médecine,  de  sicienci'soi  de  lettres. 
«  GIIADUS  AO  PARNASSUtI  (gra-dus'  ad-par-na-ssom') 
ou  simplement  GRADU8,  ».  m.  Titre  d'un  dictionnaire 


lalif  qui,  indiquant  la  quantité  de  chaque  mot,  les  syno- 
nymes, les  épithètes,  etc.  sert  i  faire  des  vers  latins. 

*  GRAFITTO  (lat.  graphium),  s.m.Hot  italien  cmpliiyé 
pour  désigner  ce  qu'on  trouve  d'écrit  sur  les  murailles 
dans  les  villes  et  les  monuments  de  l'antiquité,  jl^iijf/. 
Des  graiitti,  selon  l'usage  italien.  Les  gralitli  de  Pompéi. 

GRAILLEIHENT  (gra-lle-man,/< mouillées.  GrailUr). 
».  m.  Voix  sourde  ou  enrouée. 

GRAILLER  (gra-Ué,  Il  mouillées.  Ane.  fr.  graile,  trom- 
pette], V.  n.  T.  de  chasse.  Sonner  du  cor  suc  un  ton  qui 
sert  à  rappeler  les  chiens. 

GRAILLON  [Il  mouillées.  Ane.  fr.  graille,  gril],  ».  m. 
GoAt,  odeur  de  graisse  ou  de  viande  brûlée.  ||  Restes 
ramassés  d'un  repas.  Marchande  de  graillons. 

*  GRAILLON  (gra-llon,  Il  mouillées),  ».  m.  Excrétion 
épaisse  de  la  poitrine  dont  on  se  débarrasse  par  la  toux. 

*  QRAILLONNER  [graillon),  V.  n.  Prendre  un  goût,  une 
odeur  de  graillon. 

«QRAILLONNER  [graillori],  V.  n.  Tousser  d'une  ma- 
nière cassée  pour  expulser  la  pituite  hors  de  la  gorge. 
«GRAILLONNEUR,  EUSE,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
graillonne  souvent. 

GRAIN  (lat.  granum),s.m.  Le  fruit  et  la  semence  des 
céréales.  Un  grain  de  fi-oinent.  ||  Absol.  Les  grains  ré- 
coltés. L'importation,  l'exportation  des  grains,  {j  Menus 
gnins,  ceux  qui  servent  à  la  nourriture  des  animaux,  tels 
que  l'orge,  l'avoine,  les  vesces  et  les  pois.  |{  Poulets  de 
grain,  poulets  qu'on  élève  au  printemps  et  qu'on  nourrit 
de  grain.  ||  Par  extens.  Fruit  grenu  ou  semence  grenue 
de  certaines  plantes.  Un  grain  de  moutarde,  de  raisin ,  etc. 
1 1  Petite  partie  qui  est  comparée  à  un  grain  de  céréales. 
Un  grain  de  sel,  de  sable,  de  poudre  à  canon.  ||  Un  grain 
d'encens,  une  petite  portion  d'encens,  et  lig.  un  peu  de 
flatterie.  ||  Il  se  dit  de  certaines  ohoses  fiiitesen  forme  de 
Çrain.  Les  grains  d'un  chapelet.  J|  En  pham».  Nom  donné 
a  des  préparations  de  forme  globuleuse.  M  Verroteries 
bleues,  ou  jaunes,  ou  blanches,  ou  rayées.  Un  collier  de 
grains.  ||  Fig.  Très-petite  quantité.  Un  grain  d'orgueil, 
d'ambition,  d'humeur,  etc.  |{  Avoir  nn  grain  de  folie  dans 
la  tête  ou  absol.  avoir  un  grain,  être  un  peu  fou.  {|  Petit 
poids,  qui  était  la  soixante-douzième  partie  d'un  gros. 
Il  Fig.  ne  pas  peser  un  grain,  être  svelte,  allègre,  et  fig. 
être  de  peu  oe  valeur,  d'importance.  [|  Petites  aspé- 
rités qui  couvrent  la  surface  de  certaines  étofl'es,  de 
certains  cuirs,  de  eorlains  fruits,  etc.  ||  Parties  serrées 
entre  elles  qui  forment  la  masse  des  pierres,  des  métaux. 
Le  grain  de  l'ardoise,  de  l'acier.  ||  Pustules  et  marques 
de  petite  vérole.  ||  Grain  de  beauté,  petite  tache  noire 
sur  la  peau  humaine.  ||  Pluie  subite  accompagnée  de 
bourrasque.  ||  T.  de  mar.  Grain  de  vent  ou  simplement 
grain,  changement  subit  dans  l'atmosphère  accompagné  - 
de  violnnts  coups  de  vent.  ||  Nuages  qui  annoncent  le 
grain.  Grain  noir.  Ij  Veilleau  grain,  sorte  d'avertissement 
nautique.  ||  Fig.  Veiller  au  grain,  veiller  à  ses  intérêts. 
«GRAINAILLE  (//  mouillées.  Dérivé  de  graine),  ».  f. 
Petite  ou  mauvaise  graine. 

GRAINE,  ».  f.  Dans  une  plante  la  partie  qui  la  repro- 
duit. De  la  graine  de  laitue.  ||  Monter  en  graine,  se  dit 
de  certaines  plantes  qui  montent  et  nortent  leur  graino. 
Il  Fig.  Monter  en  graine,  se  dit  de  filles  qui  viL-ilIissent 
sans  se  marier.  ||  Fig.  C'est  une  mauvaise  graine,  se  dit 
des  jeunes  gens  malins,  et  aussi  de  mauvaises  gens. 
1 1  C'est  de  la  graine  de  niais,  cela  ne  peut  tromper  que  les 
sots;  c'est  un  niais.  ||  Graine  de  vers  à  soie  on  simple- 
ment graine,  les  œufs  de  bombyx.  ||  Graine  d'éc-irlate.  co- 
chenifle.  ||  Frange,  gland  à  graine  d'épinards,  frange, 
gland  dont  les  iiicts  ressemblent  à  un  assembliigc  de  grai- 
nes d'épinards.  ||  Êpauleltes  à  graine  d'épinards,  celles 
qui  indiquent  dans  l'année  française  un  grade  supérieur. 

GRAINETIER,  ».  m.  Yoy.  GRiriETiER. 

GRAINIER,  lÉRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend  en 
détail  tontes  sortes  ilo  grains,  graines,  légumes,  même 
du  loin  et  de  la  paille.  ||  Un  dit  plus  souvent  grèneticr. 

GRAISSAGE,  ».  m.  Action  dégraisser.  ||  Ce  qui  serti 
graisser. 

GRAISSE  (voy.  gra»),  ».f.  Snlistance  onctueuse,  de 
p"u  de  l'onsistance,  fondant  facilement,  et  ré|iandiie  en 
diverses  parties  du  corps.  ||  Prendre  de  la  graisse,  deve- 
nir gras.  Il  Vivre  de  sa  graisse,  sur  sa  graisse,  se  dit  de  . 
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l'ours,  de  la  marmotte,  du  loir,  etc.  ()ni  rivent  de  leur 
propre  corps  durant  leur  sommeil  dhiycr;  fig.  vivre  sur 
son  bien.  \\ï,n  cuisine,  graisse  se  dit  de  la  eraisse  fondue 
cl  de  la  friture.  {]  Embonpoint.  La  graisscl'incommode. 

Il  Faire  de  la  graisse,  s'engraisser  dans  le  sommeil,  dans 
'indolence.  ||rig.  La  graisse  de  la  terre,  In  substance  qui 
contribue  le  plus  à  la  fertilité.  {|  Sorte  d'altération  du  vin 
dans  laquelle  il  prend  une  apparence  huileuse. 

QRAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  graisser. 

GRAISSER,  V.  a.  Frotter,  oindre  de  graisse  ou  d'un 

corps  gras.  Graisser  un  essieu,  des  souliers,  etc.  ||  Famil. 

Graisser  ses  bottes,  faire  ses  préparatifs  de  départ,  et  fig. 

:se  préparera  la  mort.  ||  Fis.  et  famil.  Graisser  la  patte  i 

'quelqu'un,  le  gagner  par  de  l'argent.  {|  Fig.  Graisser  le 

j  marteau,  donner  de  1  argent  au  portier  pour  être  admis. 

Il  Tacher  de  graisse.  ||  Rendre  sale  et  crasseux.  Graisser 

son  linge,  ses  habits.  Il  F.ii. Tournera  la  graisse,  en  par^ 

lant  du  vin.  1 1  Se  graisser,  v.  r.  Se  tacher  de  graisse. 

GRAISSEUX,  tUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la 
graisse.  Les  corps  graisseux. 

GRAMEN  (gra-men'.  Lat.  gramtn),  $.  m.  Plante  qui 
constitue  principalement  le  gazon.  Il  jlupf.  Desgramens. 

GRAMINÉE  liât. ^ramineus) ,  aaj.  f.  Qui  est  delà  na- 
ture du  gaion.  Les  plantes  graminées.  Il  S.  f.pl.ï,n  bot. 
Famille  de  plantes  monocotylédones  i  étamines  hypogy- 
ne.<.  Le  blé,  le  riz,  le  roseau,  etc.  sont  des  graminées. 

GRAMMAIRE  (b.  Ut.  oromma,  leUre),  t.  f.  L'art  d'ex- 
primer ses  pensées  parla  parole  ou  par  l'écriture  d'une 
manière  conforme  aux  règles  établies  par  le  bon  usage. 
Il  Classes  de  grammaire,  les  classes  de  sixième,  cinquième 
et  quatrième  dans  les  collèges  et  lycées,  jj  Grammaire 
générale,  science  nisonnée  des  principes  communs  à 
toutes  les  langues.  ||  Grammaire  comparée,  élude  com- 
iiarative  des  différentes  langues.  ||  Livre  où  les  règles  du 
langage  sont  expliquées.  La  grammaire  de  Port-Royal. 

GRAMMAIRIEN,  a.  m.  Ce'tii  qui  s'occupe  spéciale- 
ment de  la  grammaire  et  des  régies  ou  des  usagrs  d'une 
langue  ;  celui  quia  écrit  sur  la  grammaire.  ||Chez  les 
anciens,  nom  donné  i  ceux  qui  se  livraient  à  l'élude  et 
à  l'enseignement  des  lettres  en  général.  {]  S.  f.  Gram- 
mairienne, femme  qui  étudie,  qui  enseigne  la  grammaire. 

GRAMMATICAL,  ALE  [lat.  grammatica),  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  est  conforme  à  la  grammaire.  Explication 
grammaticale.  Des  exercices  grammaticaux. 

GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon  la  grammaire. 

GRAMMATISTE  {hl.  ^rammatùta),  s.  m.  Celui  qui 
chez  les  Grecs  enseignait  aux  enfants  à  lire  et  i  écrire. 
Il  Celui  qui  enseigne  la  grammaire,  et  qui  ne  voit  rien 
au  delè  des  règles  matérielles. 

GRAMME  (-//ssijui/jioc],  I.  m.  Nom  donné,  dans  le  nou- 
veau système  des  poids  et  mesures,  au  poids  d'un  centi- 
mètre cube  d'eau  qu'on  a  distillée  et  qui  est  à  son  maxi- 
mum de  densité  ;  il  sert  d'unité  conventionnelle  pour 
la  formation  des  autres  poids. 

GRAND,  ANOE  (lat.  grandi»],  adj.  Qui  a  des  dimen- 
sions plus  qu'ordinaires.  Une  grande  ville.  1 1  II  se  dit  pour 
marquer  simplement  diftérence  ou  égalité  entre  des  ob- 
jets que  l'on  compare.  Sa  maison  est  moins  grande  que 
la  vôtre.  ||  Plus  grand  que  nature,  se  dit  d'une  statue, 
d'un  tableau  qui  donne  aux  personnages  une  stature  plus 
grande  que  la  taille  naturelle.  ||  La  fenêtre  est  restée  toute 
grande  ouverte,  ouverte  autant  qu'elle  pouvait  l'être. 
Il  Dans  cet  emploi,  grande,  tout  en  étant  au  féminin,  a 
une  signification  adverbiale.  i|  Il  se  dit  d'une  taille  éle- 
vée. In  homme  grand.  ||  Il  se  dit  de  ce  oui  a  pris  une 
certaine  croissance.  Petit  poisson  deviendra  grand,  là 
Ko.vT.  Il  Famil.  Une  grande  personne,  les  grandes  per- 
sonnes, se  dit  de  personnes  d  âge  fait,  par  opposition  aux 
entants.  ||  Il  y  a  deux  grandes  lieues  d'ici  là,  il  y  a  deux 
lieues  et  plus.  Deux  grandes  heures,  deux  heures  et  plus. 
I  Qui  e.sten  grande  quantité.  11  n'a  pas  grand  argent. 
I  Le  grand  air,  l'atmosphère  libre  en  un  lieu  découvert. 
Il  Qui,  au  physique  ou  au  moral,  surpasse  la  plupart  des 
autres  choses  de  même  genre.  De  grands  fardeaux. Grande 
fatigue.  Il  Fig.  De  grands  mots,  dos  mots  emphatiques. 
Il  Le  grand  remède,  celui  auquel  on  a  recoura  quand  les 
autres  sont  épuisés.  ||  En  alchimie,  le  grand  art,  l'art  de 
faire  la  pierre  philosophale.  Le  grand  œuvre,  voy.  ixuvbe. 
Il  11  se  dit  de  l'âge.  Un  grand  âge.  ||  Important,  princi- 
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pal.  Un  des  grands  principes  de  la  philosophie.  ||  H  se  dit 
des  personnes  qui  surpassent  les  autres,  par  le  rang,  par 
le  pouvoir,  par  la  dignité.  Un  grand  prince.  ||  Absol. 
Trancher  du  grand,  affecter  la  grandeur,  la  magnilicence. 
Il  Famil.  Les  grands  parents,  les  grand-pères,  grand'inères, 
grands-oncles,  etc.[|  Se  dit  aussi  de  Dieu.  Dieu  seul  est 
grand.  Il  Grand  Dieu!  exclamation  d'étonnement,  de 
crainte,  etc.  ||  Grands  dieux  I  quand  c'est  un  païen  qui 
parle.  ||  Promettre,  jurer  ses  grands  dieux,  faire  de 
grandes  protestations.  ||  H  se  dit  des  personne*  qui  sur- 
passent les  autres  par  le  génie,  par  les  qualités  morales, 
par  les  talents,  etc.  Une  grande  reine.  Un  grand  peintre, 
il  Titre  de  certains  princes  ou  personnages  illustres  (en 
cet  emploi,  grand  prend  une  majuscule].  Louis  le  Grand. 
Il  Grand  devant  un  substantif  lui  donne,  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part,  un  sens  superlatif.  Grand  poltron.  Grande 
bête.  Il  Courageux,  magnanime,  noble.  Que  jamais  on 
n'est  grand  qu'autant  que  l'on  est  juste,  Boil.  ||  Qui  a  un 
caractère  de  noblesse  et  d'élévation.  Ses  traits  sont  grands 
et  fiera,  A.  Chék.  ||  T.  de  beaux-arts.  Grande  manière, 
manière  appropriée  aux  sujets  nobles,  aux  compositions 
vastes.  Il  Titre  des  dignitaires  les  plus  élevés  dans  leur 
ordre.  Grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur.  Grand 
prêtre.  ||  Se  dit  de  certains  officiers  principaux  de  cer- 
tains ordres.  Grand  officier  de  la  Légion  d'honneur.  \\  Mon- 
sieur le  Grand,  dans  l'ancienne  cour,  le  premier  écuyer 
de  la  grande  écurie  du  roi.  1 1  Titre  de  certains  princes  sou- 
verains. Le  Grand  Seigneur,  le  Grand  Turc,  le  grand-duc. 
1 1  Grand,  devant  un  certain  nombre  de  mots  féminins,  ne 
prend  pas  l'e  du  féminin;  c'est  un  reste  de  l'ancienne 
langue  dans  laquelle  gratid  était  des  deux  genres.  Grand'- 
bandc,  voy.  bamde.  Grand'chambre,  une  chambre  de 
l'ancien  parlement.  Grand'salle,  salle  du  palais  de  justice 
a  Paris.  Grand'chère.  Grand'chose.  Grand'faim.  Grand'- 
soil'.  Grand'garde,  sorte  de  poste  avancé.  Grand'hitc. 
Grand'mère.  Grand'tante.  Grand'messe.  A  grand'neine. 
Granil'peur.  Grand'pitié.  La  grand'rue.  En  grand  céré- 
monie, LA  Fo^T.  Il  &.  m.  I.es  grands,  les  personnes  d'un 
âge  fait.  ||  Un  grand,  un  personnage  élevé  en  dignité.  Les 
grands  pour  la  plupart  sont  masques  de  théâtre,  la  Fost. 
1 1  Grand  d'Espagne,  titre  de  la  première  distinction  en  Es- 

fiagne.  ||  O  qu  il  y  a  de  grand,  d'élevé,  de  noble.  Aimer 
e  grand  et  l'extraordinaire.  ||  T.  de  beaux-arts.  Le 
grand,  ce  qui  se  distingue  par  la  puissance  d'exécu- 
tion et  la  grandeur  de  pensée.  ||  Se  dit  aussi  du  luxe, 
de  la  dépense.  Donner  dans  le  grand.  ||  Du  petit  au 
grand,  en  comparant  les  petites  choses  aux  grandes. 
jJ  Ëii  GBAND,  loc.  adv.  De  dimension  naturelle.  Il  s'est 
fait  peindre  en  grand.  ||  En  grand,  avec  toute  l'étendue 
que  comporte  la  choscdont  il  s'agit.  Laculture  en  grand. 
Il  En  grand  se  dit  aussi  par  comparaison  avec  ce  qui  est 
plus  petit.  On  veut  que  Punivers  ne  soit  en  ^rand  que  ce 
qu'une  montre  est  en  petit,  Foxten.  l|Fig.  Traviti'leren 
grand,  travailler  sur  un  vaste  plan,  il  après  une  vue  gé- 
nérale et  complète.  ||  Penser,  agir  en  grand,  penser, 
agir  d'une  manière  noble,  élevée.  ||  En  grand,  en  gros, 
en  masse.  Il  avait  vu  en  grand  les  mœurs  des  nations, 
Markoictel.  Il  A  LÀ  GRANDE,  loc.  odv.  \  Is  manière  des 
grands  seigneura.  On  ne  peut  voyager  ni  plus  agréable- 
ment, ni  plus  à  la  grande,  Sév. 

GRANO-CROIX,  (.  f.  Dignité  élevée  dans  un  ordre  de 
chevalerie.  1 1  S.  m.  Celui  qui  est  revêtu  de  cette  dignité. 
C'est  un  grand-croix.  ||  Au  pi.  Des  grands-croix. 
*  GRANO-DUCAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  un  grand- 
duc.  Lescoura  grand-ducales.  Lesc  ''■''orsgrand-ducaiix. 

GRANOELET,  ETTE  (dim.  de^aml),  adj.  Famil.  Un 
peu  grand. 

GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur.  ||  Faire  les  choses 
grandement,  se  dit  d'une  personne  qui  n'épargne  pas  la 
dépense.  Il  lieaucoup.  Il  est  grandement  temps.  J|  Large-' 
ment,  en  abondance.  Il  a  grandement  de  quoi  vivre.      I 

GRANDESSE  (esp.  grandeza],  *.  f.  Dignité  de  grand 
d'Espagne. 

GRANDEUR  [granct,,  t.  f.  Dimension  de  ce  qui  est 
grand.  La  grandeur  d'un  parc,  d'un  homme,  etc.  ||  Fa- 
mil. et  fig.  Regarder  du  haut  de  sa  grandeur,  avoir  à 
l'égard  des  autres  des  manières  de  supériorité.  Ij  En  as- 
tron.  Grandeur  se  dit  pour  caractériser  les  différences 
d'éclat  des  étoiles  fixes,  inc  étoile  de  première  grandeur. 
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{\En  mathéin .  Quantité,  tout  ce  qui  (!St  susceptible  d'aug- 
mentation ou  de  diminution.  |{  Longueur.  La  grandeur 
du  TOTage  l'effraye.  |j  Fig.  Importance,  étendue,  inten- 
sité. La  grandeur  d'un  crime.  Il  Puissance,  pouvoir,  di- 
gnités, honneurs,  magnificence.  Au  comble  de  la  gnn- 
deur  et  de  la  gloire.  On  ne  partage  point  la  grandeur 
souveraine,  Rac.  ||  Absol.  Ni  l'or  ni  la  grandeur  ne  nous 
rendent  heureux,  la  Foirr.  ||  Il  se  dit  aussi  de  Dieu, 
l'entends  chanter  de  Dieu  les  grandeurs  infinies,  R«c. 
Il  Élévation  et  noblesse  morales.  La  grandeur  de  l'homme. 
Il  Un  air  de  grandeur;  un  ton,  des  manières  oui  affec- 
tent Il  grandeur.  |{  Grandeur  d'âme,  qualité  d  une  âme 
grande.  ||  Titre  qu  on  donne  aux  évêques.  Sa  Grandeur. 

aiUNDI,  lE,  u.  V.  de  grandir. 

GRANDIOSE  (ital.  grandioMo),  adj.  Qui  frappe  l'ima- 
gination  par  son  caractère  de  grandeur,  de  noblesse. 
Cette  architecture  est  d'un  style  grandiose.  ||  5.  m.  Ca- 
ractère grandiose.  Le  grandiose  de  la  campagne  romaine. 

SRANDIR  (lat.  grandire),  D.  n.  Se  conjugue  avec  être 
ou  avoir,  suivant  le  sens.  Devenir  grand.  Cet  enfant  a 
bien  grandi,  est  bien  grandi.  I|  Fig.  Grandir  en  sagesse. 

Y.  a.  Rendre  plus  grand.  |{  Faire  paraître  plus  grand. 

Fig.  Donner  de  la  grandeur  morale.  L'adversité  l'a 
randi.  Il  lixagérer.  Il  grandit  les  moindres  événements. 

Se  (grandir,  r.  r.  Se  rendre  plus  grand.  |{  Fig.  La  mé- 
iocnté  croit  se  grandir  en  rabaissant  le  mérite. 
«GRANDISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  grandit,  qui  croit 
peu  à  peu.  Une  puissance  grandissante. 

GRANDISSIME  (lat. grandisnimus),  adj.  Famil.  Très- 
grand.  Voua  me  ferez  un  grandissime  plaisir. 

GRAND'MËRE,  S.  f.  Aïeule.  ||  On  dit  quelquefois 
mère-grand,  oiais  très-iàmilièremenl  et  surtout  dans 
les  contes  d'enfants,  jj  Grand'raère  se  dit  aussi  de  fem- 
mes très-vieilles.  ||  Au  pi.  Des  grand'mèrcs. 

aRANO-ONCLE,  S.  m.  Le  frùre  du  grand-père  ou  du 
la  grand' mère.  ||  Au  pi.  Des  grands-oncles. 

GRAND-PÈRE,  ».  m.  Aïeul.  Grand-père  paternel,  ma- 
ternel. Il  Au  pi.  Des  grands-pères. 

GRAND'TANTE,  s.f.  La  sœur  du  grand-père  ou  du  la 
grand'mère.  ||  Au  pi.  Des  grand'taiites. 

GRANGE  [d.  lat.  graniccC\,  s.  f.  Bitiment  de  ferme 
destiné  au  logement  des  gerbes  et  au  battage  des  grains. 

GRANIT  (gn-nif.  B.  lai.  granttum,  Krenu),  t.  m. 
Roche  composée  de  grains  de  feldspath  et  de  mica  agré- 
gés ensemble.  ||  On  trouve  aussi  granité.  ||  Sorte  d'appa- 
rence donnée  a  la  reliure  et  à  la  peinture  en  bâiimenis, 

GRANITELLE  (b.  lat.  graniuUus]^  adi.  Marbre  ^ra- 
nitelle,  marbre  qui  ressemble  au  granit.  |[  S.  m.  Tanété 
de  granit  gris  à  petits  grains. 

GRANITIQUE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  granit. 
«GRANIVORE  (lat.  jTanum  et  vorare),  adj.  En  zool. 
Qui  vit  de  grains  ||  S.  m.  pi.  Oiseaux  qui  vivent  de 
graines,  bmille  des  conirostres,  ordre  des  passereaux. 

GRANULATION  Ijgranuler),  ».  /".Opération  par  ia- 

gnelle  on  réduit  un  métal  en  grenailles  plus  ou  moins 
nej,  eu  le  faisant  fondre,  Ij  Misant  passer,  i  l'état  li- 
quide, i  travers  une  sorte  de  crible,  et  le  recevant  dans 
uo  vase  rempli  d'eau.  ||  En  bot.  Apparence  granuleuse 
de  certaines  substances  végétales.  |[  En  méd.  Petites  tu- 
meurs arrondies,  semblab^  i  des  grains. 

GRANULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  granuler.  ||  En  hist.  nat.  Qui 
renferme  ou  porte  des  granulations,  ou  en  a  l'apparence. 

GRANULER  (lat.  granulum),  v.  a.  Réduire  un  métal 
en  petits  grains,  en  grenailles.  Granuler  du  plomb. 

GRANULEUX,  EUSE  |lal.  granulum],  adj.  Qui  est  en 
petit*  grains.  Terre  granuleuse.  ||  Qui  est  à  surface  ru- 
gueuse, l'eau  granuleuse.  ||  En  méd.  Qui  présente  des 
granulations.  Poumon  granuleux. 

GRAPHiguE  [-/pafixàf],  adj.  Qui  est  figuré  par  le  des- 
tin. Représentation  graphique  d'une  niacninc.'||  Qui  ap- 
partient à  l'écriture-.  Signes  graphiques.  ||  En  géom. 
Opération.^  graphiques,  celles  qui  consistent  à  résoudre 
des  prolilèmeii  par  le  tracé  des  figures. 

GRAPHIQUEMENT,  ads.  Par  le  dessin. 
«GRAPHITE  (ypà-,fiv|,s.m.  Substance  dite  aussi  plom- 
bagine, qui  est  du'carbone  presque  pur,  et  dont  on  se 
sert  pour  fabriquer  les  crayons  dits  de  mine  de  plomb. 

GRAPHOMÈTRE  {yp»f^  »  iiirpn  ,  t.  m.  Instrument 
pour  mesurer  les  angles  dans  les  opérations  d'arpentage. 


GRAPIN,  s.  VI.  Voy.  CBAprix. 

GRAPPE  ^anc.  b.  ail.  chrapfo,  crochst),  ».  f.  Assem- 
blage de  fruits  ou  de  (leurs  disposés  psr  étage  et  cou- 
tenus  sur  un  axe  commun.  Grappe  de  raisin,  de  gro- 
seilles. Il  Fig.  et  famil.  Mordre  a  la  grappe,  commencer 
à  goûter  une  idée,  saisir  plus  ou  moins  avidement  une 
proposition.  ||  Par  extens.  Il  se  dit  de  choses  disposées 
comme  une  grappe  de  nism.  ||  Excroissiinces  charnues 
qui  se  développent  autour  du  paturon  du  cheval,  de  l'âne 
et  du  mulet.  ||  Grappe  de  raisin,  sachet  de  balles  et  de 
biscaïens  qu'on  lire  comme  mitraille. 
«  GRAPPILLAGE  [Il  mouillées),  a.  m.  Action  d'enlever 
les  grappes  qu  i  restent  aux  ceps  après  la  vendange.  1 1  Fig. 
Petites  voleries.  ||  Action  de  faire  quelque  petit  gain. 

GRAPPILLÉ,  ÉE,  p.p.  de  grappiller. 

GRAPPILLER  l/2  mouillées),  V.  n.  Cueillir  les  petites 
grappns  laissées  par  les  vendangeurs.  i|  Fig.  Faire  un  pe- 
tit gain  secret,  illicite.  Il  V.a.  Faire  quelque  petit  gain, 
llagrappilléquelquechoae  dans  cette  affiire.  ||Fig.  Pren- 
dre au  hasard.  Vous  n'avez  jamais  lu  les  Provinciales 
qu'encourant,  grappillant  les  endroits  plaisants,  Stv. 

GRAPPILLEUR,EU8E,*.m.et  f.  Celui,  celle  qui  grap- 
pille. ||  Fig.  Celui,  celle  qui  fait  de  petits  profits  illicites. 

GRAPPILLON  \ll  mouillées.  Dim.  iagrappt^,  s.  m. 
Partie  de  gi-appe;  petite  grappe.  Un  grappillon  de  raisin. 

GRAPPIN  [grappe],  ».  m.  T.  do  mar.  Petite  ancre  de 
chaloupe  à  quatre  ou  cinq  branches  recourbées.  ||  Sorte  de 
crochet  pour  l'abordage.  {|  Fig.  Jeter,  mettre  le  grappin, 
son  grappin  sur  quelqu'un,  se  rendre  maitrc  de  son  esprit. 

GRAS,  A8SE  (lat.  craasus],  adj.  Semblable,  analogue 
â  la  graisse.  Des  substances  grasses.  ||  Qui  est  fourni  de 
graisse.  Femme  trop  grasse.  Poularde  grasse.  ||  Étregrns 
comme  un  moine,  être  gras  à  lard,  être  fort  gras.  ||  Dor- 
mir la  grasse  matinée,  dormir  bien  avant  (Uins  le  |our. 
1 1  Fig.  Sortir  bien  gras  d'un  emploi,  d'une  affaire,  s'y  être 
enrichi.  ||  Il  se  dit  de  la  viande  par  opposition  au  pois- 
son et  aux  légumes.  L'Eglise  défend  les  aliments  gras  en 
carême.  ||  La  soupe  grasse,  la  soupe  faite  avec  du  bœuf 
ou  du  lard.  I|  Jours  gras,  chez  les  catholiques,  joure  où  il 
est  permis  de  manger  de  la  viande  ;  plus  particulière- 
ment, le  jeudi  et  les  trois  joura  qui  précèdent  le  carême. 
Il  Où  il  y  a  plus  ou  moins  de  graisse.  Cette  sauce  est  trop 

f;rasse.  I|  Sali,  rempli  de  graisse.  Avoir  le  menton  gras. 
I  Qui  s  épaissit  trop  avec  le  temps.  De  l'huile  grasse. 
Il  Fromage  gras,  fromage  qui  est  fait  avec  le  lait  non 
écrémé.  |]  Yin  gras,  vin  qui  a  pris  la  graisse.  |l  En  peint. 
Couleur  grasse,  couleur  qui  est  coucliée  avec  abondance. 
Il  Avoir  la  poitrine  grasse,  être  sujet  à  la  toux  suivie  de 
I  expectoration  demucosités  épaisses.  Touxgnsse.  ||  Terre 
grasse,  terre  forte,  tenace  et  fangeuse.  |J  Terre  grasse, 
argile  qui  sert  à  dégraisser  les  étoffes,  è  6ter  les  taches. 
|[  Argile  grasse,  argile  qui  contient  peu  de  silice.  ||  llor- 
ticr  gras,  mortier  qui  contient  trop  de  chaux.  ||  Par  cx- 
tens.  Le  pavé  est  gras  quand  on  glisse  dessus.  On  dil 
aussi:  Il  raitgr3smarcher.||Fertile.l'ayigraset  abondant 
Gras  pâturages.MEn  bol.  Plantes  gras^es,  celles  dont  les 
tiges  et  iesfeuilleiisontépaisBes,  charnues,  lellesqueles 
cactus.  Il  Avoir  un  parler  gras,  ou  bien  avoir  la  langue 
grasse,  parler  comme  si  on  avait  quelque  chose  de  gras, 
de  pâteuk  dans  lu  bouche.  ||  l'arler  gras,  grasseyement. 
||T.  de  charpente.  Pièce  de  boisgrasse,  pièce  plus  forte 

au'elle  ne  doit  être.  ||  Fig.  Licencieux,  graveleux.  Des 
iicoura  un  peu  gras.  ||  S-  m.  La  paitie  gi-asse  d'une 
viande.  Le  çras  d  un  jambon.  ||  Absol.  La  viande.  Il  aime 
le  gras.  ||  Légumes  au  gras,  légumes  accommodés  avec  de 
la  graisse.  |IChez  les  catholiques,  le  gras,  la  viande,  les 
mets  gras,  ||  Manger  gras,  manger  de  la  viande  lesjoure 
maigres.  ||  Le  gras  de  la  jambe,  le  mollet.  I|  Maladie  des 
vera  i  soie.  ||  Tourner  au  gras,  se  dit  du  vin  qui  prend  la 
graisse.  t|  En  chim.  Gras  des  cadavres,  corps  gras  oui  se 
forme  par  saponification  des  tissus  animaux  restés  long- 
temps plonges  dans  l'eau  ou  enfouis  dans  une  terre  hu- 
mide. Il  Gkas,  adv.  Parler  gras,  grasseyer.  ||  Peindre 
gras,  peindre  par  couches  épaisses. 

GRAS>DOUBLE,  a  m.  La  membrane  de  l'estomac  du 
bœuf.  Un  plat  de  gros-double.  ||  Au  pi.  Des  gras-doubles. 
GRAS-FONDU,  s.  m   ou  GRAS-FONOURE,  s./.  Diar- 
rhée, chez  le  cheval,  accompagnée  d'un  amaigrissement 
considérable.  ||  Se  dit  aussi  iTautres  animaux. 
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GRASSEMENT,  aJv.  Fort  à  l'aise.  Vivre  grusement. 
Il  Urgement,  sans  lésineric.  Récompenser  grassement. 

GRASSET,  ETTE  (dim.  A&gra»),  ad).  Qui  est  un  peu 
graa. 

GMSSETTE,  X.  f.  Genre  de  plantes  aquatiques. 

MMSSEVEMENT,  t.  m.  Di^faut  de  prononciation  de 
eelui  qui  grasseyé. 

GRASSEYER  (gmt\  V.  n.  Prononcer  les  r  d'une  ma- 
nière vicieuse.  Cette  rcnimc  grasseyé. 

•  ORASSEYEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
grasseyé. 

GRASSOUILLET,  ETTE  [/I  mouillées),  adj.  Diminutif 
du  grasset.  Un  enfant  grassouillet  et  potelé. 

GRATERON  [ornlter],  s.  m.  Nom  vulgaire  du  gaillet 
accrochsnt,  de  Vaspénile  odorante,  de  la  bardanc. 
oGRATICULE  (l«t.  cralicula],  ».  f.  Châssis  préparé 
pour  réduire  un  tableau. 

GRATICULER,  0.  n.  Diviser  nn  dessin  en  nn  certain 
nombre  de  carreaux,  reproduits  en  é^l  nombre,  mais  en 
petit,  sur  on  papier  ou  sur  une  toile,  afin  d'en  faire 
une  copie  réduite.  ||  On  dit  aussi  craticuler. 

GRATIFICATION  [lai.  gralificatio) .  ».  f.  Libéralité 
qu'on  fait  i  quelqu'un.  ||  Somme  qu'on  accorde  à  des  em- 
ployés comme  récompense  de  leur  travail. 

GRATIFIÉ,  tz.  p.  ;>.  de  gratifier. 

GRATIFIER  ;lat.  gratificari),  v.  a.  Accorder  un  don, 
nne  faveur.  Gratifier  quelqu'un  d'une  pension,  d'un  titre 
d'honneur.  ||  Ironiq.  et  l'amil.  .attribuer  mal  i  propos 
Mne  chose  à  quelqu'un.  Il  me  gratilie  de  ses  bévues.  { |  Se 
gratifier,  p.  r.  S'accorder  l'un  à  l'autre. 

GRATIN  'gratter),  ».  m.  Partie  de  certains  mets  qui 
s'attache  su  fond  du  vase  dans  lequel  on  les  a  fait  cuire. 
Le  gratin  d'une  bouillie.  {|  Apprêt  de  certains  mets  cou- 
verts de  chapelure  et  cuits  entre  deux  feux.  Sole  au 
gratin.  ||  Le  mets  lui-même.  Un  gratin. 
«GGATIMER,  V.  n.  Se  former  en  gratin,  s'attacher  au 
fend  du  poêlon.  [|  Faire  gratiner  un  mets,  le  préparer  en 
gratin.lta'emploie  aussiavec  le  pron.  pers.  Cela  se  gratine. 

GHATIOLE  (gra-si-o-l'.  Lat.  gratiolà),  ».  f.  Genre  de 
plantes  de  la  Tamille  des  scrofiilarinées.  ||  Gratiole  ofli- 
cinale,  plante  employée  comme  purgatif. 

GRATIS  [gra-tis'.  Lat.  grntu],  ndv.  Gratuitement, 
sans  qu'il  en  coûte  rien,  l^e  médecin  traite  les  pauvres 
gratis.  Bal,  spectacle,  billets  gratis.  ||  StAtt.  Gratis  est 
mort.  Il  Dans  la  chanecllene  romaine,  remise  gratuite. 
Obtenir  le  gratis  de  ses  bulles. 

GHATITUDE  [Int.  gratilulo),  t.  f.  Sentiment  de  gré 
qo'on  a  i  l'égnrd  de  celui  qui  a  rendu  service. 

•  GRATTAGE,  s.  m.  Aciion  de  gratter. 
GRMTf,  ÉE,  p.  p.  de  gratter. 

GRATTB4:UL,  ».  m.  Le  fruit  du  rosier  et  en  particulier 
dd  l'églantier.  ||  Aupl.  Des  gralte-cul  ou  culs. 

GRftTTELEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  la  grattelle. 

GR*TTCLLE  [gratter],  s.  f.  Menue  gale. 

•RATTE.PAPIER,  ».  m.  T.  de  dénigrement.  Copiste, 
clerc,  expéditionnaire,  ou  même  chétif  auteur,  écnvain, 
journaliste.  \\  Au  pi.  Des  gratte-papier  ou  papiers. 

GRATTER  [anc.  h.  ail.  chraiôn),  v.  a.  Entamer  légè- 
rement la  superficie.  Gratter  une  écriture  pour  l'elTaccr. 
Il  Gratter  une  maison,  enlever  la  couche  noire  mise  par 
le  temps.  M  Fig.  et  famil.  Gratter  le  papier,  gagner  sa  vie 
en  travaillunl  dans  la  basse  pmtique.  [{  Remuer  avec  ses 
ongles,  avec  le  sabot,  en  parlant  de  certains  animaux. 

Par  sxlens.  Gratter  In  terre,  la  labourer  légiTemcnt. 

Gratter  la  terre,  se  dit  aussi  de  tout  labour  de  la  terre. 

Protter  légèrement  et  à  diverses  rpprises  la  peau  avec 
e*  ongles  ou  quelque  chose  de  semblahlc.  Gi-atler  l'en- 
droit qui  démange.  |J  Fig.  Gratter  l'épaule  à  quelqu'un, 
chereher  à  se  le  rendre  favorable.  ||  Se  gratter  la  tête, 
l'oreille,  l'aire  le  geste  de  se  gratter,  ce  qui  est  un  signe 
d'emharraa.  ||  Par  extens.  Faire  une  imprcsion  désagréa- 
ble sur  le  sens  du  goût.  Ce  vin  gratte  le  gosier.  |J  Fig.  et 
ShbII.  Flatter,  car'sscr.  Il  le  gratte  par  ou  il  se  démange, 
Hoi,.  Il  V.  n.  Fou'.lleraveo  la  patte,  le  pied,  le  sabot,  etc. 
I   Fig.  Paire  de  petits  profils  ou  de  petites  économies. 

I  Gratter  i  une  porte,  se  dit  d'une  manière  respectueuse 
n'avertir  qu'on  désire  entrer.  ||  Par  plaisanterie,  gratter 
de  la  guitare,  gratter  du  piano,  jouer  de  ces  instruments. 

II  Se  gratter,  t>.  r.  Exercer  un  frottement  sur  la  peau.  ' 


Il  Fig.  Se  flatter  soi-même.  ||  Ce  sont  deux  jnes  qui  se 
grattent,  se  dit  de  deux  ignorants  qui  s'encensent  mu- 
tuellement. ||  Prov.  Trop  parler  nuit,  trop  gratter  cuit. 
*  ORATTEUR,  ».  m.  Celui  qui  gratte.  ||  Gralteur  de  pa- 
pier, mauvais  écrivain. 

GRATTOIR,  ».  m.  Petit  instrument  propre  i  effàeer 
l'écriture  en  grattant  le  papier.  ||  Il  se  dit  de  divers  in- 
struments qui  serrent  i  gratter. 

GRATUIT,  ITC  (lat.  graluilu»),  adj.  Qu'on  donne 
pour  rien.  Consultations  gratuites.  Enseignement  pri- 
maire gratuit.  Il  A  titre  gratuit,  sans  qu'il  en  coflte  rien. 
Il  Subit.  Le  gratuit.  ||  È.olc  gr.ituite,  école  où  l'ensei- 
gnement est  gratuit.  ||  ÉlI^ve  gratuit,  élève  qui  ne  paye 
rien.  ||  Don  gratuit,  somme  que  le  clergé  et  certaines 
provinces  octroyaient  de  temps  en  temps  au  roi  pour  les 
besoins  de  l'État.  ||  Fig.  Qui  n'a  pas  de  raison  suffisante, 
pas  de  1  utif.  Supposition,  méchanceté  gratuite. 

GRATUITÉ,  ».  f.  Caractère  de  ce  qui  est  gratuit.  La 
gratuité  de  l'enseignement  primaire.  ||  En  théol.  Ce  qui 
est  pur  don  de  Dieu.  La  gratuité  de  la  prédestination. 

GRATUITEMENT,  adv.  D'une  manière  gratuite,  pour 
rien,  sans  rétribution.  |l  Fig.  Sans  fondement, sans  motif. 

GRAVATIER  {gravai»),  ».  m.  Charretier  qui  enlève  les 
gravois  ou  décombres. 

GRAVATIF,lve  (lat.  oravare),  adj.  Eti  méd.  Qui  con- 
siste en  nn  sentiment  de  pesanteur.  Douleur  gravative. 

GRAVATS  (gra-vl),  (.  m.  pi.  Syn.  de  gravois. 

GRAVE  (lat.  ^rnri's],  adj.  En  pliys.  Qui  a  uncrtaln 
poids.  Les  corps  graves.  ||  Fig.  Qui  a  du  poids,  du  sé- 
rieux, de  la  réserve.  Un  grave  magistrat.  ||  Il  se  dit,  en 
ce  sens,  des  manières,  des  mœurs,  des  pensées,  du  style. 
Il  Qui  a  de  l'influence,  du  poids,  de  la  considération.  Une 
autorité,  un  auteur  grave.  ||  Important,  de  conséquence. 
Et  garde-toi  de  rire  en  ce  grave  sujet.  Boa.  ||  Qui  peut 
entraîner  des  conséquences  fâcheuses.  Une  alTaire  gnve. 
||  Dangereux.  Blessure,  maladie  grave.  ||  En  mus.  lise 
ait  des  sons  que  produisent  irn  petit  nombre  de  vibra- 
tions en  une  seconde.  Les  notes  graves  de  la  voix,  jj  Se 
dit  aussi  d'un  mouvement  d'une  certaine  lenteur.  |[  Ac- 
cent grave,  accent  qui  est  tourné  de  gauche  i  droite. 
Il  En  ce  sens,  on  dit  un  a  grave,  un  e  grave,  un  u  grave, 
c'est-à-dire  marqué  de  l'accent  grave.  ||  5.  m.  En  phys. 
Corps  pesant.  La  chute  des  graves.  ||  En  litlér.  Penser, 
style  grave.  Passer  du  grave  au  doux,  Boil.  ||  En  mus. 
Ton  grave.  Passer  de  I  aigu  au  grave. 

GRAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  graver. 

6RAVELÉE  (jraneHe],  adj.  f.  Cendre  gravclée,  cen- 
dre faite  avec  de  la  lie  de  vin  qu'on  brûle. 

GRAVELEUX,  EUSE  [gravrÛc),  adj.  Qui  est  mêlé  de 
gravier.  ||  En  méd.  Qui  est  relatif  à  la  gravclle  nu  qui 
la  dénote.  Affection  graveleuse.  I|  Qui  est  sujet  i  la  gra- 
velle.  ||5.  m.  UnhommenlTecléaelagravelle.  ||  Fig.  Qui 
est  trop  libre  et  voisin  de  l'obsccuité.  Conte  graveleux. 

ORAVELLE  [dim.  de  l'anc.  fr.  grave,  grève),  ».  t.  En 
méd.  Nom  donné  i  de  petits  corps  granuleux  que  dépose 
rurinedecertainespersonnes.il  Maladie  qui  consiste  en 
des  urines  chargées  de  cette  gravelle.  ||  Nom  donné  à  la 
lie  de  vin  desséchée. 

GRAVELURE  {gra»deu3^,  t.  f.  Propos  trop  libre  et 
voisin  de  l'obscénité. 

GRAVEMENT,  adv.  Arec  gravité,  d'une  manière  com- 
posée. Il  Dangereusement,  (Tune  manière  à  entraîner  de 
fâcheuses  conséquences.  Gravement  malade.  ||  En  mus 
Indique  un  mouvement  lent,  mais  moins  lent  que  celui 
qui  est  indi(|ué  par  lentement. 

GRAVER  [néerlandais  prnDra),  v.  a  Tracer  quelque 
figure  avec  le  burin,  avec  le  ciseau.  ||  Fig.  Ses  rides  sur 
son  front  onl  gravé  ses  exploits,  Cokk.  Il  Absol.  Graver  sur 
l'airain,  en  creux,  en  relief,  etc.  ||  Graver  sur  une  plan- 
che de  cuivre,  sur  le  bois  la  copie  d'un  tableau,  d'un 
dessin,  des  lettres,  etc.  Graver  un  tableau,  de  la  mu- 
sique. Il  Absol  Graver,  graver  sur  le  cuivre,  sur  bois,  et 
activ.  graver  un  hois.  ||  Graver  une  médaille,  une  mon- 
naie, graver  le  |ioini;on  avec  lequel  on  frappe  cette  mé- 
daille, celte  monnaie.  ||  Graver  des  caractères  d'imprime- 
rie, graver  les  poinçonsaveclesquelson  frappe  les  matrices 
employées  à  la  fonte  des  caractères.  ||  Fig.  Empreindre, 
marquer.  Gravez  ces  paroles  dans  vos  cœura.  ||  Se  graver, 
«.  r.  Être  gravé.  ||  Fig.  Être  empreint  profondément. 
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GRAVEU  R,  «.  m.  Celui  dont  la  profession  est  de  f^aver. 
Craveursur  acier,  sur  bois.  ||  Mj.  Apprenti  graveur. 

6RAVI,  lE,  p.-p.  de  gravir. 

SRAVIER  [anc.  fr.  grave,  grève),  «.  m.  Gros  sable 
mêlé  de  Tort  petits  cnilloiii.  ||  Petite  pierre  qui  se  trouve 
dans  le  sédiment  des  urines. 

QRAVIR  [ital.  gradire,  du  lat.  gradué),  ».  n.  Monter 
avec  efibrt  i  quelque  endroit  escarpé  en  s'aidant  des  pieds 
et  des  mains.  ||  Activ.  Gravir  une  muraille.  1 1  Monter  avec 
effort  une  pente  raidc.  Gravir  jusqu'au  sommet  de  la 
colline.  ||  Activ.  Gravir  les  monts. 
«ORAVISSET,  QRAVISSON  ou  GRAViSSEUR,  «.  m.  Un 
des  noms  vulgaires  du  grimpereau, 
*  GRAVITANT,  ANTE,  adj.  Qui  gravite. 

GRAVITATION  [graviter],  s.  /.  En  phys.  Force  en 
vertu  de  laquelle  tous  les  corps  célestes  pèsent  les  uns  sur 
les  autres  en  raison  directe  de  leur  masse  et  en  raison 
inverse  du  carré  de  leur  distance. 

GRAVITÉ  (lat.  gravitai),  t.  f.  Pesanteur.  La  figure 
des  corps  ne  change  en  rien  leur  gravité.  Volt.  ||  Centre 
<le  gravité,  point  d'un  corps  situé  de  telle  façon  qu'une 
force  appliquée  en  ce  point  tiendra  le  corps  en  équilibre. 
Il  Fig.  Qualité  d'une  personne  grave  ou  d'une  cliose 
^ve.  Perdre  sa  gravité.  Discours  plein  de  gravité. 
Il  Qualité  du  style  grave.  \\  Importance.  La  gravité  du 
«ujet,  des  circonstances.  {|  Caractère  dangereux.  La  gra- 
vité d'une  maladie.  ||  Il  se  Hit  d'un  son  par  rapport  aux 
sons  plus  aigus.  La  gravité  d'un  son,  de  la  voix. 

GRAVITER  l^n\..  gravi») ,  v.  n.  En  phys.  Être  animé  de  la 
forcedite gravitation.  ||  Fig.  Tendre  vers.  Toutes  lessocié- 
tésgravilent  vers  le  despotisme  et  la  dissolution,  Raiioi. 

GRAVOIS  (voy.  gravier),  t.  m.  pi.  La  partie  la  plus 
grossière  du  plâtre  après  qu'on  l'a  sassé.  ||  Débris  d  une 
muraille,  d'un  bâtiment,  {f  On  dit  aussi  gravats. 

GRAVURE,  a.  f.  L'art  de  graver.  Gravure  sur  acier, 
sur  bois.  ||  L'ouvrage  du  graveur.  La  gravure  de  ces 
planches  est  fort  soignée.  1 1  Estampe.  1 1  En  arcbit.  Tout  ou- 
vrage de  sculpture  de  peu  de  profondeur. 

GRÉ  (lat.  gralum),f.  m.  Ce  qui  plaît,  ce  qui  convient, 
ce  qui  est  agréable  à  la  volonté.  Se  marier  contre  le  gré 
de  ses  parents.  ||  Avoir  quelque  chose  en  gré.  le  rece- 
voir en  gré,  le  prendre  en  gre,  agréer,  trouver  bon  quel- 
Î|ue  chose.  {|  Prendre  en  gré  quelqu'un,  se  plaire  avec 
ui.  Il  A  gré,  agréable,  qui  convient.  ||  Trouver  quelqu'un 
i  son  gré,  le  trouver  agréable.  ||  Au  gré  de,  suivant  la 
volonté  de,  suivant  le  désir,  suivant  ce  qui  plaiti.  ||  Fig. 
Voguer  au  gré  des  flots.  ||  Fig.  Au  gré  de,  suivant  l'opi- 
nion de.  Le  sang,  à  votre  gré,  coule  trop  lentement,  Rac. 
jl  De  gré  ou  de  force,  de  bonne  volonté  ou  malgré  soi. 
Il  De  gré  Â  gré,  à  l'amiable,  jj  Bon  gré,  bonne,  franche 
volonté  de  faire  quelque  chose.  Les  hommes  n'obéissent 
de  bon  gré  qu'aux  lois  qu'ils  se  sont  laites  pour  le  bien 
de  la  société.  Volt.  ||  Bon  gré  mal  gré,  volontairement 
ou  de  forée.  ||  Bon  gré  malgré  qu'il  en  ait,  qu'il  le 
veuilleou  non.  jj  Gratitude,  reconnaissance.  Il  y  a  des 
Tolonlés  de  Dieu  qui  n'exigent  de  nous  autre  chose  que 
le  gré  du  coeur,  Bouhd.  ]|  Savoir  gré,  bon  gré  de,  être  sa- 
tUfait  de.  ||  Se  savoir  gré,  bon  gré  de,  s'applaudir  de.  ||  Sa- 
voir mauvais  gré,  peu  de  gre  de,  être  mal  satisfait  de. 

GRËBC  (ail.  Grèbe],  ».  m.  Oiseau  aquatique  dont  le 
plunuge  est  d'un  blanc  argenté.  |  j  Se  dit  aussi  des  plumes 
de  ces  oiseaux.  Un  manchon  de  grèbe. 

GREC,  ECgUE  jlat.  grœcm],  adj.  Qui  est  de  Grèce, 
qui  appartient  à  la  Gr>'ce.  La  nation  grecque.  ||  Qui  a 
rappoiiaui  usages,  à  la  langue  des  Grecs.  ||  Y  grec,  la 
pénultième  des  lettres  de  l'alphabet  français.  ||  Profil 
grec,  profil  dans  lenuel.  le  front  et  le  nei  se  trouvent 
sur  une  ligne  droite.  J|  L'Eglise  grecque,  l'Église  d'Orient, 
aui  diflêre  de  l'Église  romaine  sur  quelques  points  de 
AoffBn  et  sur  l'autorité  du  pape.  ||  S.  m.  et  f.  Grec, 
Grecque,  celui,  celle  qui  habile  la  Grèce.  1 1  Celui,cellc  qui 
apfMTtientà  l'Église  grecque.  ||  L'empire  des  Grecs,  l'em- 
pire d'Orient  ou  Bas-Emoire.  ||  S.  »«.  Le  grec,  la  langue 
grecque.  Il  Fig.  Cela  est  du  grec  pour  moi,  ien'y  entends 
rien.  Il  Famil.  Un  grec,  un  homme  qui  iiloute  au  jeu. 
Il  A  la  grecque,  à  la  manière  des  Grecs. 

8RÉCISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gréciser. 

ORÉCISER,  V.  a.  Do 
d'une  antre  langue 


Donner  une  forme  grecque  à  un  mol 


*  6RÉCITÉ  (lat.  grœciiai)  ,s.f.  L'ensemble  de  la  langue 
grecque.  Haute  grécité,  le  grec  ancien.  Basse  grécilë,  le  , 
grec  des  bas  temps  de  l'empire  d'Orient.  ||  Qualité  de  ce ,' 
qui  est  ou  n'est  pas  grec,  i  ixer  la  grécite  d'un  mot. 

*  GRÉCO-ROMAIN,  AINE,  adj.  Qui  appartient  aux  Grecs 
et  aux  Romains.  L'architecture  gréco-romaine. 

GRECQUE,  s.  f.  Ornement  composé  d'une  suite  de 
lignes  brisées  à  angles  droits  et  rentrant  sur  elles-mêmes. 

aREDIN,INE  (^gothique9ré(/i<s],s.m.et/'.  Mendiant, 
mendiante  (vieilli  en  ce  sens}.  ||  Fig.  Une  personne  qui 
ne  mérite  aucune  considération,  qui  est  sans  bien  et 
sans  bonnes  qualités. 

QREOIN,  INE,  s.  m.  et  f.  Petit  chien  à  longs  poils. 

*  QREDINER,  t>.  R.  F.iire  le  grcdin,  agir  en  gredin. 
GREDINERIE,  S.  f.  Famil.  Action  de  gredin,  bassesse. 
GRÉÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  gréer. 

ORÉEMENT  (gré-man)  ou  ORÉMENT,  s.  m.  T.  de  raar. 
L'ensemble  de  tous  les  cordoges  ou  manoeuvres  néces- 
saires pour  gréer  un  bâtiment.  ||  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Le  gréement  d'un  mât,  d'une  vergue.  ||  Art, 
action  de  gréer  les  bitiments.  ||  Slanière  de  gréer. 

GRÉER  (gothique  geraidjan,  apprêter),  v.  a.  T.  de 
mar.  Garoirun  bâtiment  de  voiles,  poulies,  manœuvres, 
etc.  dont  il  a  besoin  pour  naviguer.  ||  Par  eitcns.  Gréer 
un  mit,  une  vergue. 

GRÉEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  grée  les  bâtiments. 

GREFFE  (lat.  graphium),  s.  m.  Le  lieu  d'un  tribunal 
où  l'on  dépose  les  minutes  des  actes  de  procédure,  et  où 
se  font  certaines  déclarations,  certains  aépûls. 

GREFFE  (lat.  graphium,  poinçon),  ».  f.  Opération  par 
laquelle  on  ente  sur  un  arbre  une  petite  branche,  un  œil 
emprunté  à  un  autre  arbre,  afin  que  la  fleur  ou  le  fruit 
de  celui-ci  soit  porté  sur  celui-lè.  [|  Jeune  tige  ou  portion 
d'écorce  pourvue  d'un  ou  de  plusieurs  bourgeons  qu'on 
transporte  sur  un  autre  individu. 

GREFFÉ,  ÉE,  p.  p.  de  greffer. 

GREFFER,  V.  a.  Faire  une  greffe.  M  Absol.  Il  y  a  plu- 
sieurs manières  de  greffer.  ||  Fig.  La  législation  anglaisr 
est  comme  un  arbre  antique  sur  lequel  les  légistes  ont 
greifé  sans  cesse  les  rejetons  les  plus  étrangers,  Tucqck- 
viLU.  Il  Se  greffer,  v.  r.  Être  grelTé. 

QREFFEUR,  «.  m.  Celui  qui  greffe,  qui  sait  greffer. 

GREFFIER  (lat.  graphiariux],  s.  m.  Fonctionnaire 
qui  tient  le  greffe,  écrit  les  minutes  des  jugements,  des 
arrêts,  et  assiste  le  juge  dans  certaines  occasions.  ||  Gref- 
(ière,  femme  d'un  greffier. 

GREFFOIR,  a.  m.  Instrument  pour  greffer. 

GRÉGE  (ital.  teta  greggia),  adj.  Soie  grége,  celle  que 
l'on  tire  directement  des  cocons  en  les  dévidant.  ||  Siibst. 
Des  grèges.  ||  On  dit  auasi  :  Fil  grége. 

GRÉGEOIS  (lat.  grascemia],  t.  m.  Anciennement, 
nom  du  peuple  dit  aujourd'hui  les  Grecs.  M  i4((;.  m.  Em- 
ployé seulement  aujourd'hui  dans  cette  locution  :  Fou 
grégeois,  composition  de  matières  combustibles. 

GRÉGORIEN,  lENNE  (lat.  rïre^on'iw], ad!/.  Chant  gré- 
gorien, le  plain-chant  d'Église,  dont  l'invention  c»t 
attribuée  au  pape  Grégoire  l".  |J  Calendrier  Krégoricn, 
réformation  de  l'ancien  calendrier  laite  par  Vonlre  du 
pape  Grégoire  \III,  en  1582. 

GRÈGUE  (ital.  grechexco),  t.f.  Ilaut-de-chausscs,  cu- 
lotte; on  ne  le  dit  plus  qu'au  pluriel.  Il  Tirer  ses grègucs, 
s'enfuir.  ||  l'opul.  Laisser  ses  grègues,  mourir. 

GRÊLE  (lat.  yjflcif j.i) ,  a<i/.  Long  et  menu.  Une  tige 
grêle.  Des  jambes  grêles.  ||  En  anat.  Intestin  grêle,  la 
portion  d'intestin  qui  s'élend  depuis  l'estomac  jusqu'.*»! 
cipcum  exclusivement.  ||  Par  extens.  Se  dit  de  ce  qui  est 
chétif,  non  suffisamment  plein  ou  développé.  Une  physio- 
nomie grêle.  Il  Se  dit  d'une  voix  aiguë  et  faible.  ||  Ton 
grêle,  le  ton  le  plus  haut  d'un  cor  ou  d'une  trompette. 
fl  Subst.  en  ce  sens.  Sonner  du  grele  ou  sonner  grêle. 

GRÊLE  (même  radical  que  grésil),  s.  A.  Météore 
aqueux  formé  par  de  l'eau  qui,  congelée  en  l'air,  tombe 
par  grains  de  glace.  |  j  Famil .  On  le  craint  comme  la  grêle, 
se  dit  d'un  homme  qui  fait  beaucoup  de  mal  en  un  pays. 
1 1  Fig.  La  grêle  est  tombée  sur  votre  jardin,  sur  vos  vignes, 
c'est  un  grand  malheur  pour  vous,  une  grande  perte. 
Il  Fig.  Quantité  considérable.  Une  grêle  de  pierres.  Doc 
grêle  de  coups.  ||  En  méd.  Tumeur  qui  se  développe 
dans  le  tissu  des  paupières,  dite  aussi  chalazion. 


Digitized  by 


Google 


GRË 


S32  — 


GRË 


enËLÉ,  tt,  p.  p.  de  çréler.  ||  Fig.  Avoi^  1  air  grêlé, 
être  mal  vêtu,  «Toir  l'ur  misérable.  |J  Fig.  Marqué  de 
la  petite  vérole.  ||  Subtl.  Un  grêlé.  Une  grêlée.  1|  En 
bias.  Il  se  dit  des  couronnes  de  marquis  ou  de  comte 
qui  sont  chargées  d'un  rana  de  grosses  perles  rondes. 

QRÊLER,  r.  impers.  Se  dit  quand  il  tombe  de  la  gréic. 
Il  grêle.  Il  Fig.  Grêler  sur  le  persil,  exercer  son  influence, 
son  pouvoir,  sa  critique  sur  des  gens  i'aibles,  ou  dans  des 
choses  de  peu  de  conséquence.  ||  V.  a.  Endommager  par 
la  grêle.  L'orage  a  grêlé  nos  vignes,  jj  II  !<e  dit  aussi  des 
personnes  dont  les  propriétés  ont  été  grêlées.  Je  suis 
grêlé.  Il  Fig.  Cet  bomniea  été  grêlé,  il  a  fait  de  grandes 
pertes,  il  a  eu  de  grandes  infurlunes. 

GRELIN  (ail.  Greling],  s.  m.  T.  de  mar.  Tout  cordage 
dont  la  grosseur  est  au-dessous  de  celle  du  câble. 

GRÊLON,  ».  m.  Grain  de  grêle. 

GRELOT  (dim.  de  l'anc.  fr.  grêle,  trompette),  t.  m. 
Petite  boule  de  métal  creuse  et  percée  de  trous,  ren- 
fermant un  morceau  de  métal  mobile  qui  la  fait  ré- 
sonner  dés  qu'on  la  remue.  ||  Fig.  Attacher  le  grelot, 
faire  la  première  tentative  dans  une  affaire  hasardeuse. 
Il  Insigne  que  porte  la  marotte  de  la  folie.  ||  En  bot. 
Fleurs  en  grelot,  fleurs  qui  ont  la  forme  d'un  grelot. 
«  GRELOTTANT,  «NTE,  adj.  Tremblant  de  fruid. 

GRELOTTER  {grelot  ,v.  n.  Trembler  de  fruid. 

GRÉMENT,  I.  m.  Voy.  gr£eiient. 

GRÉMIAL  (lat.  gremium),  t.  m.  Horceau  d'étoffe 
qu'on  met  sur  les  genoux  du  prélat  officiant  quand  il 
Rassied.  ||  Au  pi.  Des  grémiaux. 

GRÉM IL  (grê-mil.  Lat.  granum  milii),  i.m.  Plante  de 
la  famille  des  borragiaées,  i  graines  nettes  et  très-dures. 
«  6REMILLE(/1  mouillées),  s.f.  La  perche  goujonnière. 

•  GRENACHE,  $.  m.  Grenache  blanc,  grenache  noir, 
cépages  estimés  des  Pyrénées  orientales.  ||  Vin  de  gre- 
naclie,  vin  de  liqueur  fait  avec  le  grenache. 

GRENADE  {lat.  granatitm,  s.  e.  tnalum),  $.  f.  Fruit 
du  greiutdier.  ||  Fleur  des  grenadiers  de  nos  jardins  qui  ne 
donnent  pas  de  fruit.  ||  Boule  de  fer  creuse  qu'on  remplit 
d'étoupes  et  de  poudre,  et  à  laquelle  on  met  le  feu  par 
une  fusée,  pour  la  Jeter  à  la  main  dans  un  poste  ennemi. 
Il  Ornement  militaire  qui  représente  une  penade. 

GRENADIER,  s.  m.  Arbre  originaire  d  Afrique,  de  la 
famille  des  myrtacées,  qui  produit  les  grenades  ||  Au- 
trefois, soldat  qui  était  chargé  de  lancer  à  la  main  les 
grenades.  ||  Aujourd'hui,  soldat  d'élite  qui  forme  la  pre- 
mière conjpagnie  des  bataillons  d'infanterie,  et  qui  est 
d'une  taille  Serée.  ||  C'est  un  grenadier,  se  dit  d'un<> 
femme  de  haute  taille  qui  a  les  mamcres  libres  et  har- 
dies. Il  Aiij.  Ton  grenadipr. 

GRENADIERS,  s.  f.  Gibecière  dans  laquelle  autrefois 
un  grenadier  portait  des  grenades.  ||  Nom  de  la  seconde 
capucine  d'un  fusil,  â  laquelle  s'attache  la  bretelle. 

GRENAOILLE  (<(  mouillées),  s.  (.  Plante  d'Amérique, 
dite  aus.-i  Heur  de  la  passion. 

GRENADIN,  s.  m.  Petit  oiseau  d'Afrique.  ||  Volaille 
farcie.  Il  Espèce  d'œillet.  y  Adj.  Sirop  grenadin,  sirop 
contre  Ta  toux  bit  avec  du  jus  de  grenade. 

GRENADINE,  s.  f.  Soie  qu'on  emploie  dans  la  fabri - 
cation  de  la  dentelle  noire.  ||  Barége  de  soie. 

•  GREHAGE,  *.  m .  Action  de  grener  la  pondre  de  guerre 
et  de  chasse.  ||  État  du  sucre  quand  il  cristallise  en 
cristanx  plus  ou  moins  divisés. 

GRENAILLE  [Il  mouillées.  Dérivé  de  qraine),  t.  f. 
Graine  de  rebut  qui  sert  i  nourrir  la  volaille.  ||  Métal 
réduit  en  petits  grains. 

GRENAILLE,  O.,  p.  p.  de  grenailler. 
«  GRENAILLEMENT   (//  mouillées),  s.  m.  Action  de 
grenailler  ;  réduction  en  Krenaillcs. 

GRENAILLER  (/{  mouillées),  t>.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains. 

GRENAT  (gre-na.  I,at.  granatum),  $.  m.  Pierre  fine 
ayant  une  couleur  d'un  rouge  qu'on  a  comparé  au  rouge 
de  la  grenade.  ||  Faux  grenat,  cristal  d'un  rouge  obscur. 
Il  Sorte  de  toile  damsMée. 

GRENAUT  (orig.  inc),  «.  m.  Poisson  i  fort  grosse  tête. 

GRENÉ,  ÉE,  ji.p.  de  grener.  ||  S.  m.  État  grenu,  sur- 
face grenue.  Le  grené  d'une  meule.  ||  Ixs  parties  d'un 
dessin,  d'une  gravure,  etc.  oftranl  une  multitude  de  petits 
points  Irès-rapprocliés  les  uns  des  autres.  Un  beau  grené. 


GRENELÉ,  te,  p.  p.  de  greneler. 
GRENELER  [graine,  v.  a.  FairR  paraître  du  grain  sur 
une  surface,  comme  on  fait  sur  le  cuir  du  chagrin. 

GRCNER  [graine),  v.  n.  Produire  de  la  graine,  ren- 
dre beaucoup  de  grains.  Les  blés  ont  bien  grené  cette 
année.  Il  F.  a.  Réduire  en  petits  grains.  Gri>ner  du  tabac, 
la  poudre  de  guerre.  ||  Grener  le  sel,  le  rafliner  pour  le 
réd.iire  en  sel  blanc.  |{  Grener  une  peau,  la  rendre  gre- 
nue. Il  Se  grener,  v.  r.  Se  cristalliser,  en  parlant  du  sel. 
*  GRENETER  Iprenette),  e.  a.  Faire  le  grain  sur  le  cuir 
avec  un  fer.  ||  Enrichir  d'ornements  en  forme  de  grains. 
GRENETERIE  (grè-nè-le-rie  et  non  grèn'-te-rie),  g.f. 
Coniiiierce  du  grènetier. 

GRÊNETIER,  1ère  (grè-ne-tié.  Grenette),  i.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  vend  les  graines.  ||  AUj.  Marchand  grè- 
netier (VOy.  GHAIKiai). 

6RËNETIS  (grè-ne-t!)  ,<.  m.  Cordon,  en  forme  de  grain, 
qui  enferme  les  légendes  des  monnaies,  des  médailles. 

GRENETTE  (dim.  de  graine),  s.  f.  Grains  de  poudre 
qui  restent  sur  le  tamis  lorsqu'on  passe  la  poudre  sèche. 

GRENIER  (lat.  granarium),  t.  m.  Partie  la  plus  haute 
d'un  bitimeni,  destinée  à  serrer  les  blés  et  les  fom-- 
rages.  Gronier  à  blé,  à  foin.  ||  FIr.  C'est  un  grenier  i 
coups  de  poing,  se  dit  d'un  enfant  qu'on  ne  peut  corriger, 
quelque  cbitiment  qu'on  lui  inilige.  ||  Fig.  Engén&al, 
grenier  à,  chose  qui  pitiduit  beaucoup  de.  C'est  un  beau 
grenier  à  tracasserie.  Volt.  ||  Greniers  publics  ou  gre- 
nierA  d'abondance,  magasins  oi  l'on  lient  des  jgrains  en 
réserve  pour  les  temps  de  disette.  Il  Grenier  a  sel,  lieu 
où  l'on  aéliiuit  le  sel  sous  la  surveillance  de  l'autorité. 
Il  Par  extens.  Dernier  étage  d'une  maison,  celui  qui  est 
sous  les  toits.  Corneille  et  la  Fontaine  moururent  dans 
des  greniers.  Volt.  ||  Faiiiil.  Chercher  depuis  la  cave  jus- 
qu'au grenier,  chercher  dans  tous  les  endi-oils  de  la  mai- 
son. Il  Fig.  Il  va  du  grenier  i  la  cave,  se  dit  d'un  homme 
qui  a  des  inégalités  dans  son  humeur,  ou  dont  les  propos 
ne  se  suivent  pas;  et  de  celui  qui  n'écrit  pas  droit.  {|  Fig. 
Province,  pays  lertile  dont  on  tire  beaucoup  de  blé.  La 
Beauce  est  un  des  greniers  de  Paris.  |J  Bateau,  navire 
chargé  à  même.  Charger  en  grenier  du  blé,  du  charbon. 

GRENOUILLE  [Il  mouillées.  Ut.  ranuneula),  t.  f. 
Petit  animal  qui  appartient  aux  reptiles  balrocicos,  de  la 
famille  des  anoures.  ||  Popul.  U  somme  d'argent  qui  t 
été  mise  en  réserve  par  une  association.  ||  Manger,  taire 
sauter  la  grenouille,  dérober  cette  somme  d'argent. 

GRENOUILLER  [il  mouillées),  v.  n.  Terme  popul.  et 
vieilli.  Ivrogner. 

GRENOUILLÈRE  (Il  mouillées),  ».  f.  Lien  maréca- 
geux où  les  grenouilles  se  retirent.  ||  Fig.  Lieu  humide 
et  malsain.  Ce  jardin  est  une  itrenouillère. 

ORENOUILLET  [H  mouillées),  a. m.  Es|)<V^e de  muguet 
sauvage,  dit  sceau  de  Salomon.  ||  Syn.  de  grenouillette. 

GRENOUILLETTE  (//  mouillées),  a. /.Nom  vulgaire 
lie  la  renoncule  aquatique  à  Heurs  blanches.  ||  En  chir. 
Petite  tumeur  molle  sous  la  langue. 

GRENU,  UE  [grain],  adj.  Qui  o  beaucoup  de  grains. 
Épi  grenu.  I|  Dont  le  grain  est  beau  et  presse,  en  parlant 
des  cuira.  Marocain  grenu.  \\Subtt.  Le  grenu  d'an  euir, 
(l'un  papier.  ||  En  hist.  nat.  Qui  semble  composé  de  petits 
grains.  Pierre  grenue.  Antenne  grenue. 

GRÈS  (gré.  Ane.  h.  ail.  griei\,  s.  m.  Pierre  formée 
de  grains  de  sahle  fin.  Pavé  de  grès.  ||  Grès  de  Fontaine- 
bleau, carbonate  de  chaux  quariifère  ou  quartz  hyalin 
salileux.  Il  Pavé  fait  avec  cette  pierre.  ||  Poudre  qui  pro- 
vient de  cette  pierre.  ||  Espèce  de  terre  glaise  naturelle- 
ment mêlée  d'un  sable  fin,  avec  laquelle  on  lait  la  poterie 
dite  degrés.  ||  Poterie,  pots  fabriqués  avec  cette  jtlaise. 

GRÉSIL  1/  mouillée.  Dérivé  de  gti»),  a.  m.  Vanété  de 
grêle,  qui  tombe  au  printemps  et  4ni  parait  formée  de 
couches  concentriques  successivement  congelées  autour 
d'un  noyau  ou  grêlon  central.  ||  Verre  pilé  et  réduit  eii 
poudre.  |{  On  trouve  aussi  groisil,  en  ce  sens. 

GRÉSILLÉ,  ÉE,  p.p.  de  n-ésiller. 

GRÉSILLEMENT  [R  mouillées),  s.  m.  Action  de  gré- 
siller, état  de  ce  qui  est  grésillé.  Le  grésillement  du  pir- 
cberiiin  par  le  feu. 

GRÉSILLER  (//  mouillées),  v.  imp.  Se  dit  du  grénl 
qui  timibe.  Il  trrésillail.  il  a  grésillé  toute  la  journée. 

GRÉSILLER  (Il  mouillées.  Soy.griller),v.  a.Oéter- 
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miner  un  plissement,  im  racornissement.  Le  feu  Krésille 
le  ptrchemin.  ||  Se  g;résiller,  ».  r.  Le  fer  se  grésille  lors- 
qu  il  se  met  en  petits  grumeaux,  quand  on  le  chauffe. 

0-RÉ-SOL.  Ane.  terme  de  musique.  Le  ton  de  sol. 

eRESSERIE  [grès],  s.  f.  La  carrière  d'où  l'on  tire  le 
grès.  |{  Pierres  de  grès  mises  en  œuvre.  ||  Pots,  vases, 
etc.  faits  de  grès. 

QRÈVE  (voy.  ^ot^ier),  ».  f.  Temin  uni  et  sablon- 
neux le  long  de  la  mer  ou  d'une  grande  rivière.  M  La 
Grève,  place  de  Paris  sur  le  bord  de  la  Seine,  à  côte  de 
l'Hdtel-ae- Ville,  où  se  faisaient  les  exécutions  juridiques. 
Il  Paire  grève,  se  tenir  sur  la  place  de  Grève  cnattendant 
de  l'ouvrage,  suivant  l'habitude  de  plusieurs  corps  de 
métiers  parisiens  (en  ce  sens  on  met  un  petit  9).  ||  Par 
cxtens.  Coalition  d'ouvriers  qui  refusent  de  travailler, 
tant  qu'on  ne  leur  aura  pas  accordé  certaines  conditions 
qu'ils  réclament.  Se  mettre  en  grève. 

OREVÉ,  ÊE,  f.  p.  de  grever.  ||  En  jurispr.  Grevé  de 
substitution,  qui  est  héritier  on  légataire  à  charge  de 
substitution.  ||  Subtt.  Le  grevé. 

■REVER  [lat.  gravart),  v.  a.  Causer  un  grief,  faire 
tort,  apporter  du  dommage,  faire  du  chagrin.  ||  Charger 
de  contributions,  d'hypotoèques.  ||  Fig.  Grever  son  bud- 
get, s'imposer  une  lourde  dépense.  ||  Se  grever,  v.  r. 
b'imposer  de  lourdes  dépenses. 

QRIANNEAU  (orig.  inc),  s.  m.  Jeune  coq  de  bruyère. 

6RIBLETTE  [orig.  inc],  s.  f.  Petit  morceau  de  porc, 
de  veau,  de  volaille,  etc.  enveloppé  de  bandes  de  lard 
<|u'on  fait  rôtir  sur  le  gril. 

QRIBOUILLAQE  («mouillées),  s.  m.  FamiL Mauvaise 
peinture  ;  écriture  mal  formée. 

GRIBOUILLER  [Il  mouillées.  Hollandais  krabbelen, 
griffonner),  v.  n.  Faire  du  gribouillage.  ||  V.  a.  Écrire 
en  gribouiUagp.  Gribouiller  son  devoir.  |j  L'actif  n'est 
pas  dans  le  Dictionnaire  de  r.4cadémie. 

ORIBOUILLETTE  [li  mouillées),  «.  f.  Jeu  d'enfants. 
Jeter  une  chose  à  la  gribouillette,  la  jeter  au  milieu  d'en- 
fants qui  se  disputent  i  qui  l'aura. 
«  GRIBOUILLEUR,  EUSE  [Il  mouillées],  ».  m.  et/.  Ce- 
lui, celle  qui  gribouille. 

GRIÈCHE  (orig.  inc),  adj.  Signifiant  douloureux,  mé- 
chant, usité  seulement  dans  :  Ortie-grièche,  pie-grièclie 


GRIEF  (voy.  grief,  adj.),  ».  m.  Dommage  oue  l'on 
reçoit.  Redresser  les  griefs.  Ij  Motifs  de  plainte.  Exposez 
vos  grieb.  1 1  Au  pi .  Mémoire  ou  l'on  expose  le  préjudice  ré- 
sullantd'un  jugement  dont  on  appelle.  Donner  des  griefs. 

GRIEF,  |tVE|gri-èf.  Lat.  gravt^^  adj.  Qui  pèse  sur  hi 
personne  comme  un  poids  qui  l'accable.  Ues  jugements 
téméraires,  plus  ^cfs  que  l'on  ne  pense,  Itoss.  ||  Ouu- 
lonreux.  Non  qu'il  ne  me  soit  grief  que  la  terre  possède 
Ce  qui  me  fut  si  cher,  HitR. 

GRIÈVEMENT,  adv.  D'une  manière  grière  ;  excessi- 
vement. Grièvement  malade.  Grièvement  offensé. 

GRIÉVETÉ  (lat.  ^raiiifos),  ».  f.  Ënormité.  Lagrièveté 
du  péché.  Selon  la  grièveté  ries  cas. 

GRIFFADE,  ».J.  Coup  de  griffe. 

GRIFFE  (ail.  Griff),  ».  f.  Ongle  crochu  de  certains 
quadnipèdesou  d'un  oiseau  de  proie.  Les  griRos  du  lion. 
Il  Fig.  Donner  un  coup  de  griffe  à  quelqu  un,  lui  rendre 
un  mauvais  service,  médire  de  lui.  j|  Se  dit  par  plaisan- 
terie de  l'homme  et  du  démon.  La  griffe  du  diable. 
\\  ?'ig.  et  tamil.  Pouvoir  injuste  et  tyrannique  ;  rapacité 
'des  gens  de  chicane.  Tomber  sous  la  griffe  des  gens  de 
loi.  f)  T.  de  jardinage.  Les  caieuxde  renoncule,  d'ané- 
mone, etc.  Griffes  d'asperges,  le  plant  d'asperge.  ||  En 
bol.  Appendice  crochu  a  l'aide  duquel  certaïucs  plantes 
grimpantes  s'attachent  aux  corps  qu  Iles  entourent.  |  { Em- 
preinte imitapt  la  signature  d'une  personne.  Exemplaire 
revêtu  df  la  griffe  de  l'éditeur.  Il  L  instrument  qui  sert  à 
faire  cette  empreinte.  ||  Sorte  a  instrument  en  forme  de 
griffe  d'animal  qui  sert  i  saisir,  i  tenir. 

GRIFFÉ,  ÉE,  /).  ».  de  griffer. 

GRIFFER,  v.a.  T.  de  fauconnerie.  Prendre  avec  la 
griffe.  Il  Donner  un  coup  de  griffe.  Le  chat  l'a  griffé.  |j  Se 
griffer,  r.  r.  Se  donner  Vun  a  l'autre  des  coups  de  griffe. 
GRIFFON  (lat.  gniphu»),  ».  m.  Oiseau  de  proie  sem- 
blable à  l'aigle.  M  Animal  fabuleux,  moitié  aigle  et  moi- 
tié l'ion.  Il  ^om  donné  aux  difivrenis  points  d  émergence 
des  filets  d'eau  qui  constituent  une  snurce.  ||  Chien  an- 


il, 


glais  qui  a  les  poils  du  corps  très-durs,  et  ceux 

tète  longs  et  hérissés. 

«  GRIFFON  [griffe],  s.  m.  Hameçon  double. 

GRIFFONNAGE,  ».  m.  Écriture  mal  formée  et  illisi- 
ble. Il  Écrit  de  peu  de  valeur. 

GRIFFONNER  {griffe),  v.  a.  Écrire  mal,  d'une  ma- 
nière très-difficile  i  lire.  IJAbsol.  Voiisgriflbnnez.  ||  Fig. 
cl  famil.  Composer,  rédiger  avec  précipitation  et  négli- 
gente. Il  brûle  loutcequ  il  grilfonne,  Sév.  ||  Absol.  C'ost 
un  homme  qui  ne  sait  que  griffonner,  c'est  un  mauviiis 
écrivain.  1 1  Dessinergrossièrement.Griffonner  un  croquis. 

GRIFFONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  griffonne.  ||  Auteur 
qui  écrit  beaucoup,  i  la  hite  et  sans  soin. 

GRIGNON  (voy.  grignoter),  ».  m.  Morceau  de  l'en- 
tamure  du  pain,  du  coté  où  il  est  le  plus  cuit. 

GRIGNOTÉ,  tt,v.  p.  de  grignoter. 

GRIGNOTER  (fri-q.  de  l'anc.  fr.  grigner,  montrer  les 
dents,  de  l'anc  h.  ail.  grtnan,  grincer  des  dents),  v.  n. 
Manger  doucement  en  rongeant.  |[  Fig.  et  popul.  Faire 
quelque  petit  proiit  11  trouve  i  ^gnoter  dans  celte  af- 
faire. Il  V.  a.  Grignoter  son  pain. 

GRI6N0TIS  (gri-gno-ti.  Grignoter),  ».  m.  Travail  du 
graveur  qui  consiste  en  points  ou  en  traits  tremblés. 

GRIGOU  (orig.  inc),  ».  m.  Popul.  Gueux,  misérable; 
homme  avare  et  sordide. 

GRIL  (gri.  Ane.  fr.  grail,  du  lat.  craticulum),  ».  m. 
Ustensile  de  cuisine  qui  est  formé  de  verges  de  fer  pa- 
rallèles et  un  peu  écartées  l'une  de  l'autre,  et  sur  lequel 
on  fait  rôtir  de  la  viande,  du  poisson,  etc.  I|  Fig.  et  fainil. 
Etre  sur  le  gril,  être  dans  une  situation  fâcheuse,  dans 
une  grande  mquiétude,  dans  une  grande  impatience. 

GRILLADE  [Il  mouillées),  ».f.  Manière  d'appi^r cer- 
taines viandes  en  les  grillant.  ||  Viande  grillée. 

GRILLAGE  [Il  mouillées],  ».  m.  Action  de  griller;  ré- 
sultat de  cette  actiiin.  ||  Opération  de  métallurgie  qui 
consiste  à  faire  passer  le  minerai  par  plusieurs  feux  avant 
de  le  fondre.  ||  En  chim.  Combustion  d'un  corps  à  l'air 
libre.  ||  T.  decoufiseur.  Action  de  faire  griller  (les  fruits, 
des  noyaux  dans  du  sucre.  ||  Lacbose  grillée. 

GRILLAGE  (/fmiiuillées),  s.  m.  Garniture  de  fil  de  fer 
qu'on  met  aux  fi'nétres.  1 1 'T.  de  pèche.  Barreaux  pour 
empêcher  le  poisson  de  sortir  d'un  étang. 
*  GRILLAGER  [H  mouillées),  «.  a.  Faire,  poser desgril- 
lages.  Grillager  une  fenêtre,  un  soupirail. 
»  GRILLAGEUR(// mouillées],  «.  m.  Celui  qui  fait  du 
grillage,  qui  le  pose 

GRILLE  ({/  mouillées.  Ane.  fr.  graille,  du  lat.  cra- 
licula),  ».  f.  Assemblage  i  claire-voie  de  barreaux  de 
fer  ou  de  bois,  se  traversant  les  uns  les  autres  et  ser- 
vant à  fermer  une  fenêtre,  une  ouverture.  J  |  Être  sous 
les  grilles,  cire  en  prison.  ||  Barrière  en  petits  carreaux 
fort  serrés,  qui  sépare  en  deux  le  parloir  d'un  couvent. 
Il  Le  parloir  môme.  ||  Treillis  de  fer  qui  sépare  d'avec  la 
chœur  ou  la  nef  la  place  destinée  aux  religieuses.  ||  Clè- 
tures  ou  séparations  formées  de  longs  barreaux  mon- 
tants et  parallèles.  La  grille  du  château.  ||  ilarres  de  fer 
sur  lesquelles  on  place  le  charbon  dans  un  fourneau. 
Il  En  buts.  Barreaux  de  la  visière  d'un  heaume,  qui 
servaient  à  garantir  les  yeux. 

GRILLÉ,  EE,  p.  p.  de  griller.  ||  S.  m.  Le  grillé,  mau- 
vais état  du  raisin  causé  par  une  trop  longue  et  trop  forte  . 
chaleur.  Il  y  a  beaucoup  de  grillé  dons  les  vignes. 

GRILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  griller.  Fermé  avec  une  grille. 
Il  T.  de  théjtre.  Loge  grillée,  loge  fermée  du  cdté  de  la 
scène  par  une  grille,  qui  permet  de  voir  sans  élre  vu. 

GRILLER  (f{  mouillées.  Gril),  v.  a.  Rôtir  sur  le  gril. 
Il  Griller  des  métaux,  les  faire  chauffer  i  plusieurs  re- 
prises avant  de  les  fondre,  ||  Par  extens.  BrAler  d'une 
fayou  quelconque.  Se  griller  les  doigts.  ||  Chauffer  trop 
fort  Ce  feu  grille  les  jambes.  ||  Absol.  Ce  ieu  grille.  ||  Use 
dit  de  l'effet  produit  par  la  chaleur  du  soleil,  par  la  gelée 
sur  les  plantes.  ||  V.  n.  Éprouver  un  excès  de  chaleur. 
Il  Fig.  Griller  de,  avoir  un  extrême  désir.  L'autre  grille 
déjà  d'en  conter  la  nouvelle,  L*  Font.  Il  Famil.  firillerdim- 
patience,  griller  dans  f-i  peau  ou  absol.  griller,  être  en 

firoie  à  unevive  impatience.  ]|  Se  griller,  v.  r.  Elro  rôti  sur 
e  gril.  Il  Avec  suppression  du  pronom  personnel  :  Faites 
griller  ces  côtelettes.  ||  Être  brûlé  d'une  façon  quelcoiir 
que.  Ces  Ocure  se  grillent.  ||  Se  chauffer  trop  fortement. 
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eRiLLER  [H  mouillées.  Grille),  ».  a.  Fermer  avec 
■me  grille.  Griller  une  fenêtre.  ||  Famil-  Griller  une  Tille, 
Il  mettre  au  couvenl. 

GRILLET  (</ mouillées.  GrWo/) ,«.  m.  ou  ORILLETTE, 
s.  f.  En  blas.  Sonnette  ronds  au  cou  des  chiens  et  aux 
ambes  des  oiseaux  de  proie. 

GRILLETÉ,  ÉE  {H  mouillées),  adj.  En  blas.  Qui  a 
<les  grillcttcs  au  pied  ou  au  cou. 

GRILLON  [//  mouillées.  Dim.  du  lat.  çryllui],  ».  m. 
Petit  infecte  del'ordre  des  orthoptères,  qui  aime  les  lieux 
chauds  et  obscttn  et  qui  fait  entendre  un  certain  bruit. 
Le  grillon  du  foyer.  ||  Grillon-taupe,  courlilièrc. 

GRIMAÇANT,  ANTE,  adj.  Qui  grimace.  Figure  grima- 
çante. Il  Fig.  Un  style  bigarré  et  grimaçant.  Volt.  {|  Par 
nnalogie,  qui  fait  de  mauvais  plis.  Robe  grimaçante. 

GRIMACE  {grime),  t.  f.  Contorsion  du  visage  faite 
involontairement  ou  volontairement.  Son  visage  faisait 
des  grimaces  hideuses,  Ffx.  |{  Fig.  Faire  la  grimace, 
tômoigner  son  déplaisir.  |{  Fig.  Faire  la  grimace  à  quel- 
(ju'un,  lui  faire  mauvais  accueil.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  la 
grimace,  en  parlant  des  vêtements,  faire  de  mauvais  plis. 
i  Fi^.  Feinte,  dissimulation.  {|  Au  pi.  Manières  affectées. 

I  Boite  à  p.iins  à  cacheter  dont  le  dessus  est  une  pelote. 
GRIMACER,  V.  n.  Faire  une  grimace,  des  grimaces. 

jlFig.  En  termes  d'art,  il  seditdune  expression  outrée. 
N«  fais  plus  grimacer  les  odieux  portraits.  Volt.  ||  Fig. 

II  se  dit  des  vêtements  qui  font  de  mauvais  plis.  |{  F.  a. 
Simuler  laidement.  L'on  voitl  nu  toutes  les  diflbrmités 
du  vice  grimaçant  la  vertu,  Burr. 

«  QRIMACERIE,  s.  f.  Action  de  grimacer.  Il  fit  autour 
force  grimaceries,  li  Fokt. 

GRIMACIER,  ÈRE,  adj.  Qui  tait  ordinairement  des 
grimaces.  |[5'(6s<.  Un  grimacier.  Une  grimacière.  ||  Par 
cxtens.  Qui  a  des  façons  minsudières.  [|  Subit.  Une  gri- 
macière.]] Kig.  Qui  aie  caractère  de  l'hypocrisie.  Des  dé- 
monstrations grimacières,  J.  J.  RoDss.  ]J  Subit.  Ils  don- 
nent bonnement  dans  le  panneau  des  gnmaciers,  Hol. 

GRIMAUD  [grime],  s.  m.  Anciennement,  nom  donné 
aux  écoliers  des  basses  cUsses,  aux  élèves  les  plus  igno- 
rants. Il  Fig.  Mauvais  écrivain,  mauvais  artiste.  Allez, 
petit  grimaud,  barbouilleur  de  papier,  Mol.  ]|  Pédant 
«■ncroûté.  Il  sait  le  grec,  c'est  un  grimaud,  la  Bhdi. 
\\Adj.  Grimaud,  grimaude,  qui  est  d'humeur  chagrine. 

GRIME  (ital.  primo),  i.  m.  Mauvais  écolier.  C'est  un 
grime.  ]]  Au  Illettré,  personnage  des  vieillards  ridicules. 
Jouer  les  grimes  ou  adj.  les  peresgrimes.  ||  Un  dit  dans 
le  même  sens  :  Cet  acteur  est  un  excellent  grime. 

GRIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  grimer. 

ORIMELIN  (dim  de  grime),  t.  m.  Petit  garçon. 
lej 


:|  Joueur  dont  le  jeu  est  mesquin. 

GRIMELINAGE,  s.  m.  Petit  jeu  mesquin.  ||  Petit  gain 
qu'on  se  ménage  dans  une  affaire. 

GRIMELINÉ,  ÉE,  p.  p  de  grimclincr. 

GRIMELINER  Igrimelin],  v.  n.  Jouer  petit  jeu  et 
mesquinement.  ||  Se  ménager  quelque  petit  profit  dans 
une  affaire.  ]|  V.a.  Grimeliner  des  luds  et  ventes.  Volt. 

GRIMER  (SE]  (iUl.  ^ri'mo),  t>.  r.  T.  de  théâtre.  Se 
peindre  des  rides  et  se  donner  la  physionomie  d'un 
vieillard,  d'une  duègne. 

GRIMOIRE  (nnc.  fr.  gramaire,  du  b.  lat.  gmmma, 
lettre),  s.  m.  Livre  des  sorciers  pour  évo(|uer  les  dé- 
mons, etc.  Il  Fig.  Savoir  le  grimoire,  entendre  le  gri- 
moire, être  liabilc  dons  les  choses  dont  onse  mêle.  Il  Fig 
et  famil.  Discours  obscur,  écriture  difficile  à  lire. 

GRIMPANT,  ANTE,  adj  Qui  grimpe,  qui  a  l'habilude 
de  grimper.  In  animal  grimpant  J]  En  bot.  Plante  grim- 
pante, planle  dont  la  tige,  trop  faible  pour  se  soutenir 
elle-même,  s'élève  le  long  des  corps  voisins,  soit  en  se 
roulant  autour  d'eux,  soit  en  s'y  accrochant. 
«GRIMPÉ,  ÉE,  ».  /).  de  grimper. 

GRIMPER  (holl.  grippen,  saisir),  v  n.  Gravir  ens'ai- 
dant  des  pieds  et  des  mains.  |{  Il  se  dit  dos  animaux  en 
un  sens  analogue.  ||  S'élever  en  s'attachant  aux  corps 
voisins,  en  parlant  des  plantes.  ||  Monter  surun  lieu  haut, 
sur  quclaue  chose  d'élevé.  Grimper  sur  les  toits  des  mai- 
sons. Il  V.  r  Se  grimper  sur  l'impériale. 

GRIMPEREAU  (jrmipo-),  s.  m.  Genre  de  petits  oi- 
seaux qui  grimpent  le  long  des  arbres. 

GRIMPEURS  {grimper),  s.  m. pi.  En  hisl.  nnt.  Oi-dre 


pai 


d'oiseaux  dont  les  doigts  sont  conformés  de  manière  h 
leur  permettre  de  grimper  facilemcol  le  long  des  arbres. 

GRINCEMENT,  ».  m.  Action  de  grincer  les  dents. 

GRINCER  (anc.  h.  ail.  gremiiôn),  t.  a.  Serrer  les 
dents  les  unes  contre  les  autres,  de  manière  i  bire  en- 
tendre un  craquement.  Les  douleurs  de  la  népbrétiqae 
lui  feront  grincer  les  dents,  J.  J.  Rooss.  |{  K.  n.  Grm- 
cerdes  dents.  ]{  Absol.  et  fig.  Et  sa  muse  qui  toojoon 
grince.  Volt.  ]]  Par  citens.  Une  roue,  une  portegnoct, 
quand  elle  fait  un  bruit  désagréable  en  toumuit. 

*  GRINCHEUX,  EU8E,  adi.  Pupul.  Qui  est  revédie. 
«GRINGALET  (grin-ga-le.  Ong.   inc.j,  t.  m.  Hoauie 

fniblc  de  corps  et  grêle.  ]]  Homme  sans  consistance. 

GRINGOLE,  ÉE  (gringole,  corruption  de  gargomUé,, 
adj.  En  blas.  Il  se  dit  de  certaines  croix  dont  les  extr^ 
mités  aboutissent  en  têtes  de  serpents  dites  gargouillcL 

QRINQOTTER  (orig.  inc),  V.  n.  En  parlant  des  petit» 
oiseaux,  fredonner.  ]]  Famil.  Ilsedit  desjiersonnes  foi 
fredonnent  mal.  ]{  Activ.  Gringotter  un  air. 

GRINGUENAUDE  [orig.  inc),  ».  f.  Ordure  qui  s'allL    . 
rhe  aux  émonctoires.  |  ]  Restes  de  diverses  choses  hoases 
à  manger.  Des  gringuenaudes  de  pâté. 

GRIOTTE  («ne.  fr.  agriote,  de  5yj»io<),  ».  f.  Espèce  de 
cerise  i  courte  queue,  qui  est  un  peu  aigre  et  plus 
grosse  que  les  autres. 

GRIOTTE  l^ioMe,  ceris>],  ».  f.  Marbre  lacbeU  ih 
rouge  et  de  oruu.  La  eriotte  d'Italie 

GRIOTTIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  lesp'iattes. 

GRIPPE  (voy.  gripper),  ».  f.  Famil.  Fantaisie,  goit 

ssager,  capricieux.  C'est  sa  grippe  d'acheter  des  livres. 

Prendre  quelqu'un  en  grippe,  se  prendre  de  grippe 
contre  quelqu'un,  se  prévenir  sans  motif  contre  lui.  |)  (À- 
tarrhe  épidemiquc.  Avoir  la  grippe. 

GRIPPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gripper.  ]]  En  méd.  Face  grip- 
pée, face  dans  la>|uelle  les  traits  sont  re^^errês  et  coo- 
tractés  sur  eux-mêmes.  ]{  Atteint  de  la  grippe. 

•  GRIPPEMENT,  s.  m.  En  méd.  Grippement  de  b  ba. 
état  de  la  face  dans  les  douleurs  abdominales  aiguës. 

GRIPPER  (gothique  greipan),  v.  a.  En  parlant  à» 
chat  ou  de  tout  autre  animal  à  griffes,  saisir  subtilement. 
I]  l'arexlens.  et  famil.  Dérober  le  bien  d'autrui.  |]  Popal. 
Arrêter,  saisir.  {]  Fig.  Prévenir  défavoi'ablement.  |f  Se 
gripper,  t>.  r.  Se  retirer,  se  froncer,  en  parUntdesétcœL 
f]  On  dit  aussi  au  neutre  :  Cette  élofTc  grippe.  ]|  Fig.  et 
famil.  Se  prévenir  défavorablement  et  sans  raison. 

GRIPPE-SOU,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à  celui  qni  re- 
cevait t  l'HÂtel  de  Ville  de  Paris  les  rentes  des  particu- 
liers, moyennant  deuxliards  par  livre.  |]  Homme  qni  fiot 
de  petits  gains  sordides.  ]]  Aupt.  Des  grippe-sou  ou  ssas. 

GRIS,  ISE  [anc.  saxon  gri»,  qui  a  les  cheveux  UaBQi;. 
adj.  Qui  est  de  couleur  entre  blanc  et  noir.  f|  Papier 
gris,  papier  qui  n'a  pas  de  colle  et  qui  sert  à  liltrer.  ||  Vin 

f;ris,  vin  paillet.  ]|  Patrouille  grise,  ronde  d'agentsdep»- 
ice  qui  fait  un  service  de  sûreté  pendant  la  nuit.  ||  Soear 
§rise,  espèce  de  religieuse  qui  sert  les  nialailes.  1]  llKdil 
e  la  nuance  des  cheveux  qui  par  l'ige  perdent  leur  ooo- 
leur  naturelle.  Tête  grise  ||  Famil.  Être  tout  gris,  avor 
les  cheveux  gris.  ]]  Par  cxtens.  Sombre.  ||  Tcmn  gris, 
temps  couvert  et  froid.  ]|  Ellipliq.  11  (ait  gris.  I]  Fig.  Qoi 
est  déplaisant  comme  quelque  chose  de  sombre.  Faire 
grise  mine  à  quelqu'un,  lui  faire  mauvais  visage.  ||  PopoL 
En  voir  de  grises,  éprouver  de  grandes  contrariétés.  {I  Ea 
faire  voir  de  grises,  faire  éprouver  de  grandes  contiirié- 
tés.  Il  Fig.  et  famil.  Être  gris,  être  à  moitié  ivre.  ||  5.  ai. 
La  couleur  grise.  Le  gris  brun.  ]]  i4d/. .(emploi  oà  çrit 
reste  invariable.)  Couleur  gris  de  fer.  Ëtufle  gris-ina,. 
gris  de  perle.  Gris  de  souris.  ]|  Le  gris,  robe  du  cbevil 
caractérisée  par  un  mélange  de  poils  blancs  et  de  poiia 
noirs.  ||  Gris  pommelé,  qui  est  mêlé  de  blanc  et  de  ooir. 
Il  Habillement  gris.  Il  ne  porte  que  du  gris.  ||  Petit-gris, 
voy.  pstit-obis. 

GRISAILLE  {Il  mouillées.  Dérivé  décria),  ».  f.  fàa- 
turo  qui  se  l'ait  avec  du  blanc  et  du  noir,  et  qui  rejiré- 
sente  des  objets  supposés  blancs.  Les  grisailles  sont  ipe 
imitation  du  bas-relief.  Peindre  en  grisaille.  {|  Grisail- 
les, verres  peints  en  tons  légers,  ||  Esquisses  prépara- 
toires où  les  couleurs  locales  ne  sont  point  iodiquéett. 
Il  Mélange  de  cheveux  bruns  et  de  cheveux  blancs  dont 
on  l'ait  des  perruques. 
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GRISAILLE,  Ée,  p.  p.  de  (rriaiiUer.  Fait  en  grisaille. 

GRISAILLER  Ul  mouitlces),  v.  a.  Euduire  de  gris. 
I)  V.  n.  Prendre  la  couleur  grise. 

QRISAtre  (dérivé  de  gra],  adj.  Qui  tire  sur  le  gris. 
Un  vêtement  grisâtre.  Ua  ciel  grisâtre. 

GRISÉ,  tt,  p.  p.  de  griser.  Devenu  à  moitié  ivre. 
il  Fig.  Grisé  par  les  louanges,  par  le  succès. 

GRISER  igi'ii],  V.  a.  Faire  boire  (quelqu'un  jnsqu'i  le 
rendre  demi-ivre.  {{  En  parlant  de  liqueurs  fortes,  de  la 
iuinée  de  labec,  etc.  Porter  à  la  tête,  étourdir.  ||  Fig. 
Ces  belles  promesses  l'avaient  grisé.  ||  Se  griser,  v.  r. 
l'evenir  gris-  {|  Fig.  S'exalter,  devenir  comme  ivre.  Il 
se  grise  de  ses  propres  paroles. 

GRISET  [dim.  de  gris),  t.  m.  Jeune  chardonneret 
qui  n'a  encore  i^ue  ses  plumes  grises. 

GRISETTE(diiii.  de  jrris],s.  f.  Vêtement d'éloffe grise 
de  peu  de  valeur.  ||  Jeune  lille  de  petitecondiliun;  jeune 
liUe  qui  a  un  état,  couturière,  brodeuse,  etc.  j|  Nom 
vulgaire  de  la  sylvic  cendrée. 

GRISOLLER  (onomatopée),  v.  n.  Il  se  dit  du  chant 
de  l'alouette.  L'alouette  grisolle, 

GRISON,  ONNE  (dérivé  de  yù),  adj.  Qui  grisonne, 
'lui  est  gris.  Uarbe,  chevelure  grisonne.  f{  S.  m.  La  teinte 
^Tisonne,  lin  liooinie  entre  \es  deux  tges  Et  tirant  sur  le 
grison,  u  Foai.  ||  S.  m.  Un  grison,  un  homme  qui  gri- 
sonne, qui  vieillit.  ||  Famil.  Un  âne,  uu  baudet. 
«  GRISONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  commence  i  devenir 
gris.  Tète  grisonnante. 

•  GRISONNEMENT,  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  grisonne. 
GRISONNER,  V.  n.  Devenir  grison. 

GRISOU  {gru],s.m.  Gaz  inllammable  et  explosible qui 
s'infiltre  de  temps  en  temps  dans  les  mines,  dans  les  houil- 
lères, et  cause  de  graves  accidents.  ||  Adj.  Feu  grisou. 

GRIVE  (orig.  inc),  s.  f.  Oiseau  dont  le  plumage  est 
mêlé  de  blanc  et  de  brun,  appartenant  au  genre  merle. 
|l  Fig.  Être  suâl  comme  une  grive,  être  complètement 
ivre,  locution  qui  vient  de  ce  que,  au  temps  des  ven- 
danges, les  grives  mangent  beaucoup  de  raisin. 

GRIVELÉ,  ÉE  (dérivé  de  oriBe),  adj.  Uêlé  de  gris  et 
de  blanc.  Un  plumage  grivelé. 

GRIVELÉ,  CE,  p.p.  de  griveler. 

GRIVELÉE,  s.  /.  Petit  proGt  illicite. 

GRIVELER  (orig.  inc],  v.  n.  Faire  de  petits  proGts 
secrets  et  illicites.  IJ  Activ.  Griveler  quelque  argent. 

GRIVÈLERIE,  t. /.  Action  de  griveler. 

GRIVELEUR,  s.  tu.  Celui  qui  fait  des  grivelées. 

*  GRIVELURE,  S.  f.  Coloration  en  gris  et  en  blanc. 
GRIVOIS,  OISE  (orig.  inc),  ».  m.  et  f.  Homme  ou 

femme  d'un  caractère  Tibre,  entreprenant,  alertée  toute 
chose.  Il  AJj.  D'une  humeur  libre  et  liardie;  leste  en 
propos  et  en  actions.  Des  buveurs  grivois.  |{  Il  se  dit  des 
choses  dans  le  mcnic  sens.  Des  chansons  grivoises. 

GROG  ^anglais  grng),  s.  m.  Boisson  Talle  d'eau-de- 
vie,  de  rhum  ou  uutre  liqueur,  d'euu  chaude,  de  sucre 
et  de  citron.  Un  verre  de  grog  ou  absol.  un  grog. 

GROGNARD,  AROE,  adj.  Qui  est  dans  l'habitude  de 
grogner.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  L'air  grognard  et 
inaussade  des  valets,  J.  J.  Rouss.  ||  S)i2>s<.  Un  grognard. 
Une  grognarde.il  Nom  donné  auxsoldats de  la  vieillegnrde 
&0US  le  premier  empire,  et  en  général  à  un  vieux  soldat. 

GROGNEMENT,  s.  m.  Cri  des  pourceaux.  ||  Par  extcns. 
L'écureuil  a  un  |>etil  grognement  de  mécontentement, 
Burr.  U  Famil.  Il  se  dit  des  personnes.  Cet  homme  fit 
entendre  un  Brrognemcnt. 

GROGNER  (lat.  grunnire),  v.  n.  U  se  dit  du  cri  du 
cochon.  Il  Kig.  et  famil.  Uurrourer,  témoigner  son  mé- 
contentement par  un  bruit  sourd.  J|  Y.  a.  Popul.  Gron- 
der quelqu'un.  ||  V.r.  Ils  sont  toujours  à  se  grogner. 
»  GROGNERIE,  s.f.  Kamii.  Murmure,  plainte,  reproche. 

GROGNEUR,  EU8E,  ne/>.  Qui  grogne  souvent  parmé- 
euntentenient.  ||  Subsl.  Ungrogiieur.  Une  grogneuse. 

GROGNON,  atlj.  m.elf.  Kamiî.  Qui  est  d'humeur  gron- 
deuse. Caractère  grognou.JI  Subst.  Une  vieille  gn^non. 
«GROGNONNER,  v.  n.  Grogner  comme  le  pourceau. 
IIFairelc  grognon,  gronder  liabitucllementetsans  motif. 

GROIN  igrou-in.  Grogner],  s.  m.  Museau  de  cochon. 
il  Par  extens.  Laid  visage. 

GROLLE  (lat.  gracula).  s. /'.Espèce  de  corbeau. 

GROMMELER  ^anc.  ail.  {grummeln),v.n.  Famil.  Mur- 


murer, se  plaindre  entre  les  dents    ||  V.  a.  On  n'en- 
tend point  ce  qu'il  grommelle  eoltre  ses  dents. 
«GROMELLEMENT.  a.  m.  Action  de  grommeler. 

*  GRONDANT,  ANTE,  adj.  Qui  eronde.  Des  animaux 
grondants.  ||  Qui  fait  entendre  un  bruit  sourd. 

GRONDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gronder. 

GRONDEMENT,  s.  ;n.  Manière  sourde  et  menaçante  de 
faire  entendre  la  voix,  chez  certains  animaux,  jj  Par  ex- 
tens. Bruit  sourd  cl  prolongé.  Grondement  du  tonnerre. 

GRONDER  (lat.  ^uti6fti'6-),  V.  n.  Faire  entendre  une 
voix  sourde  et  menaçante,  en  pnrlant  des  animaux.  ||  Par 
extens.  Murmurer,  se  plaindre  entre  ses  dents,  en  par- 
lant des  hommes,  ji  .Aeliv.  Grondant  une  petite  chanson 
entre  vos  dents.  Mol.  ||  Faire  un  bruit  sourd,  en  parlant 
des  choses.  La  mer,  les  vents  grondent.  ||  Y.  a.  Répri- 
mander quelqu'un  avec  humeur  dans  le  ton,  dans  les  pa- 
roles. Il  Absol.  Cependant  laisse  ici  gronder  quelques 
censeurs.  Boa.  ||  Se  gronder,  v.  r.  Se  faire  à  s.ii-mcme 
une  réprimande.  ||  Se  gronder,  se  gronder  l'un  l'autre. 

ORONDERIE,  S.  f.  Réprimande  laite  avec  humeur. 

GRONDEUR,  EUSE,  adj.  Qui  aime  à  gronder.  Humeur 
grondeuse.  ||  Subst.  Un  grondeur.  Une  grondeuse. 

BKOHDIH  [gronder],  s.  m.  Nom  de  plusieurs  poissons 
constituant  un  très-bon  aliment. 

*  QROOM  (groum'.  Anglais  groom],  s.  m.  Palefrenier. 
1 1  Petit  laquais. 

GROS,  OSSE  (grô.  Lat.  grossus),  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  circonférence,  de  volume.  Gros  homme.  Gros 
arbrç.  J|  Fig.  Il  a  plus  d'esprit  qu'il  n'est  gros,  il  a  beau- 
coup d'esprit.  ||  Les  gros  murs  d'un  bâtiment,  ceux 
qui,  formant  l'enceinte  de  ce  bâtiment,  portent  les 
combles,  les  voûtes,  etc.  ||  Grosses  réparations,  celle* 
des  gros  murs,  des  voûtes,  des  couvertures,  etc.  J|  II  se 
dit  pour  exprimer  la  grosseur  relative.  Les  souris  sont 
moins  grosses  que  les  rats.  Le  gros  bout  et  le  petit  bout. 
Il  Famfl.  Pas  plus  gros  que  rien,  très-petit.  ||  De  grosses 
lettres,  de  gros  caractères,  des  lettres,  des  caractères 
plus  forts  que  les  caractères  ordinaires.  ||  Écrire  en  gros, 
se  dit  des  enfants  que  l'on  exerce  d'abord  à  former  de 
grosses  lettres.  ||  Grossi,  enflé.  Avoir  la  joue  grosse.  La 
rivière  est  grosse.  ||  Avoir  les  yeux  gros  de  larmes,  les 
avoir  rempPis  de  larmes.  ||  Fig.  Cœur  gros  de  soupirs, 
se  dit  d'une  personne  qui  a  besoin  de  se  soulager  le  cœur 
en  soupirant.  ||  On  dit  de  même  :  Le  cœur  gros  de  cba- 

frin.  |[  Avoir  le  cœur  gros,  avoir  un  chagrin  profond. 

I  Adj.  f.  Enceinte.  Cette  femme  est  grosse  de  six  mois. 

I  Fig.  Une  nuée  grosse  d'orage,  une  nuée  qui  porte  l'o- 
rage. Il  Fig.  Gros  de,  qui  entraine,  qui  porte  comme 
conséquence.  L'avenir  est  gros  de  malheurs.  ||  T.  de 
niar.  Soulevé  en  vagues  fortes.  La  mer  est  grosse.  ||  Gros 
temps,  temps  où  le  vent  souflic  avec  force  et  soulève 
bcaucoupla  mer.  ||  Quisurpasseen  étendue,  en  volume, 
en  valeur,  en  importance  la  plupart  des  choses  de  même 
genre.  Une  grosse  rivière.  De  grosses  pensions.  Jouer 
gros  jeu.  Il  Qui  est  supérieur  en  nombre.  Une  grosse 
escorte.  ||  Les  gros  bataillons,  les  armées  les  plus  puis- 
santes. 11  Fig.  Uui  a  de  la  gravité  ;  qui  a  des  suites,  des 
conséquences.  Une  grosse  affaire.  Une  grosse  fièvre. 
Grosse  querelle.  H  En  parlant  des  personnes,  riche,  opu- 
lent. Une  «rosse  héritière.  Degros  liourgeois.  ||  Une  grosse 
maison,  une  fiiioille  considéi-able  par  sa  fortune  et  son 
importance;  et  aussi  une  maison  où  il  se  fait  beaucoup 
de  dépenses.  ||  Une  grosse  maison,  dans  le  eoiumercc, 
une  maison  qui  fait  beaucoup  d'affaires.  |{  Une  grosse 
fortune,  de  grandes  richesses.  ||  Épais,  grossier.  Gros  Gl. 
Grosse  toile.  Gros  drap.  1|  Gros  vin,  vin  couvert  et  épais. 

II  Les  gros  ouvrages,  dans  une  maison,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  pénible  dans  le  service.  |i  Fig.  Des  choses  grosses, 
des  choses  qui  sont  palpables.  |1  r'ig.  et  famil.  N'avoir 

3u'un  gros  bon  sens,  avoir  le  sons  bon  et  droit,  mais  peu 
élicat.  Il  Un  gros  lounlaud,  mi  tros  animal,  une  grosse 
bête,  un  homme  stupide,  maladroit,  grossier.  ||  A  la 

Grosse,  grossièrement.  1|  Grosse  voix,  voix  grave  et  forte. 
Faire  la  grosse  voix,  contrefaire  sa  voix  en  lui  donnant 
éclatant.  Gros  rire.   Grosse 


un  ton  grave.    M  liruyaot, 

gaieté.  If  Fig.  et  nmil.  Gros  mol,  parole  offensante  ou  de 
"      ■  ■  ,dr    ■ .Éu-..:i    /.-.. 

peu  libres.  ||  Fig  et  lamil.  Grosses  vérités,  vérités  dures, 


(jucrellé.  ||  De  gros  mots,  des  jurements.  |l  Famil.  G 
juron,  jurement  grossier.  |l  De  gros  mots,  des  jinrolcs 


iiil.  Gnis 
un 
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reproches  graves.  H  Meltreà  la  grosse  aventure  ou  sim- 
plement i  la  grosse,  voy.  ivestobe.  ||  On  dit  de  même  : 
Contrat  ii  la  grosse,  piiSl  i  la  grosse.  ||  Gros  vert,  gros 
bleu,  vert  foncé,  bleu  foncé.  |]  S.  m.  La  partie  la  plus 
grosse.  Le  gros  de  l'arbre,  le  tronc.  ||  La  partie  1»  plus 
Forte  en  nombre.  Il  suivait  avec  le  gros  de  son  infanterie, 
RoLLiH.  11  Le  gros  du  monde,  la  plus  crande  partie  du 
monde,  j  [  Un  gros,  un  grand  nombre  de.  lin  gros  de  cour- 
tisans. Il  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus  considérable. 
Des  pareniheses  qui  font  oublier  le  gros  de  l'histoire,  la 
Br>  t.  Il  Le  gros  se  dit  du  commerce  dans  lequel  on  ne 
vend  que  par  notables  parties.  Marchand  «n  gros.  Tenir 
le  gros.  Il  Demi-^ros,  commerce  où  l'on  venaà  la  fois  en 
gros  et  en  ilétail.  ||  I^  gros,  le  revenu  fixe  d'une  cure, 
paroppositian  au  casuel.  ||  Gros  de  Naples,  gros  de  Tours, 
étofies  de  soieigros  grains.  ||  Gros,  la  cent-vmgt-huitième 

fiartie  de  la  hvre  ou  la  huitième  partie  d'une  once. 
I  Gro-,  adv.  D'une  manière  grosse.  |l  Écrire  gros,  écrire 
en  caractères  plus  gros  ^ue  cThabitude.  ||  Beaucoup.  Ga- 
gner.perdre  gros,  |1  Au  jeu,  coucher  gros,  jouer  gros  jeu, 
et  fig.  risquer  beaucoup,  ||  Fig.  il  y  a  gros  à  parior  que, 
il  y  a  de  fortes  raisons  de  croire  que.  1 1  Ë:i  onns,  loe.  adv. 
Par  grande  quantité.  Vendre  en  gros.  ||  Considéré  en- 
semble. En  gros  j'ai  fait  de  vous  un  portrait  fort  avanta- 
geux, FÉ!t.  Il  D'une  manière  sommaire.  VoiU  I  histoire  en 
gros,  Mol,  ||  Tout  kh  ghos,  loc.  adv.  Seulement,  pas  da- 
vantage. Il  y  avait  vingt  personnes  tout  en  gros. 

6R0S-BEC,  s.  m.  Genre  de  passereaux  qui  ont  le  bec 
court,  gros  et  dur.  ||  Au  pi.  Des  gros-becs. 

OROSEILLE  («mouillées.  H.  ail.  krauaelbeere),  $.  f. 
Fruit  du  groseillier.  ||  Sirop  de  groseille.  Buvez  delà 
groseille.  ||  Confiture  de  groseille,  l'ne  tartine  de  gro- 
seille. Il  Adi.  1110.  Couleur  de  la  groseille  rouge.  Des  ru- 
bansgro8cilie.il  Groseilleimaquereauoa groseille  verte, 
fruit  vert  ou  roiigeâlre  plus  gros  que  la  groseille  ordi- 
naire, ainsi  dite  parce  qu'elle  entre  dans  une  sauce  que 
l'on  fait  pour  le  maquereau. 

GROSEILLIER, «.m.  Arbrisseau  (]ut  portela  groseille. 
*OROS>NOIR,«  m.  Espèce  de  raism  noir  à  grosgrains. 
Il  Au  pi.  Des  gros-noirs, 

QROSSE  igroa),  s.  f.  Douze  douzaines  de  certaines 
marchandises.  Une  grosse  de  soie,  d'écheveaux  de  soie. 

QROSSE  [gros),  s.  f.  Écriture  en  gros  caractères.  ||  T. 
de  pratique.  Expédition  d'un  acte  ou  d'un  jugement, 
qui,  délivrée  en  forme  exécutoire  par  un  notaire,  par  un 
greffier,  est  écrite  ordinnirement  en  plus  gros  caractères 
que  la  minute.  La  grosse  d'un  contrat. 
*  OROSSEMENT,  adv.  En  gros,  d'une  manière  non  fine 
Cela  est  grossemenl  fait. 

OROSSERIE,  ».  f.  Tous  les  gros  ouvrages  des  taillan- 
diers. Il 'Le  commerce  en  gros. 

eROSSESSE,  a.  f.  L'état  d'une  femme  enceinte;  la 
durée  de  cet  état. 

GROSSEUR,  s.  f.  La  circonférence,  le  volume  de  ce 
qui  est  gros.  La  grosseur  du  corps,  d'un  arbre,  etc.  ||  Tu- 
meur, il  a  une  grosseur  au  cou. 

GROSSI,  lE,  p.  p.  de  grossir. 

GROSSIER,  1ERE  [gro^,  adj.  Qui  manque  de  ténuité, 
de  finesse,  de  di-licatesse.  Un  air  grossier.  Du  linge 
grossier.  {|  Vêlements  grossiers,  ceux  qui  sont  faits  d'une 
étolTe  grosse  et  de  peu  de  valeur.  ||  Traits  grossiers,  ceux 
qui,  sans  être  irréguliers,  n'ont  ni  finesse  nigrice.  ||  Il 
se  dit  des  aliments  peu  recherchés  ou  de  mauvaise  qua- 
lité. Il  Qui  n'est  pas  délicatement  fait,  proprement  l'ait. 
Un  travail  grossier.  jH  Par  extens.  Un  essai  grossier.  Imi- 
tation grossière.  ||  Fig.  Il  se  dit  au  moral  de  ce  qui  n'a 
rien  de  délicat.  Des  plaisii-s  grosi^iers.  J|  Fig.  Mal  poli,  in- 
culte de  mœurs  et  d'esprit.  Une  Ame  nasse  et  grossière. 
Des  peuples  grossiers,  ||  Qui  suppose  ignorance,  aottise, 
maladresse.  Erreur  grossière.  f|  Ignorance  grossière, 
grande,  profonde  ignorance.  |{  N'avoir  de  quelque  chose 
qu'une  idée  grossière,  n'en  avoir  qu'une  connaissance 
sommaire  et  imparfaite.  ||  Incivil,  malhonnête.  ||  Il  est 
grossier  comme  du  pain  d'orge,  il  c>t  très-grossier. 
Il  Subft.  Un  grossier.  |{  Injures  grosriiùres,  injures  qui 
consistent  en  termes  insultants  et  bas.  ||  Obscène  Être 
grossier  dans  ses  propos.  Discours,  propos  grossiers.  ||  S. 
m.  Ce  qui  est  grossier.  I.e  grossier  et  le  bas,  Bo>s, 

GROSSIËREHIEHT,   adv.  D'une   manière  grossière. 


Grossièrement  vêtu.  ||  Avec  maladresse.  Il  loue  grossière- 
ment. Il  D'une  manièrequi  suppose  ignorance.  Se  trom- 
fer  grossièrement.  {|  Avec  incivilité,  jj  Imparfaitement. 
nger  grossièrement  de  la  distance. 
GROSSIÈRETÉ,  S,  f.  Caractère  de  ce  qui  est  groasier, 
rude,  sans  délicatesse,  La  grossièreté  d'un  travail,  d'une 
étoiïe,  etc.  ||  Par  analogie,  la  grossièreté  d'un  mensonge. 
Il  Rudesse  qui  vient  du  défaut  de  civilisation.  La  grossiè- 
reté des  moeurs,  d'une  langue,  etc.  ||  Imnilitesse,  défaut 
de  civilité.  ||  Parole  grossière,  malhonnête,  action  inci- 
vile. Dire,  dire  des  grossièretéa.  1 1  Ce  oui  est  contraire  aux 
sentiment*  purs,  aux  choses  spirituelles,  intellectuelles. 
GROSSIR  (groi) ,  v.  n.  Devenir  gros.  ||  Recevoir 
surcroit,  augmentation.  Nous  verrons  notre  camp  grossir 
h  chaque  pas,  Rac.  ||  Paraître  plus  gros.  ||  T  de  mar.  Se 
dit  de  l'état  de  la  mer,  lorsqiie  les  lames  s'accroissent  à 
chaque  instant.  ||  V.  a.  Rnnare  gros,  plus  gros,  apporter 
de  I  augmentation.  Les  pluies  ont  grossi  l.i  rivière.  Ses 
troupes  malgré  lui  grossirent  votre  armée.  Cor;*.  ||  Fig. 
Grossir  sa  VOIX,  prendre  une  voix  plus  forte  et  plus  grave. 
[I  Faire  paraître  gros.  Certains  verres  grossissent  les  ob- 
jets. Fin.  Il  Fig.  Notre  imagination  no»«  grossit  le  temps 
présent,  Pasc. J|T.  de  photographie.  Reproduire  en  plus 
grand.  {|  Fig.  Exagérer.  La  peur  grossit  les  objets.  Que 
vous  prenez  de  peine  i  grossir  vos  ennuis!  Corh.  |j  Se 
grossir,  V.  r.  Devenir  plus  gros  La  rivière  s'est  groissie. 
Leur  troupe  se  grossit  peu  i  peu.  ||  Se  faire  plus  grw. 
Il  Paraître  plus  gros.  |f  Fig.  Etre  exagéré. 
*  GROSSISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  pn»riété  de  gros- 
sir. In  verre  grorsissant.  ||  Qui  devient  plus  gros.  Dette 
grossissante. 

GROSSISSEMENT,  s.  m.  Action  de  gnis&ir;  le  résultat 
de  cette  action.  Le  grossissement  du  raisin.  ||  En  phys. 
Rapport,  dans  les  instruments  d'optique,  entre  la  gran- 
deur abmliie  de  l'image  et  celle  de  Vohjet .  1 1  En  photogra- 
phie, action  de  reproduire  en  plus  grand. 
GROSSOVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  grossoyer.  Un  acte  grossoyé. 
GROSSOVER  [gri»),  v.  a.  Faire  la  grosse  d  un  acte. 
GROTESQUE,  adj.  Voy.  caoresqoc*. 
GROTESQUCMENT,  adv.  D'une  manière  grotesque, 
ridicule,  extravagnnte.  Grolesqiiement  vêtu. 

GROTESQUES  [ital.  grottaca],  s.  f.  pi.  Arabesques  à 
l'imitation  de  celles  qui  ont  été  trouvées  dans  les  édifices 
anciens  ensevelis  sous  terre.  M  Par  extens.  Figures  qui 
l'ont  rire  en  outrant  la  nature.  ||  Adj  Qui  outre  et  con- 
trefait la  nature  d'une  manière  bizarre.  Des  figures,  des 
peintures  grotesques,  jj  Fig,  Ridicule,  bizarre,  extrava- 
gant. Il  S.  m.  Ce  qui  est  luns  le  genre  grotesque.  Il  ne 
laut  pas  mêler  le  sublime  au  grotesque.  ||  Danseur,  bouf- 
fon, et  par  extens.  figure  risible. 

GROTTE  [lat  erg  fia],  t.  f.  Caverne  naturelle  ou  faite 
de  main  d'homme, 

GROUILLANT,  ANTE  [1/  mouillées],  adj.  Famil.  Qui 
grouille,  qui  remue.  Des  enfanta  tout  grouillanta.  ||  Qui 
tburmille  de.  Une  barbe  grouillante  de  vermine. 

GROUILLEMENT  (/<  mouillées],  t.  m.  Mouvement  et 
bruit  de  ce  qui  grouille.  Le  grouillement  des  intestins. 
GROUILLER  [//  mouillées.  Orig.  inc),  v.  n.  Famil.  Se 
remuer.  Ellegrouilleaussi  peu  qu'une  pièce  de  bois.  Mol. 
Il  II  se  dit  du  bruii  des  flaluosités  dan>  les  intestins.  Les 
boyaux  lui  grouillent,  |J  Fourmiller,  Ce  fromage  grouille 
de  vers.  Les  vers  grouillent  dans  ce  fromage. 

GROUP  (group'.Orig.  inc).  s, m.  Sac  d'argent  cacheté 
qu'on  envoie  d'une  ville  à  l'autre. 

GROUPE  [ital.  gr.ippo],  s.  m.  Un  certain  nombre  de 

personnes  réunies.  Un  groupe  de  curieux.  ||  Enaculpt.  et 

peint.  Assemblage  d'objets  tellement  rapprochés  ou  uni* 

ue  l'œil  les  embrasse  à  la  fois.  Un  groupe  d'animaux. 

Se  dit  de  plusieurs  colonnes  accouplées.  |l  En  mus.  Se 

it  de  plusieuia  notes  réunies  ensemble  par  leurs  queues. 

Il  Fig.  Réunion  d'obiels  form.int  un  tout  distinct.  Un 

groupe  d'ilcs,  de  maisons,  de  lettres,  etc. 

GROUPÉ,  EE,  p.  p.  de  grouper. 
«GROUPEMENT,  (.  tn.  .action  do  grouper,  réunion 
d'objets  propres  à  se  grouper. 

GROUPER,  V.  a.  Réunir,  en  parlant  de  choses  ou 
d'êtres  vivants.  Grouper  des  faits,  des  mois,  des  batail- 
lons, etc.  Il  Dispo3!;r  en  groupe.  Les  peintres  groupent 
leurs  figures,  Huktesq,  ||  Grouper  des  colonnes,  lesréu- 


Digitized  by 


Google 


GRU 


537  - 


GUÉ 


nir  deux  à  deux.  ||  Y.  n.  En  termes  d'srt,  £lre  group6.  Ces 
figure*  {rroiipent  bien.  ||  Se  grouper,  v.  r.  Former  un 
groupe. Il  Être  en  groupe. 

QIIUAU  (anc.  h.  ait.  gruii],  s.  m.  Grain  mondé  el 
moulu  grassÎL'rement,  de  manière  à  présenter  un  grain 
de  farine  non  rûduil  en  poassière,  niaiis  sens  trace  de 
son.  Il  Par  exlcns.  Farine  d'orge  ou  d'avoine,  séchée  au 
ibur,  dont  on  s6|  ace  le  son  sans  bluteau.  ||  U  fine  fleur 
de  Troment.  Pain  de  gruau.  ||  Bouillie,  tisane  faite  avec 
du  gruau.  Boiro  du  gruau. 

anuE  (lat.  gru»),  s.f.  Gros  oiseau  voyageur,  de  l'ordre 
des  échassiers,  qui  vole  par  bandes.  ||Fig  et  famil.  Faire 
le  pieddegriie,  attendre  longtemps  sur  ses  pieds.  {(Avoir 
un  cou  de  grue,  avoir  le  cou  tr^long.  ||  Fig.  et  famil. 
Niais,  qui  se  laisse  facilement  tromper.  Me  prends-tu  pour 
une  grue!  Bhukvs.  |I  Grande  femme  qui  n  l'air  gauche. 
Il  En  astran.  Constellatiun  de  l'Iiémisphùre  austral. 

GRUE  (voy.  le  précédent!,  s.  f.  Grande  machine  de 
bois  ou  de  fer  qui  sert  i  élever  de  grosses  pierrrs,  de 
grands  fardeaux.  ||  Ancienne  machine  do  guerre. 

8RUERIE  [gruyer],  s.  f.  Nom  d'une  ancienne  juri- 
^ction  subordonnée  aux  maîtres  des  eaux  et  forêts,  qui 
iu^it  en  première  inatnnce  de  ce  ^ui  concernait  les 
ooa.  Il  Lieu  où  s'exervait  cette  juridiction. 
flRUflé,  £e,  ;>.  /).  de  gruger. 
8RUGER  [b.  ail.  grusen,  écraser),  v.  a.  Briser  quel- 
que chose  de  dur  avec  les  dents.  Gruger  du  sucre.  ||  Fa- 
mil. Manger.  Perrin  fort  gravement  ouvre  l'huître  et  la 
gruge,  LA  FoM.  ||  Fig.  Gruger  quelqu'un,  lui  dissiper  son 
bien  par  toutes  sortes  de  petites  rapines. 
*  ORtiGEtJR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Ceiui,  celle  qui  gruge, 
qui  mange,  qui  dépouille.  Les  grugeurs  de  nos  biens. 

eRUME  (orig.  inc),  t.  f.   Écorce  laissée  sur  le  bois 
coupé.  Des  chênes  en  grume.  ||  Bois  en  grume,  bois  de 
charpente  et  de  charronnage  qui  a  encore  son  écorce. 
_  ORUMEAU  (lat.  grumellus),  s.  m.  Petite  aggloméra- 
tion de  quelque  chose  de  pulvérulent,  de  sablonneux,  etc. 
Du  sel  en  grumeaux.  ||  Particulièrement,  petite  masse 
d'albumine,  de  fibrine  ou  de  caséine,  coagulée  dans  un 
liquide  animal,  tel  que  le  s.'ing,  le  pus,  le  lait. 
8RUMELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  grumeler. 
ORUMCLER  (SE),  v.  r.  Se  mettre  en  grumeaux. 
GRUMELEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  petites  inégalités 
dures,  au  dehors  ou  au  dedans.  Bois  grumeleux.  Poire 
grumeleuse.  Il  Composé  de  grumeaux.  Sang  grumeleux. 
GRUVER  (anc.  ail.  gruo,  vert),  s.  m.  Le  seigneur  qui 
avait  un  droit  d'usage  sur  la  forêt  de  ses  vassaux.  { |  UfScier 
oui  connaissait,  en  première  instance,  des  délits  commis 
Jans  les  furets  et  dans  les  rivières  de  son  département. 
■RUYER,  ÈRE,  adj.  Usité  seulement  dans  ces  locu- 
tions :  Oiseau  gruyer,  celui  qui  est  dressé  à  voler  lagrue; 
bisao  gruyer,  fiiisan  qui  ressemble  à  la  grue. 

BRUVtRC,  s.  m.  Fromage  fait  de  lait  de  vache  qui  tire 
son  nom  de  Gruyère,  bourg  du  canton  de  Fribourg,  en 
Suisse.  Du  fromage  de  Gruyère.  De  bon  gruyère. 
«  GUANO  (goua-Do),  «.  m.  Substance  produite  par  des 
•roas  de  fiente  d'oiseaux  de  mer,  qui  se  trouve  iinns  les 
Uet  de  la  côie  du  Pérou  et  est  employée  comme  engrnis. 
GUÉ  (gbé.  Lat.  vadum],  ».  m.  Endroit  d'une  rivière 
où  l'eau  est  si  basse  qu'on  peut  la  passer  en  marchant. 
GUÉABLC,  adj.  Que  l'on  peut  passer  i  gué. 
OUÈBRE  (giiè-br.  Persan  ^Aeftar,  adorateur  du  feul, 
a.  m.  et  /*.  Celui,  celle  qui  est  attachée  i  la  religion  de 
Zoroastre.  \\  On  dit  aussi  Gaures  [voy.  ce  mot). 
OUÊDC  (ghc-d'.  Anc.  h.  ail.  loeit  ,  s. /:  En  bot.  Pastel, 

Rl.inte  dont  les  feuilles  servent  à  teindre  en  bleu  foncé. 
T.  de  teinturier.  Cuve  au  pastel  jwur  teindre  en  bleu. 

aUEOÉ,  ÉE,  p.  ».  de  guéiler.  teint  en  guède. 

tUtlXtt{guide),t.  a.  Teindre  avec  la  guède.  ||  Fig. 
So&ler,  rassasier.  On  l'a  guédé  de  truffes  et  de  vins  fins. 
Il  Se  gnéder,  r.  r.  Se  rassasier. 

BUtt,  ÉE,  p.  ».  de  guéer. 

GUÉER,  ».  a.  Traverser  à  gué.  Guéer  une  rivière. 
il  Baigner,  laver  dans  l'eau.  Guéer  du  linge,  un  cheval. 
Ij  Se  guéer,  ».  r.  Être  passé  à  gué. 

GUELFE  (ghèl-r.  AU.  Wel(>i,  ».  m.  Dans  le  moyen  8ge, 
celui  qui  a|>p.'>rten.iit  au  parti  soutenant  les  papes  contro 
les  empereurs  d'Allemagne.  ||  Adj.  Le  parti  guelfe. 

GUENILLE  (//  mouillées.  Orig.  inc),  ».  f.  Haillon, 


chiffon.  [1  Par  extens.  et  surtout  au  plur.  Toutes  sortes  de 
bardes  vieilles  et  usées.  ||  En  guenille,  se  dit  d'une  per- 
sonne dont  le  vêtement  est  tout  délabié.  ||  Fig.  et  fiiiiil. 
Être  après  les  guenilles  de  quelqu'un,  le  poursuivre,  lui 
faire  une  mauvaise  affaire,  [f  Fig.  Chose  de  peu  d'impor- 
tance. Le  corps,  cette  guenille.  Mol. 

GUENILLON  [«mouillées],  s.  m.  Petite  guenille.  De 
sales  guenillons,  Boil.  |{  Par  extens.  et  par  plaisanterie, 
petit  morcrau  de  papier,  billet.  Un  petit  guenillon  de  bil- 
let, Sév.  Il  Fig.  Petit  écrit,  écrit  de  peu  de  valeur. 

QUENIPE  (holl.  knippe),  ».  f.  T.  très-famil.  Femme 
malpropre,  ma.ssade,  de  très-basse  condition,  ||  Femme 
de  mauvaise  vie. 

GUENON  [orig.  inc),  s. /".Genre  de  linges  à  longue 
queue. Il  Ufemelledu singe  ||Unefemmetrès-taiile,SDns 
mérite,  sans  agrément.  ||  Une  femme  de  mauvaise  vie. 

GUENUCHE  (dérivé  de  guenoit],  t.  f.  Petite  guenon. 
Il  Fig.  Femme  petite  et  laide. 

*  GUÉPARD  [oHg.  inc),  ».  m.  Espèce  de  chat  des  Indes. 
GUÊPE  (lat.  vespa),  ».  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 

des  hyménoptères,  dont  les  femelles  sont  pourvues  d'un 
aiguillon  rétractile  analogue  à  celui  des  abeilles.  ||  On 
dit  aussi  mouche-guépe.  ||  La  guêpe-l'rclon,  le  frelon. 
Il  Fig.  Taille  de  guêpe,  taille  excessivement  fine. 

GUÊPIER,  ».  m.  Lieu  où  les  guêpes  construisent  les 
alvéoles  qui  leur  servent  de  nid.  ||  Fig.  Tomber  dans  un 
guêpier,  dans  le  guêpier,  être  engagé  dans  une  fâcheuse 
affaire;  se  trouver  au  milieu  de  gens  suspects  ou  me- 
naçants. Il  Se  mettre  la  tête  dans  le  guêpier,  s'engager 
dans  une  affaire  où  l'on  risque  d'être  oupe.  ||  On  dit  dans 
un  sens  analogue  :  Cette  affaire  est  un  guêpier. 

GUERDON  (ghêr-don.  Aiic  h.  ail.  widarlôn,  récom- 
pense en  retour),  ».  m.  T.  vieilli.  Récompense. 

GUERDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gucrdonner. 

GUERDONNER,  ».  a.  T.  vieilli.  Réïompenser. 

GUÈRE  ou  en  vers  QUÈRES  [anc.  h.  ail.  weigaro, 
beaucoup) ,  aJv.  Signifiant  beaucoup,  mais  qui  n'est  plus 
employé  qu'avec  la  négation  et  le  sens  de  peu.  Il  ne  s'en 
est  guère  fallu  que,  etc.  ||  iVe...  guère...,  presque  point. 
C'est  un  don  que  le  ciel  ne  nous  refuseguère,  RAr.jflVi!... 
guère...  que...,  à  peu  près,seiilcment.  Il  n'y  a  guère  que 
vous  qui  ayez  lu  ce  livre.  ||  Guère  précédé  ne  Is  préposi- 
tion à.  Le  pauvre  Segrais  ne  tient  à  guère,  S£v.  M  Guère 
précédé  de  la  préposition </e.  Une  s'en  faut  de  guèrcque, 
etc.  Il  Guère  suivi  de  la  préposition  de.  N'avoir  gui're  (Tar- 
gcnt.  Il  Dans  le  langage  familier,  on  sous-eutend  dans 

auelques  cas  la  négation;  ce  qui  donne  à  ^iière  le  sens 
e  peu.  Je  vais  vous  verserdu  vin.  —  Guère,  je  vous  prie. 
GUÉRET  (lat.  verva<'tum),«.  m.  Terre  labourée  et  non 
ensemencée.  |l  Poéliq.  Toutes  terres  labourables.  Des 
guérets  d'épis  chargés,  Boil. 
GUÉRI,  lE,  p.  p.  de  guérir. 
GUÉRIDON  long,  inc),  ».  m.  Table  ronde  à  un  seul 

ftied,  sur  laquelle  on  place  des  flambeaux,  des  porce- 
aincs,  etc. 

*  GUERILLA  (ghé-ri-Ut.  Esp.  guérilla),  s.  f.  Nom  espa- 
gnol des  corps  francs,  des  partisans.  Bandes  de  guérillas. 

*  GUÉRILLERO  (ghé-ri-lle-ro) ,  s.  m.  Soldat  qui  fait 
partie  d'une  guérnla.  Les  guérilleros. 

GUÉRIR  (gothiqiie  warjan,  défendre),  ».  a.  Déli- 
vrer de  maladie,  faire  revenir  en  santé.  ||  Par  extens. 
Guérir  un  rhume.  |l  Absol.  Tu  frappes  et  guéris,  tu  perds 
et  ressuscites,  Rac.  {|  l/srt  de  guérir,  la  médecine.  Il  Fig. 
et  famil.  Cela  ne  guérit  de  rien,  cela  ne  sert  i  rien.  |{  Fig. 
Guérir  quelqu'un,  faire  disparaître  en  lui  ce  qui  e.'^t  com- 
paré aune  maladie.  |[Gui'!nrquelqu'un  de  quelq'ie  chose, 
lui  Ater  queliiuc  inclination,  quelque  habitude  qui  n'est 
pas  bonne.  Guérir  quelqu'un  du  goftt  des  romans.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  choses  qu  on  guérit.  Le  temps  guérit  tout. 
Il  V.  n.  Recouvrer  la  santé.  H  Fig-  Le  sage  giiéritde  l'am- 
bition par  l'ambition  même,  la  Bnur.  ||  Famil.  On  ne  gué- 
rit point  de  la  peur,  de  l'ivrognerie,  etc.  ce  sont  des  dé- 
fauts qui  ne  se  corrigent  pas  ;  et  activement  :  On  ne  gué- 
rit point  la  peur,  l'ivrognerie,  etc.  ||  Absol.  Use  dit  des 
maladies  qui  s'en  vont.  Celte  blessure  guérira.  ||  Se  gué- 
rir, ».  r.  Etre  guéri.  Une  maladie  dont  on  ne  peut  se  gué- 
rir. Il  Fig.  Se  guérir  de  ses  préjugés.  |l  Recevoir  guéri- 
sun,  en  parlant  de  la  maladie.  Son  mal  se  guérit.  ||  Se 
procurer  U  guérison  à  soi-même,  au  propre  et  au  figuré. 
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6UÉRI80N,*.  f.  AecouTreinenl  de  la  santé.  La  gut- 
x\ff>n  d'un  fiévreux.  |{  L'iiction  de  Taire  dispnraitre  la  nit- 
bdie.  La^uérison  des  fièvres  par  le  quinr)uina.  |{  Fi^.  Ac- 
tion de  faire  dispraitre  ce  qui  est  conipré  aux  nialadiesdu 
corps.  Noa  maux  de  votre  main  eurent  leur  guériago,  lUc, 

GUÉRISSABLE,  ad).  Qu'on  peut  gu<Mr. 
*  0UÉRI8SEUR,  ».  m.  Celui  qui  guiSrit. 

GUÉRITE  (anc.  p.  p.  l'ém.  de  guérir),  «.  f.  Refuge; 
sens  primitif  conserve  seulement  dans  cette  locution  : 
Gagner  la  guérite,  s'enfuir.  ||  Petit  logement  de  bois  ou  de 
pierre,  rond  ou  carré,  qui  sert  de  retraite  aux  sentinelles. 
Il  Petit  donjon  au  liaut  d'un  bâtiment  pour  avoir  île  la  vue. 
GUERRE  ;anc.  b.  ail.  u'erra,  querullej,  s./"  La  voie  des 
armes  employée  de  peuple  à  peuple,  de  prince  à  prince, 
pour  vider  un  différend.  |{  Guerre  de  mer,  guerre  niari- 
limc,  guerre  qui  se  fait  sur  mer.  |{  Guerre  i  ivilc,  intes- 
tine, guerre  entre  les  citoyens  d'un  même  Etat.  |l  Guerre 
i'tran;;ère,  guerre  contre  une  nation  étrangère.  ||  Guerre 
de  religion,  guerre  qui  se  fait  à  cause  de  la  religion. 
Il  Guerre  «ainte,  guerre  qui  se  faisnit  autrefois  contre  les 
mQdèles  pour  conquérir  la  terre  sainte.  ||  Guerre  à  mort, 
euerre  dans  laquelle  on  ne  faitaucun  quartier.  {|  Guerre 
d'extermination,  guerre  à  outrance.  ||  Faire  la  guerre  à 
l'œil, observer  attentivement  les  démarches  de  I  ennemi, 
et  lig.  observer  avec  soin  ce  qui  se  faii ,  alin  de  profiter  des 
conjonctures.  ||  De  guerre  lasse,  quand  on  est  las  de  la 
guerre  (c.-i-d.  la  guerre,  pour  les  gens  qui  font  la 
guerre,  étant  /a«se).  W  Fig.  Faire  quelque  cliose  de 
!;uerre  lasse,  le  faire  après  avoir  longtemps  résisté.  ||  De 
bonne  ^'uerrc,  se  dit  de  ce  qui  se  fait  selon  les  lois  et 
usages  de  la  guerre,  et  fig.  de  bonne  prise,  légitime- 
ment. Il  Faire  bonne  guerre,  user  de  tous  les  ménage- 
ments que  les  lois  de  la  guerre  permettent,  et  fig.  en 
user  honnêtement  dans  une  discussion  d'intérêts  ;  pren- 
dre ses  Bvantagcs.aans  blesser  aucune  des  bienséances 
eldes  régies  de  l'honnêteté.  ||  On  personnifie  quelquefois 
la  guerre.  La  Guerre  au  front  d'airain,  Uoii..  ||  Expédi- 
tion, campagne.  Ce  régiment  a  fait  plusieurs  guerres 
Il  En  guerre,  durant  le  temps  de  guerre.  ||  S'en  aller  en 
guerre,  partir  pour  une  expédition.  J[  Ruse  degueiTe, 
straLigèmcempluyédanslaguerre.||rig.  Tour  de  vieille 
guerre,  ruses,  adresses  qui  sont  à  la  disposition  d'un 
numme  expérimenté.  ||  L'art  niililaire.  Ce  général  sait 
la  guerre.  \\  Homme  de  guerre,  homme  qui  sait  la  guerre. 
Il  Cens  de  guerre,  militaires,  jj  Petite  guerre,  celle  qui 
se  bitpar  détachement  ou  par  partis;  simulacre  de  com- 
bat pour  faire  manœuvrer  et  exercer  les  troupes.  |{  Absol. 
Le  département  de  la  guerre,  le  ministère,  les  bureaux  de 
ce  département.  Ministre  de  la  guerre.  Chef  de  bureau 
à  la  guerre.  ||  Guerre  ouverte,  hostilité  déclarée,  et  fig. 
inimilié,acrc'saion  qui  ne  se  cacbe  pas  ||  Nom  de  guerre, 
nom  que  chaque  soldat  pren:iit  autrefois  en  s'enrôîant,  cl 
lig.  soViquet  donné  par  plaisanterie.  |1  II  se  dit  en  parlant 
des  animaux  qui  en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur 
proie.  Le  loup  fait  la  guerre  aux  brebis.  IJ  État  de  guerre, 
état  d'hostilité  de  tous  contre  tous.  ||  Fig.  Toute  espère 
de  débat,  de  démêlé,  de  lutte.  Cet  homme  est  toujours  en 
guerre  avec  ses  voisins.  ||  Famil.  Faire  la  guerre  à  i|uel- 
qu'un,  lui  faire  souvent  des  réprimandes,  lui  chercher 
((uerelle.  ||  Faire  la  guerre  à  quelque  chose,  s'en  prendre 
à  celte  chose,  l'attaquer,  la  détruire.  ||  Faire  la  guerre  au 
pain,  en  manger  beaucoup.  ||  Faire  la  guerre  à,  combattre, 
lutter  contre.  Il  Faire  la  guerre  à  ses  passions,  combattre, 
réprimer  ses  passions.  ||  Guerre  de  plume,  discussion, 
dispute  par  des  écrits  entre  des  hommes  de  différents 
partis.  Il  Fig.  Guerre  se  dit  des  choses  qui  combattent, 
qui  attaquent,  qui  sont  en  lutte.  Lesélément^>  en  guerre. 
Il  Prov.  A  la  guerrecommc  à  la  guerre,  c'est-à-dire  il  faut 
soiilTrir  la  fatigue  ou  prendre  du  bon  temps  selon  les  oc- 
casions. Il  Qui  terre  a  guerre  a,  celui  qui  possède  de  la 
terre  est  sujet  à  avoir  des  procès. 

GUERRIER,  ltRt,adj.  Vfui  appartient  i  la  guerre.  I.es 
travaux  guerriers.  La  trompette  guerrière.  ||  Qui  est  porté 
ou  propre  à  la  guerre.  Un  prince  guerrier.  Ardeur  guer- 
rière. 1 1  Avoir  1  air  guerrier,  la  mine  guerrière,  avoir  l'air, 
la  contenance  d'un  homme  de  guerre.  ||  S.  m.  Celii!  qui 
fait  la  guerre.  |{  Au  fém.  Une  guerrière.  ||  Poétiq.  Soldat. 
*  GUERROYANT,  ANTE,  adj.  Qui  aime  à  guerroyer. 
Humeur  guerroyante. 


GUERROYER,  V.  II.  Faire  la  guerre.  ||  Fig.  Guerroyer 
contre  les  philosophes.  |{  Activ.  Je  veux  guerroyer  le  roi 
mon  seigneur.  Volt. 
auERROYEUR,s.in.Celuiquiseplaitàfairelaguerre. 
GUET  (ghè.  Anc.  h.  ail.  wa/ita],  $.  m.  Action  par  la- 
quelle on  observe,  on  épie  ce  qui  se  pas^e,  ce  qui  su  fait, 
l'aire  le  guet.  ||  Avoir  I  œil,  l'oreille  au  guet,  regarder, 
écouter  attentivement  ce  qui  se  pusse.  ||  Il  se  dit  de  quel- 
ques animaux.  Le  chat  est  au  guet.  Ce  chien  est  de  trè*- 
bonguet.  ||  Surveillance cxcrcéependanl la nuitdaut  une 
place  de  guerre,  dans  une  ville.  Ce  sont  les  bourgeois 
qui  font  le  guet.  Il  Troupe  chargée  de  la  surveillance  pen- 
dant la  nuit  dans  une  ville.  ||  (^hcvalierdu  guet,  chef  de 
la  compagnie  du  guet.  ||  Mot  du  guet,  mot  donné  àceuxqui 
sont  du  guet  pour  qu'ils  puissent  se  reconnaître.  ||  Fig. 
Ils  se  sont  donné  le  mot  du  guet,  ils  sont  d'intelligence. 
OUET-APENS  [ghè-ta-pao.  Guet  et  anc.  fr.  apensé, 
prémédité),  s.  m.  Enibuclie  dressée  pour  assassiner, 
pour  dévaliser  quelqu'un,  pour  lui  foire  queli]ue  jgrand 
outrage.  ||  Fig.  Tout  dessein  prémédité  de  nuire.  [|  Fig- 
C'est  un  guet-apens,  se  dit  familièrement  de  mille  pe- 
tites surprises  dans  la  vie  ordinaire.  ||  Aupl.  Uetguets- 
apens  (prononcé  comme  au  singulier). 

GUÊTRE  (orig.  inc),  s.  f.  Chaussure  qui  sert  i  cou- 
vrir la  jambe  et  le  dessus  du  soulier,  et  qui  se  ferme  sur 
le  c6té  avec  des  boucles  ou  des  boutons.  ||  Demi-^uétre, 
guêtre  montant  i  mi-jambe.  ||  Fig.  et  famil.  Tirer  ses 
guêtres,  s'en  aller.  Laisser  ses  guêtres  quelque  part,  y 
mourir.  1 1  Dans  ces  locutions,  on  dit  guilra  pour  grèguet, 
par  confusion. 
GUtTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  guêlrer. 
GUÊTRER,  V.  a.  Mettre  des  guêtres.  ||  Se  guêtrer, 
r.  r.  Mettre  ses  guêtres. 
GUETTÉ,  ÉE,  /).  p.  de  guetter. 
GUETTER  iguft),  V.  a.  Épier,  observer,  i  dessein  de 
surprendre,  ae  nuire.  Le  chat  guette  la  souris.  ||  Fig. 
Attendre  quelqu'un  à  un  endroit  où  il  doit  passer.  1 1  Ab- 
sul.  Guettez  de  ce  côté.  ||  Guetter  une  occasion  favorable, 
se  tenir  prêt  à  saisir  l'occasion  quand  elle  se  présentera. 
Il  Se  guetter,  v.  r.  Faire  le  guet  l'un  de  l'autre. 

GUETTEUR,  t.  m.  Anciennement,  employé  qui  se  te- 
nait dans  le  beffroi  d'une  ville  pour  annoncer  par  le 
son  d'une  cloche  l'arrivée  des  troupes,  un  incendie,  etc. 
Il  Celui  qui,  placé  à  une  station  maritime,  indique  ce  qui 
se  montre  en  mer  ou  ce  qui  survient. 

GUEULARD,  ARDE,  ».  m.  et/'.  Popul.  Celui,  celle  qui 
a  l'habitude  de  crier,  de  parler  fort  haut  et  beaucoup. 
Il  Celui,  celle  qui  aime  à  manger.  ||  S.  »i.  T.  de  métal- 
lurgie. Ouverture  supérieure  du  haut  fourneau. 

GUEULE  (lai.  gula),  ».  f.  La  bouche  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes  carnassiers  et  des  poissons.  La  gueule 
d'un  chien,  d'un  brochet,  etc.  ||  Fig.  La  gueule  du  louç, 
voy.  LOUP.  Il  Poétiq.  Gueule  de  certains  êtres  mythologi- 
ques ou  monstrueux.  ||  Popul.  et  par  mépris,lB  bouche, 
en  parlant  des  personnes.  {{  Fig.  et  popul.  Quelle  gueule 
il  a!  comme  il  bavarde,  comme  il  crici  ||  Donner  sur 
la  gueule  à  quelqu'un,  lui  donner  un  coup  sur  la  face,  et 
lig.  le  faire  taire.  ||  Fort  en  gueule,  bavard  et  insolent. 
Ij  Gueule  ferrée,  homme  qui  a  l'injure  à  la  bouche,  qui  a 
de  l'impudence.  ||  Fig.  Gueule,  en  tant  qu'elle  sert  i 
manger.  Certain  hâbleur  a  la  gueule  ailamée,  B<hl. 
Il  Avoir  la  gueule  pavée,  la  gueule  ferrée,  manger  très- 
chaud  ou  des  dioscs  très-épicées.  ||  Gueule  fine,  se  dit 
d'une  personne  qui  se  connaît  en  lions  morceaux.  ||  Ou- 
verture. La  gueule  d'un  four.  ||  En  bot.  Giieule-de4oup, 
nom  vulp;aire  donné  au  muUier  à  grandes  fleura. 
GUEULÉ,  tL.p.p.  de  gueuler. 
GUEULÉE,  s.  f.  Grosse  bouchée,  ce  qui  tient  dans  la 
gueule,  dans  la  bouche. 

GUEULER,  V.  n.  Parler  beauroup  et  fort  haut;  se 
plaindre  en  criant.  ||  F.  a.  T.  de  chasse.  11  aedild'uu  lé- 
vrier qui  saisit  bien  le  lièvre. 

GUEULES  [h.  lat.  gulte,  bordurede  pelleterie),  ».  m. 
En  blas.  La  couleur  rouge.  Dans  la  gravure^  le  gueules 
se  marque  par  une  suite  de  lignes  parallèles  et  verticales. 
GUEUSAILLE  [Il  mouillées),  ».  f.  T.  popul.  et  collec- 
tif. Troupe  de  gueux. 

RUEUSAILLER  (Il  mouillées),  V.  n.  Popul.  Faire  mé- 
tier de  gueuser. 
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GUEUSANT,  ANTE,  adj.  Qui  gueuse. 

QUEUSARD,  s.  m.  Famil.  Gueux  renforcé. 

GUEUSE  (ail.  Gusi\,  ».  f.  Masse  de  foote  bnitc,  de 
forme  triangulaire,  qui  sort  du  haut  fourneau. 

OUEUSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  giicuser. 

GUEUSER,  V.  H.  Faire  nidlicr  de  demander  l'au- 
nidne.  Et  moi  qui  l'ai  re<;u  gueusant  et  n'ayant,  rien, 
Moi.  Il  Activ.  uueuser  son  pain.  {|  Fig.  Un  auteur  qui 
partout  va  gueuser  des  encens,  Vul. 

GUEtJSERIE.  s.  f.  Condition  de  gueux.  ||  Mendicité, 
sut  pays  où  la  gueuserie  est  une  profession,  est  mal 
gouverné.  Volt.  ||  Fig.  Une  chose  vile,  de  peu  de  prix. 

GliEUX,  Et)SE  (autre  forme  de  gueux),  adj.  Qui  est 
ni:cessitcux,réduit  a  mendier.||Famil.  Être  gueux  comme 
unrat,commcun  rat  d'église,  être  fort  pauvre.  ||  Quin'a 
pas  de  quoi  vivre  selon  son  état  ou  ses  désirs,  Itiche, 
^ueux,  trislc  ou  gai,  je  veux  faire  des  vers,  Boil.  ||  Il  se 
dit  des  choses  qui  iittestent  la  gueuserie.  Un  équipage 
i:ueux.  Il  S.  »i.  Celui  qui  fait  mulier  de  demander  t'au- 
mône.  ||  Celui  qui  est  dans  la  gône.  ||  Terme  de  dédain 
qu'on  applique  a  des  gens  de  mauvaise  apparence  ou  de 
mauvaise  conduite.  Coquin,  fripon.  ||  Au  fim.  Très-fa- 
inil.  Une  coquine,  une  femme  qui  vit  mal.  ||  Gueux  de, 
dans  le  long.ige  populaire,  s'emploie  comme  diable  de. 
Une  gueuse  de  souris  m'empécbe  de  dormir.  ||  5.  m.  j>l. 
Les  Gueux,  les  huguenots  de  Flandres,  au  seizième  siècle. 

GUI  (ghi.  Lat.  tiiscus],  s.  m.  En  bot.  Nom  d'un  genre 
de  plantes  parasites  qui  naissent  sur  les  branches  de  dif- 
férents arbres.  [|  Gui  de  chêne  ou  simplement  gui,  le  gui 
blanc  des  bolanisles. 

GUICHET  (ghi-ché.  Âne.  Scandinave  vik,  réduit),  s. 
m.  Petite  porte  pratiquée  dans  une  grande,  surtout  en 
parlant  des  portes  d'une  ville,  d'une  forteresse,  d'une 
prison.  ||  l'elite  ouverture  à  hauleur  d'appui  dans  un  mur 
ou  une  porte,  par  laquelle  on  peut  parler  à  quelqu'un  ou 
lui  faire  passer  quelque  chose  sans  ouvrir  la  porte. 

GUICHETIER,  «.m.  Valet  de  geôlier,  quiouvreetferme 
lesguichets.  |{Parextens.  Homme  qui  en  garde  un  autre. 

GUIDE  :orig.  inc.),s.  m.  Celui,  celle  qui  conduit  une 
personne  et,  raccompagnant,  lui  montre  le  chemin.  Les 
voyageurs  sans  guide  assez  souvent  s'égiirent,  Bon..  ||  T. 
de  j;uerre.  Personne  du  pays  qui  connaît  les  roules  et 
dirige  la  marche  d'un  détachement.  ||  Dans  le  premier 
empire,  les  guides,  compagnies  ou  e.'cadrons  qui  étaient 
comme  les  gardes  du  corps  d'un  général  en  chef.  ||  Sol- 
dats sur  lesquels  les  autres  doivent  régler  leurs  mou- 
vements dans  les  évolutions.  Leguide  d'un  pelotonjl  Fig. 
Celui  ou  celle  qui  dirige  dans  la  vie,  dans  les  affaires, 
dans  une  entreprise.  Dnejeune  fiUc  ne  peut  avoir  de  meil- 
leur guide  que  sa  mère.  |j  Tout  ce  qui  dirige  ou  inspire 
quelqu'un  dans  ses  actions.  La  loi  seule  est  mon  guide. 
I  (Titre  de  divers  ou  vragesquirenfcrmenldcs  instructions. 
Le  Guide  de  l'arpenteur.  Le  Guide  des  étrangers  à  Paris. 

GUIDE,  ».  f.  Lanières  de  cuir  ou  cordons  de  chanvre 
dont  se  servent  les  postillons  ou  cochers  pour  diriger  les 
chevaux  attelés  à  une  voiture.  ||  Payer  les  guides,  payer 
su  postillon  le  droit  prescrit  pour  chaque  poste.  Payer  les 
guides  douilles,  payer  le  double  de  ce  droit.jl  Conduireà 
çnndcs  guides,  aller  à  toute  vitesse.  ||  Fig.  Mener  la  vie 
a  grandes  guides,  prodiguer  sa  fortune,  sa  santé. 

GUIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  guider. 

GUIDE-Ane,  *.  m.  Faniil.  Tout  ce  qui  contient  des 
instructions,  des  règles  propres  à  guider  dans  un  travail. 
'l  Petit  livre  qui  contient  l'ordre  desofliccs  relatifs  à  cha- 
que fétc.  J]  Transparent  rayé  employé  pour  écrire  droit. 
,]  Aupt.  Des  guide-âne  ou  guide-ânes. 
*  GUIDE-MAIN,  ».  m.  Barre  attachée  au  piano  devant  le 
clavier,  destinée,  pour  les  enfants  qu  i  commencent,  à  tenir 
les  poignets  droits.  M  Au  pi.  Des  guide-main  ou  mains. 

GUIDER  (orig.  inc.l,r.  n.  Accompagner  quelqu'un  pour 
lui  montrer  le  chemin.  |l  Fig.  Guider  quelqu'un  dans  le 
chemin  de  l'honneur.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  mettent 
sur  la  voie.  Des  traces  sur  le  sol  nous  guidaient.  ||  Faire 
aller,  diriger.  Guider  un  bateau.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce 

3 ui, personne  ou  chose,  dirige  quelqu'un  dans  ses  actions, 
aosson  langage,  elc.  Mais  ma  force  est  au  Dieu  dont 
t'iolcrét  me  guide,  Rac.J|  Se  guider,  i;.  r.  Se  diriger. 

GUIDON,  X.  m.  Autrefois,  l'étendard d'unecompngnie 
lie  (endarmerie  ou  grosse  cavalerie.  ||  Nom  de  l'oflicier 


qui  portait  l'enseigne  dans  les  compagnies  de  gendai^ 
mcs.  Il  La  charge  de  guidon.  ||  Aujourd'hui,  petit  dra- 
peau qui  sert  dans  l'alignement.  ||  f .  de  mar.  Banderole 
plus  courte  que  la  Oamme  et  qui  sert  aux  signaux.  (|  Ban- 
nière d'une  confrérie,  d'un  cor|)S  quelconque.  ||  Titre  de 
certains  ouvrages  servant  de  guide.  Le  Guidon  de  la  mer. 

GUIGNARD,  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  pluvie», dont 
la  chair  est  très-délicate. 

GUIGNE  (anc.  h.  ail.  wihselà),  s.  f.  Cerise  douce  assez 
semblable  au  bigarreau,  mais  plus  petite. 

GUIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  guigner. 

GUIGNER  (orig.  inc.l,  V.  n.  Fermer  i  demi  les  yeux 
en  regardant  du  coin  de  l'œil.  Guigner  de  l'œil.  ||  V.  a. 
Rcganler  sans  faire  sembinnt,  i  la  dérobée,  guetter. 
Il  Fig.  Former  quelque  dessein  sur  quelque  personne, 
sur  quelque  chose.  Guigner  une  héritière,  un  héritage. 

GUIGNIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  guignes. 

*  GUIGNOL,  ».  m.  Sorte  de  polichinelle. 

QUIGNON  [guigner),»,  m.  Mauvaise  chance,  principa- 
lement au  jeu.  Tu  me  portes  guignon.  Être  en  guignon. 
«  GUIGNONANT,  ANTE,  adj.  Popul.  Irritant,  impatien- 
tant. Cela  e>t  guignonant. 

QUILDIVE  (ori^.  inc],  ».  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  îles  de  l'Amérique,  à  l'eau-de-vie  qu'on  tire  des  gros 
sirops  de  sucre  cl  de  l'écume  des  premières  chaudières. 
Il  On  dit  aussi  talia. 

GUILÉE  (orig.  inc),  »,  f.  Giboulée,  pluie  soudaine. 

GUILLAGE  (?/  mouillées.  Cuiller),  ».  m.  Fermenta- 
tion de  la  bière  récemment  entonne^,  qui  produit  l'é- 
cume nommée  levure. 

GUILLAUME  (ail.  Withelm).».m.  Sorte  de  rabotqui 
sert  à  faire  les  moulures  et  dont  le  fiil  est  fort  étroit. 

GUILLEMET  (ghi-lle-mè,  {/  mouillées.  Nom  de  l'in- 
venteur), s.  m.  Sorte  de  double  crochet,  très-petit,  qu'on 
emploie  en  tète  et  i  la  (in  d'une  citation. 

GUILLEMETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  guillcmeter. 

QUILLEMETER  [Il  mouillées],  ii.  a.  Distinguer  par 
des  guillemets.  Je  gvillemetterai  ces  trois  lignes. 

*  QUILLER  [Il  mouillées.  Orig.  inc),  v.  n.  Se  dit  de  la 
bière  qui  pousse  la  levure  au  dehors. 

GUILLERET,  ETTE  [Il  mouillées.  Orig.  inc],  adj. 
Qui  a  une  pointe  de  gaieté.  ||  Fig.  Un  habit  guilleret,  uo 
habit  trop  léger  pour  la  saison.  ||  Ouvrage  guilleret,  ou» 
vrage  peu  solide.  ||  Un  peu  libre.  Un  conte  guilleret. 

GUILLERI  [Il  mouillées.  Onomatopée),  s,  m,  Chan! 
du  moineau, 

*  GUILL0CHA6E  [Il  mouillées],  ».  m.  Action  de  guillo- 
cher  ;  résullat  de  cette  action. 

GUILLOCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  guillocher, 

GUILLOCHER  [Il  mouillées.  Guillol,  nom  de  l'inven- 
teur], V.  a.  Faire  des  guillochis  sur  quelque  chose. 

OUILLOCHIS  (ghi-llo-chi.  Il  mouillées),  ».  m.  Orne- 
ment composé  de  lignes,  de  traits  qui  se  croisent  avec 
symétrie.  Il  Guillochis  de  parlerre,  compartiments  de 
buis  ou  de  gazon  divereement  entrelacés. 

GUILLOTINE  [U  mouillées.  Guillotin,  nom  propre), 
».  f.  Instrument  de  supplice,  qui  sert  à  trancher  la  télé 
d'un  condamné.  ||  Fenêtre  i  guillotine,  fenêtre  i  cou- 
lisse qui  se  lève  au  lieu  de  s  ouvrir. 

GUILLOTINÉ,  tE,p.p.  de  guillotiner.  ||  Subit.  Va 
guillotiné. 

*  GUILLOTINEMCNT,  ».  m.  Action  de  guillotiner. 
GUILLOTINER  (//  mouillées],  8.  a.  Trancher  la  tête 

au  moyen  de  la  guillotine.  ||  V.r.  Se  guillotiner,  s'en- 
voyer l'un  l'autre  a  la  guillolme. 

GUIMAUVE  (b.  lat.  6wma/iia,du  lat.  ibitcum  maha), 
a.  f.  En  bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  malva' 
cées.  Il  La  guimauve  onlinaire  ou  absol.  guimauve. 

GUIMBARDE  (ori^.  inc  ],».  f.  Chariot  long  et  couvert 
à  quatre  roues.  ||  Petit  instrument  sonore,  composé  d'une 
branche  de  fer  pliée  en  deux,  avec  une  languette  d'acier 
qui  fait  ressort  ;  on  enjoué  en  le  tenant  entre  les  dents. 
||  Mauvaise  guitare.  ||  Jeu  de  la  guimbarde,  espèce  de  jeu 
de  cartes  appelé  aussi  la  mariée,  j  |  Outil  de  menuisier  pour 
fouiller  des  fonds  parallèlement  au  dessus  de  l'ouvm^e. 

GUIMPE  (anc.  h.  ail.  wimpat,  habit  d'été),  s.  f.  Toile 
dont  les  religieuses  se  couvrent  la  gorge.  ||  Espèce  de 
fichu  ou  chemisette  qui  se  met  avec  les  robes  décolletées 
et  qui  monte  jusqu'au  cou. 
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OUINDMe,«.m.  Action  d'élever  les  fardeaux  au  moyen 
d'une  machine.  ||  T.  de  mar.  Action  de  gumder  un  mât. 
*  QUINOAL  ^lander^,  ».  m.  T.  de  mar.  Machine  pour 
hisser  les  fardeaux  qu'on  doit  embarquer. 

aulNMNT,  s.  m.  T.  de  mar.  La  hauteur  d'un  pa- 
villon du  cAté  où  il  e«t  attaché,  par  opposition  i  sa  lon- 
gueur, qu'on  nomme  le  battant. 

auiHDÊ,  ÉE,  p.  p.  de  guinder.  ||  Fig.  Qui  a  an  ca- 
ractère factice  d'élévation.  l!n  bel  etpril  guindé.  ||  Il  est 
toujours  guindé,  il  a  l'air  contraint,  il  veut  paraître  tou- 
jours grave.  ||  Être  guindé  à  cheval,  s'y  tenir  raide. 

QUINDCR  (anc.  h.  M.uiindan,  hisscrl,  r.  a.  Lever 
en  haut  par  le  moyen  d'une  machine.  |l  T.  de  mar.  His- 
ser, en  perlant  d'un  mit.  ||  Fig.  Donner  une  élévation 
faclice.  Guinder  son  style,  son  esprit.  ||  Se  guinder,  ti.  r. 
Se  hisser  soi-même,  se  porter  i  un  lieu  plus  élevé.  ||  Par 
extens.  Nous  grimpons  a  son  cinquième  étage  et  par  une 
échelle  nous  nous  guindons  à  un  sixième,  MnirrESQ.  |{  Fig. 
Prendre  des  airs  de  grandeur.  |{  .\fTecter  trop  d'élévation 
dans  les  choses  morales,  dans  les  choses  d'esprit.  Il  vaut 
mieux  érrire  froidement  que  de  se  guinder,  Vauver. 

QUINÉE  (anglais  ^inea),  ».  f.  Ancienne  monnaie 
d'or  anglaise  qui  valait  SI  shillings  ou  26  francs  50  cen- 
times, ain.si  dite  parce  que  les  premièaes  guinées  furent 
frappées  avec  de  l'or  de  Guinée.  )|  Toile  bleue  de  coton. 

QUINOAN  [Giùngamp,  villedeDrelagne),*.  m.Ëlofre 
de  coton  fine  et  employée  souvent  à  birc  des  robes. 

GUINMIS  (ghin-goi. Orig.  inc.],«.  m.  Travers,  cequi 
n'est  piiint  droit,  ce  qui  n'a  point  la  figure  qu'il  devrait 
avoir.  Il  y  a  du  guingois  dans  cette  construction.  ||  Fig. 
Il  y  a  du  guingois  dans  cet  esprit-li.  ||  Da  cuikoois,  loi\ 
atlv.  De  travers.  |{  Fig.  Avoir  l'esprit  de  guingois. 

SUIMGUETTE  [voy.  ginguet\  i.  f.  Cabaret  des  envi- 
rons des  villes,  et  où  le  peuple  va  boire  et  se  réjouir 
les  jours  de  fête.  1 1  Petite  maison  de  campagne. 

auiPURE  Igothiaue  veipan,  tisser),  s.  f.  Espèce  de 
'dentelle  dans  laquelle  il  n'y  pas  de  fond. 

OUIKLANOE  iitsl.  ghirtanda),  s.  f.  Arrangement  de 
fleura,  de  feuilles  ou  d'objets  servant  d'ornement,  for- 
mant une  chaîne  flexible  et  pouvant  s'enrouler,  se  sus- 
fendre.  j|  Choses  qui  par  leur  disposition  imitent  des 
iiestons,  des  guirlandes.  Une  guirlande  de  diamants.  ||  Or- 
nements de  reuillage  ou  de  fleurs  peints  ou  sculptés.  {[  Fig. 
Choix  de  pctitespieces  de  poésie.  Uneguirlnnde  poétique. 

aUlSE  ghi-i'.  Ane.  h.  ail.  iDtsa),  s.  f.  Manière,  façon, 
goût,  fantaisie.  Chacun  agit  selon  sa  guise.  Les  poêles 
font  k  leur  guise.  Mol.  ||  Evi  sdisk  de,  loc.  adv.  À  la  façon 
de,  en  manière  de,i  la  place  de. 

GUITARE  (lat.  cUhara,  de  /.i.Hipa\t  t.  f.  Instrument 
de  musique  i  six  cordes  et  à  manche  divisé  en  demi-tons 
psrdestourbettes.  |[Fig.  et  famil.  Répétition  ennuyeuse, 
rengaine.  C'est  toujours  la  même  guitare.  j|  Au  lig.  la 
guitare  représente  les  chansons  ou  la  poésie  badine, 
comme  la  lyre  la  poésie  noble. 

GUITARISTE,  a.  m.  Celui  qui  joue  de  la  guitare. 

*  GUIVRE  |ghi-vr'),  t.  f.  Voy.  oivat,  ».  f. 

*  GUIVRÉ,  tz,  adj.  En  blu.  Umé  de  guivres. 
GUHÈNE  (ital.  gomena,  de  l'arabe  oZ  ^ommaf,  oor- 

d.ige  de  navire) ,  s.  /l  En  blas.  Le  câble  d'une  ancre. 

GUSTATIF,  IVE  (lat.  guitare),  adj.  En  anat.  Qui  ap- 
partient k  l'organe  du  goût.  Le  nerf  nislatif. 

GUSTATION  (lat.  guitatio),  s.  f.  Perc^ion  des  sa- 
veurs; exprcice  du  goût. 

*  GUTTA-PERCHA  (gu-tta-pèr-ka.  Anglais  gutla-per- 
cha,  du  malais  getah  Pertjah,  gomme  de  Sumatra),  ».  f. 


Substance  différant  du  eaoulchoue,  en  ce  qu'elle  n'est 

ni  élastique  ni  extensible,  bien  que  douée  de  flexibilité. 

GUTTE,  voy.  G0II«E-CDTTI. 

GUTTURAL,  ALE  (gu-ttu-ral.  Lat.  guttur],  adj.  Eu 
anat.  Qui  appartient  au  gosier.  Toux  gutturale,  jf  Con- 
duit guttural  du  tympan,  la  trompe  d'Eiistacbe.  |(  En 
gramm.  Qui  se  prononce  du  gosier.  Sons  gutturaux.  ||  S. 
f.  Lettre  qu'on  prononce  du  gosier  Les  gutturales  k,  g.  ' 

GYMNASE  (yu/iivgijioy),  t.  m.  Lieu  où  les  Grecas'exer- 
{.lient  à  lutter,  à  jeter  le  disque,  et  autres  jeux  de  force. 
M  Établissement  où  l'on  forme  la  jeunesse  aux  exercices 
du  corps.  Il  Gymnase  ou  gymnasium,  nom  que  l'on  donne 
en  Allemagne  aux  collèges  ou  écoles  latines. 

GVMNASIARQUE  |/uuya7>fas>;>i{1,  t.  m  T.  d'intiq. 
Chef  du  gymnase.  H  Celui  qui  dans  les  écoles  publiques 
dirige  un  système  a  exercices  gymna.stiques. 

GYMNASTE  (-/u/tramid,  S.  m.  T.  d'antiq.  Officier  pré- 
posé dans  le  gymnase  à  l'éducation  des  atnii-tes.  ||  Chez 
les  modernes,  celui  qui  enseigne  par  son  exemple  a  exé- 
cuter les  mouvements  de  la  gymnastique.  ||  Par  extens. 
Celui  qui  fait  des  tours  de  force  et  d'agilité. 

GYMNASTIQUE  (vu/ivocirTixot),  adj.  Qui  concerne  les 
exercices  du  corps.  Les  exercices  gymnastiqiies.  ||  S.  f. 
La  gymnastiijue,  l'art,  l'action  d'exercer  le  corps  pour  le 
fortilier.  ||  Fig.  La  déclamation  était  une  gymnastique  de 
l'éloquence.  jlPar  extens.  Le  lieu  où  sont  établis  les  ob- 
jets nécessaires  k  ces  exercices  et  où  l'on  va  s'exercer. 

GYMNIQUE  (yujuwiuif),  adj.  T.  d'antiq.  Il  se  dit 
des  jeux  où  les  athlètes  combattaient.  Jeux  gymniques. 
Il  S.  /°.  La  gymnique,  l'art  des  exercices  des  athlètes. 

GYMN0S0PHI8TE  (yu^vOTOfiimit),  »■  >»■  Philosophe 
indien  qui  s'abstenait  de  viandes  et  s'adonnait  à  la  con- 
templation. La  secte  des  gymnosophisles. 

GYMNOSPERME  (-/v.u>d<  et  tnipaa),  adj.  En  bot. 
Qui  appartient  k  la  gymnospermie.  ||  5.  f.  Grame  nue  et 
paraissant  dépourvue  d'épisperme. 

GYMNOSPERMIE,  ».  f.  Dans  le  système  de  Unné, 

8 remier  ordre  de  la  didynamie,lequel  renferme  les  liantes 
ont  les  fleurs  ont  quatre  graines  nues  au  fond  du  calice. 

*  GVHANDRE  (yuy>!  et  in^p),  adi.  En  bot.  Dont  leséta- 
iiiines  sont  attachées  au  pistil.  Plantes  eynandres.  ||  Se 
dit  aussi  des  étamines.  Ëtamines  gynandrea. 

GVNANDRIE,  ».f.  Classe  du  système  de  Linné,  qui  ren- 
ferme les  plantes  dont  les  étamines  naissent  sur  le  pistil. 

GYNÉCÉE  (yuyctwit»),  s.  m. T. d'antiq.  Appartement 
des  femmes. 

OVNÉCOCRATIE  (yuml  et  xMcrtlv),  ».  f.  ËUt  où  les 
femmes  peuvent  gouverner.  L  Angleterre  est  une  gyné- 
cocratie.  ||  Empire  composé  de  femmes. 

GYNÉOOCRATIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  gynéco- 
cratie. 

*  GYPAÈTE  [yù^  et  ànii) ,  «.  m:  Espèce  d'oiseau  do  proie 
intermédiaire  entre  le  vautour  et  le  faucon. 

GYPSE  (yùifio;),  ».  m.  La  pierre  à  plâtre  ou  sulfate 
de  chaux,  qui  est  appelé  plâtre  lorsqu'il  est  déshydraté 
par  la  calcinatioo  et  pulvérisé. 

GYPSEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  gypse. 

GYRATOIRE,  adj.  Voy.  giratoirb. 

GYROMANCIE  [-fifioç  et  jtsyrita),  «.  f.  Divinetioa  qui 
se  pratiquait  en  marchant  en  rond. 

*  GYROMANCIEN,  ».  m.  Celui  qui  pratique  la  gyr»- 
mancie. 

GYROVAGUE  (yS/>o«  et  lat.  vagarï],  ».  m.  Moine  des 
premiers  temps  qui  passait  sa  vie  k  courir  de  province 
en  province.  Je  cellule  en  cellule,  vivant  d'aumdnes. 


H 


H  (lat.  h.),  ».  f.  quand  on  prononce  cette  lettre  adu, 
».  m.  quand  on  la  prononce  he.  La  huitième  lettre  de 
l'alphabet.  H  muette.  H  aspirée. 

HA  Ih  aspirée^  !  inter;.  Exprime  la  surprise  et  qnel- 
«piefois  le  soulagement.  A  tons  les  beaux  endroits  qui 
méritent  des  bas,  Mol. 


HABILE  (lat.  hahili»),  adj.  Dispos,  apte  â  agir,  expé- 
ditif.  Il  Adv.  Habile,  habile  !  dépechez-vous.  ||  En  lo- 
ri-pr.  Qui  •  la  capacité,  le  droit  de  faire  une  chose.  Ba- 
bil >  k  succéder.  ||  Fig.  Qui  sait  faire,  capable  d'appliquer 
ce  qu'il  sait,  lin  habile  capitaine.  Habile  dans  les  arts. 
Habile  k  profiter  de  ses  avantages.  Nous  nous  croyons 
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bientftt  les  plus  habiles,  quand  nous  sommes  les  plus  heu- 
reux, Boss.  Il  Dans  un  sens  péjoralir,  il  se  dit  de  celui 
qui  a  quelque  industrie  mauvaise,  q^uelque  habileté  fa- 
ctieuse. Un  habile  fripon.  ||  Mal  habile,  voy.  malhasii.e. 
[\En  parlant  des  actions,  où  il  y  a  de  l'habileté,  qui  té- 
moij^e  de  l'habileté.  Celte  démarche  est  habile.  ||  5.  m. 
Celui  qui  est  habile.  ||  Les  habiles,  ceux  qui  ont  pour 
habileté  l'intrigue. 

HABILEMENT,  adt.  Promptement ,  diligemment, 
i;  Fig.  Avec  habileté,  adresse,  intelligence. 

HABILETÉ  (lai.  habilUtu),  ».  f.  QuaUté  de  celui  qui 
est  habile. 

HABILITÉ    [lat.  habilitai),  s.  f.  Qualité  qui  rend 
propre  i,  apte  a.  Nous  n'apportons  point  en  naissant  l'ha- 
bilité k  faire  ces  choses,  boss.  ||  Il  se  dit  surtout  en  ju- 
risprudence. Habilitai  i  succéder. 
HABILITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  habiliter. 
HABILITER  (lat.  Kabilitare),  v.  a.  En  jurispr.  Rendre 
quelqu'un  habile  à  bire  quelque  chose,  lever  les  obstacles 
qui  1  en  empêchaient.  Ilabihler  un  mineur  à  contracter. 
HABILLASE  [Il  mouilléesl,  s.  m.  T.  de  cuisine.  Pré- 
paration d(>s  pièces  qu'on  met  i  la  broche.  ||  T.  de  bou- 
cherie. Opération  qui  consiste  à  écorcher,  vider  et  met- 
tre en  état  pour  la  cuisine  les  b£tes  tuées. 
•  HABILLANT,  ANTE  II  mouiUées\  adj.  Qui  sied,  qui 
va  bien.  ËtofTe  habilUnle. 

HABILLÉ,  ÉE,  p.  ».  d'habiller.  Qui  est  couvert  d'un 
vêtement.  ||  Subsl.  Un  habillé  de  noir.  ||  Fig.  et  popul. 
Un  habillé  de  soie,  un  porc.  ||  Famil.  Un  huiit  habillé, 
un  habit  de  cérémonie,  de  snnde  toilette. 

HABILLEMENT  [Il  mouillées),  t.  m.  Tout  ce  qui  sert 
à  couvrir  le  corps,  sauf  la  chaussure.  ||  Action  d'habil- 
ler, de  pourvoir  d'habits.  L'habillement  des  troupes. 
HABILLER  [Il  mouillées.  Habile,  qui  est  à  point),  v. 
a.  T.  de  cuis'me.  Dépouiller,  vider  du  gibier,  du  poisson 
pour  l'accommoder.  ||  T  de  boucherie.  Faire  1  habillage 
d'une  béte  tuée.  ||  Mettre  sur  quelqu'un  les  diverses 

Sièces  d'étoffe  dont  on  couvre  le  corps.  1 1  Donner,  fournir 
es  habits  i  quelqu'un.  I|  Faire  des  habits  à  quelqu'un. 


Il  Absol.  Ce  tailleur  habille  très-bien.  ||  Fig'.  Habiller 
Quelqu'un  de  toutes  pièces  ou  simplement  habiller,  en 
aire  beaucoup  de  mal.  ||  Faire  prendre  tel  ou  tel  costume. 
Habiller  des  Romains  en  Perses,  h  Fig.  Habiller  une 
pensée  envers,  la  mettre  en  vers.  |j  Fig.  Donner  à  un  per- 
sonnage un  caractère  c[ui  lui  est  étranger.  ||  Il  se  dit  de 
l'effet  que  font  les  habits  qu'on  porte.  Ce  costume  vous 
babille  très-bien.  ||  Absol.  Cette  étoffe  habille  bien,  jl  Par 
eitens.  Couvrir,  envelopper.  ||  T.  d'art.  Draper  les  figu- 
res, jj  S'habiller,  1).  r.  Mettre  des  habits.  Jl  Se  pourvoir 
d'habits.  Il  s'habille  chez  les  premiers  tailleurs.  ||  Il  se 
dit  de  la  manière  de  s'habiller.  Cette  femme  s'habille 
bien.  Jl  Absol.  S'habiller,  se  mettre  en  toilette.  ||  Fig.  Se 
couvrir.  O-t  imposteurs  qui  s'habillent  insolemment  du 
premier  nom  illustre  qu'us  s'avisent  de  prendre,  Vol. 

HABIT  liât,  habitu»),  ».  m.  Ce  qui  se  met  par-dessus 
la  ehemiseet  le  gilet  pour  couvrir  le  corps,  chez  l'homme, 
et  chez  la  femme,  ce  qui  se  met  par-de'sus  le  jupon. 
Il  Mettre  habit  bas,  quitter  son  habit  pour  se  livrer  à 
quelque  travail  manuel.  ||  Partie  de  l'habillement  de 
rbomme  ouverte  par  devant,  et  à  basques  plus  ou  moins 
larges.  Un  habit  noir.  ||  Habit  long,  la  soutane.  I|  Habit 
court,  l'habit  que  les  ecclésiastiques  portent  quelquefois 
an  lieu  de  leur  soutane.  ||  Le  vêtement  des  religieux  et 
religieuses.  ||  Ahsol.  Prendre  l'habit,  su  faire  religieux, 
religieuse.  ||  Prise  d'habit,  entrée  en  religion.  ||  Prov. 
L'habit  ne  fait  pas  le  moine,  on  ne  doit  pas  juger  des 
personnes  par  l'apparence. 

HABITABLE  (lat.  habilabilùi),adj.  Qui  peut  être  ha- 
bité, où  l'on  peut  habiter.  Maison  habitable.  ||  La  terre 
habitable,  la  partie  du  globe  terrestre  où  les  hommes 
peuvent  résider. 

HABITACLE  (lat.  Itabitacutum],  ».  m.  Habitation,  de- 
meure; il  ne  se  dit  que  dans  le  style  seutenu  et  dans 
celui  de  l'Ëcriture.  L'habitacle  du  Très-Haut.  Un  liourg... 
habitacle  d'impies,  la  Fort.  ||  T.  de  mar.  Armoire  dans 
laquelle  est  placée  la  boussole  ou  compas  de  route. 

HABITANT,  ANTE,  ».m.  et  f.  Celui,  celle  q  'i  habite, 
qoi  &it  (a  demeure  fixe  en  un  lieu.  Les  liabilauts  di  s 
nwDdef .  Il  Poétiq.  Le*  habitant*  des  forêts,  les  animaux 


sauvages.  Les  habitants  de  l'air,  les  oiseaux.  Les  habi- 
tants des  eaux,  les  poissons.  ||  Celui  qui  possède  un  do- 
maine, une  habitation  dans  une  colonie.  Un  habitant  de 
la  Martinique.  ||  Adj.  En  termes  de  pratique,  domicilié. 
«HABITAT  (8-bi-ta.  Lat.  habitatum),  ».  m.  En  bot. 
Lieu  spécialement  habité  par  une  espèce  végétale. 

HABITATION  (lat.  habilatio],  ».  f.  Action  d'habiter 
un  lieu.  L'habitation  de  cette  maison  est  malsaine,  jî  II 
se  dit  des  animaux.  Le  tigre  fuit  son  habitation  dans  les 
contrées  brûlantes.  Il  L'endroit  où  l'on  demeure,  domi- 
cile, maison.  Une  belle  habitation.  ||  En  hist.  nat.  Climat 
c|ue  chaque  être  vivant  préfère.  On  ne  doit  pas  confondre 

I  habitation  avec  rhabitnt,  qui  est  un  lieu  spécial,  tandis 

âue  l'habitation  est  un  climat,  une  région.  J{  L'habitation 
un  animal,  les  lieux  qu'il  fréquente  babituellement. 

I I  L'établissement  qu'une  colonie  forme  dans  un  |My8  éloi- 
gné. Il  Bien  possédé  par  un  pnrticulier  aux  colonies. 

HABITÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'habiter. 

HABITER  (lat.  habilare),  v.  a.  Occuper  comme  de- 
meure. Il  Fig.  La  paix  habite  ce  séjour.  ||  V.  n.  Faire  sa 
demeure.  Habiter  à  la  campagne.  f|  Il  se  dit  des  animaux 
et  des  plantes.  ||  Fig.  Ce  n'est  point  sur  ses  bords  [du 
Permesse]  qu'habite  la  richesse,  Boil.  ||  Il  se  dit  de 
l'impression  sanclitiante  que  Dieu  fait  sur  l'àffle.  Dieu 
descend  et  revient  habiter  parmi  nous,  Rtc.  jj  En  un 
sens  contraire.  C'est  le  pèche  qui  habite  en  moi,  Saci. 

HABITUDE  (lat.  habiludo),  ».  f.  En  bist.  nat.  Con- 
formation, configuration  d'un  végétal  ou  d'un  animal. 
Il  En  méd.  Habitude  extérieure,  habitude  du  corps,  la 
constitution,  l'aspect  général  du  corps.  ||  Parextens.  Dis- 
position acquise  par  la  répétition  des  mêmes  actes.  Pren- 
dre une  habitude.  La  force  de  l'habitude.  ||  Habitude  se 
dit  des  animaux.  Les  habitudes  naturelles  de  ces  oiseaux, 
BorF.  Il  Famil.  C'est  un  homme  d'habitude,  le  moindre 
changement  dans  sa  manière  de  vivre  le  dérange.  ||  Fig. 
et  famil.  dans  le  même  sens  :  C'est  un  animai,  une  bête 
d'habitude.  1 1  Habitude  avec  la  préposition  de  suivie  d'un 
substantif  ou  d'un  verbe.  Vous  vous  êtes  fait  une  habi- 
tude de  votre  présomption,  Bodrd.  Je  me  suis  fait  une 
habitude  nécessaire  de  vous  voir,  S£v.  1 1  Habitude  avec  la 
préposition  à  suivie  d'un  substantif  ou  d'un  verbe.  L'ha- 
oitude  à  régner  et  l'horreur  d'en  déchoir,  Cohîi.  L'habi- 
tude qu'il  a  à  la  llatterie,  la  Bruv.  I|  Par  liabitude,  pour 
obéir  a  ses  propres  habitudes.  1 1  D'habitude,  selon  l'ha- 
bitude qu'on  a.  ||  Bonne,  mauvaise  habitude,  se  dit  par- 
ticulièrement de  certaines  dispositions  de  corps  ou  d'es- 
prit auxquelles  on  s'habitue.  ||  Accès  auprès  de  quel- 
qu'un, fréquentation.  Les  haliitudesqu'ilavait  eues  avec 
les  plus  renjmmés  politiques,  Fiica.  \\  Etat  d'un  prêtre 
habitué.  Il  Prov.  L'habitude  est  une  autre  nature,  une 
seconde  nature,  elle  a  beaucoup  d'influence  sur  l'esprit. 

HABITUÉ,  ÉE,  p.  />.  d'habituer.  I|  Sub»t.  Celui  qui 
va  babituellement  dans  un  lieu.  Un  habitué  de  la  mai- 
son. |l  Prêtre  habitué,  ecclésiasti'jue  attaché  au  service 
d'une  paroisse,  sans  y  avoir  ni  charge  ni  dignité. 

HABITUEL,  ELLE  (lat.  habittialis],  adj.  Qui  est  passé 
en  habitude.  Un  mal  habituel.  jlEn  théol.  Grâce  habi- 
tuelle, celle  qui  réside  toujours  dans  le  sujet.  ||  En  bist. 
nat.  Caiactère  hahltu'l,  celui  >|ui  se  rencontre  dans  un 
être  organisé  sans  différence  de  l'un  i  l'autre  de  même  es- 
pèce. Il  En  rhét.  Qualités  habituelles  du  style,  celles  qui 
doivent  s'y  trouver  r.on8tanimenl,  comme  la  clarté,  etc. 

HABITUELLEMENT,   adv.  D'habitude,  d'ordinaire. 

HABil  UER  (lat.  habituare],  v.  a.  Faire  prendre  l'ha- 
bitude. Habituer  ies  jeunes  gens  à  la  fatigue,  à  obéir. 
Il  S'habituer,  v.  r.  Prendre  l'habitude.  S'habituer  au 
travail,  i  supporter  la  fatigue. 

hAbler  i  a  aspirée.  Esp.  hablar),  v.  n.  Parler  avec 
vanterie,  avec  exagi'ralion. 

hAbleRIE  (A aspirée',»./.  Langage deceluiquIMble. 

hAbleur,  EUSE  (A  aspirée),  t.  m.  Af.  Celui,  celle 
qui  aime  i  hâbler. 

HACHE  (A  aspirée.  Lat.  a»c>a  ou  anc.  h.  ail.  hncco^, 
».  f.  Instrument  de  fer  tranchant  dont  on  se  sert  pour 
couper  et  pour  fendre  du  bois  et  autres  choses.  Metire 
la  hache,  porter  la  hache  dans  un  bois.  IJ  Famil  et  (ig. 
Ouvrage  fait  à  coups  Ac.  hache,  ouvrage  fait  très-gro.ssiô- 
reinent.  ||  Instrutuenl  de  supplice  avec  lequel  le  bour- 
reau tranche  la  tête.  ||  Les  hache*  que  le*  licteurs  por- 
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talent  arec  les  faUceaox  devant  certains  magistrats  ro- 
mains. Il  Hache  consulaire,  hache  entourée  de  laisceaux 
et  de  Terfces.  ||  Instrument  employé  pour  tuer  les  aoi- 
maui  offerts  en  sacrifice.  ||  Hache  d'armes,  sorte  d'arme 
offensive.  ||  Prov.  Aller  au  bois  sans  hache,  ne  pas  se- 
munir  de  ce  qui  est  nécessaire. 
HACHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  hacher. 

*  HACHC-LÉOUMES  [h  aspirée),  f .  m.  Instrument  qui 
sert  i  couper  menu  les  légumes  pour  les  juliennes.  ||  Au 
pi.  Des  hache-légumes, 

HACHE-PAILLE  (A  aspirée),  ».  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  hacher  la  paille  que  l'on  donne  aux  bestiaux. 
{|  Au  pi.  Des  bache-paille 

HACHER  (h  aspirée),  v.  a.  Couper  en  petits  morceaux 
avec  une  hache,  un  couperet.  Hacher  de  la  viande.  ||  Ha- 
cher menu  comme  chair  i  pàlé,  mettre  en  pièces.  ||  Par 
exagération,  hacher  quelqu'un  en  pièces,  le  hacher  en 
morceaux,  le  frapper  de  plusieurs  coups  d'une  arme  tran- 
chante. ||  Se  faire  hacher  en  pièces,  se  faire  hacher  pour 
quelqu'un,  être  disposé  i  le  défendre  à  tout  risque.  |  { Cou- 
per, di'xouper  maladroitement.  {I  Par  extens.  Détruire, 
ravager.  L  orage  a  haché  les  récoltes.  |{  Porter  le  ravage 
dans  une  troupe.  I|  Se  faire  hacher  en  pièces  ou  simple- 
ment se  faire  Mener,  combattre  jusqu  i  la  dernière  ex 
trémité,  ||  En  dessin  et  gravure,  faire  des  traits  qui  se 
croisent  les  uns  les  autres.  ||  Fig.  Hacher  ses  phrases, 
son  style,  écrire,  faire  des  phrases  tnip  courtes  et  insuf- 
llsamment  liées.  ||  Se  hacher,  ».  r.  Être  haché. 

HACHEREAU  [h  aspirée),  *.  m.  Petite  cognée. 

HACHETTE  (A  aspirée),  i.f.  Petite  hache. 

*  HACHICH  (h  aspirée),  s.  m.  Voy.  haschicr. 
HACHIS  (ha-chi,  A  aspirée.  Hacher),  t.  m.  Mets  fait 

avec  de  la  viande  ou  du  poisson  haché. 

HACHOIR  (A  aspirée),*,  m.  Petite  table  de  chêne  sur  la- 
quelle on  hache  les  viandes.  IJ  Grand  couteau  pour  hacher. 

HACHURE  (A  aspirée),  ».  f.  En  dessin  et  gravure,  traits 
croisés  qui  forment  les  demi-teintes  et  les  ombres. 

HAGARD,  ARDE  [A  aspirée.  AU.  Haa,  haie|,  adj.  Fau- 
con hagard,  faucon  qui  a  été  pris  après  plus  d'une  mue 
et  qui  ne  s'apprivoise  pas  aisément.  ||  Fig.  Qui  a  Pair 
farouche  et  sauvage.  {|  il  se  dit,  dans  un  sens  analogue, 
du  visage,  du  regard,  etc.  La  mine  hagarde. 

HAOlOORAPHEl^iycoysâf  0(},  ad/'.  Qui  traite  do  choses 
.saintes.  Livres  hagiographes,  les  livres  de  la  Bible  autres 
que  ceux  de  Moïse  et  des  prophètes.  {|  S.  m.  Écrivain 
sacré  qui  a  composé  quelqu  un  des  livres  hagiographes. 
Il  Auteur  qui  traite  de  la  vie  et  des  actioni  des  saints. 

*  HAOIMRAPHIE,  »,  f.  Traité  sur  les  choses  saintes. 
Il  Science  de  celui  qui  a  écrit  sur  les  saints. 

*  HAOlOOnAPHIQUE,  adj.  Qui  concerne  l'hagiographie. 

*  HAOIOLMIE  (jyco«  et  )4-/o;).  *■  f-  Discours  sur  les 
saints  ou  sur  les  choses  saintes. 

HAGIOLOOIQUE,  adj.  Qui  concerne  l'hagiologie. 

HAHA  (A  aspirée.  Ha!  ha!),  ».  m.  Tout  obstacle  in- 
terrompant brusquement  un  chemin.  |l  Ouverture  laite 
an  mur  d'un  jardin  avec  un  fossé  en  dehors  pour  laisser 
la  vue  libre. 

HAHÉ  (A  aspirée.  Ha!  hé!),  ».  m.  Cri  pour  arrêter  les 
chiens  qui  prennent  le  change  ou  qui  s'emportent  trop. 
«  HAI  (hè,  A  aspirée),  interj.  La  même  que  hé. 

HA?,IE,  ».  p.  de  haïr. 

HAIE  (hé,  A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  haga),  ».  f.  ClAture 
faite  d'arbres  ou  d  arbuslesoii  d'épines  entrelacées.  ||  Haie 
vive,  haie  forméed'arbustes épineux  en  pleine  végétation. 
"  Haie  sèche  ou  haie  morte,  haie  faite  avec  des  branches 
e  hois  mort  ou  des  morceaux  de  bois  fendu.  ||  Course 
de  haies,  course  de  chevaux  où  il  faut  franchir  des  haies. 
Il  f'8-  Cfi  1"'  fait  nn  obstacle  comparé  à  une  haie.  Une 
haie  de  boucliers  et  de  piques.  ||  Fig.  File  de  personnes 
ou  de  soldats,  rangée  comme  l'est  une  haie.  {{  Border  la 
haie  et  aussi  former  ou  faire  la  haie,  être  rangé  en  haie. 

HAIE  (hé,  A  aspirée),  ».  f.  Syn.  d'âge  de  charrue. 

*  HAIE  (hâve,  h  aspirée),  interj.  Exprime  la  douleur 
physique.  [[Exprime  aussi  le  chagrin. 

HATE  (ha-ie,  A  aspirée).  Cri  que  font  les  charretiers 
pour  animer  leurs  chevaux. 

HAILLON  (A aspirée,  // mouill.es.  Ane.  h. ail.  hadil, 
lambeau),  ».  m.  Vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe. 

HAINE  (A  aspirée.  Voy.  hair),  ».  f.  Action  de  haïr. 
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||  Quand  h  Haine  est  personnifiée  on  met  une 
Il  Objet  de  la  haine.  Vuus  êtes  son  amour,  rraignêsd 
sa  haine,  Con:<.  ||  Activ.  La  haine  de,  sentimeat  èftm 
contre.  La  haine  des  tyrans.  ||  Passivement,  hsMi 
sentiment  éprouvé  par.  Ceux  qui  sont  chargée  de  la  I 
d'un  parti,  Volt.  ||  Haines  nationale*,  inicnitiésdeia 
pies  entre  eux.  J|  En  théol.  Haine  d'abomiiutioa,  fa 
reur  pour  le  péché,  sans  aversion  néanmoins  p 
personne  du  pécheur.  ||  Sentiment  d'averston  fi 
éprouvepour  certaines  choses.  La  haine  du  cbaoji 
1 1  Ce  qu'il  y  a  d'odieux,  l'odieux.  Détourner  sur  les 
la  haine  d  un  mauvais  succès,  ta  Bbct.  ||  E«  mt 
loc.  prép.  En  haïssant,  par  anioMMité  coatre. 
*  HAINEUSEMENT  (A  aspirée),  ads.  D'une  maitnk 
neuse,  avec  haine. 

HAINEUX,  EUSE  (A  aspirée),  adj.  Qui  e<t 
ment  porté  i  la  haine.  Aniehainease.{|  Su<»<<.llahaii 
Il  Qui  a  le  caractt're  de  la  haine.  Des  préingéskôi 

HAlR  (A  aspirée.  An^o-saxoo  hattan),  r.  s.  A' 
pour  quelqu'un  un  sentiment  qui  fait  que  non  in 
Ions  du  mu.  |{  Hair  quelqu'un  ou  quelque  chose  c< 
la  peste,  comme  la  mort,  le  haïrextrémcment.  \  j  Halrqs 
qu'un  de,  lui  en  vouloir  i  cause  de.  Mais  je  hx'n  vas» 
sieurs  de  leurs  honteux  délais.  Vol.  ||  Faire  haïr,  renc 
odieux;  se  faire  haïr,  se  rendre  odieux.  |/  £o  pariant  i 
clioses,  avoir  de  l'aversion,  de  la  répi^^nce.  Il  baî^a 
l'étude.  ||  Il  se  dit  quelquefois  descm»a dont  OD  reç< 
quelque  incommodité.  Haïr  le  froid.  \)  Hatr  que,  avec 
subjonctif.  Je  hais  qu'on  demande  toujours.  \\  Hair 
avec  un  infinitif.  Avoir  de  la  répugnance  pour.  Ils  »-^ 
sent  autant  i  voir  les  femmes  avec  de  la  céruse  : 
viaage,  qu'avec  de  fausses  dents,  i  a  Bain.  {|  Haïr, 
négation,  aimer  assez.  Il  ne  hait  pas  le  vin.  Elles  ne  ta 
sent  pas  de  primer  dans  ce  nouveau  genre  de  rit. 
Brut.  Des  délauts  dont  nous  ne  haïssons  j»  i  i 
raillés,  id.  ||  Se  haïr,  ».  r.  Avoir  de  la  haine  piur  aai.  |I 
termes  de  religion,  se  haïrsoi-m&ne,  liair  en  soi  la  i 
ture  humaine.  ||  Avoir  une  haine  réciproque. 

HAIRE  (hê-r',  A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  hora,  paH),  t. 
Petite  chemise  de  crin  ou  de  poil  de  chèvre  portée  i^ 
la  peau  par  esprit  de  mortification  et  de  pénileoct. 

haïssable  (A  aspirée) ,  ad;.  Qui  mérite  d'être hi,< 
inspire  la  liaine,  en  parlant  des  personnes  ou  desdsi 

HALAQE  (A  aspirée),  ».  m.  Laction  d<!  haler,  deli 
un  bateau.  ||  Chemin  de  halage,  chemin  sur  leqati 
fait  le  halage. 

HALBRAN  (A  aspirée.  AH.  Halbente),  ».  m.  ta 
canard  sauvage.  RagoAt  de  halhrans. 

HALBRENE,  £e  (A  aspirée.  Halbran),  ndj.  Se  A 
fauconnerie  d'un  oiseau  de  proie  qui  a  des  plumes  n 
pues.  M  Fig.  et  famil.  Fatigue,  harassé,  en  nunvaif  éf 
page.  Il  11  est  vieux  en  ce  sens. 

hAle  (A  aspirée.  Vov.  hàler),  t.  m.  Ortaine  eoa 
lution  d'air  sec  qui  dessèche  et  flétrit.  ||  Vent  sec  de  t 
ou  du  nord,  qui  dessèche  la  terre  et  les  plantes. 

HALÉ,  EE,  p.  p.  de  haler.  Bateau  haie. 

hAlÉ,  ÉE,  p.  p.  de  hiler.  Teint  bàlé. 

HALEINE  (voy.  haUner),  ».f.  L'air  qui  sort<ietp 
mons  pendant  1  expiration.  ||  Retenir  sou  baleine,! 
pendre  momentanément  sa  respiration,  et  <w.  ne 
aucun  bruit.  J|  La  faculté  de  respirer.  Être  hors  l 
leine.  Il  À  perdre  haleine,  à  perte  d  hahine,  en  allant, 

au'à  s'essouffler,  en  taisant  de  grands  efforts.  ||  Fi^.  F 
es  discours  à  perte  d'haleine,  faire  des  discours  via 
interniiiuiblcs.  ||  Reprendre  son  haleine,  recommcac 
respirer  après  une  interruption  accidentelle  plot 
moins  longue,  et  fig.  se  reposer,  reprendre  des  tar 
Il  \st  faculté  d'être  un  certain  temps  sans  respirer,  k 
I  haleine  longue,  l'haleine  courte.  J[  Tout  d'une  hal  ' 
sans  reprendre  haleine.  ||  Fig.  Débiter  un  discours 
d  une  haleine,  sans  s'arrêter.  |[  Fig.  D'une  haleine, 
suite,  sans  interruption.  ||  Période  de  longue  haleâ 
phrase  longue  à  prononcer.  ||  Fig.  Dn  longue  haleii 
qui  exige  tempset  efforts.  Un  ouvrage  de  loivnie  haleii 
il  Courte  haleine,  essouflicment,  respiration  diflieOe 
fréquente.  {I  Fig.  et  famil.  Cet  auteur  a  l'haleine  conil 
il  a  peu  de  facilité  et  d'abondance.  ||  Il  se  dit  des  vi 
Les  vents  retenaient  leurs  haleines,  Fti.  ||  Fig.  F< 
capacité.  Je  n'ai  pas  assex  d'haleine  pour  un  si 
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ouvrage.  ||  En  raueike,  loc.  adv.  En  exercice,  en  liobi- 
tade  de  travailler  soit  de  corps,  soit  d'esprit.  Se  mettre 
«n  haleine,  se  tenir  en  haleine.  |{  Être  en  haleine,  être 
en  train  de  faire  quelque  chose  ;  itre  en  bonne  dispo- 
sition pour  faire  quelque  chose. 
HALENÉ,  ÉE,  V.  p.  de  halencr. 
HALENÉE  [haleine),  ».  f.  Une  bouffée  d'air  qu'on 
souffle  par  la  bouche.  ||  Celte  bouffée  d'air  accompagnée 
d'odeor.  Une  halenée  de  vin,  de  tabac. 

HALCNER  (A  aspirée.  Lat.  anhelare],  ti.  n.  Pousser 
son  haleine.  |j  V.  a.  Sentir  l'haleine  de  quelqu'un.  |{  En 
parlant  des  chiens  de  chasse,  prendre  l'odeur  d'une  bâte. 

HALER  [A  aspirée.  Scandinave  halo),  v.  a.  T.  de  mar. 
Faire  effort  sur  une  corde  attachée  i  un  objet  pour  pro- 
duire un  effet  voulu.  j|  Attacher  avec  une  corde  quelque 
objet  embarrassant  que  l'un  veut  élever.  {|  Haler  à  la  cor- 
delle,  faire  avancer  un  bateau  au  moyen  d'une  corde  tirée 
à  force  de  bras  ou  par  des  chevaux.  {|  T.  de  mar.  Ilalcr 
]e  Tent  ou  se  haler  dans  le  vent,  s'approcher  de  la  direc- 
tion du  vent.  ||  Haler  sur  une  manœuvre,  faire  force  des- 
sus pour  la  tendre  et  la  tirer.  ||  Se  haler,  v.  r.  Être  hilé 

HALER  {h  aspirée.  Angl.  (o  hallwu)'),v.  a.  En  parlant 
des  chiens,  exciter.  Haler  les  chiens  après  quelqu  un. 

HALERiAa5pirée.  Flamand /lae/,  sec),  v.  a.  Rendre  le 
teiot  brun  et  rougeâtre,  en  parlant  du  soleil  et  du  grand 
air.  Le  soleil  hàle  le  teint.  ||  Faire  éprouver  aux  plantes 
le  bâle.  ||  Se  hàler,  v.  r.  Être  noirci  par  le  hSle. 

HALETANT,  ANTE  (A  aspirée],  orf;.  Qui  est  hors  d'ha- 
leine. Il  Par  extens.  Le  voyageur...  Redouble  en  vain  sa 
iniircbe  haletante,  Hij.lxvotk.  ||  Fig.  Qui  soupire  pour. 
Cdc  foule  haletante  et  cupide. 

HALETER  (A  aspirée.  Lat.  halilareS,  v.  n.  Respirer, 
comme  quand  on  est  hors  d'haleine.  ||  Fig.  Être  désireux 
de.  Haletant  vers  le  gain,  les  honneurs,  la  richesse,  A. 
Coin.  Haletant  après  l'ombrage  des  bois,  CHATEAUBauND. 

HALEUR,  EUSE  (A  aspirée],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  haie  un  bateau. 

HALITUEUX,  EUSE  (lat.  haUlut\,  ad}.  En  méd.  Cou- 
vert d'une  douce  vapeur.  Peau,  chaleur  halitueuse. 

HALLAQE  (A  aspirée.  Halle),  >.  m.  Droit  levé  dans  les 
balles  et  dans  les  foires  sur  les  marchandisesqu'on  y  étale. 

HALLALI  (ori^.  inc).  Cri  de  chasse  qui  annonce  que  la 
Iiéte  est  sur  ses  fins.  ||  5.  m.  Air  de  chasse  que  les  trompes 
exécutent  quand  la  béte  est  rendue.  Sonner  l'hallali. 

HALLE  [h  aspirée.  Ane.  b.  ail.  halla,  temple^,  ».  f. 
Place  publique  ordinairement  couverte,  où  se  tient  le 
marché.  ||  Les  dames  de  la  halle,  les  femmes  qui  vendent 
à  la  halle.  ||  Langage  des  halles,  langage  bas  et  grossier. 
Il  Maçasin  public  ou  les  cens  d'un  même  commerce  tien- 
nent leurs  produits.  La  balle  aux  draps.  ||  Fig.  Bâtiment 
ouvert  i  tous  les  vents.  Ce  salon  est  une  halle. 

HALLEBARDE  (Aaspirée.  Ane.  ail.  helmbarte,  harhe], 
».  f.  Arme  d'hast,  garnie  par  en  haut  d'un  fer  long,  large 
«t  pointu,  traverse  d'un  autre  fer  en  forme  de  croissant. 
Il  Fig.  et  famil.  Quand  il  tomberait  des  hallebardes, 
quand  il  pleuvrait  à  verse. 

HALLEBAROIER  (A  aspirée\  ».  m.  Garde  à  pied  qui 
portait  la  hallebarde. 

HALLEBREDA  (A  aspii'ée.  Orig.  inc.),  ».  m.  et  f.  Se 
dit  d'une  personne  grande  et  mal  bâtie. 

HALLIER  [A  aspirée.  Halle),  ».  m.  (^lui  qui  garde  les 
marchandises  déposées  dans  une  halle.  ||  Marchand  qui 
étale  aux  balles. 

HALLIER  (A  aspirée.  B.  lat.  haiila,  branche],  t.  m. 
Réunion  de  buissons  fort  épis.  ||  T.  de  chasse.  Filet  dit 
aussi  tramail,  que  l'on  Icnd  perpendiculairement, 

HALI.UC1NAT10N  (laL  haUucinath),  ».  f.  En  méd. 
Perception  de  sensations  sans  aucun  objet  extérieur  qui 
les  fasse  naître. 

>  HALLUCINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'halluciuer.  ||  S.  m.  et  f. 
t'n  halluciné.  Une  hallucinée. 

•  HALLUCINER  (lat.  hallucimri],  p.  a.  En  méd.  Pro- 
duire des  hallucinations.  ||  S'halluciner,  v.  r.  Éprouver 
des  hallucinations. 

HALO  (A  aspirée.  Lat.  halo»,  do  Sin(),  ».  m.  Cercle 
bnllant  et  ordinairement  coloré  qu'on  aperçoit  quelque- 
fbisautour  du  disque  du  soleil,  de  la  lune  et  des  planètes. 

*  HALOGÈNE  (A  aspirée.  'Aii  et  -/îni;).  ailj.  En  chim. 
Corps  halogènes,  les  corps  électro-népitifs,  tels  que  le 


chlore,  l'iode,  le  brome,  etc.  qui  produisent  des  sels  en 
se  combinant  avec  les  métaux  électro-positifs. 

HALOIR  (A  aspirée.  Hdler],  s.  m.  Lieu  où  l'on  sèclie 
le  chanvre. 

HALOT  (ha-lo,  A  aspirée.  Anglo-saxon  hal,  cavité)  ,».m. 
T.  de  chasse.  Trou  d»  lapins  dans  une  garenne. 

HALOTECHNIE  (A  aspirée.  'Aij  et  rix-^),  ».  f-  Parlij 
de  la  cliimie  qui  traite  de  la  préparation  des  sels. 

HALTE  (A  aspirée.  AU.  Haltj,  ».  f.  Station  que  font 
des  gens  de  guerre,  des  chasseurs,  des  voyageurs  dans 
une  marche.  Il  Faire  halte,  s'arrêter.  ||  Faire  ftire  halte, 
arrêter  le  mouvement  d'une  troupe  en  marche.  ||  Lieu 
fixé  pour  la  balte.  ||  Repas  que  l'on  fait  pendant  la  halte. 
||  Fig.  Pause,  interruption  momentanée.  ||  Halte  I  iiUerj. 
dont  on  se  sert  pour  commandera  une  troupe  de  s'arrê- 
ter. Il  Ilalte-là  I  arrêtez-vous,  ne  continuez  pas. 

*  HALTÈRE  (i)lT>!/>!().  »■  m.  T.  de  gymnastique.  Nom  de 
deux  masses  de  fer,  ordinairementsphériques,  réunies  par 
un  petit  arbre  de  fer  que  la  main  embrasse  facilement. 

HALUR6IE  (A  aspirée.  'Alj  et  Ipyov),  s.  f.  Art.  d'ex- 
traire ou  de  fabriquer  les  sels. 

HAMAC  (ha-mak,  A  aspirée.  AH.  Haugematte),  ».  m. 
T.  de  mar.  Lit  composé  d'un  rectangle  de  toile  qui  est 
suspendu  horizontaUment  et  où  couchent  les  matelots. 
il  borte  de  lit  portatif  qu'on  suspend  entre  deux  arbres. 

HAMADRYADE  {àijLxlpvi(),  ».  f.  T.  de  mythologie, 
lymphe  des  bois  qui  naissait  et  mourait  avec  l'arbre 
dont  la  garde  lui  était  confiée. 

HAMEAU  (A  aspirée.  Dim.  de  l'anglo-saxon  ham,  de- 
meure], f.  m.  Petit  groupe  de  maisons  écartées  du  lieu 
où  est  la  paroisse. 

HAMEÇON  (lat.  Aamiu],  ».  m.  Petit  crochet  armé  de 
pointes,  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec  de  l'appât 
pour  prendre  du  poisson.  ||  Fig.  Mordre  à  l'hameçon,  se 
laisser  séduire  par  l'apparence  de  quelque  chose  d'agréa- 
ble OH  d'utile.  Il  Fig.  Ce  qui  attire  et  trompe. 

HAMPE  (Aaspirée.  Lat.  haita  ou  ail.  Handhabe),».  f. 
Le  bois  d'une  hallebarde,  d'une pertuisane,  d'un  drapeau, 
etc.  Il  Manche  de  pinceau.  ||  En  bot.  Long  pédoncule  a.til- 
laire,  nu,  s'élcvant  d'un  point  très-rapproché  du  collet. 

*  HAMSTER  (ham'-stèr,  A  aspirée.  Ail.  Hamtler),».  m. 
Genre  de  mammifères  rongeurs  commun  en  Europe. 

HAN  (A  aspirée),  t.  m.  Onomatopée  qui  représente  le 
cri  sourd  et  guttural  d'un  homme  qui  frappe  un  coup 
avec  effort. 

HAN  (Aaspirée],  ».  m.  Orthographe  vicieuse  pour  kan. 

HANAP  (A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  hnapf),  ».  m.T.  vieilli. 
Grand  vase  à  boire.  ||  La  contenance  d'un  hanap. 

HANCHE  (A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  ancha,  jambe),  ».  f. 
Partie  du  corps  qui  est  formée  par  l'évasement  de  l'os 
iliaque  et  les  parties  molles  environnantes,  et  qui  se  con- 
tinue avec  la  cuisse  par  l'articulation  du  fémur  ou  os  de 
ce  membre.  ||  Avoir  de  la  hanche,  avoir  les  hanches  pro- 
noncées. Il  Le  tiain  de  derrière  d'un  cheval,  depuis  les 
reins  jusqu'au  jarret.  ||  T.  de  mar.  La  partie  arrondie  du 
vaisseau  qui  du  flanc  s'étend  i  l'arrière. 

HANEBANE  (angl.  henbane),  ».  f.  La  jusquiame. 

HANGAR  (A  aspirée.  B. lat.  angarium, de iy/apat),  ». 
m.  Remise  ouverte  de  différents  câtés,  destinée  â  abriter 
les  chariots,  les  instruments  de  labourage,  les  outils,  etc. 

HANNETON  (A  aspirée.  AU.  AfaAn),  ».  m.  Insecte  de 
la  famille  des  coléoptères  qui  parait  au  printemps.  ||  Fa- 
mil. Étourdi  cotnme  un  hanneton,  très-élourdi.  ||  Fig. 
Un  hanneton,  un  étourdi. 

H ANSCRIT  (A  aspirée),  «.  m.  Toy.  SAKscair,  seul  u^^ité, 

HANSE  lA  aspirée.  Anc.h.  ail.  A<m<a,  association.  Quel- 
ques-uns écrivent  anse,  dit  l'Académie;  mais  cette  or- 
thographe est  mauvaise),  t.  f.  Hanse  teiitonique  ou  sim- 
plement hanse,  confédération  de  plusieurs  villes  d'Alle- 
magne et  du  Nord  qui  élaicnl  unies  pour  le  commerce. 

HANSÉATIQUE  (quelques-uns  écrivent  anséatiquc, 
dit  l'Académie),  adj.  H  se  dit  des  viUes  qui  faisaient 
partie  de  la  hanse  teutonique. 

HANSIÉRE  (A  aspirée),  ».  f.T.  de  mar.  Voy.  badssiîke, 

HANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  hanter.  J  |  Par  extens.  Fréquenté 
par  les  esprits  ou  par  les  fées.  Maison  hantée. 

HANTER  (Aaspirée.  Lat.  Aafritere),  ».  a.  Visitersou- 
vent,  en  parlant  soit  des  lieux,  soit  des  personnes.  Hanter 
la  mauvaise  compagnie.  Je  hante  les  palais,  la  FoiiTAnn. 
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(  V.  n.  Ne  saurait-il  souffrir  qu'aucun  hante  céans?  Mot. 

Se  hanter,  v.  r.  Se  voir,  se  visiter  réciproquement. 

Prov.  Dis-moi  qui  tu  hantes,  je  te  dirai  qui  tu  e»,  on 

iUge  des  mœurs  d  une  personne  par  sa  société  habituelle. 

HANTISE  lA  aspirée),  a.  f.  Commerce  familier. 

HAPPE  [h  aspirée.  Ane.  h.  ail.  haiipa,  faucille),  s.  f. 
Demi-cercle  de  1er  qu'on  met  nu  bout  de»  essieux  pourem- 
pécher  que  la  roue  ne  les  use  à  force  de  tourner.  ||  Cram- 
pon qui  sert  à  lier  les  pièces  de  bois,  les  pierres,  etc. 

HAPPÉ,  ét,p.  p.  ie  happer. 

HAPPELOURDE  Ik  aspirée.  Happer  et  lourd\,  *  f. 
Pierre  fausse  qui  a  l'éclat  d'une  pierre  précieuse.  ||  Fig. 
Personne  d'un  extérieur  agréable,  mais  dépourvue  d'es- 
prit. Il  Cheval  de  belle  apparence,  mais  sans  vigueur. 

*  HAPPEMENT  (A  aspirée),  s.  m.  Action  de  happer. 
[{ Adhérence  quecertainessulistances  conlractent  avec  la 
langue  quand  on  les  pose  sur  cet  organe. 

HAPPER  [A  aspirée.  Holl  ha/ipen,  mordre),  ti.  a  At- 
traper, saisir,  surprendre  à  1  improviste.  ||  Prendre  avi- 
demanl,  en  parlant  du  chien  qui  saisit  quelque  chose. 
Il  V.  n.  Happer  i  la  langue,  s'y  attacher,  en  parlant  des 
substances  qui  s'y  collent  quand  on  les  essaye. 

HAQUENEE  (A  aspirée.  Angl.  Iiackney],  t.  f.  Cheval 
ou  jument  docile,  et  marchant  ordinairement  a  l'amble. 
Ij  Ce  cheval  va  labaquenée,  il  va  l'amble.  I|  La  haijuenée 
(les  cordcliers,  un  htton.  ||  Fig.  et  famil.  Une  grande  lia- 
quenée,  une  grande  femme  mal  faite  et  dégingandée. 

HAQUET  ma-ki,  A  aspirée.  Dim.  du  germanique 
hack,  cheval),  ».  m.  Charrette  longue,  étroite  et  sans 
ridelles,  qui  !«rt  à  voiturer  du  vin,  des  ballots,  etc. 

HAQUETIER  (A  aspirée),  »  m.  Conducteur  de  haquet 

HARANGUE  (A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  Arin^,  cercle', 
s.  f.  Discours  fait  à  une  a-^semblée,  i  un  prince  ou  à 
quelque  autre  personne  élevée  en  dignité.  |l  Discours 
quelconque.  ||  Discourt  eimuyeux,  longue  remontrance 

HARANGUÉ,  tt,p  p-  de  haranguer. 

HARANGUER  (Aispirée^  ti.  a.  Adresser  une  harangue 
Haranguer  tes  troupes.  M  Famil.  et  alool.  Parler  beau- 
coup et  avec  emphase.  ||  Famil.  Réprimander.  ||  Se  ha- 
ranguer, V.  r.  S'adresser  l'un  à  l'autre  une  harangue. 

HARANGUEUR  (A  aspirée  ,  s.  m.  Celui  qui  harangue. 
Il  Fig.  Celui  qui  parle  beaucoup,  qui  fait  des n'priniandes 
sur  toutes  choses.  M  Harangueuse,  femme  qui  harangue. 

HARAS  (ha-râ,  n  aspirée.  Arabe  farat,  cheval),  t.  m. 
Lieu  où  l'on  loge  des  étalons  et  des  juments  pour  élever 
des  poulains.  M  Etablissement  dans  lequel  sont  entrete 
nus  les  reproducteurs  de  l'espèce  chevaline.  Il  Les  éta- 
lons et  les  cavales  renfermés  dans  le  haras.  ((  Au  plur, 
L'administration  des  haras.  Employé  aux  haras. 

HARAS  (a-ra),  ».  m.  Voy.  a>a,  qui  est  plut  usité. 

HARASSÉ,  ÉE,  p.p.  de  harasser. 

*  HARA8SEMENT  (A  aspirée  ,  «.  m.  État  d'une  personne 
harassée. 

HARASSER  (A  aspirée.  Orig.  inc.l,  v.  a.  Fatiguer  à 
l'excès.  Il  Se  harasser,  v.  r.  S'épuiser  de  fatigue. 
«  HARCELAGE  (A  aspirée),  ».  m.  Action  de  harceler. 

HARCELÉ,  tt.,p.p.  de  harceler. 

HARCELER  (A  aspirée.  Ane.  fr.  harce,  dim.  de  hart, 
baguette),  V.  a.  Tourmenter,  inquiéter  par  de  petites 
mais  fréquentes  attaques.  Un  avorton  de  mouche  en  cent 
lieux  le  harcèle  [le  lionj,  la  Fo<it.  ||  Harceler  les  enne- 
mis, les  inquiéter,  les  fatiguer  par  de  fréquentes  atta- 
ques. Il  Se  harceler,  r.  r.  Se  tourmenter  l'un  l'autre. 
»  HARCELLEMENTiAaspirée),!.»!  Action  de  harceler, 

HARDE  (A  aspirée  Gothique  hairda,  troupeau),  ».  f 
T.  de  chasse  Troupe  de  bêtes  fauves.  ||  T.  de  tauconne- 
rie.  Troupe  d'oiseaux. 

HARDE  (A  aspirée.  Harl),  ».  f.  T.  de  chasse.  Lien  qui 
attache  les  chiens  quatreà  nuatreou  six  à  six.  ||  Hardede 
chiens,  plusieurs  couples  de  chiens  attachés  ensemble. 

HAROÉ,  ÉE,  p.  p.  de  barder.  Iles  chiens  bardés. 

HARDER  (A  aspirée.  Ilaide),v.  a.  T.  de  chasse.  Atta- 
cher 1^  chiens  auatre  i  quatre  ou  six  à  six.  j|  Se  barder, 
V.  r.  Etre  harde.  Les  chiens  si>  bardent. 

HARDES  (A  aspirée.  Orig.  inc),  t.  f  pi.  Tout  ce  qui 
est  d'un  usage  ordinaire  pour  l'habillement. 

HARDI,  lE  lA  aspirée.  Part,  de  l'anc.  verbe  hardir, 
de  l'anc.  h.  ail.  hartjan,  endurcir),  adj.  Qui  ose  beau- 
coup. De  hardis  aventuriers.  Il  Hardi  i-.wirid'uo  infini- 


tif Plushai'dià  faircqu'à  parler,Bos3.|{  l'a  Iianlijooev. 
un  homme  qui  joue  gros  jeu  ou  qui  tieut  avec  petit  Jmi. 
MFeruic,  intrépide, assuré.  Lamine  hardie  ||  Eu  pari -< 
(les  choses,  qui  dt'iiute  de  la  hardiesse  Lo  projet  hmii 
Ij  Insolent,  elTrouté.  Hardi  comme  un  page.  ||  Qu'il  k 
dangereux  ou  dil'licile  de  suutenir,  en  parlant  de  dx- 
trilles,  d'opinions,  etc.  ||  En  liitér.  ileureusemenl  W- 
sa.dc.  Pen>ée  hai-jie.  Style  hardi.  ||  En  art,  qui  harie 
avec  succès,  l'im  eau  hanli.  ||  C  est  une  plume  liardie,K 
dit  d'un  auteur  qui  a  un  style  hanli,  el  aussi  d'uaia- 
teurquiéciit  librement  surdcsmalitTesdi'licales.li fils 
certains  arts,  conçu,  exécuté  avec  une  aisance  quioeéi» 
note  ni  hésilatiou  ni  timidité.  Une  écriture  bvilie.  I< 
jeu  de  ce  musicien  est  hardi.  ||  En  archit.  Se  dîtdesan- 
viages  qui.  maliçré  leur  masse,  présentent  èl'jaxett 
légèieli'.  Il  HaiuiiI  toc.itUerj.  qui  seità  excilcr. 

HARDIESSE  (A  aspirée),  s.f.  Qualité  de  a.'liii  qnieK 
hardi.  ||  Ku  im  sens  défavorable,  témérité,  insalesee.U 
hardiesse  de  ses  mauières  me  déplaît,  j]  Licence.  Eui>- 
sez  si  je  prends  la  hardiesse  de...  ||  Nature  baHie,  ca- 
ractère hardi,  en  parlant  des  choses.  Hardie:^  d'oat 
entreprise,  d'une  doctrine.  ||  H  y  a  des  hardiosse^danstcl 
ouvrage,  il  y  a  des  choses  hasai-dées  d  ins  cel  ourr^^ 
|l  II  se  dit  du  style,  des  expressions  el  dans  cerlaiw  arta 
d'une  eX''cutiou  hardie.  Lne  grande  liardies^e  de  tlyle, 
de  pinceau,  etc.  ||  fl  se  dit  du  caraclrre  d'ouvrages  d'art 
qui  présentent  quelque  chose  d'inaccoutumé  et  qui  n'a- 
vail  pas  été  l'ait  jusque-là.  La  hardiesse  é'un  pool,  d'une 
Qèche.  1 1  I  jcence  que  se  permet  un  écrivain,  un  artiste. 

HARDIMENT  (A  aspirée),  adv.  Avec  hard'ieue.\|  Axe 
effronterie,  impudence.  Mentir  hardiment.  ||Librran<, 
sans  hésiter.  Dites-lui  hardiment  que  je  n'y  constnafM. 
Il  Sans  crainte  de  se  tromper. 

HAREM  (ba-r&m,  A  aspirée.  Arabe  cliaram,  cbacea- 
crée),  ».  m.  L'appartement  des  femmes,  chez  les  nntol- 
mans.  |{  La  réunion  des  femmes  qui  habitent  an  hsea. 

HARENG  (ha-ran,  A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  Aoriae),*. 
m.  Poisson  de  nier  de  deux  à  trois  décimètres  qùaiim 
du  nord  en  bandes  innombrables  el  qui  est  un  ubjelliît- 
considérable  de  pèche.  ||  Hareng  saur.  voy.  sa».  ||lt- 
reng  blanc,  hareng  salé,  mais  non  fumé.  ||  Hareagfi^ 
celui  qui  se  mange  cru,  après  avoir  été  dessalé.  ||  Uaim 
boulC,  hareng  légèrement  fumé  et  salé.  ||  ÊIrt  na|i^ 
serrés,  piessà  comme  des  harengs  en  caque  ou  sofit». 
ment  comme  des  harengs,  se  dit  de  personnes  ou  dedài 
rangées  et  pressées  l'une  contre  l'aiitre.  ||  Maigre  euaat 
un  narengsauret,  comme  un  hareng  saur,  tnn  miigiT, 

HARENGAiSON  (A  aspirée),  ».  f.  Temps  de  la  péchedi 
hareng.  ||  La  pèche  du  hareng. 

HARENOËRE;Aaspirée|,  s.  /.Celle qui  Tendeaiélii 
des  harengs  et  du  poisson.  M  Fig.  Fenune  grossiiR. 

HARGNEUX,  EUSE  (A  aspirée.  Ane.  fr.  hargne,  qot- 
rclle),  n(//.  Qui  est  d'humeur  chagrine  et  disposé  à 
mentcr,  a  inquiéter  les  autres.  ||  Subtt.  Les  ba 
Il  II  se  dit  des  chevaux,  des  chiens  qui  mordeot. 

*  HARIA,  ».  m.  Voy.  aru. 

HARI(X)T  (A  aspirée.  Orig.  inc),  ».  m.  Haricot  de bmu- 
lon,  ragoût  fait  avec  du  mouton  coupé  en  morceaux,  drs 
pommes  de  terre  et  des  navets. 

HARICOT  [A  aspirée.  Orie.  inc),  ».  m.  Fève  de  hari- 
cot ou  plus  ordinairement  haricot,  plante  de  la  tmàSi 
des  légumineuses,  qui  produit  des  semences  alines- 
laires.jlLessemences  mêmes  delà  plante.  ||  Deaharicats 
verts,  des  haricots  dont  on  mange  la  gousse  encore  verte. 

HARIDELLE  (A  aspirée  Orig.  inc.),*./:  Nauvaiscke- 
val  maigre.  ||  Kig.  Femme  grande,  sèche  et  maigre. 

HARMONICA  (ail.  Harmonika),  ».  m.  Primitivemeat, 
instrument  de  musique  inventé  en  Allemagne,  se  eaa- 
posant  de  cloches  ou  tasses  de  verre  qui  coiitenaioil  de 
l'eau  à  des  niveaux  différents  et  qu'on  faisait  vibrer  en 
passant  di'ssus  le  doijrt  mouillé.  |{  Aujourd'hui,  tool  io- 
struincnt  à  touches  de  verre. 

*  HARMONICORDE  Iharmotiie  et  corde),  ».  m.  Piann 
à  queue  posé  verticalement  et  accompagné  d'un  méca- 
nisme  qui  se  meut  au  moyen  du  pied. 

HARMONIE  [Int.  harmonia,  de  àp/ietli),  ».  f-  Agen- 
cement entre  les  parties  d'un  tout,  de  manière  qu'elles 
concourent  à  une  même  lin.  L'harmonie  des  corps  vi- 
▼anta,  des  parties  d'un  tableau,  etc.  ||  Toct  ce  ({ui  va 
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bien  ensemble  et  par  cela  même  paraît  agréable.  Les 
ruines  ont  des  harmonies  avec  leurs  déserts,  Cii*te*ii6b. 

a  Être  en  harmonie  avec,  être  d'accord  avec,  ne  pas  faire 
e  disparate.  \\  Fig.  Concorde.  Ils  vivent  dans  la  plus 
parfaite  harmonie.  ||  En  littér.  L'ensemble  des  qualités 
qui  rendent  le  discours  agréable  à  l'oreille.  ||  Harmonie 
imitative,  arrangement  de  mots  par  le  son  desquels  on 
cherche  à  imiter  un  bruit  naturel.  Il  Poétiq.  Harmonie, 
le  son  des  vers.  |1  Le  dieu  de  1  harmonie,  Apollon. 
1 1  Table  d'harmonie,  cette  partie  d'un  piano  sur  laquelle 
les  cordes  sont  tendues  ;  se  dit  aussi  du  violon  et  des 
instruments  de  cette  famille.  |[Fig.  En  mus.  En  général, 
tout  ce  qui  est  agréable  i  l'oreille.  ||  Science  des  accords 
et  des  lois  qui  en  régissent  les  successions  ci  le  système 
de  classiGcation.  ||  Absol.  L'harmonie,  l'ensemble  des 

Srincipes  et  règles  de  l'harmonie.  Traité  d'harmonie. 
Concert  d'harmonie,  concert  qui  n'esl  composé  que 
'instruments  à  vent  et  d'instruments  de  percussion. 

HARMONIEUSEMENT,  ac{v.  Avec  harmonie.  Chanter 
harmonieusement.  |{  Il  se  dit  aussi  de  l'arrangement. 
Des  couleurs  harmonieusement  combinées. 

HARMONIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  un  son  flalleur  pour 
l'oreille.  Un  chant,  des  mots  harmonieux.  |{  Par  extens. 
En  parlantdes  personnes,  qui  lit  ou  chanteavec  harmonie. 
Il  Dont  le  slyle  est  harmonieux.  {|  Il  se  dit  des  choses  qui 
sont  en  harmonie  entre  elles.  Des  couleurs  harmonieuses. 

HARMONIQUE  (lat.  harmoniciu),  adj.  Dont  toutes 
les  parties  concourent  à  un  même  but  ou  effet.  ||  Sons 
harmoniques,  sons  produits  par  la  division  spontanée 
d'une  corde  vibrante,  et  qui  s  accordent  avec  le  son  fon- 
damental ;  c'est  l'octave,  la  douzième,  la  double  octave, 
la  dix-wplième,  la  dix-neuvième  et  la  triple  octave.  ||  S. 
m.  In  harmonique.  \\S.f.  Les  harmoniques,  les  cordes 
harmoniques.  ||  Echelle  harmonique,  succession  de  sons 
qui  s'engendrent  suivant  des  rapports  constants.  j|  En 
mos.  Qui  appartient  à  l'harmonie.  Uarcbe  harmonique. 

HARMONIQUEMENT,  Otiv.  En  mus.  Suivant  les  lois 
de  l'harmonie. 

*  HARMONISER,  V.  a.  Néolog.  Mettre  en  harmonie, 
faire  accorder.  M  En  mus.  Mettre  en  parties  harmoniques 
une  niéloilie.  ||  S'harmoniser,  v.  r.  Se  mettre  en  har- 
monie, être  en  harmonie. 

HARMON ISTE,  s.  m.  Musicien  oui  connaît  les  règles  de 
l'harmonie.  1 1  Peintre  qui  entend  rliarmonie  dcscouleurs. 
«HARMONIUM  (ar-mo-ni-om'],  s.  m.  Orgue  de  salon. 
Il  Au  pi.  Des  harmoniums. 

HARNACHÉ,  tt,  p.  p.  de  harnacher. 
«  HARNACHEMENT  (n  aspirée),  s.  m.  Action  de  harna- 
cher. \l  L'ensembledes  harnais.  ||  Équipaged'unil'ormcdes 
chevauxde  cavalerie.  ||  Cig.  Un  costume  lourd  et  ridicule. 

HARNACHER  (Aasj)irée.£famaM),  v.a.  Mettre  lehar- 
naisà  un  cheval.  |{  rig.  et  faniil.  Mettre  des  vêlements 
diœracienx  et  dont  les  couleurs  ne  vont  point  ensemble. 
Il  Se  harnacher,  r.  r.  Se  vêtir  d'une  manière  ridicule. 
«  HARNACHEUR  [h  aspirée),  s.  m.  Ouvrier  sellier. J{  Va- 
let qui  harnache  les  chevaux.  I|  Marchand  de  harnais. 

HARNAIS  (har-né,  A  aspirée)  ou  HARNOIS  [hai^noi  ; 
cette  prononciation  n'est  usitée  qu'en  poésie.  Mot  cel- 
tique], I.  m.  Anciennement,  l'armure  complète  d'un 
homme  d'armes.  1 1  Endosser  le  harnuls,  embra.sser  la  pro- 
fession des  armes  ;  lig.  et  par  plaisanterie,  revêtir  les  ha- 
bits de  sa  profession.  IIFig.etfamil.  Suer  dans  son  harnois 
ou  dans  son  harnais,  être  mal  i  l'aise.  ||  Blanchir  sous  le 
harnais,  sous  le  harnois,  vieillir  dans  le  métier  des  armes 
ou  dans  un  métier  quelconque.  |{  Parexteus.  Toute  espèce 
d'habit  militaire.  j|  Harnais,  tout  l'équipage  d'un  cheval 
deselle.  ||  Tout  l'équipage  de  cuir  d'une  vuiture.  |{  Che- 
val de  harnais,  cheval  de  charrette.  ||  Tout  l'équipage  i|ui 
sert  pour  la  chasse  des  petits  oiseaux  ou  pour  la  pécbe. 

HARO  (A  aspirée.  Orig.  inc.),s.  m.T.  de  pratique  dont 
on  se  servait  pour  faire  arrêt  sur  quelqu'un  ou  sur  quel  |ue 
chose,  et  pour  procéder  sur-le-champ  devant  le  juge. 
Il  Clameur  de  haro,  opposition  que  l'on  formait.  ||  Fig.  et 
famil.  Crier  haro  sur  quelqu'un,  se  récrier  contre  ce  qu'il 
dit  ou  fait.  1 1  Le  haro,  le  cri  qui  s'élève  dans  le  public. 

*  HARPAGON  liât.  harpago),s.m.  Personnage  principal 
de  V  Avare  de  Molière.  1|  >ig.  llom'me  avare  et  ovide. 

HARPAILLER  (SE)  (A aspirée,  //mouillées.  Fréq.  de 
harper],  v.  r.  Se  quereller  avec  aigreur. 


HARPE  (A  aspirée.  Ane.  Scandinave  harpa),  ».  f.  Chez 
les  anciens  Juiis,  instrument  de  musique  triangulaire  et 
portatif.  Il  Chez  les  modernes,  instrument  de  musique 
de  forme  semblable  à  la  harpe  juive,  mais  aussi  h»ut  que 
l'homme,  et  qui  a  une  quarantaine  de  cordes.  ||  Harpe 
éolienne,  voy.  £ouem!(e.]|  Fig.  La  poésie  religieuse,  sans 
doute  por  allusion  à  la  harpe  de  David.  ||  Nom  vulgaire 
d'un  poisson,  la  triple  lyre  de  Linné. 

HARPE  !A  aspirée.  Voy.  harper),  *.  f.  T.  de  vénerie. 
La  griffe  d'uo  chien.  |l  llarpe  de  fer,  morceau  de  fer 
coudé,  servant  à  relier  les  poteaux  comiers  des  pans  de 
bois  aux  murs.  J|  T.  de  maçonnerie.  Pierre  d'attente. 

HARPE,  ÉE  [Il  aspirée.  Harpe),  adj.  T.  de  vénerie. 
Lévrier  harpe,  celui  qui  a  le  devant  et  les  deux  côtes 
fort  ovales  avec  un  peu  de  ventre,  de  manière  à  présenter 
une  sorte  de  ressemblance  avec  une  harpe. 

HARPE,  ÉE,  p.  p.  de  harper. 

HARPÉOE,  HARPÉQER,  voy.  ARPfoE,  aBp£geb. 

HARPER  (A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  harfan,  saisir),  v.  a. 
Prendre  et  serrer  fortement  avec  les  mains.  ||  Se  harper, 
r.  r.  Se  saisir  violemment  l'un  l'autre. 

HARPER  lA  aspirée.  ffar/>«),v.  n.  Un  cheval  harpe 
lorsqu'il  fléctiit  brusquement  les  jarrets  dans  l'allure  du 
pas  et  du  trot. 

HARPIE  (A  aspirée.  'Apitum),  ».  f.  Monstre  fabuleux 
qui  avait  un  visage  de  femme,  un  corps  de  vaulour,  des 
ongles  tranchants  et  des  ailes.  ||  Fig.  Personne  avide,  ra- 
pace  ou  méchante.  ||Famil.  Femme  méchante  et  acariâtre. 

HARPISTE  (A  aspirée),  <.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  joue 
de  la  harpe. 

HARPON  (A  aspirée.  Voy.  harper],  t.  m.  T.  de  mar. 
Instrument  qui  sert  à  piouer  les  gros  poissons  dont  on 
fait  la  pêche.  Lancer  le  narpon.  [|  Barre  de  fer  ou  de 
bronze, coudée  par  un  bout,  qui  serti  fixer  une  pièce  de 
bois  contre  une  autre  ou  dans  la  pierre. 

HARPONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  harponner. 
«  HARPONNEMENT[Aa^irée) ,(.m.Actiondeharponner. 

HARPONNER  (A  aspirée.  Har/iorfj,  v.  a.  Darder,  ac- 
crocher avec  le  harpon.  Harponner  une  baleine. 

HARPONNEUR  A  aspirée),  S.  tn.  Matelot  qui  lance  le 
harpon. 

HART  (bar,  A  aspirée.  Orii.  inc),  «.  f.  Lien  d'osier  ou 
d'autre  Mis  pliant  qui  sert  a  lier  les  fagots.  |{  La  corde 
dont  on  étranglait  les  criminels.  Sous  peine  de  la  hart. 

HARUSPICE,  a.  m.  Voy.  ardspick. 

HASARD  (A  aspirée.  Arabe  alsâr,  le  dé),  s.  m.  A  quel- 
ques jeux  de  dés,  les  hasards  sont  certa'ns  points  fixes 
toujours  favorables  à  celui  qui  tient  le  dé.  ||  Jeux  de 
hasard,  jeux  oj  les  combinaisons  volontaires  n'ont  point 
de  part.  ||  Événement  non  lié  à  une  cause,  imprévu. 
C'est  un  grand  hasard.  Le  hasard  de  la  bataille.  ||  Coup 
de  hasard,  événement  tout  à  fait  fortuit.  ||  Absol.  Le  ha- 
sard, l'ensemble  dos  événements  non  liés  à  des  causes. 
Un  coup  du  hasard.  Cequi  est  hasard  à  l'égard  des  hommes 
est  dessein  à  l'égard  de  Dieu,  Boss.  ||  Probabilités.  La 
doctrine  des  hasards.  |J  Marchandise  de  hasard,  marchan- 
dise qu'on  trouve  à  acheter  ou  a  vendre  d'occasion.  ||  El- 
lipLiq.  Du  hasard,  des  marchandises  d'occasion.  C'est  un 
hasard  qui  vaut  du  neuf.  !|  Risque.  Au  hasanl  de  la  vie. 
Il  Courir  hasard,  être  en  péril.  ||  Mettre  au  hasard,  mettre 
en  hasard,  faire  courir  péril,  risque.  ||  Poétiq.  Les  ha- 
sards, les  périls,  et  en  particulier  ceux  des  combats.  Je 
sais  qu'il  ne  se  plait  qu'au  milieu  des  hasards,  Rac.  ||  Ao 
HASARD,  loc.  aJv.  À  l'aventure,  sans  réflexion,  in'Onsi- 
dérément.  Son  amitié  ne  se  donnait  pas  au  hasard,  Flécm. 
On  marche  au  hasard  pendant  toute  la  vie.  Fit.  \\  Au  ha- 
sard de,  au  risi|ue  de.  Au  hasard  d'un  refus.  Au  hasard 
de  tomber.  ||  Par  hasard,  toc.^  adv.  Fortuitement.  I|  Da 
HASARD,  même  signification.  ||  À  tout  hasaRO,  loe.  aav.  A 
tout  événement,  quoiqu'il  puisse  arriver.  ||  Prov.  Ilfaut 
laisser  quelque  chose  au  hasanl,  on  ne  peut  tout  prévoir. 

HASARDE,  ÉE,  p.  p.  de  hasarder.  ||  En  littér.  Qui. 
étant  en  dehors  de  l'usage,  court  risque  de  n'être  pas 
bien  accueilli  des  connaisseurs.  ||  Blond  hasardé,  blond 
qui  lire  sur  le  roux. 

HASARDER  lA  aspirée),  tf.d.  Exposer  aux  chances  du 
hasard,  du  péril.  Hasarder  sa  tête.  ||  Risquer  de  perdre. 
I)  Hasarder  quelque  chose  ou  quelqu'un  i,  l'exposer  à. 
Hais  voyez  les   périls  où  vous   me  hasardez,   Conx. 
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Il  Tenter  hasardensement,  t^mjnirement.  Hasarder  une 
bataille  générale.  ||  Émettre  arec  crainte  et  comme  chose 
hasardeuse.  Hasarder  un  mot,  une  prière.  I  j  En  littér.  et 
beaux-arts,  user  de  quelque  chose  i|ui,  n'étant  pas  en- 
core établi,  court  hasard  de  choquer  les  connaisseurs. 
Il  V.  n.  Tenter  le  hasard.  On  ne  ferait  jnmais  rii^n,  si  on 
ne  hasardait  pas  un  peu,  Volt.  ||  Hasarder  de,  avec  un 
infinitif.  ||  Se  hasarder,  p.  r.  Courir  hasard,  s'eiposer  à 
un  danger.  ||  Faire  uno  démarche  délicate.  ||  Se  hasar- 
der à,  suivi  d'un  infinitif,  tenter  hasai-deusement,  arec 
quelque  péril.  ||  Se  hasarder  de,  même  sens,  bien  qu'au- 
jourd'hui moins  usité.  Si  quelqu'un  se  hnsarde  de  lui 
emprunter  quelques  vases,  ia  Bbdt.  ||  Être  hasardé. 
M  Prov.  Qui  ne  hasarde  rien  n'a  rien,  il  faut  un  peu  de 
hardiesse  si  l'on  veut  réussir. 

HASARDEUSEMENT  [h  aspirée),  adv.  D'une  manière 
hasardeuse,  avec  péril. 

HASARDEUX,  EUSE  [h  aspirée^  adj.  Qui  se  hasarde 
Tolonliers.  Si  vous  étiez  moins  hasardeux,  j'aurais  plus 
de  repos,  Stv.  Humeur  hasardeuste,  id.  |j  Qui  tente  des 
choses  hasardeuses.  C'est  un  médecin  trop  hasardeux. 
|[0ù  Hyadu  danger.  Conseil  hasardeux.  Il  sut  bien  se 
tirer  d'un  pas  si  hasardeux,  Conii.  ||  En  littér.  Qui  sort  de 
l'usage  et  est  au  hasard  de  choquer  les  connaisseurs. 

•  HASCHISCH  (lia-chich,  h  aspirée.  Arabe  kachich, 
herbe  sèi-he),  s.  m.  Nom  donné  aux  feuilles  du  chanvre 
indien,  que  l'on  fait  sécher  pour  les  miclier  ensuite  ou 
les  fumer.  ||  Préparation  enivrante  faite  avec  ce  végétal. 

HASE  (ha-z',  A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  hato,  lièvre),  s. 
f.  iji  femelle  du  lièvre,  du  lapin  de  garenne. 

HAST  [asf.  VoY.  haute],  t.  m.  Nom  peu  usité  de  la 
lance.  ||  Arme  d'nast,  toute  arme  emmanchée  au  bout 
d'un  long  biton,  comme  la  pique,  la  hallebarde. 

HASTAIRE  (lat.  haslariua],  ».  m.  Sp.  de  hastat. 

*  HASTAT  ^ha-sta.  Lat.  hattalus),  s.  m.  T.  d'antiq. 
rom.  Soldat  armé  d'un  javelot. 

HASTE  [h  aspirée.  Ut.  hasta),».f.  T. d'antiq.  I/>ngue 
lance. 

HASTÉ,  ÉE  [k  aspirée),  adj.  En  bot.  Qui  a  la  figure 
(l'un  fer  de  pique,  par  exemple  la  feuille  di>  l'oseille. 

hAte  [h  aspirée.  Ail.  Haut),  t.  f.  Activité  i  faire, 
promptitude  à  taire.  ||  Avoir  hâte,  avoir  une  grande  hSte, 
avoir  grande  hâte,  avoir  extrêmement  hâte,  être  trcs- 
pressé.  On  dit  aussi  grand'bitc  [voy.  oiuhd).  ||  Kx  bâte, 
«vEC  HÂTE,  loc.  adv.  Promptement,  en  diligence.  ||  À  u 
hItr,  loc.  adv.  Avec  précipitation. 

mAtÉ,  Ée,  p.  p.  de  hâter.  ||  Qui  a  hâte.  Il  est  extrê- 
mement hilé. 

hAter  (A  aspirée^,  ».  a.  Rendre  plus  rapide,  plus 
prompt,  plus  procliain.  Hiter  les  progrès  des  arts,  un 
voyage,  Pic.  jfHIlerle  pas,  marcher  plus  rapidement. 
Il  T.  de  jardinagiî.  Favoriser  le  développement  des  fleurs 
ou  des  fruits  d'uni'  plante.  ||  Faire  dépécher.  Hâter  la  be- 
sogne, le  diner,  etc.  ||  Il  se  dit  avec  de  et  un  infinitif. 
M  be  hâter,  ».  r.  Faire  diligence.  Hàtons-nous  aujour- 
d'hui de  jnuir  de  la  vie  ;  Qui  sait  si  nous  serons  demain? 
Kac.  Il  Sans  complément  verbal.  Hâtez-vous  lentement. 

hAteur  (A  aspirée.  Ane.  fr.  hatte,  broche), «.  m.  An- 
ciennement, nom  d'un  officier  de  cuisine  de  la  bouche 
du  roi,  qui  était  chargé  du  soin  du  rôt. 

hAtieR  [h  aspirée.  Ane.  fr.  hotte,  broche),  s.  m. 
Grand  chenet  de  cuisine,  â  plusieurs  crochets  de  fer. 

hAtif,  IVE  (A  aspirée),  ar/;'.  Qui  devance  le  temps,  en 
parlant  dn  ce  qui  est  susceptible  d'accroissement.  Crois- 
sance hâtive.  Esprit  hâlif.jf  Qui  est  en  avance.  Fruit  hâtif. 
I|  Qui  produit  avant  le  temps.  Terrain  hâtif.  ||  Pois,  choux 
hâtifs,  variété»  qui  produisent  plus  tôt  que  l'espèce. 

hAtivEAU  (A  aspirée.  Hâtif),  ».  m.  Poire  lisse  qui 
mûrit  une  des  premières. 

HATIVEMENT  (A  aspirée),  adv.  Avant  le  temps  ordi- 
naire. Il  En  hâte. 

hAtiveTÉ  (A  aspirée).  ».  f.  Croissance  hâtive. 

HAUBAN  (A  aspirée.  Flamand  hobanl),  s.  m.  T.  de 
mar.  Tout  cordage  dont  la  fonction  est  d'assujettir  les 
mâts  dans  le  sens  latéral  ou  contre  la  chute  vers  l'avant. 

HAUBERQEON  [h  aspirée^  ».  m.  Petit  haul)ert. 

HAUBERT  (hi")-bèr,  A  aspirée.  Ane.  h.  .ill.  haUberr), 
»  m.  Sorte  d'ancienne  cuirasse.  ||  Fief  de  haubert,  le 
plus  noble  fief  après  ceux  de  dignité  et  les  baronies. 


HAUSSE  (A  aspirée.  Toy.  hauiter),  s.  f.  Ce  qui  sert  1 
hausser.  Mettre  une  hausse  à  des  chaussures.  ||  Espace 
de  targette  graduée,  adaptée  à  la  culasse  d'un  canon,  el 
se  haii8S.int  ou  se  baissant  à  volonté.  Un  fusil  à  hausse. 
Il  Petite  pièce  de  bois  qui  se  place  à  la  poignée  de  l'archet, 
sous  l'attache  des  crins,  pour  les  éloigner  de  la  baguette. 
Ij  T.  de  finance.  Mouvement  d'augmentation  de  valeui 
oans  le  cours  soit  des  effets  publics,  soit  des  denrées  it 
marchandises.  Les  fonds  sont  en  hausse.  Jouer  à  la  hausse. 

HAUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  hausser. 

HAUSSE-COL  [A  aspirée),  s.  m.  Petite  plaque  dor^c, 
en  forme  de  croissant,  que  les  officiers  d'infanterie  por- 
tent au-dessous  du  cou  lorsqu'ils  sont  de  service.  ||  Au  pi. 
Des  hausse-cols,  selon  l'Académie,  ou  des  hausse-col. 

HAUSSEMENT  (A  aspirée),  s.  m.  Action  de  hausser, 
d'élever  quelque  cnose.  Le  haussement  d'un  mur.  Il  l'n 
haussement  d'épaules,  mouvement  qu'on  fait  par  dédain 
ou  par  mépris.  [|  Fig.  Le  haiisseroenl  des  monnaies,  aug- 
mentation de  leur  valeur  numéraire.  ||  Haussement  du 
prix  des  denrées,  enchérissement.  1 1  Le  liaussemenl  de  la 
voix,  action  de  parler  d'une  voix  plus  forte. 

HAUSSER  [h  aspirée),  ».  a.  Rendre  plus  haut.  Hausser 
un  mur.  ||  Lever  en  haut.  Hausser  le  bras.  ||  Hausser  les 
épaules,  les  lever  en  signe  de  dédain,  de  mépris.  ||  Fip'. 
Augmenter.  Hausser  le  prix  du  vin.  ||  Hausser  la  monnaii;, 
en  augmenter  la  valeur  numéraire.  ||  Rendre  plus  fort,  en 
parlant  de  la  voix.  ||  En  mus.  Hausser  le  dl.ipason,  pren- 
dre pour  note  du  diapason  une  note  plus  élevée.  ||  liaus- 
ser  le  ton  d'un  morceau  de  musique,  en  hausser  le  diapa- 
son. Il  Fig.  Hausser  le  ton,  prendre  un  ton  de  commande- 
ment, de  menace,  élever  ses  prétentions.  M  Donner  plus 
de  force,  en  parlant  du  cœur,  du  courage.  Cette  place  lui 
a  bien  haussié  le  cœur.  ||  K.  n.  Devenir  plus  haut,  plus 
élevé.  La  rivière  a  hausse.  ||  Fig.  Prendre  une  valeur  plus 
grande.  Les  prix  ont  haussé.  |j  Fig.  Hausser  d'un  ton, 
prendre  un  ton  de  supériorité,  de  menace.  ||  Se  hausser, 
».  r.  Se  rendre  plus  grand,  et  fig.  tâcher  de  paraître  avoir 
plus  de  mérite,  plus  de  crédit,  etc.  qu'on  n'en  a.  |J  Être 
haussé.  Il  Le  temps  se  hausse,  il  s'élève,  il  s'édaircit. 
*  HAUSSIER  (A  aspirée),  ».  m.  Spéculateur  qui  joue  i  ht 
hausse  sur  les  fonds  publics. 

HAUSSIERS  (orig.  inc),  $.f.T.  de  mar.  Cordage  fait 
avec  trois  ou  quatre  torons.  ||  On  dit  aussi  aussière  et 
par  corruption  hnnsière. 

HAUT,  HAUTE  (A  nspirée.  Ui.aUut),  adj.  Quia  une 
étendue  considérable  depuis  un  point  inférieur  jusqu'à 
un  point  supérieur.  Un  haut  clocher.  Un  homme  haut 
de  six  pieds.  ||  Qui  est  situé  au-dessus,  en  parlant  de 
choses  les  unes  par  rapport  aux  autres.  Les  hautes  régions 
de  l'air.  Il  Le  temps  e-st  haut,  les  nuaies  sont  élevés.  ||  Le 
haut  bout  d'une  chambre,  d'une  table,  la  place  la  plus 
honorable.  ||  les  hautes  latitudes,  les  latitudes  nui  s'a- 
vancent vers  le  pôle.  ||  Haut  se  dit  aussi  de  la  différence 
de  niveau  entre  aes  lieux  qui  dominent  et  une  partie  plus 
basse.  La  ville  haute.jl  Qui  s'élève  haut.  L'aigle  a  le  vol 
très-haut.  Il  Qui  est  a  un  niveau  supérieur,  en  parlant 
des  cours  d  eau  ou  des  régions  considérées  par  rapport 
tu  ni  veau  de  la  mer.  I.a  haute  Allemagne.  |J  Le  haut  Rhin, 
la  partie  de  ce  couns  d'eau  qui  est  du  côté  de  la  source. 
Il  Quand  haut  entre  dans  un  nom  de  département,  il 
prend  une  majuscule  et  est  uni  par  un  trait  d'union  au 
nom  qui  suit.  Le  préfet  de  la  Haute-Marne.  ||  Oui  est 
relevé,  dressé.  Marcher  la  tète  haute  ;  fig.  se  montrer 
partout  sans  rien  craindre.  |J  Haut  à  la  main,  qui  frappe 
pour  se  faire  obéir  ;  et  fig.  être  haut  â  la  main,  être  ar- 
rogant, hautain.  ||  Tenir  la  bride  haute,  la  tenir  courte. 
Il  Fig.  Tenir  la  bride  haute  à  un  jeune  homme,  lui  laisser 
peu  de  liberté.  ||  Avoir  la  haute  main  dans  une  affaire, 
dans  une  société,  y  dominer.  ||  En  blas.  Êpée  haute,  épée 
droite.  ||  Profond.  L'eau  est  haute  en  cet  endroit.  ||  Dont 
l'eau  est  plus  élevée  qu'à  l'ordinaire.  Les  eaux  aont 
hautes.  ||  La  marée,   la  mer  est  haute,  elle  est  i  son 

filushaut  point.  ||  Hautes  marées,  marées  plus  fortes  que 
es  autres.  ||  U  haute  mer,  la  pleine  mer.  ||  En  mus. 
Élevé,  aigu.  Ton  haut.  Sons  hauts.  ||  Fig.  el  faniil.  Pren- 
dre le  haut  ton,  le  prendre  d'un  ton  haut,  sur  un  ton 
haut,  sur  le  haut  ton,  prendre  un  ton  fier,  menaçant,  ar- 
rogant. Ij  Retentissant,  qui  s'entend  au  loin,  en  parlant 
de  la  voix.  ||  Fig.  et  famil.  Jeter  les  hauts  cris,  se  r^ 
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crier,  te  pliindre  hautement.  ||  Avoir  la  parole  haute, 
être  haut  en  parole,  aroir  le  verbe  haut,  parler  fière- 
ment. Ij  En  peint,  et  teinture,  couleurs  hautes,  cellesqui 
ont  de  l'éclat,  de  la  Tivacit^,  comme  le  roiiEe.  |l  Être 
baut  en  couleur,  avoir  le  teint  trf:s-color£.  [lËmigne  dans 


tardif,  qui  ne  commence  qu'au  mois  de  mars.  ||  Haut,  se 
dit  des  personnes  qui  occupent  les  premiers  rans;s  de  la 
société.  Tri'>»-haut  prince.  f|  Il  se  dit  en  pariant  dt-s  bon- 
tés, de  la  bienveillance,  de  la  protection  qui  émanent  des 
princes,  des  souverains.  Une  haute  protection.  J{  Le  Dieu 
très-haut  ou  tufrsl. le Trcs-llaut  (avec  deux  majuscules). 
Dieu.  Il  Les  hautes  classes,  les  classes  de  la  société  qui 
tiennent  le  premier  rang.  |{  La  chambre  haute,  la  cham- 
bre des  lords  dans  le  parlement  anglais,  et  la  chambre 
des  pairs  en  France.  [{Anciennement,  haute  justice,  la 
juridiction  d'un  seigneur  dont  le  juge  pouvait  connaître 
de  toutes  causes,  excepté  des  cas  royaux.  Seigneur 
haut  justicier.  ||  L'exécuteur  de  la  haute  justice  ou  le 
maître  des  hautes  œuvres,  le  bourreau.  J)  Haut  se  dit 
aussi  de  la  naissance,  en  parlant  delà  noblesse.  Haute 
naissance.  ||  En  haut  lieu,  i  la  cour,  chez  le  souverain. 
|[  Grand,  excellent,  distingué  dans  son  genre.  Haute  es- 
tinae.  De  hautes  fonctions.  {{  En  chir.  Haut  appareil, 
une  des  manières  de  faire  l'opération  de  la  taille.  J|  De 
haut  JioAt,  très-épicé.  I{  l.e  haut  mal,  l'épilepsie.  ||  Les 
hantes  sciences,  la  théologie,  la  philosophie  et  les  mathé- 
matiques. ||Dans  les  collèges  et  lycées,  Icshautesclasses, 
ceUes  où  l'on  enseigne  la  rhétorique,  la  philosophie  et 
les  mathématiques  spéciales.  ||  .  e  haut  enseignement 
ou  enseignement  supérieur,  l'enseignement  des  facultés 
et  du  Collège  de  France.  |{  Haut  sljric,  langage  rempli  de 
termes  nobles  et  d'expressions  riches  et  magnifiques. 
Il  Qui  a  de  l'élévation  morale  et  de  la  fierté.  Loin  d'en 
être  abattu,  son  cœur  en  est  plus  haut,  Cobn.  ||  Qui  an- 
nonce de  l'élévation  morale.  Avoir  le  cœur  haut.  |l  Or- 
gueilleux, impérieux,  qui  a  delà  hauteur.  {{  En  mauvaise 
part,  exccssifen  son  genre.  Haute  effronterie.  ||  Haute 
trahison,  se  dit  des  crimes  qui  intéressent  la  sûreté  de 
l'Ëlat.  Il  Les  hautes  cartes,  cellesqui  ont  le  plus  de  valeur, 
curtout  les  as  et  les  figures.  ||  Haut  prix,  valeur  tr(s-éle- 
▼ée.  Il  Les  blés,  les  vins  sont  hauts,  ils  sont  à  haut  prix. 
Hâdt  ,   s.   m.  Élévation ,  hauteur.  Cette  maison  a 

tninze  mètres  de  haut.  ||  Tomlter  de  son  haut,  tomber 
e  toute  sa  hauteur,  et  fig.  être  extrêmement  surpris 
d'une  chose.  ||  Du  haut  en  bas,  de  haut  en  bas,  de 
l'extrémité  supérieure  à  l'extrémité  inférieure.  ||  Fig. 
et  lamil.  Regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas,  regarder 
quelqu'un  du  haut  de  sa  grandeur,  le  regarder  avec  un 
air  de  mépris.  jlFig.  Traiter  quelqu'un  du  haut  en  bas, 
de  haut  en  bas,  le  traiter  avec  mépris,  arrogance.  ||  Fig. 
Voir  les  choses  de  haut,  embrasser  les  choses  dans  toute 
leor  étendue;  n'en  avoir  que  des  idées  générales.  ||  Au 
piur.  T.  de  mar.  Les  hauts  du  navire,  cequi,  du  navire, 
est  au-dessus  de  la  flottaison.  ||  Honta^e,  éminence. 
Sur  un  haut,  vers  cet  endroit  Était  leur  infanterie,  Hol. 
Il  Gagner  au  haut,  gagner  le  haut,  s'enfuir,  se  mettre 
en  sûreté.  ||  Le  faite,  le  sommet,  la  partie  supérieure. 
Le  hautd'une  tour,  d'une  montagne,  etc.  ||  Fig.  Monter 
au  pjushaut  de  la  félicité,  Coim.  [|  Fig.  Ou  haut  de  son 
eaprit,  en  s'attribuant  un  esprit  supérieur.  ||  Crier  du 
haut  de  satite,  crier  aussi  fort  que  l'on  peut.  Il  Le  haut 
du  pavé,  la  partie  la  plus  haute  du  pavé.  |{  Fig.  Tenir 
Je  haut  du  pavé,  être  ou  premier  rang.  1|  Le  haut  du  jour, 
le  temps  ou  le  soleil  est  le  plus  haut,  midi.  ||  Fig.  Le  haut 
et  le  bas,  ce  qu'il  y  a  d'élevé  et  ce  qu'il  y  a  d'infime.  Le 
haut  et  le  bas  de  notre  cœur.  Le  jeu  a  ses  hauts  et  ses 
bas.  Il  II  y  a  du  haut  et  du  bas,  des  hauts  et  des  bas  dans 
l'humeur,  dans  l'esprit,  dans  la  conduite,  dans  les  ouvra- 
ges de  cet  homme.  {|  En  mus.  Le  haut,  les  notes  élevées. 
Haot,  adv.  Dans  la  partie  la  plus  haute.  Monter 
haut.  Être  haut  perché.  ||  Cheval  monté  haut  ou  haut 
monté,  cheval  dont  le  tronc  est  suppurté  par  des  mem^ 
bres  longs  et  grêles.  ||  Mener  un  cheval  haut  la  main, 
tenir  haut  les  rênes.  Il  Fig.  et  famil.  Hsut  la  main,  avec 
autorité,  sans  difficulté.  ||  Porter  haut  la  tête,  se  dit  du 
cheval  qui  porte  bien  sa  tête.  |{  Porter  haut  la  têle,  le 
«orlerhaut,  être  fier.  ||  Haut  le  pied,  en  levant  le  pied. 
Il  Elliptiq.  Haut  le  pied!  marchez,  décampez.  ||  Faire 


haut  le  pied,  s'enfuir.  ||  S.  m.  Un  haut-le^ied,  en 
termes  familiers,  homme  qui  ne  tient  à  rien,  qui  n'a 

Kint  d'établissement.  |j  Au  pi.  Deshaut-le-pied.  ||  Fig. 
VT,  adv.  k  un  rang  élevé,  à  un  point  élevé.  Des  per- 
sonnes haut  placées.  |{  Prétendre  trop  haut,  avoir  des 
prétentions  trop  élevées.  1 1  Dans  les  temps  passés.  Quel- 
que haut  qu'on  puisse  remonter.  |{  Rejjrendre  les  choset 
de  plus  haut,  remonter  à  des  vérités  antérieures,  i 
des  principes  généraux.  M  Plus  haut,  ci-dessus,  dans  ce 
qui  précèoe.  ||  En  mus.  Dans  un  ton  haut.  Sa  voix  ne 
peut  pas  monter  plus  haut.  ||  Fig.  Le  prendre  haut,  très- 
tiaut,  montrer  de  l'arrogance,  de  la  présomption.  ||  À 
haute  voix.  Parlez  haut.  ||  Elliptiq.  Plus  haut!  c'est-à- 
dire  parlez  plus  haut.  Il  Fig.  Parler  naut,  parler  ouverte- 
ment, sans  réticence  ni  ambages  ;  s'exprimer  d'un  ton 
décidé  et  mémo  arrogant;  ptiricr  librement  contre  les 
abus  des  gouvernements  ou  des  institutions.  ||  Penser 
tout  haut,  faire  connaître  avec  franchise  ses  pensées. 
I   T.  de  jeu.  Couper  haut,  couper  avec  un  fort  atout. 

I  Monter  haut,  s'élever  i  une  somme  considérable.  I.s 
dépense  monte  haut.  ||Ex  haut,  loc.adv.  Dans  le  liev 
qui  est  le  plus  haut.  Regarder  en  haut.  ||  D'en  haut,  d'un 
lieu  supérieur.  ||  D'en  haut,  du  ciel  même,  par  la  vertu 
céleste.   Des  hommes  justes  suscités  d'en  haut,  Mass. 

II  D'en  haut,  se  dit  aussi  pour  signifier  la  cour  et  autre* 
autorités  supérieures.  Un  ordre  d'en  haut.  ||  En  badt  de, 
loc.  préf).  Dans  la  partie  supérieure.  11  est  tout  en  haut 
de  la  maison.  |  {  U-naut,  dans  le  lieu  qui  est  U  au-dessus. 
Il  Dans  le  ciel,  par  opposition  à  ici-bas.  IIPaben  haut,  toc. 
adv.  Par  le  haut.  Passer  par  en  haut.  ||  Aller  par  haut  et 
par  bas,  vomir  et  aller  a  la  selle. 

HAUT-A-BAS  (A  aspirée),  s.  m.  T.  vieilli.  Porte-balle. 
\\  Au  pi.  Des  hsul-à-bas. 

HAUT-A-HAUT  (A  aspirée),  i.  m.  Cri  de  chasse  pour 
appeler. 

HAUTAIN,  AINE  (A  aspirée.  Haut),  adj.  Qui  s'élève 
haut  par  sa  fierté  et  sa  magnanimité.  Uneame  hautaine. 
[I  Qui  pousse  la  hauteur  d'inie  jusqu'à  l'arrogance.  Un 
jeune  homme  hautain.  ||  Subst.  Le  hautain.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses.  Une  humeur  hautaine. 

HAUTAINEMENT  (A  aspirée),  adv.  D'une  manière 
hautaine. 

HAUTBOIS  [A  aspirée.  Haut  et  bms,  flûte],  ».  m.  Ins- 
trument 4  anche  terminé  par  un  petit  pavillon,  dont  les 
sons  rappellent  ceux  de  la  musette.  |{  Fig.  La  poésie  pasto- 
rale. ||  Musicien  qui  joue  du  hautbois.  1 1  Jeu  de  l'orgue. 
»  HAUTBOÏSTE  (A  aspirée),  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
joue  du  hautbois. 

HAUT-DE4:HAUSSEou  HAUT-DE-CHAUSSES  (A  aspi- 
rée), ».  m.  Ancien  nom  de  la  partie  du  vêlement  de 
l'homme  qui  le  couvTe  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  ge- 
noux et  qui  était  retenu  par  une  ceinture  mobile.  On  dit 
aujourd'hui  culotte.  ||  Fig.  Cette  femme  porte  le  haut- 
de-chausse,  elle  est  maîtresse  au  logis.  ||  Au  pi.  De* 
hauts-de-cbausse  ou  hauts-de-chausses. 

HAUTE-CONTRE  (A  aspirée.  Haut  et  contre,  ce  qui  est 
à  l'extrême),  ».  f.  En  mus.  La  plus  haute  voix  d'homme, 
ceUe  qui  est  au-dessus  du  lénor.  ||  Celui  qui  a  une  voix 
de  haute-contre.  J|  Au  pi.  Des  hnutes-contrs. 

HAUTEMENT  [A  aspirée),  adv.  Avec  hauteur,  orgueil. 
L'homme,  de  sa  nature,  pense  hautement  et  superbe- 
ment de  lui-même,  l*  Bbut.  |J  Avec  hauteur,  gloire. 
Mais  d'Assur  hautement  le  triomphe  s'apprête.  Volt. 
Il  Avec  hauteur,  vigueur.  Charles  XII  fit  demander  hau- 
tement à  l'empereur  d'Allemagne  l'exécution  du  traité. 
Volt.  ||  D'une  manière  manifeste.  Montrons-leur  haute- 
ment que  nous  avons  des  yeux,  Cork.  |  {  Hardiment,  libre- 
ment, résolument.  Parler  hautement.  ||  À  voix  haute. 

HAUTESSE  [A  aspirée) ,  ».  f.  Titre  qu  on  donne  au  sul- 
tan; en  cet  emploi,  on  met  une  miyuscule.  Sa  llautessc. 

HAUTE-TAILLE  (A  aspirée),  ».  f.  Ancien  termede 
musique  qui  se  dirait  par  opposition  i  basse-taille.  C'est 
la  taille  ou  ténor.  ||  Au  pi.  wa  hautes-tailles. 

HAUTEUR  (A  aspirée),  ».  f.  Dimension  d'un  cor))s 
considéré  du  bas  â  son  sommet.  ||  Tomber  de  sa  hauteur, 
tomber  teut  de  son  long,  et  fig.  être  saisi  de  surprise. 
Il  Hauteur  du  baromètre,  la  longueur  de  la  colonne  de 
mercure.  ||  En  géogr.  Hanteiir  absolue,  hauleur  d'une 
montagne,  d'un  lieu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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Riateur  relative,  hauteur  d'une  montagne  ao-deuua  du  { 
aol  sur  lequel  elle  s'appuie.  {{  Il  se  dit  de  ce  qui  va  en 
montant.  Un  chemin  que  sa  hauteur  et  son  âprcté  ren- 
dent toujours  assez  diflicilc,  Boss.  |{  L'élùvation  d'un 
corps  au-dessus  de  la  terre  ou  d'une  surface.  La  hauteur 
des  nuaies.  |{  En  astrun.  Quantité,  mesurée  par  un  arc 
de  grand  cercle,  dont  un  astre  ou  le  pôle  est  élcTé  au- 
dessus  de  l'horizon.  Prendre  la  liaiitcnr  du  pôle.  {{  T.  de 
mar.  Être  à  la  hauteur  d'une  Ile,  d'une  ville,  être  dans 
le  même  degré  de  latitude.  ||  Colline,  émincuce.  ||  La 
hauteur  d'un  bataillon,  d'un  escadron,  la  quantité  de 
rangs  qui  le  composent.  |{  Profoiltlcur.  Jeter  la  sonde 
pour  prendre  la  hauleur.  ||  Fig.  Ce  qui  est  supérieur, 
d'un  ordre  élevé.  La  hauteur  des  entreprises.  |{  Être  i  la 
hauteur  de,  être  en  état  de  comprendre,  d'apprécier; 
occuper  convcnablemeul  un  poste.  |{  Être  à  la  hauteur 
de  la  situation,  avoir  les  qualités  nécessaires  pour  suflirc 
aux  esigcnces  de  la  situation.  j{  Être  à  la  hauteur  du 
siècle,  de  Sun  siècle,  n'être  pas  étranger  aux  connais- 
sances, aux  idées  de  son  teni|K.  1 1  Fi^.  Caractère  d'une 
Ime  haute,  ficre;  magnanimité.  {|  Sorte  d'orgueil  ou 
même  d'arrogance  qui  se  inaniTeste  par  le  ton,  les  ma- 
nières, etc.  Il  Au  pi.  Sentiments,  actions,  paroles  de  hau- 
teur. Nos  hauteurs,  dont  tous  ceux  qui  nous  environnent 
toafTrent,  nous  les  ignorons,  Mass. 

HAUT-FOND  {A  aspirée),  ».  ni.  Voy.  roso. 

HAUT-LE-CORPS  [h  aspiréci,  s.  m.  Brusaue  mouve- 
ment du  corps,  tressaillement  involontaire.  |[  Saut,  bond 
que  fait  un  cheval.  ||  Aupl.  Des  haut-le-corps. 

HAUTURIER,  1ÈRE  (  h  aspirée.  HaiU) ,  adj.  T.  de  mar. 
anc.  Qui  est  de  la  haute  mer.  Navigation  liauturière, 
navigation  de  long  cours.  Pilote  hauturier. 

*  HAVANE  (/(  aspu^e],  (.  m.  Cigare  de  la  Havane.  D'ex- 
cellents havanes. 

hAvE  [h  a5()irée.  Anglo-saxon  hiuva),  adj.  Pâle, mai- 
gre et  déliguré.  Des  faces  hâves. 

HAVI,  lE,  j>.  p.  de  havir.  Viande  havic.  ||  5.  m.  Ac- 
tion d'une  chaleur  trop  vive  du  four  qui  brûle  le  pain. 

HAVIR  [h  aspirée.  .4nc.  h.  ail.  heieu,  brûler],  i'.  a. 
En  parlant  de  la  viande  qu'on  fait  rôtir,  dessécher  et 
brûler  à  la  surface,  sans  obtenir  de  cuisson  à  l'intérieur. 
Il  Y.  n.  La  viande  havit  à  un  trop  grand  feu.  ||  Se  havir, 
».  r.  Être  havi. 

HAVRE  ',/t  aspirée.  Anglo-saxon  hôfen),  s.  m.  An- 
ciennement, port  de  mer  quelconque.  ||  Ne  se  dit  plus 
que  de  ccrtoms  ports  qui  sont  à  sec  à  marée  basse. 

HAVRE-SAC  [h  aspirée.  AH.  Habertak),  s.  m.  Nom 
du  grand  sac  de  ucau  que  les  fantassins  portaient  sur  le 
dos  dans  les  ma  renés.  Aujourd'huion  dit  sac.  ||  Sac  cpie  les 
gens  de  métier  portent  sur  le  dos,  et  où  ils  mettent  leurs 
provisions  et  leurs  ustensiles.  ||  An  pi.  Des  havre-sacs. 

HÉ  [h  aspirée]  !  inlerj.  Sert  principalement  à  appe- 
ler. Hé  !  venez  ici.  l|  Sert  à  donner  de  la  force  à  ce  qui 
suit.  Hé  !  mon  père,  oubliez  votre  rang  à  ma  vue,  Rac. 
Il  S'emploie  pour  avertir.  Hél  prenez  donc  garde.  ||  Se 
dit  pour  exprimer  de  la  pitié,  du  regret,  de  la  douleur. 
Ué!  mon  Dieu  !  |J  \\t  Bitx  !  loc.  iiilerj.  qui  exprime  l'é- 
tonnement  et  qui  sert  à  interroger.  Hé  bien  !  de  quoi 
est-il  question  ? 

HEAUME  ihô-ni',  A  aspirée.  Anc.  h.  ail.  helm),  t.  m. 
Sorte  de  casi|ue  élevé  en  pointe  qui  couvrait  la  tête  et  le 
visage,  et  qui  n'avait  qu'une  ouverture  garnie  de  grilles 
i  l'endroit  des  yeux.  i|Enblas.  Le  heaume  est  une  pièce 
d'armoiries,  mais  ordinairement  il  sert  de  timbre. 

HEBDOMADAIRE  [lui. hebdomadariiis),  adj.  Qui  ap- 
partient ix  la  semaine.  ||  Qui  se  renouvelle  chaque  se- 
maine. Journal  lielKlomadaire.  Notes  hebdomadaires. 

*  HEBDOMADAIREMENT,  adv.  Toutes  les  semaines. 
HEBOOMADIER,  s.  m.  Celui  qui  est  de  semaine  dans 

un  chapitre  ou  dans  un  couvent,  pour  y  faire  l'ollice  et 
V  présider.  ||  Adj.  Chanoine  helMomadier.  ||  Au  fém. 
llebdomadière,  religieuse  qui  est  de  semaine. 

HÉBERGElaiic.h.all.A<Tic>er9n,campementmilita!re], 
s.  /*.  Eniiroit  où  deux  bâtiments  établis  sur  un  même 
mur  commencent  à  se  séparer,  étant  d'inégale  hauteur. 

HÉBERGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'héberger. 
■^  HÉBEROEMENT,  (.  m.  Action  d'héberger. 

HÉBERGER,»,  a.  Loger,recevoirchez so).!] S'héberger, 
V.  r.  En  arch.  S'adosser  sur  et  contre  im  mur  mitoven. 


*  HÉBÉTANT,  kMlE,  adj.  Qui  hébite.  Une  occupafioo 
hébétante. 

>  HÉBÉTATION  flat.  hebetalio),  t.  f.  État  d'émounc- 
ment  des  sens.  L'hébétation  des  sens  du  goût  et  da  tou- 
cher, lîurr. 

HÉBÉTÉ.  ÉE,;).;).d'hébéter.  l'n  homme  hébété.  Des 
yeux  hébétés.  ||  Su6s<.  Un  hébété.  Une  hébétée. 

HÉBÉTER  (lat.  hebetare],  v.  a.  Rendre  obtus,  émoussé, 
en  parlant  de  l'esprit,  des  sens.  Ce  gouvernement  hé- 
bété les  peuples.  |[  S'hébéter,  r.  r.  Devenir  hébété. 

HÉBRAÏQUE  (lat.  Iiebraicus] ,  adj .  Qui  appartient  aux 
Hébreux.  La  langue  hébraïque. 

*  HÉBRAiQUEMENT,  adv.  À  U  manière  des  Hébreux. 
HÉBRAÏSANT,  I.  »i.  Savant  qui  s'attache  à  l'étude  de- 
là langue  hébraïque. 

«  HÉBRAlSER  [k6pati;civ) ,  V.  n.  Se  servir  d'hébraïsmes. 
Il  Étudier  l'hébreu.  ||  Adopter  les  opinions  des  Hébreux. 

HÉBRAÏ8ME,  S.  m.  Locution  particulière  à  la  langue 
hébraïque. 

HÉBREU  [lat.  hebrœia],  s.  m.  Nom  du  peuple  juif. 
Il  Ce  mot  n°a  pas  de  féminin  ;  on  dit  les  Juives.  ||  Langue 
hébraïque.  ||  rig.  etfamiL  C'est  de  l'hébreu,  onn'ypeut 
rien  comprendre.  Il  Adj.  m.  Le  texte  hébreu.  Cet  ai^ec- 
tif  est  inusité  au  féminin;  en  ce  cas  on  le  remplace  par 
hébraïque.  Le  texte  en  langue  hébraïque. 

HÉCATOMBE  (ixxTo/iSii],  a.  f.  Sacrilice  de  cent  bœaf» 
ou  d'un  grand  nombre  de  victimes.  ||  Fig.  Massacre, 
elTusion  de  sang  huD»in. 

*  HECT....  ou  HECT3....préfixedunottTeaii  système  mé- 
trique qui  signifie  cent,  et  est  une  contraction  de  ir.xràv. 

HECTARE,  ».  m.  Mesure  agraire  d'une  superficie  de 
cent  ares. 

HECTIQUE  (ixru6(),  adj.  En  méd.  Qui  consume. 
Fièvre  hectique,  6èvrc  ordinairement  continue,  accom- 
pagnée d'amaigrissement  progressif. 

HECTISIE,  I.  f.  En  méd.  État  de  ceux  qui  ont  la  fiè- 
vre hectique. 

*  HECTO,  t.  m.  Abréviation  usuelle  d'hectogramme. 
Trois  hcctos  de  viande. 

HECTOSRAMME,  a.  m.  Poids  de  cent  grammes. 

HECTOLITRE,  I.  m.  Mesure  de  cent  litres. 
t  HECTOMÈTRE,  ».  111.  Mesure  de  longueur  ^{ile  à 
cent  mètres. 
«  HECTOMÉTRIQUe,  atlj.  Qui  appartient  i  l'hectomètre. 

*  HECTOSTËRE,  ».  m.  Mesure  de  cent  stères. 

«  HÉDÉRACÉ,  ÉE  [lat.  hedera),  adj.  ï.n  liot.  Qui  res- 
semble au  lierre.  ||  S.  f.  pi.  Les  hédéracécs,  famille  de 
plantes  dont  le  lierre  est  le  type. 
«HÉGÉMONIE  (nyf/iovta),  s.  f.  Suprématie  qui  appar- 
tenait i  un  peuple  dans  les  fédérations  de  l'antiquilû 
grecque.  ||  Il  s'applique  aussi  aux  États  modernes. 

HEGIRE  (arabe  Ae/treM,  fuite],  ».  f.  L'ère  des  maho- 
métans,  qui  commence  à  l'époijue  où  Mahomet  s'enfuit  de 
la  Mecque,  et  qui  correspond  a  l'an  022  de  Jésus-Christ. 

HEIDUgUE  (bohème  Aaj/duAj,  s.  m.  Nom  d'une  mi- 
lice de  la  Hongrie.  ||  Domestique  vêtu  à  la  hongroise. 

HEIMouHEIN  (hin,  Aaspirée.Lat.  Aem)!  interj. S'em- 
ploie en  guise  d'interrogation,  et  signifie  :  n'est-ce  pas  ? 
qu'en  dites-vous?  ||  Exprime  aussi  Pélonnement. 

HÉLAS  (A^  ut  la>)l  intrrj.  Exprime  la  douleur.  \\^S. 
m.  Que  cet  hélas  a  de  peine  à  sortir!  Con>\ 

HÉLÉ,  ÉE,  ;;.  ;i.  de  héler. 

HÉLER  (A  aspirée.  Angl.  to  hail),  ».  a.  T.  de  mar. 
Appeler  un  navire  avec  un  porte-voix.  |J  Par  extens 
Appeler  de  fort  loin.  M  Se  héler,  p.  r,  S  appeler  l'un 
l'autre  en  mer  ou  de  loin. 

HÉLIANTHE  (f.Uof  et  xvSoi),  t.  m.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  composées. 

HÉLIANTHËME,  s.  m.  Genre  de  plantes  dont  la  plus 
connue  porte  des  fleurs  d'un  jaune  luisant  disposées  en 
épi,  et  est  dite  vulgairement  herbe  d'or. 

HÉLIAQUE(>iÀtst/d{),ar(/.  En  astrou.  Lever héliaqac. 
coucher  héliaque,  se  disent  d'un  astre  qui  se  lève  ou 
qui  secoudie  au  moment  où,  le  soleil  allant  se  lever  ou 
venant  de  se  coucher,  il  n'y  a  pas  assez  de  lumière 
pour  que  l'astre  en  question  ne  soit  pas  visible. 

HÉLIASTES  (q/iasT>!;),  s.  m.  vl.  Nom  que  portaient 
à  Athènes  les  membres  d'un  tribunal,  dont  les  i 
blécs  commentaient  au  lever  du  soleU. 
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HÉLICE  (titl),  ».  f.  Ligne  trtcéc  en  forme  de  vis  au- 
tour d'un  cylindre.  ||  Escalier  en  hélice,  escalier  com- 
post.^ de  roarckes  glronnces  attachées  les  unes  sur  les 
autres  autour  d'une  colonne  de  bois  ou  de  pierre.  ||  T. 
de  mécan.  Tout  appareil  en  forme  de  vis  ou  de  tire- 
bouchon.  1 1  Hélice  propulsive  ou  simplement  hélice,  ap- 
pareil qui  remplace  les  roues  à  aubes  dans  les  bateaux  à 
vapeur.  |{  Genre  de  coquillages  en  forme  de  spirale. 

HÉLICON,  (.  m.  Montagne  Ai  Béotie,  fameuse  parmi  les 
poètes,  qui  la  regardaient  comme  un  des  se  jours  ordinai- 
resd' Apollon  et  des  Muses.  ||  Fig.  La  poésie  en  général. 

HÉLIOCENTRIQUE  [i?;i9t  et  centre],  adj.  En  astron. 
Dapporté  au  soleil  comme  centre.  Lieu,  point  héliocen- 
trique  d'une  planète,  lieu,  point  de  l'écliptique  où  pa- 
raîtrait cette  planète,  vue  du  soleil. 

*  HÉLIOGRAPHIE  [i}itO(  et  ypiipsfn),  ».  f.  En  astron. 
Description  du  soleil.  ||  Sorte  de  photographie. 

HÉLIOSCOPE  <i7i(s;  et  ruoTitty),  ».  m.  Lunette  des- 
tinée à  regarder  le  soleil.  ||  Instrument  à  l'aide  duquel 
on  dirige  i  image  du  soleil  dans  une  chambre  obscure. 
«  HÉLiOSTAT  (iliut  et  srccTOf),  ».  m.  Appareil  d'op- 
tique par  lequel  un  mouvement  d'horlogerie  maintient 
dans  une  direction  consUnte,  malgré  le  mouremcnt  du 
aoleil,  un  rayon  introduit  dans  une  chambre  obscure. 

HÉLIOTROPE  [^iio(  et  Tpan>S),*-»)- Genre  de  plantes 
cle  la  famille  des  bcrraginees.  ||  Nom  de  quelques  plan- 
tes qui  se  tournent  vers  le  soleil  tant  qu'il  est  sur  l'ho- 
rizon. {{Pierre  précieuse  qui  cstveraâtrc  et  rayée  de 
veines  rouges  ;  c  est  une  espèce  de  jaspe  oriental. 

HÉLIX  {Ihi) ,  ».  m.  En  anat.  Le  grand  bord  replié 
<ic  l'oreille  externe. 

HELLANODICES  ou  HELLANODIQUES  {iXiavoSlxiii], 
t.  m.  pi.  Officiers  qui  présidaient  aux  jeux  Olympiques. 

HELLÉBORE,  HELLÉBORINE,  voy.  elUbokb,  etc. 
«  HELLÈNE  ('E/i>!v],  (.  m.  Nom  que  les  anciens  Grecs  se 
donnaient  et  que  les  Grecs  modernes  se  donnent  encore. 

HELLÉNIQUE  (ii;>!V(xd;),  adj.  Qui  appartient  à  la 
Crèce.  Jl  Langue  hellénique,  la  langiie  grecque  ancienne. 
|{  S.  m.  L'hellénique,  le  grec  ancien.  Il  S.  f.  pi.  Titre 
■jue  portaient  plusieurs  Histoires  de  la  Urèce. 

HELLÉNISME  [ulti-j«iu.6f),  ».  m.  Tour,   expression 

3ui  tient  au  génie  de  la  langue  grecque.  Jj  L'ensemble 
es  idées  et  des  mœurs  de  la  Grèce. 
HELLÉNISTE  liiiqyionif),  ».  m.  Nom  donné  aux  Juifs 
<iui  étaient  dispersés  parmi  les  Grecs,  surtout  i  ceux  qui 
habitaient  Alexandrie.  1 1  Adj.  Les  Juifs  hellénistes.  ||  Éni- 
«lit  versé  dans  l'étude  de  la  langue  grecque. 

*  HELMINTHE  [O/iiy;),  S.  m.  Nom  donné  aux  ento- 
zoai^es  ou  vers  intestinaux. 

HÉLOSE  (f>>&i7t;\  ».  f.  Renversement  des  paupières 
avec  convulsion  des  muscles  de  l'œil. 

*  HELVÉTIEN,  lENNE  (lat.  helvetiu»),  ».  m.  et(.  Se  dit 
en  poésie  pour  Suisse.  |{  Adj.  Les  champs  helvétiens. 

HELVÉTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  nation  suisse. 
|{  Corps  on  ligue  helvétique,  la  confédération  des  Suisses. 

HEM  (hèm',  h  aspirée.  Lat.  han),  inierj.  Sert  pour 
appeler.  Hem,  venez  ci.  M  Sert  aussi  pour  interroger. 

HÉMATITE  (aI/iaTtTv)«),  ».  f.  Minerai  de  fer  qui  est 
un  peroxyde  de  ce  métal,  jj  Adj.  Pierre  hématite. 

HÉMATOCÉLE  (alfia  et  /.if,Xr.),  ».  f.  Tumeur  sanguine. 

HÉMATOSE  [li/iirufti),  t.  f.  En  physiol.  Conversion 
du  chyle  en  sang  et  du  sang  veineux  en  sang  artériel. 

HÉMATURIE  (oI/ixToujoia},  «.  f.  En  méd  Pisscment 
de  sang. 

HÉMÉROCALLE  (^uc/9s<x»ï;),  (.  f.  Genre  de  plantes 
liliocées.  L'bémérocalle  jaune.  L'hémérocalle  bleue. 

HÉMI....  mot  qui,  dans  les  composés  d'origine  grec- 
que, signifie  demi  ou  la  moitié,  et  est  le  grec  ri/ii. 

HÉMICYCLE  (^/ttxuxia;],  ».  m.  Salle  demi-circulaire. 
i  ':  Siège  de  marbre  en  forme  de  demi-cercle  dans  les  jar- 
dins de  style  français.  {{  En  archit.  Trait  d'une  voâte 
de.ni-circulaire.  {|En  géogr.  Moitié  d'une  mappemonde. 

*  HÉMICVCLIQUE,  tâj  Qui  est  relatif  à  l'hémicycle, 
à  un  hémicycle. 

HÉMINE  (lat.  hemina),  t.  f.  Mesure  de  capacité 
chez  les  anciens  Romains,  contenant  27  centilitres. 

*  HÉMIONE  [iifili)vot\  s.  m.  Espèce  du  genre  cheval. 
HÉMIPLÉaiE  ou  HEMIPLEXIE  (n/;iiir>.>){tal,  (.  /°. Pa- 
ralysie d'une  moitié  latérale  du  corps. 


«  HÉMIPLÉGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'hémiplégie. 
Il  Siibst.  Une  personne  atteinte  d'hémiplégie. 

HÉMIPTÈRES  ihémi...  et  itTtpoy),  ».  m.  pi.  Genre 
d'insectes  donLla  bouche  est  en  suçoir  et  dont  les  ailes 
sont  recouvertes  à  moitié  par  des  élytres  ou  étuis. 

HÉMISPHÈRE  (lat.  Iietiiisphœnum),  s.  m.  La  moitié 
d'une  sphère.  ||  La  moitié  du  globe  terrestre  ou  céleste. 
Il  En  anat.  Hémisphères  du  cerveau,  les  deux  moitiés 
latérales  de  cet  oi^ane. 

HÉMISPHÉRIQUE,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  moitié 
de  sphère. 

HÉMISTICHE  (lat.  hemùtichium ,  de  riu.itr(xtov), 
s.  m.  La  moitié  d'un  vers  alexandrin.  ||  Il  se  dit  aussi  de 
la  moitié  d'un  vers  de  dix  syllabes,  quand  il  est  coupé  er. 
deux  parties  de  cinq  syllabes  chacune.  |{  Il  se  dit  aussi, 
mais  inexactement,  pour  des  parties  de  vers  qui  ne  sont  ' 
pas  portions  de  vers  déterminées  par  l'hémistiche. 

HÉMOPTO'iQUE,  adj.  Mot  barbare  pour  hémoptyique. 

*  HÉMOPTYIQUE  lect/gioiiTuixd;),  adj.  Qui  est  atteint 
d'hémoptysie.  ||  Crachats  hémoptyiques,  ceux  qui  sont 
rejetés  pendant  l'hémoptysie. 

HÉMOPTYSIE  (aiudnruTi;),  s.  f.  Crachement  de  sang; 
bémorrliagie  de  la  membrane  muqueuse  du  poumon. 

HÉMORRAGIE,  suivant  l'Académie,  mais  mieux  HÉ- 
MORRHAGIE  (é-mo-ra-jie.  Lat.  hcemoi-rhagia,  de  «!- 
/loppayiv),  S.  f.  Écoulement  du  sang  hors  des  vaisseaux 
qui  doivent  le  contenir.  ||  Hémorrhngie  cérébrale,  épan- 
chenient  de  sang  dans  le  tissu  du  cerveau. 

*  HÉMORRAGIQUE  ou  mieux  HÉMORRHAGIQUE,  adj. 
Qui  a  rapport  à  l'hémorrhagie. 

HÉMORROÏDAL,  ALE,  suivant  l'Académie,  mais  mieux 
HÉMORRHOÏDAL,  ALE  (é-mo-ro-i-dal),  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  hémorrhoîdes.  Les  flux  hémorrhoïdaux. 

HÉMORROÏDES,  suivant  l'Acodémie,  mais  mieux  HÉ- 
MORRHOÎDES (é-mo-ro-i-d'.  Lat.  hœmorrliois,  de  ai- 
liophoU),  s.  f.  pi  Tumeur  des  veines  de  l'nnus.  ||  Il 
se  ait  au  singulier.  Faire  l'ablation  d'une  hémorrboïde. 
|{  11  se  dit  aussi  des  tumeurs  analogues  qui  se  forment 
au  col  de  la  vessie,  de  l'utérus. 

HÉMOSTATIQUE  (ai.uo»TaT«o«),  adj.  Qui  arrête  les 
bémorrhagies.  |{  Subsl.  Vn  hémostatique. 

*  HENDÉCAGONAL,  ALE  [in-dé-ka-go-nal],  (!<(;.  Quia 
onze  angles.  Prismes  hendécagonaux. 

HENDÉCAGONE  (in-dé-ka-go-n'.  'EvStxx  et  yûïoi), 
adj.  En  géom.  Qui  a  onze  angles  et  onze  cités.  {|  S. 
m.  Un  hendécagone,  un  polygone  de  onze  côtés. 

HENOÉCASYLLABE  (in-dé-kn-sil-la-b'.  'Evôtxa  et  syl- 
labe), adj.  Qui  a  onze  syllabes.  Un  vers  hendécasyl- 
labe.  Il  S.  m.  Un  bendécasyllabe. 

*  HENDÉCASYLLABIQUE  (in-dé-ka-sil-la-bi-k'),  idj. 
Qui  a  onze  syllabes.  Vers  Iiendécasyllabique. 

*  HENNÉ  (hc-iiné,  h  aspirée.  Mot  arabe),»,  ni.  Plante 
qui  sert  aux  femmes,  en  Asie  et  en  Afrique,  pour  se  tein- 
dre les  ongles  en  jaune  safran.  |l  On  écrit  aussi  hennch. 

HENNIR  (ha-nir,  h  aspirée.  Lat.  hiimire),  v.  n.  Il  se 
dit  du  cheval  quand  il  lait  son  cri  ordinaire. 

*  HENNISSANT,  ANTE  (ha-ni-san,  h  aspirée),  adj.  Qui 
hennit.  Des  cavales  hennissantes. 

HENNISSEMENT  (lia-ni-se-man,  h  aspirée),  ».  m.  Le 
cri  ordinaire  du  cheval. 

HÉPAR  {^izxp),  s.  »i.  Nom  que  les  anciens  chimistes 
donnaient  aux  sulfures. 

HÉPATIQUE  {r,Tz«Tut6(),adj.  En  anat.  Qui  appartient 
au  l'oie.  Les  vaisseaux  hépatiques.  |{  En  méd.  Qui  est  dans 
le  foie.  Douleur  hépatique.  Il  S. /".Genre  de  renonculacécs. 
{ I  Famille  de  plantes  acotylcdones,  qui  renferme  de  peti- 
tes plantes  herbacées,  rampantes,  terrestres  ou  parasites. 

HÉPATITE  {iiitarXTti\  ».  f.  En  méd.  Inflammation  du 
foie.  I  {  Pierre  précieuse  qui  est  de  la  couleur  du  foie. 

HEPTACORDE  (tTTTàzor-^oîl"  *•  '"■  •'ï™  °"  cithare  à 
sept  cordes  des  anciens.  { |  Système  de  sons  composi'i  di- 
sept  notes,  tel  que  la  gamme.  {{  Adj.  Qui  a  sept  cordes. 

HEPTAGONE  (JTtTJtywvo;),  adj.  En  g.iom.  Qui  a  sc^.l 
angles.  ||  S.  m.  Un  heptagone,  un  polygone  de  sept  côlc.« 
Il  T.  de  furtiRcation.  Ouvrage  compose  de  sept  bastions. 

*  HEPTAGYNE  («rtrâ  et  yu»!),  adj.  Ea  bot.  Plante  qui 
a  sept  pistils. 

«  HEPTAGYNIE  [hei/lagijne],».  f.  En  bot.  Classe  ren- 
fermant les  plantes  a  sept  pistils. 
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MCPTAMÉRON  [i-nrxiifupef),  t.  m.  Ouvrage  composé 
de  parties  distribuées  en  sept  journées. 

*  HEPTANDRE  [inzi  et  ày>!js),  adj.  Eli  bot.  Qui  a  sqpt 
étamines. 

HEPTANDRIE,  s.  f.  Classe  du  système  de  Linné  qui 
renferme  les  plantes  dont  la  fleur  a  sept  étamines. 

HÉRALDIQUE  ;to^.  héraut),  adj.  Qui  a  rapport  an 
blason.  L'art  héraldique.  Science  héraldique.  ||  S.  f. 
L'héraldique,  la  science  héraldique. 

HÉRAUT  [hé-rô,  h  aspirée.  B.  lat.  heraldui],  ».  m. 
Dans  l'antiquité,  officier  chargé  de  publications  solen- 
nelles et  de  diverses  Tonctions  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques. Il  Fig.  Celui  qui  annonce.  Le  héraut  du  prin- 
temps [le  rossignol],  là  Foyr.  {{  Dans  le  moyen  8ge,  of- 
ficier qui  faisait  diverses  proclamations  ou  messages,  qui 
réglait  les  fêtes  de  chevalerie,  etc .  { |  Dans  l'ancienne  mo- 
narchie, officier  qui  servait  pour  les  cérémonies  des  ma- 
riages et  des  sacres  des  rois,  des  publications  de  paix,  etc. 

HERBACÉ,  ÉE  [lat.  herbaceut  ,  adj.  En  bot.  Qui  a 
le  caractère,  l'apparence  de  l'herbe.  ||  Plante  herbacée, 
celle  dont  la  tige  et  les  branches,  ne  produisant  pas  de 
bois,  périssent  après  quelques  mois  de  végétation.  |{  Se 
dit  aussi  par  opposition  à  ligneux. 

HERBAGE  (b.  lat.  herbaiicum),  s.  m.  Toute  sorte 
d'herbes.  |{  L  herbe  des  prés,  des  pâturages.  ||  Pré  des- 
tiné à  l'engrais  des  boeuis  et  des  vaches. 
«  HERBAQER,  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  l'engrais  des 
bœufs. 

HERBE  [lat.  herba],  I.  f.  Toute  plante  <|ui,  n'étant 
point  arbre,  arbrisseau  ou  arbuste,  est  privée  de  bour- 
geons. Il  Bouillon  d'herbes  ou  aux  herbes,  sorte  de 
bouillon  qu'on  prend  quand  on  se  purge.  ||  Fines  herbes, 
voy.  r»,  adj.  \\  Mauvaise  herbe,  les  herliesqui  ne  sont 
pas  utiles  à  I  homme  ou  aux  animaux,  y  Fig.  Il  a  marché 
sur  une  mauvaise  herbe,  il  lui  est  arrivé  quelque  chose 

Îui  l'a  mis  de  mauvaise  humeur.  ||  Herbes  de  la  Saint- 
ean,  herbes  magiques  que  l'on  cueillait  le  jour  de  la 
Saint-Jean.  ||  Fig.  Employer  toutes  les  herbes  de  la 
Saint^ean,  employer  tous  les  moyens  dont  on  peut  s'avi- 
ser pour  réussir.  ||  Collectivement,  toutes  les  espèces 
d'herbes  qui  forment  les  prés,  et  qu'on  coupe  pour  la 
nourriture  des  bestiaux.  |]  Faire  de  l'Iierbe,  couper  de 
l'herbe.  ||  Fig.  L'herbe  prise  comme  comparaison  avec 
ce  qui  passe  vite.  Madame  a  passé  du  matin  au  soir,  ainsi 
que  l'herbe  des  champs,  Boss.  ||  En  herbe,  se  dit  des 
céréales  lorsque,  encore  vertes,  elles  s'élèvent  peu  au- 
dessus  des  sillons.  Blé  en  herbe.  |l  Fig.  Manger  son 
blé  en  herbe,  dépenser  son  revenu  d'avance.  ||  Fig.  En 
herbe,  se  dit  de  ceux  qui  étudient  pour  obtenir  quelque 
litre,  ou  qui  sont  en  passe  d'être  élevés  ï  quelque  di- 
gnité, i  quelque  emploi.  Avocat  en  herbe.  ||  Herbe  entre 
dans  plusieurs  noms  vulgaires  de  plantes.  Herbe  aux 
ànra,  herbe  aux  chats,  etc.  ||  Pror.  A  chemin  battu  il  ne 
croit  pas  d'herbe,  il  n'y  a  point  de  profit  à  faire  en  un 
négoce  dont  trop  de  gens  se  mêlent.  ||  Méchante  herbe, 
mauvaise  herbe  croit  toujours,  se  dit  par  plaisanterie 
d'un  enfant  qui  grandit  ocaucoup. 

HERBE,  ÉE,  p.p.  d'herber.  Toiles  herbées. 

HERBEILLER  (1/  mouillées.  Herbe),  v.  n.  Terme  de 
chasse.  Brouter  l'herbe,  en  parlant  du  sanglier. 

HERBER  [herbe),  v.  a.  Exposer,  étendre  sur  l'herbe, 
ilerber  de  la  toile. 

HERBETTE  (diin.  à'herbe),  ».  f.  L'herbe  courte  et 
menue  des  champs  (usité  surtout  dans  le  style  paslsrall . 

HERBEUX,  EUSE  (lat.  herbotm) ,  adj .  Où  il  croit  de 
l'herbo.  Champs  herbeux. 

HERBIER  [lat.  herbariuni\ ,  s.  m.  Collection  de  plantes 
desséchées  et  mises  entre  des  feuilles  de  papier.  |.|  Her- 
bier artificiel  ou  simplement  herbier,  collection  de  des- 
sins qui  représentent  des  plantes.  ||  Livre  qui  traite  des 
plantes,  en  contient  la  description  et  la  (igure.  ||  Le  pre- 
mier ventricule  des  ruminants,  dit  plus  souvent  panse. 

HERBIÈRE,  t.  f.  Vendeuse  d'herbes. 

HERBIVORE  (lat.  hetba  et  vorare],adj.  Qui  se  nour- 
rit d'herbes.  Le  bœuf  est  herbivore.{|  5.  m. Un  herbivore. 

*  HERBORISATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
herborise,  qui  fait  des  herborisations. 

HERBORISATION,  (.  f.  Action  d'herboriser.  ||  Pro- 
menade faite  pour  étudier  sur  place  et  recueillir  de* 


plantes.  M  Les  personnes  qui  font  partie  de  cette  pro- 
menade. Il  Le  dessin  d'une  pierre  herborisée  [en  ce  sens 
on  dit  plutAt  arborisation). 

HERBORISÉ,  ÉE,  adj.  Syu.  inusité  d'arborisé. 

HERBORISER,  V.  n.  Aller  dans  les  champs  recuàllir 
des  plantes.  I|  Activ.  Un  envoi  de  plantes  que  j'avais  été 
herlMriser,  J.  }.  Rooss. 

HERBORISEUR.a.  m.  Celui  qui  s'amuse  i  herboriser. 

HERBORISTE,  ».  m.  et  f.  Celui  qui  vend  des  herbes 
employées  comme  médicaments. 

*  HERBORISTERIE,  ».  f.  Tout  ce  qui  concerne  le  eoni- 
merce  de  l'herboriste.  ||  Boutique  d'herboriste. 

HERBU,  UE  [herbe],  adj.  Couvert  d'herbe.  Les  rallées 
herbues,  Chateai'briamd. 

HERCOTECTONIQUE  (îoxoc  et  rcxrovixij),  «.  f.  Art  de 
fortifier  les  places,  de  faire  des  retranchements,  etc. 

HERCULE  (lat.  Hercule»),»,  m.  Demi-dieu  de  la  Fable 
célèbre  par  sa  force  et  par  ses  travaux,  j  j  Homme  fort  et 
robuste.  ||  Personnage  des  spectacles  forains,  remarqua- 
ble par  sa  force.  { |  Constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

*  HERCULÉEN,  ENNE,  adj.  N'éolog.  Digne  d'Hercule. 
Taille,  force,  entreprise  herculéenne. 

HÈRE  [h  aspirée.  Àll.  Hen-ow  lat.  heru»),».  «n. Homme 
sans  considération,  sans  fortune.  Un  jMuvre  hère.  )|  Es- 
pèce lie  jeu  de  cartes,  ditaussi  l'as  qui  court. 

*  HÈRE  (A  aspirée.  Orig.  inc),  a.  m.  T.  de  chasse.  Le 
jeune  cerf  depuis  dix-huit  mois  jusqu'i  deux  ans. 

HÉRÉDITAIRE  [lat.  heredUariu»],  adj.  Qui  se  trans- 
met, qui  vient  par  droit  d'hérédité.  Les  propriétés  héré- 
ditaires. Il  Ilseditdeschargcs,  des  offices,  des  titres,  etc. 
§  assaut  aux  héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pourvus.  ||  Se 
it  par  opposition  i  électif.  Une  royauté  héréditaire. 
Prince  héréditaire,  celui  qui  doit  hériter  du  pouvoir. 

S  Qui  se  transmet  des  parents  aux  enfants,  aux  descen- 
ants,  en  parlant  de  dispositions  physiques  ou  mentales. 
Des  maladies  héréditaires.  ||  Fig.  Il  se  dit  aussi  des  ver- 
tus, des  vices,  des  passions.  Des  haines  héréditaires. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  D'une  façon  hérédiUire. 

HÉRÉDITÉ  (lat.  hereditat),  ».  f.  En  jurispr.  Qualité 
d'héritier.  ||  Droit  de  recueillir  la  totalité  ou  une  partie 
des  biens  qu'une  personne  laisse  à  son  décès.  ||  Se  dit 
en  parlant  de  la  succession  au  trône,  à  certains  ollices, 
à  ceitaines  charges,  etc.  ||  Tous  les  biens  qu'une  per- 
sonne laisse  en  mourant  (sens  vieilli).  ||  En  physiologie, 
condition  organique  qui  bit  qiie  les  manières  a  être  cor- 
poi«lles  el  mentales  passent  des  parents  aux  enfiuits. 

HÉRÉSIARQUE  [vlpt-nâo-rru),  ».  m.  Auteur  d'une 
hérésie  :  chef  d'une  secte  hérétique. 

HÉRÉSIE  (lat.  htere»i»,  de  atptan),  ».  f.  OpinioD 
fausse,  en  matière  de  foi,  condamnée  dana  les  formes 
prescrites  par  l'Église.  ||  Par  extens.  et  famil.  Doctrine, 
maxime  en  opposition  avec  les  idées  reçues. 

HÉRÉTICITÉ,«.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  entaché  d'hé- 
résie. Il  Qualité  d'une  personne  qui  est  dans  l'hérésie. 

HÉRÉTIQUE  liât,  hœreticu»),  adj.  Qui  appartient  à 
l'hérésie.  Une  pro|iosition  hérétique.  ||  Qui  professe,  qui 
soutient  queli|ue liérésif>.  {|  Sub»l. Un  hérétique.  Une né- 
rétiqne.  ||  Par  extens.  Se  dit  de  ceux  qui  ne  sont  pas  d'ac- 
cordavec  le  plus  grand  nombre  sur  egrlaines  théories. 

HÉRISSÉ,  tE,p.p.  de  hérisser.  I|  Fig.  Un  homme  hé- 
rissé, un  homme  difficile  avec  qui  on  ne  sait  comment 
traiter.  Il  Style  hérissé,  style  rude  et  déplaisant.  ||  Cou- 
vert, garni  de  choses  touffues,  droites,  aiguës.  Un  rem- 
part hérissé  de  piques  et  de  dards,  Volt.  f|  Poéliq.  L'hi- 
ver hérissé  de  glanons.  ||  En  bot.  Couvert  de  poils  rude.s 
et  fort  apparents.  ||  Fig.  Hérissé  deçrec,  de  latin,  qui 
cite  à  tout  propos  du  grec,  du  lai  in.  1 1  Se  dit  des  choses  en 
un  sens  analogue.  La  vie  est  hérissée  de  ces  épines,  Volt. 

*  HÉRISSEMENT  lA  aspirée),  x.  m.  Action  des  p»ils  ou 
des  plumes  qui  se  dressent.  ||  Étal  de  ce  qui  est  hérissé. 

HÉRISSER  [h  aspirée.  Voy.  liérisson\v.a.  Dresser, 
en  parlant  du  poil,  îles  plumes  ou  des  cheveux.  Le  saii- 
glier  hérisse  son  poil.  |[l'ar  extens.  Se  dit  de  choses  ai- 

f:uës,  saillantes,  dressi'cs,  qui  couvrent,  qui  garnissent. 
)cs  roches  aiguës  hérissenlce  rivage.j  |  Hérisser  de,  namir 
de  choses  considérées  comme  aiguës,  pointues.  Hérisser 
de  pieux  un  bastion.  ||  Fig.  Hérisser  son  style  de  termes 
nouveaux.  ||  T.  de  construction,  voy.  hébusod^eb.  ||  V. 
n.  Devenir  nérissé.  Les  cheveux  lui  bérissèreat  i  la  tête. 
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Ij  Se  hérisser,  ».  r.  Dresser  son  poil,  ses  piumes. 


dii 


Il  se 
des  clieveux,  du  poil,  des  plunicsqui  se  dressent. {|  Kig. 
Se  fâcher,  se  montrer  opposé  i.  ||  Devenir  couvert  de 
cho^s  aigués.  Ces  champs  se  hérissent  d'épines. 

HÉR'T&SON  (A  aspirée.  Lat.  ericiwi),s.  m.  Genre  de 
msnunirères  dont  la  peau  est  couverte  de  piquants  longs 
et  raides.  Il  Fig.  et  famil.  Personne  d'un  caractère  diffi- 
cile. Il  Hérisson  de  mer,  oursin.  ||  Roue  motrice  verti- 
cale portant  des  chenlles  ou  nientonncls.  ||  Barrière 
faite  d'une  poutre  armée  de  pointes  de  Fer  qu'on  met 
aux  portes  des  villes  et  qui  tourne  sur  un  pivot.  {|  As- 
semblage de  pointes  de  l'er  qu'on  met  aux  grilles  pour 
empêcher  les  voleurs  de  les  escalader. 

HÉRISSONNÉ,  ÉE  [h  aspirée),  adj.  En  blas.  Se  dit 
d'un  chat  uu  d'un  autre  anunal  ramassé  et  accroupi. 
«  HÉRISSONNEMENT  {h  aspirée),  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  bérissonné. 

*  HÉRISSONNER  (SE)  (h  aspirée),  v.  J-.  Redresser  son 
poil  ou  ses  plumes.  ||  V.  a.  T.  de  maçonnerie.  Héris- 
sooner  un  mur,  le  recrépir.  |{  On  dit  aussi  hérisser. 

HÉRITAGE,  s.  m.  Ce  qui  vient  par  voie  de  succes- 
sion. Faire  un  grand  héritage.  ||  Héritage  se  dit  aussi 
d'un  trAne  qui  passe  de  rois  en  rois  dans  une  même  fa- 
mille. Il  Les  immeubles  réels,  comme  terres,  maisons. 

Fig.  Ce  qui  arrive,  comme  arrive  un  héritage.  Mourir 
ligne  de  vous,  voilà  mon  héritage.  Volt.  ||  Fig.  L'hé- 
litage  céleste,  le  royaume  des  cieux. 

HÉRITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'hériter. 

HÉRITER  (lat.  hn-editare],  v.  n.  Recueillir  une  suc- 
cession. Il  Devenir  propriétaire  d'une  chose  par  droit 
de  succession.  Il  a  hérité  d'une  maison.  ||  Fig.  De  votre 
injuste  haine  il  n'a  pas  hérité,  (Uc.  M  .\ctiv.  C'est  une 
maison  qu'il  a  héritée  de  son  père,  la  Bnur,  |{  Fig.  Vous 
avez  hérité  ce  nom  de  vos  aïeux,  Corh. 

HÉRITIER,  IÈRE(lat.  AtTedJtartu)i|,s.m.et/'  Celui, 
celle  qui,  d'après  la  loi,  hérite  ou  doit  hériter  de  quel- 
qu'un. Héritier  naturel,  bénéGciaire,  etc.  I|  Se  dit  par 
rapport  à  la  chose  dont  on  hérite.  Héritier  d'une  grande 
fortune.  ||  Fig.  Se  montrer  le  digne  héritier  de  la  gloire 
de  ses  ancêtres.  H  Se  dit  pour  enfant,  à  cause  que  les 
enfants  sont  les  héritiers  naturels.  ||  S.  f.  Héritière,  fille 
unique  qui  doit  hériter  d'une  grande  succession. 

HERMAPHRODISME,  s.  m.  Réunion  de  quelques-uns 
des  caractères  des  deux  sexes  dans  un  seul  individu. 

HERMAPHRODITE  ('Eoiiaojo,5iTo;],  ».  m.  T.  de  my- 
tbol.  Personnage  divin,  lils  de  Mercure  et  de  Vénus.  |{  Par 
extens.  Être  humain  auquel  on  attribue  les  deux  sexes. 
Il  Adj.  t'n  zool.  Qui  a  les  deux  sexes.  Un  animal  her- 
maphrodite. Il  En  bot.  Se  dit  d'une  plante  qui  réunit 
les  deux  sexes  dans  une  même  fleur. 

HERMÉNEUTIQUE  (ép/zoviOiiv),  adj.  En  philol.  Qui 
interprète  les  tentes  sacrés.  L'art  herméneutique.  |[  S.f. 
L'herméneutique,  l'art  d'interpréter  les  livres  sacres. 

HERMÈS  (er-mês'.  'Ep/if.i),  s.  m.  Gaine  portant  une 
tête  de  Hereure.  I|  Statue  (le  Mercure.  ||  L'art  d'Hermès, 
ainti  dit  d'Hermès  Trismégiste,  l'alchimie. 

*  HERMÉTICITÉ,  (.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  clos  her- 
métiquement. 

HERMÉTIQUE  {Uermès),  adj.  En  archit.  Colonne  her- 
métique, colonne  qui  a  une  tète  d'homme  au  lieu  de 
cbaiHteau.  |{  Qui  appartient  aux  doctrines  d'Hermès  Tris- 
m^tte.  La  science  hermétique.  ||  Qui  appartient  à  l'al- 
chimie.  Il  Fermeture  hermétique,  fermeture  parfaite  (jue 
l'oo  obtient  en  faisant  fondre  les  boMs  du  vase  que  I  on 
veut  dan  ;  ces  fermetures  viennent  de  l'art  hermétique. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  En  chim.  Fermer  un  vase 
hermétiquement,  le  sceller  de  sa  propre  matière  par  le 
moyen  du  feu,  afin  que  rien  n'en  puisse  sortir  ni  s'en  dé- 
gager, il  Par  extens.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  bien  fermé. 

HERMINE  (lat.  armeniut],  ».  f.  Un  des  noms  vul- 
i;ures  de  la  martre  blanche,  dont  la  peau  fournit  une 
lieUe  fourrure.  ||  Fourrure  faite  avec  de  la  peau  d'her- 
mine. Ij  Fig.  Une  robe  d'hermine,  une  imiocence  sans 
tache.  Il  En  blas.  Une  des  deux  fourrures;  c'est  un 
champ  d'argent  semé  de  petits  triangles  de  sable. 

HERMINE,  ÉE,».».dlienniner.  ||  En  blas.  Pièce  her- 
mioée,  pièce  dont  le  fond  est  d'argent  moucheté  de  noir. 

HERMINETTE,  ».  f.  Voy.  iRKmETTE. 

HCRMITAOE,  HERMITE,  Toy.  muTAGE,  EBIITE. 


HERNIAIRE  [h  aspirée),  adj.  En  chir.  Qui  appartient 
aux  hernies.  ||  Chirurgien  hcrninire,  chirurgien  qui  s'oc- 
cupe du  traitement  des  hernies.  {|  Bandages  herniaires, 
bandages  destinés  à  contenir  les  hernies. 

HERNIE  (A  aspirée.  Lat.  hernia),  ».  f.  Tumeur  pro- 
duite par  la  sortie,  hors  du  ventre,  d'une  anse  intesti- 
nale, d'une  portion  d'épiploon,  ou  d'une  partie  d'un  vi- 
scère abdominal.  |  { Hernie  étranglée,  hernie  dans  laquelle 
les  bords  de  l'ouverture  se  resserrent  sur  la  partie  échap- 
pée. Il  Toute  tumeur  formée  j>ar  le  déplacement  d'un  vi- 
scère, ou  d'une  portion  de  viscère.  Hernie  de  poumon. 

HERNIOLE  [hernie],  ».  f.  Petite  plante  à  fleurs  ver- 
dâlres,  qu'on  appelle  aussi  turquette,  herbe  au  cancer. 

HERNUTE  (A  aspirée,  llerrenlmt,  localité  de  la  haute 
Lusacc),  ».  m.  Kom  donné  à  des  sectaires  chrétiens  d'une 
grande  pureté  de  mœurs,  dits  aussi  Frères  moraves. 

HÉRODIENS,  ».  m.  pi.  Gens  qui,  chez  les  Juifs,  fai- 
saient profession  d'honorer  la  mémoire  du  roi  Hérode. 

HÉRO'I-COMIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'héroïque  et  du 
comique.  Le  Lutrin  est  un  poëme  héroï-comique. 

HÉROÏDE  [rtputi],  s.  y.  Épitre  amoureuse  composée 
sous  le  nom  de  quelque  héros  ou  d'un  personnage  fameux. 

HÉROÏNE  (lat.  heroïna,  de  tipattr],  ».  f.  Femme  qui 
a  un  grand  courage,  une  grande  noblesse  de  sentiments. 
Il  Fig.  La  femme  qui  figure  comme  principal  person- 
nage dans  un  pocnie,  un  roman,  une  pièce  de  théâtre. 
Il  l'ar  extens.  Femme  qui  ligure  dans  un  événement. 

HÉRO'IQUE  liât,  heruicus,  de  Yipoiïxof),  adj.  Qui-ap- 
partienl  aux  anciens  héros  mythologiques.  Les  iges  hé- 
roïques. Il  11  S' dit  de  lu  poésie  primitive  qui  chanta  les 
héros,  et  par  extens.  d'une  poésie  noble  et  élevée.  ||  Vers 
héroïque,  chez  les  anciens, le  vers  hexamètre;  aujour- 
d'hui, le  vers  alexandrin.  ||  Poëme  héroïque,  le  poëme 
épique.  1 1  Comédie  héroïque,  comédie  où  les  personnages 
sont  d'un  rang  élevé.  ||  S.  m.  L'enjoué  est  mêlé  à  l'hé- 
roïque dans  le  Lutrin  de  Dotleau.  ||  Qui  appartient  aux 
héros,  aux  hommes  d'une  âme  grande,  aux  capitaines 
iUustres.  Constance  héroïque.  ||  Il  se  dit  des  personnes 
qui  montrent  de  l'héroïsme.  Un  héroïque  vieillard.  j|  En 
méd.  Très-puissant,  très-efficace.  Un  médicament  héroï- 
que. Il  Fig.  Un  remède  héroïque,  un  poi-ti  héroïque,  une 
gronde  resolution  qui  tranche  une  situation  très-uiflicile. 

HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière  héroïque. 

HÉROÏSME,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  aux  héros.  L'hé- 
roïsme est  le  caractère  des  hommes  divins,  Diuebot. 
Il  Grandeur  d'âme  peu  commune.  Pousser  la  vertu  jus- 
qu'à l'héroïsme. 

HÉRON  (A  aspirée.  Ane.  h.  aU.  heigro*,  ».  m.  Grand 
oiseau  de  l'ordre  des  échassiers,  qui  aie  bec  fort  long  et 
les  jambes  très-houtcs.  ||  Héron,  ulume  noire  de  héron 
dont  les  plumassiers  l'ont  usage.  ||  Héron  de  mer,  poisson. 

HÉRONNEAU  (A  aspirée),  ».  m.  Petit  héron. 

HÉRONNIER,  1ÈRE  (A  aspirée),  adj.  Faucon  héron- 
nier,  celui  qui  est  dre^  â  la  chasse  du  héron. 

HÉRONNIÈRE  (A  aspirée),  ».  f.  Lieu  où  les  hérons 
se  retirent.  ||  Endroit  où  on  élève  les  hérons. 

HÉROS  (A  aspirée.  Lut.  Aero»,  de  ^f9oi;),  ».  m.  Nom 
donné  dans  l'antiquité  à  ceux  qu'on  disait  fils  d'un  dieu 
et  d'une  mortelle  ou  d'une  déesse  et  d'un  mortel.  |J  Fig. 
Ceux  qui  se  distinguent  par  une  valeur  extraordinaire 
ou  des  succès  éclatants  &  lo  guerre.  Loin  de  nous  les 
héros  sans  humanité!  BobS.  ||Tout  homme  qui  so  dis- 
tingue par  la  force  du  caractère,  la  grandeur  d'âme,  une 
haute  vertu.  ||  Personnage  principal  d'un  poëme,  d'un 
roman,  d'une  pièce  de  théâtre.  ||  Par  extens.  Héros  de 
roman,  personnage  â  qui  il  est  arrivé  des  aventures  ex- 
traordinaires.JI  Le  héros  d'une  aventure,  celui  â  qui  elle 
est  arrivée.  ||Le  héros  du  jour,  l'homme  qui,  en  un  cer- 
tain moment,  attire  sur  soi  toute  l'attention  du  public 
Il  Le  héros  de  la  fête,  celui  pour  qui  elle  se  donne. 

HERPES  (anc.  fr.  herper  ou  harper,  saisir),  ».  f.  pi. 
T.  vieilli.  Herpès  marines,  certaines  matières  que  la  mer 
jette  sur  ses  bords,  telles  que  l'ambre  gris  et  le  corail. 
*  HERPÉTOLOGIE  (sonsTov  et  i.à;oi\,  ».  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  reptiles.  |j  L'Académie 
écrit,  mais  moins  correctement,  erpétologie. 

HERSAOE  (A  aspirée),  ».  m.  Action  de  herser.  ||  Tra- 
vail fait  avec  la  herse. 

HERSE  (A  aspirée.  Ut.  Mrpex),  ».  f.  Instrument 
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d'agricullure,  composé  de  pièces  de  bois  t|ai  se  croisent 
et  qui  paMcssous  sont  armées  de  pointes  propres  à  di- 
viser la  superficie  du  sol,  à  l'égaliser,  et  principalement 
à  recouvrir  les  semences.  ||  T.  de  fortification.  Contre- 
porte  armée  de  pointes  de  i'er  par  le  bas,  qui,  étant  sus- 
pendue &  une  corde,  peut  être  lâchée  à  propos  pour  fer- 
mer le  passage.  {{  Sorte  de  candélabre  fait  en  triangle 
et  garni  de  pointes  sur  lesquelles  on  met  des  cierges. 
HERSÉ,  ÉE,  p.  P.  de  herser.  |{  Porte  hersée,  porte 
avec  une  herse.  ||  En  blas.  Château  hersé,  château  qu'on 
représente  avec  une  herse. 

*  HERSEMENT  {h  aspirée],  s.  m.  Action  de  herser. 
HERSER  [h  aspirée),  V.  a.  Passer  la  herse  dans  un 

champ.  Il  Se  herser,  v.  r.  Être  hersé. 

HERSEliR  [h  aspirée),  s.  m.  Celui  qui  herse. 

*  HÉSITANT,  ANTE,  a4j.  Qui  hésite.  Une  femme  hé- 
sitante. Il  Qui  prononce  avec  difficulté.  Voix  hésitante. 

HÉSITATION  (lat.  hcesUaiio),  s.  f.  Doute,  indécision 
dans  ce  qu'on  doit  faire.  {]  Incertitude  dans  renonciation. 
Parler  avec  hésitation. 

HÉSITER  (lat.  hœsUare),  v.  n.  S'arrêter  incertain  au 
sujet  de.  Il  hésitait  entre  le  désir  et  la  honte,  Vacgelas. 
Il  Hésiter  à,  hésiter  de,  avec  l'infinitif.  Il  n'hésita  pas  à 
favoriser  son  évasion,  j.  J.  Roiss.  Hésiter  d'obéir,  c'est 
laire  l'œuvre  de  Dieu  avec  négligence,  Boukd.  ||  Sans  hé- 
siter, sans  la  moindre  tergiversation.  ||  Nepas  trouver 
racilemcnt  ce  qu'on  veut  dire.  Il  hésite,  il  bégaye,  Boa. 

HÉTÉROCLITE  (««pairitTo;),  adj.  En  gramm.  Qui 
s'écarte  des  règles  de  l'analogie  grammaticale.  Délice, 
masculin  au  singulier,  féminin  au  pluriel  est  un  sub- 
stantif hétéroclite.  I|  Se  dit  de  certaines  choses  qui  s'é- 
cartent des  régies  de  l'art,  ou  semblent  de  nature  con- 
traire. Un  bâtiment  hétéroclite.  ||  Fig.el  l'amil.  Ridicule, 
bizarre.  Une  mine  hétéroclite. 

HÉTÉRODOXE  (iripiioioi),  adj.  Qui  est  contraire  aux 
sentiments  reçus  dans  une  religion,  par  opposition  à 
orthodoxe.  Opinion  hétérodoxe.  Docteur  hétérodoxe. 

HÉTÉRODOXIE,  s.  f.  Caractère  hétérodoxe  ;  exposition 
aux  sentiments  orthodoxes. 

HÉTÉROGÈNE  (ÎT£fsoyfvi{$],  adj.  Qui  n'est  pas  de  la 
même  nature  qu'une  autre  chose.  Deux  êtres  aussi  hé- 
térogènes Giie  le  corps  et  l'àmc.  Voit.  ||  En  arithm. 
Nombres  l>«térogènes,  nombres  composés  d'entiers  et  de 
fractions.  ||  En  pnys.  Corps  hétérogène,  corpdont  toutes 
les  parties  n'ont  pas  la  même  densité.  ||  Hoche  hétéro- 
gène, roche  dont  les  parties  constituantes  dilTcrent  entre 
elles  de  nature  ou  d'aspect.  Il  Kn  gramm.  Substantif 
hétérogène,  substantif  qui  est  d  un  genre  au  singulier  et 
d'un  autre  au  pluriel.  ||  Fig.  Qui  n'est  pas  de  même  na- 
ture inicliccluclle  ou  morale.  Une  société  hétérogène. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  hété- 
rogène. 

*  HÉTÉROGÉNIE  [iTtpoielyheix],  s.  f.  Production  d'è- 
Iresvivantspardessubstanccsorganiques  ou  inorganiques, 
sans  !:ermcs  ni  ovules,  dite  aussi  génération  spontanée. 

*  HÉTÉROGÉNISTE,  «.  m.  Partisan  de  l'hétérugénic. 
HETÉROSCIENS  (cti£()i7xio(],  I.  m.  pi.  En  géogr. 

Nom  qu'on  donne  aux  Habitants  des  zones  tempérées, 
parce  que,  le  soleil  étant  toujours  pour  eux  ou  méri- 
dional ou  septentrional,  les  ombres  méridiennes  des  uns 
portent  au  nord,  celles  des  autres  au  midi. 

HETMAN  [hè-tman.  Mot  russe],  s.  m.  Titre  de  dignité 
chez  les  Cosaques. 
»  HËTRAIE  (lîé-tré,  h  aspirée],  s./".  Lieu  planté  de  hêtres. 

HÊTRE  [h  aspirée.  B.  ôll.  Iiesler),s.  m.  Grand  arbre  de 
la  famille  acs  amcntacées,  qui  porte  un  fruit  appelé  faine. 

HEUR  (anc.fr.  aûr.nir,  lat.  au^uriuni],  s.  m.  Bonne 
fortune,  chance  heureuse.  Cet  heur  de  vos  armes,  Corr. 
Vous  devez  bénir  l'Iieur  de  votre  destinée,  Mol.  ||  Il  se 
dit,  en  parlant  des  personnes,  de  celle  qui  l'ait  le  bonheur 
de.  Heine,  l'Iieur  de  la  France  et  de  tout  l'univers,  Malii. 
Il  Pmv.  Il  n'y  a  qu'heur  et  malheur  en  ce  monde,  ce  qui 
(ait  la  fortune  des  uns  cause  la  ruine  des  autres;  et  plus 
souvent,  tout  dépend  de  la  chance. 

HEURE  liât,  nora],  ».  f.  La  vingt-quatrième  partie 
du  jour.  Il  En  une  heure,  en  un  court  espace  de  temps. 
1 1  Une  heure  de  chemin  ou  simplement  une  heure,  l'espace 
que  l'on  parcourt  en  une  heure  de  marche.  ||  En  astron. 
Ileures  solaires  moyennes  et  égales,  heures  dont  chacune 


est  la  vingt-quatrième  partie  d'un  jour  moyen.  || 
l'heure,  être  employé  a  tant  par  heure.  \\  Prenc 
ouvrier,  un  fiacre  à  l'heure,  s'en  servira  tant  par  I 


Être  i 

'rendre  un 

^  .         .  par  heure. 

Il  Etre  i  l'heure,  avoir  l'heure  exacte;  arriver  ^usle  au 
moment  convenu.  ||  Avoir  l'heure,  avoir  une  monti-c  sur 
soi.  Il  Avoir  l'heure,  se  dit  aussi  de  l'heure  que  marque 
la  montre.  ||  Kamil.  N'avoir  pas  une  heure  à  soi,  être 
tellement  occupé  qu'on  ne  peut  disposer  d'une  heure. 
Il  On  dit  de  même  :  N'avoir  pas  une  heure  de  repos,  de 
relâche.  1 1  Elliptiq.  Des  heures  entières  ou  simplementdes 
heures,  se  dit  pour  :  pendant  plusieurs  heures.  ||  Demi- 
heure,  la  moitié  d'une  heure.  ||  Quart  d'heure,  voy. 
«uiKT.  Il  Au  pi.  Dans  le  langage  élevé  et  poétique,  les 
heures,  le  temps,  la  durée.  La  fuite  des  heures.  ||  Il  se 
dit  des  divers  moments  du  jour,  comptés  depuis  minuit 
ou  depuis  midi.  Quelle  heure  est-il?  ||  Être  sujet  à 
l'heure,  ne  pouvoir  disposer  de  son  temps.  1 1  T.  de  prati- 
que. A  l'heure  de  midi,  à  midi.  ||  llcure  indue,  voy.  ihdu. 
1]  Indication  de  l'heure  donnée  par  un  cadran,  par  une 
liorloge,  par  une  montre.  ||  Une  heure  d'horloge,  une 
heure  de  temps,  une  heure  que  l'attente  ou  une  raison 
quelconque  lait  paraître  longue.  ||  Signes  d'un  cadran 
qui  servent  à  indiquer  les  heures.  ||  Moments  de  la 
journée,  par  rap|X)rt  à  la  manière  dont  on  les  emploie. 
Ménager  se«  heures.  Heures  de  loisir.  ||  Homeat  où  une 
chose  se  fait  habituellement.  L'heure  du  diner.  Il  est 
l'heure  de  se  coucher.  ||  Ueures  canoniales,  diverses  par- 
ties du  bréviaire,  comme  matines,  vêpres,  etc.  qu'on  ré- 
cite aux  diverses  heures.  ||  Livre  d'heures  ou  simplement 
heures,  livre  où  ces  prières  sont  contenues.  1 1  Moment 
précis  fixé  pour  un  rendez-vous,  pour  une  affaire.  Donner 
son  heure.  Prendre  heure.  1 1  Un  temps,  un  moment,  une 
époque  quelconque.  L'heure  favorable.  ||  D'heure  en 
heure,  d  heure  i  autre,  d'une  heure  à  l'autre,  d'un  mo- 
ment à  l'autre.  1 1  D'heure  en  heure,  toutes  les  heures.  1 1  La 
dernière  heure,  l'heure  dernière,  l'heure  suprême, 
l'instant  de  la  mort.  ||  Heure,  employé  absolument  et 
avec  un  adjectif  possessif,  signifie  le  temps,  le  moment 
où  quelque  chose  doit  arriver  à  quelqu'un.  Son  heurr 
n'était  pas  encore  venue.  ||  Divinités  de  la  Fable  au 
nombre  de  trois,  qu'on  représentait  tenant  des  clepsy- 
dres. Il  On  met  une  majuscule  à  Heure  en  ce  sens. 
1 1  Bonne  heure,  moment  convenable  pour  faire  quelque 
chose.  Il  Fyniil.  Arriver  à  la  bonne  heure,  arriver  à 
prupoa.  Il  A  la  ix>nne  heure,  formule  de  souhait,  heu- 
reusement, avec  un  bon  succès.  1 1  Par  extens.  À  la  bonne 
heure,  locution  qui  exprime  l'approbation  :  soit,  j'y  con- 
sens. Il  De  bonne  heure,  au  matin.  |J  Par  extens.  De 
bonne  heure,  tôt,  par  opposition  à  tard.  l|Àune  époque 
peu  avancée.  La  jeunesse  apprenait  de  lionne  heure  la 
science,  Boss.  ||  Mauvaise  heure,  heure  déAvorablc.  ||  À 
l'hkure  que,  loc.  conj.  Au  moment  où.  k  l'heure  que  je 
parle,  etc.  ||  À  l'heure  (ju'il  est,  dans  le  moment  actuel  ; 
et  aussi  dans  le  temps  uu  nous  sommes.  |  j  A  cette  heure,, 
maintenant.  ||  D'à  cette  heure,  du  temps  présent.  ||  A 
cette  heure  que,  aujourd'hui  que.  ||  Dès  cette  heure,  au^ 
sitôt.  Il  Tout  i  cette  heure,  aussitôt,  présentement. J|  À 
toute  heure,  à  cliaqua  instant,  continuellement.  II'Todt 
À  l'ueiiiie,  loc.  adv.  Dans  un  moment;  il  n'y  a  qu'un 
moment;  aussitôt,  tout  de  suite  (emploi  qui  vieillit).  Je 
dis  que  je  veux  avoir  de  l'argent  tout  a  l'heure.  Mol. 
Il  Sur  l'heure,  à  riiistanl.mêmc.  ||  Poun  l'heure,  toc. 
adv.  Pour  le  moment.  ||A  l'heure,  présentement,  sans 
tarder.  ||  À  l'heure  que,  au  moment  où. 

HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  heureuse. 
Vivre  heureusement.  ||  Avec  succès.  ||  Par  bonheur. 
Heureusement  il  y  a  toujours  d'honnêtes  gens  parmi  les 
monstres.  Volt.  ||  Dans  ce  sens,  il  est  quelquefois  suivi 
du  que.  ||  Avantageusement.  Uu  des  pays  les  plus  heu- 
reusement situés.  Il  En  art  et  littér.  D'une  manière 
habile,  originale.  Cela  est  heureusement  consu,  exprimé. 

HEUREUX,  EUSE  {heur),  adj.  Qui  promet  uneoonne 
chance.  Un  heureux  pronostic.||  Qui  procure  une  bonne 
chance.  Occasion  heureuse.  ||  Heureux  à,  qui  procure  une 
bonne  chance  à.  Le  Japon  ne  fut  pas  plus  heureux  à  cet 
homme  Que  le  Hogol  l'avait  été,  n  Font.  ||  Choix,  coo- 
seil  heureux,  choix,  conseil  suivi  d'un  bon  succèl. 
Il  Fig.  Avoir  la  main  heureuse,  réussir  ordinairement 
dans  les  choses  qu'on  entreprend,  jj  Qui  a  bonne  chance. 
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ea  ptriuit  des  ^rsonnes.  Il  est  né  heureux.  Heureux 
.111  jeu,  en  alTaires.  {j  Fsvoi'isé  du  sort,  en  parlant 
des  choses.  Je  voudrais  des  chrétiens  voir  l'heureuse 
contrée,  Volt.  ||  Par  exlens.  Qui  jouit  du  bonheur.  Heu- 
reux le  peuple  qui  est  conduit  par  un  sage  roi  !  Vèv. 
Il  Être  heureux  comme  un  roi,  être  très-heureux.  |]  Par 
formule  de  politesse.  Je  serai  heureux  de  vous  recevoir 
chez  moi.  ||  Dans  quoi  on  jouit  du  honheur.  L'ùge  heu- 
reux de  l'enfance.  Une  condition  heureuse.  |j  Qui  pro- 
cure du  bonheur,  du  plaisir.  Heureuse  destuiée.  Heu- 
reux séjour.  Il  Qui  est  couronné  de  succès.  Heureuse  ten- 
lative.  Il  Qui  se  fait  sans  accident.  Une  heureuse  naviga- 
tion. Il  11  se  dit  de  quelque  accident  qui  n'a  pas  de 
juiles  fâcheuses.  Une  chute  heureuse.  {]  H  se  dit  des 
qualités  favorables  des  lieux,  des  climats.  Sous  un  ciel 
heureux.  ||  Il  se  dit  des  bonnes  qualités  tant  physiques 
que  morales.  Avoir  la  mémoire  heureuse.  ||  D  heureuse 
mémoire,  se  dit  des  princes  morts  dont  la  mémoire  est 
en  vénération.  I|  Fig.  Il  se  dit  de  ce  que  l'on  compare, 
dans  les  choses  d'esprit  et  d'art,  au  succès  de  l'heur,  de 
la  bonne  chance.  Heureuse  expression.  Vers  heureux. 

Fie.  Qui  prévient  favorablement.  Des  dehors  heureux. 

Subst.  Celui  qui  est  dans  le  bonheur.  ||  Les  heureux 
du  monde,  de  la  terre,  et  dans  le  langage  de  la  chaire, 
les  heureux  du  siècle,  ceux  qui  sont  dans  la  richesse, 
dans  la  puissance.  ||  Famil.  Faire  un  heureux,  faire  des 
heureux,  procurer  un  avantaj-e  grand  ou  petit. 

HEURT  [heur,  A  aspirée.  Ong.  inc.],«.  m.  Coup  donné 
en  heurtant  contre  quelque  chose.  ||  La  marque  que  le 
coup  a  laissée.  Ce  cheval  a  un  heurt  au  pied  de  devant. 

HEURTÉ,  tZ.p.p.  de  heurter.  ||  En  peint.  Dont  les 
teintes  ne  sont  pas  fondues,  les  contours  adoucis.  Des 
tons  heurtés.  ||  En  littér.  Style  heurté,  style  dont  les 
pensées  ne  se  suivent  pas  ou  se  lient  difficilement,  dont 
les  expressions  font  entre  elles  des  contrastes  durs. 

•  HEURTEMENT  [h  aspirée),  s.  m.  Action  de  heurter. 
\|  Hiatus.  Le  heurtemenl  des  voyelles.  Volt. 

HEURTER  [k  aspirée.  Heurt],  v.  a.  Toucher  ou  ren- 
contrer rudement.  Heurter  quelqu'un  en  passant.  Se 
heurter  la  tête  contre  un  mur.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses 
aui  se  contrarient.  ||  Par  exlens.  Se  dit  de  la  rencontre 
<ies  voyelles.  ||  Fig.  Blesser,  offenser,  en  parlant  des 
personnes.  Vous  l'avez  heurté.  ||  Contrarier,  en  parlant 
des  choses  que  l'on  heurte.  Heurter  de  front  les  senti- 
ments de  quelqu'un.  Il  En  peint.  Peindre  rudement. 
Heurter  un  tableau.  {|  Y.  n.  Donner  un  choc,  recevoir  un 
choc.  Heurter  contre  une  pierre.  ||  Fig.  Assortir  les  vo- 
lontés tellement  ensemble  qu'elles  ne  heurtent  point  les 
unes  contre  les  autres,  Bouno.  |[  Fig.  C'est  heurter  de  la 
tête  contre  la  muraille,  c'est  se  neurter  la  tête  contre  un 
cnoT,  que  de  vouloir  lui  persuader  nuelque  chose,  se  dit 
d'un  homme  trcs-dirTicile  à  persuancr.  1 1  Frapper  à  la 
porte.  On  a  heurté  deux  coups.  ||  Fig.  Heurter  à  toutes 
les  portes,  employer  toute  sorte  de  moyens,  solliciter 
tout  le  monde,  jl  Se  heurter,  v.  r.  Se  frapper  contre 
quelque  chose.  Elle  s'est  heurtée  contre  la  table.  ||  Fig. 
>e  dit  des  couleurs,  des  expressions  qui  forment  une  op- 
position, un  contraste  trop  brusque.  ||  Se  rencontrer  en 
se  choquant  l'un  l'autre.  [|  Fig.  Se  contrarier. 

HEURTOIR  [h  aspirée],  .f.  m.  Le  marteau  d'une  porte. 

HEXAtDRE  ({;  et  Ufa\,  adj.  En  géom.  Qui  a  six 
faces.  Prisme  hexaèdre.  ||  S.  m.  Hexaèdre  régulier  ou 
cube,  corps  à  six  faces,  dont  chaque  face  est  un  carré. 

•  HEXAÉORIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'hexaèdre. 

«  HEXAGONAL,  ALE,  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'hexa- 
gone. Figure  hexagonale.  1 1  Se  dit  d'u  n  solide  dont  la  base 
est  un  hexagone.  Prismes  hexagonaux.  Cristaux  hexago- 
naux, cristaux  prismatiques  ayant  pour  base  un  hexagone. 

HEXAGONE  (Ëç  et  -/ûvo;),  adj.  En  |;éom.  Qui  a  six 
angles. Il  S.  m.  FigurecomposécdcsixangIcsctdcsixcA- 
tés.  Il  T.  de  fortilicalion.  Ouvrage  composé  de  six  bastions. 

«  HEXAOVNE  (îx  et  yu»!),  adj.  En  bot.  Qui  a  six  pistils. 

»  HEXA6VNIE,  s.  f.  En  bot.  Classe  comprenant  les 
plantes  qui  ont  six  pistils. 

HEXAMÈTRE  [iÇ2/ziT;oo(),  adj.  T.  de  versification 
grccq.  et  lat.  Qui  a  six  pieds.  J|  Vers  hexamètre,  vers 
free  ou  latin  composé  de  six  pieds.  ||  S.  m.  In  hexa- 
mètre. Il  Par  abus,  hexamètre,  vers  français  qui  a  six 
pieds  de  deux  syllabes  chacun;  c'est  l'alexandrin. 


»  HEXANDRE  [{|  et  ànip),  adj.  Qui  a  six  étamines. 

HEXANDRIE,  ».  f.  Classe  du  système  de  Linné,  qui 
comprend  les  plantes  dont  la  fleur  a  six  étamines. 

HEXAPLES  (i|a;c>â],  S.  ni.  pi.  Ouvrage  publié  par 
Origène,  contenant  en  six  colonnes  six  versions  grec- 
ques du  texte  hébreu  de  la  Bible. 

*  HEXAPODE  (ïÇ  et  imS;!,  adj.  En  lool.  Qui  a  six 
pattes.  Il  S.  m.  Nom  d'un  groupe  d'insectes  aptères. 

HIATUS  (i-a-tus'.  Lat.  hiatm\,  s.  m.  T.  de  versifica- 
tion. Rencontre,  sans  clision  possible,  de  deux  voyelles 
dont  l'une  finit  un  mot,  et  l'autre  commence  le  mot  sui- 
vant. Il  Fig.  Lacune  dans  un  ouvrage. 
«  HIBERNAL,  ALE  liât.  hibanalis\ ndj .  En  hist  nat. 
Qui  a  lieu  pendant  l'hiver.  Le  repos  hibiérnal  des  plan- 
tes. Il  En  bot.  Qui  fleurit  en  hiver. 

*  HIBERNANT,  ANTE,a(//'.  Enïool.  Se  dit  des  animaux 
qui  passent  l'hiver  dans  un  étatd'cngourdissement  et  de 
léthargie  d'où  ils  ne  sortent  qu'à  l'entrée  du  printemps. 

»  HIBERNATION,  s.  f.  En  zool.  Engourdissement  ou 
sommeil  d'hiver  de  certains  animaux. 

«  HIBERNER  (lat.  hibernare),  v.  n.  En  zool.  Être  dans 
un  état  d'engourdissement  pendant  l'hiver. 

HIBOU  (Il  aspirée.  Orig.  inc],  s.  m.  Oiseau  de  proie 
nocturne.  ||  Il  vit  seul  comme  un  hibou,  il  vit  dans  la 
solitude,  dans  une  retraite  morose.  [|  C'est  une  retraite 
de  hiboux,  un  nid  de  hiboux,  se  dit  d'une  vieille  ma- 
sure inhabitée.  ||  Fig.  C'est  un  hibou,  se  dit  d'un  h^tmmc 
mélancolique  et  qui  fuit  la  société.  ||  Aupt.  Des  hiboux. 

HIC  [h  aspirée.  Lat.  hic  est  quœstio],  ».  m.  Famil.  I.e 
nœud  ou  la  principale  difTiculté  d  une  affaire.  Voilà  le  bic. 

HIDALGO  [esp.  hùlalgo),  ».  m.  Titre  d:!S  nobles  espa- 
gnols qui  se  prétendent  descendus  d'ancienne  race  chré- 
tienne, sans  mélange  de  sangjuifou  maure.  Les  hidalgos. 

HIDEUSEMENT  [h  aspirée],  adv.  D'une  manière  hi- 
deuse. 

HIDEUX,  EUSE  (h  aspirée.  Lat.  hUpjdotus),  adj. 
Difforme  i  l'excès;  très-désagréable  à  voir.  Une  chos  ■ 
hideuse  à  voir.  Une  femme  hideuse.  ||  Fig.  Ce  magistrat 
de  hideuse  mémoire,  Boil. 

HIE  (A  aspirée.  Hollandais  hei),  ».  f.  BiUot  de  bois, 
qui  sert  à  enfoncer  des  pavés  ou  des  pilotis. 

HIÈBLE(lat.  ebulitm),  s.  f.  Sureau  à  tige  herbacée. 

*  HIÉMAL,  ALE  (lat.  MemaKs),  adj.  En  bot.  Qui  ap- 
partient à  l'hiver,  qui  croit  en  hiver.  Plantes  hiémales. 
«  HIÉMATION  [lat.  hlematio),  t.  f.  Action  de  passer 
l'hiver.  ||  Propriété  des  plantes  qui  croissent  en  hiver. 

HIER  (lat.  heri),  adv.  de  tem/is.  Se  dit  du  jour  qui 

firécède  immédiatement  celui  où  l'on  est.  Hier  matin, 
lier  au  matin.  ||  Avant-hier,  le  jour  avant  celui  d'hier. 
Il  Se  dit  d'une  époque  indéterminée,  mais  récente.  Le 
monde  est  vieux,  mais  l'histoire  est  d'hier.  Volt.  ||  Fig. 
et  famil.  Il  est  né  d'hier,  il  est  sans  expérience.  ||  C'était 
hier,  se  dit  d'un  temps  assez  éloigné,  mais  dont  le  sou- 
vemr  est  vif  et  présent.  ||  Subst.  Vous  aviez  hier  tout 
entier  pour  vous  décider. 

HIÉRARCHIE  (Aaspirée.Lat.AierarcAta,  de  tcpa/>;(<a), 
s.  f.  L'ordre  des  divers  degrés  de  l'état  ecclésiastique. 
La  hiérarchie  de  l'Église.  ||  L'ordre  et  la  subordination 
des  différents  chœurs  des  anges.  Il  y  a  trois  hiérarchies 
d'anges.  Il  Par  extens.  Subordination  de  pouvoirs,  d'au- 
torités, de  ranf^.  La  hiérarchie  sociale.  ||  Fig.  Subordi- 
nation de  certaines  choses  les  unes  aux  autres. 

HIÉRARCHIQUE  [A  aspirée},  (u(;'.  Qui  appartient  à  la 
hiérarchie.  Ordre  hiérarchique. 

HIÉRARCHIQUEMENT  (/t  aspirée],  adv.  D'une  ma- 
nière hiérarchique. 

HIÉRATIQUE  (i:pKTixii;\  adj.  Qui  concerne  les 
choses  sacrées,  qui  appartient  aux  prêtres.  ||  En  sculpt. 
et  peint.  Style  hiératique,  style  dans  leauel  la  religion 
impose  à,  l'artiste  des  formes  traditionnelles.  ||  Chez  les 
anciens  Égyptiens, écriture  hiératique,  écriture  cursive, 
qui  est  une  abréviation  de  l'écriture  hiéroglyphique. 

HIÉROGLYPHE  (."tfMyiuïoç],  ».  m.  Nom  donné  aux 
signes  que  les  Égyptiens  employaient  pour  exprimer  leurs 
idées  par  l'écriture.  ||  Fig.  Ce  sont  des  hiéroglyphes  pour 
moi,  c'est  une  chose  a  laquelle  je  ne  comprcnas  rien. 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  hiéro- 
glyphes. Il  Écriture  hiéroglyphique,  écriture  des  anciens 
^yptiens.  \\S.f.  Système  décnture  qui  emploie  les  bié- 
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roglyphes.  ||  S.  M.  Les  lignes  et  Ie>  autres  parties  de  ia 
paume  de  la  main  que  l'on  consulte  dans  la  chiromancie. 

HIÉRONIQUE  litpoviic));],  s.  m.  Vainqueur  dans  un  des 
q'uatre  jeux  sacra,  Olrmpiques,  Isthmiques,  etc. 

HIÉROPHANTE  (ispofivr-n)..  ».  m.  litre  du  prêtre 
qui  présidait  aux  mystères  d'Eleusis. 

*  HILARANT,  ANTE  ou  HILARIANT,  ANTE  (Ut.  hila- 
m\  adj.  En  chim.  Gai  hilarant  ou  hilariant,  proto- 
xyde  d'azote. 

HILARITÉ  (lat.Ailarttax),!./'.  Joie  douce  et  calme. 
Une  physionomie  pleine  d'hilarité,  {{  Gaieté  subite.  Ces 
paroles  excitèrent  Vhilarité  de  l'assemblée. 

HILE  (A  aspirée.  Lat.  hilum),  ».  m.  En  bot.  Le  point 
d'attache  par  où  la  graine  reçoit  les  sucs  nourriciers.  ||  En 
anal.  Le  point  généralement  déprimé  où  un  viscère  pa- 
reuchymateux  reçoit  ses  vaisseaux.  Hile  du  loie. 
»  HILOTE,«.  m.  Yoy.  ilote. 

*  HINDOUSTANI,  I.  m.  Langue  dérivée  du  sanscrit  et 
qui  se  parle  dans  les  villes  principales  de  l'Inde. 

HIPPIATRiguE  (tititiarpuii),».  f.  Médecine  des  che- 
vaux, art  de  connaître  et  de  traiter  leurs  maladies. 
«HIPPIQUE  [litntMi),  orfy.  Qui  a  rapport  au  cheval. 
Connaissances  hippiques. 

*  HIPPOCAMPE  ( ÎTt;r<>xz^ic«f>,  S.  m.  Nom  donné  aux 
chevaux  marins  qui  traînaient  Neptune  et  les  autres  di- 
vinités de  la  mer.  ||  En  zool.  Cheval  marin  ou  syngnathe. 

HIPPOCENTAURE  (iicicoxii>Txupo«),  S. m.  Anunalfa- 
buleux,  moitié  homme  et  moitié  cheval.  [{  On  dit  plus 
souvent  centaure. 

HIPPOCRÉNE  (iirneximiv»),  s.  f.  Fontaine  du  mont  Hé- 
licon,  consacrée  aux  Muses,  et  qui  passait  pour  inspirer 
les  poètes.  J{  Fig.  II  a  bu  les  eaux  de  l'Hippocrène,  il  a  le 
génie  poétique. 

HIPPODROME  (tii7ià{/9o/tO{),  t.  m.  Chez  les  anciens, 
lieu,  cirque  disposé  pour  les  courses  de  chevaux  et  de 
chars.  1 1  Aujourd'hui,  terrain  sur  lequel  se  font  les  cour- 
ses plates  des  chevaux.  |{  En  archit.  Espace  oblong  et  ter- 
miné aux  deux  bouts  par  deux  hémicycles. 

HIPPOGRIFFE  (X-zTtDi  et  lat.  gryjtiCm),  ».  m.  Monstre 
fabuleux  ailé,  moitié  cheval  et  moitié  grilTon. 

HiPPOLITHE  (î^iioî  et  X(Soi),».f.  Pierre  iaune  qui 
se  trouve  dans  les  intestins  et  dans  la  vessie  du  cheval. 
«  HIPPOLOGIE  [in-o;  et  )o-/0{),  ».  f.  Étude,  science 
(lu  cheval. 

*  HiPPOLOOUE,  t.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'hippologie. 

*  HIPPOPHAÉ  (iTirof  xi;)  ,s.f.E/a  bot.  Genre  de  plantes, 
dont  l'unique  espèce  est  Yhippophae  rhavinouie»,  dit 
vulgairement  arj^ousier. 

*  HIPPOPHAGE  (îriTfjs  et  ooc/elv),».  m.  Celui  qui  mange 


de  la  chair  de  cheval.  |[  Adj.  Population  hippopbage. 

*  HIPPOPHAGIE,  ».  /.   'f--  -  •• ■ 

cheval. 


*  HIPPOPHAGIE,  ».  /.  Alimentation  par  la  viande  de 


*  HIPPOPHAGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'hippophagie. 
HIPPOPOTAME  (innonoTa/is;),».»).  Nomdungenre 

de  mammifères  pachydermes.  |{  Fig.  et  fainil.  C'est  un 
hippopotame,  se  dit  d'un  homme  très-pesant. 

*  HIRONDEAU,  ».  m.  Petit  d'hirondelle. 
HIRONDELLE  (lat.  hirundo\s.  f.  Oiseau  de  passage 

qui  parait  au  printemps.  |{  Pierre  d'hirondelle,  pierre 
trouvée  dans  le  nid  (f  une  hirondelle  et  qu'on  croyait 
lionne  pour  les  yeux.  |{  Hirondelle  de  mer,  se  dit  de  cer- 
tains oisfnux  de  nier  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
l'hirondi^lle,  et  de  quelques  poissons  volants.  ||  Rond  de 
l'or  plat  et  moliil"  qui  entoure  l'essieu. 

*  HIRONDINÉES,  ».  f.  pi.  Famille  d'oiseaux i  laquelle 
appartient  l'hirondelle. 

«  HIRUDINÉ,  ÉE  (lat.  hirudoS,  adj.  Qui  ressemble  à 
une  sangsue.  ||  .S.  /.  /)/.  Les  hirudinées,  nom  du  qua- 
trième ordre  do  la  classe  des  annélides. 

*  HISPANIQUE  (lat.  hisiianicun),  adj.  Qui  appartient  à 
l'Espagne  ou  aux  Espagnols. 

*  HISPANISME,  t.  m.  Locution  propre  i  la  langue  espa- 
gnole. 

HISPIDE  (lat.  hi»iiidu»),  adj-  En  bot.  Couvert  de 
poils  rudes  et  épars.  Tige  h'ispide. 

HISSE,  ÉE,  p.  i>.  de  hisser. 

HISSER  (A  aspirée.  Ail.  hit»en\,  v.  a.  T,  de  mar. 
Elever  un  objet,  quel  qu'il  soil,  ancre,  tonneau,  vergue, 
canot,  etc.  au  moyen  d  un  c<vdage simple  ou  d'un  palan. 


Hisser  une  voile.  ||  En  général,  tirer  en  haut.  |J  Se  hisser, 
V.  r.  S'élever  avec  cfiort.  Se  hisser  jusqu'à  la  fenêtre. 
*  HISTIOLOGIE  (ijTio/  et  U/o$],t.  f.  Voy.  aiSTOUiGiB. 
HISTOIRE  (lot.  hi»'-iria,de  Urapiu),  ».  f.  Récit  des 
faits,  des  événements  relatifs  aux  peuples  en  particulier 
et  à  l'humanité  en  général.  ||  Histoire  sainte  ou  sacrée, 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  |{  Histoire  profane, 
celle  des  peuples  païens.  ||  Histoire  ecclésiastique,  celle 
des  événements  qui  appartiennent  1  la  relipon  chré- 
tienne. {|  Histoire  politique,  histoire  civile,  celle  des  dif- 
féreuts  gouvernements  politiques.  |{  Histoire  universelle, 
histoire  générale  de  l'esjjèce  humaine.  [I  Absol.  L'his- 
toire, les  ouvrages  historiques.  Quand  I  histoire  serait 
inutile  aux  autres  hommes,  il  faudrait  la  faire  lire  aux 

Princes,  Boss.||  Les  histoires,  les  livres  d'histoire.  {{  On 
emploie  souvont  par  une  sorte  de  personniGcation.  In- 
terroger l'histoire.  [{ Il  se  dit  absolument  par  opposition 
à  la  Fable,  aux  fictions.  ||  Peintre  d'histoire,  celui  qui 
représente  quoique  action  mémorable.  ||  Récit  d'actions, 
d'événements  que  l'un  compare  aux  actions,  aux  événe- 
ments de  l'histoire.  Télémaque  lui  fit  l'histoire  de  son 
dé|^rt  de  Tyr,  Vtn.  ]\  \je  plus  beau  de  l'bistuire,  le  fait 
le  plus  remarquable,  le  plus  singulier  d'un  n'cil,  d'une 
aventure.  |J  Rucit  do  quelque  aventure  particulière.  L'no 
plaisante  histoire,  y  11  se  ait  des  ouvrages  dans  lesquels 
on  raconte  le  développement  des  lettres,  des  sciences, 
des  arts,  etc.  ||  Récit  mensonger.  C'est  une  histoire. 
Il  Fig.  AfTai^re,  chose  dont  on  s'occupe.  Ke  parlez  point, 
vous  giteriéz  l'histoire,  la  Fo!it.  ||  Voilà  bien  des  histoi- 
res, voilà  bien  des  i'a{oiis,  des  diflicultés.  |]  Kig.  .\iialyse, 
étude.  L'histoire  de  l'esprit  humain.  M  Kig.  Description 
des  choses  natureUes.  L'histoire  des  plantes,  des  miné- 
raux, des  animaux.  ||  .4bsol.  Histoire  naturelle,  la  science 
dos  divers  êtres  et  des  divorses  productions  de  la  nature. 
•  HISTOLOGIE  (hTOi  et  U-/oi\,  ».  f.  Histoire  des  lois 
qui  président  à  la  formation  et  à  l'arrangement  des  tissus 
organiques.  |{  On  dit  aussi  histiologie. 

HISTORIÉ,  ÉE,  p.  ;>.  d'historier. 

HISTORIEN,  ».  m.  Celui  qui  écrit  l'histoire,  qui  a  écril 
une  histoire,  des  histoires.  {|  Par  extens.  Celui  qui  rr- 
conle  quelque  événement. 

HISTORIER,  ti.  (7.  Décrire,  raconter.  Sans  historier  le 
tout  par  le  menu,  RÉGMEn.  ||  En  peint.  Observer  tout  ce 
qui  regarde  l'histoire.  Bien  historier  un  tableau.  Histo- 
rier un  portrait.  {|  Enjoliver  de  divers  petits  ornements. 
Il  Historier  un  récit,  l'enjoliver  de  détails  faux. 

HISTORIETTE  (diin.  i'/ii-iloirc],  ».  (.  Récit  d'une 
aventure  plaisante  ou  d'un  fait  de  peu  d'importance. 

HISTORIOGRAPHE  {Uror.ioypifoi),  ».  m.  Celui  ^ui 
a  charge  d'écrire  l'histoire  du  temps.  Boileauet  Raciue 
furent  les  historiographes  de  Louis  XtV. 

HISTORIQUE  (lat.  liistorictia),  adj.  Qui  appartient 
à  l'histoire,  quia  rapporta  l'histoire.  Une  narration  his- 
torique. Le  style  historique.  1 1  Temps  historiaues,  temps 
où  les  événements  sont  appuyés  sur  des  documents. 
I|  Nom  historique,  nom  qui  a  quelijue  célélrité  dans 
l'histoire.  ||  Peinture  historique,  peinture  qui  représente 
une  action  empruntée  à  l'histoire  sacrée  ou  profane.  ||  Se 
dit  d'actions,  n'évéïiements  qui  ne  sont  point  un  proJuit 
de  l'imagination.  ||  Pièce,  roman  historique,  pièce,  ro- 
man dont  le  sujnt  est  tiré  de  l'histoire.  Personnage  histo- 
rique. Il  Qui  est  digne  de  l'histoire.  ||  £.  m.  Simple  nai-- 
ration  des  faits  dans  leur  ordre  et  avec  leurs  circon- 
stances. L'iilslorique  d'une  affaire,  d'une  science. 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un  style  historique,  sans 
aucun  ornement  étranger.  Raconter  un  fait  historique- 
ment. 1 1  Kn  so  conforinanl  aux  faits  véritables.  Rapportei 
un  fait  iiistori>|uement.  ||  Suivant  les  règles  de  l'histuire. 
Examiner  historiquement  une  question. 

HISTRION  liât.  histrio],s.m.  Nom,  chez  les  Romains. 
dos  acteurs  iiii  jouaient  dans  les  bouffonneries  grossières 
ini|K)rtôes  d'ËIrurie.  Il  Aujourd'hui,  comédien,  mais  avec 
un  sens  de  mépris.  In  vil,  un  misérable  histrion. 

HIVER  (lat.  hibernus],  ».  ni.  Saison  qui  suit  l'automne 
et  précèd  '  le  printemps.  L'hiver  astronomique  commence 
ail  22  de  décembre  et  finit  au  20  de  mars.  L'hiver  météo- 
rologique, qui  commence  à  la  fin  de  novembre  et  se  ter- 
mine en  février,  est  la  plus  froide  des  saisons,  j)  Habits, 
costume  d'hiver,  liabils,  costume  qu'on  pren4  eu  hiver 
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pour  «e  défendre  du  froid.  1 1  Fruits  d'hiver,  fniits  qui  n'a- 
chèvent de  mûrir  qu'en  hiver.  Jl  Quartier  d'hiver,  linler- 
vRlle  entre  deux  c&inpagnea;  lieu  où  l'on  met  les  troupes 
en  cantonnement  pendant  l'hiver.  |{  Use  dit  par  rapport 
au  froid  qu'il  fait  en  hiver.  L'hiver  est  long.  Il  u'ya  point 
eu  d'hiver  celte  ann '-e.  I|  Fig.  L'hiver  de  l'âge,  des  ans, 
la  vieillesse.  ||  Année,  dans  le  langage  poétique,  quand  il 
s'agit  d'un  âge  avancé.  Il  compte  soixante  hivers. 

HIVERNAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Saison  des  tempêtes  et 
des  pluies  dans  certains  pays.  ||  Le  temps  de  relâche  des 
bâtiments  pendant  la  mauvaise  saison.  |{  Port  bien  abrité 
où  tes  bâtiments  relâchent.  ||  Labour  qu'on  donne  aux 
terres  avant  l'hiver. 

HIVERNAL,  ALE  [lat.  At.emalà],  adj.  Qui  appartient 
à  l'hiver.  I^es  Iroids  hivernaux.  M  S.  m,  pi.  Les  hiver- 
naux, les  grains  qu'on  ai-me  pendant  l'hiver. 
>  HIVERNATION,  ».  f.  Voy.  iiibeh\atI0!I. 

HIVERNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'hiverner. 
«  HIVERNEMENT,  s.  m.  Se  dit  pour  hibernation. 

HIVERNER  (lat.  hibemare],  v.  n.  Passer  l'hiver,  la 
mauvaise  saison  ;  il  se  dit  des  troupes,  des  navires. 
I  Passer  l'hiver,  en  parlant  de  certains  animaux.  Il  f .  a. 
liivern.T  des  terres,  leur  donner  un  labour  avant  I  hiver. 

I  S'biverner,  v.  r.  S'exposer  aux  premiers  froids,  afin  de 
s^y  accoutumer. 

HO  [h  aspirée)  I  inUrj.  Sert  à  appeler,  à  avertir.  {|  Ex- 
prime aussi  rétonnement,  l'indignation.  Ho  !  quel  coup  ! 

II  En  ce  sens,  il  se  confond  queli|ucl'ois  avec  oh!  ||  llo! 
en  des  charretiers  pour  faire  arn'lcr  leurs  chevaux. 

HOBEREAU  {/i  aspirée.  Dim.  de  l'anc.  fr.  hobe,  petit 
oiseau  de  proie,  de  l'anglais  hobby),  ».  m.  Petit  oiseau 
de  proie.  {|  Fig.  Petit  gentilhomme  camj 


HOC  (hok,  h  aspirée.  Lat.  Iioc],  s.  >;i.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  |1  Fig.  Ce  qui  est  assuré  à  quelqu'un.  Ah  !  que  n'es- 
tu  mouton;  car  tu  me  serais  hoc,  l«  Font.  ||  Ad  hoc,  à 
la  chose  môme.  C'est  une  réponse  ad  hoc.  {|  Ad  hoc  etab 
hac,  voy.  ab  boc,et  ab  hac. 

HOCA  [h  aspirée.  Mot  catalan),  s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
hasard. 

HOCHE  (A  aspirée.  Orig.  inc.),  t.  f.  Coche  faite  sur 
une  taille  pour  tenir  le  compte  du  pain,  du  vin,  de  la 
viande,  etc.  qu'on  prend  â  créait.  ||  En  termes  de  couture, 
petite  entaille.  ||  Brèche.  Ce  couteau  a  des  hoches. 

HOCHÉ,  ÉE,;;.  V.  de  hocher. 

HOCHEMENT  (A  aspirée) ,  s.  m.  Action  de  hocher.  Un 
hochement  de  tête. 

HOCHCPIED  [h  aspirée),  s.  tit.  Nom  qu'on  donne  au 
premier  des  oiseaux  qui  attrape  le  héron  dans  son  vol, 
ou  qu'on  jette  seul  apros  le  héron  pour  le  faire  monter. 

HOCHEPOT  (A  aspirée],  s.  m.  Espèce  de  ragoût  fait  de 
iMEuf  haché  et  cuit  sans  eau  dans  un  pot,  avec  des  mar- 
rons, des  navets  et  autres  assaisonnements. 

HOCHEQUEUE  (A  aspirée),  ».  m.  Un  des  noms  de  la 
bergeronnette. 

HOCHER  (A  aspirée.  Flamand  Aotsen),  v.  a.  Secouer, 
remuer.  Hocher  un  prunier.  1 1  Hocher  la  tète,  la  secouer 
ensigne  de  désapprobation.  I  { Fig.  Hocher  le  mors,  la  bride 
à  quelqu'un,  essayer  de  l'animer,  de  l'exciter.  |{  V.  ». 
Hocher  du  nei,  se  dit  du  clicval  lorsqu'il  hausse  et  baisse 
alternativement  le  nez  pour  faire  jouer  le  mors  dans 
sn  bouche.  ||Kig.  Hocher  du  neï,  témoigner  par  un  mouve- 
ment de  visase  son  mécontentement,  sa  desapprobation. 

HOCHET  (A  aspirée.  Hocher),  s.  m.  Jouet  qu'on  donne 
aux  petits  enfants  pour  qu'ils  le  pressent  entre  leurs 
gencives  pendant  le  travail  de  la  dentition.  ||  Fig.  Chose 
futile,  qui  flatte,  qui  amuse.  Les  hochets  de  la  vanité. 
•  HODOMÈTRE  [ôiiiifzpov),  s.  m.  Instrument  servant 
à  mesurer  en  njarchant  la  distance  d'un  lieu  à  un  autre. 
Il  Appareil  servant  i  mesurer  la  longueur  du  chemin 
parcouru  par  une  voilure.  {|  L'Académie  écrit  odoiiiètre. 

HOGNER  (A  aspirée.  Orig.  inc),  v.  «.  Gronder,  mur- 
murer entre  ses  dents.  {{  Gronder,  en  parlant  des  chiens. 

HOIR .  lat.  Iieres),s.  m.  T.  de  pratique.  Syn.  d'héritier. 

HOIRIE,  ».  f.  T.  de  pratique.  Héritage,  succession  di- 
recte. Avancement  d'hoirie. 

HOLA  iA  aspirée,  llo  et  là),  inlerj.  Sert  pour  appeler. 
Il  Se  dit  aussi  pour  avertir  de  no  pas  aller  si  vilo,  de  ne 
ua*  s'emporter.  {|  Il  signifie  aussi  '.  qu'on  l'ai-rétc,  qu'on 
l'empêche.  ||  Uoli  ho  !  Sert  à  appeler  quelqu'un.  ||  $.  m. 


Famil.  Mettre  le  holà  ou  les  holà,  faire  cesser  des  gens 
qui  se  querellent,  qui  se  battent. 
«  HOLLANDAIS  [h  aspirée],  s.  m.  La  langue  parlée  dans- 
la  Hollande,  qui  appartient  aux  idiomes  germaniques. 

*  HOLLANDE  (A  aspirée.  Ail.  HoUand),  s.  f.  Toile  très- 
fine  qui  se  fabrique  en  Hollande.  De  la  hollande,  [j  Por- 
celaine de  Hollande.  ||  Espèce  de  groseille.  |l  Espèce  de 
pomme  de  terre  jaune,  grosse  et  farineuse.  ||  S.  m.  On 
dit  par  ellipse  du  hollande,  pour  du  fromage  de  Hollande. 

HOLLANDE,  ÉE,  p.]).  dehollander.  ||  Batiste buUan- 
dée,  batiste  plus  forte  que  la  batiste  oroinaire. 

HOLLANDER  [A  aspirée.  Hollande),  v.  a.  Passer  le 
tuyau  d'ime  plume  à  écrire  dans  de  la  cendre  chaude 
ou  dans  une  lessive  pour  en  ôter  la  graisse  et  l'humidité. 

HOLOtUUSTE  (oid/ïurTOî),  s.  m.  Cher,  les  Juifs,  sa- 
crifice oi!l  la  victime  était  entièrement  consumée  par  le 
feu.  Consumez  mon  cœur,  faites-en  l'holoeauste  parfait, 
¥ti.  jl  La  victime  ainsi  sacriliéc.  Uettre  I  holocauste  sur 
l'autel.  Il  Sacrilice  en  général.  Jésus-Christ  s'est  offert 
en  holocauste  pour  nos  péchés. 

HOLOGRAPHE  ioXi-/pnfOi],  adj.  Testament  holo- 
graphe,  testament  écrit  en  entier  de  la  main  du  testateur. 

HOM  [A  aspirée),  in<cr/.  Exprime  le  doute,  la  défiance. 
«  HOMALOGRAPHIQUE  (ô/ia/s;  et  ypifiu),  adj.  En 

f;éogr.  Projection  homalographique,  projection  à  paral- 
èles  rectilignes. 

HOMARD  (A  aspirée.  Danois  Aommer) ,  s.  m.  Grosse 
écrevis:  j  de  mer.  Le  homard  diffère  de  la  langouste  par  ses 
deux  premières  pattes  en  forme  de  pince.  ||  ramil.  Itouge 
comme  un  humard,.très-rouge  d'embarras,  de  honte. 

HOMBRE  (esp.  hombre),  s.  m.  Jeu  de  cartes  pris  des 
Espagnols,  qui  se  joue  avec  40  cartes. 

HOMÉLIE  là/.iùi2],  f .  /'.  Instruction  sur  rËvangile  ou 
sur  des  matières  de  religion,  qu'on  nomme  aussi  prdne. 
Il  Au  pi.  Leçons  du  bréviaire  extraites  des  homélies  des 
Pères.  Il  Fig.  et  par  dénigrement,  ouvrage  ou  discours 
ennuyeux  par  sa  morale  alfcctée. 

*  HOMÉOPATHE  {iii.oi.Oi  et  Tti9o(),  ».  m.  Partisan  du 
système  de  l'homéopathie.  ||  Adj.  Médecin  homéopathe. 

*  HOMÉOPATHIE,  s.  f.  Système  de  médecine,  inventé 
par  llalmcmann,  qui  consiste  à  traiter  la  maladie  par 
des  remèdes  qu'on  suppose  avoir  la  propriété  de  produire 
des  symptômes  semblables  à  cette  maladie,  et  qu'on  ad- 
ministre à  dose  iniinimcnt  petite. 

*  HOMÉOPATHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'hlunéopa- 
thie.  Traitement  homéopathique. 

*  HOMÉRIQUE  (o/ui>)ptx(>«),a<(|.  Qui  a  rapport  à  Homère. 
Ij  Rire  homérique,  rire  très-bruyant  et  de  bon  cœur,  ainsi 
(lit  à  cause  du  rire  qu'excita  parmi  les  dieux  Vulcain  le 
boiteux  servant  d'échanson.  ||  Qui  est  partisan  d'Homère. 

HOMICIDE  (lat.  homicida],».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
tue  un  être  humain.  ||  Homicide  de  soi-même,  celui  qui 
se  tue  lui-même,  et  fig.  celui  qui  ne  se  ménage  pas  assez 
et  qui  ruine  sa  santé.  ||  Fig.  Celui,  celle  qui  cause  la 
perte  de  quelqu'un.  Homicides  de  nos  frères,  Mass.  |{  Adj. 
Dana  le  style  soutenu,  qui  tue  dans  les  combats.  Une 

Îfuerre homicide.  {|  Qui  acommis un  meurtre.  IJQuiestre- 
atifau meurtre.  Ilegard  homicide,  J.  B.  Rouss.J|  Fig.  Qui 
cause  la  mort,  la  perte.  Chagrins  homicides,  H.  J.Ch£ii. 

HOMICIDE  (lat.  homicidium),  s.  m.  Meurtre. 

HOMICIDE,  ÉE, /). p.  d'homicidcr. 

HOMICIDER,  t>.  a.  T.  vieilli.  Tuer,  commettre  un  ho- 
micide sur  quelqu'un. 

»  HOMINEKI  AD)  (a-do-mi-nèm*) ,  loc.  lat.  Argument  ad 
huminem,  autrement  dit  argument  personnel,  argument 
qui  oppose  à  un  adversaire  ce  qu'il  a  dit,  ce  qu'il  a  fait. 

HOMMAGE  (b.  lat.  hominaticum],  s.  m.  T.  de  féod- 
Promesse  de  fidélité  et  de  devoirs  faite  au  seigneur  par 
le  vassal.  ||  Hommage  plein  ou  lige,  promesse  de  détendre 
son  seigneur  envers  et  contre  tous.  1 1  Fig.  Rendre  hom- 
mage a  une  chose,  la  rapporter  à  celui  de  qui  on  l'a 
reçue.  ||  Fig.  Rendre  hommage  à  la  vérité,  la  reconnaî- 
tre, la  «lire,  la  déclarer.  ||  Soumission,  vénération,  en 
parlant  des  personnes  à  qui  l'hommage  est  rendu.  ||  Su 
dit  aussi  des  choses  qu'an  vénère.  Toujours  à  sa  vertu 
vous  rendiez  quelque  hommage,  Rac.  jj  Respects,  civili- 
tés :  dans  ce  sens,  il  se  dit  Te  plus  souvent  au  pluriel. 
Présenter,  offrir,  rendre  ses  hommages  i  quelqu'un. 
Il  Offrande.  Faire  hommage  i  quelqu'un  d'une  chose. 
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HOMMAGé,  ÉE,  adj.  T.  de  féod.  Tenu  on  liommage. 

H0MMA6ER,  s.  m.  Mai  qui  dcrail  l'Iiummagc. 
Il  Adj.  Vassal  hominagcr, 

NOMMASSE  [homme  avec  finale  péjorative^  adj.  Qui 
a  l'apparence  d'un  vilain  homme.  Cet  homme  a  des 
traits  nommasses.  {|  Se  dit  d'une  femme  qui  a  les  traits, 
la  voix,  les  manières  d'un  homme. 

HOMME  (lat.  homo],  ».  m.  Animal  raisonnable  qui 
occupe  le  premier  rang  parmi  les  êtres  organisés.  ||  .Vb- 
sot.  L'homme,  l'être  humain  en  général.  I^s  hommes,  la 
société.  Il  L'être  humain  considéré  dans  ce  qu'il  a  de  su- 
périeur a  la  bête.  As-tu  le  cœur  d'un  homme?  Voit. 
Il  Dans  le  style  de  l'Écriture,  les  enfants  des  hommes, 
ceux  qui  vivent  dans  l'iniquité.  ||  Homme  se  dit  di!  Jésus- 
Christ, par  allusion  an  mjslèro  de  l'Incarnation. 1,'llomnie- 
Dieu,  le  Fils  de  l'Homme.  ||  L'homme  intérieur,  l'homme 
spirituel,  la  partie  de  l'homme  qui  appartient  à  la  spiri- 
tualité. L'homme  charnel,  la  partie  qui  appartient  à  la 
chair  et  aux  sens.  I|  I>e  vieil  homme,  l'état  de  l'homme 
pécheur  avant  qu'il  soit  renouvelé  par  la  pénitence  et  la 
grâce.  Il  Dépouiller  le  vieil  homme,  se  défaire  des  incli- 
nations de  fa  nature  corrompue,  et  dans  le  langage  fami- 
lier, renoncer  à  ses  vieilles  et  mauvaises  habitudes.  \[  Il 
te  dit  par  rapport  aux  sentiments,  aux  passions,  aux  in- 
firmités inhérentes  à  la  nature  de  l'hoinrac.  Ah!  pour 
être  Romain  je  n'en  suis  pas  moins  homme,  Conx. 
Il  L'homme,  le  fond  humain.  L'homme  perce  dans  le  phi- 
losophe Séncque,  DiDEnor.  ||  L'homme,  un  individu  de 
la  racehumaine.  ||  Fig.  C'est  toujours  le  même  homme, 
il  n'a  pas  changé.  ||  L'être  qui,  dans  l'espèce  humaine, 
appartient  au  seieniàlc.  ||  En  nomme,  en  habitsd'homine. 
Il  Celui  qui  est  parvenu  à  l'âge  de  virilité,  lin  homme  fait. 
jl  Absol.  et  fig.  Homme  de  cœur,  de  fermeté.  Se  montrer 
nomme.  J|  Popul.  Mari.  {|  Homme  soumis  au  comman- 
dement d'un  autre,  et  particulièrement  soldat,  ouvrier. 
Le  capitaine  rassemlila  ses  hommes.  ||  Remplaçant  mi- 
litaire. Il  En  jurispr.  féod.  Vassal,  homme  lige.  |[  Par 
extens.  du  langage  féodal,  il  est  l'homme  d'un  tel,  il  est 
présenté,  commis,  rétribué  par  lui.  ||  l'n  grand  homme, 
un  liommedistinguepardesqualiteseminentes.il  Homme, 
suivi  de  la  préposition  de,  sei't  à  marquer  la  profession, 
l'état,  la  qualité.  Homme  d'épée,  d'Église,  de  robe,  de 
lettres,  de  génie,  de  goût,  etc.  ||  Homme  de  qualité, 
homme  qui  appartient  à  la  noblesse.  |{  Homme  d'État, 
liomme  qui  régit  les  affaires  publiques.  ||  Homme  d'or- 
dre, de  proçrès,  d'avenir,  d'action,  homme  qui  est  at- 
taché i  I  ordre,  qui  favorise  le  progrès,  qui  a  de  l'avenir, 
qui  est  propre  i  agir.  1 1  liomme  d'honneur,  humme  qui 
se  comporte  en  tout  suivant  les  lois  de  l'honneur. 
Il  Homme  de  loi,  un  avocat,  un  avoué.  ||  Homme  d'af- 
iaires,  a^ent  d'affaires,  et  aussi  homme  qui  a  soin  des 
affaires  d'une  grande  maison.  ||  Homme  de  guerre,  mili- 
taire. Il  liomme  de  mer,  homme  qu'une  pratique  longue 
et  intelligente  a  familiarisé  avec  les  choses  de  la  mer  ; 
et  aussi  matelot.  ||  Homme  Je  pied,  soldat  d'infanterie. 
Il  Homme  de  cheval,  soldat  de  cavalerie.  ||  Homme  de, 
avec  l'article  défini,  celui  qui  appartient  à,  qui  est  pro- 

fre  à.  Il  n'est  roi  que  pour  être  l'homme  des  peuples, 
ÉK.  Il  Homme  du  monde,  homme  qui  vit  dans  le  grand 
monde.  {]  Homme  qui,  homme  capable  de,  susceptible 
de.  Je  SUIS  homme  qui  aime  à  in'acquilter  le  plus  tôt  que 
je  puis.  Mol.  ||  Homme  è,  suivi  d'un  infinitif,  capable, 
qui  peut  faire  quelque  chose  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
H  est  homme  à  tout  tenter.  ||  Avec  les  adjectifs  posses- 
sifs, homme  propre  et  convenable  à  ce  qu'on  veut.  C'est 
niop  homme.  I|  L'bomme  dont  il  s'agit,  dont  on  parle.  Je 
n'ai  pas  trouvé  mon  homme.  ||  Homme  des  bois,  l'orang- 
outang,  et  par  plaisanterie,  un  hommerustre,  gauchc.elc. 

HOMOCENTRigUE  (ô/x!>4  et  centre),  adj.  En  géom. 
Qui  a  même  centre  ;  concentrique. 

HOMOGÈNE  {by.ii-/tvr,i),  udj.  Qui  est  de  même  nature, 
de  même  genre  qu'un  autre  objet.  Formé  d'une  substance 
lioiiioffcneà  la  sienne,  J.  J.  Rocss.  ||  Formé  de  parties 
semblables,  l'n  tout  homogène.  |[  En  math.  Quantités  ho- 
niogènes,celles  qui  indiquent  des  objets  de  même  nature. 

HOMOGÉNÉITÉ,  i.f.  Qualité  de  ce  qui  est  homogène. 

HOMOLOGATION,  s.  f.  Action  d'homologuer. 

HOMOLOGUE  (i;u(i>o-/o;),  adj.  En  géom.  Se  dit  des  cô- 
tés qui,  dans  les  figures  semblables,  se  correspondent,  et 


sont  opposés  i  des  angles  égaux.  ||  En  chim.  Corps  homo- 
logues, substances  organiques  qui  remplissent  les  mêmes 
fonctions,  suivent  les  mêmes  lois  de  métamorphose. 

HOMOLOGUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'homologuer. 

HOMOLOGUER  («/loîlovctv),  V.  a.  Confirmer  par  auto- 
rité de  justice  un  acte  fait  entre  particuliers. 

HOMONYME  [ojulvvu/ioj],  adj.  Qui  a  même  nom. 
Il  Subst.  11  se  dit  de  ceux  qui  portent  le  même  nom.  \\  En 
gramm.  Mots  homonymes  et  itubst.  homonymes,  nnols 
qui  se  prononcent  de  même,  bien  que  l'orthographe  ou 
l'origine  du  mot  difTèrcnt  ;  par  exemple  chêne  et  cnaine. 

HOMONYMIE,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  homonyme. 
Il  Jeux  de  mots  rondes  sur  I4  ressemblance  des  sons. 

HOMOPHONIE  [hjioi  et  fcuvij),  s.  f.  En  mus.  Espèce 
de  musique  qui  s'exécutait  par  diverses  voix  ou  par  di- 
vers instruments  à  l'unisson  ou  à  l'octave.  I|  En  gramm. 
Son  semblable  de  mots  qui  se  prononcent  de  même. 

HONCHETS  [h  aspirée  ,  a.  m.  ]>l.  Voy.  jonchets. 

HONGRE  [A  aspirée. //oii^re,  h(ingrois),ad/'. m.  En  par- 
lant d'un  cheval,  non  entier,  impropre  i  la  reproduction. 

HONGRE,  ÉE,  p.  p.  de  hongrer. 

HONORER  (/i  aspirée),  v.  a.  Rendre  un  cheval  im- 
propre à  la  reproduction. 

HONORIEUR  ou  HONOROVEUR  (A  aspirée),  s.  m. 
Ouvrier  qui  façonne  le  cuir  de  Hongrie. 
>  HONGROIERIE  ^A  aspirée),  s.  f.  Etal,  commerce,  ate- 
lier du  hongroyeur. 

HONNÊTE  (Int.  honestus),  adj.  Conforme  à  la  bien- 
séance. Il  n'est  pas  honnête  de  se  louer  soi-même. 
1 1  Don  honnête,  don  qui  convient  à  celui  qui  le  fait  et  à 
celui  qui  le  rci;oit.  j[  Habit  honnête,  liabil  qui  convient 
à  la  position  de  celui  qui  le  porte.  |l  Prix  honnête,  prix 
proportionné  à  la  juste  valeur  des  clioses.  Dans  un  s<;ns 
analogue,  récompense  honnête.  ||  Honnête  homme,  celui 
qui  a  toutes  les  qualités  propres  à  se  renilre  agréable 
dans  la  société  (sens  très-usite  au  xvii'  siècle).  ||  Le  plu- 
riel, en  ce  sens,  est  honnêtes  gens.  H  Honorable.  Une  re- 
traite honnête  pour  les  Français,  I'euisson.  ||  Conforme 
à  la  probité,  a  la  vertu,  en  parlant  des  choses.  Action 
honnête.  ||  Qui  se  conforme  à  la  probité,  i  la  vertu,  en 
parlant  des  personnes.  Une  âme  honnête.  {|  A  qui  il  n'y  .1 
rien  à  reprocher.  Famille  honnête.  ||  Honnête  lioninie, 
homme  d  honneur  et  de  probité.  ||  Le  pluriel  d'honnête 
homme  en  ce  sens  est  honnêtes  gens.  |[  Ironiq.  Honnête 
coquin.  Il  Honnête  femme,  celle  qui  est  irréprochable 
dans  sa  conduite.  I|  Civil,  poU.  Un  nomme  honnête  avec 
tout  le  monde.  ||  En  ce  sens,  il  se  met  toujours  après  le 
nom  de  la  personne.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Langage 
honnête.  ||  Spécieux.  Excuse,  refus  honnête.  ||  Fig.  Qui 
n'est  beaucoup  ni  au-dessus,  ni  au-dessous  d'un  rertain 
taux,  d'un  certain  niveau.  Honnête  grosseur.  1 1  Naissance, 
condition  honnête,  naissance,  condition  moyenne.  J|  Hon- 
nête aûsance,  fortune  qui  permet  de  vivre  agréablement 
et  avec  une  certaine  indépendance.  {|  S.  m.  Ce  qui  est 
moral,  vertueux.  Quitter  l'utile  pour  l'honnête. 

HONNÊTEMENT,  adv.  Avec  les  bienséances  qu'exige 
la  société.  1|  D'une  manière  honorable.  Vivre  honnête- 
ment. Il  En  bunnètc  homme,  au  sens  du  xvii'  siècle. 
Il  Suffisamment,  passablement. 


HONNÊTETÉ  .fat.  honestas],».  f.  Conformité  à  ce  qui 
est  honnête,  bienséant.  Les  règles  ae  l'honnêteté.  ||  Con- 
formité à  l'honneur  et  i  la  probité.  L'honnêteté  de 
l'âme,  des  principes,  etc.  |J  Ensemble  des  qualités  qui 
font  l'honnête  homme,  1  homme  accompli  selon  le 
monde.  ||  Pudeur,  modestie,  chasteté.  L'honnêteté  d'une 
femme  n'est  pas  dans  les  grimaces,  Mol.  ||  Observation 
des  bienséances  de  la  société.  Il  n'a  pas  eu  l'honnêteté 
d'aller  le  voir.  ||  Acte,  parole  d'honnêteté.  ||  Manière 
d'agir  obligeante.  L'honnêteté  de  son  procédé.  |{  Cadeau 
qu'on  fait  par  reconnaissance. 

HONNEUR  (lat.  honor),  ».  m.  Estilne  glorieuse  qui 
est  accordée  à  la  vertu,  au  courage,  aux  talents.  N'al- 
lons point  â  l'honneur  par  de  honteuses  brigues,  Boil. 
jj  Ellipliq.  Honneur  aux  braves  !  ||  Soutenir  l'honneur 
du  corps,  soutenir  les  prééminences,  les  privilèges  de  sa 
compagnie.  {|  En  honneur,  en  estime'  et  réputation. 
||  Faire  honneur  à,  procurer  estime  et  réputation.  Faire 
nonncur  è  son  pa^.  1 1  Faire  honneur  à  sa  naissance,  ea 
soutenir  l'éclat.  ||  Faire  honneur  à  une  lettre  de  change. 
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à  sa  signature,  payer  une  lettre  de  change,  payer  l'en- 
gagement qu'on  a  souscrit.  {|  Faire  honneur  a  ses  aF- 
faircs,  tenir  tous  ses  engagements.  ||  Faire  honneur  à 
quelqu'un  d'une  chose,  la  lui  attribuer.  {|  Champ  d'hon- 
neur, champ  de  bataille.  1 1  Le  besoin  d'avoir  de  l'hon- 
neur, des  distinctions,  des  préférences.  L'honneur  est 
le  principe  d'un  gouvernement  monarchique.  [|  Le  sen- 
timent qui  fait  que  l'on  veut  conserver  la  considération 
de  soi-même  et  des  autres.  Les  affronts  i  l'honneur  ne 
se  réparent  point,  Corx.  ||  Perdre  quelqu'un  d'honneur, 
lui  dter  toute  l'estime  dont  il  jouit.  1 1  Point  d'honneur, 
ce  qui  pique,  excite,  en  fait  d  honneur,  et  oblige  à  ne 
pas  céder,  à  ne  pas  reculer.  { {  Par  extens.  Se  mre  un 
point  d'honneur  de  quelque  chose,  y  mettre  un  soin 
comparé  au  soin  qu'on  a  de  son  honneur  ||  Affaire  d'hon- 
neur, débat,  démêlé  où  les  parties  croient  leur  honneur 
engagé,  et  dans  un  sens  plus  restreint,  duel.  ||  Dettes 
d'honneur,  dettes  de  jeu.  {]  Qualité  qui  nous  porte  à  faire 
des  actions  nobles  et  courageuses;  vertu,  probité.  C'est 
un  homme  plein  d'honneur.  |J  Homme  d'honneur,  homme 
qui  a  probité,  franchise  et  générosité.  ||  Le  pluriel  en  ce 
sens  est  gens  d'honneur.  1 1  Par  honneur,  comme  si  on  était 


engagé  par  les  lois  de  l'honneur.  |  { Avec  honneur,  en  res- 
tant ridele  à  l'honneur.  Il  Sur  l'honneur,  sur  mon  hon- 
neur, en  honneur,  foi  d  nomme  d'honneur,  ou  elliptiq. 
d'honneur,  en  vérité,  assurément,  {|  Parole  d'honneur, 
promesse  faite  sur  l'honneur.!  { Honneur,  en  parlant  d'une 
femme,  la  chasteté  ou  le  mariage  légitime.  ||  Femme 
d'honneur,  femme  qui  se  conduit  bien.  {|  Démonstra- 
tion extérieure  de  respect,  d'estime.  Au  vainqueur, 
non  i  moi,  vous  faites  tout  l'honneur,  Corx.  ||  Les  hon- 
neurs suprêmes,  les  derniers  honneurs,  les  honneurs 
funèbres,  les  honneurs  de  la  sépulture,  les  funérailles. 
Il  Obtenir  les  honneurs  de  la  guerre,  ne  pas  rendre  ses 
armes  en  abandonnant  une  place.  { { Fig.  Sortir  d'une  que- 
relle, d'un  procès,  etc.  avec  les  honneurs  de  la  guerre, 
en  sortir  honorablement.  ||  Place  d'honneur,  la  place 
réservée  dans  une  cérémonie,  dans  un  repas,  k  une 
personne  qu'on  veut  honorer  d'une  distinction.  ||  Cour 
a'hoimeur,  la  cour  principale  d'une  maison.  On  dit  de 
même  :  Escalier  d'honneur.  ||  En  honneur  de,  à  l'hon- 
neur de,  pour  faire  honneur  à.  ||  Faire  les  honneurs 
d'une  maison,  recevoir  selon  les  règles  de  la  poli- 
tesse ceux  qui  viennent  dans  la  maison.  {|  Fig.  Faire 
les  honneurs  de  son  esprit,  montrer  de  l'esprit.  ||  Faire 
les  honneurs  de  quelou  un,  en  parler,  et  ironiq.  en  mal 
parier.  ||  Famil.  Faire  honneur  à  un  repas,  y  bien  manger. 
Jl  Distinction  qui  flatte,  qui  honore.  Vous  leur  fîtes,  sei- 
gneur, en  les  croquant,  jbeaucoup  d'honneur,  la  Foxt. 
fl  L'honneur  du  pas,  la  préséance.  [[Honneur  se  met  en 
ce  sens  avec  de  et  un  verbe  à  l'infinitif.  L'honneur  d'ap- 
partenir i  l'Académie.  |[  J'ai  l'honneur  de  vous  saluer, 
tormule  de  civilité  au  bas  d'une  lettre.  [|  Tenir  à  hon- 
oeur,  r^rder  comme  une  distinction.  [I  Se  faire  un 
honneur,  regarder  comme  honorable.  ||  Ironiq.  Faire 
beaucoup  d'honneur  à  quelqu'un,  lui  faire  bien  de  l'hon- 
neur, le  traiter  mieuxqu'il  ne  mérite.  ||  Fig.  Avoirl'hon- 
neur  de,  venir  à  bout  de,  faire  que.  Madame  de  Langeron 
doit  avoir  l'honneur  de  ce  changement,  Sêv.  [[  Fig.  À... 
faunneur ,  avec  un  pronom  possessif,  heureusement,  avec 
succès.  A  son  honneur  elle  en  sortit,  la  Fo^T,  ||  Li'gion 
d'honneur,  ordre  institué  en  France  pour  récompenser  les 
^rvices  militaires  et  les  mérites  de  toute  sorte.  [  [  Cheva- 
lier d'honneur,  dame  d'honneur,  personnes  de  qualité 
attachées  au  service  d'une  princesse.  [[Garçon,  filled'hon- 
neur,  celui,  celle  qui,  pendant  la  cérémonie  nuptiale,  as- 
sistent le  marié,  la  mariée.  ||  Président  d'honneur,  pré- 
sident honoraire.  [[  Dans  le  langage  poétique  ou  élevé, 
au  pluriel,  les  honneurs,  l'éclat  de  la  gloire.  Les  hm- 
neurs  de  la  terre.  ||  Au  plur.  Dignité,  charge.  Élevé  aux 
premiers  honneurs.  Les  honneurs  de  I  Église.  [|  Les 
honneurs,  se  dit,  en  certaines  grandes  cérémonies,  telles 
qne  le  sacre  des  rois,  etc.  des  pièces  principales  qui  ser- 
rent 1  la  cérémonie,  comme  le  sceptre,  etc.  [[  Fig.  Il  se 
dit  de  ce  qui  fait  l'ornement.  Ce  roi,  l'Iionneur  des  sou- 
verains, jl  Au  jeu,  la  partie  d'honneur,  la  troisième  par- 
tie que  1  on  joue,  quand  chacun  des  deux  joueurs  en  a 
gagnié  une.  ||  Absol.  L'honneur,  la  partie  d'honneur.  Il  Les 
figures  d'atout.  J'ai  un  honneur,  deux  honneurs.  ||  Prov. 


Les  honneurs  changent  les  mœurs.  À  tous  seigneurs  tous 
honneurs,  ou  à  tout  seigneur  tout  honneur,  il  faut  ren- 
dre honneur  i  qui  il  apprticnt. 

HONNI,  lE,  1).  p.  de  honnir,  [j  Honni  soit  qui  mal  y 
pense!  devise  de  l'ordre  anglais  de  la  Jarretière. 

HONNIR  [ho-nir,  h  aspirée.  H.  ail.  Iionjan],  v.  a. 
Faire  honte  i  quelqu'un.  On  le  honnira  s'il  abandonne  son 
parti.  |[  Absol.  On  ne  l'écouiait  pas,  on  sifflait,  on  hon- 
nissait, Diderot.  ||  Couvrir  de  honte,  déshonorer.  Quoi! 
ne  tient-il  qu'à  honnir  des  familles?  la  Fokt. 

*  HONNISSEMENT  \h  aspirée],  ».  f.  Action  de  honnir. 

*  HONNISSEUR  (A  aspirée!,  *■   m.  Celui  qui  honnit. 

*  HONORABILITE,  S.  /.  Qualité  d'une  personne  hono- 
rable. 

HONORABLE  (lat.  honorabili»),  adj.  Qui  attire  do 
l'honneur  et  du  respect,  en  parlant  des  choses.  [  |  En  blas. 
Pièces  honorables  de  l'écu,  tes  pièces  principales  et  ordi- 
naires, y  Digue  d'estime,  qui  mérite  d'être  honoré,  en 
parlant  des  personnes.  Une  vieillesse  honorable.  ||  Qui  vit 
noblement,  grandement.  C'est  un  homme  fort  honorable. 
Il  On  dit  de  même  :  Il  tient  une  maison  honorable,  etc. 
Il  Honorable  est  un  terme  de  politesse  oui  se  dit  d'un 
membre  d'une  chambre  parlementaire.  L'honorable  H'N. 
Il  S.  m.  Un  honorable.  |[  Amende  honorable,  voy.  ASimus. 

HONORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  honorable. 
Parler  honorablement  de  quelqu'un.  ||  D'une  manière 
qui  fait  honneur.  Il  a  été  enterré  très-honorablement. 

HONORAIRE  (lat.  honorariia],  adj.  Qui,  après  avoir 
exercé  longtemps  une  charge,  en  conserve  le  titre  et 
les  prérogatives  honorifiques.  Un  président  honoraire. 

HONORAIRE  (lat.  honorarium),  t.  m.  Rétribution 
qu'on  donne  pour  leurs  services,  à  ceux  qui  exercent  une 

firofession  qualifiée  d'honorable,  tels  ç|ue  les  avocats, 
es  médecins,  etc.  [|  Aujourd'hui,  il  s  emploie  le  plus 
souvent  au  pluriel,  sans  avoir  la  signification  du  plurieL 
[[  T.  de  chancellerie.  Droit  d'expédition  et  de  signature. 

*  HONORARIAT,  s.  m.  La  qualité  d'honoraire. 
HONORÉ,  £e,  p.  p.  d'honorer.  [|  Il  s'emploie  par  po- 
litesse entre  les  personnes  de  la  même  profession.  Mon 
honoré  confrère. 

HONORER  (lat.  honorare),  v.  a.  Rendre  honneur  et 
respect.  Honore  ton  père  et  ta  mère.  I|  Accorder  des 
marques  d'honneur,  aes  distinctions.  |[  Absol.  Le  roi  ne 
sait  que  c'est  d'honorer  à  demi.  Cors.  [[  Accorder  comme 
une  distinction,  comme  une  faveur.  Honore  d'un  regard 
ton  épouse  iidèle.  Volt.  {[  Il  se  dit  de  U  chose  accordée 
comme  honneur.  Votre  confiance  m'honore.  [  [  Avoir  beau- 
coup d'estime  pour  quelqu'un.  |[  Donner  un  caractère 
honorable  à  une  chose.  Des  âmes  oisives  qui  n'achètent 
ces  titres  vains  de  dignité  que  pour  honorer  leur  paresse, 
FLfaH.  Il  Faire  honneurà,  être  l'honneur  de.  (jet  homme 
honore  son  pays.  1 1  II  se  dit  aussi  des  choses  qui  font  hon- 
neur. Qu'il  est  doux  de  perler  un  nom  qui  nous  honore, 
M.  J.  Chéx.  [|  Témoigner  ses  respects.  J'honore  de  tout 
mon  cœur  madame  votre  sœur.  Boas.  ||  Par  formule  de 
politesse  :  La  lettre,  la  visite  dont  vous  m'avez  honoré. 
Il  'T.  de  commerce.  Accepter  et  payer  avant  la  remise  des 
fonds.  Honorer  une  lettre  de  chuige.  ||  S'honorer,  ».  r. 
Faire  une  chose  qui  honore.  Il  s'est  honoré  par  celte  ac- 
tion. [|  S'attirer  de  la  considération.  [[  Tirer  vanité,  hon- 
neur d'une  chose.  Et  qui  de  ma  faveur  se  voudrait  hono- 
rcrî  Bac  [[Avoir  une  estime  réciproque  l'un  pour  l'autre. 

HONORES  (AD)  (a-do-no-rès).  Expression  empruntée 
an  Utin,  dont  on  se  sert  en  parlant  de  certains  titres 
sans  fonction  et  sans  émoluments.  Une  place  ad  honores. 

HONORIFIQUE  (lat.  honnrificuê),  adj.  Qui  procure 
des  honneurs.  Titre  honorifimie. 
*HONORIFigUEMENT,a(/ii.D'une  manière  honorifique. 

HONTE  [h  aspirée.  Vieux  saxon  honda],  ».  f.  Dés- 
honneur, oppronre,  humiliation.  Se  plaindre  esl  une 
honte.  Cor». Il  Être  la  honte,  faire  la  honle  de  sa  famille, 
lui  faire  un  grand  déshonneur.  ||  A  la  honte  de,  en  cau-| 
sant  déshonneur.  [[  Famil.  C'est  une  honte,  c'est  grand' 
honte,  il  ne  convient  pas,  il  est  mcsséant.  (|  11  se  dit  au 
plur.  La  plus  brillante  fortune  ne  mérite  point  les  hontes 
que  j'essuie,  ia  Brut.  ||  Famil.  Faire  mille  hontes,  ac- 
cabler d'outrages.  [I  Sentiment  pénible  qu'excite  dan» 
l'âme  la  pcnsSi  ou  la  crainte  du  déshonneur.  Il  n'eut 
point  de  honle  d'écrire  que,  etc.  Seigneur,  ce  quo  jo  suis 
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ne  me  Mt  point  de  honte,  Corn.  ||  Avoir  honte,  éprou- 
ver de  la  honte.  Il  eut  honte  de  se  voir  vaincu,  Fén. 
{I  On  le  ditiussi  lu  pluriel  en  ce  Mns.  J'aurais  toutes  les 
nontes  du  monde,  s  il  fallait  que....  Mol.  ||  On  ilit  égale- 
ment :  il  n'ai  point  honte  d'avoir  {ait  cola,  et  je  n'ai 
point  Ae  honte  d'avoir  fait  cela.  J|  Faire  honte  à  quel- 
qu'un, être  pour  lui  une  cause  de  honte.  ||  Poéliq.  Faire 
honte,  écli|Mpr.  |{  Faire  honte,  faire  des  reproches  qui 
causent  de  la  honte,  de  la  confusion.  Qu'il  sache  faire 
honteà  tous  ceux  qui  aiment  une  dépense  fastueuse,  Fèx. 
Il  Avoir  perdu  toute  honte,  mettre  bas  toute  honte,  avoir 
toute  honte  bue,  être  Insensible  au  déshonneur.  1 1  Courte 
honte,  insuccii.  Tu  me  vois  avec  ma  courte  honte.  Ta. 
Corn,  jl  Mauvaise  honte,  fausse  honte  de  ce  qui  n'est  pas 
blimable,  et  quelquefois  même  de  ce  qui  est  louable. 
La  mauvaise  honte  est  le  mal  le  plus  oansiereux,  Féx. 
Il  Fausse  honte,  timidité  noal  placée,  honte  non  justiGée. 

HONTEUSEMENT  (h  aspirée),  adv.  D'une    manière 
honteuse,  ignominieuse. 

HONTEUX,  EUSE  [h  aspirée),  adj.  Qui  cause  de  la 
honte,  de  l'ignominie.  De  honteux  moyens.  |{  Être  hon- 
teux à,  causer  de  la  honte  i.  Toute  excuse  est  honteuse 
4UX  esprits  généreux,  Corh.  ||  Digne  d'ignominie,  en 
parlant  des  personnes.  ||  Qui  a  de  la  honte,  de  la  confu- 
sion. Mais  de  cette  faiblesse  un  grand  cœur  est  honteux. 
Cor».  Il  Honteux  de  soi-même,  qui  éprouve  de  la  confu- 
sion pour  quelque  action  qu'il  a  faite.  ||  Qui  éprouve 
facilement  le  s°ntiment  de  la  confusion.  Il  faut  que  les 
jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
ou  étourdis,  la  RocHEr,  ||  Pauvres  honteux,  ceux  qui  n'o- 
ient faire  connaître  publiquement  leur  misère.  ||  Par  ex- 
tens.  Honteux  s°  dit  de  celui  qui  n'ose  ivouer  publique-' 
ment  une  opinion  qu'il  approuve  secrètement.  ||  Qui 
«xprime  la  confusion,  la  timidité,  en  pariant  de  l'air,  des 
manières.  Un  air  honteux.  |l  Fig.  Le  morceau  honteux, 
le  dernier  morceau  qui  reste  dans  un  plat,  et  auquel  per- 
sonne n'ose  toucher.  Il  Prov.  Il  n'y  a  que  les  honteux  qui 
perdent,  souvent  on  ne  réussit  pas  faute  de  hardiesse. 

h6piTAL  (lat.  hotpUale],  t.  m.  Établissement  où  l'on 
reçoit  gratuitement  des  pauvres,  des  infirmes,  des  en- 
fants, dei  malades.  ||  HApital  ambulant,  voy.  axidunt. 
Il  Par  extcns.  Le  monde  est  un  grand  hôpital  de  tout  le 
genre  humain  qui  doit  exciter  votre  compassion,  Téy. 
[[C'est  un  hApital,  se  dit  d'une  maison  dans  laquelle  plu- 
sieurs personnes  sont  malades.  ||  Fig.  Misère,  pauvreté. 
Vn  homme  qui  me  réduit  à  l'Iiôpital,  Hol.  ||  Prendre  le 
-chemin  de  rnApital,8e  ruiner  par  des  dépenses  exc.-ssives 
ou  par  de  mauvaises  spéculations. 
*  HOPLITE  {iit/.lrri(),  t.  m.  Soldat  grec  d'infanterie 
pesamment  armé. 

HOQUET  (ho-kè,  h  aspirée.  Onomatopée),*,  m.  Con- 
traction spasinodique  du  diaphragme,  avec  secousse  brus- 
que, bruit  inarticulé.  Avoir  le  hoquet,  j  |  Le  hoquet  de 
la  mort,  le  hoquet  (jui  survient  souvent  aux  mourants. 

HOgUETON  (A  aspirée.  Arabe  al  gothon,  coton)  ,s.m. 
*  Casaque  brodée  que  portaient  les  archers  du  grand  pré- 
TÔt,  du  chancelier,  etc.  H  Par  extens.  Archer  qui  était 
revêtu  du  hoqueton.  ||  Casaque,  en  général. 

HORAIRE  {lat.  horarius],  adj.  Qui  a  rapport  aux 
heures.  Les  lignes  horaires  d'un  cadran.  ||  Cercles  ho- 
raires, certains  cercles  de  la  sphère  céleste.  ||  Qui  se  fait 
par  heur>.  Mouvement  horaire.  ||  Fl.'ur  horaire,  fleur 
qui  If.  vit  guère  plus  d'une  heure. 

HORDE  [h  aspirée.  Mongol  ordoû,  le  camp  et  la  cour 
du  roi),  ».  f.  Troupe  de  Tartares  réunis  et  de  même  race, 
qui,  n'ayant  pas  a'haliitation  lixe,  mènent  une  vie  vaga- 
bonde, et  campent  sous  d^s  tentes  ou  sur  des  chariots. 
Il  Grande  horde  ou  horde  d'or,  la  plus  puissante  tribu  des 
Mongols.  ||Parextens.Peuplad"erranle.||Trc  iped'liom- 
mes  indisciplinés  et  livrés  à  toute  sorte  de  désordres. 

HORION  [h  aspirée.  Orie.  inc),  s.  m.  Coup  rudement 
déchargé.  ||  Sorte  de  maladie,  voy.  tac. 

HORIZON  (o/^^ruv),  s.  m.  l,i<rne  circulaire,  variable 
en  chaque  lieu,  dont  l'observateur  est  le  centre  et  où  le 
ciel  et  fa  terre  semblent  se  joindre.  ||  Être  sur  l'horizon, 
être  visible  dans  la  portion  du  ciel  que  l'observateur  em- 
brasse, et  fig.  se  montrer,  être  en  représentation.  ||  Ho- 
rizon visuel  ou  simplement  horizon,  la  partie  de  la  sur- 
Ace  terrestre  où  se  termine  notre  vue  ;  la  partie  du  ciel 


qui  en  est  voisine.  L'horizon  est  chargé  de  nuages.  H  En 
géocr.  et  astron.  Horizon  rationnel,  grand  cercle  de  la 
sphère,  celui  qui  est  perpendiculaire  au  rayon  qui  passe 
par  les  pieds  de  l'observateur.  I[  Fig.  Étendue.  Plus  on 
s'élève,  plus  l'horiion  s'agranilit.  ij  Fig.  Espace  dans 
lequ'd  l'esprit,  l'intelligence  agit.  L  horizon  de  l'huma- 
nité s'agrandit,  jj  L'horizon  polilioue  ou  eUiptiq.  l'hori- 
zon, l'état  des  affaires  politiques.  L'horizon  se  rembru- 
nit. Il  En  peint.  Ligne  qui  termine  le  ci"l  d'un  tableau. 
HORIZONTAL,  ALE,  adj.  Qui  est  parallèle  à  l'horizon. 
Terrains  horizontaux.  Plan  horizontal.  Ligne  horizontale. 
Il  Se  mettre  dans  la  position  horizontale,  se  coucher.  1 1  Qui 
se  rapporte,  qui  a  lieu  k  l'horizon.  Parallaxe  horizontale. 
HORIZONTALEMENT,  adv.  Pwallilement  à  l'horizon. 
HORLOGE  liât,  horologium,  de  ùf,tUyiit\,  s.  f.  In- 
strument destinés  marquer  les  heures.  ||  Horloge  so- 
laire, cadran  solaire.  ||  Horloge  de  sable,  voy.  siiun. 
Il  Horloge  d'eau  ou  horloge  à  eau,  voy.  clcpstdiie.  ||  Ma- 
chine destinée  à  marquer  et  à  sonner  les  heures,  et  ser- 
vant à  un  usage  public.  ||  Monter,  remonter  une  hor- 
loge, en  bander  les  ressiirts  ou  en  hBuss>r  les  poids. 
1 1  Régler  une  horloge,  la  mettre  i  l'heure  d'après  le  soleil . 
Il  11  est  réglé  comme  une  horloge,  c'est  une  horloge,  il 
est  régulier  dans  ses  habitudes.  ||  Famil.  Une  heure 
d'horloge,  voy.  hedri.  I|  Horloge  de  Flore,  plantes  ran- 
gées par  ordre  et  qui  indiquent  par  leur  ouverture  et  leur 
clôture  successives  l'h°urc  qu  il  est. 

HORLOGER,  ».m.  Celui  qui  fait,  qui  répare  les  hor- 
loges, les  pendules,  les  montres.  ||  S.  f.  Horlogit«,  la 
femme  d'un  horloger. 

HORLOGERIE,  S.  f.  Art  de  fairedeshorloges,  des  pen- 
dules, des  montres.  I|  Les  ouvrages  d'horlogerie.  ||  Com- 
merce d'horlogerie.  ||  Lieu  où  l'on  fabrique  l'horlogerie. 
HORMIS  [hor-mi.  Hort  et  mi»),  jirip.  Excepté.  Hor- 
mis toi,  tout  chez  loi  rencontre  un  duux  accueil,  Boil. 
||  Avec  un  infinitif.  Tout,  hormis  lui  déplaire,  Coa:«. 
Il  Adv.  Vous  avez  écrit  i  tout  le  monde,  hormis  à  moi, 
S£v.  Il  HoRms  QUE,  loc.  conj.  Si  ce  n'est  que. 

HOROORAPHIE  [ûpx  et  ■/pitfiiA,  <■  f.  Art  de  foire 
des  cadrans,  nommé  autrement  gnomoniqiie. 
*  HOROGRAPHIQUE,  adj.  Quiarapport  i  l'horogranhic. 
HOROSCOPE  («ifsoixsirtt»),  t.  m.  Le  point  del'èclip- 
tique  qui  se  trouve  à  l'horizon  quand  un  enfant  nait. 
Il  Connaissance  que  les  astrologues  prétendaient  tirer, 
pour  l'avenir,  de  la  situation  où  se  trouvent  les  planètes 
et  certaines  étoiles,  au  moment  de  h  naissance  d'un 
homme  oud'iine  femme.  Tirer  l'horoscope  de  quelqu'un. 
Un  faiseur  d  horoscope.  ||Fi^.  Ce  qu'on  prédit  par  simple 
conjecture  sur  une  personne  ou  sur  une  chose. 

HORREUR  [lat.  horror),  ».  f.  La  sensation  physique 
qui  fait  que  la  peau  devient  chair  de  poule  et  que  les 
cheveux  se  hérissent.  D'une  subite  horreur  leurs  che- 
veux se  hérissent,  Boil.  Il  Se  dit  des  choses  qui  causent 
un  sentiment  d'elTroi  mélcd'admiration,  de  respect,  etc. 
Il  est  saisi  d'une  horreur  divine,  Fér.  La  religieuse  hor- 
reur de  l'église  gothique,  Chateadbr.  ||  Mouvement  ac- 
compagné de  fremis.<emcnl  et  causé  par  quelque  chose 
d'affreux.  Ce  spectacle  me  glaça  d'horreur.  ||  Sentiments 
d'horreur.  Que  d'horreurs  vous  me  jetez  dans  l'ime! 
Corr.  Jl  Faire  horreur,  exciter  le  sentiment  de  l'horreur. 
Il  Famil.  Cela  fait  horreur,  se  dit  d'une  chose  extrême- 
ment laide,  ou  faite  sans  goût,  sans  habileté.  |l  C'est  uoe 
horreur,  c'est  une  personne,  une  chose  affreuse.  ||  Haine, 
aversion,  dégoût,  exécration.  L'injuste  horreur  qu'elle 
[Rome]  eut  lotyours  des  rois.  Cor».  ||  Avoir  horreur  de, 
éprouver  une  aversion  mêlée  de  dégoût.  ||  Être  en  hor- 
reur à  quelqu'un,  lui  inspirer  une liaine  mêlée  d'hor- 
reur. Il  Objet  d'horreur,  il  devint  l'horreur  du  genre  hu- 
main, Uoss.  Il  En  ph^s.  Horreur  du  vide,  antipathie  par 
laquelle  on  supposait  que  la  nature  tendait  toujours  à 
combler  les  vides  à  mesure  qu'ils  se  formaient.  ||  Ce  que 
certaines  choses  ont  d'effrayant.  L'horreur  d'un  cachot, 
des  combats,  de  la  nuit,  etc.  ||  L'horreur  d'un  supplice, 
la  cruauté  d'un  supplice.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  souffrances 
morales.  L'horreur  de  ma  situation.  ||  Au  pi.  dans  un  sens 
analogue,  les  horreurs  de  la  guerre,  de  la  famine,  etc. 
Il  Les  horreurs  de  la  mort,  les  angoisses  de  l'agonie.H  Une 
belle  horreur,  se  dildes  choses  qui  font  éprouver  un  sen- 
timent d'effroi  mêlé  d'admiration.  I,a  belle  faoïreur  d'u  u 
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onges.  Il  L'énomiité  d'une  sction  cruelle,  infâme.  Un  tel 
e«ë«  d  horreur  rend  mon  âme  interdite,  Rac.  ||  Au  pi. 
dans  le  même  sens.  La  vie  de  ce  tyran  n'est  qu'un  tissu 


d'horreurs.  Il  Les  clioses  déshonorantes  qu'on  attribue  à 
quelqu'un.  Dire  des  horreurs  de  quelqu'un.  |J  Famil. 
Injure*.  Il  nous  a  dit  des  horreurs.  |{  rrop<)S  ooscènes. 

HORRIBLE  ^lat.  horribilis),  adj.  Qui  (hit  horreur. 
Spectacle  horrible.  ||  Très-mauvais.  Des  chemins  horri- 
bles. Il  Famil.  Extrême,  excessif.  Un  froid  horrible.  Une 
dépense  horrible. 

HORRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  horrible.  ||  Fa- 
œil.  Très-mal.  Je  joue  horriblement.  ||  Famil.  Extrê- 
mement, excessivement.  Elle  est  horriblement  laide. 

HORRIPILATION  [lat.  horripilatio),  s.  f.  En  méd. 
Frissonnement  général  qui  précède  la  fièvre,  et  pendant 
lequel  les  poils  se  dressent  sur  la  surface  du  corps. 
*  HORRIPILER  (lat.  horripilare),  v.  a.  Néolog.  Causer 
on  sentiment  de  crainte  ou  d'irritation.  Ce  propos  l'hor- 
ripila. Il  S'horripiler,  ».  r.  Devenir  horripila. 

HORS  thor,  A  aspirée.  Yoy.  fors),  adv.  A  l'extérieur. 
Mettre  vos  meubles  hors,  et  faire  place  à  d'autres,  Ho- 
LiÈRE.IIFig.  Si  ce  n'est.  Vous  comniandezi  toutici  horsà 
vounnême,  BsiDM.  |1  Prip.  A  l'extérieur  de.  Nulle  des 
soeurs  ne  faisait  long  séjour  Hors  le  logis,  la  Fo:it.  ||  Hors 
U  main,  se  dit  d'un  cheval  q^ui  n'obéit  point  i  la  bride. 
Il  Fig.  Mettre  hors  la  loi,  se  dit  d'un  pouvoir  qui,  mettant 
un  homme  horsde  la  protection  de laloi,  déclare  qu'il  suf- 
fira de  constater  son  identité  pour  l'envoyer  au  supplice 
m»  jugement.  ||Fig.  Excepté.  Nul  n'aura  de  l'esprit,  hors 
Dous  et  nos  amis.  Mol.  ||  Hors  que,  avec  un  verbe  i  l'in- 
dicatif ou  au  conditionnel,  excepté  que.  jl  Hors  que... 
ne,  avec  un  verbe  au  subjonctif,  signifie  a  moins  que. 
|[  Hors,  avec  un  verbe  à  l'inOnitif  précédé  de  la  prépo- 
sition de,  à  l'exception  de.  Tout  est  crime  hors  d'être  mu- 
sulman. Volt.  ||  Hors  DE,  (oe.  pri*/).  Exprime  exclusion  du 
lieu  et  des  choses  considérées  comme  ayant  Quelque  r.ip- 
port  au  lieu.  Horsde  Paris.  Noire  souverain  Lien  ne  peut 
être  hors  de  Dieu,  Bourd.  ||  Elliptiq.  Hors  d'ici,  hors  de 
U,  sortez  d'ici,  retirez-vous  de  là.  ||  Fig.  Être  hors  de 
soi,  être  dans  un  état  d'agitation  extrême.  ||  Mettre qiiel- 

3n'un  hors  de  lui,  l'impatienter,  l'irriter.  ||  T.  de  palais. 
lettre  hors  de  cour  ou  hors  de  cour  et  de  procès,  ren- 
voyer les  parties  en  déclarant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
prononcer  un  jugement.  ||  Mettre  horsde  cause,  déclarer 
qu'une  personne  ne  doit  pas  être  partie  au  procès.  Être 
hors  de  cause.  ||  Fig.  Cela  est  hors  de  cause,  il  n'est 
pas  question  de  cela.  { |  Hors  d'œuvrc  et  bors-d'œuvre, 
roy.  sKv-m.  M  Fig.  Hors  de,  exprimant  l'exclusion  de  la 
«hose  indiquée  par  le  complément,  sans  aucun  rapport  au 
lieu.  Le  plein  calme  est  un  bien  hors  de  notre  puissance, 
CoiiH.  Il  Hors  de  dispute,  incontestable.  |[  Hors  d'haleine, 
essoufflé.  Il  Ce  malade  est  hors  d'alTaire,  il  ne  court 
plus  aucun  danger.  ||  Horsde  prix,  d'un  prix  excessit 
Il  Être  hors  de  combat,  n'être  plus  en  état  de  combattre, 
et  fig.  être  réduit  à  l'impossibilité  de  continuer  une  lutte, 
une  entreprise.  ||  Être  hors  de  service,  se  dit  d'ime  chose 
cui  ne  peut  plus  servir.  ||  Fig.  Hors  de  là,  sorti  de  là,  cela 
Ole,  i  part  cela.  Sévère  dans  l'exercice  de  ses  fonctions, 
hors  de  là  très-indulgent.  Ij  Hors  de,  exprimant  l'exclu- 
sion par  rapport  au  temps.  Nous  voilà  hors  de  l'hiver, 
HORS.D ŒUVRE  (A  aspirée),  i.  m.  Voy.  snviu. 
NORTEMSIA,  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon,  dit  aussi  rose 
du  Japon,-cultivé  comme  plante  d'agrément,  importé 
«n  Europe  dans  les  dernières  années  du  xviii*  siècle  et 
dédié  par  Commerson  à  Hortensc  Lepcnute. 
«  HORTICOLE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'horticulture,  qui 
concerne  les  jardins.  Revue  horticole. 

HORTICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  la  cul- 
tore  des jardins. 

HORTICULTURE  (lat.  horliu  elcuUura],  $.  f.  L'art 
de  cultiver  les  jardins. 

«  HOSANNA  (o-za-nna.  Hébreu  kosclia,  sauve,  nn,  pr.'- 
MDtement),  t.  m.  Prière  que  les  Juifs  prononcent  pen- 
dant la  fête  des  Tabernacles.  |j  Hymne  qui  se  chante  le 
jour  des  Rameaux.  ||  Par  extcns.  Louange,  bénédiction, 
cri  de  joie.  |l  Au  pi.  Des  hosannas. 
_  HOSPICE  lat.  Kosjntittm),  s.  m.  Maison  où  des  rcli- 

Eieiix  donnent  l'hospitalité  aux  pèlerins,  aux  voyageurs. 
'hospice  du  Stint-Iiernard.  ||  Maison  de  charité  oi'i  l'on 


nourrit  et  entretient  des  pauvres,  des  vieillards,  des  in- 
firmes, des  enfants.  Hospice  de  la  vieillesse,  des  incura- 
bles, des  enfants  trouvés,  etc.  ||  Il  se  dit  d'établissements 
destln>5s  aux  maladies  mentales.  Hospice  des  aliénés. 

HOSPITALIER,  1ÈRE  (lat.  hotpitnlarius],  adj.  Qui 
arap)X>rt  aux  soins  des  mala  les  ou  des  infirmes  dans  un 
hdpilal  ou  un  hospice.  Les  soins  hospitaliers.  Les  maisons 
hospitalières.  ||  À  titre  hnspitalicr,  comme  digne  d'être 
reçu  dans  un  hôpital.  ||  Relipeux  hospitaliers  ou  subst. 
les  hospitaliers,  ordre  militaire,  de  l'observance  de  Saint- 
Augustin,  institué  pour  recevoir  les  pùlerins.  ||  Sœurs 
hospitalières  ou  subs/.  les  hospitalières,  les  filles  de  la 
Charité  ou  sœurs  grises,  et  en  général  toutes  les  reli- 

Îieusesdes  ordres  charitables.  ||  Au  masc.  Garde-malade. 
Qui  exerce  volontiers  l'hospitalité.  ||  Se  dit  des  choses 
ans  le  même  sens.  Demeure  hospitalière.  1|  Poétiq.  Pro- 
tecteur de  l'hospitalité.  0  dieux  hospitaliers,  la  Font. 

*  HOSPITALIÈREMENT,  adv.  D'une  façon  hospitalière. 
HOSPITALITÉ  (lat.  Aos/;iYaf(/as),  s.  f.Qmi  les  an- 
ciens, société  contractée  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes de  différents  lieux,  entre  .des  familles  et  même 
des  villes,  en  vertu  de  laquelle  on  se  logeait  mutuelle- 
ment dans  les  voyages.  |{  Libéralité  qu'on  exerce  en  lo- 
geant gratuitement  les  étrangers.  Donner  l'hospitalité  à 
quelqu'un.  ||  Obligation  où  sont  certains  religieux  de  re- 
cevoir les  voyageurs.  Il  y  a  hospitalité  dans  cette  abbaye. 

HOSPODAR  [mot  slave),  t.  m.  Titre  de  dignité  qui  se 
donne  à  certains  princes  vassaux  du  Grand  Seigneur. 
L'hospodar  de  Yalachie. 

*  HOSPODARAT,  s.  m.  Charge,  dignité  d'hospodar. 
Il  Palais  de  l'hospodar.  1 1  Temps  que  dure  le  gouverne- 
ment de  l'hospodar. 

HOSTIE  (lat.  hostia],  s.  f.  Toute  victime  que  les  Hé- 
breux offraient  et  immolaient  à  Dieu.  Il  Fig.  DauslaiMésic 
et  le  style  élevé,  victime.  Du  céleste  courroux  tous  turent 
les  hosties,  la  Fort.  ||  Personne  qui  consacre  à  Dieu  tout 
ce  qu'elle  est.  Hostie  vivante  de  Jesus-Christ,  Fléch.  ||  L? 
pain  sans  levain  que  le  prêtre  offre  et  consacre  à  la  messe, 
et  dans  lequel  Jésus-Clirist  s'ofire  comme  victime. 

HOSTILE  [lat.  hostilig),  adj.  Qui  est  d'un  ennemi,  qui 
caractérise  un  ennemi.  Entreprise  hostile.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  inimitiés  privées.  Il  est  hostile  pour  vous,  S£v.]|  Fig. 
U  y  avait  dons  la  nature  quelque  chose  d'hostile,  Staël. 
I|  Dans  le  langage  de  la  politique,  opposé,  contraire.  Les 
journaux  hostiles  au  gouvernement. 

HOSTILEMENT,  (u/i).  D'une  manière  hostUe,  en  en- 
nemi. 

HOSTILITÉ  [lat.  hottilUtu),$.  f.  Acte  d'ennemi  qu'un 
État  fait  exercer  contre  un  autre.  Commencer  les  hosti- 
lités. Commettre  des  actes  d'hostilité.  Il  Fig.  Disposition 
à  l'inimitié.  ||  Disposition  hostile  des  États  et  gouverne- 
ments. J I  Sentiment  d'opposition  hostile,  quant  à  la  poli- 
tique. L'hostilité  des  journaux  contre  le  ministère. 

HÔTE,  ESSE  [lat.  hospis),  t.  m.  elf.  Celui,  celle  qui 
reçoit  et  traite  mielqu'un  sans  rétribution,  qui  lui  donne 
l'hospitalité.  ||  Celui,  celle  qu'on  reçoit  et  qu'on  traite 
bien.  Régaler  ses  hôtes.  ||  Fig.  La  folle  inquiétude  en  ses 
plaisirs  légère,  Des  lieux  où  l'on  la  porte  hôtesse  passa- 
gère, LA  Foîît.  Il  Famil.  Les  animaux  qui  fréquentent  la 
demeure  de  l'homme.  Les  rats  sont  des  hôtes  incommo- 
des. ||  Habitant.  Les  hôtes  des  bois,  les  animaux  qui  les 
habitent.  ||  Celui,  celle  qui  tient  une  auberge,  une  hôtel- 
lerie. Il  Table  d'hôte,  table  où  plusieurs  personnes  réu- 
nies mangent  à  heure  et  à  prix  fixes,  y  Celui  qui  vient 
manger  ou  loger  dans  une  hôtellerie,  une  auberge. 
Il  Prov.  Qui  compte  sans  son  hôte  compte  deux  fois,  so 
dit  de  celui  qui  fait  son  compte  en  l'absence  de  la  per- 
sonnequiy  est  intéressée.  |(  Compter  sans  son  hôte,  se 
méprendre,  compter  sur  une  chose  qui  ne  se  fait  pas. 

HÔTEL  (lat.  hospilale],  s.  m.  Demeure  somptueuse 
d'une  personne  émincnte  ou  riche.  i|  Absol.  L'hôtel  si- 
gnifiait la  maison  du  roi.  Grand  prévôt  de  l'hôtel.  ||  Maî- 
tre d'hôtel,  ofTicicrqui  dirige  le  service  de  table  d'un 
firince,  d'un  seigneur,  d'un  riche  particulier.  ||  Grand  édi- 
ice  destiné  à  des  établissements  publics.  Hôtel  du  minis- 
tère îles  finances.  Hôtel  des  Monnaies  j|  Hôtel  de  villo, 
l'édifice  où  siège  l'autorité  municipale.  |(  Dans  la  Révolu- 
tion française,  l'Hôtel  de  ville,  le  pouvoir  municipal.  ||  A 
Pari.s,  l'hôtel  de  ville,  siège  de  la  préfecture  du  départfr- 
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ment  de  la  Seine. 1|  Hôtel-Dieu  (c-A-d.  Hôtel  de  Dicul, 
nom  du  principal  hôpital  d'une  localitf;  (avec  une  II  ma- 
juscule]. Il  Maison  garnie,  auberge.  Demeurera  lliôtcl. 

HÔTELIER,  1ÈRE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient 
une  hôtellerie. 

HÔTELLERIE,  s.  f.  Maison  où  les  voyageurs  sont  lo^cs 
et  nourris  pour  leur  argent.  ||  Fig.  Tout  cela  n'est  rien 
encore,  si  1  àme  ne  revient  dans  l'hôtellerie  [son  corps], 
Volt,  jl  Dan-i  les  grosses  abbayes,  corps  de  logis  destiné  à 
recevoir  les  étrangers. 

HÔTESSE,  s.  f.  Voy.  hôte. 

HOTTE  (A  aspirée.  Suisse  hutte),  ».  f.  Sorte  de  panier 
d'osier  qui  a  des  bretelles  et  qu'on  porte  sur  le  dos.  Por- 
ter la  hotte.  Il  Cuveltc  recevant  les  eaux  des  cuisines  et 
des  combles.  ||  Pente  intérieure  d'une  cheminée,  en 
forme  de  hotte  renversée,  dans  les  cheminées  de  cui- 
sine. Il  Partie  inférieure  et  évasée  d'une  cheminée,  qui 
recouvre  un  fourneau  de  laboratoire,  une  forge. 

HOTTÉE  [h  aspirée),  a.  f.  Ce  que  contient  une  hotte. 

*  HOTTER  (h  aspirée) ,  v.  a.  Porter  avec  une  hotte. 

»  HOTTEREAU  (A  aspirée), .«.  m.  Espèce  de  petite  hotte. 

HOTTEUR,  EUSE  [A  aspirée),  t.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  porte  la  hotte. 

HOUBLON  (A  aspirée.  Hnll.  Ao/>\  s.  m.  Plante  grim- 
pante de  la  famille  des  urticécs,  employée  dans  la  fabrica- 
tion de  la  bii're. 

HOUBLONNÉ,  tt,p.f>.  de  houblonner. 

HOUBLONNER  (A  aspirée],»,  a.  Mettre  du  houblon 
dans  une  boisson. 

HOUBLONNIËRC  (A  aspirée),  s.  /.  Champ  planté  de 
houblon. 

HOUE  (A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  Aoutra),  (.  f.  Instru- 
ment de  petite  culture,  composé  d'un  manche  en  bois, 
et  d'une  lame  de  fer  Gxée  au  manche  par  une  douille. 

HOUÊ,  tE,  p.  J>.  dehouer. 

HOUER  (A  aspirée],  v.a.  Labourer  une  terre  avec  la 
houe.  Il  Afasol.  Tantôt  fouir,  houer,  i.a  Fokt. 

*  HOUETTE  (A  aspirée).  ».  f.  Petite  houe. 
HOUILLE  (A  aspirée,  Il  mouillées.  Orig.  inc),  ».  f. 

Nom  générique  de  tous  les  fossiles  appelés  impropre- 
ment charbon  de  terre. 

HOUILLER,  ÈRE  (A  aspirée.  Il  mouillées),  adj.  Qui 
renferme  des  couches  de  houille.  Terrains  bouillers. 
Il  Formation  houillère,  ensemble  des  couches  houillères, 

HOUILLÈRE  (A aspirée,  tl  mouillées),  a.  f.  Mine  de 
houille. 

HOUILLEUR  (A  aspirée,  //  mouillées),  ».  m.  Ouvrier 
qui  travaille  aux  mines  de  houille. 

HOUILLEUX,EU$E  (Aaspirée,  // mouillées) , ad;'.  Qui 
contient  de  la  houille. 

HOULAN  [Aaspirée],  ».m.  Voy. dhl«!i. 

HOULE  [A  aspirée.  Mot  celtique),  ».  f.  Mouvement 
d'ondulation  que  la  mer  conserve  après  une  tempête. 
Il  Grosses  ondes  formées  par  la  houle. 

HOULETTE  (A  aspirée,  bat.  agolum],».  f.  Bitonque 
porte  le  berger,  et  au  bout  duquel  est  une  plaque  de  fer 
en  forme  de  gouttière,  qui  sert  pour  lancer  des  mottes 
de  terre  aux  moutons  qui  s'écartent.  1 1  Fig.  et  poétiq.  L'é- 
tat, la  condition  de  berger.  Pour  prendre  le  fer  j'ai  quitté 
la  houlette,  Rotbou.  ||  Ustensile  de  jardinage  pour  lever 
de  terre  les  oignons  de  fleurs.  ||  Instrument  enferme 
de  spatule  pour  divers  usages. 

HOULEUX,  EUSE  (A  aspirée),  adj.  T.  de  mar.  Agité 
par  la  houle,  en  parlant  de  la  mer. 

*  HOULQUE  (A  aspirée.  Lat.  holcus,  de  h)r.ài],  s.  f.  En 
bol.  Genre  de  plantes  graminées  dont  plusieurs  espèces 
sont  alimentaires.  ||  On  dit  aussi  houque. 

HOUPÈ,  ÉE,  p.  p.  dehouper. 

HOUPER  (A  aspirée.  Houn,  intcrj.),  ti.  <i.  T.  de  chasse. 
Appeler  son  compagnon.  |]  Se  houper,  v.  r.  S'appeler 
réciproquement. 

HOUPPE  (A  aspirée.  Voy.  huppe),  ».  f.  Assemblage 
Je  lils  de  laine,  de  soie,  formant  un  bouquet,  une  touf^. 
Il  En  zool.  Flocon  de  plumes  que  certains  oiseaux  portent 
surlatiHe.  ||En  bot.  Petite  touffe  de  poils  étalésà  l'ex- 
trémité d'une  graine.  1 1  Chez  les  hommes,  touffe  de  che- 
reux  sur  le  devant  de  la  tête. 

HOUPPE,  ÉE,  p.p.àe  houpper.  ||  En  bot.  Graine  houp- 
pée,  gra'me  surmontée  d'une  nouppe  de  poi  Is.  ^ 


HOUPPELANDE  (A  aspirée.  Orig.  inc),  ».  /:  Espèce 
de  douillette  ou  vêtement  long,  ouaté,  non  ajusté,  à 
manches,,  à  col  plat,  que  les  hommes  mettaient  par-des- 
sus leur  habit,  et  que  les  prêtres  portent  encore.  ||  En 
général,  vêtement  large  qui  se  met  (lar-dessus  l'habit. 

HOUPPER  (A  aspirer),  r.  a.  Mettre  en  houppes.  Houp- 
per de  la  soie.  1 1  Houpper  de  la  laine,  la  peigner. 

*  HOUPPETTE  {A  aspirée),  ».  f.  Petite  houppe. 

*  HOUQUE  (A  aspirée),  ».  f  Voy.  KonLQiE. 
HOURA  [h  aspirée\  s.  m.  Voy.  HomRA. 
HOURAILLER  (A  aspirée,  /{mouUlées),  v.  n.  Chuser 

avec  des  hourets. 

HOURAILLIS  (hou-râ-lli,  A  aspirée,  ((  mouiUées. 
Houret),  ».  m.  T.  de  chasse.  Meute  qui  dépérit,  parce 
qu'il  s'y  trouve  quantité  de  mauvais  chiens. 

HOURDAOE  (A  aspirée.  Hotirder),  ».  m.  Mafonnage 
grossier  de  moellons  et  de  plàti-as.  ||  On  dit  aussi  hourdis. 
Il  La  couche  (le  gros  plâtre  qu'oa  met  sur  un  lattis  pour 
former  l'aire  d  un  plancher. 

HOURDÈ,  tt.p.ji. de bourder. 

HOURDER  (A  aspirée.  Ail.  HUrde,  claie),  v.  a.  Faire 
un  ouvrage  grossier  et  sans  enduit,  en  plâtre  comme  en 
mortier,  f j  Hourder  un  plancher,  en  faire  l'aire  avec  des 
lattes.  Il  Relier,  avec  le  mortier,  des  moellons,  des  bri- 
ques, etc.  pour  donner  plus  de  solidité  aux  murs. 

HOURDIS  !  hour-di,  A  aspirée),  ».  m.  Syn.  de  bourdage. 

HOURET  [nou-ré,  A  aspirée.  Orig.  inc.),  ».  m.  Mau- 
vais petit  chien  de  chasse. 

HOURI  [h  aspirée.  Mot  arabe^,  «.  f.  Kom  de  beauté 
célestes  qui,  selon  le  Coran,  seront  dans  le  paradis  les^ 
épouses  aes  musulmans  fidèles. 

HOURQUE  (A  aspirée.  Hollandais  Au/A),  ».  f.  Ancien 
navire  hollandais  Je  transport  à  fond  plat,  dont  l'avant 
et  l'arrière  sont  arrondis,  jj  Navire  mal  construit  et 
mauvais  marcheur. 

HOURRA  (A  aspirée.  Slave  hii-raj,  au  paradis),*,  m. 
Cri  des  troupes  russes  et  particulièrement  des  Cosaques 
marchant  à  I  ennemi.  Pousser  des  hourras.  ||  Attaque  im- 

ftrévuc  que  font  des  Cosaques,  et  en  général  des  troupes 
égèrcsen  poussant  des  cris.  ||  Cri  de  joie  que  poussent 
les  marins  anglais  en  l'honneur  de  leurs  commandants- 
ou  de  quelque  grand  personnage  qui  visite  le  vaisseau. 
Il  Par  extens.  Imprécations,  malédictions.  ||  En  un  sens 
contraire,  cris  d'acclamation.  ||  Plusieurs  écrivent  houra. 

HOURVARI  (A  aspirée.  Orig.  inc),  ».  m.  Cri  des  chas- 
seurs pour  ramener  les  cliiens  qui  sont  tombés  en  défaut. 
Il  Par  extens.  Ruse  dos  bêtes  qui,  après  avoir  longé  quel- 
quccent  pas,  reviennenti  l'endroit  d'où  elles  sont  parties 
et  mettent  ainsi  les  chiens  en  défaut.  ||  Fig.  et  famil. 
Grand  bruit,  grand  tapage.  ||  Contre-temps. 

HOUSARD  (h  aspirée] ,  >.  m.  Voy  iidssard. 

HOUSÉ,  ÉE  (Aaspirée.  Houseaux),  adj.  Vieux  nont 
qui  signifie  botté.  ||  Vig.  Crotté.  Il  est  arrivé  tout  hous45. 

HOUSEAUX  [A  aiipirce.  Dim.  de  l'anc.  fr.  house, botte, 
de  l'anc  h.  ail.  ho»a,  chausse),  ».  m.  pi.  Sorte  de  chaus- 
sure de  jambes  contre  la  pluie  et  la  crotte.  ||  Fig.  Laisser 
ses  houseaux  quelque  part,  y  mourir. 

HOUSPILLE,  EE,  p.  ».  de  houspiller. 

*  HOUSPILLEMENT  (A  aspirée,  //  mouillées),  ».  m.  Ac- 
tion de  houspiller. 

HOUSPILLER  [A  aspirée.  Il  mouillées.  Orig.  inc). 
V.  a.  Tirailler  et  secouer  quelqu'un  pour  le  maltraiter, 
pour  le  tourmenter.  ||  Fig.  Maltraiter  quelqu'un  de  pa- 
roles, le  réprimander  avec  aigreur,  avec  malice.  ||  Se 
houspiller,  v.r.  Se  tourmenter  l'un  l'autre. 

HOUSSAGE  (A  a^^pirée),  s.  m.  Action  de  liousser. 

HOUSSAIE  (hou-sé,  A  aspirée.  Houx},  ».  f.  Lieu  où 
il  croit  beaucoup  de  houx. 

HOUSSARD  (A  aspirée),  *,  m.  Voy.  hussard. 

HOUSSE  (A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  hitlst ,  fourreau', 
».  f.  Sorte  de  couverture  attachée  à  la  selle  et  couvrant 
les  parties  postérieures  et  latérales  du  ventre  du  cheval. 
Il  La  couverture  du  siège  du  cocher.  |[  Couverture  d'é- 
toffe légère  dont  on  se  sert  pour  garantir  les  meubles. 

HOUSSE,  ÉE,  V.  ;>.  de  housser.  Des  habits  housses. 

HOUSSE,  ÉE  (A  aspirée),  adj.  Couvert  d'une  housse. 

HOUSSER  (A  aspirée.  Houx),  v.  a.  Nettoyer  avec  un 
houssoir.  Housser  une  tapisserie,  un  meuble.  ||  Abaol. 
.i-t-on  housse  partout  f  ||  Se  housser,  ».  r.  Être  housse. 
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HOUSSINE  [h  aspirée  Houx],  s.  f.  Baguette  flexible 
de  houx  ou  (le  tout  autre  arbre,  qui  sert  a  faire  aller  un 
cheval  ou  à  battre  des  habits,  des  meubles,  etc. 

HOUSSINE,  ÉE,  p.  p.  de  houssincr. 

H0U5SINER  (A  aspirée),  t).  a.  Battre  avec  une  bous- 
sine.  Il  Fig  et  famil.  Battre  quelqu'un  avec  violence. 

HOUSSOIR  (A  aspirée],  ».  m.  Balai  de  houx  ou  autres 
branchages,  et  le  plus  souvent  de  plumes. 

HOUSSOH  (A  aspirée],  s.  m.  Voy.  uoux. 

HOUX  [h  adirée,  .inc  h.  ail.  nûlis),  s.  m.  Arbre 
toajours  vert  dont  les  feuilles  sont  luisantes  et  armées 
dépiquants  ||  Canne  de  houx.  Vousavezli  unjolihoux. 
Il  Houx-I'relon,  dit  aussi  petit  houx,  housson. 

NOYAU  (A  aspirée  Dira,  de  fioue],  s.  m.  Houe  à  lame 
fitrte,  aplatie,  taillée  en  biseau,  employée  au  défonce- 
raent  des  terrains  et  aux  façons  de  la  petite  culture  qui 
demandent  le  plus  de  force. 

HUARD  th_  aspirée  Huer),  s.  m.  Kom  vulgaire  de 
l'orfraie  ou  aigle  de  mer 

HUBLOT  (A  aspirée.  Danois  huul,  creux),  «.  m.  T.  de 
niar.  Petit  sabord. 

HUCHE  (A  aspirée.  B.  lat.  hiUica),  ».  f.  Grand  coffre 
(le  bois  pour  pétrir  ou  serrer  le  pain.  ||  Caisse  que  l'on 
enfonce  dans  l'eau  et  Hnns  laquelle  on  dépose  le  poisson 
que  l'on  doit  consommer. 

HUCHt.tt,p  ;>.  débucher. 

HUCHER  A  aspirée.  B.  lat.  huccu»,  cri  d'appel,  du  lat. 
hue),  V  a.  Appeler.  ||  £n  t.  de  chasse,  appeler  en  criant 
ou  en  silllant  ||  Se  nucher,  v.  r.  S'appeler  l'un  l'autre. 

HUCHET  A  aspirée.  ÈuehitT),  t.  m.  Cornet  pour  aver- 
tir de  loin.  ||  En  olas.  Représentation  d'un  cor  de  chasse 
dans  les  armoiries. 

HUE  (A  aspirée.  Onomatopée).  Mot  dont  se  servent 
les  charretiers  pour  faire  avancer  les  chevaux.  ||  Ils  s'en 
servent  aussi  pour  les  faire  tourner  à  droite.  )j  Prov. 
L'on  tire  à  bue  et  l'autre  à  dia,  voy.  du. 

HUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  huer. 

HUÉE  (A  aspin'e),  ».  f.  Le  bruit  que  dans  une  battue 
les  paysans  font  après  le  loup.  ||  Fig.  Cris  de  dérision 
tju'une  réunion  de  gens  fait  contre  quelqu'un,  La  ca- 
Daillc  le  poursuivit  de  ses  huées. 

HUER  ^A  aspirée.  Hue),  v.  a.  Faire  daa  huées  après  le 
loup.  Il  Fig.  Pousser  des  cris  de  dérision  contre  quel- 
qu'un. Huer  un  auteur,  une  pi6oe.  ||  Se  huer,  v.  r.  Se 
huer  l'un  l'autre. 

HUETTE  lA  aspirée.  Huer),  ».  f.  Hulotte.  )|  Petit  duc. 
HUGUENOT,  OTE   [h  aspirée.  AU.   Eidgenosgen  ou 
plutôt  dim.  de  Hugues),  ».  m.  et  /.  Sobriquet  que  les 
catholiques  de  France  donnèrent  autrefois  aux  calvi- 
nistes. Il  Aiij.  Le  parti  huguenot. 

HUfiUENOTE  [A  aspirée),  s.  f.  T.  de  cuisine.  Marmite 
de  terre  sans  pieds  où  l'on  fait  cuire  les  viandes  sans 
bruit,  sur  un  fourneau. 

HUGUENOTISME  (A  aspirée),  t.  m.  Attachement  à  la 
religion  réformée. 

HUHAU  {A  aspirée.  Onomatopée].  Mot  dont  les  cbai^ 
retiers  se  servent  pour  faire  tourner  les  chevaux  à  droite. 
Il  On  dit  aussi  burhau  {voy.  uurhau). 

HUI  'lat.  hodie],  adv.  de  lemp»  servant  i  manquer  le 
jour  où  l'on  est.  Vous  serez  le  parrain,  dèsbui  je  vous 
en  prie,  la  Fo.vt.  ||  En  termes  de  pratique,  ce  jourd'bui. 
Il  Hui  a  vieilli;  on  dit  :  Aujourd  nui. 
»  HUILAGE,  ».  m.  Action  d'huiler,  de  frotter  d'huile. 

HUILE  (lat.  ojeumj, s. /\  Liqueur gnisse  tirée del'olive. 
;|  Huile  vierge,  huile  d'olive  de  première  expression  à  la 
température  ordinaire.  ||  Huile  d'onction,  huile  sainte, 
huile  dont  li's  Juifs  se  servaient  pour  consacrer.  ||  Les 
maintes  huiles,  celles  dont  on  se  sert  pour  le  chrême  et 
l'extn'mc-onction.  ||  Par  extens.  Nom  donné  à  tous  les 
corps  gras  (|ui  conservent  l'état  liquide  à  partir  de  la  tem- 
{H'raturc  de  15  à  °iO  degrés  centigrades.  Huile  d'amandes 
<louces,  de  cbènevis,  de  colza,  de  navette,  de  noix,  d' œil- 
lette ou  de  pavot,  dite  aussi  huile  blanche.  ||  Huile  de 
foie  de  morue,  huile  retirée  du  fuie  de  certains  poissons, 
entre  autres  des  morues,  et  employée  on  médecine. 
I  Fig.  leter  de  l'huile  dans  le  feu  ou  sur  le  feu,  exciter 
une  passion  déjà  très- violente.  ||  C'est  une  tache  d'huile, 
se  dit  d'un  affront  qui  ne  s'ciTacepas.  ||  C'est  une  tache 
d'huile  qui  s'étend  toujours,  se  dit  de  certaines  choses 


mauvaises  qui  vont  toujours  en  s'aggravant.  ||  Huile  i 
brûler,  huile  provenant,  soit  de  matières  minérales,  soit 
de  matières  végétales,  soit  de  matières  animales,  et 
qu'on  brûle  pour  l'éclairage.  Il  Cet  ou.vrage  sent  l'huile, 
c'est-à-dire  il  est  très-travaillc,  et  quelquefois  trop  tra- 
vaillé. Il  H  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe,  se  dit  d'un 
homme  qui  sétemt  de  vieillesse.  i|  Couleurs  à  l'huile, 
canleurs broyées  à  l'huile  pour  les  peintres.  ||  Peindre  à 
l'huile,  peindre  avec  des  couleurs  broyées  à  l'huile. 
Il  Peinture  à  l'huile,  la  matière  colorante  liroyée  à  l'huile 
qu'on  emploie  pour  la  peinture  en  bâtiment,  j  |  Huiles  mi- 
nérales, huiles  provenant  des  schistes  bitumineux  et  des 
sources  naturelles  de  pétrole.  ||  Huile  de  pétrole  ou  sim- 
plement pétrole,  sorte  de  bitume  moins  liquide  que  le 
naphte.  ||  Popul.  De  l'huile  de  cotret,  des  coups  de  bâton. 
Il  lluiles  médicinales,  combinaisons  d'une  buile  fixe  avec 
une  huile  volatile,  ou  dissolutions  dediveraes  substances 
médicamenteuses  dans  l'huile  fixe.  Huile  d'absinthe. 
y  Huiles  volatilci^  huiles  essentielles,  nom  donné  autre- 
fois à  des  sulisinnces  qui  n'ont  rien  d'oléagineux,  et 
<fa'oa  nomme  ai^ourd'hui  essences,  {|  Nom  de  plusieurs 
liqueurs  de  dessert,  qui  semblent  avoir  une  consistance 
huileu<ie,  à  cause  du  sucre.  Huile  de  vanille,  d'anis,  etc. 
Il  Huile  de  charbon  de  terre  ou  de  bouille,  liquide  de  con- 
sistance huileuse  qui  se  produit  dans  la  fabrication  du  ^x 
d'éclairujre  par  la  dislilliition  de  la  houille.  1 1  Prov.  1 1  tire- 
rait de  l'bude  d'un  mur,  se  dit  il'un  homme  hardi  et  en- 
treprenant qui  sait  tirer  profit  ilo  tout.  |J  On  tirerait  plu- 
tôt de  l'huile  d'un  mur,  se  dit  d'une  cliose  impossible. 
HUILÉ,  ÉE,  />.  p.  d'huiler.  Papier  huilé. 

*  HUILEMENT,  s.  m.  Action  d^niiler. 

HUILER,  V.  n.  Oindre,  frotter  avec  de  l'huile. Il  S'hui- 
ler, V.  r.  Se  trotter  d'huile. 

>  HUILERIE,*./'.  Fabrique  d'huile.  ||  Cellier,  magasin 
i  huile.  Il  Moulin  à  huile. 

HUILEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature,  et  Quel- 
quefois de  la  consistance  de  l'huile.  Substance  hui- 
leuse. Il  Qui  est  comme  imbibé  ou  frotté  d'huile.  Une 
peau  huileuse.  {{  Sauce  huileuse,  sauce  mal  liée,  deve- 
nue grasse  en  chaulTant. 

HUILIER,  ».  m.  Ustensile  portant  les  burettes  ù 
l'huile  et  au  vinaigre. 

•  HUILIER,s.m.  Fabricanttl'huile.  Il  Marchand  d'huile. 
HUIS  (ui.  Lat.  os(tu»i],  «.  »i.  T.  vieilli  qui  signifie 

porte.  Il  T.  de  palais  usité  dans  cette  locution:  A  huis 
clos,  sons  que  le  public  soit  admis,  .audience  à  huis  clos. 
1 1  Dans  le  langage  général,  à  huis  clos,  on  réunion  Drivée. 
Il  Sub»t.  Le  buis  clos.  Demander  le  huis  clos.  ||  A  huis 
ouvert,  \c.  public  étant  admis. 

HUISSERIE  ;Aui.s],)!./'.  Toutes  les  pièces  de  bois  qui 
forment  l'ouverture  d'une  porte. 

HUISSIER  (Auts),  ».  m.  Officier  dont  la  principale 
charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  une  porte.  |[  Ceux  qui 
se  tiennent  dans  l'antichambre  des  ministres,  îles  hauts 
functionnaires,  etc.  et  qui  intro>luisent  les  personnes 
admises  à  l'audience.  ||  Gens  préposés  pour  le  service  de 
certains  corps.  Les  huissiers  de  l'Institut.  ||  Officiers  de 
justice  chargés  de  signifier  les  actes  de  procédure  et  de 
mettre  à  exécution  les  jugements,  etc.  ||  Huissier  au- 
diencier,  huissier  près  le  tribunal  de  première  instance. 

HUIT  (A  aspirée.  Lat.  octo],  adj.  numérique.  Deux 
fois  quatre.  {|  D'aujourd'hui  en  huit,  dans  huit  jours. 
îj  Huitième.  Page  huit.  Chaiieshuit.  ||  On  écrit  plus  or- 
dinairement: tJiorles  VIII.  Il  S.  m.  Le  nombre  exprimé 
par  huit.  ||  On  dit  de  méme:Le  nombre  huit.  ||  Le  hui- 
tième jour  de  chaf^ue  mois.  Le  huit  de  février,  et  par 
ellipse  le  huit  février.  |{  Le chilTie  qui  marque  huit,  lin 
huit  mal  fait.  |{  Au  jeu,  la  carte  qui  contient  huit  fois  le 
signe  de  la  couleur. 

HUITAIN  [A  aspirée),  ».  m.  Petite  pièce  de  poésie 
composée  de  huit  vers.  ||  Stance  de  huit  vers  dans  un 
plus  long  ouvrage. 

HUITAINE  lA  aspirée',  s.  f.  Sombre  de  huit  ou  en- 
viron. Une  huitaine  d'hommes.  ||  Absol.  Huit  jours.  ||  En 
style  de  pratique,  la  cause  a  été  remise  à  huitaine. 

HUITIEME  (A  aspirée  ,  arf;.  «iviiHn/ de  huit.  Le  hui- 
tième siècle.  Il  l.e  huitième  jour  du  mois  ou  cHiptiq.  le 
buitièmcdu  mois.  ||  S.  m.  La  huitième  partie.  Le  hui- 
tième d'une  créance.  ||  S.  f.  Au  jeu  de  piquet,  la  sé- 
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aotnce  des  huit  cartes  de  la  même  eoolenr,  dite  ansii 
oix-huitième.  ||  S.  f.  Lapluabuse  classe  dea  collèges  ; 
le  lieu  où  le  maître  et  les  écoliers  de  cette  classe  s'as- 
KmUent.  ||  5.  m.  Cn  huitième,  un  écolier  de  huitit'^me. 

HUITIÈMEMENT  (A.  spirée),  adv.  En  huitième  lieu. 

HUiTIIE(Ut.  ottrea],  t.  f.  lolliisque  acéphale  ren- 
ferma dans  une  coquille  à  deux  valves.  |l  Iluitre  per^ 
liire,  huitre  où  l'on  trouve  les  perles.  ||  jPig.  et  famil. 
Personne  stupide.  Quelle  huitre  ! 

*  HuItrier,  ».  m.  Genre  d'oiseaux  qui  Tivent  de 
coquillages. 

•  HUtTRIËRE,  *.  f.  Place  de  la  mer  où  se  tronve  un 
banc  d'buitrea.  ||  Adi.  L'industrie  hidtrière,  celle  qui 
l'occupe  de  la  péclie,  de  l'élève  et  de  la  ^ente  des  huîtres. 

HULAN  [h  aspirée),  ».  m.  Vov.  vaua. 
HUl.OTTE(Aaspiree.LaLuiu/a),s./°.  Oiseau  de  nuit, 
de  l'ordre  des  rapaoes  nocturnes.  |{  On  dit  aussi  huette. 
«  HUM  (hom',  h  aspirée],  iiOerj.  Marque  doute,  réli- 
cance,  impatience. 

HUMAIN,  AINE  (lat.  humanti»),  aij.  Qui  concerne 
l'homme,  qui  appartient  i  l'homme  en  général,  qui  a 
le  caractère  de  Ijiumanit^.  La  vie  humame.  Une  con- 
sidération humaine.  {|  Le  genre  humain,  l'ensemble  des 
Mres  humains.  |{  Les  choses  humaines,  toutes  les  choses 
auxquelles  l'ixnime  prend  part.  Il  Moyens  humains,  voies 
bomaines,  moyens,  voies  dont  l  homme  peut  se  servir. 
Il  Fig.  et  famil.  N'avoir  pas  figure  humaine,  forme  hu- 
maine, être  difforme  ou  déligiiré,  être  eicessivement 
laid.  Il  Plus  qu'humain,  qui  excède  la  portée  ordinaire 
des  forces  humaines.  ||  Sensible  a  la  pitié,  bienfaisant, 
doux.  Il  En  ce  sens,  humain  ne  se  met  qu'après  son  sub- 
stantif. Un  homme  humain.  ||  11  se  dit  aussi  des  choses. 
Ilazaél  me  regardant  avec  un  visage  doux  et  humain,  F£!i. 
[1  Avoir,  montrer  des  sentiments  humains,  montrer  de 
la  sensibilité, de  la  bienveillance.  |{  N'avoir  riend'humain, 
être  dur,  impitoyable.  J|  5.  m.  L'humain,  la  nature  hu- 
maine, les  forces  humâmes.  [Les  chrétiens]  Ont  quelque 
cboseen  eux  qui  surpasse  l'humain,  CoR^.  Il  S.m.p^  Dans 
le  langage  élevé  et  poétique,  les  humains,  les  hommes. 
HIIMAINEMENT,  adv.  Comme  un  homme,  comme  il 
convient  à  un  homme,  jj  Suivant  la  portée,  la  capacité, 
le  pouvoir  de  l'homme.  Faire  humainement  ce  qu'on 
peut.  Il  Humainement  parlant,  en  se  conformant  aux  idées 
communes,  reçues;  et  aussi  en  piirlant  suivant  l'ordre 
de  la  nature,  par  opposition  i  surnalurellement.  |J  Avec 
humanité,  avec  bonté.  Traiter  humainement  les  vamcus. 
HUMANISÉ,  £e,  p.  ».  d'humaniser. 
HUMANISER,  V.  a.  Donner  la  nature  humaine.  ||  Don- 
ner le  caractère  humain.  |l  Rendre  bon,  humain  ;  civi- 
liser. Il  Rendre  plus  traitable,  plus  favorable.  ||  S'hu- 
maniser, V.  r.  Devenir  plus  doux.  ||  Se  dépouiller  d'une 
trop  grande  sévérité  de  sentiments,  d'une  façon  de  vivre 
trop  austère.  ||  S'accommoder  i  la  portée  des  autres. 

HUMANISTE,  s.  m.  Celui  qui  étudie  les  humanités 
dans  un  lycée  ou  un  collège.  1 1  Celui  qui  sait,  qui  enseigne 
les  humanités  Un  bon  humamste. 
•  HUMANITAIRE,  adj.  Néolog.  Qui  intéresse  l'huma- 
nité entière.  Philosophie  humanitaire.  ||  S.  m.  Partisan 
de  l'humanité  considérée  comme  un  grand  éti'}  collectif. 
HUMANITÉ  (lat.  humaniias],  ».  f.  Nature  humaine. 
L'humanité  de  Jésus-Christ.  ||  Cela  est  au-dessus  de 
l'humanité,  cela  passe  la  portée  ordinsire  des  forces  de 
l'houime.  ||  Fig.  Psyer  le  tribut  i  l'humanité,  commet- 
tre quelque  faiblesse,  et  aussi  mourir.  ||  Sentiment  actif 
de  bienveillance  pour  tous  les  hommes  Loin  de  nous  les 
béroi  sans  humanité  !  Boss.  ||  Le  genre  humain,  les  hom- 
mes considérés  comme  formant  un  être  collectif.  1 1  Au  pi. 
Classes  des  collèges  et  lycées  comprenant  l'enseigne- 
ment au-dessus  oe  la  grammaire  jusqu'à  la  philosophie 
exclusivement,  et  dites  aujourd'hui  classes  de  lettres. 

HUMBLE  jlat.  kiwàlis),  adj.  Qui  a  de  l'humilité.  Un 
humble  chrétien.  Humble  de  cœur.  |{  Suba.  11  [Dieu] 
prend  l'humble  sous  sa  défense,  R^ic.  ||  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'humilité,  en  purlant  des  choses.  Une  humble 
supplication.  ||  Dont  la  déférence  estexcessive.  Être  hum- 
ble devant  les  grsnds.  J  |  T.  de  civilité.  Faire  de  très-hum- 
bles remerciments.  Votre  très-humble  serviteur.  ||  Ho- 
ilaste.  D'humbles  vertus.  ||  Qui  a  peu  d'apparence,  peu 
dTéclat,  peu  de  fore*.  L'humble  violette.  L'humble  mé- 


(Uocrité.  Il  II  se  dit,  en  un  sens  analogne,  des  personnes. 
L'humble  laboureur.  ||  Absol.  et  poetiq.  L'humble  toit, 
la  demeure  des  paysans,  des  gens  du  peuple.  ||  Kig.  Peu 
relevé.  D'humbles  fonctions. 

HUMBLEMENT,  adv.  Avec  des  sentiments  d'humilité. 
Mourir  humblement  en  chrétien.  ||  Avec  respect  et  sou- 
mission. Il  En  termes  de  civilité,  je  vous  salue  très-hum- 
blement. Il  Modestement.  Vivre  humblement.  ||  Fig.  L« 
violette  se  cache  humblement  sous  les  bois. 

HUMÉ,  tt,  p.  p.  de  humer. 

HUMECTANT,  ANTC,  adj.  En  méd.  Qui  augmente  la 
liquidité  du  sang  et  humecte  nos  organes.  Des  aliments 
humectants.  ||  S.  m.  pi.  Des  humectants. 

HUMECTATION  [lat.  humeetatio],  ».  f.  Action  d'hu- 
mecter. Il  Effet  des  substances  humectantes.  ||  État  d'un 
corps  humecté. 

HUMECTÉ,  ÉE, p.p.  d'humecter. 

HUMECTER  (lat.  humeclare),  t.  a.  Rendre  humide, 
mouiller.  Les  pluies  humectent  la  terre.  ||  Rafraîchir. 
S'humecter  la  poitrine.  ||  S'humecter  le  gosier,  boire. 
Il  S'humecter,  v.  r.  Devenir  mouillé.  La  terre  s'est  hu- 
mectée. Il  Popul.  S'humecter,  boire. 

HUMER  [h  aspirée.  Orig.  inc),  r.  a.  Avaler  quelque 
chose  de  liquide  en  retirant  son  haleine.  Humer  un  bouil- 
lon, un  œuf.  1 1  Humer  l'air,  le  vent,  le  làire  pénétrer  dans 
les  poumons.  j|  Humer  le  brouillard,  s'y  exposer.  ||  Hu- 
mer l'odeur  des  mets,  les  flairer  avec  délices.  |{  Aspirer 
par  le  nez.  Humer  une  prise  de  tabac.  Il  Fig.  L'ime  est 
contente  et  hume  tout  l'encens  [de  la  llatterie]  en  elle- 
même,  Boss.  Il  Se  humer,  r.  r.  Être  humé. 

HUMÉRAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  au 
bras  ou  à  l'os  humérus.  Les  ligaments  huméraux. 

HUMÉRUS  [u-mé-rus'.  Lat.  humena],  s.  m.  En 
anat.  L'os  du  bras  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 

HUMEUR  (lat.  humor),  ».  f.  Toute  substance  liquide 
ou  demi-liquide  qui  se  trouve  dans  un  corps  organisé. 
Il  Vulgairement,  il  se  dit  des  humeurs  viciées  du  corps. 
Humeur  icre,  malijcne,  etc.  ||  Les  humeurs  froides,  les 
écroueUes.  Ij  Disposition  du  tempérament  ou  de  l'esprit, 
soit  naturelle,  soit  accidentelle.  Je  saurai  bien  rabattre 
une  humeur  si  hautaine,  Cork.  Un  certain  homme  avait 
trois  filles.  Toutes  trois  de  contraire  humeur,  la  Forr. 
Il  Être  d'humeur  à,  être  habituellement  disposé  i.  le  ne 
suis  pas  d'humeur  i  mourir  de  constance,  Coaa.  ||  Être 
en  humeur  de,  être  actuellement  disposé  i.  Jamais  je 
ne  fus  tant  en  humeur  de  rire.  ||  Humeur  de,  disposition 
i.  Je  n'écouterai  plus  cette  humeur  de  conquête,  GoRif. 
Il  Famil.  Être  en  humeur  de  bien  faire,  se  dit  de  eens 
qui  se  mettent  à  table  avec  un  grand  npnêtit.  {|  Belle  nu- 
meur,  disposition  de  gaieté  et  de  satisfaction.  Être  en 
belle  humeur.  ||  Bonne  humeur,  bonne  dispositiim  de 
l'âme  qui  se  manifeste  par  le  ton,  les  manières,  le  lan- 
gage. ifUumeur noire, mélancolie,  tristesse.  ||  AbsoL  Hu- 
meur se  dit  pour  mauvaise  humeur,  disposition  chagrine, 
impatience.  Avoir,  prendre  de  l'humeur.  ||  Famif.  Hu- 
meur de  dogue,  de  chien,  trè»-mauvaise  humeur.  jJ  Ca- 
price, bouderie,  fantaisie.  Les  tristes  humeurs  d'une 
femme  grondeuse,  Fl£ch.  ||  Par  humeur,  par  caprice. 
Ij  Penchant  à  la  plaisanterie,  originalité  facétieuse,  dans 
le  sens  de  l'anglais  humour  jvoy.  ce  mot).  ||  Par  hu- 
meur, par  inspiration  originale.  Ceux  qui  écrivent  par 
humeur  sont  sujets  i  reloucher  leurs  ouvrages,  là  Britt. 

HUMIDE  [lat.  humidu»),  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
de  l'eau.  Sur  les  humides  bords  des  royaumes  du  vent, 
LA  Fon.  Il  L'humide  élément,  l'eau.  ||  Les  humides  plai- 
nes, l'humide  empire,  la  mer.  ||  Imprérné  de  vapeurs 
aqueuses.  Un  air,  un  linge  humide.  M  Yeux  humides, 
yeux  mouillés  de  larmes.  ||  Unrefrarcl  humide,  regard 
d'un  œil  qui  est  légèrement  mouillé.  ||  S.  m.  En  phys. 
anc.  l'nR  des  quatre  premières  qualités,  opposée  au  sec. 
Il  En  méd.  anc.  L'humide  radical,  le  fluide  qu'on  sup- 
posait le  principe  de  la  vie  des  êtres  organisés. 
HUMIDEMENT,  adv.  DaiM  un  lieu  humide. 
HUMIDITÉ  ;lat.  humidita»),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  humide,  état  d'un  corps  qui  est  imbibé  d'eau.  L'hu- 
midité de  l'air,  de  la  terre.  Lliumidité  du  regard.  |l  Ab- 
sol. L'humidité,  l'état  de  moiteur  de  l'air,  du  lieu.  )l  Au 
plur.  Humidités  se  dit  d'une  abondance  excessive  d  nu- 
meurs  dans  le  tempérament.  Les  humidités  du  cerveaa. 
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HUMILIANT,  ANTC,  adj.  Qui  humilie. 
HUMILIATION  (lat.  humiliatio),  $.  f.  Action  par  la- 

Tielle  on  est  humilié;  état  d'une  peraonne  humiliée. 
Ce  qui  cause  de  la  confusion,  de  la  mortification.  Ëa- 
sufer  une  grande  humiliation. 

HUMILIÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'humilier. 

HUMILIER  (lat.  humiliare),  v.  a.  Rendre  humhle. 
Humilier  son  cœur  { {  Donner  de  la  confusion,  de  la  mor- 
tification. Humilier  ses  ennemis.  ||  S'humilier,  v.  r.  Se 
rendre  humble,  s'abaisser.  11  s'est  humilié  sous  la  main 
de  Dieu,  Hass  {I  S'infliger  des  humiliations  réciproques. 

HUMILITÉ  (lat.  humilitas],  s.  f.  Vertu  qui  nous 
donne  le  sentiment  de  notre  faiblesse  et  de  notre  insuf- 
fisance. Pratiquer  l'humilité.  ||  Acte  d'humilité.  Non,  ne 
descendez  pasdaoa  ces  humilités.  Mol.  {|  Famil.  En  toute 
humilité,  aussi  humblement  qu'il  est  possible. 

HUMORAL,  ALE,  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport  aux  hu- 
meurs, qui  vient  des  humeurs.  Les  maladies  humorales. 
_  HUMORISME,  $.  m.  En  méd.  La  ductrine  des  méde- 
cins humoristes. 

HUMORISTE,  adj.  Qui  a  souvent  de  l'humeur,  diffi- 
cile à  vivre  (peu  usité  en  ce  sens) .  { |  Subtt.  Un  humoriste. 
Il  Enclin  i  une  sorte  de  gaieté  railleuse  et  originale. 
Il  Écrivain  humoriste  ou  simplement  humoriste,  celui 
qui  a  delà  bnlaisie,  une  vivacité  originale.  ||  En  méd. 
Qui  appartient  à  un  système  dans  lequel  on  attribue  la 
cause  des  maladies  i  l'altération  primitive  des  humeurs. 
Il  S.  m.  Lea  humoristes,  les  partisans  de  ce  système. 

*  HUMORISTIQUE,  adj.  En  litti'r.  Où  il  entre  de  l'hu- 
mour. Boutade  humoristique.  ||  Écrivain  humoristique, 
synonyme  d'humoriste. 

*  HUMOUR  iou-mcur  ouàlarrançaiseu-mour],(.m.Mot 
anglais  qui  signifie  gaieté  d'imagination,  veine  comique. 

HUMUS  (u-mus'.  Lat.  humui],  s.  m.  Terre  végétale. 

HUNE  [h  aspirée.  Islandais  hun],  s.  f.  T.  de  mar. 
Plate-forme  établie  horizontalement  au  sommet  d'un  mât 
qui  la  traverse.  Il Grand'hune,  hune  du  grand  mât.  ||  Uàts 
ne  hune,  mâts  qui  surmontent  les  bas  mâts. 

HUNIER  th  aspirée),  s.  m.  T.  de  mar.  Voile  du  mât 
de  hune.  |l  Grand  hunier,  la  voile  du  grand  mât;  petit 
hunier,  celle  du  mât  de  misaine. 

HUPPE  (A  aspirée.  Lat.  upupa),  i.  f.  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  merle,  qui  a  une  petite  touffe  de  plumes 
sur  la  tête.  ||  Touffe  de  plumes  que  certains  oiseaux  ont 
sur  la  tétc.  1 1  Fig.  Rabattre  la  liup^,  mortifier. 

HUPPÉ,  ÉE  [A  aspirée),  adj.  Qui  a  une  huppe  sur 
la  télé,  en  parlant  des  oiseaux.  Alouette  huppée.  ||  Fig. 
et  famil.  De  haut  parafe,  notable  par  la  riches>e  ou  par 


Je  rang.  Combien  en  as-tu  vu,  je  dis  des  plus  huppés...! 
R^c.  Il  l'rov.  Les  plus  huppés  y  sont  pris,  ceux  qui  se 
croient  les  plus  habiles  y  sont  attrapes. 

HURC  [h  aspirée.  Orig.  inc),  s.  f.  Tète  hérissée  et 
en  désordre.  ||  Tête  de  quelques  animaux.  Une  hure  de 
saumon,  de  brochet,  de  sanglier,  de  cochon.  ||  La  tête 
lorsqu'elle  est  coupée.  ||  La  hure,  en  charcuterie,  pré- 
Mralion  faite  principalement  avec  la  chair  de  la  hure. 
Il  Drosse  garnie  de  tous  les  côtés  et  adaptée  à  un  manche. 

HURHAU  [h  aspirée),  voy.  hi'iao. 

*  HURLANT,  ANTE  (A  aspirée),  adj.  Qui  hurle.  Une 
foule  hurlante. 

HURLÉ,  É£,  p.  p.  de  hurler.  Dit  en  hurlant. 

HURLEMENT  [h  aspirée),  s.  m  Le  cri  prolongé  que 
fait  le  loup  et  quelquefois  aussi  le  chien.  f|  Par  analo- 
gie, cri  fort  et  prolongé.  ||  Cris  de  douleur,  de  colère. 

HURLER  [h  aspirée.  Lat.  ululare],  v.  n  Pousser  des 
hurlements,  en  parlant  du  loup,  du  chien.  ||  Il  se  dit  des 
cris  aigus  et  prolongés  que  l'on  pousse  dans  la  colère, 
dons  la  douleur,  etc.  ||  Par  personnification.  La  tempête 
en  hurlant  creuse  et  soulève  l'onde,  Dtcis  ||  Fig.  Se  dit 
de  choses  qu'on  accouple  malgré  leur  incompatibilité. 
Des  mots  qui  hurlent  de  se  voir  accouplés.  Il  Fig.  Parler 
avec  emportement,  avec  fureur  Laissant  la  cette  folle 
hurler,  boil  ||  V.a.  Prononcer  avec  un  ton  d'emporte- 
ment ou  'le  colère.  Hurle  son  chant  barbare,  Delillf. 
Il  Prov.  Il  faut  hurler  avec  les  loups,  il  faut  s'accommoder 
aux  manières,  aux  opinions  des  gens  avec  qui  l'on  vit. 

*  HURLEUR,  EUSE  [h  aspirée),  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 
«pi  pousse  des  cris  de  colère,  depassion,  elc.|IEnzool.Se 
dit  d'un  animal  dont  le  cri  ressemble  à  un  hurlement. 


HURLUBERLU  (orig.inc),  s.m.  Celui  qui  est  incon- 
sidéré, brusque,  étourdi.  Agir  en  hurluberlu. 

*  HURON,  ONNE  (A  aspirée),  i.m.  eif.  Homme,  femme 
appartenant  à  une  nation  de  sauvages,  au  nord  du  lac 
Iluron,  dans  l'Amérique  du  Nord.  1 1  Ki?.  Homme  grossier. 

*  HURRA  et  HURRAH  (A  aspirée',  s.  m.  Voy.  HODRiii. 
HUSSARD  [A  aspirée.  Hongrois  Aussar),  s.  m.  Ca- 
valier hongrois.  ||  Soldat  de  cavalerie  légère  dont  l'uni- 
forme ressemble  à  celui  de  la  cavalerie  hongroise.  M  Fig. 
Les  hussards,  de  même  que  les  dragons  et  les  grenadiers, 
sont  souvent  donnés  comme  le  type  des  mœurs  ou  du 
tangage  mililaircset  du  sans^ênc  ou  mâine  de  la  gros- 
sièreté. Des  propos  de  hussard.  ||  Hussard  en  jupon,  un  ■ 
femme  qui  affcclc  une  tenue  ou  des  goiMs  niililaires. 
Il  Vivre  a  la  hussarde,  vivre  de  pillage.  ||  Fig.  \  la  hus- 
sarde, à  la  housarde,  à  la  façon  des  hussards,  sans  retenue. 

*  HUSSARDE  Aaspirée), s. /'.Dansed'origine hongroise. 
HUTTE  (A  aspirée.  Gothique  Ac<A;o,  chambre),  t.f. 

Petite  cabane  laite  de  bois,  de  terre,  de  paille,  etc.  La 
hutte  d'un  sauvage. 

HUTTER  (SE)  (A  aspirée),  ».  r.  Faire  une  hutte  pour 
se  loger.  ||  Aujourd'hui,  en  parlant  de  (oldats,  on  dit 
plus  ordinairement  se  haraquer. 

HYACINTHE  (ûsbcivSo;),  (.  f.  Plante  bulheute,  voy. 
lAcixTiiE.  Il  Pierre  précieuse  d'un  jaune  tirant  sur  le 
rouge.  Il  Adj.  Qui  est  d'un  bleu  tirant  sur  le  violet.  La 
couleur  hyacinthe. 

HYADES  (  Tiie«),  t.  f.  pi.  T.  de  mythol.  Filles  d'Atks 
qui  pleurèrent  tant  leur  frère  llyas,  que  Jupiter  les 
transporta  au  ciel  et  les  changea  eh  astres.  ||  En  astron. 
Constellation  de  sept  étoiles  à  la  tète  du  Taureau. 
<>  HYALIN,  INE  (ûaiLo;),  adj.  Qui  a  l'apparence  ou  la 
diaphanéité  du  verre.  Quartz  li^yalin,  le  cristal  de  roche. 
>  HYBRIDATION,  I  f.  Production  de  plantes,  d'animaux 
hybrides. 

HYBRIDE  (lat.  hybridà],  adj.  En  phvsiol.  Qui  pro- 
vient de  deux  espèces  différentes.  ||  Plantes  hybrides, 
pinntes  dont  la  graine  provient  d'un  végétal  qui,  au  lieu 
d'être  fécondé  par  sa  propre  espèce,  l'a  été  par  une  autre. 
Il  Animal  hybride,  animal  né  de  deux  animaux  de  difCé- 
renles  eip^s,  comme  le  mulet.  ||  5.  m.  Les  hybrides. 
Il  En  gramm.  Mots  hybrides,  mots  composés  d'élémenti 
provenant  de  langues  différentes.  Minéralogie  est  hy- 
bride, composé  du  français  minéral  et  du  grec  ).6-/of. 

*  HYBRIDISME,  s.  m.  ou  HYBRIDITÉ,  ».  f.  Condition 
d'un  être  organisé,  plante  ou  animal,  qui  est  le  produit 
de  deux  espèces  différentes.  ||  En  ^ramm.  Qualité  d'un 
mot  formé  d'éléments  empruntés  a  deux  langues. 

HYDATISME  [tSup],  s.  m.  En  méd.  Bruit  causé  par 
la  fluctuation  d'un  liquide  dans  une  cavité. 

*  HYDR...  ou  HYDRO...  préfixe  représentant  iSup,  eau. 

*  HYDRACIDE  (hydr  et  acide),  s.  m.  En  chim.  Acide  qui 
résulte  de  la  ciimSinaison  d'un  corps  simple  on  composé 
avec  l'hydrogène. 

HYDRAOCGUE  (iSpxyayéi),  adj.  En  méd.  Qui  a  la 
propriété  d  évacuer  la  sérosité.  ||  S.  m  Un  hydragogue. 

*  HYDRATATION,  a.f.  En  chim.  Conversion  en  hydrate 
HYDRATE  [hydr],  s.  m.  En  chim.  Combinaison  d'un 

oxyde  métallique  et  d'eau,  dans  laquelle  cette  dcmièro 
joue  le  rAle  d  acide. 

HYDRATÉ,  ÉE,  /).  p.  d'hydrnter.  Qui  contient  de  l'eau 
à  l'état  de  combinaison.  |j  Acide  hydraté,  se  dit  souvent 
d'un  acide  contenant  de  l'eau  qui  n'est  pas  combinée. 

*  HYDRATER  (S'),  ».  r.  En  chim.  Prendre  le  caractère 
des  hydrates. 

HYDRAULIQUE  (itpxvXif),  "dj.  Qui  se  meut,  qui  joue 
r  de  l'eau  conduite  en  des  tuyaux.  Orgue  hydraulique. 
, ,  Qui  a  rapport  aux  mouvements  de  l'eau  dans  des  tuyaux, 
et  en  général  aux  mouvements  quelconques  des  liqui- 
des. Travaux  hydrauliques.  ||  Machine  hydraulique,  ma- 
chine qui  élève  l'eau.  ||  Presse  hydraulique,  presse  dans 
laquelle  la  pression  est  produite  par  de  l'eau.  |{  Mortier, 
chaux  hydraulique,  mortier,  chaux  qui  a  la  propriété 
de  durcir  dans  I  eau.  ||  S.  f.  Science,  art  qui  enseigne 
i  conduire  et  à  élever  les  eaux. 

HYDRE  Ivjpa],  S.  /.  Hydre  de  Leme,  serpent  fabuleux 
à  sept  têtes  qui  renaissaient  dès  qu'on  lui  rn  avait  coupé 
une.  Il  Fig.  Les  Français  combattaient  dans  les  alliés  une 
hydre  toujours  renaissante,  Volt.  ||  L'hydre  de  l'anar- 
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chie,  les  raclions  et  les  doctrines,  considérées  comme 
multiples  et  renaitsmitcs,  qui  meniccnt  l'ordre  établi. 
Il  En  blas.  Couleuvre  ou  serpent  d'eau  à  sept  têtes.  ||  En 
<ool.  Genre  de  reptiles  ophidiens,  serpents  d'eau. 
«HYDRO...  prélixe,  rof.  htdr. 

•  HVDROCARBONATE,  $.m.  Carltonaie  qui  contient  de 
l'eau  i  l'étal  de  combinaison  chimique. 

«HYDROCARBURE,  ».  m.  Syn.  d'h;[droe6ne  carboné. 

HVDROCËLE  (ùô^ojojji;] ,  t.  f.  En  chir.  Tumeur  formée 
par  un  amas  de  sérosité  dans  le  tissu  cellulaire. 

HYDROCÉPHALE  (^jsox-çistii);),  s.  /.  Hydnmisiedela 
tète.  Il  Adj.  Qui  est  alrecté  d'une  hydrocéphale.  Un  en- 
fant hydrocéphale.  |  {  Subit.  Un  hydrocéphale. 

HYDROCHLORATE,  HYDROCHLORIQUE,  voy.  CBLORIT- 

(RATB,   CHLOBHTDniOOE. 

HYDROCOTYLE  (Ai/rfro  et  «orùl.)),  ».  f.  Genre  de 
plantes ombellirères,  parmi  lesquelles  est  l'écuelle  d'eau. 

HYDRODYNAMIQUE  [hijdro  et  dynamique),  ».  f.  En 
pbys.  Partie  de  l'hydraufique,  science  du  mouvement 
des  fluides  et  des  lois  de  leur  pression.  1 1  Adj.  Qui  a  rap- 
port aux  lois  du  mouvement  des  fluides. 

•  HYDROFUOE  Ihydro  et  lat.  fugare],  adj.  Qui  garan- 
tit de  rhumiditc.  Agents  hydrofuf^. 

HYDROGÈNE  |  hytfro  et  le  suffixe  gène] ,  s.  m.  En  chim 
(VN-ps  simple,  aériforme,  dont  la  combinaison  avec  l'oxy- 
gène forme  de  l'eau.  ||  Adj.  Gaz  hydrogène.  {|  Hydrogène 
sulfuré,  arsénié,  etc.  Hydrogène  combmé  avec  du  soufre, 
de  l'arsenic,  etc.  \\  Hydrogène  bicarboné,  produit  de  la 
liéoomposilion  de  lahonillc  par  la  chaleur,  formant  le  gaz 
lie  l'éclairage.  {|  Hydrogène  liquide,  gaz  liquide,  mélange 
d'alcool  et  d'essence  de  térébenthine  pourVéclairage. 

HYDROGÉNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'bydrogéiier. 

•  HYDROOÉNER,  p.  a.Enchim.  Combiner  avec  l'hydro- 
gène. I  j  S'hydrogéiier,  r.  r.  Se  combiner  avec  rhvdrogènc. 

HYDROGRAPHE  \hydroti-ipiatit),t.m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'hvdrographie.  { |  Adj.  Itigénieurhydrographe. 

HYDROGRAPHIE  {/njdrographe\  ».  f.  Description 
des  eaux  éparses  i  la  surface  du  globe.  ||  Science  qui  en- 
seigne à  mesurer  et  à  connaître  la  mer. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  l'hydro- 
graphie. Il  Carte  hydrographique  ou  marine,  relevé  des 
côtes,  mouillages.  $nniJa<;es  et  iiimbade  vent. 

•  HYDROLAT  :i-dro-la.    Hydro\  s.  m.  En  phaim.  Li 

3uide  incolore  qu'on  obtient  nn  distillant  de  I  eau  sur  des 
eurs  odorantes  uu  des  substances  aromatiques, 

HYDROLOGIE  [hytiro  cl  /iyoi\».f.  Partie  de  l'his 
toire  naturelle  qui  traite  des  eaux  eldeleursdifTérentes 
espèces. 

•  HVDROLOQIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'hydrologie. 

•  HYDROLOGUE, .«.  m.  Celui  i|ui  sait,  qui  enseigne  l'hy- 
drologie. 

HYDROMEL  ',vô,t«>te/i',  s  m.  Breuvage  fait  d'eau  et 
de  miel. 

HYOROMËTRE  [hudro  et  ^jTp«/\  »■  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  répaisseiir  de  la  couche  d'eau  qui 
tombe  chaque  annt'e  en  un  lieu  donné. 
'  HYDROMÉTRIE,  ».  f.  Science  qui  apprend  à  mesurer 
In  densité.  In  vitesse,  la  lorce  des  liquicles  et  particuliè- 
rement de  l'eau. 

•  HYDROMÉTRIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'hydromé- 
Irie. 

HYDROPMOBE  [^ôpifièot),  t.  m.  et  f.  En  méd.  Celui, 
c.-lle  qui  a  les  liquides  en  horreur.  ||  Adj.  Un  malade 
l.ydrophobe. 

'hydrophobie  'jôfitvotivL  .».  f.  En  méd.  Horreurde 
i'eau  et  des  .iiitrcs  liqiii<le$.  !|  .\busivement,  la  rage. 

•  HYDROPHOBIQUE,arf;.  Quia  rapport  à  l'bydrophobie. 
HVOROPIQUE  i:.j>urt./o;\  adj.  Qui  est  malade  d'hy- 

>.ropisie.  !  Huliat.  Un  livilropique.  Une  hydropique. 

HVDR0PI8IE  >r,o-.',:Ti7iî\  ».  f.  En  méd.  .accumulation 
■te  sérosité  dans  une  partie  du  a>r\rs.  \\  Dans  le  langage 
ordinaire,  l'ascite. 

HYDROPNEUMATIQUE  [hydroetfmeumatigue],  adj. 
ta  c'him.  Cuve  hydropneumalique,  appareil  qui  sert  i  re- 
cueillir sur  une  cuve  d'eau  les  gaz  insolubles  dans  l'eau. 

HYDROSOOPE  (Jo/saïxoTroî).  ».  m.  Celui  qui  pratique 
r4irt  de  rechercher  les  sources,  les  eaux  souterraines. 
Ij  Celui  que  l'on  suppose  avoir  la  fuculté  de  sentir  les 
émanations  des  eaux  souterraines. 


HYDR0800PIE  (hydmcope),  ».  f.  Art  de  rechercher 

les  sources,  les  eaux  souterraines.  {|  Faculté  que  cer~ 
taines  gens  prétendent  avoir  de  sentir  les  émnnatioiis 
des  eaux  souterraines,  [j  Art  de  pronostiquer  les  mé- 
téores aqueux,  d'après  I  expérience,  surtout  en  mer. 

HYDROSTATIQUE  \hydro  et  ttatiijue],  ».  f.  Partie 
de  la  mécanique  qui  traite  des  conditions  de  l'équilibre 
des  liquides,  et  des  pressions  qu'ils  exercent  sur  les  pa- 
rois des  vases.  Il  Adj.  Qui  a  rapport  à  l'hydrostatiqac. 
Il  Balance  hydrostatique,  celle  qui  permet  de  peser  les 
corps  d'abord  dans  l'air,  puis  dans  Teau,  pour  en  déter- 
miner le  poids  spécifique. 

HYDROSULFATE,  HYDROSULFURE,  HYDROSULFU- 

RIQUE,  voy.  SDiniTDBÀTE,  SCLTHVDRIQL'E. 

HYDROTIQUE  (vô^wrixo;!,  adj.  Syn.  d'hydra^ne. 

HYDRURE  \Jiyar),  ».  m.  Enchim.  Compose,  qui  n'est 
ni  gazeux  ni  acide,  d'hydrugi'ne  et  d'un  autre  corps 
simple  non  gazeux.  L'hydrure  de  soufre. 

HYÉMAL,  ALE,  adj.  Voy.  hi£iiàl. 

HYÈNE  ;i-è-n';quclques-un8  aspirent  l'Aàtort.'Teci»»), 
s.  f.  Quadrupède  de  1  .\sie  et  de  l'Afrique,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  loup  par  son  naturel  carnassier. 

HYGIÈNE  ^\r/uvti^„  ».  f.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  règles  à  suivre  pour  la  conservation  de  la  santé. 

HYGIÉNIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'hygiène. 

*  HYGIÉNIQUEMENT,  adv.  Conformément  aux  princi- 
pes de  l'hygiène. 

*  HYGIÉNISTE,  ».  m.  Médecin  c[ui  s'occupe  d'hygiène. 

*  HYGRO...  préfixe  qui  signifie  humide  et  vient  de  uvpj;. 
HYGROMÈTRE  [hygro  et  mètre),  t.  m.  Instrument 

de  physique  qui  sert  à  mesurer  le  degré  d'humidité  at- 
mosphérique. 

*  HYGROMÉTRICITÉ,  ».f.  Qualité  de  ce  qui  est  hygro- 
métri(|ue  ;  propriété  qu'oiTrent  les  solides  de  s'imbiber 
des  liquides  avec  lesquels  ils  se  trouvent  en  contact. 

HYGROMÉTRIE,*./'.  Partie  de  la  physique  qui  s'oc- 
cupe de  déterminer  l'état  d'humidité  de  I  air,  la  quan- 
tité d'eau  en  vapeur  contenue  dans  l'air  ou  dans  un  gaz. 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.  Qui  est  sensible  aux  change- 
ments d'humidité  de  l'air.  Substance  hygrométrique. 

*  HY6R0MÉTRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  hygro- 
métrique. 

*  HYGR08C0PE  {hygro  et  «xsTft»),  ».  m.  En  phys. 
Instrument  propre  à  faire  conn^tre  l'existence  de  la  vb- 
peur  d'eau  dans  l'air. 

*  HYGR08C0PIE,  ».  f.  Emploi  de  l'hygroscope. 

*  HYGROSCOPIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'bygroscopie. 
HYMEN  ,i-mèn',  d'après  l'Académie;  d'autres  pronon- 
cent i-min.  Lat.  hymen,  de  ùuiiv),  ».  m.  Divinité  païenne 
qui  présidait  aux  noces.  ||  Par  extens.  Hariage,  union 
conjugale.  ||  Les  fruits  de  l'hymen,  les  enfants.  ||  Fig. 
Toute  l'année  n'est  qu'un  heureux  hymen  du  printempv 
et  de  l'automne,  qui  semblent  se  donner  la  main,  F£ii. 

HYMÉNÉE  (ù/iiv2ia{),  »,m.  Nom  de  la  divinité  païenne 
qui  présidait  aux  mariages.  ||  Hariage,  union  conjugale. 

HYMÉNOPTÈRES  tù/i>iv  et-nripav],  s.  m.  yl.  Ordre 
de  la  classe  des  insectes,  comprenant  ceux  qui  ont  qua- 
tre ailes  membraneuses  et  nues,  telles  que  les  abeines, 
les  guêpes,  les  fourmis,  etc.  \\Adj.  Insecte  hyménoptère. 

HYMNE  (lat.  hymnu»,  de  O.uvot),  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens, poëmc  en  l'honneur  des  dieux  ou  des  héros. 
Il  Cantique  en  l'honneur  de  la  divinité.  ||  En  gt'néral 
et  poétiq.  Chant.  ||  S.  f.  Prière  en  strophes  conformes 
i  la  prosodie  latine,  que  l'on  chante  dans  l'église. 

HYOÏDE  [Mtiiii),  ndj.  En  anat.  L'os  hyoïde  ct»ub»l. 
l'hyoîile,  03  situé  entre  la  base  de  la  langue  et  le  larynx. 

*  HYP...  ou  HYPO...  préfixe  qui  vient  de  Jtco,  el  exprime 
souvent  une  diminution  ;  il  est  opposé  à  hyper. 

HYPALLAGE  ,i-xxi/a-/Ti),».  f.  Engramm.  Figure  pur 
laquelle  on  parait  attribuer  à  certains  mots  d'une  phrase 
ce  qui  appartient  i  d'autres  mots  de  celte  phrase,  sans 
qu'il  soit  possible  de  se  méprendre  au  sens.  Enfoncer  son 
chapeau  nans  sa  tt'te,  pour  sa  tête  dans  fon  chapeau, 

*  HYPER...  préfixe  qui  vient  de  v;itp,  et  exprime  en 
général  l'excès,  le  plus  haut  degré;  il  est  opposé  à  hypo. 

HYPERBATE  (ÙTC/>6aToy),  s.  f.  Figure  de  grammaire 

3 ni  consiste  à  intervertir,  à  renverser  l'ordre  naturel  du 
iscours. 
HYPERBOLE  (.intptoXii),  t.  f.  Figure  de  rhétoriqa* 
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qni  consiste  à  augmenter  ou  k  diminuer  excessivement 
1.1  vérité  (les  choses  pour  produire  plus  d'impression.  |{  Kn 
math.  Courbe  telle,  qu'en  nieniinl  d'un  quelconque  de  ses 
points  des  rayons  k  deux  points  fixes  nommés  foyers,  la 
tlilTérencc  de  ces  rayons  est  toujours  la  m£me. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  Qui  exu^i'rc  lieaucoup.  {{ Il  se 
dit  des  personnes  dans  le  même  sens.  Homme  tiyperbo^ 
lique.  Il  En  math.  Qui  a  la  forme  de  l'hyperbole,  ou  qui 
dépend  de  ses  propriétés.  Fi»;ure  hyperbolique. 

*  HYPERB0L1SME,  s.  m.  Nuolog.  Emploi  abusif  dcl'by- 
perhole.  L'hyperbolisme  de  son  langage. 

HYPERBOLIQUEMENT,  adv.  kvec  exagération.  ||En 
géom.  Couper  un  cône  hyperbuliquement.  le  couper  de 
manière  à  fonner  une  hyperliole. 

HVPERBORÉE  (lat.  hyiierboreus,àe  \mtpiopto;),  adj. 
Qui  est  siluc  tout  a  fait  au  nord.  Nations  hypcrhorées. 

HYPERBORÉEN,    ENNE,    adj.    Syn.    cThyperborée. 

1[  Plantes  byperboréennes,  plantes  qui  croissent  dans  des 
leui  très-froids. 

*  HVPERCHLORA'TE,  s.  m.  En  chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  liyperchlorii|ue  avec  une  base. 

*  HYPERCHLORIQUE,  atlj.  m.  En  chim.  Se  dit  d'un 
des  oxacides  du  chlore. 

HYPERCRITIQUE  [hyper  et  critique),  s.  m.  Censeur 
outré,  criliqne  qui  ne  pardonne  rien. 

HYPERDULIE  [hyper  et  dulie),  ».  f.  En  Ihéol.  Culte 
qu'on  rend  à  la  sainte  Vierge. 
«  HVPEROXYDE,  «.  m.  En  chim.  Oxyde  qui  contient  un 
excès  d'oxygène. 

«  HYPERTROPHIE  \h\wer  et  -cfuifli^,  ».  f.  En  méd.  Ac- 
croissement excessif  n  un  organe  ou  d'une  portion  d'or- 
gane, sans  altération  réelle  de  sa  texture  intime.  Hyper- 
trophie dtt  coeur. 

*  HYPERTROPHIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'hyperlrophier. 

*  HVPERTROPH  1ER.  ».  a.  Causer  l'hypertrophie.  1 1  S'hy- 
p<>rtrophier,  ».  r.  Devenir  hypertrophij. 

«  HVPERTROPHIQUE,  adj.  Qui  ae  npporte  à  l'hyper- 
trophie. 

HYPtTHRE  (ûicai9^),  ».  m.  En  «rehit.  Édillca, 
temple  découvert.  ||  Ad].  Temple  hypèthre. 

HYPNOTIQUE  (ûrvutcxi);),  adj.  En  méd.  Qui  pn>> 
cure  le  lumnieil.  ||  Subit.  Le^  hypnotiques. 
«HYPO....  voy.  HTP... 

*  HYPOAZOTIQUE,  adj.  m.  En  chim.  Aci:le  hypoazo- 
tique,  acide  obtenu  en  distillant  l'azotate  de  plomb  sec. 

*  HYPOCHLORATE,  ».  m.  Vqy.  HrrocuLORiQDE. 

«  HYPOCHLOREUX,  adj.  m.  Enchim.  Acide  hypochlo- 
reux,  un  des  oxacides  du  chlore. 

*  HYPOCHLORIQUE,  adj.  En  chim.  Acide  hypochlori- 
que,  acide  obtenu  en  décomposant  le  chlorate  die  potasse 
par  l'acide  sulfurique. 

*  HYPOCHLORITE,  ».  m.  Enchim.  Nom  générique  des 
sels  formés  par  l'acide  hypochloreux,  dont  plusieurs 
sont  employés  pour  désinfecter. 

HYPOCONDRE  (ÛT«Y<ivJp(ov),(.  m.  Enanat.  Chacune 
des  parties  latérales  de  l'abdomen  situées  sous  les  fausses 
edtes.JI  Homme  mélancolique.  ||  Fou,  extravagant.  \\Alj. 
Il  devient  hypocondrc.  Un  goût  bypocondre. 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  En  méd.  Qui  appartient  i 
l'hypocondrie.  Les  affections  hypocondriaques.  [|  Qui 
est  atteint  d'hypocondrie.  Un  malade  bypocondriaigue. 
{ I  Sub»t.  Un  hypocondriaque.  ||  Par  extens.  Fou,  insensé. 

HYPOCONDRIE,  s. /*.  En  méd.  Sorte  de  maladie  nei^ 
reuse  qui,  troublant  l'intelligence  des  malades,  leur 
fait  croire  qu'ils  sont  attaqués  des  maladies  les  plus  di- 
verses, de  manière  qu'ils  sont  plongés  dans  une  tristesse 
babitnelle.  ||  En  général,  tristesse,  mélancolie. 

HYPOCRAS  (i-po-liras'.  Lot.  vinum  hippocralicum), 
».  tn.  Infusion  de  cannelle,  d'amandes  douces,  d'un  peu 
<le  musc  et  d'ambre,  dans  du  vin  é Julcoré  avec  du  sucre. 

HYPOCRISIE  (lat.  hypocriii»,  de  ûjtoxpwiî),  ».  f. 
Tieequi  consiste  i  affecter  une  piété,  une  vertu,  un 
noble  sentiment  qu'on  n'a  pas.  ||  Affectation  de  senti- 
ments qu'on  n'éprouve  pas. 

HYPOCRITE  (lat.  Amiocrita,  deiitoxptr(i],adj.  Qui 
a  de  l'hypocrisie,  qui  affecte  des  apparences  de  pieté,  de 
probité,  de  douceur,  etc.  |{  Se  dit  aussi  des  choses.  Une 
mine  hypocrite,  jj  Subst.  Un  hyjrarrite.  Une  hypocrite. 
«  HYPOCRITEMENT,  adv.  D'une  manière  hypocrite. 


HYPOGASTRE  (ÛTtoyân^tov),  ».  m.  En  anat.  La  par- 
tic  inférieure  du  ventre. 

HYPOGASTRIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  l'hypogostre. 

HYPOGÉE  (ùnoyaicv),*.  m.  Excavation,  construction 
souterraine  où  les  anciens  déposaient  leurs  morts. 

HYPOGLOSSE  [imo  et  yjûiiz),  adj.  En  anat.  Le  nerf 
hypoglosse  ou  auh»l.  l'hvpoglusse,  le  nerf  qui  se  distri- 
bue aux  muscles  de  la  langue  et  du  pharynx,  et  qui 
préside  aux  mouvements  de  ces  tuirties. 

*  HYPOPHOSPHATE,  ».  m.  Eu  cnim.  Sel  produit  par  In 
combinaison  de  l'acide  hypuphosphorique  avec  uneoase. 

*  HYPOPHOSPHITE,  ».  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  hypophosphoreux  avec  une  base. 

*  HYPOPHOSPHOREUX,  adj.  m.  En  chim.  Se  dit  du 
preniiar  des  oxacides  du  phosphore. 

*  HYP0PH08PH0RIQUE,  ad),  m.  En  chim.  Se  dit  d'un 
des  oxacides  du  phosphore. 

HYPOSTASE  (OTtdîTa(r<îl,  ».  f.  En  théol.  Suppôt,  peiv 


sonne.  Il  y  a  en  Dieu  trois  hypostases  et  une  seule  nature. 

HYPOSTASE  ^ÛTtdi  

ment  dans  les  unnes. 


lypostas 


tn  méd.  Dépôt,  sédi- 


HYPOSI^ATIQUE  {inoniiTinii),  adj.  En  théol.  Qui  a 
rapport  à  l'hypostase.  j|  Union  hyposlatique,  celle  des  na- 
tures divine  et  humaine  dans  la  personne  de  Jésus-Chnst. 
*  HYPOSTATIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport  à  l'hy- 


HYPOSTATIQUEMENT,  adv.  En  théol.  D'une  manière 

hypostalique. 

«  HYPOSTYLE  (imi  et  rrOlof),  adj.  En  archit.  Dont  le 
plafond  est  soutenu  par  des  colonnes.  Salle  hypostyle. 

*  HYPOSULFATE,  ».  m.  En  rhim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  hyposulfurique  avec  une  base. 

*  HYP08ULFITE,  «.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  hyposulfureux  avec  une  base. 

*  HYPOSULFUREUX,  adj.  m.  En  chim.  Se  dit  du  pre- 
mier des  oxacides  du  soufre. 

*  HYPOSULFURIQUE,  adj.  m.  En  cbim.  Se  dit  du  troi- 
sième des  oxacidesdu  soufre,  celui  qui  est  moins  oxygéni 
que  l'acide  sulfurique. 

HYPOTÉNUSE  (ù:i(iT>ivou7a),  t.  f.  En  géom.  Le  côté 
qui  est  opposé  à  l'angle  droit  dans  un  triangle  rectangle. 

HYPOTHÉCAIRE  ]lat.  hynolhecariu»),  adj.  En  jo- 
rispr.  Qui  a  droit  d'hypothèque.  Créancier  hypotn^ 
caire.  Il  Dette  hypothécaire,  dette  qui  donne  hypothèque. 
Il  Inscription  hypothécaire,  inscription  d'hyjmtbèque. 
Il  Caisse  hypothécaire,  caisse  fondée  pour  venir  au  se- 
cours de  la  propriété  foncière,  moyennant  hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adv.  En  jurispr.  Avec  hypo- 
thèque, ou  par  rapport  à  l'hypothèque. 

HYPOTHÈQUE  (lat.  hyyolheca,  de  Û7co8>!»i^  ».f.  En 
jurispr.  Droit  réel  qui  grève  les  immeubles  affectés  i  la 
sAreté,  à  l'acquittement  d'une  obligation,  d'une  dette  et 
qui  les  suit  en  quelque  main  ou'ils  passent.  JJ  Premi&re 
hypothèque,  celle  qui  prime  les  autres.  j[  Hypothèque 
générale,  hypothèque  qui  frappe  tous  les  mens  présents 
du  débiteur,  ainsi  que  ses  biens  à  venir.  ||  Popul.  Se  dit 
de  quelque  maladie  chronique.  Mauvaise  hypothèque. 

HYPOTHÈQUE,  ».  f.  Composilion  faite  avec  de  l'eau- 
do-vie,  du  sucre  et  des  fruits,  qu'on  buvait  après  le  repas. 

HYPOTHÉQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'hypothéquer.  ||  Fig.  et 
famiL  Être  hypothéqué,  être  mafliypothéqué,  et  ironi- 
ouement  être  bien  hypothéqué,  avoir  une  santé  délabrée, 
aes  infirmités  ;  et  aussi  être  dans  l'embarras. 

HYPOTHÉQUER,  V.  a.  En  juHspr.  Soumettre  à  l'hy- 
pothèque, donner  pour  hypothèque.  Hypothéquer  une 
maison.  ||  S'hypothéquer,  v.  r.  Être  hypothéqué. 

HYPOTHÈSE  [imàitaii],  ».  f.  En  philos.  Supposition 
d'une  chose  possible  ou  non  de  laquelle  on  tire  une  con- 
séquence. Il  Par  extens.  dans  le  langage  général.  Je  fois 
mes  préparatifs  dans  l'hypothèse  que  vous  viendna 
Il  L'assemblage  de  plusieurs  choses  imaginées  pour  par- 
venir à  l'explication  de  certains  phénomènes.  L'hypo- 
thèse des  tourbillons  de  Descartes. 

HYPOTHÉTIQUE  (ûtto(HT«/.(ij) ,  adj.  Qui  est  fondé  sur 
une  hypothèse.  Un  raisonnement  hypothétique. 

HYPOTHÉTIQUEMENT,  odv.  Par  hypothèse,  par  sup- 
position. 

HYP0TYP08E  (ûit0Tvpn«»i;l,  ».  f.  En  rhét.  DcscriptioB 
animée,  vive  et  frappante,  qui  met  la  chose  sous  les  yeux. 
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HVSOPE  OU  HYS80PE  [lat.  hyêsopum,  de  l'hébreu 
e30b),s.  f.  Plante  aromatique.  ||  Fig.  Depuis  le  cèdre 
jusqu'à  l'nysope,  depuis  ce  qu'il  ;  a  de  plus  grand  jusqu'à 
ce  qu'il  y  a  de  plus  petit. 

HYSTÉRIE  [irclpx],  S.  f.  En  méd.  Maladie  nerveuse 


3ui  se  manifeste  par  accès  et  qui  est  camcUrisée  |ir 
es  convulsions.  , 

HYSTÉRIQUE,  adj.  En  m&à.  Qui  appartient  à  l'h;ili> . 
;.  Il  Qui  est  attaqué  de  l'hvstérie.  jfS.  f.  Cnebjri^i 
jue,  une  femme  atteinte  d'njstérie. 


ne, 
rique, 


I 


I  (lat.  t),  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
troisième  des  voyelles.  ||  Droit  comme  un  I,  très-droit. 
j{  Kig.  Mettre  les  points  sur  les  i,  expliquer  les  choses 
dans  les  délails  les  plus  minutieux,  et  aussi  s'expliquer 
de  fa;on  qu'il  n'y  ait  pas  d'erreur  possible.  ||  I  dans  les 
cbilTres  romains  signifie  un. 

TAMBE  [tx/iSoi),  ».  m.  Dans  la  versification  grecque 
et  latine,  pied  dont  la  première  syllabe  est  brève  et  la 
seconde  longue.  ||  Vers  dont  le  second,  le  quatrième  et  le 
sixième  pied  sont  ordinairement  des  ïambes.  ||  Adj.  Des 
vers  ïambes.  ||  Au  plur.  Dans  la  littérature  IVançaise, 
pièce  de  vers  satirique  d'im  caractère  acerbe,  composée 
d'un  alexandrin  et  d'un  octosyllabe,  à  rimes  croisées. 

ÏAMBIQUE  ((a/tStx^«),a({;.  Composé  d'ïambes.  Vers 
iambique.  ||  Subst.  Unïambique,  vers  composé  dlamhcs. 
•  lATROCHIMIE  {Urpif  et  chimie),  s.  f  Chimie  ap- 
pliquée i  la  médecine,  chimie  médicale. 

IBIDEM  (i-bi-ndèm').  Mot  latin  signiliant  là  même,  au 

niéme  endroit,  dont  on  se  sort  dans  les  citations  pour 

rappeler,  sans  le  répéter,  le  nom,  le  titre  d'un  ouvrage 
-1  1* 1 :• ji..xA^l ...,  ..:«x    II  n.  je»:*  .,..  _k..A..;l. 


et  1  endroit  précédemment  cité.  |J  On  écrit  par  abrévia- 
tion iba.  ou  ih.  Il  Swbsl.  Des  ibidem. 

IBIS  li-bis*.  'lèt$),  s.  m.  Oiseau  échassier  longirostre, 
vivant  d  insectes,  de  mollusques  «l  de  plantes  iluviatiles. 
Dans  l'ancienne  Egypte  l'ibis  était  un  oiseau  sacré. 

■CELUI,  ICELLE(lat.eccei//e,i>ron.c<^m.  Vieux  mot 
employé  quelquefois  encore  dans  le  style  de  pratiqtic  et 
dans  le  langage  familier.  Icelledame.  La  maison  d'icclui. 

ICHNEUMON  (i-kneii-mim.  'I^yiO/iuv],  s.  m.  Qua- 
drupède de  la  taille  d'un  chat  et  de  la  forme  d'une  mar- 
tre, que  les  Égyptiens  révéraient.  ||  Genre  d'in8ecte_s hy- 
ménoptères, qui  sont  pourvus  d'un  aiguillon,  et  qui  dé- 
posent leurs  œufs  dans  le  corps  des  chenilles. 

ICHN06RAPHIE  (i-kno-gra-lie.  'Ixvos  et  ypipeiv', ». 
f.  En  archit.  Plan  horizontal  et  géométral  d  un  édifice. 

ICHNOGRAPHIQUE  (i-kno-gra-G-k'),  oc/;.  Qui  appar- 
tient i  l'ichnographie.  Plan,  dessin  ichnographiqiie. 

*  ICHNOORAPHIOUEMENT .i-kno-gra-fi-ke-man],  atfn. 
D'une  manière  iehnographique. 

<t  ICHOR  [i-kor.  'Ix»|?)>  t.  ">•  En  méd.  Liquide  purulent 
et  putride  que  fournissent  certaines  plaies  de  mauvais 
caractère. 

ICHOREUX,  EUSE  (i-ko-reA],  ad).  En  méd.  Qui  con- 
tient de  l'ichor,  qui  est  de  la  mlire  de  l'iclior. 

ICNTHVOLITHE  (i-kti-o-li-l".  'lx»uoit9o;),».  m.  Pois- 
son p(Hrilié,  ou  pierre  qui  porte  l'empreinte  d'un  poisson. 

KHTHYOLOOIE  (i-kti-o-lo-jie.  •\x^i>M-/ix],s.f.  Par- 
tie de  la  zoolo^'ie  qui  traite  des  poissons. 

ICHTHYOLOaiQUE  (i-kli-<>-li>-gi-k'  ,  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rnpport  à  l'ichlhynlogie  ou anx  poissons. 

ICHTHY0L0G1STE  (i-kti-o-lo-ji-st"),  ».  m.  Celui  qui 
étudie,  qui  connaît  l'histoire  des  poissons. 

ICHTHYOPHAGE  (i-kti-0-fa-j'.  'lxivofxyoi\  adj.  Qui 
se  nourrit  de  poisson.  Un  peuple  ichthyophage.  ||  Subst. 
Les  irhihyopliages. 

<•  iCHTHYOPHAeiE  (i-ktt-o-fa-jie;,  s.  f.  Habitude  de  se 
nourrir  de  poisson . 

•  ICTHYOSAURE  ou  ICTHYOSAURUS  (i-kti-u-so-r' ou 
i-kti-o-50-rus'.  "Ix^Jî  et  jaû/)!),-),  .«.  m.  Genre  de  rep- 
tiles appartenant  aux  é|)oques  antédiluviennes. 

ICI  (lat.  ecce  hic),  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci;  il  est 
souvent  opposé  i  là.  ||  Elliptiq.  et  très-famii.  Ici,  en  ap- 
pelant qoi'lqn'un,  c'csl-à-Jire  venez  ici;  cela  se  dit  sur- 
tout en  appelant  un  chien.  ||  D'ici,  de  ce  lieu-ci,  de  ce 
ptys-ci,  où  cette  maison-ci.  Je  ne  suis  pas  d'ici.  |{  Par 
ici,  par  cet  endroit-ci.  ||  Il  se  dit  du  lieu  même  où  est  la 


personne  qui  parle.  ||  Ici,  en  corrélation  avec  là,  f.  k 
la  différence  des  lieux,  sans  qu'on  ait  égard  au  phsMViÇ 
moins  d'éloignement.  Ici  il  y  a  une  foret,  U  uae  ■!•>■  j 
tagnc.  Il  Ici  significquelquefois  un  passage  qu'on dé^^  -, 
dans  un  discours,  dans  un  livre,  etc.  Ici  Bossoetea»- 
mence  àparler  des  guerres  d'Alexandre.  ||  la,  adr,de 
temp».  En  ce  temps-ci.  ||  D'ici  là,  depuis  le  moinealBri- 
senl  jusqu'à  un  autre  moment.  ]|  D  ici  i  deaMiD,<iece 
moment-ci  jusqu'à  demain,  et  lig.  pendant  une  hogat 
suite.  Il  y  aurait  des  histoires  tragiques  i  von*  osotcr 
d'ici  i  domain,  S£v.  ||  Ici-bas,  loc.  ad».  Dans  ce  b» 
monde,  sur  la  terre.  ||  Ici  se  joint  à  d'autres  tdrttheê  : 
Ici  dessous,  ici  dedans,  ici  autour,  etc. 

lOOOLAN  [turc  itch,  intérieur,  et  ogUân,  jeoae 
page),  s.  m.  Page  du  Grand  Seigneur. 

*  lOONOCLASME,  ».  m.  Doctrine  des  itamcUstes. 
ICONOCLASTE  (ctxovox)isiimi«],  ».  m.  Bnsoir  fÙM- 

ges,  nom  d'une  sected'hérétiques  du  viii*  siècle qiii  faoA 
fa  guerre  aux  saintes  images.  |{  Adj.  La  pei'sécot'H»  ie»» 
noclaste.  |J  Par  extens.  Il  se  dit  de  tous  ceux  «à  Mk; 
ennemis  de  la  représentation  des  persoones  oivÏMU  ■ 
Il  Adj.  La  fureur  iconoclaste  des  huguenots. 

ICONOGRAPHE  [tlMW/piifin),  ».  m.  Celui  «i  at  : 
savant  en  iconographie,  qui  s'occupe  d'iconograplâe.     1 

ICONOORAPHIE  (cixovoysaf  <>],  ».  f.  Coiiiiai»aMMli 
description  des  figures  et  des  représentations  diviBts4l|p| 
humaines.  ||  Connaissance  des  monuments  antiques,  tj^ 

a  ne  les  bustes,  les  peintures,  etc.  ||  Collection  depoiMn 
'hommes  célèbres.  1 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  k  Hm^i 
graphie. 

ICONOLAtRE  [eixtiv  et  Ixzptvin),  ».  m.  AdgrtMT 
d'images,  nom  que  les  iconoclastes  donnaient  aoi  ntl» 
liques. 

*  ICONOL&TRIE,  ».  f.  Adoration  des  images. 

*  ICONOlAtrique,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ieensUbift. 
ICONOLOOIE  (Ecxovoioyf  a],  ». /'.Explication  des  i»^ 

ges,  des  monuments  antiques.  ||  Explication  îles  (fOC* 
allégoriques  et  de  leurs  attributs.  ||  En  peint.  L'ut  11 
représenter  les  êtres  de  raison  par  des  eaïUèaKs,  ff 
des  figures  allégoriques. 

*  KMNOLOGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'icoDolo^. 

*  ICONOLOeiSTE  ou  ICONOLOOUE,  ».  m.  Autear  d'uM 
iconologie. 

ICONOMAQUE  ((ixsvojittSxot),  i.m.  Celui  qoi  csaiil 
le  culte  des  images. 

ICOSAÉDRE  (eixo7a(S/M)(),  S.  m.  En  géom.  Caris» 
lide  qui  a  vingt  faces. 

*  ICOSANDRE  (c'xsTi  et  xf/ip],  adj.  En  bot.  Qui  a  liift 
étamines  ou  plus.  M  S.  f.  Les  ioosandres. 

ICOSANDRIE,  ».  f.  En  bot.  Nom  donné  dans  lesystène 
de  Linné  à  une  classe  et  à  deux  ordres  renfentonl  dai 
plantes  qui  ont  vingt  étamines  ou  plus. 

ICTÈRE  [['xTCfo;),  s.  m.  En  méd.  Maladie  caraetérâfa 
par  la  couleur  jaune  que  prennent  les  tégiioMnts,  \à 
conjonctive  et  l'urine,  et  dite  vulgairement  jaaoisae. 

ICTÉRIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  tient  de  riclère.lA*- 
tion  iitérique.  ||  Qui  est  affecté  d'ictère. 

IDE  (orig.  inc),  ».  m.  .\u  piauct  à  écrire,  cb»eoB4«s 
deux  coups  que  l'on  joue  pour  la  décision  d'un  pori. 

IDÉAL,  ALE  (lat.  idealin),  adj.  Qui  n'a  dVi«s«ei 
que  d.ins  l'idée,  dans  l'esprit.  Des  êtres  idéaux,  [j  Chi- 
méiique.  Richesses  idéales.  ||  Par  citens.  Qui  réaaà 
toutes  les  perfections  que  l'esprit  p»ut  concetoir,  indi- 
pendamment  de  la  réalité.  Un  bien  idéal.  Beauté  idéale. 
Il  S.  m,  Assemblage  abstrait  de  perfections  dont  l'ine  <e 
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GimM!  l'idée,  mais  sans  pouvoir  y  atteindre  complètement. 
L'idéal  de  la  beauté.  |]  Le  modèle  intérieur  du  poète,  de 
l'artiste,  y  Au  pi.  Faut-il  dire  des  idéals,  comme  on  dit 
des  chorals,  on  des  idéaux?  L'usage  n'a  pas  prononcé. 

*  IDÉALISATION,  «.  f.  Néolog.  Action  d'idéaliser. 

*  IDÉALISER,  V.  a.  Néolog.  Donner  aux  choses  ou  aux 
personnes  un  caractère  idéal.  La  beauté  idéalisée  dans  les 
peintures  de  Raphaël.  {|  S'idéaliser,  v.  r.  Devenir  idéalisé. 

*  IDÉALISME,  s.  m.  Nom  commun  des  doctrines  phi- 
losophiques qui  considèrent  l'idée  soit  comme  principe 
de  la  connaissance,  soit  comme  principe  de  la  connais- 
sance et  de  l'être  tout  à  la  fois.  f|  Système  dans  lequel, 
Kc  regardant  comme  certaines  que  les  idées  du  moi,  on 
coDsioere  l'existence  du  monde  corporel  comme  une 
pure  apparence.  ||  En  littérature  et  beaux-arts,  tendance 
vers  l'idéal,  recherche  de  l'idéal. 

■t  JOÉALISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'idéalisme.  ||  Adj.  La 
philosophie  idéaliste. 

*  IDÉALITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  idéal.  ||  Dispo- 
sition de  l'esurit  a  donner  aux  choses  un  caractère  idéal. 
jl  Au  pi.  Keveries,  imaginations. 

IDÉE  (lai.  idea,  de  iiia),  s.  f.  Représentation  qui  se 
fait  de  quelque  chose  dans  l'esprit.  I|  Demi-idée,  idée 
incomplète.  |[  Donner  une  idée  d'une  chose,  la  faire  con- 
cevoir en  gros.  |J  Avoir  une  idée,  se  représenter.  1 1  Avoir 
idée,  penser,  s'imaginer.  ||  D'avoir  pas  la  première  idée 
d'une  chose,  en  être  tout  à  fait  ignorant.  ||  rie  passe  laire 
d'idée,  ne  pouvoir  comprendre.  ||  F<iit  intellectuel  qui 
répand  dans  notre  esprit  aux  objets  drnt  nous  avons  pris 
connaissance.  L'origine  des  idées.  ||  Idées  innées,  voy. 
vsnt.  Il  Idées  générales,  les  idées  les  plus  étendues  aux- 
quelles l"s  idées  particulières  sont  subordonnées.  |j  En 
philos.  Type,  modèle  étemel  des  choses.  Les  idées  de 
toutes  choses  sont  en  Dieu.  ||  Fig.  Modèle,  type,  idéal. 
Vous  êtes  mon  idée  plus  que  .jamais,  Stv.  ]\  Souvenir, 
y  Image.  Ne  nie  rappelez  point  une  trop  chère  idée, 
Rite.  Il  Vision  chimérique.  Se  repaître  d'idées.  {{  Opinion 
non  fondée,  fantaisie,  vaine  apparence  sans  réalité  ni 
effet.  Il  Fi^.  et  famil.  Petite  quantité.  Voulez-vous  du 
café?  Une  idée  seulement.  ||  Pensée,  conception,  opinion, 
lilée  sublime.  Suivre  le  fil  de  ses  idées.  ||  Avoir  une 
grande  idée  de,  penser  magnifiquement,  orgueilleuse- 
ment de.  Il  Avoir,  se  faire  une  triste  idén,  une  pauvre 
idée,  penser  peu  de  bien  d'ime  chose.  {|  Idée  fixe,  celle 

aui  occupe  exclusivement.  ||  En  méd.  Idi'e  fixe,  forme 
e  moiiomanie  intellectuelle  ou  délire  partiel  et  chro- 
nique. Il  Système  philosophique.  Les  idées  d'Aristote  ont 
dominé  le  moyen  âge.  |]  Les  idées  nouvelles,  les  opi- 
nions qui  tendent  à  renouveler  la  société.  ||  Première 
conception  d'où  se  développe  une  œuvre  d'art  ou  de  lit- 
térature. L'idée  d'un  tableau,  d'une  pièce.  ||  En  mus. 
Idée  musicale,  trait  de  chant  qui  se  présente  à  l'esprit 
du  compositeur.  {{  Ahsol.  et  souvent  au  pi.  Les  idées,  les 
conceptions  qui  inventent,  qui  donnent  de  l'originalité. 
Cet  auteur  a  àes  idées.  M  Avoir  de  l'idée,  avoir  de  l'intel- 
ligence, un  esprit  fécond  en  expédients.  ||  Absol.  au  sing. 
L'ensemble  idéal  des  aspirations  du  génie  et  de  répor|ue. 
I^es  penseurs  sont  les  servitenrs  de  l'idée.  |{  Esquisse, 
éliauche.  Il  en  a  jeté  l'idée  sur  leppier.  {|  Esprit,  ima- 
gination ;  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu  avec  les  pn>posi- 
tions  en,  rfsna,  à,  de,  etc.  Il  me  revient  à  l'idée,  en  idée 
que,  etc.  |J  En  idée,  en  esprit. 

IDEM  [i-dèm'),  adv.  Mot  latin,  qui  signifie  le  même, 
et  qu'on  emploie  pour  éviter  de  répéter  ce  qui  vient 
d'être  dit  ou  écrit.  Il  est  principalement  en  usage  dans 
les  comptes,  les  inventaires,  les  citations,  etc.  Table  en 
sapin,  10  francs  ;  idem  en  chêne,  25 francs.  ||  Famil.  Vous 
partez  pour  la  campagne,  et  moi  idem,  c'est-Â-dire  et  moi 
aussi.  Il  Par  abréviation,  on  écrit  le  plus  souvent  id. 

*  IDENTIFICATION,  S.  f.  Action  d'identifier,  de  s'iden- 
tifier. 

IDENTIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'identifier. 

IDENTIFIER,  V.  a.  Rendre  identique.  Identifier  les 
noms  anciens  des  localités  gauloircs  avec  leurs  noms 
modernes.  ||  S'identifier,  ti.  r.  Être  identifié.  ||  Fig.  S'i- 
dentifier à  un  plutôt  avec,  en  parlant  des  personnes,  se 
pénétrer  de.  Lnuteur  s'identifie  avec  ses  personnages. 

IDENTIQUE  (Int.  scolastiquo  itleiiticus,  du  lat.  idem], 
adj.  Qui  est  le  même  qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu'un  avec 


un  autre.  Deux  articles  de  loi  identiques.  ||  Il  se  con- 
struit avec  les  prépositions  avec  ou  à.  Ces  propositions 
sont  idpntiques  l'une  à  l'autre,  l'une  avec  I  autre.  ||  En 
math.  Équation  identique  ou  s.  m.  un  identique,  équation 
dont  les  deux  membres  sont  exactement  les  mêmes. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  identique. 

IDENTITÉ  (lat.  idetUita»),  s.  f.  Qualité  qui  bit  qu'une 
chose  est  la  même  qu'une  autre,  que  deux  ou  plttsii>nrs 
cliosesnesontqu'une.  ||  En  jurispr.  Reconnaissance  d'une 
personne  en  état  d'arrestation,  d'un  prisonnier  évadé, 
d'un  mort,  etc.  ||  En  algèbre,  espèce  d'équation  ou  d'éga- 
lité dont  les  deux  membres  sont  identiijuement  les  mêmes. 
Il  Conscience  qu'une  personne  a  d'elle-même.  C'est  la  mé- 
moirequi  fait  votre  identité.  Volt.  ||  Identité  personnelle, 
persistance  de  la  conscience  de  soi  qu'a  un  individu. 

*  IDÉOORAPHIE  [idée  et  -uri^m),  f.  f.  Peinture  des 
idées  par  des  signes  qui  sont  l'image  figurée  de  l'objet. 

*  IDEOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'idéographie. 
Il  En  général,  écriture,  signe  idéographique,  se  dit  par 
opposition  à  phonétique. 

IDÉOLOGIE  [idée  et  lirye;],  S.  f.  Science  qui  traite 
de  la  formation  des  idées.  ||  Système  philosophique 
d'après  lequel  la  sensation  est  la  source  unique  de  nos 
connnissances  et  le  principe  unique  de  nos  facullés. 

IDÉOLOGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  i 
l'idéologie.  Connaissances  idéolc^qucs. 

IDÉOLOGISTE  ou  plus  souvent  iDÉOI.OaUE,  t.  m. 
Celui  qui  s'occupe  d'idéologie,  j]  Celui  qui  est  de  l'école 
de  Condillac.  |]  En  général,  métaphysicien.  ||  En  un  sens 
défavorable,  rêveur  philosophique  et  politique. 

IDES  (lat.  idu») ,  s.  f.  pi.  Le  quinzième  jour  des  mois 
de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'octobre,  et  le  treizième 
des  autres  mois,  dans  le  calendrier  des  anciens  Romains. 

*  IDIOMATIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  idiomes. 
IDIOME  (lat.  idioma,  de  lôfu^un),  s.  m.  Langue  {l'an 

peuple  considérée  dans  ses  caractères  spéciaux.  ||  Par 
extcns.  Le  langage  particulier  d'une  province. 

IDIOPATHIE  [îStOielnitoi],*.  f.  En  méd.  Maladie 
qni  existe  par  elle-même,  et  ne  dépend  pas  d'une  autre 
affection.  ||  En  morale,  inclination  particulière  qu'on  a 
pour  une  chose. 

IDIOPATHIQUE,  adj.  £n  méd.  Qui  a  le  caractère  de 
l'idiopathie. 

*  IDIOSVNCRASIE  ('iio«  et  «ùyxpxnf),  S.  f.  En  méd. 
Disposition  qui  fait  que  chaque  individu  ressent  d'une 
façon  qui  lui  est  propre  les  influences  des  divers  agents. 

*  IDIOSYNCRASIQUE,  aAj.  Qui  a  rapport  à  l'idiosyn- 
crasic. 

IDIOT, OTE  (i-di-o.  Lat.  iàiola,  de  iàttdrqt),  adj.  Dé- 
pourvu d'intelligence.  ||  En  parlant  des  choses.  Cette  ju- 
risprudence idiote  et  barbare.  Volt.  H  S.  m.  et/".  Celui, 
celle  qui  manque  d'intelligence.  ||  En  méd.  Celui  qui 
est  alTecté  d'idiotisme. 

*  IDIOTIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  appartient  à  l'idioL 
État  idiotique. 

IDIOTISME  (lat.  idio<(smux,  de  tituniftà;),  ».  m.  En 
gramm.  Construction,  locution  propre  et  particulière  à 
une  langue.  Il  y  a  est  un  idiotisme  en  l'ran(,'ais. 

IDIOTISME  (voy.  le  précédent),  ».  m.  État  d'un  idiot, 
d'une  personne  dépourvue  d'intelligence,  j]  En  méd.  Ab- 
sence congénitale  de  l'intelligence,  presque  toujours  con- 
comitante d'un  di''faut  de  développement  du  cerveau. 

IDOINE  (lat.  idoneu»] ,  adj.  T.  vieux.  Propre  à  quelque 
chose.  Être  apte  et  idoine  a  posséder  des  bénéfices. 

IDOLATRE  (lat.  iilololatra,  de  iiô«i)ti/!tT|!»i;|,  adj. 
Qui  adore  les  idoles.  Peuple  idolâtre.  |1  II  se  dit  également 
du  culte  même.  Un  culte  idolâtre.  ||  Siibst.  Un  idolâtre. 
Une  idolâtre.  ||  Fig.  Qui  ressent  un  amour  passionné  ou 
servile  pour  une  personne  ou  pour  des  clioscs.  Cette 
femme,  idolâtre  d'elle-même  et  toute  occupée  dos  vanités 
du  siècle,  Bocrd.  In  avare,  idolâtre  etfo;i  de  son  argent, 
Bon..  Il  Qui  a  pour  quelqu'un  un  respect  outré,  qu'on 
peut  comparer  â  l'idolâtrie.  Le  vu'.gaire  idolâtre. 

IDOLÂTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'idolâtrer. 

IDOLATRER,  t).  n.  Adorer  les  idjdes.  Idolâtrer  est 
rendre  à  la  créature  les  honneurs  divins,  Boss.  ||  V.  a. 
Fig.  Aimer  avec  trop  de  passion.  J'aime,  que  di»-j« 
aimer?  j'idolâtre  J  unie,  Rac.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Son  corps  qu'il  avait  toujours  idolâtré,  Mass.  {|  S'idol»- 
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trer,  *.  r.  Être  idolâtre  de  soi-même.  i|  S'aimer  passion- 
nément l'un  l'autre. 

IDOLATRIE  [lat.  idohiatria, de  lUaioXarpiU),  >.  f. 
Adoration  des  iJoles;  culte  rendu  aux  créatures.  I|  Acte 
d'idoUtrie.  |{  Fig.  .\mour  excessif.  Aimer  avec  idolâtrie. 

*  IDOlAtrIQUC,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'idolitrie. 
IDOI.E  (lat.  idolum,  de  tîSuïo-/),  *■  f-  Figure,  statue 

l>eprésentant  une  divinité  et  exposée  à  I  adoration.  {{  Fig. 
Fléchir  le  genou  derant  l'idole,  se  courber  devant  une 
personne  riche,  puissante,  etc.  ||  Fig.  Personne  à  qui  on 

Srodigue  les  honneurs,  les  louanges.  Il  y  a  toujours  eu 
ans  les  cours  des  idoles  el  des  idolâtres,  Balz>c.  {|  L'i- 
dole du  jour,  de  la  veille,  personne  qui  excite  l'enthou- 
siasme, l'admiration  aujourd'hui,  qui  l'excitait  hier. 
Il  Personne  qui  est  l'objet  d'une  ofteclioD  excessive.  { |  Ce 

Ïui  fait  le  sujet  de  l'aflection,  de  la  passion  de  quelqu'un, 
et  honneur  a  toujours  été  l'idole  des  hommes,  Pasc, 
Il  II  se  dit  d'un  homme  qui  se  tient  à  ne  rien  faire.  Il 
est  là  comme  une  idole,  il  Le  ^nre  de  ce  mot  a  varié  : 
idole  est  masculin  dans  Corneille,  dans  la  Fontaine;  il 
est  féminin  dans  Malherbe.  C'est  ce  genre  qui  a  prévalu. 
IDYLLE  [lat.  idylUum,  de  tijùi/iov],  s.  /.  Petit  poème 
dont  le  sujet  est  ordinairement  pastoral.  Les  idylles  de 
Théocrite.  ||  Il  se  dit  de  petites  pièces  en  prose  de  même 
genre  et  même  de  romans,  de  tableaux.  Ce  sujet,  ce  ta- 
bleau est  une  idylle. 

*  IDYLLIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'idylle. 

IF  lanc.  h.  ail.  luio),  ».  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  a 
la  feuille  étroite  et  un  peu  longue  et  qui  porte  un  petit 
fruit  rouj;e  et  rond,  famille  des  conifères.  ||  Espèce  de 
charp«nterie,  de  forme  triangulaire,  employée  oana  les 
illuminations,  et  destinée  à  porter  plusieurs  lampions. 

lONAME  (i-gna-m'.  Portugais  inhame),  ».  f.  Nom 
vulgaire  de  la  dioscorée,  qui,  originaire  de  l'Inde  et  de 
l'Afrique,  a  été  transportée  aux  Antilles. 

IQNARE  (i-gna-r'.  Lat.  ignariu],  adj.  Qui  n'a  point 
étudié.  Gens  ij;:nares  et  non  lettrés.  ||  Subit.  Un  ignare. 

I8NÉ,  ÉE  (igh-né.  Lat.  ignewt],  adj.  Qui  est  de  feu, 
<|ai  I  les  qualités  du  feu.  L'existence  de  cette  matière 
ignée,  si  douteuse  et  si  peu  établie,  I'asc.  J|  Fusion  ignée, 
fusion  qui  a  lieu  par  la  chaleur  seule.  |{  Qui  est  produit 
par  l'action  du  feu.  Couche  de  formation  ignée. 

*  IQNESCENCe  ;igh-nè-s8an-s'],  ».  f.  ÉUt  d'un  corpa 
igncscent. 

*  lONESCCNT,  ENTE  (igh-nè-fUD.  Lat.  ignetcere),  adj. 
Qni  est  en  feu  ;  qui  s'enllamme. 

lONICOLE  (igh-ni-ko-r.  Lat.  igni$  et  colère),  adj. 
Qni  adore  le  feu .  Des  familles  guèlires  ou  ignicoles,  Volt. 
Il  Sub»t.  Les  pieux  ignicoles.  Volt. 

IQNITION  [igh-ni-sion.  Lat.  tonii),».  f.  Enchim.  État 
des  corps  en  combustion.  [|  Application  du  feu  aux  mé- 
taux, jusqu'à  ce  qu'ils  deviennent  routes,  sans  se  fondre. 

*  IGNIVOME  (wti-ni-vo-m'.  Lat.  igna  et votnere),  adj. 
Qui  vomit  du  ieu.  Se  dit  des  volcans. 

*  IGNOBILITÉ  [lat.  ignobilila») ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  ignoble. 

IGNOBLE  [lat.  ignobili») ,  adj.  Qui  est  sans  noblesse, 
sans  distinction.  Des  sentiments  ignobles.  ||  Dans  un  sens 
analogue  Un  réduit  ignoble.  ||  Filons  ignobles,  filons 
métalliques  trop  peu  ricbes  pour  qu'on  les  exploite. 

IGNOBLEMENT,  ado.  D'une  manière  ignolile. 

IGNOMINIE  liât,  {(/nominia) ,  ».  f.  Grand  déshonneur. 
Je  n'ai  point  de  leur  joug  subi  l'ignominie,  Rac. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  ignominie. 

IGNOMINIEUX,  EUSE  [lat.  l'onoimnioaua;,  adj.  Qui 
porte  igiiominie,  qui  cause  de  l'ignominie.  Une  mort 
Ignominieuse. 

IGNORAMMENT,  «uiv.  Avec  ignorance.  Il  confond 
ignoramment  le  vrai  ot  le  faux,  Boss. 

IGNORANCE  (lat.  ignoranlia),  s.J.  État  de  celui  qui 
ignore  une  chose.  ||  T.  de  pratique.  Prétendre  cause  d'i- 
gnorance, alléguer  son  ignorance  pour  excuse,  et  dans  le 
langage  familier,  faire  semblant  d  ignorer  une  chose  que 
défait  on  n'ignore  pas.  |{  Défaut  de  conn.iissance,  manque 
de  savoir.  Un  péché  commis  par  ignorance.  L'ignorance 
toujours  est  prête  à  s'admirer,  Uoil.  ||  Faute  qui  marque 
ignornnce.  Tomber  dans  des  ignorances  grossières. 

IGNORANT,  ANTE  (lat.  igmiran»),  aaj.  Qui  est  sans 
lettres,  sans  études,  qui  n'a  point  de  savoir.  j{  Qui  n'est 


pas  instruit  de  certaines  choses.  Ignorant  en  histoire. 
Il  En  termes  de  palais,  être  ignorant  du  fait.  ||  Un  mé- 
decin, un  magistrat  ignorant,  médecin,  magistrat,  qui 
n'ont  pas  les  connaissances  exigées  par  leur  profession. 
Il  l'.n  parlant  des  choses,  qui  a  le  caractère  de  l'ignorance. 
Leurs  ignorantes  et  iniques  décisions.  ||  Subit,  l'n  igno- 
rant. Uni!  ignorante.  ||  Ignorant  de,  qui  ignore,  qui  ne 
connaît  pa.s  ceci  ou  cela.  L'homme  ignorant  de  sa  desti- 
née; on  dit  aussi  en  ce  sens  :  Ignorant  sur.  [|  Ignorant 
en,  dans,  qui  n'a  pns  d'instruction,  de  connnissancea  en 
ceci  ou  un  cela.  Ignorant  en  nu  d.iiis  la  jurisprudence. 

IGNORANTIN  [i-gno-ran-tin.  Dim.  d'ignoratU,  dit 
ainsi  par  mudL-stie),  adj.  m.  Les  frères  ignorantins  et 
tubst.  les  ignorantins,  membres  d'un  onlre  religieux 
fondé  en  1680  par  de  la  Salle  et  voué  à  l'éducation  dc> 
enfants  du  peuple.  On  les  appelle  aussi  Frère>  de  la  doc- 
trine chrétienne.  Frères  des  écoles  chrétiennes  ou  sim- 
plement Frères. 

«  I6N0RANTISME  [i-gno-ran-ti-sm'], a.  m. Néolog. Sys- 
tème de  ceux  qui  prànent  les  avantages  de  l'ignorance, 
ou  qui  soutiennent  que  la  science  e^t  mauvaise  en  soi. 

IGNORÉ,  ÉE,  j).  p.  d'ignorer. 

IGNORER  [lat.  ignorare],  v.  a.  Ne  pas  savoir,  ne  pas 
connaître.  ||  Ignorer  que,  avec  l'indicatif  si  la  phrase  est 
négative,  et  avec  le  subjonctif  si  la  phrase  est  anirmative. 
Je  n'ignore  pas  qu'il  a  voulu  me  nuire.  Un  ignore  com- 
munément qu'il  en  soit  ainsi.  ||  .\lisol.  Ce  qui  nous  rend 
incapables  de  savoir  certainement  el  d'ignorer  absolu- 
ment, Pasc  |j  II  se  dit  des  personnes  qui  ne  sont  pas  con- 
nues. Il  s'éleva  un  nouveau  roidans  l'Egypte  qui  ignorait 
Joseph,  Volt.  |  Ignorer  les  hommes,  ne  pas  connaître  le 
c«eur humain.  |  Dans lestyle soutenu, ne pa3connaitre,nc 
pas  pratiquer.  Ignorer  l'imposture.  |{  V.  n.  Il  n'ignore  de 
rien.  ||  S  ignorer,  v.  r.  fit  pas  se  coonaitre  soi-même. 
Il  N'avoir  point  une  juste  opinion  de  soi-même,  de  ses 
furces.  Il  Être  dans  l'ignorance  de  ses  propres  sentiments. 

IL  [ille),  au  »mg.,  ILS,  auftl.,  pron.  uuuc.  qui  dé- 
signe la  troisième  i>ersonne.  Votre  père  va  venir,  il  est 
prêt.  Il  72  se  met  après  le  verbe  dans  les  interrogations  et 
dans  certaines  phrases  exclamalives.  Que  fait-il?  Est-il 
insensé!  ||  Avec  le  (  euphonique.  Parle-t-il?  ||  Ji  se  met 
é|;alenient  après  le  verbe  dans  certaines  phrases  affirma- 
tives. Quoi  I  dit-il.  Il  //  se  met  avec  les  verbes  imper- 
sonnels ou  employés  impersonnellement.  Il  pleut.  11 
m'en  doit  bien  souvenir.  Mol.  ||  Dans  ces  constructions, 
t/ gouverne  le  verbe  au  singulier,  bien  que  ce  verbe  soit 
suivi  d'un  nom  an  pluriel.  Il  est  six  heures.  ||  Il  pour 
cela.  Il  est  vrai.  Il  est  trop  véritable,  Mol.  |I  11  n'est  que 
de,  la  seule  chose  qui  importe,  qui  soit  utile.  Ma  foi,  il 
n'est  que  déjouer  d  adresse  en  ce  monde.  Mol.  ||  Il  n'est 
pas  que  vous  n'ayez  tu,  certainement  vous  avez  vu. 

Ile  [lat.  iruula],  ».  f.  Espace  de  terre  entouré  d'eau 
de  tous  côtés.  1 1  Au  plur.  et  absol.  Les  Iles,  celles  qui  for- 
ment l'archipel  du  golfe  du  Mexique  [on  met  un  I  ma- 
juscule]. Faire  fortune  aux  Iles.  |l  Dans  certaines  villes, 
lie  se  dit  d'un  nombre  de  maisons  faisant  groupe  et  borné 
par  des  rues,  ou  bien  isolé  des  autres  maisons. 

ILÉON  ou  ILÉIJM  [i-lé-om'.Ei/cr>),a.m.  En  anat.  Der- 
nière portion  de  l'intestin  grêle  taisant  suite  au  jéjunum, 
et  se  continuant  avec  le  caicum.  ||  Adj.  L'intestin  iléon. 

ILES  [lat.  ilia),  ».m.pl.Kn  anat.  lies  pailies  latérales 
et  inférieures  du  bas-ventre. 

ILÉUS  [i-lé-us'.  EiXioi),  I.  m.  En  niéd.  Obstruction 
de  l'intestin  et  interruption  du  cours  des  excréments. 

ILIAQUE  [ilion),  aaj.  En  anat.  Qui  a  rapport  aux 
flancs.  Il  Os  iliaque  ou  os  coxal,  os  des  iles. 

ILIAQUE  [iléii»),  adj.  En  méd.  Ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  :  Passion  iliaque,  synonyme  d'iléus. 

ILION  ou  ILIUM  [i-li-om'.  Ui.itia),  ».  m.  En  anat 
Nom  de  la  plus  grande  des  trois  pièces  qui  forment  l'os 
des  hanches  ou  os  iliaque. 

ILLÉGAL,  ALE  [l'n  négatif  et  légal],  adj.  Qui  ed 
contre  la  loi.  Des  actes  illégaux. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  illégale. 

ILLÉGALITÉ,  ».  f.  Caractère,  vice  de  ce  qui  est  illégal. 
I|  Acte  illégal.  Commettre  des  illégalités. 

ILLÉGITIME  (in  négatif  et  légitime),  adj.  Qui  n'est 
pas  légitime.  Enfant  illégitime.  ||  Fig.  Injuste,  dérai- 
sonnable. rréleiUion  illégitime. 
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ILLÉGITIMEMENT,  adv.  D'une  ftçon  non  légitime, 
sans  fondement ,  sans  raison. 

ILLÉGITIMITÉ,  S.  f.  DéHiut  de  légilimité.  L'illégiti- 
mité d'un  titre.  L'illégitimité  de  sa  naissance. 

ILLETTRÉ,  ÉE  [lat.  illUleratus),  atlj.  Qui  n'est  pas 
lettré,  qui  n'a  pomt  de  connaissances  en  littérature. 
C'est  un  humme  illettré.  ||  Qui  ne  sait  ni  lire  ni  écrire, 


«ILLIBÉRAL,  ALE  [lat.  iWberalis),  atlj.  Qui  n'est 
pas  libéral,  qui  ne  donne  pas.  Homme  illibéral.  ||  Qui  est 
restrictif  de  la  liberté.  Des  mesures  illibérales.  {|  Qui  ap- 


partient aux  métiers.  Profession  illibérale. 
«ILLIBÉRALEMENT,a</ti.  Sans  libéralité;  avecavarice. 
,{  Sans  libéralisme,  en  politique. 

•  ILLIBÉRALISME,  s.  m.  Opinion  opposée  au  libéra- 
lisme, en  politique. 

•  ILLIBÉRALITÉ,  t.  f.  Défaut  de  libéralité,  de  géné- 
rosité. Il  Tendance  à  restreindre  la  liberté  politique. 

ILLICITE  (lat.  illicilu»],  adj.  Qui  n'est  pas  licite, 
qui  est  d.'fcndu  par  la  murale  on  par  la  loi.  Conventions, 
moyens  illicites.  ||  Subst.  L'illicile. 

ILLICITEMENT,  adv.  D'une  manière  illicite. 

ILLIMITÉ,  ÉE  (m  négatif  et  limité),  adj.  Qui  n'a 
point  de  linutes.  Espace  illimité.  Lne  liberté  illimitée. 
\\  Congé  illimité,  congé  dont  le  terme  n'est  pas  fixé. 

ILLISIBLE  (in  négatif  et  lisible),  adj.  Qu'on  ne  sau- 
rait lire.  Cette  écriture  est  illisible.  ||  Dont  on  ne  peut 
supporter  la  lecture.  Un  livre  illisible  (voy.  inlisible). 

•  ILLISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  illisible. 

•  ILLOGIQUE  (in  négatif  et  logique),  adj.  En  philos. 
Qui  est  contraire  à  la  logique. 

«  ILLOGIQUEMENT,  aav.  D'une  manière  illogique. 

•  ILLOGISME,  s.  m.  Caractère  de  ce  qui  est  itlugique. 
«  ILLUMINABLE  (lat.  illuminabilis),  adj.  Qui  peut 
recevoir  les  illuminations  célestes.  L'âme  est  illuminable. 

•  ILLUMINANT,  ANTE,  adj.  Qui  illumine,  éclaire.  Un 
corps  illuminant.  ||  Pouvoir  illuminant  d'un  corps  lumi- 
neux, la  faculté  qu'il  possède  d'éclairer  plus  ou  moins. 

ILLUMINATEUR  (Ut.  illuminator),  t.  m.  Celui  qui 
répand  de  la  lumière.  Le  céleste  illumiiuteur  [le  soleil], 
Boss.  Il  Celui  qui  illumine,  qui  se  charge  de  faire  des 
illuminations,  fl  Fig.  Celui  qui  explique,  éclaire.  Le  Sau- 
veur Jésus,  l'illuminateur  des  antiquités.  Boss. 

ILLUMINATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  faculté  d'éclairer. 
Il  Fig.  Qui  illumine,  en  termes  de  dévotion  mystique. 

ILLUMINATION  (lat.  illuminatio),  $.  f.  Action  d'il- 
luminer, d'éclairer  ;  état  de  ce  qui  est  illuminé,  éclairé. 
L'illumination  de  la  terre  par  le  soleil.  L'illumination 
des  rues.  ||  Action  de  disposer  un  grand  nombre  de  lu- 
mières avec  symétrie,  à  l'occasion  d'une  réjouissance. 
Il  Fig.  en  tenues  de  dévotion,  la  lumière  extraordinaire 
oue  Dieu  répand  parfois  dans  l'âme.  Alors,  par  une  sou- 
oaine  illumination,  elle  se  sentit  si  éclairée,  etc.  Boss. 
Il  Inipintion  quelconque,  trait  de  génie.  ||  Enluminure, 
peintures  dont  on  ornait  les  manuscrits  au  moyen  âge. 

IL1.UMINÉ,  ÉE,  j).  ».  d'illuminer.  ||  Fig.  et  subst.  Un 
illuminé,  une  illuminée,  celui,  celle  qui  est  visionnaire. 
Il  Hérétiques  qui  se  prétendaient  éclairés  de  l)ieu. 

ILLUMINER  (lat.  illuminare),  v.  a.  Éclairer,  ré- 
pandre de  la  lumière  sur  quelque  chose.  La  lune  en  son 
plein  illuminait  la  campagne.  ||  Fig.  L'éclat  de  telles 
actions  semble  illuminer  un  discours,  Boss.  ||  Faire  des 
illuminations.  ||  Absol.  On  ordonna  d'illuminer.  ||  Fig. 
Eclairer  l'esprit  de  lumières  intellectuelles,  morales,  re- 
lig:ieuïes.  Dieu  illumine  les  honmies.  ||  S'illuminer,  ti.  r. 
Devenir  illuminé,  éclairé.  ||  Être  garni  d'illuminations. 

ILLUMINISME,  s.  m.  Opinions  des  illuminés. 

ILLUSION  (lat.  illiuio),  s.  f.  Erreur  <^ui  semble  se 
jouer  de  nos  sens,  les  tromper,  La  révolution  diurne  du 
ciel  ne  fut  qu'une  illusion  due  à  la  rotation  de  la  terre, 
La  Place.  ||  Illusion  d'optique,  erreur  du  sens  de  la  vue 
sur  l'état  des  corps.  ||  Dans  les  beaux-arts  et  spéciale- 
ment au  théâtre,  état  de  l'âme  qui  fait  que  nous  attri- 
buons une  certaine  ré.ilité  à  ce  que  nous  savons  n'être 
pas  vrai.  Plus  d'intérêt  sans  illusion,  Maiuioi<tel.  |  |  Fausse 
Mipirence  que  l'on  attribuait  au  di'mon  ou  à  la  magie. 
Cie  sont  des  illusions  du  démon.  ||  Erreur  qui  semble  se 
Jouer  de  notre  esprit.  Ainsi  la  vie  humaine  n'est  qu'une 
illusicin  perpétuelle,  Pasc.  |1  Faire  illusion  à  quelqu'un, 
lui  faire  croire  qu'on  a  plus  de  mérite,  plus  de  crédit,  etc. 


qu'on  n'en  a  réellempnl.  ||  Se  faire  illusion  à  soi-même, 
s  abuser  soi-même.  Il  Rêves  ou  l'aulêmes  qui  flottent  de- 
vant l'imagination.  De  douces  illusions.  |f  Pensée,  ima- 
gination chimérique.  Les  illusions  de  l'amour-propre. 

*  ILLUSIONNER,  V.  a.  Néolog.  Causer  des  illusions; 
faire  illusion.  ||  S'illusionner,  v.  r.  Se  faire  des  illusions. 

ILLUSOIRE  (lat.  t//iMoniM],<2dy.  Qui  tend  à  tromper 
par  une  fausse  apparence.  Le  sens  de  la  vue  est  le  plus 
illusoire,  Borr.  1 1  Dans  le  langage  didactique.  Proposition, 
contrat  illusoire.  {|  Qui  est  sans  effet,  qui  ne  se  réalise 
point.  Une  promesse,  un  projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  manière  illusoire. 

ILLUSTRATION  (lat.  illastralio),  s.  f.  Action  d'illu»- 
trer;  état  de  ce  qui  est  illustre.  Ces  victoires  contribuè- 
rent à  l'illustration  de  son  règne.  Ij  Marque  d'honneur 
dont  une  famille  reçoit  de  l'éclat.  Illustre  pour  avoir  fait 
du  bien,  la  plus  belle  des  illustrations.  Volt.  ||  Néoloe. 
Personnage  illustre.  Les  illustrations  de  l'époque.  M  En 
littér.  Explication,  éclaircissement,  commentaires.  Cette 
nouvelle  édition  de  Tite-Live  est  enrichie  des  illustrations 
de  tel  savant.  L'illustration  d'un  passage.  ||  Ornement  co- 
lorié des  anciens  manuscrits.  Il  Figures  gravées  sur  bois 
et  intercalées  dans  le  texte  d'un  livre. 

ILLUSTRE  (lat.  ilhatris],  adj.  Éclatant  par  quelque 
chose  de  louable  et  d'extraordinaire,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Un  auteur  illustre.  ||  Subst.  Un  illustre,  une  per- 
sonne qui  excelle  en  quelque  chose.  H  En  hist.  Titre  ho- 
norifique. Il  II  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Des  faits 
illustres.  ||  Abusivement,  en  parlant  de  choses  mauvaises. 
D'illustres  attentats  ont  fait  toute  leur  gloire.  Volt. 

ILLUSTRÉ,  ÉE,  p.  ».  d'illustrer. 

ILLUSTRER  (lat.  ilhatrare),  v.  a.  Rendre  illustre. 
C'en  serait  assez  pour  illustrer  une  autre  vie  que  celle 
du  prince  de  Condé,  Boss.  ||  Rendre  plus  clair  par  des 
notes,  des  commentaires.  Illustrer  un  manuscrit  dénotes. 
Il  Illustrer  un  livre,  orner  de  gravures  un  livre  imprimé. 
Il  T.  de  paléographie.  Orner  un  manuscrit  de  peintures, 
d'enluminures.  f|  S'illustrer,  v.  r.  Se  rendre  uluslre. 

ILLUSTRISSIME  (lat.  iltuttrisnmu.1),  adj.  Trè>- 
illustre,  titre  qu'on  donne  à  quelques  personnes  élevées 
en  dignité,  et  principalement  aux  ecclésiastiques. 

ÎLOT  (i-lo.  Dim.  a'ile)  ,».m.  Très-petite  ile.  ||  Groupe 
de  maisons  circonscrit  par  des  rues. 

ILOTE  {tliûryii  ou  <Ua>«),  s.  m.  Nom  d'esclaves  dans 
la  république  de  Sparte.JI  Fig.  Celui  qui  est  réduit  dans 
une  société  au  dernier  ctat  d'abjection  ou  d'ignorance. 

ILOTISME,  s.  m.  Condition  d'ilote.  |{  Fig.  L'état  d'ab- 
jection et  d'ignorance  où  quelque  partie  d  un  peuple  est 
réduite  par  ceux  qui  la  dominent. 

*  IM....  préfixe  négatif  (voy.  m),  ou  prélixe  représen- 
tant in,  dans,  par  exemple  im-mersion  pour  in-menion, 

IMAGE  (lat.  imago),  s.  f.  Ce  qui  imite,  ce  qui  res- 
semble, ressemblance.  Dieu  fit  l'homme  à  son  imaro. 
Il  Représentation  d'un  objet  dans  l'eau,  dans  un  mirotr, 
etc.  Il  En  optique,  réunion  des  faisceaux  lumineux  qui, 
émanés  d'un  corps,  sont  réfléchis  un  réfractés  par  un  autre 
corps.  Il  Représentation  de  quelque  chose  en  sculpture, 
en  peinture,  en  gravure,  endessm.  ||  Représentation  soit 
des  dieux  du  paganisme,  soit  de  Jésus-Christ,  de  la  Vierge 
et  des  saints.  ||  Estampe  représentant  des  objets  pieux  ou 
autres.  ||  Être  sage  comme  une  image,  être  fort  sage. 
M  C'est  une  belle  image,  se  dit  d'une  femme  belle  miis 
froide  et  sans  physionomie.  Il  Fig.  Ce  qui  imite.  Ces  jeux 
sont  une  image  de  la  guerre.  {|  Fig.  Représentation  des 
objets  dans  l'esprit,  dans  l'ime.  L'esprit  conserve  des 
images  de  ce  que  nous  avons  vu.  ||  Représentation  des 
personnes  dans  l'esprit,  dans  le  souvenir.  Votre  image 
est  tracée  dans  mon  cœur.  ||  Fig.  Idée.  Il  était  agité  par 
les  images  du  malheur  qui  le  menaçait.  I|  Description. 
Opposer  l'image  des  combats  au  tableau  ae  la  vie  pasto- 
rale. Il  Métaphore,  similitude.  Presque  tout  est  imag.; 
dans  Homère.  ||  T.  d'entomologie.  Nom  de  l'insecte  qui 
a  subi  toutes  ses  métamorphoses. 

*  IMAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imager.  Une  éloquence  imagée. 
IMAGER,  ÈRE,  «.  m.  et  f.  T.  vieilli.  Celui,  celle  qui 

fait  ou  vend  des  images,  des  estampes. 

*  IMAGER,  ti.  a.  Néolog.  Orner,  embellir  d'images,  do 
métaphores.  Imagcrson  style. 

*  IMAGERIE,  S.  f.  Fabrication,  commerce  d'images. 


Digitized  by 


Google 


IHA 


—  570  — 


IMI 


IMAaiNABLE  (lat.  imaginabilà\  adj.  Qui  peut  £trc 
_u.  11 
nables,  Boss. 


imaziné,  conçu.  Il  a  pour  nous  toutes  les  bontés  imagi- 


iMABINAIRE  (lat.  imaginariut),  adj.  Qui  n'est  que 
dans  riniagination,  qui  n'est  point  réel.  Une  vertu,  un 
bien,  un  £trc  imaginaire.  Il  Espaces  imaginaires,  espaces 
qui,  suivant  la  pbysiaue  a  Anstote,  plac^  au  delà  de  la 
sphère  des  fixes,  n'admettaient  abûlument  rien,  et  fi  g. 
le  vague,  l'indéfini,  l'impossible.  |J  Fig.  Être,  voyager,  se 
perdre  dans  les  espaces  imaginaires,  se  former  des  vi- 
sions, se  repaître  d  idées  imaginaires.  ||  Qui  n'est  tel  ou 
tel  qu'en  imagination,  en  parlant  des  personnes.  Un  vain- 
queur imaginaire.  {|  Halarie  imaginaire,  personne,  la  plu- 
Ïinrl  du  temps  hypocondriaque,  qui,  éprouvant  des  souf- 
rances  nerveu>es  tris-diverses,  les  rapporte  à  toutes 
sortes  de  maladies  qu'elle  n'a  pos.  {|  En  algèbre,  imagi- 
naire se  dit  d'une  valeur  qui  n'existe  pas  et  ne  peut  pas 
même  être  conçue  comme  existante. 

*  IMAGINANT,  ANTE,  adj.  Qui  imagine.  La  faculté 
imaginante,  Pasc. 

IMAaiNATIF,  IVE  (Ut.  imaginiaim*).  adj.  Qui  ima- 
gine aisément,  qui  a  une  grande  fertilité  d'imagination. 
llneq>rit  Imaginatif.  |{  La  faculté,  la  puissance  imagi- 
n.itive  ou  lubtl.  l'imaginativè,  la  faculté,  la  puissance 
p.ir  laquelle  on  ima{;;ine. 

IMAGINATION  (lat.  imaainatio),  $.  f.  Faculté  que 
nous  avons  de  nous  rappeler  vivement  et  de  voir  en 
quelque  sorte  les  objets  qui  ne  sont  plus  sous  nos  yeux. 
Il  Homme  d'Imapnation,  celui  chez  qui  l'imagination  est 
vive.  Il  En  imagmation,  d'une  façon  imaginaire.  1|  En  lit- 
tér.  et  beaux-arts,  faculté  d'inventer,  de  concevoir,  jointe 
au  talent  de  rendre  vivement  les  conceptions.  Il  Se  dit 
aussi  des  ouvrages.  Roman  plein  d'imagmation.  ||  Résul- 
l.itde  la  faculté  d'imaginer,  chose  imaginée.  Cette  ima- 
gination me  réjouit,  [j  Pensée,  idée.  Moi  qui  ne  puis  pas 
souffrir  la  vue  ni  I  imagination  d'un  précipice,  S£v. 
Il  Croyance,  opinion  qu'on  a  par  imagination.  C'est  une 
pure  imagination.  ||  Pensée,  chose  imaginaire.  Quoi!  les 
imaginations  de  vos  auteurs  passeront  pour  les  vérités  de 
la  foi  I  I'asc.  Il  En  méd.  Imaginations,  mouches  volantes. 

IMAGINATIVE,  s.  f.  Voj.  IIlASMATir. 

IMAGINÉ,  te.,  p.  p.  d'imaginer. 

IMAGINER  (lat.  imagiiian),  v.  a.  Se  représenter 
quelque  chose  dans  l'esprit,  Jj  Famil.  Vous  n  imaginez 
pas,  vous  ne  pouvez  vous  faire  une  idée.  |l  Imaginer, 

suivi  de  gue Gardez-vous,  je  vous  prie.  D'imaginer 

que  vous  soyez  jolie.  Volt.  1|  Absol.  C'est  ce  que  j'appelle 
imaginer,  Boss.  ||  Inventer.  Il  a  imaginé  une  niacnlne 
curieuse.  |l  .Avoir  l'idée  de.  Avez-vous  imaginé  pour  notre 
affaire  quelque  chose  de  favorable?  Xol.  ||  S  imaginer, 
imaginer  à  soi,  figurer  dans  son  esprit.  Ces  lâches  chré- 
tiens qui  s'imaginent  avancer  leur  mort  quand  ils  pré- 
parent leur  confession,  Boss.  ||  Croire,  se  mettre  dans 
l'esprit.  Il  S'imaginer,  v.  r.  Être  imaginé. 

*  IMAMAT  (i-ina-nia),  $.  m.  Dignité  d'iman.  |{  Rési- 
dence de  l'inian.  |J  Pays  gouverné  par  un  iman. 

IMAN  [i-man.  Arabe  imâm,  chet},  t.  m.  Ministre  de 
la  religion  mahométane.  ||  Titre  que  portent  les  cheis  de 
plusieurs  États  indépendants  de  I  Yemen.  L'imande  Mos- 
cate.  Il  II  serait  plus  correct  d'écrire  imam. 

IMARET  (i-ma-rè.  Arabe  amdre/,  habitation],  t.  m. 
Sorte  d'hôtellerie  turque  où  les  élèves  des  différentes 
écoles  vont  prendre  leurs  repas  ;  les  pauvres  y  trouvent 
aussi  gratuitement  des  vivres. 

IMBÉCILE  liât,  imbecilliu),  adj.  Faible  d'esprit  et  de 
corps, incapable.  Un  sexe,  une  vieillesse  imbécile.  {IQui 
n'a  plus  ses  idées,  qui  est  dans  l'imbécillité.  Le[;nina  âge 
et  les  infirmités  lont  rendu  imbécile.  [|  Imbéciledo  corps 
et  d'esprit,  se  dit  d'une  personne  à  qui  l'i'ige  ou  les  mala- 
dies ont  dlé  les  forces  du  corps  et  affaibli  la  raison.  I|  Dé- 
pourvu d'esprit,  qui  parle,  qui  agit  sottement.  ||  Subst. 
Un  imbécile,  une  imbécile,  celui,  celle  qui  a  les  facultés 
intellectuelles  trop  faibles  pour  se  conduire.  [|  Par  exa- 
gération, une  personne  dépourvue  d'esprit,  de  moyens. 

IMBÉCILEMENT,  adv.  Avec  imbécillité. 

IMBÉCILLITÉ  (lat.  »m6rcj»;<as),  s.  f.  FBibles.se  d'es- 
prit et  de  corps,  incapacité,  [j  En  méd.  Foililcsse  de  l'es- 
prit, premier  degré  de  l'idiotisme.  {|  Par  exagération, 
(attise,  niaiserie.  Il  a  eu  l'imbécillité  de,  etc. 


IMBERBE  (lat.  imberbù),  adj.  Qui  est  sans  barbe. 
Xenlon  imberbe.  ||  Très-jeune,  trop  jeune.  Des  docteurs 
imberbes. 

IMBIBÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imbiber. 

IMBIBER  (lat.  imbibere],  v.  a.  Pénétrer,  en  parlant 
de  l'eau  ou  de  quelque  autre  liquide.  La  pluie  a  immbé  In 
terre.  ||  Faire  pénétrer,  en  parlant  d'eau  ou  d'autre  li- 

Zriide.  Imbiber  une  éponge.  ||  Attirer  par  imbibitioB. 
'eau  que  les  plantes  imbibent.  ||  S'imbiber,  v.  r.  Deve- 
nir imbibé.  ||  Pénéti-er  dans,  en  parlant  du  liquide.  La 
teinture  s'imbibe  peu  i  peu  dans  la  laine,  fin. 

IMBIBITION,  *.  f.  L'action  d  imbiber,  ou  l'action,  la 
faculté  de  s'imbiber.  ||  En  bot.  Action  par  laquelle  les 
feuilles  des  plantes  pompent  l'humidité  de  l'air. 

*  IMBOIRE  (im  et  boire],  v.  a.  Humecter  de.  Imboire 
un  corps  d'un  liquide.  ||  Fig.  On  l'a  imbu  de  ce  principe. 
Il  Se  pénétrer  de.  Ce  peuple  a  imbu  les  mœurs  de  ses 
conquérants.  I|  S'imboire,  t>.  r.  Devenir  imbu,  S'imboirc 
de  préjugés,  J.  J.  Rouss. 

*  IMBRICATION  (lat.  imbrieare),  i.  f.  État  des  choses 
qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres,  i  la  manière  des 
tuiles  d'un  toit. 

*  IMBRIFUGE  (lat.  imber  et  fugà^,  adj.  Qui  préserve 
de  la  pluie.  Toile,  chapeau  imbriruge. 

*  IMBRIQUANT,  ANTE,  adj.  En  bot.  Qui  recouvre  une 
autre  partie  i  la  manière  des  tuiles  d'un  toit. 

IMBRIQUÉ,  ÉE  (lat.  imbricatia),  adj.  En  hist.  nat. 
.Appliqué  en  recouvrement  à  peu  près  comme  les  tuiles  ' 
d  un  toit,  en  parlant  des  parties  des  plantes,  des  écailles 
des  poi-sons  et  des  plumes  des  oiseaux. 

IMBROGLIO(in-bro-llo,  //  mouillées.  Ital.  ùnirmUo) 
ou,  i  la  française,  IMBROILLE  (in-bro-tl',  Il  mouillées), 
s.  m.  Embrouillement,  cnnfusion.  Le  détail  causerait  un 
imbmglio  qui  ferait  tout  abandonner,  Boss.  J|  Pièce  de 
théâtre  dont  l'intrigue  est  fort  eomplicjuée.  Les  imbro- 
glios italiens.  Une  espi'-ce  d'imbroille,  Beadiabchais. 

IMBU,  UE,  ;;.  ».  d'imboire.  Il  Pénétré  d'un  liquide. 
Du  papier  imbu  d  huile.  ||  Fig.  Dont  l'esprit  ou  le  cœur 
est  pénétré  de.  Les  faux  principes  dont  ils  sont  imbus, 
Boss.  [I  1 1  se  dit,  pu  un  sens  analogue,  de  ce  qu'on  sait. 
Assez  imbu  de  belles-lettres,  Habhontel.  ||  S.  m.  Dans  U 
peinture  en  liâlinicnt,  la  première  couche  â  l'huile. 

IMITABLE  (lat.  imUabiluî\,adj.  Qui  peut  être  imité. 
Il  II  se  construit  avec  la  préposition  à.  Ce  n'est  pas  la 
puissance  de  Dieu  qui  est  imitable  aux  hommes,  Balzac. 

IMITATEUR,  TRICE  (lat.  imttiifor],  adj.  Qui  imite, 
qui  s'attache  à  imiter.  K'atlemlez  rien  de  bon  du  peujilc 
imitateur,  la  Font,  jj  S.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  imite. 
Il  11  xR  dit  particulièrement  d'un  écrivain  ou  d'un  artiste 
qui  imite  le  style,  la  manière,  le  genre  d'un  autre. 

IMITATIF,  IVE  (lat.  imitalivm],  adj.  Qui  imite. 
Bombe  est  un  mot  imitatif.  |J  Harmonie  imitative,  ar- 
rangement de  mots  par  lesquels  on  imite  le  son  d'un  objet 
naturel.  ||  Il  signifie  aussi  quelquefois  qui  a  la  faculté, 
l'habitude  d'iiiutcr.  Le  sin^e  e&t  un  animal  imitatif. 

IMITATION  (lat.  imitatia],  s.  f.  Action  d'imiter;  ré- 
sultat de  cette  action.  Trop  d'imitation  éteint  le  génie. 
Volt.  ||  Les  arts  d'imitation,  la  peinture,  la  sculpture. 
n  Au  lliérilre,  don  ou  talent  de  contrefaire  les  acteurs  cé- 
lèbres. Exceller  dans  les  imitations.  ||  Œuvre  dans  la- 
quelle on  se  propose  d'en  imiter  une  autre.  C'est  plotùt 
une  imitation  qu'une  traduction.  |1  En  mus.  Répétition 
d'une  phrase  ou  d'un  fragment  de  plirase  musicale  d'une 
partie  dans  une  autre.  ||  Absol.  Imitation,  l'Imitation  de 
Jésus-Christ,  ouvrage  de  piété  très-célèbre.  J|  Dans  l'in- 
diislric,  sorte  de  cuntrcfaçon.  Bijoux  en  imitation.  1|  .\ 
l'imitation  de,  à  l'exemple  de,  sur  le  modèle  de. 

IMtTÉ,  ÉE,  J).  p.  d  imiter. 

IMITER  (lat.  imilari).  v.  a.  Chercher  i  reproduire 
ce  qu'un  autre  fait.  Le  singe  imite  l'homme.  M  Contre- 
faire, copier.  Imiter  l'écriture,  la  signature  d  une  per- 
soiiiie.  Il  Prendre  la  conduite,  les  actions  d'une  personne 
pour  modèle.  ||  Imiter  l'exemple  de  quelqu'un,  faire  ce 

3u'il  a  fait.  ||  En  littér.  et  beaux-arts,  prendre  pour  mo- 
èle  le  style,  le  genre,  la  manière  d'un  autre.  Ce  tableau 
est  imité  de  Raphaël.  Cet  ouvrage  est  imité  de  l'es- 
pagnol, il  est  imité  d'un  ouvrage  espagnol.  ||  Absol.  Imi- 
ter ainsi,  ce  n'est  point  être  plagiaire,  Volt.  ||  Dans  les 
beaux-arts,  fiiire  I  image,  la  ressemblance  d'une  chose. 
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Imiter  li  niture.  [|  Ressembler,  en  parlant  des  choses. 
Cette  composition  imite  le  diamant.  Il  S'imiter,  v.  r. 
Faire  ce  qu'on  a  Tait.  ||  S'imiter  l'un  1  autre. 

IMMACULÉ,  ÉE  (i-mma-ku-lé.  Lat.  immaculatui), 
odj.  En  tliéol.  Qui  est  sans  lâche  de  péché.  L'immacu- 
li:e  mère  de  Dieu,  Bourd.  ||  L'.^gneau  immaculé,  Jésus- 
Christ.  M  L'immaculée  conception  de  la  Vierge  ou  sim- 
iilement  lactmceptiooimmaculée.voy. coiicETTioii.  ||Dans 
le  langage  général,  pur,  sans  tache.  Honneur  immaculé. 

IMMANENT,  ENTE  (i-mma-nan.  Lat.  immanent), 
adj.  En  philos.  Qui  est  existant  à  l'intérieur  même  des 
étrés  et  non  opérant  du  dehors  par  action  transitive  ou 
transitoire.  La  volonté  opère  hors  du  corps;  c'est  un 
efTort  ;  ses  actes  ne  sont  point  immanents,  Dider.  ||  En 
théol.  Les  actions  immanentes  de  Dieu  sont  celles  qui 
ont  leur  terme  en  Dieu,  par  opposition  aux  actions  transi- 
toires qui  ont  leur  terme  hors  de  Dieu  :  ainsi  Dieu  a  en- 
gendré le  Fils  et  le  Snint-Esprit  par  des  actions  imma- 
nentes et  créé  le  monde  par  des  actions  transitoires. 
Il  Qui  est  i  demeure  dans  un  sujet,  qui  n'en  peut  être 
séparé.  La  gravitation  est  immanente  aux  particules  ma- 
térielles. If  Permanent,  constant. 

IMMANGEABLE  (in-man-ja-bl'./m  négatif  et  mangea- 
ble), adj.  Qui  ne  peut  être  mangé.  Cela  est  immangeable. 

IMMANQUABLE  [in-man-ka-bl'.  /m  négatif  et  man- 
quable',  adj.  Qui  ne  peut  manquer  d'être,  de  se  Taire. 

IMMANQUABLEMENT  (in-man-kB-ble-man],  adv. 
D'une  manière  immanquable,  sans  manquer. 

IMMARCESCIBLE  (i-mmar-sè-ssi-bl'.  Lat.  immarce- 
tcibilit),  adj.  Terme  didactique.  Qui  ne  peut  se  flétrir. 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état,  manière  d'être 
de  ce  qui  est  immatériel.  L'immatérialité  de  l'âme.  • 

IMMATÉRIEL,  ELLE  (lat.  immaterialis),  adj.  Qui 
Mt  sans  matière.  Une  substance  immatérielle. 

IMMATÉRIELLEMENT,  adv.  D'une  manière  imma- 
térielle. 

IMMATRICULATION,». /.Actiond'immatriculer;  état 
de  ce  qui  est  immatriculé. 

IMMATRICULE  fim,  dans,  et  malricttU] ,  t.  f.  Enre- 

fistremcnt.  Il  Autrefois,  enre^strenient  des  rentes  sur 
li&tel  de  Ville.  Il  Aujourd'hui,  inscription  d'un  huissier 
parmi  ceux  qui  ont  le  droit  d'instrumenter  près  d'un 
tribunal,  et  de  la  patente  qui  lui  confère  ce  droit. 

IMMATRICULÉ,  ÉE,  />.  p.  d'immatriculer. 

IMMATRICULER  {immatricule^ ,  v.  a.  Mettre  dans  la 
matricule.  Immatriculer  un  huissier.  ||  En  général,  in- 
sérer dans  un  registre  public. 

IMMÉDIAT,  ATE  (i-mmé-di-a.  Im  négatif  et  médiat), 
adj.  Qui  est  sans  intermédiaire.  L'objet  propre  et  immé- 
diat de  la  vue  n'est  autre  chose  gue  la  luniière  colorée, 
Volt.  ||  Qui  suit  ou  précède  sans  mtermédiaire.  Succes- 
seur immédiat.  ||  Se  disait,  dans  la  féodalité,  des  nobles, 
des  fiefs  qui  relevaient  directement  du  roi  ou  de  l'empe- 
reur. Baron  immédiat  de  l'Empire.  |j  Dans  le  langage  vul- 
gaire, qui  se  fait  tout  de  suite.  Son  départ  fut  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  D'uue  manière  immédiate, 
sans  inlcrmiMiaire.  Dans  la  hiérarchie,  l'évêque  est  im- 
média tcmcnt  après  l'archevêque. ||  Immédiatement  après, 
aussitôt  après.  Immédiatement  après  la  paix.  ||  Immédia- 
tement a  pris  dans  l'usage  moderne  le  sens  d'aussitôt.  Il 
apprit  la  nouvelle  et  courut  immédiatement. 

IMMÉMORIAL,  ALE  (im  négatif  et  ;n^/no(re],  ar/;.  Qui 
est  si  ancien  qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire.  Des  pri- 
vilèges immémoriaux.  Possession,  coutume  immémoriale. 
Il  De  temps  immémorial,  de  toute  antiquité. 

IMMENSE  (lat.  immennu),  adj.  Qui  est  sans  bornes, 
sans  mesure.  Dieu,  le  monde  est  immrnse.  ||  Par  exagé- 
ration, qui  est  d'une  tK;s-grande  étendue.  L'immense 
éloignement  des  astres.  ||  Fig.  Qui  est  très-considérable 
en  son  genre.  Une  érudition,  une  fortune  immense. 

IMMENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  immense. 

IMMENSITÉ  (Int.  immeniilat),  s.  f.  Grandeur  sans 
bornes.  L'immensité  des  cieux.  ||  Fig.  Tout  cela  ne  pi'ut 
remplir  l'immensité  de  son  cœur,  Miss.  |{  Pur  exagéra- 
tion, très-vaste  étendue.  L'immensité  des  mers.  J{  Fig. 
Se  dit  des  choses  physinues  ou  morales,  qui  sont  trus-con- 
sidérablcs.  L'immensité  de  ses  richesses,  de  ses désirs.etc. 
*  IMMERGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'immerger.  J|  En  bot.  Se  dit 
4»  eertainc*  plantes  qui  végètent  entièrement  plongées 


sous  l'eau.  ||  En  astron.  Il  se  dit  d'un  astre  qui  est  plongé 
dans  l'ombre  d'un  autre. 

«  IMMERGER  (lat.  im  et  mergeré),  v.  a.  Plonger  dans 
l'eau,  dans  un  liquide.  ||  S'immerger,  v.  r.  Être  immergé. 

«IMMÉRITÉ,  ÉE  [im  négatif  et  mérité],  adj.  Qui  n'a 
point  été  mérité.  Reproches,  malheurs  immérités. 

IMMERSION  (lat.  immertio),  s.  f.  Action  de  plonger 
un  corps  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  liquide.  Les 
Grecs  conservèrent  toujours  le  baptême  par  immersion. 
Volt.  ||  L'immersion  des  terres,  éut  des  terres  sur  les- 
auelles  une  eau  déborde.  ||  En  astron.  Commencement 
d'une  éclipse,  l'instant  où  une  planète  entre  dans  lom- 
bre  d'une  autre  planète.  1|  En  optique,  point  d'immer- 
sion, celui  par  lequel  un  rayon  lumineux  se  plonge  dans 
un  milieu  quelconque. 

*  IMMESURABLE  (im  nc^natif  et  mesurable),  adj.  Qui 
ne  peut  être  mesuré.  Une  force  immesurable,  Volt. 

IMMEUBLE  (lat.  immobilis),  adj.  En  jurispr.  Qui 
ne  peut  être  transporté  d'un  lieu  i  un  autre,  en  parlant 
des  biens-fonds  et  de  certaines  autres  choses  qui  leur 
sont  assimilées  par  une  fiction  de  la  loi.  Les  biens  sont 
immeubles  par  leur  nature  ou  par  leur  destination. 
Il  Subst.  Un  immeuble. 

*  IMMIGRANT,  ANTE,  adi.  Qui  vient  s'éUblir  dans  an 
pays  qui  n'est  pas  le  sien.  ||  Subtt.  Les  immigrants. 

*  IMMIGRATION,  s.  f.  Établissement  d'étrangers  dans 
un  pays;  c'est  l'opposé  d'émigration. 

*  IMMIGRER  (lat.  immigrare),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
ttre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Venir  dans  un  pays  pour 
s'y  établir.  Des  Allemands  ont  immigré  en  Amérique. 

IMMINENCE  (lat.  imminentia),  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  imminent.  L'imminence  du  péril. 

IMMINENT,  ENTE   (lat.  imminem),  adj.   Dont  la 
menace  est  prochaine,  une  disgrâce  imminente. 
«  IMMISCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'immiscer. 

IMMISCER  (Ist.  immiscere),  v.  a.  Mêler  quelqu'un 
dans  quelque  affaire.  Il  immisce  tout  le  monde  dans  ses 
affaires.  |{  S'immiscer,  v.  r.  S'ingérer  mal  â  pra|)os  dans 
quelque  alfairc,  se  mêler  de  quelque  chose  sans  en  avoir 

I  autorisation,  le  droit.  Il  s'est  immiscé  fort  imprudem- 
ment dans  cette  querelle.  Il  On  dit  quelquefois,  surtout 
au  barreau,  s'immiscer  de  faire  linéique  chose,  |j  En  ju- 
rispr. Il  se  dit  de  celui  qui,  appelé  à  une  succession,  uit 
acte  de  propriétaire  sur  les  biens  qui  la  composent.  Celui 
qui  s'est  immiscé  dans  une  succession  n'y  peut  plus  re- 
noncer. Il  L'Académie  ne  donne  que  s'immiscer,  ti.  r. 

IMMIXTION  (lat.  immixtio),  s.  f.  Action  de  mêler 
une  substance  dans  une  autre  ;  résnltat  de  cette  action. 

II  Action  de  s'ingérer  en  quelque  chose.  ||  En  jurispr. 
Action  de  s'immiscer  dans  une  succession. 

IMMOBILE  (lat.  immobilis),  adj.  Qui  ne  se  meut  pas. 
On  a  cru  longtemps  que  la  terre  et.iit  immobile.  |{  Qui 
se  meut  très-peu  ou  beaucoup  moins  quà  l'ordinaire. 
Il  Fig.  Ferme,  inéliranl.ible.  k  cette  nouvelle  il  est  resté 
calme  et  immobile.  [|  Sub»t.  Ceaui  est  immobile.  Il  n'y 
a  que  l'immobile  qui  suit  immuable,  Volt. 

IMMOBILIER,  1ERE  (tm  néçaliri-l  mobilier],  adj.Kn 
jurispr.  Immeuble  ou  composé  d'immeulilcs.  Succession 
immobilière.  J]  Qui  concerne,  qui  a  pour  objet  un  im- 
meuble, des  immeubles.  Saisie  immobilière.  ||  S.  m. 
L'immobilier,  les  biens  immeubles  (sens  qui  vieillit) . 

IMMOBILISATION,  S.  f.  En  jurispr.  Action  d'immo- 
biliser; le  résultat  de  cette  action.  Immobilisation  de 
rentes  sur  l'État. 

IMMOBILISÉ,  ÉE,  p.  ».  d'immobiliser. 

IMMOBILISER  [im  négatif  et  mobiliser),  v.  a.  En 
jnrispr.  Donner  à  un  cITct  mobilier  la  qualité  d'immeu- 
ble. Immobiliser  des  rentes  sur  lÉtat. 

*  IMMOBILISME,  s.  m.  Néolog.  Disposition  à  s'attacher 
aveuglément  aux  choses  anciennes.  Esprl  til'immobilisme. 

IMMOBILITÉ  (lat.  immobilitas',  s.f.  Étnt  d'une  chose 
qui  ne  se  meut  point.  L'immobilité  du  soleil.  ||  Par  exa- 
gération, état  d  une  personne  <^ui  ne  se  meut  que  très- 
peu.  Il  Fig.  État  d'un  homme  qui  ne  se  donirenucun  mou- 
vement. 11  est  dans  un  état  d'immobilité  complète. 

IMMODÉRÉ,  ÉE  :lat.  immoderalus] ,  adj.  Qui  est 
hors  de  la  modération.  Un  homme  immodéré.  Immo- 
déré dans  ses  chagrins  et  dans  ses  joies.  ||  En  parlant  des 
choses.  Chaleur,  passion  immodérée. 
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IMMODÉRÉMENT,  adv.  Snns  modération. 

IMMODESTE  (lat.  immodesliu),  ndj.  Qui  manque  à 
la  modestie,  à  la  pudeur,  aux  biensi'-aiices.  Homme  im- 
modeste. Il  En  parlnnt  des  choses.  Discours  immodeslcs. 

IMMODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  immodeste. 
S'habiller  immodcstement. 

IMMODESTIE  ^lal.  immode»lia),  $.  f.  Manque  de  mo- 
destie, de  bienséance.  ||  Manque  de  pudeur.  ||  Action, 
fiarule  qui  blesse  les  convenances,  la  pudeur.  Faiit-il  que 
c  temple  soit  souillé  par  vos  immodesties  !  Mass. 

IMMOLATION  (lat.  immolalio],  s.  f.  Action  d'immo- 
ler. L'immolation  des  hosties.  ||  Mise  à  mort  des  hommes. 
L'immolation  des  hommes  sur  les  champs  de  bataille. 

IMMOLÉ,  ÉE,  p.  }>.  d'immoler. 

IMMOLER  [Int.  immolare\,  v.  a.  Ë);orger  en  sacrifice. 
Immoler  des  victimes.  ||  Il  se  dit  du  sacrifice  sanglant 
et  du  sacrifice  non  sanglant  de  Jésus-Christ.  Jésus-Christ 
que  son  amour  vient  d'immoler  pour  nous,  Mass.  ||  Par 
cxtens.  Tuer,  mettre  à  mort.  ||  Inmioler  i,  faire  périr 
en  considération  de.  Us  immoliTent  à  leur  ambition  toute 
la  famille  d'Alexandre,  Bo^s.  ||  Fig.  Ruiner,  perdre,  sa- 
crifier quelqu'un  par  passion,  par  obéissance  à  une  né- 
cessité, à  un  devoir.  Immoler  quelqu'un  à  sus  ressenti- 
ments. Il  II  se  dit,  dans  le  même  sens,  d'une  chose  qu'on 
détruit,  dont  on  se  prive,  à  laquelle  on  renonce.  Im- 
moler son  ressentiment.  Qu'il  aoit  immoler  tout  à  sa 
grandeur  suprême,  Kac.  |j  Fig.  Immoler  quelqu'un,  le  li- 
vrer i  la  risée,  au  ridicule.  ||  S'immoler,  v.  r.  Se  don- 
ner la  mort,  recevoir  la  mort.  |J  II  se  dit  du  sacrifice  de 
Jésus-Christ.  Jésus-Christ  s'est  immolé  pournous.  ||  Fig. 
Exposer,  sacrifier  sa  fortune,  son  bien-être,  sa  vie  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose.  ||  Par  plaisanterie,  je 
m'immole,  je  surmonte  une  répugnunce,  je  cède. 

IMMONDE  (lat.  immundru),  adj.  Sale,  impor.  Une 
liabitatioo  immonde.  ||  Il  se  dit  surtout  en  parlant  de 
C8  qui  a  été  déclaré  impur  par  certain*  légialateurt.  Le 
~'>urceau   était  déclare  immonde  par  II  Toi  de*  Juifs. 

Fiç.  qui  a  le  caractère  de  l'impureté  morale.  ||  Dans 
Écriture  sainte,  l'esprit  immonde,  les  esprits  immon- 
des, le  démou,  les  diablen.  \\S.  m.  pi.  Les  immondes, 
ceux  qui  aont  itteinti  d'impureté  morale. 

IMMONDICE  (lat.  tinmwtdUia) ,  t.f.  Chose  sale,  dé- 
gouttante. Il  Plus  souvent  au  pluriel,  débris  des  halles 
et  marchés,  boues,  ordures,  etc.  ||  Dans  l'Écriture,  im- 
inopdice  légale,  impureté  quecontractaient  les  Juifs  en 
tou'chant  quelque  chose  d'immonde. 

IMMORAL,  ALE  [im  négatif  et  moral],  adj.  Oui  est 
sans  principe  de  morale,  sons  mœurs.  Homme,  caractère 
immoral.  Il  En  parlant  deschoscs.  Des  ouvrages  immoraux. 
*  IMMORALEMENT,  adv.  D'une  manière  immorale. 

IMMORALITÉ,  t.f.  Caractère  de  l'homme  immoral, 
de  la  chose  immorale.  L'immoralité  de  sa  conduite,  d'un 
livre.  Il  .\ction  immorale. 

IMMORTALISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'immortaliser. 

IMMOR'TALISER  [immortel),  v.  a.  Donner  une  vie 
qui  ne  finisse  point.  ||  Fig.  Rendre  immortel  dans  la 
mémoire  des  hommes.  Les  Muses  seules  peuvent  im- 
mortaliser les  grandes  actions,  Fén.  ||  Absol.  Les  grands 
crimes  inimortslisent  Autant  que  les  grandes  vertus, 
DESHODLiÉnss.  Il  S'immortaliser,  v.  r.  Se  rendre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes. 

IMMORTALITÉ  (lat.  immortalUot),  t.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  immortel.  L'immortalité  de  l'âme. 
Il  Durée  perpétuelle  dans  le  souvenir  des  hommes.  Cette 
immortalité  que  donne  un  beau  trépas,  Coii!i.  ||  En  blas. 
Immortalité,  phénix  sur  son  bûcher. 

IMMORTEL,  ELLE  (lat.  immorlalit],  adj.  Qui  n'est 
point  sujet  i  la  mort.  L'âme  est  immortelle.  |l  Les  dieux 
immortels,  nom  que  les  anciens  donnaient  â  leurs  divi- 
nités. ||  Qui  ne  peut  pas  périr,  en  parlant  des  choses. 
Une  vie  immortelle.  ||  Qu  on  suppose  ne  devoir  jamais 
cesser.  Un  amour  immortel.  ||  Fig.  Dont  la  ménioiri;  doit 
durer  toujours.  Les  immortels  ouvrages  de  ce  poi'to.  Une 

gloire  immortelle.  ||  Subst.  Les  immortels,  les  divinités 
u  paganisme.  Une  immortelle.  ||  Famil.  Un  immortel, 
un  membre  de  l'Académie  française.  Les  qnarantc  im- 
mortels. Il  L'immortel,  ce  qui  est  immortel. 

IMMORTELLE,  s.  /.  Plante  de  la  famille  des  compo- 
s^es,dontlaOeur  ne  se  fane  point.||  Fleur  de  cette  plante. 


*  IMMORTELLEMENT,nefti.  D'une  manière  immortelle. 
IMMORTIFICATION  [im  ni'gatif  et  mortificalion) ,«.  f. 

Étal  d'une  pcrsimnc  qui  n'est  pas  mortifiée.  L'esprit  au 
monde  est  un  esprit  de  paresse  et  d'immortification, 
Mass.  ||  Acte  d'inunortilicntinn. 

IMMORTIFIÉ,  ÉE,  adj  Qui  n'e.<it  point  mortifié. 

*  IMMUABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  immuable. 
Il  On  dit  plutôt  immutabilité. 

IMMUABLE  lirn  négatif  et  muable),  adj.  Qui  n'é- 
prouve aucun  cliangcnient,  en  parlant  de  Dieu  et  des 
choses  éternelles.  ||  Par  extens.  Dont  le  caractère,  les 
résolutions  ne  changent  jamais.  Un  homme  immuable. 
Il  Qui  n'est  point  sujet  à  changer,  en  parlant  des  choses. 
Des  lois  immuables.  Un  immuable  amour,  Cork. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière  immuable. 

IMMUNITÉ  [lat.  immiinUas],  s.  f.  Droit  fixe  accordt- 
à  tout  un  corps,  â  toute  une  ville,  et  qui  les  affranchit 
d'impôts,  de  charges,  de  devoirs,  etc.  ||  Les  immunités 
eccle-sin-sliques,  les  exemptions  et  les  privilèges  dunt  les 
ecclésiastiquesjouissent.  ||  En  méd.  Préservation,  exemp- 
tion de  maladie. 

IMMUTABILITÉ  [lat.  immutabilUa»),».f.  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est  immuabln,  en  parlant  de  Dieu  ou  des 
choses  divines.  ||  État,  qualité  de  ce  qui  ne  change  pas. 
L'immuLibilité  n'appartient  point  aux  hommes,  Volt. 

IMPAIR,  AIRE  (wi  négatil  et  pair),  adj.  En  arithm. 
(Ippnsé  à  pair;  qu'on  ne  peut  diviser  en  deux  nombres 
entiers  égaux.  'Trob  est  un  nombre  impair.  ||  Jours  im- 
pairs, les  jours  de  la  semaine  qui,  sur  les  six  ouvrables, 
occupent  le  premier,  le  troisii-me  et  le  cinquième  rang, 
savoir  lundi,  mercredi  et  vendredi.  ||  En  anat.  Organe 
impair,  organe  qui  n'est  pas  double,  qui  n'a  pas  son 
semblable  de  l'autre  côté  du  corps.  Le  foie  est  un  organe 
impair.  M  5.  m.  Se  dit,  i  plusieurs  jeux,  de  l'ensemUa 
dos  nombres  impairs  Jouer  l'impair.  ||  Jouera  pairoa 
impair,  donner  a  deviner  ai  des  objets  qu'on  tient  doM 
la  main  fermée  sont  en  nombre  pair  ou  impair. 

*  IMPAIREMENT,  adv.  En  nombre  impair. 
*lMPALPABiLiTÉ,f./)QualiiédecequiestiinMlpiUe. 

IMPALPABLE  [lat.  impotpabilit),  adj.  Qu'on  ne 
peut  palper  i  cause  de  ta  ténuité.  Unepoudre  impilp*ble. 

IMPANATION[lat.  t'ii  et /jam's),  s.  ^.  En  théol.  Coexis- 
tence du  psin  avec  le  corps  de  Jésus-Christ  oprès  la  con- 
sécration, d'après  l'opinion  des  luthériens. 

IMPARDONNABLE  [imnéenlif  cl  pardonnable],  adj. 
Qui  ne  mérite  point  de  paraon.  Un  outrage  impardon- 
nable. Il  II  se  dit  aussi  des  personnes.  Vous  êtes  impar- 
donnable d'avoir  agi  ainsi. 

IMPARFAIT  (lat.  imperfectut),  t.  m.  En  gramni. 
Temps  du  verbe  qui  sert  pnncipalement  à  indiquer  une 
action  considérée  comme  présente  par  rapport  à  un 
temps  passé.  L'imparfait  de  l'indicatif,  du  subjonctif. 

IMPARFAIT,  AITE  (lat.  imper fectu»),  adj.  Qui  n'est 
pas  achevé.  Un  ouvrage  imparfait.  ||  À  quoi  il  manque 
quelque  chose  pour  être  parfait.  Une  science  imparfaite. 
.Avoir  une  idée  imparfaite  d'une  chose.  |l  Livre  imparfait, 
livre  au'iuel  il  manque  quelque  feuille.  |{  Eu  mus.  Accord 
imparfait,  celui  qui  porte  une  dissonance  ou  une  sixte, 
et  celui  qui  n'est  pas  complet.  ||  Consonnancc  imparfaite, 
celle  qui  peut  être  majeure  ou  mineure,  comme  la  tierce 
et  la  sixte.  ||  En  bol.  Fleur  imparfaite,  fleur  à  laquelle 
il  manque  quelque  partie  ess-^ntielle  de  la  fructiGcation. 
Il  S.  m.  L'imparfait,  ce  qui  est  imparlait. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  imparfaite. 

*  IMPARISYLLABE,  adj.  Syn.  d'imparisyllabique. 
IMPARISYLLABIQUE  [impair  et  syllabe),  adj.  En 

gramm.  grecq.  et  lat.  Noms  imparisyllabiques,  noms 
qui  ont  aux  cas  obliques  du  sinjrulicr  une  syllabe  de  plus 
qu'au  nominatif,  comme  le  latin  toror,  torori*. 

IMPARTABLE  [jm  négatif  et  partir,  partager],  adj. 
Dans  l'ancien  droit,  qui  ne  p:?ut  être  partagé  dans  une 
succession,  comme  las  duchés,  les  marquisats,  etc. 

IMPARTAOEABLE  (im  négatif  et  partageable),  adj. 
Qui  ne  peut  être  partagé, 

IMPARTIAL,  ALE  [im  négatif  et  partial),  adj.  Qui 
ne  prend  pas  parti  pour  l'un  plutôt  que  pour  l'autre.  Des 
juges  impartiaux.  |]  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Une  im- 
partiale équité.  Un  examen  impartial. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  D  une  manière  impartiale. 
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IMPARTIALITÉ,  S.  (  Qualité,  caracU're  de  celui  qui 
est  impartial.  L'impartialité  du  juge,  de  Ihistorien. 

IMPASSE  (t'm  nvgiitiret  passer),  s.  f.  Petite  rue  qui 
n'a  point  d'issue;  cul-de-sac.  {|  Fig.  Être  dans  une  im- 
passe, être  dans  une  situation  sans  issue,  dans  un  em- 
ploi où  il  n'y  a  aucun  avancement  à  espérer. 

IMPASSIBILITÉ  (lat.  impassibilUas),  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  impassible.  Impassibilité  stoique. 

IMPASSIBLE  (lat.  impassibilis] ,  adj.  Qui  n'est  pas 
s'jsceptible  de  souifrance.  |{  Fig.  Qui,  par  la  force  de  son 
cnraclère,  s'est  mis  au-dessus  de  la  douleur  physique  ou 
morale.  Un  homme,  une  Termeté  impassible.  |{  Qui  ne 
se  laisse  déterminer  dans  ses  jugements  par  aucune  con- 
sidération particulière.  Un  juge  impassible. 

IMPASTATION  [im,  en,  et  anc.  fr.  païUe,  pâte),  s.  f. 
Réduction  d'une  substance  quelconque  à  l'état  de  pâte. 
Il  T.  de  maçonnerie.  Mélange  de  plusieurs  matières  pé- 
tries ensemble  et  liées  par  quelque  mastic  qui  durcit  à 
l'air.  Le  stuc  est  une  impastation. 

IMPATIEMMENT,  adv.  Arec  impatience.  |{  Avec  cha- 
grin. Néron  porta  impatiemment  la  mort  de  Narcisse.RAC. 

IMPATIENCE  (lat.  impalienlia],  t.  f.  Manque  de  pa- 
tience, soitdans  la  souffrance  d  un  mal,  soit  dans  l'attente 
de  queloue  bien.  Le  peuple  souffrait  cet  étal  avec  impa- 
tience, Boss.  Ils  ont  une  grande  impatience  de  s'en  al- 
ler, S<v.  Il  Famil.  au  pi.  Espèce  d'irritation  nerveuse  que 
cause  l'impatience.  Avoir  des  impatiences.  ||  Il  se  dit 
«usai,  en  ce  sens,  d'une  sen.<.aLion  toute  physique.  Avuir 
des  impatiences  dans  les  jambes. 

IMPATIENT,  ENTE  (lat.  impaliem),  adj.  Qui  manque 
de  patience,  soit  dans  la  soulirancR,  soit  dans  l'attente. 
Il  Subst.  Un  assenilila^e  d'impatients  qu'il  faut  accou- 
tumer i  la  constance,  Il^cii.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
L'n  esprit  impatient.  Une  ardeur  impatiente.  I|  Impatient 
lie,  mii  désire  avec  impatience.  Impatient  déjà  d  expier 
soocuTense,  Rac.  {|  Dans  la  poésie  et  le  style  soutenu,  qui 
ne  peut  supporter,  souffrir.  Un  peuple  impatient  du  joug. 
Il  Fig.  Nos  vaisseaux  vous  demandent,  Impatients  du 
port  et  de  l'oisiveté,  Gilueht.  ||  En  bol.  Plantes  impa- 
tientes, plantes  dont  les  fruits  mûrs  s'ouvrent  au  moin- 
dre attouchement.  ||  S.  f.  Impatiente,  nom  d'un  genre 
de  balsaminées,  dont  fait  partie  la  balsamine  des  jardins. 

IMPATIENTANT,  ANTE,  adj.  Qui  impatiente. 

IMPATIENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'impatienter. 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre  patience.  Tout  l'im- 
patiente. [|Absol.  Rien  n'impatiente  plus  que  d'attendre. 
\[  S'impatienter,  i>.  r.  Perdre  patience.  Ne  vous  impa- 
tientez pas.  Il  S'impatienter  de,  avec  un  verbe  à  l'infini- 
tif. Vous  vous  impatientez  de  savoir  où  j'en  veux  venir. 

IMPATRONISE,  ÉE,  p.  p.  d'impatroniser. 

IMPATR0NI8ER  [im,  en,  et  patron),  V.  a.  Introduire 
comme  une  sorte  de  patron,  de  maître.  M  Fig.  Inipatro- 
niserun  système.  ||  S'impaironiser,  v.  r.  S'établir  comme 
chez  soi.  Un  inconnu  céans  s'impatronise,  Hol. 

IMPAYABLE  (t'm  négatif  et  payable),  adj.  Qui  ne  se 
peut  trop  payer.  Un  ouvrier  impayable.  ||  Fig.  Extraor- 
ninnire,  tres-plaisant,  très-bizarre.  Cet  homme  est  im- 
payable avec  ses  propositions.  Une  aventure  impayable. 
•  IMPAYÉ,  ÉE  [im  nr'galif  et;«>j/^),  adj.  Dont  le  paie- 
ment n'a  pas  été  effectué.  Lettre  de  ciiange  impayt>e. 
Il  Qui  n'a  pas  reçu  son  payement.  Les  créanciers  impayés. 

IMPECCABILITÉ  (im  négatif  cl  peccabitiU),  a.  f.  En 
théol.  État  de  celui  qui  est  incapable  de  pécher. 

IMPECCABLE  (lat.  tmpeccabilis),  adj.  bn  théol.  In- 
capable de  pécher.  M  Dans  le  langage  général,  qui  ne 
peut  faillir.  Les  supérieurs  ne  sont  point  impeccidiles, 
non  plus  que  les  inférieurs,  Kocrdaloce. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  «.  f  État  île  ce  qui  est  impéné- 
trable. Il  En  phvs.  Propriuté  en  vertu  de  laquelle  deux 
moléeules  ne  peuvent  occuper  en  même  temps  le  même 
espace.  ||  Fig.  État  de  ce  qui  ne  peut  être  pénétré  par  l'es- 
pnt.  L'impénétrabilité  des  secrets  de  la  nature.  ||  Se  dit 
d'une  personne  qui  ne  laisse  pas  pénétrer  ses  pensées. 

IMPÉNÉTRABLE  (lat.  impenetrabilus),  adj.  Au  tra- 
vers duquel  on  ne  peut  passer,  pénétrer.  Une  cuirasse 
impénétrable  aux  coups  de  flèche.  In  asile  impénétrable. 
!|  Fig.  Dans  lequel  on  ne  peut  l'aire  impression,  insen- 
sible. Un  coeur  impénétrable.  ||  En  (hys.  Qui  a  la  pro- 
priété de  l'impénétrabilité,  La  matière  est  impénéti-able. 


Il  Fig.  Que  l'on  ne  peut  connaître,  expliquer.  Le  cœur  des 
rois  est  impénétraijic,  Saci.  jj  Qui  cache  soigneusement 
ses  opinions,  ses  sentiments,  ses  ilesseiiis,  en  parlant  des 
personnes.  Le  sénat  fut  impénétrable,  Uossuet. 

IMPÉNÉTRABLEMENT,  adv.  Dune  manière  impé- 
nétrable. 

IMPÉNITENCE  (lat.  impœnitentia),  ».  f.  État  d'un 
homme  impénitent.  ||  Mourir  dans  l'impénitence  finale, 
mourir  sans  s'être  repenti  de  ses  pèches,  et  fig.  persis- 
ter dans  les  sentiments  que  l'on  a  et  que  l'on  présente, 
en  plaisantant,  comme  étant  des  pêches. 

IMPÉNITENT,  ENTE  liât,  imjacenitens),  adj.  Qui  ne 
se  repcnt  pas  de  ses  péchés.  Le  pécheur  impénitent. 
Il  Mourir  impénitent,  mourir  après  avoir  mené  une  vie 
scandaleuse,  sans  donner  aucune  marque  de  repentir  cl 
de  pénitence.  ||  Subsl.  Un  impénitent.  Une  impenitenic. 
Il  II  se  dit  des  choses  dans  le  même  sens.  Une  mort  cri- 
minelle et  impénitente,  Bourdal.  ||  En  général,  qui  n'a 
point  de  repentir  de  ses  fautes  ou  de  ses  crimes. 

IMPENSE  (in-pan-s'.  Lat,  impensa),  s.  f.  En  jurispr. 
Somme  employée  pour  la  conservation,  l'amélioration  ou 
l'agrément.  Rembourser  les  impenses  et  les  améliora- 
tions, jl  L'Académie  ne  donne  impemes  qu'au  pluriel. 

IMPÉRATIF  (lat.  imperatimut),  t.  m.  En  gramm.  Le 
mode  des  verbes  qui  exprime  commandement,  exhorta- 
tion, défense.  |J  Adj.  Le  mode  impératif.  ||  Proposition, 
phrase  impérattvc,  celle  dont  le  verbe  est  i  l'impératif. 

IMPÉRATIF,  IVE  (lat.  imperativus),  adj.  Qui  ordonne 
absolument  de  faire  une  chose.  Ton  impératif.  ||  Mandat 
impératif,  mandat  par  lequel  des  électeurs,  en  nommant 
un  député,  l'astreignent  à  voter  de  telle  ou  telle  Taçon  sur 
telle  ou  telle  question.  Jl  T.  de  pratique.  Disposition  impé- 
rative,  disposition  qui  ordonne  de  faire  une  chose. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  impérative. 

IMPÉRATOIRE  (lat.  imperaloritts),  s.  f.  Plante  om- 
bellifère,  à  laquelle  on  attribuait  de  grandes  vertus, 

IMPÉRATRICE  (lat.  imperalrix),  t.  f.  La  femme  d'un 
empereur,  ou  la  princesse  qui,  de  son  chef,  possède  un 
empire,  jj  Variété  de  prune  oblongue. 

*  IMPERCEPTIBILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
Dcrccoti  bl  c 

IMPERCEPTIBLE  [im  négatif  et  perceptible),  adj. 
Qui  ne  peut  être  perçu  soit  par  la  vue,  soit  par  un  sens 
quelconque.  Un  son,  une  odeur  imperceptible.  ||  Par  exa- 
gération, très-petit.  Une  tache  imperceptible.  ||  Qui 
échappe  à  la  vue  de  l'rsprit.  Pour  voir  ce  point  imper- 
ceptible au  commun  des  hommes,  Pasc. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  a</v.  D'une  manière  imper- 
ceptible, peu  à  peu. 

IMPERDABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  perdre,  dont  le 
gain  est  sûr.  Partie,  cause  injperdable. 

*  IMPERFECTIBILITÉ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est  pas 
perfectible. 

*  IMPERFECTIBLE  [im  négatif  et  perfectible),  adj. 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  se  perfectionner. 

IMPERFECTION  (^lat.  imper  fectio),  s.  f.  État  decc 
qui  n'est  point  achevé,  parfait.  L'état  d'imperfection  d'un 
ouvrage.  [|  Ce  qui  fait  qu'une  personne  ou  une  chose  n'est 
point  parfaite.  Imperfection  de  corps,  d'esprit.  ||  Défaut. 
Supporter  les  imperfections  de  ses  amis.  Les  imperfec- 
tions d'un  écrit. 

IMPERFORATION  \jm  négatif  et  perforation),  s.  f. 
Enméd.  Vice  de  conformation,  qui  consiste  en  uneocclu- 
sion  permanente  de  canaux  ou  d'ouvertures  qui  naturel- 
lement doivent  être  libres  et  communiquer  à  l'extérieur. 

IMPERFORÉ, ÉE  [im  nigtilif  cl  perforé),  adj.  En  méd. 
Qui  n'est  pas  ouvert  et  qui  devrait  l'être.  Anus  imperforé. 

IMPÉRIAL,  ALE  (lat.  iiiij)erialts)j  adj  Qui  appartient 
àuncmpcreurouàun empire.  Sa Miyjesté Impériale.  Cou- 
ronne impériale.  ||  En  blas.  Couronne  impériale,  espèce 
de  mitre  abaissée  et  surmontée  du  globe  et  de  la  croix 
Il  Qui  appartient  à  l'ancien  empire  if  Allemagne.  Diètes, 
villes  impériales.  ||  S.  m.  pi.  Les  Impériaux  (avec  I  ma- 
juscule!,les  troupes  de  l'empereur  d'Allemagne.  |[  Eou 
impériale,  espèce  d'eau-de-vie  distillée  sur  plusieurs 
sortes  d'herbes  et  d'épices.  ||  Couronne  impériale  ou  sim- 
plement impériale,  espèce  de  fritillaire  panachée  qui 
fleurit  au  printemps.  ||  l'rune  impériale  ou  simplement 
impériale,  espèce  de  grosse  prune  violette  et  longue. 
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IMPÉRIALE,  (.  f.  Jeu  de  cartes  aoi  tient  du  pi(][uel 
etde  la  trionjphe,  et  où  l'on  nomme  également  impériale 
une  ccrUine  séquence  de  cartes. 

IMPÉRIALE  [impérial,  i  cause  de  la  situation  élevée 
de  l'impiViale^,  j.  f.  Le  dessus  d'un  carrosse.  1|  L'im- 
périale d'un  lit,  le  dessus  d'un  lit,  surtout  en  parlant 
d'un  lit  i  colonnes.  ||  En  archit.  Espèce  de  dAme  ou  de 
couverture  dont  le  aos  est  en  pointe  et  qui,  en  s'élar- 
eissant  par  en  bas,  représente  la  flgure  de  deux  S  qui  se 
joignent  en  haut  et  s'éloignent  en  bas.  ||  On  dit  aussi 
impérial,  ».  m.  et  comble  en  impériale. 

*  IMPÉRIALE,  s.  f.  Petite  toufle  de  poib  qu'on  laisse 
pousser  sous  la  lèvre  inlérieure. 

•  IMPÉRIALEMENT,  adv.  En  empereur,  d'une  façon 
impériale. 

•  IMPÉRIALISME,  S.  m.  Opinion  des  impérialistes. 

*  IMPÉRIALISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'ancien  empire 
d'Allemagne.  ||  Partisan  du  régime  politique  de  l'empe- 
reur Napoléon  I"  et  de  sa  dynastie,  jj  Adj.  Le  parti 
impériariste. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  Avec  hauteur,  d'un  ton  de 
commandement.  Parler  impérieusement.  J{  Par  une  né- 
cessité absolue.  J'ai  impérieusement  besom  de  vous. 


IMPÉRIEUX,  EUSE  'ilat.  imperioiuê],  adj-  Qui  com 

lande  d'une  façon  absolue  et  sans  qu'on  puisse  résiste 

ou  répliquer.  Homme  impérieux.  ||  Se  dit  aussi  du  carac- 


tère, du 'ton,  des  manières.  ||  Il  se  dit  quelquefois  jpof- 
tiquement  des  animaux  et  même  des  choses.  Tel  qu'a  va- 
gues épaiidues  Marche  un  fleuve  impérieux,  Maui.II  Fig.  A 
quoi  on  ne  peut  résister.  Une  circonstance  impérieuse. 

IMPÉRISSABLE  {im  négatif  ce  périttable],  adj.  Qui 
ne  saurait  périr,  et  par  eitens.  qu'on  suppose  devoir 
durer  très-longtemps.  Monument,  souvenir  impérissable. 

IMPÉRITIE  (in-pé-ri-sie.  l«t.  imperilia),  ».  f.  Man- 
que d'habileté.  L'impéritie  d'un  chirurgien. 

IMPERMÉABILITÉ,  s.  f.  En  phjs.  Qualité  de  ce  qui 
est  imperméable. 

IMPERMÉABLE  (lat.  impermeabilù) ,  adj.  Qui  ne  se 
laisse  point  pénétrer  par  des  fluides.  Le  verre  est  imper- 
méable à  l'eau.  Il  Absol.  Apprêté  de  manière  que  1  eau 
ne  saurait  passer  à  travers.  Drap,  cuir  imperméable. 

*  IMPERMUTABILITÉ,  *.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
permutable. 

•  IMPERMUTABLE  {im  négatif  et  permuter),  adj.  Qui 
ne  peut  être  échangé  contre  autre  cliose. 

«  IMPERSONNALITÉ,  s.  f.  En  philos.  Qualité  de  ce  qui 
est  impersonnel.  L'inipersonnalité  de  la  raison,  de  la  loi. 
Il  En  gramm.  Condition  du  verbe  impersonnel. 

IMPERSONNEL,  ELLE  (lat.  impersonalis),  adj.  En 
philos.  Qui  n'appartient  pas  i  une  personne  en  parti- 
culier. Ùl  raison,  la  loi  est  impersonnelle.  ||  En  gramm. 
Verbe  impersonnel ,  dit  sussi  unipersonnel ,  sorte  de 
verbe  déiectif  qui  n'est  usité  qu'a  l'infinitif  et  à  la 
troisième  personne  du  singulier  des  difTérenls  temps, 
comme  :  u  faut,  il  pleut.  Certains  verbes  deviennent 
quelquefois  impersomiels  ;  comme  être,  avoir,  etc.  dans 
ces  phrases  :  Il  est  juste;  il  y  a  des  hommes  qui,  etc. 
Il  Subst.  Un  impersonnel.  {|  Modes  impersonnels,  modes 
du  verbe  qui  ne  reçoivent  pas  d'inflexions  indiquant  les 
personnes;  ce  sont  l'infinitif  et  le  participe. 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  En  philos.  Avec  le 
caractère  impersonnel.  La  raison  décide  impersonnelle- 
ment. Il  En  gramm.  D'une  manière  impersonnelle. 

IMPERTINEMMENT,  adv.  Mal  à  propos,  d'une  ma 
nière  sotte,  extravagante.  Parler  impertinemmenl.  ||  Avec 
impertinence.  Il  a  répondu  impcrtmemment. 

IMPERTINENCE,  *.  f.  Caractère  de  ce  qui  n'est  pas 
pertinent,  de  ce  qui  choque  par  la  déraison  ou  par  l'in- 
convenance. Le  valet  lui  faisait  comprendre  à  tous  coups 
l'impertinence  de  ses  propositions,  Mol.  jJ  Chose,  action 
impertinente,  sottise.  |{  Caractère  de  celui  qui  choque 
psr  des  manières  pleines  de  fatuité  et  de  dédain.  \\  Il 
se  dit  aussi  des  choses.  Ces  mots  remplis  d'impertinence 
Eurent  le  sort  qu'ils  méritaient,  u  Font.  ||  Paroles  et 
actions  impertinentes.  Faire,  dire  des  impertinences. 

IMPERTINENT,  ENTE  (Ut.  impertineru],  adj.  Qui  ne 
se  rapporte  pas  à  ce  dont  il  s'agit.  Toutes  ces  questions 
du  temps  et  du  lieu  sont  impertinentes  i  l'yard  de 
Dieu,  F£h.  Il  Qui  est  contre  le  bon  sens.  Une  imiàté  de 


fables  impertinentes.  Boas.  |{  Qui  agit  contre  le  bon  sens. 
L'impertinent  auteur!  Buil.  ||  Siw$t.  Un  impertiaent. 
Une  impertinente.  ||  Qui  blesse  par  de«  manières,  des  pa- 
roles discourtoises.  Le  plus  impertinent  des  homniCG. 
Il  Subxt.  Le  fat  est  entre  l'impertinent  et  le  sot  :  il  est 
composé  de  l'un  et  de  l'autre,  la  Brut.  ||  U  se  dit  aiusi 
des  choses.  Des  manières  impertinentes. 

IMPERTURBABILITÉ,  *.  f.  Etal  de  ce  qui  est  imper- 
turbable. L'imperturbabitité  de  l'ime,  de  la  mémoire. 

IMPERTURBABLE  [lat.  imperturbabilis],  adj.  Que 
rien  ne  peut  troubler,  ébranler,  émouvoir.  Un  homme, 
un  sang-froid,  une  mémoire  imperturbable. 

IMPERTURBABLEMENT,  adv.  D'une  manière  imper- 
turbable. 

«  IMPÉTIGO  (\»l.impetigo),t.  m.  En  méd.  Affection  cu- 
tanée, caractérisée  par  de  petites  pustules  a-iglomérécs  ou 
discrètes,  dont  l'humeur  se  dessi  che  en  croûtes  épaisses. 
IMPÉTRABLE  (lat.  im/ietrabilit],  adj.  Qu'on  peut 
impétrcr.  Un  bénéfice  inipélrable. 

IMPÉTRANT,  ANTE,  *.  m.  et  /*.  Celui  on  celle  ^ui  a 
obtenu  des  lettres  du  prince  ou  un  bénéfice.  ||  Celui  qui 
a  obtenu  un  diplôme  universitaire.  Signature  de  l'im- 
pétrant. 

IMPÉTRATION  (lat.  impetralio),  i.  f.  Action  d'im- 
pétrer,  d'obtenir.  ||  En  droit,  obtention  de  lettres  du 
prince  ou  Ao  quelque  bénéfice. 
IMPÉTRÉ,  EE,  p.  p.  d'impétrer. 
IMPÉTRER  (lat.  impetrare),  v.a.  Dans  le  style  asc^ 
tique,  obtenir.  Sainte  Vierge,  impétrei-nous  la  ch.iriti', 
qui  est  mère  de  la  paix,  Boss.  J|  Obtenir,  en  parlant  de  bé- 
néfices, de  charges.  {]  En  droit,  obtenir  par  une  requête. 
IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  Avec  impi'tuosité. 
IMPÉTUEUX,  EUSE  (lat.  imyietuoxus),  adj.  Qui  se 
moût  d'un  mouvement  rapide  et  violent.  Ycnt,  lleuvi-, 
bruit  impétueux.  ||  Il  se  ail  aussi  des  personnes  et  des 
animaux.  Le  prélat  hors  du  lit  impétueux  s'élance,  Boil. 
[I  Qui  ne  peut  se  contenir,  se  mailriser.  ||  Subsl.  Un 
jeune  impétueux.  ||  Il  se  dit  des  choses  dans  le  même 
sens.  Totrc  juste  douleur  est  tuop  impétueuse,  Coax. 

IMPÉTUOSITÉ  (lat.  imnetunalat),  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  impétueux.  L'impi'luosilé des  flots,  du  vent.  HFiç. 
Ha  haine  n'aura  plus  d'impétuosité,  Conii.  {|  Eitréme  vi- 
vacité. L'impétuosité  d'un  prrmier  mouvement,  Cork. 
IMPIE  [lat.  impiui),  adt.  Qui  s'élève  contre  U  Di- 
vinité. Une  nation  impie.  ||  Subit.  Un  impie.  Une  impie. 
Il  En  parlant  des  choses,  qui  est  contraire  à  la  religion. 
Des  propositions  impies.  llParextcns.  Il  se  dit  de  ce  qui 


propositions  impies.  j|  Par  extcns.  11  se  dit  de  ce  qui 
offense  la  patrie,  la  dignité  paternelle,  et  tout  ce  qui  est 
considéré  comme  une  sorte  de  religion.  Ordre  impie. 

IMPIÉTÉ  [lat.  impiela»),  *.  f.  Mépris  pour  tes  choses 
de  la  religion.  {|  Il  se  dit  aussi  des  choses.  L'impiété  de 
cette  action.  1 1  Action,  parole,  sentiment  contraire  à  la  re- 
ligion. Faire,  dire  des  impiétés.  ||  Par  extpns.  Mépris  des 
sentiments  humains  qui  sont  consiilérés  comme  une  sorte 
de  religion.  Et  quelle  impiété  de  haïr  un  époux  Pour 
avoir  bien  servi  les  siens,  l'État  cl  vuns?  Coa^. 

IMPITOYABLE  [im  nègtlil cl  pUm/ablc] ,  adj.  Qui  est 
sans  pitié.  Un  cœur  impitoyable.  |j  Par  exagération,  être 
impitoyable,  ne  rien  pardonner,  ne  rien  hiisser  passer. 
Il  II  se  dil  aussi  des  choses.  Un  sort  impitoyable. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière  impitoya- 
ble, sans  aucune  pitié. 

IMPLACABLE  (fat.  implacabiîis),  adj.  Qui  ne  peut 
être  apaisé.  Un  ennemi  implacable.  ||  U  se  dit  aussi  des 
choses.  Une  haine  implacable. 
*  IMPLACABLEMENT,  adv.  D'une  manière  implacable. 

IMPLANTATION,  s. /".  Action  d'implanter  ou  de  s'im- 
planter. L'implantation  d'un  ergot  dans  la  crête  d'un  coq. 
L'implantatidn  du  gui  sur  le  pommier. 

IMPLANTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'implanter. 

IMPLANTER  [im,  en,  et  planter],  v.  a.  Planter  une 
chose  dans  une  autre,  j  j  Fig.  Le  gouvernement  qu'on 
essaya  d'implanter  en  ce  pays,  j)  Fig.  et  famil.  Il  lui 
implanta  cette  idée  dans  la  tête.  ||  S'implanter,  v.  r.  Être 
implanté.  Le  gui  s'implante  dans  le  chêne. 

IMPLEXE  (lat.  implexus],  adj.  En  poésie  dramatique . 
composé  d'événements  variés,  quoiqucliés  iiaturellemen 
au  sujet.  Une  action  peut  être  implexe  sans  être  double. 

IMPLICATION  (lat.  xmplicatw),*-!.  Enjunsp.  Action 
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d'impliquer,  état  li'une  personne  impliquée  dans  une 
a&ire  criminelle.  ||  En  termes  d'école,  contradiction.  Il 
y  a  implication  dans  ces  deux  pi-opositions. 

IMPLICITE  \hi.imf>licUui),  adj.  Qui,  sans  être  ex- 

Srimé  en  termes  formels,  résulte  naturellement,  par 
éduction  et  conséquence,  de  ce  qui  est  formellement 
exprimé.  Ceci  est  contenu  dans  le  contrat  d'une  manière 
implicite.  ||  Volonté  implicite,  cellequise  manifeste  moins 
par  des  paroles  que  par  certains  actes  ou  faits  habituels. 
Il  En  gramm.  Proposition  implicite,  celle  qui  contient  en 
un  seul  mot  ou  en  deux  sujet,  verbe,  attribut. 

IMPLICITEMENT,  adv.  D'une  mani^  implicite. 

IMPLIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'impliquer. 

IMPLIQUER  (lat.  implicare),  ».  a.  Envelopper,  en- 
gager, embarrasser  dans,  en  parlant  de  procès,  d'affiùres 
dangereuses.  On  m'impliqua  dans  cette  alTaire.  ||  Il  se  dit 
des  choses  qui  en  font  supposer  d'autres.  Mécessilé  im- 
plique privation.  |{  Impliquer  contradiction,  se  dit  lors- 
que deux  idées  sont  mcompatibles  ou  se  contredisent. 
Il  Impers.  Il  implique  contradiction  de  dire  qu'il  y  ait 
quelqu'un  au-dessus  de  celui  qui  occupe  le  premier  rang, 
Fii!.  Il  Absol.  Cela  implique,  cela  fait  contradiction.  ||  a£- 
sd.  et  impers.  Il  implique  de  dire  que... 

IMPLORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'implorer. 

IMPLORER  [lat.  implorare),  v.  a.  Supplier  avec  in- 
stance et  pour  ainsi  dire  avec  pleurs.  J'ose  vous  implo- 
rer et  pour  ma  propre  vie...,  Rtc.  ||  Demander  instam- 
ment et  comme  avec  pleurs.  Seigneur,  je  viens  pour  elle 
implorer  votre  appui,  Rac.  ||  Implorer  le  bras  séculier, 
se  dit  de  la  justice  ecclésiastique  qui  demande  aux  juges 
séculiers  de  faire  exécuter  ses  arrêts. 

IMPOLI,  lE  (lat.  impolitu»),  adj.  Qui  est  sans  poli- 
tesse. Va  homme  impoli.  |l  SubiU.  C'est  un  impoli.  ||  Il  se 
dit  aussi  des  choses.  Manières  impolies. 

IMPOLIMENT,  adv.  D'une  manière  impolie. 

IMPOLITESSE  [im  négatif  et  polUeme),  t.  f.  Manque 
de  politesse.  ||  1!  se  dit  aussi  des  choses.  Réponse  pleine 
d'impolitesse.  Il  Action,  procédé  contraire  à  la  politesse. 

IMPOLITIQUE  [im  négatif  et  ;>o<i<i^ue),  ad).  Qui  est 
contraire  à  !r.  bonne,  à  la  saine  politique,  soit  dans  le 
gouvernement  d'un  État,  soit  même  dans  la  conduite 
privée.  Une  conduite,  une  di'marche  impolilique. 

IMPOLITigUEMENT,»^  D'unemanière  impolitique. 
*  IMPONDÉRABILITÉ,  ».  f.  En  phjs.  Qualité  de  ce  qui 
«al  impondérable. 

IMPONDÉRABLE  [im  négatif  et  pomiA-a&Ze),  adj.  En 
phys.  Qui  ne  peut  être  pesé.  Fluides  impondérahles,  flui- 
des auxquels  on  suppose  une  matérialité  et  auxquels  on 
ne  trouve  pas  de  poids;  comme  la  lumière,  le  calorique, 
l'élcctricitf.le  magnétisme.  ||  S.  m.  Les  impondérables. 

IMPOPULAIRE  [im  négatil  et  popu/aire^,  adj.  Que 
n'est  pas  bienvenu  auprès  du  peuple.  Prince  impopulaire. 
Il  H  se  dit  aussi  des  choses.  Lois,  actes  impopulaires. 

IMPOPULARITÉ,  a.  f.  Condition  de  celui  qui  est  im- 
populaire. L'impopularité  d'un  ministre.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  L'impopularité  d'une  mesure. 
«  IMPORTABLE,  adj.  T.  de  douanes.  Que  l'on  peut  im- 
porter, qu'il  est  permis  d'importer. 

IMPORTANCE,  a.  f.  État  de  ce  qui  importe,  de  ce 
qui  a  un  grand  intérêt,  de  ce  qui  est  considérable.  Un 
secret  d'une  grande  importance.  ||  Mettre,  attacher  de 
l'importance  a  une  chose,  la  considérer  comme  ayant 
beaucoup  d'importance.  J|  Prendre  de  l'importance,  de- 
venir important.  ||  Autorité,  crédit.  Celte  place  lui  donne 
de  l'importance,  j  |  Se  dit  des  choses  en  un  sens  analogiie. 
C'est  une  auberge  d'importance  où  l'on  doit  être  bien 
traité.  Picard.  ||  Vanité  de  ceux  nui  veulent  paraître  plus 
considérables  qu'ils  ne  le  sont.  Faire  l'homme  d'impor- 
tance. Il  D'ivpoRTAXCE,  loc.  odv.  Besucoup,  fortement.  Si 
je  prends  un  bâton,  je  vous  rosserai  d'importance,  Mol. 

IMPORTANT,  ANTE,  adj.  Qui  importe,  qui  est  de  con- 
séquence, qui  est  considérable.  Une  aflaire  importante. 
n  est  important  de  se  hâter.  ||  Quia  du  crédit,  de  l'in- 
fluence. Un  ministre  important.  ||  En  mauvaise  part,  qui 
est  infatuéde  soi-même.  ||  Il  se  dit  aussi  du  ton,  dcsmaniè- 
res.  Un  ton  décisif  et  important.  ||  Subit,  l'n  important. 
Une  importante.  1 1  &'.  m.  L'important,  la  chose  importante. 
«IMPORTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  commerce 
-d'importation. 


IMPORTATION,  t.  f.  T.  de  commerce.  Action  d'im- 
porter. Il  Fig.  L'importation  des  idées.  ||  Les  marchan- 
dises importées.  ||  Introduction  d'une  race  domestique 
étrangère  dans  une  localité  donnée.  ||  Transport  d'une 
maUdie  contagieuse  d'un  pays  dans  un  autre. 

IMPORTÉ,   ÉE,  p.  p.  d  importer. 

IMPORTER  (lat.  importare],  ».  a.  Introduire  dans 
un  pays  des  productions  étrangères,  une  industrie,  etc. 
Il  Absol.  Importer  en  franchise.  ||  Fie.  Introduire  dans 
une  langue  un  mot  étranger.  ||  11  se  dit  aussi  d'une  ma- 
ladie introduite.  Les  vaisseaux  importèrent  la  peste  en 
cette  ville.  ||  S'importer,  ».  t.  Être  importé. 

_  IMPORTER  (lat.  importare),  ».  n.  N'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif  et  aux  troisièmes  personnes.  Être  de  consé- 
quence. Et  mon  trépas  importe  à  votre  sûreté,  Cobn. 
Il  Importer  de,  «voir  l'importance  de,  y  aller  de.  En  ma- 
tière d'Etal,  ne  fût-ce  qu'un  atome.  Sa  perte  quelquefois 
importe  d'un  royaume.  Corn.  Il  avait  un  procès  qui  lui 
importait  de  dix  mille  francs,  Hegnabd.  ||  Impers.  Ce 
qu'il  importe  à  l'historien  de  savoir.  Quand  l'effet  est 
certain,  il  n'importe  des  causes.  Cou».  ||  Importer  s'em- 
ploie dans  plusieurs  locutions  négatives  ou  interrogativcs 
ou  avec  peu,  pour  exprimer  l'indifférence  qu'on  a,  le  peu 
de  cas  qu'on  fait.  N'importe.  Que  m'importe,  seigneur, 
sa  haine  ou  sa  tendresse?  Rac.  ||  Qu'importe,  n'importe, 
avec  la  préposition  de.  Si  en  général  le  caractère  est 
bon,  qu'importe  de  quelques  défauts  qui  s'y  trouvent? 
MoNTESQ.  if  II  faut  employer  de  avec  l'infinitif  quand  le 
second  verbe  se  rapporte  au  régime  :  Il  importe  à  votre 
frère  de  partir;  mais  quand  le  second  verbe  ne  se  rap- 
porte pas  au  régime,  il  faut  mettre  que  avec  le  sub- 
jonctif :  Il  importe  à  votre  frère  que  vous  partiez. 

IMPORTUN,  UNE  (lat.  importunus),  adi.  Qui  est 
fâcheux  d'une  manière  répétée,  continue.  C'est  lerAle 
d'un  sot  d'être  importun,  la  Brut.  Importun  â  tout  autre, 
â  soi-même  incommode,  Ruil.  |j  Subst.  Un  importun.  Une 
importune.  ||  Se  ditaussi  deschoses.  Des  vœux  importuns. 

IMPORTUNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'importuner 

IMPORTUNÉMENT,  adv.  D'une  manière  importune. 

IMPORTUNER,  ».  a.  Fatiguer  en  qualité  d'importun. 
Je  vous  prie  de  ne  m'importuner  plus  de  vos  querelles. 
MosTESQ.  Il  Fig.  etpoctiq.  Importuner  les  dieux,  le  ciel 
de  ses  prières,  de  ses  vœux,  adresser  incessamment  des 
prières,  des  vœux  à  la  Divinité.  ||  il  se  dit  aussi  d(-s 
choses  qui  sont  importunes.  Peut-être  que  mes  vers  im- 
portunent madame,  HoL.  ([Absol.  Le  bruit  importune. 
Il  S'importuner,  ».  r.  Être  inquiété. 

IMPORTUNITÉ  (lat.  imporluuitas),  t.  f.  Action  d'im- 
portuner. Obtenir  quelque  chose  par  importunité.  ||  De- 
mande, sollicitation  importune. 

IMPOSABLE,  adj.  Q\ii  doit,  qui  peut  être  imposé,  en 
parlant  des  personnes.  ||  Uni  est  sujet  aux  impositions, 
qui  est  susceptible  d'être  imposé,  en  parlant  des  choses. 

IMPOSANT,  ANTE,  adj.  Qui  impose,  qui  est  propre  li 
faire  naître  l'attention,  le  respect,  l'admiration,  en  par- 
lant soit  des  personnes,  soit  des  choses.  Il  a  le  ton  im- 
posant. Une  beauté  imposante.  ||  (Jui  remplit  l'âme  d'ad- 
miralion  et  de  respect.  La  religion  s'y  montrait  aux 
peuples  sous  un  appareil  imposiint,  Volt.  ||  Farces  im- 
posantes, forces  militaires  considérables. 

IMPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imposer. 

IMPOSER  [im,  sur,  et  poter).  v  a.  Mettre  dessus, 
ne  se  dit  guère  qu'avec  mains.  Après  lui  avoir  imposé 
les  mains  sur  la  tête.  ||  T.  d'impr.  Mettre  dans  des  garni- 
tures les  pages  composées  et  rangées  dans  l'ordre  con- 
venable, qu'on  serre  avec  des  coins  dans  un  châssis  de 
fer.  Il  Fig.  Imposer  un  nom,  désigner  une  chose  par  un 
nom  spécial.  |  f  Imposer  un  tribut,  des  droits,  des  réquisi- 
tions, obliger  à  payer  un  tribut,  des  droits,  à  fournir  des 
réquisitions.  ||  lise  ditaussi  de  celui  qu'on  soumet  au 
tribut,  aux  droits,  etc.  Imposerunevilleà  la  somme  de... 
[1  11  se  dit  enfin  des  matières  frappées  de  droits.  Imposer 
les  vins.  ||  Donner  d'autorité  prâr  chef.  Imposer  un  roi 
à  un  pays.  ||  Faire  une  sorte  de  violence  à  quelqu'un  pour 
lui  faire  accepter  ou  une  personne,  ou  une  opinion,  ou 
une  alTaire,  etc.  ||  Charger  quelqu'un  de  quelque  chose 
de  pénible,  de  diflicile,  de  fàdieux.  Puisque  Sertorius 
m'impose  ce  devoir.  Corn.  ||  Prescrire.  Le  vainqueur ùn- 
pose  la  loi  aux  vaincus.  i|  Imposer  silence,  foire  taire. 
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n  Fig.  Imposer  silence  <ux  pissions,  tes  réprimer.  ||  Fiç. 
Imposer  silence  aux  médisants,  i  la  calomnie,  faire  <{ue 
les  médisants,  la  calomnie  ne  soient  plus  écoutés.  |[S'im- 
poser  i  soi-mémp  quelque  chose,  s'en  faire  une  loi.  Im- 
posez-Tous  la  loi  de  ne  plus  jouer,  Bodbdai..  |{  Infliger. 
Imposer  une  peine.  I{  Imposer  le  respect,  inspirer  le  sen- 
timent du  respect,  ||  Absol.  Imposer,  inspirer  le  respect, 
la  soumission,  la  crainte.  De  fort  près,  c'est  moins  que 
rien;  de  loin,  ils  imposent,  la  Brot.  ||  On  dit  dans  le 
même  sens  en  imposer.  Ils  n'auraient  point  cédé  aux 
évéques;  mais  le  cardinal  légat  leur  en  imposait.  Volt. 
Il  est  sAr  que  des  ruines  immenses  en  imposent,  Dide- 
rot. Il  Imposer,  faire  illusion,  tromper.  Le  fourl)e  qui 
longtemps  a  pu  tous  imposer.  Mol.  ||  On  dit  dans  le 
même  sens  en  imposer.  La  distinction  que  les  gram- 
mairiens modernes  ont  voulu  établir  entre  imposer  et 
en  imposer  est  contraire  à  l'usage  des  auteurs.  J|  S'im- 
poser, 11.  r.  Être  donné,  en  pariant  d'une  dénominalion. 
Il  Être  mis  sur  les  contribuables.  ||  S'imposer,  se  met- 
tre une  imposition.  ||  Être  soumis  à  rimp6t,  en  parlant 
des  cboses.ll  S'imposer,  se  dit  de  celui  qui  oblige  d'au- 
tres à  le  recevoir  comme  chef,  comme  associé,  etc.  ||  Fig. 
S'imposer,  être  imposé,  être  mis  dessus  comme  un  far- 
deau. Un  joug,  un  fardeau  cpii  s'impose. 

IMPOSITION  (lat.  imposUto),  t.  f.  Action  d'imposer, 
démettre  dessus  (usité  seulement  avec  nun'na).  L'im- 
position des  mains.  ||  T.  d'impr.  Action  d'imposer  les 
pages  d'une  forme.  ||  Manière  dont  une  feuille  est  impo- 
sée. L'imposition  est  défectueuse.  ||  Fig.  Imposition  de 
nom,  action  de  donnerun  nom.  ||  Action  d'infliger.  L'im- 
position d'une  pénitence.  Il  Action  de  mettre  des  tributs, 
des  droits.  L'imposition  a  une  contribution  de  guerre. 
Il  Tribut,  impAt,  conlrihulions.  Receveurdcs  impositions. 
IMPOSSIBILITÉ  (lat.  impossibilUas),  i.  f.  Défaut  de 
possibilité.  Il  est  de  toute  impossibilité  que  j'aille  au- 
jourd'hui TOUS  voir.  Il  Impossibilité  métaphysique,  ce 
aui  implique  contradiction.  {|  Impossibilité  physique,  se 
it  d'une  chose  qui  est  impossible  .«alon  I  ordre  de  la 
nature.  ||  Impossibilité  morale,  se  dit  d'une  chose  qui 
est  vraisemlilablement  impossible. 

IMPOSSIBLE  (lat.  impnitsibilis],  adj.  Qui  ne  peut 
être,  ^ui  ne  peut  se  faire.  À  qui  sait  bien  aimer,  il  n'est 
rien  d  impossible,  Cork.  ||  Il  est  impossible  que,  avec  le 
subjonctif.  Il  est  impossible  que  les  richesses  ne  donnent 
du  pouvoir,  Noiitesq.  |J  Elliptiq.  Impossible,  cela  ne  se 
peut.  Il  Parexlens.  Qui  est  très-dilTiclle.  ||  Qui  ne  peut 
être  employé  dans  telle  ou  telle  position,  ne  peut  entrer 
dans  telle  ou  telle  combinaison  de  gouTernement.  Se 
rendre  impossible.  ||  5.  m.  L'impossible,  ce  qui  ne  peut 
être  fait,  advenir.  Tenter  l'imgassible.  ||  Par  exagéra- 
tion, faire  l'impossible,  faire  tout  ce  qu'on  peut,  j]  Ré- 
duire quelqu'un  à  l'inipossllile,  en  exiger  ce  qu'il  ne  peut 
faire,  et,  en  termes  de  logique,  le  réduire  a  ne  pouvoir 
répondre  san.'s  tomber  en  contradiction.  ||  Famil.  Gagner, 
perdre  l'impossible,  gagner,  perdre  beaucoup.  ||  Par  im- 
poMible,  en  faisant  une  supposition  oui  parait  impossible 
ou  improbable.  ||  ProT.  À  l'inipossibie  nul  n'est  tenu. 

IMPOSTE  (lat.  impostus),  s.  f.  En  archil.  La  dernière 
pierre  du  pied-droit  d'une  porte  uu  d'une  arcade  faisant 
saillie,  et  sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre  qui 
commence  à  former  le  cintre  de  la  porte,  de  l'arcaae. 
Il  Menuiserie  fixe  qui  surmonte  la  {ùrtic  mobile  d'une 
porte  ou  d'une  croisée  et  qui  en  diminue  la  hauteur. 

IMPOSTEUR  (lat.  imposlnr^,  s.  m.  Celui  qui  impose, 
qui  trompe.  [|  Celui  qui  charge  quelqu'un  d'imputations 
■jdieuses,  mais  mensongères.  ||  Celui  qui  tâche  de  trom- 
|)cr  en  débitant  une  fausse  doctrine.  ||  Celui  qui  tîlclic 
lie  tromper  en  se  parant  des  dehors  de  la  vertu.  ||  Celui 
qui  tâche  de  tromper  en  se  faisant  passer  pour  un  autre 
qu'il  n'est.  ||  Afij.  Un  oracle  imposteur,  Volt. 

IMPOSTURE  ^lat.  impostura\,  s.  f.  Action  de  trom- 

Per,  d'en  imposer.  Une  grossière  imposture.  ||  Ce  que 
on  impute  faussement  à  quelqu'un  dans  le  dessein  de 
lui  nuire.  ||  Hypocrisie,  tromperie  dans  les  mœurs,  dans 
la  conduite.  Toute  sa  vie  n'a  été  qu'une  imposture.  |{  Ac- 
tion de  tromper  en  se  faisant  passer  pour  un  autre.  L'im- 
posture des  faux  Démctrius  en  Russie.  ||  Fig.  Illusion, 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part.  L'imposture  des  arts. 
fie  vos  (ooges  menteurs  l'imposture  est  visible,  Rtc. 


IMpAt  (in-pA.  Lat.  impoMitum],  $.m.  Nom  qui  ne 
se  donnait  autrefois  qu'aux  levées  passagères  des  deniers 
que  le  gouTorn<>ment  imposait  pour  les  uesoinsde  l'État. 
Il  Charge  publique,  droit  imposé  sur  certaines  choses. 
Impôts  directs,  indirects.  ||  Absol.  L'impAt,  l'enscmbU' 
des  inipAls.  [|  Fig.  Ce  que  l'on  paye  pour  des  besoins 
réels  ou  imaginaires.  Des  habitudes  de  luxe  sont  un  lourd 
impôt.  Il  L'impAl  du  sang,  la  conscription  militaire. 

IMPOTENCE  (lat.  impotenlia],*.  f.  En  méd.  État  de 
celui  qui  est  impotent. 

IMPOTENT,  ENTE  {lat.  impotent),  adj.  Qui  est  privé 
de  l'usage  d'un  membre,  soit  par  rice  de  nature,  soit 
par  accident.  Impotent  du  bras  droit.  I{  Subsl.  Un  impo- 
tent. Il  Se  dit  aussi  des  membres.  Un  uras  impotent. 
*  IMPRATICABILITÉ,  S.  f.  ËUt  de  ce  qui  est  impra- 
ticable. 

IMPRATICABLE  (tnt  négatif  et  pralicable),  adj.  Qui 
ne  peut  se  faire,  s'exécuter.  Entreprise  impraticable.  ||  Où 
l'on  ne  peut  passer,  où  l'on  ne  passe  qu'avec  beaucoup  de 
dillicullés.  Chemin  impraticable.  ||  Se  dit  d'une  maison, 
d'un  appartement,  d'une  chambre  qui  a  des  inconvénients 
tels,  qu  on  ne  peut  l'habiter.  ||  Fig.  Insociable,  très-dilC- 
cile  i  vivre.  Un  homme,  une  humeur  impraticable. 

IMPRÉCATION  (lat  imprecatio),  s.  f.  Souhait  qu'on 
fait  contre  quelqu'un.  Faire  des  imprécations  contre 
quelqu'un.  {|  T.  d'anliq.  Formule  solennelle  par  laquelle 
lin  flétrissait  publiquement  un  ennemi  de  l'Élal,  en Vexi- 
lantou  en  le  condamnant  à  mort  par  contumace.  ||  En 
rhét.  Figure  par  laquelle  on  souhaite  des  malheurs  à 
celui  dont  on  parle  ou  à  qui  l'on  parle. 

IMPRÉQNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imprégner. 

IMPRÉGNER  (lat.  impragnare),  V.  a.  En  hist.  nat. 
Féconder.  M  Pénétrer,  se  répandre  dans,  en  parlant  de.-: 
particules  d'une  substance.  Imprégner  une  liqueur  de 
sels.  Il  S'imprégner,  ».  r.  Être  imprégné.  ||  Fig.  Les 
préjugés  dont  leur  esprit  s'était  imprégné. 

IMPRENABLE  [im  nésatif  et  pretMtlé),  adj.  Qui  ne 
peut  être  pris.  Une  ville  imprenable.  ||  Qu'on  ne  peut 
prendre,  dont  on  ne  peut  faire  usage  sans  en  éprouver 
quelque  gêne.  Ce  tabac  est  imprenable. 
.  IMPRESARIO  (in-prè-ia-ri-o.  lUl.  imprésario),  s.  m. 
Chef  d'une  entreprise  théâtrale.  1|  Au  pi.  Des  impré- 
sarios. 

IMPRESCRIPTiBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
imprescriptible.  L'imprescriptinilité  d'un  droit. 

IMPRESCRIPTIBLE  (im  négatif  et  prescr/ptJfc/eSarf;. 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  prescription.  Droit  impres- 
criptible. Il  II  se  dit  dans  le  langage  ordinaire  avec  une 
signification  analogue.  La  loi  de  la  nature,  cette  loi  im- 
prescriptible, qui  parle  au  cœur  de  l'homme,  J.  J.  Rocss. 

i  M  PRESSE  (lat.  impressus),  adj.  f.  En  philos.  Es- 
pèces iinpresses,  celles  qui  sont  imprimées  dans  nos 
sens,  qui  laissent  trace  dans  notre  mémoire. 

IMPRESSION  liât,  impressio),  s.  f.  Action  de  presser 
sur.  Ce  corps  ne  recevra  aucune  impression  vers  aucun 
c6té,  non  plus  qu'une  girouette  entre  deux  vents  égaux, 
P»Bc.  1 1  Fig.  Action  de  presser  sur  quelqu'un,  en  parlant 
de  personnes  qui  l'inlluenccnt,  le  dirigent.  Vous  con- 
duire par  les  impressions  d'un  guide  éclairé,  Mass.  ||  Ac- 
tion par  laquelle  une  chose  appliquée  sur  une  autre  y 
laisse  une  empreinte  ;  le  résultat  de  cette  action.  L'im- 
pression d'un  cachet  sur  la  cire.  |{  Fig.  L'impression  d'un 
caractère,  l'action  de  donner  un  caractère,  une  qualité. 
Il  L'action  de  tirer  des  empreintes  d'une  surface  où  il 
y  a  dos  creux  ou  des  saillies  propres  à  se  charger  d'une 
couleur,  qui  par  compression  se  reporte  sur  une  autre 
surface.  L  impression  d'une  étoffe.  ||  Action  d'imprimer 
un  livre,  etc.;  résultat  de  cette  action.  Une  belle  ini- 
pri'ssion.  ||  En  peint.  La  couleur  qui  sert  de  première 
rouche.  Il  ElTet  que  l'action  d'une  chose  quelconque  pro- 
duit sur  un  corps.  Cette  sorte  de  pierre  qui  se  fond  à 
l'impression  de  fair,  Ciiateaubr.  ||  L  impression  du  mou- 
vement, l'action  qu'exerce  le  mouvement  communiqué. 
Il  Fig.  Suivre  l'impression  d'un  premier  mouvement. 
Cor».  Il  Ce  qui  reste  de  l'action  qu'une  chose  a  exercée 
sur  un  corps.  L'alambic  laisse  toujours  une  impression 
de  feu  dans  les  eaux  distillées.  Malgré  l'impression  ^i 
me  reste  encore  de  deux  ou  trois  accès  de  fièvre,  o  A- 
LsMB.  Il  Marque.  L'impression  de  Dieu  y  [dans  t'hoiuine] 
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reste  cocore  si  forte  qu'il  ne  peut  la  pcnlrr,  Bnss.  |{  Ef- 
fet plus  ('U  moins  prononce  que  les  objets  extérieurs  font 
sur  les  organes  des  sens.  Les  impressions  de  In  douleur, 
du  plaisir.  En  toute  sensation,  il  se  fait  un  contact  et 
une  impression  réelle  cl  matéiicllc  sur  nos  organes,  Uuff. 
Il  Efi'et  qu'i  ne  cause  quelconque  produit  dons  le  cœur  ou 
dans  l'esprit.  Si  vou>  ouvrez  votre  âme  à  ces  impres- 
sions, Cur:(.  Un  jeune  homme  toujours  bouillant  dans  ses 
caprices  Est  prompt  i  recevoir  I  impression  des  vices. 
Boa.  Il  Bonnes  impressions,  nrauvaises  impressions,  sen- 
timents favorables,  défavorables  qui  sont  inspirés  par 
une  personne  ou  une  cliose.  |[  Donner  une  impression, 
donner  des  impressions,  faire  juçer,  sentir  suivant  telle 
ou  telle  manière.  ||  Faire  de  l'impression,  agir  forte- 
ment sur  l'esprit.  Kiire  impression  dans  l'esprit,  sur  les 
CQ'urs,  etc.  H  Faire  impression,  se  dit  d'une  personne  qui 
attire  sur  elle  l'attention  dans  une  société. 

*  IMPRESSIONNABILITÉ,  s.  f.  Néolog.  Qualité  d:  ce 
qui  est  impressionnable  ou  susccptililc  d'impression. 

*  IMPRESSIONNABLE,  ad/.  Néolog.  Susceptible  de  re- 
cevoir de  vives  impressions.  Esprit  impressionnable. 

*  IMPRESSIONNÉ,  tz,  p.  ji.  d'impressionner. 

*  IMPRESSIONNER,  V.  a.  Produire  une  impression  ma- 
térielle. La  lumière  impressionne  le  chlorure  d'argent. 
Il  Néolog.  Causer  une  impression  morale.  Le  récit  de  ce 
malheur  l'inipre-sionna.  ||  S'impressionner,  v.  r.  Rece- 
voir une  impression  morale. 

IMPRÉVOYANCE,  «.  f.  Défaut  de  prévoyance. 

IMPRÉVOYANT,  ANTE  (im  négatif  et  piévoyant] ,  adj. 
Qui  manque  de  prévoyance. 

IMPRÉVU,  UE  i>»i  négatif  et  jirévu),  adj.  Qu'on  n°n 
pas  prévu  et  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  le  moins,  l'n 
malheur  imprévu. 

IMPRIMÉ,  ÉE,  ;>.  ;).d'imprimor.  ||  S.  m.  Un  imprimé. 
il  One  p'tite  brochure;  une  feuille  volante. 

IMPRIMER  ^lat.  imj)rimrre\  v.  a.  Fnire  ou  laisser 
une  empreinte,  une  marque,  des  traits,  etc.  sur  quel- 
ine  chose.  Imprimer  un  sceau  sur  de  la  cire,  la  Iracc 
ïc  ses  pas  sur  le  sal  le,  etc.  {|  Passer  la  planche  ciiimtc 
et  couverte  de  la  feuille  sur  la  labln  de  la  presse,  lii' 
telle  sorte  que  l'encre  de  la  planche  s'attache  au  pa- 
pier et  y  reproduise  la  ligure  gravée.  Imprimer  une  es- 
tampe. \\  Faire,  pnr  l'application  et  la  pression  d'une  sur- 
face sur  l'autre,  diverses  fleurs  et  aulres  agréments  sur 
la  toile  dite  imlienn'*,  sur  la  mousseline,  la  mousseline 
de  laine,  les  cbâlcs  de  laine,  etc.  |{  Empreindre  sur  une 
surface  des  lettres  l'ondues  ou  gravées  et  cbaigées  d'en- 
cre, et  p,-:r  eitrns.  faire  tous  les  travaux  nécessaires  pour 
h  confection  d'un  livre.  ||  Faire  imprimer  un  ouvrage, 
le  remettre  à  l'imprimeur  pour  qu'il  l'imprime.  ||  Absol. 
Ininrimer  nettement,  sur  vélin,  etc.  ||  Pulilier  (lar  la  vcii' 
de  l'im|)rcs3ion.  Il  n'a  encore  rien  imprimé.  M  Se  faire- 
imprimer,  mettre  nu  jour  quelque  ouvrage.  M  En  peiiil. 
Coucher  une  premi.'-re  couleur  qui  sert  de  fond  a  celle 
qu'on  doit  mettre  ensuite  pour  faire  un  tableau.  ||  Dans 
la  peinture  en  bâtiments,  enduire  d'une  ou  de  plusieiu-s 
couches  de  couleur  des  ouvrages  de  serrurerie,  de  me- 
nuiserie, etc.  Il  Fig.  Donner  une  certaine  marque,  uu 
certain  caractère.  L  irréparable  affront  Que  sa  fuite  hon- 
teuse imprime  i  notre  front,  Cokn.  Le  ciel  a  sur  son 
front  imprimé  sa  noblesse,  Rac.  ||  Fig.  Faire  une  mar- 
que, iini>  empreinte  dans  l'esprit,  dans  le  co>ur,  dans  la 
ncmoirc.  Imprimer  du  respect,  de  la  terreur,  etc. 
Il  b'imprimcr,  imprimer  a  soi,  graver  dans  son  cœur, 
dans  son  esprit.  Il  faut  s'imprimer  bien  avant  cette  ve- 
nté chrétienne,  Boss.  [|  Imprimer  le  mouvement,  la 
force,  elc.  C'est  l'icu  qui  imprime  ii  la  matière  son  mou- 
vement, M11.KD11.  La  gravitation  qui  imprime  le  mouve- 
ment i  tous  les  corps  vers  un  centre,  Volt.  Une  forte 
puissance  imprime  a  la  nier  un  mouvement  périodique 
et  réglé,  Bi'>f.  ||  S'imprimer,  ».  r.  Laisser  une  em- 
preinte. Il  £trc  proiluit  par  l'imprimerie.  ||  Être  en  cours 
d'impression  ||  Fig.  Êtr--  fixé  dans  l'esprit,  dans  le  cœur. 
Les  images  des  objets  s'impriment  dans  la  mémoire. 

IMPRIMERIE,  ».  f.  L'art  d'imprimer  des  livres.  ||Col 
Icctivement,  l'ensemble  des  cai-aclères,  des  presses  et 
de  tout  ce  qui  sert  à  l'imprt'.'sioii  des  ouvrai^es.  Acheter 
une  imprimerie.  |[  Établissement  où  l'on  imprime  des 
livres.  Il  Imprimerie  en  taille-douce,  imprinicrie  litho- 


graphique, établissement  où  l'on  imprime  des  gravures  en 
taille-douce,  deslithogi-aphies.  ||  Imprimerie  de  peinture, 
art  d'obtenir  par  l'impression  des  gravures  coloriées. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  à  la  têti?  d'une  im- 
primerie. Il  Imprimeur  eu  taille-doucn,  imprimeurlillio- 
graphc,  celui  qui  a  un  établissement  dans  lequel  on  im- 
prime des  gravures,  des  lithographies.  j|L'ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  presse.  ||  Par  extens.  Tout  ouvrier  qui  travaille 
dans  une  imprimerie.  J|  Adj.  0>inpagix>n  imprimeur. 

IMPROBABLE  liai.  tmiirobnbilit),adj.  Quin'est  point 
probable,  qui  n'a  point  de  iiiobabilité. 

IMPROBATEUR,  TRICE  .lat.  imiirobator),  adj.  Qui 
désapprouve.  Un  silence  ioiprobaleur.  ||  5.  m.  elf.  Celui, 
celle  qui  improuve. 

IMPROBATION  (lai.  improbalio),  s.  f.  Action  d'ini- 
prouvcr. 

IMPROBITÉ  (lat.  improbUnn^,  s.  f.  Défaut  de  probitiK 
IMPRODUCTIF,  IVE  [im  nég;itil'  et  prudiiciif),  adj. 
Qui  ne  produit  point.  Capital  improductif.  Terre  impro- 
ductive. Il  En  econ.  polit.  Consommation  impro  iuctive, 
consommation  d'où  il  ne  résulte  aucune  nouvelle  valeur. 
*  IMPRODUCTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  inipi-o- 
duclive. 

IMPROMPTU  'in-pron-plu.  Lat.  in  eijrromptu],  s.  m. 
Tout  ce  qui  se  fait  sur-le-champ  et  sans  préparation.  O 
concert  était  un  impromptu,  l]  Petite  pièce  de  poésif 
faiie  sur-le-cbamp,  madrigal,  chanson  et  même  pi^cc  d<' 
théâtre  II  met  tous  les  matins  six  impromptus  au  ml. 
Bon..  Il  Par  plaisanterie,  un  inipruiiiptu  fait  à  loisir, 
pelite  pièc:!  ae  poésie,  lion  mol.  conte  agréable,  qui, 
iirépare  d'avance,  est  donné  par  l'auteur  comme  l'ait  mh- 
le-champ.  ||  Adj.  Un  bal  impromptu.  Des  vers  impromp- 
tus. Il  Adv.  Parler  improu  ptu  sans  avoir  une  niinulo 
pour  me  préparer,  J.  J.  Rocss.  ||  À  i.'miMioiiPTii,  loc.adr 
Sans  préparation  ou  méditation.  ||  L'Académie  ne  donne 
point  d's  à  imjiromptu  au  pluriel  ;  mais  elle  note  qu  ' 
quelques-uns  lui  donnent  1  «;  ce  qui  est  préférable. 

IMPROPRE  (lat.  improprita),  adj.  Qui  ne  convient 
pas,  en  parlant  du  langage.  Terme  impropre  ||  Qui  n'est 
pas  propre  à.  Un  homme  impropre  aux  affaires. 

IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manii'i'e  impropre,  eu, 
parlant  du  langage.  Parler  improprement.  1 

IMPROPRIÉTÉ  (lat.  improprielas),  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  impropre,  en  parlant  du  langage.  L'impro- 
priété d'un  mot.  [|  Qualité,  état  de  n'clre  pas  propre  à. 
IMPAOUVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'improiiver. 
IMPROUVER  lat.  im)irobare\,v.  a.  Ne  pas  approuver, 
blâmer.  Ils  ont  raison  d'improuver  ce  sentiment,  P.is<:. 
IMPROVISATEUR,  TRICE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
improvise,  qui  a  le  talent  d'improviser.  ||  Adj.  Talent 
improvisateur. 

IMPROVISATION,  «.  f.  Action  d'improviser  ||  Produit 
de  l'improvisation.  Une  improvisai  ion  brilUinte. 
IMPROVISÉ,  ÉE,  /).  ;>.  d'improviser. 
IMPROVISER  (lat.  imin-nvaiis,,  v  n.  Faire  sans  pré- 
paration et  sur-le-champ  des  vers,  de  la  musique,  un 
discours  jj  y.  a.  Faire  quelque  chose,  pièce  de  vers, 
dincr,  bal,  etc.  sans  préparation  et  sur-le-champ.  Impro- 
viser un  diner,  des  vers,  elc  |1  Fig.  Improviser  un  sys- 
tème, une  explication,  les  donner,  les  exposer  sans  pré- 
paration .  Il  S  improviser,  t>.  r.  Être  improvisé. 

IMPROVISTE  (A  L')  (ital.  improvvtulo},  loc.  adv. 
Ixirsqu'on  y  pense  le  moins,  d'une  façon  inattendue  cl 
subite   11  arriva  à  l'improviste. 
IMPRUDEMMENT,  adv.  Avec  imprudence. 
IMPRUDENCE  (lat.  imprudcnlia),  ».  f.  Hanque  de 
prudence.  licher  ce  qu'on  a  dans  la  main.  Sous  espoir 
de  grosse  aventure.  Est  imprudemc  toute  pure,  i  a  Fout. 
Il  Action  contraire  â  la  prudence.  Faire  des  imprudences. 
IMPRUDENT,  ENTE  (lat.  imprudeu»\  adj.  Qui  man- 
que de  prudence.  Un  homme  imprudent   |J  Sub»t.  Un 
imprudent.  Uns  imprudente.  ||  Il  se  dit  au>si  des  actions 
et  des  discours.  Une  valeur,  une  parole  imprudente. 

IMPUBÈRE  (lat.  imimbe»),  adj.  Qui  n'a  pas  encore 

atteint  l'âge  de  puberté.  ||  S.  m.  elf.  Un,  une  impubère. 

*  IMPUBERTÉ,*,  f.  Age  qui  précède  la  puberté,  emanco. 

IMPUDEMMENT,  <i</l>.  Avec  impudence. 

IMPUDENCE  (lat.  impudeiitia],  t.  f  Manque  de  rc 

qui  fnit  la  bnniic  honte.  Il  ne  faut  rien  de  moins  dans 
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le  inonde  qu'une  vraie  et  naïve  inipu  Jciice  pour  réussir, 
uBrui.  If  Actions  ou  paroles  impudentes. 

IMPUDENT,  ENTE  (lat.  impudens],  adj.  Qui  offense, 
jui  viole  la  bonne  honte.  ||  Subst,  Un  impudent.  Une 
impudente.  ||  Se  dit  aussi  des  choses.  Impudente  audace. 

IMPUDEUR  [im  négatir  et  pudeur),  s.  f.  Manque  de 
pudeur.  L'impudeur  cfcs  gestes,  de  1  altitude.  {|  Défaut, 
manque  de  l'honnête  bonlc.  Gorgés  de  biens,  ils  osent 
avec  impudeur  solliciter  de  nouveaux  dons. 

IMPUOICITÉ  (tm  négatif  et  jmdicUé),  s.  f.  Vice  con- 
traire i  la  pudicité.  ||  Action  impudique. 


IMPUDIQUE  (lat.  rmpudicua),  adj.  Qui  (ait  des  ac- 
tions contraires  a  la  pudirité.  Un  pécheur  impudique. 
Il  Subit.  C'est  la  femme  qui  se  fait  un  front  d'impudique, 
comme  parle  l'Ëcrilure  sainte,  Boss.  j|  Il  se  dit  aussi  des 
choses.  Phèdre  seule  charnuit  tes  impudiques  yeux,  Rac. 

IMPUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  impudique. 

IMPUONÉ,  ÉE,  /'.  ]>.  d'imputer. 

IMPUOHER  (in-pu-gné.  Lat.  impugnare),v.a.  Atta- 
quer, combattre  une  proposition,  un  droit.  ||  Il  est  vieux. 

IMPUISSANCE  (tm  négatif  et  puistance),  s.  f.  Man- 
que de  puissance  pour  faire  quelque  chose.  Les  ayant  ré- 
duits à  1  impuissance  de  répondre,  Pasc.  Seij^neur,  de  mes 
cn'dris  je  connais  l'impuissance,  Rac.  L'envie  se  tourne  en 
rage  dans  l'impuissance  où  elle  est  de  nuire,  F£k.||  Au  pi. 
T.  de  dévotion.  Lesdéraillancesde  la  force  et  du  courage. 

IMPUISSANT,  ANTE  (tm  négatif  et /;ntssati/),  <T(/;. 
Qui  n'a  pas  de  puis>ance,  de  force.  Avec  un  verbe,  im- 
puUsaHt  prend  ù  :  Impuissant  &  connaître  ;  avec  un  sub- 
stantif, les  prépositions  à  et  jiour  :  Impuissant  pour  le 
bien.  IJ  En  parlant  des  choses,  qui  n'apasd'efret,d'er- 
licacité.  Une  haine  impuissante.  |{  Fig.  11  se  dit  d'un  au- 
I  eur  qui  ne  peut  inventer,  crécr.J  |  Suîst.  Un  impuissant. 

IMPULSIF,  IVE  (vuy.  impuuion),  adj.  Qui  donne 
une  impulsion.  La  force  impulsive. 

IMPULSION  (lat.  impulsio),  s.  f.  Action  de  pousser. 
L'eau  était  poussée  fort  haut  par  la  force  de  l'impulsion 
des  pistons,  Peiuiaijlt.  ||  Fig.  Il  se  voit  élevé  aux  plus 
gi-andes  places,  non  par  ses  propres  efforts,  mais  par  la 
douce  impulsion  d'un  veut  favorable,  lioss.  ||  Fig.  Action 
de  pousser  quelqu'un  à  faire  quelque  chose.  Céder  auK 
impulsions  d'une  volonté  étrangère.  1 1  Motif,  mobile.  Sou- 
vent les  impulsions  des  héros  ont  quelque  chose  de  di- 
vin qui  est  au-dessus  de  la  raison,  St-Ëvrehoxd. 

IMPUNÉMENT,  adv.  Avec  impunité.  On  ne  s'attaque 
point  à  Dieu  impunément,  Bourd.  |J  Par  antiphrase, 
sans  recevoir  punition  de  choses  qui  mériteraient  ré- 
compense. Pensez-vous  être  saint  et  juste  impunément? 
Rac.  Il  Fig.  Sans  inconvénient.  Rien  ne  se  dit  impuné- 
ment devant  les  enfants,  Rollin.  ||  Sans  en  tirer  ven- 
geance. Néron  impunément  ne  sera  pas  jaloux,  R«c. 

IMPUNI,  lE  liât,  impunitus),  adj.  Qui  demeure  sans 
punition,  en  parlant  des  choses.  Une  faute  impunie.  IJQui 
demeure  sans  punition,  en  parlant  des  personnes. 

IMPUNITÉ  liât.  im/>«iti<ax),  s.  f.  Manque  de  puni- 
tion. L'impunité  enhardit  au  crime. 

IMPUR,  URE  (lat.  tm/)wriM),  adj.  Qui  n'est  pas  pur. 
Des  eaux  impures.  ||  Qui  a  une  impureté  religieuse. 
Mon  père....  De  l'Idolâtre  impur  fuit  l'aspect  criminel, 
Rac  II  Qui  a  une  impureté  morale.  Reste  impur  des  bri- 
gands dont  j'ai  purge  la  terre,  Rac.  ||  Les  esprits  impurs, 
les  démons.  ||  Il  se  ilit  aussi  des  choses.  Le  meurtrier  du 
roi  respire  en  ces  États,  Et  de  son  souflle  impur  infecte 
noscliniats.  Volt.  ||  Être  né  d'un  sang  impur,  élre  né  de 
parents  malboiinêtcs,  déshonorés.  ||  On  dit  dans  le  même 
.«eus  :  Une  race  impure.  ||  S.  m.  L  impur,  ce  qui  est  mo- 
ralement impur.  |[  Impudique.  Une  femme  impure.  ||  Il 
se  dit  des  choses.  Pensées,  mœurs  impures. 

IMPURETÉ  (lat.  impurllas],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impur,  mélangé  de  parties  qui  saliss"nl.  L'impureté 
des  eaux,  d'un  métal.  ||  Impureté  du  sang,  état  de  la  con- 
stitution qui  fait  qu'on  est  sujet  aux  éruptions  rebelles, 
aux  suppurations,  ctc  ||  Ce  qu'il  y  a  d'impur,  de  sale  dans 
une  chos».  Il  Impudicile.  Vivre  dans  l'impureté.  I|  .Au  pi. 
Olweénilés.  Un  livre  plein  d'impuretés.  ||  Impureté  lé- 
g.ile,  tache  que  l'on  contractait  en  faisant  certaines  cbos-s 
déclarées  impures  dans  l'ancienne  loi. 

IMPUTABLE  ^imputer),  adj.  Qui  peut,  qui  doit  ('Ire 
imputé.  Des  abus  imputables  i  une  mauvaise  administra- 


tion.||Enrinanceet  jurispr.Quidoitétre  imputé 
somme,  sur  une  valeur,  sur  un  compte,  en  pirlinlj 
sommes,  de  valeurs.  Somme  impulaUe  sur  ie  l><4|t 
Il  Fig.  En  théol.  Qui  peut  être  mis  au  compte  de  l"* — --^ 
Les  mérites  du  Christ  nous  sont  imputables. 

IMPUTATION  [\al.  imputalio),  t.  f.  En  6iuiice«tji 
rispr.  Compensation  d'une  somme  avec  une  autre  ;  dMk 
tion  d'une  somme,  d'une  valeur  sur  une  autre.  Faiitai 
la  quotité  disponible  l'imputation  d'un  aTsnccmeiitdfl» 
rie.  Il  Imputation  de  payement,  déductioa  d'une 
sur  une  autre  ;  compensation  de  créances  réaprapK 
||  En  tliéol.  L'application  des  mérites  de  Jésm-Ciit 
l|  Fig.  Action  d'imputer  i  quelqu'un  une  chose  di^É 
lilàme.  y  La  chose  même,  la  faute  que  l'on  ioqide;.  ifl 
imputations  abominables  dont  les  païens  eliai;geaiaitli 
mystères  chrétiens,  Volt. 

IMPUTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imputer. 

IMPUTER  (lat.  imputare),  r.  a.  En  Gnaneeet 
Porter  en  compte,  appliquer  un  payement  à  nnei 
dette  ;  déduire  une  somme,  une  valeur  lur  nœ  aibt, 
l'en  rabattre.  L'avancement  d'hoirie  doit  éire  wfM  ' 
sur  la  quotité  disponible.  ||  Fig.  Neitre  au  compte  ami 
d'une  personne.  Une  action  ne  peut  être  imputée  i  fkii, 
si....  Pasc.  Il  En  théol.  Mettre  au  compte  de  l'bamM, 
en  parlant  des  mérites  de  Jésus-Christ.  ||  Kjf  XHrifciier 
i,  avec  l'idée  d'éloge  ou  de  blâme.  Telle  était  soa  babi~ 
leté  que  lorsqu'il  était  vaincu,  on  ne  pouvait  en  iiD|Nitcr 
la  faute  qu'à  la  fortune,  Fléch.  ||  ImpatPTà,  saind'aa 
substantii  sans  article,  attribuer  ce  qui  est  exprima  jm 
ce  substantif.  Imputer  à  crime,  i  gloire,  de.  \\  luMtC 
de,  avec  l'infinitif.  Endurer  que  l'Espagne  impute  a  ar 
mémoire  D'avoir  mal  soutenu  l'honneur  de  ma  oh 
GoR-c.  Il  Imputer  qne,  avec  le  verbe  i  l'indicatif, 
à  de  telles  gens  qu'ils  sont  soumis  par  faiblesse,  eic 
1 1  S'imputer,  imputer  à  soi.  Il  s'impute  i  péché  la  aà 
liagatclle.  Mol.  {|  Attribuer.  Vous  m'imputez  un  pii|li 
sur  la  religion  naturelle.  Volt.  ||  S'imputer,  t.  r.  BH 
imputé,  mis  en  compte.  ||  Fig.  Être  altriuué  1.        , 

*  IMPUTRESCIBILITÉ  [imputrescible],  t.  f.  QoafiiiA 
ce  qui  est  imputrescible. 

*  IMPUTRESCIBLE  (tm  négatif  et  pulreacibU),  <|[ 
Qui  ne  peut  se  putréfier.  < 

IN....  préfixe  qui  a  une  signification  n^ative,  M4rf 
dérive  du  latin  ut.  In  se  change  en  tm  devant  ktl» 
liiales  6,  p ou  m  :  imberbe,  impur,  immobile;  ea  t{ 
vaut  l  :  illettré;  en  r  devant  >■  :  irréligion. 

IN  ...  préfixe  qui  signifie  dans,  en,  qui  est  la 
sition  latine  in  ;  les  variations  ortbographii)ues  i 
les  mêmes  que  pour  tu  négatif. 

INABORDABLE  (in  négatif  et  abordable),  adj.  OàfM 
ne  peut  aborder.  Des  rochers  inabordables.  ||  Pareili 
Dont  on  ne  peut  pas  approcher,  en  parlant  d  un  BenJ 
bureaux  delà  comédie  sont  inaboroables.  ||  Fig.  Qai 
de  difficile  accès,  en  parlant  d'une  personne. 

*  IN  ABRITÉ,  ÉE  [in  négatif  et  abriU),  adj.  Qui  s'i 
point  protégé  par  un  abri.  Port  inabrilé. 

INACCEPTABLE  (in  négatif  et  acceptable],  adj.  Qa' 
ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  accepter. 

INACCESSIBLE  (lat.  inaccesaibilit],  adj.  Dont  l'aeeii 
est  impossible.  Un  roc  inaccessible.  |{  Fig.  Des  hStm 
bruit  inaccessibles,  Bon.  ||  Fi?.  Qui  ne  peut  être  alH«< 
par  la  capacité  humaine.  Aussi  Dieu  élait-il  inacceMJfc 
a  notre  nature,  Boss.  M  Auprès  de  qui  on  ne  peut  '  ""^ 
d'accès,  à  qui  il  est  tres-diflicilc  de  parler.  C'est  i 
lile  et  timide  que  d'être  inaccessible  et  fier,  Mass.  |]  F^ 
Qui  n'est  point  touché  de  certaines  choses,  qui  n'éjc«w* 


point  certains  mouvements  de  lime,  certaine* 
Il  oppose  à  l'amour  un  cœur  inaccessible,  Rac 

INACCOMMODABLE  (t'n  négatif  el  accomnaàMA,  | 
ndj.  Qui  ne  se  peut  accommoder,  concilier.  Une  qoerew  * 
inaccommodable. 

•  INACCOMPLISSEMENT,  ».  m.  Manque  daccoof»- 
sement.  L'inaccomplissement  des  conditions. 

INACCORDABLE  (l'ii  nvRtli! elarconlabU],adj  Q»'» 
ne  peut  mettre  d'accord.  Des  intérêts  inaccordaUek 
Il  Qu'on  ne  peut  octroyer.  Une  demande  inaccordaU*. 

INACC08TABLE  [in  négatif  et  accotlable],  adi.  F^ 
mil  Qu'on  ne  peut  arcoster.  Un  homme  inaccœtine- 

INACCOUTUMÉ,  ÉE  (in  négatif  et  accoutumé),  «> 
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Qui  n'a  pis  coutiime  de  se  faire,  d'advenir.  Cérémonies 
inaccoutumées.  |{  Qui  n'est  pas  fait  à,  pas  habitué  à.  Des 
veux  inaccoutumés  ù  ces  spectacles,  Voi.t. 

INACHEVÉ,  ÉE,  adj.  (Jui  n'a  point  été  achevé. 

INACTIF,  IVE  [in  négatif  et  actt/*),  adj.  Qui  n'a  point 
d'actirité. 

INACTION  (m  négatif  et  action],  ».  f.  Cessation  de 
toute  action.  Etre  dans  l'inaction. 

INACTIVITÉ  {inactif),  s.  f.  Maaipxe  d'activité;  dispo- 
sition i  l'inaction. 

INADMISSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inad- 
niis:,iblc.  L'inadmissibilité  d'une  preuve,  d'un  candidat. 

INAOMISSIBLE  ^in  négatif  et  admissible],  adj.  Qui 
ne  saurait  être  admis.  Preuve,  candidat  inadmissible. 

INADVERTANCE  (lat.  in  négatif  et  adverlens),  s.  f. 
Défaut  de  celui  c^ui  ne  prend  pas  garde.  ||  Action,  faute 
que  l'on  fait  par  modvcrtance.Elresujot  aux  distractions 
et  aux  inadvertances.  \\  Négligence  dans  le  style. 
oINAGUEBRI,  IE[i/inégatiîet  aguerri),  a(</.  Qui  n'est 
point  aguerri.  Des  soldats  inaguerris. 

INALIÉNABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inalié- 
nable, L'inaliénabililé  des  domaines  de  la  couronne. 

INALIÉNABLE  \in  négatif  et  aliénable],  adj.  Qui  ne 
peut  être  aliéné,  vendu  ou  donné.  Des  domaines  inalié- 
nables. Il  V'i^.  L'honneur  est  un  bien  inaliénable  dont 
chacun  se  doit  répondre  à  soi-même,  Boiird. 

•  INALIÉNATION,  s.  f.  État  de  ce  qui  n'est  pas  aliéné. 

•  IN  ALIÉNÉ,  ÉE  (in  négatif  et  aliéni),  adj.  Qui  n'a  pas 
tué  aliéné,  distrait  par  vente  ou  donation. 

INALLIABLE  [in  négatil  et  alliable],  adj.  Qui  ne  peut 
être  combiné  par  alliage.  Deux  métaux  inaUiables.  ||  Fig. 
Des  usages  inalliablcs  avec  ceux  des  autres  nations,  J.  J. 
Rouss.  lies  idées  par  leur  nature  inalliables,  V«i:ve.t. 
<  INALTÉRABILITÉ  [inaltérable),s.  f.  Qualitédecequi 
est  inaltérable.  L'inaltérabilité  de  l'or  à  l'air  et  dans  l'eau. 
L'inaltérabilité  des  mouvements  célestes,  Laplace. 

INALTÉRABLE  [in  négtlifel  altérable],  adj.  Qui  ne 

rut  être  altéré.  L'argent  est  moins  inaltérable  que  l'or. 
Par  extens.  Une  santé  inaltérable,  une  santé  que  rien 
ne  trouble.  ||  Fig.  Une  inaltérable  douceur,  Boss.  D'un 
bonheur  assuré  l'inaltérable  cours,  Volt. 

•  INALTÉRÉ,  ÉE  [in  négatif  et  altéré],  adj.  Qui  n'a 
point  subi  d'altération,  de  changement  en  pis. 

INAMISSIBILITÉ  [inamissible],  s.  f.  En  Ihéol.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inamissible.  C'est  ce  dogme  qui  est 
appelé  l'inamissibilité  de  la  justice,  c'est-à-dire  le  dogme 
où  l'on  croit  que  la  justice  uue  fois  reçue  ne  se  peut  plus 
perdre,  Boss.  ||  Il  se  dit,  au  même  sens„dans  le  langage 
génénl.  L'inamissibilité  d'un  droit. 

INAMISSIBLE  (lat.  inamissibilis].adj.  En  théol.  Qui 
uc  peut  se  perdre.  La  foi  inamissible  ne  se  Irouve  que 
dans  les  élus,  Ffx.  ||  Se  dit,  au  même  sens,  dans  le  lan- 
gage général.  Des  propriétés  inamissibles. 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inamo- 
vible. L'inamovibilité  des  magistrats,  d'un  emploi. 

INAMOVIBLE  [in  négatif  et  amovible^,  adj.  Qui  ne 
feul  être  été  d'un  poste,  qui  ne  peut  être  destitué  de 
M  ^sce  arbitrairement.  Les  juges  sont  inamovibles.  H  II 
f(  dit  également  des  emplois  a  vie.  Une  place  insmot ible. 

INANIMÉ,  ÉE  (lat.  inanimalus],  adj.  Qui  n'est  point 
auioié,  doué  de  vie,  ou  qui  a  cessé  de  l'être.  La  matière 
inanimée.  |{  Fig.  Qui  manque  d'ime,  de  vivacité.  Une 
figure,  une  beauté  inanimée.  Un  chant  inanimé. 

INANITÉ  (lat.  inanitàs],  s.  f.  Au  propre,  état  de  ce 
qui  est  vide.  Ne  se  dit  qu'en  celte  locution  de  chrono- 
logie :  Temps  d'inanité,  années  du  monde  qui  se  sont 
érâulées  avant  la  loi  de  Uoïse.  ||  Fig.  Vide  et  vanité. 
L'inanité  de  notre  existence.  Des  entretiens  du  siècle 
ont  trop  d'inanité,  Cubh. 

INANITION  (lat.  inanitio],  .1.  f.  Épuisement  par  dé- 
faut de  nourriture.  Uourir  d'inanition. 

INAPERCEVABLE  [in  négatif  et  apercevable) ,  adj. 
Qui  ne  peut  être  aperçu. 

INAPERÇU,  UE  (1»  négatif  et  aperçu],  adj.  Qui  n'est 
point  aperçu.  ||  Se  dit  aussi  des  personnes.  Ils  s'esqui- 
vèrent inaperçus. 

INAPPÉTENCE  {in  négatif  et  appétence),  s.  f.  En 
nicd.  Uéliut  d'appétit  pour  les  aliments. 

INAPPLICABLE  [in  négulit  el  appticaUe),  adj.  Qui 


ne  peut  être  appliqué.  Cet  exemple  est  inapplicable  au 
fait  dont  il  s'agit. 

INAPPLICATION  [in  négatif  et  application],  s.  f. 
Défaut,  manque  d'application,  de  soin. 

INAPPLIQUÉ,  ÉE  [in  aifflliUcl  appliqué),  adj.  Dont 
on  n'a  point  fait  l'application.  Procède  inappliqué.  {{  Qui 
n'applique  point  son  esprit,  son  attention.  Un  roi  iaibie 
et  inappliqué,  F<x. 

INAPPRÉCIABLE  [in  négatif  et  apiiréciable\  adj. 
Qui  ne  peut  être  apprécié,  c'cst-à-dire  qui  csl  hors  de 
prix,  qui  est  d'un  grand  prix.  L'n  tableau,  un  serviteur 
inappreciable.  ||  Qui  ne  pieul  être  apprécié,  évalué,  qui 
est  a  peine  sensible.  Lne  différence  inappréciable. 

*  INAPPRIVOISABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  apprivoiser. 

*  INAPTE  [in  m'galif  et  apl^,  adj.  Qui  manque  d'ap- 
titude. Inapte  aux  affaires. 

INAPTITUDE  [in  négatif  et  aptitude),  s.  f.  Déiitut 
d'aptitude  à  quelque  chose.  Son  inaptitude  aux  alTairea. 

INARTICULÉ,  ÉE  (tiinéiralil  et articuf^),  adj.  Enhisl. 
nat.  Qui  n'ofrro.  pas  d  articulations.  ||  Qui  n'est  |ioint  pro- 
noncé, ou  qui  ne  l'est  qu'imparfaitement.  Son  inarticulé. 

*  INASSERMENTÉ,  ÉE  {in  négatif  et  <user/Men<e1,  adj. 
Qui  n'a  point  prêté  serment.  Prêtre  inassermenté,  par 
opposition  à  prêtre  asscrm(-nté  (voy.  a^sf.bhentk). 

*  INASSOUVI,  lE  (in  négatif  cl  assouvi),  adj.  Qui  n'est 
point  assouvi.  La  férocité  inassouvie  des  barbares. 

INATTAQUABLE  [in  négatif  et  nMafiuib/e),  «(//.Qu'en 
ne  peut  attaquer.  Un  corps  d'armée  inaltai|ualile.  ||  Fig. 
Un  droit,  un  titre  inattaquable,  {j  Un  honinic  inattaqua- 
ble, un  homme  qui  se  défend  par  son  crédit,  par  sa  po- 
sition, par  sa  réputation. 

INATTENDU,  UE  [in  négatif  et  attendu],  adt.  Qu'on 
n'attendait  pas,  qu'on  n'avait  pas  lieu  d'attendre.  Une 
mort,  une  nouvelle  inattendue. 

INATTENTIF,  IVE  (in  négatif  et  lUtentifl,  adj.  Qui 
n'a  point  d'attention.  Cet  enfant  est  inattenlif. 

INATTENTION  (in  négatif  el  attention],  s.  f.  Début 
d'attention.  ||  Faute  commise  par  inattention.  {]  Manque 
d'att'-ntimis,  d'égards. 

INAUfitJRAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'inaugura- 
tion. Fête  inaugurale.  |{  Discours  inaugural,  dbcours  que 
pronunce  un  professeur  prenant  possession  di:  sa  chaire. 

INAUGURATION  [lot.  inaugiiralio),  s.  f.  Cérémonies 
avec  les|uclles  on  sacre  les  empereurs,  les  rois,  les  pré- 
lats ecclésiastiques.  j|  On  dit  plus  ordinairement  sacre. 
Il  Cérémonie  par  laquelle  on  fait  la  consécration  d'iia 
temple,  d'un  édifice  religieux  ou  civil.  ||  Discours d'inau- 
giirnlion,  discours  inaugural  d'un  professeur. 

INAUGURÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'inaugurer. 

INAUGURER  (lat.  inaugurarc),  t.  a.  Faire  l'inaugn» 
ration  d'un  souverain.  ||  Faira  l'inauguration  d'un  tem- 
ple, d'un  monument,  etc.  ||  Fig.  Commencer,  être  l'orir 
gine  de.  La  mort  de  Lucrèce  inaugura  la  liberté  à  itome. 

*  INAVOUABLE  (in  négatif  et  avouable),  adj.  Qui  ne 
peut  être  avoué.  Des  intentions  inavouables. 

<t  INCA,  s.  m.  Kom  que  portaient  les  anciens  souverains 
du  l'érou,  avant  l'arrivée  dos  Es|iagnols. 

INCAOUÉ,  ÉE,  n.  p.  d'inca^Uer. 

INCA6UER  [in-ka-ghé.  Lat.  mcacare),  v.  a.  T.  bai  et 
vieilli.  Délier  quelqu  un,  le  braver,  en  lui  témoignant 
beaucoup  de  mépris.  J'incague  ta  fureur,  Kechard, 

INCALCULABLE  (tn  négatif  et  ealculnble),  adj.  Qui 
ne  peut  élrc  calculé.  Le  nombre  iocolculable  des  grains 
de  sable  de  la  mei:.  |{  Par  extens.  Très-nombreux  ou  très- 
considérable,  très-grave.  Dea  maux  incalculables. 

INCAMÉRATION,  s.  f.  T.  de  chancellerie  romaine. 
Union  de  quelque  terre  au  domaine  de  la  chambre  ec- 
clésiastique. [1  Par  extens.  Appropriation  à  l'Étatde  biens 
appartenant  a  des  communautés,  i  des  corporations. 

INCAMÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'incamérer. 

INCAMÉRER  (lat.  tn  et  caméra).  V.  a.  T.  de  chan- 
cellerie de  la  cour  de  Rome.  Unir  quelque  terre  au  dor 
maine  de  la  chambre  ecclésiastique. 

INCANDESCENCE,  S.  f.  État  d'un  corps  échauffé  jna- 
qu'à  devenir  blanc.  Un  corps  en  incandescence.  ||  Fig. 
Violenie  excitation.  L'incandesci;uco  des  esprits. 

INCANDESCENT,  ENTE  ^lat.  incatulescens),  adj.  Qui 
est  porté  i  la  dwleur  blanche.  Une  masse  de  fer  incan- 
desccDte.  \\  Fig.  Emporté,  trèa-euitaUe. 
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INCANTATION  (la(.  vicaïUatio],  s.  f.  Emploi  de  pa- 
roles magiques.  Se  servir  d'incaiiUlioiis. 

INCAPABLE  \jn  ntffl\\t<A  capable),  atlj.  En  un  sens 
défavorable,  qui  n'a  pas  la  capacité  pour  cerlaines  choses. 
Il  esl  incapable  d'a'laires.  ||  Absol.  Qui  est  sans  capacité  ; 
malliabilc.  |{  Siibst.  Donner  Us  places  aux  incapables. 
I[  En  un  sens  favorable,  incapable  se  dit  de  l'impossiki- 
iité  morale  oCi  est  un  liomme  de  faire  Quelque  cnusc  de 
mauvais,  de  bliniable.  D'un  si  lâche  ilessein  mon  âme 
est  incapable,  Corm.  |{  Qui  n'est  pas  susceptible  de,  (  n 
parlant  des  choses,  qui  n'a  pas  les  conditions  requises. 
Des  vérités  incapables  dedcmonsti-ation,  I'asc.  Ces  terres 
trop  remuées  cl  devenues  incapables  deconsistancc,  Boss. 
Il  En  jurispr.  Oui  est  privé  par  la  loi  de  certains  droits, 
exclu  de  certaines  fonctions.  Incapable  de  succéder. 
Il  Stibsl.  l!n  incapable.  M  Qui  n'est  pas  en  état  de  lairc 
une  chose  1 1  est  incapable  de  se  tenir  d'^bout.  Nous  som- 
mes incapables  et  de  certitude  et  de  bonheur,  Pasc.  ||  Qui 
est  dans  une  situation,  dans  une  disposilionqui  ne  lui 
permet  pas  certaines  choses.  Il  est  Incapable  de  venir  ici. 
son  estomac  est  incapalile  de  digérer  ces  aliments. 

INCAPACITÉ  (iii  négatif  et  capacilc),  s.  f.  Iléfaut  de 
celui  qui  est  incapable  d'élre  ou  de  faire.  J'en  ai  ressenti 
mon  incapacité,  I'asc  One  si  forte  envie  d'être  heureux, 
une  si  grande  incapacité  de  l'être,  Foxtex.  ||  .^bsol.  Dé- 
faut deca|iacité,  inliabileté.  {|  En  jurispr.  ttut  d'une  p3r^ 
sonne  que  la  loi  prive  de  certains  droits. 

INCARCÉRATION  {incarcérer),  t.  f.  Kn  jurispr.  Ac- 
tion d'incarcérer  ;  état  de  celui  qui  est  incarcéré.  ||  En 
chir.  Syn.  d'élranglcmenl,  en  parlant  de  la  hemiu. 

INCARCÉRÉ,  ÉC,  ]>.  p.  d'incarcérer. 

INCARCÉRER  (lat.  in  et  carcrr),  v,  a.  En  jurispr. 
Mettre  en  prison.  ||  En  chir.  S'incarcérer,  v.  r.  Subir 
l'étraiiglcnient,  en  parlant  d'une  hernie. 

INCÀRNADIN,  INE(voy.  tu<-arna<),a(//.  Qui  est  d'une 
couleur  plus  faible  que  lincamat.  Moire  incariiadine. 
y  Subsl.  Uc  ruban  est  d'un  très-bel  incarnadin.  \\S.  f. 
Incarnadine,  espèce  d'anémone. 

INCARNAT,  ATE  ;  in-kar-na.  liai,  incarnalo] ,  ailj.  Qui 
est  d'une  couleur  entre  la  couleur  de  cerise  et  la  couleur 
de  rose.  ||  S.  m.  L'incarnat  du  teint,  des  joues. 

INCARNATION  (lat.  incanialiu),  a.  f.  Action  de  la 
Divinité  qui  s'incarne  ;  résultat  de  cette  action.  ||  Absol. 
L'Incarnation,  l'incarnation  de  Jésus-Christ  (on  met  en 
ce  S!>ns  un  I  majuscule).  {|  Dans  la  religion  brahmanique, 
entrée  des  divinités  en  un  corps  humain  ou  animal.  ||  En 
chir.  Prodiiclinn  de  chair  en  réparation  d'une  plaie. 

INCARNÉ,  ÉE,  p.  fl  d'incarner.  ||  En  théol.  Devenu 
chair,  en  parlant  de  la  Divinité,  le  llieu  incamé.  ||  Fig. 
et  famil  C'est  un  diable  incarné,  un  démon  incarné,  se 
dit  d'une  personne  trcsHiiéchaiitc.  Il  Famii.  Se  ditde  nua- 
lifii  allons  bonnes  ou  mauvaises  qu  on  attril  ue  avec  force 
i  quelqu'un.  C'est  la  malice  incarnée  que  cet  homme. 

INIMRNER  (lat.  incarnare),  v.  a.  Kn  théol.  Donner 
à  la  Divinité  la  chnirde  Ibonime.  Dieu  incai-na  son  (Ils, 
Il  S'incarner,  v.  r.  Devenir  «bair,  se  faire  homme,  le 
Verbe  s'est  incarné.  J|  Se  dit  aussi  dans  la  religion  brah- 
manique. \a  dieu  Vichnoii  s'est  plusieurs  fois  incarné. 
Il  En  chir  L'ongle  s'incarne,  il  entre  dans  les  chairs. 

INCARTADE  lesp.  enrarlarse,  prendre  une  njauvuisc 
cartel,  ».  f  Acte  ou  parole  brusque  qui  a  quelque  chose 
de  blessant  pour  celui  qui  en  est  I  objet.  ||  Extrava- 
gances, folies  que  fait  une  personne. 

INCENDIAIRE  ^lal.  inceiiiliariuii),  adj.  Qui  commu- 
niaue  le  l'eu,  l'incendie.  Matières,  bombe'i  incendiaires. 
Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  cause  volontairement  un  in- 
cendie. Il  Fig  Qui  allume  le  feu  de  la  sédilion,  de  I  a- 
narchie,  de  la  guerre.  Des  principes  incendiaires.  ||Su&«f. 
Celui  qui  eicite  la  sédition,  l'anarchie. 

INCENDIE  (lat.  incentlium),  s.  m.  Feu  très-grand, 
très-éicndu,  surtout  celui  qui  consume  des  édifices,  des 
forêts,  un  vaste  amas  de  matières  |[  l'ar  exto'S  l.e  feu 
d'un  volcan.  Le  mont  Etna  dont  un  incendie  récent  avait 
couvert  de  cendres  et  de  flammes  toute  la  contrée  voisine, 
RoLux  II  Incendie  se  dit  des  dévastations  par  le  feu  q'ie 
fait  une  Iroiipc  de  guerre.  I  es  deux  incendies  du  Palati- 
nat  sont  al:ominaldcs,  Volt.  ||  Fig.  Troubles  excités  par 
les  factions;  explosion  de  grandes  guerres.  I|  Prov.  Il  ne 
faut  qu'une  étincelle  pour  allumer  un  grand  incendie. 


*^^ 


INCENDIÉ,  ÉE,_;j.;>.  d'incendier.  H  Dont  UnaisM, la 
propriétés  ont  été  incendiées.  ||  Suutt.  Les  iote^fa 

INCENDIER,  II.  a.  Mettre  en  feu,  en  p»liiit(iei^ 
sons,  de  forêts,  de  grandes  mas-cs  de  malièrs  em^ 
stibles.  Il  Fig.  Incendier  un  pays,  les  Cfurils,  In  i>i^ 

Ëar  des  doctrines  révolutionnaires.  ||  S'mcoidier, Tr 
lettre  le  feu  à  sa  propre  maison. 
_  INCERTAIN,  AINE  [in  négatif  et  certain),  cij.  ^ 
n'est  pas  certain.  Une  nouvelle  incertaine.  |J  Yuiitk 

r:u  sûr.  Le  temps,  la  faveur  des  rois  est  incatMt. 
Qui  n'est  pas  fixe,  déterminé.  L'heure  de  U  anri  ot 
mcertaiiie.  ||  T.  de  beaux-arts.  Dessin  incertaia, dcM 
dont  les  contours,  n'étant  pas  tracés  d  une  nniafen^  j 
manquent  de  justesse  et  de  précision.  ||  lncertilaile,a  I 
est  dans  le  doute  sur,  en  parlant  des  personaes  Je  là  / 
encore  incertain  du  chemin  que  je  prendrai,  Vnr,  b-  { 
fortuné,  proscrit,  incertain  de  n-gner,  Ric.  jjQoiei  i 
dans  l'indécision.  Le  trouble  semble  croître  enlàrioe  ' 
incertaine,  lltc.  ||  Il  se  dit  aussi,  en  ce  sens,  àanc- 
tère,  du  courage,  etc.  J  ai  trouvé  son  coiirma  ckas- 
celant,  incertain,  Rac.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  iloutm,|itn 
certain.  Quitter  le  certam  pour  l'incertain. 

INCERTAINEMENT,  aih.  Avec  doute  el  incerlilvjr 
INCERTITUDE  (lat.  incertiltido),  t.  f.  OiiaJiié  île  t 

3ui  est  inccrlain  L'incertitude  des  anaeaoes  iiisloim, 
es  doctrines  philosophiques,.  ||  L'iiicertiladeilg  laD[K, 
l'état  du  temps  variable.  ||  État  d'une  penoaae  iacer- 
taine  de  ce  qui  arrive  ou  doit  arriver,  le  Inii  Viacnti- 
tude.  Il  État  d'une  personne  indécise  sur  œ()a'eUe (en. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  ces-e,  conliauelleneA  ' 
Il  Sans  retard,  au  plus  tôt.  J'arriverai  inccssamioeaL 

*  INCESSANT,  ANTE  (lat.  incessant  .(ulj.iimK cm  ' 
pas.  Louleiir,  plainte  incessante. 

*  INCESSIBILITÉ,  s.f.  En  jurispr.  Qualité  de  cei|aiiil| 
incessible,  incessibilité  d'un  droit,  d'une  iction. 

INCESSIBLE  [in  négatitet  cessible),  adj.ïjtpnfi. 
Qui  ne  peut  être  cédé.  Des  droits  incessibles. 

INCESTE  (lat.  inccstus),  s.  m.  el  f.  Celui,  celle ^ 
est  coupable  d'inceste.  ||  Ailj.  Incc^'lueui,  UrsOiua 
incestes,  t^sx.  ||  Inceste,  en  ces  emplois,  toaibe  ea  Ji-{ 
suélude  et  esl  remplacé  par  incestueux. 

INCESTE  (lat.  incestut),s.m.  Union  illicite  etin  k» 
personnes  qui  sont  parentes  ou  allito  au  degré  jMi 
par  les  lois, 

INCESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  inceste,  dans  lii- 
ceste.  Vivre  inceslueusemcnt. 

INCESTUEUX,  EUSE  (lat.  inceslvotusl.adjSiei^ 
d'inceste.  \\Subsl.  In  incestueux.  Une  incestueuse.  |i  M 
il  J  a  inceste,  en  parlant  des  choses.  L'n  reste  nui  état 
d'incestueuse  flamme.  Corn.  ||  Fig.  et  en  poésie,  qui i^ 
particnt  à  l'incestueux.  Des  mains  iuccstue>uts. 

INCHOATIF,  IVE  (in-ko-a-tif.  Lit.  i«f A;w(isw!,  4 
En  gramm.  Qui  commence.  Verbe  irKhoatifeltuW,»- 
choalif,  verbe  qui  désigne  un  conimenccraent  dadf 
ou  un  passage  d'un  état  à  un  antre,  cooime  bbncbir, 
grandir,  ctc   Conjugaison,  forme  inchoatlre. 

INCIDEMMENT,  a(h.  Par  incident,  d'une  aimw 
incidente.  Traiter  une  question  incidommenl.llI.Jtfl'' 
tique  Par  connexité,  par  suite.  Cet  homme  ettdéfen*» 
au  principaict  incidemment  demandeur  par  ses  dn^- 


lequel  il  doit  se  réfléchir.  ||  En  géora.  la  rencoolrt  f"» 
ligne  ou  d'une  surface  avec  une  ligne  ou  uae  «i"**- 
Il  En  gramm.  Qualité,  nature  d'une  proposilioiii«i«iw- 

INCIDENT  (lat.  mcidens),  s.  m.  Événement q"j »" 
vient  dans  le coursd'uneenlreprisc, d'une tffiire.p|'|*f 
iiement  accessoire  qui  survient  dans  le  '^"P.'*  «"Jî 
principale  d'un  roman,  d'une  pièce  de  tli^'ilt»  >»"» 
point  un  sujet  d'incidents  trop  chargé,  B»"-.  IL  "• 
pratique.  Difficulté,  contcsUtion  accessoire  (pii?»».!" 
survient  pendant  linstmction  de  !•  cause  pnK'PJJr 
Il  Fig.  Dans  le  langage  or.linaire,  difficalle  q»""  r" 
sonne  élève  dans  une  dispute,  au  jeu,  ''<^"°f  "Tj 

INCIDENT,  ENTE  (lat.  incidens),  ailj.  M  P'?'^ 
tombe  sur.  Rayon  incident,  rayon  qui,  lomtont  w 
plan  en  formant  un  angle  plus  ou  moins  ouvert,  ea  rc- 
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flûchi  par  ce  plan.  ||  Fi^.  Il  se  dit  de  certains  cas  (lui 
siirTionnent  dans  les  afTaircs,  et  il  s'emploie  principale- 
ment dans  le  style  de  pratique.  Une  demande  incidente. 
[I  En  gramm.  Proposition,  phrase  incidente,  celle  qui  est 
insérée  dans  une  proposition  dont  elle  fait  partie.  f|  5.  f. 
Une  incidente,  une  proposition  incidente. 

INCIDENTAIRE,  ».  m.  Celui  qui  forme  des  incidents, 
chicaneur.  ||  Adj.  Qui  produit  dus  incidents. 

INCIDENTER,  V.  n.  En  procédure,  Enire  naître,  élever 
iiD  incident,  des  incidents  dans  le  cours  d'un  procès. 
{ I  Dans  le  langage  ordinaire,  chicaner,  faire  des  objections 
|H!u  importantes,  élever  de  mauvaises  diflicultés.  lleviez- 
vous  ini'identer  sur  des  choses  si  communes?  Volt. 

INCINÉRATION  {incinérer],  x.  f.  Action  de  réduire 
en  cendres.  |j  L'incinération  des  morts,  manière,  chez 
les  anciens,  de  rendre  les  derniers  devoirs.  ||  En  chim. 
Action  d'incinérer  ou  état  de  ce  qui  est  incinéré. 

INCINÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'incinérer. 

INCINÉRER  (lat.  in  et  cini»],  v.  a.  En  chim.  Réduire 
en  cendres.  Incinérer  des  plantes  marines. 

INCIRCONCIS, ISE  (in-sir-kon-si.  Lat.  incircumcisus], 
a'ij.  Qui  n'est  point  circoncis.  ||  Il  se  disait,  chez  les 
Juifs,  de  ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  nation.  |{  Subsl. 
Les  incirconcis.  ||  Fig.  dans  le  style  de  la  chaire,  im- 
■qortifié.  Hommes  dur.-^  et  inflexibles,  hommes  incirconcis 
du  coeur,  Boubd.  |{  Sultsl.  Lesmceurs  ne  discernent  pres- 
que plus  le  peuple  de  Dieu  des  incirconcis,  ltU<s. 

INCIRCONCISION,  i.  f.  État  de  celui  qui  est  incir- 
concis. Il  t.'incirconcision,  les  gentils.  {|  Fig.  L'incircon- 
cision  du  cœur,  l'état  de  celui  ooi  n'est  pas  mortilié. 

INCISE  (lat.  incMiu),  s.  f.  En  gramm.  Petite  phrase 
qui,  formant  un  sens  partiel,  entre  dans  le  sens  total  de  la 
proposition.  ||  En  rhél  Partie  d'un  membre  dans  une  pé- 
riode. Il  Chacun  des  membres  d'une  phrase  mu-'icale. 

INCISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inciser.  |j  En  not.  Feuille  incisée, 
feuille  aui  a  des  découpures  plus  profondes  que  celles 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  dents  ou  de  crénelures. 

INCISER  (lat.  incisum),  v.  a.  Faire  une  entaille  arec 
quelque  chose  de  tranchant.  ||  Faire  des  taillades,  des 
renies  dans  un  arbre.  Inciser  l'écorcc  d'un  arbre. 

INCISIF,  IVE  {iiiciier),  adj.  Qui  incise.  Dents  inci- 
sives, dents  au  nombre  de  quatre  à  ta  partie  antérieure 
de  chaque  mâchoire,  chez  l'homme;  ainsi  appelées  parce 
qu'elles  sont  tranchantes.  ||  Muscles  incisifs,  les  mus- 
cles de  la  lèvre  supérieure.  ||  Fig.  Enméd.  llédicnmenis 
incisiis,  médicaments  que  l'on  croit  propres  à  diviser,  i 
atténuer  les  humeurs.  ||  Subst.  Ijcs  incisifs.  ||  Fig.  Qui 
agit  comme  quelque  chose  de  tranchant.  Discours  incisif. 
Il  11  se  dit  aussi  des  personnes.  In  orateur  incisif. 

INCISION  >t.  incisio],  >.  f.  Entaille  faite  avec  un 
instrument  tranchant.  ||  En  chir.  Division  méthodique 
des  parties  molles  avec  un  instrument  tranchant.  Faire 
ij ne  incision.  ||  Incision  cruciale,  voy.  crccial.  ||  T.  de 
jardinage.  Incision  annulaire,  opération  qui  consiste  à 
enlever  un  anneau  circulaire  d'i'corce. 

INCITANT,  ANTE,  ndj.  En  méd.  Qui  augmente  la  vi- 
talité. Remèdes  incitants.  ||  Subtl.  Les  incitants. 
•  INCITATEUR,  TRICE  (lat.  incilalor),  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  incite. 

INCITATION  (lat.  incilatio),  ».  f.  Action  d'inciter. 
Incitation  au  crime,  à  la  vertu,  etc.  J|  En  physiologie, 
synonyme  d'excitation.  ||  En  méd.  Action  d'augmenter  la 
vitalité  ;  résultat  de  cette  action. 

INCITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inciter. 

INCITER  (lat.  incUare\,  v.  a.  Pousser  à.  Inciter  quel- 
qu'un i  bien  faire.  Inciter  quelcm'un  au  mal.  ||  Absol. 
Celuiqui  incite  au  péché,  OouaD.  ||  S'inciter,  ».  r.  Se  don- 
ner l'un  à  l'autre  des  incitations.  Ils  s'incitaient  au  mal. 
_  INCIVIL,  ILE  liât,  incivilvi),  adj.  Qui  manque  de  ci- 
vilité, en  parlant  des  personnes.  J'aime  mieux  être  incivil 
qu'importun.  Mol.  ||  Qui  est  contraire  i  la  politesse,  en 
parlant  de.<  choses.  Procédé  incivil.  ||  En  jurispr.  Con- 
traire aux  lois  civiles.  Clause  incivile  Isens  vieilli). 

INCIVILEMENT,  adv.  D'une  manière  incivile. 

INCIVILITÉ  (lat.  incivilitris],  t.f.  Manque  de  civilité. 
La  sincérité  passe  pour  incivilité  et  pour  rudesse,  Fléch. 
Il  Action  ou  parole  contraire  à  la  civilité. 

INCIVIQUE,  adj.  Qui  n'est  point  civique,  en  parlant 
des  clioscs.  Conduite,  proposition  incivique. 


INCIVISME,s.m.Défaiit  de  civismcllActe  d'incivisme. 

INCLÉMENCE  [lat.  inclemcntia],  s.  f.  Défaut  de  clé- 
mence, en  parlant  dos  dieux,  du  ciel,  du  sort.  L'inclé- 
mence des  dieux.  ||  L'incléinencedu  parterre,  de  la  cri- 
tique, etc.  leur  rigueur  i  l'égard  des  pit^ces  de  théÂtre, 
des  livres.  ||  Fig.  Etat  rigoureux,  en  parlant  des  choses. 
L'inclémence  du  ciel  et  des  saisons,  la  Brit. 

INCLÉMENT,  ENTE  (lat.  inclernem],  adj.  Qoin'anas 
de  clémence,  en  parlant  des  dieux,  du  ciel,  du  sort.  ||  Qui 
est  défavorable,  en  parlant  des  choses.  Ciel  inclément. 

INCLINAISON  (lat.  inclinalio),  a.  f.  État  de  ce  qui 
est  incliné.  L'inclinaison  d'un  toit.  {J  Inclinaison  du  ter- 
rain, manière  dont  le  terrain  se  présente  au  soleil,  à  la 
pluie,  aux  vents.  ||  Engéom.  La  relation  d'obliquité.  L'in- 
clinaison de  deux  plans  l'un  sur  l'autre.  ||  En  astron. 
Angle  que  forme  le  plan  de  l'orbite  d'une  planète  avec 
l'écliptiaue.  ||  Enphys.  Inclinaison  de  l'aig:  ille  aiman- 
tée, angle  que  fait  avec  l'horizon  une  aiguille  qui  peut 
se  mouvoir  librement  autour  de  fon  centre  de  gravité 
dans  le  plan  vertical  du  méridien  magnétique. 

INCLINANT,  ANTE,  adj.  Cadran  inclinant,  cadran 
.«claire  tracé  sur  un  plan  qui  n'est  pas  perpendiculaire 
à  l'horizon,  mais  qui  incline  du  côté  du  midi.  |{  On  dit 
aussi  cadran  incliné. 

INCLINATION  (lat.  incUnatio],  ».  f.  .Action  de  pen- 
cher. Verser  par  inclination,  en  penchant  doucement  le 
vase.  IJ  Action  de  pencher  la  télé  o:\  le  corps  en  signe 
d'.icquiescement  ou  de  respect.  Iji  religion  ne  consiste 
ni  dans  les  inclinations  du  corps,  ni  dans  la  modestie  des 
yeux,  BnuBD.  Zadig  s'arrêta  et  lui  lit  une  pro!'oude  incli- 
nation. Volt.  ||  Fig.  Mouvement  de  l'âme  par  lequel  on 
est  porté  à  quelque  chose.  L'inclin;ition  naturelle  qu'on  a 
;'i  la  vanité,  Pasc.  j|  Contre  son  inclination,  contre  In  vo- 
lonté mémequ'oua.jj  Affection,  amitié.amoiir.  Je  ne  veux 
point  forcer  tiin  inclination,  Hoi .  ||  Mariage  d'inclination, 
m.iria^eoù  l'inclination  est  le  motif  déterminant.  ||  Fa- 
niil.  La  personne  qu'on  aime.  ||  I.a  chose  pour  laquelle 
on  a  du  penchant.  La  chasse  est  mon  inclination. 

INCLINÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d'incliner.  ||  Plan  incliné,  plan 
i|ui  n'est  ni  horizontal  ni  vertical  ;  talus.  ||  Cadran  in- 
cliné, voy.  iNCLiSAKT.  [I  En  bol.  Tige  inclinée,  tige  des 
plantes,  quand  elle  s'élève  eii  décrivant  une  courbe  bien 
prononcée,  dont  la  convexité  regnrde  le  ciel.  (|  Courbé 
vers  la  terre,  en  parlant  du  corps  ou  de  parties  au  corps. 
Le  front  incliné. ([Qui  a  du  penchant  pour.  Incliné  au  mal. 

INCLINER  (lat.  incliitare),  v.a.  Mellre  dans  une  si- 
tuai ion  qui  fait  un  angle  avec  une  certaine  direction,  sur- 
tout |)ar  rapport  i  Ihorizon.  Incliner  un  vase  pour  verser 
ht Hrjucur qu'il  renferme.! |  Baisser,  courber  vei sla  terre. 
Incliner  la  tète.  ||  Fig.  Porter  à,  disposer  à.  Ces  pen- 
rhanls  heureux  qui  inclinent  notre  ime  i  la  miséricorde, 
Mass.  Quels  que  soient  les  secours  étrangers  qui  vous 
ont  incliné  vers  le  bien,  Diderot  ||  V.  n.  Se  ronjugue 
avec  Hre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Être  incliné,  courbé 
vers.  Il  Fig.  Incliner  vers  sa  fin,  approcher  de  la  fin,  de 
la  ruine.  ||  La  victoire  incline  de  ce  côté,  se  dit  en  par- 
lant de  l'année  qui  commence  à  obtenir  l'avantage  dans 
une  bataille.  ||  Avoir  de  l'inclimlion,  de  la  prédilection 
|ioiir  quelque  chose.  Son  cœur  inclinepour  vous.  I.es  con- 
res.seurs  inclinent  toujours  à  la  miséricorde.  Bas.  Itome 
incline  vers  l'aristocratie,  Mostesç.  ||  S'incliner,»,  r. 
Être  dans  une  certaine  situaliun  faisant  angle  avec  une 
direction  donnée,  spécialement  avec  l'horizon.  ||  Se  bais- 
ser, se  conrber.  L'arbre  plie  et  s'incline,  battu  par  les 
vents.  Il  Fig.  Se  prosterner  par  respect,  par  crainte. 
*  INCLURE  (lat.  inctiiderc],  v.  n.  J'inclus,  tu  inclus, 
il  inclut,  nous  incluons,  vous  incluez,  ils  incluent;  j'in- 
cluais; j'inclus;  j'inclurai;  j'inclurais;  inclus,  incluons; 
que  j'inclue,  que  nous  incluions  ;  que  ^'inclusse  ;  in- 
cluant, inclus.  Denfermer.  Inclure  un  billet  dans  une 
lettre.  ||  Insérer.  Inclure  une  clause  dans  un  acte.  ||Fig. 
Impliquer,  renl'ermer  en  soi. 

INCLUS,  USE,  ;>.  p.  d'inclure.  Il  Oui  est  contenu 
dans.  La  lettre  ci-incluse.  ||  Inclus,  placé  avant  un  nom 
pris  indéfiniment,  est  invariable.  Vous  trouverez  ci- 
iiiclus  copie  de  ce  que  vous  me  demandez.  Mais,  quan  I  le 
sens  est  précisé,  inclus  prend  le  genre  et  le  nombre  du 
sulislnntif.  Vous  trouverez  ci-incluse  la  copie  nue  vous 
m'avez  demandée.  Inclus,  placé  après  un  nom,  s  accorde 
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looiours  tTee  lui  :  Une  copie  ci-incliise  de  ma  lettre. 

"  S.  f.  L'incluse,  la  lettre  cnrermée  dans  un  paquet. 

Pris  inclusivement.  Jusqu'à  la  page  cinq  incluse. 

INCLUSIVEMENT,  mlv.  V  compris,  en  y  comprenant. 
Hepnis  le  six  janvier  jusqu'au  trente  inclusivement. 

INCOERCIBLE,  ailj.  Qu'on  ne  peut  retenir,  arrêter. 
Il  En  phys.  Qui  n'fs'  P"s  cocrcibic.  Dus  vapeurs  incoer- 
cibles. Il' Fluides  incoercibles,  les  causes  de  la  clmlcui-, 
ie  l'électricité,  du  magnétisme  et  de  la  lumière,  qu'on 
ne  saurait  renfermer  dans  aucune  espèce  de  vaisseaux. 

INCOGNITO  (in-kogli-ni-to.  Ital. tncOj/ni<o),  adv.  Sans 
tkn  connu,  en  parlant  de  princes  et  de  grands  person- 
nages qui,  en  pays  étranger,  ne  veulent  pns  cire  connus 
on  traités  selon  leur  rang.  Voyager  incognito.  ||  Se  dit 
de  toute  autre  personne  qui,  se  trouvant  dans  une  ville, 
dans  un  endroit,  ne  veut  pas  y  être  connue,  ou  ne  veut 
asqu'on  sache  qu'elle  y  est.  |{  StiOst.  Garder  l'incognito. 
Sans  être  aperçu,  sans  que  la  chose  soit  sue.  ,^ousliisons 
uiendessottisesqui  passent  incognito,  Montesu.  ||  Subsl. 
Le  plaisir  de  l'incognito,  Volt.  [[  Aupl.  Des  inco-p;nitos. 

INCOHÉRENCE,  s.  /".Qualité  de  ce  qui  est  incohérent. 
L'incohérence  des  parties  de  l'eau.  |j  Fig.  Dél'aut  de  ce 
<|ai  est  incoliéreot,  en  parlant  des  idées,  des  paroles  et 
aussi  de  la  conduite.  ||  En  méd.  Incohérence  acs  idées, 
état  mental  symptomalique  de  certains  empoisonne- 
ments ou  de  certaines  ivresses. 

INCOHÉRENT,  ENTE  {hl.iHcohœraui),adj.  En  phys. 
Qui  manque  de  cohérence.  Les  parties  de  l'eau  sont  m- 
eohérentes.  ||  Kig.  Il  se  dit  des  idées,  des  mois  ou  des 
phrases  qui  ne  se  suivent  pas,  qui  ne  forment  pas  un 
tout,  nn  ensemble  bien  joint.  |J  Uélaphores  incohé- 
rentes, celles  qui  réunissent  deux  images  incompatibles. 

INCOLORE  (lat.  incnlor),  adj.  Qui  n'est  pas  coloré. 
L'eau  est  un  fluide  incolore.  ||  Fig.  Style  incolore,  style 
sans  éclat,  sans  rien  de  brillant  ou  de  lumineux. 
«INCOMBER  (lai.  incumberé),  v.  n.  Être  imposé,  en 
parlant  d'une  charge,  d'un  devoir.  Ce  devoir  m'incombe. 

INCOMBUSTIBILITÉ,  s.  f.  Quahté  de  ce  qui  est  in- 
oombiistible.  L'incombustibilité  de  l'amiante. 

INCOMBUSTIBLE  lin  négatif  et  combustible),  adj. 
Qui  n'est  pas  combustible.  Toile  incombustible. 

•  INCOME-TAX  (in'-kom'-taks'l,  ».  f.  Mot  anglais  qui 
signilie  impôt  sur  le  revenu. 

INCOMMENSURABILITÉ,  «.  f.  En  arithm.  et  géom. 
État,  caractère  de  ce  nui  est  incommensurable.  ||  Qualité 
de  ce  qui  est  au  delà  de  toute  mesure.  L'incommensura- 
bilité de  l'espace. 

INCOMMENSURABLE  (lat.  ineommemurabUix) ,  adj. 
En  arithm.  et  géom.  Se  dit  de  deux  quantités  nui  n'ont 
point  de  commune  mesure.  ||  Parexlens.  Quelle  raison 
a  eue  Dieu  d'unir  deux  êtres  incommensurables  [l'âme 
et  le  corps]?  Volt.  ||  S.  f.  Les  incommensurables,  les 
racines  qui  ne  peuvent  être  estraites  exactement.  [|  Qui 
M  peut  être  mesuré,  qui  est  très-grand  ou  infini. 

*  INCOMMODANT,  ANTE,  adj.  Qui  incommode. 
HIOOMMOOE  (lat.  tHcommodut],  adj.  Qui  n'est  pas 

eommode,  qui  n'ofi're  pas  de  commodité.  Uutil,  logement 
incommode.  Il  Qui  cause  du  malaise,  de  la  gêne.  Unecha- 
lenr  incommode.  ||  Importun,  en  p.irlant  des  personnes. 
Importun  à  tout  autre,  a  soi-même  incommode, BoiL.||l'ar 
extcns.  Il  se  dit  des  animaux  qui  gênent  et  troublent. 

INCOMMODÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d'incommoder.  ||  Incommodé 
dans  ses  afhiires  ou  abaol.  incommodé,  qui  a  perdu  de 
l'argent  ou  qui  n'a  pas  d'argent.  ||  Qui  a  une  indisposi- 
tion, une  maladie  légère.  ||  Être  incommodé  d'un  bras, 
d'uM  jambe,  n'en  avoir  pas  l'usage.  ||  T.  de  mar.  bâti- 
ment iocommodé,  bâtiment  quia  souflcrt  quelque  avarie . 

INOOM MODEM ENT,  adv.  D'une  manière  incommode. 

WOOMMODER  (lat.  incomnwdare) ,  v.  a.  Causer  de 
rkicominodité.  On  incommode  souvent  les  autres,  quand 
OB  croit  ne  les  pouvoir  jamais  incommoder,  u  RociiErocc. 
||  Absol.  Trop  de  plaisir  incommode,  Pa^c.  |{  Mettre  dans 
la  fêœ,  dans  l'embarras,  relativement  i  la  fortune.  Cela 
«OM  incommoilera-t-il  de  me  donner  ce  que  je  vous  dis? 
Vol.  Il  Rendre  un  peu  malade.  ||  Dans  ce  sens,  on  l'eni- 
pioie  souvent  au  passif.  Il  était  incommodé.  ||  S'incom- 
moder, V.  r.  Se  cjiHser  à  soi-même  de  l'incommodité. 
U  Se  causer  de  l'incommodité  l'un  à  l'autre.  ||  Se  causer 
«ne  gène  d'argent.  {{  Se  rendre  légèrement  malade. 


INCOMMODITÉ  (lat.  ineommodilo»),  t.  f.  Gt^ne. 
laisc  que  cause  une  chose  incommode.   ||  Gêne  pi 
niaire.  Ce  procès  lui  cause  de  l'incommodité.  I|  N; 
légère,  infirmité.  Les  incommodités  de  la  vieillesse  _ 
de  mar.  État  d'un  vaisseau  qui  a  besoin  d'être  seoonn; 

INCOMMUNICABLE  (lat.  incommimicabilu) ,  aJL' 
Qui  n'est  pas  conimunicable.  Un  droit  ineommunieal£ 
Un  des  caractères  les  plus  incommunicables  de  la  DM- 
nilé  est  la  connaissance  de  l'avenir,  ItoLux. 

INOOMMUTABILITÉ  (lat.  incommutabilitas),  t.  f. 
En  juriapr.  Qualité  d'une  propriété,  dont  on  ne  peôt  tht 
dépossédé  légitimement. 

INCOMMUTABLE  (lat.  incommiitabilù),  adj.  fa'jt- 
rispr.  Propriétaire  incommutable,  propriétaire  qoi  m 
peut  être  dépossédé.  Propriété  incommutable. 

INCOMMUTABLEMENT,  od».  En  jnrispr.  Eo  Ult- 
sorte  qu'on  ne  puisse  être  dépossédé  légitimemenL 

INCOMPARABLE  (lat.  incomvarabilis),  adj.Qmift 
pas  de  terme  de  comparaison.  Ce  qni  est  abaolamatf  ■- 
comparable  est  entièrement  incompréhensible,  Bcrr.Bi 
quoi  rien  ne  peut  être  comparé,  beauté  incompanUc 
Il  En  parlant  des  personnes.  Un  homme  incomparaUe. 

INCOMPARABLEMENT,  adr.  Sans  eorajnraiain  pai- 
sible. Incomparablement  beau.  ||  Il  est  suivi  ordinaav- 
ment  de  quelque  adverbe  de  comparaison,  l'iia,  miaUs 
moins.  Des  parties incomparablcmentplus petites,  Pasc. 

INCOMPATIBILITÉ,  s.  f.  Contrariété  oui  £ti(  que  in 
personnes  ne  peuvent  s'accorder  entre  dira.  IncempMi- 
Lilité  d'humeur,  de  caractère.  ||  Incompatibilité  légaV", 
impos.-ibilité  légale  que  'deux  fonctions  soient  ren^ies 
en  même  temps  par  la  même  personne,  nu  que  plusMiirt 
personnes  remplissent  une  fonction.  Il  n'y  a  point  incn»- 
palibilité  entre  les  fonctions  de  ministre  et  celles  de  iir 

§uté.  Il  y  a  incompatibilité  que  deux  frères  soient  jagti 
ans  un  même  tribunal.  ||  Parexlens.  Impossibilité  «■ 
fait  que  des  choses  ne  peuvent  aller,  compatir  enseailk 
L'incompatibilité  de  ces  deux  assertions,  ij  Fn  pharm.  Hf 
position  chimique  que  se  font  certains  médicaments  dos 
leur  mélange,  d'oi^  il  résulte  qu'on  ne  peut  les  assodtr. 

INCOMPATIBLE  \(m  négatif  et  comi>atible),  adj.  Qm 
ne  peut,  en  parlant  des  personnes,  s'accommoder  iTaM 
chose.  Coriolan,  l'homme  le  plus  Inrompalible  avec  Tîu- 
Justice,  mais  le  plus  dur  et  le  plus  aiCTi,  Boss.  ||  Il  sedK 
de  ceux  qui  ne  peuvent  se  supporter  l'un  l'autre.  H  Ik- 
sol.  Vaut-il  mieux  être  farouche,  dcdaigneni,  incotaft- 
tible?  Féx.  ||  U  se  dit  aussi  d'animaux  qui  ne  pea^at 
s'accoupler  ensemble.  ||  Fig.  Qui  n'est  pas  compatible, 
en  parlant  de  choses  qu'on  ne  peut  associer.  Le  plaisir  (t 
In  gloire  dans  cette  vie  sont  incompatibles,  Uocbo.  Lars- 
son  et  la  liberté  sont  incompatibles  avec  la  faifaln^, 
Vaiivenar.  Il  Absol.  Attribuer  à  la  matière  des  qualil£i 
incompatibles.  ||Enjiirispr.  Se  dit  des  dignités,  des  fine- 
tions  qui  ne  peuvent  être  ■■éunies  dans  la  même  persoraw. 
*  INCOMPATIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  ineon- 
patible. 

INCOMPÉTEMMENT,  adv.  En  jurispr.  Sans  oanfé- 
tence,  par  un  juge  incompétent. 

IN(X>MPÉTENCE,  S.  f.  En  jurispr.  Manque  de  com- 
pétence. L'incompétence  d'un  juge,  d'un  tribunal.  ||  In- 
possibilité  où  se  trouve  un  fonctionnaire  public  de  iiàn 
tel  ou  tel  acte  qui  n'est  pas  de  son  ressort.  ||  Fig.  Dan? 
le  tangage  ordinaire,  manque  de  connaissances  néen>- 
saires  pour  juger  une  chose,  -pour  en  parler. 

INCOMPETENT,  ENTE  (lat.  incompeUns) ,  adj.  la 
jurispr.  Qui  n'est  pas  compétent.  Juge,  tribunal  incom- 
pétent. Il  En  parlant  d'un  jugement.  Jamais  jo^emeot 
ne  fut  plus  incompétent.  Volt.  |J  Fig.  Dans  le  lainage 
ordinaire,  qui  n'a  pas  les  connaissances  nécessaires.  Il 
est  fort  incompétent  en  littérature. 

INCOMPLET,  ETE  (lat.  ineomnletus),  adj.  Qui  n'eal 
pas  complet.  Recueil  incomplet.  ||  En  philos.  Idées  in- 
complètes, celles  qui  ne  rejirésentcnt  qu'une  partie  4e 
leur  objet.  ||  En  bot.  Fleur  incomplète,  fleur  qui  ma»- 
qiie  de  calice,  ou  de  corolle,  ou  d'étamines,  on  de  pis- 
til. Il  Homme  incomplet,  homme  à  qui  il  manque  aae 
chose  quelconque  pour  être  tout  ce  qu'il  devrait  être. 
1 1  On  dit  de  même  :  Un  esprit  incomplet.  ||  5.  m.  T.  d'ail- 
min.  milit.  L'incomplet,  ce  qui  manque  a  l'effectif.  "  ^' 
librairie,  les  incomplets,  les  livres  mcomplets. 
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*  INOOMPLÉTEMENT,  adv.  D'une  manière  incomplète. 
INOOMPLEXE  [lat.  incomplexiia),  adj.  Qui  n'est  pus 

complexe.  ||  En  gramm.  Sujet  incsmplcxe,  sujet  simple 
ou  exprimé  par  un  seul  mot.  ||  Proposition  incomplexe, 
jiroposilion  dont  le  sujet  et  l'attribut  sont  simples  et  n'ont 
point  plusieurs  termes,  même  inséparables.  ||  En  lojtii). 
Syllogisme  incomplexc,  syllogisme  dont  les  propositions 
sont  simples.  |j  Nombre  incomplexc,  nombre  qui  ne  com- 
prend pas  de  sous-divisions  d'espèces  dilTércotcs. 

INC0MPRÉHENSI8ILITÉ,  1.  f.  Èlat  ie  ce  qui  estiii- 
eompréhensible.  Le  grand  mystère  de  l'inconipréhensi- 
bilité  de  Dieu,  Bocrdai..  |I  Chose  incompréhensible. 

INCOMPRÉHENSIBLE  (lat.  tn<;omj;reAnistii7u),nd/. 
Qui  ne  peut  être  compris.  Des  mystères  incompréhen- 
sibles. Il  Subst.  De  quelque  cèté  que  je  tourne  mon  es- 
prit, je  ne  vois  que  I  incompréhensible,  Volt.  ||  Qui  est 
très-difGcile  à  comprendre.  |{  Il  se  dit  d'une  personne 
dont  on  ne  peut  s'expliquer  lo  caractère,  la  conduite. 

INCOMPRESSIBILITÉ,  s.  f.  En  phys.  Qualité  de  ce  qui 
ect  incompressible.  [|  Fig.  Condition  de  ce  qui  échappe  à 
la  compression  politique  ou  morale.  L'incompressibilité 
du  libre  examen. 

INCOMPRESSIBLE  (in  négatif  et  compressible),  adj. 
En  phys.  Qui  n'e^t  pas  compressible,  dont  le  volume  ne 
se  réduit  pas  par  la  compression.  [|  Fig.  Qui  ne  peut  pas 
être  empêché  par  l'autorité  politique  ou  religieuse.  Le 
libre  examen  est  devenu  incompressible. 

*  INCOMPRIS,  ISE  (iii  négatif  et  coiniiris),  adj.  Qui 
n'est  point  compris.  Livre,  ouvrage  incompris.  |{  Qui 
n'est  point  apprécié  à  s.i  juste  valeur.  Il  Un  nomme  in- 
compris, une  l'emnie  incomprise,  se  dit  ironiquement 
d'un  homme,  d'une  femme  qui  se  croient  des  talents, 
des  sentiments  aux<|uels  le  monde  ne  rend  pas  justice. 
Il  Subst.  l'n  incompris.  Les  incomprises. 

INCONCEVABLE  (iii  négatif  et  concevable),  adj.  Qui 
dépasse  la  conception  humiiine.  (i'est  dans  la  succes- 
sion, dans  le  renouvellement  et  dans  la  durée  des  es- 
pèces, que  la  nature  parait  tout  à  fait  inconcevable, 
BcFP.  I  j  Qui  n'est  pas  explicable  ;  dont  on  ne  peut  facile- 
ment se  rendre  nibon.  Il  est  inconcevable  que  cet  abus 
ne  aoit  pas  réformé.  ||  Il  se  dit  des  personnes,  en  un  sens 
analogue.  Que  les  femmes  sont  inconcevables!  Makiv. 
il  Surprenant,  extraordinaire.  Une  rapidité  inconcevable. 

*  INCONCEVABLEMENT,  adv.  D'une  manière  incon- 
cevable. 

INCONCILIABLE  (tn  négatif  et  conciliable),  adj.  Qui 
n'est  pas  conciliable,  qui  ne  peut  entrer  en  accommode- 
ment. Il  est  inconciliable  avec  son  frère.  ||  Qui  ne  s'ac- 
corde pas  avec,  en  parlant  des  choses.  Ce  fait  est  incon- 
ciliable avec  les  principes.  Des  maximes  inconciliables. 

INCONDUITE,  «.  f.  Défaut  de  conduite. 

INCONGRU,  UE  (lat.  mcongruus],  adj.  Qui  n'est  pas 
congru,  convenable.  Réponse  incongrue.  {|  En  grnnun. 
Qui  péclie  contre  les  règles  de  la  syntaxe.  Phrase  in- 
congrue. Il  Famil.  Sujet  à  manquer  aux  usages  du 
monde,  aux  bienséances.  IJn  homme  fort  incongru. 

INCONGRUITÉ  (lat.  incongruitas),  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incongru.  1 1  Action,  parole  peu  convenable  aux 
circonstances.  ||  Faute  contre  la  syntaxe.  |{  Fig.  Une  de 
ces  choses  sales  qu'un  rougirait  de  faire  et  même  de  nom- 
mer en  bonne  compagnie.  Faire  une  incon^uité. 

INCONGRÛMENT,  adv.  D'une  manière  incongrue. 

INCONNU,  UE,  adj.  Qui  n'est  point  connu.  Un  nomme 
iooonDU.  Le  mérite  inconnu.  ||  Inconnu  à.  L'ennui  est 
inconnu  i  ceux  qui  savent  s'occuper.  Fis.  \\  On  dit  aussi  : 
Inconnu  de.  ||  Qui  n'a  pas  de  renom.  Un  auteur  inconnu. 
|(  En  math.  Quantité  inconnue  ou  s.  f.  inconnue,  quan- 
tité que  l'on  cherche  pour  la  solution  d'un  problème. 
Il  Qu  on  n'a  pas  encore  éprouvé,  ressenti.  Un  mal  in- 
connu. Il  S.  m.  ety.  Inconnu,  inconnue,  personne  qu'on 
ne  connaît  pas.  ||  5.  m.  L'inconnu,  la  chose  inconnue. 

*  INCONSCIENCE,  s.  f.  En  psychologie,  défaut  de  per- 
ception de  certains  actes  intellectuels  ou  moraux. 

*  INCONSCIENT,  ENTE  [in  négatif  et  conscient),  adj. 
En  psychologie,  qui  n'a  pas  conscience  de  soi-même.  Il 
y  a  dans  le  sommeil  des  actions  inconscientes. 

*  INCONSÉQUEMMENT,  adv.  Avec  inconséquence. 
INCONSÉQUENCE  (lat.  incoRaeoueii^ia),  s.  f.  Défaut 

de  conaéquencc.  il  y  a  de  l'inconséquence  dans  ses  pro- 


cédés. Il  Inconséquence  dans  le  style,  défaut  de  suite 
dans  les  idées  ou  dans  les  mots.  ||  Choses  que  l'on  fait, 
que  l'on  dit  par  inconséquence.  ||  Manque  de  réflexion 
qui  compromet.  {|  Actes  de  légèreté  dans  la  conduite. 

INCONSÉQUENT,  ENTE  (lat.  inconsequeiis),ndj.  OA 
il  n'y  a  pas  de  conséquence.  Raisonnement  inconséquent. 
Il  Qui  n  est  pas  conséquent,  en  parlant  des  personnes. 
Les  passions  rendent  inconséquent,  Gsnlis.  ||  Qui  se 
compromet  par  des  actes  irrélléchis.  ||  l'cmmc  inconsé- 
quente, femme  qui  se  compromet  par  une  conduite  lé- 
gère. Il  5.  m.  et/.  Un  inconséquent,  une  inconséquente, 
une  personne  qui  commet  des  inconséquences. 

INCONSIDÉRATION  (lat.  inconitiddmtio) ,  s.  f.  Dé- 
faut d'attention  qui  vient  de  ce  qu'un  ne  considère  pas 
assez  les  choses.  La  cause  de  mal  juger  est  l'iiiconsidura- 
tion,  Boss.  Il  Légère  imprudence  dans  le  discours  ou  dans 
la  conduite.  Médire  par  inconsidération  et  par  envie  de 
|Hirler,BouRD.|l  Privation,  absence  de  considération,  d'es- 
time. Tomber  dans  l'inconsidéralion.  |{  Manque  d'égards. 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE  [lat.  incomideratns),  adj.  Qui 
n'est  pas  considéré,  examiné,  qui  a  la  marque  de  l'im- 
prudence, en  parlant  des  clioses.  Une  démarche  inconsi- 
dérée. ||  Qui  ne  considère  pas,  n'examine  pas,  qui  est 
imprudent,  en  p.ulant  des  personnes.  Les  esprits  incon- 
sidérés. ||Sh6(<.  Un  inconsidéré.  Une  inconsidérée. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adg.  D'une  manière  inconsidé- 
rée. Il  a  parlé  inconsidérément. 

•  INCONSISTANCE,  S.  f.  Oélaut  de  consislance,  do  suite 
et  d'ensemble.  L'inconsistance  des  idées,  du  caractère. 

•  INCONSISTANT,  ANTE  (in  négatifet  comhlani),  adj. 
Qui  manque  de  consislance  morale.  Un  homme  incon- 
sistanl.  Une  conduite  inconsistante. 

I NCONSOLABLE  (lat.  inconsolabilis) ,  adj.  Qui  ne  peut 
se  consoler;  qu'on  ne  peut  consoler.  Une  mère  inconso- 
lable. Toute  1  Egypte  parut  inconsolaLle  de  cette  pcrto, 
F£n.  ||Êlre  inconsolable,  être  très-cliaurin.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  peines  qu'on  éprouve.  Des  afflictions  inconsolables 

INCONSOLABLEMENT,  adv.  De  manière  à  ne  pouvoir 
être  consolé.  Il  est  affligé  inconsolabicmcnt. 

*  INCONSOLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  point  consolé  ;  qui 
ne  se  console  pas.  Une  veuve  inconsolée. 

INCONSTAMMENT,a(f«.  Avec  inconsUince. 
INCONSTANCE    (lat.  inconstnnlia\  a.  f.  Facilité  1 
changer,  en  parlant  des  personnes.  L'inconstance  prodi- 

§ieuse  des  Fi-an^ais  sur  leurs  modes,  MaxTr-sg.  ||  11  se 
it  des  choses  en  un  sens  analozue.  L'inconstance  du 
temps,  de  la  fortune,  etc.  ||  Abandon  d'une  airecliiiii 
amoureuse.  ||  Acted'inconstance.  D'où  viennent  nos  in- 
constances, si  ce  n'est  de  notre  foi  chancelante?  Do-s. 
Il  En  hist.  nat.  Variation  de  certains  caractères  qui  n'ont 
rien  de  fixe,  dans  les  végétaux  ou  les  animaux. 

INCONSTANT,  ANTE  (lat.  incon»taiu\,  adj.  Qui  n'est 
pas  constant,  qui  est  sujet  à  chan<;cr,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Cœur  inconstant.  ||  Il  se  ditdi^s  choses  en  un  sens 
analogue.  La  fortune  inconstante.  1 1  Qui  cesse  d'aimer  une 
persimne.  ||  ^ubsl.  Un  inconstant.  Une  inconstante.  ||  En 
iiist.  nat.  changeant,  instable,  en  parlant  des  caractères 
zoologiques  ou  botaniques  qui  n'ont  rien  de  fixe. 

*  INCONSTITUTIONNALITE,  a.  f.  Qualité  d'un  acte, 
d'une  opinion  contraire  à  la  constitution. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE  (in  négatif  et  consti- 
tutionnel), adj.  Qui  est  contraire  à  la  loi  constitution- 
nelle de  l'État.  Proposition  inconstitutionnelle. 
«  INCONSTITUTIONNELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inconstitutionnelle. 

INCONTESTABLE  [in  négatifet  contestable),  adj.  Qui 
n'est  pas  contestable.  Des  droits  incontestables. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  incon- 
testable. Il  Sans  cçmteate.  Charles  le  Uel,  qui  s'était  op- 
posé i  la  loi  salique,  prit  incontestablement  la  cou- 
ronne et  exclut  leafillea.  Volt. 

INCONTESTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  point  contesté. 

INCONTINENCE  (lat.  incontinentiii),  s.  f.  En  méd. 
Incapacité  de  retenir.  Incontinence  d'urine.  ||  Fig.  In- 
continence de  la  langue  ou  de  langue,  propension  trop 
grande  à  parler.  ||  Fig.  Vice  opposé  à  la  continence. 

INCONTINENT  (lat.  in  conlinentii,  adv.  de  temps. 
Aussitât,  au  même  instant,  sur-le-cuamp.  Incontinent 
après.  J'aurai  fait  incontinent,  lioi. 
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INCONTINENT,  ENTE  (lat.  tuconimens] ,  atlj .  Qui  n'a 
pas  la  vertu  de  contineuce.  C'est  un  liumnic  iiiconlincnt. 
Il  Subsl.  Les  incontinents. 

*  INCONVENANCE,  S.  f.  Manque  de  convenance  ;  action 
qui  blesse  les  usages  du  monde.  Quellu  inconvenance  ! 
[I  Qualité  de  ce  qui  est  inconvenant,  ne  convient  pas,  est 
inopportun.  L'inconvenance  du  moment,  Mikawau. 

INCONVENANT,  ANTE  [in  iu-^»ti( el  coiwenanl) ,  adj . 
Qui  blesse  les  convenances.  Une  réjionse  inconvenante. 

INCONVÉNIENT  (lat.  inconveiiienf),  t.  m.  Ce  qu'il  j 
a  de  Hchcui  dans  une  chose  qi'on  fait,  dans  un  parti 
qu'on  prend.  Je  ne  vois  point  d'inconvénient  à  cela,  à 
Inire  cela.  {J  Désavantage  attaché  à  une  chose,  rûsulUt 
ficheux  qui  en  dépend.  Y  a-t-il  quelque  bien  dans  ce 
monde-ci  qui  soit  sans  inconvénient?  Didkrot. 

*  INCONVERSIBLE  (lat.  incomersibilis),  oHj.HaXoç. 
Proposition  inuonventibic,  proposition  qui  ne  peut  avoir 
de  converse  (voj.  coxversk). 

*  INCORPORABLE,  adj.  Qui  peut  être  incorporé. 
INCORPORALITE  (lat.  ùicori>oralUas),  s.  f.  T.  dog- 
matique. Q  inlité  des  êtres  incorporels. 

INCORPORATION  (lat.  iiicorporatio],».  f.  Action  d'in- 
corporer, de  faire  entrer  un  corps  dans  un  autre.  J|  En 
pliarm.  Aclion  de  faire  entrer  par  mixtion  unon  plusieurs 
médicaments  diins  un  excipient  mou  ou  liquide,  pour 
donner  au  tout  une  certaine  C3iisislancc.  ||  Fig.  Action  de 
faire  entrer  des  parties  dans  un  tout.  Incorporation  d'une 
terre  au  domaine,  des  concrits  dans  le  régiment. 

INCORPORÉ,  EE,  ;).  />.  d'incorporer. 

INCORPOREL,  ELLE  (lat.  ))icnr/wiY>/ts),  adJ.  Qui  n'a 
point  du  corps.  Les  substances  incorporclli's.  ||  bn  jurispr. 
Se  dit  des  choses  qui,  ne  toin!  ant  pas  sous  nos  sens, 
n'ont  qu'une  existence  urorale,  comme  les  droits,  etc. 

INCORPORER  il>it.  iitcori>orare),v.a.  Unir  en  un  seul 
corps.  Il  On  dit  incorporer  dans,  à  ou  avec.  Incorporer 
du  mercure  dans  de  fîixonge.  ||  Fig.  Réunir  en  un  seul 
tout.  Des  lois  anciennes  furent  incorporées  dans  le  code. 
Il  Se  dit  de  la  rjunion  avec  des  corps  politiques,  reli- 
gieux, militaire.",  etc.  Incomorer  des  soldats  dans  un  r.'- 
giment.  Ils  pourront  dans  .a  sui.u  ,..-  Jicorporés  i  votre 
peuple,  F£<i.  Il  Se  dit  de  pays,  de  propriétés  qu'on  réunit 
avec  d'autres.  Incorporer  une  terre  au  royaume.  ||  S'in- 
corporer, V.  r.  Devenir  incorporé.  Celle  drogue  s'iiicor- 
iwre  facilement  a\cc  les  cxtniils.  ||  Fig.  Si  vous  saviez 
par  combien  d'imperceptibles  liens  les  richesses  s'atta- 
chent et  pour  ainsi  dire  s'incorporent  a  voire  cœur,  Uœs. 
Il  Sejoindre,  être  joint  comme  |>artie  à  un  tout. 

INCORRECT,  ECTE  (in-ko-ii-kf.  Lat.  iiworrfçluii] , 
ailj.  Qiii  n'est  pas  correct.  Édition  incorrecte.  Style  iiirar- 
icct.  Il  II  se  dit  aussi  des  personnes.  Ecrivain  incorrect. 

*  INCORRECTEMENT,  ade.  D'une  manière  incorrecte. 
INCORRECTION  (lat.  iiKorrcclio],  s.  /.   Défaut  de 

correction.  IncoiTection  de  langage,  de  style,  de  dessin. 
Il  Endroit  im-orrecl.  Faire disiiarailrc  une  incorrcition. 

INCORRieiBILITÉ,  *.  f.  Dclaut  de  celui  qui  e>t  incor- 
rigible. L'incorrigibilité  de  cet  enfant,  de  son  caractère. 

INCORRIGIBLE  (lat.  incorrigibilk),  acij.  Qu'on  ne 
peut  corriger.  La  vieillesse  pa.«scpour  iiicorrigililc.  Volt. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses  Une  paresse  incorrigible. 

INCORRUPTIBILITÉ  (lat.  incorn4iilibilUat] ,  >.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  incorruptible,  de  ce  qui  ne  se  cor- 
rompt pas.  Il  Fig.  Qiinlité  dece  qui  ne  peut  étrealtéré,  mo- 
difie. L'incorruptibilité  de  la  loinatuiellc,  Oidfiiot.  ||  In- 
tégrité d'un  homme  incapable  de  se  laisser  corroiiipre. 

INCORRUPTIBLE  (lat.  incoi-ruiUibilis),  adj.  Qui  n'est 
pas  sujet  à  corruption.  Le  bois  de  cèdre  est  incorruptilile. 
([Par  extens.  tjui  ne  subit  pas  d'altération,  de  modillca- 
tion.  Rappeler  des  chrétiens  leciilte  incorruptible.  Volt. 
Il  Fig.  Qui  est  incapable  de  se  laisser  corrompre,  pour 
agir  contre  son  devoir.  Juge  incorruptible.  Un  houime 
incorruptible  dans  ses  mœurs,  incorruptible  à  la  faveur. 

INCRASSANT,  ANTE  (lat.  incTaxsriws),  adj.  Médica- 
ments incrassants,  médicaments  auxquels  les  humoristes 
lltribuaient  la  propriété  d'épaissir  le  sang  ou  les  hu- 
meurs.ll  S.  »i.  Lesincrassantssont  Icsopposes  des  incisifs. 

INCREDIBILITÉ  (lat.  iiwredibUilas),  s.  (.  Qualité  de 
ce  qui  est  incroyable.  L'incrédibilité  d'un  fait. 

INCRÉDULE  (lat.  incrednlus],  adj.  Qui  n'est  pas  cré- 
dule. Esprit  incrédule,  jj  Qui  ne  croit  pas.  Incrédules  à  la 


parole  du  Seigneur  notre  Dieu,  Ssci.  ||  Qui  n'a  point  U 
foi  théologique.  ||  Sttbxl.  Un,  une  incré.tule. 

INCRÉDULITÉ  (^lat.  ûirre(/»/i^is],ji  /^.Répugnance 
à  criiire.  Je  voudrais  vaincre  enfin  mon  incrédulité,  IIac. 
Il  Man>|ue  de  croyance  pour  les  choses  tbéol<^iqiies. 

INCRÉÉ,  ÉE  {in  négatif  et  créci,  adj.  Qui  existe  sans 
avoir  été  créé.  Créateur  incréé  de  (a  nature  entière. 
Volt.  ||  ChciE  les  chrétiens,  la  sagesse  iiicr'ée,  le  Fils  de 
Dieu.  Il  Subxt.  L'incréé,  ce  qui  n'est  pas  créé. 

•  INCRIMINABLE,  (u/;.  En  jurispr.  Que  l'on  peut  im- 
puter à  crime  ;  que  l'on  peut  incriminer. 

•  INCRIMINATION,  (.  f.  En  jurispr.  Action  d'incrimi- 
ner, état  de  la  personne  incriminée. 

INCRIMINÉ,  ÉE,».  ;>.  d'incriminer.  Il  Sa'jst.  L'in- 
criminé. L'incriminée. 

INCRIMINER  (Lit.  IN  et  crimitiari),  v.  a.  Accuser 
queliju'un  d'un  crime  ;  imputer  une  chose  i  crime.  Iii- 
criiniocr  queli|u'un  ;  incriminer  sa  conduite. 

•  INCRISTALLiSABLE  (i;i  négatif  et  crutallUable\ 
adj.  ICn  phys.  Qui  n'est  pas  sus  optiblc  de  cristalliser. 

•  INCROCHETABLE  {in  négatif  et  crochelnble),  adj. 
Qui  ne  peut  être  crocheté.  Serrure  incrochetable. 

INCROYABLE  (m  n''gatif  et  croyable),  adj.  Qui  ne 
peut  être  cru  ou  qui  est  diflicilc  à  croire.  Un  bonheur, 
un  mystère  incroyable.  ||  Incroyable  i.  Tant  de  haran- 
gues... qui  nous  sont  presque  iMcroyabIcs,  Fix.  Jj  Im- 
pers. Il  est  incroyable,  on  ne  saurait  croire,  imaginer. 
Il  Subil.  L'incroyable,  ce  qui  ne  peut  se  croire,  le  mer- 
veilleux. Il  Par  exagération,  qui  pusse  la  croyance,  exces- 
sif, extraordinaire.  Des  revci-s  incroyables.  ||  En  parlant 
des  personnes,  étrange,  ridicule.  ||  S.  m.  Nom  donné  aux 
uetits-niaitrcs  sous  le  Directoire.  ||  Il  s'est  dit  aussi  des 
icmmes  d'une  élégonce  outrée,  l'ne  incroyable. 

INCROYABLEMENT,  adv.  Famil.  D'une  manière  in- 
croyable, excessivement. 

•  INCRUSTANT,  ANTE,  adj.  Qui  couvre  un  corps  d'une 
crufltcplusou  m  )ins  épaisse    Une  source  incrustante. 

INCRUSTATION  (lat.  iiicriutatio],  s.f.  Action  d'in- 
cruster; résultat  de  cette  action.  Des  incrustations  de 
marbre.  1 1  Actiou  de  former  une  croiUe  surun  corps.  1 1  En- 
duit pierreux  qui  i^c  forme  à  la  surface  des  corps  déposés 
dans  les  eaux  selénileuses.  ||  En  pathologie,  dépùt  calcaire 
qui  se  l'orme  dans  les  tissus  organiques  ou  à  leur  surface. 

INCRUSTÉ,  ÉE,  ;>.  ».  d'iucrust<  r.  ||  S.  m.  Uuvnge 
d'ébénistcrie  ou  de  tabletleriefait  par  incrustation. 

INCRUSTER  (lat.  incrustare),  v.  a.  Garnir  un  objet 
d'ornements  engagés  dans  la  surface.  Le  temple  était 
incrusté  de  marbre,  fi«.  ||  Un  dit  simplement  aussi  : 
Incruster  un  temple,  un  pilaslre,  etc.  [|  tngagcr  dans 
une  surface  des  objets  d'omeuient.  incruster  une  rao- 
SMÏqiie  dans  le  pave  d'un  lemplc.  ||  Former  une  croate; 
couvrir  d'une  couche  pierreuse.  ||  S'incnisler,  r.  r.  Être 
incrusté.  ||  Se  couvrir  d'une  croûte  pierreuse. 

INCUBATION  (lat.  inciibiiti  •),  s.  f.  Action  de  couver. 
il  Incubation  artilicielle,  pi-océdc  à  i'iiide  duquel  on  fait 
eclore  des  œufs  en  entretenant  une  chaleur  pareille  i 
celle  que  donne  la  couveuse.  ||  Eu  méd.  Le  temps  qui 
s'écoule  entre  l'action  d'une  cause  morbifi  |uc  sur  l'éco- 
nomie animale  et  l'invasion  de  la  maladie.  La  période 
d  incubation.  L'incubation  de  la  petite  vérole. 

INCULPATION  (lat.  incidi>ntio],  s.  f.  Aclion  d'in- 
culper. Se  Justilier  d'une  inculpation. 

INCULPE,  ÉE,  p.  V.  d'inculper.  ||  Subst.  L'ipculpé, 
l'inculpée,  celui,  celle  qu'on  soupçonne  d'un  crime  ou 
d'un  délit. 

INCULPER  (lat.  inculpare),  v.  a.  Charger  quelqu'un 
d'une  faute.  ||  S  inculper,  v.  r.  S'attribuer  une  faute. 
Il  S'accuser  mutuellement. 

INCULQUÉ,  ÉE,  p.  ]>.  d'inculquer. 

INCULQUER  (lat.  inciitcaie],  v.  a.  Faire  entrer  une 
chose  dans  l'esprit  à  force  de  la  répéter.  Oliligé  de  par- 
ler plusieurs  fois  d'une  doctrine  pour  l'inculquer,  ris. 
I|  S'mculquer  une  chose  dans  re>prit,  l'inculquer  i  aoi, 
la  graver  dans  son  esprit.  ||  Absul.  Il  aime  a  répéter 
|iour  inculquer.  Volt.  ||  S'inculquer,  v.  r.  Être  inculqué. 

INCULTE  (lat.  incultus),  adj.  Qui  n'est  point  cultivé. 
Terre  inculte.  ||  Fig.  Qui  n'a  pas  reui  la  culture  intel- 
lectuelle et  morale.  Un  homme,  un  naturel  inculte.  ||  Se 
dit  parfois  d'une  barbe,  d'une  chevelure  négligée. 
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INCULTURE,  «.  f.  État  de  ce  qui  est  inculte.  L'état 
d'inculturo  où  sont  ces  tciTes.  {|  Fig.  Absence  de  culture 
intellectuelle  et  morale. 

*  INCUNABLE  (lat.  inctmabulum) ,  adj.  Édition  incu- 
nable, édition  qui  date  d^s  comnicncements  de  l'impri- 
merie. Il  S.  m.  Un  incunable,  un  livre  qui  date  des  pre- 
miers tenips  de  l'imprinicrie. 

INCURABILITÉ,  t.  f.  Caractère  des  maladie;  qui  ne 
sont  pas  susceptibles  de  g;uérison.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
mauvaises  diapusitiuns  morales. 

INCURABLE  (lat.  inciirabilis),  adj.  Qui  ne  peut  être 
guéri,  en  Mrlant  de  maladies.  Maladies,  blessures  incu- 
rables. Il  Kij;.  Si  l'aveuglenient  des  peuples  n'eût  pas  été 
incurable,  Buss.  |{  Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Un  ma- 
lade incurable.  J|  Subtl.  Un  incurable,  l'bomme  on  In 
femme  atteints  de  maladies  incuiables.  [|  S.  m.  jil.  Les 
Incurables  [avec  I  majuscule),  hospice  d'incurables. 

INCURIE  (lat.  incmia),  s.  f.  Défaut  de  soin,  négli- 
gence. Il  y  en  a  qui  ne  trouvent  leur  repos  que  dans 
une  incurie  de  toutes  choses,  Ooss. 

INCURIOSITÉ  (lat.  mcnriosUa»),  t.  f.  Insouciance 
d'apprendre  ce  qa  on  ignore. 

INCURSION  (lat.  iMcursi'o],  ».  f.  Course  de  gens  de 
f^erre  en  pays  ennemi.  Les  Turcs  font  des  incursions  en 
lioDgrie,  Volt.  ||  Car  exteiis.  Courses,  voyages  que  l'on 
fait  dans  un  pays  par  curiosité  ou  pour  l'explorer.  |{  Fig. 
Étude,  travail  dans  quelque  piirtic  des  lettres,  des  scien- 
ces dont  on  ne  s'occupe  pas  habituellement. 

INCUSE  (lat.  iiiciisut),  adj.  Se  dit  de  certaines  mé- 
dailles frappées  d'un  soûl  calé  par  la  négligence  et  la 
précipitation  des  ouvriers.  |{  S.  f.  Une  incuse. 

INDE  (lot.  liidia),  s.  m.  Couleur  bleue  que  l'on  tire 
de  l'indigo.  ||  On  a  donné  abusivement  le  nom  d'inde  è 
une  couleur  bleue  tirée  de  la  guèdc.  ||  Inde  ou  bois 
d'Inde,  bois  de  campéche,  qui  fournil  une  couleur  rouge. 

INOteROUILLABLE,  m};'.  Qui  ne  peut  être  débrouillé. 
La  question  du  bien  et  du  mal  demeure  un  chaos  indé- 
brouillalile  pour  ceux  qui  cherchent  de  bonne  loi.  Volt. 

*  INDECACHETABLE  (in  négatif  et  ije-rar/ic/er),  adj. 
Qui  ne  peut  être  décacheté.  Enveloppe  indécachetabic. 

INDÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  indécente. 

INDÉCENCE  (lat.  indeccutia],  i.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
contraire  à  la  décence,  à  l'honnêteté,  aux  bienséances. 
Il  Action,  propos  indécent.  {{  Chose  obscène. 

INDÉCENT,  ENTE  (lat.  indeceni],  adj.  Qui  est  contre 
la  décence,  contre  riionnélcté,  contre  les  bienséances. 
Ucs  actes  indécents.  Des  parole<  indécentes.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  personnes.  Vous  êtes  indécent. 

INDÉCHIFFRABLE  Un  négatif  et  déchiffrer],  adj. 
(lui  ne  peut  être  déchiffié.  Il  l'ar  extcns.  Diflicile  à  lire, 
en  parlant  d'une  écriture.  ||  Fig.  Obscur,  embrouillé. 
Une  énigme  indéchiffrable.  ||  Fie.  Inexplicable,  en  par- 
lant des  personnes,  de  leur  conauite. 

INDÉCIS.  ISE  (lat.  imleciau»),  adj.  Sur  quoi  il  n'y 
a  pas  de  décision,  de  solution.  Question,  balaillc  indécise. 
Il  Douteux,  incertain.  Un  choix  indécis,  jj  Qui  ne  sait 
pas  prendre  une  résolution,  en  parlant  des  personnes. 
Un  homme  indécis.  Indécis  sur  ce  qu'il  avait  à  faire. 
Il  Subtt.  La  conscience  est  inquiète  dans  les  indécis, 
Vaover,  Il  Vague,  diflicile  à  déterminer,  i  limiter.  La 
lumière  indécise  du  crépuscule.  Des  bornes  indécises. 

INDÉCISION  (in  négatif  et  décision],  ê.  f.  Défaut  de 
décision.  ||  T.  d'admin.  l'arlic  indécise  dans  un  compte. 
Il  reste  à  régler  les  in.lécisions.  ||  Ce  qu'il  y  a  de  non  dé- 
terminé dans  une  chose.  L'indécision  des  nuances. 

INpÉCLINAB1LITÉ,s./°.  Engramm.  Qualité  des  mots 
indéclinables.  ||  Qualité  de  ce  qui  est  inévitable. 

INDÉCLINABLE  (lat.  indeclmabHia],adj.  En  gramm. 
Qui  ne  se  décline  jioint.  On  appelle  indéclinables  les 
noms  qiii,  sous  une  seule  furmc,  s'emploient  à  tous  les 
cas.  Il  Qui  ne  reçoit  pas  les  signes  du  genre  et  du  nom- 
bre. Il  S,  m.  Nom  qui  ne  se  décline  point.  ||  Les  indé- 
clinables, les  partie-a  invariables  du  discours,  adverbe, 
préposition,  conjonction,  interiection.  ||  Qui  no  peut  Mre 
érité.  D'une  manière  invincible,  indéclinable,  r'£x. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  décomposé. 

*  INDÉCOMPOSÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n  est  pas  décomposé. 
Il  Corps  indccomposé,  tout  corps  qui  parait  simple. 

INDÉCROTTABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  décrotter-  Des 


souliers  indécrottables.  ||  Fig.  et  famil.  Homme  indécrot- 
table, homme  malplaisant,  qu'on  ne  saurait  corriger. 

INDÉFECTIBILITÉ,  s.  /.  (.tuaiité  dcco  qui  est  indé- 
fectible. L'indéfcclibilité  de  l'Église. 

INDÉFECTIBLE  (lat.tnetde/ït  ei:e<  ,n(/;.Quinepeut  dé- 
laillir,  qui  ncpeutcesserd'étre.  L'Église  est  indéfectible. 
*  INDÉFENDABLE  (tu  négatif  el  défenilablc),  adj.  Qui 
ne  peut  être  défendu  contre  un  ennemi,  conti-e  un  ad- 
versaire, contre  la  critique.  Cette  |)lace  est  indéfendalile. 

iriDÉFINI,  lE  (lat.  inde/initus],  adj.  Qui  n'est  pas  dé- 
fini, dont  nous  n'apercevons  pas  la  limite.  Espace  indé- 
fini. Il  S.  m.  En  philos.  L'indélini  n'est  point  l'iniini.  ||  À 
l'imiéfim,  Ioc.  adv.  Sans  fin,  sans  limite.  ||  Qui  manque 
de  définition,  indéterminé.  Une  idée  indéiinie.  ||  En  log. 
Proposition  indéiinie.  proposition  générale  qui  convient 
à  tous  les  êtres  de  même  espèce.  ||  En  grnnim.  Qui  ex- 
prime une  idée  vague  ou  génér  aie  qu'on  n'applicjue  point 
a  un  objet  particulier  et  déterminé.  Sens  ind.';1lni.  Un  est 
article  indéfini,  par  opposition  i  U  article  défini.  ||  Pré- 
térit ou  passé  indéfini,  temps  de  rindicatil'qui  indique 
l'action  comme  passée,  sans  relation  nécessaire  &  une 
époque  déterminée,  par  exemple  :  J'ai  dit.  ||  Modes  in- 
délinis,  modes  des  verbes  où  il  n'y  a  pas  de  personnes  : 
l'infinitif,  le  participe.  ||  En  cliim.  Combinaisons  indéfi- 
nies, celles  qui  se  font  en  toutes  proport  ions. 

INDÉFINIMENT,  a(7i>.  D'une  manière  indéfinie.  Ajour- 
ner indéfiniment  une  alTaire.  J|  Eu  gramm.  Dans  un  sens 
indéfini.  Ce  mot  est  pris  indéliniment. 


INDÉFINISSABLE,  adj.  Qu'on  ne  saurait  définir.  Il 

les  qu'il 
Fig.  Un  trouble  indéfinissable.  ||  Qu'on  ne  peut  péné- 


a  des  termes  si  simples  qu'ils  sont  indélinissibles. 


trer,  expliquer,  en  parlant  des  personnes. 

*  INDÉFRICHABLE,  ndj.  Qui  ne  peut  être  défriché. 
INDÉLÉBILE  (lat.  indelebilis],  adj.  Qui  ne  peut  être 

détruit.  Encre  indélébile.  ||  Fig.  Le  caractère  de  prêtre 
est  indélébile. 

*  INDÉLÉBILITÉ,  x.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  peut  s'ef- 
facer. L'indélébillté  du  caractère  de  prêtre. 

INDÉLIBÉRÉ,  ÉE  (lat.  inrleliberatus],  adj.  Qui  n'est 
point  délibéré,  point  réfléchi.  Un  mouvement  indélibéré. 

INDÉLICAT,  AIE  (iii  négatif  et  délient],  adj.  Qui  n'a 
■MIS  de  délicatesse  dans  les  sentiments.  Homme  indélicat. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Procédé  indélicat. 

*  INDÉLICATEMENT,  adv.  D'une  manière  indélicate. 
'  INDÉLICATESSE,  «.  f.  Manque  de  délicatesse  dans 
les  sentiments.  ||  Procédé  indélicat. 

INDEMNE  (in-dè-mn'.  Lat.  indemniit],adj.  En  jiirispr. 
Qui  n'a  pas  éprouvé  de  perte  ;  indemnisé.  Sortir  indemne 
d'une  alTaire.  H  II  se  dit  en  un  sens  analogue,  dans  le  lan- 
gage général.  Sortir  indemne  d'une  guerre. 
«INDEMNISATION  (in-da-nmi-za-Bion) ,  >.  f.  Action 
d'indemniser.  ||  Fixation  d'une  indemnité. 

INDEMNISÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d'indemniser. 

INDEMNISER  (in -da-mni-zé.  Indemne],  v.  a.  Com- 
penser à  quelqu'un  le  dommage  qu'il  a  soulTci't,  les  per- 
tes qu'il  a  laites.  Indemniser  quelqu'un  de  ses  pertes. 
Il  Fig.  Ses  succès  m'indemnisent  des  soins  que  j'ai  pris 
de  son  éducation.  ||  S'indemniser,  v.  r.  Se  donner  à  soi- 
même  une  indemnité,  une  compensation. 

*  INDEMNITAIRE  (in-da-mni-tê-r'),  s.  m.  Celui  qui  a 
droit  à  une  indemnité. 

INDEMNITÉ  (inda-mni-té.  lat.  xndemnHas),  ».  f. 
Compensation  pécuniaire  accordée  à  celui  qui  a  éprouvé 
une  perte.  M  Acte  par  lequel  ou  promet  (Tindcmniser. 
Il  Indemnité  de  logement,  somme  allouée  h  des  employés 
qui  ont  droit  à  un  logement  et  à  qui  l'administration 
n'en  peut  donner  un.  ||  Bill  d'indemnité,  voy.  biLL. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  $ans  dépendance,  d'une 
manière  indépendante.  Dieu  nous  a  créés  indépendam- 
ment de  nous  et  sans  nous,  Bonio.  ||  Sans  aucun  égard  i. 
Indépendamment  de  tout  événement.  ||^  Outre,  par  sur- 
croit. Indépendamment  du  traitemeni,  il  a  le  b'gement. 

INDÉPENDANCE,  ».  f  Absence  de  dépendance.  Cher- 
cher un  repos  funeste  et  une  entière  iiidéiiendancc  dans 
l'indifférence  des  religions  ou  dans  l'atliéisme,  Boss. 
Il  Etat  d'une  personne  indépendante.  Il  n'y  a  personne 

aui  ne  regarde  le  repos  el  l'indépendance  comme  le  but 
c  tous  ses  travaux,  Volt.  ||  Il  se  dit  aussi  (Kir  rapport 
à  la  fortune.  11  s'est  acquis  une  honnête  indépendance. 
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Il  LegoAt  do  l'indépendiince.  ||  Condition  d'un  Ëlat,  d'un 
ponvoir  nui  ne  relève  pas  d'un  aulre.  ||  Au  jeu  de  buslon, 
l'action  de  faire  seul  un  certain  nombre  de  levées. 

INDÉPENDANT,  ANTE  [in  nc'gatif  el  dépcndanl),a(li. 
Qui  ne  dépend  point  de,  qui  n'est  point  subordonné  à,  a:\ 
parlant  des  personnes  Une  ime  indépendante  de  la  for- 
tune. Il  Qui  est  libre  de  toute  dépendance  politique.  Un 
cbef  indépendant.  ||  Qui  ne  dépcnii  de  personne,  en  par- 
lant des  particuliers.  Il  n'est  pas  toujours  fiacile  d'être 
pauvre  et  indépendant,  J.  J.  Rocss.  |{  Il  se  dit,  dnns  le 
mémeaens,  de  la  fortune,  de  la  situation.  Unelortiine 
indépendante.  ||  Qui  aimoine  dépendre  de  personne,  qui 
ne  se  laisse  pas  dominer  par  la  Toloolé  d  autrui.  ||  Qui 
n'est  pas  subordonné  i,  en  parlant  des  clioses.  Autojilé 
indépendante  du  mi.  |{  Se  ait  des  choses  qui  n'ont  point 
de  rapport,de  relation  avec  une  autre.Unc  régie  indépen- 
dante des  lieux,  des  temps,  des  nations.dcs  intéréts.MASS. 

*  INDÉRACINABLE,  aàj.  Qu'on  ne  peut  déraciner,  faire 
disparaître.  Un  sentiment  indéracinable. 

*  INDESCRIPTIBLE,  atlj.  (.'ui  ne  peut  être  décrit. 
INDESTRUCTIBILITÉ,  «.  f.  Qualité  ou  état  de  ce  qui 

eat  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE  (tH  négatif  et  destructible),  adj. 
Qui  ne  peut  élre  détruit.  La  masse  indestructible  des 
pyramiilcs.  j|  Kig.  Une  haine  indestruclilile. 

INDÉTERMINATION,  «.  f.  Défaut  de  détermination, 
de  volonté.  Il  En  philos.  Absence  de  conditions  qui  dé- 
terminent, qui  règlent.  L'indétermination  des  rapports. 
Il  En  algèbre,  étal  de  ce  qui  est  indéterminé. 

INDÉTERMINÉ,  ÉE  (lai.  indelerminatiu),  adj.  Qui 
n'est  pas  déterminé,  fixé,  en  parlant  des  choses.  Nombre 
indéterminé.  ||  Qui  n'c«t  pas  déterminé,  résolu,  en  par- 
lant des  personnes.  Ceux  qui  entrent  dans  les  magasins, 
indéterminés  sur  le  choix  des  étoffes  qu'ils  veulent  ache- 
ter, LA  Brut.  ||  En  math.  Problèmes  indéterminés,  ceiK 
qui  ont  un  nombre  indéterminé  de  solutions.  ||  Ouanlités 
indélcrminées,  celles  que  l'on  introduit  dans  le  calcul 
sans  leur  assigner  acluellemcnl  une  valeur  déterminée. 

INDÉTERMINÉMENT,  nilv.  D'une  manière  indéter- 
minée. Un  mot  employé  indétrrminément. 

*  INDEViriABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  susceptible  d'être 
deviné    Soyez  impénétiablc,  soyez  indcvinable,  Votr. 

INDÉVOT,  OTE  lai.  tmlevotus),  adj.  Oui  n'est  pas 
dévot,  en  pnrlant  des  personnes.  ||  S  m.clf.  Un  indévot. 
Une  indévote.  Il  Se  dit  aussi  des  choses.  Discours  indévot. 

INDÉVOTEMENT,  adr.  D'une  minière  indévole. 

INDÉVOTION  (lat.  indevotio],  i.  f.  Manque  de  dévo- 
tion. 

INDEX  (lat.  index), s.  m.  Table  des  matièresd'un  livre 
Il  Index  ou  indice,  catalogue  des  livres  suspects  de  mau- 
vaise doctrine  dont  le  saiul-siégc  interdit  la  lecture,  quoi- 
âu'ils  ne  soient  pas  encore  condamnés  juridiquement, 
lettre  un  livre  à  l'index.  Congrégalion  de  l'index  ou  de 
l'indice.  ||Kig.  Mettre  une  chose  à  l'index,  l'interdire,  en 
défendre  l'usage.  ||  l'remier  doigt  de  la  main  après  le 
pouce.  Il  Adj.  Le  doigt  index.  ||  Au  pi.  Des  index. 
«INDIANISME,  «.  m.  Caractère  mdien;  études  in- 
diennes. 

*  INDIANISTE,  «.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  l'étude  du 
sanscrit  et  de  l'histoire  de  l'Inde. 

INDICATEUR,  TRICE  (lat.  tnrfjf a<or),  a.  m.  et /'.Ce- 
lui, celle  qui  indique,  qui  dénonce  un  coupable  (sens 
vieilli).  Il  S.  m.  En  anal.  L'index.  ||  Adj.  Le  doigt  indi- 
cateur. Il  Nom  donné  aux  journaux  ou  pancartes  qui  mar- 
quent les  heures  des  cliemins  de  fer  (avec  I  majuscule). 

INDICATIF,  t.  m.  En  gramm.  Mode  des  verb<»  qui 
exprime  l'état  ou  l'action  d'une  manière  positive,  cer- 
taine et  absolue.  ||  Adj.  Le  mode  indicatif. 

INDICATIF,  IVE  (lat.  indicathus),  adj.  Oui  a  la  pro- 
priété d'indiquer,  qui  indique.  Signes  mdicatifs  d  une 
inaladic.  Colonnes  indicatives  des  marées.  ||  T.  de  pra- 
tique. Etat  indicatif  de.  état  qui  porte  l'indication  de. 

INDICATION  (lat.  indicntio),  ».  f.  Action  d'indiquer. 
Il  fut  arrêté  dans  la  foule  sur  l'indication  d'un  tel. 
|[Ren8cignenienl,  renvoi.  ||  Ce  qui  est  un  indice,  un 
signe.  Son  embarras  est  une  indication  de  sa  faute.  ||  En 
niéd.  Notion foumiepar  l'examen  A'un  m.nlade,  et  d'où  l'on 
pcutdéduire  quel  est  le  traitement  ,n  employer.  ||  En  ju- 
rispr.  Déclaration.  L'indication  des  biens  d  un  débiteur. 


INDICE  (lat.  indicium),  t.  m.  Signe  apparent  qui»- 
dique  avec  probabililé.  Condamner  sur  1rs  indices  Va 
plus  faibles.  ||  Dénonciation  (senii  qui  a  vieilli).  ||  Par  S' 
tens.  Aussi  sert-il  [un  oiseau]  d'indice  au  cbassiearpe* 
chasser  le  gibier,  Borr.  ||  T.  de  mar.  Tout  ce  qui  fait  ji- 
gcr  de  l'approche  d'une  terre.  ||  Syn.  peu  usité  d'iaoei, 
au  sens  de  cataln;^e  imprimé  des  livres  défendu*  à  Boae. 

INDICIBLE  (m  négatif  et  lat.  dtcere],  adi.  Qo'oaK 
saurait  dire,  eiprimcr.  Des  tourmenta  indicible*. 

*  INDICT  (in-dikt'.  Lat.  indktum),  ».  m.  T.  d'flK. 
coutume.  Indiction  d'une  foire.  Un  indict  annoeL 

INDICTION  (lat.  indictio),».  f.  ConvocalioD  à  ccrifk 
jour.  Il  Convocation  d'un  concile  ou  d'un  synode.  )|  tnt- 
cription.  L'indiclion  d'un  jeûne.  |l  Période  de  qiiuiiea»- 
nées.  Indiction  première,  seconde,  etc.  première,  »■ 
conde  année  de  chaque  indiction. 

INDICULE  (lat.  indiculu»),  ».  m.  Petit  index,  petit* 
table  de  matières. 

*  INDIEN,  EHNE,  s.  m.  et  f.  Habitant  de  l'Iade  p». 
prcmentdite.  ||  Abusivement,  indigène  de  l'Araérifae. 

INDIENNE,  ».  f.  Étoffe  de  coton  peinte  qui  se  fut  an 
Indes.  Il  Par  exlcns.  Étoffes  du  même  genre  bbn^ata 
en  Europe.  ||  Vêtement  en  indienne;  robe  de  duinfarr. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  Sans  faire  de  diaértoee,it 
distinction.  Rendant  justice  indirTéremineot  à  tous  se< 
sujets,  FiÉcii.  Il  Avec  indifférenre,  sans  intérêt,  arectroi- 
dcur.  Entendre  indifTércnnuent  la  parole  de  Dieu,  Boa)>. 

INDIFFÉRENCE  ^lat.  indiffereutia],  >.  f.  ÉUld'ow 
personne  indifférente.  L'indiuérence  qu'°ds  ont  pour  k 
vérité,  Pasc.  ||  Indifférence  en  matière  de  religioo,  in- 
dirrércnce  religieuse  et  absol.  indifférence,  état  d'an; 
personne  qui,  ne  s'atlachant  à  aucune  religioo,  les  ad 
toutes  au  même  rang.  ||  État  de  l'Ime  d'une  Dcragaat 
<|ui  n'est  point  sensible  a  l'amour.  ||  En  cbim.  ËM  tm 
corps  dont  les  affînilés  chimiques  sont  satisfaites,  etfai 
n'a  plus  de  tendance  à  se  combiner  i  d'autres  élémeBl*. 

INDIFFÉRENT,  ENTE  (lat.  indiffcrens\  adj.  Qm  m 
soi  ne  présente  pas  de  différence,  et  par  conscqoeal  >w 
de  canse  de  détermination  ou  de  prélérence,  en  parlai 
des  choses.  La  maladie  ou  la  santu  lui  devinrent  indifl^ 


rentes,  FLicii.  ||  Actions  indifférentes,  actions  qui  d'd 
mêmes  ne  sont  ni  bonnes  ni  mauvaises.  ||  Qui  touche  pea, 
dont  on  se  soucie  peu.  Tout  m'est  indilTérent.  Cette  CÔaa 
m'est  indillérenle.  Il  Qui  est  de  peu  d'importance,  de  ean- 
sénuence.  Parler  de  choses  indilTérentes.  Convasatka 
indilTéreiite.  ||  Visage  indifférent,  vis.ige  qui  ne  se  fat 
remarquer  par  rien.  ||  Qui  n'a  pas  plus  de  penchaald'* 
coté  que  d'un  autre,  en  parlant  des  personnes.  latfiK- 
rcntau  milieu  des  partis.  {|  Qui  ne  prend  point  d'iatMt 
à,  q^ii  n'est  pas  touché  de.  Indifférent  i  tout.  ||  Oa£l  : 
IndilTérent  a,sur,  pour.  ||  Absol.  Qui  n'est  touché  de  riea. 
Il  Insensible  à  l'amour.  ||  S.  )».  el  f.  C^lui,  celle  oui  de- 
meure sans  penchantpour  ceci  ou  cela.  JJ  Les  indifr2r«9<(, 
ceux  qui  ne  nous  touchent  en  rien.  ||  Celui,  cclleqmcsl 
insensible  ù  l'amour.  ||  En chiju.  Corps  iudilTérenb, ooifa 
composés  qui  n'exercent  plus  de  réactions  électro-diiau> 
qiies,  et  qiii  ne  se  combinent  point  avec  d'autres  cannu 
«  INDIBENAT  (in-di-jc-na),  ».  m.  Qualité  d'être  'a&- 
gène  dans  une  contrée. 

INDIGENCE  (lat.  indi'genlia),  ».  f.  Manque  des  cboMS 
nécessaires  à  la  vie.  Etre  dans  l'indigence.  I|  fitre  à  Vàt- 
d  igence,  être  inscrit  parmi  les  indigents.  1 1  Absol .  le*  ia- 
digents  en  général.  Recourir  l'indigence.  {|  Fig.  Haaqse, 
en  parlant  do  choses  inlellectuellcs  ou  morales.  InA- 
gcnce  d'esprit,  d'idées. 1 1  Manque  d'une  cliosequelcua^w. 

INDIGÈNE  (lat.  indigena),  adj.  Qui  e»t  originaira  da 
pays.  Animaux,  productions  indigènes.  ||  Il  se  constrail 
avec  à.  Production  indigène  à  FAngleterre.  |{  Ou  «<* 
établi  de  tout  temps  en  un  pays,  en  parlant  des  nalioM. 
Peuple  indiffène.  |]  S.  m.  et  f.  Un,  une  indigène.  Lesia- 
digènes  de  i  Amérique.  |l  Famil.  et  par  plaisanterie,  an 
bahilnnt  d'une  localité,  d'un  vilUge,  etc. 

INDIGENT,  ENTE  (lat.  indigenx),  adj.  Qui  nauM» 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  ||  Fig.  Une  langue  iMh- 
gente.  ||  S.  m.  et  f.  Vn  indigent.  Une  indigente. 

INDIGESTE  (lat.  indigeslu»),  adj.  Qui  n'est  pas  di- 
éré  (peu  u.sité  en  ce  sens).  ||  Qui  est  difficile  à  digér» 
Fig.  Qui  est  mal  digéré,  mal  fondu,  surtout  en  partait 
les  ouvrages  d'esprit.  Ouvrage,  pensées  indigestes. 
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INDiaesTION  (bl.  ittdigetlio),  ».  f.  Trouble  momcn- 
lané  du  tube  easiro-inleslinai,  pcnriant  lequel  In  cligcs- 
fion  est  arrêtée  ou  suspendue.  ||  Fig.  Cela  donne  une 
indigestion,  se  dit  de  choses  qui  fatiguent  ou  dégoûtent 
par  leur  excès,  leur  ripélition,  etc. 

INDIOtTE  (lat.  indige»),  adj.  Dans  la  religion  ro- 
maine, dietn  indigètes,  héros  divinisés,  demi-dieux  par- 
ticuliers au  pays. 

INDIGNATION  (lat.  indignalio),  i.  f.  Sentiment  de 
colère  et  de  mépris  qu'excite  une  personne  ou  une  chose 
indigne.  Être  rempli  d'indignation. 

INOiaNE  ;  lat.  indignu») ,  adj.  Qui  n'est  pas  digne  de, 
en  parlant  des  personnes.  Indigne  de  régner.  ||  Indigne 
de,  suivi  d'un  nom  de  personne,  signifie  qu'on  n'est  uns 
digne  d'appartenir  à  cette  personne.  Hais  enTin  ce  Ro' 
drigue  est  indigne  de  vous,  Cork.  Il  A  quoi  on  ne  peut 
accorder  de,  en  parlant  des  choses.  Il  ne  faute  indigne  de 
pardon.  J|  En  jurispr.  Qui  est  décliu  d'une  succession 

Sour  avoir  mnncjué  a  quelque  devoir  essentiel  envers  le 
éfunt.  Déclaré  indigne  de  succéder.  ||  Subst.  L'indigne. 
Il  Qui  n'est  pas  séant,  convenable,  en  parlant  des  choses. 
Toute  autre  place  qu'un  trAne  eût  été  indigne  d'elle, 
Boss.  Il  Absol.  Qui  mérite  mépris  ou  haine,  en  parlant  des 
personnes.  Quoi  I  la  peur  a  glacé  mes  indignes  soldats  ! 
HAC.  Il  II  se  dit  des  choses  dans  le  même  sens.  D'indi- 
gnes traitements.  ||Communionindigne, communion  qui 
n'est  pas  faite  avec  les  dispositions  requises.  ||  Indigne 
est  quelquefuis  une  épithète  que  l'on  se  donne  par  hu- 
milité. Signé  :  Un  tel,  prôtre  indigne.  ||  Indigne,  en 
bonne  part,  qui  ne  mérite  pas  un  reproche,  un  mauvais 
sort,  etc.  Il  5.  m.  ei  f.  Un  indigne,  une  indigne,  une 
personne  vile  et  sans  mérites. 

INDiSNé,  ÉE,  p.  p.  d'indigner. 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  indine. 

INDIGNER  {M.  indiqnartj,  V.  a.  Exciter  I  indigna- 
tion. Il  Être  indigné  de  ou  que,  éprouver  de  l'indigna- 
tion. Il  est  indigné  qu'on  lui  ait  préféré  un  tel.  Je  suis 
indigné  de  tout  ce  que  je  vois.  |J  S'indigner,  v.  r.  Etre 
indigné,  éprouver  de  l'indignation. 

INDIGNITÉ  (lat.  indignitaf),  s.  f.  Qualité  qui  rend 
indigne  de. Exclu  pour  cause  d'indignité. J|  Use  dit  des 
choses,  en  un  sens  analogue,  l/indignité  de  son  état. 
Il  Qualité  (|ui  rend  odieux  ou  méprisable,  en  parlant  des 
enoses.  L'indignité  de  cette  action.  {|  Action  indigne, 
odieuse.  ||  Outrage,  mépris.  À  cette  indignité  je  ne  con- 
nus plus  rien,  CoM. 

INDIGO  (esp.  bulico),  s.  m.  Matière  colorante  qui 
sert  à  teindre  en  bleu,  et  que  l'on  retire  des  feuilles  et 
des  liges  des  indigotiers.  ||  La  plante  même  qui  four- 
nit l'indigo.  Il  Par  cxtens.  Toute  couleur  semblable  à 
l'indigo.  Il  Nom  d'une  des  sept  couleursdu  spectre  solnire. 

INDIGOTERIE,  ».  /'.  Lieu  où  l'on  prépare  l'indigo. 
Il  Cuve  destinée  au  travail  de  l'indigo. 

INDIGOTIER,  ».  m.  En  bot.  Genre  déplantes  légumi- 
neuses qui  croissent  dans  la  zone  torride  et  fournissent 
la  matii'-re  colorante  qu'on  nomme  indigo. 

*  INDIGOTIER,  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille  i  la  prépa- 
ration de  l'indigo. 

*  INDISOTINE,  ».  f.  En  chim.  Principe  immédiat  re- 
tiré de  l'indigo. 

INDIQUÉ,  tt,p.p.  d'indiquer. 

INDIOUÊR  [\»t.indicare),v.a.  Faireconnaitre,  en- 
seigner à  quelqu'un  une  personne  ou  une  chose.  ||  En 
med.  Fournir  une  indication.  ||  Montrer,  désigner  par 
un  indice  quelconque.  Indiquer  une  chose  du  doigt. 
Ij  Faire  connaître  l'existence  d'une  chose,  avec  un  nom 
ae  chon  pour  sujet.  Ce  mémoire  indique  une  plume 
trè»-exercee.  J|  Dénoncer  [sens  vieilli).  ||  Déterminer, 
assi^er.  Indiquer  les  causes  d'un  phénomène.  ||  Fixer. 
Indiquer  une  assemblée.  ||  Dessiner,  représenter  quel- 
que objet  sans  gmnds  détails  {|  Fig.  Marquer  les  traits 
principaux,  sans  entrer  dans  les  détails,  en  parbint  d'un 
ouvrage  d'esprit.  ||  S'indi:iucr,  v.  r.  Être  indiqué. 

INDIRECT,  ECTE  lin-di-rckt'.  Lat.  indireclus],  adj. 
Qui  n'est  pas  direct.  Cncmin  indirect.  ||  Fig.  Qui  suit  une 
voie  détournée.  Avis  indirect.  ||  Louanges  indirectes, 
celles  qu'on  donne  adroitement  à  quelqu'un,  sans  qu'on 
témoigne  avoir  le  dessein  de  le  louer.  |]  En  gramm.  Ité- 
gime,  complément  indirect,  celui  qui  ne  rejoit  l'action 


I  indiquée  par  le  verbe  qu'à  l'aide  il'une  préposition. 
I|  Dnns  les  langues  classiques,  cas  indirects,  le  génitif, 
le  diiiif,  l'ablatif.  ||  Modes  mdirccts  ou  obliques  dans  les 
verbes,  les  modes  personnels  outres  que  lindicalif.  I|  En 
littér.  Discours  indirect,  forme  que  prennent  les  histo- 
riens pour  rapporter  i  la  troisième  personne  les  dis- 
cours tenus  ou  supposés  tenus  à  la  première.  ||  En  ju- 
rispr. Avantage  indirect,  avantage  que  l'on  fait  à  quel- 
qn  un  contre  Ta  loi,  au  moyen  d'une  personne  intcrposi'c 
ou  de  qui'lqiic  acte  simulé.  ||  Ligne  indirecte,  ligne  colla- 
térale. Il  Contributions  indirectes,  voy.  co-tTuinuTions. 

INDIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière  indirecte, 

INDISCIPLINABLE  (m  négatif  et  ditciplinable),  adj. 
Qui  n'est  pas  disciplinable.  Enfant,  armée  indisciplmable. 

INDISCIPLINE  (lat.  in</t«ci^/(nn),  s. /°.  Manque  de 
discipline. 

INDISCIPLINÉ,  ÉE  (lat,  inditcipUnatus),  adj.  Qui 
n'est  pas  discipliné,  qui  manque  à  la  discipline. 

INDISCRET,  ETE  (lat.  indiscrelu»),  adj.  Qui  man- 
que de  discrétion,  de  retenue,  en  parlant  des  person- 
nes. Il  II  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Regard,  zèle 
indiscret.  ||  Qui  ne  soit  point  garder  le  secret.  1 1  Sedit  aussi 
des  choses  par  lesquelles  on  révèle  ce  qu'un  dcvriiit  taire, 
cacher.  Une  langue  indiscrète.  {|  S.  m.  et  f.  Un  indiscret, 
une  indiscrète,  celui,  celle  qui  manque  de  retenue,  dt; 
discrétion.  Il  Celui,ccilequine  sait  point  garder  un  secret. 

INDISCRETEMENT,  adv.  D'une  manière  indiscrète, 
sans  retenue.  Il  en  a  usé  indiscrètement.  ||  En  loissaiil 
aller  un  secret.  Il  a  parlé  indiscrètemcnl. 

INDISCRÉTION  (lat.  indiscretio],  s.  f.  Manque  de 
discrétion.  Mais  ne  serait-ce  point  une  indiscrétion  de 
vous  demander  cjuellc  peut  être  voire  affaire  !  Moi.. 
Il  Action  indiscrète.  ||  Parole  indiscrète.  ||  Manque  de 
secret.  Il  est  d'une  indiscrétion  reconnue. 
•  INDISCUTABLE  (in  négatif  et  ditailable),  adj.  Qui 
n'est  pas  susceptible  d'être  discuté,  qui  ne  soutient  pas 
la  discussion.  Proposition  indiscutable. 

INDISPENSABI-E  [in  négatif  et  dispenser),  adj.  Dont 
on  ne  peut  avoirdispensc.  La  défense  d'épouser  la  femme 
de  son  frère  est  indispensable.  Duos.  ||  Dont  on  ne  peut 
se  dispenser,  se  passer.  Ces  objets  me  sont  indispensa- 
bles. Jl  S.  m.  Espèce  de  petit  sac  dans  lequel  les  femmes 
portaient  leur  bourse,  leur  mouchoir,  etc.  ||  L'indispen- 
sable, ce  qui  est  rigoureusement  nécessaire. 

INDISPENSABLEMENT,  adv.  D'une  manière  indis- 
pensable. Les  hommes  sont  indispcnssbicment  obligés 
d'aimer  Dieu,  Fis. 

INDISPONIBLE  (in  négatif  et  disponible),  adj.  En 
jurispr.  Dont  les  lois  ne  permettent  pas  de  disposer,  en 
parlant  des  biens. 

INDISPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'indisposer. 

INDISPOSER  [in  et  disposer],  v.  a.  Rendre  un  peu 
malade.  ||  Fig.  Rendre  peu  favorable.  Ses  manières  im- 
périeuses ont  indispose  les  esprits,  ont  indis|iosé  contre 
lui.  Il  r'ig.  S'indisposer,  v.  r.  Devenir  dé:'uvorable. 

INDISPOSITION,  s.  /.  Incommo.lité  légère;  légère 
altération^  dans  la  santé.  ||  Fig.  Disposition  peu  favo- 
rable, éloignement  pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose. 
Leur  indisposition  à  mon  égard,  contre  moi. 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  /.  En  chim.  Propriété  d'un 
corps  qui  ne  peut  se  dissoudre.  ||  Fig.  Qualité  de  ce  qui 
ne  peut  se  défaire.  L'indissolubilité  du  mariage. 

INDISSOLUBLE  (lat.  indissolubilis),  adj.  Qui  ne  peut 
être  dissous.  L'or  est  indissoluble  dans  Incide  sulturi- 
que.  Il  Qui  ne  peut  être  défait.  Engagement  indissoluble. 

INDISSOLUBLEINENT,  adv.  D'une  manière  indisso- 
luble. Il  sont  unis  indissolublement. 

INDISTINCT,  INCTE  i\tX.  indtstinclus),  adj.  Qui  n'est 
pas  distinct.  La  vision  devient  indistincte,  Ilurr.  |[  Par 
extens.  Mal  pcrgu,  mal  défini.  Des  voix  confuses  et  indi- 
stinctes. Notions  indistinctes. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  indistincte, 
confuse.  Voir,  parler  indistinctement.  ||  Sans  faire  de 
distinction.  On  les  punit  tous  indistinctement. 

INDIVIDU  (lat.  individma],  s.  m.  Tout  corps  consi- 
déré comme  un  tout  distinct  par  rapport  i  I  espèce  è 
laquelle  il  appartient.  ||  Échantillon  d  une  espèce  quel- 
conque, organique  ou  inorganique.  ||  Il  se  dit  particuliè- 
rement des  personnes.  Tous  les  individus  qui  composent 
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nne nation.  ||  L'être  personnel  consiH^r^  pnr  opposition  h 
l'État  ou  i  la  société.  ||  Homme  que  l'on  ne  connaît  pas, 
ou  qu'on  no  veut  paj  nommer,  ou  dont  on  parle  en  plai- 
santant ou  avec  mépris.  Quel  est  cet  individu  f  ||  Faniil. 
Soigner  son  individu,  avoir  grand  soin  de  sa  personne. 

*  INDIVIDUALISATION,  X.  f.  .Action  d'individualiser; 
effet  de  cette  actio  i  ;  état  de  l'objet  individualisé. 

INDIVIDUALISÉ.  ÉE,  p.  ;).  d'individualiser. 

INDIVIDUALISER,  V.  a.  En  philos.  Rendre  indÏTi- 
duel.  !J  Dans  le  langage  général,  donner  une  marque  in- 
dividuelle. ||S'inHividu.iliser,  v.  r.  Hevenir  individuel. 
«  INDIVIDUALISME,  ».  m.  En  philos.  Systi'mn  d'iso- 
lement dans  l'exi.stcnce,  l'opposé  de  l'esprit  d'association. 
Il  Théorie  qui  fait  prévaloir  tes  droits  de  1  individu  sur  ceui 
(le  la  soi'ii'ié. 

*  INDIVIDUALISTE,  adi.  Qui  appartient  à  t'individua- 
lismc.  Systàines  individualistes.  ||  S.  m.  Partisan  de 
l'individualisme. 

INDIVIDUALITÉ,  t.  f.  En  philos.  Ce  (]ui  constitue 
l'individu.  ||  Néolog.  Individu.  Toutes  les  individualités 
entrent  dans  la  lutte.  ||  Il  se  dit  aussi  qucliiucfuis  pour 
personnalité.  C'est  une  brillante  individualité. 

INDIVIDUEL,  ELLE,  adj.  Qai  est  de  l'individu,  qui 
appartient  à  l'individu.  Qualité  individuelle.  |{  Qui  con- 
cerne ch.iqiic  per:«niie  ou  une  seule  personne.  Les  ga- 
ranties inilividuclles.  j]  S.  m.  Transporterie  raisoniic- 
nicnl  de  l'individuel  au  collectif. 

INDIVIDUELLEMENT,  ailv.  D'une  maniire  indivi- 
duelle. ||  Pour  ce  qui  concerne  chacun  en  particulier, 
l'réler  individuellement  serment. 

INDIVIS,  ISE  [in-di-vi.  I  at.  inditimi»),  adj.  Qui  ne 
se  divise  pas.  Clause  une  et  indivise.  IJ  T.  de  pratique. 
Qui  n'est  point  divisé.  Succession  indivise.  |l  Proprié- 
taires indivis,  ceux  qui  po  sident  par  indivis.  |[  I'ar  indi- 
vis, loc.  ailv  Sans  être  divisé.  Posîsédcr  par  indivis. 

INDIVISÉMENT,  ade.  T.  de  pratii|uc.  Par  indivis. 

INDIVISIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  aui  ne  peut  être 
divisé.  L'indivisibilité  (l'un  atome,  de  I  empire,  etc. 

INDIVISIBLE  [UA.  indwmbilis),  adj.  Qui  n'e^t  pas 
divisible,  l'n  atome  indivisible.  ||  Fig.  I>a  question  est 
indivisible.  ||  1j  réputiliiiiie  une  et  indivisible,  titre  que 

1)rit  la  république  rmn';nise,  par  opposition  aui  tendances 
l'Hléralistcs.  ||  En  jurispr.  Obligation  indivisible,  obliga- 
tion à  laqii  -lie  chacun  des  obligés  est  tenu  pour  le  tout. 
Il  Stifra<.  L'indivisible,  ce  qui  n'est  pas  divisible. 

INDIVISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  indivisible. 

INDIVISION  (lat.  tmlivùio),  I.  f.  État  d'une  chose 
possédée  par  indivis,  ou  des  personnes  ^iii  possident  une 
chose  pnr  indivis.  Demeurer  dans  l'indivision. 

IN-DIX-HUIT,  adj.  inear.  Format  in-dix-huit,  foi^ 
mat  où  la  Feuille  est  pliéc  en  dis-huit  feuillets  et  fait 
trente-six  pages.  ||  5.  m.  Un  in-dix-huit,  un  volume 
in-dit-hiiit.  Des  in-dix-buit.  ||  On  écrit  aussi  :  in-18. 

INDOCILE  (lai.  inilocilis),  adj.  Qui  n'est  pas  docile, 
qui  est  trés-dihicilc  à  instruire,  à  gouverner.  Un  enfant, 
un  pc  iple,  un  animal  in  locile.  Indocile  i  ton  joug,  fati- 
gué de  la  loi,  Rac.  ||  Qui  résiste  i.  Indocile  à  ta  flatterie, 
il  en  craignait  juiiqu'à  l'appai-ence,  Boss.  |{  Il  se  dit  des 
choses  Haus  un  Fcns  analogue.  Une  indocile  curiosité  et  un 
esprit  de  révolte,  Boss.  n  Indocile  se  construit  avec  la  pré- 
position i.  Hais  on  ne  dit  pas  :  Indocile  i  une  personne. 

*  INDOCILEMENT,  adv.  D'une  manière  indocile. 
INDOCILITÉ,  s.  f.  Caracl('Te  de  celui  qui  est  indo- 
cile. L'indiicibté  dun  enfant,  d'un  cheval,  etc. 

*  INDO-EUROPÉEN,  ENNE,  adj.  Qui  commence  à 
l'Inde  et  finit  i  l'Europe  inclusivement.  Langues,  races 
indo-eurnpéennes. 

*  INDOLEMMENT,  adj.  Avec  indolence. 
INDOLENCE  (lat.  indoUnlia),  ».  f.  En  méd.  Priva- 
tion do  sen<ihilité  physique.  L'indolence  d'une  tumeur. 
[1  En  philos.  État  d'une  ime  qui  ne  s'émeut  de  rien,  ni  du 
bien,  ni  du  mal.  |J  État  d'une  personne  peu  sensible  à  ce 

3ui  touche  ordinairement  les  autres  hommes.  ||  Privation 
e  sensibilité  morale.  Iji  tranijuillité  et  l'iniluleuce  dans 
lescriuiea,  Miss.  ||  Nonchalance  amoureuse  des  aises. 
Vivre  dans  l'indolence.  Une  grande  indolence  à  penser. 
INDOLENT,  ENTE  (lat.  indolmt\  adi.  En  méil.  Qui 
ne  cause  pas  de  douleur.  Une  goutte  indolente.  ||  Privé 
de  sensibilité  morale,  sur  qui  rien  ne  fait  impression.  ||  Il 


se  dit  des  choses  en  un  sens  analogue.  On  n'a  10006 
prise  sur  les  naturels  indolenta,  Vts.  \\  Qui  ne  se  donne 
p.is  de  |>ciue.  11  11  se  dit  aussi  des  choses.  S.i  déniarcbe 
était  indolente.  ||  S.  m.  et  /'.  Un  indolent.  Une  indolente. 
INDOMPTABLE  (in-don-ta-bl*.  In  négatif  et  domjila- 
hle],  adj.  Qu'on  ne  peut  dompter.  Homme,  cheval  io- 
domplable.  ||  En  parlant  des  choses.  Ardeur  indomptable. 

•  INOOMPTABLEMENT  (in- don-la-ble-man),  adv. 
D'une  manière  indomptable. 

INDOMPTÉ,  ÉE  (in-don-té.  In  négatif  et  dompU^, 
adj.  Qui  n'est  point  dompté,  ou  qui  n'a  pu  être  encore 
d  >mpté.  Un  cheval  indompté,  jj  Fou.ueux,  emporté. 
j]  Qui  n'a  pas  été  subjugué.  Un  peuple  indompté.  ||  Qui 
n'a  pas  été  subjugué  moralement.  Passions  indomptées. 
Il  Qui  ne  peut  être  contenu,  réprimé.  Orgueil  indompté. 

IN-DOUZE,  adj.  invar.  Format  in-douze,  format  où 
la  fiiuille  est  pliée  en  douse  feuillets  et  fait  vingt-quatre 
pages.  Volume  in-douze.  ||  5.  m.  Un  in-ilouzc,  un  volume 
in-douze.  Des  in-douze.  J|  On  écrit  aussi  :  ia-H. 

INDU,  UE  [in  négatif  cldû\  adj.  Qui  est  contre  ce 
qu'on  doit,  contre  la  raison,  contre  la  règle,  contre 
l'usage.  Une  réclamation  indue.  ||  Heure  indue,  heure 
àla|uelle  il  ne  convient  pas  de  faire  quelque  chose. 
il  T.  de  droit.  Qu'on  ne  doit  («s.  ||  S.  m.  L'indu,  ce 
qu'on  ne  doit  pas.  Le  payement  de  l'indu. 

INDUBITABLE  liât.  indiibUabili»),  adj.  Dont  on  ne 
peui  douter.  Il  est  indubitable  que  1  intérêt  emporte  les 
cicurs,  BovRD.  Lesvérilésgéomélriquesioul indubitables. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  D'une  ta  ;on  indubiuble. 

•  INOUCTIF,  IVE  (lat.  inductivu»  ,  adj.  Qui  induit  à. 
Des  conseils  inductifs  à  mal  (peu  usité  eu  ce  sens).  ||  Qui 
procède  par  induction.  Méthode  inductive,  voy.  rtaui-rio:!. 
Il  En  pliys.  Capacité  inductive,  facilité  plus  ou  moins 
grande  avec  laquelle  l'électricité  neutre  se  décompose 
et  se  recompose  dans  une  même  molécule. 

•  INDUCTILE  (in  négatif  et  <luc<i7(;),  adj.  En  pbys.  Qui 
n'est  pas  ductile. 

•  INDUCTILITÉ,  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inductile. 
INDUCTION  (lat.  inductio),  ».  f.  Action  d'induire, 

de  mener  vers,  suggestion.  Il  s'est  laissé  aller  à  cela  pai- 
l'induction  d'un  tcflsens  peu  usité).  ||  Manière  de  raison- 
ner qui  consiste  à  inférer  une  chose  d'une  autre.  Il  n(* 
peut  juger  des  choses  qu'il  ne  voit  |)as  que  par  induction 
sur  celles  qu'il  voit,  J.  J.  Roi'ss.  jj  En  phil<«.  Sorte  d'a- 
nalyse où  l'on  va  des  elTets  à  la  cause,  des  conséijuences 
au  principe,  du  particulier  au  général.  ||  Conséquence 
que  l'on  tire  par  induction.  ||  En  pbys.  Courant  d'induc- 
tion, mode  particulier  d'action  de  l'électricilé. 

INDUIRE  (lat.  inductre),  v.  a.  Mener  à,  roiidnire  rers, 
|>ousser  à.  Je  suis  induit  à  ce  sentiment  par  le  succès  de 
certaines  gens,  ■.«  Bnvv.l|  Il  se  nreni  souvent  en  mau- 
vaise part.  Induire  è  mal  faire.  ||  Induire  i  erreur,  con- 
duire à  l'erreur.  ||  Induire  en  erreur,  faire  tomlier  dans 
une  erreur.  ||  Induire  en  erreur,  tromper  à  dessein.  M  In- 
duire en  tentation,  faire  tomber  d  ins  la  tentation.  1 1  t  aire 
une  Induction,  tirer  une  conséquence.  ||  Absol.  Induire 
est  un  procédé  logique  conslanimcnt  employé  dans  les 
sciences  d'observation.  ||  S'induire,  v.  r.  btre  induit, 
être  conclu,  jj  S'engager  réciproquement  à  quelque 
chose.  Ils  s'induisent  de  bonne  heure  au  mal, 

INDUIT,  ITE,  p.  p.  d'induire.  Il  En  pbys.  Fil  induit, 
SI  de  cuivre  isolé  par  un  fil  de  soie  qui  le  recouvre,  et 
servant  à  la  production  des  courants  d'induction. 

•  INDULOEMMENT,  adv.  D'une  manière  indulgente. 
Us  agissent  trop  indulgemment  avec  les  péclicura,  Boss. 

INDULSENCE  (lat.  tndulgentia),  ».  f.  Facilité  i  excu- 
ser et  à  pardonner  les  fautes.  La  mollesse  ou  l'indulgence 
|)oiir  SOI  et  la  dureté  pour  les  autres  ne  sont  qu'un  seul 
et  même  vice,  l*  Bkuy.  ||  Rémi^sion  de  tout  ou  partie 
de  la  peine  due  au  péch(^  que  le  pape  accorde  en  vertu 
des  mérites  du  Sauveur  len  ce  sens  il  s'emploie  aouvcnt 
au  pluriel) .  Indulgence  plénière,  voy.  plëiMâiie.  ||  Fig  et 
Tsmil.  Gagner,  mériter  les  indulgences,  les  iadulgtiaees 
plénières,  se  (lit,  en  plaisantant,  d'une  personne  qui  fait 
une  chose  méritoire,  difficile,  désagréable. 

INDULGENT,  ENTE  (lat.  i;i(/u<9£ns),  aâj.fifù  a  de 
l'indulgence,  qui  pardonne  aisément.  jJ  On  dit  indul- 
gent à,  pour,  envers.  Hais  chacun  pour  soi-même  est  tou- 
jours Indulgent,  BoiL  Henri  IV  était  indulgent  i  ses  amis. 
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Volt.  ||  Il  se  dil  des  choses  dans  le  même  sens.  Une  mo- 
rale indulgente.  Uh  regard  indulgent. 

INOULT  (in-diilf.  Lat.  indullum),  ê.  m.  Privilège 
accordé  par  li'ttrcs  du  pape  à  quelque  corps  ou  à  quel- 
que personne,  de  pouvoir  nommer  à  cerlams  bénéliccs, 
ou  de  pouvoir  les  tenir  contre  la  disposition  du  droit 
commun.  {|  Droit  pnrticulier  qu'avaient  le  chancelier 
de  France  et  les  oHicicrs  du  parlement  de  Paris,  de 
i-equérir  sur  un  évéché  ou  sur  une  abbaye  le  premier 
liénérice  vacant,  soit  |X>ar  eux-mêmes,  soit  pour  un  autre. 
INDULTAIRE,  ».  m.  Celui  qui  a  droit  a  un  bénélice 
en  vertu  d'un  induit. 

INDÛMENT,  adv.  T.  de  pratique.  D'une  manière 
iadue.  On  a  indûment  procédé. 
•  INDUSTRIALISME,  s.  m.  Kéolo^.  GoOt  pour  l'indus- 
trie; préférence  donni'e  au  monde  mdustriel.  ||  Système 
qui  considi're  l'industrie  comme  le  pivot  des  sociétés. 
Il  Prépondérance  politique  des  industriels. 

INDUSTRIE  (lat.  indtutria),  ».  f.  Habileté  à  faire 
quelque  chose,  a  exéruter  un  travail  manuel.  Cela  est 
fait  avec  beaucoup  d'induelrie.  |l  Fig.  Invention,  savoir- 
faire.  Il  a  mille  industries  pour  faire  plaisir  à  son  voisin, 
Fty.  Il  Vivre  d'indusl  rie,  trouver  moyen  de  subsister  par 
son  adresse  et  uar  son  savoir-faire  [ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part).  {|Crievalier  d'industrie,  voy.cHKVAUEB.  {|  Pro- 
fession mécani^pie  ou  mercantile,  art,  mélier  que  l'on 
exerce  pour  vivre.  Exercer  une  industrie.  ||  Nom  sous 
lequel  on  comprend  toutes  les  opérations  qui  concourent 
à  la  production  des  richesses.  L'industrie  agricole,  com- 
merciale, manufacinriùre.  Les  produits  de  l'industrie. 
Il  Industrie  se  dit  quclquelbis  de  tous  les  arts  industriels, 
por  opposition  k  l'agriculture,  {j  Les  grandes  industries, 
celles  qui  travaillent  cl  produisent  en  grand  ;  les  pililcs 
industries,  cclli's  i|ui  travaillent  et  produisent  en  |ietit. 
IHIDUS'TRICL,  £.LLt,  adj.  Qui  appartient  à  l'industrie, 
qui  en  provient,  qui  s'en  occupe.  Les  arts,  les  produit» 
industriels.  Ëtules,  écoles  industrielles.  ||  S.  m.  Un  in- 
dustriel, celui  qui  se  livre  à  l'industrie. 
«INDUSTRIELLEMENT,  adv.  D'une  manière  qui  se 
rapporte  à  l'industrie,  d'une  manière  industrielle. 

INDUSTRIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  indus- 
trieuse. 

INDUSTRIEUX,  EUSE  (lat.  induitriosu»),  adj.  Qui 
a  lie  l'industrie,  de  l'adresse.  Une  main  industrieuse. 
Il  l' Ig.  Industrieux  à  se  cajher  dans  les  actions  éclatan- 
tes, il  en  renvoyait  la  gloire  au  ministre,  Boss. 

INDUT8  (in-du.  Lat.  indutug),  s.  m.  pi.  Nom  doiii.é 
dans  plusieurs  églises  aux  ecclésiastiques  qui  as.<istent 
aux  mes-ses  hautes,  revêtus  d'aubes  et  de  tuniques  pour 
servir  le  diacre  cl  le  sous-diacre. 

INÉBRANLABLE  [in  négatif  et  ébranler),  adj.  Qui  ne 
peut  être  ébranlé.  Une  masse  inébranlable.  ||  Parextcns. 
Il  se  dit  d'une  troupe  que  le  choc  eimcnii  n  ébranle  ps. 
||  Fis.  Les  iiomes  de  nos  talents  sont  encore  plus  mé- 
braivables  que  celles  des  empires,  Vauvev.  ||  Constant. 
ferme,  qui  ne  se  laisse  point  abattre.  Ini'branl.nble  dans 
ses  amitiés.  ||  Il  se  dit  des  choses  morales.  Amilié  iné- 
branlable, lion  cœur  inébranlable  aux  plus  cruels  tour- 
ments^ CoRR  II  Qu'on  ne  pcul  faire  changer  de  dessein, 
d'opinion.  J'étais  in'braniablc  dans  ces  maximes,  F£\. 
INÉBRANLABLEMENT,  ode.  D'une  manière  inébran- 
lable. Il  FIg.  Inéljranlablemcnt  altoché  à  son  devoir. 

INÉDIT,  ITE  (i-né-di.  Lat.  ineditus],  adj.  Qui  n'a 
point  été  édité.  Œuvres  inédites. 

INEFFABILITÉ  (Ut.  ineii'ci!>ilitaa],».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  ineffable.  L'ineffabilité  des  mystères. 

INEFFABLE  Mat.  ineffabilis),  adj.  Qui  ne  peut  être 
exprimé  par  des  paroles,  l'ue  joie  mcffable.  |[  Il  se  dil 
particulièrement  de  Dieu  et  des  mystères  de  la  religion. 

*  INEFFABLEMENT,  adv.  D'une  manière  ineffable. 
INEFFAÇABLE  [in  négiitifet  effaçable,  adj.  Qui  ne 

peut  être  effacé.  Une  empreinte  ineffaçable.  ||  Fig.  Les 
grandes  impressions  du  cœur  sont  ineffaçables. 

INEFFICACE  (lat.  inefficox),  adj.  Qui  n'a  point  d'ef- 
ficacité. Une  résolution,  un  remède  iueflicace. 

•  INEFFICACEMENT,  adv.  D'une  manière  qui  n'est 
point  efficace.  Après  le  saccagemcnt  de  Itome,  ineffica- 
cement secourue  par  les  Français,  Volt. 

INEFFICACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inefficace. 


INÉGAL,  ALE  (lat.  inœqttaliit),  adj.  Qui  n'est  point 
égal,  c'csi-à-dire  i|ui  n'est  pas  ne  mêineétenilue,  gran^ 
deur,  durée,  for  c,  valeur,  etc.  Deux  personnes  de  con- 
dition inégale.  Djs  forces  inégales.  |{  kn  bot.  Se  dit  dus 
parties  qui  n'ont  pas  les  mêmes  dimensions.  Étaniincs 
mégalcs.  Il  Par  exlens.  Combat  inégal,  condiat  où   les 


dans  lequel  les  pulsations  di.fèrenl  les  unes  des  autres 
par  rapport  à  la  grandeur  et  à  la  durée.  ||  Hcspiration 
inégale,  colle  dont  les  mouvomcnts  ne  se  suicùilcnt  pas 
d'une  manière  uniforme.  ||  Fig.  Mêlé  de  bon  et  de  mau- 
vais. Conduite  inégale.  Style  mégal.  L'homme  du  meil- 
leur esprit  est  inégal,  i.a  Ukuv.  ]|  Qui  offre  de  grandes  et 
subites  varialions  d'humeur.  Un  homme  ini'gal. 

INÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  inégale. 

INÉGALITÉ  [lai.  inœqiialitax),  ».  f.  Qualité  Ai  ce  qui 
est  inégal.  Quelque  apparente  inégalité  une  la  fortune 
ait  mise  entre  nous,  la  nature  n'n  pas  voulu  qu'il  y  eût 
grande  dif  érence  d'un  homme  à  un  autre,  Boss.  ||  I.es 
inégalités  sociales,  l'inégalilé  qui  est  entre  les  diverses 
classes  de  la  socii'té.  ||  En  algèbre,  nom  des  expressions 
itan<  lesquelles  figurent  les  signes  ^  (plus  giand)  ou  <^ 
[plus  petit  que).  |]  Èlat  il'une  suriace  qni  n'est  pas  plane, 
unie.  Les  inégalités  qui  sont  à  la  surface  de  la  terre.  ||  Dé- 
faut de  régularité.  L  inégalité  du  cours  d  un  fleuve,  du 
pouls,  etc.  Il  En  aslmn.  Irrégularité  i|ue  l'on  observe 
dans  le  mouvement  lies  astres.  Il  Los  inégalités  d'un  style, 
d'un  auteur,  se  dit  quand  un  style,  uu  autour  a  dos 
passages  faibles  ou  mauvais  à  côté  d'autres  qui  sont  bous. 
Il  Défaut  d'égalité  dans  les  dispositions  morales.  Les  iné- 
galités du  caractère  influent  sur  l'esprit,  V.»u>es>iicues. 

INÉLÉGANCE  [lat.  iiiclegantin),  ».  f.  Défaut  d'élé- 
gance. L'inélégance  et  l'iiTégularité  du  langage,  Bjs^. 

INÉLÉGANT,  ANTE  (lat.  iiielcgans),  adj.  Qui  n'est  pas 
élégant.  Un  tour  de  phrase  inélégant. 

*  INÉLiaiBILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  celui  qui  ne  peut 
être  élu. 

INÉLIGIBLE  [in  négatif  et  iligible),  adj.  Qui  n'est 
pas  éligihle. 

*  INÉLUCTABLE  (lat.  ineluctabili»),  adj.  N.'Kilog.  Con- 
tre quoi  on  ne  peut  lutter.  Un  destin  inéluctable. 

INÉNARRABLE  [lat.  inenarrnbilis),  adj.  Qui  ne  peut 
être  narré,  raconté.  Des  choses  inénarrables. 

INEPTE  (lat.  ineplia),  adj.  Q  li  n'a  point  d'aptitude. 
C'est  un  homme  inepte  à  tout,  Uuuhuuhs.  ||  Un  dit  au- 
jourd'hui inapte.  ||  Qui  ne  s'adapte  pas  à,  en  parlant  des 
choses.  Des  raisons  ineptes.  |(Qui  est  sans  aptitude  au- 
cune, sans  capacité,  sans  esprit.  C'est  un  honniie  inepte. 
Il  II  se  dit  des  choses  dans  le  même  sens.  Des  pai-ulcs  inep- 
tes. Il  Subst.  Les  ineptes,  les  personn  -s  ineptes. 
o  INEPTEMENT,  adv.  Avec  ineptie;  d'une  manière 
inepte. 

INEPTIE  (i-nè-psie.  Lat.  ineptia),  s.  f.  Caractère, 
actes  d'un  homme  inepte.  ||  L'ineptie,  les  gens  ineptes. 
L'ineptie  nonmic  ses  fau I es  des  malheurs,  Dcci.os.  1 1  Sedit 
deschuses.L'ineptie  d'une  pareill' conduite. ||.\ction,idée, 
parole  absurde,  imperlinenl».  Dire,  l'aire  des  inepties. 

INÉPUISABLE  (m  négatif  cl  épui»abtc),  ndj.  Qu'on 
ne  peut  épuiser.  Source  inépuisa lilc.  ||  Parextens.  Des  ri- 
chesses inépuisables.  |l  ?'ig.  Qui  ne  cesse  jaiiuiis  de  four- 
nir, d'abonder.  Zèle  inépuisable.  ||  Se  dildes  j-crsonnes 
dans  le  même  sens.  Ce  Dieu  dans  ses  bontés  toujours  iné- 
puisnble,  Con:<. 
•  INÉPUISABLEMENT,  atio.D'unemanière  inépuisable. 

INERME  liât,  tn^rniù],  atlj.  En  but.  Qui  n'a  ni  ai- 
guillons, ni  épines.  Une  ti^e  incrmc. 

INERTE  (lat.  tners' ,  adj.  Qui  est  sans  activité  propre. 
Des  corps  inertes.  |J  Sol  inerte,  partie  du  sol  arable  si- 
tuée entre  le  sol  actif  et  le  so'is-sol.  ||  Qui  n'a  point  d'ac- 
tiviié  intellectuelle  ou  morale.  Un  esprit  inerte.  J|  Il  s<^ 
dit  des  chnscs  dans  le  même  sens  Uno  résistance  inerte. 

INERTIE  (i-nèr-sie.  Lat.  iiirrra) ,  ». /".  En  phys.  Pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  ne  pou-'oir  modifier  d'i'ux-mi"- 
nies  l'état  de  mouvement  uu  de  repos  dans  lequel  ils  sont. 
Il  Force  d'inertie  dans  les  corps,  résistance  au  mouve- 
ment qui  ne  vient  que  do  leur  masse  cl  qui  esl  pro|)or- 
tionnelle  à  la  quantité  de  matière  qui  leur  est  propre. 
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Il  Fig.  Force  d'inertie,  résisiUnce  passive  qui  consiste 
principalement  à  ne  pas  obéir  aux  ordres  <jui  prescrivent 
une  aclion.  jl  Miinc)ue d'activité  inlellectuelle  ou  morale. 

INESPÉRÉ,  ÉE  (in  n  'gatifct  opéré;, adj.  Qui  n'ot  pu 
cspiSré.  Les  biens  inespérés  <|uc  le  ciel  vous  envoie,  Cubk. 

INESPÉRÊMENT,  adv.  D'une  manière  inespérée. 

INESTIMABLE  (lat.  inanUimabili»),  adj.  Qu'on  ne 
peut  estimer,  qui  est  au-dessus  de  toute  estimation,  en 
parlant  dea  clioscs.  Un  bien,  un  prix  inestimable. 

INCVITABLE  )lat.  incrttnb'di»],  adj.  Qu'on  ne  peut 
éviter.  Des  maux  inévitables.  |{  llest  inévitable,  avec  i/nc 
et  lesubjont'til'.  llestiiiévil,iblc<)u'on  vous  fosse  un  procès. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  D'une  manière  inévitable. 

INEXACT,  ACTE  (m  négatif  et  r2<ir(),  adj.  Qui  n'est 
(Ms  exact,  en  parlant  des  clioses.  Copie  inexacte.  |{  Qui 
■l'est  pas  exact,  en  parlant  des  personnes.  Homme  inexact. 

INEXACTEMENT,  adv.  D'une  manière  inexacte. 

INEXACTITUDE,  t.f.  Défunt  d'eiactitudc  dans  les  clio- 
ses. L'inexaclituded'un  calcul.  {[Défaut  d'exactitude  dans 
II»  personnes.  Il  est  d'une  grande  inexactitude  à  remplir 
ses  devoirs.  |{  Faute,  erreur  commise  par  inexactitude. 

INEXCUSABLE  (lut.  inercuiabitit],  adj.  Qui  ne  peut 
être  excusé,  en  parlant  des  choses.  Un  crime  inexcusable. 
Il  Qui  ne  peut  élre  excusé,  en  parlant  des  personnes.  L'un 
pèche  avec  connaissance  et  il  est  plus  inexcusable,  Fllcii. 
Vous  êtes  ineicusable  d'en  avoir  usé  ainsi. 

INEXÉCUTABLE  [in  négatif  et  exécutable],  adj.  Qui 
ne  peut  élre  exécuté.  Un  ordre  inciécuLibIc. 

•  INEXÉCUTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'a  point  été  exécuté. 
INEXÉCUTION  (tiinçgalirelFZ(#ru<ton],s./'  Hanque 

d'exécution.  L'inciéculiun  des  lois,  d'un  contrat,  etc. 

INEXERCÉ,  ÉE  [in  négatif  et  exerce),  adj.  Qui  n'est 
|i.is  exercé.  Des  troupes  mexercées.  Une  main  inexercée 

•  INEXIGIBILITÉ,  ».f.  Qualité  de  ce  qui  est  inexigible 
INEXIGIBLE  (m  négatif  et  exigible],  adj.  ilui  n'est 

point  exigible  ;  qui  ne  peut  élre  exigé.  Dette  inexigible. 

INEXORABLE  (lat.  uiexorabilit),  adj.  Qui  ne  peut 
être  touché  par  les  prières.  Mon  père  et  mon  devoir 
étaient  inexorables,  Cur;i.  ||  Fig.  Un  honneur  inexorable. 
Il  Inexorable  i.  Aurei-Tousle  eceur  assex  dur  pour  être 
mexorable  i  votre  roi?  Fin. 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  inexorable. 

INEXPÉRIENCE,  $.  f.  Manque  d'expérience. 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE  (in  négatif  et  expérimenta, 
adj.  Qui  n'a  point  d'expérieHct\  In  chef  inexpérimenlc. 
Dea  mains  inexpérimentées.  1 1  Dont  on  n'a  pas  fait  l'ex- 
périeni-e.  Une  substance  encore  inexpérimentée. 

INEXPIABLE  (lat.  inexpiabili»},  adj.  Qui  ne  peut 
être  expié.  Cette  inexpiable  faute.  Un  fmait  inexpiable. 

INEXPLICABLE  Jal.  inexplicabiliii),adi.  Qui  ne  peut 
élre  expliqué.  Une  énigme  inexplicable.  Il  n'y  a  point 
d'insecte  qui  ne  soit  une  merveille  inexplicable.  Volt. 
|l  Dont  on  ne  peut  se  rendre  compte.  La  confiance  comme 
la  crainte  sont  inexplicalilcs  dans  les  afTection'-  vives, 
t)*AEL.  Il  Eu  parlant  des  personnes,  dunt  on  ne  peut  se  ren- 
dre compte,  biurrc,  étrange.  Un  caractère  inexplicable. 

•  INEXPLtgiiÉ,  ÉE  [in  n^atif  et  expliqué),  adj.  Qui 
n'est  pa.»  expliqué. 

•  INEXPLOITABLE,  adj.  Qui  ne  peut  pas  être  exploité. 

•  INEXPLOITÉ,  ÉE  (tn  négatif  et  exploité),  adj.  Qui 
n'est  point  exploité. 

•  INEXPLORE,  ÉE  (in  négatif  et  exploré),  adj.  Qui  n'a 
|iai  été  erploré.  Terre  inciplorée. 

•  INEXPLOSIBLE  (in  négatif  et  explotible],  adj.  En 
phys.  Qui  ne  peut  foire  explosion.  Machine  inexplosible. 

•  INEXPRESSIF,  IVE  (m  négatif  et  expreêitif),  adj. 
Qui  n'est  pas  expressif.  Une  physionomie  inexpreasire. 

INEXPRIMABLE  (in  négalil  et  exprimer],  adj.  Qu'on 
ne  peut  exprimer.  Un  chanuc  inexprimable. 

INEXPUGNABLE  (lat.  iiicxpiignabilit] ,  adj.  Qui  ne 
peut  être  pris  par  la  force  des  armes.  Une  tour  inexpu- 


gnable. Il  Fig.  de  cœur  inexpugnable,  Conn 
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Qualité  de  ce  qui  ne  peut 


»  INEXTENSIBLE  (in  négatif  et  extetuible),  atlj.  Qui 
ne  peut  être  étendu.  Un  fil  inexten.tible. 

*  IN  EXTENSO,  TOy.  EXTtNSO. 

INEXTINGUIBLE  (lat.  inexliHguibili*],adj.  Qui  ne 
peut  s'éteindre.  Feu  inextinguible.  |l  Fig.  Se  dit  de  choses 


comparées  à  un  feu.  Soif,  lièvre  inextinguible.  ||  Rire 
inextinguible,  rire  éclatant  que  rien  ne  peut  arrêter. 

IN  EXTREMIS,  voy.  (XTRBIIIS. 

INEXTRICABLE  (lat.  inextricabili»),  adj.  Dont  on  ne 
peut  se  tirer.  Labyrinthe,  embarras  inextricable. 

INFAILLIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  peut  fail- 
lir, manquer  d'arriver.  L'infaillibilité  d'un  succès,  d'un 
principe,  etc.  [|  Qualité  de  qui  ne  peut  faillir,  commettre 
une  faute,  se  tromper.  ||  Qualité  de  ne  point  foillir,  de 
ne  point  errer  en  matière  de  foi,  qui,  suivant  les  catho^ 
liques,  appartient  i  l'Église,  aux  conciles  et  au  pape. 

INFAILLIBLE  (tn  négatif  et  faillible],  adj.  Qui  ne 
peut  manquer  d'arriver.  Mon  entreprise  est  sûre  et  sa 
perte  infaillible,  Coii<i.  ||  Hcccitc,  secret,  remède  infnil- 
iiblo, c'est-à-dire  qui  ne  manque  jamais  deréussir.  ||  Qui 
ne  peut  se  trom^r.  Cette  prudence  présomptueuse  qui 
se  croyait  infoillible,  Boss.  ||  Chez  les  catholiques,  qui  ne 
peut  errer  dans  les  matières  de  foi.  L'Ëgliae  est  infail- 
lible. Il  Qui  ne  peut  commettre  de  mauvaise  action. 

INFAILLIBLEMENT,  adr.  D'une  manière  infoillible. 

INFAISABLE  [in  négatif  et  fàitable),  adj.  Qui  n'est 
pas  faisable.  Une  chose  inl'aisablc. 

INFAMANT,  ANTE,  adj.  Oui  porte  infomie.  Une  note 
infomante.  |{  En  droit  criminel,  peines  infamantes,  peines 
frappant  le  condamné  d'infamie. 

INFAMATION  (lat.  tnfamalio),  t.  f.  En  jnrispr.  anc. 
Note  d'infamie. 

INFAmE  (lat.  infamis),  adj.  Qui  s'est  diffamé  dans 
l'opinion  publique.  Mais  qui  peut  vivre  infâme  est  in- 
digne du  jour,  Corn.  Il  Qui  estllétri  parles  lois.  Il  va  des 
châtiments  qui  rendent  infâme.  j|  En  parlant  des  cnoscs, 

3ui  entraine  la  flétrissure  légale.  La  condition  des  conié- 
iens  était  inllme  chez  les  Itomains,  la  Brut.  ||  Il  se  dit 
d<-(  clioscs  qui  entraînent  la  flétrissure  morale.  Une  vie 
inAme.  ||  Il  se  dit  par  exagération  de  ce  qui  est  mcsséant, 
indigne.  Cela  est  infime.  ||  On  l'applique  aussi  en  ce  sens 
aux  personnes.  |[  Sale,  malpropre.  Un  tiudis  infâme. 
[I  S.  ni.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  fait  des  choses  flétries  par 
la  loi  ou  par  la  morale.  J|  l'ar  exagération,  un  infime, 
une  personne  qui  mérite  ic:s  plus  graves  reproches. 

INFAMIE  (lat.  infamia),  s.  f.  Flétrissure  imprimée  à 
l'honneur,  i  la  réputation,  soit  par  la  loi,  soit  par  l'opi- 
nion publique.  Note  d'infamie.  |l  Se  dit  aussi  des  choses 
i|ui  rendent  infime.  L'infamie  de  sa  conduite.  ||  Action 
infâme,  honteuse,  indigne  d'un  honnête  homme.  Faire 
des  infamies.  [|  l'arolea  injurieuses  i  l'honneur,  à  la  ré- 
putation. Il  lui  a  dit  mille  infamies.  |{  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  qu'au  pluriel.  {|  Discours,  pièce  de  vers,  pièce  de  théâ- 
tre infâme  par  la  licence  et  la  gitissièreté.  Ces  plates  in- 
famies qu'on  a  jouées  pendant  plus  d'un  siècle.  Volt. 

INFANT,  ANTE  [esp.  infante],  t.  m.  et  f  Titre  qu'on 
lionne  aux  enfouis  puînés  des  rois  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal. L'infont,  l'infante  d'Espagne. 

INFANTERIE  (iUl.  infanlerui),  s.f.  Gens  de  guerre 
i|ui  marchent  cl  qui  combattent  à  pied.  ||  Inbnterie  de 
marine,  corps  au  service  des  colonies. 

INFANTICIDE  (lat.  iiifanticidium],!.  m.  Meurtre d'nn 
enfant,  et  particulièrement  d'un  enfant  nouveau-né. 

INFANTICIDE  (lat.  infanticida],  s.  m.  et  f  Celai, 
celle  qui  tue  un  enl'ant,  et  particulièrement  un  àifant  qui 
vient  d'être  mis  au  monde.  ||  Adj.  Une  mère  infanticide. 

INFATIGABLE  (lat.  infatigabili»),  adj.  Qui  ne  peut 
être  fatigué.  De  Icura  vers  fatigants  lecteurs  infatiga- 
bles, HoL.  Des  hommes...  infatigables  à  disputer  et  i 
écrire,  Boss.  ||  Il  se  dit  des  choses.  Des  soins  inlati^bles. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  D'une  manière  infatigable. 

INFATUATION,  ».  f  Prévention  sotte  en  foreur  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

INFATUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'infatuer. 

INFATUER  (lat.  infaluare],  y.  a.  Donner  une  pré- 
vention folle  pour  une  personne  du  une  chose.  Nous  som- 
mes infatués  du  monde  comme  s'il  ne  devait  jamais  finir, 
Fé».  ||  S'infatuer,  v.  r.  Devenir  infatué.  Un  orgueilleux 
qui  s'infatue  de  ses  prétendues  l)onnes  qualités,  Boibb. 

INFÉCOND,  ONDE  (lat.  inferundnn],  adj  Qui  n'est 
pas  fécond,  en  parlant  des  fenîelles.  ||  Il  se  dit  de»  œufe, 
dc$  germes.  Un  œuf  infécond.  ||  Par  exlens.  Il  se  dit  des 
terres.  Champs  inféconds.  M  Fig.  Esprit  infécond. 

INFÉCONDITÉ  (lat.  infecunditat),  ».  f.  Manque  de 
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fécondité  dans  les  oniiiiaux  ou  les  régélaux.  |{  Manque  de 
fécondité  dans  le  sol.  I/inrécondité  d'une  ierre. 

INFECT,  ECTE  (in-fùkt'.  Lat.  infectiit),  adj.  Qui  ré- 
pand des  exhalaisons  puantes  et  malfaisantes.  Des  eaux 
inrectes.  ||  Qui  excite  un  dégoût  moral,  en  parlant  des 
personnes  et  des  choses.  Cela  est  infect. 
*  INFECTANT,  ANTE,  adj.  Qui  infecte.  Gaz  infectant. 

INFECTÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'infecter.  ||  Rendu  malfaisant  par 
infection.  Lieux  infectés  de  la  peste  ou  absol.liciix  infectés. 

INFECTER  [infect],  t>.  a.  Imprégner  d'émanations 
puantes,  contagieuses,  venimeuses.  Un  sang  corrompu  in- 
ivctait  l'air,  FÉ^.  |j  Fig.  Infecterle  pays  d'une  hérésie.  In- 
fecter les  oreilles  do  prince  est  qucl(]ue  chose  de  plus  cri- 
minel que  d'empoisonner  les  fontaines  publiques,  Ross. 
Un  vil  amour  du  gain  infectant  les  esprits.  Bon..  |{  Absol. 
Uépandre  une  odeur  infecte.  |{  S'infecter,  v.  r.  Être  in- 
jecté. Il  Se  communiquer  réciproquement  l'infection. 

INFECTION  (lat.  in/'ec{in),  g  f.  Aciion  d'infecter,  de 
|iroduire  une  odeur  corrompue  et  malfaisante.  L'infec- 
tion d'une  plaie.  Ij  Corruption  produite  dans  un  corps  par 
|»s  substances  ou  nii($me.s  délétères  qui  s'y  introduisent, 
li'iofection  de  l'air,  d'un  hôpital,  etc.  ||  Action  exercée 
sur  l'économie  p;ir  des  miasmes  putrides  ou  par  des  li- 
quides virulents.  ||  Foyer  d'infection,  hôpital,  prison  ou 
tout  autre  lieu  encombré  et  qui  cause  des  maladies.  ||  In- 
fection se  dit  abusivement  pour  odeur  infecte. 

INFÉODATION  (inféoder),  s.  f.  En  jurispr.  féodale, 
acte  par  lequel  le  seigneur  aliénait  une  terre  et  la  don- 
nait pour  être  tenue  de  lui  en  fief. 

INFÉODÉ,  ÉE,  ]!.  p.  d'inféoder. 

INFÉODER  (lat.  iii  et  feiidum,  fief),  v.  a.  En  jurispr. 
féod.  Donner  une  terre  pour  être  tenue  en  lier.  ||  Fig. 
S'inféoder,  v.  r.  £c  donner  à  une  personne,  à  un  parti, 
à  une  opinion,  comme  un  vassal  faisait  à  son  seigneur. 

INFÉRÉ,  ÉE,  ;;.  ;).  d'inférer. 

INFÉRER  (lat.  inferre],  v.  a.  Tirer  une  conséquence 
de  quelque  proposition,  de  quelque  fait.  J'infère  de  ce 
conte  Que  la  plus  forte  passion  C'est  la  peur,  la  Font. 
Il  Ahsol.  Son  âme  pense,  raisonne,  infère,  la  Bhdt. 
,1  S'inférer,  v.  r.  Être  inféré.  Il  s'infère  de  là  que... 

INFÉRIEUR,  EURE  (lat.  inferior),  adj.  Qui  est  au- 
ilesaous,  en  bas.  La  partie  inférieure  (iu  corps,  d'un  édi- 
liee,  etc.  ||  En  géoer.  Il  se  dit  de  la  partie  d'un  pays  qui 
est  )■  plus  éloignée  de  la  source  des  fleuves  ou  la  plus 
voisine  de  la  mer.  L'Egypte  'mférieure.  Département  de 
laSeine-Inférieurc  ou  elliptiq.  la  Seine-Inférieure.  |[En 
astroD.  Planètes  inférieures,  celles  qui,  comparées  a  la 
tcrre>  sont  plus  voisines  du  soleil;  ce  sont  Mercure  et 
Vénus.  Il  Qni  est  ou-des«ous  d'un  autre,  qui  vaut  moins 
que  lui.  Inférieur  en  science.  Lucain  est  inférieur  à  Vir- 
gile, jl  Sub»t.  Vous  êtes  mon  inférieur  en  tout.  ||  Être 
inférieur  à  une  place,  à  une  fonction,  n'avoir  pas  toutes 
les  qualités  requises  pour  la  remplir.  J|  Inférieur  se  dit 
aussi  des  choses  qui  valent  moins  que  d  autres.  Marchan- 
dises d'une  qualité  inférieure.  ||  Dans  le  langage  philo- 
sophique, la  partie  inférieure,  ceux  des  penchants,  des 
instincts  qui  se  rapportent  spécialement  aux  besoins  du 
corps.  Il  Les  classes  inférieurers  de  la  société,  celles  des 
paysans  et  des  ouvriers.  I|  Tribunal  inférieur,  celui  dont 
il  y  a  appel.  ||  Dans  un  collège,  classes  inférieures,  celles 
par  où  commence  le  cours  des  études.  ||  En  zool.  Ani- 
maux inférieurs,  ceux  dont  l'organisation  est  la  moins 
compliqnée,  et  les  fonctions  les  moins  étendues.  ||  S.  m. 
Celui  qui  est  au-de.<sous  d'un  autre  en  rang,  en  dignité. 

INFERIEUREMENT,  adv.  Par  la  partie  inférieure. 
Il  D'une  manière  inférieure. 

INFÉRIORITÉ,  ».  f.  Situntion  d'une  chose  au-dessous 
d'une  autre.  Il  Condition  qui  fait  qu'une  personne  ou  une 
chose  est  inférieure  à  une  autre.  L  infériorité  du  nombre. 

INFERNAL,  ALE  (lat .  infeninlis) ,  adj.  Qui  appartient 
à  l'enfer.  La  nuit  infernale.  Les  dieux  infernaux.  H  Fig. 
Digne  de  l'enfer,  horrible.  Des  trames  infernales.  De  ces 
lieux  infernaux  on  nous  laisse  sortir.  Volt.  |  |  Galop  in- 
fernal, galop  d'une  rapidité  extrême.  |{  Un  homme,  nn 
esprit  infernal,  un  homme  dont  la  méchanceté  égale  celle 
des  démons.  ||  Machine  infernale,  amas  d'artifices  et  de 
projectiles  meurtriers  préparés  )X)ur  attenter  aux  jours 
de  quelqu'un,  et  fig.  comhinnison  de  moyens  odieux 
pour  pct^  quelqu  un.  ||  Fig.  et  faniil.  Qui  cause  beau- 


coup d'ennui  et  de  trouble.  Un  bruit  infernal.  ||  Scdit 
des  personnes  en  un  sens  analogue.  C'est  encore  ce  page 
infernal!  Beauh.  ||  Pierre  inmrnale,  azotate  d'argent 
fondu,  substance  employée  en  médecine  pour  brûler  les 
chairs.  {]  5.  m.  Espèce  ac  brûlot  à  vapeur. 

*  INFERNALEMENT,  adv.  D'unn  manière  inremale. 
INFERTILE(lat  iiifciliU»),  adj.  Qui  n'est  pas  fertile. 

Quelque  coin  de  terre  infertile,  Fék.  ||  Fiç.  Ma  peine  est 
infertile,  R£c:iii!B.  ||  Sujet,  matière  infertile,  sujet,  ma- 
tière qui  fournit  peu  de  choses  à  dire. 

*  INFERTILISABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  fertilisé. 
INFERTILITÉ  (lat.  inferlilita»),  s.  f.  État  de  ce  qui 

est  infertile.  L'infertilité  de  ces  terres. 

INFESTÉ,  ÉE,  ]>.  p.  d'infester. 

INFESTER  (lat.  iitfettare),  v.  a.  Tourmenter  par  des 
irruptions,  des  courses,  des  brigandages.  Des  bri;^nds 
infestaient  les  routes.  |[  Il  se  dit  de  ce  qui  rend  incom- 
mode, inhabitable,  stérile.  Des  esprits  infc.ilaient  ce  châ- 
teau. Les  mauvaises  herbes  infestent  nos  champs. 

INFIDÈLE  (lat.  infidelU},adj.  Q:ii  n'est  pas  lidèle,  qui 
ne  remplit  pomt  ses  devoirs,  ses  engagements.  Infidèle  à 
ses  amis,  i  sa  parole.  ||  Qui  ne  garde  pas  la  fidélité  ilans 
l'amour  ou  le  mariage.  Epoux  infidèle.  ||  Qui  commet  des 
soustractijns,  en  parlant  d'un  employé,  d'un  commis, 
d'un  domestique.  |  Sur  quoi  on  ne  peut  pas  ou  on  ne  peut 
plus  compter.  Le  destin  des  combats  peut  vous  être  infi- 
dèle, Delatioke.  I  Qui  n'a  pas  la  vraie  foi.  Kace  infidèle. 
Il  Qui  manque  à  la  vérité,  inexact,  en  parlant  des  person- 
nes. Narnitcur  inrulèie.  |{  Héinc  sens,  en  parlant  des  cho- 
ses. Récit  infidèle.  ||  Mémoire  infid^de,  mémoire  faible  et 
peu  sûre  d'elle-même.  ||  Miroir  infidèle,  miroir  qui  ne 
reproduit  pas  exactement  l'image.  ||  Traduction  inlidèle, 
traduction  qui  ne  rend  pas  exactement  l'original,  ||  5.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  manque  à  la  fidélité,  à  la  foi  pro- 
mise. Il  Celui,  celle  quinianquc  àla  foi  de  l'amour  ou  du 
mariage.  |{  Celui  ou  celle  qui  n'a  pas  la  vraie  foi. 

INFIDÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  inlidèle. 

INFIDÉLITÉ  (lat.  infidelita.t),  s.  f.  Manque  de  fidé- 
lité. L'infidélité  d'un  ami,  d'un  dépositaire,  etc.  ||  Fig.Les 
infidélités  de  la  fortune.  ||  Mnnqiie  d'exactitude,  de  vé- 
rité, en  parlant  dus  personnes.  L'infidélité  d'un  histo- 
rien, d'un  traducteur,  d'un  copiste.  I|  Hémc  sens,  en  par- 
lant des  choses.  L'infidélité  d'un  récit.  ||  L'infidélité  d'un 
miroir,  se  dit  d'un  miroir  qui  représente  mal  les  ob- 
jets. ||  L'infiilétitc  de  la  mémoire,  défaut  de  mémoire. 
Il  .\cte  d'infidélité.  ||  Acte  par  lequel  on  manque  à  la  foi 
dans  le  mariage  ou  danslamour.||  Acte  par  lequel  une 
personne  en  qui  on  a  confiance  manque  à  cette  confiance 
p.ir  soustraction  de  deniers,  abus  de  dépôts,  etc.  ||  Inexac- 
litudes.  Il  y  a  de  grandes  infidélités  dans  cette  traduc- 
tion. Il  État  de  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion. 
Ces  filles  de  Tyr  vivant  dans  l'infidélité,  Hass. 

INFILTRATION,  s.  f.  Action  d'un  fluide  q<ii  pénètre 
dans  les  interstices  des  substances  solides.  L'infiltration 
de  l'eau  dans  les  terres.  |J  En  méd.  Engorgement  mou 
formé  parla  pi'ésenccd'unliquideépanchédans  les  tissus 
entre  leurs  éléments  anatomiques  qu'il  tient  écartés. 

INFILTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'infiltrer. 

INFILTRER  (m  et  filtre),  r.  a.  Pénétrer  comme  par 
lin  filtre.  La  sérosité  a  infiltré  les  jambes  de  ce  malade. 
Il  S'infiltrer,  v.  r.  Pénétrer  par  infiltration.  (|  Fig.  Opi- 
nion qui  commence  à  s'infiltrer  dans  les  esprits. 

INFIME  (lat.  infimus),  adj.  Placé  le  plus  bas,  en 
parlant  d'une  hiérarchie,  d'une  série  quclconauu.  Les 
rangs  infimes  de  la  société.  Une  espèce  inQm».  ||  Subst. 
Les  infimes,  ceux  qui  occupent  le  plus  bas  rang. 

INFINI,  lE  (lat.  infinilun),  ad}.  Qui  n'est  pas  fini, 
q :ii  est  sans  bornes.  Dieu  est  infini.  ||  Il  se  dit  des  attri- 
b  ils  de  Dieu.  La  justice  divine  est  infinie.  ||  Dont  on  nn 
peut  assigner  les  homes,  le  terme.  Un  espace  infini.  Une 
durée  infinie.  ||  Qui  ne  doit  pas  avoir  de  lin.  Un  supplice 
infini.  ||  Par  exagération,  très-grand  en  étendue,  en  du- 
rée. On  a  de  ce  coteau  une  vue  mfinic.  Une  lettre  infinie. 
!|  Innombrable.  Des  désordres  infinis.  I.es  compliments 
<|u'an  vous  fait  sont  infinis,  Siiv.  ||  S.  m.  L'infini,  ce  dont 
In  grandeur  n'a  point  de  limite  ;  ce  qui  no  peut  pas  abso- 
lument recevoir  de  bornes.  Mon  entendement,  qni_  est 
fini,  ne  peut  comprendre  l'infini,  De-ic.  ||  L'infini,  Tidéa 
des  choses  infimes,  de  Dieu,  de  l'univers  illimité.  ||£ii 
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mitliém.  Se  dit  des  quantités  qui  sont  plus  erandes  que 
toute  quantité  assignable.  ||  Le  calcul  de  l'inîini,  la  géo- 
métrie de  I  infini,  nom  donné  autrefois  à  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  calcul  difTérenliel  et  intégral.  ||  À  Liiirixi, 
loc.  adv.  Sans  lin,  sans  bornes,  sans  mesure.  Les  nom- 
bres sont  divisibles  à  l'infini.  U  nature  féconde  Varie  à 
l'inîini  les  traits  de  ses  de<^sins,  Volt.  ||  Dans  le  langage 
ordinaire,  bi^aiicoiip.  La  licence  n'ayant  plus  de  frein,  les 
sectes  se  multiplieraient  jusqu'il  l'infini,  Boss.  ||  En  re- 
tardant sans  limite.  Ne  remettez  point  à  l'inîini. 

INFINIMENT,  adv.  D'une  manière  inrinie.  L'espace, 
le  temps  étendu  inlinimenl.  Inlinimeiit  puissant.  ||  En 
matliéin.  Quantité  infiniment  petite,  celle  qui  est  conçue 
comme  moindre  qu'aucune  quantité  assignalile.  Il  Le  cal- 
cul des  inliniment  petits,  le  calcul  diflcrentiel.  ||  Fig.  et 
par  moquerie,  les  inliniment  petits,  les  humains.  { |  Beau- 
coup, cilrèmenient.  Je  regrette  infiniment  nue,  etc. 

INFINITÉ  (lat.  iii6nila.i],a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
infini.  L'infinité  de  la  puissance  divine.  |{  Par  cxtcns. 
Besoin  d'infini  dans  l'âme  humaine.  Les  passions  ont 
toutes  une  infinité  qui  se  IScbe  de  ne  pouvoir  être  assou- 
vie, Bow.  Il  II  se  dit,  par  eiagération,  dp  ce  qui  est  Ircs- 
considérablc.  Que  dites-vous  de  l'iniinité  de  ma  lettre? 
Sêv.  Il  Un  In'-s-grand  nombre.  Une  infinité  d'affaires. 

INFINITÉSIMAL,  ALE  [infinilcaime  ,  adj.  En  nuith. 
Qui  a  le  caractère  d'une  quantité  infiniment  p'>tite.  jj  Cal- 
cul inlinitési'iial,  nom  commun  du  calcul  diflerentiel  et 
du  calcul  intégral. 

•  INFINITÉSIME  (lat.  infiiiitta  avec  la  finale  ordinale 
e»imu*),  adj.  En  math.  Infiniment  petit.  Il  S.  f.  Les  in- 
fiuitésinies,  les  parties  inliniment  petites  a  une  cliuse. 

INFINITIF  (Int.  fii^ni<à'Ms],  s  ni.  En  gmmm.  Mode 
de-  vi'rbes  qui  exprime  l'état  ou  l'action,  .sans  délormiiier 
ni  le  nombre  ni  la  personne.  ||  Adj.  Le  iiuxle  infinitif. 

INFIRMATIF,  MZ.ndj.  T.  de  palais.  Qui  infirme,  qui 
rend  nul.  Arrêt  infinnatird'une  eenlciice,  d'un  jugement. 

•  INFIRMATION  :lat.  in/irmatio),  t.  f.  T.  de  pratique. 
Action  d'infirmer.  L'infirmatiun  d'un  jugement. 

INFIRME  (lat.  infiriiius),  adj.  Qui  n'est  ps  ferme, 
'solide,  résistant.  L'esprit  est  prompt  et  la  chair  infirme, 
Pa«(;.  ||  Subxl.  Donner  le  lait  aux  infirmes  et  le  pain 
aux  forts,  Boss.  ||  Qui  est  sujet  i   des  infirmités  ou 

Îiui  a  présentement  quelque  infirmité.  Vieillesse  in- 
imic.  Il  S.  m.  et  f.  Un  infirme.  Une  infinité. 
INFIRMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'infirmer. 
INFIRMER  (lat.  infirmare],  v.  a.  Oter  de   la  fer- 
meté, fnrce,  créance.  On  se  l'ait  une  étude  d'infirmer 
les  plus  beaux  titres  de  sa  gloire,  IIas'!.  ||  Infirmer  une 

fireuvc.  un  lémoignngc,  en  montrer  le  faible.  ||  T.  de  pa- 
nis.  Infirmer  une  piici',  un  acte,  en  attaquer  la  force, 
la  créance.  ||  Infiruier  un  jugement,  une  sentence,  se  dit 
d'un  juge  supérieur  qui  annule  ou  rél'onnc  la  sentence 
rcniliic  par  un  juge  inférieur. 

INFIRMERIE,  s.  f.  IxK'al  destiné,  dans  les  collèges  et 
lycées,  dans  les  couvents  et  autres  lieux  où  sont  réunies 
beaucoup  de  personnes,  au  traitement  des  malades.  ||  Ecu- 
l'ie  destinée  à  recevoir  des  chevaux  malados.  ||  Faniil. 
.Maison  oiï  il  y  a  plusieurs  personnes  malades. 

INFIRMIER,  ERE,<  m.  et  Z'.  Celui,  celle  qui  soigne 
et  sert  les  malades  dans  une  infirmerie,  dans  un  liopi- 
tal.  |(  Adj.  A'de  infirmier. 

INFIRMITÉ  [Int.  in/irmitfis] ,  s.  f.  Défaut  de  forcç.Nous 
commençons  tous  notre  vie  |iar  les  mêmes  infirmités  de 
l'enfance,  Bo.'ss  ||  Indisposition  ou  maladie  habituelle.  La 
surdité,  la  cécité  sont  des  infirmités.  ||  Fig.  Faiblesse 
morale,  fragiliié  p  >ur  le  bien.  L'infirmité  humaine. 

•  INFLAMMABILITÉ,  «.  f.  Qualité  ou  caractère  de  ce 
qui  est  iidlanimable 

INFLAMMABLE  (voy.  enflammer),  adj.  Qui  s'cnllam- 
me  facilement.  Poudre  inflammable.  ||  En  chini.  Substan- 
ces infiammaliles,  substances  simples  qui  prennent  feu 
aisément  et  brûlent  avec  fiamme.  ]|  Air  infliminiable,  le 
gaz  hydrogène  ||  Fig.  Qui  est  siijel.  à  se  prendre  de  pns- 
sioii,  a  s'eiifiauimer  tout  à  coup.  Caractère  infiammalilc. 

INFLAMMATION  ^lat.  inflammatio),  s.  f.  Phéiioiiiènc 
dans  lequel  un  corps  qui  brAle produit  delà naniiiie. 
L'inflammation  de  la  poudre.  ||  En  méd.  État  caractérisé 
parla  tumeur,  la  rougeur,  la  chaleur  et  la  douleur  de 
la  patie.  Il  y  a  de  l'inllaniniation  à  cette  plaie.  [1  Fig. 


Colère,  irritation    Hais  qui  cause,  seigneur,  votre  in- 
llammation  ?  Noi. 

INFLAMMATOIRE,  od].  En  méd.  Qui  cause  do  l'iii- 
iltmmation,  qui  tient  de  Pinnammation.  Maladie  iuDuu- 
matoire.  Phénomènes  inllammatoiics. 

INFLÉCHI,  lE,  p.  p.  d  infléchir  1|  En  bot.  Qui  se  re- 
courbe de  dehors  en  dedans. 

INFLÉCHIR,  V.  a.  Fléchir  de  manière  à  former  un 
coude.  En  inlléchissant  les  rayons  du  soleil,  l'almo- 
.sphère  nous  fait  ainsi  jouir  plus  longtemps  de  sa  pré- 
sence, Laplack.  Il  S'infléchir,  v.  r.  Être  inlléclii. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inOexible. 
L'inHcxibilité  absolue  n'existe  dans  aucun  cori»  ||  Fig. 
Qualité  de  celui  qui  ne  cède  pas.  Votre  inflexibilité  dans 
le  mal,  lloss.  Avoir  trop  d'inOeiibilité  d:>ns  l'esprit. 
Volt.  {|  Caractère  de  celui  qui  ne  se  laisse  pas  attendrir. 

INFLEXIBLE  (Int.  iiifleiibilis),  adj.  Qu'on  ne  peut 
ilécliir,  plier,  courber.  Il  n'y  a  point  de  corps  innexibles 
dans  la  nature,  Birr.  ||  Fig.  Qui  ne  cède  à  aucun  des  mo- 
tifs qui  peuvent  fléchir  ou  toucher  l'àme.  À  mes  plus 
saints  dcsirs  la  trouvant  inflexible,  Com!c  Tant  que  vou> 
serez  inflexibles  pour  vos  frères,  n'espéicz  pas  que  Dieu 
jamais  se  laisse  fléchir  en  votre  faveiir,B  iiku.  ||  Se  dit  dos 
choses,  dans  le  même  sens.  Régularité,  vertu  inflexible. 

INFLEXIBLEMENT,  ariv.  D'une  manière  inflexible. 

INFLEXION  (lat.  inflcxio),s.  f.  Action  d'infléchir.  Les 
inflexions  du  corps.  ||  En  math,  et  phys.  Déviation  d'une 
ligne,  d'un  rayon  lumineux.  ||  Changements  de  ton,  d'ac- 
cent dans  la  voix,  soit  en  cliantont,  soit  en  parlant.  Des 
inflexions  justes.  {|  Disposition,  facilité  qu'un  orateur  n 
à  faire  es  changements,  et  à  pas.sor  d'un  ton  à  un  autre. 
Cet  orateur  n'a  point  d'inHexinn  de  voix  ou  dans  la  voix. 
1 1  1-  n  gramm.  Terme  générique  |K>ur  t'ésigncr  les  formes 
diverses  des  terminaisons  des  mois,  et  pariiculièrenieul 
les  terminaisons  des  motsvariablcs.  L'inflexion  des  noms, 
des  verbes.  ||  Un  dit  pins  souvent  flexion. 
«  INFLICTION  (lat.  infliclio',  t.  f.  Action  d'infliger. 

INFLIGÉ,  ÉE,]:;.  7».  d'inlligcr. 

INFLIGER  (lat.  infligere),  v.  a.  Appliquer,  en  par- 
lant d'une  peine  quelconque,  malérielle  ou  morale.  Infli- 
ger la  peine  de  mort.  S'infliger  des  privations.  ||  S'infli- 
ger, ».  r.  Être  infl  gé. 

INFLORESCENCE  (lai.  m  et  flnreacere),  s.  f.  En  bot 
Disposition  particulière  des  fleurs  d'une  plante  sur  les 
rameaux  et  pédoncules.  ||  Ensemble  des  organes  et  des 
opérations  qui  préparent  ou  eflcctuent  la  floraison. 

INFLUÉ,  ÉE,  11.  p.  d'influer. 

INFLUENCE  (lat.  influenlia),  s.  f.  Sorte  d'écoule- 
ment matériel  que  l'ancienne  physique  supposait  pro- 
venir du  ciel  et  des  astres  et  agir  sur  les  hommes  et 
sur  les  choses.  S'il  [le  porte]  ne  sent  point  du  ciel  l'in- 
fluence secrète,  Boil.  ||  Eu  phys.  .Action  qu'un  corps 
élrcti'isé  exerce  à  distance  sur  un  corps  à  l'état  naliiiel. 
Il  Fig  Action  qui  s'exerce  entre  des  personnes  ou  des 
substances.  Tant  l^s^  grande  l'infliien'  c  d'un  soûl  homme, 
quand  il  est  maître  et  sait  vouloir  I  Vo^.t.  L'influence  de 
I  homme  sur  la  nature  s'étend  loin  au  delà  de  ce  qu'on 
imagine,  Birr.  ||  Fig.  Autorité,  crédit,  ascendant,  en 
parlant  des  personnes.  Un  homme  sans  influence  ||  Il  se 
dit  aussi  des  chnscs  en  ce  sens  L  influence  du  printemps. 

INFLUENCÉ,  ÉE,  ;).  p.  d'influencer. 

INFLUENCER,  V.  a.  Exercer  une  influence,  un  as- 
cendant. Influencer  les  esprits,  les  opinions,  etc.  ||  S'in- 
fluencer, V.  r.  Exercer  une  influence  l'un  sur  l'autre. 

INFLUENT,  ENTE,  ar/j.  Qui  a  de  l'influence,  du  crédit. 

INFLUER  (lat.  influeie),v.  n.  Couler  dans,  en  parlant 
d'un  fluide  inconnu  que  l'ancienne  physique  supposait 

firovenir  du  ciel  et  des  astres,  et  agir  sur  les  hommes  et  sur 
es  choses.  Quand  vous  avez  la  lièvre,  le  soleil  et  la  lune 
influent-ils  sur  vos  jours  critiques?  Vult.  ||  l'ig.  Exer- 
cer une  action  comparée  à  celle  qu'exercent  les  astres. 
L'édiicatiiin  influe  sur  toute  la  vie.  ||  V.  a.  Faire  couler, 
faire  pénétrer  dans,  en  parlant  de  choses  spirituelles, 
morales.  Dieu  est  lui-même  par  sou  essence  le  hier 
essentiel  qui  influe  le  bien  dans  tout  ce  qu'il  fait,  Boss. 
IN-FOLIO  (in-fo-li-o.  Lat.  in,  en,  et  folio,  feuille'', 
ailj.  iiiv-  Format  in-fuliu,  format  où  la  feuille  est  pliée 
en  deux.  Livre  in-folio.  ||  S.  m.  Un  in-folio.  ||  On  écrit 
quelquefois  par  abréviation  :  in-I*.  ||  Aupl.  Des  iu-roUo. 
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INFORMATION  (Lit.  infortluUio),  ».f.  En  philos.  Ac- 
tion de  donner  une  forme.  ||  Enjurispr.  Instruction  à  la- 
quelle on  procède  pour  la  recherche  ou  la  constatation 
ri  un  crime  ou  d'un  délit,  {j  Acte  judiciaire  où  l'on  rédige 
les  dépositions  des  témoins  sur  un  fait,  en  matière  cri- 
minclfe.  y  Dons  le  langage  général,  action  de  prendre  des 
rcnseif^ements  (il  se  dit  surtout  au  pluriel). 

INFORME  (lat.  informis),  acij.  Oui  n'a  pas  de  forme 
déterminée,  qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  devrait  avoir, 
mal  conformé.  Vne  masse,  un  animal  informe,  y  Fig. 
Une  peœée,  des  essais  informes.  |{  Enjurispr.  Qui  n'est 
pas  revêtu  des  formes  prescrites.  Cet  acte  est  informe. 

INFORMÉ,  ÉE,  ;).  ;).  d'informer.  \\  S.  m.  Enjurispr. 
Un  plus  ample  informé,  une  nouvelle  et  plus  ample  m- 
struction  de  l'affaire,  un  supplément  d'instrurtion. 

INFORMER  (lat.  inforniare],  v.  a.  En  philos.  Don- 
ner une  forme,  le  principe  immatériel  était  l'être  éter- 
nel qui  informe  ;  la  matière  était  l'être  éternel  qui  est 
informé,  Diderot.  |{  Fig.  Avertir,  instruire.  On  l'informe 
de  ce  qui  se  passe.  ||  Se  faire  informer  de,  faire  prendre 
des  informations  sur.  |{  Y.  n.  Enjurispr.  crim.  Faire  une 
information,  une  instruction.  Je  vais  faire  informer  de 
cette  affaire-ci  contre  ce  Mascarillc,  Hol.  ||  S'informer, 
r.  r.  Prendre  des  informations,  s'enquérir.  Ne  vous  in- 
formez point  de  l'état  de  mon  âme,  Rac. 
«  INFORTIAT  (^in-for-si-a.  B.  lat.  inforlialum),  ».  m. 
Nom  d'une  subdivision  du  Corpus  jurù. 

INFORTUNE  (lat.  infortunium],  s.  f.  La  mauvaise  for- 
tune. Tomber  dans  l'infortune.  ||  Au  pi.  Les  revers  de 
fortune.  Des  infortunes  inouïes. 

INFORTUNÉ,  ÉE  (lat.  infari\maXxa\,  adj.  Qui  a 
mauvaise  fortune.  Cessez  de  tourmenter  une  ime  in- 
fortunée, Rac.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Il  y  traîne, 
seigneur,  sa  vie  infortunée,  Rtc.  ||  Su6»<.  Un  infortuné, 
une  infortunée,  personne  en  butte  a  la  mauvaise  fortune. 

INFRACTEUR  (lat.  infractor),  s.  m.  Celui  qui  en- 
freint. Un  infracteur  des  lois,  des  traités. 

INFRACTION  (lat.  infractio),  s.f.  Action  d'enfrein- 
dre. Des  infractions  à  un  traité.  ||  En  jurispr.  Infraction 
lie  ban,  action  d'un  condamné  nu  bannissement  qui  re- 
vient dans  le  pays  d'où  il  a  été  banni,  et  d'un  homme 
place  sous  la  surveillance  de  la  police  qui  revient  dnns 
les  lieux  qui  lui  sont  interdits. 

•  INFRANCHISSABLE,  adj.   Qu'on  ne  peut  franchir. 
Distance  infranchissablc.il Fig. DifTicullé  infranchissable. 

*  INFRÉQUENTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas,  qui  n'a  pas 
encore  été  fréquenté.  Des  lieux  infréquentés,  Deulle. 

INFRUCTUEUSMENT,  adv.  D'une  manière  infruc- 
tueuse. 

INFRUCTUEUX,  EUSE  (lat.  infrucluosus],  adj.  Qui 
ne  rapporte  point  de  friiit.  Frappez  l'arbre  infruc- 
tueux qui  n'est  plus  bon  que  pour  le  feu,  Boss.  ||  Fig. 
Qui  n'est  pas  fructueux,  qui  est  sans  profit,  sans  r^ 
sullat.  Travail,  soins  infructueux. 

I NFUS,  USE  (in-fû.  Lat.  infum») ,  adj.  Répandu  dans, 
en  parlant  de  choses  intellectuelles  et  inorales,  de  quali- 
tés, de  sentiments.  Peu  degons...  Ont  le  don  d'agréer 
inf us  avec  la  vie,  LA  Font.  ||  Science  infuse,  science  qu'A- 
dam possédait  parla  nature  qu'il  tenait  de  Dieu.  ||  Il  croit 
avoir  la  science  infuse,  se  dit  d'un  homme  qui  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié,  et  aussi  du  présomptueux. 

INFUSÉ,  ÉE,  p.  ».  d'infuser.  ||  S.  m.  En  pliarm.  Un 
infusé,  le  produit  d'une  infusion. 

INFUSER  {ftifu^,  V.  a.  Faire  pénétrer  un  liquide 
dans  quelque  chose.  Infuser  un  sang  nouveau  dans  les 
veines.  ||  Fig.  Pénétrer  de.  Infuser  dans  toute  la  nation 
l'ime  des  confédérés,  J.  J.Roiiss.  ||  Laisser  plus  ou  moins 
de  temps  une  plante  on  une  drogue  dans  quelque  liquide 
qui  se  charge  des  principes  de  la  plante  ou  de  la  drogue. 
1?  S'infuser,  v.  r.  Être  infusé,  tremper  dans  un  liiiuide. 
Il  Avec  ellipse  du  pronom  se.  Faire  infu.'^cr  une  plante. 

IHFUSIBLE  {in  négatif  et /ustfr/ej,  adj.  Qui  n'est  pas 
fusil>le.  Une  substance  infusihie. 

INFUSION  (lat.  infiisioj,  s.  f.  Action  de  répandre,  d'é- 
pancher. Le  baptême  par  immersion  avait  été  changé  en 
infusion,  lloss.  ||  Fig.  Action  de  verser  dans  l'ànic.  Le 
Saint-I^rit  se  communique  à  l'ànie  par  l'infusion  de  la 
vérité,  FLfcn.  ||  Action  d'infuser,  opération  qui  consiste 
à  laisser  séjourner  des  substances  dans  une  liqueur.  In- 


fusion i  froid,  à  chaud.  M  La  liqueur  dans  laquelle  les 
substances  ont  séjourné.  Une  infusion  de  camomille. 

INFUSOIRES  [infuser),  s.  ni.;»/.  En  hist.  nat.  Classa 
comprenant  les  animalcules  qui  se  développent  dans  les 
infusions  végétales  et  animales,  et  qu'on  n'aperçoit  qu'à 
l'aide  du  microscope.  |]  Adj.  Des  animalcules  infusoires. 

INGAMBE  (in-gan-D .  Ital.  in  et  gamba),  adj.  Qui 
est  bien  en  jambes,  léger,  dispos,  alerte.  Jamais,  avec 
l'air  assez  ingambe,  je  n'ai  pu  sauter  un  médiocre 
fossé,  J.  J.  BoDss.  Il  Qui  peut  se  déplacer,  aller,  venir. 

INGÉNIER  (S']  (b.  lat.  ingenian),  v.  r.  Chercher  dans 
son  génie,  dans  son  esprit,  quelque  moyen  pour  réussir. 
Chacun  s'ingénie  dans  ce  monde.  Volt. 

INGÉNIEUR  (b.  lat.  ingenialor),  s.  m.  Celui  qui  in- 
vente, qui  trace  et  qui  conduit  des  travaux  et  des  ou- 
vrages pour  attaquer,  défendre  ou  fortifier  des  plac  s. 
Ingénieur  militaire.  ||  Celui  qui  conduit  des  ouvrages  ou 
travaux  publics,  tels  que  la  construction  et  l'entretien 
des  routes  et  des  ponts,  l'exploitation  des  mmes,  etc.  In- 
génieur des  ponts  et  chaussées,  des  mines,  etc.  jj  Ingé- 
nieur civil,  ingénieur  qui  ne  sort  pas  de  l'École  poly- 
technique, ou  qui  travaille  pour  l'industrie  privée.  ||  In- 
génieur-constructeur de  la  marine,  ingénieur  qui  s'ap- 
plique à  l'art  des  constructions  navales.  1 1  Ingénieur-géo- 
graphe, celui  qui  dresse  des  cartes  de  géographie.  ||  In- 
génieur-hydrographe, Toy.  HTDBOGBAPHE.  ||  Ingénieur 
opticien,  celui  qui  fait  des  instruments  d'optique. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  ingénieuse. 

INGÉNIEUX,  EUSE  (lat.  ingeniosus],  adj.  Plein  d'es- 
prit, d'invention  et  d'adresse.  ||  En  parlant  des  choses, 
l'ièce,  machine  ingénieuse.  ||  Qui  met  de  l'application  à 
faire  quelque  chose.  Ingénieux  pour  les  plaisirs  des  au- 
tres. Les  mères  sont  ingénieuses  à  observer  jusqu'aux 
moindres  choses,  Boss.  |[En  parlant  des  choses.  Une  dou- 
leur trop  ingénieuse.  ||  Se  dit  dans  un  sens  défavorable. 
Le  cœur  est  ingénieux  pour  se  tourmenter,  Féh. 

INGÉNU,  UE  (lat.  ingenuus),  adj.  En  droit  romain, 
né  libre  et  qui  n'a  jamais  été  dans  une  servitude  légi- 
time. Il  Subst.  Les  ingénus.  ||  Parextens.  Qui  laisse  voir 
avec  naïveté  ses  sentiments.  Une  jeune  fille  ingénue. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Franchise  ingénue.  j|  Subut. 
Faire  l'ingénu,  l'ingénue.  ||  Au  théâtre,  jouer  les  ingé- 
nues, jouer  les  rôles  de  jeunes  filles  naïves. 

INGÉNUITÉ  (lat.  ingenuUas],  s.  f.  En  jurispr.  anc. 
État  d'une  personne  née  libre.  ||  Franchise  naturelle  et 
gracieuse,  naïveté.  L'ingénuité  d'une  jeune  flllc,  d'une 
question,  etc.  ||  Au  pi.  Au  théâtre,  les  ingénuités,  les 
rôles  de  jeunes  filles  naïves. 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  manière  ingénue.  ||  Sin- 
cèrement, franchement.  Confesser  ingénument  sa  faute. 

•  INGÉRENCE,  s.  f.  Action  de  s'ingérer.  L'ingérence 
fâcheuse  de  l'Ëtat  dans  la  gestion  des  propriétés  privées. 

INGÉRER  (S'I  (lat.  ingerere),  v.  r.  Vouloir  s'intro- 
liuire  auprès  de,  entrer  dans,  sans  être  demandé,  sans 
avoir  qualité.  Ceux  qui  s'ingèrent  auprès  des  rois,  Boss. 
S'ingérer  dans  un  emploi,  Bourd.  ||  Se  mêler  de  quel- 
que chose  sans  en  avoir  le  droit,  ou  sans  en  être  requis. 
\ou3  êtes  un  impertinent  de  vous  ingérer  des  affaires 
il'autrui,  Mol.  S  ingérer  dans  les  intrigues  et  les  inté- 
rêts du  siècle,  Boinn.  ||  On  dit,  avec  un  substantif,  s'in- 
gérer de  ou  dans  ;  avec  un  infinitif,  s'ingérer  de. 

•  INGÉRER  (Ul.  ingerere],  v.  a.  En  pliysiologie,  intro- 
duire par  la  bouche  dans  l'estomac.  Les  aliments  ingérés. 

•  INGOUVERNABLE  [in  nég.  et  gouvernable),  adj.  Q\i 
ne  peut  être  gouverné.  Peuple,  caractère  ingouvernable. 

INGRAT,  ATE  (lat.  ingratits),  adj.  Désagréable,  qui 
déplait.  La  forme  de  ce  tableau  est  ingrate,  Dideiiot. 
Il  l'eu  attirant,  qui  inspire  peu  de  confiance.  Visage  in- 
grat. Il  Qui  n'a  point  de  reconnaissance.  Un  homme  in- 
grat. Ingrat  envers  ses  amis.  ||  Qui  a  le  caractère  de  l'in- 
gratitude, en  parlant  dus  choses.  Iles  sentiments  ingrats. 
j  I  'nKTat  d'une  chose,  qui  n'en  a  pas  de  rceonnaissance. 
L'Église  n'est  pas  ingrate  des  bienfaits  des  rois,  Doss. 
{ I  Ingrat  à,  qui  n'a  pas  de  reconnaissance  pour.  \  moins 
que  d'être  ingrate  a  mon  libérateur,  Cun.v.  ||  Ingrat  à, 
avec  un  nom  de  chose  pour  régime,  qui  a  de  l'indilTé- 
rencc  pour.  Ingr.il  à  les  bontés,  Volt.  1|  Qui  ne  dédom' 
mage  point  des  dépenses  ou  des  peines.  Travail  ingrat. 
Il  Terre  ingrate,  celle  qui  ne  répond  pas  aux  dépenses  et 
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aux  travaux  du  cultivateur.  ||Fig.  Entraraillantpourle 
monde,  vous  avez  semé  dans  une  (erre  ingrate,  Bouno. 
Il  Un  instrument  ingrat,  un  instrument  de  musique  dont 
il  est  difficile  de  tirer  bon  parti.  ||  En  litlér.  et  dans  Ica 
beaux-arts,  qui  n'est  pas  fovorable  au  développement  du 
talent  ou  des  beauti.^  de  l'art.  Sujet  ingrat.  f|  S.  m.  et 
f.  Un  ingrat,  une  ingrate,  celui,  celle  qui  n'a  pas  de  re- 
connaissance. Il  Celui,  celle  qui  ne  n'^nd  pas  à  un  amour. 
Vais  l'ingrate  en  mon  cœur  reprit  bientôt  sa  place,  Rac. 

*  INQRATEMENT,  adv.  Avec  ingratitude. 
INaïUTITUDE  (Int.  ingratitudo],  t.  f.  Vice  des  in- 
grats. Il  vaut  mieux  s'exposer  à  l'ingratitude  que  de  man- 
quer aux  misérables,  la  Brut.  ||  Au  pi.  Actes  qui  pro- 
viennent do  ce  vice.  Repasse  mes  bontés  et  tes  ingra- 
titudes. Corn.  ||  État  d'un  cœur  qui  ne  répond  pas  à  l'a- 
mour. Amour  payé  d'ingratitude.  ||  Qualité  de  ce  qui  ne 
répond  pas  i  la  peine  qu  on  prend.  L'ingratitude  d'un  sol. 

INORÉDIENT  (in-gré-di-an.  Lat.  ingrediens),  s.  m. 
Choses  qui  entrent  dans  la  composition  a  un  médicament, 
d'une  boisson,  d'un  mets  ou  de  quelque  autre  mélange. 

INGUÉRISSABLE  lin  négatif  et  guérissable),  adj. 
Qui  ne  peut  être  guéri,  en  parlant  des  personnes.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  choses.  Une  plaie  inguérissable. 

INOUINAL.ALE  (in-gui-naI._Ut.  tnauma{M),a<](/.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'aine,  (ilande  inguinale. 

*  INGURGITER  (lat.  ingurgitare],  v.  a.  Avaler  d'une 
manière  avide  ;  engloutir.  Les  liquides  ingurgités. 

INHABILE  (lat.  inhabilis),  adj.  Qui  n'est  pas  apte  à. 
Un  vieillard  inbabile  k  régner.  Un  cœur  inbabile  aux 
vertus,  A.  Cuiti.  \\  En  droit,  qui  n'a  pas  les  qualités  re- 
quises pour  faire  une  cliose.  Inhabile  à  tester,  {j  Qui 
n'est  pas  habile.  Ministre  inhabile.  Inhabile  à  tout. 

*  INHABILEMENT,  adv.  D'une  manière  inbabile. 
INHABILETÉ,  S.  f.  Uanque  d'habileté. 
INHABILITÉ,  s.f.  En  juritpr.  Incapacité. 
INHABITABLE  (lat.  inhabitabilis],  adj.  Qui  n'est  pas 

habitable.  U  zone  torride  n'est  pas  inhabitable. 

INHABITÉ,  ÉE  (lat.  inhabitatus),adj.  Qui  n'est  point 
habité.  Des  pays  inhabités. 

*  INHALATION  (lat.  iiiAui/a/to],  S.  A  Action  d  inhaler. 
Il  Absorption,  par  respiration,  soit  des  vapeun  d'éthcr 
•D  de  chloroforme,  soit  d'eaux  minérales. 

*  INHALER  (lat.  inhalare),  v.  a.  Aspirer,  absorber  par 
inspiration. 

INHÉRENCE  (vov.  inhérent),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«st  inhérent.  L'inhérence  de  l'accident  i  la  substance. 

INHÉRENT,  ENTE  |lat.  intuxrens),  adj.  Joint  insé- 
(larablement.  Qualité  inhérente  à  la  matière. 

INHIBÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inhiber. 

INHIBER  (Ut.  inhibere),  v.  a.  T.  de  pratique  et  de 
chancellerie  qui  vieillit.  Mettre  opposition  1,  défendre. 

INHIBITION  (lat.  inhibitio),  s.  f.  En  jurispr.  Oppo- 
sition à,  défense.  ||  Il  se  joint  souvent  avec  le  mot  dé- 
fense, et  il  est  plus  usité  au  pluriel  qu'au  singulier. 

INHOSPITALIER,  1ÈRE  (m  négatif  et  hospitalier), 
adj.  Qui  n'est  point  hospitalier.  Peuple  inhospitalier. 
Il  A  se  dit  des  lieux.  Terre  inhospitalière.  ||  Qui  a  le  ca- 
ractère inhospitalier,  en  parlant  des  choses.  Coutume 
inhospitalière. 

*  INHOSPITALIÉREMENT,  adv.  D'une  façon  inhospi- 
talière. Recevoir,  traiter  inhospitalièrement. 

INHOSPITALITÉ  (lat.  inhospitalilas),  s.  f.  Refus  de 
recevoir  les  étrangers;  manque  d'hospitalité. 

INHUMAIN,  AINE  (lat.  i)iAiinU2nu«),  adj.  Qui  est 
sans  humanité.  {[  En  pariant  des  choses.  Sort  inhumain. 
Une  joie  inhumaine.  ||  Il  se  dit,  par  exagération,  de  cer- 
taines exigences.  On  est  inhumam  en  ce  pays  pour  re- 
cevoir les  excuses  de  ceux  qui  n'écrivent  pas  dans  les 
occasions,  Sfv.  |{  Dans  le  langage  des  poètes,  beauté  in- 
humaine, femme  qui  ne  répond  point  a  la  passion  de  ce- 


lai dentelle  est  aimée.  |{  Subst.  Cette  amiable  inhu- 
.  Celui  qui  n'a  pas  d'humanité. 
INHUMAINEMENT,  adv.  D'une  manière  inhumaine. 


maille,  Cons.  {|  S.  m. 


Il  Se  dit,  par  exagération,  dans  les  rapports  des  personnes 
entre  elles.  Abuser  inhumainement  de  mon  obligeance. 

INHUMANITÉ  (lat.  inhumanitas),  t.  f.  Défaut  d'hu- 
manité, cruauté.  I|  Au  pi.  Actes  d'inhumanité.  Souffrant 
taatea  sortes  d'innumanités,  Boss. 

INHUMATION  (toj.  inhumer),  s.f.  Action  d'inhumer. 


INHUMÉ,  Ée,  p.  p.  d'inhumer. 

INHUMER  (lat.  inhunuire),  v.  a.  Mettre  en  terre nec 
les  cérémonies  d'usage,  en  parlant  des  corps  hnmaia. 

INIMAGINABLE    [in   négatif  et   imaginaUe),  t*. , 
Qu'on  ne  peut  imaginer.  Cette  méprise  est  inimagiutit,  < 

INIMITABLE  (lat.  inimifabilis),  adj.  Qui  ne  ^ 
être  imité,  ^u'on  ne  saurait  imiter.  Corneille  a  on  o- 
ractère  original  et  inimitable,  la  Bbct.  |  |  Il  se  dit  aun 
despersonnes.  L'inimitable  Racine,  Volt.  ||  .\Teclapi- 
posilion  à.  La  nature  a  des  beautés  inimitables  i  l'at 

INIMITIÉ  (lat.  inimicitia),s.  f.  Sentiment  cootnit 
i  l'amitié.  Les  plus  grandes  inimitiés  produisent  noi» 
de  crimes  que  le  finatisme,  Volt.  |{  Par  extens.  Aatifa- 
thie  qui  existe  entre  certains  animaux. 
«  ININTELLIGENCE,  s.  f.  Manque  d'inlcllifenee. 

*  ININTELLIGENT,  ENTE  (ùi  négatif  et  uUelligetf,, 
adj.  Qui  manque  d'intelligence. 

ININTELLIGI  BLE  (lat.  inintelligibilis) ,  adj.  Qm  att 
pas  intelligible.  Oracle,  auteur  inintelligible. 

*  ININTELLIOIBLEMENT,  adv.  D'une  maniire  iaia- 
telligible. 

I  NIQUE  (lat.  iniquus) ,  adj.  Qui  blesse  l'équité.  ictioB. 
jugement  inique.  (I  11  se  dit  des  personnes.  Juge  iniqoe. 

INIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  inique. 
'  INIQIIITÉ  (i-ni-ki-té.  Lat.  iniquilas],  s.  f.  Vice  de  n 
gui  est  inique.  L'iniquité  d'un  arrêt.  la  uus  profonde 
iniquité  est  celle  qui  se  couvre  du  voile  de  la  piété,  Bou. 
||  Acte  d'iniquité.  ||  Par  extens.  La  corruption  de*  moean 
L'iniquité  avait  couvert  la  face  de  la  terre.  )\  Se  dit,  $m- 
tout  au  pluriel,  des  actes  contraires  k  la  religiaa,  à  k 
morale.  Mets-lui  devant  les  yeux  ses  iniquités.  Boa*. 

INITIAL,  ALE  (lat.  initiaUs),  adj.  Qui  est  an  tam-  i 
mencement.  La  marche  initiale  du  phénomène.  ||TiiaBC 
initiale  d'un  boulet,  celle  de  ce  projectile  an  sortir  dail 
pièce.  Les  mouvements  initiaux  dos  projectiles.  ||Lette 
initiale  ou  ».  f.  initiale,  lettre  qui  commence  as  wm 
propre,  un  chapitre,  une  période  :  elle  est  loajoanak» 
juscule.  1 1  Particule  initiale,  particule  ou  prépositioa  lÉI 
devant  les  radicaux  pour  en  modifier  la  Taleor. 

*  INITIALEMENT,  adv.  En  initiale,  au  commenreaat, 

*  INITIATEUR, TRICE  (lat.  tni<ia(or),  «.  m.  et/.  CcH 
celle  qui  initie. 

INITIATION  (lat.  initiatio),  t.  f.  Chez  les 
action  d'initier  aux  naystères;  cérémonie  qui  t 
gnait  cette  action.  ||  Fig.  Première  introductioa  i 
Uines  choses  ou  secrètes  ou  élevées.  L'initiation  i 
science,  à  l'état  ecclésiastique,  etc. 

INITIATIVE  [initier),  s.  f.  Action  deceloi  qoà 
le  premier  quelque  aCbire.  Prendre  l'initiative.  ||  Dnk 
défaire  le  premier  certaines  propositions.  En  France,  asM 
le  ^uvemement  de  juillet,  l'initiative,  pour  la  pn- 
position  des  lois,  appartenait  i  chacun  des  trois  ponvaiOL 
Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  Droit  d'initiative. 

INITIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'initier.  ||  5.  m.  et  f.  Celui,  c* 
quia  été  initié  aux  mystères  chez  les  païens.  ||  Fi{.  Cdà 
qui  sait  le  secret  des  affaires.  Les  initiés  disent  qne... 

INITIER  (lat.  initiare),  v.  a.  Introduire  i  la  conoit- 
sance  et  i  la  participation  des  mystères  chei  les  puai. 
Il  Par  extens.  Se  dit  d'une  religion  quelconque.  Initierla 
païens  i  la  religion  clirétienne.  ||  Fig.  Admettre qud- 
qu'un  dans  une  société,  dans  une  compagnie.  Koos  I^ 
vons  initié  parmi  nous.  M  Faire  admettre.  Sa  fortune tk 
initié  dans  le  grand  monde.  ||  Fig.  Mettre  au  (ait  ism 
alTaire,  d'une  science,  d'un  art,  etc.  Si  j'étais  initie  éat 
les  mystères  de  l'ait,  Diderot.  |1  S'initier,  r.  r.  S'iali»- 
duire.  S'initier  dans  le  monde.  ||  Prendre  coonaisaHOt. 
S'initier  dans  la  connaissance  des  bién^lypbes. 

INJECTÉ,  ÉE,  ».  p.  d'injecter.  ||  En  méd.  Face  '»■ 
jectée,  bce  colorée  fûtT  rafDux  du  sang  dans  les  ofUBd- 
Te»  veineux.  ||  Yeux  imectés,  yeux  où  se  desaneatdr 
petites  veines  pleines  de  sang. 

INJECTER  (lat.  injectare),  v.  a.  Introduire,  par  k 
moyen  d'une  seringue  ou  de  tout  autre  instromait,  aa 
liqiiide  dans  une  cavité  du  corps,  dans  une  ftà»,  éjc. 
1 1  Remplir  d'un  liquide  à  l'aide  d  une  seringue  use  eaàW 

Îuelconque.  Iigecter les veines.J|  Abaol. L'art  d'injecttr. 
I  S'injecter,  r.  r.  Être  injecté.  ||  Être  renwU  ?«•■ 
iqnide  injecté.  ||  En  méd.  Recevoir  on  excès  dé  Mi( 
dans  les  vaisseaux  capillaires.  Ses  yeux  s'injecteoL 
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*  INJECTEUR,«.m.Insirumenlpouriiijecterunliquide. 
INJECTION   (lat.  mjeclio],  a.   f.  Action  d'injecter. 

Faire  desinjeetions  dans  l'oreille.  ||  Introduction  (uns  les 
Ttisseaux  de  matières  propres  à  les  rendre  plus  appa- 
rents. Il  Le  liquide  que  l'on  injecte.  |{  Enméd.  État  de 
réplétion  des  vaisseaux  capillaires  par  le  sang. 

INJONCTION  (lat.  injunctio),  s.  f.  Action  (Tenjoindre. 
Faire  une  injonction  à  quelqu'un. 

*  INJOUABLE  lin  négaii!  et  jouable),  odj.  Qui  ne  peut 
élre  joué.  La  pièce  est  injouable.  Volt.  |{  En  mus.  Mor- 
ceau injouable,  morceau  qu'on  ne  peut  jouer,  à  cause  de  la 
diDiculUS.  Il  Injouable  se  dit  aussi  aux  cartes,  au  trictrac. 

IN  JU  RE  (lat.  injuria),  s.  f.  Ce  qui  est  contre  le  droit, 
la  justice;  tort,  dommage.  Faire  une  injure  à  quelqu'un. 
I|  Fig.  Elfets  nuisibles  produits  par  les  saisons,  l'âge, 
le  temps,  etc.  Les  injures  du  temps,  etc.  ||  Les  injures 
du  sort,  les  malheurs  extraordinaires  et  non  mérites. 
Il  Poéliq.  Ce  qui  a  subi  l'injure.  Des  débris  d'un  vieux 
vase,  autre  injure  des  ans,  la  Font.  ||  Outrage,  ou  de 
iàit,  ou  de  parole,  ou  par  écrit.  Faire  injure  à  quelqu'un. 
Il  Fig.  Faire  injure  a,  avec  un  nom  de  .chose  pour  ré- 
gime, déshonorer,  flétrir  cette  chose.  A  l'éclat  de  son 
nom  faire  une  telle  injure,  Cork.  |j  Faire  injure,  soup- 
çonner injustement.  À  maTidélilé  ne  faites  point  d'm- 
jure,  CoiLv.  Il  Parole  oflensante,  outrageuse.  Vomir  des 
injures.  ||  À  l'iujurf.  de,  toc.  aUv.  En  insultant. 

INJURIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'injurier. 

INJURIER  (lat.  injuriari),  v.  a.  OITenser  par  des 
paroles  blessantes.  ||  S'injurier,  v.  r.  Se  dire  des  mjures 
les  uns  aux  autres. 

INJURIEUSEMENT,  adi'.  Contre  le  droit.  ||  D'une  ma- 
nière injurieuse.  Traiter  quelqu'un  injurieusement. 

INJURIEUX,  EUSE  (lat.  injuriosus),  adj.  Qui  est  ou 
qui  agit  contre  la  justice  et  le  droit.  ||  Il  se  dit  des 
choses,  dans  le  même  sens.  Mais  c'est  pousser  trop  loin 
ses  droits  injurieux,  Rac.  ||  Qui  fait  outrage,  déshon- 
neur, offense.  Un  écrit,  un  (oapçon  injurieux.  ||  Il  se 
dit,  dans  le  miSme  sens,  des  personnes. 

INJUSTE  (lat.  injtatus),  adj.. Qui  n'est  point  juste, 
en  parlant  des  personnes.  Un  mjuste  guerrier,  terreur 
de  l'univers,  Boil.  |j  Qui  n'est  pas  juste,  en  parlant  des 
choses.  Une  inj  ustc  oITense.  1 1  Déraisonnable  et  mal  fondé. 
Des  prétentions  injustes.  ||  Il  se  dit  des  personnes,  dans 
un  sens  analogue.  Non,  non,  mon  intérêt  ne  me  rend 
pas  ii^uste,  Bac  ||  S.  m.  et  f.  Un  injuste,  une  injuste, 
celui,  celle  qui  est  injuste.  I{  5.  m.  Ce  qui  est  injuste. 

INJUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  injuste.  ||  D'une 
manière  mal  l'ondée.  Vous  vous  plaignez  injustement. 

INJUSTICE  (lat.  injustUia) ,  s.  f.  Manque  de  justice. 
Les  hommes  ne  blâment  l'injustice  que  parce  qu'ils  ne 

Seuvent  la  faire  et  qu'ils  craignent  de  la  souffrir,  Boss. 
Fig.  L'injustice  du  sort,  ce  qui  dans  les  dispensalions 
u  sort  est  comparé  à  une  injustice.  ||  Les  gens  injustes. 
II  couvrait  l'injustice  de  confusion,  en  lui  faisant  seule- 
ment seutir  qu  il  la  connaissait,  Boss.  ||  Acte  d'injustice. 
Faire  une  injustice.  ||  Faire  injustice  à  quelqu'un,  être 
injuste  à  son  égard.  ||  Ce  qui  est  injuste,  mal  fondé.  Ah 
ciel!  de  mes  soupçons  quelle  était  I  injusticel  Rac. 

*  INJUSTIFIABLE,  arij.  Qui  ne  saurait  être  Justine. 
INLISIBLE  [in  négatif  et  liêible),  adj.  Dont  on  ne 

peut  pK  lire  les  caractères.  Une  écriture  mlisible.  ||  Qui 
est  indigne  d'être  lu.  Un  inlisible  libelle,  Volt.  ||  Au- 
jourd'hui, inlisible  est  bien  moins  usuel  qu'illisible. 

IN  MANU8(in'-ma-nus'),  voy.  iiA?ios  (m). 

IN  NATURALIBUS  (in-na-tu-ra-li-bus'),  voy.  hatu- 
RALiniS  (ix). 

INNAVIfiABLE  (i-nna-vi-ga-bl'.  Lat.  innavigobilis), 
adj.  Qui  n'est  pas  navigable. 

INNÉ,  ÉE  (i-nné.  Lat.  innatut),adj.  Qui  est  né  avec 
nous,  que  nous  apportons  en  naissant.  Qualités  innées, 
il  Idées  innées,  idées  que  certains  philosophes,  surtout 
Descartes,  supposent  inhércnlesi  Tmlclligence  humaine 
et  non  acquises  par  l'expérience. 
«INNÉITÉ,  s.  f.  En  philos.  Qualité  de  ce  qui  est  inné. 
L'innéité  des  idées.  ||  En  physiologie,  dispositions  pro- 
pres i  l'individu,  par  opposition  à  l'hérédité. 

INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence,  sans  dessein 
de  mal  faire.  Vivre  innocemment.  j|  Niaisement,  sotte- 
ment. Il  tombe  innocemment  dans  la  même  bute.  Desc 


INNOCENCE  (lat.  innocentia),  s.  f.  Qualité  de  qui  ne 
nuit  point.  L'innocence  des  agneaux,  d'un  enfant,  etc. 
||  État  de  qui  est  innocent,  non  coupable.  ||  L'innocence 
de  la  vie,  manière  de  vivre  dans  laquelle  on  garde  un 
cœur  et  des  mains  pures.  { |  L'innocence  des  mœurs,  clias- 
teté,  continence.  |l  État  de  pureté  qui  appartient  à  l'igno- 
rance du  mal.  Il  L'âge  d'innocence,  I  enfance.  ||  Inno- 
cence originelle,  l'état  où  le  premier  homme  fut  créé. 
1]  Innocence  du  baptême,  état  d'innocence  de  l'enfant  lavé 
du  péché  originel  par  le  baptême.  ||  Fig.  En  style  de  dé- 
votion, la  roDe  d'innocence,  l'éUnt  d'innocence.  ||  Se  dit 
des  choses  qui  n'ont  rien  de  blâmable.  L'innocence  d'une 
démarche.  ||  Simplicité  d'une  personne  qui  ne  connaît  ni 
les  choses  m  les  personnes. 

INNOCENT,  ENTE  (Int.  innocens),  adj.  Qui  ne  nuit 
point,  qui  ne  fait  point  de  mal.  L'agneau  est  uu  animal 
mnocent.  ||^  U  se  dit  des  choses  dans  le  même  sens. 
Un  remède  mnocent.  ||  Qui  n'est  point  coupable,  en  par- 
lant des  personnes.  Il  Innocent  se  construit  avec  de.  Je 
suis  innocent  de  sa  mort.  ||  Le  sang  innocent,  le  sanj;  des 
personnes  innocentes.  |{  Subst.  Un  innocent,  une  inao- 
cente,  celui,  celle  qui  n'est  point  coupable.  ||  Qui  n'est 
point  coupable,  en  parlant  des  choses.  Des  occupations 
mnocentes.JI  Famil.  Un  sabre  innocent,  un  sabre  qui  n'a 
jamais  servi.  ||  Pur  et  sans  malice,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Une  jeune  fille  innocente.  ||  Même  sens,  en  par- 
lant des  choses.  Cet  âge  innocent  où  l'on  ne  soupçonne 
po!at  le  mal.  ||  Jeux  innocents,  petits  jeux  de  société. 
Il  Sttbêt,  Un  innocent,  une  innocente,  celui,  celle  qui  est 
sans  malice  et  ^ns  l'ignorance  des  choses  de  la  vie. 
||  Simple,  crédule,  niais.  I|  Subtt.  Un  grand  innocent. 
IJ  S.  m.  Un  innocent,  se  dit,  dans  le  langage  familier, 
des  enfants  au-dessous  de  l'âge  de  sept  à  huit  ans.  |J  S. 
m.  pi.  Les  Innocents,  les  saints  Innocents  (avec  I  majus- 
cule), les  petits  enfants  que  le  roi  llérode  fit  égorger. 

INNOCENTÉ,  ÉE,  p.  17.  d'innocenter. 

INNOCENTER,  f.  a.  Déclarer  innocent. 

INNOCUITÉ  (i-nno-ku-i-té.  Lat.  innocuilas),  s.  f. 
Qualité  d'une  chose  qui  n'est  point  nuisible.  L'innocuité 
d'un  végétal,  d'un  breuvage. 

INNOMBRABLE  (i-non-bra-bl'.  Lat.  innumerabi- 
lis),  adj.  Qui  ne  se  peut  nombrrr.  Un  peuple  aussi  in- 
nombrable que  la  poussière  do  la  teri-e,  Saci.  ||  Par  exa- 
gération. Des  crimes  innombrables. 

INNOMBRABLEMENT  lin-uon-bra-ble-man) ,  adv. 
D'une  manière  innombrable. 

INNOMÉ,  ÉE  (i-nno-mé),  adj.  Voy.  im-omiÉ  qui  est 
seul  correct. 

INNOMINÉ,  ÉE  (i-nno-mi-né.  Lat.  innomina<us], 
adj.  En  anat.  Épithète  donnée  i  différents  organes  : 
Lcsosinnominés,  les  os  iliaques;  l'artère  innominec,  une 
des  grandes  artères  du  corps,  etc. 

*  INNOMMÉ,  ÉE  (i-nno-mé.  /n  négatif  et  iioffuni^J ,  adj. 
Qui  n'a  pas  reçu  de  nom.  ]|  En  droit  romain,  contrats 
innommes,  contrats  qui  nont  point  de  dénomination 
particulière. 

INNOVATEUR  (i-nno-va-teur.  Lat.  innovator),  t.  m. 
Celui  qui  innove.  ||  On  dit  aussi  au  féminin  :  Innova- 
trice, fl  Adj.  Qui  tend  è  innover.  Pouvoir  innovateur. 

INNOVATION  (i-nno-va-sion.  Lat.  innovatio),  t.  f. 
Action  d'innover;  résultat  de  cette  action. 

INNOVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'innover. 

INNOVER  (i-nno-vé.  Lat.  innovare),  v.  a.  Changer 
par  esprit  et  désir  de  nouveauté.  Ne  rien  innover.  ||  Ab- 
sol.  Introduire  des  nouveautés,  des  changements.  Une 
démangeaison  d'innover  sans  fin,  Boss. 

*  INOBSERVABLE  (lat.  inobscrvabilis),  adj.  Que  l'on 
ne  saurait  observer.  Phénomènes  inobservables.  ||  Fig. 
Préceptes  inobservables. 

*  INOBSERVANCE  (lat.  inobtervanlia).  s.  f.  Manque  à 
observer  certaines  prescriptions. 

INOBSERVATION  [in  négatif  et  observation),  ».  f. 
Action  de  ne  pas  observer,  de  ne  pas  se  conformer  a. 
L'inobservation  des  ri'glements,  des  fêtes  cl  dimanches. 

*  INOBSERVÉ,  ÉE  (lat.  inobsercatus),  adj.  Qui  n'a  pas 
été  observé.  Que  de  faits  inconnus,  inobscrvés  ! 

INOCCUPÉ,  ÉE  (in  négatif  et  occupé),  ad;'.  Qui  n'est 
pas  occupé. Vie  inoccupée.  Homme  inoccupé.  ||  En  parlant 
des  choses,  qui  n'est  pas  occupé,  tenu.  Place  inoccupée. 
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IN-OCTAVO  (i-no-kti-vo.  Lut.  in  cl  oclavua],  adj. 
inv.  Format  in-ocUvo,  format  où  la  feuille  est  plioc  en 
huit  feuillels  et  a  seiae  pages.  Volume  in-oclavo.||  S.  m. 
Un  imxitavo. Il  Ou  écrit  aussi  in-8°.|]  j4uy)I.  Des  in-octavo. 
*  INOCULABILITÉ,  s.  f.  En  méd.  Propriété  que  pos- 
sèdent certaines  humeurs  altérées  d'être  inoculées. 
>  INOCULABLE,  tulj.  Qui  est  susceptible  d'être  ino- 
culé. Maladie  inoculable. 

INOCULATEUR,  TRICE  (lat.  inoculalor),s.  m.  eXf. 
En  méd.  Celui,  celle  qui  bit  l'opération  de  l'inoculation. 
Il  Adj.  Chirurgien  inoculateur. 

INOCULATION  (lat.  inoculatio),  i.f.  Action  de  com- 
muniquer artificiellement  une  maladie  contagieuse,  en 
en  introduisant  le  principe  matériel  dans  le  corps,  l.'i- 
noculatioD  du  vaccin.  ||  .\bsol.  L'inoculation, l'inoculation 
de  la  petite  vérole.  ||  rig.  Transmission,  propagation  d'i- 
dées, d'opinions.  L'inoculation  des  doctrines  hérétiques. 
INOCULÉ,  ÉE,  p.  l>.  d'inoculer.  ||  Subst.  Les  inoculés. 
INOCULER  (lat.  inocttlare),  v.  a.  Transmettre  par 
inoculation  un  virus  ou  principe  matériel  de  maladie. 
Il  S'inoculer,  inoculer  à  soi-même.  ||  Absol.  Inoculer  la 
petite  vérole.  ||  Fig.  Les  mauvais  livres  inoculent  les 
mauvaises  doctrines.  j|  Communiauer  i  quelqu'un  par 
inoculation  un  principe  matériel  Je  maladie.  Inoculer 
un  enfant.  I|  S'inoculer,  v.  r.  Être  inoculé.  ||  Se  iiire  à 
>oi-mémc  I  opération  de  l'inoculation. 

INOCULISTE,  (.  m.  Partisan  de  l'inoculation. 
INODORE  (lat.  iuodonis),  adj.  Dépourvu  d'odeu.'. 
Gaz  inodore.  Fleurs  inodores.  ||  Dont  on  a  fait  disparaître 
la  mauvaise  odeur.  Fosses  inodores. 

INOFFENSIF,  IWE  [in  négatif  et  offentif),  nAj.  Qui 
ne  fait  d'offense,  d^:  mal  à  personne.  Un  homme  inoffcn- 
sif.  Il  En  parlant  des  choses.  Une  plaisanterie  inoffensive. 
«  INOFFENSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  inoffensive. 
INOFFICIEUX,  EUSE  (lat.  ino/'/irioauj),  oc//.  En  ju- 
rispr.  Testament  inofTicieux,  celui  où  l'héritier  léftitime 
est  déshérité  tans  cause  par  le  testateur.  |j  Donation  in- 
oflicieuse,  celle  par  laquelle  un  des  enfants  est  avantagé 
aux  dépens  de  la  légitime  des  autres. 

INOFFICIOSITÉ  (lat.  inofjiciosUas),  s.  f.  En  jurispr. 
Qualité  d'un  acte  inoflicieux.  ||  Action  d'inoniciosité,  ac- 
tion intentée  contre  un  testament  inofTicieux,  cic. 

INONDATION  (lat.  inu>idatioi,ê.  f.  Action  d'inonder. 
L'inondation  ne  commence  en  Égjpte  que  vers  le  17  de 
juin,  BuFF.  Il  Les  eaux  débordées.  L  inondalion  couvrait  le 
lajs.  Il  Fig.  Afllux  considérable  dctrouues  armées  ou  non. 
j'inondation  des  barbares.  |j  Afllux  de  choses,  quelles 
qu'elles  soient.  Inondation  de  paroles,  de  maux,  etc. 

INONDÉ,  ÉE,  p.  ]).  d'inonder.  {]  Subsl.  Celui  qui  a 
souflert  d'une  inondation.  Quêter  pour  les  inondés. 

INONDER  (lat.  inundcirc),  v.  a.  Couvrir  d'eau.  ||  Pra- 
tiquer une  inondation.  On  inonda  la  prairie.  ||  Par  exa- 
gération, mouiller  beaucoup.  J'ai  reçu  l'averse  ;  j'ai  été 
inondé.  La  sueur  l'inondait.  Il  Inonder  de  sang,  faire 
périr  beaucoup  de  personnes.  Le  sang  inonda  Home  lors 
des  proscriptions.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  multitudes  qui  se 
répaindcnt.  La  multitude  inondait  la  place.  Les  baroares 
inondèrent  l'empire  romain.  |{  11  se  dit  dans  le  même 
sens  de  ceux  qui  répandent  les  multitudes.  Xerxès  avait 
inondé  le  pays  d'un  si  grand  nombre  d'hommes  et  d'ani- 
maux qu'ils  avaient  tari  les  fontaines,  Vaugelas.  ||  Il  se 
dit  de  toute  chose  qui,  affluant,  courre  et  envahit.  L'i 
dolàtrie  inondait  tout  le  genre  humain,  Boss.  J'ai  été 
inondé  d«  lettres  de  Paris,  Volt.  ||  Il  se  dit  semblable- 
ment  de  ceux  qui  procurent  cet  afllux.  Il  va  nous  inon- 
der des  torrents  de  sa  plume,  Boil.  i|  S'inonder,  r.  r.  Se 
faire  à  soi-même  une  inondation.  |J  Être  inondé. 

INOPI  NÉ,  ÉE  (lat.  inopinalus, ,  adj.  Sur  quoi  ou  n'avait 
pas  d'opinion,  à  quoi  on  ne  songeait  pas.  Bonheur  inopiné. 
INOPINÉMENT,  adv.  D'une  manière  inopinée. 
INOPPORTUN,   UNE  (l.il.  inopporlunus],  adj.  Qui 
n'est  pas  opportun,  à  pro|ios.  Ucsure  inopportune. 

INOPPORTUNITÉ  Jat.  inc>/>/>or{u?ii<a.'!],s./'.Qiialitéde 
cequin'est  pas  opportun.  Inopportunité  d'unjdéniarche. 
INORGANIQUE  [in  négatif  et  organique),  adj.  En 
hist.  nnt.  Qui  n'est  pas  organisé.  ||  Corps  inorganiques, 
ceux  dont  chaque  molécule  représente  un  individu  com- 
plet, et  où  toutes  les  conditions  d'existence  sont  unique- 
ment soumises  à  des  lois  mécaniques,  physiques  et  chi- 


ï- 


miqiics.  ||  Mené  inorganique,  ensemble  des  corps  bnits 
ou  dépourvus  d'organisation,  ipi'on  appelle  des  minéraux. 
Il  Bn  gramm.  Lettre  inorgani  |ue,  lettre  qui  n'appartient 
pas  à  la  constitution  essentielle  et  primitive  du  mot. 

INOUÏ,  Ie  (tu  négatif  et  OKÎ),  adj.  Qu'on  n'a  pas  oui. 
Cette  façon  de  parler  e$t  inouïe  à  la  cour,  Vacceus.  ||  Dont 
on  n'a  jamais  ouîparler.  Il  est  beau  de  tenter  des  choses 
inouïes,  Conx.  ||  Inouï  à.  Cet  amns  de  dogmes  inouïs  aux 
sehismatiques  même  les  plus  audacieux,  fiy.  \\  Il  est 
inouï  que,  avec  le  subjonctif.  ||Ondit  de  même  inouï  de, 
avec  rinfiiiitif.  ||  Si  extraordinaire,  que  jusque-là  on  n'a- 
vait oui  parler  de  rien  de  semblable.  Supplices  inouïs. 

*  INOXYDABLE  [in  néptif  et  oxydable),  adj.  Qui  n'est 
pas  sujet  à  s'oxyder.  Hélai  inoxydable. 

IN  PACE(in'-pa-sé),  voy.  mck  (is). 

IN  PARTIBUS  (in'-par-ti-bus'),  voy.  partiids  (nt). 

IN  PETTO  (in'-pè-tto),  voy.  petto  (is). 

IN.PLANO  (in'-pla-no.  Lat.  m  et  ;'(ani»),  adj.  inv. 
Format in-plano,  syn.  déformât  atlantiquc.JI  S.  m.  L'in- 
planoest  un  format  de  luxe.  ||  Au  pi.  Des  in-plano. 

IN.PROMPTU  (in-pron-ptu),  voy.  iMPHom-rr. 

*  INQUALIFIABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  qualiné,  en 
mauvaise  part.  Conduite  inqualifiable. 

INQUART  (in-kar.  Lat.  »i,  en,  et  quart),  ».  m.  oa 
INQUARTATION  (in-kar-ta-sion),  s.  f.  En  chim.  Syn. 
de  quartation  (voy.  ce  mot). 

IN-QUARTO  (in-kouai^o.  Lat.  in  et  qaartwi),  adj. 
inv.  Format  in-quarto,  format  où  la  feuille  est  pliee 
en  quatre  feuillets;  ce  qui  fait  huit  pages.  H  S.  m.  Un 
In-quarto,  un  livre  de  format  in-quarto.  ||  On  écrit  aussi  : 
in-i*.  Il  Au  pi.  Des  in-quarto. 

INQUIET,  ÉTÉ  (lat.  itiquietus),  adj.  Qui  n'est  pas  en 
repos,  qui  ne  peut  rester  en  place.  ||  Que  la  soulfrance 
met  dans  une  agitation  continuelle.  Le  malade  a  été  in- 

Suict  toute  la  nuit.  ||  Sommeil  inquiet,  sommeil  troublé. 
Regard  inquiet,  regard  qui  se  porte  sans  cesse  deçà  et 
elà.  Il  Qui  n'est  jamais  content  de  sa  situation,  de  son 
état.  Toute  âme  inquiète  et  ambitieuse  est  incapable  de 
règle,  Boss.  |l  Se  dit,  dans  ce  sens,  des  passions,  des 
mouvements  de  l'âme.  Une  humeur  inquiète.  ||  Qui  est 
dans  l'agitation  d'esprit  et  dans  la  peine  pour  une  crainte 
ou  un  tourment  quelconque.  Inquiet  sur  l'issue  de  son 
procès.  Le  superbe  Amurat  est  toujours  inquiet,  Rac. 
1 1  Se  dit,  en  ce  sens,  des  sentiments  et  des  passions.  Cal- 
mez ce  transport  inquiet,  Rac.  M  Qui  marque  l'inquiétude. 

Attitude  inquiète.  j|  Inquiet  de marque  la  cause  de 

l'inquiétude  :  Je  suis  inquiet  de  lui.  Inquiet  sur...  exprime 
l'obiet  de  l'inquiétude  :  Je  suis  inquiet  sur  cette  affaire. 
INQUIÉTANT,  ANTE,  adj.  Qui  cause  de  l'inquiétude. 
INQUIÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  d^inquiétcr. 

*  INQUIÉTEMENT,  adr.  D'une  manière  inquiète. 
INQUIÉTER  (lat.  inquietarr),v.  a.  Priver  de  repos, 

agiter.  Le  jansénisme  inquiéta  la  France  plus  qu'il  ne  la 
troubla.  Volt.  ||  Susciter  quelque  mauvaise  affaire,  quel- 
i|uc  trouble.  Il  est  inquiété  pour  ses  opinions.  ||  Trou- 
bler quelqu'un  dans  la  possession  d'une  chose.  On  l'in- 
quiète sur  la  légitimité  de  son  titre,  dans  la  possession 
de  cette  terre.  I]  Absol.  Si  l'on  m'inquiète,  je  ferai  assi- 
gner mon  vendeur  en  garantie.  ||  Faire  des  démonstra- 
tions hostiles,  des  attaques  pour  troubler  une  armée,  nne 
province,  une  ville  forte,  etc.  Inquiéter  l'ennemi.  ||  Cau- 
ser de  l'agitation,  en  raison  d'une  crainte  quelconque. 
L'avenir  l'inquiète,  Rac.  ||  S'inquiéter,  ».  r.  Avoir  l'es- 
prit agité,  en  raison  de  quelque  crainte. 

INQU  lÉTUDE  (lat.  inquietudo) ,  ».  f.  Manque  de  repos, 
ngitation.  L'inquiétude  d'un  malade.  ||  Au  pi.  Douleurs 
vagues,  surtout  aux  jambes,  qui  donnent  de  l'agitatitHi, 
de  l'impatience.  ||  Agitation  desprit,  impatience  causée 
par  quelque  passion.  ||  Inconstance  d'humeur  qui  fait 
qu'on  ne  demeure  pas  content  de  ce  qu'on  est  ou  de  ce 
qu'on  a.  L'inquiétude  naturelle  à  l'homme.  ||  Agitation 
pénible  et  douloureuse  que  cause  une  crainte  quelconque. 
Dans  quelle  inquiétude,  Esthcr,  vous  me  jetez  I  Rac 

INQUISITEUR  (in-ki-zi-teur.  Lat.  inquisilor),  ».  m. 
Celui  qui  se  livre  à  des  recherches  minutieuses,  à  des 
inquisitions.  ||  Juge  de  l'inquisition.  Inquisiteur  de  la 
foi.  [I  Adj.  Un  prince  inquisiteur.  ||  Inquisiteurs  d'État, 
magistrature  secrète  de  Venise  chargée  de  découvrir  et 
de  prévenir  les  complots  contre  l'État. 
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INQUISITION  (in-ki-zi-sion.  Lat.  inquigitio),  g.  f. 
Kechcrche,  enquête.  Faire  une  inquisilion  du  jour  et  au 
vrai  temps  de  la  mort  d'une  personne,  Patrc.  Il  Re- 
cherche, perquisition  rigoureuse  où  il  se  mêle  de  i  arbi- 
traire. L  inquisition  est  devenue  effroyable  en  France 
contre  les  bons  livres,  Bitlb.  ||  Juridiction  ecclésiastique 
érigée  par  le  saint-siége  en  certains  p«vs  pour  rechercher 
et  extirper  les  hérétiques,  le»  juifs  elles  infidèles. 

INQUISITORIAL,  ALE  (in-ki-zi-to-ri-al) ,  adj.  D'in- 
quisiteur, qui  appartient  a  un  inquisiteur.  Pouvoir  in- 
quisitorial.  Visites  inquisitoriales.  ||  Par  estens.  Qui  pro- 
cède par  inquisition.  Des  procédés  in^uisitoriaux. 

INSAISISSABLE  (in  négatif  et  saiiir],  aili.  Qui  ne 
peut  être  saisi.  Un  malfaiteur  insaisissable  à  la  justice, 
il  Cet  homme  est  insaisissable,  on  ne  peut  le  rencontrer. 
Il  Enjurispr.  Qu'on  ne  peut  saisir  valablement.  {|  Fig.  Qui 
ne  peut  être  aperçu,  compris.  Différence  insaisissable. 

INSALUBRE  [lat.  in$alubri»),  adj.  Qui  n'est  passalu- 
bre.  Logement  insalubre.  {|  Arts  iostlubres,  aris  qui  com- 
promettent la  santé  des  ouvriers  ou  celle  du  voisinage. 

*  IN8ALUBREMENT,  culv.  D'une  manière  qui  n'est 
point  salubre.  Être  logé  insalubrcment. 

INSALUBRITÉ  (lat.  insalubritas],  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  insalubre.  L'insalubrité  d'un  pays. 

*  INSANITÉ  (lat.  ituanitat],  ».  f.  Privation  de  la  rai- 
son, état  d'un  esprit  malade.  ||  Au  pi.  Actes  ou  paroles 
déraisonnables. 

INSATIABILITÉ  (lat.  insntiabililas),  3.  f.  Qualité  de 
celui  dont  on  ne  peut  rassasier  la  faim.  { |  Fig.  Au  sens 
passif,  l'impossibilité  d'être  rassasié;  contenté.  L'insa- 
tiabilité  des  passions.  ||  Au  sens  actif,  l'impossibilité  de 
rassasier,  de  contenter.  L'insatialiilité  des  richesses. 

INSATIABLE  (lat.  insaliabilit),  adj.  Qui  ne  peut  être 
rassasié,  l'n  homme,  une  faim  insatiable.  ||  Fig.  Qui  dé- 
sire sans  pouvoir  être  rassasié.  Un  homme  insatiable  de 
gloire.  Haine,  curiosité  insatiable. 

INSATIABLEMENT,  adv.  D'une  manière  insatiable. 

*  INSCIEMMENT  (in-si-a-m»n),  adv.  Sans  savoir. 

*  INSCIENT,  ENTE  (in-si-an.  Lat.  inscirns],  adj.  Qui 
n'a  pas  conscience  de... 

INSCRIPTION  (lat.  inscriplio],  s.  f.  Ce  qu'on  écrit 
sur  le  cuivre,  le  marbre,  la  pierre,  etc.  en  mémoire  d'un 
événement,  etc.  I,' Académie  des  inscriptions  et  bclles- 
icttres.  Il  Courte  indication,  avis  succinct  qu'on  place  en 
un  lieu  apparent  pour  servir  d'instruction,  de  renseigne- 
ment, y  Action  d  inscrire  une  personne  ou  une  chose  sur 
un  registre,  une  liste,  etc.  ||  Action  d'inscrire  un  étu- 
diant sur  le  registre  de  la  faculté  dans  laquelle  il  étudie. 
||  Chacune  des  inscriptions  trimestrielles.  Prendre  des 
inscriptions  en  droit,  en  médecine.  ||  Inscription  mari- 
time, enregistrement,  au  bureau  des  classes,  de  ceuxqui 
peuvent  être  requis  pour  le  service  de  la  marine  de  l'É- 
tat. Il  Iiiscriphon  sur  le  grand  livre  de  la  dette  publique, 
titres  d'une  rente  perpétuelle  due  par  le  trésor.  1 1  En  ju- 
rispr.  Inscription  nj'polhécaire,  mention  que  le  conser- 
vateur des  hy[X>thùques  fait  sur  ses  registres  de  l'hypo- 
thèque qu'une  personne  déclare  et  justifie  avoir  sur  les 
biens  d'un  autre.  { |  T.  de  pratique.  Inscription  de  faux  ou 
inscription  en  fa  ux,  acte  par  lequel  on  déclare  que  la  pièce 
dont  la  partie  adverse  veut  se  servir  est  fausse  nu  falsifiée. 

INSCRIRE  (lai.  iuicribere),  v.  a.  Écrire  sur.  Inscrire 
une  maxime  sur  un  monument.  {|  Fig.  Inscrire  son  nom 
au  temple  de  Mémoire,  dans  les  fastes  de  la  gloire,  se 

"i  guerriers. 
',  des  candi- 
.  ,       I  math.  In- 

scrire une  figure  dans  une  autre,  tracer,  ilans  l'intérieur 
d'une  figure  géométrique,  une  autre  figure  telle  que  le 
sommet  de  tous  les  angles  de  celle-ci  touche  le  périmètre 
de  celle-U.  ||  S'inscrire,  v.  r.  Inscrire  ou  faire  inscrire  son 
onn  dans  un  registre,  sur  une  liste.  ||  T.  de  pratique. 
S'inscrire  en  faux,  soutenir  en  justice  qu'une  pièce  que 
It partie  adverse  produit  est  Ihiisse.  ||  Dans  le  langage  or- 
dtiiaire,  s'inscrire  eu  faux  contre  ou  elliptiq.  s'inscrire 
contre,  nier  une  proposition.  ||  En  matb.  Être  inscrit. 

INSCRIT,  ITE,  p.  f).  d'inscrire.  ||  S.  m.  Marin  qui  fait 
partie  de  l'inscription  maritime. 

INSCRUTABLE  (lat.  inscrutabilU),  adj.  Qui  ne  peut 
être  scruté.  Les  desseins  de  Dieu  sont  inscrutablcs. 


INSCU  [A  L')  (a-lin-su),  voy.  nsn. 
INSECABILITË,  s.  f.  Qualité  de  ce 
«INSÉCABLE  (lat.  insecabili$),adj.  Qui  ne  peut  être 


«INSECABILITË,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  insécable, 
*  INSÉCABLE  (lat.  insecabilis),  adj.  Qui' 
coupé,  partagé.  Les  atomes  sont  inst'cablcs 


INSECTE  (lat.  inseclum^,  s.  m.  Petit  nnimal  inverté- 
bré, dont  le  corps  est  divisé  par  étranglements  ou  par 
anneaux.  {|  Fig.  Être  vil,  misérable,  sans  importance. 
Ces  insectes  de  la  société,  Yolt. 
«INSECTICIDE  (lat.  insectum  et  cœdere],  adj.  Qui 
détruit,  qui  tue  les  insectes.  Poudre  insecticide. 
*  INSECTIVORE  (lat.  insectum  et  vornre],  adj.  Qui  vit 
d'insectes.  ||  S.  m.  Les  insectivores,  troisième  subdivi- 
sion de  l'ordre  des  mammifères  eama5siers. 

IN,SEIZE  [lat.  tn,  en,  et  seize],  adj.  inv.  Format 
in-seize,  format  oi^  la  feuille  est  pliée  en  seize  feuillets  ; 
ce  qui  fait  trente-deux  pages.  Volume  in-seize.  {{  S.  m. 
L'in-seize.  Il  On  écrit  aussi  :  in-16.  \\Aupl.  Des  in-seize. 

INSENSÉ,  ÉE  (lat.  inseitsatus] ,  adj.  Qui  n'est  pas 
sensé,  qui  a  perdu  le  sens.  Homme  insensé.  ||  Qui  n  est 
pas  conforme  au  bon  sens,  en  parlant  des  choses.  Discoura 
insensé.  ||  5.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  perdu  le  sens. 

INSENSIBILITÉ  (lat.  insemibiUlas],  s.  f.  Manque  de 
sensibilité  physique.  ||  Manque  de  sensibilité  morale. 
L'insensibilité  des  crands.  L'insensibilité  aux  reproches. 
Il  Refus  d'écouter  l'amour. 

INSENSIBLE  [lat.  insensibiltn^ ,  adj.  Qui  n'a  pas  de 
sensibilité  physique.  1 1  Qui  ne  sent  point  l'impression  que 
l'objet  doit  faire  sur  les  sens.  Insensible  au  froid.  ||  T. 
de  manège.  Douche  insensible,  Iwuche  qui  ne  répond  pas 
à  l'effet  des  rênes.  ||  Qui  n'a  pas  la  sensibilité  morale.  Un 
homme  insensible  et  froid.  ||  Insensible  à,  qui  n'est  pas 
touché  de.  Insensible  à  l'outrage,  i  l'amitié,  etc.  ||  Qui 
n'est  pas  sensible  à  l'amour.  L'insensible  Hippolyte  est-il 
ounnu  de  toi?  Kac.  ||  Subit.  Un  insensible.  Une  insen- 
sible. Il  Qui  n'est  perçu  que  difficilement  par  les  sens,  ou 
même  qui  n'est  pas  perçu  du  tout.  Le  mouvement  de 
l'aiguille  d'une  horloge  est  insensible  à  l'œil. 

INSENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  peu  sensi- 
ble, peu  perceptible,  peu  à  peu. 

INSÉPARABLE  (lat.  inseparahilii),  adj.  Qui  ne  peut 
être  séparé.  Des  idées  inséparables.  Les  noms  sont  insé- 
parables des  choses,  Pasc.  1|  En  gramm.  Particule  insé- 
parableou  s.  f.  une  inséparable,  particule  qui  ne  s'emploie 

aue  dans  des  mots  composés,  comme  in,  dé,  etc.  M  Se  dit 
e personnes  qui  ne  peuvent  se  séparer  l'une  de  l'autre, 
qui  ne  se  quittent  jamais.  ||  Subst.  Deux  inséparables. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière  insépa- 
rable. Unis  inséparablement. 

INSÉRÉ,  ÉE,  D.  p.  d'insérer.  ||  En  hist.  nat.  Qui  a 
un  point  d'attache  ou  d'insertion. 

INSÉRER  (lat.  inserere),  v.  a.  Mettre  dans.  Insérer 
une  greffe  sous  l'écorce.  ||  Par  extens.  Introduire  dans 
un  texte,  dans  un  registre,  etc.  Insérer  une  clause  dans 
un  contrat,  un  article  dans  un  journal.  ||  En  hist.  natur. 
et  anat.  S'insérer,  ii.  r.  Être  inséré,  être  attaché  à>sur. 
«  INSERMENTÉ  (tn  négatif  et  serment),  adj.  m.  Prêtre 
insermenté,  prêtre  qui  refusa  de  prêter  le  serment  à  la 
constitution  civile  du  clergé  en  1790. 

INSERTION  (lat.  insertio),  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  insc-re;  résultat  de  cette  action.  L'insertion  du  vac- 
cin sous  l'épiderme,  d'un  article  dans  un  journal,  etc. 
L'uisertion  au  procès-verbal.  J|  En  hist.  nat.  Attache  d'une 
partie  sur  une  autre.  Insertion  d'un  tendon  sur  un  os. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'sne  manière  insidieuse. 

INSIDIEUX,  EUSE  (lat.  insUliosus),  adj.  Qui  dresse 
des  embûches,  en  parlant  des  personnes.  Talet,  sophiste 
insidieux.  |J  Qui  est  plein  d'enibâches,  qui  a  le  caractère 
de  l'embAche,  en  parlant  des  choses.  Projets  insidieux. 

INSIGNE  (lat.  instgnis],  adj  Qu'on  distingue  à  quel- 
que signe  remarquable  ;  digne  d'être  distingue  en  bien  ou 
en  mal,  en  parlant  des  choses.  Une  valeur  insigne.  ||Ilse 
dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  des  personnes.  Un  per- 
sonnage insigne  par  ses  services.  {|  Insigne  pris  absolu- 
ment ne  se  joint  guère  qu'à  des  noms  exprimant  un  vice, 
un  début.  Un  insigne  fripon.  Une  insigne  fausseté. 

INSIQNE  (lat.  insign&<,,s.  m.  Marque  distinctive  de 
grades,  de  dignités,  etc.  Les  insignes  de  la  royauté. 
Il  II  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 

INSISNIFIANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  insigni- 


Digitized  by 


Google 


INS 


598  — 


INS 


fiont.  Il  Fig.  Manque  de  toute  importance.  L'iosigniCance 
d'un  homme,"  d'un  événement. 

INSIGNIFIANT,  ANTE  [in  néçalif  et  tignifier),  adj. 
<Jui  ne  signifie  rien.  Une  phrase  insigniriiute.  ||  Kig.  Qui 
est  sans  mporlance,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses.  Homme  insignifiant.  Insignifiantes  promesses. 

INSINUANT,  ANTE,  adj.  Qui  s'insinue,  qui  pénètre 
doucement.  L'eau  si  fluide,  si  insinuante,  si  propre  ii 
échapper,  Ff.s.  ||  Fig.  Qui  sait  s'introduire  auprès  des 
gens  et  les  gagner,  les  capter.  ||  Il  se  dit  dans  le  même 
sens,  en  parlant  des  choses.  Des  manières  insinuantes. 

INSINUATION  lat.  initinualio],  s.  /*.  Action  de  pé- 
nétrer, de  s'introduire.  L'insinuation  ae  l'aliment  dans 
les  parties  qui  le  reçoivent,  Boss.  |1  Fig.  Adresse  dans  le 
langage  par  laquelle  on  insinue  quelque  chose.  Le  même 
agrément  et  les  mêmes  insinuations  dans  les  entretiens, 
BcMe.  Il  En  littér.  Figure  gui  consiste  à  gagner  préala- 
blement la  faveur  de  l'auditeur.  Exorde  pai'  insinuation. 
{[Adresse  de  manières,  de  langage,  par  laquelle  on  s'in- 
sinue auprès  île  quelqu'un,  on  capte  sa  faveur.  ||  Paroles 
dites  par  insinuation.  Une  insinuation  pei'fide. 

INSINUÉ,  ÉE,  p.  ]).  d'insinuer. 

INSINUER  (lat.  iittinuare),  v.  a.  Introduire  douce- 
ment et  adroitement  quelque  chose.  Le  chirurgien  in- 
sinua le  doigt  dans  la  plaie.  |{  Fig.  Faire  entrer  douce- 
ment dans  1  àiiie.  Insinuer  de  bons  sentiments.  ||  Fig. 
Faire  entendre  adroitemeut.  Lui  insinuant  que  quelques 
]icrsonneslui  rendaient  de  mauvais  oITices,  Uoiuit.  ||  b'iii- 
sinucr,  v.  r.  Pénétrer  peu  ii  peu.  ||  Fig.  Le  doux  sommeil 
s'était  insinué  dans  ses  membres,  fis.  ||  En  parlant  des 
personnes,  se  faire  admettre  quelque  part,  s'y  introduire 
avec  adresse.  S'insinuer  i  la  cour,  chez  les  grands.  Jj  Fig. 
Pénétrer  doucement  dans  l'imc.  L'espoir  s'insinuait  peu 
à  peu  dans  son  imc.  ||  Fig.  Se  glisser  dans  les  bonnes 

f  races  de  quelqu'un.  J'ai  commencé  par  m'insinuer  dans 
esprit  de  la  reine,  F£r(. 
INSIPIDE  (lat.  ùuipidu»^,  adj.  Qui  est  sans  saveur 
et  qui  par  li  est  désagréable  au  goût.  Ureuvage  insi- 
pide. Il  Fig.  Qui  est  privé  de  toute  saveur  intellectuelle 
ou  morale.  Un  poëme  insipide,  Boil.  Cette  passion  rend 
insipides  toutes  les  choses  du  ciel,  Hass.  {|  Qui  n'a  aucun 
agrément,  en  parlant  des  personnes  Harangueur  insipide. 

•  IN8IPIDEMENT,  adv.  D'une  nianièie  insipide. 
INSIPIDITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  insipide.  L'in- 
sipidité d'une  nourriture.  Jl  Fig.  Manque  desnveur  intel- 
lectuelle ou  murale.  L'insipidité  de  la  vie. 

INSISTANCE  (itaitter),  s.  f.  Action  d'insister. 

INSISTER  (lat.  insislerc],  v.  n.  Faire  instance,  per- 
sévérer à  demander,  à  vouloir  quelque  chose,  ^'inslstez 
pas.  Il  insiste  à  demander  cette  place.  Il  insiste  pour 
me  faire  avoir  cette  place.  ||  Insister  que,  avec  le  sub- 
jonctif. Le  pape  Adrien  insiste  qu'on  lui  rende  le  patri- 
moine de  la  Sicile,  Voli.  ||  S'arrêter  avec  force  sur  quel- 
que chose,  y  appuyer.  L'avocat  insista  sur  ce  moyen. 

INSOCIABILITÉ  [insociable],  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insociable. 

INSOCIABLE  (lat.  iu$oeiabilit],  adj.  Qui  n'est  pas 
sociable.  Un  homme,  un  peuple  insocuihlc. 

INSOLATION  (lat.  ituolatto],  $.  f.  Action  d'exposer 
quelqu'un  ou  quelque  chose  à  la  chaleur  du  soleil. 
Il  Moyen  employé  en  thérapeutique  pour  exciter  l'éco- 
nomie animale  ou  pour  produire  la  rubéfaction.  ||  Mala- 
die qui  est  la  suite  de  coups  de  soleil  dans  les  pays  chauds. 
Il  Quantité  de  chairur  solaire  versée  sur  la  terre. 

*  INSOLÉ,  ÉE,  p.  y.  d'insoler.  Qui  a  reçu  l'action  du 
soleil.  Du  foin  iiisolé.  ||  T.  de  photographie.  Soumis  à 
l'action  du  soleil.  Épreuve  insolée. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  insolence. 

INSOLENCE  [\tA.intolentia),  t.  f.  Perte  de  respect. 
Le  perfide  !  à  quel  point  son  insolence  monte  1  Rac.  ||  Vio- 
lence oppressive,  jj  Orgueil  oifcnsant.  L'insolence  des 
parvenus.  ||  Paroles  et  actions  où  il  y  a  de  l'insolence. 
Faire,  dire  des  insolences. 

INSOLENT,  ENTE  (lat.  iiuoletit),  adj.  Qui  perd  le 
respect,  en  parlant  des  personnes.  Tout  homme  insolent 
est  en  abomination  au  Seigneur,  Saci.  ||  Insolent  de. 
Insolent  de  ses  succès.  ||  Qui  a  le  caractère  de  l'inso- 
lence, en  parlant  des  choses.  Discours  insolent.  ||  Qui 
•ffense  la  modestie,  la  pudeur.  Insolent  avec  les  femmes. 


Ij  Qui  est  d'un  orgueil  outrageux.  Vainqueur  insolent. 
il  Mémo  sens,  en  parlant  des  choses.  Insolent  orgueil. 
Il  Fig.  et  famil.  Extraoï'dinaire,  inouï,  immérité.  Bon- 
heur insolent.  ||  5.  m.  et/°.  Personne  insolente.  ||  Famil. 
Celui  qui  offense  la  modestie,  la  pudeur. 

•  IHSOLER  (lat.  insotare),  v.  a.  Exposer  au  soleiL 
Il  S'insoler,  v.  r.  S'exposer  aux  rayons  du  soleil. 

INSOLITE  (lat.  ituotitus),  adj.  Qui  n'est  point  d'o- 
i'age,  qui  est  contraire  à  l'usase.  Ijcs  expressions  nou- 
vdles  et  insolites.  Un  procède  insolite. 

INSOLUBILITÉ  ^lat.tnsolu&t/i'tos),».^.  En  chim.Qua- 
lité  des  substances  qui  ne  peuvent  se  dissoudre.  ||  im- 
possibilité de  résoudre  un  problème,  une  question,  etc. 

INSOLUBLE  (lat.  inioliibitis),  adj.  En  chim.  Qui  ne 
peut  se  dissoudre.  La  résine  est  insoluble  dans  l'eau. 
1 1  Qu'on  ne  peut  résoudre,  expliquer.  Problème  insoluble. 

INSOLVABILITÉ,  1.  f.  Impuissance  de  payer. 

INSOLVABLE  {in  négatif  et  tolmble),  adj.  Qui  n'a 
pas  de  quoi  pa^er.  Débiteur  insolvable.  ||Fig.  Insolvable 
de  son  fonds,  1  ime  sent  sa  pauvreté  et  sa  misère,  Boi-iid. 

INSOMNIE  (lat.  i'nsomnia),  s.  f.  Privation  de  sommeil. 

•  INSONDABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  sondé.  Des  fon- 
drières hisondablcs.  ||  Fig.  Qui  peut  sonder  de  Dieu  l'in- 
sondable pensée?  Lamabtihc. 

*  INSOUCIAMMENT,  adv.  D'une  manière  insouciante. 
INSOUCIANCE  [iiuoucianl),  ».  f.  État  ou  caractère  de 

celui  qui  est  insouciant.  |{  Absence  de  souri,  d'iiioiiiétude 
sur  quelque  chose.  L'insouciance  du  danger,  de  la  mort. 

INSOUCIANT,  ANTE  Un  négatif  et  toucier),  adj.  Qui 
ne  se  soucie  pas  d'une  chose  ou  des  choses.  Un  homme, 
un  caractère  insouciant.  £tre  insouciant  du  lendemain. 

INSOUMIS,  ISE  (m  négatif  et  soumis),  aâj.  Non  sou- 
mis. Des  peuples  insoumis.  ||  Subst.  Jeune  soldat  qui, 
ayant  rc(;u  une  feuille  de  route,  n'est  pas  arrivé  à  sa 
destination  au  jour  fixé  par  cet  ordre. 

*  INSOUMISSION  (m  négatif  et  soumisiiou) ,  s.  f.  Ca- 
ractère, état  de  ce  qui  n'est  pas  soumis. 

INSOUTENABLE  (m  négatif  et  toutenabU),  adj. 
Qu'on  ne  peut  soutenir,  défendre,  justifier.  Opinion  iii- 
suulenable.  ||  Qu'on  ne  peut  supporter,  endurer.  Un  étal 
insoutenable.  ||  Qui  choque  extrêmement.  Homme,  va- 
nité insoutenable. 

INSPECTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inspecter. 

INSPECTER  (Ut.  iiupeclare),  v.  a.  Examiner  avec 
autorité,  ou  avec  une  mission  spéciale  d'une  autorité 
compétente.  In'^peclcr  les  écoles,  les  collèges,  des  tra- 
vaux, etc.  Il  .4bsol.  C'est  M.  un  tel  qui  inspecte. 

INSPECTEUR,  TRICE  [lat.  iiujMictur),  s.  m.  et/'.  Ce- 
lui ou  celle  dont  la  fonction  est  d'inspecter  ijuelque  chose. 
Il  Dans  l'université,  inspecteur  d'académie,  etc.  ||  In- 
spectrice, dame  chargée  d'inspecter  les  pensions  de  jeu- 
nes filles.  Il  Inspecteur  général,  celui  qui  a  l'inspectioa 
sur  toute  une  branche  d'un  service  public.  ||  Inspec- 
trice, la  femme  d'un  inspecteur, 

INSPECTION  (lat.  ùupecUo],  a.  f.  Action  d'inspecter 
quelque  chose.  Faire  l'inspei^ion  des  armes.  ||  Fonction 
d'examinerquelqiiechose,  de  le  surveiller.  Inspection  des 
écoles,  du  matériel,  etc.  {|  Place,  emploi  d'inspecteur. 

INSPIRATEUR,  TRICE  (lat.  intpirator],  adj.  En  phy- 
siologie, qui  sert  à  l'inspiration.  Mouvements  inspira- 
teurs. 1 1  Fig.  Qui  agit  comme  un  soufDe  sur  l'âme,  sur  l'es- 
prit. Un  sou.'!!e  inspirateur.  1 1  Subst.  L'inspirateur  du  gé- 
nie. 0  toi  l'inspiratrice  et  l'objet  de  mes  chants,  Diuixc. 

INSPIRATION  (lat.  impiralio],  ».  f.  En  physiohme, 
action  par  laquelle  l'air  entre  dans  les  poumons.  ||  Fig. 
Mouvements  de  l'àme,  pensées,  actions  qui  sont  dus  à 
une  insufllalion  divine.  Une  inspiration  divine.  ||  L'en- 
thousiasme qui  entraîne  les  poètes,  les  musiciens,  les 
peintres.  Poésie  pleine  d'inspiration.  Des  vers  écritsd'in- 
spira  tion.JI  .Action  de  conseiller  quelqu'un,  de  lui  suggérer 
quelque  chose.  Se  diriger  parles  inspirations  des  autres. 
il  La  chose  inspirée.  Écouter  les  inspirations  de  sa  fureur. 

INSPIRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inspirer.  ||  S.  m.  et  f.  Un  in- 
spiré, une  inspirée,  personne  qui  reçoit  du  ciel  ce  qu'alla 
pense,  ce  qu'elle  dit. 

INSPIRER  (lat.  itupirare),  v.  a.  Souffler  dans.  Inspi- 
rer de  l'air  dans  la  poitrine  d'un  noyé.  ||  En  physiologie, 
inspirer  de  l'air  et  absol.  inspirer,  faire  entrer  de  "air 
dans  sa  poitrine.  ||  Fig.  Souiltcr  dons  le  cœur,  dans  l'e»- 
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prit,  en  purlant  de  la  Divinilé  de  qui  sont  reçues  des  lu- 
mières surnaturelles.  C'est  le  Saint-Esprit  qui  t'a  inspird. 
IIFamil.  Je  fus  bien  inspiré  quand  je  fis  telle,  hose,  j'eus 
une  bonne  idée.  {[  Par  extcns.  Donner  l'enthousiasme 
poétique.  Les  poètes  disent  que  les  Uuses  les  inspirent. 
Il  Se  ait,  en  un  sens  analogue,  de  ce  qui  fait  naitre  l'in- 
spiration citez  l'écrivain  ou  l'artiste.  Ce  sujet  inspira  le 
musicien.  ||  Faire  naître  dans  le  cœur  ou  l'esprit  quelque 
dessein  ou  pensée.  Votre  exemple  m'a  inspiré  la  vertu. 

il  Inspirer  dans.  Vos  bontés  à  leur  tour  Dans  les  cœurs 
es  plus  durs  inspireront  l'amour,  Hac.  {|  Inspirer  de, 
avec  un  infinitif.  Dieu  se  plait  à  récompenser  ceux  à  qui 
il  inspire  de  le  servir,  Fi.£cr.  {|  Inspirer  que,  avec  le 
verbe  à  l'indicatif.  Des  âmes  hautaines  qui  ne  cessaient 
de  lui  inspirer  qu'il  devait  s'en  rendre  le  maître,  Bo>s. 
1 1  Inspirer,  avec  un  nom  de  personne  pour  complément  di- 
rect, conseiller,  animer.  Je  vois  que  la  sagesse  elle-même 
t'inspire,  R*c.  ||  S'inspirer,  v.  r.  Recevoir  l'inspiration. 
INSTABILITÉ  (lai.  inslabilitas),  s.  f.  Défaut  de  stit- 
bilité  physique.  L  instabilité  d'un  équilibre.  |{  Fig.  L'in- 
stabilité des  choses  humaines.  U  Fig.  Défaut  de  stabilité 
morale.  L'instabilité  du  cœur  iiumain,  des  go&ts,  etc. 
Il  En  chim.  Non-permanence  dans  le  mcme  état. 
*  INSTABLE  (lat.  instabilis),  ndj.  Qui  n'est  pas  stable, 

Eermanent  dans  la  même  assiette.  Équilibre  instable. 
Fig.  Caractère  instable.  J|  En  chim.  Combinaison  insta- 
le,  combinaison  qui  se  défait  facilement. 
«  INSTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  instable. 

INSTALLATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  unévèque,  ou 
tout  autre  bénélicier,  est  mis  en  possession  de  sa  dignité 
et  de  ses  droits.  ||  Par  extcns.  Il  se  dit  de  toute  autre  in- 
stallation. L'installation  d'un  juge.  ||  T.  de  mar.  Action 
de  mettre  dans  une  disposition  convenable  tous  les  objets 
qui  se  trouvent  à  bord  d'un  bâtiment.  ||  Par  extens.  Ar- 
rangement intérieurdans  un  logement,  dans  une  maison. 

INSTALLÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'installer. 

INSTALLER  (lat.  in  et  stalle],  v.  a.  Faire  l'installation 
d'un  dignitaire  ecclésiastique,  et  par  extens.  de  tout  autre 
dignitaire  ou  fonctionnaire.  {{ Placer,  établir  quelqu'un  en 
Quelque  endroit.  Installer  un  commis  à  son  bureau.  ||  T. 
de  mar.  Disposer  chaque  objet  à  la  place  qui  lui  convient. 
Il  Par  extens.  Installer  sa  maison,  y  faire  les  dispositions 
nécessaires  pour  y  être  à  son  aise.  ||  S'installer,  v.  r.  Se 
donner  i  soi-même  l'installation.  ||  Se  mettre,  se  caser. 
S'installer  dans  un  iàuteuil,  dans  son  logement, 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  insUnce. 

INSTANCE  (lat.  iiutantia),  t.  f.  Soin  extrême,  pres- 
sant. Et  notre  plus  grand  soin,  notre  première  instance 
Doit  être  à  le  nourrir  [l'esprit]  du  suc  de  la  science.  Mol. 
Il  Sollicitation  pressante.  Demander  avec  instance.  Il  Le 
pluriel,  en  ce  sens,  est  plus  usité  que  le  singulier.  ||  tout 
procès  où  il  y  a  demande  et  défense.  ||  Première  instance, 
poursuite  d'une  action  devant  le  premier  juge.  [|  Tribu- 
nal de  première  instance,  tribunal  inférieur  qui  connait 
de  toutes  les  contestations  en  matière  civile,  à  partir 
d'une  certaine  somme.  ||  Dans  la  scolastique,  argument 
nouveau  pour  détruire  la  réponse  faite  au  premier. 

INSTANT  (lat.  initans),  s.  m.  La  partie  de  temps  io- 
fiuiment  petite  qui  est  considérée  comme  actuelle  et  ne 
faisant  qu'un  point  dans  U  durée.  ||  Elliptiq.  et  famil.  Un 
instant,  signifie  attendez,  arrêtez.  ||  À  chaode  i:<3tàxt,  à 
TOUT  issTAKT,  loc.  od».  Continuellement,  sans  cesse.  ||  A 
t'nsTANT  ou  DAXS  l'ixstart,  loc.  adv.  Aussitôt,  à  l'heure 
même,  tout  à  l'heure.  ||  En  un  instant,  en  très-peu  de 
temps.  Il  Dans  un  instant,  tout  à  l'heure.  j|  Dès  l'instant 
que,  aussitôt  que.  ||  À  l'instant  que,  dans  l'instant  oi^i. 

jNSTANT,  ANTE  (lat.  inslansl,  adj.  Qui  poursuit, 
i|ni  presse.  Instante  sollicitation.  J|  Qui  nous  est  pro- 
chain, qui  est  sur  nous.  Besoin,  péril  instant. 

INSTANTANÉ,  ÉE  (tn««ant) ,  (i(f;.  Qui  ne  dure  qu'un 
instant,  qui  se  produit  en  un  instant.  La  lumière  n'est 
pas  instantanée.  Une  frayeur  instantanée. 

•  INSTANTANÉITÉ,  s.  /'.  Qualité  de  ce  qui  est  instan- 
tané. 

*  INSTANTANÉMENT,  otfti.  D'une  manière  instantanée. 
INSTAR  (A  L')  (lat.  inttar),  loc.  prép.  À  la  manière 

de,  i  l'exemple  de,  de  même  que.  \  l'instar  des  anciens. 
INSTAURATION  (lat.tna<aura/to),«./'  Etablissement. 
L'instauration  des  jeux,  du  temple  de  Jérusalein. 


*  INSTAURER  (lat.  initaurare),  v.  a.  Donner  l'instau- 
ration. Instaurer  un  temple,  des  jeux. 

INSTIGATEUR,  TRICE  (lat.  insligolor),  S.  m.  et  /'. 
Celui,  celle  qui  instigue,  qui  pousse  à  faire  quelque 
chose.  Il  a  été  l'instigateur  de  cette  affaire,  de  ce  crime. 
INSTIGATION  (lat.  instigalio),  s.  f.  Action  d'insti- 
gucr.  U  a  agi  à  l'instigation  de,  etc. 
INSTIGUE,  ÉE,  p.  p.  d'instiguer. 
INSTIQUER  (lat.  iiistigare),  v.  a.  Exciter  î,  comme 
par  un  aiguillon.  Cet  homme  est  instigue  par  un  tel. 

INSTILLATION  (lat.  iiulillatio],  t.  f.  Action  de  ver- 
ser un  liquide  goutte  i  goutte.  Verser  par  instillation. 
INSTILLÉ,  EE,  p.  ».  d'instiller. 
INSTILLER  (in-sti-lé.  Lat.  inslittare),  v.  a.  Verser 
goutte  à  goutte.  ||  S'instiller,  v.  r.  Être  instillé. 

INSTINCT  (in-stin.  Lat.  inttinctus),  s.  m.  ImpulsioD 
donnée,  instigation.  Par  instinct  de  nature.  L'instinct  du 
Saint-Esprit.]]  Impulsion  intérieure  et  involontaire  qui 
meut  l'ame  humaine.  Nous  n'écoutons  d  instincts  que 
ceux  qui  sont  les  nôtres,  la  Foict.  {|  Stimulation  inté- 
rieure qui  détermine  l'être  vivant  à  une  action  sponlanée, 
involontaire  ou  même  forcée,  pour  un  but  de  conserva- 
tion ou  de  reproduction.  M  Absol.  Aptitudes  qu'on  re- 
marque chez  les  animaux.  Ce  chien  a  de  l'instinct.  ||  Trèf- 
grande  aptitude.  Avoir  l'instinct  de  la  musique. 

INSTINCTIF,  IVE,  a/lj.  Qui  nait  de  l'inslmct.  Hou- 
vement,  sentiment  instinctif. 

INSTINCTIVEMENT,  adv.  Par  instinct. 
INSTITUÉ,  ÉE,  p.  ;>.  d'instituer.  ||  Héritier  inslilué, 
héritier  par  testament.  ||  Subsl.  L'institué. 

INSTITUER  (hi.  instituer e),  t).  a.  .Donner  commen- 
cement, établir.  Instituer  une  fête.  ||  Etablir  en  charge, 
en  fonction.  Instituer  un  juge,  un  notnire.  ||  En  jurispr. 
Instituer  Un  héritier,  instituer  héritier,  nommer,  faire 
quelqu'un  son  héritier  par  testament.  ||  Donner  des  in- 
stitutions. Celui  qui  ose  entreprendre  d'instituer  on 
peuple,  J.  J.  Rooss.  ||  S'instituer,  v.  r.  S'établir  de  sa 
propre  autorité  dans  quelque  fonction.  M  Être  institué. 

INSTITUT  (in-sti-tu.  Lat.  inslitutam],  s.  m.  En  gé- 
néral, chose  instituée.  Suivant  mon  institut,  suivant 
mes  volontés.  Vous  opérez  l'effet  de  votre  ministère. 
Corn.  ||  Constitution  (f  un  ordre  religieux,  d'une  règle 
de  vie  qui  est  prescrite  à  cet  ordre  au  temps  de  son  éta- 
blissement. Les  communautés  qui  s'appliquent,  selon 
leur  institut,  i  élever  des  filles,  Fés.  ||  L'ordre  lui-même. 
L'institut  des  jésuites.  ||  Fondation  quelconque.  ||  Corps 
de  gens  de  lettres,  de  savants,  d'artistes  choisis.  L'insti- 
tut de  Bologne.  ||  Institut  de  France  ou  simplement  In- 
stitut, compagnie  comprenant  les  cinq  académies  :  Aca- 
démie française.  Académie  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres. Académie  des  sciences,  Académie  des  beaux-arts 
et  Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  ||  Lieu 
où  se  tiennent  les  séances  de  l'Institut.  Aller  à  l'Institut. 
Il  S.  m.  pi.  Instituts  se  dit  quelquefois  pour  Institutes. 
■  INSTITUTES  (lat.  inaiUuliones),  s.  f.  ;)/.  Ouvraçe 
élémentaire  qui  renferme  les  principes  du  droit  romam 
(avec  I  majuscule) .  Les  Institutes  de  Gaïus,  de  Justinien. 
Il  Absol.  Les  Institutes,  les  Institutes  de  Justinien.  ||  Par 
extens.  Nom  donné  i  certains  autres  ouvrages  élémentai' 
res  de  jurisprudence.  |{  Quelques-uns  disent  :  Instituts. 
INSTITUTEUR,  TRICE  (lat.  inslitulor) ,  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  institue,  qui  établit.  L'instituteur  d'un 
ordre  religieux.  ||  Celui  qui  donne  des  institutions  à  un 
peuple.  Il  Personne  chargée  de  l'éducation  et  de  l'in^ 
struction  d'un  ou  de  plusieurs  enfants.  I|  Celui,  celle  qui 
tient  une  pension,  une  école.  ||  Aujourd'hui,  instituteur 
ne  se  dit  plus  que  de  celui  ou  de  celle  qui  tient  une  école. 
INSTITUTION  (lat.  institiUio),  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  institue,  on  établit.  L'institution  de  1  Église. 
Il  Ramener  une  cliose  à  son  institution,  en  faire  revivre 
les  principes.  ||  Tout  ce  qui  est  inventé  et  établi  par  les 
hommes.  Ce  qui  est  d'institution  est  sujet  à  changement. 
Il  La  chose  instituée.  Les  caisses  d'épargne  sont  une  insti- 
tution utile.  Il  Les  institutions,  les  lois  fondamentales 
quirégLssentunËtat.  ||  En  jurispr.  Institution  d'héritier, 
nomination  d'un  héritier.  |J  Action  d'instruire  et  de  for- 
mer, en  parlant  de  ceux  qui  sont  instruits.  Vous  faites  de 
l'institution  desenfants  un  grand  objet  de  gouvernement. 
Volt.  ||  École,  maison  d'éducation.  Un  chef  d'institution. 
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INSTRUCTEUR  (lat.  inslructor],  $.  m.,  Celui  qui  in- 
tlniit.  [Les  apôtres)  De  leur  siècle  profane  inslructeiirs 
généreux,  "Volt.  ||  Celui  qui  est  chargé  d'enseigner  aux 
jeunes  soldats  le  maniement  des  armes.  ||  AilJ.  Capitaine 
instructeur.  |{  Ëcuyer  (|ui  enseigne  ré<iuilatioa.  [|  Juge 
instructeur,  juge  d  instruction. 

INSTRUCTIF,  IVE,  adj.  Qui  instruit,  en  parlant  des 
choses.  Ouvrage  instructif.  Lecture  instructive. 

INSTRUCTION  (lat.  itis<ruc{to;,s.^.Actiond'instraire, 
de  dresser  à  quelque  chose.  L'instruction  d'un  prince. 
Il  L'action  d'ensei^cr  diverses  connaissances  à  la  jeu- 
nesse. Rûpandrc  l'instruction.  Instruction  primaire,  se- 
condaire, professionnelle.  {|  L'instruction  publique,  celle 
que  rÈlat  distribue  au  public  par  l'intermédiaire  rie 
certains  corps.  ||  Absol.  L'Instruction  publique,  le  minis- 
tère de  l'instruction  publique.  |{  Savoir,  connaissances. 
Avoir  de  l'instruction.  ||  Le;on,  précepte  qu'on  donne 

Four  instruire.  La  chute  du  peuple  de  Dieu  devait  être 
instruction  de  l'univers,  Coss.  Une  des  soeurs  fera  une 
instruction  familière,  m.  ||  Instruction  pastorale,  man- 
dement d'évôquc  sur  quelque  point  de  aoctrinc.  ||  Con- 
naissance qu'on  donne  i  quelqu'un  de  certains  faits, 
de  certains  usages  qu'il  iguore.  Je  vous  demande  cela 
pour  mon  instruction,  ||  Ordres,  avis,  explications  qu'une 
personne  donne  à  une  autre  pour  la  conduite  de  quelque 
alTaire,  de  quelque  entreprise  ;  dans  ce  sens,  il  s'emploie 
surtout  au  pluriel.  Les  instructions  d'un  ambassadeur. 
\\  S.  f.  pi.  Ouvrage  où  l'on  trouve  des  détails  nautiques 
sur  une  cdte,  sur  une  mor,  etc.  ||  En  jurispr.  Ensemble 
des  formalités  et  des  informations  nécessaires  pour  met- 
tre une  cause,  une  alTnire  civile  ou  criminelle  en  état 
d'être  jugée.  L'instruction  d'un  procès.  Il  Juge  d'instruc- 
tion, magistrat  établi  pour  rechercher  les  crimes  et  dû- 
lits,  en  recueillir  les  preuves  ou  indices. 

INSTRUIRE  [lat.  ùtatnteré),  v.  a.  Enseigner  quel- 
qu'un, lui  apprendre  quelque  chose,  lui  donner  des  le- 
vons, des  préceptes  pour  les  mœurs,  pour  quelque 
science,  etc.  Instruire  la  jeunesse.  |{  Se  faire  instruire, 
se  faire  donner  un  enseignement.  ||  Uans  le  langage  poi-- 
tique  ou  soutenu,  avec  un  nom  de  chose  pour  complé- 
ment. À  peine  ma  langue  commençait  i  se  délier,  qu'on 
l'instruisit  à  nommer  votre  saint  nom,  Hiss.  |J  II  se  dit 
des  choses  qui  donnent  une  sorte  d'instruction.  C'est 
presque  toujours  notre  propre  obliquité  qui  nous  instruit 
alacléfuince,  Mass.  {I  kbso\.  C'est  qu'on  instruisant  tu 
sais  plaire,  Lavotte.  ||  Habituer.  Vous  êtes  dès  longtemps 
instruite  i  m'outrager.  Volt.  |{  Dicsser  un  animal.  In- 
struire un  cheval,  les  chiens  à  chasser,  etc.  J|  Informer, 
avertir,  donner  connaissance  de  quelque  chose.  Cette 
lettre  vous  instruira  de  tout.  J|  On  dit  :  Instruire  que, 
instruire  qui  et  instruire  si.  G  était  pour  nous  instruire 
Que  souvent  la  raison  suffit  à  nous  conduire,  Volt.  ||  In 
droit,  mettre  une  cause,  une  affaire  civile  ou  criminelle 
en  état  d'être  jugée.  ||  Instruire  le  procès  de  quelqu'un, 
lui  faire  son  procès  en  matière  criminelle,  et  par  ex- 
tens.  examiner  rigoureusement  cequc  ses  actionsontde 
Goujpable.  ||  Absol.  Instruire,  instruire  contre  quelqu'un. 
Il  S  instruire,  v.  r.  Recevoir  de  l'instruction.  Instruisez- 
vous,  arbitres  du  monde,  Boss.  |J  Se  donner  l'un  à  l'au- 
tre de  l'instruction,  des  informations.  ||  En  jurispr.  Être 
instruit.  Ce  procès  s'instruit. 
*  INSTRUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  donne  de  l'instruc- 
tion. Il  n'y  a  rien  de  plus  instruisant  pour  un  chrétien 
que  la  lecture  des  livres  saints,  Haledrakchk. 

INSTRUIT,  UITE,  p.  ».  d'instruire.  ||  Absol.  Quia 
beaucoup  d'instruction.  Homme  instruit. 

INSTRUMENT  (lat.  irutrumenlum) ,  s.  m.  Tout  agent 
mécanique  qu'on  emploie  dans  une  opération  quelcon- 
Ojue.  Des  instruments  d'optique,  d'astronomie,  etc.  ||  En 
econ.  polit.  In.<truments  naturels  de  l'industrie,  les  ma- 
tières et  les  forces  que  la  nature  fournit  gratuitement  à 
l'homme.  ||  T.  de  liturgie.  Instruments  de  paix,  reli- 
quaire, image,  anneau,  patène,  etc.  que  l'on  baise.  ||  In- 
atrumcnls  des  sacrilices,  objets  servant  chez  les  anciens 
i  des  usages  sacrés.  ||  Instruments  de  musique.  Il  s'en- 
dort, il  s'éveille,  au  son  des  instruments,  Rac.  |  j  Instru- 
ment à  vent,  ceux  où  le  son  est  produit  par  le  souffle 
de  la  bouche,  comme  la  flûte,  le  cor,  etc.  ou  par  un  souf- 
flet, comme  l'orgue,  etc.  jl  lûtrumentsi  cordes,  ceux  où 


le  son  est  produit  par  des  cordes,  comme  la  çuitare,  I« 
violon,  le  piano.  ||  Instruments  de  percussion,  ceux 
qu'on  i'rappc  pour  marquer  le  rhythme,  comme  les  tam- 
bours, les  cymbales,  etc.  [j  Par  exlcns.  Tout  ce  qui  sert 
pour  faire  une  chose,  une  action  quelconque.  J'ai  rcconii'i 
le  fer  instrument  de  sa  rage,  lUc.  ||  Fig.  Personnes  (a 
chosesqui  servent  k  produire  quelque  en'et,  à  parvenir  à 
quelque  fin.  Force  gens  ont  été  l'instrumentde  leur  mal, 
LA  Fo<iT.  Dieu,  dont  l'homme  n'est  quclinstrument,  Pasc 
1 1  Titre  par  écrit  établissant  des  droits.  L'instrument  d'un 
mariage,  d'un  traité.  ||  Prov.  C'est  un  bel  instrument 
que  la  langue,  il  est  plus  facile  de  parler  que  d'exécuter. 

INSTRUMENTAIRE,  a(f;.  En  jurispr.  Témoin  instni- 
mentaire,  celui  qui  assiste  un  notaire  ou  quelque  autre 
officier  public  dans  les  actes  pour  la  validité  desquels  la 
présence  de  témoins  est  nécessaire.  |[  T.  de  mar.  Ofli- 
cier  instrumentaire,  oflicier  d  administration  du  bord, 
quand  il  agit  comme  officier  de  l'état  civil. 

INSTRUMENTAL,  ALE,  adj.  Qui  sert  d'instrument. 
La  cause  instrumentale.  ||  En  gramm.  Cas  instrumental, 
cas  (lui  exprime  l'instrument,  le  moyen.  ||  En  mus.  Qui 
s'exécute,  qui  doit  être  exécuté  par  des  instruments.  Mu- 
sique instrumentale.  Concert  vocal  et  instrumental. 

INSTRUMENTATION,  s.  f.  Art  de  tirer  dans  la  musique 
un  bon  parti  des  instruments.  ||  Uanière  dont  la  partie 
instrumentale  d'un  morceau  de  musique  est  disposée. 

INSTRUMENTER  [instrument),  v.  n.  Dresser  des  con- 
trats, des  nrocès-verbaux,  des  exploits  et  autres  actes 
publics.  Il  Ecrire  pour  chaque  instrument  la  partie  qui 
lui  appartient  dans  une  œuvre  musicale.  Ce  «omposi- 
teur  instrumente  bien.  |{  Activ.  Inslrumcuter  un  opéra. 

*  INSTRUMENTISTE,  s.  m.  Celui  qui  joue  d'un  instru- 
ment et  particulièrement  d'un  instrument  à  veut. 

INSU  (A  L')  (in  négatif  et  su],  t.  m.  A  l'insu  de  quel- 
qu'un, i  mon  insu,  à  votre  insu,  etc.  la  chose  n'étant  pas 
sue  de  quelqu'un,  de  moi,  de  vous,  etc. 

*  INSUBMERSIBILITÉ,  s.  (.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
submersible. L'insubmersibililé  d'un  bateau. 

«  INSUBMERSIBLE  [in  négatif  et  subntertibU),  adj. 
Qui  n'est  pas  susceptible  d'être  submergé. 

INSUBORDINATION  [in  négatif  et  subordinalion), 
s.  f.  Défsut  de  subordination,  manquement  à  la  subor- 
dination. Esprit,  acte  d'insubordination. 

INSUBORDONNÉ,  Et,  adj.  Qui  a  l'esprit  d'insubor- 
dination, qui  manque  fréquemment  à  la  subordination. 

*  INSUCCES  (iii  neg.  succès],  s.  m.  Manque  de  succè». 
INSUFFISAMMENT,  adv.  D'une  manière  insuffisante. 
INSUFFISANCE  (lat.  insufficientia),  s.  f.  ËUt  de  (C 

qui  est  insuflisant.  L'insullisance  des  capitaux,  des  ré- 
coltes, etc.  Il  État  d'un  esprit  qui  n'est  pas  capable  d'une 
certaine  besogne,  d'une  certaine  tâclie. 

INSUFFISANT,  ANTE  liât,  msufficieni),  adj.  Qui  ne 
suffit  pas.  Somme,  récolte  insuffisante. 
»  INSUFFLATEUR,  s.  m.  Instrument  pour  porter  les  re- 
mèdes pulvérulents  dans  le  larynx  ou  Hè  nez. 

INSUFFLATION  (lat.  insufflatio' ,  s.  f.  Action  de  souf- 
fler dans  un  organe  ou  dans  une  cavité  quelconque  un  gaz , 
un  liquide  ou  une  substance  pulvérulente.  ||  Action  de 
gonfler  en  soufflant  dedans.  Insufflation  d'un  ballon. 

INSUFFLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'insuffler. 

INSUFFLER  (lat.  im.ifflare),  v.  a.  En  méd.  Intro- 
duire à  l'aide  du  souffle  un  gaz,  une  vapeur,  une  pou- 
dre. Il  Gonfler  par  insuffiation.  Insuffler  une  vessie. 

INSULAIRE  (lat.  insularis],  adj.  Qui  habite  une  Ile. 
Les  peuples  Insulaires.  ||  S.  ni.  et/°.  Un,  une  insulaire. 

INSULTANT,  ANTE,  adj.  Qui  insulte.  Orgueil  insul- 
tant. La  foule  insultante.  Volt. 

INSULTE  (lat.  tnsuUus),  s.  f.  Action  d'attaquer  par 
un  coup  de  main.  Une  place  exposée  aux  insultes  dp 
l'ennemi.  ||  Agression  offensante  de  fait  ou  de  parole. 
Faire  insulte  à  quelqu'un.  ||  Outrage  qu'on  fait  ^quelque 
sentiment.  C'est  une  insulte  aux  douleurs  de  notre  vie , 
Volt.  ||  Dans  lexvii*  siècle,  insulte  était  du  masculin. 

INSULTÉ,  ÉE,  p. p.  d'insulter.  ||  Subtt.  L'insulté. 

INSULTER  (lat.  intultare],  v.  a.  Attaquer  par  uii 
coup  de  main,  en  parlant  d'une  place  de  guerce  et  de 
fortifications.  On  insulta  le  chemin  couvert.  Volt.  ||  At- 
taquer quelqu'un  de  lait  ou  de  parole  d'une  manière  of- 
fensante. Il  V.  n.  Insulter  en  bravant  avec  alTectatioa. 
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Inculter  aux  dieux.  ||  Insulter  en  prenant  avanU<;e  de  la 
faiblesse,  de  la  misère,  etc.  Insulter  à  la  misère  publique. 
Il  S'insulter,  ii.  r.  S'adresser  des  insultes  l'un  a  l'autre. 

*  INSULTEUR,  X.  m.  Kéolof^.  Celui  qui  insulte  habi- 
toellemcnt,  qui  Tait  métier  d'insulter.  Insulteur  public. 

INSUPPORTABLE  (m  négatif  el  supportable],  ailj. 
Qui  ne  peut  être  supporté,  en  parlant  des  personnes  ou  des 
choses.  Homme,  mal  insupportable.  |{  Insupportable  à. 
Ce  vice  rend  le  pécheur  insupportable  à  lui-même,  H>ss. 

INStIPPORTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  insup- 
portable. 

INSURGÉ,  ÉE,  p.p.  d'insurger.  ||Su2is<.  Les  insurgés. 

INSURGENTS,  ».  m.  pi.  >om  donné  l  certaines  trou- 
pes de  Hongrie,  levées  extraordinairement  pour  le  ser- 
vice de  l'État  II  Nom  donné,  lors  de  la  guerre  pour 
rindépendanre  des  États-Unis,  aux  Américams  soulevés. 

INSURGER  (lat.  imttrgere],  v.  a.  Soulever  contre.  In- 
surger une  nation.  1|  S'insurger,  ».  r.  Se  soulever  contre 
un  gouvernement,  une  discipline,  une  autorité.  \\  Avec 
ellipse  du  pronom  personnel.  Faire  insui-ger  une  pro- 
vince. Il  Par  extens.  S'insurger  contre  le  bon  sens. 

INSURMONTABLE  (in  négatit  et  turmottter),  adj. 
Qui  ne  peut  être  surmonté.  Obstacle,  aversion  insur- 
montable. {[Insurmontable  i.  Périclès  se  conserva  tou- 
jours invincible  et  insurmontable  aux  richesses,  Rolu>'. 
»  INSURMONTABLEMEKT,  adv.  D'une  manière  insur- 
montable. 

*  INSURRECTEUR,  TRICE,  adj.  Qui  'msurge,  qui  ex- 
cite une  insurrection.  Comité  insurrecteur. 

INSURRECTION  (in-su-rrè-ksion.  Lat.  iiuurreclio) , 
t./.  Action  de  s'insurger.  L'insurrection  des  Grecs. 
Il  Fig.  L'insurrection  des  esprits. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE,  arij.  Qui  tient  de  l'in- 
surrection. Mouvement,  esprit  insurrectionnel. 
>  INSURRECTiONNELLEMENT,  adv.  Par  l'insurrec- 
tion, d'une  manière  insurrectionnelle. 

INTACT,  TE  lin-tokt.  Lat.  inlaclus],  adj.  \  quoi  l'on 
n'a  point  touche,  dont  on  n'a  rien  retranché.  Cachet, 
dépôt  intact.  J|  Fig.  Intact  et  pur.  ||  Qui  n'a  point  subi 
d'altération.  Un  monument  intact.  ||  Fig.  Qui  n'a  souf- 
fert de  dommage  ni  par  soupçon  ni  par  reproche.  Hon- 
neur intact.  R^utation  intacte,  l'n  homme  intact. 

INTACTILE  [lat.  inlactilùi),  adj.  Qui  échappe  au  sens 
du  tact.  La  lumière  est  intactile. 

*  INTAILLE  (lat.  )ii  el  taille),  s.  f.  Pierre  dure  gravée 
en  creux,  i  la  difTércnce  des  camées. 

«  INTANGIBILITÉ  [intangible],  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  intangible. 

*  INTANGIBLE  (lat.  m  négatif  et  langibilia),  adj.  Qui 
échappe  au  sens  du  toucher.  Une  cause  intangible. 

INTARISSABLE  [in  négatif  et  lari»sable),  adj.  Qui 
De  peut  être  tari,  épuisé.  Source  intarissable.  |{  Fiç.  Qui 
ne  s'épuise  pas.  Une  imagination  intarissable.  Sujet  in- 
tariasahle  de  conversation.  |j  Qui  abonde  en  paroles.  Il 
est  intarissable  sur  ce  sujet. 

*  INTARISSABLEMENT,a(Jr.D'unemanièreintarissable. 

*  INTÉ6RABLE,  adj.  En  math.  Qui  peut  être  mtégré. 
_  INTÉGRAL,  ALE  (lat.  inlegralu],  adj.  Entier,   qui 

n'éprouve  aucune  diminution.  Restitution  intégrale.  Ues 
payements  intégraux.  |{  En  math.  Calcul  inverse  du  calcul 
différentiel.  ||  S.  f.  L'intégrale  d'une  i]uantité  différen- 
tielle, la  quantité  finie  dont  cette  dilférentielle  est  la 
partie  infiniment  petite. 

INTÉGRALEMENT,  adv.  D'une  manière  intégrale. 

*  INTÉGRALITÉ,  ».  f.  État  d'une  chose  complète,  en- 
tière. 

^  INTÉGRANT,  ANTE,  adj.  Qui  contribue  à  l'intégrité 
d'un  tout.  Les  bras,  les  jambes  sont  des  parties  inté- 
grantes du  corps  humain.  [|  En  php.  Parties  intégrantes, 
celles  qui  constituent  les  corps  simples  ou  composés  et 
qui  sont  semblables  i  h  masse. 

INTÉGRATION,  «.  f.  En  math.  Action  d'intégrer. 

INTÉGRE  (Ut.  integer),  adj.  Qui  no  se  laisse  pas 
•Itérer,  corrompre.  Une  vcitu,  un  homme  intègre. 

INTÉGRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'intégrer. 

*  INTiteREMENT,  adv.  D'une  manière  intègre. 
^INTÉGRER  (lat.  integrare],  ».  a.  En  math.  Trouver 

l'intégrale  d'une  quantité  différentielle. 

INTÉaniTÉ  (lat.  integrila»),  ».  f.  État  d'une  chose 


qui  est  entière.  L'intégrité  du  territoire,  d'un  dépôt;  etc. 
Il  Fij;.  Les  bribes  et  les  partialités  qui  corrompent  l'in- 
tégrité de  la  justice,  Boss.  I|  État  d'une  chose  saine  et 
sans  altération.  L'intégrité  de  ces  fruits,  si  bien  conser- 
vés. Il  Fig.  Qualité  d'une  personne  qui  ne  se  laisse  en- 
tamer par  aucun  vice.  L'intégrité  de  ma  vie.  {|  Qualité 
d'une  personne  intègre,  incorruptible  à  l'argent. 

INTELLECT  (in-tol-lùkt.  Lat.  inlellectas),».  m.  L'es- 
prit en  tant  qu  il  conçoit;  l'entendement. 

INTELLECTIF,  IVE  (lat.  intelleclivu»),  adj.  Appar- 
tenant à  l'intellect.  La  faculté  inlellectivc.  Il  S.  (.  L  in- 
tellective,  la  faculté  de  concevoir,  compréhension. 

INTELLECTUEL,  ELLE  (lat.  intellectuali»),  adj.  Qui 
appartient  à  l'intellect.  Phénomène  intellectuel.  ||  Spiri- 
tuel, par  opposition  i  matériel.  Substance  intellectuelle. 
«INTELLECTUELLEMENT,  odv.  D'une  manière  in- 
tellectuelle, dans  l'intelligence. 

*  INTELLIGEMMENT,  adj.  Avec  intelligence,  d'une 
manière  intelligente.  Parler  intelligemment  de  tout. 

INfELLIGENCE  liât,  inlelligentta),  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  intelligent  ;  faculté  de  comprendre.  Avoir  l'in- 
telligence vive.]]  Absol.  Compréhension  nette  et  facile. 
Il  Avoir  de  l'intelliKence,  comprendre  facilement,  agir 
avec  discernement.  |{  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  L'élé- 
phant a  beaucoup  d'mtelligence.  {|  L'esprit  en  tant  qu'il 
conçoit.  L'intelligence  humaine.  ||  Substance  spirituelle, 
considérée  en  tant  qu'intelligente.  Dieu  est  la  suprême 
intelligence.  ||  Action  de  connaître,  di-  savoir,  de  péné- 
trer par  l'esprit.  Avoir  l'intelligence  de  trois  ou  quatre 
langues.  Il  a  des  vieux  auteurs  la  pleine  intelligence. 
Mol.  Il  Avoir  l'intelligence  de  quelque  chose,  la  saisir, 
la  pénétrer.  |{  En  termes  d'art,  entente  de  certains  ef- 
fets, talent,  goût  avec  lequel  l'artiste  sait  les  reproduire. 
L'intelligence  de  la  lumière,  de  la  scène,  etc.  ||  Adresse, 
habileté,  en  parlant  des  moyens  employés  et  de  leur 
choix  pour  obtenir  un  certain  résultat.  S'acquitter  d'une 
mission  .ivec  intelligence.  Il  Communication  entre  des 
personnes  qui  s'entendent  1  une  avec  l'autre.  Avoir  des 
lutelligences  avecl'enDemi.  H  Être  d'intelligence  avec, 
s'entendre  avec.  ||  Se  dit  aussi  des  choses  qui  s  accordent. 
Vos  désirs  et  les  miens  seront  d'intelligence,  Corx.  { |  Être 
de  l'intelligence,  être  dans  ce  qui  se  concerte,  se  pré- 
pare. ||  Être  de  l'intelligence  de  quelqu'un,  s'entendre 
avec  lui.  [|  .iccord,  union  des  sentiments.  Être  en  bonne, 
en  mauvaise  intelligence  avec  quelqu'un. 

INTELLIGENT,  ENTE  (lat.  xnteUigen»),  adj.  Pourvu 
de  la  faculté  de  concevoir,  de  comprendre.  Les  sages, 
en  contemplant  la  nature,  admettent  un  pouvoir  intel- 
ligent et  suprême,  Volt.  {|  Intelligent  de.  Un  créateur 
tout-puissant  n'a  pu  me  créer  qu  en  me  rendant  intel- 
ligent de  la  vérité,  fÉ».  \\  Qui  a  beaucoup  d'habileté, 
d'adresse.  Un  élève,  un  domestique  intelligent.  ||  Il  se 
dit  aussi  des  animaux.  Ce  chien  est  fort  intelligent. 

*  INTEL1.IGIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  aA  intel- 
ligible. L'intelligibilité  d  une  proposition. 

INTELLIGIBLE  [lat.  intelligibili»),  adj.  Qui  est  aisé 
à  comprendre.  Un  passage  clair  et  intelligible.  S'expli- 
quer d'une  manière  intelligible.  On  n'est  pas  entendu 
seulement  à  cause  que  l'on  s'entend  soi-même,  mais 
parce  qu'on  est  en  effet  intelligible,  la  Brut.  |{  Qui  peut 
être  oui  et  compris  facilement  et  distinctement.  Parler 
à  haute  et  intelligible  voix.  ||  En  philos.  Qui  appartient 
à  l'ordre  do  l'intelligence.  Les  choses  intelligibles. 
Il  Subit.  L'inteUigible.  ||  Qui  ne  subsiste  qued.ins  l'en- 
tendement, par  opposition  à  réel.  Les  universaux,  les  ca- 
tégories sont  purement  intellisibles.  1 1  Monde  intelligi- 
ble, l'idrc  primitive  du  monde  dans  l'entendement  divin. 

INTELLIGieLEMENT,iz.V;'.0'une  manière  facileàcom- 
prendre.  H  parlait  français  fort  intelligiblement.  Volt. 
li  D'une  manière  facile  à  ouïr  et  à  comprendre.  Prononcer 
intelligiblement.  |J  D'une  façon  appai  tenant  i  l'ordre  de 
l'intelligence. Par  la  grandeuret  la  beauté  delà  créature, 
on  peut  connaître  intelligiblement  le  Créateur,  Boss. 

INTEMPÉRANCE  [lat.  inUmperantia],  ».  f.  Ce  qui 
est  opposé  à  la  modération,  à  la  juste  mesure.  Cette  in- 
tempérance de  sagesse  dont  parle  saint  Paul,  Bodrd. 
Une  intempérance  de  lecture,  Flëcu.  ||  Vice  opposé  à 
la  sobriété.  L'intempérance  des  hommes  change  en  poi- 
aooi  mortels  les  aliments  destinés  à  conserver  la  vie,  lia. 
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IJ  Intempérance  de  langue,  trop  grande  liberté  qu'on  se 
donne  de  parler.  Intempérance  de  plume. 

INTEMPÉRANT,  AMTE  (Int.  intemperatt»),  aâj.  Qui 
ne  se  ccmtient  pas,  qui  n'est  pas  contenu.  Langue  intem- 
pérante. Il  Qui  n'est  pas  sobre.  1 1  Subsl.  L'intempérant. 

INTEMP£RÉ,  te.  (tat.  intemperatus),  adj.  En  qui 
le  juste  tempérament  n'existe  pas. 

INTEMPÉRIE  (lat.  intanpcries),  ».  f.  Hanaue  de 
juste  tempérament,  de  bonne  tcmpéralure,  en  parlant  de 
r«ir,  des  saisons,  elc.  Les  intempéries  de  loir  ou  sim- 
plement les  intempéries.  H  Fig.  Quel  transport,  quelle  in- 
tempérie a  causé  ces  violences  et  ces  agitations?  Boss. 

I NTEMPESTIF,  IVE  (lat.  iiUempativiu)  ,adj.  Quin'est 
pas  fait  en  temps  convenable.  Demande  intempestive. 

INTEMPESTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  intem- 
pestive. Faire  une  demande  intempestivemcnt. 

INTEN  DANCE,  g.f.  Direction  d'aflaires.  Le  roi  de  Rome 
avait  l'intendance  des  sacrifices,  Momesq.  ||  Ancienne- 
ment, charge,  fonction  d'intendant  de  province.  I{  Intcnr 
dance  militaire,  corps  des  intendants  militaires.  Il  Maison 
où  demeure  un  intendant,  où  il  a  ses  bureaux.  |[  Charge 
d'un  intendant  qui  gère  les  biens  d'un  particulier. 

INTENDANT  (lut.  intendent],  s.  m.  Celui  qui  est 
cliargé  de  l'adininislralion  de  quelque  alTaire.  |j  Autre- 
fois, fonctionnaire  qui  était  i  la  tête  de  l'administration 
dea  provinces.  J{  Intendant  de  la  marine,  fonctionnaire 

Îui  administrait  un  des  départements  marilimes  de 
rance.  J|  Fonctionnaire  qui  surveille  et  dirige  un  ser- 
vice public  ou  un  grand  établissement.  Intendant  des  bâ- 
timents. Il  Intendants  militaires,  délégués  du  ministère 
de  la  guerre  pour  tout  ce  qui  concerne  l'administration. 
Il  Celui  qui  gère  les  affaires  d'une  personne  riche,  d'une 
grande  maison. 

INTENDANTE,  s.  f.  La  femme  d'un  intendant.  ||  Dans 
certains  monastères  de  femmes,  la  supérieure. 

INTENSE  (lat.  ùilensus),  adj.  Qui  a  de  la  tension, 
et  par  suite  grand,  fort,  vif.  Froid  intense.  ||  Se  dit  des 
sons  qui  vibrent  fortement.  |{  Maladie  intense,  maladie 
dont  les  symplùmcs  se  manifestcntavecbeaucoupdc  force. 

INTENSITÉ,  t.  f.  Degré  de  tension  d'une  chose,  et  par 
suite  degré  de  force  ou  d'activité  d'une  chose,  d'une 
qualité,  d'une  puissance.  L'intensité  du  froid,  du  son, 
etc.  y  Engramm.  Force  plus  grande  avec  laquelle  la  voix 
appuie  sur  une  syllabe  accentuée. 

INTENTÉ,  ÉE,  /;.  ;;.  d'intenter. 

INTENTER  (lat.  inlenlare) ,  v.  a.  Usité  seulement  dans 
ces  locutions  :  Intenter  une  action,  intenter  un  procès, 
intenter  une  accusation  contre  quelqu'un,  faire  un  pro- 
cès contre  quelqu'un,  former  une  accusation  contre  quel- 
qu'un. Il  On  dit  aussi  :  Intenter  un  procès  à  quelqu'un. 

INTENTION  (lat.  intcntio],  s.  f.  Action  de  tendrel'es- 
prit,  et  par  suite  mouvement  de  l'âme  par  lequel  on  tend 
a  quelque  fin.  Avoir  de  bonnes,  de  mauvaises  inten- 
tions. |{  D'intention,  en  se  joignant  par  l'intention.  Être 
d'intention  avec  quelqu'un.  ||  T.  de  casuiste.  Diriger  son 
intention,  voy.  niRiOEn.  Direction  d'intention,  voy.  si- 
RECTioK.  Il  Volonté,  surtout  quand  il  s'agit  de  celui  qui  a 
supériorité,  autorité.  L'intention  de  votre  père  est  que 
vous  partiez.  |{  Inclination,  amour.  Si  quelque  intention 
le  pressait  pour  Lucile,  Moi.  ||  k  l'intention  de,  pnr  des- 
tination pour.  Ce  livre  a  été  fait  i  mon  intention.  ||  Faire 
des  prières,  donner  des  aumônes,  dire  la  messe,  etc.  à 
l'intention  de  quelqu'un,  faire  ces  choses  dans  le  dessein 
qu'elles  lui  servent  devant  Dieu.  J|  A  bonne  intention, 
avec  l'intention  d'être  utile,  de  plaire,  elc.  1 1  À  mauvaise 
intention,  avec  le  dessein  de  nuire.  ||  En  intention  de  ou 
que,  avec  la  volonté  de.  ||  Sans  intention,  .«ans  avoir  l'in- 
tention de.  Des  coups  portés  sans  intention  de  donner  la 
mort.  Il  Prov.  L'enfer  est  pavé  de  bonnes  intentions,  il  y  a 
beaucoup  de  bonnes  intentions,  mais  on  ne  les  mène  pas 
àiin.  ||L  intention  est  réputée  pourle  fait,  ovoir  voulu  une 
chose  vaut  autant,  en  bien  ou  en  mal,  que  l'avoir  faite. 

INTENTIONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  certaine  intention. 
Bien  intentionné,  mal  intentionné. 

INTENTIONNEL,  ELLE,  ttdj.  Qui  appartient  U'inten- 

tion,  à  la  volonté.  Le  sens  intentionnel  d'un  auteur.  |[En 

jurispr.  Question  intentionnelle,  question  soumise  a  la 

décision  du  jury,  relativement  i  l'intention  de  l'accusé. 

*  INTENTIONNELLEMENT,  adv.  En  intention. 


INTERCADENCE,  «.  f.  En  méd.  Trouble  dans  la  suc- 
cession des  pulsations  artérielles,  qui  offre  de  loin  en  loin 
une  pulsation  surnuméraire  placée  entre  deux  pulsations. 

INTERCADENT,  ENTE  (lat.  inter  et  cadere],  adj. 
Pouls  intercadent,  pouls  qui  oITre  des  intercadences. 

INTERCALAIRE  (lut.  iiUercalarit] ,  adj.  Qui  est  in- 
tercalé. Il  Jour  intercalaire,  jour  que  l'on  ajoute  au  mois 
(te  février  dans  l'année  bissextile.  ||  Année  intercalaire, 
année  civile  à  laquelle  on  ajoute  un  ou  plusieurs  jours 
])uur  la  mamtenir  d'accord  avec  l'ordre  des  saisons.  1 1  En 
gramm.  Vers  intercalaire,  vers  qu'on  répète  plusieurs 
fois  dans  de  petits  poèmes,  tels  que  les  bsdlades,  les  vi- 
relais, etc.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  :  Refrain. 

INTERCALATION  (lat.  intercalatio] ,  ».  f.  Action 
d'intercaler;  résultat  de  cette  action.  ||  L addition 
d'un  jour  dans  le  mois  de  février  aux  années  bis- 
sextiles. Il  Toute  addition  de  jours  faite  périodiquement, 
nourfaire  concorder  l'année  lunaire  ou  l'année  civile  avec 
l'année  solaire.  ||  Par  extens.  Action  d'insérer  entre  ou 
dans,  en  parlant  d'écrits.  L'intercalatieii  d'un  mot,  d'une 
ligne  dans  un  acte,  d'un  article  dans  un  compte,  etc. 

INTERCALÉ,  ÉE,  /'.  p.  d'intercaler. 

INTERCALER  {\ti.  intercalate],  V.  a.  Au  propre, 
ajouter  un  jour,  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  dans  le 
mois  de  février.  ||  Par  extens.  Ajouter  dans  l'intérieur, 
insérer.  Intercaler  un  mot,  une  ligne  dons  un  acte. 
;j  S'intercaler,  v.  r.  Être  intercalé. 

INTERCÉDER  (lat.  intercedere),  v.  n.  Intervenir  en 
faveur  de.  Intercéder  |)Our  les  malheureux. 

INTERCEPTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'intercepter. 

INTERCEPTER  (lat.  intfr  et  caplare),  v.  a.  Prendi-e 
au  passage,  arrêter,  empêcher.  Intcrcepterlea  communi- 
cations, la  lumière,  etc.  J|  S'emparer  par  surprise  de  ce 
qui  est  adressé,  envoyé  à  quelqu'un.  Intercepter  les 
convois,  les  lettres.  ||  S'mtcrcepler,  r.  r.  Être  intercepté. 

INTERCEPTION  (lat.  intercei>tio],  ».  f.  Action  d'in- 
tercepter. Interception  de  la  lumière,  d'une  lettre,  etc. 

INTERCESSEUR  (lat.  inttrceum) ,  s.  m.  Celui  qui 
intercède.  Un  puissant  intercesseur.  Les  saints  sont  nos 
intercesseurs  auprès  de  Dieu,  Bocao. 

INTERCESSION  (lat.  interceMio],  ».  f.  Action  d'in- 
tercéder. 

INTERCOSTAL,  ALE  (lat.  inter  et  coêta],  adj.  En 
anat.  Qui  est  entre  les  côtes.  Espaces  intercostaux. 

INTERCURRENT,  ENTE  (lat.  intercunetts),  adj.  Qui 
se  met  entre.  Cet  événement  intercurrent  déjoua  leurs 
projets.  Il  Maladies  intercurrentes,  celles  qui  survien- 
nent dans  le  cours  d'une  autre  maladie. 

INTERDICTION  (lat.  inlerdiclio],  s.  f.  Action  d'in- 
terdire, d'empêcher,  de  prohilier.  ||  Interdiction  de  com- 
merce, défense  de  l'aire  le  commerce  avec  une  nation 
contre  laquelle  l'État  est  en  guerre.  ||  Tout  ordre  qui 
porte  défense  à  un  oilicier  ou  à  un  corps  aoit  ecclésias- 
tique, sort  civil,  d'exercer  les  fonctions  de  son  ministère. 
Il  En  jurispr.  criin.  Interdiction  des  droits  civiques,  ci- 
vils et  du  famille,  privation  totale  ou  partielle  des  droits 
civiques,  civils  et  do  fnmille,  prononcée  contre  l'indi- 
vidu reconnu  coupable.  ||  Chez  les  Romains,  interdiction 
du  feu  et  de  l'eau,  formule  que  l'on  employait  pour  con- 
damner à  une  espèce  de  mort  civile  ou  de  bannissement. 
Il  En  jurispr.  civile,  action  d'êler  i  quelqu'un  la  libre  dis- 
position de  ses  biens,  et  même  de  sa  personne,  quand  on 
reconnaît  qu'il  est  hors  d'éUit  de  se  conduire. 

INTERDIRE  (lat.  interdicere) ,  v.  a.  Empêcher  d'user 
de.  Interdisez-lui  l'entrée  de  o  s  lieux.  L'effroi  me  sai- 
sit l'ime  et  m'interdit  la  voix,  Uotrod.  ||  S'interdire  une 
chose,  l'interdire  i  soi-même.  ||  Interdire  le  feu  et  l'eau, 
formule  usitée  chez  les  Romains  dans  les  sentences  de 
bannissement.  I|  Fig.  En  parlant  des  choses  auxquelles 
on  attribue  la  faculté  d'interdire,  d'empêclier.  Mes  oc- 
cupations m'interdisent  ce  plaisir.  1 1  Défendre  par  une 
sentence  i  un  ecclésiastique  l'exercice  de  ses  fonctions, 
ou  à  tout  ecclésiastique  la  célébration  des  sacrements  et 
du  service  divin  dans  les  lieux  marqués  par  la  sentence. 
Interdire  une  église,  un  prêtre.  ||  Défendre  à  quelqu'un 
de  continuer  l'exercice  de  ses  fonctions.  On  l'a  interdit 
de  sa  charge.  ||  En  jurispr.  Otcr  à  quelqu'un  la  libre  dis- 
position de  ses  biens  et  même  de  sa  personne.  Il  Fi^.  Oter 
l'usage  de  la  raison,  étonner,  troubler.  Le  passe  m'in- 
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terdil  et  le  présent  m'accaMe,  Volt.  j|  S'interdire,  t>.  r. 
Être  interdit,  défendu.  ||  Se  priver  soi-même  de  cer- 
taines fonctions.  J|  DeTCnir  interdit,  confus. 

INTERDIT  (lat.  inlcrtliclum) ,  t.  m.  Sentence  ecclé- 
siastique par  laquelle  l'Église  défend  l'administration  des 
sacrements,  la  célébration  de  l'ofiice  divin.  Jeter,  lancer, 
lever  l'interdit.  Mettre  un  pays  en  interdit. 

INTERDIT,  ITE,  p.  p.  d'interdire.  ||  Sub$t.  l/interdit. 

INTÉRESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  intéresse.  Une  nou- 
velle intéressante.  ||  Dont  la  position,  les  qualités  ex- 
citent l'intérêt.  C'est  un  homme  intéressant. 

INTÉRESSÉ,  ÉE,  p.p.  d'intéresser.  Qui  a  un  intérêt 
matériel.  Intéressé  dans  cette  aflairc.  ||Êlre  intéressé 
à  une  chose,  y  avoir  intérêt.  |{  Qui  a  un  intérêt  moral. 
À  l'honneur  d  un  époux  vous-même  intéressée,  Rac.  |  |  Se 
dit  des  choses,  dans  un  sens  analogue.  Mais  ma  gloire  en 
leur  perte  est  trop  intéressée,  Coiik.  ||  À  qui  il  importe. 
Très-intéressé  à  savoir  ce  qui  se  passait.  |{  Se  dit  aussi 
des  choses.  L'industrie  intéressée  aux  découvertes  de  la 
science.  ||  Subtl.  Les  intéressés,  ceux  à  qui  la  chose  im- 
porte. Il  Autrefois,  ceux  qui  avaient  intérêt  dans  les  af- 
faires du  roi.  Les  intéressés  dans  les  fermes.  ||  Qui  est 
compromis.  Bia  conscience  n'y  ost  pas  intéressée,  Pàsc. 
Il  Qui  est  trop  attaché  à  ses  intérêts.  j|  Inspiré,  dicté  par 
l'intérêt.  Le  véritable  amour  n'est  point  intéressé,  Gonn. 

INTÉRESSER  [lat.  interase],  v.  a.  Donner  un  intérêt 
matériel.  On  l'a  intéressé  dans  celte  affaire.  ||  Donner 
quelque  chose  à  quelqu'un,  pour  le  rendre  favorable  à 
une  affaire.  |j  Donner  un  intérêt  moral.  Le  plaisir  et  la 
douleur  servent  à  intéresser  l'âme  dans  ce  qui  regarde 
le  corps,  Boss.  ||  Il  se  dit  des  choses,  en  un  sens  ana- 
logue. J'intéressai  sa  gloire,  lUc.  ||  Intéresser  le  jeu,  le 
rendre  plus  attachant  par  l'appAt  du  ^ain.  ||  Etre  d'im>- 

rrtance.  Cela  m'intéresse  beaucoup,  intéresse  ma  santé. 
Compromettre.  Bien  loin  qu'on  pensât  à  intéresser 
quelque  principe  de  notre  religion,  on  ne  se  soupçonnait 
pas  même  d'imprudence,  Hontesq.  ||  En  chir.  Intéresser 
une  partie,  y  faire,  durant  une  opération,  une  lésion  qui 
a'appcrtient  pas  à  cette  opération.  ||  Inspirer  de  la  bien- 
veillance, de  la  compassion.  Intéressons  dans  notre  cause 
les  fena  de  bien.  Miss.  |J  Absol,  Cette  femme  intéresse. 
Il  Fixer  l'attention,  captiver  l'esprit.  Ce  récit  m'a  vive- 
ment intéressé.  ||  Absol.  Cette  tragédie  intéresse. 

S'ikt£bc8scr,  V.  r.  Prendre  part  dans  une  affaire.  S'in- 
téresser dans  un  entreprise.  1 1  Entrer  dans  les  intérêts  de 
quelqu'un,  prendre  intérêt  à  quelque  chose.  Je  m'inté- 
resse particulièrement  à  cette  affaire.  Mais  je  sens  que 
pour  toi  ma  pitié  s'intéresse,  Com.  Neptune  S'intéresse 
en  ton  infortune,  id.  Tout  le  monde  s'intéresse  dans 
cette  grande  affaire,  S*v.  M  S'intéresser  contre,  prendre 
des  sentiments  contraires,  aéfavorables.  Qu'ai-je  fait  que 
le  ciel  contre  moi  s'intéresse,  Cos».  ||  Dans  le  xvii*  siècle, 
s'intéresser  à  et  s'intéresser  dans  avaient  le  même  sens. 
Aujourd'hui,  l'usage  tend  à  y  mettre  une  différence  : 
S'intéresser  dans,  c'est  prendre  un  intérêt  dans  une  af- 
fiiire;  s'intéresser  i,  c'est  y  avoir  un  intérêt  moral. 

INTÉRÊT  Jlat.  inlereit),  ».  m.  Profit  qu'on  retire  de 
l'airent  prêle  ou  dû.  Prêt  à  intérêt.  ||  Intérêt  légal,  in- 
térêt déterminé  par  la  loi.  ||  Intérêt  simple,  celui  qui 
se  lire  simplement  du  capital  placé.  Intérêt  des  inté- 
rêts, ou  intérêt  composé,  ou  anatocisme,  profit  qu'on 
relire  de  l'argent  prêté,  en  convenant  qu'à  chaque  terme 
échu  ce  profit  se  joindra  au  capital  pour  produire  comme 
lui.  Il  Enjurispr.  Dommages  et  intérêts  ou  dommages- 
intérêts,  l'indemnité  qui  est  due  i  quelqu'un  pour  le 
préjudice,  pour  le  dommage  qu'on  lui  a  causé.  |f  Ce  qui 
importe  aux  personnes  en  quelque  manière  que  ce  soit. 
Notre  propre  intérêt  est  un  merveilleux  instrument 
pour  nous  crever  les  yeux  agréablement,  Pasc.  ||  Il  est 
de  notre  intérêt  de,  avec  l'infinitif,  ou  que,  avec  le  sub- 
jonctif. Il  Avoir  intérêt  à,  trouver  qu'il  nous  importe  de 
||  Avoir  intérêt  de,  avec  un  verbe  i  l'infinitif.  |J  Avoir 
intérêt  que,  avec  un  verbe  au  subjonctif.  Trop  do  gens 
ont  intérêt  que  les  princes  ne  sachent  pas  la  vérité  tout 
entière,  Boss.  ||  Aupl.  Les  intérêts,  l'ensemble  de  ce  qui 
importe,  des  utilités,  des  avantages.  Entendre  ses  inté- 
rêts. Il  Prendre  les  intérêts  de,  se  montrer  défenseur, 
apologiste.  Il  Être  dans  les  intérêts  de  quelqu'un,  lui  être 
favorable.  |j  Entier  dans  les  intérêts  de  quelqu'un,  lui 


devenir  favorable.  ||  Mettre,  engager  quelqu'un  dans 
les  intérêts  de,  le  rendre  favorable.  ||  Absol.  Les  inté- 
rêts, l'ensemble  de  ce  qui  fait  la  fortune  d'un  pays,  ban- 
Iue,  commerce,  industrie,  etc.  Les  intérêts  s  alarment. 
Part  que  l'on  a  dans  une  opération  de  commerce  ou 
'industrie.  ||  Mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt,  le  dédom- 
mager. Il  Fig.  Si  vous  pouviez  vous  mettre  un  peu  hors 
d'intérêt.  Corn.  ||  Fig.  Ce  qui  importe  aux  choses,  ce  qui 
leur  est  avantageux.  L'intcrùt  de  votre  réputation,  de 
votre  santé,  etc.  ||  Absol.  Sentiment  égoïste  qui  nous  at- 
liiche  k  notre  utilité  particuliùre.  Le  sang  les  avait  joints, 
l'intérêt  les  sépare,  la  Foxt.  ||  Sentiment  qui  nous  in- 
spire souci  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Et  ce  grand 
intérêt  que  vous  prenez  pour  eux,  Conii.  ||  Prendre  inté- 
rêt à,  avoir  souci  de.  ||  Prendre  intérêt  à  une  affaire,  dé- 
sirer qu'elle  réussisse,  travailler  à  la  Ikirc  réussir.  [|  On 
a  dit  dans  le  même  sens  :  Prendre  intérêt  en,  dans. 
Il  Sentiment  d'attention  curieuse.  Cette  découverte  ex- 
cite l'intérêt  des  savants.  ||  Qualité  de  certaines  choses 
qui  les  rend  propres  à  captiver  l'attention,  à  toucher 

I  esprit.  Une  histoire  pleine  d'intérêt. 

INTERFOLIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'interfolier. 

INTERFOLIER  (lat.  inlcr  et  folium),  ».  a.  Brocher 
nu  relier  un  livre,  en  insérant  des  feuillets  blancs  entre 
li's  feuillets  qui  portent  l'écriture  ou  l'impression. 

INTÉRIEUR,  EURE  (lat.  inlerior],  adj.  Qui  est  au 
dedans  ou  qui  a  rapport  au  dedans.  Les  parties  inté- 
rieures du  c«rps.  Il  Mer  intérieure,  celle  qui  se  trouve 
au  milieu  d'une  grande  contrée  ou  entre  des  continents. 

II  Fig.  Qui  appartient  au  dedans  de  l'individu,  â  son  cœur, 
h  son  esprit.  Sentiments  intérieurs.  Des  voix  intérieures. 
Il  T.  de  dévotion.  Qui  se  livre  à  la  spiritualité.  Saint  .\u- 
sustin  était  intérieur,  Boss.  ||  L'homme  intérieur, 
l'homme  spirituel,  par  opposition  à  l'homme  charnel. 
Il  S.  m.  La  partie  de  dedans,  le  dedans.  L'intérieur  d'un 
temple,  du  corps,  etc.  ||  La  partie  d'une  diligence  qui  suit 
le  coupé.  Il  Le  dedans  du  pays.  Tous  ces  produits  se  con- 
somment a  l'intérieur.  Leminislre  de  l'intérieur.  ||  L'in- 
térieur, le  ministère  qui  dirige  les  affaires  administra- 
tives du  pays,  et  les  bureaux  mêmes  de  ce  ministère. 
Il  En  peint.  Tobleau  d'intérieur  ou  simplement  intérieur, 
tableau  de  genre  qui  a  pour  objet  principal  la  représen- 
tation de  l'architecture  et  des  effets  de  lumière  à  l'inté- 
rieur des  maisons,  des  édifices,  ||  Tableau  représentant 
quelque  scène  de  la  vie  domestique  dans  l'intérieur  d'une 
maison.  |J  L'intérieur  d'une  personne,  l'intérieur  de  sa 
maison,  de  sa  vie  domestique.  Aimer  son  intérieur.  ||  Fig. 
L'intérieur,  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  la  vie.  Il  connaît 
l'intérieur  de  ce  ménage.  ||  La  partie  intime  de  l'ime. 
Découvrir  son  intérieur  â  son  confesseur. 

INTÉRIEUREMENT,  adv.  Dans  l'intérieur,  au  dedans. 
Ce  fruit  est  gâté  intérieurement.  ||  Au  dedans  de  l'âme, 
de  l'esprit.  Se  dire  intérieurement  que,  etc. 

INTÉRIM  (in-lé-rim'.  Lat.  intérim),».  »i.  L'entre- 
temps.  Gouverneur  par  intérim.  ||  Action  de  gouverner, 
d'administrer,  de  remplir  une  fonction  dans  le  temps  où 
le  gouverneur,  l'administrateur,  le  fonctionnaire  est  ab- 
sent. Être  chargé  de  l'intérim. 

«  INTÉRIMAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  à  un  intérim,  qui 
n'existe  que  par  intérim.  Ministère  intérimaii-e.  ||  S.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  exerce  par  intérim. 

*  INTÉRIMAT,  «.  m.  État  d'un  fonctionnaire  exerçant 
par  intérim. 

*  INTERJECTIF,  IVE,  adj.  En  f^nnm.  Qui  exprime 
l'interjection.  Particule,  locution  interjective. 

INTERJECTION  (lat.  inlerjectio],  ».  f.  En  gramm. 
Partie  du  discours  qui  exprime  les  passions,  comme  la 
douleur,  la  colère,  la  joie.  Oli!  hélas!  sont  des  interjec- 
tions. Il  T.  de  pratique.  Interjection  d'appel,  déclaration 
par  laquelle  on  appelle  de  quelque  sentence. 

*  INTERJECTIVEMENT,  odv.  Avec  interjection;  d'une 
manière  interjective. 

INTERJETE,  ÉE,  p.  p.  d'interjeter. 

INTERJETER  (lat.  inler  et  jeter),  ».  a.  En  iurispr. 
Usité  seulement  dans  :  Interjeter  appel,  un  appel,  appe- 
ler d'un  jugement. 

INTERLIGNE  (lat.  inler  et  ligné],  ».  m.  L'espace  qui 
est  entre  deux  lignes  écrites  ou  imprimées.  Écrire  dans 
l'interligne,  en  interligne.  ||  En  mus.  L'espace  compris 


Digitized  by 


Google 


INT 


—  604  — 


INT 


il' 


entre  deux  lignes  de  la  portée.  \[S.  f.  T.  d'imprim.  Lame 
de  métal  servant  i  séparer  les  lignes  et  à  les  maintenir. 

INTERLIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'interligner.    ■ 

INTERLIGNER,  ti.  a.  T.  d'imprim.  Séparer  par  des 
mterlignes.  |{  Interligner  un  ouvrage,  faire  auc  les  lignes 
du  Terso  soient  exactement  placées  sur  celles  du  recto. 
Il  En  général,  dans  l'écriture,  écarter  les  lignes. 

INTERLINÉAIRE  (lat.  inter  et  linca],adj.  Qui  est 
écrit  dans  l'inlorligne,  dans  les  interlignes.  Glose  inlcr- 
linéaire.  ||  Éditions  mterlinéaires,  éditions  de  textes  la- 
tins, grecs  ou  en  langue  étrangère  quelconque,  dans 
lesquelles  chaque  ligne  de  texte  est  ramenée  à  la  con- 
slruclion  logique,  avec  le  Trançaig  mot  à  mot  au-dessous. 
•  INTERLINEER,  t>.  a.  Écrire  entre  leslignes. 

INTERLOCUTEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Toute  personne 

3ui  converse  avec  une  autre.  ||  Personnage  qu'on  inlro- 
uit  dans  un  dialogue. 

INTERLOCUTtON  (lat.  inlerloculio],  x.  f.  Discours 
u'échangent  les  personnes  introduites  dans  un  dialogue. 
'  Jugement  par  lequel  on  prononce  un  interlocutoire. 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  Jugement  interlocutoire,  ce- 
lui qui  ordonne  une  preuve,  une  instruction  préalable,  à 
l'elielde  parvenir  au  jugement  définitif,  mais  qui  pré- 
juge le  fond.  Il  II  se  dit  de  la  preuve  ordonnée.  Enquête 
nitcriocutoire.  I|  S.  m.  Un  interlocutoire. 

INTERLOPE  (anglais  to  interlope],  g.  m.  Navire  mar- 
chand qui  trafique  en  fraude.  ||  rig.  Ces  interlopes  qui 
sont  l'opprobre  de  la  littérature.  Volt.  ||  Adj.  Vaisseau 
interlope.  Des  liaisons  interlopes. 

INTERLOQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'uiterloquer. 

INTERLOQUER  (lat.  interloqui) ,  v.  a.  T.  d'anc.  pra- 
tique. Porter  une  sentence  interlocutoire,  c'est-à-dire 
ordonner  qu'une  chose  sera  prouvée  ou  vérifiée,  avant 
qu'on  prononce  sur  le  fond  de  l'afGaire.  Interloquer  une 
affaire,  une  personne.  ||  Absol.  Les  juges  ont  interloqué. 
Il  Fig.  Dans  le  langage  familier,  embarrasser,  étourdir, 
mlcrdire.  Cette  plaisanterie  m'a  interloqué.  ||  S'interlo- 
quer, V.  r.  Devenir  interdit,  déconcerté. 

INTERMÈDE  (lat.  inlermediuê),  s.  m.  Sorte  de  diver- 
tissement et  de  représentation,  comme  ballet,  danse, 
chœur,  etc.  entre  les  actes  d'une  pièce  de  théâtre.  ||  Nom 

Jue  l'on  donnait  dans  le  siècle  dernier  aux  petits  opéras. 
Ce  qui,  placé  entre  deux  choses,  conduit  l'action  de 
une  sur  1  autre.  Les  nerfs  sont,  \xntr  ainsi  dire,  l'inter- 
mède qui  unit  l'âme  au  corps,  Bo-ihet.  C'est  par  l'inter- 
mède de  l'eau  que  s'opèrent  les  concrétions,  Borr. 

INTERMÉDIAIRE  [mUrnUde),  adj.  Qui  est  entre 
deux.  Temps,  espace,  idées  interraédiaii'es.  ||  En  géol. 
Terrains  intermédiaires,  terrains  placés  entre  les  roches 
des  époques  primitives  et  les  couches  de  formation  ré- 
cente. Il  S.  m.  Ce  qui  est  placé  entre.  Passer  d'une  idée 
à  une  autre  sans  mlcrmcdiaire.  {|  Entremise,  moyen, 
voie.  Je  me  suis  procuré  cela  par  l'intermédiaire  d'un 
tel.  Il  La  personne  entremise,  interposée. 

INTERMÉDIAT,  ATE  (lut.  itUer  et  médiat),  adj. 
Temps  intermédiat,  intervalle  de  temps  entre  deux  ac- 
tions, entre  deux  termes.  ||  On  dit  plus  ordinairement  : 
Temps  intermédiaire. 

INTERMINABLE,  adj.  Qui  ne  saurait  être  terminé, 
qui  dure  très-longtemps.  Un  discours  interminable. 

INTERMIS8I0H  (lat.  inlermissio),  t.  f.  Action  de 
mettre  un  intervalle,  une  discontinuation,  l'oraison  sans 
intermission,  F£x.  j|  En  niéd.  Intervalle  qui  sépare  les 
accès  d'une  affection  intermittente. 

INTERMITTENCE,  (.  {.  Caractère,  qualité  de  ce  qui 
est  intermittent.  L'intermittence  d'une  source.  Sans  m- 
tcrmittence.  ||  En  méd.  Intervalle  qui  sépare  les  accès 
d'une  fièvre  ou  d'une  maladie  quelconque.  ||  Intermit- 
tence du  pouls,  phénomène  qui  a  lieu  quand,  sur  un  nom- 
bre donné  de  pulsations,  il  en  manque  une  ou  plusieurs. 

INTERMITTENT,  ENTE  (lat.  intermiUens),  adj.  Qui 
discontinue  et  reprend  par  intervalles.  Fontaine  inter- 
mittente. IJ  En  méd.  Fièvre  intermittente,  fièvre  qui 
cesse  et  qui  reprend  à  des  intervalles  réglés.  ||  Pouls  m- 
termittent,  pouls  dont  les  battements  cessent  par  des 
intervalles  inégaux. 

INTERMUSCULAIRE  (lat.  intérêt  rnuKulaite),  adj. 
En  anat.  Qui  est  placé  entre  les  muscles. 
*  INTERNAT,  a.  m.  Pension  où  les  élèves  couchent 


et  mangent,  par  («position  à  externat.  ||  L'état  de  ecW 
qui  est  interne,  if  L'ensemble  des  internes.  I|  FanctÏNg 

aue  remplissent  les  élèves  en  médecine  dans  l'inlériar 
es  hôpitaux  civils.  ||  Durée  de  ces  fonctions. 
«  INTERNATIONAL,  ALE,  adj.  Qui  a  lieu  de  naliail 
nation.  Commerce  international.  ||  Droit  inlrniiliw^ 
droit  des  gens,  droit  de  la  paix  et  de  la  guerre.  \\%.f, 
L'Internationale,  société  d'ouvriers  de  dinérenls  pijt. 

INTERNE  (lat.  intemiu],  adj.  Qui  est  en  dedans.  l« 
angles  internes  d'un  polygone.  ||  Qui  ap]Mrtientatt  <it- 
dans.  Les  causes  internes.  ||  Observation  interne,  6>tt 
faite  par  l'âme  de  tous  les  faits  qui  se  pisseat  es  <ttu 
même.  ||  En  méd.  Maladies  internes,  celles  qui  ont  lor 
siège  dans  un  organe  intérieur.  ||  Dans  le«  Ivcées,  vir- 
léges  et  pensions,  élève  interne  ou  nibil.  interne,  SIm 
qui  habite  dans  la  maison.  |{  iS.  m.  Interne  des  bôpiiiB 
ou  simplement  interne,  élève  attaché  au  service  déi  k^ 
pitaux  civils,  et  qui  demeure  dans  l'hôpital. 
»  INTERNÉ,  ÉE,  p. p.  d  interner.  ||  Subtl.  Les intenfa. 

*  INTERNEMENT,  i.  m.  Action  d'mterner. 

*  INTERNER,  r.  a.  Faire  entrer  dans  l'intériear.  hler- 
ncr  des  marchandises.  i|  Obliger  â  résider  dans  une  cer- 
taine localité,  sans  permission  d'en  sortir.  {|  V.  n.  Entrer 
dans  l'intérieur  ;  aller  habiter  dans  l'intérieur  d'an  piyi. 

IHTERNONCE  [lat.  internunciui  ■ ,  t.  m.  Soace  par 
intérim,  ministre  chargé  des  aitaires  do  pape  uipni 
d'un  gouvernement,  pendant  qu'il  n'y  a  point  de  nonrc. 

INTEROSSEUX,  EUSE  (lat.  inter  et  oueux),  adj.  En 
anat.  Qui  est  placé  entre  les  os.  Artères,  veines  intero»- 
seuses.  ||  Muscles  interosseux  ou  subit,  les  interosaca^ 
muscles  qui  occupent  l'espace  que  les  os  du  métaoïfe 
et  du  métatarse  laissent  entre  eux. 

•  INTERPELLATEUR,  TRICE  (lat.  inlerpellator],  t.m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  interpelle. 

INTERPELLATION  l^tA.inlerpeltatlo),s.  f.Kdiiaitm- 
terpeller.  J|  S.  /°.  plur.  En  langage  parlementaire,  actiia 
de  demander  à  un  ministère  des  explications  sur  ses  acta. 
Il  T.  de  palais.  Sommation,  demande,  interrogation. 

INTERPELLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'interpeller. 

INTERPELLER  (lat.  inlerpellare],  v.  a.  Sommer  d( 
répondre,  de  s'expliquer.  Interpeller  un  ministre  surin 
administration.  {[  T.  de  palais.  Requérir,  sommer. 

INTERPOLATEUR  (laL  inter polator),  a.  m.  Cehii  <fà 
interpole.  Un  interpolateur  maladroit. 

INTERPOLATION  (lat.  interpolatio),!.  f.  Actioo  To- 
terpoler;  résultat  de  cette  action. 

INTERPOLE,  ÉE,  p.  p.  d'interpoler. 

INTERPOLER  (lat.  interpolare),  v.  a.  Insérer  dut 
un  texte  des  mots  ou  des  phrases,  aoit  pour  éclairer, 
soit  pour  compléter,  soit  pour  dénaturer  le  sens.  ||  In- 
terpoler un  livre,  y  faire  des  interpolations. 

INTERPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'interpiKer.  1 1  En  jurispr.  Per- 
sonne interposée,  donataire  qui  n'a  refu  une  lioéralilé 
que  pour  la  transmettre  i  une  personne  à  laquelle  le  dv- 
nateur  n'aurait  pu  faire  directement  cet  avantage. 
«  INTERP08EMENT,  s.  m.  L'action  d'interposer;  ré- 
sultat de  cette  action. 

INTERPOSER  (lat.  inter  et  po*er),  v  a.  Poser  uk 
chose  entre  deux  autres.  La  révolution  de  la  lune  inter- 
pose ce  satellite  entre  le  soleil  et  la  terre.  ||  Fi^.  Inler- 
poscr  ses  bons  offices,  son  crédit  pour,  etc.  ||  S'mterpo- 
ser,  t>.  r.  Se  pkcer  entre.  1 1  Fig.  Se  placer  entre  des  per- 
sonnes. Il  Intervenir  comme  médiatenr. 

INTERPOSITION  (lat.  interpotitio),  s.  r  Situatioa 
d'un  corps  interposé  entre  deux  autres.  |J  Par  extens. 
L'interposition  du  nom  de  Dieu.  ||  En  jurispr.  Inter^ 
sition  de  personne,  action  de  remettre  une  libéralité  i 
une  personne  qui  la  transmettra  àuneaulrequioe  pour- 
rait la  recevoir  directement.  ||  Fig.  Intervention,  mé- 
diation, surtout  en  parlant  d'une  autorité  supérieure. 
«  INTERPRÉTABLE,  adj.  Que  l'on  peut  interpréter. 

•  INTERPRÉTATEUR  (fat.  interprclaior),  s.  m.  Celni 
qui  donne  des  interprétations.  ||  Adj.  Qui  ioteiprcte  le 
sens,  la  pensée.  Des  regards  interprétateurs  des  paroles. 

INTERPRÉTATIF,  IVE  (lat.  vUerpretativut],  adj. 
Qui  sert  à  l'interprétation.  Déclaration  interprétative. 
Il  Sujet  à  interprétation.  PermiKsion  interprétative. 

INTERPRÉTATION  (lat.  inlerpietntio),  ».  f.  Traduc- 
tion d'une  langue  en  une  autre.  L'interprétatioi  ea 
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français  d'un  tcile  latin.  ||  Explication  de  ce  qu'il  y  • 
d'obscur  ou  d'ambigu  en  un  texte.  I/interprétation  des 
lois.  Il  Explication,  par  une  induction  positive,  de  cer- 
laines  clioses.  |{  Explication  imaginaire  de  phénomènes 
naturels.  L'interprétution  des  songes.  |]  Action  de  pren- 
dre en  bonne  ou  mauvaise  part  des  paroles,  des  actes,  etc. 

*  INTERPRÉTATIVEMEHT,  adv.  D'une  manière  inter- 
prétative. 

INTERPRÈTE  (lat.  interpres],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  explique  les  mois  d'une  langue  par  les  mots  d'une 
autre  langue.  ||  Truchement,  celui  qui  sert  d'intermé- 
diaire entre  deux  personnes  ne  sachant  pas  la  langue  l'une 
de  l'autre.  Interprète  pour  les  langues  orientales.  ||  Ce- 
lui, celle  qui  éclaircit,  explique  le  sens  d'un  livre,  d'une 
loi,  d'un  tcxte,ou  toute  autre  chose.  Il  Fig.  Le  temps  fidèle 
interprète  des  prophéties,  Boss.  [|  Celui  qui  explique  les 
songes,  les  présages.  |j  Celui,  celle  qui  Tait  connaître  les 
volontés,  les  sentiments  d'un  autre.  |l  En  littér.  Celui 

2ui  rend  le  caractère  d'un  personnage  Historique.  ||  Fig. 
e  qui  sert  à  faire  connaître  d'une  ^çon  ou  d  une  autre 
ce  qui  est  caché.  Les  yeux  sont  les  interprètes  du  cœur, 
Pisc.  il  Les  muets  interprètes,  les  yeux,  les  regards. 

INTERPRÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'interpréter. 

INTERPRÉTER  (lat.  inlerprelari),  v.  a.  Traduire 
d'une  langue  dons  une  autre.  Le  discours  fut  interprété 
en  français.  J  |  Expliquer  ce  qu'il  y  a  d'obscur  et  d'ambigu 
dans  un  écrit,  dans  une  loi,  dans  un  acte.  ||  Interpréter 
une  loi,  en  expliquer  le  sens  par  une  loi  supplémentaire. 
|[  Donner  à  une  chose,  par  de  certaines  règles  ou  induc- 
tions, un  sens  réel  ou  imaginaire.  Interprcterlcs  songes. 
Il  Prendre  en  bonne  ou  en  mauvaise  |xirt.  Il  n'y  a  per- 
sonne qu'on  ne  puisse  perdre  en  interprétant  srs  paroles, 
Volt.  ||  Au  théâtre,  rendre  dans  un  rôle  les  intentions 
de  l'auteur.  ||  S'interpréter,  v.  r.  Être  interprété. 

INTERRÈGNE  (hit.  interregnum),  s.  m.  Intervalle 
de  temps  pendant  lequel  dans  un  royaume  il  n'y  a 
point  de  roi.  |{  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  États  gou- 
vernés par  d'autres  que  des  rois.  [I  Fonction  de  l'interioi. 

INTERROGANT,  ANTE  (lat.  interrogan»),  adj.  En 
eramm.  Qui  marque  l'interrogation.  Point  internant. 
n  On  dit  ordinairement  :  Point  d'interrogation.  ||  Qui  a 
la  manie  d'interroger,  de  questionner  sans  cesse. 

INTERROGATEUR,  TRICE  [Xni.irUeTTogator],  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  interroge.  ||  Adi.  Un  geste  interro- 
gateur. Une  œillade  interrogatrice.  ||  Examinateur. 

INTERROGATIF,  IVE  (lat.  interrogativus],  adj.Ea 
gramm.  Qui  sert  à  interroger, qui  marque  interrogation. 
Particule  interrogative.  Une  phrase  interrogative. 

INTERROGATION  (lat.  interrogatio) ,  s.  f.  Action 
d'interroger,  y  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  l'ora- 
teur adresse  a  son  adversaire  ou  au  public  une  ou  plu- 
.sicurs  questions  auxquelles  il  sait  bien  qu'on  ne  répon- 
dra pas.  Il  En  gramm.  Point  d'interrogation,  point  dont 
on  se  sert  dans  l'écriture  pour  marquer  l'interrogation. 

INTERROGATOIRE  (lat.  inlerrogatorius),  ».  m.  T. 
■le  pratique.  Ensemble  des  questions  du  juge  et  des 
réponses  de  l'accusé.  ||  Procès-verbal  qui  contient  ces 
interrogations  et  ces  réponses. 

INTERROGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'interroger.  ||  Subsl.  L'in- 
terrogé. 

INTERROGER  (in-tè-ro-jé.  Lat.  interroaare),  v.  a. 
Faire  des  questions  avec  une  certaine  idée  d  autorité,  ou 
du  moins  avec  une  certaine  idée  d'importance  dans  la 
(question.  Interrogez-le  sur  ce  bit.  ||  Absol.  Oubliant  que 
I  amitié  seule  a  droit  d'interroger,  Delille.  I|  Faire  des 
questions  à  quelqu'un  pour  s'assurer  qu'il  a  bien  appris 
certaines  choses,  qu'il  possède  certaines  connaissances. 
Le  candidat  a  été  interrogé  sur  ces  matières.  ||  Fig.  Con- 
sulter, examiner,  en  parlant  des  choses.  Interroger  la 
nature,  son  cœur,  etc.  |{  S'interroger,  v.  r.  Se  faire  mu- 
tuellement des  questions.  Il  Fig.  S'examiner,  se  consulter. 

*  INTERROI  (lat.  inlerrcx),  t.  m.  Magistrat  romain  i 
qui  le  pouvoir  était  confié  entre  la  mort  d'un  roi  et  l'é- 
lection du  successeur  ou  dans  l'intervalle  des  consulats. 

INTERROMPRE  (in-tè-ron-pr'.  Lat.  iiUerrtimpere), 
r.  a.  Komprc  la  continuité  ou  la  continuation  d'une 
chose.  La  route  est  interrompue  par  un  fossé.  Les  astres 
interrompent  leur  coui-se.  ||  Eniurispr.  Interrompre  la 
possession,  la  prescription, empécnerqu'ellc  ne  continue. 


Il  Interrompre  quelqu'un,  empêcher  qu'il  ne  continue  de 
faire  ce  qu'il  faisait.  ||  Empêcher  de  continuer  à  parler. 
Il  S'interrompre,  v.  r.  Être  interrompu.  |{  Cesser  de  faire 
une  chose.  |{  Couper  le  fil  de  ce  que  l'on  disait. 

INTERROMPU,  OE,  p.  p.  d'interrompre.  ||  Propos 
interrompu,  conversation  sans  suite.  ||  Propos  inter- 
rompu, jeu  de  société  dans  lequel  on  prend  la  question 
d'un  côte  et  la  réponse  d'un  autre  :  ce  qui  fait  que  celle-ci 
ne  s'adapte  pas  a  celle-là.  Jouer  au  propos  interrompu. 

INTERRUPTEUR  [M.mterrujilor],  s.  m.  Celui  qui 
interrompt  une  personne'qui  parle.  ||  Adj.  Interrupteur, 
interruptrice,  qui  interrompt,  qui  cause  une  interrup- 
tion. Murmures  interrupteurs.  Une  voix  interruptrice. 

INTERRUPTION  (lat.  inlerruptio),  ».  f.  Action  d'in- 
terrompre ;  état  de  ce  qui  est  interrompu.  L'interrup- 
tion des  travaux,  du  commerce,  de  la  rie,  etc.  ||  En 
|:  rispr.  Interruption  civile,  interruption  de  la  pres- 
cription par  un  acte  signiGé  à  la  personne  à  qui  on 
veut  ôter  le  bénéfice  de  la  prescription.  ||  Action  d'in- 
terrompre une  personne  qui  parle.]]  Paroles  prononcées 
jjour  interrompre  ||  En  rhét.  Figure  dans  laquelle  on 
interrompt  volontairement  le  fil  de  son  discours  pour 
se  livrer  à  d'autres  idées,  et  qui  est  plus  connue  sous 
le  nom  de  suspension  ou  réticence. 

INTERSECTION  (lat.  interseclio) ,  s.  f.  ï,n  péoni. 
Lieu  où  des  lignes,  des  surfaces,  des  solides  se  cou- 
|)ent  réciproquement.  Point  d'intersection.  ||  Ligne  d'in- 
tersection ou  simplement  intersection,  ligne  suivant  la- 
quelle deux  surfaces,  deux  plans  se  coupent. 

INTERSTICE  (lat.  itUerstitiiim) ,  s.  m  Enphys.  Inter- 
valle qui  sépare  les  molécules  d'un  corps.  ||  Par  extens. 
Fente.  ||  Temps  que  l'Église  fait  observer  entre  la  ré- 
ception de  deux  ordres  sacrés 

*  INTERTROPICAL,  ALE  (lat.  iitter  et  tropical),  adj. 
Qui  est  situé  entre  les  tropiques  Les  pays  intertropicaux. 
Il  Qui  vient  entre  les  tropiques,  jl  Qui  appartient  aux  ré- 
gions intertropicales.  Les  tourbillons  intertropicaux. 

INTERVALLE  (lat.  inlervallum],  .1.  m.  Distance  d'un 
lieu  à  un  autre.  ||  T.  d'art  milit.  Espace  qui  isole  les 
groupes  principaux  d'une  ligne  de  bataille.  ||  Dislance 
d'un  temps  à  un  autre.  ||  Par  intervalles,  de  temps  en 
temps.  { I  non  intervalle  ou  intervalle  lucide,  temps  pen- 
dant lequel  un  fou  jouit  momentanément  de  sa  raison. 
Il  En  mus.  Différence  d'un  songraveà  un  sonai^u.  |{  Fig. 
Inégalité  de  condition  sociale.  Cet  immense  mtervalîe 
Qu'a  mis  entre  elle  et  moi  la  majesté  royale.  Volt. 

INTERVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  intervient,  oui  ar- 
rive au  milieu  de.  Des  diflicultés  intervenantes.  ||  T.  de 
pratique.  Qui  intervient,  qui  prend  part  a,  secondaire- 
ment et  après  l'instance  engagée.  Partie  intervenante 
dans  un  procès,  au  procès.  |1  Subsl.  L'intervenant. 

INTERVENIR  (lat.  intervenire\  v.  n.  Se  conjugue 
avec  élre.  Venir  entre,  prendre  part.  Intervenir  dans 
une  négociation.  I|  Il  se  dit  des  choses  dans  un  sens  ana- 
logue. Une  bataille  intervint.  Jésus-Christ  fait  interve- 
nir la  religion  à  la  réconciliation  du  genre  humain,  Doss. 
1 1  Agir  comme  médiateur.  Intervenir  dans  un  dilVércnd. 
[I  Intervenir  comme  supérieur,  comme  plus  fort.  Faire 
intervenir  la  force  armée.  Intervenir  dans  un  pays  voisin. 
il  T. de  pratique.  Demander il'ctce  reçu  dans  une  instance, 
dans  un  procès.  Intervenir  dans  un  procès,  au  procès.  |J  Se 
dit  de  tout  ce  qui  arrive  pendant  la  durée  d'une  afiaire, 
des  jugements  qui  se  rendent  dans  un  procès,  etc. 

INTERVENTION  (lat.  intervenlio],s.f.  Opération  par 
laquelle  on  intervient,  on  se  mêle  de  quelque  affaire. 
L'intervention  du  gouvernement  dans  les  négociations, 
aux  négociations.  |{  Se  dit  aussi  des  choses.  L  interven- 
tion de  la  philosopliie  dans  la  conduite  de  ht  vie.  ||  Action 
par  laquelle  on  intervient  soit  comme  médiateur,  soit 
comme  supérieur.  L'intervention  de  la  force  armée. 
Il  AcIcpai  lequel  un  peuple  interpose  sa  médiation  dans 
les  affaires  d'un  autre  peuple,  soit  par  la  voie  des  armes, 
soit  par  celle  des  négociations.  ||  Action  par  laquelle  on 
prend  part  à  quelque  affaire  légale  ou  judiciaire.  Inter- 
ventionau  procès,  dans  le  procès.  ||  Action  de  s'introduire 
dans  une  instance  pendante  entre  des  parties. 

INTERVENU,  UElj'.p.  d'intervenir. 

INTERVERSION  (lat.  inlerversio),  ».  f.  Renverse- 
ment d'oi-dre.  L'interversion  des  idées,  des  saisons. 
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INTERVERTI,  lE,  p.  p.  d'interverlir. 

INTERVERTIR  (lat.  intenerlere),  v.a.  Changer  en 
retournant,  en  renversant.  Intervertir  les  saisons.  ||  En 
pliys.  Changer  la  direction  de  la  lumière  polarisée.  ||  Il 
se  dit  de  l'ordre,  de  l'arrangement  que  l'on  change.  In- 
tervertir l'arrangement  des  mots,  l'ordre  des  droits,  etc. 
*  INTERVERTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'intervertir  ; 
état  de  ce  qui  est  interverti. 

INTESTAT  (in-tè-sta.  Lat.  intesttUus),  adi.  T.  de  ju- 
rispr.  qui  ne  s'emploie  que  dans  :  Mourir,  décéder  in- 
testat, sans  avoir  fait  de  testament.  ||  Hériter  ab  intestat, 
hériter  d'une  personne  qui  n'a  point  fait  de  testament. 
Il  On  dit  :  Héritier  ab  intestat;  succession  ab  intestat. 

INTESTIN  (lat.  inteslinum),s.  m.  Long  conduit 
musculo-mcmbraneux,  logé  dans  la  cavité  abdominale, 
qui  s'étend  depuis  l'estomac  jusqu'à  l'anus. 

INTESTIN,  INE  (Int.  inltstinus],  adj.  Qui  est  dans 
l'intérieur  du  corps  ou  d'un  corps.  Chalenr  intestine. 
Il  Fig.  Qui  est  dans  l'intérieur  du  corps  social,  d'un  Élat. 
Guerre  intestine.  ||  Fig.  Qui  se  passe  dans  l'intérieur  de 
l'âme.  Le  philosophe  s'occupe  des  dissensions  intestines 
de  sa  raison  avec  ses  penchants,  Diderot. 

INTESTINAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  aux 
intestins.  Conduit  intestinal.  Vers  intestinaux. 

INTIMATION  (lat.  intimatio],  s.  f.  Action  d'inti- 
mer. L'intimation  d'un  ordre.  Il  L'acte  de  procédure  par 
lequel  on  intime.  L'exploit  ne  porte  point  intimation. 

INTIME  (lat.  tnftmus),  ad).  Qui  est  le  plus  au  de- 
dans et  le  plus  essentiel.  La  nature  intime  des  choses 
nous  est  inconnue.  ||  Enphys.  et  chim.  Qui  pénétre,  agit 
dans  l'intérieur  des  corps  et  dans  leurs  molécules.  ||  Fig. 
Qui  existe  au  fond  de  1  âme.  Persuasion  intime.  Le  sen- 
timent intime  de  la  conscience  ou  simplement  le  sens 
intime.  1|  Fig.  Qui  est  trés-étroit  et  très-cher,  en  parlant 
d'amitié,  d'attachement.  Union  intime.  Avoir  des  rela- 
tions intimes  avec  quelqu'un.  |l  Qui  a  et  pour  qui  l'on 
a  une  affection  très-forte.  Mon  plus  intime  ami.  if  Su6«f. 
Un  intime.  |j  5.  m.  Ce  qu'il  a  ne  plus  profond  dans  une 
chose.  Dans  l'intime  de  la  volonté  de  Dieu,  Pasc. 

INTIMÉ,  te.,  p.  p.  d'intimer.  ||  S.  m.  et  f.  La  per- 
sonne qui,  ayant  gagné  son  procès  en  première  instance, 
est  appelée  devant  un  tribunal  supérieur  par  sa  partie. 

INTIMEMENT,  adv.  D'une  manière  intime,  dans  le 
fond  des  choses.  Des  parties  intimement  liées  entre 
elles.  {I  Oans  le  fond  de  l'âme.  ||  Avec  une  afTcclion  très- 
particulière  et  très-étroite.  Ils  sont  intimement  liés. 

INTIMER  (lat.  intimare],  v.  a.  Faire  savoir,  signi- 
fier avec  autorité.  On  lui  intima  l'ordre  de  partir.  ||  T. 
de  pratique.  Faire  une  signification  légale.  ||  Appeler  en 
justice,  principalement  en  parlant  d'une  assignation  pour 

firocéder  sur  un  appel.  ||  Intimer  un  concile,  assigner  le 
ieu.et  le  temps  auxquels  un  concile  doit  se  tenir. 

*  INTIMIDABLE,  adj.  Qui  peut  être  intimidé,  qui  est 
susceptible  de  se  laisser  intimider. 

*  INTIMIDANT,  ANTE,  adj.  Qui  intimide. 

*  INTIMIDATEUR,  I.  m.  Celui  oui  intimide.  I|  Adj. 
Intimidateur,  trice,  qui  intimide.  Mesure  intimidatrice. 
«INTIMIDATION,  s.  f.  Action  d'intimider;  effet  de 

cette  action.  Un  système  d'intimidation. 

INTIMIDÉ,  ÉE, /).}>.  d'intimider. 

INTIMIDER  (lat.  in  cllimidus),  v.  a.  Donner  de  la 
timidité,  de  la  crainte  à  quelqu'un.  ||  S'intimider,  v.  r. 
Prendre  peur,  en  jiarlant  des  personnes  ou  des  choses. 

INTIMITÉ  [inltme)  ,s.f.  Qualité  de  ce  oui  est  intime. 
L'inliinilé  d'une  combinaison  chimique.  ||  Fig.  Le  fond 
caché  de  l'intérieur  de  l'homme.  Dans  I  intimité  de  la 
conscience.  ||  Liaison  intime.  Cette  noble  et  touchante 
intimité  qui  met  tout  en  commun,  Staei.. 

INTITULÉ,  ÉE,  ».  p.  d  intituler.  ||  5.  m.  T.  de  pra- 
tique. L'intitulé  d  un  acte,  d'un  jugement,  etc.  la  for- 
mule usitée  oui  se  met  en  tête  d'un  acte,  d'un  jugement, 
etc.  Il  Titre.  L'intitulé  d'un  livre. 

INTITULER  (lai.  intilulare),  v.  a.  Donner  un  titre. 
Intituler  un  ouvrage.  ||  En  jurispr.  Mettre  la  furjimle  en 
tête  d'une  loi,  d'une  ordonnance,  d'un  jugement,  etc. 
Il  S'intituler,  v.  r.  Se  donner  un  titre.  11  s'mtitule  prince. 

*  INTOLÉRABILITÉ  (lat.  intoleredrililai),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  intolérable. 

INTOLÉRABLE  (lat.  inlokrabilis) ,  adj.  Qu'on  ne 


peut  supporter  patiemmoat.  Des  coudilions  de  poix  !■• 
tolérables.  ||  Qu  on  no  peut  tolérer.  Cela  e;t  inliil'iilt_ 
Il  II  se  dit  aussi  des  personnes, 

*  INTOLÉRABLEMENT,  odv.  D'une  manière  intolénUlt 
INTOLÉRANCE  (lat.  iiUoleraïUia),  t.  f.  Répugia* 

à  supporter  les  hommes  ou  les  chooes.  Il  j  a  &>]« 
choses  de  goût,  ainsi  que  dans  les  choses  religieuses,  mi 
espèoe d'intolérance,  biDFK.  ||  Enméd.  ImpossibililjlK 
supporterun  remède.  ||  Absol.  Dispositioa  a  violeaUr,! 
persécuter  ceux  avec  qui  on  diffère  d'opini<m  relimaN^ 

INTOLÉRANT,  ANTE  (lat.  itUoUrans),  adj.  Qmnf 
que  de  tolérance  ;  il  se  dit  surtout  en  matière  de  rd%ia 
et  des  personnes  comme  des  choses.  Un  homme  M^ 
rant.  Doctrine  intolérante.  ||  Subst.  Les  intoiéraats. 

INTOLÉRANTISME,  s.  m.  Scnlinienl  de  ceux  fn» 
veulent  soulTrir  aucune  autre  religion  que  la  leur. 

INTONATION  (lat.  in/un<zre],  $.  m.  Eo  me.  fc' 
nière  d'observer  les  tons,  et  en  particulier  action  par  i^- 
quelle  on  commence  i  entonner  quelque  airdeckoiL 
Il  En  parlant  du  plain-ehant,  action  de  mettre  m  ébat  . 
sur  le  ton  dans  lequel  il  doit  être.  ||  Par  extais.  Dirm 
tons  que  l'on  prend  en  parlant  ou  en  lisant. 
«  INTOXICATION  [intoxiquer],  ».  f.  En  mé<L  Introdoc- 
tion  d'une  substance  toxique  dans  1  écoDoraie  rifante. 

*  INTOXIQUER  (lat.  in  et  toxicum),  r.  a.  Imprégner 
l'économie  de  substances  toxiques. 

INTRADOS  (in-tra-dô.  Lat.  iiitra  et  <<o<],(.  m.  En 
archit.  Ensemble  des  douelles  intérieures. 

INTRADUISIBLE,  ad)'.  Qu'on  ne  peut  traduire. 

INTRAITABLE  (lat.  intractabilis),  adj.  Avecqma 
ne  peut  traiter,  qui  est  d'un  commerce  diflicile.  j|  IsUii- 
tabie  à.  La  passion  que  Louis  XI  avait  de  vivre  le  resM  , 
intraitable  a  quiconque  l'osait  avertir  de  sa  mort,  FiiO. 
Il  En  un  sens  mvorable,  qui  ne  se  plie  pas  aux  mtonian  ■ 
transactions.  De  l'intrailable  vérité  L  incommode  siii- 
rité,  Deuue.  Il  À  qui  on  ne  peut  faire  entendre  rànm. 

*  INTRA-MUROS  (m-tra-mu-râs.Lat.tn(nz mtiroi),be, 
adv.  Dans  l'intérieur  de  la  ville.  Habitation  intra-msM 

INTRAN8ITIF,  IVE  (lat.  intransitivut),  aij.  b 
gramm.  Verbe  intransitif,  verbe  exprimant  noe  actiti 
qui  ne  passe  point  hors  du  sujet.  Marcher  est  un  verte 
intronsitif.  |j  On  dit  de  même  :  Significatim  intransitiie. 

INTRANT  (lat.  intrans),t.  m.  Nom  d'un  olTitieryi'» 
choisissait  autrefois  dans  chaque  nation  de  l'univenilêde 
Paris  pour  l'élection  du  recteur. 

IN.TRENTE-DEUX,  adj.  Format  in-trente-deoi,  (ar- 
mât oii  la  feuille  pliée  en  trente-deux  feuilleb  bit 
soixantc-<juatre  pages.  |J  Subit.  Un  in-treole-deox.  || On 
écrit  aussi  ;  in-32.  ||  Au  pi.  Des  in-trenle-deux. 

INTRÉPIDE  (lat.  intrepidui),  adj.  Qui  ne  cniri 
point,  en  parlant  des  personnes  et  de  ce  qui  leur  ei 

firopre.  Un  soldat  intrépide.  Aller  d'an  pas  intrépide. 
I  Intrépide  à.  Avec  une  gradation  lente  et  ménage,  <m 
rend  l'nomnie  et  l'enfant  intrépides  à  tout,  J.  i.  Rms 
Il  Subat.  L'n  intrépide.  ||  Qui  ne  se  laisse  pas  rebuter. 
INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  intrépide. 
INTRÉPIDITÉ  (lat.  intrepidilas),  t.  f.  Qualité  de 
l'intrépide.  Regarder  la  mort  avec  intrépidité.  ||  Il  «« 
dit  aussi,  en  quelques  cas  particuliers,  de  tonte  autre 
fermeté  que  celle  qui  fait  braver  le  danger.  Cette  in- 
trépidité ae  bonne  opinion....  Qui  le  rend  en  tout  lenfi 
si  content  de  soi-même.  Mol. 

*  INTRIGAILLER  {Il  mouillées),  v.  H.  Famil.  S'oc- 
cuper d'intrigues  mesquines. 

*  INTRIGAILLEUR  s.  m.  Celui  qui  inlrigaille. 
INTRIGANT,  ANTE,  aAj.  Qui  se  mêle  de  beaocsvp 

d'intrigues.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses..  Dévotion  intri- 
gante, Bodhd.  Il  5.  m.  et  f.  Un  intrigant,  une  intrigante 
INTRIGUE  (voy.  inlrigucr),  ».  f.  Embarras,  difficuhé 
où  l'on  se  trouve.  Nous  sommes  sortis  d'intrigue.  |  j  Com- 
binaison et  série  de  pratiques  secrètes  pour  faire  téasât 
une  affaire.  Ce  qu'un  savant  gagne  en  intrigues,  il  ie  peni 
en  ^énie.  Volt.  ||  AIjsoI.  I^  combinaisons,  le  ien  des 
prati<|ues  secrètes.  ||  Habileté  à  intriguer.  Être  bomnM 
d'intrigue.  ||  Différents  incidents  qui  forment  le  nœud 
d'une  pièce  dramatique.  |J  Comédie  d'intrigue,  celle  oà 
l'auteur  s'occupe  surtout  a'intérèsser  et  d'amuser  par  b 
multiplicité  et  la  variété  des  incideuts.  ||  Coomiercete- 
cret  de  galanterie. 
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iNTRiauË,  ÉE,  ».  |).  d'intriguer.  ||  Qui  est  inquiet. 
Il  Qui  est  dans  l'embarras.  ||  Où  l'intrigue  est  bien  nouée, 
en  parlant  d'une  pièce  de  théâtre,  d  un  roman. 

INTRISUER  (lat.  inlricare),  v.  n.  Faire  une  intrigue, 
des  intrigues.  ||  V.  a.  Donner  à  penser,  mettre  en  sou- 
ci. Il  Intri^er  quelqu'un,  exciter  vivement,  sans  se  Toire 
coonaitre,  la  curiosité  de  quei(}u'un.  J|  Intriguer  une 
pièce,  y  mettre  une  intrigue  bien  nouée.  ||  S'intriguer, 
».  r.  Combiner  divers  moyens  pour  làire  réussir  quel- 
que chose.  S'intriguer  dans  une  afTaire,  d'une  aflaire, 
pour  qnelau'un.  |f  S'intriguer  partout,  se  fourrer  par- 
tout, se  mêler  de  tout.  ||  Se  mettre  en  souci. 

INTRINSÈQUE  (Ut.  irUrinsecus),  adj.  Qui  est  inté- 
rieur î  quelque  chose,  en  dedans  de  quelque  chose.  La 
contexture  intrinsèque  des  corps.  ||  En  anat.  Muscles 
intrinsèques,  muscles  propres  a  certains  organes,  par 
opposition  i  ceux  qui  appartiennent  en  même  tem|»  à 
ces  organes  et  à  d'autres  parties  voisines.  |j  Fig.  Qui  est 

r>pre,  essentiel  è  quelque  chose.  Qualité  intrinsèque. 
Valeur  intrinsèque,  la  valeur  qu'ont  les  objets  indé- 
pendamment de  toute  convention.  ||  En  log.  Arguments 
intrinsèques,  arguments  tirés  de  la  nature  même  du  su- 
jet. Il  En  rhét.  Lieux  communs  intrinsèques  ou  inté- 
rieurs, ceux  qui  appartiennent  au  sujet  même,  comme 
la  définition,  rénumération,  les  similitudes,  les  con- 
traires, les  causes  et  les  effets,  les  circonstances. 
INTRINSÈQUEMENT,ac{v.  D'une  manière  intrinsèque. 
INTRODUCTEUR,  TRICE  (lat.  introductor),a.tn.i:\  f. 
Celui,  celle  qui  Introduit,  ijui  fait  entrer.  |{  Introduc- 
teur des  ambassadeurs,  celui  dont  la  fonction  est  de  con- 
duire les  ambassadeurs  et  les  princes  étrangers  à  l'au- 
dience d'un  roi.JI  Fig.  Celui,  celle  qui  le  premier  amène 
quelque  chose  dans  un  pays,  dans  une  ville,  etc. 

INTRODUCTIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  de  commencement, 
d'entrée  i  quelque  chose.  Une  réflexion  introductive. 
Il  En  procéd.  Requête  introductive. 

INTRODUCTION  (lat  introduclio),  s.  f.  Action  d'in- 
troduire quelqu'un,  de  le  làire  entrer.  L'introduction 
des  ambassadeurs  auprès  du  prince.  ||  Action  de  faire 
entrer  dans.  Introduction  d'une  sonde  dans  une  plaie, 
dos  marchandises,  etc.  ||  Actionde  donner  accès.  L'in- 
troduction de  cet  homme  dans  voire  société.  Lettre  d'in- 
troduction. Il  Fig.  Action  de  faire  recevoir,  accepter. 
L'introduction  d'une  coutume  dans  un  pays.  ||  Fig.  Ce 
qui  sert  comme  d'entrée,  de  préparation  a  une  science, 
a  une  élude,  etc.  Introduction  à  la  physique.  ||  Discours 
préliminaire  qu'on  met  à  la  tète  d'un  ouvrage.  ||  En  pro- 
céd. Introduction  d'une  instance,  le  commencement 
d'une  procédure  à  quelque  tribunal.  ||  En  mus.  Sympho- 
nie Irea-courte  qui  tient  lieu  d'ouverture  i  un  opéra. 
Il  Petit  morceau  d'un  mnuvement  lent  qui  précède  le 
premier  allégro  d'une  symphonie,  d'une  ouverture,  etc. 
INTRODUIRE  (lat.  iniroducere),  v.  a.  Conduire  quel- 
qu'un'dans  un  lieu.  ||  Faire  entrer  dans.  Introduiie  la 
main  dans  une  ouverture,  des  marchandises  dans  un  pays, 
etc.J|Donnor«ccès  dans  une  société,  auprès  dcquelqu'un. 
Il  Fig.  Faire  paraître,  faire  figurer.  Introduire  un  per- 
sonnage dans  une  pièce  dn  théâtre.  ||  Fig.  Faire  adopter. 
IntnMuire  un  usage.  ||  Être  cause  de.  Introduire  le  dé- 
sordre. Il  S'introduire,  v.  r.  Etre  introiluit.  ||  Fig.  Les 
abus  s'introduisent.  ||  Se  faire  recevoir  dans,  avoir  accès. 
S'introduire  dans  une  société.  ||  Impers.  Il  s'introduit 
souvent  de  grands  fripons  dans  les  maisons,  Beaiiii. 
INTRODUIT,  ITE.M.u.  d'introduire. 
INTROÏT  (in-tro-it .  Lat.  introilus),  ».  m.  Prières 
dites  par  le  prêtre  à  la  messe  quand  il  est  monté  à  l'au- 
lel,  et  chantées  par  le  chœur  au  commencement  des 
grandes  messes. 

INTROMISSION  (Ut.  vitromiuio),  ».  f.  En  phys. 
Action  de  mettre  dans.  L'intromission  des  sucs  dans  les 
plantes  par  les  racines. 

*  INTRAner  (lat.  m  et  lT6ne\  v.  a.  Néolog.  Mettre 
sur  le  trdne,  i  la  place  de  celui  qui  l'occupait. 

INTRONISATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  intro- 
nise. |{  Moment  où  un  souverain  couronné  se  place  sur  le 
trAne.  Il  Fi^.  Avènement  d'une  doctrine,  d'une  reli- 
gion, etc.  L'intronisation  de  la  philosoyhie  de  Uescartes. 
INTRONISÉ,  iX.,p.  -p.  d'introniser. 
INTRONISER  (ht.  ùttAronùare),  ti.  a.  Placer  en  cé- 


rémonie un  évèque  sur  son  siège  épisçopal,  lorsqu'il 
prend  possession  de  son  église.  ||  Fig.  Établir,  donner 
la  place  souveraine  à.  La  scolaslique  linit  par  introniser 
le  nominalisme.  ||  S'introniser,  v.  r.  Devenir  intronisé. 

INTROUVABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  trouver. 
*  INTRURE  (lat.  inlrudere),  v.  a.  Usité  seulement  aux 
temps  composés.  Introduire  sans  droit  et  sans  titre. 
1 1  S'intrure,  v.  r.  S'introduire  sans  droit  ni  titre .  La  cause 
dans  laquelle  vous  vous  êtes  intrus  pour  la  gâter.  Voit. 
Il  S'introduire  par  force  ou  par  ruse,  ou  contre  le  droit 
et  sans  titre,  dans  quelque  dignité  ecclésiastique.  Ceux 
qui  se  sont  intrus  dans  le  sanctuaire,  Mass. 

INTRUS,  USE  (in-tru),  p.  p.  d'intrure.  J|  Introduit, 
contre  le  droit,  dans  quelçiue  dignité  ecclésiastique.  Un 
évéque  intrus.  ||  Subit.  In  intrus.  ||  Introduit  ulégiti- 
memcnldans  quelque  fonction  que  ce  soit.  Intrus  dans 
cette  charge.  ||  Subst.  Le  trône  occupé  par  un  intrus. 
Il  S.  m.  Celui  qui  s'introduit  quelque  part  sans  être  invité 
ou  sans  avoir  qualité  pour  y  être  admis. 

INTRUSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  s'introduit 
dans  quelque  dignité  ecclésiastique,  et  par  extens.  dans 
quelque  charge,  dans  quelque  compagnie,  etc.  ||  En  géol. 
Ruches  d'intrusion,  roches  volcaniques  qui  se  sont  intro- 
duites entre  dos  roches  préexistantes. 

INTUITIF,  IVE  (voy.  intuUion),adj.  En  théol.  Vision 
intuitive,  voy.  vision.  ||  Fig.  Qui  se  perfoit  par  l'esprit 
comme  par  une  vue  immédiate.  Une  proposition  intuitive. 

INTUITION  (lat.  intuUio],  s.f.ta  tliéol.  Voy.  visiok. 
Il  En  philos.  Connaissance  soudaine,  spontanée,  indépen- 
dante de  toute  démonstration.  Jj  Par  extens.  Connaissance 
dos  choses  ordinaires  comparée  à  l'intuition  philosojihi- 
que.  Il  aeu  l'intuition  des  événements  qui  se  préparaient. 

INTUITIVEMENT,  adv.  En  théol.  Par  la  vision  intui- 
tive. Il  En  philos.  D'une  manière  intuitive. 

INTUMESCENCE  Mat.  intumescere),  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  s  enfle.  L'intumescence  des  mers  par 
l'action  combinée  du  soleil  et  de  la  lune.  ||  En  physiol. 
et  méd.  Augmentation  de  volume  d'un  tissu,  d'une  par- 
tie quelconque  dii  corps.  L'intumescence  de  la  rate. 

INTUSSUSCEPTION  (in-tu-su-ssè-psion.  Lat.  intut  et 
iiuceptio) ,  s.  f.  En  physiologie,  acte  par  lequel  les  ma- 
tières nutritives  sont  introduites  dans  l'intérieur  des  corps 
organisés,  pour  y  être  absorbées.  ||  En  cliir.  Entrée  d'une 
portion  d'intestin  dons  une  autre. 
Il  INULE  (lat.  inula),  t.  f.  En  bot.  Genre  de  composées, 
tribu  des  radiées,  dont  l'espèce  la  plus  utile  est  I  année. 

*  INULINE,  s.  f.  En  chini.  Substance  trouvée  dans  la 
racine  de  l'aunée. 

*  INURBANITÉ,  ».  f.  Défaut  d'urbanité. 

*  INUSABLE,  (i(/i'.  Qu'on  ne  peut  user.  ElofTe  inusable. 
INIISITÉ,  ÉE  (lat.  imttitcUus),  adj.  Qui  n'est  point 

ou  qui  n'est  plus  usité.  Une  chose  inusitée. 

INUTILE  liât.  imUilis),  adj.  Qui  n'est  point  utile,  en 
parlant  des  choses.  ||  Qui  ne  rend  pas  de  services,  en  par- 
tant des  personnes.  |J  Laisser  quelqu'un  inutile,  ne  pas 
employer  ses  talents.  ||  Subst.  Un  inutile,  une  inutile,  un 
homme,  une  femme  inutile.  1 1  Dont  on  ne  se  sert  pas.  ||  Fig. 
La  vertu  sans  l'argent  n'est  qu'un  meuble  inutile,  Boil. 

INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité,  en  vain. 

*  INUTILISÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas  utilisé,  qui  de- 
meure inutile.  Des  ressources  inutilisées. 

INUTILITÉ  (lat.  inutililaii),  s.  f.  Manque  d'utilité, 
en  parlant  des  choses.  L'inutilité  des  rcnirdes.  ||  Inca- 
pacité, impossibilité  d'être  utile,  en  parlant  des  person- 
nes. Il  Défaut  d'emploi  ou  d'occasion  de  servir.  C'est  un 
homme  qu'on  laisse  dans  l'inutilité.  ||  Chose  inutile, 
chose  superflue.  Passer  les  jours  dans  les  inutilités,  Hass. 

INVAINCU,  UE,  adj.  Qui  n'a  jamais  été  vaincu.  Ton 
bras  est  invaincu,  mais  tion  pas  mvincible,  Conii.  i 

*  INVALIDATION,  t.  f.  Action  d'invalider. 
INVALIDE  (lat.  invalidus),  adj.  Qui  n'est  point  va- 
lide. Il  Se  dit  particulièrement  des  gens  de  guerre  que 
l'ige  ou  leurs  blessures  ont  rendus  incapables  de  servir. 
IJ  Qui  n'a  point  les  conditions  légales  rfijuises  pour  pro- 1 
duire  son  effet.  Cette  donation  est  nulle  et  invalide.  ]|  S. 
m.  et/'.  Un  invalide,  une  invalide,  un  homme,  une  femme 
dont  la  santé  est  mauvaise.  [|  Homme  de  guerre  que  l'âfe 
ou  les  blessures  ont  rendu  mcapable  de  servir.  |{  Au  pi. 
Les  Invalides,  l'bùtel  des  Invalides.  ||  Traitement  que 
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KSoivent  les  soldais  invalides.  Recevoir  ses  Invalides. 
Il  Fig.  Avoir  ses  Invalides,  recevoir  une  retraité  hono- 
rable, une  récompense  qui  couronne  de  longs  services. 

INVALIDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'invalider. 

INVALIDEMEMT,  adv.  D'une  manière  invalide,  qui 
n'est  pas  valide.  Un  acte  invalidement  conclu. 

INVALIDER,  V.  a.  En  jurispr.  Uter  la  validité  à  un 
acte.  Il  Invalider  un  acte,  prouver  qu'il  n'est  pas  valable. 

INVALIDITÉ,  s.  f.  En  jurispr.  Manque  de  validité. 
Il  Par  extens.  L'invalidité  d'une  théorie. 

INVARIABILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  invariable. 
L'invariabilité  de  ses  principes. 

INVARIABLE  [in  négatif  et  variable),  adj.  Qui  ne  va- 
rie point,  en  parlant  des  choses.  Des  arrêts  du  destin  l'or- 
dre est  invaruble,  Couk.  ||  En  gramm.  Dont  la  terminai- 
son ne  varie  jamais.  ||  S.  m.  Les  invariables,  l'adverbe, 
la  préposition,  la  conjonction  et  l'interjection.  ||  Qui  ne 
change  point  de  résolution,  de  manière  de  penser.  L'hon- 
nête nomme  est  invariable  dans  ses  résolutions. 

INVARIABLEMENT,  adi'.  D'une  manière  invariable. 

INVASION  (lat.  invaiio],  $.  f.  Action  d'envahir,  de 
pénétrer  militairement  dans  un  pays.  Une  guerre  d'in- 
vasion. Il  Action  de  s'emparer  d  une  propriété  privée. 
Il  Par  extens.  11  se  dit  de  tout  ce  qui  peut  être  comparé 
à  l'irruption  d'ennemis.  La  bande  joyeuse  fit  invasion 
dans  le  jardin.  L'invasion  de  la  ville  par  les  eaux  débor- 
dées. Il  Fig.  Il  6C  dit  encore  des  cnoses  morales  qui 
s'emparent  des  esprits.  L'invasion  des  fausses  doctrines, 
du  mauvais  goùt.]|  En  méd.  Début  d'une  maladie. 

INVECTIVE  (lat.  invectivus),  s.  f.  Discours  ii^jurieux, 
expression  injurieuse  contre  quelque  personne  ou  quel- 
que chose.  Se  répandre  en  invectives  contre  quelqu'un. 

INVECTIVER,  V.  n.  Dire  des  invectives.  ||  On  dit  :  In- 
vectiver contre  quelqu'un  et  non  invectiver  quelqu'un. 

INVENDABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  vendre. 

INVENDU,  UE,  adj.  Qui  n'a  pas  été  vendu. 

INVENTAIRE  (lat.  inventarium),  s.  m.  En  jurispr. 
Dénombrement  dans  lequel  sont  contenus,  par  articles, 
les  biens,  les  meubles,  leselTets,  les  papiers  d'une  per- 
sonne, d'une  maison.  Dresser  l'inventaire.  ||  Bénéfice 
d'inventaire,  voy.  BÉsÉncE.  |J  Évaluation,  au  prix  cou- 
rnnt,  des  marchandises  restées  en  magasin.  ||  Dans  le 
langage  général,  l'aire  son  inventaire,  examiner  ce  qu'on 
a.  Il  tig.  Faire  inventaire,  énumércr. 

INVENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inventer. 

INVENTER  (lat.  inventum],  v.  a.  Créer  quelque  chose 
de  nouveau  par  la  force  de  son  esprit.  Inventer  un  art. 
Il  Absol.  U  n'est  pas  si  aisé  d'inventer  que  d'ajouter  aux 
mventions  des  autres,  Rollih.  ||  Fig.  Il  n'a  pas  inventé 
la  poudre,  se  dit  d'un  homme  sans  esprit,  j]  Imaginer. 
Inventer  des  dieux,  des  raisons,  etc.  ||  Supposer,  con- 
trouvcr.  Il  Absol.  Tu  inventes.  ||  S'invcnler,  v.  r.  Être 
inventé.  ||  Être  controuvé. 

INVENTEUR,  TRICE  (lat.  imentor),  s.m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  inventé.  L'inventeur  de  l'imprimerie.  ||  Absol. 
Celui  dont  l'esprit  a  le  don  d'inventer.  1 1  Adj.  Esprit  in- 
venteur. Il  Celui  qui  trouve  une  médaille,  un  monument 
enfoui,  etc.  ||  Celui,  celle  qui  imagine.  Cet  avis  merveil- 
leux dont  je  suis  l'inventeur.  Mol.  Il  Celui,  celle  qui  con- 
trouvé. De  tant  de  maux  le  funeste  inventeur,  Kac. 

INVENTIF,  IVE,  adj.  Qui  a  le  génie,  le  talent  d'in- 
venter. Les  Égyptiens  avaient  l'esprit  inventif,  Boss. 
Il  Fig.  Devenez  inventif»  eu  supplices  nouveaux,  Cohn. 
Il  Qui  est  baliile  à  imaginer.  luventif  et  industrieux  pour 
trouver  de  nouveaux  moyens  de  plaire  aux  princes,  F É». 

INVENTION  (lat.  invenlio),  I.  f.  Habileté  d  inventer, 
disposition  à  inventer.  Le  génie  de  l'invention.  |{  L'action 
d'inventer.  L'invention  des  arts.  ||  La  chose  inventée. 
Une  k'Ile  invention.  ||  l'iwet  d'invention,  voy.  ansvET. 
Il  Action  d'imaginer,  résultat  de  cette  action.  Voilà  ce 
que  m'a  prêté  l'histoire  ;  le  reste  est  de  mon  invention, 
Cork.  |j  En  rhét.  Recherche  et  rhoix  des  arguments  que 
l'on  doit  employer.  ||  En  \<oi-l.  et  sculpt.  Procédé  men- 
tal par  lequel  on  trouve  leo  images  sensibles  propres  à 
exprimer  le  sujet  aux  yeux  du  spectateur.  |{  Moyen,  com- 
binaison. Kc  pui»-je  point  trouver  quelque  invention  pour 
me  venger?  Mol.  [|  Famil.  Vivre  d'mvention,  vivre  d  arti- 
fices, d  escroqueries.  ||  Action  de  supposer;  mensonge. 
Il  Découverte  de  reliques.  L'invention  du  corpsd'un  saint. 


INVENTORIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inventorier. 

INVENTORIER  (anc.  fr.  inventaire,  inventiire^Kè' 
Inscrire  dans  un  inventaire.  Il  Fig.  Les  hommes  ia< 
rient  leurs  richesses  et  leurs  forces,  Tcbgot. 

INVERSABLE  (in  négatif  et  versable),  adj.  Qn« 
peut  verser.  Des  voitures  inversables. 

INVERSE  (lat.  inversus],  adj.  Placé  dans  un  mkt, 
dans  un  sens,  dans  une  direction  oppo!>ée  i  un  nfet 
ordre,  à  un  autre  sens,  à  une  autre  direction.  ||  En  kf. 
Proposition  inverse,  celle  dont  les  termes  sont  dais 
ordre  inverse  par  rapport  à  ceux  d'une  autre  propotili 
Il  S.  f.  L'inverse,  la  proposition  inverse.  ||  En  mlki 
se  dit  de  la  variation  d'une  quantité  augmentant  i 
sure  qu'une  autre  dont  elle  dépend  diminue,  on  i 
nuant  quand  cette  autre  augmente.  ||  Raison  ii 
rapport  inverse.  !«  soleil  attire  ces  globes  en  TÙam 
verse  du  carré  de  leurs  distances.  Volt.  ||  Fig.  Il  y  14 
estime  publique  attachée  aux  différents  arts  ea  ni 
inverse  de  leur  utilité  réelle,  J.  J.  Roi!».  ||  S.  m.  Ceqâ 
est  dans  un  ordre  inverse.  Prenons  l'inverse  de  li  pre- 
mière supposition.  {|  Famil.  Faire  l'inverse,  faire  km- 
Irairede  ce  qu'on  attendait,  de  ce  qui  était  prescrit. 

*  INVERSEMENT,  adv.  Dans  une  situatioa  mverse. 

*  INVERSIF,  IVE,  adj.  En  gramm.  Qui  use  de  l'iavTr- 
sion.  Les  langues  inversives. 

INVERSION  (lat.  invenio],*.  f.  Action  d'invertir,  de 
mettre  dans  un  sens  ce  qui  était  dans  un  sutic.  ||  En 
gramm.  Toute  construction  qui  n'est  pas  cot^onoe  à  l'or- 
dre analytique.  ||  T.  milit.  Disposition  d'un  corpaqiù,  as 
lieu  d'avoir  sa  première  subdivision  à  sa  droite,  l'a  i  • 
puche.  Il  T.  de  mar.  Évolution  qui  porte  en  denadt 
ligne  les  bâtiments  qui  étaient  en  tète.  ||  &i  m«.  ïafh» 
d  imitation  qui  consiste  à  reproduire  un  trait  de  (rf>: 
lodie  en  prenant  les  notes  dans  un  ordre  renversé. 

INVERTÉBRÉ,  ÉE  (in  négatif  et  verlébré),  adj.  V 
hist.  nat.  Qui  n'a  point  de  vertèbres.  Les  animaux uiw>r 
tébrés.  Il  S.  m.  Les  invertébrés. 

*  INVERTI,  lE,  p.  p.  d'invertir. 

*  INVERTIR  (lat.  invertere),  v.  a.  Renverser  symAlî- 
quemcnt.  |{  T.  milit.  Placer  une  troupe  en  invenioB. 

INVESTI,  lE,  p.  p.  d'investir. 

INVESTIGATEUR,  TRICE  (lat.  invettigator],  t.«.<t 
f.  Celui,  celle  qui  fait  des  investigations  sur  quelque  «k- 
jet. Il  /l«iy. Regard  investigateur.  Activité  investiptriee. 

INVESTIGATION  (lat.  awealigalio),  s.  f.  .Action  <t 
suivre  à  la  trace,  de  rechercher  attentivement.  Les  ia- 
vestigations  des  magistrats,  ||  En  gramm.  Investigatia 
du  thème,  recherche  analytique  du  radical  d'un  verkt 

INVESTIR  (lat.  inveslire ,  v.  a.  Revêtir,  mettre  ea 
possession  d'un  pouvoir,  d'une  autorité  quelconque  itec 
de  certaines  cérémonies.  Des  princes  profanes  inves- 
tissent des  évéques  avec  la  crosse  et  l'anneau,  Vwr. 
Ij  Mettre  en  possession  d'un  pouvoir,  d'une  autorité,  d'aa 
droit.  À  Rome,  le  dictateur  était  investi  d'une  autoiti 
absolue.  ||  Fig.  Envelopper  de  troupes,  envinmaer  it 
gardes  pour  fermer  les  issues.  J|  Se  dit  d'une  troupe  ^i 
en  cerne  une  autre.  ||  S'investir,  v.  r.  Se  donner  à  m- 
même  un  droit,  une  autorité.  S'investir  de  l'autorité. 

INVESTISSEMENT,  $.  m.  Action  d'investir  une  plan, 
une  ville,  une  maison. 

INVESTITURE,  s.  f.  Acte  par  lequel  on  investit  quel- 
qu'un d'un  fief  nu  d'une  dignité  ecclésiastique. 

INVÉTÉRÉ,  ÉE,  p.B.  d'invétérer.  ||  Qui  s'est Ma^n» 
par  trait  de  temps.  Aous  invétéré.  ||  Qui  a  laissé  vieillit 
en  soi  certaines  manières  d'être.  Pécheur  invétéré. 

INVÉTÉRER  (S')  (lat.  ixveterare),  r.  r.  Devenir  con- 
firmé par  trait  de  temps.  Cette  passion  s'est  invétérée. 
Il  Avec  ellipse  de  se.  Hahitude qu'on  laisse  invélérer. 

*  INVINCIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  iDTinciUf. 
INVINCIBLE  (lat.  invincibilis),  ndj.  Qu'on  ne  saarsil 

vaincre.  Ton  bras  est  invaincu,  mais  non  pas  invincible, 
CoBN.  Il  Qui  ne  cède  pas  à  l'amour.  Une  fierléjusqu'aior! 
invincible,  Rac.  ||  Fig.  Qui  résiste  victorieusement,  qui 
ne  se  laisse  pas  surmonter.  Invincible  aux  pUisir^  tai 
dangers,  etc.  Ij  Dont  on  ne  peut  triompher,  en  parlant 
des  choses.  Obstacle  invincible.  ||  Argument,  raisonco- 
ment  invincible,  argument,  raisonnement  anqod  il  n'f 
a  point  de  bonne  réplique.  ||  Qui  est  plus  fort  que  la  vo- 
lonté. Un  dégoût  invinaiblc  pour  le*  ciioses  du  ciel,  Mis*. 
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||  Ignorance  invincible,  ignorance  des  choses  dont  il  est 
impossible  qu'une  personne  ait  eu  connalssonce. 

INVINCIBLEM£NT,  adv.  D'une  manière  invincible. 
INVIOLABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inviolnhlc, 
en  parlant  des  personnes  et  des  choses.  L'inviolabilité 
des  ambassadeurs,  d'un  asile,  des  serments.  {{  Inviolabi- 
lité de  la  couronne,  prérogative  qui,  dans  une  monarchie 
représentative,  met  la  personne  du  monarque  au-dessus 
de  toute  recherche  pour  les  actes  de  son  gouvernement. 
INVIOLABLE  (lat.  iiwiolabilU] ,  ad].  Qu'on  ne  doit 
!Ms  violer,  uuquel  on  ne  doit  pas  attenter.,  Un  asile  in- 
violable. Leur  fidélité  fut  inviolable,  Boss.  1 1 À  la  personne 
ie  qui  on  ne  doit  pas  porter  atteinte.  Dans  les  monar- 
-.hies  représentatives,  la  persomie  du  souverain  est  in- 
violable. |{  Qu'on  ne  viole  point.  Des  .lois  inviolables. 
INVIOLABLEMENT,  adv.  D'une  manière  inviolable. 
INVISIBILITÉ  (lat.  mvùibilitas),$.  f.  État  de  ce  qui 
est  invisible. 

INVISIBLE  [lat.  inviribilis),  adj.  Qui  n'est  pas  visi- 
ble, qui  échappe  à  la  vue.  Élevant  son  esprit  aux  choses 
invisibles  de  Uieu  par  les  merveilles  visibles  de  la  nature, 
FLicH.  Il  S.  m.  L'invisible,  ce  qui  n'est  pas  visible. 
1 1  Fig.  Qui  se  cache,  qui  ne  se  laisse  point  voir.  Des  ty- 
rans invisibles,  jj  Famil.  Être  invisible,  ne  se  Taire  voir, 
ne  recevoir  que  rarement.  j|  Cet  homme  est  invisible, 
on  ne  le  trouve  jamais  chez  lui.  ||  Devenir  invisible,  dis- 
paraître subitement  sans  que  personne  s'en  aperçoive. 
INVISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  invisible. 
INVITATION  (lat.  invùatio),  s.  f.  Action  d'inviter. 
Invitation  à  un  bal.  Il  a  reçu  l'invitation  de  se  rendre 
à  cet  endroit  J|  Action  d'engager  à,  d'exciter  i.  Des  in- 
vitations secrètes  le  poussaient  à  se  déclarer. 

INVITATOIRE  (lat.  mvUatorius],  a.  m.  Antienne  qui 
se  chante  à  matines.  L'invitatoire  du  dimanche. 
«  INVITE  {iiivuer),  t.  f.  Au  jeu  de  whist  et  de  boston, 
c-arte  que  l'on  joue  pour  faire  connaître  son  jeu  au  par- 
tenaire, et  qui  a  pour  but  de  l'engager,  s'il  fait  la  levée, 
;i  jouer  dans  la  même  couleur.  Invite  au  roi. 

INVITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inviter.  ||  Subst.  Les  invités. 
INVITER  (lat.  invitare),  r.  a.  Prier  de  se  trouver,  de 
se  rendre  quelque  part,  d'assister  à.  ||  Inviter  i,  avec  un 
iiiGnilif.  Il  On  dit  quelquefois  inviter  de,  avec  l'infinitif. 
Une  galère  turque  où  on  les  avait  invités  d'entrer.  Mol. 
Il  Exciter  à.  Qui  pardonne  aisément,  invite  à  l'offenser, 
Cork.  ||  Fig.  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Le  beau 
temps  nous  invite  à  la  promenade.  ||  Au  whist,  faire  une 
invite.  Inviter  à  cœur.  |j  S'inviter,  «.  r.  Venir  sans  avoir 
été  prié.  Il  Se  faire  des  invitations  réciproques. 

INVOCATION  (lat.  invocalio),  t.f.  Action  d'invoquer. 
L'invocation  du  S.iint- Esprit,  des  saints.  ||  Cette  église 
est  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge,  elle  est  dédiée 
à  la  sainte  Vierge.  ||  Chez  les  poètes,  prière  adressée  à 
une  Musc,  i  un  génie,  à  quelque  divinité. 

INVOLONTAIRE  (lat.  involuntarius) ,  adj.  Qai  n'est 
pas  volontaire.  Larmes,  crime,  mal  involontaire. 
INVOLONTAIREMENT,  adv.  D'une  façon  involontaire. 
INVOLUCRE  (lat.  involucrum],  a.  m.  Kéuniun  de  brac- 
tées formant  autour  d'une  fleur,  ou  de  fleurs  réunies, 
ou  à  la  base  d'une  ombelle,  une  enveloppe  générale. 
«  INVOLUCRE,  ÉE,  adj.  Qui  est  muni  d'un  mvolucre 

*  INVOLUTÉ,  ÉE  (lat.  involutus],  adj.  En  bot.  Qui  est 
roulé  en  dedans. 

*  INVOLUTIF,  IVE,  adj.  En  bot.  Qui  se  roule  de  dehors 
eu  dedans. 

IHVOLUTION  [lat.  involulio),  s.  f.  Assemblage  de 
difTicnltés,  de  procédures.  Quelle  involution  d'alTaires 
épineuses!  Buss.  ||  En  bot.  État  de  ce  qui  est  involuté. 

INVOQUÉ.  ÉE,  p.  p.  d'invoquer. 

INVOQUER  (lat.  invocare],  v.a.  Appeler  à  son  se- 
cours, à  sou  aide.  Invoquer  Dieu.  ||  Fig.  Demander  quel- 
que chose  comme  par  une  sorte  d'invocation.  Invoquer 
le  secours  de  ses  amis,  la  clémence  du  prince,  etc.  ||  Fig. 
(iiter  en  sa  faveur,  en  appeler  à.  Invoquer  le  droit  com- 
mun, une  loi,  un  témoignage,  etc. 

INVRAISEMBLABLE  (m  négatif  et  vraùemblabU], 
adj.  Qui  n'est  pas  vraisemblable.  Nouvelle  invraisem- 
blable. WSubat.  L'invraisemblable  est  quelquefois  vrai. 

*  INVRAISEMBLABLEMENT,  odv.  D'une  manière  in- 
vraisemblable. 


INVRAISEMBLANCE,  «.  f.  Défaut  de  vraisembUnce. 

L'invraisemblance  d'un  fait,  d'un  récil.  ||  Choses  invrai- 
semblables. Les  invraisemblances  d'un  roman.    ' 

*  INVULNÉRABILITÉ,  s.  f.ÈM,  qualité  de  ce  qui  est 
invulnérnble.  L'invulnérabilité  d'Achille.  ||  Par  extens. 
L'invulnérabilité  des  frégates  cuirassées. 

INVULNÉRABLE  [lat.  invulnerabilis),  adj.  Qui  n'est 
pas  vulnérable,  .\chille  était  invulnérable.  ||  Fig.  Le  sage 
est  invulnérable  aux  injures.  Une  &me  invulnérable. 

*  INVULNÉRABLEMENT,  adv.  De  manière  i  être  in- 
vulnérable. 

*  lODATE,  s.  m.  En  cliim.  Sel  produit  par  la  combinai- 
son de  l'acide  iodique  avec  une  base. 

IODE  (làSyis),  S.  m.  En  chim.  Substance  simple,  d'un 
gris  bleuâtre  et  d'un  éclat  mélalli(jue,  trouvée  dans  les 
eaux  mûres  des  varechs,  fusible  a  107°  et  répandant, 
lorsqu'on  la  chauffe,  une  vapeur  de  couleur  violette. 

*  lODEUX,  adj.  m.  En  chim.  Acide  iodeux,  l'un  des  deux 
acides  que  l'iode  produit  en  se  combinant  avec  l'oxygène. 

*  lODHYDRATE,  s.  m.  En  chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  iodhydrique  avec  une  base. 

*  lODHyOtUQlit  [iode el  hydrogène), adj.  m.  En  chim. 
Acide  iodhydrique,  acide  composé  d'iode  et  d'hydrogène. 

*  IODIQUE,  adj.  En  chim.  Acide  iodique,  le  second  des 
acides  que  l'iode  produit  en  s'unissant  à  l'oxygène. 

*  lODURE,  s.  m.  En  chim  Combinaison  de  I  iode  avec 
un  corps  simple. 

*  lODURÉ,  ÉE,  adj.  En  chim.  Qui  contient  de  l'iode. 
IONIEN,  ENNE  ['\av),adj.  Qui  appartient  à  l'ancienne 

lonie.  Il  S.  m.  Les  Ioniens,  les  peuples  grecs  qui  habi- 
taient I  lonie.  Il  Le  dialecte  ionien  ou  saîbst.  l'ionien,  le 
dialecte  grec  parlé  par  les  Ioniens.  On  dit  aussi  ionique. 
Il  Dans  la  métrique  ancienne,  le  pied  ionien  ou  suW. 

I  ionien,  pied  composé  soit  de  deux  brèves  et  de  deux 
longues,  soit  de  deux  longues  et  de  deux  brèves. 

IONIQUE  [lat.  ioniaii,  de  iuvixs;),  ad^.  Qui  appar- 
tient, qui  est  particulier  à  l'ancienne  lonie.  ||  Dialecte 
ionique,  voy.  iokien.  ||  En  archil.  Ordre  ionique,  le  troi- 
sième des  cinq  ordres  d'architecture,  où  U  colonne  a  en 
hauteur  neuf  fois  son  diamètre,  et  où  le  chapiteau  est  orné 
de  volutes.  Colonne  ionique.  ||  Philosophie  ionique  ou 
ionienne,  philosophie  qui  se  forma  au  sein  des  colonies 
grecques  de  l'Asie  Mineure.  ||  Vers  ionique  ou  subst. 
l'ionique,  vers  gi'ec  ou  Intin  composé  de  pieds  ioniens. 

IOTA  (îûTsi),  S.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet 
grec,  correspondant  i  notre  i.  ||  Fig.  Pas  la  moindre 
chose,  rien,  lin  seul  iota  ne  sera  pas  changé  à  »a  loi,  Mass. 

tOTÀCISME  (iuTaxts/iiis),  t.  m.  Emploi  fréquent  du 
son  t  dans  une  langue,  comme  dans  le  grec  moderne. 

*  lOULER  (onomatopée),  V.  n.  En  mus.  Chanter  i  la 
manière  des  Tyroliens. 

IPÉCACUANA  (mot  brésilien),*,  m.  Racine  vomitive  du 
Brésil,  provenant  de  végétaux  de  la  famille  des  rubiacécs. 

IPSO  FAtn'O.  Expression  adverbiale  empruntée  au 
latin  et  signifiant  ;  par  le  seul  fait. 

*  IRASCIBILITÉ,  s.  f.  Défaut  d'une  personne  ou  d'un 
caractère  irascible. 

*  IR  pour  IN  négatif  (voy.  m). 

IRASCIBLE  (lat.  iratcibilis),  adj.  Qui  s'irrite  facile- 
ment, promptement.  Homme  irascible.  Passions  irasci- 
bles. [|  Dans  la  scolastique,  l'appétit  irascible,  la  faculté 
irascible,  la  faculté  par  laquelle  l'âme  s'irrite. 

IRATO  (AB),  loc.  adv.  lat.  Par  un  homme  en  colère. 
Testament  ah  irato.  Satire  écrite  ab  irato  (voy.  ai  nuTo). 

IRE  (lat.  ira),  a. /.  T.  vieilli.  Courroux,  colère.  L'ire 
du  ciel.  L'ire  de  Dieu. 

*  IRIDÉE8  (tris),  $.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont  l'iris 
est  le  type. 

*  IRIDIUM  (iris),  I.  m.  En  chim.  Métal  très-cassant, 
l'un  des  corps  simples. 

IRIS  (*lpi$],  s.  f.  Divinité  de  la  mythologie  grecque, 
oui  était  la  messagère  des  dieux,  et  qui,  déployant  son 
echarpe,  produisait  l'arc-en-ciel.  ||  Fig.  Messagère. 

IRIS,  s.  m.   Météore  dit  vulgairement  arc-en-cicl. 

II  Couleurs  qui  paraissent  autour  des  objets  quand  on  le* 
regarde  avec  une  lunette.  M  Pierre  d'iris  ou  simplement 
iris,  quartz  irisé. J|  Nom spécinque d'un  beau  papillon.  _ 

IRIS,  s.  m.  Membrane  circulaire  pis  -.'r.  â In  parti 
antérieure  de  l'œil,  et  percéed'une  ouvert  ursdit^pupiUa. 
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i,  «.UN.  Gtmre-àB  pkntea  qui  estJet^  4e  ta  Ca- 
mille iairiitea.  |J  iris  d«s  marais  ou  iris  jaune,  glùeul 
des  marais.  |[  Pouore  d'iris  eu  nniplemont  im,  pmidre 
de  senteur  faile  de  la  ncinc  d'iris.  ||  hes  botanistes  font 
habituellement  iris  du  féminin. 

*  IRISATION,  ».  f.  Propriété  dont  jouissent  oertains 
minéraux  de  produire  i  leur  suvfaoe  les  couleurs  de 
l'iris.  Il  Ces  couleurs  elle^^nâmes. 

iniSÉ,  t£,p.p.  d'iriser.  Des  coulesrs  irnées. 

*  IRtSER,  V.  fi.  'Donner  tes  couleurs  de  l'iris,  produire 
l'irisation.  Il  S'iriser,  v.  r.  Devenir  irisé. 

tMN4E  (lat.  irom'a,  de  ci^uvifa),  «.  f.  Ignorance  si- 
mulée, afin  de  faire  ressortir  l'ignorance  réelle  de  celai 
contre  qui  on  discute;  de  là  l'ironie  socratique,  méthode 
de  discussion  on'eniployait  Socrate.  {|  Par  extcns.  Rail- 
lerie particulière  par  laquelle  an  dit  le  contraire  deee 
queronTeut'faireentendce.llFig.L'ircioie  du  sort,  événe- 
ment malheupevx  qui  semble  une  moquerie  du  destin. 

mOMQUC  [tipviiutii] ,  adj.  9iH  y  a  de  l'ironie.  Vue 
expression,  un  sourire 'ironique. 

IRONIOWCMCWT,  aév.  D'une  manière  ironique. 

moeuOIS,  «IK,  «.  m.  et  f.  Non  d'une  peuplade 
noaase  <^  l'Amérique  du  Nord.  ||  Fig.  et  famtl.  Celui, 
celle  dont  4a  oondmtê  ou  les  paroles  sont  peu  oonibmies 
au  bon  sens  -ou  un  bon  usage.  ||  Àéj.  Une  humeur  iro- 
quoise.  ||  S.  m.  l'iroqnois,  la  langue  des  Iroqueis.  {|  C'est 
de  l'iroquols.'on  n'y  comprend  rien. 

IRRACttETMLC,  euij.  Qu'on  ne  peut  raobeter. 

inilAOlATWN,  a.  f.  En  phys.  Ëtnissien  ^es  rayons 
d'un  corps  4nmineux.  Irradiation  du  «eleil  à  travers  les 
nuages.  ]|  Diffusion  opérée  dans  les  images 'des  corps  ki 
mineux  et  par  laquelle  le  diainètn!  apparent  en  e»t 
agrandi.  J^  'En  «nat.  hradistien  des  fibres  ou  dit  vais- 
seaux, disposition  qu'ils  oITrent,  lorsque  à  partir  d'un 
centre  commun  ils  sont  dirigés,  sous  forme  de  rayons, 
vers  une  partie  périphérique  plus  ou  moins  'étendue. 
Il  En  physiol.  Tout  mouvement  qui  se  fart  d'un  «entre 
(pielconqne  À  la  circonlSfenoe,  chez  un  être  organisé. 

IRHAIMER  (lat.  irrtHUare],  t.  n.  En  phys.  Se  propa- 
ger i  partir  d'un  point  centrni,  en  parlant  de  la  tunière. 
Il  Fig.  6e  développer,  s'étendre,  en  partant  <l'un  point 
central.  La  douleur  irradie  da  point  lésé. 

IRRATSONNABLE,  adj.  Qui  n'est  pns  doué  derabon. 

IRRATIOItNEL,  £U.£  (lat.  trrabMdtiii),  «<lj.  Qui 
ifest  pas  rationnel.  L'emploi <le  cette  hypothèse  est  irra- 
tîannel.  ||  En  math.  Qui  est  sans  commune  mesure,  sans 
quotient  exprimable  en  nombre  'entier  ou  en  fraction. 
*tmATN>ini£1.1.EmENT,  adv.  D'mne  manière  qui 
■t'est  pas  retionflelle. 

*  innÊALISABLC,  adj.  Qni  ne  pent  être  réalisé. 
IRRÉCONCILIABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  réconoHier, 

en  pariant  des  personnes  ou  des  choses.  Des  rtraoi,  des 
haines  irréconcHiables.  y  Fig.  Qui  ne  s'aocoranode  pas 
de.  Le  ju«te,  sérère  à  lui-même  •«»  persécuteur  irrécon- 
ciliable de  ses  propres  passions,  Boss.  ||  fig.  Qu'on  ne 
peut  concilier  avec,  en  pariant  des  choses,  ie  plaisir 
d'ordinaire  irréconciliable  avec  la  fortune,  IUm. 

IRRÉCONCILIABLEMENT,  odv.  fi'one  manière  irré- 
conciliable. 

*  IflRECOUVRABLE,  vâj.  <Jm  ne  peat  4tre  recouvré. 
IRRtcVSABLE  {lat.  irrecatiMa),  «X.  <hiî  ne  peut 

être  récusé.  Juge,  témoignage  irrécusaHe. 

«  IRRéCUSABLCMENT,  a(ft>  .D'une  manière  irrécusable. 

mRtoUCTIBILrr£,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  irré- 
ductible. L'irrédnclibiiitén'unefraclioiijd'tm  corps,  d'un 
métiil.  Il  L'irrcductibiliti'  d'un  phénomène,  condition  d'un 
l^iénomène  an  delà  duquel  on  ne  peut  pénétrer. 

IRRÉDUCTIBLE  (ir  m'gatil'  et  réductibh),  adj.  En 
chtr.  Oui  ne  peut  être  réduit,  remis  en  sa  place.  Fracture 
irréductible.  ||  En  arithmétique  et  algèbre,  fraction, 
terme  'irréductible,  ceux  qu'on  ne  peut  pas  ramener  à 
une  expression  plus  simple.  |  j  f!n  cliim.  Se  dit  d'nn  oxyde 
métallique  qu'on  ne  peut  ramener  i  l'état  de  métal. 

IRRÉFLÉCtll,  1E  (7'r  négatif  et  rry/ffr/ii),  adj.  Surouoi 
on  n'a  pas  réfléchi.  Ocs  actions  irréflédiies.  ||  En  parliint 
des  personnes,  qui  n'est  pas  n'^flédii,  qui  parle  ou  agit 
sans  réflrxion.  l'n  homme  irréfléchi. 

IRRÉFLEXION,  s.  f.  Manque  de  réflexion. 

IRRÉFORMABLE  (lut.  irrcfomurinla).  adj.  T.  d« 


palais.  Qui  ne  peut  HitaUuaak.  humA 
ble.  Il  Bans  le  langage  général,  qui  aWfm 
de  réfonBation.  Cet  abus  parait  irréfaouUc,  (ot 
IWRÉfilAOAtE  (lat.  irWra;a6aà),a^.^ 
peut  contredire.  Docteur  irrébi^pUe.  f |  U  se 
des  choses.  Autorité,  téaooignage  irrffrn^ 

*  IRRÉFUTABLE   (lat.  mefvlabiUi],  adj.  <tùJi 
point  saaceptible  de  r^utatian.  irgunentinéhldk 

MRÉaiHJUIlTÉ,  <.  f.  MMOftt  de  régidarili.  L'ioÉ 
Jarité  d'un  bâtiment,  oes  saisons,  duat;le,éifiriM 
Il  Chose  faite  irrégolièremeDt.  Sa  haute réputilia^Q 
clat  de  ses  Tictotrës  caavrirent  ces  inr^iilirilà,  fai 
IIÉtotoà  est  im  olerc,  un  prêtre  iiri^^er. 

IRRÉSUL4E8,  ÈRE  (ar  négatif  et  rifiilitr\4ti 
n'est  point  selon  les  règles,  fiàtiiaeiit,  poêBe,  mh 
réçaher.  ||  En  méd.  Pouls  iiségulier,  celui  dailbii 
sations  ne  aont  ni  égales  eatK  elles  ui  n'^dilinj , 
leurs  inégalités.  ||  Troupes  irré^lières,  coifiailji 
qai  n'apfnrtiennent  pas  i  l'armée  de  ligne.  ,|  1 1^^ 
frréguners,  nam  de^juelqwee  Iroap^  ind^èanaa 
vent  dans  l'amiée  française «■  Algérie,  (Mis<siH|»< 
tie.  Il  Non  sjnnétrique,  non  'onilocme.  tudu'a^ 
lière.  Des  traits  irregulaers.  )|  VersinigaliensiBN^ 
ceux  que  l'on  ne  s'assujettit  poiatàfiitttmiideiu^ 
mesure,  ni  à  disposer  semblabiement  p«B'bnK.||Ii 
bot.  Caboe  irrégulier,  calice  dont  iamttiti&kesim, 
la  grandeur,  lafonne <m  la<iN6itiaa. U^à ae  ailw fn 
ne  peut  s'assujettir  ami  régies,  en  ptnitéafemnei. 
Enprit  irrégniier.  .|l  II  .se  dit  des  t^aiet  àasle  ahart 
sens.  Mœurs  irrégoliives.  Jj 'Qui  ne  r'irunittf  aii çiir 
ment  de  certaines  obligatusM.  1 1  Cipncicta.  )|  la  Ml 
canon,  se  dit  de  celui  qui,  ayant  eocaoni  l'in«(dd|r  ' 
est  devenu  ineapMile  de  Tooevsir  lesoiilrti,aidilii 
les  fonctions  ecolcaiasti^uea,  s'il  lésa nçui.  'i 

«Mtéeut-IËREMCINT,  (H(ii.fi'ane6(gairn(aifel,  : 

IMIÉljiaiEUSGBEMT,  ad».  Amc  irréli^ia. 

«IRÉLieiEIIX,  CMBE  (ht.  trrelipana;,  •$.«■1 
de  l'irréligisn.  Un  écrioaia  irréUgwax.||4)a«l«'' 
traim  à  4a  religiou  Sentiments,  daawrsigttpim 

umÉlUGMMi  (i«t.tfv«I(jrio),(./°.llaiiqiiede  "' 

•  nmENramiRSABLE  (irnégatifetrairfwtnd 
Qui  ne  peut  être  renaboursé.  Dette  irremlioanélé. 

f  RRâHÉOlABLC  (lat.  irtianediltbHù),tii^ 
ne  peut  ronaédier.  Un  mal  irrémédiable.  |  ''- 
ae  peut  apporter  auoone  resaaarce.  9es 
oaédiaUes,  Boss.  f  autea  inémédiables,  Fêi, 

*  HWÉMtelABLGMENT,  adv.  B'nne  naaièreiaW 
diable.  Irrémédiableaaent  méchant,  Nicau. 

tMIÉiminaijE  (lot.  ùremàtibUà],  adj  ^st» 
rite  point  de  rémissien,  de  aopdon.  Criais  ' 

tim<;MI«SIBlJEMCNT,  ada.  Sans  réni 

IRHÉfAtmLE  (lat.  irreparabUit),  adj.^m^ 
être  réparé.  Un  coup,  un  afirent,  «ae  perle  '•'^'■J' 
M  Qu'on  ne  peut  retreuver,  en  partant  du  taajaAa» 
Le  vol  irréfnrable  du  teoaés,  Boss. 

HmÉFARABLEMEMT.oifr.  B'WK  anmcreifréraM 

tfmÉ«>RÉHEN6IBLE  (lat.  irrqnréamMi],  di 
■Qu'on  ne  saurait  reprenore,  blâBier.  Be«  hamesiB- 
préhensihles  dans  teurs  monirs,  Bontn.  [|  0"  i  fj* 
rien  à  reprendi»,  en  parlart  des  choses.  1fie  aripo* 
sible.  Vers  irrépréfaensiblet. 

IRRÉPROCHABLE  («r  négatif  et  rq»n»c*B*fe,«g 
■Qui  ne  mérite  point  de  rewoche.  Un  honme  «¥?" 
chnble.  ||  T.  de  palais.  Témoin  irréprochaUt,  w»» 
<-oHlre  teiquel  on  ne  peut  allégaer  aacuaetaan*'»^ 
sation.  ||  En  quoi  il  n'y  a  rien  à  fepreadre.  Hoa»»- 
gnagcs,  des  moeiurs  iiTéprechables.  ||  One  •"•'JJ 
pièce  irréprochable,  «se  scène,  une  pièoe  iw  o^s* 
aurune  fairte  n'est  è  reprendre.  M  Se  dit  sb»!*"*^ 
animaax  domestiques.  Cn  cbevw  irréprochiUe,  m*' 
val  dont  la  structure  n'rffre  «ucan  oéftul.      .  , 

IRAÉPROCHABLEMEirr,  adv.  B'one  Bsnièremf» 
chable.  .^^ 

•  IRRÉSISTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  e^"™*' 
tible.  L'irrésistibilité  d'une  attaque.  Il  'i^'Z 
impnlsion  intérieure  à  laquelle  «nue  peu!  résiw.J" 
théol.  I.'irrésistibilité  de  la  grâce.  . 

IRRÉSIST1BI.E  (lat.  xrremtiHI^\»^-  *jr5u 
peut  résister.  Une  attaque,  une  curiosité  uw"*""' 
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Il  Ev'tfaéol.  <>rt«e  irrésistible,  gritce  à  laquelle  en  ne  peut 
résister.  ||  A  qui  on  ne  peut  rosister,  .Qontre  lequel  on 
00  peut  se  détendre.  'C'est  un  bonune  irrésistible. 

JRaÉSKinBLCIKMT,  «àx.  D'une  ouuùàre  ùrésis- 
tible. 

inafeOLy,  UE  (ù-  négotifet  véaolM),  adj. ^\ti  n'a 
pus  reçu  de  solution.  Queslion  irrésolue.  |{  Qui  n'a  pas 
ptisn  résolultoD.  UoJionaine,  un  ixeur^irrefiolu. 

IimÉSOLUMeMT,  adv.  D'une  xoaoièiie  irrésolue. 

innÉSOLUTION,  s.  f.  Eut  de  celui  qui  demeure  ir- 
résolu. >U  est  tUflioUe  de  décider  si  l'iniésolution  rend 
rbomme  plus  malheureux  que  méprisable^  u  Brut. 

*  IIWESPiBCTueiJSE«EIIT,  ada>.  D'.une  minière  dé- 
pourvue .de  irespeot. 

HIREWBCirUEUK,  EUE  («Tioégatif  etroapee^HaKc), 
adj.  Qui  manque  au  respect,  ou  i|ui  iblesse  le  respect. 
Itrespectueux  envers  son  supérieur.  Dosiinanières  isr«s- 
padueuses. 

«IRRES  PI  mWLiE(tr  négatif  et  rfls^'rMie>iei,eM|;'.iQui  ne 
peut  servir  à  la  respiration,  ka,  gaz  àrrespirable. 

*  IMtBBPOMfiABtLlTt,  (.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ir- 
responsable. Il  Dans  les  gouvernements  parlementaires, 
doctrine,  loi  qui  Ate  toute  responsobilKé  nu  souvernin 
et  la  reporte  tout  entière  sur  ses  ministres. 

«iIRRESfKNISABLiE  (ir  négatif  et  Ke»j)onsable),  ,iulj. 
Quiine  répond  point  de  ses  actes.  Agent  irresponsable. 
4»IRMMP0NfinuEttEiur,  adv.  D'une  isanière  iires- 
ponsable. 
IRnivéRCMMew,  ndv.  iD'une  manièrciirrévérente. 
mnévtaCMCE  (Ist.  irreverentia),  s.  f.  Manque  de 
ii$Téieo<e.  Il  Actions,  poroles  irrévérentes. 

*  umévÉneHOIfiUSEMBNT,  orfv.  D'une  manière  inté- 
vérencieuse. 

«imnéwbWNQIEI»,  IEUSC,  ot^'.Qui  manque  .de  tes- 
peet.  Personne,  parole  irrévérencieuse. 

itméHéRBN.T,  'GNirc  [lat.  irreverene),  adj.  Qui 
manque  de  la  révérenee  due,  surtout  envers  les  choses 
saintes.  Irrévétent  envers  Dieu.  Des discoursirrévérents. 

>WIIÉVOÇ*BILIiB£,«.  f.  Qualité  de  oe  qui  .est  .itré- 
Toeabie.  L'irrévocabililé  du  ipassé. 

tlRRÉVOMBLC  (Ist.  irrevocabiliii) ,  adj.  Qui  ne  peut 
.être  rappelé.  Un  moment,  qui  s'enfuit  d'une  course  pré- 
cipitée et.irrévocable,  Boas.  Il  Qui.ne.peut  être  révoqué. 
Gn  don,  une  donation, .une  sentence lirrévocable. 

IRRtVOCKBl^EMBHT,  ailv.  Sl'.uite  manière  lirrévoca- 
ble.  Un  pri^et  irrévocablement  .arrêté. 

*  IRRISMIBlffl  (lat.  irrigator),  ».  m.  Instrument  pro- 
pre i  l'arrasenient  des  allées,  etc.  ||  Instrument  à  jnjec- 
tion  k  jst  continu,  qui  sert  aux  lavements,. douches,  etc. 

IRRIflATIOH  (lat.  irrigalio],  «.  ./.  Arroiement  des 
prés,  desiterres,  par  l'eau  d'une  civière,  d'un  ruisseau, 
etc.  qu'on  y  amène  à  l'aide  de  divengiesdispDsitions.ll  En 
■<diir.AmMeinentd'une.partie malades  l'aidodun tuyau. 
*-ilHllflATDmE,.ad;.  Qui  est  propre  i  rirrigatiou.  Ha- 
chine  irrigaloire. 

•iIRRIflUBR  (lat.  'it<rigare],iv.a.  Néolog. lOpérer  l'ir- 
.-ri^tion.  .irriguer  des  prairies. 

ilMlIMBiLlllÉ  (bt.  irrUabilUm),  s.  f.  Disposition  i 
s'irritar.  Il  eat  d'une  grande  .irritabilité.  L'irritabilité 
duearaetère.  ||  En  ]>hysiDlogie,  nom  donné  aux  degrés 
divers  de  l'activité  vitale.  L'irritabilité  musculaire. 

'IRRITilBIiC  (lat..trrt<a6i/is),  adj.  Qui  s'irrite  facile- 
ment.'Homme,  esprit  irritable.  ||  Qui  est  vivement  iif- 
feeté  par  les  impressions  .reçue.'^,  tautau  physique  qu'au 
moral.  ||  En  physiologie,  doué  d'irritabilité. 

IRRITANT.JUNTE  |Ut.  irrUare) ,ttdj .  SnjuTHpr.  Qui 
annule.  ||  iCondition,  clause  irritante,  celle  qui,  n'étant 
fas 'remplie,  TendraitiTacte  nul. 

IRRiTMtT,  AMTE,  adj.  Qui  irrite,  qui  'Oaase  de  la 
•colère.  Dn  homme  irritant.  Paroles  irritantes.  ||  Qui 
excite  dos  impressions  vives,  agréables.ou  désagréables. 
'Par  le  sel  irritant  la  soif  est  allumée.  Boa.  ||  En  méd.  Qui 
"excite  nos  organes  outre  mesure.  Uédicamcnts  irritants. 
Il  Subat.  Les  irritants  comprennent  les  rubéfuints,  les 
qHspa'tiques  ou  vésicants,  les  caustiques,  etc. 

IRRITATION  [lat.  irritalio],t.  f.  État  d'une  personne 
irritée.  L'irritation  des  esprits.  |{  En  méd.  Action  de  ce 
<pii  provoque  une  activité  excessive  dans  une  partie  ; 
résultat  de  cette  action.  Une  irritation  de  la  sorgfi. 


IRRire.  <^  f).  p.  d'ivniter. 

IRRITcil  (lat. irrilare],v.  a.  Hetlceen'eai&De,.en4Mi<- 
Iftiit  des  personnes quiirjiitent.  Irriter  quoiqu'un,  unitau- 
leeu,  etc.  {|  A  ^.  Je  .veux<me  faire  craindre,  et  ne  fais 
.qulinriter, 'Coi»'.  ||  Mettre  encolure,  eu  parlant  des  .cho- 
ses qui  irritent.  Ici  tous  les  objets  vous  blessent,  tvons 
irritent,  Rac  .  1 1  Rendre  iplus  vif,  plus  ardeut,  en  parlant 
des  personnes.  Quel  démon  vous  irrite  et  vous  porte  i 
médire!  Bou..  ||rBeodre  plus  vif,  .plus  violent,  en  par- 
htnt.des  choses.  Jiiriter  le  mal,  l'appétit,  la  Covre,  etc. 
Il  Causer  une  excitation  sur  les  membranes  et  sur  les 
nei!&.  iCela  dn',i.i'itc  les  nerfs.  ||  En  méd.  Exciter  dans 
une  pArtieune  activité  eiM:e;>.iive,  accompagnée  d'ordi- 
naire d'une  sensation  .plus  ou  jnoins  douloureuse.  La  .fu- 
mée irrite  l'oeil.  ||  S'.irriter,«.  r.  Devenir  irrité,  se  mettre 
en  colère.  ||  On  dtt  :  S'imiter .<[ue,  s'irriter  de  ou  de  ce 
que.  Il  iPar,e\teus.  Devenir  impatient.  iPlus  l'obstacle 
qu'on  trouve  à  ses  grandeurs  ipaiiùt  laible,  .plus  j'ambi- 
tion  s'irrite  de  ne  pas  le  vaincre.  Boas.  |j  Fig.  iLa  mer 
s'irrite,  la  mer  s'agite.  1 1  Devanir  plus  yif,  «en  .penlant  des 
choses.  Les  haines  i. 'irritaient  en  secret.  |J  En  méd.  .Con- 
tracter une  irritation.  Sa  gorge  s'irrite  i  focoe  de  perler. 

*  innOBATEtW,  .s.»i.  Instrument  qui  sort  à  .paufumcr 
les  appartements. 

IRRORATrlON  (lat.  .irmn«lio],  $.f.  Action  d'expsser 
i  la  rosée  ou  à  unacroseinent  en  forme  de  rosée. 

^IRRU^TIQN  (lat.  irruplio],  t.  f.  Entrée  soudaine  et 
imprévue  des  ennoniis  .dans  un  pays.  L'irruption  des 
barbares  dans  l'empire  romain.  |{:Entcée  deifoice  dans 
un  lieu.  ||,Par.extens.  Débordement,  enyahiasemeot des 
eauK  sur  les  terres.  Une  irruption  de  la  mer. 

ISARELiUE  (nomipropre],  s.  f.  Anciennement,  sorte 
d'étoffe  de  couleur  mitoyenne,  entre  le  blanc  et  le  jaune. 
1 1  Atl^..invar.  Qui  est  de  couleur  mitoyennefOntcde  blanc 
elle  jaune,  mais,  dansilequel.le  jaune  domine,  dtuban  Isa- 
belle. I|  Cheval  Isabelle,  .cheval  doat.la .robe  est  Jaune 
clair.  Il  S.  m.  Un  Isabelle,  un  cheval  de  couleur  isabelle. 

*  HtMP  (catalan  Uarl],  s.  m.  Nom  donné  dans  les 
Pyrénées  à  l'antilope  chamois. 

*  tSAtirS  (ifU-ti-n'.  Ualia],  s.  f.  En  «bim.  .Droduit 
de  l'onydation.de  l'indigo.blei^,  quand enilecbauffeavcc 
de  l'acide  nitrique  ifaible. 

*  ISATIS  (i-z»ttis'.  Jiat.  iuUii,  de  '«««>;)>  <.4n.£n  bot. 
J'iante  qui  donne  le  pastel. 

ISOHKMI  (i-ski-on. ''lv)(i«>],  s-.m.  En.anat.  Celui  des 
trois  os  formant  l'os  coxal,  où  l'os  de  la  cuiBse.est  emboilé. 

IS0HUR£TIQUe(i.«ku-ré4irk'./scAi<n'e}«a<l/.Gniméd. 
Propre  à  guérir  l'iscbuvie. 

ISCHUniE  (i-sku-rie.  'UxoMphi),t.  f.'So  méd.  Ré- 
lentisn  d'ueine. 

ISIAfiUE,  adj.  Qoi  appartient  à  Jais,  divinité  égyp- 
tienne. |[Table  isiaque,  celèbre,monumantideirauliquité 
qui  contient  la  figure  et  les  -mystères  d'Jsis. 

*  ISUkM  (wslam'.  Arabe  itlâm,  tésignalion.à  la  volonté 
de  Dieu],  t. in.  La  religion  des  mabwnétans.  ||  Lespays 
musulmans. 

*  l8UMM|0UE,a<i>'.iQui  appartient  k  TiSlam'isme. 
itauiMISME  {itlam),  s.  m.  La  religion  de  Uabomet. 

Il  L'ensemble  dsstpaysoù  règne  cette  religion. 
«itSUMnvrE,  s.  m.  Qui  professe  T'islam. 

*  iISO préfixe  venant  de  fro;  et  signifiant  égal. 

'ISOaÉtE,-ad;'.  Vny.  isosciu,  qui  est  .l'ocUiographa 

étymologique  et  correcte. 

*  I800HIm6ne  (i-io-lii-mè-a'.  'lm?et  xttiiKÙ*i»)^i. 
Ligne  I  isoohimène,  ligne  passant  par  tous  los  pointside  la 
terre  qui  ontila  même  'température  moyenne  en  hiver. 
Il  S.  f.  L'isoobimène,jki'ligne'i8oehiméne. 

ilSOCMRONE  ji-zo-kro-n'.  'iià^^avo;),  net;. -En  mécan. 
■Qui  se  fait  en  temps  égaux.  Vouvements  isoohronss. 

ilSOCHRONIBME,  s.  m.  )En  mécan.  Égalité  de  durée. 
L'isoolironisme  des  oscillations  du  pendule. 
.o.lSOLABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  isolé.  ||  Qui 
peut  être  séparé  de  toute  conneiité. 
.*  I80UAKT,  ANTE,  adj.  En  phys.  Qui  ne  transmet  pas 
librement  l'électricité.  Les  corps  isolants. 

*  ISOLAfFEUR,  s.  m.  En  phys.  Voy.  isoloir. 
noUVriOM,  *.  f.  En  phys.  Action  d'isoler  les  corps 

que  l'on  veutélectrucr.  L'isolation  d'un  fil  télégraphique. 
ISOLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'isoler.  ||  Colonne,  statue  isolée,.co- 
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knne,  sUtue  qui  ne  tient  point  au  mur  de  l'édifice.  |  {  Par 
extens.  Écarté,  solitaire.  |j  Séparé  de  ses  connexions.  Des 
propositions  isolées.  ||  .\cclainations  isolées,  acclamations 
ui  dans  une  foule  ne  parlent  que  d'un  individu.  ||  Fig. 
lui  n'est  pas  joint  à  d'autres  hommes.  Il  n'y  a  malheu- 
reusement que  les  Tripons  oui  fassent  des  ligues,  les  hon- 
nête.» gens  se  tiennent  isoles,  Diclos.  ||  Fig.  Oui  vit  sans 
relations  de  parenté  ou  d'amitié.  1 1 A  qui  personne  ne  s'in- 
téresse. Il  Qui  est  placé  sur  des  corps  non  conducteurs,  de 
manii're  a  garder  rélcclricilé  communiquée.  Corps  isolé. 

ISOLEMENT,  s.  m.  État  d'une  chose  isolée.  L'isole- 
ment de  ma  maison.  {|  Etat  d'une  personne  qui  vit  iso- 
lée. Il  Mesure  sanitaire  ayant  pour  but  de  soustraire  les 
hommes  et  les  animaux  sains  à  la  contagion.  ||  En  archit. 
Distance  entre  deux  parties,  de  construction  qui  ne  se 
touchent  pas.  ||  En  phys.  Etat  d'un  corps  éleclrisé  qui 
n'est  en  relation  qu'avec  des  objets  non  conducteurs. 

ISOLÉMENT,  ndv.  D'une  manière  isolée.  {|  À  part. 

ISOLER  [ital.  itolare,  du  lat.  insulatiis),  V.  a.  Ren- 
dre comme  une  ile,  séparer  de  tous  les  côtés.  Isoler  un 
monument.  ||  Fig.  Oter  à  quelqu'un  ses  relations.  ||  Il  se 
4it  aussi  des  choses.  ||  En  phys.  Isoler  un  corps,  le  soute- 
nir ou  le  suspendre  avec  des'  substances  qui  conduisent 
■naU'électricité.  Il  S'isoler,  t'.  r.  Se  mettre  dans  l'isole- 
■nent.  ||  Être  séparé  de,  en  nirlant  des  choses. 

ISOLOIR,  s.  m.  En  pliys.  Tabouret  ou  support  de  bois 
garni  de  pieds  de  verre,  sur  lequel  on  met  les  corps 
qu'on  veut  électriser.  ||  On  dit  aussi  isolateur. 
«  ISOMÈRE  (i-zo-mè-r'.  'Iio;  et  /lipos) ,  adj.  En  miné- 
ralogie, qui  est  formé  de  parties  semblables.  Il  En  chim. 
Corps  isomères,  corps  composés  des  mêmes  éléments  et 
en  même  nombre,  et  dont  pourtant  les  propriétés  phy- 
sique et  chimii|ues  dilTèrcnt  essentiellement. 

•  ISOMÉRIE,  s.  f.  Qualité,  état  du  composé  isomère. 

•  ISOMÉRIQUE,  adj.  Qui  appartient  a  l'isomérie. 

•  ISOMÉRISME,  s.  m.  En  ciiim.  Condition,  état  des 
rorps  isomères. 

•  ISOMORPHE  (i-zo-mor-f.  'Ise;  et  /«oosij),  adj.  En 

I  him.  Qui  afTccte  la  même  furme  cristalline. 

•  ISOMORPHIE,  s.  f.  ou  I80MORPHISME,  «.  m.  En 
•  liim.  Etal  des  corps  qui,  ayant  une  composition  chi- 
'^lique  différente,  affcclent  la  même  forme  cristalline. 

•  ISOSCÈLE  (i-zo-sè-l*.  'Itotx!>i>i;),  adj.  En  géom.  Qui 
.1  deux  cdtés  égaux  entre  eux.  Triangle  isoscèle,  voj^. 
i>ocÈLe.  Il  En  granun.  Période  isoscèle,  période  à  trois 
membres  qui  en  a  deux  d'égaux. 

•  ISOSCÉLIE,  a.  (.  eu  ISOSCÉLISME,  s.  m.  En  géom. 
Propriété  d'un  triangle  isoscèle. 

•  ISOTHÈRE  (i-zo-lè-r'.  'Isof  et  ùifxii],  adj.  Ligne  iso^ 
thèrc,  ligne  [râssant  par  tous  les  points  de  la  terre  qui 
ont  la  même  température  moyenne  en  été.  ||  S.  f.  L'iso- 
tbère,  la  ligne  isothère. 

•  ISOTHERME  (i-zo-tèr-m'.  'lia;  et  6tp/to«V  "dj-  En 
phys.  Qui  est  égal  en  température.  ||  Lignes  isothermes, 
lignes  qui  pa>8ent  par  tous  les  lieux  du  ^lobeoù  la  tem- 
p&ature  moyenne  de  l'année  est  la  même. 

ISRAELITE,  s.  m.  Nom  des  hommes  appartenant  au 
people  d  Israël.  |{  Adj.   Qui  appartient  aux  Israélites. 

•  ISSAN  r,  ANTE,  »ar<.  prés,  de  l'atic.  verbe  isatr,  sor- 
tir (lat.  txire),  adj.  En  blas.  Se  dit  d'un  animal  qui  se 
nMt  au  hAut  de  l'écu,  et  dont  il  ne  parait  que  la  tête. 

ISSU,  UE, ;).p.  de  l'anc.  verbe  istir,  sortir  (lat.  exire). 
Descendu  d'une  personne,  d'une  race.  Issu  de  sang  royal. 

II  Cousins  issus  de  germain,  enfants  de  deux  cousins  ger- 
miins.  Il  On  dit  absol.  Ils  sont  issus  de  germain.  ||  Il  n  est 
pis  correct  de  dire  :  Cousins  issus  germains. 

ISSUE  (ùsu),  a.  f.  Ouverture  par  oii  l'on  peut  sortir, 
s'échapper.  ||  À  l'issue,  loc.  adv.  En  sortant  de.  À  l'issue 
da  conseil.  |J  Ouverture  par  où  une  chose  peut  sortir. 
L'eau  n'a  pomt  d'issue.  ||  Les  issues  d'une  ville,  d'une 
maison,  les  dehors  et  les  environs.  ||  Fig.  Résultat  bon 
ou  mauvais.  L'issue  est  douteuse  et  le  péril  certain,  Cork. 
Il  Expédient.  Je  ne  vois  point  d'issue  à  cette  affaire.  ||  En- 
semble des  parties  d'un  animal  destiné  i  la  consomma- 
tion, qui  sont  livrées  par  le  Iwucher  au  commerce  de  la 
triperie  ou  à  l'industrie,  à  savoir  la  peau,  le  suif,  la  téta 
et  les  pieds,  le  bas  des  membres  et  tous  les  viscères.  Une 
ÎMue  d'agneau.  ||  Au  pi.  Ce  qui  reste  des  moutures  après 
!•  brine,  oomme  le  gros  et  le  petit  san. 


ISTHME  (i>sm'.  'M/tii),  a.  m.  Langue  je  ItmJ 
sépare  deux  mers  et  joint  deux  terres. 
>ISTHK'.IEN,ENNEoulS'rHMIÔUE,ad/.Qoitn 
à  un  isthme.  ||  Jeux  isthmiensou  isthmiques,  i 
l'on  célébrait  tous  les  trois  ans  dans  l'isthme  de  t 

*  ITALIANISER  (iUl.  ilaliano],  v.  n.  Aflecterilal 
nures  italiennes,  une  prononciation  italieoot.  I,  il 
Donner  une  terminaison  italienne.  Ilaliauiser  ua  | 
propre.  ||  S'italianiser,  r.  r.  Prendre  les  i 
coutumes,  les  idées  des  Italiens. 

ITALIANISME,  (.  m.  Manière  de  parler  propre^ 
langue  italienne. 

*  ITALIEN,  lENNE  (iU|.  ilaliano),  adj.  Qui  ifif 
à  l'Italie.  ||  Musique  italienne,  musique  qui  a  nwfi 
cipal  caractère  la  prééminence  de  la  mélodie  tt,| 
chant  sur  la  partie  harmonique.  ||  Théilre-llalia  t 
sol.  les  Italiens,  théilre  de  Paris  où  Ion  joue  da«| 
italiens.  ||  S.  m.  Les  Italiens,  les  peuples  de  (iL 
M  L'italien,  la  langue  italienne.  ||  A  l'nuimi,  Ik.  j 
A  la  manière  des  Italiens. 

ITALIQUE  (lat.  italicus),  adj.  Qui  a|mrtieDtil| 
lie.  La  race  italique.  ||  Se  dit  parliciuièremeat  i 
qui  a  rapport  à  l'ancienne  Italie.  ||  T.  d'impno.  C 
U^ré  italique  ou  tubst.  l'italique,  caractère  on  Dei|| 
cliné  de  gnurV^'.i  droite,  inventéà  Venise  jOrAMelial 

ITEM  |i-tèm'.  Lat.  item),  adv.  Sertdiasleeinijll 
dans  les  états  que  l'on  fait,  pour  signifier  de  |ilgs,  s 
blablement.  J'ai  donné  tant  pour  celi,  item  poire 
Il  S.  m.  Un  article  de  compte.  Plusiean  petits  item. 

ITÉRATIF,  IVE  (lat.  »/cTn<iri«),fld;.tiiluDe«eai 
une  troisième  ou  quatrième  fois.  Coninnudeoieats  1 
ratifs.  Il  En  gramm.  Verbe  itératif,  syn.  de trwpMd 

ITÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ilénti»e.| 
«  ITHOS  (i-tos'.  'HBoç),  ».  m.  "artiederinciei 
rique  qui  traitait  des  mœurs,  par  opposition  «op 
Il  Discours  affecté,  prétentieux  et  soavCflt  iniatT 
Une  apologie  pleine  d'ithos  et  de  pathos,  Toii, 

ITINÉRAIRE  (lat.  itinerarita),  adj.  Qui  in 
aux  routes,  aux  chemins.  ||  Mesures  ilinéniies,  i 
dont  on  fait  usage  pour  mesurer  et  indiquer  U  la 
de  chemin  d'un  lieu  à  un  autre.  |J  Colonnes  ilinl 
celles  qui  se  posent  dans  les  carrefours  aiecdesia 
tiens  qui  enseignent  les  divers  chemins.  ||  S.  m.  l 
tion  du  chemin  d'un  lieu  à  un  autre.  ||  Itinéniitl 
chemin  de  fer,  indication  de  toutes  les  stations.  ,1| 
de  voyages  lopographiques,  de  livres  bons  i  t 
quand  on  visite  le  pays.  Itinéraire  de  Suisse. 

IULE  (lai.  iult),  s.  m.  En  bot.  Chaton  de  Oegn.| 

IVEou  IVETTE  (orig.inc.),»./".Espèced«g 

IVOIRE  (lat.  eboreus),  i.  m.  Substance  i 
constitue  les  défenses  de  l'éléphant.  ||  BUnt 
l'ivoire,  d'un  blanc  qui  a  une  nuance  de  ci 
cou  d'ivoire.  ||  Se  dit  aussi  des  dents.  Dents 
comme  l'ivoire,  jj  Plus  blanc  que  l'ivoire, Irè-I 
fi^.  tout  à  fait  innocent.  ||  La  matière  desdaibilel 
tains  autres  animaux,  tels  que  l'hippopotame,  km 
etc.  Il  Objets  en  ivoire.  JJ  Un  morceau  de  sa 
ivoire.  Un  bel  ivoire.  [|  Fig.  et  poéliq.  BUnctea 

auant  la  carnation.  L'ivoire  de  son  cou.  |[  ll*^ 
ents.  Dans  une  bouche  étroite  un  double  rui^ifx 
A.  Cbé».  I|  Noir  d'ivoire,  poudre  noire  très** 
d'ivoire  calciné  et  pulvérisé.  ||  Dans  la  ptoiii«t' 
du  xvii'  siècle,  ivoire  était  couramment  du  t*^ 

*  IVOIRERIE,    ».    f.   L'art,    le  métier  de  fr- 
II  Sculpture  de  l'ivoire. 

•  IVOIRIER,  ».  m.  Sculpteur  en  ivoire. 
IVRAIE  (i-vré.  Lat.  ebriaca),  s.  f.  P'""'™ 

commune  dans  les  champs  cultivés,  et  de  U  a^ 
graminées.  ||  Fig.  Recueillir  de  l'ivraie,  être  m 
diî  ses  peines.  |1  Fig.  L'ivraie  et  le  bon  grain,  " 
vaise  doctrine  et  la  bonne,  le»  bons  et  les  méclui*- 
racber  l'ivraie,  extirper  les  mauvaises  doctnoes-  '  • 
rcr  l'ivraie  d'avec  le  bon  grain,  séparer  li  mu"" 
trine  d'avec  la  bonne,  ou  les  mécnaDla  d'"''"'  «* 
IVRE  (lai.  ebrim],  adj.  Qui  a  l'esprit  '""'"' 
vin  ou  une  lioueur  alcoolii|ue.  ||  Ivre  mort.  >* 
ivre  qu'un  semble  mort.  ||  Fig.  Ivre  de  sang,  de  * 
qui  s'est  plu  i  répandre  le  sang.  ||  Fit.  th".* '^ 
troublé  par  une  passion.  Ivre  de  joie,  d'orgii«il,<« 
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IVRESSE,  s.  f.  Ensemble  des  phénomènes  que  déter- 
mine un  excès  de  buissons  fermentées.  ||  Trouble  produit 
dans  l'âme  par  une  passion,  par  une  possession.  De  Pabsolu 
pouvoir  vous  ignorez  l'ivresse,  Rac.  ||  On  dit  de  même  : 
L'ivresse  des  sens.  ||  L'enthousiasme  poétique. 

IVROQHE,  adj.  Qui  a  l'habitude  de  s'enivrer.  ||  S. 
m.  Un  ivrogne. 

IVROeNER,  V.  n.  Se  livrer  à  l'ivrognerie. 


IVROGNERIE,  «.  f.  Habitude  de  s'enivrer.  |{  Au  pi. 
L'action  même  de  s'enivrer.  Cette  femme  a  beaucoup 
à  soulTrir  des  ivrogneries  de  son  mari. 

IVROOHESSE,  s.  f.  Popul.  Femme  sujette  à  s'enivrer. 
Une  ivrognesse.  ||  Adj.  Une  pauvre  bourgeoise,  ivrogne 
ou  ivrognesse,  meurt  d'apoplexie,  Volt. 

IXIA  (i$<si),  s.  f.  Genre  de  plantes  bulbeuses,  de  la  b- 
mille  des  iridées. 


t  (lat.  t  consonne),  «.  m.  La  diiième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  la  septième  des  consonnes. 


JA  (lat.  lam],  adv.  Déjà.  Je  l'ai  jà  dit  d'autre  façon, 
uk  Foirr.  Il  Certes.  Je  le  crois;  mais  d'en  mettre  jà  Mon 
doigt  au  feu,  ma  foi  je  n'ose,  la  Font.  ||  11  a  vieilli. 

JABLE  (orig.  inc.),  s.  m.  Feuillure  qu'on  fait  aux 
douves  des  tonneaux  pour  arrêter  les  pièces  de  fond. 

JABLÉ,  £e,  p.p.  de  jabicr. 

JABLER,  V.  a.  Faire  le  jable  des  douves. 
«  JABLIÈRE  on  JABLOIRE,  s.  f.  Instrument  pour  jabler. 

JABOT  (ja-bo.  Orig.  inc],  t.  m.  Poche  membraneuse 
chez  les  oiseaux,  dans  laquelle  les  aliments  arrivent 
d'abord  avant  de  passer  dans  l'estomac.  {|  Fig.  Remplir 
.son  jabot,  se  remplir  le  jabot,  bien  manger.  ||  Appien- 
dice  de  mousseline  ou  de  dentelle,  attaché  i  l'ouverture 
de  la  chemise  des  hommes,  devant  la  poitrine,  y  Faniil. 
Faire  jabot,  tirer  en  dehors  le  jabot  de  sa  chemise  pour 
en  faire  parade,  et  fig.  se  rengorger. 

*  JABOTAGE,  s.  m.  Action  de  jaooter,  de  babiller. 
JABOTER  [jabot],  v.  n.  Parler  beaucoup,  d'une  voix 

peu  élevée  et  de  choses  peu  intéressantes.  ||  On  l'a  dit 
de  certains  oiseaux.  ||  F.  a.  Il  m'en  a  jaboté  quelque  chose. 
«  JACASSE  (dim.  de  l'acfuo/,  perroquet,  pie),  ».  f.  Poput. 
Femme,  fille  qui  parle  beaucoup.  Une  petite  jacasse. 

JACASSER,  r.  n.  Crier;  il  ne  se  dit  guère  que  de  la 
pie.  Il  Bavarder  d'une  façon  fatigante. 

*  JACAS8ERIE,  (.  f.  Bavardage. 

JACÉE  (b.  lat.  jacea),  s.  f.  Espèce  de  plantes  de  la 
famille  des  compniées.  jj  Petite  jacée,  la  pensée  sau- 
vage. Il  Jacée  des  jardiniers,  lychnide  diolquc. 

JACENT,  ENTE  (lat.  jacens),  adj.  T.  de  palais.  Qui, 
ôtant  gisant  et  délaissé,  n'a  point  de  propriétaire  connu. 
Biens  jacents.  Succession  jacente. 

JACHERE  (b.  lat.  goêcaria),  t.  f.  État  d'une  terre  la- 
bourable qu'on  n'a  pas  ensemencée,  à  l'elfct  de  la  laisser 
reposer.  Terre  en  jachère.  ||  La  terre  même  quand  elle 
repose.  Labourer  des  jachères. 

JACHÈRE,  ÉE,  p.  p.  de  jacfaérer. 

JACHÉRER,  V.  a.  Labourer  des  jachères. 

JACINTHE  [lat.  hyacinlhus,  de  ùixtv6o{].  *•  /"•  Genre 
de  plantes  liliacées,  dont  plusieurs  sont  cultivées  dans 
les  jardins.  Il  Par  ettens.  La  fleur  de  cette  plante.  |{  Sorte 
de  prune  longue  et  violette. 

JACOb£e  [lat.  Jacobus  ,  s.  f.  Koni  vulgaire  et  spéci- 
fique du  seneçoD  jacobée  (synanthérées). 

JACOBIN,  INE,  «.  m.  et  /.  Religieux  et  religieuse  de 
Tordre  de  Saint-I>ominique,  dits  jacobins  i  cause  de 
l'église  de  Saint-Jacques  a  Paris  près  de  laquelle  ils  bâ- 
tirent leur  couvent.  ||  Membre  d'une  société  politique 
établie,  en  1789,  à  Paris,  dan:i  l'ancien  couvent  des  jaco- 
bins, et  ardente  i  soutenir  et  à  propager  les  idées  d'une 
démocratie  et  d'une  égalité  absolues.  ||  Plus  tard  et  par 
analogie,  partisan  des  idées  démocratiques  ardentes. 
Il  Adj.  Le  parti  jacobin. 

*  JACOBINISME,  s.  m.  Idées,  parti  de^  jacobins. 
JACONAS  (ja-ko-nâ.  Orig.  inc),  s.  m.  Etoffe  fine  en  co- 
ton d'un  tissu  peu  serré,  entre  la  mousseline  et  la  percale. 

*  JACQUART  (nom  de  l'inventeur) ,  s.f.  Métier  pour  lis- 
ser les  ctoffis  de  soie.  ||  On  dit  aussi  métier  àla  Jacquart. 

«  JACQUERIE  (ja-ke-rie),  s.  f.  Soulèvement  des  jacnues 
ou  paysans  contre  la  noblesse  en  l'an  l.ïo8.  ||  En  génural, 
insorreclioB  des  paysans  et  des  classes  inférieures. 

'MOBUES,  ».  m.  iNuui  prupie  quiestiuluruicvulgaire 


de  Jacob.  ||  Jacques  Bonhomme,  nom  donné  par  déri- 
sion aux  paysans,  dans  les  xiv  et  xv*  siècles.  |l  S.  m.  pi. 
Les  Jacques,  les  paysans  révoltés  dans  le  xiv*  siècle  contre 
les  seigneurs.  ||  naître  Jacques,  homme  qui  réunit  plu- 
sieurs emplois  dans  une  maison,  par  allusion  au  maitr.; 
Jacques  de  l'Avare  de  Molière. 

*  JACQUET,  s.  m.  Jeu  qui  se  j[oue  sur  le  trictrac. 

*  JACQUOT,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces 
de  perroquets,  ainsi  que  des  geais  ou  pies  qui  parlent. 

JACTANCE  (lat.  jactantia),  s.  f.  Hardiesse  à  se  van- 
ter, à  se  faire  valoir.  |J  Paroles  de  jactance. 

JACULATOIRE  (lat. ^acu/a/orii«) ,  adj.  Fonlaine  ja- 
culatoire, fontaine  qui  lance  un  jet  d'eau  à  une  grande 
hauteur.  ||  Fig.  Oraison  jaculatoire,  prière  courte  qu'on 
adresse  au  ciel  avec  un  vif  mouvement  de  cœur. 

JADE  [orig.  inc),  t.  m.  Pierre  compacte,  tenace,  qui 
raye  le  verre  et  mêmele  quartz. 

JADIS  [lat.  jam  et  die»},  adv.  H  T  a  longtemps.  Dans 
Florence  jadis  vivait  un  médecin,  Boil.  ||  l.e  temps  do 
jadis  ou  simplement  le  temps  jadis,  le  temps  passé. 

JAGUAR  (ja-gouar.  Mot  brésilien),  s.  m.  Quadrupède 
du  genre  chat,  dont  la  peau  est  mouchetée  comme  celle 
des  léopards  et  des  panthères. 

JAÏET  (ja-iè),  *.  m.  Voy.  jais. 

JAILLIR  [M  mouillées.  Lat.  jaculari),  v.  n.  Sortir 
impétueusement,  en  parlant  de  I  eau  ou  de  quelque  autre 
fluide.  L'eau,  la  lumière  a  jailli.  ||  Fig.  Les  traits  brillants 
qui  jaillissent  de  l'imagination  de  ce  poëte. 

JAILLISSANT,  ANTE  [Il  mouillées),  adj.  Qui  iaillil. 

JAILLISSEMENT  (/;  mouillées),  s.m.. Action  de  jaillir. 

JAIS  (je.  Lat.  gagate»,  àa  grec  yar/iTtu],  ».  m.  Ef 
pèce  de   bitume,  solide,  dur,  compacte  et  très-noir. 

au'on  regarde  comme  du  bois  charoonné  et  imprégn'' 
e  pétrole,  et  qu'on  taille  pour  en  faire  divers  petits 
ouvrages.  ||  Verre  qu'on  teint  de  différentes  couleurs, 
et  qui  imite  le  jais.  Du  jais  blanc,  bleu.  ||  Adj.  N'uir  jais, 
noir  d'un  vernis  brillant.  ||  On  dit  aussi  jaict. 

JALAGE  [jale],  s.  m.  Terme  de  coutume  féodale. 
Droit  qui  se  levait  sur  le  vin  vendu  en  détail. 

JALAP  [Xalana,  ville  du  Mcxiaue^  s.  m.  Plante  qui 
appartient  i  la  famille  des  convolvulacées.  ||  La  racine 
de  cette  plante.  I|  Faux  jalap,  belle-de-n<ùt. 

JALE  (voy.  gallon^,  ».  f.  Grande  jatte  ou  baquet. 

JALET  (ja-lè.  Galet  f),  s.  m.  Caillou  rond  qu'on  hin- 
çait  avec  une  arbalète.  Arbalète  à  jalet,  ou  arc  ;i  jalet. 

JALON  (orig.  inc),  s.  m.  Perche  qu'on  fisc  en  terre 
pour  prendre  des  alignements.  J  |  Poteaux  que  les  arméci 
laissent  sur  les  routes  pour  dingcr  les  troupes  qui  mar- 
chent apri's  elles.  ||  Fig.  Indications  préliminaires  ou 
principales.  Il  a  pose  les  jalons  de  son  travail. 

JALONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  jalonner. 
«JALONNEMENT,  (.  m.  Action  de  jalonner. 

JALONNER,  V.  n.  Planter  des  jalons.  ||  V.  n.  Jalon- 
ner une  allée,  y  planter  des  jalons  pour  la  drcsccr.  ||  T. 
milit.  Jalonner  une  ligne  ou  absol.  jabinncr,  placer  des 
jalonneurs  ou  se  placer  en  ialonneur.  ||  Fig.  Donner  des 
directions.  lisent  jalonné  la  route  à  ceux  qui  suivront. 

JALONNEUR,  ».  m.  Homme  chargé  de  jalonner.  ||  T 
milit.  Homme   qu'on  place  ou  qui   se  pince  en  jalon. 

JALOUSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  jalouser. 

JALOUSER,  V.  a  Avoir  de  la  jalousie  contra  quel 
(|u'un.  On  ne  jtlouse  que  ses  supérieurs,  Dicios.  ;J  ,Se 
jalouser,  v.  r.  Avoir  de  la  jalousie  l'un  pour  l'oute. 


Digitized  by 


Google 


JAL 


6*4  — 


JâQ 


MLOUWe  Ualoax),  s.  f.  Attaclicment  pour,  xftie 
_  or.  PliiliMe  IV  d'Es|»f(Be  sut  coaserrer avec  nne jalou- 
îie  particuliure  les  bienséances  du  palais,  Boss.  |j  Mauvais 
sentiment  qn'oa  éprouve  quand  on  n>'obtieBt  pas  ou  ne 
possède  pas  les  avantages  obtenus  ou  p«ssédés  pan  un  au- 
tre.  Il  Se  dit  aussi  des  animai».  {]  Faire  ta  jalousie,  exciter 
la  jalousie,  Atre  e»vi6.  ||  Une  aoble  jalousie,  sja.  d'é- 
mulation, il  Sentiment  qui  nait  dans  l'anuMar  et  qui  est 
produit  par  la  crainte  que  la  personne  aimée  ne  préfère 
quelque  autre.  |{  Par  extens.  Les  tristes  jalousies  du 
moDue.  Il  Ombn^f®  qu'un  État,  un  prince  donne  à  d'au- 
tres par  sa  puissance,  par  ses  Forces.  ||  T.  milit.  Inquié- 
tudes que  l'on  fait  naître  chez  l'ennemi,  en  menaçant 
certains  points.  Le  prince  Charles,  en  donnant  de  la  ja- 
lousie en  plusieurs  endroits,  et  faisant  à  la  fois  plus  d'une 
tentative.  Volt.  ||  Tenir  un  pays  en  jalousie,  l'environ- 
ner de  sujétiMis  et  d'alames.  ||  Treillis  de  bois  et  de 
fer  qui  permet  de  voir  à  travers,  sens  être  vu.  ||  Espèce 
de  contrevent  formé  de  planchettes  minces  assemiilées 
parallèlement,  qu'on  remonte  et  baisse  ir  volonté. 

MLOUX,  OUW  (lat.  uloma),  adj.  Qui  est  lélé  pow, 
qui  tient  beaucoup  à,  qui  est  Vsrt  attaché'  à  quelque 
chose.  Être  jaloux  de  son  llooneur.  { j  Jaloux  contre,.  lélé 
contre.  Deslmes  mortes  à  eiies-mémcs,  qui  sont  jalouses 
contre  leur  amour-propre,  tin.  I|  Qui  a  àcoeur,  qui  est 
trcs-désireiix  de.  te  mis  jaloux  d'acquérir  votre  estime. 
Il  Qui  est  peiné  de  ne  pas  obtenir  ou  passéder  ce  qu'un 
autre  obtient  ou  possède.  Ne  soy«z  pomt  j^ilous  du  suc- 
cès des  autres.  Tin.  \\  Jaloux  sur  nne  chose,  qui  la  dis- 
pute par  jalousie,  le  soot  i^loux  sur  ktanoiadtes  choses, 
Féx.  Il  11  se  dit  des  cboees,  dam  te  même  sens.  &es  re- 
gards jaloux^  Il  n  s'emploie  dans  ce  sens  comme  sul>- 
ttantir.  L'éclat  de  son  grand  nom  lui  fait  peu  de  jaloux, 
C"m.  Il  Tourmenté  par  la  crainte  de  rinlidélitdl  C'est 
aimer  froidement^  que  n'être  point  Jaloux,  Dioc.  M  II  se 
dit  aussi  des  seatiments.  fies  traasportg  jaloux.  ||  Subtt. 
X'n  jaloux.  Cne  jalouse.  ||  Dan»  l'Écrituao  smaUs,  le 
Dieu  jaloux,  le  Dieu  ((ui  veut  être  adoré  seul.  ||  Fig.et 
poétiq.  Qui  fait  obstacle,  qui  envie,  l'n  voile  jaloux  la 
di'robait  à  tous  les  yeux.  ||  T.  milit.  Qui  e)l  en  jatouaie, 
exposé  aux  attaques.  Place  jalouse.  {{  T.  de  lliiar.  Qui 
mule  beaucoup,  en  parlant  d'un  petit  bâtiment.  ||  Se  dit 
d'une  voiture  sujette  i  pencher  d'un  côté  ou  de  Pautre. 

JAMAIS  [jà  et  nwiMl,  adv.  Helemp».  Eu  un  temps 
quelconque.  VH-an  janaia  un  homme  meilleur?  ||  ^vec 
la  négatioD,  en  aul  temps.  De  pareilles  erreurs  Ne  pro- 
duisent jamais  que  d'illustre»  malheurs,  la  Fon.  ||  Ja- 
mais, m^me  sans  négation,  par  ellipse  d'une  négation  im- 
pliquée dais  ce  qui  précède,  en  nul  temps,  C  est  le  cas 
ou  jamais.  Ces  jeânes  sévères  et  presque  jajnais  iater- 
rompiis,  Mass.  ||  A>  jamais,  dans  tout  le  temps  à  venir.  La 
mort  les  a  réunis  à  jaaieis.  ||  À  teutjsmais,  même  sens. 
Il  Pour  jamais,  poor  toujours.  ||  ha  grand  janaia,  avec 
une  négation,  e»  nul  temps.  Il  Janoais  plus,,  avec  la  néga- 
tion, de  la  vie.  Jamais  plus  je  ne  me  rembarquerai. 

JAMBASE,  s.  m.  T.  de  vénerie.  Partie  d'une  peau 
qui  couvrait  tes  pattes  de  l'animât  ||  Jambages  d'untoor, 
pit-ces  de  bois  dans  lesmielles  sont  emboîtées  les  jumelles. 
Il  Chaîne  de  pierres  détaille,  de  moellons,  de  briqaes, 
qui  soutient  1  édifice,  et  sur  laquelle  on  pose  les  grosses 
poutres.  Il  Jambage  de  cheminée,  assises  de  pierre  qui 
soutiennent  le  manteau  d'une  cheminée.  Le  jambage 
d'une  porte.  |{  Lignes  droites  de  l'm,  de  l'n  et  de  l'u. 

JAMBE  (lat.  gamba),  s,  f.  Partie  du  membre  abdo- 
minal qui  s  étend  depuis  le  genou  jusqu'au  pied.  ||  Être 
haut  des  jambes  ou  sur  jambes,  aivoir  les  jnnibes  fort 
longues.  Il  Jambe  de-ci,  j^unbe  de-là,  à  califourchon. 
Il  A  mi-jambe,  jjisqu'i  la  moitié  de  la  _^inbe.  |{  Je  lui 
romprai  bras  et  jambes,  je  le  maltraiterai,  je  le  rouerai 
de  coups.  Il  Aller,  courir  il  toutes  jamiies,  aller,  courir 
vite,  soit  a  pied,  soit  k  cheval.  I|  Faire  la  belle  janihe, 
iàire  le  beau,  jj  Passer  la  jamlie  a  queliu'un,  lui  dimner 
un  croc-en-jambe,  et  lig.  obtenir  sur  lui  un  avantage, 
le  desservir,  etc.  ||  Jouer  des  jambes,  s'enfuir.  ||  Fig.  et 
fninil.  Couper  bras  et  jambes  i  quelqu'un,  oterà  qiiel- 

au'un  le  moyen  d'agir,  d'arriver  à  ses  fins  ;  le  frapper 
'étonnement,  de  stupeur,  de  découragement.  1 1  Fig.  et 
popiil.  Prendre  ses  j»mbes  i  son  cou,  partir  sur  l'heure, 
f'eol'ttir.  Il  Fig.  Par-dcasow  jambe  ou  nar-dsssnus  la 
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jambe,  sauf  pai«*.  ||  Tniter  quelqu'un  par-deaaou»  h 
jamlœ,  le  traiter  comoM  uae  pcrsauoe  de  petr  de  conafr 
quence.  ||  N'aller  que  d'aae  jambe,  se  dit  dfune  aibire 
qui  (ait  peu  de  progrès,  oui  va  mal.  J|  Fi>;.  Les  jambea, 
la  faculté  de  marcher.  I|  Avoir  de  bonnes  jamba,  hea 
jainbea  bannes,  être  en  état  de  bien  mateher,  de  mtr- 
chcr  longtemps.  |{  N'avoir  plus  de  jambes,  n'avoir  phu 
la  force  de  marcher.  |J  Membres  de  eerlaiai  animaux  qui 
soutiennent  le  corps.  Les  jambes  d'un  chien,  d'un  bœuf, 
d'un  cheval.  I|  Fig.  Il  a  des  jambes  de  cerf,  c'est  on 
excellent  marcheur.  ||  Chez  le  cheval,  la  région  comprise 
entre  le  jarret  et  le  sabot.  ||  Ce  cheval  n'a  point  de 

£mbes,  il  a  les  jambes  de  devant  ruinées.  ||  Jambe  de 
lis,  morceau  de  bols  taillé  pour  tenir  lieu  de  jambe. 
Il  Famil.  l'nc  jambe  de  bois,  un  invalide  qui  a  une  jambe 
de  bois.  |{  Par  analogie,  les  deux  branches  d'un  compaa, 
,  Il  Jambe  de  force,  pièce  de  boia  verticale  ot»  peu  incli- 
sée,  posant  sur  une  poutre  pou*  sautenir  le  tirant  d'au 
ferme,  ou  sur  ce  tirant  pour  le'  lier  à  l'arbalétrier. 
Il  Jambe  sou»  poutre,  la  chaîne  de  pierres  de  taille  mise 
dans  un  mur  pour  porter  la  poutre.  |l  Prov.  Ceh  ae  loi 
rend  pas  la  jsmbe  bien  hite,  mieux  uile,  su  par  iroaie 
cela  tui  fait  une  belle  jambe,  cela  ae  lui  apporte  ausiua 
avantage,  est  sans  utilité  pour  lui. 

JAMBE,  te,  adJ.  Qui  a  la  jambe  hile  d'une  ceiteiae 
façon.  Être  bien  jambe. 

JAMBCTTE  (diiii.  àe  jambe] ,  t.  f.  Petite  jambe.  {|  Do»- 
aer  la  jambetle  i  quelifu'un,  hii  donner  un  croc-en- 
. jambe.  ||  T.  de  charpeiitier.  Petits  poteaux  qui  serveat 
i  soutenir  diverses  pièces.  ||  Petite  pièce  de  bois  de- 
bout dans  la  charpente  d'un  comble,  poar  soutenir  la 
jambe  de  force  ou  les  chevrons;  ||  Petit  oauteau  pliant 
qui  se  porte  dans  la  poche. 

JAMBIER,  1ÈRE,  adj.  £n  anat.  Qui  aj>partient  ou  oui 
a  rapport  à  Ui  jambe,  tes  mosoles  jombiers  on  suM.  les 
jambiers.  ||  S.  m  Chacune  des  deux  parties del'étrier  de 
cuir  que  le  couvreur  et  le  peintre  i  W  corde  s'attaclieat 

rOiiT  monter  le  long  de  la  corde  à  nosuds.  ||  5.  f.  Jam- 
ière,  partie  dp  l'ancienHC  armure  qui  oeuvrait  les  jnm- 
bes.  Il  Espèce  de  guêtre  dont  os  s'enveloppe  les  jambes. 

JAMBON  [januie'i,  *.  m.  La  cuisse  ou  l't'paule  d'un 
cochon  ou  d  un  sanglier  qui  a  été  salée.  |{  Jambon  se 
dit  aussi  en  parlant  d'autres  animaux.  Jambon  d'ours. 

JAMBONNEAU  (dim.  icjatnton] ,  a.  m.  Petit  jambea. 

JAN  (lat.  Janus],  s.  m.  1.  du  jeu  de  trictrac,  qui  dé- 
signe tous  les  accidents  par  lesquels  on  peut  gapmer  ou 
perdre  des  points.  Le  petit,  le  grand  jan,  etc.  ||  Par  ea- 
tens.  Parties  de  la  table  du  trictrac  ou  ces  jaaseof  lieu. 

JANISSAIRE  (turc  ienHcheri,  nouvelle  mUiee],  s.  m. 
Soldat  de  l'infanterie  turque,  qui  servait  à  la  garde  du 
Grand  Seigneur.  I.e  corps  des  janissaires  a  été  détruât 
par  le  sultan  Mahmoud  11  en  18'i6.  ||  Fig.  Il  se  dit,  en. 
mauvaise  part,  des  satellites  d'une  autorité  quelconque. 

JANSÉNISME,.*,  m  Doctrine  de  Janséniin  sur  lii  grâce 
et  la  prédestination.  |{  Fig.  Grande  sévérité,  méaie  sur 
des  minuties  ;  exagératioa  de  l'idée  du  devoir. 

JANSélUBTE,  a.  m.  et  f.  Celui,  eelle  qui  est  do  parti 
du  jaiiséniaiae.  ||  Fig.  Personne  d'une  piété  et  a'uae 
vertu  Biisti-re  ou  pédante.  ||  Adi.  Qui  tient  au  jansé- 
nisme. La  morale  janséniste.  ||  il  là  janséniste,  d'une 
manière  rigide,  austère. 

JANTE  (b.  lat.  cames],  ».  f.  Nom  des  aix  pièees  de  ' 
bois  courbées  qui  forment  le  cercle  extérieur  de  la  roue. 

JANVIER  (lat.  jamiarivs),  ».  m.  Le  premier  mois  de 
l'année  suivant  les  Romains  et  suivant  l'usage  moderne 
cheii  les  chrétiens,  depuis  Charles  IX. 

JAPON,  s.  m.  .Nom  epic  l'on  dooite  i  la  pofeelaiae 
apporlée  du  Japon.  1|  Au  yt.  Des  japoas. 
•  JAPPANT,  ANTE,  adj.  Qui  jappe;  fit  consiste  en 
jappements. 

JAPPEMENT,  *.  m.  Action  àf  japper,  ea  parlant  des 
petits  chiens.  ||  Se  dit  aussi  du  en  du  renard. 

JAPPER  (onomatopée),  r.  n.  .Aboyer  d'ua  aboiement 
plus  ckiir  (iue  l'aboi  ordinaire.  ||  Il  se  dit  pla»  onU- 
nairement  da  cri  des  petits  cliiens.  ||  Fs.  Criailler. 
Ces  roquets-là  qui  jappeat  pour  gagaer  un  étu,  Voit. 
.  JAQUE  Jacques],  s.  f.  Vieux  mot  qai  sigaiBait  un 
habillement  court  et  serré. 

JAQUEMART  (orig.  iac,),  «.  m.  Figure  de  boî»««  4e 
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métal  (j^ui  reprt^sente  un  homne  armé,  arec  an  marteait 
à  la  main,  et  qu'on  met  sur  les  boiiogeii  pour  frapper  tes 
heores.  ||  Homme  de  bei»,  auquel  ou  tinU.  aU'bhiMi. 
*  JAQUCRIE,  ».  f.  Ihiyoz  ucqUEBIK. 

MOUETTE  (dim.  de  jmqite]^  ».  f.  HabiifeaieBt  qui 
descend  jusqu'aux  geoous  <■■  un  peu  plus  bas,  et  i|ui 
était  anciemiemenl  à  l'usage  des  peysnu  et  des  honmies 
du  peuple.  {|  Bobe  (|ue  portent  lès  petits-  gacçoos  avant 
qu'on  leur  aonne  la  culotte. 

JAQUKR)  I.  nt.  Gense  de-plantes  de  la  fiuniUe  des  ur- 
ticéesi,  dont  resftèos  la  plus  cmuim  est  l'arbre  i  pain. 

MROIH  [jsotniqae  gartk,  maisea),.*.  m.  Espace  elos 
d'ordinaire,  planté  de  vé^àaux,  utiles  on  d'agrément. 
Il  Jardin  français,,  jardim  où  règne  b  synétrio.  |l  Jardin 
anglais,  jardin  à  l'anglaise,  jardiaeà  l'art  est  cauié sous 
l'apparence  d'une  natare  agreste  ||  Jardin  potager,  frui- 
tier, botanique,  voy.  ceftouta.  ||  iardin  d'agrément,  jaiv 
din  (pi  ne  ra|iperte  iu>  lipÊmea  ni  tnàa  et  n'est  hit 
que  pour  le  plaisir  de»  yeus.  M  Fig.  Jeter  une  pierce,  des 
pierres  dans  le  jardin  de  qualqu'uB,,  altaijaer  miehiu'un 
indirectement.  |J  Fie.  Pays  fertile.  ||  Le  jandin  de  la 
France,  la  Touiaine.  ] |  Jardin  sec,  berbiec  ||  Jardin  des 
raoioea  grecquest  recueil  des  racines  grecques  mis**  en 
vom  par  les  gnaunainien»  de  Port-Royal. 

JAROINMC,  ».  m.  Culture  des  jardina.  1 1  Non  colieo- 
tif  indujuaat  les-  parties  qui  sont  cultivées  en  jardins. 
La  moitié  de  aalte  ville  est  en  jasdinage.  ||  Plantes  po- 
tagère» que  le  jardin  produit.  Une  voilure  de  jardinage. 
1 1  iklde  d'exploitation  de»  bois,  dans  lequel  on  cboisit, 
pour  les  couper,  les  acbresquidépériasent,  ou  ceuaqni 
ont.acqois  le  volume  que  l'on  reebierehe. 

JAROIMCR,  V.  tu  Travailler  au  jardin  par  amusement 
Il  V.  a.  T.  d  eaux  et  foréta.  Jardiner  un  nuis,  l'exploiter 
par  la  méthode  du  jardinage. 

MROIMET  (dim.  ia  jardin),  a.  m.  Pet'it  jardin. 

MUDINEUX,  EUSE,  a<%'.  Ëmecaudes  lardineuaea, 
colles  dont  le  vert  n'est  pas  net  et  est  mêlé  de  brun. 

JMOMUCR,  1ÈRE,  «.  Kk  et  /^.  Celui,  cslle  dont  le 
métier  est  de  oultiver  le»  jardina.  ||  Celui  qui  entend 
bien  l'ordoonaoee  des  jardms,  et  en-  donne  les  dessins. 
\\S.  f.  Jardinière,  meuble-d'omement  portant  une  caisse 
dans  laquelle  on  cultive  desfleuna.  ||  Nets  cosaposé'  de 
dircrees  sortes-de  légumes  hachés.  Cételeltes  en  jardi- 
nière,, à  la  jardinière.  ||  Nom  de  divers  insectes  qui  at- 
taquent les  racines  des  plantes  potagères, 
«iMIOllMER,  lèflE,  adj.  Qui  a  rapport  aur  jardins.. 
Plante  jardinière. Il  Héthode  jardinièfe,ayn.dejaminigo. 

JAROONS  lital.  gUtrdone],  s.  m.  ai.  Tumeur»  caU 
leuaesen  delior»  du  jarret  d'un  cheval. 

JftMOn  {oiig.  ioc.),  ».  m.  Langage  eonompu.  ||  han- 

f;age  altérû  que  les  auteurs  oonuques  mettent  dms  la 
wuche  des  villageois  ou  des  étrangers,  ||  Abusivement, 
une  langue  étrangère  qu'on  ne  ooiinait  pas  ;  de  là  Gg. 
cela  est  jargon  pour  moi.  |j  Langage  particulier  que  ecp- 
taiue»  gens  adoptent.  Avec  ce  jargon  un  homme  se  croit 
grand.philo9oplie.  Fax.  |[Abiol.  Le  jargon,  langage  de 
convention  dans  un  certain  monde,  dans  certaines  cote- 
ries. Il  Langage  à  double  entente. 

JARG0N  (ital.  ^r^oNc),  ».  m.  Espice  de  diamant 
jaune,  moins  dur  que  le  vrai  diamant. 

JAROONMÉ,  t£,  i>.  p.  de  jargonncr. 

JARGONNER,  V.  n.  Parler  un  langage  corrompu,  non 
ioleUigible.  ||  V.a.Çjt  Sore  qui  jargonne  Gcrtaii»  mot» 
qui  ne  sont  entcmius  de  personne.  Tu.  Coax.  ||  Parler 
entre  ses  ieaif,  d'une  voix  indistincte.  ||  En  ce  sens,  il 
est  quelquefois  actif.  ||  V.a.  S'exprimer  en  un  jargon  ou 
lan(^e  particulier  à  certaines  gens.  Jargooiu»'  le  sen- 
timent. Il  Crier  comme  l'oie  ou  le  jars. 
«MROONNCUfl,  a.  m.  Celui  >|oi  jargonne. 
*  MRNIOICU,  JARNIBLEU  ou  JARNI  (corruption  de  je 
rame  Dieu).  Sorte  de  jurement.  ||  Les  paysans  de  la  co- 
médie disent  jamigiié,  jamiguienne,  jemiguienne. 

JARRE  (arauc  djara],  ».  f.  Grand  vaisseau  de  terre 
vamiasée.  ||  Fontaine  de  terre  cuite. 

JARRET  (.breton  ;dr,  jambe},  »,  m.  Partie  du  membre 
iotirieuf  qni  eat  située  derrière  l'articulation  du  gennu 
et  oi  s'opère.la  nexion  de  la  jambe  sur  la  cuisse.  1 1  Avoir 
du  jwrel,  ciro  bon  marcheur,  ben danseur.  ||  Fi);,  et  fo- 
itre  ferme  sur  se»  jarrets,  (aire  bonne  contenance 


Il  Chez  les  animaux,  ensemble  des  ar&ulations  Ifar- 
mées  par  le  tibia,  le»  o»  tarsien»  et  les  métatarsieBS. 
Il  En  arohit.  On  drt  an'une  chose  lait  le  jarret  pour  dire 
qu'elle  a  quelque  inégalité  ou  quelque  bosse; 

JARRETt,  EE,  itdj.  T.  de  vétérinaire.  Quia  les  jam- 
bes de  derrière  tournées  en  dedans.  Uulet  jan«té.  ||  Bn 
archit.  Qui  »  un'  jarret.  Pilastre  jaiveCé. 
«JAfIRITmi  ».  n.  Mettre  de»janretières>  ||  V.  n:  Bn 
archit.  âe  dit  d'une  voûte,  d'un  piliEtre-qai  >ui  janet. 
Il  Sejarreter,  v.  r.  Se  mettre  «me  jan«tiei<e. 

JARRCTiArc  (jnmt\,  ».  f.  Serte  de  lien  avec  lequel' 
on  soutient  ses  oas  an-dessus  ou  au-éesseu»  dti  gnneur. 
M  Fig.  cl  famil.  H  ne  lui'va  pas  à  la  jarretière,  il'est  bien' 
loin  de  le  valoir.  |t  Ordre  de  la  Jarretière,  oôire  deolie- 
valerie  institué  par  Sdouard  111  d'Angleten«,  en  i5M. 

JARS  (jar.  Ong.  inc),  ».  m.  Le  mile  de  Voie.  ||  Pig. 
U  entend  le-jare,  on  ne  loi  en  fnt  pas-accroire  aisément. 

JA8  (ji.  Orig.  inc.],  ».  m.  T.  de  mar.  Nom  donné  i 
deux  pièces  de  bois-que  l'on  shevilleau  bout  de  la- verge 
de  l'ancre,  pour  la  nire  tomber  sur  le  Uon  cSIé^  étant 
nu  fond  de  1  eau,  {{  On  dit  ainsi  joueC  et  jonaiT. 
»  JASEMCNT,  t.  m.  Aetien  d»  jaser. 

JASER  (prov.  gatat^,  v.  ti.  Causer,  babiller.  CarnuK 
dame  à  jaser  tient  le  dé  tout  le  jour,  Hol.  ||  Bire,  révé- 
ler quelque  oheee  qu'on  devait  tenir  secret.  1 1  Paire  jaser 
jumqu'un,  lui  faire  dire  des  choses  qu'il  aurait  intérêt 
:e  ne  pas  dire.  ||  Faire  des  remspqnea  malignes,  plus  oo' 
moins  médisant)».  Cela  pourra  d'albord  faire  jaser.  Voit. 
||  Prononcer  des  paroles  humaine»,  en  pariant  du  gear, 
ae  la  pie,  du  perroquet,  eto.  ||  Jaser  ooimnp  mie  pie, 
comme  une  pie  Dorgne,  parler  beaucoup,  babiUcr. 
*  JASERAM  (arabe Giisair,  Alger],  s.  m.  Aneiennement, 
especedeoattedemailles.il  Collier  d'or  ibrmé  démailles. 
Il  Chaine  de  petits  anneaux,  dite  par  corruption  jaseron, 
qui  sertà  suspendre  au  cou  des  croix,  desimédadlens,  etc. 

JASERIE,  ».  f.  Babil. 

JMSERSN,  ».  m.  Voy.  usnuv.  Jaseron  de  Venise; 

JASEUK,  niK,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  jase.  Un 
grand  jaaeur.  ||  Celui  qui  est  sujet  à  redir»  ce  qu'il  at- 
tend. WS.m.pl.  Les  jaseurs,  genre  d'oiseaux.  ||  S.  f.  Ja- 
seusc,  espèce  de  perruche  à  qaeue  courte. 

JASMIN  (arabe  idamin),  ».  m.  Genre  type  de  la  ht- 
mille  de»  jasniinées.  J|  La  fleur  du  jasmin.  Beuquet  dé 
jasmin.  ||  Parfkim  tire  de  Ik  fleur  du  jasmin. 
«JAMRNtES,  s,  (.  pL  Famille  depbnte»  dieetsté- 
donos,  dont  le  jasrom  est  le  type. 

JASPE  [îasKii],  ».  m.  Pierre  dure  et  ofiaqne  de  la 
nature  de  l'agate.  Jaspe  panaché,  aangnin,  onyr.  ||  Jaspe 
fleuri,  celui  qui  est  deprasreurseoaleur»,  ||  Les-emleurs 
dont  le  relieur  marque  la  tranche  des  livre»; 

JASPt,  ta,  7>.D.  de  jasper.  Tranche  jaspée. 

JASmn,  f.  a.  Bigarrer  de  diverses  coulenis  en  imi- 
tant le  jaspe.  ||  T.  ae  relieur.  Peindre  la  tranche  on'  la 
couverture  d'un  livra  en  couleur  de  jaspe. 

JASPURr,  *.  f.  Action  de  jasper;  le  résultat  de  cette 
action. 

JATTE  (M.  gabala],  ».  f.  Espèce  de  vase  rond,  tout 
d'une  pièce  et  ans  rebord.  ||  Ilsedil  pour  jattée.  Une 
jatte  ae  lait,  ||  Pièce  d'artiKeedu  genre  des  girandoles. 

JATTÉE,  ».  f.  Plein  une  jatte.  Une  jattée  de  lait. 

JAU8E  (orig.  inc.),  s.  /.  La  juste  mesure  que  doit 
avoir  un  wisseau  fait  pour  contenir  quelque  tii^enron 
du  grain.  Ce  tomeau  n'est  pas  de  jaugi',  n'a  pas  la 
jauge.  Il  Verge  qui  sert  à  mesurer  la  capacité  de»  mtaH- 
les.  Il  rutailTc  qui  seK  d'étalon.  U  Métier  et  exercice  de 
jauger;  jaugeage.  ||  Nom  de  divers  instrnments  qui  ser- 
vent éprendre  des  mesures,  ||  Tranchée  longitudinale 
creusée  pour  la  plantatinn  des  arbres  on  arbustes,  ou 
poar  le  défuncement.  Mettre  dn  pisnt  en  jauge. 

JAWOt,  ta,  p.  p.  de  jauger. 

JAIMSAGE,  ».  m.  Action  de  jauger. 

JAUGER  [jauge),  v.  a.  Prendre  la  jauge  d'nn  vase 
quelconque.  ||  Fig.  etpopul.  Apprécier  la  capacité  d'un 
homme.  ||  Mesurer  un  navire  pour  en  coimaitre  la  ca- 
pacité. Il  Joiiger  une  source,  unepompe,  mesurer  la  qiian- 
iité  d'eau  qu  elles  fournirent  en  un  temps  déterminé. 

JAUOCUR,  ».  m.  Employé  chargé  de  jauger. 

JAUnAtRE,  adj.  Qui  tire  sur  le  jaune.  Un  homme 
pâle  et  jaunâtre.  Une  eau  jaunâtre.  ||  Sub»e.  Le  jaunâtre. 
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JAUNE  liât,  aalbinus),  adj.  Qui  est  de  couleur  d'or, 
de  cilron,  de  safran.  |]  Toile  jaune,  grosse  toile  de  ménage 
qui  n's  pas  encore  été  blanchie.  [|  Jaune  safran,  jaune 
comme  le  safran.  ||Fig.  Becjaune  (on  prononce  béjaune], 
Toy.  b£j«dne.  Il  Qui  a  une  teinte  jaune,  en  parlant  de  la 
couleur  de  la  peau.  ||  Être  jaune,  avoir  le  teint  jauni  par 
la  maladie,  la  fatigue,  l'inquiétude.  ||  Être  jaune  comme 
un  coing,  avoir  le  teint  fort  jaune.  ||  Race  jaune  ou  mon- 

rlique,  race  d'hommes  occupant  U  Chine  et  la  Tartarie. 
Subit.  Les 'i»anei,  les  hommes  de  11  race  jaune.  ||  Fiè- 
vre jaune,  fièvre  épidémique  et  contagieuse,  dans  le  cours 
de  laquelle  la  peau  et  les  tissus  bUncs  se  teignent  ordi- 
nairement en  jaune.  |{  Adv.  Avec  la  couleur,  la  teinte 
jaune.  ||  Fig.  Rire  jaune,  avoir,  malgré  le  rire,  l'air  du 
méconlentement.  ||  S.  m.  Le  jaune,  la  couleur  jaune. 
Jaune  citron.  |l  Matièreade  couleur  jaune  servant  a  tein- 
dre ou  à  colorer  en  jaune.  Jaune  de  Naplei.  Jaune  de 
Caasel.  {|  Jaune  d'œuf,  partie  de  l'intérieur  de  l'œuf  qui 
est  jaune.  Des  jaunes  d'œnfs.  ,1  Jaune  antique,  marbre 
que  les  anciens  tiraient  de  la  Numidie. 
(  JAUNEMEHT,  adv.  D'une  manière  jaune. 

*  JAUMET,  ETTE  (dim.  isjaune],  adj.  Qui  est  un  peu 
jaune.  ||  S.  m.  Popul.  Une  pièce  d'or. 

MUNI,  lE,  p.  p.  de  jaunir. 

JAUNIR,  V.  n.  Devenir  jaune.  Les  feuilles,  les  blés 
jaunissent.  ||  V.  a.  Rendre  jaune,  peindre  ou  teindre 
en  jaune.  Le  soleil  jaunit  les  Blés. 

JAUNISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  devient  jaune.  Feuil- 
lages jaunissants.  Une  moisson  jaunissante. 

JAUNISSE,  «.  f.  Teinte  jaune  de  la  peau.  ||  Maladie  qui 
jaunit  la  peau,  et  que,  dans  le  langage  médical,  on  nomme 
ictère.  Il  Maladie  des  arbres,  jj  Maladie  des  vers  i  soie. 

*  JAUNISSEMENT,  S.  m.  Action  de  rendre  jaune  ou  de 
devenir  jaune. 

JAVART  (orig.  inc],  ».  m.  Tumeur  phlegmoneuse 
qui  se  forme  au  pied  du  cheval  et  du  bœuf. 

JAVEAU  lanc.  fr.  javel,  faisceau),  s.  m.  Ile  formée 
de  sable  et  de  limon  par  un  débordement  d'eau. 

JAVELÉ,  tt.p.p.  de  javcler.  Il  Avoine javelée,  avoine 
noircie  par  la  pluie  pendant  qu'elle  était  en  javelle. 

JAVELER,  V.  a.  Mettre  les  blés  en  javelle.  ||  K.  n. 
Prendre  la  couleur  jaune.  Le  blé  javelle. 

JAVELEUR,  EUSE,  (.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  javelle. 


JAVELINE  lorig.  inc),  s.  /".'Dard  long  et  nienû. 
>  JAVELINE  (dim.  de  javelle],  a.  f.  Petite  javelh 
JAVELLE  [lat.  capella),  s.  f.  Poiçnée  de  blé  scié,  qui 


demeure  couchée  sur  le  sillon  jusqu  à  ce  qu'on  en  fasse 
des  gerbes.  Mettre  du  bléen  javelle.  ||  Fagot  de  sarments 
de  vigne.  ||  Botte  d'échalas  ou  de  lattes. 
«JAVELLE  (EAU  DE),  s.  f.  Chlorure  de  potassium  en 
dissolution  dans  l'eau;  ainsi.dit  du  moulm  de  Javelle 
piùs  Paris,  oCi  cette  eau  se  fabriquait  primitivement. 

JAVELOT  (orig.  inc),  >.  m.  Espèce  de  lance  qui  se 
jetait  avec  la  main  et  aussi  avec  les  balistes. 

*  JAVET,  s.  m,  Voy.  jais,  qui  aujourd'hui  est  seul  usité. 
JE  (lat.  ego),  pron.  pert.  de  la  première  personne, 

du  singulier  et  des  deux  jgenres.  11  s'emploie  toujours 
comme  sujet  de  la  proposition.  Ij  II  PSt  quelquefois  séparé 
du  verbe  dans  certaines  formules.  Je  soussigné  certifie. 
Il  U  se  met  après  le  verbe  dans  les  façons  de  parler  in- 
terrogatives  ou  admiratives  :  Que  ferai-je?  Où  suis-jeî 
Quand  le  verbe  se  trouve  enfermé  dans  une  espèce  de 
paientbèse  :  Vous  remarquerez,  lui  dis-je,  que,  etc.  Quand 
on  l'emploie  par  manière  de  souhait  :  Puiss£-je  de  mes 
mains  te  déchirer  le  flanc  !  Volt.  Dans  ces  phrases-ci  et 
autres  semblables  :  Dussé-je  en  périr  ;  fussé-je  au  bout 
du  monde.  |l  Dans  ces  dernières  phrases,  si  le  verbe  est 
au  présent  ac  l'indicatif  et  de  la  première  conjugaison, 
on  met  l'accent  aigu  sur  1'^.  1 1  Quand  le  verbe  qui  doit  être 
suivi  du  pronom  je  se  trouve  d'une  seule  syllabe  ou  ter- 
miné par  deux  consonnes,  on  prend  une  autre  tournure 
et  au  lieu  de  dire  :  Dors-je,  mens-je,  m'endors-je,  on  dit  : 
Est-ce  que  je  dors?  est-ce  que  je  mens  ?  etc. 

*  JEAN,  s.  m.  Nom  propre  employé  dans  diverses  locu- 
tions. Il  Le  feu  de  la  Saint-Jean,  celui  qu'on  (ail  la  veille 
de  la  Saint-Jean.  H  Toutes  les  herbes  de  la  SaintJean, 
voy.  HERBE.  Il  Cela  n  est  que  de  la  Suint-Jean,  cela  est  sans 
valeur,  sans  mérite.  ||  Le  mal  Saint-Jean,  l'épilepsic. 
Il  Dame  Jeanne,  grosse  bouteille. 


*  JEANNETTE  (diài.  de  Jeanne],  s.  f.  Croix  à  la  Jean- 
nette, croix  suspendue  au  cou  avec  un  étroit  ruban. 

*  JEANNOT,  s.  m.  Nom  propre  dérivé  de  Jean,  qui  sert 
i  désigner  un  niais.  ||  Ou  écrit  aussi  Janot. 

*  JEANNOTISME,  S.  m.  Caractère  du  Je.innot.  ||  Tict.- 
de  langage  qui  consiste  à  intervertir  l'ordre  des  mots, 
comme  par  exemple.  Je  porte  du  beurre  à  ma  mère  qui 
est  malade  dans  un  petit  pot.  ||  Ou  écrit  aussi  janotismc. 

JECTISSES  (anc.  fr.ject,  jet),  adj.  f.  pi.  Terres  jec- 
tisses,  celles  qu'on  remue  pour  les  jeter  d'un  lieu  dans 
un  autre.  ||  Produit  du  curage  des  fossés,  canaux,  etc. 

JÉHOVAH  (mot  hébreu),  s.  m.  Nom  de  Dieu  en  hé- 
breu. 1 1  Assemblai^e  de  caractères  qui  représente  ce  nom. 

JEJUNUM  (jé-ju-nom'.  Lat.  jejunus],  s.  m.  En  anat. 
Le  second  intestin  grêle. 

JÉRÉMIADE  [Jérémie],  t.  (.  PUinte  fréquente  et 
importune.  Finissex  vos  jérémiades. 

JÉSUITE  {Jéiiut],  t.  m.  Nom  des  membres  de  l'ordrtt 
religieux  fondé  par  Ignace  de  Loyola  en  1534.  ||  Jésuite 
de  robe  courte,  laïque  afRIiéi  l'ordre  des  jésuites. 

JÉSUITIQUE,  aùi  Qui  appartient,  qui  est  propre  aux 
jésuites.  La  morale  jésuitique.  Se  prend  en  niauv.  part. 
«  JÉSUITIOUEMENT,  adv.  A  la  manière  des  jésuites. 

JÉSUITISME,  s.  m.  Système  de  conduite  des  jésuites 
ou  de  leurs  adhérents.  ||  Conduite  jésuitique. 

JÉSUS  (mot  hébreu  signifiant «auiimr),  t.  m.  Nom  du 
Fils  de  Dieu.  ||  lion  Jésus  I  doux  Jésus!  Jésus  !  exclama- 
tions d'admiration,  de  crainte,  de  joie.  Il  Compagnie  ou 
société  de  Jésus,  l'ordre  des  j^ites.  ||  'T.  de  papeterie. 
Papier  nom  de  Jésus  ou  simplement  papier  Jésus,  papier 
de  grand  format,  qui  s'emploie  principalement  dans  I  im- 
primerie, el  dont  la  marque  portait  ces  lettres  I  U  S. 

JET  (je.  Lat.  f'acfus),  s.  m.  Action  de  jeter.  Le  ici 
d'une  pierre.  ||  Le  jet  des  dés,  l'action  de  jeter  les  dés 
hors  du  cornet  pour  jouer.  j|  Armes  de  jet,  celles  dont 
00  se  sert  pour  combattre  Je  loin,  telles  que  l'arbalètr, 
la  fronde,  le  javelot,  le  fusil.  ||  Jet  de  pierre,  espace  que 
peut  parcourir  une  pierre  lancée  par  un  homme.  ||  T. 
de  mar.  Action  de  jeter  <  la  mer  un  objet  dont  on  veut 
se  débarrasser.  ||  Jet  d'un  filet,  action  de  jeter  un  filet  ; 
la  quantité  de  poissons  qui  est  prise  dans  un  filet  jeté. 
Il  Jet  d'un  fosse,  la  terre  que  l'on  jette  d'un  cAté  et  qui 
forme  talus.  ||  En  peint.  Le  jet  d'une  draperie,  la  mani«« 
dont  les  plis  d'une  draperie  sont  rendus  dans  un  tableau. 
Il  T.  de  fonderie.  Action  de  faire  couler  dans  le  moule  la 
matière  en  fusion.  ||  D'un  seul  jet,  se  dit  d'une  pièce 
dont  toutes  les  parties  sont  fondues  à  la  fois  dans  un  seul 
moule,  et  fig.  en  littérature  et  dans  les  arts,  d'une  com- 
position produite  par  une  première  conception  et  sans 
kre  retouchée.  ||  Jaillissement  d'un  liquide,  d'un  fluide. 
Jet  de  vapeur.  |l  Jet  d'eau,  ajutage  placé  à  l'extrémité 
d'une  conduite.  ||  Jet  d'eau,  colonne  d'eau  lancée  de  bas 
en  baut  ou  dans  une  direction  inclinée,  par  une  certaine 
pression.  ||  Jet  de  lumière,  rayon  de  lumière  qui  parait 
subitement.  ||  Fig.  Premier  jet,  ébauche  d'une  composi- 
tion littéraire,  d'un  tableau,  etc.  |j  Du  premier  jet,  du 
premier  coup.  ||  Jet  d'abeilles,  nouvel  essaim  qui  sort  de 
la  ruche.  ||  Nouvelle  pousse  d'un  arbre.  Celte  canne  est 
d'un  seul  jet,  elle  n'a  point  de  nœuds. 

JETÉ,  s.  m.  L'n  des  pas  de  la  danse,  mouvement  par 
lequel  on  jette  un  pied  en  avant  ou  en  arrière  ou  de 
c6lé,  et  on  lève  l'autre  en  même  temps.  ||  Au  trieot, 
un  jeté,  le  brin  jeté  sur  l'aiguille  avant  de  prendre  la 
maille,  ce  qui  fait  une  maille  de  plus  si  l'on  veut, 
JETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  jeter. 

JETÉE,  s.  /.  Construction  de  bois  ou  de  pierre,  faite 
pour  redresser  le  lit  d'un  cours  d'eau,  pour  protéger 
l'entrée  d'un  port.  ||  Amas  de  pierres,  de  sable  et  de 
cailloux  jetés  dans  un  mauvais  chemin  pour  le  rendre 
praticable.  I|  Chaque  nouvel  essaim  d'abeilles. 

JETER  [jet],  r.  a.  Communiquer  un  mouvement  avec 
la  main  ou  de  quelque  autre  manière.  Jeter  une  pierre. 
Il  T.  de  mar.  Faire  le  jet.  |J  Fig.  Jeter  quelque  chose  au 
nez  de  quelqu'un,  lui  en  bire  reproche.  ||  Jeter  un  rfaile, 
un  manteau,  etc.  sur  ses  épaules,  sur  les  épaules  de 
quelqu'un,  mettre  avec  queloue  promptitude  un  chile, 
etc.  sur  ses  épaules,  sur  les  cpaules  de  quelqu'un.  ||  En 
peint.  Jeter  une  draperie,  donner  une  certaine  disposi- 
tion aux  [dis  de  la  draperie  dont  on  revêt  une  figure. 
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II^Fig.  Jeter  un  voile  sur  quelque  chose,  la  passer  sous 
silence.  ||  Jeter  un  pont  sur  une  rivière,  établir  à  la  hâte 
un  pont.  Il  Jeter  les  fondements  d'un  édifice,  poser  les 
foodements  d'an  édillce.  \\  Fig.  Il  jeta  les  fondements  de 
la  religion,  Boss.  ||  T.  de  mar.  Jeter  l'ancre,  laisser  tom- 
ber, de  l'endroit  au  narire  où  elle  est  retenue,  une  ancre 
qui  doit  aller  mordre  la  terre  et  s'y  fixer.  ||  Jeter  le 
plomb,  la  sonde,  lancer  à  la  mer  un  plomb  de  sonde  atta- 
ché à  une  corde  mesurée.  ||  Se  débarrasser  de.  ||  Jeter  les 
armes,  cesser  de  combattre.  j|  Fig.  Jeter  loin,  dédaigner. 
Il  .luxjeux  de  cartes,  jeter  ses  caries,  les  jouer.  ||  Jeter 
se  dit  arissi,  au  piquet  et  à  l'écarté,  des  cartes  que  l'on 
écarte.  ||  Mettre,  placer,  diriger,  non  sans  quelque  idi'e 
de  violence  ou  du  moins  de  rapidité.  J'ignore  en  quels  cli- 
mats nous  jette  la  tempête,  Vult.  ||  Fig.  Jeter  dans  les 
bras,  remettre  à  la  garde,  à  la  protection.  M  Jeter  dans 
un  couvent,  faire  entrer  dans  un  couvent.  ||  Fig.  Faire 
entrer  dans  une  société.  Un  autre  incident  me  jeta  dans 
des  sociétés  nouvelles,  Nahii.  ||  Jeter  quelqu'un  dans  un 
cachot,  dans  les  fers,  le  mettre  en  prison.  ||  T.  de  guerre. 
Jeter  des  hommes,  des  munitions,  des  vivres,  etc.  dans 
une  place,  les  y  faire  entrer  promptement  dans  le  be- 
soin. Il  T.  de  mar.  Jeter  son  navire  a  la  côte,  l'y  échouer 
expr^.  Il  T.  d'impr.  Jeter  un  blanc,  ménager,  laisser  un 
blanc.  Il  Jeter  une  couleur  sur,  donner  une  couleur  à. 
Il  Fig.  La  tristesse  que  l'idée  de  votre  délicate  santé  a  je- 
tée sur  toutes  mes  pensées,  S£v.  {|  Dans  un  sens  analo- 
re,  jeter  l'ombre,  les  ténèbres,  produire  l'obscurité. 
Diriger  quelque  partie  du  corps  d'un  certain  côté.  Il 
jeta  la  tête  en  arrière.  ||  Jeter  les  yeux,  la  vue,  les  re- 
gards sur,  regarder,  considérer.  ||  Pousser  avec  vio- 
lence, taire  tomber.  ||  Jeter  parterre,  jeter  à  terre,  faire 
tomber  i  terre.  ||  Jeter,  jeter  bas  une  maison,  une  cloi- 
son, un  mur,  etc.  les  démolir,  les  abattre.  ||  Fig.  Mettre 
quelqu'un  dans  une  certaine  manière  d'être.  Dans  quel 
trouble,  sei^eur,  jetez-vous  mon  esprit!  Ric.  I|  Faire 
naître  certains  sentiments.  Jeter  la  terreur  chez  les  en- 
nemis. 1 1  Fig.  Jeter  loin,  obliger  i  reporter  à  une  époque 
éloignée  ce  qu'on  veut  faire.  J|  Entramer  à.  J|  Fig.  Jeter 
se  dit  aussi  des  choses  absirailes  que  l'on  assimile  à  quel- 
que chose  qui  se  j  ette.  Si  ce  nom  sur  leur  front  jette  tant 
d'inbmie,  Cobh.  Je  jette  cette  pensée  dans  cette  lettre, 
S£v.  Il  Jeter  des  propos,  avancer  des  propos.  Jeter  des 
paroles,  des  pensées.  ||  Jeter  des  soupçons  contre  quel- 

2u'un,  le  faire  soupçonner.  ||  Jeter  sur  le  papier,  tracer, 
crire  i  la  hâte.  Jeter  ses  iuées,  un  plan  sur  le  papier. 
11  Faire  signifier,  dénoncer.  Jeter  une  excommunication. 
Il  Rejeter  sur,  attribuer.  Jeter  sur  la  conduite  de  Dieu  ce 
qui  n'est  causé  que  par  le  dérèglement  de  l'homme, 
Fl£cb.  Il  Excitera  parler  de.  Feignons,  pour  le  jeter  sur 
l'amour  de  son  maître,  Mol.  ||  Il  se  dit  de  l'argent,  des 
valeurs  qu'on  fait  entrer  dansla  circulation.  Jeter  des  mil- 
lions dans  le  commerce.  ||  Jeter  l'argent,  être  prodigue. 
y'  Jeter  son  bien  par  les  fenêtres,  dissiper  son  bien  en  folles 
épenses.  ||  Fig.  et  famil.  Jeter  une  chose  à  la  tète  de 
quelqu'un,  la  lui  offrir  sans  qu'il  la  demande.  Il  Jeter  au 
sort,  décider  quelque  chose  par  la  voie  du  sort .  |  j  Jeter  les 
dés,  les  lancer  hors  du  cornet  pour  amener  les  points. 
Il  Fig.  Le  dé  en  est  jeté,  le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en 
est  pris.  ||  Pousser,  envoyer,  lancer  hors  de  soi.  La  lampe 
jette  une  pile  lumière. ]|  Jeter  des  larmes,  pleurer.  1 1  Je- 
ter un  soupir,  un  cri,  faire  un  soupir,  un  cri.  ||  Fig.  et 
famil.  Jeter  les  hauts  cris,  se  récrier,  se  plaindre  haute- 
ment. |[Jeter  des  menaces.  Il  Fig.  et  famil.  Ilajetétout 
son  venm,  il  a  dit,  dans  sa  colère,  tout  ce  qu'il  avait  sur 
le  cœur.  ||  Jeler  des  œufs,  être  ovipare.  ||  Èa  parlant  des 
mouches}  miel,  produire  et  mettre  dehors  un  nouvel  es- 
saim. Il  Ahsol.  Ces  mouchesont  jeté. {|En  parlant  des  ar- 
bres et  des  plantes,  produire  des  Dourgeons  ou  des  scions. 
',\  Absol.  Les  arbres  commencent  à  jeter.  ||  Jeter  de  pro- 
fondes racines,  s'enraciner  profondément.  ||  Fig.  Cet 
abus  avait  ■■'  ' 
iiieur, 
fondu 

Jeter  une  statue  en  bronze.  ||  Jeter  en  sable,  prendre  un 
moule  avec  du  sable,  et  Cg.  avaler  d'un  trait.  ||  Absol. 
Ce  fondeur  jette  bien.  ||  Fig.  et  famil.  Cela  ne  se  jette 
pas  en  moule,  se  dit  d  un  ouvrage  qui  ne  peut  se  faire 
qu'avec  beaucoup  de  soin  et  de  temps. 


Se  jrer,  V.  r.  Être  jeté.  ||  Être  prodigué,  en  parlant 
de  l'argent.  ||  Se  jeter,  se  lancer  soi-même.  ||  Ce  fleuve 
se  jette  dans  tel  autre,  dans  la  mer,  il  s'y  rend,  va  s'y 
perdre.  [jT.de  mar.  Se  jeter  à  la  côte,  y  échouer  son  na- 
vire. Il  Se  précipiter  sur.  Un  loup  se  jeta  sur  le  trou- 
peau. Il  Se  jeter  sur  un  lit,  sur  un  siège,  s'y  asseoir,  s'y 
coucher  avec  précipitation.  ||  Se  jeter  a  genoux,  se  met- 
Ire  précipitamment  à  genoux,  ||  Se  jeter  au  cou  de  quel- 
u'un,  lui  passer  les  bras  autour  du  cou  en  l'embrassant. 
Se  jeter  dans  les  bras,  entre  les  bras  de  quelqu'un,  se 
'aire  serrer,  embrasser  par  quelqu'un,  et  fig.  chercher 
un  appui.  ||  Fig.  Se  jeter  à  la  tète  de  quelqu'un  et  ab- 
sol. se  jeler  à  la  télé,  s'offrir  avec  empressement  et 
sans  être  recherché.  ||  Se  jeter  sur  quelque  chose,  s'y 
porter  avidement,  y  Sejeler  entre  les  mains,  se  remettre 
au  pouvoir.  |l  Se  jeter  dans,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui 
est  comparé  a  quplque  abime.  Ce  serait  d'un  malheur 
vousjeterdansun  pire,  Coa.-c.  H  Sejeler  à  ou  dans,  tour- 
ner ses  vues,  ses  désirs  vers.  Il  se  jettera  à  d'autres  des- 
seins, Pasc.  Il  Se  jeter,  faire  une  expédition  militaire. 
Se  jeter  sur  les  terres  de  son  ennemi.  ||  Attaquer  avec  im- 
pétunsité.  Il  Se  réfugier  précipitamment  en  quelque  en- 
droit. Il  se  jeta  dans  une  allée  obscure.  j|  Fig.  Se  Jeter 
dans  un  couvent, dans  undésert,  s'y  réfugier.  ||  Fie.  Pren- 
dre, accepter,  se  laisser  aller  à .  Se  jeter  dans  la  dévotion. 
Il  Se  jeter  en  un  parti,  se  ranger  du  côté  de  ce  parti.  Il  Se 
jeicr  au  travers,  â  la  traverse,  entre,  venir  déranger.  ||  Se 
jeter  sur,  se  dit  des  humeurs,  des  maladies  qui  attaquent 
une  partie  du  corps.  |i  Sejeler  sur,  parler  de.  ||  Se  jeter 
au  travers,  parler  sans  réticence.  I|  Se  jeter  dans,  se  lais- 
ser aller  i.  Se  jeter  dans  de  grands  discours. 

JETON  {jet),  s.  m.  Pièce  de  métal,  d'ivoire,  d'os,  etc. 
plaie  et  ordinairement  ronde,  dont  on  se  servait  autre- 
fois pour  calculer  des  sommes.  ||  Pièce  de  métal,  d'ivoire 
ou  a  os  dont  on  se  sert  pour  marquer  et  compter  au  jeu. 
Il  Être  faux  comme  un  jeton,  avoir  un  caractère  faux. 
Il  Jeton  de  présence,  jeton  de  métal  que  l'on  donne,  dans 
certaines  sociétés  ou  compagnies,  à  chacun  des  membre» 
qui  sont  présents,  et  par  extens.  honoraire  payé  pour 
chaque  séance.  ||  Essaim  d'abeilles  qui  quitte  la  ruche. 
JEU  (lat.  jocu»),  I.  m.  Action  de  se  livrer  i  un  diver- 
tissement, à  une  récréation.  ||  Fig.  La  fourbe  n'est  le  jeu 
que  des  petites  âmes,  Cobh.  ||  Ce  sont  jeux  de  prince  qui 
ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font,  ou  absol.  ce  sont  jeux 
de  prince,  ce  sont  des  actes  qui  causent  peine  et  oom- 
mageà  autrui.  ||  Se  faire  un  jeu  de  quelque  chose,  y 
mettre  son  plaisir,  et  en  mauvaise  part,  faire  un  jouet  de. 
Il  Action  de  se  jouer.  Roi  cruel  I  ce  sont  là  les  jeux  où 
tu  te  plais,  Rac.  Il  Jeu  de  la  nature,  aciion  de  la  nature 
qui  produit  une  chose  bizarre,  extraordinaire  ;  la  chose 
mime  produite  par  la  nature  qui  semble  se  jouer.  ||  Un 
jeu  du  hasard,  un  effet  du  hasard.  ||  Jeu  de  la  fortune, 
ce  qui  semble  un  pur  caprice  de  la  fortune.  ||  Fig.  et 
poétiq.  Les  jeux  sanglants  de  Mars,  les  combats.  ||  Jeu 
de  mois,  nom  générique  de  toutes  les  phrases  ou  l'on 
abuse  de  la  ressemblance  du  son  des  mots.  |[  S.  m.  pi. 
Les  Jeui,  certaines  divinités  allégoriques  qui  sont  cen- 
sées présider  à  la  gaieté,  à  la  joie.  1 1  Amusement  soumis 
à  des  règles.  Le  jeu  des  barres,  de  colin-maillard,  etc. 
Il  N'être  pas  du  jeu,  ne  pas  faire  partie  de  la  société 
qui  ioue  à  tel  ou  tel  jeu.  M  Petits  jeux  ou  jeux  de  so- 
ciété, jeux  où  l'on  propose  des  questions  à  résoudre  et 
des  pénitences  à  faire.  [|  Jeux  innocents,  jeux  où  il  n'y  a 
ni  argent  à  exposer,  ni  danger  moral  d'aucune  espèce, 
y  Jeu  d'enfant,  jeu  qui  amuse  les  enfants,  chose  très- 
facile.  Il  Jeux  de  mam,  jeux  où  l'on  se  donne  de  petits 
coups,  sans  dessein  de  se  faire  du  mal.  La  main  cnaude 
est  un  jeu  de  main.  M  Jeu  de  main,  action  de  lutter,  de 
se  porter  des  coups  reciprocpies  en  plaisantant.  ||  Prov. 
Jeux  de  main,  jeux  de  vilain,  ou  au  sing.  jeu  de  main, 
jeu  de  vilain,  les  jeux  de  main  ne  conviennent  qu'à  des 
gens  mal  élevés,  et  aussi  ils  finissent  souvent  par  des 
querelles.  ||  Jeux  d'esprit,  certains  petits  jeux  qui  de- 
mandent quelque  facilité,  quelque  agrément  d^caprit, 
et  fig.  certaines  productions  d'esprit  qui  n'ont  aucune 
solidité,  comme  les  éninues,  les  bouts  runes,  etc.  1 1  Amu- 
sement soumis  à  des  règles,  et  auquel  on  hasarde  ordi- 
nairement de  l'argent.  Jeux  de  hasard,  jeux  dans  les- 
quels le  hasard  seul  décide.  Jeux  de  ûlculct  decom- 
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biaaiMB,  eomme  les  «Unes,  les  £cb«c(,  jeui  dras  le«|ucb 
tout  «lépend  de  l'habilaié  du  joueur.  {|  Jeux  decoaunerce, 
jeux  de  cartes  oh  il  y  a  un  banquier.  \\  Jeux  d'adreaae,  le 
jeu  de  paame,  le  jeu  de  iiiUird,  etc.  Jouer  le  jeu  de 
quelqu'ua,  jouer  le  jeu  qu'il  luipUlt,  et6r.  entrer  dm 
ses  Tues,dan»9es  intérêts.  ||  Tenir  le  jeu  de  quelqu'un, 
jouer  pour  qoekpi'un.  |l  Mettre  au  jeu,  déposer  sou  eu- 
jen,  et  iig.  risquer  des  cBoses  qui  intéressent  beaucoup. 
Il  Fig.  Entrer  en  jeu,  entrer  dans  une  affaire,  dans  une 
discuaiion.  ||  D'entrée  de  ieB,.dL'S  le  coauneaceiaent  du 
jeu,  et  fig.  tout  d'abord.  ||  Jouer  bon  jeu,  boa  argent, 
jouer  arec  l'kitention  de  payer  anr-le-ehamp.  ||  Tig.  Boa 
jo»,  boaiwgent.  taul  de  bon,  sérieusement,  rrancbement. 
il  Fig.  Ifettre  qiulqn'an  enjeu,  le  citer  ou  le  mélei  dans 
une  affaire  sans  sa  particifabon,  i  son  insu.  j|  Mettre  en 
jeu,  se  dit  aussi  de  choses  qu'au  taita^r,  qu  on  emploie. 
Ce  qaâ  leur  fit  mettre  en  jeu  celle  feinte,  ik  fmn.  \\  .V»- 
déaiedes  jeux  ou  jeux  publics,  lieu  où  l'an  diHine  à  jouer 
toutes  sortes  de  jeux.  {|  Maison  de  jeu,  maison  publique, 
awuée  ou  clanatstine,  montée  pour  donner  i  jouer  les 
jeux  de  baaaid.  ||  11  y  a  grand  jeu  dans  celte  maison,  il 
s'y  tasseaihle  beaucou^de  jonears.  ||  Tenir  on  jeu,  don- 
ner à  JDoei  ehei  soi  ou  en  pablic.  ||  le  jeu,  les  règles 
d'apris  lesquelles  il  faut  jouer,  k  aianière  dont  il  co»- 
TÏeat  de  jouer  oa  dont  sue  personne  joae.  Jouer  le  jeu. 
Il  tes  cartes  qui,  dnonées  à  chacun  àêa  joueurs,  lui  ser- 
rent à  jeaer  le  coup.  |{  Je  n'ai  point  de  jeo,  je  n'ai  pas 
de  cartes  favorables.  |J  Donner  beau  jeu,  donner  de 
booaeseartes,  et  Rg.  présenter  à  quelqu'un  eue  oceaBion 
faTorabie  de  réussir  en  quelque  choee.  ||  Fig.  Faire  toit 
beau  jeu  i  qnelqn'u»,  te  Baltmiter,  lui  auire.  1 1  Fig.  Jouer 
bien  son  je%  eoadMre  adroitement,  babUement  une 
affiuse.  Il  Cidier  son  jeu,  prendre  soin  que  l'adrersaire 
neroie  pas  les  cartes  qnel 'on  pert«,  et  fig.  dissimuler  son 
habileté.  {|  Fig.  Le  dessoiis  da  jeu,  ce  qu'il  y  a  de  cncbé 
daaa  une  aHbire.  jl  Aux  jeux  de  cartes,  aroir  le  jeu  serré, 
napeiat  *•  hasarder,  et  fig.  agir  «sec  prudence,  arec  ré- 
serve. IJ  Ce (|ii  sert  î  jouer  i  certains  jeux.  Va  jeu  d'é- 
checs, oe  dameu  1 1  Jeu  de  caries ,  le  nombre  de  cartes  que 
doit  avoir  un  paquet  de  cartes.  ||  Ce  que  l'on  met  au  jeu. 
Jouer  petit  jeu.  ||  Fia.  Jouer  gros  jeu^  s'engsgcrdans  une 
aH'sire  ait  l'on  conrt  île  grands  risques.  |  {  Par  cxteas.  Jeu 
de  bourse,  nom  générique  de  toute  espèce  d'agiotage  sar 
les  fonde  pablirs  et  les  autres  valeurs  cotées  à  hi  Buucse. 
il  Au  jeu  de  paume,  obacunc  des  divisieas  de  la  partie. 
Une  portiede  quatre  jeux.  Être  à  deux  de  jeu,  avuir  gagné 
chacun  deuix  jeux,  et  fig.  a'avoie  point  d'avantage  l'an  sur 
l'autre  ;  et  aussi  s'être  rcada  récipraquemeat  de  naaiivais 
services,,  j)  Ua  jeu,  un  lieu  oè  l'on  joue  à  certains  jeux. 
Un  jeu  ée  iioule.  M  S.  m.  pi.  Cbci  les  anciens,  les  jeux, 
nom  générique  des  ceurses,  des  lattes,  des  cambals  de 
gladiateurs,  etc.  Les  jeux  olymfMqacs.  Les  jeuxda  cirque. 
Il  Poétiq.  Las  jeux  die  la  scène,  les  représentations  tkeà- 
taatcs.ll  isi façon  de  faire  des  armes.  ||  Saveir  le  jeu  <le 
quelqu'un,  esnoaitre  les  coups  dont  il  se  sert  le  plu»  ha- 
liituellemeat,  et  fi(Ç.  cenaaitre  sa  nanière  d'agir,  j  |  Ha- 
nièiedejeuerd'aB  inatruaaentdemnsiqNC.il  Jeu  d'orgue, 
orgtw.  Le  jeu  devais  hnaaioe,  le  jen  de  fûtes,  ete.  re- 
gistres de  Vevjpae.  Le  plein  jeu,  ce  qui  sert  dans  l'er- 
gue  à  pradairc  des  sous  plus  forts,  j]  Manière  dont  un 
comédien  remplit  ses  rAles.  1 1  Fig.  C'est  un  jeu  joiic,  se 
dit  d'une  feinte  concertée  entre  deux  ou  pusieurs  pci^ 
sennes.  ||  DiH'éreates  expressions  que  psend  la  physiono- 
mie. Il  Le  jeu  de  la  Uamiére,  les  différents  reflets  q<ie 
présente  an cerps éclairé.  ||  En porlanldesonvrages  d'art, 
iaeililé  i  aeaaaiivair.  Donneadu  jeu  â  cette  porte.  {|  En 
peint.  Il  y  a  du  jeu  dans  cclti;  compositiou,  les  objets  a'y 
sont  point  entassés.  ||  Jeu  de  piston,  espace  que  parcourt, 
à  cbai^ue  coup,  le  piston  dans  son  corps  de  pompe.  ||  Ac- 
tion d  un  ressort,  fj  Action  régulière  et  eonifainee  dies  di- 
verses parties  d'une  macliine.  {|  Fig.  Le  jeu  de  la  ma- 
chine politique.  ||  En  jeu,  eu  action.  Des  wrces  enjeu. 
Il  Jeu  d'eau,  diversité  de  furnies  des  jets  d'eau  dont  en 
Viirie  Us  ajutages,  [j  Jeu  d  eau,  jets  qui,  par  le  asouve- 
ment  de  l'eau,  font  jouer  des  iaslrumeals,  des  maehines, 
l|  T.  de  mar.  Jeu  de  roilea,  l'appareil  complet  de  teutes 
les  voiles  d'un  vaisseau.  |{  l'n««.  Les  hâtes  sont  faites 
pourlejea,  en  toutes  choses  il  y  a  des  règles  qu'il  bat  ob- 
server. Il  Le  ftame  vaut  pas  lacnandelle,  voy.  cusdeixk. 


JCUM  [hi.Jam  iie»),  ».  m.  leeinmriènie  jourde 

la  semaine.  ||  Jeudi  gras,  le  jeudi  qw  précède  le  manK 
gras.  |l  Jeudi  saint,  su  jeuoi  alisofu,  su  jeudi  de  Tab- 
soute,  le  jeudi  de  la  semaine  sainte.  I[  Prov.  et  popoL 
La  semaine  des  trois  jeudis,  e'est-à-<lire  jamais. 

JCUN  (À)  (jun.  Lat.  jrjtmu*',  hc.  mit.  Sans  avair 
rien  mangé  de  la  jnnmée.  |j  Dans  le  langage  de  l'Église, 
être  i  jeun,  n' avair  ai  bu  ni  mangé  depuis  ninoit. 

JEUNE  (lat.  jutenm],  eut}.  Qui  n'est  guère  avancé 
en  Ige.  Cn  bamme,  an  Àien,  m  ehéoe  jeune.  I|  Jeune* 
gens,  les  penoanea  qui  sont  dans  la  jeunesse.  ||  Subit. 
Faire  le  jeune,  hi  jeune,  af!eeter  des  manières  qui  ne 
conviennent  qu'a  la  jewiesee.  ||  Qni  n'est  pn  assez 
avancé  eu  ige  pour rempUr  certains  offces.  ||Qn appar- 
tient à  la  jeunesse,  l'a  visage  jeune.  I|  Le  jeune  ige, 
l'ige  oCt  l'on  est  jeune.  |l  Fig.  J  eune  se  dit  de  choses  mo- 
raWa  el  intelleetuellea.  De  ses  jeune*  erreurs  désormais 
revenu.  Km.  ||  Cadet,  par  oppositioa  i  aine,  à  ancien. 
Pline  le  jeune.  ||  Par  extens.  Qui  conserve  quelque  cboae 
de  hi  vivaeité  et  de  l'agrément  de  la  jeanesse.  Cet  homme 
est  toujours  jeune .  Avoir  la  voix,  le  visage  jeune.  |l  Avoir 
les  goAts  jennes,  conserver,  dans  un  t^  avancé,  set  ia- 
clinstians  de  la  jeanesse.  ||  ()ai  n'a  poinl  encore  l'esprit 
naAri  par  l'expérience.  ||  Famil.  et  par  ironie,  naïf,  sim- 
ple. ||  S.  m.  Les  jennes,  les  hommes  peu  avancés  en  ige. 
Il  Jeunes  de  langue,  jeunes  gens  entretenus  en  France 
par  l'État  ponr  appreadre  les  langues  orientales  et  de- 
venir èragmans.  [|  Prov.  Jeane  proeurear  et  vieil  avocat, 
un  procurenr  ésit  être  actif  et  un  avocat  réAéehi.  On  dit 
de  même  :  Vieux  médecin,  jeune  chirurgien.  ||  Jenns 
chair,  vieux  poisson,  il  faut  manger  les  animaux  de  boo- 
cberie,  la  volaille,  le  jçibier  jeune  et  les  poissons  vieux. 

JEftilI  (lat.  jejwnitm),  s.  m.  Abstinence  d'aliments. 
Il  Fig.  Toute  espèce  de  privation.  Ke  pasjMBToir  lire  cet 
un  véritable  jeune  pour  l'esprit.  ||  natiqne  religiense- 
qui  consiste  i  s'abstenir  d'aliments  par  mortification.  Le 
jeOne  des  catholiques  consiste  i  s'abstenir  de  viande  en 
ne  faisant  qu'un  repas  dans  toute  Is  journée. 

JCUHEMENT  [frane],  adv.  En  jeune  honrnie.  Agir 
nn  peu  jeunemcnt.  1 1  Cerf  de  dix  cors  jennement,  rcrf 
qui  a  pris  depuis  peu  cinq  anduuilkrs  de  chaque  côté. 

JcAncR  (lat.  Jejuiunc),  r.  ».  Manger  nmiasqu'U  ne 
ftmt,  ou  mém^  point  du  tant,  soit  vatontairement,  soit  par 
force.  Il  Fig.  b'abetrair  su  ëtn  privé  de.  |J  S'abstôiir 
d'aliments  ou  de  certains  sUments  par  esprit  de  dévotion. 

JCHNCSSE  (  l'eanej,  ».  f.  Temps  delà  vie  entre  Fen- 
fanee  et  l'ige  actalte.  ||  État  d'une  personne  jenne.  J'sd— 
loire  toncoarase  et  je  plains  ta  jeunesse,  Coira.  ||  Famil. 
Dr  jeanesse,  dos  h  jeunesse.  ||  Avoir  nn  air  de  ienneme, 
paraître  encore  jeunr,  quoique  l'on  soit  déjà  d'un  cer- 
tain âge.  Il  Fig.  Air  de  jeunesse.  La  jennesse  en  si  fleur 
briMe  sur  son  visage,  Boic.  ||  Seconde  jenneaae,  l'âge 
m4r  ehei  les  personnes  qui  ont  conservé  Rs  fodts  et  le* 
passion»  de  la  jeanesse.  1 1  Fig.  Jeunesse  se  dit  des  qua- 
lités intellectuelles  qui  se  conservent  même  dans  un  ige 
avancé.  La  je««ess<Ml'esprrt,d'iina|qnatioa,  decoeur.  |[La 
jeunesse  du  monde',  l«  temps  voisins  de  l'origine  des 
choses.  Il  Collectivenient,  ceux  qui  sont  dans  Fage  de  la 
jeunesse.  ||  l'ne  personne  jenne,  et  sartout  une  jeune 
fUifr.  tne  jeanesse.  ||Jeunes6c  se  dit  aussi  des  animaux, 
desarbres,  du  vin,  de  t'eau-de-vie,  etc.  ||  Acte  déjeune 
bomnc,  imprixiencf,  légèreté.  Macs  qui  n'a  eu  ses  jeu- 
nesses ?  ftiLMc.  Il  Prov.  U  jeunesse  revient  de  loin,  les 
personnes  jeunes  reviennent  de  mahuiies  dangereuses  ou 
de  grands  é|;aremcnts.  ||  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse 
pouvait:,  c'esM-diresi  la  jennesse  avait  de  l'expérience, 
et  que  h  vieillesse  eût  de  fai  force.  1 1  II  Ibut  que.  jeunesse 
se  posse,  w  dit  pour  excuser  les  fautes  des  jeunes  gens. 

JEOtICT,  rrre  \i\m.  de  jnmc' ,  aitj.  Tout  jeune. 

JEOneiW,  EUSE,  t.  m.  etf.  Cehii,  ccHequi  jeûne. 

JOAILLERIE  ,11  mmrilK^<],  s.  f.  Art,  métier,  com- 
merce de  joaillier.  I|  Marchandises  qui  consistent  cn 
joyaux,  en  pierreries,  etc.  Des  articles  de  joaillerie. 

JOAILLIER,  1ÈRE  t/{  mouillées.  Toy.  jofjnu),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  travaille  en  joyaux,  ou  dont  la 
profession  est  d'en  vendre.  [|  Âdj.  Marcliand  joaillier. 

•lOCKEV  (jo-kè.  Mot  anglais',  t.  m.  Jeune  domesti- 
one  chargé  surtout  de  conduire  la  voiture  en  postiUoiu 
Il  Ceux  qui  montent  les  chevaux  dans  les  courses. 
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(S«-k<k  (Mg.  inc),  t.- m.  Espèes  de  singe. 
Mt  (orig.  inc] ,  ».  w.  Benêt  se  lùsrant  ^rer- 
ner,  ou  s'ocenpant  des  soins  du  ménage  qui  conviennent 
le  moins  i  un  homnie.  |{  T«let  niais  et  nuladroiD. 

MK  [M.  gamiium),  s.  f.  Plaisir  de  l'âme.  ||  Que 
le  ciel  fom  tMnne  en  joie  !'  Que  Ihjoie  soit  oirec  vous  ! 
anciens  senhoits  de  politesse'.  ||  Cris  de  joie,  oris  i^ne  l'on 
ponsse' dkn»  un  tlranspert  de  joie.  |{  Avoir  la  joie  d'une 
chose,  en  jouir.  {)  t,tte  à  Ih  joie  de-  son  cœur,  éUre  dans 
la  joie  de  son  corar,  éHre  transporté  de  joie.  {|  Faire  la 
joie  de  quelqn'un,  être  peur  lui  un  ^and  sujet  de  joie. 
\ \  SedOoner  aa  sonii^oie  oo  i  o(pur-joie  de  quelque  chose, 
en  jouir  plieinenient,  »'en  rassasier.  ||  On  dit  de  même'  ; 
S'en  dbnneri  cceur-joie'.  {j  l'eu  die  jois,  voy.  >hd.  |J  Au 
pi.  Plaisir»,  jouissances.  Les  joiesmabernalles.  ikeS' joies 
temperellea,  PV«.[|  Gaieté,  hnmeuvgaie.  l'jvjoie  bruyante 
de»  convives.  |{  Aimer  la  joie,  aimer  tes  plaisirs. 

jaWNAKT,  um  [part.deyottxlr*',,  adj.  Qui  est  joint 
à,  dontiga.  Midson  joi^ante'  à  la:  mienne.  ||  Sans  la  pré- 
position'â.Bncllainpjoignantlkipraine.  ||Joi6TAiiT,/in^j>. 
Tout  proche.  Tout  jsignant  cette- piierre-,  la  fv/n. 

JBVNDRE  (ht.  jungers),  v.  a.  HeRre  des  choses 

I  une' à  edté- d«' l'autre,  en  sorte- qn'dies  se  tanohenton 

?  [d'elles'  tnnnent  ensendkte.  ||  Jbindce  deuv  fleuves,  les 
aiweoaamriniquei  par  un' canal.  {|  Via.  VoUpeh^en  est 
le  «tud  q«i  joindra  le» dOui  monda»,  Yon-s.  {|  Joindre  les 
muiM,  approcher  les  deux  mains  en  sorte  q«'elle»9e  tou- 
chent en  dedans.  M  Hetlre  une  chose  avec  une  autre. 

II  la  pracéd'.  fcinca-e  dteui  causes,  un-  incident  à'  l'in- 
stiaee  principale.  |{  Engramm.  Joindre  unimotian  au- 
tre, avec  uw  antre,  les  onir  selon  la  syntaxe.  M  Ajouter. 
Joignes  à  cela  que,  eVc.  1 1  Fis.  Unir,  ailier.  Joindre  la 
sagesse  j>  en  avec  la  beauté.  [|  JoiAdre;  en  peslant  des 
personne»,  Iles  associer,  les  mir  par  un  lion  moral.  Un 
arw,  qui  «''est  joint  d^iine  amitié  fort  tendre.  Mol.  ||  Se' 
réunir  à,  en  parlant  dfe-  troupes  qui  font  leur  jponction. 
Le  régiment  a  joint  sa  division.  ||  T.  de  mar.  Joindre  un 
navire,  l'atteinHre' ew  le  chassant,  ou<  quand  on  cherche 
à  le  nrilier.  {|  Atteindre,  attraper.  ||  8'approeher  de  qM(H- 
qu'on  peur  se  réunir  à  lui.  H  vous  qnilte  brusquement 
pour  jpÎDdre  m  seigneur,  u  Brot.  |{  Joindre  quelqu'un, 
parvenir  à  le  Ikwwer  et  à  lu»  parier.  { |  Être  joignant, 
contigu.  Une  eabanequi  joignait  tes  murs d» parc.  Il  f.n: 
Se  toucher  sans  kisser  cr  interstises.  Ces  phinobes  ne  jei- 
pnent  pas.  Il  Se  joindre-,  ».  ri  Être  jointe  .^  eetts- amabilité 
te  joignait  te  pius  grand  sens,  NtiHnvm.  ||  Se  joindre  i 
o'.i  avec,  se  remr  a,  en  parlant  de  personnes.  Je  mejoins 
avec  vous  contre  cet  insensé,  Cea^r.  ||  S'associer,  s'unir. 
Il Sc-rencontrerense'eherchanl  l'an  l'antre.  Il  S'aeeeupler. 

iOttn,  ».  m.  L'endroit  oA<  dewi  os  se  joignent,  arti>- 
c«Mioir.  Le  jeinl  de  ITépaule.  Tpoaver  le  joint  en  dé- 
caupant  «aie  vo(ailte>.  ||  Fig.  et  famil.  Trouver  le  joint, 
trsofVFr  h  meitleure  tiçon  de  prendt^  une  afhirs.  1 1  En- 
droit oè  se  je^;wnt  dtnpierrps,  tiespi^ende  menuiserie. 

MNNT,  OflITr,  p.  p.  de  jointe.  {]  A  mains  jointes, 
en  appliquant  le  dethms  des  «loins  l'mw  contre  Vantrp, 
ensigne  aesmmticalion,  ||  k  pieds  joints,  en  rapprodiant 
sur  ta  même  kgne tes deuz  pied».  Sauter  il  piecls  joints^ 
Il  Craint,  joint  ici  ou  joint  a  ceci,  en  parlant  d'un  écrit, 
d'une  pièee  t^'on  joint  à  nue  lettre,  i  an  mémoire,  etr. 
La  eome  ci^jeinte.  Vous  trenverez  ci-joint  copie  de  ce  que 
vonsoemanoei.  Voustrouverezci-jointela  copie  on  nne 
copie  de  l'acte.  ||  Quand  rt-^'oin<  commence  la  phrase, 
il  est  hMiiours  invariaWb.  enjoint  quittancp.  ||  Jomi  nm, 
Ice.  etmj.  Ajjootei  que,  outre  que.  ||  On  dit  aussi  :  Joint 
à  ce  que,  jemt  à  cela  tfur. 

MHKTt,  tt  (anc.  tr.  Jointe,  artieutatioi»^  mij.  Che- 
val long-jotnté,  cheval  dnnt  les  paturons  sont  allongés. 
||ChevaleenTt-jointé,ehevaldent  les  paturons  sontcourts. 

JOtmtC,  ».  f.  Autant  gn'il  p°ut  élrr  contenn  dans 
1(1  crecn  des  deni  main»  jomtes.  Cne  joinlée  d'orge. 

JOtdl'IF,  IVE,  adj.  Kn  archit.  et  menuiserir,  qui  est 
jnint.  Lattes  jointrves,  cellosqui  se  touchent  l'une  Tautri*, 
dans  une  couverture,  dans  un  plafond.  ||  .S.  f.pl.  Les 
jninlives^  les  cloisons  dont  les  planches  sont  brutes,  non 
a«semblées,  seulement  posées  près  les  unes  des  autres. 
«  JOfNTncillEIIT,  ».  m.  Action  de  jointoyer. 

tOHtrOft,  ÉC,  ff.  V.  de  jimilojcr. 

#MlfrOTM  O'oM/],  V.  «.  Remplir  les  joints  des 


pierres  avec  du<  mortienou  du.plâtre.  Jointoyer  un  mur« 

JtMtlTVm  (lat.  jtmcluftt),  .t.  f.  Endro'it  où  les  os- 
se  joignaoii.  Il  Bndioid  où  se  joignent  des  pierres,  des. 
planche».  ||  V.  de  vétérinaire.  La  jointure  longue  ou 
courte  ooractérise  la  cheval  loogHointé  ou  coupt-joinl4. 

JOLI,  lE  [anc.  Scandinave ,^ui.  Tête),  adj.  QuimarqMC 
la  vivacité^  l'esprit,  h  gaieté.  11-  était  dis  la  plua  jolie 
humeur  du  monde,  IIamiltdn.  ||  Agréalile.  La.  plus  jolie 
chose  du  monde.  ||  Ironiqi  et  popul.  Il  est  jpli'  garçon, 
se  dit  d'un  homme  qui  s'cat  enivré,  ou  q,ui  a  étÀ  battu, 
ou  qui  est  en  mauvais  étal.  [{Quii  pliait  par  la  gentillesse, 
sans  avoir  une  beauté' régulière  et  complète.  IfFamii.  Un 
joli  ooauri  utuhommequiifaitragréablc.  Faire  le  jpliicsur. 
Il  Qui  plait,  agrôahle-,  en  parlanli  des.  chose»  ou  des  am- 
monx.  De:  jolis  yeux.  Un  joli'  chev.il^.  ||  De  jolies  choses, 
de»  traita  dlosprit  pleins  d'ngrément.  ||  Ironiq.  De  jolies 
choses,  deschoscs  très-désavantageuses..  Il  Pamil  Le  tour 
est  joli,  c'est  ua  tour  plaiaaot,.»»  saun  autre  sens,  c'est 
uni  méchant  tour.  ||  Qkii'  donne  agrément,  aisance.  Avoir 
nne  jolie  place.  ||  Iruniq^  et  {amil.. Déplaisant,  ridicule, 
digne  de  blâme,  en  parlant  de»  peraannes  ou  des  choses. 
Voua  êtes  iolii de  me  pader  delà  sorte.  ||  S.  m.  Ce  ifù 
est  joli.  Le  beau  est  au>.di>ssus  du- joii.  |j  FamU.  Le  joli  de 
l'aritaire  est  que...  le  plaiaent  de  l'affame  est  que 

JM.ICT,  ETIE,  aJg.  Diminutif  de  jolii.  La  nynphc 
joliette,  u«  Foax. 

JMJtlEHlr  adv.  S''uae  maniera  agtéoble,  satisfai- 
sante. Votre  enhiit  tiendra  joliment  sa  place,  Sàv.  U  D'un 
manière  jolie.  11  danse  jphnient.  ||  Ironiq^.  J'ai  juluneat 
arrange' le  dBAlc, Il  Famil.  Beaucoup,  cilnciuement.  Nous, 
avons  été  joliment  ténévaines.  ||  Familt.  Tvi-s-mal  ou 
point  de  tout.  Vous  avez  été  bien  traité. — Oui,  joliment  f 

JCLIVCTt:  (ano.  fr.  jahf,  jeli),  «.  f.  Trait  d'esprit. 
UHle  jolivetés  qui  dans  l'esprit  me  viennent,  Tul  Coiki. 
1]  Petit  bijou,  petit  ouvrage  qui  n'a  pas  ou  qui  a  peu 
d'utilité.  ||  Gentillesses  d'un-  enfant. 

JON4C  (jon.  Lat.  junai»],  Sv  vi.  Genre  de  plantes 
droite»  et  flexibles  qui  sert  d»  type  à  la  famille  des  ion- 
cacée».  ||  AJisol.  Canne  de  jonc.  ||  Faoïil.  Êtoa  droit 
comme  un  jonc,  avoir  la  taille  bien  droiie.  ||  Joue  d'ts- 
pagn«r  le  geoél  d'Espagne. 

JOIK  (jon),  a.  n.  Espèce  de  bagne  dont  le  cercle  est 
ég*i  partout.  U»  jonc  d'argent. 

*  JONMCÉEftou  JONCÉESv  lK.f.  pi.  Famille  jk  plante» 
raonocatylédbnes,  dont  le  jona  est  le  type. 

»  JONCMAtE  (jon-chê),  s.  f.  Lieu  rempli  de  jooca. 

JOUCHÉ,  te,  ;><.  p.  de  joncher. 

JONCtttÉ,  3.  f.  Grande  quantité  d'herbes,  de  fleur» 
et  de  branchages  qu'on  iépand  dans'les  nues,  les- églises, 
etc.  penv  quelque  sateonité.  ||  Pig.  Abalisy  caruaee.  La 
prinripate  joKhée  Fu  t  donc  des  proieipaux  rats,  la  Fort. 
Il  Petit  Fromage  fait  dans  un  paater  de  jonc. 

*  MNCHEHieilT,  s.  m.  Action  de  jonclicr. 
JOIKHEII  (Ut.  jun*anr\  ».  a.  Parsemer  de  jonc  et 

par  exteut.  de  toutes  sortes  At  feuilles,  de  branches.  On 
joncha  les  rues  d'heihes  et  de  verdure-.  ||  Étendre  çà  et 
là  sur  le  sol  eu  graoée  quantité.  Le  champ  de  bataille 
était  jonché  de  morts.  ||  Se  junclicr,  «.  r.  Être  jonché. 

*  JONCHÈlte,  ».  f.  Lieu  couvert  de  joncs. 
JOWCHEI  (diai.  de  jonc],  ».  m.  Kom  de  fiches  lon- 

goe»et  menues,  dont  quelques-unes  portent  des  figures; 
on  fait  t  imber  ces  iiches  pêle-méie  sur  une  table,  etavee 
de  petits  crochet.-)  il  faut  tirer  le  plus  dt  fiches  que  l'on 
peut,  sans  en  fnre  remuer  aucune  autre.  J04ier  amc  jon- 
chets. Il  Qaelques^uns  disent  par  altération  lioncliels. 

JONCTtON  ^a..  junetu)\  ».  f.  Action  d<  joindre;  ré- 
sultat de  cette  action.  La  jonction  de  deux  chemins,  de 
demmers.  ||  Enjur.  Jonetioisd'insiance,  action  de  joindre 
deux  instance»  entre  lesi|uelles  il  y  aconnexité;  action 
de  réunir  une  demande  incidentes  une  demaodi;  princi- 
pale. Il  Artionde.<ejoindre,ei>parhuil<lccorp8de troupes. 

*  JONOLER  (Ut.  jocmlaïf,  *.  ».  Faire  des  tours  de 
passe-passe,  des  tours  d'adresse.  ||  Faire  sauter  plusieurs 
tioules  ou  autres  obj<<t»  qui  s'cntre-eroisent  en  passant 
d'une  main  dans  l'autre.  [|  Fig.  Se  conduire  en  jongleur. 

MNOLEIttC,  *.  f.  Tour  de  posse-pa^se  et  de  prestige. 
1 1  Fig.  Toute  fausse  apparence  ayant  pour  but  de  lrom|>er, 
d'en  imposer.  Je  ne  suis  pas  la  dupe  de  ses  jongleries. 

MUSLCVn  \)ti.  joatiaior],  ».  m.  Mvueatrel  qui 
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chantait  et  souvent  coinposnit  des  poëmea,  des  chansons, 
des  fabliaux.  ||  Par  cxtcns.  Joueur  de  tours  de  passe- 
passe,  bateleur  qui  joue  avec  des  boules,  avec  des  cercles 
qu'il  lance  en  lair.  {{  Fig.  Celui  i|ui  cherche  i  en  im- 
poser par  de  fausses  apparences.  |  {  Il  a  un  féminin  dans 
le  sens  figuré.  C'est  une  jongleuse. 

JONQUE  [mot  chinois),  t.  f.  Sorte  de  vaisseau  fort 
en  usage  dans  les  Indes  et  i  la  Chine. 

JONQUILLE  (//  mouillées.  Esp.  junquiUo,  dim.  du 
lat.  jiinctu),  s.  f.  Plante  du  genre  des  narcisses  que  l'on 
cultive  dans  Icsjardins.  Il  La  fleur  de  cette  plante.  Il  S.  m. 
Le  jonquille,  couleur  composée  avec  du  blancel  du  jaune. 

JOSEPH,  ad; .  int.  Papier  j»seph,  sorte  de  papier  mince 
et  transparent,  jj  Coton  Joseph,  espèce  de  coton  iilé. 
«JOUABLE,  adj.  Qui  peut  être  joué,  au  théâtre  J{  En 
mus.  Ce  morceau  n'est  pas  jouable,  il  est  trop  diflicile. 

JOUAIL  [{  mouillée),  t.  m.  T.  de  mar.  Syn.  de  jas. 

JOUAILLER  [Il  mouillées),  v.  n.  Famil.  Jouer  petit 
jeu  et  seulement  pour  s'amuser.  ||  Jouer  médiocrement 
de  quelque  instrument  de  musique. 

JOUBARBE  (lat.  Jovi»  barba\  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crassulacées.  ||  Joubarbe  des  toits,  dite 
vulgairement  joubarbe,  grande  joubarbe,  artichaut  sau- 
vage. Il  Petite  joubarbe,  nom  vulgaire  de  l'orpin  blanc. 

JOUE  (lat.  gabata),  s.  f.  Partie  du  visage  de  l'homme 
au-dessous  de  l'œil,  s'étendant  jusqu'au  menton.  ||  Fig. 
S'en  donner  par  les  joues,  manger  son  bii-n  en  débauches 
de  table.  ||  Famil.  Donner  sur  la  joue  à  quelqu'un,  lui 
donner  un  soufflet.  ||  Tendre  la  joue,  présenter  la  joue. 
Il  Coucher,  mettre  en  joue,  ajuster  son  fusil  contre  la 
joue  et  viser  pour  tirer.  ||  Elliptiq.  Enjoué!  commande- 
ment (fui  se  fait  i  la  troupe  pour  mettre  le  fusil  en  joue. 
Il  Partie  de  la  tête  du  ctieval  qui  répond  k  la  joue  dans 
i  homme.  ||  T.  de  mar.  Partie  arrondie  de  la  coque  du 
navire,  entre  le  mât  de  misaine  et  l'étrave, 

JOUÉ,  ÉE,  j>.  p.  de  Jouer. 

JOUÉE  [joue),  t.  f.  En  archit.  Épaisseur  du  mur  dans 
l'ouvertured'unc  porte,  d'unefcnétre,  d'un  soupirail,  etc. 

JOUER  (lat.  tocart),  v.  n.  Se  livrer  i  un  amusemeut. 
Il  Plaisanter,  badiner.  ||  Jouer  sur  le  mot  ou  sur  les 
mots,  faire  des  é/{uivoquessur  les  mots.  ||  Fig.  Jouer  avec 
sa  vie,  avec  sa  unté,  ne  pas  ménager  sa  vie,  sa  santé. 
Il  Jouer  avec  la  vie,  ne  point  la  regarder  comme  une  chose 
sérieuse  et  agir  en  consétjuencc.  ||  Se  divertir  i  un  jeu 
quelconque.  Jouer  i  colin-uiaillard,  aux  échecs,  etc. 
Il  Jouer  de  son  reste,  jouer  de  ce  qu'on  a  encore  d'ar- 

§ent,  et  fig.  achever  de  consumer  son  bien  ;  user  des 
crniéres  ressources. J|  Ne  jouer  que  pour  l'honneur  ou 
activ.  ne  jouer  que  Inonneur,  jouer  sans  intéresser  le 
jeu.  Il  Jouer  serré,  jouer  avec  prudence,  et  fig.  ne  donner 
aucune  prise  i  l'adversiiire  dans  une  discussion,  dans  une 
affaire.  f{  Jouer  de  malheur,  n'avoir  jioint  de  chance  au 
jeu.  Il  On  dit,  dans  le  sens  contraire  :  Jouer  de  bonheur. 
Il  Fig.  Jouer  à  jeu  sitr,  être  certain  du  succès  des  moyens 
qu'on  emploie  dans  une  affaire.  ||  Jouer  au  plus  sûr, 
choisir  de  deux  expédients  celui  ou  il  y  a  te  moins  de 
risque.  ||  Fig.  Jouer  au  tin,  au  plus  fin,  employer  l'adresse, 
la  finesse  pour  arriver  à  bout  de  ses  desseins.  ||  Fig.  Jouer 
•i,  se  mettre  en  danger  de.  Elle  jouait  à  se  noyer,  Sév. 
[I  Absol.  Avoir  l'habitude  de  jouer  de  l'argent.  ||  Donner 
»  jouer,  recevoir  chez  soi  des  joueurs.  1 1  Se  servir  de  l'in- 
strument nécessaire  pour  jouer  h  tel  ou  tel  jeu.  Jouer  du 
battoir,  au  battoir,  jj  Jouer  des  gobelets,  faire  des  tours 
de  passe-passe  avec  des  gobelets,  et  lig.  chercher  à  duper 
ceux  avec  qui  on  traite.  ||  Jouer  des  mains,  se  donner  des 
coups  l'un  a  l'autre  avec  les  mains  ;  battre  tout  de  bon. 
Il  Popul.  Jouer  des  mains,  filouter.  ||  Fig.  .louer  d'adresse, 
user  d'habileté,  de  ruse.  ||  Fig.  et  popul.  Jouer  des  jam- 
bes, s'enfuir.  Il  Fig.  et  popul.  Jouer  de  la  prunelle,  parler 
des  yeux,  langage  dont  se  servent  deux  personnes  qui  ne 
peuvent  se  dire  ce  qu'elles  ont  à  se  dire.  ||  Seservird'un 
instrument  quelconque.  Jouer  de  la  dague,  des  couteaux, 
etc.  Il  Se  servir  d'un  instrument  de  musique,  en  tirer 
des  mm.  Jouer  du  violon,  [j  Se  mouvoir,  agir  d'une  cer- 
taine façon,  en  parlant  des  ressorts,  des  machines.  ||  Fig. 
Faire  jouer  toutes  sortes  de  ressorts,  employer  tous  les 
moyens  dont  on  peut  disposer.  ||  Faire  jouer  les  intérêts, 
les  passions,  les  mettre  enjeu.  ||  Avoir  un  mouvement 
libre,  facile.  Cette  serrure  ne  joue  pas.  ||  T.  de  mar.  Le 


vaisseau  joue  sur  son  ancre,  quand  il  est  agité  par  le  vent 
et  en  même  temp»  retenu  par  son  ancre.  1 1  En  charpen- 
terie  et  menuiserie,  le  Inia  joue  quand,  par  suite  de  di- 
latations ou  de  contractions,  un  assemblage  se  dérange. 
Il  Jouer,  en  parlant  des  cascades,  des  jets  d'eau,  etc. 
ii'on  bit  jaillir.  1 1  Lancer  de  l'eau.  Les  pompes  jouent. 
,  Faire  explosion.  La  mine  joua.  ||  Jouer  se  ait  des  cou- 
eurs  qui  ont  différentes  nuances.  Les  reflets  du  plumage 
du  merle  jouent  entre  le  vert  et  le  violet,  Burr.  ||  K.  a. 
Exécuter  les  différentes  combinaisons  d'un  jeu,  d'une 
partie,  d'un  coup.  Jouer  une  partie  de  piquet,  tous  les 
jeux.  Il  Jouer  une  carte,  la  jeter,  et  neutralement  jouer 
en  carreau.  ||  Jouer  le  jeu,  jouer  suivant  les  règles  du 
jeu.  Il  Fig.  Jouer  bien  son  jeu,  se  comporter  adroitement. 
Il  Jouer  un  jeu,  le  savoir  bien  jouer,  être  dans  l'habi- 
tude de  le  jouer.  ||  Hasarder  au  jeu.  Il  joua  et  perdit 
cent  écus.  jj  Fig.  Jouer  sa  vie,  s'exposer  témérairement. 
Il  Fig.  et  famil.  Jouer  quelqu'un  par-dessous  jambe, 

Jar-dessous  la  jambe,  avoir  facilement  le  dessus.  ||  Fig. 
ouer  quelqu'un,  le  tromper,  l'abuser.  ||  Exécuter  un 
air,  un  morceau  de  musique  sur  un  instrument,  avec  des 
instruments.  ||  Absol.  Ce  violoniste  joue  bien.  [[Repré- 
senter une  pièce  de  théitre.  ||  Absol.  Ce  comédien  joue 
bien,  jj  Fig.  Jouer  une  pièce,  un  tour  i  quelqu'un,  lui 
faire  un  tourou  malin  ou  méchant.  ||  Ou  dit  aussi  neu- 
tralement :  Jouer  d'un  tour  i  quelqu'un,  lui  en  jouer 
d'une,  lui  en  jouer  d'une  bonne.  |[  Fig.  Jouer  un  vilain 
tour,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  être  funeste.  Cela 


vous  jouera  un  vilain  tour, 
la  profession  de  comédien. 


Jouer  la  comédie,  exercer 
Absol.  Cet  acteur  ne  joue 


plus.  Il  Parextens.  Jouer  la  comédie,  iàire  des  actions 
pUisantes  pour  exciter  i  rire  ;  feindre  des  sentiments 
qu'on  n'a  pas.  ||  Fig.  Jouer  la  douleur,  l'homme  d'impoi^ 
tance,  etc.  feindre  d'être  aCBigé,  d'être  un  homme  d'im- 
portance, etc.  Il  Jouer  un  rôle,  le  représenter,  et  fig. 
figurer  dans  quelque  affaire.  ||  Jouer  un  grand  rôle,  oc- 
cuper une  grande  place  dans  l'Etat.  ||  Absol.  Jouer  un 
rôle,  avoir  une  grande  influence.  1 1  Jouer  un  rôle,  se  dit 
quelquefois  de  choses  personnifiées.  Le  rôle  que  joue  la 
chimie  dans  l'industrie.  {|  Jouer  le  rôle  de,  agir  comme. 
1 1  Jouer  un  personnage,  le  représenter.  Jouer  les  pères 
nobles.  ||  Fig.  Jouer  un  mauvais  personnage,  un  sot  per- 
sonnag>>,  se  comporter  mal,  sottement.  ||  Jouer  un  récit, 
l'accompagner  d  une  sorte  de  mise  en  scène,  d'une  pan- 
tomime expressive.  ||  Jouer  quelqu'un,  le  tourner  en  ri- 
dicule sur  le  théâtre  ou  autrement.  ||  Jouer  une  chose, 
s'en  moquer.  J{  En  parlant  d'une  chose,  imiter  une  autre 
chose,  en  avoir  l'apparence.  Cette  étoffe  joue  la  soie. 

Se  joder,  v.  r.  Se  livrer  i  un  divertissement.  Plus  il 
cherche  à  se  jouer  innocemment,  plus  il  se  trouble  et 
s'amollit,  Fin.  \\  Faire  quelque  chose  en  se  jouant,  sang 
effort.  Il  Se  dit  de  choses  auxquelles  on  attribue  une  sorte 
de  dessein  de  se  divertir.  Les  divers  canaux  qui  formaient 
ces  Iles  semblaient  se  jouer  dans  les  campagnes.  Fis.  j|  Se 
jouer  de  quelque  chose,  faire  sans  peme  ce  qui  pour 
d'autres  aembledifficile.  Se  jouer  de  toutes  les  dimcultés. 
Il  Se  jouer  d'une  chose,  s'en  moquer,  ne  pas  la  traiter 
siérieusement.  Les  dieux  se  jouent  des  desseins  des  hom- 
mes, F£ii.  Il  Disposer  de  quelque  chose  arbitrairement  et 
selon  le  caprice.  Vous  vous  jouiez  de  la  vie  des  hommes. 
Fin.  Il  Dans  le  style  élevé  et  poétique,  il  se  dit  des 
choses  qui  semblent  se  moquer.  Un  rocher  escarpé  qui 
se  joue  de  la  rage  des  vents,  Fé».  {[  Se  jouer  dequel- 
qu  un,  se  moquer  de  lui  ;  en  faire  un  jouet  ;  le  décevoir, 
tromper  ses  desseins,  son  attente  ;  le  tromper  en  lui  don- 
nant de  belles  paroles.  ||  Fig.  Se  jouer  &  quelqu'un,  l'at- 
taquer inconsidérément.  ||  Ne  vous  jouez  pas  à  cela, 
ne  soyez  pas  asse:  fou  pour  faire  cela,  vous  vous  en  re- 
pentiriez. Il  Se  jouer  soi-même,  se  faire  i  soi-même  illu- 
sion. Tant  nous  aimons  i  nous  jouer  nous-uiêmes  !  Boss. 
Il  Se  jouer,  être  joué,  en  parlant  d'un  jeu,  d'un  instru- 
ment de  musique,  d'un  morceau  de  musique,  d'une  pièce 
de  théitre,  etc.  ||  Prov.  Qui  a  joué  jouera,  c'eat-àrdire 
on  ne  quitte  pas  ses  vieilles  habitudes. 

JOUEREAU  joô-ro),  s.  m.  Celui  qui  ne  joue  pas  bien 
à  quelque  jeu,  ou  qui  joue  petit  jeu. 

JOUET  (jou-è.  Dim.  de  jeu),  s.  m.  Ce  qu'on  donne 
aux  enfants  pour  les  amuser,  et  avec  quoi  iU  jouent. 
Il  Fig.  Personne  ou  chose  dont  on  se  joue.  Les'rois  soat 
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exposas  k  être  le  jouet  des  autres  hommes,  Tin.  \\  Fig. 
Ce  qui  est  abandonné  à  l'action  impétueuse  des  éléments. 
Un  Taisseau  devenu  le  jouet  des  flots.  ||  Il  se  dit,  dans 
un  sens  analogue,  de  l'action  des  choses  morales.  Être 
le  jouet  de  ses  passions.  ||  T.  de  mar.  Srn.  de  jas. 

JOUEUR,  EUSE,  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  joue,  qui 
prend  un  divertissementavec  d'autres  personnes.  I|  Aaj. 
Un  enfant  joueur.  ||  Celui  qui  joue  à  quelque  jeu  ou  il  y  a 
des  règles.  Joueur  de  boule,  de  piquet.  Il  Celui,  celle  qui 
joue  de  l'argent  à  un  jeu  quelconque.  ||  Bon  joueur  ou 
beau  joueur,  celui  qui  est  d'une  humeur  égale,  qu'il 
gagne  ou  qu'il  perde.  ||  On  dit  dans  le  sens  contraire  : 
Mauvais  joueur.  ||  Absol.  Celui  qui  a  la  passion  du  jeu. 
[I  Joueur  d'instrument,  celui,  celle  qui  joue  de  quelque 
instrument  de  musique.  ^  Joueur  de  rarces,  de  gobelets, 
de  marionnettes,  ceux  qui  divertissent  le  public  par  des 
farces,  par  des  gobelets,  par  des  marionnettes. 

JOUFFLU,  UE  Houe),  adj.  Qui  a  de  grosses  joues. 
Il  Subst.  Gros  jouDlu.  Grosse  jouOlue. 

JOUO  (jough'.  Lat.  jugum),  $.  m.  Pièce  de  bois  ser- 
vant à  l'attelage  des  liœufs  et  des  vaches.  ||  Dans  l'an- 
cienne Italie,  pique  placée  horizontalement  sur  deux  au- 
tres llchées  en  terre  et  sous  laquelle  on  faisait  passer  les 
ennemis  vaincus.  Faire  passer  les  vaincus  sous  le  joug. 
Il  Fig  Sujétion  qu'impose  un  vainqueur  ou  une  autorité 
oppressive.  11  vous  fera  porter  un  ^oug  de  fer,  Saci.  ||  Il 
se  dit  de  l'empire  de  l'amour  et  du  lien  du  mariage.  L'ny- 
ménée  est  un  joug.  Bon..  ||  Contrainte  morale,  sujétion. 
Il  est  tcn'ible  de  porter  un  joug  auquel  on  ne  s'est  pas 
soi-même  condamné,  Mass.  ||  Se  dit,  en  bonne  part,  d'une 
contrainte  salutaire.  Un  joue  que  m'imposait  cette  faveur 
publique,  CoHH.  ||  Le  joug  du  Seigneur,  l'obéissance  aux 
lois  de  la  religion.  |l  Bâton  ou  fléau  d'une  balance. 

JOUIR  (lat.  gaudere],  v.  n.  Tirer  plaisir,  agrément, 
profit  de  quelque  chose.  Jouir  de  son  bien,  de  la  vie,  etc. 
il  Àbeol.  Savoir  profiter  de  ce  qu'on  a,  vie,  temps,  for- 
tune, etc.  Il  Jouir  de  l'embarras  de  quelqu'un,  de  sa  dé- 
tresse, etc.  éprouver  du  plaisir  i  le  voir  ou  à  le  savoir 
embarrassé,  malheureux,  etc.  |{  Absol.  Éprouver  un 
plaisir  sensuel.  Le  ga^tronome  jouit  en  mangeant  de 
bons  morceaux.  ||Parextens  Avoir  In  possession,  l'usage 
de  toute  chose  qui  procure  bien-être,  avantage,  agré- 
ment. Jouir  d'une  grande  réputation,  de  l'estime  publi- 
que, etc.  Il  Jouir,  impliquant  une  satisfiiction,  ne  se  dit 
pas  des  choses  mauvaises.  Ne  dites  donc  pas  :  Il  jouit 
d'une  mauvaise  santé,  d'une  mauvaise  réputation.  |[  Cet 
homme  ne  jouit  pas  de  sa  raison,  il  estfuu,  il  est  en  en- 
fance. Il  Avoir  la  possession  de  Quelque  bien,  de  quelque 
avantage,  et  en  profiter.  Jouir  d'une  terre,  d'un  emploi, 
des  droits  civils,  politiques,  etc.  |[  Absol.  Jouir  de  bonne 
foi.  Il  Au  sensjuridique,  percevoir  les  fruits  que  produit 
une  chose.  |1  Kig.  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  il 
.'^!  dit  des  avantages  attachés  à  cette  chose.  Cet  ouvrage 
jouit  d'une  réputation  méritée.  Ij  Jouir  de  quelqu'un, 
avoir  la  liberté,  le  temps  de  conférer  avec  lui,  de  l'en- 
tretenir, d'en  tirer  quelque  service,  quelque  plaisir. 

JOUISSANCE,  s.  f.  Action  de  jouir,  satisfaction  in- 
tellectuelle et  morale  ou  sensuelle.  Les  nobles  jouis- 
sances de  l'esprit.  ||  Action  de  jouir  de  ce  qui  procure 
avantage  ou  agrément.  Une  longue  et  paisible  jouissance 
d'une  des  plus  nobles  couronnes  de  l'univers,  Boss.  1 1  Pos- 
session et  usage  de  quelque  chose,  La  jouissance  d'un 
droit,  de  biens,  etc.  M  'T.  juridique.  La  perception  des 
fruits  et  l'usage.  ||  T.  de  bourse.  Droit  aux  intérêts  ou 
aux  dividendes  de  l'exercice  courant.  ||  Jouissance  de 
telle  époque,  se  dit  de  l'époque  de  l'année  où  le  trésor 
public  paye  les  intérêts  de^a  dette  inscrite,  où  une  com- 
pagnie paye  ses  dividendes. 

JOUISSANT,  ANTE,  adj.  T.  de  pratique.  Qui  jouit. 
Majeur  usant  et  jouissant  de  ses  droits. 

JOUJOU  [jourr],  i.  m.  Jouet  d'enrant.  Donner  des 
joujoux  i  un  enfant.  M  Au  pi.  Des  joujoux. 

JOUR  (lat.  diumut),  s.  m.  Clarté  donnée  i  la  terre 

Strie  soleil.  ||  Beau  comme  le  jour,  très-beau.  ||  Le  haut 
ujour,  le  moment  du  jour  ou  le  soleil  est  le  plus  haut 
sur  l'horizon.  M  Grand  jour,  le  moment  du  jour  où  le  so- 
leil est  tout  à  fait  levé,  et  fig.  la  publicité.  |J  Fig.  Clair 
comme  le  jour,  évident  ou  facile  a  comprendre.  ||  C'est 
le  jour  et  f«  nuit,  se  dit  de  deux  choses  ou  de  deux  per- 


sonnes qui  diffèrent  beaucoup  entre  elles.  ||  Petit  joor, 
le  moment  du  jour  où  le  soleil  vient  de  se  lever.  ||  Poé- 
tiq.  Voir  le  jour,  être  en  vie.  ||  Fig.  Voir  le  jour,  en  pu°- 
lant  des  choses  qu'on  retire  du  lieu  où  elles  étaient  ca- 
chées, enfouies.  ||  Voir  le  jour,  être  publié.  ||  Mettre  au 
jour,  donner  vie  j  naissance,  enfanter  ;  créer,  produire  ; 
publier,  faire  imprimer.  ||  Mettre  une  chose  au  jour,  la 
divulguer,  la  rendre  publique.  ||  Espace  de  temps  qui  s'é' 
coule  entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  ||  Jour  et 
nuit,  sans  relâche.  ||  Espace  de  vingt-quatre  heures, 
comprenant  le  temps  entre  le  lever  et  Te  couclier  du  so- 
leil, ainsi  que  le  temps  entre  le  coucher  et  le  lever. 
Il  Jour  civil,  période  qui  commence  à  minuit.  ||  Jour 
astronomique,  période  qui  commence  à  midi.  ||  Jour  vrai, 
le  jour  d'après  le  temps  vrai.  [|  Jour  moyen,  jour  que  l'on 
détermine  par  le  calcul,  à  l'aide  des  jours  vrais,  qui  no 
sont  pas  rigoureusement  égaux.  ||  Jour,  en  un  sens  in- 
déterminé. Ses  jours  de  fête  se  changèrent  en  des  jours 
de  pleurs,  Saci.  1|  Jour  pour  jour,  se  dit  de  quelque  chose 
qui  arrive  une  nu  plusieurs  années  le  jour  même  dont  il 
est  question.  ||  Prendre  jour,  fixer  un  jour  pour  faire 
quelque  chose.  ||  Prendre  le  jour  de  quelqu'un,  prendre 
le  temps,  le  moment  qui  lui  convient.  ||  Prendre  son  jour, 
prendre  pour  quelque  chose  le  jour  qu'on  trouve  le  plus 
convenable.  {|  Jour  pris,  ajournement  en  justice.  ||  Avoir 
son  jour,  avoir  un  jour  lixc  où  l'on  fait  quelque  chose. 
Il  Avoir  son  jour,  se  dit  aussi  du  jour  où  une  pers<mne 
reçoit  du  monde  chaque  semaine.  1 1  Un  de  ces  jours,  très- 
prochainement.  Ij  Uun  jour  à  1  autre,  en  très-peu  de 
temps,  dans  un  très-court  intervalle.  {{De  jour  à  autre,  de 
temps  en  temps.  {{  Du  jour  au  lendemain,  sans  retard. 
Il  De  jour  en  jour,  à  mesure  que  les  jours  se  passent 
[I  Ou  premier  jour,  tout  d'abord.  ||  Par  jour,  chaque 

Îour.  Il  Jour  i  jour,  chaque  jour  l'un  après  l'autre. 
I  Tous  les  jours,  chaque  jour,  très-fréquemment,  et  aussi 
le  jour  en  jour,  jj  De  tous  les  jours,  habituel,  vulgaire. 
Il  Les  vêtements  de  tous  les  jours,  les  vêtements  ordi- 
naires. Il  Mettre  à  tous  les  jours,  faire  un  usage  habituel. 
Il  Se  mettre  à  tous  les  jours,  na  se  ménager  point,  s'em- 
ployer aux  moindres  choses.  ||  Être  de  jour,  faire,  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  un  service.  ||  Être  i  son  der- 
nier jour,  être  tout  près  de  mourir.  ||  Dernier  jour,  jour 
du  jugement  dernier.  ||  Gagner  sa  vie  au  jour  la  jour- 
née, vivre  au  jour  la  journée,  au  jour  le  jour,  n'avoir 
pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne  chaque  jour,  et  fig. 
s'inquiéter  peu  du  lendemain,  se  conlenler  d'expédients 
temporaires.  {|  Au  jour  la  journée,  sans  plan  fixe,  en  se 
laissant  diriger  par  les  événements  ;  sans  relâche,  con- 
tinuellement. {{  Un  jour,  se  dit  d'une  époque  indéter- 
minée dans  le  passé  et  dans  l'avenir.  IJ  On  dit  dans  ce 
même  sens  :  Quelque  jour.  j{  Famil.  Qtu'Klu'un  de  ces 
jours,  très-prochainement.  |{  Du  jour,  qui  appartient  au 
jour  même  où  l'on  est.  ||  Être  du  jour,  du  jour  même, 
en  parlant  de  choses  dont  on  certifie  la  fraîcheur.  |{  Le 
pain  du  jour,  le  pain  quotidien.  I{  Le  saint  du  jour,  le 
saint  dont  c'est  la  fêle  ce  jour-la,  et  fig.  l'homme  qui 
est  à  la  mode  ou  en  crédit  depuis  peu.  |{  Du  jour,  se  dit, 
dans  nn  sens  analogue,  de  ce  qui  actuellement  a  cré- 
dit, faveur.  Le  goût  du  jour.  Les  élégants  du  jour.  {|  k 
joi'B,  loc.  adv.  T.  de  commerce.  Au  courant.  Livres  à 
jour.  Il  Se  mettre  i  jour,  mettre  toute  sa  correspondance, 
tous  ses  comptes  en  rèzle.  {{  Se  dit  aussi  de  toute  besogne 
dont  rien  n'est  arriére.  |{  Jour  considéré  par  rapport  à 
l'état  de  l'atmosphère,  de  la  température.  {J  Les  ueaux 
jours,  l 'S  premiers  jours  du  printemps,  et  iig.  le  temps 
de  la  première  jeunesse  ou  les  temps  les  plus  heureux 
de,  la  vie.  {|  Famil.  Un  beau  jour,  un  certain  jour.  {|  Fig. 
et  fimil.  Les  grands  jours,  les  bons  jours,  les  dimanches 
et  jours  de  fête.  |{  H  y  a  beaux  jours,  il  y  a  lonf;teiiips, 
jl  Donner  le  bon  jour  à  quelqu'un,  lui  souhaiter  une  bonne 
journée,  sorte  de  salutation  ;  on  écrit  aujourd'hui  ea  un 
seul  mot  :  Bonjour.  ^|  Les  jours  gras,  les  derniers  jours 
du  carnaval,  jeudi,  dimanche,  lundi  et  mardi.  |{  Un  mau- 
vais jour,  un  jour  où  l'on  éprouve  quelque  souffrance  ; 
et  en  sens  contraire,  un  bon  jour.  {{  On  dit  de  même  : 
C'est  son  jour  de  fièvre,  de  bonne  buinaur,  etc.  {|  Être 
dans  un  mauvais  jour,  être  de  mauvaise  humeur,  être 
peu  apte  aux  choses.  ||  On  dit  dans  le  même  sans  :  Il 
n'est  pas  dans  ses  bons  jours.  {{  Eojurispr.  Joura  Mtiles, 
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jours  pendant  lesquels  il  est  possible  (Taàir  juridique- 
ment, et  en  dehors  desquels  l'iclion  n'a  plus  lieu.  {|  Au- 
trefois, les  grands  jours,  assises  extraordinaires  tenues 
perdes  juges  choisis  et  députés  par  le  roi.  |{  {|  Fig.  Vn 
jour,  un  lemp»pluenu  nu>in«  court.  Ce  n'est  pas  l'ouvrage 
d!un  jour.  Il  i)  un  jour,  qui  ne  dure  que  peu  de  temps 
'Vous  ne  sauriez  aansTegrel  -voir'tomber  celte  fleur  d  un 
jour.  Boas.  ||  Au  pi.  Jours,  une  oortainc  durée,  une  cer- 
taine époque.  Tons  ses  jours  'paraissent  charmants,  Kac.  ' 
Il  Mourir  plein  de  jours,  très-vieux.  ||  De  mest  jours,  tant 
'jue  je  vivrai.  ||'6ur  nos  vieux  jours,  dans  nos  vieux 
jours,  'dans  notre  vieillesse.  |[  'De  nos  jours,  dans  nos 
jours,  de  notre'tennps.  ||  Demi-jour,  jour àdemi  voilé, 
clarté hible.  l|>Fig.  Ledemi-jourdclaprimitivehiatoire. 

L Toute  clarté  autre  aue  celle  du  soleil.  'Le  jour  que 
nnent  les  bougies,  le  gaz.  ||  l^e  jour,  la  vie,  l'exis- 


Ceux  qui  m'ont  donné  le  jour,  les  parents  de 

sué.  Il 'F'      " 

'eter  du  jour  sur  des  questions.   ||  Hanirre  dont  un 


Clarté,  éclaircts-oement,  lumière. 


teace. 

qui  je  suis  né 
Jeter  du  jour 

objet  est  éclairé.  Couleurs  diverses  selon  les  divers 
'jours  dont  on  les  regarde,  u  Bbdt.  ||  Mettre  un  ta- 
'oleau,  quelque  ohoae  dans  son  jour,  le  placer  à  un  jour 
■convenable,  de  manii'nre  qu'on  puisse  bicnlcvuir.  ||  Kig. 
>n  se  dit  de  la  manière  de  présenter  une  chose.  Si  je 
'pois  mettre  dans'leur  jour  ces. Iroia  importantes  raisons, 
•Boas.  Il  Mettre  en  jour,  exposer  eu  jour  qui  convient,  at 
iig.  donnar  une  toumurequi  fosse  valoir.  ||  'Faux  joue, 
'lumière  qui  éclaire  nul 'les  Objets,  de  maniérée  les  faire 
■voir  autrement  qu'ils  ne  sont.  {|  Fig.  Si  l'éclat  de  le  gloire 
•n'est  appuyé  sur  une  grandeur  solide,  il  estifalble  et  n'a 
qu'un  faux  jour,  Boss.  ||  Bn  peint.  Imitation  de  lia  lu- 
mière répandue  aur  les  objets  représentés  en  un  tableau. 
Sans  ce  tableau  le  jour  vient  d'en  haut.  ||'Jour  d'atelier, 
jourd'un  tableau ménagé'svec un eoin  particulier.  ||'Pla- 
•eer,  mettre  untableau  a  son  jour,  le  placer  de  maniùre 
que  IC'jour  du  lieu  où  on  l'expose  ■vienne  du  même  cAté 
<]ue  le  jour  qui  parait  éclairer  les  objets  représentés.  J|  Il 
se  dit,  surtout  au  pluriel,  des  touchée  les  pbis  ébiires 
d'un  tableau.  Les  jours  et  les  ombres.  ||  Fenêtre,  ouver- 
ture au'on'fait  aux  bAlimentspour  qu'ils  puissent  rece- 
voir du  jour.  Il  Ouverture,  tissure  par  où  le  jour,  l'air 
peut  s'insinuer.  ||  Se  faire  jour,  se  faire  ouverture  et 
'pasaaçe,  en  parlant  des  choses.  H  Fig.  La  vérité  se  fait 
jour,  il  Se  faire  jour,  se  ditd'un  homme  ou  d'une  troupe 
•qui  perce  un  gros  d'ennemis.  |j  Fig.  Se  faire  jour,  se 
irayerson  chemin.  ||  Àjour,  en  laissant  passer  le  jour  à 
travers.  Cloison é  jour.  ||  On  dit  dans'un  sens  analogue  : 
'Broderie  àjour,  pointsà  jour.  ||  Cette  maison  est  i  jour,  ' 
'tout  à  jaur,'âlle  n'est  pas  encore  garnie  de  sesportes si' 
fenêtres.  || 'Percé  Ajour,  percé  de  part  en  part.  ||  Fig. 
'Pereéà  jour,  aedit  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose' 
•qui  est  dévoilé.  ||  T.  de  joaillier.  Monter  à  jour  une 
'pierrc,  in  monter  de  telle- sorte  que,  le  bord  seul  étant 
entouré  par  la 'monture,  elle  reste  transparente.  ||  Fie. 
Facilité,  moyen  pour  venir  è  bout  de'  quelque  affaire.  Je 
■vois  jour  à  réussir.  ||  Ce  jourd'hiii,  le  jour  où  nous  som- 
mes (locution  vieillie).  ||  Prov.  A  éhaque  jour  suffit  sa 
peine,  ilne'radt'pa»sc'tourmenter  inutilement  sur  l'ave- 
nir. Il  Les  jours  4e  suivent  et  ne  se  ressemblent  pas. 

UOUMML  tiul.  ■diurnalis],  adj.m.  Qui  est  relatif  à 
•«haque  jour.  'Livre  journal  ou  salut,  journal,  registre 
•où  Ton  écrit,  jour  par  jour,  ee  qu'on  a  reçu  ou  payé, 
acheté  ou  vendu,  etc.  ||  S.  m.  Relation  jour  par  jour  de 
•ce  qui  se  passe  ou  s'est  passé.  ||  Journal  de  boni,  mé- 
moire où  l'on  décrit  jour  pour  jour  la  navigation  du 
'vaisseau.  I|  Ouvrage  quotidien  ou  périodique  qui  (oit 
connaître  les  nouvelles  politiques,  scientifiques  et  litté- 
raires, etc.   1 1  Ancienne  mesure  de  terre. 

JOUBNALieR,  li«E,  adj.  Qui  se  lait  chaque  jour. 
Due  tâche  journalière.  ||  Qui  est  sujet  à  ehanger  d'un 
jour  à  l'autre.  Les  armes  sont  journalières.  1 1  Un  homme 
(oumalier,  un  homme  qui  d'un  jour  à'  l'autre  n'est  pas  le 
iiiéme.  jl  Une)  femme  journalière,  une-femme  capricieuse 
■^  aussi  une  femme  qui  un  jour  paraît  belle  et  un  autre 
laide.  ||  S.  m.  Homme  qui  travaille  à  la  journée. 
«JOURNALISME,  ».  m.  Néolog.  État  du  journaliste. 
L'ensemble  des  journaux;  rinfluence  qu'ils  exercent. 

•lOURNALISTE,  X.  m.  Celui  qui  fait,  qui  rédige  un 
.  journal;  qui  travaille,  comme  rvdaeteur,  a  un  journal. 


JOWmte  (ane.  "fr.  70m,  jour),  «.  f.  L'aspaoe  de 
-temps  entre  le  lever  <et  i|e  coucher  du  soleil,  considéré 
surtout  dans  les  occupations  qui  le  remplissent.  Le  tra- 
vail a  l'avantage  de  raccourcir  les  journées  et  d'étendre 
la  vie,  Diderot.  {|  Jour.  La  journée  fut  belle.  |l  Tttvail 
d'un  ouvrier  pendant  un  jour.  Travailler  i  lajoum^. 
Il 'Fig.  À  la  journée,  continuellenont.  Mentir  à  la  jour- 
née. Il  Salaire  qu'on  donne  à  un  ouvrier  pour  >le  travail 
qu'il  a  fait  pendant  un  jour.  ||  Obemin  qu'en  fait  d'un 
lieu  à  un  autre  dans  l'espace  d'une  journée.  S'en  aller 
i  petites  journées,  à  grandes  journées.  ||  Jour  de  ba- 
taille ou  la  bataille  même.  Ijt  journée  de  Fontenoi^.  II 
Serdit  une  très-grande  journée  près  de  'Chalcédotnc, 
ItzcBAi.  Il  Jour  où  se  sont  passés  des  événements  mé- 
morables. La  journée  de 'la  ^Saint-Barlbélemi.  ||  Diviaion 
des  pièces  de  l'ancien  théâtre  espagnol.  ||  Journée  de 
terre,  espace  de  terre  labourable  en  un  jour. 

JDUfmELL.CMEIilT,  adv.  Tous  les  jours,  chaque  jour. 

JOUTE  (lat.  juxta],  s.  f.  Combat  à  cheval  d'homme 
à'bomme  avec  lalanee.  J|  Joute  sur  l'eau,  espèce  de  di- 
vertissenient  dans  lequel  deux  hommes,  placés  ohaeun 
sur  l'avant  d'un  botelet,  iàchcitt  de  se'fairc-tomber  dans 
l'eau,  an  se  poussant  l'un  l'autre  avec  de'longues  lances. 
Il  'Par  eitens.  Toute  espèce  de  combat  entre  deux  hom- 
mes. Il  'Fig.  Toute  espèce  de  lutte  ou  de  rivalité.  Les 
joutes  du  barreau.  ||  Il  se  dit  de  certains  animaux  qu'on 
fait  eonibattre  les  uns  contre  les  autres. 

JOUTER  [joute),  v.  tt.  Combattre  à  cheval  avee  des 
lances,  l'un  contre  l'autre.  ||  Se  dit  de  hi  joule  decei^ 
tains  animaux.  ||  Fig. 'Lutter  contre,  disputer. 

JOUnufl,  i.-m.  Celui  qui  joute.  M'Fig.  Unrudejou- 
teur,'Cclui  qui  ett  redoutable  en  quelque  sorte  de  com- 
bat, de  jeu,  de  lutte  ou  de  dispute  que  ce  soK. 

JDUIKMOE  (lat.  juvenla],».  f.  Jeunesse  ;  usité  seule- 
ment dans  :  'La  fontaine  de  Jouvence,  fontaine  'iàbuleus'.; 
è  laquelle  on  attribuait  la  vertu  de  rajeunir.  jl'Fig.  Il  se 
dit  de  tout  ce  qui  rajeunit.  ||  Fig.  Il  a  bu  de  l'eau  de  la 
fontaine  de  Jouvence,  il  parait  rajeuni. 

tfOUVE«ICE«U,«LLE  (dim.  du  lat.>u«enM),  *.  m.  et  f. 
Adolescent,  adolescente,  avec  une  idée  de  grâce  ou  de 
plaisanterie.  Ah  !  qu'il  estbeau  Le  jouvenceau  !  Moi. 

JOUXTE  [lat.  juxta],  prép.  'Vieux  mot  qui  signilic 
proche.  Jouxte  le  palais.  ||  Conformément  i  Jouxte  la 
copie  originale. 

JOVIAL,  ALE  (lat.  ;;ovnilès],  aâj.  Qui  aime  è  rire  et 
i  plaisanter.. Des  hommes  joviaux.  |{  Use  dit  aussi  des 
choses.  Face,  humeur  joviale. 
*  JQVMbeMeNT,  adv.  D'une  manière  joviale. 
*.J0VIALITé,  t.  f.  Humeur  joviale. 

JOVAU  Ib.  Wi.jocale],  a.  ni.>Omement  précieux  d'or, 
d'argent,  di' pieiTeries,  etc.  ||  Fig.  Les  joyaux  d'uoe  mère 
sont  ses  enbnts.  ||  Enjurispr.'Iiagues  et  joyaux,  les  pier- 
reries, chaînes  et  parures  de  métaux  pi«cieux  et  au- 
'tres  semblables  objets  de  prix  qui  appartiennent  à  une 
mariée,  et  que  son  contrat  de  mariage  lui  donne  le  droit 
de  reprendre  après  la  mort  de  son  mari.  ||  Les  joyaux  de 
'la  couronne,  les  joyaux  qui  appartiennent  à  la  couronne. 

JOVeuSElweMT,   adv.  D'une  manière  joyeuse. 

«OVEUSCTÉ,  1. /.'Parole  ou  action  réjouissante. 

JOYEUX,  'EUSE,  aêj.  Qui  a  de  la  joie.  Vivre  joyeux. 
I|  Mener  une  vie  ja>yeuse,  mener  joyeuse  vie,  vivre  dans 
les  plaisirs.  ||  Famli.  Bande  joyeuse,  compagnie  de  gens 
qui  s'amusent.  1 1  Qui  exprime  la  joie.  Des  cris,  des  chants 
joyeux.  Il  Qui  donne  la  joie.  Une  nouvelle  joyeuse. 

JUBÉ  (lat.  jubé),  ».  m.  lieu  élevé  dans  une  église 
en  forme  de  galerie,  entre  la  nef  et  le  chœur.  Chanter 
l'évangile  au  jubé.  ||  Fig.  Venir  à  jubé,  se  soumettre, 
venir  a  la  raison  par  contrainte,  malgré  qu'on  en  ait. 

JUBILAmE,  adj.  Qui  appartient  au  iilbilé.  ||  Année 
jubilaire,  annéedtïlacélébration  d'un  jubilé.  ||  Se  dit  de 
ceux  qui  ont  satisfait  àtoutes  les  pratiques  religieuse* 
prescrites  pour  gagner  les  indulgences  d'un  jubilé. 
«JUBILANT.  ANTE,  adj.  Qui  jubile.  Un  air  jubilant. 

JUBILWTION  [it.  jubtlatio),  ».  f.  Jaie  espanaiveet 
«e  raanifisstant  INB-  dés  «gnas  extérieur*.  Avair  un  air 
de  jubihitisn.  un  visage  oe  jiifailalion. 

JUBILÉ  (lat.  jiMlcm»,  de  l'hébreu  iobel,  trempe), 
»,  m.  Solennité  publique,  chez  les  Juifs,  qui,  se  célé- 
brant de  cinquante  en  cinquante  an*,  anNnait  la  rimia- 
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(Ub  4b  toHlei  le«  dettes,  ii  realihitioa  4e  t«i(  les 
héritiEea  aux  indeDS  propriétBiret  et  \t  mise  en  U- 
botéoe  tous  les  esclaves.  {{  Dans  4a  religiaii  catholique, 
iadulgOBce  pléniùre,  solennelle  et  g^érale,  accorat-e 
■■r  le  pane  en  -certains  teaps  et  en  oertaines  occasions. 
||7é(e râi{ieiise  et  dmeslique  tfu'on  célèbre  sourent 
au  boat  de  cinquante  ans  d'exercice  d'une  fonctian,  au 
bout  de  cia^umte  ans  de  mariage.  Mariage  de  jubilé. 
Il  Àdj.  Se  ^t  d'un  relipeui,  d'an  diancine,  d'un  doc- 
leor  qui  a  cinquante  ans  4e  profession. 
*MiBtL£K  (bt.  Jubilare],  v.  n.  Famil.  Eprouver  une 
aatiaiaetian  vive  ot  se  «anifcstant  au  dehors. 
JtlOH^  ÈC,  f.  p.  «le  jucher. 
JUmcil  (on^  me.),  e.  n.  En  parlant  4es  fMotes  et 
de  qnelqiaes  autres  «seaui,  6tre  perché  sur  une  bran- 
che, sur  une  perche  pour  dormir.  |{  Fig,  et  popul.  Se 
lager  trèi-haut.  Jucher  à  «n  <cinqiiieine  étage.  f|  V.  a. 
Placer  quelqn'no  om  qnetqne  chase  comme  sur  m  ju- 
oboir.  Un  le  iacfas  aor  l'impériale  de  la  dilteence.  ||  Se 
jncher,  r.  r.  Se  percher  sur  le  iachoir.  ||  Jhr  eatens. 
Bans  sa  frayeur  il  était  allé  se  jacber  dans  une  soupente. 
4WCHOIM,  t.  an  Assemblage  de  pièces  de  bois  étroi- 
tes ou  de  férches,  élevé  dans  rintérienr  du  poulailler, 
et  sur  lequel  les  poules,  etc.  vaut  se  placer  peur  la  nuit. 
JUBAÏQUC  (lat.  judaicui),  adj.  Qui  appartient  aux 
inifs.  La  reli^n  judaïque.  ||  (hiia,  anivant  lés  chrétiens, 
le  caractère  inférieur  «e  la  loi  ancienae,  par  rapport  à 
laloiiiouTelle.  La  justice  judaïoue  et  pfaarisalqoe.]!  Fig. 
Trop  étroitement  asservi  à  la  règle.  Des  «iBerï-imces  jk- 
daîqaes.||Inler{irétatiooindaïque,interprétatienquis  at- 
taobe  à  la  lettre,  lorsque  le  sens  «vident  est  autre  eu  plus 
étendu,  jlfierres  judaïques,  pointes d'anrsins fossiles. 
*J«IMla«EMCIIT,  adv.  B  une  nanière  judaïque. 
*  JIMMtSMIT,  MTE,  mij.  'Qui  flnit  les  pratiques,  les 
croyances  des  juifs.  ||  Il  se  dit  aussi  des  jiûfs  oonvertis 
«n  christisnisaDe,  pais  relaps. 

JMOAiisefI  (lat.  jmémizart),  «.  n.  Suivre  «t  prati- 
qaer  en  tant  ou  en  parlie  la  lai  judaïque.  ||  Fig.  'Don- 
ner aux  cbaees,  aux  'mots  une  interprétation  j|«daïque. 
«UOWBWE  (lat.  jmlmtmut],  *.  m.  La  rehrien  des 
juifs.  Il  Étal,  selon  les  cbrétien^,  4'iiifériarité  ie  la  loi 
ancienne  par  rapport  k  l'Évangile. 

«KMkS,  a.  sn.  floni  du  diacide  qui  trahit  lésas-Christ. 
Il  Rg.  <0n  traître.  C'est  nn  Judas.  |j  Adi.  Que  voilà  qai 
est  wélérat  !  qae  cela  «st  judas  !  Mol.  ||  Baiser  de  Judas, 
caveaae  que  l'on  fait  à  <|uelq«'an  pour  le  trahir.  {|  f^l 
de  Judaa,  poil  loux.  |j  Fig.  Petite  envertare  pratiquée  à 
un  ylanijier  ponr  vair  ce  qui  se  passe  au-dessous. 
^IMELLE  (orig.  inc),  s.  f.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
4UMCAIWM80L1II  (ju-di-ka-tom' sol-vi.  Mots  latins 
«ui  aigniteat  :  oe  ifà  sera  jagé  «en  payé] .  Cantion  jn 
dicaliini  aatri,  caution  qu'on  peut  obligor  un  étranger  i 
foamir  knqu'il  veut  intenter  une  action  devant  les 
tribunaux  de  France  contre  un  fV-ançais. 

JUMCATVHC  (lat.  jadicare),  i.  f.  État,  profession  de 
toute  personne  iCiBitloyée  à  l'adminislFatien  de  la  jus- 
tice. La  judicatnre  eat  une  eepèoe  de  «acerdoce,  YUca. 
Il  La  digasld  <le  juge  chei  les  Hébreux. 

MIOI0iM«E  [W.  jmkdariut),  ièdj.  Qri  est  relatif 
â  l'admiaistFatian  de  la  justice.  Organisation  judiciaire. 
Il  Qni  se  fait  en  justice,  par  anlorilié  de  justice.  ËnqnAc 

Cdiciah'e.  i{  Dans  le  inarâi  âge,  combat  judiciaire,  com- 
t  ordonne  par  aiitoritéde  jnstiice  «ntre  deux  parties  ou 
leurs  chammons,  et  4snt  l'iaaue  décidait  la  oontestalioa. 
Il  fin  rhét.  Genre  judiciaire,  oelni  des  trois  genres-d'éle- 
Jiwnoe  par leqnel  on  accuse  ou  l'on  défend.  ||  Astrologie 
jndiciaire^ xoy.  asTsauioia.  ||  Facaité  judiciaire  et  anfrst. 
la  judiciaire,  faculté  par  laqneUeon  5uge,  on  apprécie. 
Qiidb!  netteté  de  jadieianv  enfantine  I  J.  J.  Rooss. 

JUMaMIIEMEMT,  arin.  En  forme  judiciaire. 

JWMCIEU8EMCMT,  ad».  B'nne  manirre  judicieuse. 

MMMOieUX,  E«8E  (lat. /Mficùun) ,  adj.  Qui  a  du  jn- 
genicnt,  qni  sait  contparer  et  apprécier.  ||  Qai  «  bi  mar- 
que d'un  bon  jugement.  Des  choix  judicieux. 

JUGE  ^L  iudcjr],  t.  in.  Celui  qui  juge,  qui  n  le  droit 
et  l'autanlé  de  juger.  Dieu  le  souverain  juge.  |{  Homme 
Véposé  par  autorité  publique  pour  rendre  la  justice  aux 
particuUers.  |j  Coll<«tivenieiU  etabsol.  Tribunal.  Ren- 
voyer devant  le  juge,  par-devant  le  juge.  |{  Juges  natu- 


rels, oenx  que  la  kù  assigne  aux  accusés,  aux  parties. 
Il  Juge  d'instruction,  voy.  ixernocTioii.  ||  Juge  oe  paix, 
magistrat  diargé  de  jugier  sommairement,  sans  frais  et 
sans  ministère  d'avoués,  les  contestations  de  peu  d'im- 
portanoe,  rt  de  concilier,  s'il  se  peut,  les  différends  dont 
le  jugement  est  réservé  aux  tribunaux  civils  ordinaires, 
[I  Autrefois  iuge»^onsuls,  aujsiird'bni  juges  consulaires, 
juges  pour  les  affaires  commerciales,  juges  au  tribunal 
de  commerce.  { |  Grand  juge,  te  ministre  de  la  justice  sous 
le  premier  empire.  ||  Celui  qui  est  chargé -de  pronon- 
cer dans  un  «oncours.  |{  Toute  personne  ou  ensemble  de 
personnes  ohoisies  peur  prononcer  sur  un  «HlTércnd,  ou 
dont  le  jugement,  1  opinion  a  pou\'air  de  décider.]  |  Il  se 
dit,  dans  le  même  sens,  de  toute  chose  personninée.  Je 
prends  entre  nous  deux  la  victoire  pour  juge.  Volt.  |jCe- 
lui  qui  est  capable  de  juger  d'une  chose,  de  l'apprécier. 
Ij  Juges  du  camp,  ceux  qui,  dans  les  combats  judiciaires, 
dans  les  jantes  et  combats  de  clievaliers,  étaient  chargés 
de  veiller  à  ce  que  tout  se  passât  suivant  f  usage  et  la 
loyauté.  ||  France  juges,  voy.  vEaai.  ||  Ilagistrat  su- 
préaie  des  Juifs  avant  la  royauté.  ||  Le  livre  des  Juges  on 
tes  iuges,  le  septième  livre  de  l'Ancien  Testament. 

JIMFÉ,  ÉE,  ».  p.  de  juger.  ||  Fig.  C'ert  «a  homme 
jugé,  on  connaît  son  peu  de  valeur  intellectuelle  on  mo- 
rale. Il  En  jnrispr.  La  chose  jugée,  point  de  contestation 
jugé  par  les  tribunaux  ;  jugement  passé  en  fercedechosc 
jugée.  Il  Sid»t.  Lcbienjugc,  jugement  bien  rendu.  Main- 
tenir le  bien  jugé.  ||  Le  mal  jugé,  juçement  défeetuenx 
JVOEHIEIIT,  s.  m.  En  juriepr.  ActMn  déjuger  ;  déci- 
sion prononcée  en  justice.  Jugement  d'un  procès.  J|  En 
parlant  descoars  supéncures,  on  dit  arrêt  et  non  juge- 
ment. 1 1  Fig.  Les  plus  grands  ruis  viennent  stdiir,  sans 
cour  et  sans  suite,  le  jugement  de  tous  les  peuples  et  de 
tons  les  siècles.  Bas».  ||  Mettre  quelqu'un  en  ingénient, 
lui  faire  un  procès  criminel.  J|  Il  se  dit  de  I  interven- 
tion de  Dieu  dans  les  choses  bnmaincs,  <fe  ses  décrets, 
de  ses  desseins.  Les  jugements  de  Dieu  snr  le  plus  grand 
de  tous  les  empires  de  ce  monde  ne  nous  ont  pas  été  ca- 
chés, Boss.  IJ  Jugement  de  Dieu,  épreuves  extraordinai- 
res, comme  le  diiel,  l'épreuve  du  feu,  du  fer  chaud,  etc. 
anxqneltes,  dans  le  moyen  aie,  on  recourait  pour  déci- 
der certa'mes  cootestations.  {]  Le  jugement  dernier,  le 
jurement  par  lequel  Dieu  jugera  les  vivants  et  les  morts 
à  la  fia -du  monde.  ||  En  jugement,  en  débat,  en  discus- 
sion. Noos  osons  sans  cesse  appeler  le  Seigneur  en  ju- 
gement avecnons,  Miss.  |{  Opinion  motivée,  rendue  sur 
nn  pomt  de  doctrine,  sur  une  question,  snrun  livre,  etc. 
Le  jugement  de  r.Académir  sur  le  Cid.  ||  Avis,  sentiment. 
Il  .(u  jugement,  selon  l'opinion,  selon  l'nvis.  Au  juge- 
ment des  docteurs,  Pasc.  ||  Approbation  on  condamna- 
tion. Vous  êtes  injuste  dans  le  jugeaient  que  vous  faites 
de  vous,  S£v.  ||  Faculté  de  l'entendement  qui  saisit  les 
rapports  entre  les  idées,  qui  apprécie  sainement  les  cho- 
ses. Le  jugement  dort  conduire  toutes  nos  actions,  Isia, 
Il  fin  log.  Acte  de  l'cRtendement  par  lequel  on  décide 
qu'il  y  a  convenance  ou  disconvenancc  entre  deux  idées. 
JUQER  (lat.  judirare],  v.  a.  Prononcer,  en  qualité 
djjiige,  SUT  une  affaire  ou  sur  une  personne  Juger  un 
proci'S,  une  personne.  \\  Juger  sur  l'étiquette,  voy.  Éri- 
QuaTTE.  Il  .Absol.  Il  ne  faut  pas  juger  sans  entenore  les 
deux  parties.  ||  U  se  dit  de  1  arrêt  que  Dieu  porte  sur  les 
hommes.  JDieu]  Jnge  tous  les  mortels  avec  o'éçales  lois, 
lUc.  Ij  D&ider  comme  arbitre  en  quelque  différend.  Un 
coup  aifficile  k  juger.  ||  Se  former,  énoncer  ime  opinion 
sur  quelqu'un  ou  sur  qudoue  chose,  lu^r  un  auteur, 
un  livre,  etc.  {|  Suger  un  nomme,  apprécier  n  valeur 
intellectuelle  ou  morale.  ||  Croire,  estimer,   itre  d'o- 
pinion. Que  jugeï-vous  que  je  doive  faire  T  ||  Conjei-- 
turer.  U  n'est  pas  difficile  ae  juger  ce  qui  en  arri- 
vera. Il  Se  figurer,  s'imaginer,  ifcsl  aisé  de  juger  d'où 
cela  part.  I|  Au  jou  de  paume,  juger  la  balle,  prévoir  le 
lien  on  la  balle  va  tomter,  et  lig.  prévoir  quel  tour  une 
affaire  prendra.  ||  T.  de  chasse.  Keconnaitre  Vàge,  la 
taille  et  l'espèce  de  béte  pur  le  pied,  les  fumées,  etc. 
Jl  Tirer  au  juger,  tirer  sans  voir  distinctement  la  Wtc, 
et  en  jugeant  qu'elle  est  en  tul  endroit.  1 1  Absol.  Discer- 
ner la  convenance  ou  la  disconvcnance  de  deux  idées. 
[\  V.  n.  PÎirtcr  un  jugement,  prononcer  nn  arrêt  (emplui 
rare).  C'est  sur  quoi  l'Europe  littéraire  peut  jugar.  Voit. 
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Il  Juger  de,  apprécier,  se  faire  une  opinion  sur.  Juger 
des  actions  des  hommes.  ||  Juger  des  coups,  regarder 
des  joueurs  et  apprécier  en  quoi  ils  jouent  bien  ou  mal, 
et  lig.  être  simple  .spectateur  des  événements.  ||  Juger 
de,  se  faire  une  idée  de.  Jugez  de  ma  surprise.  ||  Juger 
de,  porter,  en  bien  ou  en  mal,  un  jugement  sur  autrui. 
Juger  mal  de  son  prochain.  ||  Ju^c-r  de,  être  connaisseur 
en,  apprécier  le  mérite  de.  Il  juge  bien  de  la  pocsii'. 
Il  AImuI.  Ceux  qui  sont  accoutumés  à  juger  par  le  senti- 
ment ne  comprennent  rien  aux  choses  de  raisonnement, 
Pasc.  Il  Se  juger,  porter  un  jugement  sur  soi-même. 
Il  Porter  un  jugement  les  uns  sur  les  autres.  ||  Croire  quel- 
que chose  sur  son  propre  compte.  Se  juger  digne  d'une 
récompense.  Il  Être  jueé.  Le  procès  se  jugera  demain. 

•  JUOEUR,  ».  m.  Par  dénigrement,  celui  qui  juge.  ||  Fig. 
Homme  qui  ne  sait  que  juger  et  critiquer  sans  être  capa- 
ble de  rien  produire.  Nos  jugeurs  de  comédies,  Beii:ii. 

JUGULAIRE  {hl.jiigulum),  adj.  En  anat.  Qui  appar- 
tient i  la  gorge.  Jl  Veines  jugulaires  ou  subst.  les  jugu- 
laires, quatre  veines  placées  sur  les  parties  latérales  du 
cou,  deux  i  droite,  deux  à  gauche.  ||  S.  f.  Les  jugu- 
laires, les  mentonnières  d'un  shako,  d'un  casque,  etc. 

•  JUGULER  (lat.  jugulare),  e.  a.  Néolog.  famil.  Pro- 
prement, égorger,  et  par  calachrèse,  causer  une  perte 
considérable,  une  ruine.  ||  Ennuyer  excessivement,  tour- 
menter, importuner.  Vous  me  jugulez. 

JUIF,  IVE  (lat.  judœia),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
appartient  au  peuple  hébreu.  |l  Le  Juif  errant,  person- 
nage que  l'on  suppose  condamné  à  errer  jusqu'à  la  fin  du 
monde,  pour  avoir  outragé  Jésus  portant  sa  croix,  et  fig. 
homme  qui  change  souvent  de  demeure,  qui  voyage 
sans  cesse.  ||  Celui,  celle  qui  professe  la  religionjudaïque. 
Il  Être  riche  comme  un  juif,  être  fort  riche.  ||  Fig.  et  fa- 
mil. Celui  qui  prête  à  usure  ou  (|ui  vendexorbitammcnt 
cher,  et  en  général  quiconque  cherche  à  gagner  de  l'ar- 
irent  avec  Spreté.  ||  Adj,  Juif,  juive,  qui  appartient  aux 
Juifs.  Le  peuple  juif.  ||  A  u  jdive,  toc.  adv.  A  la  ma- 
nière des  Juil's,  quant  aux  mœurs  et  aux  coutumes. 

JUILLET  (//  mouillées.  Lat.  ^'»/iua),  s.  m.  Le  sep- 
tième moisde  l'année.  ||  La  mi-juillet,  le  milieu  de  juillet. 

JUIN  (lat.  junius],  s.  m.  Le  sixième  mois  de  l'année. 
il  La  mi-juin,  le  milieu  du  mois  de  juin. 

JUIVERIE,  s.  f.  Quartierd'une  ville  habité  par  lesiuifs. 
Il  Corporation  des  juifs.  ||  Faniil.  et  fig.  Un  marche  usu- 
raire,  établissement  usuraire.  Il  m'a  fait  une  juiverie. 
Vos  juiverics  que  vousappelez  monts-de-piété.  Volt. 

JUJUBE  (lat.  ziiyphum,  de  iliÇusov),  x.  f.  Fruit  du 
jujubier.  |l  S.  m.  Le  suc  extrait  de  la  jujube.  |J  Pâte  de 
jujube,  préparation  laite  avec  la  décoction  du  jujube. 

JUJUBIER,  t.  m.  Genre  de  la  famille  des  rfaamnées, 
dont  le  type  est  le  jujubier  commun. 

JULE,  a.  m.  Voy.  hxe. 

JULE  {Jules),  s.  m.  Monnaie  qui  avait  cours  en  Italie, 
et  surtout  à  Rome.  Lejule  vaut  environ  trente  centimes. 

JULEP  (ju-lèp.  Knbe  jetdb),  s.  m.  Potion  adoucis- 
sante ou  calmante  composée  d'eau  distillée  et  de  sirop. 

JULIEN,  lENNE  {lat.  Jutius).  adj.  Qui  appartient 
h  la  réformation  de  l'année  qui  fut  faite  par  I  ordre  de 
Jules  César.  L'ère  julienne.  ]|  Année  julienne,  l'année 
commune  de  trois  cent  soixante-cinq  jours,  ou  bissextile 
de  trois  cent  soixante-six  jours. 

JULIENNE,  s.  f.  Genre  de  la  famille  des  crucifères. 
Julienne  blanche.  Julienne  violette. 

JULIENNE,  *.  f.  Potage  fait  avec  plusieurs  sortes 
d'herbes  et  de  légumes.  Potage  à  la  julienne. 

JUMART  (orig.  inc),  s.  m.  Animal  qu'on  supposait 
engendré  soit  du  taureau  et  de  la  jument  ou  d'une  anesse, 
soit  d'un  âne  et  d'une  vache. 

JUMEAU,  ELLE  (lat.  9emc/^(sl,arf;.Enfantsjumeaux, 
enfants  nés  d'un  même  accouchement.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  animaux,  y  Subul.  Un  jumeau.  Une  jumelle.  ||  Use 
dit  de  deux  objets  qui  se  ressemblent  et  qui  sont  disposés 
semblablement.  J'ai  un  profond  mépris  pour  les  lignes 
droites,  les  allées  jumelles.  Volt.  ||  Lits  jumeaux,  deux 
lits  de  même  forme  placés  parallèlement  dans  la  même 
pièce.  Il  En  anat.  Muscles  jumeaux  ou  .«u/>s<.  lesjumeaux, 
deux  muscles  qui  concourent  au  mouvement  de  la  jambe. 

JUMELÉ.  ÉE,  adj.  Fortifié  par  des  jumelles.  ||  S.  f. 
pi.  Jumelées,  assemblage  de  deux  pièce*  de  bois  s  ajus- 


tant longitudinalement  l'une  contre  l'autre.  |{  EaUs. 
Pièce  jumelée,  pièce  formée  de  deux  jumelles. 

JUMELLES  ijumeau.\  s.  f.  pi.  Nom  de  dcsipiett 
de  bois  ou  de  métal  qui  sont  semblables,  et  qui  otrd 
dans  la  composition  d'une  machine  ou  d'un  outil.  El 
blas.  Espèce  de  fasces  doubles  dont  on  chirgt  le  milia 
de  l'écu.  Il  Jumelles,  espèce  de  double  lorgnette,  jili 
sing.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  appliquée  sur  une  ntie 
pour  la  conserver  ou  pour  la  fortifier.  ||  Rangée  depiii 
loriiiant  la  moitié  d'un  ruisseau  et  joignant  la  cluosiii, 

JUMENT  (lat.  yumen(um),  s.  /".Lafeinelleiluckeiri. 

*  JUNGLE  (jon-gl'.  Sanscrit  jungala).  i.f.  Daoile$ fa- 
des orientales,  plaine  fourrée  .et  couverte  de  raiein. 

JUNON  (lat.  iuRo),  ».  f.  Épouse  de  Jupiter  Ureiae 
des  dieux.  ||  Oiseau  de  Junon,  le  paon.  ||  En  istng.  |1>- 
nète  qui  est  entre  Vesta  et  Cérès. 

JUNTE  (jon-t'.  Esp.  l'unfa),  s.  f.  Nomqa'oodgmti 
différents  conseils,  en  ^pagne  et  en  Portunl. 

JUPE  iT&ha  jubbet),  ».  f.  \z  partie  de  TtubilIniKiit 
des  femmes  qui  descend  depuis  la  ceinture  josaDiia 

Sieds.  Il  Dans  le  langage  des  tailleurs,  partie dtUre- 
ingote,  du  paletot,  qui  couvre  les  cuisses  de  Iknme. 

*  JUPIN,  ».  m.  Forme  du  nom  de  Jupiterdinil'iKni 
français  ;  ne  se  dit  plus  que  dans  le  style  familier. 

JUPITER  liât.  Jujnter),  s.  m.  Nom  du  roi  des  dieai 
dans  la  mythologie  gréco-latine,  y  En  astnn.  Plméle 
entre  Mars  et  Saturne.  ||  Dans  l'ancienne  diimie,  l'éliin. 

JUPON  ijuve),  ».  m.  Jupe  plus  courte  que  les reamc! 
mettent  sous. les  robes. 

JURANDE  [jurer),  ».  f.  Oflice  annuel i|iù  K inmait 
par  élection  dans  les  corps  de  métiers,  et  qui  ansistiiti 

firendre  soin  des  affaires  du  corps.  ||  Le  temps  pesant 
equel  on  exerçait  cette  charge,  h  Le  coipsdesjatés. 

*  JURASSIQUE,  adj.  En  g&l.  Terrain jurasshioe,  lo^ 
rain  secondaire  dont  le  type  se  trouve  aira  le  Jon. 

JURAT  jju-ra.  Lai.  jwatu»',  ».  m.  Ancien  titre  d'of- 
fice municipal  dans  plusieursvilles  du  midi  de  la  tmte. 

JURATOIRE  (lat.  juraloriu»'',  adj.  En  jarisfr.  Cai- 
tion  juratoire,  serment  fait  en  justice  de  représeottf  sa 
personne,  ou  de  rapporter  une  chose  dont  on  est  àmfi. 

JURIË,  ÉE,p.;).oe  jurer.  La  foi  jurée.  |{  Ennemi jin, 
ennemi  irréconciliable  et  déclaré. 

JURÉ,  ÉE,  adi.  Se  disait  de  celui  qui  dans  lest»)»- 
rations  avait  fait  les  serments  nqixis  par  la  maîtrise,  foi- 
vain  juré.  Il  Dans  les  corps  d'artisans,  bommet  |n|n« 
pour  faire  observer  les  statuts  et  règlements  à  oeai  ik 
leur  métier.  Les  maîtres  jurés.  ||  Fig.  Maître  joré  fila 
Il  S.  m.  U  était  juré  de  sa  communauté.  ||  S.  m.  Auliefois, 
échevin,  membre  du  conseil  de  la  commune.  ||  Aojoiir- 
d'h  ui ,  chacun  des  douze  citoyens  appelés  dans  les  asisa 
à  prononcer  sur  la  culpabilité  d'un  accusé.  ||  Juré  en  mi- 
tiore  d'expropriation,  membre  d'un  jury  d'eipropriatia. 

JUREMENT,  ».  m.  Action  de  jurer,  de  faire  uai«- 
ment.  ||  Blasphème,  imprécation. 

JURER  ihi.  jurare),  ».  a.  Prendre  par  senDeotKf» 
ou  quelqu  un,  ou  quelque  chose  à  témoin.  ||  Jurer  ses 
grands  dieux,  affirmer  de  la  façon  la  plus  fbnnelle. 
Il  Assurer,  promettre  quelque  chose  parscrmcni.lonf 
iidélilé  au  souverain.  Jurer  de  dire  la  vérité.  ||  Proroti- 
tre  fortement  et  comme  par  une  espi'ce  de  smnenl.  Je 
vous  jure  une  amitié  étemelle.  ||  Se  jurer,  jurer  lu 
à  l'autre.  ||  Résoudre  fermement  une  chose,  el  eoaat 
si  on  en  avait  fait  le  serment.  Votre  perte  est  jur.'e.Con. 
Il  Blasphémer.  Jurer  le  nom  de  Dieu.  ||  V.  n,  f'''*^' 
ment.  Ils  craignaient  Dieu,  juraient  en  son  nom,  B»- 
On  jure  par  son  souverain,  id.  ||  JNe  jurer  que  parqoel- 
qu'un,  le  croire  en  tout.  ||  Promettre  fortement  «mm 
par  une  espèce  de  serment.  ||  Affirmer  comme  |«Tm« 
espèce  de  serment.  Nous  jurons  qu'il  a  dit  I»  ""''• 
Volt.  ||  Je  vous  jure,  je  vous  affirme,  je  voua  P"***- 
Il  On  jurerait,  on  affirmerait,  on  croirait.  ||  Jum.*' 
assurer,  affirmer  fortement.  Il  ne  faut  jurer  de  nço. 
Il  Jurer,  faire  des  serments  sans  nécessité.  i|  Faire  d» ju- 
rements, blasphémer.  |l  Produire  une  disconiiuee,  " 
parlant  de  choses  dont  l'union  est  choquante.  U  "fi 
jure  avec  le  bleu.  ||  Faire  entendre  un  son  *'8?'^^ 
gréabic,  en  parlant  d'instruments  de  musique.  P»  ™™ 
faux  qui  jure  sous  l'archet.  Boit.  ||  Se  jurer,  t.r.  ku<"- 
sure  par  serment.  La  paix  se  jura  entre  le«  adterwi* 
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JUREUR  (lut.  juralor),  s.  m.  En  droit  coutumier, 
celui  qui  prête  serment.  ||  Celui  qui  jure  beaucoup. 

JURI,  s.  m.  YoY.  juBr. 

JURIDICTION  [tal.jurisdiclio],  s.  f. Pouroirdu juge, 
de  celui  qui  a  droit  de  juger.  ||  Fig.  La  Sorbonne  n'a 
point  de  juridiction  sur  le  Parnasse,  Pasc.  ||  Degré  Je  jii- 
.'idiction,  chacun  des  tribunaux  devant  lesquelsune  même 
ill'aire  peut  être  successivement  portée,  j  1  Le  ressort,  l'é- 
tendue du  lieu  où  le  juge  aie  pouvoir  déjuger.  {|  Fig. 
ùela  n'est  point  de  votre  juridiction,  vous  vous  mêlez 
d'une  chose  que  vous  n'entendez  pas. 

JURIDICTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  relatif  à  la  ju- 
ridiction. Droit,  pouvoir  juridictionnel. 

JURIDIQUE  [hl.juruiicus),  aof/.  Qui  se  fait  en  jus- 
tice, dans  les  forracsjudiciaires.  Un  assassinai  juridique, 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  juridique. 

JURISCONSULTE  (lat.  juriaconsullus),  «.  m.  Celui 
qui  fait  profession  de  donner  des  avis  sur  des  questions 
piédroit. 

JURISPRUDENCE  (lat.  jurixprudentia),  s.  f.  La 
science  du  droit  et  des  lois.  ||  L'ensemble  des  principes 
de  droit  qu'on  suit  dans  chaque  pays  ou  dans  chaque  ma- 
tière. La  jurisprudence  romaine,  criminelle,  etc.  ||  Ma- 
nière dont  un  tribunal  juge  habituellement  telle  ou  telle 
question .  La  jurisprudence  de  la  cour  a  varié  sur  ce  point. 

JURISTE  ^\il.  jus),  s.  m.  Celuiqui  écrit  sur  tes  ma- 
tières de  droit.  Un  savant  juriste. 

JURON  ijurer),  ».  m.  Certaine  façon  de  jurer  donf 
une  personne  se  sert  habituellement.  ||  Il  se  dit  aussi  de 
toute  espèce  de  jurement.  Lâcher  un  juron,  un  grosjuron. 

JURY  ou  JURI  (anglais  ^°ury) ,  s.  m.  Enjurispr.  Le 
corps  des  citoyens  qui  peuvent  être  jurés.  |{  L'ensemble 
des  jurés  désignés  pour  une  session.  ||  La  réunion  des 
douze  jurés  auxquels  une  affaire  est  soumise.  |{  Nom  de 
certaines  commissions  chargées  d'un  examen  particulier. 
Jury  de  l'exposition  des  produitsderiodustrie.]  |  Jury  d'ex- 
propriation, jury  qui  statue  sur  les  indemnités  à  accorder 
en  cas  d'expropriation.  1 1  Commission  chargée  de  pronon- 
cer sur  le  mérite  de»  concurrents  dans  un  concours. 

JUS  (jû.  Ltt.jui),  $.  m.  Partie  liquide  des  végétaux 
ou  de  leurs  organes  obtenue  par  expression.  Jus  d'herbes. 
Il  Le  jus  de  la  viene,  de  la  treille,  le  vin.  {|  Jus  de  ré- 

§  lisse,  extrait  delà  racine  de  réglisse.  ||  Jus  que  l'un  tire 
e  la  viande  par  la  coction.  ||  Prov.  C'est  jus  vert  ou  vert 
jus,  c'est  la  même  chose. 

JUSANT  'anc.  adv.  tus,  en  bas],  «.  m.  Retraite  ou 
descente  'le  la  marée.  |f  Flot  et  jusant,  ilux  et  reflux. 

JUSQUE  (lat.  de  luque)  ou  JUSQUES  (devant  des 
voyelles,  soit  en  vers  pour  avoir  une  syllabe  de  plus,  soit 
en  prose  pour  rcuplicnie),pr<f/j.  Elle  marque  un  certain 
terme  au  delà  duquel  on  ne  passe  pas,  qu'on  n'excède 
point:  se  construit  avec  à,  dans,  sur,  etc.  De  Paris  jus- 
qu'à Rome.  Jusqu'à  présent,  {j  Jusque  se  construit  sans 
préposition  avec  les  adverbes  où,  ici  et  là.  \\  Jusqu'ici, 
jusqu'à  cet  endroit-ci.  |j  Jusqu'ici,  jusqu'à  ce  temps-ci, 
jusqu'à  ce  point-ci.  ||  Jusque-là,  jusqu  à  cet  endroit-là. 
||  Ju8|ue-la,  jusqu'à  ce  moment-là.  ||  Fig.  Jusque-là, 
jusqu'à  ce  point-là.  ||  Josqoe-lX  que,  loc,  conj.  avec 
l'indicatif  ou  avec  le  subjonctif  dans  une  phrase  condi- 
tionnelle. Il  Avec  quand,  jusque  ou  ju!^qu"s  prend  à. 
Jusques  à  quand  serai-je  dans  le  trouble?  Bodrd.  Jus- 
qu'à quand  serez-vous  emporté  par  vos  passions  ?FUch. 
Il  Avec  au/ourt/'Aui,  on  ne  met  pas  la  préposition  à.  Et 
jusques  aujourd'hui  Je  l'ai  presse  de  feindre,  Rac.  ||  Avec 
demain  et  hier,  il  faut  à.  jj  Jusgu'l  ce  que,  loc.  conj. 
avec  le  subjonctif,  jusqu'au  temps,  au  moment  oîi.  Les 
hommes  ont  la  volonté  de  rendre  service  jusqu'à  ce  qu'ils 
en  aient  le  pouvoir,  Vauven.  ||  Jusqu'à  tant  que,  se  dit 
pour  jusqu'à  ceque,avec  le  subjonctif.  ||  Jusqu'à,  suivi 
il'un  mfinilif.  J'en  fus  affligé  jusqu'à  en  être  mabide. 
il  Jusqu'au  point  de,  avec  l'inlinilif.  ||  Jusque  signifie 
même.  Elle  aimait  tout  dans  la  vie  religieuse,  jusqu'à 
ses  austérités  et  à  ses  humiliations,  Boss. 

JUSQUIAME  Iju-ski-a-m'.  Lat.  hyosc]jatmu,à<i\tw>:\t- 
a/K9(),  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  fannlle  dessolanées. 

JUSSION  {lat.yussio),  s.  f.  Commandement.  ||  Let- 
Ireide  jussion,  commandement  par  lequel  le  roi  enjoi- 
gnait aux  autorités  supérieur»  de  iaire  une  chose  qu'elles 
«vaienlrefusé  do  faire. 


JUSTAUCORPS  \ju*le  tiu  earj)s),  t.  m.  Espèce  de  vâ- 
lement  à  manches  qui  descend  jusqu'aux  genoux  et  qui 
serre  la  taille.  J|  Au  pi.  Des  justaucorps. 

JUSTE  (lat.^ustiM),  adj.  Qui  est  conforme  à  la  jus- 
tice. Une  action  juste.  ||  Famil.  Gomme  de  juste,  locution 
populaire  qui  n'est  pas  reçue  dans  le  bon  usage  ;  il  faut 
dire  :  Comme  il  est  juste.  |J  S.  m.  Le  juste,  ce  qui  est 
juste.  Il  Qui  juge  ou  qui  agit  selon  la  justice,  en  parlant 
des  personnes.  1 1  Par  exclamation.  Juste  ciel  !  1 1  5.  m.  Ce- 
lui qui  pratique  la  justice.  ||  Qui  observe  exactement  les 
devoirs  de  la  religion.  Homme  juste  ot  craignant  Dieu. 
Il  Subsl.  Le  juste,  celui  uni  est  sans  péché,  ou  celui  qui 
est  justifié.  Il  Le  séjour,  la  demeure  des  justes,  le  para- 
dis. Il  Fondé,  légitime,  en  parlant  des  choses.  De  justes 
défiances.  ||  Qui  est  conforme  à  une  certaine  mesure. 
C'est  la  juste  matière  d'un  livre.  ||  T.  d'antiq.  rom.  Ré- 
glé par  la  loi.  Justes  funérailles.  |J  Qui  est  exact,  qui  s'a- 
juste bien.  La  juste  proportion.  Le  juste  poids.  ||  Cette 
montre  est  juste,  elle  marque  exactement  1  heure.  ||  Gela 
est  juste  comme  l'or,  cela  a  précisément  le  poids,  la  qua- 
lité, etc.  qu'il  doit  avoir.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Exacte- 
ment conforme  au  modèle.  Un  dessin  juste.  ||  En  mus. 
Son  juste,  son  conforme  aux  règles  de  la  musique,  da 
notre  gamme,  de  notre  tonalité.  f|  On  dit  de  même  :  Une 
voix,  un  instrument  juste.  ||  Qui  convient,  qui  est  tel 
qu'il  doit  être,  exact,  be  faire  une  idée  juste  d'une  chose. 
Il  Qui  a  le  caractère  de  la  justesse,  du  bon  sens.  Celte 
pensée  est  juste.  |[  Subst.  Le  juste,  ce  qui  convient,  ce 
qui  est  conforme  a  la  raison.  ||  Qui  s'accorde  bien,  qui 
cadre.  Mon  goût  s'est  trouvé  juste  avec  le  vôtre.  ||  Qui 
apprécie  bien  les  choses  matérielles.  Avoir  le  coup  d'œil, 

I  oreille  juste.  ||  Qui  apprécie  bien  les  choses  intellec- 
tuelles. Son  esprit  est  juste.  Il  Qui  porte  droit  au  but,  en 
parlant  d'une  arme  de  jet.  Ce  fusil  est  juste.  ||  Qui  est 
trop  court,  trop  étroit.  Un  habit,  des  souliers  justes. 

II  Adv.  Être  chaussé  trop  juste,  avoir  des  souliers  trop 
étroits.  |l  Juste  se  dit  aussi  d'un  temps,  d'un  délai  à  peine 
suflisant.  Cela  sera  bien  juste.  ||  Adv.  Exactement,  pré- 
cisément. Il  Tout  juste,  même  sens.  ||  Frapper  juste,  frap- 
per sur  l'endroit  qu'il  faut,  et  fig.  i^ir,  parler  d'une  la- 
yon décisive.  Il  Dans  la  juste  proportion.  Peser,  mesurer 
juste.  1 1  Sans  laisser  de  jeu,  de  vide.  Cela  entre  juste. 
Il  II  se  dit  des  proportions  exactes  du  dessin,  de  l'harmo- 
nie. Chanter  juste.  J|  En  donnant  précisément  au  point 
oà  l'on  vise.  Tirer  juste.  ||  Fig.  Avec  justesse,  avec  à- 
propos.  Penser  et  parler  juste.  \\  Au  juste,  foc.  adv. 
Avec  précision,  en  parlant  de  nombres,  de  poids,  de  me- 
sure, de  valeur.  Estimer,  connaître  au  juste. 

JUSTE,  s. m. Habillement  de  paysanne  serrant  le  corps. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  justice.  ||  Avec  raison,  sur  de 
bons  motifs.  ||  Précisément,  à  point  nommé. 

JUSTESSE  [juste),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  s'adapte 
exactement.  La  justesse  d'une  vis  et  de  son  écrou.  ||  Qua- 
lité de  choses  qui  se  rapportent  l'une  à  l'autre  avec  une 
grande  exactitude.  ||  Fig.  Exacte  convenance.  La  justesse 
d'une  expression,  d  une  métaphore,  d'un  raisonnement, 
etc.  1 1  Qualité  de  l'esprit,  qui  fait  qu'on  met  dans  les  cho- 
ses intellectuelles  une  exacte  convenance.  1 1  Qualité  de  co 
qui  offre  exactitude  dans  les  rapports,  dans  les  propor- 
tions. Laiustesse  d'une  balance,  de  la  voix,  des  sons,  etc. 
Il  Qualité  qui  fait  apprécier  les  sons,  les  distances,  etc. 
d'une  manière  exacte.  Justesse  du  coup  d'œil,  de  l'oreille. 
Il  Manière  de  faire  une  chose  avec  exactitude,  précision. 
La  justesse  du  tir,  du  jeu  d'un  violoniste,  etc. 

JUSTICE  (lat.  justitia),  s.  f.  Règle  de  ce  qui  est  con- 
forme au  droit  de  chacun  ;  volonté  constante  et  perpé- 
tuelle de  donner  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  La  jus- 
tice est  le  lien  de  toute  société.  Volt.  ||  Première  in- 
nocence de  l'homme  avant  son  péch*.  ||  Observatioa 
exacte  des  devoirs  de  la  religion,  tl archer  dans  les  voies 
de  la  justice.  ||  La  Justice  (avec  un  J  minuscule),  divi- 
nité allégorique.  ||  Au  pi.  Actes  de  justice.  ||  Les  justices 
du  ciel,  les  punitions  qu'il  inflige.  ||  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  chacun,  de  récompenser  et  de  punir  ;  l'exercice 
de  ce  pouvoir.  La  justice  liumaine,  divine.  ||  Rendre  la 
justice,  exercer  la  pouvoir  judiciaire.  ||  Action  de  recon- 
naître le  droit  de  quelqu'un  à  quelque  chose,  d'accueillir 
sa  plainte,  etc.  Demander,  rendre,  obtenir  justice. 
Il  Faire  justice,  prononcer  un  juste  arrêt,  stiig.  punir> 
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cMtier,  traiter  quelqu'un  comme  il  le  mérite.  {|  Fig. 
Faire  justice  de  quelque  chose,  infliger  i  quelque  chose 
un  juste  blâme,  une  juste  réprobation.  |{  Faire  justice 
à  quelqu'un,  examiner  sa  cause,  prononcer  en  sa  fa- 
veur un  arrêt.  I{  Faire  justice  au  mérite,  lo  reconnaître. 
14  Se  faire  justice  i  soi-même,  se  venger  soi-même,  se 
payer  par  ses  mains,  etc.  sans  avoir  recours  aux  voies 
ordinaires  de  la  justice.  |{  Absol.  Se  fairejustice,  se  con- 
damner quand  on  a  tort.  |{  Action  d'acrorder  i  une  per- 
sonne ce  qu'elle  demande  et  au'il  est  juste  qu'elle  ob- 
tienne. Rendre  justice  à  quelqu'un,  lui  renare  la  jus- 
tice qui  lui  est  due  ;  reconnaître  en  lui  ce  qui  est  bon. 
Rendre  justice  au  mérite,  au  courage,  etc.  de  quelqu'un. 
'I  Rendre  justice  i,  siffle  aussi  être  équitable  pour. 
Il  Se  rendrejustice  à  soi-même,  apprécier  ce  qu'on  vaut; 
confesser  ses  torts.  {|  Bon  droit,  u  justice  de  ma  cause. 
Il  Pris  sans  article,  justice  s'emploie  pour  raison,  conve- 
nance. C'était  justice.  ||  Juridiclion  considérée  quant 
aux  personnes  chargées  de  rendre  la  justice  ;  les  tribu- 
naux, les  oflicicrs  cl  magistrats.  Un  homme  de  justice. 
||  T.  de  mar.  Barre  de  Ter  employée  |)our  infliger  la  peine 
des  fers  i  bord.  ||  Juridiction  considérée  quant  à  la  na- 
ture des  causes.  Justice  civile,  criminelle.  ||  Justice  de 
paix,  fonction  de  juge  de  paix.  ||  Le  lieu  où  le  juge  de 
paix  se  tient.  ||  La  Justice  (avec  un  J  majuscule),  le  mi- 
nistère chargé  des  sceaux  en  France.  Ij  Au  pi.  Les  jus- 
tices, les  juridictions  seigneuriales;  elles  étaient  de  trois 
sortes  ;  la  haute,  la  moyenne  et  la  basse. 

JUSTICIABLE,  adj.  Qui  appartient  à  la  juridiction  de 
certains  iufçes.  ||  Subal.  Les  justiciables.  ||  Fig.  Un  au- 
teur est  le  justiciable  de  la  critique. 

JUSTICIÉ,ÉE,p.;).  de  justicier. 

JUSTICIER,  ti.  a.  Punir  quelqu'un  d'une  peine  cor- 
porelle, en  exécution  de  sentence  ou  d'arrêt. 

JUSTICIER,  a.  m.  Celui  qui  aime  à  rendre,  à  faire 
justice.  Ce  prince  était  ^rand  justicier.  { |  Celui  qui  a  droit 
de  justice  en  quelque  heu.  Seigneur  haut  justicier. 

JUSTIFIABLE,  a<(/.  Qui  peut  être  justifié. 

JUSTIFIANT,  ANTE,  adj.  En  théol.  Qui  rend  juste 
intérieurement.   La  foi  justifiante  n'appartient  qu'aux 
seuls  élus,  Boss.  ||  Grâce  justifiante,  voy.  grâce. 
«JUSTIFICATEUR,  TRICE(lat.;us<i7!ca<or),  adj.  Qui 
justifie,  qui  tend  à  justifier. 

JUSTIFICATIF,  IVE,  iidj.  Qui  sert  i  justifier  quel- 
qu'un. Moyen,  mémoire  justificatif.  |[  Qui  sert  à  prouver 
■  ce  qu'on  allègue.  Les  pièces  justificatives  d'une  histoire. 

JUSTIFICATION  [Wi.  jiutificalio) ,  s.  f.  Action  de 
justifier  quelqu'un  ou  de  se  justifier.  ||  Ce  par  quoi  l'on 
justifie,  Von  prouve.  La  justification  d'un  fait.  ||  En 
tbéol.  Rétablissement  d'un  pécheur  dans  la  giice.  ||  T. 
d'impr.  La  longueur  des  lignes. 


JUSTIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  justifier,  jj  En  thioL  j^ 
justifit^,  ceux  qui  ont  reçu  la  justification. 

JUSTIFIER  [M.justincare),  v.a.Fiireqa'unedw 
soit  juste.  On  a  justifié  la  force,  Pasc.  ||  En  ihéol.  Dn- 
ner  la  justice  de  U  grâce.  Justifier  les  pécheun.  ||  Fibs 
qu'une  chose  soit  légitime,  fondée  en  nisao.  Il  hd 
bien  une  fois  justifier  sa  haine,  Kac.  ||  Hetlre  hors  dit- 
culpation,  en  parlant  des  choses.  Justifier  sa  cooèùlc, 
la  mémoire  de  quelqu'un,  etc.  ||  Faire  l'ipolo^e.  Juti. 
fier  des  crimes.  ||  Se  justifier  Quelque  chose,  oiettn 
cette  chose  hors  d'inculpation  aérant  si  pnfinaa- 
science.  Le  cœur  se  justifie  bientôt  ce  qui  le  catiir, 
Mass.  ||  Mettre  hors  d'inculpation,  en  pariant  dtii» 
sonnes.  Il  Donner  raison  â,  avec  un  nom  de  chocHn 
régime.  Justifiez  les  espérances  qu'on  a  cçoçuesilexas.  I 
P  II  se  dit  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  la  rielm   : 
le  justifia.  Ij  II  se  dit  avec  9ue.  L'événementijastiié^   ^ 
Moïse  n'avait  pas  parlé  de  lui-même,  lioss.  ||  Pnowli    , 
véritéd'une  cuose.  Justifier  un  fait.  ||  Il  seditiTecfiir.    i 
Laissez-nous....  Justifier  partout  que  nous  wames  m    ' 
fils,  Rac.  Il  En  jurispr.  On  dit  justifier  de.  Jostilier  de    J 
sa  qualité.  |{  T.  d'impr.  Donner  à  une  ligne  li  loo^gnn    i 
qu'elle  doit  avoir.  ||  Absol.  Cet  ouvrier  justiteirecca-    j 
tilude.  Il  Justifier  rinterligne,  la  rendre  juste.  ||  Selig.    i 
tifier,  V.  r.  Se  mettre  hors  d'inculpation.  ||  Être  joslilic. 
Sa  conduite  se  justifiait  d'elle-même.  ||  Eg  Ùiâ.  OUe- 
nir  la  justification.  Que  celui  qui  est  jo^  le  juslifie  en- 
core, et  que  celui  qui  est  saint  se  sanctifie  (met,  Bn»^ 

JUTEUX,  EUSE  [jus),  adj.  Qui  a  besuconfleiiii. 
«JUVÉNILE  (lat.  juvenilis),  adj.  Qui  tpptftieatil: 
jeunesse.  Ardeur,  grâce  juvénile. 

*  JUVÉNILEMENT,  adv.  D'une  manière  javéaile. 
»JUVENILtA  (ju-vé-ni-li  a],s.  m.;<MliitliUai]iiis.   ] 

Snifie  les  choses  jeunes,  et  qui  se  dit  quelquefois  der», 
e  petites  pièces  qu'on  a  faites  dans  la  jeunesse.  , 

»  JUVÉNILITÉ  (lat.  juvenilitas] ,  t.  f.  Néoki;.  On-  | 
tère  de  ce  qui  est  jeune,  juvénile. 

*  JUXTALINÉAIRE  (lat.  juxUt  et  Unea],  aàj.  Tndw- 
tion  juxtalinéaire,  traduction  qui  consiste  à  ruitt  Ih 
mots  du  texte  à  traduire  dans  Tordre  logique,  et  i  met- 
tre la  traduction  dans  la  colonne  i  côté. 

JUXTAPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  juxtaposer.  I|  En  jnnB. 
Noms  juxtaposés,  noms  réunis,  par  exemple  :  Le  \ea^ 
roi,  et  surtout  ceux  qui  sont  joints  par  des  traits  d'imu, 
par  exemple  :  Porte-crayon,  arc-en-ciel,  etc. 

JUXTAPOSER  [\d\,.juxla  et  poser),  v.  a.  Poseru-- 
chose  à  côté  d'une  autre.  J|  Se  juxtaposer,;,  r.  £tKJn- 
taposé.  Des  particules  qui  se  juxtaimsent. 

JUXTAPOSITION,  s. /:  Action  de  juxtaposer  des  ol' 

I'ets.  Jl  Mode  d'accroissement  des  corps  iuoiyaiiii|aespii 
'addition  de  nouvelles  couches  i  leur  surnce. 
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K  (lat.  c),  ».  m.  La  onzième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
huitième  des  consonnes  ;  elle  n'est  employée  que  dans 
quelques  mots  tirés  du  grec  ou  des  langues  étrangères. 

KABAK,  a.  m.  Mot  russe  qui  signifie  un  cabaret  de 
baa  étage. 

KABIN  (persan  kiâbin),  ».  m.  Chez  les  mabométans, 
somme  d'argent  que  le  nuu-i  est  tenu  de  payer  à  la  femme 
qu'il  répudie. 

*  KABYLE  (arabe  kabàil,  tribu),  ».  m.  et  f.  Nom  des 
pppulations  berbères  qui  occupent  l'Afrique  du  Nord. 
Il  S.  m.  Le  kabyle,  langue  parlée  par  les  Kabyles. 

KAHOUANNE  (orig.  inc),  s.  f.  Tortue  dont  on  emploie 
l'éoaille  dans  les  ouvrages  de  marqueterie. 

KAKATOÈS  (ka-ka-toi),  s.  m.  Genre  de  la  famille  des 
paittacidés.  I|  Sorte  de  perroquet  remarquable  par  une 
huppe  de  plumes  jaunes,  rouges  ou  blanches,  qui  se 
couchent  et  se  redressent  au  gré  de  l'oiseau  (voy.  caca- 
tois). Il  On  dit  aussi  par  corruption  katakoua. 
K  KAKERLAT  (ka-kèr-la),  (.  m.  Voy.  cadcielas, 

*  KALÉIDOSCOPE,  ».  m.  Toy.  cai.<ilioscoPi. 


KALI  (arabe  kaly,  la  soude),  s.  m.  Espèce  de  ma 
i  feuilles  épineuses  qui  croit  aboudammciit  et  sinsau- 
ture  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  toute  l'Europe. 
*  KALI,  s.  m.  En  chim.  La  potasse. 
«KALMIE  [Kalm,  botaniste  suédois),  »./.  Omtit 
la  famille  des  éricinées,  comprenant  plusieurs  espaa 
d'arbustes  cultivées  pour  l'ornement.  , 

KAMICHI  (ka-mi-chi.  Orig.  inc.),  ».  m.  Grand ««•< 
noir  de  l'ordre  des  échassiers. 

KAN  ou  KHAN,  (persan  khin),  ».  m.  Titre  defw- 
torilé  souveraine  en  Tartarie.  Kin  des  Tirlan».  ||  M 
Perse,  titre  porté  par  les  gouverneurs  de  proYinces. 

KAN  [persan  khân),  ».  m.  En  Orient,  sUtion pour  1" 
caravanes  dans  les  villesou  sur  les  routes. 

KANDJARou  KANDJIAR  (arabe  AAanrf/ar),  ».»••!«'' 
de  poignard  à  lame  longue  et  tranchante  de»  deaiw*- 

KANOUROO  ou  KANGUROU,  ».  m.  Genre  de  aan»- 
piaux,  ayant  les  membi-e»  postérieurs  allongés  et  serim 
au  saut  plus  qu'à  la  marche.  ||  On  écrit  au»  Un«o««||- 

KAOLIN  (chinoia  kao,  haut,  et  toi>,c«Uui«l,  »•  "• 
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Swrte  d'argile  blanche,  tràs-pure,  qni  entre  comme  par- 
tie essentielle  dans  la  l'abrica'jon  de  la  porcelaine. 

KARABÉ,  s.  m.  Voyez  carab£. 

KARAT,  ».  m.  Voy.  CABAT. 

KARATA,  s.  m.  Espite  d'aloès  qui  croit  en  Amérique. 

KARMESSE,  S.  f.  Voy.  (EBMessE. 

KATAKOUA,  s.  m.  Voy.  kakatoës. 

•  KEEPSAKE  [ki-psé-k'.  Anglais  heepsake),s.  m.  Re- 
cueil de  pièces  de  vers  ou  de  prose  orné  de  gravures  qui 
se  donne  en  cadeau.  ||  Au  pi.  Des  keepsakcs. 

*  KÉPI  (orig.  inc],  s.  m.  Genre  de  casquette  que  porLent 
certains  corps  de  troupes  françaises.  { |  Coiil'ure  des  jeunes 
garçons  dans  les  lycées,  collèges,  pensions,  etc. 

KÉRATOPHYTE  [xipai  cl  yuTOv),  s.  m.  Nom  donné 
anciennement  à  toute  production  polypeuse  dont  la  sub- 
stance est  transparente  comme  la  corne. 

KERMÈS  (kcr-mès*.  Arabe  kermès,  cochenille),  s.  m. 
Petite  coque  ronde  et  rouge  que  forme  la  femelle  d'un 
puceron  sur  une  espèce  de  chêne  vert  ;  cette  coque  donne 
une  belle  teinture  écarlate.  ||  On  dit  aussi  kermès  ani- 
mal. Il  Produit  pharmaceutique  qu'on  se  procure  en  fai- 
sant bouillir  du  sulfure  d'antimoine  en  poudre  et  du  car- 
bonate de  soude  cristallisé,  dans  de  l'eau.  ||  On  dit  aussi 
kermès  minéral.  ||  Liqueur  de  lable  dite  aussi  alkermès. 

KERMESSE  (flamand  kerh-mùse,  messe  de  l'église), 
t.  f.  Kom  en  Flandre  cl  en  Hollande  de  la  foire  annuelle 
de  chaque  lieu,  où  l'on  fait  des  processions  et  des  mas- 
carades. Il  On  dit  aussi  karmesse.  ||  Tableau  représen- 
tant une  kermesse.  Une  Kermesse  de  Rubens.  ' 
»  KETMIE  (arabe  khalhmnjy),  s.  f.  Nom  du  genre  hi- 
bitcia,  malvacées.  Kctmie  des  jardins,  la  mauve  en  arbre. 

*  KHALIFE,  s.  m.  Voy.  CAurs. 

*  KHAMSIN  (kam'-sin'),  «.  m.  Voy.  chaiisi.i. 

*  KILIARE  M).iot  et  are),  s.  m.  Mille  ares. 

«  KILO. ..  préfixe  qui,  dans  lesystème  métrique,  signifie 
mille,  et  vient  du  grec  ;(<]i(o(. 

*  KILO,  $.  m.  Voy.  IILOOBAKHE. 

KILOGRAMME  (kilo  et  gramme),  *.  m.  Poidsde  mille 
■grammes.  ||  Par  abréviation,  on  dit  kilo.  Cinquante  ki- 
los, lîn  demi-kilo. 

KILOLITRE  Ikilo  et  litre),  s.  m.  Mesure  de  capacité 
qui  contient  mille  litres. 

*  KILOMÉTRAGE,  s.  m.  Mesure  par  kilomètres.  ||  Opé- 
ration de  kilométrer  une  route. 

KILOMÈTRE  [kilo  et  mètre),  s.  m.  Mesure  itiné- 
raire de  mille  mètres. 

*  KILOMÉTRER,  v.  a.  Placer  des  pierres  ou  des  pieux 
indicateurs  di>s  kilomètres  sur  une  roule. 

*  KILOMÉTRIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  kilomètre. 

*  KILOMÉTRIQUEMENT,  adv.  Par  kilomètre. 


»  KIMRY,  s.  m.  Voy.  xYHKi. 

*  KINA,  t.  m.  En  pharm.  Se  dit  pour  quinquina. 

KING,  a.  m.  Livres  sacrés  des  Chinois,  contenant  la 
doctrine  et  la  morale  de  Confucius.  Les  cinq  kings. 

KININE,  s.  f.  Voy.  QUIMNE. 

KINO,  s.  m.  Substance  dure,  opaque  et  d'un  rouge 
foncé,  qui  s'emploie  en  médecine  comme  tonique. 

KIOSQUE  (turc  kieuchk),  s.  m.  Belvédère  situé  dans 
un  jardin,  sur  une  terrasse  ;  pavillon  turc  ouvert  ('c 
tous  côtés,  dont  on  décore  les  parcs,  lesjardins.  ||  Petite 
boutique  où  l'on  vend  les  journaux  aux  passants. 

KIRSCH,  s.  m.  Voy.  ainscii-WASscn. 

KIRSCH-WASSER  (kirch-va-sr'.  .\ll.  Kirschwaster), 
s.  »i.  Liqueur  obtenue  parfermentation  des  cerises  noires 
ou  meri.'-esct  de  leurs  noyaux,  qu'on  distille  ensuite.  ||  On 
dit  par  abréviation  kirsch. 

KLEPHTE,  ».  m.  Voy.  clepbte. 
«  KLIPPER  (kli-ppèr.  Anglais  to  clip,  fendre),  ».  m.  T. 
de  mar.  BUtiment  anglais  d'une  vitesse  remarquable. 
Il  Tout  bon  navire  de  commerce  analc»ue  au  klipper. 

KNOUT  (knouf.  Mot  russe),  ».  m.  Instrument  de  sup- 
plice, chez  les  Russes,  composé  de  plusieurs  nerfs  de 
bœuf  fortement  entrelacés  et  termines  par  des  crochets 
en  fer.  ||  Supplice  nue  l'on  inflige  avec  cet  instrument. 
«  KOBOLD,  ».  m.  nom  allemand  de  certains-  lutins. 

KOPECK,  ».  ni.  Monnaie  de  cuivre  russe  valant  à  pca 
près  quatre  centimes  de  France.  1|  On  écrit  aussi  copeck. 

KORAN,  s.  m.  Voy.  coban. 

KOUAN  (orig.  inc),  ».  m.  Plante  dont  la  graine  sert 
à  faire  du  carmin. 

KREUTZER  (kreu-tzr*.  AH.  Kreutz),  ».  m.  Monnaie 
d'Allemagne,  qui  est  U  soixantième  partie  du  florin. 

KURTCHIS(kurt'-chis'),».  m.  Corps  de  cavalerie  chez 
les  Persans,  composé  de  l'ancienne  noblesse. 
«  KYMRI,  ».  m.  Voy.  ktnbiqce. 

*  KYMRIQUE,  adj.  L'idiome  kymrique  ou  subst.  le 
kymrique,  idiome  celtique.  ||  Ondit  aussikimryetkymri. 

KYNANCIE,  ».  f.  Voy.  ct.viscie. 

*  KYRIE  ou  KYRIÉ-ÉLÉISON  (K.ujS(i  U<D?ov),  ».  ni. 
Partie  de  la  messe  qui  renferme  une  triple  invocation  à 
Dieu  répétée  trois  fois.  ||  La  musique  comj)Osée  sur  les 
paroles  du  Kyrie.  Un  beau  Kyrie.  Des  Kynés. 

KYRIELLE  [Kyrie',  ».  f.  Litanie.  ||  Fig.  Longue  suite 
de  choses  qui  ne  finissent  pas.  Une  kyrielle  de  noms. 

KYSTE  (xi»Tt;),  ».  m.  Membrane  en  forme  de  vessie 
sans  ouverture,  qui  renferme  des  humeurs  ou  autres 
matières  contre  nature. 

KYSTIQUE,  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  kyste. 

KYSTOTOME,  ».  m.  Voy.  cvstoiome. 

KYSTOTOMIE,  ».  /".  Voy.  CTSTOTOWE. 


L  (èl.  Lat.  r\,s.  f.  et  dans  la  nouveHe  épellation  Ile), 
*.  m.  La  douzième  lettre  de  l'alpbabct  et  la  neuvième 
des  consonnes.  ||  L,  dans  les  chiffres  romains,  vaut  50,  et 
surmontée  d'une  ligne  horizontale,  50,00U. 

LA,  art.  f.  Voy.  le. 

LA,  pron.  relatif.  Voy.  le. 

LA,  ».  m.  En  mus.  La  sixième  note  de  la  gamme 
d'ut.  [|  Le  signe  qui  représente  cette  note.  J|  La  seconde 
corde  de  quefques  instruments,  par  exemple  du  violon. 

lA  (lat.  illac),  adv.  de  lieu.  Se  dit,  par  opposition  à 
ici,  d'un  lieu  considéré  comme  différent  de  celui  où  l'on 
est.  Il  11  se  dit  aussi  d'un  lieu  qu'on  désigne  d'une  ma- 
nière expresse.  C'est  là  qu'il  demeure.  ||  Il  se  dit  di 


de 


même  en  parlant  du  temps.  D'ici  là,  j'aurai  arrangé  l'af- 
faire. Ij  Alors,  à  ce  moment.  ||  En  cela.  Il  y  a  là  un  bé- 
nélice  a  faire.  ||  Il  se  place  devant  quelques  adverbes  de 
lieu.  Là-haut.  Là-dessous.  ||  Çà  et  là,  voy.  çÀ.  ||  IM  se 
met  à  la  suite  des  pronoms  démonstratifs  el  des  noms, 
pour  les  désigner  plus  précisément  ;  et  en  ces  emplois,  il 
s|unit  par  im  trait  d'union  au  pronom  ou  au  nom.  Celui- 
là.  Ce  paresscux-là.  ||  Il  s'emploie  par  une  espèce  de  re- 


dondance et  pour  donner  plus  de  force  au  discours.  Que 
me  dites-vous  là!  ||  Il  signifie  à  ce  point,  à  ce  parti,  à 
celle  chose.  S'en  tenir  là.  ||  Joint  à  la  préposition  de, 
il  marque  la  dislance  de  lieu  ou  de  temps.  À  cinq  pas  de 
là.  Il  De  là,  c'est-à-dire  de  cela,  de  cette  cause,  par  cette 
raison.  De  là  dépendent  vos  destins,  Conn.  ||  De  là  ou 
delà,  voy.  dkU.  ||  Dès  là,  voy.  Dès.  ||  Jusque-là,  voy. 
JUSQUE.  jfPar-là,  voy.  pab.  j|  Par-ci  par-là,  voy.  pab.  ||  Là 
construit  avec  vers.  Versla,  de  ce  côté.  ||  Là  où,  dans  le 
lieu  où.  Ij  Là  où,  dans  le  cas  où.  En  fait  de  mots,  l'ana- 
logie n'a  lieu  que  là  où  l'usage  l'autorise,  BrAizÉE. 

LA  LA,  loc.  tnlerj.  S'emploie  pour  apaiser,  pour  con- 
soler, pour  menacer.  La  la,  rassurez-vous. 

LABARUM  (la-ba-rom'.  Lat.  labarum),  ».  m.  Etendard 
romain,  qui  consistait  en  une  longue  lance  surmontée 
d'un  bâton  qui  la  traversait  à  angles  droits,  d'où  pendait 
une  riche  pièce  d'étoffe  couleur  de  pourpre  portant  une 
croix  avec  un  chiffre  qui  expriiuait  le  nom  cie  Jésus. 

LABEUR  (lat.  labor],  ».  »i.  Travail  pénible  cl  suivi. 
Les  labeurs  du  pauvre.  Donc  un  nouveou  labeur  à  les 
ormes  s'ajipréte,  Ualb.  ||  Il  se  dit  pour  labour.  Dos  terres 
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en  hbeur.  ||  Bûtes  de  labrur,  celles  qui  servenl  pour  la 
culture  et  le  labourage.  ||  T.  d'impr.  Ouvrage  de  lal.cur, 
ouvrage  considérable  i-l  tiré  à  grand  nombre. 
'  LABIAL,  ALE  (lat.  labium],  adj.  Qui  a  rapport  aux 
lèvres.  Articulation  labiale.  I|  Muscle  labial,  muscle  placé 
autour  de  l'ouverture  de  la  bouche,  dans  l'épaisseur  des 
lèvres.  ||  Lettre  labiale  ou  subit,  une  labiale,  lettre  qui 
se  prononceavcc  les  lèvres.  Le.t  labiales  sont  6,  p,v,f,  m. 

LABIÉ,  ÉE  liât,  labium),  ailj.  En  bot.  Qui  est  en 
forme  de  lèvres.  Fleur  labiée.  ||  Plantes  labiées,  plan- 
tes à  corolles  moiiopétales  dont  le  limbe  est  divisé  en 
deux  lobes  principaux  disposés  l'un  an-dessus  de  l'autre 
comme  deux  lèvres.  J|  5.  /'.  Les  labiées. 

LABILE  lat.  labilis),  adj.  Sujet  à  glisser,  i  tomber, 
à  manquer,  {j  .Mémoire  labile,  mémoire  qui  manijue  sou- 
ventaii  besoin.  ||  En  bot. Qui  scdétacbe  et  tombe  aisément. 

LABORATOIRE  (Ut.  laborare],  t.  m.  Local  disposé 
pour  y  exécuter  les  opérations  de  la  chimie,  de  la  phar- 
macie', etc.  {I  Fig.  Le  laboratoire  de  la  nature,  le  sein 
de  la  terre,  des  eaux,  de  l'atmosphère,  où  se  font  les 
grandes  modiilcations  des  subiitances.  |{  Par  extens. 
Ateliers  garnis  de  fourneaux,  où  les  distillateurs,  confi- 
seurs, limonadiers,  etc.  font  leurs  préparaliims. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  laborieuse. 
Cet  écrivain  produit  laborieusement.  ||  En  travaillant.  On 
peut  vivre  gaiement  et  laborieusement,  ia  Bnur. 

LABORIEUX,  EUSE  [lat.  laboriosia),  adj.  Qui  seli 
vreau  travail.  Un  homme  laborieux.  ||  En  parlant  des 
choses,  qui  coûte  beaucoup  de  labeur,  de  fatigues.  Une 
entreprise  laborieuse.  |{  Digestion  laborieuse,  digestion 
qui  se  fait  lentement  et  péniblement.  {|  Accouchement 
hborieux,  celui  qui  exige  quelques  secours  de  l'art. 

LABOUR  (lat.  taboij,  a.  m.  Travail  de  labourage. 
Donner  deux  labours  à  une  terre.  j|  Terres  labourées. 

LABOURABLE,  adj.  Propre  a  être  labouré. 

LABOURAGE,  s.  m.  Action  de  labourer.  j|  Façon  don- 
née à  la  terre.  {{  L'art  de  labourer  la  terre. 

LABOURÉ,  ÉE,  /;.  p.  do  laliourer.  {|  T.  de  papeterie. 
Papier  labouré,  papier  qui  présente  des  débuts. 

LABOURER  (lat.  laborare),  v.  a.  Ucmuer,  retourner 
la  terre  avec  les  instruments  aratoires.  Labourer  avec 
la  charrue,  à  la  bêche.  Il  laboure  le  champ  que  lalMU- 
r.iit  son  père,  Racan.  |i  II  se  dit  des  animaux  employés 
à  remuer  la  terre.  Vus  taureaux  qui  labourent  la  terre, 
Saci.  Il  Absol.  Labourer  avec  des  bœufs.  ||  Par  extens. 
Faire  sur  la  suuerlicie  de  la  terre  une  impression 
comparée  à  celle  des  instruments  aralolres.  Les  sangliers 
ont  labouré  ce  champ.  Le  canon  a  labouré  ce  cbamg. 
Il  Par  extens.  L'artillerie  labourait  les  rangs  de  l'ennemi, 
v  faisait  de  grands  ravages.  ||  Fig.  Tracer  des  rides  sur 
le  visage.  Les  chagrins  ont  lal>ouré  ton  front.  ||  T.  de 
ninr.  Labourer  le  fuml,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  touche  le 
fond  sans  être  cependant  arrêté.  {|  Absol.  Ce  vaisseau  la- 
boure. Il  Fig.  et  famil.  Fairequelque  chose  avec  un  effort 
compare  à  celui  du  labourage.  Me  voilà  labourant  mes  let- 
tres d'affaires,  S£v.  Il  Popul.  Labourer  sa  vie,  avoir  beau- 
coup de  peine,  d'embarras,  de  traverses.  ||  Absol.  Faut-il 
to  gours  labourer  et  tirer  le  diable  par  la  queue?  S£v. 

LABOUREUR  (^lat.  laborator),  «.  m.  Celui  qui  la- 
boure, soit  l'ouvrier  qui  trace  le  sillon,  soit  le  proprié- 
taire ou  le  fermier  qui  cultive  une  terre. 

LABYRINTHE  [/agù^ivOoj],  ».  m.  T.  d'antiq.  Édifice 
composé  d'un  grand  nombre  de  chambres  et  de  passages 
disposés  tellement  qu'une  fuis  engagé  on  n'en  pouvait 
trouver  l'issue.  Le  labyrinthe  d'Egypte,  de  Crète.  |l  Petit 
b  lis  qu'on  place  dans  les  jardins  et  qui  est  coupe  d'al- 
lées entrelacées.  1 1  En  anat.  Ensemble  des  cavités  nexueu- 
ses  sItuiV's  entre  le  tympan  et  le  conduit  auditif  interne. 
I  !  F'ig.  Grand  embarras,  complication  d'afTaires  embrouil- 
lées. Un  laliyriutlie  d'embarras,  de  difficultés.  ||  Difficul- 
tés, questions  obscures.  Cet  esprit  philosophique,  qui  est 
le  fil  de  tous  les  labyrinthes.  Volt. 

LAC  (Iak.  Lat.  lacus\  s.  m.  Grand  espace  d'eau  qui 
se  trouve  enclavé  dans  les  terres.  {|  Uic  salé,  lac  dont 
l'eau  contient,  en  proportion  plus  ou  moins  forte,  les 
mêmes  substances  dissoutes  que  l'eau  de  mer. 

LACÉ,  tz,p.p.  délacer.  \\S.  m. Lacé, entrelacement 
de  petits  grauis  de  verre  dont  on  orne  les  luitres. 
*  LACEMENT,  ».  m.  kOMu  de  Ucer. 


LACER  (tact),  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer  un 
corset.  Il  Lacer  une  femme,  lui  attacher  son  corset.  Se 
faire  lacer.  |{  T.  de  mar.  Lacer  la  voile,  attacher  à  la 
vergue  une  partie  de  la  voile.  {|  Faire  les  mailles  d'un 
filet.  Il  Se  lacer,  ».  r.  Se  serrer  avec  un  lacet. 

LACÉRATION  (lat.  laceralio],!.  f.  Eu  jurispr.  Action 
de  lacérer  un  écrit,  un  livre. 

LACÉRÉ,  ÉE,  p.  ».  de  lacérer.  ||  En  bot.  Qui  ofTra 
des  divisions  irregulières  semblables  à  des  déchirures. 
LACÉRER  (lat.  lacerare),  v.  a.  Mettre  en  pièces.  |{  En 
chir.  La  balle  a  lacéré  les  parties  qu'elle  a  traversées. 
Il  En  jurispr.  Mettre  en  pièces,  par  autorité  de  justice. 
On  lacérerait  l'écrit  scandaleux,  Volt. 

LACERNE  [lat.  lacema),  s.  f.  T.  d'antiq.  rom.  Habit 
grossier  d'aboi-d  en  usage  |)0ur  la  campagne,  et  dont  on 
se  servit  à  la  ville  pour  se  garantir  de  la  pluie. 
UtCERON,  >.  m.  Voy.  laitekok. 
LACET  [la-sè.  Dim.  de  lact' ,  s.  m.  Cordon  plat  ou  rond, 
ferré  à  l'un  des  bouts  ou  aux  deux,  avec  lequel  on  serre 
un  vêtement,  un  corset,  etc.  en  le  passant  dans  des  oeil- 
lels.  M  Lacs  avec  lequel  on  prend  les  perdrix,  les  lièvres, 
etc.  Il  Fig.  Être  pris  dans  ses  propres  lacets,  être  pris  par 
cela  même  à  l'aide  de  quoi  on  voulait  prendre  les  autres. 
||  Fig.  Pièges,  embûches.  ||  Corde  garnie  de  boules  que 
lancent  les  habitants  de  l'Amérique  espagnole,  et  avec  la- 
quelle ils  enlacent  un  cheval,  un  homme,  et  s'en  rendent 
maîtres.  I|  Cordon  avec  lequel  les  Turcs  et  autres  peuples 
orientaux  font  étrangler  un  condamné.  ||  Envoyer  le  la- 
cet à  un  pacha,  dépécher  auprès  de  lui  un  agent  chargé 
de  l'étrangler.  ||  Les  lacets  d  un  chemin,  chemin  de  mon- 
tagne en  zigzag.  Ce  chemin  fait  le  lacet. 

lACHE  [lat.  laxus),  adj.  Qui  n'est  pas  tendu,  qui 
n'est  pas  serré.  Corde,  ceinture  lâche.  ||  Toile,  drap  licne, 
dont  la  trame  n'est  pas  assez  battue  ou  la  chaîne  assez 
serrée.  ||  En  bot.  Il  se  dit  de  quelques  organes  composés 
dont  les  diverses  parties  sont  écartées  les  unes  des  au- 
tres. Épi  lâche.  ||  Ventre  lâche,  ventre  trop  libre.  ||  Fig. 
Stvle  lâche,  style  qui  manque  d'énergie  et  de  concision. 
Il  Fig.  Qui  manque  de  vigueur  et  d'activité.  Un  ouvrier 
lâche  au  travail.  ||  Subst.  Un  grand  lâche,  un  homme 
très-mou,  très-paresseux.  ||  Il  se  dit  des  choses.  Sa  re- 
traite ne  fut  niiâche  ni  oisive,  Fljch.  ||  Fig.  Qui  manque 
de  courage.  ||  Subit.  Le  lâche.  ||  Qui  n'a  que  des  senti- 
ments vils  et  méprisables.  Mon  cceur,  mon  lâche  cusur 
s'intéresse  pour  lui,  Rac.  |1  Qui  indique  bassesse  de  coeur. 
Di's  conseils,  des  actions  lâches. 

lAchÉ,  ÉE,  ».  p.  de  lâcher.  ||  T.  de  beaux-arts.  Qui 
«  le  caractère  d'une  certaine  négligence. 

LACHEMENT,  adv.  D'une  manière  qui  n'est  pas  ten- 
due, serrée.  Un  paquet  lié  trop  lâchement.  ||  D'une  ma- 
nière lâche,  sans  force.  Qui  fuit  croit  lâchement  et  n'a 
qu'une  foi  morte.  Corn.  ||  Fig.  ËcTire  lâchement,  écrire 
sans  force,sans  précision.  {[ilonteuscment,avec bassesse. 
*  LACHEMENT,  (.  m.  Action  de  lâcher. 

lAcHER  [lat.  laxare),  v.  a.  Faire  qu'une  chose  soit 
lâche,  moins  tendue.  Lâcher  une  corde.  I{  Cet  aliment 
lâche  le  ventre,  il  rend  le  ventre  libre.  I|  Ansol.  Les  pru- 
neaux lâchent.  j|  T.  de  manège.  Lâcher  la  bride,  la  main, 
Toy.  «AW.  1 1  Lâcher  pied,  lâcher  le  pied,  voy.  nxu.  ||  Lais- 
ser aller,  en  parlant  des  pei-sonnes  ou  des  animaux  que 
l'on  tient,  ou  que  l'on  a  près  de  soi,  sous  sa  main.  [|  Il  se 
dit  quand  on  laisse  aller  une  personne  ou  des  animaux 
pour  qu'ils  attaquent  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Lâ- 
cher les  chiens.  Il  regardait  le  peuple  comme  une  bête 
féit>ce  qu'il  fallait  lâcher  sur  ses  voisins,  Volt.  Ij  T.  de 
fauconnerie.  Lâcher  l'autour,  l'épervier,  etc.  le  lais- 
ser partir.  Il  Fig.  et  famil.  Lâcher  une  personne  après  une 
autre,  la  mettre  à  sa  poursuite,  pour  l  inquiéter,  la  tour- 
menter, ou  l'amener  à  faire  ce  qu'on  désire.  |j  Laisser 
échapper  un  objet  que  l'on  tient.  ||  Lâcher  prise,  voy. 
PHisE.  Il  Lâcher  la  bonde  d'un  étang,  lâcher  une  écluse, 
1 1  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Lâcher  les  eaux.  ||  Ce 
malade  lâche  tout  sous  lui,  il  ne  peut  retenir  ses  excré- 
ments. Il  Famil.  Lâcher  de  l'eau,  uriner.  ||  Lâcher  un 
coup  de  fusil,  de  pistolet,  etc.  faire  partir  ces  armes,  en 
tirer  un  coup.  ||  Popul.  Lâcher  un  coup,  donner  un  coup. 
Il  Fig.  Faire  partir  quelque  chose  que  l'on  compare  à  un 
coup  de  fusil,  i  un  trait.  Lâcher  un  pamphlet  dans  le  pu- 
blic. Il  Lâcher  une  parole,  unmot,  dire  luconsidéréiiMiit 
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quelque  chose  ;  prononcer  une  parole  oui  coûte  à  dire, 
lotre  un  aTOu.  ||  Y.  n.  Être  déleudu.  Celte  corde  lâdie 
trop.  Il  S'échapper,  manquer.  Le  crampon  a  lâché. |j  Se 
lâcher,  ».  r.  Se  détendre,  se  débander.  Ressort  qui  se 
lâche.  Il  Fig.  Tenir  des  propos  indisiTcts. 

LACHETÉllat.  laxitas),  x.  (.  État  de  celui  qui  est 
lâche.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  La  lâcheté  de  sa  con- 
duite. Il  Action  basse,  indigne.  Faire  une  lâcheté. 

LACINIÉ,  ÉE  (lat.  laciniatiit),  adj.  En  bot.  Qui  est 
découpé  inégalement  en  lanières  de  larme  irréguliàrc. 

LACIS  (la-si.  iMcer),  t.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil 
ou  de  soie.  {|  En  anat.  Sorte  de  réseau  formé  par  un  en- 
trelacement de  vaisseaux  ou  de  nerfs. 

*  LACK  (persan  lax),  ».  m.  Nom  de  nombre  usité  dans 
l'Inde,  lequel,  joint  à  roupie,  signifie  cent  mille. 

LACONIQtlE  [iaxuvixsj],  adj.  Qui  est  propre  à  la  La- 
conie,  à  Sparte.  M  Bref  en  paroles,  à  la  manière  des 
Lacédémoniens.  ||  Il  se  dit  aussi  du  style,  de  la  nianii':rc 
d'écrire.  Une  élégance  laconique,  là  Font. 

LACONIQUEMENT,  adv.  D  une  manière  laconique. 

Ut(X)NISME  iXxxa-DiTiioi),  s.  m.  Manière  de  parler 
en  peu  de  paroles.  ||  Manière  courte,  vive  et  senten- 
cieuse d'exprimer  une  pensée. 

*  LACRYMA-CHRISi;i  liât,  lacryma  Chrisli),  s.  m.  Vin 
que  l'on  récolle  au  pied  du  Vésuve. 

LACRYMAL,  ALE  (lat.  lacryma),  adj.  En  anat.  Qui  a 
rapport  aux  larmes.  Points  lacrymaux.  ||  Fistule  lacry- 
male, ouverture  accidentelle  au  sac  lacrymal. 

LACRYMATOIRE  (lat.  lacrymare),  t.  m.  T.  d'antiq 
rom.  Petit  vase  de  terre  cuite  ou  de  verre  que  l'on  trouve 
dons  les  sépultures  romaines.  ||  Adj.  Urne  lacrymatoire. 

LACS  (là.  Lat.  laquent),  *,  m.  Cordon  délié.  ||  Nœud 
coulant  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux,  des  lièvres,  etc. 
Il  Fig.  I'>ége,  embarras  dont  on  a  de  la  peine  i  se  tirer. 
Il  Famil.  Tomber  dans  le  lacs,  être  dans  le  lacs,  tomber, 
être  dans  l'embarras.  ||  Liens  de  corde  dont  on  fait  usage 
pour  assujettir  les  animaux.  ||  Lacs  d'amour,  cordons  re- 
pliés sur  eux-mêmes,  de  manière  à  former  un  8  couché. 

*  LACTATE,  t.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'acide  laclique  avec  une  base  salitiable, 

LACTATION  (lat.  lactatio),  ».  f.  En  mcd.  .\ction  d'al- 
laiter un  enfant.  ||  La  fonction  organique  qui  consiste 
dans  la  sécrétion  et  l'excrétion  du  lait. 

LACTÉ,  tt  (lat.  lacteia),  adj.  Qui  a  rapport  ou  qui 
ressemble  au  lait.  M  Dicte  lactée,  régime  dans  lequel  le 
lait  fait  le  principal  aliment.  ||  Fièvre  lactée,  fièvre  de 
lait,  voy.  lait.  j|  En  anat.  Vaisseaux  lactés,  veines  lac- 
tées, conduits  chylifèrcs.  ||  Plantes  lactées,  plantes  qui 
abondent  en  suc  laiteux.  ||  En  astron.  Voie  lactée,  blan- 
cl)eur  irrégulière  qui  entoure  le  ciel  en  forme  de  ceinture, 
et  qui  est  formée  d'un  nombre  infini  de  petites  étoiles. 
«  LACTESCENT  (lat.  lacteicere),  adj.  Qui  contient  un 
suc  laiteux.  Plantes  lactescentes. 

*  LACTIFÈRE  (lat.  lac  et  ferre),  adj.  Qui  porte,  qui 
conduit,  qui  produit  le  lait.  Conduits lactifè.res.  ||  Plantes 
lactifèrcs,  celles  qui  abondent  en  sucs  laiteux. 

*  LACTIQUE  (lat.  lac),  adj.  m.  En  cbim.  Acide  lacti- 
que, acide  qui  existe  dans  le  petit-lait  aigri. 

*  LACTOMETRE,  ».  m.  Voy.  oiucroïÈrBE. 

«  LACTUCARIUM  (la-ktu-ka-ri-om'.  Lat.  lactuca],  ». 
m.  En  pharm.  Suc  laiteux  de  la  laitue  obtenu  par  inci- 
sion et  desséché  au  soleil.  Sirop  de  laetucarium. 

LACUNE  (lat.  lacuna],  ».  f.  En  bot.  Nom  donné  aux 
cavités  oui  se  forment  d'une  manière  constante  dans  cer- 
taines plantes.  ||  En  anat.  Petite  cavit'  formant  l'orifice 
commun  d'un  assemblage  de  follicules  appartenant  aux 
membranes  muqueuses.  ||  Interruption  dans  le  texte  d'un 
auteur,  d'une  série,  etc.  (jllsedit.dansunsensanalogue, 
de  l'esprit,  de  la  mémoire.  Mes  souvenirs  ont  une  lacune. 

*  LACUSTRE  (lat.  lacuttri»),  adj.  Qui  appartient  à  un 
lac.  Il  Qui  vit  dans  les  lacs.  Plantes  lacustres.  M  En  géol. 
Terrains  lacustres,  se  dit  de  certaines  couches  du  sol  qui 
paraissent  avoir  été  déposées  au  fond  des  eaux  douces. 
|l  Cités  lacustres,  boui^dcs  bâties  sur  pilotis  à  queli|ue 
dislance  de  la  rive  des  lacs  en  Suisse,  en  Savoie  et  dans 
la  haute  Italie  par  des  hommes  qui  ont  précédé  les  Celtes. 

LADRE  (forme  vulgaire  du  nom  de  Ijazare),  adj.  Atla- 

Zué  de  ladrerie,  de  Icjjrc  ou  éléphantiasis.  ||  T.  de  chasse, 
lèvre  ladre,  lièvre  qui  habite  aux  lieux  marécageux.  1 1  Af- 


fecté de  la  maladie  dite  ladrerie  particulière  «ux  porcs. 
Pourceau  Indre.  ||  Insensible  physiquement  ou  morale- 
ment. Il  est  ladre,  il  ne  sent  rien.  [|  Excessivement  avare. 
IJ  5.  m.  et  f.  Ladre,  ladrcsse,  celui,  celle  qui  est  attaquée 
de  la  lèpre.  ||  Celui,  celle  qui  est  extrêmement  avare. 

LADRERIE  [ladre],  ».  f.  Nom  vul>;aire  de  la  lèpre 
au  moyen  âge.  ||  Hôpital  destiné  aux  lépreux.  ||  Maladie 
particulière  aux  porcs.  ||  Fig.  Avarice  sordide. 

LADY  (lé-di.  Anglo-saxon  Mœfdic),  s.  f.  Titre  donné 
en  Angleterre  aux  femmes  des  lords  et  des  chevaliers, 
et  par  lourtoisie  aux  filles  des  lords  et  des  chevaliers 
baronnets,  en  y  joignant  le  nom  de  baptême.  Lady  Marie. 
Il  Au  pi.  Des  ladys.  Quelques  personnes  donnent  au  plu- 
riel de  ce  mot  la  forme  anglaise,  ladies. 

LAGOPHTHALMIE  (IscyslseaJadî) ,  ».  f.  En  méd. 
Disposition  vicieuse  de  la  paupière  supérieure  qui  l'cm- 
pèclie  lie  recouvrir  le  globe  de  l'œil. 

LAGUNE  (ital  lagiina,  du  lat.  laruna),  ».  f.  Mer  peu 
profonde  et  entrecoupée  par  des  hauts-fonds  ou  des  îlots; 
passage  de  peu  de  profondeur  entre  diiux  Ilots  ou  hauts- 
fonds.  Les  lagunes  de  Venise.  ||  Espèce  de  petit  lac  ou  de 
flaque  d'eau  dans  des  lieux  marécageux. 

LAI  (kymri  Hais,  chant),  s.  m.  Dans  le  moyen  âge, 
sorte  de  petit  poëme.  Des  lais  d'amour.  ||  Par  extens. 
Tout  espèce  de  petit  poëme,  complainte. 

LAI,  AIE  (lat.  laicu»),  adj.  Laïque.  Un  conseiller  lai. 
Il  Frère  lai,  frère  servant  qui  n'est  point  destiné  aux 
ordres  sacrés.  ||  Sceur  laie,  sœur  converse.  ||  S.  m.  pi. 
Les  lais,  les  laïques. 

LAÏC,  voy.  LiÏQua. 

LAIcHE  (anc.  h.  ail.  lisca,  fougère],  s.  f.  Genre  de 
la  famille  des  cypéracées. 

LAID,  AIDE  (le.  Anc.  h.  ail.  leid,  désagréable],  adj. 
Qui  déplait  à  la  vue  pour  quelque  défectuosité  aans  la 
forme  on  la  couleur,  en  parlant  du  corps  et  de  ses  par- 
ties. Un  visage  laid.  ||  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Un 
chien  fort  laid.  ||  En  général,  désagréable  à  voir.  Une 
maison  laide.  Un  temps  laid.  ||  Déshonnéte,  contraire  à 
la  bienséance,  au  devoir.  Ce  que  vous  dites  est  laid.  ||  S. 
m.  et/'.  Celui  qui  est  laid,  celle  qui  est  laide.  ||  S.  m.  Ce 
qui  est  laid.  ||  Ce  qu'il  y  a  de  laid  en  quelque  chose. 

*  LAIDEMENT,  adv.  D'une  laide  manière. 
LAIDERON  (dérivé  de  laid),  ».f.  Jeune  fille  ou  jeune 

femme  laide.  C'est  une  petite  laideron. 

LAIDEUR,  ».  f.  État  de  ce  qui  est  liiid.  Iji  laideur  du 
visage.  ||  Au  sens  moral.  I^a  laideur  du  péché. 

*  UkIDIR,  V.  ».  Devenir  laid.  El  tout  votre  visage  affreu- 
sement laidir,  Mou 

LAIE  (lé.  Orig.  inc),  s.  f.  La  femelle  du  sanglier. 

LAIE  (lé.  Anc.  Scandinave  leid,  passage),  ».  f.  T. 
d'eaux  et  foréls.  Route  étroite  pcrccc  dans  une  lorét, 
dans  une  futaie.  ||  On  dit  aujourd'hui  ligne. 

LAINAGE,  ».  m.  Marchandise  de  laine.  ||  Toison  des 
moutons.  ||  Façon  qu'on  donne  aux  draps  et  aux  étoffes 
de  laine,  qui  consiste,  pour  les  garnir  de  duvet,  de  poils, 
à  les  faire  passer  sur  un  cylindre  recouvert  de  chardons. 

LAINE  (lat.  lana),  ».  f.  Poil  doux,  épais  et  long  qui 
croit  sur  la  peau  des  moutons  et  de  ijnelques  autres 
animaux;  ce  poil  filé.  ||  Bûtes  à  laine,  lieliers,  mouton*, 
brdiis  et  agneaux.  |  j  Se  laisser  manger  la  laine  sur  le-dos, 
se  dit  du  mouton  qui  laisse  la  pie,  perchée  sur  son  dos, 
lui  arracher  de  la  laine,  et  fig,  souffrir  tout,  ne  pas  savoir 
se  défendre.  ||  Poil  de  muuton  ou  de  drap  tondu  rendu 
propre  à  faire  les  tentures  et  bordures  veloutées.  ||  Les 
cheveux  épais  et  crépus  des  nègres,  jj  En  bot.  Duvet  com- 
posé de  poils  longs  et  mous  qui  couvre  certaines  plantes. 

LAINE,  tt,  p.  ».  de  lainer. 

LAINER  [lame],  v.  a.  Donner  le  lainoge  au  drap. 
Il  Sult»l.  Le  velouté  et  le  Uiner  d'une  étoffe.  ||  Lainer 
une  tapisserie,  couvrir  de  laine  hachée  et  réduite  en 
poussière  l'ouvrage  encore  frais  du  peintre. 

LAINERIE,  ».  f.  Nom  collectif  désignant  toute  sorte 
de  marchandises  de  laine.  ||  Atelier  où  les  draps  se  Ui- 
nent.  ||  Lieu  où  l'on  tond  les  moutons.  ||  I Jeu  où  l'on 
vend  la  laine.  ||  Art  de  fabriquer  les  étoffes  de  laine. 

*  LAINEUR,  EUSE,  I.  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
laine  le  drap.  ||  S.  f.  Laineuse,  nmchine  qui  sert  à  lainer. 

LAINEUX,  EUSE  (lat.  lanosu»),  adj.  Qni  a  beaucoup 
de  laine.  Mouton  laineux.  ||  Bien  fourni  de  laioc.  Drap 
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laineux.  |{  En  bol.  Qui  estpmi  de  laine.  Plante  laineuse. 
Il  Qui  a  le  caractère  de  la  laine.  ||  Qui  a  l'apparence  delà 
laine,  en  parlant  des  cheveux  de  certaines  racesil  hoinincs. 

LAINIER,  lËRE,  s.  m.  et  f.  Tersonue  qui  fait  le  com- 
Dicrce  de  laine.  |J  Vieux  en  ce  sens.  ||  Ouvrier  en  laine. 

LAÏQUE  (lat.  laïrtit,  de  ^tal'xôj],  a<li.  Qui  n'estni 
ecclésiastique  ni  reli^cux.  ||  Subst.  Un  laïque.  Une 
laïque.  [1  Qui  est  propre  aux  personnes  laïques.  Condi- 
tion, hauit  laïque,  {j  On  écrit  aussi  laïc  au  masculin. 
•  LAIRO  [lèrd  .  Autre  forme  de  lord),»,  m.  Propriétaire 
d'une  terre  et  d'un  manoir  en  Ecosse. 

LAIS  (lé.  Laitser),  s.  m.  j>l.  Jeune  baliveau  qu'on 
laisse,  en  coupant  un  taillis,  afin  au'il  croisse  en  haute 
futaie.  {[Enjur.  Atlerrissonieiit,afluviiin.  I{  On  ditsou- 
vent,au  lieudc  lais  simplement, les  lais  et  relais  de  la  mer. 

LAISSE  (lat.  laïus),»,  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  des  chiens  attachés,  j  |  Une  laisse  de  lévriers,  deux 
lévriers.  ||  Cordon  avec  lequel  on  ciinduit  un  chien. 

I  j  Fig.  Mener  quelqu'un  en  laisse,  lui  faire  faire  tout  ce 
(lu'on  veut.  {|  Laisse  se  dit  d'autres  animaux  que  l'on  con- 
duit. Il  arriva  menant  le  taureau  blanc  eu  laisse,  Volt. 

II  Espèce  de  cordon  dechapeau, faitde crin,  de  IJloudesoie. 

LAISSÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  laisser. 

LAISSÉES  (laisser),  ê.  f.  pi.  T.  de  chasse.  La  fiente 
des  bêles  noires,  telles  que  le  loup,  le  sanglier. 

LAISSER  (lat.  laxare),v.a.  Se  séparer  d  une  personne 
ou  d'une  chose  qui  reste  dans  l'endroit  dont  on  s  éloigne. 
Il  Laisser  quelqu'un  loin  derrière  soi,  le  devancer  beau- 
roup,  et  fig.  l'emporter.  ||  Laisser  un  chemin,  une  mai- 
son, etc.  à  droite,  sur  la  droite,  se  diriger  vers  la  gau- 
che. Il  Laisser  là  un  vêlement,  s'en  dépouiller.  ||  Lnisser 
là  une  chose,  cesser  de  s'en  occuper.  1 1  Laisser  là  quel- 

au'un,  rompre  avec  quelqu'un.  {|  Laisser  là,  ne  plus  parler 
c.  |[  l.aisser  quelqu  un  pour  mort,  s'en  éloigner  avec  la 
conviction  qu'il  est  mort.  ||  Fig.  Laisser  la  vie,  perdre  la 
vie.  Il  Uisser  des  traces,  se  dit  des  marques  ma  demeu- 
rent de  queligu'un  ou  de  quelque  chose.  ||  T.  de  niar. 
Laisser  ses  ancres,  les  abandonner  au  fond,  en  partant  du 
mouillage.  ||  Abandonner.  Celle  rivière  a  laissi'  son  an- 
cien lit.  Pour  l'inlérèl  public  laissant  mes  intérêts,  M. 
i.  Cuit.  Il  Kamil.  Cette  marchandise  est  à  pnmdre  ou  à 
laisser,  il  faut  en  donner  le  prix  demandé,  ou  on  ne  l'aura 
pas.  Il  II  y  a  à  prendre  et  à  laisser  dans  ces  marchandises, 
il  s'y  trouve  du  bon  et  du  mauvais,  et  fig.  il  v  a  à  pren- 
dre et  à  laisser  dans  celte  alfaire.  J|  Céder.  Je  lui  çnlaissc 
l'hnmeur.  ||  Laisser  une  chose  a  un  certain  prix,  con- 
sentir à  la  vendre  pour  un  certain  pris.  ||  Léguer,  trans- 
mettre par  des  dispositions  teslanieiitnires  ou  autrement. 
Il  Par  extens.  Transmettre  à  la  postérité.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  resie  après  notre  mort.  Il  laisse  des  en- 
fants, de  grands  biens,  etc.  ||  Il  se  dit  de  l'opinion,  des 
sentiments,  etc.  qui  restent  relativement  a  une  per- 
sonne, après  sa  mort  ou  son  éloignement.  Il  a  laissé  une 
l'onnc  réputation.  ||  Il  se  dit  des  scnsaliuns  ou  impres- 
sions qui  demeurent  après  quelque  chose,  des  suites 
que  produit  quelque  chose.  Cette  liqueur  lais.<e  un  bon 
goût.  Il  Confier,  remellrc.  ||  Ne  pas  ôlrr,  ne  pas  retirer 
ime  personne  ou  une  chose  que  I  on  peut  6ter,  retirer. 
Il  laisse  son  enfant  en  nourrice.  ||  Ne  pas  ôterune  per- 
sonne ou  une  chose  de  la  place  où  elle  est,  de  hi  situa- 
tion où  elle  se  trouve.  ||  Fig.  Laisser  quelqu'un  dans  l'em- 
barras, dans  le  danger,  ne  pas  lui  donner  de  secours. 
Il  Laisser  iiuclqu'cm  tranquille,  ne  pas  le  troubler;  le 
dédaigner.  |  Absol.  Laissez  donc,  finissez.  ||  Ne  pas  chan- 
ger l'état  ou  S'\  trouve  une  personne,  uw  cliose.  En  quel 
funeste  état  ces  mots  m'onl-ils  laissée  !  lUc.  I.aisser  un 
champ  en  friilie.  ||  Ne  pas  prendre,  ne  pas  enlever.  Les 
voleurs  lui  ont  laissé  son  habit,  la  vie.  ||  Ne  pas  emmener, 
ne  pas  emporter  avec  soi;  oublier  de  iirendre  avec  soi.  Il 
a  laissé  son  fils,  sa  voiture,  sa  montre,  etc.  ||  Laisser  la 
bride  sur  le  cou  à  un  cheval,  le  laisser  aller  de  lui-même. 
I',  Laisser  en  blanc,  réserver  dans  une.  lit  une  place  qu'on 
remplira  plus  lard.  1 1  Passer  sous  silence,  ne  pas  s'occuper 
do.  Laissons  cela.  {|  Fig.  Laisser  qu(>lqiie  chose  à,  renon- 
cer à  quelque  cho>e  comme  ne  valant  pas  la  peine.  Lais- 
sez les  pleurs,  Esther,  à  ces  jeunes  enfants,  Rac.  ||Kig. 
Laisser  à,  livrer  à.  Laisse-le  à  ses  remords.  ||  Ijiisser 
beaucoup,  quelque  chose,  peu,  etc.  avec  à  suivi  d'un  in- 
finitif. Laisser  quelque  peu,  beaucoup,  ctc  à  dire,  à  faire. 


à  désirer,  etc.  1 1  Je  vous  laisse  i  penser  ce  qui  en  arrivera, 
ctc.  c'est  à  vous  de  penser  aux  conséquences  de  cela,  etc. 
Il  Ne  pas  laisser  de,  ne  pas  cesser,  ne  pas  manquer  â.  Une 
chose  qu'on  ne  laisserait  pas  de  faire  sans  moi,  Mul.  Il  faut 
ne  laisser  pas  de  faire  du  bien  aux  hommes,  l'en.  ||  Cette 
locution  a  souvent  le  sens  de  néanmoins.  La  pièce  n'a  pas 
laissé  de  plaire,  Cokx.  ||  Cela  ne  laisse  pas  de,  en  somme, 
en  définitive.  ||  On  dit,  bien  que  moins  correctement  : 
Ne  pas  laisser  que  de.  Il  ne  faut  pas  laisser  que  de  s'é- 
crire, Sév.  Il  Laisser,  suivi  d'un  infinitif,  permettre,  souf- 
frir, ne  pas  empêcher  ;  dans  cette  construction,  le  régime 
de  laisser  est  direct.  Laissez-le  reprendre  ses  esprits. 
Il  Laisser  faire,  laisser  dire,  ne  pas  se  mettre  en  peine  de 
ce  que  fait  ou  dit  quelqu'un.  Laissez  dire  les  sots.  |j  Lais- 
ser voir,  montrer,  découvrir.  ||  Fig.  Laisser  voir  sa  peu- 
sée,  parler,  agir  de  manière  à  faire  deviner  sa  pensée. 
1 1  Laisser  aller  les  choses,  le  monde,  prendre  en  patience 
les  choses  comme  elles  arrivent.  ||  Laisser  aller,  s.  m. 
Espèce  de  négligence  qui  n'est  pu  sans  grâce,  et  aussi 
facilité  trop  grande  à  prendre  les  opinions  d'aulrui,  à  se 
laisser  diriger  ;  facilite  de  mœurs.  ||  LAissER-PASsen,  a.  m. 
Permission  d'entrer,  de  circuler.  Des  laisscr-passer. 
[I  Laisser,  avec  le  sens  de  souffrir,  permettre,  suivi  d'un 
infinitif,  peut  avoir  un  régime  par  à.  Laissez  donc  faire 
au  ciel,  au  temps,  k  la  fortune,  Conii.  ||  Laisser  courre  les 
chiens,  roy.  couriik.  ||  T.  de  manège.  Laisser  aller  son 
cheval,  le  laisser  aller  à  sa  fantaisie.  ||  T.  de  mar.  Laisser 
tomber  l'ancre,  mouiller.  Laisser  arriver,  manœuvrer 
pour  produire  un  mouvement  d'arrivée.  ||  Se  laisser,  avec 
un  verbe  actif  qui  a  pour  régime  le  pronom  te,  permettre 
d  être.  Elle  s'est  laissé  vaincre.  ||  Dans  cette  locution, 
linfinitif  peut  être  suivi  de  la  préposition  à  qui  prend 
le  sens  de  par.  Je  me  laissai  conduire  à  cet  aimable 

Î;iiide,  Rac.  ||  Se  laisser  gouverner,  conduire,  mener, 
aisser  prendre  de  l'empire  sur  soi.  ||  Famil.  Se  biisscr 
faire,  ne  pas  opposer  de  résistance,  ne  pas  résister  à  des 
caresses,  a  des  offres,  à  quelque  chose  de  tentant.  ||  Fig. 
et  lamil.  Ce  livre,  cet  ouvrage  se  laisse  lire,  on  le  lit  sans 
fatigue,  sans  ennui.  I|  V.  u.  T.  de  mar.  Quand  la  mer  se 
relire,  au  moment  au  reflux,  on  dit  qu'elle  laisse.  ||  Se 
laisser,  v.  r.  Être  laissé.  | J  Se  laisser,  permettre  que,  etc. 
Ces  enfants  se  sont  laisses  tomber.  ||  Se  laisser  aller  i 
une  chose,  permettre  que  celte  chose  nous  conduise,  nous 
lasse  agir,  ne  laisser  aller  à  ses  passions.  ||  Se  laisser  al- 
ler, se  relâcher,  suivre  ses  mouvements  naturels,  sans 
projet,  sans  réfiexion.  ||  Famil.  Se  laisser  mourir,  mourir. 

LAIT  (^lè.  Lat.  lac),  s.  m.  Liquide  opaque,  blanc,  fourni 
par  les  glandes  mammaires  de  la  femme  cl  des  femelles 
des  animaux  mammifères.  ||  Frères,  sœurs  de  lait,  voj. 
ruÈRE,  SŒOK.  Il  Dents  de  laii,  voy.  deut.  ||  Vache  à  lait, 
voy.  VACHE.  Il  Veau  de  lait,  cochon  de  lait,  veau,  cochon 
qui  tette  encore,  ou  qu'on  ne  nourrit  que  de  lail.  I|  Fig. 
Nourriture  de  l'âme,  de  l'esprit.  Le  témoignage  intérieur 
est  le  lait  des  inies  tendres  et  naissantes,  fév.  ||  Sucer 
avec  le  lail  une  duclriiic,  une  opinion,  ctc.  recevoir  dès 
l'enl'ance  une  ductrine,  une  opinion,  etc.  On  dit  de 
même  :  Il  a  sucé  le  lait  des  saines  doctrines.  ||  LiiL 
considéré  i-omme  aliment  des  personnes  qui  ne  tetteit 
plus.  Vivre  de  lait.  ||  Se  mettre  au  lait,  faire  du  lait  sa 
principale  nourriture.  j|  Fig.  it  famil.  Il  avale  cela  doux 
comme  lail,  il  reçoit  avidement  toutes  sortes  de  louanges, 
d'opinions.  ||  Petit-lait,  la  sérosité  qui  se  sépare  du  lait 
lorsqu'il  se  caille.  ||  Sucre  de  lait,  vov.  lactine.  ||  Liqueur 
blanche  qui  est  dans  les  œufs  frais,  quand  ils  sont  cuits  à 
point  pour  être  mangés  à  la  coque.  1]  Suc  blanc  qui  sort 
de  quelques  plantes  et  de  quelques  fruits.  Lail  de  figuier. 
Certaines  liipieurs  artificielles  qui  ont  une  ressemblance 
de  couleur  arec  le  l.nit.  Lait  d'amandes.  ||  Lait  de  poule, 
sorte  d  émulsion  qu'on  prépare  en  battant  un  jaune 
d'œuf  avec  de  l'eau  chaude  et  du  sucre,  et  aromatisant 
avec  de  l'eau  de  fleur  d'orange.  J  |  Lait  de  chaux,  solution 
aqueuse,  tenant  de  l'hydrate  de  chaux  en  suspension. 
1 1  Voie  de  lait,  voy.  lactée  (voie).  |]  Nom  ('.e  diverses  plan- 
tes. Lait  battu,  la  fumctcrre.  Lait  d'âne,  biteron,  etc. 
Il  >oni  de  certaines  substances  minérales.  |J  Prov.  Lo 
vin  est  le  lait  des  vieillards,  il  soutient  leurs  forces. 

LAITASE,  s.  m.  Le  lait  considéré  collectivement; 
l'ensemble  de  ce  qui  se  fait  avec  le  lait,  tel  que  beurre, 
fromage,  etc.  Vivre  de  laitage. 
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LAITANCE  {laite),  t.  f.  Substance  molle  et  blanche  qui 
se  trouve  dans  les  poissons  mâles.  |{  On  dit  aussi  laite. 

LAITE  [lat.  lacté»),  s.  f.  Voj.  Laitance. 

LAITE,  ÈE,  ndj.  Qui  a  du  lait.  Usilé  seulement  dans  : 
Poule  laitée,  homme  faible  et  sans  vigueur. 

LAITE,  ÉE,  adj.  Qui  a  de  la  laite.  Hareng  laitj. 

LAITERIE,  (.  r.  Lieu  où  l'on  conserve  le  lait,  où  l'on 
fait  la  crème,  le  beurre  ;  partie  do  l'exploilJition  agricole 
relative  à  la  manipulation  du  lait  et  de  ses  produits.  I|  Lieu 
où  l'on  vend  du  lait.  |{  En  archit.  Petit  pavillon  d  agré- 
ment construit  en  imitation  d'une  laiterie  rustique. 

LAITERON  (dérivé  de  lait),  s.  m.  Genre  de  plantes 
lactescentes  qui  se  rapprochent  de  la  laitue. 

LAITEUX,  EUSE  (lai.  lactogui),  adj.  Qui  a  rapport 
an  lait.  ||  Ualadies  laiteuses,  alTections  qui  surviennent 
à  la  suite  des  couches.  {J  Qui  a  un  suc  semblable  au  lait. 
Plantes  laiteuses.  {|  Qui  ressemble  au  lait,  l'n  suc  lai- 
teux. Il  Qui  a  une  couleur,  un  reflet  de  lait. 

LAITIER  (orig.  inc),  «.  m.  Syn.  de  scorie. 

LAITIER,  1ÈRE  [lait],  ».  m.  eXf.  Celui,  celle  qui  vend 
du  lait.  Il  S./.  Laitière,  femelle  qui  donne  du  lait.  Bonne 
laitière,  se  dit  d'une  vache  qui  donne  beaucoup  de  lait. 
Il  Famil.  Une  nourrice  bonne  laitière.  ||  Adj.  Vache  lai- 
tière, vache  nourrie  uniquement  pour  donner  du  lait. 

LAITON  \pTig.  inc),  s.  m.  Alliage  de  cuivre  et  de 
xinc  qui  est  jaune  et  qu'on  nomme  souvent  cuivre  jaune. 

*  LAITONNÉ,  ÉE,  adj.  Garni  de  fil  de  laiton. 
LAITUE  (lat.  lactuca),  s.  f.  Herbe  potagère  du  genre 

des  plantes  laiteuses,  de  la  famille  des  composées;  elle 
a  deux  variétés  :  la  romaine  ou  chicon,et  la  laitue  pommée. 
LAIZE  (lat.  lotus),  ».  f.  Largeur  d'une  étofi'e  entre 
deux  lisières.  ||  Différence  entre  la  largeur  réelle  d'une 
étoffe  et  sa  largeur  convenue.  |J  T.  de  mar.  Bande.  Cette 
voile  se  compote  de  tant  de  laizes. 

*  LAK,  I.  m.  Voy.  uck. 

LAMA  ^thibétain  blâma,  le  supérieur],  s.  m.  Nom 
dos  prêtres  de  Bouddha  an  Thibet  et  chez  les  Mongols. 
Il  Grand  lama,  chef  de  la  religion  bouddhique. 

LAMA  (la-ma)  ou  LLAMA  (lla-ma.  Il  mouillées.  Mot 
{H'ruvienl,  s.  m.  Quadrupède  ruminant  du  Pérou. 

*  LAMAÏOUE,  adj.  Conforme  i  la  doctrine  des  lamaîtcs. 
|[  Qui  appartient  aux  lamaïtes. 

*  lamaïsme,  s.  m.  ^om  du  bouddhisme  thibétain. 

*  LAMATSTEou  LAMAÏTE,  ».  m.  Seclateurdu  lamaïsme. 
LAMANAOE,  ».  m.  Profession,  travail  des  lanianeurs. 
LAMANEUR  (flamand  lotman),  ».  m.  Pilote  qui  con- 
naît particulièrement  l'entrée  d'un  port,  d'une  baie, 
d'une  rade,  d'une  rivière,  et  qui  guide  les  bâtiments  à 
l'entrée  et  è  la  sortie.  ||  Adj.  Pilote  lamaneur. 

LAMANTIN  (orig.  inc.1,  s.  m.  Espèce  de  cétacé  her- 
bivore, qui  est  incore  designé  parfois  sous  les  noms  de 
femme  marine  et  poisson  femme,  vache  marine,  tandis 
que  le  mâle  est  appelé  boeuf  marin  et  poisson  bœuf. 

LAMBEAU  (roy.  lambett,  ».  m.  Partie  détachée  et 
déchirée.  Des  lambeaux  de  chair.  ||  Morceaux  d'éloffes 
déchirées.  ||  Des  pauvres  en  lambeaux,  des  pauvres  qui 
n'ont  que  des  vêlements  en  pièces.  ||  Kig.  Partie  CDnsi- 
dérée  comme  arrachée,  déchirée  d'un  tout.  Se  disuutcr 
les  lambeaux  d'une  succession.  Des  lainlienuv  d'élo- 
quence. Il  Fragments  d'auteurs  incomplètement  cit's. 

LAMBEL  (orig.  inc),  *.  m.  En  blas.  Brisure,  la  plus 
noble  de  toutes,  qui  se  forme  par  un  Glet  qui  doit  être 
large  de  la  neuvième  partie  du  chef.  1 1  Brisure  qui  se  place 
dans  les  armoirii>s  pour  indiquer  li's  br.nnches  cadettes. 

LAMBIN,  INE(£amiin, commentateur  long el  diffus  de 
Cicéron),  s.  m.  et  f.  Famil.  Celui,  celle  qui  lambine. 
Il  i4<f;.  Vous  êtes  lambin.  ||  S.  m.  Al  uu  paresseux. 

LAMBINER,  v.  u.  Agir  lentement. 

LAMBOURDE  (orig.  inc],  *.  f.  Petite  pièce  de  bois 
qui  sert  pour  attacher  le  parquet  sur  un  plancher.  ||  Pe- 
tites pièces  qu'on  met  aux  entailles  des  poutres  pour 
poser  les  solives.  ||  Esiièce  de  pierre  tendre  et  calcaire. 

LAMBREQUINS  (ong.  inc),  ».  m.  yl.  En  blas.  Nom 
de  l'ancienne  couverture  desca3i|ucs.  ||  Aiijourd'liui,  vo- 
lants d'étoffe  découpé.<  qui  dosci'ndcut  du  casque  et  qui 
embrassent  l'écii.  ||  Au  sing.  Chaque  branche  des  lamhri'- 
quins.  |[T.  de  tapissier.  Découpures  d'utolTe,  del>oisoude 
tôle,  qui  couronnent  un  pavillon,  une  tente,  un  store,  etc. 

LAMBRIS  (lan-bri.  Lat.  ambrice»),  ».  m.  Kevète- 


mcnt  de  menuiserie,  de  marbre,  de  stuc,  etc.  sur  les 
murailles  d'ime  salle,  d'une  chambre,  etc.  ||  Lambris 
d'appui,  celui  qui  n'a  qu'environ  trois  pieds  de  hauteur. 
M  tnduit  de  plâtre  fait  au  dedans  d'un  grenier,  d'un  ga- 
letas, sur  des  lattes  jointives  clouées  aux  chevrons.  ||  I.a 
menuiserie  ou  la  maçonnerie  qui  est  au-dessus  do  la  tète 
dans  un  appartement.  ||  Par  extens.  et  poétiq.  La  déco- 
ration intérieure  d'une  maison  vaste  et  magnifique.  Je 
ne  dormirai  point  sous  de  riches  lambris,  la  Font.  |[  Fiz. 
en  poésie,  les  célestes  lambris,  le  ciel.  ||  Lambris  de 
verdure,  berceau  formé  par  des  arbres  ou  arbustes. 

LAMBRISSAOE,  8.  m.  Uovrage  en  lambris.  Il  Action 
de  lambrisser. 

LAMBRISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lambrisser.  Chambre  lam- 
brissée, chambre  sous  le  toit,  dont  l'intérieur  est  revêtu 
d'un  enduit  de  plâtre. 

*  LAMBRISSEMENT,  I.  m.  Action  de  lambrisser  ;  état 
de  ce  qui  est  lambrissé. 

LAMBRISSER,  r.  a.  Revêtir  de  lambris.  ||  Couvrir 
de  plâtre,  sur  un  lattis,  le  dessous  d'un  comble. 

LAMBRUCHE  ou  LAMBRUSQUE  (lat.  labrusca],  ».f. 
Cep  de  vigne  croissant  spontanément  et  sauvage.  ||  Se 
dit  aussi  du  fruit  de  la  lambrusqne. 

LAME  (lat.  lamina),  ».  f.  Morceau  de  métal  plat,  de 
peu  d'épaisseur.  ||  Or  ou  argent  trait,  battu  ou  aplati 
entre  deux  cylindres,  qui  entre  dans  la  fabriralion  d'é- 
toffes, de  broderies,  de  galons.  Mousseline  bradée  de 
lames.  ||  En  hist.  nat.  Partie  mince  et  plate.  Une  pierre 

aui  se  part.ige  en  lames,  y  Tranche.  Enle\'er  une  lame 
'écorce.  |j  Lames  de  pcrsienne,  de  jalousie,  les  petites 
traverses  de  bois  mince  assemblées  à  recouvrement  l'une 
sur  l'autre  qui  les  composent.  ||  Fer  de  différents  instru- 
ments propres  à  tailler,  couper,  percer,  raser,  gratter. 
Lame  de  sabre,  de  couteau,  de  canif,  de  gnttoir,  de  lan- 
cette. Il  Fer  d'une  épée.  Une  bonne  lame.  ||  Fig.  et  (amil. 
Une  bonne  lame,  un  homme  qui  manie  bien  l'épée. 
Il  Fig.  Une  fine  lame,  femme  fine  et  rusée.  ||  Lame  i  deux 
tranchants,  espèce  de  marteau  de  couvreur  pour  tailler 
l'ardoise.  ||  T.  de  mar.  Élévation  momentanée  d'une  cer- 
taine partie  de  la  mer  sous  l'iniluence  du  veut.  ||  Prov. 
La  lame  use  le  fourreau,  voy.  focbreav. 

LAMÉ,  ÉE,  adj.  Garni  de  lames  d'or  ou  d'argent,  en 
parlant  d'éloffes.  Drap  lamé  d'or  et  d'argent. 

*  LAMELLAIRE,  ad).  Cassure  lamellaire,  cassureCpré- 
sentaut  des  facettes  brillantes. 

m  LAMELLATION,  ».  f.  Partage  en  lamelles. 
<r  LAMELLE  (dim.  de  lamé),  ».  f.  Petite  lame. 

LAMELLE,  ÉE,  adj.  Qui  est  garni  de  lamelles,  ou  qui 
se  laisse  diviser  en  lamelles.  Une  cassure  lamellée. 

LAMELLEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  plein  de  lamelles. 
La  texture  du  la  topaze  de  Saxe  est  lamellcu'se,  Burr. 

*  LAMELLIROSTRE  [lamelle  et  le  lat.  Toslrum),  adj. 
Dont  le  hec  est  garni  du  lamelles  sur  les  bords.  ||  S. 
m.  pi.  Les  lamelurostres,  famille  d'oiseaux  palmipèdes. 

LAMENTABLE  (lat.  lameiUabili»),  adj.  Qui  fait  mi- 
tre des  lamentations.  Sort  lamentable.  ||  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  lamentation.  Un  cri,  une  voix  lamentable. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  lamentable. 

LAMENTATION  ;  lat.  lamentatio)  ,».f.  Plainte  accom- 
pagnée de  géniisstMiients  et  décris.  ||  Expression  de  dou- 
leur et  de  regret.  Faire  des  lamentations  sur  In  perte 
d'un  procès.  |{  Les  Lamentations  de  Jérémie,  sorte  de 
poème  que  re  prophète  a  fait  sur  la  ruine  de  Jérusalem. 

LAMENTÉ,  ÉE,  /'.  /;.  de  lamenter. 

LAMENTER  (lat.  tametUari),  v.  a.  Plaindre  par  la- 
mentations. Le  chantre  désolé  lamentant  son  malheur, 
BoiL.  Il  Prononcer  comme  en  lamentation.  Lamentant 
tristement  une  chanson  bachique,  Biiil.  ||  Y.  ».  Vous 
pvez  beau  pleurer  et  Limeiitcr.  |1  Se  laïucnlcr,  v.  r.  Pous- 
ser des  lauientntions.  Il  Se  plaindre  beaucoup. 

LAMENTIN  (bi-man-tin',  s.  m.  Vuy.  laxantix. 

LAMIE  [lat.  lamia,  de  /.:>u.ia],  t.  f.  T  d'antiq.  Étrt 
fabuleux  qui  passait  pour  dévorer  les  enfants,  et  qu'on 
représentait  oi-diiiairement  avec  une  tète  de  femme  et 
un  corps  de  serpent.  \\  >oin  d'un  genre  de  poissons  séla- 
ciens, il  Genre  irinsci  les  coléoptères. 

LAMINAGE,  s.  m.  Aclion  de  laminer;  résultat  de  cette 
action.  ||  Manière  de  réduire  les  métaux  en  lames. 

*  LAMINAIRE  (lat.  lamina],  adj.  En  iiiinéralugic,  qui 
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pst  compoaé  de  lames  parallèle*, 
cnssure  qui  offre  des  lainellfs. 

LAMINÉ,  ÉE,  p.  p.  (le  laminer. 

LAMINER  (lat.  lamina),  v.  a.  Réduire  un  métal  en 
lame.  {[  Réduire  le  fer  en  liarrea  en  le  faisant  passer  par 
des  cylmdros.  i|  Se  laminer,  p.  r.  Être  lamiué. 

*  LAMINERIE,  ».  f.  Atelier  où  on  lamine  les  métaux. 

*  LAMINEUR,  I.  ni.  Ourrier  qui  lamine  les  métaux. 

*  LAMINEUX,  EUSE  (lat.  laminusm) ,adj .  En  liist.  nnt. 
Qui  est  formé  de  lamci.  ||  En  anat.  Tissu  lamineux, 
nom  donné  autrefois  au  tissu  cellulaire. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  à  l'aide  de  laquelle  on 
élire  en  lames  ou  en  feuilles  les  métaux  malléables. 
Passer  du  cuivre  au  laminoir.  {|  V\s.  et  fauiil.  l'asserau 
lamiijoir,  être  soumis  à  de  dures  épreuves. 

LAMPADAIRE  liât,  lampadarius],  a.  m.  T.  d'hist. 
anc.  Ofiicier  de  I  Église  de  Constantinople  qui  portait 
un  bougeoir  élevé  devant  l'empereur  et  l'impératrice, 
pendant  qu'ils  assistaient  au  service  divin.  ||  Espèce  de 
lustre  ou  de  candélabre  propre  à  soutenir  des  Imiipes. 
Il  Espèce  de  pied  ou  support,  servant  à  porter  une  lampe. 

LAMPAOISTE  (>ajunaJtTT>!{),  S.  m.  T.  d'antiq.  grecq. 
Celui  qni  s'e\er(;ait  à  la  course  des  flambeaux. 

LAMPADOPHORE  [j.TLii-nxiofàpof],  s.  m.  T.  d'antiq. 
greci|.  Nom  de  ceux  qui  portaient  les  lumières  dans  les 
cérémonies  religieuses.  {jSjnonymede  lanipadiste. 

LAMPAS  [lan-pàs.  Orig.  me),  s.  m.  Ëtulfc  de  soie  de 
la  Chine  à  grands  dessins  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  fond. 

LAMPAS  (lan-pt.  Ijamper),t.  m.  T.  vieilli  et  popul. 
La  gorge.  {{  Humecter  le  lampas,  boire.  |{  Tumeur  inilam- 
matoire  qui  survient  au  palais  des  chevaux. 

*  LAMPA8C0PE  [Xx/tiii;  et  d/oTrcrv],  a.  m.  Instrument 
d'optique  produisant  une  aorte  de  fantasuiagori<\ 

«  LAMPASSÉ,  tt  {lampa»),  adj.  En  blas.  Se  dit  de  la 
langue  des  animaux,  lorsqu'elle  sort  de  leur  gueule  et 
que  l'émail  en  est  différent  de  celui  du  corps. 

LAMPE  (lat.  lampa»,  de  X'jLu.-ài),  ».  f.  Vase  ou  us- 
tensile destiné  i  produire  de  la  lumière  ou  de  la  cha- 
leur, Â  l'aide  d'un  liquide  combusliblc  cl  d'une  mèche. 
Il  Lam|>e  d'église,  lampe  de  mêlai  suspendue  dans  le 
chœur  avec  une  corde  ou  une  chaîne.  ||  Lampe  d'Argant 
(ainsi  nommée  d'après  l'inventeur) ,  nom  prinnlif  d u  qiiin- 

auet.  Il  Lampe  mécanique  ou  lampe  Carccl  (^ainsi  nommée 
après  l'inventeur),  lampe  dans  laquelle  l'huile  monte 
par  un  mouvement  d'horlogerie.  M  Ijimpc  à  modér.iteur, 
limpe  qui  marche  par  un  ressort  a  boudin.  |{  Lampe  d'é- 
mailleur,  instrument  dont  on  se  sert  dans  les  laborn- 
loires  pour  ramollir  le  verre  et  lui  donner  différentes 
formes.  ||  Lampe  de  sûreté  ou  de  Davy,  petite  liimpe 
des  mineurs.  1 1  En  blas.  Meuble  en  forme  de  vase  allonfjé, 
avec  un  bec  et  une  anse.  ||  Prov.  U  n'y  a  plus  d'huilo' 
dans  la  lampe,  se  dit  d'une  personne  qui  s'éteint  par 
défaillance  de  nature,  par  le  grand  âge. 

LAMPE,  ÉE,  p.  p.  de  lamper. 

LAMPÉE,*.  /.  Popul.  Grande  gorgée.  Avaler  une  lam- 
pée. Il  Tache  causée  par  un  liquide. 

LAMPER  (/overj,  v.  a.  Popul.  Boire  à  grandes  gor- 
gées. Il  Absol.  Il  amie  à  lamper. 

LAMPERON  {dérivé  de  lampe),  t.  m.  Petit  tuyau  ou 
languette  qui  tient  la  mèche  aans  une  lampe. 

LAMPION  [lampe),  ».  m.  Petit  vaisseau  de  terre,  de 
fer-blanc  on  de  verre,  dans  lequel  on  met  du  suif  ou  de 
l'huile  avec  une  mèche,  et  qui  sertdnns  les  illuminations. 

LAMPISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend  di>s  lam- 
pes. Ij  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  soin  des  lampes  dans 
un  monastère,  dans  les  col!  'ges,  dans  les  tliéàircs,  etc. 
«  LAMPISTERIE,  S.  f.  Ce  qui  concerne  la  fiibrication 
des  «ppareils  d'éclairage.  ||  Dans  les  chemins  de  fer,  lieu 
011  l'un  garde  et  répare  les  lampes. 

LAMPRILLON  [//mouillées)  ou  LAMPROVON  [dim. 
de  lamproie),  ».  m.  Espràe  de  petite  lampniie. 

LAMPROIE  ^lat.  lampetra),  ».  /".  Poisson  de  mer  de 
forme  cylindriiiiie  et  allongée,  qui  remonte  les  fleuves 
au  printemps.  ||  Lamproie  de  rivière  et  petite  lamproie. 

LAMPROYON,  ».  m.  Voy.  L<apiiii.i.o.<(. 

*  LAMPYRE  [Xaiimjp(i),».  m.  Le  ver  luisant. 

*  LANÇAGE,  a.  m.  T.  de  mar.  Action  de  lancer  un 
bitiment  à  la  mer.  ||  On  dit  aussi  lancement. 


LANCE  (lat.  lancea),  ».  f.  Arme  usitée  chez  les  an- 
ciens qui  était  formée  d'un  long  bois  terminé  par  un  fer 
pointu  et  qui  se  jetait  avec  la  main,  jj  Arme  d'hast  ou 
a  long  bois,  qui  est  terminée  par  un  fer  pointu  et  ave< 
laquelle  les  anciens  chevaliers,  courant  l'un  sur  l'autre, 
cherchaient  à  se  percer  ou  à  se  désarçonner.  |J  Courir 
une  lance,  se  disait  de  deux  chevaliirs  qui  couraient  l'un 
contre  l'autre  la  lance  en  arn^t  ;  se  dit  encore,  au  jeu  de 
bague,  de  la  course  à  la  lanco  pour  décrocher  et  enle- 
ver une  bague.  |J  [laisser  la  lance,  en  abaisser  hi  pointe 
pour  s'avouer  vamcu,  et  fig.  fléchir,  mollir,  se  relâcher. 
il  Fig.  Baisser  la  lancedcvant  quelqu'un,  lui  céder,  recon- 
naître sa  supt'^riorité.  ||  Hompre  une  lance,  voy.  rovpkb. 
Il  Lance  brisée,  lance  dont  on  se  servait  dans  les  joutes, 
et  qui  était  à  demi  sciée  près  du  bout.  ||  Lance  à  ou- 
trance, lance  dont  le  fer  était  pointu.  ||  Lance  courtoise, 
gracieuse,  etc.  lance  dont  le  l'er  n'était  pas  pointu,  et  qui 
était  garnie  d'an  anneau  au  bout.  |{  Aujourd'hui,  ioiu;  Ei- 
ton  terminé  par  un  1er  pointu  qui  est  l'arme  de  que^ues 
régiments  de  cavalerie  et  des  cosaques.  ||  Fer  de  lance. 
Il  lame  de  forme  triangulaire  qui  termine  une  lance.  |jEn 
fer  de  lance,  en  forme  d'un  fer  de  lance.  ||  Autrefois, 
lance,  terme  collectif  qui  comprenait  également  l'homme 
d'armes  combattant  avec  la  lance,  le  coutelier,  le  page, 
le  valet  et  les  archers,  tant  i  pied  qu'à  cheval.  ||  Lance 
d'étendard  ou  de  dr.ipeau,  le  bâton  auquel  l'étenaard  est 
attaché.  ||  Long  bâton  garni  d'un  tampon  pour  jouter  sur 
l'eau.  1 1  Lance  de  harponneur,  instrument  dont  se  servent 
le:!  pécneurs  de  baleines.  ||  Lance  à  feu,  fusée  emman- 
chée qui  sert  à  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artillerie  ou 
d'artilice.  |[  Hétéore  igné  en  forme  de  lance.  ||  Instru- 
ment de  chirurgie.  IJLanced'eau,  jetd'eau.  dont  la  gros- 
seur n'est  pas  proportionnée  à  sa  hauteur.  ||  Petit  tube 
en  métal  qui  s  adajHe  à  un  tuyau  d'arrosage. 

LANCÉ,  ÉE,;>.  p.  de  lancer.  ||  Fig.  et  |>opul.  Cn  peu 
ivre  et  parlant  à  tort  et  à  travers.  ||  S.  m.  Le  lancé,  le 
lieu  o:'i  la  béte  a  été  lancée  par  les  cniens  ;  la  chasse  que 
les  chiens  courants  donnent  i  la  béte  qu'ils  font  partir. 

*  LANCEMENT,  «.  m.  Synonyme  de  lançage. 

*  LANCÉOLAIRE,  adj.  Synonyme  de  lancéolé. 
LANCÉOLÉ,  ÉE  (lat.  lanceolalus\  adj.  En  bot.  Qui 

a  la  forme  d'un  fer  de  lance.  Feuilles  lancéolées. 

*  LANCEPESSADE,  ».  m.  Voy.  AasPESSAOE.  ||  On  écrivait 
aussi  lanspcssade. 

LANCER  [lance),  v.  a.  Jeter  avec  force  toute  sorte  de 
trait  ou  objet  quelconque.  Lancer  des  pierres,  des  flèches, 
etc.  Dieu  lance  le  tonnerre,  la  foudre.  |l  Lancer  un  coup, 
porter  un  coup.  ||  Par  cxtens.  Se  dit  des  rayons  de  lu- 
mière on  de  clialeiir.  ||  Fig.  Lancer  des  regards,  porter 
rapiilement  le  regard  sur.  [|  Fig.  Il  se  dit  d'un  décret, 
d'un  arrêt  par  lequel  l'autorité  judiciaire  ou  antre  frappe 
quelqu'un  ou  quelque  chose.  On  lança  eontre  lui  un 
mandat  d'amener.  |1  Fig.  Porter  contre  quelqu'un  une 
sorte  lie  coup  par  la  langue  ou  par  la  plume.  Lancer  une 
épigramiue  contre  quelqu'un.  ||  U  se  dit  aussi  d'un  écrit 
qu'on  publie  avec  quelque  intention  hostile.  ||  Pousser, 
presser,  de  manière  qu  on  se  mette  i  courir,  a  poursui- 
vre. Ijincer  la  cavalerie  sur  l'ennemi,  les  chiens  après  un 
voleur,  etc.  J|  Lancer  un  cheval,  le  faire  partir  très-vite 
au  galop.  Il  Lancer  la  liéte,  le  cerf,  le  sanglier,  etc.  les 
faire  >ortir  de  l'endroit  où  ils  sont.  ||  T.  de  mar.  lancer 
un  navire,  le  faire  descendre  des  chantiers  i  la  mer. 
y  Fig.  Lancer  quelqu'un,  le  pousser  aux  emplois,  aux  af- 
faires, dans  le  monde.  ||  Néolog.  Lancer  une  opération, 
uneafl'aire,  la  mettre  en  train.  ||Se  lancer,  ».  r.  Se  jeter 
avec  impétuosité,  avec  elTort.  ||  Fondre  sur,  avec  vio- 
lence. Il  Fig.  et  faniil.  Se  lancer  dans  le  monde,  dans  la 
littérature,  dans  les  alTaires,  y  entrer,  s'y  pro;luire.  ||  Fa- 
mil.  Se  lancer,  hasarder  une  démarche-,  s'essayer  tout  à 
coup  à  figurer  dans  le  monde,  dans  les  lettres,  cic.  Il  C'est 
une  faute  dédire  :  Le  doigt  me  lance,  au  lieu  de  :  m'élanoe. 

LANCETTE  (dim.  de  /a/irc),  s. /'.  Instrument  de  chi- 
rurgie destiné  à  l'opération  de  la  saignée. 

*  LANCETTIER.a.  m.  Étui  cylindrique  s'ouvrantà  char- 
nière, et  contenant  six  lancettes  assorties. 

*  LANCEUR,  ».  m.  Néolog.  et  terme  de  bourse.  Celui 
qui  lance,  qui  met  en  train  une  alTairc. 

LANCIER  lat.  laticeariiu),  .s.  m.  Cavalier  armé  d'une 
lance.  ||  Le  lancier  ou  les  lanciers,  espèce  de  quadrille. 
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LANCINANT,  ANTE  (lat.  lancinare),  adj.  En  méd. 
Qui  se  fait  sentir  par  élancements.  Douleur  lancinanle. 

*  LANÇON,  s.  m.  L'(kjuiUe  sur  les cdtes de  d'anvillc. 
LANDAMMAN  (lan-da-niman'.  AH.   l/tndammann], 

s.  m.  Premier  magistrat  dans  Quelques  cantons  suisses. 

LANDAU  ou  LANOAW  llan-do),  s.  m.  Sorte  de  voiture 
ù  quatre  roues,  dont  le  dessus  est  forme  de  deux  suuf- 
ilcts  qui  se  replient  à  Tolontû.  Des  landaus. 

LANDE  (ail.  iMtid),  t.  f.  Terrains,  incultes  couverts 
de  bruyères,  de  genêts,  de  fougères,  etc.  ||  Fig.  Il  y  a 
bcauroup  de  landes  dans  mes  lettres,  S£v. 

LANDGRAVE  (land'-gra-v'.  AU.  I^ndgraP,,  s.  m.  Ti- 
tre, dignité  de  quelques  princes  d'Allemagne.  ||  Au  f. 
Madame  la  landgrave. 

LANDGRAVIAT,  s.  m.  Dignité  de  landgrave. 

LANDIER,s.  m.Groschenctdeferservantà  la  cuisine. 

*  LANDIT,   s.   m.  VOT.   LEITDIT. 

*  LANDSTURM  (land^-stourm'.  Ail.  Ijtndilurm,s.m.], 
».  m.  En  Allemagne,  levée  en  masse  de  toute  la  popula- 
tion dans  le  cas  de  danger  de  la  patrie. 

LANDWEHR  (l*nd'-vér.  AU.  ùmdwehr,  ».  f.),  s.  f. 
Nom  donné  en  Allemagne  à  une  partie  de  la  population 

3ui  est  armée  et  exercée  pour  servir,  en  cas  de  besoin, 
'auxiliaire  aux  troupes  de  ligne. 

LANERET,  ».  m.  Oiseau  de  proie,  le  mâle  du  lanier. 

LANGAGE  [langue),  ».  m.  Emploi  de  la  langue  pour 
rex]>re8sion  des  pensées  et  des  sentiments.  ||  Ijingue  pro- 
pre à  une  nation.  |{  Il  se  dit  des  cris,  du  chant,  etc.  dont 
es  animaux  se  servent  pour  se  faire  entendre.  [{  Fig. 
Tout  ce  qui  sert  i  exprimer  des  sensations  et  des  idées. 
Le  lan^ge  du  geste.  {|  Moyen  de  s'exprimer  par  des 
signes.  Le  langage  des  sourd»-muets.  1 1  Langage  des  fleurs, 
voy.rLECB.  Il  Manière  de  parler,  quantauxintonations.il 
avait  voire  port,  vos  yeux,  votre  langage,  Rac.  J|  Manière 
de  s'exprimer,  quant  à  la  diction.  I^angage  figuré,  ob- 
scur, etc.  Il  Le  langage  des  dieux,  la  poésie.  ||  Manière 
de  s'exprimer  eu  égard  au  sens,  aux  intentions.  Peux-tu 
bien  me  connaître  et  tenir  ce  langage?  C0R.1. 

LANGE  (lat.  laneu»),  ».  m.  Morceau  d'étoffe  en  laine, 
dont  ou  enveloppe  les  enfantsau  maillot.  ||  Par  extens.  Les 
couches  ou  pièces  de  toile  dont  on  enveloppe  l'enfant. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  langou- 
reuse. 

LANGOUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  en  langueur  (sens 
qui  vieillit).  Il  a  été  longtemps  malade,  il  est  encore 
tout  langoureux.  ||  Qui  atTecte  la  langueur,  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses.  Un  honinie,  un  air  langou- 
reux. Il  Sub»l.  Faire  le  langoureux.  Il  Qui  a  la  langueur 
de  l'amour.  Un  regard  langoureux.  ||  En  mus.  Il  indique 
un  mouvement  un  peu  lent. 

LANGOUSTE  [lat.  lociuUa),  s.  f.  Sorte  d'écrevisse 
de  mer.  La  langouste  diffère  du  homard  en  ce  qu'elle 
n'a  pas  les  deux  grosses  pinces  du  devant. 

LANGUE  (lat  liiigua),  s.  f.  Organe  principal  du  goAt, 
qui  concourt  à  la  di%lutition  et  à  la  parole.  ||  Tirer  la 
langue  i  quelqu'un,  se  moc^uer  d'une  personne  ou  la 
braver  par  une  grimace.  ||  Tirer  la  langue,  se  dit  d'un 
chien  qui,  haletant,  laisse  sa  langue  pendre  hors  de  la 
gueule.  Il  Fig.  Tirer  In  langue  d'un  pied  de  long,  être 
dans  le  besoin.  ||  Famil.  Avaler  sa  langue,  se  condamner 
au  silence.  ||  Jeter  sa  langue  aux  chi(<ns,  voy.  chiek.  ||  Se 
mordre  la  lanp^ue,  se  faire,  en  mâchant  quelque  chose, 
une  morsure  a  la  langue,  et  fig.  s'arrêter  au  moment  de 
dire  ce  qu'on  ne  doit  pas  ou  ce  qu'on  ne  veut  pas  dire. 

Il  Se  mordre  la  langue  d'avoir  parlé,  s'en  repentir.  ||  La 
aneue  de  certains  animaux  considérée  comme  aliment. 
Delà  langue  de  bceuf.  1 1  La  langue  considérée  comme  or- 
gane de  la  parole.  Une  langue  traîtresse,  la  Foxt.  ||  Avoir 
la  langue  grasse,  épaisse,  éprouver  quelque  cmtiarras 
dans  la  prononciation.  ||  Famil.  Avoir  In  langue  bien 
pendue,  avoir  une  grande  facilité  de  parler.  ||  Fig.  Être 
sujet  aux  langues,  être  exposé  aux  jugemenb',  aux  mé- 
disances. Il  Tenir  sa  langue,  se  taire.  ||  Il  a  bien  delà 
langue,  il  a  la  langue  biim  longue,  il  parle  beaucoup,  il 
ne  saurait  garder  un  secret.  ||  Il  a  la  langue  dorée,  c'est 
une  langue  dorée,  sa  parole  est  facile,  élégante,  propre 
à  séduire  par  des  promesses.  ||  S'avoir  point  de  langue, 
parler  très-peu,  ou  r|^uand  on  devrait  parler,  garder  le 
silence.  ||  ïimil.  Avoir  un  mot  sur  la  langue,  sur  le  bout 


de  la  langue,  sur  le  bord  de  la  Ian<;ue,  croire  qu'on  Ta 
trouver  an  motqu'on  cherche  et  qui  échappe. ||Une  mau- 
vaise langue,  une  méchante  langue,  une  langue  de  ser- 
pent, de  vipère,  etc.  une  personne  qui  aime  à  dire  du  mal. 
Il  Coup  de  langue,  médisance  ou  mauvais  rapport  que 

I  on  fait.  Il  Faire  la  langue  à  qu"lqu'un,  lui  faire  la  leçon. 
I|  Prendre  langue,  aller  aux  renseignements.  ||  Le  par- 
ler d'une  nation.  Langu  "  mère,  celle  qui  a  servi  a  en 
former  d'autres.  Langue  primitive  ou  originelle,  langue 
qu'on  suppose  ne  s'être  formée  d'aucune  autre.  |J  L'en- 
semble des  règles  qui  régissent  un  idiome  ;  cet  idiome 
considéré  par  rapport  i  sa  correction.  Sans  la  langue, 
en  un  mot,  l'auteur  le  plus  divin  Est  toujours,  quoi 
c|n'il  fasse,  un  méchant  écrivain,  Don.  j|  L'ensem- 
ble des  mots  et  des  tournures  dont  un  auteur  fait  sur- 
tout usage.  La  langue  de  Corneille.  ||  Manière  de  parler, 
abstraction  faite  de  l'idiome  dont  on  se  sert.  La  langue 
du  sentiment.  ||  La  langue  des  dieux,  lapoésie.  |{  La  lan- 
gue d'une  science,  d'un  art,  l'ensemble  des  mots,  des 
locutions  dont  on  fait  usage  dans  cette, science,  dans  cet 
art.  Il  Svslèmede  signes  appropriés  à  une  notation.  La 
langue  de  l'algèbre.  ||  Moyens  d'expression  de  l'artiste. 
La  langue  des  couleurs,  des  sons.  |{  Se  dit  de  certaines 
choses  qui  ont  la  forme  d'une  langue.  Langues  de  feu, 
formes  de  langue  couleur  de  feu  que  le  Samt-Esprit  fit 
descendre  sar  chaque  apôtre.  Langue  de  terre,  certain 
espace  de  terre  beaucoup  plus  long  que  large,  qui  ne  lirait 

3ue  par  un  bout  aux  autres  terres,  et  qui  est  environné 
'eau  de  tons  les  autres  côlés.  ||  Trompe  des  insectes 
lépidoptères.  Il  Nom  de  différentes  plantes.  Langue-de- 
bœuf.  Langue-de-cerf,  etc.  Il  Nom  vulgaire  de  différentes 
coquilles.  I]  Nom  de  certains  outils  ou  engins.  ||  Langue- 
de-carpe,  instrument  de  dentiste  pour  l'extraction  des 
dents  molaires  ou  des  racines.  \,  Longuc-de-chat,  espèce 
de  petite  pâtisserie  sèche  mince  et  longue.  ||  Prov.  Qui 
langue  a,  à  Rome  va,  qui  sait  parler  peut  aller  partout. 
IJ  II  faut  tourner  sept  fois  sa  langue  dons  sa  bouche  avant 
de  parler,  il  faut,  avant  de  parler,  mûrement  réOéchir. 
*  LANGUE,  ÉE.  adj.  En  hlas.  Se  dit  des  oiseaux  dont 
la  langue  est  d'un  autre  émail  que  le  corps. 

LANGUETTE  (dim.  de  tangue],  ».  f.  Petite  langue. 

II  Ce  qui  est  taillé,  découpé,  etc.  en  forme  de  petite  lan- 
gue. Morceau  d'éloife  taillé  en  languette.  1 1  Petite  lame 
mobile  et  vibrante  qui  est  placée  dans  les  tuyaux  i  an- 
che de  certains  instruments  de  musique  et  dans  les  tuyaux 
d'orgue.  Il  I.a  languette  d'une  balance,  l'aiguille.  Il  Lan- 
guette de  menuiserie,  tenon  continu  sur  la  rive  d  unais 
qui  entre  dans  une  rainure.  Assemblage  à  languettes  et 
rainures.  ||  En  hist.  nul.  Tout  appendice  long  et  étroit. 

LANGUEUR  (lat.  langor),  ».  /'.Étal d'une  personne 
affaiblie,  malade.  Maladie  de  langueur.  Être  en  langueur. 
Il  Fig.  Affaiblissement  moral  el  physique  causé  par  les 
fatigues  de  l'esprit,  par  les  peines  de  r'ànic.  ||  Il  se  dit, 
dans  un  sens  analogue,  de  la  passion  de  l'amour.  Les  lan- 
gueurs de  l'amour.  Un  regard  plein  de langueur.JI  Étaldc 
l'âme  qui  se  laisse  aller  à  un  état  comparé  à  la  langueur 
physique.  Les  langueurs  d'une  vie  sans  occupation.  ||  Ab- 
sence d'intérêt,  de  chaleur,  de  mouvement  dans  les  pro- 
ductions de  l'esprit.  Il  y  a  de  la  langueur  dans  cet  ou- 
vrage. Il  11  se  dit  des  choses  qui  n'ont  point  d'activité,  de- 
développement.  La  langueur  du  commerce,  des  affaires. 

LANGUEYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  langueycr. 

LANGUEYER  {langue],  V.  a.  Visiter  la  langue  du  porc 
pour  voir  s'il  est  atteint  de  ladrerie. 

LANGUEYEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  commis  pour  lan- 
gueycr les  porcs. 

LANGUIER  (lan-ghié.  langue],  ».  m.  La  langue  et  la 
gorge  d'un  porc,  quand  elles  sont  fumées. 

LANGUIR  (Int.  languere),  v.  n.  Êtrt;  dans  un  état  de 

maladie  lente.  ||  SoulTrir  de  la  continuité  de  quelque 

mal  autre  que  la  maladie.  Languir  dans  la  misère.  Ij  Être 

en  proie  à  de  continuelles  et  énervantes  peines  de  l'es- 

irit,  de  l'âme.  Languir  d'ennui,  dans  l'incertitude,  etc. 

Fig.  Être  dans  un  état  d'humiliation,  de  faiblesse.  ||  Use 

il  des  végétaux  qui  ne  sont  pas  en  l)On  état,  qui  poussent 

faiblement.  ||  Souffrir  du  mal  d'amour.  Oui,  prince,  je 

languis,  je  brûle  pour  Thésée,  B>c.  ||  Manquer  de  force, 

de  vivacité,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit,  etc.  Ces 

Tcrt  languioent.  L'intérêt,  la  conversation  languit.  ||  Les 
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plalairs  languissent,  il  y  a  peu  de  diircrlissemenU.  |{  En 
parlant  des  choses,  ne  pas  se  Taire,  ne  pas  marcher.  Le 
commerce  languit.  I.'aflaiie  languit.  {|  Attendre  avec  ini- 

Îiatience.  Ne  nie  fais  plus  langair,disproniptemeDl,Coii-i. 
I  Famil.  Languir  de,  languirqiie,  souhaiter  beaucoup.  Je 
anguis  d'avoir  de  vos  nouvelles,  que  cela  fmis.'e. 

LANGUISSAMMENT,  adv.  D  une  manière  languis- 
sante. Il  Sans  force,  sans  activiti^. 

LANOUISSANT,  ANTE,  adj  Qui  languit.  Un  malade 
languissant.  SantiS  languissante.  ||  Regaras  languissants, 
regards  qui  marquent  beaucoup  d'abattenient  ou  beau- 
coup d'amour.  ||  Qui  est  sans  vivacité  ni  ardi'ur.  ^c  soyez 
pas  prompt  à  parler  et  languissant  à  faire,  Boss.  Ces  ma- 
nières lentes  et  languissantes  me  déplaisent  fort,  Sëv. 
Il  Qui  n'a  ni  force  m  vivacité,  en  parl.int  des  ouvrages 
d'esprit.  Le  faux  est  toujours  fade,  ennuyeux,  languis- 
sant. Boa.  Il  Qui  est  sans  activité,  sans  mouvement,  en 
parlant  des  choses.  Affaires,  conversation  languissante. 

LANICE  [lat.  lauicius),  adj.f.  l'siLé  seulement  dans  : 
Bourre  lanice,  bourre  provenant  de  la  laine. 

LANIER  (lat.  lanianut),  >.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
est  la  femelle  du  laneret.  Faucon  lanier. 

LANIÈRE  (lat.  Ianariu$),  s.  f.  Courroie  longue  et 
étroite.  ||  En  blat.  Se  dit  pour  ban'Ie. 

LANIFÈRE  (lat.  lanifer),  adj  Qui  porte  de  la  laine. 
Animaux  lanifères.  ||  Qui  produit  une  matière  laineuse 
ou  cotonneuse.  Plantes  lanifères. 

•  LANIGÈRE  (lat.  laniger),  adj.  En  hist.  nat.  Qui  porte 
des  poils  épais,  comparables  i  <le  la  laine. 

LANISTE  (lat.  laniila),  ».  m.  T.  d'antiq.  rom.  Celui 
qui  achetait,  formait  ou  vendait  des  gladiateurs. 

*  LANSPESSADE,  S.  m.  Voy.  àuspesside. 
LANSQUENET  (ail.  Ixmdshiecht),  t.  m.  Nom,  dans  le 

XV*  siècle  et  le  xti*,  des  fantassins  allemands,  ||  Sorte 
de  jeu  de  cartes.  ||  Lieu  où  l'on  jouait  ce  jeu. 

LANTERNE  (lat.  lanterna],  s.  f.  Doite  garnie  d'une 
substance  transparente,  corne  ou  vitres,  oùTon  enferme 
une  lumière.  ||  r  ig.  Diogène  cherchait  en  plein  midi,  une 
lanterne  à  la  main,  un  nomme  à  Corintlie  ;  de  là  l'cmplui 
figuré  de  lanterne  pour  instrument  de  recherche.  ||  Fig. 
Faire  croire  que  des  vessies  sont  des  lanternes,  faire 
croire  des  choses  alisurdcs  et  bizarres.  |[  Lanterne  sourde, 
lanterne  faite  de  manière  que  celui  qui  la  porte  voit  sans 
être  vu.  ||  Lanterne  magique,  instrument  d  optique  qui, 
BU  moyen  de  lentilles  et  de  verres  peints,  fait  voir  diffé- 
rents objets  grossis  sur  une  toile  ou  sur  une  muraille 
blanche,  y  fig.  C'est  une  lanterne  niasique,  c'usl  une 
société,  une  compagnie  où  un  grand  nombre  de  personnes 
ne  font  que  passer.  1|  Nom  que  porteront  dins  le  principe 
les  réverbères  des  rues  de  Paris.  |{  Pendant  la  révolution 
françaLie,  mettre  i  la  lanterne,  se  servir  des  cordes  des 
réverbères  pour  pendre.  À  la  lanterne!  ||  An  pi.  Lanter- 
nes, fadaises,  contes  absurdes,  ridicules.  Conter  des  lan- 
tomes.  Il  Tourelle  ouverte  par  les  cùtés,  et  placée  sur  un 
ddme,  sur  le  comble  d'un  édifice,  etc.  ||  Tribune  grillée 
d'où  l'on  peut  voir  et  enlendre  sans  être  vu. 

LANTERNE,  ÉE,  p.  p.  de  lanterner.  Trompé,  amusé. 

LANTERNER  ^lanterne],  V.  n.  Être  irrésolu,  perdre 
le  temps.  ||  V.  a.  Retarder,  remettre.  Sans  craindre  que 
quelque  sotte  visite  nous  vienne  Innlerncr,  HtmLTu.t. 
Il  Oiredeschosesfrivolesct  ridicules.  Il  Ennuyer,fatigucr. 

LANTERNERIE,  t.f.  Perle  de  temps  à  des  riens,  irré- 
■olution.  [I  Piirext''ns.  Prolongation,  relard. J|  Prujxis fu- 
tile, fadaise.  ||  Chose  de  nulle  importance,  futilité. 

LANTERNIER  [lanlerne),  s.  m.  Celui  qui  fait  dos 
lanternes.  ||  Celui  qui  est  chargé  d'allumer  les  lanternes 
publiques.  Il  Fig.  et  lamil.  llomnie  irrésolu,  indéter- 
miné en  toutes  cjioses.  ||  Diseur  de  fadaises. 

LANTIPONNAOE,  s.  m.  Popul.  Action  de  lantiponner. 

LANTIPONNÉ,  ÉE,  n.  p.  de  lantiponner. 

LANTIPONNER  (orig.  inc.),  t).  n.  Popul.  Tenir  des 
discours  frivoles,  inutiles  et  importuns.  ]|  V.  a.  Il  m'a 
lantiponné  je  ne  sais  quelles  soriictles. 

LANTURELU  ou  LANTURLU,  s.  m.  Rofrain  d'une 
chan.«on  pris  adverbialement  qui  sert  pour  indiiuer soit 
un  refus  méprisant  soil  une  réponse  évasive.  Il  lui  a  ré- 
pondu lanturlu.  Il  Le  jeu  de  la  tète.  ||  Le  valet  de  trède 
qui  est  la  carie  la  plus  forle  de  ce  jeu,  et  au  jeu  du  pam- 
phile,  la  réunion  de  cinq  cartes  d'une  même  couleur. 


LANUGINEUX,  EUSE  (lat.  /anH^'notin) ,  m//.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  laine.  ||  Qui  a  l'apparence  ou  duvet. 
Qui  est  couvert  de  poils  doux  et  frisés  comme  la  laine. 
Qui  porte  une  cspiK'e  de  duvet.  Un  fruit  lanugineux. 
LAPE,  ÈE,  p.  p.  de  laper. 

*  LAPEMENT,  «.  m.  Action  de  laper. 

LAPER  (anglo-saxon  lap/nan),  r.  a.  Boire  en  tirant 
avec  la  langue,  comme  le  chien.  ||  V.  n.  Ce  chien  fait 
bien  du  bruit  en  hipant. 

LAPEREAU  (dim.  de  lapin),  $.  m.  Jeune  lapin  de 
trois  ou  quatre  mois  ou  au-dessous. 

LAPIDAIRE  (lat.  lapidariui),  s.  m.  Ouvrier  qui  taille 
Ifs  picrri's  précieuses.  ||  Celui  qui  vend  des  pierres  pré- 
cieuses. Il  Ailj.  Des  ouvriers  lapidaires. 

LAPIDAIRE  liât,  lapidariitx),  adj.  Style  lapidaire, 
style  des  inscriptions.  ||  Fig.  Style  lapidaire,  style  qui 
présente  la  concision,  la  fermeté,  la  grandeur  du  style 
des  inscriptions.  ||  En  zool.  Insectes  lapidaires,  insectes 
qui  font  leur  nid  entre  les  pierres. 

*  LAPIDANT,  s.  m.  Celui  qui  lapide.  Les  lapidés  et  les 
lapidants.  Volt. 

LAPIDATION  (lat.  lapidalio],  $.  /l  Action  de  lapider; 
supplice  de  ceux  qui  sont  lapidés. 
LAPIDÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  lapider.  ||  Subtt.  Les  lapidés. 

*  LAPIDEMENT,  s.  m.  Action  de  lapider. 

LAPIDER  (lat.  lapidare),  v.  a.  Tuer  i  coups  de  pier- 
res. Lapider  des  prophètes.  ||  Attaquer,  poursuivre  i 
coups  de  pierres.  Il  Fig.  Honnir,  maltraiter  en  paroles. 

LAPIDIFICATION,  s.  f.  Action  de  se  lapidifier. 

LAPIDIFIÉ,  ÉE,  p.p.  de  lapidifier. 

LAPIDIFIER  (lat.  lapidificare] ,  v.  a.  Donner  i  une 
substance  la  consistance  de  la  pierre.  ||Se  lapidifier,  v. 
r.  Prendre  la  consistance  de  la  pierre. 

LAPIDIFIQUE,  adj.  Propre  a  former  les  pierres.  Une 
eau  lapiilifique. 

LAPIN,  INE  (orig.  inc.],(.  m.  et  f.  Petit  animal  qua- 
drupède de  l'ordre  des  rongeurs  qui  se  loge  en  des  ter- 
riers. Il  Ijipinde  garenne,  lapin  sauvage  vivant  dans  les 
bois  ou  dans  les  garennes.  ||  Lapin  de  clapier,  lapin  do- 
mestique. ||  Popul  Un  homme  brave,  vigoureux.  |{  En 
lapin,  s<  dit  d'un  voyageur  assis  à  coté  du  cocher. 

LAPIS  la-pis'}  ou  LAPIS-LAZULI  (lat.  lapis  et  persan 
lâiur,  azur\  ».  m.  Noms  vulpires  de  la  lazulite. 
«  LAPON,  ONE,  adj.  Qui  habite  la  Laponie.  La  race  la- 
pono.  Il  Subit.  \jcs  Lapons.  ||  Par  extens.  Un  lapon,  une 
la])one,  un  homme,  une  femme  d'une  très-petite  taille. 

LAPS  (laps'.  Lat.  lapius],  ».  m.  Mot  qui  n'a  que  le 
singulier  et  ne  s'emploie  qu'avec  temps  :  Un  laps  de 
temps,  espace  de  temps. 

LAPS,  APSE  (laps .  Lat.  lap»us),  adj.  T.  de  droit 
canon  qui  ne  s'emploie  que  dan^  :  Laps  et  relaps,  lapse 
et  relapse.  Qui,  aprcs  avoir  embrassé  la  religion  catholi- 
que, la  quitte  pour  retourner  à  sa  première  croyance. 
»  LAPSUS  (la-psus'),  s.  m.  Mot  latin  employé  familiè- 
rement pour  designer  une  faute,  une  erreur,  un  défaut. 
Un  lapusde  mémoire.  ||  Ijipsus  lingua-,  lapsus  calami, 
mots  latins  dont  on  se  sert  pour  exprimer  qu'on  a  pro- 
noncé ou  écrit  un  mot  pour  un  autre,ou  qu'on  a  fait  quel- 
que faute  en  prononçant  un  mot  ou  en  l'écrivant. 

LAQUAIS  (la  ké.  l'.sp.  lacayo),  s.  m.  Valet  de  livrée, 
eniiiluyé  princip.ilemeiit  pour  suivre  son  maître  ou  sa 
maîtresse.  ||  Mentir  comme  un  laquais,  avec  impudence. 

LAQUE  (ital.  lacca,  du  persan  lak],  adj.  Employé 
uniquement  dans  ^onirne  laque,  résine  rouge  qui  exsude 
des  branches  de  ccrLiins  arbres  de  l'Inde.  ||  S.  f.  La 
laque.  Il  S.  f.  Terre  alumlneusc,  teinte  d'un  suc  colo- 
rant, qu'on  emploie  dons  la  peinture.  {|  Adj.  m.  Vernis 
laque,  beau  vernis  de  la  Chine,  ou  noir  ou  rouge.  ||  S.  m. 
Le  laque  de  la  Chine.  1 1  Ouvrages,  le  plus  souvent  en  car- 
ton, recouverts  de  vernis,  ornés  de  figures  et  de  dorures. 
«  LAQUÉ,  ÉE, p.p. de  laquer. 

*  LAQUER,  t'.  a.  Enduire  de  laifue.  Laquer  une  armoire. 
LAQUETON,  S.  m.  T.  vieilli.  Petit  laquais. 
LAQUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  ou  de  la 

couleur  de.  h  laque.  Des  tons  laqueux. 

LARAIRE  (lat.  lararium],  ».  m.  T.  d'antiq.  rom.  Cha- 
pelle où  l'on  plaçait  les  dieux  lares. 

LARCIN  (lat.  lalrocinium),  s.  m.  Action  de  dérober, 
de  prendre  furtiTcment,  sons  violeoce,  une  chose  appar- 
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tenant  i  autrui.  H  Par  extens.  Et  les  larcins  publics  ap- 
|>cl6s  grands  exploits.  Volt.  ||  L'objet  dérobé.  J|  Plagiat. 
Les  plus  beaux  endroits  de  son  livre  sont  des  larcins. 

LARD  [lar.  Lat.  lardum),  s.  m.  Graisse  ferme  qui  est 
aa-de.~sous  du  cuir  du  porc.  |jPopul,  Faire  du  lard,  s'en- 

Î;r«iiiser.  ||  Être  gras  à  lard,  être  très-gras.  ||  Pièce  de 
ardde  cochon  préparée  pour  l'alimentation.  ||  Gros  lard, 
celui  qui  ne  contient  aucune  partie  charnue.  Petit  lard 
ou  laru  maigre,  morceau  composé  de  couches  alternées 
de  graisse  et  de  chair.  1 1  Bande  de  lard  de  cochon.  ||  Lar- 
don. Omelette,  salade  au  lard.  ||  Pierre  de  lard,  stealite. 

LARDÉ,  ÉE,  p.  ;>.  de  larder. 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons  dans  la  viande. 
Il  Absol.  Un  rôtisseur  qui  larde  bien.  ||  Famil.  Larder 
quelqu'un  de  coups  d'épéc,  le  percer  de  plusieurs  coups 
u'épee.  Il  Fig.  Larder  quelqu'un  d'épigrainmes,  de  bro- 
cards, etc.  lui  lancer  coup  sur  coup  plusieurs  épigram- 
nies,  plusieurs  brocards.  {|  Fig.  Larder  ses  discours,  ses 
écrits  de  citations,  de  mots  grecs  ou  latins,  etc.  faire  un 
usage  trop  fréquent  de  citations,  de  mots  grecs  ou  latins. 

LARDOIRE,  *.  f.  Brochette  pour  larder. 

LARDON  ;dim.  de  lard),  s.  m.  Petit  morceau  de  Inrd 
coupé  en  long  qu'on  pique  dans  la  vianile.  1 1  Fig.  et  famil. 
Brocard,  sarcasme,  raillerie  piquante  contre  quelqu'un. 

Nom  qu'on  a  donné  longtemps  à  de  petites  gazettes  de 
[ollande.  ||  Le  lardon  scandaleux,  la  médisance  qui  court. 
*  LAROONNER,  V.  a.  Couper,  tailler  en  lardons.  ||  Fig. 
Lancer  des  lardons  à  quelqu'un. 

LARE  (lat.  /<ire«),  s.  m.  Nom,  chez  les  anciens  Ro- 
mains, des  dieux  domestiques.  ||  Se  disait  des  génies 
lutélaires  des  vaisseaux,  des  chemins,  d'une  ville,  des 
carrefours,  etc.  ||  Poétiq.  Les  lares,  la  maison,  la  de- 
meure. Il  Adj.  Un  dieu  lare.  Les  dieux  lares. 

LARfiE  (lat.  targus),  adj.  Ample,  étendu.  Une  large 
base.  De  larges  gouttes  depluie.  ifFig.  Il  ouvre  nn  champ 
plus  large  à  ces  guerres  d  esprit,  Cork.  |  |  Qui  est  étendu 
dans  la  dimension  dite  largeur.  Un  morreau  de  bois  large 
de  50  centimètres.  La  rivière  est  large.  ||  Famil.  Avoir 
la  conscience  lai-ge  comme  la  manche  d'un  cordelier  ou 
simplement  avoir  la  conscience  large,  n'être  pas  scru- 
puleux. Il  Fig.  Oui  a  une  grande  extension.  Une  large 
concession.  Large  pouvoir.  ||  Discussion  large,  discus- 
sion sans  suhtihté  ni  minutie.  |{  Fig.  Peu  scrupuleux, 
d'une  trop  grande  liberté.  Des  opinions  larges.  ||  Fig. 
Abondant ,  fastueux.  Une  vie  large.  ||  Dans  l'ancienne  lan- 
gue, libéral,  qui  aime  à  donner,  à  dépenser.  I|  En  des- 
sin et  en  littérature,  qui  n'a  rien  de  mesquin,  aa  timide. 
Des  draperies  larges.  ||  ilt/v.  D'une  manière  large.  S'ha- 
biller large.  Peindre  large.  ||  S.  m.  Largeur.  1^  France 
a  deux  cents  lieues  de  large.  1 1  T.  de  mar.  La  partie  de  la 
mer  qui  est  éloignée  des  cdt"S.  Prendre  le  large.  JI^Au 
large  !  sorte  d'interjection  à  l'aide  de  laquelle  on  intime 
il  une  cniLarcation  l'ordre  soit  de  s'éloigner  soit  de  ne  pas 
approcher.  {|  Au  large  I  Passez  au  large  I  est  aussi  le  cri 
d  une  sentinelle  ordonnant  aux  passants  de  prendje  l'au- 
tre côté  de  la  rue.  {|  Fig.  et  famil.  Prendre  le  large,  ga- 
gner le  large,  s'enfuir.  ||  Av  ubce,  loc.  adv.  Spacieuse- 
ment. 11  est  logé  au  large.  ||  Fig.  et  famil.  Être  au  large, 
être  dans  l'opulence.  If  Au  large,  à  son  aise,  sans  gêne, 
■ans  embarras.  ||  D'une  façon  qui  n'est  pas  scrupuleuse. 
Nous  voici  bien  au  large,  grâces  à  vos  opinions  probables, 
Pasc.  Il  Au  LoiiG  ET  AU  LABGR,  loc.  «dv.  En  tout  sens. 
Il  S'étendre  au  long  et  au  large,  acquérir  leaucoup  de 
terrain  autour  de  soi.  ||  Ex  Lo^G  et  e:(  large,  loc.  adv. 
En  loni;ucur  et  en  largeur  altemativetiiont.  Aller  en  long 
et  en  large.  M  On  dit  plus  souvent  aujourd'hui  :  De  long 
ni  large.  ||  Do  lo^g  et  do  large,  loc.  adv.  N'est  guère 
limité  que  dans  cette  phrase  populaire  :  Il  en  a  eu  du 
lung  et  du  large,  il  a  été  bien  battu,  très-maltraité,  etc. 

LARGEMENT,  adv.  D'une  manière  large,  abondam- 
ment. Il  Peindre,  dessiner,  composer  largement,  d'une 
manière  large.  ||  Sans  subtilité,  sans  minuties.  Envisa- 
ger largement  une  question.  ||  Plus,  au  moins.  Il  a  lai^ 
gemeiit  dix  mille  livres  de  rente. 

LAROESSE  (lat.  laroUia),  s.  /*.  Distribution  d'argent 
on  d'autre  chose.  Les  largesses  de  la  main  droite  doi- 
vent être  secrètes  pour  la  main  gauche,  Diueiiot.  |  |  Faire 
•es  lar^^esses,  donner  une  petite  somme  aux  gens  d'une 
BMitoD  où  on  a  reçu  l'hospitalité,  aux  garçons  d'un  hô- 


tel. Il  Pièces  de  largesse  ou  simplement  largesse,  pièces 
d'or  et  d'argent  que  les  hérauts  jetaient  parmi  le  peu- 
ple, au  sacre  des  rois,  et  aux  autres  cérémonies. 

LARGEUR,  «.  f.  La  plus  petite  des  deux  dimensions, 
lorsque  l'on  considère  une  surface.  La  largeur  d'un  banc. 
Il  Fig.  La  largeur  d'idées,  de  composition,  etc. 
*  LARGHETTO  (lar-ghé-tto.  lUl.  dim.  de  largo],  adv. 
En  mus.  Indique  un  mouvement  moins  lent  que  le  largo. 

LARGO  (ital.  largo),  adv.  En  mus.  Placé  en  tête  d  un 
morceau,  il  indique  qu'on  doit  le  jouer  d'un  mouvement 
très-lent.  ||  S.  m.  Sorte  d'andante.  Un  largo. 

LARGUE  (autre  forme  de  large),  adj.  m.  T.  de  mar. 
Vent  largue,  Vent  dont  la  direction  fait  avec  la  quille  un 
angle  plus  petit  que  112'.  ||  Avoir  vent  largue,  aller  vent 
largue,  porter  largue,  naviguer  avec  le  vent  largue. 
Il  S.  m.  La  haute  mer.  Prendre  le  largue.  ||  On  dit  plus 
ordinairement,  en  ce  sens,  le  large. 

LARGUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  largniT. 

LARGUER  (lar-ghé),  V.  n.  T.  de  mar.  Cri  dit  qu'un 
navire  largue  lorsqu'il  gouverne  moins  près  ou  qu'il 
lnis:^e  arriver.  Il  Se  déiunir,  eu  parlant  de  la  charpente 
d'un  bâtiment.  |]  V.  a.  Lâcher,  donner  du  mou  à  un  cor- 
dage. Il  Larguer  les  ris,  donner  une  augnient.itian  de 
VMie  au  vent.  ||  Larguel  commandement  de  larguer. 

LARIGOT  (la-ri-go.  Orig.  inc], s. m.  Eapèce de  ilùte ou 
de  petit  flageolet,  qui  n'est  plus  en  usage,  et  qu'imite  un 
des  jeux  de  l'orgue,  dit  jeu  de  larigot.  ||  Popul.  Boire  à 
tire-larigot  ou  en  tire-larigot,  boire  excessivement. 

LARIX  (lat.  larix,  de  Xifn^],  s.  m.  En  bot.  Le  genre 
mélèze  (conifères). 

LARME  (lat.  lacryma),».f.  Goutte  d'humeur  limpide 
qui  sort  de  l'œil  et  (font  la  cause  est  une  action  physique 
ou  une  émotion  morale.  ||  Rire  aux  larmes,  rire  jusqu'à 
ce  que  les  yeux  en  pleurent,  rire  beaucoup.  1 1  Faire  ve- 
nir les  larmes  aux  yeux,  exciter  un  attendrissement  qui 
va  jusqu'aux  larmes.  M  Fig.  Des  larmes  de  sang,  se  ait 
pour  exprimer  un  très- violent  chagrin.  ||  Pleurer  i 
chaudes  larmes,  être  tout  en  larmes,  fondre  en  larmes, 
se  noyer  dans  les  larmes,  pleurer  abondamment.  ||  Sé- 
cher, essuyer  ses  larmes,  se  consoler.  ||  Essuyer  les  lar- 
mes de  quelqu'un,  le  consoler.  ||  Avoir  des  larmes  dans 
la  voix,  avilir  une  voix  qui  fait  partager  l'émotion,  j  j  Avoir 
le  don  des  larmes,  pleurer  à  volante.  1 1  Famil.  Avoir  tou- 
jours la  larme  à  l'œil,  s'attendrir  très-facilement,  ou 
affecter  une  grande  sensibilité.  ||  Fig.  Larmes  de  cro- 
codile, larmes  hypocrites,  parce  que  la  fable  raconte  que 
le  crocodile  feint  de  gémir  pour  attirer  sa  proie.  1 1  Fig.  el 
poétiq.  Les  larmes  de  l'aurore,  la  rosée.  |{  Espèce  de 
symbole  funèbre,  lequel  a  la  forme  d'une  larme.  Un  drap 
mortuaire  semé  de  larmes.  ||  En  larme  ou  en  larmes,  en 
forme  île  larmes.  ||  Famil.  Une  goutte,  une  petite  quan- 
tité d'un  liquide.  Donnez-moi  une  larme  devin.  ||  Suc 
qui  coule  de  plusieurs  arbres  ou  plantes.  Les  larmes  de 
la  vigne.  ||  En  pliarm.  Petite  masse  arrondie  de  substance 
molle  ou  peu  dure.  Manne  en  larmes. 

LARMIER  \larme),  t.  m.  En  arcliil.  Saillie  pour  em- 
pêcher l'eau  lie  couler  le  long  d'un  mur. 

LARMIER  [larme],  t.  m.  L'angle  de  l'œil  le  plus  rap- 
proché du  nez,  celui  dnns  lequel  se  forment  les  larmes. 
Il  Chez  les  cerfs,  sac  membrani'ux,  sécrétant  une  hu- 
meur épaisse,  onctueuse  et  noirâtre.  |l  Parties  qui,  dans 
le  cheval,  répondent  aux  tempes  de  l'hoinme. 

LARMIÈRE8,  s.  f.  pi.  Syn.  de  larmier,  chez  le  cerf. 

LARMOIEMENT,  a.  m.  Ecoulement  de  lannes  invo- 
lontaire et  continuel. 

LARMOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  larmoie.  Des  yeux  lar- 
moyants. Des  manières  larmoyantes.  1 1  Qui  fait  couler  des 
larmes.  ||  Se  dit,  presque  toujours  en  mauvaise  part,  de 
pièces  de  théâtre  plus  attendrissantes  que  gaies  uu  ter- 
ribles. La  comédie  larmoyante.  ||  S.  »i.  Le  larmoyant. 

LARMOYER  [larme],  v.  n.  Jeter  des  larmes.  Les  yeux 
larmoient  dans  la  rougeole.  Il  ne  fait  que  larmoyer. 
»  LARMOYEUR,EUSE, s. m.  ct^Cclui, ccllequi  larmoie. 

LARRON,  ONNESSE  (lat.  latro),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  dérobe.  ||  Fig.  Le  temps,  cet  insigne  larron, 
LA  FoOT.  Il  Fig.  Un  larron  d'honneur,  celui  qui  ôte  l'hon- 
neur à  un  mari.  Jj  Donner  au  plus  larron  la  bourse,  con- 
fier la  garde  de  1  argent  à  celui  dont  on  devrait  le  plus 
se  défier.  ||  Fig.  Il*  s'entendent  comme  larrons  en  foire. 
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se  dit  de  gens  qui  sont  d'intelligence  d«ns  une  intention 
blâmable.  {{  T.  d'inipriui.  l'Ii  qui  se  trouve  dans  une 
l'euille  de  papier  mise  sous  la  presse.  {|  T.  de  relieur. 
Feuillet  d'un  livre,  qui,  demeurant  plié  par  un  deslioiits, 
ne  se  trouve  pas  rogné  par  cet  endroit.  {{  Prov.  L'ocra- 
sion  fait  le  larron,  l'occasion  fsil  faire  des  choses  répré- 
hensibles  auxquelles  un  n'tiurait  pas  songé. 

LARRONNEAU  (dim.  de  larron),  t.  m.  Famil.  Petit 
larron  qui  ne  dérobe  que  des  choses  de  peu  de  valeur. 

LARVE  lat.  larva],  >.  f.  T.  d'antiq.  Génie  malfaisant, 
qu'on  croyait  errer  sous  des  formes  hideuses. 

LARVE  (lat.  larva\  .«.  f.  Premier  état  des  insectes, 
celui  dans  lequel  ils  se  trouventaprès  leursortiede  l'u-uf, 
sous  la  forme  de  ver.  La  chenille  est  la  larve  du  papillon. 

LARYNGÉ,  ÉE  [laryn.r),  ad;.  En  anat.  Qui  appartient 
au  larynx.  Kerls  laryngés.  ||  Phtbisie  laryngée,  sorte  de 
laryngite  chronique. 

LARYNGIEN,  lENNE  [larynx],  aâj.  En  anat.  Qui  dé- 
pend du  larynx  ou  qui  a  rapport  au  larynx. 

*  LARYNGITE ^/an/nx],  «.  f.  En  méd.  Inilammation  du 
larynx. 

*  LARYNGOSCOPE  (/arynar  et  sx«ncT->),  *.  m.  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  on  examine  l'intérieur  du  larvnx. 

LARVMOOTOMIE  (/a/sr/YOTO/utia),  «.  f.  En  chir.  Ûpé- 
ration  par  laquelle  on  ouvre  le  larynx. 

LARVNX  (>«^/|),  ».  m.  Partie  supérieure  de  la  tra- 
chée artère,  qui  est  le  principal  instrument  de  la  voix. 

LAS.li.  Voy.  le  suivant],  interj.  Exprime  la  plainte. 
Las  !  je  n'ai  que  trop  fui,  Goaii. 

LAS,  ASSE  (lat.  [assus],  adj.  Qui  éprouve  le  senti- 
ment de  la  las.<:itude.  { { Par  extens.  La  fortune  lasse,  Cob<(. 
|[  Las  de,  à  qui  telle  ou  telle  chose  fait  éprouver  le  sen- 
timent de  la  lassitude.  Ijis  de  marcher.  {{  Popul.  Un  las 
d'aller,  un  fainéant.  J|  DégoCtté,  ennuyé  de  quelque  chose 
que  ce  soit.  Lasd'ohéir.j  |  Fig.Dc  guerre  lasse,  voy.  gi;erre. 

LASCIF,  IVE  (lat.  lancivua),  adj.  Qui  se  plait  à  bon- 
dir et  à  jouer.  Le  chevreau  lascif,  1 1  Qui  est  enclin  aux 
plaisirs  de  l'amour.  {|  Se  dit  des  choses,  dans  le  "même 
sens.  Cette  flamme  lascive,  Rotrou.  La  pompe  lascive  des 
théitres  et  des  spectacles,  Mass. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  lascive. 

LASCIVETÉ  lat.  lancivitas),  s.  f.  Caractère  lascif. 
||  Il  se  dit  aussi  des  choses  lascives.  Il  y  a  beaucoup  de 
lasciveté  dans  ce  tableau. 

LASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  lasse.  Un  travail  lassant, 
Fi.£cH.  M  Fig.  Des  discours  lassants  et  ennuyeux. 

LASSE,  ÉE,  p.  p.  de  lasser. 

LASSER  (lus),  ti.  a.  Causer  la  lassitude  physique.  Ce 
voyage  m'a  lassé.  Lasser  un  cheval.  |{  AI>sol.  Cette  danse 
lasse  beaucoup.  |{  Fig.  Le  mnllieur  qu'il  sait  vaincre  et 
qu'il  ne  peut  lasser,  Ducis.  ||  Causer  la  lassitude  monde. 
Lasser  la  patience  de  quelqu  un.  Les  maux  ont  lassé  mon 
courase,  Volt.  {{  Ennuyer,  dégoûter.  {|  Absol.  Qui  dé- 
lasse hors  de  propos,  il  lasse,  Pasc.  |{  Se  lasser,  v.  r.  De- 
venir physiquement  las.  |{  Fig.  La  fortune  se  lasse.  J{  Se 
lasser  régit  tantôt  la  préposition  à,  tantôt  la  préposition 
de  devant  un  infinilil'.  Dans  le  premier  cas,  il  signitle  faire 
une  chose  avec  efTort  jusqu'à  la  lassitude,  et  dans  le  se- 
cond perdre  patience,  renoncer  à.  Se  lasser  d  attendre. 
L'autre  en  vain  se  lassant  à  polir  une  rime.  Bon.. 

LASSITUDE  (lat.  lassUudo  ,  s.  f.  Sentiment  de  bri- 
sement et  d'impossibilité  d  agir  que  l'on  éprouve  apri°'S 
un  travail  excessif  de  corps  ou  d'esprit.  ||  Sensation  sem- 
blable causée  par  une  mauvaise  dispositiun  de  aanté. 
Sentir  des  lassitudes  dans  les  membres.  |{  Ennui,  dé- 
goût. Charles-Quint  abdiqua  par  lassitude. 

LAST  (last'.  Ail.  /.oat)  ou  LASTE,  s.  m.  Terme  de  com- 
merce maritime  usité  particulièrement  en  Hollande, 
j'oids  de  deux  tonneaux  de  mer  ou  ïOOO  kilogrammes. 

*  LASTING  (la-stingh'.  Anglais  lailing),».  m.  Étoffe  de 
jainc  rase  qui  dure  Ibrt  longtemps.  l'antalon  de  lasting. 

LATANIER,  i.  m.  Genre  /a/<tnta  (palmiers). 

LATENT,  ENTE  (lat.  latent),  adj.  Qui  est  caché.  {|  En 
phys.  Chaleur  latente,  chaleur  qui  n'est  point  sensible  au 
thermomètre.  H  En  méd.  Malatlie  Intente,  maladie  dont  le 
diagnostic  est  obscur.  |{  Vices  latents,  maladies  latentes, 
certaines  maladies  des  chevaux,  dont  les  symptômes 
peuvent  rester  longtemps  cachés.  |{  Dans  le  langage  gé- 
néral, qui  n'est  pas  apparent.  Des  dangers  latents. 


LATÉRAL,  ALE  (lat.  lateralù),  adj.  Qui  appartient 
au  côté  de  quelque  chose.  Chapelle  latérale.  I|  Canal  la- 
téral, canal  qui  longe  un  fleuve.  Il  En  bot.  Se  dit  de  toute 
partie  qui  est  située  sur  le  côté  d  une  autre. 
LATERALEMENT,  adv.  De  côté,  sur  le  côté. 
LATERE  (À]  {^a-la-lé-ré.  Lat.  taliu),  voy.  l£git. 
LATICLAVE  (lat.  laticlavus],  i.  m.  Tunique  que  por- 
taient à  Rome  les  séjiateurs,  et  qui  était  bordée  d  une 
large  bande  de  pourpre.  Recevoir  le  hticlave. 

LATIN,  INE  (lat.  latinus],  s.  m.  et  /.  Ancien  peuple 
de  l'Italie  qui  habitait  le  Latium.  ||  Plus  tard,  nom  de 
tous  les  peuples  de  l'Italie.  {|  Les  Latins,  les  catholiques 
de  l'Église  latine.  ||  Adj.  Qui  appartient  i  la  nation  des 
Latins.  Les  peuples  latins.  |{  Qui  appartient  à  la  langue 
de  Rome.  Mot  latin.  {|  Discours  latin,  vers  latins,  dis- 
cours, vers  composés  en  langue  latine.  {{ Le  pays  latin,  le 
Quartier  latin,  1  espace  qu'occupait  autrefois  I  université 
e  Paris.  ||  Famil.  Cela  sent  le  pays  latin,.se  dit  de  ce 
qui  retient  un  certain  air  de  collège.  {|  L'Église  latioe, 
I  Eglise  d'Occident,  |nr  opposition  a.l'Ëglise  grecque  ou 
d'Orient.  ||  Le  rit  latin,  le  rit  de  l'Église  romaine.  ||  T. 
de  mar.  Voile  latine,  voile  qui  a  la  forme  d'un  triangle. 
||  S.  m.  Le  latin,  la  langue  latine.  ||  Fig.  Être  au  bout 
de  son  latin,  ne  savoir  plus  que  faire,  que  dire.  {{ Perdre 
son  latin,  travailler  inutilement  à  quelijue  chose.  ||  Latin 
de  cuisine,  mauvais  latin.  {|  À  la  latine,  loe.  adv.  A  l:i 
fa(on  de  la  langue  latine. 

*  LATINISANT,  ANTE,  adj.  Se  dit  des  personnes  qui, 
vivant  dans  un  pays  schismntique,  pratiquent  le  culte 
de  l'Église  latine.  Grecs  latinisants. 
LATINISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  latiniser. 
LATINISER  (lat.  latinizare),  v.  a.  Donner  une  in- 
flexion latine  à  un  mot  d'une  autre  langue.  ||  V.  n.  Pra- 
tiquer le  culte  et  suivre  les  doctrines  de  l'Église  latine. 
{{  Famil.  AITectcr  de  parler  latin. 

LATINISME,  ».  m.  Construction,  tour  de  phrase  pro- 
pre i  la  langue  latine.  ||  Transport  dans  une  autre  lan- 
gue des  tournures  propres  à  la  langue  latine. 

LATINISTE,  ».  m.  Celui  qui  est  versé  dans  la  con- 
naissance de  la  langue  latine. 

LATINITÉ  (lat.  latinilas],  s.  f.  Manière  de  parler  ou 
d'écrire  en  latm  ;  qualité  de  ce  qui  est  ou  n'est  pas  latin. 
Fixer,  déterminer  la  latinité  d'un  mot,  d'une  phrase. 
Il  La  basse  latinité,  le  latin  du  moyen  tge. 

LATITUDE  (lat.  latiiudo),».  f.  Fig.  Étendue,  exten- 
sion. Donner  trop  de  latitude  i  une  proposition.  {|  Faci- 
lité, pouvoir  d'agir.  Laisser  la  plus  grande  latitude.  |{  Dis- 
tance d'un  lieu  a  l'équateur,  mesurée  en  degrés  sur  le 
méridien.  Il  En  astroii.  L'angle  que  fait  avec  un  plan  pa- 
rallèle à  recliptii|ue  la  ligne  droite  qui  passe  par  un  astre 
et  par  un  centre  donné  sur  ce  plan.  ||  Par  extens.  Les 
diflércnts  climats,  considérés  par  rapport  à  leur  tem- 
pérature. Il  Les  hautes  latitudes,  les  pays  situés  au  nord. 
LATOMIE  [i^xToiiia],  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Carrière  où 
l'on  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE  {iarpix),  ».  f.  Usité  seulement  dans  :  Culte 
de  latrie,  culte  d'adoration  que  l'on  rend  à  Dieu  seul. 

LATRINES  (lat.  lalrina),  s.  f.pl.  Lieu  oil  l'on  satis- 
fait les  besoins  naturels. 

»  LATTAGE,  S.  m.  Espace  couvert  de  lattes.  ||  Action  de 
lutter. 

LATTE  (ail.  Laite),  i.  f.  Pièce  de  bois  longue,  plate 
et  droite,  employée  dans  les  plafonds,  cloisonnages,  etc. 
et  sur  laquelle  dans  les  toits  on  cloue  l'ardoise  ou  ac- 
croche la  tuile.  Il  Bande  de  fer  plate,  telle  qu'elle  arrive 
de  la  forge.  I|  Fig.  Grand  .«abre  de  cavalerie  droit  et  étroit. 
LATTE,  EE,  ;).  ;>.  de  latter. 
LATTER,  V.  a.  Garnir  de  lattes.  |J  Absol.  Latter. 
LATTIS  (la-ti),  ».  m.  Ouvrage  de  lattes. 
LAUDANUM  (lA-da-nom'.  Orig.  inc),  ».  m.  En  pharm. 
Hédirament  dans  lequel  l'opium  se  trouve  associé  à  di- 
vers ingrédients.  Laudanum  de  Svdenham.  ||  Fig.  Don- 
ner du  laudanum  à  quelqu'un,  le  louer,  le  flatter. 

LAUDATIF,  IVE  (lat.  laudativu»),  adj.  Qui  est  des- 
tiné à  louer,  en  parlant  des  écrits  et  des  discours. 

LAUDES  lliy-d'.  Lat.  laude»),  ».  f.  pi    La  seconde 
partie  de  l'onlce  divin,  celle  qui  se  dit  après  matines. 
*  LAURACÉES,  ».  f.  pi.  Voy.  l.Aimi?t£f;s. 
I     LAURÉAT  (lô-ré-a.  Lat.  laurealu»),  adj.  m.  T.  d'an- 
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tiq.  rom.  Qui  est  om£  de  lauriers.  {|  Poète  lauréat,  poSte 
((Ui  a  reçu  solennellement  une  couronne  de  laurier.  1|  Par 
extens.  Qui  a  remporté  un  prix  dans  un  concours  aca- 
démique, ainsi  que  dans  les  collèges  et  au  concours  sé- 
néial.  Les  élèves  lauréats.  M  Subil.  Un  jeune  laurât. 
LAURÊOLE  (lat.  taureola),  ».  f.  Nom  vulgaire  des  es- 
pèces du  genre  dapliné,ctspécilir|ue  du  da/jAiie  laiiréole. 
LAURIER  [ial.  launis],  t.  m.  Arbre  toujours  vert,  mo- 
nopétale, qui  porte  une  petite  graine  noire  et  amére. 
,1  rig.  Au  pi  Gloire  acijuise  par  les  armes,  par  la  poésie. 
Il  Fig  Cueillir  des  lauriers,  moissonner  des  lauriers,  etc. 
remporter  des  victoires.  {|  Être  chargé  de  lauriers,  avoir 
acquis  beaucoup  de  gloire.  ||  S'endormir  sur  ses  lauriers, 
ne  point  poursuivre  une  carrièreglorieusemenl  commen- 
cée. Il  Se  reposer  sur  ses  lauriers,  à  l'ombre  de  ses  lau- 
rier», jouir  d'un  repos  mérité  par  des  succès  éclatants. 
I  Laurier-sauce,  le  laurier  commun,  jj  Launer-rose,  ar- 
>uste  toujours  vert  qui  porte  des  fleurs  de  couleur  rose. 
I  Laurier-tin,  un  des  noms  vulgaires  de  la  viome-tin. 

I  Laurier-cerise,  vulgairement  laurier-amandier,  ar- 
>usle  toujours  verl,  qui  porte  un  petit  fruit  rouge. 

»  LAURINÉCS  [Ut.  laurus),  s.  f.pl.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  à  laquelle  le  laurier  a  domié  son  nom. 

II  On  dit  aussi  lauracées. 

LAVABO  [lat.  lavabo] ,  s.  m.  La  prière  que  le  prêtre  dit 
en  lavant  ses  doigts  durant  la  messe.  ||  Action  du  prêtre 
qui  se  lave  les  mains,  en  disant  la  messe.  ||  Par  extens. 
Petit  linge  dont  le  prêtre  qui  dit  la  messe  se  sert  pour 
s'essuyer  les  doigts.  ||  Ueuble  de  toilette  pour  se  laver, 
garni  d'une  cuvelte  et  d'un  pot  à  l'eau. I  |4u;;/.Deslavalios. 

LAVAQE,  t.  m.  Action  de  laver.  Le  lavage  des  laines. 
i  I  Trop  grande  quantité  d'eau  répandue  pour  laver.  1 1  Chez 
les  relieurs,  action  de  laver  et  nettoyer  les  livres  sidis  et 
les  estampes.  ||  Dans  les  mines,  opération  qui  consiste  à 
soumettre  le  minerai  à  l'action  d'un  courant  d'eau.  ||Par 
extens.  Trop  grande  quantité  d'eau  mise  dans  un  potage, 
dans  une  boisson,  etc.  Cette  soupe  n'est  qu'un  lavage. 
1 1  L'eau  ou  tout  autre  breuvage,  pris  en  trop  grande 
quantité.  I|  Eau  médicamenteuse  employée  à  laver  une 
partie  malade.  ||  Fig.  Dans  une  espèce  d'argot  du  jour, 
lavage  se  dit  pour  vente,  dépense,  liquidation  ruineuse. 

LAVANCHE  ou  LAVANQE  [avalanche),  s.  f.  Syn.  d'a- 
valanche. Il  Dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  torrents  de 
boue  et  de  pierres  qui  souvent,  après  de  violents  orages, 
coulent  du  flanc  des  montagnes. 

LAVANDE  [lat.  lavanda),  s.  /'.  Plante  aromatique,  de 
la  famille  des  labiées.  Eau  de  lavande. 

LAVANDIER  (voy.  lavandière],  s.  m.  OfGcicr  qui  était 
chargé  chez  le  roi  de  faire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIÈRE  [lat.  {avandan'a],  s.  f.  Femme  qui  lave 
le  linge.  ||  Kom  donné  en  Normandie  et  en  Bretagne  à  des 
fées  qui,  d'après  la  superstition  populaire,  battent  le 
linge  avec  une  main  de  fer  dont  elles  assomment  le  cu- 
rieux indiscret.  ||  La  bergeronnette  ou  hoclic-queue. 

LAVARET  (ia-va-rè.  Orig.  inc),  s.  m.  Poisson  delà 
famille  des  truites  qui  se  trouve  dans  les  lacs.  1 1  La  grande 
murène.  ||  Espèce  de  faucon. 

LAVASSE  [laver],  s.  f.  Pluie  subite  et  impétueuse. 
Il  Fam  Vin,  bouillon,  sauce,  etc.  où  l'on  a  mis  trop  d'eau. 

LAVE  (ital.  lava],  s.  f.  Toute  matière  en  fusion  cou- 
lant ou  a^nt  coulé  de  soupiraux  volcaniques,  j  |  Pierre 
opaque.  <r un  ton  gris  verdàtre,  qui  reçoit  un  beau  poli. 

LAV£,  £e,  p.  p.  de  laver.  ||  Foin  lavé,  foin  qui  a  été 
mouillé  pendant  le  fanage.  ||  Lavé  se  dit  de  certaines 
couleurs  peu  vives.  Cheval  de  poil  bai  lavé.  |{  En  peint. 
Couleur  lavée,  oouleur  faible  et  déchargée.  ||  Ombré, 
colorié.  Dessins  coloriés  et  lavés. 
*  LAVE-MAIM,  ».  m.  Petit  bassin  où  l'on  se  lave  les 
mains.  ||  Petit  réservoir  d'eau,  placé  à  l'entrée  d'une  sa- 
cristie ou  d'un  réfectoire.  ||  Aupl.  Des  lave-mains. 

LAVEMENT  [lat.  /ai»nn«n<um),  «.  ni.  Il  ne  se  dit  au 

firopre  pour  l'action  de  laver  qu'en  termes  d'église.  Le 
avement  des  pieds,  des  mains,  des  autels.  |j  le  Lave- 
ment des  pieds,  tableau  représentant  Jésus-Christ  qui 
lave  les  pieds  des  apôties.  I|  l'ar  extens.  neniède  liquide 
qu'on  introduit  par  l'anus  dans  les  intestins. 

LAVER  ;lat.  mvare'i,  v.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  ou 
avec  quelque  autre  liquide.  Laver  le  plancher,  du  linge, 
etc.  Il  Se  laver  les  mains,  nettoyer  ses  mains  avec  de 


l'eau.  Il  Fig._  et  famil.  Se  laveries  mains  d'une  chose, 
déclarer  qu'on  n'en  veut  pas  être  responsable  ;  locution 
tirée  de  l'acte  de  Ponce  Pilote.  ||  Fig.  et  famil.  Laver  la 
tète  à  quelqu'un,  lui  faire  une  sévère  réprimande,  jj  Fig. 
cl  poétiq.  Laver  ses  mains,  ses  bras  dans  le  sang,  tuer 
beaucoup  de  personnes.  {|  Alisol.  Laver,  se  laver  les  mains 
avant  le  repas.  ||  Donner  à  laver  à  quelqu'un,  lui  pré- 
senter de  l'eau  et  un  linge,  quand  il  va  se  mettre  à 
table,  afin  qu'il  se  lave  les  mains.   ||   Pierre  à   laver, 

Ï lierre  en  forme  de  table  sur  laquelle  on  lave  la  vaisselle, 
es  formes  d'imprimerie,  etc.  jj  En  cbim.  Oter  par  le 
moyen  de  l'eau  les  impuretés  grossières  de  quelque 
mixte.  Il  l.aver  un  livre,  une  estampe,  les  tremper  dans 
une  eau  chargée  d'acide  chlorhydrique.  ||  Laver  les  cou- 
leurs, les  faire  tremper  et  délayer  dans  l'eau  pour  les  pu- 
rifier. Il  En  peint.  Coucher  les  couleurs  à  plat,  jl  Étendre 
sur  un  dessin  une  ou  plusieurs  teintes  d'encre  de  Chine, 
de  bistre  ou  d'autre  couleur.  ||  En  parlant  d'un  fleuve  ou 
de  la  mer,  baigner,  passer  auprès.  Et  jusqu'au  pied  des 
murs  que  la  mer  vient  laver,  Rac.  ||  Fig.  Effacer,  avec 
un  nom  de  chose  pour  régime.  Après  avoir  lavé  ces  ta- 
ches que  le  péché  laisse  en  nous,  Fl£ch.  I|  Laver  ses  pé- 
chés avec  ses  larmes,  pleurer  ses  péchés.  ||  Purifier,  jus- 
tifier, avec  un  nom  de  personne  pour  régime.  Le  baptême 
nous  lave  de  nos  péchés.  jJ  l'unir,  venger.  Il  a  lavé  ma 
honte,  CoBx.  1 1  Laver  une  injure  dans  le  sang,  se  battre 
avec  quelqu'un  qui  nous  a  grièvement  offensés,  le  tuer, 
le  blesser.  ||  Se  laver,  ».  r.  Se  nettoyer  avec  l'eau.  ||  Net- 
toyer ses  mains,  j  |  Fig.  Se  purifier,  se  justifier.  Se  laver 
d'une  calomnie.  {|  Être  effacé,  eu  parlant  des  souillures 
morales.  Si  mon  crime  par  là  se  peut  enfin  laver,  Coim. 
Il  Prov.  Une  main  lave  1  autre,  c-a-d.  les  parents,  les  as- 
sociés se  secourent,  se  défendent. 

LAVETTE  [laver),  s.  f.  Petit  morceau  de  linge  dent 
on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

LAVEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  lave. 
Laveuse  de  vaisselle.  1 1  Celui  qui  lave  les  terres  pour  re- 
cueillir les  parcelles  de  métal.  ||  Celui  qui  est  chargé  de 
retirer  l'or  et  l'argent  des  cendres  des  orfèvres  et  autres. 

LAVIS  t  la-vi.  Laver]  ,s.ni.  Manière  de  colorier  un  des- 
sin avec  de  l'encre  de  Chine,  du  bisirc,  de  la  scpia,  etc. 
{{  Dessin  fait  de  cette  manière.  Un  beau  lavis. 

LAVOIR  [laver],  s.  Ni.  Place  dans  un  cours  d'eau  ou 
dans  un  résenoir  d'eau  où  on  lave  le  linge.  ||  Lavoir  do 
cuisine,  lieu  où  on  lave  la  vaisselle.  ||  Dans  les  commu- 
nautés et  dans  tes  saa-isties,  lieu  où  l'on  se  lave  les 
mains.  i|  Dans  les  manufactures,  certains  appareils  des- 
tinés à  laver  les  substances  qu'on  y  emploie. 

LAVURE.s. /*.  Eau  oui  a  servi  à  laver  la  vaisselle.  |j  Fa- 
mil. La\-ure  de  vaisselle,  bouillon,  potage  fade  et  insi- 
pide, où  il  y  a  beaucoup  d'eau.  ||  .\clion  de  laver  un  livre 
avant  de  le  relier.  j|  Uoulin  aux  lavurcs,  machine  qui 
sert  à  laver  l'or  et  I  argent.  ||  Opération  par  laquelle  on 
retire  l'or  ou  l'argent  des  cendres,  des  terres  auxquelles 
il  est  mêlé.  ||  Métal  en  parcelles  que  les  fondeurs,  orfè- 
vres, etc.  retirent  des  cendres,  balayures,  etc. 

LAXATIF,  IVE  (lat,  laxativus),  adj.  En  méd.  Qui  a 
la  propriété  de  lâcher  le  ventre.  \\  Subit.  Un  laxatif. 

LAVÉ,  ÉE,  p.  ».  de  layer. 

LAYER(lè-ié.  Laie),  V  a.  T.  d'eaux  et  forêts.  Tracer 
une  laie,  une  roule  étroite  dans  une  forêt.  ||  Marquer  les 
bois  qu'on  iluit  laisser  dans  l'abatis  des  bois  de  haute 
futaie  ou  dans  la  coupe  des  taillis. 

LAVETIER  (lè-ie-tié.  iMijeUe),  ».  VI.  Celui  qui  fait  des 
layettes,  des  caisses  de  bois  blanc.  Layetier  emballeur. 

'layette  [lè-iè-f.  Ane,  h.  ail.  lada,  caisse!,  ».  f. 
Tiroir  d'armoire  où  l'on  serre  des  papiers.  ||  Coffre  léger 
et  de  petite  dimension  réservé  à  la  conser\ation  des  pa- 
piers aans  les  archives,  ||  Le  linge,  les  langes,  le  maillot, 
et  tout  ce  qui  est  destine  pour  un  enfant  nouveau-né. 
*  LAYETTERIE  (lè-iè-le-rie),  ».  f.  Art  de  faire  des 
layettes;  commerce  do  layettes. 

LAVEUR  lè-ieurl,  ».  m  T.  d'eaux  et  forêts.  Celui  qui 
trace  des  laies  dans  une  forêt,  ou  qui  marque  le  bois  à  layer. 

LAZARET  [l»-za-rè.  Voy.  ladre),  ».  m.  Édifice  isole, 
dans  lequel  séjournent,  pour  y  être  désinfectés,   les 
hommes  et  tous  les  objets  provenant  de  lieux  où  règne 
une  maladie  épidémique  contagieuse. 
«  LAZARONE  (la-u-ro-oé.  Dérivé  de  LoMTe),  «,  m. 
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Uendiant  de  Naple*.  ||  Au  pi.  Des  loiaroni,  selon  la 
règle  italienne. 

LAZULI,  Toy.  lapis. 
*  LAZULITE  ifatuli),  a.  f.  Pierre  bleue,  opaque,  veinée 
de  blanc  el  pointilléc  Ac  pyrites  ferru<;ini'uses  [voy.  L^rI»). 

LAZZI  (la-zi.  Ital.  lazii\,  t.  m. pi.  Au  théâtre,  suite  de 
gestes  el  de  nMHivemeots  qui  forment  une  action  muette. 
Les  comédies  italiennes  sont  pleines  de.  lazzi.  {{  Dans  le 
langage  gcnéral,  mauvaises  nlaisanteries,  bouFTonneries. 
Il  Quelques-uosécrivcnt  des  lazzis,  dit  rActidémie. 

LE,  LA,  LES  [lat.  ille  ,  artule.  Le  est  l'article  du 
nom  masculin  au  singulier.  Le  livre.  //  se  met  pour  <<■ 
et  la  devant  les  noms  qui  commencent  p.ir  une  voyelle 
ou  une  h  muette  :  L'enfant,  l'heure.  \\Im  est  l'article 
du  nom  fi^minin  au  singulier  :  I.a  lune.  ||  /.«-«est  l'ar- 
ticle du  pluriel,  commun  aux  deux  genres,  jj  Si  la  pré- 
position de  ou  à  se  trouve  devant  l'article  masculin  au 
singulier,  et  que  le  nom  suivant  commence  par  une 
consonne  ou  par  une  h  aspirée,  on  change  de  le  en  du,  et 
à  le  en  au  :  Du  héros  ;  au  héros.  ||  Si  le  nom  commence 

Far  une  vovelle  ou  par  une  h  muette,  la  préposition  et 
article  n'éprouvent  aucun  changement;  mais  l'article 
s'élide  :  De  l'enfant;  à  l'enfant.  ||  Au  pi.  Pour  de  les 
on  dit  des,  et  pour  à  les  on  dit  aux  :  Des  héros;  aux 
héros.  IJ  Un  répète  l'article  devant  des  sul)stantifs  qiii 
«ont  unis  par  la  conjonction  et  :  Le  père  el  la  mère.  1 1  On 
répète  l'article  avant  plusieurs  ndjectifs  qui  modifient  un 
substantif.  ||  Cette  repétition  est  obligatoire  quand  les 
adjectifs  expriment  des  idées  tout  à  fait  distinctes  :  Les 
bonnes  et  les  mauvaises  actions.  |l  Hais  elle  n'est  pas 
obligatoire  quand  les  idées  exprimées  par  les  adjectifs 
n'ont  rien  qui  se  contredise  ou  s'opitose  :  L'utde  et 
louable  pratique.  ||  Les  se  met  devant  les  nombres  de 
jours,  d  neiires,  etc.  pour  indiquer  une  certaine  appro- 
ximation ou  latitude  :  Vers  les  huit  heures  du  soir,  j]  L'ar- 
ticle au  pluriel  peut  se  mettre  devant  les  noms  propres 
d'une  façon  emphatique,  sans  idée  de  pluralité,  et  alors 
en  effet  on  ne  leur  donne  pas  la  marque  du  pluriel  :  Les 
Itossuet,  les  Racine  ont  été  la  gloire  du  siècle  de 
Louis  XIV.  Il  11  s'y  joint  aussi  avec  le  sens  de  pluralité  ; 
alors  on  leur  donne  la  marque  du  pluriel  :  Les  Virgilcs 
sont  rares,  les  poètes  tels  que  Virgile.  |1 11  se  met  devant 
un  nom  de  famille,  pour  indiquer  la  famille  entière  :  Les 
Bourbons  ;  les  Corneille  étaient  frères.  |1  L'article  se  met 
devant  un  nom  propre  pour  l'indiquer  comme  un  Ivpe. 
Saint  François  Xavier  était  le  Fernand  Cortez  de  la  reli- 
gion. Volt,  ||  L'article  se  met  devant  plusieurs  noms  ita- 
liens :  le  Tasse.  |l  L'article  se  joint  quelquefois  aux  noms 
propres  quand  on  parle  soit  familièrement,  soit  légère- 
ment, de  personnes  qui  ont  une  notoriété:  La  Champ- 
meslé,  fameuse  actrice  ;  la  Brinvilliers,  célèbre  eni|H>i- 
sonneuse.  ||  Les  naturalistes  mettent  toujours  le  devant 
les  noms  latins  de  plantes  et  .d'animaux  :  Le  nymphœa 
alba.  Il  A  la,  à  la  façon  de.  A  l'anglaise.  Pour  parler  à 
la  Montesquieu,  J.  J.  Rocss.  ||  Le,  la,  les,  devant  plu» 
ou  moitis  sert  à  former  le  superlatif  relatif  :  Le  plus  sage 
des  hommes,  jj  Au  sing.  L'article  s'emjiloie  pour  parler 
en  général.  L'homme  est  le  roi  des  animaux.  |]  Au  sens 
général,  l'article  se  supprime  quelquefois,  surtout  dans 
des  locutions  proverbiales.  Contentement  passe  richesse. 
LE,  LA,  LES,  pron.  Le  est  pour  le  genre  masculin, 
la  pour  le  féminin,  les  pour  les  deux  genres  au  pluriel. 
Il  Le,  la,  devant  un  verbe  qui  commence  par  une  voyelle 
ou  une  h  muette,  s'élident  .Je  l'aime.  Jj  Ce  pronom  pré- 
cède touiours  le  verbe  dont  il  est  le  régime  :  Je  le  vois; 
excepté  à  l'impératif,  où  il  se  place  après  :  Prends-le. 
1  le,  la,  les,  se  répètent  avant  chacun  des  verbes  dont 
ils  sont  les  régimes.  ||  Lorsqu'ils  tiennent  la  place  d'un 
nom,  ils  se  présentent  soiisles  mômes  formes  que  ce  nom  : 
on  met  le  si  le  nom  est  masculin,  la  s'il  est  féminin,  et 
les  s'il  est  au  plurii-l  :  Est-ce  votre  livre?  oui  ce  l'est  ; 
est-il  sept  heures?  il  les  est.  ||  Dans  un  emploi  particu- 
lier, le,  toujours  du  masculin  et  du  singulier,  signifie 
cela,  ceci,  et  est  un  substantif.  J|  Il  peut  tenir  la  place 
d'une  proposition  ou  d'un  verlio.  Dire,  je  suis  chrétienne. 
—  Oui,...  seigneur...  je  le  suis,  Volt.  ||  Dans  plusieurs 
locutions  le'joue  le  nîle  d'un  nom  vague.  Je  vous  le  donne 
en  cent.  Le  prendre  haut.  ||  La  a  quelquefois  un  emploi 
semblable.  Il  me  la  payera. 


LÉ  (lat.  latttt,  large),  s.  m.  Largeur  d'une  élofTe 
entre  ses  deux  lisières.  Un  lé,  un  demi-lé  de  velours. 

*  LÉANS  (lé-an.  Là  et  lat.  intus),  adv.  Li  dedans,  op- 
po'^é  à  céans  qui  signifie  ici  dedans. 

LÈCHE  [h.  ail.  lûca,  roseau],  s.  f.  Famil.  Tranche  fort 
mince  de  quelque  chose  rnii  kc  mange.  Une  lèche  de  pain. 

LÉCHÉ,  ÉE,  ».  p.  de  lécher.  ||  On  a  dit  que  l'ours  nais- 
sait enveloppé  de  membranes  que  la  mère  lui  Aie  à  force 
de  les  lécher  ;  de  là  fig.  et  famil.  un  ours  mal  léché,  un 
homme  mal  fait,  ou  un  nomme  mal  élevé.  ||  Fig. En  peint, 
et  en  littér.  Qui  est  peint,  qui  est  composé  avec  un  fini, 
un  soin  recherché.  Tableau,  écrit  léché.  ||  Suhst.  Le  léché 
el  le  heurté  sont  dcui  opposés  qui  se  repoussent,  Dider. 

LÈCHEFRITE  (lèche  el  frit),  s.  f.  Lstcnsile  de  cui- 
sine, ordinairement  de  fer,  destiné  a  recevoir  la  graisi^ 
et  le  jus  qui  dégouttent  de  la  viande  que  l'on  fait  rôtir. 

*  LÈCHEMENT,  t.  m.  Action  de  lécher. 

LÉCHER  [nnc.  h.  ail.  leccliOn),  v.  a.  Passer  la  langue 
sur  quelque  chose.  Lécher  un  plat.  Les  lions  venaient 
li'-chcrses  pieds,  Fkn.  ||  Famil.  Ons'en  lèche  les  doirts, 
se  dit  de  quelque  chose  excellent  à  manger.  ||  Fig.  Lé- 
cher la  poussière,  s'huiiiilier  extrêmement.  []  Absol.  I.e 
cheval  tire  quelquefois  la  langue  pour  lécher,  ucrr.  ||  Par 
extens.  Des  langues  de  feu  léchaient  la  voûte  du  ciel, 
CiiATEiUBB.  Il  (ig.  En  peint,  et  en  littér.  Finir  son  ou- 
vrage avec  un  soin  extrême  et  minutieux.  ||  Se  lécher, 
v.r.  Passer  sa  langue  sur  soi .  J  |  .^  l£che-doicts  ou  doigt  . 
toc.  adv.  En  se  léchant  les  doigts  de  quelque  chose,  par 
le  plaisir  qu'on  y  trouve  ;  en  petites  quantités,  en  parlant 
de  choses  qui  se  mangent.  Ce  plat  est  bon,  mais  il  n'y 
en  a  qu'à  leche-doigts. 

*  LÉCHEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f,  Famil.  Un  gourmand, 
une  gourmande;  parasite. 

LEÇON  (lat.  leclio],  s.  f.  Partie  de  l'office  ()u'on  dit  » 
matines.  ||  Partie  de  l'uflice  que  l'on  met  ordinairement 
en  musique.  1 1  Diflérente  manière  dont  un  texte  est  écrit , 
suivant  les  copies.  ||  Fi;;,  cl  famil.  Manières  différentes 
de  raconter  un  même  fait.  ||  Instruction  donnée  du  haut 
d'uiiechaire  soit  dansune  classe  soit  dans  un  cours.  Suivre 
les  leçons  d'un  professeur.  1 1  Instruction  donnée  en  par- 
ticulier à  ceux  qui  veulent  apprendre  quelque  chose, 
science,  art,  langue,  etc.  Leçons  de  dessin,  dektin,  etc. 
Il  Ce  que  II*  maître  donne  à  apprendre  par  cœur  à  l'élève. 
Il  Fig.  Il  récite  sa  leçon,  il  dit  non  ce  qu'il  sait  ou  pense, 
mais  ce  qu'on  lui  a  recommandé  de  dire.  ||  Enseigne- 
ments que  l'on  reçoit  des  personnes  relativement  à  l.i 
conduite  dans  la  vie  ou  dans  quelque  afl'aire.  Peut-on  re- 
cevoir une  plus  belle  leçon  de  la  vanité  des  grandeurs  '? 
Boss.  Il  Leçon  se  dit  aussi  des  choses  qui  servent  d'en- 
seignement. Le  malheur  est  une  excellente  leçon  pour 
apprendre  la  patience,  Maucroix.  ||  Réprimande.  F'aire  la 
leçon  à  quelqu'un,  jj  Donner  des  leçons,  réprimander, 

rrlernvec  un  ton  de  maître,  jj  Famil.  Donner  une  leçon 
quelqu'un,  lui  inlliger  une  correction  soit  on  action 
soit  en  parole,  et  par  contre,  recevoir  une  leçon. 

LECTEUR,  TRICE  (lat.  lector],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  lit  à  haute  voix  et  devant  d'autres  personnes.  ||  Dans 
les  maisons  religieuses,  celui,  celle  qui  fait  la  lecture  pen- 
dant le  repas.  |J  Chez  les  princes,  celui,  celle  quiala  fonc- 
tion de  leur  faire  la  lecture  à  haute  voix.  ||  Celui  qui  lit 
seul  et  des  yeux  quelque  om-rage.  ||  Lecteur  royal,  nom 
donné  autrefois  aux  professeurs  du  Collège  de  France. 
Il  En  mus.  Celui  qui  lit  aisément  la  mu^>ique,  qui  l'exé- 
cute à  livre  ouvert.  J  |  T.  d'imprim.  Celui  qui  lit  Tes  épreu- 
ves et  les  corriee.  |  [  Nom  d'un  des  quatre  ordres  mineurs 
de  la  prêtrise,  y  Dans  les  universités  d'Allemagne,  fonc- 
tionnaire inférieur  au  professeur. 

LECTURE  (lat.  lectura],  s.  (.  Action  de  lire.  ||  Action 
d'une  personne  qui  lit  à  haute  voix.  ||  L'action,  l'habi- 
tude de  lire  seul  et  des  yeux,  pour  son  instruction  ou  pour 
son  plaisir.  ||  Au  pi.  Il  a  profité  de  ses  lectures.  ||  La  chose 
lue.  Quand  une  lecture  vous  élève  l'esprit,  ne  cherchez 
pas  une  autre  règle  pour  juger  de  l'ouvrage,  la  Bnui. 
Il  Instruction  qui  résulte  (le  fa  lecture.  Avoir  beaucoup 
de  lecture.  ||  Se  dit  par  opposition  à  représentation,  en 
parlant  d'une  pièce  de  théâtre.  Il  n'y  a  que  le  seul  Racine 
~ui  soutienne  constamment  l'épreuve  delà  lecture,  Volt.  ° 

Comité  de  lecture,  assemblée  devant  laquelle  on  lit 
es  ouvrages  destinés  «  un  théitre.  jj  L'art  de  lire.  Mdtre 
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<Ie  lecture.  ||  Néolog.  au  pi.  Le(^ns,  séances  d'enseigne- 
inenl,  cours  publics. 

LÉ6AL,  ALE  lat.  tegaliii),  atlj.  Qui  est  proscrit  par  la 
loi.  Formalités  légales.  {|Qui  est  selon  la  loi.  Voies  légales. 
H  Pays  légal,  l'ensemble  de  ceux  qui  d'après  la  constitu- 
tion ont  seuls  le  droit  de  nommer  les  représentants  du 
pays.  Il  Médecine  légale,  voy.  ii£deci.ne.  ||  £n  théol.  Qui  a 
rapport  à  l'ancienne  loi.  Commandement  légal. 
LÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  légale. 
LÉGALISATION,  a.  f.  Attestation  par  laquelle  un  fonc- 
tionnaire public  compétent  certifie  la  vérité  d'une  ou  de 
plusieurs  signatures  apposées  au  bas  d'un  acte.  ||  Action 
de  Taire  cette  attestation.  La  légalisation  d'un  acte. 
LÉGALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  légaliser. 
LÉGALISER  [légal),  V.  a.  Attester,  certifier  l'autlien- 
licité  d'un  acte  public.  Il  H  se  dit  aussi  de  toute  espèce 
de  signature  privée.  ||  Rendre  légal. 

LÉGALITÉ  [légal],  s.  f.  Caractère,  qualité  de  ce  <yn 
est  légal.  La  légalité  d'un  acte.  ||  Ensemble  des  prescrip- 
tions légales.  Se  renfermer  dans  la  légalité. 

LÉGAT  [lé-ga.  Lat.  legatus),  .1.  m.  Dans  la  république 
romaine,  lieutenant  d'un  général  en  chef  et  gouverneur 
de  provinces;  sous  l'empire,  lieutenant  d'un  proconsul, 
ou.gouverneur  des  provinces  du  sénat,  ou  gouverneur 
des  provinces  de  l'empereur.  ||  Cardinal  qui  était  pré- 
posé par  le  pape  pour  gouverner  une  province  de  1  État 
ecclésiastique.  ||  légat  à  latere  ou  simplement  légat, 
cardinal  envoyé  avec  des  pouvoirs  extraordinaires  par  le 
pape,  auprès  d'un  prince,  à  un  concile,  etc.  Légat-né 
du  saint-siége,  qualité  que  prennent  quelques  prélats. 
LÉGATAIRE  (fat.  legatanus),  s.  m.  et  /.  En  jurispr. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  fait  un  legs.  ||  Léj^ataire  univer- 
sel, celui  à  qui  tout  est  légué.  ||  Légataire  particulier, 
celui  à  qui  1  on  ne  fait  qu'un  certain  legs  déterminé. 

LÉGATION  (lat.  legatio),  s.  f.  Mission.  ||  Fonction  de 
légal.  Il  Xom  des  six  divisionsadministralives  des  anciens 
États  de  l'Église.  ||  Le  temps  que  durent  les  fonctions 
d'un  légat.  |{  Commission  que  quelques  puissances  don- 
nent i  une  ou  plusieurs  personnes,  pour  aller  auprès 
d'une  puissance  étrangère.  1 1  Tou  t  le  personnel  d'une  am- 
bassade. Il  L'hôtel  que  ces  personnes  habitent. 

LÉGATOIRE  (lat.  legatoria,  s.  e.  provincial,  adj. 
T.  d'bisl.  rom.  usité  seulement  dans  cette  locution  :  Pro- 
vince légatoire,  province  gouvernée  par  un  légat. 

LÉOE  (hollandais  leeg,  vide),  atlj.  T.  de  niar.  Qui  n'a 
pas  son  lest,  son  chargement.  ||  Bâtiment  qui  fait  son  re- 
tour lége,  b&timent  qui  revient  à  vide. 

LÉGENDAIRE  (b.  lat.  legendarius) ,  a.  m.  Auteur  de 
légendes.  ||  Recueil  de  légendes.  ||  Adj.  Qui  concerne  les 
légendes,  qui  a  le  caractère  des  légendes.  Récit  légen- 
daire. Il  Personnage  légendaire,  celui  auquel  l'opinion  po- 
pulaire attribue  &»  actions  qu'il  n'a  ni  faites  ni  pu  faire. 
LÉGENDE  (lat.  legenda),  t.  f.  Livre  contenant  les 
actes  des  saints  pour  toute  l'année.  ||  Légnnde  dorée, 
compilation  des  vies  des  saints.  ||  Récit  merveilleux  et 
populaire  de  quelque  événement  du  moyen  âge.  La  lé- 
gende de  Charlemagne.  1 1  Par  extens.  Tout  récit  mythique 
«t  traditionnel.  ||  Écrit  long  et  ennuyeux  par  ses  détails, 
énumération  interminable.  ||  Inscription  gravée  circu- 
lairement  près  des  bords  et  quelquefois  sur  la  tranche 
d'une  pièce  de  monnaie,  d'une  médaille,  d'un  jeton,  il  Lé- 
gende ou  âme  d'une  devise,  ce  qu'on  y  peut  lire.  ||  Dans 
un  plan  d'architecture,  une  carte  topographiqiic,  etc.  la 
liste  explicative  des  lettres,  des  signes,  des  couleurs,  etc. 
LÉGER,  ÈRE  (dérivé  du  lat.  levia),  adj.  Oui  ne  pèse 
guère.  Un  corps  léger.  Une  étolTe  légère.  ||  T.  de  mar. 
lirise  légère,  état  du  vent  entre  le  calme  et  la  pelitc 
brise.  ||  Qui  n'a  pas  le  poids  qu'il  doit  avoir.  Pièce  légère. 
j  Terre  légère,  terre  meuble,  qu'on  remue  aisément. 
I  Fig,  Quù  n'accable  pas  par  un  poids  moral.  Un  joug 
&er.  Il  Fig.  Peu  important,  peu  considérable.  Faute  lé- 
gcro.  Mal  léger.  |l  Sommeil  léger,  sommeil  facile  à  inler- 
rompre.  ||  En  parlant  des  aliments,  facile  i  digérer;  qui 
nourrit  peu.  |[  In  repas  léger,_  un  repas  frugal  où  1  on 
inan^e  pen.  ||  En  parlant  des  boissons,  qui  a  peu  de  force. 
Un  Tin  léger.  ||  Dont  le  corps,  les  membres  ont  do  la  lé- 
gèreté, dispos,  aeile.  Léger  a  la  course.  Marcher  d'un  pied 
léger. Il  Famil.  Je  suis  allé  là  de  mon  pied  léger,  j'y  suis 
alM  i  pwd.  Il  II  se  dit  aussi  du  pas,  d«  la  course.  Il  mar- 


chait d'un  pas  léger.  1 1  Qui  a  le  vol  facile.  Un  oiseau  léger. 
Il  Troupes  légères,  troupes  qu'on  emploie  hors  de  ligne 
pour  reconnaître,  harceler,  poursuivre  l'ennemi.  ||  Inuiii- 
terie  légère,  le  corps  des  chasseurs  à  pied.  ||  Cavalerie 
légère,  se  dit  paroppositionè  grosse  cavalerie.  ||  Artillerie 
légère,  celle  dont  les  canonniers  sont  à  cheval.  ||  'T.  de 
mar.  Vaisseau  léger,  vaisseau  dont  la  marche  est  rapide. 
I|  Léger  de  voiles,  se  dit  d'un  bâtiment  qui  marche  bien 
a  la  voile.  ||  Bâtiment  léger,  bâtiment  d  un  faible  tirant 
d'eau.  Il  Cheval  léger,  cheval  vif  et  bien  portant.  ||  Qui 
n'est  chargé  d'aucun  attirail.  Légère  et  court  vêtue,  elle 
allait  i  grands  pas,  la  Foxt.  ||  Fig.  Se  sentir  léger,  s'être 
déchargé  de  quelque  chose  qui  pesait  sur  le  cœur.  ||  Être 
léger  d  argent,  n'en  avoir  guère.  ||  Par  extens.  Être  léger 
d'unechose,nepasravoir.  ||  Avoirlavoix  légère,  chanter 
aisément  et  avec  agrément  les  roulades,  les  lioritures,  etc. 
Il  Avoir  la  main  légère,  opérer  facilement  et  adroitement. 
Il  Avoir  la  main  légère,  mettre  de  la  liberté  et  de  la  rapi- 
dité dans  son  écriture.  ||  Il  se  dit  aussi  d'un  tilou  qui  dé- 
robe adroitement.  ||  Fig.  Avoir  la  main  légère,  user  de 
son  pouvoir,  de  son  autorité  avec  modération.  ||  Famil. 
Avoir  la  main  légère,  ou  être  léger  de  la  main,  être  prêt 
à  frapper,  pour  peu  qu'on  nous  choque.  j|  Délicat,  par 
opposition  a  grossier,  a  opaque.  Une  vapeur  légère.  ||  En 
pemt.  Couleur  légère,  couleur  transparente.  ||  Qui  porte 
un  caractère  de  délicatesse  et  d'élégance.  Taille  légère. 
Il  Qui  porte  un  caractère  de  délicatesse  et  de  facilite,  en 
parlant  de  l'esprit  etdesouvrages  des  arts  et  des  lettres. 
Conversation  légère.  Espritléger.  H  Tableau  léger  de  tou- 
che. Ornement  léger.  ||  Ouvrages  légers,  ouvrages  dont 
le  sujet  est  peu  important  et  dont  le  principal  mérite  est 
la  facilité  et  l'agrément.  ||  Poésie  légère,  la  poésie  qui  a 
le  caractère  de  facilité  et  d'agrément.  ||  Au  pi.  Poésies 
légères,  pièces  de  vers  qui  appartiennent  à  ce  genre  de 
poésie.  Jl  '''8-  Q"'  *  P*"  ^^  profondeur,  qui  effleure, 
superGciel.  Pour  vous  en  donner  une  légère  idée.  ||  Fig. 
Qui  change  facilement  de  sentiments,  d'opinions,  d'affec- 
tions. Il  Cet  homme  a  la  tète  légère,  l'esprit  léger,  c'est 
une  télé  légère,  il  est  peu  sage,  peu  sensé.  ||  Fig.  Incon- 
sidéré. Léger  dans  sa  conduite.  [|  A  l\  légèbi;,  loc.  adv. 
D'une  façon  peu  pesante.  Être  velu  à  la  légère.  ||  Armé 
â  la  légère,  se  disait,  dans  l'antiquité,  des  soldais  qui  ne 
portaient  pas  l'armure  pesante  des  hoplites.  ||  D'une  façon 
peu  copieuse.  Ses  repas  ne  sont  (loint  repas  a  la  là;ère,  la 
Font.  |  I  Fig.  Inconsidérément,  sans  beaucoup  de  réflexion. 
Agir  à  la  légère.  ||  De  LiGER,  loc.  adv.  Sans  une  due  ré- 
flexion. Ne  rien  croire  de  léger.  Volt.  ||  S.  m.  Ce  qui  est 
léger,  la  légèreté.  ||S.  m.  Léger  de  main,  tour  de  passe- 
passe.  Il  S.  m.  /)/.  Les  légers,  menus  ouvrages  de  plâtre. 
LÉGÈREMENT,  adv.  D'une  manière  légère,  non  pe- 
sante. Légèrement  armé.  I|  Avec  agilité.  Marcher  légère- 
ment. Il  Fig.  Vous  passez  légèrement  sur  des  endroits  dif- 
ficiles, Sév.  Il  D'une  façon  peu  copieuse.  Souper  légère- 
ment. ||  D'une  façon  peu  considérable,  peu  grave.  Blessé 
légèrement.  Se  plaindre  légèrement  de  quelqu'un.  ||  Par 
antiphrase,  fortement.  Légèrement  pointilleux.  ||  Avec  dé- 
licatesse et  agrément.  Un  dessin  légèrement  fait.  1 1  D'une 
façon  inconsidérée.  Croire  légèrement.  1 1  Sans  égards  suf- 
fisants. Traiter  quelqu'un  légèrement. 

LÉGÈRETÉ,* .  /".  Qualité  de  ce  qui  est  léger,  peu  pesant. 
Il  Agilité,  vitesse.  Il  Légèreté  de  main,  se  dit  (Tun  homme 
qui  opère,  écrit,  etc.  avec  aisance  et  célérité.  ||  Légèreté 
de  pinceau,  se  dit  d'un  peintre  dont  la  touche  est  légère. 
Il  Légèreté  dans  la  voix  se  dit  d'un  cbnnteurgui  fait  ai- 
sément Icspassapes  difficiles.  ||  Inconstance,  instabilité. 
La  légèreté  et  l'inconstance  de 
faut  de  réflexion.  I, 

rcté  de  la  conduite.  ||  Faute  commise  par  légèreté.  1|  Déli- 
catesse et  agrément,  en  parlant  de  stvle  etde  conversation. 
«  LÉGIFÉRER  ^lat.  legifer] ,  V.  n.  Séolog.  Faire  des  lois. 
LÉGION  (lat.  /e(/iol,«. /.  Chez  les  Romains,  corps  de 
gens  de  guerre,  composé  d'infimtcrie  et  de  cavalerie. 
(I  Dans  les  premiers  temps  de  la  Restauration,  nom  des  ré- 
giments de  ligne.  Il  II  sedit  des  régiments  de  la  garde  na- 
tionale et  de  ceux  de  la  gendarmerie.  ||  Au  pi.  et  poétiq. 
Sedit  desarmées.  Ses  lépionstraversaicnt  los  Alpes.  ||  Ld- 

{;ion  d'iionnear,  ordre  civil  et  militaire  institué  par  Napo- 
éon  I".  NFie.  Un  grand  nombre  de  personnes.  Us  étaient 
une  légion.  ]|  Dans  le  style  de  l'Ecriture,  des  légions 


!  des  Athéniens,  Roui».  I|  Dé- 
I  Insouciance.  ||  Imprudence.  La  légè- 
•  ■     ■      ■     lléli 
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d'anges,  de  démons,  des  multitudes  d'anges,  de  démons. 
Il  S'appeler  légion,  expression  figurée  par  laquelle  on 
indiaue  qu'un  individu  en  représente  un  grand  nombre. 

LEQIONNAIRE  (lat.  legionarius) ,  s.  tu.  Soldat  dans 
une  légion  romaine.  ||  Membre  de  la  Légion  d'honneur. 
Il  Adj.  Qui  appartient  à  la  légion.  Soldat  légionnaire. 

LraiSLATEUR,  TRICE  (lat.  Ugislator),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  donne  des  lois  à  un  peuple.  ||  Par  eztens. 
Celui  qui  sert  de  modèle  en  législation.  Nous  étions  les 
législateurs  et  l'eiomplcdu  monde.  Volt.  ||  Adj.  Un  roi 
législateur.  La  puissance  législatrice.  ||  En  parlant  des 
lois  religieuses.  Malioinel,  le  législateur  des  musulmans. 
||  Par  extens.  Celui,  celle  qui  fait  comme  des  luis  dans  le 
domaine  intellectuel  et  moral.  Doileau  est  le  législateur 
du  Parnasse.  ||  Le  divin  législateur,  Jésus-Christ.  ||  Ab- 
sol.  Le  pouvoir  qui  fait  les  lois.  C'est  au  législateur  qu'il 
appartientd'expliquer  la  loi.  1 1  Au  pi.  Ceux  qui  font  les  lois. 

LÉOISLATIF,  IVE,  adj.  Qui  fait  des  lois.  Le  pouvoir 
législatif.  Il  L'Assemblés  législative  ou  iub»l.  la  Législa- 
tive, l'assemblée  qui  a  succédé  à  la  Constitiianteen  1701  ; 
et  l'assemblée  qui,  dans  la  seconde  république,  a  suc- 
cédé, en  1849,  àl'assemblée  constituante.  ||  Corps  légis- 
latif, nom  donné,  dans  la  constitution  de  l'an  YIII  et  dans 
celle  du  second  empire,  à  l'assemblée  formée  des  députés 
des  départements.  ||  Qui  est  de  la  nature  des  lois,  qui 
porte  le  caractère  des  lois.  Mesures  législatives. 

LÉGISLATION  (lat.  lenulalioV  ».  f.  Droit  de  faire 
les  lois.  Il  Le  corps  même  des  lois.  Réformer  la  législation. 
Il  L'ensemble  des  lois  qui  règlent  une  matière.  1 1  Scieucc, 
connaissance  des  lois.  Un  cours  de  législation. 
«  LÉGISLATIVEMENT,  adv.  En  suivant  la  marche  lé- 
gislative. 

LÉGISLATURE,  s.  f.  L'ensemble  des  pouvoirs  qui  font 
les  lois.  |(  Assemblée  législative.  ||  Période  de  temps  qui 
s'écoule  aepuis  l'installation  d'une  assemblée  législative 
jusqu'i  l'expiration  de  ses  pouvoirs. 

LÉGISTE  (b.  lat.  legisla],  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou 
qui  étudie  les  lois. 

LÉGITIMAIRE,  adj.  En  jurispr.  Qui  appartient  à  la 
légitime.  Droits  légitimaires.  Portion  légitimaire. 

LÉGITIMATION,  S.  f.  Action  de  légitimer  un  enfant 
natureL  M  Reconnaissance  authentique  et  Juridique  des 
pouvoirs  d'un  envoyé,  d'un  député,  etc. 

LÉGITIME  (lat.  legUimut),  adj.  Qui  a  un  caractère 
de  loi.  Autorité  légitime.  [|  Il  se  dit  despersonnes.  Le  rui 
légitime.  |{  Une  dynastie  légitime,  dynastie  qui  règne  en 
vertu  d'un  droit  traditionnel.  |1  Qui  aies  conditions,  les 
qualités  requises  par  la  loi.  Mariage  légitime.  ||  Enfant 
légitime,  enfant  né  durant  le  mariage.  ||  Intérêt  légi- 
time, syn.  moins  usité  d'intérêt  légal.  ||  Il  se  dit  en  géné- 
ral des  clioscs  fondées  sur  un  droit  ou  une  raison  au  on  ne 
pourrait  violer  sans  injustice  ou  déraison.  Unepretcntion 
légitime.  Tirer  de  son  travail  un  tribut  légitime.  Bon.. 

LÉGITIME,  t.  f.  En  jurispr.  Portion  assurée  par  ta  loi 
i  certains  héritiers  sur  la  part  héréditaire  qu'ils  auraient 
eue  en  entier,  si  le  défunt  n'avait  pas  disposé  aulrcmont 
de  cet  te  part. 

LÉGITIMÉ,ÉE,;>.;).  de  légitimer.  ||  Suba.  Un  légitimé. 

LÉGITIMEMEN'T,  adv.  D'une  manière  légitime.  ||  A 
bon  droit,  avec  raison.  ||  D'une  façon  excusable. 

LÉGITIMER,  V.  a.  Rendre  légitime.  Légitimer  un 
enfant  naturel.  ||  Faire  reconnaître  son  pouvoir,  son 
titre  pour  authentique.  ||  Justifier,  excuser.  ||  Se  légiti- 
mer, t>.  r.  Être  légitimé,  justifié. 

*  LÉGITIMISME,  i.  m.  Opinion  des  légitimistes. 

*  LÉGITIMISTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  parti- 
<san  des  princes  dits  légitimes,  et  en  particulier  de  la 
branche  ainée  des  Bourlrans,  en  tant  que  possédant  un 
droit  â  régner  sur  la  France.  ||  Adj.  Le  parti  légitimiste. 

LÉGITIMITÉ  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  légitime.  La 
I  égitimité  d'un  mariage.  ||  l.'étal,  la  qualité  (f  un  enfant 
I  ésitime.  H  Droit  des  princes  que  l'on  appelle  légitimes. 

LEGS  (lé.  Voy.  léguer],  $.  m.  Ce  qui  est  légué  par 
testament  ou  par  un  autre  acte  de  dernière  volonté 

Il  Legs  universel,  disposition  testamentaire  par  laquelle 
e  testateur  donne  i  une  ou  plusieurs  personnes  l'uni- 
Tcrsalité  des  biens  qu'il  laissera  i  son  décès. 
LÉGUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  léguer. 
LÉGUER  (lat.  legare],  v.  a.  Donner  par  tesUawot 


ou  par  autre  acte  de  dernière  volonté.  |{  .tkal. 
de  léguer.  ||  Fig.  Transmettre.  Le  dernier  sièi 
au  notre  plusieurs  découvertes  précieuses.  | 
après  soi,  de  faire  une  chose.  ||  Se  léguer,  t.  r.  L, 
LÉGUME  (lat.  legumin],  s.  ni.  La  partie  L 
cueille  sur  une  plante  potagère  et  qui  est  destil 
limentation  :  le  fruit  dans  les  haricots,  les  poù  ;r 
dans  les  navets,  les  carottes  ;  la  feuille  dans  les  li 
chicorées  ;  la  fleur  dans  le  chou-fleur,  etc.  { 
verts,  les  asperges,  les  petits  pois,  les  haricots  tJ 
Légumes  secs,  les  haricots  secs,  les  lentiUes,  < 

*  LÉGUMIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  contient 
Jardin  légumier.  I|  Qui  appartient  aux  léi 
plante  légumière.  ||  5.  m.  Vase  pour  servir  L 

LÉGUMINEUX,  EUSE  (lat.  leguminoua.adji 
Qui  a  une  gousse  pour  fruit,  comme  le  pois,  I' 
genêt,  etc.  \\S.  f.  Les  légumineuses,  famille tcj 
ractérisée  par  la  fructification  en  gousses.  ||  ~ 
l^umineux,  les  aliments  composés  de  lég 

*  LÉGUMISTE,  s.  m.  Jardinierqui  cultivi 
1 1  Membre  d'une  secte  anglaise  qui  s'astreint  ii 
ger  que  des  légumes. 

LEMME  (lè-m'.  A>;/</igi\  t.  m.  En  math. 
qui  prépare  la  démonstration  d'une  autre. 

LÉMURES  ilé-mu-r'.  Lat.  lemwa],  i. 
d'antiq.  rom.  Les  fantômes  des  morts. 

LENDEMAIN  [le,  en  et  demain],  s.  m.lejogr^ 
celui  dont  on  parle.  {{ l.e  lendemain  que,  le lem 
du  Jour  où.  1 1  Du  Jour  au  lendemain,  tres-|inai|iUii 
||  Prov.  Il  n'y  a  pas  de  bonnes  fêtes  sans  leodemua,! 
lorsque,  après  s'être  diverti  un  jour,  oo  propose  I 
divertir  encore  le  jour  suivant. 

*  LENDIT  (lan-di.  B.  lat.  indictiim),  t.  m.  fàH 
so  tenait  dons  la  ville  de  Saint-Denis. 

LENDORE  (lan-do-r'.  Ori^.  inc),  t.  m.  et  f.i 
sonne  lente  el  paresseuse  qui  semble  toujoona 

LÉNIFIÉ,  ti.p.  p.  de  lénifier. 

LÉNIFIER  (lat.  lenitelfacere),  v.  a.  Emnéd.  1 
cir  au  moyen  d'un  lénitif. 

LÉNITIF,  IVE  liât.  lenitivut],  (nf/.Enméd.Ooij 
et  adoucit.  Remède  lénitif.  ||  Subsl.  Le  miel  est  i 
lénitif.  Il  5,  m.  Fig.  Adoucissement,  soulagemeol. 

LENT,  ENTE  (lat.  letitut),  adj.  Qui  uigil|w| 

firomptitude,  qui  tarde,  en  parlant  des  persouaes.  f 
eut  dans  tout  ce  qu'il  fait,  à  tout  ce  qu'il  bit.  {{ Qtti| 
que  de  promptitude,  d'activité,  qui  tarde,  ea  | 
cnoscs.  Poison  lent.  Mort  lente.  {|  T.  de  mar.  Sed 
navire  qui  n'obéit  pas  as$e>  vivement  i  raclioD(h| 
vemail.  ||  Enméd.  Fièvre  lente,  fièvre oonlinue,! 
lensedans  ses  symptômes.  ||  Pouls  lent,  pouls  o 
battements  sont  en  nombre  moindre  que  lUm  I 
normal.  ||  Lent  veut  à  avec  les  verbes  et  doiuaTel 
noms  :  Lent  à  choisir,  lent  dans  son  choix. 

LENTE  (lan-f.  Lat.  leiu),  s.  f.  Œuf  de  pou. 

LENTEMENT,  adv.  D'une  manière  lente. 

LENTEUR  (lat.  lentor),  s.  f.  Retard  à  agir,  en  p 
des  personnes.  |l  Retard  à  se  faire,  en  parlant desc 
Les  lenteurs  de  la  procédure.  ||  Fig.  Seditderes" 
conçoit  lentement.  ||  Avoir  une  grande  leoleorii 
nation,  d'esprit,  imaginer,  concevoir  lentemeat. 
de  la  marche  d'ane  pièce  de  tbéitre,  d'un  ronai,! 
où  les  événements  sont  séparés  par  des  conremlT 
par  des  réflexions  oiseuses,  suraboodanles. 

LENTICULAIRE  (lat.  lenticularù) ,  adi.Qmi)i 
me  d'une  lentille.  Tache  lenticulaire.  ||  Vernln' 
laire,  verre  qui  a  la  forme  d'une  lentille  et  <|ui  i 
bic  les  rayons  solaires  à  un  foyer.  ||  Pierre  lenli 
subit,  une  lenticulaire,  sorte  de  fossile. 

LENTICULE,  ÉE  (lat  lenticula],  ndj.  Synon™ 
lenticulaire  en  termes  d'anatomie  et  d'histoire  alD< 
Des  pierres  lenticulées. 

LENTIFORME  (lat.  lent  et  forme),  adj.  En  hul  I 
Qui  a  la  forme  d'une  lentille, 

LENTILLE  ({/mouillées.  Lai.  lenticula), i. [■' 
légumineuse  dont  la  graine  est  employée  vx^\ 
meut.  Il  Graine  de  lentille.  Manger  de»  lentille».  I 
phys.  Verre  taiUé  en  forme  de  IcnUlle.  ||  ^ff•^.^ 
scope.  1 1  Lentille  se  dit  quelquefois  du  criilillia; l!*^| 
Taches  de  rousseur  sur  la  peau,  éphélida»  V''''"""^ 
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LENTISQUE  (lat.  Untitcttt),  l.  m.  Espèce  de  pista- 1 
chier  qui  se  trouve  en  Provence,  en  lUlie. 

LÉONIN,  INE  (lat.  leoninua),  adj.  Propre  au  lion, 
il  Fig.  Société  léonine,  société  où  tous  les  avantages  sont 
pour  un  ou  pour  quelques-uns  des  associés,  au  détriment 
des  autres.  {J  Ou  ditde  ménic  :  Une  politique  léonine  ;  un 
contrat  léonin.  j|  Fig.  Une  part  léonine,  la  part  du  lion. 
LÉONIN,  INE  (orig.  inc],  adj.  Vers  léonins,  vers 
l»tins  dont  les  deux  césures  riment  ensemble.  ||  Dans 
l'ancienne  littérature  française,  vers  léonins,  vers  dans 
lesquels  une  même  consonnance  se  reproduit  deux  ou 
Irois  fois.  Il  Rimes  léonines,  rimes  extrêmement  riches. 

LÉOPARD  ^lat.  leojmrdia,  de  Xiai  et  TcipSnt),  >.  m. 
Quadrupède  carnassier  qui  a  la  peau  marquetée.  ||  En 
blas.  Les  léopards,  armoiries  de  l'Angleterre,  et  fig.  en 
poésie,  les  léopards  ou  le  léopard,  l'Angleterre. 
•  LÉOPARDÉ,  adj.  m.  En  blas.  Sedit  d'un  lion  qui  est 
passant  ou  marchant  comme  leléopard. 

LÉPAS  (lé-pas'.  \.mii),  ».  m.  Coquillage  univalve,  dit 
aussi  patelle. 

LÉPIDOPTÈRE  [Xt-xU  et  Ttztait],  t.  m.  Ordre  de  la 
classe  des  insectes  qui  subissent  des  métamorphoses  com- 
plètes, c'est-à-dire  ofTrant  successivement  l'état  d'œuf, 
de  larve  et  de  papillon.  Les  papillons  sont  des  lépido- 
ptères. Il  Adj.  Les  insectes  lépidoptères. 

LÈPRE  (lat.  lenra,  de  /iTcpsi],  i.  f.  Ualadic  générale 
caractérisée  par  des  tubercules  à  la  peau,  qui  ronge  len- 
lementle  patient,  très-commune  dans  l'Occidentpendant 
le  moyen  ij^  (c  est  ce  qu'on  nomme  maintenant  éléphan- 
(iasis).||  Fig.  Le  vice  estuue  lèpre.  ||  Aujourd'hui,  dans 
le  langage  médical,  maladie  de  la  peau,  s'annonçant  pnr 
de  petites  élevurcs  solides,  entourées  de  tâches  roussâ- 
tres,  luisantes,  circulaires  et  un  peu  proéminentes.  {{ Ua- 
ladie  des  arbres  Truitiers. 

LÉPREUX,  EUSE  ^lal.  lenrosus),  adj.  Qui  a  la  lèpre 
(éléphantiasis).  ||  S.  m.  et  f.  Un  lépreux.  Une  lépreuse. 

LÉPROSERIE,  «.  f.  lldpilal  pour  les  lépreux. 

LEQUEL,  LAQUELLE,  DUQUEL,  DE  LAQUELLE,  AU- 
QUEL, A  LAQUELLE  ;  plur.  LESQUELS,  LESQUELLES , 
DESQUELS,  DESQUELLES,  AUXQUELS,  AUXQUELLES, 
pron.eonjonclif  »fn.  de  qui.  ||  II  s'emploie  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses,  et  presque  toujours  comme 
complément.  ||  Il  s'emploie  queiquerois  comme  sujet  de 
la  proposition,  lorsque  remploi  de  qui  pourrait  produire 
une  équivoque.  ||  11  s'emploie  aussi  comme  sujet,  en  stvie 
de  pratique  et  d'administration.  On  a  entendu  trois  té- 
moins, lesquels  ont  dit...  ||  Lequel,  laquelle  signifle 
quelquefois,  au  sens  interrogatif,  quel  est  celui,  quelle 
est  celle  qui  ou  que,  etc.  Lequel  aimez-vous  le  mieux? 
Il  Lequel,  laquelle  signifie  aussi  celui,  celle  qui,  etc. 
i'armi  ces  étofTes  voyez  laquelle  vous  plait. 

LÉROT  (lé-ro.  Dim.  de  loir),  ».  ni.  Espèce  de  petit 
ioir  gris,  à  taches  noires  sur  l'œil  et  derrière  l'oreille, 
avec  un  pinceau  à  la  queue, 

LES,  pluriel  de  •«  et  la,  article  et  pronom. 
,  LÈSE  (lat.  lœtus),  adj.  f.  Signifie  blessé,  violé,  et  ne 
s  eqploieque  joint  i  un  substantif  placé  après.  Crime  de 
lese-uijesté,  crime  par  lequel  la  majesté  est  violée.  ||  Par 
cxtcns.  V  crime  de  lèse-société,  de  lèse-homanité,  etc. 

LÉSÉ,  E»,  p.  p.  de  léser. 

*■     mI  ^"Ï^'  '*"'•  "•  "•  *"■'■■*  ''*'^'  '■'fl'ge''  ""  dom- 
mage. Il  En  cht».  cl  méd.  Blesser,  endommager.  Le  coup 
a  lésé  un  poumo,.  ||  Se  léser,  ».  r.  Être  lèse,  vicié. 
.  LÉSINANT,  ANte,  adj.  Qui  lésine. 

LÉSINE  (ilal.  lei^ia),  ».  f.  Épargne  sordide  jusque 
dans  les  moindres  clH^es. 

LKINER,  ».  n.  l'seï  de  lésine.  Lésiner  sur  tout. 

LÉSINERIE,  ».  f.  Actt  de  lésine.  Il  a  fait  une  grande 
k-sinerie.  ||  Vice  de  caractère  qui  porte  à  lésiner. 
.  LÉSINEUR,  ».  m.  Celui  ^ui  lésine. 
.  LÉSINEUX,  EUSE,  ndj.  Qoi  a  l'habitude  de  la  lésine. 

LÉSION  (lat.  lanM,  ».  f.  AUion  de  léser.  Choses  qui 
contiennent  une  sincle  lésion  de  police,  Moktesq.  |  |  Tort, 
dommage.  ||  En  méd.  Chaogemeat  morbide  quelconque 
survenu  dans  les  orgwes.  Une  lésion  du  poumon. 

LESSE,  ».  f.  Voy.  mssE. 
«  LESSIVAGE,  ».  m.  Attion  de  lessiver;  résultat  de  cette 
action.  Il  Fig.  Grosse  peUe  au  jeu  ou  ailleurs. 

LÇSSIVE  (.lat.  /ixiwfl),».  f.  Dissolution  alcaline  qui 


sert  à  blanchir  le  linge,  et  que  l'on  prépare  en  faisant 
passer  de  l'eau  chaude  sur  un  lit  de  cendre  de  bois  ou  sur 
un  lit  desnude.  il  Fig.  Faire  la  lessive  du  Gascon,  retour- 
ner son  linge.  Il  Fig.  ctfaniil.  Perte  considérable  au  jeu. 
[I  Action  de  couler  la  lessive.  ||  Le  linge  qui  doit  être  mii> 
a  la  lessive  ou  qui  a  été  mis  à  la  lessive.  ||  Fig.  Usage 
d'eaux  purgatives,  sudorifiqucs,  etc.  ||  Lessive  des  savon- 
niers, oissolution  de  soude  caustique  dans  l'eau  sei'vant 
à  faire  le  savon.  ||  Enchim.  Opération  qui  consiste  à  faire 
passer  de  l'eau  chaude  ou  froide  sur  des  matières  dont  on 
veut  extraire  les  parties  solubles.  ||  Prov.  A  laver  la  télc 
d'un  Hore,  la  tète  d'un  âne,  on  perd  sa  lessive. 

LESSIVÉ,  ÉE,  p.  p.  delessiver. 

LESSIVER,  V.  a.  Blanchir  au  moyen  delà  lessive.  ||  Net- 
toyer avec  une  eau  alcaline  ou  acide.  Lessiver  le  bois 
peint.  Il  Encliim.  Pratiquer  l'opération  dite  lessive.  |{  Fig. 
Nettoyer  à  l'aide  d'eaux  purgatives  ou  sudorifiques. 

*  LESSIVEUR,  EUSE,».  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  lessive. 
LEST  [lèsf.  Voy.  lant  ou  laste),  ».  m.  T.  demar. 

Assemblage  de  morceaux  de  fer  ou  de  petits  cailloux,  etc. 
qu'on  entasse  dans  le  fond  d'un  navire,  pour  en  augmen- 
ter la  stabilité,  il  Sur  son  lest,  sedit  d'un  navire  oui  est 
sans  chargement.  |{  Poids  dont  on  charge  le  pied  ae  cer- 
tains filets.  Il  Sable  que  les  aéronautcs  emportent  pour  le 
laisser  tomber  à  mesure  qu'ils  veulent  s'élever.  ||  Fig. 
Jloven  de  pondérer,  de  modérer.  ||  Cet  homme  a  besom 
de  lest,  il  agit  trop  légèrement. 

LESTAOE,  ».  ni',!,  de  mar.  Action,  art  de  lester. 

LESTE  (ail.  litlig),  adj.  Qui  a  dans  les  mouvements 
une  facilité  légère.  ||  Avoir  la  main  leste,  être  prompt  à 
frapper.  ||  Équipé,  habillé  de  manière  à  exécuter  avec 
agilité  tous  ses  mouvements.  Des  troupes  lestes.  i|  Un 
équipage  leste,  une  voiture  légère  attelée  de  chevaux  vifs 
et  rapides.  ||  T.  de  mar.  Kavire  leste,  navire  gréé  légère- 
ment. Il  II  se  ditdes  vêtements  légers  et  dégagés.  ||  Fig. 
Adroit,  prompt  à  trouver  des  expédients.  Un  homme  leste 
en  affaires.  |[  Fig.  Qui  passe  sans  scrupule  sur  les  prin- 
cipes, les  égards  et  les  convenances.  Être  leste  en  propos, 
dans  ses  actions.  ||  Il  seditdesebosesdansleméme  sens. 
Une  conduite  lesté.  |{  Qui  dépasse  la  réserve  prescrite  piii- 
l'honnêteté  du  langage.  Des  propos  lestes. 

LESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lester. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  leste.  Marcher  les- 
tement. Il  Avec  dextérité  et  promptitude.  Se  tirer  leste- 
ment d'un  mauvais  pas.  M  Sans  une  suffisante  réflexion. 
Décider  lestement  une  chose  ||  Avec  une  légèreté  ré- 
préhensible.  ||  Sans  garder  de  ménagement. 

LESTER,  V.  a.  T.  de  mar.  Mettre  du  lest  dans  un  Uti- 
mcnt.  jl  Par  extens.  Augmenter  le  poids  d'un  objet  duis 
sa  partie  inférieure,  afin  de  lui  donner  plus  de  stabilité. 
Il  Fig.  Se  lester  l'estomac,  prendre  de  la  nourriture  ou 
une  boisson.  ||  Fig.  Se  lester,  v.r.  Prendre  nourriture 
ou  boisson  fortifiante.  |[  Fig.  Devenir  plus  réfléchi,  plus 
posé.  Il  y  a  des  tètes  nui  ne  se  leston  t  jamais,  S£v. 

LESTEUR  s.  m.  T.  de  mar.  Bateau  qui  transporte 
le  lest.  Il  Adj.  Bateau  Icsteur.  ||  Homme  employé  a  ar- 
ranger convenablement  le  lest  a'un  bâtiment. 

LÉTHARGIE  [i.^6xfr/(ai],  ».  f.  ÉUt  dans  leauel  on 
semble  moet,  étant  sans  haleine  et  sans  pouls.  Tomber 
en  léthargie.  ||  En  méd.  Sommeil  profond  et  continuel 
(tens  lequel  le  malade  parle  auand  on  le  réveille,  mais 
ne  sait  ce  qu'il  dit,  et  retombe  promptement  dans  son 
premier  état.  ||  Fig.  Nonchalance  apathique. 

LÉTHARGIQUE  liât,  lethargicus),  adj  En  méd.  Qui 
tient  de  la  léthargie.  État  léthargique.  Jl  Qui  est  en  lé- 
thargie. Il  Subsl.  Les  léthargiques.  ||  Fig.  Qui  est  dans 
une  torpeur  comparée  à  une  léthargie. 

*  LÉTHÉ  (A>i9>!),  ».  m.  Dans  la  mythologie,  un  des 
fleuves  de  1  enfer,  celui  dont  les  ombres  étaient  obligées 
de  boire  pour  oublier  le  passé.  ||  Fig.  Avoir  bu  de  I  eau 
du  Léthé,  avoir  peu  de  mémoire. 

LÉTHIFÈRE  (lat.  lethifer),  adj.  Qui  cause  la  mort 
Des  sucs  léthifères. 

LETTRE  (Ut.  litlerà),  ».  f.  Chaque  caractère  de  l'ai- 
phabet.  ||  En  toutes  lettrc<i,  sans  abréviation.  J|  Fijg.  Dire, 
écrire  une  chose  en  toutes  lettres,  la  dire,  I  écrire  sans 
rien  taire.  ||  C'est  un  sot  en  trois  lettres,  il  est  extrt'- 
mement  sot.  {|  Chaque  caractère  de  l'alpliabet  quant  à 
sa  forme,  sa  grandeur,  etc.  dans  les  diverses  écritures 
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on  impressions.  Grande,  petite  lettre.  Lettre  gothique, 
ilaKipie,  etc.  j|  Fig.  Cet  bonune  est  écrit  sur  mon  livre  en 
lettres  rouges,  il  a  des  torts,  des  rices,des  défauts  que  je 
n'oublierai  jamais.  ||  Lettres  d'or,  lettres  écrites  ou  im- 
primées arce  ane  couleur  d'or,  jjour  les  rendre  plus 
remarquables.  ||  Fig.  Cela  devrait  être  écrit,  grave  en 
lettres  d'or,  te  dit  d'une  belle  sentente,  d'une  parole 
remarquable.  ||  Il  s'est  dit  pour  la  manière  d'écrire,  la 
main  d'une  personne.  Du  prince....  j'ai  reconnu  la 
lettre,  Rac.  ||  t.  d'impr.  Caractère  de  fonte  représentant 
en  relief  une  des  lettres  de  l'alphabet,  y  Absol.  L'en- 
^mble  des  caractères  dont  on  se  sert  en  imprimerie 
pour  la  composition  d'un  ouvrage.  ||  Inscription  qu'on 
met  au  bas  d'une  estampe  pour  en  indiquer  le  sujet, 
(iravure  avant  la  lettre,  épreuve  tirée  avant  qu'on  y  ait 
gravé  cette  inscription.  |{  Le  son  que  chaque  caractère  de 
l'alphabet  représente.  Lettre  sifflante,  labiale,  etc.  |[  Sens 
littéral.  Entendre  clairement  la  lettre  de  l'Évangile,  F£x. 
Il  Fig.  La  lettre  tue  et  l'esprit  vivifie,  il  faut,  dans  l'in- 
terprélatioii  d'une  loi,  d'un  précepte,  non  pas  s'attacher 
seulement  an  sens  littéral,  mais  chercher  i  pénétrer 
l'intention  réelle.  ||  Pig.  lettre  morte,  écrit,  précepte 
qui  n'a  plus  ni  autorité,  ni  valeur.  {{  À  la  lettre,  au 
pied  de  la  lettre,  selon  le  sens  littéral.  ||  Fig.  k  la  lettre, 
exactement,  ponctuellement.  Cela  est  vrai  k  la  lettre. 
Il  Aider  à  la  lettre,  suppléer  1  ce  qui  manque  dansquel- 
que  passage  obscur  ou  acfectueui,  et  fig.  entrer  dans  l°in- 
teation  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit,  en  expliquant  ce 
qu'il  a  dit  ou  écrit  d'une  manière  obscure  ;  allurer  un 
peu  la  vérité  ;  dire  qnelquc  chose  qui  n'est  pas  dans  ce 
qu'en  lit.  Il  Épitre,  missive,  dépêche.  ||  liettre  circulaire, 
voy.  aRCVUtiRE.  {{ Collection  de  lettres  publiées  en  forme 
d'ouvrage.  Les  Lettres  de  lime  de  Sévigné.||  I<ettredc 
rhange,  lettre  par  laquelle  un  banquier  ou  un  négociant 
tire  sur  son  correspondant  une  somme  d'argent  ou  profit 
ou  i  l'ordre  d'an  tiers,  qui  en  a  fourni  la  valeur.  |{  Let- 
tre de  voiture,  écrit  qii  on  donne  aux  voiluricrs  en  les 
chargciot  dp  marchandises,  qui  contient  l'indication 
des  articles,  et  i  présentation  duquel  iU  sont  pavés  de 
leur  salaire.  |{  Lettre  de  créance,  voy.  cbëance.  ||  Lettre 
de  serriec,  lettre  par  laquelle  le  ministre  de  la  guerre  an- 
nonce i  un  otficier  qu'il  est  appelé  à  exercer  les  fonc- 
tions de  son  grade.  ||  T.  de  mar.  Lettre  de  saoté,  pièce 
qu'un  capitaine,  avant  son  départ  d'un  port,  refait 
ou  comité  de  santé.  ||  Lettre  de  marque,  commission  cj 
course  qu'un  gouvernement,  en  guerre  contre  un  autre, 
accorde  à  ses  sujets  ponr  attaquer  les  navires  particuliers 
deaon  ennemi.  |[  Lettre  close,  voy.  ci.os.  ||  Lettres  pa- 
tentes, lettres  qui  ne  sont  ma  cachetées,  et  qui  confèrent 
un  titre,  un  privilège,  etc.  ||  Lettre  de  cachet,  voy.  cacuet. 
{]  Au  pi.  Certains  actes  expédiés  en  chancellerie.  Lettres 
de  grande  nnturalisalion,  de  légitimation,  de  noblesse, 
etc.  Il  Au  pi.  Certains  actes  qui  s  expédient  sous  le  sceau 
de  quelque  autorité.  Lettres  de  tonsure,  de  préirise,  etc. 
Il  Au  pi.  Connaissances  que  procure  l'étude  des  livres. 
U  république  des  lettres.  Cet  homme  a  des  lettres. 
Il  Homme  de  lettres  et  au  ;>/.  gens  de  lettre.»,  se  dit  des 
personnes  livrées  à  la  culture  des  lettres.  ||  Le*  belles- 
lattres,  la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poésie.  |{  Les 
saintes  lettres,  l'Écriture  sainte. 

LETTRÉ,  ÉE  (lat.  lilteratut),  adj.  Qui  a  des  lettres, 
de  la  littérature.  ||  S.  m.  Celui  qui  est  lettré.  Les  lettrés. 
Il  Classe  d'hommes  qui,  en  Chine,  cultivent  les  lettres 
et  exercent  les  emplois  publics. 

LETTRINE  (dim.  de  UUre),  s.  f.  T.  d'imprim.  Petite 
lettre  qui  se  met  au-dessus  ou  à  côté  d'un  mot,  pour 
renvoyer  le  lecteur  i  des  notes.  H  Lettres  majuscules  qui 
se  mettent  nu  haut  des  pages  d'un  dictionnaire. 

LEUCORRHÉE [XtMippota),  t.  f.  En  méd.  Écoulement 
muqiieux. 

LEUDE  (ail.  Leute),».  m.  Nom  des  compagnons  ou 
fidèles  des  rois  mérovingiens. 

l£UR  (lat.  illorum),  pron.  pen.  plur.  des  deux 
genres,  qui  signifie  i  eux,  i  elles.  Il  se  pince  immé- 
iliatement  devant  le  verbe,  et  se  dit  prmcipalement 
des  personnes.  Il  faut  compter  sur  l'ingratitude  des 
hommes  et  ne  pas  Uisser  de  leur  faire  du  bien,  Féh. 
Il  Avec  un  imperntif  il  se  place  immédiatement  après 
le  verl».  Donnezieor  du  pain. 


LEUR  ;lat.  illontm],  aa.pl.  LEURS,  aij.  pots,  des 
deux  genres.  II  signifie  d'eux,  d'eibs,  qui  appartient  i 
eux,  i  oUes  ;  il  est  ordinairement  relatif  aux  personnes. 
Il  est  leur  adversaire,  mais  il  a  leur  estime.  ||  U  se  dit 
quelquefois  relativement  aux  animaux,  aux  plantes  el 
même  aux  choses  inanimées.  ||  Leur  plaoé  devant  le» 
adjectifs  et  les  adverbes  au  comparatif  forme  on  super- 
latif. Leurs  meilleurs  amis.  1 1  Ijeur  précédé  de  l'article 
le,  la,  le»,  s'emploie  pronominalement.  I^es  gens  sages 
conservent  leurs  amis,  et  les  fous  perdent  les  lenn. 
Il  l^ur  s'emploie  aubelantivement  et  signifie  ce  qui  est 
à  eux,  à  elles.  Je  ne  veux  rien  du  leur,  u  Leurs  au  plu- 
riel est  quelquefois  substantif  et  signiue  leurs  parents, 
leurs  anus.  Je  m'intéresse  à  eux  et  aux  leurs. 

LEURRE  (anc.  moyen  ail.  luoder),  t.  m.  T.  de  faucon- 
nerie. Morceau  de  cuir  rouée,  en  forme  d'oiseau,  qui 
sert  pour  rappeler  l'oiseau  de  proie  lorsqu'il  ne  rerient 
pas  aroit  sur  le  poiae.  ||  Oiseaux  de  leurre,  ceux  qu'on 
rappelle  au  leurre  ;  tels  sont  le  faucon,  le  gerfautr.lanier, 
le  sacre,  l'aigle  et  l'émerillon,  par  opposition  aux  oiseaux 
de  poing,  qui  ne  se  dressent  pas  au  leurre.  ||  Acharner 
le  leurre,  le  garnir  de  chair  ;  le  déchamer,  ôter  le  mor- 


ceau de  chair.  ||  Fig.  Cboae  arlilicieusement  présentée 
pour  attirer  et  tromper.  L'exemple  est  nn  dangereux 
leurre,  la  Fo<rT.  ||  AppU  factice  attaché  à  l'hameçon. 


LEURRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  leurrer. 

LEURRER,  V.  a.  T.  de  fauconnerie.  Dre<^aer  un  dsewa 
au  leurre.  ||  Kig.  Suggérer  quelque  objet  d'espérance 
pour  tromper.  L'espâance  anime  le  sage,  el  leurre  le 
présomptueux  et  l'indolent,  Vaiive!(.  ||  Se  leurrer,  v.  r. 
Être  leurré.  Ces  oiseaux-là  ne  se  leurrent  pas  facile- 
ment. Il  Fig.  Se  leurrer  d'un  vain  espoir.  ||  Se  leurrcrde, 
avec  un  verbe  à  l'infinilif,  se  flatter  de. 

LEVAIN  (lat.  levamen),  s.  m.  Pâte  ayant  subi  nn 
certain  degré  de  fermentation  acide,  et  qui  par  là  est 
devenue  propre  à  faire  lever  la  pUe  du  'pain.  ||  Toute 
substance  capable  d'excilcr  une  fermenlation  dans  la 
substance  avec  laquelle  on  la  mélo.  ||  Levain  doux,  le 
levain  de  bière;  levain  aigre,  la  pâte  aigrie.  ||  Par  ex- 
tcns.  Cause  de  queknie  maladie.  ||  Fig.  Sorte  de  fermen- 
lation vicieuse  que  le  péché  laisse  dans  l'âme.  Se  dé- 
faire du  vieux  levain  du  péché.  ||  Fig.  Ce  qui  est 
capable  d'exciter  les  passions,  les  sentiments,  les  do^ 
trwef .  Un  levain  de  révolte,  de  haine,  d'orsoeil,  etc. 

LEVANT,  Qf/^'.  m.  Usité  seulement  dans  :  Soleil  levintr 
soleil  qui  paraît  au  matin.  ||  Fig.  Adorer  le  soleil  levant, 
faire  sa  cour  à  la  faveur  naissante. 

LEVANT,  a.  m.  La  partie  de  l'horizon  où  de  soleil  se 
lève.  I)u  levant  au  couchant.  ||  Les  pays  qui  sont  à  notre 
levant  [on  met  une  L  majuscule).  Les  peuples  du  Levant. 
1 1  Iji  ente  occiilentale  de  I  Asie  qui  est  sur  la  Méditerranée. 

LEVANTIN,  INE.açl;.  Natif  des  pays  du  Levant.  Les 
peuples  levantins.  ||  $ubiU.  Les  Levantins. 

LEVANTINE,  s.  f.  EtolTe  de  soie  tout  unie. 

LÈVE  {lever),  t.  f.  Cuiller  de  bois  â  long  manche, 
avec  laquelle,  au  jeu  de  mail,  on  lève  la  boule. 

LEVE,  ÉE,  p.  p.  de  lever.  ||  Fig.  Aller  putout  la  tS*^ 
levée,  ou  tète  levée,  aller  partout  sans  rien  craip^e. 
Il  Famil.  Prendre  quelqu'un  au  pied  levé,  prendr^qoel- 
(ui'un  au  moment  où  il  se  dispose  à  partir,  et  Us  ■  le  pren- 
dre au  moment  où  il  ne  s'attend  à  rien.  ||  Vo^rpr  assis 
cl  levé,  manifester  son  vote,  dans  une  assemblée  déli- 
bérante, en  se  levant  ou  en  restant  assi».  Il  S.  m.  En 
mus.  Le  temps  de  la  mesure  oii  on  lève  Ippied  el  la  main. 
Il  En  géom.  Le  levé  d'un  plan,  voy.  i/Ver. 

LEVÉE,  s.  f.  Action  de  lever,  de  l«us!icr.  ||  Levée  de 
bouclier»,  démonstration  p«r  laquelle  les  soldat»  ro- 
mains témoignaient  leur  résistance  aox  votantes  de  leur 
général,  de  là  fig.  opposition  ou  itlaqnc  contre  une  per- 
sonne, contre  un  corps.  |l  Actiu»  de  lever  de  terre.  Faire 
U  levée  d'un  corps  mort,  renl»verpar  autorité  pnbliqne. 
Il  Action  de  ramasser  les  grains  et  autres  produits  de  la 
terre.  ||  Au  jeu  de  cartes,  un  coup  qu'oa  a  gagné.  Ne  pas 
faire  une  levée.  ||  Action  d'ôter,  de  retirer,  d'enlevra-. 
la  levée  des  scellés.  ||  En  chir.  La  le»ée  de  l'appareil. 
il  Action  de  retirer  de  la  boite,  pour  les  distribuer,  les 
lettres  qui  y  ont  été  jetées.  ||  Colledivemcnt,  les  lettre» 
qu'on  retire  de  la  boite  à  chaque  lev/e.  Il  Dans  la  couture, 
ce  qu'on  lève  sur  la  largeur  d'unT^toffe  pour  un  halnt. 
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ou  d'une  pièce  3c  toile  pour  des  chemises.  ||  La  levée 
d'un  siège,  )a  relmite  des  troupes  qui.lcnnient  une  place 
nssiégéc.  ||  Ordre  qui  l'ail  cesser  qnelqiicpunUioa  oudé- 
l'eiise.  Levée  des  arrêts,  de  la  prohiliition.  ||  Collecte, 
perception,  recette  des  impôts.  |l  .action  de  prendre  chez 
un dépocitaire.  Levée  de  titres,  de  niiméraire.  {{  Action 
d'enrôler  des  soldais.  Une  levée,  de  soldats.  ||  Leg.ioldats 
ainsi  enrôlés.  ||  Levée  en  masse,  appel  auser^-ice  militaire 
de  tous  les  hommes  d'une  population.  Il  L'heure  i  la- 
quelle une  assemblée,  une  compagnie  se  levé  pour  finir  la 
séance.  La  levée  de  la  séance.  ||  La  levée  des  plans;  on 
■lit  plutôt  le  levé  ou  lelevrrdes  plans.  ||  Digue,  chaussée. 
•  LÈVE-NEZ,  ».  m.  Famil.  Écolier  étourdi,  inattentil'. 

LEVER  (lai.  levare),  v.  a.  Placer  dans  une  situation 
plus  haute  co  qui  est  étendu,  pendant,  etc.  |{  Lever  la 
iiiaio,  le  bâton  sur  quelqu'un,  se  mettre  en  devoir  de  le 
fi-apper.  ||  Lever  la  main,  la  dresser  en  l'air  dans  l'acte 
de  prêter  serinent.  |{  Lever  la  toile,  le  rideau,  retirer  la 
tuile,  le  rideau  qui  cache  la  scène  aux  spectateurs.  ||  Lo- 
ver les  yeux,  les  tourner  en  haut.  M  Lever  les  yeux  au 
ciel,  tourner  les  yeux  vers  le  ciel.  [{  Absol.  Lever  les 
yeux,  cesser  de  tenir  le  regard  liié  sur  la  terre.  ||  Fig.  Il 
n'ose  pas  lever  les  yeux,  se  dit  d'unepersonnequi  craint 
de  voir  et  d'être  vue,  ayant  quelque  reproche  à  se  Faire, 
ou  seulement  craignant  de  rire,  de  rougir,  etc.  {|  Ne  pas 
lever  les  yeux  de,  ne  pas  cesser  de  regarder  quelque 
chose.  Se  pas  lever  les  yeux  de  dessus  son  livre.  J|  Lever 
les  yeux  surquelau'un,le  regarder.  |{  Fig.  Lever  les  yeux 
sur,  adirer  à,  prétendre  i.  [{Famil.  Lever  le  pied,  s'en- 
fuir. Il  Lever  les  épaules,  témoigner,  en  levant  les  épau- 
les, du  mécontentement  ou  du  mépris.  |{  Fig.  Lever  la 
tête,  le  front,  s'enorgueillir.  ||  Redresser  une  personne 
ou  une  chose  qui  était  couchée  ou  penchée.  Lever  un  ma- 
lade sur  son  séant.  Lever  un  tonneau.  ||  Lever  queli(u'un, 
l'aider  à  se  lever  et  à  s'habiller.  |l  Lever  le  lièvre,  les 
lierdrii,  les  faire  partir.  ||  Kig.  Il  a  levé  le  lièvre,  il  a  le 
premier  ouvert  un  avis,  donne  lieu  i  un  débat,  trouvé  un 
expédient.  ||  T.  de  mar.  Lever  l'ancre,  arracher  l'ancre 
du  fond  de  la  mer  par  le  moyen  de  son  câble.  ||  Uter, 
enlever.  Le  chirurgien  a  levé  l'appareil.  Lever  lesscellés. 
Il  Fig.  Lever  une  difSculté,  un  oostade,  des  doutes,  des 
scrupules,  etc.  les  écarter.  |{  Lever  les  défenses,  l'inter- 
dit, Vexcooimunication,  une  opposition,  une  consigne, 
etc.  les  révoquer.  ||  Lever  de  terre  ou  simplemcntlever, 
retirer  deterredes  plantes,  des  oignons,  lorsque  la  saison 
des  Deurs  est  passée.  {|T.  d'impr.  Lever  la  lettre,  prendre 
les  lettres  les  unes  après  les  autres  dans  les  cassetins,  et 
les  arranger  dans  le  compoeteur  pour  en  former  des  mots 
et  des  lime*.  |[Lever  le  siège  d'une  place,  retirer  les  trou- 
pes qui  b  tenaient  assiégée.  { {  Fig.  Lever  le  siège,  s'en  al- 
ler. Il  Lever  le  camp,  s'en  aller,  en  parlant  d'une  troupe. 
Il  Lever  la  garde,  b  sentinelle,  retirer  des  soldats  qui  sont 
de  garde,  un  soldat  qui  est  en  faction.  Il  Lever  la  séance, 
déclarer  que  la  séance  est  terminée.  ||  T.  de  trictrac.  Le- 
ver, mettre  sur  la  bande  les  dames,  après  les  avoir  toutes 
passées  dans  le  jandj  retour.  ||  Au  jeu  de  cartes,  lever  les 
cartes,  oa  lover  la  main,  enlever  les  cartes  jouées,  celle 
(fiel'on  avait  étant  supérieure.  ||  Couper  une  partie  sur 
un  tout,  en  parbnt  d'animaux  ([ue  l'on  mange.  Lever  une 
épatfe  de  mouton.  ||  Il  se  dit  en  parlant  des  étofTes. 
C'est  i^e  1  étoffe  me  sembla  si  belle,  que  j'en  ai  voulu 
lever  u^  habit  pour  moi,  Hoi.  ||  Recueillir,  Lever  les 
fruit*  d  me  terre.  ||  Percevoir,  faire  rentrer,  en  parlant 
de  taxes,  fi Enrôler  pour  le  service  militaire.  ||  Lever  un 
corps,  procider,  par  autorité  publique,  à  l'enlèvement 
,  **.T'  ""'■'■  Il  Le^er  un  arrêt,  une  sentence,  un  acte, 
s  en  faire  déivrer  une  expédition.  I|  Prendre  chea  un 
déposiuire.  Lever  des  titres.  ||  Lever  le  pUn  d'une  place, 
de  quelque  lict^  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
tracer  ce  pbn,  «  aussi  le  tracer.  ||  T.  de  féodalité.  Lever 
[■"■Mère.  «Ppe'»  ses  vassaux  aux  armes.  J|  Fig.  lever 
I  étendard,  se  dédarer  chef  d'un  parti,  d'une  faction. 
Lever  l'étendard  se  la  révolte.  ||  V.  h.  ConunenMr  à  ger- 
mer, en  parlant  dei  graines  et  dos  pUntes.  ||  Éprouver 
le  soulèvement  qui  iccompagne  la  fermentation.  La  pâte 
levé.  Il  Se  lever,  v.r.  £tre  levé,  porté  en  haut.  |  Se 
dresser,  se  melti-e  dobtut  sur  ses  pieds,  jj  Quitter  le  siégc 
sur  lequel  on  était  assiv  l|  Cesser  une  séance.  |1  Se  lever 
de  table,  quitter  la  Xatte,  après  ou  pendant  le  repas. 


Il  Avec  suppression  du  pronom  personnel  :  Faire  lever 
un  lièvre,  le  faire  partir.  |{  Commencer  à  par.iitre  sur 
riioriion,  en  parlant  des  astres.  ||  On  dit  de  nièmo  :  Le 
jour  se  lève.  j|  Commencer  à  se  faire  sentir,  en  parbnt 
du  vent,  des  brouillards,  etc.  Le  vent  se  lève.  |J  Le  temps 
se  lève,  il  se  dégage  des  nuages  (^li  interecpUiient  la  vue 
du  ciel,  il  tend  à  s'embellir.  ||  Etre  levé,  perçu. 

LEVER,  s.  m.  Action  de  lever.  ||  T.  de  théâtre.  La 
lever  de  la  toile,  l'Instant  où  on  lève  la  toile.  ||  Un  lever 
de  rideau,  petite  pièce  qu'on  joue  avant  la  grande  pièce 
de  la  soirée.  ||  L'heure,  le  temps  auquel  on  se  lève. 
Il  Absol.  Le  lever,  le  moment  où  le  monarque  reçoit  dans 
sa  chambre,  après  qu'il  est  levé.  Petit  lover  et  grand 
lever  du  roi.  ||  Le  lever  du  soleil,  de  la  lune,  le  mument 
uù  le  soleil,  la  lune  parait  sur  l'horizon.  ||  On  dit  de 
même  :  Le  lever  du  jour.  ||  Lover  d'une  étoile,  le  mo- 
ment où  elle  s'élève  au-dessus  de  l'horizon.  |i  En  g'om. 
Les  délinéatlons  ou  les  croquis  d'un  topographe.  Le  lever 
d'un  plan.  Des  levers  à  vue. 

LEVER>DiEU,s.  m.  Le  temps  de  la  messe  où  le  prêtre 
élève  l'hnstie.  \lAupt.  Des  lever-Dieu. 
«  LÉVIATHAN,it.  m.  Animal  monstrueux  dans  le  Hvrede 
Job.  Il  Dans  la  démonologie,  graml  amiral  do  l'enibr. 

LEVIER  [lever],  i.  m.  Barre  langue,  inflexible,  flxe 
dans  un  point  de  son  étendue  qu'on  appelle  point  d'ap- 
pui, et  destinée  à  mouvoir,  à  soutenir  ou  s  élever  d'an- 
tres corps.  Il  Bras  de  levier,  longueur  de  la  barre  à  partir 
du  point  d'appui.  |l  Fi|;.  Toute  espèce  de  puissance  mo' 
raie.  Le  levier  de  l'opinion.  ||  Levierhydraulique,  appa- 
reil qui  sertà  élever  Veau  d'une  rivière  par  le  moyen  de 
la  force  même  du  courant.  1 1  T.  de  dentiste.  Levier  droit, 
instrument  destiné  ô  l'extraction  des  dents  incisives. 

LE  VIS  [lever],  adj.  m.  Usité  seulement  dans  :  Poot- 
levis,  voy.  pont. 

LÉVITE,  s.  m.  Israélite  de  U  tribu  de  Lévi,  destiné  au 
service  du  temple.  1 1  Fig.  Prêtre  de  la  religion  chrétienne. 

LÉVITE,  s.  f.  Sorte  de  redingote  d'homme  ou  de  robe 
de  femme. 

LÉVITiOUE,  .t.  m.  Le  troisième  livre  du  Pentateu<|ue, 
qui  contient  les  lois  des  lévites.  ||  Adj.  Qui  appartient 
aux  lévites.  La  loi  lévilique. 

*  LÉVOQYRE  (lat.  lœvtu  et  gyrare] ,  adj.  Substance  lé- 
vogyre,  celle  qui  dévie  i  gaucne  le  plan  de  polarisation. 

LEVRAUOÊ,  ÉE,  p.  p.  de  levrauder. 

LEVRAUOER  [levraut],  V.  a.  Famil.  Poursuivre  quel- 
qu'un comme  un  lièvre, 

LEVRAUT  (dim.  de  fiètire),  s.  m.  Jeune  lièvre. 

LÈVRE  (lat.  tttbrum],  I.  f.  Partie  extérieure  et  char- 
nue qui  forme  le  contour  de  b  bouche.  ||  Se  mordre  les 
lèvres,  serrer  les  lèvres  inférieures  avec  les  dents,  pour 
s'empêcher  de  rire  ou  de  se  livrer  i  quelque  explosion  de 
passion.  {|  Fig.  Se  mordre  les  lè\Tos  de  quelque  chose, 
s'en  repentir,  ||  Ke  pai>  passer  les  lèvres,  se  dit  de  quel- 
que chose  de  feint,  d'alTecté.  ||  Rire  du  bout  des  lèvres, 
rire  sans  en  avoir  envie.  M  Avoir  In  mort  sur  les  lèvres, 
être  près  de  mourir.  J|  Bouche,  langage.  Heureux  qui 
porte  toujours  la  chanté  sur  les  lèvres  !  Uodriul.  ||  Il  le 
dit  des  lèvres,  mais  le  cœur  n'y  est  pas,  il  exprime  ua  sen- 
timent qu'il  n'éprouve  pas.  ||  Fig.  Ou  bout  des  lèvres, 
sans  grande  bonne  volonté,  avec  dédain.  |l  Avoir  une 
chose  sur  les  lèvres,  sur  le  bord  des  lèvres,  la  savoir,  il 
est  vrai,  niait  par  quelque  début  momonlané  de  mé- 
moire ne  pouvoir  la  dire.  ||  Fig.  Avoir  le  cœur  sur  les 
lèvres,  parler  sans  déguisement.  ||  En  chir.  Lèvres,  les 
deux  bords  d'une  plaie  simple. 

LEVRETTE,  s.  /.  La  femelle  du  lévrier. 

LEVRETTE,  ÉE,  adj.  Qui  a  b  taille  mince  comme  un 
lévrier.  Ëpagneul  levrette. 

LÉVRIER  b.  bt.  leporariua  s.-o.  cani»,  chien  à  liè- 
vre), s.  m.  Espèce  de  chien  qui  a  les  jambes  langues, 
la  tête  et  le  corps  menus  et  allongés,  et  qui  sert  pnrticu- 
lièrement  i  courir  le  lièvre.  ||  Il  court  comme  un  lé- 
vrier, il  vs  très-vite.  ||  Fig.  et  famil.  Gi-ns  qu  on  met  à 
la  poursuite  de  quelqu'un.  Les  lévriers  de  b  justice. 

LEVRON,  s.  m.  Lévrier  au-drsaous  de  six  mois  ou 
environ.  ||  Lévrier  de  petite  taille. 

LEVURE  [lever),  *.  f.  Écume  formée  spontanément 
à  b  surface  de  b  bière  en  fermentation  et  dont  on  se 
sert  comme  levain.  ||  Ce  qu'on  lève  de  dessus  et  de  de«- 
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SOI»  le  lard  à  larder.  ||  En  blas.  Syn.  de  franc-quartier. 
Il  Demi-mailles  par  lesquelles  on  commence  un  filet. 

LEXIOOOMPHC  {i.siiy.o-/pifof  ,  i.  m.  Celui  qui  re- 
cueille tous  les  mots  qui  doivent  entrer  dans  un  lexique. 
Il  Celi.i  qui  s'occupe  d'études  lexicographiquei. 

LEXICOGRAPHIE,  (.  f.  Science  du  texicoKraphe. 

LEXICOORAPHIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  lexico- 
graphie. Travaux  lexicograpbiques. 

•  LEXICOLOGIE  [UU'iv  et  >!>■/<>{),  s.  f.  Partie  de  la 
grammaire  qui  s'occupe  des  moU  considérés  par  rapport 
a  leur  valeur,  à  leur  étymologie,  etc. 

•  LEXICOLOOIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  lexicologie. 

•  LEXICiOLOOUE,  S.  m.  Celui  qui  s'occup-;  de  lexico- 
logie. 

LEXIQUE  ()cÇi»v^,  x.ni.  Originairement, dictionnaire 
des  formes  rares  uu  difticiles  propres  à  certains  auteurs. 
Jj Dictionnaire,  et  surtout  dictionnaire  pour  les  enfants; 
il  ne  s'applique  qu'aux  langues  anciemici  classiques. 
Il  Adj.  Manuel  lexique,  petit  dictionnaire. 

LEZ  (lé.  Lat.  taliu),  prép.  anc.  k  cdtc  de,  proche  de, 
tout  contre  ;  n'est  plus  usitée  que  dans  quelques  nouis  de 
lieux.  l'Iessis-lez-Tours,  Saint-Deois-luz-Paris. 
_  LÉZARD  (lat.  lacer tia),  «.  m.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens il  langue  échancrée  au  bout,  à  pattes  à  cinq  doigts 
légèrement  comprimés.  ||  Se  chauITcr  au  soleil  comme 
un  lézard,  se  mettre  au  soleil  pour  s'y  récliauffcr. 

LÉZARDE  (lai.  lacerta),  s.  f.  Femelle  du  lézard. 
|l  Fente,  crevasse  dans  un  ouvrage  de  maçonnerie.  ||  Pe- 
tit galun  partant  des  dents  de  feston  des  deux  côtés. 

LÉZARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lézarder. 
«  LÉZARDER,  V.  a.  Causer  des  lézardes.  {{  Se  lézarder, 
V.  r.  Devenir  crcvassi'-.  Ce  mur  se  lézarde. 

LIAIS  [li-é.  Orig.  inc],  s.  m.  Liais  ou  pierre  de  liais, 
variété  de  calcaire  compacte,  dépourvue  de  cavités,  à 
grain  fin  et  serré,  qui  est  une  lielle  pierre  à  bâtir. 

LIAISON  (lat.  ligalio),  ».  f.  État  de  ce  qui  est  lié.  La 
soudure  est  une  espèce  de  liaison.  ||  En  callij^raphle, 
petit  trait  de  plume  qui  lie  les  parties  de  lettres  les  unes 
aux  aulrcs,  et  les  lettres  entre  elles,  jj  En  mus.  Trait  re- 
courbé dont  on  couvre  les  notes  qui  doivent  être  tiées. 
p  T.  de  mar.  Liaisons  ou  pièces  de  liaison  d'un  navire. 
les  pij-res  de  bois  de  construction  qui  lient  ou  fortifient 
les  parties  prlnci|ialcsdu  navire.  ||  Jaunes  d'oeufs  délayés 
ajoutés  à  une  sauce  pour  l'épaissir  un  peu.  ||  Liaison  de 
joint  ou  simplement  liaison,  le  mortier  qui  sert  à  join- 
toyer les  pierres.  |{  Fig.  Ce  qui  lie  les  parties  d'un  dis- 
cours les  unes  aux  autres.  La  liaison  desscènes  dans  une 
tragédie.  ||  En  gramm.  Petit  mot  qui  sert  à  lier  les  mem- 
bres dcspcrioacs  et  les  périodes  niâmes  les  unes  avec  les 
autres.  {{  Aclion  de  joindre  par  la  prononciation  la  der- 
nir're  letlre  d'un  mot  au  mot  suivaut.  jj  Connexité, rap- 
port. L'amour  et  l'ambilion  n'ont  guère  de  liaison  en- 
semble, Pasc.  Ces  empires  ont  une  liaison  nécessaire 
avec  l'hisloirc,  Boss.  ||  Union  d'amiti;',  d'intérêt.  ||  Fig. 
Il  n'y  a  point  Aa  liaison  si  étroite  avec  le  monde  que  je 
ne  doive  rompre,  Buurd.  |I  Au  pi.  Sociél>'S,  accointances. 
Il  Liaisons  dangereuses,  liaisons  contractées  avec  des 
hommes  ou  des  femmes  dangereuses.  {]  En  fauconnerie, 
action  de  l'oiseau  qui  saisit  et  enlève  le  gibier. 

LIAISONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  liaisonner, 

LIAISONNER  [liaison],  v.  a.  Remplir  les  joinll  de 
mortier,  ||  Airanger  les  pierres  d'un  édifice  de  fa;on  que 
te  milieu  des  unes  porte  sur  les  joints  des  autres. 

LIANE  {lier  f],  t.  f.  Nom  donné  i  un  grand  nombre 
'le  plantes  sarnnnteuses  ou  grimpantes  de  l'Ainériniie. 

LIANT,  ANTE,  adj.  Qui  n'est  pas  cassant,  en  pnrlant 
de  certsincs  substances.  Bois,  fer  liant.  ||  Qui  se  pétrit 
tiicilemcnt  entre  les  doigts,  et  qui  ne  se  sépare  pas  quand 
on  le  tire.  Pâte  liante.  ||  Fie.  Qui  lie,  unit,  attache.  Es- 
prit liant.  Iliimme  d'une  société  liante.  |]  Qui  forme  aisé- 
ment des  liaisons,  des  nccoinlances.  ||  S.  m.  Oualilé  de 
ce  qui  n'est  (inscassant.  I.eliantdecetlofontedefcr.  ||  Fig. 
Douceur,  affabilité,  complaisance,  esprit  de  conciliation. 

LIARD  (liar.  Orig.  inc),  a.  m.  Petite  monnaie  de  cui- 
trc  qui  valait  trois  deniers,  le  quart  d'un  sou.  ||  N'avoir 
pas  lin  liard,  pas  un  rouge  liard,  être  fort  pauvre,  ou 
être  sans  argent  pour  le  moment.  ||  Très-petite  somme 
iiid'ît-rmmé''.  Je  n'en  donnerais  pas  un  liard.  Ij  llcoupe- 


pasi 
r.;;l'.:a  liard  en  dcuTi,  il  est  très-avare. 


LIARDER,  V.  n.  Donner  chacun  une  petite  i 
Il  Lésiner,  payer  liard  à  liard.  l'n  avare  liai-de  sur  tout. 

*  LIARDEUR,  EUSE,  i.  m.  clf.  Celui,  celle  qui  liarde. 

*  LIAS  (li-é),  a.  m.  En  géol.  Mot  anglais  employé  pour 
désigner  une  formation  de  calcaire  argileux,  de  marne 
et  d'argile,  qui  constitue  la  base  de  l'oolilhe. 

oLIASIQUE  ou  LIASSigUE.od';.  En  géol.  Qui  appu" 
tient  au  lias.  La  période  liasiqup. 

LIASSE  [lier],  s.  f.  Amas  de  papiers  liés  ensemble, 
et  ordinairement  relatifs  à  un  même  objet.  ||  U  se  dit 
particulièrement  des  papiers  d'alTaires  et  de  procédure. 

LIBAQE  (orig.  inc.i,  *.  m.  Gros  moellon  mal  taillé. 
Il  Picrrasans  parement  noyée  dans  l'épaisseur  d'un  mur. 

LIBATION  (lat.  tibatio],  s.  f.  T.  d'antiq.  Action  de 
répandre,  suit  du  vin,  soit  une  autre  lii|ueur,  en  l'hon- 
neur d'une  divinité.  ||  Au  pi.  et  famil.  Des  libctHMs, 
nombreux  coups  de  vin.  Faire  des  libations. 

LIBELLE  (lat.  libellut\*.  m.  Petit  livre.  ||Êcritsati- 
rique,  injurieux,  diffainatoire. 

LIBELLÉ,  ÉE,  ».  p.  de  libeller.  Ij  S.  m.  T.  de  pra- 
tique. Ré.laction  d'un  ordre,  d'une  aemande. 

LIBELLER  [libelle),  v.  a.  T.  de  praliriue.  Rédiger 
convenablement  une  demande  judiciaire.  l)  En  matière 
de  finances,  libeller  un  mandement,  une  ordonnance, 
spécifier  la  destination  de  la  somme  qui  y  est  portée. 

LIBELLI8TE,  s.  m.   Auteur  d'un  libelle. 

*  LIBELLULE  (dira,  de  libcllus),  t.  f.  Genre  d'insectes 
névroptères,  nommés  vulgairement  demoiselles. 

LIBER  (li-bcr.  Lat.  liber),  s.  m.  En  bot.  L*  partie 
virante  de  l'écorce,  par  opposition  i  la  partie  subéreuse. 

LIBERA  (li-bé-ra.  Lat.  libéra),  ».  m.  Dans  la  liturgie 
catholique,  prière  pour  les  morts.  J|  Fig.  Chanter  un  li- 
béra, se  trouver  délivré,  débarrasse.  Ij  Auvl.  r>oslibens. 

*  LIBÉRABLE,  adj.  Qui  peut  être  libéré,  renvoyé  d'un 
service,  et  surtout  du  service  militaire. 

LIBÉRAL,  ALE  (lai.  liberalit),  adj.  Qui  est  digne 
d'un  liomnie  libre.  Éducation  libérale.  ||  Professions  li- 
bérales, la  médecine,  le  barreau,  le  professorat.  |{  Arts 
liliéraux,  ceux  qui  exigent  une  intervention  grande  et 
perpétuelle  de  l'intelligence,  comme  la  peinture,  la  scul- 
pture. Ij  Qui  aime  à  donner.  Un  homme  libéral.  La  fortune 
nous  joue,  lors  même  qu'elle  nous  est  libérale,  BoM.  {|  On 
dit  aussi  :  Ualn  libérale.  ||  Libéral  de.  Libéral  det'ti^ent 
des  aulrea.  !{  Qui  est  favorable  k  la  liberté  civile  et  po- 
litique et  aux  intérêts  généraux  de  la  société.  Opinions 
libérales.  |{  S.  m.  Celui  qui  professe  les  idées  libérales. 
Un  libéral.  Les  libéraux. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière  digne  d'un 
homme  libre.  Élevé  libéralement.  |{  D'une  manière  où 
règne  la  largesse.  Donner  libéi-alement.  ||  Avec  trop  de 
complaisance.  Cette  prévoyance  que  les  philosophes  ac- 
cordent trop  libéralement  aux  bêtes,  Bcrr.  ||  D'une  ma- 
nière favorable  à  la  liberté  civile  et  politique. 

*  LIBÉRALISER,  V.  a.  Ilendre  libéral,  plus  libéral. 
Libéraliser  un  pays,  le  régime  de  la  presse,  etc. 

*  LIBÉRALISME,  a.  m.  Opinion,  principes  des  libéraux 
LIBÉRALITÉ  ilat.  liberatiias),  ».  f.  Disposition  d'es- 

Krit  digne  d'un  homme  libre  ;  émancipation  de  l'esprit 
ors  de  ses  préjugés.  ||  Disposition  i  donner.  La  lihé^ 
ralité  consiste  moins  à  donner  beaucoup  qu't  dono«  à 
propos,  LA  Bnur.  ||  Le  don  même. 

LIBÉRATEUR,  TRICE  (lat.  liberalor),  ».  m.  el  /. 
Celui,  celle  qui  délivre  ||  Adj.  Qui  délivre.  .\nr«  libé- 
ratrice. Le  fer  libérateur. 

LIBÉRATION  (lat.  liberatio),  ».  f.  En  ;tt«P''.  De- 
charge  d'une  dette  ou  d'une  servitude.  ||  Li  libération 
de  l'Étal,  l'acquittement,  l'amortis-iemcnt  de  la  dette 
publique.  ||  Affranchissement  du  service  nililaire  pour 
uu'î  cause  quelconque.  |{  Renvoi  chez  eux  des  hommes 
qui  ont  fini  leur  temps  de  ^ervice. 

LIBÉRÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  libérer.  ||  Forç»  libéré,  forçat 
mis  en  liberté  après  avoir  subi  sa  peiiii- 

LIBÉRER  (lat.  librrare),  v.  a.  En  juispr.  Décharger 
d'une  obligation.  Libérer  sa  maison  i'une  servitude. 
Il  Exempter  un  homme  du  service  milUire.  ||  Renvoyer 
chez  lui  un  soldat  dont  1b  temps  dciei  vice  est  expiré. 
Il  Se  libérer,  v.  r.  Se  délivrer  de  qielque  chose  qui  in- 
commmle.  ||  S'acquitter.  Un débileirqui felibère.  |j  S'af- 
fraucliir.  Se  libérer  de  la  tyranni/ d'un  père.  Moi» 
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LIBERTÉ  (lot.  Hbertas),  ».  f.  Condition  tle  l'homine 
^ui  n*a[>p*rticiif  à  siicun  niailre.  |J  Se  dit  par  opposition 
a  captivité.  ||  En  parlant  des  animaux.  Donner  la  li- 
lierte  i  un  oiseau.  ||  En  chini.  et  fi^.  Mettre  un  corps  en 
liberté,  le  dégager  d'une  combinaison,  ||  Liberlé  natu- 
relle, pouvoir  que  l'Iiunimc  a  naturellement  d'employer 
ses  facultés  comme  il  lui  convient.  {{  Liberté  politique 
ou  simplement  liberté,  jouissance  des  droits  politiques 
que  la  constitution  de  certains  pays  accorde  à  chaque 
citoyen.  M  En  ce  sens,  il  se  dit  souvent  au  pluriel.!]  Li- 
heiie  civile,  pouvoirde  laire  toutce  qui  n'est  pas  défendu 
par  les  lois.  |{  Liberté  de  conscience,  droit  d'adopter 
les  opinions  religieuses  que  l'on  croit  vraies,  sans  tom- 
ber sous  le  coup  d'aucune  loi  pénale.  ||  Liberté  des  cul- 
tes, droit  que  les  sectateurs  des  diverses  religions  ont 
d'exercer  leur  culte  et  d'enseigner  leur  doctrine.  ||  Li- 
berté de  penser,  droit  de  manifester  sa  pensée  sans 
contrainte.  I|  Libcrt'û  d'écrire,  droit  de  manifester  sa 
pensée  par  écrit  et  par  l'impres^sion.  ||  Liberté  de  la 

Presse,  droit  de  manifester  sa  pensée  par  la  voie  de 
impression  et  surti  ut  par  les  journaux.  ||  Liberté  du 
commerce,  faculté  au'ont  les  commerçants  d'acheter  et 
de  vendre,  tant  à  I  intérieur  qu'à  l'extérieur,  sans  être 
soumis  i  des  droits  ou  à  des  prohibitions.  {{  Liberté  des 
mers,  droit  auc  toutes  les  nations  ont  de  naviguer  li 
brement  sur  les  mers.  {|  Chez  les  Romains,  divinité  qui 
était  représentée  tenant  un  sceptre  d'une  main,  et  de 
l'autre  une  pique  surmontée  d'un  bonnet  (en  ce  sens  on 
met  une  majuscule  à  Liberté).  |{  Chez  les  modernes, 
lieraonnification  de  la  liberlé.  Une  statue  de  la  liberté  ou 
simplement  une  Liberté.  j{  A»  pi.  Immunités,  franchises. 
Les  libertés  des  communes.  Les  libertés  de  l'Église  galli- 
cane. Il  Pouvoir  d'açir  ou  de  n'agir  pas.  Déçue  par  Ta  li- 
l>erté  dont  clic  a  fait  un  mauvais  usage,  l'Ame  songe  à 
>c  contraindre  de  toutes  parts,  Boss.  ||  En  philos.  Faculté 
•in'a  l'homme  de  se  décider  comme  il  lui  convient.  ||Ëlnt 
n'une  personne  qui  n'a  aucun  assujettissement.  Il  ne  s'est 
jamais  marié,  et  il  a  gardé  sa  liberté.  |{  État  d'un  cœur 
libre,  exempt  de  passion.  Ij  Absence  de  contrainte.  L'éti- 
quette nuit  à  la  liberté  de  la  conversation.  1 1  Liberté  d'es- 
prit, état  d'une  personne  qu'aucune  préoccupation  n'as- 
siège. Il  Liberlé  d.i  lanjiagc  ou  simplement  liberté,  har- 
diesse i  dire  ce  qu'un  pense,  frunchisc.l|  Donner  liberlé 
à  sa  plume,  écrire  sans  rélicence  ce  qu'on  pense.  ||  Ma- 
nière d'agir  faniil  icre,  ou  dans  laquelle  on  ne  se  contraint 
pai.  |[I1  se  dit  dans  ce  sens  très-souvent  au  pluriel.  Ana- 
charsis  ne  pouvait  souffrir  les  libertés  que  chacun  se  don- 
nait dans  les  festins,  Viv.  \\  Prendre  des  libertés  avec 
quelqu'un,  être  cnlrepren.int  en  paroles  ou  en  actions. 
Il  Dans  la  conversation  on  dit  souvent  par  politesse  :  J'ai 

fris,  je  prends  la  liberlé  de  l'aire  telle  chose,  pourdire: 
ai  fait,  je  fais  telle  chose.  ||  Demander  la  liberté,  de- 
mander la  permission.  Il  Permission,  congé,  licence.  La 
vérité  n'a  plus  la  liberlé  rie  paraître,  Pasc.  ||  Licence 
poétique.  ||  Aisance  dans  les  mouvements  et  les  opéra- 
tions. La  li'icrié  des  membres.  Faire  tout  avec  liberté  et 
grtce.  IILil'crlé  de  pinceau,  de  crayon,  de  burin,  facilité 
avec  laquelle  l'artiste  manie  ces  instruments.  ||  Se  dil 
^ussi  de  l'uisancc  avec  laquelle  se  meuvent  les  choses 
iuinimécs.  Ce  ressort  n'a  pas  assez  de  liberlé.  ||  Liberté 
de  ventre,  iacilité  avec  laquelle  le  ventre  fait  ses  fonc- 
lioDi,  Il  En  LiUEaT^,  lac.  adv.  Sans  gène,  sans  obstacle. 
■\girMi  liberté. 

«  LIBtRTlCIDE  (lat.  liberta*  et  ccedere),  adj.  Néo!og. 
Qui  atlaite  aux  libertés  publiques.  Projet  liberticide. 

L'BEJWIM,  INE  (lat.  tibertinut\  adj.  Oui  ne  s'assu- 
l*";''.'  ."'  *"  croyancia  ni  aux  praliqiics  de  la  religion 
(Vieilli  en  (c  sens).  ||  11  se  dit  aussi  des  opinions,  pen- 
.  L(s  ooinions  libertines,  Boss.  ||  S.  m.  Les  li- 
du  siiclc,  BoiBii.  |[ Qui  va  à  l' aventure.  Je  suis 
tellement  liNrlino  quand  j'i'cris,  que  le  premier  tour 
que  je  prends  règne  tout  du  long  de  ma  lettre,  Sév. 
Il  Ij  a  vieilli  en  luiu-  signirication,  et  il  ne  se  dit  plus  guère 
qu'avec  tma^tiR/Zon.  ||  Di-sipé,  qui  néglige  ses  devoirs 
pour  le  jeu,  en  [arlant  d'un  écolier.  Cet  enfant  est  fort 
libertin.  M  .S«fr«<.Unpetit  libertin.  ||  Déréglé  par  rapport 
a  la  moralité.  M  lise  dit  aussi  des  choses.  Ton  libertin. 
il  Subit.  Vn  lihcrtiu  Une  libertine. 

LIBCRTINAQE,  s.  m.  Licence  de  l'esprit  qui  rejette 


fies,  etc. 
bcrtins  du 


les  croyances  religieuses.  {|  Caractère  de  ce  qui  va  à 
l'aventure.  J'aime  fort  la  liberté  et  le  liberlmnge  de 
votre  vie  et  de  vos  rejias,  S^v.  La  liberté  sans  ordre  est 
un  libertinage  qui  attire  le  despotisme,  Kén.  j|  En  ce 
.sens,  il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  qu'avec  enfiril, 
imagination,  plume.  \\  État  de  celui  qui  est  libertin, 
dér^lé  dans  ses  mceurs.  Vivre  dans  le  libertinage. 

LIBERTINER,v.n.Famil.  Êlrelrop dissipé, en  parlant 
des  enfants,  des  écoliers.  ||  Faire  le  liocrtin,  être  déréglé 
dans  ses  mœurs.  ||  Se  libertiner,  v.  r.  Devenir  libertin. 

LIBIDINEUX,  EUSE  (lat.  Ubidinonu),  adj.  Livré  aux 
désirs  charnels.  Appétits  libidineux. 
*  LIBITUM  (AO)  (ad-li-bi-lom'l,  locution  latine  qui 
signifie i  volonté.  Cela  est  al  libitum.  ||  En  mus.  Sonates 
pour  piano,  violon  ou  violoncelle  ad  libitum.  ||  Ces  mots, 
écrits  au-do8s:ius  d'un  trait  de  musique,  signifient  que 
l'exéculantle  fait  sans  s'astreindre  àsuivre  la  mi^sure. 

LIBRAIRE  (lai.  librarius],  s.  m.  Religieux  qui  dans 
les  monastères  était  chargé  de  transcrire  et  de  garder 
les  livres.  ||  Aujourd'hui,  celui  qui  fait  le  commerce  des 
livres.  |{  Au  feiii.  On  dil  une  libraire  ou  une  marchande 
libraire.  ||  Celui  ou  celle  qui  tient  un  cabinet  de  lecture. 
y  Libraire-éditeur,  celui  qui  achète  des  manuscrits  et 
fait  imprimer  des  livres  à  ses  frais. 

LIBRAIRIE  (lat.  libraria],  ».  f.  Autrefois,  bibliothè- 
que. La  librairie  du  Louvre.  ||  Aiijourd  hui,  boutique, 
magasin  d'on  libraire.  ||  Profession  de  libraire,  com- 
merce des  livres.  ||  L'ensemble  des  libraires. 

LIBRATION  (lai.  libratio),  s. /".Enphys.  Balancement 
régulier.  |{  Enaslron.  Balancement  apparent  de  la  lune 
autour  de  son  axe.  {]  Fig.  Balancement,  équilibre. 

LIBRE  (lat.  liber),  adj.  Quiala  jouissance  de  sa  per- 
sonne, qui  n'est  soumis  à  aucun  mailre.  ||  Par  opposition 
«  scrvile.  Condition  libre.  ||  Digne  d'un  homme  libre. 
Une  âme  libre.  ||  Qui  n'est  pas  caplifou  prisonnier.  M  Qui 
jouitde la  liberté  politique.  l'nÉlal  libre.  ||  Villes  libres 
en  Allemagne,  villi-s  qui  sont  gouvernées  par  leurs  propres 
magistrats.  ||  Qui  n'eslpas soumis  à  des  entraves.  Presse 
libre,  presse  qui  public  sans  passer  par  l'examen  d'une 
censure  préalable,  et  sans  être  arbitrairement  réprimée. 
Commerce  libre  ou  libre  échange,  commerce  qui  n'est 
point  soumise  des  lois  prohibitives.  M  Libre-échangiste, 
voy.  ËcuAKCiSTE.  Il  Qui  a  le  pouvoir  de  vouloir  ou  de  ne 
pas  vouloir.  Chacun  sent  qu'il  est  libre.  ||  Libre  arbitre, 
voy.  AnniM.  Il  Celui, celledont  l'amené  se  laisse  pas  vain- 
cre, soumettre.  Quand  on  a  un  vrai  courage,  on  est  libre 
partout,  féx.  \\  Qui  parle,  agit  franchement.  ||  Qui  n'est 
pasamoureux.  ||  Avoir  l'esprit  libre,  être  dégagé  de  toute 
préoccupation.  ||  Libre  de,  devant  un  substantif,  exempt, 
affranchi  de.  Liore  d'ambilion,  de  soins  et  d'esclavage. 
Volt.  ||  Libre  de,  devant  un  verbe  à  l'infinitif,  qui  a  la 
liberté  de.  Vous  serez  libre  de  nous  immoler  dans  trois 
jours,  Fix.  Il  Impers.  11  est  libre  à  ..  de...,  il  est  permis 
à...  de...  Librcà  vous  de  sortir  ou  de  rester.  ||  Qui  n'est 
sous  aucune  dépendance,  qui  n'a  aucune  fonction  a>rsu- 
jetlissanle.  ||  Qui  n'est  pas  marié.  ||  Qui  n'éprouve  pas  de 
contrainte.  Un  est  fort  libre  dans  cette  maison.  ||  Être 
libre  avccquelqu'un,  être  assez  lié  avoclui  pour  lui  par- 
ler librement,  pour  ne  pas  se  conlraindrc  avec  lui. 
Il  Spontané.  Dca  éloges  d'autant  plus  doux  p:>ur  lui,  qu'ils 
étaient  plus  libres,  Uouiid.  ||  Qui  ne  présente  aucun  ob- 
stacle. Il  l.es  mers  sont  libres,  on  peut  y  naviguer  sans  au- 
cune crainte  des  corsaires  ou  des  ennemis.  ]{ I^a  mer  est 
lil)re,scdildcsmersdereilréme  Nord,  quand  les  glaces 
y  fondent.  ||  La  campagne  est  libre,  les  ennemis  ne  l'oc- 
cupent plus.  Il  Les  chemins  sonl  libres, on  peut  y  aller 
sans  y  rencontrer  empêchement  ou  danger.  j|  Espace  li- 
bre, espace  qui  n'est  point  occupé,  rempli.  ||  Fig.  Avoir 
le  champ  libre,  avoir  la  liberlé  de  faire  une  chose.  ||  Lais- 
ser à  quelqu'un  le  champ  libre,  ne  point  s'opposer  à  ses 
prétentions,  ne  point  se  mettre  en  concurrence  avec  lui. 
I  Celle  place  est  libre,  on  peut  la  prendre,  personne  ne 

I  occupant.  ||  À  l'air  libre,  en  plein  air.  ||  Feu  libre,feuqui 
touche  imméiliatenient  le  corps  soumis  i  son  action .  1 1  Ca- 
lorique libre,caloriquequiagilsurlelhermomi''tre.||Avoir 
ses  entrées  libres  chez  quelqu' un,  avoirlal'acililé  d  outrer 
à  toute  heure  rlioz  lui.  ||  Avoir  libre  accès,  un  libre  accès 
auprès  de  quelqu'un,  être  reçu  chez  lui  quand  on  veut. 

II  Qui  n'est  pas  tenu  à  des  occupations  obligées.  Avoirson 
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tcm|aiibre.  HYcrsIibres.ccux  où  difTén^ntAsmesurcssont 
Biclanfcées ;  oiidil  iiiieiix  vcra  mêlés.  {{  Traduction  lihre, 
traduction  où  l'on  ne  suit  iiag  exactement  le  texte.  {{ l>a- 
pier  libre,  papier  non  timiiré.  {|  Qui  blesse  la  décence. 
Etre  librcen  paroles,  en  actions.  I|  llsedildcsclioses.Des 
maniiTcs  libres.  |J  Qui  a  de  l.i  facilité,  de  l'aisance  dans 
ses  mouvements.  Une  taille  libre.  ||  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses. Ce  ressort  est  libre  dans  «es  niouTements.  |{  Aroii-  la 
voix  libre,  la  parole  libre,  n'avoir  point  d'empiicliement 
dans  la  vuix,  dans  la  parole.  |[  Avoir  la  main  libre,  faire 
des  traits  avec  hardiesse.  ||  l'inceia,  cravon  libre,  oin- 
ceau,  crayon  manié  avec  fivililé.  ||  Avoir  le  rentre  liore, 
n'être  pas  constipé  ni  relâché. 

LIBREMENT,  adv.  Avec  franchise,  sans  gène.  Parlons 
librement.  ||  Sans  contrainte,  sansoppression.  Député  li- 
brement •'lu.  Il  Sans  obstacle.  {{  Sans  obstacle  apporté  à 
la  liberté  individuelle.  |{Spontaoémcnt,  avec  pleine  vo- 
lonté. Ceux  qui  aiment  parbilementetlibrement,  Pasc. 
[[Avec  hardicsse.en  libre  penacur.  Cet  écrivain  paiïetrop 
librement.  ||  D'une  manière  contraire  i  la  décence. 
•  LIBRCTTO  [li-brè-Uo.  Ital.  UbreUo),  t.  m.  Les  pa- 
role* d'un  opéra.  ||  Oroehurc  nui  contient  l'explication 
des  difTérentes  scènes  d'un  Iwllct.  ||  Au  pi.  Deslibret- 
tos,  ou,  suivant  le  phiriel  italii^n,  deslibretti. 
«LIBRETTISTE,  S. m.  Celui  qui  compose  an  libretto. 

LICE  [orig.  inc.),  (.  f.  Lien  prépare  pour  les  rour- 
•M,  les  conibala,  les  tournois.  Entrer  dans  la  lice.  {IFig. 
Il  se  dit  en  parlant  de  diacuasions  publiques  et  des  lieux 
où  il  y  ajoute  de  parole.  Entrer  enlicc  contre  quelqu'un. 
lie  btiTeau  est  une  lice  ouverte  i  l'éloquence.  {|  T.  de 
charpentier.  Pièce  de  bois  aasomblée  horizontalement 
dan*  les  poteaux  d'une barrièred'appui  au  pourtourd'une 
«mir.  Il  uarde-fiiud'un  pont  de  bois. 

LICE  [lai.  licium),  t.  f.  Pièces  mobiles  d'un  métier 
à  tisser,  au  moyen  desquelles  on  fait  ouvrir  les  fils  de  la 
cbaine  pour  passer  la  navette.  |IA(S«iiMage  de  longs  fils 
«le  Suie  ou  de  laine  étenrius  sur  les  métiers  de  tapisserie. 
Quand  la  chaîne  est  liori  conta  le,  la  trame  l'est  également, 
ee  qui  fait  la  liasse  lice  ;  quand  la  cbnine  est  verticale, 
les  (ils  de  la  trame  forment  aussi  un  plan  vertical,  d'où 
le  haute  lire.  Tapisserie  A  hante  ou  de  hante  lice  ou 
simplement  haute  lice.  Tapisserie  i  bwse  ou  de  basse 
lice  ou  simplement  basse  lice.jl  On  écrit  «otsi  lisse. 

UCE  (lat.  lycitce],$./.  Femelled'an chien dechasse. 

LICENCE  (fat  Hcentia),  $.  f.  Liberté  de  faire  donnée 
par  permission,  k  vous  en  donne  la  licence.  Moi.  ||  Pcr- 
nriasion  spéciale  pour  exporter  ou  importer  ou  pour  Ten- 
dre certainea  marchandises.  J |  Grade  universitaire  entre 
wlui  de  baclielier  et  celui  de  docteur.  ||  Aujourd'hui, 
en  ne  dit  plus  ses  licences,  on  dit  sa  licence,  i  moins 

Îu'il  ne  s'agisse  collectivement  de  plusieurs  licences. 
Trop  grande  liberté,  contraire  au  respect,  à  la  retenue, 
la  moclestie.  Prendre  «ne  licence.  {|  Dérèglement  mo- 
ral, insubordination.  La  licence  de  la  guerre.  Cette  jeu- 
nesse vécut  avec  une  licence  sansfaanaes,  F£!i.  ||  En  litlér. 
et  dans  les  beaux-arts,  ce  qui  se  hit  oontrc  les  règles  de 
l'art.  Il  I  iccncc  poétique,  impropriétédans  les  termes,  ir- 
rigularilé  dans  la  construction,  la  dérivation  et  la  syntaxe 
quon  tolère  chez  les  poètes.  ||  Au  pi.  Traits  de  plume 
hardis,  cumposés  pour  orner  les  pages  d'écriture. 

LICENCIE,  tt,h.p.  delicencier.il  S.m.  Celui  qui  a 
pris  ses  degrés  de  licence.  Licencié  es  lettres,  en  droit. 

LICENCIEMENT,  (.  m.  Action  de  licencier,  de  oon- 
gédiiT.  IjC  licenciement  de  l'armée,  d'une  école,  etc. 

LICENCIER,  V.  a.  Congédier.  licencier  l'armée.  I|  Se 
licencier,  r.  r.  S'accorder  trop  de  liberté,  passer  les  Imr- 
ncs  do  la  discrétion,  du  devoir  Quoi  !  ta  bouche  se  licen- 
cie A  te  donner  encore  un  nom  que  je  défends  !  Mol. 
S'émanciper,  se  licencier,  Boiiro.  ||0n  dit,  avec  un  in- 
finitif, se  licencier  i,  et  quelquefois  se  licencier  de. 

LICENCIEUSEMCNT,  a«/v.  D'une  manière  licencieuse. 

LICENCIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  agit  avec  licence  ;  dé- 
réglé. So  iété  licencieuse,  j]  Il  se  dit  aussi  des  cbo-es.  Vie 
licencieuse.  )|Qui  offense  la  pudeur.  Licencieux  en  paroles. 
Il  11  se  dit  austi  des  obèses.  Conversation  licencieuse. 

LICET  (li-sèf.  Lat.  licct),  t.m.  Permission.  Obtenir 
un  lirai,  des  lirets. 

LICHEN  (li-kèn'.  A«x>Sv^ ,  «.  m.  Végétaux  agames,  très- 
arkled  d'iumùdilé,  vitace».  ||  Lichen  des  rochers,  l'or- 


seille.  Il  Lichen  d'Islande,  employé  en  médecine.  Gelée, 
tablettes  de  lichen.  ||  En  méd.  Inllamniation  cutanée  ca- 
ractérisée par  l'éruption  de  papules. 
•  LICHEUR  (anc.  fr.  licher,  lécher|,  $.  m.  Popul.  Celui 
qui  aime  à  boire  et  à  bien  manger. 

LKITATION  [lat.  licUafio),i.f.  En jurispr.  Tente  aux 
enchères  d'une  chose  indivise,  le  plus  souvent  immobi- 
lière, entre  copropriétaires  de  celte  chose,  avec  ou  sans 
admission  d'étrangers. 

«  LICITATOIRE,  adj.  T.  de  pralique.  Qui  a  rapport  à 
la  licitation.  Acte,  contrat  licitatoirc. 

LICITE  [lat.  licitua),  adj.  Qui  n'est  défendu  par  au- 
cune loi,  par  aucune  autorité.  Des  {^ins,  des  plai^rs 
licites.  Il  Subit.  Le  licite,  ce  qui  est  licite. 

LICITE,  ÉE,  p.  p.  de  liciter. 

LICITEMENT,  adt.  D'une  manière  licite. 

LICITER  (lat.  licitarïl,  v.  a.  Vendre  par  licitatioa. 

LICOL,  s.  m.  Voyez  ucov. 

LICORNE  llat.unirorRis],s.  f.  Quadnipède fabuleux 
qu'on  représente  avec  le  corps  d'un  cheval  et  la  t£te  d'un 
cerf,  mais  avec  une  seule  corne.  ||  Animal  employé  en 
blason.  ||  Licorne  de  mer,  le  narval. 

LlOOll  [lier  et  col),  t.  m.  Harnais  de  tète,  en  cuir  ou 
en  corde,  servant  i  attacher  les  solipèdes  à  la  mangeoire, 
au  poteau,  ou  à  les  assujettir.  ||  Corae  pour  pendre  quel- 
qu'un. Il  On  dit  aufsi  licol. 

LICTEUR  (lat.  lictor),  s.  m.  Nom  de  sergents  d'armes 
de  l'ancienne  Rome,  qui  marchaient  devant  les  consuls 
ou  le  dictateur,  portant  des  haches  enveloppées  dans  des 
fhisoeanx  de  verges.  ||  Par  extens.  Satellite,  avec  l'idée 
d'obéipsance  passive  et  de  violence. 

LIE  (orig.  inc],  s.  f.  Ce  qu'il  T  a  de  plus  grossier 
dans  une  liqueur  et  qui  va  au  fond.  ||  Fig.  Boire  le  ca- 
lice jusqu  à  la  lie,  voy.  ctinx.  ||  Lie  ae  vin,  composé  de 
couleur  rouge  qui  se  sépare  du  vin  et  se  dépose  dans  les 
vases  où  il  est  contenu.  ||  Couleur  d'un  ruuge  violacé. 
Une  tache  de  couleur  lie  de  vin  ou  couleur  lie  de  vin, 
ou  simphunenl  une  tache  lie  de  vin.jl  Fig.  La  lie  du  peu- 
ple, la  plus  vile  et  la  plus  basse  populace. 

LIE  (lat.  latia),  adj.  Vieux  mot  qui  signifie  joveux, 
usité  aeulement  dons  :  Faire  chère  lie,  faire  bonne  enère. 

LIÉ,  t£,p.  p.  de  lier.  ||  Fig.  Mains  liées,  impossibi- 
lité d'agir.  Avoir  1«  mains  liées.  |{  Fig.  Langue  liée,  si- 
lence imposé.  Il  La  partie  est  liée,  se  dit  de  toute  affaire 
convenue,  particulièrement  d'un  duel.  IJ  Jouer  en  parties 
liées,  jouer  avec  cette  convention  qu'il  taille  gaf^ner  deux 
parties  sur  troisou  deux  partiesde  suite  pour  avoir  reqjcu . 

LiteE  (dérivé  du  lat.  leva),  s.  m.  Espèce  de  cbéne 
vert,  «lont  l'éoofce  est  spongieuse  et  légère.  ||  Partie  ex- 
térieure de  l'écorce  qni  est  desséchée.  Des  boncbons  de 
liège.  1 1  Le  bouchon  de  liège  qui  soutient  la  liguée  péclier. 

LIEN  (ii-in.  Ijit.  liyamen),  t.  m.  Ce  qui  serti  lier. 
Vn  lien  oc  paille,  de  jonc,  d'osier.  I|  Au  pi.  La  corde  ou 
chaîne  dont  an  prisonnier  est  attaché.  I{  Fig.  Briser  ses 
liens,  aortirde  caplivilé.  ||  Fig.  Des  liens  deflenra,  des 
choses  agréafchi.«,  charmantes,  qui  encliainent,  obligent. 
Il  Moyen  d'attache  pour  llxer  un  animal.  |l  Bn  rhir.  Cordes 
et  rubans  de  fil  qui  servent  k  fixer  un  bandage.  ||  Fig 
Tout  ce  qui  enchaîne,  contraint.  Xa  cour  fut  ta  prisoi, 
mes  feveurs  les  liens.  Cour.  ||  Fig.  Tout  ce  (jui  att^.'be 
et  unit.  I,e  lien  conjugal.  Les  liens  de  l'amitié.  J|  Siens 
du  sang,  la  parenté  oui  unit  les  membres  d'une  iMÙIIe. 
Il  T.  de  mar.  Bande  oe  fer  qui  entoure  le  gouvcm<>l.  etc. 

LIENTERIE  lli-an-te-rie.  \euntfia),  s.  f.  ^  mèd- 
Espèce  de  diarrhée  symptonatiqae  danslaquelA  on  rend 
les  aliments  i  demi  digérés. 

LIENTÉRIQUE,  adj.  Qui  tient  de  la  lienteie. 

LIER  >t.  lipare],  ».  a.  Serreravec  une  a>rde  passée 
autour  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  Lier  un  pri- 
sonnier, un  paquet,  etc.  ||  Par  extens.  Un  fou  à  lier,  un 
extravagant.  I|  Fig.  Liorics  mainsè  quelqv'un,  le  réduire 
k  l'inaction  oans  une  affaire.  |j  Fig.  Licrl»  langne,  em- 
pêcher de  parler.  |  j  Absol.  Lier,  lier  les  gifbes  ou  faolteler 
le  foin.  IJ  Par  extens.  Attacher  avec  un»  corde  à  quelque 
chose.  Uer  un  homme  i  un  arbre.  ||  Fi>t«  unnipud.  Lier 
des  rubans,  des  cordons  de  souliers.  jlLier  se  dit  du  fau- 
con qui  saisit  l'oiseau  avec  »ra  serre»  ||  T.  de  mar.  Réu- 
nir fortement,  soutenir  par  de  cei^inra  pièces  de  bois 
toutes  les  parties  d'un  narirc  que  "on  construit.  ||  Join- 
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dre  enaembte  différentes  parties  par  queii{ue  sunslsnce 
i^ui  l'incorpore  dons  les  unes  et  dans  les  autres.  La  chaux 
lie  les  pierres.  {{ lier  une  saace,  lui  donner  de  la  onsis- 
tanee.  ||  Lier  les  lettres,  les  joindre  l'une  à  l'autre  par 
certains  petits  traits.  ||  Lier  les  mots,  les  preooiicer  I  un 
après  l'autre  sans  inlerniption  et  en  Taisant  sentir  les  con- 
sonnes finales  sur  les  voyelles  initiales.  ||  Enmus.  Lier  des 
notes,  exiScuter  deux  on  plusieurs  notes  d'un  mdme  coup 
4'archet,  ou  d'un  seul  coup  de  langnie  sur  un  instrament 
à  Tent,  ou  d'an  seul  coup  de  gosier  en  chantant.  ||  Fig. 
Unir  par  dos  rapports  grammaticaux,  logiques.  Lier  des 
idées,  des  propositions,  etc.  [|  Disposer,  amn)!er,  en 
parlant  d'une  partie  de  dÎTertiasement,  de  promenade, 
etc.  Ce  n'est ploscet  homme  doux  et  ^lantipii  liait  toutes 
les  parties,  Boss.  ||  Fig.  Il  a  bien  lié,  mal  lié  sa  partie, 
il  a  bien  concerté,  mal  coaeertéson  entreprise.  {|  Lier 
amitié  ayec  quelqu'un,  contracter  amitié  avec  quelqu'un. 
Il  Lier  conrersation,  commerce,  société  avec  quelau'un, 
entrer  en  conTersation,  en  ecnnmerce,  faire  société  avec 
ini.  Il  Fig.  Unir  par  des  liens  moraux.  Unissez  tss  cha- 

Î;rins  ;  liez  vos  intérêts,  Ric.  Comme  s'ils  avaient  été 
iés d'une  amitié  étroite,  Ffs.  ||  Astreindre,  obliger.  Ma 
parole  me  lie.  ||  Dans  le  lan^ge  del'É^isc,  lier  et  d^ier, 
refuser  on  donner  l'absolution .  ||  Se  lier,  r.  r.  Se  aerrer, 
s'attacher  soi-même  arec  une  corde,  un  lien.  ||  Être  uni 
par  quelque  chose  d'incorporé.  Ces  ingrédients  ne  se 
peuvent  pas  lier.  J|  Prendre  de  la  consistance.  La  sauce 
se  lie.  Il  Être  nni  par  des  rapports  logiques,  grammati- 
oux.  Il  Avoir  connexion,  jl  Fig.  S'astreindre,  s'obliger. 
Se  lier  par  des  serments.  ||  Être  uni  par  des  liens  ano- 
ranx.  {]  Abaol.  Contracter  amitié. 

LIERHE  (bt.  hedera],  i.  m.  Àrfariasean  tonjonTs Tert, 
s'attacfaant  au  tronc  des  arbres,  aux  murailles  qu'il  cou- 
vre de  ses  feuilles  luisantes.  ||  Fig.  et  poétiq.  Attrftut  de 
Bacchus.  Il  Lierre  terrestre,  un  des  noms  vulgaires  du 
gléchome  bédéracé,  dit  aussi  herbe  de  la  Saint-Jean. 

LIEBSE  (lat.  leettHa],s.  f.T.  vieilli.  AUégreme.  Tout 
le  peuple  en  liesse  Noyait  son  souci  dans  les  pots,  li  Fokt. 
L1EII  (lat.  loetu],  s.  m.  L'espace  qu'un  corps  occupe. 
Il  Vn  eqnoe  quelconque.  Lieu  nnmide,  vaste,  etc.  ||  Il 
*e  dit  par  raiiport  i  la  destination.  Un  Uni  d'assem- 
Mée,  de  récréation,  etc.  ||  Lien  de  sûreté,  lien  où  l'on 
est  en  sAreté  ;  et  en  un  autre  sens,  lien  sûr,  prison. 
[I  Le  lieu  saint,  le  saint  lieu,  r»lise,  le  temple.  ||  Les 
lieux  saints,  les  saints  lieux,  les  lienx  où  se  sont  opérés 
les  principanx  mystères  de  la  rédemption.  j|  Les  hauts 
lieux,  les  autels  consacrés  diez  les  iuiCi  au  fiinascs  di- 
vinités sur  des  montages,  et  fig.  les  temples,  les  autels 
<le  l'hérésie.  ||  Vauvais  lieu,  lieu  de  débanche.  ||  Lieux 
<l'aisancei  ou  simplement  lieux,  les  hitrines.  Lieux  à 
l'anglaise,  lieux  dans  lesquels  la  cuvette  est  fermée  par 
une  soupape.  ||  Endroit  désigné.  Le  magistrat  du  lieu. 
Il  Rendeï-'vous  nssisné.  Prenez  entre  vous  l'ordre  et  du 
temps  et  du  lieu,  Cor5.  ||  An  pi.  T.  de  pratique.  Les 
lieux,  l'endroit  dont  il  s'agit  dans  une  aŒure  criminelle 
ou  civile.  \j  II  se  prend  surtout  an  pWriel  pour  les  dif- 
férentes pièces  d'une  maison,  d'une  terre,  d'mie  ferme. 
Des  lirai  en  état.  ||  En  géom.  Tonte  tnrttix,  tout  so- 
lide qui  contient  les  diflerenk  points  propres  à  rrâoudre 
ime  question  indéterminée.  ||  En  astraa.  Le  point  du 
ôel  auquel  répond  ime  planète,  une  comète.  ||  Hiu^.  Si 
l'Kige  est  le  premier,  l'homme  a  le  seoood  lieu,  Xalh. 
"  1 .  de  palais.  Chaque  créancier  viendra  en  son  lieu . 
Habitation .  L'homme  est  visiblement  tombé  de  son  vrn  i 
en,  ans  le  pouvoir  retrouver,  Pisc.  |[  Piaoc.  Il  faut 
que  duque  coose  y  [dans  un  goëmej  soit  mise  en  son 
lieu,  BoiL.  Il  T.  de  pratique.  Etre  au  lieu  et  place  de 
Qoelqu'na,  avoir  la  cesaion  de  ses  droits  et  actions. 
Il  En  preaiier,  en  second  lieu,  etc.  prcmicrement,  se- 
condement, etc.  Il  Tenir  lien  de,  remplacer,  suppléer. 
Il  laiaon,  famille.  On  tient  toujonrs  du  lieu  dont  on 
vient,  u  ¥m.  ||  Bon  lieu,  bonne  famille.  ||  Haut  lieu, 
&mille  de  haute  noblesse.  ||  Bas  lien,  basse  extraction. 
Il  Bon  lieu,  U  bonne  société.  ||  Haut  lieu,  la  cour,  le  goii- 
'emement.  ||Uaa  lieu,  source  digne  de  foi.  |l  L'endroit, 
le  temps  sonveaalilc  pour  dire,  pour  faire  qoelque  chose. 
Ce  n'est  pas  le  feu  de  parler  de  cela.  Nous  en  parlerons 
en  temps  et  Keu.Jlticeasion,  sujet,  droit.  3Ia  valeur  n'a 
(MntlMSu  de  te  iésavouer,  Coiui.||  Impers.  U  y  a  lien 


d'examiner  cette  question.  I[  En  lieu  de,  en  occasiOB  de, 
en  mesure  de.  Si  j'étais  en  lieu  de  vous  donner  des  con- 
seils, Str.  Il  Avoir  lieu,  se  dit  en  parlant  de  l'époque 
d'un  événement.  ||  Par  extens.  S'opérer,  se  faire.  ||  Pas- 
sage d'un  livre.  Il  faut  marquer  d'un  trait  de  plume  les 
lieux  où  l'on  trouvera  de  la  difliculté,  Desc.  |{  En  rhét. 
Lieux  communs,  lieux  aratoires  ou  simplement  lieux, 
sorte  de  points  principaux  auxquels  les  anciens  rhéteurs 
rappoitaient  toutes  les  preuves.  |J  Par  extens.  Lieux 
communs,  traits  généraux  qui  s'appliquent  i  tout  ;  idées 
usées,  rebattues.  ||  Ao  um,  loc.  adv.  En  la  place,  en 
remplacement.  ||  AcuEnite,  hc.prép.  À  In  [tlace  de. 
Il  Au  lieu  de,  marque  aussi  opposition,  différence.  Les 
grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever  ceux  qui  ne  les 
savent  pas  soutenir,  la  Rocief.  ||  Ai:  lied  qdk,  toc,  eonj. 
Tandis  que,  avec  un  sens  d'opposition.  FAt^e  bergère', 
au  lieu  qu'elle  est  fiHe  du  roi,  fts. 

LIEUE  [lat.  leuca),  $.  f.  Mesure  itinéraire  qui  ne  re- 
présente pas  une  langueur  toujours  la  même.  {|  La  lieue 
commune  de  France,  ou  lieue  géographique,  était  de 
2282  taises  ou  4M4  mètres  et  demi.  |l  Lieue  de  poste, 
lieue  de  2000  toises.  ||  lieue  de  pays,  lieue  dont  la  lon- 
goenr  est  déterminée  par  l'usage  parliciilier  de  telle  on 
telle  contrée.  I|  lieue  marine,  lieue  de  vingt  «u  de- 

§ré,  ou  de  55Sd  mètres  et  demi.  ||  Lieue  nouvelle,  lieue 
e  4  kilomètres.  IJ  Uke  ueve  à  u  nomi;,  loc.  adv.  Dans 
l'étendue  d'une  hene  en  tous  sens.  ||  Fig.  Long  d'une 
licue,très-lang.  Il  Par  exagératioa,  une  lieue  se  dit  d'une 
petite  distance.  Rapprochez-vous,  vous  êtes  à  nnc  lieue 
de  moi.  1 1  Sentir  quelqu'in  d'une  lieue,  pressentir  son 
arrivée,  et  aussi  deviner  ses  inlenlions.  j|  Il  sent  son  fil- 
9on  d'une  livue,  on  jnge  aisément  que  c'est  un  tripou. 

Fig.  À  cent  lieues  près,  i  une  très-^nde  distance. 

Fig.  Cent  lieues,  mille  lieues,  très-loin,  de  beaucoup. 

Être  é  cent  lieues,  à  mHIe  lienes  d'une  chose,  en  être 
fort  éloi^é.  j|  H  n'écoute  pas,  il  est  à  mille  lienes  d'ici, 
il  est  distrait. 

LIEUR,  EDSE  [iier),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  lie 
des  bottes  de  foin,  de  gerbes  de  Wé,  etc.  ||  Adj.  Che- 
nilles lieuses  ou  »ub$t.  lieuses,  chenilles  qui  réunissent 
les  feuilles  des  arbres  en  paq[uets,  poar  se  faire  des  nids. 

UEUTENANCC,  (.  f.  Ëmphn  de  lieutenant.  ||  Dans 
l'armée,  grade  de  lieoteDant. 

LIEVTENMiT  [taumt  lieu),  M.  m.  Celui  qui  tient  l.i 
place  d'un  chef  et  qui  commande  en  son  absence. 
[[  Lieutenant  général  ou  royaume,  cehii  qui  Eaîl  les  fonc- 
tions dn  roi,  quand  le  roi  n'est  pas  encore  reconnu,  quand 
il  est  prisonnier,  etc.  j|  Dans  l'année,  oRieier  qui  est  im- 
médiatement après  le  capitaine,  le  deuxième  officier 
d'une  compagnie.  ||  Lieutenant-colonel,  relui  qui  com- 
mande le  régiment  après  le  colonel.  ||  Lieutenant  géné- 
ral, ofTicier  supérieur  qui  occupait  le  second  grade  dans 
les  armera.  ||  Lieutenant  général  des  armées  du  roi  ou  sim- 
plement lieutenant  général,  s'est  dit  ponr  général  de  di- 
vision. Il  Lieutenant  de  vaisseau,  officierdonl  legrade  est 
immédiatement  inférieur  à  celui  de  capitaine  de  fréfiale. 
Il  Lieutenant  civil,  le  magistrat  dn  ChHeletqui  connaissait 
des  causes  civiles.  ||  Lieutenant  criminel,  magistrat  qui 
connaissaitdes  causes  criminelles.JI  Lieutenant  général  de 
police,  magistrat  qui  avait  i  Paris  la  direction  de  la  police. 

LIEOTENAIITC,  t.  f.  Autrefois,  femme  de  magistrats 
qui  portaient  le  titre 'de  lieutenant.  ||  Dans  l'ancienne 
armée,  la  lieulenante-coianelle,  la  aeiconde  compagnie 
d'un  r^iment,  commandée  par  le  Hcnlenant-oolanel. 

LIÈVfK  (lat.  lepta),*.m.  Quadrupède  sauvage,  très- 
léger  à  la  course  et  fort  timide.  ||  Famil.  Penrenx  comme 
im  lièvre,  fort  peureux.  ||  Fig.  Lever  le  lièvrc.être le  pre- 
mier à  faire  quelque  ouverture.  ||  Il  a  une  mémoire  de  ' 
lièvre,  il  ouMie  facilement  ce  qu'on  lui  dit,  ce  qu'on  l'en- 
vnie  quérir.  ||  Gentilhomme  à  lièvre,  gentilhomme  pauvre 
réduit  à  vivre  de  «a  chasse.  ||  Fig.  Bailler  le  lièvre  par  l'o- 
reille, i-oy.  uttLEK.  Il  Fig.  tiiurir  le  même  lièvre,  ambi- 
tionner la  même  place,  rechercher  la  même  femme,  etc. 
[I  En  chir.  Bec-de-lièvre,  vice  de  conformation,  dans  lequel 
la  lèvre  supérieure  est  fendue.  Avoir  un  bec-de-lièvre. 
Êtrebec-dc-lièvre.  j|  Prov.  C'est  là  que  gît  le  lièvre,  c'est 
là  le  seerct,  le  nœud  de  l'affeire.  ||  11  ne  faut  pas  conrir 
deux  lièvres  à  la  fois,  qnand  on  poursuit  deux  allaires  à  la 
fo^f  on  s'expose  à  ne  réussir  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre. 
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LIGAMENT  (Ut.  liga*neiUum),  $.  m.  En  aniit.  Fais- 
ceau fibreux  d'un  tissu  blanc  artrenté,  trèa-serré,  peu 
ezteasible.  Les  ligaments  de  l'articulalion  du  eenou. 
Il  Par  eitcns.  Nom  donné  à  toutes  les  parties  dont  I  usage 
est  de  fixer  les  organes  dans  des  positions  données.  l{  La 
partie  qui  réunit  les  deux  valves  des  coquilles. 

LIGAMENTEUX,  EUSE,  adj.  En  anat.  Qui  est  de  la 
nature  des  ligaments.  Tissu  ligamenteux.  ||  En  bot. 
Plantes  ligamenteuses,  plantes  dont  les  racines  ou  les 
tiges  sont  grosses  et  tortillées  en  forme  de  cordage. 

LIGATURE  (lat.  ligatura),!,  f.  En  cbir.  Action  délier. 
Il  Opération  par  lacjuelle  on  lie  les  vaisseaux,  les  poly- 
pes, etc.  Faire  la  ligature  d'une  artère.  ||  Morceau  d'é- 
toITe  ou  cordon  dont  on  se  sert  pour  lier.  ||  Bande  dont 
on  se  sert  pour  lier  le  bras  quand  on  pratique  l'opération 
de  lasaij^née.  ||  En  écriture  et  en  imprimerie,  plusieurs 
lettres  liées  ensemble.  ||  Caractère  d'imprimerie  qui 
joint  deux  lettres  ensemble,  telles  que  c,  fi. 

LIGE  [orig.  inc),  adj.  T.  de  féodalité.  Qui  promet  à 
son  seigneur  toute  iid-lité  contre  qui  que  ce  soit,  sans 
restriction.  Homme  lige.  |l  Fier  lige,  terre  lige,  terre 
possédée  sous  la  charge  de  l'hoinmage  lige. 

LIGNAGE  [ligne],  t.  m.  L'ensemble  des  personnes 
qui  appartiennent  à  la  mime  lignée.  Seigneur  de  haut 
lignage.  Ce  sont  enfants  tous  d'un  lignage,  la  Fokt. 

LIGNAGER  [lignage),  t.  m.  En  jurispr.  Celui  qui  est 
du  même  lignage.  ||  Adj.  Retrait  ligDager.voy.  retrait. 

LIGNE  [lat.  linea],  s.  f.  Cordeau,  ticelle  dont  divers 
ouvriers  se  servent  pour  tracer  leurs  ouvrages.  Tirer 
une  muraille  à  la  ligne.  J|  Ligne  à  plomb,  direction  que 
prend  une  corde  à  l'extrémité  de  laquelle  pend  un  poids. 
Il  Ficelle  avec  un  hameçon  au  bout  pour  pécher.  {|  L'in- 
strument tout  entier,  biton  et  ficelle,  qui  sertâ  pécher. 
Il  T.  de  mar.  Petit  cordage.  ||  En  géom.  Étendue  en  lon- 
gueur, considérée  sans  largeurni  épaisseur.  Ligne  droite. 
Il  Dans  l'ancien  système  des  poids  et  mesures,  la  douzième 
partie  d'un  pouce.  ||  Ligne  d'eau,  la  144*  partie  d'un 
pouce  d'eau,  55  litres  et  demi  par  heure.  ||  En  mus.  Traits 
horizontaux  et  parallèles  qui  composent  la  portée.  1 1  Ligne 
visuwlle,  celle  qui  part  de  l'œil  de  l'observateur  et 
iiboulità  l'objel  qu'il  considère.  ||  T.  d'artillerie.  Ligne 
de  mire,  celle  qui  détermine  la  position  de  la  pièce, 
relitivemcnt  au  point  que  l'on  veut  atteindre.  ||  Ligne 
de  tir,  ligne  courbe  décrite  par  le  projectile  pour  at- 
teindre le  point  vers  lequel  se  dirige  la  ligne  de  mire. 
"  Ligne  équinoxiale  ou  simplement  ligne,  l'équateur. 
asser  laligne.  Il  Ligne  méridienne,  la  circonférence  du 
méridien  supposée  tracée  sur  la  terre.  1 1  T.  de  mar.  Ligne 
d'eau  ou  de  flottaison,  ligne  <)u'atteint  un  vaisseau  quand 
il  est  pourvu  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  le 
voyage,  et  qu'il  n'a  pas  encore  re;u  les  marchaniuses  ou 
autres  charges.  ||  Ligne  de  démarcation,  voy.  dIvab- 
CATiOM.  Il  Aller  quelque  part  en  droite  ligne,  y  allcrsans 
faire  de  détours.  ||  rig.  Suivre  la  ligne  du  devoir,  de 
l'honneur,  tenir  une  conduite  conforme  au  devoir,  à 
l'honneur.  ||  Ligne  de  conduite,  la  règle  qu'on  prend 
pour  diriger  sa  vie.  Il  Rang.  Être  sur  la  même  ligne,  en 
première  ligne,  etc.  ((  Hors  ligne,  se  dit  de  ce  qui  n  est  pas 
dans  le  rang,  de  ce  qui  mérite  une  place  exceptionnelle. 
||  Série  des  membres  d'une  famille.  Hais  fussiez-vous 
lau  d'Hercule  en  droite  ligne,  Boa.  Lignedirecte,  colla- 
térale, ascendante,  descendante.  ||  Traits  marqués  dans 
la  main  et  par  lesquels  on  prétend  découvrir  le  caractère 
DU  le  destin  des  gens.  La  ligne  de  vie.  ||  T.  d'escrime. 
Ligne,  celle  qui  est  direclenient  opposée  h  l'adversaire, 
l't  dans  laquelle  doivent  être  les  épaules,  le  bras  droit  et 

I  épée.  Être  en  ligne,  se  dit  d'un  tireur  dont  le  pied  droit 
est  placé  vi»-i-vis  la  cheville  du  pied  gauche;  et  aussi 
de  deux  tireurs  qui  sont  en  face  1  un  de  l'autre.  ||  T.  de 
Leaux-arts.  Ligne  ou  lignes,  effet  général  produit  par 
la  réunion  et  la  combinaison  des  diverses  parlips,  soit 
d'un  objet  naturel,  soit  d'une  composition.  Les  lignes  du 
visage,  d'un  paysage,  d'un  monument.  J|  Suite  de  mots 
écrits  ou  imprimés  en  ligne  droite.  ||  Mettre  un  mot  à 
la  ligne,  commencer  par  ce  mot  un  nouvel  alinéa.  j|  Fig. 
Lire  entre  les  lignes,  voir  dans  un  écrit  un  sens  caché 
(^ui  y  est  sans  |)araître.  |l  Écrire  hors  ligne,  mettre  hors 
ligne,  tirer  une  somme  nors  ligne,  l'écrire  à  la  marge. 

II  Ligne  de  compte,  la  somme  qu'on  tire  à  la  marge 


l 


blanche  laissée  i  côté  d'un  compte  i  droite.  j|  Mettre, 
tirer  en  ligne  de  compte,  employer,  comprendre  dans 
un  compte,  et  fig.  faire  mention  d'une  chose.  ||  Ce  qui 
est  écrit  dans  une  ligne.  ||  Famil.  Deux  lignes,  une  courte 
missive;  une  brève  mention.  ||  T.  de  guerre.  Direction 
générale  de  la  position  des  troupes,  soit  pour  le  comliat 
soit  pour  les  grandes  manœuvres.  Se  mettre  en  ligne, 
rentrer  en  ligne,  être  en  ligne,  se  placer,  se  replacer  ou 
être  placé  dans  la  direction  générale  de  laligne.  ||  Rom- 
pre la  ligne  ou  forcer  la  ligne,  se  porter  en  avant.  ||  Li- 
gne d'opération,  ligne  qu'une  armée  doit  suivre  con- 
stamment. 1 1  Ligne  de  communication,  chemin  pir  lequel 
une  armée  communique  avec  ses  dépôts,  ses  magasms, 
ses  réserves.  ||  Ligne,  suite  de  bataillons  ou  d'escadrons 
placés  sur  la  même  ligne  et  faisant  face  du  même  cAté. 
Une  armée  se  divise  ordinairement  en  trois  lignes. 
Il  Marcher  en  ligne,  conserver  en  marchant  ralignemenl 
général  et  partiel.  ||  Troupe  de  ligne,  troupe  destinée  à 
combattre  en  ligne.  Infanterie  de  ligne.  Régiment  de 
ligne.  H  Absol.  et  collectivement,  la  ligne,  les  corps  com- 
posant la  troupe  de  ligne.  J|  T.  de  mar.  Toute  réunion  de 
Dàtiments  de  guerre  ranges  ou  gouvernant  sur  nn  même 
rumb  de  vent.  I|  Vaisseau  de  ligne,  nom  qu'on  donnait 
aux  grands  vaisseaux  de  guerre.  |J  T.  de  fortification. 
Retranchement;  en  ce  sens,  il  se  dit  surtout  au  pluriel. 
Il  Ensemble  de  retranchements  destinés  k  couvrir  une 
armée,  à  fermer  un  débouché,  etc.  ||  Lignes  d'approche, 
lignes  qui  se  font  dans  le«  sièges,  pour  s'approcher  i 
couvert  du  corpe  de  la  place.  Lignea  de  circonvallalion. 
Lignes  de  communication,  tranchées  qu'on  ouvre  d'une 
parallèle  i  l'autre.  ||  Ligne  de  défense  ou  ligne  de  fron- 
tière, ligne  que,  dans  le  système  défensif  d'un  État,  oo- 
cupent  les  places  fortes,  les  camps  retranchés,  etc.  Il  Li- 
gne de  douane,  bureaux  de  douane  placés  le  long  d  mie 
frontière,  d'une  limite.  |[Autrefois,1igne  télégraphique, 
suite  de  télégraphes  aériens  qui  correspondaient  entre 
eux;  aujourifhui,  fil  de  fer  qui  transmet,  i  l'aide  de 
l'électricité,  des  dépêches  d'un  point  à  un  autre.  ||  Ligne 
d'un  chemin  de  fer,  l'axe  des  ouvrages  dont  il  se  com- 
pose. Il  Parextens.  Chemin  de  fer.  La  ligne  de  Paris  à 
Orléans.  ||  Il  se  dit  aussi  du  service  des  paquebots,  du 
parcours  des  omnibus,  etc.  [|  T.  de  forestier,  voie  étroite 
tracée  dans  une  forêt,  et  dite  autrefois  laie. 

LIGNitE  (anc.  fr.  ligné,  qui  a  du  lignage),  s.  f.  Race, 
descendance.  Un  père  eut  pour  toute  lignée  Un  fila  qu'il 
aima  trop,  la  Fokt.  ||  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  ||  rig. 
Les  esprits  d'une  haute  lignée,  Stael. 

LIQNETTE  (dim.  de  ligne),  t.  f.  Ficelle  de  médiocre 
grosseur  pour  faire  des  filets. 

LIGNEUL  (dim.  de  liane],  s.  m.  Fil  enduit  de  poix, 
dont  se  servent  les  cordonniera. 

LIGNEUX,  EUSE  (lat.  lignotu»),  aiii.  En  bot.  Qui 
tient  de  la  nature  du  bois.  Substance  rigncusc.  ||  Cou- 
ches ligneuses,  zones  oui  se  forment  successivement  au- 
tour de  la  moelle  dans  les  dicotylédones.  ||  Corps  ligneux, 
la  partie  de  la  tige  ou  de  la  racine  des  plantes  dicoty- 
lédones qui  se  trouve  comprise  entre  la  moelle  et  lé- 
corcc.  Il  Plantes  ligneuses,  celles  dont  les  tiges  et  les 
brandies,  d'abord  faibles,  forment  consécutivement  un 
bois  solide.  ||  S.  m.  Le  ligneux,  principe  formant  la  base 
de  l'organisation  des  végétaux. 
«  LIGNITE  (ligh-ni-f.  Lat.  lignum),  t.  m.  Charlon 
fossile  de  formation  récente. 

LIGUE  (voy.  liguer] ,  t.  f.  Union  de  plusieurs  pn'nccs 
ou  États  pour  se  défendre  et  pour  attaquer.  Ligne  offen- 
sive, défensive.  ||  Associations  et  complots  entre ^rticii- 
liers  pour  des  intérêts  politiques,  jj  La  sainte  ligue  ou 
absol.  la  Ligue,  union  aes  catholiques  formée  ai  France 
à  la  fin  du  xvi*  siècle  pour  combattre  le  prot  -itantismc. 
Il  Fig.  Vive  le  roi,  vive  la  Ligue,  se  dit  de  ceux  qui  ne 
prennent  aucun  parti  dans  uu  difiérend  ou  (hns  les  dis- 
cordes civiles.  Il  Cabales  pour  diflérents  intéiila. 

LIGUÉ,  £e,  p.  p.  de  liguer. 

LIGUER  (lat.  ligare),  v.  a.  Mettre  en  "igue.  Contre 
votre  tyran  j'ai  ligué  ses  amis,  Cob;i.  ||  ilse  dit  aussi 
des  choses  ou'on  ligue.  Liguer  les  inU'réta,  les  pas- 
sions. Il  Se  liguer.  II.  r.  Former  une  Igue. 

LIGUEUR,  EUSE,  ».  «1.  et/'.  Celui,  ielle  qui  était  de 
la  Ligue,  du  temps  de  Henri  III  et  de  Henri  IV. 
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LILAS  (li-lâ.  EspL  lilac),  t.  m.  Genre  syringa,  fa- 
mille des  oléinées.  ||  Lilas  commun,  arbre  qui  fieuril  au 
printemps,  et  porte  des  Oeurs  odorantes  par  bouquets. 
Il  Lilas  de  Perse.  {|  La  couleurdu  lilas.  Le  iilas  pile.  \\Âdj. 
invar.  Une  robe  lilas,  d'un  violet  pile. 

LILUCÉ,  ÉE  (iat.  liliaceus),  adj.  En  bot.  Quiestana- 
l(i|;ue  au  lis.  Plantes  liliacées.  {{  S.  f.  I  es  liliacées,  fa- 
mille de  plantes  monocotylcdones,  dont  le  lis  est  le  type. 

LIMACE,  s.f.0ULimAS(li-mi.Lat.2im<u,  de  ;iit>ar1, 
s.  m.  Mollusque  rampant,  sans  coquille,  i  quatre  ten- 
tacules. Il  La  vis  d'Archimède. 

LIMAÇON  (dérivé  de  limai),  ».  m.  Hollnsque  gaslé- 
ropode,  dit  vulgairement  escargot  des  vignes.  ||  Nom 
d'une  foule  de  coquilles  univalves.  {]  Cet  homme  est  re- 
tiré chez  lui  comme  un  linucon  dans  sa  coquille,  il  vit 
tris-retiré.  ||  Fig.  C'est  un  limaçon  qui  sort  de  sa  co- 
quille, se  dit  d'un  homme  de  néant  qui  veut  paraître 
au-dessus  de  sa  condition.  ||  En  anat.  L'une  des  trois  ca- 
vités qui  constituent  le  labyrinthe  de  l'oreille.  |l  En  ar- 
cliit.  Escalier  en  limaçon,  escalier  oui  tourne  en  forme  de 
vis  autour  d'un  cylindre  de  pierre.  {|  La  vis  d'Archimède. 

*  LIMAQE,  s.  m.  Action  de  limer. 

LIMAILLE  [Il mouillées.  Limer],»,  f.  Petites  parti- 
cules métalliques  que  la  lime  détache  des  métaux. 

LIMANDE  (lime),  t.  f.  Poisson  de  mer  fort  plat,  et  à 
peu  près  de  la  forme  d'un  carrelet,  mais  à  peau  rude. 

LIMAS  [li-ml],  s.  m.  Voy.  limace. 

LIMBE  (lat.  limbta],  ».  m.  En  malhém.  et  astron. 
Bord  d'un  mstrument.  ||  Le  limbe  supérieur,  inférieur 
du  soleil,  le  bord  supérieur,  inférieur  du  soleil.  ||  En 
bot.  Partie  d'une  feuille  ou  foliole  qui  est  formée  par  l'é- 
panouissement des  fibres  du  pétiole.  ||  Cercle  brillant 
autour  d'un  objet.  Dans  l'éclipsc  totale  du  soleil  on  voit 
un  limbe  ou  un  grand  cercle  de  vapeurs,  Burr.  {[Cer- 
cle brillant  autour  de  la  tête  d'un  saint,  d'une  divmité. 

LIMBES  (lat.  limMl,  t.  m.  pi.  Lieu  où  les  imes  des 
justes  de  1  Ancien  Testament  attendaient  que  Jésus- 
Christ  f&t  venu  opérer  le  mystère  de  la  rédemption,  et 
uù  sont  les  enfants  morts  sans  baptême.  ||  Fig.  Être  dans 
les  limbes,  être  en  enfance  par  vieillesse. 

LIME  (lat.  lima),»,  f.  Outil  d'acier  garni  d'aspérités 
régulièrement  disposées,  qui  sert  à  )x>lir,  i  couper  les  mé- 
taux. Il  Lime  sourde,  lime  qui  ne  fnit  pas  de  bruit  quand 
on  l'emploie.  ||  Fie.  Soin  que  l'on  met  a  polirles  ouvrages 
d'esprit.  Donner  le  dernier  coup  de  lime  i  un  ouvrage. 

LIME  (voy.  limon),»,  f.  Fruit  du  citronnier  limettier. 

LIm£,  ÉE,  p.  p.  de  limer. 

LIMER  (lat.  limare),  v.  a.  Travailler  avec  U  lime. 
Limer  du  fer,  des  dents,  etc.  jj  Fig.  Faire  subir  i  un 
ouvrue  d'esprit  un  travail  de  correction  comparé  au 
travail  de  la  lime  sur  le  fer.  Il  Absol.  Hérite  un  tel  suc- 
ées; compose,  efface,  lime.  Volt. 

*  LIMETTIER,  t.  m.  Espèce  de  citronnier  à  fruit  doux. 
«  LIMEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  se  sert  de  la  lime.  ||  Adj. 
■acliine  limeuse. 

LIMIER  (lat.  ligamen),  ».  m.  Grand  chien  qui  sert  à 
U  chasse  des  grosses  bètes,  telles  que  le  cerf,  le  sanglier, 
etc.  Il  Fig.  Celui  qui  ambitionne,  poursuit  quelque  chose. 
Il  Fig.  Les  limiers  de  la  police,  les  agents  de  police. 

*  LIMINAIRE  (lat.  liminari»\  adj.  Qui  est  en  tête  d'un 
livre.  Despiecesliminaires.il  Prologue  ou  épitre  que  l'on 
mettait  i  la  tète  d'un  livre  et  qui  tenait  lieu  de  préface. 

LIMITATIF,  IVE,  adj.  Qui  limite.  H  En  jurispr.  Dis- 
position limitative,  disposition  dont  l'objet  est  tellement 
déterminé,  que  le  U'gataire  n'a  rien  i  demander,  i  pré- 
tendre sur  le  surplus  des  biens  du  testateur. 

LIMITATION  (lat.  Umilatio),  ».  f.  Action  de  limiter. 

LIMITE  (lat.  fîmes),  s.  f.  Ligne  de  démarcation  entre 
des  terrains  ou  territoires  contigus  ou  voisins.  Les  Py- 
rénées sont  la  limite  de  la  France  du  côté  de  l'Espagne. 
Il  II  se  dit  souvent  au  pluriel  en  ce  sens.  ||  Fig.  Je  dis 
que  sa  grandeur  n'aura  point  de  limite,  Milh. 

LIMITÉ,  tt,  p.p.  de  limiter. 

LIMITER  (lat.  Umilare),  V.  a.  Donner  des  limites, 
La  mer  limite  ce  royaume  au  midi  et  au  couchant. 
Il  Fig.  Limiter  le  pouvoir,  les  droits,  un  temps,  un 
prix,  etc.  Il  Se  limiter,  v.  r.  Se  donner  des  limites. 

LIMITROPHE  (lat.  limitrophu»),  adj.  Qui  est  sur  les 
limites.  Celte  province  est  limitrophe  de  l'Allemagne. 


LIMON  (lat.  limto),  ».  m.  Dépôt  de  terre  divisée  et 
de  débris  organiques  formé  au  fond  des  étang«,  des  fos- 
s^,  ou  entraîné  par  les  eaux  courantes  dans  les  parties 
déclives  des  terrams.  ||  Fig.  Le  limon  du  vice.  ||  Fig.  Ex- 
traction, origine.  Nous  sommes  formés  du  mâme  Hmon. 
LIMON,  ».  m.  L'une  des  deux  branches  de  la  limo- 
nière  d'une  voiture.  Mettre  un  cheval  en  limons. 

LIMON  (^ital.  limone),  ».  m.  Fruit  qui  ressemble  au 
citron,  mais  dont  le  jus  est  plus  aigre. 

LIMON  (lat.  limu»,  oblique),  ».  m.  En  archit.  Ln 
pierre  ou  la  pièce  de  bois  qui  termine  et  soutient  les 
marches  d'une  rampe  d'cscalicr. 

LIMONADE,  ».  f.  Boisson  qui  se  fait  avec  du  jus  de 
limon  ou  de  citron,  de  l'eau  et  du  sucre.  ||  Limonade  ga- 
zeuse, limonade  saturée  d'acide  carbonique. 

LIMONADIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
et. vend  de  la  limonade,  des  boissons  rafriichissantes, 
des  liqueurs,  du  café,  etc.  1 1  Celui,  celle  qui  tient  un  café. 
LIMONEUX,  EUSE,  ad].  Plein  de  limon.  ||  Plantes  li- 
moneuses, plantes  qui  croissent  dans  les  terrains  fangeux. 
LIMONIER,!,  m.  Cheval  qu'on  met  aux  limons.  ||  Adj. 
Cheval  limonier,  jument  limonière  et  sub$t.  un  limo- 
nier, une  limonière. 

LIMONIER,  s.  m.  Citronnier  produisant  le  limon. 
LIMONIÈRE,*.  f.  Espèce  de  brancard  formé  des  deux 
limons  d'une  voiture.  [|  Voiture  i  quatre  roues  aynnt, 
au  lieu  d'un  timon,  un  brancard  formé  par  deux  limons. 
LIMOSINAQE  OU  LIMOUSINAGE  ({tmoiuin),  t.  m. 
Ouvrage  de  maçonnerie  fait  avec  des  moellons  et  du 
mortier.  Maçonnerie  de  limosinage. 
*  LIMOUSINE  (limousin),»,  f.  Manteau  en  poil  de  chè- 
vre ou  en  grosse  laine  que  portent  les  rouliera. 

LIMPIDE  (lat.  limindu»),  adj.  Clair  et  transparent. 
Ciel,  eau  limpide.  ||  Fig.  Style  limpide,  style  clair  et  pur. 
LIMPIDITÉ  (lat.  limpidUas),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  limpide.  La  limpidité  de  l'eau,  au  diamant,  de  l'at- 
mosphère, de  l'air,  etc.  IIFiç.  La  limpidité  du  style. 

LIMURE,  ».  f.  Action  de  limer.  ||  L'état  d'une  chose 
limée.  Une  tabatière  d'une  limure  parfaite.  ||  Limaille. 
LIN  (lat.  linttm),  ».  m.  Plante  dont  la  tige  fournit  un 
(il  servant  i  fabriquer  des  toiles  fines  et  (tes  dentelles. 
||  Toile  faite  de  lin.  Il  était  vêtu  de  lin.  Miss.  ||  Gris  do 
lin,  couleur  qui  ressemble  i  celle  de  la  filasse  de  lin  et 
de  la  toile  écnie.  \[Adj.  invar.  Une  robe  gris  de  lin. 

LINAIRE,  I.  f.  Plante  dont  les  feuilles  ont  de  la  res- 
semblance avec  celles  du  lin,  dite  aussi  lin  sauvage. 

LINCEUL  (lin-seul;  plusieura  mouillent  l'I.  Lat.  lin- 
teolum] ,  ».  m.  Drap  de  toile  dont  on  se  sert  pour  ense- 
velir un  mort.  Il  Fig.  Tout  ce  qui  enveloppe  comme  un 
linceul  de  mort.  Un  linceul  de  tristesse. 

LINÉAIRE  liât,  lineari»),  adj.  Qui  a  rapport  aux  li- 
gnes. Des  problèmes  de  géométrie  linéaires,  Dtfc,  \\  Me- 
sures linéaires,  mesures  de  longueur.  ||  Dessin  linéaire, 
dessin  où  le  trait  seul  est  marqué.  ||  En  bot.  Feuilles  li- 
néaires, feuilles  qui  sont  allongées  et  étroites. 

LINÉAL,  ALE  (lat.  lineali»),  adj.  En  jurispr.  Qui  est 
dans  l'ordre  d'une  ligne  de  descendance.  Succession  li- 
néale.  ||  T.  de  beaux-arts.  Qui  a  rapport  aux  lignes  d'un 
dessin,  d'un  tableau,  d'un  édifice.  Perspective  linéale. 
LINÉAMENT  (lat.  lineameTUum),  ».  m.  Trait  linéaire. 
Les  linéaments  au  visage.  ||  Par  extens.  Premier  rudi- 
ment d'un  être,  d'un  objet.  .Les  premiers  linéaments 
du  poulet  dans  l'œuf.  ||  Fig.  Ëbauclie,  esquisse. 

LINGE  (lat.  linteum),  s.  m.  Toile  de  lin,  de  chanvre 
ou  de  colon,  employée  aux  divers  besoins  du  ménage. 
Il  Gros  linge,  les  draro,  les  nappes,  les  serviettes,  1rs 
chemises,  etc.  Linge  un,  les  collerettes,  les  manches, 
manchettes,  etc.  ||  Blanc  comme  un  linge,  pâli  pour  une 
cause  quelconque.  ||  Linge  de  corps,  linge  qui  sort  à  la 
personne  Hiéme,comme  chemises,  mouchoirs,  elc.  1 1  Linge 
de  table,  nappes,  serviettes.  |[  Linge  de  lit,  draps,  taies 
d'oreiller,  etc.  ||  Linge  de  cuisine,  tablieis,  torchons,  elc. 
Il  Linges  sacrés,  linges  sur  lesquels  on  dispose  l'eucha- 
ristie pendant  le  saint  sacrifice.  J|  Linge  se  dit  du  linge 
de  corps.  Il  ne  porte  que  du  beau  linge.  Changer  de 
linge.  {|  Un  morceau  de  linge.  La  tétc  enveloppée  de 
linces.  Il  Prov.  U  faut  laver  son  linge  sale  en  famille,  il 
ne  faut  pas  mettre  le  public  dans  la  confidence  des  mau- 
vaises affaires  domestiques,  surtout  dos  dissensions. 
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LINOER,  tue,  t.  m.  et  f.  Celui,  ecUe  qui  bit,  qui 
Tend  du  linge,  oui  Invailleen  lin|;e.  I{  AdJ.  Hirchand 
lingcr.  Mwcliiuiaelingère.  \\Ad}.  Danslefcomnianaut^ 
d'hommcii,  il  y  «  des  frÈres  Uogcn,  et  dus  cellet  de 
femmes,  de*  «eurs  lingèrei. 

LINOCRIE,  s.  f.  Commerce  de  linge.  |{  Lieu,  dans 
une  maison  particulière,  dio»  une  oommunaulé,  dans 
un  colli'ge,  naos  un  hdpilal,  etc.  où  l'on  serre  le  linge. 

LINGOT  Jin-go.  Orig.  iK.1,  «.m.  Moronau  dentelai 
et  paiiiculicrcnipnl  d'or  et  d'argent,  dans  la  tonne  qu'il 
cons^rvcen  sortant  du  moule  «(irèsavmr  été  fondu.  M  Pe- 
tit cylindre  de  fer  ou  de  plomb  iont  on  charge  on  fusil. 
|{Ëntypographie,morceau  de  fonte,iBterligiie  (ris-crosse. 

LINGOTIERE,  ».  f.  Noule  où  l'on  OMile  en  lingots 
les  niéUiux  fondus.  |[  Appareil  de  fente  pour  couler  cer- 
Uioes  substances  fondues,  comme  le  sauire,  etc. 

LinaïUL,  AL^  (lin-goual.  ULiiaysMi),  mij.  En  antt. 
Qui  a  rapport  à  la  langue.  Los  neiis  linguaux.  ||  En  gramm. 
Consonnes  linpuales,  eoBsonacs  formées  pair  les  divers 
Boufements  de  la  langueienle,  coaame  r et // mouillées . 
Il  S.  f.  Une  lioniale. 

LINSUISTE  Ilin-gai-rt'.  Lat.  lÎMigua),:  m.  Celiri<{ui 
s'adonne  spécialement  i  r(^tude  des  langnes. 

UMUISTIOUE,  t.f.  Étude  des  langues  considérées 
4ans  leurs  principes,  osas  leurs  rapports.  ||  Adj.  Qui  s 
(apport  i  la  linguistique.  Études  lintuistiques. 
«  LIMIER,  NtaE  (iù>),  t.  ai.  et  f.  Peneam:  prénarant 
le  lin  ou  foiiaiit  le  coumierce  du  tin.  jj  Aéf.  Industrie 
linière,  fiibricatioadu  lU  et  des  étoffes  de  lu. 

LINIÈRE  [lin),  t.  f.  Vem  seasée  en  iin. 

UNIMENT  (lat.  Imùnaitum),  t.m.  ToptqaeoaeUieBx, 
destiné  i  étreemnloré  enffidiaaa. 

UMON  (dérivé  de  lia),  t.m.  TuOe  de  lin  tris-déliée. 

UNOT  (<>a!,  s.  m.  au  LIMVTTE,  t.f.  Petit  oiseau  gris , 
dont  le  chant  est  très-atréable.  |J  lànat,  le  mile  ;  linotte, 
la  femelle.  1 1  Linotte  se  oit  du  mâle  caoune  de  la  fcmelle . 
M  Fsr.  et  fauiil.  Il  a  une  télé  de  linotte,  c'est  une  linotte, 
il  a  bien  peu  de  jugement.  j|  Fig.  et  popul.  Sifler  la  li- 
notte, bon-e  plus  que  de  raisoai,  et  aussi  dtre  en  prison. 

LINTEAU  (dim.  du  iat.  lime»),  s.  m.  Pièce  de  bois, 
de  pierre  ou  indme  de  fer,  placée  en  travers  au-dessus 
de  VauTerture  d'une  porte  au  d'une  feaiHre. 

UOM,  ONME  (lat.  ieo),  s.  m.  elf.  Qnadnqiidc conù- 
Tore,  qui  habite  prinripaleaient  l'Afrique  -,  le  mtlc  a  le 
cou  entouré  d'une  erimère.  ||  Le  partage  du  lion,  tout 
d'un  côté  et  rien  de  l'autre,  par  allasion  i  la  CiUe  où 
la  chèvre,  la  génisse  et  la  Inbit  sont  en  société  avec 
le  lion.  Il  Fig.  C'est  un  lion,  un  Trai  lien,  il  est  hardi 
comme  un  iion,  il  est  très-bniTe.  [|  Grur  de  lion,  an 
homme  vaillant  et  magnanae.  ||  Fig.  Homme  hardi  et 
courageux.  Et  lions  auK  oombata,  ils  [les  chrétiens]  meu- 
rent en  açneaax,  Cas».  ||  Lion  aaann,  sorte  de  phoque. 
il  Le  cinquième  signe  da  iodiaqoe.|{  i^raonnage  célèbre 
I UD  titre  quelcoaqne.  Le  Honda  jour.  { { l>ar  cxtcns.  Jeune 
homme  éKgsat  et  qui  aSeoteaae  certaine  originalité. 
C'est  un  lien,  jj  Lionne  sedit  d'une itsauiie  dégante. 

LtONCEAU  (dim.  de  iton).  «.  as.  Le  petit  d'on  lion. 
Il  Sa  bUs.  Se  dit  des  lions  d'armairies,  qaand  Vécu  en 
parle  plus  de  Imis.  Seméde  lionceaax. 

LIPWMMMMATJQUe,  adj.  Qui  cat  de  la  natme  du 
lipogramme.  Pièce  Ûpogrammata^e. 

•  LIPOSRAMIIIE  (Jlctitnv  Bt  ypi/Ê.^),  t.  m.  Ouvrage 
dans  Icguel  on  ailieole  de  ne  pas  taire  entrer  une  lettre 
particulière  de  l'ulpludiet. 

LIPOTHYMIE  I^UimOÛiUa),*.  f.  fkiiBéd.  Défaillance, 

LIPPE  (aU.  Ùppe),  s.  f.  FamU.  U  livre  d'en  bas 
lorsqu'elle  est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  ||  Faire  sa 
lippe,  faire  la  moue,  iiouder. 

UPPËE  [l^pc],  t.  f.  fioochée.  [{  Vieax  en  ce  sens. 
Il  Repos,  bans  monceaux.  ||  Franobe  lippéc,  lion  repas  qui 
ne  coûte  rien.  ||  Chercheur  de  franches  lippées,  para- 
site. |l  Fig.  Bonne  aubaine.  Une  home  liiisée. 

UPPITUOE  (Ut.  lipfUialo),  ».  f.  En  méd.  Étet  chas- 
sieux des  paupières. 

Lippu,  UE,  adj.  Qui  a  une  lippe,  h  lèvre  inférieure 
d'une  grosseur  dispropirtionnée.  [|  Subst.  Dn  lippa. 

*  LIfiUATEA  (li-^ona-té),  ».  a.  Soumettre  i  fat  liquation. 
LIBUATMM  (l>-hoaa-tion.  Lat.  Uquatio),  ».  f.  Sépa- 
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ration  l'une  de  l'autre  de  sulistanceshétéragèoes  liqué- 
fiées. Il  Opération  de  métallurgie  qui  consiste  à  séparer 
à  l'aide  du  plomb  l'argent  contenu  dans  le  cun-re 

LKKifrMTION  (li-tu6-b-ksion,  selon  l'Académie  ; 
mais  plusieurs  aussi  disent  li-ké-fa-hsiou.  Lat.  lique- 
fitctio^,  f .  f.  État  de  ce  qui  est  rendu  liquide.  ||  Fig. 
Etat  du  cœur  qui  se  fond  par  la  chaleur  de  la  dévotioo. 

*  LIQUÉFIABLE,  adj.  Qu'on  peut  liquéfier. 

*  LigHËFIAirr,  ANTE,  adj.  Qui  produit  U liaoêfaction. 
LIQUtnÉ,  t£,  ».  ».  de  liquéfier. 

LIQUÉFIER  (li-ké-lU.  Ut.  liguefacere],  ».  a.  Faire 
paaaer  de  l'état  solide  i  l'état  liquide.  ||  Se  liiiuéfier, 
p.  r.  Devenir  liquide. 

LIQUEUR  (lat.  liquor\,  ».  f.  Substance  liquide.  ||  Li- 
«lueurs  spiritueuscs  ou  ahsol.  liqueurs,  certaines  boissons 
oont  la  Mise  est  l'can- de-vie  ou  resprit-de-vin.  ||  Uipeur 
déménage,  liqueur  qu'on  fait  chez  soi.  ||  En  poésie,  la 
li<|uear  bachique,  le  vin.  h  Tins  de  liqueur,  vins  doux  cl 
capiteux  d'entremets  et  As  dessert,  [j  Ce  vio  a  de  la  li- 
queur, il  est  chargé  d'alcool. 

1.IQU1DATCUR,  ad).  Chargé  de  travailler  1  nne  liqui- 
dation. Commissaire  liquidateur.  |1  Subst.  Un  liquidateur. 

LIQUIMTION  ,s.f.  Action  de  liouidrr  ;  acte  qui  con- 
tient cette  liquidation.  Liquidation  de  dépens,  d'intérêts, 
d'une  succession,  etc.  Ij  Liquidation  irane  société  de 
commerce,  opération  relative  au  payement  des  dettes  et 
au  partage  entre  les  sssociés  de  1  actif  restant,  lorsque  la 
société  cesse.  ||  T.  de  bours;.  Époque  fixée  pour  la  li- 
vraison des  titres  contre  espèces,  dans  un  marché  ferme. 
Il  Fig.  La  liquidation  d'une  situation  pofilique  difTicilo. 

LIQUIDE  (lat.  limiidu»),  adj.  Qui  coule  et  tend  tou- 

ars  i  se  mettre  de  niveau.  Les  substances  liouides. 
Uétal  liqnidp,  métal  en  fusion.  Il  En  poés.  Le  liquide 
i*mpin-,  la  plaine  liquide,  U  mer.  ||  Le  liquide  élément, 
l'eau.  Il  II  est  opposé  i  épais.  Cette  encre  n'est  pas  assez 
liqo'ide.  |  [En  parlant  de  biens  et  d'argent,  net  et  clair.  Une 
fortune  claire  et  liqnide.  |]  En  gi-amm.  Consonaes  liqui- 
des et  s.  f.  les  liquides,  les  consonnes  /,  m,  h  et  r.  ||  6' 
m.  Substance  liquide.  Les  solides  el  les  liquides.  Il  Boisson 
spii'iUicusc,  acideoufcrnicntéc.  Commerce  des  liquides. 

LIQUIDC,  CE,  p.p.  de  liquider. 

LIQUIDER,  r.  a.  En  jnrispr.  et  commerce,  rendre  li- 
<)uide  l'avoir,  déterminer  ce  cpii  revient  i  l'actif  et  au 
passif.  Liquider  une  succession.  [|  li<]Trider  son  bien, 
payer  ses  dettes  en  vendant  une  partie  de  ion  bien. 
Il  Se  liquider,  r.  r.  Éteindre  «es  dettes. 

LIQUIDITÉ  (lat.  liquiditttx),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  liquide. 

LIQUMIEUX,  EU8E,  adj.  Qui  est  delà  nature  des  li- 
quean.  Tin  liquoreux. 

LIQtrofllSTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  et  vend 
des  liqueurs. 

LIRE  (lat.  légère},  V.  a.  Connaître  les  lettres  et  savoir 
les  assembler  en  mots.  ||  Absol.  Cet  enfknt  ajpprend  à 
lire.  Ij  Par  exagération,  ne  pas  savoir  lire,  être  fort  i^o- 
rsnt.  Il  Prononcer  à  haute  voix  ce  oni  est  écrit  ou  un- 
pritaé.  ||  Absol.  Il  lit  bien.  ||  Preniire  oomuisiance  du 
contenu  d'un  écrit,  d'un  livre.  ||  Absol.  On  songe  plus 
à  lire  beaucoup  qu'à  Kre  utilement,  RoLUs.jl  Lue  des 
doigts,  parcourir  rapidement  un  livre  en  le  fcmlletant . 
Il  On  ditdemdrae  :  Lire  des  yeux.  |{  Lire  la  mnsiqne,coo- 
naitre,  ca  parcourant  des  yenx  une  mnsioue  notée,  les 
sons  que  tes  notes  figurent  ;  et  aussi  rexecuter  i  livre 
ouvert.  Il  Expliquer.  Lire  Virple  à  des  écoliers.  ]|  Com- 
prendre ce  qni  est  écrit  ou  imprimé  dans  une  langue 
étrangère.  Lire  l'allemand.  ||  Suivre  une  certaine  leçon 
dans  un  texte  qui  en  a  plusieurs.  ||  Fig.  Reconnaître,  dis- 
cerner quelam  chose.  D'où  vient  ce  noir  cliitgriii  qu'on 
lit  snr  son  visage,  Butl.  |1  Absol.  Lire  dans  l'avenir.  ||  Se 
lire,  V.  r.  Être  lu.  ||  Impers.  Il  se  lit  que..., on  lit  que... 
Il  Fig.  Snr  mes  yeux  égarés  ma  tristesse  se  lit,  BfeMEB. 

LIRON  (dérivé  de  hir),  s.  m.  Voy.  lùiot. 

US  (L'Académie  dit  qu'on  prononce  lis'  en  parlant  de 
la  fleur,  et  li  dans  fleur  de  lis.  Ut.  lifium),  a.  m.  Hante 
bulbeuse  qui  porte,  snr  une  haute  tige,  des  fleurs  Man- 
ches à  six  folioles.  Lis  blanc  ou  romunui.  Lis  mnrtagoB. 
Il  La  fleur  du  lis  binnc.  ||  Fig.  Teint  de  lis,  teint  extré- 
niement  blanc.  ||  Poétiq.  Les  lis  de  son  teint,  de  son  vi- 
sage. Il  En  armoiries,  fleurs  de  lis,  armes  des  rois  de 
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Frrmce.||Poétiq.  Lesflcursdclis,  le  royaume  de  France. 
I  { Sic^r,  £ti-e  assiscur  les  fleurs  de  lis,  s'est  dit  des  mem- 
bres d'une  cour  sup^rienre,  par  allusion  aux  fleurs  de 
lis  de  leurs  si^ees.  ||  Fleur  de  lis,  fer  que  le  bourreau 
appliquait  sur  TcpaDlc  de  certains  condamnés. 

*  LISE  ou  LUE,  (.  f.  Nom  donné,  dans  la  baie  du  mont 
Snint-Michel,  aux  sables  mouTonts  hroy.  erliibi). 

*  LISCRAGE,  ».  m.  Uurraffe  qui  ae  l'ail  sur  une  étoffe, 
en  contournant  les  fleurs  et  le  dessin  avec  un  seul  fil  d'or, 
d'argent,  do  soie  ou  de  Inine. 

>  LISERÉ,  tE,  p.  p.  de  liserer.  ||  En  bot.  Fleur  liserée, 
fleur  bordée  d'une  couleur  dilTérente  decelle  du  fond. 

LISÉM,  ».  m.  Ruban  fort  étroit  dont  on  borde  un 
liabit,  un  gilet.  |{  Haie  plus  ou  moins  étroite  qui  Iranle 
lin  ruban,  un  mouchoir,  etc.  et  qui  est  d'une  couleur 
diit>rentc  de  celle  du  fond. 

*  LKERER  [tôt.  lisière),  «.  <i.  Border  en  liaerage.  Lise- 
rer nne  jupe.  Ij'Hettre  nn  liséré. 

LISEMM  (dim.  de  lit) ,  «.  m.  Plante  grimpante  à  fleurs 
en  entonnoir. 

LISET(li-iè),  ».  m.  Le  «outoItuIus  des  baies  ou  grand 
liatron.  ||  Le  conTolTulut  des  champs  ou  petit  liseron. 
«  LISETTE,  ».  f.  Voy.  Btcu,  insecte. 

LISEUR,  EUSE,  *.  OT.et  f.  Celui,  celle  qui  a  l'habitude 
de  lire  beaucoup.  ||5.  f.  Espèce  de  petit  couteau  ipapier, 
garni  d'un  petit  crochet,  et  qui  sert  i  nwrqiier  hi  page. 
«  LISIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lisible,  aise  à 
lire.  La  lisibilité  d  une  écriture,  d'tine  adresse. 

LISIBLE,  adj.  Qui  est  aisé  à  lire.  Son  écriture  est  li- 
(ible.  Il  Fig.  Qni  peut  être  lu,  qui  mérite  d'être  in. 

LISIBLEMENT,  adv.  D'nne  manière  lisible. 

LISIÈRE  (dérivé  de  <tste),  s.  f.  Ce  qiii  forme  le  bord 
d'une  étoffe  dans  le  sens  de  la  longueur.  {{ Chaussons  de 
Inières,  chaussons  faits  arec  des  lisiî-res.  {{  Cordons  alta- 
ehés  i  larobed'un  enfant  pour  le  soulenirqunnd  ilnuir- 
che.  Il  Fig.  Ce  qni  serti  guider,  à  soutenir.  Nous  sommes 
de*  enfants  qui  essayons  de  faire  quelques  pas  sans  lisiè- 
res. Voit.  |{  Fig.  C'est  un  homme  qu'on  mène  «  la  lisière, 
parla  lisière,  il  se  laisse gonTemer.  {|  Parties  extrêmes 
d'un  cliamp,  d'un  pays,  d'un  bois.  ||  Fig.  Il  y  a  une  lisière 
de  ooDTention  sur  laquelle  on  permet  à  l'art  de  se  pro- 
mener, BfiKROT.  1 1  T.  d'eaux  et  forêts.  Les  arbres  qui  se 
trouTent  sur  l'extrémité  d'un  bois,  d'un  canton  de  bois. 
«USSMIE,  s.  tn.  Opération  par  laquelle  on  rend  lisses 
les  grains  de  la  poudre  de  gaerre  et  de  obaMe. 

LISSE  (tinc.h.  ail.  fiM,doiix),n<;.Quin'«fl're aucune 
anérité.  Surface  lisse.  CheTem  lisses.  ||  Coloniie  lisse, 
coiamie  dont  le  fût  est  mii.  ||  Qui  est  sans  poil  ni  plume. 
Peia  liiw.  Il  S.  m.  L'état  d'une  surfKe  sans  aspérité. 

USSE,  «.  f.  T.  de  manuiactare.  Vey.  lice. 

LISSE  (ftn),  t.  f.  T.  de  mar.  Sorte  de  ceinture  en 
boia  qoe,  pendant  la  construction  d'an  narire,  on  établit 
pour  tenir  à  leurs  places  respectives  les  couple*  dressés 
snr  la  quille.  |l  Pièce  courante  oni  couronne  à  hauteur 
d'appui  le  nrdc-fou  d'un  pont  ae  bois. 

LISrt,  CE,  p.  f.  de  lisser.  M  S.  m.  Qualité  4e  ce  qui 
Mt  lisse.  Le  lissé  des  feuilles.  ||  Degré  de  cuisson  du 
«inf  de  «ucre,  quand  on  peut  le  tirerentre  les  doigts  en 
formant  un  fil. 

L1SSER,r. a.  Rendre  lisse.  Lisser  la  poudre,  etc.  ||  Cou- 
vrir d'un  enduit  de  sucre.  |  j  Se  Ksser,  v .  r.  Se  rendre  lisse. 


.  *.  m.  Instrument  ponr  gnir  et  peKr  le  pa- 
pier, le*  carie*,  te  carton,  le  linge.  ||  Ateliers, teimeaux 
pour  lisaerh  poudre. 

LflTC  (anc.  b.  «II.  (isto,  bordure),  «.  f.  Inscription, 
i  k  saSte  le*  uns  des  autres,  de  phisieors  noms  de  per- 
KRine*  on  de  choses.  La  liste  des  membres  de  i'Acadé- 
nie.  Lafistc  de  la  loterie.  Lisle  de  proscription.  |l  Liste 
dvile,  somme  et  bien*  concéda  au  -sonvenin.  ||  L  admi- 
aiatration  dn  rcrenu  de  la  coutvnne. 

LISTEL  (/«<r),  ».  m.  Kn  «rcliit.  Petite  moolare  carrée 
(*  nnie.  ||  >lu;if.  Des  liste»! . 

LISTVN  \UMe\,  ».  m.  En  blas.  Bande  de  l'éea. 

LIT  (lat.  Uclu»),  ».  tn.  tlnsemble  des  diverses  pièces 

ri  composent  le  itieuble  sirr  lequel  on  s'étend  et  on  dort. 
£tre  au  lit,  être  couché.  ||  Fig.  Être  au  lit  de  la  mort, 
au  Kt  de  mort,  sur  son  lit  de  mort,  être  à  l'extrémité, 
y  À  son  lit  de  mort,  avant  de  mourir,  en  oionrant.  1 1  Lit 
d'ange,  voy.  ârge.  ||  Lit  i  la  duchesse,  voy.  ddcbesse. 


||  Place  dans  une  salle  d'h6pital  pour  nn  malade.  ||  Lit 
ae  douleur,  lit  dans  lequel  est  couchée  une  personne 
soufTnuile,  gravement  msbide.  ||  Lit  de  parade,  lit  sur 
lequel  on  expose,  pendant  quelques  jours,  cerlainsnieris. 
Il  Lit  de  repos,  petit  lit  bas  et  sans  rideau,  où  l'on  se  re- 
pose pcndnnt  le  jour.  ||  Lit  de  sangle,  lit  fait  de  sangles, 
et  plus  souvent  d'un  morceau  de'coutil  attaché  i  deux 
longues  pièces  de  bois,  soutenues  par  d(«  pieds  ou  jam- 
bages qui  se  croisent,  jj  Lit  de  camp,  voy.  caip.  ||  Lit, 
la  couche  snr  laquelle  les  anciens  se  mettaient  pour 

§  rendre  leurs  repas.  ||  Lit  de  roses,  lit  parsemé  de  feuilles 
e  rose  sur  leauel  les  aneieoB  Sybarites  aimaient  à  se  re- 
poser. Il  Fig.  n'être  pas  sur  un  lit  de  roses,  être  en  proie 
a  des  tourments  physiques  ou  moraux.  ||  La  couchette. 
Un  Ut  de  bois  de  noTer,  de  fer.  {|  Le  tour  du  lit.  Un  lit 
de  damas.  I|  Lit  de  plume,  taie  de  toile  pleine  de  plume. 
||  Les  matelas  et  le  lit  de  plume  sur  lesquels  en  couche. 
il  Faire  le  lit,  le  mettre  en  tel  état  que  l'on  puisse  s'y 
coucher.  ||  Toute  chose  sur  laquelle  on  se  couche.  Un  lit 
de  feuillage.  ||  Lit  do  justice,  trAae  sur  lequel  le  roi 
s'asseyait  dans  le  parlement  de  Paris,  lorsqu'il  y  tenait 
une  séance  solennelle,  y  La  séance  même.  Le  roi  tint  un 
lit  de  justice.  ||  Fig.  Ilnionconjngale.  Leseni'antsdu  pre- 
mier lit.  Il  Canal  par  où  coule  une  rivière.  ||  On  dit  aussi: 
Le  lit  de  la  mer.  ||  Le  lit  du  vent,  syn.  de  rumb  ou  *ii«. 
Il  Lit  de  pierre,  masse  de  pierre  étendue  conune  un  lit 
dans  le  sein  de  la  terre.  ||  Le  lit  d'une  pierre,  la  situation 
où  la  nature  l'a  placée  dans  la  carrière.  Il  Faces  par  les- 
quelles des  pierres  sont  superposées.  ||  Couche  d'une 
oiose  quelcoiique  étendue  sur  une  autre.  |J  Prov.  Comme 
on  fait  son  lit,  on  ae  ooudie,  on  a  du  bien  ou  du  mal 
suivant  qu'on  a  eu  prévoyance  et  précautioB. 

LITANIES  (lat.  lilaniœ,  de  liTmiigi),  (.  f.  yl.  Prière 
faite  en  l'honneur  de  Dieu, de  la  Viecge  ou  oes  saints. 
Il  Fig.  au  sing.  Longue énumération,  enaayeue  la  plu- 
part du  temps.  Faire  une  longue  tilanie  de  ae*  chagrins. 

LITEAU  (lùlel),  ».  m.  Raies  colorées  vers  les  extrémi- 
tés de  nappes  et  serviettes  de  linge  uni.  Des  serviettes 
à  liteaux  Dleas.  ||  Trin^de  bois  fixée  à  un  mur,  sait  pour 
porter  une  tablette,  soit  pour  servir  d'appui  à  tme  cloison . 

LITEAU  [lit],  ».  m.  Lieu  où  le  laup  se  repose  pen- 
dant le  jour. 

LITÉE,  ».  f.  T.  de  chasse.  Béiinion  de  plusieurs  ani- 
maux dons  le  mente  gite,  dans  le  même  repaire. 

•  LITERIE,  s.  f.  Tout  oe  qui  entre  dans  la  composition 
d'un  lit,  bois  de  lit,  matelas,  oauvertures,  etc. 

LITHAROE  (lat.  iHkea  ggt  u»,  de  iiBipju/ioi),  ».  f. 
Ancien  aran  du  protayde  die  plomb  demi-vitreux. 

LITHMiaÉ,  ÉE,  au  LITIMHWVR^  ÉE  (voy.  Ikharjfe], 
adj.  Altéré  avec  de  la  liiinrae. 

LITHIASE  eu  UTHMSiE  (JitOain«),  «.  (.  En  mîd. 
Formation  de  U  pierredans  les  voies  niinaires. 

LITHSCOLLE  (;ii«smoU«).  «.  f.  Ciment  de  résine  et 
de  vieille  brique,  avec  lequel  on  fixe  les  pierres,  pour 
les  teiUer  sur  la  menle. 

LITNMMUmE  [Hioi  et  y/a^a»1,  t.m.  Celui  qui 
imprime  par  Ici  pnaoéd&  de  la  litàografUe.  ||  Adj.  Im- 
primeur lilbogràpbe. 

LITHOttRAPHtE,  f .  f.  Procédé  au  moyen  dnq^aei  on 
repreduit  sur  4lu  papier,  avec  la  presse,  ce  <^  a  été 
éci  it  ou  dessiné  sur  une  pierre  d'oneei^ce  particulière. 
[I  Épreuves,  femlles  obtemes  par  ce  prâcéde.  One  bonne 
lithographie.  ||  Atelier  d'an  lithosniphe. 

LITHOemPIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fithographisr. 

LfTINWRAPMIER,  v.  a.  Imprimer  par  les  procédés  de 
la  lithographie. 

UTHMRAPmgilE,  adj.  Qni  a  ranort  à  la  litho- 
graphie. Pierre,  impi'iinn'ie  lilbograpLque. 

LITHOLOOIE  (iiitftAUytt).  *•  f-  Connaissance  des 
pierre*. 

LITHOLMUE,  *.  m.  Gdui  qui  s'ooeape4*  lithologie. 

LITHONTRIPTIQUE  (Uitt  et  Tp«(«>),  adj.  Profire 
i  briser,  à  dissoidre  le*  calcul*  de*  wùe*  urinaircs. 
Substance  lithontriptique.  ||  S.  m.  Un  litlmotriptique. 

LITHOPHAOE  (i<«a«  et  ftiytXA  «àj.  En  InxL  nat. 
Qui  mange  la  pierre.  ||  Suimt.  Le*  litlMphages. 

*  LITHOPNfttlIC  (U«b«  et  f*<«w),  S.  m.  i>roaédé  qui 
produit  des  dessins  emlirant*  sur  plaques  in  porcelaine 
non  émaillées,  par  les  épaàasevrs  ^aduées  deapile. 


Digitized  by 


Google 


LIT 


—  652 


LIV 


LITHOPHVTC  (Ut««  et  funiv],  $.  m.  Nom  doni>£  aux 
polypiers  pierreux. 

LITHOTOME  (iitoTinof),  t.  m.  En  chir.  Instrament 
(iesliné  i  couper  la  pierre  trop  grosse  après  que  la  vessie 
ùtait  ouverte.  j|  Aujourd'hui,  instrument  avec  lequel  on 
incise  la  vessie. 

LITHOTOMIE,  «.  f.  Anciennement,  opération  par  la- 
quelle on  coupait  la  pierre  trop  grosse,  spris  avoir  incisé 
la  vessie.  ||  Aujourd'hui,  synonyme  de  cystotomie. 

LITHOTOMISTE,  (.m.  Chirurgien  qui  s'adonne  par- 
ticulièrement â  l'c^ration  de  la  taille  ou  cyslotomie. 

LITHOTRITEUR  (jiBot  et  lat.  tiitum),  t.  m.  Instru- 
ment avec  lequel  on  broie  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITHOTRITIE  (ii-to-tri-sie),  ».  f.  Opération  par  la- 
quelle on  broie  la  pierre  dans  l'intérieur  de  la  vessie. 

LITIÈRE  ^b.  lat.  leclaria),  $.  f.  Lit  couvert  porté  sur 
deux  brancards,  pardeux  ou  plusieurs  chevaux  ou  muleis, 
l'un  devant,  l'autre  derrière.  ||  Chex  les  anciens  Romains, 
voiture  portée  par  des  hommes.  |{  Espèce  de  chais*-,  à 
porteurs  dans  laquelle  on  s'étendait  sur  un  matelas.  {J  Par 
extcns.  Lit  de  paille  ou  de  fourrage  bien  see,  place  sur 
le  sol  de*  écunes  et  étables.  ||  Par  extens.  Être  sur  la 
litière,  être  malade  au  lit  ou  incapable  d'agir.  ||  Fie.  Faire 
litière  d'un?  chose,  la  prodiguer,  et  aussi  la  sacriucr  mi- 
sérableaicnt.  Faire  litière  de  son  honneur. 

LITI6ANT,  ANTE  (lat.  litigare),  adj.  T.  vieilli  de 
jurisprudence.  Qui  contient  un  litige.  |]  Qui  plaide. 

LITIGE  (lat.  litigium],  s.  m.  En  jurispr.  Contestation 
CD  justice.  Il  Toute  espèce  de  contestation. 

LITIGIEUX,  EUSE  (lat.  liligiotu»],  adj.  Qui  est  ou 
peut  être  en  litige.  Droit  litigieux.  |{  Qui  se  plaît  aux 
litiges.  Homme  litigieux.  Une  humeur  litigieuse. 

LITI8PENDANCE  (lat.  li*  et  pendere),  ».  f.  T.  vieilli 
de  jurisprudence.  Le  temps  pendant  lequel  un  procès 
eM  pendant  en  justice. 

LITORNE  (orig.  inc.),  «.  f.  Espèce  de  grive  à  tùte 
cendrée. 

LITOTE  {itrirrif),  ».f.  Figure  de  rhétorique  consis- 
Ijint  1  se  servir  d'une  expression  <]ui  dit  moins  pour 
faire  entendre  plus.  Va,  je  ne  te  hais  point,  pour  :  Je 
t'aime,  est  une  litote. 

LITRE  (b.  lat.  làtra,  lisière},  i.  f.  Bande  noire  tendue 
nux  ol>sèqucs  d'un  grand  personnage  soit  en  dedans  soit 
en  dehors  de  l'élise,  et  portant  les  armoiries  du  défunt. 

LITRE  (voy.  litron],  ».  m.  Dans  le  sjstème  métrique, 
unité  des  mesures  de  capacité,  d'un  décimètre  cube.  ||Ab- 
sol.  Un  litre  se  dit  pour  un  litre  de  vin. 

LITRON  (b.  lat.  lUra,  de  Xlrpx),  t.  m.  Ancienne  me- 
sure de  capacité,  qui  contenait  la  seizième  partie  d'un 
boisseau,  ou  trente-six  pouces  cubes.  Un  litron  de  farine. 

LITTÉRAIRE  (lat.  ItUerariu»),  adj.  Qui  appartient 
nux  belles-lettres.  Société  littéraire.  La  critique  lilté- 
i-aire.  |{  Forme  littéraire,  rédactitm  soignée  et  dans  la- 
quelle on  sent  l'habileté  de  style.  ||  Journal  littéraire, 
ucrit  périodique  uniquement  consacré  aux  choses  liltérai- 
res.  Il  Le  monde  littéraire,  ceux  qui  cultivent  les  lettres. 
Il  Anecdote  littéraire,  petit  fait  relatif  i  un  livre  ou  à 
un  auteur.  |l  Age  littéraire,  époque  où  les  lettres  sont 
florissantes.  ||  Propriété  littéraire,  voy.  PBOPni^.Tf. 

LITTÉRAIREMENT,  adv.  D'une  façon  littéraire,  au 
point  de  vue  littéraire. 

LITTÉRAL,  ALE  (lat.  lUteralit),  adj.  En  algèbre, 
grandeurs  littérales,  grandeurs  exprimées  par  des  let- 
tres. Il  Qui  est  selon  la  lettre,  selon  le  texte.  Sens  llllé- 
riil.  Il  Sens  littéral,  se  dit  par  opposition  k  sens  allégo- 
rique et  à  sens  mystique.JI  Traduction  littérale,  celle 
qui  est  faite  mot  i  mot.  ||  Subst.  Le  littéral,  la  précision 
avec  laquelle  on  prend  les  choses  an  pied  de  la  lettre. 
Il  Ancien  et  écrit,  par  opposition  a  moderne  et  vulgaire, 
lin  parlant  du  grec  et  de  l'arabe.  L'arabe  littéral. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  D'une  façon  littérale.  Tra- 
duire, expliquer  littéralement. 

LITTÉRALITÉ,  (.  f.  Conformité  à  la  lettre.  La  litté- 
ralité  d'une  traduction. 

LITTÉRATEUR  (lat.  lUleralor),  ».  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  littérature,  c.-i-d.  dont  la  profession  est  de  faire 
des  ouvrages,  ou  d'étudier  et  d'expliquer  ceux  des  autres. 

LITTÉRATURE  (lat.  liUeratura),  s.  f.  Connaissance 
des  belles-lettres.  ||  L'ensemble  des  productions  litté- 


raire* d'une  nation,  d'on  pays,  d'une  époque.  La  litté- 
rature française,  du  moyen  âge,  etc .  |  {  Les  gens  de  lettres. 

LITTORAL,  ALE  (lat.  lUloralù),  adj.  Qui  appartient 
aux  bords  de  la  mer.  La  partie  littorale  de  la  France. 
Il  Oiseaux  littoraux,  oiseaux  qui  fréquentent  particuliè- 
rement les  côtes.  Il  Poissons  littoriiux,  poissons  qui  vi- 
vent dans  les  eaux  du  bord  de  h  mer.  ||  5.  m.  L'en- 
semble des  cites  d'un  pays.  Le  littoral  de  la  France. 

LITURGIE  [XtiTavpyia],  s.  f.  Ordre  et  cérémooies  du 
service  divin.  La  liturgie  catholique. 

LITURGIQUE  [ïiirotjpyvioi),  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
liturgie.  Les  ouvrages  litnr|çiques. 

LITURGISTE,  I.  m.  Celui  qui  fait  une  étude  spéciale 
de  la  liturgie. 

LIURE  ({ter),  $.  f.  Câble  d'une  charrette  qui  sert  à 
assujettir  les  fardeaux  dont  on  la  charge.  ||  T.  de  mar. 
Amarrage  que  l'on  fait  autour  de  deux  ou  de  plusieurs 
objets  pour  les  réunir  et  les  tenir  s^'lidement  ensemble. 

LIVIDE  (lat.  lividus],  adj.  Qui  est  de  couleur  plom- 
b'c,  entre  le  noir  et  le  bleu.  Un  teint  livide.  Un  jour  li- 
vide. Il  Siibêt.  Le  livide  de  son  teint,  Volt. 

LIVIDITÉ,  ».  f.  Étal  de  ce  qui  est  livide.  La  lividité 
du  teint,  de  la  peau,  du  jour,  etc. 

*  LIVRABLE,  adj.  Qui  peut  être  livré  à  l'acheteur.  Mar- 
chandise lirrable.JI  S.  m.  La  (Quantité  de  marchandises 
qui  sur  les  marchés  peut  être  livrée  immédiatement. 

LIVRAISON  (lat.  liberatio),  ».  f.  Action  de  livrer  de 
la  marchandL-ic  vendue.  ||  T.  de  bourse.  Action  de  re- 
mettre les  titres  et  valeurs.  ||  Partie  d'un  livre,  d'un  ou- 
vrage publié  par  fiucicules  qui  paraissent  successivement 
à  des  termes  plu*  ou  moins  rapprochés. 

•  LIVRANCIER,  s.  m.  T.  d'administration.  Celui  qui 
livre  une  fourniture. 

LIVRE  (lat.  liber),  ».  m.  Réunion  de  plusieurs  cahiers 
de  pages  manuscrites  ou  imprimées.  f|  Livre  in-folio, 
iii-qiiarlo,  etc.  voy.  ce»  mots.  ||  Traduire  à  livre  ouvert, 
à  la  première  lecture.  {|  On  dit  aussi  :  Chanter,  accom- 
pagner, lire  la  musique  à  livre  ouvert,  sans  avoir  besoin 
de  préparation.  ||  Fig.  Après  cela  il  faut  fi^rmer  le  livre,  il 
n'y  a  plus  rien  à  dire.  |l  Fig.  En  Ihéol.  Le  livre  de  vie  ou 
des  vivants,  le  décret  de  Dieu  touchant  les  élus.  ||  Etre 
écrit  ddns  le  livre  de  vie,  être  prédestiné  i  jouir  du  bon- 
heur éternel.  ||  Fig.  Le  livre  du  destin,  des  destins,  l'or- 
dre immuable  suivant  lequel  lis  événements  doivent 
s'accomplir.  Cela  était  écrit  dans  le  livre  du  destin.  ||  Ou- 
vrage d  esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  d'asseï  grande 
étendue  pour  faire  au  moins  un  volume.  ||  l^s  mauvais 
livres,  les  livres  qui  contiennent  des  doctrines  subversi- 
ves, et  aussi  les  livres  licencieux.  ||  Livres  de  bibliothè- 
que, ouvrages  d'une  grande  étendue  que  l'on  a  pour  les 
consulter.  ||  Livres  d  église,  livres  de  prièreii,  l^s  livres 
qui  servent  au  clergé  pour  célébrer  l'ofDce  divin,  et  aux 
hdéles  pour  suivre  les  prières  à  l'église.  i|  Les  saints  li- 
vres, la  Bible.  ||  Famil.  Parler  comme  un  livre,  parler  sur 
un  sujet  avec  grande  connaissance,  élégance  et  facilité, 
et  aussi  s'exprimer  avec  facilité,  mais  en  termes  recher- 
chés. Il  Fig.  11  se  dit  de  ce  qui  enseigne,  instruit  comme 
lait  un  livre.  Le  livre,  le  grand  livre  de  lo  nature.  ||  Fig. 
Livre,  opposé  à  réalité,  à  pratique.  Politique  par  livre. 
Il  Une  des  principales  parties  qui  forment  la  division  de 
certains  ouvrages.  Le  premier  livre  de  Télémaque.  ||  Li- 
vres sacrés,  les  livres  de  l'Écriture  sainte  qui  sunt  reçus 
de  toute  l'Église.  ||  En  mus.  Livraison,  volume.  X*  livre 
de  duos  de  violon.  ||  Registre  sur  lequel  on  inscrit  eu 

3u'on  reçoit  et  ce  qu'on  d.''pcnsc.  Livre  de  compte,  du 
épense,  de  commerce,  de  caisse,  etc.  ||  Tenir  les  livres, 
chez  un  négociant,  enregistrer  tout  ce  qui  est  vendu  et 
acheté,  et  toutes  lesop.^rations  coinuiemalcs  en  général. 
Il  Livre  journal  ou  simplement journal,voy.  joojwjl.  ||  Ab- 
sol.  Le  grand-livre,  la  liste  générale  des  créanciers  de  l'É- 
tat. Il  T.  lie  mar.  Livre  du  bord,  registre  sur  lequel  on  en- 
rcsistre  les  marchandises  et  même  les  passageis.  ||  Cahier 
de  compte  employé  dans  les  régiments.  Livre  de  compa- 
gnie, de  police,  etc.  ||  Livre  rouge,  registre  sur  lequel 
étaient  portées  les  déijenscs  secrètes  do  la  cour  pendant 
les  règnes  de  Louis  xV  et  de  Louis  XVI.  ||  Fig.  11  est  écrit 
sur  le  livre  rouge,  il  est  noté  pour  quelque  faute.  |l  Livre 
noir,  livre  qui  traite desorcellerie,de  nécromancie.  ||  l«li- 
vre  d'or,  le  registre  où  étaient  inscrits  les  noms  des  nobles. 
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dans  quelques  réuubliauea.  ||  Àuionrd'hui,  livre,  accom- 
pagné d'une  épitnète  désignont  la  couverture  du  livre, 
se  dit  des  pièces,  documents,  rapports,  etc.  que  les  gou- 
vememcuts  soumettent  aux  chambres  ou  au  pays  pour 
leur  faire  connaître  leur  politique,  leur  conduite. 

LIVRE  (lat.  libra),  s.  f.  Ancienne  unité  de  poids  en 
France,  qui  variait  selon  Jes  provinces  de  580  à  552 
grammes;  i  Paris,  elle  seaivisaiten  lOonces.  Une  demi- 
livre.  Une  livre  et  demie.  ||  Cent  livres  pesnnt,  et  en 
supprimanL/tern  ;  Un  cent  pesant,  deux  cents  pesant, 
etc.  Il  Livre  métrique  ou  livre  nouvelle,  livre  de  fiOil 

trammes  ou  demi-kilogramme.  ||  Poire  de  livre,  variété 
e  poire  qui  est  très-grosse,  dite  aussi  poire  de  catillard. 
LIVRE  ;lat.  libra),  s.  f.  Monnaie  de  compte  qui  se  di- 
visait en  sous  et  en  deniers;  la  livre  tournois  était  de 
vingt  snus,  la  livre  parisis  de  vingt-cinq  sous.  ||  Se  dit  au- 
jourd'hui pour  franc,  quand  on  parle  d'un  revenu  annuel. 
Mille  livres  de  rente.  ||  Au  sou,  au  marc  la  livre  (c'est- 
à-dire  un  sou,  un  marc  pour  une  livre),  en  proportion 
de  ce  que  chacun  a  mis  de  fonds  dans  une  entreprise,  ou 
de  ce  qui  lui  est  dtk  dans  une  ailaire  commune.  Payer 
au  mire  la  livre.  ||  Livre  sterling,  voy.  stkrliho. 

LIVRÉ,  £e,  p.  p.  de  livrer. 
.  LIVRÉE  (livri),  a.  f.  Anciennement,  vêtements  qu'un 
seigneur,  un  prince,  un  roi  faisait  délivrer  aux  mem- 
bres de  sa  bmille  et  aux  gens  de  sa  maison.  1 1  Hahits 
rappelant  par  leurs  dessins  et  leurs  galons  les  armoiries 
du  seigneur  qui  donne  ces  babils  soit  à  ses  gens  soit  à 
d'autres.  ||  Par  cxten*.  Habits  d'une  couleur  convenue, 
ordinairement  galonnés,  que  portent  les  domestiques 
d'une  même  maison.  Laquais  en  grande,  en  petite  livrée. 
IJ  Fig.  Porter  la  livrée  de  queligu  un,  être  complètement 
iliuw  ses  intérêts,  lui  être  tout  à  fait  dévoué.  ||  Homme 
de  livrée,  domestique  portant  livrée  ;  gens  de  livrée,  les 
domestiques  portant  livrée.  ||  Collectivement,  tous  les 
liens  qui  portent  une  livrée,  domesticité.  ||  Livrées  d'une 
dame,  rubans  pareils  à  ceux  qu'elle  porte.  ||  Fig.  Mar- 
ques extérieures  auxquelles  on  peut  reconnaître  certai- 
nes conditions.  La  livrée,  les  livrées  de  la  misère.  ||  T. 
de  vénerie.  Pelage  que  portent,  durant  la  première  an- 
née, certains  quadrupèdes.  { |  Plumage  des  jeunes  oiseaux. 

LIVRER  liât,  liberare],  v.  a.  Bemettre  ce  qui  a  été 
acheté,  paye,  convenu.  Livrer  de  la  marchandise.  ||  Met- 
tre au  pouvoir  de,  dans  les  mains  de,  soit  une  personne, 
soit  une  chose.  Livrer  un  coupable  à  la  justice.  H  Livrer 
un  ouvrage  i  l'impression,  le  faire  imprimer.  ||  Fig.  et 
famil.  Je  vous  livre  cet  homme-lè  pieds  et  poings  liés, 
vous  en  disposerez  comme  il  vous  plaira.  ||  Livrer  à  la 
mort,  au  supplice,  faire  subir  i  un  condamné  la  mort,  le 
supplice.  Il  hemettre  entre  les  mains  de,  avec  l'idée  de 
trahison.  Judas  livra  Jésus  aux  Juifs.  |{  Exposer  à.  Livrer 
une  ville  au  pillage,  les  voiles  au  vent,  etc.  |{  Fiç.  Re- 
mettre en  abandon.  Livrer  son  âme  i  la  douleur,  a  l'es- 
pérance. Il  Être  livré  à,  être  plongé  dans,  être  absorbé, 
appartenir  à.  Être  livré  à  de  singulières  illusions.  ||  Faire 
abandon  de.  Josabeth  livrerait  même  sa  propre  vie,  Rac 
Il  T.  de  chasse.  Livrer  le  cerf  aux  chiens,  mettre  les 
chiens  après  le  cerf.  ||  Livrer  en  proie,  abandonner  aux 
animaux  carnassiera,  et  fig.  abandonner  snns  réserve  à 
la  passion,  à  la  fureur.  M  Livrer  une  bataille  ou  b^itaille, 
se  dit  de  ccliii  qui  offre  la  bataille  à  l'ennemi  et  en;;age 
l'affaire.  ||  Fig.  Livrer  bataille  pour  quelqu'un,  soutenir 
fortement  ses  intérêts.  ||  Se  livrer,  v.  r.  Se  remettre  à, 
se  confier  i.  Je  me  livre  en  aveugle  au  destin  qui  m'en- 
traine,  Rac.  ||  Sa  livrer  a  quelqu'un,  se  confier  i  lui.  ||  Fig. 
S'abandonner  à .  Se  livrer  à  la  douleur.  ||  Se  livrer  i,  se 
dévouera.  Il  Faire  don  de  sa  propre  personne.  ||  Se  livrer, 
s'attacher  exclusivement  i,  s'enchaîner.  1 1  Se  mettre  au 
pouvoir  de.  ||  S'ôler  toute  ressource.  ||  A  plusieurs  jeux, 
a  l'escrime,  donner  quelque  avantage  à  son  adversaire, 
et  fig.  se  livrerdana  la  discussion.  ||  Absol.  Se  livrer,  être 
communicatif.  ||  Se  livrera,  suivre  une  carrière,  une 
profession,  un  liavail.  Se  livrer  au  commerce,  au»  mathé- 
matiques. Il  Se  livrer,  être  engagé,  en  parlant  de  bataille. 

LIVRET  (li-vrè.  Dim.  de  hvn),  ».  m.  Petit  livre.  On 
est  parvenu  i  nous  dégoiHer  de  la  lecture,  à  force  de 
mnltipiier  les  livres  et  les  livrets.  Volt.  H  Petit  livre 

3ui  contient  le  catalogue  et  l'explication  des  morceaux 
'une  colleclion.  Le  livret  du  Musée,  ||  Petit  cahier  à  1  u- 


sage  des  ouvriers  et  desdoniestiques,  et  où  sont  inscrites 
les  époques  de  leurs  entrées  chez  leurs  patrous  uu  leur- 
mai  très  et  de  leurs  sorties.  Il  Registre  en  usage  dans  l'ar- 
mée. Livret  d'armement,  de  revue,  etc.  ||  Petit  registre 
délivré  par  les  caisses  d'épargne  à  chaque  déposant,  et 
contenant  les  versements  et  les  remboursements.  1 1  Chez 
les  batteurs  d'or,  petit  livre  de  papier  rouge  sur  les 
l'euillets  duquel  on  applique  l'or  en  feuilles. 

LIXIVIATION  (lat.  Cixivium],  ».  f.  En  chim.  Opéra- 
tion au  moyen  de  laquelle  on  enlève  à  des  cendres  les 
sels  alcalins  qu'elles  peuvent  contenir,  en  les  lessivant. 
Ij  Toute  opération  dans  laq»^Ue  on  épuise  une  substance 
de  ses  principes  solubles  en  faisant  passer  à  travers  uu 
liquide  susceptible  de  les  dissoudre. 

LIXIVIEL,  ELLE  (lat.  lixivium],  adj.  S'est  dit  des 
sels  obtenus  en  lessivant  les  cendres  des  végétaux. 
LLAMA  (//  mouillées),»,  m.  Voy.  LAMik. 
LOBZlAotot),  ».  m.  En  anat.  Division  arrondie  d'un 
organe.  Les  lobes  du  foie,  du  poumon,  du  ceiTeau.  ||  En 
bot.  Découpures  des  feuilles  lorsqu'elles  ont  une  cer- 
taine largeur.  Il  Lobe  ou  lobule  de  l'oreille,  éminence  ar- 
rondie et  molle  qui  termine  en  bas  lepavillon  de  l'oreille. 
LOBÉ,  ÉE,  aaj.  Enhist.  nat.  Qui  est  partagé  en  lobes. 
LOBULE  (dim.  de/o6e),«.m.  Enhist.  nat.  Petit  lobe. 
il  En  anat.  Ixibules  du  cerveau,  de  l'oreille. 

LOCAL,  ALE  (lat.  localis),  adj.  Qui  appartient  i  un 
lieu.  Des  coutumes  locales.  {|  Mémoire  locale,  celle  qui 
retient  particulièrement  la  disposition  et  l'étnt  des  lieux, 
des  choses,  des  idées  et  même  des  mots.  ||  En  peint.  Cou- 
bMir  locale,  couleur  propre  à  chaque  objet,  indépendam- 
ment de  la  disposition  particulière  de  la  lumière  et  des 
ombres.  Il  Fig.  En  littérature,  couleur  locale,  observation 
exacte  des  mœurs,  des  usages,  des  temps  et  des  lieux. 
Il  En  méd.  Affection  locale,  maladie  bornée  i  un  seul  or- 
gane, i  un  seul  endroit  du  corps.  Traitement  local,  trai- 
tement qui  se  fait  uniquement  sur  la  partie  molade.  ||  S. 
m.  Ce  qu'il  y  a  de  local.  ||  Lieu,  considéré  par  rapport 
à  sa  disposition  et  à  son  état.  De  vastes  locaux. 

*  LOCALEMENT,  adv.  D'une  manière  locale,  relative- 
ment aux  lieux. 

«  LOCALISATION,  S.  f.  Action  de  localiser.  ||  En  méd. 
Production,  en  un  lieu  déterminé  du  corps,  d'une  lésion 
consécutive  i  un  état  général  morbide. 

*  LOCALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  localiser. 

*  LOIMLISER,  V.  a.  Placer,  par  la  pensée,  dans  unsiégc 
déterminé.  La  phrénniogie  localise  les  facultés  dans  des 
parties  déterminées  du  cerveau.  ||  Se  localiser,  v.  r.  Se 
lixer  en  un  point.  La  maladie  s'est  localisée. 

LOCALITE  (lat.  localilta],  ».  f.  Particularité  ou  cir- 
constance locale.  Les  patois  montrent  quela  langue  fran- 
çaise s'est  modifiée  suivant  les  localités.  ||  Espace  ou  ré- 
gion circonscrite.  Une  localité  malsaine. 

LOCATAIRE  (lat.  locatariua),  ».  m.  et^.  Celui,  celle 
qui  tient  à  loyer  une  maison  ou  une  portion  de  maison. 
'  Principal  locataire,  la  personne  qui  loue  une  maison 


pour  la  suus-louer  en  totalité  ou  en  partie. 
LOCATIF,  IVE  (lat.  locaiivut),  adj.  Qui  rcg 
cataire,  la  location.  Réparations  locatives.  ||  Risques 


locatifs,  responsabilité  encourue  par  le  locataire  pour  les 
dommages  qu'il  peut  causer.  ||  Valeur  locative,  ce  qu'un 
immeuble  peut  rapporter  quand  on  le  donne  i  loyer. 
Il  En  gramm.  Cas  locatif,  cas  qui  exprime  le  lieu. 

LOCATION  (lat.  locatio),  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
donne  ou  prend  i  loyer.  ||  La  chose  louée  ;  le  prix  du 
loyer.  ||  Location  de  loges,  action  de  louer  des  loges 
au  spectacle.  ||  Le  bureau  même  de  location. 

LOCATIS  (lo-ka-U),  t.  m.  Famil.  Mauvais  cheval  de 
louage. 

LOCH  (lok.  Angl.  log),  ».  m.  T.  de  mar.  Instrument 
employé  pour  mesurer  la  vitesse  progressivedu  bitimcnl. 

LOCHE  (orig.  inc.),  ».  f.  Nom  de  tontes  les  espaces  de 
pois-ons  qui,  en  France,  appartiennent  au  genre  cobilc. 

LOCHER  (moy.  h.  ail.  lûcke,  branlant],  v.  ii.  Branler, 
être  près  de  tomber,  en  parlant  d'un  ferdc  cheval.  ||  Fig. 
Avoir  toujours  quelque  fer  qiii  loche,  avoir  souvent  de 
petites  incommodités.  ||  Fig.  Il  yaquelque  fer  qui  loche, 
il  y  aquelquc  chose  qui  empêche  celteanairc  d'aller  bien. 

LOCMAN  (lo-kman.  Hollandais  <oo{»»ian,  homme  du 
plomb),*,  m.  Syn.  de lamaneur. 
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«LOCOMOBILE  (ht.  leco  et  nuAiU),  adj.  Qui  |>eut 
élre  changé  de  plice.  t|  S.  f.  HachioeàvapeurporUlive. 
«  LOCOMOULITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  locamobile. 

LOCOMOTEUR,  THICE  (lat.  loco  et  motor],  adj.  Qui 
opère  U  locomotioa.  ||  Appareil  locomoteur,  l'eiKomble 
des  organes  qui  serrent  à  la  locomotioa. 

LOCOMOTIF,  IVE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  locomotion. 
Il  Faculté  locomotire,  {acuité  de  cnanger  de  lieu  par  un 
acte  de  la  Tolooté.  ||  Ilachine  locomotive  ou  «iiM.  loco- 
motive, Dtachiae  qui  opère  la  traction  des  trains  sur  les 
chemins  de  fer. 

LOCOMOTION  (toj.  locomoteur],  ».  f.  Actioa  do  se 
mouvoir  d'un  lieu  i  un  autre. 

*  LOCOMOTIVITÉ,  s.  f.  Faculté  qu'ont  les  animaux  de 
nKMiToir  à  volonté  leur  corps. 

LOCUTION  (lat.  locutio),  s.  f.  Fafoo  de  parler  par- 
ticulière. Une  locution  élégante.  ||  En  gramm.  Locution 
adverbiale,  (n^posilive,  réunion  do  deurou  de  plusieurs 
mots  qui  équivaut  i  un  adverbe,  à  une  préposition. 

LOD»  (la.  B.  Ut.  Itatde»,  promesse),  t.  m.  pL  T.  de 
jurispr.  uaité  seulemeiit  dana  :  Lods  et  ventes,  droit  dA  au 
seigneur  par  celui  qui  acquiert  un  bien  dans  sa  ceiisive. 

LOF  (anglais  loof),  $.  m.  T.  de  mar.  Le  bord  ou 
c^tû  du  navire  qui  se  trouve  frappé  par  le  vent.  Aller 
au  lof,  venir  au  lof,  aller  au  iriiis  près  du  vent. 

LOFER,  II.  H.  T.  de  mar.  Venir  au  lof. 

LOGARITHME  (Uys,-  et  ipA/iot),  $.  m.  En  mathém. 
Exposant  de  la  puissance  à  laquelle  il  faut  élever  un 
nombre  constant  appelé  la  base,  pour  trouver  un  nombre 
proposé.  Il  Table  des  logarithmes,  table  contenant  la  suite 
des  nombres  naturels  de  t  i  10000,  i  30000,  i  lOIHMO, 
et  en  ref{srd  de  chacun  le  logarithme  cocrespondant. 

LOOARITHMIOUC,  adj.  En  malhéiu.  Qui  a  rapport 
aux  logarithmes.  Échelle,  règle  logarithmique. 

LME  (aoc.  b.  ail.  laubja.  hutte;  ,ê.f.  Petite  hutte  laite 
à  la  bâte.  |l  L'habitation  d'un  portier.  ||  Cabinet  dans  le- 
quel on  enferme  chaque  concurrent  pour  les  prix  de  pein- 
ture, de  sculpture  et  d'ardiiteeture.  fitre  en  loge,  fj  Ga- 
lerie, portique  en  arant-corpa  pratiqué  i  l'un  des  éta- 
pes d'un  édifice  ;  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  desédilicos  d'I- 
tiilic.  Les  loges  du  Vatican.  ||  Petite  boutique  qu'on  loue 
durant  une  loire,  pour  y  vendre  des  marchandises.  J|  Pe- 
tits cabinets  ranges  par  étage  au  pourtour  d'une  salie  de 
spectacle.  Premières  loges.  |{  Fig.  Être  aux  premières  lo- 
ges, être  bien  placé  pour  voir,  pour  juger  quelque  chose. 
pLes  loges,  les  spectateurs  qui  sont  dans  les  logos.  |[l]ne 
loge,  les  personnes  oui  sont  dans  une  loge.  |]  Obinets 
uù  les  acteurs  s'habillent.  Il  Assemblée,  réunion  defrancs- 
inasons.  {{ Cellule  où  l'on  enferme  les  fous  dans  les  mai- 
sons d'aliénés,  j  |  Dans  les  ménageries,  petites  chambres 
où  l'on  enferme  lea  bâtes  féroces.  |j  La  loge  du  cliien  ; 
undiipluti'it  niche.  Il  Dans  un  buffet  d'orgues,  le  lieu  où 
sont  les  soufllels.  y  En  bot.  Cavité,  compartiment  simple 
nu  multiple,  constituant  ou  occupant  l'intérieur  des  an- 
thères ou  des  fruits,  et  renfermant  le  pollen  ou  les  graines. 
Il  Réduit  pratiqué  dans  un  port  pour  loger  un  vaisseau. 

LOOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  loger. 

LOQEABLE,  adj.  Où  l'on  peut  loger  commodément. 

LOGEMENT,  «.  m.  Le  lieu  où  on  loge.  I|  Logement 

f^ami,  celui  qui  se  loue  meublé.  ||  Il  y  a  beaucoup  de 
ogement  dana  cette  maison,  il  y  a  place  pour  loger  beau- 
coup de  personnes.  ||  Appartements  désignés  pour  un  roi 
et  pour  les  personnes  de  sa  suite  dans  un  vopgc.  ||  Ac- 
tion d'assigner  à  des  soldats  en  marche  les  maisons  des 
particuliers  où  ils  sont  reçus  et  logés.  Billet  de  logement. 
Il  T.  de  guerre.  Endroit  dont  on  s'est  saisi  pendant  un 
siège,  et  dans  lequel  on  se  couvre,  contre  le  feu  des  as- 
siégés, par  des  gahions,  des  palissades,  des  fascines,  etc. 
LOOER  [loçe],  v.  n.  Se  conjugue  ovcc  Mre  ou  avoir, 
suivant  le  sens.  Habiter  en  une  msiiion.  j|  Loger  chez  soi, 
habiter  dans  une  maison  à  soi  appartenant.  ||  Fig.  Être 
placé,  en  parlant  des  choses.])  F.  a.  Donneri  lt»;cr  Lo^r 
des  foldaLs.  ||  Absol.  Ce  bâtiment  n'est  pas  f.iit  pour  lo- 
ger. Ij  Kig.  Recevoir  en  soi.  Toutes  les  folies  qu'un  cerveau 
peut  loger.  ||  Mettre.  U  lui  logea  une  balle  dans  la  poi- 
trine. Il  l''ig.  L'amour,  le  soupçon  se  logea  dans  son  cœur. 
Il  Se  loger,  ».  r.  Prendre  un  logement.  I|  Disposer,  arran- 
ger un  logement  pour  l'occuper.  ||  Se  bâtir  une  maison. 
[I  T.  de  guerre.  Se  loger,  se  retrancher.  j|£tre  mis, placé. 


LMtTTE  (dim.  de  1«$»),  s.  f.  Petite  log«.  ||  Gnbot. 
Les  logcttes  oc  l'anthère. 

L06EUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  donne  k 
loger  i  des  ouvriers,  i  de  pauvres  gens.  Logeur  en  garni. 

LOGICIEN,  *.  m.  Celui  qui  possi'Hlè  bien  la  logique. 
Il  Logieienne,  se  dit  d'une  Icmnie  qui  raisonne  avec  jns- 
t'.'ssa.  Il  Fig.  La  passion  n'est  pas  bonne  Ingiclenne. 

LOGigUE  (lat.  lofica,  de  ioyua's),  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  lea  procédés  do  raisonnement.  M  Ouvrage  sur 
les  procédés  du  raisonnement.  La  Logique  de  Port-Rojil. 
Il  Par  estons.  Sens  droit,  disposition  â  raisonner  juste.  Il 
a  de  la  logique.  ||  Raisonnement  enchaîné,  suite  dans 
les  idées.  Un  défsutde  logique.  ||  Fis;.  La  logique  cachée 
des  événements,  du  cœur,  des  paasions,  etc.  ||  Adj.  Con- 
forme aux  règles  do  la  logique.  Ce  raisonnement  n'est 
pas  logique.  |{  En  gramm.  Analyse  logique,  analyse  qui 
décompose  la  proposition  en  sujet,  verbe  et  attribut. 

LOOIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  conforme  i  h 
logique.  Raisonner  logiquement. 

LOGIS  (lo-ji.  Loger),  s.  m.  Lieu  où  l'on  est  logé. 
Il  Garder  le  logis,  rester  chex  soi.  {|  Fig.  et  famil.  D  n'y 
a  plus  personne  an  logis,  se  dit  d'une  personne  dont  la 
raison  s'égare.  I|  Lu  maison  de  celui  qui  parle,  on  dont 
on  parle.  On  m  attend  au  logis.  i|  Fig.  La  Folle  du  logis, 
rimagination.il  Corps  de  logis,  partie  principale  d'onnè- 
timent  ;  logement  détaché  de  la  masse  du  bâtiment  prin- 
cipal, if  Hitellerie.  Un  bon  logis.  ||  Maréchal  des  fogis, 
sous-oiGcier  des  troupes  i  cheval,  chargé  des  détails  du 
service.  ||  Maréchal  des  logis,  officier  chargé  de  faire  pré- 
parer les  logements  pour  une  cour  en  voyage. 
•  LOGOGRAPHE (Xo/cy pif  Of  ,$.m.  Nom  donné  chei  les 
Grecs  aux  premiers  prossieurs,  qui  furent  en  même  temps 
les  premiers  historiens.  ||  Auteur  d  un  glosssire. 

LOGOOmPHEUdyt^  et  -/flf^i),  S.  m.  Sorte  d'énigme 
dont  le  mot  est  tel  que  les  lettres  qui  le  composent  puis- 
sent fournir  plusieurs  autres  mots;  on  définit  ces  mots 
secondaires  :  et  c'est  par  ces  définitions  qu'on  s'efforce  de- 
deviner  le  mot  du  logogriphe.  ||  Fig.  Langage  obscur. 

LOGOMACHIE  (lo-go-ma-chic.  Ao-/o,usi^i7),  t.  f.  Dis- 

[lute  de  mots,  c'est-i-dire  sur  let 
es  mots,  mots  contradictoires. 


i>ute  de  mots,  c'est-i-dire  sur  les  mots.  |f  Dispute  entre 


fDisi 


*  LOaOMACHIQUE,  adj.  Néolog.  Qui   appartient  }  la 

logomachie.  ||  Raisonnement  logomachiijue. 

LOI  (lat.  Leur),  s.  f.  Prescription  émanant  de  l'autorité 
souveraine.  Il  Avoir  force  de  loi,étreréquivalcnt  d'une  loi. 
Il  Passé  en  loi,  qui  a  pris  l'auloritéd'une  loi.  ||  Lois  posi- 
tives, lois  écrites,  par  opposition  i  lois  naturelles. 
Il  Être  sans  loi,  être  sans  aucun  frein  moral.  ||  Faire  loi, 
tenir  lieu  de  loi.  ||  Au  pi.  Lea  lois,  l'ensemble  des  pres- 
criptions qui  régissent  chaque  mati6re.  ||  Les  lois  de  la 
nature  ou  la  loi  de  nature,  ou  la  loi  naturelle,  les  senti- 
ments moraux  et  les  principes  de  justice  qui  régnent 
entre  les  hommes  indépendamment  ae  toutes  lois  écrites. 
Il  Ia  loi  divine,  les  préceptes  positifs  donnés  par  la  ré- 
vélation. [!  La  loi  ancienne  ou  absol.  la  loi,  la  loi  do 
Moïse,  la  loi  des  Juifs.  {{Fig.  C'est  la  loiet  les  prophètes, 
se  dit  en  parlant  d'un  homme,  d'un  livre,  dont  l'autorité 
est  incontestable.  {|  La  loi  nouvelle,  ou  la  loi  degrèce, 
ou  la  loi  de  l'Évangile,  la  loi  de  Jésus-Christ.  ||  Religion 
fondée  sur  un  livre.  La  loi  de  Mahomet.  ||  Leslois  hu- 
maines, les  lois  établies  par  les  hommes.  ||  La  loi  des  na- 
tions, le  droit  des  gens.  |{  Les  lois  de  la  guerre,  certaines 
maximes  respectées  même  entre  ennemis  qui  se  font  la 
guerre.  ||  La  kii  fondamentale  d'un  État,  la  loi  constitu- 
tionnelle, celle  qui  règle  la  nature,  l'étendue  et  l|exer- 
cice  des  pouvoirs  du  gouvernement.  ||  I  Ji  loi  de  l'Etat  ou 
simplement  la  loi,  l'ensemble  des  lois  qui  régissent  un 
État.  Il  Lois  politiques,  celles  qui  ont  pour  objet  la  con- 
servation de  l'État,  en  tant  que  corps  politique.  |{  Hommu 
de  loi,  jurisconsulte.  |{  Il  se  dit  aussi  des  gens  de  justice, 
des  officiers  ministériels  près  des  tribunaux.  ||  Fig.  Con- 
ditions imposées  par  des  choses  que  l'on  compare  aux 
législateurs.  La  loi  de  la  mort.  {{  Commandement  qu'on 
se  fait  à  soi-même.  {{  Se  faire  une  loi  de  quelque  chose, 
s'en  imposer  i  soi-même  l'obligation.  ||  Coniroandemeiit 
qui  est  fait  par  quelque  autorité.  Faire,  imposer  la  loi. 
Il  Fig.  Il  se  dit  des  choses  qui  commandent.  Une  haine 
plus  forte  à  tous  deux  fit  la  lui,  Co«:<.  |{  Donner  la  loi, 
commander.  |1  Être  une  loi  pour  quelqu  un,  être  accepté 
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l>ar  lui  coaime  une  loi.  ||  H'iTOÎr  point  d'antre  loi  que, 
n'obéir  qu'i,  ne  consulter  que.  |[  Recevoir  la  loi,  être 
contraint  de  se  soumettre.  ||  Domination,  conquête.  J'ai 
rangé  sous  mes  lois  une  anrande  [lartie  de  l' Af  ic,  vaigilas. 
Il  Ajitorité,  puissance.  \\  L'empire  qu'une  femme  exerce 
sur  un  homme.  Il  Tivait  sous  tes  lois,  Cob!i.  {[Obligations 

aui  sont  imposées  d'homme  à  homme.  Les  lois  du  devoir, 
c  l'honneur,  de  la  politesse.  M  Les  lois  de  la  grammaire, 
de  la  sjiitaxe,  les  règles  établies  par  la  grammaire,  la 
syntaxe.  ||  Les  lois  du  jeu,  les  conventions  qui  régnent 
entre  les  joueurs.  ||  Fig.  Dans  le  domaine  des  sciences, 
conditions  ncccasaires  qui  déterminent  les  phénomènes, 
le  rapport  constant  et  in  variable  entre  les  puénomènes  et 
leurs  diverses  phases.  Les  lois  de  l'altraction.  I|  Lois  de 
l'intelligence  ou  de  la  pensée,  les  conditions  nécessaires 
à  l'accomplissement  des  fonctions  de  l'intelligence. 

LOI,  t.  f.  Le  litre  des  monnaies. 

LOIN  (lat,  longe),  adv.  k  une  grande  distance  dans 
l'espar^.  Il  k  une  lieue  loin,  i  la  distance  d'une  lieue. 
Il  Farail.  Il  ne  voit  pas  plus  loin  que  le  bout  de  son  nez, 
il  a  la  vue  courte,  et  iig.  il  n'a  pas  de  pénétration,  de 
prévoyance.  ||  Voir  loin,  avoir  la  vue  longue,  et  fig.  per- 
cer l'avenir,  pénétrer  les  mystères.  |[  Fi;;.  .\Uer  loin, 
faire  fortune,  s'élever  à  de  hauts  emplois  ;  faire  des  pro- 
grès ;  pénétrer  avant,  faire  effet.  |  f  Aller  plus  loin,  se 
prirter  a  un  plus  grand  excès,  il  Aller  trop  lom,  exagérer, 
dépasser  la  mesure,  {j  Fig.  N'aller  pas  plus  loin,  s'en 
tenir  à  ce  qui  a  été  dit  ou  fuit.  {|  Fig.  Mener  loin,  préci- 
piter dans  des  affaires  fâcheuses.  {|  Fig.  Renvoyer  bien 
loin  quelqu'un,  quelque  chose,  repousser  fortement  des 
propositions.  ||  (  ig.  Porter  loin,  pousser  loin  la  haine, 
la  vengeance,  se  venger  avec  iprete,  sans  merci.  ||  k  une 
grande  distance  dans  le  temps.  Ce  retard  nous  remet 
bien  loin.  ||  Ce  malade  n'ira  pas  loin,  il  mourra  bientAt. 
Il  Fig.  Avec  la  dépense  qu'il  fait,  cet  homme  n'ira  pas 
loin,  il  sera  bientôt  ruiné.  ||  Non  loin  de,  à  une  petite  dis- 
tance. Il  De  >mx,  loc.  adv.  Dune  grande  distance  dans 
l'espace.  Je  vois  de  loin.  ||  Fig.  Revenir  de  loin,  réchapper 
d'une  maladie  trè»-grave  ou  de  quelque  grand  danger. 
Il  Fig.  et  famil.  Ne  connaître  quelqu'un  ni  de  près,  ni 
de  loin,  ne  pas  le  conmiitre  du  tout.  j|  Nous  sommes  pa- 
rents, mais  de  loin,  c'est-à^ire  à  un  degré  éloirné.  ||  De 
loin,  d'une  fn°aiide  distance  dans  le  temps.  Je  ne  sais 
point  prévoir  ies  malheurs  de  si  loin,  Rac.  {I  Fig.  Voir  de 
loin,  avoir  beaucoup  de  prévoyance.  ||  De  bien  loin,  de 
beaucoup.  Il  De  plus  loix,  d'aussi  loin  que,  toc.  conj. 
de  lieu,  avec  lindicalif.  De  la  plus  grande  distance  pos- 
sible. D'aussi  loin  qu'il  nous  a  vus  panttre.  ||  Du  plus 
loin  que,  d'aussi  loin  ^e,  en  parlant  du  temps,  avec  le 
subjonctif.  Du  plus  lom  qu'il  m'en  souvienne.  |{  Au  umx, 
loc.  adv.  A  une  gronde  distance.  Voir,  voyager  au  loin. 
1 1  An  PUS  LOC*  QUE,  loc.  adv.  de  Heu,  avec  le  subjonctif.  À 
la  plus  grande  distance  possible.  Au  plus  loin  que  oia 
vue  puisse  s'étendre.  {|  Loix  l  ton,  db  loir  Iloin,  i>k 
IXMH  a  Lon,  loc.  adv.  À  de  grandes  distances,  à  de  longs 
intervalles.  |[  Il  se  dit  aussi  du  temps.  Nous  nous  voyons 
de  loin  en  loin.  Il  Loir  de,  loc.  préjfo».  k  distance  de. 
Loin  du  monde.  ||  Fig.  Qu'alors  il  était  loin  de  tant  de 
renommée!  Volt.  {|  Ëlliptiq.  Loin  exprime  l'injonction 
d'éloigner,  d'écarter.  Lom  de  nous  les  héros  sans  huma- 
nité !  Itoss.  Il  Loin  de  là,  se  dit  pour  signifier  qu'il  ne  faut 
pas  manquer  i  telle  ou  telle  chose.  ]|  Être  loin  de  son 
compte,  se  tromper  dans  son  raisonnement,  dans  son  cal- 
cul, dans  ses  espérances.  ||  Bien  loin  ou  simplement  loin, 
se  construisant  avec  la  préposition  de,  suivie  d'un  verbe 
à  l'infinitif,  ou  avec  la  conjonction  que  et  le  subjonctif, 
signifie  au  lieu  de,  tant  s'en  faut  que.  L'adversité,  loin 
d'être  ou  loin  qu'elle  soit  un  mal,  est  >ouvent  un  remède 
ellecontre-poisoode  laprospéritii.  f|  Loin  de,  se  dit  de  la 
distance  dans  le  tem]».  Nous  sommes  loin  du  carnaval. 
Il  Prov.  A  beau  mentir  qui  vient  de  luin,  se  dit  de  ceux 
qui,  au  retour  de  pays  lointains,  racontent  des  choses  in- 
croyables. Il  Pas  a  pas  on  va  loin,  quand  on  va  toujours, 
.  on  ne  laisse  pas  d'avancer,  quoiqu'on  aille  lentement. 

LOINTAIN,  AINE  (lat.  lonffus,  par  une  forme  fictive 
longitanu») ,  atlj.  Qui  est  éloigné  du  pays  où  l'on  est  ou 
dont  on  porle.  Des  pays  lointains.  Des  entreprises  loin- 
taines. If  Qui  est  à  une  grande  distance.  Les  monts  loinr 
tains.  Il  II  se  dit  aussi  du  temps.  Les  siècles  les  plus  loin- 


tains. Il  S.  m.  Plan  situé  dans  l'éloignement.  On  voyait 
en  lointain  une  ville  naissante,  la  Fon.  ||  En  peint.  Le 
lointain  d'un  tableau,  le  plan  le  plus  reculé. 

LOIR  JUt.  glit),  s.  m.  Petit  animal  semblable  ii  un 
rat,  à  poU  gris,  qui  vit  dans  les  creux  des  arbres  et  des 
murs,  et  qui  dort  durant  l'hiver.]]  Fig.  Un  paresseux. 

LOISIBLE  Ivoy.  {oisiV),  adj.  Qui  est  permis.  Suit,  il 
vous  est  loisible,  HoL, 

LOISIR  (anc.  inf.  {otsir,  du  lat.  liceré),  t.  m.  État 
dans  lequel  il  est  permis  de  fajre  ce  qu'on  veut.  ||  Être  de 
loisir,  n  avoir  rien  à  faire.  ||  A.  loism.  tout  à  loisib,  loc. 
adv.  À  son  aise,  à  sa  commodité.  ||  E8|»ce  de  temps  né- 
cessaire pour  l'aire  queloiie  chose  à  son  aise.  Je  n'ai  pas  eu 
le  loisir  de  répondre.  {|  Temps  qui  reste  disponible  aprèi 
les  occopations.  Je  reverrai  tout  an  premier  loisir,  Boss. 

LOK,  s.  m.  Voy.  loocb. 

*  LOLIACÉES  (lat.  tolUim],  a.  f.  pi.  Nom  d'une  tribu  de 
la  famille  des  grapiinées,  qui  a  pour  type  le  genre  ivraie. 

LOMBAIRE  {lombe^,  adj.  En  anaL  Qui  appartient 
aui  lombes.  La  région  lombaire. 

LOMBARD,  ARDE  (ail.  Langbart],  ».  m.  et  /°.  Peuple 
germanique  qui  envahit  l'Italie  et  donna  son  nom  à 
une  province  septentrionale  de  cette  contrée.  ||  Adj. 
Qui  appartient  aux  Lomhards.  I|  Écriture  lombarde,  éciv 
ture  romaine  altérée  par  les  Lombards.  ||  Architecture 
lombarde,  la  même  que  l'architecture  romane.  |I  Aujour- 
d'hui, habitant,  habitante  de  la  Lombardie.  ||  Adj.  L'é- 
cole lombarde,  écolo  de  peinture  caractérisée  par  le  Cor- 
rége  et  les  Carraches.  ||  5.  m.  Banquier,  usurier  et  prê- 
teur sur  gaçes,  dans  le  moyen  âge.  1 1  Lombard,  étalilisse- 
mentautnrisé  pour  prdterdel'argentsurgages.enUoI  lande 
et  ailleurs.  ||  Nom  des  titres  d'actions  ou  obligations  des 
chemins  de  fer  de  Lombardie.  Acheter  des  lombards. 

LOMBES  (lat.  lumbus],  s.  m.vl.  En  anat.  Régionsde 
l'abdomen  situées  sur  les  cdtés  ae  la  région  ooitiilicale, 
l'une  i  droite,  l'autre  i  gauche. 

*  LONDRES  (lon-drès'),  a.  m.  Swle  de  cigares  havanais, 
fabriqués  d'abord  |x>ur  les  Anglais. 

LONDRIN,  s.  m.  Draps  de  laine  qui  se  &briquent  en 
Provence,  en  Languedoc  et  en  Dauphiné,  pour  les  écliel- 
les  du  Levant,  i  l'imitation  de  ceux  de  Londres. 

LONG,  ONOUE  (lon.  Lat.  longu»),  adj.  Qui  s'étend 
en  une  ligne  étendue.  Longue  ligne  de  soldats.  Taille 
longue.  Il  De  longs  regards,  des  regards  qui  se  prolon- 
gent au  loin,  et  expriment  la  douleur,  l'amour,  une  pas- 
sion, y  Fig.  Avoir  les  dents  longues,  être  privé  de  nour- 
riture depuis  longtemps,  ou  simplement  avoir  faim. 
Il  Fig.  Il  a  les  bras  longs,  son  pouvoir  s'étend  bien  loin. 
Il  Ëlliptiq.  Prendre  le  plus  long,  aller  en  quelque  lieu 
par  le  plus  long  chemin,  et  fig.  se  servir  des  moyens  les 
moins  propres  à  faire  réussir  promptcment  ce  qu'on  a  . 
entrepris.  |{  Habit  long,  la  soutane  et  le  manteau  ()ue 
portent  les  ecclésiastiques.  ||  Vue  longue,  vue  qui  dis- 
cenie  les  objets  i  une  grande  distance.  ||  Lunette  do  lon- 
gue vue  ou  simplement  longue-vue,  lunette  d'approche. 
Il  11  se  dit  de  Is  plus  grande  dimension  d'une  surface,  par 
opposition  à  large.  Un  jardin  plus  long  que  large.  ||  Un 
carré  long,  un  parallélogramme  à  angles  droits.  ||  Qui 
dure  plus  ou  moins  de  temps.  Le  monde  n'a  point  do 
langues  injustices,  Sëv.  Ah  !  que  le  temps  est  long  à  moi) 
impatience!  Rac.  ||  Le  long  temps,  la  longue  durée  du 
temps;  un  long  tnmps,  un  long  intervalle  de  temps. 
Il  Long  espoir,  espoir  qui  s'étend  loin  dans  l'avenir. 
Il  Longue  échéance,  terme  qui  n'arrive  qu'après  un  long 
temps.  Bail  à  longue  échéance.  ||  T.  de  pratique.  Assi- 
gnation i  longs  jours,  assignation  qui  accorde  on  délai 
plus  long  que  le  délai  ordinaire.  ||  Syllabe,  voyelle  lon- 
gue, syllalie,  voyelle  dont  la  prononciation  a  plus  de  du- 
rée uuc  celle  d'une  syllabe,  d'une  voyelle  hrève.  I|  Subtt. 
Une  longue,  une  syllabe  longue.  ||  Fig.  et  Dimil.  Observer 
les  longues  cl  les  brèves,  être  très-cérémonieux,  et  aussi 
être  exact  en  tout  ce  qu'on  fait.  |[  Qui  domondc  beau- 
coup de  tcm|is  pour  être  lu  ou  récité.  Un  long  discours. 
Il  Qui  pèche  par  trop  d'étendue,  par  la  difTiision.  Rien 
n'est  long  que  le  superflu,  la  Uottb.  ||  Il  se  dit  des  per- 
sonnes, dans  le  même  sens.  J'évite  d'être  long,  et  je  de- 
viens obscur.  Bon.  ||  Lent,  tardif.  Les  vieillards  sont 
longs  en  tout.  ||  S.  m.  Longueur,  par  opposition  A  lar- 
geur. Ces  rideaux  ont  deux  aunes  de  long.  1 1  S'étendre  de 
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son  long,  tout  de  ion  long,  tomber  i  terre  ou  aecau- 
:Iier,  en  donnant  au  cor|is  toute  sa  longueur.  ||  Famil.  11 
nous  en  a  dit  long,  bien  long,  il  nous  a  dit  beaucoup  de 
dioseï  sur  tel  lujet.  ||  En  savoir  long,  bien  long,  avoir  des 
connaissances  fort  étendues,  et  aussi  être  adroit,  ha- 
bile, rusé.  Il  SaToir  le  court  et  le  long  d'une  airalrc,  en 
savoir  toutes  les  particularités.  ||  Di  lo^g  er  losc,  toc. 
odt.  En  longueur,  dans  le  sens  de  la  longueur.  ||  Fa- 
mil. Tirer  de  long,  s'i-squiver,  s'enfuir,  et  fig.  apporter 
des  délais  dans  une  affaire.  ||  En  long  et  en  large  ou  de 
long  en  large,  en  longueur  et  en  largeur,  alternative- 
ment. Aller  en  long  et  en  large.  1 1  Au  Loms,  tout  au  loiig, 
loe.  adv.  Amplement,  avec  étendue,  avec  détail.  ||  De 
I.0NCSE  XAtx,  loc.  adv.  Depuis  longlenips.  M Toct  dd lotg, 
,  loc.  adv.  Dans  toute  la  longueur.  Tout  du  long  de  l'allée. 
Il  Dans  toute  la  durée.  Toutdu  long  de  la  journée.  ||  Dans 
toute  l'étendue,  d'un  bout  à  l'autre.  ||  Sons  interruption. 
Il  Entièrement.  Le  roi  payera  les  Irais  toft  du  long.  Volt. 
Il  Fig.  Être  tout  du  long  dans  un  livre,  dana  un  récit,  y 
ligurcr  avec  détail.  Il  Tout  du  lung,  en cfttoyant.  ||  Tout  du 
long  de  l'aune,  sans  discontinuer.  ||  Il  en  a  eu  tout  du 
long  de  l'aune,  il  a  été  battu  ou  maltraité  en  quelque  af- 
fiiire.  Il  tlliptiq.  En  donner  tout  du  long  à  quciqu  un,  le 
bien  battre,  et  aussi  se  jouer  de  lui.  ||  Ëi  donner  à  quel- 
qu'un du  long  et  du  large,  le  bien  battre.  ||  Le  Lo.tc,  tout 
LE  Loxe,  AU  uiso  DE,  loc.  ]>réi>.  En  côtoyant.  |{  Tout  le 
long,  pendant  toute  la  durée  de.  Tout  le  long  de  la 
journée,  jj  A  la  longue,  loc.  adv.  Aroc  le  temps. 

LONGANIMITÉ  (lat.  longanimila») ,  s.  f.  Patience 
avec  laquelle  on  endure  des  insultes,  des  fautes  qu'on 
pourrait  punir.  Dieu  plein  de  lunganiniité  et  de  patience, 
Mas*.  Il  Patience,  courage  dans  la  souffrance  morale. 

LONOE  (b.  lat.  longia,  du  lat.  longut),i.  f.'Corie 
ou  forte  lanière  de  cuir,  plus  ou  moins  longue,  destinée 
à  attacher  les  animaux  à  l  écurie,  au  poteau,  ou  k  les  gui- 
der dans  les  premières  opérations  du  dressage. 

LONGE  (lat.  Imnbus],!.  f.  Portion  delacofonne  ver- 
tébrale et  des  muscles  qui  s'y  attachent  en  dessus,  chez 
le  veau  et  les  petits  animaux  de  boucherie,  et  aussi 
chez  le  chevreuil,  prise  depuis  l'arriire  de  l'épaule  jus- 

Ju'à  la  queue.  ||  T.  de  boucherie.  Longcdc  veau,  partie 
u  Teau  entre  le  cuisseau  et  les  côtelcltcs  de  lilet. 

LONGÉ,  ÉE,  p.p.  de  longer. 

LONGER  (long),  v.  a.  Marcher  le  long  de.  Longer  la 
rire.  |i  T.  de  mar.  I^nj;sr  la  côte,  naviguer  le  long  de 
la  câte  et  sans  trop  la  perdre  de  vue.  \\  Être  étendu  le 
longde,  en  parlant  des  choses.  Un  bois  qui  longe  la  cAte. 

LONGÉVITÉ  (lat.  longœvUaa),  s.  f.  Lonpe  durée  de 
la  vie.  La  longévité  des  cerfs,  du  châtaignier,  etc. 

LONGIMÉTRIE  [lat.  longiu  et  fiirpo-j),  t.  f.  En  géom. 
L'art  de  mesurer  par  la  trigoiionietrie  les  lieux  dont 
on  ne  peut  approcner.  |{  Il  se  dit  aussi  de  la  mesure  des 
longueurs  dansleslieux  accessibles. 

LONGITUDE  (lat.  longiludol,  ».  f.  L'arc  de  l'équa- 
teur  terrestre,  évalué  en  dcgn's,  contenu  entre  le  pre- 
mier méridien  et  le  môridieii  d'un  lieu  ;  si  le  point  est 
dans  l'est  du  premier  méridien,  la  lon;:itudc  est  orientale; 
•  il  est  dans  l'ouest,  elle  est  occidentale.  ||  Distance  en 
Irgrés  entre  un  astre  et  le  point  équinoxial  du  printemps 
Iliureau  des  longitudes,  étiblissenient  i|ui  rédige  chaque 
nnée  la  Connaissance  des  temps  et  un  Annuaire. 

LONGITUDINAL,  ALE,  adi.  Qui  est  étendu  en  long. 
Traits  longitudinsux.  ||  Dirige  dans  le  sens  de  l'axe  prin- 
cipal d'un  organe.  |J  T.  de  mar.  Plan  longitudinal  ou 
diamétral,  le  plan  qui  passe  par  l'axe  de  la  q'iille. 

LONGITUDINALEMENT,a</i).  Dune  manière  longitu- 
dinale. 

LONG-JOINTE,  ÉE,  adj.  Voy.  jointC. 

LONGTEMPS  (long  eXlemjw),  adv.  Pendant  un  long 
espace  de  temps.  ||  SubU.  U)ngtem|is,  un  longtemps. 
Un  longtemps,  sans  parler,  lUox.  J'ai  passé  longtemps  de 
ma  vie  à  croire  qu'il  y  avait  un°  justice,  Pasc.  ||  Aujour- 
d'hui, d.ins  cet  emploi,  on  écrit  long  temjn  en  deux  mots. 

LONGUEMENT,  axh.  D'ime  fn^on  longue  et  qui  passe 
la  durée  ordinaire.  Parler,  vivre  longuement. 

LONGUET,  ETTE  (dim.  de  long],  ailj.  Qui  a  une  forme 
un  peu  allongée.  Un  corps  longuet.  ||  Famil.  Qui  dure  un 
peu  trop  longtemps.  Son  discours  a  été  un  peu  lon^'uet. 

LONGUEUR,  s.  f.  L'étendue  d'un  objet  cousidéré  d'une 


extrémité  i  l'autre.  La  longueur  d'un  Mton,  d'une  roat^, 
etc.  jl  T.  de  mar.  Longueur  de  cible,  130  brasses  de  long. 
Il  Épee  de  longueur,  epée  de  défense  et  d'une  juste  lon- 
gueur. Il  En  LOxcDEca,  loc.  adv.  Dans  le  sens  de  U  lon- 
gueur. {|  L'étendue  d'un  objet  considéré  d'undesescAtés 
à  l'autre,  dans  le  sens  où  la  di.-itance  est  la  plus  grande. 
par  opposition  à  largeur,  jj  Durée  prolongée.  Patience  et 
longueur  de  temps  Font  plus  que  furce  ni  que  rage,  la 
Fort.  |J  Se  dit  des  ouvrages  d'esprit  considérés  par  rap- 
port soit  à  leur  étendue,  soit  au  temps  qu'il  faut  pour  les 
lire  ou  pour  les  réciter.  La  longueur  d  un  sermon.  ||  Ce 
qui  pècne  par  diftusion.  L'ouvrage  le  plus  court  peut 
avoir  des  longueurs,  Laharpe.  ||  Lcnlcurdans  les  actions, 
dans  les  alfaires.  ||  En  longueur,  avec  de  longs  délais. 

LONGUE-VUE,  s. /".    VOV.  LO:«G  et  LCXETTK. 

LOOCH  [lok.  Arabe  looq),  ».  m.  Médicament  liquide, 
de  la  consistance  d'un  sirop  épais. 

•  LOPHIE  (lat.  lop/iius],  s.  m.  Genre  de  poissons  com- 
prenant une  espèce  vulgaire  appelée  baudroie. 

LOPIN  (orig.  ioc), t.m.  Morceau  de  quelque  chose  qui 
se  mange,  etprincipalenient  de  viande,  j]  Par  extens.  Mor- 
ceau d'une  chose  quelconque.  Avoirun  bon  lopin  dans  une 
succession.  ||  Lopin  de  terre,  morceau  d'un  fonds  de  terre. 

LOQUACE  (l(Mioua-s'.  Lat.  loquax],  adj.  Qui  parle 
beaucoup. 

LOQUACITÉ  (lo-koua-si-té.  Lat.  loguacilat),  «.  f. 
Habitude  de  parler  beaucoup. 

LOQUE  (anc.  h.  ail.  loc,  chose  pendante],  ».  f.  Pièce 
d'une  étoffe,  d'une  toile  usée  et  déchirée.  Ses  vêtements 
sont  en  loques,  tombent  en  loques. 

LOQUÈLE  (lo-kuè-r.  LaL  loquela),  t.  f.  Facilité  à 
parler  d'une  fason  commune.  11  a  de  la  loquéle. 

LOQUET  [lo-kè.  Dim.  de  l'anc.  fr.  loc,  de  l'anglo- 
saxon  loc,  fermer),  ».  m.  Sorte  de  fermeture  très-siaiple 
que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont  point  de  serrure.  ||  En- 
semble des  parties  composant  cette  espèce  de  fermeture. 

LOQUETEAU  (dim.  de  loquet),  ».m.  Petit  loquet  qu'on 
met  ordinairement  aux  volets  d'en  haut  d'une  fenêtre. 

LOQUETTC  (dim.  de  loqiie^,  ».  [.  Petite  loque. 

LORD  (lor.  Anglo-saxon  hlAford,  seigneur],  ».  m. 
Titre  d'honneur  usité  en  Angleterre  et  qui  signifie  sei- 
gneur. Il  Le  féminin  est  lady  (prononcé  lédi).  J|  Lord 
maire,  gouverneur  civil  de  Londres.  1 1  La  chambre  des 
lurds,  la  chambre  aristocratique  du  parlement  anglais 

•  LORGNADE,  ».  f.  Action  de  lorgner  une  fois. 
LORGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lorgner. 

LORGNER  (ail.  suisse  foren,  épier),  v.  a.  Observer  à 
la  dérobée,  en  tournant  les  yeux  de  cAté.  |l  Absol.  Tru- 
faldin  lorgnait  exactement.  Moi.  ||  Itegarder  avec  une 
lorgnette .  ||  Lorgner  ouelqu'un,  le  regarder  avec  attention. 
Il  ng.  Lorgner  une  charge,  une  place,  un  héritage,  avoir 
des  vues  sur  une  charge,  sur  une  place,  sur  un  héritage. 

•  LORONEMENT,  t.  m.  Action  de  lorgner. 
LORGNERIE,  ».  f.  Action  de  lorgner  Tréquemment. 
LORGNETTE,  s.  f.  Petite  lunette  d'approche  dont  on 

se  sert  pour  voir  les  objets  peu  éloignés. 

LORGNEUR,  EUSE,  ».m.  et  f.  Celui,  celle  qui  lorgne. 

LORGNON,  ».  m.  Lentille  concave  pour  les  myopes, 
convexe  pour  les  presbytes,  qu'on  tient  d'ordinaire  a  la 
main  par  une  queue  en  métal  ou  en  écaille. 

LORIOT  (lo-ri-o.  Lat.  aureolu»),  ».  m.  Oiseau  de  l'or- 
dre des  passereaux,  dont  le  plumage  est,  chez  le  mâle, 
d'un  beau  jaune,  et  chez  la  femelle,  verdàtre.  ||  Com- 
père loriot,  voy.  coiipérc-louot. 

LORS  (lor.  Ane.  fr.  Vore,  l'heure).  Sorte  de  nom  de 
temps  qui  ne  se  dit  qu'avec  certaines  prépositions.  Pour 
lors,  en  ce  temps-li  ;  en  ce  cas-là.  Dès  lors,  dès  ce  temps- 
là.  Dès  lors,  de  là,  par  forme  de  conséquence.  ||  Avec  les 
verbes  il  s'emploie  adverbialement  et  signiiie  au  temps 
dont  on  parle.  C'est  lors  que  les  douleurs  commencent 
à  nous  prendre,  Mol.  ||LoRsni!,  {oc. /nVp.  Dans  le  temps 
de,  au  moment  de.  Lors  de  son  mariage.  ||  DAs  lobs  que, 
loc.  conj.  Du  moment  que. 

LORSQUE  (lor-sW.  Lor»  et  mie),  conj.  Dans  le  temps 
où,  quand.  ||  L'e  de  lor»que  s'élide ordinairement  devant 
il,  elle,  on,  vn,  une, 

LOS  Id.  l>at.  /<i»s),  «.  m.  Vieux  mot  qui  signiiie 
louange.  Le  los  des  belles  actions,  la  Font. 

LOSANGE  (orig.  inr.],  ».  f.  selon  l'Académie,  «.  m. 
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selon  l'usage  des  géomètres.  En  blas.  Meuble  de  l'écu. 
{ I  Parallélucramnic  dont  les  quatre  côtés  sont  égaux  sans 
fjuc  les  angles  soient  droits. 

*  LOSANGE,  ÉE,  adj.  Distribué  en  losanges.  ||  En  blas. 
ECU  losange,  écu  qui  a  la  Torme  d'un  losange. 

*  LOSANGER,  V.  a.  Distribuer  en  forme  de  losanges. 
LOT  ;lo.  Gothique  hiaiits),  t.  m.  Portion  d'un  tout 

qui  se  partage  au  sort  ou  autrement  entre  plusieurs  per- 
sonnes. Il  Fig.  Ce  qui  éciioit  en  partage  dans  la  vie.  fj  Ce 
nue  gagne  à  une  loterie  celui  à  qui  échoit  un  bon  billet. 
Il  Le  gros  lot,  le  lot  qui  a  le  plus  de  valeur. 

LOTERIE,  ».  f.  Sorte  de  jeu  de  hasard  où  se  font  des 
nii^es,  pour  lesquelles  on  reçoit  des  billets  jrartant  îles 
numéros;  les  numéros  sortants  donnent  droit  à  un  lot. 
Il  Jeu  de  hasard  établi  par  quelques  gouvernements.  |j  Fig. 
Le  monde  est  une  loterie,  le  hasardy  règle  la  plupart  des 
choses.  Il  Fig.  C'est  une  loterie,  c'est  une  aflaire  de 
hasard.  [1  Sorte  d'amusement  de  société  à  l'aide  duquel 
on  distribue,  sous  forme  de  loterie,  de  petits  cadeaux. 

LOTI,  lE,  p.n.  de  lotir.  I|  Fig.  et  famil.  Bien  loti,  mal 
loti,  qui  a  été  bien  partage,  mal  partagé  par  le  sort. 

LOTIER  (lo-tié.  Voy.  lutus],  s.  m.  Genre  de  la  famille 
des  légumineuses,  composé  de  plantes  herbacées,  vivaces, 
à  souche  dure,  à  feuilles  trifoliulécs. 

LOTION  (lat.  lolio],  ».  f.  Opération  par  laquelle  on 
débarrasse  une  substance  insoluble  des  p;irties  hétéro- 
gènes interposées.  ||  En  méd.  Action  de  laver  une  partie 
(quelconque  du  corps,  en  promenant  sur  la  surface  un 
linge  ou  une  éponge  trempée  dans  un  liquide.  ||  Liquide 
«tonton  se  sert  pour  laver  une  partie.  ||  Ablution,  bain. 

*  LOTIONNER,  V.  a.  Nettoyer,  détergcr  par  une  lotion. 
LOTIR  [lot],  V.  a.  Partager  i  l'aide  de  lots.  Des  li- 
braires ont  acheté  cette  bibliothèque  en  commun,  ils 
vont  la  lotir  entre  eux.  ||  Faire  des  lots,  des  portions 
d'une  succession  à  partager  entre  plusieurs  personnes. 

LOTiSSAflE,  ».  m.  Action  de  prendre  au  hasard  dans 
un  las  de  minerai  pulvérisé  de  quoi  en  faire  l'essai. 

LOTISSEMENT,  s.  m.  Division  d'une  chose  en  diver- 
ses parts,  pour  être  tirées  au  sort  entre  plusieurs. 

LOTO  (ital.  tollo),  s.  m.  Jeu  de  hasard  dans  lequel  on 
a  des  cartons  portant  des  numéros  correspondants  à  une 
sériede  quatre-vingt-dix  numéros  ma rquéssur  des  boules. 
l,  Réunion  des  objets  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  ce  jeu. 

LOTOS  (lo-tos'),  ».  m.  Voy.  uitds. 

LXITTE  (orig.  inc],  ».  f.  Poisson  de  rivière  estimé. 
Il  Lotte  barbotte  ou  lotte  franche,  le  eobile. 

LOTUS  llo-tus')  ou  LOTOS  (lo-tos'.  Aut<>«)  ,  ».  m. 
Lotus  arborescent,  l'arbre  des  lotophages.  [|  Le  nymphéa 
Lotus  ou  lotus  sacré.  ||  Fruit  délicieux  qui,  d'après  une 
fable  poétique,  faisait  oublier  la  patrie  aux  étrangers  qui 
en  goûtaient.  ||  Fig.  Uangerdu  lotus,  perdre  la  mémoire. 

LOUABLE  (lai.  laudabili»),  adj.  Qui  est  digne  de 
louanges,  en  parlant  des  choses.  Une  louable  émulation. 
jj  Suuxt.  Il  a  du  bon  et  du  buable,  li  Bai>T.  ||  Il  se  dit 
(les  personnes,  dans  le  même  sens.  Être  louable.  ||  Avec 
la  préposition  de.  Il  est  louable  de  s'être  conduit  ainsi. 
Il  En  méd.  Qui  est  de  la  qualité  requise.  La  matière  est- 
(ille  louable?  Mou.  ||  Faciil.  Oui  a  qualité  requise.  Je  me 
sens  en  disposition  louable  de  bien  boire  du  vin,  Recnàhb. 

LOUABLEMENT,  adv.  D'une  manière  louable. 

L0UA6E,  ».  m.  Cession  de  l'usage  d'une  chose  pour 
un  temps  et  pour  un  prix  déterminés.  ||  Domestique  de 
louage,  domestique  dont  on  loue  le  service  pour  peu  de 
temps.  Il  On  dit  de  mémo  :  Carrosse,  cheval  de  louage. 

LOUANGE  [Intter),  ».  f.  Au  sensactif,  action  de  donner 
l'élojre,  en  parlant  des  personnes.  Il  n'y  a  rien  de  si  im- 

Pertineiit  et  de  si  ridicule  qu'on  ne  fasse  avolcr,  lorsqu'on 
assaisonne  en  louanges.  Haï..  |{  Chanter  les  louanges,  se 
dit  par  rapport  à  Dieu.  ||  Famil.  Chanter  les  louanges  de 
quelqu'un,  dire  du  bien  de  lui.  ||  A  la  louange,  pour 
louer.  Il  faut  dire  à  sa  louange  que,  etc.  ||  Au  sens  passif, 
action  de  recevoir  l'éloge,  en  parlant  des  personnes  on 
des  choses.  J'entends  louer  partout  cet  homme;  ses 
louanges  me  sont  ngréaMrs.  ||  Gloire,  mérite.  Couvert 
on  de  Imiangc  ou  d'opprobre  éternel,  Cork.  Il  faut  lui 
donner  la  louange  d'avoir  fait  cette  découverte. 
LOUANGE,  CE,  ;>.  ;>.  de  louanger. 
LOUANQER,  V.  a.  Famil.  Donner  des  louanges.  ||  Se 
Iuu.iugcr,  V.  r.  Se  donner  l'un  i  l'autre  des  louanges. 


LOUANGEUR,  EUSE,  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  donne 
des  louanges  sans  discernement.  ||  Adj.  11  n'est  pas 
louangeur.  Paroles  louangeuses. 

LOUCHE  [lat.  luscus),  adj.  Dont  bs  deux  yciix  n'ont 
pas  la  même  direction.  Cet  enfant  est  louche.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  l'oeil  et  du  regard.  ||  Subit.  Un  louche.  Une 
louche.  Il  Fig.  Qui  n'est  pas  transparent,  qui  est  troublé 
par  des  corps  légers  tenus  en  suspension.  Ce  vin  est  lou- 
che. Il  Se  dit  des  couleurs  qui  ne  sont  pas  pures  de  ton. 
Il  Fig.  Suspect,  peu  clair.  Une  conduite  louche.  ||  Subst. 
Il  y  a  du  louche  dans  cette  affaire.  ||  Fig.  En  graiiim.  Qui 
n'o  pas  la  netteté,  la  clarté  requise.  Des  phrases  louches. 
y  Sens  louche,  sens  qui  n'est  pas  clair  ou  qui  prête  à  un 
taux  sens.  ||  Subit.  U  y  a  du  louche  dans  cotte  phrase. 

*  LOUCHE  (orig.  inc.},  s.  f.  Cuiller  à  pot.  ||  Grande 
cuiller  à  long  manche,  avec  laquelle  on  sci  l  le  potage. 

*  LOUCHEMENT,  S.  m.  État  de  celui  qui  louche.  ||  Dans 
le  langage  scientifique,  ou  dit  slrahisnic. 

LOUCHER,  V.  n.  Avoir  les  yeux  ou  tourner  les  yeux  de 
manière  que  l'un  n'ait  pas  la  même  direction  que  l'autre. 

LOUCHET  (orig.  inc),  ».  m.  Sorte  de  bêche  propre  à 
fouir  la  terre. 

*  LOUCHIR  [louche],  v.  ».  Devenir  louche,  perdre  sa 
transparence,  en  parlant  d'un  liquide. 

LOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  louer.  Donné  ou  pris  â  bail. 

LOUÉ,  ÉE,  I).  p.  de  louer.  ||  Dieu  soit  loué!  exclama- 
tion par  laquelle  on  témoigne  son  contentement. 

LOUER  (lat.  locare),  v.  a.  Donner  i  louage.  Louer 
une  mai.'on  à  quelqu'un.]]  Prendre  à  louage.  |{  Se  louer, 
V.  r.  Se  donner  à  louage,  engager  son  service,  son  travail 
pour  un  salaire.  M  Être  pris  a  loyer,  en  parlant  des  choses. 

LOUER  (lat.  laudare),  v.  a.  Relever  par  des  paroles 
le  mérite  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  M  Louer 

3uclquecho8e  à  quelqu'un,  lui  en  faire  l'éloge.  {|  Louer 
e.  Je  vous  loue  d'avoir  agi  ainsi.  ||  .^bsol.  Mais  je  sais 
fieu  louer,  Boil.  ||  Louer  que,  avec  le  subjonctif.  Je  vous 
ouc  fort  que  vous  ne  reconduisiez  p.is,  Skv.  ||  Fig.  Il  se 
dit  dus  choses  qui  sans  parler  font  un  élc^e.  lion  silence 
le  loue  plus  que  mes  paroles,  fitai.  \\  Se  louer,  «.  r.  Se 
donner  des  louanges  a  soi-même.  1 1  Se  donner  réciproque- 
ment des  louanges.  |{  Se  louer  de  quelip'un,  de  quelque 
chose,  témoigner  qu'on  en  est  satisfait.  ||  Se  louer  de 
quelqu'un,  se  féliciter  des  rapports  qu'on  a  avec  lui. 

LOUEUR,  EUSE,  ».  m.  et  /'.•Celui,  celle  qui  fait  mé- 
tier de  donner  quelque  chose  à  louage.  Un  loueur  de 
chevnux,  de  voitures,  do  chambres  garnies,  etc. 

LOUEUR,  EUSE,  s.  m.  clf.  Celui,  celle  qui  donne  des 
louanges  (avec  l'idée  de  louanges  données  à  tout  proposl. 

LOÙGRE  (anglais  liigger),  ».  m.  Petit  bitiiiient  de 
guerre,  lin  dans  ses  formes  de  l'arrière,  renflé  parl'avant. 

LOUIS,  ».  m.  Louis  d'or  ou  simplement  louis,  mon- 
naie d'or  ainsi  appelée  depuis  Louis  XllI,  et  (|ui  en  l'>4U 
valait  dix  francs.  Plus  tard  le  louis  d'or  a  valu  vhigl- 
qiiatre  francs.  |l  Dans  notre  nouveau  système  monétaire, 
on  entend  par  louis  la  pièce  de  vingt  francs. 

*  LOUISE-BONNE,  s.  f.  Variété  de  poire  d'automne.    ' 
LOUPtIou.  Lat.  /upua],  s.  m.  Animal  du  genre  chien, 

i  oreille  droite,  queue  horizontale,  pelnge  fauve,  sau- 
vage et  carnassier.  ||  Famil.  Un  froid  de  loup,  un  temps 
trus-rigoureux.  ||  Manger  comme  un  loup,  manger  beau- 
coup. Il  A  pas  de  loup,  sans  bruit  et  à  dessein  de  sur- 
prendre. Il  Loup  gris,  loup  blanc,  vie^ix  loup  renommé 
|iO'ir  SCS  déprédations.  ||  Il  est  connu  comme  le  loup 
gris,  comme  le  loup  blanc,  il  est  très-connu.  {{  Il  a  vu 
lu  loup,  se  dit  d'un  homme  aguerri;  qui  a  vu  le  monde. 
Il  Entre  chien  et  loup,  voy.  ciiiex.  ||  Fig.  Tenir  le  loup 
par  les  oreilles,  no  savoir  quel  parti  prendre.  ||  Donner 
la  brebis  à  garder  au  loup,  mettre  qiiclqic  chose  en  une 
main  infidèle.  |J  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie,  met- 
tre quelqu'un  dans  un  lieu  où  il  peut  faire  beaucoup  de 
mal.  et  aussi  fermer  une  plaie  sans  qu'elle  ait  suflisam- 
ment  suppuré.  Il  Fig.  Homme  cruel,  méchant.  C'cstaiiisi 
que  sont  les  hommes,  naturellement  loups  les  uns  aux 
autres,  Doss.  ||  Fig.  La  gueule  itu  Lxip,  I  >  péril  ininii- 
nent.  Se  mettre  àla  gueule  du  loup.  ||  Nom  vulgaire  de 
phoques.  Loupmarin.  [|  Loupdc  mer,  le  k-irs.  ||  Fig.  Loup 
de  mer,  vieil  et  intrépide  murin,  |>eii  habitué  aux  usag(>s 
du  monde.  Il  Espèce  de  masque  d.>  velours  noir.  J|  T. 
d'atelier.  Dcnat  capital  dans  une  pièce  du  bois.  ||  liro- 
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derie,  découpure  à  dents  de  loup,  formant  une  suite 
d'angles  aigus.  ||  Gueule  de  loup,  surte  de  plante.  {|  Tète 
de  loup,  grand  manche  de  bois  terminé  |nr  un  balai 
rond.  Il  Pror.  Il  faut  hurler  avec  les  loups,  il  faut  s'ac- 
coutumer aux  manières  de  ceux  avec  oui  l'on  se  trouve, 
quoiqu'on  ne  les  approuve  pas.  ||  Le  loup  mourra  dans 
sa  peau,  un  méchant  homme  ne  s'amende  pas.  {|  Qui  se 
fait  brebis,  le  loup  le  mange,  quand'on  est  trop  patient, 
on  est  sujet  à  être  tourmenté,  vexé,  etc.  ||  Brebis  comp- 
tées, le  loup  les  mange,  quelque  soin  qu'on  ait  de  gar- 
der ce  qu'on  a,  on  ne  laisse  pas  quelquerois  d'être  volé, 
et  aussi  cela  porte  malheur  de  prendre  le  compte  exact 
de  ce  que  l'on  possède.  ||  Les  loups  ne  se  mangent  pas,  les 
méchants  s'épargnent  entre  eux.  ||  La  faim  chasse  le  loup 
hors  du  bois,  la  néces'-ité  contraint  les  cens  i  faire,  pour 
vivre,  bien  des  choses  contre  leur  inclination.  ||  Quand 
on  parle  du  loup,  on  en  voit  la  queue,  se  dit  lorsqu'un 
homme  survient  au  moment  oii  Von  parle  de  lui, 

LOUP.CERVIER  (lat.  lupus  cervariut),  I.  m.  Qua- 
drupède carnassier  ressemelant  à  un  grand  chat,  mais 
i  queue  courte.  ||  Fig.  Celui  qui,  spéculant  sur  les  en  ■ 
treprises  de  l'État  et  sur  les  besoins  publics,  j  fait  de 
gros  gains,  et  en  général  tout  homme  d'argent  rapace. 
Il  Au  pi.  Des  loiips-cerviers. 

LOUPE  [lat.  tupa],  ê.  f.  En  méd.  Tumeur  indolente, 
enkystée,  qui  vient  sous  la  peau .  |  {  Excroissances,  n(Fuds 
et  racines  de  différents  bois.  Une  loupe  d'orme.  ||  Tu- 
meur qui  est  naturelle  à  quelques  animaux.  Le  chameau 
nait  avec  des  loupes  sur  le  dos.  ||  Extravasation  de  ma- 
tière nacrée  4  l'intL'ricur  de  la  coquille  des  huitrcs  pcr- 
lières.  |j  Pierre  précieuse  (jue  la  nature  n'a  pas  achevée. 
Loupe  de  saphir.  H  Lentille  biconvexe.  ||  Fer  affiné, 
mais  encore  mélangé  avec  des  scories, 

LOUPEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  des  nodosités,  des  lou- 
pes. Arbre  loupcux, 

LOUP-GAROU  [loup  et  suédois  vanilf,  homme  loups 
s.  m.  Homme  qui,  au  dire  des  gens  superstitieux,  erre  la 
nuit  tramforme  en  loup.  ||  Fig.  et  famil.  Homme  qui  est 
insociable  et  vit  isolé.  J|  Adj.  Il  a  le  repart  brusque  ri 
l'accueil  loup-garou,  Moi..  ||  Au  pi.  Des  loups-gnrous. 

LOURD,  OURDE  (lat.  luridu»],  adj.  Malhabile,  man- 
quant de  facilité  et  de  pénétration.  Homme  lourd.  Ces 
mains  lourdes  qui  fanent  les  fleurs  qu'elles  touchent, 
ToLT.  1 1  Manquant  de  légèreté,  de  vivacité,  en  parlant  des 
compositions  de  l'esprit.  Style  lourd.  Lourd  de  couleur, 
de  dessin.  ||  Quiindiuuede  la  lourdeur  d'esprit,  en  par- 
lant des  choses.  Un  lourd  artifice.  De  lourdes  sottises. 
Il  Qui  a  l'apparence  de  la  lourdeur.  Vn  homme  à  lourde 


(lai.  iu(i-a|,s.  /.  rem  quaanipède  c>na»> 
iniille  des  martres.  I|  S.  m.  CasqutUe,  a^ 
re,  fait  avec  le  poil  ou  la  peau  de  U  Hn 
[al.  luiNi),  (.  f.  La  femelle  du  loup.  \\^ 


.mine,  Volt.  I|  Qui  se  remue  avec  peine,  avec  effort.  Les 
chevaux  de  Flandre  sont  lourds.  Un  pas  lourd.  J|  Qui  est, 
en  raison  du  poids,  difficile  i  porter.  Un  lourd  fardeau 


Il  L'air,  le  temps  est  lourd,  il  fait  éprouver  au  corps  la 
sensiiliun  d'un  poids,  [j  Faire  une  lounle  chute,  tomber 
de  tout  son  poids.  J|  Fig.  Avoir  une  maison  lourde,  avoir 
une  maison,  un  ménage  coûteux.  ||  Une  lourde  tâche,  une 
lourde  besogne,  etc.  une  tâche,  une  besogne  difficile. 

.LOURDAUD,  AUDE  (dérivé  de  lourd),  s.  m.  cl  f.  Per- 
sonne lourde  d'esprit  et  de  corps. 

LOURDEMENT,  adt)  D'une  manière  lourde,  gauche. 
Il  D'une  manière  qui  marque  un  esprit  lourd.  Se  m>'^- 

f>rendre  lourdement.  |l  D'une  manière  lourde,  avec  tout 
e  poids.  Marcher  loiinlcment.  |J  D'une  façon  qui  pèse  sur 
le  coq»  (sens  peu  usité),  lourdement  vêtu,  la  Urut. 

LOURDERIE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lourd,  gros- 
sier, malséant.  La  lourderie  de  sa  conduite. 

LOURDEUR,  :f.  Pesanteur  (peu  usité  au  propre). 
La  lourdeur  d'un  iard-au.  |[  État  de  ce  qui  est  privé  de 
légèreté  et  de  vivacité.  La  lourdeur  de  son  pas,  de  son 
ton,  de  son  style,  etc.  ||  Il  se  dit  très-souvent  dans  les  arts 
du  dessin.  La  lourdeur  de  cet  édifice,  de  ces  draperies. 

LOURDISE,  ».  f.  Faute  lourde  contre  le  bon  sens,  la 
bienséance,  etc.  (Il  est  vieux  et  rare.) 

LOURE  (orig.  inc.l,  ».  f.  Musette.  ||  Danse  grave  de 
paysans  à  deux  temps,  et  d  un  mouvement  marqué. 

LOU  RÉ,  ÉE,  p.  V.  de  lourcr. 

LOURER,  v.  a.  En  mus.  Lier  les  notes  en  appuyant 
sur  la  première  de  chaipie  temps. 
*  LOUSTIC  ou  LOUSTIG  (ail.  luslig],  s.  m.  Plaisant  de 
caserne,  bomiDcqui  fait  rire  par  de  givases  plaisanterie!. 


LOUTRE  (lat.  {ufial,<.  f.  Petit  quadrupède  cwm. 
sier  de  la  famille  des  martres.  "  "       " 
teau  de  loutre 

LOUVE  (bl 
bole  de  la  ville  de  tiomê.  Les  Gb  de  h  loovè,  tsS 
mains.  |{  Fig.  et  famil.  Une  louve,  uneferorDedciaiKk^ 

LOUVE,  s.f.  Instrument  de  fer  carré,  qui  se  placti^ 
un  trou  fait  aux  pierres  de  taille  pour  les  eucTa. 

LOUVE,  ÉE,  p.  p.  de  louver. 

LOUVER,  V.  a.  Soulever  une  pierre  avec  la  loon. 

LOUVET,  ETTE  (dim.  de  foup),  adj.  Se  dit,  daih 
cheval,  d'une  robe  caractérisée  par  Upréseoce  Aibih 
et  du  noir.  Cheval  louvet.  ||  Subtt.  Le  louret. 

LOUVETEAU  [dim.de  louvet],  ».  m.  Petillnpip 
est  encore  sous  la  mère.  |j  Fig.  Gens  de  race  nolott  a' 
rapace.  ||  Sorte  de  coins  de  fer  à  l'usage  des  oupat. 

LOUVETER,  V.  n.  Faire  tes  petits,  en  pvbot  im 
louve. 

LOUVETERIE,  ».  f.  Équipage  pour  la  chasse  il  luf. 
|l  Lieu  destiné  i  loger  cet  équipage. 

LOUVETIER,  ».  m.  OIGcier  qui  commiodait  {'ifsif^ 
pour  la  chasse  du  loup.  J|  Grand  louvelicr,  le  loomift 
des  chasses  du  roi.  ||  Aujourd'hui,  propriétjjre  qid  l'ei 
engagé  à  entretenir  un  «juipage  pour  chasser  le  kmp. 

L0UVIER8  (lou-vié),  t.  m.  Siot-te  de  dnp  ùbn\»i 
dans  la  ville  de  Ixiuviers.  Un  habit  de  kwrien. 

*  LOUVOYAQE,  ».  m.  T.  de  mar.  Action  de  kwnmr. 
LOUVOYER   (lof),  V.  n.  T.  de  mir.  Portera  e^, 

d'un  côté,  et  puis  revirer  de  l'autre,  poor  wiaaps^- 
vent  contraire  et  ne  pas  s'éloigner  de  la  nwte  ipi'oo  la 
tenir.  Il  Fig.  Prendre  des  détours  pour  arriTer  à  un li 
LOUVRE  |b.  lat.  Lupara),  ».  m.  Ancica  pilù 
souverain,  à  Paris.  [|  Habitation  royale  en  génénl  et  i^ 
tout  cliâteau  des  rois  de  France.  Le  Liiurre  de  Feulai 
bleau.  Il  Fig.  Sa  cabane  est  son  Louvre,  Rio». 

*  LOVELACE  {Lovelacr,  personnage  du  romia  de (3 
riit»e  Harloae),  ».  m.  Élégant  séducteur.  |{  Inmi^* 
débauché  de  mauvais  ton  ou  un  bt. 

LOXODROMIE  (Jio(<i,-  et  2,»/io«),  >.  f.  T.  de  i 
Ligne  courbe  que  décrit  lé  vaisseau  en  suivaot  le  ai 
rumb  du  vent.  M  En  géom.  Courbe  qui  est  trvéei 
surface  d'une  spnère,  et  qui  coupe  tous  les  méridi 
sous  un  même  angle. 

LOXODROMIQUE,  aij.  Qui  appartient  i  la  losA 
mie.  Ligne  loxodromiquc  et  subit,  la  loiodroail<)iK. 

LOYAL,  ALE  (lat.  Irgalis],  adj.  Qui  est  de  U  cm 
tion  requise  par  la  loi.  Marchandise  bonne  et  bol 
Il  T.  de  palais,  loyaux  coûts,  les  frais  et  loyiui  <t* 
les  frais  légitimement  faits.  ||  Qui  obéit  «ui  k»  I 
l'honneur  et  de  la  probité.  Homme  loyal  en  ifliira. 
loyal  chevalier.  1 1  II  se  dit  aussi  des  choses.  Parole  Ion 

LOYALEMENT,  adu.  D'une  manière  loyale. 

LOYAUTÉ,  ».f  Qualité  de  la  chose  ou  de  la  jiei«« 
qui  est  loyale.  Loyauté  de  la  conduite,  des  procoir*,* 

LOYER  (lat.  tocarium),  ».  m.  Prix  do  louage  d'iui* 
jet  quelconque.  ||  Donner  une  ferme  à  loyer,  la  kuw 
un  fermier.  ||  Loyer  ne  se  dit  point  des  pii  qu'oo  K 
ou  qu'on  reçoit  pour  une  ferme  ;  on  dit  fennajre.  i '• 
ne  dit  pas  le  loyer  d'un  cheval,  mais  le  louaje d'une»- 
val.  Il  Absol.  Le  loyer  d'un  appartement,  d'une  in««- 
Payer  son  loyer,  (]  Salaire,  rikompense.  foule  pw»". 
dit-on,  est  digne  de  loyer,  u  fort. 

LOZANGE,  (.  f.  Voy.  LOSÀ^CE. 

LU,  UE,  p.  p.  de  lire.  ,  „,      , 

LUBIE  (lat.  lubereoM  libère),».  /: Fanul. l<w. » 
lonlé  capricieuse  qui  passe  par  l'espnL 

LUBRICITÉ,  ».  f.  Lasciveté  excessive. 
*  LUBRIFICATION,  «.  f.  Action  de  lubrifier. 

LUBRIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lubrifier. 

LUBRIFIER  (lat.  lubricus  et  facere\  ».  «.  »«*"» 
glissant. 

LUBRIQUE 

Un  homme  hibnqi.w.  „  .. 

vous  exhortons  à  fuir  les  spectacles  lubrique»,  «i* 

LUBRIQUEMENT,  adv.  D'une maaière  lubrique. 
«  LUCANE  (lat.  lucanus],t.  m.  Genre  o'uisedes  «»•• 
plères.  Le  lucane  cerf  ou  cerf-volant.  ^. 

LUCARNE  (lat.  lucema),  t.  f.  Ouverture  pcaliip* 
au  toit  d'une  maison  pour  douoer  du  joar  «n  F*""- 


IRIFIER  (lat.  luorunu  ci  /acere:,  ».  ••  ■""- 
t.  La  synovie  lubrifie  les  articnlations.  ^^ 
IRIQUE  (lat.  luliricu»),  adj.  Qui  a  de  U  Inbr* 
mme  hibrique.  ||  Il  se  dit  aussi  des  cbcss.  •«■ 
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LUCIOE  ilat.  lucidus],  adj.  Fig.  Qui  a  de  la  luniii're, 
•de  la  netteté.  Esprit  lucide.  Idées  lucides.  {|  Chez  qui  la 
lumière  de  In  raison  existe.  Un  fou  lucide  par  intervalles. 
Il  Où  la  lumière  de  la  raison  existe.  Avoir  quelque  mo- 
ment lucide.  Il  Qui  a  la  clairvoyance  supposée  dans  l'état 
magnétique.  Ce  magnétisé  est  lucide. 
*  LUCIDEMENT,  adv.  D'une  manière  lucide. 

LUCIDITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lucide,  clair  à 
riotelligcnce.  Lucidité  de  l'esprit,  des  idées,  du  style, 
il  État  de  prétendue  clairvoyance  magnétique. 

LUCIFER  [lat.  Uicifer),  a.  m.  Nom,  chez  les  Latins, 

-de  l'étoile  nommée  Vénus.  ||  Surnom  de  Satan.  J|  Fig. 

C'est  un  vrai  Lucifer,  c'est  un  enfant  turbulent,  méchant. 

>  LUCIOLE  (lat.  laciola),  t.  f.  Un  des  noms  vulgaires 

de  la  femelle  du  larDpyre  luisant  et  du  lampyre  d'Italie. 

LUCRATIF,  IVE  (fat.  liicrativus),  adj.  Qui  apporte 
du  lucre.  Un  emploi  lucratif.  Une  année  lucrative. 
«  LUCRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  lucrative. 

LUCRE  ',lat.  lucrum],  s.  m.  ProGt  qui  se  tire  d'une 
industrie,  d'une  opération  quelconque. 

LUCUBRATION  (lat.  lucubralio),  t.  f.  Synonyme  peu 
usité  d'élucubration. 

_  LUETTE  (anc.  fr.  i'uctie,  du  lat.  uva),  ».  f.  .4ppen- 
-dice  charnu  qui  pend  au  milieu  du  bord  libre  du  voile 
du  palais,  i  l'entrée  du  gosier. 

LUEUR  (hl.  lucere],  s.  f.  Lumière  qui  n'a  pas  un 
plein  éclat.  La  rucur  du  feu.  Les  lueurs  d'un  incendie. 
Il  Fig.  Légère  apparence.  Lueurs  d'espérance,  de  raison. 

LUGUBRE  (Lit.  lugubrii),  adj.  Qui  est  signe  dr  deuil. 
Toiles,  crépps,  haliits,  luguljres  ornements,  Cob».  y  Qui 
marque,  qui  inspire  les  larmes,  la  douleur.  Des  cris  lu- 
gubres. Il  Homme  lugubre,  celui  dont  l'air,  la  conte- 
nance, les  paroles  n'inspirent  que  des  idées  de  tristesse. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lugubre. 

LUI  (lat.  illi-huic),  jiron.  de  la  3*  personne  qui  est 
des  deux  genres  et  qui  sert  de  régime  indirect.  Je  lui 
parlerai.  ||  Lui,  après  un  verbe  ou  après  une  préposition, 
est  uniquement  masculin.  ||  lui  se  met  quelquefois  après 
le  vprbe  comme  régime  direct,  mais  alors  il  doit  être  pré- 
cédé de  que,  et  il  est  toujours  masculin.  N'accusez  que 
lui.  Jl  Lui  est  quelquefois  employé  pour  sujet.  Lui  loup 
gratis  le  guérirait,  la  Font.  M  Lui  avec  un  nom  de  nom- 
bre ordinal.  Il  est  parti  lui  aonzicme.  ||  ÎMi  est  encore 
sujet  dans  :  C'est  lui.  ||  f,iii  ne  se  dit  pas  Lien  des  choses, 
i  moins  que  l'on  ne  puisse  les  personnifier.  Tous  avez 
longtemps  essayé  du  monde;  vous  ne  lui  avez  point 
Irouvé  de  fidélité,  Mtss.  ||  Lui  est  quelquefois  explétif. 
II  ne  se  plaint  pas,  lui.  Jl  Lui  se  dit  sub$t.  a  la  façon  de 
moi.  Mon  61s  médit  qu'il  y  a  un  luiqui  m'adore,  un  autre 
qui  m'élrnngle,  SÉv.  |[ Lui-même,  en  personne.  ||  Il  n'est 
plus  lui-même,  se  dit  d'un  homme  dont  le  moral  a 
éprouvé  quelque  grand  changement.  ||  Pour  lui-mime, 
pour  la  seule  considération  de  sa  personne.  Aimer  Dieu 
pour  lui-même.  ||  Lui  ou  lui-mtme  s'emploie  souvent 
pour  toi  ou  soi-mhne.  Celui-là  est  balssaole  qui  parle 
toujours  de  lui,  Sév.  ||  tiii,  quand  il  est  pour  soi,  peut 
se  dire  des  choses.  Ce  torrent  entraîne  avec  lui  tout  ce 
qu'il  rencontre.  I|  Avec  un  verbe  à  l'impératif,  lui  se 
met  après  le  verbe,  avec  un  trait  d'union.  Dites-lui. 

LUI,  p.  ».  indéclinable  de  luire. 

LUIRE  (lat.  lucere),  ».  n.  Répandre  de  la  lumière. 
Enfin...  cet  heureux  jour  nous  luit,  Cons.  Quand  le  Sei- 
gneur... Fit  luire  aux  yeux  mortels  un  rayon  de  sa  gloire, 
fUc.  Il  Par  e\tens.  Réllécbir  la  lumière,  en  pariant  de 
corps  polis.  Faisant  luire  à  vos  yeux  un  glaive  menaçant, 
Rac.  Il  Fig.  Briller  d'un  éclat  que  l'on  compare  à  la  lu- 
mière. Si  de  quelque  espérance  un  rayon  peut  nous 
juire.  Voit.  ||  Prov.  I;C  soleil  luit  pour  tout  le  monde, 
il  est  des  avantages  dont  chacun  a  le  droit  de  jouir. 

LUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  luit.  Un  ver  luisant.  Des 
épées  luisantes,  FUcii.]|  Subst.  Le  luisant  d'une  étoffe. 
I|  Fig.  De  faux  luisants.  ||  Enneint.  Le  luisant,  l'elfelde 
la  lumière  réfléLhie  sur  les  tableaux  peints  à  l'huile  ou 
vernis.  M  Qui  a  quelque  éclat,  qui  réfléchit  quelque  lu- 
mière. Couleurs,  élolTes  luisantes.  ||  Il  se  dit  aussi  du  re- 
flet que  communiquent  les  corps  gras.  Une  peau  luisante. 
Il  S.  f.  Luisante,  étoile  qui  brille  d'un  éclat  particulier. 
LUIHACHELLE  (iul.  tummhella),  t.  f.  Sorte  de  mai^ 
lire  qui  contient  un  grand  nombre  de  coquilles. 


LUMBAGO  [lon-ba-go.  Lat.  lumbago),  s.  m.  Enmcd. 
Douleur  rhumatismale  dans  la  région  lombaire. 

LUMIÈRE  [lat.  luminaria),  s.  f.  Celle  des  propriétés 
des  corps  qui  est  perçue  par  l'œil  et  qui  se  manifeste  par 
les  couleurs.  Jl  En  général,  ce  qui  éclaire,  ce  qui  rend 
les  objets  visibles.  Cet  appartement  reçoit  peu  de  lu- 
mière. La  lumière  d'un  flambeau.  ||  .Absol.  Le  jour.  ||  Il 
a  perdu  la  lumière,  il  est  privé  de  In  lumière  du  jour, 
il  est  devenu  aveugle.  ||  Voir,  revoir  la  lumière,  sortir 
de  prison.  ||  Poétiq.  La  lumière  du  jour,  la  vie.  ||  Cam- 
mencer  à  voir  la  lumière,  la  lumière  du  jour,  naitre. 
jl  Jouir  de  la  lumière,  voir  la  lumière,  vivre.  ||  Perdre  la 
lumière,  mourir.  ||  Fig.  Mettre  en  lumière,  rendre  plus 
visible,  faire  ressortir.  |J  Mettre  une  vérité  en  lumière,  ' 
la  démontrer  et  la  répandre.  ||  Bougie,  chandelle, 
lampe  allumée.  Lire  à  la  lumière.  J|  En  ttiéoi.  La  lu- 
mière éternelle  ou  simplement  la  lumière,  l'éclat  qui 
émane  de  Dieu.  ||  Dans  le  style  de  l'Écriture,  anges  do 
lumière,  enfants  de  lumière,  ceux  qui  m.irchenl  dans  les 
voies  de  Dieu.  ||  En  peint.  Parties  éclairées  d'un  tableau. 
Un  bel  effet  de  lumière.  Des  lumières  bien  entendues, 
y  Petit  trou  à  la  culasse  d'une  arme  à  feu.  U  lumière  d'un 
liisil.  Il  Lumière  d'une  pompe,  trou  par  lequel  sort  l'eau 
sur  le  côté.  ||  Ouverture  par  l:iquelie  le  vent  entre  dans  un 
tuyau  d'orgue.  ||  Fig.  Publicité  et  contrôle  qui  résulte 
de  la  publicité.  Les  malhonnêtes  gens  redoutent  hi  lu- 
mière. Il  Fig.  Cfl  qui  brille  comme  fait  la  lumière  aux 
yeux  du  corps.  Il  y  a  en  Dieu  assez  de  lumière  pour  ceux 
qui  ne  désirent  que  de  voir,  Pasc.  ||  Fig.  Ce  qui  éclaire 
et  guide  l'esprit,  ce  qui  rend  visibles  les  obscurités.  Les 
lumières  de  la  raison.  ||  Porter  la  lumière,  éclairer, 
éclaircir.  ||  Lumière  naturelle,  celle  que  nous  tenons  de 
notre  nature,  par  opposition  ii  la  révélation.  ||  La  lumière 
ou  les  lumières,  la  capacité  intellectuelle  naturelle  et 
acquise.  Ce  prince  qui  avait  des  lumières,  Moxtesq. 
1 1  Les  lumières  du  siècle,  le  point  de  civilisation  auquel  il 
est  parvenu.  Le  progrès  des  lumières.  ||  Renseignements 
que  l'on  a  d'une  chose.  Donnez-moi  quelque  lumière  sur 
cette  belle  aventure,  Sév.  |I  Personne  d'un  rare  mérite, 
d'un  savoir  trnnsc(>ndaiit,  d'une  vertu  éminente.  Un  cha- 
cun d'eux  pense  être  une  lumière  en  France,  RtoxiE*. 
Il  Au  pi.  En  blas.  Les  yeux  du  sanglier  ou  du  porc-épic. 

LUMIGNON  (dérivé  du  lat.  lumen),  ».  m.  Bout  de  la 
mèche  d'une  bougie,  d'une  chandelle  ou  d'une  lampe 
allumée.  ||  Ce  qui  reste  d'un  bout  de  bougie  ou  de  chan- 
delle qui  achève  de  brûler. 

LUMINAIRE  (lat.  luminar),  s.  m.  Tout  flambeau  ou 
collection  de  flambeaux.  Le  luminaire  dans  une  soirée. 
1 1  Le  luminaire  dans  une  église,  torches  et  cierges  dont 
on  s'y  sert.  ||  En  parlant  des  corps  célestes.  0  snleil,  fl 

Srand  luminaire,  Iialh.  ||  Trivialement,  la  vue.  Oui,  je 
evais  au  dos  avoir  mon  luminaire.  Moi,. 
*  LUMINEUSEMENT,  ndv.  D'une  manière  lumineuse. 

LUMINEUX,  EUSE  (lat.  luminosus),  adj.  Qui  jette 
de  la  lumière.  Éclat  lumineux.  ||  Corps  lumineux,  corps 
qui  envoie  vers  l'œil  des  rayonsde  lumière.  H  Rayon  lumi- 
neux, chaque  ligne  droite  que  l'on  suppose  menée  d'un 
point  lumineux  quelconque  à  l'œil,  jl  r  ig.  Qui  a  de  gran- 
des lumières,  en  parlant  de  l'esprit.  Un  esprit  lumineux. 
Ij  II  se  dit  aussi  des  choses  de  l'esprit.II  y  a  dans  ce  livre 
des  choses  lumineuses,  Volt.  ||  Principe  fécond  et  lumi- 
neux, principe  dont  on  lire  abondamment  des  consé- 
quences importantes. 

LUNAIRE  (lat.  hmarls),  adj.  Qui  appartient  à  la  lune. 
Les  montagnes  lunaires.  ||  Anni-e  lunaire,  espace  de  temps 
qui  comprend  douze  mois  lunaires  ;  elle  est  composée  de 
,>54  jours  ;  elle  a  onze  jours  moins  que  l'année  solaire,  et 
cet  te  différence  forme  l'épactc.  ||  Se  dit  df>  minéraux  dont 
la  couleur  a  paru  rappeler  celle  de  la  lumière  de  la  lune. 

LUNAIRE)  t.  f.  Nom  d'un  genre  de  pl.inles  crucifères. 

LUNAISON,  s.  f.  Le  temps  qui  s'écoule  du  commen- 
cement de  la  nouvelle  lune  a  la  lin  du  dernier  quartier. 

LUNATIQUE  (lat.  lunatirus),  adj.  Qui  est  soumis  niix 
influences  de  la  lune;  usité  seulement  d.ins  :  Cheval  lu- 
natique, cheval  sujet  à  l'oplilhalniie  périodique.  ||  Koh 
(il  ne  s'emploie  que  dans  le  langage  de  l'Évangile).  Sci- 

f;neur,  ayez  pitié  de  mon  fils,  qui  est  lunatique,  Sau. 
,)Subil.u;  lunatique  de  l'Évangile.  ||  Dans  le  langa^  gé- 
néral, rantasaue.exlravagaDt.||  Sufr((.Un,une  lunatique. 
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*  LUNCH  (leunch)  ou  LUNCHEON  [leun'-cheun'), «.m. 
Mots  anglais  qui  désignent  un  repas  accessoire  qui  se 
place  entre  le  déjeuner  et  le  dîner. 

LUNDI  (lat.  luttas  iliea),  ».  m.  Le  second  jour  de  la 
semaine.  ||  Lundi  Rras,  le  lundi  de  la  semaine  où  le  enr- 
DRTal  fmit.  Il  Lundi  saint,  le  lundi  de  la  srmaine  sainte. 
Il  Popul.  Faire  le  lundi,  ne  pas  travniller  le  lundi. 

LUNE  (lat.  Iuna],s.f.  Satellite  qui  tourne  autour  de 
la  terre  et  qui  l'^clairc  la  nuit.  ||  Fi;.  Faire  un  trou  à  la 
lune,  voy.  trou.  {|  Vouloir  prendre  la  lune  avec  le*  dents, 
vouloir  une  chose  impossible.  { |  Demander  la  lune,  deman- 
der une  chose  im^ssible.  ||  Kig.  l'oiir  cela  il  irait  dans 
la  lune,  pour  cela  il  n'est  rien  qu'il  ne  Tit.  {|  Fainil.  Une 
lune,  un  visage  de  pleine  lune,  une  personne  qui  a  le  vi- 
sage fort  plein  et  fort  lar<;c.  j{  Les  pliases  ou  ailtérentes 
apparences  que  la  lune  présente  dans  sa  rotation  autour 
oc  la  terre.  I.e  décours  de  la  lune.  Sur  la  fin  de  la  lune. 

Il  L'âge  de  la  lune,  les  jours  qui  te  sont  écoulés  depuis 
a  nouvelle  lune.  |{  Clair  de  lune  ou  simplement  lune, 
clarté  que  la  lune  répand  sur  la  terre.  ||  Par  estcns.  Sa- 
tellite des  autres  planètes  que  la  terre.  Les  lunes  de  Sa- 
tornc.  Il  Mois  lunaire,  k  pcme  la  quatrième  lune  Achève 
de  Taire  son  tour,  Hald.  ||  Fig.  La  lune  de  miel,  le  pre- 
mier mois  de  mariage.  ||  Lune  rousse,  voy.  boux.  ||  Fa- 
mil.  Caprice.  Avoirdcs  lunes.  |{  Être  dans  sa  bonne,  dans 
$a  mauvaise  lune,  être  de  bonne,  de  mauvaise  humeur. 

*  LUNÉ,  ÉE,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  a  la  Torme  d'un 
disque  ou  d'un  croissant.  ||  Ecliancré  en  demi-lune.  ||  Qui 
porte  une  tache  en  croissant.  {|  Qui  a  été  exposé  i  l'ac- 
tion de  la  lune  ou  plutôt  de  l'atmosphère  nocturne. 

*  LUNEL,  ».  m.  Vi«  muscat  sucré,  ainsi  dit  de  la  ville 
deLnnel  (Hérault).  De  l'excellent  luncl. 

LUNE'TTE  (dim.  de  lune),  t.  f.  Au  pi.  Les  deux  verres 
de  lunette  qui,  assemblés  dans  une  même  enchlssurc, 
peuvent  être  placés  au  devant  des  yeux.  {|  Mettre  ses 
lunettes,  mettre  les  lunettes  sur  son  nei,  et  fig.  appor- 
ter plus  d'attention  à  quelque  chose.  |j  Hcttre,  prendre 
des  lunettes,  se  montrer  sévère.  ||  Fig.  Il  a  mis  ses  lu- 
nettes de  travers,  ses  lunettes  sont  troubles,  il  ne  voit 
pas  juste  dans  cette  tfTaire.  ||  Numéro  d'un  verre  de  lu- 
nettes, sa  puissance.  ||  Instrument  d'optique  où  la  lu- 
mière de  1  objet  est  transmise  â  l'oeil  p;ir  rélraclion,  et 
Îrui  sert  à  augmenter  la  grandeur  apparente  des  objets. 
I  Lunette  d'approche  ou  simplement  lunette,  lunette  de 
onguevueoua  longue  vue  ou  simplement  longue-vue, 
lunette  qui  grossit  ou  qui  rapproche  les  objets.  [[Lunette 
do  nuit,  lunette  d'approche  qui  permet  de  distinguer  de 
loin  les  objets  pendant  la  nuit.  |[  Lunette  d'opi'^ra  ;  on  dit 
aujourd'hui  lurgnetlo.  ||  Le  petit  bout  de  l;i  lunette,  le 
bout  par  lequel  on  regarde  et  qui  rapproche  les  objets;  le 
gros  bout,  le  bout  opposé,  qui,  quand  on  y  applique  l'œil, 
lait  apparaître  les  objets  très-éloignés.  ||  Fig.  Voir  les 
choses  par  le  petit  liout  de  la  lunette,  les  voir  exagérées; 
par  le  gros  bout,  les  voir  plus  petites  qu'elles  ne  sont. 
Il  Lujcttes  de  cheval,  ronds  de  feutre  qu'un  met  sur  le.-! 
yeux  d'un  cheval  vicieux.  1|  T.  de  forlifitation.  Petite 
demi-lune.  ||  En  irchit.  Petit  jour  réservé  dans  le  ber- 
ceau d'une  voûte.  ||  Petite  haie  voûtée  pratiquée  dans  les 
côtéa  d'une  voûte.  ||  L'ouverture  ronde  du  siège  d'un 
privé  ou  d'une  chaise  percée. 

LUNETTIER,  ».  m.  Faiseur  ou  marchand  de  lunettes. 
il  Adj.  Qui  porte  des  lunettes, 

*  L  U  N I  FORME  [lune  et  forme),  arf/.Qui  a  la  forme  d'une 
lune,  d'un  croissant.  ||  Lettres  limifurmes,  caractères 
dont  tous  les  jambages  sont  recourbés  en  crnssant. 

LUNI^OLAIRE,  adj.  En  astron.  Qui  tient  de  la  lune  et 
du  soleil.  Cycle  luni-solaire.  ||  Année  luni-solaire,  année 
calculée  sur  la  résolution  de  lalunc  ctsurccllodu  soleil. 

LUNULE  (dim.  de /une],  ».  f.  Nom  donné  aux  satel- 
lites de  Jupiter  et  de  Saturne.  ||  En  géoni.  Figure  qui  a 
la  forme  d  un  croissant. 

LUPERCALES(lat.  lupercalia),  ».f.pl.  Fétc annuelle 
de  l'ancienne  Rome,  en  l'honneur  de  Pan. 

I.UPIN  (lat.  lupinu»),  t.  m.  Plante  légumincuse  à 
feuilles  digitécs.  ||  La  graine  de  cette  plante. 

LURON,  ONNE  (orig.  inc),  ».  m.  cl  f.  lion  vivant  ou 
homme  vigoureux  et  déterminé;  femme  réjouie,  décidée. 

*  LUSTRAGE,  ».  m.  Action  de  lustrer  et  résultat  de 
cette  action.  Le  luitnfe  d'une  étoffe,  etc. 


LUSTRAL,  ALE  (lat.  hislrali») ,  adj .  T.  d'antiq.  Eau 
lustrale,  eau  dont  on  arrosai!  le  peuple  pour  le  puriGer. 
Il  Par  extens.  L'eau  lustrale,  le  bnptéme.  ||  Jour  lustral, 
jour  où,  chez  les  païens,  un  enfant  nouvcau-né  recevait 
son  nom  et  où  se  taisait  sa  lustration.  ||  Qui  concerne 
l'époque  du  lustre.  Jeux  luslraiix. 

LIISTRATION  (lat.  Itutrnlio),  ».  f.  T.  d'antiq.  Céré- 
monies pour  la  purification  des  personnes,  des  maisons, 
des  champs,  des  armées:  ||  Cérémonie  qui,  chez  les  Ro- 
mains, consistait  à  aspergerd'eau  lustrale  un  nouveau-né. 

LUSTRE  {luxlrer),  a.  m.  Le  brillant  et  le  poli  que  l'on 
donne  à  un  objet  ou  qu'un  objet  a  naturellement.  Le  lus- 
tre d'une  perle,  d'une  étolTe,  du  poil,  etc.  ||  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  pas  au  pluriel.  ||  Composition  dont  on  se  sert 
pour  rendre  Liisants  les  manch(îns  et  les  chapeaux.  |{  Fig. 
Le  malheur  ajoute  un  nouveau  lustre  à  la  gloire  des 
grands  hommes,  Péii.  ||  Servir  de  lustre.sedil  de  ce  qui, 
par  le  contraste  de  son  impcri'ection,  fait  valoir  davan- 
tage le  mérite  d'une  personne  ou  d'une  chose.  {|  Chan- 
delier de  cristal,  de  cuivre  ou  d'autre  subslnncc,  à  plu- 
sieurs branches,  qu'on  suspend  au  plafond.  M  Grand  lustre 
garni  de  lumières  qu'on  suspend  au  milieu  d'une  salle  de 
spectacle.  ||  T.  de  toéitre.  Chevalier  du  lustre,  claqneur. 

LUSTRE  (lat.  /<a<ru»i),  ».  m.  T.  d'antiq.  rom.  Epo- 
que du  cens  qui  revenait  tous  les  cinq  ans.  ||  Espace  de 
cinq  ans.  Cette  femme  a  cinq  lustres. 

LUSTRÉ,  tz,i>.  p.  de  lustrer.  {|  Percale  lustrée,  per- 
cale qui  a  reçu  un  apprêt.  ||  Qui  a  du  lustre.  Poil  lustré. 

LUSTRER  (lat.  luslrare),  v.  a.  Donner  du  lustre  à  un 
objet.  Lustrerune  fourrure.  Lustrer  son  poil.  ||Se  lustrer, 
r.  r.  Rendre  lustré  son  poil.  Il  Être  lustré. 

LUSTRINE,  ».  f.  Étoffe,  espèce  de  drngnct  de  soie. 
Il  Étoffe  de  coton  fortement  apprêtée  et  lustrée. 

LUT  (lut'.  Lat.  lutum),  ».  m.  En  chim.  Enduit  tenace 
qui  sert  à  boucher  un  vase. 

*  LUTATION,  ».  f.  En  chim.  Action  de  luter. 

LUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  luter.  Un  vase  bien  luté. 

LUTER,  V.  a.  Fermer  avec  du  lut.  Luter  une  cornue. 

LUTH  (lut'.  Arabe  al  M\,».  m.  Instrument  de  musi- 
que à  touche  comme  k  guitare,  mais  avec  quelques  cor- 
nes en  dehors  du  manclie,  qui  ne  sonneut  qu'l  vide. 
Ij  Fig.  L'inspiration,le  talcntp  >étique,endcsgi>nrcs  moins 
■'levés  que  ceux  que  l'on  désigne  par  la  lyre.  Le  luth 
d'Anacréon.  Accorder  son  luth.  Un  luth  harmonieux. 

LUTHÉRANISME,  ».  m.  Doctriae  de  Luther;  religion 
des  luthériens. 

*  LUTHERIE,  ».  f.  Etat  du  luthier.  ||  Fabrique,  magasin 
d'instniments  i  cordes. 

LUTHÉRIEN,  lENNE,  aAj.  Conforme  i  la  doctrine 
de  Luther.  Les  dogmes  luthériens.  ||  S.  m.  et  (.  Celui, 
celle  qui  suit  la  doctrine  de  Luther. 

LUTHIER,*,  m.  Fabricant  d'instruments  de  musique, 
et  surtout  d'instruments  à  cordes. 

LUTIN  (orig.  inc),  ».  )«.  Espèce  de  démon  qui  vient 
la  nuit  tourmenter  les  hommes,  et  qui  est  d'une  nature 
plutùt  malicieuse  que  méchante.  ||  Kig.  Personne  et  sur- 
tout enfant  vif,  espiègle  et  tourmentant.  ||  Adj.  Uitin, 
lutine,  éveillé,  agaçant.  Une  figure  lutine. 

LUTINE,  ÉE,;>.  ;'.  delutiner. 

LUTINER,  V.  a.  Tourmenter  en  qualité  de  lutin. 
Il  Tourmenter  comme  forait  un  lutin.  ||  Fig.  J'ai  été  et 
je  suis  encore  lutine  par  1rs  embarras  que  me  donne  ma 
pauvre  province.  Volt.  ||  F.  n.  Faire  le  lutin. 

LUTRIN  (b.  lat.  lectnnum,  de  it'rr-o-A,».  m.  Pupitre 
d'église  où  l'on  place  les  livres  de  chant.  Chanter  au  lu- 
trin. Il  Collectivement,  ceux  qui  chantent  au  lutrin. 

LUTTE  (lat.  lucla],  ».  f.  Sorte  d'exercice  où  l'on 
cherche  à  se  terrasser  en  se  prenant  corps  i  corps. 
Il  Rixe  dans  laquelle  on  se  prend  corp»  i  corps.  ||  Fig. 
Guerre,  dispute,  conlrovcrsc,  conllit.  Sa  vie  entière  fut 
une  lutte.  Les  luttes  de  la  tribune.  ||  Fig.  De  haute  lutte, 
par  force,  par  autorité. 

LUTTER  (lat.  luctari),  V.  n.  S'exercer  ou  combattre 
i  la  lutte.  Lutter  avec  quelqu'un,  contre  quelqu'un. 
Il  Par  extens.  Il  se  dit  de  toute  espècedocombat.  Les  deux 
armées  luttèrent.  Lutter  d'éloquence.  Ij  Fig.  Combattre, 
résister.  Lutter  contre  la  tempête,  contre  sa  destinée. 

LUTTEUR  (lat.  luclator],  ».  m.  Celui  qui  combat,  qui 
■'exerce  i  la  lutU. 
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LUXATION  (ht.  luratUf)  ,t.f.  Sortie  de  h  léte  d'un  os 
hors  de  la  cavité  où  elle  doit  être.  Luxation  de  l'épaule. 

LUXE(lat.  <«xu«),x.  m.  Magnificence  dans  le  rétetnent, 
dans  la  table,  dans  l'ameulilement.  ||  Fig.  Les  plaisirs  eF- 
féniinés  el  le  luxe  de  l'esprit,  J.  J.  Itoi-s<.  ||  Par  extcns. 
Grande  abondance,  profusion.  Luxe  de  végétation,  d'i- 
mages, de  précautions,  etc.  ||  Famil.  C'est  du  luxe,  c'est 
inutile.  ||  Parure,  ornement,  décoration.  Ouvrage  im- 
primé avec  un  grand  luxe  typographique. 

LUXÉ.  ÉE,  p.  j>.  de  luxer. 

LUXER,  ti.  a.  Déplacer  par  luxation.  Sa  chute  luia  luxé 
l'os  de  la  cuisse.  ||  Se  luxer,  v.  r.  Être  luxé. 

*  LUXUEUX,  EUSE,  adj.  Kéolog.  Qui  déploie  du  luxe. 
Toilette  luxurusc.  .ameublement  luxueux. 

LUXURE  (lai.  luxurin],  s.  f.  Incontinence,  lubricité. 

*  LUXURIANT,  ANTE  (Kit.  luxurians),aclj.  Qui  se  pro- 
duit avec  luxe,  avec  surabondance.  Une  végétation  luxu- 
riante. |l  Parcxtens.  Des  draperies  luxuriantes,  Didesot. 

LUXURIEUSEMENT,  adv.  Avec  luxure. 

LUXURIEUX,  EUSE  (lat.  litxuriosus),  adj.  Qui  est 
adonné  à  la  luxure.  {|  Qui  a  le  caractère  de  la  luxure.  Ces 
danses,  ces  héros  à  voix  luxurieuse,  Boilead. 

LUZERNE  (orig.  inc),  t.  f.  Plante  Icguiiiineuse  papi- 
iionacëc,  cultivée  comme  plante  de  prairie  artiGciclle. 

LUZERNiiRE,  ».  f.  Terresemée  en  luzerne. 

LVCANTHROPE  {XuKi.v9paitOi),  ».  m.  Homme  atteint 
de  lycantliropie. 

LVCANTHROPIE  ()uxstv9pM7t<a),  ».  f.  Espèce  de  ma- 
ladie mentale  dans  laquelle  le  malade  s'imagine  être 
changé  en  loup  ou  en  quelque  autre  animal. 

LYCÉE  (Uxeisy),a.m.  (jymnasc  où  Aristote  tint  école 
de  philosophie.  ||  Par  extens.  L'école  d'Aristote,  l'en- 
semble de  SCS  travaux  et  de  ses  disciples.  {|  Nom  donné  i 
certains  établissements  où  l'on  s'occupe  de  littérature  et 
de  sciences,  ||  Établissement  de  Paris  appelé  plus  tard 
Athénée,  el  où  La  Harpe  donna  ses  leçons  de  littérature, 
publiées  sous  le  titre  de  Lycée.  ||  Nom  des  établissements 
publics  d'instruction  secondaire,  dits  collèges  royaux 
sous  la  Restauration  et  sous  Louis-Philippe. 

*  LYCÉEN,  ».  m.  Élève  d'un  lycée. 

*  LYCHNIDE  (li-kni-d'.  Lat.  bjclmi»,  A6\^iiii,  i.f.el 
LYCHNIS,  ».  m.  Genre  de  la  uimille  des  caryophyllées. 

LYCOPODE  (JlÙxo;  et  irsO{),  ».  m.  Plante  cryptogame, 
dont  les  capsules  renferment  une  poudre  qui  prend  feu 
au  contact  d'une  flamme.  ||  Cette  poudre  même. 


*  LYDIEN,  lENNE,  adi.Qai  a  rapport  iTancienneLydie 
ou  à  ses  habitants.  ||  Mode  lydien,  un  des  modes  de  la 
musique  grecque  qui  convenait  à  la  douleur. 

LYMPHATIQUE, «ff;.  En  onat.  Qui  a  rapport  â  la  lym- 
phe. Vaisseaux  lymphatiques.  Le  système  lymphatique, 
[l  Tempérament  lymphatique,  tempérament  dans  lequel 
il  y  a  peu  de  coloration  et  peu  de  lernieté  dans  les  chairs. 

LYMPHE  (lat.  li/ntpha],  s.  f.  Liquide  blanc,  nutritif, 
contenu  dans  les  vaisseaux  lymphatiques.  ||  DIasIème  ac- 
cidentel, cxsudéà  la  surface  soit  des  plaies  soit  des  mem- 
branes séreuses.  {|  En  bot.  Humeur  aqueuse  des  plantes. 

LYNX  (lat.  lynx],  s.  m.  Quadrupède  carnassier  auquel 
Icsanciensallribuaient  une  vue  très-pcr;ante.  ||  Fig.  Lynx 
envers  nos  pareils  et  taupes  envers  nous,  l«  Fo.vt.  ||  Avoir 
des  yeux  de  lynx,  avoir  la  vue  très-perçante,  cl  fig.  voir 
clair  dans  les  afi'aires,  dans  les  dcssems  des  autres.  ||  Au- 
jourd'hui on  rapporte  le  lynx  au  loup-cervicr. 

LYRE(lat./i^r<2i,s.  ^.  Instrumcnlae  musique  à  cordes, 
en  usage  parmi  les  anciens.  ||  Fig.  Ajouter  une  corde  i  sa 
lyre,  prendre  dans  ses  vers  un  nouveau  ton,  traiter  un 
nouveau  sujet.  ||  Fig.  Le  talent  du  poète,  l'action  de  faire 
des  vers.  La  lyre  d'Homère.  {|  Prendre,  accorder  sa  lyre, 
se  disposer  à  faire  des  vers.  |J  Les  maîtres  de  la  lyre, 
les  grands  poètes.  ||  Constellai  ion  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional. Ij  Nom  vulgaire  et  spécifique  de  deux  poissons. 

LYRIQUE  (lat.  lyncus),  ad].  Chez  les  anciens,  poésie 
lyrique,  poésie  qui  se  chantait  sur  la  lyre.  ||  Poêles  lyri- 
ques et  iub»l.  les  lyriques,  ceux  qui  composaient  dans 
ce  genre  de  poésie.  ||  Aujourd'liui,  il  se  dit  des  vers  aui 
entrent  dans  les  odes  el  les  dithyrambes.  Les  poèmes  ly- 
riques de  i.  B.  Rousseau.  ||  En  parlant  des  pièces  de  théâ- 
tre, propre  à  être  chanté,  à  être  mis  en  musique.  Tragé- 
die lyrique.  Les  poésies  lyriques  de  Quinault.  |{  Théâtre 
lyrique,  théâtre  sur  lequel  on  représente  dos  ouvrages 
mis  en  musique.  {{  Se  dit  de  pièces  disposées  par  stances 
qui,  sans  être  destinées  i  être  chantées,  ont  un  mouve- 
ment et  un  transport  plus  vifs  que  le  reste  de  la  poésie. 
Il  Qui  appartient  i  la  poésie  lyrique  de  ce  genre.  Un  poète 
lyrique.  ||  S.  wi.  Un  lyrique,  un  poêle  lyrique.  ||  Le  ly- 
rique, le  genre,  le  talent  lyrique.  Il  En  général  et  en  mau- 
vaise part,  qui  a  le  caractère  d'un  faux  lyrisme. 

*  LYRISME,  ».  ni.  Néolog.  Caractère  d'un  style  élevé, 
poétique;  longage  inspiré.  Le  lyrisme  de  la  Dible.  jj  En 
mauvaise  part,  affeclation  déplacée  du  style  lyrique.  {{  En 
général,  enthousiasme,  chaleur.  Cet  homme  a  du  lyrisme. 


M 


M  (emm*.  Lat.  m),»,  f.  et  suivant  l'épellalion  nouvelle 
(me) ,  ».  m.  La  treizième  lettre  de  notre  alphabet  {|  Dans 
ieschiffres  romains,  U  vaut  I000.||  Surmontée  d'une  li- 
gne horizontale,  U  vaut  mille  fois  mille  ou  un  million. 

MA,  adj.  po»t.  f.  dont  le  masculin  est  mon. 
«  MAB.s./'.  Heine,  personnage  de  la  féerie  anglaise. 

*  MACABRE  (lat.  cAorea  Macimbœorum),  adj.  f.  Usité 
seulement  dans  la  locution  :  Danse  macabre,  suite  d'ima- 
ges qui  représentent  la  Mort,  entraînant  avec  elle,  en 
dansant,  des  personnages  de  toutes  les  conditions. 

*  MACADAM  (ma-ka-dam'),  ».  m.  Nom  d'un  pavage  in- 
venté par  un  Anghis  nommé  Mac-Adam,  et  dans  lequel 
on  emploie  du  granit  concassé. 

*  MACADAMISAGC,  (.  m.  Action  de  macadamiser. 

*  MACADAMISER,  r.  a.  Faire  une  chaussée,  un  chemin, 
une  rue  en  macadam. 

*  MACAO  (orig.  inc),  ».  m.  Jeu  de  cartes  qui  est  une 
variété  du  jeu  dit  de  vingt-et-un. 

MACAQUE  (portugab  macaco),  s.  m.  et  f.  Genre  de 
singes  i  tête  plate  et  à  queue  courte. 

MACARON  (ital.  maccherone),  ».  m.  Petite  pitisserie 
composée  d'amandes,  de  sucre  et  de  blancs  d'oeufs,  et 
disposée  en  petits  pains  ronds. 

*  MACARONÉ,  ÉE,  adj.  Plie  macaronée,  pâte  façonnée 
A  h  manière  dc«  macarons. 

MACARONÉE.*./.  Pièce  de  vers  en  style  macaronique. 


MACARONI  (ital.  macaroni),  ».  m.  Pâte  alimentaire 
moulée  en  cylindres  creux  et  faite  avec  la  farine  de  riz  ou 
celle  de  froment  pur. 

MACARONIQUE,  adj.  Poésie  macaronique,  poésie  bur- 
lesque dans  laquelle  on  affuble  de  terminaisons  latines 
les  mots  de  la  langue  vulgaire. 

*  M  ACARONISME,  ».  m.  Composition  dans  le  genre  ma- 
caronique. Il  Le  genre  lui-même. 

*  MACARONISTE,  ».  m.  Celui  qui  écrit  dans  le  genre 
macaronique. 

MACÉDOINE  (orig.  inc.),  ».  f.  Mets  composé  d'un  mé- 
lange de  dilTérents  légumes  ou  de  différents  fruits.  ||  Fig. 
et  famil.  Assemblage  de  pit-ces  de  différents  genres  dans 
un  même  livre,  dans  un  même  ouvrage. 

MACER,  V.  a.  Yoy.  masseii. 

MACÉRATION  ^lat.  maceratio),  ».  f.  En  pharm.  Opé- 
ration qui  consiste  à  laisser  séjourner  à  froid  un  corps 
solide  quelconque  dons  un  liquidequi  se  charge  des  prin- 
cipes solubles  de  ce  corps.  ||  Ce  liijuide  mêuje.  |J  Fig. 
Mortilicalion  par  jeûnes,  disciplines  et  autres  austérités. 

MACÉRÉ,  EE,  p.  p.  de  macérer.  ||  Subit,  lin  macéré. 

MACÉRER  (lat.  niacerarc],v.  a.  en  pharm.  Soumettre 
i  une  macération.  Macérer  une  plante  dans  du  vin.  ||  Fig. 
Affliger  sou  cotp  par  diverses  austérités.  ||  Se  maciérer, 
r.  r.  Être  macéré.  ||  Fig.  Se  mortifier. 

MACHABÉE8  (ma-ka  bée),  ».  m.  pi.  Nom  de  quatre 
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livres  de  l'Ancien  Tcslamént,  contenant  l'histoire  des 
Uacbabécs  qui  affranchirent  la  Judée. 

mAche  (orig.  inc),  ».  f.  La  valérianelle  locuste. 

M&CHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  micher.  {{  Balle  mâchée,  balle 
dont  on  a  déchiqueté  la  surface.  I|  Papier  mâché,  Toy. 
PAPiEB.  Il  Fig.  Besogne  toute  mâchée,  beso^e  préparée. 

M&CHECOULIS  (mâ-che-kou-li|  ou  MACHICOULIS 
(mâ-chi-kou-li.  Orig.  inc),  ».  m.  Nom  donné  à  des  gale- 
ries saillantes,  dans  les  vieux  châteaux  et  aux  anciennes 
portes  des  villes,  avec  ouvertures,  d'où  l'on  apercevait 
'  le  pied  des  ouvrages,  et  d'où  l'on  jetait  des  pierres  ou 
autres  projectiles  pour  empt'cher  qu'on  n'en  approchât. 

mAcHEFER  (orig.  inc),  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
soumis  à  la  forge  ou  battu  rouge  sur  l'enclume. 

mAchelIER,  1ère  [lat.  maxillarius),  adj.  Qui  ap- 
partient aux  mâchoires.  ||  Muscles  mâcheliers,  ceux  qui 
font  mouvoir  les  mâchoires.  ||  Dents  mâchelières,  dents 
molaires;  se  dit  surtout  chez  les  herbivores.  ||  Sub»l. 
Les  mâchelières  d'en  haut,  d'en  bas. 

*  mAchement,  s.  m.  Action  de  mâcher. 
mAcher  (lat.  maxlicare],  v.  a.  Broyer  avec  lesdenls. 

Hacher  du  pain.  {|  Absol.  Il  faut  bien  mâcher.  {|  Fig.  et 
famil.  Mâcher  â  quelqu'un  sa  besogne,  la  lui  préparer. 
Il  II  faut  lui  mâcher  tous  ses  morceaux,  il  faut  lui  ex- 
pliquer Icscboses  les  plus  simples.  JJ  Fig.  Ne  point  mâ- 
cher une  chose  à  quelqu'un,  la  lui  dire  durement.  ||  Ser- 
rer entre  les  dents  sans  broyer.  Hâclierun  hochet.  J|  Fig. 
Se  mâcher  le  coeur,  se  tourmenter,  se  ranger  d'impa- 
tience. |[  Famil.  Manger  avec  sensualité,  avec  gourman- 
dise. Il  Se  mâcher,  v.  r.  Être  mâché. 

mAcHEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  mâche. 
Mâcheurde  tabac.  |{Pop.Celui,ccllequimanze  beaucoup. 
«  MACHIAVEL  [ma-lti-a-vèl),  ».  m.Publiciste  florentin 
du  XVI»  sii'cle  qui  fil  la  théorie  des  procédés  de  violence  et 
de  tyrannie  usités  parmi  les  petits  tyrans  de  l'Italie. 
Il  Fig.  Tout  homme  d'État  sans  scrupule. 

MACHIAVÉLIQUE  (ma-chi-a-vé-li-k'),a<//.  Conforme 
ou  analogue  aux  principes ^li tiques  de  Machiavel.  Un 

Souvemement  machiavélique.  ||  En  général,  où  il  entre 
e  U  mauvaise  foi,  de  la  perfidie.  Projet  machiavélique. 
*MACHIAVÉLIQUEMENT(ma-chi-a-vé-li-ke-manl,<></v. 
D'une  manière  machiavélique,  perfidement. 

*  MACHIAVÉLISER(ma-ehi-a-vé-li-zé),v.n.  Se  conduire 
d'après  les  principes  du  machiavélisme. 

MACHIAVÉLISME  [ma-chi-a-yé-li-sm') ,  s.  m.  Système 
politique  de  Mocliiavel.  ||  Principes  et  actions  conformes 
ou  analogues  au  système  politique  de  Machiavel.  [|  Par 
cxtcns.  Uéloyauté  et  perfidie. 

MACHIAVELISTE  (ma-chi-a-vé-li-st'),«.  m.  et/*.  Ce- 
lui ou  celle  qui  adopte,  qui  pratique  les  maximes  de  Ma- 
chiavel. Cet  honmie  est  un  profond  machiavéliste. 

mAchicATOIRE,  ».  m.  Ce  que  l'on  mâche  sans  l'a- 
valer. Le  tabac  est  un  mâchicatoire. 

MACHICOULIS.  (.  m.  Voy.  hîcrecodus. 

*  MACHILLER  [Il  mouillées.  Dim.  de  mâcher),  v.  a. 
Hacher  sans  serrer  fortement,  sans  broyer. 

MACHINAL,  ALE  (lat.  machinalix] ,  adj .  Qui  appar- 
tient aux  machines.  |]  Fig.  Qui  est  produit  dans  le  corps 
vivant  comme  pnr  une  machine,  et  sans  la  participation 
de  la  rédexion.  Mouvements  machinaux. 

MACHINALEMENT,  adv.  D  une  manière  machinale. 

MACHINATEUR,  TRICE(lat.  mnchinatur),».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  quelque  machination.  Machinateur 
d'un  complot.  ||  Absol.  Un  grand  machinatcur,  un  homme 
habile  â  former  des  intrigues,  â  tramer  des  complots. 

MACHINATION  (lat.  machinatio),  ».  f.  Action  de  ma- 
chiner quelque  mauvaise  chose.  Machination  infernale. 

MACHINE  (lat.  machina],».  /'.  Instrument  propre  à 
communiquer  du  mouvement,  ou  à  saisir  et  prendre,  nu  à 
mettre  enjeu  quelque  agent  naturel,  comme  le  feu,  l'air, 
l'eau,  etc.  { I  Tout  instrument,  tout  outil  dont  l'industrie  se 
sert.  Machine  simple,  celle  qui  consiste  en  un  seul  moyen 
d'augmenter  l'action  des  forces,  par  exemple  le  levier. 
Machine  composée,  celle  qui  est  formée  de  plusieurs 
machinas  simples  combinées  ensemble.  |{  Machine  hy- 
draulique ou  a  eau,  voy.  hvdbai'uqle.  ||  Machine  à  va- 
peur, appareil  mis  en  mouvement  par  la  tension  de  la 
vapeur  n'cau.  Il  Machine-oulil,  machine  qui  sert  d'outil 
et  remplace  la  main  de  l'ouvrier.  Des  machines-outils. 


Il  Machine  étectrique,  celle  qui  sert  àdévelopiierrâi». 
tricité.||Chez  les  anciens,  machines  de  guerre,  inihi. 
ments  servant  i  lancer  des  traits,  des  picn  «s,  »tc.  Ut^ 
en  ruine  les  murs,  etc.  ||  Machine  iufernale,Toy.  nnu< 
Il  Tout  assemblage  de  ressorts  qui  produisent  des  e&a' 
déterminés.  Une  montre  est  une  machine.  \\  Fitlt^ 
machine,  une  personne  sans  esprit,  sans  énergie.  ||  (m 
machine,  être  esclave  de  l'habitude,  de  la  roulbc.  {;  la 
bêtes  sont  des  machines,  opinion  des  cartésiens  i')A 
laquelle  les  bêtes  sont  de  purs  automates,  sud  injl, 
gence,  ni  volonté,  ni  sensibilité.  ||  Machine  aaiBukat-i 
simplement  machine,  l'ensemble  des  organes  aminM 
le  corps  de  l'animal,  de  l'homme.  Nos  muvr»  nattas  : 
sont  sujettes  â  bien  des  misères,  S£v.  {{  Poétii|.  li  ai- 
cliine  de  l'univers,  la  machine  ronde,  l'uniTtnaM- 
lementlaterre.jl  La  machine  de  1  État,  le  sojienettil 
du  pays.  {|  Dans  les  théâtres,  moyens  niecaaii)iHi  g», 
ployés  pour  opérer  des  changements  de  décontio,  i 
exécuter  d'autres  opérations  telles  que  le  vol  âes^ 
nies,  les  apparitions,  etc.  ||  Opéra,  tragédie  à  nudiÎMiy 
opéra,  tragédie  dont  la  représentation  exige  des  mai- 
nés.  Il  Fig.  Intrigue,  ruse  dont  on  se  sert  dam  ^ad^ 
affaire.  ||  Ressorts  qiiifont  mouvoir  les  affaires.  On peol, 
pour  vous  servir,  remuer  des  machines,  Sm.  )|  la  m- 
sorts  d'une  composition  littéraire.  Quescrait.(t  si  l«Tis)t 
eût  osé  employer  les  grandes  machinesdu  dirislimiisnie! 
CuATEAUBB.  Il  Grand  assemblage  de  pbnclii:s,  de  pier- 
res, etc.  C'est  là  que  du  lutrin  git  la  auchiiie  Paonne.  - 
Doit.  M  Fig.  Tout  grand  ouvrage  de  génie.  L'cf\is«  de 
Saint-Pierre  de  Rome  est  une  étonnante  imctiae. 

MACHINÉ,  tz.p.  p.  de  machiner.  |J  Table  ondi'iBJt,  • 
table  pourvue  des  dispositions  nécessaires  pour  l'cinH 
tion  des  tours  d'un  escamoteur. 

MACHINER  (lat.  machinari';  v.  a.  EUiUir  les 
chines  d'un  théâtre.  \^  Fig.  Pré|Mrer  par  des  maiia 
sourdes,  par  des  intrigues.  Machiner  la  mort  de  ii# 
qu'un.  Il  Absol.  Pour  se  donner  le  temps  ^  macb'iatfè 
son  aise,  J.  J.  Roiiss.  ||  Se  machiner,  r.  r.  ÊlrenwlBt 
«  MACHINEUR,  S.  m.  Celui  qui  machine,  qm  Eiild* 
menées.  Tous  les  machineurs  d'impostures,  la  Fon._ 
.  MACHINISME,  *.  m.  Art  du  machiniste. ||  Le maàh 
nisme  des  bêles,  l'opinion  qui  les  considère  oonnMti 
machines.  ||  Fig.  Abus  des  moyens  d'effet  qu'oa  dm* 
machines  soit  dans  la  littérature  soit  dans  les  bcani-rt.' 

MACHINISTE,  *.  m.  Celui  qui  invente,  constnnl» 
conduit  des  machines.  Un  habile  machiniste.JI  An  tlift' 
Irc,  celui  qui  s'occupe  de  l'arrangement  des  décortli» 
et  de  tout  ce  qui  sert  â  l'illusion  de  la  scène. 

MACHOIRE  [mOcker],».  f.  Pièces  osseusesqmiop|«^ 
tent  les  ^.ents  des  animaux  vertébrés.  Hàclioirt  saps- 
rieurc,  inférieure.  ||  Famil.  Jouer  des  mâchoires, se 0* 
tre  à  manger.  ||  Fig.  et  famil.  Avoir  la  mâchoire  pesati, 
la  mâchoire  lourde,  s'exprimer  lourdementet  sansftia. 
Il  Une  mâchoire,  un  homme  d'un  esprit  lourd,  »>as»- 
telligence,  sans  capacité.  Il  La  partie  de  la  face  qui  ea^^ 
loppe  lesmâchoires.  Une  fluxion  à  la  mâclioirc.  ||CbaB 
insectes,  parties  de  formes  très-diversesquisertaili*- 
viser  les  aliments.  ||  Dans  plusieurs  arts,  pitoéew 
qui,  s'éloignant  et  se  rapprochant,  servent  èassnjell^ 
objet,  à  le  tenir  ferme  et  fixe.  Les  mâchoires  d'oa  ««■ 

mAcHOHNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mâchonner. 
♦  MACHONNEMENT,  ».  m.  Action  de  michoniier 

MACHONNER  (dérivé  de  mAcher),  r.  a.  ''"™J!*t' 
avec  difficulté  ou  avec  négligence.  ||  Fig.  Hartia«f 
qu'à  moitié,  parler  peu  distinctement. 

mACHURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  màchurer.  .. 

MAcHURER  (anc  h.  ail.  masca, tache'. e.  «.f»» 
Barbouiller  de  noir.  Mâchurerdu  papicr.llsesin*»"' 
le  visage.  ||  En  imprim.  Tirer  une  feuille  "^.f! "l 

MACIS  (ma-si.  Lat.  maci»),  ».  m.  Ecotce  mlànwe 
de  la  noix  muscade.  Huile  de  roacis.  ^ 

.  MACKINTOSH  (ma-kin'-loch'),  ».  m.  S  «'  ""f"? 
d'un  manteau  écossais  aux  couleurs  du  clin  ïacuai»"» 
puis  d'un  manteau  ou  paletot  imperniéaUc. 

MACLE  ou  MACRE  (orig.  inc),  ».  f.  ^«^VT^ 
lamacre  flottante.  |i  Noms  du  fruit,  qui  «t  "»  ~ 
seur  et  presque  de  U  forme  d'une  châtaigne. 
.  MACLE  (lat.  macula),»,  f.  En  blas.  Sorte  de  loa»î« 
percée  à  jour  par  le  milieu. 
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MACLC  (lat.  macula],  $.  f.  Pierre  cristallisée  souvent 
disposée  en  croix. 

MAÇON  (kt  machio),  $.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  des 
ouvrages  de  maçonnerie.  Il  Maître  nia;on,  artisan  qui  di- 
rige les  maçons,  surveille  leurs  travaux.  |{  .^dc-maçon, 
manœuvre  qui  sert  et  aide  le  maçon.  |{  Soupe  de  maçon, 
soupe  trop  épaisse.  i|  Manger  comme  un  maçon,  manger 
beaucoup.  ||  Fig.  et  famil.  Ce  sont  de  vrais  maçons,  se 
dit  de  gens  qui  ioiilgrossièrement  une  besogne.  ||  Maçon 
se  dit  quelquefois  pour  franc-maçon.  Il  j4al_^'.  Maçon,  ma- 
çonne, se  dit  d'un  oiseau  et  de  quelques  msectes  qui  se 
construisent  des  nids  de  mortier. 

*  mAcOK,  «.  m.  Vin  rouge  des  environs  de  Micon.  Du 
vieux  màcon. 

MAÇONNAGE,  «.  m.  Travail  de  maçon. 

*  mAcONNAISE,  (»/;.  f.  Futaille  màconnaise  ou  suftst. 
mâuinnaise,  futaille  employée  dans  le  Maçonnais  et  dont  la 
contenance  est  de  S12  litres.  ||  Bouteille  mâconnaise, 
buuteille  dont  la  contenance  est  de  80  centilitres. 

MAÇONNÉ,  £e,  p.  p.  de  maçonner. 

MAÇONNER,  V.  a.  Faire  un  travail  de  maçonnerie. 

BoocheTane  ouverture  avec  de  la  pierre  ou  au  plâtre. 

Fig.  et  hmil.  Travailler  d'une  façon  grossière. 

MAÇONNERIE,!./'.  Artquiconsisteà  rangerdespierres 
avec  du  mortier  ou  quelque  autre  liaison.  ||  Construc- 
tion dans  laquelle  on  emploie  de  la  pierre,  de  la  brique, 
du  mortier,  du  plâtre,  etc.  ||  La  franc-maçonnerie. 

MAÇONNIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  franc-maçon- 
nerie. Emblèmes  maçonniques. 

M  ACRE,  a.  f.  Yoy.  ucle. 

MACREUSE  [orig.  inc],  s.  f.  Nom  vulgaire  del'anas 
noir,  qui  ressemble  i  un  canard  et  a  la  chair  noire. 

*  MACULAGE,  s.  m.  Action  de  maculer. 
MACULATURE,  s.  f.  T.  d'imprim.  Action  de  maculer. 

Il  Feuilles  de  papier  qui  ont  servi  à  recevoir  l'excédant 
d'encre  d'imprimerie.  ||  Toute  feuille  imprimée  qui  ne 
aert  ipie  d'enveloppe. 

MACULE  (lat.  macula),  s.  f.  Tache.  Papier  plein  de 
mncules.  ||  En  astron.  Taches  qu'on  découvre  sur  le  dis- 
que du  soleil.  Il  Fig.  Souillure.  ||  Entbéol.  Agneau  sans 
m.-i.'ale,  Jésus-Chrisl. 

MACULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  maculer.  |j  Enhist.  nat.  Mar- 
qué de  tachas  de  couleur  dilTérente  de  celle  du  fond. 

MACULER  (lat.  maculare],  v.a.  Barbouiller,  en  par- 
lant de  feuilles  d'imprimerie  et  d'estampes.  On  macule 
un  livre  quand  on  le  bat  trop  fraîchement  imprimé.  ||  V. 
n.  Devenu-  maculé.  Ces  feuilles  maculent. 

MADAME  [/na  ctdame),  t.  f.  Autrefois,  titre  réservé 
auv  Mules  femmes  des  chevaliers.  ||  Aujourd'hui,  titre 
que  l'on  donne  aux  femmes  mariées.  I|  Au  pi.  Mesdames. 
Il  Madame  se  dit  en  parlant  de  la  maîtresse  de  la  maison, 
h  Quoique  le  mot  de  madame  ne  doive  point  recevoir 
d'nrticle,  néanmoins,  dans  le  langage  familier,  on  le  con- 
slruit  quelquefois  avec  des  articles  et  des  adjectifs.  Ma 
chère  madame.  Cette  madame  la  marquise  qui  lait  tantia 
çlorieuse  !  Mot.  ||  En  cet  emploi  le  pluriel  est  madames. 
Je  crains  qu'il  ne  me  vienne  des  madames,  S£v.  ||  Elle 
fait  la  madame,  elle  se  donne  des  airs.  ||  Jouer  à  la  ma- 
d.ime,  se  dit  des  petites  nilcs  qui  s'amusent  à  contrel'aire 
les  dames.  {|  Titre  qu'on  donne  aux  Gllesde  maison  souve- 
raine, lors  même  qu'elles  ne  sont  pas  mariées.  Mesdames 
de  France.  ||  Abaoi.  La  fille  ainée  du  roi  ou  du  dauphin, 
et  sous  Louis  IIV  la  femme  de  Monsieur,  frère  uniijue 
du  roi.  Il  Le  titre  de  madame  se  donne  également  aux 
clianoioesses,  aux  abbcsses,  etc. 

•  MADAPOLAM  (ma-da-po-lam'),s  .  m.  Espèce  de  cali- 
cot fort  qu'on  tire  de  la  vUle  de  ce  nom,  dans  l'Inde. 

MADÉFACTION,  $.  f.  En  pharm.  Action  de  rendre 
humide  ou  d'humecter. 

MADÉFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  madélier. 

MAOÉFIER  (lat.  madefacerè),  v.  a.  En  pharm.  Ren- 
dre humide. 

*  MADELEINE,  i.f.  Nom  d'une  pécheresse  repentante, 
dans  l'Évangile.  ||  Tableau  représentant  la  Madeleine  de 
l'Evangile.  La  Madeleine  du  Gorrége.  I|  Pleurer  comme 
une  Madeleine,  pleurer  abondamment.  ||  Fig.  Vne  Made- 
leine repentante,  une  femme  qui  se  rcpcnl  de  ses  erreurs 
Il  Sorte  de  petit  gâteau.  ||  Espèce  depoire.  ||  Espèce  de 
pèche.  Il  Haisin  de  la  Madeleine,  espèce  précoce  de  raisin. 


MADEMOISELLE  [ma  et  demoiselle),  s.  (.  Autrefois 
titre  qu'on  donnait  à  toute  femme  mariée  oui  n'était  pas 
noble  ou  qui,  étant  noble,  n'était  pas  titrée.  Il  Aujour- 
d'hui, tilre  qu'on  donne  aux  filles.  ||  Au  pi.  Mesdemoi- 
selles. \\Mademoitellc  peut  prendre  quelquefois  un, 
article.  Il  y  avait  une  mademoiselle  Descarlcs,  S£v. 
Il  Mademoiselle,  la  6lle  de  Monsieur,  frère  du  roi.  ||  Ma- 
demoiselle, employé  absolument,  désignait  aussi  la  pre- 
mière princesse  du  sang,  tant  qu'elle  était  fille. 
«  MADÈRE,  s.  ni.  Vin  de  l'ile  de  Madère.  Du  madère. 

MADONE  (ital.  tladonna),i.  f.  Représentation  de  la 
Vierge.  Une  madone  en  marbre. 

MADRAGUE  (orig.  inc.),s.  f.  Pêcherie  faite  de  câbles 
et  de  filets  pour  prendre  les  thons. 

MADRAS  (ma-oras'.  Madras,  ville  de  l'Inde],  s.  m. 
Sorte  de  mouchoirs  tissus  de  soie  et  de  coton  qui  se  fa- 
briquent dans  l'Inde  et  dont  les  couleurs  sont  vives  ;  les 
imitations  en  France  sont  en  coton.  Une  robe  de  ma- 
dras. Un  mouchoir  de  madras  ou  simplement  un  madras. 

*  MADRE  (anc.  h.  ail.  masar),  s.  m.  Cœur  et  racine  des 
différents  bois  employés  pour  faire  des  vases  à  boire. 

MADRÉ,  ÉE,  adj.  Bois  madré,  bois  dans  lequel  on  voit 
des  taches,  comme  dans  le  hêtre.  ||  Par  extens.  Tacheté 
de  diverses  couleurs.  Porcelaine  madrée.  ||  Fig.  Qui  sait 
plus  d'un  tour.  Un  renard,  jeune  encor,  quoique  des  plus 
madrés,  la  Foxt.  {|  Subsl.  Un  vieux  madré. 

MADRÉPORE  (ital.  madrepora,  de  madré  et  -âpoç), 
s.  m.  Famille  de  polypes,  chez  qui  le  grand  axe  du  poly- 
pier est  percé  d'un  canal  central  communiquant  aux 
cellules  par  des  canaux  latéraux. 

*  MADRÉPORIEN,  lENNE,  adj.  Qui  appartient  aux  ma- 
drépores. Polypes  madréporiens. 

*  MADRÉPORIQUE,  adj.  Composé  de  madrépores.  Ré- 
cifs madréporiques. 

MADRIER  (dérivé  du  lat.  materia),  s.  m.  Espèce  de 
planche  de  chêne  fort  épaisse. 

MADRIGAL  (ital.  madrigale),  s.  m.  Pièce  composée 
pour  les  voix  sans  accompagnement,  en  usage  au  xvi*  siè- 
cle. |j  Pièce  de  poésie  renfermant,  enun  petit  nombrede 
vers,  une  pensée  ingénieuse  et  galante.  {|  Par  extens. 
Paroles  de  galanterie.  ||  Au  pi.  Des  madrigaux. 

*  MADRIGALESQUE,  adj.  En  mus.  Qui  appartient  au 
madrigal.  ||  Qui  appartient  au  madripi  en  poésie.       ' 

oMADRURE.s.  f.  Apparence  du  bois  madré;  veines 
dans  le  bois.  J  |  Tacbes  que  certains  animaux  ont  sur  la 
peau.  Il  Mouchetures  du  plumage  des  perdreaux. 
MAESTRAL,  s.  m.  Xoj.  uiinxL. 

*  MAESTRO.s.  m.  Mot  italien  qui  vent  dire  maître,  et 
qui  se  dit  d'un  compositeur  de  musique,  auteur  d'une 
œuvre  capitale.  Les  maestros  italiens. 

MAFFLÉ,  ÉE  ou  MAFFLU,  UE  (orig.  inc],  adj.  Famil. 
Qui  a  de  grosses  joues.  ||  Sttbst.  Une  grosse  mafflée. 

MAGASIN  (arabe  makhâzin),  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde 
de.«  marchandises.  ||  Établissement  de  commerce  ou  l'on 
vend  certaines  marchandises.  Magasin  de  livres,  d'épice- 
ries, etc.  Il  Marchand  en  magasin,  celui  qui  ne  tient  pas 
de  boutique  et  qui  vend  des  marchandises  en  gros.  ||  Fie. 
Tenir  magasin  d'une  chose,  l'avoir  en  grande  quantité. 
Dépôt  contenant  des  munitions  de  guen-e  et  de  bouche. 
Magasin  d'armes,  de  poudre,  de  vivres,  etc.  ||  Les  provi- 
sions contenues  dans  ces  dépdts.  ||  T.  de  mar.  Salle  qui 
sert  à  renfermer  les  agrès  d'un  bâtiment.  ||  Provisions 
de  ménage  accumulées  et  gardées  pour  un  prochain  usage. 
Il  Fig.  Accumulation.  Il  faut  lui  former  un  magasin  de 
connaissances,  J .  J.  Rocss.  ||  Coffre  aux  bagages  dans  une 
voiture.  ||  Ouvrage  périodique  composé  de  morceaux  de 
littérature  ou  de  science.  Le  Magasin  pittoresque. 

MAGASINAGE,  S.  m.  Action  de  mettre  en  magasin. 
Il  Le  temps  qu'un  objet  reste  en  magasin  ;  le  prix  payé 
pour  l'y  avoir  laissé. 

MAGASINIER,  S.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  la  garde 
des  objets  renfermés  dans  un  magasin. 

MAOOALÉON  (/layjx/ia],  S.  m.  Kn  pharm.  Masse 
d'emplâtre  ou  de  toute  autre  compo:>ition  à  laquelle  on 
a  donné  la  forme  cylindrique. 

MAQE  (lat.  mngus],  i.  m.  Prêtre  de  la  religion  des 
anciens  Perses.  ||  Les  trois  mages  ou  sim|)lcment  les 
mages,  les  trois  personnes  qui  vinrent  de  l'Orient  à  Beth- 
léem, pour  adorer  Jésus-Christ. 
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MAOe  ou  MAJE  (iul.  maggio,  dérivé  du'Iat.  magit], 
adj.  m.  Usité  sculcmentdans  :  Juge  inige,  lieutenant  du 
sénéchal  dans  quelques  provinces. 

MAGICIEN,  lENNE  [l»l.  magieut],  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  pratique  l'art  prétendu  de  la  magie,  h  Fig.  Celui, 
celle  qui  dans  un  art  a  le  talent  de  produire  beaucoup  de 
surprise  ou  de  plaisir.  Ce  poète,  ce  peintre  est  un  grand 
magicien.  ||  Atlj.  Un  pinceau  magicien. 

MAGIE  (lat.  nwgia),  >.  f.  Svnonyme  de  mamsme  qui 
est  plus  usUé.  Il  Art  préli^ndu  (te  produire  des  cucts  con- 
tre l'ordre  de  la  nature.  ||  Magie  naturelle  ou  magie 
blanche,  celle  qui,  par  de>  moyens  naturels,  mais  incon- 
nus au  vuli^nire,  produit  des  eftets  qui  semblent  surna- 
turels. Il  Magie  noire,  celle  qui  est  censée  opérer  des  ef- 
fets surnatuiols  à  l'aide  des  démons.  |1  C'est  la  magie 
noire,  se  dit  d'une  chose  où  l'on  ne  comprend  rien. 
Il  Fig.  Effets  qui  sont  produits  sur  les  sens  ou  sur  l'ime, 
et  qui  sont  comparés  aux  effets  de  la  magie.  La  magie 
du  chant,  de  la  parole,  de  l'espérance,  etc. 

MAGIQUE  (lai.  magicus),aaj.  Appartenant  àla magie. 
La  vertu  magique.  ||  Baguette  magique,  baguette  dont 
les  magiciens  se  servent  dans  leurs  opérations;  cercle 
magique,  cercle  qu'ils  tracent  sur  la  terre  avec  leur  ba- 
guette. Il  Fig.  Qui  étonne,  enchante.  La  campagne  avait 
un  aspect  magique.  ||  Lanterne  magique,  voy.  uiiTeiiiiE. 

*  maoïsme  (nuT^e),  s.  m.  La  religion  des  anciens  Perses 
adorateurs  du  feu. 

MAGISTER  (ma-ji-stér.  lat.  magister],  t.  m.  Ifaitrc 
d'école  de  village.  ||  Ce  nom  n'est  plus  en  usage. 

MAGISTÈRE  [lat.  ntagisterium),  ».  m.  La  dignité  du 
grand  maître  de  l'ordre  de  Malte.  ||  Le  temps  du  gou- 
vernement d'un  grand  maître.  ||  En  pharm.  Composé 
■iquel  on  supposait  des  vertus  supérieures. 

MAGISTRAL,  ALE  (lat.  magUlralis) ,  adj.  Qui  tient 
du  maître.  Un  air  magistral.  ||  En  peint.  Touche  magis- 
trale. Il  Dans  l'ordre  de  Malte,  comniandcriesmagistrales, 
celles  qui  étaient  annexées  à  la  dignité  de  grand  maître. 
Il  Ligne  magistrale,  le  principal  trait  qu'on  trace  sur  le 
terrain  ou  sur  le  papier,  pour  pré.'^cnter  le  plan  d'une 
ville,  d'une  fortiPication.  ||  En  pharm.  Médicaments  ma- 
gistraux, ceux  que  le  pharmacien  prépare  au  moment  de 
la  prescription  et  d'après  l'ordonnance  du  médecin. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  U'une  manière  magistrale. 

MAGISTRAT  (lat.  mngûlratiis) ,  t.  m.  Uflicier  civil 
qui  rend  la  justice  ou  maintient  la  police  ou  administre 
an  territoire.  Un  juge,  un  maire,  etc.  sont  des  magistrats. 
IjAbsol.  L'ensemble  des  hauts  fonctionnaires  civils.  Plus 
lemagistrat  est  nombreux,  plus  la  volonté  du  corps  se 
rapproche  de  la  volonté  générale,  J.  }.  Houss. 

MAGISTRATURE,  s.  f.lA  dignité,  la  charge  du  magis- 
trat qui  rend  la  justice.  ||  Le  corps  entier  des  magistrats. 
I|  La  magistrature  assise,  les  juges;  la  magistrature  de- 
bout, le  parquet.  ||  \je  temps  durant  lequefun  magistrat 
exerce  ses  fonctions.  ||  En  général ,  toute  haute  dignité 
qui  confère  le  gouvernement  de  l'État. 

*  MAGNANERIE  (ma^iinii,  nom  du  ver  à  soie  dans  le 
Midi),  s.  f.  Grande  pi&cc  renfermant  des  claies  étagées 
sur  lesquelles  on  dispose  les  vers  i  soie.  ||  L'art  d'élever 
les  vers  h  soie.  ||  On  dit  aussi  magnanière. 

*  MAGHANIER,  s.  m.  Celui  qui  élève  les  versi  soie. 
MAGNANIME  (ma-gna-ni-m  .Lat.  mn;iian/tnus),arf/. 

Qui  a  l'éme  grande.  ||  SaOsl.  \x  magnanime.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses.  Action,  cœur  magnanime. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manier'^ magnanime. 

MAGNANIMITÉ  (ma-gna-ni-nii-té.  I^t.  magnmami- 
tas),  ».  f.  Vertu  de  celui  qui  est  magnanime.  ||  Acte  de 
magnanimité. 

MAGNAT  (magh-na.  I,at.  magnas),  ».  m.  Grand  du 
royaume  en  Pologne  et  en  Hongrie. 

MAGNÉSIE  (ma-gné-zie.  Lat.  nia^ne^), s.  f.  En  chim. 
Magnésie  blanche  ou  simplement  magnésie,  oxyde  de 
magnésium.  ||  Magnésie  blanche  ou  magnésie  an|r|aise, 
soiis-carhonate  de  magnésie.  ||  Magnésie  des  peintres, 
des  verriers,  oxvde  do  manganè-e. 

*  MAGNÉSIEN, 'lENNE,  ad].  Qui  contient  de  la  magné- 
sie. Sels  magnésiens. 

*  MAQNÉSIQUE,  ndj.  En  chim.  Sels  m.ignésiqucs,  sels 
qui  ont  pour  base  la  magnésie.  ||  l.umière  magnésique, 
lumière  produite  par  la  combustion  du  magnésium. 


4  —  HAG 

*  MAGNÉSIUM  (ma-fné-ti-om'),  ».  m.  En  chim.  létal 
qui  produit  la  magnésie  en  se  combinant  avec  l'oxygène. 

MAGNÉTIQUE  (ma-gné-ti-k'.  Lat.  magnelictit),  adj. 
En  phys.  Uul  appartient  à  l'aimant,  qui  y  a  rapport. 
Il  Barreau  magnétK^ue,  versre  d'acier, à  laquelle  on  a 
communiqué  la  propriété  de  l'aimant.  1 1  Equateur  magné- 
ti({ue,  courbe  lormée  autour  de  la  terre  par  la  série  des 
points  où  l'aiguille  aimantée  reste  horizontale.  ||  Méri- 
dien magnétique,  grand  cercle  qui  passe  par  les  pôles 
magnétiques  de  la  terre,  et  dans  le  plan  duquel  se  place 
l'aiguille  aimantée.  ||  Pôle  magnétique,  le  point  voisin 
du  nord  vers  lequel  se  dirige  l'aiguille  d'une  boussole. 
il  Qui  appartient  au  magnétisme  dit  aniinal.  Le  Suide 
magnétique.  Il  Fig.  Qui  exerce  une  attraction  forte  el 
mystérieuse.  Un  regard  magnétique. 

*  MAGNÉTigUEMENT,a(/v.  D'une  manière  magnétique. 
«MAGNÉTISATION,  ».  f.  Action  de  magnétiser. J|  Ma- 
nière de  magnétiser.  [|  État  d'une  personne  magnétisée. 

MAGNÉTISÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  magnéUser.  ||  Subat.  Un 
magnétisé.  Une  magnétisée. 

MAGNÉTISER,  D.  a.  Employer  sur  une  personne  les 
procédés  indiqués  par  les  adeptes  du  magnétisme  animal. 
Il  Fig.  Conquérir  un  grand  ascendant  sur  une  personne. 

MAGNÉTISEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
pratique  les  procédés  du  magnétisme  animal. 

MAGNÉTISME,  ».  m.  En  phys.  Cause  qui  donne  i  un 
aimant  naturel  ou  artificiel  la  propriété  d'attirer  le  fer 
et,  s'il  est  convenablement  suspendu,  la  propriété  de  se 
diriger  d'un  côté  vers  le  pôle  nord,  de  l'autre  vers  le  pôle 
sud.  Il  Magnétisme  de  la  terre,  effets  magnétiques  déve- 
loppés par  la  terre.  ||  Magnétisme  animafou  simplement 
magnétisme,  système  de  pratiques  il  l'aide  desquelles  on 
produit  sur  le  corps  humain  des  phénomènes  insolites. 
«  MAGNÉTO.ÉLECTRIQUE,  adj.  Eu  pbys.  Qui  «  rap- 
port Â  l'électricité  et  au  magnétisme. 

MAGNIFICAT  (magh-ni-fi-kaf),  ».  m.  Cantique  de  Li 
Vierge  qu'on  chante  à  vêpres  et  au  salut,  et  qui  com- 
mence par  le  mot  latin  magni/icat.  Entonner  le  magni- 
Hcat.  Il  Fig.  Entonner  le  magnilical  à  matines,  foire  im.- 
chose  hors  de  propos.  ||  Au  pt.  Des  magniiicat. 

MAGNIFICENCE  (magni-fi-san-s'.  Lnl.magmficentia^, 
>.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  magnifique.  La  magnificencr 
de  Dieu,  des  rois.  ||  Qualité  de  ce  qui  est  magnifique.  Ln 
magnificence  d'un  palais,  de  la  nature,  etc.  ||  Fig.  Qua- 
lité d.nns  le  style,  dans  les  beaux-arts,  comparée  ï  la  ma- 
gnificence des  choses.  La  magniliceoce  des  idées,  des 
images.  ||  Au  pi.  Objets  magnifiques,  dépenses  éclatan- 
tes, largesses.  Les  magnilicences  des  premières  années 
de  ce  règne,  Mass.  Mille  créanciers  mallieureux  souffrent 
de  vos  profusions  et  de  vos  magnificences,  la. 

MAGNIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  magnifier. 

MAGNIFIER  (ma-gni-fi-é.  I.at.  magnificare),  t.  a. 
Exalter  la  grandeur.  Magnifier  les  armes  des  Romains, 
Malb.  Il  II  se  dit  particulièrement  de  Dieu.  Magnifier  le 
Seigneur.  ||  Se  magnifier,  «.  r.  S'exalter  soi-même. 

MAGNIFIQUE  (ma-gni-ll-k*.  Lat.  magnificut),  adj. 
Qui  se  plail  à  faire  de  grandes  et  éclatantes  dépenses  ou 
de  grands  dons.  J|  S.  m.  Celui  qui  est  magnifique.  {{ Il  se 
dit  des  choses.  Des  récompenses  magnifiques.  Une  nis- 
gnifiq^iie  maison.  ||  Fig.  Qui  a  une  pompe  comparée  à  bi 
magnificence.  Des  paroles  magnifiques.  ||  Des  promesse^ 
magnifiques,  des  promesses  qui  font  espérer  beaucoup. 
||  Famil.  Très-beau.  Un  temps,  un  avenir  magnifique. 
Il  5.  m.  Le  magnilique,  espèce  d'oiseau  de  paradis. 

MAGNIFIQUEMENT,  ndv.  D'une  fa^n  magnifique. 
Vêtu  magnifiquement.  ||  En  termes  magnifiques.  Par- 
lant magnifiquement  de  la  vertu,  Fin. 

*  MAGNOLIA  (magh-no-li-a),  ».  m.  VoT.  Hagrouer. 

*  MAGNOLIACÉES,  ».  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicoty- 
lédoni^s,  dont  le  magnolier  est  le  type. 

MAGNOLIER  (ma-gno-lié.  Magnol,  botaniste},  i. 
m.  Genre  type  de  la  famille  des  magnoliacées,  composé 
d'arbres  et  d'arbustes  d'Amérique  et  d'Asie,  remarqua- 
bles parla  beauté  de  b'urs  fleurs.  ||  On  dit  au$si  magnolia. 

*  MAGNONAISE  (ma-gno-nè-z'),  s.  f.  Voy.  vaton.iaise. 
MAGOT  (ma-go.  Orig.  inc.j,  ».  m.  Gros  singe  san< 

queue,  du  genre  des  macaques.  ||  Adj.  Le  peuple  magot, 
les  singes.  ||  Fig.  et  faniil.  Un  magi)t,  un  homme  fort  laid. 
1 1  Hagota  un  féminin  en  parlant  d'une  petite  fille  ou  d'une 
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femme.  Hoc  petite  magotte.  i|  Figure  grotesque  de  por- 
celaine, de  pierre,  etc.  Magots  de  Chine,  de  Saxe. 

MASOT  (ina-go.  Urig.  inc.),  s.  m.  Somme  d'argent 
assez  ronde,  ordinairement  cachée  en  qucli|ue  lieu. 

MAHALEB,  s.  m.  Nom  arabe  devenu  nom  vul<;aire  et 
spécifique  du  cerisier  mahaleb  ou  bois  de  Sainte-Lucie. 

MAHOMÉTAN,  ANE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pro- 
fesse la  religion  de  Mahomet.  ||  Adj.  Les  pays  mahomd- 
tans.  La  religion  mahoindtane. 

■AHOMÉTISME,  S.  m.  La  religion  de  Mahomet. 

MAI  (lat.  maius),  a.  m.  Le  cinquiime  mois  de  l'an- 
née commune.  ||  La  mi-mai,  la  moitié  du  mois  de  mai. 
Il  Champ  de  mai,  voy.  cnAar.  |{  Arbre  qu'on  plante  le  pre- 
mier jour  de  mai,  devant  la  porte  de  quelqu  un,  en  signe 
<l°iionneur.  Planter  le  mai.  \  |  Rose  de  mai,  la  rose  pompon. 

MAlDAN  (arabe  màidan),  ».  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  l'Urient  aux  places  où  se  tiennent  les  marchés. 
•  MAIE  (niè.  Lat.  maclra,  de  /limpa),  ».  f.  Huche  au 
|inin.  {{  Caisse  ou  huche  dans  laquelle  le  boulanger  pré- 
pare sa  pâte.  Il  Table  sur  laquelle  on  di.<pose  le  marc  de 
raisin  po.ir  le  presser,  et  aussi  le  courercle  que  l'on  place 
sur  le  raiûin.  f|  On  écrit  aussi  mée,  met  et  mait. 

MAÏEUR  liât,  major],  s.  m.  Titre  qui  dans  quelques 
villes  répondait  à  celui  de  maire. 

MAIGRE  (lat.  macer),a(lj.  Qui  a  très-peu  de  graisse. 
Il  Fig.  Devenir  maigre  de,  ressentir  une  violente  passion 
qui  tourmente.  Celui-là  aui  devenait  maigre  de  la  pro- 
spérité d'autnii,  BtLZAc.  Il  II  marche,  il  court  comme  un 
cnat  maigre,  il  est  bon  piéton,  il  marche  fort  vite. 
|[  Maigre  comme  nn  coucou,  comme  un  chat  de  gout- 
tière, très-maigre.  ||  Oik  il  n'entre  ni  graisse  ni  viande. 
Va  vol-au-vent  maigre.  {I  Jours  maigres,  jours  auxquels 
l'Eglise  défend  de  manger  de  la  viande.  ||  Repas  maigre, 
repas  où  l'on  ne  sert  pas  de  viande.  ||  Soupe  maigre, 
soupe  où  il  n'entre  pas  de  jus  de  viande.  ||  Par  extens.  Où 
il  y  a  peu  à  manger.  Un  maigre  repas.  ||  Fig.  Une 
maigre  réception,  une  froide,  une  mauvaise  réception. 
Faire  un  maigre  visage.  ||  Fig.  Aride,  qui  rapporte  peu. 
Un  sol  maigre,  jj  Qui  n'a  pas  reçu  de  la  terre  une  nour- 
riture suffisante.  De  maigres  épis.  ||  Se  dit  de  l'aixilc 
et  de  la  chaux  qui  contiennent  beaucoup  de  silice.  |j  Fig. 
Futile,  de  peu  d'importance.  Voilà  de  maigres  misons, 
y  Un  maigre  sujet,  une  cause  légère,  futile.  ||  En  littér. 
Qui  ne  prûte  pas  aux  développcmenU.  Un  sujet  maigre. 
1 1  Qui  n  a  pas  reçu  les  développements  nécessaires.  J  { Style 
maigre,  style  sans  vigueur,  sans  ampleur.  |{  T.  de  beaux- 
arts.  Qui  n'a  ni  vigueur,  ni  ampleur.  Pinceau,  crayon, 
trait  maigre.  ||  En  archit.  Colonne  maigre,  colonne  dont 
le  fût  est  trop  allongé.  ||  Lettre,  caractère,  écriture 
maigre,  lettre,  caractère,  écriture  grêle  et  dont  les 
plein»  ne  sont  pas  adsez  prononcés.  ||  Adv.  T.  de  beaux- 


ni  jus  de  viande.  |]  Faire  maigre,  s'abstenir  de  manger 
de  la  chair.  ||  l.a  ^rlie  d'une  rivière  où  l'eau  manque. 

MAI6RE  (orig.  inc),  ».  m.  Grand  poisson  d'Europe. 

MAISRELET,  ETTE  (dim.  de  maigre),  adj.  Famil.  Un 
pen  maigre.  Enfant  maigrelet. 

MAIGREMENT,  adv.  D'une  manière  maigre,  chiche- 
ment, petitement. 

MAIQRET,  ETTE  (dim.  de  mai'^e),  adj.  Famil.  l'n 
pea  maigre.  Il  est  maigret. 

MAIfiREUR  (lat.  tiiacror),  ».  f.  État  du  corps  des 
pcmnncs  et  des  animaux  maigres.  |J  État  d'un  sol  peu 
productif.  Il  Fig.  Dans  les  arts  du  dessin  et  en  littérature, 
état  de  ce  qui  n'a  pas  assez  d'ampleur. 

MAIORI,  \t,p.p.  de  maigrir. 

MAIGRIR,  V.  n.  Devenir  maigre.  ||  Y.  a.  Donner  une 
apparence  de  maigreur.  Sa  bnrbe  longue  le  maigrit. 
Il  Amincir  une  pièce  de  bois,  lui  61er  ce  qu'elle  a  de  trop. 

MAIL  (i  mouillée.  Lat.  malleut),  s.  m.  Masse  de  bois 
fnrt  dur  et  ferré,  arec  un  manche  long  et  pliant  ;  elle 
sert  i  jouer  en  poussant  une  boule  de  buis.  ||  Le  jeu 
où  l'on  lait  usage  du  mail.  {|  Le  lieu  où  l'on  joue  au  mail. 
Il  Nom,  dans  nuelques  villes,  delà  promenade  publique. 

MAILLE  (/{mouillées.  Lat.  macula),»,  f.  Nom  donné 
aux  bouclettes  de  (il,de  soie,  d»  laino,  de  colon  ou  de  corde, 
qui,  passées  l'une  dans  l'autre,  forment  par  leur  réunion  ■ 


un  tissu  serréou  lâche,  tel  que  du  filet,  du  crochet,  du  tri- 
cot, etc.  Il  L'ouverture  que  laissent  entre  eux  les  nœuds 
du  filet.  Il  Les  petits  annelcts  de  fer  dont  on  formait  des 
armures.  Une  cotte  de  inailles.  ||  Vide  carré,  oblong,  1». 
sange,  etc.  que  forment  les  compartiments  de  treillage. 
Il  En  blas.  Boucle  ronle  sans  ardillon. 

MAILLE  [Il  mouillées.  Lat.  macula),  ».  f.  Taches  qui 
se  forment  sur  les  ailes  du  perdreau  quand  il  devient 
fort.  Il  Tache  ronde  qui  vient  sur  la  prunelle. 

MAILLE  [Il  mouillées.  B.  lat.  medallia,  médaille),  ». 
f.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui  n'est  plus  en  usage, 
et  qui  valait  In  moitié  d'un  denier.  ||  Fig.  N'avoir  ni  sou 
ni  maille,  être  très-pauvre,  jl  Fig.  -Avoir  maille  à  partir 
avec  quelqu'un,  avoir  un  différend  comme  si  on  avait 
une  maille  è  partager.  {J  Rien,  pas,  point,  avec  ne.  De 
nouveauté  dans  mon  fait  il  n'est  maille,  ti  Font. 

MAILLÉ,  p.  ;>.  de  mailler.  ||  Fait  en  mailles.  Une 
grille  maillée.  ||  Fer  maillé,  treillis  de  barreaux  de  fer. 
Il  En  blas.  Couvert  d'une  cotle  de  mailles.  Jj  Maçonnerie 
maillée,  maçonnerie  en  échiquier  et  à  joints  obliques. 
Il  Subit.  Le  maillé. 

MAILLÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  mailler.  Des  perdreaux  maillés. 

*  MAILLECHORT  [Il  mouillées.  Maillot  et  C/toricr, 
inventeurs),  ».  m.  Alliaee  de  cuivre,  de  zinc  et  de  nic- 
kel, qui  a  la  couleur  de  fargent. 

»  MAILLER  \ll  mouillées),  v.  a.  Fabriquer  des  filets. 
M  Faire  un  treillis  en  losange.  ||  T.  de  mar.  Mailler  une 
bonnette,  voy.  lacer. 

MAILLER  (//  mouillée!^),  V.  n.  Devenir  maillé,  ta- 
cheté, en  parlant  des  perdreaux.  Les  perdreaux  ont  déjà 
maillé.  ||Se  mailler,  v.  r.  Même  sens. 

MAILLET  (Il  mouillées.  Dim.  de  mail),  s.  m.  Espèce 
de  msrteau  à  deux  tôtes,  qui  est  ordinairement  de  bois. 

MAILLOCHE  [Il  mouillées.  Augmentatif  de  mail),  ». 
f.  Gros  maillet  de  bois. 

*  MAILLON  [Il  mouillées.  Dérivé  de  maille),  t.  m. 
Mœud,  petite  maille.  |J  Anneau  d'une  chaine. 

MAILLOT  (//  moui.lées.  Maille),  ».  m.  Morceau  de 
toile  ou  d'étoffe  dans  lequel  on  lajait  un  petit  enfant 
pour  le  coucher.  ||  Par  extens.  Les  lances  et  les  cou- 
ches dont  on  enveloppe  un  petit  enfant.  ||  Fig.  Pre- 
mière enfance.  Depuis  le  maillot,  je  n'ai  pas  eu,  jusqu'à 
cette  heure,  un  jour  de  repos.  Volt. 

*  MAILLOT,  ».  m.  Espèce  de  cale{on  que  les  danseuses 
mettent  pour  paraître  sur  le  théâtre. 

MAILLURE  [Il  mouillées.  Maille),  ».  f.  Taches  on 
mouchetures  sur  les  plumes  d'un  oiseau. 

MAIN  (lat.  manu»),  ».  f.  Partie  du  corps  humain  qui 
termine  le  bras  et  qui  sert  à  la  préhension  et  au  toucher. 
||  Grand  comme  la  main,  se  dit  d'une  chose  petite  mais 
dont  la  dimension  ordinaire  est  grande,  et  aussi  d'une 
personne.  Un  jardin  grand  comme  la  main.  |{  Tenir  dans  la 
main,  être  fort  petit.  |J  Tour  de  main,  voy.  todb.  ||  Famil. 
Main  morte,  main  qu  on  laisse  oller  au  gré  d'une  per- 
sonne qui  l'agite.  Faites  main  morte.  Jeu  de  main  morte. 
Il  N'y  pas  aller  de  main  morte,  frapper  avec  violence  et 
iig.  ne  pas  ménager  celui  à  qui  on  a  alfairc.  ||  Par  exagé- 
ration, les  mains  m'en  tombent,  j'en  éprouve  une  grande 
surprise.  {|  De  marchand  à  marchand  il  n'y  a  que  la 
main,  il  suffit  aux  marchands  de  toucher  dans  la  main 
pour  faire  un  marché  sans  aucun  écrit.  ||  Fig.  De  telle 
personne  à  telle  autre  il  n'y  a  que  la  main,  il  existe  un 
rapport  étroit  entre  ces  personnes.  ||  Ensanglanter  ses 
mains,  se  rendre  coupable  de  meurtre.  ||  Fig.  Souiller 
SCS  mains,  commettre  quelque  acte  odieux  ou  honteux. 
||  Fig.  Faire  la  belle  main,  prendre  un  air  de  fatuité. 
il  Porter  la  main  sur,  saisir  avec  la  main.  ||  Manger  dans 
la  main,  se  dit  des  animaux  tris-privés  qui  viennent 
manger  dans  la  main,  et  fig.  avoir  des  manières  tro)i 
ramiîièrcs.  ||  Fig.  Main  se  dit  d'êtres  abstraits  que  l'ou 
personnifie.  La  froide  main  de  la  mort.  J|  Kig.  Force  guer- 
rière. Sa  main  les  a  vaincus,  Cob:>.  ||  Donner  la  main, 
offrir  la  main,  soit  pour  aider  quelqu'un,  soit  en  signe 
de  politesse  1  une  dame  pour  la  mener  quelque  part. 
Il  l'ig.  Donner  la  main  à  quelqu'un,  l'aider  en  quel- 
que affaire,  le  favoriser.  ||  Donner  les  mains,  prêter  les 
mains  à  quelque  chose,  y  consentir,  y  condescendre. 
Il  Prêter  ses  mains,  servir  d'instrument.  ||  Donner  les 
mains,  s'avouer  vaincu.  ||  Donner  la  main  à,  se  donner  la 
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main,  s'unir  tvec.  M  Se  donner  b  m-iin,  se  dit  de  deux 
corps  d'armce  qui  réussissent  &  se  rejoiadre.  |{  Se  prêter 
la  main,  se  secourir.  ||  Fig.  et  i'amil.  Faii'e  sa  niaiii, 
piller,  dérober,  faire  des  profits  illicites.  ||  Lever  la  nmn, 
Toy.  LETEB.  |l  Lever  ou  élever  les  mains  au  ciel,  porter 
les  mains  en  baut  eu  les  joignant,  ce  qui  est  une  attitude 
de  priùre.  ||  Mettre  l'épée  à  la  main,  tirer  l'épée  pour 
s'en  servir.  |{  Mettre  la  main  k  quelque  chose,  porter  la 
main  sur  celte  chose.  [|  Mettre  la  mam  à  un  travail  ma- 
tériel, y  coop<!rer.  Il  Fig.  Mettre  la  main  i  l'œuvre,  com- 
mencer à  s'occuper  de  quelque  cbiise,  à  y  travailler. 
Il  Kig.  Mettre  la  main  à  ta  plume,  commencer  k  écrire 
une  lettre,  un  ouvrage.  |{  Mettre  i  quelqu'un  quelque 
chose  aui  mains,  lui  en  procurer  la  possession.  ||  Fig. 
Mettre  à  quelqu'un  les  armes,  le  poignard  à  la  main.  Te 
p  lusscr  au  combat,  à  l'assassinat.  |{  Fig,  Mettre  à  quel- 
qu'un le  pain  à  la  main,  être  la  première  cause  de  sa 
fortune.  [[Fig.  Mettre  à  qui^lqu'un  le  marché  i  la  main, 
lui  donner  le  choix  de  tenir  ou  de  rompre  un  engage- 
ment. [I  Ce  maitre  lui  a  mis  les  armes,  le  violon  à  la 
main,  il  lui  s  donné  tes  premières  leçons.  ||  Mettre  la 
main  sur  quelque  chose,  s'en  saisir  ou  simplement  la 
trouver.  ||  Fig.  Mettre  la  main  sur  la  conscience,  voy. 
coxsuEscc.  Il  Mettre  k  «quelqu'un  la  main  sur  le  collel, 
l'arrêter  pour  le  conduire  en  prison.  ||  Fig.  Mettre  la 
main  sur  quelqu'un,  s'empare^  de  son  esprit.  ||  Main 
construit  avec  la  préposition  à.  À  la  main,  avec  la  main. 
Il  Fig.  et  famil.  Une  chose  faite  à  la  main,  une  chose 
arrangée  exprès  d'avance,  de  concert.  ||  À  la  main,  ma- 
nuscrit MT  oppmition  à  imprimé.  Des  corrections  à  la 
nruiin.  {]  À  la  main,  dans  la  main.  Un  poignard  à  la  main. 
Il  Avoir  sans  cesse  l'argent  i  la  main,  dépenser,  payer 
continuellement.  ||  Lé  verre  i  la  main,  en  buvant  en- 
semble. Il  Avoir  un  livre  à  la  main,  le  tenir.  ||  À  la  main, 
i  imrtée.  La  promenade  est  à  la  main,  ||  Cela  esta  la 
main,  se  dit  d  une  chose  faite  de  manière  qu'on  peut  s'en 
servir  commodément.  ||  k  deux  mains,  avec  les  deux 
mains.  ||  Épée  à  deux  mains,  longue  et  large  épce  qu'on 
tenait  aes  deux  mains.  ||  Fig.  et  famil.  C'est  un  homme 
à  toutes  mains,  il  est  prêt  et  apte  à  rendre  toutes  sortes  de 
services.  ||  Fig.  À  toutes  mains,  k  toute  main,  sam  réserve 
ni  scrupule.  Prendre  à  toutes  mains.  M  À  pleines  mains, 
abondamment.  ||  Fig.  À  belles  mains,  abondamment,  au- 
tant qu'on  en  veut.  ||  Aux  mains,  se  dit  en  parlant  de 
l'aclion  de  combattre.  Les  deux  partis  sont  ou  en  sont 
aux  mains.  ||  En  venir  aux  mains,  commencer  un  com- 
bat. Il  Mettre  aux  mains,  engager  dans  une  guerre,  et 
fig.  engager  deux  ou  plusieurs  personnes  dans  quelque 
dispute,  dans  quelque  discussion.  I{  Homme  de  main, 
homme  hardi  et  d'exécution.  ||  Combat  de  main,  combat 
de  main  i  main,  combat  qui  a  lieu  de  près  entre  deux 
ouplusieurs personnes.  || Coupde main,  voy.  coup.  ||  Cho- 
Tafde  main,  cheval  gu'on  mené  à  la  main  sans  monter 
dessus.  Il  Jeu  de  main,  voy.  jeo.  ||  De  main  d'homme  ou 
simplement  de  main,  se  ait  par  opposition  i  ce  qui  est 
l'ouvrage  de  la  nature  ou  de  Dieu.  Dieu  ne  se  plail  pas 
aux  temples  faits  de  main,  mais  en  un  cœur  pur  et  hu- 
milié, Pisc.  Il  De  main  de  maitre,  par  un  habile  homme. 
IJ  De  bonne  main,  avec  certitude.  |[  Fig.  De  langue  main, 
depuis  longtemps.  ||  De  main  en  main,  de  la  main  d'une 
personne  à  celle  d'une  autre.  ||  De  la  main,  avec  la  main. 
Ecrire  de  la  main  gauche.  {|  Lettres  de  la  main,  lettres 
censées  écrites  et  signées  par  le  roi.  M  Lesartsdela  main, 
les  arts  où  la  main  est  le  principal  instrument.  ||  Fig, 
De  la  main  de,  par  l'action  de,  par  l'entremise  de.  Et  )e 
veux  de  ma  main  vous  choisir  un  époux,  R«c.  ||  Fig.  De 
lii  main,  venant  de.  Mais  je  vous  veux  donner  un  homme 
de  ma  main,  Cor5.  ||  De  la  main  à  la  main,  manuelle- 
ment, sans  formalité,  sans  écrit.  Payer  de  la  main  à  la 
main.  ||  De  la  première  main  (et  non  :  de  première  main, 
qui  signifie  original),  de  la  main  de  celui  qui  a  le  pre- 
mier recueilli,  fabriqué  ou  mis  en  vente  la  chose  dont  il 
s'agit.  Les  Carthaginois  voulurent  recevoir  les  métaux 
de  la  première  main,  Hottksq.  ||  Fig.  Tenir  une  nouvelle 
de  la  première  main,  la  savoir  de  celui  qui  est  censé  en 
avoir  été  instruit  le  premier.  ||  Fig.  De  première  main, 
original.  Ayez  les  choses  de  première  main,  puisez  k  la 
source,  i*BaDT.  ||  Ouvrage  de  première  main,  ouvrage 
qui  ne  doit  rien  qu'aux  sources  originales.  ||  Érudition  de 


seconde  main,  érudition  qui  consulte  non  les  sources  et 
les  originaux,  mais  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  sujet. 
Ij  De  toutes  mains  ou  de  toute  main,  en  mauvaise  part, 
des  mains  de  qui  que  ce  soit.  ||  Fig.  D'une  main....' de 
l'autre,  c'est-i-dire  d'un  côté....  de  l'autre.  ||  Dans  la 
main,  dans  les  mains  de,  k  la  garde,  au  soin  de.  Cette 
somme  sera  déposée  dans  la  main,  dans  les  mains  d'un 
tiers.  Il  Dans  les  mains  de,  k  la  disiiosition  de.  J|  En 
mus.  Avoir  un  passage,  un  morceau  dans  la  main,  le  sa- 
voir. Il  En  main,  dans  la  main.  Le  fer  en  main.  |{  Fig. 
.Avoir  quelqu'un  ou  quelque  chose  en  main,  l'avoir  à  sa 
disposition.  ||  Fig.  et  famil.  Avoir  la  parole  en  main, 
s'exprimer  avec  facilité.  ||  Avoir  en  main,  être  chargé 
de.  Il  Prendre  en  main,  se  charger  de.  Prendre  le  gou- 
veniemcnt  en  main.  |{  Être  en  main,  avoir  hi  facilite  de. 
Je  serai  mieux  en  mam  pour  vous  conter  la  chose.  Mol. 
Ij  En  parlant  des  choses,  être  en  main,  être  placé  com- 
modément pour  le  service.  ||  Fig.  En  la  main  de,  â  b 
disposition  de.  ||  En  bonne  main,  en  bonnes  mains,  i 
b  disposition,  aux  soins  d'une  personne  honnête  et  ca- 
pable. Il  Entre  les  mains  de,  k  la  disposition  de,  en  pos- 
session de.  Il  Sous  l'autorité  de.  Le  ciel  entre  nos  mains 
a  mis  le  sort  de  Rome,  Corx.  ||  Aux  soins  de.  Se  mettre 
entre  les  mains  du  médecin.  ||  Par  les  mains,  se  dit  des 
choses  qu'on  prend  les  unes  après  les  antres.  Tous  ces 
livres  m'ont  passé  par  les  mains.  J|  Fig.  Tout  lui  passe 
|inr  les  maiiu.  |l  Paner  par  les  mains  dii  bourreau,  être 
mis  à  mort  par  le  bourreau,  ou  recevoir  de  lui  une  flé- 
trissure.   Il  Cet  homme   passera  par  mes  mains,  me 
passera  par  les  mains,  je  le  châtierai.  ||Parles  mains  de, 
par  l'entremise  de.  ||  Fig.  Sous  main,  secrètement,  en 
cachette.  ||  &  m.  Le  sous-main,  le  dessous,  le  mystère. 
Il  Sous  la  main,  proche,  k  portée.  ||  Fig.  Sous  l'auto- 
rité, sous  b  dépendance.  Être  sous  la  main  de  Dieu. 
Il  Par  menace.  Qu'il  ne  me  tombe  jamais  sous  la  main! 
Il  Être  sous  b  main  de  l'autorité,  de  la  justice,  être 
arrêté,  être  sous  le  coup  d'un  procès.  ||  Être  sous  la  main 
et  autorité  de  justice,  se  dit  d'un  immeuble  saisi,  d'un 
meuble  séquestré,  ou  d'une  somme  arrêtée  judiciaire- 
ment.  ||  Pas  plus  que  sur  la  main,  autant  que  sur  b 
main,  comme  sur  la  main,  se  dit  pour  exprimer  qu'une 
chose  n'existe  pas.  ||  Fig.  et  famil.  Avoir  le  coeur  sur  la 
main,  être  ouvert,  franc.  ||  Main  gauche,  la  main  du 
côté  du  coeur;  main  droite,  b  main  de  l'autre  côté. 
Il  k  main  droite,   k  main  gauche,  du  côté  droit,  du 
côté  gauche.   ||  Main  haute,  b  main  droite,  celle  qui 
tenait  la  lance.  Main  basse,  b  main  gauche,  celle  qui 
tenait  la  bride.  J|  Tenir  b  main  haute,  tenir  haute  b 
main  de  b  bride,  et  fig.  tenir  la  main  haute  k  quel- 
qu'un, le  traiter  avec  sévérité.  I|  Fig.  La  main  haute, 
adverbialement,  avec  autorité.  La  grammaire  qui  sait 
régenter  jusqu'aux  rois.  Et  les  fait  la  main  haute  obéir 
à  ses  lois,  Mol.  I|  Fig.  La  haute  main,  l'autorité  prépon- 
dérante. Avoir  la  haute  main  dans  une  aibire.  ]|  Foire 
main  basse,  tuer  sans  recevoir  à  merci.  ||  Par  extens. 
Faire  main  basse,  piller,  et  fig.  ne  pas  épargner.  ||  Le 
faire,  l'exécution,  en  parlant  a  un  ortiste.  On  reconnait 
dans  ce  tableau  la  main  de  tel  maitre.  ||  De  différentes 
mains,  de  plusieurs  auteurs.  ||  En  mus.  Main,  se  dit  du 
jeu  d'une  main  sur  les  instrumens  à  clavier.  H  a  une 
bonne  main  gauche.  ||  Morceau  à  quatre  mains,  morceau 
écrit  pour  être  exécuté  par  deux  personnes  jouant  k  b 
fois  sur  le  même  piano.  |[  Manière  a'agir  de  b  main  dans 
certaines  opérations.  M  Avoir  la  main  bonne,  être  adroit 
dans  les  ouvrages  de  la  main.  j|  Avoir  b  main  légère, 
se  dit  d'un  chirurgien  qui  opère  avec  habileté,  d'un 
joueur  d'instrument  <jui  exécute  avec  aisance  et  pres- 
tesse, d'un  homme  qui  met  de  la  liberté  et  de  la  rapi- 
dité dans  son  écriture,  etc.  ||  Famil.  Avoir  la  main  lé- 
gère, être  prompt  à  frapper.  ||  Ce  peintre  a  de  b  main, 
de  l'habileté.  ||  La  dernière  main,  le  dernier  travail,  celui 

aui  achève  une  viivre.  Donner  b  dernière  main,  une 
crnière  main.  ||  À  pleine  main,  qui  remplit  la  main.  Ce 
drap  est  à  pleine  main.  ||  Main  chaude,  voy.chaud.||  Che- 
val dans  la  main,  cheval  bien  dressé.  MLâcher,  rendre 
la  main  k  un  cheval,  lui  tenir  la  bride  moins  courte, 
et  ilg.  lâcher  la  main  à  quelqu'un,  lui  donner  plus  de 
libcrtéqu'à  l'ordinaire.  ||  Fig.  Ltcher  la  main,  diminuer 
quelque  chose  de  ses  prétentions.  ||  Forcer  b  main,  se 
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dit  d'un  cheval  qui  s'emporte  maljifré  le  cavalier.  ||Fig. 
Forcer  la  main  a  quelqu'un,  le  contraindre  à  faire  quel- 
que chose.  Avoir  la  main  forcée.  I|  Mener  un  cheval 
en  main,  le  conduire  sans £tre  monte  dessus.  ||  Fig.  Te- 
nir la  main  à  quelqu'un,  lui  être  sévère.  ||  Fig.  Tenir  la 
main  i  quelque  chose,  veiller  de  près  à  ce  qu'on  l'exé- 
cute. Il  Mener  un  cheval  haut  la  main,  tenir  la  main  des 
rênes  haute.  |J  Adv.  et  fig.  Haut  la  main,  avec  autorité. 
Il  Gagner  de  la  main,  prendre  du  l'avance,  en  parlant 
d'un  cheval,  et  fig.  prévenir.  ||  Enjurispr.  Saisir  entre 
les  mains  de  quelqu'un,  s'oppo«er  i  la  délivrance  des  de- 
niers qui  sont  entre  ses  mams.  ||  Se  payerpar  ses  mains, 
s'indemniser  sur  ce  qu'on  a  en  sa  possession  et  qui  ap- 
partient à  un  débiteur.  ||  En  jnrispr.  féodale,  ce  fief  est 
dans  la  main  du  roi,  du  eeignenr,  il  a  été  saisi  faute  d'a- 
veu. Il  Aux  jeux  de  cartes,  avoir  la  main  ou  tenir  la  main, 
être  le  premier  à  jouer.  Prendre  la  main,  devenir  le  pre- 
mier à  jouer.  Donner  la  main,  céder  i  son  adversaire 
^a^'antage  de  celte  primauté.  Perdre  la  main,  perdre  cet 
avantage.  Avoir  la  main,  faire  la  main,  donner  les  cartes. 
Une  main,  une  levée.  Avoir  la  main  heureuse,  giigner 
souvent,  et  Gg.  réussir  ordinairement  dans  ce  qu  on  en- 
treprend. Il  umain,  l'écriture  d'une  personne.  Un  bil- 
let de  ma  main.  Une  belle  main,  une  belle  écriture.  1 1  Ma- 
riage. Offrir,  donner  sa  main  à  quelqu'un,  lui  proposer 
de  l'épouser,  l'épouser,  jj  Mariage  oc  la  main  gauche, 
Toy.  GADCBE.  Il  La  personne  elle-même.  Je  tiens  ce  ca- 
deau d'une  main  nien  chère.  ||  Agent,  instrument. 
Il  L'action,  le  travail.  La  main  de  l'ouvrier  est  chère. 
Il  .\voirla  main  dans  une  affaire,  y  coopérer  d'une  ma- 
nière cachée.  ||  Force,  puissance.  Le  royaume  passa  des 
mains  des  Asmonéensa  celles  d'Hérode,  Boss.  {|  Tenir 
dans  sa  main,  être  maître  de.  ||  Être  en  la  main,  êtredans 
la  puissance  de.  1 1  Avoir  la  mam  légère,  user  de  son  pou- 
voir, de  son  autorité  avec  modération.  |[  Avoir  une  inain 
de  fer,  avoir  une  autorité  dure  et  despotique.  ||  Avoir  les 
mains  longues,  avoir  de  grands  moyens  de  servir  ou  de 
nuire.  J  |  Les  mains,  la  main  de  Dieu,  la  puissance  divine. 
Dieu  tient  le  cœur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes, 
Ric.  |[Possession.  Avoir  en  sa  main  des  biens.  J|  Changer 
de  mam,  passer  d'un  maître  i  un  autre,  jj  Nain  de  jus- 
tice, espèce  de  sceptre  royal,  terminé  par  une  main  d'i- 
voire. Il  Main  se  dit  aussi  des  extrémités  des  animaux, 
Îuand  il  y  a  un  pouce  distinct  des  quatre  autres  doigts, 
e  singe  a  quatre  mains.  ||  Il  se  dit  des  pieds  des  perro- 
quets. Il  En  fauconnerie,  le  pied  des  oiseaux  de  proie, 
qu'en  langage  ordinaire  on  nomme  serre.  |l  Main  de  fer, 
sorte  de  crampon.  ||  Fig.  Depuis  près  de  deux  ans  une 
main  de  fer  serre  mon  cceur,  Staël.  ||  Mains  ou  vrilles, 
filets  au  moyen  desquels  certaines  plantes  s'accrochent 
aux  corps  environnants.  ||  Main  coulante,  la  partie  de  la 
rampe  d'un  escalier,  sur  laquelle  on  appuie  la  main. 
Il  Subdivision  déterminée  d'un  paquet  de  soie  d'un  cer- 
tain poids.  Il  Assemblage  de  vingt-cmq  feuilles  de  papier. 
Une  main  de  papier.  ||  Main  courante,  registre  autre- 
ment appelé  brouillon. 

MAIN-D'ŒUVRE  [main  de  œuvre,  main  qui  fait  œu- 
vre), ».  f.  Façon,  travail  de  l'ouvrier.  Quelquefois  In  main- 
d'œuvre  coûte  plus  cher  que  la  matière.  1 1  La  rémunéra- 
tion du  travail.  ||  Au  pi.  Des  mains-d'œuvre. 

MAIN-FORTE,  $.  f.  Substantif  composé  qui  signifie 
assistance  avec  la  force  en  main,  qui  ne  prend  pas  d'ar- 
ticle, et  qui  ne  se  construit  qu'avec  les  verbes  donner, 
demander,  quérir,  prêter,  etc.  Prêtez-moi  main-forte. 
Il  À  main-forte,  la  force  en  main,  par  la  force.  Tout  le 

ruple  assemblé  nous  poursuit  à  main-forte,  Hac. 
Assistance  que  l'on  donne  à  la  justice,  afin  que  la  force 
demeure  ï  ses  agents. 

MAINLEVÉE,  ».  f.  En  jurispr.  Acte  qui  ôte  l'empê- 
ehement  résultant  d'une  saisie,  d'une  opposition,  d'une 
inscription,  d'une  excommunication. 

MAINMISE,  «.  f.  En  jurispr.  féodale,  action  de  mettre 
la  main  sur,  de  saisir.  Il  y  avait  mainmise  par  défaut  de 
foi  et  hommage.  ||  Action  de  mettre  la  main,  de  battre. 
Il  Allranchissenieiit  des  serfs  par  leurs  sci<;neurs. 

MAINMORTABLE,  €uij.  Ane.  jurispr.  Qui  est  sujet 
au  droit  de  mainmorte.  ||  Subst.  Les  mainmortabics. 
Il  II  se  dit  aussi  de  la  terre  où  les  serfs  sont  mainmor- 
tables.  Un  fief  raainmortable.  ||  Biens  mainmortabics. 


biens  des  corps  et  dm  communautés  qni ,  étnnt  inaliéna- 
ble:;, ne  donnent  pas  ouverture  aux  droits  He  succession. 

MAINMORTE  \main,  droit  de  transmettre  et  d'alié- 
ner, morte),  s.  f.  État  des  serfs  qui,  en  vertu  d'anciens 
droits  féodaux,  étaient  privés  de  la  faculté  de  tester  et  de 
disposer  de  leurs  biens,  quand  ils  n'avaient  pas  d'en- 
fants ;  c'était  le  seigneur  qui  était  leur  héritier,  j  |  Condi- 
tion de  biens  qui,  appartenant  à  des  corps  ecclésiastiques, 
sont  inaliénables  et  ne  produisent  aucun  droit  de  mnta- 
tion.  Il  Gens  de  mainmorte,  les  corps  et  communautés. 

MAINT,  AINTE  (min.  Celtique  maint  ou  anc.  h.  ail. 
manao),  adj.  collectif.  Plusieurs.  Maint  voisin.  ||  Il 
s'emploie  de  la  même  fason  au  pluriel.  J'ai  maints  cha- 
pitres vus  Qui  pour  néant  se  sont  ainsi  tenus,  la  Fo.it. 
Il  Mainte  fois  ou  maintes  fois,  souvent. 

MAINTENANT  (part.  prés,  de  maintenir],  adv.  de 
tempe.  A  présent,  dans  le  temps  actuel.  ||  Pour  mainte- 
nant, pour  le  moment  actuel.  |{  De  maintenant,  d'à  pré- 
sent, du  jour.  Les  modes  de  maintenant.  ||  MtiNTEXANT 
QVE,  loc.  conj.  Dans  ce  temp;  présent  où,  avec  l'indicatif. 

MAINTENIR  (main  et  (em'r,  tenir  en  main),  v.a.  Te- 
nir ferme  et  fixe.  Une  barre  de  fer  maintient  la  char- 
pente. Il  Fig.  Conserver  dans  le  même  état,  entretenir, 
défendre.  Maintenir  les  lois.  M  Affirmer,  prétendre.  Je 
maintiens  qu'il  en  est  ainsi.  ||  Se  maintenir,  v.  r.  De- 
meurer, persister  dans  le  même  état  de  conservation. 
Il  Conserver  un  poste,  une  position.  ||  Fi^.  Contre  les 
coups  du  sort  [l'âge  viril]  songe  à  se  maintenir,  Boa. 

MAINTENU,  UE,  p.  p.  de  maintenir. 

MAINTENUE,  a.  f.  Confirmation  par  Jugement  dans  la 
possession  d'un  bien  ou  d'un  droit  litigieux. 

MAINTIEN  (voy.  maintenir] ,  s.  m.  Action  de  mainte- 
nir. Le  maintien  de  l'ordre.  ||  Manière  détenir  le  corps 
et  le  visage.  Un  noble  maintien.  ||  N'avoir  pas  de  main- 
tien, avoir  l'air  gauche  et  embarrassé.  1 1  Perdre  son  main- 
tien, ne  savoir  quelle  figure  faire,  être  déconcerté .  M  Avoir 
un  maintien,  se  donner  un  air,  des  manières  qui  fassent 
qu'on  n'est  pas  déplacé  li  où  l'on  se  trouve. 

*  MA'iOLIQUE,  ».  f.  Voy.  MAlOUQns. 
MAIRAIN  (mé-nn),  t.  m.  Voy.  heiibai:*. 

MAIRE  (lat.  major],  ».  m.  Sous  les  Mérovingiens,  l'in- 
tendant de  la  maison.  |[  Maire  du  palais,  le  principal 
officier  qui,  de  l'administration  de  la  maison  royale, 
passa  dans  l'administration  des  affaires  de  l'État,  sous 
les  rois  de  la  première  race.  ||  Aujourd'hui,  le  pramicr 
officier  municipal  d'une  ville,  d'une  commune. 

*  MAIRESSE,  ».  Ç.  La  femme  d'un  maire.  ||  Ne  se  dit 
que  par  plaisanterie. 

MAIRIE,  ».  f.  Office  de  maire.  ||  Temps  durant  lequel 
on  exerce  cette  fonction.  M  Bitiment  où  se  tient  l'admi- 
nistration municipale.  ||  Mairie  du  palais,  dignité  de 
maire  du  palais. 

MAIS  (mé.  Lat.  magi»),  adv.  Signifie |)Itis  seulement 
dans  la  locution  :  Pouvoir  mais,  avec  une  négation  ou 
une  interrogation,  n'être  pas  cause  de,  n'être  pas  respon- 
sable de.  Souvent  nous  imputons  nos  fautes  au  malheur 
Qui  n'en  peut  mais,  R£g:<ier.  Puis-je  mais  de  cela?RE- 
GKABD.  Il  Oui,  certes.  Elle  y  fut  reçue  très-bien,  mais 
très-bien,  S£v.  ||  Conj.  Marque  opposition,  restriation, 
différence.  Il  est  riche,  mais  avare.  ||  Il  s'emploie  pour 
rendre  raison  de  quelque  chose.  Je  l'ai,  il  est  vrai,  mal- 
traité, mais  j'en  avais  sujet.  ||  S'emploie  au  commence- 
ment d'une  phrasequi  a  quelque  rapport  à  ce  qui  précède. 
Hais,  dites-moi,  etc.  ||  Mai»  encore  s'oppose  à  non- 
seulement,  dans  deux  membres  de  phrase  qui  se  cor- 
respondent. Non-seulement  il  est  bon,  mais  encore  il 
est  généreux.  ||  Eh  mais?exprime  le  doute,  l'hésitation, 
la  suspension  et  aussi  l'étonnement.  ||  S.  m.  Objection, 
difficulté.  Mais...  —  Achevez,  seigneur  :  ce  mais  que 
veut-il  dire  ?  Cork.  |  |  Des  mais,  des  si,  des  car,  se  dit  des 
objections  qu'on  oppose  à  une  chose  simple.  ||  Il  y  a  un 
mais,  se  dit  pour  signifier  qu'il  y  a  des  critiques  à  faire. 

MAÏS  (ma-i  ;  d'autres  font  sentir  I'.*.  Mot  haïtien) ,  s.  m. 
Blé  d'Espagne  et  blé  de  Turquie.  1 1  Le  grain.  Égrener  le 
mais.  Il  La  farine.  Bouillie  de  maïs. 

MAISON  (lat.  man»io],  ».f.  Bâtiment  servant  delo' 
gis.  Il  A  la  maison,  chez  soi.  [|  Fig.  Par-dessus  les  mai- 
sons, excessivement,  d'un  prix  excessif.  Il  fait  des  de- 
mandes par-dessus  les  maisons.  ||  La  maison  de  Dieu  ou 
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h  maison  de  paix,  l'église.  ||  Fig.  La  maison  céleste,  le 
ciol,  le  paradis.  ||  Maison  de  commerce  ou  ellipliq.  mai- 
son, maison  où  l'on  fait  le  trafic  des  marchandises. 
Il  Maison  de  ville,  maison  commun»,  l'hAlel  où  s'assem- 
blent les  officiers  mwticipaui.  ||  liaison  d'arrêt,  de  dé- 
teiilion,  de  force,  de  correction,  prisnn.  ||  Maison  de  cha- 
rité, maison  où  l'on  donne  des  secours  aux  indigents. 
jj  Maison  religieuse,  courent,  jj  Maiwn  de  santé,  établis- 
sement privé  dans  lequel  se  trouvent  réunies  de  bonnes 
conditions  de  traitement  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
se  faire  soigner  dans  leur  domicile.  ||  Maison  garnie, 
maison  où  on  loue  des  chambres,  des  appartements  gar- 
nis. Il  Maison  de  jeu,  maison  ouverte  au  public  où  l'on 
^oue  de  l'argent.  ||  Petites-Maisons,  nom  donné  autrefois 
a  un  hApital  de  Paris  où  l'on  renfermait  les  aliénés.  ||  Il 
est  i  mettre  aux  Petiles-Haisons,  c'est  un  échappé  des 
Petites-Maisons,  c'est  un  homme  qui  fait  ou  dit  des  choses 
folles.  Il  Maison  de  ville,  maison  où  l'on  loge  quand  on 
est  en  ville.  ||  Maison  des  champs,  maison  que  I  on  a  i  la 
campagne  pour  l'utilité.  ||  Maison  de  campagne,  maison 
<^u'on  a  i  la  campagne  pour  l'agrément.  ||  Maison  rus- 
tique, ferme,  métairie  avec  ses  dépendances.  ||  Maison 
rustique,  titre  de  plusieurs  ouvrages  qui  trailcnt  d'é- 
conomie rurale.  |l  Maison  de  chasse,  maison  qui  sert  de 
rendez-vous  de  chasse.  ||  Petite  maison,  nom  donné  au- 
trefois i  une  maison  ordinairement  située  dans  un  quar- 
tier peu  fréquenté  et  destinée  à  des  rendez-vuus.  |j  Tout 
ce  qui  a  rapport  aux  affaires  domestiques,  de  ménage. 
Une  maison  bien  ordonnée.  Avoir  une  maison  montée. 
Il  Tenir  la  maison,  être  i  latêtedu  gouvernement  d'un 
ménage.  ||  Tenir  maison,  avoir  une  maison  où  l'on  reçoit, 
où  l'on  donne  k  diner.  ||  lionne  maison,  maison  où  tout 
est  bon  et  en  abondance.  ||  Grande  maison,  maison  opu- 
lente. ||  Faire  une  bonne  maison,  amasser  beaucoup  de 
bien.  ||  Ceuxqui,  vivant  ensemble  dans  une  maison,  com- 
posent une  même  famille.  Le  maître,  l'enfant,  le  lils,  la 
tille  de  la  maison.  ||  Il  est  delà  maison. c'est  un  membre 
de  la  famille,  ou  c'est  un  ami  très-intime.  I|  Terme  col- 
lectif désignant  les  gens  attachés  au  service  d'une  mai- 
son. Un  valet  et  deux  servantes  composent  toute  sa  mai- 
son. Il  Entrer  en  maison,  prendre  du  service  dans  une 
maison.  ||  Faire  beaucoup  de  maisons,  changer  souvent 
de  place.  ||  Kamil.  Faire  maison  nette,  renvoyer  i  la  fois 
tous  ses  domestiques.  ||  Terme  collectif  désignant  toutes 
les  personnes  employées  au  service  des  grands  personna- 
ges, des  princes  et  princesses.  I|  Maison  du  souveroin, 
tous  lesolTicien  delà  bouche,  ac  la  chambre  et  autres 
qui  servent  le  roi  ou  l'empereur.  |J  Maison  militaire  ou 
maison  du  roi,  de  l'empereur,  ou  simplement  la  maison, 
les  troupes  destinées  à  la  garde  de  la  personne  du  sou- 
verain. Il  Fig.  Race,  famille,  en  parlant  des  familles  no- 
bles, des  grandes  familles.  La  maison  de  France.  ||  La 
maison  royale,  la  maison  impériale,  les  princes  du  sang. 
Il  Les  grandes  maisons,  les  maisons  les  pluséminentes 
par  leur  noblesse  et  leurs  dignités.  ||  Bonne  maison, 
moison  noble,  et  aussi  toute  maison  qui,  avec  la  Innnc 
renommée,  jouit  d'un  état  de  fortune  assuré.  ||  Enfant 
de  bonne  maison,  enfant  appartenant  â  une  bonne  mai- 
son. ||  Commgnie,  communauté  d'ecclésiastiques,  de  re- 
ligieux. Il  En  astrologie,  maisons  du  soleil,  douze  divi- 
sions que  les  astrologues  faisaient  dans  le  ciel  et  qui 
correspondaient  aux  douze  divisions  du  zodiaque.  ||  Prov. 
C'est  la  maisonde  Dieu,  où  on  ne  boit  ni  ne  mange,  se  dit 
de  la  maison  d'un  avare.  ||  C'est  la  maison  du  bon  Dieu, 
se  dit  des  maisons  ouvertes  â  tout  le  monde. 

MAISONNÉE,  ».  f.  T.  collectif  et  popnl.  Tous  les  gens 
d'une  famille  qui  demeurent  dans  une  même  maison. 

MAISONNETTE  (dim.  de  maison), s. /.Petite maison. 

MAÎTRE  (lat.  magifter),  s.  m.  Celui  qui  commande 
soit  de  droit  soit  de  t'ait.  Le  maître  de  la  maison.  C'est  le 
maître  des  rois,  Conjr.  ||  Seigneur  et  maître,  sorte  de 
pléonasme.  Il  Parler  en  maître, avoir  le  ton  du  comman- 
dement. Il  Etre  son  maître,  ne  dépendre  de  personne. 
llCelui  qui  possède  des  esclaves.  ||  Roi,  cmpereur.prince, 
souverain.  Qu'il  est  peu  de  sujets  fidèles  à  leurs  maî- 
tres I  CuRN.  Il  Maître  du  monde.  Dieu.  ||  Les  maîtres  de 
la  terre,  les  rois,  les  princes.  ||  Le  ^nd  maître.  Dieu, 
etaussi  un  homme  qui  a  toute  autorité.  ||  Le  maître  des 
oumaius.  Dieu.  ||  Celui  qui  par  la  force  entre  en  posses- 


sion, en  domination.  Il  resta  maître  du  champ  de  ba- 
taille. Il  Se  rendre  maître  de,  arrêter  les  progrès.  Se 
rendre  maître  du  feu,  de  la  sédition,  de  la  maladie,  etc. 
Il  Fig.  Se  rendre  maître  de,  acquérir  la  disposition  de. 
Se  rendre  maître  des  esprits,  des  cœurs,. de  la  conversa- 
tion, etc.  Il  Fig.  Il  a  trouvé  son  maître,  il  a  trouvé  quel- 
3u'un  plus  foi-t,  plus  savant  que  lui.  M  Fig.  Maître  se  dit 
e  toutes  les  clioaes  abstraitos,  intellectuelles,  murales 
dont  on  dispose  comme  un  maître  fait  de  ce  qu'il  possède. 
Être  maître  de  ses  passions.  Être  maître  de  soi,  avoir  de 
l'empire  sur  soi-même.  Cet  écrivain,  cetorateur,  ce  poite 
est  maître  de  son  sujet,  de  sa  matière,  il  les  possède 
bien,  et  est  capable  de  les  bien  traiter.  |ICe  chanteur 
est  maître  de  sa  voix,  il  ladirigeavcc  facilité.  ||  Être  le 
maître,  être  maître  de  faire  quelque  chose,  avair  la  li- 
berté, le  pouvoir  défaire  quelque  chose.  ||  Absol.  Être  le 
maître  ou  maître,  dominer  sans  contestation.  ||  Proprié- 
taire. Le  maître  de  ce  château.  ||  L'œil  du  maître,  I» 
surveillance,  la  sollicitude  du  propriétaire.  ||  Celui  qui 
enseigne  quelque  art  ou  qiielque  science.  Maître  de  lan- 
gue, de  français,  etc.  ||  Maître  es  arts,  celui  qui  avait 
reçu  dans  une  université,  les  degrés  qui  donnaient  pou- 
voir d'enseigner  les  humanités  et  la  philosophie.  ||  Maî- 
tre de  pension,  d'école,  celui  qui  ticntunc  pension,  une 
école.  Il  Maître  d'étude,  celui  oui,  dans  un  lycée,  collège 
ou  pensionnat,  surveille  les  élèves  pendant  les  heures 
d'étude  et  de  récréation.  ||  Maître  de  danse  ou  maître  i 
danser,  celui  qui  enseigne  la  danse.  ||  Naître  de  musi- 
que, de  piano,  etc.  celui  qui  enseigne  la  musique,  le 
piano,  etc.  ||  Maître  de  chant  ou  maître  à  chanter,  celui 
qui  enseigne  la  musique  vocale.  ||  Maître  de  ballet,  celui 
qui  dirige  l'exécution  des  ballets.  ||  Maître  de  musique, 
le  chef  de  la  musique  d'un  régiment.  ||  Maître  en  fait 
d'armes  ou  maître  d'armes,  celui  qui  enseigne  l'escrime. 
Il  Fig.  Celui  qui  enseigne,  instruit,  sans  être  un  maître 
d'enseignement.  Le  maître  qui  prit  soin  d'instruire  ma 
jeunesse,  Ne  m'a  jamais  appris  à  faire  une  bassesse,  Corm. 
Il  Jurer  sur  la  parole  du  maître,  suivre  en  tout  el  aveu- 
glément les  opinions  d'un  philosophe,  d'un  chef  d'école. 
il  Ce  qui  enseigne,  instruit.  Instruit  par  le  malheur,  ce 
grand  maître  de  l'homme.  Volt.  ||  Celui  qui  est  savant, 
expert,  éminent  en  quelque  art  ou  science.  Il  est  maître 
en  éloquence.  ||  Il  se  dit  des  grands  peintres.  Les  maîtres 
de  l'école  française.  ||  Fig.  Celui  qui  excelle  à.  En  matière 
de  tourbe  il  est  maître,  Coaa.  ||  En  maître,  i  la  faconde 
celui  qui  excelle.  Écrire  en  maître.  1 1  Celui  qui,  après  avoir 
été  apprenti,  était  reçu  avec  les  formes  régulières  dans 
quelque  corps  de  métier  ;  ce  que  l'on  appelait  passer  maî- 
tre. Il  Fig.  et  fiimil.  Il  est  psssé  maître  en...,  c'est  un 
homme  habile  en...  L'autre  était  passé  moitre  en  fait  de 
tromperie,  Lt  Fo>t.  ||  Dans  la  franc-maçonnerie,  celui  qui 
a  été  reçu  dars  la  chambre  du  milieu,  qui  dirige  les  ap- 
prentis et  les  compagnons.  ||  Aujourd'hui,  qualification 
donnée  à  des  artisans  qui  emploient  ou  dirigent  plusieurs 
ouvriers,  qui  ont  des  ateliers,  qui  font  des  entreprises, 
etc.  Il  Maître  d'œuvre,  l'ouvrier  qui  commande  aux  au- 
tres dans  un  atelier.  |(  Maître  des  oeuvres,  se  disait  au- 
trefois de  ceux  qui  étaient  chargés  des  constructions  ci- 
viles et  navales.  ||  Maître  clerc,  dans  une  étude  de  notaire 
ou  d'avoué,  le  premier  des  clercs.  ||  Maître  valet,  celui 
qui  dans  une  ferme  est  k  la  tête  des  domestiques.  1 1  Maî- 
tre compagnon,  celui  qui  conduit  l'atelier  pour  le  maître 
maçon  et  qui  le  remplace.  ||  Tambour  maître  ou  maître 
tambour,  celui  qui  dans  un  régiment  apprend  aux  tam- 
bours i  battre  la  caisse.  ||  T.  de  mar.  Maître  d'équin.ige, 
sous-officier  qui  a  autorité  sur  tout  l'équipage.  ||  Maître 
canonnicr,  sous-oFlicier  qui  commande  aux  canonniers. 
Il  Maître  des  hautes  œuvres,  le  bourreau.  {I  T.  de  palais. 
Titre  qu'on  donne  aux  avocats,  aux  avoués  et  aux  no- 
taires. Naître  un  tel,  notaire  i  Paris.  ||  Maître  se  dit 
familièrement  en  parlant  à  des  gens  de  condition  peu 
relevée  et  en  parlant  d'eux.  Maître  un  tel.  ||  Titre  des 
personnes  revêtues  de  certaines  charges.  Maître  des  re- 
quêtes. Maître  des  cérémonies.  Grand  maître  des  céré- 
monies. Il  Grand  maître  de  l'université  de  France,  titre 
donné  au  chef  de  l'université  sous  le  premier  empire. 
Il  Grand  maître,  titre  donné  aux  chefs  des  ordres  mili- 
taires, des  ordres  de  chevalerie.  Le  grand  maître  de  l'oi^ 
dre  de  Halle.  ||  Maître  de  chapelle,  celui  qui  est  chargé 
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de  diriger  le  chant  dans  une  église.  ||  Maître  d'h&tel, 
homme  chargé  de  diriger  tout  ce  qui  concerne  la  table 
dans  une  grande  Riaison.J{  Famil.  Haitre  se  joint  quel- 
quefois à  certains  termes  d'injure,  dont  il  augmente  l'é- 
nergie. Haitre  sot.  ||  Il  se  joint  aussi  comme  éloge  à  cer- 
taines oualilicalions.  Un  mailre  homme,  un  homme  en- 
tendu, nabilc.  ||  Il  se  dit  des  choses  inanimées,  et  signifie 
alors  premier  ou  principal.  Le  maître  chevron.  I.e  maître 
autel,  Toy.  autel.  ||  Fie.  et  famil.  Petit-maître,  jeune 
homme  qui  a  de  la  recherche  dans  sa  parure.  ||  Prov. 
L'argent  n'a  point  de  maître,  rien  ne  fait  connaître  à  qui 
appuient  une  pièce  de  monnaie  perdue.  ||  Nul  ne  peut 
servir  deux  maîtres,  il  est  difTicile  de  vaquer  à  deux 
emidois  k  la  foi»,  de  mener  de  front  deux  affaires,  etc. 
Il  Tel  maître,  tel  valet,  les  valets  suivent  l'exemple  du 
maître,  particulièrement  en  mal. 

MAITRESSE,  t.  f.  Celle  qui  domine,  dirige,  possède. 
Il  me  laisse  en  ces  lieux  souveraine  maîtresse,  Rac. 
Il  Dame  et  maîtresse,  sorte  de  pléonasme  fomilicr.  Il  Mni- 
tresae  de  maison,  la  dnme  qui  dirige  une  maison.  \\  Mai- 
tresse  de  soi-même,  femme  qui  peut  disposer  de  son  sort 
comme  elle  veut.  ||  Être  maîtresse  de,  être  la  maîtresse 
de,  disposer  à  son  gré.  {|  Absol.  Être  la  maîtresse,  faire 
ce  qu'on  veut.  ||  Être  maltresse  de,  contenir,  dominer. 
La  raison  ne  doit-elle  pas  être  maitressedc  tous  nus  mou- 
vements? iloi.  Il  II  se  dit  désarmées  qui  s'emparent. 
Nos  armées  maîtresses  de  Naples.  ||  Fig.  Il  «e  dit  de 
choses  qu'on  personnifie.  La  rébellion  longtemps  retenue, 
à  la  fin  tout  à  fait  maîtresse,  lioss.  ||  Celle  qui  possède 
un  pays  à  titre  souverain.  j|  La  maîtresse  du  monde, 
de  la  terre,  des  nations,  Rome.  I|  Dans  le  style  biblique, 
la  maîtresse  des  nations,  Jérusalem.  ||  Fille  ou  femme 
recherchée  en  niariiige,  ou  simplement  aimée  de  quel- 

âu'un.  p  Celle  qui  enseigne.  Une  maîtresse  de  piano,  de 
liant,  de  langue.  ||  Fig.  L'oisiveté  est  la  maîtresse  de 
tous  les  crimes,  Boubu.  ||  Uaitresse  de  pension,  d'école, 
femme  qui  tient  un  pensionnnt,  une  école.  ||  llaitrcsse 
se  joint  â  des  qualifications  injurieuses  pour  les  renfor- 
cer. Une  maîtresse  coquine.  ||  Il  se  joint  aussi  à  des 
ijualiGcations  indifférentes  ou  louables.  Une  maîtresse 
lemnie,  une  femme  capable,  habile,  résolue.  ||  Il  se  dit 
de  même  des  choses  in.inimées,  et  signifie  principal. 
Les  deux  maîtresses  conditions  d'un  poéine,  Cob.-«.  ||  Mai- 
tresse  pièce,  la  principale  pièced'unouvrage  quelconque. 
||  llaitrcsse  ancre,  la  plus  grosse  ancre  d'un  bâtiment. 
llPetite-maitresse,  femme  qui  est  d'une  élégance  rcclicr- 
chée  dans  son  ton,  dans  ses  manières  et  dans  sa  parure. 
•  MAITRISABLE,  adi.  Qu'on  peut  maîtriser. 

MAITRISE,  t.  f.  Domination,  autorité  de  maître. 
Il  Qualité  de  mailre,  supériorité,  hnliileté.  Ces  grands 
coups  de  maîtrise,  Régmek.  ||  Qualité  de  mailre,  en 
parlant  des  .incicnnes  corfiorations  de  métiers.  Gagner  la 
maîtrise.  ||  Uailrisc  ou  grande  inailrise,  se  dit  de  cer- 
taines charges  ou  dignités.  La  maîtrise  des  eaux  et  forêts. 
La  grande  niailrise  do  Ualtc.  ||  Emploi  de  maitre  de 
chapelle.  ||  École  dans  laquelle  les  enfants  de  choeur 
d'une  catliédmlc  reçoivent  leur  éducation  musicale. 
Il  Logement  réservé  au  maitre  de  chapelle  et  à  sou  école. 

MAITRISE,  ÉE,  ;i.  ;;.  de  maîtriser. 

MAITRISER.  V.  a.  Se  rendre  maitre  de.  Des  lecteurs 
dont  le  juj^cnicnt  ne  se  laisse  pas  maîtriser  aux  événe- 
ments ni  a  la  fortune,  Boss.  Un  écrivain  supérieur  sait 
à  la  fois  enhardir  et  maitriscr  une  langue  timide  et  minu- 
tieuse, u'AuMaEHT.  Il  Ha  Iriser  la  fortune,  faire  tourner 
les  érénemcttts  i  son  avantage.  |{  Gouverner  en  maitre. 
Maîtriser  un  vieillard.  ||  Dompter  pi;r  une  force  supé- 
rieure. Uaitriscr  un  fou.  ||  ife  maîtriser,  v.  r.  Être  maitre 
de  soi-même,  contenir  ses  passions. 

MA4E,  nrij.  Voy.  macx. 

MAJESTÉ  [lat.  majentn»),  s.  f.  Caractère  extérieur 
de  grandeur,  apparence  auguste.  Une  rciue  portant  sur 
son  visage  la  mnjcsiédo  tant  de  roi:'.  Fi.i!<.h.  ||  Fig.  Gran- 
deur imprimant  le  respect.  La  majesté  du  peuple  romain. 
Il  II  se  dit  de  Uicii.  Dieu  y  parut  dans  sa  majesté,  Buss. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses  qui  inipriiiieiit  le  respect.  La 
majesté  du  trdne,  de  l'empire.  | [  Le  pouvoir  royal  même. 
La  majesté  des  rois.  ||  Titre  particulier  qui  se  donne  aux 
empereurs,  aux  rois  cl  k  leurs  épouses  (avec  une  H  ma- 
juscule). Votre  lliyesté.  ||  Par  abréviation  oo  écrit  V.  M. 


||  Sa  Majesté  impériale,  l'empereur.  ||  Loi  de  majesté, 
loi  punissant  tout  attentat  contre  le  peuple  romain,  et 
appliquée  par  les  empereurs  à  tout  délit  contre  le  prince. 

MAJESTUEUSEMENT,  ajv.  Avec  majesté. 

MAJESTUEUX,  EUSE,  ailj.  Qui  a  de  la  majesté.  Un 
prince  majestueux.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Des  cé- 
rémonies majestueuses.  Un  fleuve  majestueux. 

MAJEUR,  EURE  [lat.  major],  adj.  Plus  grand.  La 
majeure  partie.  ||  Ordres  majeurs,  la  prêtrise,  lediaco- 
not,  le  fous-diaconat.  ||  En  mus.  Tierce  majeure,  tierce 
composée  de  deux  tons.  ||  Sixte  majeure,  intervalle  de 
six  notes,  contenant  quatre  tons  et  un  demi-ton.  ||  Sep- 
tième ma|eure,  intervalle  de  sept  notes,  contenant  cinq 
tons  et  un  demi-ton.  ||  Ton  ou  mode  nuijeur,  celui  où  la 
tierce  et  la  sixte  au-dessus  de  la  tonique  sont  majeures. 
Il  Subtl.  Un  air  en  majeur.  ||  Le  majeur,  la  partie  d'un 
duo,  d'une  sonate,  d'une  symphonie,  traitée  en  mode 
majeur.  ||  Au  jeu  de  piquet,  tierce,  quarte,  quinte, 
seizième,  dix-septième  majeure,   séquence  des  trois, 

âiiatre,  cinq,  six,  sept  plus  fortes  cartes.  [|  T.  de  mar. 
lanœuvres  majeures,  les  manœuvres  principales.  ||  Mâts 
mnjeurs,  le  grand  mât,  le  mât  de  misaine,  le  grand  mât 
et  le  petit  mât  de  hune.  ||  Grand,  important,  considérable, 
sans  aucune  idée  de  comparaison.  Une  affaire  majeure. 
Il  Force  majeure,  voy.  roacr.  ||  Qui  est  à  l'âge  prescrit 
par  les  lois  pour  user  et  jouir  de  ses  droits,  et  pour  pouvoir 
contracter  valablement.  Un  roi  majeur.  Une  femme  ma- 
jeure. Il  S.  m.  et  /■.  Un  migeur.  Une  majeure.  ||  S.  f.  En 
log.  La  majeure,  la  proposition  d'un  syllogisme  qui  con- 
tient le  grand  terme  ou  l'attribut  de  la  conclusion. 

*  MAJOLIQUE  (ital.  majolicn,  de  l'ile  de  Majorque),  s. 
f.  Nom  attribué,  dans  le  commerce  de  curiosités,  à  tou- 
tes les  faïences  anciennes  italiennes  et  espagnoles.  ||  On 
écrit  et  prononce  souvent  maîolique. 

MAJOR  (lat.  major) ,  s.  m.  Officier  supérieur  qui  di- 
rige l'administration  et  la  comptabilité  d'un  régiment. 
Il  Un  dit  quelquefois  gros  major.  ||  Major  général,  uflicier 
général  chargé  de  remplir  ces  mêmes  fonctions  pour 
toute  une  armée,  ainsi  que  d'expédier  tous  les  ordres  du 
généralissime.  ||  OfTicicr  supérieur  qui,  dans  une  place 
de  guerre,  est  spécialement  chargé  des  détails  du  service, 
sous  l'autorité  du  commandant.  |j  Adjudant-major,  voy. 
ADjDDiNT.  Il  Chirurgien -major,  le  premier  chirurgien 
d'un  régiment,  jj  Aide-major,  chirurgien  adjoint  au  clii- 
rurgicn-major.  ||  Tambour-major,  trompelte-m^Or,  ser- 
gent-major, ronde-major,  état-major,  voy.  tamdoub,  etc. 

MAJORAT  (nia-jo-ra.  I).  lat.  majoratia),  s.  m.  Im- 
meuble inaliénable  qui,  attaché  à  la  possession  d'un  titre 
de  noblesse,  pas.«c,  avec  le  titre,  d'héritier  en  héritier 
soit  naturel,  suit  adoptif.  Constituer  un  majorai 

MAJORDOME  (fat.  majnr  dovms) ,  f .  m.  Haitre  d'hô- 
tel à  la  cour  de  Kume,  d  Espagne.  Majordome  du  pape. 

MAJORITÉ  (lat.  major],  s.  f.  Enjurispr.  L'état  de 
celui  qui  est  mijeur.  Atteindre  sa  majorité. 

MAJORITÉ  'Jat.  mnjor),ê.  f.  Pluralité,  en  parlant  des 
voix,  des  votants  dans  une  assemblée  délibérante.  ||  Ma- 
jorité absolue,  celle  qui  comprend  plus  que  la  moitié  des 
voix.  Majorité  relative,  celle  qui  se  forme  simplement 
de  la  supériurité  du  nombre  des  voix  obtenues  par  un 
des  concurrents,  par  une  des  propositions,  etc.  ||  Le  parti 
qui,  dans  une  assemblée,  réunit  ordinairement  le  plus 
"rand  nombre  de  sulTiagcs.  ||  Le  plus  grand  nombre. 
Les  pauvres  et  les  infortunés  font  la  majorité  sur  la  terre. 

MAJORITÉ  [major),  s.  f.  Emploi  de  major.  ||  Lieu  où 
sont  les  liiircaui  du  major.  La  majorité  de  Cherbourg. 

MAJUSCULE  |lat.  majusculia),  adj.  Lettre  majus- 
cule, caractère  majuscule,  grande  lettre,  lettre  capitale. 
||  Écriture  majuscule,  écriture  dont  toutes  les  lettres  .«ont 
des  capitales.  i|  .S.  f.  Une  ma<uscule,  une  lettre  majuscule. 

MAKI,  ».  m.  Animal  de  l'ordre  des  quadrumanes,  res- 
semblant au  singe  par  le  corps,  et  au  renard  par  le  museau. 

*  MAKIS  (ma-ki.  Ital.  macchia),  s.  m.  En  Corse,  bois 
ou  plulAt  fourré  d'arbrisseaux,  tels  que  myrtes,  arbou- 
siers, lauriers,  etc.  ||  On  écrit  aussi  maquis. 

MAL  (lat.  mnlum),  s.  m.  Ce  qui  nuit,  ce  qui  blesse; 
le  contraire  du  bien.  À  raconter  ses  maux  souvent  on  les 
soulage,  CoKx.  ||  Ln  mal  d  opinion,  un  mai  qui  n'e>t  mal 
que  dans  l'opinion  des  hommes.  ||  Les  maux  d'imagina- 
lioo,  les  maux  qui  ne  sont  pas  i-ccis.  ||  Faire  du  mal. 
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nuire,  infliger  quelque  cbnse  qui  Tisae  soulfk'lr.  |J  Vouloir 
du  mil  i  quelqu'un,  toiibaitcr  que  du  mat  lui  arrive. 
Il  On  dit  dims  le  même  sens  :  Vouloir  mal,  un  grand  mal, 
mal  de  mort.  ||  11  tous  en  prendra  mal,  mal  vous  en 
prendra,  cela  vous  causera  <iu  mal.  ||  Àbsol.  Le  mal,  la 
port  de  mal  qui  aux  yeux  de  l'homme  rt-gne  dans  l'uni 


et  péché.  Il  Ce  qui  est  contraire  à  la  vertu,  k  la  probité,  à 
l'honneur.  La  science  du  bien  et  du  mal.  Induire  quel- 
qu'un à  mal.  Il  Penser,  songer  à  mal,  avoir  quelque  in- 
tention maligne  ou  mauvai:-c.  ||  Il  n'y  a  pas  de  mal  à, 
on  ne  pùche  pas  en,  etc.  ||  Famil.  Faire  du  mal,  com- 
mettre quelque  action  contraire  à  la  morale.  ||  Douleur 
physique,  maladie.  |  j  Les  maux,  petites  saulTranccs  conti- 
nuelles, par  opposition  à  maladie.  ||  Maux  de  nerfs,  souf- 
frances indéterminées.  Il  Mal  de  tète,  céphalalgie.  ||  Mnl 
du  pays,  la  nostalgie.  ||  Chaud  mal,  la  fièvre  chaude. 
Il  Fig.  Tomber  de  lièvre  en  cbaud  mal,  tomber  d'i^n  petit 
accident  en  on  plus  grand,  voir  empirer  sa  condition. 
Il  Faire  mal  i,  causer  de  la  douleur,  de  la  maladie. 
Il  Faire  mal  se  dit  aussi  de  la  partie  qui  est  douloureuse. 
le  doigt  me  fait  mal.  ||  Se  faire  mal,  se  blesser.  ||  Famil. 
Un  mal,  un  furoncle,  un  clou,  un  abcès,  une  tumeur. 
Ij  Mal  joint  à  une  autre  qualification  sert  à  dénommer 
diverses  maladies  ou  souffrances.  Mal  d'aventure,  petits 
abcès  qui  surviennent  pr^  d'un  des  ongles  de  la  uiain  ; 
panaris.  Mal  caduc,  mal  Saint-Jean,  mal  sacré,  haut 
mal,  l'épilepsie.  Mal  de  cœur,  envie  de  vomir,  nausées. 
Il  Fig,  Mal  de  cœur,  mal  au  cœur,  ilégoùl  de  quelque  chose 
ou  de  quelqu'un.  Votre  frère  est  d'une  faiblesse  àliiire  mal 
an  cœur,  Siv.  ||  Mal  d'enfant,  les  douli^urs  de  l'enfante- 
ment. Il  Mal  de  mer,  indisposition  à  laquelle  beaucoup 
de  personnes  sont  sujettes  lorsqu'elles  vont  sur  mer,  et 
qui  est  caractérisée  par  des  désordres  d'estomac.  ||  Peine, 
travail.  A  chaque  jour  suffit  son  mal,  Saci.  ||  Se  donner 
du  mal,  prendre  de  la  peine.  ||  Fig.  Avoir  du  mal  à  faire 
une  chose,  la  faire  avec  répugnance,  avec  chagrin. 
IJ  Dommage,  perte,  calamité.  La  gelée  a  fait  beaucoup 
de  mal  aux  vignes.  1 1  Inconvénient.  Le  mal  est  que,  etc. 
Il  Paroles  désavantageuses  tenues  sur  quelqu'un  ou  quel- 
que chose,  et  aussi  interprétilion  défavomble  donnée  à 
quelque  chose.  Le  mal  qu  on  dit  d'aulrui  ne  produit  que 
au  mal,  Boil.  La  médisance  tourne  en  mal  les  paroles 
innocente!!.  ||  Prov.  Aux  grands  maux  les  grands  remèdes. 
Il  Avec  un  participe  présent,  le  participe  s'accorde  si  mal 
est  devant,  et  reste  invariable  si  tnal  est  après:  Des  per- 
sonnes mal  pensantes;  des  personnes  pensant  mal. 

MAL  [lat.  maie],  adv.  Autrement  qu  il  ne  faut.  Savoir 
mal.  Prendre  mal  ses  mesures.  ||  Mal  foit,  dont  le  corps 
est  mal  fait,  quia  mauvaise  tournure.  ||  Subst.  Ce  mal 
fait.  Mol.  ||  On  écrit  quelquefois  en  un  seul  mot:  Malfait. 

3  Faire  mal,  exécuterd'une  manière  défectueuse.  ||  Mal 
ire,  s'exprimer  d'une  façon  inexacte.  ||  Mal  à  l'aise,  in- 
commode tant  au  physique  qu'au  moral.  [|  Prendre  mal 
une  chose,  s'en  olienser.  ||  Parler  mal,  dire  du  mal  de. 
Il  Se  trouver  mal,  tomber  en  faiblesse,  en  défaillance,  et 
aussi  éprouverdu  malaise.  ||  Se  trouver  mal  d'une  chose, 
en  éprouver  du  dommage,  de  l'inconvénient.  ||  Être  mai 
avec  quelqu'un,  être  brouillé  avec  lui.  ||  Mettre  quel- 
qu'un mal  avec,  le  brouiller  avec.  |{  Être  mal  en  cour, 
n'avoir  pas  la  faveur  du  prince.  ||  Fie.  Être  mal  avec  la 
fortune,  être  malheureux.  ||  Être  mal,  tire  extrêmement 
malade.  ||  Être  au  plus  mal,  être  dans  un  état  désespéré. 
Ij  Être  mal,  être  dans  une  maavai.«e  situation.  Être  mal 
dans  ses  affaires.  M  Être  mal  en,  être  peu  pourvu  de.  Ln 
peu  mal  en  biens,  (!ob:<.  |I  Être  mal  en,  signifie  aussi  que 
ce  qu'on  a  est  mauvais.  Il  est  mal  en  femme.  {|  Faaiil. 
Etre  mal,  être  laid.  ||  On  le  dit  aussi  des  choses.  Ce  vin 
n'est  pas  mal.  ||  Famil.  Pas  mal,  se  dit  pour  approuver 
quelque  chose.  ||  Famil.  Pas  mal,  en  asseï  bon  nombre, 
en  assez  grande  quantité.  11  n'y  uvaitpos  mal  de  curieux. 
MAL,  ALE  (lat.  malus],  aaj.  Qui  nuit,  qui  blesse, 
mauvais.  Cet  adjectif  n'est  plus  employé  au  masculin  que 
dans  :  Bon  gré,  mal  gré;  bon  an,  mal  an;  et  au  féminin 
que  dans  les  mots  composés  :  Maicl'aim,  malcpestc,  etc. 
1]  Mal  est  encore  adjectif  dans  cet  te  tournure  :  Il  est  mal 
d'acquérir  U  fortune  par  des  voies  illicitet. 


MALACHITE  fma-ia-ki-t'.  Malax»'^?).  »•  A  Pierre 
précieuse,  dont  la  couleur,  tirant  un  peu  sur  celle  de  la 
mauve,  tient  le  milieu  entre  celle  du  jaspe  et  celle  de 
la  turquoise  ;  c'est  un  cuivre  carbonate  vert. 

MALACIE  (lat.  malacia,  de  juLa;Lax(et),  s.  f.  En  méd. 
Dépravation  du  goût,  avec  désir  de  manger  des  sub- 
stances qui  sont  peu  alimentaires  ou  qui  ne  le  sont  pas 
du  tout,  et  qui  même  répugnent  ordinairement. 
*  MALACOPTÉRVGIEN,  lENNE  {/ixiatài  et  icrepûyiov), 
adj.  En  zool.  Qui  a  des  nageoires  mollù.  ||  S.  m.  pi. 
Les  malacoptérygiens,  classe  de  poissons. 

MALACTigUE  UxixxTuof),  atlj.  En  méd.  Syn.  inu- 
sité d'émollient.  ||  S.  m.  Les  malactiques. 

MALADE  (lai.  maleanlii»],  adj.  Qui  a  quelque  alté- 
ration dans  sa  santé.  ||  Salade  de,  qui  a  telle  ou  telle 
partie  affectée.  Malade  de  la  poitrine.  |{  Ironiq.  et  lig. 
Le  voili  bien  malade,  se  dit  de  quelqu'un  qui  souffre  ou 
se  plaint  de  quelque  mal  léger.  ||  Se  dit  des  animaux,  des 
plantes  et  de  certains  produits  végétaux.  Un  cheval  ma- 
lade lie  la  morve.  Les  pommes  de  terre  malades.  ||  Qui 
a  subi  quelque  altération  pathologique,  en  parlant  des 
parties  du  corps.  Il  a  les  poumons  malades.  |f  Avoir  l'es- 
prit malade,  être  un  peu  fou.  ||  Famil.  Se  dit  d'une  chose 
3ui  a  reçu  quelque  atteinte,  qui  est  en  de  mauvaises  con- 
itinns.  Cette  entreprise,  cet  habit  est  malade.  ||  Fig.  Qui 
est  alTectô  de  quelque  trouble,  de  malaise  moral.  Une  so- 
ciété malade.  ||  Un  cœiirmaladc,  cœur  troublé  par  quel~ 
que  passion.  ||  L'âme  malade,  l'âme  pécheresse.  ||  S.  m. 
et  f.  Celui,  celle  dont  la  santé  a  subi  quelque  altération. 

MALADIE,  ».  f.  Altération  dans  la  santé.  |]  Faire  une 
maladie,  être  atteint  d'une  maladie,  et  fig.  faire  qnelque 
chose  avec  effort  et  malgré  soi.  Il  fait  une  maladie  toutes 
les  fois  qu'il  rend  un  service.  |]  Se  dit  des  animaux  et  des 
végétaux.  Les  maladies  des  chevaux.  La  maladie  des 
pommes  de  terre.  Les  différentes  maladies  du  vin.  H  Ab- 
sol. Une  épidémie.  La  maladie  est  dans  ce  pays.  ||  Maladie 
du  pavs,  nostalgie.  ||  Fig.  Ce  qui  trouble  l'esprit,  le 
cœur,  les  nations.  l.a  maladie  principale  Je  l'homme  est 
la  curiosité  inquiète  des  choses  qu'il  ne  peut  savoir, 
Pisc.  La  guerre  est  une  maladie  affreuse  qui  saisit  les 
nations  l'une  après  l'autre.  Volt.  ||  AfTeclinn  excessive 
pour  quelque  cnose.  La  maladie  des  systèmes.  Voit. 

MALADIF,  IVE,  adj.  Sujet  â  être  souvent  malade.  Une 
personne,  une  complexion  maladive.  i|  Fig.  Se  dit  de 
certaines  affections  de  l'âme.  Une  curiositi'  maladive. 

*  MALADIVEMENT,  adv.  D'une  manière  maladive. 
MALADRERIE  (dérivé de  malade],!,  f.  Hôpital  de  16- 

prcux,  dit  aussi  léproserie. 

MALADRESSE,  S.  f.  Défiiut  d'adresse.  La  maladresse 
d'un  chasseur,  d'un  ouvrier.  ||  Fig.  La  maladresse  d'un 
diplomate. 

MALADROIT,  DITE,  arf).  Qui  n'est  pas  adroit.  Il  est 
maladroit  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Avoir  lomain  maladroite. 
I]  Fig.  Qui  n'a  pas  d'habileté.  Démarches,  paroles  mala- 
droites. Il  S.  m.  et  f.  Un  maladroit.  Une  maladroite. 

MALADROITEMENT,  adv.  D'une  manière  maladroite. 

*  MALAOA,  >.  m.   Nom  d'un  très-bon  vin  de  liaueur, 
ainsi  nommé  de  Malaga  Qn  Espagne,  où  on  le  récolte. 

MALAOUETTE,  s.  f.  Voy.  iiamciiette. 

MALAI,  AIE,  s.  m.  et/.  Nom  d'un  peuple  qui  habite 
dans  tes  Iles  de  l'Asie  orientale.  ||  .S',  m.  Le  malai,  la 
langue  malaie.  ||  Plusieurs  écrivent  matais,  malaise.. 

MALAISE  (mal  et  aise),  s.  m.  État  de  mat-être.  ||  État 
de  souffrance  du  corps  sans  maladie  caractérisée.  M  II  se 
dit  aussi  d'un  état  de  souffrance  morale.  ||  Être  dins  le 
malaise,  être  à  l'étroit,  être  mal  dans  ses  alTaires. 

MALAISÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas  nisé,  pas  facile.  |{  Mal- 
aisé â,  avec  un  infinitif.  La  vertu  et  la  probité  qui  sont  si 
malaisées  i  rencontrer,  Voi.t.>^|  Incommode,  dont  on  ne 
peut  user  avec  facilité.  EscaliM,  chemin  malaisé.  ||  Qui 
est  à  l'étroit  dans  sa  fortune.  Un  riehe  malaisé. 

MALAISÉMENT,  adv.  D'une  manière  malaisée.  Les 
rois  malaisément  souffrent  qu'on  leur  n'aiste,  Axbriedx. 

MALANDRE  (lat.  malandriiim),  s.  f.-  (irerasse  au 
pli  du  genou  du  cheval.  M  Certains  nœuds  ^turris  qui 
se  trouvent  dans  les  bois  a  bâtir.  u  ' 

MALANDREUX,  EUSE,  adj.  Usité  seulement  dans  : 
Bois  malandreux,  bois  dans  le<^uel  il  y  a  des  malandres. 

*  MALANDRIN  [ital.  malandrmo),  t.  m.  Nom  donné  i 
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<lMpillanl«  qui,  dans  les  guerres  avec  les  Anglais,  dévas- 
tèrent la  France.  {]  Par  extens.  Brigand,  vagabond. 

MAL-APPRIS,  ISE,  adj.  Mal  élevé,  grossier,  imperti- 
nent. Il  SuUt.  ta  mal-appris.  Une  mal-apprise. 
«MALARIA  (ital.  mala  et  aria],  t.  f.  Émuves  palu- 
déens producteurs  des  fièvres  en  Italie. 

MALART  (orig.  inc.),  s.  m.  Mâle  des  canes  sauvages. 

*  MALAVENTURE  [niale  aventure),  s.  f.  Mauvaise 
■Tenture,  fâcheux  accident. 

MALAVISÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas  bien  avisé.  Un 
homme  malavisé.  ||  SubU.  Un  malavisé.  Une  malavisée. 

MALAXÉ,  tt,  p.  p..  de  malaxer. 

MALAXER  (lat.  malaxare],  v.  a.  Enpbarm.  Pétrir  des 
drames  pour  les  rendre  plus  molles,  plus  ductiles. 

MALBAti,  IE,  adj.  Dont  le  corps  n  est  pas  bien  bâti, 
qui  a  une  mauvaise  tournure.  1 1  Sub»l.  Un  grand  malbâti. 
«  MALOOMPLAISANT,  ANTE,  adj.  Qui  n'est  pas  com- 
plaisant, qui  manque  de  complaisance. 

MALCONTENT,  ENTE,  adj.  Qui  n'est  pas  content. 
Halcontenl  de  son  stratagème,  la  Foxt.  Aim  que  per- 
sonne ne  soit  malconlent,  Pisc.  ||  SubU.  Un  malcon- 
teut.  Il  II  se  dit  surtout  de  ceux  qui  ont  dos  griefs  contre 
le  ^uvemement.  ||  k  la  malcontent,  espèce  de  coiffure 
qui  consiste  à  porter  les  cheveux  presque  ras.  ||  Ce 
mot  vieillit;  mécontent  le  remplace. 

MALDISANT,  ANTE,  adj.  Qui  aime  à  dire  du  mal  des 
autres.  ||  5.  m.  et  ^.  Un  maldisant.  Une  maldisante.  ||  Ce 
mot  vieillit;  médisant  le  remplace. 

*  MALDONNE,  ».  f.  Action  de  se  tromper  en  donnant 
les  cartes.  J'ai  fait  une  maldonne.  Il  y  a  maldonne. 

mAle  [lat.  matculm),  s.  m.  Celui  qui  est  du  sexe 
masculin.  ||  Adj.  Qui  appartient  au  mâle.  Enfant  mâle. 
Perdrix  mâle.  ||  En  bot.  Fleurs  mâles,  celles  qui  n'ont 
que  des  étamincs  sans  pistil.  ||  Par  cxtens.  .\yanl  l'appa- 
rence de  la  force.  Une  ligure  mâle.  Mâle  vieillesse.  I|  rig. 
MoD  esprit  en  conçoit  une  mâle  assurance,  Conit.  Admi- 
rons le  génie  mâle  de  Corneille,  Volt.  ||  Dans  les  beaux- 
arts,  expressif,  énergique,  grave,  impœant.  Un  pinceau 
mâle.  Architecture  d'un  caractère  mâle. 

MALEBÊTE  (maie,  mauvaise,  et  bêle),  s.  f.  Propre- 
ment, bête  cruelle.  ||  Fig.  Une  personne  dangereuse. 

MALÉDICTION  (lat.  moledictio),  t.  f.  Vœu  pour  qu'il 
arrive  du  mal  â  quelqu'un.  Les  malédictionsdu  Seigneur. 
La  malédiction  d'un  pi>re.  ||  Faniil.  La  malédiction  est  sur 
cette  maison,  le  mamenr  paraît  attaché  à  cette  maison. 
Il  Malheur,  revers,  insuccès.  Toutce  que  j'ai  l'ait  de  bien 
a  toujours  été  pour  moi  une  source  de  malédictions.  Volt. 

MALEFAIM  [mate  adj.  et  faim],  t.  f.  Faim  pressante. 

MALÉFICE  (lat.  malehcium],  s.  m.  Pratique  super- 
stitieuse employée  dans  le  dessein  de  nuire  aux  liomnics, 
aux  animaux  ou  aux  fruits  de  la  terre. 

MALÉFICIÉ,  ÉE,  adj.  Maltraité  par  l'effet  de  quolnuc 
maléfice.  ||  Famil.  Maltraité  par  la  nature,  par  la  inalaaic. 

MALÉFIOUE  |lat.  mahficu*\ ,  adj.  Qui  exerce  une  ma- 
ligne influence,  en  parlant  du  prétendu  pouvoir  de  cer- 
taines planètes  et  étoiles.  Étoiles  maléfiques. 
«  MALEMENT,  adv.  T.  vieilli.  D'une manicrefâcheusc. 

MALEMORT  (»ia/c,  mauvaise,  et  morl],  s.  f.  Famil. 
Mort  funeste  et  cruelle.  Vous  mourrez  tous  de  malemort. 

*  MALENOOMBRE  (mal  adj.  et  encombre),  ».  m.  Évé- 
nement llcheux,  disgrâce. 

MALENCONTRE  (maf  adj.  ai  encontre),  s.  f.  Mauvaise 
rencontre.  Il  vous  arrivera  malencnntre. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par  malcncontre. 

MALENCONTREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  sujet  aux  mal- 
cncontres.  NalcDcontreiix  dans  ses  entreprises.  ||  Subst. 
Va  malencontreux.  ||  Qui  annonce  ou  qui  cause  du  mal- 
beor.  Malencontreux  personnage.  Sort  malencontreux. 

*  MALEHDURANT,  ANTE,  adj.  Peu  disposé  â  endurer. 
MAL-EN-POINT,  loc.  adv.  En  mauvais  état  de  santé, 

le  forinne,  etc.  Yoilâ  mon  loup  par  terre,  Uol-en-point, 
■Dglant  et  i<âté,  la  Foxr. 

MALENTENDU  {mal  adv.  et  entendu),  ».  m.  Parole 
•u  action  mal  comprise.  Par  un  malentendu  nous  crânira 
n'avoir  point  de  pinces,  S£v.  Si  de  funestes  malentendus 
venaient  k  troubler  la  concorde  pulilligue,  J.  J.  Roi'.«.<. 

MALEPESTE  [maie,  mauvaise,  et  Mste]  I  Espèce  d'in- 
terjection qui  exprime  la  surprise.  Malepestc  du  sot  que 
je  suis  aujourd'hui  !  Mol.  |J  On  dit  aussi  :  La  malepcste  ! 


MAL-ÉTRE,  s.  m.  sans  pbir.  État  dans  lequel  on  se 
sent  en  mauvaise  disposition,  où  l'on  a  quelque  sonlTrance 
sourde.  Il  Etat  de  celui  qui  n'est  pas  heureux.  Après  avoir 
passé  presque  toute  ma  vie  dans  le  mal-étre,  J.  J.  Ruuss. 

MALÉVOLE  [lat.  malevolu»),  adj.  Qui  a  de  mau- 
vaises intentions.  Un  frondeur  malevole.  Volt. 

MALFAÇON  [mal  adj.  et  façon],  »  f.  Défauts  qui  se 
trouvent  dans  la  façon  d'un  ouvrage.  ||  Tromperie,  acqui- 
sition de  profits  malhonnêtes. 

MALFAIRE,  V.  n.  Faire  de  méchantes  actions. 

MALFAISANCE,  t.  f.  Disposition  1  malfaire. 

MALFAISANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  plaît  -  â  malfairo. 
Un  être  malfaisant.  ||  Subit.  I^es  malfaisants.  ||  Nuisible 
à  la  santé.  Des  aliments  malfaisants, 

HAALFAITEUR  [lat.  malcfactor]  ».  m.  Celui  qui  fait 
des  actions  punissables,  qui  commet  des  crimes. 

MALFAMÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  une  mauvaise  réputation. 
Il  On  écrit  aussi  mal  f  ami  en  deux  mots. 

MALGRACIEUSEMENT,  ad].  De  mauvaise  grâce. 

MALGRACIEUX,  EUSE,  adv.  Qui  a  mauvaise  grâce. 
Le  plus  malgracieux  des  hommes.  Mol. 

MALGRÉ  \nml,  mauvais,  et  gr^,  prép.  Contre  le  gré 
de.  Malgré  ses  parents.  ||  Malgré  lui  cl  malgré  ses  dents, , 
ou  malgré  lui  et  ses  dents,  en  dépit  de  tous  ses  efforts. 
Il  Nonobstant,  en  parlant  des  choses.  Malgré  le  froid.  ||  Il 
a  souvent  la  force  de  ^uç/^ue  joint  à  un  adjectif.  Malgré 
leur  insolence.  Les  mutins  n'oseraient  soutenir  ma  pré- 
sence, Rac.  Il  Malgré  tout,  quoi  qu'on  fasse,  quoi  qu'il  ar- 
rive. Il  Dox  ob£,  UAL  gr£,  loc.  adv.  De  gré  ou  de  force 
[dans  cette  expression,  on  écrit  mal  gré  en  dnux  mots). 
||  MALcaf  QUE,  toc.  conj.  signifiant  quoique  et  usitée  seu- 
lement avec  le  verbe  avoir.  Malgré  que  j'en  aie,  malgré 
qu'il  en  ait,  etc.  en  dépit  de  moi,  de  lui,  etc. 

MALHABILE  (mal  adv.  et  habile),  adj.  Qui  n'est  pas 
habile.  Vous  êtes  bien  malhabile  d'avoir  dit  telle  chose. 

MALHABILEMENT,  adv.  D'une  manière  malhabile. 

MALHABILETÉ,  ».  f.  Manque  d'habileté. 

MALHEUR  [mal  adj.  et  heur),  ».  m.  Mauvaise  des- 
tinée. Le  malheur  me  poursuit.  |J  Le  malheur  des  tenip<, 
les  funestes  conditions  qu'une  époque  impose.  ||  Jouer 
de  malheur,  n'avoir  aucune  chance  favorable  au  jeu,  et 
fig.  éprouver  une  contrariété  qui  résulte  du  hasard. 
Il  Être  en  malheur,  avoir  une  mauvaise  veine,  au  jeu 
ou  en  toute  autre  chose.  ||  Porter  malheur,  se  dit  d'une 
personne  ou  d'une  chose  qui  est  censée  causer  du  nial- 
lieur.  Ij  Avoir  le  malheur  de,  avoir  la  mauvaise  chance 
de.  |[  Paniil.  De  malheur,  se  dit  avec  un  substantif  pour 
exprimer  la  crainte,  l'aversion.  Ce  greffier  de  malheur, 
Daxcodrt.  Il  Pour  le  malheur  de,  au  dommage  de.  j|  .\b- 
sol.  Le  malheur,  l'ensemble  de  la  mauvaise  destinée.  Le 
malheur  ne  sortira  jamais  de  la  maison  de  celui  qui  rend 
le  mal  pour  le  bien,  Saci.  ||  Les  gens  malheureux.  Le 
malheur  a  sa  honte  et  sa  noble  pudeur,  Delille.  ||  Poétiq. 
Le  malhpur  personnifié.  ||  Événement  Kcheux.  Ce  je  ne 
sais  quoi  d'achevé  que  les  malheurs  ajoutent  aux  gran- 
des vertus,  Boss.  ||  Faire  le  malheur,  rendre  malheu- 
reux. Cet  homme  a  fait  le  malheur  de  sa  famille.  ||  C'est 
un  malheur,  il  est  fâcheux.  J|  froniq.  et  famil.  Le  grand 
malheur,  il  n'y  a  pas  grand  mal.  ||  Malheur  â,  sorte 
d'impn'cation.  Malheur  â  vous,  riches  avares  !  Boino. 
Il  On  le  met  aussi  avec  la  préposition  iiir.  Malheur  sur 
eux  et  sur  leurs  enfants  !  ||  Halncuraux  vaincus  !  les  vain- 
cus doivent  subir  la  loi  du  vainqueur.  H  Malheur!  s'em- 
ploie absol.  comme  exclamation.  ||  Par  malheur,  loc. 
adv.  Par  l'effet  d'un  accident,  d'un  hasard  malheureux. 
Il  Prov.  A  quelque  chose  malheur  est  bon,  quelquefois 
une  infortune  nous  procure  des  avantages  que  nous  n'au- 
rions pas  eus  sans  elle.  ||  Un  malheur  ne  vient  jamais 
seul.  [|  Il  n'y  a  qu'heur  et  malheur  en  ce  monde,  il  y  a 
des  gens  qui  réussissent  là  où  d'autres  se  perdent. 

MALHEUREUSEMENT,  atJv.  D'una  manière  malheu- 
reuse. ||  Par  malheur.  Il  est  arrivé  malheureusement  que. 

MALHEUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  porte  malheur,  l'n 
malheureux  augure.  ||  Avoir  la  main  malheureuse,  ne 
pouvoir  toucher  â  rien  sans  le  casser,  et  fig.  réussir  mal 
dans  tout  ce  qu'on  entreprend.  ||  Qui  ne  réussit  pas,  qui 
a  un  insuccès.  Concurrent  malheureux.  ||  Qui  n  est  pas 
heureux.  ||  Fig.  et  famil.  Être  malheureux  comme  les 
pierres,  être  extrêmement  malheureux.  ||  .Aflligeant,  di- 
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fxie  de  pitié,  en  pirbnl  des  cboses.  One  vie,  une  mort 
iiinihcurcuse.  {|  Pission  malheureiiac,  psMion  dontl'olijet 
ne  ri^pond  pus  aux  désirs  de  celui  qui  l'éprouve.  ||  Fu- 
neste, fâcheux,  pri-judiciablo.  Une  ann.'e,  une  époque, 
une  guerre  malheureuse.  {|  Que  la  nature  n'a  pas  favo- 
risé.L'Arabie  déserte  est  un  pays  malheureux,  Voi.t.  j{  Mé- 
inoirc malheureuse,  mémoire  qui  relient  dlflicilcmcnt. 
Il  Par  exagération,  qui  manque  des  qualités  requises.  De 
nuilliuureuscs  expériences.  ||  Facilité  malheureuse,  fa- 
cilité dont  on  abuse.  ||  Il  se  dit  pour  qunlilier  des  choses 
ou  des  personnes  dont  on  se  plaint.  Ha  malheureuse 
chanson  court  la  ville.  ||  Qui  mérite  peu  d'attention,  de 
considération.  Devais-je  m'expliquer  devant  un  niallicu- 
reui  valetT  Bkàdvarcm.  M  S.  m. et  f.  Un  niallieureui,  une 
malheureuse,  celui,  celle  qui  est  dans  le  malheur.  ||  Un 
malheureux,  un  méchant  homme,  un  hommi;  méprisable. 
Il  Au  fém.  Une  malheureuse,  une  femme  méprisalile. 

MALHONNÊTE  (fiiat  adv.  et  honnête],  atlj.  (.lui  man- 
que à  l'honneur,  à  la  probité.  Un  malhonnête  homme, 
|iEn  cet  emploi,  malhonnête  précède  toujours  son  sub- 
iitantif.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Action  malhonnête. 
il  Qui  manque  à  la  civilité.  Un  homme  malhonnête.  ||  En 
cet  emploi,  il  suit  toujours  son  substantif.  ||Ilse  dit  aussi 
•les  choses.  Un  procédé  malhonnête,  j  |  Malhonnête  homme 
se  disait  au  xvii*  siècle  pour  homme  peu  distingué. 

MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière  contraire 
ila  probité.  ||  D'une  manière  incivile. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Manque  d  honnêteté,  de  civi- 
lité, de  bienséance.  ||  Parole  ou  action  incivile.  ||  Uan- 
quede  probité.  |j  Acte  où  manque  la  probité. 

MALICE  (lat.  malUia),ii.  f.  Inclination  à  malfaire.  Le 
méchant  périra  par  sa  malice,  Saci.  ||  Malice  noire,  pro- 
fonde perversité;  action  de  méchanceté  horrible  et  réflé- 
chie. Il  11  seditaussi  des  choses.  Lamalicedescsdiscours. 
|l  I.a  malice  du  péché,  ce  que  le  péché  a  de  malfaisant. 
'I  Action  faite  avec  malice.  On  sait  toutes  Ira  malices  dont 
i  est  capable  |^  Fig.  Leimilices  du  sort.  ||  Inclination  à 
faire  de  petites  méchancetés  pir  badinage,  [|  Pi^iite  mé- 
ehancclé.f.iiteparbndinnse.  Il  Enlendre  milice iq  ii'l|ue 
cho .p,  y  dimner  un  sensdiitourné.  un  senimilin.il  Ne  pas 
enlendre  malice  i. quelque  chose,  faire  ou  dire  quelque 
choacsans mauvaise  intention,  et  aussi  être  simple,  n'iais. 

MALICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  malicieuse. 

MALICIEUX,  EUSE  (lat.  maliliotu»),  adj.  Qui  a  de 
la  malice.  Un  homme  malicieux.  ||  Subst.  Un  malicieux. 
||  Cheval  malicieux,  cheval  qui  rue  de  c6té,  qui  use  d'a- 
dri'sse  contre  celui  qui  le  monte  ou  qui  l'approche.  J|  Où 
il  y  a  de  la  malice.  Intention  malicieuse.  ||  (^ui  fait  de 
petites  méchancetés  par  badinage.  Un  enfant  malicieux. 

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité.  |[  Avec  malice. 

MALIQNITÉ  (ma-li-  gni-té.  Ut.  mulignita*),  g.  f.  Iii- 
clipiition i  faire,  à  penser,  à  dire  du  mal.  ||  Fig.  La  mali- 
gnité du  sort.  Il  Qualité  nuisible,  dangereuse.  La  mali- 
gnité de  l'air.  ||  En  méd.  Caractère  grave  et  insidieux 
d'une  maladie.  U  malignité  de  certaines  lièvres.  ||  Carac- 
tère de  celui  qui  est  malin,  malicieux.  L'homme  aime  la 
malignité,  mais  contre  les  heureux  superbes,  I'asc. 

MALIN,  IGNE  (lat.  mal\muii\,  adj.  Qui  a  de  la  mali- 
gnité, qui  se  plait  au  mal.  ]|  Subtl.  Un  malin.  Une  ma- 
ligne. Il  L'esprit  malin,  le  malin  esprit  ou  absol.  le  ma- 
lin, le  diable.  ||  L'enfant  malin,  l'Aniour.  ||  il  se  dit  des 
choses.  Interprétation  maligne.  ||  Uali;:ne  joie,  la  joie 
qu'on  a  du  mal  d'autrui.  ||  Qui  se  plait  à  dire  ou  à  f^iirc  de 
pei  ites  méchancetés  pour  se  divertir.  Un  esurit  malin.  ||  Il 
(C  dit  aussi  des  choses.  Un  regard  malin.  ||  Fin,  rusé,  en 
parlant  des  personnes.  ||  Siibst.  In  malin.  ||  Qui  a  qiiel- 

3 ne  quolité  mauvaise,  nuisible.  Maligne  inlluence.  ||  Il  se 
it  dos  maladies  qui  présentent  lecai-nctère  de  la  miili- 
gnité.  Ulcère  malin.  Il  Fièvre  maligne,  oncien  nom  des  liè- 
vres graves.  ||  La  Fontaine  a  dit  nialine  au  féminin; 
c'est  un  archaïsme  de  prononciation. 

MALINE  (b.lat.  maliiia),  g.  f.  T.  de  mar.  Grande 
mar.'c  ou  marée  de  nouvelle  et  de  pleine  lune. 

MALINES,  s.  f.  Dentelle  très-line  nui  s'est  fabriquée 
originaireiiicnt  dans  la  ville  de  Haiiiics  en  Flandre. 
Mouchoir  en  malines.  Une  belle  matines. 

MALINGRE  [mal  et  anc.  fr.  heirgre,  du  lat.  tcger], 
adj.  Qui  est  d'une  compicxion  faible.  Enfant  malingre. 
Il  Qui  a  peine  à  recouvrer  ses  forces,  après  une  maladie. 


*  MALINGRERIE,*.  f.  État  de  maliogre.  Je  Suis  retombé 
dans  mes  malingrcries.  Volt. 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de  mauvaises  in- 
tentions. Gens  malintentionnés.  |{  Subst.  Un  malioteo- 
tionné.  ||  L'Académie  écrit  aussi  mal  inlentionaé. 
«  MALIÇUE  (lat.  malum\,  adj.  m.  En  chim.  Acide ma- 
liquc,  acide  qui  existe  dans  la  pomme. 

MALITORNE  [orig.  inc),  adj.  Qui  a  mauvaise  façon 
rt  mauvaises  manières.  Personnage  malitorne.  \\Subitt. 
Unmtilitome.  Une  malitorne  (voy.  haritoiuk). 

MAL-JUGÊ,  t.  m.  Voy.  Kit. 

MALLE  (anc.  II.  ail.  malha^  sacoche),  ».  f.  Sorte  d<> 
coffre  de  buis,  ou  de  cuir,  ou  de  toile,  dont  on  se  sert  en 
voyage  pour  le  transport  de  ses  effets.  ||  Faire  sa  malle, 
mettre,  ranger  dans  sa  malle  les  effets  qu'on  veut  em- 
porter en  voyage.  |[  Faire  ses  malles,  se  préparer  à  partir. 
fl  Malle-poste  ou  simplement  malle,  voilure  par  laquelle 
I  administration  des  postes  envoie  les  lettres  aux  bureaux 
d'administration  et  dans  laquelle  on  reçoit  quelques  voya- 
geun.  Il  Halle  se  dit  aussi  de  tout  autre  mode  de  trans- 
port des  lettres.  La  malle  de  l'Inde.  W  Sorte  de  panier, 
dans  lequel  les  petits  merciers  portent  leurs  marchandises. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.  La  propriété  que  possèdent  le» 
métaux  de  s'élendre  sous  le  marteau  en  lames  plus  ou 
moins  minces.  ||  Fig.  I.a  malléabilité  du  caractère. 

MALLÉABLE,  aaj.  Qu'on  peut  battre,  forger,  éten- 
dre à  coups  de  marteau.  L'or  eslle  plus  malléable  des 
métaux.  \\  Fig.  Souple,  ducil».  Un  caractère  malléable. 

*  MALLEER  (lat.  malleavè\,  v.  a.  Dattreet  étendre  au 
marteau. 

MALLÉOLE  (lat.  malleolus),  s.  f.  Nom  donné  i  deux 
saillies  osseuses,  situées  l'une  au  coté  interne,  et  l'autre 
au  côté  externe  de  la  partie  inférieure  de  la  jambe,  ap- 
pelées vulgairement  la  cheville  du  pietL 

MALLE-POSTE,  «.  f.  Voy.  halli. 

MALLETTE  (dim.  de  malle),  t.  f.  Petite  malle. 

MALLIER  [malle)  ,s.m.Clieval  placé  dans  les  brancards 
d'une  chaise  de  poste.  ||  Un  l'appelle  aussi  brancardier. 

MALMENÉ.  EE,  p.  ».  de  iiinlnicncr. 

MALMENER,  V.  a.  llcncr  durement,  maltraiter  de 
paroles  ou  d'actions.  ||  Par  extens.  Faire  éprouver  un 
échec,  une  grande  perle.  L'ennemi  nous  a  malmenés. 

MALOTRU,  UE  (lat.  maie  inslriicliiaou  malumot- 
Iriim] ,  I.  m.  et  /".  Personne  maussade  et  mal  bitie.  ||  Il  est 
quelq'iufoisadjeclif  en  ccsens.  Un  personnage  malotru. 

MALPEI6NÉ,  s.  m.  Homme  mal  propre  et  nul  vêtu. 

MALPLAISANT,  ANTE,  adj.Qui  plait  n>al,fait  pour  dé- 
plaire. Aventure  malplaisanU.  Personnage  inalplaisant. 

MALPROPRE,  adj.  Qui  manque  de  propreté.  Femme 
malpropre.  Des  habits  nialpropres.||Subsr  Un  malpropre. 

MALPROPREMENT,  adv.  D'unf!  manière  malpropre, 
sale.  Manger  malproprement.  ||  Travailler  uiolpropre- 
iiient,  travailler  mal  et  grossiironicnt. 

MALPROPRETÉ,  $.  f.  Défaut  de  propreté. 

MALSAIN,  AINE,  «((/.  Qui  n'est  pas  sam,  enparlanldes 
personnes.  J|  Fig.  Esprit  malsain,  esprit  qui  suit  peu  la 
raison.  ||  Fig.  Littérature  malsaine,  celle  qui  présente 
lies  exemples  qui  ne  sont  pas  à  imiter.  ||  Qui  est  nuisi- 
ble à  In  santé.  Un  pays,  un  hApital  malsain. 

*  MALSÉANCE,  g.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  malséant. 
MALSÉANT,  ANTE,  adj.  Qui  n'est  pas  séant.  Des  ma- 
nières malséantes  à  une  jeune  fille. 

MALSONNANT,  ANTE,  a<lj.  En  thuoi  Qui  n'est  pu 
d'arcurd  hvcc  la  doctrine  orthodoxe.  Proposition  malson- 
nantc.  ||  Pjrextens.Contraireàlamorale,àla  bienséance. 

MALT  (malt'.  Anglais  »ui/<),  s.  m.  Ui'gequ'ona  fait 
Çprmcr  et  sécher,  et  dont  on  a  séparé  les  germes;  il  sert 
a  la  fahricalion  do  la  bière. 

MALTÔTE  (b.  lat.  mala  loltn,  mauvaise  prise],  ».  f. 
Impôt  levé  sous  Pliil-ppe  le  Del,  pour  la  guerre  contre 
les  Anglais.  ||  Perception  d'un  droit  qui  n'est  pas  dû. 
I  Par  dénigrement,  toute  espèce  de  perception  d'impôts. 
I  Le  corps  des  maltdtiers. 

MALTAtIER,  «.  m.  Celui  qui  fait  la  maltôle. 

MALTRAITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  maltraiter. 

MALTRAITER,  V.  a.  Faire  un  m-iiivaislrailcmcnt,  en 
actions  ou  en  paroles.  ||  Faire  éprouver  un  dommage,  une 
perle.  Il  a  été  très-m^>ltraité  dans  cette  banqueroute.  Le 
régiment  fut  très-niallraité  dans  le  combat. 
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.  MALVACÉE  (I<t.  malvaeeus),  adj.  Qui  appartient  i  la 
familie  des  mauves.  Plantes  mslvacdes.  \\  S.  f.  vl.  les 
malracées,  famille  de  plantes  dont  la  mauve  est  le  type. 

MALVEILLANCE  (//  mouillées.  Ut.  malevolentia) , 
».  f.  Mauvaise  volonté  pour  quelqu'un.  {|  Absol.  Mau- 
vaise disposition  pour  le  gouvernement. 

MALVEILLANT,ANTE[/< mouillées.  I.at.ma/iniolens), 
ndj.  Qui  adela  malveillance.  Ilest  malveillant  pourvous. 
Il  Use  dit  aussi  des  choses.  Des  rceards  mal  veillants.  |{  S. 
m.  Celui  q ui  a  de  la  malveillance.  |l  Absol.  Celui  qui  a  de 
mauvaises  dispositions  à  l'égard  du  gouvernement. 

*  MALVENU,  UE,  adj.  Voy.  vknc. 
MALVERSATION,  s.  f.  Toute  espèce  de  désordre,  de 

mauvaise  conduite.  |{  Faute  grave  commise  par  cupidité, 
dans  l'exerciced'unc  charge  ou  l'exécution  d'un  mandat. 

MALVERSER  (lat.  maie  et  vertari],  v.  n.  Commettre 
des  malversations.  lia  malversé  dans  son  emploi. 

MALVOISIE  (NapolidiIilalvaaia,Vû\e  delà  Horéc], 
s. /'.Vin  grec  qui  est  tbrt  doux.  J|  Vin  muscat  cuit. 

MALVOULU,  UE,  adj.  À  qui  l'on  veut  du  mal.  Mal- 
voulu de  tous  ses  camarades.  Il  On  écrit  aussi:  Mal  voulu. 

MAMAN,  s.  f.  Terme  dont  les  enfants  et  ceux  qui  leur 

parlent  se  servent  au  lieu  du  mot  mère.  { {  Grand  maman 

ou  bonne  maman,  grand'mère.  I|  Au  pi.  Des  grand'ma- 

mans.  ||  Belle  maman,  belle-mere.  ||  Famil.  Une  grosse 

*  maman,  une  femme  qui  a  de  l'embonpoint. 

MAMELLE  (lat.  mamilla),  s.  f.  Partie  glanduleuse 
du  lein  des  femmes  et  des  femelles  des  animaux,  ser- 
vant à  la  sécrétion  et  à  l'excrétion  du  lait.  Élever  un  en- 
fant 1  la  mamelle.  ||  Fig.  Le  premier  âge.  L'éducation 
3ue  reçoit  un  homme  dès  la  mamelle  influe  jusque  sur  sa 
écrépitude,  B.  de  St-Pierrk.  |{  Partie  semblable  chez 
les  maies.  ||Fig.  Il  n'a  rien  sous  la  mamelle  gauche,  c'est 
un  homme  sans  cœur,  sans  courage.  ||  Fig.  Porter  un 
cœur  sous  la  mamelle,  avoir  des  sentiments  génércni. 

MAMELON  [mamelle],  t.  m.  Extrémité  aaiincic  de 
la  mamelle  et  au  milieu  de  laquelle  s'ouvre  le  canal  du 
lait,  dit  bout  de  sein  ou  simplement  bout,  {j  Petit  tu- 
bercule arrondi.  Des  stalactites  de  cornaline  en  mame- 
lons accumulés,  Bdff.  ||  Ëminencc  arrondie  de  terrain. 

MAMELONNÉ,  ÉE,  adj.  En  hisl.  nat.  Qui  présente  de 
petits  tubercules.  Des  calcédoines  mamelonnées. 
«  MAMELOUK,  s.  m.  Voy.  iaveuix. 

MAMELU,  UE,  adj.  Popul.  Quiade  grosses  mamelles. 
\\  Subtt.  Un  gros  mamelu. 

MAMELUK  ou  MAMELOUK  (arabe  mamluk,  esclave), 
«.  m.  Homme  faisant  partie  d  une  milice  à  cheval  dont 
les  chefs  gouvernaient  VÉgyple,  et  qui  fut  détruite  par 
Mebemet-Ali.  ||  Eu  mameluK,8orte  de  costume  copié  sur 
celui  de  ces  mameluks. 

*  M' AMIE,  s.  f.  Ancienne  forme  de  ce  que  nous  disons 
mon  amie,  et  que  quelques-uns  écrivent  nui  mie. 

MAMILLAIRE  (lat.  mamiltara),  ac//.Enanat.  Qui  a 
la  forme  d'un  mamelon.  ||  En  bot.  Qui  porte  des  tubercu- 
les en  forme  de  mamelons.  \\  S.  f.  pi.  Les  maniUlaires, 
^nrede  plantes  grasses  de  la  famille  des  cactées. 

MAMMAIRE  (lat.  mamma),  adj.  En  anat.  Qui  a  rap- 
|iort  aux  mamelles.  Glandes  mammaires. 

MAMMIFÈRE  (lat.  mamma  et  ferre),  adj.  En  hist. 
aat.  Qui  a  des  mamelles.  Les  animaux  mammifères.  ||  5. 
tn,pl.  Les  mammifères,  première  classe  du  règne  animal. 

MAMMOUTH  (ma-mmout'.  Orig.  inc],  a.  m.  .\ninial 
du  genre  de  l'éléphant,  dont  l'espèce  a  disparu  et  dont 
on  retrouve  les  ossements  en  terre,  surtout  en  Sibérie. 

*  M'AMOUR  [ma  et  anc.  fr.  amour,  s.  f.),  s.  f.  T.  Ca- 
mil.  de  tendresse.  Il  faut  faire  mon  testament,  m  amour, 
delà  fa$on  que  monsieur  dit,  Mol.  ||  Famil.  Faire  des 
m'amours,  uire  des  caresses,  des  flatteries. 

*  MAM'SELLE  (mam'-zè-l'),  t.  f.  Abréviation  familière 
de  mademoiaclle, 


MANANT  (lat.  manem»),  ».  m.  T.  d'anc.  pratique.  Ha- 

l)0urg  ou  Jun  village.  M  Dans  le  droit  fiio- 

dal,  vilain,  roturier.  ||  Absol.  dans  le  langage  ordinaire. 


bilant  d'un 


inais  archaïque,  un  paysan.  |{  Parexlens.  Homme  gros- 
sier, mal  élevé.  C'est  un  manant. 

MANCENILLIEfl  (csp.  manittniUa,  petite  pomme], 
$.m.  Arbre  qui  croit  aux  Antilles  et  dont  le  fruit  et  le 
(ne  sont  des  poisons  trôs-sulitils;  on  prétend  que  l'ombre 
atéate  de  l'arbre  est  uuisibie  ;  ce  qui  parait  une  erreur. 


MANCHE  (lat.  maniciii,  ».  m.  Partie  d'un  instrument 

par  où  on  le  prend  pour  s'en  servir.  Manche  de  cognée, 
de  couteau,  etc.  ||Fig.  Branler  au  manche,  voy.  bbàxler. 

Fig.  Jeter  le  manche  après  la  co^ée,  voy.  coastr.. 

Manche  à  balai,  long  bâton  au  bout  auquel  est  un  balai. 

Le  manche  de  la  charrue,  la  partie  que  tient  le  labou- 
reur et  qui  sert  à  déterminer  la  profondeur  et  la  régula- 
rité du  labour.  |{  Manche  de  giEut,  voy.  gigot.  ||  Le  man- 
che d'une  basse,  d'un  violon,  d'une  guitare,  etc.  pièce  de 
bois  coUéeè  l'extrémité  du  corps  de  ces  instruments,  et 
servant  à  tenir  l'instrument  et  i  porter  les  chevilles. 
Il  Savoir  son  manche,  savoir  toucher  les  cordes  avec  jus- 
tesse et  précision,  jj  Manche  de  couteau,  nom  vulgaii« 
donné  aux  espèces  de  mollusques  du  genre  solen. 

MANCHE  (lat. manica], s.  /'. Partieduvétementoùl'on 
met  le  bras.  ||  Manches  de  robes  de  femmes;  elles  ont 
reçu  différents  noms  suivant  la  mode.  Manches  plates, 
manches  à  gigot,  etc.  |{  Tirer  quelqu'un  par  la  manche,  le 
prendre  par  la  manche  de  son  habit, et  ilg.  le  fiiire souvenir 
de  quelque  chose,  attirer  son  attention  sur  quelque  cboce. 
y  Fig.  Il  ne  se  fera  pas  tirer  la  manche,  par  la  manche,  i. 
fera  volontiers  telle  chose.  ||  Fig.  Tenir,  avoir  quelqu'un 
dans  sa  manche,  en  disposer  souverainement.  |l  Fig.  Être 
danslamanchede  quelqu'un,  être  à  sa  disposition.  ||  Met- 
tre une  chose  dans  sa  manche,  s'en  saisir,  s'en  emparer. 
1[  Avoir  la  conscience  large  comme  la  manche  d'un  corde- 
ler,  ne  se  faire  scrupule  de  rien.  |{  Fig.  Il  a  la  manche 
large,  se  dit  d'un  casuiste,  d'un  directeur  relâché.  |{  Fmis- 
ses  manches,  manches  qu'on  met  par-dessus  d'autres. 
Il  Fi^.  C'est  une  autre  paire  de  manches,  c'est  une  autre 
affaire,  ce  n'est  pas  la  même  chose.  ||  Gentilshommes  de 
la  manche,  geolilshommes  dont  la  fonction  était  d'accom- 
pagner les  iils  de  France  dans  leur  jeunesse.  Il  h»  mancbe 
ou  la  bonne  manche,  en  Italie,  le  pourboire.  {{ T.  de  inar. 
Tuyau  ou  conduit  fait  de  cuir  ou  de  toile  et  servant  k  di- 
vers usages.  Manche  de  pompe.  Mancbe  i  vent.  |{  Four- 
neau à  manche  ou  simplement  manche,  fourneau  d'ai> 
finage  pour  les  monnaies.  ||  Filet  de  pêche  en  forme  de 
cône.  Il  Espace  étroitde  mer  resserré  entre  deux  terres. 
Il  Absol.  La  Uanche,  le  canal  compris  entre  les* cotes  de 
Franco  et  d'Angleterre.  |{  Au  jeu,  partie.  Jouer  en  deux 
manches.  {|  Avoir  une  manche,  avoir  gagné  une  partie. 
Il  Être  manche  à  manche,  avoir  gagné  chacun  une  partie. 

MANCHETTE  (dim.  de  manchi) ,  ».  f.  Ornement  fait  de 
mousseline,  de  dentelle,  etc.  qui  s'attache  au  poignetde 
lachemise  des  hommes,  ou  se  nie  à  l'extrémité  des  man- 
ches d'une  robe.  ||  Mal  qu'on  fait  au  poignet  en  le  serrant 
fortement  avec  deux  doigts.  Donner  les  manchettes  A  quel- 
qu'un. ||  T.  d'imprim.  Nom  donné  aux  notes  qui  se  met- 
tent sur  la  marge  à  droite  ou  i  gauche  du  texte. 

MANCHON  [manche),  ».  m.  Fourrure  disposée  en 
forme  de  sac  ouvert  par  les  deux  bouts,  et  dans  laquelle 
on  met  ses  mains  pour  les  garantir  du  froid.  |J  Chien  de 
manchon,  chien  d'une  fort  petite  espèce.  ||  T.  de  verrier. 
Moule  dans  lequel  on  soutlle  le  verre.  ||  T.  de  fontainier. 
Cylindre  de  bois  ou  de  métal,  dans  lequel  on  fait  pénétrer 
les  extrémités  de  deux  tuyaux  pour  les  relier. 

MANCHOT,  OTE  (lat.  mancu»],  adj.  Estropié  ou  privé 
de  la  main  ou  du  bras.  |J  Fig.  Cet  homme  n'est  pas  man- 
chot, il  a  de  l'adresse,  de  la  finesse,  et  aussi  il  sait  s'ap- 
proprier ce  qui  lui  convient.  ||  Subtt.  lin  manchot.  Une 
manchote.  [|  S.  m.  Nom  d'oiseaux  palmipèdes  qui  n'ont 
que  des  moignons  d'ailes  faisant  oflice  de  nageoires. 

MANDANT,  ».  m.  Celui  qui  donne  un  mandat. 

MANDARIN  (portugais  mandarin),  s.  m.  Titre  que 
l'on  donne  aux  officiers  civils  et  militaires  de  la  Chine. 
Il  Adj.  La  langue  nuuidarine,  la  langue  actuellement  par- 
lée et  écrite  en  Chine  par  les  classes  cultivées. 
»  MANDARINAT,  ».  m.  Charge,  dignité  de  mandarin. 

*  MANDARINE,  s.  f.  Fruit  du  mandarinier. 

*  MANDAniNIER,  s.  m.  Nom  que  porte,  aux  îles  de 
France  "*  Bourixin,  une  variété  de  l'oranger,  provenant 
de  Manille  et  aujourd'hui  cultivée  à  Malte. 

*  MANDARINISME,  ».  ni.  Néolog.  Système  d'épreuves 
et  de  concours  que  l'on  fait  subir,  à  la  Chine,  i  ceux  qui 
aspirent  aux  charges  de  l'État .  ||  Par  cxtcns.  Tout  sptème 
dans  lequel  on  prétend  subordonner  la  classification  des 
citoyens  aux  épreuves  d'instruction  et  aux  concours. 

MANDAT  (lat.  mandatum],  s.  m.  En  jurispr.  Contrat 
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noilatéral,  acte  par  lequel  on  commet  le  soin  d'une  af- 
aireà  quelqu'un  qui  s  en  charge.  Remplir  son  mandai. 
Il  Instruction  spéciale  donnée  par  les  électeurs  aux  dé- 

Putés.  Mandat  impératif,  voy.  iiip£ritif.  ]|  Écrit  portant 
ordre  de  payer  une  certaine  somme  à  la  personne  qui 
y  est  dénommée.  ||  Pièce  que  délivrent  les  administra- 
tions à  leurs  créanciers  et  sur  la  présentation  de  laquelle 
ceux-ci  sont  payés  au  Trésor.  ||  Mandat  de  comparution, 
ii^onction  de  comparaître  devant  un  juge.  |{  Mandat  d  a- 
mener,  ordre  de  taire  comparaître  devant  un  tribunal. 
Il  Mandat  d'arrêt,  ordre  d'arrêter,  d'emprisonner. 

MANDATAIRE  (lat.  mandaiarius) ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
ceHe  oui  est  chargé  d'un  mandat.  { |  Mandataire  du  peu- 
ple, député. 

«  MANDATÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  finances.  Porté  sur  un 
mandat.  Somme  mandatée. 

*  MANDATER,!'. a.  T.d'adniin.  Délivrerunmandatpour 
le  payement  d'une  somme.  Mandater  une  somme. 

MANDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mander. 

MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  par  lequel  on  mande,  on 
fait  venir.  .Apollon  doit  venir  au  premier  mandement, 
BoiL.  Il  Ordre  publié  de  la  part  d'une  personne  qui  a  auto- 
rité et  juridiction.  Dpnnonc  en  mandement  k  nos  cours 
et  trihunaui,  etc.  M  Écrit  qu'un  évéque  fait  publier  dans 
son  diocèse,  et  par  lequel  il  donne  aux  fidèles  des  instruc- 
tions ou  des  ordres  relatifs  à  la  religion. 

MANDER  [lat.  mandare),  v.  a.  Miander  quelqu'un,  lui 
donner  avis  ou  ordre  de  venir.  ||  Mander  ses  équipages, 
ses  chevaux,  etc.  donner  ordre  qu'on  les  envoie.  Ij  En- 
voyer dire,  faire  savoir  par  lettre  ou  par  message.  {{ Man- 
der que,  ordonner  par  une  lettre  [avec  le  subjonctif). 
Rome,  seigneur,  me  mande  Que  je  vous  fasse  encor  pour 
elle  une  demande,  Cork.  {{  Mandons  et  ordonnons,  pre- 
miers mots  du  mandement  qui  termine  les  actes  publics 
faits  ou  rendus  au  nom  du  souverain.  |{  Envoyer,  en  par- 
lant d'une  lettre,  d'une  nouvelle.  Mandez-moi  un  petit 
mot.  Mandez-moi  de  vos  nouvelles.  {|  Se  mander,  v.  r. 
$tre  mandé,  être  transmis  par  letti-e  ou  par  Diessage. 

*  MANDIBULAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  a  la  mandibule. 
Il  Les  os  mandibulaires,  les  os  de  la  mâchoire  inférieure. 

MANDIBULE  (lat.  tnatidibula),  $.  f.  Mâchoire  et  sur- 
tout la  mâchoire  inférieure.  ||  Chacune  des  deux  parties 
du  bec  des  oiseaux.  |{  Chez  certains  insectes,  deux  pièces 
mobiles,  placées  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  la 
bouche,  et  servant  à  diviser  les  aliments. 

MANDILLE  [Il  mouillées.  Orig.  inc],  t.  f.  Sorte  de 
casaque  que  les  laquais  portaient  autrefois. 

MANDpLINE  (dim.  de  mandore),  a.  f.  Petite  man- 
dare. La  mandoline  se  pince  avec  une  plume. 

MANDORE  [ital.  mandora],  I.  f.  Instrument  de  mu- 
nque  qui  est  une  espèce  de  luth. 

MANDRAGORE  (lat.  mandragora),  $.  f.  Genre  de  la 
bmille  des  solanécs,  ayant  pour  type  la  mandragore  des 
officines,  dite  vulgairement  mandragore. 

MANDRIN  (orig.  inc),  s.  m.  Poinçon  qui  sert  aper- 
cer le  fer  chaud.  [  {  Morceau  de  fer  qui  sert  de  noyau, 
sur  lequel  on  forge  des  pièces  ou'on  veut  rendre  creuses. 
Il  T.  de  tourneur.  Morceau  de  bois  de  différentes  formes 
dans  lequel  on  fait  tenir  les  ouvrages  délicats  nui  ne 
peuvent  être  tournés  entre  les  pointes.  ||  Cvlinnre  de 
bois  sur  lequel  rartificicr  et  le  canonnier  roulent  le  pa- 
pier des  cartouches.  {{  T.  dcmar.  Morceau  de  bois  poli  qui 
sert  de  patron  ou  de  gabarit  aux  charpentiers  et  autres. 

MANDUCATION  (lat.  manducatio],  i.  f.  En  physiol. 
Action  de  manger.  |{  L'action  de  manger  l'agneau  pascal, 
chez  les  Juifs.  |]  Cliez  les  chrétiens,  participation  actuelle 
à  l'eucharistie,  qui  est  une  viande  céleste. 

MANÉAGE  {main],»,  m.  Travail  gratuit  que  les  mato- 
iots  font  avec  les  mains,  pour  charger  et  décharger. 

MANÈGE  (ital.  maneggio],  s.  m.  Exercice  qu'on  fait 
faire  au  cheval  pour  le  dresser.  ||  Art  de  dompter,  de  dis- 
cipliner, d'instruire  les  cjievaux.  {|  Toutea  les  connais- 
noces  relatives  au  cheval.  ||  Terrain  entouré  de  murs 
etdestiné  à  enseigner  ou  àpratiquer  l'art  de  l'équitation. 
Il  Fig.  Manière  de  se  comporter.  Il  y  a  quelques  rencon- 
tres dans  la  vie  où  la  vérité  et  la  simplicité  sont  le 
meilleur  manège  du  monde,  li  Brut.  |{  Moyens,  ressorts, 
ruses  par  lesquelles  on  s'efforce  d  arriver  i  son  but. 
KéoMir  à  force  de  manège.  Le  manège  des  femmes.  |  [  Ap- 


pareil servant  i  appliquer  la  force  des  animaux  pour  Elire' 
mouvoir  des  machines.  ||  T.  de  mar.  Art  de  mananivrer. 
MÂNES  (lat.  mânes),  ».  m.  pi.  Kom  que  les  anciens 
donnaient  a  l'âme  dea  morts. 

*  MANGANATE  ou  rarement  MANGANÉSIATC,  s.  m. 
En  chim.  Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide  min- 
ganique  avec  une  base. 

*  MANGANE  (ail.  Mangan),  i .  m.  En  chim.  Nom  donné 
d'abord  au  manganèse. 

MANGANÈSE  (mangané],  I.  m.  Métal  d'un  blanc  bril- 
lant, d'une  cassure  raboteuse,  tris-dur,  très-fragile. 
1 1  Peroxyde  de  manganèse  ou  oxyde  noir. 

*  MANGANÉSIEN,  lENNE,  adj.  Qui  contient  du  oian- 
ganèse. 

*  MANGANÉSIOUE  ou  mieux  MANGANIQUE,  adj.  m. 
En  chim.  Oxyde  manganique,  oxyde  de  manganèse  plus 
chargé  d'oxygène  que  l'oxyde  manganeux. 

*  MANOANEUX,  adj.  m.  En  chim.  Oxyde  manganeux, 
oxyde  qui  est  le  premierde  ceux  du  maoganise. 

MANGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  manger. 

MANGEABLE,  adj.  Qui  peut  être  mangé. 

MANGEAILLE  ({/  mouillées],  i.  f.  Ce  qu'on  donne  i 
manger  à  quelques  animaux  domestiques.  ||  Famil.  Ce 
que  mangent  ie<  hommes. 

MANGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  mange.  Soyons  bien  bu- . 
vanta,  bien  mangeants.  Nous  devons  1  la  mort  de  trois 
l'un  en  dix  ans,  là  Fost. 

MANGEOIRE,  ».  f.  Auge  en  bois  ou  en  pierre,  dans  la- 

Îuellcon  dépose  lesaliments  destinés  aux  animaux.y  Fig. 
ourner  le  dos  i  la  mangeoire,  faire  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  faudrait  pour  arriver  au  but  qu'on  se  propose. 

MANGER  (lat.  manducare],  v.a.  Mâcher  et  avalerquel- 
qoe  aliment.  ||  Manger  i,  se  dit  pour  indiquer  l'assaisop- 
nement.  Manger  des  artichauts  a  l'huile.  ||  Fig.  Perdre, 
mettre  à  mal.  Les  fanatiques  et  les  fripons  mangeront  tous 
les  philosophes.  Voit.  |I  Manger  son  pain  blanc  le  premier, 
avoir  dans  sa  jeunesse  dea  biens  dont  on  est  ensuite  privé; 
et  aussi  commencer  une  affaire  par  la  partie  la  plus  agréa- 
ble. Il  Ils  se  sont  mangé  les  yeux,  ils  se  sont  fortement 
querellés.  ||  Fig.  Manger  à  quelqu'un  le  blanc  des  yeux 
ou  simplement  le  manger,  se  courroucer  fortement  con- 
tre lui.  Il  Fig.  Manger  quelqu'un, quelque  chosedes  yeux, 
les  regarder  avidement.  ||  Fig.  Manger  de  la  prison,  être 
mis  souvent  ou  longtemps  en  prison.  i|  Absoi.  Prendre 
dos  aliments.  Il  faut  manger  pour  vivre,  et  non  vivre 
pour  manger,  Mol.  ||  Bien  manger,  manger  de  bon  ap- 
pétit. Il  Savoir  manger,  être  grand  connaisseur  dans  les 
choses  de  la  table.  ||  Manger  dans  la  main,  voy.  iuk. 
1 1  Popul.  Manger  comme  un  chancre,  manger  comme  qua- 
tre, manger  excessivement.  Il  Fig.  Il  y  a  à  boire  et  à  man- 
ger, se  dit  d'une  affaire  qui  peut  avoir  à  la  fois  de  bons 
et  de  mauvais  résultats,  d  une  question  qui  prési-nte  deux 
sens,  d'un  ouvrage  où  il  y  a  du  bon  et  du  mauvais.  1 1  Absol . 
Prendre  ses  repas.  ||  On  mange  bien  chez  cette  personne, 
on  y  fait  de  bons  repas.  ||  Donner  â  manger,  recevoir 
chez  soi  &  diner  une  personne,  de  la  compagnie  ;  et  aussi 
tenir  une  maison  où  les  gens  viennent  prendre  leur  repas 
en  payant.  ||  Ronger,  en  parlant  des  insectes.  Cette  four- 
rure a  été  mangée  par  les  vers.  1 1  Fig.  Consumer  le  corps, 
en  parlant  de  maladies.  Un  ulcère  lui  mange  la  jambe. 
y  Dépenser  en  parties  de  table  un  certain  argent.  ||  Fi^'. 
Dépenser  d'une  façon  quelconque.  Un  tel  vit  noblement, 
il  mange  son  bien  avec  honneur,  Mass.  ||  Dépenser,  avec 
une  idée  de  prodigalité  ou  de  désordre.  Il  a  mangé  tout 
son  bien.  ||  Fig.  £tre  la  cause  de  dépenses  excessive'', 
ruiner.  Ses  valets,  ses  chevaux  le  mangent.  ||  Fig.  Vivre 
aux  dépens  de,  ruiner,  lever  des  contrinutioos,  faire  des 
exactions.  Lorsqu'un  roi  mange  son  peuple  jusques  aux 
os,  BiLZJtc.  Il  II  se  dit  de  choses  qui  en  rongent,  détrui- 
sent, minent,  absorbent  d'autres.  Cette  forge  mange 
bien  du  charbon.  Le  grand  jour  mange  les  couleurs.  La 
rouille  mange  le  fer.  Cette  rivière  mange  ses  bords. 
Il  Fig.  Manger  quelqu'un  de  caresses  ou  absol.  manger 
quelqu'un.  Fui  faire  de  grandes  caresses.  ||  Ne  pas  articu- 
ler nettement.  Il  Famil.  Manger  un  ordre,  l'ouolier.  ||  Se 
mander,  v.  t.  Être  mangé.  ||  Se  manger  l'un  l'autre,  se 
servir  de  nourriture  l'un  â  I  autre,  et  fig.  se  nuire  l'un  k 
l'autre.  ||  Se  manger  des  yeux,  se  regarder  avec  passion. 
Il  Fig.  Être  dépensé.  UEngramm.  Être  ilidé.  Le  muet 
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ae  mange  devint  une  voyelle.  {{  Prov.  Les  gros  poissons 
mangent  les  petits,  les  puissants  oppriment  les  faibles. 

MANSER,  s.  m.  Ce  qu'on  mange,  ce  dont  on  se  nour- 
rit. Il  Famil.  Il  en  perd  le  boire  et  le  manger,  voy.  boibe. 

MANGERIE,  «.  f.  Action  de  manger  beaucoup.  {|  Fig. 
Frais  de  chicane,  exactions.  Les  mangeries  et  les  exac- 
tions qu'on  voit  dans  la  levée  des  tailles,  ViCBiK.  ||  Ac- 
tion de  se  miiro  les  uns  aux  autres. 

MANGE.TOUT,  ».  m.  Celui  qui  dissipe  son  bien,  un 
prodigue,  jl  Au  pi.  Des  mange-tout. 

MANGEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  mange. 
Uanjjeur  de  chair  humaine.  ||  Celui,  celle  qui  est  dans 
l'Inbitude  de  manger  beaucoup.  Un  gros  mangeur,  celui 
qui  mange  beaucoup.  Un  petit  mangeur,  celui  qui  mange 
peu.  {|Fig.  Mangeur  de  charrettes  ferrées,  de  petits  en- 
fants, fanfaron.  IJFig.  Un  mangeur,  un  prodigue,  un  dis- 
sipateur. 1 1  Fig.  Celui  qui  gruge  les  autres,  qui  leur  extor- 
que leur  avoir.  Les  partisans  et  autres  mangeurs  du  peu- 
|Ne,Goi  Patih.  jl  Fig.  Mangeur  de  livres,  homme  studieux. 

MANQEURE  (man-ju-r'),  t.  f.  Endroit  mangé  d'une 
étofle,  d'un  pain,  etc.  Mangeure  de  vers,  de  souris. 

•  MANGONNEAU  Uifixio^),  s.  m.  T.  d'art  milit.  dans 
le  moyen  fige.  Machine  à  lancer  des  pierres  et  des  dards. 

MANQOUSTE/orig.  inc.],s.  f.  Ichneumonde  Pharaon. 

MANGUE,  s.  f.  Le  fruit  du  manguier. 

MANGUIER  (man-ghié),  s.  m.  Grand  arbre  à  cime  éta- 
lée, que  l'on  cultive  aux  IndeSj  au  Brésil  et  i  la  Guyane. 

MANIABLE,  adj.  Qui  est  aisé  à  manier,  qui  se  prête 
i  l'action  de  la  main.  Outil  maniable.  Drap  doux  et  ma- 
niable. Il  T.  de  mar.  Vent,  temps  maniaole,  celui  qui 
permet  au  bâtiment  toute  espèce  de  manoeuvre.  ||  Qui 
est  aisé  à  mettre  en  œuvre.  Fer  maniable.  ||  Fig.  Qui 
se  prête  au  commerce  de  la  vie.  Un  homme,  un  caractère 
maniable.  {J  Une  langue  maniable,  une  langue  qui  se  prête 
k  l'expression  de  la  pensée. 

MANIAQUE  [lat.  mttniacus),  adj.  Possédé  de  manie. 
Il  S.m.eif.  Un  maniaque.  Une  maniaque.  ||  Qui  est  livré 
à  des  habitudes  bizarres,  contraires  i  la  raison.  Homme, 
esprit  maniaque.  {|  Subtl.  Un  maniaque.  Une  maniaque. 

MANICHÉEN,  ENNE  (ma-ni-ché-in.  Mnvtyatof),  s. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  adopte  la  doctrine  de  Manès, 
suivant  lequel  il  y  avait  deux  premiers  principes,  un 
boD  et  un  mauvais.  ||  Adj.  Qui  appartient  aux  mani- 
chéens, au  manichéisme.  Hérésie  manichéenne.  ' 

MANICHÉISME,  ».  m.  Doctrine  des  manichéens. 

MANICHORDION  ^ma-ni-kor-di-on.  Lat.  monochor- 
dum),  ».  m.  Ancien  instrument  de  musique,  sorte  d'épi- 
nette  il  soixante-dix  cordes,  revêtues  de  drap,  pour  ren- 
dre le  son  plus  doux  en  l'étoufTant. 

MANICLE,  ».  f.  Voy.  llainovB. 

*  MANICORDE,  ».  m.  Le  même  que  manichordion. 
MANIE  [l»t.  monia,  de  /»avi'a),  ».  f.  Égarement  d'es- 
prit. Il  Folie  dans  laç|uelle  l'imagination  est  constam- 
ment frappée  d'une  idée  particulière.  Sa  manie  est  de 
se  croire  le  Grand  Turc.  M  Travers  d'esprit.  Flatter  la 
manie  de  quelqu'un.  |J  Hantlude  bizarre,  contraire  i  la 
raison.  Il  Goût  porté  jusqu'à  l'excès.  La  manie  des  ta- 
bleaux. Il  En  med.  Aliénation  caractérisée  par  un  délire 
général  avec  agitation,  irascibilité,  penchant  i  la  fureur. 

MANIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  manier. 

MANIEMENT  (ma-ni-manj,  ».  m.  Action  de  manier. 
Le  maniement  d'une  étoffe.  ||  Le  maniement  des  armes, 
l'exercice  de  pied  ferme  qu'on  fait  fnire  aux  soldats  pour 
leur  apprendre  à  bien  manier  l'arme.  ||  Fréquent  pas- 
sage des  choses  par  les  mains,  qui  leur  apporte  quelque 
dommage.  ||  Mouvement  facile  des  parties  au  corps.  ||  En 
peint.  Le  maniement  du  pinceau,  des  couleurs,  la  ma- 
nière de  conduire  le  pinceau,  d'employer  les  couleurs. 
Il  Action  de  diriger,  de  conduire.  Le  maniement  des 
dievaux,  ||  Fig.  Le  maniement  des  esprits.  [|  Adminis- 
tration, gestion.  Le  maniement  des  aflalres  publiques. 
IJ  Arigent  que  rejoivent  les  caissiers,  les  trésoriers,  et 
dont  ils  sont  comptables.  Avoir  un  maniement  considé- 
rable. Il  En  boucherie,  saillies  plus  ou  moins  accusées 
que  forment,  sur  différents  points  du  corps,  les  dépôts 
de  graisse  chez  l'animal  en  voie  d'engraissement. 

MANIER  (ma-ni-é,  et  non  ma-gné.  I.at.  mtmu»),  v.  a. 
Prendre,  toucher  avec  la  main.  Manier  un  drap.  ||  Tou- 
cher (réquemment.  Ne  maniez  pas  ces  fruits.  |[  Se  servir 


de...  avec  la  main.  Manier  le  ciseau,  la  plume,  l'épée, 
etc.  Il  Mettre  en  œuvre,  en  parlant  de  l'ouvrier.  Ce  ma- 
çon manie  bien  le  plâtre.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  manière 
d'user  des  instruments  de  la  pensée.  Cet  écrivain  manie 
bien  la  langue,  la  plume,  etc.  j|  Employer  d'une  certaine 
façon  dans  le  discours.  Il  manie  bien  1  ironie,  la  passion, 
etc.  Il  Manier  un  cheval,  le  faire  aller.  ||  Fig.  Diriger, 
conduire.  Esprits  difficiles  &  manier,  Boss.  ||  Fig.  Avoir 
en  sa  disposition,  administrer,  gérer.  Avoir  des  déniera 
à  manier.  Manier  une  affaire.  H  T.  de  mar.  Diriger  un 
bâtiment.  ||  K.  n.  Obéir  au  cavalier,  en  parlant  d'un  che- 
val. Ce  cheval  manie  bien  sous  l'homme.  ||  Se  manier, 
V.  r.  Se  loucher  soi-même.  {]  T.  de  nur.  Bien  manœu- 
vrer. Il  Fig.  Être  régi,  conduit.  Le  peuple  ne  se  manie 
pas  facilement.  ||  Au  maiiier,  loc,  aav.  £n  maniant.  Re- 
connaître une  étoffe  au  manier. 

MANIÈRE  (dérivé  du  lat.  manu»),  s.  f.  Façon  d'être, 
façon  d'agir,  procédé.  C'est  une  plaisante  étude,  que 
celle  des  manières  différentes  de  chacun,  S£v.  ||  Il  n  y  a 
que  la  manière,  c'est-à-dire  savoir  s'y  prendre  est  tout. 
Il  Famil.  De  la  belle  manière,  beaucoup,  très-fort.  ||  Iro- 
niq.  De  la  bonne  manière,  de  la  belle  manière,  sans 
ménagement,  d'une  rude  façon.  1 1  De  manière  ou  d'autre, 
par  un  moyen  ou  par  un  autre.  ||  De  toutes  les  manières, 
sans  réserve.  ||  A  la  manière  de,  comme  fait  telle  per- 
sonne ou  telle  chose.  Son  discours  se  répandait  à  la  ma- 
nière d'un  torrent,  Boss.  N  Absol.  Façon  d  agir  habituelle. 
1 1 A  ma  manière,  conformément  à  ce  que  je  suis,  je  veux, 
je  pense,  etc.  Chacun  est  dans  ce  monde  heureux  à  sa 
manière,  Collik  d'Harlev.  ||  Manière  de  parler,  expres- 
sion, locution.  Il  Manière  de  parler,  chose  dite  sans  con- 
séquence ou  avec  exagération.  Quand  vous  dites  qu'il  est 
riche,  c'est  une  manière  de  parler.  ||  Manière  de  penser, 
de  voir,  le  mode  suivant  lequel  chacun  pense,  apprécie 
les  choses.  ||  En  philos.  Manière  d'être,  manière  selon 
laquelle  est  chaque  personne,  chaque  chose.  |i  Es- 
pèce, apparence.  J'ai  un  certain  valet  qui  passe  pour 
une  roamère  de  bel  esprit.  Mol.  Nous  nous  taisons  une 
manière  de  vertu  toute  mondaine,  Mass.  ||  En  peint. 
GoAt,  façon,  habitude  prise  par  l'artiste  dans  le  manie- 
ment du  pinceau  et  dans  les  principales  parties  de  la 
peinture.  La  manière  du  Poussin.  {|  Gravure  à  la  manière 
noire,  procédé  de  gravure.  M  Par  extens.  Il  se  dit  du 
faire  dans  les  ouvrages  de  littérature.  L'écrivain  qui  a  du 
génie  n  autant  de  manières  différentes  qu'il  a  de  sujets 
à  traiter,  Cohdiluc.  j|  En  parlant  des  écnvains,  des  pein- 
tres, des  musiciens,  dilTérentes  phases  et  transformations 
de  leur  talent.  Il  Absol.  Affectation,  recherche,  exagéi»> 
tion.  Il  Au  pi.  Façon  d'être  ou  d'agir  dans  le  commerce 
delà  vie,  dans  le  monde.  Les  belles  manières.  ||  N'avoir 

fias  de  manières,  manquer  de  manières,  être  gauche  dus 
a  société,  dans  le  monde.  ||  Par  lAiniaE  de,  loc.  adv.  Par 
une  espace  de.  |l  Par  manière  de  dire,  sans  y  mettra 
d'importance.  ||  D'une  manière  que,  de  telle  manière 
que.  Vous  tournez  les  choses  d'une  manière  qu'il  semble 
que  vous  avez  raison.  Mol.  ||  De  la  manière  que,  telle 
est  la  manière  avec  laquelle,  etc.  De  la  manière  que  je 
conçois  la  chose,  la  difliculté  n'existe  plus.  ||  Dr.  iiakièkb 
que,  loc.  cottj.  avec  l'indicatif,  indique  que  le  fait  est  as- 
compli  :  Vous  faites  les  choses  de  manière  que  tout  le 
monde  est  content  ;  avec  le  subjonctif,  indique  la  ten- 
dance à  l'accomplissement  du  fait  :  Faites  les  choses  da 
manière  que  tout  le  monde  soit  content.  j|  De  VAxiiBi 
I,  loc.  prép.  avec  l'infinitif,  si  bien  que.  Il  parla  de  ma- 
nière à  convaincre  les  juges.  1 1  On  dit  dans  le  même  sens  : 
D'une  manière  à.  ||  De  manière  à  ce  que  est  une  locu- 
tion vicieuse.  Il  faut  dire  de  manière  que  tycc  l'indica- 
tif ou  le  subjonctif,  ou  de  manière  à  avec  l'infinitif. 

MANIÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  maniérer.  I|  Plein  de  ma- 
nière, d'affectation.  Un  liomme  maniéré.  ||  Il  se  dit  des 
choses.  Un  ton  maniéré.  ||  En  littér.  peint,  et  sculpl.  Où 
il  y  a  de  la  manière.  Des  figures,  des  draperies  manié- 
rées. Il  S.  m.  Le  maniéré,  le  style,  le  genre  maniéré. 
•  MANIÉRER,  ti.  a.  Donner  le  caractère  de  la  manière. 
Maniérer  son  style,  sa  tournure,  etc.  ||  Se  maniérer, 
».  r.  Devenir  maniéré. 

MANIEUR,  (.  m.  Celui  qui  manie  beaucoup.  Le  ma- 
nieur d'argent,  l'homme  d  af&iros  eat  un  oun  qu'ea  M 
saurait  apprivoiser,  la  Bbbt. 
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MANIFESTATION  [Ut.  manifettatio),  i.  f.  Action  de 
rendre  manifeste.  Les  manirestations  de  l'inie  et  de  la 
pensée  humaine.  ||  Il  se  dit  particulièrement  quand  la 

Suissance  dif  ine  se  rend  maniCeste.  La  manifestation  du 
lessie.  ||  Mouvement  populaire,  rassemblement,  des- 
tiné i  manifester  quelque  intention  politique. 

MANIFESTE  (lat.  manifesluij,  naj.  En  parlant  des 
personnes,  pris  sur  le  fait.  Plagiaire  manil'esle.  {|  En  par- 
lant des  choses,  apparent,  palpable.  Un  crime  manifeste. 
Une  lumière  manifeste,  Boss.  II  est  manifeste  que,  Ptc. 

MANIFESTE,  t.  m.  Déclaration  publique  par  laquelle 
nn  prince,  un  État  explique  les  raisons  de  sa  canduilc  à 
l'égard  d'un  autre  prince  ou  État.  |{  Déclaration  publi- 
qse  d'un  parti.  M  Par  extens.  Écrit,  publication  qui  an- 
nonce de  nouvelles  manières  de  voir  dans  la  littérature, 
dans  les  arts.  Le  manife&te  de  l'école  romantique. 

MANIFESTÉ,  £e,  p.  p.  de  manifester. 

MANIFESTEMENT,  adv.  D'une  manière  manifeste. 
Voir  manifestement  les  choses.  Manifestement  coupable. 

MANIFESTER  (lat.  manifeitare],  V.  a.  Rendre  ma- 
nifeste. J'ai  nourri  mes  chagrins  sans  les  manifester. 
Toit.  Il  Se  manifester,  v.  r.  Rendre  sa  présence  mani- 
feste. Il  Fig.  Devenir  visible  à  la  raison.  Sitôt  que  les 
hommes  sont  rassemblés.  Dieu  se  manifeste  à  leur  rai- 
son. Volt.  |{  Faire  connaître  ce  qu'on  est. 

MANIGANCE  (dérivé  du  lat.  manu*],»,  f.  Famil.  Ha- 
iKEUvre  secrète  et  artificieuse.  11  y  a  de  la  manigance  en 
cette  affaire,  Lesaoe. 

MANIBANCÉ,  tt,p.p.  de  manigancer. 

MANIGANCER,  V.  a.  Famil.  Faire  une  manigance. 
vMANIGUETTE  [altération  de  Malaguette,  nom  d'une 
ville  d'.\friquc),  a.  f.  Nom  donné  aux  graines  de  paradis, 
dites  aussi  poivre  de  Guinée,  malaguette. 

MANILLE  [Il  mouillées.  Orig.  inc),  >.  f.T.  du  jeu 
d'hoiiibre,  du  quadrille  et  du  In.  C'est  en  noir,  le  deux, 
et  en  rouge,  le  sept  de  la  couleur  dans  laquelle  on  joue. 

MANIOC,  «.  m.  Arbrisseau  d'Amérique  dont  la  racine 
sert  i  faire  une  sorte  de  pain  qu'on  nomme  cassave. 

MANIPULAIRE  (lat.  mauipularii) ,  s.  m.  T.  d'ontiq. 
Ghefd'une  des  compagnies  de  la  cohorte  romaine.  |{  Adj. 
Qui  appartient  au  manipule.  Enseigne  manipulaire. 

MANIPULATEUR,  s.  m.  Bnchim.  etpharm.  Celui  qui 
manipule.  Un  manipulateur  habile.  ||  Instrument  qui, 
dans  la  télégraphie  électrique,  sert  à  envoyer  les  signaux. 
_  MANIPULATION,  s.  f.  Exécution  de  diverses  opéra- 
tions manuelles  en  chimie,  pharmacie,  etc. 

MANIPULE  (lat.  maniputu»),  t.  m.  En  pharm.  Ce 

Île  la  main  peut  tenir  diierbes,  de  fleurs,  de  graines. 
Petite  bande  d'éloffe  que  le  prêtre  catholiqueporte  au 
as  gauche  en  célébrant  la  messe.  {|  T.  d'antiq.  rom. 
Compagnie  d'infanterie,  composée,  à  l'origine,  de  cent 
hommes,  commandés  par  deux  centurions. 

MANIPULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  manipuler. 

MANIPULER  [tnantpule],  v.  a.  Enchim.  etpharm. 
Opérer  avec  la  main  sur  les  substances.  {{  Absol.  Ce  chi- 
miste manipule  fort  bien.  Il  Par  exiens.  Opérer  quelque 
chose  avec  la  main.  L'homme  manipule  avec  la  seule  fa- 
rine de  froment  une  multitude  de  pâtisseries,  B.  de  St- 
PiERaK.  Il  Se  manipuler,  v.  r.  Être  manipulé. 
«MANIPULEUR,  s.  m.  Se  dit,  avec  nne  idée  de  mé- 
iris,  de  celui  qui  fait  quelque  opération  avec  la  main, 
lanipuleur  ignorant,  Beiumakchais. 

MANIQUEou  MANICLE  [lat.  manicula],  a.  f.  Espèce 
de  gants  dont  se  servent  certains  ouvriers  pour  proté- 
ger leurs  doigts.  Il  Morceau  de  cuir  dont  les  cordonniers 
se  couvrent  une  partie  de  la  main  pour  leur  travail. 

IOn  dit,  en  parlant  d'un  savetier  :  Il  est  de  la  manique. 
Popul.  Il  entend  la  manique,  se  dit  d'un  homme  adroit. 
*  MANITOU  [orig.  inc],  s.  m.  Nom  des  divinités  de  l'A- 
mérique du  Nord.  Les  manitous  des  sauvages,  J.  J.  Rocss. 

MANIVEAU  (orig.  inc),  s.  m.  Petit  plateau  d'osier 
sur  lequel  on  range  certains  comestibles  pour  les  vendre. 
Un  manivcuu  d'épcrlans.  M  Petit  panier  de  champignons. 

MANIVELLE  (orig.  inc),  ».  f.  Pièce  de  fer  ou  de  bois 
faisant  deux  angles  droits,  placée  à  l'extrémité  d'un  arbre 
OD  essieu  et  servant  à  le  faire  tourner. 

MANNE  (lat.  manna,  de  l'hébreu),  ».  f.  Nourriture 
qne  Dieu  fit  tomber  du  ciel  pour  les  enfants  d'Israël  dans 
le  désert.  ||  Par  extens.  Aliment  très-abondant  et  très- 


l 


utile  pour  la  nourriture  du  peuple.  ||  Fig.  Ut  manne  cé- 
leste, la  parole  de  Dieu.  |j  La  manne  cachée,  ce  qu'il  y  a 
d'excellent  dans  les  choses  spirituelles.  j|  Ce  qui  sert  f  a- 
limenl  à  l'esprit.  1 1  Suc  concret  qu'on  récolte  sur  une  es- 
pèce de  frêne  en  Sicile  et  en  Calabre,et  qui  est  purgatif. 
MANNE  (anc.  h.  ail.  manne),  ».  f.  Panier  d  osier  plus 
long  que  large,  où  l'on  met  le  linge,  ta  vaisselle,  etc. 
Il  Manne  d'enfant,  berceau  d'uaicr.  ||  Nanne  a  marée, 
grand  panier  à  mettre  le-  poisson. 

*  MANNÉE,  ».  f.  Le  contenu  d'une  manne. 
MANNEQUIN  (flamand  maneken,  petit  homme),  ». 

m.  Figure  de  boisou  de  cire  qui  sert  aux  peintres  et  aux 
sculpteurs  à  dispoaer  les  draperies  de  leurs  ouvrages. 
Il  Fig.  C'est  un  mannequin,  c'est  un  homme  qu'on  fait 
mouvoir  comme  on  veut.  ||  Figure  d'homme  ou  de  femme 
sur  laquelle  les  chirurgiens  exercent  les  élèves. 

MANNEQUIN  [manne],  ».  m.  Sorte  de  pan'ier  haut 
et  rond.  ||  Panier  d'osier  à  claire-voie  dans  lequel  on 
élève  des  arbres.  Des  arbustes  en  mannequin. 

MANNEQUINÉ,  ÉE,  p.p.  de  msnnequiner.  Qui  (eut 
le  mannequin.  Des  draperies  mannequinées. 

*  MANNEQUINER,  v.  a.  En  peint,  et  sculpt.  Disposer 
sans  naturel.  I|  Fig.  Donner  l'air  raide.  L'autre  vêtement 
raide,  empesé,  me  mannequine,  Didekot. 

*  MANNETTE,  *.  f.  Petite  manne. 

MANŒUVRE  [lat.  manu»  at  opéra],  ».  f.  Opération 
de  la  main.  {I  Mouvement  des  ouvriers  et  des  machines. 
Il  faut  laisser  de  la  place  pour  la  manoeuvre.  ||  En  chinir. 
Ensemble  des  mouvements  pour  faire  quelque  opération. 
La  manœuvre  d'un  instrument.  {]  Mouvements  concertés 
des  animaux.  La  manœuvre  du  chat  pour  prendre  une 
suuris.  Il  T.  de  mar.  Mouvement,  opération  qui  nécessite 
un  changement  d'allure  ou  de  direction  ;  tels  sont  l'action 
de  gouverner,  l'appareillage,  etc.  ||  Faire  une  fausse  ma- 
nœuvre, faire  une  manonivre  i  contre-temps  et  mal  à 
propos.  Il  Service  des  matelots  et  usage  que  l'on  fait  des 
cordages.  Apprendre  la  manœuvre.  |{  En  général,  lescor- 
dagesqui  servent  i  manœuvrer  un  navire.  ||  Houveinenti 
qu  on  fait  faire  à  des  troupes.  j|  Fig.  Moyens  que  l'on  em- 
ploie pour  gouverner  certaines  affaires.{|  Faire  une  fausse 
manœuvre,  se  comporter  d'une  manière  malhabile. 

MANŒUVRE,  I.  m.  Celui  qui  travaille  de  ses  mains. 
Il  Ouvrier  subalterne  servant  ceux  qui  font  l'ouvrage  et 
particulièrement  les  maçons,  les  couvreurs.  ||  Fig.  Un 
nomme  qui  opère  grossièrement  et  par  routine  un  ou- 
vrage d'art.  Il  En  mauvaise  part,  un  homme  subtil,  rusé. 
C'est  un  fin  manœuvre.  ||  Fig.  Manœuvre  littéraire,  celui 
qui  dans  un  travail  fait  les  recherches,  les  extraits,  etc. 
j]  Travail,  ouvrage  de  manœuvre,  ouvrages  d'art  ou  de 
littérature  qui  n'exigent  que  du  temps  cl  de  la  pi)tieace. 

MANŒUVRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  manœuvrer. 

MANŒUVRER,  V.  n.  T.  de  mar.  Faire  la  manœuvre. 
Il  En  parlant  des  bitimenis,  obéir  à  la  manœuvre.  Ce 
vi^isseau  manœuvre  bien.  ||  Activ.  Paire  faire  des  évolu- 
tions aux  navires,  aux  manœuvres.  Manœuvrer  un  vais- 
seau, les  voiles.  ||  Il  se  dit  des  mouvements  que  les 
troupes  exécutent.  Ces  troupes  ont  bien  manœuvré. 
Il  Concerter  en  campa^e  les  roouvemenb  des  troupes 
pour  quelque  opération.  ||  Fig.  Employer  des  moyens 
pour  la  réussite  d'une  affaire. 

MANŒUVRIER,  ».  m.  Celui  qui  entend  bien  la  ma- 
nœuvre des  vaisseaux  ou  des  troupes.  I|  T.  de  mar.  Ou- 
vrage technique  sur  la  manœuvre.  |{  Àdj.  Manœuvrier, 
manœuvricrc,  habile  en  la  manœuvre  de  terre  et  de 
mer.  Une  armée  nianœuvrière.  Un  général  manœuvrier. 
Il  Sitbtt.  au  fém.  Cette  armée  est  bonne  manœuvrièrc. 

MANOIR  (anc.  inf.  manoir,  demeurer,  du  lat.  ma- 
nere],  ».  m.  Nom,  au  moyen  âge,  de  toute  habitation 
à  laquelle  était  jointe  une  certaine  étendue  de  territoire. 
Il  Manoir  seigneurial,  la  partie  d'un  héritage  que  l'ainé  de- 
vait avoir  par  préciput.  ||  Le  lieu  où  l'on  demeure.  ||  Le 
sombre  manoir,  la  demeure  de  Pluton,  le  séjour  des  morts. 

*  MANOMÈTRE  (/lavo;  et  jutir^ov),  s.  m.  Appareil  de 
physique  propre  i  faire  connaître  la  force  élastique  des 
gaz  et  des  vapeurs. 

»  MANOSCOPE  (fiim  et  «xonttv],  ».  m.  Instrument  de 
physique  qui  miirque  les  variations  de  la  densité  de  l'air. 
MANOUVRIER,  ÈRE,  ».  m.  et  f.  Ouvrier,   ouvrière 
qui  travaille  de  ses  mains  et  à  la  journée. 
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*  MANQUANT,  ANTE,  adj.  Qui  esl  de  moins  là  où  il 
devrait  se  trouver.  Sommes  manquantes.  Soldats  man- 
quantsà  l'appel.  Il  Su6«/.  Les  manquants,  les man(^uontcs. 

MANQUE  (voy.  manquer],  s,  m.  Absence,  privation. 
Manque  de  foi,  de  respect,  etc.  Le  manque  dnéritiers. 
Il  Trouver  (quelque  chose  de  manque,  le  trouver  de  moins 
o&  il  devrait  être.  |{  Il  se  prend  quelquefois  pour  man- 
quement. De  quel  manque,  après  tout,  as-tu  lieu  de  te 
plaindre?  Cobn.  ||  Han«ii<:  de,  par  masqce  de,  loc.  prép. 
signifiant  que  telle  ou  telle  chose  fait  défaut.  Manque  de 
connaissance,  nous  faisons  des  fautes  irréparables,  ooi'bd. 
||  Au  billard,  un  manqiie-à-toucher,  se  dit  lorsque  le 
joueur  ne  touche  pas  la  bille  sur  laquelle  il  pousse  la 
sienne.  Des  mnnque-à-toucher.  J|  On  dit  plus  souvent  au- 
jourd'hui manque  de  touche.  Des  manques  de  touche. 
Il  Manque  à  gagner,  occasion  qu'un  marchand  laisse  échap- 
per de  faire  un  profit.  jlT.  d'équitation.  Un  manque,  faux 
pas  qui  peut  entraîner  la  chute  du  cheval.  ||  Dans  un  filet, 
dans  un  point  de  couture,  maille,  point  qui  manque. 

*  MANQUE,  s  f.  T.  milit.  Action  de  manquer  à  l'appel. 
MANQUÉ,  té,  p.  p.  de  manquer.  J{  Un  plat  manqué, 

un  plat  que  le  cuisinier  n'a  pas  réussi  à  faire  bon.  ||  Un 
poêle,  un  peintre  manqué,  poêle,  peintre  qui  manque 
3e  talent.  ||  Se  dit  aussi  de  tout  personnage  qui  est  au- 
dessous  de  son  rôle,  de  sa  position.  Un  avocat  manqué, 

MANQUEMENT,  S.  m.  Faute.  Les  manquements  des 
grands  capitaines,  Hol.  J|  Faute  contre.  Manquement  de 
porole.  Il  État  de  ce  qui  manque,  fait  défaut.  Le  man- 
quement de  mémoire.  Mol.  ||  Absence,  privation  (en  ce 
sens  il  est  synonyme  de  manque,  mais  moins  usité).  I.e 
manquement  de  liberté,  Pisc.  Un  manquement  de  cir- 
conspection, KlCOLLE. 

MANQUER  (b.  lat.  mancare,  du  lat.  nuzncKs),  v.  a. 
Ne  pas  atteindre  ce  qu'on  voulait  atteindre,  ne  pas  ac- 
complir ce  qu'on  voulait  accomplir.  Manquer  un  projet, 
un  rendez-vous,  un  mariage,  etc.  ||  Manq[uer  quelqu'un, 
un  animal,  ne  pas  l'atleinore  du  coup  qu  on  lui  adresse. 
Il  Fig.  et  famil.  Il  ne  l'a  pas  manqué,  il  lui  a  dit  son  fait, 
Il  n'a  pas  hésité  à  le  quahlîer  comme  il  le  méritait.  1 1  Man- 
quer quelqu'un,  ne  pu  le  rencontrer,  quand  fm  avait 
besoin  ou  désir  de  le  voir.  ||  l4e  pas  assister  à.  Manquer 
le  spectacle.  |J  Fig.  La  manquer  belle,  ne  pas  réussir 
quand  on  avait  l'occasion  favorable.  ||  V.  n.  Être  en 
moins,  faire  défaut.  Les  livres  qui  manquent  dans  cette 
bibliothèque.  Deux  cents  hommes  manquaient  dans  le 
régiment.  Les  habitants  manquent  à  la  terre.  Fin.  ||  Ab- 
sol.  Tout  manque  quand  l'intérêt  manque,  Volt.  ||  Mou- 
rir. Si  vous  veniez  a  nous  manquer.  ||  Impers.  Il  manque 
un  sens  aux  incrédules,  Boss.  ||  S'affaisser,  se  dérober. 
Le  sol  manque  sous  ses  pi^ds.  ||  Le  pied  lui  a  manqué, 
le  pied  lui  a  glissé.  ||  Fig.  Tout  nous  manque .  ||  Défaillir. 
Le  cceur,  les  forces  lui  manquent.  ||  Tomber,  s'écrouler. 
Cette  maison  manque  par  les  fondements.  ||  Être  en  dé- 
faut. Le  cœur  ne  manque  pas.  ||  Ne  pas  réussir,  en  par- 
lant d'entreprises,  de  projets,  etc.  t|  Il  se  dit,  dans  le 
même  sens,  des  pecsonnes.  Il  ne  manque  jamais  dans  ses 
ciitTeitriscs.  ||  Ne  pas  lever,  en  parlaat  de  graines  ||  Ne 

ri  faire  feu,  en  parlant  d'une  arme  à  feu  que  l'on  lire. 
Avoir  faute.  Nous  manquons  d'argent,  de  vivres,  de 
sagesse,  etc.  ||  Manquer  de  parole,  de  promesse,  de  foi, 
ne  pas  tenir  sa  parole,  sa  promesse,  n'avoir  pas  de  bonne 
foi.  Il  Manquer  de  respect,  commettre  un  acte  d'irrévé- 
rence à  l'égard  de  quelqu'un.  Il  Avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  La  terre  manque  d  nommes.  ||  Manquer  de, 
avec  un  verbe  à  llnlinitif,  omettre,  oublier  de  faire  quel- 
que chose.  Ne  manquez  pas  de  venir.  |{  Tomber  en  faute. 
Quand  on  connaît  sa  faute,  on  manque  doublement,  Cohn. 
IJEn  parlant  des  personnes,  faire  faute  par  absence,  par 
(■érection,  ne  pas  aider,  ne  pas  secourir.  Vous  nous  man- 
quez. U  vaut  mieux  s'exposer  i  l'ingratitude  que  de  man- 
quer aux  misérables,  là  Beitt.  |{  Ne  pas  profiter  de.  l'n 
ennemi  Capable  de  manqnerà  sa  fortune,  Doss.  jj  Ne  pas 
bire  ce  que  l'on  doit  à  1  égard  de  quelqu'un.  Je  croirais 
manquer  au  public,  i  la  vérité,  si  le  restais  niuet.  Volt. 

Il  Se  miinqucr  i  soi-même,  compromettre  son  honneur. 
i  En  parlant  de  choses  auxquelles  on  ne  satisfnit  pas.  Man- 
quer à  son  devoir,  à  sa  parole.  ||  Manquer  de,  suivi  d'un 
utnitif,  courir  quelque  risque,  riuus  avons  manqué  de 
vener.  ||  Manquer  à,  suivi  d'un  infinitif,  ne  pas  faire, 


ne  pas  réussir  à  faire.  Toutes  les  bonnes  maximes  sont 
dans  le  monde  :  on  ne  manque  qu'à  les  applique!-,  Pisc. 
'  Faire  banqueroute.  ||  Sans  manquer,  infailliblement. 
Se  manquer,  V.  r.  Ne  pas  se  tuer,  d:ins  une  tentative 
i  suicide.  ||  Ne  s'atteindre  ni  l'un  ni  l'autre  île  coups 
qu'on  se  portemutnellement.  ||Impers.  Il  s'en  manque,  il 
s  en  faut,  la  chose  n'est  pas  complète,  n'est  pas  achevée. 
MANSARDE  (Maïuart,  célèbre  architecte),  t  f.  Fe- 
nèlrepratiquée  dans  la  partie  presque  verticale  d'un  com- 
ble brisé.||  On  dit  aussi  :  Fenêtre  en  mansarde.  ||Cliam- 
bre  pratiquée  sous  un  comble  brisé.  1 1  Ëtage  en  mansarde, 
étage  dont  les  chambres  sont  des  mansardes.  ||  Comble  en 
mansarde,  comble  brisé.  I|  Croisée  qui  ouvre  à  coulisse. 

*  MANSARDÉ,  ÉE,  adj.  Disposé  en  mansarde. 
MANSE,  s.  f.  Voy.  vense. 

*  MANSE  (b.  lat.  matous),  s.  m.  Dans  le  droit  féodal, 
mesure  de  terre  jugée  nécessaire  pour  faire  vivre  un 
homme  et  sa  famille. 

MANSUÉTUDE  (lat.  man$)ietudo),  $.  f.  Douceur 
d'âme  sereine  et  inaltérable. 

MANTE  (lat.  mantum),  s.  f.  Espèce  de  vêtement  de 
femme,  ample  et  sans  manches,  qui  se  ])orte  par-dessus 
les  autres  vêtements,  dans  les  temps  froids.  ||  Habit  que 
portent  quelques  religieuses. 

MANTEAU  (lat.  manlellum]  ,s.m.  Vèleinent  ample  et 
sans  manches  qu'on  porte  par-dessns  l'habit.  ||  Tout  vê- 
tement chaud  avec  ou  sans  manches,  que  les  femmes  por- 
tent, pour  sortir,  par-dessus  leurs  robes.  ||  Dans  l'anti- 
quité, le  manteau  était  un  attribut  du  vêtement  de  celui 
3uifaisaitprofession  de  philosophie.  Prendre  le  manteau 
e  philosophe.  |{  Fig.  Le  manteau  de  la  nuit.  ||  Fig.  S'en- 
velopper de  son  manteau,  attendre  son  sort  avec  calme  tu 
milieu  des  dangers.  1 1  Vendre,  débiter  sous  le  manteau, 
vendre  en  cachette  quelque  chose  de  défendu.  ||  Fig.  Gar- 
der les  manteaux,  faire  le  guet,  j  j  Rôle  à  manteau,  rôle  de 
certains  personnages  de  comédie  graves  et  âgés.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Jouer  les  manteaux. J|  Les  manteaux 
ont  reçu  diverses  formes  et  divers  nonts.  Manteau  à  collet, 
à  la  crispin,  etc.  ||  Manteau  de  cour,  espèce  de  robe  sans 
corsage,  ouverte  par  devant  et  à  queue  traînante.  ||  Man- 
teau de  céréiDonje,  long  manteau  fourré  ou  doublé,  el 
traînant,  que  les  rois,  les  princes  et  les  grands  dignitaires 
portent  dans  certaines  cérémonies.  Manteau  royal,  du- 
cal, etc.  Il  Manteau  de  deuil,  long  manteau  noir  que  por- 
tent aux  enterrements  les  plus  proches  parents  du  dé- 
funt. Il  Petit  manteau  ou  manteau  court,  sorte  de  man- 
teau que  portaient  les  abbés  au  xviii*  siècle.  ||  Fig.  Ce 
dont  on  se  sert  pour  se  cacher  ou  se  proléger.  D'impor- 
tantes vérités  passeraient  sous  le  manteau  de  l'abbé  de 
Saint-Pierre  plus  heureusement  que  sous  le  mien,  J.J. 
Rouss.  Il  Apparence,  prétexte  dont  on  se  couvre.  Se  cou- 
vrir du  manteau  de  la  vertu.  ||  Partie  supérieure  du  doi 
chez  les  animaux,  surtout  chez  les  oiseaux,  quand  cette 
partie  tranche  sur  le  reste  par  sa  couleur.  ||  Manteau  de 
cheminée,  la  partie  de  la  cheminée  qui  fait  sailliedans  la 
chambre,  au-aessus  du  foyer.  ||  Fig.  Sous  le  manteau  de 
la  cheminée,  en  cachette.  [|  Manteau  gris,  corneille  grise. 
Il  Manteau  bleu,  manteau  noir,  espèces  de  mouettes 

*  MANTELÉ,  ÉE  (anc.  fr.  mnntel,  manteau),  ndj.  Oi- 
seau mantclé,  oiseau  dont  le  dos  est  d'une  couleur  qui 
tranche  avec  celle  du  reste  du  corps.  ||  En  blas.  Se  dit 
du  lion  et  autres  animaux  qui  ont  un  mantclet. 

MANTELET  (dim.  de  l'anc.  fr.  mantel,  manteau),  «. 
m.  Espèce  de  petit  manteau.  ||  Vêtement  léger  que  les 
femmes  mettent  sur  leurs  épaules  pour  sortir.  ||  T.  de 
mar.  Volet  avec  lequel  on  ferme  les  sabords.  ||  Machine 
de  guerre  composée  de  madriers  qu'on  pousse  devant 
soi  pour  se  «ouvrir  dans  l'attaque  des  places.  ||  En  blas. 
Espèce  deiambrcquin  large  et  court  dont  les  chevaliert 
couvraient  leur  casque  et  leur  êcu. 

MANTELURE  (anc.  fr.  maïUel,  manteau),  «.  /.  Le  poil 
da  dos  d'un  chien,  lorsqu'il  est  d'une  couleur  difTérente 
de  ccll<!  du  poil  des  autres  parties. 

MANTILLE  (/{  mouillées.  Dim.  de  manie),  t.  f.  Lon- 
gue el  large  écharpe  noire  qui  fait  partie  du  costume 
national  des  Espagnoles. 

MANUEL,  ELLE  (lat.  maniiaVs),  adj.  Qui  se  fait 
avec  la  main.  Arts  manuels.  Correction  manuelle.  Il  5. 
m.  Titre  de  certains  livres  ou  abrégés  qui  présentent  I  e*- 
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lentiel  de«  traités  longs  et  étendus  écrits  sur  la  matière. 
Il  Fie.  Ce  précieux  recueil  sera  mon  manuel  dans  le 
monde  où  je  vais  entrer,  J.  J.  Kouss. 

*  MANUELLE  [manuel),  s.  f.  Outil  dont  le  cordier  se 
(crt  pour  tordre  les  cordages.  ||  Espèce  de  seau  à  poignée. 

MANUELLEMENT,  aav.  D'une  manière  manuelle,  de 
la  main  i  la  main.  Donner,  recevoir  manuellement. 

MANUFACTURE  (lat  maitiu  et  facture],  s.  f.  Fa- 
brication de  certains  ouvrages  qui  se  font  à  la  main 
on  par  des  machines.  La  manufacture  des  étofTes  de  soie. 
Il  Etablissement  dans  lequel  on  fabrique  en  grand  cer^ 
tains  produits  de  l'industrie.  ||  he  bâtiment  où  l'on  fa- 
brique. Il  Les  ouvriers  de  la  manufacture.  ||  Fig.  Une 
manufacture  de  calomnies,  de  libelles. 

MANUFACTURÉ,  tz, p.  p.  de  manufacturer. 

MANUFACTURER,  V.  a.  Produire,  travailler  en  ma- 
Bufacturc.  Les  Anglais  manufacturèrent  les  plus  beaux 
draps  de  l'Europe,  Volt.  ||  Se  manufacturer,  v.  r.  Être 
manufacturé. 

M  AN  UFACTU  RIER,«.  m.  Directeur,  propriétaire  d'une 
manufacture.  ||  Adj.  Manufacturier,  icre,  qui  appartient 
aux  manufactures.Induslrie  manufacturière.Ouvrier  ma- 
nufacturier.il  Plein  de  manufac  tu res.Pays  manufacturier. 

*  MANULUVE  (lat.  manus  et  luere),  s.  m.  En  méd. 
Immersion  des  mains  dans  un  liquide  chaud,  à  l'effet 
d'exercer  une  action  dérivative.  M  On  dit  aussi  maniluve. 

MANUMISSION  (lat.  manumviaio] ,  s.  f.  En  droit  ro- 
main, affranchissement  d'un  esclave  avec  les  formalités 
établies  par  la  loi.  ||  En  droit  iéodal,  affranchissement 
des  serfs  ou  des  gens  de  mainmorte. 

MANUS  (IN)  (in'-ma.4ius'.  Lai.  m  manu*  tuas.  Do- 
mine,etc.), t.  m.  Prière  par  laquelle  on  recommande  son 
fime  à  Dieu.  Dire  son  inmanus.  ||  Sorte  d'emplâtre  utile. 

MANUSCRIT,  ITE  (lat.  manuscriptus),  adt.  Qui  est 
écrit  à  la  main.  Une  copie  manuscrite.  ||  S.  m.  Livre  écrit 
i  la  main.  Les  manuscrits  de  la  bibliothèque.  |l  Pièce,  ou- 
vrage écrit  à  la  main.  Le  manuscrit  origmal  du  Téléma- 
que.  IJ  En  manuscrit,  écrit  à  la  main,  non  encore  imprimé. 
Il  Copie  que  l'on  remetà  l'imprimerie  pourl'impression. 

MANUTENTION  (lat  manusellenere),t.  f.  Action  de 
maintenir,  soin  qu'on  prend  de  faire  exécuter  quelque 
chose.  Lamanutentionoeladiscipline,deslois,  etc.  ||  Peu 
usité  en  ce  sens.  ||  Administration,  gestion.  La  manuten- 
tion des  an'aires.||  Etablissement  où  se  fabrique  le  pain 
pour  la  troupe.  ||  Opérations  dont  le  tabac  est  l'objet. 

•  MANUTENTIONNAIRE,!,  m.  Celui  qui  administre, 
qui  gère,  jj  Chef  d'une  manutention. 

•  MANUTENTIONNER,  t>.  a.  T.  d'admin.  milit.  Faire 
confectionner  le  pain  de  l'armée.  ||  Il  se  dit  aussi  d'opé- 
rations pratiquées  sur  les  tabacs. 

•  MAPPE  (lat.  mappa),  s.  f.  S'est  dit  quelquefois  pour 
carte,  plan.  Les  mappesde  nos  géomètres,!.  J.  Rocss. 

MAPPEMONDE  (lat.  mappe  et  monde],  i.  f.  Carte 
représentant  toutes  les  parties  du  globe  terrestre  divisé 
on  deux  hémisphères.  ||  Mappemonde  céleste,  carte  dana 
laquelle  on  voit  d'un  coup  d'œil  la  position  des  étoiles 
qui  brillent  dans  l'un  et  dans  l'autre  hémisphère  céleste. 

MAQUEREAU  (orig.  inc),  «.  m.  Poisson  de  mer  ta- 
cheté de  diverses  couleurs. 

MAQUETTE  {i\&\.  macchictla],  s.  f.  En  sculpt.  Mo- 
dèle informe  et  en  petit  d'un  ouvrage  de  rondo  bosse. 

MAQUIQNON  (flamand  maeken,  trafiquer), a.  m.  Uar- 
rhand  de  chevaux.  ||  Maquignon  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part.  Il  Par  extens.  Homme  qui,  sans  faire  le  com- 
merce des  chevaux,  se  mêle  d'en  revendre,  d'en  troquer. 
il  Fig.  et  famil.  Maquignon,  maquignonne,  celui,  celle  qui 
s'intrigue  pour  ménager  un  marché  de  places,  d'em- 
plois, etc.  Une  maquignonne  d'alTaires,  Volt. 

MAQUIONONNAQE,  s.  m.  Métier  de  maquignon. 
Il  Moyens  par  lesquels  les  maquignons  font  paraltreleurs 
chevaux  meilleurs  qu'ils  ne  sont.  J|  Certains  traCcs  illi- 
cites dans  les  affaires,  dans  l'administration,  etc. 

MAQUIGNONNE,  ÉE, p.p.  de  maquignonner. 

MAQUIGNON NER,  ti.  a.  Faire  paraître  un  cheval  meil- 
leur qu'il  n'est  afin  de  le  vendre  plus  cher.  ||  Fig.  Trafi- 
quer, d  une  façon  indélicate,  d'emplois,  de  mariages,  d'af- 
faires. Maquignonner  un  mariage.  J  |  Se  maquignonner, 
V.  r.  Être  Vonjct  de  (juelque  maquignonnage. 
-<  MAQUILLAGE  (f/ mouillées], a.  m,  Moyens  qu'emploie 


le  comédien  pour  peindre  son  visage  et  le  Uiic  je^ 
ou  vieux.  Il  Action  de  se  peindre  le  visage. 
»  MAQUILLER  [//  mouillées.  Orig.  inc).  p.  a.  Oflm 
le  maquillage.  ||  Se  maquiller,  v.  r.  Beaucoup  de  fenw^ 
du  monde  se  maquillent.  | 

«  MAQUIS  (ina-ki),a.  m.  Toy.  «àeis. 

MARABOUT  (ma-ra-bou.  Arabe  morofralA.  lié  à  IM^: 
a.  m.  Chez  les  musulmans,  homme  qui  se  consacre  à  li||^' 
tique  et  à  l'enseignement  de  la  vie  religieuse.  ||  Paro^ 
Petite  chapelle  ou  mosquée  desservie  par  lemarabo^4  J 
aussi  les  tombeaux  de  ces  religieux.  ||  Fie.  nomnelNÎ  * 
mal  bâti.  ||  Cafetière  à  large  ventre.  M  Sorte  iTaiBaM.  j 
Il  Plumes  de  marabout.  Chapeau  orné  de  nurabaoti 

MARAICHER  (marais),  s.  m.  Jardinier  qui odtiieai     . 
de  ces  terrains  qu'à  Paris  on  appelle  marais.  ||  JiiCajw    * 
qui  fait  spécialement  la  culture  des^égunies.  ||  Adj.  Qk 
a  rapporta  la  culture  des  plantes  légumières.  Plante  WÊr 
raicnere.  Jardin  maraîcher. 

MARAIS  (ma-ré.  Lat.  plur.  maria  ou  une.  tmÊfi 
maerasch),  s.  m.  Terrain  non  cultivé,  trùs-humtdeaaâh 
complétementcourert  d'uneeau  qui  est  sansécoolewiL 
Il  Fièvre  de  marais,  fièvre  intermittente  causée  par  las 
effluves  des  marais.  ||  Fig.  Se  sauver  par  les  manis,  a* 
tirer  comme  on  peut  d'un  péril,  d'un  emitarr».  WUiiaà 
salant,  voy.  salaht.  M  À  Paris  et  aux  earinms,  tenraiii 
bas  où  l'on  fait  venir  des  légumes.  ||  Le  larais,  quartier 
de  Paris.  ||  Le  Marais  ou  la  Plaine,  le  parti  modéré  i  la 
Convention,  par  opposition  à  la  Montagne. 

MARASME  (/utpxir/<9;),  s.  m.  Maigreur  excessive,  <«■- 
somption  de  tout  le  corps.  ||  Fig.  Langueur. 

MARASQUIN  (ital.  marasca,  espèce  decenscad^c^ 
s.  m.  Sorte  de  ratafia  de  cerises. 

MARATRE  (b.  lat.  matraUra),  t.  f.  Belle^mèR  ar  : 
rapport  aux  enfanta  d'un  autre  lit.  j]  Mauvaise  wtm,  , 
Il  Fig.  La  nature,  marâtre  en  ces  afTreux  climals,  Cit>  , 
iiLLON.  Il  Adj.  Une  haine  marâtre,  Deliixe. 

MARAUD,  AUDE  (ma-râ.  Orig.  inc),  s.  m.  et  f.  Ceh%  ' 
celle  qui  ne  mérite  pas  de  considération.  ' 

*  MARAUDAGE,  s.  m.  Action  de  marauder,  enparlaitfc 
soldats.  Il  Enlèvement  f'urtif  des  productions  de  la  ttm. 

MARAUDE,  s.  f.  Pillage  que  (les  soldats  exerreol 
permission,  et  quelquefois  avec  permission.  Aller  eaiv 
raude,  â  la  maraude.  ||  Se  dit  aussi  des  animaux.  |)  f%. 
Il  allait  à  la  maraude  dans  mes  ouvrages,  Qutliib 

MARAUDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  marauder. 

MARAUDER  [orig.  inc),  V.  R.  Aller  en  maraude. ||  f. 
a.  Piller  par  maraude.  Marauder  un  village. 

*  MARAUDERIE,  s.  f.  .Acte  de  maraud. 
MARAUDEUR,  a.  m.  Celui  qui  va  en  maraude.  i|Cchi 

qui  commet  le  délit  de  maraudage. 

MARAVÉDIS  (ma-ra-vé-di.  Esp.  marmedi),s.  m.  Pe- 
tite monnaie  espagnole  de  cuivre  qui  sert  de  moanaie  ie 
compte.  Trente-quatre  maravédis  font  un  réal. 

MARBRE  (lat.  marmur],  s.  m.  En  général,  tade  va- 
riété de  calcaire  à  grains  fins  susceptible  de  poli.  H  Xar- 
bre  statuaire,  marbre  propre  à  faire  des  statues.  ||  Mar- 
bre antique,  marbre  dont  les  carrières  ne  sont  plus  con- 
nues ou  exploitées.  ||  Fig.  et  famil.  Être  froid  comme  ou 
marbre,  êlrecomme  unmarbre,  être  extrêmement  calsie 
ou  réservé.  ||  On  dit  dans  le  môme  sens  :  Il  est  de  mar- 
bre, c'est  un  marbre.  |J  Un  cœur  de  marbre,  une  per- 
sonne que  rien  ne  touche,  n'attendrit.  ||  Un  visage  de 
marbre,  un  visage  qui  ne  laisse  paraître  aucune  émoliw. 
1 1  Morceau  de  marbre  taillé  et  poli.  Graver  une  ioacnvtiaa 
sur  un  marbre.  Le  marbre  d  une  cheminée.  ||  Aban.  ta 
marbre,  une  statue  en  marbre.  ||  Au  pi.  Marbrés,  des  o»- 
vrages  de  marbre,  des  échantillons  de  différents  marfars 
M  Table  de  pierre  sur  laquelle  on  pose  les  compositigas 
dans  une  imprimerie.  ||  Pierre  qui  sert  à  broyrr  Iw 
drogues  et  les  couleurs.  ||  Marbre  artificiel,  composiliea 
de  gypse  en  forme  de  stuc.  ||  Teinte  qu'on  donne  aoi 
reliures  et  qui  imite  les  accidents  d'un  marbre. 

MARBRE,  ÉE,  p.  p.  de  marbrer.  ||  ËtofTc  mirMe, 
étoile  de  soie  ou  de  laine  de  dilTérenles  couleuis  inr- 
lées.  Il  Teint  marbré,  teint  qui  offre  des  marbrures  hloii- 
trcs.  Il  S.  m.  Dans  les  Pyrénées,  le  spath  calcaire. 

MARBRER,  V.  a.  Imiter  par  la  peinture  les  coolotR 
du  m.nrbie.  j|  Marbrer  du  papier,  y  appliquer  diffémla» 
cxileurs.  de  manière  i  imiter  le  marwe.  ||  T.  dere- 
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Kcur.  Jeter  tTec  le  pinceau  du  noir  et  de  l'eau-brte  «ur 
la  couverture  ou  sur  la  tranche  d'un  livre  en  veau  et  le 
façonner  comme  du  marbre.  ||  Par  extens.  Produire  sur 
le  corps  des  marques  semblables  aux  marques  et  vei- 
nes du  marbre.  |{  Se  marbrer,  v.  r.  Devenir  marbré. 

MARBRERIE,  (.  f.  Métier  de  scier  et  de  polir  le  mar- 
bre. Il  Atelier  de  marbrier.  ||  Emploi  du  marbre  i  des 
ouvrages  communs.  Ouvrages  de  marbrerie. 

MARBREUR,  s.  m.  Artisan  qui  marbre  du  papier,  ou 
des  tranches,  ou  des  couvertures  de  livres. 

MARBRIER,  s.  m.  Artisan  qui  scie  et  polit  le  mar- 
bre, ou  qui  fait  avec  le  marbre  les  ouvrages  dits  de  mar- 
brerie. {[Celui  qui  fait  le  commerce  de  marbre.  ||  En- 
trepreneur qui  travaille  le  marbre  pour  les  tombeaux. 
Il  Ouvrier  en  bitiment  qui  imite  par  la  peinture  les  di- 
verses espèces  de  marbres.  ||  Adj.  Qui  a  rapport  au  mar- 
bre. Industrie  marbrière. 

MARBRIÈRE,  «.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  le  marbre. 

MARBRURE,  (.  f.  Imitation  du  marbre  sur  du  pa- 
pier, ou  sur  la  tranche  ou  la  couverture  d'un  livre. 
Il  Peinture  imitant  le  marbre  sur  les  boiseries.  ||  Par 
extens.  Marques  semblables  i  un  marbre  veiné  qui  se 
voient  sur  la  peau.  Le  froid  produit  des  marbrures. 

MARC  (mar.  Ane.  h.  ail.  marc,  marque),  t.  m.  Poids 
de  huit  onces,  qui  sert  i  peser  les  matières  d'or  et  d'ar- 
gent. I  {  Le  marc  d'or,  d'argent,  quantité  d'or,  d'argent  pe- 
sant un  marc.  ||  Poids  de  marc,  nuit  onces  ou  la  moitié  de 
l'ancienne  livre  de  Paris.  ||  Au  marc  la  livre,  manière  de 
répartir  proportionnellement  une  somme  ;  c'est  ce  qu'on 
<lit  aujourd  hui  au  marc  le  franc,  ou  au  centime  le  franc. 
Il  t'nite  de  monnaie  allemande  (1  fr.  25  c). 

MARC  [mar.  Orig.  inc),  s  m.  Résidu  de  fruits,  d'her- 
bes ou  cle  toute  autr«  substance  qu'on  a  pressurée  ou 
fait  bouillir  pour  en  retirer  le  suc.  Marc  de  raisins, 
d'olives,  de  pommes,  de  café,  etc. 

MARCASSIN  (orig.  inc.),  s.  m.  Petit  sanglier  qui  est 
au-dessous  d'un  an  et  suit  encore  sa  mère.  \\  Nom 
donné  aux  jeunes  cochons  dans  quelques  cantons.  Une 
truie  et  ses  marcassins.  ||  Adj.  La  gent  marcassine. 

MARCASSITE  (arabe  nutrkazat,  pyrite),  >.  f.  Nom 
donné  aux  cristaux  cubiques  d'une  pynte  de  fer  sulfuré, 
d'un  jaune  d'or,  assez  dure  pour  être  taillée  et  polie. 

MARCATION,  $.  f.  Voy.  UGXB. 
«  MARCEAU,  t.  m.  Voy.  atasACLT. 
•  MARCELINE  (orig.  inc),  a.  f.  ËtolTedesoie,  espèce  de 
florence,  plus  large  et  plus  forte  que  la  soie  ordinaire. 

MARCHAND,  ANDE  (dérivé  du  lat.  mercarï),».  m.etf. 
Celui,  celle  qui  fait  profession  d'acheter  et  de  vendre. 
Il  Marchande,  femme  qui  tient  un  commerce.  ||  Celui  qui 
achète  pour  son  usage.  ||  Fig.  Ne  pas  trouver  marchand, 
ne  pas  trouver  à  se  placer,  ne  pas  trouver  d'acheteur. 
il  Adj.  Qui  a  les  qualités  requises  pour  être  vendu.  Du  blé 
Joyalet  marchand.  |{  Prix  marchand,  prix  auquel  les  mar- 
chands vendent  entre  eux.  {|  Nom  marchand,  nom  que  les 
marcbandsdonnent  à  certains objetsde  commerce. IjQuar- 
tier  marchand,  quartier  habité  par  un  grand  nombre  de 
marchands.  |  { Navire  marchand, navire  destiné  à  porter  des 
marchandises.  Marine  marchande.  Capitaine  marchand. 
"  Qui  se  livre  au  commerce.  Les  nations  marchandes 


Dans  un  sens  méprisant,  peu  distingué,  peu  noble.  Il  ne 
se  peut  rien  de  plus  marchand  que  ce  procédé.  Mol. 
«  MARCHANDAGE,  t.  m.  Action  d'un  ouvrier  qui  prend 
du  travail  i  forfait  et  qui  le  fait  faire  par  d'autres. 

MARCHANDÉ,  t£,  p.  p.  de  marchander. 

MARCHANDER,  V.  a.  Demander  et  discuter  le  prix 
d'une  chose.  ||  Abeol.  Il  faut  marchander.  ||  Prendre  de 
Tentrepreneur  d'une  bAtisse  une  partie  d  ouvrage  que 
l'on  s'engage  à  exécuter  pour  un  prix  convenu.  ]|  Fiç. 
Faire  avec  des  choses  qui  ne  se  vendent  pas  ce  que  fait 
l'acheteur  en  marchandant  les  choses  qui  se  vendent. 
Marchander  la  paix.  ||  Marchander  quelqu'un,  lui  faire 
des  difficulté*.  ||  Ne  pas  marchander  quelqu'un,  ne  pas 
l'épargner.  ||  Ne  pas  marchander  une  chose,  ne  pas  hési- 
ter i  la  donner,  en  être  prodigue.  Ke  pas  marchander  sa 
vie.  Il  Y.  n.  Marchander  i,  hésiter.  Nous  marchandons, 
mon  irère  et  moi,  à  qui  parlera  le  premier.  Mot.  ||  Absol. 
Sans  marchander.  Ç.i,  dépcVhons:  c'est  par  trop  mar- 
chander, L\  FuTiT.  Il  Se  marchander,  v.  r.  Être  mar- 
cfaudé.  Il  Fig.  S'épargner  l'un  l'autre. 


«  MARCHANDEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celai,  celle  qui 
marchande.  ||  Ouvrier,  ouvrière  qui  prend  du  travail  » 
forfait  dans  un  atelier. 

MARCHANDISE,  s.  f.  Ce  qui  est  meuble  et  objet  de 
commerce.  {{  Faire  valoir  sa  marchandise,  en  faire  re- 
marquer les  qualités,  et  fig.  faire  valoir  son  mérite,  louei- 
ce  qu'on  possède.  Il  Bien  débiter  sa  marchandise,  faire  va- 
loir ce  qu'on  dit  par  la  manière  dont  on  le  dit.  1 1  Marchan- 
dise mêlée,  marchandises  qui  ne  sont  pas  toutes  de  même 
qualité,  et  &g.  compagnie  composée  de  gens  de  toute  es- 
pèce.||  Kig.  Marchandise  se  ditquelquef'ois  des  personnes. 
C'est  une  marchandise  [un  gouverneur  pour  son  fils]  qu'on 
ne  trouve  pas  bien  aisément.  Sir.  \\  Trafic,  action  de  bire 
du  commerce.  ||  Aller  en  marchandise,  voyager  pour  af- 
faire de  commerce.  ||  Fig.  Faire  métier  et  marchandise 
d'une  chose,  la  faire  habituellement,  et  aussi  la  faire  dans 
des  vues  intéressées. 

»  MARCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  marche.  Comme  ce  feu 
marchant  que  suivait  Israël,  Lahàrtine. 

MARCHE  (gothique  marka),  t.  f.  Frontière  militaire 
d'un  État.  ||  Usité  surtout  dans  le  nom  de  certains  pays, 
comme  la  marche  d'Ancône,  de  Brandebourg. 

MARCHE  (voy.  marcher),*,  f.  Mouvement  de  celui 
qui  marche.  Halentir,  accélérer  sa  marche.  ||  L'action  de 
marcher,  par  rapport  à  la  distance  ou  à  la  durée.  II  y  a 
d'ici  là  trois  heures  de  marche.  Une  longue  marche. 
Il  Mouvement  des  troupes,  des  armées.  |{  L'espace  moyen 
qu'une  troupe  parcourt  an  une  journée.  I|  T.  de  mar.  Vi- 
tesse d'un  navire.  ||  Cérémonie  solennelle  dans  laquelle 
un  cortège,  un  convoi  parcourt  un  certain  espace.  Mar- 
che trinmpkale.  ||La  marche  des  astres,  leur  mouvement 
réel  ou  apparent.  I|  La  marche  d'une  montre,  d'une  pen- 
dule, la  manière  dont  elle  se  conforme  au  mouvement  ef- 
fectif des  corps  célestes  qui  marquent  les  heures.  {|  En 
mus.  Marche  harmonique,  marche  de  l'harmonie,  la  sue- 
cession  des  différents  accords,  et  la  manière  dont  la  mo- 
dulation passe  d'un  ton  à  un  autre.  ||  Au  jeu  d'échecs  et 
autres,  mouvement  particulier  de  chaque  pièce.  ||  Fig. 
Conduite,  manière  d  agir,  de  procéder.  Marche  équivo- 
que. La  marche  de  la  nature,  de  l'esprit  humain,  etc. 
||  La  marche  d'un  poëme,  d'un  ouvrage,  etc.  le  progrès  de 

I  action  dans  un  poëme,  la  progression  des  iaées  dans 
un  ouvrage.  ||  La  marche  du  style,  d'une  phrase,  la  ma- 
nière dont  le  style,  une  phrase  procède.  1 1  Air  de  musique 
qui  règle  et  anime  U  marche  soit  de  troupes,  soit  de  tout 
autre  corps.  ||  Par  extens.  Air  de  musique  qui  a  le  mou- 
vement d  un  air  militaire.  ||  Partie  d'un  escalier  sur  la- 
quelle on  pose  le  pied  pour  monter  ou  pour  descendre. 

II  Fig.  Être  sur  les  marches  du  trdne,  être  appelé  par  sa 
naissance  k  remplacer  celui  qui  règne.  I|  Morceau  de  bois 
sur  lequel  les  tourneurs  et  les  tisserands  mettent  le  pied, 
pour  faire  aller  leur  travail.  ||  T.  d'organiste.  Ce  qu'on 
touche  avec  les  pieds  et  qui  fait  résonner  les  pédales. 

MARCHÉ  (lat.  mercntus],  s.  m.  Vente,  achat  de  ce  qui 
se  débite  dans  un  lieu  déterminé.  1 1  Héunion  de  ceux  oui 
vendent  et  achètent  ce  qui  se  débite  ainsi.  ||  Lieu  public 
où  l'on  vend  toutes  sortes  de  denrées  et  d'objets.  |{  Par 
extens.  Ville,  pays  où  se  font  des  transactions  commer- 
ciales avec  les  nations  étrangères.  Alexandrie  est  un  grand 
marché,  jl  Ce  qu'on  achète  au  marché,  ce  qu'on  rapporte 
du  marche.  Montrez-moi  votre  marché.  Faire  son  marché. 
1 1  En  écon.  polit.  L'état  de  l'offre  et  de  la  demande.  1 1  Con- 
vention verbale  ou  écrite  renfermant  les  conditions  d'une 
vente.  Faire  un  bon,  un  mauvais  marché.  ||  Par  extens. 
Se  dit  de  toute  autre  afhire  de  k  vie.  |l  Un  sot  marché, 
un  marché  oA  l'on  joue  un  rôlededupe.  ||  Famil.  Un  mar- 
ché d'or,  marché  dans  lequel  on  fait  un  achat  très-avan- 
tageux, et  fig.  toute  espèce  de  bonne  affaire.  ||  Mettre 
è  quelqu'un  le  marché  a  la  main,  lui  donner  le  choix  de 
conclure  ou  de  rompre  le  marché,  et  fig.  ne  pas  le  ména- 
ger, l'obliger  à  se  décider  pour  ceci  ou  pour  cela.  ||  Par- 
dessus le  marché,  au  delà  de  ce  qui  avait  été  convenu, 
et  fig.  en  outre,  de  plus.JI  Conventions  qui  se  font  pour 
prendre  un  fermier,  un  domestique,  pour  louer  une  voi- 
ture, une  place  dans  un  navire,  etc.  |{  Marché  d'ouvrages, 
conventions  entre  un  ouvrier  ou  un  entrepreneur,  d'une 
part,  et  celui  qui  commande  un  ouvrage  quelconque, 
d'autre  part.  ||  Prix.  Il  faudra  tirer  le  meilleur  marché 
que  vous  pourrez  de  ce  procès-verbal.  Si*.  ||  T.  de 


Digitized  by 


Google 


MAn 


—  680  — 


HAR 


boDr«e.  Marché  au  comptant,  marché  au  taux  du  moment 
présent.  M  Marché  à  terme,  marché  dans  lequel  l'exécu- 
lïOD  aura  lieu  plus  taiti,  au  jour  de  la  liquidation .  1 1  Mar- 
ché ferme,  tov.  rtaiiE.  j|  Bon  marche,  pand  marché, 
prix  peu  élevé  ;  meilleur  marché,  prix  mférieur  à  un 
autre.  ||  C'eat  marché  donné,  te  dit  de  queli^ue  chose 
qu'on  a  eu  i  trè»-bas  prix,  et  fig.  d'un  avantage  mcspéré. 
Il  Fig.  et  famil.  À  bon  marché,  à  peu  de  frais,  sans  bcan- 
coap  de  dommage  ou  de  peine.  M  À  bon  marché,  pour  peu 
de  chose.  |{  Fig.  et  hmil.  Faire  oon  marché  d'une  chose, 
la  donner  pour  peu  de  chose,  en  tenir  peu  de  compte  ;  la 
prodiguer,  ne  pas  l'épargner.  Faire  bon  marché  de  la  vie. 
Il  Fig.  Avoir  bon  marche  do  quelqu'un,  avoir  facilement 


FUT  lui  l'avantage,  jl  Fig.  Toute  espèce  de  convention. 
1  On  dit  souvent  :  J'ai  acheté  ce  livre  bon  marché  ;  au 
leu  de  dire  :  i  bon  marché.  Cette  suppression  de  Va 


n  est  pas  autorisée. 

MARCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  marcher.  ||  T.  de  danse.  Deux 
pas  marché  sur  la  pointe  du  pied. 

MARCHEPIED,  s.  m.  Degrés  plus  ou  moins  nom- 
breux qui  conduisent  à  une  estrade.  Le  marchepied  du 
irine,  de  l'autel.  [|  Fig.  Le  ciel  est  mon  trAne  et  la 
terre  mon  marchepied,  Saci.  ||  Escabeau  dont  on  se  sert 
pour  atteindre  à  quelque  chose,  jl  Espèce  de  degrés  ser- 
vant à  monter  dans  une  voilure.  [|  Fig.  Moyen  de,  parve- 
nir à  quelque  chose  de  plus  élevé.  Cette  place  lui  a  servi 
de  marchepied  pour  arriver  au  ministère.  |  [Petit  chemin, 
moins  large  <fue  le  chemin  de  halage,  et  placé  de  l'autre 
cAtéde  la  rivière.  ||  Se  dit  aussi  pour  chemin  de  faaiage. 

MARCHER  (orig.  inc],  v.  n.  Hetti-e  le  pied  sur.  Mar- 
cher sur  le  pavé.  Il  Fig.  lia  marché  sur  quelque  mau- 
vaise herbe,  voy.  berek.  |J  Marcher  sur  les  pas,  sur  les 
traces  de  quelqu'un,  le  suivre  de  tri'S-prfcs,  cl  fig.  l'imi- 
ter. Il  Fig.  Marcher  sur  des  charbons  ardents,  pnsser  vite 
sur  un  sujet  délicat  et  danirercux.  ||  11  ne  faut  pas  lui 
marcher  sur  le  pied,  se  dit  d  un  homme  susceptible  qu'il 
est  dangereuxdc  choquer.  ||  Fig.  el  famil.  Marcher  sur, 
rencontrer  i  chaque  pas.  On  marche  sur  les  mauvais  plai- 
sants, LA  Bbiii.  Il  Fig.  et  lamil.  Marcher  sur  les  gens,  n'en 
tenir  aucun  compte.  ||  Se  mouvoir  à  l'aide  des  pieds  ou 
des  pattes.  L'estropié  marcha.  Bon..  ||  Marcher  tout  seul, 
en  parlant  d'un  enfant,  commencer  a  faire  des  pas  sans 
aucun  aide  ou  appui,  et  fig.  n'avoir  pas  besoin  d'aide.  ||  T. 
de  danse.  Marcher,  faire,  dans  le  cours  d'une  danse,  quel- 
ques pas  qui  ne  sont  que  des  pas  de  marche.  |l  T.  d'es- 
crime. Porter  en  avant  le  pied  droit,  puis  le  pied  gauche, 
CD  gardant  entre  deux  la  même  distance.  ||  T.  de  manège. 
Marcher4'amble,  prendre  l'allure  ainsi  nommée.  ||  T.  de 
mar.  Faire  du  chemin.  Ce  vaisseau  marche  bien.  {]  M,nr- 
cher  devant,  précéder.  ||  S'avancer  de  quelque  maniùre 
que  ce  soit,  à  pied,  à  cheval,  en  voiture,  etc.  ]|  Marcher  à, 
s'avancer  vers.  Marcher  i  la  mort.  |J  Se  mouvoir,  en  par- 
lant des  troupes.  ||  En  avant,  marche  !  commandement  i 
une  troupe  de  se  mettre  en  mouvement.  ||  Marcher  au 
pas,  marcher  en  suivant  la  cadence  du  pas  mililairc. 
Il  Faire  marcher,  imposer  un  service  militaire.  ||  11  se 
ail  de  la  manœuvre  que  fait  un  corps  de  troupes,  un  gé- 
néral. Marcher  i  l'ennemi.  Elle  marche  comme  un  gé- 
néral à  la  tête  d'une  armée  royale,  Boss.  |l"Marcher  sous, 
se  dit  d'une  troupe  qui  obéit  à  un  chef.  {)  Marcher  sous 
les  lois  de,  être  soumis  à.  ||  Tenir  un  certain  rang  dans 
le*  cérémonies.  1 1  Faire  un  service,  en  parlant  de  voilures, 
de  chemins  de  fer.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  se  meuvent. 
.  Saturne  est  une  des  planètes  qui  marchent  le  plus  len- 
tement, lesrivièressonldescheminsquimarchent,  Pasc. 
I!  En  parlant  d'un  mécanisme,  fonctionner.  Un  moulin, 
une  mqptre  marche.  ||ll  se  dit  du  temps  qui  passe.  Que  le 
temps  qui  s'enfuit  marche  à  pas  lents  pour  nous  !  Dccis. 
Il  Fig.  Aller  selon  un  certain  progrès,  en  bien  ou  en  mal. 
Marcher  hardiment  i  son  but.  ||  S'avancer  dans  une  cer- 
taine voie.  Marcher  dans  le  chemin  du  salut,  Bodiidai.. 
Il  Agir.  Marcher  droit,  être  irréprochable  dans  sa  con- 
duite. Il  H  se  dit  des  choses  qui  font  un  certain  progrès, 
en  bien  ou  en  mal.  Cet  État  marche  à  sa  ruine.  L'afTaire 
marche  i  merveille.  ||  Absol  Être  en  progrès.  La  civili- 
sation marche.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses  auxquelles  on 
prête  un  mouvement  comme  si  elles  étnient  animées. 

Sue  la  crainte  et  la  terreur  marchent  avec  vous  !  Mohtesq. 
Marcher  ensemble,  se  dit  de  choses  qui  sont  compati- 


bles entre  elles.  ||  Ke  pas  marcher  sans,  en  parlant  de* 
choses,  élre  accompagné  de.  ||  Fig.  11  se  dit  du  progrès 
dans  le  développement  d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  ro- 
man, d'un  écrit.  Ce  discours,  ce  poème  marche  bien. 
1 1  Ces  vers  marchent  bien,  le  mouvement  en  est  facile. 
1 1  En  mus.  Se  dit  de  la  succession  des  sons  et  des  accords 
qui  se  suivent  dans  un  certain  ordre.  ||  V.  a.  Pétrir  avec 
les  pieds  l'argile  qu'on  a  humectée.  ||  T.  de  chapelier. 
Marcher  l'étoffe  d'un  chapeau,  i<  fouler  avec  les  mains. 

MARCHER,  s.  m.  La  manière  dont  on  marche.  Àh  1 
monsieur,  c'est  un  spectre,  je  le  reconnais  au  marcher. 
Mol.  Il  L'endroit  où  l'on  marche,  relativement  au  plus 
ou  moins  de  facilité  qu'on  a  d'y  marcher.  Le  marcher 
mol  et  doux  sur  la  pelouse,  J.  J.  Rouss. 

MARCHEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  peut 
marcher  beaucoup  sans  se  fatiguer.  ||  T.  de  mar.  Grand 
marcheur,  se  dit  d'un  navire  qui,  avec  la  même  voilure, 

Egne  les  autres  de  vitesse.  ||  S.  /'•  Marcheuse,  dans  les 
llets,  femme  qui  figure  sur  la  scène  pour  parader  avec 
toute  espèce  de  costumes.  ||  AdJ.  Qui  marche.  L'homme 
estun  animal  marcheur.  ||  Se  dit  des  oiseaux,  des  reptiles 
batraciens  et  des  insectes  qui  ne  peuvent  que  marcher. 

*  MARCOTTAGE,  s.  m.  Multiplication  des  végétaux  par 
le  moyen  des  marcottes. 

MARCOTTE  [lat.  merlus],  s,/!  Branche  tenante  l'ar- 
bre et  couchée  en  terre  afin  qu'elle  produise  des  racines. 

MARCOTTÉ,  tt,p.p.  de  marcotter. 

MARCOTTER,  V.  a.  Propager  par  marcottes. 

MARCELLE,  s.  f.  VoT.  margelle. 

MARDI  [lat.  Marlit  aies],  s.  m.  Le  troisième  jour  de 
la  semaine.  ||  Mardi  gras,  le  dernier  jour  du  carnaval. 

MARE  [lat.  mare),  s.  f.  Petit  amas  d'eau  donnante. 
Il  Fig.  et  par  exagération,  une  mare  de  sane. 

MARÉCAGE,  s.  m.  Terrain  où  il  y  a  des  marais. 

MARÉCAGEUX,  EUSE,  adi.  Qui  est  de  la  nature  du 
marécage.  Sol  marécageux.  ||  Goût  marécageux,  goAl  du 
gibier  ou  des  poissons  qui  sentent  le  marécage.  J|  Kir  m»r 
récageux,  air  qui  s'élève  des  marécages.  ||  Qui  habite  le» 
marécages.  Animaux  marécageux.  Plante  marécageuse. 

MARÉCHAL  Jane.  h.  ail.  marak,  cheval,  et  »ca1c,  ce- 
lui qui  soigne),  t.  m.  Artisan  qui  ferre  les  chevaux,  etqui 
les  traite  quand  ils  sont  malades.  ||  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Maréchal  ferrant,  maréchal  vétérinaire.  ||  Aupl. 
Des  maréchaux  ferrants.  ||  Titre  de  divers  officiers  qui 
avalent  soin  des  chevaux  et  des  écuries.  Maréchal  des  éctr- 
ries.  Ijilaréchal  des  logis, sous-oflicier des  troupcsà  che- 
val ;  ce  grade  répond  à  celui  de  sergent  dans  l'infanterie. 
Il  Miiréclial  des  logis  chef  ;  ce  grade  répondà  celui  deser- 
gent-inaj[ir.  Il  Maréchal  des  logis,  officier  chargé  de  filire 
préparer  les  logements  |)our  la  cour  en  voyage.  ||  Maréchal 
de  camp,  officier  général  dont  le  grade  est  au-dessus  de 
celui  de  colonel,  et  correspond  à  celui  de  général  de  bri- 
gade. Il  Maréchal  de  France,  celui  qui  occupe  le  grade 
le  plus  élevé  et  dont  la  fonction  est  de  commander  le* 
armées.  ||  Maréchale,  la  femme  d'un  maréchal  de  France. 
IJ  Les  maréchaux  formaient  autrefois  un  tribunal  chargé 
de  prononcer  sur  les  affaires  d'honncur.H  Titre  de  certains 
grands  officiers  en  divers  pays.  Grand  maréchal  du  palais. 

*  MARÉCHALAT,  s.  m.  Dignité,  charge  de  maréchal. 
MARÉCHALERIE,  s.  f.  L'art  du   maréchal    ferrant. 

Il  Etat  et  profession  du  maréchal.  ||  Titre  de  plusieurs 
ouvrages  sur  cet  art. 

MARÉCHAUSSÉE  (voy.  marichal),  I.  f.  La  juridic- 
tion des  maréchaux  de  France.  ||  Corps  de  geas  a  cheval 
qui  veille  à  la  sûreté  publique,  et  qui  i-ei,'ut  le  nom  de 
gendarmerie  au  comnieaceiuenl  de  la  Révolution. 

MARÉE  (dérivé  du  lat.  mare],  s.  f.  Mouvement  des 
eaux  de  la  mer  qui,  périodiquement  el  deux  fois  dans 
les  vingt-quatre  heures,  montent  pour  se  retirer  ensuite 
et  reprendre  leur  niveau  moyen.  Marée  montante,  des- 
cendante. Il  Grande  marée,  marée  qui  arrive  i  l'époque 
des  syzYgies.  ||  La  marée  monte,  le  not  arrive,  et  fig.  la 
col^f.la  mauvaise  humeur  éclate.  ||  Avoir  vent  et  ma- 
rée; aller  contre  vent  et  marée,  voj.  vent.  ||  Poisson  de 
mer  qui  n'est  pas  salé.  ||  Popul.  Arriver  comme  marée  en 
carême,  arriver  à  propos  (voy.  hars]. 

MARELLE  [voy.  méreau],  s.  f.  Anciennement,  table 
carrée  sur  laquelle  des  lignes,  partant  des  angles  ou  du- 
milieu  de  chaque  côté  et  se  réuninaiit  au  centre,  indi- 
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qiuùent  11  place  que  devaient  occuper  et  la  route  que 
pouvaient  suivre  les  niarelles  ou  moreaux.  ||  Jeu  qui  se 
louait  sur  cette  table.  ||  Nom  des  jetons  employés  à  ce 

ieo.  |[  Jeu  d'enfants,  fait  en  manière  d'échelle  avec  de 
■  craie,  où  les  joueurs,  marchant  à  cloche-pied,  poussent 
du  pied  qui  saute  un  petit  palet  dans  chaque  espace  de 
récnelle.  {{  La  figure  m&ne  qui  est  tracée  sur  le  sol. 

*  MAREIIIIIIE  [ma-rè-m'.  Ital.  maremma,  du  lat.  ma- 
ritima),  a.  f.  Nom  donné,  dans  l'Italie  centrale,  à  des 
temins  situés  sur  le  bord  de  la  mer,  inhabitables  en  été 
par  suite  des  émanations  délétères  qu'exhale  le  sol,  tan- 
dis qu'en  hiver  ce  «ont  de  riches  prairies. 

*  MARENOO  [ma-rin-go.  Ville  d'Italie),  s.  f.  T.  de  cui- 
sine. À  la  marengo,  manière  d'accommoder  la  volaille. 
Poulet  à  la  marengo.  Une  marengo.  ||  Adj.  m.  Brun  ma- 
Tengo  ou  nAit.  le  marengo,  couleur  brune  môlée  de  pe- 
tits points  blancs  semblables  k  de  la  poussière. 

«  MAREYEUR  [maTée],  s.  m.  Marchand  de  marée. 

*  MARFIL,*.  m.  Voy.  morfil. 

»  MAR6ARATE,  a.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  margarique  avec  une  base. 

*  M ARSARIQUE  (/istpyapov] ,  adj.  m.  Kcide  margarique, 
acide  qu'on  obtient  en  traitant  la  graisse  par  un  alcali. 

MARGAY  [orig.  inc.),  s.  m.  Espèce  de  chat  sauvage 
de  l'Amériaue  méridionale,  anssi  appelé  chat  tigre. 

MARGE  [lat.  margo),  i.  f.  En  général,  bord.  Les  mar- 
ges  d'un  chemin.  ||  Le  blanc  qui  est  autour  d'une  page 
Mritc  ou  imprimée,  et  principalement  le  blanc  qui,  dans 
chaque  feuillet,  est  à  droite  du  recto  et  à  gauche  du 
verso.  Il  Fig.  et  famil.  Avoir  de  la  marge,  avoir  plus  de 
temps  ou  de  moyens  qu'il  n'en  l'nut.  [1  T.  d'imprim. 
Feuille  collée  sur  le  tympan  el  sur  laquelle  on  compassé 
exactement  les  feuilles  a  imprimer. 

MARGE,  ÉE,  ».  jj.  demargcr.  Feuilles  margées. 

MARGELLE  (aim.  de  marge],  s.  f.  La  pierre  percée 
ou  l'assise  de  pierres  qui  forme  le  rebord  d'un  puits: 

MARQER,  V.  a.  T.  d  imprim.  Placer  les  feuilles  s  im- 
primer de  manière  qu'elles  couvrent  exactement  celle 
qui  est  collée  sur  le  tympan,  et  qu'on  appelle  la  marge. 

MARGINAL,  ALE,  adj.  Qui  est  en  marge.  Des  notes 
marginales.  Des  astérisaucs  marginaux. 

MARGINÉ,  £e,  p.  p.ae  marginer.  |l  En  hist.  nat.  Qui  a 
une  bordure,  qui  est  muni  d'un  hord.  Graines  margiuées. 

MARGINER,  v.  a.  Annoter  i  la  marge. 

*  MARGOTIN  (orig.  inc.),  s.  m.  Sorte  de  petit  fagot  de 
menues  branches  pour  allumer  le  feu. 

MAROOUILLIS  (mar-gou-lli,  {{mouillées.  Orig.  inc], 
i.  m.  Famil.  Lieu  plein  de  boue  et  d'ordure.  Mettre  le 
pied  dans  le  margouillis.  ||  Fig.  Mettre  ou  laisser  qncl- 
<]|u'un  dans  le  margouillis,  le  mettre  ou  le  laisser  dans 
1  embarras.  {|  Mélange  malpropre  de  sauces,  de  potages 
et  autres  mets  analogues. 

MARGRAVE  (ail.  Mark-graf),  i.  m.  SVom  donné  au- 
trefois à  quelques  princes  souverains  d'Allemagne.  ||  En 
parlant  de  la  femme  d'un  margrave,  on  dit  la  margrave. 

*  MARGRAVIAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  aux  mar- 
gniTes. 

MARGRAVIAT,  i.  m.  Etat,  dignité  d'un  margrave. 

MARGUERITE  (lat.  margaritii),  s.  f.  En  style  d'Ecri- 
ture sainte,  perle.  U  ne  faut  pas  jeter  les  moi-guerites  de- 
vant les  pourceaux,  il  ne  faut  pas  publier  devant  les  pro- 
fanes les  mystères  des  choses  sacrées.  (I  En  général,  des 
marguerites  devant  des  pourceaux,  se  ait  de  ce  qui  est 
beau,  élevé,  digne,  devant  les  indignes.  {{  Marguerite  ou 
petite  marguerite,  la  pâquerette.  |J  Petite  fleur  que  porte 
cette  plante.  |)  Reine  marguerite,  plante  du  genre  des 
asters.  Il  5.  f.pl.  Les  premiers  poils  blancs  qui  paraissent 
nr  les  tempes  des  chevaux  à  la  suite  de  l'âge. 

MARQUILLERIE  (mar-ghi-lle-rie,  //  mouillées],  «.  f. 
Charge  de  marguillier.  { |  Archives  d'une  «'glise. 

MARQUILLIER  (mor-ghi-llé,  //  mouilléos.  Lat.  ma- 
triculaiTUs),  i.  m.  Chacun  des  trois  membres  pris  dans 
le  conseil  de  fabrique  pour  dresser  le  budget  de  la  fa- 
brique, préparer  les  affaires  qui  doivent  être  portées  au 
conseil,  diriger  l'administration  de  la  paroisse,  etc. 

MARI  (lat.  maritus),  t.  m.  Celui  qui  est  joint  à  une 
femme  par  le  mariage. 

MARIABLE,  adj.  Quieat  en  état,  ou  en  iige,  ouencon- 
ditionde  se  marier. 


MARI  AGE.  (b.  lat.  maritalicum),  t.  m.  Union  d'un 
bomme  et  d'une  femme  consacrée  soit  par  l'autorité  ec- 
clésiastique, soit  par  l'autorité  civile,  soit  par  l'une  et 
l'autre.  1 1  Faire  un  bon  mariage,  faire  un  mariage  qui  pro- 
cure l'i  bonheur  du  ménage,  et  aussi  un  mariage  riche 
ou  avantageux.  |l  Faire  un  mariage,  être  l'intermédiaire 
qui  amène  deux  personnes  à  se  marier,  y  Né  hors  du  ma- 
riage ou  hors  mariage,  se  dit  des  entants  illégitimes. 
Il  Noms  donnés  k  différentes  espèces  de  mariages.  Ma- 
riage de  conscience,  mariage  oii  les  formalitâ  ont  été 
remplies  secrètement.  Mariage  in  extremis.  Mariage  de 
la  main  gauche,  etc.  1 1  La  célébration  des  noces.  Être  in- 
vité à  un  mariage.  ||  Le  bien,  la  dot  que  les  parents  don- 
nent à  leurs  enfants  en  les  mariant.  1 1  Fig.  En  termes  mys- 
tiques, consécration  d'une  femme  à  fa  vie  religieuse, 
et  aussi  union  do  l'esprit  de  l'homme  avec  l'esprit  de 
Dieu.  Il  Fig.  Union  de  personnes  pour  une  opération, 
une  afl'aire.  ||  Fig.  Il  se  oit,  en  parlant  des  choses  qui  s'u- 
nissent. Le  mariage  des  eaux  die  deux  fleuves.  Ne  voyez- 
vous  pas  qu'il  se  fait  comme  un  mariage  entre  les  objets 
et  les  sens?  Boss.  ||  T.  de  mar.  Réunion  de  deux  cor- 
dages par  des  amarrages  plats.  1 1  Mariage  ou  brisque, 
nom  d  un  jeu  de  cartes  où  le  principal  avantage  est  de 
réunir  dans  sa  main  un  roi  et  une  dame  de  même  couleur, 
réunion  qui  se  nomme  aussi  mariage. 

MARIÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  marier.  Qui  est  uni  en  mariage. 
||  Rimes  mariée^i,  rimes  qui  ne  sont  pas  séparées  l'une 
de  l'autre.  On  dit  plus  souvent  rimes  plates.  ||  S.  m.  et 
f.  Un  marié.  Une  mariée.  ||  Absol.  La  personne  qui  se 
marie  ou  qui  s'est  mariée  le  jour  mémo.]l  Fig.  Se  plain- 
dre que  la  mariée  est  trop  belle,  se  plaindre  d'une  chose 
dont  on  devrait  se  féliciter. 

MARIER  (lat.  marilare),  v.  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  le  mariage.  ||  U  se  dit  de  ceux  qui  font  ou  qui 

Erocurent  mariage.  On  cherche  à  marier  ce  jeune 
ommc.  Il  Fig.  Allier  deux  choses  ensemble,  les  joindre 
l'une  avec  l'autre.  Marier  les  coeurs.  Mol.  Elle  mariait  le 
luth  avec  la  voix,  Sév.  Marier  la  vigne  à  l'ormeau.  ||  Ma- 
rier des  couleurs,  les  assortir.  ||  T.  de  mar.  Marier  deux 
cordages,  en  opérer  la  jonction.  ||  Se  marier,  v.  r.  En 
parlant  d'un  homme,  prendre  une  femme;  en  parlant 
d'une  femme,  prendre  un  mari.  ||  Se  prendre  récipro- 

3uement  pour  mari  et  femme.  ||  Fig.  Être  uni,  en  parlant 
es  choses.  Sa  voix  se  marie  bien  avec  ou  à  cet  instrument. 
*  MARIE-SALOPE,  i.  f.  Popul.  Femme  sansordre  et  peu 
soigneuse  de  sa  personne.  ||  T.  de  mar.  Petit  bâtiment 
destiné  k  porter,  à  distance  des  ports,  les  vases  et  les 
sables  qu'on  en  retire.  ||  Au  pi.  Des  maries-salupcs. 

MARIEUR,  EUSE,  s.  ni.  et  f.  Celui,  celle  qui  aime  à 
s'entremettre  pour  procurer  des  mariages. 

MARIN,  INE  (lat.  Tnariniu],  adj.  Qui  est  de  mer. 
.animaux  marins.  J|  Trompette  marine,  voy.  trospette. 
Il  Sel  marin,  le  cnlorurc  de  sodium,  appelé  aussi  sel  de 
cuisine,  sel  commun  ou  absol.  sel.  ||  Plante  marine,  toute 
plante  dont  le  pied  est  dans  la  mer.  ||  Oiseaux  marins, 
oiseaux  qui  fréquentent  la  mer.  ||  En  géol.  Terrains  ma- 
rins, terrains  formés  par  des  alluvions  de  la  mer.  ||  T.  de 
mythologie.  Les  dieux  marins,  les  dieux  de  la  nier.  1 1  Qui 
est  spécialement  destiné  à  la  mer.  Cnrte,  montre  marine. 
Il  Lieue  marine,  licuc  de  vingt  au  degré.  |[  Avoir  le  pied 
marin,  ne  pas  trébucher  dans  le  roulis  et  le  tanga;;e  du 
vaisseau,  et  fig.  ne  pas  se  déconcerter  dans  une  circon- 
stance difficile.  Il  S.tn.  Le  marin,  l'homme  de  mer, 
l'homme  qui  a  des  notions  sérieuses  sur  l'art  de  la  marine. 
Il  Famil.  Marin  d'eau  douce,  celui  qui  a  navigué  seule- 
ment sur  les  rivières,  ou  qui  a  peu  navigue  sur  mer. 

MARINADE  [mariner],!,  f.  Sauniurequï  sertàla con- 
servation des  viandes.  M  Aliments  préparés  pour  se  con- 
server des  années  entières  à  la  mer.  ||  Assaisonnement 
avec  vinaigre  et  éjiices,  dans  lequel  on  laisse  tremper  les 
viandes  ou  les  poissons  avant  de  les  faire  cuire,  ||  Cette 
préparation  elle-même.  ||  Viande  marinée,  enveloppée 
de  pâte  et  frite  à  la  poêle. 

»  M ARINAGE,s.m.Proccdcsqui donnent icertains  vivres 
la  préparation  nécessaire  pour  être  conservés  à  la  mer. 

MARINE,*,  f.  Ce  qui  concerne  lo  navigation  sur  mer. 
Il  entend  bien  la  marine.  I|  Le  service  de  nier.  Service 
dans  la  marine.  Oflicicr,  soidatde  marine.  ||  Marine  mili- 
taire ou  simplement  marine,  force  navale  d'un  État,  le 
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mitéricl  et  le  personnel  du  service  de  mer.  ||  Marine 
Diarchinde,  réunion  des  navires  do  toutes  les  espèces 
el  des  marins  non  militaires.  M  Les  bureaux  de  l'ad- 
niinistration  de  la  marine.  Employé  i  la  marine.  \\  Le 
goât,  l'odeur  de  la  mer.  Cela  sent  la  marine.  ||  Tableau 
(|ui  représente  des  mers,  des  vaisseaux,  des  ports,  des 
tempêtes  et  d'autres  sujets  marins.  Peintre  de  marines. 
MARINÉ,  tZ,p.p.  de  mariner.  ||  En  blas.  Se  dit  des 
animaux  auxquels  on  donne  une  ^ueue  de  poisson. 

MARINER,  v.a.  Marinerdesvivres,  leur  appliquer  les 
procédés  du  mariuage.  ||  Laisser  tremper  de  la  viande 
dans  du  vinaiere  avec  des  épices  afin  de  l'attendrir  et 
de  lui  donner  du  goût.  {]  Se  mariner,  r.  r.  Être  mariné. 
•  MARINETTE  (marin]  t.  f.  Ancien  nom  de  la  boussole. 
MARINOOUIN  (orig.  inc),  t.  m.  Kom  vulgaire  de  di- 
verses espèces  de  cousins  dans  les  pays  chauds. 

MARINIER,  t.  m.  Homme  de  mer  pour  la  manœuvre 
d'un  vaisseau.  |{  Abusivement,  celui  qui  conduit  un  ba- 
teau sur  les  grandes  rivières. 

MARIONNETTE  [dim.  de  l'anc.  fr.  mariole,  petite 
figure  de  Marie),  ».  f.  Petite  figure  d'homme,  etc.  qu'on 
fait  mouvoir  par  des  fils,  par  des  ressorts  ou  même  avec 
la  main.  ||  Par  eitcns.  Pauvres  marionnettes,  qui  ne  sa- 
vons ni  pourquoi  ni  comment  une  main  invisible  {ait 
mouvoir  nos  ressorts.  Volt.  {|  Fig.  Faire  jouer  lesgras- 
des  marionnettes,  employer  de  grands  moyens  pour  réus- 
sir. Il  Fig.  Personne  sans  caractère  qu'on  fait  agir  et  par- 
ler comme  on  veut.  C'est  une  marionnette. 

MARITAL,  ALE  (lat.  marUalit],  adj.  Qui  appartient 
au  mari.  Puissance  maritale.  Droits  maritaux. 

MARITALEMENT,  adv.  Eu  mari.  ||  Comme  en  ma- 
riage. Vivre  maritalement. 

MARITIME  [^lal.  marilimtu],  adj.  Qui  appartient  à 
la  mer.  Le  maritime  empire,  là  Fdst.  ||  Qui  est  proche 
de  la  mer.  Une  ville  maritime.  |{  Plantes  maritimes, 
plantes  qui  viennent  sur  les  bords  de  la  mer.  {|  Adonné 
a  la  navigation  sur  mer.  Les  puissances  maritimes.  ||  Qui 
est  relatiii  la  mer,  à  la  navigation  sur  nier.  Le  commerce 
maritime.  ||  Divisions  mariliiues,  les  préfectures  dans 
lesquelles  la  France  est  divisée  quant  à  la  marine.  ||  Les 
forces  maritimes,  les  forces  navales  d'un  État.  |{  Légis- 
lation maritime,  le  recueil  des  luis,  ordonnances  et  règle- 
ments relatifs  au  service  de  la  marine. 

MARITORNE(servanled'auberge dans  Don  Quichotte), 
I.  f.  Fille  mal  tournée,  laide,  malpropre. 

MARIVAUDASE,  ».  m.  Style  où  Ion  ralTme  sur  le 
sentiment  et  l'expression,  et  qui  a  été  ainsi  nommé  d'a- 
près les  qualités  et  les  défauts  du  style  de  Marivaux. 
•  MARIVAUDER,  v.  n.  Faire  du  marivaudage. 

MARJOLAINE  (corruption  du  lat.  amaracut,  de  à/tâ- 
f,3ixoi],  I.  f.  Plante  de  la  famille  des  labiées  qui  est  aro- 
matique el  stimulante  ;  elle  est  aussi  plante  d  ornement. 

MAIUOLET  imar-jo-lè.  Orig.  inc.j ,  s.  m.  Petit  homme 
qui  fait  l'entendu.  |f  Jeune  homme  élégant,  muguet. 

MARLI  [orig.  inc),  *.  m.  Sorte  de  gaze  dont  on  fait 
des  ouvrages  de  mode.  ||  Filet  en  lalus  qui  borde,  en 
dedans,  la  moulure  d'une  assiette  d'argent.  ||  Rebord 
dans  les  plats  et  assiettes  de  faïence  et  de  porcelaine. 

MARMAILLE  [Il  mouillées.  Voy.  marmol),  s.  f.  T. 
colleclif  et  familier.  Réunion  d'entants. 

MARMELADE  (esp.  mermelada,  du  Ut.  melimelum, 
coing),  s.  f.  Fruits  cuits  avec  du  sucre,  et  formant  un 
tout  assez  consistant.  {|  Par  exlens.  Il  se  dit  d'une  chose 
trop  cuite  et  presque  en  bouillie.  Cela  est  en  marmelade. 
Il  Fig.  Ce  qui  est  fracassé,  broyé.  Une  ruade  Qui  vous  lui 
met  en  marmelade  Les  mandibules  et  les  dents,  u  Fovt. 

MARMENTEAU  (b.  lat.  materiamen\,  adj.  m.  Bois 
marmenteau,  bois  de  haute  futaie,  qui  est  conservé  pour 
la  décoration  d'une  maison  à  laquelle  il  est  attaché. 

MARniTE  (orig.  inc),  ».  f.  Vai.«scau  eu  terre  ou  en 
métal  où  l'on  fait  bouillir  les  viandes  dont  on  fait  du 
potage.  Il  Écumer  la  marmite,  voy.  écumek.  ||  !ji  mar- 
mite est  renversée,  se  dit  d'une  maison  où  Ion  cesse  de 
donner  à  dîner.  |J  Famil.  Faire  bouillir  la  marmite,  voy. 

I  oi'iLUR.  1 1  Nez  fai  t  en  pied  de  marmite,  nez  dont  le  bas  est 
large  et  qui  est  retroussé.  |J  Ce  que  la  marmite  contiont. 

MARMITEUX,  EUSE,  adj.  T.  famil.  et  vieilli.  Mal  en 
point,  mal  partagé  du  cdie  de  la  fortune  et  de  la  santé. 

II  Subêl.  In  marmitcux. 


MARMITON  [marmite),  ».  m.  Celui  qui  est  chargé  da 
plus  bas  emploi  dans  une  cuisine. 

MARMONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  marmonner. 

MARMONNER^orig.  iDC.),v.<i.  Famil.  Prononcera  voix 
basse  el  peu  distincte.  Qu'est-ce  que  vous  marmonnez  ? 
«  MARMORÉEN,  ENNE  (lat.  marmoreus),  adj.  Qui  a 
la  nature  ou  l'apparence  du  marbre.  Les  calcaires  mar- 
moréens. Il  Fig.  et  néolog.  Qui  a  le  froid,  la  dureté  du 
marbre.  Une  iinpauibilite  marmoréenne. 

MARMOT  (mar-mo.  Orig.  inc.) ,  s.  m.  Anciennement, 
nom  du  singe.  ||  Petite  figure  grotesque.  ||  Fig,  et  famil. 
Petit  garçon.  |{  Dans  ce  sens  il  a  un  féminin,  marmotte. 
Il  Au  pi.  Des  marmots,  des  enfants  saiis  distinction  de 
sexe.  Il  Fig.  et  famil.  Craquer  le  marmot,  voy.  caoasn. 

*  MARMOTTAQE,  «.  m.  Action  de  marmotter. 
MARMOTTE  ,lat.  mu*  monlanut),  ».  f.  Quadrupède 

rongeur  de  l'ordre  des  loirs,  qui  dort  l'hiver.  ||  Dormir 
comme  une  marmotte,  dormir  beaucoup  ou  profondé- 
ment. Il  Coiffure  de  femme  qui  consiste  dans  un  mor- 
ceau d  étoffe  placé  sur  la  tête,  la  pointe  en  arrière  et  lea 
bouts  noués  sous  le  menton.  Être  coiffée  en  marmotte. 

MARMOTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  marmotter. 

MARMOTTER  (orig.  inc),  V.  a.  Parler  confusément 
entre  ses  dents.  Que  marmottez-vous?  J|  .Abs.  Marmotter 
par  dépit,  Rëgxier.  |  |  Se  marmolter,  r.  r.  Être  marmotta 

*  MARMOTTERIE,  ».  f.  Action  de  marmotter. 

*  MARMOTTEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
marmotte  entre  ses  denU. 

MARMOUSET  (mar-niou-zè.  Lat.  marmoretum],  t. 
m.  Petite  figure  grotesque.  ||  Marmouset,  visage  de 
marmouset,  petit  garçon,  petit  homme  mal  fait  ou  non. 
IJ  Par  mépris,  jeune  homme  sans  conséquence.  ||  Espèce 
(te  chenet  de  fonte,  en  forme  de  prisme  triangulaire, 
dont  une  extrémité  est  ornée  d'une  figure  quelconque. 

MARNA6E,  ».  m.  Opération  agricole  qiu  consiste  à 
mêler  à  la  terre  arable  une  certaine  quantité  de  marne. 
Il  Ri'sultat  de  cette  action.  Iton  marnage. 

MARNE  (lat.  marga),  ».  f.  Mélange  naturel  de  calcaire 
cl  d'argile,  propre  i  amender  certaines  terres.  ||  Marne  i 
foulon,  variété  servant  aux  apprêts  des  draperies. 

MARNÉ,  ÉE,  />.  p.  de  marner. 

MARNER,  ti.  a.  Répandre  de  la  marne  sur  un  champ. 

*  MARNEUR,  t.  m.  Olui  qui  répand  de  la  marne  sur 
les  terres. 

MARNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  renferme  de  la  marne  ou 
en  présente  les  caractères.  Sol  marneux. 
MARNIÉRE,  ».  f.  Carrière  de  marne. 

*  MAROLLES,  ».  m.  Nom  que  portent  les  fromages  h- 
briqués  à  Harollcs.  Du  bon  marolles. 

MARONITE  [llaron,  nom  d'un  moine  qui  instruisit  les 
maronites),  t.  m.  et  f.  Catholique  du  rit  syrien  qui  ha- 
bite le  mont  Liban.  ||  Adj.  Un  prêtre  maronite. 

*  MARONNER,  V.  it.  Popui.  Murmurer.  ||  V.  a.  Qu'est- 
ce  que  tu  maronnes  ? 

MAROQUIN  iUaroc),  ».  m.  Cuir  de  bouc  ou  de  chèvre, 
apprêté  avec  de  ta  noix  de  galle  ou  du  sumac.  1 1  Peau  façon- 
néeà  la  manière  du  maroquin.  I|  Papier  maroquin,  papier 
de  couleur  apprêté  de  manière  a  reascmblcr  au  maroquin. 
Il  MAROgUINAGE,  s.  m.  Action  de  maroquiner. 

MAROQUINÉ,  tZ,p.p.  d<!  maroquiner. 

MAROQUINER,  t>.  a.  Façonner  des  peaux  de  veau 
ou  de  mouton  en  maroquin.  ||  Maroquiner  du  papier. 

MAROQUINERIE,  ».  f.  Art  de  faire  le  maroquin. 
Il  Commerce  de  maroquin.  ||  Atelier  de  maroquinier. 

M  AROQU INIER,  ».  m.  Ouvrier  qui  fabrique  des  peaux 
en  maroquin. 

MAROTIQUE,  adj.  Imité  du  vieux  langage  de  Clément 
Harot.  Style  marotique. 

MAROTTE  (diniin.  de  Marié),  t.f.  Espèce  de  sceptre 

aui  est  surmonté  d'une  tête  coiffée  d  un  capuchon  bigarra 
e  difTi-rentcs  couleurs  et  garnie  de  grelots  ;  c'est  l'attri- 
but de  la  Folie.  ||  Fig.  et  famil.  Objet  de  quelque  action 
folle  et  déréglée.  Une  femme  stupide  est  donc  votre  ma- 
rotte ?  Moi..  Chaque  siècle  a  eu  sa  marotte.  Volt. 

MAROUFLE  (orig.  inc),  s.  m.    Se  dit  d'un  homme 

grossier.  Ce  maroufle-là  me  laisse  toute  seule  à  la  mai^ 

son  comme  si  j'étais  son  chien,  Mol.  |J  II  se  dit  aussi 

d'un  homme  qu'on  n'estime  pas.  Un  de  ces  maroufles 

I  qui  font  des  libelles  pour  gagner  du  pain.  Volt. 
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MAROUFLE  [orig.  inc),  «■  f.  Colle  très-forte  et  très- 
tenace,  dont  on  se  sert  pour  maroufler. 

MAROUFLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  maroufler. 

MAROUFLER,  V.  a.  Coller  la  toile  d'un  tableau  avec 
de  la  maroufle  sur  une  autre  toile  ou  sur  un  panneau, 
etc.  Il  Coller,  derrière  un  panneau  de  lambris,  de  la  toile 
ou  tout  autre  corps  résistant,  pour  empêcher  les  planches 
de  se  disjoindre. 

MARQUANT,  ANTE,  adj.  Qui  marque,  qui  a  quelque 
supériorité.  Un  homme  marquant.  Une  idée,  une  couleur 
marquante.  ||  Cartes  marquantes,  cartes  qui  valent  des 
{loiiits  à  celui  qui  les  a.  ||  Subtt.  Une  marquante. 

MARQUE  (ail.  Uark),  s.  f.  Signe  servant  à  Taire  re- 
connaître. La  marque  des  moutons  de  tel  troupeau.  |{Em- 
preinte  mise  sur  les  marchandises  assujetties  i  quelque 
contribution  pour  faire  connaître  qu'elles  ont  acquitte  le 
droit.  La  marque  de  la  douane.  M  Chirfre,  figure  que  les 
marchands  ou  ouvriers  mettent  a  leurs  marchandises  ou 
ouvrages.  ||  Fig.  Il  y  a  la  marque  de  l'ouvrier,  ce  qui 
indique  de  la  distinction,  un  caractère  d'excellence. 
1 1  Farine  de  première  marque,  celle  qui  se  compose  de  la 
fleur  de  farine.  ||  Farine  des  quatre  marques,  farine  qui 
porte,  à  la  halle  de  Paris,  les  marques  de  certains  meu- 
niers réunis.  {|  Par  extens.  Les  marques  françaises,  les 
marchandises  qui  proviennent  de  France.  1 1  Fig.  Ancienne 
marque,  le  caractère,  la  loyauté  antique.  C'était  un  doc- 
teur de  l'ancienne  marque,  lioss.  ||  ChiFTre  secret  dont  les 
marchands  se  servent  pour  indiquer  sur  leurs  marchan- 
dises le  prix  qu'elles  leur  ont  coûté.  J{  Signe  qu'un  artiste 
imprime  sur  ses  ouvrages  pour  les  distinguer  de  ceux  des 
autres.  1 1  Lettres  qu'un  particulier  met  sur  son  linge  pour 
le  reconnaître.  {|  Instrument  avec  lequel  on  fait  une  em- 
preinte sur  de  la  vaisselle,  sur  du  drap,  etc.  1 1  Flétrissure 
imprimée  avec  un  fer  chaud,  sur  l'épaule  d'un  condamné, 
y  rig.  N'imprimez  pas,  seigneur,  cette  honteuse  marque 
A  ces  rares  vertus  qui  vous  ont  fait  monarque,  Coim. 
Il  Impression  que  laisse  sur  le  corps  une  lésion  quel- 
conque. Des  marques  de  petite  vérole.  ||  Trace  qu'un 
contact,  qu'une  action  laisse  sur  un  corps.  Ces  murs 
portent  la  marque  du  feu.  ||  Tache,  signe  que  l'homme, 
l'animal  apporte  en  naissant.  ||  Marques  de  Judas, 
taches  de  rousseur.  ||  Marque,  signe  aux  dents  du 
cheval  indiquant  son  ige.  ||  Ornement  distinctif,  signe 
de  quelque  dignité.  Gardez  votre  pouvoir,  reprenez- 
en  la  marque,  Corm.  ||  Marques  d'honneur,  certaines 
marques  de  distinction  accordées  par  le  souverain. 
Il  Fig.  Distinction.  {|  Un  homme  de  marque,  un  homme 
qui  occupe  un  rang  éminent  dans  lo  société.  Il  Ce  qn'on 
emploie  pour  se  souvenir  de  quelque  chose.  Mettre  une 
marque  aans  un  livre.  |{  Chez  tes  boulangers,  petit  mor- 
ceau de  bois  sur  lequel  on  fait  une  coche  pour  chaque 
{MÙn  fourni.  {|  Au  jeu,  jeton,  fiche.  ||  Fig.  Indice,  présage, 
(race,  impression,  témoignage,  preuve.  Une  marque 
de  bonheur.  La  vraie  religion  doit  avoir  pour  marque 
d'obliger  i  aimer  son  Dieu,  Pasc.  I|  Porter  la  marque  de, 
avoir  en  soi,  sur  soi,  l'indice  de.  jj  Donner  des  marques 
4le,  dooner  des  témoignages  de,  des  preuves  de.  Donner 
des  marques  d'amitié.  ||  Lettre  de  marque,  voy.  lettre. 

MARQUÉ,  ÉE,  ».jp.  de  marquer.  ||  Papier  marqué;  on 
dit  aujourd'hui  :  Papier  timbré.  I|  Marque  au  coin  de,  voy. 
coin,  fj  Qui  a  subi  la  peine  de  la  marque.  |J  Être  marqué 
de  petite  vérole  ou  absol.  être  marque,  avoir  des  marques 
de  petite  vérole.  ||  Fig.  etfamil.  Il  est  marqué  au  B,  se  dit 
d'un  boiteux,  d'un  borgne,  d'un  bossu.  ||  En  hist.  nat. 
Qui  porte  quelque  lâche.  {{ Avoir  les  traits  marqués,  avoir 
les  traits  du  visage  prononcés.  ||  En  termes  de  théâtre, 
r6le  marqué,  coquette  marquée,  jeune  premier  marqué, 
ceux  qui  ne  sont  plus  de  la  première  jeunesse.  ||  Qui  est 
connu  par  quelque  chose  comparé  à  une  marque.  On  jour 
marqué  par  une  bonne  action.  I|  Désigné,  lixé  d'avance, 
prédestiné.  Le  temps  marqué  de  Dieu.  Votre  heure  est 
marquée.  ||  Fig.  Apparent,  visible,  remarquable.  De  la 
manière  la  plus  marquée.  Pouvait-on  dépeindre  l'usure 
sous  des  traits  plus  forts  et  plus  marqués?  Boi-'BD, 

MARQUER,  ti.  a.  Distinguer,  faire  connaître  par  une 
marque.  Marquer  de  la  vaisselle,  du  linge,  des  mou- 
tons, etc.  Il  Fig.  Dieu...  Marqua  ce  roi  mourant  du  sceau 
de  sa  colère.  Volt.  ||  Fig.  Marquer  quelqu'un  à  l'encre 
rouge,  conserver  un  mauvais  souvenir  de  quelqu'un  et 


des  projets  de  vengeance  contre  lui.  M  Marquer  des  ar- 
bres, y  imprimer  l'empreinte  du  martelage.]]  Faire  subir 
la  peine  de  la  niarque.  ||  Faire  une  impression  sur  quel- 
que partie  du  cor|n,  par  contusion,  blessure,  etc.  ||  Lais- 
ser des  traces,  des  vestiges.  Le  torrent  a  marqué  son  pa.*- 
sage  par  un  grand  dégât.  H  Fig.  Ce  règne  fut  marqué  par 
des  succès.  {]  Mettre  une  marque  pour  se  souvenir.  Nai^ 
quer  un  passée  dans  un  livre.  ||  Marquer  son  jeu  et  ab- 
sol. marquer,  marquer  les  points  qu'on  gagne,  fj  Marquer 
la  taille,  se  dit  du  vêtement  qui  dessine  a  taille.  |l  No- 
ter, inscrire.  J'ai  marqué  cela  dans  mon  agenda.  ||  Faire 
connaître  par  quelque  chose  comparé  à  une  marque.  Les 

ialousiesqui  marquent  un  esprit  borné,  Fés.  ||  Indiquer, 
iarquer  la  place  où  il  faut  frapper.  ||  Noter.  L'horloge 
marque  midi,  j  |  Marquer  la  mesure,  le  pas,  indiquer  par 
des  mouvements  de  la  main,  du  pied,  la  cadence  de  la 
musique,  de  la  marche.  ||  Fixer,  déterminer,  assigner. 
Marquer  un  terme.  ||  Mander,  informer,  faire  connaître. 
Je  voulais  lui  en  marquer  mon  inquiétude,  Sti.  ||  'Témoi- 
gner, donner  des  marques.  Marquer  à  quelqu'un  son  es- 
time. Il  y.  n.  Être  empreint  d'une  marque  qui  fait  re- 
connaître. Jl  Ce  cheval  marque  encore,  les  creux  de  ses 
dents  paraissent  encore  et  indiquent  qu'il  n'a  pas  plus 
de  huit  ans.  ||  Ce  cadran  solaire  marque  encore,  le  soleil 

Jr  donne  encore,  jj  Laisser  trace,  impression.  Les  vieil- 
ards  confondent  leurs  différents  âges  ;  ils  n'y  voient  rien 
qui  marque  assez  pour  mesurer  le  temps  qu  ils  ont  vécu, 
LA  Dhut.  Il  T.  d'escrime.  Se  dit  d'un  coup  donné  en  plein 
dans  le  corps.  Voilà  un  coup  qui  marque.  ||  Fig.  Être 
marquant,  distingué  par  quelque  chose  de  notable.  ||  Il 
n'y  a  dans  ce  livre  rien  qui  marque,  il  ne  renferme  rien 
qui  soit  saillant.  ||  Se  MARgnEU,  t>.  r.  Être  marqué.  U: 
cours  du  soleil  se  marque  sur  un  cadran,  Boss.  [Molière] 
Qui  sais  à  quel  coin  se  marquent  les  bons  vers,  Boa. 

MARQUE'TÉ,  tE,  p.  p.  de  marqueter.. ||  En  hist.  nat. 
Marqué  de  lignes  donnant  i  la  surface  l'aspect  d'un  ou- 
vrage de  marqueterie.  ||  Fait  en  travail  de  marqueterie. 

MARQUETER  (fréquentatif  de  marquer],  v.  a.  Mar- 
quer de  plusieurs  taches.  Marqueter  une  peau  en  ma- 
nière de  peau  de  tigre.  ||  Orner  en  marqueterie. 

MARQUETERIE,  I.  f.  Ouvrage  de  menuiserie  composé 
de  feuilles  de  différents  bois  plaquées  sur  un  assemblage. 
Parquet  de  marqueterie.  |[  Se  ditégalement  des  ouvrages 
de  ce  genre  où  on  emploie  des  métaux ,  du  marbre  ou 
d'autres  matières.  Marqueterie  de  nacre,  d'ivoire,  etc. 
||Art  de  faire  des  ouvragesde  marqueterie.  ||  Fig.  Ouvra- 
ge d'esprit  composé  de  morceaux  sans  liaison  entre  eux. 
*  MARQUETEUR,  t.  m.  Celui  qui  fait  des  ouvrages  de 
marqueterie.  ||  Fig.  Ecrivain  qui  fait  des  ouvrages  com- 
posés de  morceaux  sans  liaison  entre  eux. 

MARQUETTE(b.  lat.  marca),s.f.  Pain  de  cire  vierge. 

MARQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  marque.  Marqueur  de 
draps.  MAufém.  Une  marqueuse  de  linge.  ||  AailTérents 
jeux,  celui  qui  marmie  les  points  de  chaque  joueur. 

MARQUIS  {marche],  $.  m.  Le  seigneur  préposé  jadis 
i  la  garde  des  marches,  des  frontières  d'un  État.  ||  Plus 
tard,  titre  de  dignité  qu'on  donnait  à  celui  qui  possédait 
une  terre  érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes.  |J  Fig. 
et  famil.  Le  marquis  de  Carabas,  voy.  carabas.  ||  Ai^oui^ 
d'hui,  simple  titredc  noblesse  confirmé  ou  conféré  par  le 
souverain.  ||  Nom  donné  dans  les  comédies  du  ivii"  siècle 
i  un  personnage  appartenant  à  la  noblesse,  mais  ridicule. 
Il  Nom  donné  par  dérision  aux  jeunes  gens  qui  prennent 
des  airs  avantageux. 

jNARQUISAT,  s.  m.  Primitivement,  dignité  de  celui 
qui  commandait  une  marche  ou  frontière.  ||  Plus  tard, 
titre  de  dignité  attaché  à  une  terre  seigneuriale.  ||  La 
terre  même  qui  avait  ce  titre. 

MARQUISE,s./'.Femmed'un  marquis.  Il  Ironiq.Femme 
qui  se  donne  des  airs  d'importance.  ||  Espèce  de  surtout 
qui  se  niet  par-dessns  les  tentes  des  officiers,  pour  les 
garantir  de  la  pluie.  {{  Petite  construction  en  avant  d'une 
[wrte.  Il  Toit  avancé, soutenu  par  des  piliers,  en  avant  des 
portes  dos  théâtres  et  autres  édifices,  'l  Sorte  d'ombrelle. 
«  MARQUOIR,  s.  m.  Instrument  à  l'usage  des  tailleurs 
et  couturières.  ||  Modèle  pour  guider  dans  l'apprentis- 
sage de  la  marque  du  linge. 

MARRAINE  (b.  lat.  nioMna,  dérivé  du  lat.  maier),ii. 
f.  Celle  qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême. 
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Il  Par  extens.  Celle  qui  donne  un  nom  i  quclmie  (!hosc. 
.a  marraine  d'une  cloclie.  ||  Dame  qui  en  présente  une 
autre  à  la  cour  ou  dans  toute  autre  société. 

MARRI,  lE  (gothique  marsjian,  enipôclier],  adj.  T. 
vieilli.  Fiché  et  repentant.  léserais  bien  marn  que,  etc. 

MARRON  (ilal.  nuirrone),  s.  m.  Graine  de  châtaignier, 
devenue  unique  dans  le  fruit  par  avortemeat  des  deux 
autres.  ||  Fig.  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du 
chat  ou  simplement  tirer  les  marrons  du  feu,  faire 
adroitement  servir  une  personne  d'instrument  pour  par- 
venir à  des  Gns  où  il  y  aurait  dangi>.r.  {|  Marrons  glacés, 
marrons  confits  dans  le  sucre  et  couverts  de  caramel. 
Il  Adj.  invar.  Couleur  marron,  couleur  approchant  de 
celle  du  marron.  Des  draps  marron.  ||  Suost.  Un  mar- 
ron foncé.  Il  Marron  d'Inde,  fruit  du  marronnier  d'Inde. 
Il  Marron  d'eau,  le  fruit  de  la  macre.  ||  Grosse  boucle  de 
cheveux  ronde  elnouéeavecun  ruban.  {{ Espèce  de  pétard. 

MARRON,  ONNE  (esp.  cimarron,  sauvage),  adj.  Se 
dit  du  nègre  qui  s'est  enfui  dans  les  bois  pour  y  vivre  en 
liberté.  Itègre  marron.  Négresse  marronne.  ||  Animal  do- 
mestique qui  est  devenu  sauvage.  Cochon  marron.  {}  Fig. 
Il  se  dit  de  celui  qui  exerce,  sans  titre,  l'état  d'agontde 
change,  de  courtier.  ||  Imprimeur  qui  exerce  son  état 
clandestinement  et  sans  brevet,  jj  S.  m.  Un  marron,  un 
ouvrage  imprimé  clandestinement,  jj  Caractère  découpé 
dans  des  feuilles  de  cuivre. 

MARRONNAQE,s.  m.  État  d'un  esclave  marron.  ||  ËUt 
d'un  agent  de  change,  d'un  imprimeur  marron,  etc. 

MARRONNE,  ÉC, />.;>.  de  marronner. 

MARRONNER,  «.  a.  T.  vieilli.  Friser  en  marrons,  en 
grosses  boucles.  ||  Popul.  Murmurer. 

MARRONNIER,  t.  m.  Variété  de  châtaignier  qui  pro- 
duit le  marron.  ||  Marronnier  d'Inde,  bel  arbre  dont  le 
fruit,  qui  ressemble  au  marron,  est  trùs-amer. 

MARRUBE  (lat.  marrubium),  t.  m.  Plante  labiée 
dont  on  distingue  plusieurs  sortes. 

MARS  (mars  .  Lat.  Mars),  s.  m.  Dans  le  polythéisme, 
le  dieu  de  la  guerre.  |{  Par  extens.  La  guerre  cfie-méme. 
|{  Les  travaux  de  Mars,  le  métier  de  Uars,  la  guerre. 
Il  Un  guerrier.  Ce  jeune  Mars  qu'on  loue  a  su  jadis  te 
pUire,  CoRH.  ||  Champ  de  Mars,  voy.  cri>p.||  Unedes pla- 
nètes (en  ce  sens  Mars  prend  une  majuscule]  .||  Le  fer  dans 
l'ancienne  chimie.  M  Le  troisième  mois  de  l'année  (avec 
une  m  minuscule].  ||  Cela  vient  comme  mars  en  carême, 
cela  arrive  nécessairement,  parce  que  le  mois  de  mars 
arrive  toujours  en  carême  (voy.  càkême).  ||  Espèce  de 
papillon  de  jour.  ||  5.  m.  pi.  Les  mars,  les  grains  qu'on 
terne  au  mois  de  mars. 

•  MARSAULT  (b.  lat.  marsalix,  du  lat.  ma»  et  talix), 
t.  m.  Sorte  de  saute.  ||  On  écrit  aussi  marseaa. 

MARSOUIN  (anc.  h.  ail.  merituin,  pourceau  de  mer), 
t.  VI.  Cétacé  du  genre  du  dauphin,  mais  à  museau  obtus. 
Il  Popul.  et  par  injure,  homme  laid,  mal  biti,  malpropre. 

MARSUPIAL,  ALE  (lat.  marsttirium],  adj.  En  zool. 
Qui  a  la  forme  d'une  bourse.  \\  Qui  porte  une  bourse. 
Il  S.  tn.pl.  Les  marsupiaux,  quadrupèdes  qui  portent  une 
poche  renfermant  les  mamelles  et  recevant  les  petits 
qui  naissent  avant  terme.  |j  II  se  dit  aussi  au  singu- 
lier. Un  marsupial.  ||  Adj.  Qui  a  rapportaux  marsupiaux. 

MARTAGON  (ital,  martagone),  I.  m.  Espèce  de  lis 
rouge  dont  les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 

MARTE,  s.  f.  Voy.    HARTIIE. 

MARTEAU  (b.  lat.  mar^eKus],  S.  m.  Outil  en  fer  garni 
d'un  manche,  qui  sert  i  battre  les  métaux,  à  forger,  à 
cogner.  ||  Fig.  Être  entre  l'enclume  et  le  marteau, 
voy.  EMCLVNE.  Il  Famil.  Avoir  un  coup  de  marteau,  voy. 
COUP.  Il' Marteau  d'eaux  et  forêts,  marteau  avec  lequel 
l'employé  marque  les  arbres  qu'il  fant  couper  dans  les 
ventes.  Il  Marteau  d'armes,  sorte  d'arme  offensive  qui 
était  en  forme  de  marteau  rond  d'un  côté  et  tranchant 
de  l'autre.  ||  Marteau  d'horloge,  marteau  qui  frappe  sur 
le  timbre  pour  la  sonnerie.  ||  Marteau  de  porte,  espèce 
d'anneau  ou  de  battant  de  fer  qui  est  attaché  au  milieu 
d'une  porte  à  l'extérieur  et  avec  lequel  on  frappe  pour  se 
faire  ouvrir.  ||  Fig.  et  famil.  Graiss'^r  le  marteau,  voy. 
CUISSCR.  Jl  Petit  marteau  que  tient  le  commissaire-pri- 
seur  cl  avec  lequel  il  fait  des  signauxdans  la  vente.  ||  r'ig. 
Perruque  à  trois  marteaux,  perruque  qui  avait  une  lon- 
gue boucle  entre  deux  nœuds.  |{  Petite  tringle  de  bois 
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e  l'on  fait  mouvoir  en  touchant  le  clavier  d'un  piano. 

Le  marteau,  poisson.  ||  Genre  de  coquilles  bivalves. 

MARTEL,  t.  m.  Marteau  ;  usité  seulement  dans  le  nom 
propre  :  Charles  Martel.  ||  Pig.  Inquiétude,  sonci.  Cela 
me  donne,  me  met  martel  en  télé.  Avoir  martel  en  tête. 

MARTELASE,  ».  m.  Action  de  frapper  avec  le  marteau. 
Il  Empreinte  qui  résulte  du  maKelage.  ||  Marque  quelea 
agents  des  eaux  et  forêts  font  avec  leur  marteau  aux 
arbres  qu'on  veut  réserver  dans  les  ventes. 

MARTELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  marteler,  jl  M<'-daille  marte- 
lée, médaille  antique  dont  on  a  limé  le  revers  qui  était 
commun,  pour  en  frapper  un  plus  curieux  et  plus  rare. 
1 1  En  mus.  Trille  martelé,  trille  dans  lequel  les  doux  sont 
se  font  entendre  distinctement.  ||  5.  m.  Sur  les  instru- 
ments i  archet,  action  de  détacher  les  notes  en  poussant 
toujours  l'archet  ou  en  le  tirant  toujours.  |j  Fig.  En  lit- 
tér.  Péniblement  &it  et  travaillé.  Vers  martelés. 

MARTELXR  (marlel),  v.  a.  Battre  à  coups  de  marteau. 
Marteler  sur  l'enclume.  M  Marquer  avec  un  marteau  les 
arbres  qui  sont  i  abattre,  j  |  Fig.  Faire  avec  effort  un  tra- 
vail d'esprit.  Il  martèle  ses  vers.  ||  Fig.  Donner  de  l'in- 
quiétude, du  souci.  Cette  affaire  me  martèle. 

MARTELET,  s.  m.  Petit  marteau. 

MARTELEUR,  ».  m.  Celui  qui  dans  une  forge  bit 
travailler  le  marteau,  jj  Celui  qui  travaille  an  marteau 
certaines  pièces  de  détail. 

*  MARTELLERIE,  ».  f.  Endroit  dans  une  usine  oà  l'on 
travaille  le  métal  au  marteau. 

MARTIAL,  ALE  (lat.  martialis),  adj.  Digne  de  Mars, 
guerrier.  Un  air  martial.  \\  Cour  martiale,  sorte  de  tri- 
bunal militaire.  ||  Loi  martiale,  loi  qui  autorise  l'emploi 
de  la  force  armée  dans  certains  cas.  |J  Autrefois,  en 
chiin.  et  en  pharm.  ferrugineux.  Les  préparations  mai^ 
tialcs.  Il  Subst.  l/a  martiaux,  les  médicaments  dans  lea- 
qucls  entre  le  fer  ou  un  oxyde  de  fer. 

*  MARTIN-bAton,  ».  m.  Homme  armé  d'un  béton,  et 
par  extens.  le  bâton  personnifié.  Hartin-biloo  accourt, 
l'âne  change  de  ton,  la  Fokt.  {|  On  dit  aussi  quelquefois 
simplement  Martin.  Martin  Ht  alors  son  office,  la  Fost. 

MARTINET  (mar-ti-nè.  Dim.  de  Martin),»,  m.  Espèce 
d'hirondelle  à  très-longues  ailes. 

MARTINET  (dim.  du  b.  lat.  marlu»,  marteau),  s.  m. 
Marteau  ma  par  un  moulin,  jl  Fouet  formé  de  plusieurs 
cordes  au  bout  d'un  manche  de  bois. 

MARTINET  (orig.  inc),  s.  m.  Petit  chandelier  plat 
qui  a  un  mancne. 

MARTINGALE  \marligaux,  habitants  de  Martigue» 
en  Provence),  ».  f.  Chaussi^  â  la  martingale,  culottes 
dont  le  pont  était  placé  par  derrière.  ||  Courroie  simple 
qui,  attachée  par  un  bout  à  la  sangle  sous  le  ventre  et 
par  l'autre  à  la  mugprole,  empêche  le  cheval  de  donner 
(le  la  tête.  |{  Languette  de  bulnc  cousue  à  la  giberne  du 
fantassin,  jl  F ig.  Au  jeu,  action  de  porter,  i  chaque  coup, 
le  double  de  ce  qu  on  a  perdu  sur  le  coup  précédent. 

*  MARTINGALER,  i'.  ti.Doublerson  enjeu  quand  on  perd. 
MARTINISME,  s.  m.    Système    d  illuminisme    qui,. 

fondé  par  Martinez,  s'est  réuni  à  celui  de  Saint-Martin, 
et  d'après  lequel  l'initié  devient  une  sorte  de  dieu. 

MARTINISTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  suit  le  mar- 
tinisme. 

MARTIN.PÊCHEUR,  ».  m.  Oiseau  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux, remarquable  par  l'éclat  des  couleurs.  ||  Au  pi. 
Des  martins-iiêclieurs. 

*  MARTIN-SEC,  s.  m.  Sorte  de  poire  croquante.  \\Att 
pi.  Des  m.-irlins-sccs. 

MARTRE  ou  MARTE  (lat.  marte»],»,  f.  Genre  de  qua- 
drupèdes carnassiers  digitigrades,  dans  lequel  on  distin- 
gue :  la  martre  commune  ;  la  martre  des  hêtres  ou  mar- 
tre domestique,  nppdtée  fouine;  la  martre  mineure  ou 
belette  ;  la  martre  blanche  ou  hei^ine  ;  la  martre  zibe- 
line. Il  La  peau  de  cet  animal  quand  elle  est  employée  en 
fourru;'e.  t'n  manchon  de  martre.  i|  Pi-ov.  Prendre  mar- 
tre pour  renard,  prendre  une  chose  pour  une  autre. 

MARTYR,  YRE  (lat.  martyr,  de  iiai/ynip),  ».  m.  et  /". 
Celui,  celle  qui  a  souffert  des  tourments  ou  la  mort  pour 
soutenir  la  vérité  de  la  religion  chrétienne.  ||  Le  com- 
mun des  martyrs,  voy.  coaacs.  ||  Par  extens.  Celui  ou 
celle  qui  souffre  pour  une  religion  quelconque,  pour  ses- 
opinious.  ||  Il  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  toimrentou 
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qui  meurent  pour  quelque'chose  qu'ils  prisent  plus  que 
la  \ie.  L'erreur  a  ses  martyrs,  Voit.  ||  Martyr  de  la 
science,  celui  qui  succombe  en  poursuivant  des  rccbi^i^ 
ohes,  des  Iraraux  scientiGques.  \\  Celui,  celle  qui  soufTre 
beaucoup.  ||  Fig.  Être  le  martyr  de  quelqu'un,  souiTrir 
beaucoup  de  ses  mauvais  traitements,  etc.  |{  Être  le  mar- 
tyr de  ses  passions,  en  souffrir  beaucoup  d'mconvcnients. 

MARTYRE  (lat.  martyrium) ,  s.  m.  La  mort  ou  les 
tourments  endurés  pour  la  religion  chrétienne.  {|  Par 
extens.  Souffrance  très-intense.  |{  Fig.  Toute  sorte  de 
peine  d'esprit.  ||  Mettre  en  martyre,  tourmenter.  {{  Mar- 
tyre d'amour  ou  simplement  martyre,  souffrances  qu'é- 
prouve un  amant.  Conter  son  martyre. 

MARTYRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  martyriser. 

MARTYRISER,  V.  a.  Faire  souffrir  le  martyre.  ||  Fig. 
yaire  souflrirde  grandes  douleurs.  ||  Se  martyriser,  ».  r. 
S'infliger  de  grandes  souffrances. 

MARTYROLOGE  (/laprup  et  X6-/<i:\  s.  m.  Catalogue 
des  martyrs  et  môme  des  autres  saints,  jl  Fig.  Longue 
liste  de  cas  de  mort  que  l'on  rapporte,  ou  de  souffrances 
infligées.  Le  martyrologe  des  nations. 

MARUn  (ma-rom*.  Lat.  marum,  de  /lipm),  s.  m. 

Plante  aromatique  recherchée  des  chats,  dite  aussi  ger- 

mandrée  maritime  et  herbe  aux  chats. 

*  MARYLAND  (ma-ri-lan),  s.  m.  Tabac  provenant  du 

Haryland,  contrée  des  États-Unis.  Fumer  du  maryland. 

MASCARADE  [ital.  mascherala),  t.  f.  Déguisement 
d'une  personne  qui  se  masque.  ||  Fig.  Ce  monde  n'est  que 
mascarade,  la  Motte.  |  |  Troupe  de  gens  déguisi^'s  et  mas- 
qués. Il  Danse  exécutée  par  cette  troupe.  ||  Vers  faits 
pour  les  personnages  qui  figurent  dans  les  mascarades. 

MASCARET  (ma-ska-rè.  Orig.  inc],  s.  m.  Masse  d'eau 
en  forme  de  barre  remontant  avec  impétuosité  le  cou- 
rant de  la  Garonne,  et  par  extens.  d'un  fleuve  quelconque. 

MASCARON  (ital.  niatcherone],  s.  m.  En  arcbit.  Fi- 
gure de  létc  faite  en  caprice,  qu'on  met  aux  fontaines, 
aux  portes,  aux  clefs  des  a^ades,  etc. 

MASCULIN,  INE  (lat.  masculinu») ,  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  mile.  Le  sexe  masculin.  ||  Fief 
masculin,  celui  que  les  miles  seuls  pouvaient  posséder. 
H  En  mauvaise  part ,  qui  a  un  caractère  d'homme,  en  par- 
lant d'une  femme.  1 1  En  gramm.  .Nom  masculin,  nom  dési- 
gnant  un  être  qui  est  masculin  par  nature  ou  par  assimi- 
lation. Il  Genre  masculin,  le  genre  de  ces  noms.  ||  Subit. 
Le  masculin,  le  genre  masculin.  |J  Terminaison,  rime 
masculine,  celle  (i  un  mot  qui  ne  tinit  pas  par  un  e  muet. 

MASCULINITÉ,;,  f.  Caractère  de  ce  qui  est  masculin. 
H  En  gramm.  Propriété  par  laquelle  un  nom  prend  ou 
reçoille genre  masculin. 
«  MASOURKA  (ma-zou-rka),  «.  f.  Voy.  màsuma. 

MASQUE  (b.  lat.  matcha, soicitre) ,  s.  /'.Terme familier 
d'injure  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  qualifier  une 
jeune  fille,  une  femme,  et  lui  reprocher  sa  laideur  ou  sa 
malice.  La  masque  encore  après  lui  fait  civilité.  Mol. 

MASQUE  (b.  lat.  mascha,  sorcière],  s.  m.  Faux  visage 
de  carton  peint,  etc.  dont  on  se  couvre  la  figure  pour 
se  déguiser.  ||  Lever  le  masque  à  quelqu'un,  soulever 
son  masque  pour  chercher  à  le  reconnaître.  ||  Morceau 
de  velours  noir  où  l'on  fait  un  nez  et  deux  yeux,  {j  Kr- 
mnre  de  fil  de  fer,  i  mailles  très-serrées  qu'on  se  met 
sur  le  visage  quand  on  fait  des  armes.  ||  T.  d'antiq. 
Masque  de  théâtre,  masque  aux  traits  gigantesques  qui 
couvrait  la  figure  et  une  partie  de  a  tète.  ]|  Caractère 
de  la  physionomie,  en  parlant  des  acteurs.  Cet  arteur  a 
un  bon  masque.  ||  Personne  mas  luéc.  ||  Terre  préparée 
et  appliquée  sur  le  visage  de  quelqu'un  pour  en  prendre 
le  moule.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Visage  séparé  du  reste  du 
corps  qu'on  met  quelquefois  dans  les  ornements.  ||  Fig. 
Fausse  apparence.  La  vertu...  Sert  aux  jeunes  de  masque, 
aux  plus  vieux  de  risée,  RfcniER .  { |  .^bsol.  Mais  au  moin- 
dre revers  funeste.  Le  masque  tombe,  l'homme  reste.  Et 
le  héros  s'évanouit,  J.  B.  Rouss.  ||  Lever  U  masque,  par- 
ler franchement,  paraître  tel  qu  on  est  en  effet.  ||  Arra- 
cher le  masque  i  quelqu'un,  faire  conuaitre  sa  fausseté, 
sa  perfidie,  etc.  ||  En  méd.  Nom  donné,  dans  la  dcscrip- 
tion  des  maladies,  à  l'aspect  offert  par  tout  le  visage. 

MASQUÉ,  ÉE, /).;).  démasquer.  Il  Bal  masqué,  bal oiï 
les  danseurs  portent  un  masque  et  un  déguisemenl.J|  Fig. 
Etre  toujours  masqué,  avoir  l'habitude  de  dissimuler. 


MASQUER,  V.  a.  Masquer  quelqu'utt,  le  déguiser  en 
lui  mettant  un  masque  sur  le  visage,  et  même  des  habits 

3ui  empêchent  de  le  reconnaître.  ||  T.  de  mar.  Un  coup 
e  vent  masque  un  navire,  quand,  changeant  lont  d'un 
coup  cap  pour  cap,  il  le  frappe  par  devant.  ||  En  ce  sens, 
masquer  est  neutre  aussi.  Le  navire  masque.  ||  l'nr  ex- 
tens. Couvrir,  cacher  une  chose  de  manière  à  en  àter  la 
vue.  Ce  mur  masque  ma  maison.  ||  Masquer  une  bat- 
terie, placer  des  troupes  ou  élever  un  ouvrage  devant 
une  batterie  pour  que  l'ennemi  ne  la  voie  pas.  ||  <'n 
dit  dans  le  même  sens  :  Masquer  un  mouvement.  {|  T. 
de  mar.  Masquer  lèvent,  l'intercepter.  ||  Fig.  Masquer 
une  odeur, par  une  autre,  répandre  une  odeur  qui 
dissimule  l'oacnr  dont  on  est  blessé.  ||  Fig.  Cacher  quel- 
que chose  sous  de  fausses  apparences.  Masquer  la  nature 
et  la  déguiser,  Pasc.  |I  Se  masquer,  v.  r.  Se  couvrir  le 
visage  d'un  masque.  |  [  Fig.  Je  veux. . .  que  nos  sentiments 
Ne  se  masquent  jamais  sous  de  vains  compliments.  Moi. 

MASSACRANT,  ANTE,  adj.  Qui  massacre,  où  l'on  mas- 
sacre. Il  Fig.  et  famil.  Humeur  massacrante,  humeur 
bourrue,  grondeuse,  menaçante. 

MASSACRE  (voy.  massacrer),  a.  m.  Mise  i  mort  de 
beaucoup  de  gens,  et  particulièrement  de  gens  qui  ne 
se  défendent  pas  ou  se  défendent  mal.  ||  Grande  tuerie  . 
de  bêles.  Faire  un  grand  massacre  de  sangliers.  ||  Fig. 
Action  de  gâter  par  mégarde  ou  autrement  quelque  chose 
de  rare,  de  précieux.  [|  Massacre  d'un  opéra,  mauvaise 
exécution  d  un  opéra.  ||  Massacre  d'une  volaille,  se  dit 
d'une  volaille  mal  découpée.  ||  Ouvrier  qui  travaille  mal 
et  qui  gâte  son  ouvrage.  Cet  ouvrier  est  un  massacre.  ||  La 
tête  du  cerf,  du  daim,  etc.  séparée  du  corps,  et  mise  de- 
bout sur  la  peau  de  la  bête,  alors  qu'on  donne  la  curée  aux 
chiens.  ||  Enblas.Têted'animallorsqu'elleestdéchamée. 

MASSACRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  massacrer. 

MASSACRER  (b.  ail.  mnstkrn,  égorger],  v.  a.  Faire 
un  massacre.  Le  peuple  mutiné  massacre  tes  soldats, 
Delav.  Il  Absol.  Pour  faire  quelque  figure  dans  l'histoire 
il  faut  massacrer  par  millions,  P.  L.  Codb.  ||  Tuer,  en  pail- 
lant d'une  seule  personne.  J'aurais  vu  massacrer  et  mon 
père  et  mon  frère...  Rac.  ||  Par  exagération,  il  a  été  mas- 
sacré, il  a  reçu  un  grand  nombre  de  blessures.  ||  Se  dit 
des  animaux.  Dans  leurs  chasses,  les  princes  massacrent 
une  grande  quantité  de  gibier.  ||  Fig.  et  famil.  Gâter, 
mettre  en  mauvais  état.  Massacrer  ses  bardes.  ||I1  se  dit 
d'un  homme  qui  fait  très-mal  ce  qu'il  a  â  faire,  ou  qui 
gâte  une  besogne.  Massacrer  unevolaille,  la  mal  découper. 
Massacrer  de  la  besogne,  de  la  musique,  une  pièce,  ete. 

MASSACREUR,  s.  m.  Celui  qui  massacre.  Approchez, 
assassins,  venez,  massacreurs.  Volt.  ||  Fig.  Celui  qui  fiiit 
mal,  exécute  mal.Hassacreurdemusique,aebeaogne,  etc. 

MASSAQE  [yoj. masser],  s.  m.  Action  de  presser  avec 
les  mains  toutes  les  parties  musculaires  du  corps  et 
d'exercer  des  tractions  »ur  les  articulations,  afin  de  don- 
ner de  la  souplesse  et  d'exciter  la  vitalité. 

MASSE  (lat.  massa],  s.  f.  Amas  de  parties  qui  font 
un  corps  ensemble.  La  masse  des  Alpes.  ||  Se  dit  aussi 
d'un  seul  corps  compacte.  Une  masse  de  plomb.  ||  Enlever 
une  ferrure  dans  la  masse,  la  découper  â  froid  dans  un 
morceau  de  fer.  y  Faire  de  la  menuiserie  en  masse,  se  dit 
de  tout  ouvrage  fait  d'un  seul  morceau.  {|  Corps  informe. 
L'ours,  en  naissant,  paraît  n'être  qu'une  masse.  ||  Famil. 
C'est  une  masse  de  chair,  se  dit  d'une  personne  qui  a 
le  corps  et  l'esprit  lourds.  ||Enphys.  Somme  des  points 
matériels  que  chique  corps  renferme,  («u-  opposition  i 
volume  qui  exprime  l'espace  occupé.  ||  La  totalité  d'une 
chose  dont.les  parties  sont  de  même  nature.  La  masse  de 
l'air,  du  sang,  etc.  ||  Des  masses,  de  grandes  quantités. 
Il  Fig.  La  masse  des  connaissances  humaines.  ||  Réunion 
d'hommes  considérés  comme  faisant  un  corps.  ||  T.  milit. 
Se  dit  d'une  colonne  tri'-s-scrrée.  ||  Fig.  Le  public,  le 
commun  des  hommes.  Cela  est  bon  pour  la  masse.  S'a- 
dresser aux  masses.  ||  L'ensemble  d'un  ouvrage  d'arclii- 
tecture  considéré  par  rapport  aux  proportions.  La  masse 
de  Saint-Pierre  de  Rome.  ||  En  peint.  Les  parties  consi- 
démblcsd'un  tableau, qui  contiennent  de  grandes  lumiè- 
res ou  de  grandes  ombres.  I.a  peinture  divise  en  grandes 
masses  ses  clairs  et  ses  obscurs,  Moxtesq.  ||  Fig.  etendo- 
hors  du  langage  des  beaux-arts.  Il  faut  moins  considérer 
les  détails  que  les  masses.  ||  S.  f.  pi.  En  mus.  Plusieurs 
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parties  iniirGhant  ensemble.  Cet  instrument  fait  bien  dans 
les  masses.  ||  Lits  de  pierre  d'une  carrière.  ||  Quantité  de 
marchandises  semblables,  dont  le  nombre  ou  le  poids  est 
fixé  par  l'usage.  Des  soies,  des  plumes,  des  pelleteries  en 
masse.  ||  Fonds  d'argent  d'une  succession,  d'une  société. 
Il  T.  d'admin.  niilit.  Somme  formée  par  les  retenues  fai- 
tes sur  la  paye  de  chaque  soldat,  ou  allouée  par  abon- 
nement pour  une  dépense  spéciale.  Masse  d'habillement. 
IIEriiàssk,  Ioc.  adv.  Tout  ensemble,  on  totalité.  Aller, 
se  porter,  se  lever  en  masse.  ||  En  masse,  en  bloc,  dans 
l'ensemble.  A  Toir  les  choses  en  masse. 

MASSE  (lat.  matea),  ».  f.  Gros  marteau  de  fer  carré 
des  deux  côtés.  j{  Gros  marteau  que  le  sculpteur  emploie 
pour  dégrossir  son  ouvrage  ep  frappant  sur  les  cisraux. 
Il  Nasse  d'armes  ou  simplement  masse,  ancienne  arme 

3ui  avait  la  forme  d'une  massue.  {]  Espèce  de  béton  à  tête 
'or  ou  d'argent  qu'on  porte  dans  certaines  cérémonies. 
La  masse  d'un  appariteur  de  faculté.  ||  Instrument  pour 
jouer  au  billard.  ||  Gros  bout  de  la  queue  ordinaire. 

mAsse  [lat.  numa],  s.  f.  T.  qui  vieillit.  Ce  qu'on  met 
au  jeu.  La  misse  était  de  vingt  francs. 

MASSÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  masser.  Mis  par  masse.  ||  S.  m. 
Dn  massé,  masse  piteuse  de  fer  qu'on  trouve  au  fond  du 
muset  du  fourneau  è  la  catalane. 

*  MASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  masser,  terme  de  billard.  ||Un 
masse,  coup  frappant  la  bille  presque  de  haut  en  bais. 

MASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ma>ser.  Masse  au  bain. 

mAsSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  masser.  Dix  pistoles  mtssées. 

MASSEPAIN  (ital.  mariapane),  t.  m.  Pitisserie  d'a- 
mandes pilées  et  de  sucre. 

MASSER,  V.  a.  Disposer  des  objets  en  masse.  Nasser 
des  terres.  j|  T.  de  beaux-arts.  Disposer  les  masses  d'un 
tableau.  ||  Absol.  Ce  peintre  masse  bien.  ||  T.  milit.  Dis- 
poser en  colonnes  serrées.  Masser  l'infanterie.  ||  Se  mas- 
fer,  v.r.  Se  réunir  en  une  mas.«e  ferme  et  compacte.  ||T. 
debeaux-arts.  Se  grouper.  jjSe  former  en  colonne  serrée. 

MASSER  [arabe  mau,  manier),  v.  a.  Exercer  sur  le 
corps  d'une  personne  au  bain  la  pression  dite  massage. 

*  MASSER,  V.  a.  Frapper  la  bille  de  haut  en  bas. 
M&8SER,  V.  a.  T.  de  jeu  qui  vieillit.  Faire  une  masse. 
MA8SETTE  [dim.  de  maxse),  t.  f.  Nom  d'un  genre  de 

typhacées  où  l'on  distingue  la  massetle  nu  masse  d'eau. 

*  MASSEUR,  t.  m.  Celui  qrii  masse  au  bain. 
MASSICOT  (ma-si-ko.  ISane) ,$.m.  Nom  vulgaire  du 

protoxyde  de  plomb  ou  oxyde  de  plomb  jaune. 

MASSIER,  s.  m.  Onicier  qui  porte  une  masse  dans 
certaines  cérémonies.  Les  massiers  des  facultés. 

MASSIF,  IVE,  adj.  Qui  est  ou  qui  parait  épais  et  pé- 
tant. Pilastre  massif.  1 1  Qui  n'est  ni  creux  ni  fourré  de  ma- 
tière étrangère,  en  parlant  d'ouvrages  d'orfèvrerie.  Une 
croix  d'argent  massif.  ||  Se  dit  des  Miis  qui  sont  employés 
pleins,  et  non  en  placage.  {]  Fig.  Grossier,  lourd.  Esprit 
massif.  ||  S.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  destiné  à  porter 
un  piédestal,  un  perron,  etc.  ou  à  recevoir  un  revêtement. 
Il  Hasae  plut  ou  moins  considérable  de  plantes  ou  d'ar- 
britteaux  ou  d'arbres.  Un  massif  d'arbres.de  verdure,etc. 

MASSIVEMENT,  adv.  D'ufic  manière  massive. 

MASSORAH  (hébreu  masurat,  tradition]  ou  MAS- 
SORE,  «.  f.  Travail  critique  sur  le  texte  de  la  Bible  par 
des  docteurs  juifs. 

MASSORÉTES  (voy.  mtuiorak),  $.  m.  pi.  Docteurs 
qui  ont  travaillé  a  la  massore. 

MASSORÉTigUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  massore. 

MASSUE  (b.  lat.  maxuca,  du  lat.  nuata),  s.  f.  Es- 
ft'ce  de  fort  oàton  qui  a  un  bout  très-gros  et  qui  servait 
d'arme.  ||  Fig.  Faire  de  sa  tète  massue,  s'exposer  à  quel- 
que peine,  k  quelque  péril,  pour  réussir  en  une  affaire. 
Il  Fig.  Coup  de  massue,  accident  ilcheux  et  imprévu. 

MASTIC  [lat.  mosticAe),  s.  m.  Résine  qui  découled'in- 
cisiont  faites  au  térébinthe  lenlisque.  ||  Composition  de 
cire,  de  résine  et  de  poudre  de  briques.  Le  mastic  des 
lapidaires.  ||  Mastic  des  vitriers  ou  simplement  mastic, 
composition  de  craie  et  d'huile  de  lin. 

*  MASTICAGE,  t.  m.  Opération  qui  exige  l'emploi  du 
mastic,  du  ciment. 

MASTICATION  [lat.»ias<iea<to^,«./'.  Action  demicher. 

MASTICATOIRE,  S.  m.  Enméd.  Substance  qu'on  mâ- 
che pour  exciter  un  écoulement  de  salive  ou  parfumer 
l'haleioe.  ||  Adj.  Préparation,  remède  masticatoire. 


MASTIOADOUR  (altération  de  matticaloire),  s.  m. 
Préparation  destinée  à  être  lentement  micface  par  les 
animaux  malades.  j|  On  disait  aussi  nouct. 

MASTIQUÉ,  ÉE,  p.  V.  de  mastiquer. 

MASTIQUER,  V.  a.  Joindre,  boucher  avec  du  mastic. 

*  MASTIQUER  (lat.  maiticare),  v.  a.  Popul.  Hacher  et 
surtout  manger.  Il  mastique  bien. 

*  MASTOC  (ail.  Moêlochs],  s.  m.  Popul.  Homme  lourd, 
épais  et  fort.  C'est  un  inastoc. 

MASTODONTE  (uarro;  et  iSovf),  ».  m.  Mammifère 
fossile  très-rapproché  de  l'éléphant. 

MASTOÏDE  /i7iTTotiS-fi],adj.  En  anat.  Qui  a  la  forme 
d'un  mamelon.  ||  Apophyse  mastoïde,  apophyse  située 
à  la  partie  postérieure  inférieure  de  l'os  temporal. 

MASTO'IDIEN,  lENNE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  à 
l'apophyse  mastoïde. 

MASULIPATAN,  «.  m.  Très-fine  toile  de  coton  des 
Inde.<;,  ainsi  dite  de  la  ville  de  Masulipatam. 

MASURE  (b.  lat.  nuinsura),  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un 
bâtiment  tombé  en  ruines.  ||  Une  méchante  habitation 
qui  semble  menacer  ruine. 

*  MASURKA,  MASOURKA  ou  MASOURQUE  oa  enfin 
POLKA  MASURKA,  s.  f.  Danse  nationale  polonaise  à 
trois  temps.  ||  Air  de  cette  danse. 

MAT  .[mat'.  Voy.  ^rAec  et  mat),  ».  m.  T.  du  jeu  d'é- 
checs. Echec  et  mat  ou  simplement  mat,  voy.  tcBEC, 
Il  Fig.  Événement  qui  détruit  nos  projets,  nos  espéran- 
ces. C'est  donc  un  mat  qui  a  été  donne  lorsqu'on  croyait 
avoir  le  plus  beau  jeu  du  monde,  Sév.  ||  Donner  échec  et 
mat  i  quoiqu'un,  emporter  surliii  un  avantage  complet. 
Il  Donner  un  mat,  faire  éprouver  un  revers.  J|  Adj.mre 
échec  et  mat  ou  simplement  être  mat,  se  dit  du  joueur 
qui  a  perdu.  ||  Faire  mat,  donner  l'échec  et  mat. 

M  AT  (ini.  Ail.  Ua*t],  s.  m.  Longue  pièce  de  bois  plan- 
tée debout  dans  un  vaisseau,  dans  une  barque,  etc.  et 
?ui  sert  i  porter  les  voiles.  ||  Grand  mit,  le  niât  le  plus 
levé  d'un  bâtiment  ;  il  se  compose,  dans  les  grands  biti- 
mcnts,  de  trois  ou  quatre  parties  :  le  bas  mat,  le  grand 
mât  de  hune,  le  grand  mit  de  perroquet,  le  grand  mit 
de  cacatois.  Ij  Se  dit  de  perches  employées  sur  les  bateaux 
de  rivière.  ||  Mât  de  cocagne,  voy.  coctoas.  ||  Se  dit  de 
diverses  pièces  de  bois  employées  dans  les  gymnases. 

MAT,  ATE  [mat'.  Allcm.  malt),  adj.  Qui  n  a  point  d'é- 
clat, en  parlant  des  métaux  mis  en  œuvre  sans  avoir  été 
polis.  Or  mat.  ||  En  peint.  Qui  n'a  point  d'éclat,  de  trans- 
parence. Couleur  mate.  ||  Compacte  et  lourd.  Du  paia 
mat.  Il  Broderie  mate,  broderie  très-chargée.  ||  Son  mat, 
son  semblable  k  celui  qu'on  obtient  en  frappant  un  ton- 
neau plein.  Il  S.  m.  Le  mat,  la  couleur  mate. 

MATADOR  (esp.  matador,  du  lat.  mactator),  *.  m. 
Celui  qui  dans  les  combats  de  taureaux  doit  mettre  l'ani- 
mal à  mort.  Il  Aujeu  derhombre,nomdonnéauxcartes 
supérieures.  ||  Fig.  et  famil.  Homme  considérable  dans 
son  état,  dans  son  corps.  Les  matadors  de  la  finance, 

MATAMORE  [esp.  matar,  du  lat.  mactare,  et  Moro), 
».  m.  Dans  les  comédies  espagnoles,  persoanage  qui  se 
vantait  i  tout  propos  de  ses  exploits  contre  les  Mores.  Le 
capitan  matamore.  ||  Par  extens.  Faux  brave. 

MATASSINS  [esp.  malachin),  s.  m.nl.  Nom  de  cer- 
tains danseurs  qui  portaient  des  corselets,  des  morions 
dorés,  des  sonnettes  aux  jambes  et  l'épée  i  la  main  avec 
un  bouclier.  ||  Nom  de  la  danse  qu'ils  exécutaient. 

MATÉ,  ÉE,  p.p.  de  mater.  Qui  a  rev'U  un  échec  et  mat. 

mAtÉ,  ÉE,  p.  p.  de  miter.  Pourvu  de  mita. 

MATELAS  (ma-te-li.  Arabe  al  matrah],  t.  m.  Grand 
coussin,  piqué  d'espace  en  espace,  qui  est  rempli  de  laine, 
de  bourre,  de  crin,  et  qui  fait  partie  des  lits.  1 1  Petit  cous- 
sin pique  qu'on  met  aux  côtes  d'un  carrosse.  ||  Par  ex- 
tens. Ce  qui  sert  de  protection  en  jounnt  le  rôle  de  mate- 
las. Ses  habits  firent  matelas,  et  le  coup  ne  pénétra  pas. 

MATELASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  matcla.'ser. 

MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  coussins  en  forme  de 
matelas.  Matelasser  des  chaises,  une  chambre,  etc. 

MATELASSIER,  1ÈRE,  t.  m.  et  y.  Celui,  celle  qui  bit 
et  rcbat  des  matelas. 

MATELOT  [ma-te-lo.  Orig.  inc],  s.  m.  Homme  de 
mer  qui  exécute  toutes  les  opérations  de  la  garniture  des 
mâts  et  des  vergues,  du  grcement  et  de  la  mancruvre. 
Il  Marin  qui  t  nne  certaine  aolde  déterminée.  ||  Marin. 
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Duqnesne  fut  habile  matelot.  {{  Matelot  d'un  vaisseau, 
vaisseau  qui  suit  ou  précède  immédiatemenlcc  vaisseau. 
Matelot  d  arrière.  ||  Adj.  Vaisseau  matelot.  {|  ViJtemcnt 
de  petit  garçon  dans  lequel  le  pantalon  est  attaché  i  la 
veste.  Il  Costume  de  carnaval. 

«  MATELOTAGE,  ».  m.  Art  du  matelot.  École  de  male- 
loUge.  Il  Salaire  des  matelots. 

MATELOTE,  ».  f.  Mets  composé  de  poisson  accom- 
modé au  vin.  Une  matelote  de  carpes.  Anguilles  en  ma- 
telote. Il  Sauce  matelote  ou  sauce  à  la  matelote,  sauce 
Ute  avec  du  vin.  |{  Sorte  de  danse  en  usage  parmi  les  ma- 
telots. Il  À  u  VATKLOTE, /oc.  oïlv.  À  la  façondes  matelots. 

MATER  (mat),  v.  n.  .Aux  échecs,  faire  mat.  ||  Fig. 
Oterforceet  ressort.  La  mauvaise  fortune  l'a  maté.  ||  Par 
exiens.  Mater  sa  chair  et  la  crucifierurec  ses  vices,  Bourd. 
Il  T.  de  fauconnerie.  Dresser  un  oiseau  de  proie.  ||  Fig. 
Humilier,  abattre.  Il  faut  mater  ce  caractère  opiniâtre. 
*  MATER,  t>.  a.  Bendre  mat. Mater  du  verre.  ||  Rendre 
mat,  compacte.  Mater  une    âte.  {|  On  dit  aussi  matir. 

mAteR,  V.  a.  Mettre  en  place  les  bas  miLs  d'un  navire. 
Kachine  i  miter.  ||  Par  eitens.  Dresser,  mettre  un  ob- 
jet debout.  Mater  une  barque,  une  pièce  de  bois. 

M&TEREAU  (dim.  de  mdl],  s.  m.  Petit  mit. 

MAT£RIALIU,  ÉE,  p.  p.  de  matérialiser. 

MATERIALISER,  i>.  a.  Considérer  comme  matériel. 
Matérialiser  toutes  les  opérations  de  l'ime,  J.  J.  Rouss. 

MATÉRIALISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui  pensent 
que  tout  est  matière. 

MATÉRIALISTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  adopte 
le*  idées  du  matérialisme. 

MATÉRIALITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  matériel. 
la  matérialité  et  la  mortalité  de  l'âme.  Volt. 

MATÉRIAUX  (plur.  de  matériat,  matériel),  ».  m.  pi. 
Les  différentes  matières  qui  entrent  dans  la  construction 
d'un  bâtiment.  ||  Plâtras,  produit  de  démolitions.  ||  Fig. 
Tout  ce  qui  sert  à  la  construction  d'un  ouvrage  d'es- 
prit. Rassembler  des  matériaux  pour  écrire  l'histoire. 

MATÉRIEL,ELLE  (\Bil.materialU],adj.  Qui  est  formé 
de  matière.  Les  substances  matérielles.  ||  Qui  tient  de 
la  matière.  Suivant  Descartes,  les  actions  des  animaux 
sont  purement  mécaniques  et  matérielles.  J|  Subst.  Le 
matériel.  ||  En  jurispr.  Faux  matériel,  celui  qui  porte 
sur  la  matière  même  d'un  fait  ou  d'une  chose,  sans  qu'il 
aoit  question  de  l'intention.  ||  Qui  a  ou  qui  parait  avoir 
beaucoup  de  matière,  grossier.  Cette  orfèvrerie  est  maté- 
rielle. Il  Gros  et  lourd,  en  parlant  des  personnes.  |{  Fig. 
Qui  a  1  esprit  lourd  et  pesant.  1 1  Qui  a  des  goAts  grossiers 
ouplutdtsensuels.  ||  5.  m.  Ce  qui  regarde,  ce  qui  compose 
le  corps  d'une  chose.  Le  matériel  de  la  religion.  ||  Les 
parties  les  moins  délicates  de  l'exécution,  et  celles  qui 
n'exigent  qu'une  certaine  pratique.  Il  possède  le  matériel 
de  l'art.  ||  L'ensemble  des  objets  de  toute  nature  qui  sont 
employés  à  quelque  service  public.  Le  matériel  de  la 
guerre.  J|  Le  matériel  d'une  armée,  les  bagages,  les  mu- 
nitions, les  pièces  d'artillerie,  etc.  { j  Ensemole  des  machi- 
nes, ustensiles,  outils,  etc. ,  qui  sont  nécessaires  i  une  fa- 
brique, à  une  usine,  i  une  exploitation  quelconque,  etc. 

MATÉRIELLEMENT,  adv.  Par  rapport  à  la  matière. 
L'homme  est  mortel  matériellement.  ||  D'une  manière 
grossière.  Cette  table  est  faite  bien  matériellement. 
n  Dans  la  conversation,  il  se  prend  pour  effectivement. 
Cela  est  matériellement  impossible. 

MATERNEL,  ELLE  (b.  lat.  malemali»),  adj.  Qui  est 

firopre  â  la  mère.  L'amour  maternel.  ||  Côté  maternel, 
igné  maternelle,  la  ligne  de  parenté  du  côté  de  la  mère. 
Il  Langue  maternelle,  la  langue  du  pays  où  l'on  est  né. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  maternelle. 

MATERNITÉ  (b.  lat.  malemilai),  ».  f.  Qualité  de 
mère.  ||  Maternité,  maison  où  l'on  recevait  et  allaitait  les 
enfants  trouvés.  ||  Aujourd'hui,  maison  destinée  à  rece- 
voir les  femmes  pauvres  qui  sont  sur  le  point  d'accoucher. 

MATHÉMATICIEN,  ».  m.  Celui  qui  fait  son  étude  des 
mathématiques.  |J  Mathématicienne,  ».  f.  Femme  qui 
('oecape  de  mathématiques. 

MATHÉMATipuE  (lat.  mathematicu»,  de  uatri/ia- 
tt»i(],  adj.  Qui  a  rapport  â  la  science  des  nombres,  des 
Bgaraet  des  mouvements.  Vérité,  langage  mathémati- 
que. Il  Point  mathématique,  le  point  considéré  abstracti- 
Tomeot  comme  n'ayant  aucune  étendue.  ||  S.  f.  Science 


qui  a  pour  objet  les  nombres,  les  figures  et  les  mouve- 
ments. Tout  s'opère  en  vertu  des  lois  de  la  mathématique 
la  plus  profonde.  Volt.  ||  Étui  de  mathématique,  étui  dans 
lequel  sont  renfermés  les  intruments  nécessaires  aux  ma- 
thématiciens. Il  Mathématique  est  plus  usité  au  pluriel. 
Un  coursdemathématiques.]JMathématiques  pures,  celles 
qui  ne  s'occupent  que  de  la  théorie  sansaucunc  idée  d'ap- 
plication. Les  mathématiques  élémentaires,  spéciales, 

VOy.  ÉL^liexTMRE,  SPÉCIAL. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles  des  ma- 
thématiques. Il  Fig.  Rigoureusement,  exactement. 
MATl,  lE,  jp.  p.  de  matir.  Rendu  mat. 
MATIÈRE  [lat.  materia],  ».  f.  Tout  ce  qui  se  touche 
et  a  corps  et  forme.  ||  Ce  dont  une  chose  est  faite.  La 
matière  du  papier  est  le  chiffon.  ||  Matièresd'or  et  d'ar- 
gent, les  espèces  fondues,  les  lingots  et  les  barres  em- 
ployés pour  la  fabrication  des  monnaies.  ||  Dans  les  ma- 
nufactures, matières  premières,  les  matières  avant 
qu'elles  soient  mises  en  œuvre.  ||  Matière  brute,  celle 
qui  n'offre  pas  les  caractères  de  l'organisation,  qui  n'est 
pas  douée  de  la  vie.  ||  Matière  organisée,  toute  matière 
vivante  ou  ayant  vécu,  qu'elle  appartienne  i  un  vé- 
gétal ou  à  un  animai.  ||  Matière  animale,  végétale,  miné- 
rale, substance  appartenant  au  rèçne  animal,  végétal, 
minéral.  ||  En  philos.  Substance  qui,  produisant  sur  nus 
organes  un  certain  ensemble  de  sensations  déterminées, 
est  étendue  el  impénétrable.  ||  La  matière  première,  ma- 
tière que  certains  philosophes  ont  supposée  être  le  sul>- 
stratumdela  matière  telle  qu'elle  nous  apparaît.  ||  En 
phys.  La  cause  inconnue  de  plusieurs  espèces  de  phé- 
nomènes. Matière  électrique.  ||  Matière  se  dit  par  oppo- 
sition i  esprit.  Des  intelligences  célestes  dégagées  de 
tcutematiere,Boss.  Il  Famil.  Être  enfoncé  dans  la  matière, 
avoir  la  forme  enfoncée  dans  la  matière,  avoir  l'esprit  gro»- 
sier.  Il  T.  d'admin.  La  matière  imposable,  les  objets  lur 
lesquels  les  impositions  peuvent  être  établies.  ||  £n  méd. 
Excrétions  du  corps  humain.  La  matière  des  vomisse- 
ments. Matière  purulente.  ||  Les  excrétions  alvines.  ||  Fig. 
Cause,  sujet,  occasion.  La  nature  ne  m'offre  rien  qui  ne 
soit  matière  de  doute  et  d'inquiétude,  Pasc.  ||  Fig.  L'ob- 
jet sur  lequel  on  écrit,  on  parle.  ||  Entrer  en  matière, 
commencer  à  écrire,  i  parler  sur  quelque  chose.  ||  Table 
des  matières,  table  des  objets  dont  il  est  question  dans 
un  livre.  I|  En  jurispr.  Matière  civile,  matière  crimi- 
nelle, ce  qui  donne  action  au  civil,  au  criminel.  ||  La 
matière  d'un  crime,  d'un  délit,  ce  qui  constitue  un 
crime,  un  délit.  ||  Parties  qui  composent  la  science  du 
droit.  Les  matières  commerciales.  ||  Dans  les  classes, ma- 
tière de  vers  latins,  de  discours  fran;ais,  etc.  texte  que  le 
Iirofesseur  dicte  et  que  l'élève  doit  développer  en  ver« 
atins,  en  discours  fran;ais,etc.  ||  En  matière  de,  Xoc, 
prép.  En  fait  de,  quandils'agit  de.  En  matière  d'usage,  ce 
sont  les  gens  d'esprit  qui  reçoivent  la  loi  des  sots,  d'Alebs. 
MATIN  (lat.  matutinum],  ».  m.  Les  premières  heu- 
res du  jour.  Il  Du  matin  au  soir,  pendant  toute  la  jour- 
née. Il  Fig.  Du  soir  au  matin,  ou  du  matin  au  soir,  très- 
promptenient.  ||  Le  matin,  au  temps  du  matin.  ||  Du  ma- 
tin, de  bonne  heure.  ||  Être  du  matin,  être  matinal.  ||  .Au 
matin,  dans  les  heures  du  matin.  ||  De  grand  matin,  de 
bon  matin,  de  bonne  heure.  M  Matiii,  adv.  Dans  le  temps 
du  matin.  Se  lever  matin.  ||  Demain  au  matin  et  plus  or- 
dinairement demain  malin,  demain  dans  le  temps  du  ma- 
tin. M  Fig.  Levé  malin,  qui  fait,  avant  les  autres,  desdé- 
marcnes  pour  ouelque  alTaire.  i[  Famil.  Un  malin,  un  de 
ces  matins,  un  oeau  matin,  se  dit  d'un  jour,  d'un  temps 
qui  n'est  pas  déterminé.  ||  Poét.  Le  levant,  l'aurore,  et 
par  extension  le  jour.  Les  portes  du  matin,  l'aurore  ou  le 
levant.  Jl  Fig.  Le  commencement,  les  premières  anuées 
de  la  vie.  Des  le  malin  de  la  vie,  Mass.  ||  Il  se  dit  de  ce 
qui  est  très-récent.  Nous  sommes  d'hier,  et  l'Amériaue 
est  de  ce  matin.  Volt.  ||  Tout  le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis le  moment  où  on  se  lève,  jusqu  â  midi.  ||  Tout  le 
temps  qui  s'écoule  depuis  minuit  jusqu'à  midi.  Une  heure 
du  matin.  Il  Partirgrand  matin  J  se  lever  bon  matin  ;  locu- 
tions incorrectes.  Dites:  Partir,  se  lever  de  bon  matin. 
mAtin  'orig.  inc),  ».  m.  Gros  chien  de  ftardc.JI  T. 
d'injure.  Malin,  mâtine,  celui,  celle  qu'on  assimile  a  un 
mâtin,  à  un  chien.  Ah  !  mâtine,  nous  vous  y  surprenons 
en  bote  contre  nous.  Mol.  Il  Chien  de  race  hybnde. 
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MATINAL,  ALE,  adj.  Mn»  plur.  ni»sc.  Qui  appartient 
au  malin.  La  brise  matinale.  1 1  Qui  se  liS'C  matin.  \\  Fleurs 
matinales,  celles  qui  s'ouvrent  le  matin. 

*  MATINALEMENT,  adv.  Dès  le  matin. 

mATINÉ,  ÉE, /J.p.demâtiner.  [1  Chien  mâtiné,  chien 
provenante!' une  chienne  et  d'un  chien  de  race  inférieure, 
et  en  général  chien  dont  la  race  n'est  pas  bien  définie. 

mAtineau,  s.  m.  Petit  mâtin. 

MATINÉE,  t.  t.  Tout  le  temps  depuis  le  point  du  iour 
jusqu'à  midi.  Il  Dormir  la  grasse  matinée,  dormir  Bien 
avant  dans  le  jour.  ||  Matinée  musicale,  matinée  litté- 
raire, réunion  où  l'on  entend  de  la  musique,  où  l'on 
fait  des  lectures,  et  qui  a  lieu  de  une  ou  deux  heures 
après  midi  â  quatre  ou  cinq  heures.    - 

mAtineR,  «.  a.  S'accoupler,  en  parlant  d'un  malin 
ou  de  tout  autre  chien  d'une  race  inférieure  à  celle  de 
h  chienne  ou  difTérenle.  I|  Fie.  et  popul.  Gourmander. 

MATINES  (nuitin),  s.  /.  \>X.  La  première  partie  de 
l'oflice  divin,  qui  se  dit  ordinairement  la  nuit.  ||  Livre 
d'église  contenant  les  prières  du  matin. 

MATINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  dans  l'habitude  de 
se  lever  matin. 

MATINIER,  1ÈRE,  ad}.  Qui  appartient  an  matin.  N'est 
nsHé  que  dans  :  L'étoile  matiniére,  la  planète  Vénus. 

MATIR,  V.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de  l'argent.  ||  On 
'dit  aussi  mater. 

MATOIS,  OISE  (nu-toi.  Orig.  inc),  adj.  Famil.  Rusé. 
Il  est  bien  matois.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Un  air 
matois,  j^  Sufrst.  Dn  matois.  Une  matoise. 

*  MATOISEMENT,  adv.  En  matois. 
MATOISERIE,  ».  (.  Qualité  du  matois.  Vous  ne  con- 
naissez pas  sa  matoiserie.  ||  Tromperie,  fourberie. 

MATOU  (orig.  inc.l,  ».  m.  Chat  mile.  ||  Fig.  Homme  dé- 
sagréablepiar  la  figure  et  le  caractère. Il  y4u;>7.De9  matous. 

MATRAS  (ma-lrâ.  Orig.  inc),  s.  m.  Vase  de  verre 
qui  a  le  col  long  et  étroit,  â  l'usage  des  chimistes. 

MATRICAIRE.  ».  f.  Genre  de  plantes  où  l'on  distingue 
la  matricaire  ofllciiule,  qui  exhale  une  odeur  forte  et 
désagréable. 

MATRICE  [lat.  nuUrix),  ».  f.  En  anat.  Viscère  situé 
dans  l'hypogastre  de  la  femme.  1 1  T.  d'imprim.  Pièce  du 
cuivre  qui  a  reçu  en  creux  l'empreinte  de  la  lettre  gravée 
sur  le  poinçon,  et  qui  en  donne  le  relief  par  le  moyen  di' 
la  fonte.  ||  Le  carré  original  d'une  monnaie  ou  d'une  mé- 
■ilaille gravé  avec  le  poinçon.  ||  Moule  dont  on  se  sert  pour 
frapper  des  ornements  de  métal.  ||  Étalons  des  poids  cl 
des  mesures  qui  servent  à  étalonner  les  autres.  1 1  Registre 
■original  d'après  lequel  sont  établis  les  rùles  des  contribu- 
tions. \\Adj.  f.  Église  matrice,  la  plus  ancienne  église  d'un 
S  lys  ou  d  un  oixlre  religieux,  qui  est  comme  la  mère 
es  autres.  Il  Dans  la  teinture,  couleurs  matrices,  les  cinq 
«ouleurs  simples,  noir,  blanc,  bleu,  jaune,  rouge. 

*  MATRICIDE  (lat.  matricida),  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  tué  sa  mcre.  |J  On  dit  plutôt,  même  en  parlant 
d'une  .mère,  parriciae.  Le  parricide  Orcste. 

*  MATRICIDE  (lat.  matricutium),  ».  m.  Crime  de  celui 
qui  tue  sa  mère. 

*  MATRICULAIRE,  t.  m.  T.  d'admin.  Celui  dont  le  nom 
s*  trouve  porté  sur  le  registre  matricule.  ||  Adj.  Qui  a 
rapport  â  la  matricule.  Inscription  matriculaire. 

MATRICULE  (lat.  matricula,,».  f.  Rôle  qui  contient 
les  noms  de  toutes  les  personnes  d'un  corps  ou  d'une  so- 
ciété. Il  Registre  sur  lequel  sont  inscrits  les  noms  et 
firénoms  des  soldats  à  mesure  qu'ils  entrent  au  corps, 
eur  numéro  d'ordre,  etc.  ||  Inscription  sur  la  matricule. 
Il  Extrait  de  la  matricule.  \\Adj.  Registre  matricule. 

MATRIMONIAL,  ALE  (lat.  tnatrimonialis),  adj.  Enju- 
rispr.  Qui  appartient  au  mariage.  Droits  matrimoniaux. 

*  MATRIMONIALEMENT,  adv.  En  mariage. 
MATRONE  (lat.  matrona),  ».  f.  Dame  romaine,  jj  Par 

cxlcns.  Femme  âgée  et  respectable.  ||  Sage-femme. 

MATTE  (ail.  Malte),  ».  f.  T.  de  métallurgie.  Sub- 
stance métallique  qui  n'a  subi  qu'une  première  fonte, 
et  qui  n'est  pas  encore  dans  un  état  sutfisanl  de  pureté. 

MATURATIF,  IVE,  adj.  Eu  méd.  Qui  hâte  la  suppura- 
tion d'un  abcès,  d'une  tumeur.  ||  Subit.  Un  maturatif. 

MATURATION  liât.  nuUuraho),  ».  f.  Ensemble  des 
phénomènes  par  lésauels  un  fruit  arrive  à  la  maturité. 
Il  En  méd.  Progrès  d'un  abcès  vers  la  maturité. 


mATURE  [mât),  ».  f.  Ensemble  des  mâts  d'nn  navire. 
|l  Bois  propre  â  faire  des  mâts.  ||  Science  dont  le  but  eit 
ae  déterminer  le  lieu  où  la  mâture  doit  être  placée  sur 
tel  ou  tel  navire,  de  connaître  les  justes  dimensions  et 
proportions  des  mâts  et  des  vergues,  etc.  ||  Machine  à  mi- 
ter, y  .atelier  où  l'on  fait  et  conserve  les  mâts  et  tout  ce 
qui  tient  à  la  mâture.  1 1  Manière  dont  un  navire  est  maté. 

MATURITÉ  (lat.  malurita»),  ».  f.  ËUt  des  fruits  ou 
des  graines  qui  sont  parvenus  an  développement  qu'ils 
doivent  acquérir  sur  la  plante  mère.  ||  É^>que  â  laquelle 
les  fruits  neviennent  mûrs.  |J  En  méd.  Etat  d'un  ahoès 
dans  lequel  le  pus  est  complètement  formé.  1 1  Fig.  État 
d'una  chose  qui  approche  du  point  où  elle  a  toutes  tes 

Qualités.  Vous  verrez  le  progrès  d'une  opinion  nouvelle 
epuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  maturité,  Pasc  ||  Usedil 
en  un  sens  analogue  des  personnes  prêtes  pour  quelque 
charge.  |l  Fig.  État  de  force  où  sont  communément  les 
hommes  a  un  certain  âge.  ||  Se  dit  poliment  d'une  femme 
qui  a  passé  l'âge  de  la  jeunesse.  |j  Fig.  État  où  le  sens  et 
la  réflexion  ont  toute  leur  Vigueur.  Maturité  d'esprit,  de 
jugement,  etc.  ||  Avec  maturité,  avec  circonspection, 
avec  jugement  et  avec  le  temps  nécessaire.  ||  En  parlant 
du  style,  justesse  d'expression,  solidité  de  raisonnement. 
MATUTINAL,  ALE  [lat.  mattUiuali»),adj.  Qui  appar- 
tient au  matin.  ||  Il  est  peu  usité. 

MAUDIRE  (lat.  maledicere),v.  a.  Pronoacer  contre 
Quelqu'un,  au  nom  d'un  sentiment  religieux  ou  sous 

I  impulsion  de  i^uclaue  violent  mouvement  de  l'âme, 
des  paroles  de  réprobation,  de  condamnation.  Qui  mau- 
dit son  pays  renonce  à  sa  famille,  Cor!i.  ||  Haudire  quel- 
qu'un, quelque  chose,  exprimer  son  impatience,  sa  co- 
lère, son  horreurcontrequelqu'un,contrequelqucchose. 

II  En  parlant  de  Dieu,  réprouver,  abandonner.  Race  que 
notre  Dieu  de  sa  bouche  a  maudite,  Rac.  ||  Se  maudire, 
V.  r.  Prononcer  contre  soi-mcme  des  malédictions. 

MAUDISSON  (Ut.  maledictio],».  m.  Famil.  et  vieux. 
Malédiction.  Je  me  moque  de  tous  vos  maudissons. 

MAUDIT,  ITE,  /).;>.  de  maudire.  ||  SufrsMJn maudit, 
une  maudilc,  celui,  celle  contre  qui  une  malédiction  a  été 
prononcée.  {|  Digne  de  malédiction,  en  parlant  deschoaes. 
Maudite  ambition,  CoRn.  ||  Dont  on  se  plaint  avec  impa- 
tience ou  colère.  Oi  maudit  tailleur  me  fait  bien  atteD' 
dre,  Mol.  ||  Par  imprécation.  Slaudit  soit  le  butor! 

MAUGRÉER  (mali/ré),  ii.  ;i.  Ti'moiçncr  son  maiiTat* 
gré,  son  mécontentement  en  pesUnl,  jurant.  Maugrfer 
contre  la  pluie. 

MAUPITEUX,  EUSE  [mail,  mal,  elaiteux),  adj.  Qui 
est  sans  pitié.  ||  Ce  mot  est  tombé  en  désuétude  |]  Exci- 
tant la  pitié  ;  usité  seulement  dans  :  Faire  le  maupiteux, 
se  plaindre,  se  lamenter  sans  trop  de  sujet, 

MAURE,  MAURESQUE.  MAURICAUD,  voy.  aoRE,  etc. 

MAUSOLÉE  (aauiuitUv),».  m.  Magnifique  tombeau 
qu'.Artémise  lit  élever  à  Hausole  son  mari.  |]  Par  extens. 
Tombeau  magnifique. 

MAUSSADE  [mau,  mal,  et  anc.  adj.  »ade,  agréable), 
adj.  Qui  est  de  mauvais  goût,  déplaisant,  mal  fait,  en  par- 
lant des  choses.  Habit,  bâtiment  maussade.  ||  Qui  est  de 
mauvaise  grâce,  en  parlant  des  personnes  et  des  choses. 
Enfant,  canctère,  travail  mau.ssade.  ||  Le  temps  est  maus- 
sade, il  est  couvert  et  sombre. 

MAUSSADEMENT,  adv.  D'une  manière  maussade. 

MAUSSADERIE,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  maussade, 
de  celui  qui  est  maussade  ;  manières  désagréables. 

MAUVAIS,  AISE  (orig.  inc),  adj.  Qui  a  quelque  qua- 
lité désagréable  ou  nuisible,  en  parlant  des  choses  tant 
physiques  que  morales.  Mauvais  vin,  mauvais  goût,  etc. 
[j  Miiuvais  livre, livre  dangereux.  [|  Mauvaise  vie,  conduits 
déréglée.  ||  \jei  temps  sont  mauvais,  se  dit  des  temps 
de  trouble,  de  disette,  d'oppression.  ||  Avoir  mauvais  vi- 
sage, mauvaise  mine,  avoir  le  visage  défait.  ||  Fig.  Faire 
mauvais  visage,  mauvaise  mine  à  quelqu'un,  le  recevoir, 
le  traiter  sèchement,  etc.  ||  Trouver  une  chose  mauvaise, 
y  trouver  un  goût  désagréable.  ||  Fig.  Trouver  mauvais, 
désapprouver.  ||  Mauvais  bruit,  bruit,  propos  désavan* 
tageux,  défavorable.  |J  Mauvais  air,  les  manières  de  It 
mauvaise  compagnie.  (jAiriii>uvais,air  méchant.  ||  Quina 
remplit  pas  bien  aoo  oÉBce,  en  parlant  de  quelque  parti* 
du  corps.  Hauraiie*  ianbea.  Avoir  les  faux  mauvais,  la 
vue  mauvaiae.  ||  T.  d»  ont.  U  mm  Mt  mÊmnim,  ell* 


Digitized  by 


Google 


MAU 


—  689  — 


HËC 


est  très-agitée.  {|  Hnuvais  temps,  se  dit  pour  marquer 
que  le  Tent  régnant  est  contraire.  ||  Nuisible,  qui  cause 
du  mal.  L'air  est  maurais  en  ce  pays.  Les  excès  sont 
mauvais  i  la  santé.  {{  Sinistre,  malheureux.  Mauvais  pré- 
sage. Il  Mauvais  œil,  faculté  attribuée  à  certains  indivi- 
dus de  porter  malheur  à  ceux  qu'ils  regardent.  ||  Enclin 
i  faire  du  mal,  en  parlant  des  personnes.  Un  mauvais 
homme.  ||  Le  mauvais  ange,  le  diable.  ||  Mauvaise  com- 
pagnie, mauvaise  société,  les  ^ens  de  mauvaise  vie  ou 
de  mauvais  ton.  ||  Un  mauvais  esprit,  un  homme  dont 
le  jugement  est  faux,  et  aussi  un  homme  disposé  i  tour- 
ner Tes  choses  en  mal.  ||  Mauvais  esprit,  dispositions  à  la 
révolte,  à  l'insubordination.  |j  Prompt  à  en  venir  aux 
coups,  bravache.  Mauvais  garçon.  ||  Subst.  Faire  le  mau- 
vais. Il  Qui  n'a  pas  les  qualités  qu  il  doit  avoir.  Mauvais 
pire.  Il  Malicieux,  malm.  I|  Subst.  Oh  I  le  mauvais  I  Ah  I 
petite  mauvaise!  |{  Avec  la  négative,  mauvais  signifie 
souvent  assez  bon  ou  même  fort  bon.  Ce  n'est  pas  un 
mauvais  homme.  Ce  vin  n'est  pas  mauvais.  ||  S.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  est  mauvaise.  ||  S.  m.  Ce  qu'il  y  a  de 
mauvais.  Il  y  a  du  bon  et  du  mauvais  dans  cet  homme, 
dans  cet  ouvrage.  ||  Adv.  Sentir  mauvais,  exhaler  une 
mauvaise  odeur.  ||  Il  fait  mauvais  à  ou  de,  il  est  dange- 
reux de.  Il  II  fait  mauvais,  il  fait  vilain  temps. 

MAUVE  (lat.  malva),  s.  f.  Genre  de  plantes,  type  de  la 
famille  des  malvacées,  qui  a  des  propriétés  émollientes. 
Tisane  de  mauve.  ||  Mauve  en  arbre,  xetmie  des  jardins. 

MAUVIETTE  [diln.  de  mauvia),  s.  f.  Espèce  d'alouette; 
l'alouette  ordinaire,  en  tant  qu'elle  est  grasse  et  qu'on  la 
mange,  jj  Pig.  et  famil.  Une  mauviette,  une  personne 
grêle,  chétive,  incapable  d'efforts  et  de  fatigues. 

MAUVIS  (m&-vi.  B.  lat.  malvilius,  du  lat.  malum 
ntit],  a.  m.  Nom  vulgaire  et  spécifique  du  merle  mau- 
vis  ou  grive  mauvis.  |]  L'alouette  huppée. 

MAXILLAIRE  (lat.  maxillara],  ad].  En  méd.  Qui  a 
rapport  aux  mâchoires.  ||  Os  maxillaire  inférieur,  supé- 
rieur, os  de  la  mâchoire  inférieure,  supérieure. 

*  MAXIMA,  X.  m.  p/.  Pluriel  de  maximum,  voy.HAxmp*. 
_  jNAXIME  (lat.  maxinta,  s.  e.  lententia),  ».  f.  PropcH 

sition  générale  qui  sert  de  règle.  Toutes  les  bonnes  maxi- 
mes sont  dans  le  monde  ;  on  ne  manque  qu'à  les  appli- 
quer, Pasc.  Il  Les  maximes  d'État,  les  maximes  que  les 
politiques  se  font  pour  le  gouvernement,  et  par  les- 
quelles ils  se  mettent  souvent  au-dessus  des  règles  de 
la  morale.  ||  Au  f^l.  Titre  donné  i  certains  ouvrages  de 
morale.  Les  Maximes  de  la  Rochefoucauld. 

MAXIME  (lat.  maxinui],  s.  f.  Dans  le  plain-cbant, 
note  qui  vaut  deux  carrées  ou  quatre  rondes. 
»  MAXIMER  [maximum),  v.  a.  Établir  le  maximum. 

*  MAXIMER  (maxime),  v.  a.  Néolog.  Faire  maxime  de. 
C'est  un  homme  qui  maxime  ses  sottises. 

MAXIMUM  [ma-ksi-mom'.  Lat.  maximum),  s.  m.  En 
mathém  L'état  le  plus  grand  auquel  une  quantité  va- 
riable puisse  parvenir.  ||  Au  pi.  Des  maxima.  I|  Thermo- 
mitre a  maxima,  thermomètre  qui  indique,  d'une  ma- 
niire  durable,  le  maximum  auquel  la  température  s'est 
élevée  pendant  le  cours  d'une  expérience.  ||  La  somme 
la  plus  forte  dans  l'ordre  de  celles  dont  il  est  question. 
Le  maximum  de  la  dépense  sera  de  1000  francs.  ||  La  plus 
forte  des  peines  prononcées  par  la  loi  contre  un  crime 
ou  un  délit.  Condamner  au  maximum  de  in  peine.  {|  Taux 
au-dessus  duquel  il  est  défendu  de  vendre  une  denrée, 
une  marchandise.  Loi  du  maximum.  ||  Au  pi.  Des  maxi- 
mums. Il  Fù;.  Le  plus  haut  point  ou  une  chose  puisse 
être  portée.  Un  maximum  de  précision,  Bdffox. 

*  MAYONNAISE  (orig.  inc),  ».  f.  Sauce  froide  qu'on 
fait  avec  du  sol,  du  poivre,  de  l'huile,  du  vinaigre,  un 
jaune  d'œuf  et  de  la  moutarde,  le  tout  bal  I  u  jusqu'à  con- 
sistance d'un  sirop  épais.  Il  Parextcns.  Mets  préparé  avec 
celte  sauce.  Une  mayonnaise  de  homard.  ||  Un  ti'uuve 
aussi  mahonnaixe  et  magnonaite. 

MAZETTE  (orig.  inc),  ».  f.  Mauvais  petit  cheval. 
1|  Fig.  et  famil.  Celui  qui  manque  de  force,  d'ardeur, 
il  Personne  inhabile  à  quelnuejeu.||  Parcxtens.  Dans  vos 
guerres  vous  avei  affaire  a  des  mazctles,  P.  L.  Codb. 

»  MAZOURKA,  MAZOunOUE,  etc.  voy.  MASURKi. 

MC  (lat.  me),  pron.  pers.  des  deux  genres  qui  signifie 
h  méma  chose  que  moi,  et  s'emploie  seulement  comme 
régimedirect  ou  indirect  du  verbe.  Qu'on  me  laisse.  Vous 


me  donnez  un  sage  conseil.  ||  Jfe  joint  à  certains  mots  et 
à  des  verhos  neutres,  exprime  non  pas  un  régime  indi- 
rect, mais  la  circonstance  que  telle  chose,  tel  fait  est  & 
moi.  Il  m'est  parent.  Un  bien  sans  mal  ne  me  plait  pas, 
Malh.  Il  Me,  régime  indirect,  est  qiielquel'ois  explétif. 
Prends  ton  pic,  et  me  romps  ce  cafllou  qui  te  nuit,  la 
FoNT.IIL'edemes'élidequandle  verbe  suivant  commence 
par  une  voyelle  ou  une  A  muette  et  devant  i/  et  en. 

*  MÉ...  MES...  ou  MES...  Préfixe  dérivé  du  lat.  minus, 
qui  a  un  sens  privatif  et  péjoratif,  par  exemple  ;  compte, 
mécompte  ;  allier,  mésallier,  etc. 

*  MEA-CULpA,  ».  iH.  Expression  latine  tirée  du  Confi- 
teor,  et  qui  signifie  :  par  ma  faute.  ||  Dire,  bire  son  meà- 
culpi ,  avouer  fa  faute.  ||  Au  pi.  Des  mcS-culpâ. 

MÉANDRE,  ».  m.  Fleuve  de  l'ancienne  Phrygie,  qui 
roule  ses  eaux  en  serpentant  beaucoup.  ||  Poétiq.  Les  si- 
nuosités d'un  fleuve,  d'une  rivière.  ||  On  le  dit,  par  assi' 
milation,  des  vaisseaux  qui  portent  lesang  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  |J  Fig.  Détours  de  paroles.  ||  Ornement 
offrant  des  sinuosités  et  des  entrelacements  compliqués, 
employé  dans  l'architecture,  dans  les  broderies. 

*  MÉANDRIQUE,  adj.  Qui  est  plein  de  sinuosités.  ||Fig, 
Ënigmatique,  amphibologique.  Discours  méandriquo. 

MÉAT  (mé-a.  Lat.  mealut),  ».  m.  En  anat.  Conduit. 
Le  méat  auditif.  ||  En  bot.  Intervalle  de  forme  variable 
qui  se  trouve  entre  les  cellules  du  tissu  cellulaire. 

MÉCANICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  la  science  ap- 
pelée mécanique.  ||  S.  f.  Mécanicienne,  femme  qui  pos- 
sède la  science  appelée  mécanique.  H  Celui  qui  invente, 
construit  ou  dirige  des  machines.  ||T.  demar.  Employé 
du  service  des  travaux  hydrauliques.  1 1  Ouvrier  qui  dirige 
les  machines;  ouvrier  employé  sur  les  locomotives  des 
chemins  de  fer.  M  Fig.  Celui  qui  entend  la  partie  mécani- 
que de  son  art.  Ce  versificateur  n'est,  qu'un  mécanicien. 

MÉCANIQUE  (lat.  mechanicus,  de  lirixoaixài),  adj. 
Qui  a  rapport  aux  machines.  Moyens  mécaniques.  ||  Par 
extens.  Qui  s'opère  par  la  main,  parle  corps.  Les  arts  mé- 
caniques, par  opposition  aux  arts  libéraux.  1 1  État  mécani- 
que, état  de  celui  qui  exerce  un  art  mécanique.  ||  Fi<!. 
Qui  n'a  rien  d'élevé.  Une  âme  vile  et  mécanique  à  qui 
ni  ce  qui  est  beau  ni  ce  qui  est  esprit  ne  sauraient  s'ap- 
pliquer, u  Bbdt.  |[.Qui  opère  par  les  seules  forces  ou 
mouvement.  Propriété  mécanique.  || Division  mécanique 
des  cristaux,  opération  par  laquelle  on  sépare  les  lames 
composantes  de  ces  corps  en  saisissant  leurs  joints  natu- 
rels à  l'aide  d'un  instrument  tranchant.  1 1  Actions  méca- 
niques, celles  auxquelles  l'intelligence  n'a  point  de  part. 
|[  Il  se  dit  de  la  partie  la  moins  relevée  et  purement  pra- 
tique d'un  art  libéral.  La  partie  mécanique  de  la  pein- 
ture. Il  Qui  a  rapport  à  la  mécanique.  Loi  mécanique. 

MÉCANIQUE  (lat.  mechanica,  de  /ivi^anx^),  ».  f. 
Science  qui  étudie  les  forces  motrices,  les  lois  de  l'équi- 
libre et  du  mouvement,  ainsi  que  la  théorie  de  l'action 
des  machines.  ||  La  mécanique  céleste,  la  science  du 
mouvement  des  astres.  ||  Ouvrage  qui  traite.de  la  mé- 
canique. Il  Arrangement  naturel  ou  artificiel  des  corps, 
considéré  dans  les  elTets  qui  sont  produits.  La  mécani- 
que du  corps  humain,  d'une  montre,  etc.  {|  Les  machi- 
nes considérées  dans  leurs  opérations.  Une  mécanique 
compliquée.  Une  étoffe  fabriquée  à  la  mécanique. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  mécanique. 

*  MÉCANISER,  V.  a.  Rendre  mécanique,  semblable  à 
une  machine.  L'industrie  mécanise  les  hommes.  ||  Méca- 
niser les  arts,  les  réduire  à  l'étal  de  métier  mécanique. 

MÉCANISME,»,  m.  Ensemble  de  pièces,  de  machines, 
de  moyens,  de  mouvements,  soit  naturels,  soit  artificiels. 
Le  mécanisme  de  l'univers,  d'une  montre,  etc.  ||  Méca- 
nisme d'une  fonction  animale,  ensemble  des  actes  exé- 
cutés par  chaque  organe  d'un  appareil  pour  l'accomplis- 
sement d'une  fonction.  ||  l.e  mécanisme  du  langage,  la 
structure  matérielle  des  éléments  de  la  parole.  ||  Le  mé- 
canisme des  vers  et  de  la  prose,  la  composition  des  par- 
tiesdu  vers  ou  de  la  prose.  ||  Le  mécanisme  de  la  pein- 
ture, delà  sculpture,  etc.  la  partie  mécanique  et  pratique 
dccesarts.  |[Ën  mus.  Le  mécanisme  d'un  instrument.  In 
partie  matérielle  de  l'exécution.  Ia>  mécanisme  du  piano. 
il  En  philos.  Opinion  qui  admet  que  tout  dans  la  natura 
est  produit  par  les  propriétés  mécaniques  de  la  matière. 

MÉCÈNE,  t.  m.  Nom  d'un  grand  personnage  romain 
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qui  fnt  ministre  et  ami  d'Augiute,  et  qui  protégea  les 
gens  de  lettres.  |{  Par  extens.  Homme  riche  ou  puissant 
qui  encourage  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté. 

MÉCHANCETÉ,  a.  f.  Vice  <lc  ce  qui  est  médiocre,  sans 
qualité.  Iji  méchanceté  des  vers,  Foxte!*.  [|  Penchant  à 
être  méchant,  à  faire  du  mal.  1 1  Famil.  Opiniâtreté  des  en- 
fants. La  méchanceté  de  cette  petite  fille.  {{  Action  mé- 
chante. { I  Parole  dite  dans  l'intention  de  nuire,  d  iîllenser. 

MÉCHANT,  ANTE  (anc.  fr.  mescheant,  part,  de  met- 
cheoir,  avoir  mauvaise  chance),  adj.  Qui  ne  vaut  rien 
dans  son  genre.  De  méchants  vers.  Un  méchant  cheval. 
HChétif.insufTisant.qui  a  peu  de  valeur.Un méchanthabit. 
Une  méchante  santé.  |J  Etre  de  méchante  humeur,  être 
d'humeur  chagrine.  { |  Qui  n'est  pas  sans  danger,  qui  cause 
du  mal.  Une  méchante  affaire.  Cela  aura  de  méchants  ef- 
fets. Il  Contraire  à  la  probité,  i  la  justice.  Une  méchante 
action.  { I  Qui  est  porté  à  faire  du  mal,  en  parlant  des  per- 
(onnet.  ||  Méchante  langue,  homme  ou  femme  qui  se 

{liait  à  médire.  |{  Qui  a  tait  quelque  petite  malice.  ||  Qui 
nnce  des  traits  de  raillerie.  J  |  Enfout  méchant,  enfant  dés- 
obéissant, ditlicile  à  régir.  ||  Méchant  garçon,  homme  me- 
naçant, bravache.  ||  Famil.  Faire  le  mécliant,  s'emporter 
en  menaces.  {|  S.  m.  et  f.  Une  personne  de  mauvais  ca- 
ractère. Ce  qu'on  donne  aux  méchants  toujours  on  le  re- 
grette, LA  Foirr.  M  Le  sens  de  méchant  varie  quelquefois 
selon  qu'il  précède  ou  suit  son  substantif  :  De  méchants 
vers,  des  vers  mal  tournés  ;  des  vers  méchants,  des  vers 
eik  il  y  a  de  la  malignité  ;  un  méchant  homme,  un  homme 
pervers;  un  homme  méchant,  un  homme  dont  la  langue 
tst  médisante  ;  une  méchante  mine,  un  air  misérable  et 
bu  ;  une  mine  méchante,  un  air  méchant. 

MÈCHE  (lat.  myxa,  de  /liita),  ».  f.  Cordon  de  co- 
ton, de  chanvre,  etc.  imbibé  d'huile  dans  les  lampes, 
couvert  de  suif  dans  les  chandelles,  île  cire  dans  les  bou- 
gies. Il  Trivialement.  11  n'y  a  pas  mèche,  il  n'y  a  pas 
moyen.  ||  Corde  faite  d'étoupc  broyée  et  sèche  dont  les 
canonniers  se  servaient  pour  mettre  le  feu  au  canon  et 
les  mineurs  à  une  mine.  Il  Fusil  à  miche,  ancien  fusil 
auquel  on  mettait  le  feu  i  1  aide  d'une  mèche,  jj  Décou- 
vrir, éventer  la  mèche,  découvrir  au  moyen  d'une  contre- 
mine  l'endroit  où  une  mine  a  été  pratiquée,  et  enlever 
iii  mèche  qui  devait  mettre  le  feu,  et  fig.  découvrir  le 
iecrel  d'un  complot,  d'une  affaire  (vendre  la  mèche  est 
une  locution  populaire  vicieuse).  ||  Marceau  de  sangle  de 
fil  grossier  qu'on  a  trempée  dans  du  soufre  et  dont  on 
brûle  un  bout  dans  les  tonneaux.  ||  Bout  de  ficelle  atta- 
ché à  l'extrémité  d'un  fouet.  ||  Mèche  de  cheveux,  bou- 
quet de  cheveux  séparé,  en  forme  de  mèche,  du  reste  de 
la  chevelure .  1 1  Mèche  d'un  vilebrequin,  d'une  tarière,  etc. 
la  partie  de  fer  ou  d'acier  qui  sert  a  percer.  {|  Spirale  d'un 
tire-bouchon.  ||  Outil  servant  i  faire  des  trous. 

MÉCHÉ,  ÉE, p.p.  Ar mécher.  Tonneau,  vin méché. 

MÉCHEF(m<<...  et  chef,  bout),  a.  m.  T.  vieilli.  Fâ- 
cheuse aventura.  Le  pis  de  leur  méchef  Fut  qu'aucun 
d'eux  ne  put  venir  à  chef  De  son  dessein,  la  Yom. 

MÉCHER,  V.  a.  Hécher  un  tonneau,  du  vin,  les  sou- 
frer avec  une  mèche  soufrée,  i  laquelle  on  met  le  feu. 

MÉCOMPTE  [mé...  et  compte],  s.  m.  Erreur  dans  un 
compte,  dans  une  supputation.  Des  mécomptes  de  chro- 
nologie ne  ruinent  point  la  vérité  d'un  fait.  Volt.  ||  Han- 
aue  dans  une  somme  d'argent.  Car  il  trouvait  toujours 
u  mécompte  à  son  fait,  la  Foxt.  ||  Fig.  Espérance  déçue, 
idée  fausse  ou  exa<;érée  qu'on  s'est  faite  d'une  chose. 
*  MÉCOMPTE,  ts,,p.j).  de semécompter.  Qui aéprouvé 
un  mécompte.  Le  roi,  bien  mécompte  de  trouver  partout 
tant  d'ordre,  Fix. 

MÉCOMPTER  (SE)  imé...  et  comj^er),  v.  r.  Se  trom- 
per dans  un  compte.  ||  Par  extens.  Se  tromper  en  quel- 
que chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère.  On  a  beau  étudier 
les  hommes,  on  s'y  mécompte  tous  les  jours,  Fin.  ||  V. 
n.  Se  dit  d'une  horloge  qui  sonne  une  autre  heure  que 
celle  qui  est  iiiarquée  par  les  aiguilles. 

MÉCONIUM  (mé-ko-ni-om'.  Mxxtiviov),  ».  m.  Suc  ex- 
primé des  tètes  et  des  feuilles  dç  pavot  mises  sous  presse. 
Il  Matières  visqueuses,  verditrcs  ou  brunâtres,  que  l'en- 
tant rend  prcsqueimmédiatement  après  sa  naissance. 

MÉCONNAISSABLE,  adj.  Qu'on  ne  reconnaît  plus, 
à  cause  de  quelque  déguisement  ou  changement. 
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MÉCONNAISSANCE,  ».  f.  Action  de  méconnaître.  U 
ruine  des  Juifs  sera  la  suite  de  la  mort  du  Christ  et  de 
leur  méconnaissance,  Boss.  M  Action  de  ne  pas  recon- 
naître, de  ne  pas  avouer.  ||  Oubli  d'un  bienfait. 

MÉCONNAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  méconnaît,  qui  ne 
reconnaît  pas  ce  qui  est.{|Qui  a  de  la  méconnaissance.  Vous 
seriez  Icpfus  méconnaissantdes  hommes,  si  vousne  faisiez 
pas  pour  les  autres  ce  que  l'tjn  a  fait  pour  vous,  Boubdal. 

MÉCONNAÎTRE  [mé...  et  cormaitre),  v.  a.  Ne  pas 
reconnaître.  Les  mêmes  objets  nous  paraissent  par  tant 
de  cAtés  différents,  que  nous  méconnaissons  ce  que  nous 
avons  vu,  u  ItocHErooc.  Mais  souvent  un  esprit  qui  se 
flatte  et  qui  s'aime  Héconniit  son  génie  et  s  ignore  soi- 
même,  Boil.  Il  Conunetlreunemépnsesurquelquecboae. 
Il  Désavouer  quelqu'un,  affecter  de  ne  pas  le  connaître. 
Il  Désavouer  quelque  chose,  n'en  pas  convenir.  ||  Ne  pas 
rendre  justice  à  une  personne  ;  ne  pas  apprécier  une  qua- 
lité, une  chose,  comme  elle  le  mérite.  |]  Se  méconnaître, 
V.  r.  Se  tromper  sur  soi-même.  ||  Oublier  ce  qu'on  tété 
ou  ce  qu'on  est,  ce  qu'on  doit  aux  autres. 

MÉCONNU,  UE,  p.  p.  de  méconnaître. 

MÉCONTENT, ENTE (m^...  elcorUent),  adj.  Quin'ec: 

rs  content.  Mécontent  des  hommes,  de  la  fortune,  etc. 
Être  mécontent  de  soi-même,  ne  pas  trouver  qu'on 
vaille  suflisamment.  [|  5.  m.  et  f.  Personne  qui  n'est 
pas  contente.  J|  Il  se  dit  particulièrement  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  contents  du  gouvernement. 

MÉCONTENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mécontenter. 

MÉCONTENTEMENT,  S.  m.  Manque  de  contentement. 
Il  Sentiment  pénible  produit  par  la  conduite  que  les  au- 
tres tiennent  i  notre  égard.  Des  sujets  de  mécontente- 
ment. Il  Mécontentement  de  soi-même,  sentiment  qii  ex- 
cite en  nous  la  désapprobation  que  nous  nous  infligeons 
à  nous-mêmes.  ||  État  des  esprits  irrités  contre  le  gou- 
vernement, contre  une  politique. 

MÉCONTENTER,»,  a.  Rendre  mécontent.  MéconteU' 
ter  SCS  parents.  ||  Se  mécontenter,  ».  r.  Être  mécontent. 

MÉCRÉANT,  ANTE  (m^...etcrouan/),ari7.  Qui  appar- 
tient à  uneautre  religion  que  la  religion  chrétienne.  L)';> 
nations  mécréantes.  ||  Subtt.  Un  mécréant.  Une  mé- 
créante. Il  Incrédule,  qui  ne  veut  pas  croire.  Vous  avez 
l'âme  bien  mécréante,  Mol.  ||  Qui  ne  croit  pas  i  la  re- 
ligion. Il  Subit.  Un  esprit  fort. 

MÉCROIRE  \rni...  et  croire),  v.  n.  Befuser  de  croire. 
On  en  pourra  gloser,  on  en  pourra  mécroire,  la  Fout. 
Il  Prov.  Il  est  dangereux  de  croire  et  de  mécroire.  ||  Act. 
Mais  il  ne  faut  telles  choses  mécroire,  la  Fukt. 

MÉDAILLE  [Il  mouillées.  Ital.  medaglia,  du  lat.  itie- 
tallum),».  f.  Pièce  de  métal  qui  représente  le  visage  de 
quelque  personne  célèbre,  ou  quelque  événement  ex- 
traordinaire, avec  une  légende  ou  une  inscription  qui 
y  a  rapport.  ||  Nom  donné  aux  monnaies  des  peuples  de 
l'antiquité.  Le  cabinet  des  médailles.  jJ  Fig.  Une  tête 
de  médaille,  une  personne  dont  les  traits  sont  grands 
et  fort  marqués.  ||  Le  revers  d'une  médaille,  le  coté  op- 
posé à  celui  de  la  télé,  et  Og.  le  mauvais  c&té,  les  mau- 
vaises qualités  d'une  personne  ou  d'une  chose.  ||  Chaque 
médaille  a  son  revers,  chaque  chose  a  un  bon  et  >in  mau- 
vais côté.  Il  Pièce  qui  représente  un  sujet  de  dévotion, 
et  qui  a  été  bénite.  ||  Prix  qu'on  donne  aux  poètes,  aux 
orateurs,  aux  artistes  qui  ont  obtenu  les  premiers  rangs 
dans  le  concours,  aux  manufacturiers  qui  se  sont  distin- 
gués, etc.  IJ  Médaille  d'honneur,  médaille  décernée  pour 
actes  de  dévouement  et  faits  de  sauvetage.  ||  Médaille 
militaire,  médaille  qu'on  donne  à  des  militaires  en  com- 
mémoration de  queluue  campagne,  de  quelque  bit  d'ar- 
mes. Il  Plaque  de  métal  numérotée  que  portent  à  Paris 
les  portefaix,  les  colporteurs,  etc. 
*  MÉDAILLÉ,  ÉE  [Il  mouillées),  adj.  Qui  a  reçu  une 
médaille.  Médaillé  pour  une  vache  au  concours  agricole. 
Il  Sub.1t.  Un  médaillé. 

MÉDAILLIER  [U  mouillées),*,  m.  Armoire  pleine  de 
médailles  rangées.  Il  Collection  de  médailles. 

MÉDAILLISTE  (/f  mouillées],  «.  m.  Celui  qui  est  cu- 
rieux et  connaisseur  en  médailles. 

MÉDAILLON  (//mouillées), s.  m.  Médailled'unegran- 
deur  extraordinaire  qui  n'a  jamais  servi  de  monnaie. 
Il  Bas-relief  de  figure  ronde.]]  Bijou  dans  lequtl  on  en- 
ferme un  portrait,  des  cheveux,  «te. 
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médecine.  |[  En  parlant  d'une  femme,  on  dit  une  Temme 
mâdccin.  I|  Médecin  est  le  titre  de  ceux  qui  sont  pourvus 
du  grade  de  docteur  enmédecine,  par  opposition  aux  offi- 


ciers de  santé.  { |  Fie.  Ce  qui  est  propre  à  rendre  ou  à 
cooferver  la  santé.  L'exercice  et  le  régime  sont  d'excel- 
lents médecins.  ||  Le  médecin  des  âmes,  le  prêtre,  le 
confesseur.  ||  Médecin  vétérinaire,  voy.  vfTÉamAinE. 

MÉDECINE  [lat.  medicina),  s.  f.  Art  qui  a  pour  but 
la  cojiservation  de  la  sanlé  et  la  guérison  des  maladies. 
Il  Système  médical.  La  médecine  galénique.  I|  Médecine 
agissante,  celle  qui  fait  usage  tout  de  suite  aes  moyens 
qui  tendent  à  guérir,  por  apposition  à  médecine  expec- 
tunte.  jj  Médecine  légale,  l'ensemble  des  connaissances 
médicales  appliquées  auxquestionsdedroit.  |]  Médecine 
Tétérioaire,  voy.  v£t£iuiimre.  ||  Par  extens.  Un  remède 
en  général,  ij  Médecine  universelle,  médicament  auquel 
<sa  attribue  la  vertu  de  guérir  toute  sorte  de  maladies. 

il  Fig.  Ce  qui  remédie  a  quelque  mal.  ||  Ilemède  sous 
orme  liquide  ou  solide  qu'on  prend  pour  se  purger.  |  j  Mé- 
decine de  cheval,  médecine  que  les  vétérinaires  donnent 
aux  chevaux,  et  famil.  médecine  trop  forte.  ||  Prendre 
médecine,  se  purger.  ||  Fig.  Avaler  la  médecine,  se  rési- 
gner à  une  chose  malgré  la  peine  qu'elle  cause. 

MÉDECINE,  ÉE,  p.  s.  de  médccmer. 

MÉOECINER,  s.  a.  Famil.  Donner  des  médecines,  des 
remèdes.  ||  Se  médeciner,  v.  r.  Être  continuellement 
dans  les  remèdes,  prendre  sans  cesse  des  dragues. 
*  MÉOIAL,  ALE  Qat.  medialii],  adj.  En  gramm.  Qui 
occupe  le  milieu  d'un  mot.  Lettre  médiale.  Caractères 
médiaux.  jj  Subst.  Une  médiale,  une  lettre  médiale. 

MÉDIAN,  ANE  (lat.  medianus],  adj.  En  anat.  Qui  est 
au  milieu.  ||  Ligne  médiane,  ligne  verticale  qu'on  sup- 
pose partager  longitudinalement  le  corps  en  deux  parties 
égales  et  symétriques.  ||  S.  f.  Médiane,  ligne  qui  va  du 
sommet  d'un  triangle  au  milieu  du  câté  oppose. 

MÉOIANOCHE  (espag.  medianoche],  ».  m.  Repas  en 
gras  qui  se  fait  après  minuit,  particulièrement  lors- 
qu'un jour  gras  commence  à  la  suite  d'un  jour  maigre. 

MÉDIANTE  (lat.  médians),  s.  f.  En  mus.  Son  élevé 
d'une  tierce  au-dessus  de  la  tonique.  ||  T.  de  plain-chant. 
Note  sur  laquelle  sa  forme  le  repos  au  milieu  de  chaque 
verset  d'un  psaume  ou  d'un  cantique. 

MÉDIASTIN  [lat.  mediastinus],  s.  m.  En  anat.  Cloi- 
son membraneuse  formée  par  l'adossement  des  deux  plè- 
vres, et  qui  sépare  la  poitrine  en  deux  parties.  ||  Adj. 
Médiastin,  ine,  qui  appartient  au  médiastin. 

MÉDIAT,  ATE  (mé-ai-i.  Lat.  medialus),  adj.  Qui  n'a 
rapport  à  une  chose  que  moyennant  un  intermédiaire. 
Cause,  juridiction  roéoiatc.  |J  Princes  médiats,  ceux  oui 
ne  tenaient  point  leurs  fieb  directement  de  l'empire  d'Al- 
lemagne. Il  Territoires  médiats,  villes  médiates,  terri- 
toires, villes,  auine  sont  pas  sous  lo  souveraineté  directe. 
il  Insertion  médiate,  insertion  qui  ne  correspond  pas  avec 
e  point  d'émergence  de  l'organe  inséré. 

MÉOIATEMENT,  adv.  D'une  manière  médiale. 

.MÉDIATEUR,  TRICE  (lat.  mediotor),  ».  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  s'entremet  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Il  hig.  La  croix  doit  être  l'unique  médiatrice  a  qui 
nous  devons  recourir,  BoDiiD.  I|  Le  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes,  Jésus-Christ.  J  |  Médiateur  d'un  traité,  d'un 
raccommodement,  celui  qni  intervient  pour  procurer  un 
traité,  un  raccommodement.  |J  Adj.  I^es  puissances  mé- 
diatrices. M  Celui,  celle  qui  intervient  pour  arranger 
quel'iue  affaire.  ||  Absol.  Une  adroite  médiatrice. 

MEDIATION  ^lal.  mediatio],  s.  f.  Action  de  celui  qui 
est  médiateur. 
»  MÉDIATISATION,  c.  f.  Action  de  médiatiser. 

MÉDIATISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  médiatiser. 

MÉDIATISER  {médiat},  v.  a.  Faire  qu'un  prince  cesse 
de  dépendre  immédiatement  du  chef  suprême  de  l'em- 
pire d  Allemagne  pour  n'en  dépendre  que  médiatemenl. 

MÉDICAL,  ALE  (dérivé  du  lat.  medicus],  adj.  Qui 
appartient  i  la  médecine.  Le  langage  médical.  Livres 
médicaux.  ||  Propre  à  guérir.  Les  propriétés  médicales 
d'une  plante,  [j  Matière  médicale,  ensemble  des  corps 
bruts  et  organisés  qui  fournissent  les  médicaments,  et 
partie  de  la  thérapeutique  qui  étudie  ces  corps. 

MÉDICAMENT  (lat.  m««(ii'<i}nen{um),«.  m.  Substance 


simple  ou  composée  qu'on  administre  à  I  intérieur  du 
corps  ou  à  l'extérieur,  en  qualité  de  remède. 

MÉOICAMENTAIRE,  adj.  Qui  concerne  les  médica- 
ments, leur  préparation,  etc.  Code  médicamentaire. 
*  MÉDICAMENTATION,   S.  f.  Action  de  prescrire  des 
médicaments,  en  vue  des  eflets  qu'ils  peuvent  produire 
dans  l'économie  d'après  leurs  propriétés. 

MÉDICAMENTÉ,  ÉE,;j.  p.  de  médicamenter. 

MÉDICAMENTER,  v.  a.  Donner  des  médicaments  &  on 
malade.  ||  Se  médicamenter,  v.  r.  S'administrera  soi- 
même  des  médicaments. 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  la  vertu  d'un 
médicament.  ||  Aliment  médicamenteux,  substance  nu- 
tritive et  médicinale  à  la  fois. 

«  MÉDICATION  (lat.  medicalio],  ».  f.  Administration 
d'un  ou  de  plusieurs  agents  thérapeutiques.  Médication 
locale,  générale,  tonique,  astringente. 

MÉDICINAL,  ALE  [lat.  mediàiiali»),  adj.  Qui  sert 
comme  remède.  Herbe  médicinale.  Eaux  médicinales. 
«  MÉDICINALEMENT,  ndv.  D'une  manière  médicinale. 

MÉDIMNE  [/liSt/mi],  ».  m.  T.  d'antiq.  Mesure  grec- 
que |X>ur  les  choses  sèches,  valant  51  litres  84. 

MÉDIOCRE  (lat.  mediocri»),  adj.  Qui  est  entre  le 
grand  et  le  petir,  entre  le  bon  et  le  mauvais.  Une  fortune 
médiocre.  Les  esprits  médiocres  condamnent  d'ordinaire 
toutce  qui  passe  leur  portée,  la  RociiEFonc.  M  De  peu  d'es- 
prit, de  peu  de  talent,  de  peu  de  capacité.  Nous  affectons 
souvent  de  louer  avec  exagération  des  hommes  assez  mé- 
diocres, LA  Brut.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  médiocre.  |J  Au-des- 
sousdu  médiocro,se  ditd'une  personne,  d'une  chose  sails 
mérite.  [|  Au  pi.  Les  médiocres,  les  gens  qui  sont  dans 
une  condition,  dans  une  fortune  médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  médiocre,  peu. 
Il  Famil.  Assez  médiocrement,  très-peu. 

MÉDIOCRITÉ  [lat.  mediocritas),  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  fortune.  Il  y 
a  dans  certains  hommes  une  certaine  médiocrité  d'esprit 
qui  contribue  à  les  rendre  sages,  la  BRDt.  ||  Insuffisance 
du  côté  du  mérite,  de  la  qualité.  Il  y  a  de  certaines 
choses  dont  la  médiocrité  est  insupportable,  la  poésie, 
la  musique,  la  peinture,  le  discours  public,  la  Brut. 
Il  Œuvre  d'un  mérite  médiocre!  Le  fatras  prodigieux  de 
nos  médiocrités,  Volt.  ||  Personnage  médiocre,  quant  aux 
talents  et  à  l'esprit.  ||  Collectivement,  les  gens  médio- 
cres. Il  État  de  fortune,  position  qui  tient  le  milieu  entre 
le  haut  et  le  bas  dans  la  société.  ||  Modération,  juste  mi- 
lieu, juste  tempérament  [en  ce  sens,  il  vieillit).  Il  Giut 
garder  la  médiocrité  en  toutes  choses,  Ffx.  La  médiocrité 
des  désirs  est  la  fortune  du  philosophe,  d'Aleiiiiert. 

MÉDIRE  (me...  et  dire],  v.  n.  Dire  du  mal  de  quel- 
qu'un. Ne  médisez  de  personne. 

MÉDISANCE,  ».  f.  Discours  de  celui  qui  médit.  Contre 
la  médisance  il  n'est  point  de  rempart.  Moi.  ||  C'est  une 
pure  médisance,  c'est  une  imputation  sans  preuve.  ||  Les 
gens  médisants.  Les  discours  de  la  médisance. 

MÉDISANT,  ANTE,  adj.  Qui  médit.  Personne,  langue 
médisante.  ||  5.  m.  et  f.  L'n  médisant.  Une  médisante. 

MÉDITATIF,  IVE  (lat.  medilativus],  adj.  Qui  se  plrit 
à  la  méditation.  Homme,  génie  méditatif.  ||  Livré  a  la 
méditation.  La  vie  méditative.  M  Qui  a  le  caractère  de  la 
méditation.  Air  méditatif.  ||  S.  m.  Les  méditatifs,  les 
gens  qui  méditent.  Malebranche,  l'un  des  plus  profonds 
méditatifs  qui  aient  jamais  écrit,  Volt. 

MÉDITATION  (lat.  meditalio),'».  f.  Action  de  médi- 
ter. Il  Au  sens  actif,  la  méditation  d'un  esprit,  l'action 
d'un  esprit  qui  médite.  ||  Au  sens  passif,  la  méditation 
d'une  chose, la  méditation  dont  une  chose  est  l'objet.  La 
méditation  de  nos  misères.  1 1  Écrit  composé  sur  un  sujet 
de  dévotion,  de  philosophie.  Les  Méditations  de  Descartei. 
Il  Poème  d'un  caractère  élégiaque  sur  la  contemplation 
de  Dieu,  de  la  nature,  de  I  nomme.  Les  Méditations  de 
Lamartine.  ||  Oraison  mentale;  goût  pour  cette  oraison. 
Les  religieux  font  la  méditation.  Entrer  en  médilatioa. 

MÉDITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  méditer. 

MÉDITER  (lat.  meditarC),  v.  a.  Faire  de  ceci  on  «le 
celal'objetd'une  réflexionprofonde.  Des  empires  détruits 
je  méditai  les  cendres,  Laiart.  J|  Penser  à  faire  une 
chose.  Méditer  la  ruine  de  sa  patrie,  une  partie  de  plai- 
sir, etc.  Il  V.  n.  Réfléchir  avec  force  sur  quelque  cbose. 
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Miditersurun  sujet,  sur  Dieu,  sur  l'Ime.  I|  On  dit  quel- 
quefois en  ce  sens  :  Méditer  i.  Peu  lire  et  beaucoup  mé- 
diter à  nos  lectures,  J.  J.  Hocss.  {{  Absol.  Ce  n'est  guère 
que  dans  la  retraite  <|u'on  peut  méditer  i  son  aise.  Volt. 
Il  Réfléchir  au  moyen  de  faire  quelque  chose.  Méditer 
de  réparer  une  faute.  Méditer  si  on  continuera  d'écrire. 
|l  Faire  une  méditation  pieuse.  Un  religieux  qui  médite 
dans  un  cloître.  |,  Se  méditer,  V.  r.  Être  médité,  projeté. 
MÉDITERRANÊ.ÉE  ,lat.  m«ii<(rrraneus),(uf>.Ouiest 
BU  milieu  des  terres.  Les  pays  méditerranés.  Les  mer« 
méditerranées.  \\  S.f.  La  Meilitcrranée  ou  la  mer  Méditer- 
ranée, la  mer  qui  est  entre  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie. 

*  MÉDITERRANÉEN,  ENNE,  adj.  Qui  appartient  i  la 
Méditerranée.  ||  Uui  est  au  milieu  des  terres. 

MÉDIUM  (nié-di-om'.  Lat.  médium],  i.  m.  Famil. 
Moyen  d'accommodement.  Chercher,  trouver  un  mé- 
dium dans  une  iilTaire.  ||  En  mus.  11  se  dit  des  sons  de 
la  voix  qui  tiennent  le  milieu  entre  le  grave  et  l'aigu. 
Avoir  la  voix  belle  dans  le  médium.  |f  Personne  <|ui 
prétend  servir  d'intermédiaire  entre  ses  semblables  et  les 
esprits  des  morts  ou  autres.  {|  Au  pi.  Des  médiums. 
»  MÉDIUS  ^lat.  médius],  s.  m.  Le  doigtdu  milieu  de  la 
main. 

*  MEDJIDIEH  larabe  medjtdiyyat,  la  glorieuse),  ».  m. 
Décoration  ottomane  instituée  en  1851  par  le  sultan  Ab- 
dul  Medjid  pour  récompenser  le  mérite  civil  et  militaire. 

*  MÉDOC,  >.  m.  Vin  provenant  du  Médoc.  Du  vieux  mé- 
doc.  Il  Pierres  de  Médoc  ou  simplement  des  médocs,  pe- 
tits cailloux  brillunls  qui  se  trouvent  dans  le  Médoc. 

MÉDULLAIRE  lat.  medullarit],  adj.  En  anat.  Qui 
appartient  à  la  moelle,  ou  qui  en  a  la  nature.  ||  Canal  mé- 
dullaire, celui  qui  renferme  la  moelle.  {|  Il  se  dit  aussi 
de  la  substance  de  certains  organes  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  la  moelle  des  os.  La  substance  médullaire  du 
cerveau.  ||  En  bot.  Canal  médullaire,  cavité  cylindrique 
qui  occupe  le  rentre  de  la  tige  des  dicotylédones. 

»  MÉDUSE  lat.  Mediita),  t.  f.  L'une  des  Gorgones, 
dont  le  regard  et  la  tèle  avaient  la  vertu  de  changer  en 
pierre  tous  ceux  qui  la  regardaient.  ||  Fig.  Ce  fut  pour 
moi  la  tète  de  Méduse,  je  fus  frappé  de  stupeur.  {|  Ani- 
mal invertébré  de  la  classe  des  uci-phales. 

»  MÉDUSER,  r.  ».  Néolog.  Frapper  d'une  stupéfaction 
comparable  à  l'effet  que  produisait  la  tête  de  Méduse. 

•  MEETING  mi-tin'gh't,  ».  m.  Mot  anglais  qui  se  dit 
d'une  réunion  populaire  ayant  pour  objet  de  délibérer 
sur  une  question  |iolltiqiie.  Tenir  des  meetings. 

MÉFAIRE  \nit...  et  faire],  e.  n.  Faire  lenni.  Il  ne 
faut  ni  méfaire  ni  médire. 

MÉFAIT  (part,  passé  de  mifaire),  ».  m.  Action  de  mé- 
faire,  mauvaise  action.  Je  trouve  que  la  puissance  de 
l'homme  s'étend  beaucoup  plus  lom  en  méfaits  qu'en 
bienfaits,  Berk.  de  8t-P.  ||  Il  se  dit,  par  antiphrase, 
d'une  action  louable.  S«  déclarer  l'auteur  du  méfait. 

MÉFIANCE  yméfiatiti  ».  f.  Disposition  de  celui  qui  se 
méfie.  La  mélianrc  est  mère  de  là  sûreté,  u  Fovt. 

MÉFIANT,  ANTE,  culj.  Qui  se  méfie.  Un  esprit,  un 
homme  méfiant,  i'  S.  m.  et  f.  Un  méfiant.  Une  méfiante. 

MÉFIER  (8E^  me...  et  /fer),  e.  r.  Ne  pas  se  fier  k. 
Se  méfier  des  autres.  île  soi.  ||  Il  s'emploie  arec  que  et 
le  verbe  à  l'indicatif.  Je  me  méfie  que  cet  homme  est  un 
fripon.  I|  Méfiez-vous,  tenez-vous  sur  vos  gardes. 

MÉOAROE  imé...  et  garde],  ».  f.   Usité  seulement 
dans  :  Par  mégarde,  faute  de  prendre  garde. 
»  MÉQASCOPE  I  ucyo;  et  oxaitrtv) ,  s.  m .  En  phys.  Espèce 
de  chambre  obscure,  éclairée  par  une  lampe,  et  qui  est 
un  appareil  d'agrandissement. 

•  MËaATHÉREou  MÉQATHÉRIUM  .mé-ga-té-ri-om'. 
M<7Z{  et  ir,piov'',  ».  m.  Grand  mammifère  dont  on  ne 
connaît  que  des  ossements  fossiles. 

MÉGÈRE  (lat.  Megœra),  ».  f.  Nom  propre  d'une  des 
trois  Furies  (avec  une  X  majuscule).  ||  Fig.  Femme  mé- 
chante et  emportée  lavec  une  m  minuscule). 

MÉOIE,  ».  f.  Art  du  niégissier. 

•  MÉOIR  .anc.  Ir.  tnégi»,  composition  d'eau,  de  cendre 
etd'alun\  il.  a.  Mettre  on  mégie.  ||  Fat^nner  par  la  mégie. 

»  MÉQISSER,  r.  a.  Pas.'ser  une  peau  en  mégie. 

MÉGISSERIE,  ».  f.  Métier  et  trafic  du  megissier. 

MÉGISSIER,  ».  m.  Artisan  dont  le  métier  est  de  blan- 
chir les  peaux,  c'est-à-dire  d'en  ôter  les  poils. 


2  —  HËL 

MEILLEUR,  EURE  (/f  mouillées.  Lat.  metior),  adj. 
Comparatif  qui  a  le  même  sens  que  plut  bon,  lequel  ne 
se  dit  pas.  ||  Meillenr  i,  qui  convient  mieux  à,  qui  vaut 
mieux  pour.  La  mort  m'est  meilleure  que  la  vie,  Stci. 
Il  Impers.  Il  est  meilleur,  il  vaut  mieux.  Il  est  lion  de 
parler  et  meilleur  de  se  taire,  la  Foxt.  ||  De  meilleon» 
neure,  plus  tAt.  ||  l.e  meilleur,  la  meilleure,  lesmeiU 
leurs,  superlatif  relatif  de  bon,  qui  est  au-dessus  dir 
tout  dans  son  genre  pour  la  honte,  l'utilité.  La  raison 
du  plus  fort  est  toujours  la  meilleure,  li  Font.  ||  Lt 
meilleure  partie,  la  meilleure  part,  la  plus  grande  partie, 
en  parlant  de  nombre,  de  quantité.  ||  La  meilleure  part 
i,  la  plus  grande  participation  à.  Les  usages,  le  rang,  la 
naissance,  ont  d'ordinaire  la  meilleure  part  au  choix  d'un 
état  de  vie.  Miss.  ||  Dans  la  poésie,  on  supprime  quel- 
quefois l'article.  Avoir  meilleure  part  i,  etc.  ||  S.  m.  et 
A  Celui,  celle  qui  l'emporte  sur  les  autres  par  ses  qua- 
lités. Il  Prov.  Le  meilleur  n'en  vaut  rien,  se  dit  de  per> 
sonnes  presque  également  méchantes  ou  vicieuses.  ||  5. 
m.  Le  meilleur,  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  ||  Le  meilleur,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux,  et  aussi  Ironiquement  ce  qu'ii 
y  a  de  plus  mal.  ||  Du  meilleur  de  l'ime,  du  meilleur  du 
cœur,  avec  la  plus  entière  bienveillance,  avec  cordialité 
Il  Famil.  Boire  du  meilleur,  boire  du  meilleur  vin  qu'on 
ait.  Il  Adv.  Il  fait  meilleur,  on  est  mieux. 

MEISTRE  ou  MESTRE  (mè-slr'.  Autre  forme  de  maî- 
tre'', ».  m.  T.  de  mar.  Nom  du  grand  mit  dans  certains 
bâtiments  du  Levant.  Voile,  mit  de  mestre. 

MÉLANCOLIE  (lat.  melancholia,  de  luïari-^tdi^,  ». 
f.  T.  d'anc.  méd.  Bile  noire,  humeur  hypothétique  dont 
les  anciens  plaçaient  le  siège  dans  la  rate.  ||  Dans  la  mé- 
decine actuelle,  lésion  des  facultés  intellectuelles  carac- 
térisée par  un  délire  roulant  exclusivement  sur  une  sé- 
rie d'idées  tristes.  ||  Disposition  triste  provenant  d'une 
cause  physique  ou  morale.  ||  Il  n'engendre  pas  la  mé- 
lancolie, de  mélancolie,  il  estfortgai.]|  Tristesse  adoucie 
qui  succède  à  une  perte  cruelle.  1 1  Tristesse  vague,  rêverie. 

MÉLANCOLIQUE  (lat.  melancholicu»,  de  /iiloyy»- 
iusf),  adj.  En  méd.  Qui  est  relatif  au  genre  de  folie 
dit  mélancolie.  ||  Sub»t.  Un  mélancolique,  une  mélan- 
colique, personne  affectée  de  mélancolie.  {I  En  qui  do- 
mine la  mélancolie,  la  disposition  triste.  ||  Subst.  Un 
mélancolique.  ||  En  quoi  domine  la  mélancolie,  la  disposi- 
tion triste.  Sentiment  mélancolique,  jj  Qui  inspire  la  mé- 
lancolie. Lieu,  entretien  mélancolique.  ||  Uui  a  rapport  a 
la  tristesse  vague  dite  mélancolie.  Poésie  mélancolique. 

MÉLANCOLIOUEMENT,  adv.  D'une  manière  mélan- 
colique. 

MÉLANGE  (voy.  mêler),  ».  m.  Ce  oui  résulte  de  plu- 
sieurs choses  mêlées  ensemble.  Un  mélange  de  bouillon 
et  de  vin.  J|  Il  se  dit  de  personnes  mêlées  ensemble.  Un 
mélange  ae  toute  sorte  de  gens.  H  Fig.  Union  de  qua- 
lités, de  conditions,  d'affaires  différentes.  Ces  âmes  fai- 
bles et  vaines  dont  la  vie  est  un  mélan^  perpétuel  de  bien 
et  de  mal,  Fé.i.  ||  Sans  mélange,  pleinement,  complète- 
ment, entièrement.  Heureux  sans  mélange.  {{  Mélange 
des  couleurs,  union  de  plusieurs  couleurs  dont  se  forc- 
ment  les  teintes  qui  sont  nécessaires  au  peintre.  ||  En 
phys.  et  chim.  Union,  en  proportions  indéfinies  et  sans 
combinaison  chimique,  de  corps  qui  gardent  leurs  pro- 
priétés spécifiques  ;  corps  ainsi  préparé.  ||  Croisement  de 
races,  accouplement  d'êtres  de  races  ou  même  d'espèces 
différentes.  Le  mélange  des  blancs  avec  les  noirs  pro- 
duit les  mulâtres.  ||  S.m.  ;>/.  Titre  de  cerUins  recueils 
composés  de  pièces  de  prose  ou  de  poésie,  de  petits  ou- 
vrages sur  différents  sujets.  Mélanges  de  littérature. 

MÉLANGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mélanger.  ||  Société  mé- 
langée, société  de  personnes  qui  ne  sont  pas  toutes  de 
bonnes  msiiières,de  bonnes  mœurs,  etc.  ||  Drap  mélangé, 
drap  dont  U  trame  et  la  chaîne  sont  de  laines  de  différen- 
tes couleurs.  Il  Issu  du  croisement.  Espèce  mélangée. 

MÉLANGER,  V.  a.  Faire  un  mélange.  Mélanger  des 
vins,  des  couleurs.  ||  Se  mélanger,  v.  r.  Être  mélangé. 

MÉLASSE  (esp.  melata,  dérivé  du  lat.  met),  ».  f. 
Espèce  de  sirop  qui  reste  après  la  cristallisation  du  sucre- 
et  qui  refuse  de  donner  des  cristaux. 

MÊLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mêler.  I|  Lettres  mêlées  de  ver» 
et  de  prose,  lettres  ou  il  y  a  de  la  prose  et  des  vers. 
Il  Où  il  y  a  du  lion  et  du  mauvais.  Queje  vois  diu  le 
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monde  de  ces  vies  mêlées  I  Boss.  |)  Compagnie  mêlée, 
compagnie  moitié  bonne,  moitié  mauvaise.  {{  Qui  n'est 
pus  pur.  Il  Sang  mêlé,  personne  issue  d'un  croisement 
entre  blanc  et  nègre.  ||  Embrouillé.  Échereaux,  che- 
veux mêlés.  Il  Embrouillé,  en  parlant  d'alTaires.  Trou- 
vant un  bien  fort  grand,  mais  fort  mêlé  d'affaires,  la  Foirr. 

MÊLÉE  [mflé],  >.  f.  Combat  opiniâtre  où  l'on  se  mêle 
et  s'attaque  corps  ji  corps.  ||  Batterie  entre  plusieurs  in- 
dividus. Il  Contestation  vive  entre  plusieurs  personnes. 
j{  Conflits  d'intérêts,  de  passions. 

■ÊLER  (b.  lai. mùculare,  fréq. du lat.  nùtcere] ,v.a. 
Mettre  ensemble  deux  ou  plusieurs  choses.  Mêler  des 
ilrogues.  La  Marne  mêle  ses  eai]x  avec  celles  ou  à  celles 
de  la  Seine.  ||  Mêler  le  vin,  mettre  ensemble  des  vins  de 
diverses  sortes.  ||  En  peint.  Unir  les  couleurs  pour  en 
former  des  teintes.  ||  Par  extens.  On  les  entend  mêler.... 
Les  imprécations  aux  prières  publiques.  Volt.  ||  Fig.  Mê- 
ler le  ciel  à  la  terre,  tout  confondre.  |{  Fig.  Mêler  ses 
larmes  à  celles  de  quelqu'un,  partager  son  aflliction. 

1|Embrouiller.Mêlerdufil,unécheveau,  des  cheveux,  etc. 
1  T.  de  jeu.  Mêler  les  cartes  ou  simplement  mêler,luittre 
es  cartes,  et  fig. 'embrouiller  les  affaires.  |{  Mêler  une 
serrure,  en  fausser  les  gardes  ou  quelque  ressort.  ||  Mê- 
ler quelqu'un  dans  uneaccusstion,  l'y  comprendre.  ||  Mê- 
ler quelqu'un  dans  des  propos,  parler  de  liiide  manière 
i  le  compromettre.  |]  Fig.  Unir,  joindre  ensemble  cer- 
taines choses.  Mêler  l'agréable  et  l'utile,  la  douceur  à  la 
sévérité.  |{  Mélerson  mot,  intervenirdans  la  conversation. 

Se  «£leh,  -V.  r.  Être  uni,  confondu.  La  Marne  se  mêle 
avec  la  Seine.  ||  S'unir  par  mariage.  Les  familles  se  mê- 
lent par  des  mariages.  ifS'unir  par  des  croisements.  ||  Se 
jeter  parmi,  aller  parmi,  fréquenter.  Se  mêler  dans  la 
foule  ou  à  la  foule.  1 1  En  venir  aux  mains.  On  se  mêle,  on 
combat,  Volt.  {|  Devenir  embrouillé.  Lesécheveaux  se 
sont  mêlés.  ||  Fig.  Se  brouiller.  Les  choses  se  mêlent  de 
plus  enjilus,  Boss.  {{  Devenir  moins  pur.  I^  sang  romain 
se  mêlait,  Boss.  Il  Se  joindre  à,  intervenir.  Quoi  !  vous 
mêler  aux  vœux  d  une  troupe  infidèle  !  Conx.  Dans  le  bril- 
lant commerce  il  se  mêle  sans  cesse.  Mol.  ||  Se  mêler 
de,  prendre  soin  de,  s'occuper  de.  Se  mêler  seul  de  ses 
affaires.  ||  Se  mêler  de,  se  livrer  i  une  certaine  occupa- 
tion. Quand  ils  se  sont  mêlés  d'être  conquérants,  Boss. 
||  Prendre  part  à.  Se  mêler  de  la  conversation.  ||Semêler 
d'une  chose,  s'occuperd'une  chose  étrangère  à  sa  profes- 
sion, i  ses  habitudes,  etc. 

MÉLÈZE  [orig.  inc],  s.  m.  Nom  vulgaire  du  larix 
européen,  de  la  famille  des  conifi^res. 

MÉLILOT  [mé-li-lo.  Lat.  tnelilotut.iejuiùtnot), 
ê.m.  Genre  de  plantes  indigènes,  de  la  famille  des  légu- 
mineuses. , 

MÉLISSE  (jitXiniî),  ».  f.  Plante  aromatique  de  la  fa- 
mille des  labiées,  dite  mélisse  olficinale.  ||  Eau  distillée 
de  mélisse  ou  simplement  eau  de  mélisse,  hydrolat  de 
mélisse.  On  la  nomme  aussi  eau  des  carmes,  parce  que 
ce  sont  ces  religieux  qui  en  ont  fait  les  premiers. 

MELLIFËRE  (lat.  mellifer),  adi.  Se  dit  d'une  plante 
qui  sécrète  une  liqueur  sucrée,  et  d'un  insecte  qu)  fabri- 
que du  miel.  |{  S.  m.  pi.  Famille  d'insectes  qui  ramas- 
sent avec  leurs  pieds  la  poussière  des  étamines. 

*  MELLIFICATION,  t.  f.  Fabrication  du  miel  par  les 
abeilles. 

*  MELLIFigUE,  adj.  Qui  fabrique  du  miel. 

*  MELLIFLUE  (lat.  meWfluus],  adj.  Qui  abonde  en 
miel,  qui  (ait  le  miel.  j{  Vieilli  en  ce  sens.  ||  Fig.  Qui 
est  trop  doucereux  et  prcsaue  fade.  Paroles  mellillues. 

MÉLODIE (u(lujisi),  s. /.  Suite  de  sons  d'où  résulte 
on  chant  agréable  et  régulier.  ||  Série,  par  opposition  i 
harmonie,  de  sons  successifs  qui  forme  une  ou  plusieurs 
phrases  musicales.  I.a  mélodie  italienne.  M  Synonyme  de 
romance.  Les  mélodies  de  Schubert.  ||  Par  extens.  En 
pariant  de  poésie  ou  de  prose,  choix  et  suite  de  mots,  de 
phrases  propres  à  flatter  l'oreille.  La  mélodie  du  style. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  mélodieuse. 

MÉLODIEUX,    EUSE,  adj.  Rempli  de  mélodie.  Un 
diant  mélodieux.  Oiseau  mélodieux. 
>  MÉLODIQUE,  adj.  En  mus.  Qui  appartient  i  la  mélo- 
die, par  opposition  a  harmonique.  Marche  mélodimie. 

*  MELODigUEMENT,  adv.  D'une  manière  mélodique. 

*  MÉLODISTE,  s.  m.  Celui  qui  compose  des  mélodies, 


des  chants  faciles,  agréables.  Il  Musicien  qui  pense  qoe 
la  mélodie  est  la  partie  essentielle  de  la  musique.  ||  Com- 
positeur dont  le  caractère  principal  est  la  mélodie. 

*  MÉLODIUM  (mé-lo-di-om),  x.  m.  Espèce  d'orgue. 

*  MÉLODRAMATIQUE,  adj.  Oui  ressemble,  qui  a  rap- 
port au  mélodrame.  Un  air  mélodramatique. 

MÉLODRAME  (ui)s{  et  drame',  s.  m.  Autrefois,  sorte 
de  drame  où  le  dialogue  était  coupé  par  une  musique 
instrumentale  annonçant  l'entrée  ou  la  sortie  des  per- 
sonnages importants.  Il  Passage  exécuté  par  rorchesLre,et 
exprimant  les  sentiments  du  personnage  qui  est  en  scène, 
tandisqu'il  parle  ou  gesticule.  ||  .aujourd'hui,  sortedp  tra- 
gédie populaire. |J  11  cros  de  mélodrame,  pei'sonnagequin'a 
à  la  bouche  que  des  sentiments  emphatiques  et  exagérés. 

MÉLOMANE,  *.  m.  et  f.  Celui  qui  est  fou,  celle  qui 
est  folle  de  musique. 

MÉLOMANIE  [iitXo(  et/tavta),  s.  f.  Amour  excessif 
de  la  musique. 

MELON  [lat.  melopepo,  de  /j./iXuv),  s.  m.  Nom  vul- 
gaire et  spécifique  du  ciicuini»  melon,  de  la  famille  des 
cucurbitacées.  ||  Fruit  de  cette  plante,  juleux  et  sucré- 
Il  Melon  d'eau,  la  cucurbite  pastèque  et  son  fruit. 

MELONGÊNE  ou  MÉLONQËNE  ou  MERANQÉNE,  t.  f. 
L'aubergine. 

MELONNIÉRE,  S.  f.  Endroit  où  l'on  cultive  des  me- 
lons. 

MÉLOPÉE  (^i>o;roif«),  «.  f.  Art  de  déclamer  une 
phrase  de  discours  ou  des  vers  de  tragédie.  ||  En  mus.  Art 
de  faire,  sur  des  paroles  de  prose  élevée  ou  de  poésie,  une 
phrase  de  musique  ou  plutAt  une  phrase  de  récitatif.  ||  La 
phrase  même  de  récitatif,  la  mélodie. 

*  MÉLOPHONE  iiiiiof  et  fuvii),  s.  m.  Instrument  i 
soufflet  et  en  forme  de  guitare,  ayant  sur  le  manche  de 
petites  touches  métalliques  qui  ouvrent  les  tuyaux. 

MÉLOPUkSTE  {jiiXot  et  njist?»»),  S.  m.  Tableau  re- 
présentant une  portée  de  musique,  sur  laquelle  le  pro- 
fesseur indique  avec  une  baguette  les  sons  que  l'élève 
doit  entonner. 

*  MÉLOPLASTIE  (fii)Xoy  et  nXitativ],  «.  f.  En  cbir. 
Opération  quia  pour  but  de  restaurer  la  joue  endomma- 
gée par  une  plaie  ou  par  une  ulcération. 

*  MELPOMENE  (MiJino/iivi)],  I.  f.  Une  des  neuf  Muses, 
celle  qui  préside  a  la  tragédie. 

*  MÉLUSINE  (gallois  melusine),  t.  f.  Sorte  de  fée, 
fille  d'Élénas,  roi  d'Albanie,  qui  était  changée  en  serpent 
tous  les  samedis  pour  expier  le  meurtre  de  son  père.  ]}  Fa- 
mil.  Cris  de  Melusine,  cris  violents.  ||  En  klas.  Figure 
nue,  échevelée,  demi-femme  et  demi-serpent,  qui  se  bai- 
gne dans  une  cuve  où  elle  se  mire  et  se  coiffe. 

MÉMARCHURE[m^...  et  marcAcri,  s.  Z'.  Entorse  que 
le  cheval  se  donne  quand  il  ne  met  pas  le  pied  dans  une 
assiette  ferme. 

MEMBRANE  (lat.  membrana),  s.  f.  En  anat.  Nom 
donné,  en  général,  à  tous  les  tissus  aplatis  en  forme  de 
lames  ou  de  toiles,  qui  servent  .«oit  à  embrasser  et  con- 
tenir certains  organes,  soit  à  sécréter  certains  fluides. 
Membranes  muqueuses.  ||  En  bot.  Terme  générique  ser- 
vant à  désigner  les  organes  plans,  minces  et  faibles. 

MEMBRANEUX,  EUSE,  a<0.  En  anat.  Qui  est  de  la  na^ 
turc  des  membranes.  Tissu  membraneux.  ||  En  bot.  Qui 
est  mince  et  presque  dénué  de  substance  intérieure. 

MEMBRE  (^lat.  membrum),  s.  m.  Partie  extérieure 
du  corps  de  l  homme  et  de  l'animal,  distinguée  de  tou- 
tes les  autres  parce  qu'elle  est  placée  en  appendice,  et 
unie  au  reste  du  corps  par  désarticulations.  ||  En  blas. 
Jambe  ou  patte  de  griffon,  d'aigle  ou  d'autre  oiseau, 
séparée  du  corps.  I|  Le  corps,  dans  le  langage  mystique. 
Si  la  loi  des  membres  nous  entraine  vers  les  plaisirs  des 
sens,  Mjiss.  Jj  Fig.  Chacune  des  personnes  qui  forment  un 
corps  politique,  une  société  religieuse,  savante,  litté- 
raire, etc.  Les  membres  de  l'Assemblée  nationale,  de 
l'Académie  française,  etc.  1 1  Les  membres  de  Jésuy-Christ, 
de  Dieu,  del'Ëglise,  les  fidèles.  ||  Ce  qui  dépendait  d'une 
terre,  d'une  seigneurie,  d'un  bénéfice.  Ce  fiel' était  on 
membre  de  la  terre  seigneuriale,  jj  Chaque  partie  d'une 

Eériode  ou  d'une  phrase.  Une  période  de  quatre  membres, 
Il  se  dit  aussi  des  termes  d'une  comparaison.  {|  En  al^ 
re,  membre  d'une  équation,  chacune  des  deux  partiel 
qui  sont  séparées  par  le  signe  d'égalité.  ||  Chacune  des 
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pirtiea  grandes  ou  pc(il«s  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion d'un  ouvrage  d'architecture.  La  frise  est  un  membre 
de  rentablemciit.  |{  T.  de  mar.  Chacune  des  deux  côtes 
dont  la  réunion  compose  un  couple. 

MEMBRE,  tt,  aaj.  usité  seulement  avec  un  adverbe. 
Bien  membre,  qui  a  des  membres  bien  faits,  bien  propor- 
tionnés. Membre  fortement.  I|  En  blas.  Se  dit  d'un  ani- 
mal dont  les  membres  sont  d'un  autre  émail  que  le  corps. 

MEMBRU,  UE,  adj.  Famil.  Qui  a  de  gros  membres. 
Il  Subit.  Un  gros  membru. 

MEMBRURE  (lat.  membral<ira),i.  f.  L'ensemble  des 
membres  d'un  individu.  Une  forte  membrure.  ||  En  me- 
nuiserie, pièce  de  bois  épaisse,  dans  laquelle  ou  enchâsse 
Im  panneaux.  ||  T.  de  mar.  L'ensemble  des  membres  ou 
couples  d'un  bâtiment.  |[  Mesure  de  bois  i  brûler. 

MÊME  (lat.  melij>ii»ttmus] ,  adj.  Qui  est  comme  une 
autre  chose  ou  comme  soi-même  ;  qui  n'est  pas  autre, 
qui  n'est  pas  différent.  Un  même  homme.  Deux  plantes 
lie  même  espèce.  ||  Fig.  Le  même,  la  même,  dont  l'appa- 
rence, le  caractère  n'est  pas  changé.  Cette  femme  est  tou- 
jours lamême.l  I  Même,  sans  article.  Df  mêmes  causes  doi- 
vent raisonnablement  produire  de  mêmes  effets,  n  Mothe 
I.E  Vaiiii.  Il  En  cet  emploi,  il  s'est  misaprès  son  substan- 
tif, ce  qui  ne  se  dit  plus.  Sa  bonté  toujours  même,  la 
Fort.  [{ Même,  précédé  d'un  adjectif  possessif.  Mes  mêmes 
intentions,  les  mtcntions  que  j'avais  et  que  j'ai.  |{  Sem- 
blable, pareil.  Donnez-nous  du  même  vin.  {j  Le  même 
construit  avec  que  indique  similitude  entre  deux  objets. 
Il  est  habillé  de  la  même  couleur  que  vous.  {{  Le  hIiie, 
.t.  m.  La  même  chose.  L'ennemi  fait  le  même,  Cokr.  Le 
mfaie  doit  arriver,  Boss.  {|  Cela  revient  au  même,  c'est 
la  même  chose.  {|  Le  même,  se  dit  au  billard  d'une  par- 
tie qui  consiste  à  pousser  la  bille  d«  son  adversaire  im- 
tnédiatement  dans  une  des  blouses.  ]ouer  le  même.  { |  Faire 
une  bille  au  même,  la  faire  dans  une  des  blouses  sans 
«voir  fait  toucher  bande  à  la  bille.  ||  Fie.  et  popul.  Faire 
nu  même,  tromper,  attraper.  |{  Même  s  emploie  sans  ar- 
ticle immédiatement  après  les  noms,  pour  marquer  plus 
expressément  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle.  Cet 
homme  même.  ||  Il  se  joint  de  la  même  fagon  avec  les 
l>ronoms  nersonnels  (on  met  un  trait  d'union).  Lui- 
même.  Il  Un  pronom  personnel  uni  à  même  et  coustruit 
avec  de  exprime  la  spontanéité  de  l'action.  J'agirai  de 
moi-même.  ||  Un  autre  moi-même,  une  personne  que 
j'aime  autant  que  moi-même,  ou  qui  peut  me  représenter 
|)Our  toute  chose.  Un  autre  toi-même,  d'autres  nous- 
mêmes,  etc.  Il  JH^ieaccompagncaussi  les  suintant  ifs  qui 
désignent  quelques  qualités,  pour  exprimer  qu'elles  sont 
au  plus  haut  degré.  Cette  Esthcr,  l'innoccnccut  la  sagesse 
même,  Rac.  ||  MfiiiE,a(/ii.  De  plus, aussi,  encore.  L'intérêt 
joue  toutes  sortes  de  personnages,  même  celui  de  désin- 
târessé,  la  Rochefodc.  y  On  s'en  sert  dans  des  phrases  ad- 
versatives  pour  les  fortilicr.  Non-seulement  il  n'est  poii\t 
avare,  mais  même  il  est  prodigue.  {{  À  ut.uE.  loc.  aav.  A 
la  chose  même.  Voilù  la  rructie,  buvez  à  même,  à  la 
cruche  même.  ||  .\Tec  un  complément.  Il  but  i  même  le 
pot.  M  Fig.  Être  à  même  de,  être  i  jiortée  de,  avoir  faci- 
lité de.  Il  Fig.  À  même  de,  avec  un  verbe  à  l'infiuitif,  en 
état,  en  mesure  de.  Il  est  à  même  de  vous  servir.  ||  Dr. 
atME,  loc.  adv.  De  semblable  manière.  Quand  un  Fran- 
çais et  un  Anglais  pensent  de  même,  il  faut  bien  qu'ils 
aient  raison.  Volt.  [I  Avec  que.  De  même  que  vous.  ||  En 
blas.  De  même,  se  dit  en  binsonnant  pour  éviter  de  ré- 
péter la  désignation  de  l'émail.  Il  porte  d'or  à  trois  fasces 
de  sable,  surmontées  de  trois  mcrlcttes  de  même,  c'est- 
à-dire  également  de  snble.  ||  Tout  de  même,  même  sens 
que  de  m#me.  Il  serait  arrive  tout  de  même  à  son  but  par 


tout  de  même.  {|  Auxvii'si(!cle,ll  était  loisible  d'njoutcr 
une  «  à  même  ailverbo.  J  |  On  a  dit  dans  le  xvii'  siècle  même 
devant  le  substantif  dans  le  sens  qu'il  a  présentement 
placé  après.  C'est  la  même  vertu,  pour  :  la  vertu  même. 

MÊMEMENT,  adv.  De  même.  Faites  mèinemcnt. 

MÉMENTO  (mé-min-to.  Lat.  mémento],  ».  m.  Marque 
destinée  à  rappeler  le  souvenir  de  quelque  chose.  ||  Dans 
la  liturgie  catholique,  prières  pour  les  vivants,  pour  les 
Biorts.  Il  Petit  abrégé.  ||  Au  pi.  Dc-s  mémentos. 


MÉMOIRE  [lat.  memoria),  t.  f.  Faculté  de  rappeler 
les  idées  et  la  notion  des  objets  qui  ont  produit  des  sen- 
sations. Il  Itafraichir  la  mémoire,  rappeler  en  l'esprit 
des  souvenirs.  ||  De  mémoire,  en  usant  de  la  mémoire, 
et  sans  avoir  la  chose  sous  les  yeux.  Réciterde  mémoire. 
Il  Si  j'ai  bonne  mémoire  ou  si  j'ai  mémoire,  ai  mes  sou- 
venirs sont  exacts.  ||  Mémoire  locale,  artificielle,  voy. 
LOCAL,  ARTiriciEL.  ||  Actiou,  effet  de  la  fiiculté  qui  se  sou- 
vient, souvenir.  Il  n'est  point  mémoire  d'un  plus  furieux 
combat,  Vaccilas.  ]e  voudrais  être  mort  dans  la  mémoire 
des  hommes,  J.  ].  Rouss.  ||  II  n'y  a  pas  de  mémoire 

aue...,  personne  ne  se  souvient  que.  ||  De  mémoire 
homme  (avec  la  négation),  sans  qu'aucun  homme  ac- 
tuellement vivant  en  ail  mémoire.  ||  En  mémoire  de 
quelque  chose,  pour  en  garder  le  souvenir.  ||  T.  de  comp- 
tabilité. Pour  mémoire;  on  écrit  ces  mois  à  côté  ae 
certains  articles  qui  sont  mentionnés,  sans  être  portés 
en  ligne  de  compte.  Il  Dans  la  liturgie, commémoration 
dans  l'ofUce  du  jour,  raire  mémoire  d'un  saint.  ||  La  ré- 

Îiutation  bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une  personne. 
I  En  jurispr.  Réhabiliter,  purger  la  mémoire  d'un  dé^ 
unt,  faire  annuler,  par  voie  de  révision,  le  jugement  qui 
l'a  condamné.  |]  Prince  d'heureuse  mémoire,  de  glorieuse 
mémoire,  etc.  formule  employée  en  parlant  d'un  prince, 
d'un  souverain  ou  d'un  simple  particulier  qui  s'est  illustré 
par  ses  vertus  ou  par  ses  victoires.  |!  Souvenir  de  la  postiS- 
rité.  Je  puis  choisir,  dit-on,  ou  beaucoup  d'ans  sans 
gloire,  Ou  peu  de  jours  suivis  d'une  langue  mémoire,RAC. 
Il  La  Mémoire  'avec  une  M  majuscule),  déesse  que  l'on 
nommait  aussi  Miiémoayne.  j|  Les  filles  de  Mémoire,  les 
neuf  Muses.  ||  Le  temple  de  Mémoire,le  temple  où,suivant 
les  pof-tes,  les  noms  des  grands  hommes  sont  conservés. 

MÉINOIRE,  *.  m.  Écrit  sommaire  qui  contient  soit  un 
exposé,  soit  des  instructions.  I|  Factum,  ouvrage  ma- 
nuscrit ou  imprimé  contenant  les  faits  et  les  moyens 
d'une  cause  qui  doit  être  jugée.  Les  mémoires  de  Beau- 
marchais. Il  T.  de  pratique.  Requête.  Présenter  un 
mémoire.  ||  Étal  des  sommes  ducs  à  un  homme  de 
justice  pour  ses  vacations,  ses  écritures  et  ses  déboursés 
dans  une  affaire.  ||  État  de  ce  qui  est  dû  i  un  mardiand, 
à  un  entrepreneur,  i  un  artisan,  etc.  ||  Fig.  et  famil. 
Mémoire  d  apothicaire,  voy.  apothicaire.  ||  Dissertation 
sur  quelque  objet  de  science,  d'érudition,  de  littéra- 
ture, etc.  IJ  Au  pi.  Recueil  des  dissertations  lues  dans 
une  société  savante  ou  littéraire.  Les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres.  ||  Au  pi.  Rela- 
tions de  faits  particuliers  pour  servir  à  l'histoire.  Les- 
Mémoires  de  Sully.  ||  Écrits  où  sont  racontés  les  événe- 
ments de  la  vie  d'un  particulier.  Écrire  ses  mémoires. 

MÉMORABLE  (lat.  memorabilis),  adj.  Digne  de  mé- 
moire. Mémorable  journée.  Action  mémorable. 
*  MÉMORABLEMENT,  adu.  D'une  manière  mémorable. 
»  MÉMORANDUM  (mé-mo-ran-dom'.  Lat.  mémoran- 
dum), s.  m.  Mole  dos  choses  dont  on  veut  se  souvenir  ; 
petit  cahier  sur  lequel  on  inscrit  ces  choses.  ||  Espèce 
de  note  diplomatique  contenant  l'exposé  sommaire  de 
l'état  d'une  question.  M  Aupl.  Des  mémorandums. 

MÉMORATIF,  IVE  iliit.  memorare],  adj.  Famil.  Qui 
a  mémoire  de  quelque  chose.  Soyei-en  niémoralif. 

MÉMORIAL  (lat.  memoriale),  >.  m.  Ce  qui  sert  à  con- 
server la  mémoire  de  quelque  chose.  Les  pierres  qu'ils 
avaient  dressées  ou  entassées  pour  servir  de  mémorial 
à  la  postérité,  Boss.  j|  Ouvrage  où  sont  consignés  lessoa- 
venirs  de  celui  qui  écrit.  Le  .Mémorial  de  Sainte-Hélène. 
IJTitre  de  divers  journaux  politiques. ||  Livre  journal  sur 
lequel  on  écrit  les  choses  dont  on  veut  se  souvenir.  ||  R^ 
gistre  sur  lequel  les  banquiers  et  les  commerçants  sont 
tenus  d'inscrire  leurs  affaires.  ||  Au  pi.  Des  mémoriaux. 

MENAÇANT,  ANTE,  mf;.  Qui  menace.  Un  geste  me- 
naçant. Il  Qui  fait  craindre  quelque  malheur.  Un  pré- 
sage menaçant.  Il  Menaçant  de...,  qui  fait  craindre  une 
cliusc.  L'heure  étant  incertaine,  et  le  temps  menaçant 
de  pluie,  i.  1.  Rouss.  {|  Absol.  Un  temps  menaçant. 

MENACE  (lat.  minacia],  t.  f.  Parole  ou  geste  dont  on 
se  sert  pour  faire  craindre  i  quelqu'un  le  mal  qu'on  lui 
prépare.  I|  Menaces  en  l'air,  menaces  qui  ne  sont  suivies 
d'aucun  clfct.  ||  La  menace  d'une  chose,  l'action  de  me- 
nacer quelqu'un  de  cette  chose  ;  les  sienes  qui  l'ont  crain- 
dre cette  chose.  Des  menaces  d'apoplexie.  De   tant  de 
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maux,  Abner,  détournons  la  menace,  Rac.  ||Fig.  et  poéliq. 
Clioses  qui  semblent  menacer.  De  ces  rocners  pendants 
respectez  la  menace,  Delilue. 

MENACÉ,  tZ.p.p.  de  menacer. 

MtN/kCER,  V.  a.  Faire  des  menaces.  Jusqu'au  dernier 
soupir  TOUS  m'osez  menacer,  Rac.  ||Menacer  quelqu'un  de 
quelque  chose,  d'une  personne,  les  lui  faire  craindre,  l'n 
conquérant  qui  menagait  tout  le  Nord  de  la  servitude, 
Boss.  L'enrant  dont  le  ciel  tous  menace,  Ràc.  ||  Famil. 
par  antiphrase,  faire  espérer.  Il  nous  menace  d'un  ex- 
cellent repas.  IjPoétiq.  Menacer,  avec  une  chose  pour  ré- 
gime direct.  Amsi  tomba  tout  à  coup  la  fureur  des  vents 
et  des  flots,  i  la  voix  de  Jésus-Christ  qui  les  mena- 
çait, Boes.  Nous  menacions  de  loin  les  rivogcs  de  Troie, 
Rac.  ||  Absol.  Ne  menace  point,  je  suis  prête  à  mourir. 
Corn.  |J  Avec  de  et  un  infinitif.  On  me  menace,  si  je  ne 
sors  d'ici,  de  me  bailler  cent  coups.  Mol.  |{  Avec  que  et 
le  verbe  au  conditionnel  ou  au  futur.  Ésope  le  menaça 
quesesmauvais  traitements  seraient  sus,  là  Fokt.  ||  Fig. 
11  se  dit  des  choses  qui  semblent  menacer.  Li,  sur  une 
charrette,  une  poutre  branlante  Yient  menaçant  de  loin 
la  foule  qu'elle  augmente,  Boil.  ||  Avec  un  nom  de  cbo<e 
pour  sujet,  il  se  dit  des  choses  qui  sont  à  craindre.  Sonsez- 
Tousaux  malheurs  qui  nous  menacent  tous?  lUc.  {|  Être 
menacé  de  fièvre,  de  disgrâce,  etc.  avoir  à  craindre  la 
lièvre,  une  disgrâce,  etc.  |{  Menacer  ruine,  se  dit  d'un 
bâtiment  qui  est  près  de  tomber,  et  fig.  des  personnes 
malades  ou  vieilles  dont  la  fin  parait  procnaine.il  Fig.  Cet 
ompire  menace  ruine.  1 1  II  se  construit  avec  de  et  un  infi- 
nitif. Ladiscorde en ceslieux menace des'accroilre,  Boil. 
\\  Fig.  et  poéliq.  Menacer  le  ciel,  lescieux,  se  dit  de  cer- 
tains objets  fort  élevés.  Ces  montagnes  menacent  le  ciel. 
Il  Se  menacer,  ii.  r.  Faire  des  menaces  l'un  à  l'autre. 

MÉNAOE  [u.tuvii),s.  f.  Nom  de  femmes  qui,  chez  les 
anciens,  célébraient  les  fêtes  de  Bacchus.  ||  Fig.  Femme 
livrée  à  des  emportements  de  passion. 

MÉNAGE  (b.  lat.  mansionaticum,  dérivé  du  lat.  man- 
tio),  s.  m.  L'ordre  et  la  dépense  d'une  mitison,  l'écono- 
mie domestique.  Les  soins  au  ménage.  ||  A  profit  de  mé- 
nage, en  économisant  sur  les  dépenses  de  la  maison. 
Il  Toile  de  ménage,  toile  dont  le  fil  est  fait  dans  les  mai- 
sons particulières.  Il  Pain  de  ménage,  liqueur  de  ménage, 
pain,  liqueur  qu'on  fait  chez  soi.  ||  Ensemble  de  plats, 
de  vases,  d'ustensiles  de  cuisine  et  autres,  nécessaires 
au  ménaf;e.  ||  L'appartement  et  l'ensemble  des  meubles. 
Il  Soin  qu'on  donne  à  l'arrangement  et  à  la  propreté 
des  meubles  d'un  appartement.  Cetle  servante  est  plus 

1>rDpreau  ménage  qu  i  la  cuisine.  ||  Femme  de  ménage, 
émme  qui  vient  du  dehors  pour  prendre  soin  des  choses 
du  ménage.  ||  Faire  des  ménages,  .-le  dit  de  la  femme  de 
ménage  qui  vient  faire  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
service  du  ménage.  !|  Conduite  économique  que  l'on  tient 
dans  l'administration  des  biens,  de  l'argent.  Les  deniers 
des  recettes  se  perdaient  par  mauvais  ménage,  Malh. 

«Vivre  de  ménage,  vivre  avec  économie.  ||  Fie.  Ménage 
e  bouts  de  chandelle,  épargne  sordide  dans  de  petites 
choses.  Il  Toutes  les  personnes  dont  une  famille  est  com- 
posée. Il  y  a  trois  ou  quatre  ménages  logés  dans  cette 
maison.  ||  L'association  d'un  homme  et  d'une  femme  m.i- 
riés  ensemble.  Se  mettre  en  ménage.  ||  Faire  bon  mé- 
nage, mauvais  ménage,  se  dit  d'un  mari  et  d'une  femme 
qui  vivent  en  bonne,  en  mauvaise  intelligence.  ||  Fig. 
Faire  bon  ménage  avecquelqu'un,  vivre  avec  lui  en  bonne 
intelligence.  {|  Fig.  Sage  manière  de  conduire  lcsj;hoses. 
On  ne  parle  ici  que  de  la  merveilleuse  conduite'du  roi, 
du  grand  ménage  de  M.  Colbert,  Rac.  ||lmniq.  Désordre, 
ruine.  C'estque  je  ne  puis  voir  tout  ce  méuage-ci,  Mol. 

MÉNAOÉ,  tt,  p.p.ic  ménager. 

MÉNASEMENT,  (.  m.  Art  de  conduire,  de  diriger.  Le 
ménagement  des  esprits,  des  affaires.  ||  Par  exlens.  Ac- 
tion de  bien  régler,  bien  disposer.  Le  ménagement  de  la 
chaleur,  jj  Mesure  qu'on  doit  avoir  dans  les  actions,  dans 
les  discours,  i  l'égard  des  personnes  ou  dos  choses.  On  a 
des  ménagements  avec  ses  ennemis  mêmes,  Fu.xte.'c. 

MËNAOEB,  ».  a.  Employer,  dépenser  avec  économie. 
Il  ménage  bien  son  revenu.  ||  Absol.  Ménager  pour 
l'avenir.  ||  Fig.  Ménager  ses  paroles,  parler  peu.  ||  Mé- 
nager SCS  pas,  éviter  de,  faire  des  démarches,  en  faire 
le  moins  qu'on  peut.  ||  Économiser,  épargner.  Ménager 


ses  troupes,  sa  vie.  ||  Ne  pas  abuser  de,  conserver  pour 
soi.  Ménagez  bien  cette  bonne  fortune,  Sév.  ||  Fig.  Con- 
duire, manier,  diriger.  Il  ménage  la  foi  suspecte  et  chan- 
celante des  voisins,  Fl£cb.  Il  Fig.  Préparer  avec  adresse, 
avec  mesure.  Ménager  la  paix.  Se  ménager  des  loisirs. 
Il  Ménager  de  ou  que,  faire  adroitement  en  sorte  que. 
Notre  grande  affaire,  c'est  de  ménager  qu'un  Dieu  nous 
pardonne,  Boss.  ||  Fiç.  Employer  avec  habileté  et  me- 
sure. Ménager  son  crédit.  ||  Sfénager  une  étolTe,  l'em- 
ployer si  bien  qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu.  |l  Ménager  le 
temps,  son  temps,  ne  pas  le  perdre,  en  faire  bon  em- 
ploi. Il  Ménager  l'occasion,  préparer  le  moment,  la  cir- 
constance favorable  pour  faire  quelque  chose.  ||  Cechan' 
teur  ménage  bien  sa  voix,  il  en  tire  tout  le  parti  qu'elle 
permet,  et  aussi  il  ne  la  donne  pas  toute.  ||  Ménager  sa 
santé,  en  user  avec  prudence,  avec  circonspection.  |[  Mé- 
nager une  chose  i  quelqu'un,  la  lui  procurer,  la  lui  ré- 
server. Il  Arranger  graduellement.  Ménager  une  grada- 
tion, une  triste  nouvelle,  etc.  ||  Disposer  avec  art.  Bien 
ménager  les  incidents  d'une  tragédie,  l'ombre  et  la  lu- 
mière dans  son  tableau.  ||  Ménager  un  escalier,  une  porte, 
un  cabinet  dans  un  appartement,  etc.  faire  en  sorte  qu'il 
s'y  trouve  de  la  place  pour  un  cabinet,  un  escalier,  une 
porte,  etc.  ||  Ménager  une  personne,  se  conduire  adroite- 
ment avec  elle.  ||  Traiter  avec  égard,  de  manière  à  ne 
point  offenser,  à  ne  point  déplaire.  ||  Il  se  dit  des  choses, 
dans  un  sens  analogue.  Ménager  les  préjugés.  ||  Ména»:er 
les  termes,  les  expressions,  parler  avec  une  grande  cir- 
conspection. Jl  Fig.  Ménager  la  chèvre  et  le  chou,  voy. 
CHÈvnE.  Il  Préserver  du  dommage.  ||  Ménager  les  intérêts 
de  quelqu'un,  avoir  soin  de  les  conserver,  de  ne  pas  les 
compromettre.  ||  Ménager  quelqu'un,  user  modérément 
des  avantages  qu  on  peut  avoir  sur  lui,  et  aussi  ne  pas 
mal  parler  de  lui.  ||  Ménager  un  cheval,  ne  point  le  fati- 

§uer.  Il  Se  ménager,  v.  r.  Être  procuré,  arrangé.  î|  Se 
évelopper  graduellement.  Nous  voulons  qu'avec  art 
l'action  [d'un  poème  dramatique)  se  ménage,  Boil. 
Il  Avoir  soin  de  sa  personne,  de  sa  santé.  ||  Avoir  des 
égards,  des  ménagements  les  uns  pour  les  autres.  |[  Se 
conduire  avec  adresse,  avec  circonspection.  L'âge  viril... 
Se  pousse  auprès  des  grands,  s'intrigue,  se  ménage, 
Boil.  ||  Ne  passe  ménager,  n'avoir  aucune  modération, 
aucune  retenue.  ||  Prov.  Qui  veut  aller  loin  ménage  sa 
monture,  il  faut  éviter  les  excès  ;  il  faut  user  avec  ména- 
gement des  choses  dont  on  veut  se  servir  longtemps. 

MÉNAGER,  ÈRE,  adj.  Qui  entend  le  ménage.  Être  mé- 
nager de  son  bien.  ||  Économe.  Loin  d'ici  ces  personnes 
ménagères  qui  ont  reçu  beaucoup  et  qui  donnent  peu, 
fhÉca.  Il  Fig.  Le  sage  est  ménager  du  temps  et  des  pa- 
roles, la  Font.  [|  S.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  entend  le 
ménage.  |[  Celui,  celle  qui  est  économe.  ||  Fig.  Un  roi 
ménager  ou  sang  de  ses  sujets.  Corn.  I|  S.  f.  Ménagère, 
servante  qui  a  soin  du  ménage  de  quelqu'un. 

MÉNAGERIE  [ménage],  s.  f.  Lieu  qui  renferme  toutce 
qui  appartient  A  la  vie  et  aux  commodités  champêtres, 
bestiaux,  laiterie,  volière,  etc.  J|  Il  vieillit  dans  ce  sens. 
Il  Lieu  où  l'on  rassemble  des  animaux  étrangers  et  rares. 
Il  Colleclinn  d'animaux  que  l'on  montre  de  foire  en  foire. 
«MÉNAGEUR,  EUSE,  $.  m.  et  ^  Celui,  celle  qui  se 
mén..gc,  ou  qui  ménage  tout  le  monde.  Ces  ménageurs 
politiques,  S£v. 

MENDIANT,  ANTE  (part.  prés,  demetulier),  adj.  Qui 
menilie.  Population  mendiante.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  fait  profession  de  mendier.  ||  Les  quatre  mendiants, 
les  jacobins,  les  franciscains,  Icsaugustins  et  les  carmes. 
Il  Les  quatre  mendiants,  quatre  sortes  de  fruits  secs  qui 
sont  les  figues,lcs  avelines,  les  raisins  secs  et  les  amandes. 

MENDICITÉ  [lat.  mendicitas],  s.  f.  État  de  celui  qiii 
est  obligé  de  mendier.  [|  La  profession  de  mendiant.  La 
mendicité  est  une  maladie  qui  tue  dans  fort  peu  de  temps 
son  homme  et  de  Inquelle  on  ne  relève  point,  Vadban. 
Il  Collectivement,  les  mendiants.  Dépùt  de  mendicité. 

MENDIÉ,  ÉE,^.  p.  de  mendier. 

MENDIER  (lat.  mendicare),  v.a.  Demander  en  forme 
d'aumône.  Mendier  son  pain.  1 1  Mendier  sa  vie,  demander 
par  aumône  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  ||  Absol.  Cet 
enfant  mendie.  |l  Fig.  Rechercher  avec  empressement  et 
comme  un  mendiant.  Mendier  des  services,  des  places. 

MENÉ,  tE,p.  p.  de  mener. 
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■ENtAU  (orig.  incO ,  t.  m.  En  archit.  MonUnU  et  tra- 
verses qui  partagent  l'ouverture  d'une  croisée. 

MENEE,  t.f.  Route  aue  prend  uD  cerf  et  par  laquelle  il 
mène  les  chasseurs  qui  te  suivent.  |{  Fig.  Pratique  compa- 
rée i  l'action  de  mener,  de  conduire,  et  où  l'on  emploie 
l'artifice  et  lo  mystire  pour  le  succès  de  quelque  afTaire. 

MENER  (lat.  minaré),  v.  a.  Faire  aller,  en  allant  soi- 
même  d'un  lieu  à  un  autre.  Menez-moi  chez  moi  dans 
votre  voiture.  |{  Avec  un  infinitif.  Pourrais-tu  bien  toi- 
même  mener  perdre  tes  enfants  ?  Pehhàclt.II  Fifc.  etpo- 
pul.  Mener  quelqu'un  par  un  chemin  où  il  n'j  a  pas  de 
pierres,  ne  pas  le  ménager.  Il  Mener  les  ennemis  liattant, 
voj.  lÀTTAKT.  ||  Par  eitens.  Ce  chemin  mène  à  tel  endroit, 
on  va  par  ce  cncmin  à  tel  endroit.  I{  Conduire  chez  quel- 
qu'un, introduire.  Menez-moi  chez  le  ministre,  dans  votre 
80ci(^lé,  etc.  Il  Faire  danser  certaines  danses.  Tout  était 
préparé  pour  le  bal  ;  le  roi  mena  la  reine,  S£v.  {|  Me- 
ner la  danac,  mener  le  branle,  être  i  la  tête  de  ceux  qui 
dansent,  et  fig.  être  le  premier  à  faire  quelque  choae. 
Il  Conduire  par  force  en  qucl(|ue  endroit.  Mener  en  pri- 
son, au  supplice,  à  la  mort.  ||  Fig.  et  famil.  Mener  quel- 
qu'un à  la  naguette,  voy.  BABDETTE.  |l  Être  il  la  léte  de, 
faire  marcher.  Mener  une  troupe.  ||  Mener  le  deuil  dans 
une  cérémonie  funèbre,  être  à  la  tète  du  cortège.  |  j  Fa- 
mil. Mener  la  bande,  être  le  chef  d'une  association  d'in- 
térêt ou  de  plaisir.  I|  En  parlant  des  animaux,  les  con- 
duire. Mener  les  bctes  aux  champs.  Mener  paitre  des 
vaches.  Il  Conduire,  en  parlant  des  voitures  de  terre  et 
d'eau.  Mener  une  charrette,  un  bateau,  etc.  J|  Absol.  Un 
cocher  qui  mène  bien.  1 1  Mener,  se  dit  d'un  voiturier,d'un 
batelier  qui  conduit  des  voyageurs.  ||  Voiturer.  Mener 
du  blé  au  marché,  du  bois  par  bateau.  ||  Se  faire  accom- 
pagner ou  suivre,  emmener,  amener.  Il  mène  bien  des 
gens  i  sa  suite.  J|  Être  cause  qu'on  (uive,  qu'on  aille 
après.  Ce  voleurs  est  enfui,  il  a  mené  loin  les  gendarmes. 
Il  Fig.  Mener  loin,  écarter  du  sujet,  entraîner  i  des  cir- 
constances compromettantes,  faire  courir  de  grands  ris- 
ques, impliquer  dans  une  graveaffaire.  ||  Fig.  Mener  loin, 
lorsqu'il  s'agit  de  choses  qui  se  dépensent  ou  se  consom- 
ment, durer  longtemps.  Ces  provisions  nous  mèneront 
loin.  Il  Fig.  Gouverner  quelqu'un,  lui  fnire  faire  ce  qu'on 
veut.  Allez,  allez,  il  ne  faut  pas  se  laisser  mener  comme 
un  oison.  Mol.  Le  point  le  plus  essentiel  dnns  l'art  de 
mener  les  esprits,  c'est  de  leur  cacher  qu'on  les  mène, 
Màhiiohtel.  1 1  Mener  quelqu'un  par  la  lisière,  à  la  lisière, 
en  laisse,  vot.  usitaii,  lusse.  ||  Mener  quelqu'un  par  le 
nez,  abuser  de  l'ascendant  qu'on  a  sur  quelqu'un  ou  de 
sa  faiblesse  d'esprit  pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 
veut.  Il  Fig.  Agir  envers  quelqu'un  de  telle  ou  tulle 
fa(;on.  Mener  doucement  quelqu'un.  ||  Mener  rudement, 
iàire  subir  de  grandes  pertes,  en  parlant  d'actions  mili- 
taires. Il  Famil.  Mener  quelqu'un  rudement,  le  mener 
comme  il  faut,  lui  susciter  bien  des  affaires.  ||  Famil. 
Mener  quelqu'un  b*n  train,  de  la  belle  manière,  le  trai- 
ter sans  ménagement.  ||  Il  se  dit  des  souffrances  qu'in- 
fligent les  maladies.  Il  a  été  mené  fort  rudement  de  la 
colu|ue  et  de  la  fièvre,  S£v.  ||  Mal  mener,  voy.  haliieneii. 
■|  Fig.  Amuser  par  des  paroles,  par  des  espérances.  Il  Fig. 
1  se  dit  des  choses  dont  on  tient  la  conduite,  le  fil.  Mener 
nne  affaire,  une  intrigue.  ||  Mènera  bien,  terminer,  ache- 
ver heureusement  une  chose.  ||  Mener  une  vie...,  vivre 
d'une  certaine  façon.  Mener  une  vie  heureuse.  ||  Mener 
un  train,  un  grand  train,  faire  beaucoup  de  dispense, 
vivre  avec  faste,  et  aussi  se  conduire  d'une  certaine  façon. 

Il  Famil.  Mener  grand  deuil  de  quelque  chose,  en  être 
ort  attristé.  Il  Mener  beau  bruit,  grand  bruit,  faire  beau- 
coup de  bruit.  ||  En  géom.  Mener  une  ligne  d'un  point  à 
un  autre,  tracer  une  ligne  qui  joigne  ces  deux  points. 
Il  Mener,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  se  dit  de  ce 
~ui  est  cause  qu'on  vient.  Je  sais  ce  qui  vous  mène,  Mol. 
Fig.  Il  so  dit  de  ce  qui  achemine  vers  un  terme.  L'idée 
u  bonheur  nous  mène  à  Uieu,  Boss.  On  est  presque  tou- 
jours mené  par  les  événements.  Volt.  ||  Absol.  U  d<;ljau- 
che  mène  i  la  misère.  ||  Cela  ne  mène  i  rien,  on  n'en 
saurait  tirer  aucun  avantage.  Il  Fig.  Il  se  dit  aussi  des 
motifs  qui  font  a^r.  Au  lieu  a  écouter  son  cœur  qui  la 


l 
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menait  bien,  elle  écouta  aa  raison  qui  la  menait  mal, 
J.  i.  Roua*.  IjSe  mener,  v.  r.  Conduire  soi-même  sa  voi- 
ture. \\  Kg.  Btre  dirigé,  conduit,  en  parlant  de  clioses, 
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d'affaires,  etc.  Ces  intrigues  qui  se  mènent  parmi  les  té- 
nèbres, Boss.  Il  Prov.  C  est  le  monde  renversé,  la  char- 
rue mène  les  bœufs.  1 1  C'est  un  aveugle  qui  mène  l'autre, 
se  dit  lorsqu'un  homme  de  peu  d'esprit  et  d^.  sens  en- 
treprend de  conduire  un  autre  homme  qui  n'en  a  pas 
plus  que  lui.  ||  Tout  chemin  mène  à  Rome,  on  peut  arri- 
ver à  un  but  par  différents  moyens. 

MÉNESTREL  (lat.  minitter],  s.  m.  Nom,  dans  l'âge 
féodal,  des  poètes  et  musiciens  qui  allaient  de  château 
en  chSteau,  chantant  des  vers  et  récitant  des  fabliaux. 

MÉNÉTRIER  (lat.  minitter),  a.  m.  Homme  qui  joue 
du  violun  pour  faire  danser.  ||  S.  f.  Ménétrière,  femme 
qui  lait  danser  au  violon. 

MENEUR,  a.  m.  Celui  qui  mène.  Il  faut  un  meneur 
à  la  quêteuse.  ||  Meneur  d'ours,  homme  qui  fait  voir  et 
danser  des  ours  en  public,  et  fig.  homme  grossier  et  mal 
bitti.  Il  Celui  qui  mène;écuyer,  cocher.  ||  S.  m.  et/'. 
Meneur,  meneuse,  nom  qu'à  Paris  on  donne  i  ceux  ou 
celles  qui  conduisent  les  nou  veau  -nés  en  province  chez  les 
nourrices.  |l  Fig.  Celui,  celle  qui,  dans  les  affaires,  mène 
les  autres,  les  dirige.  ||  Celui,  celle  qui  se  met  à  la  tête 
d'une  intrigue,  d'un  complot,  d'un  mouvement  populaire. 

*  MENHIR  Imè-nir.  Bas  breton  meii,  pierre,  nir,  lonjg], 
s.  m.  Nom  de  grandes  pierres  dressées  dont  l'érection 
remonte  à  une  haute  antiquité.  I|  Au  pi.  Des  menhirs. 

MÉNIANE  (lat.  mœniana],  s.  f.  En  archit.  Petite  ter- 
rasse ou  balcon  en  avant-corps,  ménagé  pour  jouir  de  la 
vue  du  dehors,  et  ordinairement  fermé  de  jalousies. 

MÉNIANTHE,  «.  m.  Voy.  MixTAMiiE.  ' 

M  EN  IN  (esp.  menino),».  m.  Chacun  des  six  gentils- 
hommes qui  étaient  attachés  à  la  personne  du  Dauphin. 

MÉNINGE  (/ii!vr/Ç),a.  f.  En  anat.  Nom  collectif  des 
trois  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau.  ||  U  se  dit 
queluuefois  de  la  dure-mère  seule. 

*  MENINGITE,*./'.  En  méd.  Inflammation  desméninges. 
MÉNISQUE  (juit'nit],  >.  m.  Verre  de  lunette  caa- 

veie  d'un  côté  et  concave  de  l'autre.  ||  S.  m.  pi.  En 
bijouterie,  nom  collectif  des  bracelets,  colliers. 

MÉNOLOGE  [/iqvaildvt»»),  «.  m.  Traité  sur  les  moi.s 
des  différents  peuples  anciens  ou  modernes.  ||  Livre  de 
l'Église  grecque  qui,  composé  d'abord  de  Vies  de  mar- 
tyrs, fut  étendu  plus  tard  aui  Vies  de  tous  les  saints. 

MENON  (orig.  inc),  s.  m.  Chèvre  du  Levant  dont  la 
peau  sert  à  faire  du  maroquin. 

MENOTTE  (dim.  de  main],  t.  f.  Famil.  Petite  main, 
main  gentille. 
«  MENOTTE,  ÉE,  adj.  Qui  a  les  menottes. 

MENOTTES  [menotte],  s.  f.  pi.  Fers  qu'on  met  aux 
mains  des  prisonniers.  On  lui  mit  les  menottes.  ||  Fig. 
et  famil.  Mettre  les  menottes  et  quelqu'un,  le  mettre 
dans  l'impossibilité  de  se  mêler  d'une  affaire,  de  nuire. 

MENSE  iman-s'.  Lat.  mensa),  t.  f.  Autrefois,  table.  La 
mense  hospitalière,  Chateaubs.  ||  Revenu  d'une  abbaye. 

MENSONGE  [mentir],  s.  m.  Discours  contraire  i  la 
vérité  tenu  avec  dessein  de  tromper.  j|  Mcnson;;e  inno- 
cent, mensonge  sans  conséquence,  qui  ne  peut  nuire  à 
personne.  ||  Mensonge  officieux,  mensonge  faitdans  l'in- 
tention d'être  utile  ou  agréable  à  quelqu'un.  ||  Une  fausse 
doctrine  religieuse.  ||  I}ans  lelangage  de  l'Ecriture,  l'es- 
prit du  mensonge,  le  père  du  mensonge,  le  diable.  ||  Poé- 
tiq.  Fable,  fiction.  Le  mensonge  et  les  vers  de  tout  temps 
sont  amis,  la  Foirr.  ||  Erreur,  illusion,  vanité.  L'homme 
n'est  que  mensonge  et  hypocrisie,  Pasc. 

MENSONGER,  ERE,  adj.  Qui  renferme  ou  qui  fait 
naître  le  mensonge.  Des  récits  mensongers.  Il  Se  dit, 
bien  que  rarement,  des  personnes  qui  mentent.  Tous  sec- 
tateurs île  prêtres  mensongers,  J.  U.  Rorss. 

*  MENSONGÉREMENT,  adv.  D'une  manière  menson- 
gère. 

MENSTRUE  [b.  lal.  menstruum),  i.  m.  En  chim.  Li- 
queur propre  à  dissoudre  les  corps  solide!^.  L'eau  régale 
est  le  menstruede  l'or.  ||  On  dit  aujourd'hui  dissolvant. 

MENSUEL,  ELLE  (lat.  mensix],  adj.  Qui  se  fait  tons 
les  mois.  État  mensuel  de  recette,  de  dépense. 

*  MENSUELLEMENT,  adv.  Tous  les  mois. 
MENTAL,  ALE  (lat.  mmtalià],  adj.  sans  plur.maae. 

Qui  se  faitdans  l'esprit.  ||  L'oraison  mentale,  celle  qui  se 
fait  intérieurement  et  sans  aucune  prononciation  de  pa- 
roles. Il  Restriction  mentale,  réserve  tacite  qu'on  (ait 
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d'une  partie  de  ce  qu'on  pense.  {{  Qui  a  rapport  à  l'en- 
Icndement.  La  Torce  mentale.  1 1  État  mental  d'une  société, 
la  manière  gonérale  de  penser  qui  prévaut  dans  une  so- 
ciété. Il  En  méd.  Aliénation  mentale,  folie.  Maladies men- 
Inles,  maladies  troublant  les  fonctions  intellectuelles. 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière  mentale. 

MENTERIE  [mentir),  s.  f.  Syn.  famil.  de  mensonge. 
Il  Mensonge  léger  ou  badin,  sans  conséquence. 

MENTEUR,  EUSE,  odj.  Se  dit  des  personnes  qui  men- 
tent. Il  Famil.  Menteur  comme  un  arracheur  de  dents, 
très-menteur.  J|  Contraire  i  ta  vérité.  Des  propos  meu- 
teurji.  1 1  Dont  1  apparence  est  trompeuse.  Toutes  leurs  vo- 
luptés sont  courtes  et  menteuses,  Corx.  ||  5.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  ment,  qui  a  l'habitude  de  mentir. 

MENTHE  (man-f.  Lat.  menlha,  de  /tliiOa.],  s.  f. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  labiées  qui  sont  odori- 
férantes. Pastilles  de  menthe.  Eau  de  menthe. 

MENTION  (lat.  mentio],  s.f.  Commémoration  faite 
de  vive  voix  ou  par  écrit.  Faire  mention  de  quelqu'un. 
Il  Henlion  honorable  ou  simplement  mention,  distinction 
accordée  à  un  ouvrage  de  concours,  qui  n'a  obtenu  ni 
le  prix  ni  l'accessit,  ni  quelquefois  une  médaille. 

MENTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mentionner. 

MENTIONNER  (mention),  v.  a.  Consigner  par  men- 
tion. Mentionnez  cela  au  procès-verbal.  ||  Mentionner 
honorablement  ou  simplement  mentionner,  accorder  ï 
un  ouvrage  de  concours  l'espèce  de  distinction  appelée 
mention.  ||  Citer  avec  honneur.  Cet  oflQcier  a  été  men- 
tionné dans  le  rapport  de  son  général. 

MENTIR  [lat.  metUiri],  v.u.  Dire  un  mensonge.  ||  Sans 
mentir,  en  vérité,  à  dire  vrai.  ||  Mentir  à  Dieu.  Je  ne 
mentirai  point  au  Dieu  de  vérité,  H.  J.  Ca^if.  ||  11  en  a 
menti,  il  a  menti  sur  la  chose  dont  il  s'agit.  ||  Pour  ren- 
dre le  démenti  plus  offensant,  on  disait  :  lien  a  menti  par 
la  gorge.  |l  Vous  avez  fait  mentir  le  proverbe,  vous  avez 
fait  une  chose  improbable  selon  les  opinions  reçues. 
I  IFaire  mentir  quelqu'un,  prouver  qu'il  s  est  trompé  dans 
son  jugement.  [1  Se  mentir  i  soi-même,  se  perauader  i 
soi-même  une  chose  qu'on  sait  être  fausse.  ||  Se  mentir 


9  mensonges,  ne  peut 

MENTON  [lat.  tnentum),  s.  m.  Partie  inférieure  et 
moyenne  de  la  face  située  au-dessous  de  la  lèvre  infé- 
rieure. i|  Fig.  et  famil.  Avoir  deux  mentons,  double  men- 
ton, triple  menton,  un  menton  à  double,  à  triple  étage, 
se  dit  d  une  personne  replète  <jui  a  le  dessous  du  menton 
fort  gras.  |J  Famil.  Être  assis  à  table  jusqu'au  menton,  y 
être  assis  fort  bas.  ||  Jusqu'au  menton,  à  satiété.  Enavoir 
jusqu'au  naenton.  1 1  Le  dessous  de  la  mâchoire  inférieure 
dans  certains  animaux.  Le  menton  d'un  cheval. 
*  MEN'TONNET  (dim.  de  menton],  s.  m.  Pièce  de  fer 
qui  refoit  le  bout  du  loquet  pour  tenir  une  porte  fermée. 
Il  Pièce  saillante  fixée  à  une  roue  ou  à  unarore  tournant, 
qui  vient  faire  son  arrêt  sur  une  autre  pièce,  lorsqu'elle 
la  rencontre  dans  son  mouvement. 

MENTONNIÈRE  [menton],  t.  f.  Bande  de  toile  ou 
d'étoffe  qui  tenait  autrefois  aux  masques,  et  dont  on  se 
couvrait  le  menton.  ||  Bande  de  toile  dont  on  enveloppe 
aoD  menton  dans  le  cas  de  blessure  ou  de  fluxion. 

MENTOR[min-U>r),  t.  m.  Nom  propred'un  noble  habi- 
tant d'Ithaque,  ami  d'Ulysse,  dont  Mmerve  prit  la  figure 
pour  accompagner  Téléraaque.Jj  l'arextens.  Gouverneur, 
guide,  conseil  de  quelqu'un.  Tjn  bon  mentor. 

MENU,  UE  (lat.  min\Uui\,  odi.  Qui  a  peu  de  volume, 
de  grosseur,  de  circonférence.  Une  taille  menue,  Per- 
««oiT.  Une  herbe  menue  et  tendre,  u  Bbdt.  y  Menu 
plomb,  celui  dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 
Il  Menu  rôt,  les  cailli^s,  perdreaux,  bécassines,  ortolans, 
etc.  Il  Menu  gibier,  les  lièvres,  perdrix, bécasses,  etc.  et 
par  opposition  à  gibier  ordinaire,  cailles,  grives,  mauviet- 
tes et  autres  petits  oiseaux.  ||  Menu  bétail,  brebis,  mou- 
U>iis,etc.  1 1  Menus  grains,  pois,  lentilles,  vesce,  millet,  etc. 
Il  Menues  pailles,  les  balles  de  céréales  qui  s'en  détachent 
par  le  battage.  ||  T.  demar.  Menues  voiles,  les  perroquets 
ou  autres  voiles  plus  petites.  1 1  Menues  houilles,  fragments 
de  bouille  trop  [utils  pour  être  vendus  pour  le  chauffage. 
Il  5.  m.  Les  menus  des  houillères,  petits  fragments  qu  on 
utilise  en  les  agglomérant  avec  du  brai.  ||  Fig.  Qui  est  de 


moindre  conséquence.  Les  menues  réparations  sont  i  la 
charge  du  locataire.  Menus  propos.  ||  Menus plaisin,  plai- 
sirs a  agrément  et  de  fantaisie.  ||  Menus  plaisirs,  certaines 
dépenses  du  roi,  réglées  par  une  admin  istration  particu- 
lière, et  ayant  pour  objet  les  cérémonies,  les  fêtes,  les 
spectacles  delà  cour.  Intendant  des  menus  plaisirs.  ||  Me- 
nus Plaisirs  ou  hdtel  des  Menus  Plaisirs,  le  lieu  où  était 
cette  administration.  |j  Menue  monnaie,  la  monnaie  de 
cuivre  et  de  billon,  et  même  la  petite  monnaie  d'argent. 
Il  Menu  peuple,  les  petites  gens,  les  classes  les  plus  pau- 
vres. Il  S.  m.  Les  petites  circonstances,  le  détail.  Et  sans 
hislorierletoutparle  menu,  Régniek.  ||  Le  menu  d'un  re- 
pas, le  détail  de  ce  qui  le  compose.  ||  /l^ti.  En  petits  mor- 
ceaux. Hachez  cela  menu.  ||  Un  l'a  haché  menu  comme 
chair  à  pâté,  on  l'a  cruellement  massacré.  ||  Piquer  menu, 
mettre  dans  une  viande  à  cuire  beaucoup  de  lardons  me- 
nus. Il  Écrire  menu,  écrire  en  lettres  fort  petites.  J|Dru 
et  menu,  fort  et  beaucoup.  ||  Marcher,  trotter  dru  et 
menu,  marcher  vite  à  petits  pas. 

MENUAILLE  [U  mouillées.  Afenu),«.  f.  Quantité  de 
petites  monnaies.  ||  Quantité  de  petits  poissons.  ||  Toute 
sorte  de  petites  choses  qu'onmet  au  rebut. 

MENUET  (me-nu-è.  Menu,  à  cause  des  pas  menus^,  s. 
m.  Danse  grave  qui  se  dansait  à  deux  personnes  sur  une 
musique  à  trois  temps.  ||  Air  sur  lequel  s'exécute  cette 
danse.  1 1  Morceau  écrit  en  3/4  qui  suit  l'andante  d'une 
symphonie,  d'un  quatuor,  etc. 

MENUISÉ,  £e,  p.p.  demenuiser. 

MENUISER  tmenu),  v.  a.  Couper  menu,  travailler,  en 
parlant  du  bois.  ||  Travailler  conformément  à  la  menui- 
serie. Menuiser  une  cloison.  ||  Absol.  Ilaimei  menuiser. 

MENUISERIE,  s./.  Ouvrage  depelitedimension.  ||  Ou- 
vrages de  menuiserie,  se  dit,  parmi  les  orfèvres,  des  bi- 
joux, par  opposition  i,  grosserie,  qui  se  dit  de  la  vaisselle. 
Il  Art  du  menuisier.  ||  Assemblage  de  menuiserie,  art  de 
réunir  et  de  joindre  plusieurs  morceaux  de  bois  ensemble. 
Il  L'ouvrage  que  fait  le  menuisier. 

MENUISIER,  *.  m.  Artisan  qui  travaille  en  bois,  et 
qui  fait  dans  l'intérieur  des  maisons  les  parquets,  les  ar- 
moires, les  lambris,  les  fenêtres,  etc.  Il  S.f.  Menuisière, 
fcmmed'un menuisier.  Il /l (il.  Fourmis menuisières,four- 
mis  qui  se  construisent  des  tiabitations  dans  le  tronc  de 
vieux  arbres.  ||  Abeilles  menu  isiéres,  abeilles  qui  coupent 
et  perforent  le  bois  pour  y  déposer  leiira  larves. 

*  MÉPHI8T0PHÉLËS,  s.  m.  Nom,  dans  la  légende  de 
Faust,  du  diable  qui  afait  unpacteaveclui.  ||Fig.  Homme 
dont  la  méchanceté  a  les  caractères  de  celle  de  ce  démon. 

*  M£PHISTOPHÊL£TIQUE,a(i/.  Digne  de  Héphistophé- 
lès,  satanique. 

MÉPHITIQUE  (lat.  mephiticut],  ndi.  Anciennement, 
acide  méphitique,  l'acide  carbonique.  ||  Qui  est  i  la  fois 
asphyxiant  ou  toxique,  et  puant.  Gaz  méphitique. 

MEPHITISME,  s.  m.  Qualité  des  gaz  non  respiribles 
et  des  vapeurs  malfaisantes. 

MÉPLAT  (mé-pla.  Mi...  et  plat),  a.  m.  En  oeint.  In- 
dication des  différents  plansd'un  objet.  Les  méplats  d'une 
tête.  Il  Adj.  Lignes  méplates,  lignes  qui  élaolisseot  le 
passage  d'un  plan  à  un  autre.  I|  En  charpenterie,  se  dit 
d'une  pièce  de  bois  qui  a  plus  d'épaisseur  d'un  côté  que  de 
l'autre.  ||  Se  dit  aussi  d'une  barre  de  fer,  du  fer  en  bande. 

MÉPRENDRE  (SE)  [nU...  el prendre),  v.  r.  Commet- 
tre une  erreur  au  sujet  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Elles  se  sont  méprises.  Une  candeur  à  laquelle  on  ne  se 
méprend  point,  F£ii.  ||  À  s'y  méprendre,  de  façon  à  ae 
tromper.  ||  Fig.  S'oublier  et  manquer  de  respect.  À  qui 
pensez-vous  parler?  vous  vous  méprenez. 

MÉPRIS  (substantif  formé  de  mépriier),  t.  m.  Senti- 
ment par  lequel  on  ne  tient  pas  en  prix,  absence  d'estime, 
déconsidération  pour  une  personne  ou  une  chose.  ||  Être 
à  mépris,  inspirer  un  sentiment  de  mépris.  ||  Mettre  i 
mépris,  avoir  i  mépris,  dédaigner.  1 1  Faire  mépris,  traiter 
avec  mépris.  ||  Tomber  dans  le  mépris,  tomber  dans  un 
état  où  on  est  méprisé.  ||  Le  mépris  de  soi-même,  le  sen- 
timent qui  fait  qu'on  n  a  pas  d'estime  pour  soi-même. 
Il  L'objet  même  du  mépris.  Que  ta  religion,  que  fonda 

I  imposture,  Soit  l'éternel  mépris  de  la  race  future.  Volt. 

II  Le  sentiment  par  lequel  on  s'élève  au-dessus  des  atta- 
chements ordinaires  au  cœur  humain.  Le  mépris  de  la 
mort,  des  richesses.  ||  Au  pi.  Paroles  ou  actes  de  mépris. 
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J'ti  <ou(fert  soua  leur  joug  cent  mépris  différents.  Mol. 
|l  ADMtFBiSDE,  loc.prép.  Sans  avoir  égard  à.  Au  mépris 
ae  mosordres.  1|  En  mépris  dk,  loc.  prépos.  Par  un  senti- 
ment de  mépris  pour.  En  mépris  du  devoir. 
MÉPRISABLE,  adj.  Digne  de  mépris. 

*  MÉPRISABLtlHENT,  (wv.  D'une  manière  méprisable. 

*  MÉPRISAMMENT,  adv.  Néolng.  D'un  ton  méprisant, 
d'une  manière  méprisaole. 

MÉPRISANT,  ANTE,  ad^.  Qui  marnue  du  mépris.  Un 
ton  méprisant.  Termes  méprisants.  ||  Qui  a  du  mépris. 
On  devient  dédaigneux  et  méprisant,  Bouiid. 

MÉPRISE  [mépris,  part,  de  méprendre),  $.  f.  Faute 
de  celui  <\v\  se  méprend. 

MÉPRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mépriser. 

MÉPRISER  {mé...  et  ]trUer),v.  a.  Tenir  en  mépris.  Il 
méprise  les  bniitt  du  vulgaire,  Fl£ch.  Ses  mains  ne  mé- 
prisent point  le  travail,  fin.  M  Transgresser.  Hélas  I  ce 
peuple  ingrat  a  méprisé  ta  loi,  Rtc.JI  Ne  pas  donner  une 
sullisanleattention.  Une  faut  pas  mépriser  dctcls  détails, 
qui  sont  la  source  cachée  de  la  ruine  des  États,  Volt.  ||  Re- 

Pousser  un  amant,  un  prétendant.  |l  S'élever  au-dessus  de 
amour  ou  de  la  crainte  qu'on  a  ordinairement  pour  une 
chose.  Mépriser  la  vie,  les  richesses,  la  mort,  etc.  ||  Se  mé- 
priser,ti.r.Avoirdu  mépris  pour  soi-même.  Il  Se  mépri- 
ser, avoir  un  mépris  réciproque  l'un  pour  1  autre. 

MER  (lat.  nuire),  i.  f.  La  vaste  étendue  d'eau  salée 
qui  baigne  toutes  les  parties  de  la  terre.  ||  Chacune  des 
grandes  portions  de  cette  masse  d'eau.  La  mer  Atlanti- 
que. Ij  Les  deux  mers,  l'Océan  et  la  Méditerranée.  M  Haute 
mer,  pleine  mer,  tout  parage  de  la  mer  qui  est  hors  de 
la  vue  de  toute  terre.  ||  Fig-  H  vogue  en  pleine  mer,  se 
dit  d'un  homme  dont  la  Cortune  est  bien  établie.  |j  Sur 
mer,  se  dit  pour  indiquer  qu'une  localité  est  sur  le  nvage 
de  la  mer.  Boulogne-sur-Her.  {|  Homme  de  mer,  homme 
dont  la  profession  est  de  naviguer  sur  mer  ;  auplur.  les 
gens  de  mer.  ||  Armée  de  mer,  flotte  composée  de  vais- 
seaux armés  en  guerre.  ||  Mettre  un  vaisseau  en  mer,  lui 
faire  quitter  le  port.  ||  Absol.  Mettre  en  mer,  mettre  i  la 
mer,  quitter  le  port.  ||  Se  mettre  en  mer,  s'embarquer. 
Il  Prendre  la  mer,  commencer  une  navigation.  |{  Tenir  la 
mer,  naviguer.  ||  Par  mer,  c'est-à-dire  sur  la  mer.  ||  Fie. 
et  famil.  (Percher  quelqu'un  par  terre  et  par  mer,  le 
chercher  en  divers  endroits.  ]|  C'est  la  mer  i  boire,  se 
dit  pour  exprimer  qu'une  chose  est  pleine  de  longueurs  et 
de  difllcultés,  ou  qu'elle  ne  finit  pas.  ||  En  un  sens  con- 
traire :  Ce  n'est  pas  la  mer  i  boire.  j|  Par  exagération, 
c'est  un  homme  qui  avalerait  la  mer  et  les  poissons,  se 
dit  d'un  homme  qui  a  une  grande  soif  ou  un  appétit  dés- 
ordonné, et  fig.  d'un  homme  très-cupide.  ||  Fig.  Porter 
de  l'eau  en  la  mer,  porter  quelque  chose  en  uniieu  où  il 

5  en  a  grande  abondance.  ||  Fig.  C'est  une  goutte  d'eau 
ans  la  mer.  ce  que  vous  apportez  ne  paraîtra  rien.  ||  La 
mer,  la  marée.  La  mer  est  pleine.  La  mer  monte,  la  mer 
descend,  se  dit  du  flux  et  du  reflux.  11  est  basse  mer,  la 
mer  est  vere  la  fin  de  son  reflux.  Grandes  mers,'les  ma- 
rée» de  syîjgie.  ||  Coup  de  mer,  tempête  de  peude  durée, 
et  aussi  grosse  vague.  ||  Au  pi.  I.es  mers,  l'ensemble  des 
eaux  de  la  mer  considérées  d'une  manière  vague.  Er- 
rant dans  toute  l'étendue  des  mers,  fin.  Jj  Par  exagéra- 
tion, grande  étendue  d'eau  non  salée.  La  rivière  débordée 
était  une  mer.  |]  Mer  de  sable,  vaste  étendue  de  terre  cou- 
verte de  sable.  ||  Fig.  Mer  se  dit  d'une  grande  quantité. 
Des  mers  de  sang,  de  poussière.  1 1  Fig.  La  vie,  les  aflaires 
humaines.  La  merde  lavie.DELiLLE.  ||  Il  se  dit  aussi  pour 
exprimer  certains  nbimes  moraux.  Cette  mer  si  vaste  et 
si  agitée  des  opinions  humaines,  Boss.  Son  âme  tout  en- 
tière est  plongée  dans  une  mer  de  tribulalion  et  d'a- 
mertume, Mass.  ||  Immensité  de  l'érudition,  du  savoir. 
Ci'l  ouvroge  est  une  mer  d'érudition,  Diderot.  ||  Vase 
de  terre  dans  lequel  est  une  certaine  quantité  de  vin 
qu'on  remplace  è  mesure  qu'on  y  puise. 

MERCANTILE  (ital.  mercantile),  adj.  Qui  a  rapport 
au  commerce,  qui  se  livre  au  commerce.  Des  spécula- 
tions mercantiles.  Un  peuple  mercantile,  jj  Se  dit  des 
choses  commerciales,  avec  ridée  d'un  gain  sordide.  Tout 
secret  dans  les  arts  arraché  à  la  politique  fausse  et  mer- 
cantile d'un  pays  est  un  service  rendu  à  toute  l'espèce  hu- 
m«inc,CoNDoacF.T.||  Fig.  Sans  que  rien  de  vénal  et  de  mer- 
cantile ose  approcher  d'une  si  pure  source,  J.  J.  Rooss. 
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*  MERCANTILEMENT,  adv.  D'une  manière  menafi 

*  MERCANTILISME,  S.  m.  Néolog.  Propeosiaa  à  n 
porter  tout  au  commerce,  au  trafic,  au  gain. 

MERCANTILLE  (U  mouillées),  s.  f.  T.  ipâ  iM 
Négoce  de  peu  de  valeur.  Faire  la  mercantiUe. 

MERCENAIRE  (lat.  mercenariut) ,  adj.  Qui 
seulement  pour  le  salaire.  Œuvre  mercenaire.  ||  R|. 
en  mauvaise  part.  Loin  de  nous  une  piété  bible  eta 
cenaire  !  attachons-nous  i  Dieu  jtoor  Dieo  méoie,  fl 
Il  En  parlant  des  personnes,  qui  travaille  pour  ie  t 
gent.ll  Troupes  mercenaires,  troup^ étrangères jHt 
achète  le  service.  1 1  Fig.  A  qui  l'on  fait  bire  tout 
veut  pour  de  l'argent.  Cet  nomme  est  merceaai 
m.  Ouvrier,  artisan  qui  travaille  pour  de  rarfeM,f| 
Tailler  comme  un  mercenaire,  travailler  beautMB.||I 
général,  tout  homme  qui  travaille  pour  de  l'argen.ai 
avec  l'idée  qu'il  n'a  aucune  indépendance  de  aaâh 
Des  esclaves  et  des  mercenaires  ne  sont  pas  Ultfo 
élever  des  Spartiates,  Burthêleiiv.  ||  Etrangv^M 
dans  une  armée  pour  de  l'argent.  ||  Fig.  Homnenitti 
et  facile  à  corrompre  pour  de  l'argent. 

MERCENAIREMENT,  (xfv.  D'une  manière 

MERCERIE  (voy.  mercier],  t.  f.  Coaunerce  do  w 
cier.  Il  Les  diverses  marchandises  dont  les  mercien  k 
trafic.  Il  Fig.  Il  a  plu  sur  sa  mercerie,  son  cooiniercr, 
affaires  vont  mal.  |[  La  mercerie,  l'enseoible  des  merciei 

MERCI  (lat.  mercet),  ».  f.  sans  plur.  Grâce,  taveur,  r 
compense  ;  usité  seulement  en  ce  sens  dans  :  Dieo  i 
c'est-à-dire  parla  grâce  de  Dieu.  ||  Merci  de  ma  vie! 
de  moi  !  exclamations  populaires  qui  annoncent  \ 
ticnce,  la  colère.  1 1  Sentiment  par  lequel  on  fait  a 
très  la  faveur  de  les  épargner.  N'attendez  aocone 
Il  Être,  se  mettre  à  la  merci  de  quelqu'on,  être,  se 
a  sa  discrétion.  ||  Par  eitens.  Livre  dans  un  déterti 
merci  des  bétcs,  Cor^.  ||  Fig.  \.  la  merci  de,  en 
des  choses  dont  nous  sommes  le  jouet.  Des  vain 
la  merci  des  vents.  Il  [l'impie]  erre  à  la  merci  de 

§rc  inconstance,  lUc.  ||  Crier  merci,  demaDder 
emander  d'élrc  épargné.  ||  Prendre  i  merci,  r 
à  merci,  faire  grâce.  ||  L'ordre  de  la  Merci,  de  Xo(rfr-M 
de  la  Merci,  ordre  religieux  institué  pour  radieiar 
captifs  des  mains  des  infidèles.  ||  S.  m.  Un  grand  ■■ 
un  remerciment.  Cela  ne  me  coûte  qu'un  grand  aa 
LA  Biiirr.  Il  Dire  merci,  remercier.  ||  AIkm>I.  Meft^ffi 
merei,  c'est-à-dire  je  vous  rends  gracc.  ||  Ment  iàié 
grand  s'emploie  toujours  sans  article. 

MERCIER,  lËRE  (b.  lat.  inerceriiu,  du  lat.  ment], 
ni.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend  toutes  sortes  de  laeai 
marchandises,  surtout  de  celles  qui  servent  à  l'MiS 
ment.  ||  Adj.  Harrhand  mercier.  ||  Porte-balle  qai  va  { 
les  villes  et  les  villages.  ||  Prov.  Petit  mercier,  petit  f 
nier,  ou  à  petit  mercier  petit  panier,  il  ne  faut  pas  b 
des  entrepnses  au-dessus  de  ses  forces. 

MERCREDI  <lat.  Xercuriidies),  *.  m.  Le  fiiatriém 
jour  de  la  semaine. 

MERCURE  (lat.  Hercurùu),  s.  m.  Dieu <b  paganism 
qui  présidait  au  commerce,  i  l'éloquence,  qiû  étail  I 
messager  des  dieux  et  le  patron  desvovagears,  des  fil 
et  qui  était  chargé  du  soin  de  romfuire  les  âmes 
morts  dans  lescnjcrs.  M  Fig.  Hessapier.  ||  Titre  de  ifr 
écrits  ptViodiques.  Le  Mercure  de  France.  IJUpianêk 
plus  voisine  du  soleil.  ||  Substance  métallique  Ad' 
communément  appelée  vif-argent.  ||  Fig.  !lot)ile5eaai 
le  mercure,  ils  pirouettent,  ils  gesticulent,  iisrieat. 
s'agitent,  la  Brut.  ||  T.  d'anc.  chim.  Fixer  le  avrcorr. 
le  solidifier.  M  Fig.  Fixer  le  mercure,  arrêter  I': 
et  lalégèrcte d'unesprit.  ||  En  inéd.  Prépantioa 
riellc.  Prendre  du  mercure. 

*  MERCUREUX,  EUSE,  adj.  En  chim.  Oxyde  oufi 
reux,  le  premier  degré  d'oxydation  du  mercure. 

»  MERCURIAL,  adj.  m.  Usité  seulement  dans  cttle 
culion  :  Miel  mercurial  (voy.  ncLJ. 

MERCURIALE  [Uercure],  t.  /l  Autrefois, 
du  parlement  de  Paris  qui  se  tenait  certains  mero**! 
où  le  premier  président  parlait  contre  les  désordiwjj» 
se  commettaient  dans  l'administration  de  la  justice.  j|  »- 
cours  prononcé  dons  ces  assemblées.  1 1  Aujourd'hui,  ai- 
cours  que  les  officiers  du  ministère  publie  pronoacaii 
la  rentrée  des  ooara  et  des  tribunaux.  ||  Fig.  R^rinuoli 
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qu'on  fait  à  quelqu'un.  Faire,  recevoir  une  mercuriale. 
Il  Registres  où  les  me  ires  des  communes  conitatent  le  prix 
des  grains,  foins,  etc.  dans  les  marchés. 

MtRCURIALE  (lat.  mercurialis],  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes dioïques  de  la  famille  des  euphorbiacées.  ||  Miel  de 
mercuriale,  voy.  mu. 

MERCURIEL,  ELLE,  adj.  Qui  contient  du  mercure. 
Onguent  mercuriel.  ||  Frictions  mercurielles,  frictions 
faites  avec  une  pommade  qui  contient  du  mercure.  1 1  Eau 
mercurielle,  dissolution  nitrique  de  mercure,  y  En  mdd. 
Qui  est  causé  par  le  mercure.  Maladie  mercurielle, 

•  MERCURiOUE,ad;.  En  chim.  Oxyde  mercurique,  le 
second  degré  d'oxydation  du  mercure. 

MERDE  [Ut.  nierda],  t.  f.  T.  bas  et  grossier.  Excré- 
ment de  l'homme  et  de  quelques  animaux.  [|  Couleur 
merde  d'oie  (on  prononce  mèr-doi) ,  couleur  qui  est  entre 
le  Tert  et  le  jaune.  Taffetas  merde  d'oie. 

MERDEUX,  EUSE,  adj.  T.  grossier.  Souillé  de  merde. 
Il  Sub$t.  Vn  polisson,  une  polissonne. 

MÈRE  (lat.  mater),  s.  f.  Femme  qui  a  donné  la  vie  à 
un  enfant.  Que  ne  peut  point  un  fils  sur  le  cœur  d'une 
mèrel  Cobr.  |I  Fig.  Cette  femme  est  la  mire  des  pau- 
Ttes,  elle  fait  Je  grandes  charités.  J|  Ilseditdes  femelles 
des  animaux.  Une  chienne  mère  de  trois  petits.  1 1  Mère 
de  famille,  femme  mariée  qui  a  des  enfants.  { |  La  mire 
de  Dieu,  la  sainte  Vierge.  |{  Notre  premiire  mère,  Eve. 
\\  Dans  le  paganisme,  la  mère  des  dieux,  Cvbèle.  |l  Grand'- 
inère,  mère-grand,  la  mère  du  père  et  de  la  mère  (voy. 
giuhd'iièiie).  j]  Belle-mère,  voy.  iellx-iiêiie.  M  Fig.  Notre 
mère  commune,  la  terre.  1 1  La  terre  notre  mère, la  terre 
qui  nous  nourrit.  ||  Hère  se  dit  des  contrées  considérées 
comme  origine.  Rome  est  notre  mère,  j  |  Fig.  La  mire  des 
fidèles,  l'Église.  |J  Se  dit  des  Églises  qui  en  ont  fondé  d'au- 
tres, ou  qui  ont  établi  des  congrégations.  { |  Fig.  et  faniil. 
La  mère  une  telle,  se  dit  d'une  femme  du  peuple  un  peu 
jgée.  Il  Fig.  Hère  des  compagnons,  auberge  où  descen- 
dent en  chaque  ville  les  compagnons  du  tour  de  France  de 
chaque  métier.  ||  La  supérieure  d'une  maison  religieuse. 
La  mire  abbesse.  La  mère  supérieure.  1 1  Religieuse  pro- 
fesse. Il  Fig.Cause,  origine,  lieu  qui  produit.  L'oisiveté 
est  mire  de  tous  vices.  La  Grèce  a  été  la  mère  des  beaux- 
arts.  1 1  Nom  donné  par  les  pépiniéristes  aux  sujets  sur  les- 
quels on  dottgrefller,  ou  dont  on  doit  tirer  des  marcottes. 
[I  Mère  de  vinaigre,  membrane  gélatineuse  qui  se  forme 
a  la  surface  des  vases  contenant  du  vinaigre  et  qui  joue 
un  rôle  dans  la  fermentation  acide.  1 1  Hère  s'emploie  quel- 
quefois adjectivement.  Il  La  reine  mère,  la  reine  douai- 
rière. Il  La  mire  patrie,  l'État,  le  pays  qui  a  fondé  une 
colonie  et  qui  lagouverne.  |j  Langue  mère,  voy.  uhgde. 
Il  L'idée  mère  d'un  ouvrage,  l'idée  dont  il  est  le  dévelop- 
pement. Il  Hère  branche,  grosse  branche  d'où  sortent 
plusieurs  autres  branches.  { [Hère  perle,  coquille  qui  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  perles.  ||  En  chim.  Eau  mère, 
eau  saline  et  éjiaisse  qui  ne  donne  plus  de  cristaux. 
Il  Dure-mére,  pie-mère,  voy.  ddri-ii^.rk,  na-iiiu. 
_  MtRE  (lat.  merus),  adj.  f.  qui  signifie  pure,  et  oui 
n'est  usité  que  dans  :  Hère  goutte,  le  vin  oui  coule  oes 
grappes  vendangées,  avant  qu'elles  aient  été  pressurées. 
Il  Hère  laine,  la  laine  du  dos  des  brebis. 

*  MÉREAU  (b.  lat.  merallui^ ,  s.  m.  Hédaille  ou  monnaie 
de  convention  qui  servaitdejetonà  l'église,  aux  marchés. 

MÉRELLE,  s.  f.  Voy.  HiHKLLE. 

MÉRIDIEN  (lat.  mendiania),  s.  m.  Cercle  de  la  sphère 
passant  par  les  deux  pôles,  par  le  zénith  et  par  le  nadir, 
et  coupant  l'équateur  à  angles  droits.  I|  Premier  méri- 
dien, cercle  qu  on  se  figure  décrit  sur  le  globe  terrestre 
|K)ur  compter  de  là  les  degrés  de  longitude.  ||  Espèce 
lie  cadran  solaire  qui  marque  l'heure  de  midi. 

MÉRIDIEN,  ENNE  (lat.  meridianu»),  adj.  Qui  a  rap- 
port au  méridien.  Aspect  méridien.  Ombre  méridienne. 
i|  Hauteur  méridienne  du  soleil  ou  d'une  étoile,  leurbau- 
teur  au-dessus  de  l'horizon  au  moment  où  ilssontdans  le 
méridien  du  lieu  où  on  les  observe.  ||  En  bot.  Se  dit  des 

filantcs  dont  les  fleurs  s'ouvrent  vers  le  milieu  du  jour. 
Ligne  méridienne  ou  simplement  méridienne,  Iij;nc 
3u'on  suppose  tracée  sur  la  surface  d'un  pays  dans  le  plan 
'un  méridien  déterminé.  La  méridienne  de  Paris,  fj  La 
inéridieniie,aoinmeil  auquel  les  habitants  des  pays  chauds 
•e  livrent  ordinairement  vers  l'heure  de  midi. 
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MÉRIDIONAL,  ALE  (lat.  meridionalis) ,  adj.  Qui  est 
du  cdté  du  midi.  Les  pays  méridionaux.  ||  Le  pAle  méri- 
dional, le  pâle  antarctique.  ||  Subtt.  Les  méridionaux, 
les  gens  qui  habitent  les  pays  du  Hidi,  spécialement 
les  habitants  du  midi  de  la  France.  C'est  un  méridional. 

MERINGUElMeArin^en,  ville  de  Suisse],  s.  f.  Pâtis- 
serie faite  avec  des  blancs  d'œufs  et  du  sucre  en  poudre, 
et  que  l'on  garnit  de  crème  fouettée  ou  de  confitures. 
*  MERIN8UÉ,  ÉE,  adj.  Dont  le  dessus  est  semblable  à 
la  crème  des  meringues.  Gâteau  meringué. 

MÉRINOS  (mé-ri-nos'.  Esp.  tneriiio],  s.  m.  Mouton  de 
race  espagnole  dont  la  laine  est  très-fine.  |[i4(f;'.  invar. 
Brebis  mérinos.  ||  Étoffe  faite  avec  de  la  lame  de  méri- 
nos. Une  robe  de  mérinos. 

MERISE  (orig.  inc],  s.  f.  Fruit  du  merisier. 

MERISIER,  s.  m.  Cerisier  sauvage. 

MÉRITANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  du  mérite.  Des  per- 
sonnes méritantes.  |J  Quia  de  la  qualité,  en  parlant  d  une 
espèce  d'arbre  fruitier.  Une  variété  méritante. 

MÉRITE  (lat.  merilum),  s.  m.  Ce  qui  rend  une  chose 
digne  de  récompense  ou  de  punition.  Placer  chacun  en 
son  ranf{  selon  le  mérite  de  ses  œuvres,  Saci.  ||  Se  faire 
un  mérite  de  quelque  chose,  tirer  gloire,  tirer  avantage 
d'avoir,  de  faire  quelque  chose.  M  Ce  qui  rend  une  per- 
sonne digne  de  récompense  ou  de  punition.  Les  mé- 
chants sont  soufferts  pour  l'instruction  ou  pour  le  mé- 
rite des  justes,  Hass.  [I  En  ce  sens,  il  se  dit  très-souvent 
au  pluriel.  Qu'il  soit  récompensé  selon  ses  mérites.  ||  Les 
mérites  de  la  passion  de  Jésus-Christ,  ses  souffrances  et 
sa  mort.  M  Les  mérites  des  saints,  les  bonnes  œuvres  des 
saints.  j|  Les  mérites,  les  bonnes  œuvres,  par  rapport  à 
la  récompense  que  Dieu  y  attache.  1 1  Ce  que  les  personnes 
ont  de  digne  et  d'estimable.  Le  monde  récompense  plus 
souvent  les  apparences  du  mérite  que  le  mérite  mime, 
LA  RocHEFOuc.  ||  Avoir  du  mérite,  avoir  des  qualités,  du 
talent.  Il  De  mérite,  se  dit  des  personnes  qui  ont  du 
mérite.  Homme  de  mérite.  Du  premier  mérite.  ||  Au  pi. 
Dans  le  monde  on  voit  tous  les  jours  des  mérites  mé- 
diocres l'emporter  sur  des  mérites  éclatants,  Bodrd.  Il  Ce 
qu'une  chose  a  de  digne  d'éloge.  Le  mérite  du  style.  On 
Ole  du  mérite  aux  bienfaits  qu  on  retarde,  Rothod.  M  Ha- 
bileté, talent.  11  est  bon  juge  du  mérite  militaire.  |I  Mé- 
rite, les  gens  de  mérite.  Honorer  le  mérite. 

MÉRITÉ,  ttip.p.  de  mériter. 

MÉRITER,  V.  a.  Être  digne  de,  en  parlant  des  pei;- 
sonnes.  L'on  croitmériter  les  bons  succès,  maisn'ydevoir 
compter  que  fort  rarrment,  la  Bbot.  I|  Mériter  Je,  avec 
l'inlinitif.  11  mérite  d'être  protégé.  ||  Hériter  que,  avec- 
le  subjonctif.  |{  Hériter  une  femme,  l'obtenir  en  raison 
de  son  mérite.  ||  Absol.  Hériter  beaucoup,  être  digne  de 
récompense  par  ses  talents,  par  ses  services.  { I  Bien  mé- 
riter de,  rendre  de  grands  services  â.  Bien  mériter  de  la. 
Ëatrie,  de  son  roi,  etc.  |J  En  mauvaise  part,  encourir, 
iériter  une  punition.  j|  Il  se  dit  des  choses  qui  font  ob- 
tenir quelque  grâce,  quelque  récompense.  Celte  actioa 
mérite  récompense.  |f  Cette  nouvelle  mérite  confirma- 
tion, elle  a  besoin  d'être  confirmée.  ||  Êtiemériloirc.  Ce 
ne  sont  pas  les  austérités  du  corps,  mais  les  bons  mouve- 
ments JucŒur  qui  méritent,  Pasc.  |j  Mériter  quelque 
chose  à  quelqu'un,  se  dit  de  ce  qui  lui  fait  obtenir  quelque 
avantage.  Sa  justice  lui  méritait  la  vénération  et  1  amour 
de  tous  les  peuples,  Boss.  ||Êlre  assez  important  pour..., 
en  parlant  soit  des  choses,  soit  des  personnes.  Ce  que  le- 
prince  fit  ensuite  mériterait  d'êlre  raconté  à  toute  la 
terre,  Boss.  j{  Se  mériter,  v.  r.  Être  mérité.  ||  Être 
dignes  l'un  de  l'autre. 

MÉRITOIRE  (lat.  meritoriu»),  adj.  Attirant  des  mé- 
rites, digne  d'être  récompensé,  en  parlant  des  choses. 
Une  action  méritoire.  ||  Qui  attire  la  miséricorde  divine. 
Rendre  nos  souffrances  méritoire»,  Hass. 

MÉRITOIREMENT,  adv.  D'une  manière  méritoire. 

MERLAN  (orig.  inc),  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  gades,  dont  la  chair  est  extrêmement  légère. 

MERLE  (lat.  meruta),  ».  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux,  dont  une  espèce,  le  merle  noir  à  bec  jaune, 
est  commune  en  France.  |]  Fig.  Jaser  comme  un  merle, 
parler  beaucoup.  ||  Fig.  Fin  merle,  homme  adroit,  rusé 
compère.  ||  Un  vilain  merle,  un  homme  désagréable. 
Il  Merle  blanc,  merle  qui  de  noir  devient  blanc;  ce  qui 
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est  uae  nreté.  ||  Fig.  Si  vous  faites  cela,  je  tous  donne- 
rai an  merle  blanc,  se  dit  pour  délier  quelqu'un  de  faire 
une  chose  qu'on  regarde  comme  impossible.  ||  Rare 
comme  un  merle  blanc,  très-rare.  ||  l'i-ov.  Faute  de  gri- 
ves on  prend,  on  mange  des  merles,  parce  qu'on  n'a  pas 
le  meilleur,  ce  n'est  pas  une  raison  de  dédaigner  le  bon. 

MERLETTE  (dim.  de  merle),  s.f.  En  blas.  Oiseau  re- 
présenté sans  bec  et  sans  pieds.  ||  Femelle  du  merle. 

MERLIN  [dim.  du  lai.  marculus)  ,s.m.  Long  marteau 
ou  espèce  de  massue  dont  les  bouchers  se  servent  pour 
assommer  les  boeufs.  ||  Espèce  de  hache  à  fendre  le  buis. 
t>  MERLIN  (flamand  maarline,  corde  de  mer),  s.  m.  T. 
de  mar.  Cordelette  formée  de  deux  ou  trots  lils  de  caret. 

MERLON  (orig.  inc),  (.  «n.  La  partie  du  parapet  qui 
est  entre  deux  créneaux  ou  deux  embrasures. 

MERLUCHE  (lat.  marts  lucms) ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
en  général  aux  poissons  du  genre  gade,  après  qu'ils  ont 
été  desséchés  au  soleil,  et  particulièrement  k  la  morue. 
*  MERLU8INE,  ».  f.  V07.  MÂLDSINE. 

MERRAIN  (b.  lat.  materiamen,  du  lat._  materia),  «. 
m.  Bois  fendu  en  planches  et  propre  à  différents  ouvra- 
ges. Il  Bois  préparé  pour  faire  des  douves.  ||  T.  de  vénc 
rie.  La  matière  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE  ({{mouillées.  Lat.  mirabilia),».  f.  Chose 
qui  cause  de  l'admiration.  Les  merveilles  de  la  nature. 
I]  Les  sept  merveilles  du  monde,  les  sept  monuments  les 
plus  célèbres  dans  l'antiquité,  à  savoir  les  pyramides  d'Ë- 

e,  les  jardins  suspendus  de  Babylone,  le  temple  de 
'.k  Éphèse,  celui  de  Jupiter  Olymwen  à  Pise,  le 
tombeau  de  Hausole,  le  phare  d'.\lexanarie  et  le  colosse 
de  Rhodes.  I|  C'est  une  des  sept  merveilles  du  monde, 
c'est  la  huitième  merveille  du  monde,  se  dit  d'un  superbe 
édifice  ou  de  quelque  autre  chose  étonnante  en  son 
genre.  ||  Être  I*  merveille  de,  exciter  l'admiration.  Celte 
princesse  est  la  merveille  de  la  cour.  ||  C'est  une  mer- 
veille...,c'est  merveillede...  ou  quede...,  c'est  une  chose 
extraordinaire  de....  ou  que  de...  ||  C'est  merveille  que, 
avec  le  subjonctif,  il  est  étonnant  que.  ||  Ce  n'est  pas  mer- 
veille de...,  ce  n'est  pas  merveille  que...,  avec  le  sub- 
jonctif, ce  n'est  pas  merveille  si...,  il  n'j  a  pas  lieu  de 
s'étonner.  Ce  n'est  pas  merveille  qu'il  ait  échoué,  s'il  a 
échoué.  Il  Famil.  Faire  merveilles,  faire  des  merveilles, 
se  distinnier  d'une  façon  extraordinaire,  produire  un  ex- 
cellent effet.  Il  Faire  merveille,  se  dit  des  choses  qui  pro- 
duisent un  bel  effet,  qui  plaisent  infiniment.  ||  Dire  des 
merveilles  de,  dire  merveilles  de,  vanter  excessivement. 
Il  Dire  merveilles,  dire  des  merveilles,  écrire  des  mer- 
veilles, dire,  écrire  des  choses  charmantes.  ||  Criera  la 
merveille,  crier  merveille,  exprimer  vivement  son  ad- 
miration. Il  Fig.  Promettre  monts  et  merveilles,  faire 
de  très-grandes  promesses.  |]  Conter  monts  et  merveilles, 
conter  merveilles,  conter  des  merveilles  de,  faire  des 
récits  qui  excitent  l'admiration  pour.  ||  Personne  qui 
excite  I  admiration.  M**  la  Oauphine  est  une  merveille 
d'esprit,  S£v.  ||  Chose  qui,  excitant  l'élonnement,  parait 
dépasser  les  forces  de  la  nature.  De  grandes  merveilles. 
Une  merveille  absurde  est  pour  moi  sans  appas,  Boa.  1 1  À 
MERVEILLE,  loc.  odv.  Trcs-bien,  parfailjsment.  Il  se  porte 
i  merveille.  Tout  allait  i  merveille.  ||  À  merveille,  se  dit 
aussi  ironiquement  pour  exprimer  son  mécontentement, 
son  indignation.  ||  Se  dit  de  plusieurs  variétés  de  fleurs  et 
particulièrement  de  tulipes.  La  merveille  d'Amsterdam. 

MERVEILLEUSEMENT.tu/v.D'une  façon  merveilleuse. 

MERVEILLEUX.  EUSE  {Il  mouillées),  adv.  Qui  tient 
de  la  merveille.  De  merveilleux  exploits.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  personnes.  Et  les  villes,  et  les  montagnes,  et  les  pierres 
mêmes  y  parlaient  do  ces  hommes  merveilleux,  Boss. 
Il  Ironiq.  Le  monde  est  merveilleux  dans  ses  idées,  et 
prend  bien  plaisir  i  se  tromper,  Bobro.  ||  Excellent  en 
son  espèce.  Un  vin  merveilleux.  Une  éducation  merveil- 
leuse. Il  S.  m.  Ce  qu'il  v  a  d'excellent.  Il  a  du  bon  et  du 
louable,  qu'il  gâte  par  I  alTeclation  du  grand  et  du  mer- 
veilleux, LA  Brut.  |]  Ce  qui,  dans  un  événement,  dans  un 
récit,  s'éloigne  du  cours  ordinaire  des  choses.  Le  merveil- 
leux de  cette  aventure  est  que,  etc.  ||  Ce  qui  est  produit 
par  l'intervention  des  êtres  surnaturels.  L'homme  aime  le 
merveilleux.  ||  L'iiitcrvention  d'êtres  surnaturels  comme 
dieux,  anges,  démons,  génies,  fées,  dans  les  ouvrages 
d'imagination.  ||  Subsl.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aflécle 


de  belles  manières,  et  (jui  a  beaucoup  de 
Il  Merveilleuse,  femme  a  la  mode,  soi»  le 

MES,  plur.  de  Vadj.pou.  mon,  du,  tôt.  wm 
*  MES...  ou  MES...  Préfixe,  vov.  ni...  préfixe. 

MÉSAIRouMÉZAIR  liUl.  miniartai,  *.  m.  T. 
nége.  Allure  d'un  cheval  qui  tient  leoiilieu  eoire 
à  ferre  et  les  courbettes. 

MÉSAI8E  (mi»...  et  ai»e),  *.  m.  Diminutioa  4t 
sancc.  Tout  ce  .qu'on  lire  des  sujets  au  delà  de  ce 
nécessaire  à  l'Etat,  les  jette  dans  un  mésaise  ffû 
pauvrit  d'autant,  VitiBt'v.  ||  Diminution  de  l'aise. 
solvant  qui  picote  l'estomac  lui  prépare  parée' 
un  plaisir  très-vif,  Fêx.  Le  désir  est  une  espèec 
satse  que  le  goût  du  bien  met  en  nous,  Vactex; 

MÉSALLIANCE  [mit...  et  allianee),  ».  f.  .\ 
mariage  avec  une  personne  de  condition  inféneoie, 

MÉSALLIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mésallier. 

MÉSALLIER  (nuis...  et  allier),  v.  a.  Faire 
mésalliance.  ||  Se  mésallier,  r.  r.  Faire  une 
Il  Fig.  et  famil.  S'abaisser,  déroger. 

MÉSANGE  [b.  lat.  meaenza, deranglo-samiMl^: 
f.  Petit  oiseau  de  l'ordre  des  passereaux. 

MÉSARRIVER  (»i^s...etarrirer),e.  n.  imper». 
jugue  avec  Hre.  Tourner  mal,  avoir  une  maoraise 
Si  vous  ne  changez  de  conduite,  il  vous  en  mésam 

MÉSAVENIR  (mi!s...  et  avenir),  r.  >.  imper».  Se 
jugue  avec  être.  Tourner  i  mal.  Agisiatoajam;  il 
peut  vous  en  mésavenir. 

MÉSAVENTURE  [mé»...  et  aventure),  t.  f. 
aventure,  chance  funeste. 

MÉSENTÈRE  (mé-zan-tè-r'.  Metnriptn),  ». 
anat.  Membrane  qui  est  un  repli  do  péritoine,  i 
les  intestins  sont  suspendus. 

MÉSENTÉRIQUE,  adj.  En  anat.  Qui 
mésentère.  Glandes  mésentériques. 
«  MÉSENTÉRITE,  ».  f.  Inflammation  du 

*  MÉSESTIMABLE  {méi...  et  ettitnahU),  aéj. 
Qui  n'est  pas  digne  d'estime. 

*  MÉSESTIME  (mi»...  et  ettime),».  t.  Défaut  A 
mépris.  Un  sentiment  de  mésestime,  J.  J.  Rocs. 

MÉSESTIMÉ,  ÉE,  p.;>.  de  mésestimer. 

MÉSESTIMER  \jni»...  et  etHmer),  v.  a.  ITnàri 
d'estime  pour.  Seigneur,  il  est  bien  dur,  pour 
magnanime,  D'attendre  des  secours  de  ceux  ft^ 
sestime,  Volt.  ||  Apprécier  une  chose  au-desaa*  de  t 
Taleur.  Vous  m&iestimezce  diamant.  ||  Seméatfia 
V.  r.  Avoir  de  la  mésestime  pour  soi-m&ne. 

MÉSINTELLIGENCE  {mé»...  et  intelligeaet),  A 
Mauvaise  intelligence,  desaccord  entre  les  pennMiL 
y  a  de  la  mésintelligence  parmi  les  chefs.  QaAmiB^ 
telligence  entre  le  cœur  et  l'espritl  la  Bant. 

*  MESMÉRIEN,  lENNE,  adj.  Relatif  an  mesnbim 
l|  Sub»t.  Vn  mesmérien,  un  partisan  du  meanérisae. 

MESMÉRISME,  ».  m.  Doctrine  de  MesBersiirieaii- 
gnétisme  animal.  Il  Synonyme  de  magnétàme 

MÉSOFFRIR  [mi»....  et  offrir),  n.  b.  Offrir  d'oM 
marchandise  moins  qu'elle  ne  vaut. 

MESQUIN,  INE  lesp.  mes^utno,  de  l'arabe 
pauvre),  adj.  Qui  est  de  pauvre  et  chétive  appuaHS. 
Mine  mesquine.  Air  mesquin.  ||  Fig.  en  parlant  detalll 
du  dessin,  pauvre,  maigre,  de  mauvais  goât.  U 
de  ce  peintre  est  mesquine.  ||  En  parlant  des cb 
n'a  point  les  aualités  de  grandi  ur,  de  largeor.  MUjpl 
mesquine.  Idée  mesquine.  ||  Qui  fait  des  mea^Bsene^ 
des  épargnes  sordides.  j|  En  parlant  des  choses,  ^  partlj 
la  marque  de  la  mesquinerie.  Un  présent  latamàÊ. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  mexpat. 

MESQUINERIE,  ».  f.  Qualité  chétive,  ta  pariaald*. 
choses.  La  mesquinerie  d'une  peinture,  d'une  poiiiâ    ' 
etc.  Ij  Économie  pausséetroploin.||Sedit  anss)des< 
sesfaitestivec  tropd'économie.  La  mesquinaie  iaati 

*  MESS  (mes'.  Anglais  me»»,  mets),  ».  m.  TaliJedWE» 
cicrs  qui  dînent  ensemble.  Le  mess  des  oflicioi. 

MESSAGE  (b.  lat.  mUtalicum,  du  lat.  nustat:,  (. 
Commission  dont  est  chargé  un  mess^er.  {|  U 
que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  &  porter, 
les  messages.  ||  Communication  officielle  entre  le  paovar 
exécutif  et  le  pouvoir  législatifou  entre  deaz  diaolmt. 

MESSAGER,  ÈRE  {me»»age),  ».  m.  et  f.  Celui,  eek 
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qai  vient  annoncer  quelque  chose,  soit  de  soi-mâmc, 
Miit  de  h  part  d'un  autre.  ||  Fig.  Messager  de  malheur, 
celui  qui  apporte  ou  qui  est  doiA  l'habitude  d'apporter 
demauvaises  nouvelles.  ||  Messager  d'État,  fonctionnaire 
chargé  de  porter  les  messages  a'un  des  grands  pouvoirs 
de  l'Etat.  ||  Poéliq.  Le  messager  des  dieux,  Mercure.  ||  La 
messagvre,  la  Renommée.  ||Fig.  Dans  le  slyle  élevé,  an- 
nonce, avant-coureur.  Les  hnondelles  sont  les  messagères 
du  printemps.  |{  Celui  qui  est  établi  pour  porter  ordinai- 
rement les  paquets,  les  commissions  d'une  ville  à  une 
autre.  ||  Autrefois,  la  voiture  ou  le  coche  d'eau  qui  fai- 
sait le  service  des  messageries.  ||  Messager,  oiseau,  voy. 
sxcBiTAiBE.  Il  Adj.  Le  pigeon  messager. 

MESSAfiERIE,  a.  f.  Établissement  d'où  {urtent  des 
voitures  pour  une  ou  plusieurs  localités,  et  qui  loue  à  des 
voyageurs  les  places  de  ces  voitures.  ||  Les  voitures  éta- 
blies pour  ce  service.  |{  Emploi  de  messager.  ||  En  termes 
de  chemin  de  fer,  articles  ou  colis  que  transporte  le  che- 
min de  fer,  par  opposition  aux  bagages  des  voyageurs. 

MESSE  (fat.  mtsta),  s.  f.  Dans  le  langage  aeTË):lise, 
le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  suivant 
le  rit  prescrit.  Célébrer  la  messe.  {|  Messe  basse  ou  petite 
messe,  celle  qui  se  dit  sans  chant.  Messe  de  pnroisse,  ou 
messe  haute,  ou  grand'mcsse,  celle  qui  est  chantée  par 
des  choristes.  ||  On  dit  ^rand'messe,  par  oppositionà  messe 
baase.llHessede  niinuit,messede  la  nuit  de  Noël.  ||  Messe 
en  musique,  celle  où  certains  morceaux  sont  chantés  en 
mDsique.  ||  Musique  composée  pour  une  grand'messe. 

MESSÉANCE,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  messéant. 

MESSÉANT,  ANTE  '^neneoir],  adj.  Qui  messied,  qui 
ne  convient  pas.  Quelquefois  la  témérité  n'est  pas  mes- 
séinte  à  un  jeune  homme,  Fin. 

ME8SE0IR  (mè-soir.  Met...  et  seoir),  v.n.  N'être  pas 
séant.  Cette  couleur  messied  à  votre  Age.  À  votre  âge  il 
ne  messied  pas  d'avoir  un  peu  de  confiance,  Lesige. 

MESSER  [mè-sér.  Ital.  messere),  ».  m.  Vieux  mot  qui 
signifie  messire,  et  qui  n'est  d'usage  que  dans  le  style 
marotique.  L'ine  i  messer  Lion  lit  oFficede  cor,  u  Fort. 

MESSIDOR  [lat.  mesiis  et  Jâpsv],  s.  m.  Le  dixième 
mois  du  calendrier  républicain,  qui  commençait  le  Iti 
ouïe  20 juin. 

MESSIE  (lat.  messias,  de  l'hébreu  meiha,  oindre), 
».  m.  Le  Christ  promis  de  Dieu  dans  l'Ancien  Testament. 
La  venuedu  Messie.  ||  Fig.  H  estatlendu  comme  le  Messie, 
nvee  une  grande  inipatience.  ||  Faux  Messies,  Hébreux 
qui,  vers  U  fin  de  l'État  juif,  se  donnèrent  pour  le  Messie. 

MCS8ICR  (b.  lat.  niessariua,  du  lat.  messtsl.a.  »i. 
Garde  champêtre  temporaire,  particulièrement  pour  l'é- 
poque où  les  fruits  de  la  terre  commencent  i  mûrir. 

MESSIEURS,  plur.  de  monsieur. 

MESSIRE  (anc.  fr.  met,  mon,  et  sire),  s.  m.  Titre 
qui,  dans  le  moyen  âge,  était  réserve  aux  seigneurs  de  la 
plus  haute  noblesse.  ||  Plus  tard,  titre  d'honneur  qu'on 
ajoutait,  dans  les  actes,  aux  titres  particuliers  des  per- 
sonnes de  qualité.  {|  Titre  que  prenaient  par  abus  les  prê- 
tres, les  médecins,  les  avocats,  et  d'autres  professions. 
Il  S'est  dit  dans  la  poésie  bndine  pour  messer  ou  mon- 
sieur. Messire  rat,  la  Fc-^t.  [|  Poire  de  Messire  Jean,  poire 
cassante  et  sucrée.  Un  Messire  Jean.  Des  Messires  jeans. 

MESTRE,  a.  m.  T.  de  mar.  Voy.  kbistre. 

MESTRE  DE  CAMP  (mè-str'.  Maître  de  camit),  s.  m. 
Colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  ou  d'infanterie. 
IJ  Hestre  de  camp  général  de  la  cavalerie,  officier  qui 
était  après  le  colonel  général  de  la  cavalerie.  I|  S.  /'.La 
mestre  de  camp,  la  première  compgnie  d'un  régiment. 

MESURABLE  (lat.  menturabilii] ,  adj.  Qui  peut  être 
mesuré.  Des  quantités  mesurables  l'une  par  l'autre. 

_  MESIIRAQE,  t.  m.  Action  de  mesurer.  Le  mesuragc 
d'une  pièce  de  drap.  1 1  Action  de  mesurer  l'aire  des  sur- 
faces ou  le  volume  des  corps.  |  {  Procès-verbal  de  l'arpen- 
teur avec  le  plan  figuré  de  l'arpentage. 

MESURE  (lat.  mensura),  s.  f.  Unité  conventionnelle 
que  l'on  compare  avec  les  objets  pour  en  connaître  le  rap- 
port. Mesures  de  longueur,  de  capacité,  de  solidité.  {|  De 
mesure,  conforme  i  la  mesure  fixée  légalement.  |[  Fig. 
Avoir  deux  puids  et  deux  mesures,  changer  de  poids  et 
de  mesure,  juger  des  mêmes  choses  par  des  règles  diflé- 
rentesetavec  partialité.  {{  Fig.  Faire  tout  avec  poids  et 
mesure,  agir  avec  une  extrême  ciroonapection.  ||  Mesure 


du  temps,  mesure  fondée  sur  i'occomplissement.de  cer- 
tains phénomènes  réguliers  dont  la  durée  est  connue, 
comme  le  retour  du  soleil  à  son  midi,  les  oscillations 
d'un  pendule.  {{  Engéoni.  ctarithm.  Quantitéqu'on  prend 
pour  unité.  ||  Par  extens.  L'argent  a  été  pris  pour  mcsgrc 
commune  des  valeurs.  ||  Vaisseau  de  grandeur  déter- 
minée qui  sert  à  mesurer  les  grains  et  autres  objets.  1 1  Faire 
bonne  mesure,  remplir  loyalement  la  mesure.  |  [  La  quan- 
tité contenue  dans  la  mesure.  Due  mesure  d'avoine.  J{  De- 
mi-mesure, la  moitié  d'une  mesure  quelconque.  |[Fig. 
Combler  la  mesure,  reniplirla  mesure,  se  rendre  coupahTc 
au  point  de  ne  devoir  plus  espérer  de  pardon,  et  aussi 
donner  le  dernier  coup,  porter  la  dernière  atteinte.  ||  Il 
se  dit  aussi  en  bonne  part.  {|  Morceau  de  parchemin  ou 
de  papier  long  et  étroit  sur  lequel  le  tailleur  marque  les 
longueurs  du  vêtement  qu'il  veut  l'aire.  ||  Action  de  com- 
parer un  objet  avec  la  quantité  admise  conventionnelle- 
ment  comme  unité.  La  mesure  de  la  terre,  des  hauteurs, 
etc.  Ij  Dimension.  Les  mesures  d'un  bâtiment.  Il  Fig.  Don- 
ner sa  mesure,  montrer  qu'on  est  capable  de  quelque 
grande  chose,  ou,  en  sens  inverse,  qu'on  est  peu  capable. 
Il  Fig.  Prendre  des  mesures,  prendre  les  dispositions  né- 
cessaires pour  elfectuer quelque  chose.  ||  .^bsol.  Précau- 
tions, moyens  pour  arriver  a  un  but.  Une  sage  mesure. 
1 1  Demi-mesure,  mesure  insuffisante,  faute  de  force,  d'é- 
nergie. 1 1  Fig.  Rompre  les  mesures,  traverser  les  mesures 
de  quelqu'un,  traverser  les  desseins  de  quelqu'un,  et  em- 
pêcher qu'ils  ne  réussissent.  1 1  En  mus.  Le  retour  des 
temps  frappés  à  des  intervalles  égaux.  Battre  la  mesure. 
Chanter,  jouer  en  mesure.  ||  Chacune  des  parties  égales 
d'un  air,  qui  sont  indiquées  dans  In  musique  écrite  par 
des  barres  verticales.  Une  mesure.  Mesure  à  deux  temps, 
à  trois  temps,  etc.  ||  Demi-mesure,  durée  de  la  moitié 
d'une  mesure.  ||  Mesure,  se  dit  de  la  danse  et  de  la  ju»- 
tcsse  des  mouvements  qui  doivent  se  conformer  à  la  mu- 
sique. Danser  en  mesure.  ||  Kn  versification,  longueur  des 
vers  déterminée  dans  la  poésie  grecque  ou  latine  par  le 
nombre  et  la  nature  des  pieds,  dans  la  poésie  moderne 
parle  nombre  des  syllabes.  ||  T.  de  manège.  Lu  mesure,  la 
cadence  d'un  cheval,  en  parlant  de  ses  allures,  jj  T.  d'es- 
crime. Distance  juste  pour  porter  ou  parer.  Être  à  la  me- 
sure. Il  Fig.  Être  en  mesure  de  faire  une  chose,  avoir  les 
facilités,  les  moyens  de  la  faire.  ||  Être  hors  de  mesure, 
n'être  pas  à  la  juste  dislance,  et  lig.  n'être  plus  i  portés 
défaire  une  chose.  ||  Fig.  Mettre  quelqu'un  hors  de  me- 
sure, le  déconcerter,  déranger  ses  projets,  et  fig.  le  pous- 
sera bout.  Il  Rompre  la  mesure,  se  mettre  hors  de  portée 
de  recevoir  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée.  ||  Fig.  Ce  qui 
serti  apprécier  les  choses  morales,  intellectuelles.  Lame- 
sure  du  mérite,  jj  Règle,  limite.  La  mesure  du  possible. 
Cela  passe  la  mesure  de  son  esprit.  ||  Modération,  rete- 
nue, observation  des  bienséances.  Ce  nie  sont  de  mor- 
telles blessures  De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  me- 
sures. Mol.  Ces  pécheurs  qui  ne  gardent  plus  de  mesure 
dans  le  crime,  Hass.'||  A  hesuke  que,  loc.  con/.  .\utaut 
que,  en  proportion  que.  ||  À  mesure,  employé  sans  com- 
plément, successivement.  On  vous  payera  k  mesure.  ||  A 
mesure  que,  selon  que,  suivant  que.  |1  À  mesoke  de,  loc. 
}>rép.  En  proportion  de.  Les  Romains  augmentaient  tou-^ 
jourrieurs  prétentions  i  mesure  de  leurs  défaites,  Mon- 
TEsg.  Il  Au  fur  et  à  mesure,  voy.  FUR.  ||  Outre  «esdre,  {oc. 
adv.  Avec  excès.  ||  Sans  mesure,  sans  borne,  illimité. 
Un  bonheur  sans  mesure  et  sans  fin,  Cork.  ||  Eu  mémo 
mesure,  en  proportion  égale. 

MESURÉ,  ÉE,  p.p.  de  mesurer.  ||  Régulier.  Desnos 
mesurés.  ||  Qui  a  mesure,  convenance,  bienséance.  Des 
paroles  mesurées.  ||  Il  se  dit  des  personnes  dans  le  même 
sens.  Une  femme  mesurée.  ||  Calculé  avec  mesure,  avec 
prudence.  Va,  mes  desseins  sont  grands  autant  que  me- 
surés. Volt.  J|  Qui  est  en  ver».  Il  a  fait  imprimer  un  vo- 
lume de  sottises  mesurées,  Balzac 

MESURER  (lat.  mensurare],  ».  a.  Chercher  i  con- 
naître une  quantité  par  le  moyen  d'une  mesure.  Mesurer 
la  largeur  (Tun  fleuve,  les  degrés  de  froid,  le  temps,  c(t. 
Il  Absol.  Mesurer,  c'est  appliquer  successivement  sur 
toutes  les  parties  d'une  grandeur  une  grandeur  détermi- 
née, C05111LLAC.  Il  Vendre,  donnera  la  iriesure.  ||  Fig.  On 
dirait  que  le  ciel  aux  ca'urs  plus  mngnanime.i  Mesure  plus 
de  maux,  LAaAiiTi.M.  ||  Mesurer,  avec  un  nom  de  mesuie 
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ponr  (ujet,  ae  dit  des  dimensions,  de  l<  durée  des  choses. 
Pendant  deux  mille  deux  cents  ans  qui  ont  mesure  la  du- 
rée de  Jérusalem,  Boss.  ||  Mesurer  dos  yeux  ou  avec  les 
jeux,  évaluer  par  le  moyen  des  yeux  la  distance  ou  la 
grandeur  d'un  objet.  { |  Fig.  Mesurer  un  homme  des  yeux, 
le  regarder  avec  attention  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête, 
soit  pour  l'examiner,  soit  pour  le  provoquer.  1 1  Mesurer 
les  épées,  constater  que  les  épéesdes  adversaires  sont  de 
même  longueur.  {|  Par  extens.  Mesurer  son  épée  avec 
quelqu'un,  sebattreavee  lui.  ||  Mesurer  ses  forces  contre 
quelqu'un,  faire  épreuve  de  ses  forces  contre  les  siennes. 
|[  Mesurer  la  terre,  tomber.  ||  Fig.  Faire  des  apprécia- 
tions morales  ou  intellectuelles.  Croyons  que  la  justice 
aussi  bien  que  la  miséricorde  de  Dieu  ne  veulent  pas  être 
mesurées  sur  celles  des  hommes,  Boss.  ||  Fig.  Propor- 
tionner. Le  ciel,  qui  mieux  que  nous  connaît  ce  que  nous 
sommes.  Mesure  ses  faveurs  au  mérite  des  hommes.  Corn. 
Il  Régler,  déterminer.  Mesure  tes  conseils  sur  ma  vaste 
puissance,  Rac.  ||  Mesurez  vos  paroles,  parlei  avec  plus 
de  réserve,  de  convenance.  1 1  Arranger  avec  une  sorte  de 
mesure,  de  ménagement.  |J  Mesurer  un  coup,  le  porter  de 
manière  à  atteindre  ce  qui  est  visé.  ||  Se  mesurer,  ».  r. 
Être  mesuré.  Tout  ce  qui  se  mesure  finit,  Boss.  ||  Être 
apprécié.  Votre  puissance  doit  se  mesurer  par  le  nombre 
des  hommes,  lin.  ||  Être  proportionné.  Nous  voulons 
oue  la  sagesse  divine  ae  mesure  à  nos  intérêts,  Boss. 
Il  Être  réglé  d'après  le  nombre  oratoire.  Les  périodes  se 
mesurent,  jj  Ne  pas  s'estimer  plus  qu'on  ne  doit.  |  j  Se  me- 
surer des  yeux,  se  considérer  l'un  Vautre  attentivement, 
soit  pour  s'examiner  réciproquement,  soit  pour  se  pro- 
voquer. Il  Se  mesurer  avec  quelqu'un,  se  comparer  à  lui, 
vouloir  s'égaler  i  lui,  et  aussi  se  battre  contre  lui  en  duel 
ou  autrement.  ||  Prov.  Â  brebis  tondue  Dieu  mesure  le 
vent.  Dieu  nous  envoie  les  afflictions  selon  la  force  que 
nous  avons  de  les  supporter. 

MESUREUR,  t.  m.  Celui  qui  mesure.  ||  Officier  pu- 
blic qui  a  droit,  dans  Quelques  marchés,  de  mesurer  cer- 
taines marchandises.  Mesureur  de  grains,  de  sel. 

MÉSUSER  (mes...  et  user),v.n.  Mal  user.  Hésuser 
Jeson  bien,  de  son  pouvoir,  etc. 

MÉTABOLE  (/itTstgo/i;),  s.  f.  T.  de  rhét.  Toute  espèce 
do  changement  soit  dans  les  mots,  soit  dans  les  phrases. 

MÉTACARPE  (/icraxaipitto*),  s.  m.  Partie  de  la  main 
située  entre  le  carpe  et  les  doigts,  composée  de  cinq  os 
parallèles,  qui  forment  le  dos  et  la  paume  de  la  main. 

•  MÉTACARPIEN,  lENNE,  adj.  Qui  a  rapport  au  méta- 
carpe. Les  os  métacarpiens  ou  subsl.  les  métacarpiens. 

MÉTACHRONISME  Imé-U-kro-ni-sm'.  Mtrct  et  yp<j- 
vo«],  s.  m.  Erreur  de  aate  qui  consiste  à  placer  un  évé- 
nement dans  un  temps  antérieur  i  celui  ou  il  est  arrivé. 

MÉTAIRIE  (voy.  métayer],  t.  /'.Domaine  agricole  ex- 
ploité par  un  métayer.  |f  Par  extens.  Domaine  de  mé- 
diocre étendue  exploité  par  un  fermier. 

MÉTAL  (lat.  melallum,  de  /tiTxXXot),  s.  m.  Corps 
simple,  opaque,  pesant,  brillant,  tantôt  ductile  et  malléa- 
ble, tantôt  cassant,  qui  se  trouve  dans  la  nature.  Aujour- 
d'hui la  chimie  c«mple  49  métaux. ||  Métal  natif  ou  vierge, 
celui  qui  se  présente  à  l'état  pur  dans  la  mine.  ||  Métaux 
précieux,  l'or,  l'argent  et  le  platine.  [|  Métal  de  cloche, 
alliage  de  cuivre  et  d'étain  qui  sert  a  faire  les  cloahes. 

y  T.  de  fondeur.  Mélange  d'étain,  de  cuivre  jaune  et  de 
ébris  de  vieux  canons .  J  { Métal  de  potier,  alliage  d'étain, 
de  cuivre  et  de  bismuth.  ||  Métal  d'Alger,  composition 
métallique  qui  imite  grossicrcincnt  l'argent.  ||  Métal  an- 
glais, sorte  d'étain.  ||  En  blas.  Métaux,  l'or  el  l'argent. 
[I  En  alchimie,  métaux  parfaits,  l'or,  l'argent;  métaux 
imparfaits,  le  plomb,  1  étain,  le  mercure.  ||  Fig.  Les 
(|uatre  métaux,  les  quatre  âges  du  monde,  dits  siècle  d'or, 
siècle  d'argent,  siècle  de  cuivre,  siècle  de  fer. 

MÉTALEPSE  {,uriXr,^i(],  ».  f.  T.  de  rhétor.  Figure 
par  laquelle  on  prend  l'antécédent  pour  le  conséquent  : 
lia  vécu,  pour  il  est  mort  ;  ou  le  conséquent  pour  l'an- 
técédent :  Nous  le  pleurons,  pour  il  est  mort. 

•  MÉTALLÉITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  un  métal  ; 
réunion  des  propriétés  qui  caractérisent  les  métaux. 

»  MÉTALLIFÈRE  Imélal  et  lat.  ferre),  atlj.  Qui  con- 
tient un  métal  quelconque.  Région  méUllifére. 

•  MÉTALLIFORME  [métal  et  forme],  adj.  T.  de  mi- 
néralogie. Qui  a  l'apparence  d'un  métal. 


MÉTALLIQUE  (lat.  metallietit),  adi.  Quiestde  mjtal, 

qui  a  rapport  au  métal.  Corps  métallique.  État,  appa- 
rence, son  métallique.  ||  Qui  concerne  les  médailiea. 
Science  métallique.  1 1  Histoire  métallique,  histoire  où  les 
événements  sont  constatés  par  une  suite  de  médailles 
Ij  Qui  est  en  espèces  ou  argent.  La  réserve  métallique  de 
la  Banque.  |[  S.  m.  pi.  Les  métalliques,  valeurs  que  l'Ë- 
tat,  en  Autriche  et  en  Russie,  rembourse  en  numéraire. 
Il  S.  m.  pi.  Classe  de  minéraux  et  groupes  de  roche>, 
comprenant  les  substances  métalliques  proprement  dites 
Il  La  métallique,  la  métallurgie  (vieilli  en  ce  sens). 

MÉTALLISATION,  a.  f.  Extraction  d'un  méUI  de  se<^ 
oxydes,  de  ses  sulfures,  etc.  ||T.  de  minéralogie.  Opé- 
ration par  laquelle  des  dépôts  laissés  par  les  eaux  on' 
été  imprégnés  de  métaux. 

MÉTALLISÉ,  p.  p.  de  métalliscr. 

MÉTALLISER,  v.  a.  Transformer  en  métal.  ||  En  chim 
Faire pnsserè  l'état  de  métal  un  oxyde,  un  sulfure,  etc- 
I [Garnir  d'une  couche  de  métal.  Metalliser  une  glace. 
il  Se  métalliscr,  v.  r.  Prendre  les  caractères  d'un  métal. 

MÉTALLOORAPHIE  (juirxîlXov  et  /pxficiy),  I.  f.  Des- 
cription des  métaux.  ||  Science  des  métaux. 

*  MÉTALLOÏDE  (u<Ta>>av  et  cT  Jo;\  adj.  En  chim.  Qui 
ressemble  i  un  métal  par  ses  propriétés  ou  par  son  éclat. 
Il  S.  m.  pi.  Les  corps  simples  qui  ne  présentent  pas  Icï 
caractères  des  métaux  proprement  dits. 

MÉTALLURGIE  {ji.triXio-jpy(a],  s.  f  Art  de  tirer  le» 
métaux  des  mines  et  de  les  travailler. 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  métallur- 
gie. Une  opération  métallurcique. 

MÉTALLURGISTE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  delà  mé- 
tallurgie. 

*  MÉTAMORPHIQUE  (/ini  et  ^opy^],  adj.  En  géol. 
Couches  métamorphiques,  couches  cristallines  et  strati- 
fiées. Il  Roches  métamorphiques,  roches  engendrées  au 
sein  de  l'eau,  mais  translormées  ensuite  par  l'action 
de  la  chaleur  centrale  et  le  voisinage  de  quelque  volcan. 

*  MÉTAMORPHISME,  s.  m.  En  géol.  Théorie  de  la 
transmutation  des  terrains  sous  l'action  de  la  chaleur. 

MÉTAMORPHOSE  lat.  métamorphosa,  de  lurst/i-ip- 
yum) ,«.  f.  Changemcntd'une  forme  en  une  autre,  opén- 
suivant  les  païens  par  lesdieux.  |{  Changement  qu'éprou- 
vent les  substances  par  les  causes  naturelles.  l.es  mé- 
tamorphoses du  globe.  Il  Changement  que  certains 
animaux  (les  insectes  et  les  reptiles  batraciens)  subissent 
dans  le  cours  de  leur  existence,  et  qui  les  fait  passer  par 
des  états  fort  différents.  ||  Changement  éprouvé  par  une 

rrsonne  dans  sa  forme  extérieure,  dans  son  habillement . 
Changement  extraordinaire  dans  la  fortune,  dan.t  le 
caractère  d'une  personne.  Toutes  ces  honteuses  méta- 
morphoses de  l'ambition  et  de  l'intérêt,  Maruontxl. 

MÉTAMORPHOSÉ,  ÉE,  p.  ».  de  méUmorphoser. 

MÉTAMORPHOSER,  V.  a.  Changer  par  une  métamor- 
phose. Les  poètes  racontent  que  Diane  métamorphosa 
Actéon  en  cerf.  ||  Fig.  Changer  l'extérieur  ou  le  carac- 
tère de  quelqu'un,  y  Se  métamorphoser,  ».  r.  Changer 
d'apparence,  d'extérieur.  ||  Changer  de  caractère, 

MÉTAPHORE  (lat.  metavhora,  de  junrzqpopâ),  ».  f.  Fi- 
gure par  laquelle  la  signification  naturelle  d'un  mol  est 
changée  en  une  autre;  comparaison  abrégée.  Qu^nd  on 
dit  :  C'est  un  lion,  la  comparaison  n'est  oue  dans  l'esprit, 
et  non  dans  les  termes  ;  c'est  une  métapnore,  Ddiiaksais. 

MÉTAPHORIQUE  {/tirtifopixoi],adj.  Qui  appartient  à 
la  métaphore.  ||  Qui  abonde  en  métaphores.  J'a'une  un 
langajie  hardi,  métaphorique,  plein  d  images,  Volt. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  méta- 
phorique. 

*  MÉTAPHRA8E  (lurifpauit] ,  ».  f.  Travail  particulier 
du  commentateur  qui  explique  par  une  tournure  plus 
simple  ou  plus  habituelle  la  phrase  figurée,  elliptique 
ou  trop  diincile  d'un  auteur  original. 

MÉTAPHYSICIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait  son  étude  de  la 
métaphysique.  ||  j4f/;'. École  métaphysicienne  d'Ëlée,école 
qui  eut  pour  chefs  Xénophane,  Parménide  et  Zenon. 

MÉTAPHYSIQUE  (ri  luri  <f\j7ixi\,  a.  f.  Science  des 
principes.  Théorie  des  iaées.  ||  En  mauvaise  part,abusdes 
abstractions.  Il  y  a  bien  de  la  métaphysique  dans  ce  livre. 
Il  Fig.  Analyse  trop  subtile  des  sentiments.  Je  ne  sais 
quelle  métaphysique  du  cœur  s'est  emparée  do  nos 
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théâtres,  d'Alemb.  ||  Les  parties  les  plus  élevées  d'une 
science  particulière,  d'un  arl  qiielconiiue.  La  méUipliysi- 
que  du  droit.  |{  Adj.  Qui  appartient  à  la  métaphysique. 
La  philosophie  métaphysique.  {|  Certitude  métaphysique, 
celle  qui  est  fondée  sur  une  évidence  a  priori.  ||  Trop 
abstrait.  Des  idées  obscures  et  métaphysiques. 

MÉTAPHYSigUEMENT,  adv.  D'une  manière  méU- 
physique. 

MÉTAPHYSigUER,  V.  n.  Parler,  écrire  sur  un  sujet 
d'une  manière  métaphysique,  trop  abstraite. 

MÉTAPLASME  [nixdit'i.xaii.ài],  ».  m.  En  gramm.  Al- 
tération dans  le  matériel  d'un  mot  autorisée  par  l'usage. 

*  MÉTAPLASTigUE,  adj.  En  gramm.  Qui  a  rapport  au 
métaplaime  ;  qui  contient  un  métaplasme. 

METASTASE  (/tiTâ«Ta7i«],s. /°.  Enméd.  Changement 
dans  le  siège  ou  dans  la  Torme  d'une  maladie.  ||  Figure 
de  rhétorique,  qui  consiste  à  rejetersur  le  compte  <f  au- 
trui les  choses  que  l'orateur  est  forcé  d'avouer. 

MÉTATARSE  (jucroÉTapsiov),  s.  m.  En  anat.  La  partie 
du  pied,  qui  est  entre  les  orteils  et  le  tarse. 
«  MÉTATARSIEN,  lENNE,  adi.  En  anat.  Qui  appartient 
au  métatarse.  Articulations  metaUirsiennes.  Les  os  méta- 
tarsiens ou  wbst.  les  métatarsiens,  les  os  du  métatarse. 

MÉTATHÉSE  (^«TàfliTiç),  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  dans  la  transposition  d'une  lettre.  {|  En  méd. 
'toute  opération  tendant  i  transporter  la  cause  d'une 
maladie  du  lieu  où  elle  existe  dans  un  autre  oik  elle 
est  moins  nuisible. 

*  MÉTAYAOE  (mé-tè-ia-j*.  Voy.  métayer],  s.  m.  Mode 
d'affermer  un  domaine  agricole  i  moitié  fruits. 

MÉTAYER,  ÈRE  (b.  lat.  medielariuê,  du  lat.  médius), 
$.  m.  et  f.  Fermier,  fermière  qui  donne  pour  fermage 
la  moitié  des  fruits.  {!  Abusivement,  fermier  en  général. 

MÉTEIL  [mé-tèll,  (/  mouillées.  B.  lat.  mistellum,  du 
lat.  mixliitn],  a.  m.  Mélange  de  grains  de  seigle  et  de 
froment.  |{  Adj.  Blé  méteil.  ||  Passe-méleil,  blé  dans  le- 
quel il  y  a  deux  tiers  de  fioment  contre  un  tiersde  seigle. 

MÉTEMPSYCOSE  (mé-tan-psi-kfr-z'.  McTt/jL'j>ùxu7(;], 
s.  f.  Dans  la  religion  païenne,  passage  d'une  âme  d'un 
corps  dans  un  autre.  HJ/^/em/wi/cAose  serait  plus  correct. 

MÉTÉORE  (/i(T<u/9o<l,  s.  m.  Tout  phénomène  qui  se 
passe  dans  les  régions  supérieures  de  l'Htmosphcre. 
Il  Tout  phénomène  de  chaleur,  de  lumière,  d'électricité, 
qui  se  passe  à  la  surface  de  la  terre,  en  relation  avec 
1  atmosphère,  et  aussi  différents  états  de  l'atmosphère 
elle-même.  ||  Météores  aériens,  les  vents.  ||  Météores 
aqueux,  le  sereb,  la  rosée,  la  pluie,  la  neige,  la  grêle, 
le  givre,  etc.  ||  Météores  ignés,  les  feux-follets,  les 
éclairs,  le  tonnerre,  les  étoiles  filantes,  les  bolides,  ||  Mé- 
téores lumineux,  l'arc-cn-ciel,  les  parhéliea,  les  aurores 
boréales,  etc.  ||  En  particulier,  toute  apparition  brillante, 
étoile  filante,  globe  de  feu,  etc.  ||  Fig.  Personne  qui  a 
une  renommée  éclatante,  mais  passagère  ;  chose  qui 
£ut  une  impression  vive,  mais  peu  durable.  Ce  conqué- 
rant fut  un  météore  qui  épouvanta  le  monde. 

MÉTÉORigUE,  adj.  Qui  concerne  les  météores,  qui 
leur  appartient,  qui  y  a  rapport.  Les  influences  météori- 
ques. |I  Pierres  météoriques,  fer  météorique,  pierres, 
masse  de  fer  tombée  des  régions  au  delà  de  1  atmosphère. 
«  MÉTÉORISATION,  s.  f.  En  méd.  Production  de  mé^ 
iéorisme.  ||  Affection  commune  chez  les  ruminants  qui 
ont  mangé  des  herbages  liiimidcs,  et  caractérisée  par  une 
enflure  considérable  de  l'abdomen. 

MÉTÉORISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  météoriser. 

*  miJÈOtilStfti/irrt'jifiKtH),  V.  a.  En  médecine  vétéri- 
naire, gonfler  et  distendre  l'abdomen  par  des  flatuo- 
sités.  Il  Se  météoriser,  v.  r.  Être  affecté  de  météorismc. 

*  MÉTÉORISME,  s.  »i.  Eu  méd.  Enflure  générale  de 
l'abdomen  due  à  U  distension  du  tube  alimentaire  par 
des  gai  qui  s'y  trouvent  accumulés. 

*  MÉTÉORITE,  t.  f.  Petit  cor|>s  qui  se  meut  dans  l'es- 
pace hors  de  l'atmosphère  de  la  terre.  Les  aérolithes  sont 
des  météorites.  ||  Quelques-uns  le  font  masculin. 

MÉTÉOROLOGIE  (juireupoiovici),  <.  f.  Science  qui 
traite  des  météores  ou  phénomènes  atmosphériques. 

MÉTÉOROLOGiguE,  adj.  Quiconcerue  la  météorolo- 
gie. Instruments,  observations,  tables  météorologiques. 

*  MÉTÉOROLOOiSTE  ou  MÉTÉOROLOGUE,  S.  m.  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  météorologie. 


MÉTHODE  (lat.  methodui,  de  /tieojo;),  s.  f.  En- 
semble de  procédés  raisonnes  pour  faire  quelque  chose. 
La  vraie  méthode  de  conduire  son  esprit.  ||  Arrange- 
ment régulier,  ordre  juste  et  bien  ménagé,  dans  les  idées 
ou  dans  les  choses.  Sans  la  méthode,  aucun  grand  ou- 
vrage ne  passe  à  la  postérité.  Volt.  ||  L'ordre  que  l'on 
suit  dans  I  étude  ou  dans  l'enseignement  d'une  science. 
1 1  En  philos.  Ensemble  des  procédés  rationnels  employés 
a  la  recherche  de  la  vérité.  Méthode  analytique,  celle 
qui  décompose  un  sujet  pour  en  connaître  successive- 
ment toutes  les  parties.  Méthode  synthétique,  celle  qui, 
après  avoir  reconnu  un  grand  nombre  de  vérités,  les 
reunit  toutes  sous  un  principe  général.  [lEnchim.  Hé 
tliode  analytique,  celle  qui  procède  en  décomposant  les 
corps;  méthode  synthétique,  celle  qui  procède  en  recom- 
posant les  corps  non  simples.  ||  Chacun  des  procédés  de 
la  logique;  d'où  les  expressions  :  Méthode  historique,  mé- 
thode comparative,  etc.  |{  Méthode  expérimentale  ou 
méthode  a  posteriori,  se  dit  quand  on  n'admet  aucun 
principe  s'il  n'est  fondé  sur  un  fait.  ||  En  géom.  Ensemble 
de  règles  au  moyen  desquelles  on  résout  plusieurs  ques- 
tions du  même  genre.  La  méthode  des  tangentes.  [|  En 
hist.  nat.  Classilication  des  êtres  d'après  leurs  caractères, 
leurs  affinités  ou  leurs  dissemblances.  Méthode  natu- 
relle, celle  qui  se  fonde  sur  l'ensemble  des  rapports  que 
les  êtres  ont  entre  eux.  Méthode  artificielle,  celle  qui 
n'est  établie  que  d'après  queliiues  caractères  particuliers 
et  convenus.  ||  En  méd.  Métnode  curative,  médication 
particulière  que  l'on  emploie  pour  le  traitement  d'une 
maladie.  |j  En  cbir.  Méthodes  opératoires,  les  diverses 
manières  principales  dont  une  opération  peut  être  prati- 
quée. Il  Titre  de  certains  ouvrages  élémentaires  et  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  concernent  l'étude  des  lan- 
gues. La  Méthode  de  Port-Royal.  J|  En  mus.  Méthode  de 
chant,  ouvrage  élémentaire  enseignant  à  chanter.  Mé- 
thode de  violon.  ||  Absol.  Méthode,  l'ensemble  des  règles 
pour  bien  chanter  ou  bien  exécuter  de  la  musique.  Cette 
chanteuse  n'a  pas  de  méthode.  ||  Usage,  coutume,  habi- 
tude, manière  d'être.  Chacun  a  sa  méthode. 

MÉTHODigUE  [lat.  methodicus,  de  /tf9oii«^),  adj. 
Qui  a  de  la  méthode.  Livre  méthodique.  ||  Grammaire 
méthodique,  grammaire  disposi'e  dans  un  ordre  naturel 
et  logiaue.  |{  Il  se  dit  des  personnes.  Montaigne,  le  moins 
méthodique  des  philosophes,  mais  le  plus  sage  et  le  plus 
aimable.  Volt.  |  |  En  mauvaise  part,  trop  composé,  qui  n'a- 
git que  par  poids  et  par  mesure.  ||  En  parlant  des  choses, 
qui  procède  avec  calcul  et  lenteur.  Guerre  méthodique. 

MÉTHODigUEMENT,a</ii.  D'une  manière  méthodique. 

MÉTHODISME,  «.  m.  Doctrine  des  méthodistes. 

MÉTHODISTE,  s.  m.  et  f.  Nom  des  partisans  d'une 
secte  protestante  qui  prétend  à  une  grande  rigidité  d^ 
principes.  ||  Adj.  Il  est  méthodiste. 

*  MÉTHYLE,s.  m.  En  chim.  Hydrogène  carboné  gazeux, 
regardé  comme  le  radical  de  l'éther  méthylique. 

«MÉTHYLiguE,  adj.  En  chim.  Acides  melhyliques, 
acides  analogues  aux  acides  viniques. 

*  MÉTICULEU8EMENT,  adv.  D'une  manière  méticu- 
leuse. 

MÉTICULEUX,  EUSE  (lat.  meticolotltt),  adj.  Suscep- 
tible de  petites  craintes,  depctits  scrupules.  Un  écrivain, 
un  caractère  méticuleux,  ifne  dévotion  méticuleuse. 

*  MÉTICULOSITÉ,  s.  f.  Défaut  d'un  esprit  méticuleux. 
Les  méticulosités  d'un  homme  de  cour,  ViLiEMÀnt. 

MÉTIER  liât,  ministerium],  s.  m.  Exercice  d'un  art 
mécanique.  Le  métier  de  tailleur,  de  serrurier,  etc.  ||  Un 
homme  de  métier,  des  gens  de  métier,  ceux  qui  exercent 
un  art  mécanique.  ||  Fig.  C'est  un  homme  de  tous  mé- 
tiers, c'est  un  liomnie  intrigant.  ||  Arts  et  métiers,  l'en- 
seuiblc  des  métiers,  des  arts  mécaniques.  L'École  des 
arts  et  métiers.  1 1  Corps  de  métiers,  ancienne  organisa- 
tion des  artisans,  qiri  dans  chaque  profession  étaient  sou- 
mis à  des  règlements  spéciaux  et  divisés  en  maîtres, 
compagnons  et  apprentis.  ||  Par  opposition  au  mot  art, 
occupation  mécanique.  Faire  d'un  art  un  métier.  ||  De 
métier,  se  dit  de  quelqu'un  qui  fait  une  chose  sans 
aucune  libéralité  d'esprit.  Rien  n'est  plus  méprisable 
qu'un  parleur  de  métier,  Fér.  ||  Par  métier,  se  dit  dans 
le  même  sens.  Ecrire  par  métier.  ||  Uabiletéd'exécution, 
en  parlantde  la  peinture,de  la  sculpture,  de  la  littérature. 
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Aroir du  métier.  {|  Profession,  oecupatioD  quelconque, 
lie  métier  des  armes.  ||  Fig.  Apprendre  i  quelqu'un  son 
métier,  lui  donner  une  leçon,  lui  infliger  une  punition. 
jl  Homme  du  métier,  homme  qui  se  connaît  i  une  chose  ; 
être  du  métier,  se  connaître  i  une  chose.  |{  Faire  un  vi- 
lain métier,  se  conduire  mal  en  une  certaine  circon- 
stance. Il  Ce  qu'on  a  coutume  de  faire,  en  bonne  et  en 
mauvaise  part.  C'est  un  méchant  métier  que  celui  de  mé- 
dire, BoiL.  Il  De  son  métier,  par  métier,  exprime  une  ma- 
nière d'être  habituelle.  Fripon  de  son  métier.  M  Avoir 
caur,  le  cœur  au  métier,  travailler  avec  zélé.  ||  Donner, 
servir  uo  plat  de  son  métier,  jouer  un  tourde  son  métier, 
faire  ou  direquelque  chose  qui  tienne  du  caractère  qu'on 
a  ou  de  la  profession  qu'on  exerce.  ||  Machine  qui  sert  à 
certaines  fabrications.  Un  métier  de  tisserand,  jj  Fig. 
Sur  le  métier,  se  dit  en  parlant  des  productions  de  l'es- 
prit auxquelles  l'auteurest  occupé.  Vingt  fois  sur  le  mé- 
tier remettei  votre  ouvrage,  Boii..  Il  Cadre  de  bois  servant 
à  tendre  certains  ouvrages  de  femme.  Métier  à  tapisserie. 
MÉTIS,  ISSE  [mé-tis'.  Lat.  mixlut),  adj.  Qui  est  né 
d'un  blanc  et  d'uneindienne  (d'Amérique),  ou  d'un  In- 
dien et  d'une  blanche.  [|  Qui  est  engendré  par  deux  êtres 
d'espèce  différente,  en  parlant  des  animaux.  Animaux 
métis.  Des  races  métisses.  I|  En  bol.  Fleurs  métisses, 
fruits  métis,  fleurs,  fruits  nés  du  mélange  de  deux  espè- 
ces. \\S.  m.  et  f.  Se  dit  des  hommes  et  des  animaux. 

*  METISSAGE,  t.  m.  Action  de  croiser  une  race  avec 
une  autre  pour  améliorer  celle  qui  a  moins  de  valeur. 

MÉTONOMASIE  [/irrovo/iaïi'a),  s.  f.  Action  de  chan- 
ger, de  déguiser  son  nom  par  voie  de  traduction.  C'est 
ainsi  que  Duchesne  s'est  appelé  Quercetamu. 

MÉTONYMIE  (lat.  melonymia,  de  >t<re««u/tta),  $.  f. 
T.  de  rhétor.  Figure  par  laquelle  on  prend  la  cause  pour 
l'effet,  l'effet  pour  la  cause,  le  contenant  pour  le  con- 
tenu, le  signe  pour  la  chose  signifiée,  etc. 

MÉTOPE  (lat.  metopa,  de  lurÔTiri) ,  ».  f.  En  archil.  In- 
tervalle carré  qui  est  entre  les  triglyphes  de  la  frise 
dorique.  Les  métopes  du  Parlhénon. 

MÉTOPOSOOPIE  (lUTuno  et  iiy.0Tttîv],s.f.  .\rtpré- 
lendu  de  conjecturer  par  l'inspection  des  traits  du  vi- 
.sagecequi  doit  arriver  à  quelqu'un.  ||  Art  de  connaître 
le  tempérament  et  le  caractère  d'une  personne  par  l'in- 
spection de  «on  front  ou  de  ses  traits. 

MÉTOPOSCOPIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  k  la  métopo- 
scopie.  Examen  métoposcopiiiue. 
»  MÉTRAGE,  s.  m.  Action  Je  mesurer  par  mètres.  Le 
métrage  d'une  étoffe.  ||  Résulut,  tableau  du  mesuragu 
métrique  d'un  bâtiment,  d'un  ouvrage  d'art  quelconque. 

MÉTRÉ  (lat.  melrum.de  /Urptv),  ».  m.  Dans  la  versifi- 
cation grecque  et  latine,  la  mesure  du  vers.  ||  Pied  d'un 
vers.  Le  vers  hexamètre  a  six  mètres.  ||  Vers.  Les  mètres 
d'Horace.  ||  Ce  qui  caractérise  la  mesure  d'un  vers.  Les 
mètres  employés  par  Ijomce.  ||  Dans  la  versification  fran- 
çaise, nombre  de  syllabes  que  l'on  compte  dans  un  vers, 
y  Unité  fondamentale  des  nouvelles  mesures,  égale  à  la 
aix-millionième  partie  de  l'arc  du  méridien  teiTcslre 
compris  entre  le  pôle  boréal  et  l'équateur.  Le  mètre  équi- 
vaut à  3  pieds  11  lignes  et  demie  des  anciennes  mesures. 
Il  Mesure  en  bois  ou  en  métal,  de  la  longueur  d'un  mè- 
tre. M  Hètrc  courant,  carré,  cube,  etc.  voy.  ces  mots. 

*  MÉTRÉ,  s.  m.  Résultat  d'un  mesurage  métrique. 

«  MÉTRER,  V.  a.  Mesurer  uneterre  ou  un  bâtiment,  une 
surface  ou  un  solide  quelconque  par  mètres.  ||  Se  dit  des 
vérificateurs  qui  mesurent  des  ouvrages  de  maçonnerie, 
de  charpenterie  ou  de  peinture,  pour  en  évaluer  le  prix. 
MÉTRÊTE  (lat.  metreta,  de  /i«T/9>!Tii«),  ».  f.  Mesure 
des  anciens  pour  les  liquides,  valant  27  litres, 

«  MÉTREUR,  s.  m.  Celui  qui  mètre. 

«  MÉTRICIEN,  ».  m.  Grammairien  qui  s'occupe  de  la 
métrique  grecque  ou  latine. 

MÉTRIQUE  n»L  metricits,  de  /uTpat6(],adj.  Qui  tient 
nu  mètre,  qui  dépend  du  mètre  ou  de  la  mesure.  Vers 
métriques,  ceux  qui  sont,  comme  ceux  des  Grecs  et  des 
(.atins,  fondés  sur  lu  valeur  des  syllabes.  \\  S.  f.  U  mé- 
trique, la  science  des  mètres,  règles  qui  concernaient  la 
facture  des  vers  anciens.  ||  Qui  a  rapport  aux  poids  et  me- 
sures. Les  divers  systèmes  métriques.  ||  Qui  a  rapport  à  la 
nouvelle  mesure  appelée  mètre.  Le  sjfstème  métrique. 

»  MÉTROLOGIE  {mètre  el  ié-/o(),  t.  f.  Connaissance  des 


poids  et  des  mesures  de  tous  les  peuples,  tant  anciens  qac 
modernes.  ||  Traité  de  cette  science. 
«  MÉTROLOGigUE,  adv.  Qui  concerne  la  métrologie. 
«  MÉTROLOGISTE  ou  MÉTROLOOUE,  s.   m.  Auteur 
d'une  métrologie,  de  recherches  métrologiques. 

MÉTROMANE  (mèlre  et  yziyciy),  «.  m.  etf.  Celui, 
celle  qui  a  la  manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROMANIE,  s.  f.  Manie  de  faire  des  vers. 
«  MÉTRONOME  [iiirfio*  et  vi/iti),  s.  m.  Petite  machine 

I  pendule  dont  on  se  sert  pour  régler  la  mesure  d'un 
morceau  de  musique.  Un  métronome  à  sonnerie. 

MÉTROPOLE  (lat.  melropoli»,  de  ^>)T/9^no>i;),  f.  f. 
Autrefois,  capitale,  ville  principale  d'une  province.  IjAu- 
jourd'hui,  vflle  avec  siège  archiépiscopal.  ||  Adj.  Église 
métropole,  église  métropolitaine.  J  |  Se  dit  uour  capitale 
d'un  État.  Les  métropoles  des  empires.  1 1  Etat  considéré 
relativement  aux  coloniesqu'il  a  fondées  et  qu'il  possède. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE  (lat.  metropolUaniit\,  adj. 
Qui  a  le  caractère  d'une  métropole.  Ville  métropolitaine. 
||  Subit.  La  métropolitaine,  la  métropole.  ||  Qui  appar- 
tient à  la  métropole,  par  rappirt  à  une  colonie.  ||  Ar- 
chiépiscopal. Égnse  métropolitaine.  ||  S.  m.  Le  métro- 
politain, archevêque  qui  a  sous  lui  plusieurs  évéques. 

METS  (mé.  Lat.  missiu],  i.  m.  Part,  portion  d'une 
substance  alimentaire  destinée  à  un  repas. 

METTABLE,  adj.  Qu'on  peut  mettre.  Ces  habite  ne 
sont  plus  mettables.  ||  Qui  est  de  mise,  qui  peut  se  por- 
ter, en  parlant  de  vêtements. 
*  METTAQE,  ».  m.  Action  de  mettre.  Hettage  en  couleur. 

METTEUR,  EUSE,  ».  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  met. 

II  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  locutions  smvantes  - 
Metteur  en  œuvre,  ouvrier  qui  monte  des  perles  et  des 
pierres  précieuses.  ||  Fig.  Cet  écrivain  est  un  habile  met- 
teur en  œuvre  des  idées  d'autrui.  [|  Metteur  en  pages, 
ouvrier  chargé  de  rassembler  les  différents  paquets  de 
composition  pour  en  former  des  pages  et  des  feuilles. 
1 1  Metteur  au  point,  celui  qui  dégnM>il  une  Matue. 

METTRE  (lat.  miUere],  v.  a.  Faire  occuper  par  quel- 
qu'un ou  par  quelnue  chose  un  endroit  détermmé.  Met- 
tre un  cheval  dans  I  écurie,du bois dansia cheminée,  etc. 
Il  Mettre  sous  les  yeux,  placer  quelque  chose  devant 
quelqu'un  de  manière  qu  il  puisse  voir,  lire,  examiner 
la  chose,  et  fig.  faire  remarquer,  présenter.  ||  Fig.  Mettre 
aiix  mains,  rendre  possesseur.  |  f  T.  de  mar.  Mettre  à  In 
mer,  lancer  un  navire  à  l'eau.  ||  Par  txlens.  Mêler  quel- 
que chose  a  uneautrechose.  Mettre  de  l'eau  dansdu  vin. 
Il  Reconduire  jusqu'à  un  certain  endroit.  ||  Mettre  dehors, 
congédier,  renvoyer.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses  abstrai- 
tes, intellectuelles,  morales,  que  l'on  met  comme  on  ferait 
de  choses  matérielles.  L'espoir  de  son  salut  en  lui  seul 
était  mis.  Cors.  ||  Mettre  à  quelqu'un  quelque  chosedans 
la  tétc,  lui  faire  prendre  quelque  résolution,  lui  suggérer 
quelque  désir.  ||  Se  mettre  quelque  chose  dans  la  tête, 
en  prendre  la  résolution,  jj  11  se  dit  des  personnes  qui 
sont  dans  quelque  condition  abstraite,  morale,  comme 
ou  serait  dans  une  condition  matérielle.  Mettre  quelqu'un 
ii  la  téie  d'une  entreprise,  dans  ses  intérêts,  etc.  ||  Ajou- 
ter à  quelque  objet  une  partie  qui  y  manque.  Mettre  un 
manche  i  un  balai,  un  fer  i  un  cheval,  etc.  ||  Mettre  les 
chevaux  à  la  voiture,  atteler.  ||  Mettre  dans  une  certaine 
disposition  physique,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
\a  fièvre  l'a  mis  dans  une  grande  faiblesse.  ||  En  parlant 
des  persoimcs,  envoyer,  conduire  en  un  lieu,  y  faire  en- 
trer, y  établir.  On  me  mil  dans  une  belle  chambre. 
Mettre  un  enlant  en  nourrice,  au  collège,  en  apprentis- 
sage, etc.  Il  Mettre  une  personne  auprès  de  quelqu'un,  la 
lui  donner  pour  compagnon  ou  compagne,  pour  maître  ou 
maîtresse,  pour  domsstique.  ||  Fig.  Mettre  un  prince  sur 
le  trône,  l'y  établir.  ||  Mettre  quelqu'un  dans  un  poste, 
lui  conférer  un  emploi.  ||  En  parlant  de  ce  qui  sert  » 
l'habillement,  i  la  parure,  revêtir.  Mettre  son  habit. 

Porter  hahitucllenient.  Il  ne  met  plus  que  des  bottes. 

Mettre  un  habit  à  quelqu'un,  l'en  revêtir.  ||  En  parlant 
des  choses  qui  se  mangent,  les  accommoder,  les  apprêter 
d'une  certaine  façon.  Mettre  unecarpe  au  bleu,  un  lièvre 
en  pâté.  ||  Placer,  employer  d'une  certaine  manière,  en 
parlant  d'argent.  Mettre  son  argent  à  la  caisse  d  épargne, 
dans  une  manufacture, etc.  ||  Mettre  au  jeu,  déposer  soi» 
enjeu.  ||  Mettre  i  la  loterie,  prendre  un  billet  de  loterie. 
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411  se  dit  de  ce  qu'on  écrit  sur  le  papier,  dans  un  livre, 
ettre  une  remarquée  la  marge.  ||  Mettre  quelqu'un  dans 
un  livre,  dans  un  |oumBl,  en  parler,  ||  Mettre  dans  une 
lettre,  dnns  un  écrit,  exprimer  dans  une  lettre,  dans  un 
écrit.  Il  Mettre  quelqu'un  sur  une  liste,  l'y  inscrire.  1 1  Met- 
tre en  écrit  ou  par  écrit,  rédieer,  écrire.  ||  Mettre  en, 
traduire.  Mettre  en  français.  |j  Mettre  en  vers,  écrire  en 
vers  quelque  chose  qui  est  écrit  en  prose.  Il  Mettre  en 
dialogue,  rédi$;er  sous  forme  de  dialogue.  ||  Il  se  dit  de 
certames  peines  qu'on  inflige.  Mettre  un  homme  en  pri- 
son, aux  fers,  à  mort.  ||  Fig.  Manifester,  en  parlant  de 
3ualités  morales,  intellectuelles.  Mettre  de  la  passion 
ans  une  action,  du  mystère  dans  sa  conduite,  etc.  ||  Kig. 
Sacrilicr.  Mettre  le  tout  pour  le  tout,  risquer  toute  cnose. 
Il  Mettre  du  sien,  faire  quelque  sacrifice  d'argent,  et  par 
extens.  prendre  de  la  peme,  employer  son  travail  à  quel- 
que chose,  et  fig.  faire  des  concessions  ;  et  aussi  ajouter  i 
une  histoire.  |l  Mettre  du  temps,  employer  un  certain 
temps.  Il  Popiil.  Ne  mettre  guère,  n'être  pas  longtemps. 
Il  Mettre,  construit  avec  un  substantif  sans  article.  Met- 
tre fin,  terminer.  Mettre  obstacle,  s'opposer.  Mettre  re- 
mède, remédier.  I|  Mettre,  construit  avec  la  préposition 
à.  Mettre  une  ville  à  contribution,  une  entreprise  à  fin, 
etc.  Il  Mettre  à  bas,  abaisser,  humilier.  ||  Mettre  à  bout, 
épuiser  la  patience.  ||  Mettre  k  mal,  vaincre,  faire  céder. 
If  Mettre  a  feu  et  à  sang,  tuer  et  brûler.  ||  Mettre  à, 
mettre  en  train  de.  Quand  on  me  met  i  causer,  je  ne  fais 

rs  trop  mal,  S£v.  I{  Mettre  au  hasard,  exposer,  risquer. 
Mettre  au  fait,  à  la  raison,  voy.  fait,  raisox.  |{  Mettre 
a  prix,  évaluer,  jj  Réduire  à.  Mettre  un  homme  à  la  bc- 
.lace.  Il  Mettreà  1  eau,  prescrire  de  ne  boire  que  de  l'eau. 
Mettre  au  régime,  faire  observer  un  régime  exact.M  Mettre 
quelqu'un  au  pis,  au  pis  faire,  à  pis  faire,  le  défier  de  l'aire 
tout  le  mal  qu'il  a  le  pouvoir  ou  l'intention  de  faire  ;  le 
défier  de  faire  plus  mal  qu'il  n'a  déjà  fait.  ||  Mettre  une 
chose,  avec  la  pré^ition  à  suivie  d  un  verbe  à  l'infinitif, 
la  faire  consister  a  ou  en.  Jésus-Christ  a  mis  l'honneur  à 
souffrir,  Pasc.  ||  Mettre  dans,  faire  participer  à,  faire  part 
de.  Il  nie  met  dans  toutes  ses  affaires.  ||  Mettre  dans... 
impliquer  dans...  ||  Mettre,  avec  la  préposition  de,  faire 
uarticiper  à.  Il  me  mit  de  sa  partie  de  chasse,  Lesage. 
|[  Mettre  de  côté,  voy.  côxi.  jf  Mettre  en,  au  sens  phy- 
sique, changer  la  disposition,  la  forme,  l'état  d'une  chose. 
Mettre  une  chose  en  poussière,  une  vigne  en  espalier, 
etc.  Il  Mettre  en  feu,  mettre  en  cendre,  bràler.  ||  Met- 
tre en  pièces,  en  quartiers,  déchirer.  ||  Mettre  en  main, 
voy.  «A».  Il  Mettre  en  musique,  voy.  «usiqve.  ||  Mettre 
en,  employer  d'une  certaine  manière.  Mettre  son  argent 
en  fonds  de  terre,  en  renies,  en  viager,  etc.  ||  Fie.  Mettre 
en  laveur,  en  honneur.  ||  Kig.  Mettre  en  délibération, 
voj.  d<ub£hatiox.  Il  Mettre  en  plein  jour,  manifester 
clairement.  ||  Fig.  Mettre  en,  en  parlant  d'un  sentiment, 
d'une  passion,  la  susciter  chez  quelqu'un.  Mettre  quel- 
au'un  en  colère,  en  fureur.  ||  Mettre  sur,  faire  parler.  Je 

I  ai  mis  sur  ce  mariage.  Mol.  ||  Mettre  bas,  déposer  à  terre, 
cl  fig.  renoncer  à,  écarter.  ||  Mettre  habit  bas,ôler  son 
iiibit.  Mettre  ses  habits  bas,  sedéshabiller.  Mettre  bas  son 
cimpeau  ou  mettre  chapeau  bas,  ôter  son  chapeau.  jIMet- 
tre  ras,  faire  ses  petits,  en  parlant  des  animaux.  ||  T.  de 
inar.  Mettre  pavillon  bas,  abaisser  son  pavillon,  pour  an- 
noncer qu'on  se  rend,  et  fig.  céder.  ||  Mettre  se  construit 
«pelanefois  avec  l'infinitif  d'un  autre  verbesans  préposi- 
tion. Mettre  sécher  du  linge.  Il  Mettre  bien  ensemble  deux 
personnes,  les  réconcilier.  Les  mettre  mal,  les  brouiller. 

II  T.  d'horticulture.  Mettre  un  arbre  à  fruit,  opération 
qui  consiste  à  faire,  par  une  taille  appropriée,  qu'un  arbre 
produise  plustât  et  plus  abondamment  que  d'habitude. 
||AlMol.et  sanscomplémentdirect,  mcttresur  table,  poser 
loi  plais  sur  la  table.  ||  Mettre,  sans  complément,  avec  ou 
sans  l'iidverbe  desxtu,  se  couvrir  la  tête.  Allons,  mettez. 
Moi.  Il  Mettre  sur  quelqu'un,  enchérir  surlui,  dans  un 

jencan.  ||  .4dmettre.  Mettons  que  le  fait  soit  vrai.  ||  T.  de 
Tiiar.  Mettre  à  la  mer  ou  en  la  mer,  quitter  le  port  ou  la 
rade,  et  gagner  la  haute  mer.  Ij  Mettre  à  la  voile  ou  sous 
voiles,olTrir  au  vent  une  ou  plusieurs  voiles  pour  partir. 
SEMeTTKE,  V.  r.  Occuper  un  certain  lieu,  avec  un  nom 
de  personne  pour  sujet.  Se  mettre  dans  une  baignoire. 
L'homme  ne  sait  à  quel  rang  se  mettre,  Pasc.  I|  Mettez- 
vous  là,  asseyez-vous,  prenei  place  à  table,  il  Fig.   Ne 


savoir  où  se  mettre,  être  embarrassé  de  sa  contenance. 
Il  Fig.  Se  mettre  au-dessus,  ne  pas  tenir  compte.  Se  met- 
tre au-dessus  des  préjugés.  ||  Fig.  Se  mettre  sur  les 
rangs,  prétendre  à.  ||  Se  mettre,  s'habiller.  Se  mettre 
bien.  ||  Se  mettre  en,  recevoir  une  certaine  disposition 
corporelle.  Se  mettre  en  mouvement,  en  course,  en 
route,  en  défense,  etc.  ||  Fig.  Se  mettre  en  colère,  se 
courroucer.  Il  Se  mettre  en  peine,  s'inquiéter.  ||  Se  met- 
tre en  état  die,  se  rendre  capable  de.  ||  Fig.  Se  mettre  à, 
désigne  quelque  situation,  quelque  occupation.  Se  met- 
tre au  service  d'un  fermier.  [1  Se  mettre  à,  s'exposer.  Je 
me  mets  au  hasard  de  me  faire  rouer,  Boil.  ||  Se  mettre 
à  prix,  s'évaluer,  ||  Se  mettre  i  quelque  chose,  s'en  oc- 
cuper. Ij  Se  mettre  à  tout,  se  rendre  utile  en  toute  oc- 
casion. Il  Se  mettre  au  régime,  au  lait,  etc.  user  d'un 
régime,  du  lait,  etc.  ||  Se  mettre  au  fait,  acquérir  la  con- 
naissance, la  pratique  d'une  chose.  ||  Se  mettre  s,  suivi 
d'un  infinitif,  marque  le  commencement  d'une  action.  Se 
mettre  à  chanter.  ]  |  Absol.  S'y  mettre,  s'occuper  d'une 
chose.  Il  Fig.  Se  mettre  sur,  commencer  à  |nrier  de. 
Il  Se  mettre  sur  son  quant  à  soi,  prendre  des  airs  d'or- 
gueil, de  vanité.  ||  Se  mettre  sur  la  cérémonie,  faire  des 
cérémonies.  ||  Se  mettre  bien  auprès  de  quelqu'un,  ga- 
gner sa  bienveillance,  son  amitié.  ||  Se  mettre  de,  s'as- 
socier i.  Se  mettre  d'une  société.  ||Se  mettreà  fruit,  se 
dit  d'un  arbre  qui  commence  à  porter  des  fruits  sans  le 
secours  de  l'art  et  à  l'époque  ordinaire.  ||  Se  mettre,  être 
mis,  être  placé  dans  un  certain  lieu,  avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet.  ||  Etre  mis  sur  le  corps,  comme  vête- 
ment. Il  Être  accommodé,  en  parlant  de  mets.  ||  Fig.  Se 
mettre,  se  dit  des  choses  abstraites  ou  morales  qui  inter- 
viennent. L'épouvante  se  mit  partout,  Boss.  ||  Fig.  Se 
mettre  à  prix,  être  évalué.  ||  Se  mettre,  se  dit  ne  choses 
qui  font  invasion,  irruption.  Les  maladies  se  mirent  dans 
l'armée.  Le  feu  s'est  mis  chez  moi. 

MEUBLANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  à  meubler. 
Étoffe  meublante,  y  En  jur.  Meubles  meublants,  ce  qui 
seilàgamir  une  maison,unechambre,8ans  en  faire  partie. 

MEUBLE  (lat.  mobilit],  adj.  Qui  est  aisé  à  remuer; 
usité  seulement  dans  :  Terre  meuble,  terre  qui  se  divise 
bien  d'elle-même  ;  Biens  meubles,  choses  qui  peuvent 
se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre.  \\S.  m.  Tout  ce 
qui  sert  a  garnir,  à  orner  une  maison  sans  en  faire  partie. 
Il  Se  mettre  dans  ses  meubles,  acheter  des  meubles 
pour  garnir  ta  chambre,  l'appartement  qu'on  veut  oc-' 
cuper.  Il  Être  dans  ses  meubles,  occuper  un  appartement 
qu  on  a  meublé.  ||  Au  sing.  Toute  la  garniture  a  un  appar^ 
tcment,  d'une  chambre,  d'un  cabinet,  etc.  Un  meuble  de 
tapisserie,  en  damas,  etc.  ||  Par  extens.  Se  dit  de  certains 
objets  qu'on  peut  porter  sur  soi.  Ce  couteau  est  un  meu- 
ble fort  commode.  IJ  Fig.  Antagoras,  vieux  meuble  de 
ruelles,  u  Bbdv.  |  |  Fig.  Ce  qui  sert  intellectuellement  ou 
moralement  comme  fait  immeuble.  La  vertu  sans  l'ai^ 
gent  n'est  qu'un  meuble  inutile.  Bon..  ||  En  jurispr.  Le 
mobilier..  En  fait  de  meubles,  la  possession  vaut  titre. 
Il  En  blas.  Dessin  d'un  symbole  qui  charge,  brise  ou  ac- 
compagne les  pièces  et  les  divisions  d'un  éca.  Des  ani- 
maux, des  fruits,  des  arbres  sont  des  meubles  de  l'ccn. 

MEUBLÉ,  £e,  ;).  p.  de  meubler.  I|  Avoir  la  bouche 
bien  meublée,  avoir  les  dents  belles.  ||  Fig.  Avoir  la  tête 
bien  meublée,  avoir  beaucoup  de  connaissances. 

MEUBLER,  ti.  a.  Garnir  de  meubles.  Meubler  un  ap- 
partement. Il  Absol.  Cette  étoffe  meuble  bien,  elle  l'ait 
bon  effet  employée  en  tenture,  en  garnitures  de  moii 
Ides.  Il  Meubler  une  ferme,  la  garnir  de  ce  qui  est  néccsv 
saire  pour  la  faire  valoir.  ||  Fig.  Orner,  enrichir,  em- 
plir. Se  meubler  la  mémoire  do  oeaux  vers.  ||  V.  r.  Se 
meubler,  se  faire  des  meubles,  s'acheter  des  meubles. 

MEUOLEMENT,  I.  m.  Synonyme  de  beuglement. 

MEUQLER  [lat.  niugire],  v.  n.  Synonyme  de  beugler. 

MEULE  (lat.  mola],  s.  f.  Corps  solide,  rond  et  plat 
qui  sert  à  broyer.  Meule  de  moulin.  ||  Roue  de  çrès,  do 
fer  ou  d'acier,  de  bois,  etc.  dont  on  se  sert  pour  aiguiser, 
user,  polir,  etc.  ||  Nom  donné  à  certains  fromages  ronds 
et  plats  comme  une  meule,  l'ne  meule  de  gruyère. 

MEULE  [lat.  melula),  s.  f.  Monceau  de  fourrage,  de 
foin  ou  de  paille,  établi  dans  les  prairies  ou  les  champs, 
pour  la  conservation  des  prodiiits.lj  Couche  àchampignons. 

MEULIÈRE  {meule),  adj.  Pierre  meulière,  piems 
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propre  i  faire  des  meules.  ||  Subit.  La  mculiire.  ||  Car- 
rière meulière,  ie  lieu  d'où  l'on  lire  ces  pierres.  ||  S.  f. 
Meulière  ou  pierre  de  meulière,  moellons  de  roche  rudes 
et  remplis  de  trous  supcrllciels,  dont  on  se  sert  pour  la 
maçonnerie  des  pièces  d'eau,  des  ^gauts,  etc. 

*  MEUNERIE,!./'.  La  professiondc  meunier.  {|  Le  corps 
des  meuniers.  ||  Atelier,  établissement  approprié  à  la 
confection  du  biscuit  de  mer. 

MEUNIER,  1ÈRE  (lat.  molmarius),  t.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  conduit,  qui  gouverne  un  moulin.  ||  Meunière, 
la  femme  d'un  meunier.  ||  Adj.  Garçon  meunier.  {{ Meu- 
nier, poisson  de  rivière.  Il  Meunier,  nomdediverscliBiii- 
pignons  d'un  aspect  farineux.  {1  Nom  de  quelques  insec- 
tes qui  sont  couverts  de  poils  blancs  ou  gui  vivent  dans 
la  farine.  ||  Nom  de  quelmies  oiseaux.  |{  Sorte  de  cépage 
de  vin  rouge,  dont  la  feuille,  surtout  dans  le  des.'ous,  csl 
d'un  blanc  velouté.  {|  S.  f.  Mésange  à  longue  qu^e. 
llProv.  Il  s'est  fait  d'evéque  meunier,  voy.  Iv£qui. 

*  MEURT-DE-FAIM,  «.  m.  Voy.  aoiiBlii. 
MEURTRE  (gothique  maurlhr),  ».  m.  Homicide  com- 
mis avec  violence.  |1  Fig.  et  famil.  Crier  au  meurtre,  se 
plaindre  hautement  de  quelque  injustice,  de  qucl(|ue 
dommage.  ||  Fig.  et  famil.  C'tsl  un  meurtre,  se  dit  d'une 
chose  regrettable,  d'une  mutilation  faite  à  quelque  chose 
de  précieux.  M  Fig.  Très-grand  mal  fait  à  aulrui.  Saint 
Augustin  appelle  l'usure  le  meurtre  des  pauvres,  Boss. 

MEURTRI,  IE,  p.  p.  de  meurtrir. 

MEURTRIER,  1ÈRE,  s.  m.  et^.  Celui,  celle  qui  a  com- 
mis un  meurtre.  |l  Celui  qui  projette  un  meurtre.  ||  Adj. 
Qui  cause  la  mort  a  beaucoup  de  personnes.  Armes  meur- 
trières. Guerre  meurtrière.  {|  Poétiq.  Le  glaive  meur- 
trier. Il  Qui  fait  verser  le  sang.  Des  lois  meurtrières. 
Ij  Qui  commet  un  meurtre  ou  des  meurtres.  De  Jczabel  la 
nlle  mcurtrièro,  Rac.  ||  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  La 
dent  nieurtrièredu  loup.  { |  Fig.  Qui  cause  un  mil  comparé 
1  on  meurtre.  Une  mnm,  une  pitié  meurtrière. 

MEURTRIÈRE  [m(!ur/ricr),  s.f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  forlincalion  et  par  laquelle  on  peut 
tirer  à  couvert  sur  les  assiégeants. 

MEURTRIR  [meurtre],  v.  a.  Faire  une  meurtrissure. 
Pourquoi  meurtrissez-vous  de  coups  le  visage  des  pau- 
vres, dit  le  Seigneur  ?  Saci.  ||  Meurtrir  le  fruit,  y  l'aire 
une  contusion.  |j  Meurtrir  un  cuir,  l'assouplir.  ||  Se  meur- 
trir, V.  r.  Se  faire  une  meurtrissure.  {|  Être  meurtri. 

MEURTRISSURE  [meurtrir],  s.  f.  Marque  livide  cau- 
sée par  une  contusion.  ||  Tache  .«ur  les  fruits,  causée  par 
leur  chute  ou  par  leur  froissement. 

MEUTE(lat.  fnofa,p.  p.  fém.deniot><T«),«. /".  Troupe 
dechiens*dresséspour  la  grande  chasse.  ||  Clefs  de  meute, 
les  meilleurs  chiens  d'une  meute,  et  fi^.  ceux  qui  ont  un 
grand  crédit  dans  leur  parti.  ||  On  dit  aussi  :  Chi'f  de 
meute.  ||  Fig.  Troupe  de  gens  que  l'on  compare  k  une 
meute  de  chiens.  Une  meute  d  ennemis,  d'accusateurs. 

MÉVENDRE  (mé...  et  rendre),  v.  a.  Vendre  une  chose 
moin;  qu'elle  n  a  coûté,  vendre  à  perte. 

MEVENDU,  UE,  ».  }).  de  mévendre. 

MÉVENTE,  ».  /.  Vente  à  perte.  ||  Non-vente,  inter- 
ruption, cessation  de  vente. 

WÉZAIR,  s.  m.  Voy.  iifsuR. 
«  MÉZÈRÉON  (lit.  metereum),  ».  m.  Arbuste  commun 
en  Europe,  qu'on  nomme  aussi  bois-gentil  ou  garou. 

MEZZANINE  (ital.  meztano),  s.  f.  En  archit.  Petit 
étage  pratiqué  entre  deux  grands.  ||  Petite  fenêtre  carrée 
comme  celles  des  entre- sols.  \\Adj.  Fenêtre  mezzanine. 

MEZZO-TERMINE  (mè-dzo-tèr-mi-n'.  Ital.  metzo  et 
termine),  t.  m.  Moyen  terme,  parti  moyen  qu'on  prend 
pour  terminer  une  affaire,  pour  concilier  des  préten- 
tions opposées.  Il  Au  pi.  Des  mezzo-termine. 

MEZZO-TINTO  (mè-dzo-tin'-to.  lUl.  meizo  et  tinto], 
».  I».  Genre  de  gravure  appelé  plus  ordinairement  gra- 
vure à  la  manière  noire.  |[  Au  pi.  Des  mezzo-tinto. 

Ml  [hl.mediwi),  mot  invariable  qui  ne  s'emploie  ja- 
mais seul,  et  qui,  placé  devant  un  autre  mot  avec  un 
trait  d'union,  sert  a  marquer  le  partage  d'une  chose  en 
deux  portions  égales.  ||  Joint  i  un  adjectif,  ilcquivautà 
demi  :  Mi-mort,  mi-parti,  etc.  ||  Joint  à  un  substantif, 
il  oe  l'emploie  qu'adverbialement  avec  la  préposition  à, 
sans  article  :  À  mi-chemin,  1  mi-jambe,  etc.  ||  Kn  parlant 
de  tissus,  on  peot  supprimer  la  préposition  à.  Une  étoffe 


mi-fil  et  roi-coton,  ou  elliptiq.  mi-fil  eteoton.  ||Ioint  au 
mot  carême  ou  aux  noms  de  mois,  nit  est  précédé  de  l'ar- 
ticle féminin  :  La  mi-juin,  la  roi-octobre,  la  mi-carâme. 
Ml,  a.  m.  En  mus.  La  troisième  note  de  la  pmme  d'ut. 
[1  Nom  du  signe  qui  représente  cette  note.  M  Corde  d'un 
instrument  qui  donne  la  note  mi.  ||  Au  pi.  Des  mi. 

*  MIASMATIQUE,  adj.  Qui  contient  ou  produit  des 
miasmes.  ||  Qui  est  le  résultat  des  miasincs. 

MIASME  (u<29jDi>),  ».  m.  En  niéd.  Émanations  qui 
proviennent  de  substances  orgini<|ue8  et  qui,  se  répan- 
dant en  l'air,  exercent  sur  les  animaux  une  iniluence  per- 
nicieuse. Il  Èfnuvesquiproviennentde  certaines  maladies 
contagieuses.  Miasmes  pestilentiels. 

*  MIAULANT,  ANTE,  adj.  Qui  miaule. 
MIAULEMENT,  s.  m.  Action  de  miauler. 
MIAULER  (onomalopéc] ,  v.  n.  Il  ta  dit  du  chat  lors- 
qu'il fait  le  cri  qui  est  proiire  à  son  espèce. 

*  MIAULEUR,  EUSE,  adj.  Qui  miaule.  Chat  miauleur. 

*  MI.BI8,  ISE,  adj.  À  moitié  bis.  Du  pain,  du  fil  mi-bis. 
MICA  (lat.  mica),  s.  m.  Nom  d'un  groupe  de  miné- 
raux qui  sont  des  silico-aluminatcs  de  potasse,  de  fer  et 
de  magnésie,  jj  Au  pi.  Des  micas. 

MICACÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  mica,  qui 
contient  du  mica.  ||  Qui  a  l'apparence  ou  l'éclat  du  mica. 

*  MICASCHISTE  (mica  et  êchiste],  ».  m.  Roche  fossile, 
essentiellement  composée  de  mica  et  de  quartz. 

*  MICASCHISTEUX,  EUSE,  atf;.  Qui  se  compose  de  mi- 
caschiste. Formation  mir^schistcuse. 

MICHE  (flamand  micke,  nain),  s.  f.  Pain  qui  pèse  une 
livre  ou  deux.  |l  Pain  rond  de  dimension  considérable. 

*  MICHEL  (SAINT-),  ».  m.  Poire  de  Saint-Michel,  espèce 
de  noire.  ||  Absol.  Dusaint-michel.  ||  Ordre  de  Saint-Mi- 
chel, ordre  militaire,  institué  en  France  par  Louis  XI. 
Il  S.  f.  La  Saint-Michel,  jour  de  la  fêle  de  saint  Uicbel. 

*  MICHOTTE  (dini.  de  miche],  ».  f.  Petite  miche. 
MICMAC  (mi-kmak*.  Ail.  Mi»chmn»ch],  ».  m.  Intri- 
gue mêlée  et  de  bas  étage.  ||  Au  pi.  Des  micmacs. 

MICOCOULIER  (orig.  inc),  ».  m.  Nom  vulgaire  du 
celti*  australi»,  arbre  qui  a  du  rapport  avec  l'orme. 

MICROCOSME  [iiupitLmiJ.(it],  »■  m.  Le  petit  monde; 
nom  que  quelques  philosophes  ont  donne  i  l'homnie, 
qu'ils  considéraient  comme  l'abrégé  du  monde  même. 

*  MICROCOSMigUE,<uf;.  Quiappartientaumicrocosme. 

*  MICROORAPHE  (/iiypo;  et  -/fAtfUt),  ».  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  micrographie. 

MlCRMRAPHlE,  s.  f.  Description  des  objets  étudiés 
à  l'aide  du  microscope.  {|  Tout  ce  qui  concerne  l'emploi 
du  microscope.  |j  Ouvrage  traitant  de  ces  objets. 

*  MICROORAPHigUE,  adj.  Qui  appartient  4  la  micro- 
graphie. Travaux  micrographiques. 

*  MICROLOGIE  [fLixpi>/.o-/i!>),  t.  /".Traité  sur  les  objets 
d'une  grande  ténuité.  I|  En  rhét.  Discours  faible. 

*  MICROLOOIQUE,  aàj.  Qui  a  rapport  à  la  micrologie. 

*  MICROLOOUE  [/urpoUyOi),  ».  m.  Celui  qui  se  livre  à 
des  recherches  micrologiqucs.  ]  |  Polit  ouvrage  lrès-estin)é 
qui  traite  des  rites  et  cérémonies  de  l'Église  de  Rome. 

MICROMÈTRE  [u.i>:p6(  et  mètre],  s.  m.  Instrument 
pour  mesurer  les  diamètres  des  astres.  \\  La  lunette  mi- 
cromélrique  elle-même.  ||  Instrument  destiné  à  mesurer 
les  objets  de  petite  dimension. 

MICROSCOPE  (fivtpii  et  txùmXf),  t.  m.  Instrument 
optique  qui  a  la  propriété  de  faire  paraître  les  petits  ob- 
jets plusgros  qu'ils  ne  paraissent  à  l'œil  nu.  y  Kig.  Il  voit 
tout  avec  un  microscope,  son  imagination  lui  grossit  tous 
les  objets;  il  exagère  tout.  ||  Fig.  Ce  qui  grossit  les 
choses  abstraites,  intellectuelles  ou  morales.  Cette  partie 
de  la  philosophie  est  un  microscope  avec  leijuel  noire 
esprit  découvre  des  grandeurs  infiniment  petites.  Volt. 
«  MICROSCOPIE,  ».  f.  Art  de  se  servir  du  microscope. 
1 1  Ensemble  des  connaissances  qu'il  procure. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  Qui  se  fait  avec  le  secours  du 
microscope.  1 1  Qui  ne  peut  être  vu  qu'avec  le  microscope. 
Animalcules  microscopiques,  jj  S.  m.  pi.  Les  microsco- 
piques, les  êtres  vivants  qu'on  ne  voit  qu'au  microicopç. 

*  MICROSCOPISTE,  ».  m.  Celui  qui  fait  usage  du  mi- 
croscope. 

MIDI  (mi  et  lat.  die»),  ».  m.  Le  milieu  du  jour  ;  la 
douzième  heure  après  minuit.  Midi  est  sonné  (et  non  pas  : 
a  sonné) .  ||  Par  exagération,  en  plein  midi,  publiquement. 
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Il  Funil.  Ne  point  roir  clair  en  plein  midi ,  dire  qu'il  n'est 
point  jour  en  plein  midi,  contester  contre  l'eridence. 
Il  Chercher  midi  à  quatorze  heures,  voy.  quatorze.  |{  Un 
des  quatre  points  cardinaux  du  monde,  qu'on  nomme  au- 
trement le  sud,  et  qu'on  a  à  sa  droite  quand  oo  regarde 
le  point  où  le  soleil  se  lève.  {|  Les  pays  méridionaux  (on 
met  une  majuscule  en  ce  sens].  Les  peuples  du  Midi. 
A'oyaier  dans  le  Midi.  ||  Expositionqui  est  en  face  du  soleil 
à  aà£.  Mettre  une  serre  au  midi.  |f  Poéliq.  et  fis.  Le  midi 
de  la  vie,  l'éponue  de  la  vie  qui  est  entre  l'cmance  et  la 
vieillesse.  ||  Hiai  ne  s'emploie  pas  au  pluriel.  Je  m'y  re'n- 
drai  sur  le  midi,  et  non  :  sur  tes  midi. 

MIE  (lat.  mica),  s.  f.  Anciennement,  miette.  |{  La  par- 
tie du  pain  qui  est  entre  les  croûtes. 

MIE  (lat.  mica],  particule  exçlétive  qui  renforce  la  né- 
gation et  qui  n'est  plus  guère  usitée.  Vous  ne  l'aurez  mie. 

MIE,  «.  (.  Abréviation  du  mot  amie  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  les  adjectifs  possessifs  :  Ma  mie,  ta  mie,  sa  mie 
(voy.  m'aiie).  Il  Ha  mie,  se  dit  familièrement  en  par- 
lant à  une  femme  d'une  fiasse  inférieure.  ||  11  se  dit  aussi 
en  un  sens  méprisant. 

MIEL  (lat.  mel),  ».  m.  Substance  sacrée  que  les  abeil- 
les forment  avec  le  suc  des  fleurs  et  qu'elles  dépos<!nt  dans 
lesalvéolcs  de  leurs  ruches.  ||Hiel  vierge, miel  dégoutte, 
miel  blanc  qui  a  été  tiré  des  ruches  sans  feu,  et  aussi  miel 
qu'on  recueille  des  jeunes  abeilles.  {I  Fig.  et  famil.  Être 
tout  sucre  et  tout  miel,  être  plein  de  douceur.  ||  Doux 
coinme  miel,  extrêmement  doux.  ||  Fig.  Cet  orateur  a 
toujours  le  miel  sur  les  lèvres,  ses  paroles  sont  douces  et 
flatteuses.  ||  Un  parler  de  miel,  un  langage  doux  et  flat- 
teur. Il  Fig.  et  poétiq.  Exiréme  douceur  d'tme  chose. 
M  La  lune  de  miel,  le  premier  mois  du  mariage.  {|  En 
pbarm.  Hiel  niercurial,  médicament  composé  de  parties 
e^les  de  suc  de  mercuriale  ctdemiel.||Hielrosat,  mé- 
dicament préparé  avec  des  pétales  secs  de  roses  rouges 
que  l'on  fait  infuser  dans  de  l'eau  bouillante.  j|  Prov.  Un 
prend  plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre, 
on  réussit  mieux  par  la  douceur  que  par  la  rigueur. 

*  MIELLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  enJuit  de  miel.  ||  Qui  con- 
tient du  miel.  Eau  miellée.  ||  Qui  a  la  couleur  jaune  du 
miel.  Jacinthe  miellée.  ||  Fig.  Doux  comme  le  miel.  Ses 
paroles  miellées,  la  Fo.-iT. 

•  MIELLEUSEMENT,  adx.  D'une  manière  mielleuse. 
MIELLEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  la  nature  du  miel.  Les 

mielleuses  bananes,  A.  CuiniEii.  Les  vers  récités  par  une 
iNMiche  mielleuse.  Volt.  ||  En  mauvaise  part,  fade,  douce- 
reux. Il  Fig.  Un  homme  mielleux,  des  paroles  mielleuses, 
un  homme,  des  paroles  qui  ont  une  douceur  affectée. 

MIEN,  lENNE  (lat.  meus),  adj.  poss.  et  relatif  i  la 
première  personne.  Qui  est  à  moi.  ||  Famil.  avec  un, 
qttelque,  ce,  cel,  et  un  substantif.  Un  mien  frère.  ||  Sans 
article  et  après  le  substantif.  Ses  intérêts  sont  miens. 
Il  Avec  l'article  défini  et  sans  substantif.  Quand  vous 
m'aurez  dit  votre  sentiment,  je  vous  dirai  le  mien.  [|  S. 
m.  Le  mien,  le  bien  qui  m  appartient.  J|  J'y  mets  du  mien, 
je  dis  un  sacrifice  d  argent,  et  aussi  je  fais  des  conces- 
sions. Il  Fig.  Je  mots  du  mien,  j'exagère,  je  contiouve. 
Il  Du  mien,  de  mon  côté.  Je  risque  plus  du  mien  que 
tu  ne  fais  du  tien.  Mol.  ||  Le  tien  et  le  mien,  la  propriété. 
Il  S.m.pl.  Les  miens,  mes  proches,  mesallii's,  mes  parti- 
8ans.||Famil.J'ai  fait  des  mienncs,j'ai  fait  des  fredaines. 

MIETTE  (dim.  de  mie),  «.  f.  Petite  partie  qui  tombe 
du  pain  quand  on  le  mange  ou  qu'on  le  coupe.  ||  Mettre 
en  miettes,  briser,  mettre  en  pièces.  ||  Un  très-petit  mor- 
ceau de  quelque  chose  à  manger.  Les  pauvres  ne  vous 
demandent  que  les  miettes  de  votre  table,  Bofs.  ||  Fig.  Ce 
moade-«i  est  une  grande  table  oCi  les  gens  d'esprit  font 
bonne  chère;  les  miettes  sont  pour  les  sots,  Volt. 

MIEUX  (lat.  melius],  adv.  comparatif  de  l'arfv.  bien. 
D'une  manière  plus  accomplie,  plus  complète.  ||  Aller 
mieux,  se  rétablir  d'utie  maladie.  {]  Mieux  que  tout  cela, 
il  y  a  quelque  chose  de  mieux  à  dire,  i  faire,  que  ce  qu'on 
a  proposé.  Il  Tant  mieux,  voy.  takt.  ||  Plus,  davantage. 
J'time  mieux  cetle  étoflc  que  l'autre.  ||  11  vaut  mieux, 
mieux  vaut,  il  est  plus  à  propos,  plus  expédient.  ||  Avec 
le,  mieux  est  superlatif  C'est  lui  que  j'aime  le  mieux. 
Il  Au  plur.  On  dira  les  hommes  le  mieux  doués  ou  les 
mieux  doués.  ||  Des  mieux,  comme  qui  fait  le  mieux, 
comme  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Il  cause  des  mieux,  Stv.  Un 


beau  carrosse,  étoffé  du  mieux,  n.  |l  Mieux  se  prend  ad- 
jectivement, et  signifie  meilleur,  plus  convenable,  plus 
propre  à  la  chose  dont  il  s'agit.  Rion  n'est  mieux  que  ce 

Î|ue  vous  dites.  ||  Ne  pas  aimer,  ne  pas  demander  mieux, 
aire  très-volontiers.  llPourmieiixdire,  pour  s'exprimer 
avec  plus  de  justesse.  1)  Absol.  Être  mieux,  élre  en  meil- 
leure santé,  en  meilleur  état  ;  être  d'une  figure,  d'un 
extérieur  plus  agréable  ;  être,  paraître  à  son  avantage; 
êlre  d'une  meilleure  conduite,  d'un  meilleur  caractère. 
Il  Mieux,  quelque  chose  d'autre,  quelque  chose  de  supé- 
rieur. Vous  lui  supposez  dix  mille  livres  de  rente  ;  il  a 
mieux  que  cela.  Cette  dame  se  donne  trente  ans,  elle  a 
mieux  que  cela.  {|  Mieux,  Si  m.  Ce  qui  est  meilleur.  Le 
moins  qu'on  peut  laisser  de  prise  aux  dents  d'autrtii. 
C'est  le  mieux,  la  Font.  Dieu  lait  tout  pour  le  mieux, 
SiÉv.  Il  Prov.  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien,  on  peut  gâ- 
ter une  bonne  chose  en  voulant  la  rendre  meilleure. 
II  Faire  de  son  mieux,  faire  aussi  bien  que  l'on  peut.  [|  Au 
«lEnx,  TOUT  AD  «EUX,  loc.  odv.  Très-bicn.  ||  Le  mieUx 
du  monde,  aussi  bien  qu'il  est  possible.  ||  Élre  le  mieux 
du  monde  avec  quelqu'un,  dans  la  plus  grande  intimité. 

y  Du  MIEUX  QOE,  toc.  conj.  Aussi  bien  qu'il  est  possible 
ans  une  circonstance,  à  telle  personne.  ||  Tout  le  mieux 
qu'on  puisse  faire,  la  plus  grande  concession  qu'il  soit 
possible  de  faire.  ||  Mieux  sans  article.  En  attendant 
mieux.  ||  Faute  de  mieux,  à  défaut  d'une  chose  meil- 
leure, plus  convenable.  ||  Famil.  i  qui  mieux  mieux,  à 
l'envi  l'un  de  l'autre.  ||  Subsl.  Amélioration  dans  la  santé 
d'un  malade.  Le  mieux  se  soutient.  ||  Aller  de  mieux  en 
mieux,  faire  toujours  quelque  progrès  vers  le  bien,  vers 
un  état  meilleur.  ||  Avec  mieux  suivi  de  deux  infinitifs 
séparés  par  que,  on  met  de  avant  le  second.  Il  vaut  mieux 
prévenir  le  mal  que  d'être  réduit  à  le  punir,-  Féh.  Cepen- 
dant ce  ne  serait  pas  une  faute  de  supprimer  de. 
«  MIEUX'DISANT,  s.  m.  Celui  qui  parle  le  mieux  (sorte 
de  comparatif  de  bien-disant).  Les  mieiix-disnnts. 

*  MIEUX-FAISANT,  ANTE,  adj.  Qui  fait  le  plus  de  bien - 
(sortede  comparatif  de  bienfaisant).  Le  mieux-faisant  des 
hommes,J.J.RoDss.||Chevalier  mieux-faisant, celui  qui 
dans  un  tournoi  avait  surpassé  tous  ses  rivaux. 

MIÈVRE  (orig.  inc),  adj.  Quia  de  la  vivacité mêléede 
quelque  malice,  surtout  en  parlant  des  enfants.  Il  n'a  ja- 
mais été  ce  qu'on  appelle  mièvre  et  éveillé,  Mol.  Il  Subst. 
Un  petit  mièvre.  Jl  En  parlant  du  style  et  d'œuvres  d'art, 
maniéré,  prétentieux,  efféminé. 

*  MIÈVREMENT,  adv.  En  enfant  mièvre. 
MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne,  de  la  chose 

qui  est  mièvre.  ||  Action  de  cette  personne. 

MIÊVRETÉ,  s.  f.  Synonyme  de  mièvrerie.  Un  de  ces 
infortunés  jeunes  gens  a  été  condamné  au  plus  horrible 
supplice  pour  une  mièvreté.  Volt. 

MIGNARD,  ARDE  (voy.  mignon),  adj.  Gracieux  et  dé- 
licat (en  ce  sens  il  vieillit),  lia,  que  mademoiselle  de  la 
Basinièreest  mignarde  !  s£v.  ||  Subst.  Il  fait  le  mignard, 
il  fait  le  beau.  ||  Gracieux  avec  un  mélange  d'afféterie.  Un 
parler,  un  air  mignard.  ||  5.  m.  En  peint.  Le  mignard,  le 
genre  mignard,  le  genre  qui  cherche  les  mignardises. 

MIGNARDE,  ÉE,  p.  p.  de  mignarder. 

MIONARDEMENT,  adv.  D'une  façon  mignarde. 

MIQNARDER,  v.  a.  Traiter  d'une  façon  mignarde.  Mi- 
gnarder  un  enfant.  ||  Affecter  de  la  délicatesse,  de  la 
grâce.  Mignarder  son  style.  ||  Se  mignarder,  v.  r.  Se 
traiter  d'une  façon  mignarde. 

MIGNARDISE,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mignard. 
La  mignardise  de  son  visage.  ||  Afl'ectation  de  gentil- 
lesse, de  délicatesse.  Les  mignardises  d'un  style  chargé 
d'ornements,  Rollik.  ||  En  peint.  Défaut  des  ouvrages 
dans  lesquels  le  soin  est  porté  i  l'excès  et  qui  paraissent 
peu  naturels.  J'aime  mieux  la  rusticité  que  la  mignar- 
dise, Diderot.  H  Au  pi.  Manières,  paroles  caressantes. 
1 1  Espèce  de  petits  œillets.  1 1  Espèce  de  soutache  enjolivée. 

MIGNON,  ONNE  (anc.  haut-ail.  mmnia,  amour),  adj 
Qui  plaît  par  la  délicatesse  et  la  gentillesse.  Visage 
mignon.  Douche  mignonne.  ||  Se  dit  des  ouvrages  d'es- 
l)rit  où  il  y  a  de  la  finesse.  Sonnet  mignon.  ||  Famil. 
Argent  mignon,  somme  d'argent  comptant  dont  on  peut 
disposer  à  son  gré,  pour  ses  fantaisies.  ||  Péché  mignon, 
péché  qu'on  se  plait  à  commettre  et  dont  on  ne  peut  pas 
se  corriger,  jl  S.  m.  et  f.  Le  bien-aimé,  la  bien-aimée. 
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Mon  mignon.  ||  Se  dit  en  adressant  la  parolei  des  enrants, 
à  de  jeunes  fenuncs.  jj  Mignonne  se  dit  aussi  pour  jeune 
G  Ile  simplement.  j[  Favori.  Cet  enfant  est  le  mignon  de  sa 
mère.  {|  Fig.  Ces  indignes  mignons  de  la  fortune,  Corsi. 

MIQNONNE,  t.f.l.  d'impr.  Caractère  de  sept  points  ; 
petit  caractère  qui  est  entre  la  nonpsreille  et  le  petit  texte. 
Il  Espèce  de  poire  d'un  rqiige  fonc<5. 1 1  Sorte  de  pêche. 

MIGNONNEMENT,  adv.  D'une  façon  mignonne. 

MIGNONNETTE,  s. y.  Diminutif  de  mignonne,  jeune 
nilo,  jeune  femme.  |l  &)rte  de  dentelle  ou  de  réseau  fin. 
Il  Espèce  de  petits  œillets,  appelés  autrement  mignar- 
dise.H  Poivre  concassé.  ||Pclitc  espèce  de  poire.  ||  Sorte 
d'étolTe  tissue  de  laine  et  de  soie.  ||  T.  de  typographie. 
Caractère  très-menu, 

MIGNOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mignoter. 

MIGNOTER  [anc.  fr.  miquot,  mignon},  v.  a.  Traiter 
d'une  fa;on  mignonne,  délicate.  Mignoter  ses  enfants. 

MIONOTISE,  s.  f.  Action  de  mignoter. 

MIGRAINEjat.Ar>nt(rranium,(Te^;uu^xyiix),s./'.  Dou- 
leur qui  occupe  la  moitié  ou  une  moindre  partie  de  la  tète, 
particulièrement  la  n'gion  des  tempes  et  des  orbites,  et 
qui  revient  par  accès.  Avoir  la  migraine. 

MIGRATION  [lat.  migralio),*.f.  Action  de  passer  d'un 
pays  dans  un  autre,  en  parlant  d'un  peuple.  ||  Voyages 
périodiques  que  font  certaines  espères  d'animaux. 

MIJAURÉE  (orig.  inc.'i,  s.  ^.  Fille  ou  femme  qui  montre 
des  prétentions  par  des  manières  affectées  et  ridicules. 

MIJOTÉ,  tt,j>.  p.  de  mijoter. 

MIJOTER  long.  Inc.],  v.  a.  T.  de  cuisine.  Faire  cuire 
i  petit  feu.  Mijoter  un  i-agoAt.  ||  Fig.  Traiter  avec  un 
excès  de  délicatesse.  Mijoter  un  enfant.  ||Se  mijoter,»,  r. 
Être  mijoté.  Il  Fig.  et  popul.  Se  tramer.  Une  mtriguese 
mijote.  Il  Se  traiter  avec  un  excès  de  délicatesse. 

MIL,  adj.  numéral,  voy.  iiille. 

MIL  (2  mouillée.  Lat.  n»/ium),<i.  m.  Plante graminée 


qui  porte  une  graine  fort  petite.  i|  Graine  de  cette  plante. 

Il  Mn  à  épis,  sorsho.  ||  Mil  i  grappes,  panic. 

•  MILAOY  (mi-lé-di.  Anglais  my  lady),s.  /■.  Titre  qu'on 


donne  i  une  dame  anfilaisc,  femme  d'un  lord  ou  d'un 
baronet.  ||  Auyl.  Des  iniladys. 

MILAN  (dénvé  du  lat.  milviu),  $.  m.  Oiseau  de  proie 
à  queue  fourchue. 

•  MILIACÉES  (voy.  mil],  t.  f.  pi.  En  bot.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  graminées,  ayant  pour  type  le  genre  milium. 

MILIAIRE  (lat.  m\liariuif\,  adj.  Éruption  miliairc, 
élevure  à  la  peau  dont  le  volume  ne  dopasse  pas  celui 
d'un  grain  de  millet.  \\  Fièvre  milinire  ou  lubat.  nii- 
liaire,  phlegniasie  exanlhématique  caractérisée  par  de 
petits  boutons  rouges.  ||  Se  dit  des  grains  d'une  roclic 
grenue  quand  ils  ont  la  grosseur  d'un  grain  de  millet. 
Il  En  zuol.  Se  dit  d'un  animal  qui  est  extrêmement  petit. 

MILICE  (lat.  militia],  a.  f.  L'art  et  l'exercice  de  la 
guerre.  ||  Expédition  militaire.  Les  prédications  do  saint 
Bernard  pour  exciter  les  chiéliens  a  cette  milice  sacrée 
[croisade],  Hiss.  ||  Fig.  Tout  le  temps  de  la  vie  présente 
est  une  milice  continuelle.  Miss.  ||  Corps  de  troupes,  ar- 
mée. Borne  encore  pauvre  et  attachée  à  l'agriculture 
nourrissait  une  milice  admirable,  Boss.  ||  Dans  T'ancienne 
monarchie,  levées  de  bourgeois  et  de  paysans.  ||  Fig.  Les 
milices  célestes,  les  anges,  les  bienheureux. 

MILICIEN,  (.m. Soldat  de  la  milice. 

MILIEU  {mi  et  fieu),  I.  m.  Le  lieu  qui  est  également 
distant  des  extrémités.  Le  milieu  de  la  place,  d'un  fruit, 
etc.  \\  Adj.  le  point  milieu.  Il  En  général,  tout  endroit 
qui  est  éloigné  de  hi  circonférence,  des  extrémités.  Le 
milieu  du  corps,  de  la  France,  etc.  ||  Royaume  ou  empire 
du  Milieu,  nom  que  les  Chinois  donnent  à  leur  pays.  ||  Au 
HiLiEi'  DE,  loc,  adv.  Entre,  parmi,  dans  le  sein  de.  Au 
milieu  de  l'assemblée,  des  airs,  etc.  Cette  langue  de  terre 
k'avnnce  au  milieu  de  la  mer.  Il  Au  milieu  des  hommes, 
dans  le  monde,  dans  la  société.  ||Fig.  Au  milieu  de,  dans, 
entre.  Faites  périr  Euphorbe  au  milieu  des  tourments, 
Coui  Elle  croissait  au  milieu  des  bénédictions  de  tous  les 
peuples,  Boss.  [I  Famil.  Au  beau  milieu,  tout  au  milieu. 
Il  Famil.  Au  milieu  de  tout  cela,  parmi  tout  cela,  avec 
tout  cela,  nonobstant  tout  cela.  ||  Du  milieu  de,  du  sein 
de.  Du  milieu  de  l'assemblée.  ||  Milieu,  la  place  d'hon- 
neur entre  plusieurs  personnes.  Il  tient  le  milieu  en  se 
promenant  arec  ses  égaux,  u  Brut.  ||  La  partie  moyenne 


d'une  durée.  Le  milieu  de  la  nuit,  de  l'été,  etc.  jl  Poétiq. 
Le  soleil  était  au  milieu  de  son  cours,  il  était  midi. 
Il  L'endroit  qui,  dans  nn  ouvrage  prononcé  ou  écrit,  est 
entre  le  commencement  et  la  iin.  {|  Un  intermédiaire. 
Qu'est-ce  querbomme  dans  la  nature?  Un  néant  à  l'égard 
de  l'infini,  un  milieu  entre  rien  et  tout,  Pisc.  {|  Ce  qui 
e.-'t  également  éloigné  des  extrémités  vicieuses.  Entre  ces 
deux  extrémités  [I  autorité  etialiberlé],  un  peuple,  d'aU- 
leurs  si  sage,  ne  put  trouver  le  milieu,  Boss.  ||  Juste  mi- 
lieu, juste  mesure  entre  deux  choses.  Garder  en  tout  un 
jnste  milieu,  voilà  la  règle  du  bonheur,  Diderot.  ||  Juste 
milieu,  système  de  gouvernement  qui  domina  pendant  le 
règne  de  Louis-PhiTippe.  ||  Partisan  de  ce  système.  Un 
juste-milieu  dévoué,  fj  Adj.  Un  ministère  juste-milieu. 
Il  Tempérament  qu'on  prend  pour  accommoder  les  alfai- 
res  ;  parti  moyen.  On  prit  ce  milieu,  Sév.  ||  U  n'y  a  point 
de  milieu  ou  ellipt.pointde  milieu,  il  n'y  a  point  de  terme 
moyen  à  chercher.  ||  Le  lieu  idéal  où  se  passe  la  vie  des 
hommes.  Vivre  dana  un  milieu  honnête.  ||  L'espace  ma- 
tériel dans  lequel  un  corps  est  placé.  ||  Tout  corps  qui 
p(!ut  être  traversé  par  un  autre  corps,   spécialement 

fiar  la  lumière.  j|  Fig.  [Le  vulgaire]  Mettant  de  faux  mi- 
ieux  entre  la  cliose  et  lui,  Et  mesurant  par  soi  ce  qu'il 
voit  en  autrui,  u  Fout.  j|  Le  fluide  qui  environne  les 
corps.  L'air  est  le  milieu  dans  lequel  nous  vivons.  ||  Tout 
ce  qui  sert  à  établir  une  communication.  L'âme  ne  re- 
çoit les  impressions  des  obj^ets  que  par  des  milieux  in- 
terposés ;  les  sens  sont  ces  milieux,  Bos.iet.  {[  Par  extens. 
Milieu  social,  l'ensemble  des  conditions  sociales  w  mi- 
lieu desquelles  un  individu  humain  est  placé. 

MILITAIRE  (lat.  militari.<\,  adj.  Qui  concerne  la 

f;uene.  l.esinstitutions,  les  dignités  militaires.  ||  Artmi- 
itaire,  l'art  de  la  guerre.  ||  Justice  militaii  .celle qui 
s'exerce  parmi  les  troupes,  suivant  le  code  niibtaire. 
IJ  Exécution  militaire,  la  peine  de  mort  infligée  aux  sol- 
dats pour  délits  militaires,  et  aussi  les  Tiolences  qu'on 
exerce  militairement  dans  un  pavs.  ||  Architecture  mili- 
taire, l'art  de  fortifier  les  places.  |]  Heure  militaire,  heure 
exacte,  ponctuelle.  {I  II  se  dit  par  opposition  à  civil.  Les 
autorités  militaires.  ||  Qui  est  fondé  sur  la  furce  militaire, 
sur  les  mœurs  militaires.  Un  gouvernement  militaire. 
Il  5.  m.  Hn  homme  de  guerre.  Lesmilitairea  et  les  bour- 
geois. Il  Collectivement,  le  militaire,  la  totalité  des  gens 
de  guerre.  ||  Le  militaire,  la  carrière  des  armes. 

MILITAIREMENT,  a<fv.  D'une  manière  militaire. 

MILITANT,  AN'TE  (lat.  milUans),adj.  En  tfaéol.  Qui 
appartient  à  la  milice  de  Jésus-Christ.  Le  fidèle,  toujours 
njilitant  dans  la  vie,  Ciiàteauiib.  ||  L'Église  militante,  l'as- 
semblée des  fidèles  sur  la  terre,  par  opposition  à  l'Eglise 
triomphante  [les  saints,  les  bienheureux).  [|  Luttant,  com- 
battant, agressif.  Caractère  militant.  Politique  militante. 
*  MILITARISME,  j.  m.  Néolog.  Système  militaire;  pré- 
dominance du  militaire.  Les  excès  du  militarisme. 

MILITER  (lat.  milUare),  v.  n.  Combattre,  faire  la 
guerre  ;  ne  s'emploie  qu'au  figuré  avec  pour,  en  faveur 
de,  et  U  signifie  donner  appui,  venir  en  aide,  en  parlai.t 
des  raisons,  dea  faits,  etc.  Cela  milite  en  sa  faveur. 

MILLE[lat.  mille),  adj  num.tnrar.  des  deux  genres. 
Dix  fois  cent.  Deux  mille  hommes.  ||  Un  grond  nombre. 
SoulTrir  mille  morts.  0  bienheureux  mille  fois  L'enfknt 
que  le  Seigneur  aime  !  Ric.  H  Subit.  Mille  multiplié  par 
vingt.  Il  On  dit  aussi  le  nombre  mille,  le  numéro  mille. 
Il  5.  m.  Un  milln,  mille  objets  d'une  certaine  nature.  Un 
mille  de  fagots.  ||  Dans  la  supputation  des  années,  quand 
mille  est  suivi  d'un  on  de  plusieurs  autres  nombres,  et 
que  la  date  commence  par  cet  adjectif  numéral,  on  re- 
tranche la  dernière  syllabe.  L'an  mil  huit  cent. 

MILLE,  s.  m.  Mesure  itinéraire  usitée  chez  les  Ro- 
mains; elle  était  de  mille  pas  et  valait  147'i'*,5.  ||  Me- 
sure itinéraire  de  longueur,  variable  suivant  les  pays, 
usitée  en  Allemagne,  enAngleterre,  en  Italie,  etc.  ||Mille 
marin,  unité  de  longueur  valant  1852  mètres. 

MILLE.FEUILLE  (lat.  millefolium\,  «.  f.  Plante  de 
la  famille  des  synanthérées.  \\Aupl.  Des  mitlc-feuilles. 

MILLE-FLEURS,  >.  f.  Itossolis  de  niille-flcurs,  sorte, 
de  rossolis,  dans  la  composition  duquel  il  entre  quantité 
de  fleurs  distillées.  ||  Eau  de  niitle-Ocurs,  alcool  parfumé 
de  diverses  substances  odorantes. 

MILLÉNAIRE  (ht.  millenariut),  adj.  Qui  contient 
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mille.  Le  nombre  millénsire.  ||  Subsl.  Le  chifTre  qui 
indique  les  mille.  [|  S.  m.  En  clironologie,  dixsiicles.Lc 

Siiatrième  millénnire  du  monde.  {|  Millénaires,  sectaires 
irétiensquicroyaientqu'aprèslejrigementuniversel  li<s 
élus  demeureraient  mille  ans  sur  la  terre  àjoulr  de  toute 
sorte  de  plaisirs.  {|  AdJ.  R^gne  millénaire,  pnUendu  em- 
pire qui  devait  durer  mille  ans  et  où  tout  devait  être  joie 
et  magnificence.  ||  Millénaire  s'est  dit  aussi  de  ceux  qui 
|>ensaient  que  le  monde  devait  finir  à  l'an  mille. 

MILLE-PERTUIS.  s.  m.  En  bot.  Plante  dont  lesfcuilles 
ofTrent  une  multitude  de  petits  points  qui  sont  des  utri- 
culcs  remplis  d'huile  volatile. 

MILLE-PIEDS,  «.m.  Noind'une  famille  d'insectes  qui 
ont  un  grand  nombre  de  pieds. 

MILLÉPORE,  t.  m.  Genre  de  polypiers  pierreux  dont 
la  surface  est  creusée  d'uno  multitude  de  pores. 

MILLÉSIME  (lat.  milleiimus'.s.  m.  Chiffre  qui  mar- 
que le  temps  de  ta  fabrication  d'une  monnaie.  ||  Par  ex- 
tens.  Date  que  porte  toute  médaille. 

*  MILLESIMO  (lat. miffestmo,  s.  e.  loco),adv.  Milliè- 
mement. 

MILLET  [If  mouillées.  Dim.  de  mil),  a.  m.  Synon.  de 
mil.  |{  Petit  millet,  le  mil  ;  gros  millet,  le  maïs.  ]|  Graine 
de  millet.  {{  Gros  millet,  grand  millet  d'Inde,  le  sorgho. 
Il  Millet  à  grappes,  le  panic.  ||  Millet  des  petits  oiseaux, 
espèce  de  panic.  J|  Millet  noir,  le  sarrasin.  J|  Millet  long, 
l'aipistc.  Il  Éruption  qui  accompagne  la  fièvre  miliaire. 

*  MILLI...  Prelixe  signifiant  un  millième. 
MILLIAIRE  [lat.  mi/ftariua),  n</;.  Chez  les  Romains, 

<{ni  est  placé  demille  en  millepas.  Borne  milliaire.  ||  Abu- 
sivement, placé  à  la  distance  d'une  lieue,  d'un  kilomètre, 
jj  5.  m.  Le  second  milliaire  est  à  tel  endroit.  [|  Millinirc 
aoré  ou  milliaire  d'or,  colonne  qu'Auguste  avait  fait  éle- 
ver dans  le  Forum  et  d'où  l'on  commençait  i  compter  les 
milles  pour  les  grands  chemins  de  l'Empire  romain. 

MILLIARD  (mi-li-ar.  Mille),»,  m.  Mille  fois  un  mil- 
lion, ou  dix  fois  cent  millions  ;  synonyme  de  billion.  ||  Il 
se  dit  absolument  d'un  milliard  de  livres  ou  de  francs. 

*  MlLLIARE.s.  m.  Millième  partie  de  l'are. 
MILLIASSE  {mille),  s.  f.  Oix  fois  cent  milliards,  syn. 

aiqourd'hui  inusité  de  trillion.  jj  Famil.  Un  grand  nom- 
bre, en  parlant  par  dédain.  Une  milliasse  de  mendiants. 

MILLIÈME  (Int.  millesimiu),  adj.  Nombre  ordinal  de 
mille,  indiquant  le  rang  après  999.  ||  Nombre  fraction- 
naire indiquant  une  partie  d'un  tout  qu'on  suppose  com- 
posé de  mille  parties.  La  millième  partie  d'une  somme. 
Il  5.  m.  Le  millième,  la  millième  partie. 

MILLIER  (lat.  milliariuw!^,  f.  ni.  Nom  de  nombre 
collectif  contenant  mille.  Un  millier  d'écus,  d'arbres,  etc. 
Il  Un  millier  de  foin,  de  paille,  un  millier  de  bottes  de 
foin,  de  paille.  ||  Un  millier,  mille  livres  pesant.  ||  Un 
nombre  indéterminé,  mais  considérable.  Des  milliers  de 
morts.  Il  A  milliers,  par  milliers,  en  très^grand  nombre. 

*  MILLI6RAMME,s.m.Lamillièmepartie  du  gramme. 

*  MILLILITRE,  f.  m.  La  millième  partie  du  litre. 
MILLIMÈTRE,  s.  m.  La  millième  partie  du  mètre. 
MILLION  (auementatifdc  mille),  s.  m.  Mille  fois  mille. 

Il  Absol.  Un  inilPion  de  livres  ou  de  francs.  JJ  Famil.  Être 
riche  1  millions,  <tre  extrêmement  riche.  Ij  Un  nombre 
indéterminé,  mais  fort  considérable.  Des  millions  de  so- 
leils éclairent  des  milliards  de  mondes.  Volt. 

MILLIONIÈME,  adj.  Nombre  ordinal  de  million, in- 
diquant le  ranp:  après  999999.  ||  Nombre  fractionnaire 
indiquant  une  partie  d'un  tout  composé  d'un  million  de 
parties.  |j  5.  m  Un  millionième,  une  millionième  partie. 

MILLIONNAIRE,  adj.  Qui  possède  des  millions,  qui  est 
extrêmement  riche.  ||  Subtt.  Un  millionnaire,  une  mil- 
lionnaire, celui,  celle  qui  possède  un  million. 
it  MILLISTÈRE,  S.  m.  La  millième  partie  du  stère. 

MILORD  [mi-lor.  Anglais  mt/  lord),  s.  ni.  Dans  l'u- 
sage français  de  ce  mol,  un  lord.  ||  Fig.  et  popiil.  Un 
liomme  très-riche.  ||  Adj.  Cabriolet  milord  et  plus  sou- 
vent un  milord,  cabriolet  k  quatre  roues. 

MIME  (laL  tmmut,  de  />t/i«;),*.  m.  Dans  l'antiquité 
grecque  et  latine,  acteur  qui  représentait  de  petites  pii- 
oes  bmilièrcs  et  bouffonnes.  I|  l'ar  cxlens.  Celui  qui  a  le 
talent  d'imiter,  d'une  manière  plaisante,  l'air,  l'action, 
le  langage  d'autres  personnes.  [|  Adj.  Il  est  mime.  ||  Chez 
les  Roniains,  espèce  de  comédie  boulTonue  et  libre. 


*  MIMÉ,  tt,p.p.  de  mimer. 

*  MIMER  (mtme],v.a.  Néolog.  Représenter  par  des  ges- 
tes. Les  sourds -muets  miment  ce  qu'ils  veulent  dire. 
Il  Absol.  11  mime  avec  beaucoup  do  vérité. 

MIMIQUE  liât,  mimicus),  adj.  Dans  la  littérature  la- 
tine, qui  concerne  les  mimes,  sorte  de  pièce  de  théâtre. 
Il  S.  m.  Un  mimioue,  un  auteur  de  mimes.  ||  Qui  imite, 
qui  exprime  par  le  geste.  Langage  mimique.  ||  S.  f.  La 
mimique,  l'art  d'exprimer  la  pensée  par  des  gestes. 

MIMOSA  (mi-mô-za.  Lat.  nùmus],  ».  f.  «Taprès l'Jlca- 
démie,  s .  ni.  d'après  les  botanistes .  Nom  latin  a'un  genre 
de  légumineuses,  dont  la  plus  connue  est  la  sensitivc. 

*  MINABLE,  arf;.  Susceptible  d'être  détruit  ou  attaqué 
par  une  mine.  ||  Par  extens.  Misérable,  qui  fait  pitié,  qui 
indique  une  grande  misère.  Air,  vêtements  minables. 

MINAGE,  s.  m.  Anciennement,  droit  iiue les  seigneurs 
levaient  sur  chaque  mine  de  grain  pour  le  mcsurage. 

MINARET  [mi-na-rè.  Arabe min<trr<),  s.  m.  Nom  des 
tours  de  mosquées,  d'où  les  imans,  les  muezzins  aver- 
tissent le  peuple  du  temps  de  la  prière. 

MINAUDER  [mine),  v.  n.  Faire  certaines  roinesaffec- 
tées  pour  paraître  agréable. 

MINAUDERIE,  s.  f.  Action  de  minauder  ||  Mines  et 
manières  par  lesquelles  on  cherche  i  plaire. 

MINAUDIER,  1ÈRE,  *.  m.  et /°.  Celui,  celle  qui  use 
de  la  minauderie.  M  Adj.  Une  femme  minaudière.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  l'air,  des  manières.  Figure  minaudière. 

MINCE  (orig.  inc),  adj.  Qui  a  fort  peu  d'épaisseur. 
Une  lame  mince.  |{  Taille  mince,  personne  mince,  taille, 
personne  non  grasse,  pourtant  sans  maigreur.  Il  Subst. 
lin  ^rand  mince,  un  homme  grand  et  mince.  M  Fie.  Peu 
considérable,  de  peu  d'importance,  en  parlant  des  clioses. 
Dot  mince.  ||  Qui  est  de  peu  de  considération,  de  peu  de 
mérite,  en  parlant  des  personnes.  Auteur,  talent  mince. 
Il  Ordre  mince,  par  opposition  i  ordre  profond,  ordre 
de  bâta  nie  dans  lequel  les  hommes  sont  sur  peu  de  rangs. 

*  MINCEMENT,  adv.  D'une  manière  très-peu  épaisse 

*  MINCER,  V.  a.  T.  de  cuisine.  Mettre  en  petits  mor- 
ceaux. Mincer  de  la  viande. 

MINE  (ilal.  mina),  s.  f.  Apparence  de  la  personne  cl 
principalement  du  visage.  ||.\voir de  lamine, avoir  une 
apparence  qui  prévient  favorablement.  |{  En  parlant  des 
choses  qui  ont  bonne  apparence.  Celte  maison  a  de  la 
mine.  ||  Sur  la  mine,  sur  la  bonne  apparence.  Garde-loi, 
tant  que  tu  vivras.  De  juger  des  gens  sur  la  mine,  Lt 
FoxT  II  Bonne  mine,  apparence  qui  plait.  Un  hamme  de 
bonne  mine.  ||  Avoir  bonne  mine,  avi'ir  bonne  apparence, 
en  parlant  des  choses.  ||  Être  sur  sa  bonne  mine,  faire  de 
la  toilette,  se  présenter  avec  bonne  apparence.  ||  Homme 
de  mauvaise  mine,  homme  mal  vêtu,  dont  l'hiibillement 
et  l'extérieur  peuvent  exciter  des  inquiétudes.  ||  Payer  de 
mine,  avoir  bonne  apparence,  mais  sans  grand  fond  ou  mé- 
rite. Il  Avoir  une  bonne  mine,  une  mauvaise  mine,  avoir 
l'apparence  d'une  bonne,  d'une  mauvaise  santé.  ||  Avoir 
lamine  longue,  éprouver  un  vif  désappointement  qui  se 
manifeste  sur  la  figure.  1 1  Famil  Avoir  la  mine  de,  paraî- 
tre. Tel  est  cru  défunt  qui  n'en  a  que  la  mine,  Hol. 
Il  Avoir  la  mine  de  vouloir  faire  une  chose,  avoir  un  air, 
un  maintien  qui  le  fait  conjecturer.  ||  Fig.  Avoir  la  mine, 
faire  croire,  faire  supposer.  J'ai  bien  la  mine  de  payer 
plus  cher  vos  folles.  Mol.  Votre  ambassade  m'a  In  mine 
d'être  pour  vous  un  bénéfice  simple.  Volt.  ||  Faire  les 
mines  ou  faire  la  mine,  se  dit  quelquefois  pour  :  avoir  la 
mine  de.  Il  me  semble  que  vous  me  faites  la  mine  de  m'en 
accuser,  S£v.  ||  Porter  la  mine  de,  avoir  l'air  de,  en  mau- 
vaise part.  Il  porte  la  mine  d'un  fripon,  jl  Contenance  que 
l'on  prend,  air  qu'on  se  donne,  dans  une  intention  quel- 
conque. Que  tu  discernes  malle  cœur  d'avec  la  mine! 
Cork.  ||  Faire  mine  de  quelque  chose,  paraître  dans  l'in- 
tention de  la  faire.  ||  Il  se  oit  des  choses  dans  le  mémo 
.sens.  Voilà  les  beaux  jours  qui  font  mine  de  revenir,  Sév. 
Il  Faire  bonne  mine,  mauvaise  mine  à  quelqu'un.  Ii:i  faire 
un  bon,  un  mauvais  accueil.  ||  Famil.  Faire  triste  mine, 
(Erise  mine,  froide  mine  à  quelqu'un,  le  recevoir  froide- 
ment. Il  Faire  la  mineà  quelnu  un,  lui  témoigner  qu'on 
est  mécontent  de  lui.  jl  Absol.  Faire  la  mine,  témoigner 
du  mécontentement.  ||  Faire  bonne  mine  à  mauvais  Jeu, 
cacher  de  mauvaises  affaires  par  une  démonstration  de 
gaieté.  |J  Faire  meilleure  mine  qoe  bon  jeu,  promcllre 
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pliMqn'on  ne  tient.  ||  Certains  mouvenienls  du  visafre, 
certains  gestes  qui  ne  sont  pas  naturels,  ou  «veclesquels 
ou  masque  quelque  chose.  Sans  mine,  sans  grimace,  S£t. 
Tout  le  monde  n'est  composé  que  de  mines,  la  Roche- 
rovc.  Il  Faire  des  mines  ou  de  petites  mines  i  quelqu'un, 
l'agacer  par  des  regards  afrcctés,  par  des  mouvements 
de  visage  particuliers.  {{  Absol.  Faire  des  mines,  pren- 
dre certaines  mines  aneclées|)our  paraître  agréahle.||  Si- 
gnes que  l'on  fait  à  quelqu'un  pour  lui  Faire  comprendre  ce 
qu'on  ne  peut  pas  ou  ne  reutpaslui  exprimer  autrement. 
MINE  liât,  miniaria),  t.  f.  Terrain,  gite  au  sein  de  la 
terre  d'eu  l'on  extrait  des  métaux,  des  combuslibles, 
des  gemmes,  etc.  Un  mine  d'or,  de  fer,  de  charbon,  etc. 
Il  Excatations  pratiquées  dans  le  sein  de  la  terre  pour 

I  extraction  des  substances  minérales.  ||  T.  d'anliq.  Peine 
des  mines,  condamnationqui  astreignait  lecoupableà  tra- 
vailler  dans  les  mines;  elle  existe  encore  en  Russie. 

II  École  des  mines,  établissement  où  l'on  Tonne  des  ingé- 
nieurs pour  l'exploitation  des  mines.  ||  Fig.  Ce'ujet  est 
une  mine  de  beautés  poétiques.  ||  C'est  une  mine  de  sa- 
voir, d'érudition,  c'est  un  homme  très-savant,  très-éru- 
dit.  y  Minéral  qui  renrermc  une  substance  métallique.  De 
la  mine  d'or,  de  cuivre,  etc.  M  Hine  de  plomb,  voy.  cba- 
PHITE.  Il  Dans  l'antiquité  et  le  moyen  ige,  cavité  que 
dans  les  sièges  on  pratiquait  sous  des  murailles,  sous 
une  tour,  etc.  pour  les  faire  écrouler.  ||  Aujourd'hui, 
cavité  souterraine  que  l'on  pratique  et  où  l'on  place  de 
la  poudre,  pour  faire  sauter  tout  ce  qui  se  trouve  au-des- 
sus ;  on  se  sert  aussi  de  la  mine  pour  percer  des  roches. 
Il  Éventer  la  mine,  voy.  évesteb.  |1  Fig.  Pratique  secrète. 
Faire  jouer  sous  main  quelque  secrète  mine,  RECiitR». 

MINE  (abréviation  ànémine),  ».  f.  Ancienne  mesure 
contenant  la  moitié  d'un  setier  ;  elle  était  de  la  conte- 
nance de  78  litres  73.  ||  Ce  qui  est  contenu  dans  la  mine. 

MINE  Mat.  mina,  de  /^ji) ,  t.  f.T.  d'antiq.  Poids  grec, 
pesant  324  grammes.  ||  Monnaie  grecque  d'argent  con- 
tenant en  poids  69  francs. 

MINÉ,  EE,  p.  p.  de  miner. 

MINER  [mine),  v.  a.  Anciennement,  creuser  le  des- 
sous d'une  muraille  pour  la  faire  écrouler.  ||  Aujour- 
d'hui, creuser  le  dessous  d'une  muraille,  trouer  un  roc, 
pour  y  loger  une  mine.  ||  Creuser,  caver  lentement.  La 
mer  mine  ses  bords.  ||  Fig.  Consumer,  ruiner  peu  i 
peu.  Ce  vice  laisse  dans  le  cœur  un  fond  de  tristesse  qui 
le  mine,  M»ss.  |1  Se  miner,  v.  r.  Être  miné,  consumé. 

MINERAI,  ».  m.  En  minéralogie,  toute  substance  qui 

.  renfermeunmetal.il  En  métallurgie,  toute  substance mé- 

talliiSre formée  d'unou  de  plusieurs  métaux  et  de  gangue. 

MINÉRAL  [b.  lai.  minérale),  ».  m.  Tout  corps  non  or- 
ganisé qui  se  trouve  dans  la  terre  ou  à  sa  surface,  tels 
que  métaux,  pierres.  Il  ^(/i.  Qui  appartient  aux  minéraux. 
One  substance  mmérale.  Il  Régne  minéral,  ensemble  de 
tons  les  corps  dépourvus  d'organisation.  ||  Eau  miné- 
rale, eau  naturelle,  chaude  ou  froide,  qui  sort  de  la 
terre  imprégnée  de  quelques  substances  minérales. 

MINÉRALISATEUR,  ».  m.  Corps  qui  en  minéralisé  un 
antre,  c'est-à-dire  qui  le  fait  passer  de  l'état  de  métal  à 
l'étal  de  minerai.  \\Ad^.  Substances  minéralisatrices,  le 
soufre  et  l'oxygène,  qui,  se  combinant  avec  les  métaux, 
les  changent  en  minerais. 

MINÉRALISATION,  s./'.  Transformation  des  métaux  en 
minerais.  ||  Combinaison  de  substances  métalliques  avec 
les  eaux  de  source.  \a  minéralisation  de  certaines  eaux. 

MINÉRALISÉ,  ÉE,  p.  ».  de  minéraliser. 

MINÉRALISER,  V.  a.  Transformer  en  minéral  ou  en 
minerai. 

MINÉRALOOIE  [minéral  et  Joyo;),  ».  f.  Partie  de 
l'histoire  nalurellequi  traite  des  minéraux.  ||  Livre,  traité 
de  minéralogie.  Ln  ilincralogie  de  Bcudant. 

MINÉRALOOipUE,  adj.  (Jui  a  rapport  à  la  minéralo- 
gie. Il  Etude  iiiiiiéralogii|ue  d'un  corps,  description  de 
SCS  caractères  dans  ^on  état  de  nature. 
•  MINÉRALOGigUEMENT,  adv.  Dans  le  langage  miné- 
ralogique. 

MINÉRAL06ISTE,  «.  m.  Celui  qui  connaît  la  minéra- 
logie. 

MINERVE  (lat.  Minerva),  $.  f-  Nom  chez  les  Romains 
de  la  déesse  de  la  sagesse.  1 1  Itimcr  malgré  Minerve, 
faire  de  mauvais  vers.  ||  Par  extens.  Tête,  cervelle  (on  ne 


met  point  de  majuscule  en  ce  sens] .  Vne  doouine  %  J 
flandrins  fatiguer  leur  minerve  à  maintenir  un  intaiii»J| 
sable  flux  de  paroles;  la  belle  occupatiun!  J.  J.Roabl 
Il  Fig.  Femme  aussi  sage  que  belle  'on  met  une  in9ji»>3 
culeen  ce  sens  ) .  ||  Femme  instruite  ou  adroite  au  Itatai,! 

MINET,  ETTE  (mine],  s.  m.  et  f.  Petit  chat,  petdtl 
chatte.  Il  II  se  dit  aussi,  en  termes  d'amitié,  aux  pelilctl 
filles,  jeunes  filles,  jeunes  femmes.  1 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine  pour  en  tirer  1 
la  matière  mméra\e.\\  Ail j.  Ouvrier  mineur.  !|l(iiiair,  I 
mineuse,  se  dit  des  animaux  qui  creusent  dans  b  temJ 
ou  dans  le  tronc  des  arbres  pour  s'y  loger,  il  Adj.  Va»  1 
mineurs.  Il  S.  m.  Celui  qui  travaille  aux  mines ponrl'at-  i 
taque  ou  la  défense  des  places.  ||  Adj.'  Sf  peur  mineur. 

MINEUR,  EURE  liât,  minor],  adj.  ci  »iy>ar.  ïoinîre, 

Rlus  petit.  Il  L'Asie  Mineure,  partie  occidentale  de  I  X<it,  | 
Les  quatre  ordres  mineurs  ou  subst.  les  quatre  ni-  ^ 
neurs,  les  quatre  petits  ordres,  qui  sont  ceux  de  portier, 
de  lecteur,  d'exorciste  et  d'acolyte.  ||  Frères  minnoi,  1 
religieux  nommés  autrefois  coraeiicrs,  ordre  dont  siial  I 
François  d'Assise  est  le  fondaleur.  Il  En  mus.  Tienxni- 
neurCiiicroe  composée  d'un  ton  et  a  un  demi-ton.  JSixIe 
mineure,  intervalle  de  trois  tons  et  deux  demi-laos. 
Il  T«n  ou  mode  mineur,  celui  où  la  tierce  et  I>  $iite, 
au-dessus  de  la  toni<)ue,  sont  mineures.  i|  Subtt.  Ptsser 
du  mineur  nu  majeur.  ||  En  jurispr.  Qui  n'a  point  atteint 
l'âge  prescrit  par  les  lois  pour  disposer  de  sa  (lersimne  et 
de  ses  biens.  ||  Subsl.  Un  mineur.  Une  mineure. 

MINEURE  (lat.  mhior),».  f.  Dans  un  syllosxisme, uBe 
des  doux  prémisses  qui  contient  le  petit  extrême,  t'est-  | 
à-dire  le  sujet  de  la  conclusion;  c'e.<it  le  petit  terme.  Toi^ 
homme  est  mortel  (majeure);  or  Socrateest  unhoanH-j 
(mineure);  donc  il  est  mortel  (conclusion).  ||  L'acte  lv| 
plus  court  de  la  licence  en  théologie.  1 

MINIATURE  ^lat.  mininre],  s.  f.  Ixrttre  rouge,  tnc^l 
au  minium,  et  mise  en  tète  des  chapitres  des  manuscrittj 
anciens.  ||  Sorte  de  peinture  déliiate  qui  se  fait  i  V/^A 
points  ou  à  petits  traits,  avec  des  couleurs  trcs-oMU 
détrempées  (l'eau  et  de  gomme.  ||  Dessin  fait  par  cepNM 
cédé.  Il  (Jiielque  chose  de  joli  et  de  petite  dimensu^l 
Cette  boite,  cette  personne  est  une  miniature.  {|  ClioKM 
pctiledimension.  Ce  ruisseau  est  un  torrent  en  miniaturtJ 

MINIATURISTE,  .1.  m.  Peintre  en  miniature.  I 

*  MINIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  mines.  Lta 
gisements  miniers.  û 

MINIÈRE  (lut.  miniaria),  ».  f.  Terre  ou  rocfae  iMl 
l'on  tire  lis  métaux,  les  minéraux,  les  substances  com- 
bustibles, etc.  Il  Lieu  d'où  l'on  extrait,  à  ciel  ouvi  rt.  I« 
mêmes  substances  que  ccllesqui  sont  fournies  par  la  minr. 

*  MINIMA  (A)  (Int.  a  minima  pttna],  loc.  nttv. Tenon 
de  droit  usité  seulement  dans  cette  formule  :  Appel  > 
minimà,  appel  que  le  ministère  public  interjette,  qnad 
il  croit  que  la  peine  appliquée  est  trop  faible. 

MINIME  (lat.  mimmu»],adj.  Très-petit.  l'nioténL't, 
une  somme  minime.  ||  S.  /.  Dans  le  plain  chut,  note 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  blanche.  ||S.  m.  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-François  de  l'aule. 

MINIMUM  (mi-ni-moni  .  Lat.  minimum).  ».  m.  En 
math.  Le  plus  petit  degré  annuel  une  grandeur  poiis-- 
être  réduite.  ||  Étalon  valeurii'uneqiianlilé  variaMea» 
moment  où  elle  cesse  de  décroître  pour  commencer  i 
croître.  ||  En  général,  ce  qu'il  y  a  de  moindre  d«a»  uoo 
chose.  Le  minimum  de  l'amende.  |)  Les  matliématicieDS 
disent  ordiiinirenicnt,  an  pluriel,  des  minima;  mais  dan^ 
le  langage  ^l'iu'i.il  il  faut  ilire  des  miuinnims. 

MINISTÈRE  ;l,it.  7>iiiiislerium\ ,  .1.  m.  Service msmicl, 
métier.  Exercer  les  plus  vils  ministères.  ||  Fonctioo.  <*- 
fice.  Un  magistrat  qui  n'a  rien  négligé  dans  son  minis- 
tère, Fl£ch.  [I  Le  ministère  de  la  proie,  de  l'éloqueiKe, 
etc.  les  fonctions  qui  exigent  le  talent  de  l'orateur,  etc. 
Il  Le  ministère  des  autels,  le  saint  ministère  ou  ahsol.  le 
ministère,  le  sacerdoce.  {|  1^  ministère  de  lajuslicf,  k» 
fonctions  de  magistrat.  ([  Ministère  public,  niagislralnr* 
établie  près  de  chaque  tribunal  poury  veiller  au  iMintyu 
del'orclrc  public,  et  y  requérir  l'exécution  et  l'ipiilic»- 
tion  des  lois.  ||  Entremise  de  quelqu'un  dans  une  ifi-'f' 
Je  vous  offre  mon  ministère.  I|  La  fonction  d'un  mini^lf 
ayant  un  département.  ||  Le  département  d'un  BiiniMri'- 
Le  ministère  des  finances.  jJ  Lo  temps  pendant  lequel  l< 
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(lenonne dont  on  porle  a  6ié  mimstre.  {{ Le  lieu  où  sont 
établis  les  bureaux  d'un  ministère.  |{  Collectivement,  le 
corps  des  ministres  ayant  département. 

*  MINISTÉRIALISME,  s.  m.  Upinion,  conduite  de  ceux 
qui,  dans  un  gouvernement  parlementaire,  soutiennent 
systématiquement  tout  minùstère. 

MINISTÉRIEL,  ELLE,  adj.  Qui  a  rapport  à  uno  fonc- 
tion, i  un  oflice.  Une  indignité  ministérielle,  Buss.  {|  Au 
palais,  officiers  ministériels,  offîciers  publics  ayant  qua- 
lité pour  faire  certains  actes  authentiques,  tels  que  les 
notaires,  les  avoués,  les  huissiers,  lesgrefners.H.  Propre 
aux  ministères,  aux  département  s  des  affaires  d'État. Les 
agents  ministériels.  Les  fonctions  ministérielles.  |{  Qui 
est  partisan  du  ministère,  dévoué  au  ministère.  Député, 
journal  ministériel.  ||  Sitbut.  Un  ministériel. 

MINISTÉRIELLEMENT,  adv.  Dans  la  forme  ministé- 
ridie.  Il  m'a  répondu  ministériellement. 

*  MINISTRAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapports  la  (]ualitédc 
xninistre  dans  l'Église  protestante.  Autorité  ministrale. 

MINISTRE  (lat.  miitister),  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  fonction,  d'un  office;  celui  dont  on  se  sert  pour 
l'exécution  de  quelque  chose.  Leministrede  ses  chantés, 
Boss.  Des  vengeances  des  rois  ministre  rigoureux,  Rac. 
Ij  Poétiq.  Le  ministre  de  la  mort,  quiconque  est  chargé 
<je  la  donner,  et  parfois  le  bourreau.  {|  Fig.  Les  ministres 
de  la  mort,  ce  qui  cause  la  mort.  |{  Les  ministres  du  Sei- 

fneur,  les  ministres  saints,  les  ministres  de  Jcsus-ChrisI, 
e  l'Évangile,  de  la  religion,  de  la  parole  de  Dieu,  des 
autels,  les  prêtres.  ||  Chez  les  luthériens  et  les  calvinistes, 
ministre  du  saint  évangile  ou  simplement  ministre,  celui 

Îiui  fait  le  prêche.  ||  Homme  public  chargé  des  principales 
onctions  du  gouvernement.  |j  Premier  ministre,  minis- 
tre qui  est  chargé  par  le  prince  de  tout  le  gouvernement 
-de  l  btat.  Il  Ministres  d'État,  ministres  sans  portefeuille, 
ministres  qui  n'ont  pas  de  département,  et  qui  ne  sont 
appelés  que  pour  le  conseil .  1 1  Envoyé  d'un  gouvernement 
auprèsd  un  gouvernement  étranger.  {|  Ministre  plénipo- 
tentiaire, celui  qui  a  un  plein  pouvoir  pour  traiter  quel- 
que alTaire  importante.  {]  Gros-bec  d'Amérique. 

MINIUM  (mi-ni-oin'.  Lat.  minium],  s.  m.  Nom  vul- 
^ire  du  deuloxyde  de  plomb,  qui  est  rouge.  |{  Minium 
natif,  le  plomb  carbonate,  terreux  et  rougeâtre  des  mi- 
néralogistes. Il  Couleur  à  l'huile  faite  avec  le  minium. 

*  MINNESIN6ER(nii-nne-sin'-ghèr.  Ail.  MinnefA  Sin- 
ger), I.  m.  Nom  donné  à  des  poètes  allemands  qiii  flo- 
rissaient  du  xu*  au  xiv*  siècle,  et  qui  imitaient  les  trou- 
vères français  et  les  troubadours  provençaux. 

'minois  (mi-noi.  Mine],  s.  m.  Visage,  mine,  avec  un 
sens  de  plaisanterie  ou  de  dénigrement.  C'est  un  de  ces 
minois  que  l'on  a  vus  partout  Et  dont  on  ne  dit  rien, 
^BEssiT.  Il  Visage  d'une  /eunc  personne  plus  jolie  que 
belle.  Il  Par  cxtens.  Une  jolie  fille. 

MINON  (voy.  mmet],».  m.  Nom  du  chat. 

MINORATIF  (lat.  minorare],  adj.  Enméd.  et  pharm. 
Oui  purge  doucement.  ||  Siibsl.  Médicament  minoratif. 

*  MINORATION  (vov.  mmornlif],  t.  f.  Purgation  douce 
sans  colique  ni  trouble  général,  au  moyen  dé  laxatifs. 

MINORITÉ  (lat.  mmordas],  a.  f.  Ëtnl  d'une  personne 
mineure.  ||  Le  temps  pendant  lequel  on  est  mineur.  j|  Le 
temps  pendant  lequel  un  prince  souverain  est  mineur. 
Il  Le  petit  nombre,  par  opposition  à  majorité.  La  mino- 
rité des  sufTrages.  |{  La  minorité  d'une  assemblée,  la  par- 
tie la  moins  nombreuse  qui  combat  les  mesures,  les  opi- 
nions de  la  partie  la  plus  nombreuse.  ||  Être,  se  trouver 
en  minorité,  n'avoir  avec  soi  sur  une  question  que  le 
moindre  nombre  des  votants.  ||  Être  dans  la  minorité,  se 
dit  aussi  en  général  pour  professer  une  opinion,  une 
«royance,  etc.  qui  n'a  pas  pour  elle  la  majoritédu  public. 

MINOT  (mine), s.  m.  Ancienne  mesure  de  capacité  qui 
contenait  la  moitié  d'une  mine,  é(|uivalant  à  30  litres  36. 
Il  Ce  qui  est  contenu  dans  un  minot.  Un  minot  de  sel. 
«  MINOTERIE,  «.  f.  Établissement  dans  lequel  on  pré- 
pare les  farines  destinées  au  commerce  extérieur.  |  { Cam  - 
mcrce  du  minotier. 

*  MINOTIER,  «.  m.  Celui  qui  possède,  qui  fait  valoir 
une  minoterie. 

MINUIT  (mi  tinuit),  i.  m.  Le  milieu  de  la  nuit.  Mi- 
nuit «onné.  Minuit  et  demi.  |{  Messe  de  minuit,  messe 
que  l'on  dit  i  minuit  le  jour  de  Noël. 


MINUSCULE  (lat.  mimaculus),  adj.  Se  dit  des  petite* 
lettres, par  opposition  à  minuscules.  ||5./['.Uneminuscule, 

MINUTE  (lat.  minufa),  s. /.La  soixantièmeparlie  d'une 
heure.  ||  Compter  les  minutes,  être  dans  une  attente  qui 
fait  trouver  le  temps  long.  ||  Par  extens.  Un  très-court 
espace  de  temps,  ||  Famil.  Élrc  à  la  minute,  être  d'une 
grande  exactitude.  ||  Dans  la  minute,  à  l'instant  même. 
Il  En  astron.  et  géogr.  La  soixantième  partie  de  chaque 
de.gréd'un  cercle. ||Dans  le  système  centigrade,  centième 
partie  d'un  degré  et  d'une  heure.  On  dit  en  ce  sens  :  Mi- 
nute centésimale.  |{  T.  de  mar.  Sablier  d'une  minute. 

MINUTE  (lat.  mtiiufa,  s.  e.  tcriptura],  $.  f.  Petit  ca- 
ractère dont  on  se  sert  pour  écrire  les  actes  originaux  et 
publics.  Il  Drouillon.  original  dece  qu'on  écrit.  ||  Origi- 
nal des  actes  notariés,  qui  demeure  chez  les  notaires. 
Il  Jugements  qui  s'expédient  dans  lesgreffes,  et  qui  de- 
meurent au  greffe.ll  Dans  l'art  de  leverlcs  plnns,le  dessin 
qu'on  a  tracé  géométriquement  et  à  vue  sur  le  terrain. 

MINUTÉ,  ÉE,  ;}.;),  de  minuter. 

MINUTER,  V.  a.  Écrire  très-fin.  ||  Faire  la  minute 
d'un  écrit.  ||  Fig.  et  famil.  Projeter  quelque  chose  pour 
l'accomplir  bientôt.  Minutant  a  tous  coups  quelque  re- 
traite honnête.  Mol. 

MINUTIE  (lat.  mi'nu/ta),  s.  f.  Chose  de  peu  de  con- 
séquence. Les  minuties  de  l'art.  Assez  de  livres  sont  pleins 
de  toutes  les  minuties  des  actions  de  guerre.  Volt. 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  minutieuse. 

MINUTIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  s'attache  aux  minuties. 
Un  homme  minutieux.  ||  En  parlant  des  choses,  qui  va 
jusqu'aux  minuties.  Un  soin  minutieux. 
•  MIOCÈNE  (/ulov  et  r.xnii],  adj.  En  géol.  Terrain  mio- 
cène, terrain  superposé  à  l'éocène  et  contenant  une  pro- 
portion moins  grande  de  coquilles  récentes  actuellement 
vivantes  que  le  pliocène. 

MI-PARTI,  lE  [mi  elparlir,  partager],  adj.  Composé 
de  doux  parties  égales,  mais  dissemblables.  Itobe  mi  -par- 
tie de  blanc  et  de  noir.  {|  Partagé  par  la  moitié.  Les  avis 
sont  mi-partis.  ||  Chambres  mi-parties,  chambres  insti- 
tuées en  France,  au  xvi*  siècle,  et  composées  par  moitié 
déjuges  protestants  et  de  juges  catholiques.  ||  En  blns. 
Éou  mi-parti,  celui  qui  est  coupé  dans  une  de  ses  parties. 

MIQUELET  (mi-ke-lè.  Esp.  miquelote],  s.  m.  Nom 
donné  à  des  bandits  qui  se  réfugiaient  dans  les  Pyrénées. 
Il  S'est  dit  aussi  de  certaines  troupes  légères  qui  font  la 
guerre  en  enfants  penlus,  en  éclaireurs.  ||  Soldatsformsnt 
la  garde  particulière  des  capitaines  généraux  en  Espagne. 

MIRABELLE  (esp.  mirabel],  s.  f.  Espèce  de  petite 
prune  ronde,  de  couleur  jaune,  et  d'un  goût  excellent. 

MIRACLE  (lat.  miraculum],s.  m.  Acte  contraire  aux 
lois  ordinaires  de  la  nature  et  produit  par  une  puissance 
surnaturelle.  Rien  ne  caractérise  mieux  un  miracle  que 
l'impossibilité  d'en  expliquer  l'effet  par  des  causes  natu- 
relles, BoFF.  Jl  Par  exafçération,  chose  extraordinaire,  ou' 
chose  ordinaire,  régulière  dans  l'ordre  naturel,  mais 
dont  on  ne  sait  aucunement  la  cause  ou  le  moyen.  Uno 
vie  pleine  de  miracles.  Un  héros,  comme  un  dieu,  peut 
faire  des  miracles,  Coaic.  ||  Famil.  C'est  un  miracle  de 
vous  voir,  se  dit  d'une  personne  qu'on  n'avait  pas  vue 
depuis  lonji;temps.  ||  Famil.  Crier  au  miracle,  crier  mi- 
racle, se  dit  quand  quelqu'un  fait  une  chose  qu'il  n'a 
pas  coutume  de  faire.  ||  Famil.  Faire  des  miracles,  làirc 
miracle,  réussir  merveilleusement,  ouironiq.  commettre 
quelque  maladresse.  |{  Se  dit  des  personnes,  des  animaux 
et  des  choses  qui  sont  dignes  d'admiration.  Anne,  qui  de 
Madrid  fut  l'unique  miracle,  Malh.  L'éléphant  est  un  mi- 
racle d'intelligence,  Dcrr.  |[  Par  iiinAcLF.,  loc.  adv.  D'une 
façon  qui  est  considérée  comme  un  miracle,  qui  excite  l'é- 
tonnement  on  l'admiration.  Il  ne  se  soutient  quepar  mira- 
cle, Bookk.  Il  À  xiaACLï,  loc.  adv.  A  merveille,  fort  bien. 
Il  sait  noire  langue  à  miracle,  la  Foxt. 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  façon  miraculeuse, 
par  miracle.  ||  D'une  façon  extraordinaire. 

MIRACULEUX,  EUSE  (lat.  miraculosiis],  adj.  Qui 
tient  du  miracle.  Des  effets  miraculeux.  Une  délivrance 
miraculeuse.  Il  Qui  a  le  don  des  miracles.  Des  hommes  mi- 
raculcux,MASS.  IIQuiaquciquechoscd'admirablc,  dcmcr- 
veilleux,  en  parlant  soit  des  personnes,  soit  des  choses. 
Miraculeux  héros,  Coan.  Le  règne  miraculeux  de  Louis, 
BoM.  Il  5.  m.  Ce  qui  a  le  caractère  du  miracle. 
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MIRAOE  Imirûr],  $.  m.  Phénomène  de  réfractioa  par 
leauel  les  objets  qui  sont  rus  très-prcsde  l'horhon  en- 
voient quelquerois  à  l'observateur  deux  images,  l'une  di- 
recte, Vautre  renversée.  ||  Fig.  Déception,  illusion. 
Toutes  ces  espérances  ne  sont  qu'un  mirage. 

MIRE  (subst.  foi-mé  de  mirn-),  s.  f.  Bouton  placé  au 
bout  d'un  fusil  ou  d'un  canon  et  qui  sert  à  mirer.  {|  Point 
de  mire,  le  point  où  l'on  vise  pour  tirer  une  armo,  et  fig. 
but  auquel  on  tend.  {{  Ligne  de  mire,  rayon  visuel  qui  va 
de  la  pièce  au  point  de  mire.  ||  T.  d'arpentage.  Tige  gra- 
duée le  long  de  laquelle  glisse  un  plateau  de  bois  ou  de  tùle 
peint  de  deux  couleurs  et  qui  sert  pour  le  nivellement. 
IJPoinIsdc  mire,  pointsà  observer  quand  on  lève  un  pl.in. 

MmÉ (mire,  dent  de  stn'^War), adi.  m.  Sangliermiré, 
vieux  sanglier,  dont  les  délenses,  étant  recourbées  en 
dedans,  ne  sont  plus  dsn^ppreuses. 

MIRÉ,  ÉE,  }i.  }>.  de  mirer. 

MIRER  (lat.  mirari],  v.  a.  Regarder  attentivement 
(peu  usité  en  ce  sens] .  Plus  je  legardc  et  mire  ta  personne, 
u  FoxT.  Il  Mirer  des  œu&,  les  regarder,  en  lesplagant 
entre  son  œil  et  le  jour,  pour  s'assurer  qu'ils  sont  frais. 
[lUircriindrap,  tere^rder  à  contre-jour.  |l  Mettre  l'ob- 
jet que  l'on  veut  atteindre  avec  fine  arme  a  feu,  sur  la 
même  ligne  que  la  pointe  de  l'arme.  ||  Absol.  Mirer  long- 
temps. IfFig.  Uirer  une  place,  un  emploi,  y  aspirer.  ||  Se 
mirer,  v.  r.  Se  regarder  dans  un  miroir  ou  dans  quelque 
autre  chose  qui  renvoie  l'image  des  objets  qu'on  lui  pré- 
sente. Se  mirer  dans  l'eau.  ifPar  exagération,  on  se  mi- 
rerait dans  ce  parquet,  il  est  fort  luisant.  On  se  mire  dans 
cette  vaisselle,  elle  est  très-claire.  |1  Pig.  Se  voir,  se  re- 
connaître. Se  mirer  dans  l'exemple  des  autres.  |j  Se  com- 
plaire. Se  mirer  dans  son  ouvrage. 

*  MIRIFIQUE  [lat.  mirificu»),  ad^.  Qui  fait  gu'on  s'é- 
merveille, mais  avec  un  sens  d'ironie  ou  de  plaisanterie. 
Les  miritiqiies  aventures.  Voir.  Cela  est  mirifique,  id. 

MIRLIFLORE  (orig.  inc),  t.  m.  Famil.  Jeune  homme 
qui  fait  l'agréable,  le  merveilleux. 

MIRLIROT,  s.  m.  Corruption  de  mélilot  (voy.  ce  mot). 

MIRLITON  (orig,  inc),  s.  m.  Tube  creux  de  roseau 
garni  par  les  deux  bouts  avec  une  pelure  d'oignon  ou 
avec  un  morceau  de  peau  de  baudruche,  et  autour  du- 
quel s'enroule  souvent  un  ppicr  contenant  un  rébus 
ou  des  devises.  ||  Vers  de  mirliton,  poésie  de  mirliton, 
mauvais  vers,  poésie  commune,  vulgaire.  ||  Refrain  po- 
pulaire. Il  Sorte  de  pâtisserie  d'entreinets. 

MIRMIOON,*.  m.  Voy.  HTHiiiDON. 

INIROIR  [mirer],  ».  m.  Verre  étamé  ou  métal  poli, 
jui  rend  la  ressemblance  des  objets  qu'on  lui  présente. 
Il  Présenter  le  miroir,  donner  un  miroir  i  quelqu'un 
pour  qu'il  s'y  regarde,  et  lig.  dire  la  vérité  sans  ménage- 
ment. Il  Fie.  Le  miroir  de  l'espérance,  les  idées  flat- 
teuses qu'elle  nous  présente.  ||  En  optique,  toutes  les  sur- 
faces solides,  polies,  planes  ou  courbes,  qui  sont  suscepti- 
bles de  réfléchir  lalumière.  Hiruirconcave,  convexe, etc. 
Il  Parcxtcns.  Objet  ou  brillant  ou  poli  comme  un  miroir. 
Ce  parquet  est  un  miroir.  Le  miroir  des  eaux.  1 1  Fig.  Mo- 
dèle. La  clémence  du  roi,  le  miroir  des  monarques,  R£- 
CMEB.  Jl  Fig.  Ce  qui  représente  une  chose  et  la  met  pour 
ainsi  dire  sous  nos  yeux.  Médéeest  un  miroir  de  vertu 
signalée,  Cob.v.  Mais  l'exemple  souvent  n'est  qu'un  mi- 
roir trompeur,  id.  ||  Miroirs  ardents,  miroirs  concaves, 
fiiits  ordinairement  d'acier,  qui,  rassemblant  les  rayons 
du  soleil,  font  prendre  feu  aux  corps  combustibles  qu'on 
présente  è  leur  foyer.  I|  T.  de  chasse.  Morceau  de  bois 
taillé  en  arc,  portant  plusieurs  petits  miroirs  qu'on  fait 
tourner  pour  attirer  certains  oiseaux.  ||  T.  de  cuisine. 
Œufs  au  miroir,  œufs  cuits  sur  le  plat,  sans  que  les  jaunes 
se  confondent  avec  le  blanc.  ||  Place  où  l'on  a  enlevé  l'é- 
corcc  d'un  arbre,  pour  y  mettre  l'empreinte  du  m.irtcau. 

*  MIROI'TANT,  ANTE,  ad).  Qui  miroite,  qui  a  l'éclat 
d'un  miroir.  Surface  miroitante. 

MIROITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  miroiter.  ||  Robes  miroitées, 
se  dit,  chez  le  cheval,  des  robes  dans  lesquelles  on  re- 
marque des  pUcjucs  arrondies  plus  brillantes  ou  d'une 
nuance  plus  claire  que  le  fond  de  la  robe. 

*  MIROITEMENT,  s.  m.  Ëclatqu'iine  surface  polie  jette 
en  réfléchissant  la  lumière. 

*  MIROITER,  r.  11.  Rendre  semblable  à  un  miroir.  ||  Y. 
».  Jeter  des  reflets  ondoyants. 


l 


MIROITERIE,  «.  f.  Commerce  demiroirs. 

MIROITIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  ^i  fait, 
répare  et  vend  des  miroirs.  ||  Adj.  Maitre  miroitier. 
Il  Ouvrier  qui  met  les  glaces  au  tain,  les  coupe,  etc. 

MIROTON  (orig.  inc),  s.  m.  Mets  composé  de  tranches 
de  bœuf  déjà  cuites  qu'on  assaisonne  surtout  avec  des 
oignons  coupés  en  tranches  très-minces  et  bien  cuits. 

MIS,  MISE,  p.  p.  de  mettre.  ||  Bieo  mis,  mal  mis, 
bien  habillé,  mal  habillé. 

MISAINE  (mi-zè-n'.  Ital.  mesiana],  ».  f.  T.  de  niar. 
Mât  d'avant,  mit  qui  est  auprès  du  beaupré.  ||  Voile  de 
misaine  ou  simplement  misaine,  voile  attachée  à  ce  mit. 

MISANTHROPE  (/u>svSpwii«;),  >.  m.  Celui  qui  hait 
les  hommes.  ||  Homme  bourru,  chagrin,  ennemi  du  com- 
merce des  autres  hommes.  ||A('j.  Caractère  misanthrope. 

MISANTHROPIE  Uiravt^nta),  ».  f.  Caractère  du 
misanthrope,  haine  des  hommes. 

MISANTHROPigUE,  adj.  Oui  a  le  caractère  de  la  mi- 
santhropie. Une  réflexion  misanthropique. 

MISCELLANEA  ou  MISCELLANEES  (lat.  mitcelUl- 
nea),  ».  m.  pi.  Méhingesde  littérature. 
•  MISCHNA(mi-chna.  Hébreu  muchna,  remaniement), 
».  f.  Recueil  de  traditions  rahbiniques  depuis  Moïse;  il  a 
servi  de  fondement  au  Talmud .  1 1  On  trouve  aussi  misiiah. 

MISCIBILITÉ,  ».f.  T.  didacti(^ue.  Qualité  de  ce  qui 
peut  se  mêler,  s'allier.  La  miscibilité  des  métaux. 

MISCIBLE  (lat.  mi»cere),  adj  T.  didactique.  Qui  est 
doué  de  la  miscibilité.  L'eau  et  l'alcool  sont  miscibles. 

MISE  (voy.  fnetfre),  ».  f.  Ce  qu'on  met  soit  dans  une 
société  de  commerce,  soi(  au  jeu.  ||  Enchère.  Faire  une 
mise. IIQualiléd'une  mon  naiequiacours.  Monnaie  de  mise. 
Il  Fig.  Démise,  qui  est  reçu,  accepté,  en  parlant  des  per- 
sonnes. C'est  unhomme  qui  est  de  mise  un  quart  d'heure 
de  suite,  la  Bkut.  ||  Cet  nomme  est  de  mise,  il  est  fait 


pour  la  bonne  compagnie.  ||  En  parlant  des  choses,  être 
de  mise,  être  valable,  convenable.  Combien  en  connais- 
sais-je  â  qui  tout  est  de  mise  !  R£g<(ieb.  Une  excuse  de 
mise.  Mol.  |  |  Cette  étoffe  n'est  plus  de  mise,  elle  n'est  plus 
démode,  ou  bien  elle  n'est  plus  de  saison, ou  enfin  elle  est 
usée.  Il  En  jiirispr.  Mise  en  possession,  formalitéjuridique 
par  laquelle  on  est  mis  en  possession  d'un  bien.  ||  Mise  en 
accusation,  en  jugement,  décision  par  laquelle  on  met  un 

rirévenu  en  accusation,  un  accusé  en  jugement.  ||Mise  en 
iberté,  décision  par  laquelle  le  prévenu  nu  l'accusé  est 
mis  en  liberté.  1 1  Mise  en  cause,  action  d'appeler  une  per- 
sonne dans  un  procès.  ||  Mi-e  en  demeure,  voy.  doeiibc. 
Il  Mise  â  prix,  déclaration  du  prix  d'un  objet,  qui  est  bite 
en  diverses  circonstances  par  le  vendeur,  fi  Hiseen  vente, 
l'action  de  vendre  ou  faire  vendre  quelque  chose.  ||  Mise 
en  œuvre,  l'action  de  mettre  en  œuvre  une  matière 
quelconque.  ||  Mise  en  scène,  les  préparatifs,  les  soins 

a  n'exige  la  représentation  d  une  pièce  de  théâtre.  ||  T. 
'impr.  Mise  en  pages,  l'action  de  rassembler  les  naqueU 
de  composition  pour  en  faire  des  pages  et  des  feuilles. 
Il  Mise  en  disponibilité,  à  la  retraite,  à  pied,  voy.  ces 
mots.  Il  T.  de  mar.  Mise  à  l'eau  d'un  bntiment,  son  lan- 
cement du  chantier.  ||  Manière  de  se  vêtir.  Une  mise  dé- 
cente.||Mise-ba$,parturition.  La  mise-basd'une  chienne. 
MISÉRABLE  (lat.  maerabilis),  adj.  Qui  est  dans  la 
misère  ou  dans  le  malheur.  La  grandeur  de  l'homme  est 
grande  en  ce  qu'il  se  connaît  misérable,  Pisc.  |]  H  se 
dit  des  choses.  Une  misérable  condition.  J|  Faire  une  fin 
misérable,  mourir  dans  la  misère,  et  aussi  mourir  d'une 
mort  Funeste.  |{  Di;;ne  de  pitié.  Misérables  humains,  ceci 
s'adresse  à  vous,  LA  Fo:iT.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  C'est 
une  misérable  suite  de  la  nature  humaine,  P>sc.  ||  Digne 
de  mépris  et  de  haine.  Il  faut  être  bien  misérable  pour 
l'aire  une  telle  action.  ||  Qui  est  sans  valeur,  sans  mé- 
rite. Un  auteur,  un  livre  misérable.  ||  .SuM.  Celui,  oell< 
qui  est  dans  la  misère  ou  dans  le  malheur.  Assister  le< 
misérables,  Pasc.  I|  U  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  daiu 
une  condition  inléricure,  ou  de  gens  sans  ressources. 
Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  misérables.  Nous 
sommes  les  chéris  et  les  incompanibles.  Moi.  ||  Celui,  cello 
qui  est  digne  de  haine  0:1  de  mépris.  C'est  un  misérable. 
MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  misérable. 
MISÈRE  (lai.  miserta],  ».  /.  État  malheureux.  Les  mi- 
sères de  celte  vie.  |l  La  misère  du  temps,  des  temps,  le 
mauvais  état  des  afl'aiccs  JlFaiblcsse  et  néant  de  l'homme. 


Digitized  by 


Google 


MIS 


—  715  — 


MIT 


Ce  sont  [les  misères  de  l'hominel  misères  de  grand  sei- 
gneur, misères  d'nn  roi  dépossédé,  Pasc.  |I  Souffrances 
physiques,  mcommodilcs.  Il  Lit  de  misère,  lit  sur  lequel 
est  une  femme  en  travail  d  accouchement.  ||  Indi;;ence, 
privation  de  ressources,  des  choses  nécessaires.  |{  Mal  de 
misère,  la  pellagre.  ||  La  misère,  les  gens  qui  sont  dans 
la  misère.  Ces  tristes  demeures  où  se  retirent  la  misère 
et  la  pauvreté,  Fléch.  {|  Peine,  dilTiculté.  C'est  une 
grande  misère  que  les  procès.  {|  Famil.  Faire  dos  mi- 
sères, causer  de  la  peine,  des  contrariétés,  du  tourment. 
Il  Parolcsde  médisance.  Il  a  dit  toutes  sortes  de  misères 
de  vous.  Il  Action,  chose  moralement  petite.  Quelle  mi- 
sire  de  s'ofl'cnscr  de  tout  ce  que  la  Providence  divine  fait 
pour  les  autres  !  Fl£ch.  M  Bagatelle,  chose  de  peu  d'im- 
portance et  de  valeur.  |l  ÀU  boston,  coup  que  l'on  gagne 
quand  on  parvient  i  se  aébarrasser  de  toutes  ses  cartes, 
sans  relever  une  seule  main.  {|  Petite  misère,  celle  dans 
lacpielle  on  écarte  préalablement  une  carte  à  son  choix. 

MISERERE  (lat.  miserere),  s.  m.  T.  de  liturgie.  Le 
psaume  cinquante  et  unième,  qui  commence  en  latin  par 
Miterere  met,  Deus.  \\  En  mus.  Chant  composé  sur  les 
paroles  du  psaume  miserere.  ||  Par  exlens.  Le  temps  de 
dire  un  miserere.  ||  Sorte  de  colique  très-douloureuse, 
que  les  médecins  nommentiléus.  M  Aupl.  Dcsniisérérés. 

MISERICORDE  (  lat.  misericordia]  ,s.f.  Sentiment  par 
lequel  la  misère  d'autrui  touche  notre  cœur.  |  { Au  pi .  Ac- 
tes de  miséricorde.  j|  La  grâce,  le  pardon  accordé  a  ceux 
qu'on  pourrait  punir.  Obtenir,  faire  miséricorde.  ||Être, 
se  remettre,  s'abandonnera  la  miséricorde  de  quelqu'un, 
être,  se  remettre,  s'abandonner  à  sa  merci,  i  sa  discré- 
lion.jl  Sans  miséricorde,  sans  faire  grâce.  ||  La  miséricorde 
de  Dieu,  bouté  par  laquelle  Dieu  fait  grâce  aux  hommes, 
auxpécbears.{|Hiséricorde!  par  exclamation,  marque  une 
extrême  surprise  accompagnée  d'une  sorte  de  chagrin 
ou  de  regret.  |{  A  l'aide,  miséricorde  !  cri  poussé  quand 
on  est  baltu,outragé,et  qu'on  demande  du  secours.  { |  Crier 
miséricorde,  crier  en  se  plaignant  des  grandes  douleurs 
qu'on  souffre,  ou  d'une  peine  morale,  iTune  offense  ;  et 
aussi  éprouver  une  grande  surprise,  etc.  {{  Petit  poi- 
gnard que  les  anciens  chevaliers  portaient  de  l'autre 
côté  de  l'épée,  et  qui  leur  servait  i  tuer  leur  ennemi 
après  l'avoir  renversé,  s'il  ne  criait  pas  miséricorde. 
Il  Support  en  forme  de  cul-dc-lampe  pratiqué  dans  une 
stalle  d'église,  au-dessous  du  siège,  et  qui  se  relève  avec 
lui.  Il  T.  de  mar.  Ancre  de  misiVicorde,  la  maîtresse 
ancre.ll  Pror.  A  tout  péché  miséricorde,  il  faut  pardonner 
les  fautes,  quelque  graves  qu'elles  puissent  être. 

MISÉRICOROIEUSEMENT,  adv.  Avec  miséricorde. 

MISÉRICORDIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  la  miséri- 
corde. Il  Subst.  Bienheureux  sont  les  miséricordieux. 
«  MISS  (mis*),  s.  f.  Nom  que  les  Anglais  donnent  aux 
jeunes  filles  et  à  toutes  les  femmes  non  mariées. 

MISSEL  (lat,  misiale),  a.  m.  Nom  du  livre  ecclésias- 
tique qui  contient  les  messes  propres  aux  différents 
jours  et  fêtes  de  l'année,  et  qui  sert  aux  prêtres  à  l'autel. 

MISSION  (lat.  mistio),  t.  f.  Pouvoir  donné  d'aller 
faire  quelque  chose.  ||  Fig.  La  mission  de  notre  siècle. 
Il  Fonction  temporaire  dont  un  gouvernement  charge  des 
agents  spéciaux  pour  certains  objets  déterminés.  |J  Ordre 
et  pouvoir  que  donne  Dieu,  Jésus-Christ,  un  ecclésiasti- 
que supérieur,  pour  aller  prêcher,  instruire,  etc.  J|  Mis- 
sion se  dit  aussi  de  Mahomet.  ||  Fig.  Prêcher  sans  mission, 
n'être  pas  autorisé  i  faire  ou  à  dire  ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  ait.  ||  Collectivement,  les  prêtres  envoyés  pour  la 
MOTersioD  des  infidèles  ou  pour  l'instruction  des  chré- 
liens.  La  mission  de  la  Chine.  ||  Suite  de  prédications,  de 
catéchismes  et  de  conférences  que  les  missionnaires  font 
en  quelque  endroit.  Franjois  Xavier  est  célèbre  par  ses 
missions  dans  l'Inde  et  au  Japon.  ||  Pères  de  la  Mission, 
congrégation  de  prêtres  n'guliers  dunt  l'institution  a 
pour  objet  la  prédication  dans  les  campagnes.  ||  Maison 
<Mi  demeurent  les  pères  de  la  Mission.  ||  Prêtres  des  Mis- 
sions étrangères,,  prêtres  séculiers,  dont  l'institution  est 
d'aller  prêcher  l'Évangile  dans  les  Inde».  ||  ÉlaUisscmcnt 

rirmancntuù  des  missionnaires  chrétiens  sont  parvenus 
réunir  des  peuplades  auparavant  sauvages  et  errantes. 
MISSIONNAIRE,   s.  m.  Prêtre   envoyé  en  mission. 
U  Père  de  la  Mission,  voy.  «issio.v.  ||  Fig.  Propagoteur  de 
certaines  idées.  Les  missionnaires  du  socialisme. 


MISSIVE  [dérivé  du  lat.  niùsum],  adj.  f.  Destiné  h 
être  envoyé.  Usité  seulement  dans  :  Lettre  missive.  ||  S. 
f.  Une  missive,  une  lettre. 

•  MISTIQRI  (anc.  adj .  mts<e,habile,  et  «m],  s.  m.  Famil. 
Chat.  Il  Le  valet  de  trèflcsurtout  ijuand  il  est  accompagné 
de  deux  cartes  de  même  couleur,  a  la  bouillotte  et  su  bre- 
lan. Il  On  dit  aussi,  en  ce  sens,  par  abréviation,  misH. 

MISTRAL  (anc.  prov.  tnaenlral,  de  maitre),s.  m.  Hom 
qu'on  donne,  sur  la  Méditerranée,  au  vent  nord-ouest. 

•  MISTRISS  (mis'-tris'.  Anglais  tnistrets),  $.  f.  Nom 
donné  en  anglais  aux  femmes  mariées. 

«  MI'SUCRE,  voy.  sdcbe. 

MITAINE  {mi,  moitié),  s.  f.  Gant  sans  séparation  pour 
les  quatre  doigts,  avec  une  séparation  pour  le  uouce. 
Il  Gants  de  femme  qui,  ne  couvrant  que  la  moitié  de  la 
main,  laissent  l'usiige  des  doigts  libre.  Il  Fig.  et  tamil.  au 
pi.  Précautions,  soins,  ménagements.  Il  faut  prendre  des 
mitaines  pour  lui  parler.  Dire  une  chose  sans  mitaines. 

MITE  [gothiaue  mathi{\,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs espèces  d'arachnides  voisines  des  acarcs.  Mite  de 
la  farine,  du  fromage.  ||  Fig.  Des  miles,  de  très-petits 
êtres.  Il  Larve  d'insectes,  surtout  de  papillons  nocturnes 
du  genre  teigne,  qui  rongent  les  étoftes.  ||  Herbe  aux 
mites,  la  molaine  blattaire.  ||  Puu  des  oiseaux. 

•  MIT£,  ÉE.ad;'.  Rongé  des  miles.  Fourrure  mitée. 
MITHRIDATE,  s.  m.  Ëlectuoire  composé  de  substances 

aromatiques,  d'opium,  etc.  que  l'on  dit  être  de  l'inven- 
tion de  Mithridate,  et  auquel  on  attribue  des  vertus  de 
contre-poison.  ||  Vendeur  de  mithridate,  charlatan,  et 
fig.  homme  qui  promet  beaucoup  et  ne  tient  rien. 

MITIGATION  (lat.  mitigttHo\  t.  f.  Action  de  mitiger. 
La  mitigation  de  la  douleur.  ||  Fig.  Action  d  atténuer. 

MITiaÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mitiger. 

MITIOER  (lat.  miligare),  t>.  a.  Rendre  quelqu'un 
moins  entier,  moins  vît,  moins  rigoureux.  L'expérience 
mitigea  ce  caractère  absolu.  ||  Rendre  quelque  chose 
moins  intense,  moins  vif,  moins  dur.  Mitiger  la  douleur, 
les  passions,  une  proposition,  une  loi,  une  peine,  etc.  ||  Se 
mitiger,  v.  r.  Devenir  moins  absolu,  moins  rigoureux. 

•  MITIS  (mi-tis'.  Lat.  miti»\,  ».  m.  Mom  propredu  chat. 
MITON  (dérivé  de  mi,  moitié],!,  m.  Espèce  de  man- 
chettes en  fourrure  ou  en  tricot  que  les  femmes  portcnl 
sur  le  poignet,  pour  se  préserver  du  froid. 

MITON  (dérivé  de  mu),  t.  m.  La  mie  du  pain.  IJ  Fig. 
et  popul.  C'est  de  l'onguent  miton  mitaine,  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mal,  se  dit  en  parlant  d'un  remède,  d'un  secours, 
d'un  expédient  qui  ne  sert  ni  ne  nuit. 

MITONNÉ,  ts.,p.  p.  de  mitonner. 

MITONNER  [miton],  v.  n.  Rester  longtempssur  te  feu 
en  trempant  dans  du  bouillon  ou  de  l'eau.  Le  potage  mi- 
tonne. Il  V.  a.  Cuire  à  pelit  feu  et  dans  un  liquide.  ||  Fig. 
Je  cache  ma  joie,  je  la  mitonne,  S£v.  ||  Fig.  et  lamii. 
Mitonner  quelqu'un,  ménager  adroitement  son  esprit, 
dans  des  vues  intéressées.  ||  Disposer,  préparer  douce- 
ment. Mitonner  mie  afliiire.  fl  Dorloter.  ||  Se  mitonner, 
V.  r.  Être  cuit  doucement.  ||  Fig.  Se  procurer  toutesortc 
d'aises  et  de  commodités.  |J  Fig.  Être  en  voie  secrète  de 
prépnration.  L'affaire  se  mitonne. 

MITOYEN,  ENNE  (b.  lat.  medietama.àa  \ty.medim], 
adj.  Qui  lienl  le  milieu  entre  deux  choses,  qui  est  entre 
deux  choses.  Espace  mitoyen.  ||  Mur  mitoyen,  mur  qui, 
séparant  deux  propriétés  cuntiguës,  appartient  uux  deux 
propriétaires.  Fossé  mitoyen,  j]  Fig.  Qui  est  placé  entre 
deux  choses  extrêmes  ou  <i|iposées,  et  qui  tient  un  peu  de 
l'une  et  de  l'autre.  Les  clievatiers  à  Home,  ordre  mitoyen 
entre  les  patriciens  et  le  peuple, Boss.  Des  êtres  mitoyens 
entre  l'Être  suprême  et  les  hommes, VoLT.||Avis  mitoyen, 
avis  qui  s'éloigne  des  extrémités  de  deux  avis  0|i|kisi's. 
Il  État  mitoyen,  condition  entre  la  richesse  et  la  pauvreté. 

MITOYENNETÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mitoyen. 
La  mitoyenneté  d'un  mur,  d'un  puits,  etc. 

MITRAILLADE  [Il  mouillées),  s.  f.  Décharge  de  plu- 
sieura  canons  chargés  s  mitraille. 

MITRAILLE  (anc.  fr.  mile,  petite  monnaie  de  cuivre), 
s.  f.  Anciennement,  toute  sorte  de  vieille  quiucaillcric, 
dcvieuxmorceauxdecuivrc.il  Famil.  Basse  monnaie. 
Il  Anciennement,  toute  sorte  de  vieux  cloua  et  autre  fer- 
raille dont  on  se  servait  p;)ur charger  despierriera.  jj  Au- 
jourd'hui, balles  ou  biscaïcns  dont  ou  charge  les  canons. 
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MITRAILLÉ,  tt  [llmim\néca),p.p.  de  milraillcr. 

MITRAILLER  '/{  mouillées),  v.  n.  Tirer  le  canon  à  mi- 
traille. Il  V.  a.Uitrailler  l'ennemi.  ||  Se  mitrailler,  v.  r. 
Les  deux  armées  se  mitraillèrent. 

*  MITRAILLEUR  {Il  mouillées) ,  S.  m.  Celui  qui  fait  tirer 
i  mitraille  sur  des  rassemlilomenls,  sur  1c  peuple. 

«  MITRAILLEUSE;({2  mouillées),^./.  Machine  comooséc 
d'un  certain  nombre  de  canons  de  fusil,  au  moyen  de  la- 
quelle on  lance  des  balles  sur  l'ennemi. 

MITRC  (lat.  nuira,  de  /ilrp»),  ».  f.  Coiffure  des  an- 
ciens peuples  de  l'Asie,  que  les  dames  romaines  leur 
avaient  empruntée.  ||  Coiffure  que  portent  les  éréques, 
quand  ils  omcient  en  habits  pontiGcoui.  ||  Fig.  Le  pou- 
voir spirituel  du  pape.  |J  Donnel  de  papier  qu'on  mettait 
en  Espagne  sur  la  tète  de  ceux  qu'on  oxécutait  par  juge- 
ment de  l'inquisition,  y  Tuilcsou  planches  de  plâtre  qu  on 
dispose  en  forme  de  mitre  au-dessus  d'une  cheminée. 

MITRE,  ÉE,  adj.  Qui  porte  la  mitre.  Abbé  crosse  et 
mitre.  ||  Abbaye  crossée  et  milrée,  ahbaye  dont  l'abbé 
porlc  la  crosse  et  la  mitre.  ||  Qui  porte  la  mitre,  signe 
d'une  condamnation  infamante.  Un  juif  mitre. 

MITRON  (ainsi dit  de  la  «ni/re  de  papier  qu'il  porte  or- 
dinairement),*, m.  Popul.  Garçon  boulanger,  jj  Coiffe  ou 
mitre  de  papier.  ||  Sorte  de  tuile. 
«  MITTC  (orig.  inc.),s.  f.  Vapeur  qui  s'exhale  des  fosses 
d'aisances  et  qui  cause  des  maux  d'yeux. |{)laladic  d'vpux. 

MIXTE  (lat.  mixtiu),adj.  Composé  de  plusieurs  choses 
de  différente  nature.  Corps  mixte.  ||  Par  extens.  Qui 
participe  i  différentes  choses.  Des  êtres  mixtes.  M  Gou- 
vernement mixte,  gouvernement  qui  participe  de  la  na- 
ture de  plusieurs  autres.  ||  Commission  mixte,  commis- 
sion composée  d'hommes  pris  dans  deux  ou  plusieurs 
compagnies,  dansdcux  ou  plusieurs  nations,  etc.  ij  Espèce 
mixte,  race  d'animaoi  produite  par  croisement.  |[  En 
-urispr.  Causas,  actions  mixtes,  causes,  actions  qui  sont 
l  la  fois  personnelles  et  réelles.  1 1  En  bot.  Boulons  mixtes, 
boutons  qui  produisent  à  la  fois  des  feuilles  et  des  fleurs, 
y  En  math.  Nombre  mixte,  nombre  com|)Osé  d'entiers  et 
de  fractions.  Jj  S.  m.  Dans  l'ancienne  chimie,  tout  corps 
composé  d'éléments  hétérogènes  ou  de  différente  nature; 
dans  la  chimie  moderne,  composé  indéterminé. 

MtXTILIQNE  [mixte  et  ligne) ,  adj.  En  géom.  Figures 
mixtilignes,  ligures  terminées  en  partie  pnr  des  lignes 
droites,  et  en  partie  par  des  lignes  courbes. 

MIXTION  (mik-sti-on.  Lat.  mixlio),  ».  f.  En  pharm. 
Action  de  mêler  plusieurs  drogues  ou  substances  simples 
pour  former  un  médicament  composé.  ||  Préparation  qui 
est  le  résultat  de  cette  action.  ||  mordant  léger  qui  sert  à 
fixer  la  dorure  i  l'huile. 

MIXTIONNÉ,  ÉE,  P-P.  de  mixtionner. 

MIXTIONNER,  V.  a.  Faire  une  mixtion,  presque  tou- 
jours avec  le  sens  de  mélange  mauvais,  dangereux.  Mix- 
tionner un  breuvage,  du  vin,  etc. 

MIXTURE  (lat.  mixtura),  ».  f.  Mélange  de  certaines 
substances  pour  un  but  déterminé.  Mixture  frigorifique. 
1 1  Médicament  liquide  qui  résulte  du  mélange  de  substan- 
ces diverses,  et  en  particulier  mélange  destiné  à  être  pris 
par  gouttes,  jj  Mélange  de  céréales  qu'on  sème. 

MNÉMONIflUE  (;tyi)^ovixi4),a«//.  Qui  a  rajiport  i  la 
mémoire.  Art  mnémonique.  |J  S.  f.  La  nmémoniquc,  l'art 
de  faciliter  les  opérations  de  la  mémoire. 

*  MNÉMONigUEMENT,  adv.  Par  rapport  &  la  mnémo- 
nique. 

*  MNÉM08YNE'  (Mi»)juoiOyij),  ».  f.  T.  de  mythologie. 
La  déesse  de  la  mémoire,  dite  la  mère  des  Muses. 

MNÉMOTECHNIE  (/»yii//,  AHxn,],  ».  f.  Art  de  don- 
ner la  mémoire,  d'augmenter  la  mémoire. 
«MNÉMOTECHNIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  mné- 
motechnie.  Procédés  mnémotechniques. 

MOBILE  (lat.  mobilia),  adj.  Qui  se  meut  ou  qui  peut 
être  mû.  Un  sable  mobile.  ||  'T.  d'impr.  Caractères  mobi- 
les, caractères  séparés,  par  opposition  aux  planches  gra- 
vées en  bois,  stéréotypées,  etc.  ||  Fête  mobile,  fête  dont 
le  jour  de  célébration  change  tous  les  ans.  ||  Troupes  mo- 
biles, se  dit  par  opposition  a  troupes  sédentaires.  1 1  Garde 
mobile,  corps  de  troupe  compose  des  Jeunes  gens  qui  ne 
font  pas  partie  de  l'armée  active.  ||  S.  f.  La  mobile,  la 
garde  mobile.  ||  S.  m.  Un  mobile,  un  soldat  de  la  garde 
mobile.  Il  Changeant,  inconstant.  Un  caractère  mobile. 


Il  S.  m.  Un  mobile,  un  corps  qui  est  mû.  ||  Dans  l'an- 
cienne astronomie,  le  premier  mobile,  la  première  et  la 
plus  haute  des  sphères  célestes  qui  se  meut  et  donne  le 
mouvement  aux  sphères  inférieures  ;  de  là  par  extens. 
la  première  cause  de  plusieurs  mouvement;  subordonnés, 
et  fig.  personne  qui  donne  le  mouvement  i  uneafTure,i 
une  association.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  exercent 
la  principaleinfluence.L'argentestle  premier  mobile  des 
affaires  de  ce  monde.  Volt.  J|  La  force  mouvante.  Le  feu 
est  le  mobile  de  cette  machine  ;  aujourd'hui,  on  dit  plu- 
tôt et  plusjustement  moteur.  |J  Fi^.  Ce  qui  porte,  ce  qui 
excite  à  faire  quelque  chose.  La  gloire,  ce  puissant  mo- 
bile de  toutes  les  grandes  tmcs,  Bcrr. 

NOBILIAIRE  (lat.mofrt/ù),a<f;.  Qui  consiste  en  biens 
meubles,  ou  qui  concerne  cette  nature  de  biens.  Propriété, 
contributions  mobiliaires. 

MOBILIER,  1ÈRE  (lat.  mobUit),  adj.  En  jurispr.  Qui 
est  de  la  nature  du  meuble.  Les  biens  mobiliers  d'une 
succes<iion.  ||  Société  générale  de  crédit  mobilier,  société 
destinée  i  faire  des  prêts  sur  dépôt  de  valeurs  mobilières, 
actions,  coupons  de  rentes,  etc.  ||  Vente  mobilière,  vente 
de  tout  ce  qui  est  dénommé  meuble.  Saisie  mobilière. 
Successioo  mobilière.  ||  Héritier  mobilier,  celui  qui  hé- 
rite de  meubles.  ||  S.  m.  L'ensemble  des  meubles. 
»  MOBILISABLE,  adj.  Qui  peut  être  mobilisé,  mis  en 
campagne,  en  parlant  de  troupes. 

MOBILISATION,  ».  f.  En  jurispr.  Action  d'assimiler 
aux  meubles.  |{  T.  d'admin.  niilit.  .Action  de  faire  passer 
un  corps  sédentaire  au  service  actif  de  guerre, 

MOBILISÉ, ÉE,/).  ».  de  mobiliser. 

MOBILISER,  V.  a.  Assimiler  aux  meubles.  Parles  con- 
trats de  mariage  on  mobilise  quelquefois  des  immeubles. 
Il  Mettre  en  campagne.  Mobiliser  la  garde  nationale. 

MOBILITÉ  (lat.  mobilitat),  ».  f.  Propriété  générale 
des  coi-ps,  en  vertu  de  laquelle  ils  obéissent  parfaitement 
et  en  tous  sens  aux  causes  de  mouvement.  ||  Mouvement 
communiqué.  La  lumière  lugubre  des  lampes. ..  répandait 
une  mobilité  effrayante  sur  ces  objets  éternellement  inv 
mobiles,  Chàteaubr.  ||  Facilité  i  prendre  différentes  ex- 
pressions. La  mobilité  de  la  phy.^ionomie.  |j  Facilité  & 
passer  promptement  d'une  disposition  à  une  autre.  La 
mobilité  de  l'imagination,  des  choses  humaines,  etc. 
«  MOCASSIN  (orig.  inc),  t.  m.  Chaussure  des  sauvages 
de  l'Amérique  du  Nord;  elle  est  faile  de  peau  de  béte. 
*  MODAL,  ALE  (lat.  modalis),  adj.  En  philos.  Qui  con- 
cerne la  modalité.  Les  accidents  modaux.  ||  Proposition 
modale  et  »ubst.  une  modale,  proposition  qui  contient 
une  restriction.  ||En  jurispr.  Qui  a  rapporta  un  mode, 
à  une  manière  particulière  défaire  unocliose.  Disposition 
modale.  ||  En  mus.  Notes  modales,  celles  qui  caractéri- 
sent le  mode  majeur  ou  mineur  :  la  tierce  et  la  sixte. 

MODALITÉ,  ».  f.  En  philos.  Manière  d'être.  Les  figures 
ronde  et  carrée  sont  des  modalités  de  l'étendue.]]  En 
mus.  Indication  du  mode  dans  lequel  on  joue. 

MODE  (lat.  modu»),  ».  n\.  En  philos.  Manière  d'être 
qui  ne  peut  exister  indépendamment  des  substances, 
quoiqu'elle  puisse  être  conçue  à  part  abstraitement.  I|  En 
log.  HodiGcation  d'une  proposition, cequila  rend  modale. 
Il  Lcrtain  ordre  dans  le  raisonnement  ou  dans  la  ma- 
nière d'argumenter,  qui  dépend  de  la  nature  des  pro- 
jiositions.  Modes  du  syllogisme.  ||  Dans  le  langage  ordi- 
naire, forme,  méthode.  Mode  de  gouvernement,  d'ensei- 
gnement, etc.  Il  En  gramm.  Nom  donné  aux  différentea 
formes  du  verbe  employées  pour  exprimer  les  différents 
points  de  vue  auxquels  on  considère  l'existence  ou  l'ac- 
tion. I.es  modes  sont  en  français  l'indicatif,  l'impératif, 
le  subjonctif,  le  conditionnel,  l'infinitif  et  le  p.irticipe. 
[I  Modes  personnels,  ceux  qui  ont  des  personnes.  Modes 
impersonnels,  l'infinitif  et  le  participe.  I|  En  mus.  anc. 
Certaine  disposition  de  l'échelle  des  sons.  Mode  phrygien, 
dorien,  etc.  ||  Dans  leplain-chant,  disposition  de  l'échelle 
des  sons  analogue  aux  modes  des  Grecs.  ||  En  mus.  mo- 
derne, disposition  des  sons  de  la  gamme,  di'tcrminée  par 
la  place  du  demi-ton,  qui  occupe  le  trniâième  degré  dans 
le  mode  majeur,  et  le  second  dans  le  mode  mineur.  ||  Mode 
majeur,  celui  où  la  tierce  et  la  sixte,  au-dessus  de  la 
tonique,  sont  majeures.  Il  Mode  mineur,  celui  où  la  tierce 
et  la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique,  sont  mineures. 

MODE  (Ut.  modu»),  t.  f.  Manière,  fantaisie.  Un  Diea 
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qu'on  fait  i  sa  mode,  aussi  patient  que  nos  passions  le 
«•  |[ 


aemandent,  n'incommode  pas,  Bpss.  {|  A  la  vieille  mode 
comme  dans  les  temps  paasés.  I|  K  la  mode  d'Italie,  d'Es- 
pagne, etc.  suivant  lesusnges  de  ces  pays.  ||  Oncle,  tanlo 


du  père  ou  de  la  mère.  Neveu,  nièce  à  la  mode  de  Bre- 
tagne, fila,  lille  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine  ger- 
maine. Il  Usage  passagcrqui  dépend  du  goât  et  du  capri- 
ce. Suivre  la  mode.  Il  Tasser  de  mode,  cesser  d'être  dans 
le  goût  du  jour.  ||  Uetlro  à  la  mode,  faire  accepter  par  le 
goal  du  jour,  jl  À  la  mode,  dans  le  goût  du  jour.  L'nypo- 
crisie  est  un  vice  i  la  mode, HoL.j{Cethomme,cclte  femme 
est  à  la  mode,  cet  homme  est  recherché,  celte  femme 
estiStée.  ||  Il  est  de  mode,  la  mode  veut.  {J  Bœufàlamode, 
ragoût  fait  d'une  pièce  de  bœuf  piquée  de  gros  lard,  avec 
des  carottes.  ||  Au  pi.  Les  ajustements,  les  parures  à  la 
mode  ;  mais  seulement  en  parlant  des  femmes.  1|  Tenir  les 
modes  et  la  nouveauté,  vendre  des  chapeaux  de  femme, 
des  objets  de  mode,  des  étoffes  nouvelles.  ||  Aujourd'hui, 
modes  ne  se  dit  plus  guère  que  des  chapeaux  et  des  coif- 
fures de  femme.  J|  Les  jours  qui  font  l'ornement  du 
point  d'Alençon.  ||  Prov.  Chacun  vit  à  sa  mode,  chacun 
en  use  comme  il  lui  plait  dons  ce  qui  le  regarde. 

■ODELASE,  *.  m.  Opération  de  celui  qui  modèle. 

MODÈLE  (ital.  modello),  ».  m.  Ohjet  d'imitation.  Un 
modèle  d'écriture,  de  broderie,  etc.  ||  Personne  qui 
pose  pour  être  dessinée  ou  peinte.  ||  Être  fait  comme  an 
modèle,  être  bien  fait.  ||  Représentation,  en  terre  ou  en 
une  autre  matière,  d'un  ouvrage  i  exécuter.  Un  modèle 
de  cire  ou  en  cire,  etc.  jj  Dans  le  commerce,  les  statues, 
Tonpes,  sujets  qui  appartiennent  è  telle  ou  telle  maison . 

Fig.  Ce  qui  est  pour  les  choses  d'esprit  ou  pour  les 
hoses  morales  l'équivalent  des  modèles  dans  les  arts. 
Celui  qui  commande  doit  être  le  modèle  de  tous  les  autres, 
F<!i.  Les  anciens  sont  nos  modèles  en  tout  genre,  d'A- 
i£n.|{  C'est  un  modèle,  se  dit  d'une  personne  qui  a  de 
grandes  vertus,  de  grandes  qualités. 

MODELÉ,  tt,  p.p.  de  modeler.  ||  S.  m.  En  peint,  et 
sculpt.  Représentation,  imitation  des  formes. 

MODELER,»,  a. En  sculpt.  Représenter  par  un  modèle 
en  (erre  molle,  en  cire.enpUllre.  Modeler  une  statue  en 
terre.  |J  Abaol.  Ce  sculpteur  modèle  bien.  |{  Tirer  en 
creox,  faire  des  moules  sur  les  beaux  ouvrages  de  l'an- 
tiquité ou  autres;  on  ditulutèt  mouler.  ||  En  peint.  Ren- 
dre exactement  le  reliefdes  figures,  les  méplats  et  les 
détails  du  système  musculaire.  I|  Absol.  Ce  peintre  mo- 
dèle bien.  ||  Donner  la  forme  extérieure.  L'Océan  a  con- 
tribué k  modeler  le  globe.  ||  Fig.  Régler,  conformer.  Le 
souTemement  fut  modelé  sur  celui  de  la  métropole, 
KiTiiÂL.  Il  Se  modeler,  v.  r.  Se  régler,  se  conformer.  Les 
jeunes  animaux  se  modèlent  sur  les  vieux,  Burr. 

•  MODELEUR,  s.  m.  Celui  qui  modèle.  ||  Par  analogie, 
eelni  qai  fait  des  modèles  de  machines. 

MODéNATURE  (itai.  modanatura,  du  lat.  nu>dulu»), 
t.  f.  En  archit.  Proportion  et  galbe  des  moulures  d'une 
corniche,  qui  détermine  le  caractère  des  divers  ordres. 
'*  MODÉRANTISME,  t.  m.  S'est  dit,  pendant  la  Révolu- 
tion française,  de  l'opinion  de  ceux  qui  étaient  modérés. 

*  M0DÉRANTI8TE,  s.  m.  Partisan  du  modérantismc. 
MODCRATEUR,  TRICE  (lat.  nuxleralor),  s.  m.  et  f. 

Celui,  celle  qui  dirige,  qui  règle.  Modérateur  des  mœurs 
et  de  la  police,  B  \lz.ic.  Elle  est  l'esclave  plutôt  que  la  mo- 
dératrice des  événements,  Hass.  |j  Le  souverain  modéra- 
teur. Dieu.  Il  Celai  qui  cherche  i  tempérer  des  opinions 
exaltées,  des  sentiments  extrêmes.  ||  Adj.  Pouvoir  modé- 
nteur.  ||  Instrument  dont  on  se  sert  pour  ralentir  et  ré- 
eulariser  le  mouvement  des  macliinos.  ||  Modérateur  ou 
lampe  i  modérateur,  lampe  i  piston  munie  à  l'intérieur 
d'une  tringle  conique  qui  modère  l'ascension  de  l'huile. 

MODÉRATION  (lat.  moiteratio^,  s.  f.  Vertu  de  celui 
^ui  se  modère.  La  modération  est  le  trt'sordu  sage,  Volt. 
jj  Action  de  rendre  moindre.  La  modération  d'une  taie, 
d'une  peine,  d'une  amende,  etc. 

MODÉRÉ,  ÉE,  7>.  ;>.  de  modérer.  Qui  se  tient  dans  une 
juste  mesure,  en  parlant  des  personnes.  Les  esprits  mo- 
dérés. Soyez  plus  modéré  dans  vos  désirs.  ||  Il  se  dit  des 
choses  dans  le  même  sens.  J 'avoue  que  le  livre  est  sage  et 
nodéré,  Voli.  ||  Qui  est  rloigné  de  l'excès,  de  l'extrême, 
eo  parlant  des  choses.  Une  chaleur  modérés.  Le  parti 


modéré.  |]  En  mus.  Se  dit  d'un  mouvement  moyen  entre 
le  lent  et  le  gai.  I|  S.  m.  Un  modéré,  les  modérés,  ceux 
qui  appnrlicnncntau  parti  ennemi  des  extrêmes, 

MODÉRÉMENT,  adv.  Avec  modération,  sans  excès. 

MODÉRER  (lat.  nwderari),  ».  a.  Tenir  dans  la  juste 
mesure.  Le  temps  modère  notre  affliction.  Modérez  donc, 
seigneur,  cette  fureur  extrême,  lUc.  ||  Atténuer,  dimi- 
nuer. Modérer  le  feu  d'un  fourneau,  leprix  d'une  chose, 
sa  marche,  une  peine,  etc.  Il  Se  modérer,  ».  r.  Se  te- 
nir dans  une  juste  mesure.  Il  Être  tenu  dans  une  juste  me- 
sure. Ce  zèle  est  trop  ardent,  souffrez  qu'il  se  modère, 
CoBK.  Il  Devenir  moins  violent,  être  atténué.  Le  froid 
commence  à  se  modérer. 

MODERNE  (lat.  modemm),adj.  Qui  est  des  derniers 
temps.  Un  auteur  moderne.  ||  Histoire  moderne,  l'his- 
toire depuis  la  Renaissance  jusqu'i  nos  jours.  ||  En  peint, 
fableau  moderne,  tableau  exécuté  depuis  peu  d'années. 
École  moderne,  l'école  d'aujourd'hui.  J|  En  géol.  Terrain 
moderne,  terrain  caractérise  par  la  présence  des  monu- 
ments de  l'industrie  humaine.  Il  Architecture  moderne, 
l'architecture  en  usage  dans  l'Occident  depuis  le  com- 
mencement du  moyen  8ge.  ||  Baliveau  moderne,  baliveau 
qui  a  dcpuisiOjusqu'àOOetSOans.  |l  Subst.  Les  moder- 
nes, baliveaux  réservés  lors  de  la  dernière  coupe,  par 
opposition  aux  anciens,  qui  sont  de  l'avant-iernière.  ||  5. 
m.  Un  homme  des  époques  récentes,  par  opposition  aux 
hommes  des  temps  anciens.  Les  modernes.  ||  Subst.  Le 
moderne,  ce  qui  est  dans  le  goût  moderne.  ||  À  là  mu- 
DER!(E,  loc.  adv.  Suivant  la  manière  moderne. 

MODERNE,  ÉE,p.  p.  de  modemer. 

*  MODERNEMENT,  adv.  D'une  façon  moderne. 
MODERNER,  v.  a.  Restaurer,  pour  de  nouveaux  usa- 
ges cldnns  un  goût  moderne,  un  ancien  édifice. 

*  MODERNISER,  ti.  a.  Néolog.  Donner  un  caractère  mo- 
derne, une  tournure  moderne. 

MODESTE  (lat.  modeiitis),  adj.  Qui  a  de  la  modéra- 
tion, qui  ne  donne  pas  dans  l'excès.  Pour  rendre  votre 
peuple  modeste  dans  sa  dépense,  F£n.  ||  En  parlant  des 
choses,  qui  ne  dépasse  pas  le  taux  voulu.  Prix  modcstr. 
Il  En  pnrlont  des  cnoses,  médiocre,  simple,  sans  éclat.  Ilo- 
billement  modeste.  Renfermé  dans  les  modestes  emplois 
de  la  robe,  Boss.  ||  Qui  a  de  la  modestie,  en  parlant  des 
personnes.  Un  homme  modeste  ne  parle  point  de  soi,  i.a 
Brut.  ||  Subst.  Faire  le  modeste.  ||  Il  se  dit  des  choses, 
dans  le  même  sens.  Un  refus  modeste.  Récompenser  le 
mérite  modeste.  Volt.  ||  Qui  a  de  la  pudeur,  de  la  dé- 
cence, en  parlant  des  personnes.  Une  femme  modeste. 
I|  En  parlant  des  choses,  qui  est  conforme  à  la  pudeur, 
a  la  bienséance.  Un  langage  modeste. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  modeste. 

MODESTIE  (lat.  modestia),  s.  f.  Retenue  i  l'aide  de 
laquelle  on  ne  tombe  pas  dans  l'excès.  La  modestie  dans 
la  dépense.  ||  Retenue  dans  la  manière  de  penser  et  de 
parler  de  soi.  La  modestieestau  mérite  cequc  les  ombres 
sont  aux  figures  dans  un  tableau  :  elle  lui  donne  de  la 
force  et  du  relief,  la  Brut.  ||  Pudeur,  décence.  Mettez 
dans  vos  discours  un  peu  de  modestie,  Hol.  |  |  Contenance 
modeste.  ||  Mouchoir  dont  les  dames  se  couvraient  le  cou. 

MODICITÉ  (lat.  nwdicitas),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  modique.  La  modicité  de  son  revenu. 

*  MODIFIABLE,  adj.  Qui  peut  être  modifié. 

*  MODIFICATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  est  propre  à  modi- 
fier. Cause  modificatrice.  Les  agents  modificateurs.  ||  S. 
m.  Ce  qui  est  propre  à  modifier. 

MODIFICATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  modifier. 
Un  terme  modifieatif.  ||  Subst.  en  gramm.  Molqiiidclcr- 
minelc  scnsdcsautres.  Les  adverbes  sonl  des  modificatifs. 

K10DIFICATI0N  (lat.  modificalio),  s.  f.  Changement 
qui  s'opère  dans  la  manière  d'être  d'une  substance.  Les 
modifications  du  corps,  de  l'âme.  ||  Changement  qui  s'o- 
père ou  i|u'on  opère  dans  une  chose  quelconque.  Opinion 
susccptililc  (le  modification.  I.es  modifications  du  verbe. 

MODIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  modifier. 

MODIFIER  (lat.  modificaré),  ».  a.  Changer  la  manière 
d'être.  Modifier  une  substance.  ||  En  gramm.  Ajouter 
quelque  modification  à  un  mot,  en  restreindre,  en  parti- 
culariser le  sens.  L'adverbe  modifie  l'action  que  le  vcrho 
exprime.  ||  Changer,  corriger  une  chose  en  quelqu'une 
de  ses  parties.  Lliomine  est  aux  prises  avec  la  nature; 
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uns  cesse  il  la  modifie,  et  sans  cesse  il  est  modifié,  Rat- 
HAL.  IIModérer,  atténuer.  Mudifierunc  peine,  une  amende. 
Il  Se  modifier,  v.  r.  Être  modifié,  changé,  atténué. 

MODILLX>N  [i/ mouillées.  Ital.  modiglione),  s.  m.  En 
archit.  Petite  console  propre  aux  ordres  ionique,  corin- 
thien et  composite,  posée  sous  le  larmier  des  corniches. 
llÈnmenuiserie,  espèce  de  pclilecODsole  qui  semble  sou- 
tenir le  larmier  d'une  corniche. 

MODIQUE  (lat.  modicui),  adj.  Qui  est  de  peu  de  râ- 
leur, ou  tout  au  moins  d'une  valeur  modérée.  Revenu, 
iortuoe,  taxe  modique. 

MOOIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  modique. 

MODISTE,*,  m.  et/°.  Ouvrier,  ouvrière  en  modes.y  Mar- 
chand, marchande  de  modes.  ||  Aujourd'hui,  il  ne  se  dit 
que  des  Faiseuses  de  chapeaux  de  femmes. 
«MODULATEUR,  TRICE,  s.  ni.  et /°.  Celui,  celle  qui 
pratique  bien  la  modulation,  l'art  de  nHxluler. 

MODULATION  [moduler),  ».  f.  En  mus.  Passage  d'un 
mode  i  un  autre,  a'un  ton  i  un  autre.  |  [  Action  de  modu- 
ler le  chant  ou  l'harmonie,  et  eflet  qui  en  résulte.  C'est 
une  musique  sans  modulation,  où  l'accent  de  l'âme  hu- 
maine ne  se  fait  pas  sentir,  Staël.  ||Fig.  Qualité  du  style 
comparée  à  ce  qu  est  la  modulation  dans  la  musique. 

MODULE  [lat.  modului),  s.  m.  En  archit.  Toutegran- 
deur  établie  pour  servir  de  règle  aux  mesures  de  la  distri- 
bution d'un  bitiment.  ||  Pour  les  colonnes,  le  module  est 
le  rayon  moyen  de  la  colonne.  Dans  l'ordre  dorique  la 
haotpur  est  de  16,  dans  le  corinthien  de  20  modules. 
I{  Par  extens.  Tout  ce  qui  sert  à  mesurer.  Le  mètre  est 
le  nodule  des  longueurs.  ||  Le  diamètre  d'une  médaille. 

MODULÉ,  £e,  i>.  p.  de  moduler 


MODULER  (lat.  modulari 
chanter,  composer  des  vers,  ' 


t>.  n.  Dans  le  style  élevé, 
V.  a.  La  tranquille  Philo- 


mèle  À  sa  compagne  fidèle  nodule  ses  doux  concerts. 
Volt.  Il  Donner  au  style  un  caractère  comparé  i  la  modu- 
lation musicale.  Moduler  ses  phrases.  ||  V.  n.  En  mus 
Faire  passer  le  chant  ou  l'harmonie  dans  des  tons  ou  des 
modrs  dilTércnts.  ||  V.  a.  Il  a  bien  modulé  cet  air-là. 

MOELLE  [lat.  medulla],  s.  f.  Substance  jaunâtre  ou 
rougeàtre  contenue  dans  la  cavité  des  os.  ||  Fig.  Un  os 
plein  de  moelle,  quelque  chose  qui  est  très-productif  de 
profit.  Il  Fig.  et  l'amil.  Il  lesuccjus(|u'à  la  moelle  des  os, 
se  dit  d  un  nomme  qui  en  ruine  un  autre.  ||  Kiz.  Jusque 
dans  la  moelle  des  os,  jusqu'au  fond  du  cœur.  Habituacs 
qui  sont  entrées  jusque  dans  la  moelle  de  leurs  os,  fév. 
Il  Corrompu  jusqu'à  la  moelle  des  os,  jusqu'à  la  moelle, 
très-corrompu.  \\  En  bot.  Tissu  ulriculaire  placé  au  centre 
le  la  tige  des  dicotylédonées  et  renfermé  anns  le  canal  ou 
Hui  médullaire.  De  la  moelle  desiireau.  ||  Fig.  Cequ'il  y  a 
de  plus  essentiel,  de  meilleur.  Tirer,  extraire  la  moelle 
d'un  bon  livre.  ||  Moelle  épinière  ou  moelle  de  l'éiiine, 
partie  du  système  nerveux  logée  dans  le  canal  vertébral. 

MOELLEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  moelleuse, 
c'est-à-dire  d'une  manière  qui  a  de  hi  force  et  de  la  dou- 
ceur à  la  fois.  Chanter,  peindre  moelleusement. 

MOELLEUX,  EUSE,  adj.  Rempli  de  moelle.  Un  os,  un 
bois  moelleux.  J|  Par  extens.  Qui  unit  la  force  à  la  dou- 
ceur. Vin  moelleux.  ||  Étoffe  moelleuse,  étofTe  quia  du 
corps  et  qui  est  douce  à  la  main.  ||  Voix  moelleuse,  voix 
pleine  et  douce.  ||  Couleur  muclleuse,  couleur  qui  a  de 
l'éclat  et  de  la  douceur.  ||  Fig.  En  parlant  des  ouvrages  de 
l'esprit  on  des  objets  d'art,  qui  a  quelque  chose  de  doux 
et  d'onctueux  comme  la  moelle,  l/n  style  moelleux.  Pin- 
ceau, ciseau  moelleux.  Il  S.  m.  Le  moelleux,  ce  qui  dans 
les  arts  a  le  caractère  de  la  largeur  et  de  la  douceur. 

MOELLON  [orig.  inc),  (.  m.  Pi-^rre  blanche,  assez 
tendre,  qui  se  tire  des  carrières  en  moindres  morceaux 
que  la  pierre  de  taille.  I|  Mur  construit  en  moellon. 

MŒUF  [lat.  modus],  s.  m.  En  gramm.  Ancien  nom 
des  modes  des  verbes. 

MŒURS  (meur.  Lat.  mores), s.  f.pl.  Habitudesconsi- 
déréespar  rapport  au  bien  ou  au  mal  dans  la  conduite  de  la 
vie.  De  bonnes,  demauvaises  mœurs.  ||  Certificat  de  viect 
de  mœurs,  de  vie  et  mœurs,  de  bonne  vie  et  mœurs,  cer- 
tificat attestant  qu'il  n'y  a  rien  à  reprocher  à  telle  per- 
sonne. Il  Absol.  Bonnes  mœurs.  Un  homme  sans  mœurs. 
Avoir  des  mœurs.  |l  Manière  de  vivre,  usages,  coutumes, 
pr^ugés,  chez  lesaifférents  peuples  et  dans  les  différents 
fidaes.  Autres  temps,  autres  mœurs.  Les  moeurs,  plus 


que  les  lois,  font  et  caractérisent  une  nition, 
il  Les  habitudes,  les  inclinations  des  iaditiiiiii. 
âge  *  ses  plaisirs,  son  esprit  et  ses  nnHirs,  Bc_ 
mœurs  des  animaux,  les  habitudes  niturclln  da 
rentes  espèces  d'animaux.  ||  Ce  qui  est  ciinrorme 
bitudes  des  pays,  des  lieux,  des  personnage  qml 
dans  un  poème,  dans  une  pièce  de  théâtre,  etc. 
aujourd'hui  :  Couleur  locale.)  Les  mœurs  swl  b' 
dées  dans  celte  tragédie.  M  En  peint.  Lecoslium, 
ges  des  difrérents  temps,  oes  diffi^rents  ïten.  \\ 
lor.  La  partie  de  l'éloquence  qui  a  pour  objet  dt 
confiance  desauditeurs.  Il  Prov.  Leshonneursc 
mœurs,  un  homme  dont  la  fortune  s'élève  se 
et  négli^'eses  amis  qui  sont  demeurés  dans  la 

MOFETTE  (ail.  Muff\,t.  f.  T.  danc.  chiai.'.. 
non  respirable.  ||  Mofette  atmosphérique,  le  m 
Il  Mofette  infiammable,  synonjme  de  griioa.  p 
aussi  moufette.  ||  Mofette  ou  moufelle,  gare  te 
mifêres  qui  répandent  une  odeur  fétide. 

MOH ATR A  (aral)e  tnokhdtra,  chance],  aij.  n.  _ 
seulement  dans  :  Contrat  mobatra,  cootnt  illial{,a( 
lequel  un  usurier  vend  une  marchandise  trés-cberiai,^ 
dit  et  la  rachète  immédiatement,  i  un  trÙ»  piii.iMi 
argent  comptant.  ||  Subst.  Le  mohairs. 

MOI  [lat.  mUii),pron.  sing.  de  la  première pemn^ 
des  deux  genres.  [|  Moi  sert  de  coni|>l<B»il  ain  fiift^ 
sillons.  Selon  moi.  Ce  livre  est  à  moi.  |{lla  tertilerf» 
gime  direct  ou  indirect  au  verbe  à  l'iinpénULlUieHDgL 
Dites-moi.  ||Si  le  verbe  a  pour  complément  ditett  le.  Il 
les,  ces  mots  se  mettent  après  le  verbe  et  jenolaM 
Donnez-|e-moi.||  Ilenestae  même  avec  bvr.Iiii.e^ 
plémentindirect.  Donnez-leiir-moisi)rlesareilla.U 
s'emploie  comme  régime  indirect  d'une  fipn  eijiN 
et  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qn'oD  dit.  Fui 
taire  ces  gens-la.  ||  Moi,  employé  seul  connne  ri^ 
peut  être  sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  Bei  A 
phrase  entière.  Je  partirai  demain  ;  et  tous?  —  1^ 
semaine  prochaine.  ||  Dans  un  sujet  compote  oieNr 
pronom  de  la  1  "  personne,  c'est  de  moi  ipi'oa  M 
et  non  de  je.  Mon  avocat  et  moi  sommes  de  («Il 
Il  Lorsque  moi  précède  le  pronom  relitif et uae n 
silion  incidente,  le  verbe  de  cette  propositioo in 
doit  être  mis  à  la  première  personne,  et  Ion doiu 
Moi  qui  t'aimai  cl  non  pas  moi  qui  t'aima.  ||  À  ouil 
d'exclamation  pour  faire  venir  proDiptemeol  (jaelfA 
auprès  de  soi.  |[  De  vous  à  moi,  en  loule3iocénU,ii4 
confidence.  Ceci  est  de  vous  àmoi.  HQuantian,^ 
moi,  fa^ns  de  parler  dont  on  se  sert  pour  auri)iffMl 
particulièrement  ce  qu'on  pense.  1|  Qiiant->-iiioi,ei)M 
comme  un  substantif  masculin,  cl  signifiait  aaairW 
ou  i-éservé  (il  est  du  Ungage  familier).  Siellential 
sur  son  qu-mt-à-moi,  je  vais  au-devant,  uF(»r.|ll«« 
construit  avec  l'adjectif  même  pour  appuyer  sur  le  hL 
Moi-même.  M  Subst.  Un  autre  moi-mme,  nr.atn. 
Il  Chez  moi,  dans  ma  maison.  ||  Subii.  &  dei-noi, 
une  maison  où  l'on  habile,  où  l'on  a  sa  fam'ille. j|  S-  ■• 
l,e  moi,  l'attachement  de  quelqu'un  à  ce  qui  lui  est  po- 
sonnel.  Le  moi  est  haïssable,  Pasc.  ||  I.c  moi,  Japeiw» 
même.  Oui  moi,  le  moi  qni  vous  parle.  ||  En  fkil- 1*  "*. 
la  personne  humaine  en  tant  qu'elle  i  conscienceda^ 
même,  et  qu'elle  est  à  la  fois  le  sujet  el  l'objet  «e  " 
pensée.  ||  Le  non-moi,  le  monde  eiterieiir  ou  l'oliw. 

MOIGNON  (orig.  inc),  «.  m.  L'eilrémiléiaifalfc™ 
membre  recouverted'une  cicatrice.  ||  hraniicp^«1" 
reste  d  une  grosse  branche  d'arbre  qui  a  été  o«(i«  ■ 
rompiie.l  IPartie  qui  a  une  forme  comparée  «  un  njeÇi* 
Les  oiseaux  dits  manchots  n'ont  (ju'un  moiçion  diiM. 

MOINAILLE(«  mouillées.  *«««),  »./'.len«*^ 
pris  dont  on  se  sert  pourdésignor  les  moines en|aw" 

MOINDRE(lat.  minor),iulj.cimf.  Plaipetit»»* 
due,  en  quantité,  en  qualité.  ||  Qui  est  de  """J^r: 
rite,  de  moindre  rang,  en  parlantdes personnes. llin>W| 
plus  que  rois,  ils  sont  momdres  qu'esclaves,  ^«^ 
n'est  pas  aussi  bon.  Ce  vin-là  est  moindre  ^^S 
Il  Moindre  avec  l'arUcle  défini  fc,  la,  les,  M aw" 
possessif,  est  un  supcrlatirsignifiant  ^^"""^."''^ 
ble,  le  moins  important,  le  plus  petit.  C'est  "f  "J*™; 
de  mes  soucis.  Qui  vit  jamais  paraître  en  «Ut  P|«cw 
le  moindre  sentimenl d'orgued,  Bosi.  ||  Faœil.iiHF" 
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par  exagération  â  petit.  Au  moindre  petit  bruit.  |{  Arec 
l'article  et  préci^dé  d'une  négation,  il  signifie  aucun.  M  ne 
lui  a  pas  dit  le  moindre  mot.  ||  Le  moindre,  la  moindre, 
la  personne  la  moins  considéraible,  de  la  dernière  condi- 
t  ion. Tous  les  hommes,  j  iisqu'aux  moindres,  \au  Irnt  qu'on 
les  flatte,  Boss.  ||  Le  nioiodrc,  ce  qu'il  y  a  de  moindre. 
«  MOINDREMENT,  adv.  D'une  façon  moindre.  ||  Le 
moindrement,  le  moins  du  monde. 

MOINE  (b.  lat.  meiiius,  de  liotlan),  I.  m.  Homme  qui 
s'est  engagé  nir  des  vœux  i  suivre  une  certaine  règle  au- 
torisée par  l^lise.  |{  Famil.  Gras  comme  un  moine,  fort 
cras.  {{  Moine  bourra,  roy.  boubhd.  |{  Pclit  meuble  de 
différentes  formes  qui  sert  i  chauffer  le  lit.  ||  Prov.  Pour 
un  moine  l'abbaye  ne  faut  pas,  l'absence  d'une  personne 
n'empêche  pas  que  la  chose  dont  il  s'agit  ne  se  fasse. 
Il  L'habit  ne  fait  pas  le  moine,  ce  ne  sont  point  les  habits 
ni  la  parure  extérieure  qui  font  l'honnéto  homme. 

MOINEAU  (dim.  de  moine),  s.  m.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris.  Il  Moineau  franc,  moineau  domestique  ou  pier- 
rot. Il  Fig.  Tirer  sa  poudre  aux  moineaux,  faire  de  la 
dépense  pour  une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  ||  Man- 
ger comme  un  moineau,  manger  très-peu.  I[  Fig.  C'est 
un  vil.-iin  moineau,  et  ironiquement  un  joli  moineau, 
c'est  un  homme  laid,  désagréable,  méchant.  ||  T.  de  for- 
tif.  Bastion  plat  bâti  au  milieu  d'une  courtine. 

MOINERIE,  ».  f.  Terme  collectif  et  de  mépris  qui  dé- 
signe les  moines  en  général  ainsi  que  l'esprit  et  l'humeur 
des  moines.  ||  Couvent  de  moines. 

MOINESSE,  ».  (.  Terme  peu  usité,  qui  ne  se  dit  d'ail- 
leurs que  par  plaisanterie.  Religieuse. 

MOINILLON  [Il  mouillées.  Dim.  de  moine],*,  m.  Pe- 
tit moine  ou  moine  sans  considération. 

MOINS  (lat.  tmnu»),  adv.  comp.  de  peu.  Il  marque 
infériorité  ou  diminution.  Parlez  moins  haut.  ||  Ne... 
pas  moins,  n'en...  pas  moins,  tout  de  même,  nonobstant. 
Je  suis  souffrant,  mais  je  n'en  irai  pas  moins  à  la  céré- 


qui 

Il  Ne...  pas  le  moins  du  monde,  en  aucune  façon.  Il  ne 
s'en  aperçut  pas  le  moins  du  monde.  ||  C'est  moins  que 
rien,  se  dit  d'une  chose  de  nulle  considération,  d'une 
personne  qu'on  méprise.  ||Dans  certaines  locutions,  au 
lieu  de  çue,  on  emploie  e/e.  Cela  coûte  moins  de  dix  francs. 
Il  En  moins  de,  oans  nioinsde,  dans  un  moindre  espace 
de  temps.  En  moins  de  dix  jours.  ||  En  moins  de  rien,  en 
très-peu  de  temps.  ||  X  iioiss  de,  loc.  prip.  À  un  prix 
au-dessous  de.  Je  ne  donnerai  pas  ce  chevol  à  moins  de 
mille  francs.  ||  Absol.  À  moins,  pour  un  prix  moindre, 
pour  une  peine  moindre,  pourune  cause  moindre.  La  tète 
toumeà  moins,  Siv.jl  .\  moins  de,  sans  une  certaine  con- 
dition. Tout  est  perxiu,  madame,  à  moins  d'un  prompt 
remède,  Coix.  ||  A  moinsquede,  avec  un  verbe  à  l'inGni- 
lif.  Toute  puissance  est  faible  à  moins  .que  d'être  unie, 
u  Fout.  |j  On  peut  supprimer  le  que.  \\  A  moms  que,  lor.. 
con/.  Régit  le  subjonctif  avec  la  particule  ne,  et  signifie  si 
ce  n'est  que.  Un  lièvre  en  son  gite  songeait  (Car  que  faire 
eu unj;Ue à moiiisque l'on  ne  songe T],  la  Fout.  ||  Quel- 
quefois le  ncest  supprimé,  du  moins  eu  vers.  ||  Jtfoins  a 
certains  emplois  où  il  Figure  comme  substantif,  signifiant 
une  moindre  Quantité.  Il  «moins  de  fortune  que  vous.  Il 
n'eu  sera  ni  plus  ni  moins.  ||  Jfoins,  employé  substanti- 
vement avec  l'article  le,  la  plus  petite  partie.  Le  plus  et 
le  moins.  1 1  Le  moins  qu'on  puisse  faire,  se  dit  pour  expri- 
mer qu'on  devrait  faire  davantage.  J|  Prov.  Qui  peut  le 
plus,  peut  le  moins.  |J  II  se  construit  aussi  comme  sub- 
stantif avec  du,  et  sejoint  à;j<ua.  Tous  les  hommes  sont 
fous,  et,  malgré  tous  leurs  soins,  Ne  diffèrent  entre  eux 
que  du  plus  ou  du  moins,  Boil.  ||  S.  m.  En  algèbre,  un 
moins,  trait  horizontal  qui  est  le  signe  de  la  soustrac- 
tion .A  — B  ;  prononcez  A  moins  B.^j  S.  m.  Dans  l'im- 
primerie, tiret  long  qui  sert  à  séparer  des  phrases  ou  i 
.  remplacer  des  mots  qu'on  juge  inutile  de  répéter.  |l  Ac 
■OINS,  loc.  adv.  Serti  marquer  quelque  restriction  aans 
les  choses  dont  on  parle.  Quand  nous  sommes  malheu- 
reux, au  moins  avons-nous  la  mort,  qui  est  comme  un 
port  asKuré  pour  sortir  de  nos  misères,  Boil.  ||  On  dit  de 
même  :  Tout  au  moins,  pour  le  moins,  à  tout  le  moins. 
U  Au  moins,  sur  toutes  choses.  Au  moins,  prenex-y  garde. 


c'est  votre  affaire.  ||  .Au  moins,  en  une  quantité  qu'on  ne 
peut  évaluer  au-dessous  de. ..  11  a  au  moins  dix  mille  livres 
de  rente.  |l  Do  noms,  loc.  conj.  Sert  à  restreindre.  Il  est- 
étourdi;  du  moins  il  a  bon  cœur.  j|  De  no»s,  loc.  adv. 
De  manque.  Il  y  a  dix  francs  de  moms.  |l  En  moins,  à  dé- 
duire. Vous  compterez  cela  en  moins.  ||-Manquant.  J'ai 
reçu  en  moins  trois  francs.  ||  Rien  moins  que,  voy.  mer. 

*  MOINS-VALUE,  «.  f.  Diminution  d'une  voleur,  d'un 
fonds,  d'un  revenu. 

*  MOIRAGE,*,  m.  Action  demoirerdes  étoffes, du  fer- 
blanc.  Il  Reflet  ondulé  d'une  étoffe,  du  fer-blanc  moiré. 

MOIRE  (anglais  muAai'r],  ».  f.  Originairement,  étoffe 
faite  avec  le  poil  d'une  espèce  de  chèvre  de  l' Aisie  Mineure. 
Il  Aujourd'hui,  apprêt  que  reçoivent  i  la  calandre  ou  au 
cylindre  certaines  étoffes  de  soie,  de  laine,  de  coton  ou 
de  lin,  et  qui  leur  communique  un  éclat  changeant,  une 
apparence  ondée.  ||  Étoffe  qui  a  reçu  ce  genre  d'apprêt. 
Il  Moire  antique,  moire  dont  le  dessin  est  grand, 

MOIRÉ,£e^.  p.  de  moirer.  M  S.  m.  Le  moiré,  propriété 
dans  une  étoffe,  dans  un  métal,  de  présenter  un  dessin 
dont  l'apparence  varie  avec  la  position  du  spectateur. 

MOIRER,  r.  a.  Donner  i  une  étolTe,  à  un  métal  la  fa- 
çon de  la  moire.  Moirer  de  la  soie,  du  fer-blanc. 

*  MOIREUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  moire. 

MOIS  (moi.  Lat.  merai»),  ».  m.  Une  des  douze  parties 
de  l'année.  1 1  Le  premier,  le  second  jour  du  mois,  ou  absol. 
le  premier,  le  second  ou  le  deux  du  mois.  J|  En  général, 
espace  de  trente  jours  consécutifs,  de  quelque  jour  que 
l'on  commence  à  compter,  j  |  D'après  la  loi,  dans  les  uucs- 
tions  d'intérêts,  les  mois  sont  tous  de  trente  jours.  ]|  Le 
prix  convenu  pourun  mois.  Les  mois  d'une  nourrice.  ||  La 
somme  qu'on  donne  à  un  jeune  homme  pour  ses  menus 
plaisirs,  à  une  femme  pour  sa  toilette.  ||  En  astron.  Mois 
solaire,  l'espace  de  temps  que  le  soleil  met  i  parcourir  un 
des  signes  du  zodiaque.  ||  Mois  lunaire,  syn.  de  lunaison. 

MOÏSE  (orig.  inc),  s.  f.  Pièces  de  bois  plates  assem- 
blées deux  à  deux  piir  des  boulons  et  servant  à  mainte- 
nir la  charpente., 

MOISÉ,  EC,  p.  p._  de  moiser. 

MOISER,  II.  a.  Lier  par  des  mobes. 

MOISI,  IE,;>.  p.  de  moisir.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  moisi. 
Cela  sent  le  moisi.  Oter  le  moisi. 

MOISIR  (lat.  mucere),  v.  n.  Se  couvrir  d'une  petite 
végétation  cryptogamique,  en  parlant  de  certaines  sub- 
stances; ce  qui  indique  qu'elles  s'altèrent.  |[Fig.  Rester 
longtemps.  M.  Hiithieu  ne  laisse  point  moisir  l'argent 
entre  les  mains  de  ceux  qui  lui  doivent,  Regxàuo  ||  V, 
a.  Rendre  moisi.  C'est  l'humidité  qui  a  moisi  ce  pâté. 
Il  Se  moisir,  v.  r.  Devenir  moisi. 

MOISISSURE,  ».  f.  Altération  d'une  chose  moisie.  ||  En 
bot.  Nom  générique  de  toutes  les  petites  végétations  cryp- 
togamiques  qui  se  développent  sur  les  végétaux  morts  et 
sur  les  matières  qui  s'altèrent.  ||  L'endroit  moisi. 

MOISSINE  (dérivé  du  lat.  mua(i(m],s.  f.  Faisceau  de 
sarments  de  vigne,  garni  de  feuilles  et  de  grappes,  que 
les  vignerons  suspendent  au  plancher  de  leur  habitation. 

MOISSON  (lat.  messM),  s.  f.  Action  de  récolter  les 
grains  et  principalement  les  céréales.  |l  Le  temps  de  la 
moisson.  ||  Les  céréales  mêmes  qu'on  récolte.  ||  Fig.  Ac- 
quisition en  bien  ou  en  mal.  Ce  savant  a  fait  une  riche 
moisson  dans  le*  archives  du  royaume, Volt.  ||  Fig.  Dans 
le  langage  de  l'Écriture,  conversion  des  Imes.  ||  Fig.  et 
poétiq.  Récolte  de  choses  comparées  aux  moissons.  Ces 
moissons  de  gloire  Qu'A  vos  vaillantes  mains  présente  la 
victoire,  Rac.  Ces  moissons  de  laurien,  ip. 

MOISSONNÉ,  t£,p.p.  de  moissonner. 

MOISSONNER,  r.  a.  Récolter  par  moisson.  Moisson- 
ner les  froments,  les  orges,  les  avoines.  I|  Moissonner 
un  champ,  faire  la  moisson  des  grains  qu'il  a  produits. 
Il  Fig.  Dans  la  Bible,  celui  qui  sème  le  vent  moissonnera 
la  tempête,  celui  qui  excite  des  troubles  sera  lui-nriême 
victime  de  troubles  plus  grands  encore.  ||  Alisol.  Faire  lu 
récolte.  ||  Fig.  Comme  tu  sèmeras,  tu  moissonneras, 
comme  tu  feras,  tu  seras  récompensé.  ||  Fig.  et  poétiq. 
Moissonner  des  palmes,  des  launen,  avoir  de  nombreux 
succès,  remporter  de  grandes  victoires.  M  Fig.  et  absul. 
Recueillir,  obtenir  des  choses  comparées  a  une  moisson. 
Danslechamp  du  public  largement  ils'moissonnent,  Om>. 
||Fig.  Détruire,  faire  périr  Le  fer  moissonna  tout,  lUe. 
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MOISSONNEUR,  EUSE,  $.  m.  et  f.  Cciqi,  celle  qui 
-fait  la  moisson.  ||  S.f.  Machine  i  moissonner. 

MOITE  (lat.  muciam],  adj.  l!n  peu  humide.  Une  cha- 
leur moite. ||  Enméd.  Peau  moite,  peau  qui  a  de  la  moi- 
teur. Il  Fi^.  Mou,  sans  énergie.  Ce  même  esprit  me  parait 
liclie,  moite,  i.  J.  Rovss. 
»  MOITEMENT,  adv.  D'une  manière  moite. 

MOITEUR,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  moite.  ||  En  méd. 
Sueur  peu  abondante  ou  simple  humidité  de  la  peau, 

MOITIÉ  [lat.  medieUu],  ».  f.  l'nedes  deux  parties  éga- 
les dans  lesquelles  un  tout  est  divisé.  {{  Couper,  partager 
une  chose  par  la  moitié,  la  conper,  la  partazcr  en  deux 
parties  éealcs.  {|  Partager  un  différend  par  ta  moitié,  se 
relâi  her  des  deux  côtés,  dans  un  marche,  dans  une  con- 
testation, sur  ce  qui  empêche  de  conclure,  de  s'entendre. 
Il  Par  extens.  Une  part  qui  est  à  peu  près  la  moitié.  La 
moitié  d'un  pain,  d  un  ouvrage,  etc.  ||u  moitié  du  temps, 
pendant  une  bonne  partie  de  son  temps.  1 1  Moitié  de  la  vie, 
moitié  de  moi-même,  termes  d'afTection.  ||  Femme,  à  l'é- 
gard de  son  mari.  Rends-toi  digne  du  nom  de  ma  chaste 
moitié,  CoBX.  Il  La  plus  belle  moitié  du  genre  humain, 
les  femmes  en  général.  ||  Moitié,  pris  adverbialement,  à 
demi.  Moitié  sérieusement,  moitié  en  plaisantant.  ||  Moi- 
tié figue,  moitié  raisin,  voy.  ricca.  ||  Moitié  chair,  moitié 
poisson,  voy.  roisso:*.  |J  À  moitié,  avec  le  nom  suivant  sans 
article  et  sans  préposition,  en  partageant  par  moitié  ce 
dont  il  s'agit.  Louer  une  terre  i  moitié  fruits.  À  moitié 
chemin.  \  moitié  prix.  ||  Dans  le  langage  rural,  i  moitié, 
pris  absolument,  signifie  ;  en  partageant  par  moitié  les 
produits  entre  le  tenancier  et  le  propriétaire.  Donner, 
prendre  des  terres  à  moitié,  jj  À  moitié  de  perte  et  de 
gain,  et  aussi  à  moitié  perte  et  gain,  en  partageant  égale- 
ment soit  1b  perte  soit  le  gain.  ||  À  moitié,  en  partie,  i 
demi.  De  l'argent  plus  d  à  moitié  dépensé.  Un  fruit  à 
moitié  pourri.  j|  On  dit  plus  rarement  :  Plus  qu'à  moitié. 
Il  Être  de  moitié,  se  mettre  de  moitié,  être,  se  mettre  en 
société  avec  quelqu'un,  de  manièreque  la  perle  et  le  gain 
se  partagent  par  moitié,  et  fie.  prendre  part.  I^De  «oitié 
ou  DE  LA  iioiTié,  loc.  odv.  Dc  bcaucoup.  Le  moindre  bruit 
ue  l'on  peut  faire  Est  le  plus  sur  de  la  moitié,  la  Foxt. 
j  En  rabattre  de  moitié  ou  de  la  moitié,  diminuer  beau- 
coup l'estime  qu'on  avait  pour  une  personne. 

MOKA,  t.  m.  \a  café  qui  vient  de  Moka,  ville  d'Arabie. 
De  bon  moka.  ||  Infusion  faite  avec  la  graine  de  ce  café. 

MOL,  OLLE,  adj.  Vo^.  HOC. 

MOLAIRE  (lai. mo/aru],a((y.  Dents  molaires ou«ufr«<. 
les  molaires,  dents  qui  servent  à  broyer  les  aliments. 
»  MOLASSE  (orig.  inc .) ,  s.  Z'.  Sous-sol  formé  de  pierre  cal- 
caire mêlée  de  sable  et  d'argile,  complètement  infertile. 

*  MOLASSIQUE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la  molasse. 
mAlE  (lat.  mola),  t.  f.  En  méd.  Embryon  informe 

consistant  en  un  simple  sae  cutané,  sans  organes  distincts. 
I|  Fausses  mêles,  nom  donnée  des  concrétions  sanguines, 
a  des  corps  charnus  ou  fibreux,  i  des  polypes. 

mAle  (lat.  moles),  ».  m.  Massif  de  maçonnerie  placé 
au-devant  d'un  port  pour  le  mettre  i  couvert  de  l'impé- 
tuosité des  vagues.  ||  Anciennement,  le  port  lui-même. 

MOLÉCULAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  molériilcs. 
Il  Actions  moléculaires,  celles  qui  se  passent  dans  l'inti- 
mité de  la  substance  des  corps,  comme  les  actions  chi- 
miques. Il  Forces  moléculaires,  celles  qui  s'exercent 
entre  les  molécules  homogènes  (cohésion)  ou  hétéro- 
gine»  (affinité).  ||  Attraction  moléculaire,  force  qu'on 
suppose  inhérente  aux  molécules  de  la  matière,  et  qui 
les  tient  adhérentes  les  unes  avec  les  autres. 

*  MOLÉCULAIREMENT,  adv.  Molécule  à  molécule  ;  par 
molécules. 

MOLÉCULE  (dim.  du  lat.  mole»),  ».  f.  Petite  partie 
d'un  corps.  Il  En  chim.  La  plus  petite  partie  d'un  corps 
composé  qui  puisse  exister  a  l'état  libre,  j  |  Molécules  inté- 
grantes, celles  qui  forment  par  leur  rapprochement  la 
masse  d'un  corps,  soit  simple,  soit  composé.  ||  Molécules 
constituantes,  les  molécules  des  corps  composés. 

MOLÊNE  (orig.inc),  s. /'.Genre  de  la  famille  des  scro- 
fulariées  ;  le  type  en  est  la  molène  ou  bouillon  blanc. 

*  M0LE8QUINE  (orig.  inc),  ».  f.  Toile  vernie  qui  sert 
à  faire  des  buvards,  des  couvertures  de  livres,  etc. 

*  MOLESTATION,  ».  f.  Action  de  molester. 
MOLESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  molester. 


il' 


MOLESTER  (lat.  moletlare),  *.  a.  Tourmenter,  in- 
quiéter par  des  contrariétés  suscitées  mal  à  propoa. 

MOLETTE,  *.  f.  Maladie  particulière  aux  cbevaui, 
consistant  en  une  sorte  d'hydropisie  des  capsules  syno- 
viales'qui  envirwmcnt  les  tendons  fléchisseurs  du  pied. 

MOLETTE  (dim.  du  lat.  mola),  ».  f.  Cône  de  marbre 
qui  sert  aux  peintres  à  broyer  les  couleurs.  ||  En  pharm. 
Espèce  de  pilon  en  pierre  dure  ou  en  verre,  employé 
à  broyer  les  corps  sur  le  porphyre.  ||  Morceau  de  gra 
servant  à  polir  le  marbre. 

MOLETTE  (oriç.  inc),  s.  /.  Partie  de  l'éperon,  qui  est 
une  étoile  de  fer  a  huit  ou  aii  pointes,  et  qui  sert  à  pi- 
quer les  flancs  du  cheval.  ||  Épi  de  poils  au  front  du 
cheval,  sur  le  poitrail,  sur  les  flancs,  etc.  ||  En  blas.  La 
pièce  principale  de  l'éperon  ;  elle  est  semblablo  à  une 
étoile,  mais  percée  en  rond  dans  le  milieu. 

MOLINISME,  ».  m.  Opinion  de  Molina  sur  la  grice, 
d'après  laquelle  la  gréce  n'est  point  cflicace  par  elle- 
même,  maL^  est  lanUt  efficace  et  tantêt  inefficace,  scloo 
que  la  volonté  y  coopère  ou  y  résiste. 

MOLINISTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  suit  l'opinion 
de  Molina  sur  la  grice.  ||  Adj.  Les  opinions  molinistes. 

MOLLAH  (arabe  moula,  seigneur),  t.  m.  Prêtre  mu- 
sulman qui  appelle,  i  certaines  heures,  du  haut  de  b 
mosquée,  les  fidèles  k  la  prière. 

MOLLASSE  (dérivé  de  mol),  adj.  Qui  est  désagréa- 
blement mou  au  toucher.  Une  sutetance  mollasse. 
Il  Qui  est  désagréablement  mou  sous  la  dent.  ||  Qui  n'a 
pas  assez  de  corps,  en  parlant  d'une  étolTe.  ||  Il  se  dit 
des  personnes  dont  toutes  les  parties  du  corps  sont 
dans  un  état  de  flaccidité  et  de  relichcment. 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle.  Etre  assis 
mollement.  ||  Avecun abandon  gracieux.  Se  balancermol- 
lemcnt.  ||  Fig.  Avecun  abandon  moral.  Se  laisserentraîiicr 
mollement  au  courant,  Mass.  ||  Sans  vicueur.  ils  agissent 
mollement  dans  les  choses  qui  sont  de  leur  devoir,  la 
Brov.  Il  D'une  manière  efTémiiiée.  Vivre  mollement. 

MOLLESSE  (lat.  mollitia),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mou.  La  mollesse  deschairs.  ||  En  parlant  du  climat,  tem- 
pérature douce  et  molle.  ||  En  pariant  de  la  compicxion, 
du  tempérament  des  personnes,  défautde  résistance.  ||  Il 
se  dit  de  la  prononciation.  ||  Douceur,  en  parlant  d'une 
langue.  La  mollesse  de  la  langue  italienne.  ||  Douceur  de 
pensées  et  de  style,  accompagnée  d'un  certain  abandon 
gracieux.  ||  Il  se  dit  de  la  danse  dans  le  même  sens.  La 
mollesse  des  mouvements.  ||  En  peint,  et  sculpt.  La  mol- 
lesse des  chairs,  l'imitation  vraie  do  la  souplesse  des 
chairs.  ||  La  mollesse  du  pinceau,  le  défaut  de  fermeté  dans 
le  maniement  du  pinceau.  ||  Il  se  dit  du  stvlc  dans  un  sens 
analogue.  ||  Fig.  Manque  de  vigueur  et  ào  fermeté  dans 
le  caractère,  dans  la  conduite.  |J  Excès  d'indulgence.  Est- 
ce  que  vous  voulez  qu'un  père  ait  la  mollesse  De  ne  savoir 
pas  faire  obéir  la  jeunesse?  Mol.  ||  Délicatesse  d'une  vio 
efféminée,  mœurs  efTéniinécs.  Vivre  dons  la  mollesse. 
Il  La  Mollesse,  sorte  de  divinité  que  crée  la  poésie. 

MOLLET  (dim.  de  mol),  t.  m.  Saillie  que  forment  à 
la  partie  postérieure  de  la  jambe  les  muscles  jumeaux 
et  soléaire,  dite  aussi  le  gras  de  la  jambe.  |J  Faux  mollet, 
pièce  rembourrée  qu'on  place  à  la  partie  pœtérieuri 
de  la  jambe  pour  suppléer  à  un  mollet  insuOisant. 

MOLLET,  ETTE(dim.  de  mol),  adj.  Un  peu  mou. 
Il  Qui  a  une  mollesse  agréable  au  toucher.  Un  lit  mol- 
let où  l'on  s'ensevelit  dans  la  plume,  J.  J.  Roass.  ||  Pain 
mollet,  sorte  de  petit  pain  blanc  qui  est  léger  et  délicat. 
1 1  Œuf  mollet  ou  œui  i  la  coque,  œuf  cuit  de  maniiro 
que  le  blanc  et  le  jaune  restent  liquides. 

MOLLETON  (dérivé  de  mollet,  adj.),  s.  m.  Étoffe  de 
laine,  de  coton  ou  de  soie,  tirée  à  poil  d'un  seulcAté  ou 
des  deux  cêtés,  douce,  chaude  et  mollette. 
*  MOLLETONNEUX,  EU8E,  adj.  Qui  est  de  le  nature 
du  molleton.  Etoffe  molletonnetise. 

MOLLIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mollifier. 

MOLLIFIER  (lat.  molli»  et  facere) ,  v.  a.  En  méd.  Ren- 
dre mou  et  llnide.  Mollifier  un  abcès.  J|  D  est  peu  usité 

MOLLIR  (lat.  mollire),  v.  n.  Devenir  mou.  Ces  fruits 
mollissent.  [|  Mançnier  do  force,  faiblir,  fléchir.  L^  plus 
hardis  mollissent,  Boil.  |  |  Se  dit  d'un  cheval  dont  la  jambe 
est  faible  et  qui  bronche  souvent.  ||  T.  de  mar.  hi  vent 
mollit  lorsquil  tombe  ou  diminue  de  force;  on  le  dit 
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aussi  d'une  grosse  mer.  ||  Fig.  Céder  trop  facilement. 
Il  V.  a.  T.  de  mar.  Diminuer  la  raideur aun  câble  ou 
d'une  manœuvre  quelconque,  en  la  faisant  filer. 

MOLLUSQUE  (Int.  mollusca),  s.  m.  Nom  d'animaux 
sans  vertèbres  qui  forment  le  troisième  embranchement 
du  règne  animal.  L'huitre  est  un  mollusque. 

*  MOLOSSE  (nom  d'un  peuple  de  la  Thrace),  s.  m.  Es- 
nèce  de  chien  que  les  anciens  employaient  à  la  chasse  et 
a  la  garde  des  troupeaux.  ||  Poétiq.  Chien  de  garde. 

MOLY  f/ifiiv],  s.  m.  Plante  dont  (larle  Homère,  et  à 
laquelle  il  attribue  des  vertus  merveilleuses. 

*  MOLYBDATE,  S.  m.  Nom  générique  des  sels  neutres 
formés  par  l'union  de  l'acide  molybdique  avec  les  bases. 

MOLYBDÈNE  (;j.oXMxtv:L),  s.  ni.  Ilélal  solide,  blanc 
comme  l'argent  mat,  malléable,  presque  infusible . 

*  MOLVBOEUX,  adj.  m.  En  chim.  Oxyde  molybdeux, 
qui  est  le  premier  degré  d'oxydation  du  molybdène. 

*  MOLVBDigUE,  adj.  m.  En  phim.  Acide  molybdique, 
acide  du  molybdène. 

*  mAme  (voy.  momerie),  $.  m.  Gamin,  petit  enfant. 
MOMENT  (lat.  momenlum),  ».  m.  Partie  petite,  mais 

indéterminée,  du  temps.  Le  moment  où  je  parle  est  déjà 
loin  de  moi,  Boil.  Il  n'y  avait  pas  un  seul  moment  à  per- 
dre. Fin.  \\  N'avoir  pas  un  moment  à  soi,  avoir  tout  son 
temps  pris.  j|  Les  derniers  momentSj  le  peu  de  tempsqui 
reste  i  un  homme  qui  va  perdre  la  vie.  [|  Famil.  Unmo- 
ment,  c'est-à-dire  altendez  un  moment.  ||  Temps  qui 
convient,  opportunité,  occasion.  Le  moment  fut  manqué. 
Ces  rapides  moments  d'où  dépendent  les  victoires,  Goss. 
Il  Un  non  moment,  un  instant  favorable  pour  faire  ce 
qu'on  désire.  ||  En  un  sens  contraire,  un  mauvais  mo- 
ment. Il  Avoir  de  bons  moments,  se  dit  d'une  personne 
dont  l'esprit  est  égaré,  mais  qui  a  quelques  bons  inter- 
valles, ou  d'une  personne  d'humeur  fàcneuse  qui  a  des 
intervalles  où  elle  est  de  bonne  humeur.  ||  Conjoncture. 
Depuis  ce  malheureux  moment  tout  alla  en  décadence, 
Boss.  ||L'n  moment,  pris  adverbialement,  pendant  un  seul 
moment.  Albine,  il  ne  faut  pas  s'éloigner  un  moment, 
Rac.  Il  Dans  un  moment,  bientôt.  ||  En  un  moment,  dans 
l'espace  d'un  moment.  ||  Dans  le  moment,  dons  très-peu 
de  temps.  |{  A  ce  moment,  alors.  [{ À  tout  moment,  à  tous 
moments,  à  chaque  moment,  continuellement,  sans  cesse. 
Il  De  moments  en  moments,  sans  intervalle,  continuelle- 
ment ;  dans  le  plus  prochain  intervalle  de  temps.  ||  D'un 
moment  à  l'autre,  dans  le  plus  prochain  intervalle  de 
temps.  Il  En  es  moment,  présentement.  {]  Au  koiiintde, 
loc.  prép.  Sur  le  point  de.  ||  Dès  ce  moment,  de  ce 
moment,  depuis  ce  moment.  ||  An  HO«Eirr  oi,  ad  momekt 

on,  BAKS  LS  aOIiEHT  oft,  DANS   LE  NOMEitT  QUE,  loC.  COtl- 

jonct.  Lorsque.  Au  moment  que  j'ouvre  la  bouche  pour 
célébrer  11  gloire  immortelle  de  Louis  de  Bourbon,  Boss. 
Il  Ds  HOiiEiiT  QDE, /oc.  con;.  Dès  que,  depuis  que.||  Du  mo- 
ment que,  puisque.  Il  Depuis  le  moment  que,  depuis  que. 

MOMENT  (lat.  momenlum),  s.  m.  Moment  d'un  levier 
oa  simplement  moment,  le  produit  d'un  bras  de  levier 
par  la  force  qui  lui  est  appliquée  perpendiculairement. 
Il  En  général,  produit  d'une  force  par  une  distance. 

MOMENTANÉ,  ÉE  (lat.  mometilaneta),  adj.  Qui  ne 
dure  qu'un  moment.  Un  effort  momentané. 

MOMENTANÉMENT,a<fti.  Pour  un  moment,  pendant 
un  moment. 

MOMERIE  (ail.  mummen,  masquer},  a.  f.  Mascarade. 
Il  Chose  concertée  pour  faire  rire.  ||  Vieux  en  ces  sens. 
Il  Chose  concertée  pour  tromper  quelqu'un,  mais  avec 
teinte  de  ridicule.  ||  Cérémonie  bizarre,  ridicule.  ||Fig. 
Affectation  ridicule  d'un  sentiment  qu'on  n'a  pas.  Ce  mé- 
prisable sénat  qu'on  amusait  par  des  momeries,  Didee. 

MOMIE  (arabe  mumia) ,  s.  f.  Corps  embaumé  par  les 
anciens  Égyptiens.  ||  Famil.  Cet  Ali  d'Egypte  ne  remue 
p*(  plus  qn  une  momie.  Volt.  ||  Parextens.  Cidavredcs- 
séche  et  embaumé.  ||  Fig.  C'est  une  momie,  se  dit  d'une 
penoonetèche  et  noire.  ]{ Il  se  dit  aussi  d'une  personne 
Doochalante  et  qui  n'est  bonne  à  rien.  ||  Couleur  brune 
tirée  des  bitumes  dont  les  momies  ont  été  enduites. 

*  MOMIFICATION,  (.  f.  Conversion  d'un  cadavre  en 
momie.  ||  Fig.  Amaigrissement  considérable, 

»  MOMIFIER  {momie  et  lat.  facere),  ».  a.  Transformer 
en  momie,  dessécher  un  corps  mort.  ||  Se  momifier,  v.  r. 
Devenir  extrêmement  maigre. 


*  MOMON  (voy.  momerie),  ».  m.  Mascarade.  ||  Espèce 
de  danse  exécutée  par  des  masques.  Jouer  un  momon. 
Mol.  Il  Défi  au  jeu  de  dé  porté  par  des  masques.  ||  Couvrir 
le  momon,  accepter  le  pari. 

*  MOMUS  (M<Jug;),s.  m.  Dieu  qui  présidait  aux  rires  et 
aux  chansons.  |]  Parextens.  La  chanson  joviale. 

MON  (lat.  meu»)  au  masc,  MA  au  fém.,  MES  aupl. 
pour  les  deux  genres,  adj.  pois,  qui  répond  au  pronom 
personnel  moi,  je.  Il  exprime  la  possession  qu'a  la  per- 
sonne qui  parle.  Mon  bien.  |{  Devant  un  nom  féminin 
commençant  par  une  voyelle  ou  par  une  h  muette,  au 
singulier,  l'usage  veut  qu'on  emploie  le  masculin.  Mon 
amie.  Mon  humeur.  ||  Il  se  dit  aussi  en  parlant  à  une 
personne  ou  d'une  personne  qu'on  aime.  Rends-moi  mon 
Curiace,  Cobn.  ||  Fam.  11  se  met  pour  désigner  les  objets 
avec  lesquels  la  personne  qui  parle  a  quelque  rapport  d  ha- 
bitude ou  dont  il  a  été  fait  mention  précédemment.  Yoili 
mes  fous.  Voilà  mon  homme  pris.  ||  Use  dit  dans  le  même 
sens  devant  les  noms  propres.  Je  connais  mon  Racine, 
mon  Paris,  etc.  ||  Mon,  ma,  me»,  devant  les  adverbes  ou 
adjectifs  comparatifs,  forment  le  superlatif.  Mon  meil- 
leur ami.  Ma  plus  chère  espérance. 

MONACAL,  ALE  (lat.  monachus],  adj.  Appartenant  à 
l'état  de  moine,  presque  toujours  avec  un  sens  défavora- 
ble. L'esprit,  le  pouvoir  monacal.  Les  ordres  monacaux. 

MONACALEMENT,  adv.  A  la  manière  des  moines. 

MONACHISME  (mo-na-chi-sm'.  Lat.  monachus),  ». 
m.  État  de  moine,  avec  un  sens  défavorable.  L'influence 
du  mouachisme.  {{  Viecénobitique,  sans  idée  défavorable. 
1 1  Manière  de  penser  et  d'agir  semblable  à  celle  des  moines. 
»  MONACO,  *.  VI.  Sou  fabriqué  dans  la  principauté  de 
Monaco.  ||  Par  extcns.  Un  mauvais  sou,  n'ayant  pas  cours 
en  France.  ||  Famil.  Avoir  des  monacos,  être  riche. 

MONADE  [liovif],».  f.  Unité  parfaite  qui,  selon  les 
pythagoriciens,  renferme  l'esprit  et  la  matière  sans  au- 
cune division.  [|  D'après  Leibnitii,  éléments  des  choses 
ou  substances  simples,  incorruptibles,  différentes  de  qua- 
lités, nées  avec  la  création.  M  En  arithra.  Nombre  com- 
l»)sé  d'une  seule  figure,  tel  que  1,  2,  5,  etc.  ||  Genre 
d'animalcules  microscopiques. 

«  MONADELPHE  (/isvo;  et  kitlfif),  adj.  En  bot.  Dont 
Icsétamines  sont  réunies  en  un  seul  faisceau  par  les  Glets. 

MONADELPHIE,  ».  f.  En  bot.  Classe  du  système  de 
Linné,  renfermant  les  plantes  monadelphes. 

*  MONADCLPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  mona- 
delphie. 

*  MONADISME,  «.  m.  Système  philosophique  qui  admet 
que  l'univers  est  composé  de  monades. 

*  M0NADI8TE,  S.  m.  Partisan  du  monadisme. 

*  MONANDRC,  adj.  Qui  n'a  qu'une  seule  étamine. 
MONANORIE  (ugvo<  et  àvM,  ».  f.  En  bot.  Classe  du 

système  de  Linné  renfermant  les  plantes  monandres. 

*  MONANDRIOUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  monandrie. 
MONARCHIE  (lat.    nutnarchta,  de  it.o-fXBx(»)i  *•  f- 

Gouvernement  d  un  État  régi  par  un  seul  cnef.  Monar- 
chie héréditaire,  élective,  constitutionnelle.  ||  Etat  gou- 
verné par  uivroi.  ||  Monarchie  universelle,  pouvoir  d'un 
monarque  établi  sur  la  terre  entière,  ou  du  moins  sur  la 
partie  la  plus  importante  et  la  plus  cirilisée. 

MONARCHIQUE  {/lovapxiiiii),  adj.  Qui  appartient  à  k 
monarchie.  Un  pouvoir  monarchique.  |{  Subst.  Le  mo- 
narchique, le  gouvernement  monarchique.  Les  Macédo- 
niens aiment  le  monarchique,  Cork. 

MONARCHIQUEMENT,  adv.  A  la  manière  d'une  mo- 
narchie. 

*  MONARCHISME,*,  m.  Système,  opinion  des  partisans 
de  la  monarchie. 

«  MONARCHISTE,  a.  m.  Partisan  de  la  monarchie.  ||  Adj. 
Un  peuple  monarchiste. 

MONARQUE  (lat.  monarchm,  de  lutifx^t),  ».  m. 
Chef  d'une  monarchie.  ||  Fig.  Une  mouche  est  monarque 
des  animalcules  imperceptibles  qu'elle  dévore.  Volt. 

MONASTÈRE  (lat.  monaslerium],  ».  m.  Édifice  ha- 
bité par  des  moines  ou  par  des  religieuses. 

MONASTIQUE  (lai.  mona»ticut,  do  it<n>arrtx6t],  adj. 
Qui  concerne  les  moines.  Vœux,  vie  monastique. 

M0HAUT(M<i»wT05),  adj.  m.  Qui  n'a  qu'une  oreille. 
Un  chien,  un  chat,  un  cheval  monaut. 

MONCEAU  (lat.  monticellut) ,  ».  m.  Amas  fait  en 
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forme  de  petit  mont,  entassement  confus  d'objets.  Des 
monceaux  d'or.  Des  moncenux  de  morts.  1|  Famil.  AToir 
des  monceaux  d'une  chose,  en  avoir  beaucoup. 

MONDAIN,  AINE  (lat.  mundanus),  adj.  Qui  appartient 
Âla  vie  du  monde,  par  opposition  à  la  vie  religieuse.  La 
science  mondaine,  y  Œuvre  mondaine,  œuvre  merce- 
naire, servile.  {{  Qui  aime  les  vanités  du  monde.  ||  Qui 
aime  les  plaisirs  du  monde,  bals,  soirées,  spectacles.  Une 
femme  mondaine.  ||Qui  se  ressent  des  vanités  du  monde, 
en  parlant  des  choses.  Tous  ces  honneurs  mondains  ne 
sont  qu'un  bien  stérile.  Volt.  |{  Subst.  Celui,  celle  qui 
est  attachée  auxchoses  du  monde.  ||  Celui,  cellequiaime 
les  réunions,  les  soirées,  les  bals,  les  spectacles. 

MONDAINEMENT,  adv.  D'une  manière  mondaine. 

MONDANITÉ,  I.  f.  État  de  ce  qui  appartient  au  monde. 
Faire  profession  de  mondanité  où  vous  l'aviez  faite  de 
christianisme,  Uâss.|{  Vanité  mondaine.  On  y  apporte  tou- 
tes lesdispositions  d'une  mondanité  voluptueuse,  BooRD. 

MONDE  (lat.  mundus),  s.  m.  Tout  ce  que  nous  aper- 
cevons d'espace,  de  coroset  d'être.  |J  Un  monde,  quelque 
chose  de  très-grand.  {|  Famil.  Depuis  que  le  monde  est 
monde,  de  tout  temps.  ||  L'an  du  monde  deux  mille,  la 
deux-millième  année  depuis  la  création  du  monde.  ||  Le 
monde  physique,  le  monde  considéré  dans  ce  qu'il  a  de 
sensible.  |]  Le  monde  moral  ou  intellectuel,  le  monde  con- 
sidéré par  rapport  aux  choses  morales  ou  intellectuelles. 
HMonde  idéal,  l'idée  archétype  du  monde  qui  est  en  Dieu 
de  toute  éternité,  selon  Platon.  {|  Monde  idéal,  monde 
imaginaire  meilleur  que  notre  monde.  ||Fig.  Se  créer 
un  monde,  se  faire  un  monde  idéal.  ||  Le  monde,  notre 
système  solaire  avec  les  planètes,  les  satellites  des  planè- 
tes et  les  comètes.  ||  Les  planètes  et  les  étoiles  considé- 
rées comme  des  habitations  semblables  aux  n&tres.  {|  Le 
f;lobe  terrestre,  le  monde  sublunaire.  Le  tour  du  monde. 
M  Le  bout  du  monde,  un  lieu  très-éloigné.  |{  Il  est  allé 
loger  au  bout  du  monde,  à  l'autre  bout  du  monde,  dans 
on  quartier  fort  éloigné.  ||  Fig.  et  famil.  C'est  le  bout  du 
monde,  se  dit  lorsqu'on  estime  quelque  chose  à  son  plus 
haut  prix,  à  sa  plus  grande  valeur  ;  se  dit  aussi  d'un  dé- 
lai extrême  qu  on  ne  peut  dépasser.  ||  De  par  le  monde, 
quelque  part.  {|  Du  monde  se  joint  avec  un  superlatif 
pour  exprimer  avec  plus  de  force  ce  qu'on  affirme  ou  ce 

au'on  me.  Le  meilleur  homme  du  monde.  Pas  le  moins 
u  monde.  ||  Du  monde,  se  joint  avec  le  même  sens  à 
un  substantif.  Il  dit  de  vous  tout  le  bien  du  monde.  |j  Par 
exagération,  tout  au  monde,  tout  ce  qui  est  dans  le 
monde  ;  rien  au  monde,  rien  de  ce  qui  est  dans  le  monde. 
'|Le  monde,  ce  bas  monde,  la  terre  que  les  hommes  ba- 
illent. Il  y  a  un  royaume  qui  n'est  pas  de  ce  monde, 
Fl£ch.  Il  Venir  au  monde,  naitre.  ||  Être  au  monde,  être 
en  vie.  Il  Mettre  un  enfant  au  monde,  donner  naissance 
à  un  enfant.  ||  Le  monde  ancien  ou  le  monde  des  anciens, 
ce  que  les  anciens  connaissaient  du  globe  terrestre.  ||  Ijè 
nouveau  monde,  l'Amérique.  M  Fig.  Un  monde  tout  dif- 
férent, une  manière  tout  autre  de  sentir,  de  comprendre, 
d'exprimer.  I|  Fig.  Mettre  un  monde  entre..,  établir  une 
extrême  différence  entre...  |{  Famil.  De  quel  monde  ve- 
nez-Tous?  se  dit  1  quelqu'un  qui  ne  parait  pas  instruit 
d'une  chose  que  tout  le  monde  sait.  ||  Un  lieu  vaste  et 
très-peuplé.  Paris  est  un  monde.  C'est  un  monde  que 
votre  château,  S£v,  M  Ensemble  de  pays,  de  sociétés,  de 
civilisations.  Le  monde  grec,  chrétien,  etc.  jl  Le  monde 
politique,  la  société  et  son  ^uvemement.  ||La  totalité 
des  hommes,  le  genre  humain  ;  les  hommes  engénérat.la 
plupart  des  hommes.  |l  Un  certain  nombre  de  personnes. 
M  y  avait  peu  de  monde.  ||  Avoir  du  monde,  avoir  chei 
soi  un  certain  nombre  de  personnes.  1 1  Ilccevoir  du  monde, 
recevoir  chez  soi  des  personnes  qui  viennent  rendre 
visite.  Il  Le  monde,  les  gens,  vous,  nous,  le  premier  venu. 
Il  ne  faut  pas  accuser  le  monde  légèrement.  |l  Devant  le 
monde,  en  public.  |JTout  le  monde,  chacun.  |J  Un  monde, 
une  grande  quantité  de  personnes,  de  ctioses.  Être 
servi  par  un  monde  d'esclaves,  la  Fout.  Un  monde  de 
recettes,  lo.  H  Avec  l'adjectirpossessif,  les  domestiques. 
Congédier  tout  son  monde.  ||  Les  gens  qui  sont  sous  les 
ordres  de  quelqu'un.  Ce  capitaine  a  son  monde  avec  lui. 
Il  La  famille,  les  gens  qu'on  a  autour  de  soi.  Tout  mon 
monde  vous  fait  ses  compliments.  1 1  Fig.  Connaître  son 
inonde,  savoir  k  qui  l'on  a  affaire.  |j  Dans  la  marine,  l'é- 
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quipage  ou  une  partie  de  l'équipage.  ||  La  sociMI 
hommes,  ou  ■  une  partie  do  cette  société.  L'i 
monde.  Être  du  monde.  Aller  dans  le  monde.  |, 
du  monde,  hommequi  vit  dans  la  société  et  qui  en  • 
usages;  aujtl.  les  gens  du  inonde.  ||  Savoir  soa  i 
savoir  bien  le  monde,  avoir  du  monde,  savoir  vri 
dans  un  sens  contraire  :  Manquer  de  inonde,  tire 
monde.  |J  Connaître  le  monde,  connaître  les  bomsKS. 
science  du  monde,  la  connaissance  de  la  nianiére  ' 
de  la  société.  ||  Le  grand  monde,  la  société 
les  richesses,  par  les  dignités  de  ceux  qui  la 
Il  Famil.  Le  petit  monde,  les  gens  du  commun 
monde,  la  société  la  plus  brillante.  1 1  Du  beau  mande, 

f;ens  bien  mis.  ||  Le  monde  savant,  le  moodc  des  ' 
es  hommes  qui  s'occupent  particulièrement  des 
des  lettres.  [J  Demi-monde,  gens  d'une  r^putalioa 
voque.  Il  En  langage  de  dévotion,  la  vie  des  bommi 
ont  les  mœurs  peu  sévères  du  siècle.  Dieu  ne  T«ut 
d'un  cœur  où  le  monde  domine,  Cork.  ||  La  rie 
par  opposition  à  la  vie  monastique.  Abandonner  l« 
Il  L'autre  monde,  la  vie  par  delà  le  tombeau.  E 
aller  dans  l'autre  monde.  ||  Des  gens  de  l'autre  maâlt, 
desgens  qui  ne  connaissent  pas  les  usagesdu  nionde.||Bire 
des  choses  de  l'autre  monde,  dire  (Ks  choses  étraipi, 
incroyables.  ||  Titre  de  diverses  publications.  I«  loadt 
illustré.  Le  Monde  religieux. 

MONDE  (lat.  mundtu),  (u/;.  Usité  seulement  enstyk 
de  l'Écriture  sainte  et  signifiant  pur.  Les  animaux  nwo- 
des  et  les  animaux  immondes. 

MONDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  inonder.  De  l'orge  moo^ 

MONDER  (lat.  mundare),  v.  a.  Débarrasser  de 
tiires  tiétérogènes,  inutiles,  telles  que  co(]nes,peltiadi^ 
etc.  Honderdes  amandes,  de  l'orge.  |l  Monder  de laoi^ 
la  tirer  de  son  bâton,  la  préparer.  ||  Dans  la  peJotaiM 
bâtiment,  nettoyer  ou  séparer  quelque  matière  oM 
Il  En  chir.  Synonyme  de  mondiiier.  ||  Ébour^geaaaok 

MONDIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mondifier. 

MONOIFIER  (lat.  mundificare\,  v.  a.  En  chir.  M> 
loyer,  déterger.  Mondifier  un  ulcère,  une  plaie. 

MONÉTAIRE  (lat.  monetttrUa].t.  m.  Noindoiiné«Ml 
fois  aux  fabrieateurs  des  monnaies,  qui  étaient  des  t*^ 
ciers  établis  par  le  roi.  ||  Adj.  Qui  a  rapport  aux  ■ 
naies.  Système  monétaire.  Les  questions  monjtairs. 

*  MONETISATION,  s.  f.  Action  de  transformer  ea  ■ 
naie.  La  monétisation  de  l'or  et  de  l'argent. 

*  MONaOLIQIIE,    adj.  Qui   appartient  aux  loqplk 
Il  Race  mongoltque  ou  mongole,  la  race  jaune. 

MONITEUR  (lat.  monitor),  t.  m.  Celui  qui  donacili 
avis.  Les  jeunes  gens  ont  besoin  d'un  moniteur  6djl8  tf 
assidu,  RoLus.  ||  Dans  l'enseignement  mutuel,  Shtffàt^ 
a  reçu  les  leçons  du  maître,  et  qui  est  chargé  d'inlna* 
un  certain  nombre  de  ses  condisciples.  ||  En  ce  sens,  w^' 
niteur  a  un  féminin  :  Monitrice.  |  f  Titre  de  certains  M»- 
naux.  Le  Moniteur  universel.  Le  Moniteur  des  tbdhu. 

MONITION  (lat.  montfto),  ».  f.  T.  de  ioridictigies- 
clésiastique.  Avertissement  émanant  de  l'évéqne  tM^ 
l'excommunicatiiin.  ||  Publication  d'un  moniloire. 

MONITOIRE  (lat.  monUorûim^,  *.  m.  Lettres qûi*^ 
tenaient  des  juges  ecclésiastiques,  en  Toto  de  penai- 
sion  des  juges  laïques,  et  ou'on  publiait  au  prAoe  émw- 
roisses  pour  obliger  les  fidèles  de  venir  déposer  des  U< 
contenus  dansées  lettres,  souspeine  d'excommonieatiaa. 
Fulminer  un  monitoirc.  ||  Adj.  lettres  monitoires.  S Q* 
tation  juridique  faite  sous  peine  d'excommunicatim. 

*  MONITOR  (lat.  moniior),  a.  m.  Genre  de  reposa». 
riens  ainsi  dit  parce  qu'il  passe  pour  prévenir  ~ 
de  l'approche  des  crocodiles. 

<>  MON  ITOR,  f  m.  Nom  donné  en  Amérique,  ptraM 
lation  au  mnnitor,  i  un  navire  cuirassé. 

MONITORIAL,  ALE,  adj.  sans  plur.  masc.  Lettres 
niloriales,  lettres  en  forme  de  monitoirc. 

MONNAIE  (lat.  moneta),  s.  f.  Pièce  de  mélil  s 
aux  échanges,  frappée  par  une  autorité  souvenàie,  et 
marquée  au  coin  de  cette  autorité.  Monnaie  (far,  d'ar- 
gent. Il  Battre  monnaie,  fabriquer  de  la  monnie,  ^^Ç- 
se  procurer  de  l'argent.  ||  Monnaie  de  compte,  nMiiA 

?|ui  n'a  jamais  existe  ou  qui  n'existe  plus,  mais  qui  *rt* 
iiciliter  les  comptes.  La  livre  tournois  était  une  aoiBai* 
de  compte.  ||  Papier-monnaie,  papier  créé  par  le  gom*- 
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nement  pour  fiire  oflicc  de  monnaie.  |{  Monnaie  fiduciaire, 
les  billets,  le  papier.  |{  Fausse  monnaie,  monnaie  qui  ne 
contient  pas  d'or  ou  d'argent,  ou  en  contient  moins  qu'il 
ncfaut.JI  Fainil.  Êlredccrié  comme  de  la  fausse  monnaie, 
comme  la  Fausse  monnaie,  comme  fausse  monnaie,  avoir 
une  tris-mauvaise  réputation,  {j  Hcnucs  pièces  d'argent 
ou  de  billon.  |1  Valeur  d'une  pièce  monnayée  en  plusieurs 
pièces  moindres.  Il  Valeur  d  un  billet  en  pièces  d'or  ou 
d'argent.  ||  Fig.  Rendre  a  quelqu'un  la  monnaie  de  sa 
pièce,  se  venger,  user  de  représailles.  ||  Payer  en  mon- 
naie de  sin^c,  voy .  sikge.  { |  Fig.  11  l'a  payé  en  même  mon- 
naie, se  dit  de  celui  qui,  ayant  reçu  quelque  service  ou 
quelque  déplaisir,  rend  la  pareille.  ||  Fig.  Chose  intellec- 
tuelle ou  morale,  dite  monnaie  en  considération  de  sa 
valeur.  Le  plaisir,  qui  est  la  monnaie  pour  laquelle  nous 
donnons  tout  ce  quoo  veut,  Pasc.  {|  Paroles  ou  actions 
dont  il  se  fait  une  espèce  d'échange  dans  la  société.  U.  de 
Chevreuse  fit  force  belles  promesses,  monnaie  dont  au- 
cun ne  se  paya,  St-Sisiok.  ||  Hôtel  de  la  monnaie,  des 
monnaies  et  par  abréviation  la  Monnaie,  établissement  où 
1  on  fabrique  la  monnaie.  {|  En  bot.  Monnaie  du  pape,  la 
lysimachie  nummulaire  ou  monnayère. 

MONNAYAGE,  s.  m.  Fabrication  de  la  monnaie. 

MONNAYÉ,  tZ,p.  p.de  monnayer.  {{  Argent  monnayé, 
se  dit  par  opposition  k  argent  ouvragé  ou  brut.  ||  Par 
extens.  Son  argr-nt  redresse  les  jugements  deson  esprit; 
SCS  louanges  sont  monnayées,  Hol. 

MONNAYER  (monnaie],  i>.  a.  Convertir  un  métal  en 
monnaie.  { |  Donner  l'empreinte  à  la  monnaie.  Ce  balan- 
cier monnaye  tous  les  jours  tant  de  milliers  de  pièces 
d'or.  Il  Absol.  L'art  de  monnayer. 

MQNNAYEUR,  a.  m.  Celui  qui  travaille  à  la  monnaie 
de  l'Etat.  Ij  Faux  monnayeur,  celui  qui  fait  de  la  fausse 
monnaie,  [j  Fig.  De  faux_  monnayeurs  en  dévotion.  Mol. 

*  INONO...  Préfixe  qui  vient  du  grec  /tovot,  et  qui  si- 
gnilie  seul,  unique. 

MONOCHROME  (mo-no-krâ-m'.  Mono...  et  yfsfi/ia), 
ad].  Qui  estd'unescule  couleur.  Peintures  monocnromcs. 
Il  5.  m.  Un  monocurome,  tableau  d'une  seule  couleur. 

MONOCLE  [lat.  moaoculu»],».  m.  Petite  lunette  qui 
ne  sert  que  pour  un  œil. 

MONOCORDE  (lat.  monochordum,Aa  /jloiSx'P^'^)'  '■ 
tn.  Instrument  à  une  seule  corde,  en  usage  chez  les  Grecs, 
qui  en  jouaient  en  promenant  sous  la  corde  un  chevalet 
inobile  et  pinçant  la  partie  libre.  M  Instrument  sur  le<{uel 
il  y  a  une  seule  corde  tendue  et  aiviséc  suivant  certaines 
proportions  pour  connaître  les  intervalles  des  tons. 

MONOCOTVLÉDONE  {mono...  et  cotylédon),  adj.  En 
bot. Quin'aqu'un cotylédon.  ||  S.f.  Lcsmonocotvlédones, 
l'un  des  trois  embranchements  du  règne  végétal. 

*  MONOCOTYLÉDONÉ,  ÉE,  adl;.  Synonyme  de  monoco- 
tylédonc. 

*  MONOCOTYLÉDONIE,  «.  f.  ÉUt  d'une  plante  qui  n'a 

Î|u'un  seul  cotylédon.  ||  Section  du  règne  végétal  qui  rcn- 
erme  les  plantes  monocotylédones. 

MONŒCIE  [mono...  et  olxla),  «.  /.  En  bot.  Classe 
de  plantes,  dans  le  système  de  Linné,  qui  portent  des 
fleurs  mâles  et  femelles  séparément  sur  la  même  tige. 

*  MON(ECIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  monœcie. 

«  M0N06AME  ^lat.  monogamus,  de  yovi-/a^o{),  adj. 
Qui  n'épouse  qu  une  seule  icmme,  par  opposition  à  poly- 
game. Les  populations  monogames.  ||  Qui  n'a  été  marié 
qu'une  fois.  |J  Subit.  On,  une  monogame. 

*  MONOGAMIE  (lat.  monogamia,  de  ^uovoya/t/a),  ».  f. 
État  du  mariage  où  l'homme  n'a  qu'une  femme,  par 
apposition  à  polygamie. 

*  MONOGRAMMATIQUE  (m<mogramme),adj.  Qui  a  le 
nractère  du  manogramme. 

MONOGRAMME  {mono...  et  ypi/jL/ia),  s.  m.  Iléunion 
de  plusieurs  lettres  en  un  seul  coractère,  de  telle  sorte 
(|ue  le  même  jombage  ou  la  même  panse  serve  à  deux  ou 
trois  lettres  différentes.  Monogramme  du  Christ.  ||  Mono- 
gramme parfait,  celui  qui  renferme  toutes  les  lettres  d'un 
nom.  Il  ChilTre  on  signe  que  les  artistes  apposent  au  lias  de 
leurs  ouvrages.  ||j4(y.T.  d'anliq.  Quineconsiste  que  dans 
les  lignes,  dans  les  contours.  Peinture  monogramme. 

*  MONOGRAPHE  {mono...  et  ypiont),  s.  m.  Auteur 
d'une  monographie.  ||  Adj.  Qui  ne  traite  que  d'un  seul 
olijet.  Des  ouvrages  monographes. 


MONOGRAPHIE,  S.  f.  Écrit  sur  un  point  particulier 
d'histoire  naturelle,  de  médecine,  d'archéologie,  de  phi- 
lologie, d'histoire,  etc. 

«  MONOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  une  mono- 
graphie ;  qui  est  du  genre  de  la  monographie. 

*  MONOHYDRATE  {mono...  et  hydrale),  s.  m.  Premier 
des  hydrates  d'une  substance  qui  en  forme  plusieurs. 

*  MONOH  YDRATÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  i  l'état  do  monoby- 
drate. 

*  MONOHYDRIQUE,  adj.  Se  dit  d'un  composé  qui  a  une 
proportion  d'hydrogène  pour  une  de  l'autre  composant, 

MONOÏQUE  (voy.  monœcie),  adj.  En  bot.  Plante  mo- 
noïque, plante  qui  porte  des  fleurs  mSles  et  des  fleurs 
femelles  séparées  If  l'nes  des  autres,  mais  sur  un  même 
pied.  lis./.  Le  mais  est  une  monoïque. 

MONOLITHE  (uovjÀ(Oo{],  adj.  Qui  est  d'une  seule 
pierre.  ||  S.  m.  L  obélisque  est  un  monolithe. 

MONOLOGUE  {ij.oviii.6-/oi],  ».  m.  Scène  où  un  acteur 
est  seul  et  se  parle  à  lui-même. 

MONOMANE  (voy.  monomanie),  adj.  En  méd.  Qui 
est  atteint  de  quelque  monomanie,  ||  Mbsl.  Un  mono- 
maiie.  Une  monomane. 

*  MONOMANIAQUE, a<(/.  Qui  a  rapport  à  la  monomanie. 
MONOMANIE  (mom>...  et  manie],  s.  f.  En  méd.  Folie 

ou  délire  sur  un  seul  objet. 

MONAME  (contraction  de  mononome,  de  mono...  et 
vô/io;),  S.  m.  Quantité  algébrique  entre  les  parties  de 
laquelle  il  n'y  a  pas  de  signe  d'addition  ou  de  soustrac- 
tion interposé  :  ab  et  a*b  sont  des  niondmes. 

*  MONOMÈTRE  (lat.  monomeier,  de  /tdvo;  et  /tirpo-v), 
adj.  Poëme  monomètre,  poème  qui  n'a  qu'un  mètre  ou 
qu'une  espèce  de  vers.  ||  Vers  monomèlrc,  vers  d'une 
seule  mesure. 

MONOPÉTALE  (mono...  et  pétale),  adj.  En  bqt.  Qui 
n'a  qu'un  pUale.  Corolle  monopélale.  Fleur  monopétale. 

MONOPHYLLE  (mono...  et  »ùUii»),ac(/.  En  bot.  Calice 
monopliylle,  c:ilice  formé  d'une  seule  pièce.  ||  Plante 
monophylle,  plante  qui  ne  porte  au'une  seule  feuille. 

MONOPOLE  (lat.  monopolium,  de  uonoicûJicav),  t.  m. 
Trafic  exclusif,  fait  en  vertu  d'unprivilege.  Il  Fig.  Cet  écri- 
vain s'est  réservé  le  monopole  de  l'injure.  1 1  Commerce  que 
le  gouvernement  fait  d'une  seule  marchandise,  avec  in- 
terdiction atout  particulier  de  s'en  mêler.  Le  monopole 
du  tabac.  |J  Adj.  Une  industrie  monopole.  ||  Privilège 
accordé  i  des  personnes  pourvues  du  droit  exclusif  d'oc- 
cuper certaines  places,  comme  les  agents  de  change,  les 
courtiers,  etc.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  certains  droits  pcssédés 
exclusivement  par  un  petit  nombre  de  citoyens.  ||  Con- 
vention inique  entre  des  marchands  pour  accaparer  et 
pour  vendre  plus  cher  une  marchandise. 

MONOPOLEUR,  »,  m.  Celui  qui  exerce  un  monopole., 
»  MONOPOLISER,  V.  a.  Ilcmcttre  entre  les  mains  d'un 
seul.  Monopoliser  l'éligibilité  entre  un  petit  nombre  de 
citoyens.  Il  Posséder,  vendre  par  monopole.  Monopoliser 
le  tabac.  ||  Fig.  Il  y  a  des  plaisirs  qu  il  n'est  pas  donné 
à  la  fortune  de  monopoUser  pour  elle  seule,  Lauahtine. 

MONOPTÈRE  (/iovdrrTfpo;),  ndj.  En  archit.  anc.  Tem- 
ple monoptère,  temple  rond,  dont  la  couverture  n'était 
soutenue  que  par  un  seul  rang  de  colonnes,  sans  mu- 
raille. Il  S.  m.  Un  monoptère.  ||  Adj.  En  hist.  nat.  Qui 
n'a  qu'une  seule  aile,  une  seule  nageoire.  ||  S.  ni.  Pois- 
son du  genre  desgades. 

*  MONOPTÉRYGIEN,  ENNE  {mono...  et  mipvl),  adj. 
Qui  n'a  qu'une  seule  nageoire. 

*  MONORIME(mono...  et  rime),  adj.  Qui  n'a  qu'une 
seule  rime.  Les  anciennes  cliansons  de  geste  sont  à 
couplets  monorimes. 

MONOSTIQUE  {/tovoorixcf),  adj.  Qui  n'a  qu'un  seul 
vers.  Des  sentences  monostiques.  ||  S.  m.  Un  mona- 
stique, t'pigrnmme,  inscription  d'un  seul  vers. 

MONOSYLLABE  (uovoTÙi^iaSsj),  ».  m.  En  gramm. 
Mot  d'une  seule  syllabe.  ||  Ne  parler  que  paf  monosyl- 
labes, daigner  à  peine  s'exprimer.  ||  Adj.  Un  mot  mo- 
nosyllabe. Un  vers  monosyllabe. 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  monosyl- 
labe; qui  en  dépend.  Réponses  monosyllabiques  II  Vers 
monosyllobiniic,  celui  qui  est  composé  de  monosyllabes. 
«  MONOSYLLABISME,  s.  m.  État  des  langues  qui  n'ont 
que  des  monosyllabes  pour  racines,  comme  le  chinois. 
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*  MONOTHEISME  (mono...  et  tliHtme),  ».  m.  Adora- 
tion d'un  seul  Dieu  ;  doctrine  qui  n'tdmet  qu'un  seul 
Dieu.  1.0  nionuthûiamc  des  Hébreux. 
<  MONOTHÉISTE,  t.  m.  Celui  qui  adore  un  seul  Dieu. 
Il  Àdj.  Qui  concerne  le  monolhi'ismc,  qui  y  a  mpport. 

MONOTONE  hiojirom),  "dj.  Qui  esl  toujours  sur  le 
même  ton.  Parole,  bruit  monotone.  |  j  l'ar  exicns.  Arteur, 
orateur  monoli>ne.  acieur,  orateur,  dont  le  déliit  est  tou- 
jours sur  le  mâme  tun.  ||  Kig.  Huiforine,  qui  manque  de 
variété.  Vie,  style  monotone.  |{  En  peint.  Qui  est  égal  de 
ton  et  du  couleur;  qui  cl  fade,  gris,  etc. 

MONOTONIE,  ».  f.  Défaut  de  ce  qui  est  monotone, 
dans  le  ton,  dans  Inpirole,  dans  la  musique.  ||  Kig.  Trop 
urande  imiforniilé  dans  le  style.  ||  En  peint,  llnilonnilé, 
l'galitédcton  ;  reproduction  eonuyi^usc  des  mêmes  ligni^s, 
des  mêmes  figures,  etc.  {{  Kig.  Manière  loujoiirs  la  même 
devivrc,  de  sentir.  Sa  vie  est  d'uncmonolonic  ennuyeuse. 

MONS  (nions'),  a.  m.  Abréviation  de  monsieur,  qui 
cat  familière  ou  méprisante.  Nous  un  tel. 

MONSEIGNEUR  (mon  et  seigneur),*,  m.  Titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  personnes  d'une  dignité  émi- 
nente.  ||  l.c  monseigneur,  le  titre  de  monseigneur.  ||  On 
donne  la  qiialilication  de  monseigneur  aux  princes  de  fa- 
mille royide,  aux  éréqucs,  aux  maréchaux.  ||  Au  pi. 
Hcaseigncurs,  titre  dont  on  se  sert  en  priant  ou  en  écri- 
vant i  plusieurs  personnes  qui  ont  droit  au  titre  de  mon- 
seigneur.HOnditaujourd'Iiui  :  Nosseigneurs Icsévèques. 
||T.  d'argot.  Espèc   d:!leTierpourf.ircor  les  serrures. 

MONSEIQNEURiSé,  tt,  p.  p.  de  monseigneiiriscr. 

MONSEIGNEURISER,  V.  a.  Affubler  du  lilié  de  mon- 
aeirneur  ;  no  se  dit  que  par  plaisanti>rie.  Honscigneuriser 
unTat,  Gresset.  I|  be  monscigneuriscr,  r.  r.  Se  traiter 
r&:ipro(|iicmcnt  de  monseigneur. 

MONSIEUR  (mo-sieu.  iSon  cl  »ieur),  au  pltir.  MES- 
SIEURS,  ».  m.  Titre  qui,  avant  la  Révolution,  ne  se  don- 
nait qu'A  certaines  classes  de  la  société.  ||  Famil.  Paire 
le  monsieur,  faire  l'homme  de  consi'auence.  {|  Monsieur 
de,  avec  un  nom  de  ville,  se  disait  ne  l'évéquedu  dio- 
cèse dont  celle  ville  est  la  capitale.  Monsieur  de  Uc.iiix 
(DossuctU  II  Des  messieurs,  des  hommes  d'une  classe  où 
seporte  le  tilrc  de  monsieur.  Messieurs  du  parlement. 
Il  'Titre  de  aimple  civilité  qu'on  donne  aujourd'hui  à  un 
hommo  à  qui  I  on  pnrie  ou  de  qui  l'on  parle.  ||  Donner 
lemonsicui'.^queli|u'un,  faire  précéder  son  noiinle  :  Mon- 
sieur. Il  Tout  liomiiie  dont  le  langage  cl  les  m.inière8  an- 
noncentqucl>|tie éducation.  Un  monsieur  vousa  demandé. 
Il  Un  beau  monsieur,  un  homme  élégamment  velu,  et  llg. 
UD  homme  qui  déplail,  qui  est  insupport.7hlc.  J{  Un  gros 
monsieur,  un  li  mime  fort  i  son  aise.  ||  Absol.  Le  mnilre 
delà  m.iis.in.  Monsieur  csl-il  chez  lui?  ||  Alisol.  Mon- 
sieur, l'ain'!  des  frères  du  roi  ^avec  une  mnjusc|ile). 
Il  Prunedc  Monsieur  (avec  une  majuscule),  sorlcdc  prime 
d'un  beau  violet.  ||  Nuance  de  la  couleur  viulcltc.  Des 
robes  prune  de  Monsieur.  On  dit  ausai  monsieur  (avec 
une  minuscule],  par  abréviation,  pour  la  prune  cl  l'arlire 

âui  la  produit  ;  alors  il  fait  au  pluriel  des  muns'ciirs.  {|Pr. 
lonsicur  vaut  bien  madame, ou  madame  vaut  bien  mon- 
lieur,  se  dit  pour  exprimer  que  le  mari  et  la  femme  s"  va- 
lentjCt  iig.  quand  on  souticntquc deux  personnes  sonld'un 
nérite  égal,  ou  même  que  l'on  comparo  deux  choses. 

MONSTRE  (lai.  tnoii.'i<ruin],s.ni.  Corpsorgiinlsé,  ani- 
mal OU  végétal,  qui  présente  une conforniation  in;  lite. 
Cette  femme  esl  accouchée  d'un  monstre.  les  fleurs 
doubles  sont  des  monstre.'!.  |J  Être  physique  imaginé  par 
les  myihulogics  cl  par  les  logcndcs,  drngnn,  minotaure, 
harpie,  etc.  ||  Être  allégoriijue  au^iucl  on  dimne  suit  des 
formes  élrauges,  soit  des  inclinations  malfnisantcs.  Ce 
monstre  com|iosé  de  Louches  et  d'oreilles,  La  Itonommée, 
Bon..  iJAniiniil  dune  grandeur  exlraorliiiaiie.  ||  l'oétiq. 
Les  monslivs  des  forêts,  les  livtes  féroces.  1 1  Monstres  ma- 
rins, les  giiin>ls  cétacés.  ||  Fig.  Un  monstre,  une  clisse 
dont  on  s'cITrayc.  ||  Faire  un  nionslre  d'une  cii"sc,  la  re- 
présenter comme  dangereuse,  pénible,  etc.  ||  Se  faire  un 
monstre  de  quel  pie  chose,  s'imaginer  qu'une  chose  est 
très-pénilile,  Irès-dirRcilc.  ||  Fig.  Personne  cruelle,  di'- 
naluréc.  Caliguln,  Néron  sont  des  monstn-s.  ||  Popiil.  l'n 
monstre  de  nature.  |{  On  a  dit  dans  un  sens  nnalog  c  ; 
I>cs  monstri'j  de  la  société,  des  monstresqiii  oiitragi-nl  l.i 
aociélé.||tnnianslred'ingcatitude,d  avarice,  de  cruauté. 


etc.  se  dit  d'une  personne  qui  montre  une  noire  ingrati- 
tude, qui  est  d'une  sordide  avarice,  etc.  {|  Personne  à  qui 
on  reproche  quelque  énormité.  Ces  monstres  d'hommes 
n'en  Ibnl  pas  d'autres.  ||  Par  exagération,  pcrsinne  extré- 
mcuient  laide.  ||  Undildemême:  Un  monstre  de  laideur. 
Il  Fig.  Toute  cliose  qui  esl  comparée  à  un  monstre  pour 
sa  grosseur,  sa  laiHeur,  sa  grorsièrcté,  sa  dis{)roportion. 
L'homme  est  un  monstre  incompréhensible,  Pasc.  Quels 
monstres  d'opinions  se  faut-il  mettre  dans  l'esprit?  Bosf. 
||  Adj.  Popul.  Prodigieux,  mons:rueux,  énorme,  extraor- 
ainaire.  l'n  bouquet,  un  dincr  monstre. 
»  MONSTRE, a. /".Tableau qui  indique, pour nn  morceau 
de  musique,  le  nom!  re  de  vers  que  le  poCMe  doit  faire,  et 
le  nombre  de  svllabrs  que  chacun  d'^  ces  vers  doit  avoir. 

MONSTRUEUSEMENT,  atle.  D'une  manière  mon- 
strueuse. Un  homme  monstrueusement  gros. 

MONSTRUEUX,  EUSE  (Int.  mmittnioxtit),  adj.  Qui 
a  la  conformation  d'un  monstre.  Un  animal  monstrueux. 
Conformation  monstrueuse.  ||  Qui  est  contraire  aux  lois 
de  la  nature.  Accouplement  monstrueux.  ||  Fig.  Il  fit  un 
corps  redoutable  de  cet  assemblage  monstrueux,  Boss. 
Il  Prodigieux,  excessif  dsns  son  genre.  Tête  monstrueuse. 
Laideur  monstnieusc.  ||  Fig.  Qui  excède  en  mal  tout  ce 
qu'on  peut  concevoir.  Une  inooslrueuic  ingratitude, 
Boiian.  Il  Qui  choque  ton  les  les  bienséances.  Cela  est 
monstrueux.  ||  Qui  choque  les  règles  du  goût,  la  raison. 

MONSTRUWITÉ,  *.  /.  Anomalie  grave  dans  la  confor- 
mation. Il  Toute  production  animale  ou  végétale  qui  pré- 
sente une  anorr.alie  grave.  ||  Carartère  de  ce  qui  esl  mon- 
strueux. Il  Chose  monstrueuse.  Il  Fig.  Ce  qui  choque  la  rai- 
son, la  morale,  legoai.  Sa  conduite  est  une  monstruosité. 

MONT  (mon.  Lai.  mon»),  s.  m.  Grande  masse  de  terre 
et  déroche,  élevée  au-dessus  d.i  terrain  qui  l'environne. 
Il  Fig.  et  famil.  Promclire  monts  et  merveilles,  faire  les 
plusgrandes  promeases.  ||  Prnniellrc  des  monts  d'or  i 
quelqu'un,  lui  promettre  de  grandes  richesses,  de  ^nds 
avantages.  ||  l'n  mont  d'or,  une  so  i  me  très-considéra- 
ble. [I  Mont  suivi  d'un  nom  propre  ne  prend  pas  la  pré- 
position </«.  liC»  monts  Pyrénées.  ||  Ab:K>l.  au  pi.  Les 
monts,  unccliaine  de  mont.ignes.  ||  Particiihèrcment, 
les  monts,  les  Alpes.  Passer  les  monts.  ||  Puétiq.  Le  dou- 
ble mont,  le  mont  sacré,  le  Parnasse.  i|  Mont  pagnote, 
voy.  PAG^OTE.  Il  Mont-d>;-piété,  élablissonicnt  où  l'on 
prêle  à  intérêt  sur  nanlissumcnt.||  Au /il.  Un  monls-de- 
piété.  Il  Eu  chiromancie,  mont,  la  petite  éminencc  qui  esl 
au-dessous  de  chaque  doigt  de  la  main.  ||  Par  monta  et 
par  vaux,  en  toute  sorte  d'endroits,  de  tous  cdtés. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  ce  qui  inonlo,  s'élève.  I/e 
montage  de  la  crème  sur  le  lait.  ||  Acti  m  do  monter  quel- 
nue  chose,  de  l'élever.  Le  iiiontagc  du  bois.  {|  Action 
ne  disposer  dans  l'ordre  voulu  les  pièces  d'une  machine. 
Le  montage  d'une  filaliire,  d'une  pendule,  etc. 

MONTAGNARD,  ARDE,   adj.  Qui  habile  les  mmiU- 

Î!nes.  Les  populations  montagnanlcs.  ||  Qui  a  rapixirt  aux 
labitants  des  montagnes.  Costume,  cliant  montagnard. 
[I  Sub»t.  Celui,  celle  qui  habile  les  montagnes.  {|  Sous 
la  Convention,  membre  du  parti  qi'on  a|i|)elail  la  Mon- 
tagne. Il  Se  dit  encore  aujourd'hui  de  ceux  qui  ont  en 
politique  des  opinions  très-révoliitionniiires. 

MONTAGNE^Iat.  monlana.pL  n.], ».  f.  Suitedemonts 
qui  tiennent  l'un  à  raiilrc.  ||  En  géul.  Hontignos  primi- 
tives, secondaires,  tertiaires  Tolcanirjiics,  etc.  divisions 
anniogues  à  colles  des  terrains.  ||  Chaîne  de  montagnes, 
suite  do  montagnes  qui  tiennent  l'une  à  l'autre.  ||  Il  se 
dit  pour  mont  ;  et  alors,  quand  il  est  joint  i  un  nom  de 
localité,  on  ii  et  la  prcpositionf/if.  La  montagne  du  Chim- 
borazo.  |l  Fig.  La  mont  igne  a  enfanté  iin'>  so  iris,  se  dit 
lorsque  de  grands  projets  n'aloulisseul  à  rien.  i|  Mon- 
tagnes de  glaces,  amas  considérables ilc  gla  es  llollantes 
qu'on  rencontre  principalement  dans  les  mers  polaires. 
Il  Fig.  Amas  quelconque.  De  morts  cl  de  mourants  cent 
monl.ignes  plaintives,  Bk£bm:f.  ||  Fig.  Grosses  affaires 
qui  semblent  des  montagnes  ||  Montagne  d'eau,  espèce 
de  rocher  aitiGcicI  d'où  sortent  plusi  iirs  jets,  bouillons 
et  napjics  d'eau.  ]|  Montagnes  nisses,  iii(inlagn'>s  réelles 
ou  artilicicllcs  où  l'on  a  pratiqué  un  chemin  uni  que 
parcourt  un  traîneau  qu'on  laisse  glis<cr  du  haut  en  bas. 
Il  U  Montagne,  le  parti  exailé  parmi  les  républicains, 
aiusi  nommé  parce  que  dans  la  (invention  il  siégeait  dans 
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lehiutdoln^iillc.  ||  Prov.  Si  la  montngnc  ne  vient  pas  à 
nous,  il  but  aller  à  elle,  il  faut  fnirc  \es  avances,  quand 
celui  à  qui  on  a  afiaire  refuse  de  les  faire. 

MONTAGNEUX,  EUSE,  atlj.  Où  il  y  abenucoup  de 
montagnes,  [a  (Mce  est  un  petit  pays  m<inla<;ncux,  Volt. 

MONTANT,  s.  m.  Temps  pendant  lequel  la  niari'e 
monlc.  Il  l'ièce  do  bois,  de  pierre  on  de  fer  qui  est  posée 
rerticnlenient  et  à  plonib  dans  certains  ouvmgcs  de  mc- 
•luiserie,  de  serrurerie.  ||  Les  montants  d'une  dclielle, 
les  deux  grandes  pièces  qui  en  font  les  côtés.  ||  Montants 
d'une  pras-se,  les  juiucllcs.  {{  Tige  des  plantes.  ||  Total 
d'un  compte.  I.e  njontantde  la  note.  |[  GoAt  relevé  de 
certaines  choses,  de  la  vapeur  qui  sort  ao  certaines  sub- 
stances. Ce  vin  a  du  montant.  Le  montant  de  la  moutarde. 

MONTANT,  ANTE,  ailj.  Qui  monte,  qui  s'élève  d'un 
lieu  bas  vers  un  lieu  élevé.  Narée  montante.  Batciiu 
montant.  |l  Qui  est  incliné  de  manière  à  présenter  une 
montée.  Chemin  montant.  |{  tn  bot.  Tige  montante,  tige 
horizontale  à  sa  base,  qui  se  recourbe  insensiblement 
pour  gagner  la  direction  verticale.  ||  Robe  montante,  rolie 
dont  le  corsage  couvre  la  poitrine  elles  épanles.  ||  En 
blas.  Pièces'  montantes,  pièces  tournées  vers  le  chef  de 
l'écn.  Il  Garde  montante,  celle  qu'on  place  dans  un  poste, 
par  opposition  à  garde  descendante.  ||  En  mus.  Gamme, 
tirade  montante,  gamme,  liradequi  va  du  grave  àU'aigii. 

MONTE  [subst.  de  moiUcr),  t.  f.  Ascension  des  vers 
à  soie  le  long  des  rameaux.  ||  Accouplement  des  chevaux 
et  des  cavales,  et  des  autres  quadrupèdes  doniestirjues. 

MONTÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  monter.  ||  Être  bien,  être  mal 
monté,  être  monté  sur  un  bon,  sur  un  mauvais  cheval. 
[I  Être  bien,  élre  mal  monté  en  chevaux,  ou  absol.  être 
bien,  âtre  mal  monté,  avoir  de  bons,  de  mauvais  chevaux. 
Il  Parextens.  Être  bien  ou  mal  monté  en  quelque  chose, 
en  avoir  beaucoup  ou  peu.  M  Cheval  haut  monté,  che- 
val dont  les  jambes  sont  trop  liantes  et  disproportionnées. 
Il  instrument  monté  à  un  certain  ton,  instrument  ncrorilé 
a  ce  ton.  [j  Kig.  et  l'.imil.  Il  est  monté  sur  un  lo:i  plaisant. 
il  plaisante.  |j  Vous  êtes  bien  monté,  mal  monté,  vous  êtes 
bien,  mal  disjiosé.  I|  Être  monté,  être  irrité.  ||  Monté  en 
couleur,  dont  la  culuration  est  prononcée.  Visage  monté 
on  couleur.  ||  Vin  monté,  vin  afi'ecté  de  la  pousse. 
*  MONTE-A-REORET.  Popul.  Ahbnye  de  Munle-à-Regrct, 
la  potence,  et  aujourd'hui  la  guillotine. 

MONTÉE,  $.  f.  Action  démonter.  ||  Endroit  par  oi'i  l'on 
monte  à  une  éminencc,  k  une  montagne,  etc.j|  Rampe 
douce  au-devant  d'un  édifice.  ||  Escalier.  ||  Les  inarclic-i, 
lesdegrésqni  composent  un  escalier.  ||  Pupul.  Faire s.iu- 
ter  les  montées  à  qiielqu  un,  le  chasser  honteusement  de 
chez  soi  et  avec  violence.  ||  Enarcbit.  La  montée  d'une 
colonne,  d'une  voûte,  etc.  leur  hauteur.  ||  Le  nioiivement 
organique  par  lequel  le  lait  se  produit  dans  les  mamelles. 

MONTER  [mont),  v.  n.  Se  conjugue  avec  Mre  ou  niw.i'r, 
suivant  le  sens.  Aller  en  un  lien  plus  haut  que  celui  où 
l'on  était.  Monter  à  une  échelle,  à  un  arbre,  dans  sa 
chambre,  etc.  jl  Fig.  Monter  au  ciel,  passer  de  cette  vie 
à  celle  des  bienheureux.  ||  Monter  chez  quelqu'un,  aller 
dans  son  logis  situé  au  premier  étage  ou  plus  haut. 
|l  Famil.  el  par  pléonasuie  :  Monter  en  haut.  ||  Monter  à 
cne>al,  se  mettre  sur  un  cheval,  et  par  extens.  manier  un 
cheval,  lui  faire  faire  le  manège.  ||  MonHir  i  l'assaut, atta- 
quer une  place  afin  de  l'emporter  de  vive  force.  1 1  Monter 
en  voiture,  entrer  dans  une  voilure.  M  Monter  sur  un 
vaisseau,  se  mettre  dans  un  vaisseau.  ||  Monter  sur  mer, 
s'embarquer.  ||  Monter  sur  un  trône,  aller  de  marche  en 
marche  s'asseoir  sur  un  trône.  ||  Fig.  Monter  au  trône, 
sur  le  trône,  devenir  roi  ou  reine.  ||  Monter  dans  la 
chaire,  monter  lesdegrésqni  conduisent  à  la  cliairc  d'une 
fgVae.  Il  Kig.  Monter  en  chaire,  prêcher.  ||  Mimtcr  sur 
le  théâtre,  sur  les  planches,  se  faire  comédien.  |{  Monter 
sur  les  tréteaux,  s;  l'aire  bateleur.  ||  S'élever  dans  l'air. 
Le  ballon  monta.  |1  T.  de  fauconnerie.  Voler.||T.deniar. 
La  mer  monte  pendant  le  Dux.  ||  Le  vent  monte  on  re- 
monte, quand  il  se  rappruchcdu  nord.  ||  Monter  se  dit  de 
l'ascension  d'un  liquide  dans  des  tuyaux,  dans  un  bas- 
sin, etc.  l.e  mercure  monte  dans  un  therniomùlre.  la 
sévemimtc.  ||  Le  baromètre,  le  thermomètre  monte,  le 
mcrcorc  s'élève.  ||  Se  dit  aussi  d'un  liquide  que  la  clial.'iir 
ou  une  autre  cause  gunlle  et  élève.  Le  lait  cliauifé  monte. 
Il  II  »c  dit  d'un  cours  d'eau  dont  le  volume  s'accroit  et 


le  niveau  s'exhausse,  La  rivière  a  monté  d'un  pied. 
Il  Se  dit  des  végétaux  qui  grandissent  et  s'élèvent.  ||  Les 
astres,  le  soleil  montent  sur  l'horizon,  ils  se  rnpprociieut 
(lu  zénith.  Il  Ce  mur,  ce  collet  d'habit,  cette  robe,  etc. 
montent  trop  haut,  ils  ont  trop  de  haiiteui'.  ||  Fig.  Pas- 
ser à  un  poste,  à  un  degré  au-dessus  de  celui  qu'on 
occupait,  il  est  monté  au  grnde  de  capiiainc.  Il  a  monté 
en  grade.  ||  Monter  au  faite  des  boniicurs.  ||  Ah^ol.  Qui- 
com|iic  est  ébloui  de  ce  degré  éminent  où  la  naissance 
cl  la  fortune  l'ont  plac',  c'est  dire  qu'il  n'était  pas  fait 
pour  monter  si  haut, Mass.  ||  Monter  se  dit  des  sulêtances 
capiteuses  qui  font  impression  sur  le  ce>  veau.  Le  vin 
monte  à  la  tête.  |1  On  dit  de  même  :  Le  feu,  le  sang,  la 
rongeur,  etc.  me  montent  au  visage.  ||  Il  se  dit  des  pas- 
sions en  un  sens  analogue.  I.C  courroux  lui  montant  au 
cerveau,  ia  Fo\t.  ||  Il  se  dit  de  choses  morales  ou  ab- 
straites que  l'on  suppose  prendre  leur  essor  ven  le  ciel. 
ï.i  le  cri  de  son  peuj>le  est  monté  jusqu'à  lui,  Uac.  ||  Fig. 
Atteindre  un  degne  élevé,  au  sens  moral,  avec  un  nom  de 
cho'e  poir  sujet.  Le  luxe  monte  tous  les  jours.  Le  pertidc! 
à  quel  point  son  insolence  monte!  Ric.  ||  En  mus.  Aller 
du  grave  à  l'aigu.  Monter  jusqu'à  l'ut.  ||  Fig.  Hausser  de 
prix,  croître  de  valeur.  Le  ble,  la  rente  monte.  ||  Mon- 
ter, faire  un  total.  L'armée  montait  à  trois  cent  mille 
bu:nmcs.  ||  Dans  la  supputation  d'un  cnmpte:  Le  tout 
montant  i  Lint.  ||  Ce  mcinoirc  monte  bien  haut,  il  en 
coûtera  beaucoup  pour  l'acquitter. 

MuxTCR,  V.  a.  Parcourir  en  s'élevant,  en  passant  d'un 
lieu  hnsi  un  lieu  haut.  Monter  une  cùle.  [|  Monter  un 
fleuve,  une  rivière,  se  rapprocher  de  leur  ^ou^co.  {|  Por- 
ter, transporter  quelque  cliose  en  haut,  l'y  élever.  Mon- 
ter le  blé  au  grenier.  Il  Honteruncb>val,  être  monté  sur 
un  cheval  ;  s  en  servir  habituellement,  el  aussi  le  dres- 
ser. Il  Se  ditdel'accouplenientdu  cheval  et  de  la  jument. 
Il  Monter  un  navire,  y  être  embarqué,  et  aussi  le  com- 
mander. |[  Monter  la  garde,  faire  la  garde  eu  quel  |Ue  en- 
droit. Il  Fig.  Monter  la  garde  autour  de,  surveiller  acti- 
voinent.  ||  Monter  la  tranchée,  faire  la  garde  dans  la 
tranchée.  ||  Hontt>run  cavalier,  lui  fournir  un  cheval  et 
l'équipement.  [|  Par  extens.  Monter,  fo  irnir  un  établisse- 
ment uu  une  personne  de  tout  ce  qui  lui  est  iiéi  ess<iire. 
Monter  une  imprimerie  de  ses  presses,  une  pM->uniie  on 
linge,  etc.  ||  Monter  une  horloge,  une  montre,  un  (onrnc- 
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roclii-,  etc.  en  rehausser  les  contre-poids.  ||  Disposer  les 
i.ii"'ces  d'un»  machine,  de  manière  mrclle  puisse  fonc- 
tionner. Il  Fig.  Monter  un  coup,  une  anaire.  les  préparer. 
Il  Fig.  et  fnmil.  Monter  une  iiarde  à  quelqu'un,  lui  faire 
une  vivo  i-éprimando.  ||  Monter  une  partie,  prendre  des 
disposiiionspour  une  partie,  faire  des  invitations.  ||Mon- 
tcr  un  métier,  accommoder  et  tendre  sur  In  métier  l'é- 
tulVe,  la  toile,  le  canevas,  la  chainc,  le  iil,  etc.  pour  Ira- 
vailler.  ||  Mojiler  un  dia  liant,  le  mettre  en  œuvre.  ||  Mon- 
ter une  estampe,  la  mettre  sous  verre,  dans  un  cadre. 
Il  Monter  un  bouquet,  disposer  les  fleui-s  d  une  m  inière 
ivgiili'TC  et  agréable  à  l'ipil.  ||  Monter  un  lionnet  de 
lemme,  un  habit,  une  chemise,  en  dis|ioser  les  parties, 
les  ornements.  ||  Monter  un  ouvrage  d'orfèvrerie,  de  seV- 
rnrcrle,  de  menuiserie,  etc.  en  asseiiililcr  les  pièces. 
Il  Munlcr  une  batterie,  mettre  tous  les  canonsd'uiie  bat- 
terie sur  leurs  affûts,  et  les  ranger  de  manière  è  pouvoir 
s'en  servir.  ||  Monter  un  théâtre,  le  dresser  pour  qu'on 
puisse  y  jouer.  Il  Monter  une  pièce,  faire  les  ri'|>5iitions 
et  tes  prt-paralifs  nécessaires  pour  Li  mise  en  scène  et  la 
représentation.  '[Monlcrun  violon,  uno  harpe,  une  gui- 
tare, un  piano,  y  mettre  de  nouvelles  cordes  au  ton 
qu'elles  doivent  avoir.  ||  Monter  un  instrumcntdc  musi- 
que, en  hausser  le  ton.  ||  Un  dit  de  même  :  Monter  une 
corde  de  violon, de  harpe,  e'c.  ||  Accroître,  élever.  Mon- 
ter sa  dépense.  Il  En  |iemt.  Monter  sa  couleur,  rendre  la 
couleur  de  son  tableau  plus  vigiuireuse.  ||  Fig.  et  famil. 
Monter  la  tête  A  quelqii  un  ou  simplement  le  montur,  lui 
inspirerquelque  idée  quis'emparcileluijiis'iu'à  l'exalter. 
Sk  nonteh,  V.  r.  Être  gravi.  ||  Iteicvoir  un  cavalier, 
en  parlant  du  cheval  ou  autre  beto  di  somme.  ||  Se  pro- 
c  rer  un  cheval.  ||  Par  extens.  Se  mnnter  en,  se  r>urnir 
de.  Se  monter  en  aigrntrrio,  en  linge,  etc.  ||  Il  se  dit 
des  pièces  d'un  appareil  qu'on  ilispusc.  Celte  ninchinc  se 
montera  quand  on  voudra.  ||  Fig.  S'él-ver,  se  hausser. 
Il  t'est  monté  à  un  ton  qu'il  ne  soutiendra  pas.  ||  Absol. 
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S'exciter,  prendre  des  sentiments  de  colère,  d'opiniS- 
treté,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  croissent, 
s'augmentent.  Et  voyant  le  liant  point  o;'i  leur  gloire  se 
monte,  Cobn.  ||  Former  un  certiiin  total.  Son  armée  se 
montait  à  vingt  mille  hommes.  La  somme  se  monte  à  tant. 

MONTEUR,*,  m.  Ouvrier  qui  montedes  pierres  fines, 
des  pièces  d'orrévrerie,  etc.  ||  S.  f.  Honteuse  de  l>ou- 
quets  et  fleurs  «rlincielles,  ouvrière  oui  monte,  dispose 
(es  bouquets  et  fleurs  artificielles.  ||  uimteusc,  ouvrière 
qui  munie  les  bonnet*.  ||  Fig.  et  popul.  Un  monteur  de 
coups,  un  bomme  qui  cherche  i  tromper,  et  aussi  un 
faiseur  d'entreprises  équivoques. 

MONTGOLFIÈRE,  s.  f.  Nom  donné  aux  premiers  aéros- 
tats de  Hontgiilfier,  qui  n'étaient  autre  chose  qu'une  en- 
veloppe de  papier,  remplie  d'air  dilaté  par  un  réchaud 
pl:icé  au-dessous  du  ballon. 

MONTICULE  [Int.  mon{(Cu/u«),  f .  m.  Petit  mont.  {|  En 
annt.  Nom  du  milieu  de  la  face  siipfrieure  du  cervelet. 

MONT-JOIE  {«vont  eijoie),  ».  f.  Monceau  de  pierres 
jetées  confusément,  en  signe  de  victoire,  ou  pour  mar- 
quer le  chemin.  ||  Croix  ou  indications  mises  sur  les 
monts-joies  pour  reconnaître  les  chemins.  {|  Hont-joie 
Saint-Denis  !  ou  simplement  Mont-juie  !  cri  de  guerre  usité 
parmi  les  Français  durant  le  moyon  âge.  I|  Bannière  qui 
uidiquait  la  marche  de  l'armée.  "Il  5.  m.  titie  alTcclé  au 
premier  roi  d'armes  de  France.  Le  roi  d'armes  Mont-joie. 
«  MONTMORENCY,  S.  f.  Nom  d'une  cerise  acide  et  à 
courte  queue,  que  l'on  cultive  beaucoup  à  Montmorency 
près  Paris.  ||  Au  pi.  Dos  montmorency. 

MONTOIR  \monter],  s.  m.  Grosse  pierre  ou  gros 
billot  dont  on  se  sert  pour  monter  plus  aisément  à  cheval. 
Ij  \je  côté  du  montoir,  le  cAlé  gauche  du  cheval.  ||  1.6 
pied  du  montoir,  le  pied  gauche  du  cheval.  |{  Le  côté 
druil  se  nomme  hors  montoir  ou  hors  du  monloir. 
*  MONTRABLE,  aJj.  Qui  peut  être  montré.  Vous  ri- 
riez bien  de  ma  figure  de  quatre-vingts  ans,  qui  n'est 
ni  transportablc,  ni  montrable.  Volt. 

MONTRE  fsubst.  verbal  de  montrer],  ».  f.  .\ction  de 
montrer  ;  sens  qui  n'est  guère  usité  que  dans  :  Faire 
inonlrc,  montrer  avec  une  sorte  d'étulage.  ||Ce  qu'on 
montre  pour  faire  jufçer  du  reste,  échantillon.  Acheter 
du  blé  sur  montre.  1|  Ce  qu'un  marchand  étale  devant  sa 
bouti(|ue,  pour  montrer  quelle  sortn  de  marchandise  il 
vend.  Il  Boite  vitrée  dans  laquelle  les  orfèvres,  bijou- 
tiers, etc.  mettent  leurs  maruhandlscs.  ||  Fig.  La  vertu 
leur  sert  de  montre  pour  se  conci  lier  la  faveur  des  hommes, 
Boss.  Il  Lieu  où  les  marchands  de  chevaux  font  voir  leurs 
chevaux  i  vendre.  ||  Apparence.  Il  est  des  choses  qiii  ont 
une  montre  douteuse,  ntiii.  |{  La  montre  des  blés  est 
IkIIc,  ils  annoncent  une  bonne  récolte.  ||  N'être  que  pour 
la  montre,  se  dit  de  certaines  choses  qui  ne  sont  que  pour 
l'apparence  et  dont  on  ne  se  sert  point.  [|  Fig.  Parade, 
étalage.  Malheur  à  vous,  hvpocrites....  qui  n'avez  qu'une 
vaine  montre  de  probité  !  îtocao.  ||  Autrefois,  revue  de 
gens  de  guerre.  ]|  Fig.  et  famil.  Passer  &  la  montre, 
cire  acceptable,  en  parlant  soit  des  personnes  soit  des 
choses.  Il  Ane.  t.  de  guerre.  Manœuvre  pour  cacher  son 
vrai  dessein  à  l'ennemi.  ||  Petite  horloge  qui  se  porte 
ordinairement  dans  une  poche  destinée  a  cet  usage. 
Il  Montre  à  répétition,  voy.  nfrÊTiiiox.  ||  Montre  marine, 
montre  faite  avec  beaucoup  de  précision. 

MONTRÉ,  ÉE,  /).  ;i.  de  montrer.  ||  Avoir  été  bien 
montré,  avoir  eu  un  bon  maître. 

MONTRER  (lat.  mnn^rare),  v.  a.  Faire  voir.  Mon- 
trer sa  maison.  ||  Fig.  et  popul.  Montrer  son  nez  quel- 
que part,  se  faire  voir  en  Quelque  endroit.  ||  Montrer 
les  dents,  voy.  dent.  ||  Fig.  Montrer  les  talons,  voy.  ia- 
lox.  Il  Indiquer  par  quelque  signe  ou  geste  ou  de' toute 
autre  façon.  Montri  r  quclijue  chose  du  doigt.  Montrer  le 
chemin  à  quelqu'un.  ||  Fig.  Montrer  quelqu'un  au  doigt, 
s'en  moquer  publiquement.  ||  .Montrer  la  porte  à  qiicl- 

au'un,  faire  signe  à  quelqu'un  qu'il  ait  à  sorlir.  ||  Fig. 
Montrer  le  chemin  aux  autres,  servir  d'exemple.  ||  Mon- 
trer une  lettre,  un  écrit,  les  faire  lire.  ||  Faire  paraître. 
Tout  .ion  visage  montre  une  fierté  si  haute...  C  i»t.  ||  Faire 
-raitrcuncaffiction,  unscntiment.  Montrer  de  la  joie. 
On  dit  de  même  :  Montrer  un  visage  gai,  triste,  etc. 
Faire  preuve  de.  Montrer  du  sang-froid,  un  bon  cinir, 
etc.  Il  Faire  connaître,  prouver.  Je  lui  ai  montré  que  la 
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proposition  est  fausse.  ||  Enseigner.  Montrer  les  langue^ 
la  grammaire,  à  écrire,  etc.  |  j  Par  extcns.  Il  montre  aux 

Elus  hardis  à  braver  le  danger,  Itic.  ||  Absol.  Il  montre 
ien  aux  enfants.  ||  Se  montrer,  r.  r.  Paraître,  se  faire 
voir.  Honlrez-vous  poursauvcrcchéros  du  trépas,  CoB!i. 
Il  Se  montrer,  aller  dans  le  monde,  et  aussi  ne  pas  se 
tenir  caché.  ||  Fig.  Se  faire  connaître.  J'aime  un  esprit 
aisé  qui  se  montre,  qui  s'ouvre.  Boa.  Il  Se  montrer  te^ 
faire  voir  par  les  eflels  qu'on  est  tel.  Montrez-vous  bon 
ami.  Se  montrer  tel  qu'on  est.  {|  Fig.  Se  bien  montrer  , 
se  montrer  mal,  faire  nonne,  faire  mauvaise  contenance 
dans  les  occasions  qui  exigent  rie  la  résolution  et  de  la 
fermeté,  jj  II  faut  se  montrer,  il  faut  faire  acte  de  résolu- 
tion, payer  de  sa  personne.  ||  Devenir  visible,  apparent. 
\a  lune  se  montrait  entre  les  nuages.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
choses  dont  l'épreuve  se  fait,  dont  la  preuve  se  donne.  Ta 
foi  dans  mon  malheur  s'est  montrée  a  mes  ytiux,  lUc. 
*  MONTREUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  mon- 
tre. Un  montreur  de  kmtemc  magique,  de  bétes  féro- 
ces, de  marionnettes. 

MONTUEUX,  EUSE  [lat.  montiio»u»],  adj.  Qui  est 
coupé  de  monts,  de  hauteurs.  Le  Valais  est  montueux. 

MONTURE,  s.  f.  Béte  sur  laquelle  on  monte  pour  aller 
d'un  lieu  i  un  autre.  ||  Travail  d'un  ouvrier  qui  a  monté 
quelque  ouvrage.  ||  Ce  qui  sert  à  assembler,  a  supporter, 
à  fixer  la  partie  ou  les  parties  principales  d'un  objet, 
d'un  outil,  etc.  La  monture  d'un  thermomètre,  d'un 
fusil,  etc.  M  Monture  d'un  violon,  d'une  basse,  etc.  les 
cordes  qui  les  garnissent.  ||  Le  métal  employé  pour  mon- 
torun  bijou,  unohjet  précieux.  Une  monture  d'or,  {j  Prov. 
Qui  veut  aller  loin  ménage  sa  monture,  voy.  HiMeaB. 

MONUMENT  (lat.  monumenlum),  ».  m.  Gonstrnctioa 
faite  pour  transmettre  à  k  postérité  la  mémoire  de 
quelque  personnage  illustre,  ou  de  quelque  événement 
considérable .  Ils  avaient  érigé  des  monuments  des  choses 
qui  leur  étaient  arrivées,  Boss.  ||  Édifice  imposant  par 
sa  grandeur,  sa  beauté,  son  ancienneté.  |{  Par  extens. 
Statues,  bas-reliefs,  etc.  qui  proviennent  de  l'antiquité. 
l|Dans  le  style  élevé,  tombeau.  ||  Fig.  Certains  grands 
objet!!  de  la  nature.  Les  montagnes  sont  des  monuments 
des  révolutions  du  glohe.  ||  Fig.  Ouvrage  durable  de  la 
littérature,  des  sciences  et  des  arts.  ||  Mg.  Tout  ce  qui 
consacre  et  manifeste,  tout  ce  qui  garde  les  souvenirs. 
Babel,  premier  monument  de  l'orgueil  et  de  la  faiblesse 
des  hommes,  Boss.  ||  Par  extcni;.  Ces  dépouilles  seront 
mises  sur  mon  tombeau  comme  un  monument  de  la  vic- 
toire due  à  mes  flcH:hes,  Féx. 

MONUMENTAL,  ALE,  adj.  Qui  «  rapport  aui;  monu- 
ments, qui  est  de  la  nature  des  monuments.  Une  gare 
monumentale.  Des  édifices  monumentaux.  M  Fig.  une 
destinée  historique  et  monumentale,  Saimte-Beiite. 

MOQUÉ,  ÉE,  7>.  ;>.  de  moquer.  Tourné  en  ridicule. 

MOQUER  (SEJ  (orig.  inc),  V.  rffl.  Tourner  en  ridi- 
cule quelqu'un,  quelque  chose.  Semoquer  de  quelqu'un, 
de  sa  tournure.  ]|  Témoigner  par  des  paroles  ou  par  des 
actes  qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  Se  ma<|uer  des  lois.  |{  Se  moquer  du  monde,  des 
gens,  ne  pas  parler  d'une  manière  sérieuse,  ne  pas  mé- 
riter l'attention.  ||  Se  moquer  de,  suivi  d'un  infinitif, 
n'agir  pas  raisonnablement.  Elle  se  mo<]ue  de  se  piquer 
de  .jeunesse,  la  Bncr.  ||  Befuser  en  ridiculisant,  ne  pas 
tenir  à.  Se  moquer  d'un  présent.  ||  Absol.  Ne  pas  parler, 
ne  pas  agir  sérieusement.  Un  crut  qu'il  se  moquait;  on 
sourit,  mais  à  tort,  la  Font.  ||  Être  moqué,  être  tourné  en 
ridicule  [moquer  a  une  forme  passive,  bien  qu'il  n'ait  pas 
de  l'orme  active] .  Les  esprits  forts  qui  s'étaient  moqués 
de  la  fée  furent  moques  à  leur  tour,  J.  J.  Ronss.  |[  Se 
faire  moquer,  être  tourné  en  ridicule,  ||  Prov.  La  pdle 
se  moque  du  fourgon,  voy.  focnr.o!i.  ||  A  côté  de  se  flore 
moquer,  tournure  régulière,  il  s'en  est  introduit  une 
autre  qui  est  complètement  inconciliable  avec  la  syn- 
taxe: \ous  vous  ferez  moquer  de  vous,  il  s'est  fait  mo- 
quer de  lui,  etc.  Z)«  rou.t,  de  lui,  etc.  ne  peuvent  se  oon- 
slruire.  Cependant  cette  locution  a  pour  elle  l'usage, 
l'autorité  de  l'.Académie  et  celle  des  exemples. 

MOQUERIE,  s.  f.  Action  de  se  moquer.  La  moquerie 
est  souvent  indigence  d'esprit,  La  Biict.  ||  Chose  absurde, 
impertinente.  t'cA  une  moquerie  que  de  vouloir  sou- 
tenir une  telle  proposition. 
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MOQUETTE  (orig.  inc.) ,  ».  f.  Étoffe  à  cliatne  et  à  trame 
de  fil,  velaul(ie  en  laine,  dont  on  fait  des  tapis  ou  dont 
on  couvre  les  sièges.  Fauteuil  de  moquette. 

MOQUEUR,  EUSE,  adj.  Qui  se  mo^ue.  I.e  Français 
quelquefois  est  léger  et  moqueur  ;  Mais  toujours  le  mé- 
rite eut  des  droits  sur  son  cœur,  Volt.  ||  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  moquerie.  Un  langage,  un  ris  moqueur. 
Il  5.  m.  et/'.  Colui,  celle  qui  se  moque.  |l  5.  m.  Oiseau  d'.\- 
mérique,  qui  imite  aisément  Iccnantacs  autres  oiseaux. 

MORAILLES  [H  mouillées.  Orig.  inc],  a.  f.  pi.  Sorte 
de  tenailles  pour  serrer  le  nez  a  un  cheval,  alin  de  le 
contenir  dans  une  opération,  ou  de  le  punir. 

MORAILLON  [Il  mouillées.  Orig.  inc.},  s.  m.  Pièce 
de  fer  qui  sert  à  la  fermeture  d'une  malle,  d'une 
porte,  etc.  en  laissant  passer  dans  une  lunette  un  anneau 
destiné  à  recevoir  un  cadenas. 

*  MORAINE  (orig.  inc),  «.  /.  En  géol.  Falaise,  terres 
escarpées  au  bord  d'un  torrent,  d'une  rivière,  d'un  lac 
1 1  Amas  de  pierres  que  les  glaciers  déposent  ou  ont  dé- 
posé sur  leurs  bords  et  à  leur  extrémité  inférieure. 

MORAL,  ALE  [lat.  moralls),  adj.  Qui  concerne  les 
mœurs.  Préceptes  moraux.  Itéllcxions  morales.  ||  Contes 
moraux,  contes  où  l'auteur  a  l'intention  de  faire  ressor- 
tir une  leton  de  morale.  ||  Vertus  morales,  celles  qui  ont 
pour  principes  les  seules  lumières  de  la  raison.  ||  Qui 
est  conforme  aux  bonnes  mœurs.  Ce  livre  est  morol. 
Il  En  parlant  des  personnes,  qui  a  des  mœurs,  une  con- 
duite conformes  à  la  morale.  Un  bomme,  un  écrivain 
moral.  ||  Qui,  dons  l'être  humain,  est  du  ressortde  l'âme. 
Les  facultés,  les  sciences  morales.  ||  Action  morale,  l'ac- 
tion d'un  agent  capable  de  choisir  et  de  refuser  libre- 
ment. Il  En  philos.  (Certitude  morale,  certitude  fondée  sur 
des  témoignages  ordinaires,  tels  que  le  récit  d'autrui, 
l'expérience  et  les  règles  ordinaires  de  la  sagesse.  ||  On 
dit  de  même  :  Imjpossibilité  morale.  nS.  m.  Le  moral, 
l'ensemble  de  nos  facultés  morales.  ||  Fermeté  à  suppor- 
ter les  péril  s,  les  fatigues,  les  diflicultés.  Remonter  le  mo- 
ral d'une  armée.  Il  Cequ'ilyadcmoralenquelquechosc. 
MOMLE,  s.  f.  Ensemble  des  règles  qui  doivent  di- 
riger l'activité  libre  de  l'homme.  ||  Offense  à  la  morale 
[•ubliqae,  sorte  de  délit  qui  se  commet  par  la  voie  de 
a  presse  ft  qui  consiste  en  propositions  jugées  dange- 
reuses pour  les  mœurs.  ||  Morale  avec  une  épithète  dé- 
bTorable  désigne  des  doctrines  plus  ou  moins  nuisibles 
aux  mœurs,  {j  Traité  de  morale.  La  Morale  d'Épictètc. 

Il  Morale,  Ie(on  de  morale.  Une  morale  nue  apporte  de 
'ennui  ;  Le  conte  fait  passer  le  précepte  avec  lui,  la 
Foirr.  Il  La  morale  d'un  ouvrage,  la  leçon  de  morale  qui 
en  résulte.  ||  Réprimande.  Son  père  lui  a  fait  une  morale. 
MORALEMENT,  adv.  Conformément  à  la  morale.  Se 
conduire  moralement.  1 1  Moralement  parlant  ou  morale- 
ment, selon  toutes  les  vraisemblances. 

*  MORALISATEUR,  TRICE,  adj.  Néolog.  Qui  est  propre 

I  moraliser.  Un  enseignement  moralisateur. 

*  MORALISATION,  s.  f.  Méolog.  Action  de  moraliser, 
de  rendre  moral,  de  donner  des  principes  moraux.  La 
moralisation  du  peuple  par  l'instruction. 

MORALISÉ,  ÉE,  p.  ».  de  moraliser. 

MORALISER,  r.  n.  Faire  des  réflexions  morales.  I[  Au 
passif  et  impers.  C'est  assez  moralisé.  ||  Y.  a.  Moraliser 
quelqu'un,  lui  faire  de  la  morale  ou  une  morale.  ||  Néolog. 
Rendre  moral,  perfectionner  l'iiommc  au  point  du  vue 
moral.  ||  Se  moraliser,  ».  r.  Devenir  moral. 

MORALISEUR,  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  parler  mo- 
rale. Je  n'aime  pas  les  m oraliscurs,  MAimoNTEL. 

MORALISTE,  X.  m.  Écrivain  qui  traite  des  mœurs. 
La  Bruyère  est  un  grand  moraliste. 

MORALITÉ  (lai.  moralitas),  a.  f.  Réllcxion  morale. 

II  Moralité  chrétienne,  réflexions  conformes  aux  princi- 
pes de  la  religion  chrétienne.  |  j  Sens  moral  renfermé  sous 
une  fable,  un  rédt.  ||  Ancien  pocnie  dramatique  frao^is 
oui  représentait  une  action  sérieuse  ou  morale,  à  l'aide 
oe  penonnages  allégoriques.  ||  Discernement  moral.  Les 
aetiong  des  fous  sont  dénuées  de  moralité.  ||  Rapport  des 
actions  humaines  avec  les  principes  qui  en  sont  la  rè- 
gle. La  moralité  des  actions  humaines  suppose  la  li- 
berté. Il  Qualité  de  ce  qui  est  moral.  ||  En  parlant  des 
pcnomtes,  caractère  moral.  Certifient  de  moralité. 

MORBIDE  (lat.  morbidus\  adj.  En  méd.  Qui  a  rap- 


port à  la  maladie.  Étal  morbide.  Phénomènes  morbides. 
Il  En  peint,  et  fculpt.  Qui  a  de  la  niorbidcsse. 

MORBIOESSE  (ital.  morbidezsa),*.  f.  En  peint,  et 
sculpt.  Mollesse  et  délicatesse  des  chairs  (lans  une  ligure. 
Il  Souplesse  dans  les  attitudes,  la  démarche,  les  maniè- 
res, niéléc  d'une  sorte  de  mollesse  aimable. 

MORBIFIQUE  (lat.  morbus  el  facere),  adj.  En  méd. 
Qui  cause  la  maladie.  Principe  morbifiquc. 
»  MORBLEU  (morf  de  Dieu],  interj.  Soric  de  jurement. 

MORCEAU  (b.  lat.  moracllum,  dim.du  Int.  moTSitm), 
*.  m.  Portion  séparée  d'une  chose  solide,  bonne  à  man- 
ger. Il  Famil.  Manger  un  morceau,  faire  un  repas  léger. 
n  Famil.  Doubler  les  morceaux,  mettre  les  morceaux  don- 
ulcs,  se  liàtcrde  manger.  ||  Fig.  Prendre  le  morceau,  se 
laisser  attraper  (par  métaphore  des  pièges  et  des  appâts 
d'hamoçons).  ||  Fig.  No  faire  qu'un  morceau  de  quel- 
qu'un, en  triompher  sans  peine.  |J  Fig.  S'dter  le  morceau, 
les  morceaux  de  la  bouche,  se  priver  du  nécessaire  pour 
sccouriroii  obliger  quelqu'un.  |l  Fig.  Tailler  les  morceaux 
â  quelqu'un,  régler,  prescrire  la  dépense  qu'il  doit  faire  ; 
et  aussi  lui  prescrire  ce  qu'il  a  à  faire.  ||  Fig.  Rogner  les 
morceaux  à  quelqu'un,  diminuer  ses  profits,  ses  reve- 
nus. [I  On  lui  compte  ses  morceaux,  on  ne  lui  donne  que 
tout  juste  ce  qu'il  faut  pour  vivre.  ||  Par  cxtens.  Partie 
séparée  d'mi  corps  solide.  Un  morceau  de  cire.  ||  Fait  de 
pièces  et  de  morceaux,  qui  n'est  pas  fait  d'une  seule  piè- 
ce, et  fig.  qui  n'est  point  coordonné,  point  fnit  d'une  ma- 
nière systématique.  IIFig.Unmorceau  d'homme,  un  petit 
homme,  un  homme  de  peu  d'apparence.  ||  En  général, 
portion,  partie  séparée  ou  non  d  un  tout,  niaisdistinctcet 
considérée  à  part.  Morceau  de  terre.  ||  Partie,  fragment 
d'un  ouvrage  d'esprit.  Les  beaux  morceaux  de  Corneille. 
Il  Morceaux  choisis,  recueil  qui  contient  des  morceaux 
de  différents  ouvrages  et  de  dilTérents  auteurs.  ||  Par 
extens.  Morceau,  objet  bon  à  manger  considéré  dans  sa 
totalité.  Un  faisan  est  un  morceau  délicat.  {)  Les  bons  mor- 
ceaux, les  mets  recherchés.  ||  Fig.  et  famil.  C'est  un 
morceau  trop  cher,  c'est  un  morceau  de  prince,  se  dit 
d'une  chose  qui  est  d'un  prix  trop  élevé,  et  par  extens. 
de  tout  ce  qui,  personne  ou  chose,  est  hnut  prisé.  ||  Fig. 
Objet  d'art  ou  de  littérature  considéré  dans  sa  totalité. 
La  colonnade  dn  Louvre  est  un  beau  morceau.  Un  mor- 
ceau sur  la  politique.  ||  Morceau  de  réception,  tableau  ou 
groupe  en  marbre  de  petite  dimension  que  les  peintres  et 
les  sculpteurs  fais.iicnt  autrefois  pour  entrer  à  l'Acadé- 
mie. Il  Un  morceau,  une  pièce  de  musique.  ||  Morceau 
d'ensemble,  morceau  à  diverses  parties,  chanté  par  plu- 
sieurs voix  ou  joué  par  plusieura  instruments.  {|  Fig. 
Fragment,  partie  d'une  cnose  qui  n'est  divisible  qu'en 
idéal.  Mme  de  Vins  a  gagné  un  grand  morceau  de  son  pro- 
cès, S£r.  Votre  relation  est  admirable  ;  ce  morceau  de 
votre  vie  est  si  extraordinaire  et  si  nouveau,  id.  ||  Mor- 
ceau d'Adam,  syn.  de  pomme  d'Adam. 

MORCELÉ,  ÉE, p.p.  de  morceler. 

MORCELER  [anc.  fr.  morcel,  morceau),»,  a.  Séparer 
en  morceaux.  Morceler  les  héritages.  ||  Se  morceler,  », 
I'.  Être  partagé.  La  propriété  s'est  beaucoup  morcelée. 

MORCELLEMENT,  ».  m.  L'action  de  diviser  par  mor- 
ceaux. Il  Morcellement  des  terres,  division  du  domaine 
agricole  en  petites  propriétés. 

«  MORD  (voy.  mords),  ».  m.  T.  de  relieur.  Faire  des 
mords,  serrer  la  presse  fortement,  et,  par  quelques  petits 
coups  de  marteau,  .forcer  les  premiers  et  derniers  ca- 
hiers de  se  replier  sur  les  membrures. 

MORDACITÉ  (^iat.  mordacUai],  ».  f.  Qualité  corro- 
sive.  La  mordacité  de  l'eau-forte.  ||  Fig.   Penchant  à 
mordre,  i  médire,  à  relever  les  défauts  d  autrui. 
»  MORDANÇAQE,  ».  m.  Action  de  niordanccr. 
<>  MORDANCER  [mordant],  ».  a.  Appliquer  un  mordant 
sur  une  étoflc  pour  faire  prendre  la  teinture. 

MORDANT,  ».  m.  Agent  à  l'aide  duquel  on  attaque, 
décape  ou  corrode  les  surfaces  métalliuucs.  ||  Corps  qui 
a  la  propriété  de  s'unir  avec  ceux  que  I  on  veut  teindre, 
et  d'en  augmenter  l'aflinité  pour  les  matières  colorantes. 
Il  Composition  pour  fixer  la  laine  hachée  sur  la  toile  ou 
sur  le  papier  de  tenture.  I|  Vernis  qui  sert  i  retenir  l'or 
en  feuilles  sur  le  cuivre.  ||  Fig.  Ce  qui  agit  sur  l'esprit 
des  autres  comme  la  substance  qui  mord  un  métal,  un 
tissu.  Avoir  du  mordant  dans  l'esprit.  ||  Fig.  Il  se  dit 
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de  1»  voix  qui  fait  sur  l'ouïe  une  impression  compnri'c 
iqiicl  |ue  chose  i|ui  moni,  qui  pénètre,  {j  En  mus.  Trille 
qui  n'est  pns  nclicvû.  {|  Hiinii''re  de  couper  le  boutd'uue 
piî'ce  (le  liuis  jiour  l'assembler  avec  une  autre. 

MORDANT.  ANTE,  ntij.  Qui  mord,  qui  entame.  La 
dent  de  la  lime  mordante,  Uelille.  ||  B£te  mordante, 
bètc  qui  se  dél'cnl  avec  les  dents,  telle  q'ie  le  sanglier, 
le  renard,  le  luup,  c:c.  {|  Kig.  Uni  a  une  qualité  corrusivc. 
L'eau-I'uilc  est  mordante.  Il  Fig.  Dont  la  parole  mord.  Un 
bonuijc  moi-dant.  ||  Il  se  dit  au  si  des  choses.  Des  paroles 
mordantes.  ||  Oui  l'ait  sur  l'ouïe  une  impression  forte. 
Une  hcllc  voix  de  basse,  étulTéc  et  mordante,  J.J.  Itoess. 
*  MORDEUR,  X.  »i.  Celui  qui  mord  M  Ailj.  Mordeur, 
moi'ilcnsc,  qui  a  l'huliitude  de  mordre,  tlicval  mordeur. 
MOROICANT,  ANTE  ^lat.  mordican»),  adj.  Qui  exerce 
une  cspùce  de  p-tito  morsure  par  son  icreté.  ||  Kn  méd. 
Chaleur  niordicant'>,  chaleur  de  la  peau  (\ui  cause  une 
sensation  de  pirutement  désagréable  au  doigt  qui  la  lou- 
che. Il  Kig,  cl  r»inil.  Qui  aime  à  mordre,  à  railler.  Des 
discoui-s  et  des  traits  luordicants,  Dancocbt. 

MORDICUS  (lat.  mordictu),  adv.  Faniil.  Avec  téna- 
cité, opiniâtreté.  Soutenir  son  opinion  mordicus. 

MORDIENNE  (voy.  mordiett\,  i.  f.  Sorte  de  juron. 
Mord ivnnc  de  vous!  c'est-:'i-dire  la  peste  soit  de  vous! 
Il  A  lo  gros.sc  mordienne,  sans  fa^-on,  Tranchement. 
«MORDIEU  [mort  de  bieu\,  inlerj.  Sorte  de  juron. 
»  MOROILLAGE  (Il  mouillées),  (.  m.  Action  de  mor- 
diller, de  mordre  légèrement. 
MORDILLÉ,  ÉE,  ]>.  p.  de  mordiller. 
MORDILLER  [/{  mouillées.  Dim.  et  fréijuentatir  de 
mordrt),  ».  a.  Uordre   légèrement   et  fréquemment. 
MORDORÉ,  ÉE  [more,  noir,el<{are],  adj.  Qui  est  d'une 
couleur  linine,  mêlée  de  ruuge,  avec  un  reflet  brillant. 
Des  souliers  mordorés.  ||  S.  m.  Le  mordoré,  la  couleur 
roordnréc.  j{  5.  m.  Espèce  de  pigeon. 
»  MORDORURE,  t.  f.  Couleur  mordorée. 

MORDRE  (lat.  mordere),  v.  a.  Entamer  arec  les  dents. 
Un  chien  enragé  l'a  m  irdu.  ||  Fig.  Se  mordre  la  langue, 
voy.  n\ai  E.  Il  Se  mordre  les  lèvres  de  dépit,  de  rage, 
ete.  Il  S'en  moixire  les  doists,  s'en  mordre  les  pouces,  se 
re^ientir  d'une  chose  quon  a  faite.  ||  Se  mordre  les 
doigts,  ronger  SCS  dnipts  avec  les  dents,  pendant  qu'on 
est  plongé  dans  la  muditation  et  le  travail.  {|  Mordre  ses 
onpcs.  se  ronger  les  ongles  avec  les  dents,  et  lig.  se  tra- 
vailler l'esprit  pour  faire  quelque  composition,  ||  l'nr 
eitsns.  Entamer  avec  le  bec  ou  les  suçoirs,  en  p.nrlant  des 
oiseaux,  des  insL'ctes.JI  Absol.  Ce  chien  mord.  ||  Kig.  Ce 
malheureux  veut  toujours  mordre  et  n'a  plus  de  aeals, 
Voit. Il  Mordre  à  l'hameçon,  en  parlant  du  poisson,  saisir 
l'appàl  et  l'hameçon,  et  fig.  se  laisser  séduire  p.nr  une 
proposition  qui  a  été  fuite  pour  tromper.  ||  Fig.  Uoidre  à 
quelque  chose,  y  prendre  goût,  j  faire  des  progrès.  |J  l'oé- 
liq.  Uordre  la  poudre,  la  poussière,  la  terre,  £trc  tue  dans 
un  combat. ||  Ronger,  creuser,  percer, c  1  parlant  d: cer- 
taines choses.  Les  Rots  mordent  le  rivage.  ||  T.  de  gra- 
veur. Mordre  une  planche,  ou  faire  mordre  une  planche, 
lui  faire  éprouver  I  effet  de  l'eau-forte.  ||  T.  de  leinturiei'. 
L'étoffe  mord  la  teinture,  c'est4-dire  prend  la  couleur. 
HoRDHK,  V.  n.  Exercer  une  action  corrosive,  eninmcr. 
L'caii-rorte  moi-d  sur  les  métaux.  La  lime  ne  mord  pas 
dans  l'acier  trempé.  ||  T.  de  m.ir.  Se  dit  de  l'ancre  dont 
la  patte  inférieure  s'enfonce  dans  le  foI.  ||  Empiéter.  Celle 
pièce  de  bois  mord  ilans  le  mur.  \\  Engrener,  en  parlant 
d'une  roue.  ||  Mordre ilans  l'étoffe,  faire  lacoutun;  loin  du 
boid.  Il  Fig.  Faire  une  critique  de  quelqu'un  ou  de  q  lel- 
qire  chose.  Esprits  du  dernier  ordre,  Qui,  n'élant  bousà 
rien,  elici-clie/.  surtout  à  mordre,  u  Fost.  ||  Se  mordic, 
».  r.  Se  l'iiire  une  morsure  ii  soi-même  ||  Se  faire  des 
morsures  l'un  à  l'autre.  ||  Fig.  Se  déchirer,  se  fiiire  du 
mal.  Il  l'rov.  Tons  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas, 
voy.  AuovFii.  Il  Clii  'n  qui  aboie  ne  monl  pas,  reux  qui  ibnl 
le  plus  de  hruit  ne  sont  p.ns  les  plus  i  craindre. 
«  MORDS  nior.  Moidre),  >.  m.  Partie  de  la  tenaille  qui 
en  se  refermant  saisit  l'oliict  qu'on  veut  serrer,  tenir  ou 
arracher.  ||  Cliaciine  des  deux  mâchoires  de  l'élau. 
MORDU,  UE,  ;i.  />.  de  mordre. 
MORE  ou  MURE  (lat,  Uamu*],  s.  m.  Nom  ancien 
des  haliitanls  du  nord  de  l'Afrique.  ||  >'om  donné  anx 
habitants  des  pays  du  nord  de  l  Afiiqiie  o&  les  musul- 


mans ont  implanté  leur  religion.  ||  Maures  d'Espagne,  les 
Sarrasins  qui  habitèrent  lEspagiic.  |J  .Nom  des  popu- 
laiions  qui  dans  I' .Afrique  so.it  ou  étaient  so  imises  aux 
Turcs.  Les  Mores  d'AIjier.  ||  Kig.  Traiter  quelqu'un  de 
Turc  à  More,  le  traiter  avec  une  extrême  durcie.  ||  .Abu- 
sivcmenl,  nom  donné  aux  populations  musulmanes  de  la 
c.'itc  orientale  d'Afrique  et  même  de  l'Inde.  ||  .Nom  donné 
aux  nègres  mêmes.  Avoir  un  More  imir  domestique. 
[I  Une  More,  une  femme  du  pays  des  Mores  ;  on  dit  au- 
jourd'hui plutôt  une  Moresque.  ||  Fig.  A  laver  la  tête 
d'un  Uoi  e  on  perd  son  temps  cl  sa  lessive,  inutilement 
on  se  donne  beaucoup  de  soin  pour  faire  comprendre  à 
un  homme  quelque  chose  qui  passe  sa  portée,  ou  pour 
corriger  un  houinie  incorrigible.  ||  Cheval  cap  de  more 
ou  cavecé  de  more,  voy.  cap  et  cavEci.  ||  Gris  de  more, 
couleur  grise  tirant  sur  le  noir. 

MOREAU  ^dim.  de  more),  adj.  m.  Qui  a  le  poil  d'un 
noir  foncé,  vif  et  luisant,  en  parlant  d'un  cheval.  Des 
chevaux  moreaux.  ||  Siibal.  Lu  moreau. 

MORELLE  (fém.  de  moreau],  ».  f.  Genre  de  U  b- 
milie  des  solanées.  La  morclle  noire,  piaule  vénéneuse. 
La  morclle  lubér'use,  la  pomme  de  terre.  La  morcUe 
grimpante,  la  vigne  de  Judée. 
«  MORELLE,  a.  f.  Variété  de  pomme  i  cidre. 

MORESQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  coutumes,  aux 
usages,  au  golt  des  Slores.  Eaiiicc,  costume  moresque. 
Il  Uanse  moresque  ou  mibfl.  la  moresque,  danse  a  la 
manière  des  Mores.  ||  Peinture  morrs<|ue,  à  la  moresque, 
ou  tubtl.  moresque,  sorte  de  peinture  et  de  gravure  qui 
consiste  en  rameaux  accompagnés  de  feuillages,  sans  or- 
dre et  sans  aucun  assuji<ltisseiiient  à  riniilation  de  la 
nature,  jl  Au  fém.  Ornements  de  caprice,  feuillages  de 
fantaisie,  qu'on  emploie  dans  la  daiiias<|nincric.  |f  S.  f.  , 
Une  Morp^t|ue,  une  femme  du  pays  more. 

MORFIL  [mort  fiC],s.  m.  Barbes  ou  aspérités  métal- 
liques, irrégulières  et  cxtéri  'ures  au  véritable  tranchant. 
Un  Aie  le  iiiorlil  au  rasoir  en  le  passant  sur  la  pierre. 

MORFIL  [osp.  marfit),  s.  m.  Nom  donné  à  l'ivoire  qui 
n'a  pas  encore  été  travaillé,  aux  dents  d'éléphant  sé- 
parées de  l'animal.  ||  On  dit  aussi  marlil. 

MORFONDRE  [morve ei  fondre],  v.  a.  Ane.  terme  de 
vétérinaire.  Causer  un  coryza,  un  catarrhe  nasal,  chex  le 
cheval.  Il  Causer  un  froid  qui  pénètre.  L'air  glacial  de 
la  nuit  l'a  morfondu.  I|  Se  morfondre,  v.  r.  Prendre  froid. 
Il  Perdre  du  temps  a  attendre.  Se  morfomli-e  dans  le$ 
antichambres.  I|  Avec  ellipse  du  pronom  te.  J'en  [du  plai- 
sir] prcndrai.«  davantage  a  le  lai.wcr  morfondi  e,  Coaa. 

MORFONDU,  UE,  /'.  p.  de  morfondre.  ||  Subtl.  J'ou- 
vre au  pauvre  morfondu,  u  Font.  |J  Fig.  Qui  perd  son 
temps  a  attendre.  ||  Fig.  Qui  a  souflert  quelque  dom- 
mage, quelque  perte. 

MORFONDURE,  a.  f.  Ane.  terme  de  vélérinaire.  Lecai- 
tarrhe  nasal  ou  coryza  du  cheval. 
«  MORQANATIOUE  (ail.  Vurgeit],  adj.  Mariage  morga- 
natique, mariage  de  la  main  giniçhc  ^voy.  gaccrf.]. 

•  MORGANATIQUEMENT,  ado.  A  la  morganatique. 
MORGELINE  (anc.  fr.  mors,  morsure,  elgeline],t.f. 

Plante  à  petites  fleurs  et  i  feuilles  pointues,  que  l'on 
nomme  autrement  alsine.  ||  Horgelinc  d'été,  le  mouron. 

MORGUE  (orig.  inc.!,  a.  f.  Contenance  sérieuse  et 
fièrc.  Il  Orgueil  et  suflisancc. 

MORGUE  (orig.  Inc.),  s.  f.  Petite  chambre  à  l'entrée 
des  prisons,  où  l'on  mit  d'aboril  les  prisonniers,  pour 
dimner  le  icmps  aux  guiihcliersde  les  reconnaître. {fEn- 
divit  où  l'on  expos.'  [es  corps  d'spers  mnes  mortes  hors 
de  leur  domicile ,  aliii  qu'elles  puissent  être  reconnues. 

•  MORGUE  (altération  de  mnrdteu),  uUerj. Sorle  de  ju- 
ron de  p.iysan  dans  la  comédie. 

MOnGUÉ,  ÉE,  ;;.  p  de  morguer. 

MORGUER,  ».  a.  Faire  la  morjnie  â  quelqu'un.  H  faut 
bien  morguer  le  public,  et  le  traiter  avec  ta  dernière  in- 
sidenue.  Volt.  ||  Fig.  Morgunnt  In  desiinée,  IIkgnieii.  ||  Se 
morguer,  ».  r.  .Se  Taire  la  morgue  l'un  à  l'aulre. 
t  MORQUIENNE  (altération  île  morgue],  iiilerj.  Sort* 
de  juron  de  paysan  dans  la  comédie. 

MORIBOND,  ONDE  (lat.  moribunilii»],  adj.  Qai  est 
près  de  mourir.  ||  Être  tout  morilmud,  pire  dans  un  état 
de  langueur,  comme  si  l'on  allait  mourir.  ||  S.  m.  et  f. 
Un  moribond.  Une  moribonde. 


Digitized  by 


Google 


MOR 


—  727  - 


MOR 


MORICAUD,  AUDE  (dérivé  de  more),  adj.  Famil.  Qui 
a  le  teint  de  couleur  brune.  |l  S.  m.  et  f.  Homme  ou 
femme  dont  le  Iriiit  est  brun.  ||  Famil.  Kegre. 

MORIOÉNÈ,  ÉE,  p.  i>.  de  moriffaer. 

MORIGÉNER  (lat.  tHorigerart),  v.  a.  Former  les 
mœurs  de  qiieliju'un  [vieilli  en  ce  sens).  Si  vous  aviez, 
en  brave  père,  niori);uné  votre  lils,  il  ne  vous  aurait  pas 
joué  le  tour  (yi  il  vous  a  f  lit,  Uul.  ||  Rûprimander,  re- 
mettre dans  1  ordre  et  dans  le  devoir, 

MORILLE  [//  mouillées.  Ane.  h.  ail.  morhila],  i.f. 
Espèce  de  rh»mpi<^ii'm  ccimcstible. 

MORILLON  [Il  mouillées. Dérivé dcmore, noir], s. m. 
Sorte  de  raisin  noir  et  doux.  ||  Il  y  en  a  aussi  une  va- 
riété de  blanc.  ||  Sorte  de  petit  canard  de  couleur  noire. 

MORILLONS  (//  muuilk'ea.  Dim.  de  more),  ».  m.  pi. 
T.  de  joaillier.  Ëmcraudcs  brutes  qui  se  vendent  à  la  livre. 

MORION  (csp.  morrion),  ».  m.  Ancienne  armure  de 
tète  plus  légère  que  le  casque. 
»  MORION  [dim.  de  more,  noir),  (.  m.  Pierre  pré- 
cieuse, qui  est  unn  esp6cc  d'onyx,  d'un  noir  rou;;eitre, 
transparente  et  brillante.  {|  Genre  de  coléoptères. 
»  MORISQUE  ou  MAU  RISQUE,  *.  m.  Nom  donné  aux 
Horcs  d'Esjiagne,  après  la  ruine  de  leur  empire. 

*  MORMON  [Mui-nioii,  nom  propre),  s.  m.  Membre  d'une 
secte  religieuse  de  l'Amérique  du  Nord,  qui  admet  la 
polygamie  et  la  théocratie,  jj  Adj.  L'église  mormonne. 

*  MORMONISME,  ».  m.  Ilciii^on  des  mormons. 
MORNE  (gotlii  |uc  mauritan,  être  triste),  adj.  Qui  a 

la  tristesse  peinte  sur  le  visage,  dans  la  contenance. 
M  II  se  dit  aussi  des  clioscs.  L'n  morne  et  Troid  accueil, 
Cota.  Il  Temps  morne,  temps  obscur  et  couvert.  ||  Cou- 
leur morne,  cnulcur  sombre,  qui  manque  d'éclat. 

MORNE  fesp.  morriin),  ».  m.  Nom  donné  aux  petites 
montagnes  dans  les  Antilles  et  dans  les  colonies  Irançais^s. 

*  MORNE  (»io)-/ir,  adj.1,  ».  f.  Sorte  d'anneau,  dit  aussi 
frette,  qu'on  nicltnil  au  lioiil  de  la  lance  courtoise. 

MORNÉ,  ÉE,  ndj.  Lance  mornée,  Inncc  pirnie  d'une 
morne.  ||  kn  bias.  Il  se  dit  des  animaux  sans  dents,  sans 
bec,  langue,  grilTes  et  queue.  Lion,  aigle  morné. 

MORNIFLE  lorig.  inc),  ».  f.  Famil.  Coup  de  la  main 
aur  le  visa.'e.  ||  Espi'cc  de  jeu  de  cartes. 

MOROSE  (lat.  morofu»),  adj.  Qui  est  d'humeur  cha- 
grine. Il  II  ^c  dit  des  choses.  Humeur,  caractère  morose. 

MOROSITÉ  [lat.  viorositas],  ».  f.  Caractère  morose. 

*  MORPHÉE  (Mopstû;),  ».  m.  Dans  la  mythologie,  le  lils 
4lu  Sommeil  et  le  ^icu  des  songes. 

MORPHINE  [Mnrphée],  ».  f.  Enchim.  Alcali  végétal 
^i  existe  dans  l'opium  du  commerce  et  dans  le  pavot 
indigène,  cl  qui  leur  donne  leur  vertu  soporilique. 

*  MORPHIQUE,  adj.  En  cliim.  Se  dit  des  sels  dont  la 
morphine  lait  la  base. 

MORS  (mor.  Ijit.  mor»iis),t.  m.  L'ensemble  des  pièces 
qui  servent  à  briller  un  cheval.  {|  Dans  l'usage  le  plus 
ordinaire,  il  se  dit  seulement  pour  embouchure  de  mors. 
Il  Fig.  L'Iioinnie,  en  ses  passions  toujours  errant  sans 
guide,  A  besoin  qu'on  lui  mette  et  le  niora  et  la  bride. 
Bon..  Il  Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit  du  cheval  qui 
s'emporte.  H  Fig.  Prendre  lo  mors  aux  dénis,  se  livrer 
tout  entier  a  ses  passions,  et  aussi  s'emporter,  se  livrer 
i  une  colore  subite  ;  et  encore  Taire  succéder  une  grande 
activité  à  l'in  lolcnce.  ||  Fig.  Itonger  le  mors,  n'oser  faire 
'éclater  son  dépit  ;  on  dit  plutôt  ronger  le  frein. 
«  MORSE  I  lianois  mar,  mer,  et  ro^,  cheval)  ,».m,  Ham- 
miiêre  marin  des  mers  du  p^Me  nord,  dit  aussi  cheval 
marin,  vache  marine,  animal  à  la  giunde  dent. 

MORSURE  (dérivé  du  lat.  mor»um\,  ».  f.  Action  de 
mordre.  ||  Plaie  avec  contusion  ou  déchirure,  que  les 
animaux  font  en  mordant.  Morsure  d'un  chien  enragé. 
Il  Fig.  Il  se  dit  qucli|i:eruis  de  l'action  de  substances  cor- 
rosives.  L'or  résisie  aux  impressions  et  aux  mur-iures  du 
tel  et  du  vinaigr<<,  Holli^.  ||  Fig.  KITcts  de  la  médisance, 
de  la  calomnie.  Les  morsures  de  la  calomnie. 

MORT  ^lat.  mor»).  ».  f.  Fin  de  la  vie.  ||  Délie  mort, 
mort  glorieuse.  ||  Une  iMnne  mort,  une  moi-t  au  milieu 
des  sentbiienis  religieux.  ||  Fnniil.  Mourir  de  sa  belle 
mort,  mourir  de  mort  naturelle.  ||  Être  malade  à  la  mort, 
être  fort  malade.  ||  Entre  la  vie  et  la  mort,  dans  un  fort 
grand  péril.  ||  Être  au  lit  de  mort,  être  à  l'extrémilé, 
0  A  son  litdemort,  avant  de  mourir,  en  mourant.  ||Fig. 


Avoir  la  mort  entre  les  dents,  être  fort  vieux  ou  fort 
malade.  ||  Avoir  la  mort  sur  les  lèvres,  être  près  de 
mourir,  avoir  la  ligure  d'un  mourant.  ||  Mille  morts,  le* 
plus  grands  s^ipplices,  ou  les  plus  grandes  douleurs,  ou 
les  plus  grands  périls.  ||  Vouloir  mal  de  mort,  vouloir  heao- 
conpdcmalâ  qucliiu'un.  ||  La  mort  personnifiée.  La  mort 
ne  surprcfid  point  le  s.nge  ;  Il  est  toujoui-s  (irùt  à  pnrtir, 
laFom.II  La  Mort  (avec  une  majuscule] ,  persoimage  my- 
thologique nue  l'on  représente  sous  la  furmc  d'un  sque- 
lette armé  d  une  faux.  ||  Mort  d'homme,  se  dit  des  acci- 
dents, des  rixes  où  quelqu'un  est  tué.  Il  y  a  eu  mort 
d'homme,  j  j  La  peine  capitale.  Voter  la  mort.  La  peine  de 
mort.  Il  heulencc,  arrêt  de  mort,  condamnation  qui  porte 
la  peine  de  mort.  ||  Mort  civile,  ccssat'ion  de  toute  partici- 
pation aux  droits  civils.  M  la  mort  éternelle,  la  mort  de 
l'âme,  la  seconde  mort,  la  condamnation  des  pécheurs 
aux  peines  do  l'enfer.  I|  Mort  de  l'âme,  la  perle  de  la 
grâce  sanctilianle  par  le  péché  mortel.  ||  Mort  morale, 
état  de  l'àmeoù  tout  scnliment  moral  est  éteint.  |J  La 
mort  an  monde,  la  retraite  loin  du  monde.  ||  Fig.  Extinc- 
tion, destruction,  ruine.  La  mort  de  l'induiilrie.  \a  mort 
du  paganisme.  ||  Fig.  Un  grand  chagrin.  Ce  lils  dénaturé 
luidimne  la  mort.  Il  .4 voir  la  morldans  l'Ame,  dans  le  coeur, 
cire  Irùs-allligé.  ||  Mort  aux  rais,  druguc  dont  on  se  sert 
pour  faire  mourir  les  rats.  ||  Murl  aux  nioucbcs,  cobalt 
ou  arsenic  délayé  dans  l'eau.  ||  En  bol.  Mort  aux  chiens, 
colchique  d'automne.  ||  À  mort,  lac.  adv.  De  manière 
qu'on  en  meure.  Blessé  à  mort.  ||  Fig.  £tre  frappé  i  mort, 
être  allaqué  d'une  maladie  dont  les  syniptùmcs  annon- 
cent une  niortcerlainc.  ||  Condamner,  juger  à  mort,  con- 
damner i  la  peine  de  mort.  1 1  Combat  à  mort,  combat  qui 
no  doit  se  terminer  que  par  la  mo:  l  d'un  des  combat- 
tants. Il  Popul.  À  mort,  excessivement.  Boire  i  mort. 
I|  A  mort  !  exclamation  pour  menacer  do  morl.  À  mort 
lestraitiMsl  ||Un  dit  de  même  :  Mort  aux  traitrcs!|{  \  lk 
)ioi;t,  loc.  nde.  Extrêmement,  excessivement,  en  par- 
lant de  la  haine,  de  l'ennui  etd'aulrcssenlirnculs  analo- 
gues. S'ennuyer,  hairi  la  mort.  ||  À  la  vik  ït  i  la  aoRT, 
toc.  adtt.  Pour  toujours.  Je  suis  votre  ami  à  la  vie  et  i 
la  niort.  ||  Entre  nous,  c'est  à  la  vie  et  ii  la  morl,  notre 
amitié  durera  toujours.  ||  Por  la  mort!  sorte  de  serment 
et  de  menace.  ||  Mort  de  ma  vie!  autre  serment  qui  scrtè 
aflirmer  avec  une  sorte  d'impatience.  J|  Prov.  Dieu  ne 
veut  pas  la  mort  du  pécheur,  il  faut  être  mdulgent  pour  la 
faiblesse  humaine.  ||  Il  y  a  remèdei  tout,  hors  à  la  mort. 

MORT.  ORTE  (lat.  iiioiiiiu»),  p.  p.  de  mourir.  ||  Mort 
ou  vif,  ^oit  moi't  soit  vivant,  et  lig.  en  quelque  état  que 
cesoit.ll  C'est  un  homme  mort,  il  est  ou  il  parait  être  dans 
un  grand  danger.  M  Cliair  morte,  cliair  qui  a  cessé  de 
vivre,  et  qui  se  séparera  du  reste  du  corps.  ||  À  demi 
morl,  à  qui  il  ne  reste  que  peu  de  vie.  ||  Mort  ivre,  ivre 
morl,  ivre  au  point  d'avoir  perdu  tout  sentiment.  ||  Au 
pi.  Morts  ivres.  |{  Il  se  dit  des  végétaux.  Un  arbre  mort. 
Il  1.  d'eaux  el  forêts.  Bois  mort,  bois  qui  et  abattu  ou 
qui,  étant  debout,  est  sec  el  ne  peut  servir  q'i',\  briller. 
'   Mort-bois,  les  épines,  les  ronces   et  le  bois  blanc. 

Feuille  morte,  feuille  sèche  qui  tombe  de  l'arlire  en  au- 
tomne. Il  FcuilIc-morte,  voy.  rEuiiLE-iiniiTh:.  ||  En  peint. 
.Nature  morte,  voy.  aATuiiR.  |{  Qui  a  l'app-nrcncc  de  la 
mort.  Une  morte  pileur  s'empare  de  son  l'r  uit,  Corh, 
Il  Avoir  le  teint  mort,  les  yeux  morts,  les  lèvres  mortes, 
avoir  le  leiut  décoloré,  les  lèvres  |tilcs,  les  yeux  éteints. 
Il  Couleur  morte,  couleur  sombre  el  sans  éclat.  M  Qui  est 
comme  glacé  par  la  mort.  Avoir  le  cœur  mort.  ||  Avoir  la 
langue  niorlc,  se  taire.  ||  N'y  pas  aller  de  mam  morte, 
VT)y.  iiAiM.  Il  Mnin-mortc,  yoy.  haixiiciuie.  |j  IVivé  de  clia- 
teur,  de  mouvement,  en  parlanl  de  partiesdu  corps.  Avoir 
une  jamiic  morte.  ||  Fig.  Mort  i,  mort  pour,  qui  n'existe 
ijIus  pour  certiiiies  choses.  Mort  nu  monde,  nu  plaisir, 
a  l'cspéraucc,  etc.  ||  Mort  de,  qui  éprouve  une  vive  im- 
pression de.  Mort  de  fatigue.  ||  Famil.  Tomlier  mort,  per- 
dre so  ulainemcnt  l'entrain  qu'on  avait.  ||  Fig.  en  par- 
lant des  choses,  qui  est  sans  force,  sans  activité.  Des 
sociétés  mortes.  Qui  fuit  croit  lâclicmcnt  et  n'a  qu'une 
toi  morte,  Coh».  |[  Œuvre»  mortes,  voy.  oirviin.  ||  Ungue 
morte,  langue  qui  n'est  plus  parlée.  H  balle  niorte,  balle 
qui  a  perdu  la  plus  grande  partie  de  l'impulsion  qu'elle 
avait  re^-uc.  ||  Eau  niorte,  eau  stagnante.  ||  Bras  mort, 
partie  de  rivière  interceptée  et  où  l'eau  n'est  plus  cou- 
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nnte.  ||  Morte  eau,  les  petites  marées  ;  le  temps  des  plus 
petites  marées.  ||  Fig.  Où  il  n'y  pas  d'action.  Il  y  a  des 
temps  dans  la  vie  où  l'on  ne  peut  rien  faire,  des  temps 
morts.  Volt.  {{  Argent  mort,  argent  qui  ne  porle  ni  in- 
térêt ni  prolit.  ||  l'apier  mort  ;  aujourd'hui  on  dit  pluldt 
papier  liurc,  papier  non  timbré.  [1  Lettre  morte,  écrit  sans 
autorité.  {|  Pays  mort,  pays  où  il  n'y  a  ni  commerce,  ni 
industrie.  ||  Saison  morte  ou  morle-saison,  Toy.  saiso^i. 

MORT,  ORTE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  cessé  de 
TÏvre.  Il  Un  mort,  une  personne  qu'on  va  euterrer.  |{  Le 
riva^  des  morts,  la  demeure  des  morts,  chez  les  morU, 
les  lieux  où  séjournent  les  morts.  ||  Tète  de  mort,  tête 
dont  il  ne  reste  que  la  partie  osseuse.  {|  Faire  le  mort, 
retenir  ses  mouvements  et  sa  respiration  de  manière  à 
bire  croire  qu'on  est  murt,  et  lig.  ne  pas  répomlre  aux 
personnes  par  lesquelles  on  est  questionné,  intei-pcllé 
par  écrit.  ||  Dnnse  aes  morts,  voy.  macabre.  ||  Mort  se  dit, 
a  la  tontine,  d'un  joueur  auquel  il  ne  reste  rien  de  sa 
mise.  1 1  Jouer  le  mort,  jouer  le  whbt  à  trois,  en  mettant 
sur  table  et  découvrant  le  jeu  d'un  quatrième  partenaire 
imaginaire.  ||  S.  m.  T.  de  mar.  Le  mort  de  1  eau  ou  le 
mort  d'eau,  les  marées  les  plus  basses.  On  dit  plut&t 
morte  eau.  ||  l'rov.  Les  morts  ont  toujours  tort,  on  ex- 
cuse toujours  les  vivants  aux  dépens  des  morts. 

MORTADELLE  [ital.mor<a<feJb2,demorlaio,  mortier), 
a.  f.  Gros  saucisson  qui  vient  de  Bologne  en  Italie. 

MORTAILLABLE  [U  mouillées.  Mortaille),  atlj.  En 
jurispr.  i'éod.  Gens  mortaillnbles,  ceux  dont  l'héritage  re- 
vient à  leur  seigneur,  parce  qu'ils  sont  serfs  de  condition. 

*  MORTAILLE  [Il  mouillées.  MoH  et  lailU),  s.  f.  Droit 
que  le  seigneur  avait,  dans  quelques  coutumes,  de  suc- 
êéder  A  son  serf  décédé  sans  héritiers  naturels. 

*  MORTAISAQE,  s.  m.  Action  de  mortaiser. 
MORTAISE  (orig.  inc.),s.  f.  Entaillure  dans  une  pièce 

de  bois  ou  de  métal  pour  recevoir  un  tenon.  ||  Ouverture 
que  l'on  fait  dans  une  gèclie  pour  recevoir  un  pêne. 

*  MORTAISER,  r.  a.  Faire  une  mortaise. 
MORTALITÉ [lat. mortal'Uais]  ,ii.f.  Condition dcsêlres 

vivants  qui  les  rend  sujetsà  la  mort.  [|  Condition  humaine. 
Voici  enfin  le  juste  juge  qui  vient  briser  les  liens  de  votre 
mortalité,  Uass.  M  Condition  de  ce  qui  doit  causer  la 
mort.  La  mortalité  aune  blessure.  1 1  Laquantitéd'hommcs 
ou  d'animaux  qui  succombent  à  la  même  maladie.  La 
mortalité  fut  grande  dans  le  choléra.  La  mortalité  s'est 
mise  sur  les  bestiaux.  ||  Fig.  On  dit  que  la  mortalité  est 
fort  grande  sur  les  ouvrages  nouveaux.  Volt.  ||  La  quan- 
tité d'individus  de  l'espèce  humaine  qui  meurent  annuel- 
lement sur  un  certain  nombre  de  vivants. 

MORT-BOIS,  ».  m.  Voy.  Hoar, 

MORTE-EAU,  ».  f.  T.  de  mar.  Voy.aoRT.  ||  L'Académie 
écrit  morte  eau,  sans  trait  d'union,  àiioRT.p.p.de  mourir. 

MORTEL,  ELLE  [lat.  morlali»),  adi.  Sujet  à  la  mort. 
Tous  les  hommes  sont  mortels.  |l  La  dépouille  mortelle, 
cequi  reste  de  nousaorèsla  mort.l|  S.m.  et  f.  Un  homme, 
une  femme. Il  Absul.  Les  mortels,  l'espècehumaine.UQui 
cause  la  mort  ou  semble  devoir  la  causer.  Maladie  mor- 
telle. Poisons  mortels.  ||  Le  coup  mortel,  le  coup  qui 
donne  ou  parait  devoir  donner  la  mort,  et  fig.  ruine, 
perte.  ||  Péché  mortel,  péché  qui  fait  perdre  la  grice  de 
Dieu.  Il  Mortel  ennemi,  ennemi  mortel,  ennemi  jusqu'à 
vouloir  la  mort.  J|  Fig.  Fatal,  funeste.  La  glaire,  qu'y  a- 
t-il  pour  les  chrétiens  de  plus  mortel  ?  Boss.  |{  Excessif 
dans  son  genre  ;  il  no  se  dit  qu'en  mal.  Haine  mortelle. 
L'n  si  mortel  affront,  Cork.JI  FamiL  Qui  fatigue  par  sa  lon- 
gueur, ennuyeux  ;  alors  il  se  met  devant  son  substantif. 
Il  y  a  d'ici  In  deux  mortelles  lieues.  Quinze  mortels  jours. 

MORTELLEMENT,  adv.  D'une  manière  qui  cause  la 
mort.  Blessé  mortellement.  ||  Pécher  mortellement,  com- 
mettre un  péché  mortel.  ||  Douloureusement.  Du  bruit 
de  son  trépas  mortellement  frappés.  Volt.  ||  Excessive- 
ment, en  parlant  des  sentiments  de  haine,  de  jalousie, 
ainsi  que  des  offenses,  llalr,  offenser  mortellement. 

MORTE.PAVE,  ».  f.  Voy.  patk. 

M0RTE4AI80N,  ».  f.  Voy.  saison.  ||  Au  pi.  Des  mor- 
tes-saisons. Il  L'Académie  écrit  morte  saison,  sans  trait 
d'union,  à  nort,  p.  p.  de  mourir. 

MORT'GAGE,  ».  m.  Gage  dont  on  laisse  recueillir  les 
fruits  à  l'engogiste,  sansqu'iis  soient  comptés  sur  la  dette. 
Il  Au  pi.  Des  morts-gages. 


MORTIER  [lat.  morlarium).  ».  m.  Vase  i  parois  épais- 
ses, en  fer,  en  marbre  ou  autre  substance,  creusé  d'une 
civile  hémisphérique  évasée  par  le  haut,  et  dans  lequel 
on  concasse,  pulvérise  ou  écrase,  i  l'aide  d'un  piton,  des 
substances  pour  l'usage  de  la  chimie,  de  la  pharma- 
cie ou  de  la  cuisine,  etc.  Il  Sorte  de  bonnet  que  portaient 
le  chancelier  de  France  et  les  grands  présidents  qu'on 
appelait  présidents  à  mortier,  et  qui  est  encore  la  coif- 
fure des  présidents  de  cours  de  justice.  ||  Fig.  Le  pré- 
sident lui-même.  II  traite  les  mortiers  de  bourgeoisie,  la 
Brdt.  Il  Pièce  d'artillerie  pour  lancer  des  bombes.  ||  Sable 
et  chaux  mélangés  dont  on  se  sert  pour  lier  les  pierres 
d'un  mur.  ||  Mortier  gras,  mortier  dans  lequel  il  y  a  beau- 
coup de  chaux.  Mortier  maigre,  mortier  dans  lequel  la 
chaux  manque  et  qui  n'est  pas  liant.  ||  Fig.  et  famil. 
Cette  soupn  est  du  mortier,  elle  est  trop  épaisse. 

MORTIFÈRE  (lat.  mortiferu»),  adj.  En  méd.  Qui 
cause  la  mort.  Substance  mortifère. 

MORTIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  morliGe  la  chair.  Des 
pratiques  mortinantes.  ||  Fig.  Qui  humilie  l'amour- 
propre.  Un  reHis  mortifiant. 

MORTIFICATION  (lat.  tnortificatio] ,  ».  f.  En  méd. 
État  des  chairs  mortes,  gangrenées.  ||  Action  de  garder 
la  viande  pour  qu'elle  devienne  tendre  et  gagne  du  fu- 
met. Il  En  slyle  ascétique,  action  par  laauelle  on  donne 
une  sorte  de  mort  au  corps,  aux  passions.  L'âme  détachée 
de  aon  corps  parla  mortification,  Boss.  La  mortification 
des  passions,  Mass.  ||  Humiliation  qu'on  éprouve  par 
quelques  refus,  par  quelques  mépris,  par  quelques  répri- 
mandes. Il  Dans  le  style  de  la  chaire,  accidents  qui  arri- 
vent dans  la  vie.  Dieu  nous  envoie  des  mortifications. 

MORTIFIÉ,  ÉE,p.  p.  de  mortifier. 

MORTIFIER  (hit.  mortificare],  v.  a.  En  méd.  Causer 
la  mort,  la  gangrène  d'une  partie.  {|  Faire  que  la  viande 
devienne  plus  tendre.  ||  Fig.  Affliger  son  corps  par  des 
austérités,  par  des  privations.  ||  Mortifier  ses  sens,  ses 
passions,  les  réprimer  pour  plaire  i  Dieu.  ||  Humilier  par 
une  mortification.  ||  Absol.  On  a  bien  de  l'obligation  à 
ceux  qui  avertissent  des  défauts;  car  ils  mortifient,  Pasc. 
1 1  Se  mortifier,  v.  r.  Être  frappé  de  gangrène.  ||  Fig.  S'in- 
fliger i  soi-même  des  austérités  ascétiques. 

MORT-NÉ,  adj.  Voy.  nÉ. 

MORTUAIRE  (lat.  mortuariu»],  adj.  Concernant  les 
morts.  Drap,  lit  mortuaire.  ||  Registre  mortuaire,  regis- 
tre où  l'on  inscrit  les  noms  des  personnes  décédees. 
Ij  Extrait  mortuaire,  extrait  qu'on  lire  de  ce  registre. 
1 1  Domicile  mortuaire,  lieu  où  une  personne  avait  son  do- 
micile légal,  au  moment  de  son  décès.  ||  Maison  mor- 
tuaire, cale  «ù  est  le  décédé  et  où  l'on  se  réunit  pour 
lui  rendre  les  derniers  devoirs.  ||  S.  m.  Un  mortuaire, 
un  cas  de  mort.  ||  S.  f.  Mortuaire,  tableau  raisonné  des 
décès  dans  un  pa][s,  dans  une  localité  donnée. 

MORUE  (orig.  inc],  ».  f.  Poisson  malacojitérygien 
dont  la  chair  est  alimentaire,  et  dont  le  foie  fournit 
une  huile.  ||  Morue  franche,  U  morue  fraîche,  le  ca- 
billaud. Il  Morue  verte,  la  morue  simplement  salée,  par 
upposilion  i  la  morue  sèche. 

*  MORUYER,  adj.  m.  Vaisseau  moruyer,  vaisseau  qui 
va  à  la  pèche  de  la  morue. 

MORVE  (lat.  morbu»),  a.  f.  Maladie  particulière  aux 
chevaux,  qui  débute  par  une  inflammation  de  la  mem- 
brane piluitaire  accompagnée  d'un  écoulement  par  les 
narines,  et  qui  est  contagieuse  soit  de  cheval  à  cheval, 
soit  du  cheval  à  l'homme.H  Pareitens.  Humeur  visqueuse 
qui  découle  des  narines.  Cet  entint  a  la  morve  au  nez. 

MORVE  AU  (dérivé  de  morve),  t.  m.  Mot  grossier  et 
à  éviter.  Morve  épaisse  et  recuite. 

MORVEUX,  EUSE,  adj.  Cheval  morveux,  cheval  qui  a 
la  morve.  ||  Qui  a  h.  morve  au  bout  du  nez.  Enfiint,  nez 
morveux.  |)  S.  m.  et  f.  Famil.  et  par  mépris.  Enfant,  gar- 
çon ou  fille,  ou  même  jeune  homme.  ||  Traiter  quelqu'un 
comme  un  morveux,  le  traiter  avec  un  mépris  humiliant. 
||  Prov.  11  vaut  mieux  laisser  son  enfant  morveux  que  de 
lui  arracher  le  nez,  il  vaut  mieux  souffrir  un  petit  mal 
que  de  l'augmenter  par  le  remède.  1 1  Qui  se  sent  morveux 
se  mouche,  celui  qui  se  sent  coupable  des  choses  qu'on 
blâme  en  général,  doit  prendre  pour  lui  la  censure. 

MOSAÏQUE  (lat.  mo»aicu»),  adj.  Qui  vient  de  Moïse. 
La  loi  mosaïque. 
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mosaïque  [lat.  musivum,  de  /louotro-/] ,  s.  m.  Ou- 
vrage fait  de  pièces  rapportées,  cubes  de  pierre  ou  d'é- 
mail, ou  de  verre,  ou  de  bois,  colorés,  appliqués  sur  un 
fond  solide,  et  combines  de  manière  k  reproduire  toute 
sorte  de  dessins.  Pavé  de  mosaïque.  ||  L'art  de  faire  ces 
ouvrages.  ||  Fig.  Ouvrage  d'esprit  composé  de  morceaux 
sépares,  dont  les  sujets  sont  différents. 
*  MOSAÏSME  (lat.  Motet),  t.  m.  Loi  de  Moïse. 
«  MOSAÏSTE,  «.  m.  Artiste  en  mosaïque.  ||  Adj.  Les 
maîtres  mosaïstes. 

MOSARABE,  adj.  Voy.  mozaribe. 

MOSCOUAOE  (orig.  inc),  t.  f.  Sucre  brut  coloré  par 
de  la  mélasse  et  autres  substances  étrangères. 

MOSQUÉE  (arabe  mesgid,  lieu  d'adoration],  ».  f. 
Temple  des  mahométans. 

MOT  (mo.  Lat.  mxiUuin),  t.  m.  Son  monosyllabique 
ou  polysyllabique  qui  a  un  sens.  ||  Famil.  Traîner  ses 
mots,  parler  très-Ienlemcnt.  {|  Compter  ses  mots,  parler 
avec  lenteur  et  affeclation.  {{  Absol.  Pas  un  mol,  silence 
complet.  1 1  Fig.  N'entendre  pas  un  mot  de  quelque  chose, 
y  être  tout  à  fait  ignorant,  étranger.  |{0n  dit  de  même  :  Il 
n'en  sait  pas  le  plus  petit  mot.  ||  Dire  les  mots,  dire  crû- 
ment une  chose.  |{  Mot  nouveau,  mot  qui  n'existait  pas 
dans  la  langue,  et  que  l'on  crée  pour  une  raison  quelcon- 
que. Il  Mot  propre,  mot  qui  exprime  avec  plus  de  justesse 
et  d'exactitude  que  tout  autre  l'idée  qu'on  veut  faire  en- 
tendre. 1 1  Mots  consacrés,  mots  qui  sont  tellement  propres 
et  usités  pour  signifier  certaines  choses,  qu'on  ne  peut  se 
servir  d'un  autre  mot.  ||  Famil.  Gros  mots,  jurements; 
menaces,  paroles  offensantes.  ||  Popul.  Avoir  des  mots, 
échanger  des  reproches.  ||  Grands  mois,  paroles  ampou- 
léesTll  Un  grand  mot,  une  parole  de  grande  importance. 
Le  grand  mot  est  lâché.  1 1  Paroles  et  particulièrement  peu 
de  paroles.  Dites-lui  un  mot  en  ma  faveur.  ||  N'avoir 

Sas  le  mot,  le  plus  petit  mot  à  dire,  être  sans  aucun 
roit  pour  élever  des  objections.  ||  Avoir  le  dernier 
mot,  I  emporter  dans  une  discussion.  ||  Au  premier  mol, 
i  la  première  parole  qui  se  dit  de  quelque  chose,  dès 
qu'on  peut  comprendre  ce  dont  il  s  agit.  I|  Dire  deux 
mots,  tenir  quelque  discours  très-court,  y  Dire  deux 
mots  de,  s'occuper  de  l'aflairc  dont  il  s'agit.  {{  Par  me- 
nace :  J'aii  me  plaindre  de  lui,  je  lui  en  dirai  deux  mots. 
Il  Dire  son  mot,  parlera  propos,  donner  son  avis,  prendre 
part  à  la  conversation.  {|  Ne  dire  mot,  ne  répondre  mot, 
ne  sonner  root,  ne  souffler  mot,  ne  point  parler,  ne 
point  répondre.  ||  Un  mot,  deux  mots,  s'il  vous  ploit,  so 
ait  familièrement  pour  appeler  quelqu'un  quand  on  a  à 
lui  parler.  |j  Ce  qu'on  écrit  brièvement  à  quelqu'un.  Je 
loi  en  écrirai  un  mot.  ||  Les  mots,  par  opposition  aux 
choses.  Il  ne  faut  pas  consacrer  plus  de  temps  à  l'étude 
des  roots  qu'à  l'étude  des  choses.  f|  Ce  sont  des  mots,  ces 
paroles  sont  vides  de  sens  ;  et  aussi  ces  paroles  ne  seront 
suivies  d'aucun  effet.  |l  Un  mot  d'écrit,  un  mot,  deux 
mots,  un  billet  court.  Ij  Sentence,  apophthcgmc,  dit  no- 
table, parole  mémorable,  pensée  heureuse.  ||  Un  bon  mol, 
chose  dite  avec  esprit.  Un  diseur  de  bons  mots.  I|  Absol. 
Des  mots,  de  bons  mots,  des  traits  d'esprit.  ||  Mot  fin, 
expression  dont  la  force  ou  l'esprit  ne  parait  qu'après 
qu  on  a  réfléchi,  et  fig.  ce  qu'il  y  a  de  secret,  d'impor- 
tant dans  une  affaire.  Je  n'entends  pas  le  fin  mot  de  tout 
cela.  {{  Dire  le  fin  mot,  manifester  entièrement  son  pro- 
jet, SCS  vues.  Il  Famil.  Mot  pour  rire,  ce  que  l'on  dit  en 
plaisantant  pour  amuser  les  autres.  ||  Il  n'y  a  pas  là  le 
plus  petit  mol  pour  rire,  la  chose  dont  on  parle  ne  doit 
pas  être  tournée  en  plaisanterie.  ||  Prix  que  l'on  demande 
ou  que  l'on  offre  d'une  chose.  Le  premier  mol,  le  premier 
prix,  celui  sur  lequel  il  est  possible  que  l'on  fasse  quelque 
diminution  ou  quelque  augmentation.  Le  dernier  mot, 
le  dernier  prix  que  l'on  offre  ou  que  l'on  accepte.  {|  Fig. 
La  détermination  dernière.  C'est  votre  dernier  mot.  ||  Au 
bas  mot,  en  évaluant  U  chose  au  plus  bas.  1 1  Prendre  au 
mot,  accepter  sur-le-champ  les  offres,  les  propositions 
qui  sont  faites.  ||  Le  mot  d  une  énigme,  d'une  charade, 
d'un  logogriphc,  le  mot  qu'on  propose  à  deviner,  jl  Fig. 
Le  mot  de  la  situation,  ce  qui  l'explique.  ||  Fig.  Cher- 
cher le  mot,  avoir  le  mot  d  une  diose,  en  chercher,  en 
avoir  trouvé  l'explication.  |1  Mot,  dans  une  devise,  les 
paroles  de  la  devise.  ||  Mot  d'ordre,  sorte  de  reconnais- 
sance donnée  par  un  chef  à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres 


pour  qu'ils  puissent  se  rccomiaitre.  Donner  le  mot. 
Prendre  le  mot.  ||  Le  mot  de  passe,  le  mot  qu'il  faut  dire 
pour  qu'on  vous  laisse  passer  par  un  endroit  gardé,  jl  Fig. 
Prendre  le  mot  de...,  subir  les  ordres  de...J|  Fig.  Avoir 
le  mot,  être  averti  de  ce  qu'il  convient  de  faire  ou  de  dire 
dnns  certaines  circonstances.  Donner  le  mot,  indiquer  ce 
qu'il  faut  dire  ou  faire.  ||  Kn  un  mot,  bref,  enfin.  I{  En 
un  mot,  en  deux  mots,  en  trois  mots,  en  une  seule  ou 
en  quelques  paroles.  ||  En  peu  de  mots,  brièvement, 

tl  Famil.  En  un  mot  comme  en  cent,  comme  en  mille.etc. 
Rçons  de  parler  par  lesquelles  on  exprime  sa  dernière 
résolution.  I{  Mot  a  mot,  mot  pour  mot,  sans  aucun  chan- 
gement ni  dans  les  iQots  ni  dnns  leur  ordre.  Cela  est  mot 
a  mot,  mot  pour  mot  dans  Bossuel.  |j  Dicter  mot  à  mot; 
dicter  un  mot  après  l'autre,  ne  dictcrqu'un  mot  i  la  fois. 
Il  Traduire  mol  à  mot ,  traduire  un  mot  d'une  langue 
en  place  d'un  mot  d'une  autre  langue.  ||  S.  m.  Le  mot 
i  mot,  une  traduction  littérale.  Faire  le  mot  à  mot.  ||  À 
CES  MOTS,  loc.  adv.  Après  qu'il  a  été  parlé  ainsi,  (l  À 
demi-mot,  sans  dire  tout.  S'expliquer  à  demi-mot.  |[  En- 
tendre à  demi-mot,  comprendre  promptementce  qu'une 
personne  veut  dire,  dès  qu'elle  a  commencé  de  parler. 
Il  S.  m.  Le  demi-mot,  sorte  de  réticence  par  laquelle  on 
fait  entendre  sa  pensée  sans  l'exprimer  nettement.  ||  Au 
pi.  Des  demi-muts,  insinuations,  ouvertures  discrètes. 
Il  À  mots  couverts,  en  employant  des  expressions  qui 
voileut  le  sens  de  ce  qu'on  dit.  ||  Prov.  Qui  ne  dit  mot 
consent,  en  certains  cas,  se  taire  c'est  consentir. 
*  MOTACILLE  (\aX.motaciUa],  t.f.  Bergeronnette. 

MOTET  (mo-tè.  Dim.  de  mot),  s.  m.  Morceau  de  mu- 
sique sur  des  paroles  religieuses  latines,  destiné  à  être 
exécuté  à  l'église,  sans  faire  partie  du  service  divin. 

MOTEUR,  TRICE  (lat.  motor),  t.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  donne  le  mouvement.  Le  premier  moteur.  Dieu.  |J  Ce 
qui  donne  le  mouvement.  Le  moteur  d'une  machine. 
l]  Moteurs  animés,  l'homme  et  les  animaux  considérés 
dans  leur  emploi  à  porter  ou  à  traîner  des  fardeaux. 
Il  Fig.  Celui  ou  celle  qui  produit  des  efforts  comparés 
au  mouvement  physique.  Lemotcur  d'une  guerre.  Adres- 
sez-vous i  Dieu  en  qualité  de  moteur  des  cœurs,  Boss. 
Ce  sont  les  femmes  qui  furent  motrices  de  cette  révolte, 
HoNTESQ.  Il  Adj.  Qui  produit  un  mouvement.  La  force  mo- 
trice des  corps.  ||  En  anat.  Moteur  se  dit  des  muscles.  I.es 
muscles  moteurs  de  la  jambe,  du  bras,  etc.  1 1  Nerf  moteur, 
se  dit  de  quelques  nerfs  de  mouvement  qui  se  rendent 
à  certains  muscles.  Le  nerf  moteur  externe  de  l'œil. 

MOTIF  (dérivé  du  lat.  motum\,  s.  m.  Ce  qui  pouese  i 
faire  une  chose.  Le  motif  seul  fait  le  mérite  des  actions 
des  hommes,  u  Baur.  j|  En  psychologie,  motifs  d'action, 
les  motifs  qui  déterminent  la  volonw.  ||  Motif  de  crédi- 
bilité, ce  qui  peut  raisonnablement  porter  à  croire  une 
chose,  indépendamment  des  preuves  démonstratives. 
||  En  jurispr.  Les  motifs,  les  raisons  de  juger  que  les 
jugements  doivent  contenir.  ||En  mus.  Phrase  mélodi- 
que. Il  Dans  les  beaux-arts,  se  dit  de  certains  sujets. 

MOTION  (lat.  molio),  ».  f.  .\ction  de  mouvoir.  On  ne 
sait  si  les  bêtes  sont  gouvernées  par  les  lois  générales  du 
mouvement  bu  par  une  motion  particulière,  Hontesi;. 
Il  Fig.  Proposition  faite  dans  une  assemblée  délibérante 
par  un  de  ses  membres.  ||  Motion  d'ordre,  motion  qui 
a  pour  olùet  l'ordre  de  la  discussion. 

MOTIVE,  £E,p.  t).  de  motiver.  Un  arrêt  motivé, 

MOTIVER,  V.  o.  Hunirdes  motifs  nécessaires.  Les  juges 
sont  obligés  de  motiver  leurs  jugements.  ||  Servir  de  mo- 
tif. Ce  qui  motive  une  mesure.  ||  Motiver  les  entrées  cl 
les  sortiesdans  une  pièce  de  théâtre,  faire  que  les  entrées 
et  les  sorties  des  personnages  paraissent  commandées 
parles  circonstances.  ||  Se  motiver,  v.  r.  Être  motivé. 

MOTTE  (orig.  inc),  ».  f.  Petit  morceau  do  terre  dé- 
taché avec  la  charrue,  la  liêche,  ou  autrement.  Rompre 
les  molles  d'un  champ.  ||  Une  certaine  quantité  de  terre 
qui  tient  aux  racines.  Lever  un  arbre  en  molle.  ||  Butte, 
émincnce  faite  de  main  d'homme  ou  par  la  nature.  |l  Au 
moyen  âge,  principal  lieu  dune  seigneurie;  place  du 
château.]]  Motte  à  brâlcr  ou  simplement  motte,  tan  qui 
ne  peut  plus  servir  à  tanner,  et  dont  on  fait  de  petites 
masses  rondes  pour  brûler.  J|  Motte  de  beurre,  une  cer- 
taine masse  de  beurre  que  les  marchands  détaillent. 

MOTTE,  ÉE,  p.  p.  de  motter.  Perdrix  mottées. 
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MOTTCR,  0.  a.  Jeter  des  mottes  de  terre  av;.*c  la  liou- 
leltc  pour  l'aire  obéir  les  brebis.  ||  Se  nioltcr,  r.  r.  Se  <-a- 
cbcr  derrière  dcsmottesde  terre,  en  (nrlanl  des  perdrix. 

•  MOTTEUX  [motte),  t.  m.  Oiseau  cominim  en  E  trope, 
qui  a  l'habitude  de  se  tenir  sur  les  inoUes  des  terres 
lalwurôes.  I.e  niotteux  ou  cul-blaiic. 

*  MOTU  PROPRIO[DE)  (dé-nio-lu-pro-pri-o),  foc.adv. 
lat.  qui  signifie  :  de  propre  mouvement,  et  qui  appar- 
tient au  style  des  bulles  des  papes.  ||  Il  se  dit  aussi  dans 
le laujsage général.  Je  le  ferai  dciiiolu  propiiu.  ||  Subsl. 
Un  niulu  proprio.  |J  On  dit  aussi  :  Proprio  niotu. 

MOTUS  (miWlus  .  drig.  inr.),  expression  familière  pur 
laquelle  on  avertit  quelqu'uudcnCH  icn  dire.  Ilotirs,  il  ne 
faut  pns  dire  que  vous  m'avez  vu  sortir  de  \k,  Mol. 

MOU,  MOLLE  (lat.  mollis),  ailj.  Qui  cède  facilement 
au  touclicr.  à  la  pression,  tout  en  conservant  une  cer- 
taine adhérence.  Du  fromage  mou.  Cliair  molle.  ||  l'oire 
molle,  voy.  poinE.  |{  En  phjrs.  Corps  mous,  ceux  qui  ne 
tendent  pas  à  reprendre  la  ligure  que  le  choc  ou  la  com- 
pression leur  a  lait  perdre.  ||  En  aiiat.  l'arties  molles  du 
corps,  ensemble  des  chairs  ou  des  organes  qui  recouvrent 
le  S|uelctte.  |{  5.  m.  Ce  qui  est  mou,  chose  molle.  ||  l'ar 
extcns.  Le  temps,  le  vent  est  mou,  le  temps  est  relâché, 
le  vent  estchauil  et  humide.  ||  Kig.  Qui  a  peu  ilc  vigueur 
Cheval  mou.  Homme  mou  au  travail.  ||  Qui  a  peu  de 
suite,  de  ténacité.  Cet  homme  est  mou  a  servir  ses  amis. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Style  mou,  style  qui  man- 
que de  vigueur.  |[En  peint.  Touche  molle,  pince.tu  mou, 
manière  molle,  faiblesse  d'expression  dans  le  mécanisme 
de  l'art,  jj  Qui  perd  sa  vigueur  duns  les  plaisirs,  dans 
une  vie  énervante.  Un  peuple  mou.  {{  Qm  appartient  i 
une  imc  sans  vigueur.  De  molles  coinpIaisanLCS.  Nos 
mœurs  sont  trop  molles,  Volt.  ||  Qui  éteint  la  vigueur 
de  l'àmc.  Une  vie  molle  et  oisive.  ||  T.  de  mar.  Se  dit 
d'un  navire  qui  tient  mal  le  veut,  qui  va  mal.  |l  Molle 
mer,  mer  étale,  intervalle  entre  le  flux  et  reflux.  ||  Ojr- 
dage  mou,  cordage  Mclic  qui  n'est  pas  raidi,  y  5.  m.  Le 
mou  d'un  cordage,  la  partie  d'un  cordage  qui  n'est  pas 
raidie,  jj  Donner  du  mou  à  une  mano-uvre,  à  un  cible, 
en  diminuer  la  tension.  {|  Dans  la  poésie,  on  dit  quMque- 
fois  mol  au  masculin  quand  lu  mot  qui  suit  commence 
par  une  voyelle  :  Un  mul  abandon.  Uùnie  quand  le  mol 
commence  par  une  consonne,  la  poésie  peut  préférer  mol 
i  mou.  Ce  mol  consentement,  Coax. 

MOU,  s.  m.  ^am  vulgaire  du  poumon  de  certains  ani- 
maux, et  particulièrement  du  veau.  ||  Morceau  de  mou. 

MOUCHARD  (dérivé  de  nwuclie\  t.  m.  tspion  de 
police.  Il  H  se  dit  aussi  de  ceux  qui,  dans  la  vie  pri- 
vée, jouent  le  rôle  des  mouchards  de  police. 

*  MOUCHARDAGE,  s.  m.  Action  de  nioicharder. 

*  MOUCHARDER,  t>.  n.  Faire  le  mouchard.  \\V.a.  Mou- 
charder quelqu'un,  l'espionner. 

MOUCHE  (lat.  miMraj,  a.  /°.  Genre  d'insectes  diptères. 
[I  Chi*val  tendre  aux  moiiclica.  cheval  (|iii  supporte  mal 
les  pii|dres  des  mouches.  j|  Kig.  Être  tendre,  être  sen- 
sible aux  mouches,  ressentir  vivement  lc«  moindres  désa- 
CTéincnts.  Il  Fig.  et  popiil.  Gober  des  mouches,  perdre 
e  temps  à  atlendre,  à  ne  rien  faire.  |l  Kig.  l'rcnilre  la 
mouche  (c'est-à-dire  en  être  piqué,  comme  on  dit  pren- 
dre une  maladie],  te  fdcher  sani  grande  raison.  Quelle 
mouche  l'a  piqué  ?  ||  La  mouche  du  coche,  voy.  cui:iie. 
y  Nom  donne  a  quelques  insectes  coléoptères.  ||  Moiiciie 
a  miel  ou  simplement  mouche,  abeille.  ||  Cantharidc. 
I!  L'einpiitre  vésicatoire  préparé  avec  les  canlharides. 
ÀppVi  |ucr  une  mouche.  ||  Pieus  de  mouches,  écriture  fine 
et  mal  formée.  ||  En  niéd.  Mouchi-s  volantes,  taches,  lila- 
fnents  ou  points  brillants  et  colorés,  qui  passent  quelque- 
fois devant  les  yeux  quand  on  a  regardé  un  o'  jet  vive- 
ment éclaiié,  011  qui  constituent  un  lionble  spontan'  de 
la  vision.  ||  Petit  morceau  de  taffetas  nnir  <]ue  les  dames 
se  mettent  sur  le  visage.  ||  Très-petil  dessin  qu'on  ligure 
sir  les  étofl'es.  ||  Morceau  de  p'au  placé  au  bout  d'un 
fleuret,  ||  Petit  bo,ii|uel  de  barbe  i|u'on  laisc  cixiiire  i  la 
lèvre  inférieure,  et  qui  est  plus  souvent  appelé  impé- 
riale. Il  Le  point  noir  que  l'on  vise  dans  un  tir  avec  le 
pistolet  ou  le  fusil.  ||  Kaire  mouche,  toucher  le  point 
noir  placé  au  centre  de  la  cible.  ||  T.  de  p&he.  App»l 
en  for.nc  de  mouche  pour  prendre  le  poisson.  ||  Kig.  Es- 
pion, mouchard.  ||  Famil.  Vine  mouctie,  personne  très- 
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flno  cl  très-rusée.  ||T.  de  mar.  Petit  navire  qui  t«  ila 
découverte,  porte  des  ordres,  ou  épie  les  mouvements  de 
l'euncnii.  |[kspi'ce  de  jeu  de  caiie.',  dit  aussi  pamphile 
ou  mistigri.  ||  i'rov.  On  prend  plus  de  mouches  avec 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre,  on  réussit  mieux  par  la  dou- 
ceur que  par  la  dureté  et  la  rigueur. 

MOUCHÉ,  tt.  II.  p.  de  mniich'T.  Un  enfant  mouché. 

MOUCHÉ,  tt,  p.  p.  de  moucher.  Espionné. 

MOUCHER  ,b.  lat.  muccare,  ilu  lat.  tnuciu],  v.  a. 
Presser  les  narines  pour  en  faire  sortir  les  mucosités. 
Mo  ichcr  un  enfant.  ||  Absol.  Le  laliac  fait  moucher. 
1 1  Moucher  du  sang,  rendre  du  .^ang  par  le  nez  en  se  mou- 
chant. Il  Parcxtens.  Oterlebouldu  lumignon  qui  empê- 
che une  chandelle  de  bien  éclairer.  ||  Mo  ichcr  une  chan- 
delle avec  le  pi^tolet,  tirer  si  juste  que  la  balle  coupe 
la  mèche.  ||  Popul.  Moucher  quclju'un,  rcuieltre  quâ- 
qu'un  à  sa  place,  lui  infliger  une  correction,  le  battre. 
l]  T.  de  mar.  Cou)x;r  re\tr.'milj  d'un  cordage  qui  s'ef- 
lilc.  Il  Se  moucher,  v.  r.  Kaire  sortir  ce  i|ui  rst  dans  le 
nez.  Il  I'rov.  Qui  se  sent  morveux  se  mouche,  tôt.  iiob- 
vEiix.  Il  II  ne  se  mouche  pas  du  pied,  c'est  un  bomme 
habile,  intelligent,  résolu. 

MOUCHER  [mouche),  t.  a.  Espionner.  ||  On  dit  plu- 
tôt aujourd'hui  moucharder. 

MOUCHEROLLE  (moucAe],  (.  m.  Petit  oiseau  de  la 
grosseur  à  peu  près  d'un  moineau,  qui  habite  ordinaire- 
ment pr>'S  des  buis  et  qui  se  nourrit  de  mouches. 

MOUCHERON  (iiiui/cAr|,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  pe- 
tits diptères,  et  particulièreiiienl  des  espèces  du  genre 
cousin.  Il  Popul.  Un  petit  garçon. 

MOUCHERON  (mour/tn),  t.  m.  Le  bout  de  1*  mècbe 
d'une  chandelle  qui  brûle. 

MOUCHETÉ,  ÉE,  p.  f>.  de  moncheter.  Garni  de  mou- 
chetures. Taffetas  moucheté.  1 1  Tacheté,  en  parlant  de  cer- 
tains animaux.  Il  Chez  le  cheval,  robes  mouchetées,  robes 
blanches  et  gris  clair,  lors  [u'ellns  sont  parsemées  de  pe- 
tites taches  noires  ||  Dlé  moucheté,  autrement  dit  blécaar- 
bonné  ou  niellé.  ||  S.  m.  Espèce  de  serpent  ou  de  lézard. 

MOUCHETÉ,  ÉE,  /).  p. de  mouclictcr  uns  arme. 

MOUCHETER  [mouchellc,  diui.  de  i/iomcA  '),  t.  a. 
Orner  de  mouchetures.  Mouclictcr  une  élu  Te.  ||  Mouche- 
ler  de  l'heimiiie,  y  coudre  de  distance  en  dislance  de  pe- 
tits morceaux  de  fourrure  noire.  ||  V.  n.  T.  d  horticul- 
ture.  Se  couvrir  de  pcti  tes  taches  de  difi'ércntes  couleurs. 
*  MOUCHETER,  v.  a.  Ganiir  d'une  muuclie  une  artDC 
pour  la  rendre  inofTensive,  et  s'en  servir  dans  l'escrime. 

MOUCHETTES,  t.  f.  pi.  Insti  ument  pour  moucher  des 
chandelles.  ||  Ce  mot  n'a  point  de  singulier. 

MOUCHETURE  \mouclutcr),  s.  f.  Ornement  qu'on 
donne  i  une  étoffe  en  y  disposant  symétriquement  de 
petites  taches.  ||  Moucheture  d'hermine,  les  petits  mor- 
ceaux de  fourinire  noire  qu'on  met  \fl  et  là  sur  île  l'her- 
mine. Il  En  liias.  Les  queues  d'hermines,  lors<|u'cllcs  ne 
s.'uijenl  pas  l'écu,  et  qu'elles  s'y  trouvent  en  nombre  dé- 
terminé. IITacbes  naturelles  qui  se  tniuTcntsiirla  peau, 
les  plumes  de  certains  animaux.  ||  Poussi.'-rc  noire  du 
lilé,  charlion  ou  nielle.  ||  En  cliir.  Scarifications  Irès- 
superiiciellcs  et  très-peu  étendues. 

MOUCHEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  mou- 
che ou  se  nuiuclie  souvent.  ||  S.  m.  Celui  qui  dans 
un  théâtre  était  chargé  de  moucher  les  chandelles. 

MOUCHOIR,  ».  »i.  Linge  pour  se  moucher.  ||  Mouchoir 
i  Libac,  mouchoir  d'une  couleur  ordinairement  rembru- 
nie, où  le  taliac  parait  moins.  ||  Ix!  mouchoir  s"  dit  aussi 
mouchoir  de  poche,  pour  le  distinguer  du  mouchoir  de 
cou,  morceau  d  élolïe  dont  les  feinmes  se  couvrent  le 
cou.  Il  T.  de  mai;onncrie.  En  mouchoir,  oUliq^emeol. 

MOUCHURE,  ».  f.  Ce  qu'on  A.e  du  nez  eu  se  mou- 
chant. I|  H  .uchurc  de  chandelle,  liout  de  lumignon 
d'une  cliaiidclle,  lors|u'on  l'a  mouchée. 

MOUÇON,  ».  f.  Voy.  KoussoR. 

MOUDRE  (lat.  tnolere),  r.  a.  Mettre  en  poudre  par  le 
moyen  du  moulin.  |l  Absol.  Ce  moulin  niouil  trop  gros. 
Il  Réduire  du  café  en  poudre  i  l'aide  d'un  petit  moulin 
pirLnlif.  ||  (^ncasscr  le  niinirai  à  laide  d'un  moulin. 
Il  Kig.  Moudre  un  homme  de  coups,  le  battre  Tiolem- 
ment.  ||  Se  moudre,  r.  r.  Être  iiiouhi. 

MOUE  liolJniidaismoKwel,*./' Grimace  que  l'on  bit  en 
allongeant  les  deux  lèvres.  Elle  fait  la  moue  pour  mon- 
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trcrunefictitc  hanche.  Mol,  ||  Fig.  Faire  la  moue,  témoi- 
gner sa  mauvaise  liunieur  par  son  silence  el  par  son  air. 

MOUÉE  |b.  lat.  inodiala,  du  lat.  nwd'uis],  s.  f.  T.  de 
vénerie.  i>o>i|ie  de  chiens  courants.dans  laquelle  on  mâle 
du  San*;  de  la  bête  qu'ils  ont  forct'e. 

MOUETTE  (diui.  de  l'ail.  Hôuoe),  t.  f.  Oiseau  de  mer 
de  l'ordre  des  palmip'dcs,  et  â  longues  ailes, 
«  MOUEZZIN,  ».  m.  Voy.  iirezzix. 

MOUFETTE,  ».  f.  Voy.  k.ifktti!. 

MOUFLARD,  ARDE  (anc.  h.  moufle,  malle],  s.  m.  et 
f.  Faniil.  Celui,  celle  qui  a  le  visaçe  plein  et  rebondi. 

MOUFLE  [oriç.  iuc.i,  s.  f.  Sorte  de  gant  sans  sépara- 
tion pour  les  duiiits,  cxccpli  pour  le  pouce. 

MOUFLE  (orig.  inc.),  ».  f.  Syst'-me  de  poulies  assem- 
blées dans  une  mène  chape  et  sur  des  axes  particuliers. 
I|  Barre  de  Fer  p  >ur  cin|>tJulicr  l'ccarldes  murs.  ||  Les  mé- 
caniciens font  ''énéralemcnt  ce  mut  du  masculin. 

MOUFLE^ong,  inc.),».  m.  En  chim.  Vaisseau  de  terre, 
dont  on  se  sert  pour  cupofcr  des  corps  à  l'action  du 
feu,  sans  nue  In  flniiinie  y  touche  immcaiatemcnt.{|  Mou- 
Hedcs  orruvrcs,  des  énia II  leurs,  petit  arc  de  terre  sous  le- 
quel ils  riindenl  Icuis  éuiaux.  ||  rourpour  cuire  In  porce- 
laine. Il  Les  chimistes  rontd'ordinairecemol  du  Féminin. 

MOUFLE,  ÉE  [moufle],  adj.  Poulie  moiiflée,  poulie 
qui  agit  concurremment  avec  une  ou  plusieurs  autres. 

MOUFLON(.ill.  Muffel  ,  ».  m.  Quadrupède  ruminant, 
espèce  de  bélier  sauvage,  genre  mouton. 
*  MOUFTI,  X.  ni.  Voy.  NrrTi. 

MOUILLAGE  [//  mouillées),  ».  m.  Action  de  mouiller. 
Le  mouillage  des  éloITos.  ||  Action  de  mettre  de  l'eau  dans 
le  vin,  l'cnu-dc-vie,  etc.  Il  T.  de  mar.  Lieu  ou  fond  où 
l'on  mouille  les  ancres  a  un  navire.  ||  Actiun  d'ancrer 
oa  mouiller  uu  bàlinicnt.  ||  L'ne  ancre  est  au  mouillnge 
lorsqu'elle  est  disposée  pour  être  prélc  à  tomber  au  fond. 

MOUILLÉ,  É£,  ;>.  ;i.  de  mouiller.  |[  Fig.  C'est  <!u 
papier  mouilli*!,  se  dit  d'une  uiativaise  etofTe  qui  ne  du- 
rera pas.  Il  Absol.  Mouillé,  se  dit  du  temps  quand  il  a 
plu.  Quand  il  fait  mouillé,  je  ne  sors  point,  bÉv.  ||  S. 
m.  L'opposé  du  sec.  |J  II  se  dit  aussi  des  pcnonncs  qui 
ont  reçu  de  l'ciu,  de  l.i  pluie.  J'étais  mouulé  comme  un 
canard,  Lesagr.  ||  Ycnx  mouillés  de  larmes,  yeux  des- 
quels coulent  des  larmes.  ||  Fig.  Poule  moudlée,  voy. 
pocLE.  Jl  Doigt  mouillé,  voy.  doigt.  {|  Ëngramm.  Lettre 
mouillée,  se  dit  de  la  Icllrc  /,  simple  ou  double,  qui  se 
proDoocc  comme  dans  (ai/,  at/Zeurs,  etc.  ||  S.  m.  Le 
mouillé,  le  caractère  d'une  lettre  mouillée. 

MOUILLE-BOUCHE,»./'.  Poire  fondante  qui  roûritdans 
les  mois  dejuillet  et  d'»oùt  ;  dite  aussi  épaqine  ou  cueil- 
lette. Il  Au  l't.  Des  mniiillc-bonch"  ou  mouille-bouches. 

MOUILLER  [Il  inouillées.  Di'rivédu  lat.  mollis];v.  a. 
Rendre  humide.  ilouIHur  des  éloffcs.  La  pluie  a  mouillé 
les  chemins.  ||  Alisol.  Le  brouillard  mouille.  ||  Arroser 
les  plantes  d'un  jardin.  ||  Mouiller  quelqu'un,  quelque 
cboce  de  larmes,  pleurer  nlwndaïunieut  sur  quiMqu'un, 
sur  quel>|uc  chose  [j  Mouiller  les  yeux,  se  dilues  larmes 
qui  coulenidcs  ycux.||)louil:cr  Ic^ycux  de  larmes,  faire 

fdeurer.  |l  Uuudler  les  lèvres,  tremper  légèrement  sfs 
ivres  dans  un  liquide.  ||  Ajouter  un  lii|uide  i  une  sauce, 
à  un  plat.  Il  T.  de  uiar.  ilouiller  lancrc  ou  par  ellipse 
mouiller,  jeter  l'aiirrc  ou  les  ancres.  Mouiller  un  vais- 
seau, jeter  l'ancre  d'un  vaisseau.  ÈUo  mouillé,  avoir  jeté 
l'ancre,  jj  £n  graniui.  Mouiller  1'/,  les  deux //,  les  pronon- 
cer connue  dans  seuil,  /mille.  M  Mouiller  gn,  le  pronon- 
cer comme  dans  agneau.  ||  Se  mouiller,  r,  r.  Être 
mouillé.  Il  En  graniin.  Être  prononcé  mouillé. 

MOUILLETTE  (/(  miMiilli'cs),  ».  f.  Morceau  de  pain 
long  et  milice  qu'un  trempe  dans  Ie.^œu!'s  à  la  co:iue. 

MOUILLOIR  [Il  mouilles).  ».  m.  l'elit  vase  a.int  les 
(ikoses  se  servent  p  >ur  y  ma  iller  le  bout  delcurs  doigts. 
Il  Cuve  de  |xipetier  pour  tremper  le  chiffon. 

MOUILLURâ  [Il  iitoiiillécsU  1.  f.  Action  dc.mouiller. 
La  mouillure  du  papier  avant  l'impression.  ||  État  de  ce 
qui  est  mouillé,  jl  Arroseiiiriil  léger, 

*  MOUJIK,  ».  m.  Koai  des  paysans  rus.'es. 
MOULAGE,  ».  m.  Action  de  jeter  en  moule,  défaire 

au  moule,  de  i'ondre,  de  coiilor.  ||  Action  de  mesurer 
du  bois  au  nioiilc.  ||  llo  ilciu  destiné  aux  cartouches. 
Moulagen*!.  ||  Ka.on  qie  le  |)oticri<onneà  la  terre  glaise, 

*  MOULAGE,  f .  m.  Action  de  moudre. 


MOULE  [Int.  morlulua) ,  a.  m.  Matière  creusée  de  ma- 
nière! donner  une  forme  précise  à  la  cire,  au  métal,  etc. 
qu'on  y  verse  liquide.  Jeter  en  moule  une  staliie.  Un 
moule  à  balles  ||  Kig.  t'.cla  ne  se  jette  pas  au  moule,  se 
dit  d'un  ouvrage  qui  ne  peut  se  l'aire  qu'avec  som  et 
temps.  Il  Le  moule  en  est  rompu,  en  est  perdu,  se  dit 
d  une  chose  rare,  d'un  homme  excellent.  1 1  P  ait  nu  moule, 
benu  cl  bien  fait.  Taille,  jambes  faites  au  moule,  jj  Jetés 
dans  le  même  moule,  se  dit  de  personnes  ou  de  choses 
qui  sont  semblables.  [|  Fis.  Modèle.  Formonsnos  ouvrages 
Aux  moules  si  parfaits  oe  ces  grands  personnages,  lU- 
GMCR.  Il  Vase  dans  lequel  on  met  le  lait  caillé  desliiié  i 
être  transformé  en  fromage.  {|  Moules  des  six,  des  huit, 
etc.  se  dit  des  moules  mu,  pour  une  livre,  servent  à  fa- 
briquer six,  huit  chandelles  ou  bougies.  ||  Instrument 
dans  leipiel  on  donne  une  forme  déterminée  à  certaines 
pubslances  i|ui  no  sont  pas  liquides.  Moule  à  faire  des 
mo'.tes,  des  bisiuiU,  etc.  ||  Houle  de  boulon,  petit  mor- 
ceau de  bois  on  d'os,  plat,  rond  et  yiereé  au  centre,  qu'on 
recouvre  d'élolTe  pur  en  faire  un  bouton  d'haliit.  ||  Moule 
du  lilct,  nioi'cciu  de  bois  rond  et  de  diflérentes  gros- 
seurs dont  on  se  sert  pour  faire  le  filet.  ||  Ancienne  me- 
sure de  bois  à  brûler.  ||  Bois  de  moule  ou  moulée,  bois 
à  brdli'r  de  nMiycnne  grosseur  et  d'une  longueur  détci^ 
minée.  ||  M.inurin  pour  faire  des  cartouches. 

MOULE  (Inl.  nui»culu»],  s.  f.  Mollusque  bivalve,  acé- 
phale, dont  l'espèce  marine  est  alimentaire.  ||  Moule  à 
perles,  nom  vulgaire  de  l'avicule  aux  perles. 

MOULÉ,  ÉE,  />.  p.  de  mouler.  |j  Lettre  moulée,  lettre 
imprimée  on  ipii  imite  l'imprinie.  ||  S.  m.  Le  moulé, 
lescaracl'-rcs  imprimés.  ||  la  moulée,  genre  d'écriture. 
M  En  ai-chit.  Marcluia  moulées,  celles  qui  ont  une  mou- 
lure avec  un  lilct  au  bord  de  leur  giron. 

MOULER,  V.  a.  Jeter  en  moule,  faire  au  moule.  Mou- 
ler une  ligure,  des  ornements  en  plitrc,  etc.  ||  Mettre 
de  la  terre  dans  le  moule  à  potier.  ||  Mouler  un  lias- 
relief,  une  sla'uc,  cic!  y  appliquer  une  matière  propre 
à  en  recevoir  l'empreinte  en  creux  et  à  servir  ilc  moule 
pour  les  rcpro  luire.  ||  Mouler  la  ligure  d'une  personne, 
appli>|iier  sur  son  visage  des  couches  de  plâtre  pour  en 
avoir  la  ressciublnnce.  ||  Il  se  dit  des  vêtements  qui  ex- 
priment la  forme  du  corps.  ||  Mouler  du  bois,  le  mesurer 
dans  le  moule.  ||  Fig.  Former  sur  un  certain  mudùle.  Il 
vaut  loiijo  irs  mieux  trouver  de  soi-même  les  choses 
qu'on  trouverait  dans  li>s  livres  ;  c'e$l  le  vrai  secret  de 
les  bien  mouler  à  sa  tête  <'t  de  se  les  approprier,  J.  J. 
Ituis-.  Il  So  mouler,  v.  r.  Être  moulé.  ||  Être  appli:|ué 
exactement  sur.  Cet  habit  serrait  le  corps  el  s'y  mou- 
lait. Il  Fig.  Se  conformer.  Les  grands  en  tnuti'S  chuics 
se  furmcnl  et  se  moulent  sur  de  plus  grands,  la  Uhuy. 

MOULEUR,  ».  m.  Celui  qui  moule  des  ouvrages  de 
sculpture.  Il  Mouleurs  en  terre,  en  sable,  nom  qu'on 
donnait  aux  fondeurs.  |l  Celui  dont  la  charge  était  de  vi- 
siter le  liuis  ((ui  se  vcnilait  au  moule  et  de  le  mesurer. 

MOULIN(b.  lat.  niolinu»,  du  lai.  rnola),».  m.  Machine 
composée  lie  diverses  pièces  |iour  faire  tourner  des  meu- 
les, et  qui  est  employée  pour  réduire  les  grains  en  fa- 
rine. Il  Moulin  à  lus,  moulin  qui  fabrique  des  farines  bi- 
ses. Il  Hoiliii  à  blanc,  moulin  qui  faliriaue  des  farinas 
blanches.  ||  Fig.  Faire  venir  l'eau  au  moulin,  procurer  à 
soi,  aux  siens,  des  avantages,  de  l'argent,  etc.  ||  Fig.  Il 
viendra  moudre  à  mon  moulin,  il  aura  be.«oin  de  moi, 
j'aurai  ma  revanche.  ||  Fig.  Jcicr  son  bonnet  par-dessus 
les  moulins,  voy.  hoxnit,  ||  Fig.  Un  moulin  i  paroles, 
une  personne  tort  babillarile.  ||  Moulin  à  vent,  sorte  de 
moulin  o  li  est  nul  p.ir  le  vent.  I|  Fig.  Vètii  comme  un 
moulin,  liabillé  en  toile.  ||  Cela  lui  ressemble  comme  & 
un  moulin  à  vent,  se  dit  d'une  mauvai>c  comparaison. 
Il  Fig.  Se  battre  contre  des  moulins  h  vent,  se  forger  des 
chimères;  locution  pri^e  du  combat  de  Uun  Quichotte 
contre  des  moulins  a  vent.  |[  Machine  du  même  ^enre 
qui  sert  à  divers  usages.  Moulin  à  foulon,  à  huile,  a  Inn, 
cic.  Il  Moul  n  à  café,  n  poivre,  petit  ustensile  où  \\>d  moud 
le  café,  le  poivre.  J|  Moulin  i  beurre,  baratte  rotative. 

MOULINCQE,  ».  m.  Action  de  moudre  au  moulin. 
Il  Upérations  par  lesquelles  on  dévide,  tord  et  double  la 
soie  grège. 

MOULINÉ,  Ée,  p.  p.  de  mouliner. 

MOULINER  [moutiii],  V.  a.  Faire  subir  i  la  soie  les 
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opérations  du  moulinige.  {|  En  parlanl  des  Ters,  ronger 
le  bois  et  le  mettre  en  menue  poussière. 

MOULINET  (mou-li-nè.  Oim.de  moulin),  $.  m.  Petit 
moulin  [Tieilli  en  ce  sens).  |l  Petite  roua  d'un  moulin 
à  Tent.  [1  Tour  Inversé  par  oes  leviers,  qui  s'applique 
aux  engins,  aux  cabestans,  etc.  ||  Faire  le  moulmet,  se 
dit  d'une  manière  de  se  défendre  arec  le  sabre,  ou  avec 
le  bâton  à  deux  bouts,  qu'on  manie  autour  de  soi  avec 
une  vitesse  extraordinaire.  {|  Pièces  de  bois  qui  se  pla- 
cent à  côté  des  barrières  pour  laisser  passer  les  gens  de 
pied.  I  { Bâton  pour  serrer  une  corde.  1 1  Figure  dans  laquelle 
toutes  les  danseuses  d'un  quadrille,  réunies  par  la  main 
droite  et  donnant  la  gaucbe  à  leur  cavalier,  tournent  ou 
balancent  en  même  temps.  { |  Petit  ornement  de  soie  ou 
de  ruban  que  portaient  autrefois  les  dames. 

MOULINEURou  MOULINIER,  «.  m.  Ouvrier  employé 
au  moulinage  de  la  soie.  ||  Synonyme  de  foulon. 

MOULT  liât.  »iuUi<m),  aav.  Vieux  mol  qui  signifie 
beaucoup.  Il  était  moult  vaillant. 

MOULU,  UE,  p.  j>.  de  moudre.  ||  Fig.  Moulu  ou 
moulu  de  coups,  qui  a  été  battu.  I|  Avoir  le  corps  tout 
moulu,  sentir  des  douleurs  par  tout  le  corps.  {]  Or  moulu, 
or  en  feuille  ou  en  poudre,  qui,  trituré  avec  le  mercure 
coulant,  donne  un  amalgame  mou  avec  lequel  on  exécute 
la  dorure  dite  en  or  moulu.  Argent,  cuivre  moulu. 

MOULURE,  ».  f.  En  archit.  I^ute  partie  émincnte  de 
sculpture,  qui  ne  sert  que  pour  l'ornement.  ||  Se  dit  aussi 
en  menuiserie  et  autres  ouvrages  semblable*. 
*  MOUPHTI,  «.  m.  Voy.  «cm. 

MOURANT,  ANTE,  adi.  Qui  se  meurt.  ||  Qui  a  la 
marque  d'une  mort  prochaine.  Des  regards  mourants. 
Il  Fig.  Des  yeux  mourants,  des  yeux  languissants  et  pleins 
de  passion.  ||  Voix  mourante,  voix  langoureuse  et  traî- 
nante. Il  Fig.  Qui  s'éteint,  qui  cesse,  qui  finit.  Une 
clarté  mourante.  Les  défenseurs  d'une  liberté  mourante, 
R0LL15.  Il  Qui  va  en  pente  douce,  qui  s'abaisse  insensible- 
ment. Une  plage  mourante.  { |  Se  dit  de  certaines  couleurs 
pâles.  Les  feuilles  étaient  d'un  vert  pâle  et  mourant,  Volt. 
Il  En  peint.  'Tona  mourants,  couleurs  mourantes,  tons, 
couleurs  affaiblies  et  dégradées.  ||  En  mus.  En  mourant, 
en  passant  du  son  fort  a  un  son  tellement  faible  qu'on 
l'entend  â  peine.  {|  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  dont  la  vie 
s'éteint.  ||  Fie.  Faire  le  mourant,  làire  le  langoureux. 

MOURIR  (lat.  mort),  v.  n.  Se  conjugue  avec  être. 
Cesser  de  vivre.  Mourir  de  vieillesse,  de  maladie,  etc. 
Il  Mourir  dans  son  péché,  ne  pas  se  corriger.  J|  Mourir 
dans  son  lit,  mourir  d'une  mort  naturelle.  [|  Mourir  au 
champ  d'honneur,  au  lit  d'honneur,  être  tué  a  la  guerre, 
en  faisant  son  devoir.  ||  Famil.  Mourir  de  sa  belle  mort, 
mourir  de  sa  mort  naturelle.  ||  Mourir  dans  les  formes, 
mourir  traité  en  règle  par  la  médecine.  ||  Bien  mourir, 
mourir  dans  des  sentiments  de  pénitence  et  de  foi,  et  n  ussi 
mourir  sans  faiblesse.  ||  Mourir  tout  entier,  ne  laisser 
aucun  reiiom  après  sa  mort.  Il  Mourir  â  la  peine,  mourir 
sans  avoir  aucun  relâche  d  occupations  pénibles,  sans 
prendre  une  retraite,  et  fig.  ne  vouloir  point  démordre 


de  ce  qu'on  a  entrepris.   |l  Impers.  11  meurt,  année 

,uejem 
je  vous  dis  n'est  pas  vrai.  ||  Faire  mourir  quelqu'un,'  le 


moyenne,  tant  de  personnes  a  Paris.  ||  Par  forme  de  ser- 
ment :  Je  veux  mourir,  que  je  meure  a  l'instant,  si  ce  que 


mettre  à  mort.  ||  Faire  mourir,  causer  la  mort,  et  par 
exagération,  mettre  dans  un  état  très-voisin  de  la  mort. 
y  Vous  me  faites  mourir,  vous  m'aflligez  beaucoup,  ou 
bien  vous  m'impatientez  beaucoup.  ||  Faire  mourirquel- 
qu'un  I  petit  feu,  lui  causer  des  peines  continuelles  qui 
le  rongent.  ||  Éprouver  une  mortelle  aiTliction.  Je  meurs 
si  je  TOUS  perds,  K*c.  ||  Famil.  Pour  mourir,  c'est-â-diro 
au  point  d'éprouver  un  très-vif  sentiment  détermine 
par  le  sens  de  la  phrase,  ou  bien  une  peine,  une  fatigue. 
C'était  pour  mourir,  Stv.  ||  À  mourir,  au  point  de  souffrir 
beaucoup.  Je  suis  triste  à  mourir.  La  presse  élait  à  mou- 
rir, Skv.  Il  Mourir  sur,  se  fatiguer  excessivement  sur. 
Mourir  sur  un  livre.  ||  Par  exagération,  supporter  les  der- 
nières extrémités.  ||  Mourir  se  dit,  par  exagération,  de 
quelque  sensation,  de  quelque  passion  ou  sentiment  qui 
s  empare  de  nous.  Mourir  de  chaud,  de  jalousie,  de  tris- 
tesse, etc.  Il  Mourir  de  rire,  se  livrer  à  un  rire  excessif. 
[[Mourir  de  faim.n'avoir  pas  les  moyens  d'exister.  {|  Sufrst. 
In  meurt-do-faim,  un  homme  qui  n'a  pas  ou  qui  ne  ga- 


gne pas  de  quoi  vivre.  Des  mcurt-de-faira.  ||  Fig.  Être 
passionnément  amoureux.  Je  meurs  pour  Isabelle,  Rac. 
Il  En  jurispr.  Être  mort  civilement,  être  privé  â  jamais 
par  un  jugement  des  droits  et  des  avantages  de  hi  société. 
Il  Dans  le  langage  de  la  dévotion,  avoir  fait  le  complet 
sacrifice  de  tout  ce  qui  est  nature  dans  l'homme.  L'a 
chrétien  toujours  altenlifi  combattre  ses  passions  meurt 
tous  les  jours,  Boss.  M  Être  mort  tout  vif,  être  en  état 
de  pèche  mortel.  ||  Mourir  à,  renoncer  pour  jamais  à. 
Mourir  à  ses  passions,  au  monde,  etc.  jj  Être  mort  pour 
quelqu'un,  ne  pouvoir  plus  lui  être  d'aucune  utilité,  ne 
conserver  aucune  relation  avec  lui.  ||  Être  mort  pour 
quelque  chose,  ne  pouvoir  plus  y  être  sensible,  en  être 
prive  pour  toujours.  ||  Mourir,  en  parlant  des  arbres, 
des  plantes.  ||  Fig.  Cesser  d'exister,  en  parlant  des  insti- 
tutions, des  établissements,  des  États.  Les  empires  meu- 
rent en  leur  temps  comme  le  reste  des  choses  tiumaines, 
Boss.  ||  Fig.  Cesser,  finir  peu  â  peu,  en  parlant  de  l'acti- 
vité, du  mouvement  de  certaines  choses.  Ne  laissez  pas 
mourir  le  feu.  La  balle  vint  mourir  là.  ||  Cesser,  s'étein- 
dre, en  parlant  des  choses  morales,  des  passions,  des  sou- 
venirs, de  la  gloire,  des  productions  de  l'esprit,  des  ou- 
vrages de  l'art.  ||  Ne  pas  s'achever.  À  ces  mots,  la  parole 
meurt  dans  sa  bouche,  F£r.  ||  Il  se  dit  d'un  son  qui  s'é- 
teint peu  à  peu,  et  de  la  dégradation  des  couleurs,  jj  Ex- 
primer la  défaillance,  la  mort  prochaine.  ||  Exprimer  U 
langueur.  [{  Scier  ou  couper  un  morceau  de  bois  en  mou- 
rant, le  scier  ou  le  couper  de  sorte  que  l'épaisseur  dimi- 
nue insensiblement  et  viennes  rien.  ||  A  la  poule,  au 
billard  et  à  plusieurs  autres  jeux,  être  mis  hors  du  jeu 
comme  perdant.  |[Se  mourir,  v.  r.  ^ie  se  dit  qu'au  pré- 
sent et  a  l'imparfait  de  l'indicatif  et  â  l'infinitif.  Être  sur 
le  point  de  mourir.  ||  Par  exagération,  semourtr  d'amour, 
de  peur,  d'impatience,  d'envie  de  dormir,  etc.  ||  Fig.  Fi- 
nir, cesser,  s'éteindre.  Le  feu,  la  lampe  se  meurt.  ||  S.  m. 
Le  vivre  et  le  mourir,  u,  Foxt.  ||  Prov.  Nous  mourons 
tous  les  jours,  il  n'y  a  pas  de  jour  que  nous  ne  fassions 
un  pas  vers  la  mort. 

MOURON  (orig.  inc),  a.  m.  Plante  de  la  famille  des 
primulacées,  annuelle,  Irès-commune.  ||  Mouron  des  oi- 
seaux, dit  aussi  morgeline.  ||  Grand  mouron,  le  séneçon. 

MOURRE  (ilal.  morra),  ».  f.  Jeu  usité  en  Italie,  qui 
consiste  k  montrer  rapidement  une  partie  des  doigts  le- 
vée et  l'autre  fermée,  afin  de  donner  à  deviner  le  nom- 
bre de  ceux  qui  sont  levés.  Jouer  k  la  mourre. 

MOUSQUET  |anc.  fr.  mouiquct,  émouchct),  s.  m. 
Arme  à  feu  qui  était  en  usage  avant  le  fusil,  et  qu'on  fai- 
sait partir  au  moyen  d'une  mèche  allumée.  ||  Porter  le 
mousquet,  être  soldat  dans  l'infanterie. 

MOUSQUETADE,  (.  f.  Coup  de  mousquet  ou  de  fusil. 
Il  Plusieurs  coups  de  mousquets  tirés  â  la  fois  ou  conti- 
nûment par  des  gens  armés.  Il  Vieilli  dans  les  deux  sens. 

MOUSQUETAIRE,  f .  m.  Autrefois,  soldat  à  pied  qui 
portait  le  mousquet.  ||  Plus  tard,  soldat  d'une  aea  deux 
compagnies  k  cheval  de  la  maison  du  roi. 

MOUSQUETERIE,  ».  f.  Anciennement,  maniement  du 
mousquet.  ||  Décharge  oe  plusieurs  mousquets,  et  aussi 
de  plusieurs  fusils  tirés  en  même  temps. 

MOUSQUETON  (dim.  de  mmuquet],  s.  m.  Espèce  de 
fusil  dont  le  calibre  est  celui  d'un  mousquet,  mais  dont 
le  canon  a  moins  de  longueur.  ||  Ai^ourd'hui,  fusil  de  la 
cavalerie  et  de  l'arlilleric. 
*  MOUSSANT,  ANTE,  adj.    Qui  mousse. 

MOUSSE  (hollandais  mol»,  émoussé),  nri/.QuIn'estpas 
aigu  ou  tranchant.  ||  Chèvre  mousse,  chèvre  sans  cornes. 
Il  F ig.Qui  n'a  pas  de  finesse. Ma  pénétration  naturellement 
très-mousse, mais  aiguisée  à  force  de  s'exerccr,J  .J.Rocss. 

MOUSSE  (itat.  mono,  du  lat.  mtulia],  ».  m.  Jeune 
garçon  qui  fait  son  apprentissage  du  métier  de  la  mer. 

MOUSSE  (lat.  miucu»),  t.  f.  Nom  des  plantes  crj'p- 
togames  cellulaires,  â  fructification  apparente  et  à  tiges 
distinctes,  à  folioles  vertes  ou  autrement  colorées,  dis- 
posées régulièrement  sur  la  tige,  et  offrant  un  rhizome 
d'oîi  partent  des  radicules  cellulaires.  Il  Un  lit  de  mousse, 
la  mousse  prête  i  recevoir  ceux  qui  veulent  s'étendre 
dessus.  Il  Mousse  aquatique,  substance  verte  qui  couvre 
les  eaux  croupissantes.  |]  Mousse,  espèce  de  moisissure 
qui  vient  sur  la  tête  des  vieilles  carpes.  ||  Écume  qui  se 
forme  sur  l'e-iu  et  sur  quelques  liqueurs  quand  on  les 
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bat  ou  qu'on  les  verse  de  haut.  La  mousse  de  la  bière, 
du  sarou,  etc.  ||  Chez  les  pâtissiers,  espèce  de  crème 
rouett(Sc  dans  laquelle  on  mclc  du  chocolat,  de  la  vanille, 
etc.  jl  Prov.  Pierre  qui  roule  n'amasse  pas  de  mousse,  il 
ne  fiiut  pas  changer  constamment,  si  1  on  veut  profitir. 

MOUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mousser.  Qu'on  fait  mousser. 

MOUSSELINE  iJfossou/,  ville  sur  le  Tigre),  a./".  Étoffe 
claire  faite  avec  des  fils  de  coton  très-fins  entre-croisés. 

Il  Mousseline  de  laine,  éloffe  de  laine  mince  et  imprimée. 
I  Mousseline  de  soie,  étoffe  de  soie  très-légère.  J{  T.  de 
cuisine.  Sorte  de  pâle  composée  de  gomme  aaragante 
fondue  et  mêlée  au  jus  de  citron,  qu'on  dresse  en  rocher, 
en  dôme,  etc.  et  qu'on  fait  sécher  à  l'étuve.  ||  Adj. 
tnmr.  En  pariant  de  porcelaines  à  pâte  très-fine  ou  de 
verres  très-fins.  Des  verres  mousseline. 

MOUSSER,  V.  n.  S'élever  en  mousse.  L'eau  de  savon, 
la  bière  mousse,  {|  Fig.  et  famil.  Faire  mousser,  exagérer, 
faire  valoir  une  chose  au  delà  de  sa  valeur.  Faire  mous- 
ser un  succès,  un  av.inlaj!e,  etc.  {|  Popul.  Ëcumer  de  rage. 

MOUSSERON  (dérive  de  mousse],  s.  m.  Nom  donné 
à  plusieurs  agarics  comestibles,  et  principalement  à  l'a- 
garic mousseron,  quiressemble  au  champignon  découche. 

MOUSSEUX,  EUSE,  adJ.  Plantes  mousseuses,  plantes 
ui  croissent  en  gazons  touffus,  ou  qui  ressemblent  à 
es  mousses.  {IRosemousseuse,  sedit  abusiremcnt  pour 
rose  moussue,  rose  dont  le  calice  et  la  tige  sont  gar- 
nis d'une  espèce  de  mousse.  I|  Agates  mousseuses,  aga- 
tes qui  renferment  des  arborisations  en  forme  de  mous- 
ses. {{  Qui  mousse.  De  la  bière  mousseuse. 

MOUSSOIR,  t.  m.  Ustensile  |K>ur  faire  mousser. 

MOUSSON  [arabe  matosim,  saison),  s.  f.  Vents  réglés 
et  périodiques  de  la  mer  des  Indes,  qui  soufflent  six 
mois  du  môme  côté,  et  les  autres  six  mois  du  côté 
opposé.  Il  Aàj.  Les  vents  moussons.  ||  La  saison  de  ces 
vents.  La  mousson  d'été,  d'hiver,  j]  Espèce  de  courant 
d'eau  formé  par  des  venis  qui  souliOent  du  même  côté. 

MOUSSU,  UE  \^inousse\,  adj.  Qui  est  couvert  de 
mousse.  Un  arbre  moussu .  1 1  Rose  moussue,  voy.  koussecx  . 

MOUSTACHE  (esp.  mostacho,  de  /lûsra^,  s.  f.  Par- 
tie de  la  barbe  qu'on  laisse  pousser  sur  la  lèvre  supé- 
rieure. Il  Famil.  Briller  la  moustache  à  quelqu'un,  lui 
tirer  un  coup  de  pistolet  à  bout  pourtant.  ||  Fig.  et  fa- 
mil. Sur  la  moustache,  en  bravant.  ||  Enlever  quelque 
chose  i  quelqu'un  sur  la  moustache  ou  sous  la  mousta- 
che, en  sa  présence  et  makré  lui.  [|  On  dit  souvent  par 
abus  moustaches  au  pluriel,  pour  signifier  seulement  la 
moustache.  j|  Fig.  Une  vieille  moustache,  un  vieux  sol- 
dat. Il  Poils  longs  et  raides  qui  se  trouvent  implantés  sur 
les  lèvres  de  beaucoup  d'animaux  et  notamment  du  chat. 

*  MOUSTILLE  [H  mouillées.  Lat.  mustum),  j.  f.  Men- 
tant d'un  vin  légèrement  ijazeux  et  pétillant. 

MOUSTIQUAIRE  [moustique],  s.  f.  Marceau  de  gaze 
ou  de  mousseline  claire  dont  on  enveloppe  son  lit  pour 
se  préserver  de  la  piqûre  des  moustiques. 

MOUSTIQUE  (esp.  moaquilo,  diiii.  du  lat.  muscà),  s. 
m.  Insecte  voltigeant  des  pays  chauds,  dont  la  piqûre 
est  douloureuse;  les  moustiques  sont  des  cousins. 

MOÛT  (mou.  Lat.  mustum],  s.  m.  Jus  de  raisin  qui 
n'a  point  encore  subi  la  fermentation  ||  Parextens.  Suc 
sucré  extrait  de  divers  végétaux  et  destiné  ordinaire- 
ment à  la  fermentation  alcoolique.  Du  moût  de  bière. 

*  MOUTARD  (orig.  inc),  ».  m.  Pop.  Très-jeune  garçon. 
MOUTARDE  (lat.  muslum),  s.  f.  Composition  faite  de 

graine  de  sénevé  broyé  avec  du  moût,  du  vinaigre  ou 
quelque  aiilre  liquide.  |l  Fig.  Sucrer  la  moutarde,  adou- 
cir une  réprimande,  quelque  chose  de  fâcheux.  ||  Fig. 
S'amuser  à  la  moutarde,  s'occuper  à  des  bagatelles.  ||  La 
moutarde  monte  au  nez,  se  dit  au  propre  d'une  sensation 
qu'on  éprouve  dans  le  nez  quand  on  prend  trop  de  mou- 
tarde, et  fig.  quand  on  commence  â  s  impatienter.  ||  Fig. 
C'est  de  la  moutarde  après  dîner,  cela  vient  lorsqu'on 
n'en  a  plus  besoin.  |f  La  graine  de  sénevé.  ||  Farine  de 
moutarde,  graine  de  moutarde  pulvérisée,  avec  laquelle 
an  lait  les  sinapismcs.  Il  Mourarde  blanche,  la  graine  ou 
semence  du  sinapis  alha.  \\  La  plante  même. 

MOUTARDIER,  «.  m.  Petit  pot  servant  à  mettre  la  mou- 
tarde. (I  Celui  qui  fait  et  qui  vend  de  la  moutarde.  Il  Fig. 
et  fainil.  Il  se  croit  le  premier  moutardier  du  pape,  se 
dit  d'un  homme  médiocre  qui  affecte  de  l'iuiportance. 


MOÛTIER  (lat.  monasleriunC;,  s.  m.  Vieux  mot  qui 

signifie  monastère,  j  1  L'Académie  l'écrit  sans  circonflexe. 

MOUTON  (mot  cellique),  s.  m.  Bélier  châtré  que  l'on 
engraisse.  |  j  Fig.  Se  laisser  égorger  comme  des  moutons, 
sans  opposer  aucune  résistance.  J|  La  viande  de  mouton. 
jl  En  un  sens  plus  général,  béliers,  brebis  et  agneaux 
réunis  en  troupeau.  Troupeau  de  moutons.  ||  Fig.  Reve- 
nons à  nos  moulons,  revenons  i  notre  sujet;  locution 
tirée  de  la  farce  de  Patelin,  [j  Sauter  comme  les  mou- 
tons de  Panurge,  se  dit  des  gens  qui  font  une  chose  par 
esprit  d'imitation;  locution  tirée  de  Rabelais,  représen- 
tant Panurge,  qui,  pour  se  venger  de  Dindcnault,  lui 
achète  un  mouton  et  le  fait  sauter  par-dessus  bord  dans 
la  mer  :  tous  les  autres  moutons  sautent  après  lui.  ||  Fig. 
Comme  des  moutons,  en  imitant  niaisement  ce  que  font 
les  autres.  ||  Peau  de  mouton  préparée.  Reliure  en  mou- 
Ion.  Il  Fig.  Pei-sonne  douce,  traitable.  ||  Fig.  Homme 
apostc  par  la  police  près  d'un  prisonnier,  pour  gagner  sa 
confiance  et  découvrir  son  secret.  ||  Masse  de  fer  ou  gros 
billot  de  bois,  qui  sert  à  enfoncer  des  pilots,  des  pieux. 
||  Pièce  de  bois  dans  laquelle  on  fait  entrer  les  anses 
(l'une  clochejioiir  la  suspendre.  ||  5.  m.  pi.  Vagues  écu- 
manles,  ainsi  dites  à  cause  de  la  blancheur  de  l'écume. 
1 1  Adj.  Mouton,  onne,  qui  appartient  aux  moutons.  La 
gent  moutonne.  Caractère  mouton.  Une  figure  moutonne. 

MOUTONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  moutonner.  H  Se  dit  de 
l'aspect  du  ciiM  et  des  nuages,  quand  ceux-ci  sont  blancs 
et  forment  des  flocon!^  pressés. 

MOUTONNER,  t>.  o.  Rendre  frisé  et  annelé  comme  la 
laine  d'un  mouton.  Moutonner  la  tète  d'un  enfant.  1 1  Fig. 
Moutonner  un  prisonnier,  gagner  sa  confiance  pour  dé- 
couvrir son  secret  afin  de  le  révéler.  ||  V.  n.  S'agiter 
en  écume  blanchissante,  en  parlant  des  eaux  de  la  mer. 

*  MOUTONNERIE,  S.  f.  Famil.  Simplicité,  bétiso.  ||  Pen- 
chant à  imiter  autrui.  ||  Fade  poésie  pastorale. 

*  MOUTONNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  moutonne.  Mer  mou- 
tonneuse. 

MOUTONNIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  a  la  nature  des  mou- 
tons. La  moutonnière  créature,  u  Fomt.  ||  Fig.  Qui  fait 
cequ'il  voit  faire.  I.a  multitude  ignorante  et  moutonnière. 
<  MOUTONNIÈREMENT,  a(/v.  D'une  façon  moutonnière. 

MOUTURE  (lat.  moiUura],  s.  f.  Action  de  réduire 
le  blé  en  farine  entre  des  meules.  f|  Appareil  pour  mou- 
dre. Il  Salaire  du  meunier.  ||  Fig.  Tirer  d'un  sac  deux 
moutures,  prendre  double  profit  dans  une  même  affaire, 
et  en  général  faire  servir  une  même  chose  à  deux  fins. 
Il  5Iélange  de  froment,  de  seigle  et  d'orge  par  tiers. 

MOUVANCE,  s.  f.  Dépendance  d'un  lief  à  l'égard  d'un 
autre.  Le  D.iupliiné  était  une  mouvance  ou  dans  la 
njouvance  de  l'Empire. 

MOUVANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  puissance  de  mou- 
voir. Force  mouvante.  |j  Fig.  11  veut  que  la  foi  soit  la 
cause  mouvante  qui  fasse  agir  en  nous  toutes  les  vertus, 
Uocno.  U  Qui  se  meut.  Ce  n'est  qu'une  idole  mouvante, 
CoRM.  Il  Tableau  mouvant,  tableau  à  ressorts,  quiprésente 
successivement  diverses  figures,  et  quelquefois  même 
des  figures  iiiubilcs.  ||  Fig.  Tableau  mouvant,  point  de 
vue  animé  par  un  passage  fréquent  d'hommes,  de  che- 
vaux, de  voitures;  et  aussi  suite  d'images  littéraires. 
Il  En  blas.  Qui  liait  ou  sort  de.  Il  porte  d'azur  à  trois 
r.iis  d'or  mouvants  du  chef  de  l'écu.  ||  Peu  solide,  où 
l'on  enfonce  quand  on  marche.  Terrain,  sable  mou- 
vant. Il  Fig.  La  cour  est  un  terrain  mouvant,  il  est  dif- 
ficile de  s'y  tenir  longtemps  dans  la  même  situation. 
Il  En  juri>pr.  féod.  Qui  relevé  de.  La  terre  de  Montmo- 
rency était  mouvante  de  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

MOUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mouver.  Une  terre  mouvée. 

MOUVEMENT  (lat.  movimenlum],  s.  m.  Action  par 
laquelle  un  corps  ou  quelqu'une  de  ses  parties  pass<! 
d'un  lieu  à  un  autre,  d'une  placeà  une  autre.  ||  Faire  un 
mouvement,  se  dit  d'un  homme,  d'un  animal  qui  change 
de  place,  ou  qui  ri>muc  un  de  ses  membres.  ||  En  mouve- 
ment, en  action  do  se  mouvoir.  La  côte  était  couverte 
d'hommes,  de  chariots  en  mouvement,  Fék.  ||  Être  tou- 
jours en  mouvement,  s'agiter  sans  cesse,  jj  Se  donner 
bien  du  mouvement,  s'agiter  beaucoup,  courir  beaucoup, 
et  fis.  airir  avec  lieaucoiip  d'ardeur,  avec  beaucoup  d'ac- 
tivité, être  diins  des  occupations  incessantes.  ||  Fig.  Met- 
Ire  en  mouvcnieiit,  faire  agir  activement.  ||  En  astron. 
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La  marche  rfclle  on  apparente  des  corps  cf-les(cs.  Le 
motiveinenl  de  la  lerrc.  ||  En  mccaniiue,  changement 
par  lequel  un  corps  est  snccessivenii^nt  présent  en  dif- 
rérciilcs  parties  de  l'espace;  état  d'un  corps  dont  la 
distance  |iar  rapport  à  un  point  lixe  chnngc  cuntinnellc- 
ment.  ilouvcnient  uniroriiie,  accéléré,  simule,  com- 
posé. Il  Quantité  du  mouvement  d'un  corps,  le  pixKtuit 
de  sa  niasse  par  sa  vitesse  actuelle.  ||  Mnivemeiit  pcT- 
|)clucl,  cliimure  mécanique  rbcrchée  par  qu(:l(|ne.4-uns, 
tout  mouvement  ayant  des  fruttpnienls  et  s'usjiii  ainsi  de 
lui-mcrae.  {|  Fig.  Chercher  le  mouvement  proclucl, 
chercher  la  solution  d'une  question  inwluhle.  ||  r'ig.  et 
Tamil.  Honvemeol  perpétuel,  personne  qui  a  une  exces- 
sive activité  de  corps.  ||  En  métnpliys.  le  mouvement 
abstraitement  considéré,  indépend:iminentdcsrat'scsi|iii 
le  produisent.  Nous  savons  les  lois  du  mouvement  ;  mais 
In  cause  du  mouvement  scraélernellcmcnl  inchée,  Volt. 
Ijllouvenient  de  terre,  transport  de  terres  d'un  lieu  dans 
un  autre.  |[  En  physiologie,  toute  Tonction  animale  qui 
change  la  situation,  la  ligure,  la  grandeurde  quelque  par- 
tie intérieure  ou  extérieure  du  corps.  Le  mouvement  du 
sang  dans  les  artères.  Les  mouvements  musculaires.  |{  En 
méu.  Avoir  un  mouvement  de  lièvre,  avoir  un  léger  ac' 
ces  lie  fièvre.  Il  Le  mouvement  des  humeurs,  ancien  terme 
de  médecine  par  lequel  on  désij:nait  des  éruptions  à  la 
peau,  des  hémorrhacies,  des  diarrhées. ||M,irclie.évolii- 
tions  d'une  armée,  aune  truupe.  Mouvement  en  avant, 
en  arrière,  etc.  |j  5.  m.  pi.  Évolutions  d'une  flotte; 
manœuvres  d'un  navire;  oscillations  que  lui  fait  éprou- 
ver la  mer.  ||T.  de  chemin  de  fer.  Dipositiun,  suivant 
les  heures,  des  dilTércnls  trains  montants  et  descen- 
dants. Il  Le  mouvement  d'un  port,  l'ensemble  des  na- 
vires qui  y  entrent  et  qui  en  sortent.  Le  mouvement  de 
la  navigation  sur  une  rivière.  ||  Variations  qui  arrivent 
dans  ccrlniues  quantités.  Mouvement  de  In  population, 
des  prix  du  grain,  de  la  rente,  elc.  ||  Uouvcmcnt  d'une 

Rlacc  de  commerce,  la  quantité  des  ai.aires  qui  s'y  lont. 
Avanccmr<nt  dans  les  corps  civils  ou  niili'.aires.  11  y 
aura  un  mouvement  dans  cette  administration.  ||  En 
mus.  Manière  de  battre  la  mesure  pour  hâter  ou  retar- 
der le  jeu  des  instruments  ou  la  pronomialion  des  pa- 
roles. Presser,  ralentir  le  mouvement.  ||  En  peint,  et 
sculpt.  l'ose  propre  i  l'indiviilu  agissantou  sentant.  {|  Un 
dit  qu'il  y  a  du  mouvement  d.nns  un  talil  'an,  pour  indi- 
quer que  la  scène  qu'il  représente  est  aninuV.  ||  Mouve- 
ment (l'une  draperie,  la  succession  des  inllcxions  suivant 
lésa  lelles  elle  s  étend  sur  le  cor|>s  qu'elle  enveloppe.  ||  Y.n 
arcliit.  Variété  dans  les  lignes  du  plan,  de  l'élévation  et 
de  la  décoration  d'un  édifice,  y  Le  mouvement,  lf<s  mou- 
vements du  terrain,  la  succession  et  In  diversité  des  plans 
d'un  terrain.  ||  Fig.  Ce  qui  anime  le  style.  Un  style  sans 
inonvcmcnt.LesmouvcmcDlsorntoires.  ||  Fig.  Impulsion 
qui  s'élève  dans  Tème,  ou  an'on  fait  naitre  dans  1  esprit. 
Les  mouvements  de  l'imc.  N'avoir  aucun  mouvement  de 
coni|>nssion.  ||  De  son  propre  mouvement,  et  q  lelquefois 
de  son  mouvement,  spontanément,  sans  impiilsinn  étran- 
gère. Il  Le  premier  mouvement,  la  première  impulsion  que 
l'on  éprouve  pour  faire  ou  ne  pns  faire  quelque  chose  ||  l.e 
second  mouvement,  ccluiqui  suit  le  premier  mouvement, 
et  qui  lui  est  souvent  opposé.  ||  Agilalioii  suscitée  dans 
des  personnes,  ou  dans  un  pays,  ou  dans  des  pnuples. 
L'Allemagne  était  toute  en  mouvement  poir  résister  nu 
Turc,  Ilos«.  Il  Fermentation  dans  les  esprits,  disposition 
au  trouble,  a  la  révolte.  Les  mouvements  populaires. 
Il  Sorte  d'agitation  des  corps  et  des  esprits.  1^  mouve- 
ment d'une  grande  ville.  |[Néolog.  l.e  parti  du  mouve- 
ment, celui  des  innovations.  ||  Iji  niachinc  qui  l'oit  mon- 
Toirl'aiguillcd'une  horloge,  d'une  pendille, (l'une  montre. 
«MOUVEMENTÉ,  tt,  adj.  N'éolog.  Qui  oITre  de  la  va- 
riété, de  la  diversité.  Terrain,  paysage  mouvementé.  ||  Se 
dit  des  compositions  littéraires.  Inc  sci'ne  mo:ivemcntt'e. 

MOUVER  Jat.  mot'ere],v.(i.  Rcmiicrla  terre  d'un  pot, 
d'une  caisse,  à  la  surfot^e,  y  donner  une  cspi-cede  labour. 

MOUVOIR  [lat.  niorcrr),  v.  a.  Déplac  t  par  un  mou- 
vement. L'eau  qui  meut  la  roue  d'un  moulin.  Mouvoir 
une  chose  de  sa  place.  ||  Fig.  Conduire  |,ar  un  moii- 
Tement  moral.  L'âme  mcul  le  corps.  L'inléi-êt  ,<eul  vois 
ment.  ||  Absol.  l'n  corps  qui  ne  vil,  ne  meut,  ni  ne  res- 
pii'0,LA  Fo.xT.  Il  Mouvoir  une  querelle,  une  question,  sus- 


citer une  querelle,  une  question.  ||  Y.  n.  T.  de  féodalité. 
Se  dit  d'une  terre  qui  relève  d'une  autre.  ||  Se  mouvoir, 
v.  r.  Être  déplacé  par  un  mouveiiicat.  ||  Avec  ellipse  d< 
ne,  faire  mouvoir,  mettre  en  mouvement.  Les  re.'>sarti 
secrets  qui  font  mouvoir  les  coins  el  les  empires,  M«ss. 

MOXA,  t.  m.  Mot  par  lei|ucl  les  Chinois  et  le«  Japo- 
n.iis  désipnent  un  tissu  cotonneux  qu'ils  préparent  iver 
les  l'euilles  desséchées  de  Varlemisia  cnineiitU,  pour 
lirAler  sur  les  t(>|!umenl8  d'une  personne  malnde.  ||  En 
Europe,  petit  cylindre  fait  le  plus  ordinairement  avec  du 
colon  cnrdé,  et  que  l'on  brâle  comme  font  les  Chinois. 

MOYE  [moi.  Lat.  média),  t.  f.  T.  de  maçonnerie.  Nom 
qu'on  donne  au  tendre  d'une  pierre  dure. 

MOYEN,  ».  m.  Entremise.  ||  l'ta  le  iiote!i  dc,  loc 
prép.  Il  a  réussi  par  le  moyen  d'un  tel.  ||  An  aoTES  w, 
/oc.  pri^.  En  conséqiienie  de,  avec,  par.  ||  Moyen,  ce 

aui  sert  pour  parvenir  ii  quelque  lin.  C'est  l'uniqicmoyen 
e  régner  aujourd'hui,  Coiix.  Uieii  trouve  dans  nos  pas- 
sions les  moyens  mômes  de  notre  pénitence,  M<ss.  ||  Les 
petits  moyens,  lesDKiyens  au-dessous  de  ccqu'il  iàudrait 
pour  réussir;  et  aua-i  les  moyens  qui  mettent  en  œuvre 
de  petites  choses.  C'est  sui  tout  un  ne  négligeant  aucun 
des  petits  moyens  qu'on  réussit.  ||  Famil.  Les  grands 
moyens,  les  moyens  dont  on  ne  se  sert  qu'.i  la  dernière 
extrémité  et  dont  l'efTet  est  di'rcisif.  ||  La  lin  justilie  les 
moyens,  maxime  à  l'aide  de  ln'|uelleun  se  permet  une  ac- 
tion mauvaise  en  vun  d'un  ré-ultnt  honnête.  ||  Le  pou- 
voir, la  faculté  de  Taire  quc1<|uc  chose.  Il  n'y  a  pas  moyen 
de  laire  cela.  ||  Dans  le  même  sens  :  Le  moyen  ou  quel 
moyen?  Seigneur,  et  le  moyen  que  je  vous  obéisse? 
CoM!i.  Il  Au  »ing.  el  au  plur.  liichesses,  facultés  pécu- 
niaires. Il  a  le  moyen  défaire  celte  dépense.  ||  Voies  et 
moyens,  fa^on  d'obtenir  les  revenus  de  tout  genre  que 
l'État  applique  i  ses  dépcn.tes.  {|  Moyens  de  guerre,  toutes 
li>B  ressources  dont  un  Ét.it,  uni;  armée  disposent  pour 
la  guerre.  ||  Au  pi.  Facultés  naturelles,  morales  ou  phy- 
siques. Cet  enfant  a  des  moyens,  t'n  liommc  sans  moyens. 
Il  t.  de  palais.  Baisons  qu'on  apporte  pour  établir  les  con- 
clusions que  l'on  a  prises.  Moyens  de  niilli'é,  de  cassation. 
MOYEN,  ENNE  liât.  nie:liniiii»),  adj.  Qui  occupe  une 
situation  intermé(iiaire.  ||  La  moyenne  région  de  l'air, 
la  région  de  l'air  qui  est  ciilrc  la  haute  el  la  bas.<e.  ||  Qui 
tient  le  milieu  entre deuxcxtrémilés.Cnc  taille  moyenne. 
Il  Des  médailles  de  moyen  lironze,  des  médailles  d'une 
médiocre  gmndeur.  |1  Être  de  moyen  âge,  n'être  ni  jeune 
ni  vieux,  fj  Moyen  ige,  le  temps  i|ui  s'est  écoulé  depuis  la 
chute  de  l'empire  romain  en  47ii,  ou  selon  d'autres  de- 
puis le  partage  de  l'empire  romain  en  empire  d'Occident 
el  empire  d  Orient  en  jOS,  justju'à  la  prise  de  Constanti- 
noplepar  Mahomet  II,  en  Ii5>.  |{  Dans  les  arts,  moyen 
âge  est  pris  comme  adjectif.  Costume  moyen  ige.  {{  La 
moyenne  latinité,  les  nuleurs  qui  ont  écrit  depuis  le 
temps  de  Sévère  ou  environ,  jusqu'à  la  décadence  de 
l'empire.  ||  Fig.  Qui  n'est  ni  lion  ni  mauvais.  Un  homme 
de  moyenne  vertu.  ||  Moyenne  justice,  justice  seigneu- 
riale i|ui  avait  le  droit  de  juger  des  actions  de  tutelle 
et  injures  dont  l'amende  ne  pouvait  excéder  liO  sous. 
Un  seigneur  moyen  justicier.  ||  Qui  sert  d'intcrmé- 
dinirc  dans  l'onfre  intellectuel.  Les  idées  moyennes. 
Il  En  log.  Moyen  terme  cl  tubtt.  le  moyen,  le  terme  d'un 
syllogisme  qui  sert  i  unir  les  deux  auti-cs.  ||  Fig.  et  fa- 
mil. Moyen  terme,  parti  moyen  qu'on  prend  pour  termi- 
ner une  affaire  emliarrassanle.  Ht  nniai  h.  Tcmi-s  moyens 
ou  tubiil.  les  moyens,  les  deux  termes  du  milieu  dans 
une  proportion.  I|  S.  f.  Moyenne  proportionnelle  arith- 
métique ou  simplement  moyenne,  quantité  moyenne  en- 
tre deux  autres,  qui  excède  mitant  la  plus  petite  qu'elle 
est  surpassée  pur  la  plu«  grande.  ||  bn  asirun.  Temps 
moyen,  le  temps  marqué  par  un  soleil  iictifqni  marche- 
rait toujours  du  même  pas.  ||  Kn  phys.  'Température 
moyenne  d'un  jour,  celle  qu'on  olilient  en  ajoutant  entre 
elles  les  observations  faites  â  tous  1rs  instants  de  la  jour- 
née, et  divisant  cette  somme  par  le  nombre  de  ces  ins- 
tants. Vie  moyenne,  voy.  vir.  ||  En  ;'ramm.  Verbe  moven, 
verbe  qui,  dansqiicl(|ucs  I  inguos,  participe  de  l'iicllf  et 
du  pai'Sif,  soit  p'iur  le  sens,  soit  p  >iir  les  teriiiinaisons. 
Voix  moyenne,  temps  moyen,  elc.  ||  Écrire  en  moyen, 
employer  une  écriture  quf  n'est  ni  grosse  ni  fine,  qui  est 
entre  les  deux.  ||  Moyen  duc,  espèce  de  chouette.  \8.f. 
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En  math.  MoycTine,  demi-somme  de  deux  qiinnlili^,  et 
en  gûnénil  la  somme  d»  plusieurs  quantités  divisée  par 
leur  oonilirc.  l'rcndre  la  moyenne. 

MOYENNANT(p.  prés,  de  m(njeHner],f>rép.  Au  moyen 
(le,  par  le  moyen  de.  Moyennant  quoi.  ||  Uuieioant  qle, 
con].  Pourvu  que,  à  la  conlition  que. 

MOYENNE,  ÉE,  ;>.  ;>.  de  moycnncr. 

MOYENNEMENT,  ath.  D'une  manière  moyenne. 
Xoyeimcniuiit  riclio.  j|En  prenant  un  ternie  moyen. 

MOYENNER,  V.  a.  l'rocurcr  par  entremise,  par  sç^ 
cours.  Un  l>un  gage  i  movcnncr  l'accord,  CoRii.  Qu'il 
moyenne  la  paix  comme  médiateur,  Dudiid. 

MOYEU  (lat.  modiolus),  s.  m.  Partie  centrale  de  la 
roue  où  s'eniboitpnt  les  rais,  et  par  où  passe  l'essieu. 
Il  Au  pi.  Des  moyeui. 

MOYEU  (voj.  le  précédent],  (.  m.  Le  jaune  d'un  œuf. 

MOYEU  (orig.  ine.),  s.  m.  Sorte  de  prune  confite. 

MOZARADE  (arabe  Arabi  mwUaroba,  Arabes  étran- 
gers), «.  VI.  Kom  donné  aux  chrétiens  d'I^pagne  sou- 
mis aux  musulmans.  ||  Adj.  Qui  appartient  à  leur  culti-. 

*  MOZARABIQUE,  aUj.  (Jui  a  rapport  aux  mozarabes. 
MO,  UE,  />.  /'.  de  mouvoir. 

*  MUABILITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qni  est  mnable. 
MUABLE  (lat.  mulabills],  adj.  Sujet  au  changement. 

*  MUABLEMENT,  adv.  D'une  manière  muable. 
NUANCE  (niner),  t.  f.  Action  de  muer.  La  voix  des  en- 
tants estcn  niuance.  ||  En  mus.  Lechangement  d'une  note 
en  une  autre,  pour  aller  au  delà  des  su  anciennes  notes 
de  musique,  soit  en  montant,  soit  en  descendant. 

MUCHE-POT  (*|  (picard  mucher,  musscr,  et  pot], 
loc.  ailv.  En  cachant  Te  pot  pour  vendre  du  vin  et  frauder 
le  droit,  et  (ig.  en  cnehctte.  ||  On  dit  aussi  :  À  nmssc-pot. 

MUCILAGE  (dérive  du  lat.  niuciu',  t.  m.  Substance 
végétale  de  nature  visqueuse,  coagulable  en  gelée  pur 
l'alcool.  Il  I.iquiile  épais  et  visqueux  formé  par  la  solu- 
tion ou  la  division  d  une  f;omme  dans  l'eau. 

MUCILAGINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  contient  du  muci- 
lags,  qui  lient  de  la  nature  du  mucilage. 

MUCOSITÉ  (dérivé /lu  lat.  miicoaus),i>.  f.  Fluide  vis- 
queux que  les  Membranes  muqueuses  sécrètent.  ||  Suc 
que  contiennent  certaines  plantes. 

MUE  (voy.  muer],  x.  f.  Opérat'on  par  laquelle  nn 
animal  se  ilé|ionille  de  son  épidenne  ou  des  appendices 
de  11  surfaiX  de  son  corps,  plumes,  poils,  cornes,  etc. 
pour  reparaître  ensuite  avec  des  parties  analoguis.  La 
mue  du  cerf,  du  serpent,  d"  l'uiscau.  M  Le  temps  où  ces 
changements  se  font.  ||  Changenicnt  de  peau  du  rcr  à 
soie;  il  y  en  a  quatre.  ||  Dépouille  d'un  animal  qui  a 
mué.  Il  Endivit  obscur  et  serré  où  l'on  enferuie  les  oi- 
seaux, soit  p  'Ur  les  l'aire  chanter,  soit  pour  les  engrai.s- 
scr.  Il  Soi  te  de  cloche  à  claire-voie  sous  laquelle  on  re- 
tient en  plein  air  une  poule  qui  a  de  petits  poulets. 

*  MUE  (lat.  niiUm),  adj.  f.  Employé  seulement  dans  : 
Rage  miic,  rage  mue) te,  sans  aboiement.  ||  Un  a  dit  aussi 
figurénieiit  :  Itagc  mue,  folie  mue. 

MUÉ,  ÉE,  p.  /'.  de  muer.  Il  Oiseau  mué,  oiseau  qui  a 
mué.  Il  Voix  muée,  voix  qui  a  subi  la  mue. 

MUER  (lat.  mnUiretj  r.  a.  Changer.  Qui  de  Jléduse 
eût  vu  jadis  la  tête  Etait  an  roc  mué  soudainement, 
Voi.T.  Il  T.  de  vénerie.  M'ier  sa  tète,  se  dit  d'un  ceif  qui 
quille  son  Imis.  Il  y.  n.  Se  coi^ugiie  avec  être  ou  avoir, 
suivani  le  sens.  Etre  dans  le  temps  de  la  mue.  ||  Prendi-o 
«n  certain  tiinhrc  rauqiie,  en  parlant  de  la  voix  des  jeu- 
nes gens  qui  alti  i^neiit  lu  puberté. 

MUET,  CTTE  (lat.  miitiit],  atlj.  Privé  de  l'usage  de  la 
parole.  ||  Kaniil.  N'être  pas  muet,  parler  hardiment  on 
Dcaucoiip.il  Kig.  Carte  mucttu,  carte  géographique  où  il 
n'y  a  rien  d'éi-rit.  {|  Que  des  causes  morales  ou  antres 
empêchent  mnnientanémciit  de  parler.  Muet  d'étuniic- 
roent.  ||  liemcurcrmMCt,  n'avoir  rien  à  ré|)oudre.  I|  Mncl 
à,  qui  garde  le  silence  en  voyant  ou  entendant,  uuct  à 
mes  soupirs,  Rac.  ||  Chirn  muel ,  chien  qui  g  .elle  et  suit 
la  bête  sans  alancr.  J|  Cig.  Il  se  dit  des  clioscs  morales 
et  des  choses  inanimées  q:c  l'on  compare  à  un  être  hu- 
main qui  .«e  tail.  Mon  honneur  est  muet,  Coiix.  La  tirre 
à  son  pouvoir  rend  rn  muet  hommage,  RoTiiou.  ||  Armes 
muettes,  arme'  im-apa!>les  de  faire  feu  ||  Au  théâtre, 
jeu  mnet,  la  partie  du  jeu  d'un  acteur,  par  laq"elle  il 
exprime,  «aus  parler,  les  sentiments  dont  il  doit  pa- 


mllrc  afferté,  ou  par  laquelle  il  feint  certaines  choses. 
Il  Scène  muette,  action  d'un  ou  plusieurs  personnages 
qui,  sans  parler,  expriment  leurs  sentiments  par  les 
gestes,  |>ar  les  regards,  ou  feignent  certaines  actions. 

Par  extcns.  Il  se  passa  entre  nous  une  scène  mucUo. 
Personnages  muets,  personnages  qui  dans  une  pièce- no 
sbntquc  pour  figurer.  ||  t'n  muet  langage,  manière  dese 
faire  comprendre  d'une  manière  expressive,  mais  sans 
parler.  I.c  muet  langage  des  yeux.  ||  En  gramni.  Lettre 
muette,  toute  lettre  qui  ne  se  prononce  pas.  Le  j>  est 
muet  dans  compter.  ||  Il  inuetle,  celle  qui  n'est  point  as- 
pirée, comme  dans  Jionneur.  ||  F.  muet,  l'e  féminin,  tel 
qu'il  se  prononce  dans  tmire,  fiarmite,  etc.  ||  S.  f.  Une 
niuetle,  une  lettri'>miictlo.  ||  S.  m.  eif.  Celuiqui  est  muet, 
celle  qui  est  muette.  ||  Au  pi.  Muets,  cens  atlachéii  au  ser- 
vice des  sultans,  et  qui,  sans  être  privés  de  l'usage  de  la 
parole,  ne  s'ci|irinicnt  jamais  que  par  signes.  ||  À  la 
K'fTTE,  /ocac/ii.Sans  faire  de  bruit.  ||  Appliqué  auxper^ 
sonnes,  muet  suit  toujours  le  subslanli)'.  Appliqué  aux 
choses,  il  peut  le  précéder. 

MUET1E  (m»e/-i,  a.  f.  Maison  destinée  soit  i  garder 
les  mues  de  cerfs,  soit  i  mettre  les  oiseaux  de  faucon- 
nerie, au  temps  de  la  mue. 

MUETTE  (anc.  fr.  muette,  meute),  s.  f.  Maison  Mtie 
dans  les  parcs  où  l'on  tient  des  relais  de  chasse,  où  sont 
les  chenils,  les  équipages,  et  où  logent  les  ofliciers  de  vé- 
nerie, les  piqueurs,  etc. 

•  MUEZZIN  (niu-è-2in'.  Arabe  mouâdidzin,  crieur  pu- 
blic], s.  m.  Crieur  qui  du  haut  des  minarets  appelle  les 
musulmans  i  la  prière.  ||Ondil  aussi  mouezzin. 

MUFLE  (ail.  Muffel),  ».  m.  Partie  nue  et  recouverte 
d'une  membrane  muqueuse  qui  termine  lo  museau  do 
certains  maiimiilèrcs.  Mude  de  taureau,  de  lion.  ||  tn 
peint,  cl  sculpt.  Uasque  ou  ornement  qui  rciiréseiitc  la 
tète  de  quelque  animal,  parliculièrement  celle  du  lion. 
Il  Kig.  Visage  d'un  homme  qu'on  veut  injurier.  ||  Donner 
sur  le  mullc  à  quelqu'un,  le  frapper  au  visage.  |l  Popul. 
Personne  laide  et  désagréable.  ||  En  bot.  Huile  ac  veau, 
mullede  bj'uf,  inulle  de  chien,  le  mullier  des  jardins. 

MUFLIER  [mufle),  s.  m.  Genre  antirr/imum,  fs' 
mille  des  scrufulurinées  (voy.  gdei'lc-de-locf). 

MUFTI  (aralie  moufltj,a.  m.  Le  chef  de  la  religion 
maliométane  ;  il  résout  en  dernier  ressort  les  pointa  de 
controverse  en  droit  civil  cl  religieux  ;  la  sentence  ren- 
due par  lui  s'appelle  Ictfa.  ||  On  trouve  aussi  muphli. 

MUGE  (lat.  Mugit),  s.  m.  Poisson  de  mer,  dit  aussi 
mulet.  Il  Hiice  volant  on  exocet,  poisson  volant. 

MUGIR  (lat.  nitr^ire],  v.  n.  Il  se  dit  proprement  du 
cri  du  taureau,  des  bœufs,  des  vaches  et  d'animaux  ana- 
logues. Il  Kig.  11  se  dit  de  la  voix  humaine  quand  on 
la  loi  ce  d'une  fai;on  excessive.  Il  mugistait  de  fureur. 
Il  Produire  nn  bruit  formidable.  Les  vents  mugissent. 

MUb.oSANT,  ANTE,  ndj.  Qui  mugit.  Des  troupeaux 
mugissants.  ||  l'ig.  Des  eaux  mugissantes. 

M  UGISSEMENT,  s.  m.  Cri  des  animaux  qui  mugissent. 
Ij  Kig.  Cris,  bruits  qu'onacomparésaux  mugissements  des 
bœu.'s.  Les  mugissements  de  la  mer,  de  la  tempête,  etc. 

MUGUET  (niu-<p'hè.  Dim.  de  l'anc.  fr.  muge,  musc  ou 
muguet^,  s.  VI.  Plante  qui  tleurit  au  printemps,  ot  qui 

Sorte  de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur  agréable. 
Fleur  du  niugiet.  Cueillir  du  muguet.  ||  Fig.  .Nom 
oniié  aux  jeunes  gens  fiiisanl  profession  d'élégante  Qt 
de  galanterie,  par..c  qu'ils  se  parfumaient  avec  des  es- 
seiii'cs  de  mugiuH.  ||  En  mid.  InRammation  avec  pro- 
duction psciidii-menibraneuse,  par  petites  plaques. 
MUGUETÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  mugueter.  *- 

MUGUETER  [viugurl],  ».  a.  Courtiser,  comme  fait 
le  muguet.  Vous  miiguclcz  sa  fille;  elle  a  de  quoi  vous 
plaire.  Tu.  Cniix.  ||  Abs»l.  Il  ne  fait  que  mugueter. 
«  MUGUETTEHIE,  ».  f.  Action  de  mugueter. 

MUID  (niiii.  Ijit.  motliu»),  ».  m.  Ancienne  mcsnre  de 
capacité  pour  les  li  (uides  et  pour  les  matières  sèches, 
qui  variait  suivant  les  pi-oviiices.  Le  inuid  de  Paris  pour 
les  lii|itidcs  l'onlenait  deux  feiiillctles,  soit  ÏOX  litres. 
Il  Futaille  qui  contient  la  mesure  d'un  muid.  ||  Il  est  gros 
eu  I me  un  miiid,  se  dit  d'un  homme  trcs-corpulfiil. 

•  MUIRE  liât,  muria),  ».  t.  Eau  salée  qu'on  lire  d<-s 
p'iits  pour  rn  faire  Icsel.  ||  Dans  les  salines,  eau  saturée 
de  sel,  après  qu'on  lui  a  fait  subii-révaporattua  uéccssau-c. 
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«  MULA8SC,*.  f.  Jeune  mulet  ou  jeune  mule. 
*  MULASSIER,  1ÈRE,  adj.  Relatif  à  la  production  des 
mulets.  Pays  mulassier.  Industrie  mulassière.  ||  Jument 
mnlassière  ou  subtt.  une  mulassière,  jument  employée 
à  la  production  du  mulet  et  de  la  mule. 

MULJlTRE  (esp.  mulalo,  de  mulo,  mulet),  adj.  Qui 
est  né  d'un  nègre  et  d'une  blanche,  ou  d'un  i>lanc  et 
d'une  négresse.  Une  domestique  mulâtre.  ||  S.  m.  et  f. 
Un  mulâtre,  une  mulâtre  ou  une  muUtresse. 

MULCTÉ,  tt,p.  p.  de  mulcter. 

MULCTER  (mul-kté.  Lat.  mulcCare),  v.  a.  En  jurisp. 
Condamner  à  qiielque  peine.  On  le,  muleta  de  500  ï'rancs. 
Il  Par  extens.  Maltraiter,  vexer.  ||  Peu  usité. 

MULE  (lat.  mulleus),  s.  f.  Sorte  de  piintoufle  pour  les 
hommes,  et  de  chaussure  sans  quartier  pour  les  Tem- 
mes.  Il  II  ne  se  dit  plus  guère  que  de  la  pantoufle  du 
pape,  sur  laqucUeil  va  une  cruix.  Baiser  la  mule  du  pipe. 

m  U LE  (lat.  mulA),  ».  f.  Produit  femelle  de  l'accouple- 
ment de  j'ine  et  de  la  jument,  ou  du  cheval  et  de  l'â- 
nesse.  ||  Être  fantasque,  être  têtu  comme  une  mule,  avoir 
des  caprices,  de  l'obstination.  ||  Fig.  Ferrer  la  mule, 
faire  quelque  bénéfice  sur  ce  qu'on  adiète  pour  un  autre. 
Il  Prov.  \  vieille  mule,  frein  doré,  se  dit  d'une  vieille 
femme  qui  aime  à  se  parer. 

MULES  (orig.  inc),  t._f.  pi.  Sorte  d'engelures  qui 
ont  leur  sieiçe  aux  talons.  Avoir  les  mules  aux  talons. 
Il  T.  de  vétérinaire.  Mules  traversines  ou  traversièrcs,  fis- 
sures qui  surviennent  à  la  peau  du  paturon  et  du  boulet. 

MULET  (lat.  mulus),».  m.  Quadrupède  engendré  d'un 
Ane  et  d'une  jument,  ou  d'un  cheval  et  d'une  ânesse. 
Il  Chargé  comme  un  mulet,  se  dit  de  Quelqu'un  qui  porte 
de  lourds  fardeaux,  ou  lig.  qui  essuie  Je  grandes  latigucs. 
Il  Têtu  comme  un  mulet,  tres-opiniâtre.  ||  Fig.  Garder  le 
mulet,  attendre  longtemps  quelqu'un  avec  ennui  et  im- 
patience. Il  Nom  générique  donne  au  produit  d'accouple- 
ment de  deux  individus  d'espèce  et  de  race  diiTérentes  ; 
il  est  synonyme  de  métis  et  d'hybride. 

MULET  [lat.  mullus),  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  la 
Méditerranée  et  autres  mers,  dit  aussi  muge. 

MULETIER,  s.  m.  Conducteur  de  mulets. 
r>  MULETIÈRE,  S.  /.  Femme  d'un  muletier. 

MULOT  (mu-lo.  Hollandais  mo/,  taupe),  a.  m.  Espèce 
de  souris  des  champs. 

*  MULTI...  Préfixe  usité  dans  les  mois  de  science  com- 
posés, qui  signifie  beaucoup,  et  vient  du  latin  mullus. 

*  MULTICOLORE  (lat.  muUicoloru»),  adj.  Qui  est  d'un 
grand  nombre  de  couleurs. 

*  MULTIFIDE  (lat.  multifidut),  adj.  Qui  est  partagé 
en  nombreuses  lanières.  ||  En  bot.  Qui  est  divisé  à  peu 
près  jusqu'à  la  moitié  par  plusieurs  incisions  aiguës. 

MULTIFLORE  (lat.  muUi/loras},  adj.  Qui  porte  des 
fleurs  nombreuses.  Pédoncule  multiflore. 

MULTIFORME  (lat.  muUiformis),  adj.  Qui  a  plu- 
sieurs formes.  Il  En  anat.  Os  multiforme,  le  cunéiforme. 

MULTINÔME  [mulli...  et  nàme),».  m.  Mot  hybride 
et  mauvais  synonyme  de  polynôme. 

MULTIPLE  (lat.  mulliplex],  adj.  Qui  contient  plu- 
sieurs choses,  composé,  divers,  par  opposition  à  simple, 
unique.  Des  fonctions  multiples.  ||  En  nrithm.  Qui  con- 
tient un  nombre  quelconque  un  certain  nombre  de  fuis 
exactement.  Douze  est  multiple  de  six.  ||  S.  m.  Un  mul- 
tiple. Il  En  gramm.  Sujet  multiple,  celui  qui  indique 
plusieurs  objets  dilTércnts.  |[  Attribut  miilti{ilc,  celui  qui 
exprime^ plusieurs  qualités  dirrércntes.  ||  Écho  multiple, 
éclio  qui  répète  les  mêmes  sons  plusieurs  lois  de  suite. 

MULTIPLIABLE,  adj.  Qui  peut  être  multiplié. 
«  MULTIPLIANT,  ANTE,  adj.  Qui  multiplie.  |l  Verre 
multipliant  ou  iub»t.  un  niuliipliant,  verre  â  facettes 
qui  fait  voir  les  objets  répétés  plusieurs  fois. 

MULTIPLICANDE  [lat.  muUiplicanduK],  t.  m.  En 
mathém.  Nombre  à  multiplier  par  un  autre. 

MULTIPLICATEUR  (lat.  multiplicator),  ».  m.  En 
matliém.  Nombre  par  lequel  on  en  multiplie  un  autre. 

MULTIPLICATION  [\ii\..  muUi}Alcatio] ,  ».  f.  Opér.T- 
tion  d'arithinétique,  qui  consiste  à  rép'ter  un  nombre 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre 
donné.  ||  'Toute  augmentation  en  nombre.  La  multiplica- 
tion des  crimes.  1 1  La  multiplication  des  pains,  le  miracle 
que  fit  Jcsus-Christ  en  nourrissant  une  multitude  avec 


cinq  pains.||  Augmentation  en  nombre  des  espèces  vivan- 
tes par  voie  de  génération.  La  multiplication  du  genre 
humain.  La  multiplication  des  plantes.  ||  Monstruosité  vé- 
gétale consistant  dans  l'augmentation  du  nombre  de  cer- 
tains organes  par  l'apparition  d'orgnnes  Fumuménires. 

MULTIPLICITÉ  (dérivédu  lat.  mulliplex],  ».  f.  Graul 
nombre.  La  multiplicité  des  dieux,  des  lois,  etc. 

MULTIPLIÉ,  EE,  p.  p.  de  multiplier. 

MULTIPLIER  [lat.  multiplicare),  v.  a.  En  arithni. 
Répéter  un  nombre  autant  de  fois  qu'il. y  a  d'unités  dans 
un  autre  nombre  donné,  ou  plus  généralement  trouver 
un  nombre  dit  produit  qui  soit  avec  le  multiplicande  dans 
le  même  rapport  que  le  multiplicnleur  est  avec  l'unité. 
Il  Augmenter  le  nombre,  la  quantité.  Vous  avez  promis 
que  vous  multiplieriez  leur  race  comme  les  étoiles  du 
ciel,  Saci.  Jésus-Christ  multiplia  tellement  tes  pains, 
que  de  ce  qui  resta  l'on  put  encore  remplir  jusqu  a  sept 
paniers,  BocRD.  M  K.  n.  Augmenter  en  nombre.  Les  ex- 
périences multiplient  continuellement,  Pisc.  Il  Augmen- 
ter eu  nombre  par  la  génération.  Les  hommes  ne  mul- 
tiplient pas  aussi  aisément  qu'on  le  pense  ;  le  tiers  des 
enfants  est  mort  au  bout  de  dix  ans.  Volt.  ||  Se  multi- 
plier, V.  r.  Devenir  plus  nombreux.  ||  Sembler  être  en 
plusieurs  endroitsi  la  fois.  ||  Augmenter  en  nombre  par 
in  génération.  Ce  peuple  se  multiplie  à  l'infini,  Féh. 

MULTITUDE  (lat.  muUitudo),  ».  f.  Grand  nombre. 
Il  ne  faut  pas  plus  se  plaindre  de  ta  multitude  des  livres 
que  de  celle  des  citoyens.  Volt.  ||  Absol.  Un  grand 
nombre  d'hommes.  ||  Le  peuple,  le  vulgaire.  Prendre  la 
multitude  par  l'appèt  de  la  liberté,  Boss. 

MULTIVALVE  (mulli...  et  valve),  adj.  Qui  est  com- 
posé de  plusieurs  valves,  en  parlant  des  coquilles.  ||  5. 
f.pl.  De  belles  niultivalves.  IJ  En  bot.  Se  dit  des  capsules 
formées  d'un  nombre  indéfini  de  valves. 

MUNI;  lE,  p.  p.  de  munir. 

MUNICIPAL,  ALE  (lat.  municipali») ,  ndj.  Dans  l'an- 
tiquité romaine,  qui  appartient  à  un  municipe.  Une 
ville  municipale.  {  Aujourd'hui,  <^ui  appartient  a  la  mu- 
niripalité.  Les  règlements  muni'ipaux.  ||  Gaide  muni- 
ci|ialc,  garde  de  la  ville  de  Paris.  |[S.  m.  Garde  muni- 
cipal ou  populairement  un  municipal,  un  soldat  de  la 
garde  municipale.  |J  II  se  dit  dos  magistrats,  des  fonc- 
tionnaires qui  administrent  une  municipalité.  Le  con- 
seil municipal,  conseil  formé  du  maire,  des  adjoints  du 
maire,  et  des  conseillers.  ||  S.  m.  pi.  Les  municipaux, 
les  magistrats  qui  administrent  une  commune. 

•  MUNICIPALEMENT,  adv.  Selon  les  formes  munici- 
pales. Des  villes  gouvernées  municipalement. 

MUNICIPALITÉ,  ».  f.  Le  corps  des  odicicrs  qui  admi- 
nistrent une  commune.  ||  La  commune,  le  territoire  ad- 
ministré par  des  magistrats  municipaux.  ||  La  mairie. 

MUNICIPE  [lat.  municipium),  s.  ni.  Ville  du  Latiumet 
de  l'Italie  qui  vivait  d'après  ses  propres  lois  et  coutumes, 
et  qui  participait  au  droit  de  bourgeoisie  romaine. 
«  MUNICIPE  (lat.  municei'»),  s.  m.  Habitant  d'un  mu- 
nicipe. Les  municipes  étaient  citoyens  romains. 

MUNIFICENCE  (lat.  munificentia],  s.  f.  Qualité  qui 
|iorte  à  faire  de  grandes  libéralités. 

MUNIR  (lat.  munire],v.  a.  Pourvoir,  garnir  de  ce  qui 
est  nécessaire  à  la  défense  ou  à  l'approvisionnement  de 
lieux  de  guerre.  Munir  une  place  de  vivres  et  d'armes. 
Munir  les  endroits  faibles  d  une  place.  Vous  pouvez  ce- 
pcmlant  faire  munir  ces  places.  Cou».  ||  Par  extens.  Mu- 
nir d'un  pjisse-porl,  de  recommandations,  etc.  |{  Se  mu- 
nir, V.  r.  Se  pourvoir,  être  pourvu.  Se  munir  d'un  man- 
teau, de  pistolets,  etc.  ||  Se  munir  de  patience,  se  prépa- 
rer h  .supporter  arec  résolution,  avec  courage. 

MUNITION  (lat.  muniiio),  t.  f.  Au  pi.  Choses  dont 
on  munit.  Munitions  de  guerre  et  de  bouche.  ||  Spécia- 
lement, poudres  et  projectiles.  ||  Pain  de  munition,  le 
fiain  que  l'un  distribue  aux  soldats.  ||  Fusil  de  munition, 
usil  de  gros  calibre  des  soldats  d'infanterie. 

MUNITIONNAIRE,  ».  m.  Celui  qui  est  chargé  de  foui^ 
nir  les  munitions  nécessairesJ  la  subsistance  des  troupes. 

*  MUNITIONNER,  r.  a.  Pourvoir  de  munitions. 

MUPHTI,  ».  m.  Voy.  «cm,  qui  est  préférable. 

MUQUEUX,  EUSE  (lat.  mucosus],  adj.  Ancienne- 
ment, qui  a  le  caractère  de  la  mucosité,  soit  en  parlant 
d'un  liquide,  soit  en  partant  d'un  tissu,  aussi  bien  chez 
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les  végétaux  que  chez  les  animaux.  {|  Aujourd'liui,  qui 
a  ou  qui  produit  de  la  mucosité  animale.  Glandes  mu- 
queuses. Il  Membrane  muqueuse  ou  subst.  muqueuse, 
membrane  qui  tapisse  les  cavités  du  corps  humain  ouver- 
tes au  dehors,  et  dont  la  surface  libre  est  hahituollemeiit 
humectée  d'un  lluidc  muqueui.  {|  Fi&vre  muqueuse, 
fièvre  mal  délinie  et  qui  est  tantôt  une  dothiénentérie 
légère,  tantôt  une  irritation  des  membranes  muqueuses 
dSi^tive  et  pulmonaire  avec  fièvre. 

MUR  (lat.  mmtu),  «.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
dressé  et  portant  en  terre  sur  des  rendements,  ou  sur  un 
plancher  arlilicicl.  ||  Ne  laisser  que  les  murs,  emporter 
tout  ce  qui  est  dans  uue  maison,  dans  un  appartement. 
Il  Entre  quatre  murs,  dans  un  logis  non  meublé,  et  aussi 
en  prison.  ||  Fig.  Être  au  pied  d'un  mur  sans  échelle, 
manquer  une  «itaire,  une  entreprise  pour  ne  s'être  pas 
pourvu  de  ce  qui  était  nécessaire.  ||  Fig.  Mettre  un 
homme  au  pieil  du  mur,  le  forcer  à  prendre  un  parti, 
ou  bien  le  réduire  à  ne  pouvoir  rien  repondre.  ||  Se  bat- 
tre la  tète  contre  un  mur,  se  donner  la  tète  contre  un 
mur,  donner  de  la  tète  contre  un  mur,  s'efTurcer  iimtile- 
nient.  ||  Gros  mur,  un  des  principaux  nmrs  sur  lesquels 
porte  tout  le  bâtiment.  |J  Mur  d'appui,  mur  qui  est  de  la 
nauteur  d'un  mètre  environ.  ||  Mur  de  clôture,  mur  qui 
enclôt  les  cours,  les  jardins,  les  parcs,  etc.  |{  Fig.  Le 
mur  de  la  vie  privée,  expression  dont  on  se  sert  pour 
indiquer  que  la  vie  privée  ne  doit  pas  être  livrée  i  la  pu- 
blicité. Il  Murs  d'une  ville  ou  absol.  les  murs,  les  murs 
qui  entourent  une  ville.  ||  Murs  se  dit  quelquefois  pour 
ville.  Il  est  dans  nos  murs.  ||  Se  dit  de  diverses  murailles 
construites  pour  arrêter  des  invasions.  Le  mur  d'Adrien. 
Il  Fig.  Défense,  protection.  Sparte  avait  subsisté  long- 
temps sans  avoir  d'autres  murs  ni  d'autre  défense  que 
le  courage  de  ses  citoyens,  Rollir.  jj  On  s'en  sert  quel- 
quefois pour  exprimer  que  des  soldats  supportent  le  feu 
comme  le  ferait  une  muraille.  Ces  hommes-li  sont  des 
murs.  Il  i'n  mur  d'airain,  une  défense  dont  rien  ne  peut 
triompher.  ||  Fig.  Mur  de  séparation,  mur  d'airain,  cau- 
ses qui  séparent  deux  personnes.  Il  jf  a  un  mur  d'airain 
entre  ces  deux  hommes.  |{  T.  d'escrime.  Tirer  au  mur, 
pousser  de  tierce  ou  de  quarte  à  quelqu'un  qui  ne  fait 
tfue  parer.  Parer  au  mur,  parer  les  coups  de  celui  qui 
tire  au  mur.  M  l'rov.  Les  murs  ont  des  oreilles,  quand  on 
s'entretient  de  quelque  chose  de  secret,  il  faut  parler 
avec  beaucoup  de  circonspection,  de  peur  d'être  écouté. 

MÛR,  ÛRE  (lat.  maturus),  adj.  Qui  est  arrivé  au 
point  de  se  détacher  spontanément  ou  d'être  cueilli,  en 
parlant  des  fruits.  Des  pèches  mûres.  ||  Fig.  Il  se  dit 
des  personnes  qui  ont  attéintun  certain  point  de  dévelop- 
pement. Il  Mûr  pour  le  ciel,  en  langage  mystique,  se 
dit  d'une  personne  morte  jeune,  ou  simplement  dont  la 
vie  a  éléuien  remplie.  ||  Vig.  Il  se  dit  des  choses  qui 
sont  arrivées  à  un  certain  point.  0  cité  mûre  pour  ta 
ruine,  Chateacbr.  ||  Cet  abcès  est  mûr,  il  est  près  de 
crever,  de  percer,  ou  il  est  teoim  de  l'ouvrir.  ||  Cet  ha- 
bit est  mûr,  il  est  vieux,  usé.  ||  Cette  affaire  est  mûre, 
il  est  temps  de  s'en  occuper,  de  la  terminer.  |j  Age  mûr, 
ége  qui  suit  la  jeunesse.  ||  Homme  mûr,  esprit  mûr, 
homme,  esprit  sage,  posé,  réfléchi.  ||  Hûredélibération, 
délibération  où  touta  été  examinéavec  beaucoup  d'atten- 
tion. j|  Prov.  Iji  poire  est  mûre,  l'affaire  est  arrivée 
au  point  précis  où  il  convient  de  s'en  occuper. 
•  MURAGE,  s.  m.  État  de  ce  qui  est  muré  ;  action  de 
murer.  Le  murage  d'une  porte. 

MURAILLE  (Il  mouillées.  Dérivé  de  mur],  s.  f.  En- 
aenible  de  mur*  épais  et  d'une  certaine  élévation.  ||  Se 
ranger  contre  la  muraille,  se  serrer  contre  les  mui°s  des 
nuiison*  pour  éviter  les  voilures.  ||  Hurs  qui  entourent 
uue  ville,  une  forteresse,  etc.  ||  Dans  le  style  soutenu, 
la  ville  même.  ||  Un  mur,  en  particulier.  ||  Famil.  Enfer- 
mer Quelqu'un  entre  quatre  murailles,  le  mettre  en  pri- 
.■on  II  Entre  (juatre  murailles,  dans  un  logement  dénué 
de  tout.  H  II  n  y  a  que  les  quatre  murailles,  se  dit  d'une 
■liaison,  d  un  appartement  uû  il  n'y  t  point  de  meubles. 
IJFig.  Etre  comme  une  muraille  devant  l'ennemi,  se  dit 
il'une  troupe  en  bataille  que  l'ennemi  ne  peut  faire  recu- 
ler, y  Se  casser  la  tète  contre  la  muraille,  se  tuer  de  dùs- 
cspoir  en  se  heurtant  la  tête  contre  un  mur,  et  fig.  se 
dunner  une  peine  inutile.  ||  Couleur  de  muraille,  cou- 


leurqui  se  confon  I  avec  celle  des  murailles.  1|  Très-longs 
murs  que  cejlains  peuples  ont  faits  pour  empêcher  des 
incursions.  Mur.iille  de  la  Chine  ou  ahsol.  la  grande  mu- 
raille, mura'  Ile  construite  pour  arrêter  les  incursions  des 
Tartarcs.  ||  T.  de  man^e.  La  muraille,  les  murs  du  ma- 
nège. Il  T.  d'escrime.  'Tirer  â  la  muraille,  voy.  aiiii.  ||  T. 
de  mar.  Enveloppe  intérieure  du  navire.  ||  Prov.  Les  mu- 
railles ont  des  oreilles,  voy.  kuk. 

*  MURAILLEMENT  (//  mouillées],  t.  m.  Maçonnerie  en 
briques  dont  on  revêt  les  puits  d'une  mine,  les  tunnels. 
Il  Travail  qui  a  pour  but  de  fortifier  les  ouvrages  par  la 
construction  de  nitirs. 

*  MURAILLER  (/<muuillées),ii.R.  Rerouvrir  d'une  mu- 
raille. ||  Soutenir  par  un  mur.  Muraillcr  un  puits  de  mine. 

MURAL,  ALE  (lai.  nii(rn/is],  adj.  De  mur,  qui  a  rap- 
port aux  murs.  On  a  donné  le  nom  de  sel  mural  au  na- 
tron  qui  se  forme  contre  les  vieux  murs,  Bi'ft.  ||  Carte 
murale,  carte  qui  s'applique  aux  murs.  ||  Peinture  mu- 
rale, peinture  qu'on  applique  sur  les  murs.  Il  Plante  mu- 
rale, plante  qui  croit  sur  les  murs.  ||  En  astron.  Cercle 
mural  ou  subst.  mural,  instrument  astronomique  qui  est 
fixé  i  un  mur.  \\  Au  pi.  Des  cercles  muraux,  des  muraux. 
Il  Couronne  murale,  chez  les  Romains,  couronne  d'or  cré- 
nelée qu'on  donnait  ii  ceux  qui  étaient  montés  les  premiers 
sur  les  mui-s  d'une  place  assiégée.  ||  Machines  murales, 
celles  qui  servaient  à  défendre  ou  à  renverser  les  murs. 

MÛRE  [lat.  morum),  s.  f.  Le  fruit  du  mûrier.  ||  Mûre 
sauvage,  mûre  de  haie,  le  fruit  des  ronces. 

MtJRË,  tt,  p.  j).  de  murer.  {|  Fig.  La  vie  privée  doit 
cire  murée,  on  ne  doit  pas  livrer  à  la  publicité  la  vie  pri- 
vée d'une  personne.  [|  Enfermé  dans  un  couvent. 

MÛREMEMT,  ade.  Avec  beaucoup  de  réflexion. 

MURÈNE  [lat.  murœna,  deajpxm),  s.f.  Genre  de 
poissons  delà  division  des  apodes.  ||  Lamurene  anguille, 
dite  vulgairement  anguille,  des  eaux  douces  et  salées. 

M  URER,i).  a.  Entourer  de  murs.  Murer  une  ville. ||Fig. 
Murer  sa  vie.  ||  Boucher  par  un  mur.  Murer  une  porte. 

*  MÛRERAIE(mu-re-rè),«./'.  Terrain  planté  de  mûriers 
MUREX  (lat.  murex),  s.  m.  Genre  de  coquillages. 

*  MUREXIDE,  s.  m.  Purpurate  d'ammoniaque.  "^ 
MÛRI,  lE,  >>.  p.  de  mûrir. 

MURIATE  (lat.  maria),  s.  m.  En  chim.  Ancien  nom 
des  chlorhydrates  ou  liydrochlorates. 

MURIATIOUE,  adj.  En  chim.  anc.  Syn.  d'hydrochlo- 
rique  ou  chlorhydriquc.  ||  Acide  munatique  oxygéné, 
le clilore.l [Acide  munatique  suroxygéné,  acide chlorique. 

MÛRIER,  «.  ni.  Arbre  quipoiie  les  mûres.  ||  Mûrier 
noir,  dont  l'écorce,  ainsi  que  la  racine,  est  Acre,  amère, 
piirgalive,  vermifuge;  ses  fruits  sont  noirs.  ||  Mûrier 
blanc  ou  de  la  Chine,  dont  li^s  fruits  blancs  sont  alimen- 
taires, mais  qu'on  cultive  surtout  pour  ses  feuilles. 

MÛRIR  [mûr),  v.  n.  Devenir  mûr.  Il  fuit  naître  et 
mûrir  les  fruits,  Rac.  ||  Fig.  Clioisissez,  autant  que  vous 
pourrez,  vos  amis  dans  un  âge  un  peu  au-dessus  du  votre  ; 
vous  en  mûrirez  plus  promptement,  Ft.v.  ||  Fig.  Laisser 
mûrir,  donner  le  temps  nécessaire  pour  qu'une  chose 
vienne  à  point.  J'avance  cette  opinion  ;  mais,  parce 
qu'elle  est  nouvelle,  je  la  laisse  mûrir  au  temps,  Pasc. 
Il  V.  a.  Rendre  mûr.  Le  soleil  mûrit  les  moissons.  ||  Par 
cxtens.  Produire  un  effet  comp.nré  i  la  maturité  d'un 
fruit.  Cet  emplâtre  mûrira  1  abcès.  M  Fig.  Donner  de  la 
maturité,  de  la  réflexion.  Après  tout,  I  à^e  peut  le  mûrir, 
Volt.  ||  Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  des  choses  qu'on 
amène  à  point.  Il  faut  que  le  temps  mû  risse  peu  à  peu  une 
opinion  nouvelle,  Pisc.  La  foi  mûrit  la  raison,  Mass. 

*  MÛRISSANT,  ANTE,  «(/>'.  Qui  est  dans  un  état  de  ma- 
turation. Il  Qui  e.st  propre  a  rendre  mûr. 

»  MURMURANT,  ANTE,  adj.  Qui  rend  un  murmure. 
Source  liiupiilc  et  murmurante,  Lakarti:<i!. 

*  MURMURATEUR  (lat.  murmurator),  s.  m.  Celui  qui 
murmure,  iloï-^e  exterminant  les  murmurateucs,  Mass. 
Il  Adj.  Les  Juifs  murmurateurs.  Volt. 

MURMURE  (lut.  murmur),  s.  m.  Bruit  léger  des 
eaux,  des  vents,  etc.  ||  Bruissement  que  font  entendre 
certains  animaux.  |{  Bruit  confus  de  plusieurs  personnes 
qui  parlent  et  s'agitent  en  même  temps.  Murmure  d'ap- 
probation, d'iniprobation,  etc.  ||  I,e  bruit  et  les  plaintes 
que  font  des  personnes  m<'K»iitentes.  I.es  murmures  du 
peuple.  Il  Piaule  aourde  d'une  aeule  personne.  Sa  dis- 
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gricene  lui  arracha  aucun  murmure.  ||  Fig.  Le  mur- 
mure du  cœur,  le  murmure  des  passions,  etc.  le  mou- 
Tement  secret  des  passions  contraintes  ou  contrariées. 

MURMURÉ,  ÊE,  p.  p.  de  murmurer. 

MURMURER  [Ut.  murmuTaré\,v.  n.  Faire  un  bruit 
léger,  en  parlant  des  eaus,  des  vents,  etc.  {{  Faire  enten- 
dre un  murmure,  en  parlant  des  personnes.  {|  Fi;.  Faire 
entendre  une  plainte  sourde.  Lescnfants  d'Israël  murmu- 
rèrent contre  Hulse  et  Âaron,  Sàci.  j|  H  se  dit  aussi  des 
choses  qui,  pcrsonsinées,  se  plaignent,  résistent.  La  chair 
murmure.  La  bouche  obéit  mal  lorsque  le  coeur  murmure. 
Volt.  {|  Murmurer  de,  s'entretenir  mystérieusement  de. 
On  eu  murmure.  |j  V.  a.  Dire  i  voit  basse.  Murmurer 
des  vers.  {|  Se  murmurer,  v.  r.  Être  dit  à  voii  basse. 

*  MÛRON  (dérivé  de  mûre),  ».  m.  Fruit  des  ronces. 
Il  Framboisier  sauvage. 

*  MUROS  (EXTRA  ou  INTRA)  (in-tn,  ek-stra-mu-rds'), 
loc.  lot.  qui  signifie .  hors  des  murs,  dans  les  murs  d'une 
ville.  Les  débitants  de  boissons  intra  muros, 

MURRHIN,  INE  (lat.  murrlùnui),  adj.  Vases  mur- 
rhins,  vases  fort  estimés  des  anciens,  et  dont  la  matière 
est  encore  pour  les  savants  un  objet  de  discussion. 

MUSAOÈTE  (niu-sa-jè-f.  Movia/i-ojî),  adj.  m.  Apol- 
'.on  musagète,  Apollon  conducteur  des  Muses. 

MUSARAIGNE  (mu-za-rè-gn'.  Lat.  mutaraneiu] ,s.  f. 
Genre  de  mamniit'ères  carnassiers  insectivores. 

MUSARD,  AROE  [muier],  adj.  Qui  a  l'habitude  de 
muser.  ||  Subil.  Un  musard.  Une  musarde. 
»  MUSARDER,  V.  n.  Popul.  Faire  le  musard. 

*  MUSARDERIE  ou  MUSARDISE,  t.  f.  Conduite  ott  ca- 
ractère du  musard. 

MUSC  (lat.  mu»cvM{\,  *.  m.  Animal  ruminvitqui  pro- 
duit le  musc,  dit  aujourd'hui  porte-musc  ou  chevrotin 
porte-musc.  I  (Substance  odorante  que  l'on  trouve  dons  une 
poche  située  près  de  l'ombilic  de  cet  animal.  ||  Couleur 
de  musc,  espèce  de  couleur  brune.  ||  Drap  musc  ou  sim- 
plement musc,  étoffe  de  cette  couleur  brune.  ||  Peau  de 
musc,  peau  parfumée  de  musc.  ||  Husc  végétai,  l'huile 
essentielle  de  la  muscatelline,  de  la  mauve  musquée. 
||  Herbe  au  musc,  plantedite  aussi  ambretle.  ||  Gros  musc 
d'hiver,  poire  longue  et  verte.  ||  Au  pi.  Des  gros  muscs. 

MUSCADE  [b.  lat.  rmucltalus,  du  lat.  musnu),  t.  f. 
Noix  du  muscadier  des  épices.  ||  Rose  muscade,  rose 
ainsi  nommée  à  cause  de  son  odeur,  jj  Un  dit  aussi  :  Noii 
muscade.  1 1  Petite  boulede  la  grosseur  a'une  muscade  dont 
les  escamoteurs  se  servent  dans  Icura  tours  de  gibeciore. 

MUSCADET  (dim.  de  muscade],»,  m.  Sorte  de  vin  qui 
a  quelque  goât  de  vin  muscat. 

MUSCADIER,  «.  m.  Nom  d'un  genre  de  végétaux  dans 
lequel  on  distingue  le  muscadier  aromatique,  dit  vulgai- 
rement muscadier,  qui  porte  la  muscade. 

MUSCADIN  [mutcaile],  s.  m.  Petite  pastille  i  manger 
où  il  entre  du  musc.  ||  Fig.  Petit-maitrc,  homme  qui 
affecte  unef^rande  recherche  dans  son  costume. 

*  MUSCARDIN  ou  MUSCADIN  (miMc),  (.  m.  Loir  de  la 
plus  petite  espèce. 

MUStMT  [mute),  adj.  m.  Qui  a  une  odeur  parfumée 
tenant  légèrement  de  celle  du  musc.  ||  Kaisin  muscat  et 
subit,  muscat,  nom  de  diverses  espèces  de  raisin  qui 
ont  une  certaine  odeur  de  musc.  {|^  Vin  muscat  et  sulàl. 
muscat,  vin  qu'on  tire  de  ces  raisins.  ||  S.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  poires.  Buccal  royal.  Muscat  vert. 

*  MU8CATELLINE,s./'.PIante  qui  donne  le  musc  végétal. 

*  MUSCICAPE  (lat.  musca  et  capere),  s.  f.  Nom  mo- 
derne du  genre  irnbe-mouche  (oiseaux  insectivores). 

*  MUSCIVORE  (lat.  musca  et  vorare),  adj.  En  zool. 
Qui  dévore  les  mouches.  Des  oiseaux  muscivorcs,  Burr. 

MUSCLE(lat.  mu»culus],s.m.  En  anat. Organe  charnu, 
composé  de  libi  es  irritables,  dont  les  contractions,  déter- 
minées soit  par  la  volonté  soit  par  certaines  irritations, 
produisent  tous  les  mouvements  des  animaux. 

MUSCLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  pourvu  de  muscles.  ||  Qui 
a  les  muscles  nian|ués  et  puissants.  ||  En  peint,  et 
sculpt.  Celle  figure,  cette  statue  est  bien  musclée. 

MUSCULAIRE  [lat.  musrularis],  adj.  En  anat.  Qui 
a  rapport  aux  muscles.  Tissu  musculaire.  Contractions 
musculaires.  |[  Force  musculaire,  puissance  développée 
par  la  contraction  des  muscles,  jj  Système  musculaire, 
l'ensemble  des  parties  musculaires  du  corps  de  l'animal. 


•  MUSCULATURE,  *.  f.  T.  de  bcaux-arU.  L'ensemblft 
des  niuacles  du  corps  humain,  d'une  statue,  etc. 

MUSCULE  (lat.  muscttlut),  t.  m.  Machine  de  guene 
des  anciens  qui  serrait  i  couvrir  les  assiégeaiila. 

MUSCULEUX,  EUSE  [lat.  musculosus),  adj.  0&  il  } 
a  beaucoup  de  muscles.  Partie  museuleuse.  ||  Qui  a  les 
muscles  tres-apparrnts,  très-forts.  Corps  musculeux. 

MUSE  (lat.  Musa) ,  s.  f.  Chacune  des  neuf  déesses  qui 
présidaient,  suivant  les  anciens,  aux  arts  libéraux  [on 
met  une  majuscule).  ||  Dixième  Muse,  femme  qui  cultiva 
la  poésie  avec  succès.  |{  Fig.  Les  nourrissons,  tes  favori* 
des  Muses,  les  portes.  |j  Fig.  Les  belles-lettres  et  particu- 
lièrement la  poésie  [dans  ce  sens  et  dans  tous  les  sui- 
vants on  met  une  minuKule).  Cultiver  les  muse*.  ||  L'art 
de  la  poésie.  Enfin  Malherbe  vint...  Et  réduisit  la  muse 
aux  rt'gles  du  devoir,  Boil.  ||  Les  muses  grecques,  latines, 
françaises,  etc.  la  poésie  grecque,  latine,  etc.  ||  On  dit 
aussi  au  singulier  :  La  muse  franjaise.  ||  Absol.  L'inspi- 
ration poétique  en  général.  ||  Le  génie  de  chaque  poète, 
le  caractère  de  sa  poésie.  ||  Les  poète*,  un  poète.  Dans 
la  diselte.une  muse  affamée  Ne  peut  pas,  dira-t-on,  sub- 
sister de  fumée,  Doil.  |  |  I.a  personne  ou  le  sentiment  qui 
inspire  le  poôte.  L'indignation  est  sa  muse. 

MUSEAU  [dim.  de  l'ane.  fr.  muse,  du  b,  lat.  musus), 
s.  m.  Nom  donné  vulgairement  à  la  face  des  mammifères 
quand  elle  avance  beàucoupenavant  du  front,  de  manière 
a  rendre  les  mâchoires  saillantes.  Le  museau  d'un  diien, 
d'un  narval,  etc.  {|  Popul.  par  mépris  et  par  plaisanterie, 
le  visage.  ||  Ironiq.  Voilà  un  plaisant  museau. 

MUSÉE  (lat.  miuruni,  de  /leurcToy),  s.  m.  Ancienne- 
ment, édifice  oà  l'on  se  livrait  à  l'art,  à  la  poésie,  i  l'o- 
rudition,  etc.  ||  Le ^rand  établissement  fondé  par  les Pto- 
lémées  à  Alexandrie  pour  la  culture  des  lettres  et  de* 
sciences.  I|  Aujourd'hui,  lieu  destiné  soit  k  Tétude,  soit 
à  rassembler  les  monuments  des  beaux-arts  et  des  scien- 
ces, les  objets  antiques,  etc.  Le  musée  du  Lourre.  Un 
musée  d'histoire  naturelle.  Le  musée  d'artillerie.  |[Titre 
des  ouvrages  qui  renferment  la  gravure  et  la  description 
des  objets  d'art  rassemblés  dans  un  musée. 

MUSELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  museler. 

•  MUSELLEMENT,  (.  m.  Action  de  museler. 
MUSELER  (anc.  fr.  musel,  museau),  v.  a.  Serrer  par 

une  muselière  la  gueule  d'un  animal.  Museler  un  chien. 
Il  Fig.  Empêcher  de  parler.  Museler  la  presse. 

MUSELIÈRE,  s.  f.  Lien  qu'on  met  su  museau  dequcl- 
ques  animaux  pour  les  empêcher  de  mordre,  de  paitre,  etc. 

MUSER  (anc.  h.  ail.  muesdn,  être  oisif),  r.  ii.  S'amu- 
ser, perdre  son  temps  i  des  riens.  ||  Impers,  pass.  C'est 
assez  musé.  |[  Prov.  Qui  refuse,  muse,  en  refusant  nue 
offre,  on  perd  une  occasion  qu'on  ne  retrouvera  plus. 

MUSEROLLE  (dérivé  de  museau),  s.  f.  La  partie  de 
la  bride  d'un  cheval  qui  se  place  au-dessus  du  nez. 

MUSETTE  (anc.  fr.  muse,  chanson]  ,s.f.  Syn.  poétique 
de  cornemuse.  ||  .\ir  fait  pour  la  musette.  Jouer,  chanter, 
danser  une  musette.  ||  Par  extens.  La  poésie  champêtre 
et  joyeuse.  |{  Petit  sac  rempli  d'avoine  qu'on  attache  au 
cou  des  chevaux,  et  dans  lequel  ils  mangent  l'avoine  en 
route  ou  en  travaillant.  Il  Gibecière  de  berger. 

MUSÉUM  [mu-zé-om  ],s.m.  Syn.  de  mui>ée,  en  quel- 
ques acceptions  particulières.  Le  muséum  d'histoire  na- 
turelle à  Paris.  {[  Aujil.  Des  muséums.  |l  Le  musée  d'A- 
lexandrie. Il  On  a  écrit  aussi  muséon. 

MUSICAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  musique. 
Soirée  musicale.  L'art  musical.  Caractères  musicaux. 
Il  Gazette  musicale,  Art  musical,  nom  de  jouniaux  de 
musique.  ||  Enméd.  Bruit*  musicaux,  degré  le  plus  élevé 
des  bruits  de  soufflet,  perçus  en  auscultation. 

MUSICALEMENT,  adv.  Conformément  aux  règles  de 
la  musique. 

MUSICIEN,  lENNE,  t.  m.  et  ^.  Celui,  celle  qui  sait 
l'art  de  la  musique.  ||  Adj.  Des  oreilles  musiciennes. 
1 1  (^lui,  celle  qui  compose  ou  exécute  de  la  musique. 
Il  Fig.  Les  musiciens  des  bois,  les  oiseaux  chanteurs. 

MUSICO  [musique),  s.  m.  Lieu  public  dans  les  Paya- 
Bas  où  le  peuple  va  boire,  fumer,  entendre  de  U  mu- 
sique, etc.  Il  ^u  ;>/.  Des musieos. 

•  MUSIF,  IVE  (mu-zif.  Voy.  mosaSque),  adj.  Or  mu- 
sif,  combinaison  de  soufre  et  d'étain,  dont  on  frotte  les 
coussins  d'une  ouchine  électrique.  ||  On  dit  aussi  mussif. 
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MUSIQUE  {lat.  mutica),  ».  f.  Science  ou  emploi  des 
aons  qui  entrentdans  une  échelle  dite  gtmme.  ||  Appren- 
dre la  musique,  apprendre  soit  à  composer  soit  i  eiécuter 
de  la  mun<]ue.  1}  On  dit  de  même  :  Savoir,  enseigner, 
etc.  la  musique.  ||  Maître  de  musique,  celui  qui  enseigne 
la  musique.  ||  Lire  la  musique,  reproduire  par  la  voix  ou 
par  les  mstruments  les  sons  représentés  par  des  signes 
écrits.  M  Production  de  cet  art.  Composer  de  la  musi- 
que. Il  Mettre  en  musique,  faire  de  la  musique  sur  des 
paroles.  ||  L'exécution  de  la  musique,  soit  avec  la  TOix, 
soit  STCC  le*  instruments.  Faire  de  la  musique,  j  |  Husique 
«nragée,  musiquede  chiens  et  de  ehata,  musique  d'cnler, 
détestable  musique.  ||  Instrument  de  musique,  instru- 
ment avec  lequel  on  exécute  de  la  musique.  J|  Note*  de 
musique,  vojf.  note.  |j  Livre  de  musique,  cahier  de  mu- 
sique, ou  absol.  musiouc,  lirm,'Cahier  dans  lequel  de  la 
musique  est  écrite.  ||  Papier  de  musique,  voy.  pàpieb. 
[I  Musique,  compagnie  de  musiciens  qui  ont  coutume  de 
jouer  ensemble.  Une  musique  de  régiment.  La  musique 
^ie  l'Opéra.  ||  Fig.  Certains  sons  agréables  ou  désagréa- 
bles. La  Toix  de  cette  personne  est  une  musique  déli- 
cieuae.  ||  Paroles  qui  flattent  le  cœur.  Ils  faisaient  raison- 
nera vosoreilles  une  musique  si  agréable,  Boss.  ||  Musique 
mécanique,  mourementc  au  moyen  desquels  des  pendu- 
les, des  tabatières,  etc.  jouent  un  certain  nombre  d'airs. 

*  MUSIOUER,  V.  R.  Famil.  Faire  de  la  musique.  Nous 
musiquimes  tout  le  jour,  J.  J.  Roos.  ||  F.  a.  Mettre  en 
musique. 

MUSQU  t,tt,p.p.  de  musquer.  1 1  II  se  dit  decertaines 
choses  dont  l'odeur  a  quelque  rapport  avec  celle  du  musc. 
Il  Les  bisons  ou  bœufs  musqués,  j]  Rosier  musqué,  rosier 

?ui  porte  la  rose  muscade.  |{  Qui  a  la  saveur  du  musc. 
oire  musquée.  Canard  musqué.  Ij  Fig.  Qui  a  trop  d'ap- 
prêt, qui  affecte  les  ornements  futiles.  Poète  musqué. 
Style  musqué.  ||  Paroles  musquées,  paroles  flatteuses. 

MUSQUER,  V.  a.  Parfumer  avec  du  musc.  Musquer 
des  ganta.  ||  Se  musquer,  v.  r.  Se  parfumer  de  musc. 
MUSSi,  £e,  p.  p.  de  musser. 
MUSSER  [SE]  (orig.  inc],  v.  r.  Se  cacher  (il  vieillit). 
Il  Famil.  À  mussepot  ou  à  mucbe-pot,  en  cachette. 

*  MUSSIF,  IVE  (mu-sif),  adj.  Vov.  mur. 
MUSULMAN,  ANE  [arabe  mottem,  soumis),  s.  m.  et 

f.  Nom  que  les  mahométans  se  donnent.  ||  Aaj.  La  reli- 
gion musulmane.  Les  peuples  musulmans. 

MUSURaiE,[juou7ou^yfa],s./'.  En  mus.  Art  d'employer 
i  propos  les  consonnances  et  les  dissonances. 

MUTABILITÉ  (lat.  mutabilika),  ».  f.  Qualité  de  ce 
<nii  est  muable.  La  mutabilité  naturelle  de  nos  désirs, 
Boas.  Nous  sommes  tous  sajcts  à  la  mutabilité.  Volt. 

*  MUTAQE  [voy.  muter)  ,».m.  Opération  qui  a  pour  but 
d'arrêter  la  fermentation  du  moût,  en  le  mettant  en  con- 
tact avec  un  sulfite  ou  avec  de  l'acide  sulfureux. 

MUTATION[iat.  mulatio],».  f.  Changement.  Des  mu- 
tations de  matière  et  de  forme,  Bcf F.  |  j  Remplacement 
d'une  personne  par  uue  autre.  Il  y  a  eu  de  nombreuses 
mutations  dans  cette  administration.  ||  En.jurisp.  Trans- 
mission de  la  propriété  d'un  bien  par  vente,  échange, 
donation,  succession,  etc.  j|  Changement  qui  arrive 
dans  les  sociétés  humaines.  Les  mutations  des  empires. 

*  MUTER  [lat.  miUuM,  muet),  v.  a.  Pratiquer  l'opération 
du  mutage. 

*  MUTILATEUR,  TRICE,  ».  m.  et  f.  Néolog.  Celui, 
celle  qui  mutile  les  monuments,  les  livres,  etr. 

MUTILATION  (lat.  mulilatio),  s.  f.  Action  rie  mutiler. 
||  En  chir.  Retranchement  d'un  membre.  |J  Par  extens. 
Ueslruction  de  statues,  de  monuments,  de  tableaux. 
|l  Fig.  Suppression  de  passages  dans  une  œuvre  littéraire. 

MUTILE,  £e,  p.  p.  de  mutiler.  ||  Subst.  lin  mutilé. 

MUTILER  (lat.  mutUare),  v.  a.  Priver  de  quelque 
membre.  Mutiler  quelqu'un  d'un  bras.  ||  Par  extens.  Mu- 
tiler un  arbre,  en  retrancher  les  branches  nécessaires. 
jl  Fig.  Mutiler  la  vérité.  H  Par  extens.  Détruire  partiel- 
lement un  ouvrage  d'art.  Mutiler  une  statue.  J]  Fig.  Faire 
éprouver  à  une  u-uvre  littéraire  des  rctrancliements  ou 
des  déformations.  Je  vuus  demanderai  qu'il  ne  soit  pas 
permis  aux  comédiens  de  mutiler  mes  piùces.  Volt.  ||  Se 
mutiler,  v.  r.  Se  couper  quelque  membre. 

MUTIN,  INEIanc.  fr.  meule  ou  mitrff.  émeute),  adj. 
Qui  *e  révolte.  Enfant  mulin.  Peuple  séditieux  et  mutin. 


Il  S.  »t.  et  A",  l'n  mutin.  L'ne  mutine.  ||  Faire  le  mutin, 
se  fàcher,s  emporter.jl  llseditaussidesclioses.  Caractère 
mutin.  Calme  les  Ilots  mutins, Cobs  .  J  |  Un  visage,  un  air,  un 
œil  mutin,  un  visage,  imair,  un  œil  vif,  éveillé,  piquant. 

MUTINÉ,  ÉE,  p.p.  de  mutiner.  ||  Fi^.  Les  Ilots,  les 
vents  mutinés,  les  flots  agités,  les  vents  impétueux. 

MUTINER  {mutin),  v.  a.  Jeter  dans  la  révolte,  sou- 
lever, irriter.  Vents  indomptés.  Qui  ne  mutinez  l'air  et 
n'ouvrez  les  nuages  Que  pour  faire  ses  volontés,  ConK. 
Vous  ne  feriez  que  mutiner  son  amour-propre,  J.  J.  Rocss. 
Il  Se  mutiner,  v.  r.  Faire  le  mutin,  se  portera  la  révolte. 
|[Avcc  ellipse  du  pronom  se.  Acaate,  nouveau  roi,  fait  mu- 
tiner la  ville,  CoRx.  ||  Se  dépiter,  s'irriter.  Ou  ne  temu- 
tine  guère  contre  la  nécessité,  J.  J.  Rouss. 

MUTINERIE,!,  f.  Action  de  celui  qui  se  mutine.Eiprit 
de  mutinerie.  Il  Obstination  d'une  personne  quise  dépite. 

MUTISME  (lat.  mutut),  ».  m.  Impuissance  d'articuler 
les  sons.  1 1  Fig.  Le  mutisme  impose  i  la  presse. 
«  MUTUALITÉ,  ».  f.  Néol.  État  de  ce  qui  est  mutuel. 
Le  système  de  la  mutualité  pour  l'enseignement  primaire, 
voy.  miTOEL.IISystème  des  sociétés  d'assurance  mutuelle, 
de  coopération  mutuelle. 

MUTUEL,  ELLE  (dérivé  du  lat.  miUuus),  adj.  Qui 
s'échange  entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  entre  deux 
ou  plusieurs  choses.  Amourmutuel.  Des  besoins  mutuels. 
Il  Enseignement  mutuel,  celui  dans  lequel  on  emploie  les 
élèves  les  plus  avancés  pour  répéter  aux  autres  ce  qu'eux- 
mêmes  viennent  d'apprendre.  [|  .Assurance  mutuelle,  con- 
trat de  société  par  lequel  les  assurés  s'engagent  mutuelle- 
ment à  payer  les  dommages  éprouvés  par  un  d'eux  dans 
une  circonstance  prévue,  telle  qu'incendie,  etc.  IJPopul. 
La  mutuelle,  l'assurance  mutuelle,  l'école  mutuelle. 

MUTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  mutuelle. 

MUTULE  (hit.  tnutulu»),  ».  f.  En  arcbit.  Ornement 
propre  à  la  corniche  de  l'ordre  dorique  ;  c'est  ce  qu'on 
appelle  modillon  dons  les  autres  ordres. 

MYOOR*PHIE(^û«,  muscle,  et  y^sl^ccy),  $.f.  Descrip- 
tion, représentation  des  muscles. 

MYOLOGIE  [fiûç,  muscle,  et  Xiyo(),  t.  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  des  muscles. 

MYOPE  (/iii<u<|<),  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  (^ui  a  la  vue 
fort  courte  ;  c'est  l'opposé  de  presbyte.  I  j  Mj.  Une  per- 
sonne myope.  Un  œil  myope.  j|  5.  f.  Genre  d'insectes 
à  deux  ailes  qui  vivent  sur  les  fleurs. 

MYOPIE  (/tvamfa),  *.  f.  Imperfection  de  la  vue  qui  ne 
permet  de  voir  les  objets  que  très-rapprochés  de  l'œil. 

MYOSOTIS  [mi-o-zo-tis  .  Lat.  myoioti»,  de  it\jantT(i\ 
».  m.  Genre  de  borraginées.  M  Le  myosotis  palustre, 
connu  sous  les  noms  de  :  Ne  m  oubliez  pas  ;  Souvenez- 
vous  de  moi  ;  Plus  je  vous  vois,  plus  je  vous  aime,  etc. 

MYOTOMIE  [/tO«,  muscle,  ctro^^),  ».  f.  En  anat.  Par- 
tie de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  dissection  des 
muscles.  ||  En  chir.  Section  des  muscles  à  l'effet  de  gué- 
rirccrtaines  déviations  d'organes  extérieurs.  ||Myotoiiiic 
caudale,  opération  de  la  queue,  é  l'anglaise,  sur  le  chev,!!. 
«  MYRIA...  Préfixe  qui  signifie  dix  mille  et  qui  vient  du 
grec  /lûpioi.  Il  On  aurait  dû  dire  myrio... 

MYRIADE  [liMBiii),  ».  f.  T.  d'antia.  Nombre  de  dix 
mille.  Il  Quantité  indéfinie  et  innombrable.  Une  myriade 
de  rêveries.  Des  myriades  de  fourmis. 

*  MYRIAORAMME,  ».  m.  Poids  de  dix  mille  grammes. 
MYRIAMÉTRE  (myria...  ctwi*/re),».  m.  Miaure  iti- 
néraire qui  vaut  dix  mille  mètres. 

MYRIAPOOE,  ».  m.  Voy.  iiTiii0P0DE,seul  correct. 
«  MYRIARE  [myria...  et  are),  ».  m.  Etendue  de  dix 
mille  ares  ou  d'un  kilomètre  carré. 

*  M  VRIOPOOE  [,uu/9idn«u«) ,  «.  m.  Nom  d'une  classe  d'an- 
nelés  articulés,  séparée  des  insectes,  dont  elle  se  distin- 
gue par  un  corps  allongé  privéd'ailes,  formé  d'uue  grande 
quantitéd'anncaux  dont  chacun  porte  une  paire  de  pattes 
ou  deux.  Il  Adj.  Qui  porte  un  grand  nombre  de  pottes. 

MYRMIDON  (Mus/iiàovi<),  ».  m.   Nom  d'un  ancien 

uple  de  la  Thessalie.  '|  Fig.  et  par  raillerie,  un  jeune 

lomme  de  petite  taille  javec  une  minuscule]  ;  indiviilu 

de  peu  de  force,  de  crédit,  j  |  L'Académie  écrit  Mirmidons 

et  note  l'orthographe  Hyrmidoos,  quicst  seule  lorrcclc. 

MYROBOLAN  [nMpctiXatof),  ».  m.  Nom  de  plusieurs 

fruits  desséchés,  venant  des  deux  Indes,  et  ayaut  la 

forme  d'une  prune.  ||  On  a  dit  aussi  mii-obolan. 
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MYRRHE  [Ut.  myrrha,  de  jit{i^|ix),  i.  f.  Gomme  ri- 
ti'nedu  bahamodendron  myrrha,  plante  tdrébinthaciSe; 
elle  est  apportée  de  l'Arabie  heureuse  et  de  l'Âbyssinic 

MYRRHIS  jmi-rris'.  Mupé<j),  «.  m.  Plante  ombclUrère 
dite  aussi  cpifcuil  musqué  et  cicutaire  odorante. 

•  MYRTACËES,  s.  f.  pi.  En  bol.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones, dont  le  myrte  est  le  type. 

MYRTE  [lat.  myrlus,  de  pSipro^,,  ».  m.  Arbrisseau  tou- 
jours Tert,  qui  porte  de  petites  fleurs  blanchesd'une  odeur 
agréable.  I^e  myrte  chez  Icsancicns  était  consacré  àV'énus. 

MYRTIFORME  [myrte  et  forme],  adj.  En  anat.  Quia 
la  forme  d'une  feudic  de  myrte.  Caroncule  myrtiforme. 

*  MYRTIL,  t.  m.  ou  MYRTILLE  (dim.  de  myrte),  ».f. 
Nom  spécifique  d'une  airelle. 

«  MVSTAQOQIE  ^wiTa/ODytii],*. /".T.d'antio. Initiation 

aux  mystères.  |{  Explication  des  mystères  de  la  religion. 

MYSTAOOOUE  [^nurrayw/o;),  ».  m.  T.  d'anliq.  grec- 

Îjiie.  Prêtre  qui  initiait  aux  mystères.  j|  Par  esteus.  Cc- 
uiqiii  entreprend  d'expliquer  ce  qu'il  y  a  de  merveil- 
leux dans  chaque  religion. 

MYSTÈRE  [lat.  mysterium,  de  /<utt>!/>iov),  <.  m.  T. 
d'anliq.  Culte  secret  dans  le  polythéisme,  auquel  on 
n'était  admis  qu'après  des  initiations  successives.  {|  Dans 
la  religion  chrétienne,  tout  ce  qui  est  proposé  pour  être 
l'objet  de  la  foi  des  fidèles,  et  qui  parait  contredire  la 
raison  humaine  ou  être  au-dessus  de  cette  raison.  |j  Les 
saints  mystères,  les  sacrés  mystères,  le  sacrifice  de  la 
messe.  |{  Quelque  chose  qui  est  caché  avec  un  certain 
caractère  religieux.  C'est  l'ordinaire  de  mêler  du  mys- 
tère dans  l'origine  des  villes  et  des  États  pour  les  rendre 
plus  célèbres,  Fl£ch.  ||  En  général,  secret.  Les  mystères 
de  la  politique.  |{  Faire  mystère,  faire  un  mystère  d'une 
chose,  la  tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin.  C'est  de  la 
t(' te  aux  pieds  un  homme  tout  mystère.  Mol.  |{  Difficulté 
que  l'on  l'ait  touchant  quelque  cliose,  importance  que 
Ion  y  attache  (assez  sauvent  en  mauvaise  part).  Pour 
être  heureux  faut-il  tant  de  mystères?  Favart.  |{  Ne  pas 
entendre  mystère  à  une  cluMe,  n'y  voir  rien  que  d'in- 
nocent. 1 1  Certaines  précautions  que  l'on  prend  pour  n'ê- 
tre pas  observé,  entendu.  Il  est  sorti  en  grand  mystère. 
Il  Fig.  Opérations  secrètes  de  la  nature,  du  cœur,  des 
arts,  des  lettres.  Ix!s  mystères  du  cœur  humain,  de  la  na- 
ture, etc.  Il  Nom,  au  moyen  ige,  de  certaines  pièves'de 
théâtre  où  l'on  représentait  quejqu'un  des  mystères  de 
la  religion.  Le  mystère  de  la  passion  de  Motre-^igneur. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  Avec  mystère.  Les  pro- 
phètes ont  parlé  mystérieusement.  ||  Avec  secret,  en  se 
cachant.  Se  conduire,  parler,  etc.  mystérieusement, 

MYSTÉRIEUX,  EUSE  [mystère),  adj.  Relatif  aux  mys- 
tères religieux.  Les  sens  mystérieux  de  la  Bible.  ||  Qui 
contient  quelque  mystère,  quelque  chose  de  caché.  Des 


paroles  mystérieuses,  Conx.  ||  Oui  a  le  caractère  du  mys- 
tère, line  maison  mystérieuse.  ||  T.  de  beaux-arts.  Qui 
porte  i  la  méditation  ;  qui  touche  et  émeut  secrètement. 
[l  En  parlant  des  personnes,  qui  fait  mystère,  sans  qu'il 
y  en  ait  besoin.  C  est  un  honune  tout  mystérieux  ||  5. 
m.  Ce  qu'il  y  a  de  mystérieux  dans  une  clioge. 

*  MYSTICISME,  s.  m.  Néolog.  Croyance  religieuse  ou 
pliilosopbique  qui  admet  des  communications  secrète» 
entre  1  homme  et  la  Divinité.  ||  Doctrine  qui  prête  uu 
sens  caché  aux  livres  saints,  aux  choses  de  ce  monde. 

MYSTICITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mystique.  Des 
sentiments  de  mysticité.  1 1  ItafTineinent  de  dévotion. 

MYSTIFICATEUR,  I.  m.  Celui  qui  mystifie. 

MYSTIFICATION,«/.Actioade  niy>titiei  ,d  être  mystifié 

MYSTIFIÉ,  ÉE,  p.  II.  de  mystifier. 

MYSTIFIER  (orig.  mc.],v.  a.  Abuser  de  la  crédulité 
de  quelqu'un  pour  s'amuser  à  ses  dépens,  et  en  géné- 
ral se  jouer  de  lui.  Uystilier  le  public. 

MYSTIQUE  (Ul.  mysticus,  de  /luvrixôc),  adj.  Qui  a 
un  caractère  de  spiritualité  allégorique,  eu  parlant  des 
choses  de  la  religion.  L'Eglise  est  le  corps  mystique  de 
Jésus-Christ.  Les  lidèies  »ont  les  membres  du  corpsmys- 
tique  de  Jésus-Christ,  Bocbd.  |J  Siibsl.  Le  mystique,  ce 
qu'il  y  a  de  rafBné  dans  la  spiritualité.  ||  Qui  raffine  sur 
les  matières  de  dévotion  et  aur  la  spiritualité.  Auteur, 
livreinystique.il  5.  m.  et /^  Celui  qui  est  livré,  celle  qui 
est  livrée  au  mysticisme,  (j  S.  f.  Étude  de  la  spiritualité. 
La  théologie,  dont  la  mystique  est  une  branche,  Boss. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  selon  le  sens  mystique.  Inter- 
préter rÉcriturc  mystiquement. 

MY8TRE  (/nviT/wv),  S.  m.  Mesure  dont  les  Grecs  se 
servii  icnt  pour  les  liqueurs  :  c'était  le  quart  d'un  cyathe. 

MYTHE  (/iû«o:l,  '■  ">•  Trait,  particularité  de  la  Fable, 
de  l'histoire  héroïque  ou  des  temps  fabuleux.  L'histoire 
d'Hercule  est  une  suite  de  mythes.  {|  Fig.  et  famil.  Ce 
qui  n'a  pas  d'existence  réelle.  Un  dit  qu'en  politique  la 
justice  et  la  bonne  foi  sont  des  mythes. 
«  MYTHIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  un  mythe  ;  qui  est 
fondé  siir  un  mythe.  Héros,  explication  mythique. 

MYTHOLOGIE  (/iu6o>o7<a),  (. /'.  Histoire  des  person- 
nages divins  du  polythéisme.  ||  Connaissance,  explica- 
tion des  mystères  et  des  récits  du  paganisme.  ||  Récit 
fabuleux  émanant  des  temps  et  des  idéesdu  polythéisme. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  mythologie. 

*  MYTHOLOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  mytho- 
logi(|ue. 

MYTHOLOGISTEou  MYTHOLOGUE  [/Kue<))iJv»s],(.  m. 
Celui  qui  traite  de  la  science  appelée  mythologie. 

MYURE  [/làoMpoi) ,  adj .  En  med.  Pouls  myure,  pouls 
dont  les  pul^ations  sont  successivemeut  plus  faibles  ju»- 
qu'i  ce  qu'elles  manquent. 


N 


N  (en"),  ».  f.  et  {ne,  dans  la  nouvelle  épellation>,  «. 
m.  Consonne,  la  quatorzième  lettre  de  l'alphabet.)! N. 
S.  signifie  Notre-Seigiieur,  N.  D.  signifie  Notre-Dame. 
Il  En  astron.  et  mar.  N  marque  le  nord;  N.E.  le  nord-est; 
S.O.  le  nord-ouest.  ||  En  chimie,  N  désigne  le  nitrogènc 
ou  azote. Il  N.  ouN.  B.  abréviation  de:  Nota  ou  nota  bcnè. 

NABAB  (na-bab'..ArabcnaMA,  lieutenant),  s. m.  Titre 
des  princes  de  l'Inde  musulmane.  ||  Fig.  En  général,  tout 
richard,  avec  une  poinle  d'ironie  pour  l'étalage  du  luxe. 

NABABIE,  s.  f.  Dignité  de  nabab.  ||  Le  territoire  sou- 
mis à  la  puissance  d'un  nabab. 

NABOT,  OTE  (na-bo.  Orig.  inc),  f.  m.  et  Z".  T.  de 
mépris  et  familier.  Personne  d'une  très-petite  taille. 
•  NACAIRE  [arabe  nakar,  battre  le  tambour],  t.  f.  An- 
cien instrunicnl  de  musique  militaire,  sorte  de  timbale. 

NAtMRAT  (na-ka-ra.  Ësp.  nacarado),  s.  m.  La  couleur 
entre  le  rouge  et  l'orangé.  ||  Adj.  invar.  Qui  est  d'une 
couleur  de  nacai-at.  Des  rnlians  nacarat. 

NACELLE  (lat.  navicella),  s.  f.  Petit  bateau  qui  n'a 
ni  mât  ni  voile.  ||  Petit  bateau  qu'on  suspend  à  un  ballon. 


Lanaccllede  saint  Pierre,  l'Église  catholique  romaine. 

En  arcliit.  Moulure  ayant  pour  profil  un  demi-cercle. 

NACRE  (persan  nakar,  ornement  de  diverses  cou- 
leurs), s.  f.  Matière  blanche  et  brillante  qui  forme  l'in- 
térieur de  plusieurs  coquilles,  et  qui  a  la  propriété  de 
réfracter  la  lumière  d'une  manière  variée  et  agréable  à 
l'œil.  Il  On  dit  aussi  avec  le  même  sens  :  Nacre  ne  perles. 

NACRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  réllécliit  une  lumière  irisée 
comme  la  nacre.  Éclat  nacré. ||Seditdcs  coquilles  qui  ren- 
ferment de  la  nacre.  {|  S.  m.  Deux  espèces  de  papillons. 
*  NACRER,  r.  a.  Donner  le  brillant  oc  la  nacre. 

NADIR  [arabe  nalhir,  placé  vis-à-vls],s.  m.  En  as- 
tron. Le  point  du  ciel  qui  est  directement  sous  nos  pieds, 
et  auquel  aboutirait  une  ligne  verticale  tirée  du  point 
que  nous  habitons  et  passant  par  le  centre  de  la  terre. 
«  NAFÉ  (arabe  ttâfalia,  salutaire),  <.  m.  Fruit  de  la 
ketmie,  malvacée,  plante  cultivée  en  Syrie  et  en  Egypte; 
on  en  compose  une  pâte  et  un  sirop. 

NAFFE  [arabe  nafak,  odeur  agréable^,  *.  /.  Eau  de 
natfe,  ancien  nom  de  l'eau  distillée  de  fleurs  d'oranger. 
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NAGE  (voy.  nager),  «.  f.  Action  de  nager.  ||  Se  jebr  i 
ta  nage,  se  jeter  a  l'eau  pour  nager.  ||  T.  de  mar.  Action 
de  ramer.  ||  Famil.  Être  en  nage,  tout  en  nage,  être  tout 
trempé,  tout  oiouillé  de  sueur. 

*  NAGEANT,  kKTC.adj.  Enbot.Seditdesplantesquina- 
gentàla  surface  de  l'cau.sanstcnirau  sol  par  des  racines. 

NA6ÉE,  s.  f.  Espace  qu'on  parcourt  en  nageant ,  à 
chaque  impulsion  donnée  au  corps  par  les  membres. 

*  NAGEMENT,  s.  m.  Action  de  nager.  I,e  vol  des  oi- 
seaux, le  na;;ement  des  poissons.  Volt. 

NAGEOIRE,  s.f.  Organe  membraneux  qui  sert  d'agent 
•le  locomotion  aux  poissons.  1 1  Calebasse  ou  vessie  pleine 
.le  vent,  ou  tout  autre  appareil  qu'on-  se  met  sous  les 
bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau. 

NAGER  (lat.  navigare),  v.  n.  Se  soutenir  et  avancer 
sur  l'eau  par  le  mouremcnt  de  certaines  parties  du  corps. 
Il  II  nage  comme  un  chien  de  plomb,  il  ne  sait  pas  du  tout 
nager.  |[  Fig.  Nager  en  grande  eau,  être  dansVopulence, 
ou  être  dans  les  emplois,  dans  les  positions  où  l'on  s'enri- 
chit. Il  Fig.  Nager  entre  deux  eaux,  se  ménager  entre 
deux  partis.  ||  On  dit  de  même  :  Nager  entre  deux  partis. 
M  Fig.  Nager  contre  le  courant,  contre  le  torrent,  résister 
a  l'opinion  commune.  Il  T.  de  mar.  Ramer  pour  voguer 
sur  I  eau.  ||  Flotter  suri  eau,  ne  point  aller  au  fond,  sur- 
nager. Il  l'ar  extens.  Être  dans  un  Huide  quelconque.  Ce 
poisson  nage  dans  le  beurre.  ||  Flotter  d'une  façon  quel- 
conque. Ces  grands  corps  de  lumière  qui  nagent,  pour 
ainsi  dire,  dans  les  espaces,  Mass.  ||  Activ.  Nager  la  cha- 
loupe à  bord,  la  faire  avancer  vers  le  bord,  l'y  conduire. 
[I  Fig.  Nager  dans...,  être  au  milieu  de...  Je  nage  dans 
la  joie,  CoBS.  Son  cœur  nage  dans  la  mollesse,  lltc.  ||  Par 
exagération,  nager  dans  le  sang,  en  être  couvert.  ||  Na- 
ger dans  son  sang,  être  tout  couvert  de  son  sang.  ||  Par 
oxtens.  Être  rempli  de  camags.  Tout  nage  dniis  Te  sang. 
Il  II  se  dit  de  l'œil,  du  regard  qui  devient  vague. 

NAGEUR,  EUSE,s.m.  et  f.  Celui,  celle  qui  nage.  ||T. 
de  mar.  Rameur.  ||  Adj.  Oiseau  nageur,  se  dit  oes  pal- 
mipèdes. |l  S.m.])l.  I.esnageurs,faniille  de  quadrupèdes 
rongeurs  dont  les  doigts  des  pattes  de  derrière  sont  réu- 
nis par  une  membrane. 

NAGUÈRE  ou  NAGUÊRES  (ne  a  guère),  adv.  Il  y  a 
peu  de  temps.  Cette  ville,  naguère  si  florissante. 

NAÏADE  (lat.  naïaa,  de  vailfà;),  s.  f.  Divinité  qui,  sui- 
vant le  polythéisme,  présidait  aux  fontaines  et  aux  riviè- 
res. Il  En  bot.  Genre  de  plantes  aquatiques  monocotylé- 
dones.  ||  S.  f.  pi.  Famille  de  mollusques. 

NAÏF,  IVE  (fat.  nalivus],  adj.  Natif  (vieilli  en  ce 
sens).  Une  couleur  de  roses...  avait...  Rehaussé  de  son 
teint  la  naïve  blancheur,  la  Fost.  ||  Fig.  Qui  retrace 
simplement  la  vérité,  la  nature,  sans  artifice  et  sans  ef- 
fort. Une  description,  une  peinture  natve.  ||  Fig.  Qui  est 
cracieusemcnt  inspiré  par  le  sentiment.  Les  grices  naïves 
de  l'enfaoce.  ||  En  parlantdes  personnes,  qui  obéit  gra- 
cieusement à  ses  sentiments.  Une  personne  franche  et 
naïve.  ||  Qui  dit  sa  pensée  sans  détour.  ||  Qui  dit  par 
on  excès  de  simplicité  ce  qu'il  aurait  intérêt  à  cacher. 
I|  En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  desclioses.  Une  réponse  natve. 
Un  amour-propre  naïf.  ||  Qui  n'est  pas  pénétrant,  qui 
ne  comprend  pas  ce  nue  tout  le  monde  comprend.  Vous 
êtes  naïf  de  croire  cela.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  naïf.  L'école 
flamande  offre  des  modèles  du  naïf  en  peinture.  ||  S.  m. 
et  f.  Celui  qui  est  naïf,  celle  qui  est  naïve. 

NAIN,  AINE  (lat.  nanus),l.  m.  elf.  Celui,  celle  qui 
est  d'une  taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille  ordi- 
naire. Il  Itain  jaune,  ;orte  de  feu  de  cartes  pour  lequel 
on  emploie  un  tableau  nu  miheu  duquel  est  représenté 
un  nain  tenant  à  la  main  un  sept  de  carreau,  jj  Adj.  Uui 
a  une  taille  de  nain.  Cette  fille  est  naine.  ||  Végétaux 
nains,  végétaux  dont  la  taille  est  beaucoup  au-<^s$ous 
de  celle  des  individus  de  même  espèce.  ||  Arbres  nains, 
arbres  qu'on  élève  en  buissons. ||  CÉuf  nain,  œuf  de  poule 
qui  ne  contient  point  de  jaune. 

NAIRE,  a.  m.  Nom  que  les  Indiens  du  Malabar  donnent 
1  leurs  nobles,  surtout  aux  militaires. 

NAISSANCE  [lat.  nascentia],  s.  f.  Qualité,  condition 
de  l'être  qui  vient  à  la  vie.  La  naissance  d'un  fils.  ||  Nais- 
sances masculines,  le  nombre  de  garçons  nés  ;  naissances 
féminines,  le  nombre  de  filles  nées.  ||  Donner  la  nais- 
sance, donner  naissance  i  un  enfant,  le  mettre  au  monde. 


Il  se  dit  aussi  des  animaux.  La  naissance  d'un  ^uUin 
Origine  par  le  sang,  par  la  famille.  Une  haute  naissance. 
Absol.  Noblesse.  C'est  un  homme  de  naissance,  qui  a 
de  la  naissance.  \l  Fig.  Origine, commencement.  La  nais- 
sance d'un  État,  d'une  ville.  |]  Donner  naissance,  causer, 
produire.  ||  Prendre  naissance,  prendre  sa  naissance, 
avoir  naissance,  commencera  apparaître,  à  être  produit, 
à  se  former.  ||  Naissance  de  la  verdure,  de»  fleurs,  lo 
moment  où  la  verdure,  les  fleurs  commencent  à  pousser. 
Il  Naissance  du  jour,  le  moment  où  le  jour  commence  à 
paraître.  ||  Le  point,  l'endroit  où  commence  une  chose 
qui  se  prolonge  ensuite  en  une  certaine  direction.  La 
naissance  d'une  branche.  ||Enanat.  La  naissance  d'une 
artère,  le  point  d'où  elle  se  détache  du  cœur  ou  d'une 
autre  artère.  ||  L'endroit  où  commence  à  paraître  une 
voûte,  une  poutre,  un  corbeau,  etc.  ||  I.a  naissance  d'une 
colonne,  le  commencement  du  fût.  1 1  De  haissakce,  loc, 
adv.  En  naissant.  Avcuglede  naissance. 

NAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  nait,  qui  commence  i 
vivre.  Enfant  naissant.  Plantes  naissantes.  {|  Fig.  Qui 
commence  à  se  former,  à  se  développer,  en  parlant  des 
personnes.  Les  peuples  naissants  se  multiplient  et  crois- 
sent beaucoup,  Montesq.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Les  inclinations  naissantes  ont  des  charmes  inexplica- 
bles, HoL.  L'aimable  simplicité  du  monde  naissant.  Fin. 
Il  Cheveux  naissants,  cheveux  qui  flottent  en  libertî 
comme  ceux  des  enfants.  ||  En  phys.  Rouge  naissant, 
teinte  rouge  que  commence  â  prendre  un  corps  que  l'un 
chauffe.  |[Ën  chim.  Un  gaz  est  a  l'état  naissant  ou  à  l'état 
de  gaz  naissant  au  moment  où  il  abandonne  une  combi- 
naison.ll  Enblas.  Se dltdes  animaux donton ne  voitque le 
haut  du  corps,  les  pieds  de  devant  et  le  bout  de  la  queue. 
NaItre  (dérivé  du  lat.  nasci),  V.  n.  Se  conjugue 
avec  ttre.  Venir  au  monde.  ||  Impers.  Il  nait  tous  les 
ans  tant  d'enfants  i  Paris.  Il  lui  est  né  une  lille.  ||  En 
naissant,  au  moment  de  la  naissance.  ||  Nnitre  se  con- 
struit avec  des  adjectifs  ou  des  noms.  Naître  riche,  prince, 
etc.  Il  Ce  que  l'on  est  né,  la  naissance,  le  naturel  qu'on 
a.  Il  y  a  de  la  lâcheté  à  déguiser  ce  que  le  ciel  nous  a 
fait  naître.  Mol.  ||  Naître  poète,  peintre,  etc.  avoir  des 
dispositions  naturelles  pour  la  poésie,  pour  la  peinture, 
etc.  Il  Être  né  pour  quelque  chose,  avoir  pour  quelque 
chose  une  grandedispositionnaturella.  ||  Naître  se  dit  des 
animaux,  des  végétaux.  ||  Naître  sous  les  pas,  se  produire 
en  grande  quantité.  ||  Être  issu,  tirer  son  extraction.  11 
naquit  d'une  noble  maison,  ||  Être  né  dans,  appartenir  i 
une  famille  qui  est  dans.  Être  né  dans  la  rooe,  dans  la 
pourpre,  etc.  I|  Fig.  Prendre  son  origine,  être  produit, 
be  ruisseau  naît  à  quelques  lieues  d'ici.  Beaucoup  de 
maladies  naissent  d'intempérance.  ||  Fig.  Avoir  sa  cause 
dahs,  en  parlant  de  choses  abstraites.  Il  n'y  a  point  de 
mal  dont  il  ne  naisse  un  bien.  Volt.  ||  Fig.  Commencer. 
Un  pouvoirqui  ne  fait  que  de  naître,  nAC.]|  Absol.  Je  l'ai 
vu  naître,  j'ai  vu  le  commencement  de  sa  fortune.  ||  Faire 
naître,  donner  la  naissance.  Les  grands  hommes  que  la 
Providence  fait  naître,  Boss,J|  Faire  naître,  prétendre 
que  tel  personnage  est  né  1.  Les  anciens  poètes  font  naî- 
tre Baccnus  en  Egypte,  Volt.  |[  Fig.  Faire  naître,  être 
cause  de.  Cela  me  fit  naître  l'idée  de  voyager. 

NAÏVEMENT,  adv.  D'une  manière  naïve.  Montaigne 
est  énergique  et  familier;  i(  exprime  naïvement  de  gran- 
des choses,  Volt.  M  Sans  détour,  sans  artifice. 

NAÏVETÉ,  s.  f.  Qualité  des  personnes  naïves.  ||  Sim- 
plicité naturelle  et  gracieuse  avec  laquelle  une  chose  est 
exprimée  ou  représentée.  Naïveté  d'expression,  de  pin- 
ue.iu.  Il  Simplicité  trop  grande  ou  défaut  de  retenue  daiii 
l'expression  de  sentiments  qu'on  aurait  inlérèt  à  cacher. 
Sou  orgueil  est  d'une  naïveté  risible.  ||  Propos,  expres- 
sions qui  échappent  par  ignorance.  Dire  des  naïvetés. 
NANAN,  s.  m.  Mot  dontlcs  enfants  se  servent,  et  dont 
on  se  sert  en  leur  parlant,  et  qui  signifie  des  friandises, 
dessucreries.  C'est  dunanan.  f|  Fig.  et  dans  le  style  très- 
familier,  tout  ce  qui  est  fort  agréable,  qui  •  un  grand 
mérite,  dont  on  veut  fiiire  valoir  le  prix. 

NANKIN  {Nankin,  ville  de  Chine],  s.  m.  Toile  de  coton 
d'un  jaune  particulier.  ||  Adj.  intar.  Couleur  nankin. 
NANTI,  lE,  p.  p.  de  nantir. 

NANTIR  [anc.  Ir.  nain,  gage,  du  gothique  niman, 
prendre)  ,v.  a.  Doi.ncr  une  chose  i  quelqu'un  pour  ■*- 
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suranee  «fane  dette.  ||  Par  eitens.  Pourroir  de,  proco- 
rer.  ||  Se  nantir,  r.  r.  Se  saisir  de  quelque  bien  pour 
assurance  d'une  chose  due.  ||  Se  nantir  des  effets  d  une 
succession,  s'en  saisir  comme  y  ayant  droit.  ||  Famil.  Se 
garnir,  scponnroir.  Senantira'un  manle.iu.||  Faire  des 
proGts,  mettre  en  réserve,  lia  perdu  sa  place,  maisils'est 
uien  nanti.  ||  On  dit  de  même  :  Il  est  bien  nanti. 

NANTISSEMENT,  S.  m.  Ce  qui  nantit.  Le  prit  sur 
nantissement. 

NAPÉE  {■Mic/tcf),s.f.  Nymphe  qui,  suivant  le  polj- 
tliéisme,  pr&idait  aux  lonHa  et  aux  montagnes. 

NAPEL  (lat.  napellus],  s.  m.  L'aconit  napel. 
«  NAPHTALINE,  s.  f.  Substance  oui  existe  dans  le  pro- 
duit de  la  distillation  du  charbon  de  terre,  du  goudron. 

NAPHTE  (lat.  naphta),  ».  m.  Bitume  liquide,  inco- 
lore, très-inflammable,  volatil,  d'uneodeur  vive  et  péné- 
trante ;  c'est  un  carbure  d'hydrogène.  1|  Huile  de  naphte, 
synonyme  de  naphte. 

NAPOLÉON,  a.  m.  Kom  donné  i  une  pièce  d'or  de 
Tingt  ou  de  quarante  francs  i  l'edigie  de  Napoléon. 
«  NAPOLÉONIEN,  lENNE,  adj.  Qui  appartient  à  Napo- 
léon, i  son  système  politique  et  militaire.  Dynastie  na- 
poléonienne. Il  Subst.  Un  partisan  du  napoléonlsmc. 

*  NAPOLÉONISME,  s.  m.  Attachement  au  gouverne- 
ment ou  à  la  personne  de  Napoléon,  ou  à  sa  ramillc. 

«  NAPOLITAIN,  adj.  m.  En  pharm.  Onguent  napolitain, 
onguent  dont  l'ingrédient  actif  est  le  mercure. 

NAPPE  [hi.mappa),  ».  f.  Linçe  dont  on  couvre  la 
table  pour  prendre  ses  repas.  ||  Fig.  Mettre  la  nappe, 
donner  i  dîner.  ||  La  nappé  est  toujours  mise  dans  cette 
maison,  ony  trouve  à  manger  i  quelque  heure  qu'on  y 
vienne.  M  Nappe  d'autel,  linge  bénit  dont  on  couvre  un 
autel.  Il  Nappe  de  communion,  linge  blanc  qu'on  met 
autour  de  la  balustrade  de  l'autel  devant  les  commu- 
niants. 1 1  La  peau  des  bètcs  fauves  qu'on  étend  quand  on 
donne  la  curée  aux  chiens.  ||  Ce  qui  a  la  forme  ou  l'ap- 
parence d'une  nappe.  Nappe  de  filet,  une  certaine  éten- 
due de  filet  simple  que  l'on  tend  à  plat.  ||  Nappe  d'eau, 
cascade  dont  l'eau  tombe  en  forme  de  nappe.  ||  Nappe 
d'eau,  grande  étendue  d'eau  tranquille.  I]  Nasse  d'eau 
étendue  sous  des  couches  de  terrain  plus  ou  moins 
épaisses.  Nappe  de  feu,  vaste  surface  enflammée. 

NAPPERON  (diin.  de  nappe),  ».  m.  Petite  nap(«  qu'on 
met  sur  la  grande,  et  que  d  ordinaire  on  6te  au  dessert. 

NARCISSE  (lat.  narcissu»,  deyipxiiiot),».  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  amaryllidées,  qui  contient 
entre  autres  l'espèce  dite  vulgairement  narcisse,  nar- 
cisse des  poCtes.  ||  Le  narcisse  pseudo-narcisse,  dit  vul- 
gairement coucou.  M  Le  narcisse  jonquille,  dit  vulgaire- 
ment jonquille.  ||  Narcisse  d'automne,  le  colchique  d'au- 
tomne. Il  La  fleur  de  cette  plante. 

NARCISSE,  f .  m.  Personnage  de  la  Fable  qui,  s'étant 
vu  dans  une  fontaine,  devint  amoureux  de  lui-même  et 
mourut  en  s'admirant.  J|  Fig.  Homme  amoureux  de  sa 
personne.  C'est  un  Narcisse. 

NAROOTINE  (voy.  narcotique],  s.  f.  En  chim.  Alca- 
loïde découvert  dans  l'opium. 

NARCOTIQUE  [>a/sxuTu<i;],  adj.  Enméd.  Quia  la  pro- 
riété  d'assoupir  comme  fait  l'opium,  la  belladone, etc. 
I  S.  m.  lin  narcotique.  ||  Fig.  Qui  endort,  qui  ennuie, 
tyle  narcotique.  ||  S.  m.  Ce  livre  est  un  narcotique. 

*  NARCOTISME,  S.  m.  Ensemble  des  effets  causés  par 
les  substances  narcotiques. 

NARD  (nar.  Lat.  nnrdu»,  du  persan  nard),s.  m.  Ra- 
cine aromatique  dont  les  anciens  se  servaient  à  titre  de 
parfum.ll  En  bot.  Plante  aromatique,  genre  de  graminées. 

*  NARQHILEH  ou  NAROUILÉ  (nar-glii-lé.  Persan  ndr. 
guileh,  de  nûrguil,  noix  de  coco),  s.  m.  Pipe  turque,  in- 
dienne et  persane,  composée  d'un  long  tuyau,  d'un  four- 
neau où  brûle  le  tabac,  et  d'un  vase  rempli  d'eau  par- 
fumée i  travers  leijuel  on  aspire  la  fumée. 

MARQUE  Cyoy.  narguer\,  t.  f.  Peu  de  cas,  dédain 
témoigné.  ||  Dire  nargue  d  une  chose,  exprimer  le  peu 
de  cas  qu'on  en  fait.  ||  Faire  nargue  à  quelqu'un,  à  quel- 
que chose,  biaveravec  mépris.  |[  En  forme  d'intarjeo- 
tioa.  Nargue  de  ceux  qui  me  faisaient  lagucrre!  la  Foirr. 

NARGUÉ,  ÉE,  ».  p.  de  narguer. 

NARQÛER  [b.  lat.  naricus,  qui  fronce  le  nez,  du  lat. 
naii»),  V,  a.  Faire  nargue.  Noi^uer  les  mécontents. 


NARINE  (lat.  narieula),  ».  f.  L'une  des  dan  ^ 
nasales.  Cet  enfant  a  mal  i  la  Darioedroite.lJtaniB 
d'un  cheval,  d'un  taureau,  etc.  |l  Dans  le  st^le âei^^ 
ailes  du  nez.  Ses  narines  se  gonflent  d'orpieil. 

NARQUOIS,  OISE  \narguer),  adj.  Qui  se  pUil jti_ 
per  et  à  railler.  Un  paysan  narquois.  ||  &iM.  Ca  «k 
quois.  Une  narquoise. 
«  NARQUOISEMENT,  adv.  D'une  maniire  lacakk. 

NARRATEUR,TRICE  (jat.  luoralor),  t.  m.  et/.CtWL 
celle  qui  fait  une  narration. 

NARRATIF,  IVE  (lat.  narratimut) .  itàj  flniijpri^ 
i  la  narration.  Le  genre  ii.irratif.  La  jnésie  ourKin 
Il  Qui  expose  en  détail.  Procès-verbal  narratif  dgûl, 

NARRATION  (lat.  narratio),  ».  f.  Récit  hMa_, 
oratoire  ou  poétique.  Soyez  vif  et  pressé  dans  m  ^. 
rations,  Boil.  ||  En  rhétor.  Partie  d  un  discninfa'oi» 
tient  l'exposé  des  faits  et  qui  précède  la  cooliiafif^ 
|[  Narration  latine,  française,  récit  dont  on  dittehiih 
lière  et  que  l'on  donne  à  faire  aux  écoliers  ea  bla  n 
en  français.  ||  Simule  récit  fait  en  converulion. 

NARRÉ,  s.  m.  Discours  par  lequel  on  mm  ^dp 
chose.  Le  narré  fidèle  d'un  fait. 

NARRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  narrer. 

NARRER  (lat.  narrare),  r.  a.  Exposer  tnt  mt 
détail,  faire  connaitre  par  une  narration.  |[  ibgl.  Fat 
narrez  très-agréablement,  Stv. 

*  NARTHEX  [tip9rii),t.  m.  Dans  les aacieiaei U&. 
ques,  portique  élecé  en  avant  de  la  nef. 

NARVAL  (ail.  iVaruta/f],  a.  m.  Genre  de  célieti,  j| 
l'on  distingue  la  licorne  de  mer,  qui  ports  i  feiti'  *" 
de  sa  michoire  supérieure  une  deot  en  (bnne  de 
droite  et  longue.  ||  Au  pi.  Des  narvals. 

NASAL,  ALE  (lat.  nasalU),  adj.  EnauL  Qni 
port  au  nez.  I.e  mucus  nasat.  ||  Fosses  naales,  lesi 
cavités  anfractueuscs  qui  servent  i  la  respinlin 
l'olfaction.  ||  En  parlant  des  sons,  qui  est  moSUf 
nez.  Sons  nasaux.  Prononciation  nasale.  ||  TojeBa 
sales  on  gubsl.  les  nasales,  les  sons  on,  iii,  on,  n.jr 
sonnes  nasales  et  tubst.  les  nasales,  lescoosonnes  «i 

NASALEMENT,  adr.  En  gramin..\rccuasoaiiad. 
«  NASALISATION,  *.  f.  En  gramm.  A(tjoDcti<B 
la  voyelle  d'une  consonne  nasale. 
>  NASALISER,  V.  a.  En  gramm.  PronooeeramaH 
nasal.  Nasaliser  une  voyelle, 

NASALITÉ,  s.  f.  Qualité  du  son  nasal. 

NASARD  (lat.  nosus),  ad;'.  t?uialecar«clèred»;«dr 

ir  le  nez.  Lire  d'un  ton  nasard.  ||  S.  «.  Vniajfm. 
e  mutation  de  l'orgue. 

HASARDE  (lat.  natu»),  s.f.  Chiquenaude  !»•  few. 
Il  Fig.  et  famil.  Donner  une  nasarde,  desaiarao» 
quelqu'un,  se  moquer  de  lui.  ||  Recevoir,  aawj» 
nasardes,  être  moqué,  insulté.  ||  Horarae  i  mano, 
homme  fait  pour  être  méprisé  et  moqué  impaaineot. 

NASARDE,  ÉE,  p.  p.  de  nasarder. 

NASARDER,  v.a.  Donner  des  nasardes.  H  fig^*» 
Se  moquer  de  quelqu'un  avec  des  marques  de  '"P'*^ 

NASEAU  (dim.  de  iiasuf),  s.  m.  Orifice  atemete 
narines  de  l'animal  et  surtout  du  cheval. 

NASi,  ».  m.  Président  du  sanhédrin  cheiwJ»* 

NASILLARD,  ARDE  [Il  mouillées),  ad/.  Om  »*■ 
Un  ton  nasillard.  ||  S.  m. et/".  Pcrsonnequi  asCt. 

*  NASILLAROEMENT  (//  mouillées),  ad>.  Da«  la- 
nière nasillarde.  .„ 

»  NASILLEMENT  (//mouillées),»,  m.  ActioadeUMB 
NASILLER  (//  mouillées.  Ane.  fr. naziUt,«^\'- 

H.  Parler  du  nez.  ||  V.  a.  Nasiller  du  latin,  »o"- 
NA8ILLEUR,  EU8E  (//  mouillées),  ».  m.  «»  /•  >«■■ 

celle  qui  parle  du  nez. 

NASILLONNER,  ».  n.  Diminutif  de  nasiller. 

*  N  ASITORT  (lat.  nasu»  el  tordre)  ,s.m.  CrcM<»«» 
NASSE  (lat.  nai>a),  ».  f.  Espèce  de  f«'^''l 

de  figure  oblongue,  rond  par  louvcrtore rt i*™^ 

riinte,quiserlàprendrcdu  poisson.ljSorte  d'iurt,™" 
son  ouverture,  terminé  en  pointe,  et  souleoup»?»| 
sieurs  cerceaux  allant  toujours  en  dirainu«nl,««»"|, 
on  prend  lespetiU  oiseaux.  ||  Fig.  Joui  ™T«'IJ'^ 
on  saisit  quelqu'un  comme  on  saisit  le  poissoii-  u^^ 
gea  plus  qu'à  me  faire  tomber  dans  li  »*?« ■  u-- 
Il  Faiiil.ârcdansUnas»e,êtrcdaiBdcgru«i»««n» 
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*  NASTURCE  [lat.  natturlium),  t.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères.  Nastuace officinal,  cresson. 

NATAL,  ALE  (lat.  natalis),  adj.  sans  pi.  mate.  Qui 
a  rapport  i  la  naissance.  Le  joiir,  le  pays  natal. 
«NATALITÉ,  s.  f.  Co  qui  appartient  à  la  naissance. 
Il  Rapport  des  naissances  à  la  population  qui  les  a  four- 
nies, dans  l'unité  de  temps,  qui  est  l'année  moyenne. 

NATATION  (lat.  natatio],  $.  f.  Genre  de  locomotion 
propre  aux  animaux  qui  habitent  l'eau.  {{  L'action  de  na- 
ger, en  parlant  des  hommes.  ||  L'art  de  nager. 

*  NATATOIRE  (lat.  natatorhit),  ad/.  Qui  concerne  la  na- 
tation; qui  sertalanatation.il  Vessie  natatoire,  vessiedont 
le  gonflement  aide  certains  poissons  i  s'élever  dans  l'eau . 

NATIF,  IVE  (lat.  nativtuj,  adj.  Qui  nait,  qui  reçoit  la 
naissance,  par  rapport  au  lieu  où  cette  naissance  est 
reçue.  Natif  de  Par».  ||  S.  m.  Nom  donné  aux  habitants 
originaires  d'un  pays.  Un  natif  de  Saint-Malo.  ||  Se  dit 
des  métaux  qu'on  trouve  dans  lé  sein  de  la  terre  a  l'état 
de  pureté,  ou  ipeu  près.  Or  natif.||  Apporté  en  naissant. 
Qualité  native.!]  État  natif  de  l'homme,  l'homme  A  l'état 
sauvage. Il  Fig.  Qui  appartient  d'origine  à  un  objet.  Sirius 
luit  à  nos  yeux  par  sa  lumière  native,  Baillt.  ||  Popul. 
Né  natif,  synonyme  pléonastique  de  natif. 

NATION  (lat.  natio),  s.  f.  Réunion  d'hommes  habi- 
tant un  même  territoire,  soumis  ou  non  i  un  même 
gouvernement,  ayant  depuis  longtemps  des  intérêts  assez 
communs  pour  qu'on  les  regarde  comme  appartenant  i 
la  même  race,  jj  Une  nation  de  soldats,  une  nation  dont 
tous  les  hommes  sont  ou  soldats,  ou  propres  à  la  guerre. 
Il  Tous  ceux  d'une  même  nation  qui  vivent  en  pnys 
étranger.  Le  consul  de  la  nation  française.  I|  Il  se  dit, 
dans  les  fables,  des  animaux.  Iji  nation  des  belettes,  la 
FcHiT.  Il  Dans  le  langage  de  l'Écriture,  les  nations,  les 
païens,  les  gentils.  1 1  Fig.  Tonte  espèce  de  gens  considérés 
comme  faisant  une  sorte  de  nation  à  part.  Une  certaine 
nation  qu'on  appelle  les  nouvellistes,  Moxteso.  |  |  Dans  l'an- 
cienne université  de  Paris,  provinces  qui  la  composaient. 
L'universi  téétait  formée  de  quatre  nations,  France,  Picar- 
die,Nonnandieet  Germanie.[|  Collégedes  Quatre-Nations, 
collège  fondé  par  Hazarin  pour  recevoir  les  élèves  ap- 
partenant aux provinc<'s espagnoles,  italiennes,  alleman- 
des et  flamandes,  nouvellement  réunies  à  la  France. 

NATIONAL,  ALE,  adj.  Qui  concerne  la  nation,  qui 
est  de  la  nation.  Fête  nationale.  Les  intérêts  nationaux. 
Il  Assemblée  nationale,  nom  que  prirent  les  états  géné- 
raux en  1789,  et  qui  fut  donné  k  l'Assemblée  constituante 
de  1848  et  à  l'Assemblée  de  1871.  ||  Les  haines  natio- 
nales, les  haines  qui  sont  entre  nations.  ||  Garde  natio- 
nale, voy.  GARue.  Il  Bien  national,  biens  nationaux,  pro- 
priétés foncières  confisquées  pendant  la  Révolution  et 
Tendues  au  profit  de  lanation.||  Concile  nationnl,  assem- 
bh'-e  des  évêquesde  toutes  les  métropoles  d'une  nation. 
Il  S.  m.  pi.  Les  nationaux,  la  totalité  de  ceux  quicompo- 
(ent  une  nation,  p.ir  opposition  à  étrangers. 

NATIONALEMENT,  adv.  D'une  manière  nationale. 
Il  Par  ordre  de  la  nation. 

»  NATIONALISER,  v.  a.  Néolog.  Rendre  national,  faire 
adopter  par  une  nation.  ||  Se  nationaliser,  v.  r.  Prendre 
les  mœurs  d'une  nation.  ||  En  parlant  des  choses,  pas- 
wr  dans  les  usages  d'un  peuple. 

NATIONALITE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  national.  La 
nationalité  d'un  homme,  d'un  peuple.  ||  T.  de  mar.  Con- 
itatation  de  l'origine  d'un  navire,  [j  Parextcns.  Réunion 
d'hommes  qui  ont  même  nationalité. 

NATIVITÉ  (lat,  nativilag],  s.  f.  Époque  de  la  nais- 
sance. Le  jour  de  sa  nativité,  la  Fokt.  ||  Naissance  de 
Jésus-Christ,  de  la  Vierge  et  de  Quelques  saints.  ||  Absol. 
L:i  naissance  de  Jésus-Clirist,  ta  fête  de  Noël.  |l  Une 
Nnlivité,  tableau  représentant  la  naissance  de  Jésus- 
Christ.  Il  En  astrologie,  disposition  du  ciel,  des  astres  au 
niumentde  la  naissance  de  quelqu'un.  ||  Thème  de  na- 
tivité, horoscope  dressé  à  l'heure  de  la  naissance. 

NATRON  ou  NATRUM  (na-trom'.  Arabe  natliroun], 
t.  m.  Carbonate  de  soude  cristallisé. 

NATTE  (lat.  ma</a),  ».  f.  Tissu  de  paille  ou  de  jonc 
fait  de  trois  brins  ou  cordons  entrelacés  cl  servant  à  cou- 
vrir les  planchers,  à  revêtir  los  murailles  des  chambres, 
etc.  Il  Fil,  soie,  etc.  tressés  en  natte.  Une  natte  d'or  et 
d'argent.  ||  Natte  de  cheveux,  cheveux  tressés  en  natte. 


NATTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  natter. 

NATTER,  r.  a.  Revêtir  de  nattes.  Natter  un  mur. 
Il  Tresser  en  natte.  Natter  des  cheveux,  de  la  soie,  le* 
crins  d'un  cheval.  ||  Se  natter,  ».  r.  Être  tressé  en  natte. 

NATTIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des  nattes. 

NATURALIBUS  (IN)  (itf-na-tu-ra-li-bus'),  loc.  lat. 
adv.  Famil.  Dans  I  état  de  nudité. 

NATURALISATION,  ».  f.  Action  de  naturaliser.  Dei 
lettres  de  naturalisation.  {|  ElTetdes  lettres  de  naturali- 
sation. Il  Action  de  naturaliser  une  race  d'animaux, 
une  plante  dans  un  pays  où  cette  race,  cette  plante  est 
étrangère.  ||  Fig.  Action  de  transporter  un  mot,  une 
phrase  d'une  langue  dans  une  autre. 

NATURALISÉ,  EE,  ;).  7).  de  naturaliser. 

NATURALISER  (lat.  natiirala],  v.  a.  Accorder  i  un 
étranger  les  droits  dont  jouissent  les  naturels  du  paya. 
Il  En  parlant  des  animaux  et  des  plantes,  procurer  la 
naturalisation.  ||  Fig.  Introduire  dans  un  pays  et  y  faire 
prospérer,  en  parlant  des  sciences,  des  arts,  des  in- 
ventions, des  choses  d'esprit  et  des  choses  morales.  Na- 
turaliser un  mot,  une  tournure,  une  mode,  etc.  |J  Se  na- 
turaliser, V.  r.  Recevoir  des  lettres  de  naturalisation.  ||  Il 
se  dit  des  animaux  et  des  plantes.  ||  Fig.  La  lumière  de 
Dieu  étant  une  fois  éteinte,  tous  les  crimes  l'un  après 
l'autre  se  naturalisent,  pour  ainsi  parler,  dans  notre 
cœur,  Boss.  ||  Fig.  Contracter  certaines  habitudes  on  dis- 
positions. Quand  il  sera  naturalisé  avec  le  péché,  BocBD. 

NATURALISME  (dérivé  du  lat.  naturalu),  ».  m.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  produit  par  une  cause  naturelle. 
Il  Système  de  ceux  qui  attribuent  tout  à  la  nature 
comme  premier  principe.  ||  Religion  de  la  nature. 

NATURALISTE  (dérivé du  lat.  mturalis],  ».  m.  Celui 

3 ni  s'occupe  spécialement  de  l'étude  des  productions 
e  la  nature.  ||  Abusivement,  homme  qui  empaille  det 
animaux  et  qui  vend  des  objets  d'histoire  naturelle. 
Il  Celui  qui  adopte  les  principes  du  naturalisme. 

NATURALITÉ  (lat.  naturalilan],  ».  f.  L'état  naturel, 
par  opposition  à  1  état  civilisé.  L'esprit  numnin,  dans  sa 
naturalité,  aime  les  formes  symboliques.  ||  État  de  celui 
(ini  est  naturel  d'un  pays,  ou  qui  s'y  est  fait  naturaliser. 
Il  Droit  do  naturalité,  le  droit  dont  jouissent  les  habi- 
tants naturels  d'un  pays  i  l'exclusion  des  étrangers.||Lcl- 
tres  de  naturalité,  syn.  anc.de  lettres  de  naturalisation; 
aujourd'hui,  constatation  d'une  nationalité  préexistante. 
NATURE  (lat.  natiira),  ».  f.  Ensemble  de  tous  les 
êtres  qui  composent  l'univers.  La  nature  inorganique, 
végétale,  animale.  ||  Ordre  établi  dans  l'univers.  Les 
merveilles  de  la  nature.  M  Sorte  de  personnification  de 
l'ensemble  des  lois  naturelles.  ||  Payer  le  tribut  ou  tri- 
but i  la  nature,  mourir.  ||  Philosophie  de  la  nature,  sorte 
de  panthéisme.  ||  En  phys.  Jeux  de  la  nature,  voy.  skb. 
Il  Ce  qui  constitue  tout  être  en  général,  soit  incroi,  soit 
créé.  La  nature  de  Dieu.  La  nature  humaine. ||  L'essence, 
les  attributs,  la  condition  propre  d'un  être  ou  d'une 
chose.  La  nature  du  feu  est  de  brûler.  Ne  nous  empor- 
tons point  contre  les  hommes,  en  voyant  leur  dureté, 
leur  ingratitude,  leur  injustice  :  ils  sont  ainsi  faits,  c'est 
leur  nature,  la  Brdt.  ||  La  nature  des  choses,  en  général, 
la  nécessité  qui  résulte  de  la  constitution  des  choses.  ||  Il 
est  dans  la  nature  des  choses,  il  arrive  inévitablement. 
Il  Ensemble  des  propriétés  qu'un  être  vivant  tient  de  sa 
naissance.  Chaque  animal  obéit  i  sa  nature.  Bocchoris 
comptait  pour  rien  les  hommes,  croyant  qu'il  était  d'une 
aulr-,  nature  qu'eux,  Fé.^.  ||  Passer  en  nature,  devenir  le 
propre  de.  1|  Par  cxtens.  Ce  qui  est  comparé  à  un  être 
vivant,  tel  qu'un  peuple,  un  gouvernement,  etc.  Les  cir- 
constances et  la  nature  du  gouvernement  font  les  vices 
et  les  vertusdcs  nations,  d'Aienbcht.  U  La  nature  humaine 
ou  simplement  la  nature,  la  totalité  des  conditions  phy- 
siques et  morales  de  l'être  humain.  Les  besoins,  la  voix 
de  la  nature.  ||  Cet  homme  est  ennemi  de  nature,  il  s« 
plait  à  faire  du  mal  à  soi  ou  à  autrui,  ou  il  condamne  toute 
sorte  de  divertissements.  ||  Forcer  nature,  vouloir  faire 

^ lus  qu'on  ne pcut.llljinaturehiimaine,le genre  humain. 
La  condition  do  1  homme  telle  qu'on  la  suppose  anté- 
rieurement à  toute  civilisation.  L  homme  dans  l'état  de 
nature.  ||  Famil.  Être  dans  l'état  de  pure  nature,  être 
tout  nu.  Il  En  Ibéol.  L'élit  de  nature,  l'état  naturel  de 
l'homme,  par  opposition  i  l'état  de  grâce.  ||  La  constitu- 


Digitized  by 


Google 


NAT 


—  744  - 


NAU 


tion  du  corps  vivant ,  Ip  principe  ()ui  le  soutient.  !/■  nature 
t'alTaiblit  en  lui.  I|  La  compleiiun,  le  tempérament  rie 
chaque  individu.  Il  est  de  nature  bilieuse,  sanguine,  etc. 
Il  L'enscmlile  des  sentiments  innés.  Je  suivais  la  nature 
et  cbcrcliais  la  sagesse.  Volt.  |J  Sorte  de  constitution  mo- 
rale qui  nous  bit  discerner  plus  par  sentiment  que  par 
raison  le  bien  et  le  mal.  I.a  nature  nous  donne  les  pre- 
mières notions  du  juste  et  de  l'injuste.  ||  l'ne  certaine 
disposition  ou  inclination  de  l'ânie.  l'ne  naltirr  heureuse. 
Il  est  enclin  de  sa  nature  à  tel  vice.  |l  lia  partie  morale 
chei  les  animaux.  La  nature  fidèle  du  chien  |{  Dénature, 
par  nature,  par  une  condition  essentii'lle  à  rètre.  Le  sini;c 
est  malicieux  de  nature.  Envieux  par  nature.  |{  L'en- 
semble des  alTeclions  du  sani;,  de  la  famille.  I.es  droits 
de  la  nature.  {|  Sorte,  espèce.  La  nature  du  terrain.  ||Opé- 
rations,  productiona  de  la  nature,  par  opposition  à  celles 
de  l'art.  L'art  pcM'fcclionne  la  nature.  ||  La  nature  soit 
physique  soit  morale  considi'rée  comme  modèle  des  arts 
d'imitation.  Que  la  nature  donc  soit  votre  étude  unique, 
Boa.  Il  En  peint,  et  en  Kulpt.  L'objet  réel  qu'on  se  pro- 
pose de  représenter.  Dessiner  sur  nature.  Pemdre  d'après 
nature.  ||  Fig.  D'après  nature,  conformément  i  la  réa- 
lité. I/jrsque  vous  peignez  les  hommes,  il  faut  peindre 
d'après  nature.  Mol.  j|  Belle  nature,  la  nature  imitée 
snilement  dans  les  objets  agréables  a  l'œil,  à  l'imagi- 
nation, à  l'oreille.  ||  Figures  plus  grandes,  plus  petites 
que  nature,  figures  qui  sont  au-dessus,  au-dessous  des 

Proportions  naturelles.  j|  Figures  de  demi-nature  ou 
emi-nature,  figures  qui  n'ont  que  la  moitié  des  propor- 
tions naturelles.  |{  Nature  morte,  animaux  tués  et  parti- 
culièrement gibier,  dont  l'imitation  exclusive  forme  un 
genre  particulier  de  peinture.  Des  natures  mortes.  Pein- 
tre de  nature  morte.  {{  Adj.  Famil.  Comme  cela  est  na- 
ture !|i  Etat  matériel  de  certaines  choses,  par  opposition 
à  l'argent  qu'elles  peuvent  valoir.  La  dime  se  levait  eu 
nature  sur  la  récolte.  ||  Payer  en  nature,  paver  avec  les 

firoductions  naturelles  du  sol.  ||  En  cuisine,  nœuf,  c6te- 
cttes  nature,  sans  sauce,  sans  apprêt.  Jj  Coirras  RATuaa, 
loc.  adv.  D'une  manière  contraire  à  1  ordre  moral,  aux 
sentiments.  Il  est  contre  nature  qu'un  père  persécute 
SCS  enfants.  ||  Prov.  L'habitudeest  une  seconde  nature. 

NATUREL,  ELLE  (lat.  naluralit],  adj.  Qui  fait  partie 
de  la  nature,  qui  est  conforme  à  la  nature.  L'étude  des 
corps  naturels.  Les  phénomènes  naturels.  |{  Mort  natu- 
relle, mort  qui  vient  par  le  progrèsde  l'âge  ou  par  maladie. 
a  La  loi  naturelle,  voy.Loi.  |{  Dieux  naturels,  les  parties 
e  l'univers  que  l'on  avait  personnifiées,  comme  le  soleil, 
l'air,  le  ciel,  etc.  ||  Sciences  naturelles,  les  sciences  qui 
t'occupent  de  la  nature,  de  ses  productions.  ||  Histoire 
naturelle,  science  qui  a  pour  objet  la  description  et  la 
classification  des  animaux,  des  végétaux  et  des  miné- 
raux. Il  Titre  de  certains  ouvrages  qui  traitent  de  cette 
science.  L'Histoire  naturelle  de  BulTon.  jj  Enfant  naturel, 
celui  qui  est  né  hors  mariage.  ||  Qui  vient  de  la  nature 
seule,  par  opposition  i  acquis.  Des  qualités  naturelles. 
Esprit  naturel.  ||  Il  se  dit  par  apposition  à  factice,  arti- 
ficiel. Cette  perruque  imite  les  cheveux  naturels.  Les 
eaux  minérales  naturelles.  ||  Vin  naturel,  vin  qui  n'a  pas 
été  frelaté.  ||  Qui  est  conforme  i  la  nature  particulière 
de  chaque  espèce.  La  raiton  est  un  attribut  naturel  de 
l'homme.  ||  Il  se  dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  des 
cboees.  La  mer  est  sortie  de  ses  bornes  naturelles.  ||  En 
hist.  nat.  Caractère  naturel,  celui  qui  est  pris  dans  un 
des  attributs  essentiels  et  constants  d'un  corps  brut  ou 
organisé.  Cla.ssification  naturelle,  celle  qui  est  établie 
d'après  les  caractères  naturels.  |j  En  gramm.  Ordre  na- 
turel ou  analytiaue  des  mots,  celui  dans  lequel  ils  sont 
ranimés  conformément  à  la  suite  et  i  la  dépendance  de 
nos  idées,  par  opposition  i  inversion.  ||  En  mus.  Tons  na- 
turels, tons  qui  se  forment  de  la  gamme  ordinaire,  sans 
aucune  altération,  sans  dièse  et  sans  bémol  à  la  clef  :  ce 
sont  ut  majeur  et  la  mineur.  Il  Note  naturelle,  note  qui 
n'est  affectée  ni  d'un  dièse  ni  a  un  bémol.  ||  Qui  est  con- 
forme aux  lois  de  la  nature.  Événement  naturel.  ||  Qui 
est  conforme  à  la  raison  ou  i  l'usage  commun.  Sa  con- 
duite est  toute  naturelle.  Il  n'est  pos  naturel  de  s'exposer 
i  un  si  grand  péril.  ||  Sujeta  naturels  d'un  souverain, 
ceux  qui  sontnés  dans  ses  États.  ||  Juges  naturels,  ceux 
fue  la  loi  assigne  «ux  Mcasjs.  ||  Par  «xtens.  Les  gens  de 


goât  sont  les  juges  naturels  des  productions  de  l'esprit. 
||  Quise  fait  en  conséquenrc  d'habitudes.  Il  lui  est  naturel 
de  marcher  très-vile.  ||  Qui  s'offre  de  soi-même  à  l'espriL 
Le  sens  naturel  d'une  phrase.  ||  Qui  est  sans  affectation 
dans  ses  sentiments,  dans  ses  manières.  Hicn  n'empèclie 
tant  d'Otre  naturel  que  l'envie  de  le  paraître,  la  Kochef. 
Il  II  se  dit  des  choses  dans  le  même  sons.  Grâces  natu- 
relles. ||  Qui  est  sans  afTcctalion  quanta  l'esprit.  L'npoôle 
naturel  et  vrai.  ||  Il  se  dit  de  même  de  l'esprit  et  <le 
ses  productions.  Il  a  l'esprit  naturel.  Des  vers  luturels. 
I{  T.  de  beaux-arts.  Couleur  naturelle,  celle  que  le  pein- 
tre se  propose  d'imiter.  |{  S.  m.  Un  habitant  originaïrt* 
d'un  pays.  ||  Le  naturel,  I  état  de  santé.  Ma  jambe  rede- 
vient dans  son  naturel,  SÉv.  ||  Manière  d'être  que  l'ètr.; 
animé  ou  inanimé  dont  on  parle  tient  de  la  nature.  C'est 
le  naturel  du  genre  humain  d'être  plus  sensible  au  mal 
qu'au  bien,  Uoss.  ||  Manière  d'être  morale  telle  qu'on  la 
tient  de  la  nature.  Tant  le  naturel  a  de  force  I  u  Fokt. 
{a  mollesse  et  l'oisiveté  corromppnt  les  ulus  beaux  natu- 
rels, Féx.  Il  Amour  entre  les  pères  et  mères  et  leurs  en- 
fant!!. Des  enfants  ingrots  et  sans  naturel,  Bohrd.  ||  Sen- 
timent d'humanité  et  de  compassion,  sensibilité.  Il  faut 
être  sans  naturel  pour  ne  pas  soulager  les  malheureux 
quand  on  le  peut.  {{  Manière  d'être  telle  que  la  nature 
noua  l'a  donnée,  par  opposition  à  l'art,  à  rafrectalion.  I.o 
naturel  a  tant  de  charmes,  qu'il  pitit  même  i  ceux  qui 
n'en  ont  point,  Geklis.  |l  11  se  dit  des  chosrs  dans  le  même 
sens.  Revenir  au  goût  des  anciens,  et  reprendre  enfin  lu 
simple  et  le  naturel,  la  Brot.  ||  Iji  Torme  naturelle  de 
chaque  chose.  Cela  est  peint,  tiré  sur  le  naturel.  Il  hc 
NATUREL,  lor.  <tdv.  D'après  nature,  selon  la  nature.  Vous 
me  le  dépeignez  si  fort  au  naturel,  aue  je  crois  l'enten- 
dre, Siv.  Il  Fig.  Rien  ne  représente  plus  au  naturel  l'état 
d'une  Ame  tiède,  Hass.  ||  En  blas.  Au  naturel,  se  dit  des 
animaux  ou  des  fleurs  représentés  avec  leurs  couleurs 
naturelles.  Il  Au  naturel,  de  la  manière  la  plus  simple, 
en  parlant  de  l'apprêt  de  certaines  viandes.  Du  bœuf 
«u  naturel.  ||  On  dit  aussi  du  bœuf  naturel. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  une  propriété  naturelle. 
I.e  lièvre  est  naturellement  timide.  |{  Par  le  seul  secours, 
par  les  seules  forces  de  la  nature.  Naturellement  parlant, 
un  mort  ne  peut  revivre.  |{  Cela  ne  se  fait  pas  naturelle- 
ment, cela  n'arrive  pas  d'ordinaire ,  ou  bien  cela  cache 
quelque  supercherie.  ||  Comme  on  doit  s'y  attendre  par 
une  conséquence  naturelle.  On  l'attaqua  ;  naturellement 
il  se  défendit.  ||  De  famille,  de  miissance.  Il  était  riche 
naturellement,  S£v.  ||  D'une  manière  n.itrirelle,  simple, 
facile.  Cela  s'explique  naturellement.  ||  D'une  manière 
naïve  et  propre  i  imiter  la  nature.  Contrefaire  les  gens 
très- naturellement.  1 1  Sans  affectation  ni  recherche.  Par- 
ler, écrire  nnturellemenl .  j  |  Sans  déguisement,  avec  fran- 
chise. Répondez-moi  naturellement.  ||  Naturellement 
parlant,  en  parlant  sans  figure. 

NAUFRAaE  ^lat.  naufragium),  i.  m.  Perte  d'un  vais- 
seau sur  une  côte  de  mer,  sur  un  banc  de  sable,  sur  un 
écueil,  etc.  ||  Faire  naufrage  au  port,  échouer  quand  on 
est  arrivé,  et  fi^.  réussir  mal  sur  la  fin  de  quelque  tibire. 
Il  II  se  dit  aussi  des  bâtiments  et  barques  qui  naviguent 
sur  les  lacs  et  les  rivières.  ||  Fig.  Perte,  malheur,  chute 
morale.  Cette  mer  où  tu  cours  est  célèbre  en  naufrages, 
BoiL.  Leur  cœur  était  corrompu,  avant  que  leur  foi  fit 
naufrage,  Mass.  ||  Le  naufrage  du  temps,  l'oubli  que  le 
temps  amène  dans  la  mémoire  des  hommes. 

NAUFRAGÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  essuyé  un  naufrage,  «lit 
personne,  soit  chose.  Des  marins  noufragés.  Un  navire 
naufragé.  ||  Subtl.  Un  naufragé. 

NAUlJtSE  liât,  naulum,  de  vzûJioy),  s.  m.  T.  de  mar. 
Syn.de  fret,  dans  la  Méditerranée.  ||  On  dit  aussi  noiis. 

NAUMACHIE  [nê-ma-cliie.  Lat.  naumachia,  de  >au- 
Itaxla),  I-  f.  Spectacle  d'un  combat  naval  chez  les  an- 
ciens Romains,  jj  Lieu  où  se  donnait  ce  spectacle. 

NAUSÉABOND,  ONDE  [lat.  watteaHmndu*\,  adj.  Qui 
cause  des  nausées.  Odeur  nauséabonde.  ||  Fig.  Qui  dé- 
plaît en  excitant  le  dégoût.  Ces  détails  sont  nau.'^aboods. 
NAUSÉE  (lat.  naxaea,  de  vauiti),  s.  f.  Sensation 
éprouréc  par  ceux  qui,  n'ayant  pas  l'habitude  de  U  na- 
vigation, sont  tourmentés  d  envie  de  vomir.  ||  Envie  de 
vomir.  ||  Fig.  Dégoût  qu'inspirent  dans  l'ordre  intellec 
tuel  on  moral  les  choses  fastidieuses  ou  honteuses. 
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NAUTILE  (lat.  naulihut,  de  vzûti).<>{) ,  s.  m.  Mollus- 
que tesUcé  à  coquille  divisée  en  plusieurs  cellules.  ||  Nau- 
tile pspyricc,  nom  donné  abusivement  à  l'argonaute. 

NAUTIOUE  (lat.  nauticiis,  do  vxut(/oj),  ailj.  Qui  ap- 
partient à  la  navigation.  Art  nautique.  Carte  nauti(|iie. 
li  Qualités  nautiques  d'un  vaisseau,  celles  qui  font  qu'il 
se  comporte  bien  à  la  mer. 

NAUTONIER,  1ÈRE  (lat.  nauta],  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  conduit  un  navire.  ||  Le  nautonicr  des  sombres 
bords,  Caron.  ||  Nautonier  est  usité  surtout  en  poésie». 

NAVAL,  ALE  (lat.  navalis),  ndj.  sans  jil.  masc.  selon 
l'Académie.  Qui  concerne  les  vaisseaux.  L'architecture 
navale.  ||  Science  navale,  l'art  de  construire  et  de  con- 
duire les  vaisseaux,  {j  Korccs  navales,  l'nrmée  di!  mer. 
IJ  Bataille  navale,  bataille  livrée  sur  mer.  |l  Ecole  navale, 
école  instituée  pour  former  les  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent au  corps  desofliciers  de  la  marine  de  l'Ëtat, 

NAVÉE  (lat.  navis],  t.  f.  Charge  d'un  bateau. 

NAVET  (na-vè.  Dim.  au  lat.  napua),  t.  m.  Plante 
crucifère  dont  la  racine  fusiforme,  charnue,  d'une  sa- 
veur douce  et  sucrée,  est  employée  comme  aliment.  |{  La 
racine  de  cette  plante. 

NAVETTE  [navel),  s.  f.  Variété  oléifère  du  chou  navet 
appelé  viilgairement  navet;  la  graine  fournit  l'hnile 
grasse  connue  sous  le  nom  d'huile  de  navette.  ||  Huile 
qu'on  tire  de  la  navette. 

NAVETTE  (b.  lat.  navelta,  dim.  du  lat.  navis],».  f. 
Petit  vase  de  métal  qui  est  en  forme  de  navire,  où  l'on  con- 
serve l'encens  et  d  où  on  le  prend  avec  une  petite  cuil- 
ler pour  le  mettre  dans  l'encensoir.  J  |  Instrument  où  les 
tisserands  mettent  leur  trame,  pour  la  passer  au  travers 
de  la  chaîne.  ||  Kig.  et  fariril.  Faire  la  navette,  aller  et  ve- 
nir; faire  faire  la  navette,  faire  aller  et  venir. 

NAVICULAIRE  (lat.  navicularii),  adj.  En  anat.  et 
bot.  Qui  est  creusé  en  nacelle.  Os  naviculaire. 
•  NAVIGABILITÉ,  I.  f.  Qualité,  état  d'un  cours  d'eau 
où  l'on  peut  naviguer.  La  navigabilité  de  cette  rivière. 
Il  État  d  un  bàtimentqui  peut  naviguer. 

NAVIGABLE  (lat.  navigabilh],  adj.  Où  l'on  peut  na- 
Tiguer.  Un  fleuve  navigaole. 

_  NAVIGATEUR  (lat.  nnvigalor),  t.  m.  Celui  qui  na- 
vigue, qui  fait  des  voyages  de  long  cours  sur  mer.  |{  Adj. 
Peuple  navigateur,  peuple  adonné  à  la  navigation. 
Il  Homme  qui  enten4  la  conduite  d'un  vaisseau. 

NAVIGATION  (lat.  narigalio),  s.  f.  Action  de  navi- 
guer sur  la  mer,  sur  les  lacs,  sur  les  fleuves.  |{  La  navi- 
gation d'une  mer,  d'un  fleuve,  l'action  de  naviguer  sur 
une  mer,  sur  un  fleuvp.  Il  Navigiition  intérieure,  celle 
qui  a  lieu  sur  les  lacs,  les  fleuves,  les  rivières  et  les  ca- 
naux. llCanalde  navigation,  canalqui  porto  les  bateaui, 
par  opposition  i  canal  d'irrigation.  ||  L'art  de  la  naviga- 
tion. {[Voyage  sur  la  mer,  sur  un  lac,  sur  un  fleuve.  Ils 
ont  fiiit  de  longues  navigations  sur  la  mer  Rou);c,  F£x. 
Il  Circulation  des  marchandises  par  les  ileuves,  les  ca- 
naux. Il  Navigation  aérienne,  voyages  Qu'on  fait  en  ballon. 

NAVIGUER  (lat.  nacigare),  v.  n.  Aller  sur  mer  ou  sur 
In  grandes  rivières,  y  II  se  dit  de  la  manière  dont  un 
pilote  conduit  un  navire.  Ce  pilote  navieue  bien.  ||  En 
|Mrlantdu  vaisseau  même,  se  comporter  a  la  mer.  Ce  bi- 
timent  navigue  bien.  I{  V.  a.  En  termes  de  marine,  na- 
viguer une  chaloupe,  la  faire  avancer  avec  des  rames. 

NAVILLE  ({/  mouillées.  Ital.  naviglio),  s.f.  >'omque 
nous  donnonsaux  canaux d'irri^tion de  la  Lumbardie. 

NAVIRE  (b.  lat.  navirium,  du  lat.  navit),  s.  m.  Bâti- 
ment qui  sert  à  naviguer  sur  mer.  ||  Le  navire  Argo,  con- 
stellation de  l'Iiémisplière  austral. 

NAVRANT,  ANTE,<i(/i'.  Qui  navre.  Des  maux  navrants. 

NAVRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  navrer.  |{  Fig.  Navré  de  dou- 
leur, blessé  d'une  profonde  douleur.  ||  Absol.  Très-aflligé. 

NAVRER  (Scandinave  nafar,  instrument  pour  percer], 
V.  a.  Blesser  (peu  usité  en  ce  sens  propre).  [|  Fig.  Causer 
une  souffrance  morale  comparée  à  une  blessure. 

NE  (lat.  non],  mot  qui  rend  une  proposition  négative 
et  qui  précède  toujours  le  verbe  ;  seul  et  isolé  de  pas  ou 
point,  il  n'a  plus  son  ancienne  vertu  négative  que  dans 
certains  emplois,  y  Ne  s'emploie  seul  avec  les  verbes 
ceêter,  oser,  savoir,  avoir  garde,  pouvoir  et  l'impers. 
importer,  dans  le  style  familier  :  Je  ne  sais,  je  n'ose, 
cic.  Toutefois  on  peut  en  ce*  cai  mettre  pas  oa point: 


Je  ne  sais  pas.  ||  Le  plus  ordinairement,  ne  est  accom- 
pagné (le  pasoa  jmint,  qui  fait  la  négation  complète  :  U 
ne  veut  pas.  ||  Ne...  pas. ..ne. ..pat,  double  négation  qui 
afrirnie.  Je  ne  puis  pas  ne  pas  croire  qu'il  en  est  ainsi, 
c'est-à-dire  je  suis  forcé  de  croire  qu'il  en  est  ainsi. 
Il  .Veesl  dubitatif  après  craindre,  appréhender,  etc.  Je 
crains  qu'il  ne  pleuve.  ||  Jic  explétif  après  un  comparatif 
d'inégalité  suivi  de  çue  et  d'une  proposition  compiétiic. 
Vous  écrivez  mieux  que  vous  ne  parlez.  ||  Cependant  si 
le  premier  membre  est  né^;itif,  le  second  d'ordinaire  ne 
prcndpoint  ne.  Vouan'écnve^pasmieuxquevous^arlcz. 

NÉ,  NÉE,  p.  p.  de  nsitre.  ||  Bien  né,  né  d'une  famille 
honnête,  honorable.  ||  Né  à,  né  pour,  qui  a  des  disposi- 
tions innées  pour.  Les  esprits  nés  à  la  tyrannie,  Hàlh. 
Son  génie  né  pour  l'action,  Boss.  j  |  Fig.  fu  sais  bien  que 
mon  style  est  né  pour  la  satire,  Boil.  ||  Qui  tient  de  sa 
naissance  certaine  qualité,  dignité,  fonction.  Né  mi- 
nistre du  Dieu  qu'en  ce  temple  on  adore,  Rac.  Carie 
Vaiiloo  était  né  peintre.  ||  Né  dans,  né  sur,  se  dit  pour 
exprimer  qu'on  possède  en  naissant  telle  ou  telle  chose. 
Un  homme  né  dans  les  richesses.  Une  princesse  née  sur 
le  trône.  ||  Bien  né,  mal  né,  qui  a  apporté  en  naissant  de 
bonnes,  de  mauvaises  dis|iosilions.  A  tonales  cœurs  bien 
nés  que  la  pitrie  e^t  chère!  Volt.  Il  ^'ig.  Né  de,  produit 
par,  ISSU  de,  en  parlant  des  choses.  Goûtez  des  jours  se- 
reins, nés  du  sein  des  orages.  Volt.  ||  Né  se  joint  par  un 
trait  d'union  à  quelquesadjectifs  pour  signifier  que  la  qua- 
lité exprimée estde naissance.  ||  Mort-né, mort-née,  mort 
avant  que  de  naître,  et  fig.  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit, des  lois,  etc.  qui  n'a  aucun  succès,  aucune  eflicacité. 
Des  enfants  mort-nés.  l!ne  tragédie  mort-née.  {[Nouveau- 
né,  née,  qui  est  né  depuis  peu  de  temps,  qui  vient  de 
naître  [nouveau  est  adverbe  et  invariable).  Une  fille  nou- 
veau-née. Il  Fig.  En  parlant  des  choses  qui  viennent  de 
naiti-e.  Dès  le  temps  nouveau-né,  quand  la  Toute-Puis- 
sance D'un  mot  forma  le  ciel,  l'air,  la  terre  et  les  flots, 
Boil.  ||  S.  m.  Un  nouveau-né.  Des  nouveau-nés.  ||  Pru- 
mier-né  [premier  est  ac^ectifet  s'accorde  ;  mais  dans  l'u- 
sage le  féminin  n'est  pas  usité),  le  premier  enfant  mâle. 
Les  enfants  premiers-nés.  ||  S.  m.  Un  premier-né.  Les 
premiers-nés.  jj  II  se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux, 
[l  Dernier-né,  enfant  mile  né  le  dernier  de  tous.  |[S.  m. 
Un  dernier-né.  ||  Au  pi.  Derniers-nés.  |{  Né  se  joint  par 
un  trait  d'union  à  certains  noms  qu'il  qualifie,  pour  ex- 
primer que  la  qualification  dont  il  s  agit  est  attachée  com- 
me par  droit  de  naissance.  Président-né.  ||  Fig.  Il  se  dit 
de  tout  ce  que  l'on  comparée  une  condition  de  naissance. 
Protecteur-né  des  sciences  et  des  arts.  ||  U  est  l'ennemi- 
né  de...,  il  a  une  tendance  noturcllei  combattre... 

NÉANMOINS  [néant  et  moins],  adv.  Non  moins,  tou- 
tefois, pourtant.  |{  On  l'employait  autrefois  avec  ce.  Ce 
néanmoins,  madame,  bon  droit  a  besoin  d'aide,  Hul. 

NÉANT  (lat.  ne  et  ens],  s.  m.  Le  non-être.  Dieu  a  tiré 
l'univers  au  néant.  ||  Destruction,  anéantissement  de 
l'être  vivant.  Les  impies  n'ont  pas  même  de  quoi  établir  le 
néantauquel  ..s  espèrent,  Boss.JI  T.  de  palais.  Mettre  une 
appeilationaunéant,  à  néant,  refuser  de  l'admettre.  ||Fig. 
Keduire  à  néant,  annuler,  compter  pour  rien.  ||  Peu  die 
valeur,  infinie  petitesse  d'une  chose.  Mes  jours  ne  sont 
qu'un  néant,  Sici.(.iu'cst-ce  que  l'homme  dans  la  nature? 
Un  néant  à  l'égard  de  l'infini,  Pasc.  |[  Il  se  dit  des  per- 
sonnes pour  exprimer  leur  infinie  petitesse  à  l'égard  de 
Dieu.  L'humilité  ne  voit  que  son  propre  néant.  Miss. 
Il  État  d'une ime  vide  de  sentiments  et  d'affections.  Rien 
n'est  si  insupportable  i  l'homme  que  d'être  sans  passion, 
sans  affaire;  il  sent  alors  son  néant,  son  vide,  Pasc  {|  T. 
mystique.  Sentiment  de  nullité,  d'anéantissement  qui 
s'empare  de  l'âme.  ||  Nullité,  obscurité  d'une  personne. 
Rentre  danslc  néant  d'où  je  t'si  faitsortir,  Rac.  J{  Homme 
de  néant,  homme  qui  n'est  rien  ni  par  sa  position  ni  p-nr 
safortune.il  PocrkIaxt, /oc.  rujv.  Inutilement.  ||  Néant 
s'emploie  familièrement  dans  un  sens  négatif  pour  ex- 

P rimer  que  la  chose  dont  on  parle  n'existe  pas.  Quant  ù 
esprit,  néant;  il  n'a  pas  pris  la  peine  Jusqu'ici  de 
paraître,  Gressit.  {|  Il  se  met  aussi  pour  noH. 

NÉBULEUX,  EUSE  (lat.  nebulosus],  adj.  Obscurci 
par  les  nuages.  Un  ciel  nébuleux.  U  Fig.  Ce  jour  nébu- 
leux qu'on  nomme  la  vie.  Volt.  ||Fig-  L'horizon  est  né- 
buleux, 00  est  menacé  de  trouUes,  d^vénenients  tristes. 
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funestei.  ||  Fig.  Tisage,  front  nébuleux,  risaf^c,  front  sur 
lequel  se  peint  le  souci,  l'inquiétude.  J|  Vaporeux,  sem- 
blable i  de  la  vapeur.  J|  Fig.  Vague,  OMcur,  peu  précis. 
ÉcrÏTain  nébuleux.  {{  Étoile  nébuleuse  ou  lubil.  nébu- 
leuse, étoile  dont  la  lumière  est  faible,  terne,  ou  groupe 
d'étoiles  qui  se  confondent  en  une  lueurblanchitre.]|  Cns- 
Ul  nébuleux,  celui  qui  a  des  nuages  blancs.  Pierres  né- 
buleuses, celles  qui  ne  sont  pas  claires. 
*  NÉBULOSITÉ  (lat.  nebulotiloê),  t.f.  Substance  qui  a 
l'apparence  d'une  vapeur,  d'un  nuage.  Les  nébulosités  qui 
environnent  les  comètes.  {{  Fig.  Caractère  de  ce  qui  ne  se 
comprend  qu'imparfaitement.  Lanébulositédes  idées. 

NÉCESSAIRE  (lat.  necetsarius) ,  adj.  Qui  doit  être 
pour  que  quelque  chose  soit  ou  se  fasse.  I^  respiration 
est  nécessaire  a  la  vie.  Les  guerres  doivent  être  justes; 
ce  n'est  pas  assez,  il  faut  qu'elles  soient  nécessaires  pour 
le  bien  publie,  Vtn.  {|  Il  est  nécessaire,  avec  de  et  I  infi- 
nitif, ou  que  et  le  subjonctif,  il  faut.  ||  Dont  on  ne  peut 
se  passer,  en  parlant  des  personnes.  Un  ministre  néces- 
saire. Se  rendre  nécessaire.  Cette  personne  m'est  néces- 
nire.  ||  En  philos.  Il  se  dit  de  ce  dont  la  négation  est  im- 
possible, de  ce  qui  ne  peu!  pas  ne  pas  être.  Je  sens  que  je 
peux  n'avoir  pas  été  ;  donc  je  ne  suis  pas  un  être  néces- 
nire,PiSc.  {|  L'être  nécessaire,  Dieu.|{  Lois  nécessaires, 
lois  sans  lesquelles  l'univers  ne  saurait  subsister.  ||  Cau- 
ses nécessaires,  les  causes  qui,  n'agissant  pas  librement, 
produisent  infailliblement  leureffet.  ||  Vérité  nécessaire, 
vérité  qai  ne  peut  pas  ne  pas  être.  1 1  Ce  qui  est  considéré 
eomme  logiquement,  naturellement  lié  à.  Une  consé- 
quence nécessaire.  ||  S.  m.  sans p/ur.  Ce  qui  est  indis- 
pensable. Il  Faire  le  nécessaire,  s'acquitter  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  important,  quand  on  ne  peut  pas  faire  le  tout. 
!|  Tout  ce  qui  est  essentiel  pour  les  besoinsde  la  vie.  Man- 
quer du  nécessaire.  ||  Le  nécessaire,  ce  qui  ne  peut  pas 
ne  pas  exister.  |{  6'.  m.  avec  unplur.  Sorte  de  cassette  ou 
d'étui  qui  renferme  tout  ce  qui  est  indispenssbie  i  la  toi- 
lette et  que  l'on  porte  en  voyage  avec  soi .  Des  nécessaires 
de  voyage.  ||  I,es  objets  contenus  dsns  cet  étui.  Un  né- 
cessaire en  argent.  ||  Petit  coffret  qui  renferme lesobjets 
nécessaires  pour  travailler  à  l'aiguille. 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  D'une  façon  nécessaire,  par 
an  besoin  absolu.  Il  faut  nécessairement  manger  pour 
▼ivre.  Il  Inrailliblement.  L'efl'et  suit  nécessairement  la 
cause.  Il  En  philos.  Ils'emploieparoppositionà  librement. 

NÉCESSITANTE,  adi.  f.  Qui  nécessite.  |[  En  tliéol. 
Giice  nécessitante,  grâce  qui  contraint  et  qui  Ate  la  li- 
berté. Il  Nécessiteux.  Les  muses  nécessitantes.  Mot. 

NÉCESSITÉ  (Ist.  nécessita»],  s.  f.  Ce  qui  est  absolu- 
ment nécessaire  ;  condition  nécessaire.  Il  mourut  d'une 
mort  douce  et  paisible  et  par  la  seule  nécessité  de  mou- 
rir, FoirrEH.  Il  Le  caractère  de  ce  qui  s'impose  irrémis- 
siblement.  La  dure  nécessité.  ||  En  philos.  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  ne  peut  pss  ne  pas  être,  |1  nécessité  mé- 
taphysique, celle  qui  fait  qu'une  chose  est  telle  que  le 
contraire  en  est  impossible.  ||  Nécessité  morale,  celle  qui 
oblige  les  êtres  moraux.  Une  nécessité  morale  n'est  pas 
une  nécessité  absolue.  Volt.  ||  Ce  qui  est  logiquement 
nécessaire.  La  nécessité  d'une  conséquence.  ||  Ce  qui 
contraint,  oblige,  en  une  circonstance  donnée.  Mettre 
les  peuples  dans  i'afl'reusc  nécessité  ou  de  ne  pouvoir 
respirer  librement  ou  de  secouer  le  joug  de  voire  tyran- 
nique  domination,  est-ce  là  le  vrai  moyen  de  régner  sans 
trouble  1  Féii.  ||  Faire  de  nécessité  vertu,  faire  de  bonne 
grâce  une  chose  qui  déplaît,  mais  qu'on  est  obligé  de 
faire.  I|  Une  chose  de  première  nécessité,  une  chose 
dont  il  est  impossible  ou  très-difficile  qu'on  se  passe 
pour  exister.  ||  Besoin  pressant.  Quelle  nécessité  y  avait- 
il  défaire  ccque  vous  avez  fait  ?J|  Besoin  d'argent,  indi- 
gence. Tomber  dans  la  nécessite.  ||  Au  pi.  Tout  ce  qui 
est  exigé  par  des  besoins  physiques  ou  moraux.  Les  nô- 
cessités  humaines  que  lu  peux  soubgerpar  les  aumônes, 
Fl£cii.  JI  Les  nécessités,  les  besoins  de  la  vie,  les  choses 
nécessaires  à  la  vie.  ||  Besoins  d'argent  qu'éprouve  un 
pays,  un  gouvernement,  une  grande  maison,  etc.  ||  Les 
nécessités  de  la  nature,  les  besoins  auxquels  la  nature  de 
l'hommcestassujcttic,  commcboire,  manger,  etc.  ||  Aller 
i  ses  nécessités,  faire  ses  nécessités,  satisfaire  les  be- 
soins d'évacuation.  ||  De  xécessiié,  loc.  ade.  Nécessaire- 
ment. Il  faut  de  nécessité  que  tout  ce  que  nous  avons 


dit  arrive  en  lui.  Bon.  ||  Par  k£cessit£,  lœ.  adv.  k 
cause  d'un  besoin  pressant.  Il  vend  sa  bibliothèque  par 
nécessiti'-.  ||  Prov.  nécessité  n  'a  point  de  loi,  un  extrême 
péril,  un  extrême  besoin  peuvent  rendre  excusables  des 
actions  blâmables  en  elle»-m£mes. 

NÉCESSITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  nécessiter. 

NÉCESSITER,  V.  a.  Réduire  à  la  nécessité  de  bire 
quelque  chose.  Nécessiter  queliju'un  i  faire  ou  de  faire 
quelque  chose.  ||  En  philos.  Obliger  fatalement.  La  grâce 
ne  nécessite  pas  la  volonté.  ||  En  parlant  d'une  cbose, 
rendre  nécessaire.  Cela  nécessite  une  démarche, 

NÉCESSITEUX,  EUSE,  adj.  Qui  manque  des  choses 
nécessaires  à  la  vie.  Des  personnes  nécessiteuses. 
Il  Subsl.  Un  nécessiteux.  ||  Il  se  dit  des  choses,  dans  le 
même  sens.  Le  luxe  nécessiteux,  Hâriioxtel. 

NEC-PLUS-ULTRA  [nèk-plu-zul-tra],  vov.  nos-rvca- 
DLTRl .  Sa  conduite  est  le  nec-plus^tra  de  la  fourberie. 

*  NÉCRO...  Préfixe  signifiant  mort  et  venant  de  vapéi. 
NÉCROLOSE  (nécro...  et  ioytsv),  s.  m.  Livre,  monu- 
ment où  l'on  inscrit  les  noms  des  raorts.  ||  Registre  gardé 
dans  les  églises  et  les  monastères,  et  contenant  les  noms 
des  morts  appartenant  i  l'église  ou  au  monastère,  le 
jour  de  leur  décès,  etc.  1 1  Ouvrage  consacré  i  la  mémoire 
des  hommes  célèbres.  |J  Liste  de  morts  malheureuses. 

NÉCROL06IE,  8.  f.  Notice  sur  un  mort  eu  sur  des  per- 
sonnes considérables  mortes  depuis  peu  de  temps. 

NÉCROLOOIQUE,  adj.  Qui  appartient  1  lanéovlogie. 
Notice  nécrologique. 

*  NÉCROLOOUE,  S.  m.  Auteur  de  nécrologies. 
NÉCROHIANCE  ou  NÉCROMANCIE  [vtxpo/ixvrtiaj,  t. 

f.  Art  prétendu  d'évoquer  les  morts  pour  deviner  1  ave- 
nir ou  les  choses  cachées.  ||  Magic  en  général. 

NÉCROMANCIEN,  ENNE  ou  NEGROMANCIEN,  ENNE, 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  se  mêle  de  nécromancie. 
Il  En  général,  magicien. 

NÉCROMANTou  NÉ6R0MANT  (lat.  necromanticuà), 
».  m.  Forme  ancienne  du  mot  nécromancien. 

*  NÉCROPOLE  (vtxpi)T(i]ii;),  t.f.  f.  d'antiq.  Particdcs 
villes  destinée  aux  sépultures;  cimetière  antioue.  ||  Sou- 
terrain destiné  aux  sépui  tures.  Les  nécropoles  de  l'Egypte. 

NÉCROSE  (véxpuTi;),  s.  f.  En  méd.  État  d'un  os  ou 
d'une  portion  d'os  privée  de  la  vie.  La  nécrose  des  os 
maxillaires.  ||  Maladie  des  grains  dite  aussi  nielle. 

*  NÉCROSER,  V.  a.  Produire  la  nécrose.  ||  Se  nécroser, 
V.  r.  Etre  frappé  de  nécrose. 

NECTAIRE  (lat.  nedaria),  «.  m.  En  bot.  Tout  orcaoe 
glanduleux  situé  dans  la  fleur,  émanant  du  réceptacle  el 
contenant  le  suc  dont  les  abeilles  font  le  miel. 

NECTAR  (lat.  nectar,  de  vUrxp],  s.  m.  Le  breuvaee 
des  dieux,  suivant  la  Fable.  ||  Par  cxtcns.  Toute  sorte  de 
liqueur  agréable  et  en  particulier  vin  excellent.  ||  Fig.  Ce 
qui  (latte  l'esprit  cl  le  cœur.  1 1  En  bol .  Suc  mielleux  que  sé- 
crètent diverses  parliesdiî  la  fleur,  dans  certaines  plantes. 

NEF  (nèf.  Lat.  navis),  t.  f.  Syn.  poétique  de  navire. 
||  Moulin  i  nef,  moulin  à  eau  construit  sur  un  bateau. 
Il  La  partie  d'une  église  qui  est  depuis  le  portail  jusqu'au 
chœur  et  entre  li*s  deux  rangées  de  piliers  qui  soutien- 
nent la  voûte.  Il  Nef  centrale,  la  nef,  par  opposition  aux 
collatéraux.  Il  Nefs  latérales,  lescollatéraux.  ||  Au  moyoi 
âge,  nef,  vase  allongé  et  de  vaste  capacité,  qu'on  pla;r.it 
sur  la  taille  en  face  du  seigneur. 

NÉFASTE  (lat.  nefaxtus],  adj.  T.  d'antiq.  rom.  Jours 
néfastes,  jours  auxquels  il  n'cUit  pas  permis  au  ms^s- 
tral  de  prononcer  les  paroles  solennelles  de  procédure, 
et  jours  où  il  était  défendu  par  la  religion  de  vaquer 
aux  affaires  publiques.  ||  Jours  de  deuil  reirardés  comme 
funestes,  en  mémoire  de  qiieli^ue  disgrâce  éclatante  du 
peuple  romain.  ||  Aujourd'hui,  jour  signalé  par  quelque 
événement  sinistre.  ]|  Par  exiens.  Il  se  dit  des  choses  il- 
licites cl  funestes.  Action  néfaste.  Guerre  néfaste. 

NÈFLE  (lai.  mespilum,  de  /«iiittlov),  s.  f.  Sorte  de 
fruit  qui  a  plusieurs  noyaux,  dont  la  peau  est  grisAlrc,  et 
qu  i  n'est  bon  à  manger  que  quand  il  est  amolli  par  le  temps. 

NÉFLIER,  a.  m.  Arore  de  la  famille  des  rosacées  qui 
porte  les  nèfles, 

*  NÉGATEUR,  TRICE  (lat.  ncgator),  adj.  Qui  nie  ha- 
biluellement.  Esprit  néc^ateur.  ||  SÙbst.  Celui  qui  nie. 
Les  négateurs  de  la  philosophie. 

NÉGATIF,  IVE  (lat.  negatvnu),  adj.  Qui  exprime 
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unenégtlion.  Proposition  négatire.  |{  En  gramm.  Par- 
ticule négative,  la  négation  ne.|{  Avoir  voix  négative  dans 
une  assemblée,  avoirdroitdc  sop)X>scr  à  une  résolution, 
et  d'empêcher  qu'elle  ne  passe.  ||  Qui  refuse,  qui  a  l'ha- 
bitude de  refuser.  Cet  homme  est  négatif.  H  On  dit  de 
même  :  Air  négatif,  etc.  1 1  Dépourvu  de  qualités  positives, 
réettea,  présentes.  Il  est  pis  que  nul,  il  est  négatif,  J.  i. 
Ronsa.  La  félicité  de  l'homme  ici-bas  n'est  qu'un  état  né- 
gatif, ID.  IJ  En«lgi''brc,  grandeurs  ou  quantités  négatives, 
celles  qui  sont  précédées  du  signe  moins.  {{  En  phvs. 
Électricité  négative,  celle  qiii  est  développée  sur  les 
corps  résineux,  par  opposition  à  l'électricité  positive, 

a  ni  est  développée  sur  le  verre.  ||  Pèle  négatif,  le  pAle 
'une  pile  galvanique  opposé  au  liôle  poeitil'.  {]  État  né^ 
tif,  état  d'un  corps  qui  ne  manifeste  que  de  l'électricité 
négative.  J|  En  ctiim.  Se  dit  d'une  substance  simple  ou 
composée  jouant  dans  ses  combinaisons  le  rAle  négatif  ou 
d'acide,  c  est-à-dire  se  rendant  au  pAle  positif  de  la  pile 
électrique.  On  dit  aussi  électro-négatif.  {{T.  de  photo- 
gnphie.  Épreuve  négative,  celle  qui  reproduit  le  mo- 
dèle en  couleurs  inverses,  en  clair  les  obscurs,  en  obscur 
les  clairs.  ||  S.  f.  Négative,  proposition  qui  nie.||  En 

Sramm.  Mot  qui  sert  à  nier,  négation.  Von,  ni,  ne,  sont 
es  négatives.  |{  Refus.  Des  négatives  sèches  et  vigou- 
reuses, Boss.  Il  II  est  fort  sur  la  négative,  il  est  accou- 
tumé i  refuser  ce  qii'on  lui  demande.  ||  Se  tenir  sur  la 
négative,  refuser  constamment,  persister  dans  un  refus. 

NÉGATION  [lat.  negaiio),  $.f.  Action  de  nier  ;  il  est 
opposé  i  afTirmation.  JlEn  gramm.  Mot  qui  sert  à  nier. 
Deux  négations  valent  une  affirmation. 

NÉSATIVEMENT,  adv.  D'une  façon  négative. 

NÉSLIfiÉ,  £E,  ;;.  />.  de  nédiger.  ||  Hafadie  négligée, 
maladie  qu'on  a  laissée  s'invétérer  faute  de  soin.  ||  Il  se 
dit  des  ouvrages  d'esprit  où  il  n'a  pas  été  apporté  un 
soin  suffisant.  Il  Style  négligé,  celui  ou  manquent  souvent 
quelques-unes  des  qualités  habituelles  du  style.  ||  Écri- 
Tain  négligé,  écrivain  qui  ne  soigne  pas  suffisamment  son 
style.  Il  Qui  a  un  air  de  négligence,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Corneille  était  assezgrand,  toujours  négligé  et  peu 
curieux  de  son  extérieur,  Fontex.  ||  Il  se  dit  des  choses, 
dans  le  même  sens.  Il  y  a  des  pâces  négligées  qui  plai- 
sent plus  que  des  beautés  réguhères,  St-Evheho.'id.  Il  Ab- 
EOl.  U  se  dit  d'une  femme  quand  elle  n'est  point  parée. 
Il  5.  m.  L'état  oà  est  une  femme  quand  elle  n'est  point 
parée.  Un  élégant  négligé.  ||  Costume  du  matin  des  nom- 
mes aussi  bien  que  des  femmes.  {|  Fig.  Les  bons  esprits 
ne  s'intéressent  guère  moins  à  voir  au  naturel  et  comme 
en  négligé  ceux  qui  ont  éclairé  leurs  contemporains  que 
ceux  qui  lesont  gouvernés  bien  ou  mal,  h'Aleiib.  |[  Dans 
les  beaux-4rts,  négligence  aimable  qui  plait  à  l'œil.  Un 
beau  négligé  est  souvent  un  artifice  du  peintre. 

NÉSLIflCMENT,  *.  m.  Action  de  négliger,  surtout  en 
parlant  d'art.  Quelque  négligement  du  pinceau,  fin. 

NÉOLISEMMENT,  ado.  Avec  négligence.. ||  D'un  ton 
de  négligence  qui  marque  peu  d'intérêt. 

NÉOLIOEHCE  (lat.  negligentia),  t.  f.  Défaut  de  soin, 
d'exactitude,  d'application.  De  la  négligence  à  l'égard 
de»  plus  petites  choses,  l'on  va  promptement  k  la  négli- 

F^nce  dans  les  grandes,  Bouiui.  ||  ^égligence  de,  avec 
infinitif.  La  Diligence  de  purger  ces  fautes,  Boss. 
y  Négligence  à,  avecl'inCnitif.  Votre  négligence  k  répon- 
dre. Volt.  Il  Peu  de  soin  apporté  au  vêtement,  i  l'exté- 
rieur. ||  Vice  du  style  négligé.  Une  petite  négligence  de 
style.  Il  Défauts  de  soin  qui  sont  plutôt  faits  pour  plaire 
que  pour  déplaire.  J'appelle  négligence  raisonnée  celle 

3iïon  se  permettrait  pour  donner  une  sorte  de  grâce  au 
iscours,  d'Ouvet.  ||  Action  de  négliger  quelqu'un. 
NÉSLIBENT,  ENTE  (lat.  negligeni),  adj.  Qui  a  de 
la  négligence.  Un  intendant  négligent.  M  Sufrst.  Un  né- 
gligent. Une  négligente.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Mon 
amitié  n'est  point  du  tout  négligente.  Volt. 

NÉBLIQER  (lat.  négligerai,  »•  «■  Traiter  quelque 
cliwe  avec  moins  de  soin  qu'il  ne  faut.  Négliger  sa  santé. 
L'histoire  des  mœurs  et  de  l'esprit  humain  a  toujours 
été  n&Iigée,  Volt.  ||  Négliger  veut  de  devant  un  infinitif. 
Quand  les  princes  négligent  de  connaître  leurs  affaires 
•t  leurs  armées,  Boss.  Il  En  peint.  Négliger  une  partie, 
la  laisser  imparfaite.  ||  Négliger  quelqu'un,  n'avoir  pas 
p«ttr  lui  la  considération,  l'attention  qu'il  faudrait;  se 


refroidir  i  son  égard  ;  le  voir  rarement.  ||  Ne  pas  mettra 
en  usage.  Ne  m'gliger  aucun  moyen.  1 1  Négliger  une  occa- 
sion, la  laisser  échapper,  ne  pas  en  profiter.  ||Ne  pas  te- 
nir compte.  Négliger  les  menaces  d  un  ennemi.  {|  Omet- 
tre dans  le  calcul  des  qusntités  fort  petites  qui  ne  peu- 
vent  pas  en  affecter  le  résultat.  ||  Se  négliger,  v.  r. 
N'avoir  pas  soin  de  sa  personne  pour  la  propreté,  l'ajus- 
tement, etc.  y  S'occuper  moins  exactement  qu'à  l'ordi- 
naire de  son  devoir,  de  sa  profession,  de  son  travail,  etc. 

NÉGOCE  (lat.  negotium],  I.  m.  Toute  afl'aire,  toute  en- 
tremise d'afraii°es.  Il  En  mauvaise  part,  se  dit  de  certaines 
industries  suspectes,  soit  à  cause  au  péril,  soit  a  cause  de 
la  honte  qui  y  est  attachée.  Iji  contrebande  est  un  péril- 
leux négoce.  J  |  Faire  un  vilain  négoce,  se  mêler  de  quel- 
que chose  de  honteux.  ||  Synonyme  moins  usité  de  com- 
merce. Se  mettre  dans  le  négoce.  Faire  le  négoce. 

NÉGOCIABLE,  adj.  Qui  peut  se  négocier,  surtout  en 
parlant  des  effets  publics,  des  lettres  de  change,  des 
billets,  etc.  Du  papier  négsciabje. 

NÉGOCIANT,  (.  m.  Celui  qui  hit  le  négoce  en  grand. 

I  |0n  emploie  le  féminin  négociante,  mais  très-rarement. 

NÉGOCIATEUR,  TRICE  (lat.  negotialor),  s.  m.  et  f. 
Personne  qui  négocie  quelque  affaire.  Cette  dame  est  la 
négociatrice  du  mariage.  1 1  S.  m.  Celui  qui  négocie  quel- 
que affaire  considérable  auprès  d'un  prince,  d'un  État, 

NÉGOCIATION  (lat.  negoliatio),  s.  f.  L'action  d'ar- 
ranger les  diflérends  publics  et  surtout  internationaux. 

I I  Action  de  traiterde  certaines  affaires  particulières.  Être 
en  négociation  pour  acheter  une  charge  de  notaire. 
Il  L'affaire  même  qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  On  l'a 
Chargé  d'une  négociation  importante.  1 1  Trafic  qui  se  fait 
d'un  billet,  d'une  lettre  de  change,  etc.  par  les  ban- 
quiers, les  marchands,  etc.  La  négoeiatioo  du  papier. 

NÉGOCIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  négocier, 

NÉGOCIER  (lat.  negotiari],  v.  n.  Faire  négoce,  faire 
trafic.  Négocier  en  épicerie,  en  draperie.  Négocier  en  pays 
étranger.)  I V.  a.  Traiter  une  afl'aire  avec  quelqu'un.  Négo- 
cier une  importante  affaire.  ||  Absol.  U  a  négocié.  |{Trai- 
ter  de  la  paix  et  de  la  guerre,  ou  autres  affaires  interna- 
tionales. Négocier  une  ligue,  un  traité,  etc.  ||  Absol. 
Quand  deux  ministres  négocient  ensemble,  iU  ne  disent 
jamais  la  moitié  deleursecret.  Volt.  ||  Transmettre  à  un 
tiers,  en  parlant  des  effets  publics,  des  papiers  de  com- 
merce. Négocier  un  billet.  ||  Se  négocier,  v.  r.  Être 
transmis  à  un  tiers,  en  parlant  de  papiers  de  commerce. 

NÈGRE  (lat.  niger),  s.  m.  Habitant  noir  de  l'Afrique. 
Il  Esclave  noir.  |j  Esclave  noir  employé  aux  travaux  des 
colonies.  {|  Famil.  Traiter  quelqu  un  comme  un  nègre, 
le  traiter  avec  beaucoupdedurcté  et  de  mépris.  ||Travail- 
1er  comme  un  nègre,  faire  un  travail  pénible,  travailler 
sans  relâche.  |  j  AaJ.  Qui  appartient  à  ta  race  des  nègres. 
Nation,  race  nègre. 

NÉGRERIE,  (.  f.  Lieu  OÙ  ceux  qui  font  la  traite  ren- 
fcrnicnl  les  nègres.  M  Lieu  où  les  nègres  travaillent. 

NÉGRESSE,  s.  f.  (emme  nègre. 

NÉGRIER,  adj.  m.  Vaisseau  ou  bâtiment  négrier  ou 
simplement  négrier,  bâtiment  qui  sert  à  la  traite  des 
nègres.  M  Capitaine  négrier,  capitaine  d'un  bâtiment  né- 
grier. 1 1  S.  m.  Un  négrier,  un  marchand  de  nègres. 

NÉGRILLON,  ONNE  {U  mouillées.  Dim.  de  nigre], 
s.  m.  et  f.  Petit  ni-gre,  petite  négresse.  ||  Se  dit  abu- 
sivement d'une  personne  d'un  teint  noir. 

NÉGROMANCIEN,  NÉGROMANT,  (.  m.  Voy.  RfCRO- 

HAXaES,  AÉCROHAilT. 

*  NÉGUS  (né-gos'),  S.  m.  Grand  Négus  ou  Prêtre-Jean, 
l'empereur  des  Abyssins. 

NEIOE  (lat.  nivea),  s.  f.  Eau  congelée  qui  tombe  do 
l'atmosphère  en  flocons  légers,  d'un  blanc  éclatant.  Il  Nei- 
ges perpétuelles,  celles  qui  ne  fondent  jamais.  [|  blanc 
comme  neige,  extrêmement  pâle,  et  fig.  parfaitement 
innocent.  ||  Cela  grossit  comme  une  boule  de  neige,  c'est 
une  pelote  de  neige  qui  grossit,  cela  fait  la  boule  de  ueige, 
se  dit  de  tout  ce  qui  s'augmente  par  la  durée  et  l'accu- 
mulation. Il  Saison  de!<  neiges.  Certains  peuples  comptent 
par  neiges.  ||  Fig.  Tonte  chose  blanche  comparée  à  la 
neige.  Il  a  de  la  neige  sur  la  tête,  ses  cheveux  ont  blan- 
chi. Il  Glace  de  fruits  fiaite  avec  du  sucre  et  lejusdecei^ 
tains  fruits.  {|  Œufs  i  la  neige,  plat  sucré  composé  de 
blancs  d'œufs  battus  en  neige  et  jetés  quelques  minutes 
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dans  du  lait  bouillant.  {{  En  chim.  anc.  Neige  d'antimoine, 
oxyde  d'anlimoine,  blanc  sublimé.  ||  Famil.  et  fig.  De 
neige,  sans  valeur,  digne  de  mépris.  Voyez  le  beau  hé- 
ros   de  neige,  Scabhon. 

*  NEIGÉ,  tE.,adf.  Couvert  de  neige.  Des  cimes  neigécs, 
Saussure.  |{  Se  dit  des  robes  des  cbcvaux  sur  lesquelles 
se  remarquent  des  tache>  blanches  peu  étendues. 

NCIQER,  r.  n.  imiK  Tomber,  en  parlant  de  la  neige. 
Il  *  noigé.  IJ  Par  extens.  Tomber  comme  de  la  neige. 
Il  Fig.  Il  a  neigé  sur  sa  tète,  il  i  les  cheveux  blancs. 

NEIGEUX,  EUSE,  ailj.  Chargé  de  neige  ;  où  il  y  a  beau- 
coup de  neige.  Temps  neigeux.  .\u  nord,  s'étendent 
les  plaines  neigeuses  et  nues  de  la  Tartarie,  VoLtav. 

NÉMÉENS,  adj.  m.  pi.  T.  d'antiq.  Jcux_  Némécns, 
jeux  solennels  qui  se  Faisaient  en  l'honneur  d'Hercule,  à 
cause  de  sa  victoire  sur  le  lion  de  Némée. 

*  NÉMOPHILE  (yi/to{  et  ifl/iti),  ».  m.  Genre  de  plantes 
d'Amérique  qui  sert  à  l'ornement. 

«NE  M  OUBLIEZ  PAS,  s.  m.  Voy.  KTOSOTis. 

NÉNIES  (lat.  nœnia),  s.  f.  pi.  Chants  funèbres  ou 
lamentations  qui  se  faisaient  dans  l'ancienne  Rome  aux 
obsèques  des  morts  par  des  femmes  qu'on  louait. 

NENNI  (na-ni.  Lat.  non  illuil],  partie,  négat.  Est-ce 
assez?  dites-moi,  n'y  suis-je  point  encore?  —  Nenni, 
LA  Fo^rT.  Il  II  se  joint  quelquefois  avec  da.  Nenni  da. 
Il  On  dit  aussi  :  Oh  ou  an  !  que  nenni.  ||  Il  n'y  a  pointde 
nenni,  la  chose  est  forcée.  {|  S.  m.  Un  nenni,  un  refus. 

NÉNUFARou,  d'après  l'usage  dos  botanistes,  NÉNU- 
PHAR (persan  noùfer),  ».  m.  Genredc  plantesaquatiques 
servant  do  type  à  la  famille  des  nyniphéacécs,  où  l'on 
distingue  le  nenaphar  blanc  et  le  nénuphar  jaune. 

*  NÉO...  Préfixe  qui  veut  dire  nouveau  et  vient  de  >is<. 

*  NÉOXATHOLICISME,  s.  m.  Doctrine  qui  tend  à  rap- 
procher le  catholicisme  des  idées  de  la  société  moderne. 

*  NÉO-CATHOLIQUE,  adi.  Qui  a  rapport  au  iiéo-catbo- 
licismc.  Les  opinions  nM-catholinucs.  |j  S.  m.  et  /. 
Adhérent,  adhérente  au  néo-catholicisme. 

*  NÉOCOMIEN,  lENNE  (Nia  xû/ii),  nom  hellénisé  de 
Ncuchàlel  en  Suisse),  adj.  En  géol.  Le  terrain  néucomien 
ou  subsl.  le  néocomien,  syn.  de  grés  vert  inférieur. 

NÉOCORE{>tux(i/ii>(),  ».  m.T.  d  antiq.  Oflicier  chargé 
de  garder  les  tenaples  et  d'y  entretenir  la  propreté. 

NÉOGRAPHE,  (»<;.  Qui  admet  une  ortho^'raphe  nou- 
velle. Écrivain  néographe.  |{  S.  m.  Un  néograpne. 
*NÉOOBAPHIE(n<!o...etypifit>),(./'.Nouvclleortho- 
graphe. 

*  NÉOORAPHIQUE,  adj.  Qui  concerne  la  néographie. 
Systèmes  néographiques, 

NÉOORAPHISME,  s.  m.  Ensemble  des  règles  et  des 
principes  des  néographes. 

«  NÉO-OREC,  ECQUE  [nio...  et  grec),  adj.  Grec  mo- 
derne. Langue,  littérature  néo-grecque. 
«NÉO-LATIN,  INE  (ni^a...  et  latin],  adj.  Se  dit  des 
langues  modernes  dérivées  du  latin.  L'espagnol,  le  fran- 
çais, l'italien  sont  des  langues  néo-latines. 

NÉOLOGIE  [iiéo...  ei  ià-/o(),  ».  f.  Emploi  de  mots 
nouveaux  ou  d  anciens  mots  en  un  sens  nouveau. 

NÉOLOOIOUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  néologie  ou  au 
néologisme.  Expression  néologique. 

*  NÉOLOOIOUEMENT,  adv.  Par  iiéol(wisme. 
NÉOLOGISME,  ».  m.  Ilabilude  et  afifeclation  de  néo- 
logie. Il  Par  abus,  synonyme  de  néologie.  |{  Mot  nouveau 
ou  mot  existant  employé  dans  un  sens  nouveau. 

*  NÉ0L0GI8TE,  ».  m.  Syn.  de  néologue. 
NÉOLOOUC,  ».  m.  Celui  qui  invente  des  termes  nou- 
veaux ou  aime  i  employer  soit  des  termes  nouveaux, 
soit  des  termes  détournas  de  leur  sens  ancien. 

NÉOMÉNIE  (v(o/nu)via) ,  *.  f.  En  astron.  anc.  Nouvelle 
lune.  Il  Le  premier  jour  clu  mois  athénien.  |{  Fêle  que  cé- 
lébraient les  anciens  à  chaque  renouvellement  de  lune. 

NÉOPHYTE  (viof  uTOil,  s.  m.  et  f.  Nom  donné  ancien- 
nement dans  l'Église  aux  nouveaux  chrétiens,  c'est-à- 
dire  aux  païens  qui  avaient  embrassé  depuis  peu  le  chris- 
tianisme, et  il  ceux  qui  étaient  entrés  nouvellement  dans 
les  ordres  ecclésiastiques.  ||  Aujourd'hui,  personne  nou- 
vellement convertie  et  baptisée.  ||  Adj.  Le  fanatisme 
néophyte  des  rois  visigoths,  UoNTALENBEnT. 

*  NÉOPLASME  {néo...  et  TtXiijj.x],  I.  m.  En  (n«t.  Tissu 
accidentel,  de  nouvelle  formalion. 


.  NÉO-PLATONICIEN,  lENNE,  adj.  Qni  aMurtieii- 
néo-plaloiiisme.  ||  S.  m.  Adhérent  du  iiéoiliUniiffl» 

«  NEO-PLATONISME,  s.  m.  Doctrine  des  théasofted 
des  mystiques,  disciples  d' Aniinonius  Saccas  cl  de  l'Iotk 
qui  mêlaient  le  platonisme  à  la  théologie  et  i  U  déo^ 
logie  orientale.  M  L'école  philosopliique  d'.Ueianirie 

•  NÉOPLASTIE  (n<fo...  et  itiiim.j,!. /■.  Earatd.B» 
lauration  des  parties  par  granulations,  adhétàica* 
auloplastie. 

«  NËORAMA  (veut  et  J/ss/ta),  s.  m.  Sorte  de  faiena 
tracé  sur  une  surface  cylindrique,  et  représeabM  f» 
térieur  d'un  temple,  d'un  grand  édifice. 

.  NÉPENTHACÉES (iié-pin-ta-sée) uu NÉPENTHtoiii- 
pin-téc],  t.  f.  }>/.  Famille  de  piaules  dioilvlihDcn. 

«  NÉPENTHE  (né-pin-t'\  ou  NÉPENTHÉS  {D^-piMà'. 
N>i,  sans,  et  niySo;,  deuil), «.m.  Genre  composé  île  n» 
arbrisseaux  de  l'.Afrique  et  de  l'Asie  tropicale. 

*  NÉPHRALGIE  (■Hfpôf  et  âl/»;),  t.  /'.  En  nU.  Dou- 
leur des  reins. 

NÉPHRÉTIQUE  [MfpiTtxii\adi.^méA.QmtmB- 
tient  aux  reins,  en  parlant  des  douleurs,  des  noUÛ. 
Douleur,  affection  néphrétique.  J|  Colique  Dé|iliril>{M 
ou  simplement  néphrétique,  népliralgie  et  plus  onlii» 
rcment  douleur  très-vive  causi'C  par  des  fmim  ^ 
s'engagent  dans  l'urclcre.  Il  5.  m.  Ijn  nqbctiqiie, 
celui  qui  est  affligé  de  i»  colique  néphrétique.  \\  lin 
est  bon  contre  la  colique  nénlirétique.  Remèila  né- 
phrétiques. Il  S.  m.  Un  népbrélique. 

NÉPOTISME  (lat.  nepos],  ».  m.  Autorité eicesstre^ 
les  neveux  ou  les  autres  parents  des  papes  ont  eoeiÀ^ 
fois  dans  les  affaires  de  Rome.  ||  Par  extens.  Désir  dà 
un  homme  en  place  d'avancer  ses  parents. 
»  NEPTUNE  ^lat.  Neplunus),  »  m.  T.  du  piilvlliaa« 
Divinité  présidant  à  la  mer,  et  l'un  des  douegiaÉ 
dieux.  Il  Planète  découverte  en  18i6. 

•  NEPTUNIEN,  lENNE,  aitj.  En  géoL  Se  ditde^ 
ou  de  terrains  qui  doivent  leur  origine  à  l'eau.  j|  Turie 
ncptunienne,voy,  i<cpTO!fisiiE.||.S.  m. Syn.  de  wftaiùlt 

•  NEPTUNISME,  ».  m.  En  çéol.  Hypothèse  lUnbnl 
à  l'action  de  l'eau  la  formation  des  roches  qui  onsli- 
luent  la  croate  du  globe. 

*  NEPTUNISTE,  ».  m.  Partisan  du  neplunime. 
NÉRÉIDE  (lat.  Nereu,  de  Kij/9>tC<)'  *■  f-  T.  i»  t*.- 

théisme.  Chacune  des  nymphes  présidant  à  U  nier,  M 
elles  avaient  le  gouvernement  subaltenie. 

NERF  (nerf,  d  après  l'Auidémie ;  cependant  phiietn 
disent  nér  ;  au  pluriel,  l/ne  se  fait  jamais  sealir.  UL 
nervu»\  ».  m.  Dans  le  langage  vulgaire,  liginKab, loi- 
dons.  Un  nerf  foulé.  [|  Proprement,  petits  Claaeiib  qui 
mettent  en  communication  le  cerveau  et  la  moelle  épi- 
nivrc  avec  la  circonférence  du  corps,  et  qui  Iniumellnl 
les  sensations  au  centre  et  les  volontés  à  la  circoofireai^. 
et  aussi  petits  filaments  qui  partent  des  gap;lieneli)<ii 
se  rendent  aux  organes  de  la  vie  v^élative,|>éB^<|t 
aux  fonctions  de  ces  organes.  Les  nerb  de  la  sàAliti-, 
du  mou  vement.  1 1  Avoir  mal  aux  nerfs,  éprouver  ta  m- 
salions  mal  définies,  pénibles.  ||  Donner  sur  ktatA, 
causer  de  l'impatience.  ||  Attaque  de  nerb,  voy.  im- 
«UB.  Il  Avoir  ses  nerfs,  avoir  des  nerfs,  élre  ipcé,li- 
cile  à  agacer.  ||  Nerf  de  bœuf,  la  partie  épaisse  do  bori 
supérieur  libre  du  ligament  jaune  élastique  «rriol 
postérieur  du  bœuf  ou  du  cheval,  desséchée  etilis|«Kt 
en  forme  de  cylindre.  ||  Nerf  de  bœuf,  iiBtniineal  ii 
supplice  dont  étaient  armés  les  surreillaols  île  !• 
chiourme  dans  les  galères.  ||  Ficelle  qui  est  sor  le  dw 
d'un  livre  qu'on  relie.||Cordes  de  dilTérenls  instruooji 
Les  nerfs  brisés  delà  lyre  expirante, Laiashb.  1| ri(- 
Force,  vigueur.  La  visite  des  Églises,  qui  est  le  ocl'' 
gouvernement  ecclésiastique,  Dosa.  Quand  angoorem- 
nient  n'a  plus  d'auti-e  nerf  que  l'aiigenl,  J.  J.  Riwss.  1,1/ 
nerf  des  alTaires,  de  la  guerre,  etc.  l'argent.  ||  An  p.  M 
archit.  Nervure.  I|  Nerfs  d'ogives, corps saillanb^iu «a- 
tiennent  les  penoentifs. 

*  NERFÉRER  (SE)  {nerf  el  férir],  r.  n?/f .  Un  ckenl  « 
nerfèrc  lorsque  en  courant  il  se  coupe  les  jambes  ««i- 
vant  avec  les  pieds  de  derrière.  , 

NERF-FÉRURE  (nêr-fé-ni-r'j,  ».  f  Maladie  dadK- 
val  qui  résulte  d'une  contusion  sur  le  tendon  Uoiar 
aeur  du  membre  antérieur. 
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HCMTC  {Tr,p{Tni),  s.  f.  TesUcé  univalvc. 

MâMHJ  (Som  d'une  princesse  à  qui  oo  attribue  cette 
iuTCiitiin),  t.  m.  lluile  volatile  de  la  fleur  d'oraoge. 

NERPRUN  [nèp-prun.  JVoj>elpf«ne),«.  m.  Genre  de 
It  bmille  des  rhamnées,  composé  d'arbrisseaux  et  de 
petits  arbres  portant  des  baies  noires. 

•  NERVAI^  ALE  (lat.  nerealU] ,  ailj .  En  méd.  Qui  est 
bu  pour  les  nerl's.  Remèdes  nervaux.  M  Eu  bot.  Qui 
est  en  rapport  arec  les  nervures  des  feuilles  ou  qui  en 
prunent.  ïrille»  nervales. 

NEUVE,  £e,  p.  p.  de  nerrer.  ||  En  bot.  Qui  est  muni 
k  nemires,  ou  qui  en  a  de  très-saillantes. 
NERVER  iHerf),  v.  a.  Couvrir  du  bois  avec  des  nerfs 

Îi'où  colle  dessus.  Nerverdes panneaux.  |l  T.  de  relieur. 
.  errer  un  livre,  dresser  les  nerfs  ou  tes  cordelettes 
«r  le  dos  d'un  livre,  et  les  fortifier  avec  de  la  colle 
f»rte  et  de  la  toile  ou  du  parchemin. 

•  NERVEUSEMENT,  adv.  Avec  vimieur.  ||  Sous  l'in- 
luenceduneaffeclion  des  nerfs. Sangli>ter  nerveusement. 

NERVEUX,  EUSE  (lat.  nersoswt),  adj.  Dans  le  langage 
wlgiire,  qui  a  le  caractère  des  ligaments,  des  tendons 
dus  afooévroses.  1 1  Qui  a  de  bons  nerfs,  qui  a  beaucoup 
de  imt  dans  les  muscles.  Des  bras  nerveux.  {{  Qui  ap- 
partint IBI  nerfs  proprement  dits,  qui  a  rapport  aux 
ttab,  et  aussi  à  la  substance  formant  l'encepliale,  la 
moelle  panière  et  les  sanglions.  Le  tissu  nerveux.  ||  Svs- 
lème  nerveux,  ensemble  de  tous  les  nerfs  et  de  tous  les 
mitrei  nerveux  avec  lest^uels  ils  communiquent.  ||  Mala- 
dies nerveuses,  celles  qui  ont  leur  siège  dans  le  sjstème 
Krveiii.  [1  Être  nerveux,  aveir  les  nerfs  irritables. 
!|  Qui  contient  des  nerCs.  Le  pied  et  la  main  sont  les  par- 
ties les  plus  nerveuses  du  corps  humain.  ||  Fig.  Fort  de 
Kos,  eo  parlant  du  style,  des  pensées.  ||  Qui  offre,  à  la 
nib,  de  la  solidité,  de  la  résistance.  Kil  nerveux.  |{  Se 
ii^  ia  fer  qui  a  de  la  ténacité.  ||  En  bot.  Dont  les  feuil- 
les sont  garnies  de  nervures  très-saillantes. 

NEmiN  (laL  nerviniu],  adj.  m.  En  mèA.  Qui  s'em- 
ploie i  riatérieur  pour  forliner  les  nerfs  ou  pour  faire 
««paraître  les  douleurs  dont  ils  sont  le  siège.  Baume 
Mrrio.  [[  Sitb$t.  Les  uervins. 

NERiniRE,  s.  f.  Nom  donné  aux  petites  parties  élevées 
<|ui  divisent  le  dos  des  livres,  et  qui  sont  formées  par 
le$  netb  ou  les  cordes  qu'on  emploie  pour  les  relier. 
IIEn  tidiit.  Partie  saillante  d'une  moulure.  ||  En  bol.  Fi- 
letsaillantsqui  parcourent  la  surface  des  feuilles  de  cer- 
Ulses  plantes  et  des  pétales  de  certaines  fleurs.||  En  zool. 
La  tubes  oomés  qui  se  ramifient  dans  l'ailedes  insectes. 
NESaoVOS(nè-ssi-o-vAs'),  formule  familière  de  re- 
fus empruntée  au  latin,  qui  signifia  :jene  vous  connais 
ws,  lïïci  vous  promener.  Quelque  autre...  Aurait  ouvert 
loiàUeà  la  tentation  ;  Mais  moi,  ncscio  vos.  Mol. 

NESTOR,!,  m.  Nom  d'un  vieux  guerrier  de  l'Iliade 
d'iiomèn!  qoi  avait  vu  trois  âges  d'hommes.  1 1  Par  ex- 
leiB.  Le  vieillard  le  plus  âgé  et  le  plus  respectable. 

NEST0RUNI8IIC,  «.  m.  Hérésie  des  sectateurs  de 
^'estoriui,  qui  consistait  dans  une  séparation  entre  la 
■vUne  divine  et  \*  nature  humaine  de  Jésus-Christ. 

NOTOfllEN,  lENNE,  adj.  Qui  est  relatif  au  nesto- 
"MMJTO.HS.  m.  Partisan  de  la  doctrine  de  Nestorius. 
NET,EnE(lat.  nitidu»),  adj.  Clair,  sans  impureté. 
Une  e«n  pure  et  nette.  ||  Uni,  poli,  sans  Uche.  Teint  net. 
Glaœ  nette.  Il  Qui  est  sans  saleté,  sans  souillure.  De  la 
vausdleiKlte.  Des  dents,  des  mains  nettes.  |{  Fig.  Avoir 
les  Daim  acUes  de  quelque  chose,  n'avoir  pas  de  repro- 
che i  le  bire  relativement  à  cette  chose,  n'y  avoir  pris 
tocime  part.  ||  Absol.  Il  a  les  mains  nettes,  il  est  probe. 
!|  Qoi  est  por,  sans  mélange,  au  propre  et  au  nguré. 
Il  Fig.  Purgé  de,  débarrasséde.  Pur  et  net  de  tout  pccbé. 
Il  Avoir  le  coeur  net  d'une  chose,  s'en  éclaircir.  |l  Qui  est 
aislincl,  facile  à  discerner.  Une  écriture  nette.  Nous  vi- 
'''"s  "y^ur  le  jour,  sans  rien  voir  de  net  dans  l'avenir, 
^ér.  Il  ?oix  nette,  voix  qui  a  un  son  clairet  égal.  H  Avoir 
H  vue  nette,  avoir  des  veux  qui  distinguent  bien  les  ob- 
pb.  Il  Dont  on  a  retiréce  qui  garnit,  remplit.  Faire  place 
Mtle.  Faire  les  plats  nets.  |j  Faire  lapis  net,  gagner  au 
jeutoatrargentqtiiestsurlelapis.  Il  Fig.  et  famil.lla 
Bit  ouiaon  nette,  il  a  chassé  en  même  temps  tous  ses  do- 
?^ti<|<ies.  Il  Fig.  En  priant  du  bien,  du  revenu,  quitte 
««Itei  Diés  rentes  claires  et  nettes.  Payer  une  somme 


quitte  et  nette.  ||  Produit  net,  ce  qu'on  retire  d'un  bien, 
tous  frais  faits.  ||  Bénéfice  net,  bénéfice  qui  reste,  tous 
fraits  déduits.  j|  Prix  net.  prix  qui  ne  saurait  supporter 
aucune  l'éduction.  ||  Poids  net,  le  jioids  d  une  chose  san> 
ce  qui  la  contient  et  l'enveloppe.  |j  tn  ce  sens,  net  e»t 
souvent  invariable.  Ce  colis  pèse  50  kiliigrammes  nel 
(s.  e.  poidi).  Il  Fig.  En  parlant  des  personnes  et  de  l'es- 
prit, qui  a  des  idei's  claires,  des  expressions  claires.  Un 
esprit  net.  Avoir  la  conception  nette  jj  II  se  dit,  dans  le 
même  sens,  de  ce  qui  appartient  i  l'esprit.  Notion  nette. 
Un  langage  net.  ||  Style  net,  celui  qui  unit  la  clarté  if  la 
précision.  ||  Qui  est  sans  amliiguïte.  Cela  est  net.  ||  Qui 
eal  MUS  embarras,  sans  diUiculté.  Des  alTaires  nettes. 
I  Qui  est  sans  supercherie,  sur  qui  l'on  peut  compter.  Et 
'avouerai  tout  haut  d  une  âme  iranche  et  nette...  ÏIol. 
I  Qui  est  dicté  par  la  franchise.  Un  avis  franc  et  net, 
!  Un  cheval  sain  et  nel,  un  cheval  qui  n'a  aucun  des  dé- 
auts,  aucune  des  maladies  qu'il  est  d'usage  de  garantir. 
IFig.  Qui  n'est  pas  entaché  moralement.  Je  suis  net 
a-dessus.  Avoir  la  conscience  nette.  ||  Qui  ne  donne  lieu 
à  aucun  doute,  à  aucun  soupçon,  en  parlant  des  choses. 
Une  conduite  nette.  ||  Kamil.  Son  cas  n'esC  pas  net,  il 
n'est  pas  sans  reproche  danscettcafl'aire.  ||  Subsl.  Mettre 
au  net  un  écrit,  un  dessin,  un  plan,  elc.  en  faire  une 
copie  correcte  sur  l'original  ou  brouillon.  ||  Adv.  Uniment 
et  tout  d'un  coup.  Cela  s'est  cassé  net  comme  un  verre. 
Il  Fig.  Le  seigneur  dit:  Payez  donc  cent  écus  Net  et  comp- 
tant, LA  Fo>T.  Ah  !  mon  ami,  vous  m'avez  oublié  net, 
Volt. Il  Le  trancher  nel,dire  une  chose  sans  ménagement. 
Il  D'une  façon  claire,  non  ambiguë.  Puisqu'il  faut  parler 
net,  LA  Font.  ||  Tout  net,  franchement,  sans  détour. 

NETTEMENT,  adv.  D'une  manière  claire,  distincte. 
Cette  lunette  fait  voir  nettement  les  objets.  Concevoir 
nettement  une  chose.  ||  Sans  saleté.  Tenir  nettement  un 
enfant.  ||  Fig.  Franchement,  i-ans déguisement.  Parlezet 
nettement  sur  ce  qu'il  me  propose,  Cohx.  ||  Sans  ménage- 
ments. Il  est  bien  aisé  de  vous  répondre  surcc  point;  car 
il  n'y  a  qu'à  vous  dire  nettement  que  cela  est  faux,  Pasc. 
NETTETÉ,  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  a  clarté  et  brillant. 
La  netteté  de  l'eau  d'une  fontaine.  |{  Qualité  de  ce  qui  est 
sans  saleté.  La  netteté  du  corps.  |[  Fig.  La  netteté  des 
mains,  probité  de  celui  qui  ne  s  attribue  aucun  profit  illi- 
cite.||  Qualité  de  celui  cjuia  les  conceptions  claires.  La  net- 
teté de  l'esprit.  S'expliquer  avec  netteté.  ||  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  émane  de  I  esprit.  La  netteté  des  expressions,  du 
style.  Il  La  netteté  de  la  voix.  ||  La  netteté  de  l'écriture. 
NETTOIEMENT,  ».  m.  Action  de  nettoyer.  [|  Nettoie- 
ment des  grains,  séparation  de  toutes  les  matières  étran- 
gères.jl  Nettoiemenldes  terres,  des  bois,  enlèvement  des 
plantes  nuisibles,  des  arbres  qui  nuisent  aux  autre.!. 

•  NETTOYABLE,  adj.  Qu'on  peut,  qu'on  doit  nelloycr. 
NETTOYAGE,  s.  m.  Synonyme  de  nettoiement.  ||  Ac- 
tion d'enlever  les  pousses  trop  multipliées  des  arbres. 

NETTOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  nettoyer. 

NETTOYER  {nel),  V.  a.  Rendre  net,  débarrasser  de  ce 
qui  est  sale.  Nettoyer  les  rues.  Se  nettoyer  les  dents. 
Il  Absol.  Nettoyez  partout.  H  Fig.  elfamil.  Nettoyer  une 
maison,  une  chambre,  prendre  et  emporter  tout  ce  qui 
s'y  trouve.  ||  Nettoyer  les  brocs,  bien  boire.  ||  Nettoyer 
les  plats,  bien  manger.  ||  Nettoyer  le  tapis,  gagner  tout 
l'argent  qui  esl  sur  jeu.  Il  Nettoyer  une  personne,  lui 
gagner  tout  son  argent.  ||  Fig.  Débarrasser  de.  Les  esca- 
dres de  Louis  XIV  nettoyaient  les  mers  infestées  par  les 
corsaires.  Volt.  ||  T.  milit.  Chasser  l'ennemi  de  quelque 
poste.  Il  Nettoyer  la  tranchée,  en  chasser  les  assiégeants. 
Il  Nettoyer  son  bien,  le  débarrasser  des  dettes,  hypothè- 
(pies,  elc.  Il  En  peint.  Nettoyer  des  contours,  les  rendre 
plus  purs,  plus  corrects.  ||  Fig.  Purifier,  purger.  Des  La- 
moi|;nonqui  nettoient  nos  lois  de  la  rouille  ancienne  delà 
barbarie,  Volt.  |J  Se  nettoyer,  v.  r.  Se  débarrasser  de  sa- 
letés. Il  Fig.  Qui  s'est  nettoyé  de  vices,  Halh.  ||  Etre  dé- 
barrasséde saletés.  Celte  étoffe  se  nettoie  facilement. 

•  NETTOYEUR,  S.  m.  Celui  qui  nettoie. 

•  NETTOYURE,s./°.  Les  ordures  dont  on  nettoie  quelque 
chose;  ce  qu'on  enlève  d'un  lieu  sale  en  le  nettoyant. 

NEUF  (on  prononce  neu  devant  une  consonne  et  une 
k  aspirée,  neuv'  devant  une  voyelle  ou  une  A  muette, 
neur  quand  il  n'est  suivi  d'aucun  mot  ou  qu'il  n'cM 
suivinid'unadjeclif,  nid'unnom.  Lat.  tiovenij,  nomde 
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nombre  detdeuxgenrei.  Nombre  imptirqut  suit  imm^ 
dittemeat  huit.  Neuf  cents.  Neurmillc.  Trente-neuf.  i|  On 
dit  de  même  :  Le  nombre,  le  chiffre  neuf.  ||  En  mus.  Neuf- 
huit,  mesure  contennnt  neuf  croches  en  trois  temps. 
Neuf-quatre,  mesure  de  neuf  noires  en  trois  temps.  ||  Il 
s'emploie  comme  nombre  ordinal.  Le  roi  Louis  neuf  [on 
écrit  presque  toujours  Louis  l\).  Chapitre  neuf.  |[  Subst. 
Le  neuf,  le  neuricme  jour  du  mois.  Le  neuf  de  janvier, 
de  mai,  etc.  ou  le  neuf  janvier,  le  neuf  mai,  etc.  {|  S.  m. 
Neuf  sedit  pour  le  nombre ncuf.pour  le  chiffre  neuf.Faire 
des  neuf.  [{  Au  jeu  de  cartes,  un  neuf  de  cœur,  de  car- 
reau, etc.  une  carte  qui  est  marquée  de  neuf  points  de 
carreau,  de  cœur,  etc.  Les  quatre  neuf. 

NEUF,  EUVt  i^novta),  adj.  Qui  est  fait  depuis  peu. 
Dne  maison  neuve.  ||  Kig.  Faire  corps  neuf,  se  rétablir 
•pris  une  grave  maladie.  ||  Fig.  Faire  maison  neuve,  ren- 
voyer tous  ses  domestiques,  et  en  prendre  d'autres.  {|  Qui 
n'a  point  encore  servi,  ou  qui  a  peu  servi.  Habit  neuf. 
Cheval  neuf,  {j  Terre  neuve,  terre  qui  n'est  mise  en  va-  I 
leur  que  depuis  peu,  et  aussi  terre  rapportée  qui  n'a  point 
encore  servi  à  la  végétation.  |{  Moins  ancien.  La  vieille 
ville  et  la  ville  neuve.  ||  Qui  vient  d'arriver,  d'être  fait. 
Il  Famil.  Voili  une  chose  toute  neuve  pour  moi,  voilà  une 
chose  dont  je  n'avais  pas  entendu  parler,  dont  je  n'avais 
pas  d'idée.  [1  Qui  n'a  point  encore  d'expérience  en  quel- 
<fae  chose.  Il  est  neuf  aux  affaires,  neuf  dans  ce  mé- 
tier, etc.  Il  Qui  n'a  pas  encore  été  agité  par  les  passions. 
Une  ime  toute  neuve.  ||  Novice,  naturel,  franc.  Tous  ses 
sentiments  sont  tout  neufs,  S£v.  ||  Enparlantdes  pensées 
«t  des  ouvrages  d'esprit,  qui  n'a  pas  encore  été  dit,  traité, 
produit,  employé.  Un  sujet  neuf.  ||  5.  m.  Ce  qui  n'a  pas 
encore  servi,  ce  qui  vient  d'être  fait.  Il  Fig.  Ce  qui  a  le  ca- 
ractère de  la  nouveauté,  de  l'innovation,  du  rajeunisse- 
ment. Il  K  «Eur,  loc.  adv.  Se  dit  en  parlant  de  choses 
qu'on  raccommode  et  qu'on  renouvelle  en  quelque  sortn. 
Refaire  un  bâtiment  a  neuf.  Habillé  à  neuf.  ||  De  ridf, 
loc.  adv.  S'emploie  surtout  dans  cette  phrase  :  Habiller 
de  neuf,  c'est-a-dire  avec  des  habits  neufs. 

*  NEUMe(in>tO/ui],  s.f.  DansleplBin-chant,courte mé- 
lodie, qui  est  une  sorte  de  récapitulation  du  mode  dans 
lequel  on  vient  de  chanter,  et  qui  se  vocalise  sans  pa- 
roles ou  sur  la  dernière  syllabe  du  dernier  mot,  a  la 
fin  des  antiennes.  ||  S.  m.  pi.  Signes  qui  servaient  au 
commencement  du  moyen  iee  i  noter  le  plain-chant. 

NCUTRALEMENT,  adv.  En  gramm.  D'une  manière 
neutre.  Un  verbe  employé  neiitralement. 

*  NEUTRALISANT,  ANTE,  adj.  Propre  k  neutraliser. 
|[  S.  m.  Les  neutralisants,  agents  qui,  comme  la  magné- 
•le,  l'oxyde  de  fer  hydraté,  etc.  annulent  ou  diminuent 
l'action  des  acides  ingérés  dans  l'estomac. 

NEUTRALISATION,  s.  f.  .\ction  de  rendre  neutre  un 
territoire,  une  ville,  un  vaisseau,  etc.  La  neutralisation 
de  la  Suisse.  ||  En  chim.  Extinction  des  propriétés  par- 
ticulières aux  acides  et  aux  bases  par  l'action  réciproque 
de  ces  corps  les  uns  sur  les  autres.  |{  Par  extcns.  Il  se  dit 
des  actions  physiques.  La  neutralisation  de  l'électricité 
positive  par  l'électricité  négative. 

NEUTRALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  neutraliser. 

NEUTRALISER  [lat.  neulralùi).  v.  a.  Rendre  neutre, 
en  parlant  d'un  pays,  d'une  ville,  d'un  vaisseau,  etc.  Les 
traités  de  1815  ont  neutralisé  la  Suisse,  jj  En  chim.  Ren- 
dre neutre  une  ba^e,  un  acide,  un  sel,  par  une  opération 
chimique.  ||  Il  se  dit,  pnr  extension,  de  certaines  actions 
physiques.  ||  Diminuer, réduire  à  lien,  à  presque  rien. 
Neutraliser  Icsdesseins  de  ses  ennemis.  ||  Se  neutraliser, 
».  r.  Devenir  neutre,  en  parlantde  bases,d'acides.  ||  S'an- 
nuler réciproquement.  Ces  deux  effets  se  neutralisent. 

NEUTRALITÉ  (lat.  neiUralis],  ».  f.  État  d'une  puis- 
sance neutre  entre  deux  ou  plusieurs  autres  pui>sances 
qui  sont  en  guerre.  ||  Neutralité  année,  neutralité  dans 
laquelle  le  puissance  qui  reste  neutre  tient  sur  pied  des 
troupes  suffisantes  pour  faire  respecter  son  territoire, 
son  commerce,  ses  droits.  ||  Par  extcns.  Abstention  de 
ceux  cpii  ne  prennent  point  de  parti  dans  des  questions, 
dans  des  dilTéreuds.  ||  Enchim.Qiialitéd'un  corps  neutre, 
Il  Abolition  réciproque  des  propriétés  caractéristiques 
de  l'acide  et  de  la  hase  qui  constituent  un  sel  neutre. 
|[Parextens.  État  d'un  corps  où  certaines  actions  phy- 
siques sont  neutralisées. 


NEUTRE  [lat.  neuler),  adj.  En  grarom.  Qui  n'est  ni 
masculin,  m  féminin.  Un  mot  neutre.  ||  &  m.  Le  genre 
neutre.  Le  neutre  «xisie  en  grec  et  en  latin.  ||  ^rbc< 
neutres,  en  grammaire  latine,  ceux  qui  ne  sont  ni  actifs, 
ni  passifs  ;  en  grammaire  française,  verbes  qui  expriment 
une  action  en  elle-même,  sans  aucun  ré|;ime,  comme 
marcher,  mourir,  etc.  (on  dit  mieux  aujourd'hui  verbe 
intransitif].  ||  On  appelle  aussi  verbes  neutres  ceux  qui 
ne  prennent  leur  régime  qu'à  l'aide  des  prépositions  à 
ou  de,  comme  iiutre  à  ton  ]>rockiûn,  manquer  de  pain 
[on  dit  mieux  verbe  transitif  indirect).  ||  Fig.  Qui  ne 
prend  point  parti  entre  des  conlendants,  soit  Etats,  soit 
p.ni-ticuliors.  Il  S.m.  p/.I.es  neutres,  les  États  qui  ne  pren- 
nent point  parti  dans  une  guerre  entre  deux  ou  plusieurs 
puissances.  ||  Droit  des  neutres,droit  reconnu  par  les  puis- 
sances belligérantes  aux  États  qui  ne  prennent  point  de 
part  à  la  guerre.  ||  Lieu,  territoire  neutre,  lieu,  territoire 
appartenant  à  un  État  neutre.  ||  Pavillon  neutre,  pavillon 
d  une  puissance  neutre.  ||  En  zool.Ilseditd'insectes(les 
abeilles  ou  vrières,  par  exemple)  qui  n'ont  pas  de  sexe. 
Il  En  phys.  Corps  neutres,  ceux  qui  ne  présentent  aucun 
signe  d'électricité.  ||  En  cfaim.  Sel  neutre,  sel  dont  les 
deux  principes  immédiats,  l'acide  et  l'alcali,  qui,  i  l'état 
de  liberté,  agissent  chacun  d'une  manière  différente  sur 
un  corps  coloré  appelé  réactif,  n'agissent  plus,  après  leur 
union  mutuelle,  sur  ce  réactif,  du  moins  pour  en  changer 
la  couleur.  ||  Aujourd'hui,  sels  neutres,  ceux  dans  les- 
quels le  rapport  entre  l'oxygène  de  la  base  et  celui  de 
I  acide  est  le  même  que  le  rapport  qu'on  observe  dans 
les  sels  du  même  genre,  qui,  furniés  d'acide  et  de  base 
énergiques,  sont  neutres  aux  papiers  colorés. 

NEUVAINE  (lat.  novenu»'',  t.  f.  L'espace  de  neuf  jours 
consécutifs  pendant  lesquels  on  fait  quelque  acte  de  dé- 
votion. Il  Réunion  de  neuf  personnes  ou  de  neuf  choses. 

NEUVIÈME  (lieu/),  adj.  ordin.  Qui  suit  immédiate- 
ment le  huitième.  Le  neuvième  rang.  ||  SubU.  Le  neu- 
vième, le  neuvième  jour  du  mois,  de  la  lune.  |l  En  cet 
emploi,  on  se  sert  plutôt  du  nombre  cardinal.  M  S.  m. 
Le  neuvième,  la  neuvième  partie  d'un  tout.  ||  S.  f.  En 
mus.  Intervalle  d'une  note  tel  que  de  ut  i  la  neuvième 
note  en  montant,  'savoir  le  ré  de  l'octave  supérieure. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième  lieu. 
«  NÉVÉ  [lat.  fictif  nivatw,  de  ntx),  s.  an.  État  de  la 
ne  ige  qu  i  n'est  pas  encore  arrivée  i  être  la  glace  du  glacier. 

NEVEU  (lat.  ne/'os),  s.  m.  Petit-fils  (sens  latin  qui  n'est 
plus  guère  usité).  À  la  postérité  vous  devez  des  neveux. 
Cors.  1|  Au  pi.  Les  neveux,  la  postérité,  ceux  qui  vien- 
dront après  nous.  Votre  règne  aux  neveux  doit  servir  de 
modèle,  Ràc.  Il  On  dit  de  même  :  Derniers  neveux,  ar- 
rière-neveux. I]  Fils  du  frère  ou  de  la  sa>ur.  ||  Petit-nc- 
vcu,fils  du  neveu  on  de  la  nièce.  |{Neveu  à  la  mode  de  Bre- 
tagne,le  fils  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

NÉVRALGIE  \tievro...  et  jJ'/Sj),  s.  {.  Maladie  dont  le 
principal  symptôme  est  une  douleur  vive  ^ui  suit  le  Ira- 
jet  d'une  branche  nerveuse  et  de  ses  ramifications. 

*  NÉVRALGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  névralgie. 

*  NÉVRITE  (vtO/oov),  s.  /".  Inflammation  d'un  nerf. 
NÉVRITIOUE,  adj.  Synonyme  peu  usité  de  nervin. 

*  NÉVRO...  élément  de  composition  qui  vient  de  ytû^, 
et  qui  signifie  nerf,  corde,  nervure. 

NÉVROGRAPHIE  (n^rro...  et  tpi^tt»),  t.f.  En  anat. 
Description  des  nerfs. 

NÉVROLOGIE  ;nc'vro....et  Xi-/0(),».f.  Partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  des  nerfs. 

NÉVROPTÈRE  [névro....  et  imei-j),  adj.  et  t.  m.  En 
hist.  nal.  Nom  donné  à  un  ordre  de  la  classe  des  insec- 
tes comprenant  ceux  dont  les  nervurcsou  lignes  saillantes 
des  ailes  sont  disposées  de  manière  à  former  un  réseau. 

NÉVROSE  {viûpov],  s.  f.  En  méd.  Maladie  qu'on  sup- 
pose avoir  son  siège  dans  le  système  nerveux. 

NÉVROTOMIE  (névro...  et  Toi«i),  ».  f.  En  anat.  Dis- 
section des  nerfs.  ||  En  chir.  Section  d'un  cordon  nerveux. 

NEVVTONIANISME  (neu-to4ii-a-ni-sin'),  x.  m.  La  phi- 
losophie naturelle  de  Newton,  qui  admet  des  forces  im- 
manentes à  la  matière,  par  exemple  la  gravitation. 

NEWTONIEN,  lENNE  (neu-lo-niin),  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  doctrini'  de  Newton.  Le  système  newtonien. 
Il  Qui  a  adopté  cette  philosophie.  Un  philosi^ihe  nevi'tu< 
men  et  subit,  un  uewtonien. 
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*  NEWTONISME  (neu-to-ni-sm'),  ».  m.  Synonyme  de 
newtonianisme  employé  par  Voltaire. 


trian^li 

fleuri,  nez  liour^eonné,  nez  plein  de  boutons  causés  par 
le  vin.  Il  Nez  enluminé,  nez  rouge  comme  chez  les  ivro- 
gnes. Il  Parler,  chanterdu  nez,  parler,  chanter  d'une  ma- 
nière désagréable,  comme  si  le  nez  était  bouché.  J|  Fig. 
Ne  pas  voir  plus  loin  ijue  son  nez,  que  le  bout  de  son 
nez,  avoir  peu  de  lumière,  peu  de  prévoyance.  ||  Fig. 
Tirer  les  vers  du  nez  i  i^urlqu'un,  tirer  de  lui  un  secret 
en  le  questionnant  adroitement.  M  Fig.  Mettre  son  nez, 
mettre  le  nez,  fourrer  son  nez  ou  l'on  n'a  que  faire,  se 
mêler  indiscrètement  de  quelque  chose.  ||  Mettre  le  nez 
dans,  se  mêler  de.  j|  Fie.  Mettre  le  nez  dans  les  livres, 
commencer  k  étudier.  [[Mettre  à  nuelqu'un  le  nez  sur, 
lai  faire  voir,  toucher  ce  qui  lui  échappait.  ||  Fig.  .\voir 
toujours  le  nez  sur  quelque  chose,  ne  pas  lever  le  nez 
de  dessus  qiielque  chose,  y  être  constamment  appli- 
<|ué.  Il  Fig.  Mener  quelqu'un  par  le  net,  voy.  niiEii.  ||  Se 
casser  le  nez,  voy.  caseek.  |{  Donner  du  nez  en  terre,  tom- 
ber la  face  contre  terre,  et  fig.  échouer  dans  quelque 
entreprise,  avoir  du  dessous.  |J  Fig.  Il  lui  en  pend  autant 
<Mi  nez,  il  est  menacé  de  pareille  déconvenue.  |[  Fig.  Se 
«ouper,  s'arracher  le  nez  pour  faire  dépit  à  son  visoge, 
faire  par  dépit  contre  quelqu'un  une  chose  dont  on  souf- 
fre le  premier.  [[Allonger  le  nez,  s'approcher  pour  voir, 
flairer,  goûter,  et  aussi  faire  la  moue,  j  |  Faire  un  pied 
de  nei  a  quelqu'un,  se  moquer  de  lui.  ||  Il  a  un  pied  de 
nez,  il  est  attrapé,  il  n'a  pas  réussi.  [|  Popul.  Ce  n'est 
pas  pour  son  nez^  la  chose  dont  il  s'agit  ne  lui  est  ps 
destinée.  [[  En  peint,  et  sculpt.  Mesure  proportionnelle. 
Le  nez  est  le  tiers  de  la  face.  [{  Nez  se  dit  en  porlant  de 
<]uelque8  animaux.  Le  nez  d'un  chien.  [[  Nez  au  vent, 
se  dit  d'un  chien  qui,  le  nez  levé,  (laire  le  vent  et  les 
odeurs  qu'il  apporte,  et  par  extens.  de  personnes  qui 
marchent  le  nez  en  l'air,  des  gens  à  la  mine  éventée,  à 
l'air  important.  [[  Nez  se  dit  pour  tout  le  visage.  Mettre 
son  manteau  sur  son  nez.  |[  Mettre  le  nez  dehors,  s'aven- 
turer à  sortir.  ||  Nez  à  nez,  face  à  face,  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre.  ||  Montrer  son  nez,  montrer  le  bout  de  son  nez, 
se  faire  voir.  ||  Donner  sur  le  nez  i  quelqu'un,  le  frapper 
lu  visage,  et  fig.  le  tancer.  |[  Fig.  Donner  d'une  cliose 
^r  le  nez,  dire  quelque  chose  à  tort  et  à  travers.  ||  Re- 
garder quelqu'un  sous  le  nez,  s'approcher  de  lui  de  très- 
près  pour  le  regarder,  comme  pour  le  braver,  ||  Fermer 
la  porte  au  nez,  fermer  la  porte  au  moment  où  quelqu'un 
s'y  présente  pour  entrer,  et  fig.  ne  pas  vouloir  le  rece- 
voir. Il  Famil.  Au  nez  de  quelqu'un,  en  sa  présence,  et 
aussi  en  le  bravant.  ||  Rire  au  nez  de  ouetqu'un,  se  mo- 
quer de  lui  en  face.  |j  Fig.  Jeter  à  quelqu'un  une  chose 
au  nez,  la  lui  reprocher.  ||  Fig.  Avoir  le  nez  tourné 
vers,  se  disposer  i  aller,  i  faire.  [|  Le  sens  de  l'odorat. 
Cecbien  a  boa  nez.  M  Avoir  le  nez  fin,  se  dit  d'un  chien 
mi  chasse  avec  succès  dans  la  poussière  et  pendant  la 
chaleur.  |[  Fig.  Sagacité,  prévoyance.  Comme  il  a  bon 
nei,  il  n'est  pas  longtemps  la  dupe,  S£v.  |l  Avpir  du  nez, 
flairer,  deviner.  [I  Famil.  Mettre  le  nez  dessus,  deviner 
eedont  il  s'agit.  I]  T.  de  mar.  Être  sur  son  nez,  se  dit  d'un 
▼aisseau  qui  enfonce  trop  sa  proue  dans  l'eau.  [IProv.  Il 
vaut  mieux  laisser  son  enfant  morveux  que  de  lui  arra- 
cher le  nez,  voj.  HOBVEDx.  1)  Cela  parait  comme  le  nez 
an  milieu  du  visage,  se  dit  d  une  chose  très-apparente. 

NI  (lat.  nec),  conj.  négative  qui  ne  se  dit  Jamais 
sans  la  particule  négative  ne  précédant  ou  suivant,  et 

3ui  est  équivalente  iel  avec  une  négation.  ||  Ni  répété 
evant  chacun  des  termes  qu'il  s'agit  de  nier.  Elle  n'a 
ni  parents,  ni  support,  ni  richesse.  Mol.  ||  Quand  ni 
n'est  pas  répété,  i!  peut  se  construire  avec  pas  ou  point. 
Que  la  fortune  ne  tente  donc  pas  de  nous  tirer  du  néant, 
ni  de  forcer  la  bassesse  de  notre  nature,  Boss.  [[  Quand 
ni  est  répété,  on  ne  met  pas  la  particule  point  ou  pa$. 
Il  ne  faut  être  ni  prodigue  ni  avare.  [|  Toutefois  les  meil- 
leurs écrivains  se  sont  affranchis  de  cette  règle.  Cela 
n'est  pas  capable  ni  de  convaincre  mon  esprit,  ni  d'ébrsin- 
1er  mon  âme.  Moi..  [[  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  verbes  qui 
«c  suivent,  le  premier  n'est  point  précédé  de  n».  Je  ne 
veux,  ni  ne  dois,  ni  ne  puis  obéir.  Ij  Cependant  cet  usage 
n'est  pas  absolu,  et  la  Bruyère  a  dit  :  Un  sot  ni  n'entre. 


ni  ne  sort  comme  un  homme  d'esprit.  \\.Ni,  liant  de* 
propositions,  peut  se  mettre  en  tête,  surtout  dans  le  style 
élevé.  Ni  sa  main  n'est  point  raccourcie,  ni  ses  trésoi-s 
ne  sont  point  épuisés,  Boss.  |[  iVise  met  quelquefois  sans 
ne  et  sans  verbe,  en  verlu  d'une  proposition  sous-enten- 
due. Comment  la  trouvez-vous  !  Ni  belle  ni  laide.  ||  JVi 
pris  substantivement.  Ces  deux  ni  tyecjpoinl  ne  sont  pas 
permis,  Volt.  |[  On  dit  également  :  Ni  la  douceur  m  la 
force  n'y  peut  nen  ou  n'y  peuvent  rien,  suivant  qu'on  a 
dans  l'esprit  la  conjonction  ou  la  disjonction  des  sujets. 

NIABLE,  adj.  Qui  peut  être  nié.  Cette  proposition  est 
niable.  Tout  mauvais  cas  est  niable. 

NIAIS,  AISE  (b  lat.  nidax,  du  lat.  nidia],  adj.  T.  de 
fauconnerie.  Qui  n'est  pas  encore  sorti  du  nid,  et  qui 
a  été  pris  au  nid,  en  parlant  des  oiseaux  de  vol.  Un  bu- 
con  mais.  [[  Fig.  Qui  est  simple  et  encore  sans  usage  du 
monde.  Un  garçon  niais.  [|  Il  se  dit  des  manières,  du  ton, 
etc.  Tournure  niaise.  [|  Qui  annonce  la  sottise  ou  l'inex- 
périence. Une  démarche  niaise.  [[  S.  m.  et /'.  Un  niais, 
une  niaise.  Ij  Popul.  C'est  de  la  graine  de  niais,  voy. 
CRAIXE.  Il  Aav.  Parler,  rire  niais,  parler,  rire  niaisement. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  manière  niaise. 

NIAISER,  V.  n.  S'amuser  à  des  choses  niaises. 

NIAISERIE,  s.  f.  Chose  niaise.  Ne  s'occuper  que  de 
niaiseries.  [  [  Le  caractère  de  celui  qui  est  niais.  L  esprit 
du  monde  n'est  qu'un  esprit  de  niaiserie  qui  nous  iiiit 
voir  les  choses  niaises  comme  importantes,  Fléck. 
«  NICAISE,  s.  m.  Nom  propre  qui  s'emploie  pour  dési- 
gner un  jeune  homme  simple,  crédule  et  même  niais. 

NICE  (lat.  neaciut],  adj.  T.  vieilli.  Qui  ne  sait  pas, 
simple  par  ignorance. 

NICHE  (ital.  nicchia),  ».  f.  Enfoncement  pratiqué 
dans  l'épaisseur  de  quelque  corps  solide,  pour  y  placer 
une  statue,  un  vase,  un  poêle,  etc.  ||  Petit  réduit  pratiqué 
dans  un  appartement  pour  mettre  un  lit,  ou  dans  un  jar- 
din pours  y  retirer  en  particulier.  |{  Petit  meuble  portatif 
dans  lequel  se  retire  et  couche  un  chien,  un  chat.  ||  Fig. 
Demeure,  retraite.  Heureusement  je  me  su  isfaitune  niche 
dans  laquelle  on  peut  vivre  et  mourir  à  sa  fantaisie,  Volt. 

NICHE  [voy.  nique),  ».  f.  Famil.  Malice  que  l'on  fait  i 
quelqu'un.  Faire  des  niches  i  quelqu'un. 

NICHÉ,  £e,  p.  p.  de  nicher. 

NICHEE  (voy.  nir/i«r),  ».  f.  Les  petits  oiseaux  d'une 
même  couvée  qui  sont  encore  dans  le  nid.  Une  nichée 
de  fauvettes.  [[  On  dit  aussi  :  Une  nichée  de  souris.  [[  Fa- 
mil. et  fig.  Les  en''ants  d'une  famille.  ||  Famil.  et  par  mé- 
pris, il  se  dit  de  plusieurs  personnes  de  mauvaise  vie,  de 
mauvaise  conduite,  rassemblées  en  un  même  lieu. 

NICHER  [lat.  fictif  ntdicare,  du  lat  nidus),  *. n.  Faire 
son  nid.  [|  Il  se  dit  aussi  de  certains  quadrupèdes.  Le* 
ours  nichent  dans  de  vieux  arbres,  Bdff.  [[  Famil.  Placer 
en  quelque  endroit,  enfermer.  |[  Nicher  quelqu'un  en 
prison  ou  absol.  le  nicher,  le  mettre  en  prison.  M  Fig.  Se 
nicher,  v.  r.  Se  poster  en  quelque  coin  écarté.  {|  Il  s'est 
niellé  dans  une  bonne  maison,  il  a  trouvé  une  bonne  re- 
traite, un  bon  établissement.  ||  Il  se  dit  des  sentiments, 
des  passions,  des  idées,  etc.  qui  prennent  pied  dans  l'es- 
prit, (fains  le  cœur.  Oik  la  vertu  va-t-clle  se  nicher  !  Mol. 

NICHET  (ni-chè.  Nicher),  ».  m.  Œuf  qu'on  met  dans 
un  nid  pour  que  les  poules  y  aillent  pondre. 

*  NICHEUR,  EUSE,  adj.  Se  dit  des  oiseaux  qui  se  con- 
struisent des  nids. 

NICHOIR,  t.  m.  Cage  propre  à  mettre  couver  des 
serins.  ||  Panier  i  claire-voie  pour  faire  couver  des 
poules  et  autres  oiseaux  de  basse-cour. 

NICKEL  (ni-kèl.  Nickel,  un  des  génies  nains  des  mi- 
nes), ».  m.  Métal  d'un  blanc  qui  tient  le  milieu  entre  la 
couleur  de  l'argent  et  cclie  Je  l'étain,  et  qui  a  la  pro- 
priété magnétique,  mai»  i  un  moindre  degré  que  le  fer. 

NI(X)DEME,  ».  m.  Nom  propre  devenu  nom  commun 
pour  signifier  un  homme  simple  et  borné,  un  niais. 

NICOTIANE  [  ni-l(o-si-a-n .  Nicot,  ambassadeur  do 
France  en  Portu^ial,  '<ui  envoya  le  tabac  i  Catherine  de 
Médicis],  ».  f.  Nicotiane  tabac,  ancien  nom  du  tabac. 

*  NICOTINE,  *.  f.  En  cbim.  Alcaloïde  organique  très- 
vénéneux  qu'on  extrait  du  tabac. 

«NIOOTIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  tabac. 

NID  (lat.  nii{w>\  ».  m.  Petit  logoment  que  se  faitl'oi- 
seau  pour  pondre,  faire  éclorc  ses  petits  et  les  élever. 
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M  Fig.  Trouver  k  pie  au  nid,  faire  une  trouvaille,  avoir 
lionnn  chaoce.  {{ Il  n'y  a  plus  que  le  nid,  se  dit  lorsqu'on 
est  allé  chercher  quelqu'un  ou  queli|ue  chose  en  quelque 
endroit,  et  qu'on  ne  l'y  a  pas  trouvé.  |{  Prendre  au  nid, 
prendre  une  chose  où  elle  duit  se  trouver.  {|  La  nichée. 
Il  Nid  à  rats,  petit  trou  où  les  rais  se  logent,  et  fig.  mé- 
rlianlepetitechanibre.il  Fig.  etfaniil.Unnid,  un  lieu  où 
l'on  s'établi  1. 1|  Le  nid  paternel,  la  maison  paternelle.jj  Fig. 
t)rigine,  source  de  choses  morales.  De  ce  nid  à  l'iiistnnl 
sortirent  tous  les  vices,  Boil.  ||  Prov.  Petit  è  petit  l'oiseau 
l'ait  son  nid,  on  fait  peu  à  peu  sa  fortune,  sa  maison. 

NIDOREUX,  EUSE  (lat.  nichroaiu],  adi.  En  méd.  Qui 
.1  uneodeur  et  un  goût  de  pourri,  de  brùld,  d'œufs  cou- 
vii.  Des  rapports  nidoreui. 

NIÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  nier. 

NIÈCE  (lat.  neptis],  s.  f.  Fille  du  frire  ou  de  la  sœur. 
Il  Politc-nièce,  la  fille  du  neveu  ou  de  la  nièce.  ||  Nièce 
n  la  mode  de  Bretagne,  la  lille  du  cousin  germain  ou  de 
la  cousine  germaine. 

NIELLE  '\i\.,nigeUa plantd\,  ».  f.  Plante  qui  croit 
dans  les  blés  et  dont  la  semence  est  noire. 

NIELLE  (b.  lat.  nigellum,  du  lat.  niger),  t.  m.  Or- 
nements ou  figures  que  l'on  grave  en  creux  sur  un  ou- 
vrage d'orfèvrerie,  et  dont  les  traits  sont  remplis  d'une 
sorte  d'émail  noir,  fait  d'un  mélange  d'argent,  de  plomb 
et  de  soufre  liquéfiés. 

NIELLE  (lat.  nebula  oa  nigellaf),  x.  f.  Maladie  des 
grains  qui  convertit  l'épi  en  une  pousssicre  noirâtre,  et 
qui  est  produite  par  des  champignons  parasites. 

NIELLÉ,  tt,  p.p.  de  nieller.  Gâté  par  la  nielle. 

NIELLÉ,  tz,p.  I).  de  nieller.  Orné  de  nielles. 

NIELLER,  V.  a.  Uàler  par  la  nielle.  ||  Se  nieller,  v.  r. 
Être  gâté  par  U  nielle. 

NIELLER,  II.  a.  Orner  de  nielles. 

*  NIELLEUR,  «.  m.  Graveur  de  nielles.  ||  Adj.  Les  or- 
fèvres niellcurs. 

*  NIELLURE,  ».  f.  Àclion  funeste  de  la  nielle  sur  les 
céréales. 

*  NIELLURE,  ».f.  Travail  en  nielle.||  L'art  de  nieller. 
NIER  (lat.  negare],  v.  a.  Dire  qu'une  chose  n'est 

pas  vraie  ou  n'est  pas.  Nier  le  fait.  ||  Absol.  L'accusé 
nie.  Jl  Nier  Dieu,  prétendre  que  Dieu  n  existe  pas.  ||  Nier, 
suivi  d'un  autre  verbe,  régit  de  et  l'infinitif,  lorsque  li' 
verbe  régi  se  rapporte  au  sujet  de  la  phrase.  Il  nie  d'a- 
voir rien  touché,  Stv.  \\  Si  le  verbe  régi  ne  se  rapporte 

las  au  sujet  de  la  phrase,  on  met  que  et  le  subjonctif. 

;'on  ne  p  "ut  nier  que  la  longue  vie  ne  soil  souhaitable, 
Koss.  Il  Nier  un  dépât,  une  dette,  nier  qu'on  ait  une 
dette  a  payer,  un  dépôt  à  rendre.  ||  Ne  pas  demeurer 
d'accord  dune  proposition.  Nier  un  principe.  ||  Refu- 
ser, ne  pas  accorder.  Il  demeure  libre  d'octroyer  la  de- 
mande ou  de  la  nier,  Pasc.  J  |  Se  nier,  v.r.  Être  nié. 
Nieremployé  avec  une  négation  estsuivi  ordinairement 

le  la  négative  ne.  Vous  ne  sauriez  nier  qu'un  homme 
n'apprenne  bien  des  choses  quand  il  voyage,  fin.  \\  On 
peut  supprimer  ce  ne  :  Je  ne  nie  pas  qu'il  ait  fait  cela. 

NIQAUO,  AUDE  (orig.  inc),  adj.  Qui  est  sans  finesse 
d'esprit,  jj  Sub»l.  Un  nigaud,  une  nigaude.  ||  Le  nigaud, 
espèce  de  petit  cormoran.  ||  Au  jeu  de  la  loterie,  le  ni- 
gaud, la  carte  qui  n'a  pas  de  lot. 

NIGAUOER,!'.  n.  Faire  le  nigaud,  s'amusera  des  riens. 
NIQAUDERIE,  S.  /.  Action  de  nigaud.  ||  Le  caractère 
du  nigaud. 

*  NIHILISME  (lat.  nihit\,  ».  m.  En  philos.  Anéantisse- 
ment, réduction  à  rien.  La  théorie  du  nihilisme  attribuée 
k  Bouddha.  J{  Absence  de  tuute  croyance.  ||  Se  dit  quel- 
quefois aussi  de  l'idéalisme  absolu. 

*  NIHILISTE,  ».  m.  Celui,  celle  qui  admet  le  nihilisme. 
Il  Adj.  Une  philosophie  nihiliste. 

NILOMÉTRE  (vitÀo/i<Tp(?vi,  ».  m.  Pilier  sur  lequel 
sont  marqués  les  degrés  d'accroissement  et  de  décrois- 
scment  du  Nil. 

*  NILOMÉTRIQUE,  ad}.  Qui  a  rapport  au  nilomètre. 
NIMBE  (lat.  nimbu»  ,  ».  m.  Ccr.  le  de  lumière  que  les 

peintres  mettent  autour  de  la  tùti>  des  personnages  di- 
vins et  des  saints  et  saintes.  J|  Cercle  qu'on  voit  sur  les 
médailles  autour  de  la  tête  de  quelques  empereurs. 

*  NIMBUS  (nin-bus'.  IM.  nimbus],  s.  m.  Nuages  plu- 
vieux, d'un  gris  uniforme,  qui  se  confondent  entre  eux. 
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NIPPE  [anc.  Scandinave  hne/tpa,  hardeil,  t  f})^ 
ce  qui  sert  à  l'ajustement,  surtout  en  liii^e.  ||  |[  a4 
surtout  au  pluriel.  ||  Fij;.  et  famil.  llcnieu,  il  tuitii 
de  bonnes  nippes,  se  dit  d'un  homme  qui  i  tiré  Ixtuam 
d'utilité,  beaucoup  d'avantage  de  quelque  amiatmM 
quelque  emploi,  jf  Popul.  au  plur.  VêteiiKnti  eo  Œwià 
état,  vieux  linge  usé. 

NIPPÉ.  ÉE,  p.  p.  de  nipper. 

NIPPER,  V.  a.  Fournir  de  nippes.  ||  Se  nipper,  t.,. 
Se  garnir  de  nippes. 

NIQUE  («11.  mcAen],!./'.  Usité  seulement  daaicdK 
locution  :  Paire  la  nique  k  quelqu'un,  loi  iimà^ 
moquerie  et  mépris  par  un  certain  signe  de  lilt. 

NITÉE,  *.  f.  Synonyme  de  nichée. 

NITOUCHE  (Sainte  qui  n'y  touche  pay],  t.J.  CàK 
seulement  dans  la  locution  familière  :  sainte  ailogck^ 
personne  hypocrite,  affectant  la  simplicité  el  l'iuinaa. 

NITRATE  [nilre],  ».  m.  En  cbim.  Sel  foinépirli 
combinaison  de  l'acide  nitrique  et  des  bases  alibUo. 
Il  Nitrate  d'argent,  la  pierre  infernale. 

*  NITRATE,  ÉE,  adj.  Qui  est  converti  à  l'étatét  nlnk 
NITRE  (lat.  nifrum,  de  vivpo»,  de  l'hébrai  wlffi 

».  m.  Nom  vulgaire  du  nitrate  de  potasse  ou  do  aifUa. 

NITREUX,  EUSE  (lat.  nitrosus),  ad;'.  Qui  titiii  h 
nilre.  Une  terre  nitrcusc.  ||  En  chim.  Acide  uilmu.ooa 
primitif  de  l'acide  azoteux.  ||  Gaz  nitreui,  wicii  mn 
du  bioxyde  d'azote. 

NITRIÈRE  (lat.  nitraria),  ».f.  Lieu  où  se  (««  b 
nilre.  I|  Nitriere  artificielle,  endroit  où  l'oo  ilii|i«c  la 
éléments  de  la  formation  du  nitre. 

•  NITRIFICATION,  (.  f.  En  chim.  Opéntioa  mtwdi 
par  laquelle  il  se  forme  des  ni  l  rates  ou  du  nitre. 

•  NITRIFIER  (SE)  (nitre  et  lat. /'acere;,r.r.Se(ai! 
vrir  de  nilre, 

NITRIQUE,  adj.  En  chim.  Acide  nitrique,  idile  M 
de  deux  équivalents  d'azote  et  de  cinq  d'oiTgèiu,fl 
aujourd'hui  acide  azotique,  le  tout  disMusioaste 
On  l'appelle  vulgairement  eau-forte. 

*  NITROGLYCÉRINE,  ».  f.  En  chim.  Sufaf tioce lifàtl 
qui,  enflammée,  produit  une  explosion  beaucoup  )t» 
furtequc  cclledc  la  poudre  k  canon. 

*  NITRURE,  ».  m.  En  chim.  Combinaison  du  nilnfl» 
uu  azote  avec  un  coi-ps  simple. 

•  NIVÉAL,  ALE  (lat.  iiiz),  adj.  En  bol.  Qui  lleonlf» 
dant  l'hiver,  uu  qui  habite  dans  la  neige. 

NIVEAU  jlat.  libella),  t.  m.  Instrument  qui  sen  1 
mener  une  ligne  parallèle  i  l'horiioa,  et  à  troarerlaifif- 
l'érence  de»  hauteurs  de  deux  endroits.  Il  Niveiu  de ciir- 
pentier,  de  maçon,  de  paveur,  sorte  d'équem  où  esl 
attaché  un  fil  à  plomb.  ||  Niveau  d'eau,  long  life  df  coi- 
vre  ou  de  fer-hianc  terminé  par  deux  liitwtfc'nn 
qui  se  relèvent  à  ongle  droit  sur  le  tube;  l'e»  'oàt  l« 
un  de  ces  tuyaux  se  met  de  niveau  dans  l'tutre.  ||  II* 
d'un  plan  horizontal,  ou  de  plusieurs  points q»  «* 
dans  le  même  plan  horizontal  Prendre  le  nixM  J  ■» 
terrain.  J  |  Fig.  Le  niveau  démocratique,  l'égaliléquefn^ 
duitia  démocratie.  ||  T.  de  mar.  Siveau  de  fe»,»» 
mer,  la  surface  de  la  mer,  et  aussi  la  ligne  defWluMa 
d'un  navire.  ||  De  niveau  et  au  niveau,  sel'»  j'"™J 
Mettre  de  niveau.  Une  terrasse  au  niveau  dujinin,» 
niveau  avec  le  jardin.  ||  Fig.  De  niveau,  «u  niKiii,* 
pair,  à  la  ménie  hauteur.  11  était  simple,  «/Table,  Ut- 
jours  de  niveau  avec  tout  le  monde,  Fosns.  [|  A  sai»- 
veau,  h  leur  niveau,  à  votre  niveau,  etc.  de  piiriiKl». 
avec  eux,  avec  vous. 

NIVELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  niveler. 

NIVELER  (anc.  fr.  nivel,  niveau),  v.  a.  Mesunriw 
le  niveau,  au  niveau.  Niveler  une  rivière  f"^.^ 
combien  elle  a  de  pente.  |j  Rendre  plan  et  Iwnnolf 
Niveler  une  route.  f|  Fig.  Ilendreégal.  La  rcvolutiM»- 
velle  les  rangs.  ||  Se  niveler,  r.  r.  Etre  rai»  de  dit» 
Il  Fig.  Les  fortunes  tendent  à  se  niveler  par  l»!*™?^ 

NI  VELEUR,  ».  m.  Celui  qui  nivelle.  ||  Fij.  M  p»j» 
que,  celui  qui  veut  effacer  les  rangs  ««"•"'Jl  i''*  " 
velcur,  euse,  qui  a  le  caractère  de  nirclenr  P"'^- 

NIVELLEMENT,  ».  m.  Branche  de  In  f«»»*]*|^ 
tique  qui  a  pour  objet  de  mesurer  la  djlTérraa  dan- 
veaux  des  points  terrestres,  ou  de  faire  connaiIrBi^ 
bien  un  point  de  la  surface  du  globe  est  plus  pto  w  P 
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lolo  dn  centre  qu'un  autre  point.  |l  En  archit.  Opération 

iiar  laquelle  on  cherche  ou  bien  l'on  établit  une  ligne 
lorizontalesur  le  terrain,  soit  pour  y  asseoir  des  coii- 
itructions,  soit  )iour  en  faire  dériver  des  pent'?s  ou  plans 
incliné».  Il  Action  de  rendre  un  plan  uni  et  horizontal. 
Il  Fig.  Action  de  rendre  égal.  Le  nivellement  des  for- 
tunes, des  conditions,  des  rangs. 

NIVET  (ni-vé.  Orig.  inc),  ».  tu.  Remise  que  l'on  fait 
par-defsous  main  à  celui  qui  achète  par  commission. 

NIV6SE  (Ut.  nivoiut),  t.  m.  Le  quatrième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  21  décembre  au  It^  janvier). 

NOBILIAIRE  (dérivé  du  lat.  nobilit],  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  noblesse.  La  caste  nobiliaire.  L'orgueil  nobi- 
liaire. Il  Particule  nobiliaire,  préposition  qui  précède  le 
nom  des  nobles;  en  France,  c  est  de,  en  Aflema-^ii!  von. 
Il  S.  m.  Le  nobiliaire,  registre  qui  contient  les  noms  de 
toutes  li>s  races  nobles  d'une  province,  d'un  pays. 

NOBILISSIME  ^lat.  nobiltmmui),  adj.  T.  d'antiq. 
Titre  qu'on  donnait  dans  le  Bas-Empire  aux  Césars  et  à 
leurs  femmes.  ||  S.  m.  Dignité  créée  par  Constantin. 

NOBLE  (lat.  nobtlu],  aai.  Qui  appartient  à  une  classe 
distinguée  ou  priTilégiée  dans  l'État  par  droit  de  nais- 
sance. Il  est  noole  par  sa  naissance  ou  de  naissance.  Un 
sang  noble.  ||  Famii.  Être  noble  comme  le  roi,  élre  d'une 
extraction  fort  noble.  ||  Se  dit  de  ce  qui  appartient  à  un 
noble,  à  une  làmille  noule.  Une  terre  noble.  ||  Noble  se 
dit  d'un  cheval  qui  a  de  la  beauté  dans  les  formes  et 
lurtout  dans  l'avant-main.  ||  Se  dit  des  oiseaux  de  proie 
susceptibles  d'être  dressés  pour  la  chasse.  ||  En  gramni. 
La  personne  la  plus  noble,  celle  dont  la  relation  est  plus 
proche  avec  celui  qui  parle.  La  1"  personne  est  plus  noble 
que  la  2",  et  la  2*  plus  noble  que  la  3*.  [1  Le  genre  le 
plus  noble,  le  masculin  comparé  au  féminin,  et  ic  fémi- 
nio  comparé  au  neutre.  1 1  Fig.  Distingué,  relevé  au-des- 
sus des  autres.  Les  créatures  les  plus  nobles.  ||  Auguste, 
grand.  Une  des  plus  nobles  couronnes  de  l'univers,  Boss. 
Il  Plein  de  gloire,  plein  de  dignité.  Jouir  d'un  noble 
repos.  Une  pauvreté  noble  est  tout  ce  qui  me  reste,  Volt 
Il  Plein  de  grandeur  morale,  en  parlant  des  affections, 
des  sentiments  et  des  personnes.  Un  cœur  noble.  ||  Li- 
béral, généreux.  Quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
noble,  saint  Louis  ne  sut-il  pas  régler  ses  dépenses  ? 
Fl<ch.  Il  En  kttér.  Qui  est  élevé  au-dessus  du  langage 
vulgaire.  Le  genre  noble.  Un  mot  noble.  1 1  Dans  les  beaux- 
arts,  qui  se  distingue  par  la  sagesse  de  l'ordonnance, 
l'élégance  des  f  irmes,  1  élévation  du  style.  ||  Au  tliéitrc, 
p>''re  noble,  râle  des  pères  et  des  hommes  qui  ont  Age 
et  autorité.  ||  En  minéralogie,  se  dit  des  liions  riches  en 
minerai,  et  des  métaux  qui  ne  s'oxydent  point  au  feu. 
Il  S.  m  Celui  qui  par  sa  naissance  ou  par  les  lettres  du 
pi  incc  fait  partie  d'une  classe  privilégiée.  ||  En  France, 
sous  l'ancien  régime,  on  appelait  noble  celui  qui,  étant 
anobli,  commentait  la  nuUosse  de  sa  famille  ;  ceux  qui 
naissaient  de  lui  avaient  le  titre  de  gentilhomme.  ||  S. 
m.  Le  noble,  ce  qui  a  un  caractère  élevé  au-dessus  du 
vulgaire.  ||  Ancienne  monnaie  d'or  d'Angleterre  et  de 
France,  dont  la  valeur  varie  de  2U  à  2i  francs. 

NOBLEMENT,  fiilv.  A  la  manière  des  nobles.  ||  Vivre 
noblement,  vivre  sans  avoir  d'autre  profession  que  celle 
des  armes.  Il  Fi);.  D'une  manière  noble,  élevée,  généreuse. 
Dans  un  noble  projet  on  tombe  noblement,  Boil.  ||  Fig. 
Oui  a,  dans  le  style  et  dans  les  l>caux-arts,  un  caractère 
élevé.  Dire  noblement  les  plus  petites  choses,  l\  Bkut. 

^  NOBLESSE,  s.  f.  Rang  et  qualité  de  ceux  qui  sont  éle- 
vés au-dessus  des  roturiers,  soit  par  leur  naissance,  soit 
p>ir  des  lettres  du  prince  ||  Noblesse  d'extraction,  celle 
dont  l'origine  est  inconnue.  ||Noble.«sc  d'épée,  crile  qui 
était  regardée  comme  originairement  acquise  l'épéc  à 
la  ipain.  ||  Noblesse  militaire,  celle  qui  appartenait  de 
droit  aux  roturiers  parvenus  à  certains  grades.  ||  No- 
blesse de  robe  ou  d'otTice,  celle  que  conférait  la  posses- 
si<iii  de  certains  ollices  de  judicature  |J  Noblesse  de 
linances,  titre  de  nobles.se  que  l'on  acquérait  en  ache- 
tant des  titres.  Il  Noblesse  personnelle,  illustration  qui 
dépend  de  la  personne  même  et  non  des  aieux.  ||  Tout 
le  corps  des  hommes  qualifiés  nobles.  La  noblesse  expose 
s»  vie  pour  le  salut  de  l'Etat  et  pour  la  gloirn  du  souve- 
rain, Li  BiivT.  Il  Haute  nobleasc,  la  partie  de  la  noblesse 
qui  a  le  plus  d'ancienneté  ou  d'illustration.  ||  Petite  no- 


blesse, celle  qui  en  a  le  moins.  ||  Ancienne  noblesse,  celle 
qui  existait  en  France  avant  la  révolution  de  1189  ;  nou- 
velle noblesse,  celle  qui  a  été  créée  depuis.  ||  Fig.  Gran- 
deur, élévation,  dignité,  en  parlant  soit  des  personnes, 
soit  des  choses.  La  noblesse  au  maintien,  de  la  physio- 
nomie, dans  les  sentiments,  etc.  |1  En  littér.  Qualité  du 
style  noble.  ||  En  peint.  etsculpt.Le  caractère  élevé  de 
la  composition.  ||  ProT.  Noblesse  vient  de  vertu,  un 
homme  n'est  proprement  au-dessus  d'un  autre  que  par 
la  vertu  et  par  le  mérite.  |J  Noblesse  oblige,  quiconque 
prétend  être  noble,  doit  se  nien  conduire. 

NOCE  ;lat.  nupliœ),  s.  f.  Le  mariage  (en  te  sens,  il  ne 
se  dit  qu'au  plunelJ.Lejour  des  noces.  ||  Secondes  noces, 
troisièmes  noces,  mariage  qui  a  été  précédé  d'un  ou  de 
deux  autres.  Épouser,  se  marier  en  secondes  noces.  1 1  No- 
ces d'argent,  fête  pour  la  célébration  de  la  vingt-cin- 
quième année  de  mariage.  1 1  l'opul.  et  fig.  Il  n'a  jamais  été 
à  telles  noces,  à  pareiries  noces,  il  n'a  jamais  reçu  un 
pareil  traitement,  il  n'a  jamais  couru  un  tel  danger.  ||  Ré- 
jouissances qui  accompagnent  le  mariage  (en  cesens  il  se 
dit  tant  au  singulier  qu'au  pluriel).  Une  noce  de  village. 
Être  de  noces.  ||  Garifon  de  la  noce  ou  de  noce,  voy.  gar- 
çoti.  Il  Famil.  et  fig.  Faire  noce,  se  réjouir.  ||  Poiml.  Faire 
la  noce,  faire  des  parties  de  table,  de  campagne,  etc. 
Il  Être  aux  noces,  se  régaler,  bien  manger.  ||  Fig.  et  po- 
pul.  N'être  pas  à  la  noce,  être  dans  une  |X)sition  criti- 
i|ue.  Il  L'assemblée  qui  s'est  trouvée  au  mariage.  La  noce 
est  à  la  promenade.  |l  Allcz-voiis-en,  gens  de  la  noce, 
refrain  d'une  vieille  chanson  qui  se  dit  aux  gens  quand 
on  n'a  plus  besoin  d'eux  et  qu'il  est  temps  qu'ils  parlent. 
•  NOCEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Popul.  Celui,  celle  qui 
aime  à  faire  la  noce,  à  se  divertir. 

NOCHER  (lat.  nauclerus,  de  jai^Xytpoi),  t.  m.  An- 
ciennement, dans  le  lan;!age  des  gens  de  mer,  le  contre- 
niaitre  des  navires  d'une  certaine  importance,  et  le 
maître  ou  patron  de  quelques  petits  bâtiments.  ||  Dans 
le  langage  poétique  ou  élevé,  synonyme  de  pilote.  ||  Le 
nocher  du  Styx,  le  vieux  nocher  des  morts,  Caron. 

NOCTAMBULE  (lat.  nox  et  ambulare],  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  marche  la  nuit  en  dormant,  jumnam- 
liule.  Il  Adj.  Qui  marche  la  nuit;  se  dit  de  certains  ani- 
maux. Ia  punaise  est  noctambule. 

NOCTAMBULISME,  S.  m.  État  de  ceux  qui  sont  noc- 
tambules. 

NOCTURNE  (lat.  noctumu$),  adj.  Qui  arrive  pen- 
dant la  nuit.  Cérémonie  nocturne.  Lampe  nocturne,  A. 
Ch£x.  Il  Qui  agit,  veille  pendant  la  nuit.  Un  voyageur  noo- 
turnc.  ||  En  bot.  Fleurs  nocturnes,  fleurs  qui  s'épanouis- 
sent i  la  tombée  de  Is  nuit  et  se  ferment  le  lendemain 
matin.  ||  En  zool.  Oiseaux  nocturnes  et  »ubsl.  les  noctur- 
nes, section  des  oiseaux  rapsces  qui  ne  chassent  que  la 
nuit.  Il  5.  m.  Partie  de  l'olTicc  de  la  nuit  composée  d'un 
certain  nombre  de  psaumes  et  de  leçons.  ||  Romance  à 
deux  voix.  ||  Morceau  de  piano  d'un  caractère  rêveur. 
«  NOCTURNEMENT,  at/v.  De  nuit,  pendant  la  nuit. 

N0IX>8ITÉ  (lat.  nodositas).  s.f.  En  bot.  Etat  de  ce 
qui  a  des  nœuds.  La  nodosité  d'un  végétal.  ||  Les  nœuds 
mêmes.  ||  En  méd.  État  de  ce  qui  a  des  nodus.  ||  Les 
nodus  mêmes.  Les  nodosités  des  doigts. 

NODUS  |no-dus'.  Lat.  nodus],  s.  m.  En  méd.  Incrus- 
tation ou  concrétion  topliacée  qui  se  forme  autour  des 
articulations  alTectces  de  rhumatisme  ou  de  goutte.  ||  Par 
extens.  Partie  renllée  de  certains  os. 

NOËL  (lat.  natala],  t.  m.  Fête  de  la  nativité  de 
Jésus-Christ,  qui  tombe  toujours  le  25  décembre.  I|  A  la 
fête  de  Noël  ou  elliptiq.  à  la  Noél,  i  Noël.  ||  Bâche  de 
Noël,  grosse  bâche  qu'on  met  au  feu  la  nuit  où  commence 
Noël.  Il  Arbre  de  Noël,  grosse  branche  de  sapin  ou  de 
houx  dlvei'sement  ornée,  garnie  surtout  de  bonbons  ou 
de  joiiioux  pour  domier  aux  enfants.  ||  Fig.  On  s  tant 
chanté,  tant  crié  Noël,  cp'k  la  (in  il  est  venu,  se  dit  eu 
parlant  d'une  chose  longtemps  attendue.  ||  Cantique  en 
langue  vulgaire,  que  l'on  chante  i  l'approche  de  la  Noël 
(on  met  une  minuscule  en  ce  si-ns).  ||  Les  airs  sur  les- 
quels ces  cantiques  ont  été  faits.  Exécuter  des  noëls. 
|]  Chansons  satiriques  sur  les  airs  des  noéU.  ||  Cri  que  le 
peuple  poussait  autrefois  k  l'occasion  de  quelque  événe- 
ment public,  tel  que  la  naiasauce  d'un  prince,  l'arrivée 
d'un  iouvenin,  etc.  Crier  oatl. 
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NOEUD  liât,  nodut),  ».  m.  Enkcement  d'une  corde 
ou  de  quelque  chose  de  semblable,  dont  on  pusse  les 
bouts  l'un  dan;  l'autre  en  les  serrant.  ||  Corde  nouée  de 
maniérée  étrangler.  Le  nœud  fatal,  Rac.  {|  Avoir  un  nœud 
àla  gorge,  avoir  une  corde  autour  du  cou  pour  la  pi'ndai- 
son,  et  ne.  avoir  quelque  chose  qui  déplait,  qu'on  ne  peut 
avaler.  ||r)œud  coulant,  nœud  qui  glisse  et  serre  d'au- 
tant plus  qu'on  tire  davantage.  ||  Nœud  gordien,  nœud 
qui  attacliait  le  joug  du  char  de  Gordius,  roi  de  Phrygie  : 
toracle  avait  promia  l'empire  de  l'.Uie  i  celui  qui  aére- 
rait ce  nœud  ;  Alexandre  n'en  pouvant  venir  à  bout,  le 
trancha  ave»  son  épée.  Il  Fig.  Nœud  gordien,  difSculté 
qu'on  ne  peut  résoudre.  ||  Couper  le  nœud  gordien,  tran- 
cher une  difTiculté,  non  pas  la  résoudre.  1 1  Nœud  de  tisse- 
rand, le  plus  solide  des  nœuds.  ||  T.  de  mar.  Nœuds  do 
U  ligne  du  loch,  par  le  moyen  desquels  on  estime  la  nur- 
che  au  bâtiment.  Le  nœud  est  en  longueur  la  1 20*  partie 
du  mille  nautique  (soit  1b  mètres  environ),  et  en  temps 
la  1 20*  partie  de  l'heure,  c'est-à-dire  30  secondes  ;  de  la 
autant  de  nœuds  filés  en  30 secondes,  autant  de  milles  par- 
courusen  une  heure.  Filer  six  nœuds  à  l'heure.  ||  Fig.  et 
popul.  Filer  son  nœud,  partir.  1 1  Omementqui  représente 
un  nœud.  Un  nœud  de  diamants.  {|  Nœud  d  épée,  rosette 
de  ruban  dont  on  orne  la  poignée  d'une  épée.  [{  Liensqui 
attachent  les  membres  de  quelqu'un.  |[  Fig.  Piége.  ||  En- 
lacement d'un  serpent.  {[  Fig.  Le  point  essentiel  d'une 
affaire,  d'une  question.  Le  nœud  de  la  difiiculté,  de  la 


unit,  rapproche.  Votre  hymen  est  le  nœud  qui  joindra  les 
deux  mondes.  Volt.  |{  Fig.  En  littér.  Ce  qui  forme  l'in- 
trigue d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  roman,  etc.  ||  En  as- 
tron.  Les  deux  points  opposés  où  le  plan  de  j'échptique 
est  coupé  par  l'orbited'un corps  céleste.  I|  En  phys.  Point 
fixe  où  une  corde  vibrante  reste  immobile  et  se  divise  en 
aliquotes  qui  rendent  un  son  en  relation  harmonique  avec 
celui  de  la  corde  entière.  |{  En  bot.  Nœud  vital,  la  ligne 
médiane  qui  se  trouve  au  collet  de  la  plante  entre  la 
racine  et  la  lige.  ||  Enanat.  Nœud  vital,  point  qui  gou- 
verne tous  les  mouvements  respiratoires  et  dont  la  sim- 
ple division  les  anéantit  tous.  ||  Le  fruit  au  moment  où 
il  noue.  Dieu  voit  le  fruit  commencé  dans  le  nœud,  et 
la  prière  dans  l'intention  de  prier,  Bos.^.  |{  Renflement 
d'une  tige  d'où  naît  une  feuille.  1 1  Protubérance  produite 
i  l'extérieur  et  à  l'intérieurd'un  végétal  par  l'entre-croi- 
sement  des  fibres  et  la  tuméfaction  du  tissu  cellulaire. 
Il  Jointure  des  doigts  de  la  main.  1 1  Os  de  la  queue  du  che- 
val, du  chien,  du  chat,  etc.  ||  Cercles  annuels  du  liois  du 
cerf.  I  [  Le  nœud  de  la  gorge,  la  partie  de  la  gorge  qui 
fait  saillie  i  la  partie  antérieure  du  cou.  ||  Un  rire  oui 
ne  passe  pas  le  nœud  de  la  gorge,  un  rire  forcé.  ||  En 


Il  II  voit  tout  en  noir,  il  est  siyet  i  prendre  les  choses 
du  cAté  fâcheux.  {I  Œil  noir,  regard  noir,  œil,  regard  où 
se  peint  la  colère,  le  soupçon,  etc.  ||  Fig.  Noir  se  dit,  eu 


chir.  Tumeur  dure.  |J  Parties  dures  dans  la  substance 
du  bois,  du  marbre,  de  la  pierre  que  l'on  travaille. 

NOIR,  01RE  (lai.  niger],  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
la  plus  obscure,  la  plus  privée  de  lumière.  Une  robe 
noire.  1 1  Point  noir,  ràtit  nuage  noir  qui  annonce  l'orage, 
et  fig.  menace  de  malheur,  de  trouble,  etc.  ||  Fig.  Il  n'est 
pas  SI  diable  qu'il  est  noir,  il  n'est  pas  si  méchant  qu'il 
en  a  l'air.  ||  Qui  tire  sur  le  noir,  qui  approche  de  la  cou- 
leur noire.  Pain  noir.  Teint  noir.  ||  Béte  noire,  le  san- 
glier. Il  Famil.  Cet  homme  est  ma  bête  noire,  il  est  pour 
moi  l'objet  d'une  aversion  particulière.  ||  Viandes  noires, 
certains  animaux  dont  la  chair  tire  un  peu  sur  le  noir, 
comme  le  lièvre,  etc.  ||  Blé  noir,  blé  sarrasin.  ||  Livide, 
meurtri.  Avoir  l'œil  tout  noir  d'un  coup.  ||  Obscur,  où  il 
n'y  a  pas  de  lumière.  Une  nuée  uoire.  Il  fait  noir  comme 
dans  un  four,  Hol.  J|  La  nuit  noire,  le  moment  où  la  nuit 
est  devenue  tout  i  fait  obscure.  ||  Froid  noir,  lefroid  qu'il 
fait  quand  le  temps  est  fort  couvert.  ||  Poctiq.  L'onde 
noire,  le  Styx,  la  mort.  ||  Chambre  noire  ou  obscure,  lieu 
où  la  lumière  ne  peut  entrer  que  par  un  trou  d'un  pouce 
de  diamètre,  auquel  on  appli  {ue  un  verre  qui,  laissant 
passer  les  rayons  des  objets  extérieurs  sur  le  mur  opposé 
ou  sur  un  drap  qu'on  y  tend,  fait  voir  parfaitement  en 
dedans  tout  ce  qui  se  présente  en  dehors.  [|  Sale,  crasseux. 
Des  mains  noires.  Du  linge  noir.  Ij  Fig.  Triste,  morne, 
mélancolique.  Une  humeur  noire.  Un  noir  chagrin.  |{  Va- 
peurs noires,  accès  d'égarement  d'esprit,  de  milancolic. 


parlant  des  personnes,  de  la  noirceur  morale.  Ce  censeur 
qu'ils  ont  peint  si  noir  et  si  terrible.  Fut  un  esprit  doux, 
simple,  ami  de  l'équité,  Boa.  {|  Blanc  ou  noir,  innocent 
ou  coupable.  1 1  II  se  dit,  dans  le  même  sens,  de  l'âme,  du 
cœur,  il  y  a  tantd'esprits  noirs  et  mauvais  qui  ne  trouvent 
de  plaisir  qu'à  mettre  le  mal  où  il  n'est  pas,  Mass.  ||  Fig. 
Méchant,  avec  mélange  de  trahison,  de  perfidie,  en  par- 
lant des  choses.  Une  action  si  noire,  Cor<i.  ||  Qui  mérite 
la  dernière  réprobation.  Plus  le  bienfait  dont  on  tous 
avait  favorisé  était  grand,  plus  l'ingratitude  qui  le  fait 
onblif^r  est  noire,  Mass.  I|  Couleun  noires,  paroles  où  l'on 
représente  comme  méchante,  perverse,  une  personne  ou 
une  action.  [|  Rendre  noir,  diffamer,  calomnier.  ||  Fu- 
neste. Jamais  hymen  (onai  sous  le  plus  noir  auspiec, 
Rac  1 1  Noir  se  dit  de  la  magie.  Celte  noire  science  de  la 
magie,  Boss.  {]  Livres  noirs,  livres  de  magie.  ||  S.  m.  Le 
noir,  la  couleur  noire.  {|  Fig.  Aller,  passer  du  blanc  au 
noir,  aller  d'une  extrémité  i  l'autre,  dire  ou  faire  des 
choses  opposées.  ||  Famil.  Mettre  du  noir  sur  du  blanc, 
écrire,  composer.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  du  noir,  broyer 
du  noir,  se  livrer  à  des  réflexions  tristes,  à  des  pensées 
mélancoliques.  ||  Le  noir,  la  couleur  du  deuil.  |J  T.  de 
lieaux-arts.  Tirer  au  noir  ou  pousser  au  noir,  se  dit  d'un 
tableau  dans  lequel  les  ombres  et  les  demi-teintes  noir- 
cissent par  l'action  du  temps.  |{  Noir  d'ivoire,  charbon 
d'ivoire  calciné  dans  un  creuset  fermé  et  employé  en 
peinture.  ||  Noir  animal  ou  charbon  animal,  charbon  d'os 
obtenu  comme  le  noir  d'ivoire.  ||  Noir  d'os,  charbon  d'of. 
Il  Noir  de  fumée,  suie  très-noire  et  légère  que  donne  l.i 
poix-résine,  j  |  Noiranimalisé,  engrais  desinfecté,  composé 
d'excréments  humains  dessécha  et  réduits  en  poudre, 
iiu  de  itiatières  animales  brûlées,  mêlées  avec  de  la  terre 
carbonisée.  1 1  Fig.  Noir,  ce  qui  excite  une  sorte  de  ter- 
reur. Tout  cela  est  une  sorte  de  noir  sublime  inconnu  de 
l'antiquité,  Cràtkacbb.  |]  Fig.Cequiatlristc,  rendmélan- 
CDlique.  Cela  met  un  noir  dans  ma  vie.  S'enfoncer  dans  le 
noir.  Il  Un  noir,  une  meurtrissure.  ||  Centre  d'une  carte, 
d'une  cible  où  il  y  a  un  cercle  noir.  ||  Le  noir,  maladie 
des  céréales  et  de  certnins  arbres  produite  par  un  cham- 
pignon.||  S.  m.  ;)/.  Noirs,  ouvrages  de  serrurerie  qui  n'ont 
point  été  |x)lis  et  blanchis  à  la  lime.  Ij  Un  noir,  homme 
de  race  noire,  nègre.  ||  Qui  a  un  teint  brun.  La  noire  à 
faire  peur  [est]  une  brune  adorable.  Mol.  ||  Adv.  D'une 
façon  triste,  mélancolique.  Vous  rêvez  noir.  ||  Il  voit 
noir,  il  est  sujet  à  prévoir  des  événements  tristes  et  fu- 
nestes. Il  Regarder  noir,  regarderd'un  œil  irrité. 

NOIRATRE  (noir],  adJ.  Qui  tire  sur  le  noir. 

NOIRAUD,  AUDE,  adj.  Qui  a  les  cheveux  noirs  et  le 
teint  lirun.  ||  Subut.  Un  nuiraud.  Une  noiraude. 

NOIRCEUR,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  noir.  La  noir- 
ceur de  l'encre,  d'une  étoffe,  etc.  ||  Obscurité.  La  noir- 
ceur des  bois  sombres,  de  la  nuit.  |{  Tache  noire.  Il  n 
des  noirceurs  au  visage.  Il  Fig-  Tristesse  morne.  La  noir- 
ceur de  mes  pensées.  Il  Pensées  sombres.  Les  noirceurs 
dans  l'esprit,  avec  des  peines  si  aiguës  dans  le  corps,  Doss. 
Il  Fig.  Caractère  méchant  et  perfide  d'une  action,  d'une 
personne.  La  noirceur  d'un  cinme.  La  noirccurd' une  âme. 
Il  Action  ou  parole  qui  a  pour  but  de  nuire. 

NOIRCI,  lE,  p.p.  de  noircir. 

NOIRCIR  (dérivé  de  noir),  v.  n.  Devenir  noir.  Les 
tableaux  noircissent  en  vieillissant.  ||  V.  a.  Rendre  noir. 
Noircir  une  muraille.  Se  noiicir  les  cheveux.  ||  Famil. 
Noircir  du  papier,  écrire.  I]  Fig.  Faire  naître  de  sombres 
idées,  attrister.  Voilà  un  des  chagrins  de  l'absence  ;  c'est 
qu'elle  noircit  toutes  choses,  Sëv.  Ce  spcctaele  trouble  la 
raison,  noircit  l'imagination,  Mass.  [I  Fig.  Rendre  noir, 
faire  passer  pour  méchant,  infâme.  J'ignoie  de  quel  crime 
on  a  pu  me  noircir,  Rac  ||  Il  se  dit  de  choses  auxquelles 
on  donne  une  fâcheuse  apparence.  Noircir  la  conduite  de 
quelqu'un.  ||  Se  noircir,  v.  r.  Devenir  noir.  Cela  s'est 
noirci  à  la  fumée.  ||  Le  temps,  le  ciel  se  noircit,  le  temps 
devient  obscur,  le  ciel  se  couvre  de  nuages.  ||  Fig,  be 
faire  tort,  se  rendre  odieux,  infâme  Je  ne  me  noircis  pas 
pour  le  justifier,  Rac.  1|  Se  diffamer  l'un  l'autre. 

NOIRCISSURE,  s.  f.  Tache  de  noir.  ||  Altération  des 
vins  qui  prennent  une  teinte  noire. 
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NOIRE,  «.  f.  En  mus.  Figure  représentant  la  durée 
relative  égale  i  celle  de  la  moitié  de  la  blanche  ou  du 
quart  de  Ta  ronde;  la  noire  vaut  elle-même  deux  cro- 
ches, ou  quatre  doubles  croches,  ou  huit  triples  croches, 
jj  La  rouge  et  la  noire,  se  dit,  à  certains  jeux  de  hasard, 
'une  boule  rouge  et  d'une  boule  noire. 

NOISE  (lat.  ntiusea  ou  noxiaf),  ».  f.  Discorde  ac- 
compagnée de  bruit.  Les  contrats  sont  la  porte  Par  où  la 
nnise  entra  dans  l'univers,  la  Foxt.  {{  Chercher  noise  i 
quelqu'un,  commencer  une  querelle  avec  lui. 

•  NOISERAIE  {noix),  t.  f.  Lieu  planté  de  noyers. 
NOISETIER,  ».  m.  Arbrisseau  de  la  Tamille  des  cnpu-< 

lifêres,  dit  aurai  coudrier.  ||  Noisetier  franc,  variété 
qui  se  caractérise  par  la  grosseur  du  fruit. 

NOISETTE  (dini.  de  noix),  s.  f.  Fruit  du  noisetier. 
Il  Noisette  franche,  fruit  du  noisetier  franc.  ||  Couleur  de 
noisette  ou  couleur  noisette,  gris  fauve  approchant  de  la 
couleur  de  la  noisette.  ||  Adj.  inv.  Des  étolTes  noisette. 

NOIX  (lat.  ma),  ».  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque 
dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  écale  verte.  ||  Il  se  dit 
aussi  d'autres  fruits  qui  ont  quelques  ressemblances 
avec  la  noix.  [|  Noix  d'Inde  ou  noix  de  coco,  le  fruit  du 
cocotier.  ||  Non  muscade,  noyau  contenu  dan:  le  fruit  du 
muscadier  aromatique.  ||  noix  de  galle,  voy.  galle. 
Il  Noix,  nom  donné  par  les  bouchers  aux  ganglions  lym- 
phatiques axillaires  du  veau.  ||  Noix  d'un  gigot,  morceau 
constitué  par  les  ganglions  lymphatiques  situés  dans  le 
creux  du  jarret.  |J  Ce  creux  au  jarret  est  appelé  gite  i  la 
noix,  ou  mieux  gîte  de  la  noix,  quand  il  appartient  au 
bœuf.  Il  Pièce  de  la  platine,  soit  d  un  fusil,  soit  d'un  pis- 
tolet. Il  Roue  dentelée  qui  fait  partie  d'un  moulin  à  café, 
à  poivre,  etc.  et  qui  sert  â  broyer  le  grain. 

N0L1  ME  TANQERE  (no-li-mé-Un-jé-ré.  Lat.  noli  me 
tangeré),  t.  m.  Balsamine  noli  me  tangere  nu  simple- 
ment le  noli  me  tangere,  plante  dont  les  capsules,  à  l'é- 
poque de  la  maturité,  s'ouvrent  au  moindre  contact,  et 
alors  les  graines  s'élancent  avec  raideur.  ||  En  chir.  Ul- 
cère que  les  moyens  thérapeutiques  ne  font  qu'irriter. 

NOLIS  (no-li.  Voy.  noiiser],  s.  m.  T.  de  mar.  qui 
n'est  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Action  de  noliser. 

*  NOLI8ATEUR,  «.  m.  Affréteur,  fréteur. 
NOLISÊ,  ÉE,  p.  p.  de  noliser. 

NOLISER  (b.  lat.  naulvwre,  du  lat.  naulum,  de 
weOiovl,  t>.  a.  T.  de  mar.  Affréter. 

NOLISSEMENT,  ».  m.  Action  de  noliser. 

NOM  (lat.  rumen),  t.  m.  Mot  qui  désigne  une  per- 
sonne Un  nom  de  famille,  de  baptême.  ||  Avoir  nom, 
porter  le  nom.  Elle  avait  nom  Philis,  la  Fokt.  ||  Sous  le 
nom  de  quelqu'un,  en  prenant  son  nom.  ||  Prêter  son  nom, 
se  dit  de  celui  qui  permet  qu'une  personne  prenne  son 
nom  pour  faire  quelque  chose.  1 1  Fig.  Personnage,  homme. 
Son  nom  figure  aans  l'histoire.  |{  Les  grands  noms,  les  per- 
sonnes illustres  par  bi  noblesse  et  le  rang.  ||Famil. Petit 
nom,  prénom,  nom  de  baptême  et  aussi  nom  d'amitié. 
[I  Nom  de  guerre,  voy.  chebiis.  ||  Nom  propre  que  l'on 
impose  aux  animaux  soit  pour  leur  parler,  soit  pour  les 
désigner.  I|  Ilot  qui  désigne  un  être,  un  objet,  une  chose. 
Le  nom  d  une  ville,  d'un  pays,  etc.  ||  Nommer  les  choses 
par  leur  nom,  donner  sans  ménagement  aux  choses  et  aux 
personnes  les  noms  qu'elles  méritent.  ||  N'avoir  pas  de 
nom,  se  ditd'unechosequi  ne  peut  élrequatifiée  asseï  sé- 
▼èrement.  C'est  un  excèsqui  n'a  pas  de  nom,  Boss.  ||  Le 
nom  chrétien,  le  nom  français,  etc.  tout  ce  qui  porte  le 
nom  de  chrétien,  de  français,  etc.  c'cst4-dire  tous  les 
chrétiens,  tous  les  Français,  etc.  |{  En  style  de  pratique, 
qualité,  titre  en  vertu  duquel  on  agit,  on  prétend  i  quel- 
que chose.  Il  procède  au  nom  et  comme  tuteur.  Ciîder 
ses  droits,  noms,  raisons  et  actions.  ||  Nom  social,  le 
nom  que  des  associés  doivent  signer  pour  représenter 
la  raison  de  leur  commerce.  ||  Réputation.  Se  faire  un 
nom.  Il  La  gloire  de  son  nom,  la  gloire  qu'une  personne 
s'est  acquise.  ||  C'est  un  homme  sans  nom,  il  est  sans  cré- 
dit, sans  réputation.  I|  Noblesse,  qualité.  Polycucte  a  du 
nom.  CoBK.  Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever 
ceux  qui  ne  les  savent  pas  soutenir,  la  BocnEForc.  ||  Pei^ 
sonnes  du  même  nom,  famille.  ||  Dénomination,  qualité. 
Si  l'on  doit  le  nom  d'homme  à  qui  n'a  rien  d'humain, 
CoBR.  Il  Qualification  morale,  appliquée  soit  aux  per- 
sonnes, toit  aux  ohotes.  Ce  prince  a  mérité  le  nom  de 


^and.  Une  injustice  couverte  d'un  nom  spécieux,  Boss. 

I  En  gramm.  Mot  qui  sert  à  désigner  ou  a  qualilier  une 
>ersonne  ou  une  chose.  Nom  substantif,  adjectif,  mascu- 
in,  etc.  Il  Nom  propre,  commun,  voy.  pKornE,  commck. 
I  Nom  de  nombre,  nom  qui  sert  à  designer  les  nombres. 

I  Le  nom,  ce  qui  n'est  pas  effectif,  pos  réel.  Elle  se  dé- 
end  du  nom,  mais  non  pas  de  la  chose.  Mol.  ||  N'être 

qu'un  nom,  n'avoir  point  de  réalité.  ||  An  koh  de,  loc. 
prép.  De  la  part  de.  En  mon  nom,  en  son  nom,  etc.  l|En 
considération  de.  Au  nom  d'une  amitié  si  constante  et  si 
belle.  Bac.  ||  Au  nom  de  Dieu,  en  invoquant  le  nom  de 
Dieu.  Il  Au  nom  de  Dieu,  n'est  quelquefois  qu'une  simple 
supplication.  Mon  frère,  au  nom  de  Dieu,  ne  vous  em- 
portez pas,  Mol.  ||  De  nom,  par  le  nom.  Se  connaître  de 
nom.  Il  De  nom,  par  opposition  à  réellement  et  de  fait. 
Reine  longtemps  de  nom,  mais  en  effet  captive.  Bac. 

NOMADE  flat.  nomas,  de  voua;),  adj.  Qui  n'a  point 
d'habitation  ilxc,  en  parlant  dépeuples.  ||  Parextens. 
Population  nomade,  classe  de  gens  qui  n'ont  pas  de  rési- 
dence et  qui  sedéplacent  suivant  les  besoins.  ||  S.  m.  pi. 
Les  nomades,  les  peuples  qui  n'ont  pas  d'habitation  lixe. 

NOM  ARQUE  (^c/iipx'nt],».  m.  Gouverneur  d'un  noms 
dans  l'ancienne  Egypte. 

N0M8RAHT,<Mi.  m.  Usité  seulement  dans  cette  locu- 
tion :  Nombre  nombrant,  nombre  abstrait. 

NOMBRE  (lat.  numerut),».  m.  L'unité,  une  collec- 
tion d'unités,  les  parties  de  l'unité.  I^es  chiffres  ser- 
vent à  écrire  les  nombres.  ||  Les  grands  nombres,  les 
nombres  composés  de  beaucoup  de  chiffres.  ||  Nombre 
abstrait,  concret,  entier,  voy.  abstiuit,  co<iciiet,  EstiEn. 

II  Nombre  cardinal,  tout  nombre  qui  sert  à  marquer  la 

aiiantité,comme  un,  deux,  etc.  ||  Nombre  d'ordre  ouor- 
inal,  tout  nombre  qui  sert  à  marquer  le  rang,  comme 
premier,  second,  etc.  ||Nombrecollectif,  toutnombrequi 
exprime  l'assemblage  de  plusieurs  unités,  comme  une 
dizaine,  une  vingtaine,  etc.  ||  Nombre  rond,  un  de  ces 
nombres  auxquels  on  rapporte  le  plus  souvent  les  comp- 
tes, comme  dix,  cent,  mille,  etc.  ||  Nombre  carré,  cube, 
décimal,  voy.  carsé,  ci^bx,  déuval.  ||  Nombre  premier, 
celui  qui  n'est  divisible  que  par  lui-même  et  par  l'unité, 
comme  3,  5,  7.  JJ  Nombres  premiers  entre  eux,  nombres 
qui  n'ont  aucun  diviseur  commun,  comme  14  et  1 5. J  |  Dans 
la  numération,  nombre,  dizaine,  centaine,  etc.  unité,  di- 
zaine, centaine,  etc.  ||Ënchim. Nombres  proportionnels, 
les  équivalents.  ||  S.  m.  Les  Nombres,  livre  de  l'Ancien 
Testament  où  Moïse  fait  le  dénombrement  du  peuple  de 
Dieu.  J I  Nombre  d'or,  période  de  dix-neuf  ans,  au  bout  de 
laquelle  la  lune  recommence  son  cours  avec  le  soleil. 
Il  Quantité  indéterminée.  Un  petit,  un  grand  nombre. 
Ils  étaient  les  plus  forts  en  nombre,  Pasc.  ||  Faire  nom- 
bre, compter,  figurer.  ||  N'être  là  quepour  faire  nombre, 
ne  pas  compter  comme  personnage  actif.  ||  Nombre, 
sans  article.  Nombre  de  couvents  furent  supprimés. 
Il  Petit  nombre,  petite  quantité.  Le  petit  nombre  de 
ceux  qui  courent  après  lui  ne  peut  l'atteindre,  la  Brcv, 
Il  Le  petit  nombre,  un  petit  nombre  d'hommes,  par  op- 
position i  la  foule,  au  vulgaire.  Le  petit  nombre  qui 
pense  conduit  le  grand  nombre  avec  le  temps,  Volt.  ||  Su- 

fériorité  numérique.  Céder  au  nombre.  ||  En  gramm. 
orme  indiquant  qu'un  nom  nu  verbe  appartient  à  un 
seul  objet  ou  à  plusieurs.  Nombre  singulier,  pluriel. 
|l  Harmoniequi  résulte  d'un  certain  arrangement  de  mots 
dans  la  poésie  et  dans  les  vers.  Il  Le  nomore  oratoire,  le 
rhytbme  plus  ou  moins  large  de  la  phrase  éloquente. 
Il  Daks  LE  sossKE,  loc.  at/v.  Parmi  pluaiours,  entre  plu- 
sieurs personnes  ou  choses.  Il  Al)  RONBltE  DE,  BD  KOStlIF. 
DE,  toc.  prip.  Parmi,  au  rang  de.  ||  Du  nombre  s'emploie 
aussi  advcrnialement.  Vous  serez  peut-être  du  nombre, 
Siiv.  Il  En  nombre,  nombreux.  |[  En  librairie,  livres  de 
fonds  et  en  nombre,  par  opposition  aux  livres  d'assorti- 
ment dont  la  librairie  ne  possède  qu'un  ou  quelques 
exemplaires.  ||Saiis  roiibhe,  loc.  adv.  En  multitude,  en 
quantité  si  grande  qu'on  la  suppose  innombrable. 
NOMBRE,  ÉE,  p.  p.  de  nombrer. 
NOMBRER  (numerare),v.  a.  Trouver  le  nombre  de. 
Il  Absol.  Je  ne  puis  jamais,  en  nombrant,  arriver  au 
plus  grand  de  tous  les  nombres,  De.<^c.  Il  Dans  le  langage 
général,  compter,  relater,  énumérer.  [IIJ  Peut  à  peine 
nombrer  ses  États  et  ces  villes,  Rotrod. 
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*  N0MBRCU8EMENT,  adt.  En  nombre,  d'une  manière 
nombreuse.  Espèce  nombreusement  répandue,  Bdff. 

NOMBREUX,  EUSE  [lat.  numentus),  adj.  Qui  est 
en  grand  nombre.  |[  En  peint.  Composition  nombreuse, 
celle  dans  laquelle  il  entre  un  ^rand  nombre  de  figu- 
res. Il  En  parlant  du  style,  qui  a  de  l'harmonie,  du 
nombre.  ||  Période  nombreuse,  période  bien  cadencée. 

NOMBRIL  (non-bri.  Lat.  umbiltcus  f),  t.  m.  Cicatrice 
arrondie,  déprimée  ou  saillante  selon  les  espèces,  située 
vers  le  milieu  de  la  ligne  médiane  de  l'abdomen  chez 
les  mammifères  adulles.  ||  l^ivité  qu'on  aperçait  à  la 
partie  des  fruits  qui  est  opp<Mée  à  la  queue.  I|  En  blas. 
Nombril  de  l'écu ,  point  qui  est  au  milieu  du  dessous 
de  la  fasce,  et  qui  la  sépare  de  la  pointe. 

NOME  (vo/to(),  s.  7)1.  i.  d'antiq.  l'oëme  en  l'honneur 
d'Apollon.  Il  Chant  ou  air  assujetti  à  une  cadence.  Nome 
ëolien.  Nome  béotien. 

NOME  [n/iOi),*.  m.  T.  d'antia.  Gouvernement,  pré- 
fecture, division  administrative  de  l'Egypte. 
«  nAme  ^lal.  itomen),  t.  m.  Dans  l'algèbre  ancienne, 
quantité  jomto  à  une  autre  par  un  signe  -|-  ou  un  signe  —  ; 
a  +  besl  un  bindme  dont  les  deui  nAmes  sont  a  et  6. 

NOMENCLATEUR  (no-man-kia-tcur.  Lat.  nomencla- 
tor),  $.  m.  T.  d'antiq^.  Esclave  romain  qui  nommait 
les  citoyens  à  ceux  qui  avaient  intér£t  i  les  connaître. 

tl  Celui  qui  impose  des  noms.  ||  Celui  qui  s'applique  à 
a  nomenclature  en  chimie,  en  histoire  uaturelle,  etc. 
Il  Recueil  des  noms  d'hummes  ou  de  lieux  qui  sont  dans 
un  auteur.  Le  nonienclateur  cicéronien. 

NOMENCLATURE  (lat.  nomenclatura) ,  s.  f.  Ensem- 
ble des  mots  d'un  dictionnaire.  U  Collection  des  mots 
employés  pour  désigner  les  différents  objets  d'une 
science  ou  d'un  art.  ||  Nomenclature  chimique,  langage 
dont  sa  servent  les  chimistes  pour  désigner  les  corps,  ou 
l'ensemble  des  principes  et  ilcs  règles  d'après  lesquels 
on  dénomme  les  corps  composés. 

NOMINAL,  ALE  (lat.  nominalis),  adj.  Qui  est  relatif 
au  nom.  Souvent  en  histoire  naturelle,  une  erreur  nomi- 
nale entraine  une  erreur  réelle,  Burr.  ||  Appel  nominal, 
action  d'appeler  successivement  par  leur  nom  les  mem- 
bres d'une  assembr-e.  Il  Adjectils  nominaux,  les  adjectifs 
qualificatifs,  jl  Qui  est  seulement  de  nom.  Des  espèces 
nominales  créées  par  le  cnprice  des  métliodcs,  ul'ff. 
Il  Valeur  nominale,  valeur  exprimée  sur  un  papier-mon- 
naie, sur  un  ettel  de  commerce,  etc.  ||  Oans^a  scolas- 
tique,quiappartient  à  la  philosophie  nominaliste.  Il  .Su6<(. 
Les  nominaux,  les  partisans  de  la  philosophie  nominalistc. 
«NOMINALEMENT,  adv.  De  nom;  avec  une  valeur 
nominale.  Cela  n'existe  que  nominalement. 

*  NOMINALISME,  $  m.  Dans  la  philosophiescolastique, 
aystème  dans  lequel  on  prétendait  que  les  esp<>ces,  les 
genres,  les  entités  n'étaient  point  des  êtres  réels  et 
étaient  seulement  des  êtres  de  raison,  par  opposition 
aux  réalistes  qui  leur  attribuaient  une  existence  réelle. 

*  N0MINALI8TE,  s.  m.  Partisan  du  nominalisme. 
Il  Adj.  Qui  appartient  au  nominalisme. 

NOMINATAIRE  (Ut.  nominritum],  s.  m.  Celui  qui  était 
nommé  par  le  roi  à  un  bénéfice.  ||  S.  f.  Fille  que  le 
roi  nommait  à  quelque  abbaye  religieuse. 

NOMINATEUR  (lat.  nominator] ,  t.  m.  En  matière  bé- 
néficialc,  celui  qui  nomme,  qui  a  droit  de  nommer. 

NOMINATIF,  IVE  (lat.  nominativus),  adj.  Qui  dé- 
nomme, qui  contient  de»  noms.  Un  état  nominatif.  ]|Ti- 
Irc  nominatif,  action  nominative,  titre  ou  action  qui 
porte  le  nom  du  propriétaire.  ||  S.  m.  Dans  les  langues 
qui  ont  des  cas,  le  cas  qui  ne  peut  être  employé  que 
comme  sujet  ou  attribut  de  la  proposition.  ||  ftr  extens. 
Le  sujet  de  la  phrase,  dans  les  languesqui  n'ont  pas  de  cas. 

NOMINATION  (lot.  nominatio),  s.  f.  Action  de  nom- 
mer à  quelque  emploi.  ||  Effet  de  cette  nomination.  Sa 
nomination  i  un  emploi  lucratif.  ||  Droit  de  nommer  à 
un  emploi,  i  une  dignité. 

NOMINATIVEMENT,  adv.  Par  aon  nom.  Sommé  no- 
minativement de  répondre. 

NOMINAUX,  a.  m.  pi.  Voy.  rohixal. 

NOMMÉ,  ÉE',  p.  p.  de  nommer.  {I  Famil.  Être  bien 
nommé,  mal  nommé,  se  dit  d'une  personne  dont  le 
nom  propre  est  un  nom  significatif  qui  lui  convient  ou 
quiaelui  convient  pas.  ||  Subtl.  Le  nommé  Pierre.  |J  À 


point  nommé,  en  désignant  par  avance  le  point  de  dés 
ou  de  cartes,  et  fig.  précisément,  an  temps  qu'il  faut, 
forti  propos.  ||  Àjour  nommé,  au  jour  qui  avait  été  indi- 
qué. Il  Ëvéque  nommé,  évéque  qui  a  été  nommé  par  le 
prince,  mais  qui  n'a  pas  encore  re;u  ses  bulles  du  pape. 

NOMMÉMENT,  eùlv.  Avec  désignation  par  le  nom. 
Déshériter  nommément  un  fils.  ||  Spécialement.  L'in- 
Ouence  du  climat  et  nommément  celle  de  l'humidité. 

NOMMER  (lat.  nominare],  t.  a.  Distinguer  par  un 
nom  une  personne  ou  une  chose.  ||  Etre  parrain  ou  mar- 
raine. Il  Dire  le  nom  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Il  Prononcer  le  nom  de,  dire  comment  une  personne, 
une  chose  s'appelle,  il  Nommer  un  nom,  le  prononcer,  le 
faire  entendre.  ||  Désigner  les  gens  par  leur  nom,  faire 
des  personnalités.  ||  Qualiiier.  Louis  XII  a  été  nommé 
le  Père  du  peuple.  |]  Désigner.  La  mort  entre  nous  deux 
nommera  le  vainqueur,  Delille.  I|  À  différents  ;[eux, 
nommer  la  couleur,  dire  en  quelle  couleur  on  joue. 
Il  Nommer  cpielqu'un  à  un  emploi,  à  une  charge,  le  choi- 
sir, le  désigner  pour  cet  emploi,  pour  cette  charge. 
{[Nommer  quelqu  un  son  héritier,  l'instituer  son  héri- 
tier, y  Nommer  d'oflice,  se  dit  du  juge  qui,  d'après  la  loi, 
choisit  et  nomme  des  experts,  des  arbitres,  des  défen- 
seurs, etc.  Il  Se  nommer,  v.r.  Déclarer  aon  nom.  ||  Avoir 
pour  nom,  en  parlant  des  personnes  et  des  choses.  La 
candeur  se  nomma  grossièreté,  rudesse,  Boil. 

NON  (lat.  non).  Particule  négative  opposée  i  oui. 
L'ave»-vous  fait?  —  Non.  ||  Famil.  Je  ne  dis  pas  non,  Je 
ne  refuse  pas.  |[  Non  s'emploie  pour  nier  une  proposi- 
tion entière  qui  est  sous-entciiduc.  Je  parle  de  Hétr- 
que  et  non  de  votre  époux,  Coan.  J|  U  peut  rempla- 
cer un  substantif,  un  adjectif.  Malice  ou  non,  le  mal 
est  fait.  Sage  ou  non.  ||  Il  se  joint  souvent  avec  pat. 
Non  pas.  ||  Il  se  met  au  commencement  d'une  phrase 
négative  pour  en  annoncer  le  caractère.  Non,  je  n'en 
ferai  rien.  |{  Il  se  joint  i  des  adjectifs,  à  des  substan- 
tifs, i  des  verbes.  Non  solvable.  Fin  de  non-recevoir. 
Il  Nox-sEDLEiiERT,  loc.  odv.  Ordinairement  suivie  de 
mais  encore.  ||  Non  plusqde,  loc.  adv.  Ne...  pas  plus 
que.  On  ne  doute  non  plus  de  sa  volonté  que  de  son  être, 
uoss.  y  Non  plus,  pareillement,  dans  une  phrase  néga- 
tive. Vous  ne  le  voulez  pas,  ni  moi  non  plus.  ||  Non 
que,  avec  le  subjonctif,  ce  n'est  pas  que.  Non  qu'il  ne 
suit  fâcheux  de  soulTrir.  ||  S.  »i.  Un  non.  Des  non.  |{Pour 
un  oui  ou  pour  un  non,  pour  peu  de  chose. 
«  NONJtin'IVITÉ,  s.  f.  Position  d'un  oiVicier,  d'un  em- 
ployé qui  momentanément  n'exerce  aucune  fonction. 

NONAGÉNAIRE  (lat.  noRaa>^iartHa),  adj.  Qui  a  qua- 
tre-vingt-dix ans,  en  parlant  d'un  homme,  d'une  femme. 
Il  Subst.  Un  nonagénaire.  Une  nonagénaire. 

NONAQÉSIME  (lat.  nonagetimus],  adj.  m.  En  astr. 
Le  nonagésimc  degré  ou  le  nona^esime,  le  plus  haut 
point  de  l'écliptique,  le  point  qui  est  éloigné  de  90 
degrés  des  points  où  l'écliptique  coupe  l'horizon.  ||  S.  f. 
Félc  du  quatre-vingt-dixième  jour  avant  Piques. 
•  NONAGESIMO  (lat.  nonagesuno  loco\,adv.  11  s'em- 
ploie pour  marquer  le  quatre-vingt-dixième  rang. 

NONANTE  (lat.  nonaginta],  adj.  Nom  de  nombre 
cardinal  composé  de  neuf  dizaines.  ||  Il  a  vieilli  ;  on  dit 

3uatre-vingt-Klix.||En  astron.  Quart  de  nouante,  quart 
e  cercle  divisé  en  quatre-vingt-dix  degrés. 

NONANTIÉME,  ad}.  Nombre  ordinal  qui  répond  i 
nouante.  ||  Il  a  vieilli;  on  dit  quatre-vingt-dixième. 

NONCE  (lat.  KURCius),  s.  m.  Prélat  que  le  pape  envoie 
en  ambassade.  Le  nonce  du  pape. 

NONCHALAMMENT,  adv.  D'une  manière  noncha- 
lante. Il  Mollement,  avec  abandon. 

NONCHALANCE,  s.  f.  Disposition  de  celui  qui  ne  se 
soucie  de  rien  ;  manque  de  soin.  ||  Mollesse,  alrândon. 

NONCHALANT,  ANTE  [non  et  chalant,  p.  prés,  de 
l'anc.  verbe  chaloir,  se  soucier),  adj.  Qui  a  de  la  non- 
chalance.||Nonchalant  de,  avec  un  substantif.  Nonchalant 
du  terme  où  finiront  mes  jours,  A.  Cb£.mer.  ||  Subtl. 
Un  nonchalant.  Une  nonchalante.  ||  Il  se  dit  des  choses 
dans  le  même  sens.  Une  démarche  nonchalante. 

NONCIATURE  (ital.  numialura),  t.  f.  L'emploi,  la 
charge  de  nonce  du  pape.  ||  Temps  pendant  lequel  on 
exerce  cet  emploi.  ||  Palais  qu'habite  le  nonce,  fj  Pays 
dépendant  du  pape,  où  un  nonce  exerçait  une  juridiction. 
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N0NX0NF0RMI8TE,  $.  m.  et  f.  Nom  donné  i  ceux 
qui  s'écartent  de  l'Église  anglicane.  ||  Adj.  Les  Églises 
non-conrormistes. 

NONE  (lat.  nona],  s.  f.  T.  d'anliq.  rom.  La  quatrième 
partie  du  jour,  qui  commençait  à  la  fin  de  la  neuvième 
lieure,  oa  selon  notre  manière  de  compter,  à  trois  heures 
après-midi.  {|  Dans  la  liturgie  catholique,  celle  des  sept 
heures  canoniales  qui  se  chante  ou  .se  récite  après  sexte. 

NONES  (lat.  nonœ),  s.  f.  pi.  T.  d'antiq.  rom.  Le  sep- 
tième jour  des  mois  de  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  et 
le  cinauièmedes  autres  mois,  et  toujours  le  huitième 
avant  tes  ides. 

*  NON-ÊTRE,  a.  m.  En  philos.  Absence,  négation  de 
l'être.  Il  Cessation  d'existence.  L'horreur  que  témoigne 
toute  la  nature  de  la  mort  et  du  non-étre,  Boss. 

NONIDI  (lat.  noniM  iliex),  ».  m.  Le  neuvième  jour  de 
la  décade  dans  le  calendrier  républicain. 

*  NON-INTERVENTION,  g.  /.  Absence  d'intervention. 
[1  Système  de  non-intervention,  système  de  politique 
internationale,  qui  consiste  à  ne  pas  intervenir  dans  les 
affaires  des  peuples  voisins. 

NONIUS  ou  plut6t  NQNNIUS  (nom  latinisé  de  Nuiiei, 
mathématicien),  s.  m.  Échelle  de  certains  instruments 
de  mathématir)ites,  formée  de  très-petites  parties. 

NON.JOUISSANCE,  s.  f.  T.  de  palais.  Privation  de 
jouissance.  La  non-jouissance  d'un  champ  affermé. 

*  NON-LIEU,  s.  m.  Déclaration  d'un  tribunal  pour  con- 
stater qu'il  n'-y  a  pas  matière  suflisanle  pour  poursuivre, 

*  NON-MOI,  «.  m.  En  philos.  Voy.  «oi. 
NONNAIN,  s.  f.  Synonyme  familier  de  nonne. 
NONNE  (orig.  me),  t.  f.  Religieuse. 

NON  NETTE  (dim.de  nonne],  t.  f.  Jeune  nonne.|  j  Petits 
pains  d'épices  de  forme  ronde,  que  les  religieuses  ont 
fabriqués  les  premières.  Des  nonnetles  de  Dijon. 

*  NONO  [lat.  nono  loco),adv.  Au  neuvième  rang,quand 
on  a  commencé  à  compter  par  primo,  secundo,  etc. 

NONOBSTANT  (lat.  non  et  ob>lare],prép.  Sans  avoir 
égard  à,  sans  que  la  chose  empêche.  L'aigle  fondant  sur 
lui  nonobstant  cet  asiUi,  LiiFoNT.||Ce  nonobstant  ou  non- 
obstant ce,  malgré,  cela.  ||  Au  palais,  nonobstant  oppo- 
sition ou  appellation  quelconque.  ||yi(/i).  Malgré  cela. 

NON-PAIR,  AIRE,  adj.  Qui  n'est  pas  pair,  qui  est  im- 
pair. Il  Pair  ou  non-pair,  espèce  de  jeu. 
«  NONPAREIL,  CILLE  (l  mouillée),  adj.  Qui  est  sans 
pareil.  Des  vertus  nonpareilles.  ||  S.  m.  Le  nonpareil, 
oiseau,  voy.  kohpiriille. 

NOHPAHEILLE  [U  mouillées],  a.  f.  Dans  plusieurs 
arts,  ce  qu'il  y  a  de  phis  petit.  j|  En  mercerie,  sorte  de 
ruban  fort  étroit.  ||  Sorte  de  dragée  fort  menue.  ||  Le 
caractère  d'imprimerie  le  plus  petit  qu'il  y  avait  autre- 
fois; il  porte  six  points  de  hauteur.  ||  Nonpareille  des' 
Florides,  sorte  d'oiseau.  ||  Pomme  d'automne. 

NON-PAYEMENT,  t.  m.  Défaut  de  payement. 

NON-PL  US-ULTrA  (non'-plu-zul-tra)  ou  NEC-PLUS- 
ULTRA  (nèk'-plu-zul-tra.  Ilots  latias),  s.  m.  Le  terme 
qu'on  ne  saurait  passer. 

NON-PRIX,  s.  m.  Voy.  prix. 

*  NOH.RECEVOIR,  ».  m.  Voy.  mcEVOiR. 
NON.RÉSIDENCE,  ».  f.  Absence  du  lieu  oii  l'on  de- 
vrait résider. 

«  NON-RÉUSSITE,  ».  f.  Manque  de  réussite.  ||  État  de 
ce  qui  n'a  pas  réussi. 

NON-SENS  (non-san),  ».  m.  Défaut  de  sens,  de  juge- 
ment. Discours  plein  de  non-sens.  ||  Une  absurdité. 

*  NON-SUCCÈS,  ».  m.  Manque  de  succès. 
NOHUPLE  (b.  lat.  noncunlut],  adj.  Qui  contient 

neuf  fois.  81  est  nonuple  de  v. 

NONUPLÊ,  tZ.p.v.  de  nonupler. 

NONUPLER,  V.  a.  Répéter  neuf  fois. 

NON-USAQE,  ».  m.  Cessation  d'usage.  Les  servitudes 
s'éteignent  par  le  non-usage  pendant  trente  ans. 

NON-VALEUR,  ».  f.  Manque  de  valeur.  Du  revenu  que 
produit  une  maison,  il  faut  déduire  tant  pour  les  non- 
valeurs.  Il  Marchandises  qui  ne  se  vendent  pas,  articles 
qui  ne  diaivent  pas  être  portés  en  recette.  ||  Créances 
qu'on  n'a  pu  recouvrer.  M  T.  milit.  Les  musiciens  et  les 
soldats  faisant  près  des  ofuciers  le  service  d'ordonnances. 

NON-VUE  s.  f.  T.  de  mar.  vieilli.  Il  se  dit  des  temps 
«A  la  brume  est  fort  épaiaie.  Il  y  a  non-vue. 


NOPAL  (orig.  inc.),  ».  m.  Nom  donné  i  tous  les  eae- 
tiers  employés  i  l'éducation  de  la  cochenille.  Des  nomls,  / 

NORD  [ail.  iVoni],  ».  m.  La  partie  du  monde  jui  ré- 
pond i  l'étoile  polaire.  ||  Celui  des  deux  pAles  qui  est  du 
côté  de  l'étoile  polaire.  ||  Étoile  du  nord,  l'étoile  polaire. 
Il  Absol.  Le  nord,  le  vent  du  nord.  ||  Adj.  Le  vent  est 
nord.  Il  La  partie  d'un  pays  qui  est  au  nord.  Le  nord  de  la 
France.  ||  Le  Nord,  les  pays  septentrionaux  (avec  une  N 
majuscule),  ||  Les  peuples  septentrionaux. 

NORD-EST  (nor-dèsf;  les  marins  disent  no-ré|,  ».  m. 
U  partie  du  monde  qui  est  entre  le  nord  et  l'est.  ||  Absol. 
Le  vent  du  nord-est.  ||  Adj.  Le  vent  est  nord-est. 

*  NORD-NORD-EST,  ».  m.  Point  de  l'horizon  situé  entre 
le  nord  et  le  nord-est.  jj  Absol.  Vent  du  nord-nord-est. 

*  NORD-NORD-OUEST,  ».  m.  Point  de  l'horizon  qui  est 
situé  entre  le  nord  et  le  nord-ouest.  Jj  Absol.  Le  nord- 
nord-ouest,  vent  qui  souille  de  ce  point. 

NORD-OUEST  (nor-douèst;  les  marins  disentno-roué}, 
s.  m.  La  partie  du  monde  qui  est  entre  le  nord  et  l'ouest. 
Il  Absol.  le  nord-ouest,  vent  du  nord-ouest.  ||  Adj.  Le 
vent  est  nord-ouest. 

*  NORIA  [esp.  noria,  de  l'nrabe  nd'oûrat),  ».  f.  Ma- 
chine d'irrigation  composée  d'un  tambour  autour  duquel 
s'enroule  une  chaîne  sans  fin  qui  soutient  des  seaux. 

NORMAL,  ALE  (lat.  nonmali»),  adj.  En  géom.  Ligne 
normale  ou  »ub»t.  une  normale,  droite  passant  par  le 
point  de  tangence  et  perpeudiculaire  soit  i  la  tangente 
d'une  courbe,  soit  au  plan  tangent  d'une  surfiice.  Il  Fis. 
Qui  est  conforme  à  la  règle.  Ktat  normal.  ||  Qui  sert  de 
règle.  Des  cours  normaux.  1 1  Établissement  normal,  éta- 
blissement qui  sert  de  modèle  pour  en  former  d'autres  de 
même  genre.  ||  École  normale,  école  destinée  i  former 
des  prolesseurs.  1 1  École  normale  primaire  ou  départemen- 
tale, école  destinée  à  former  des  instituteurs  primaires. 
«  NORMALEMENT,  adv.  D'une  manière  normale. 

NORMAND,  ANDE,  adj.  Qui  est  de  Normandie,  pro- 
vince occidentale  de  la  France.  ||  Cheval  normand,  cne- 
val  de  race  normande.  ||  Fig.  Qui  est  rusé  et  auquel  oa 
ne  peut  se  fier.  1 1  Képonse  normande,  réponse  ambiguë. 
Il  S.  m.  et/'.  lInNormand.UneNorniande.il  Fig.  C'est  un 
Normand,  c'est  un  homme  adroit  et  à  qui  il  ne  faut  pas  se 
fier.  1 1  Répondre  en  Normand,  ne  répondre  ni  oui  m  non. 

NOS,  plur.  de  rotre. 

NOSOGRAPHIE  (vjt««  et-y^joiiv),  ».  f.  Distribution 
méthodique  dans  laquelle  les  maladies  sont  groupées  par 
classes,  ordres,  genres  et  espèces,  jj  Livre  où  les  mala- 
dies sont  ainsi  classées. 

NOSOLOeiE  [yoaoi  et  Aôyot),  «.  f.  Branche  de  la  mé- 
decine qui  s'occupe  d'imposer  des  noms  aux  maladies,  de 
les  définir  et  de  les  étudier  dans  toutes  leurscirconstanccs. 

NOSSEIGNEURS,  t.  m.  pi.  Voy.  io.xseighzdr. 

NOSTALGIE  [lànot  et  â>/o:),  ».  /".  En  méd.  Mal  du 
pays,  dépérissement  causé  par  un  désir  violent  de  re- 
tourner dans  sa  patrie.  ||  Fig.  La  nostalgie  du  vice. 

*  NOSTALGIQUE,  adj.  (Jui  a  rapprt  à  la  nostalgie. ||  Qui 
éprouve  la  nostalgie.  M  Sub»l.  lin  nostalgique. 

NOSTOC  (no-stok.  Orig.  inc),  ».  m.  Algues  filamen- 
teuses, enveloppées  d'un  mucus  globuleux. 

NOTA  ou  NOTA  BENÊ  (no-ta-bé-né),  locut.  lat.  qui. 
signifie  :  remarquez,  remarquez  bien.  ||  S.  m.  Un  nota, 
une  remarque,  une  note  mise  en  marge  d'un  écrit.  Met- 
tez là  un  nota,  jj  i4u;;i.  Nota  ou  nota  benè  est  invariable. 

*  NOTABILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  notable. 
Il  Qualité  des  prsonnes  notables.  Les  listes  de  notabilité 
sous  le  Consulat.  ||  Personne  notable. 

NOTABLE  (lat.  notnbdi»),  adj.  Digne  d'être  noté, 
considérable.  Il  faut  bien  que  le  inonde  y  prenne  un  no- 
table intérêt,  Balzac  ||  Qui  occupe  uu  rang  eonsidéralilc 
dans  une  ville,  dans  une  province.  Un  personnage  nota- 
ble. Il  Listes  des  notables  commerçants,  listes  des^tinéesi 
former  les  assemblées  qui  élisent  les  membres  îles  tri- 
bunaux et  des  chambres  de  commerce.  ||  5.  m.  Un  no- 
table, un  personnage  des  plus  considérables  d'une  ville, 
d'une  province.  ||  Assemblée  des  notables,  assemblée 
composée  de  membres  désignés  par  le  roi. 

NOTABLEMENT,  adv.  D  une  manière  noUble. 

NOTAIRE  (lat.  nolarius],  ».  m.  Officier  public  qui  re- 
çoitet  rédige  les  contrats,  les  obligations,  les  testaments, 
les  tranwctioos  et  les  autres  actes  volontaires.  ||  Style  de 
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noUùre,  les  manières  de  dire  traditionnelles  qui  sont  em- 
ployées dans  la  rédaction  des  différents  actes.  ||  ProT.  Le 
jiotaire  y  a  passé,  on  ne  peut  plus  s'en  dédire.  ||  Notaire 
apostolique,  oOicier  établi  pour  les  expéditions  en  cour 
de  Rome  et  alTaires  ecclésiastiques. 

NOTAMMENT,  adr.  D'une  manière  qui  doit  être  notée. 
•  NOTARIAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  notariat  ;  qui 
concerne  les  notaires.  Fonctions  notariales.  Jurispru- 
dence notariale.  Actes  notariaux. 

NOTARIAT,  s.  m.  Cliarfçe,  fonction  de  notaire. 

NOTARIÉ,  ÉE,  adj.  Fait  par  un  notaire,  passé  devant 
notaire.  Acte  notarié.  Quittance  notariée. 

NOTATION  (lat.  nUalio),  s.  f.  Action  de  noter,  de 
représentera  l'aide  de  signes.  ||  Notation  musicale,  sys- 
tème au  moyen  duquel  on  marque  l'intonation  des  notes, 
leur  durée,  la  mesure,  etc.  ||  Système  démarques  se- 
crètes que  se  créent  les  marchands.  |{  En  algèbre,  re- 
présentation ou  signe  extérieur  qu'où  emploie  pour  dési- 
gner les  quantités  numériques.  ||  Notation  eliimiaue, 
ungage  conventionnel,  dans  lequel  les  éléments  a'un 
composé  sont  représentés  par  la  première  lettre  mains- 
cule  de  leur  nom  latin,  appelée  leur  symbole,  et  où  figu- 
rent des  exposants  exprimant  les  proportions  et  des  coef- 
ficients indiquant  les  quantités  que  l'on  considère. 

NOTE  [lat.  nota],  t.  f.  Marque  qu'on  fait  en  quelque 
endroit  d  un  livre,  d'un  écrit,  etc.  pour  s'en  souvenir. 
Il  Fig.  Homme  de  note,  un  homme  au-dessus  du  com- 
mun. Il  Observation,  commentaire  sur  quelque  endrait 
d'un  écrit,  etc.  1 1  Éclaircissement  que  dans  un  livre  on  met 
au  bas  des  pages,  ou  en  marge,  ou  à  la  Gn  du  volume. 
Il  Notes  i  l'usage  des  classes,  notes  en  latin  ou  en  fran- 
$ais  mises  au  bas  des  pages  des  éditions  d'auteurs  expli- 
qués ou  appris  dans  les  classes.  1 1  Extrait  sommaire,  ex- 
posé succwct.  Remettez-moi  une  note  de  votre  afrairo. 
[j  Prendre  des  notes,  relever  sommairement  ce  qui  se 
ait|  ce  qui  se  fait.  |{  Prendre  des  notes  à  un  cours,  in- 
scrire tres-sommairement,  au  fur  et  à  mesure  de  l'expo- 
sition, ce  qui  est  essentiel  dans  le  cours.  ||  Au  pi.  Indica- 
tions plus  ou  moins  succinctes  dont  se  servent  les  avocats, 
les  orateurs,  les  professeurs.  ||  Mémoire  i  solder.  ||  Com- 
munication entre  des  agents  diplomatiques.  ||  Obser- 
vations d'un  professeur  sur  la  conduite  et  le  travail 
des  élèves.  Notes  hebdomadaires.  ||  Notes  d'un  fonc- 
tionnaire, appréciation  qu'un  supérieur  fait  de  ce  fonc- 
tionnaire. Il  Ce  qui  fait  une  marque  déshonorante.  Sa 
conduite  déloyale  en  cette  occasion  est  une  note  dans  sa 
vie.  Il  Note  d'infamie  ou  note  infamante,  note  imprimée 
juridiquement  pourquelque  cause  grave.  ||  En  mus.  Signe 
qui  représente  i  la  fois  la  durée  et  l'intonation  d'un  son. 
Il  Chanter  la  note,  sollicr,  et  aussi  chanter  juste  mais 
sans  expression.  ||  Par  extens.  L'intonation  même  du  son 
représenté  par  le  signe.  Les  sept  notes  de  la  gamme. 
Il  Note  tonique,  la  note  principale  ou  fondamentiue  d'un 
ton  ou  d'un  mode.  ||  Note  sensible,  la  note  qui  est  d'un 
demi-tOD  au-dessous  de  la  tonique.  |i  Notes  d'agrément 
ou  petites  notes,  notes  qui  n'entrent  ni  dans  la  mélodie 
ni  dans  l'harmonie,  et  dont  la  durée  très-rapide  se  prend 
sur  la  note  qui  précède  ou  sur  celle  qui  suit.  1 1  Fig.  Don- 
ner la  note,  indiquer  quel  ton  il  faut  prendre,  quel  lan- 
gage il  faut  tenir.  ||  Fig.  Ne  savoir  qu'une  note,  dire  tou- 
jours la  même  chose.  |{  Fig.  Changer  de  note,  parler 
d'autre  chose,  changer  de  façon  a  agir  ou  de  parler. 
Il  Fie.  Cela  change  la  note,  cela  change  l'état  des  cho- 
ses. Il  À  basse  note,  en  basse  note,  sans  élever  la  voix. 

NOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  noter. 

NOTER  |lat.  nolare),  v.  a.  Faire  une  note  sur  quelque 
chose.  Il  Fig.  Remarquer.  Notez  l'heure.  ||  Fig.  Marquer 
d'une  manière  défavorable.  On  ne  peut  plus  noter  les  im- 
pies, tant  ils  sont  forts,  Boss.  ||  Noter  d'infamie,  couvrir 
de  honte.  ||  Écrire  de  la  musique  avec  les  notes.  Noter  un 
air.  Il  Se  noter,  v.  r.  Être  noté,  remanjué.  ||  Être  écrit 
en  notes  de  musique. 

NOTEUR,  t.  m.  Copiste  de  notes  de  musique.  Le  no- 
teur  de  l'Opéra.  ||  On  dit  plus  ordinairement  copiste. 

NOTICE  [lat.  natitia],  s.  f.  Extrait  raisonné,  compte- 
rendu  succinct.  Il  S.  f.  pi.  Documents  et  tableaux  de 
statistique  ou  de  toute  autre  nature  que  les  parquets 
sont  tenus  de  fournir  périodiquement.  ||  Morceau  écrit 
sur  la  vie  de  quelque  nomme  célèbre,  notice  académi- 


que, historique,  biographique.  {|  Notice  nécrologique, 
celle  qui  a  pour  sujet  un  personnage  mort  depuis  peu  da 
temps.  Il  En  librairie,  la  liste  imprimée  des  livres  d'un 
cabinet,  quand  elle  n'est  pas  assez  étendue  pour  former 
un  catalogue.  ||  T.  d'antiq.  Titre  de  quelques  livres  an- 
ciens donnant  une  connaissance  détaillée  des  charges, 
des  dignités,  des  lieux,  des  chemins  d'un  pays. 
«NOTIFICATIF,  IVE,  ad;'.  Qui  sert  i  notifier. 

NOTIFICATION,  «.  f.  Action  de  notifier.  ||  Acte  par 
lequel  on  notifie.  ||  T.  de  palais.  Exploit  par  lequel  on 
donne  i  une  partie  comuissance  d'un  acte  qui  l'intéresse. 

NOTIFIÉ,  Ée,  p.  p.  de  notifier. 

NOTIFIER  (lat.  nolifirare),  v.  a.  Donner  connais- 
sance dans  les  formes  légales,  dans  les  formes  usitées. 
Notifier  un  acte,  un  traité,  etc.  On  lui  notifia  qu'il  eAt 
à  se  retirer  dans  les  vingt-quatre  heures. 

NOTION  [lat.  notio),  s.  f.  Connaissance  acquise  de 
quelque  chose.  Je  n'ai  qu'une  faible  notion  de  ce  que 
vous  me  dites.  ||  Au  pi.  Titre  d'un  oiivra^  élémentaire 
et  i  l'usage  des  classes.  Notions  de  chimie.  ||  L'idée 
d'une  chose.  ||  Absol.  Idée  qui  se  forme  dans  l'esprit.  La 
notion  du  bien  et  du  mal.  Les  notions  communes. 

NOTOIRE  (lat.  noturiiu],  adj.  Qui  est  i  la  connais- 
sance publique.  Un  fait  public  et  notoire. 

NOTOIREMENT,  adv.  D'une  manière  notoire. 

NOTORIÉTÉ,  f .  f.  État  de  ce  qui  est  notoire.  La  no- 
toriété publique  l'accuse.  Il  est  de  notoriété  que,  etc. 
Il  Actes  de  notoriété,  actes  passés  devant  notaire  et  où 
des  témoins  suppléent  à  des  preuves  par  écrit. 

NOTRE  (lat.  noster),  au  pi.  NOS,  adj.  poês.  Qui  est 
à  nous.  Notre  père.  Nos  amis.  ||  Pop.  Synonyme  de  mon. 
Ainsi  un  artisan  dit  :  Notre  maître.  1 1  Employé  au  lieu 
de  mon  parlesouverain,  les  évéques,  etc.  dans  les  mêmes 
cas  où  us  emploient  nous  pour/e  ou  mot.  Notre  ordon- 
nance. Notre  mandement.  ||  Notre,  avec  un  sens  indéter- 
miné, se  dit  des  gens  dont  nous  parlons.  Nos  deux  époux 
suivaient,  ne  marchant  qu'avec  peine,  u  Fo!it.  ||  Notre, 
devant  les  adjectifs  ou  adverbes  comparatifs,  fait  un  su- 
perlatif relatif.  Notre  meilleur  ami.  Nos  plus  beaux  arts. 

nATRE,  adj.  pois,  qui  a  le  même  sens  que  le  précé- 
dent, mais  s'emploie  sans  substantif  et  avec  l'article  dé- 
fini le,  la,  les.  \\  H  s'emploie  aussi  sans  article,  mais 
alors  il  ne  se  place  qu'après  le  substantif  et  le  plus  sou- 
vent après  le  verbe.  Ces  effets  sont  nAtres.  ||  S.  m.  Le 
nôtre,  ce  qui  est  i  nous.  ||  Ce  qui  vient  de  nous.  Ne  met- 
tons rien  du  nôtre  dans  le  compte  que  nous  avons  i  rendre. 
Il  S.  m.  pi.  Les  nôtres,  ceux  qui  sont  de  notre  famille, 
nus  parents.  ||  Ceux  qui  sont  de  noire  pays.de  notre  parti, 
de  notre  com|MKnie.  ||  S.  f.  pi.  Les  nôtres,  nos  folies, 
nos  farces  ;  usité  seulement  oaAs  ;  Nous  avons  bien  fait 
des  nôtres,  nous  avons  fait  beaucoup  de  folies. 

NOTRE-DAME,  s.  f.  Nom  donné  à  la  sainte  Vierge. 
Fête  de  la  sainte  Vierge.  Nous  sommes  à  laNotre-Dame. 
Image  de  la  sainte  Vierge  qui  est  l'objetd'un  culte  par- 
ticulier. \\  Aupl.  Des  Notre-Dame,  c'est-à-dire  des  ima- 
ges de  Notre-Dame.  ||  Église  consac^  à  la  sainte  Vierge. 
*  NOTULE  (dim.  de  note],  s.  f.  Petite  note;  courtes 
annotations  mises  i  un  texte  ancien. 

NOUE  [orig.  inc),  s.  f.  Terre  grasse  et  humide  qui 
est  une  espèce  de  pré  servant  à  la  piture  des  bestiaux. 
|[  Sorte  de  trou  ou  de  heu  bas  où  se  jettent  tes  eaux  de» 
rivières  lors  de  leurs  débordements. 

NOUE  (anc.  h.  M.ndch,  conduit),  i.  f.  Endroit  où  se 
rencontrent  les  surfaces  inclinées  do  deux  combles. 
Il  Tuile  en  demi-canal  qui  sert  à  égoutter  les  eaux. 

NOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  nouer.  ||  Dans  la  fabrication  du 
velours,  point  noué,  voy.  poikt.  ||  En  blas.  Se  dit  d'un 
objet  qui  est  entouré  d  un  nœud  d'un  autre  émail,  et  de 
la  queue  du  lion,  quand  elle  est  terminée  par  une 
houppe.  Il  Une  pièce  bien  nouée,  mal  nouée,  une  pièce 
de  Ihéàlre  dont  l'intrigue  est  bien  faite,  mal  faite.  j|  Sy- 
nonyme vulpire  de  nchitique.  ||  Subsl.  Un  noué. 
Il  Fi^.  Il  se  dit  au  mora).  Esprit  noué.  Intelligence  nouée. 
Il  Fécondé,  en  parlant  des  fleurs  des  arbres  à  fruit. 

NOUEMENT,  s.  m.  Action  de  nouer. 

NOUER  (lat.  nodare),  v.  a.  Faire  un  nœud  i  quelque 
chose.  Nouer  une  ficelle.  |{  Fi^.  Engager,  commencer. 
Nouer  une  partie.  Nouer  amitié.  ||  En  parlant  des  pièces 
de  tbéitte,  former  le  nœud,  l'obstacle  qui  donne  lieu  i 
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l'intrigue.  Bien  nouer  l'action.  |{  Rejoindre  les  fils  de  In 
chtioe  ou  de  la  trame  quand  ils  se  cassent.  ||  Fig.  Nouer 
des  chwurs,  unir  l'un  à  l'autre  des  chœursde  danse. |  {  En- 
Telopper  quelque  chose  en  faisant  un  nœud.  Nouer  quel- 
que chose  dans  un  mouchoir.  { |  Un  arbre  noue  son  fruit, 
lorsqu'il  passe  de  l'état  de  fleur  à  l'éMt  de  fruit.  J{  V.  n. 
Être  fécondé,  en  parlant  des  fleurs  des  (rbres  a  fruit. 
Les  fruits  ont  noué,  sont  noues.  {{  Se  nouer,  v.  r.  Être 
noué.  Il  Les  intestins  se  nouent  dans  l'iléus,  ils  entrent 
l'un  dans  l'autre.  I|  En  parlant  des  arbres  i  fruit,  pisser 
de  l'étal  de  Oeur  a  celui  de  fruit.  ||  Devenir  racbitiquc. 

NOUET  (oou-è.  Diin.  de  l'inc.  fr.  non,  nœudi,  «.  m. 
Linge  dans  lequel,  au  moyen  de  quelques  tours  de  fil, 
on  enferme  une  substance  médicamenteuse  qu'on  veut 
faire  bouillir  ou  infuser  et  ensuite  retirer  à  volonté. 

NOUEUX,  EUSE  (lat.  nodotiu),  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  niruds.  l'n  tronc,  un  biton  noueux.  |{  Qui  offre  une 
ou  plusieurs  nodosités.  Des  doiets  noueux. 

NOUOAT  (nou-ga.  Esp.  nogado,  du  lat.  nuz],  S.  m. 
Gâteau  d'amandes  ou  de  noix  an  caramel. 

HOUILLES  [H  mouillées.  Ail.  Hudel),ê.  f.  pi.  Espèce 
de  plte  d'Allemagne  faite  avec  de  la  farine  et  des  œufs. 

NOULET  [nou-lè.  Dim  de  noue),  s.  m.  Canal  pour 
l'écoulement  des  eaux  fait  avec  des  noues,  etc. 

NOURRAIN  [lat.  nutrimen),  $.  m.  Le  petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 

NOURRI,  lE,  p.  p.  de  nourrir.  ||  Par  plaisanterie,  cet 
homme  est  bien  nourri,  il  a  beaucoup  d'embonpoint. 
Il  Fig.  Il  se  dit  de  l'esprit  qui  reçoit  des  aliments  in- 
tellectuels. Un  esprit  nourri  de  la  méditation  de  la  loi  de 
Dieu,  Hàss.  Il  Un  ouvrage  nourri  de  pensées,  de  ré- 
flexions, un  ouvrage  où  les  pensées  juste-s,  où  les  ré- 
flexions judicieuses  abondent.  |{  Formé,  habitué.  Nourri 
dan*  l'erreur.  Ce  guerrier,  dans  l'Église  aux  querelles 
nourri,  Boil.  ||  Il  se  ditdu  feuderarlilleric,  delà  mous- 
quelerie  qui  se  suit  sans  interruption.  |l  En  peint.  Une 
couleur  nourrie,  une  couleur  bien  empalée.  ||  Un  style 
nourri,  un  style  riche,  plein,  abondant.  ||  En  blas.  Sedit 
des  arbres  cl  des  plantes  dont  on  ne  voit  pas  les  racines. 

NOURRICE  (lat.  nutrùc),  t.  f.  Femme  qui  allaite 
i'enfant  d'une  autre.  |[  lieltre  un  enfant  en  nourrice, 
le  donner  à  une  nourrice  hors  de  chez  soi.  ||  Kelirer 
un  enfant  de  nourrice,  le  retirer  de  chez  la  nourrice. 
Il  Changer  un  enfant  en  nourrice,  substituer  un  autre 
enfant  en  place  de  celui  qui  a  été  remis  à  la  nourrice. 
Il  II  faut  ^u'il  ait  élé  changé  en  nourrice,  se  dit  d'un 
enfant  qui  ne  ressemble  en  rien  à  ses  parents.  ||  Fig. 
Battre  sa  nourrice,  attaquer  les  choses  ou  les  personnes 
auxquelles  on  est  redevable  de  son  éducation,  de  sa  for- 
tune. Il  On  dit  de  même  :  Mordre  le  sein  de  sa  nourrice. 
Il  Nourrice  sur  lieu,  femme  qui  allaite  un  enfant  dans  la 
maison  de  la  mère.  ||  Hère  qui  allaite  son  propre  enfant. 
Il  Fig.  Ce  qui  entretient,  alimente.  La  mémoire  est  la 
nourrice  du  génie,  M^bjioiitel;  ||  Province  qui  fournit  i 
une  ville,  à  un  pays,  de  quoi  subsister.  La  Sicile  était  la 
nourrice  de  Rome.  ||  Jument  qui  allaite. 

NOURRICIER,  £RE,  adj.  Qui  nourrit.  ||  Qui  opère  la 
nutrition,  qui  sert  i  la  nutrition.  Suc  nourricier.  1 1  S.  m. 
Celui  qui  nourrit.  Les  rois  seront  les  protecteurs  et  les 
nonrricicrs  de  l'Église,  Ross.  ||  Le  mon  d'une  nourrice. 
Il  Adj.  Le  père  nourricier,  le  onori  de  la  nourrice  par 
rapport  au  nourrisson. 

NOU  RRIR(Iat.nu<rire),v.a.  Allaiter  un  enfant.llAbsol. 
Cette  femme  nourrit.  ||  Entretenir  la  vie  par  ce  qui  en 
répare  les  déperditions.  Les  aliments  les  plus  propres  à 
nourrir  l'homme.  ||  N'élrc  pas  nourri,  n'avoir  pas  les 
aliments  en  qnalilé  ou  quantité  suffisante.  ||  Absol  Le  vin 
nourrit.  ||  Entretenir  d'aliments,  fournir  des  aliments. 
La  loi  naturelle  ordonne  aux  pères  de  nourrir  leurs 
enfant.",  Homtesq.  |J  Parextcns.  Elever,  mener  au  terme 
de  la  croissance.  Dieu  lui  nourrissait  un  vengeur,  Ross. 
Il  Nourrir  dans,  donner  par  l'éducation  certaines  habi- 
tudes, certaines  idées,  etc.  Les  pères  nourrissaient  leurs 
enfants  dans  cet  espoir,  Bo«s.  Il  avait  élé  nourri  dans  la 
mollesse,  Fér.  ||  Élever  des  bestiaux,  en  trafiquer.  Nour- 
rir des  bœufs,  des  chevaux,  etc.  |J  11  se  dit  de  ce  qui 
donne,  fournit  de  quoi  «ivre.  La  Sicile  nourrissait  Rome. 
Il  Produire,  porter.  Ce  pays  nourrit  une  nombreuse  po- 
4>uhtion.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  «UmenU  inteltecluels  et 


moraux.  Aimez  donc  la  vertu,  nourrissez-en  votre  tme, 
Boil.  Jl  En  un  sons  défavorable,  nourrir  son  imagination 
de  chimères.  ||  Entretenir,  faire  proHter.  La  bonne  (erre 
nourrit  les  plantes.  1 1  Entretenir,  faire  durer,  en  parlant 
de  choses  matérielles  qui  consument  ou  se  consument. 
Des  matières  propres  à  nourrir  le  feu.  ||  Nourrir  le  feu, 
entretenir  une  canonnade,  une  fusillade  non  interrompue. 

I  [  Fig.  Faire  durer  en  soi  des  sentiments,  des  passions. 
Nourrir  un  espoir,  de  la  haine,  etc.  ||  Il  se  dit  des  per- 
sonnes ou  des  choses  qui  entretiennent  un  sentiment, 
une  chose  morale  en  quelqu'un.  Nourrir  des  divisions 
entre  ses  ennemis.  ||  Nourrir  une  action,  fournir  un  sup- 
plément de  finance  au  capital  d'une  action.  ||  Nourrir  un 
numéro  à  la  loterie,  mettre  sur  le  même  numéro  à  chaque 
tirage,  en  augmentant  toujours  la  mise.  |{  En  peint. 
Nourrir  un  tableau  de  couleurs,  mettre  les  couleurs  assez 
abondamment  pour  qu'on  puisse  les  empiler.  Il  Nour- 
rir le  Irait,  éviter  la  maigreur,  la  sécheresse.  ||  En  mus. 
Nourrir  les  sons,  faire  qu'As  soient  pleins  et  retentissants. 

II  Nourrir  le  style,  le  fortifier  soil  par  des  expressions 
abondantes.soit  par  des  citations.  ||  Se  nourrir,  v.  r.  Pren- 
dre pour  aliment.  Se  nourrir  de  pain.  |{  Cet  enfant,  cet 
animal  se  nourrit  bien,  se  nourrit  mal,  les  aliments  lui 
profilent  bien,  ne  lui  profitent  pas.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
aliments  intellectuels  et  moraux.  Ne  nourrissant  de  fiel, 
Kac.  Il  apprit  k  se  nourrir  de  la  vérité.  Fin.  1 1  Prov.  Il 
n'y  a  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  son  maître,  le  tra- 
vail, quelque  peu  lucratif  qu'il  soit,  donne  de  quoi  vivre. 

NOU  RRISSAOE,  s.  m.  La  manière  d'élever  les  bestiaux. 

NOURRISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  nourrit  beaucoup. 
Des  aliments  nourrissants. 

NOURRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  se  livre  i  l'industrie 
d'engraisser  les  bestiaux. 

NOURRISSON  (lat.  nutritio),  i.  m.  Enfiint  qui  est  en 
nourrice.  ||  Il  se  dit  aussi  au  féminin,  naurrissonne. 
Il  Dans  le  style  soutenu,  élève.  Les  nourrissons  des  Mu- 
ses, les  poêles.  ||  Poulain  ou  pouliche  qu'on  élève. 

NOURRITURE  (lat.  nulriturà),  ».  f.  Allaitement, 
action  de  nourrir  un  enfonl  de  son  lait.  ||  Faire  des 
nourritures,  allaiter  les  enfants  pendant  le  temps  né- 
cessaire. Il  Parexlens.  Faire  des  nourritures,  élever  du 
bétail,  de  la  volaille.  ||  Temps  durant  lequel  une  femme 
allaite  un  enfant.  ||  Ancien  synonyme  d'éducation.  Nour- 
riture passe  nature,  une  bonne  éducation  peut  corriger 
une  mauvaise  nature.  ||  Ce  qui  nourrit,  ensemble  des 
aliments  destinés  i  nourrir  l'homme  et  les  animaux. 
Il  Chercher  sa  nourriture,  aller  en  quête  de  ce  qui  sert 
à  soutenir  la  vie.  ||  Sucs  qui  servent  à  l'entretien  des 
êtres  vivants.  Cet  arbre  prend  nourriture.  ||  Au  pi.  Sti- 
pulation par  laquelle  des  parents  s'engageaient  à  nour- 
rir les  jeunes  mariés  pendant  un  temps  déterminé'. 
Il  Par  extens.  Ce  qui  entretient  et  fait  durer.  C'est  un 
feu  qui  s'éteint  faute  de  nourriture,  Corr.  ||  Fig.  Ce  qui 
sert  d'aliment  intellectuel  ou  moral.  C'est  une  mau- 
vaise nourriture  que  la  lecture  des  romans.  L'honneur 
est  la  nourriture  des  âmes  bien  nées,  Patrd. 

NOUS  (lat.  nos),  ■pron.  de  la  prem.  pers.  au  pi.  qui 
est  des  deux  genres,  et  qui  sert  soit  de  sujet,  soil  de 
régime.  ||  îiou»  sujet  se  place  avant  le  verbe,  excepté 
dans  les  phrases  interrogatives.  Nous  partirons  demain. 
Partirons-nous  demain?  ||  iVotu  régime  direct  ou  in- 
direct se  place  avant  le  verbe,  excepté  dans  des  phrases 
impératives  sans  négation.  Il  nous  conduit.  Ilnous  par- 
lera. Porlez-nous.  |[  Quand  le  verbe  est  réfléchi,  novs 
régime  se  met  devant  le  verbe,  excepté  dans  les  phrases 
impératives  sans  négation .  Nous  nous  convenions.  Aimons- 
nous.  1 1  Jious  est  aussi  régime  des  prépositions.  On  est 
injuste  envers  nous.  |{  Il  s  emploie  au  lieu  de^c  ou  mot 
par  les  personnes  qui  ont  caractère  et  autorité.  Nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit.  ||  Alors  l'adjectif  ou  le 
participe  qui  y  a  rapport  se  met  au  singulier  :  Nous, 
juge  de  paix  soussigné,  sommes  convaincu,  etc.  ||  Il  se 
dit  aussi  pouryc  ou  moi  par  une  sorte  d'emphase.  Je  vous 
apprendrai  bien  s'il  faut  sortir  sans  nous,  Mol.  ||  Nous- 
meme,  voy.  itiiE.  ||  Chez  nous,  dans  notre  maison,  dans 
DOtresociété,  dans  notre  pays.  J|S.m.  Se  servir  du  nous. 

NOUURE  {nautr, ,  x.  f.  Action  de  nouer  en  général. 
Il  Étal  d'un  enfant  noué.  ||  Etat  des  fruits  lorsqu'ils 
coauncnccnt  à  nouer. 
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NOUVEAU  ou  deruit  une  voyelle  ou  une  A  muette 
NOUVEL, ELLE  [lat.  novellia],adi.  Qui  est  ou  ipparsîl 
pour  la  premii-Te  fois.  Qu'y  a-t-il  ae  nouveau  ?  Dire  des 
choses  nouvelles.  |{  Fig.  C'est  du  fruit  nouveau,  se  dit  de 
quelque  chose  de  rare,  d'inattendu.  ||  Qui  eiistc  ou  est 
connu  drpuis  pou  de  temps.  ||  Qui  est  contraire  à  la  tra- 
dition. Nouvelle  religion.  Il  L'esprit  nouveau,  l'esprit  qui 
porte  les  hommes  à  l'innovation,  i  la  rénovation.  ||  Se 
dit  de  celui  qui  prend  un  caractère,  une  doctrine,  une 
foDClion  qu'il  n  avait  pas.  Les  nouveaux  chrétiens. 
]/Q  nouveau  prince,  jj  Xuts  nouveaux,  motsqui  commen- 
cent i  se  répandre,  mais  que  l'usage  n'a  pas  encore  auto- 
risés. Il  Un  liabit  nouveau,  un  habit  d'une  nouvelle  mode  ; 
un  nouvel  habit,  un  habit  différent  de  celui  qu'on  avait 
auparavant.  ||  Nouveaux  livres,  d'autres  livres  que  ceux 
que  l'on  a  lus  ;  livres  nouveaux,  livres  qui  onlparu  dppuis 
peu.  Il  Chose  nouvelle,  chose  nouvellement  faite,  arrivée, 
mise  à  la  mode  ;  nouvelle  chose,  chose  autre  que  celle 

Ïu'on  tenait,  dont  on  s'occupait.  ||  Autre,  qui  a  changé, 
prouver  pour  quelqu'un  de  nouveaux  sentiments 
Il  Autre,  qui  se  renouvelle.  Quoi  I  vous  en  attendez 
quelque  injure  nouvelle!  Rac.  I|  Le  nouvel  an  et  l'an 
nouveau,  le  commencement  de  I  année.  ||  U  saison  nou- 
velle, le  printemps.  ||  La  nouvelle  lune,  le  commence- 
ment du  mois  lunaire.  ||  Le  nouveau  monde,  l'Amérique. 
Il  Nouveau  Testament,  voy.  tkstavest.  ||  Un  homme  nou- 
veau, celui  qui  commence  i  se  distinguer,  et  qui  n'a  pas 
de  naissance.  |[  Nouvel  homme  ou  homme  nouveau,  le 
chrétien  régémré  par  la  grice.  1 1  Un  nouveau  visage,  une 
personne  qu'on  n'a  pas  encore  vue.  ||  Autre,  qui  vient 
après.  Accepter  un  nouvel  époux.  ||  Autre,  second,  qui  a 
de  la  ressemblance  ou  de  la  conformité  avec,  l'n  nouvel 
Alexandre.  ||  Qui  sort  de  la  rèsie,  qui  est  siiigulier,eitra- 
ordinaire.  ||  Il  est  nouveau  dp,  avec  l'infinitif, ou  il  est 
nouveau  que,  avec  le  subjonctif,  c'est  une  chose  nouvelle, 
rare.  ||  Eu  parlant  des  personnes,  novicp,  inexpérimenté. 

«5.  m.  Ce  qui  n'a  pas  été  vu,  dit,  fait.  Aimer  le  nouveau. 
Ado.  Nouvel lenient.  Du  beurre  nouveau  battu.  Les  nou- 
veau-nés. ||  Avec  d'autres  participes  que  né  et  qui  sont 
{iris  substantivement,  nouveau  est  adjectif  et  s'accorde, 
«s  nouveaux  venus.  Une  nouvelle  convertie.  ||  De  rou- 
VEAD,  loc.  ailv.  De  reclief,  encore  une  fois  ||  A  hodvead, 
loc.  adv.  Une  seconde  fois.  {|Terme  de banqueetde com- 
merce, k  nouveau, sur  un  nouveau  compte.  I|  Prov.  Tout 
ee  qui  est  nouveau  parait  beau,  ou,  plus  brièvement, 
tout  nouveau, tout  beau. 

NOUVEAUTÉ  (lat.  novellitas),  t.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nouveau.  I.es  charmes  de  la  nouveauté.  La  nouveauté 
des  arts  parmi  nous  ne  prouve  point  la  nouveauté  du 

§  lobe.  Volt.  ||  Chose  nouvelle.  Ce  sont  des  nouveautés 
ontj'ai  lieu  d'être  en  peine,  Com.  ||  C'est  une  nouveauté 
de  vous  voir,  se  dit  à  quelqu'un  qu.'on  n'a  pas  vu  depuis 
longtemps.  J|  En  religion,  en  politique  et  en  tout  genre 
d'opinions,  innovation.  Le  peuple  est  avide  de  la  nou- 
veauté, des  nouveautés.  ||  (caractère  du  nouvel  homme, 
en  style  mystique.  ||  Chose  nouvelle  en  fait  de  mode,  de 
livres,  etc.  ||  Les  nouveautés,  les  élolTes  tes  plus  nouvelles 
et  les  plus  a  la  mode.  J|  Article  de  haute  nouveauté,  arti- 
cle de  la  dirniére  mode.  ||  Marchand  de  nouveautés,  celui 
qui  l'ait  particulièrement  métier  de  vendre  des  étoffes 
pour  femmrs,  la  mercerie,  les  rubans  et  tout  ce  qui  con- 
cerne la  toilette  des  femmes.  M  Au  sing.  La  nouveauté, 
le  commerce  de  nouveautés.  M  Spectacle,  pièce  nouvelle 
qui  a  une  certaine  vogue.  ||  Temps  pendant  lequel  une 
chose  est  nouvelle.  Cette  mode  est  dans  sa  nouveauté. 
NOUVEL,  adj.  Voy,  kouvead. 
NOUVELLE  (fém.  aenouveau  pris  snbst.),  s.  f.  Le 
premier  avis  qu'on  reçoit  d'une  chose,  renseignement 
sur  quelque  chose  de  lointain,  de  caché,  d'ignoré.  I/es 
bonnes  nouvelles  sont  toujours  retardées,  et  les  mau- 
vaises ont  de«  ailes.  Volt.  ||  Faire  la  nouvelle,  occuper 
l'attention  en  qualité  de  nouvelle.  Une  guerre  qui  fait  pré- 
sentement la  nouvelle  publique,  S£v.]l  Être  a  la  source 
des  nouvelles,  être  au  lieu  ou  ae  passent  les  choses  les 
plus  importantes.  Il  Famil.Vousm'endirei  des  nouvelles, 
vous  verrez  que  j'ai  raison  ;  vous  verrez  combien  la  chose 
est  bonne,  mauvaise.  ]|  .Avoir  nouvelle,  entendre  par- 
ler. Il  Fig.  Il  y  a  bien  aes  nouvelles,  voici  bien  des  nou- 
velles, la  face  des  choses,  des  affaires  est  bien  changée. 


Il  Fig.  En  voici  la  première  nouvelle,  se  dit  d'une  cho<e 
dont  on  n'avait  aucune  connaissance  et  qui  surprend. 
|[  Fig.  Point  de  nouvelles,  n'y  comptez  pas,  cela  est  inu- 
tile, il  n'en  sera  rien,  il  n'en  est  rien.  ||  Envoyer  aux  nou- 
velles, détacher  quelques  cavaliers  pour  battre  l'estrade 
et  découvrir  ce  que  font  les  ennemis.  ||  Ce  que  l'on  ap- 
prend sur  le  compte  des  personnes.  Pour  aller  demander 
des  nouvelles  de  mon  père,  fin.  \\  Demander  des  nouvel- 
les de  quelqu'un,  demander  quel  est  l'état  de  sa  santé. 
Il  Écrit  qui  raconte  ce  qui  se  passe  de  nouveau.  Nouvelles 
politiques,  littéraires,  etc.  ||  Nouvelles  i  la  main,  nou- 
velles qu'on  distribue  non  imprimées.  ||  Sorte  de  roman 
très-court.  ||  Prov.  Point  de  nouvelles,  bonnes  nouvelle', 
quand  on  ne  reçoit  point  de  nouvelles  d'une  personne, 
on  doit  présumer  qu'il  ne  lui  est  point  arrivé  de  mal. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu  de  temps. 

NOUVELLETÉ  (lat.  novellitas),  ».  f._  En  jurispr.  En- 
treprise faite  sur  le  possesseur  d'un  héritage. 

NOUVELLISTE  [nouvelle],  s.  m.  Celui  qui  cherche 
ou  débite  des  nouvelles.  ||  Nouvelliste  à  la  main,  rédac- 
teur de  nouvelles  à  la  main. 

NOVALE  (lat.  novala  terra),  s.  f.  Terre  nouvellement 


défrichée.  \\S.f.  pi-  Dime  que  les  curés  levaient  sur 
les  novales.  ||  Adj.  Terre  novale.  Dîmes  novales. 

NOVATEUR,  TRICE  (lat.  notiator),  (.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  innove.  ||  Adj.  Esprit  novateur. 

NOVATION  (lat.  novatio),  s.  f.  En  jurispr.  liode  d'é- 
teindre une  ancienne  obligation  en  changeant  le  titre,  le 
créancier  ou  le  débiteur. 

NOVELLES  (lat.  novellœ],  ».  f.  En  jurispr.  Constitu- 
tions impériales  promulguées  par  Théodose  et  ses  soe- 
cesscurs,  après  la  rédaction  du  code  Théodosien.  j|  Con- 
stitutions de  l'empereur  Justinien,  qui  forment  la  qua- 
trième et  dernière  partie  du  Corps  du  droit  romain. 
Il  On  dit  au  singulier  :  une  novelle. 

NOVEMBRE  (lat.  november],  ».  m.  Le  onzième  mois 
de  l'année,  selon  notre  manière  actuelle  de  compter. 
«  NOVER  (lat.  norare),  ».  a.  Renouveler  une  oliligation, 
substituer  une  obligation  nouvelle  i  une  précédente. 

NOVICE  (lat.  noviciu»),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  t 
pris  nouvellement  l'habit  religieux,  et  s'éprouve  pen- 
dant un  certain  temps  avant  de  faire  profession.  M  Fig. 
Ferveur  de  novice,  ardeur  qu'on  met  i  remplir  les 
oblij;ations  d'un  nouvel  état.  |[  Fig.  Celui,  celle  qui  a 
peu  d'expérience.  ||  Adj.  Qui  est  nouveau,  peu  habile, 
peu  exercé.  Une  chanteuse  novice.  ||  Sulat.  Un  novice. 
Une  novice.  ||Novicei.  Les  vieux  soldats  de  Philippe,  no- 
vices aux  voluptés,  VACOEijks.  ||  Qui  n'a  point  la  connais- 
sance du  monde.  1 1  Par  extens.  on  parlant  des  choses.  Une 
plume,  une  main  novice.  ||  N'être  pas  novice,  avoir  une 
grande  habileté,  une  grande  expérience. 

NOVICIAT  (novice),  s.  m.  Ètut  des  novices  avant  leur 
prol'ession.  ||  Temps  de  l'épreuve  des  novices.  ||  La  de- 
meure des  novices.  ||  Fie.  Apprentissage  quelconque. 

NOVISSIMÉ  (no-vi-ssi-mé.  Lat.  nov intime],  adv.  Fs- 
mil.  Tout  nouvellement,  depuis  très-peu  de  temps. 
»  NOYADE,  ».  f.  Action  de  noyer  plusieurs  personnes  à 
la  fois.  Il  Fig.  Action  de  perdre,  de  ruiner  un  homme. 

NOYALE  ou  NOYALLE  (orig.  inc],  ».  f.  Toile  de 
noyale  ou  simplement  noyale,  nom  de  la  toile  dont  on 
se  sert  pour  faire  les  grandes  voiles  d'un  navire. 

NOYAU  (lat.  nucali»),*.  m.  Partie  dure  et  solide, 
tantêt  unique,  tantôt  multiple,  que  ccrlains  fruits  ren- 
ferment, et  qui  contient  la  semence  ou  l'amande. 
Il  Fruits  i  noyau,  fruits  qui  ont  un  noyau,  comme  la 
pêche,  la  prune,  etc.  ||  Eau  de  noyau,  liqueur  dans  Ja 
préparation  de  laquelle  entrent  certains  noyaux.  ||  Fig. 
Premier  et  petit  groupe  d'une  compagi'>:e,  d  un  étahlis- 
seinent,  d'un  rassemblement,  etc.  Le  noyau  d'une  colo- 
nie. IJ  La  partie  la  plus  dure  qui  se  trouve  au  centre  de 
certains  cailloux,  et  aussi  d'une  montagne  ou  de  tout 
autre  corps  considérable.  I|  En  astron.  Partie  qui  parait  la 
plus  dense  diins  une  comète.  ||  La  masse  de  terre  à  po- 
tier, ou  autre  matière,  remplissant  l'intérieur  d'un  moule 
et  destinée  à  soutenir  h  cire  que  doit  remplacer  le  métal 
en  fusion.  ||  En  archit.  Toute  partie  plus  ou  moins  brute 
et  massive, qui  est  enveloppée  d'un  revêtement. ||Prov.  Il 
faut  casser  le  noyau  pour  en  avoir  l'amande,!!  faut  prendra 
de  la  peine  avant  de  retirer  de  l'utilité  de  quelque  chose. 
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NOy£,  ÉE,  p.  p.  de  noyer.  ||  Subsl.  Va  noyé.  Une 
noyée.  ||  Fig.  Noyé  de  dettes,  accablé  de  dettes.  ||  t\. 
Perdu,  ruiné.  Et  le  monde  efl'rayé  Vous  regarde  déjà 
comme  un  homme  noyé,  Boil.  |j  Teinte  noyée,  dans  la 
{)einture  en  émail,  teinte  afTaiblie  ou  devenue  livide.  |{  Se 
dit  des  larmes  coulant  en  abondance.  Hos  ][euxdc  pleurs 
toujours  noyés,  Rac.  1 1  Fi^.  Adonné  tout  entier  à.  Un  Jeune 
Lydien  noyé  dans  les  plaisirs,  Ftn.  ||  Perdu  comme  dans 
une  grande  étendue  d'eau .  Des  Faits  noyés  dans  des  contes 
à  dormir  debout.  ||  Se  dit  du  sang  versé  par  torrents. 
Rome  entière  noyée  au  sang  de  ses  enfants,  Corn. 

NOYER  (dérivé  du  lat.  nux),  s.  m.  Arbre  qui  porte  le« 
ooix.  Il  Bois  de  noyer.  Une  table  de  noyer. 

NOYER  (lat.  nennre],  v.  a.  Faire  mourir  d'asphyxie 
nar  immersion.  |j  Fig.  L'intérêt  de  la  tendresse  est  noyé 
âans  celui  de  l'orgueil,  S£t.  |{  Fig.  Causer  la  perte,  la 
ruine  d'une  personne.  ||  Perdre  le  souvenir  de...  Noyer 
son  chagrin  dans  le  vin.  H  Noyer  sa  raison  dans  le  vm, 
perdre  la  raison  à  force  de  lioire.  ||  Inonder.  Noyer  un 
pays,  [l  Noyer  des  poudres,  introduire  de  l'eau  dans  une 

rudrière  ou  dans  la  soute  aux  poudres  d'un  bâtiment. 
Mouiller  foi-toment,  en  parlant  de  la  pluie.  ||  Noyer 
son  vin  d'eau,  mettre  trop  d'eau  dans  son  vin.  ||  Noyer 
de  larmes,  inonder  de  larmes.  |{  Fig.  Exprimer  avec  une 
«xcessive  diffusion.  Noyer  sa  pensée  dans  un  déluj^e  de 
mots.  Il  En  peint.  Mêler  les  extrémités  des  contours  avec 
les  contours  voisins,  de  manière  qu'ils  se  fondent  insen- 
siblement les  uns  dans  les  autres.  1 1  Se  noyer,  r.  r.  Se 
donner  la  mort  en  se  jetant  dans  l'eau.  [{  Mourir  suffoqué 
dans  l'eau  ou  dans  quelque  liquide.  {|  Fi^.  Se  noyer  dans 
«ne  goutte  d'eau,  écliouer  devant  le  moindre  obstacle,  la 
moindre  difiicullé.  ||  Être  plongé  dans  un  liquide  trop 
abondant.  Des  pois  verts  qui  se  noyaient  dans  I  eau,  Boil. 
Il  Fig.  Se  ruiner,  se  perdre.  ||  Se  noyer  de  dettes,  con- 
tracter des  dettes  qui  dépassent  beaucoup  l'avoir  qu'on 
a.  JJ  Se  noyer  dans  les  larmes,  pleurer  excessivement. 
Il  Fig.  Se  plonger,  être  plongé  dans  certaines  jouissances 
ou  dans  certaines  souffrances.  Se  noyer  dans  la  débauche, 
dans  les  plaisirs,  dans  le  vin.  Parmi  les  déplaisirs  où  son 
âme  se  noie,  R«c.  ||  Se  nover,  au  jeu  de  boules,  pousser 
sa  boule  plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée  au  delà 
du  but.  Il  Prov.  Qui  veut  noyer  son  chien  l'accuse  de  la 
rage,  ou  dit  qu'il  a  U  gale,  c'est-à-dire  on  ne  manque 
pas  de  prétextes  pour  perdre  les  gens. 

NOYON  (noyer),  t.  m.  Au  jeu  de  boule,  ligne  au  delà 
de  laquelle  la  boute  est  noyée. 

NU,  NUE  (lat.  nudut),  adj.  Qui  n'est  point  vêtu. 
Il  Na  est  invariable  lorsqu'il  précède  le  substantif,  et 
alors  on  met  le  trait  d'union.  Il  était  nu-téte  et  nu- 
jambes.  Il  Fig.  et  famil.  Un  va-nu-pieds,  un  gueux,  un 
misérable.  |f  Demi-nu,  à  moitié  vctu.  ||  ^u  comme  la 
main,  nu  comme  un  ver,  qui  n'a  aucun  vêlement.  ||  Met- 
tre quelqu'un  nu  comme  la  main,  le  dépouiller  de  ses 
habits,  et  fig.  le  priver  de  ce  qu'il  possède.  ||  Par  exagé- 
ration, être  tout  nu,  avoir  dç  méchants  habits,  ou  n'être 
«s  vêtu  comme  l'exigernit  la  saison  ou  la  bienséance. 
I  Cheval  nu,  cheval  vendu  ou  acheté  sans  selle  ni  bride. 
|Pig.  Nu  de,  qui  n'est  pas  pourvu  de.  La  terre,  nue  d'ha- 
ntants, n'est  plus  qu'un  lieu  désolé,  Yolhet.  ||  Vendre 
son  vin  tout  nu,  c'est-à-dire  sans  les  tonneaux.  ||  En 
jurispr.  Nue  propriété,  propriété  d'un  fonds  dont  un  autre 
a  l'usufruit.  [{ Au  pi.  Des  nues  propriétés.  ||  ^u  propri^ 
taire,  celui  qui  a  une  nue  propriété.  ||  Au  pi.  Des  nus 
propriétaires.  ||  Enastron.  (Ëll  nu,œil  quin'est  pas  armé 
de  verres  grossissants.  Observer  à  l'œil  nu.  IJEncbim. 
Feu  nu,  celui  dont  l'action  se  dirige  immédiatement  sur 
une  substance.  ||  En  bot.  Se  dit  d'une  partie  quelcon- 
que, lorsqu'elle  est  privée  des  appendices  qui  l'acconipa- 
Tnent  souvent  ou  ordinairement.  ||  Qui  n  a  pas  l'enve- 
loppe, la  couverture,  l'omemcnt  ordinaire.  Les  arbres 
sont  nus  en  hiver.  Une  épée  nue.  ||  Une  maison  nue, 
une  maison  dégarnie  de  meubles.  ||  Pays  nu,  pays  sans 
arbres,  sans  verdure.  ||  Qui  manque  des  ornements 
convenables.  Une  façade  nue.  ||  Fig.  Un  style  nu.  Une 
composition  nue.  ||  Fig.  Qui  est  sans  déguisement,  $ans 
fard.  La  vérité  toute  nue.  Mais  je  t'expose  ici  mon  âme 
toute  nue,  Rac.  ||  5.  m.  Le  nu,  les  parties  niics  du  corps. 
Le  nu  des  bru  et  des  jambes  montre  un  homme  fort  et 
nerveiu,  fin.  ||  En  aculp.  et  peint.  Les  ligures  et  les  par- 
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tics  des  ligures  non  drapées.  ||  Enarchit.  Absence  d'orne- 
ments. Il  Le  nu  du  mur,  la  partie  du  mur  qui  est  plane, 
où  il  n'y  a  point  de  ressaut,  d'ornements  qui  excédent. 
Il  A  Ku,  loc.  adv.  A  découvert.  Laissant  voir  à  nu  deux 
têtes  sans  cheveux.  Mol.  ||  Monter  un  cheval  à  nu,  le 
monter  sans  selle.  ||  Fig.  Montrer  à  nu  ses  passions.  ||  En 
chim.  A  nu,  se  dit  il  un  corps  qui  se  montre  horsde  toute 
composition.  Mettre  du  charbon  à  nu. 

NtlAGE  (voy.  nue],  s.  m.  Amas  de  vapeurs  vésicn- 
laires  suspendues  dans  l'air,  qui  troublent  le  bleu  du 
ciel  sous  l'orme  de  masses  blanches,  grises  ou  noires. 
Il  Un  ciel  sans  nuage,  un  ciel  parl'oitcment  pur.  ||  Fig. 
Ce  qui  est  chargé  de  quelque  chose  de  menaçant, 
comme  on  nuage  l'est  de  pluie.  Ce  coup  du  ciel  qui 
vient  de  dissmer  ce  gros  nuage,  Fl£ch.J|  Par  extens. 
Tout  ce  qui  onusque  la  vue,  et  qui  empêche  de  voir  dis- 
tinctement les  objets.  Un  nuage  de  poussière.  Déjà  de 
traits  en  l'air  s'élevait  un  nuage,  Ric.  J|  Fig.  Obscurité 
qui  se  répand  dans  la  vue.  Des  coups  qui  me  firent  vomir 
la  fanget  répandirent  sur  mes  yeux  un  épais  nuage.  Vin. 
Il  Fig.  Ce  qui  voile,  dérobe  à  la  vue  de  I  intelligence.  La 
vérité  perça  le  nunge,F£N.  Le  démon  répand  mille  nuages 
sur  l'esprit,  Mass.  |J  Doutes,  soupçons,  qui  s'élèvent  sur 
la  conduite  de  quelqu'un,  ou  dans  les  liaisons,  les  ami- 
tiés, le  commerce  du  monde.  Jamais  nous  n'avions  eu 
le  moindre  nuage  dans  notre  amitié,  S£v.  |{  Chagrins, 
ennuis.  Il  n'y  a  guère  de  vie  qui  soit  exempte  de  nuage, 
S£v.  Il  Idées  vagues,  obscures,  peu  intelligibles.  ||  Se 
perdre  dans  les  nuages,  parler,  écrire  avec  emphase  et 
obscurité.  ||  L'n  nuage  de  lait,  unetrès-petitcquanlitéde 
Uit  qu'on  verse  dans  le  thé,  ||  En  hias.  Il  se  dit  des  pièces 
qui  sont  représentées  avec  des  sinuosités  et  des  ondes. 
•  NUAQÉ,  ÉE,  Oflj.  En  hist.  nat.  Qui  ofl're  des  dessins 
représentant  des  nuages,  jj  En  blas.  Se  dit  des  pièces 
qui  sont  représentées  avec  des  ondes  ou  sinuosités. 

NUAGEUX,  EUSE,  adi.  Où  il  y  a  des  nuages.  Un  ciel 
nuageux.  ||  Qui  ressemble  à  des  nuages.  [|  Fig.  Qui  n'est 
pas  clair.  Style,  auteur  nuageux.  ||  En  hist.  nat.  Qui  cet 
marqué  de  taches  irrégulières,  peu  foncées,  sur  un  fond 
blanc.  Il  Se  dit  d'une  pierre  précieuse  dont  la  transpa- 
rence est  terne  en  quelques  endroits. 

NUAISON  {nuerj,  s.f.  T.  de  mar.  Durée  d'un  même 
vent,  d'un  même  elât  de  l'atmosphère. 

NUANCE  [nuer),  s.  f.  Degré  d  augmentation  ou  de  di- 
minution que  présente  une  même  couleur  ;  différence  ou 
chaiwement  des  couleurs,  surtout  dans  leur  passage  d'un 
ton  a  un  autre.  1 1  Mélange  et  assortiment  de  plusieurs 
couleurs  qui  vont  bien  ensemble.  Des  nuances  mal  enten- 
dues. Il  Fig.  Différence  délicate  et  presque  insensible  qui 
se  trouve  entre  deux  choses  du  même  genre.  Suivant  les 
différences  du  rang,  du  mérite  personnel,  il  donnait  à  sa 
politesse  les  nuances  que  ces  différences  exigent,  Co;<- 
DORCiT.  y  Fig.  Les  délicatesses  du  langage.  Les  nuances 
les  plus  fines  dans  l'expression.  ||  En  mus.  DilTérences  du 
forte  et  du  piano.  Jouer  sans  nuances.  ||0n  se  sert  pré- 
férablement  en  peinture  des  termes  de  teintes  et  demi- 
teintes,  de  tons  et  demi-Ions.  Nuance  est  du  langage  des 
teinturiers,  des  tapis-^iers,  et  du  langage  figuré. 

NUANCE,  ÉE,  p.  p.  de  nuancer.  |i  Par  extens.  Une  voix 
nuancée,  J .  J .  Roms.  1 1  Fig.  Dans  la  nature  tout  est  nuancé 
à  l'infini. 

NUANCER,  V.  a.  Assortir  les  nuances.  Nuancer  les  cou- 
leurs. Il  Fig.  Ménager  les  gradations.  Cet  auteur  sait 
bien  nuancer  les  caractères  des  personnages.  Nuancer 
son  chant.  ||  Se  nuancer,  v.  r.  Être  nuancé. 

NUBÉCULE(lat.  nubecula),  s.  f.  En  méd.  Petite  ta- 
che qui  siège  dans  les  lames  externes  de  la  cornée,  et 
qui  fait  voir  les  objets  comme  à  travers  un  nuage. 

NUBILE  (lut.  nubilu),  adj.  Qui  est  en  âge  d'être 
marié.  ||  Âge  nubile,  l'âge  auquel  on  est  nubile. 

NUBILITÉ,  I.  f.  Etat  d'une  personne  nubile.  ||  Age 
nubile. 

NUDITÉ  (lat.  nudita»),*.  f.  État  d'une  personne  nue. 
Il  Partie  que  la  décence  ou  la  pudeur  oblige  de  cacher. 
Ayez  horreur  des  nudités  de  gorge  et  de  toutes  les  autres 
immodesties,  Fén.  ||  Figures  nues.  Les jpcinlrcscherchent 
à  faire  voir  leur  art  dans  les  nudités,  Cons.  ||Parextens. 
État  de  ce  qui  est  dépouillé,  par  exemple,  de  feuilles,  d« 
verdure,  etc.  La  nudité  des  rocbeis.  ||  Fig.  Privation  de 
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richesseï,  d'honneurs.  |)  Eo  langage  mystique,  parfoite 
nudilé,  état  de  l'âme  qui  se  dépouille  de  tout  sentiment. 
,  NUE  (lat.  nuba],  a.  f.  Toute  masse  de  vapeur  d'eau 
répandue  dans  l'atmosphère.  ||  Le  haut  des  airs,  la 
place  oi  sont  1rs  nues.  Nous  arons  percé  la  nue  du  cri 
de  vive  le  roi  !  Sét.  ||  Fi|î.  Porter,  élever  une  personne, 
une  chose  aux  nues,  la  louer  jusqu'aux  nues,  la  louer  avec 
excès.  Il  Fig.  Cette  pièce  a  été  aux  nues,  elle  a  obtenu  un 
lrè»-gnnd  succès.  1 1  Par-dossiis  les  nues,  avec  eiasération. 
Voua  me  loueriez  par-dessus  les  nues,  S<t.  ||  Il  est  au- 
(lessusdes  nues,  sur  les  nues,  il  a  surmonté  quelque  grand 
obstacle,  il  est  dans  une  grande  fortune.  I|  Fig.  Monter, 
sauter  aux  nues,  hondir  dans  les  nues,  élredans  un  violent 
transport. Il  Fig. Tomberdes nues,  arriver  i l'improviste, 
n'être  connu  ni  avoué  de  personne.  ||  En  parlant  d'une 
pièce  de  théâtre,  ce  dénoûment  tombe  des  nues,  il  n'est 
point  amené,  point  préparé.  ||  Tomber  des  nues,  être  tout 
étonné.||  Fig.  Se  perdre  dans  les  oues,8'égarer  dans  l'em- 
phase et  dans  l'obscurité. 

Hu£,  ÉE,  p.  p.  de  nuer.  Un  aro-en-ciel  nué  de  cent 
sortes  de  soies,  li  Font.  ||  Or  nué,  or  employé  avec  de  la 
soie  dans  un  ouvrage  de  broderie,  de  sorte  que  l'or 
serve  comme  de  fond.  Il  Se  dit  de  certaines  fleurs  qui 
ont  plusieun  nuances.  Une  fleur  nuée  d'incarnat. 

NUÉE  (nue),  t.  f.  Grosse  nue.  |j  Par  extens.  Muage 
forméd'one  vapeur  quelconque.  ||  Fig.  Multitude  de  per- 
sonnes, d'oiseaux,  d  animaux  venusen  troupe.  Des  nuées 
de  sauterelles.  ||Une  nuée  de  traits  obscurcit  l'air,  ¥ts. 
1 1  Par  exagération,  un  grand  nombre.  Une  nuée  de  té- 
moins, d'écrits,  etc.  ||  Fig.  Menace, orage  qui  se  prépare. 
La  nuée  a  crevé  sur  ce  pays.  ||  Parties  sombres  qui  se 
trouventquelquefois  dans  les  pierres  précieuses. 

NUEMENT,  adv.  Voy.  kd«eiit. 

NUEn  [nue),  v,  a.  Assortir  des  nuances.  ||  Nuer  un 
dessin,  marquer  sur  les  fleurs  les  couleurs  que  l'ouvrier 
doit  employer.  ||  Absol.  Savoir  bien  nuer. 

NUIRE  (lat.  Hocere),  v.  n.  Causer  un  tort,  un  dom- 
mage. Ceux  qui  nuisent  i  la  réputation  ou  i  la  fortune 
des  autres,  plutôt  que  de  perdre  un  bon  mot,  méritent 
une  peine  infamante,  u  Uruy.  I|  Abaol.  Il  eût  voulu 
pouvoir  attaquer  sans  nuire,  se  défendre  sans  offenser, 
VitAM.  Il  Se  nuire,  faire  du  mal  i  soi,  ou  s'en  faire  l'un 
à  l'autre.  Ils  se  sont  nui  l'un  i  l'autre.  ||  Ne  pas  nuire, 
aider,  servir,  être  utile.  Cela  n'a  pas  nui  à  mon  succès. 
Il  Prov.  Abondance  de  bien  ou  de  biens  ne  nuit  pas. 

NUISIBLE  (lat.  nociéWù),  <i<i|;.Qui  peut  ou  doit  nuire. 
I.e«  animaux  nuisibles.  Cela  est  nuisible  h  la  santé. 
•  NUISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  nuisible. 

NUIT  (lat.  Hox),  $.  f.  L'espace  de  temps  qui  suit  le 
crépuscule  du  soir,  jusqu'au  crépuscule  du  matin.  Il  fait 
nuit.  À  nuit  tombante.  f|  La  nuit,  pendant  la  nuit.  ||  Nuit 
I iosc,  nuit  fermée,  le  moment  où  la  nuit  est  devenue 
complote,  i  I  Oiseaux  de  nuit,  les  oiseaux  de  proie  que  le 
jour  incommode  et  qui  chassent  i  la  tombée  de  la  nuit. 
Il  Bonne  nuit,  se  dit  en  prenant  congé,  le  soir,  des  per- 
sonnes avec  qui  l'on  vit  en  familianté.  ||  Nuit  blanche, 
nuit  passée  dans  l'insomnie.  j|  Une  bonne  nuit,  une  nuit 
pendant  laquelle  on  dort  bien  dans  son  lit.  Une  mau- 
vaise nuit,  une  nuit  pendant  laquelle  on  ne  dort  pas,  en 
raison  de  souffrances  physiques  ou  morales.  ||  Passer  la 
nuit  à  étudier,  i  jouer,  a  danser,  à  boire,  etc.  étudier, 
jouer,  etc.  pendant  toute  la  nuit.  ||  Absol.  Passer  la 
nuit,  veiller  hors  de  son  lit.  |[  Poétiq.  Les  feux  de  la 
nuit,  les  étoiles.  L'astre  des  nuits,  la  reine  des  nuits,  la 
lune.  Les  voiles  de  la  nuit,  l'oliscurité  Je  la  nuit.  ||  Bon- 
net de  nuit,  coiffure  de  nuit,  bonnet,  linge  dont  on  se 
couvre  la  tête  pour  dormir.  ||  Famil.  Triste  comme  un 
bonnet  de  nuit,  très-triste.  ||  Chemise  de  nuit,  chemise 
que  l'on  met  le  soir  en  se  couchant,  et  que  l'on  quitte  le 
jour.  Il  Table  de  nuit,  pot  de  nuit,  table,  vase  que  l'on 
place  a  côté  de  son  lit  pour  divers  besoins.  M  Sac  de 
nuit,  sac  dans  lequel  on  emporte  ce  qui  est  nécessaire 
dans  un  voyage.  |[  En  peint.  EfTet  de  nuit,  scène  où  l'on 
ne  voit  point  d'autres  clairs  ni  d'autres  reflets  que  ceux 
qui  paraissent  venir  de  la  lueur  de  la  lune,  d'une  bou- 
gie, d'une  lampe  ou  d'une  lanterne.  ||  Une  Nuit,  un 
tableau  qui  représente  un  cfTet  de  nuit.  Une  Nuit  du 
Corrége.  Il  Dans  la  mythologie,  déesse  qui  préside  à  la 
uoit,  et  qui  était  figurée  avec  un  voile  semé  d'étoiles. 


portée  sur  un  char  et  traînée  par  des  chevaux  noirs  (on 
met  une  majuscule  en  ce  sens).  |J  Une  obscurité  quel- 
conque. Mais  jusque  dans  la  nuit  de  mes  sacrés  déserts, 
BoiL.  Nous  fAmes  enveloppés  dans  une  nuit  profonde,  F<!i. 
|[Fig.  Lanuil  des  temps,  les  tempsreculés  dont  les  tradi- 
tions sont  effacées.  1 1  La  nuit  du  tombeau  ou  des  tombeaux, 
la  nuit  étemelle,  la  nuit  infernale,  la  mort,  le  séjour  4e 
la  mort.  |J  L'étemelle  nuit,  la  dkmnation  étemelle.||  Fig. 
Obscurité  qui,  par  une  cause  interne,  physique  ou  mo- 
rale, se  répand  sur  la  vue.  ||  Fig.  Ténèbres  de  l'esprit  ou 
du  cœur.  ||  La  nuit  de  l'ij^norance,  se  dit  des  époques  ou 
des  pays  privés  de  connaissances,  de  lumières.  ||  Fig.  Ce 

aui  cache,  enveloppe  comme  ferait  la  nuit.  De  la  nuit 
u  silence  un  secret  peut  sortir,  Volt.||  Deihiit,  loe.adv. 
Pendant  lanuiL  ||Nuitet  jocr  ou  joi'k  it miit, /oc. «ufv. 
Sans  cesse.  ||  Prov.  La  nuit  tous  les  chais  sont  gris,  il  est 
aisé  de  se  méprendre,  de  ne  pas  reconnaître  ceux  i  qui 
l'on  parle  ;  et  aussi  on  ne  connaît  pas,  pendant  la  nuit,  si 
une  personne  est  belle  ou  laide.  ||  La  nuit  porte  conseil,  il 
est  prudent  de  se  donner  le  temps  de  réfléchir. 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il  arriva  nuitamment. 

NUITÉE  (niit<j,  s.  f.  L'espace  d'une  nuit. 

NUL,  NULLE  (lat.  iiulfusl,  adj.  Aucun,  avec  néga- 
tion. Nulle  autre  religftn  que  la  chrétienne  n'a  eonna 
que  l'homme  est  la  plus  excellente  créature  et  en  même 
temps  h  plus  misérable,  Pisc.  ||  11  se  dit  aussi  au  plu- 
riel. Nulles  gens.  Nuls  frais.  ||  U  se  met  aveb  taKt.  Sans 
nulle  vanité.  ||  Nul...  que,  c'est-à-dire  nul...  si  ce  n'est. 
Nulle  parure  que  la  simplicité,  nul  ornement  que  la  mo- 
destie, Boss.  Il  Au  masc.  et  au  sing.  Absol.  Nul  homme. 
Nul  n'est  content  de  sa  fortune .  1 1  Qui  e^t  sans  valeur,  aans 
effet,  qui  se  réduit  i  rien,  en  parlant  des  choses.  Unedé- 
claration.une  valeur  nulle.  1 1  Lettre  nulle,  lettre  qui  ne  se 
prononce  pas.  M  Sonci-édit,  son  talent  est  nul,  il  n'a  point 
de  crédit,  détalent.  |l  En  parlant  des  personnes,  qui,  pour 
ainsi  dire,  n'a  pas  d'existence.  J'avais  la  mortification 
d'être  nul  pour  elle,  J.  J.  Bons.  ||  Un  homme  nul,  un 
homme  sans  valeur,  sans  mérite.  J|Bnjurispr.  Se  dit  des 
actes  qui,  étant  contraires  aux  lois  pour  le  fond  ou  pour 
la  forme,  sont  comme  s'ils  n'étaient  pas.  Donation  nulle. 

NULLE,  s.  f.  Syllabes  ou  phrases  insignifiantes  entre- 
mêlées aux  caractères  significatifs  dans  une  dépêche  se- 
crète, pour  en  rendre  le  déchiffrement  plus  difficile. 

NULLEMENT,  adv.  De  nulle  manière. 

NULLITÉ  (lat.  nullilas],  s.  f.  En  jurispr.  Défaut  qui 
rend  un  acte  nul.  Moyens  de  nullité.  Nullité  au  fond, 
dans  la  forme,  y  Fig.  Défaut  absolu  de  talent,  de  valeur. 
Un  ton  sentencieux  Cache  leur  nullité  sous  un  air  dédai- 
gneux, GnEssET.  Il  Néolog.  Une  nullité,  un  homme  nul. 

NÛMENT  ou  NUEMENT  inu),  adv.  En  état  de  nudité. 
Les  animaux  demeurent  numenl  exposés  à  l'action  de- 
l'air  et  i  toutes  les  intempéries  du  climat,  Bdff.  ||  Fig. 
D'une  laçon  nue,  sans  rien  a'igouté.  Écrire  les  faits  nue- 
menl  et  sèchement,  FuirriK.  1 1  Fig.  Sans  déguisement. 
Raconter  nâment  et  simplement  les  faits. 

NUMÉRAIRE  (lat.  numerttrita),  adj.  Qui  sert  à  comp- 
ter. Placer  des  pierres  numéraires  sur  la  route  éternelle 
du  temps,  Bcrr.  1 1  Ayant  valeur  légale,  en  perlant  des 
espèces  qui  ont  cours.  Valeur  numéraire  de  U  pièce  d'or. 
On  donnait  oinq  snus  numéraires  au  fantassin,  du  temps 
de  Henri  lY,  Volt.  ||  S.  m.  Argent  monnayé.  Payer  en 
numéraire.  ||  Numéraire  fictif,  les  billets,  le  papier. 

NUMÉRAL,  ALE  (lat.  numerali$),  adj.  Qui  désigne 
un  nombre.  liCs  adjectifs  numéraux.  ||  Lettres  numéra- 
les, lettres  qui  désignent  un  nombre,  comme  dans  les 
chiffres  romains.  ||  Vers  numéraux  ou  chronologiques, 
vers  dont  les  lettres  numérales  marquent  le  millésime 
de  quelque  événement  l'voy.cHROxociuiiaE). 

NUMÉRATEUR  '^»\.numrrator],  s.  m.  Lenombrequï 
indique,  dans  une  fraction,  combien  elle  contient  de  par- 
ties (le  l'unité.  Dans  7/10,  7  est  le  numérateur. 

NUMÉRATION  (lat.  numeratio), .«.  f.  Action  de  nom- 
brer.  ||  En  style  de  notaire,  action  de  compter.  Numéra- 
lioQ  de  deniers.  1 1  En  arithm.  Génération  de  tons  les  nom- 
bres nu  moyen  de  certains  nombres  que  l'on  considère 
comme  simples.  ||  Numération  écrite,  manière  d'écrire  en 
chIfTri-s  un  nombre  énoncé.  Numération  parlée,  manière 
d'énoncer  verbalement  un  nombre  écrit  en  chiffres.  ||  Nu- 
mCratiou  décimale,  celle  qui  emploie  dix  caractères. 


Digitized  by 


Google 


NUM 


—  765 


OAS 


NUM£RI0UE  liât.  mtmenu),adj.  Qui  appartient  aux 
nombres.  L'unité  numérique.  ||  Calcul  numérique,  calcul 
qui  se  Tait  «Tec  des  nombres,  et  qu'on  appelle  calcul  arith- 
métique, à  la  ditTérence  du  calcul  littéral,  qui  se  fait  avec 
des  lettres,  et  qu'on  appelle  algèbre.  ||  Qui  consiste  en 
nombre.  Force,  supériorité  numérique. 

NUMÉRIQUEMENT,  adv.  Relativement  au  nombre. 
Des  résultats  numéri(]uement  rigoureux.  ||  En  nombre. 
L'ennemi  était  numénquemonl  supérieur. 

NUMÉRO ^ital. numéro,  du  lat.  numeruë),!.  m.  Nom- 
bre, cote  qui  sert  i  reconnaître  ce  qui  est  étiqueté  ou 
inarqué  de  cliifTres.  Le  numéro  de  la  page  d'un  livre, 
(l'une  maison, etc.  |{  Numéro  d'ordre,  numéro  qui  iodique 
la  place  d'un  objet  dans  un  classement.  ||  La  marque 
particulière  qu'un  marchand  met  sur  ses  marchandises, 
[l  Fig.  etiàmil.  Connaître  le  numéro  de  quelqu'un,  être 
hxésursa  valeur  intellectuelle  ou  morale.  {|  fiansleoom- 
merce,  la  grosseur,  la  longueur,  la  largeur,  la  qualité  de 
certaines  marchandises.  Du  ruban  numéro  S.  ||  Numéro 
d'un  verre  de  lunettes,  sa  puissance.  j|  Fig.  et  famil.  Cette 
marchandise  est  du  bon  numéro,  elle  est  de  bonne  qua- 
lité. Il  Fig.  et  popul.  Premier  numéro,  le  plus  haut  de- 
gré. i|  Numéro  se  dit  des  billets  de  loterie.  Avoir  un  bon 
numéro.  ||Fig.  Un  bon  numéro,  quelque  chose  d'heureux 
qui  arrive  par  hasard.  ||  Numéro  que  les  jeunes  gens  ti- 
rent à  la  conscription.  Un  bon  numéro,  un  numéro  qui 
exemple  d'être  soldat  ;  un  mauvais  numéro,  un  numéro 
qui  c61ige  au  service  militaire.  ||  Partie  d'un  ouvrage 
publié  (Hir  cahiers  ou  par  feuilles  numérotées.  Un  numéro 
de  la  Revue  des  Deux-Mondes. 

NUMÉROTAflE,  t.  m.  Action  denumérotcr.  Le  numé- 
rotage des  maisons.  ||  Ordre  dans  lequel  on  numérvle. 

NUMÉROTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  numéroter. 

NUMÉROTER,  r.  a. liarquerd'un  numéro.  Numéro- 
ter les  pages  d'un  manuscrit. 

NUMISMATE, s.  m.  Yoy.  «dmishatisti. 

NUMISMATIQUE  (vofitafimuit),  adj.  Qui  a  rapport 
aux  médailles  antiques.  Les  recherches  numismatiqucs. 
jj  S.  f.  La  numismatique,  la  science  des  médailles. 

*  NUMI8MATISTE  (lat.  numisma,  de  miu7iuc),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  étudie  lu  numismatique. 

NUMISMATOSRAPHIE  (lat.  jmmuma  etypdftiv),  t. 
f.  Description  numismatique. 

NUMMULAIRE  (nu-mmu-li-r'.  Lat.  nummularius), 
*.  f.  Nom  vulgaire  et  spécifique  de  la  lysiniachic  num- 
niulaire,  dite  berbe  aux  écus.  ||Petite  coquille  pétriflée, 
en  forme  de  lentille,  qui  compose  souvent  des  roches. 

*  NUMMULITE  (nu-mmu-li-f),  s.  f.  Nom  donné  aux 
espèces  fossiles  du  genre  nummuline. 

NUNCUPATIF,  IVE  [non-ku-pa-tif.  Lat.  nuncupare), 
adj.  Testament  nuncupatif,  testament  l'ait  de  vive  voix 
et  devant  témoins,  lorsque  les  lois  admettaient  cette 
sorte  de  testament. 


NUNDINAL,  ALE  (non-di-nal.  Lat.  nundinali»),  adj. 
T.d'antiq.  rom.  Quiest  relatifaux  marchés.  Il  Lettres  nun> 
dmaies,  les  huit  premières  lettres  de  l'alphabet  qui 
s'appliquaient  de  suite  i  tous  les  jours  de  l'année, 
comme  les  lettres  dominicales  ;  il  y  en  avait  tous  les  ans 
une  oui  indiquait  les  jours  de  marché.  ||  Jour  nundinal, 
jour  de  marché.  On  dit  aussi  nundinaire. 

NUPTIAL,  ALE  (lat.  nuptialis),  adj.  Qui  Concerne  1.1 
cérémonie  des  noces,  le  aiariage.  Anneau  nuptial.  |j  En 
jurispr.  Gains  nuptiaux  ou  de  survie,  voy.  sdbvie. 

NUQUE  (arabe  noukhd'a,  la  moelle), s.  f.  Partie  pos- 
térieure du  cou.  Il  lui  donna  un  coup  sur  la  nuque. 

NUTATION  liât,  nutatio),*.  f.  Oscillation  habituelle 
de  la  tête,  vulgairement  appelée  branlement  de  tête. 
||  En  astron.  Balancement  de  l'axe  de  la  terre,  qui  s'é- 
loigne et  se  rapproche  alternativement  quelque  peu  du 
plan  de  l'écliptique  ;  il  est  dû  i  l'attraction  de  la  lune. 
Il  Petitmouvemeat  apparent  des  étoiles.  1 1  En  bot.  Faculté 
uu'ont  les  fleurs  et  les  feuilles  de  se  pencher  ou  de  se  re- 
aresiicr  suivant  le  mouvement  apparent  du  soleil. 

NUTRITIF,  IVE  (lat.  nutritut^,adj.  Qui  nourrit.  Sub- 
stance nutritive.  Il  Qui  a  rapport  à  hi  nutrition,  jj  Faculté 
nutritive,  synonyme  de  nutrition. 

NUTRITION  (lat.  nutrUio],s.  f.  Acte  qui  entretient  la 
vie  des  corps  organisés  en  introduisant  les  substances  qui 
nourrissent  et  en  éliminant  les  particules  qui  ont  cessé 
d'être  propres  à  la  vie. 

NYCTALOPE(vuxTiau>f<],  S.  m.  et  f.  En  méd.  Celui 
ou  celle  qui  ne  voit  pas  pendant  le  jour,  et  qui  ne  re- 
prend la  faculté  de  distinguer  les  objets  que  quand  le 
jour  tombe  et  que  la  nuit  arrive. 

NYCrrALOPIE,  s.  f.  En  méd.  MaUdie  du  nyclalope. 

*  NYMPHiEAou  NYMPHÉA  (w/tf a<a], *.  m.  Nom  grec 
du  nénuphar.  ||  Le  nymphéa  blanc, dit  vulgairement  lis 
d'eau,  nénuphar.  ||  Le  nymphéa  lotus,  appelé  lotos,  lotus. 

NYMPHE  (lat.  nympha,  de  vù/uiei?),  s.  f.  Dans  le  po- 
lythéisme greco-latm,  divinité  des  fleuvesi,  des  bois,  des 
montagnes.  [|  En  poésie,  jeune  fille  belle  et  bien  faite. 
C'est  une  Hymphe.  Il  Une  taille  de  nymphe,  une  taille 
élégante  et  léi^ere.  |{  En  hist.  nat.  Insecte  parvenu  de 
l'état  de  larve  a  son  second  état,  principalement  lorsque, 
sous  cette  forme  il  possède  la  faculté  de  se  mouvoir  ; 
d'où  il  suit  qu'une  nymphe  est  une  chrysalide  mobile. 
Il  Les  nymphes  des  fourmis  sont  ce  qu'on  appelle  vulgai- 
rement œufs  de  fourmis. 

«  NYMPHÉACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones aquatiques,  dont  le  nymphéa  est  le  type. 

NVMPHÉE,  I.  f.  ou  NTMPHÉUM  |nin-fé-om'.  Lat. 
nymphœum,  de  vu/tf  atov),  s.  m.  Dans  l'antiquité,  grotte 
naturelle  ou  artificielle,  petit  temple  avec  une  fontaine 
qui  était  consacré  aux  nymphes,  jj  Lieu  où  il  y  a  de  l'eau, 
orné  de  statues,  de  bassins,  etc. 

*  N'Y  TOUCHE,  voy.  SITOIXHE. 


0 


O  (lat.  o),  t.  m.  La  ouiniième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  quatrième  voyelle.  ||  Dans  les  chiffres  romains,  lettre 
numérale  qui  signifiait  onze.  ||  En  géographie,  astrono- 
mie et  marine,  0  signifie  ouest. 

0  (voy.  îirn),  t.  m.  Caractère  ou  figure  numérique 

3u'on  appelle  zéro.  ||  Fig.  C'est  un  0  [zéro]  encliiffre,  se 
it  d'un  homme,  d  une  chose  inutile.  Ij  Dans  le  com- 
merce et  la  banque,  deux  0,  ainsi  disposes  0/q,  signifient 
cent  :  5  pour  O/o,  cinq  pour  cent.  1 1  En  mus.  0  désigne 
la  corde  à  vide  sur  le  violon  et  la  guilare.JI  Un  petit"  après 
un  chiffre  et  au-dessus  de  la  ligne  signifie  degré,  en  par- 
lant d'une  échelle  ou  d'un  cercle.  15°,  quinze  degrés. 
A  (lat.  o)  I  interj.  Sert  à  marquer  le  vocatif.  0  ven- 
geance !  Il  Exprime  un  sentiment  d'admiration,  d'élonne- 
ment,  de  surprise.  0  mère,  A  femme,  A  reine  admirable  ! 
Uoss.  Il  Expnme  la  satisfaction,  In  joie.  D'une  âme  géné- 
reuse 4  volupté  suprêmi^!  L.  Rac.JI  Exprime  un  sentiment 
de  douleur,  de  regret .  0  mortels  tgnoranta  de  leurs  desti- 


nées !  Bras.  Il  Exprime lacolire.  Ô  rage!  A  désespoir'  Com. 
1 1  Exprime  un  sentiment  de  crainte,  d'effroi.  0  nuit  désas- 
treuse !  Doss.  Il  Exprime  le  reproche.  0  crainte,  a  dit  mon 
père,  l'xidignc,  injurieuse!  Rie.  ||  Exprime  un  désir,  un 
vœu.  U  queq'est-il  jour  1 1|  Donne  plus  de  force  à  ^ue  et 
i  combien,  u  combien  d'actions,  combien  d'exploits  cé- 
lèbres Sont  demeurés  sans  gloire  au  milieu  des  ténèbres! 
CoHX.  Il  Les  0  de  Noël,  neuf  antiennes  qui  commencent 
par  la  p^irticule  latine  o,  et  qui  se  chantent  dans  les  neuf 
jours  qui  précèdent  Noël.  ||  Cri  dont  les  marins  font  pré- 
céder certains  commandements  qu'ils  répèlent  enchœur, 
pour  mettre  de  l'ensemble  dans  leurs  cfTorls.  0!  hisse. 
«OASIEN,  ENNE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  oasis.  Jj  5. 
m.  pi.  Les  oasiens  du  Sahara,  les  habilants  des  oasis. 

OASIS  (o-a-zis'.  "Oamsl,  >■  f.  Nom  donné  à  des  lieux 
qui,  dans  les  déserts  de  sable  de  l'Afrique  ou  de  l'Asie, 
offrent  u  ne  belle  végétation .  1 1  Fig.  Toutlieu  où  l'on  se  re  ■ 
pose  après  une  agitation  violente  ou  de  longs  malheurs. 
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OBÉDIENCE  (^lat.  obedienlia),  t.  f.  Action  de  celui  qui 
obéit  (il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  religieux).  |{  Congé 
par  écrit  du  supérieur,  permettant  à  un  religieux  d'aller 
en  quelque  endroit,  ordinairement  pour  changer  de  cou- 
vent. Il  Emploi  particulier  qu'un  religieux  ou  une  reli- 
gieuse a  dans  son  couvent.  ||  Ambassadeur  d'otiédience, 
ambassadeur  envoyé  au  pape  par  un  prince  pour  l'assurer 
de  son  obéissance  filiale.  |]  l'ays  d'obédience,  pays  où 
pondant  huit  mois  de  l'année  le  pape  conférait  de'plein 
droit  les  bénéfices  vacants.  ||  Lettres  d'obédience,  lettres 
qu'un  supérieur  donne  à  des  religieux  ou  à  des  religieuses 
appcrtenant  aux  ordres  enseignants,  et  que  le  gouverne- 
ment reçoit  comme  équivalent  d'un  certiiicat  de  capacité. 

OBÉDIENCIER,  ».  m.  Religieux  qui  dessert,  pur  tordre 
de  son  su|>érieur,  un  bénéfice  dont  il  n'est  pas  titulaire. 
Il  Celui  qui  est  soumis  à  l'autorité  spirituelle  de  quelque 
supérieur. 

0B£DIENTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  appartient  à  l'obé- 
dience. 1 1  5.  m.  Officier  chargé  de  faire  des  distributions 
aux  chanoines. 

OBÉI,  lE,  0.  V.  d'obéir.  ||  Par  exception,  au  sens 
passif.  Il  y  a  des  nommes  qui  ooivent  être  obéis  par  d'au- 
tres hommes  et  servis  par  d'autres  homme*,  Bodrd. 

OBÉIR  (lat.  obedire],v.  n.  Faire  ce  que  veut  un  au- 
tre, faire  ce  qui  est  commandé.  Il  est  meilleur  d'obéir 
i  Dieu  qu'aux  Bonimes.PAsc.  Un  peuple  libre  obéit,  mais 
il  ne  sert  pas;  il  a  des  chefs  et  non  pas  des  maîtres,  J. 
J.  BoDSS.  Il  Être  sujet  d'un  prince.  Trczène  m'oix-it,  Rac. 
Il  II  se  dit  des  animaux.  Le  chien  obéit  i  son  maître,  y  Ce 
coeval  obéit  bien  à  l'éperon,  k  la  main,  aux  aides,  il  se 
laisse  gouverner  aisément.  1 1  Faire  ce  à  (juoi  on  est  con- 
traint par  une  certaine  nécessité.  Obéir  a  la  force,  jj  Fiç. 
En  parlant  des  choses  inanimées,  céder,  plier.  Ce  bois 
obéit  sans  se  rompre.  Tel  qu'un  ruisseau  docile  Obéit  à  la 
main  qui  détourne  son  cours,  Ric.  ||  11  se  dit  aussi  des 
choses  qui  cèdentaux  lois,  aux  forces  naturelles.  Les  corps 
obéissent  à  la  gravitation,  h  T.  de  mar.  Obéir  à  la  barre, 
au  gouvernail,  en  (larlanld  un  navire,  céder  à  l'effort  que 
fait  le  gouvernail  pour  changer  la  direction  do  la  route. 

OBÉISSANCE,  s.  f.  Action  de  celui  qui  obéit. ||  La  dis- 
position à  obéir,  l'habitude  d'obéir,  la  soumission  d'esprit 
aux  ordres  des  supérieurs.  L'obéissance  aux  supérieurs. 
L'extrême  obéissance  suppose  de  l'ignorance  dans  celui 
qui  obéit  ;  elle  en  suppose  même  dans  celui  qui  com- 
mande, MoNTEsg.  Il  Chez  les  religieux,  obédience,  l'un 
des  trois  vœux  des  moines.  ||  Il  se  dit  des  animaux.  L'o- 
béissance du  chien.  |{  L'obéissance  de,  l'autorité  de.  Je 
tiens  tout  l'univers  sous  mon  obéissance,  QDixtOLT. 
Il  Être  sous  l'obéissance  de  père  et  de  mire,  être  soumis 
à  l'autorité  légale  de  son  père  et  de  sa  mire.  |JEn  parlant 
des  princes,  domination.  Les  terres  de  l'obéissance  du 
roi.  keteuir  les  peuples  dans  l'obéissance,  Boss. 

OBÉISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  obéit.  Un  enfant  obéis- 
sant. Il  Par  formule  de  civililé,  en  terminant  une  lettre  : 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  animaux.  Un  chien  obéissant.  ||  Fij;.  Soumis, 
docile.  Rendre  ses  passions  obéissantes  i  la  raison.  ||  f\f. 
Souple,  maniable,  qui  cède  facilement,  en  parlant  d'objets 
inanimés.  Du  bois  obéissant.  |J  T.  de  mar.  Navire  obéis- 
sant, navire  sensible  à  l'elTet  du  gouvernail. 

OBÉLISQUE  (HtXir/.ùi;),  g.  m.  Monument  quadran- 
;ulairc  en  forme  d'aiguille,  élevé  sur  un  piédestal  et  or- 
dinairement monolithe. 

OBÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'obérer.  jjPar  pléonasme,  obéré 
de  dettes. 

OBÉRER  (lat.  obœrare),  ».  a.  Accabler  de  dettes.  Les 
guerres  obèrent  les  nations.  ||  S'obérer,  v.  r.  S'endetter. 
*  OBÈSE  (lat.  obesus),  adj.  Qui  a  un  excès  d'embon- 
point. Un  homme  obèse. 

OBÉSITÉ  (lat.  obaUat),  t.  f.  Excès  d'embonpoint. 

OBIER  (lat.  opulu»),  t.  m.  Nom  vulgaire  et  spécifique 
de  la  viorne  obier;  la  variété  cultivée  dans  les  jardins  est 
dite  boule  de  neige,  jj  Qii.-lques-uns  écrivent  aubier. 

OBI'T  (o-bit'.  Lat.  obiliu),  t.  m.  Nom  donné  aux  mes- 
ses anniversaires  qui  se  disent  pour  les  morts.  Fonder  un 
obit.  Il  Émolument  produit  par  l'obit.  \\Àuiil.  Des  obits. 

OB\JUUnE[obU) ,adi,  m.  Registre obituaircousuAst. 
nbituaire.  registre  oA  l'on  écrit  les  noms  des  morts,  le 
'^r  de  leur  sépulture,  la  fondation  des  obits,  etc. 


OBJECTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'objecter. 

OBJECTER  (lat.  objrciare),  V.  a.  Opposer  comme  ob- 
jection. Il  Reprocher,  (m  lui  a  objecté  la  corruption  do 
ses  mœurs.  ||  S'objecter,  v.  r.  Être  objecté. 

OBJECTIF,  IVE  anc.  fr.  obiecl,  objet!,  adj.  Verre  ol>- 
jectif,  le  verre  d'une  lunette  destiné  i  être  tourné  du  côté 
dcl'objctqu'on  veut  voir.  ||  5.  m.  Le  verre  d'une  lunette 
composée,  ou  les  lentill>>s  simples  ou  composées  du  nii- 
rroscope  qui  sont  tournées  vers  l'objet.  1 1  On  dit  de  ménie: 
L'objectifd'une  chambre  noire, d'un  daguerréotype,  jj  Kn 
pliilos.  Se  dit  de  toute  idée  qui  vient  des  objets  exté- 
rieurs à  l'esprit.  ||  Subxl.  En  gramm.  Le  cas  qui  repré- 
sente le  complément  direct  du  verbe.  ||  Enstrat^e,  avoir 
tel  point  pour  objectif,  diriger  son  attaque  vers  ce  point 

OBJECTION  (lat.  objedw],  s.  f.  Difliculté  qu'un  sou- 
lève contre  nne  proposition,  contre  une  assertion. 

*  OBJECTIVEMENT,  adv.  En  philos.  D'une  façon  objec- 
tive, relativeinentaux  objets  extérieurs. 

«  OBJECTIVER,  V.  a.  En  philos.  Rendre  objectif  ;  con- 
sidérer comme  objectif. 

•  OBJECTIVITÉ,  a.  f.  En  philos.  Qualité  de  ce  i|tti  e<t 
objectif;  existence  des  objets  en  dehors  de  nous. 

OBJET  (lat.  objectum],  t. m. Tout ccqui  se  présente  à 
la  vue.  Il  Tout  ce  qui  alTecte  les  sens.  Les  couleurs  sont 
les  objets  de  la  vue.  ||  En  philos.  Tout  ce  qui  est  en  de- 
hors de  rime ,  par  opposition  à  sujet.  ||  Chose,  dans  un 
sens  indétermine.  Un  objet  de  peu  de  valeur.  ||  Un  objet 
de  dépense,  quelque  chose  qui  occasionne  de  la  dépense. 
J]  Un  grand  objet,  quelque  chose  d'un  grand  intérêt.  ||  Fig. 
Tout  ce  qui  se  présente  i  l'esprit,  tout  ce  qui  l'occope. 
l/éternite  se  présentait  i  ses  yeux  comme  le  digne  objet 
du  ciEur  de  l'homme,  Boss.  1 1  En  philos.  Tout  ce  qui  meut, 
occupe  les  facultés  de  l'ime.  Le  vrai  est  l'objet  de  l'en- 
tendement. Il  Fig.  Tout  ce  qui  sert  de  matière  i  une 
science,  i  un  art,  i  une  œuvre  littéraire.  Les  corps  natu- 
rels sont  robjct  de  laphvsique.  Il  Onditde  même:  L'ob- 
jet de  la  conviTsalion.  ||  Fig.  Tout  ce  qui  est  la  cause,  le 
sujet,  le  miitif  d'un  sentiment,  d'une  passion.  Puis-je 
d'un  tel  chagrin  savoir  quel  est  l'objet  !  Corh.  Princesse, 
le  digne  objet  de  l'admiration  de  deux  grands  royaumes, 
Boss.  ||  Fig.  But,  fin  qu'on  se  propose.  L'unique  objet  de 
l'Écriture  est  la  charité,  Paso.  Le  grand  objet  dumarérhal 
de  Saxe  était  de  prendre  Haëstricnt,  Volt.  ||  Remplirson 
objet,  atteindre  le  but  proposé.  ||  Fig.  Femme  aimcV>. 
Dans  l'objet  aimé  tout  leur  devient  aimable.  Mot, 

OBJURGATION  ;lnt.  aAiur^a/io] ,  s.  Z'.  Figure  de rhét. 
par  laquelle  on  adresse  des  reproche*  i  quelqu'un. 

•  OBJUROATOIRE  .,lat.  objurgatorius),  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'ol^urgation. 

OBLAT  (o-bla.  \M.  oblatiis],  ».  m.  Autrefois,  enfant 
donné  par  ses  parents  à  quelque  monastère.  I{  Espèce  de 
moine  laïque  que  le  roi  mettait  >lans  chaque  aobaye  de  sa 
nomination,  et  qui  était  ordinairement  un  vieux  soldat. 

OBUkTION  (lat.  oblatio],  t.  t.  .Ulion  par  laquelle  on 
offre  quelque  chose  à  la  Divinité.  Jésus  fit  i  Dieu  l'obla- 
tion  Solennelle  de  sa  personne,  Roord.  jj  Action  du  prêtre 
qui,  avant  de  consacrer  le  pain  et  le  vin,  les  offre  i  Dieu. 
Il  Choses  offeites  à  Dieu. 

*  OBLIGATAIRE,  (.  m.  et/'.  Porteur,  porteuse  de  titres 
d'obligations. 

OBLIGATION  (lat.  obligatio),  ».  f.Ce  qui  oblige.  Obli- 
gation d'honneur.  L'obligation  de  faire  1  aumône.  JID'o- 
bligation,  imposé,  nécessaire.  La  modestie  est  d'obliga- 
tion. Une  fcte  d'obligation.  1 1  Lien  de  reconnaissance  pour 
i|  uel'i  uc  service,  pour  quelq  ue  plaisir.  Je  vous  en  ai  toutes 
les  obligat  ions  du  monde.  |  [  Fig.  Avoir  l'obligation  de. . .  i 
une  chose,  devoir  à  celte  chose  ce  dont  il  s'agit.||  Action 
d'obliger,  de  rendre  service.  ||  Lien  de  droit  i^ui  astreint 
une  personne  envers  une  autre  à  donner,  i  faire  ou  i  ne 
pas  faire  quelque  chose.  Les  obligations  du  vendeur,  de 
l'acheteur,  etc.  ||  Acte  notarié  par  lequel  on  s'oblige  à 
donner  ou  à  faire  telle  chose  dans  un  temps  fixé.  ||  Toute 
espèce  d'engagement  de  payer.  Faire  honneur  à  ses  obli- 
gations. Jj  litre  qui  représente  des  capitaux  prêtés,  soil 
aux  administrations  publiques,  soit  à  des  compagnies  de 
commerce,  d'industrie,  de  chemins  de  fer. 

OBLIGATOIRE  (lat.  obligatoriu*\  adj.  Qui  a  la  force 
d'obliger.  Clause  obligatoire.  ||  Se  dit  d'une  chose  i  la- 
quelle on  est  ob%é.  Service  militaire  obligatoire. 
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OBLIGÉ,  tz,p.  p.  d'obliger.  ||  Qui  est  d'usage,  qui 
est  commandé  par  l'usage,  dont  on  ne  peut  se  dispen- 


f 


srr.  Ct»t  le  complément  obligé.  ||  En  mus.  Partie  obli- 
;ce,  partie  qu'on  ne  pourrait  retrancher  sans  gâter 
harmonie  et  surtout  sans  détruire  le  chant.  |{  Attaché 
par  un  lien  de  reconnaissance  ;  qui  t  une  obligation.  Je 
vous  suis  bien  obligé  de  toutes  vos  bontés.  ||  Par  forme 
de  remerciment  :  Je  vous  suis  bien  obligé,  et  par  ellipse: 
Sien  obligé.  |J  Bien  obligé,  se  dit  quelquefois  ironique- 
ment. Il  Je  suis  votre  obligé,  votre  obligée,  se  dit  à  quel- 
<|u'un  dont  on  a  reçu  un  service.  1 1  Qui  est  tenu  par  quel- 
<|ue  engagement  de  payer  ou  défaire.  ||  Subsl.  Le  prin- 
cipal obligé,  le  principal  débiteur,  pour  le  distinguer  de 
lacaution.il  5.  m.  Un  obligé,  un  acte  passé  entre  un  maî- 
tre et  un  apprenti,  sous  des  conditions  réciproques. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière  obligeante. 

OBLIGEANCE,  S.  f.  Disposition,  penchant  à  obliger,  à 
rendre  service.  Homme  a  une  grande  obligeance.  i|  Acte 
d'obligeance.  Ayez  l'obligeance  de  m'accompagiier. 

OBLIGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  aime  à  obliger,  à  faire 
plaisir.  ||  Qui  a  le  caractère  de  l'obligeance,  en  parlant 
des  choses.  La  remontrance  est  douce,  obligeante,  ci- 
vile, CoBK.  Il  Dire  à  quelqu'un  des  choses  obligeantes, 
lui  adresser  des  paroles  agréables,  flatteuses  pour  lui. 

OBLIGER  (lat.  obligare),  v.  a.  Imposer  comme  chose 
dont  on  ne  peut  se  dégager.  Obliger  quelqu'un  à  faire 
ou  de  faire  quelque  chose.  |l  Absol.  Il  faut  subir  la  loi 
de  qui  peut  obliger,  Corx.  ||  Porter  à,  exciter  à,  en- 
gager à.  Cela  vous  oblige  à  la  reconnaissance.  L'envie  de 
parvenir  l'a  obligé  d'étudier  ou  à  étudier.  |[  Contraindre, 
forcer.  La  nécessité  nous  oblige  à  bien  faire,  Vaugelis. 
Dieu  nous  a  caché  le  moment  de  notre  mort  pour  nous 
obliger  d'avoir  attention  à  tous  les  momentsde  notre  vie, 
LA  RocHEF.  Il  Lier  par  un  devoir,  mettre  dans  une  certaine 
dépendance  morale.  Envei's  un  ennemi  qui  peut  nous  obli- 
ger? GoaM.  [I  Lier,  engager  par  un actequi donne  recours 
en  justice,  si  la  chose  convenue  n'est  pas  exécutée.  H  est 
ebfîgé  en  son  contrat  à  faire  telle  chose.  ||  Il  se  dit  des' 
valeurs,  des  biens  que  l'on  engage.  ||  Rendre  service, 
faire  plaisir.  Il  faut  autant  qu  on  peut  obliger  tout  le 
monde,  la  Font.  I|  Absol.  Qui  oblige  vite  oblige  deux  fois, 
Volt.  |j  Obliger  de,  avec  un  substantif.  Oblige-moi  d'un 
peu  de  complaisance,  Conii.  ||  Obliger  de,  avec  un  verbe 
a  l'infinitif.  Obligez-moi  de  n  en  rien  dire,  la  Fokt.  |  |  S'o- 
bliger, II.  r.  Contracter  un  engagement  authentique.  S'o- 
bliger par-devant  notaire.  Ij  S  obliger  pour  quelqu'un,  lui 
servir  de  caution.  J|  S'obliger  de  ou  à,  se  lier  par  une 
simple  promesse.  Vous  obligerez-vous  à  faire  tous  les 
frais  de  ces  deux  mariages?  Mol.  ||  S'obliger,  se  rendre 
service  i  soi-même.  Obliger  ceux  qu'on  aime  . .,  c'esls'o- 
bliger  soi-même,  Coll»  d'IIauleville.  J|  Prov.  Noblesse 
oblige,  voy.  noblesse.  ||  L'usage  n'établit  aucune  distinc- 
tion entre  obliger  i  et  obliger  de,  suivis  d'un  infinitif. 
Au  passif,  on  préfère  de.  J|  Obliger  signiliant  faire  plaisir 
veut  toujours  de  avec  l'infinitif. 

OBLIQtiE  (lat.  obliauusi.adj.  Qui  n'est  pas  droit  ou 
perpendiculaire.  La  déniarche  du  maki  estoblic|ue,  Borr. 
Il  S.  f.  En  géom.  Une  oblique,  une  ligne  oblique.  ||  En 
nstron.  Sphère  oblique,  celleoù  l'équateur  n'est  ni  paral- 
lèle ni  perpendiculaire  à  l'horizon.  Il  T.  milit.  Ordre  obli- 
que, ordre  de  bataille  dans  lequel  on  présente  à  l'ennemi 
une  aile  en  refusant  l'autre.  j|  Pas  oblique,  celui  d'une 
troupe  qui  niarche  sur  une  lijçne  diagonale,  supposée 
tirée  du  point  d'où  elle  part  a  celui  où  elle  tend,  de 
iimniére  que  le  front  reste  loiyours  parallèle  à  lui- 
niêmc.  Jl  Feux  obliques,  feux  dirigés  à  droite  ou  i  gau- 
che, au  lieu  d'être  directs.  ||  T.  de  mar.  Se  dit  de  la  mar- 
che d'un  vaisseau  qui,  courant  sous  quelque  rumb  inter- 
médiaire entre  les  points  cardinaux,  fait  un  angle  avec 
le  méridien,  et  change  à  chaque  instant  de  latitude  et  de 
longitude.  H  Un  vaisseau  fait  des  roules  obliques,  s  le 
vent  oblique,^  lorsqu'il  a  le  vent  contraire  pour  suivre  sa 
droite,  et  qu'il  e-it  obligé  de  courir  dit  bordées.  ||  En 
anat.  >'om  donné  à  dilférenls  muscles .  |J  En  bot.  Se  dit 
d'un;  partie  qui  s'écarte  ou  du  plan  de  l'horizon,  ou  de 
l'axe  de  la  pbmte.  ||  Fig.  Qui  manque  de  droiture,  de 
franchise,  en  parlant  de4per.<onnea.  Unhommeoblique. 
Il  II  se  dit  au«si  des  choses.  Conduite  oblique.  ||  Indirect, 
détooroé.  Une  louange,  une  accusation  oblique.  ||  En 


gramm.  Cas  oblique,  l'un  quelconque  des  cas  de  la  décli» 
naison  latine  ou  grecque,exceptc  le  nominatif  et  le  vocatif, 
OBLIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  oblique.  ||  Fig. 
D'une  manière  qui  u'est  ni  droite  ni  franche.  Agir  obli- 
quement. Il  Fig.  Indirectement.  Louer  obliquement. 
«OBLIQUER,»,  n.  T.mlUt.AUereQligneoblique.  Obli- 
quer à  droite. 

OBLIQUITÉ  liât,  obliamtwi),  ».  f.  Qualité  de  ce  oui 
est  oblique.  L'obliquité  d'une  ligne.  ||  L'obliquité  de  I  é- 
cliptique,  l'angle  que  l'écliptlque  fait  avec  l'équateur. 
Il  Fig.  Défaut  de  droiture.  C'est  presque  toujours  notre 
propre  obliquité  qui  nous  instruit  à  la  défiance,  Mass. 

OBLITÉRATION  {kl.oblileralio],s.  f.  Action  d'obli- 
térer, d'eifacer.  L'oblitération  d'une  inscription,  jj  Dans 
l'administration  des  postes,  oblitération  des  timbres,  ac- 
tion de  marquer,  avec  un  timbre  pointillé  à  l'encre  noire, 
les  timbres  apposés  sur  les  lettres,  afin  qu'on  ne  puisse 
plus  s'en  servir.  ||  En  anal.  Etat  d'un  conduit  qui  a  été 
obstrué  par  un  corps  solide  ou  dont  les  parois  ont  con- 
tracté adhérence  ensemble. 

OBLITÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'oblitérer. 

OBLITÉRER  (lat.  oblUerare),  v.  a.  Effacer  les  lettres, 
les  traits.  Le  tem(M  a  oblitéré  cette  inscription.  J|  À  la 
po9te,oblilércr  un  timbre,  yopérer  l'oblitération. Il  Par ex- 
tens.Faire oubller.Lctempsa  oblitéré  cette  opinion. flFer- 
mer  la  cavité  d'un  conduit.  L'inflammation  a  oblitéré  la 
veine.  ||  S'oblitérer,  v.  r.  Être  effacé,  ||  Être  obstrué. 

OBLONfi,  ONQUE  liât,  oblongua],  adj.  Qui  est  plus 
long  que  large.  Une  place  oblongue.  ||  Il  se  dit,  en  librai- 
rie, des  livres  qui  ont  moins  de  hauteur  que  de  largeur. 
Un  in-quarto  oblong.  Le  format  oblong  ou  à  l'italienne. 
»OBO'rSTE  (ital.  oboe),  s.  m.  Voy.  hautdoïste. 

OBOLE  (lat.  obolus,  de  iiol6i\,  t.  f.  Poids  i)ui,  chez 
les  Athéniens,  valait  '75  centigrammes.  ||  Petite  mon- 
naie d'Athènes,  dont  six  faisaient  la  drachme  attiquc, 
et  qui  valait  16  centimes  de  notre  monnaie.  ||  Ancien- 
nement, en  France,  petite  monnaie  de  cuivre  qui  valait 
la  moitié  d'un  denier  tournois.  ||  Fig.  Pas  de  pigeon  pour 
une  obole,  se  dit  pour  exprimer  qu'une  chose  coûte  de 
l'argent,  des  soins,  des  peines.  1 1  Fig.  Très-petite  somme. 
Il  Cela  ne  vaut  p.is  une  obole,  cela  n'a  aucune  valeiir. 

OBOMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'obombrer. 

0B0M8RCR  (lat.  obumbrare],  v.  a.  T.  mystique.  Cou- 
vrird'une  ombre.  Les  anges  l'obombraient  de  leurs  ailes. 

08REPTICE  (lat.  obreiilicius],  adj.  T.  de  chancel- 
lerie. Qui  a  été  obtenu  er  taisaut  une  vérité  qui  aurait 
dû  être  exprimée.  Un  privilège,  une  grûce  obreptice. 

OBREPTICEMENT,  adv.  D  une  manière  obreptice. 

OBREPTION  (lat.  obreptio],  s.  f.  T.  de  chancellerie. 
Réticence  qui  rend  une  lettre  obreptice. 

OBSCÈNE  (lat.  obscenus'-,  adj.  Qui  blesse  ouverte- 
ment la  pudeur.  Un  mot  obscène.  Peinture  obscène. 

OBSCÉNITÉ  (lat.  obacenittu),  s.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  obscène.  ||  Chose  obscène.  Dire  des  obscénités. 

OBSCUR,  URE  (lat.  obêcurus),  adj.  Où  il  n'y  a  point 
de  lumière.  Une  nuit  obscure.  ||  Il  fait  obscur,  le  jour 
a  peu  de  lumière.  ||  Il  fait  obscur  en  cet  endroit,  on  n'y 
voit  pas  bien  clair.  ||  Chambre  obscure,  voy.  koib.  ||â. 
m.  L  obscur,  ce  qui  est  privé  de  clarté.  La  peinture  di- 
vise en  grandes  masses  ses  clairs  et  ses  obscurs,  Uon- 
TESu.  1 1  Clslr-ohscur,  voy.  clair-obscur.  ||  En  parlant  de 
couleurs,  de  teintes,  foncé,  plus  brun,  plui  chargé.  Ij  En 
peint.  Dont  la  couleur  participa  plus  du  brun  quedu  clair. 
Ton  obscur.  |j  Fig.  Il  se  dit  de  l'apparence,  delà  figure 
qui  est  sans  vivacité.  L'air  obscur,  les  ma  ivem^nts  gau- 
ches,!BDrr.  ||Qui  n'est  pas  bien  intelligible,  qui  se  fait 
difiidlement  comprendre.  J'évite  d'être  long  et  je  de- 
viens obacur,  Boa.  Lire  en  un  songe  ob^sur  les  voluntés 
des  cienx,  Rac.  |I  Qui  appartient  aux  classes  inférieures 
et  «ans  renom  de  la  société.  Le  vulgaire  obscur.  Un  homme 
obscur.  Cet  homme  est  d'une  naissance,  d'une  famille 
obscure,  est  né  de  paren's  obscurs.  ||  Il  se  dit  des  choses, 
rlansunsensanalogue.Heurenxqui,  satisfait  de  son  hum- 
ble  fortune.  Vit  dans  l'état  obscur  où  les  dieux  l'ont  ca- 
chél  Rac.  ||  Qui  est  sans  renom,  sans  gloire.  Une  vie, 
une  miirt  obscure.  Il  Inconnu,  cacbé.  L'obscur  avenir. 
«  OBSCURANT(lat.  obscuraiu  ,«.  m.  Néolog.  Ccluiqui 
':st  opposé  aux  progrès  des  lumières  et  de  la  civilisation. 
it  OBSCURANTISME,  ».  m.  Opinion  des  obscuraots. 
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«OBSCURATION  (Ut  obicuratio],  t.f.  En  aslron.  Ac- 
tion (le  rendre  obscur,  en  parlant  des  éclipses. 
OBSCURCI,  lE,  ».  p.  d'obscurcir. 
OBSCURCIR  [obscur),  v.  a.  Priver  de  clarté.  Les 
ombres  par  trois  fois  ont  obscurci  les  cieux,  R<c.  {|  Par 
cxtens.  Quelques  pleurs  répandus  ont  obscurci  vos  yeux, 
lUc.  Il  Fig.  Rendre  peu  intelligible.  ||  Fig.  Ternir,  ôtcr 
du  lustre.  Leurs  cruautés,  mon  Hls,  ont  obacurci  leur 
j;loire,  Volt.  ||  Fig.  Cacber,  voiler  comme  d'un  nuage. 
Jamais  l'envie  n'a  obscurci  dans  mes  écrits  la  justice  et 
4a  vérité,  MiRMOiiTEL.  ||  Fig.  Oter  la  clarté  aux  lumières, 
la  vivacité  aux  sentiments.  Obscurcir  les  lumières  de  la 
justice,  la  joie,  etc.  { |  S'obscurcir,  v.  r.  Perdrede  sa  clarté. 
Le  temps,  le  soleil  s'obscurcit.  {]  Fig.  La  connaissance 
de  l'homme  s'est  obscurcie  par  les  passions,  Pisc.  [|  Per- 
dre de  la  faculté  devoir.  Ia  vue  s  obscurcit.  ||  Fig.  I^a 
raison  s'obscurcit.  ||  Devenir  plus  foncé,  plus  brun,  en 
parlant  des  couleurs.  |[  Fig.  Sa  gloire  s'est  obscurcie. 
||Fig.  Il  se  ditde  la  physionomie,  sousl'impressiondu  mé- 
contentement, delà  tristesse,  etc.  Son  Front  s'obscurcit. 

OBSCURCISSEMENT,  a.  m.  Action  d'ôter  la  lumière. 
L'obscurcissement  du  soleil.  |{  Fig.  L'action  de  rendre 
.peu  intelligible.  L'obscurcissement  d'un  passage  par  de 
fausses  explications.  ||  Fig.  Perte  des  lumières  intellec- 
tuelles ou  morales.  L'obwurcissement  de  la  raison. 

OBSCURÉMENT,  adv.  Sans  clarté.  La  nuit  approchait, 
on  ne  Toyaille.s  objets  qu'obscurémunt.  ||  D'une  manière 
brune,  foncée,  en  parlant  de  teintes.  I.e  dessus  du  dos 
est  d'un  brun  obscurément  teint  de  vcrdàtre,  DurFoii. 
Il  Fig.  D'une  manière  peu  intelligible.  Parler  obscuré- 
ment. Il  Fig.  Sans  renom,  sans  éclat.  Vivre  obscurément. 
1 1  Fig.  D  une  manière  mal  éclaircie,  qui  n'est  pas  bien  cer- 
taine. Obscurément  plongé  dans  ce  doute  cruel.  Voit. 

OBSCURITÉ  (lat.  obscuriltu),  s.  f.  ËUitde  ce  qui  est 
privé  de  lumière.  Une  grande  obscurité  couvrit  la  terre, 
[j  L'obscurité,  la  nuit.]|  Fig.  Ce  qui  est  comparé,  dans 
les  choses  intellectuelles  ou  morales,  aux  ténèbres  phy- 
siques; état  de  ce  qui  est  caché,  voilé,  inconnu.  Je  re- 
garde de  toutes  parts,  et  ne  vois  partout  qu'obscurité, 
Pàsc.  La  profonde  obûurilé  du  cœur  de  l'homme,  Boss. 
Il  L'obscurité  des  temps,  de  l'avenir,  le  peu  de  connais- 
sance que  l'on  adu  temps  passé,  du  temps  i  vcnir.|{Fig. 
Défaut  de  lumières,  decivinsation.Tout  a  des  révolutions 
réglées,  et  l'obscurité  se  terminera  par  un  nouveau  siècle 
de  lumières,  d'Alkmb.  [|  Fig.  Défaut  de  clarté  dans  les 
idées,  dans  les  expressions.  ||  Être  dans  l'obscurité,  ne 
pas  comprendre  ;  jeter  dans  l'obscurité,  ou  jeter  de  l'ob- 
scurité dans  l'esprit,  empêcher  de  comprendre.  ||  Il  se 
dit  des  personnes  dont  la  conduite  ne  s'explique  pas.  C'é- 
tait un  liomme  plein  d'artifire  et  d'obscurité  dans  sa  con- 
duite. Volt.  ||  Privation  de  célébrité,  d'éclat;  condition, 
sort  obscur.  Oliscnrilé  de  la  naissance,  de  la  famille. 

OBSÉCRATION  (lat.  obsecratio],  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torioue  par  laquelle  l'auteur  implore  l'assistance  de  Dieu 
ou  de  quelf^ue  personne.  [|  Au  pi.  Chez  les  Romains, 
prièresViubliqucs  pour  apaiser  les  dieux. 

OBSÉDÉ,  EE,  p.  ».  d'obséder. 

OBSÉDER  (lat.  obsidere],  r.  a.  Être  assidu  auprès  de 
quelqu'un,  de  manière  i  l'isoler  des  autres  personnes. 
[[  Importuner  par  des  assiduités.  [|  Tourmenter  par  des 
Illusions,  en  parlant  du  malin  esprit.  Le  diable  l'obsède. 
Il  £n  partant  de  certaines  idées,  tourmenter  assidu  ment 

OBSÈQUES,  (lat. obtequiœ],*.  f. pi.  Convoi  pompeux. 

OBSÉQUIEUSEMENT  ( ob-sé-ki-eû-ze-man  J ,  adv. 
D'une   manière  obséquieuse. 

OBSÉQUIEUX,  EUSE  ob-sé-ki-eâ.  Lat.  obnequtosia) , 
adj.  Excessif  dans  sa  complaisance  et  ses  égards.  Homme 
obséquieux.  Humeur  obséquieuse. 
«OBSÉQUIOSITÉ  ((ib-sé-ki-ô-zi-té),  ». /•.  Néolog.  Dé- 
faut de  l'homme  obséquieux. 

OBSERVABLE,  adj.  Qui  peut  être  observé.  Les  phé- 
nomènes observables. 

OBSERVANCE  (lat.  obtervanlia),  x.  f.  Pratique  d'une 
règle  en  matiilrc  religieuse.  ||  La  règle  même.  Les  ob- 
servances de  la  vie  religieuse. IjObservances  légales,<er- 
taincs  pratiques  ou  cérémonies  que  prescrivait  la  loi  de 
Moïse. Il  Se  dit  des  communautés  religieuses  où  certaines 
règles  s'observent.  Observance  relâchée.  1 1  Étroite  obser- 
vance, la  partie  d'un  ordre  religieux  qui  fait  profession 


d'observer  la  règle  littéralement.  ||  Fig.  Un  platomeiea, 

un  cartési<?n  d'étroite  observance,  celui  qui  accepte  dans 
tous  ses  détails  le  système  de  Platon,  de  Descartes. 

OBSERVANTIN,  «.  m.  Rr1i<rieux  de  l'observance  de 
Saint-Franrois.  ||  Arlj.  Rel  gieax  ohservantin. 

OBSERVATEUR,  TRICE  (lat.  obtervaloT),  $.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  observe  Quelque  loi  ou  quelque  règle, 

aui  en  accomplit  les  prescription.'-.  Ce  roi  selon  le  ca>yr 
c  Dieu,  observateur  de  ses  ordonnances,  Fl^cb.  ]|  Olui, 
celle  qui  épie,  espionne.  Et  mille  ouservnleurs  que  j'ai 
commis  exprès,  Rotrod.  ||  CcJi  qui  s'applique  à  obser- 
ver les  phénomènes  de  la  nature.  ||  T.  de  mar.  Officier 
chargé  de  faire  des  observations  astronomiques.  ||  Celui 

2ui  observe  les  moeurs  et  les  actions  des  nommes,  les 
vénements  de  la  société.  Observateur  du  cœur  humain. 
Il  Celui  qui  regarde,  par  opposition  àceluiqui  agit.  []Adj. 
Qui  observe.  Médecin  observateur.  Esprit  observateur. 

OBSERVATION  [lat.  observatin],  f.  f.  Action  de  se 
conformer  i.  L'observation  de  sa  parole.  L'obserration 
des  lois.  |l  Égard  qu'on  a  i  certaines  croyances.  L'ob- 
servation du  dimanche.  ||  Être  en  observation,  se  tenir 
en  observation,  être,  se  tenir  dans  un  lieu  d'oCi  l'on  ol>- 
serve.  ||  Armée,  corps  d'observation,  armée,  corps  d'ar- 
mée dont  la  destination  est  de  surveiller  les  mouvements 
d'une  armée  ennemie.  ||  Action  de  considérer  avec  atten- 
tion les  choses  physiques  ou  les  choses  morales.  Faire 
des  observations  sur  la  sociétéet  sur  le  cœur  de  l'homme. 
Il  En  astron.  Nom  donné  aux  mesures,  prises  avec  Ips  in- 
struments convenables,  des  distances  angulaires  des  au- 
tres, de  leurs  hauteurs  méridiennes,  de  leurs  mouve- 
ments, etc.  Il  Avoir  l'esprit  d'observation,  savoir  remar- 
quer les  causes  et  les  en'ets  des  phénomènes,  des  événe- 
ments, des  actions  des  hommes.  ||  Procédé  logique  i  l'aide 
duquel  on  constate  toutes  les  particularités  du  phéno- 
mène en  lui-même,  sans  le  troubler  par  l'expérimeota- 
tion.LelypescientiGqucderol>servationesirastronomie. 
IIR^Itatde  l'observation.  Observations  astronomiques, 
météorologiques.  ||  T.  de  mar.  Observation,  étude  de  ht 
position  des  astres  pour  la  conduite  d'un  navire  en  mer. 
Il  En  méd.  Histoire  d'une  maladie,  d'un  fait.  Des  obser- 
vations de  nèvrc  typhoïde.  ||  Remarque  sur  des  écrits  de 
quelque  auteur  (en  ce  sens  il  se  dit  surtout  au  pluriel' . 
Faire  des  observations  sur  un  pas-sage.  ||  Réllexioo,  ob- 
jection. Permettez  que  je  fasse  une  observation.  jlEn  ju- 
rispr.  au  pi.  Exposé  des  faits  et  circonstances  qu  il  nut 
apprécier  pour  parvenir  au  règlement  ou  à  la  liquida- 
tion des  droits  cl  intérêts  des  parties. 

OBSERVATOIRE,  ».  m.  Ëdilicc  fourni  de  toutes  sortes 
d'instruments  pour  les  observations  astronomiques. 

OBSERVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'observer,  jj  T.  de  mar.  Latitude 
ou  longitude  observée  et  par  abréviation  l'observée, 
celle  qu'on  a  reconnue  à  l'aide  d'instruments. 

OBSERVER  (lat.  ofrsrniare!,  v.  a.  Se  conformer  i  ce 
qui  est  prescrit  par  quelque  loi,  par  quelque  règle.  Ob- 
server la  discipline.  ||  Fig.  Observer  les  longues  et  les 
brèves,  ou  observer  les  points  et  les  virgules,  être  ex- 
trêmement exact  et  scrupuleux.  Il  Observer  lesdistances, 
rester  à  la  distance  voulue  entre  les  rangs,  les  pelotons, 
et  fig.  ne  pas  se  familiariser  avec  une  personne.  ||  Con- 
sidérer avec  application  les  choses  physiques  et  les  cho- 
ses morales.  Observer  la  nature,  les  symplftmes  d'une 
maladie,  etc.  ||  Observer  des  distances,  des  amplitu- 
des, etc.  déterminer  par  l'observation  des  distances,  des 
amplitudes.  ||  Absol.  L'art  d'observer.  Ij  Faire  des  obser- 
vations astronomiques.  ||T.  de  mar.  Observer,  prendre 
une  latitude  en  mer  mr  des  moyens  astronomiques. 
Il  Examiner,  regarder.  ||  Épier.  Je  suis  observé.  Si  mes 
accusateurs  observent  tous  mes  pas,  Rtc.  ||  Remarquer, 
faire  attention.  Observez  bien  toutes  ces  circonstances. 
Lacourobservera  que...  Il  Faire  observer,  (iiire  remar- 
quer, appeler  l'attention  sur.  ||  En  ce  sens,  obterver  se 
conjugue  toujours  ovec  le  verbe  faire;  on  ne  dit  donc 
pas  :  Je  vous  observe  que,  mais  :  Je  vous  fais  observer 
que,  etc.  Il  S'observer,  i>.  r.  Être  observé,  être  obéi.  ||  Se 
regarder  1  un  l'autre  avec  attention.  ||  Être  retenu,  cir- 
conspect. 
•  OBSESSEUR  [lat.  obsasor),t.  m.  Celui  qui  obsède. 

OBSESSION  [lat.  obsessio),  ».  f.  Action  de  celui  qui 
obsède  et  pour  ainsi  dire  «snége  quelqu'un.  ||  État  de 
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celui  qui  est  obsëdé.  Ces  visites  sont  pour  moi  une  ob- 
Eession.  |{  État  d'une  personne  qu'on  suppose  troublée,  as- 
siégée par  le  diable.  {{ Par  extens.  Cette  espèce  d'obsession 
dont  il  a  été  tourmenté  par  le  dieu  des  vers,  Laiiaiwe. 

OBSIOIANE  ou  OBSlDlZHHtlhl.  obsidiania),  s.  f. 
7erre  Tolcanique  qui  ressemble  à  du  verre  de  bou- 
eille,  et  qui  prend  un  beau  poli. 

OBSIDIONAL,  ALE  [lit.  obsidionalif) ,  adj.  Qui  con- 
cerne les  sièges.  ||  Couronne  obsidionale,  couronne  dont 
les  RoHiains  honoraient  un  général  qui  avait  fait  lever 
le  siège  d'une  ville,  on  délivré  une  armée  assiégée. 
Il  Monnaie  obsidionale,  celle  qu'on  frappe  quelquelbis 
dans  une  ville  assiégée,  où  elle  a  cours  pendant  le  siège. 
*  OBSOLÈTE  (lat.  obtoUtia],  adj.  Néolng.  Qui  est  hors 
d'usage,  en  parlant  d'un  mot,  d'une  locution. 

OBSTACLE  Mat.  obttaculum),  s.  m.  Ce  qui  arrête, 
s'oppose.  La  valeur  de  leur  chef  ne  trouvait  point  d'ob- 
stacles, Cork.  ||  En  phys.  Tout  ce  qui  résiste  à  une  force. 
«OBSTÉTRIQUE  (ut.  obttetrix),  t.  f.  L'art  des  accou- 
chements. 

OBSTINATION  [Ut.  obslinalio],  s.  f.  Action  de  s'ob- 
stiner ;  état  de  celui  qui  s'obstine.  L'ignorance  pré- 
somptueuse, qui  est  la  mère  de  l'obstination,  Boss. 

OBSTINÉ,  CE,  p.  p.  d'obstiner.  {|  Attaché  avec  téna- 
cité i  quelque  idée,  opinion,  sentiment,  etc.  Oui,  sei- 
eneur,  dans  son  mal  Rome  est  trop  obstinée,  Cobk.  Mais 
M  moyen  de  sauver  des  gens  si  obstinés  à  se  perdre?  Boss. 
Il  SuM.  Un  obstiné.  Une  obstinée.  ||  Il  se  dit  des  choses. 
La  sévérité  des  pharisiens  était  une  sévérité  présomp- 
tueuse et  obstinée  dans  ses  jugements,  Bourd.  [|  Il  se  dit 
d'un  mal  qu'on  ne  peut  bire  cesser.  Un  rhume  obstiné. 

OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obstination. 

OBSTINER  (lat.  obtlinare),  v.  a.  Faire  qu'une  per- 
sonne s'attache  avec  ténacité  i  quelque  chose.  Hais  ce 
flatteur  espoir...  Ile  fait  plaire  en  ma  peine  et  m'obstine 
i  souffrir,  CORK-  ||  Absol.  Obsliner  quelqu'un,  le  con- 
tredire et  par  là  l'enfoncer  davantage  en  son  opinion. 
Il  suffit  qu'on  nous  contredise,  pour  nous  obstiner  davan- 
tage, BouBD.  Il  S'obstioer  en,  dans  ou  à,  v.  r.  S'attacher 
avec  ténacité  a.  Ne  vous  obstinez  point  en  cette  humeur 
étrange.CoBH.  Puis,  tout  triste  et  pensif,  il  s'obstine  au 
silence,  u>.  ||  Il  prend  à,  avec  un  verbe  à  l'infinitif.  Je 
voulus m'obatiner i  vous  être  fidèle,  Ràc.||  Il  sedit  quel- 
quefois avec  de  et  un  infinitif.  Si  vous  vous  obstinez  de 
vivre  au  milieu  des  périls,  Hàss.  ||  Il  se  dit  d'un  mal  qui 
résiste  aux  remèdes  et  au  temps.  Mon  rhume  s'obstine. 

OBSTRUCTIF,  IVE  (lat.  obitructum],  adj.  En  méd. 
Uni  cause  des  obstructions.  Aliment  olwtruetif. 

OBSTRUCTION  (lat.  obttruclio),  t.  f.  En  méd.  Engor- 
gement, embarras  qui  se  trouve  dans  les  conduits  du 
corps  vivant.  ||  Au  pi.  Engorgements  chroniques  du  foie 
ou  de  la  rate. 

OBSTRUÉ,  ÉE,  p.  ».  d'obstruer. 

OBSTRUER  (lat.  obitruaré),  v.  a.  Boucher  par  quel- 
le obstacle  interposé.  Obstruer  le  passage.  ||  Causer, 
lormer  une  obstruction,  un  engorgement.  Obstruer  un 
«laal  du  corps  vivant.  Le  dépôt  de  ces  eaux  obstrue  les 
conduits.  ||  S'obstruer,  v.  r.  Être  obstrué. 

OBTEMPÉRER  (lat.  obtemperare),  v.  n.  Se  soumet- 
tre, obéir.  Ubtempércr  à  un  ordre.  ||  11  est  principale- 
ment usité  en  style  de  palais.  Obtemj>èrer  à  justice. 

OBTENIR  (lat.  obtinere],  v.  a.  Parvenir  k  se  faire 
accorder  ce  qu'on  demande.  Obtenir  la  paix,  une  grâce, 
etc.  Il  Obtemr  une  chose  à  quelqu'un,  faim  qu'il  obtienne 
une  chose.  ||  Obtenir  de,  avec  un  verbe  à  I  infinitif,  re- 
cevoir Il  permission  de.  J'ai  obtenu  de  demeurer  au- 
près de  lui.  |l  Obtenir  que,  avec  le  verbe  suivant  au 
subjonctif  ou  au  conditionnel,  recevoir  la  faveur  de.  Le 
juste  ne  peut  pas  même  obtenir  que  le  monde  le  laisse 
en  repos  dans  ce  sentier  solitaire  et  rude  où  il  grimpe 
plutôt  qu'il  ne  marche,  Boss.  ||  Absol.  Pour  obtenir  du 
peuple,  il  vaut  mieux  exagi'rer  ses  prétentions  que  de 
les  borner,  Odclos.  {|  Au  palais,  obtenir  un  arrêt,  parve- 
nir i  avoir  un  arrêt  qu'on  poursuivait.  ||  En  termes  d'art 
et  de  science,  parvenir  à  un  elTet,  i  un  résultat.  Par  la 
STclTe  on  obtient  de  beaux  fruits.  On  obtient  la  santé  par 
l'exercice.  Obtenir  un  gaz.  |[  S'obtenir,  ».  r.  Être  ob- 
tenu. Cela  ne  s'obtient  pas  facilement.  ||  En  termes  d'art 
et  de  science,  il  se  dit  d'un  résultat  auquel  on  parvient» 


*  OBTENTEUR  (ob-tan-leur) ,  ».  m.  Celai  qui  obtient. 
L'obtenteur  de  cette  grice.  J|  Nèolog.  Celui  qui  obtient 
une  nouvelle  variété  véçéfale. 

OBTENTION  (ob-tan-sion.  Lat.  oblentiim],  s.  f.  Ac- 
tion d'obtenir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style  de  chancel- 
lerie et  de  palais.  I|  Néolog.  Action  de  créer  une  nou- 
velle variété  végétale.  L'obtention  de  la  rose  du  roi. 

OBTENU,  UE,  p.  p.  d'obtenir. 

OBTURATEUR  (lat.  obturare),  g.  m.  Pièces,  systèmes 
ou  appareils  destinés  à  intercepter  l'écoulement  des  flui- 
des, il  En  chim.  Plaque  de  verre  qui  sert  à  boucher.  ||  En 
pboti^raphie,  couvercle  de  cuivre  qui  ferme  le  tube  de 
t'objeclif.  Il  Adj.  Obturateur,  trice,  se  dit  des  parties  qui 
bouchent  le  trou  ovale  de  l'oa  des  iles. 

OBTURATION  (lit.  obturalio),  t.  f.  En  chir.  Action 
de  boucher  les  trous  qui  se  font  par  maladie  à  la  voAte 
du  palais,  aux  os  du  crâne,  etc.  |]  Obturation  des  dents, 
opération  qui  consiste  à  en  boucher  les  cavités  cnriées. 

OBTUS,  USE  (ob-ta.  Lat.  obtusut),  adj.  En  hist.  nat. 
Qui  est  comme  émoussé,  au  lieu  d'être  anguleux  et 
pointu.  Des  feuilles  obtuses.  |l  En  géom.  Angle  obtus, 
angle  plus  grand  qu'un  ongle  droit.  ||  Fig.  Esprit  obtus, 
esprit  peu  pénétrant.  ||  Sens  obtus,  sens  dont  les  percep- 
tions manquent  de  vivacité,  de  netteté. 

OBTUSANBLE,  adj.  En  géom.  Triangle  obtusangic, 
triangle  qui  a  un  angle  obtus. 

OBUS  (o-buz'.  esp.  obus,  de  l'ail.  BaubUie),  t.  m. 
Sorte  de  petite  bombe  sans  anse. 

OBUSIER,  s.  m.  Espèce  de  mortier  monté  sur  un  affût 
i  roues,  qui  se  tire  sous  un  degré  peu  élevé,  et  avec  le- 
quel on  lance  les  obus. 

OBVENTION  (lat.  obvetUio),».  f.  Impôt  ecclésiastique. . 

OBVIER  (lat.  obviare),  v.  n.  Prévenir  un  mol,  un 
inconvénient.  Pour  obvier  à  tout  scandale,  Boss. 

OCA,  ».  m.  Nom  au  Brésil  de  l'ozalide  tubéreuse, 
dont  on  mange  les  tubercules  sous  le  nom  de  cavi. 

OCCASE  (Itl.  occatui] ,  adj .  f.  En  astron.  Amplitude 
occase,  arc  de  l'horizon  compris  entre  le  point  oCi  se  cou- 
che un  astre  et  l'occident  vrai. 

OCCASION  (lat.  occasio],  «.  f.  Rencontre  d'affaires,  do 
lieux,  de  temps,  convenable  pour  quelque  chose.  Profiter 
des  occasions.  ||  Occasion  de,  avec  un  verbe  i  rinfinitif. 
Si  l'occasion  vous  vient  de  rendre  quelque  service,  Stv. 
I|  Mettre  en  occasion  de...,  donner  la  faculté  de.  ||  Dans 
la  mythologie,  divinité  qu'on  représente  sous  la  forme 
d'une  femme  nue,  chauve  par  derrière,  avec  une  longue 
tresse  de  cheveux  par  devant,  un  j>ied  en  l'air,  et  l'au- 
tre sur  une  roue,  tenant  un  rasoir  d'une  main,  et  du 
l'antre  une  voile  tendue  au  vent.  ||  Prendre  l'occasion 
aux  cheveux,  saisir  rapidement  le  moment  favorable  de 
faire  quelque  chose.  ]{  L'occasion  est  chauve,  elle  e«l 
difficile  à  saisir,  on  n'a  qu'un  moment  pour  la  saisir. 
1 1  Circonstance.  En  toute  occasion.  Le$  occasions  nous  font 
connaître  aux  autres  et  encore  plus  i  nous-mêmes,  la 
Rociixr.  Il  Les  grandes  occasions,  les  circonstances  im- 
portantes, graves  de  la  vie.  ||  Raison,  motif,  sujet,  ce 
3ui  donne  lieu  à  quelque  chose.  Faire  ndtre  des  occasions 
e  guerre.  ||  Occasions  prochaines  de  péché  ou  simple- 
ment occasions  prochaines  ou  même  plus  simplement  occa- 


sions, celles  qui  sont  présentes  ou  qui  peuvent  porter  fa- 
cilement au  péché.  |f  11  se  dit  en  un  sens  analogue  dans 
le  langage  général.  L  occasion  prochaine  de  la  pauvreté. 


c'est  de  grandes  richesses,  la  Bhdt.  ||  Engagement  de 
guerre,  rencontre,  combat  (vieilli  en  ce  sens] .  On  comp- 
tait dix-huit  batailles  ou  grandes  occasions  où  Turennc 
s'était  trouvé,  Pelli$sox.1|  Par  occasion,  accidentelle- 
ment. Il  À  l'occasion  de,  au  sujet  de.  ||  Absol.  À  l'occa- 
sion, si  le  moment  favorable  se  présente,  si  le  cas  l'exige, 
{la  première  occasion,  au  premier  moment  favorable, 
toute  occasion ,  chaque  fois  que  l'occasion  se  présente. 

Dans  les  occasions,  aux  occasions,  quand  l'occasion  se 
présente.  ||  D'occasiou,  loc.  adv.  Se  oit  d'objets  que  l'on 
acbète  à  bon  marché,  soit  perce  qu'ils  ont  déjà  servi,  soit 
parce  quête  marchand  veut  s'en  défaire.  Acheter  un  livre 
d'occasion.  Marchandise,  meuble  d'occasion.  |{  Fig.  et  fa- 
mil.  D'occasion,  de  valeur  très-secondaire.  Une  vertu,  un 
héros  d'occasion. I  IProv.  L'occasion  fait  le  larron, l'occasion 
fait  faire  des  choses  auxquelles  on  n'aurait  pas  songé. 

OCCASIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'occasionner. 
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OOCASIONHEL,  ELLE,  odj.  Qui  sert  d'occasion.  ||  En 
mM.  Se  dit  des  uiuses  à  l'occasion  desquelles  une  mala- 
die vient  i  faire  invasion  dans  l'économie.  ||  Causes  oc- 
('asionnclle.0,  hypothèse  imaginée  par  l'école  cartésienne 
jour  expliquer  les  rapports  de  l'âme  et  du  corps. 

OCCASIONNELLEMENT,  adv.  Par  occasion. 

OCCASIONNER,  V.  a.  Donner  occasion  à.  Occasionner 
lies  maux,  des  maladi(!S,  etc. 

OCCIDENT  (lat.  occident',  t.  m.  Côté  oA  le  soleil  se 
couche,  y  Partie  du  ^lobe  qui  est  au  couchant  de  notre 
liémisphcre,  { |  Lres  récinna  d  occident.  Que  lUrient  contre 
clic  i  l'Occident  s'allie,  Coiix.  {|  L'Europe  occidentale. 
Il  ,E|;lise  d'Occident.  l'Église  rumninc,  par  opposition  à 
l'Église  grecque  ou  Église  d'Uricnt.  ||  Empire  d'Occident, 
partie  de  l'empire  romain  qui,  k  la  mort  de  Théodose,  fut 
donnée  à  Hunorius,  en  395.  {|  Deuxième  empire  d'Occi- 
dent ou  empire  d'Occident,  ou  empire  romain  d  Occi- 
dent, celui  qui  fut  fondé  par  Charlemagne,  en  8U0. 

OCCIDENTAL,  ALE  (lat.  oceidentaïa],  adj.  Qui  est 
à  l'occident.  Pcuplea  occidentaux.  ||  Les  jndcs  occidenta- 
les, nom  donné  abusivement  i  l'Amérique,  parce  que 
Colomb  crut  n'avoir  découvert  qu'une  route  pour  se  ren- 
dre aux  Indes  par  l'occident.  ||  S.  m.  pi.  Les  Occiden- 
taux, les  peuples  qui  habitent  les  régions  de  l'occident. 

OCCIPITAL,  ALE  (lat.  occtpUalu),  adj.  Qui  appar- 
tient 1  l'occiput.  Muscles  occipitaux.  |{  L'os  occipital  ou 
subsl.  l'occipital,  os  symétrique  formant  la  paroi  posté- 
rieure inférieure  du  crine. 

OCCIPUT  ^o-ksi-pul'.  Lat.  occiput),  t.  m.  Partie 
postérieure  mférieurc  de  la  tête,  depuis  le  milieu  du 
vcrtcx  jusqu'au  gnnd  trou  occipital. 

OCCIRE  (lat.  occidere],  v.a.  T.  vieilli  et  qui  ne  s'em- 
ploie plusque  dans  le  langage  familier  ou  par  archaïsme. 
Tuer.  Il  S'occire,  ».  r.  Se  tuer  soi-même  ou  l'un  l'autre. 

OCCIS,  ISE,  p.  p.  d'occire. 

OCCISEUR  (lat.  occitor),  a.  m.  T.  vieilli.  Celuiqui  lue. 
Faisons  l'olibrius,  l'occiseur  d'innocents,  Hol. 

OCCISION  (lat.  occùio),  a.  f.  T.  vieilli  ou  de  plaisan- 
terie. Tuerie.  ||  Il  su  dit  dans  le  style  acicniirique.  L'occi- 
tion  immédiate  de  tous  les  chien.s'cbez  Ie84uels  se  mani- 
festent les  symptAiiics  de  la  rage. 
_  OCCLUSION  [lat.  occ/iwnml ,(.  f.  Fermeture.  L'occlu- 
sion d'un  conduit.  ||  Le  rapprochement  momentané  des 
bords  d'une  ouverture  naturelli;.  L'occlusion  des  paupiè- 
res. Il  En  méd.  État  de  fermeture  d'une  ouverture  natu- 
relle. L'occlusion  de  la  pupille,  jj  En  chir.  Occlusion  des 
paupières,  action  de  fermer  les  paupières  à  l'aide  de  ban- 
delettes de  taffetas  gommé,  dans  de.;  cas  d'ophthalmie. 

OCCULTATION  (lat  occultatto],  t.f.  En  astron.  Pas- 
s.ige  d'une  étoile  ou  d'une  planite  derriire  la  lune  qui 
h  cache;  d'un  satellite  dernire  sa  planite.  ||  Action  de 
se  cacher;  il  se  dit  de  qiielquci  oiseaux  qui  disparaissent 
i  certaines épaqies.  L »cciiltatton  du  coucou.  Bvrr 

OCCULTE  (lat.  occu/tiw),  adj.  Qui  est  caché  sont  une 
s>rtà  de  mystère.  Sel)n  les  occultes  dispositions  d:  la 
Providence,  Uoss.  ||  Sciences  occulte*,  la  nécrom,incie, 
la  cabale,  la  magie,  l'alcliimie,  l'a-trologie,  etc.  ainsi 
nom  mées  parce  que  les  adeptes  en  fo  1 1  mystère.  ||  En  phil. 
Qualités  occultes,  cerlainns  propriétés  que  l'école  con- 
aidéreil  comme  la  cause  cachiie  d  cffeta  apparents  et  l'ex- 
plication aullisantc  de  ces  effets  l|  Les  causes  premières 
considérées  comme  inaccessibles  à  l'esprit  humain. 

•  OCCULTEMENT.  adv.  D'une  manière  occulte. 
OCCUPANT,  ANTE,  ad].  Qui  occupe,  qui  est  en  pos- 

scssior  Nous  étions  occupants.  {]  Il  se  dit  d'un  avoue  qui 
esl  chargé  des  intérêts  d'une  partie  dans  un  procès.  ||Qiii 
donne  de  l'occupation,  de  l'embarras.  Des  gens  très-oc- 
cupanla.  Il  &ub»l.  Premier  occupant,  celui  qui  s'em- 
pare, qui  se  saisit  le  premier.  L  idée  de  la  propriété 
remonte  au  droit  du  premier  occupant,  J.  J.  Rocsa. 

*  OCCUPATEUR,  s.  m.  Celui  <]ui  occupe,  s'empare. 
OCCUPATION  (lal.  occupalw],  s.  f.  Action  d'occu- 
per, de  s'emparer  d'un  lieu,  d'un  bien.  L'occupation  a 
précédé  la  propriété.  |IT.  de  guerre.  Action  de  se  ren- 
dre maître  d'un  pays,  d'une  place  ||  Armée  d'occupation, 
armée  destinée  a  contenir  un  pays  vaincu.  ||  T.  de  droit. 
Possession  en  fait  d'une  chose  immobilière,  avec  ou  sans 
droit.  Il  En  rhétor.  Figure  par  laijuellc  on  prévient  et 
réfute  d'avance  les  objections  de  l'adversaire.  On  dit 


plus  souvent  prolopse.  ||  AITaire.  pratique,  emploi  qui 

prend,  occupe  le  temps.  Les  occupations  de  sa  charge. 

Toutes  les  occupations  des  hommes  sont  à  avoir  du  Ûen, 

Pasc.  Il  Fig.  Votre  suiivenir  fait  toute  mon  occupation, 

SAt.llAlisol.  L'habitude  de  se  livrer  au  travail.  L'occupa- 
«:„-  f-:, ;i i-„  ; 1„  ii  r\_ j.  i- .! 
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l'embarras.  |j  Fig.  Le  soin,  le  souci  que  l'on  prend  de 
quelque  chose.  Une  occupation  continuelle  de  sa  parure. 

OCCUPÉ,  £e,  p.  p.  d'occuper.  ||  Occupé  à,  qui  tra- 
vaille à.  Occupé  à  cultiver  aon  domaine.  J|  Occupé  de, 
qui  songe  à.  Toujours  sérieusement  o:'Cupe  du  soin  de  se 
vaincre  soi-même,  Boss.  Il  n'est  occupe  que  de  sa  per- 
sonne, u  Brov.  Il  Qui  a  i  travailler,  quia  de  l'occupalion. 
Jesuisoccupé,  je  ne  veux  voir  personne.  ||  Il  se  dit,  dans 
le  inémesens,dutemps,delavie.||  Dont  l'esprit  travaille. 
L'on  est  plus  occupe  aux  pièces  de  Corneille;  l'on  est 
plus  ébranlé  et  plus  attendri  i  celles  de  Racine,  Li  BaoT. 

OCCUPER  (lat.  occupare),  r.  a.  S'emparer  d'un  pays, 
d'une  place  forte,  d'un  poste,  etc.  en  demeurer  maître. 
'  En  jurispr.  Se  saisir  d'un  bien.  ||  Absol.  On  peut  occu- 
?r  sans  devenir  propriétaire.  ||  Tenir  un  certain  espace. 

:s  eaux  occupent  les  parties  les  plus  basses.  La  mort  ne 
nous  laisse  pas  assez  de  corps  pour  occuper  quelque  place, 
Goss.  1 1  Kn  peint.  Tenir.  Cet  oojet  occupe  le  devant  du  ta- 
bleau. Il  Tenir  un  certain  espace  de  temps.  Ce  travail  !'• 
occupé  toute  sa  vie.  {]  Habiter.  Occuper  une  maison. 
Il  Fig.  Remplir,  posséder,  en  parlant  d'emploi,  de  place, 
etc.  Occuper  un  rang  distingué  dans  la  soci^é.  ||  Em- 
ployer, faire  travailler.  Occuper  beaucoup  d'ouvrière. 
Il  Donner  des  affaires  1  faire,  un  emploi  i  remplir;  faire 
que  l'on  ne  soit  pasdans  l'oisiveté.  Il  faut  occuper  les  jeu- 
nes gens.  1 1  Occuper  la  postérité,  figurer  dans  I  histoire  de 
manière  que  la  postérité  se  souvienne  de  nous.  1 1  Occuper 
de,  faire  que  l'on  songe  à,  que  l'on  ait  présenta  la  pensée. 
Tu  occupais  l'assemblée  de  toi-même,  et  moi  je  ne  l'oocu- 

fiais  que  des  affaires  dont  je  parlais,  ftf.  \\  Être,  en  par- 
ant des  choses,  l'objet  d'un  travail,  d'un  soin  de  l'espnt, 
d'un  souci  lie  l'âme.  Quels  desseins  maintenant  occupent 
sa  pensée.  Rac.  ||  En  parlant  des  personnes,  occuper  le 
c(B  ir,  être  l'objet  d'un  tendre  sentiment.  ||  K.  n.  Au  pa- 
lais, il  se  dit  d'un  avoué  chargé  d'une  affaire  en  justice. 
ij  S'occuper,  v.  r.  Employer  son  temps,  travailler.  ||  Ai- 
mer i  s'occuper, aimer  le  travail. IlS'oceoperà  nnecbose, 
y  travailler.  S'occ:ipnri  son  jardin.  U  vaut  mieux  s'oe- 
cuner  i  jouer  qu'à  m.'.lire,  Boil.  ||  S'occuper  de  quel- 
qii  m,  de  quelque  chose,  y  penser.  L'bomme  n'aime  pas 
u  >>'oocupnr  de  son  néant,  d;  sa  b.issesse.  SIass. 

OCCURRENCE{o':curi'en{),a  /.  Événement  qiiise pré- 
sente fortuitement.  En  celte  occurrence.  || T.  dehtiirg;ie. 
Concours  de  deux  féies  q'ii  tombent  le  même  jour. 

OCCURRENT.ENTE  (lat.  oceurrens),adj .  Qui  advient. 
Casocc  irrent.  Affaires  nccurrenles.||T.  de  liturgie.  Fêles 
uccu.rentes,  celles  qui  tombent  le  même  jour 

OCÉAN  (lat.  Oceantu,  de  'Qxiavd;),  t.  m.  L'étendue 
d'eau  salée  qui  environne  la  terre.  |{  Il  se  dit  des  puv 
lies  de  l'Océan.  L'océan  Pacifique .  L'océan  Allantique  ou 
absol.  l'Océan.  ||  L'Océan,  la  nier  en  général.  ||  Dans  la 
mythologie,  l'Océan,  la  divinité  présidant  à  l'immensité 
des  mera.  ||  Fig.  avec  un  o  minuscule.  Immensité, 
grande  quantité.  Un  océan  de  blés,  une  mer  de  verdure, 
Sr-LAKBEiiT.  Cet  océan  de  feux  [l'enfer],  Deluxe.  ||  Fig. 
et  poétiq.  L'océan  des  âges,  le  temps.  |{  Fig.  Ce  qui  est 
orageux  comme  l'Océan.  L'orageux  océan  du  monde. 

OCÉANE,  adj.  f.  La  mer  océane,  l'Océan. 

*  OCÉANIDE  (  axi;iy<(),  a.  f.  Nymphe  de  la  mer,  fille 
de  l'Océan. 

*  ociANIE,  s.  f.  Kom  géographique  désignant  le  groupe 
delà  Nouvelle-Hollande  et  les  Iles  de  l'oeéan  Pacifique. 

*  OCÉANIQUE,  adj.  Qui  vit  dans  l'Océan.  ||  Qui  appar- 
tiiMit  à  l'Océan.  Des  brèches  de  formation  océanique. 

*  OCELOT  (orig.  inc),  a.  ni.  N'ont  vulgaire  et  spécifique 
du  chat  ocelot,  dit  vulgairement  chat  tigre. 

OCHLOCRATIE  (o-klo-kra-sie. 'Oxioxparte),*.  f. Gou- 
vernement de  la  populace. 

OCRE  (lat.  ocAia,  do  ùxpd),  a.  f.  Terre  argileuse 
colorée  par  du  peroxyde  de  fer  (ocre  rouge)  ou  par  du 
tritocarbonate  de  fer  (ocre  jaune). 
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OCREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  l'ocre. 
*OCT...,  OCTA...,  OCTO...,  préGxe  qui  signifie  huit , 
du  latin  octo,  de  ixreî. 

OCTAÊME  [i/.Tisipoi],  s.  m.  En  frdom.  Corps  solide 
à  huit  faces.  ||  Adj.  La  forme  octaèdre. 

*  OCTAÉDRiguE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'octaèdre,  qui 
en  a  les  caractères. 

OCTAÉTÉRIDE  [JxTMntpi;] ,  «.  f.  En  astron.  Période 
de  huit  ans. 

*  OCTANORC  (od...  et  kv/ip),  adj.  En  bot.  Qui  a  huit 
«lamines  dans  chaque  fleur. 

OCTANDRIE,  s.  /.  En  bot.  Classe  du  système  de  Linné, 
qui  renferme  les  plantes  à  huit  étamines. 

OCTANT  [o-klan.  Lat.  oclans],  a.  m.  En  astron.  In- 
strument de  réflexion,  servant  à  observer  les  hauteurs 
et  les  distances  respectives  des  astres.  |{  Distance  de 
quarante-cinq  degrés  entre  deux  astres. 

OCTANTE  [lat.  octoginltt],  adj.  mim.  card.  T.  vieilli. 
Quatre-vingts. 

OCTANTIÈME,  adj.  num.  ord.  T.  vieilli.  Quatre- 
Tingtièmc. 

*  OCTASTYLE  {ixTircvlot),  adj.  En  archit.  anc.  Qui  a 
huit  colonnes  de  face  ||  S.  m.  Un  octastyle. 

OCTAVE  (lat.  odaviu),  s.  f.  Huitaine  consacrée  dans 
l'Église  romaine  i  solenniser  les  grandes  fêtes.  ||  Le  der- 
nier jour  de  cette  huilai  ne. Il  Slalion  d'un  prédicateur  qui 
prêche  chaque  jour  pendant  l'octave  de  la  Féte-Oicu; 
tes  huit  sermons  de  ce  prédicateur.  [|  Stancede  huit  vers, 
employée  dans  la  poésie  espagnole,  italienne,  portugaise. 
Il  En  mus.  L'intervalle  formé  par  un  môme  son  répété  à 
iiuit  degrés  d'intervalle,  les  extrémités  comprises,  jj  Les 
huit  degrés  pris  ensemble.  ||  La  noie  qui  est  la  huitième 
soit  en  montant  soit  en  descendant.  ||  Double  octave, 
intervalle  composé  de  deux  octaves  ;  c'est  la  même  chose 
qu'une  quinzième.  {|  Faire  des  octaves,  jouer  en  octave 
au  piano.  ||  Petite  flôle,  dite  aussi  octavin. 
«  OCTAVIER,  ti.  fl.  En  mus.  Faire  entendre  par  acci- 
<lcnt  l'octave  supérieure  d'un  son  au  lieu  dejce  son  lui- 
raêiue.  y  Par  exlens.  11  se  dit  de  l'instrument  lui-même. 
Il  V.a.  Jouer  à  l'octave.  Octavicr  un  passage. 

OCTAVIN  [octave] ,  s.  m.  Instrument  de  musique  plus 
généralement  appelé  petite  flûte  ou  octave. 

*  0CTAVO(lat.oc<atio,  s.  e.  loco),  adv.  Huitièmement; 
il  s'écrit  par  abréviation  :  8°.  ||  Oclavo,  voy.  ik-octavo. 

OCTAVON,  ONNE  (lat.  octavus),  I.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  provient  d'un  quarteron  et  d'une  blanche,  ou 
d'un  blanc  cl  d'une  quarteronne. 

OCTIDI  (lat.  octo  et  dies],  s.  m.  Huitième  jour  de  la 
décade  dans  le  calendrier  républicain. 

OCTIL  [o-ktil.  Ijil. V<c(o),  adj.  m.  En  astron.  Aspect 
octil,  position  de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  1  au- 
tre de  quaranlc-cinq  degrés. 

OCTOBRE  (lat.  october),  s.  m.  Le  dixième  mois  de 
l'année,  selon  la  manière  actuelle  de  compter. 

OCTOGÉNAIRE  (lat.  octogenariut),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  quatre-vingts  ans.|[i4d;.  Une  tête  octogénaire. 

*  OCTOOESIMO  (lat.  octogesimo,  s.  e.  loco),  adv.  Qua- 
tre-vingtiômemenl;  il  s'écrit  par  abréviation  :  SO*. 

«OCTOOONAL,  ALE  {octogone),  adj.  En  géom.  Quia 
huit  angles.  Terrain  octozonal.  |{  Il  se  dit  aussi  d'un  solide 
dont  la  base  a  huit  angles.  Des  prismes  octogonaux. 

OCTOGONE  (izTwyuvoç),  s.  m.  En  géom.  Polygone  de 
huit  câtés  II  T.  de  fortification.  Place  qui  a  huit  bastions. 
Il  Adj.  Syn.  d'octogonal.  Une  tour  octogone. 

*  0CT06VNE  [octo...  et  yuvi!],  adj.  En  bot.  Qui  a  huit 
pistils.  Fleurs  oclogynes. 

*  OCTOOVNIE,  f.  /V  En  bot.  Ordre  du  système  de  Linné, 
<fù  renferme  les  plantes  à  huit  pistils. 

OCT08TYLE,  adj.  Syn.  d'octastyle,  seul  correct. 
«  OCTOSYLLABE  [octo....  et  »ullabe),  adj.  Qui  est  de 
huit  syllabes.  Des  vers  octosyllabes. 

OCTROI  (voy.  orlroyer),  ».  m.  Concession.  Lettres 
d'octroi.  Il  T.  d'onc.  coutume.  Subside  accordé  pnr  le 
peuple  au  souverain.  |l  Droit  qu'on  lève  sur  certaines 
denrées  à  leur  entrée  aans  une  ville.  ||  Bureau  où  l'un 
paye  ce  droit. Jj  Administration  qui  perçoit  l'octroi. 

OCTROYÉ,  EE,  p.  p.  d'octroyrr. 

OCTROYER  liai,  auctorare),  t.  a.  Concéder,  accorder. 
O'jtmyer  une  demande,  une  grice,  etc. 


OGTUPLE  (lat.  oclupltu),  adj.  Qui  contient  huit  fois 
une  quantité,  un  nombre. 

OCTUPLÉ,  tt,  p.  B.  d'oclupler. 

OCTUPLER,  V.  a.  Rendre  huit  fois  aussi  grand. 

OCULAIRE  (lat.  oculariui],  adj.  En  anal.  Qui  appar* 
tient  à  l'œil.  Kcrf  oculaire.  jJ  Témoin  oculaire,  tûmoin 
qui  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu  de  ses  propres  yeux. 
Il  5.  m.  L'oculaire,  le  verre  qui  renvoie  à  l'œil  les  rayons 
partis  de  l'olijet  et  rassembles  por  l'objectif. 

OCULAIREMENT,  adv.  Par  le  secours  des  yeux. 

OCULISTE  (lat.  orujus),  s.  m.  Médecin  qui  s'occujw 
spécialement  de  l'étude  et  du  traitement  des  maladies 
des  yeux.  ||  Adj.  Médecin  oculiste. 

ODALIsigUE  (turc  odalik),  s.  f.  Femme  esclave  du 
harem  attachée  au  service  des  femmes  du  sultan. 

OOE  (ùôii),  t.  f.  Chez  les  anciens,  poème  destiné  à 
être  chanté.  ||  Aujourd'hui,  poêmo  divisé  en  strophes 
semblables  par  le  nombre  et  la  mesure  des  vers.  ||  .S.  f. 
vl.  Les  odes,  recueil  qui  contient  les  odes  d'un  auteur. 
Il  Ode-symphonie,  poème  musical  mêlé  de  chant,  de  rt'- 
citatif  note  et  parlé. 
*  ODELETTE  (dim.  de  ode],  s.  f.  Petite  ode. 

ODÉON  ou  OOÉUM  [o-dé-on.  Lai.  odeurn,  de  ùfttov}, 
s.  m.  Chez  les  anciens,  édifice  destiné  i  la  répétition  de 
la  musique  qui  devait  être  cbanlée  sur  le  théâtre.  ||  A 
Paris,  nom  d'un  théâtre. 

ODEUR  (lat.  odor],  s.  f.  Impression  particulière  qu;: 
certains  corps  produisent  sur  l'organe  de  l'odorat  par 
leurs  émanations  volatiles.  L'odeur  d'un  agréahle  encens, 
Kac.  Il  Impression  que  les  corps  laissenl  dans  l'air  et  que 
flairent  les  animaux  d'un  odorat  exquis. 1 1  Odeur  de  sain- 
teté,odeur  agréable  que  l'on  dit  que  répandaient  les  sé- 
pultures des  saints.]!  Fig.  Se  dit  des  personnes  assez 
pieuses  pour  être  regardées,  de  leur  vivant,  comme  de 
saiuts  personnages.  ||  Mourir  en  odeur  de  sainteté,  mou- 
rir en  état  de  grâce.  IJFamil.  Il  n'est  pas  en  odeur  desain- 
tctéauprès  de  moi,  il  n'est  pas  bien  dans  mon  esprit.MFig. 
Impression  faite  sur  l'âme,  sur  l'esprit.  Du  fondue  ses 
sentiments  se  répandait  sur  ses  écrits  une  certaine  odeur 
de  vertu  délicieuse,  Funten.  Une  odeur  d'antiquité  qui 
plaît,  DiDEnoT.jjÊtre  en  bonne,  en  mauvaise  odeur,  avoir 
une  bonne,  une  mauvaise  réputation.  ||  Au  pi.  Parfums. 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  odieuse. 

ODIEUX,  EUSE  (lat.  odùisus],  adj.  Qui  excite  la  haine, 
en  parlant  des  personnes.  Unmonstre  odieux. Les  passions 
qui  nous  éloignent  deDieu  nous  rendent  injustes  et  odieux 
aux  hommes,  Mass.  ||  Par  exagération,  extrêmement  dé- 
plaisant. Une  femme  odieuse. |]Qui  excite  la  haine,  en  par- 
iant des  choses.  Un  nom  odieux  à  toute  la  terre.  ||  v>.  m. 
Ce  qui  mérite  la  haine.  L'odieux  d'une  mesure. 

ODOMÈTRE,  s.  m.  Mauvaise  orthographe  pour  hodo- 
mètre  (voy.' ce  mot). 

OOONTALBIE  (iSoi>(  et  x>/o{],  «.  f.  En  méd.  Dou- 
leur des  dents,  mal  de  dents. 

ODONTALGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'odonlalgie. 
Les  accidents  odonLoLlgumes.  ||  Bon  contre  l'odontaigie. 
Élixir  odontalgiquc.  ||  S.  m.  Un  bon  odonlalgique. 

ODONTOlDE(è  JavTOf  (i<() ,  adj.  En  anat.  Qui  a  la  forme 
d'une  dent.  Apophyse  odontoïde. 

ODONTOLOGIE  [iSoùt  et  U/sj],  (.  f.  Traité  sur  les 
dents. 

ODORANT,  ANTE,  adj.  Qui  exhale  une  odeur  bonno 
ou  mauvaise.  Les  particules  odorantes  des  corps.  Les  prin- 
cipes odorants.  Il  Qui  a  en  soi,  qui  répand  une  odeur.  Un 
parterre  odorant.  Des  fleurs  odorantes. 

ODORAT  (lat.  odoralu»),».  m.  Le  sens  par  lequel  on 
perçoit  les  odeurs. 

tt  ODORER  (lat.  odoran),  V.  n.  Avoir  de  l'odorat.  Tous 
les animauxn'odorent pas, Beiui.de St-P.||I'.  a.  Flairer, 
sentir  par  l'odorat.  Dieu  a  odcré  et  reçu  l'odeur  du  sa- 
crifïcÊ  Pasc. 

ODORIFÉRANT,  ANTE  (lat.  odor  et  ferre],  adj.Qui  rii- 
panil  sonodeurauloin,  comme  les  parfums  et  les  aroma- 
tes lorsqu'on  les  brûle  ;  ne  se  dit  que  d'une  bonne  odeur, 

ODYSSÉE  i'Oovanla),  ».  f.  Poème  d'Homère  qui  con- 
tient le  récit  des  aventures  d'Ulysse.  ||  Fig.  avec  une 
minuscule.  Tout  récit  d'aventures  variées  ou  singulières. 
Il  En  style  familier,  les  voyages,  la  vie,  les  aventure» 
d'une  personne.  Racontez-moi  votre  odyssée. 
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•  OË  ou  OHÉ  !  inlerj.  Cri  du  charretier  pour  arrt>ler 
les  chcTiux. 

OECUMÉNICITÉ,  «  f.  Qualiti!  de  ce  qui  est  occumû- 
nique.  L'oncuménicité  d'un  concile. 

ŒCUMÉNIQUE  (oixoufiiyixt);),  adj.  Qui  appartient  à 
toute  la  terre  habitée,  universel.  Un  docteur  œcuménique 
et  universel,  Uàss.  |{  Concile  œcuméniqne,  concile  où 
tous  les  évêipes  catholiques  sont  convoqués  par  le  pape. 

ŒCUMÉNIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  œcumé- 
nique. 

ŒDÉMATEUX,  EUSE  [œdème),  adj.  En  méd.  AtUqud 
d'cEdèmc.  Un  membre  œdémateux.  ||  Qui  est  de  la  nature 
de  l'œdème.  Un  gonflement  o^dénialcux. 

ŒDÈME  {a'Siiiix),  t. m. En  méd.  Gonflement  sons  rou- 
geur, ni  tension,  ni  douleur,  cédant  à  In  pression  du  doigt, 
et  la  conservant  pendant  quelque  temps  ;  il  est  formé  par 
de  la  sérosité  infiltrée  dans  le  tissu  ccilulnirc. 

ŒDIPE  (OiJiTiou;),  t.  m.  Prince  tliébain  qui  devina 
l'énigme  du  Sphinx,  jl  Fig.  Homme  qui  trouve  racilcmcnl 
te  mot  des  énigmes,  ta  solution  de  questions  obscures. 

ŒIL  ({  mouillé.  Lat.  oculiis],  au  pi.  YEUX,  t.  m. 
L'organe  de  la  vue.  De  bons,  de  mauvais  yeux.  {{  Fig. 
S"avoir  des  yeux  que  pour  voir  une  chose,  ne  pouvoir 
considérer  que  cette  chose,  et  Tig.  accorder  une  préférence 
exclusive.  ||  Fig.  N'avoir  des  yeux  que  pour...,  aimer, 
considérer,  estimer  uniquement.  ||  Famil.  Aimer  quel- 

au'un  comme  ses  yeux,  plus  que  ses  yeux,  l'aimer  len- 
rement.  {|  Fermer  les  yeux,  voy.  feriict.  ||  lirever  les 
yeux,  Toy.  crever.  ||  Les  yeux  du  corps,  par  opposition 
aux  yeux  de  l'eiiprit,  à  la  vue  intellcctnclle.  J|  rig.  Ci<la 
cofltc  les  yeux  de  la  léte,  cela  est  d'un  prix  excessif. 
IjParextens.  Ces  murs  mêmes,  seigneur,  peuvent  avoir 
des  yeux,  Rac.  1|  Il  a  plus  grands  yeux  que  grand  ventre, 
il  demande  à  manger  plus  qu'il  ne  lui  faut,  et  llg.  il  sou- 
haite, il  ambitionne  des  choses  qui  ne  sont  pas  faites 
pour  lui.  Il  Avoir  de  bons  yeux,avoir  des  yeux  qui  voient 
loin,  qni  voient  distinctement,  qui  ne  se  fatiguent  pas  à 
l'exercice  ;  et  aussi  voir  distinctement  et  proniptemcnt 
ce  qui  échapperait  aux  autres.  ||  Avoir  l»n  pied,  non  œil, 
se  bien  porter,  être  actif  et  dispos;  et  aussi  se  tenir  sur 
ses  gardes,  être  vigilant.  M  Elliptiq.  Bon  pii-d,  bon  œil, 
c'est-à-dire  prenez  garde  a  vous.  |1  Avoir  des  yeux  d'ai- 
gle, voy.  AïoLE.  Il  Œil  nu,  voy.  nu.  ||  Œil  de  verre,  œil 
artificiel  en  verre  ou  en  émail,  qu'on  met  dans  l'orbite 
en  remplacement  d'un  œil  détruit.  ||  Organe  de  la  vue 
considgré  comme  l'Indice  des  qualités,  des  passions  et  des 
sentiments.  Avoir  l'œil  vif,  iloux,  etc.  ou  au  pinriel  fes 
yeux  vifs,  doux,  etc.  ||  Voir  de  bon  œil  ou  d'un  bon  œil, 
de  mauvais  œil  ou  d'un  mauvais  œil,  voir  avec  salislai-- 
lion  ou  avec  déplaisir,  avec  affection  on  avec  inimitié. 
!  I  Voir  les  choses  d'un  outre  œil,  avec  d'autres  yeux  qu'au- 
paravant, les  voir  avec  des  sentiments  dilTércnls  de  ceux 
qu'on  avait.  ||  Voir  de  même  œil,  avoir  les  mêmes  seiili- 
ments.Jl  Voir  une  chose  d'un  œil  sec,  voir  sans  s'ailliger 
une  chose  laite  pour  contrister.  ||  Faire  les  doux  yeux, 
les  yeux  doux  à  une  femme,  la  courtiser.  |{  Action  de  In 
vue,  regard,  faculté  de  voir.  Se  parler  des  yeux.  Un  ho- 
rizon à  souhait  pour  le  plaisir  des  yeux',  K£i<.  I|  L'œil 
de  Dieu,  le  regard  que  Dieu  jette  sur  toute  chose.  ||  Avoir 
devant  les  yeux,  avoir  devant  soi,  et  lig.  avoir  la  pensée 
tellement  remplie  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose, 
qu'on  y  songe  uniquement.  {|  Oter  di>s  yeux,  de  dcvoiit 
les  yeux,  écarter  de  la  présence.  {{  Mettre  sous  les  yeux, 
voy.  METTRE.  Il  Sous  l'œil,  présent,  en  vue.  Je  me  trou- 
verais sous  l'œil  et  sous  la  main  du  prince,  la  Bnur. 
Il  Avoir  l'œil  exercé,  avoir  acquis,  par  l'habitude  de  re- 
i;arder  attentivement,  la  faculté  de  voir  bien  et  pronip- 
temcnt. Il  Avoir  des  yeux,  user  de  la  faculté  de  voir,  de 
discerner,  de  connaître,  et  fig.  voir  ce  qui  se  passe,  ne 
pas  être  dupe.  ||  Avoir  des  yeux  au  bout  des  doigts,  voy. 
iioiGT.  Il  Œil,  yeux,  pris  dans  le  sens  de  surveillance, 
de  guet.  L'œil  de  la  vigilance.  ||  Être  tout  yeux,  conteni- 
plpr  avidement.  ||  Être  tout  yeux,  tout  oreilles,  contem- 
pler et  écouter  avidement  ;  et  aussi  surveiller  avec  vigi- 
ance.  ||  Cent  yeux,  sedit  pour  vigilance,  surveillance  at- 
tentive. Il  Avoir  l'œil  au  guet,  prendre  garde  à  tout  ce 
qui  se  passe.||  Avoir  des  yeux  d'Argus,  voy.  Abbos.M  Avoir 
I Vil  à,  tenir  l'œil  à  quelque  chose,  y  veiller.  i|  Avoir 
l'œil  sur  quoiqu'un,  le  surveiller.  ||  Avoir  l'œil  sur  quel- 
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que  chose,  y  veiller.  ||  L'œil  du  maître,  la  surveillance  dit 
principal  intéresse.  ||  l'rov.  L'œil  du  maître  engraisse  le 
cheval,  il  ne  fautpas  se  reposer  sur  autrui  du  soin  de  ses 
affaires.  ||  Mauvais  œil,  voy.  naivais.  ||Faniil.  Voir  de  ses 
yeux,  de  ses  deux  yeux,  être  témoin  il  une  chose.  |[  Voir 
tout  par  ses  veux,  ne  s'en  rapporter  qu'à  soi  pour  juger 
des  cnoses.  ||  Voir  par  les  yeux  d'autrui,  juger  desclios'^ 
par  le  rapport  des  autres.  |j  Voir  une  chose  par  les  yeui  de 
l'esprit,  l'examiner  par  la  raison.  ||  Voir  une  chose  des  yeui 
delà  foi,laconsidéreraveclesdispositions,  les  sentiments 
que  donne  la  foi,  et  famil.  s'en  rapporter  à  ce  qu'on  en 
dit.  Il  Faire  des  yeux  à  quelqu'un,  faire  les  gros  yeux, 
lui  l'aire  par  le  regard  seul  quelque  reproche,  quelque 
injonction.  ||  Popul.  Faire  l'œil,  faire  de  l'œil,  témoigner 
par  ses  regards  qu'on  désire  quelque  chose.  ||  Fig.  (Fil 
se  dit  des  lumières  intérieures.  La  réflexion  est  l'œil  de. 
l'âme,  Boss.  J|  Ce  qui  éclaire.  La  chronologie  et  la  géo- 
graphie sont  les  yeux  de  l'histoire.  ||  L'œil  de  la  nature, 
le  soleil. Il  Fig.  Antiochc,  qu'on  appelait  l'œil  de  l'Orient, 
Boss.  ||  Le  coin  de  l'œil,  l'angle  externe  de  l'œil.  ||  Fig. 
Regarder  du  coin  de  l'œil  une  chose,  la  désirer  sans  le 
témoigner  ouvertement.  ||  La  puissance  du  regard.  Ix' 
pouvoir  de  vos  yeux.  Venez  dans  tous  les  cœurs  faire  p»t- 
lervos  yeux,  RAC.IlUn  bel  œil,  debeauxycux,  une  belle 
femme.  |{  Pour  de  beaux  yeux,  pour  l'amour  d'une  belle 
l'emine.  ||  Fig.  Pour  les  beaux  yeux  de  quelqu'un,  pour 
lui  faire  plaisir,  pour  lui;  et  aussi  gratuitement.  ||  Aux 
yeux  de,  sons  les  yeux  de,  en  présence  de,  sous  les  re- 
gards de.  Il  Fig.  Aux  yeux,  suivant  la  manière  de  voir, 
suivant  le  sentiment.  ||  Famil.  Veux  se  dit  pour  lunettes. 
llCIind'œil,  voy.  clik.H  Coup  d'œit,  regard  prompt  et  de 
peu  de  durée.  ||  Jeter  un  coup d 'œil  sur,  examiner.  ||  Coup 
d'œil,  vue,  aspect.  Un  beau  cwp  d'œil.  ||  Le  premier 
coup  d'œil,  ce  qui  s'offre  d'abord  a  la  vue.  ||  Œil,  lustre 
des  étoffes,  éclat  des  pierreries;  œil,  en  ce  sens,  n'n 
point  de  pluriel.  Cette  étoffe,  cette  pierre  n'a  pas  un 
bel  œil.  L'œil  de  ce  noir  n'est  pas  beau.  ||  Avoir  de  l'œil, 
produire  jle  l'cfTct.  ||  Nuance,  teinte  légère  ;  œil,  en  ce 
sens,  n'a  pas  de  pluriel.  Le  noir  de  son  plumage  a  des 
reflets  qui  lui  donnent  un  œil  verdàtrc.  Brrr.  {{  Œil  de 
perdrix,  teinte  qui  ressemble  k  la  couleur  de  l'œil  de  la 
perdrix.  ||  Ce  vin  a  un  œil  louche,  il  a  une  couleur  un 
peu  trouille.  ||  Fig.  Cette  affaire  a  un  œil  louche,  elle  a 
quelque  chose  de  suspect,  de  peu  satisfais.int.  ||  Un  œil 
de  poudre,  une  légère  teinte  de  poudre  mise  sur  les  che- 
veux. Il  Vin  couleurd'wil  de  perdrix,  ou  simplement  vin 
œil  de  perdrix,  vin  qui  a  une  légère  teinte  rouge.  |l  Ou- 
verture dans  quelques  outils  ou  instruments.  L'œil  d'une 
meule,  d'une  grue,  d'une  chèvre,  etc.  ||  (Eil  de  bombe, 
d'obus,  trou  qui  sert  de  lumière.  |l  Œil  de  dôme,  ouver- 
ture qu'on  ménage  au  haut  d'un  dame.  ||  Trou  percé  dans 
une  voile  pour  y  passer  un  cordage.  ||  (Lil  ae  l'ancre, 
trou  pratiqué  à  I  extrémité  supérieure  de  la  verge  de 
l'ancre  pour  recevoir  l'organeau.  ||  Nom  donné  à  certains 
vides  qui  se  trouvent  dans  la  mie  de  pain,  dans  le  fro- 
mai;c.  les  yeux  du  pain,  du  fromage.  j|  Marques  de  graisse 
qu'on  aperçoit  dans  lebouillon.  ||  l'elite  pointe,  bourgeon 
rudimentaire,  ijui  se  montre  sur  les  arbres  et  arbris- 
seaux, à  l'extrémité  des  rameaux  ou  aux  angles  que 
forme  l'insertion  des  feuilles.  ||  T.  d'imprim.  Relief  delà 
lettre, cette  partie  de  la  lettre  qui  lai»se  son  empreinte  sur 
le  papier. I  |(Lil  de  perdrix,  point  de  marque  pour  le  linge. 
Il  (kii  de  perdrix  et  yeux  de  perdrix,  étoile,  moitié  lame 
et  moitiésoie,diversemenl  ouvragée  et  façonnée.  ||  Lin^e 
à  œil  de  perdrix,  linge  de  table  ouvré.  ||  Œil  de  pierdrix, 
espèce  de  cor  qui  survient  entre  les  doigts  des  pieds. 
Il  Au  pi.  Des  yeux  de  perdrix.  ||  Œil-de-lxpuf,  toute  fe- 
nêtre ronde  qui  se  prend  dans  un  fronton,  un  atlique, 
dons  les  reins  d'une  voiUe,  danslaeouverlurc  d'une  maw 
son.  Il  Au  pi.  Des œils-dc-bœuf.  ||  L'Œil-de-bœuf,  salle 
d'attente  au  château  de  Versailles  où  se  tenaient  les 
courtisans. Gentilhomme  de  l'Œil-de-liœuf.ll  Œil-de-loup, 
nom  de  certaines  pétrilitntions.  ||  O.il-de-scrpcnt,  petite 
pierre  qu'on  monte  en  l)ngue.||Œil-de-clial,  corindon  na- 
cré. Il  Au  pi.  Des  œils-de-lorip,  des  œils-de-serpenl, 
des  œils-dc-chit.  ||  A  l'ieii,  Im.  adv.  Par  la  vue,  ||  Faire 
toucher  au  doigt  cl  à  l'œil,  foire  voir  clairement. ||  Servir 
à  l'œil,  servir  son  maître  avec  zèle  et  sans  autre  com- 
mandement que  son  seul  regard.  ||  P->pul.  à  l'csil,  à  cré- 
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dit.  IIÀvnïo'œn.,  toc.  adv.  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  vue  seule.  j|  Visiblement,  d'une  manière  apparente. 
Sa  faveur  diminue  à  vue  d'œil.  ||  De  i'œil,  loc.  adi>.  En 
regardant.  Il  l'observe  de  l'oeil,  Boil.  ||  Fis.  En  surveil- 
lant. J(-  conduis  de  l'oeil  toutes  choses,  Hol.  ||  Suivre 
uuelqu'un  de  l'œil,  faire  attention  à  sa  conduite,  à  ses 
(iémarchcs.  [[  Entre  oedx  tecx,  kntre  les  veux  tecx, 
loc.  adv.  Fixement.  Regarder  quelqu'un  entre  deux 
yeux.  Il  Entre  quatre  veux  (on  prononce  entre  quatre-z- 
reux),  en  tète-«-tâte.||Jusqu'aux yeux,  jusqu'au  visage. 
Il  Fig.  Je  suis  en  l'abondance  jusques  aux  yeux,  Balz. 
il  Fig.  et  famil.  Par-dessns  les  yeux,  excessivement,  jj  l'Ius 
qu'on  n'en  peut  supporter.  En  avoir  par-dessus  les  yeux. 
||A  voir  des  alTaires  par-dessus  les  yeux,  en  avoir  tant  qn'ù 
peine  on  y  peut  suflire.  ||  Non  plus,  pas  plus  que  dans 
mon  œil,  pas  du  tout.  ||  Ce  qu'il  en  tiendrait  dans  mon 
œil,  une  très-petite  quantité,  jj  Prov.  Œil  pour  œil,  dent 
pour  dent,  se  dit  de  la  peine  du  talion  établie  par  la 
loi  des  Juifs.  |J  Loin  des  yeux,  loin  du  cœur,  signifie 
que  l'absence  lait  oublier  l'amour,  l'amitié. 

(EILLAOE  (/{  mouillées),  f.  f.  Coup  d'œil.  jj  Coup 
d'œil  furtifet  lancé  à  dessein. 

ŒILLÈRE  [Il  mouillées.  OEil),  adj.  Dents  œillères  et 
»uM.  les  œillères,  dénis  canines  de  la  mâchoire  supé- 
rieure, placées  entre  les  incisives  et  les  molaires. 

ŒILLÈRE  [tl  mouillées.  Œil),  t.  f.  Petit  vase  dont 
on  se  sert  pour  se  baigner  les  yeux.  |{  Pièce  de  cuir  at- 
tachée i  chaque  montant  de  la  bride  du  cheval,  pour 
l'empêcher  de  voir  de  cAté.  ||  Fig.  Avoir  des  œillères, 
n'y  point  voir  par  suite  de  préjugés.  |  [  En  blas.  Partie  de 
casque  ou  heaume  qui  servait  de  visière  aux  chevaliers. 

ŒILLET  (//  mouillées.  Uim.  d'œil],  i.  m.  Petit  œil. 
Il  Petit  trou  rond  pour  passer  un  lacet. 

ŒILLET  (// mouillées.  Dim.  d'œil),  s.  m.  Genre  de 

!  liantes  qui  sert  de  type  à  la  famille  des  caryophyllées. 
I  L'œillet  de  poète,  un  des  noms  vukaires  de  l  œillet 
larbu.  Il  Fleur  de  cette  plante.  ||  Œillet  d'Inde,  un  des 
noms  vulgaires  de  la  tagcle  dressée  (synantiiérées).  ||  Il 
se  dit  quelquefois  pour  œillette.  L'huile  d'œillet. 

ŒILLETON  (//  mouillées.  OEilltt),  s.  m.  Rejeton  que 
poussent  certaines  racines.  ||  Rejeton,  marcotte  d'œillet. 
ŒILLETTE  [Il  mouillées.  Lat.  oleum),  «.  f.  Pavot  cul- 
tivé, dont  on  lire  de  l'huile.  |l  Huile  qu'on  en  relire. 

ŒNOLOGIE  (sivii;  et  Jisvoî),  «.  f.  Traité  sur  les  vins; 
art  de  faire  le  vin. 

•  ŒNOLOfilQUE,  adj.  Qui  est  relatif  à  l'œnologie. 

»  ŒNOLOGISTE  nu  ŒNOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  les  vins,  sur  la  fabrication  du  vin. 

ŒNOMANCIE  ^oivo«  et  /lavri'a],  s.  f.  T.  d'antiq.  Di- 
vinalion  qui  se  faisait  avec  le  vin  destiné  aux  libations. 

ŒNOMËTREloiyotet  /iirp«y), «.  ni.  Instrument  pro- 
pre i  connaître  les  pesanteurs  spéciliqucs  des  vins. 

•  ŒNOMÉTRIE,  s.  f.  Action,  manière  de  mesurer  la 
qualité  du  vin  avec  1  œnomètre. 

«ŒNOMÉTRIQUE,  ady.  Qui  a  rapport  à  l'œnométrie. 

•  ŒNOPHILE  («c>o;  et  fOofi,  adj.  Qui  aime  le  vin. 
IlSociéte  œnnpbile,  société  qui  fait  le  commerce  des  vins. 

ŒNOPHORE  {otïojo/s«{),  ».  ni.  Grand  vase  où  les  an- 
ciens mettaient  du  vin.  ||  llfficier  qui  avait  soin  du  vin. 

OESOPHAGE  (claofà-iei^,  ».  m.  Canal  membraneux 
qui  s'étend  du  pharynx  a  l'orifice  supérieur  de  l'estomac. 

ŒSTRE  [elrrpo(),s.  m.  Genre  d'msecles  à  deux  ailes, 
caractérisés  essentiellement  par  l'absence  presque  abso- 
lue des  parties  de  la  bouche.  ||  Fig.  Violente  impulsion, 
excitation.  ]Ie  livrante  tout  l'œstre  poétique  et  musical, 
je  composai  rapidement  en  sept  ou  huit  heures  la  meil- 
leure partie  de  mon  acte,  J.  i.  Kocssfad. 

ŒUF(cur;  auplurici,  on  prononce  :  des  eu.  Lat.  ovum), 
s.  m.  Masse  qui  se  forme  dans  les  ovaires  des  oiseaux, 
et  qui,  sous  une  enveloppe  commune,  rcnlermc  le 
germe  animal  futur  et  certains  liquides  destinés  à  le 
nourrir  pendant  quelque  temps.  ||  Absol.  Œufs,  œufs 
de  poule  pris  comme  aliment.  Œufs  à  la  mouillelto,  à 
la  _co<juc,  i  la  neige,  voy.  ces  mots.  ||  (Eufs  clairs,  œufs 
qui  n  ont  pas  été  fi'-condés.  ||  Œufs  rouges  ou  œufs  de 
Pâques,  œufs  durcis  et  teints  qu'on  vend  vers  Pilqiics. 
Il  Fig.  et  famil.  Donner  à  quelqu'un  ses  œufs  de  Pâques, 
lui  faire  quelque  présent  a  Pâques.  ||  Œuf  blanc,  celui 
qui  ne  renferme  pas  de  jaune.  ||  Fig.  Marcher  sur  des 


œufs,  alleravec  précaution,  ménagement.  ||  Pleiniommc 
un  œuf,  tout  à  fuit  plein.  {|  Être  plein  comme  un  .œuf, 
avoir  bien  mangé.  M  Chercher  à  tohdre  sur  un  œuf,  oher- 
clier  à  faire  du  prolit  sur  les  moindres  choses.  ||  l'euiirc 
sur  ses  œufs,  couver  ses  œufs,  se  dit  d'un  homme  riche 

3ui  n'a  pas  besoin  de  travailler.  |{  Fig.  Mettre  InusscacBufs 
ans  un  même  panier,  mettre  tout  son  avoir  dans  iime 
même  entreprise,  dans  un  même  placement.  ||  Se  ressem- 
bler comme  deux  œufs,se  dit  dechosegquise  rcsscmliliiul 
tout  à  fait.  Il  Fi<^.  Donner  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf,.faiEe 
de  peiits  présents  dans  l'espérance  d'en  recevoir  de  pros 
en  retour.  ||  Par  extcns.  Produits  analogues  aux  œul's 
des  oiseaux,  qui  se  forment  dans  le  corps  dosifemeUos 
appartenant  à  de  tout  autres  classes  d'aniuraux.  Siuk 
de  couleuvre,  de  brochet,  de  tortue,  de  ver  i  soie. 

ŒUVÉ,  ÈE  [œuf],  adj.  Eu  parlant  des  poicsuiis  fe- 
melles, qui  a  des  œufs.  Hareng,  brochet  œuvé. 

ŒUVRE  (lat.  opéra),  n.  f.  te  qui  est  fait  et  demeare 
fait,  à  l'aide  de  la  main.  Nous  sommes  tout  ensemble 
les  œuvres  des  mains  de  Dieu  et  ses  images,  Bosk.  ||  QSu- 
vre  de  main,  travail  qui  exige  une  main  habile  d'euviier. 
Il  1  ne  fait  œuvre  de  ses  dix  doigts,  il  ne  fait  rien.  I|  Met- 
tre la  main  à  l'œuvre,  travailler  à  une  chose.  ||  uellre 
en  œuvre,  employer  à  quelque  usage.  L'art  de  mettre 
le  bois  et  le  fer  en  œuvre.  ||  Fig.  Mettre  en  .œu\Te  les 
Idées d'autrui.  ||  Mettre  enœuvredes  personnes,  les  oni- 
ployer.  ||  Mettre  à  l'œuvre,  faire  commencer  un  travail 
a  quelqu'un,  le  mettre  à  un  travail.  ||  Se  nieltre.à  l'œu- 
vre, au  travail,  agir. || On  dit  de  même:  Être  à  l'œuvre, 
être  en  œuvre,  se  mettre  en  œuvre.  ||  Main-a'"Eu»re, 
voy.  ce  mot  à  son  rang.  ||  Maître  des  œuvres,  oflicier 
qui  avait  juridiction  et  inspection  sur  les  ouvrages  de 
maçonnerie  et  de  charpenteric.  ||  Maître  des  basses  œu- 
vres, vidangeur.  ||  Maître  des  hautes  œuvres,  eaéculour 
i\fi  hautes  œuvres,  le  bourreau,  ainsi  dit  parœ  que  son 
onicedépendaitdelahautejustice.||Euarcliil.  Au  maic. 
Œuvre,  les  œuvres,  la  bâtisse.  ||  Les  œuvres  sont  hors  de 
terre,  se  dit  en  parlant  d'un  bâtiment  dont  les  murs  com- 
mencent â  s'élever  au-dessus  des  l'ondotioos.  ||  Gros  œu- 
vre, les  murailles  les  plus  grosses.  ||  Dans  œdvhk,  loc. 
adv.  Dans  le  corps  du  bâtiment.  Cet  escalier  est  dam  ceu- 
vre.||  Hors  d'ieuvre,  loc.  ado.  Hors  des  gros nMirs,en  aaii- 
lic.  Il  Subst.  Vn  hors-d'œurre,  une  pièce  en  aailiie,  qui  ne 
fait  pas  partie  de  l'ordonnance  générale  t|  Mesure  iliors 
d'œuvre  ou  hors  œuvre,  mesure  comprenant  l'épaîaseur 
des  murs  ;  mesure  dans  œuvre,  mesure  ne  la  eoni^ncnant 
pas.  Il  Sous  ŒUVRE,  Eit  socs-ffiDVRE.  loc.  otlv.  Sotts  la  bâ- 
tisse, sous  le  mur.  Reprendre  un  mur  en  sou«-«mvre,  en 
réparer  les  fondations,  le  rétablir  par  le  pied.  |l  Fig. 
Rcprcndru'un  travail  sous  œuvre,  en  soua-œuvre,  le  cor- 
riger. Il  A  pied  d'œuvre,  â  la  proximité  du  bâtimcst  que 
l'on  construit.  ||  Fig.  Hors  d'œuvre,  hors  delà  place  on  du 
temps  accoutumé.  J'écris  ceci  hors  d'œuvre  pour  vous 
ilivcrtir,  ^£v.  ||  Qui,  dans  un  ouvrage  de  Utturature  ou 
d  art,  ne  fait  pas  partie  essentiellement  du  sujet.  Cette 
desiription  est  hors  d'œuvre.  Groupe  de  figures  qui  dans 
un  tubleau  est  hora  d'œuvre.  ||  Subxt.  Va  Imrs-d'oBu- 
vre.  ce  qui  dans  un  ouvrage  ne  l'ait  pas  partie  essen- 
tielle du  sujet.  Il  Au  pi.  Des  bors-d  œuvve.  ||  Mots  tels 
que  radis,  beurre,  anchois,  etc.  servis  après  le  potage 
et  pemlant  le  premierservice.  ||  Aupl.  Uesbors-d'«euvre. 
[I  Au  fém.  Enjoaillcric, œuvre, reiich»ssi>re<l'unc  pierre, 
le  chaton  dans  lequel  une  pierre  est  enriiâsi^ée.  ||  Met- 
tre en  œuvre  une  pierre  précieuse,  l'eDokàtier.  ||  T.  de 
mnr.  Œuvres  mortes,  la  partie  qui  est  nu-dessus  dp  la 
flottaison.  Œuvres  vives,  la  partie  immergée  ou  carène. 
Il  T.  d'eaux  et  forêts.  Bois  d'œuvre  ou  à  œuvrer,  les  bois 
autres  ipic  les  bois  de  chsiifTagc.  ||  Au  plur.  Le*  cruvres, 
les  Inboiirs,  façons  de  vigne  ou  autre  culture.  {|  Tout  ce 
qui  est  cl  demeure  fait  d'une  façon  quelconque.  J-es  œu- 
vres de  Dieu,  de  la  nature,  etc.  ||  Toute  surte  d'nctiaos 
morales.  Vous  qui  laites  des  œuvres  d'iniquité,  Stci.  Il 
faut  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvrc^,  Volt.  ||  lionnes 
œuvres,  actions  Inspirées  par  une  morale  pure  et  «clive  ; 
les  cliarilésrme  l'on  fait.  ||  AbsnI.  I.cs œuvres,  les  nctMos 
méritoires.  ||  lEuvrcs  de  misi'ricordc,  celles  i|ui  ont  pour 
olijcl  la  charité  envers  le  prochain.  {|  Œuvres  mortes, 
œuvres  qui,  n'ayant  pas  une  vraie  dévotion  pour  principe, 
sont  inutiles.  ||  L'œuvre  de  la  cliairou  l'usuvre  de  chair. 
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l'union  chamelle  de  l'homme  et  de  la  femme.  ||  Aupl.  et 
quelquefois  au  sing.  Productions  en  vers  ou  en  prose 
considéréoi  relativement  à  l'auteur.  Les  œuvres  de  Cor- 
neille. Il  Chef-d'œuvre,  voy.  ce  mot  i  son  ran<;.  ||  L'<»1- 
vre,  la  fabrique  d'une  paroisse.  ||  Le  banc  de  l'œuvre  ou 
le  banc  d'œuvre,  le  banc  particulier  que  les  marguillicrs 
occupent  dans  la  nef  de  réglisL>.  ||  Au  masc.  Recueil  de 
toutes  les  estampes  d'un  graveur,  de  toutes  les  produc- 
tions d'un  compositeur  de  musique.  L'œuvre  de  Callot, 
de  Mozart.  ||  Au  masc.  Œuvre  suivi  d'un  numéro  désigne 
l'ordre  chronologique  dans  lequel  ont  été  publiées  les 

groductions  d'un  compositeur  de  musique.  L  œuvre  21  de 
eetlioven.  ||  Enalchimic,  le  grand  œuvre,  recherche  de 
la  pierre  philosopfaaie.  ||  Prov.  À  l'œuvre  on  connaît  l'ou- 
vrier, le  mérite  de  l'ouvrage  fait  jueerdu  mérite  de  ce- 
lui qui  l'a  fait.  ||  La  fin  couronne  l'œuvre,  il  n'est  pas 
ossez  dei  bien  commencer,  il  faut  bien  achever. 

OFFENSANT,  ANTE,  adj.  Qui  offense.  I)es  paroles  of- 
fensantes. 

0FFEN8C  [lat.  offenta),  t.  f.  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
role. Il  En  termes  ae  dévotion,  péché,  faute.  Pardonnez- 
nous  nos  offenses.  ||  Au  sens  actif.  Tout  péché  contre  la 
charité  du  prochain  est  une  offense  de  Dieu,  Boird. 

OFFENSÉ,  £e,  ;>.  ».  d'oflenscr.  ||  Subit.  L'oiTensé. 

OFFENSER  (lat.  offen»are],  v.  a.  Faire  une  offense. 
Qui  p.-irdaiinc  aisément  invite  à  l'offenser,  Con<i.{|  Absol. 
Parler  et  oITcnser,  pour  de  certaines  gens,  e>t  précisé- 
ment la  même  chose,  i.t  Bncv.  {{  Offenser  Dieu,  pécher. 
l'I  Fig.  Choquer,  blesser.  Notre  air  étranger  n'offense  plus 
personne,  MONTESQ.  ||  Use  dit  aussi  des  choses  auxquelles 
on  fait  une  sorte  de  tort.  Offenser  la  vanité  de  quelqu'un. 
Vous  avez  cruellement  offensé  l'amitié  qui  était  entre 
nous,  Siv.  Il  Pécher  contre.  Offenser  les  lois,  h  gram- 
nuire,  etc.  ||  Faire  une  lésion  1  quelque  organe.  La  balle 
a  offensé  le  poumon.  La  lumière  offense  les  yeux  des  ani- 
maux qui  ont  accoutumé  de  ne  sortir  de  leurs  retraites 
que  pendant  la  nuit,  Fta.  ||  S'offenser,  v.  réfl.  Se  faire  à 
soi-même  une  offense.  {|  Se  fâcher,  se  piquer.  S'olfensor 
d'un  rien.  ||  il  se  dit  aussi  des  choses.  Notre  amour  s'en 
offense,  CoHX.  ||  S'offenser  contre  quelqu'un,  se  fïlcher, 
s'irriter  contie  lui.  M  Prov.  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  of- 
fense, il  n'y  a  point  d'injures  plus  sensibles  que  quand 
nous  nous  sentons  coupables  de  ce  qu'on  nous  reproche. 

OFFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  offense,  qui  a  offensé. 

OFFENSIF,  IVE,  adj.  Qui  atta(|uc,  qui  sert  à  attaquer. 
Annes  offensives.  ||  Guerre  ofTensive,  guerre  dans  laquelle 
on  attaque  l'ennemi.  |{  Retour  oITciisif,  attaque  d'une 
troupe  qu'on  croyait  en  retraite.  Ij  Traité  offensif,  ligue 
offensive,  traité,  ligue  par  laquelle  des  États s'cng:igcnt 
;i  entrer  conjointement  en  guerre  contre  un  autre  Etat. 
|{  Traité  offensif  et  défensif,  ligue  offensive  et  défensive, 
traité,  ligue  parinqiiellc  des  princes  ou  des  Etats  con- 
viennent de  s'assister  mutuellement,  soit  pour  attaquer, 
soit  pour  se  défendre.  US./.  L'offensive,  manière  de  faire 
la  guerre  qui  consiste  a  attaquer.  Prendre  l'offensive. 

OFFENSIVEMENT,  adt.  D'une  manière  oITensivc 

OFFERT,  ERTE,  p.  p.  d'offrir. 

OFFERTE ,  a.  {.  ou  OFFERTOIRE,  ».  m.  Prière  oui  pré- 
cède dans  la  messe  l'oblation  du  pain  et  du  vin.  [j  Obla- 
tion  du  pain  et  du  vin.  ||  Morceau  de  musique  composé 
ordinairement  |iour  l'orgue,  cl  qu'on  exécute  dans  l'in- 
tervalle du  Credo  au  Sanctus. 

OFFICE  (lat.  officium),  ».  m.  Devoir  de  la  vie.  La 
probité  dons  les  offices  de  la  vie  civile,  Fléch.  Ij  S.  m. 
jil.  Ij!3  Offices,  livre  de  Ciccron  traitant  des  devoirs. 
Il  Fonction,  rôle,  destination.  Foire l'ofTicc  de  juge.  Les 
femnics  allument  du  feu  et  se  distribuent  dans  les  dif- 
férents offices  dont  elles  étaient  chargées,  FÉ.f.jl  Faire 
son  office,  produire  «)n  effet  naturel.  ||  Faire  office  de, 
l'office  de,  tenir  lieu,  reniphicer.  Faire  l'office  de  liour- 
reau.  ||  Faire  l'oflicc  de,  suffire  pour  mettre  à  effet.  Ti- 
rons an  sort,  c'est  la  justice,  Deux  pailles  en  feront 
l'office,  L(  Font.  ||  Bureau.  Des  offices  de  publicité. 
Il  Asiiistance,  service.  Ce  malheur  me  rend  un  favorable 
office,  Con.i.  Mes  mains  ne  purent  lui  refuser  ce  cniel 
ofTice.  Féji.  Il  Bon  oflice,  service,  assistance.  Il  vous  offre 
ses  Itons  oflices  auprès  de  ses  amis.  ||  Mauvais  office,  ac- 
tion, parole  destinée  à  desservir  quelqu'un,  i  lui  nuire. 
1 1  Anciennement,  certains  emplois,  certaines  charges  avec 


juridiction.  Un  office  de  judicature,  de  finance,  etc. 
1 1  Charge  de  la  maison  du  roi  et  des  princes  Les  offices 
de  la  chambre.  ||  En  titre  d'office  et  plus  ordinairement 
à  titred'oOice,  avec  la  qualitéque  donne  un  oflicc.  |J  Charge 
d'avoué.  Il  Au  palais,  d'office,  sans  co  être  requis  etpar 
le  seul  devoir  de  la  charge.  Le  juge  a  informé  d'ofnce. 
Il  Nommé  d'office,  nommé  par  le  juge,  par  le  tribunal. 
Il  Kig.  Faire  quelque  chose  d'office,  faire  quelque  chose 
sans  en  être  requis.  ||  Le  saint  office,  la  congrégation  de 
l'inquisition  étalilieà  Rome;  le  tribunal  de  l'inquisition. 
1 1  Service  divin  qui  se  célèbre  en  public  avec  h's  cérémo- 
nies qui  doivent  y  être  observées.  Assister  à  l'ofTicc,  aux 
offices.  Il  Ia  manière  de  dire  l'orfice,  qui  change  chaque 
jour.  L'olTice  du  dimanche.  |[  Prière  particulière  qui  se 
dit  en  l'honneur  de  chaque  saint.  L'office  de  saint  Louis. 
Il  I/office  dos  morts,  certaines  prières  que  l'Église  a  ré- 

f:lées  en  commémoration  des  morts.  f|  Livre  d'oflicc, 
ivre  qui  contient  les  prières  chantées  ou  récitées  au 
service  divin.  ||  Art  de  préparer  ce  que  l'on  met  sur  l.i 
table  pour  le  service.  Savoir  bien  l'oflice.  ||  La  classe  de 
domestiques  qui  niingc  à  l'office  dans  une  maison. 

OFFICE  [lat.  officium) ,  t.  f.  Lieu  où  l'on  prépare  tout 
ce  qui  se  met  au  dessert  sur  la  table,  et  ou  l'on  garde 
la  vaisselle,  le  linge,  etc.  ||  Au  pi.  Tous  les  lieux  ou  l'on 
prépare,  où  l'on  garde  les  diverses  choses  nécessaires 
jwur  le  service  de  la  table. 

OFFICIAL  [lat.  officiatit],  ».  m.  Anciennement,  juge 
ecclésiastique  délégué  par  l'évéoue  pour  exercer  en  son 
nom  la  juridiction  contenlieuse.  ||  Membre  de  l'officialité 
établie  par  le  concordât  de  1801. 

OFFICIALITÉ,s.  f.  Anciennement,  juridictiondel'of- 
ficial.  Il  Charge  d'official.  |J  Lieu  où  il  rend  la  justice. 
Il  Aujourd'hui,  conseil  établi  par  le  concordat  de  1801. 

OFFICIANT,  adj.  Qui  officie  à  l'église.  Prêtre  offi- 
ciant. Il  S.  m.  L'ofliciant.  ||  S.  f.  L'officiante, la  religieuse 
qui  est  de  semaine  au  chœur. 

OFFICIEL,  ELLE  [lat.  officiali»),  adj.  En  atyle  de  né- 
gociations, qui  est  déclare,  proposé  en  vertu  d'une  au- 
torité reconnue.  Proposition ,  réponse  officielle.  ||  En 
style  d'administration,  qui  émane  du  gouvernement. 
Nouvelle  officielle.  Le  journal  ofliciel.  |lPig.  l'n  homme 
officiel,  un  homme  gourmé,  important.  ||  Qui  appartient, 
qui  touche  à  l'administration.  Un  dîner  ofliciel. 

OFFICIELLEMENT,  adv.  D'une  manière  onicielle. 

OFFICIER  (office],  V.  n.  Faire  l'oflice  divin  à  l'église. 
Il  Fig.  Il  a  toujours  l'air  d'oITicicr,  se  dit  d'un  bomme 
qui  prend  des  airs  solennels  et  imposants.  t|  Fig.  et  famil. 
n  ouîcic  bien  à  table,  il  mange  et  boit  largement. 

OFFICIER  [office],  ».  m.  Celui  qui  a  un  office,  une 
charge,  un  emploi.  Officier  de  police,  de  justice.  Les  of- 
ficiels municipaux.  ||  Officiers  de  l'élise,  les  employés 
laTques,  tels  que  les  sacristains,  chantres,  suisses,  be- 
deaux. [1  Grands  officiers  de  la  couronne,  dans  l'ancienne 
moiiarcnie,  le  connétable,  l'amiral,  le  chancelier,  le  grand 
écuyer,  etc.  ||  Celui  quia  obteuu  quelque  charge  selon 
les  formes  prescrites.  Un  officier  ministériel.  ||  Homme 
de  guerre  qui  a  un  grade,  un  commandement.  Officier 
d'infanterie,  de  cavalerie,  etc.  ||  Officiers  proprement  dits, 
les  sous  -lieutenants,  les  lieutenants,  les  capitaines.  ||  Offi- 
ciers supérieurs,  lesofficiersd'un  grade  élevé,  telsqueco- 
loncls  et  généraux.  ||  Officiers  généraux,  tes  maréchaux 
de  France,  les  ^néniui  de  division  et  les  généraux  de 
brigade.  ||  Officier  de  l'ordre  de  la  Lé^on  d'honneur,  titu- 
laire du  grade  immédiatement  supérieur  i  celui  de  cheva- 
lier. ||  OflIcierJ'académie, de  l'université,  titulaire  d'une 
décoration  accordée  par  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que. Il  Nom  donné,  daps  les  maisons  des  princes,  i  des 
(icrsonnes  qui  y  remplissaient  quelque  emploi  impor- 
tant. Il  Dans  une  grande  maison,  domestique  qui  a  soin 
de  l'oflice.  ||  Officiers  de  bouche,  ceux  qui  tiavaillaient 
pour  la  lable  du  roi.  |{  Officier  de  santé,  médecin  d'un 
rang  au-dessous  de  celui  de  docteur  en  médecine. 

OFFICIEUSEMENT,  tidv.  D'une  manière  officieuse. 

OFFICIEUX,  EUSE  (lat.  officiotu»),  adj.  Prompt  à 
rendre  de  bons  offices.  ||  5.  m.  et  f.  En  un  sens  ironique, 
celui,  celle  qui  s'empresse  avec  un  zèle  déplacé  ou  incon- 
venant. Faire  1  ifficieux.  ||  Qui  tend  à  être  utile,  agréa- 
ble, en  parlant  des  choses,  l'n  zèle  officieux.  ||  Mensonsc 
officieux,  mensonge  qu'on  fait  simplement  pour  faire 
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plaisir  il  quelqu'un  {|  Se  dit,  paropposition  i  oITiciel,  de 
ce  qui  a  le  caractère  de  simple  communication  de  la  part 
du  gouTerncmcnt.  Des  rensci°;nements  ofTicicux. 

OFFICINAL,  ALE,  adj.  Qui  se  trouve  dans  l'officine. 
I{  Compositions  ofTicinoles,  médicaments  qui  doivent  se 
trouTer  tout  préparcs  chez  les  pharmaciens,  par  opposi- 
tion à  compositions  magistrales.  ||  Plantes  officinales, 
celles  qui  entrent  dans  diverses  préparations. 

OFFICINE  (lat.  officina),  s.  f.  Local  où  les  pharma- 
ciens préparent  ou  gardent  les  substances  médicamen- 
teuses. { I  Fig.  Lieu  où  l'on  étudie,  où  l'on  compose  des 
ouvrages  de  science.  ||  Par  ironie  et  avec  un  sens  péjo- 
ratif, lieu  où  l'on  prépare,  où  l'on  manipule  comme  dans 
uue  officine  de  pharmacie.  Dne  officine  de  calomnies. 

OFFRANDE  (lat.  offerenda),  t.  f.  Don  offert  sur  les 
.lutels,  dans  les  temples,  dans  les  églises.  ||  Fig.  Présen- 
tez i  nos  dieux  des  offrandes  de  pleurs.  Volt.  ||  Ce  qu'on 
donne  au  prêtre  qui  officie  et  qui  en  même  temps  fait 
baiser,  en  signe  de  paix,  une  patène  à  la  personne  qui  se 
présente.  Allerà  l'onrande.  |{  Tout  ce  qu'on  offre  i  quel- 
qu'un pour  lui  prouver  son  dévouement.  {|  Par  compli- 
ment, veuillez  agréer l'ofl'rande  de  mes  vœux. 

OFFRANT,  s.  m.  T.  de  pratique.  Celui  qui  offre.  Il  Au 
plus  offrant,  à  celui  qui  offre  le  plus  haut  prix  d  une 
chose  mise  à  l'enchère.  J|  On  dit  souvent  dans  les  encans  : 
Au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

OFFRE  (voY.  offrir],  ».  f.  Action  d'offrir;  la  chose 
offerte.  Des  offres  de  paix.  Il  En  jurispr.  Acte  par  lequel 
on  proposede  payer  ce  qu on  doit,  ou  de  faire  quelque 
autre  chose,  afin  de  prévenir  une  action  judiciaire  ou  d'ar- 
rêter des  poursuites.  ||  Offres  réelles,  offres  dans  les- 
quelles la  proposition  de  payer  ce  qu'on  doit  est  accompn- 
lOiée  de  l'exhibition  de  la  somme  ii  payer.  ||  En  écon.  polit. 
Empressement  que  les  fabricants,  les  marchands  et  les 
ouvriers  mettent  à  placer  leurs  produits,  leurs  denrées  et 
leur  travail,  et  qui  résulte  de  1  abondance  de  ces  choses. 
L'offre  et  la  demande  constituent  l'état  du  marché. 

OFFRIR  (lat.  offerre],  v.  a.  Proposer  une  chose  pour 
>|u'on  l'accepte.  Uifrirun  présent,  la  paix,  etc.  ||  Il  se  dit 
nvec  de  et  un  infinitif.  Il  vous  offre,  seigneur,  ou  de  ve- 
nir ici,  Ou  d'attendre  en  son  camp,  Rac.]{  J'offre  de,  avec 
un  verbe  à  l'infinitif,  se  dit  pour  offirmer  quelque  chose, 
en  s'engageant  à  faire  ce  dont  il  s'agit.  S'il  vous  reste  des 
doutes,  j'offre  de  les  dissiper.  |{  En  matière  de  religion, 
faire  une  offrande.  Offrir  un  sacrifice.  ||  Absol.  Le  pontife 
offrait  pour  ses  péchés  et  pour  ceux  du  peuple,  Boss,  ||  Of- 
frir le  saint  sacrifice  de  la  messe,  dire  la  messe.  ||  Offrir  à 
Dieu  SCS  ifllictions,  les  lui  présenter  en  satisfaction  des 
péchés  qu'on  a  commis,  jj  Proposer  i  telle  ou  telle  condi- 
tion. Il  offre  tant  de  ma  ferme.  Offrir  la  propriété  d'une 
chose.  Il  Fig.  Montrera  la  vue,  présenter  a  l'esprit.  Cette 
campagne  offre  des  aspects  agréables.  |{  Mettre  au  service 
de  quelqu'un.  Offrir  sa  fortune,  son  épée,  son  bras,  etc. 
à  quelqu'un.  Il  Offrir  la  main  à  une  dame,  lui  présenter 
la  main  pour  I  accompagner,  eu  par  civilité.  ||  Offrir  le 
combat,  présenter  la  bataille,  délier  son  ennemi.  ||  Expo- 
ser,metlre  en  péril .  Enfin,qu'attendez-vous  !  il  vous  olTre 
sa  tète,  Rac.  ij  S'offrir,  t).  r.  Se  proposer  soi-même  pour 
âtre  accepté.  Dieu  môme  a  craint  la  mort.  —  Il  s'est  of- 
fert pourtant.  Corn.  ||  Seditaui'si  d'une  femme  qui  pro- 
pose sa  main,  son  cœur.  |{  S'offrira  ou  plus  rarement  de, 
avec  un  infinitif,  se  proposer  pour.  Puisqu'il  s'offre  i 
vous  voir,  croyez  qu'il  veut  la  paix,  R»c.  IlS'offrir  à,  avec 
un  subftantif,  se  proposer  pour.  Milord  s'offrit  à  cette  com- 
mission, Hàiiiltoii.  {[Être  présenté  aux  yeux  ou  i  l'esprit. 
I,e  premier  objetqui  s'est  offert  à  mes  yeux.  Les  pensées 
s'orfrent  à  l'esprit.  ||  S'offrir  aux  coups,  s'exposer  i  rece- 
voir des  coups.  Il  Être  offert.  C'était  là  que  s  offraient  les 
sacri6ces,  Doss.||Fiç.  Être  présenté  comme  quelque  chose 
qui  est  ofTert.  Jamais  l'occasion  ne  s'offrira  si  belle.CoBK, 
OFFUSQUÉ,  ÉE,  ;7.  p.  d'offusquer. 
OFFUSQUER  (lat.  o/'/'uscare),  v.  a.  Empêcher  l'effet 
«>it  de  la  vue,  soit  de  la  lumière,  soit  de  l'une  et  de 
l'autre.  Les  nuées  offusquent  le  soleil.  Otez-vous  de  de- 
vant moi,  vous  m'oRusquez  la  vue.  |{  Empêcher  de  voir, 
en  éblouissant.  Le  soleil  m'olfusque  les  yeux.  ||  Absol. 
Une  trop  grande  clarté  offusque.  ||  Par  exlens.  Cacher, 
voiler,  rendre  terne  L'écint  île  tes  vertus  offusque  tout 
Mvoir,  RfomOL.  j)  Fig.  Empêcher,  en  parlant  de  la  vue 


de  l'esprit  et  du  cœur.  Les  erreurs  qui  peuvent  offusquer 
notre  lumière  naturelle.  Descartes.  ||  Fig.  Donner  de 
l'ombrage,  de  la  jalousie,  déplaire.  N'offusquez  pas  sa  va- 
nité. Ce  rival  vous  offusque. 

«  OOIVAL,  ALE,  adj.  (Jui  présente  des  ogives  ;  dont  le 
caractère  est  l'ogive.  1 1  Architecture  ogivale,  architecture 
des  grandes  cathédrales  du  moyen  ige,  dites  gothiques. 

OGIVE  (anc.fr. uu^ive,  du  lai. augere), s.  f.  Dansl'ar- 
chitecture  gothique,  nom  donné  à  ces  courbures  saillantes 
au'on  appefle  nervures,  qui,  dans  les  travées  ou  croisées 
des  voûtes,  se  croisent  diagonalement  au  sommet,  en 
allant  d'un  ansle  à  l'autre.  ||  On  dit  aussi  :  Voûte,  croisée 
en  ogive.  |{  Adj.  Qui  est  en  forme  d'ogive.  Arc  ogive. 

06N0N,  s.  m.  Voy.  oiGXOii. 

OGRE,  OGRESSE  (lat.  orcia),  s.  m.  et  f.  Espèce  de 
monstre  qu'on  supposait  se  nourrir  de  chair  humaine, 
et  qui  est  un  personnage  des  contes  de  fées.  |{  FamiL 
Manger  comme  un  ogre,  manger  excessivement.  {|  Fig. 
et  famil.  Homme  méchant,  surtout  d'une  méchanceté 
barbare,  et  effrayant.  1 1  Nom  donné  par  moquerie  aux 
hommes  qui  font  les  terribles,  les  pourfendeurs. 

OH  !  inlerj.  Elle  marque  la  surprise.  |{  Elle  sert  à  don- 
ner de  la  force  à  i'expression.  Oh  !  pour  cela,  non. 

*  OHÉ  !  inlerj.  populaire  qui  sert  a  appeler. 

•  OÏDIUM  (o-i-di-om'.  Oim.  de  ùdv),  x.  m.  Genre  de 
champignons  parasites,  dont  une  espèce  cause  la  mala- 
die du  raisin.  On  combat  l'oïdium  piar  le  soufre. 

OIE  (b.  lat.  auca,  avica,  du  lut.  avis),  ».  f.  Espèce 
d'oiseau  aquatique  plus  gros  et  plus  grand  que  le  canard. 
jl  Bête  comme  une  oie  qui  se  laisse  plumer  sans  crier, 
c'est-à-dire  très-béte.  ||  Fig.  C'est  une  oie,  se  dit  d'une 
personne  très-sotte.  ||Jcu  de  roie,jeu  que  l'on  joue  avec 
des  dés  sur  un  carton  où  des  figures  d'oie  sont  placées 
dans  un  certain  ordre.  |{  Contes  de  ma  mère  l'oie,  contes 
dont  on  amuse  les  enfants.  ||  Merde  d'oie,  voy.  kekbe. 
{{  Patte-d'oie,  voy.  ce  mot  à  son  rang. 

OIGNON  (o-gnon.  Lit.  unio),  ».  m.  Quelques-uns  écri- 
vent ognon.  Plante  potagère  à  racine  bulbeuse,  de  saveur 
et  d'odeur  très-fortes.  1 1  Une  tête  d'oignon,  im  oignon  seul. 
Il  Petits  oignons,  oignons  qu'on  sème  très-serrés  pour 
qu'ils  ne  viennent  que  très-petils.  ||  Fig.  et  ironiq.  Aux 

fictifs  oignons,  d'une  façon  aigre,  peu  plaisante.  1|  l'e- 
ure  d'oignon,  une  des  enveloppes  de  l'oignon,  et  lig. 
une  étoffe  très-mince.  ||  Partie  de  la  racine  de  quelques 
plantes,  d'une  forme  renflée,  et  dont  la  base  produit  des 
racines  fibreuses.  Des  oignons  de  jacinthe.  J|  Flûte  d'oi- 

?;non  ou  flûte  à  l'oignon,  syn.  de  mirliton.  1 1  Callosité  dou- 
oureuse qui  vient  aux  pieds.  |{  Tumeursdureset  doulou- 
reuses qui  viennent  au  voisinage  des  articulations  du  pioil 
du  cheval.  |{  En  rang  d'oignon,  loc.  adv.  Sur  une  même 
ligne.  Il  Prov.  Marchand  d'oignons  se  connaît  en  ciboules, 
on  est  difficilement  trompé  sur  les  choses  de  son  métier. 

OIGNONET  (dim.  d'oignon),  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

OIGNONIÈRE,  s.  f.  Terre  semée  d'oignons. 

OILLE  [Il  mouillées.  L»l.  alla),  s.  f.  Mets  favori  des 
Espagnols,  consistant  dans  un  mélange  de  viandes,  qu'oti 
fait  cuire  en  potage  avec  toutes  sortes  d'ass.ii.wxinemeBts. 

OINDRE  (lat.  ungere),  v.  a.  Frotter  d'huile  oade 
quelque  matière  grasse.  ||  Consacrer  avec  les  huilp.s  sain- 
tes. On  oint  les  évêques  a  leur  sacre.  On  oignait  les  rois 
de  France  avec  l'huile  de  la  sainte  ampoule.  ||  S'oindre. 
V.  r.  Se  frotter  avec  une  substance  grasse. 

OING  (ouin.  Lat.  unguen],».  m.  Graisse.  ||  Vieux  oing, 
vieille  graisse  de  porc  fondue. 

OINT,  OINTE, ;;.p.  d'oindre.  H  5u6<{.Lesoints du  Sei- 
gneur, les  rois,  les  prêtres.  ||  L'Oint  du  Seigneur,  Jésus- 
Christ. 

OISEAU  (b.  lat.  aucellut,  dim.  du  lat.  avii),  ».  m. 
Animal  ovipare  à  deux  pieds,  ayant  des  plumes  et  des 
ailes.  Il  Fig.  et  ironiq.  Un  bel  oiseau,  un  homme  de  nmti- 
vaise  mine  ou  pour  qui  on  a  peu  de  considération.  |{  Fig. 
et  famil.  Il  se  dit  des  personnes  dont  l'espèce  est  rare. 
Le  rare  oiseau.  |j  Fig.  et  famil.  L'oiseau  s'est  envolé,  se 
dit  d'un  prisonnier  qui  s'est  échappé.  ||  Fig.  La  pluma  de 
l'oiseau,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  une  affaire.  ||  Oiseaux 
domestiques,  ceux  qu'on  élève  dans  les  baases-coura  :  le» 
coqs,  les  poules,  les  dindons,  les  canards,  les  oies,  etc. 
[I  Oiseaux  passagers,  oiseaux  de  passage,  les  cailles,  les 
bécasses,  et  tous  ceux  qui  émigrent  tous  les  ans.  ||  Fig- 
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Un  oîscan  pussaijer,  un  élrnnftcr.  ||  Oiseaux  dcvoliiTp, 
ceux  qu'on  nourrit  en  cn^e.  {[Oiseaux  de  bois,  les  liisnns, 
gclinotcs,  e'c.  ||  Oiseaux  de  rivirrc,  les  canards,  sara-llcs 
et  autres.  H  Tirer  l'oiseaii,  se  dit  d'un  exercice  oà  l'un 
essaye  d'nbatirc  d'un  coup  de  fusil  ou  d'un  coup  de  Hè- 
ehe  ou  d'un  coup  de  pierre  la  ligure  d'un  oiseau  ou  un 
oiseau  ri'«l.  ||  Il  est  comme  l'oiseau  sur  la  lirambe,  vot. 
snAKUHR.  Il  bu  oiseau  de  mauvais  augure,  ui.<eau  consi- 
déré chez  les  anciens  comme  présageant  quelque  mal- 
heur. {{  Fig.  et  popul.  Oiseau  de  bon,  de  mauvaisaugure, 
personne  qui  fait  pre.<scntir  un  heureux  événement,  ou 
un  acvidetil  fâcheux.  ||  Le  roi  des  oiseaux,  la  reine  des 
discaux,  l'aigle.  |{  L'oiseau  de  Jupiter,  l'aigle.  ||  L'oiseau 
de  Junon,  le  paon.  {|  L'oiseau  de  Minerve,  la  ch:>uctte, 
lu  hibou.  |{  L'oiseau  de  Vénus,  la  colombe,  le  pigeon.  ||  1. 
de  l'auconneric.  Absol.  L'oiseau  de  proie  dressé  i  la 
chs»e.  Faire  voler  l'oiseau.  ||  Oi.sc«u-mouclic,  sous-genre 
de  passereaux  compris  p.inni  les  colibris.  {{  Oiscaii- 
abeille,  oiscau-biiurdon,  les  oiseaux-nioucbes  et  les  coli- 
bris. Il  Oiseau-moqucur,  voy.  «OQrtUB.JIdiseau-de-para- 
dis,  voy.,  r«iiiDis.  il  Kig.  et  pop.  L'oiseau  de  saint  Luc,  le 
boRif.  I]  À  VUE  d'oiseau,  Ioc.  adv.  De  la  manière  dont  on 
vcrraitun  objet,  si  l'on  planait  au-ilcsi)us.  Plan  àvue  d'oi- 
seau. Il  Kig.  Je  n'ai  fait  voir  les  choses  dans  ce  dernier 
volume  qu'4  vue  d'oisoau.  Voit.  IJ  À  vol  h'oiseaii,  toc. 
adv.  En  ligne  droite.  ||  l'opiil.  et  ng.  Aux  oiseaux,  tr^- 
bien.  ||  Prov.  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son  nid,  voy.  m». 
Il  II  >  baltu  les  buissons,  et  un  autre  a  pris  les  oiseaux, 
c'est-à-dire  il  a  pris  la  peine,  cl  d'autres  en  ont  profité. 

OISEAU,  s.  m.  Sorte  de  petite  auge  qui  se  met  sur  les 
épaules,  pour  porter  du  mortier.  Porter  l'oiseau. 

MSELE,  ÉE,  /).  p.  d'oiscler. 

OtSELER  (anc.  fr.  otsW,  oiseau],  v.  a.  T.  de  faucon- 
nerie. Dresser  un  oiseau  pour  le  vol  ;  chasser  à  l'oiseau 
Il  V.  n.  T.  de  chasse.  Tendre  des  filets,  des  ^luaux,  etc. 

•  OISELET  (dim.  de  l'anc.  fr.  oisel,  oiseau],  «.  m. 
Petit  oiseau. 

OISELEUR  (anc.  fr.  oitel,  oiseau),  s.  m.  Celui  qui 
fait  métier  de  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée,  aux  filets 
ou  autrement.  {|  AdJ.  Qui  prend  des  oiseaux  et  en  vit, 
en  pariant  de  certains  animaux.  Les  serpents  oiseleurs. 

OISELIER  (anc.  fr.  ouel,  oiseau),  s.  m.  Celui  dont 
le  métier  est  d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux. 

OISELLERIE,  «.  f.  Métier  de  prendre,  d'élever  et  de 
vendre  des  oiseaux.  ||  Lien  où  l'on  élève  des  oiseaux. 
«OISCUSEMENT,  adv.  D'une  manière  oiseuse. 

OtSenx,  EtISE  [lat.  otiottiH),  adi.  Qui  par  habitude 
ou  par  goût  ne  Fuit  rien.  ||  Subtt.  L  ambitieux,  l'oiseux, 
le  vindicatif,  Mass.  J|  En  parlant  des  choses.  L'ne  vie 
oiseuse  dans  son  agitation,  Mass.  ||  Fig.  Sors  de  ce  lit 
oiseux  qui  le  lient  attaché,  Boil.  ||  Inutile,  qui  ne  sert 
i  rien.  Occupation,  dispute  oiseuse.  Ëpithètc  oiseuse. 

OISIF,  IVE  [  lat.  olium],  adj.  Qui  ne  fait  rien  actuel 
lement.  Les  journées  sont  longues  et  les  années  sont 
courtes  pour  l'homme  oisif,  Didebot.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
choses  en  ce  sens.  Une  oisive  indolence.  ||  Vie  oisive,  vie 
d'ane  personne  inoccupée.  ||  Dont  on  ne  fait  point  usage 
Li  voleur  est  oisive  pendant  In  paix.  |  { Argent  oisif,  argent 
qu'on  ne  fait  point  valoir.  ||  5.  m.  Personne  oisive. 

OISILLON  i//  mouillées.  Dim.  de  l'aoc.  fr.  oisel,  oi- 
seau), s.  m.  Petit  oiseau. 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  oisive. 

OISIVETÉ,  s.  f.  État  d'une  personne  oisive,  <^ui  n'a  rien 
à_ faire,  qui  ne  fait  rien.  Les  pernicieuses  rêveries  de  l'oi- 
sÏTeté,  Boss.ll  Prov.  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices 

OISDN  (dérivé  d'oie),  ».  m.  Petit  de  l'iiie.  ||  S'avoir 
pis  plus  de  sens  qu'un  oison,  être  très-borné.  ||  Fig.  et 
famii.  Un  oison,  un  homme,  une  femme  sans  intelli 
genre.  ||  Ces  oisons-là,  des  cens  de  cette  espèce. 
«  OLÉACÉES  (lat.  oleaceut]  ou  OLÉINÉES,  i.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  dont  l'olivier  est  le  type. 

OL£aQINEUX,  EUSE  [lat.  oleagineus),  adj.  Qui  res- 
semble à  de  riiuile,  ou  qui  en  contient.  Substances  oléa- 
gineuses. Il  Subtt.  Un  oléagineux. 

OLÏANDRE  (corruption  de  rhododendron),  t.  m. 
fimrier-rose. 

*  OLÉATE,  t.  m.  En  chim.  Genre  de  sels  qui  sont  pro- 
duits par  l'acide  oléique  et  une  base. 

«OLEFIANT,  ANTE  (lat.  oleum  et  faceré),  adj.  Se  dit 


d'un  gai  hydrogène  carboné  qui,  avec  le  chlore,  produit 
un  Ur|uidc  oléagineux.  ||  Il  serait  mieux  de  dire  oléiliant. 

•  OLÉIDES  (lat.  oleum  et  iîô«,-),  s.  m.  pt.  Famille  de 
corps  qui  se  comp'>sc  des  huiles. 

•  OLÉIFÈRE  (lat.  oleum  et  ferre],  adj.  Qui  produit  de 
l'h  lile.  Plantes  oléifères. 

•  OLÉINE  [lat.  oleum],  s.  f.  En  chim.  Substance  oi]ga- 
iiique  grasse,  donnant  par  la  samnificalion  les  acides 
oléiquc  et  margariqiic,  ainsi  ouc  ta  glycérine,  cl  faisant 
partie  de  toutes  les  huiles  végétales,  comme  de  la  plu- 
part des  huiles  grasses.  ||  On  dit  au-si  élaîne. 

•  OLÉIQUE  (lat.  oleum), adj.  En  chim.  Acide  oléique  ou 
élaique,  produit  de  la  saponificalion  et  de  ladistillalion 
des  corps  gras  ou  de  la  furinationdu  gras  des  cadavres. 

OLFACTIF,  IVE  (lat.  olfacrre),  adj.  Qui  appartient  à 
l'odorat.  .Nerf  olfactir.  Appareil  olfactif. 
«  OLFACTION,  a.  f.  Exercice  actil  du  sens  de  l'odorat. 

OLIBAN  [j/iSzvo;OU  plutAt  lat.  oleum  liliani),  $.  m. 
En  pliarm.  Résine  nommée  aussi  encens;  celle  qui  esteji 
Inrmes  s'appelle  encens  mile,  ut  celle  qui  est  en  petits 
fragments,  encens  femelle. 

OLIBRIUS  'XilyMut,  gouverneur  des  Gaules  qui  fit 
mourir  sainte  Reinc\  s.  m.  Famil.  Celui  qui  faille  mé- 
chant garçon  ou  rcnlcndu,  et  qui  n'est  le  plus  souvent 
que  ridicule.  Faisons  l'olibrius,  M>il. 
A  OLIFANT  (anc.  fr.  olifant,  ivoire),  s.  m.  Kom  du  cor 
que  portait  Roland,  et  en  général  espèce  de  petit  cor  que 
purlaient  les  chevaliers. 

OLIGARCHIE  [hUiapxl»),  *•  f-  Gouvemementpoliti- 
que  0(1  l'autorité  est  entre  les  mains  de  peu'  de  personnes. 
_  OLIGARCHIQUE  (^Àr/a/gx^di),  adj.  Qui  appartient  à 
l'oligarchie. 

•  OLIOARCHIQUCMENT,  adv.  Suivant  le  système  oli- 
garahique. 

•  OLIOISTE  \i)l-(ir:oi\,  adj.  m.  Fer  oligi.«te  ou  tubtt. 
l'oligiste,  l'hémalitc,  minerai  pauvre  en  métal. 
«OLIOO...,  préllxcqiii  veut  dire  peu,  et  vient  de  Jlfyef. 

OLIM  (o-lim'.  Lat.  o/t»i),  *.  m.  Anciens  registres  du 
parlement.  Jean  de  Moniluc,  sous  le  règne  de  Philippe 
le  Bel,  fit  le  recueil  an'on  appelle  aujourd'hui  les  regis- 
tres ollm,  MoxTEsQ.  Il  Un  olim,  un  de  ces  registres. 

OLINOE  [Olinde,  ville  du  Brésil),  s.  f.  Sorte  de  lame 
d'épée. 

OLIVAIRE  (lat.  o{ivariiu),  adj.  Qui  est  en  forme  d'o- 
live. Cautère  olivaire.  ||  Bouton  olivaire,  l'extrémité  d'un 
outil  arrondie  comme  une  olive  ;  on  s'en  sert  pour  polir. 

OLIVAISON,  s.  f.  Temps  où  l'on  cueille  les  olives;  la 
récolle  même. 

OLIVAtre,  adj.  Qui  est  de  couleur  d'olive.  Teint  oli- 
vâtre. 

OLIVE  (lat.  olivd^,  t.  f.  Fruit  i  noyau  dont  on  tire  de 
l'huile.  Il  Olives  noires,  celles  qu'on  a  laissées  mûrir  sur 
l'arbre  et  dont  on  fail  l'huile  la  plus  grasse.  ||  Olives 
vertes,  celles  que  l'on  conserve  dan."  la  saumure.  ||  Cou- 
leur d'olive,  couleur  verdàlrequi  tire  un  peu  sur  le  brun. 
Il  On  dit  aussi  olive  pour  :  de  cou  leur  d'olive.  ||  Vert  olive, 
vert  qui  a  la  nuance  de  l'olive,  ||  Il  se  dit  quelquefois 
pour  olivier.  Le  jardin  des  Olives.  Le  rartieau  d'olive  qui 
lit  connaître  que  la  lerre  était  découverte,  S£v.  ||  Bran- 
che d'olivier.  L'olive  est  le  symbole  de  la  paix.  ||  Fig. 
Joindre  l'olive  aux  lauriers,  être  pacili.jue,  après  avoir 
élé  guerrier  victorieux.  ||  Poétiq.  L'olive  se  dit  pour 
l'huile.  Il  Boulons  faits  en  olive,  boutons  en  olive  ou  sim- 
plement olives,  boulons  qui  ont  lu  forme  d'une  olive.  1|  En 
ai-chit.  Ornement  de  sculpture  en  forme  d'olives. 

OLIVÊTE  (o/(i'e),  ».  f.  Syn.  d'œillette,  sorte  de  pavot. 
«  OLIVETTE  (lat.  ofiiiefum),  t.  f.  Clos  planté  d'oliviers. 

OLIVETTES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  danse  en  usage  chez 
les  Provençaux  après  la  cucillcllc  des  olives. 

OLIVIER,  ».  m.  Arbre  toujours  vert  qui  porte  lesolives. 
Il  Une  branche  d'olivier  était  le  symbole  des  suppliants 
et  de  ceux  qui  demandaient  la  trêve  ou  la  paix.  l|Hont 
des  Oliviers  ou  jardin  des  Olives,  lieu  où  Jésus  fiit  pris 
pour  étie  conduit  chez  Pilatc. 

OLLAIRE  (lat.  ottariii],  adj.  Pierre  oUoire,  pierre  ta- 
cile  1  tailler  dont  on  fait  des  pots. 
«  OLLA-PODRIDA  [Il  mouillées.  Esp.   alla  podnda], 
».  /.  Voy.  oiLLE.  y  Fig.  Mélange  sans  liaison,  macédoine 

•  OLOFFÉC,  ».  f.  Terme  de  marine.  Voy.  ADLorrfs. 
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OLOGRAPHE,  adj.  Voy.  iolociupiie. 

OLYMPE  ('Oiu/i7TO{),  ».  m.  Montagne  de  Thessalie, 
séjourdcs  divinitésdupagnnisme.  Les  dieux  del'Olympe. 
Il  l'Olympe,  les  dieux  du  paganisme.  ||  Fig.  et  aroc  un  o, 
le  ciel.  Le  jour  s'approche  et  l'olympe  blanchit,  R«c. 

OLYMPIADE  (lat.  olympiat,  de  iXviintii),  s.  f. 
Manière,  chez  les  Grecs,  de  compter  le  temps,  et  qui 
consistait  en  une  période  de  quatre  ans,  s'fcoulanl  d'une 
cûlébrationdcs  jeux  olympiques  i  l'autre.  L'ère  des  olym- 
piades commence  l'an  776  avant  Jésus-Christ. 

OLYMPIEN,  ENNE  (lat.  olympiua],  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'ulympe.  Il  Les  dieux  olympiens,  les  douze  dieux 
Krincipaux.  ||  Surnom  de  Jupiter  et  de  Junon.  ||  Néolog. 
igestueux,  puissant.  Front,  regard  olympien. 

OLYMPIQUE  (lat.  ahjmpiciu,  de  21v/iic(X<i«],  adj.  Il 
se  dit  des  jeux  qu'on  célébrait  tous  les  quatre  ans  près 
d'Olymple  dans  le  Péloponnèse. ||  Couronne  olympique,  la 
couronne  donnée  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  olympi- 
ques. J|  Cirque  olympique,  nom  d'un  théâtre  de  Paris, 
l]  5.  /.  La  première  partie  des  odes  de  Pindare,  celles 
-où  ce  poète  a  célébré  les  vainqueurs  i  Olympie. 

OMBELLE  (lat.  umbella),  s.  f.  En  bat.  Mode  d'in- 
florescence dans  lequel  les  pédoncules  floraux  partent 
tous  d'un  même  point,  et  arrivent  à  peu  près  i  la  même 
hauteur;  exemple  :  la  fleur  du  pureau. 

OMBELLIFÈRE  [ombelle  et  lat.  ferre)),  adj.  lise  dit 
des  plantes  qui  ))ortent  des  ombelles.  jlS.  f.  Les  nm- 
bellirères,  grande  famille  naturelle  do  plantes  dicotylé- 
dones polypétales. 

«OMBELLIFORME  [ombelle  et  forme),  adj.  En  bot. 
Qui  a  la  forme  d'une  onjbelle  ou  d'un  parapluie. 

OMBILIC  (on-bi-lik.  Lat.  timbilicui],  t.  m.  En  anat. 
Nombril.  ||  En  bot.  Le  bile.  J|  Dans  les  fruits,  petite  cou- 
ronne, dite  aussi  œil,  formée  parles  dents  du  calice  ou 
par  les  vestiges  du  style.  ||  Ln  général,  dépression  ou 
élévation  au  centre  d  une  surface. 

OMBILICAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  à 
l'ombilic.  Cordon  onibilical.jl  Qui  est  en  forme  d'ombilic. 

OMBILIOUé,  tt,  adj.  Pourvu  d'un  ombilic.  ||  Qui  pré- 
sente une  dépression  puis  ou  moins marquéeà  son  centre. 

OMBRAOE  (lot.  umbraticus),  s.  m.  Réunion  d'arbres, 
<le  branches,  de  feuilles  qui  donnent  de  l'ombre.  Mes 
arrière-neveux  me  dcvrontcetonibrage.LAFoiiT.  Il  Par 
analogie,  obscurcissement,  alnence  do  lumière.  ||  Faire 
ombrage,  projeter  une  ombre  qui  nuit.  ||  Fig.  Soup(on, 
déliance.  Son  humeur  aigrie  et  portée  k  la  défiance  et 
aux  ombrages  par  des  malheurs  continuels,  J.  J.  Ilooss. 
Il  Faire  omurage,  causer  de  l'inquiétude,  des  soupçons, 
il  Prendre  ombrage  ou  de  l'ombrage,  devenir  jaloux,  se 
chagriner,  s'inquiéter.  |[  Donner  ombrage,  donner  de  la 
jalousie,  de  I  envie,  de  l'inquiétude. 

OMBRAOÉ.  ÉE,;i.».  d'ombrager. 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  l'ombre,  donner  de  l'om- 
bre. Un  grand  arbre  ombrage  sa  chaumière.  ||  Jeter  une 
ombre,  une  obscurité.  |l  Obscurcir.  1|  Couvrir,  cacher 
comme  fait  un  ombrage.  De  longs  cheveux  ombrageaient 
sa  tète.  Il  Fig.  Les  Liuricrs  ombragent  sa  tète,  son  front, 
se  dit  d'un  ca|>itaine  qui  a  remporté  de  grandes  victoires, 
4l'un  poète  qui  a  obtenu  de  gr.inds  succès.  1|  S'ombrager, 
».  r.  Être  couvert  comme  d'un  ombrage. 
«  0MBRA6EUSEMENT,a</v.  D'une  manièreombragcusc. 

OMBRAGEUX,  EUSE,  adj.  Il  se  dit,  au  propre,  des 
chevaux,  des  mulets,  etc.  qui  sont  sujets  k  avoir  peur 
quand  ils  voient  leur  ombre  ou  quelque  objet  qui  les 
surprend.  ||  Fig.  Qui  prend  de  l'ombrage,  qui  s'inquiète. 
Dn  homme  ombrageux.  Une  humeur,  une  politique  om- 
brageuse. ||6'u/>«^  L'ombrageux  s'ol'fusquc  d'un  rien. 
•  OMBRANT,  ANTE  (lat.  umbrani],  adj.  En  peint.  Qui 
ombre,  qui  ligure  les  ombres.  Produire  des  dessins  om- 
brant* surdos  plaoucs  de  porcelaine  par  des  dilTérenccs 
d'épaisseur,  c'est  le  propre  de  la  lilnophanie. 

OMBRE  (lat.  umbra),  s  f.  Espace  prive  de  lumière 
par  interposition  d'un  corps  opaque.  ||  L'oiiibrc  et  la  lu- 
mière, l'onibre  considérée  dans  son  contraste  avec  l'es- 
pace lumineux  qui  l'entoure.  J|  Fi;:.  In  même  caractère 
a  aasti  ses  traits  d'ombre  et  de  lumière  qui  s'embellis- 
sent par  leur  méKinge,  U  tniiOTrEL.  ||  Fig.  Jeter  une  om- 
bre sur,  obscurcir.  Cet  hymen  jetterait  une  ombre  sur 
sa  gloire,  Coki.  ||  Passer  comme  l'ombre,  comme  une 


ombre,  être  de  courte  durée,  locution  prise  de  la  rapi- 
dité avec  laquelle  l'ombre  change  dans  une  journée. 
||  Fig.  Mettre  un  homme  à  l'ombre,  le  mettre  en  prison, 
le  tuer.  Il  Être  dans  l'ombre,  être  dans  un  espace  que 
l'ombre  couvi-e,  et  fig.  ne  pas  paraître.  ||  Fig.  Tout  lui 
fait  ombre,  tout  lui  fait  peur,  tout  excite  sa  défiance,  par 
comparaison  avec  le  cheval  ombrageux.  ||  Faire  ombre  i 
quelqu'un,  obscurcir  le  mérite,  le  crédit  de  quelqu'un. 
Sa  vertu  nous  fait  ombre,  Boss.  ||  Fig.  Jeter  de  l'ombre, 
inquiéter,  rendre  jaloux.  ||  Povtia.  La  nuit.  ||  Ombre 
donnée  par  les  feuilles,  ombrage.  ||  Fig.  L'ombre  consi- 
dérée comme  ce  qui  protège.  À  l'ombre  des  montagnes. 
Il  L'ondirc  de  la  mort,  ics  ténèbres  qui  accompagnent  la 
mort.  Il  Les  ombres  de  la  niori,  l'ombre  du  tombeau,  la 
mort  même.  ||  Fig.  L'ombre  de  la  mort,  les  ombres  de  la 
mort,  l'ignorance  de  Dieu,  de  la  vraie  religion. ||  En  peint. 
Les  endroits  les  plus  bruns  et  les  plus  obscurs  d'un  ta- 
bleau qui  servent  à  rehausser  l'éclat  des  autres.  ||  Fig. 
C'est  une  ombre  au  tableau,  ou  absol.  une  ombre,  se  dit 
d'un  léser  défaut  qui  n'elTace  point  les  beautés  d'un  ou- 
vrage, les  bonnes  qualités  d'une  personne.  ||  Dana  un 
dessin,  ce  qui  imite  l'ombre,  ce  qui  est  en  noir.  ||  Fig. 
Ce  qui  obscurcit  l'âme.  Du  chagrin  le  plus  noir  elle 
écarte  les  ombres,  Ric.  ||  Tig.  Le  secret  qui  cache  les 
choses.  Le  crime  se  cache  dans  l'ombre.  ||  Les  ambres  du 
mystère,  l'obscurité  qui  couvre  les  cuoses  secrètes. 
Il  Être,  rester  dans  l'ombre,  être,  demeurer  ignori. 
Il  Fig.  Retraite,  solitude,  tranquillité.  Dans  l'ombre  de 
la  paix,  Cor:i.  La  timide  infortune  aime  à  gémir  dans 
l'ombre,  Domat.|]  L'ombré  jetée  par  le  corps  d'une  per- 
sonne. Toi,  que  faisait  trembler  l'ombre  d'un  tel  rival, 
Coim.  Il  U  le  suit  comme  l'ombre  fait  le  corps,  il  ne  le 
quitte  pas  plus  que  son  ombre,  c'est  son  ombre,  il  le  suit 
partaiit.||C  est  l'ombre  et  le  corps,  se  ditdedeuxpersonnes 
qui  ne  se  quittent  pas.  ||  Avoir  peur  de  son  ombre,  avoir 
peur  des  moindres  choses.  ||  Fig.  Courir  après  une  ombre, 
se  livrer  à  une  espérance  cliiinérique.  {I  Fig.  Prendre 
l'ombre  pour  le  corps,  prendre  une  chose  vaine  pour  une. 
chose  solide.  J|  L'ombre  d'une  chose,  par  opposition^ 
celte  chose  même,  à  son  existence  réelle.  L'erreur  qui 
nous  a  fait  prendre  l'ombre  pour  la  vérité,  Mass.  ||  Selon 
la  doctrine  des  anciens  païens,  apparence,  simulacre  du 
corps  après  la  mort.  Son  ombre  vei-s  mon  lit  a  paru  se  bais- 
ser, Rac.  Il  La  personne  considérée  après  sa  mort.  Quoi  ! 
viens-tu  jiisi|u'ici  braver  l'ombre  du  comte?  Cork.  ||  Fig. 
Légère  apparence.  Cette  ombre  d'amitié,  Cohx.  11  ne  lui  | 
laissa  qu  une  ombre  de  puissance,  Boss.  ||  U  se  dit  aussi 
pourex primer  que  la  chose  dont  on  parle  existe  à  peine. 
Il  ne  peut  pas  avoir  l'ombre  d'un  chagrin,  S£v,  ]|  Pas 
l'ombre  de,  pas  du  tout.  De  justice  il  n  y  avait  pas  l'om- 
bre. Volt.  ||  Par  extens.  Image  imparfaite.  Astre  dont  le 
soleil  n'est  que  l'ombre  grossière,  Rac.  Clés  établissements 
ne  sont  aue  l'ombre  de  ce  que  vous  ferez  un  jour,  ¥tv. 
Il  Fig.  Il  se  dit  d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  .1 
|icrdu  ce  qui  feisait  sa  grandeur,  aon  éclat.  Séniiramis 
n'est  plus  que  l'ombre  d'elle-même.  Volt.  ||  En  blas.  Se 


dit  d'une  peinture  si  déliée,  au'on  voit  le  champ  de  l'écu 
au  travcrs.JI  A  l'uhbiii!  de,  loc.  ;'r^;j.  Sous  le  couvert, 
à  l'abri  de.  A  l'ombre  d'un  toit,  des  forets,  etc.  ||  Fig.  Sous 


la  protection,  i  la  faveur  de.  Je  serai  en  silrcte  et  i  cou- 
vert à  l'ombre  de  vos  ailes,  Saci.  ||  Sous  l'ombbe  de,  socs 
oHenE  HE,  loc.  prép.  Sous  l'apparenco,  sous  le  prétexte. 
On  raille  les  dévotionsde  l'Église  sous  ombre  de  crédulité, 
BooRD.  Il  Quand  on  ditsons  I  ombre  de,  il  faut  que  le  sub- 
stantif suivant  ait  un  article,  par  exemple  :  Sous  l'ombre 
de  l'amitié;  auand  on  dit  sous  ombre,  le  substantif  sui- 
vant ne  prend  pas  l'article,  par  exemple  ;  Sous  ombre  d'a- 
mitié. Il  SoiisonBiiE  QUE,  loc.  cofij.  Sous  prétexte  quc. 
Sous  ombre  qu'elle  est  un  peu  belle.  Mol. 

OMBRE,  (.  m.  YoT.  Bonar. 
•  OMBRE  (orig.  inc),  t.  m.  Espèce  de  perche  de  la  Mé> 
ditciianée.  j|  Ombre-chevalier,  variété  de  la  truite. 

OMBRE  (TERRE  D'|  ou  simplement  OMBRE  [Ombrie, 
contrée  d'Iialie],.':./'.  Terre  brune  qui  sert  i  ombrer. 

OMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ombrer. 

OMBRELLE  (lUl.  ombrella),».  f.  Petit  parasol. 

OMBRER  (lat.  umbrare),  v.  a.  Mettre  des  ombres  à 
un  tableau,  i  un  dessin.  |[  En  blas.  Marquer  les  traits 
plut  fortement,  afin  de  faire  ressortir  la  pièce. 
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OMBREUX,  EUSE  (Int.  umbrosiiii\  aclj.  Qui  bit  de 
l'ombre.  Sous  les  h£tre> ombreux,  Millevoie.  ||  Couvert 
d'omhrc.  Une  Tallce  ombreuse,  Deluxe. 

OMÉDA  (Q  /Btivx),  t.  m.  Dernière  lettre  de  l'alphabet 
l^rec.  { I  Fig.  L'alpha  et  l'oméga,  le  commencement  et  la  Tm. 

OMELETTE  (orig.  inc),  ».  f.  Œufs  battus  et  cuils 
dnns  lapoélcavecdu  beurre.  ||  D'omelette,  couleur  d'une 
omelette.  ||  Faire  une  omelette,  casser  des  œuls  et  les 
battre  pour  faire  Tomelettc.  |j  ProT.  On  ne  saurait  faire 
une  omelette  sans  casser  des  œufs,  il  faut  se  résigner  à  des 
portes,  i  des  sacrifices,  pour  faire  ce  quidoit  être  fait. 

OMETTRE  (lat.  omiltere),  v.  a.  Manquera  faire,  à  dire 
une  chose.  ||Se  construit  avec  â  ou  de.  1 1  a  omis  de  faire 
ou  à  faire  cela.  ||  Omettre  quelqu'un,  ne  pas  le  compren- 
dre dans  une  énumération.  {{  S'omettre,  r.  r.  Être' omis. 

OMIS,  ISE,  ».  p.  d'omettre. 

OMISSION  (fat.  omiuio),  s.  f.  Action  d'omettre.  L'o- 
mission d'un  principe  mène  i  1  erreur,  Pasc.  {{  La  chose 
omise.  Une  omission  importante.  I|  En  jurispr.  Man- 
quement à  une  chose  exigée  par  la  loi,  et  qui  dans  cer- 
tains cas  entraîne  la  nullité.  |{  En  tliéol.  Les  péchés 
d'omission,  les  péchés  qui  consistent  à  ne  pas  faire  les 
bonnes  œuvres  auxq^uellcs  on  est  obligé,  par  opposition 
aux  péchés  de  commission. 

OMNIBUS  (o-mni-bus'.  Lat.  omnibu»,  pour  tous),  a. 
m.  Voiture  qui  parcourt  une  ville  ou  aa  banlieue,  et  où 
chacun  peut  monter  pour  une  somme  modique.  ||  Adj. 
Voiture  omnibus. 

OMNIPOTENCE  (lat.  omnipotentia) ,  t.  f.  Toute-puis- 
sance. L'omnipotence  divine.  \\  Faculté  de  décider  souve- 
rainement en  certaines  matières.  L'omnipotence  du  jury. 
•  OMNIPOTENT,  ENTE  (lat.  omnipoteru),  adj.  Qui  peut 
tout,  le  jury  est  omnipotent. 

OMNISCIENCE  (lat.  omnit  et  tctadia),».  f.  En  tfaéol. 
I,a  science  infinie  de  Dieu.  |{  Dans  le  langage  ordinaire 
et  par  exagération,  la  science  de  toute  cn<we. 
>  OMNISCIENT,  ENTE  (lat.  omnts  etacient],  adj.  Qui 
a  l'omniscience.  Dieu  est  omniscient,  Volt. 

OMNIVORE  J|lat.  omnivorut],  adj.  En  hist.  nat.  Qui 
se  nourrit  d'aliments  de  toute  espèce.  Le  rat  est  car- 
nassier et  même  omnivore,  Bcrr.  |[  Subst.  Les  omni- 
vores, nom  d'un  ordre  nombreux  d'oiseaux. 

OMOPLATE  (ûuiiirÀiiTTi),  «.  f.  Os  large,  mince  et 
triangulaire,  sitiie  à  la  iace  dorsale  du  thorax,  et  for- 
mant la  partie  postérieure  des  épaules.  ||  Famil.  Le  plat 
de  l'épaule. 

ON  (lat.  Aomo],  lubst.  abstrait.  Il  indique  d'une  ma- 
nière générale  ou  vague  les  gens,  les  personnes  ;  il  n'est 
employé  que  comme  sujet  du  verbe,  et  se  met  toujours 
au  singulier.  Un  ne  surmonte  le  vice  qu'en  le  fuyant, 
Vin.  |[  On  remplatant  un  sujet  détermine.  On  n'a  pas  plus 
d'esprit,  de  gricc,  Collin  o  IUrlev.  ||  On  se  dit  pour  je, 
tu,  il,  nota,  vous,  ils.  Et  vous,  à  m'obéir,  prince,  qu  on 
se  prépare,  Rac.  ||  On  admet  devant  lui  l'article  /',  par^ 
ticulièrement  dans  les  cas  oik  l'euphonie  l'exige.  Ce  que 
l'on  conçoit  bien  s'énonce  clairement,  Boil.  ||  Quand  on 
suit  le  verbe  dont  il  est  le  sujet,  il  s'y  joint  par  un  trait 
d'union.  Dit-on.  ||  Si  le  verbe  se  termine  par  un  e  muet 
ou  par  un  a,  on  le  joint  à  on  par  un  trait  d'union  et  par 
un  <  euphonique.  Prie-t-on?  Ira-t-on  à  Lyon?||  On  dit, 
locution  jouant  le  rAle  de  substantif,  et  signifiant  :  ce  qui 
se  dit.  Un  on  dit.  Les  on  dit.  |{  Le  qu'en  dira-t-on,  sorte 
de  substantif  composé.  Se  moquer  du  qu'en  dira-t-on, 
se  moquer  de  ce  que  les  autres  peuvent  dire. 

ONAGRE  [lat  onager,  de  Str/po(),  s.  m.  Ane  sauvage. 
Il  Ancienne  machine  de  guerre  pour  lancer  des  pierres. 
*  ONAORE  [iviypx),  t.  f.  Genre  de  plantes  dont  une 
espèce  t  des  pousses  et  des  racines  alimentaires. 

ONC  ou  ONQUES  (lat.  unnuam],  adv.  Jamais.  Vitcs- 
vous  onc  un  plus  hardi  hâbleur?  ||  Avec  la  négation, 
il  a  le  sens  négatif.  ||  Cet  adverbe  a  vieilli. 

ONCE  (lat.  uncta),s.  f.  Ancien  poids  qui  était  d'abord 
la  douzième  partie  de  la  livre  romaine  ;  il  était  resté  la 
douzième  partie  de  la  livre  de  Lyon  et  du  midi  de  la 
France  ;  il  était  la  seizième  partie  de  la  livre  de  Paris. 
llFamil.  Petite  quantité.  Un  homme  pâle  et  livide,  qui 
n'a  pas  sur  soi  dix  onces  de  chair,  la  Baoï.  ||  Fig.  Il  n'a 
pas  une  once  de  sens  commun,  d'esprit,  etc.  il  en  est 
complétementdénué.  ||  Ne  pas  peser  une  once,  être  trèâ- 


légpr,  et  fig.  avoir  un  grand  contenteAient  qui  fait  qu'on 
semble  léger.  1 1  Nom  de  plusieurs  valeurs  monétaires. 
Il  Once  d'or,  monnaie  courante  en  plusieurs  p*ys. 

ONCE  (persan  youz),  «.  f.  Nom  vulgaire  et  spbMqae 
du  chat  once,  dit  auaai  jaguar, 

ONCIAL,  ALE  (lat.  uncialis],  adj.  T.  d'antiq.  Lettres 
onciales,  sortes  de  grands  caractères  qui  s'employaient 
aux  titres  des  livres,  aux  inscriptions,  etc.  H  Au  fém. 
l'onciale  ou  au  masc.  l'oncial,  l'écriture  onciale. 

ONCLE  (lat.  avunculus),  s.  m.  Frère  du  père  ou  de  la 
mère.  Oncle  paternel,  maternel.  |{  Faire  l'oncle,  gronder. 
I  {Oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  voy.  modk.H  Oncle  d'Amé- 
rique, personne  qui,  parent  ou  non,  vient  de  loin  et  ■ 
l'improvisle  apporter  i  quelqu'un  une  grande  fortane. 

I  { Grand-oncle,  le  frère  du  grand-père  ou  de  la  grand'mère. 

ONCTION  (lat.  undio),  t.  f.  Action  de  frotter  avec 
une  substance  grasse.  ||  Fig.  Ce  qui  facilite  comme  bit 
un  corps  gras.  Cela  n'avait  pas  mis  d'onction  entre  eux. 
[I  Action  d'oindre,  en  usago  dans  certaines  cérémonies 
judaïques.  Je  ne  suis  roi  que  par  l'onction,  Sxa.  ||  Action 
d'oindre,  dans  certaines  cérémonies  de  l'Église  chré- 
tienne. L'onction  du  baptême,  de  la  confirmation.  L'onc- 
tion des  évéques.  Pépin  regarda  l'onction  qu'il  refutdu 
pape  Etienne  comme  une  chose  qui  le  confirmait  dans 
loussesdroits,  l(osTESQ.||.Extrdme-onction,  voy.ixrmCaE- 
oiicTioK.  I  Fig.  Mouvement  de  la  grjce,  consolation  du 
Saint-Esprit,  l'onction  du  Saint-Esprit.  L'humilité  naît 
de  l'onction  de  la  grice,  ftti.  ||  Fig.  Ce  qui,  dans  un 
écrit,  un  discours,  une  action,  touche  le  cœur,  le  porte  • 
la  piété.  L'onction  de  Fénelon.  Prêcher  avec  onction. 

ONCTUEUSEMENT,  adv.  Avec  onction. 

ONCTUEUX,  EUSE  (lat.  unctum],  adj.  Qui  est  d'une 
substance  grasse  et  huileuse.  |j  Qui  produit  au  toucher 
l'impression  d'un  corps  gras.  Une  terre  onctueuse.  De» 
minéraux  onctueux.  ||  Fig.  Rempli  d'onction.  Un  sermon 
onctueux.  L'onctueux  auteur  du  Télémaque. 

ONCTUOSITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  onctueux. 

II  Qualité  de  ce  qui  est  ou  parait  gras  au  toucher. 
ONDE  (lat.  unda),  s.  f.  Eau  qui  se  aoulève.  Le  vent 

fait  des  ondes  sur  la  rivière.  L'onde  approche,  se  brise. 
Bac.  Il  Fig.  Il  se  dit  des  passions,  des  sentiments  qui  se 
soulèvent  comme  une  onde.  Les  ondes  de  la  colère  s'élè- 
vent plus  fort,  Boss.  Il  Dans  le  style  élevé,  l'eau  en  gé- 
néral. Sur  le  bord  d'une  onde  pure,  Rtc.  ||  La  mer.  Cet 
empire  absolu  sur  la  terre  et  sur  l'onde,  Corh .  ||  L'onde 
noire,  le  Styx.  ||  Passer  l'onde  noire,  mourir.  |l  Tout  ce 

3ui  a  un  mouvement  de  aoulèvement  semblable  i  celut 
e  la  mer.  Car  le  feu  dont  la  fiamme  en  onde  se  déploie 
Fait  de  notre  quartierune  seconde  Troie,  Boa.  ||  S.  /.  pi. 
Dans  lus  beaux-arts,  lignes  composées  d'une  succession 
de  courbes  alternativement  concaves  et  convexes.  Les  on- 
des d'une  colonne  torse,  les  courbes  du  profil  de  cette 
colonne. Il  Teintes,  nuancea  qui  imitent  une  onde.l/cs  on- 
des de  la  moire,  d'un  bois  veiné.  ||  Lignes  de  différentes 
couleurs  qui  vont  en  serpentant  sur  la  robe  d'un  coquil- 
lage. 1 1  Soulèvement  dans  une  matière  solide.  Il  se  Csmie, 
il  fa  surface  de  ces  masses,  des  trous,  des  ondes,  des  as- 
pérités, Burr.||  Défaut  dans  le  verre.  I|  Traces  circulaires 
qui  ae  propagent  à  la  surface  d'un  liquide  qui  a  été 
ébranlé  dans  un  de  ses  points.  ||  En  pnys.  Ondes  sono- 
res, onduUtions  du  l'air,  que  l'on  admet  pour  explicjuer 
les  phénomènes  du  son.  Il  Ondes  lumineuses,  ondulations 
qu'on  suppose  dans  un  fluide  hypothétique,  l'éther. 

ONDE,  EE,  adj.  Qui  présente  des  lignes  colorées  irré- 
gulières en  forme  d'ondes.  La  queue  eal  ondée  de  blanc, 
Burr.  Il  Qui  présente  des  élévations  et  des  enfoncements. 
Il  a  les  bords  du  bec  supérieur  non  pas  droits,  mais  ondes, 
Brrr.  ||  Cheveux  ondes,  cheveux  en  bandeaux  plats,  il  est 
vrai,  mais  qui  sont  rangés  en  lignes  ondulées,  non  droites. 

ONDÉE,  a.  f.  Ondée  de  pluie,  groase  pluie  subite  et 
passagère.  |[  Absol.  Une  forte  ondée.  ||  Fig.  Nous  allons 
faire  pleuvoir  sur  toi  une  ondée  de  coups  de  biton,  Moi. 

ONDIN,  INE  [onde),  t.  m.  et  /"..Génie  aémentair» 
des  eaux,  suivant  les  cabalistes, 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Action  d'ondoyer,  de  flotter  nu 
ondes.  L'ondoiement  des  vagues,  des  blés.  j|  Baptême  mit 
en  cas  de  nécessité  et  où  sont  omises  les  cérémonies  de  l'É- 
glise; il  se  fait  souvent  aussi  par  précaution,quand  on  veut 
retarder  le  baptême  pour  une  circonstance  quelconque. 
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ONDOYANT,  ANTE,  arlj.  Qui  ondoie,  qui  se  meut  en 
ondes.  Les  moissons  ondoyantes.  Une  Oamme  ondoyante. 
Il  II  se  dit  de  la  taille  pour  en  marquer  la  souplesse. 
Il  En  jpeint.  Il  se  dit  des  lignes,  des  contours,  des  drape- 
ries. [I  En  hist.  nat.  Qui  est  marqué  de  lignes  ou  de  dé- 
pressions flezueuses.  ||  Vol  ondoyant,  vol  qui  n'est  pas  di- 
rect et  qui  ra  en  s'élevant  et  en  s'abaissant. 

ONDOYÉ.  ÉE,  p.  V.  d'ondoyer. 
)  ONDOYER  [onde],  v.  n.  Se  mouvoir  en  ondes.  Je 
voyais  les  moissons  du  soleil  éclairées.  Ondoyer  molle- 
ment sur  les  plaines  dorées,  St-Lahiiert.  Les  rangs 
pressés  de  la  foule  ondoyaient  comme  une  moisson 
que  les  vents  agitent,  BtBTM£i,EiiT.  ||  V.  a.  Baptiser  un 
enfant  sans  observer  les  cérémonies  de  l'Église. 
«ONDULANT,  ANTE,  adj.  Qui  ondule.  Le  reflet  de  la 
lune  sur  ces  eaux  ondulantes,  Didebot.JI  En  méd.  Se  dit 
du  pouls  lorsqu'il  est  grand  et  qu'il  se  fait  sentir  par  un 
mouvement  successif,  continuel  et  inégal. 

ONDULATION,  s.  /.  Mouvement  oscillatoire  ou  de  vi- 
bratioD  <)ue  l'on  observe  dans  un  liquide  et  qui  le  fait 
alternativement  hausser  et  baisser.  ||  Tout  mouvement 

3ui  imite  celui  des  ondes.  Les  ondulations  d'un  champ 
e  blé  agité  par  le  vent.  {{  Par  analoeie,  les  ondulations 
d'un  terrain.  ||  En  peint.  Il  se  dit  des  lignes,  des  con- 
tours, des  draperies.  ||  En  phys.  Propagation  du  son  dans 
i  'air  par  des  vibrations  concentriques,  ana  logues  aux  ondes 
formées  sur  une  eau  tranquille  par  une  pierre  qu'on  \ 
jette.  Il  Système  des  ondulations,  système  d'après  lequel 
les  effets  de  la  lumière  seraient  dus  aux  vibrations  déter- 
minées par  la  matière  pondérable  dans  l'éther. 

ONDULATOIRE,  adj.  En  phys.  Qui  se  propage  en  on- 
dulations. Des  mouvements  ondulatoires. 

ONDULÉ,  ÉE  liât,  undulalus),  adj.  Dont  la  surface 
présente  des  ondulations.  Il  Fig.  Des  cheveux  ondulés, 
Toy.  mot.  Il  En  bot.  Qui  s'élève  et  s'abaisse  alternative- 
ment en  pks  arrondis.  Feuille  ondulée. 

ONDULER,  V.  n.  Avoir  comme  un  mouvement  d'on- 
dulation. Il  V.  a.  Onduler  ses  cheveux,  faire  formera 
des  bandeaux  plats  une  suite  de  plis  arrondis. 

ONOULEUX,  EUSE,  adj.  Qui  forme  des  ondes.  Les 
flots  onduleux  de  ses  cheveux.  ||  Qui  présente  une  suite 
de  plis  arrondis.  Les  rives  onduieuses  d'un  fleuve. 

ONÉRAIRE  (lat.  onerarius),  adj.  Terme  de  jurispru- 
dence qui  a  vieilli  et  qui  se  disait  de  celui  qui  avait  le  soin 
réel  d'une  chose  dont  un  autre  a  l'honneur.  Ainsi  l'on 
distinguait  tuteur  onéraire  et  tuteur  honoraire. 

*  ONCREUSEMENT,  etdv.  D'une  manière  onéreuse. 
ONÉREUX,  EUSE  (lat.onerotua),a£(;.Qui  esta  charge, 

qui  pèse  comme  un  fardeau.  Impât  onéreux.  Les  brali- 
manes  considèrent  la  vie  comme  une  chose  onéreuse, 
RoLLix.  Il  En  jurispr.  Titre  onéreux,  celui  par  lequel  on 
acquiert  une  chose  sous  la  condition  d'acquitter  certaines 
charges.  {|  Fig.  N'envions  point  i  une  sorte  de  gens  leurs 
grandes  richesses  :  ils  les  ont  à  titre  onéreux,  la  Bsiit. 

*  ONOLADE,  «.  f.  En  méd.  Ongle  entré  dans  la  chair. 
ONGLE  (lat.  ungula],$.  m.  Lame  dure,  cornée,  de- 
mi-transparente, (jui  revêt  l'extrémité  dorsale  des  doigts 
et  des  orteils.  ||  Fig.  Rogner  les  ongles  à  quelqu'un,  lui 
diminuer  son  pouvoir,  ses  profits.  ]|  Coupler  les  ongles, 
enlever  la  partie  libre  qui  croit  constamment,  et  fig. 
iter  i  Quelqu'un  ce  qui  fait  sa  force,  son  talent,  etc. 
Il  Fig.  Avoirde  l'esprit  jusqu'au  bout  desongles,  en  avoir 
beaucoup.  ||  Être  quelque  chose  jusqu'aux  ongles,  l'être 
tout  i  fait.  Jl  Ronger,  manger,  morare  ses  ongles,  être 
en  proie  i  l'impatience,  au  chagrin.  ||  Avoir  du  sang  aux 
ongles,  sous  les  ongles,  au  bout  des  onjjles,  avoir  du  cœur. 
I!  Fig.  Avoir  bec  et  ongle,  savoir  bien  se  défendre  en 
toutes  manières.  ||  Rubis  sur  l'ongle,  voy.  suau.  ||  Fig. 
Savoir  une  chose  sur  l'ongle,  la  savoir  très-bien.  JlCrifl'eai 
de  plusieurs  animaux.  Les  ongles  du  lion,  de  l'aile.  ||  A 
l'ongle  on  eonnai  t  le  lion ,  on  reconnait  aux  moindres  traits 
nn  nomme  d'un  grand  talent,  d'un  grand  caractère.  1 1  C'est 
l'ongle  du  lion,  se  dit  d'un  trait  qui  décèleun  grand  talent, 
un  grand  caractère.  IJ'Parextens.  Sabot  des  solipèdes  ou 
de*  ruminants.  ||  Par  analogie,  instrument  crochu  de  fer. 
J'ai  TU  couler  leur  sang  sous  les  ongles  de  fer,  Roraou. 
Il  En  chir.  Variété  du  ptérygion.  \\  Abcès  qui  a  l'aspect 
-Tun croissant  entre  l'iris  et  la  cornée. 

«  ONQLÉ,  ÉE,a(<;.  Se  dit,  en  fauconnerie,  des  oiseaux  qui 


l 


ont  des  serres.  f|  En  lilas.  Se  dit  des  animaux  dont  les 
griffes  sont  d'un  émail  autre  que  celui  du  corps. 

ONGLÉE,  s.  f.  Engourdissement  douloureux  causé  par 
le  grand  froid  au  bout  des  doigts.  ||  Excroissance  mem- 
braneuse à  l'œil  du  cheval. 

ONQLET  (on-glè.  Dim.  d'ongle\,  t.  m.  Dé  que  les  bro- 
deuses emploient  pour  diri<;cr  l'aiguille  i  crochet.  ||  En 
zool.  Épine  saillante  et  raidc  i^u'on  voit  souvent  au  bord 
externe  de  l'aile  des  insectes  diptères,  j  |  Espèce  de  burin 
dont  l'extrémité  est  en  losange.  On  dit  aussi  ongletle. 
Il  En  bot.  Partie  inférieure  de  chaque  pièce  d'une  corolle 
polypétale,  celle  par  laquelle  le  pétale  tient  à  la  fleur. 
[j  Bande  de  papier  que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre  en 
le  reliant,  pour  y  coller  des  cartes,  des  estampes.  Cartes 
montées  sur  onglet.  I|  En  impr.  Carton  de  deux  pages 
substitué  à  des  pages  fautives.  ||  Extrémité  d'une  planche, 
d'une  moulure  qui  forme  un  angle  de  quarante-cinq  de- 
grés. Couper,  tailler  d'onglet.  ||  En  charpente  et  en  me- 
nuiserie, assemblage  i  onglet,  celui  des  pièces  qui  sont 
coupées  diagonalement  ou  en  triangle.  ||  Entaille  sur  la 
lame  d'un  couteau  ou  sur  celle  d'un  canif,  dans  laquelle 
on  passe  le  bout  de  l'ongle  pour  faire  sortir  cette  lame  aii 
dehors  du  manche.  |1  En  coir.  Synonyme  de  ptérygion. 

ONQLETTE,  S.  f.  Voy.  OKGLET,  espèce  de  burin. 

ONGUENT  (lat.  ungiientum],  s.  m.  Médicament  d'une 
consistance  molle  que  l'on  applique  extérieurement. 
Il  Onguent  gris  ou  napolitain,  onguentoA  il  entre  du  mei^ 
cure.  Il  Onguent  pour  labrûlure,cératfait  avec  de  l'huile 
et  de  la  cire.  ||  Fig.  De  l'onguent  pour  la  brûlure,  moyen 
de  se  préserver  des  accidents  qui  peuvent  se  présenter 
dans  la  vie.  ||  Onguent  miton  mitaine,  voy.  MiToi«.||Prov. 
Dans  les  petites  boites  sont  les  bons  onguents,  se  dit 
quand  on  veut  complimenter  les  personnes  de  petite  taille. 

ONGUICULÉ,  ÉE  (lat.  unguiculus),  adj.  En  hist.  nat. 
Pourvu  de  petitsongles.M En  bot.  Qui  est  muni  d'un  grand 
onglet.  Pétales  onguiculés.  1 1  Qui  est  en  forme  d'ongle. 

*  ONGUIFORME,  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  ongle. 
ONGULÉ,ÉE'lat.  ungulatus),adj.  En  hist.  nat. Qui  a  la 

forme  d'unongle,d'un  sabot.|  |Sedit  des  mammifères  dont 
le  pied  est  terminé  par  un  ou  plusieurs  sabots  à  onglea. 

ONIROCRITIE  (o-ni-ro-kri-sie.  'Otuporpala^,  t.  f. 
.Art  d'interpréter  les  songes. 

«ONIROCRITIQUE,  s.  f.  Sjn.  d'onirocritie.  Homme 
qui  possède  arithmétique,  optique,  onirocritique,  Mol. 

ONIROMANCE  ou  ONIROMANCIE  (jvii/»'/ixyTi{),  t.  f. 
Divination  par  les  songes. 
«ONIROMANCIEN,  s.  m.  Celui  qui  interprète  les  songes. 

ONOCROTALE(évoi<^aio<),  s.  m.  Espèce  de  pélican. 

*  ONOMASTIQUE  (ôvo/izimxo{],  adj.  Qui  a  rapport  aux 
noms  propres  ;  qui  renferme  des  noms.  Nomenclature 
onomastique  des  rois  d'Egypte.  ||  S.  f.  L'onomastique, 
la  liste,  la  doctrine  des  noms  propres. 

ONOMATOPÉE  (iiio/iaTonoifa),  s.  f.  En  gramm.  Foi^ 
mation  d'un  mot  dont  le  son  est  imitatif  de  la  chose  qu'il 
signifie;  par  exemple:  le  glouglou  delà  bouteiDe.]|  Il 
se  dit  des  mots  imitatifs  eux-mêmes. 

ONQUES,  adv.  voy.  OKC. 

ONTOLOOIE(;v,l'étre,et  Jtô/i»;) ,  s.  f.  Théorie  de  l'être, 
science  de  l'être  ;  c'est  en  général  le  synonyme  de  mé- 
taphysique. Il  Traité  sur  l'ontologie.  L'Ontologie  de  Wolf. 

ONTOLOGIQUE,  adj.  Qui  a  rapporta  l'ontologie. 

*  ONTOLOGISTE,  *.  m.  Celui  qui  s'adonne  i  l'onto- 
logie, ou  qui  adopte  les  idées  du  système  ontologique. 

ONYX  («vuE),  «.  m.  Agate  très-fine  qui  présente  des 
couches  parallèles  de  différentes  couleurs.  Des  pierres 
d'onyx.  1 1 .4(f[/.  Une  agate  onyx, 

ONZE  (lat.  undecim),  adj.  num.  card.  Nombre  qui 
contient  dix  et  un.  Onze  heures.  Onze  cents.  ||  L'e  muet 
de  l'article  le,  de  la  préposition  de  et  de  la  conjonction 
que,  ne  s'élide  pas  devant  orne.  ||  Se  dit  pour  onzième. 
Page  onze.  Louis  onze  [qu'on  écrit  Louis  XI).  ||  S.  m. 
Onze  mnltiplié  par  deux.  Les  onzed'un  loto.  ||  Le  onzième 
jour  du  mois.  Le  onze  de  janvier  ou  le  onze  janvier. 

ONZIÈME,  adj.  num.  ord.  Nombre  d'ordre  qui  suit 
le  dixième.  ||  Le  plus  souvent  on  n'élide  pas  U  voyelle  de 
l'article  devant  omième.  |[  5.  m.  La  onzième  partie.  J 'en 
aurai  le  onzième.  Il  Le  onzième,  le  onzième  jour.  C'est  le 
onzième  de  son  mal.  Si  v.  ||  S.  f.  En  mus.  La  onzième, 
le  redoublement  de  l'intervalle  de  quarte. 
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ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lieu. 

OOLITHE  (ùiivct  ><0o;\  ».  m.  Viriclé  de  calcaire  com- 
posé de  nombreux  petits  grains  ovoïdes  semblables  à  des 
œufs  de  poisson. ||Plusieur8  géologue»  le  font  du  féminin. 
oOOLITHigUE,  adj.  Qui  résulte  d'une  agglomération 
d'oolitlics.  Terrains  oolitbiques. 

OPACITÉ  (lat.  opacUas),  «.^.Propriété  qu'ont  cer- 
tains corps  d'mterccplcr  la  lumière,  même  lorsqu'ils  ont 
peu  d  épaisseur.  ||  .absence  de  lumière.  L'opacité  de  cer- 
tains Iwis  les  a  rendus  sacrés,  OïDKnor. 

OPALE  (Int.  opaliis,  de  ir.iXitOi),  s.  f.  Quart»  rési- 
nite,  produit  volcanique,  d'un  blanclaileux  et  bleuâtre, 
qui  rcllète  dans  les  fissures  dont  il  est  traversé  les  cou- 
leurs du  spectre  solaire,  et  produit  ce  chatoiement  opa- 
lin qui  lui  est  particulier.  ||  Couleur  de  lopalc. 

*  OPALIN,  INE,  adj.  Qui  a  la  teinte  laiteuse  et  bleuâtre 
de  l'opale,  et  les  reflets  de  cette  pierre. 

OPAQUE  (l:it.  opacu»),  adj.  Qui  ne  laisse  point  passer 
la  lumière.  La  terre  est  opaque.  |{  Qui  est  sans  lumière. 
L'ombre  opnque  et  noire  des  cyprès. 

OPÉRA  (ital.  opéra),  t.  m.  Poème  dramatique  mis  en 
musiqiir-,  et  plus  particulièrement  grand  pocme  lyri- 
que composé  de  récitatif,  de  chant  et  de  danse,  snns  dis- 
cours ou  dialogue  parlé.  ||  Opéra  bouffon  ou  bouffe,  ce- 
lui dont  les  personnages  appartiennent  i  la  comédie. 
Il  Opéra  comique,  drame  mixte  qui  tient  de  la  comédie 
par  le  dialogue  ctdel'epéra  parle  chant.  ||  Le  genre  de 
spectacle  que  constilaent  les  poèmes  dramatiques  mis  en 
musique.  J|  L'Opéra,  dit  i  diverses  époques  l'Académie 
royale  ou  impériale  ou  nationale  de  musique,  le  théâtre 
où  l'on  joue  le  grand  opéra  i  Paris;  l'Opéra-Comique, 
celui  où  l'on  joue  l'opéra  comique.  |j  Opéra-ballet,  genre 
d'opéra  mêlé  de  danses.  ||  Au  pi.  Des  opéras. 
«  OPÉRABLE,  adj.  Qui  peut  être  opéré.  Ce  cancer  n'est 
pas  opérable. 

*  OPÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  i  opérer.  La  foi 
vive  et  opérante  par  la  charité,  Hiss. 

OPÉRATEUR,  TRIÇE  (lat.  operator),  ».  m.  et/'.  Ce- 
lui,celle  qui  se  livre  à  quelmie  manipulation.  ||  Fig.  Des 
opératrurs  d'iniquités.]]  Celui  qui  fait  certaines  opéra- 
tions de  chirurgie.  ||  On  dit  quelquel'ois  au  féminin  opé- 
ratrice. Voilà  l'opératrice  aussitôt  en  besogne,  la  Fo.vt. 
Il  Charlatan  qui  vend  des  drogues  en  place  publique. 

OPÉRATION  (lat.  ojifratio),  ».  f.  Action  d'une  puis- 
s.nnrc,  d'une  faculté  qui  produit  un  effet.  I..CS  opérations 
de  la  nature,  de  l'âme.  \\  En  termes  de  dévotion,  l'opé- 
ration du  Saint-Espril,  de  la  grâce.  {|  En  philos.  Les  trois 
opérations  de  l'esprit,  la  première  qui  conf  oit,  la  seconde 
qui  juge,  la  troisième  qui  raisonne.  ||  En  matbém.  Cal- 
culs qu'il  fiiut  l'aire  pour  obtenir  un  résultat  |{  Les  quatre 
opérations  de  l'arithmétique,  l'addition,  la  soustraction, 
la  multiplication  et  la  divIsion.UPIans  combinés,  desseins 
en  voie  d'exécution.  ||  Ironiq.  Vous  avez  fait  une  belle 
opération,  vous  n'avez  rien  fait  qui  vaille.  1 1  Transactions 

3ui  se  font  à  la  bourse,  dans  le  commerce.  ||  Mouvement 
'attaque  ou  de  défense  d'une  armée  qui  agit.  ||  Ligne 
d'opéralion,  ligne  sur  laquelle  une  armée  opère.jl  Opéra- 
tion chimique  ou  pharmaceutique,  tout  ce  que  fait  le  chi- 
miste ou  le  pharmacien  pour  analyser  un  corps,  déter- 
miner des  combinaisons,  préparer  des  médicaments. 
Il  Opération  chirurgicale,  tout  ce  que  hit  le  chirurgien 
sur  le  corps  vivant  a  l'aide  d'instruments  ou  de  la  main 
seule.  L  opération  de  la  cataracte,  j]  L'action,  l'effet  d'un 
remède,  d'une  médecine.  Attendre  l'opération  d'un  re- 
mède, Maui.  La  médecine  commentait  à  faire  beureu- 
scmeut  son  opération,  Viccela^. 
«OPÉRATOIRE  (hit.  operatoriut] ,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  opérations  chirurgicales.  ||  Procédés  opératoires, 
ceux  que  l'on  suit  dans  une  opération.  ||  Médecine  opéra- 
toire, ensemble  des  ri'gles  à  suivre  dans  les  opérations. 

OPERCULE  (lat.  operculmn),  s.  m.  En  iràt.  Espèce 
de  couvercle  qui  ferme  l'urne  des  mousses.  ||  Appareil 
osseux  composé  de  quatre  pièces,  qui  dans  beaucoup 
de  poissons  couvre  cl  protège  les  branchies.  ||  Pierre 
calcaire  ou  cornée  qui  ferme  l'ouverture  de  certaines 
coquilles  onivalves. 

OPERCULÉ,  ÉE,  adj.  Muni  d'un  opercule. 

OPÉRÉ,  ÉE,  ;;.;;.  d'opérer.  ||  5.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  subi  une  opération  chirurgicale. 


OPÉRER  (lat.  oiMrari),!).  a.  Produire  un  effet.  Dieu 
opérait  par  eux  de  grandes  choses,  Mai-s.  ||  Absol.  La 
gràc(>  opéra  dans  aon  âme.  ||  Il  se  dit  d'une  troupe  qui 
agit  militairement.  On  opérait  sur  la  gauche  de  l'ennemi. 
Il  Ironiq.  Voua  avez  bien  opéré,  se  dit  à  ceux  qui  ont  gâté, 
ruiné  quelque  affaire.  ||  Il  se  dit  de  quelques  arts  ou 
sricnces  qui  exigent  une  certaine  pratique.  Opérer  anc 
multiplication,  la  combinaison  de  deux  gaz,  etc.  ||  Absol. 
On  ne  saurait  être  bon  chimiste  sans  opérer.  ||  Faire  une 
opération  de  chirurgie.  Opérer  un  cancer.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  la  personne  qui  subit  l'opération.  0|>érer  un 
homme  affecté  de  la  pierre.  ||  Être  opéré,  se  ftiirc  opérer, 
subir  une  opération.  Se  l'aire  opérer  àa  la  cataracte. 
Il  Absol.  Ce  chirurgien  opère  bien.  ||  V.  n.  Il  se  dit  de 

I  cfi'et  que  produit  une  substance  sur  le  corps  vivant. 
Ce  médicament  opère  avec  une  crande  énergie.  ||  Eu 
un  sens  plus  restreint,  te  dit  des  évacuants.  ||  S'opérer, 
II.  r.  Être  accompli.  Ce  changement  s'est  op.-ré  à  vue. 
»  OPÉRETTE  (dim.  i'opéra),  ».  f  Petit  opéra. 

OPES  (jn>j),  ».  m.  pi.  En  archit.  L'ouverture  qui 
est  entre  les  métopes  et  qui  se  trouve  remplacée  par 
l'extrémité  d'une  solive  décorée  d'un  triglypbe.  ||  Trous 
qui  reçoivent  les  poutres,  les  chevrons,  les  solives,  etc. 

II  Trous  que  les  boulins  qui  ont  servi  i  l'écbafiuidage 
laissent  dans  les  murs. 

OPHICLÉIDE  {Stfii  et  xUU),  S.  m.  lostrumcnt  de 
cuivre  de  la  famille  des  biigles. 
•  OPHIDtEN,  lENNE  {Sfn),  adj.  En  zool.  Qui  ressemble 
à  un  serpent.  J|  S.  m.  pi.  Les  ophidiens,  troisième  ordre 
de  la  classe  des  reptiles. 

«OPHIOGRAPHIE  (ôfi«et  ypxfe»),  >.  f.  Description 
des  serpents. 

OPHITE  (  jointe),  ».  m.  Nom  donné  à  certaines  roches 
Irappéenncs  des  Pyrénées,  d'une  composition  variable. 
;|  Sorte  de  marbre  d'un  vert  obscur,  rayé  de  lilcts jaunes 
qui  se  croisent.  ||  Adj.  Marbre opbite. 

OPHTHALMIE  (if>9a//t<a),  I.  f.  En  méd.  InBamma- 
tionde  l'œil. 

OPHTHALMigUE  (ifSKi/uxài),  adj.  Qui  cooceme 
les  yeux.  Merf  ophlhalmiquc  ou  optique.  |IQui  est  propre 
aux  maladies  des  yeux.  Pommade  ophtnalmique. 

OPHTHALMOORAPHIE  [è^baifiii  et  -/pàfiiv),  ».  f. 
Description  analomiqne  de  l'œil. 

OPIACÉ,  ÉE  {opium),  adj.  Qui  contient  de  l'opium. 
Préparations  opiacées. 

OPI  AT  (o-pi-e.  '0-xioA,  ».  m.  Ëlectnaire  où  il  entre  de 
l'opium.  Il  Allusivement,  électuaire  quelconque.  ||Pât0 
pour  nettoyer  les  dents. 

OPILATIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Qui  obstrue. 

OPILATION  [lat. opvitatio) .t.f.Sa méd. Obstruction. 

OPILÉ,  ÉE,  p.  p.  d  opiler. 

OPILER  (lat.  oppilare),  v.  a.  En  méd.  Obslmer 

OPIMES  (lat.  opimwt),  atlj.  f.  fil.  T.  d'aotiq.  Dé- 
pouilles opimes,  cellesque  remportait  un  général  romain 
nui  avait  tué  de  sa  main  le  général  de  l'arméeennemie. 
Il  Fig.  Belles  dépouilles,  belle  ncquisilion,  etc. 

OPINANT,  ».  m.  Celui  qui  opine  dans  une  délibéra- 
tion. I.e  preanier  opinant. 

OPINER  (lat.  opinari),  t.  n.  Dire  son  sentiment  dans 
une  délibération.  Opiner  pour  la  paix.  Philoctète  et  Nes- 
tor avaient  déjà  opiné  qu'il  fallait  profiter  d'une  si  heu- 
reuse occasion,  ttx.  ||  Opiner  du  bonnet,  voy.  bosset. 
Il  Opiner  à.  Chacun  opine  à  la  vengeance,  la  Foxt. 

OPINiAtRE  [opiner),  adj.  Fortement  attaché  i  son 
opinion,  à  sa  volonté.  La  mule  est  opiniâtre.  El  dans  soii 
zèleaveugle  un  peuple  opiniâtre.  Volt.  ||  Opiniâtre  â.  On 
cesse  d'être  opiniâtre  i  maltraiter  une  personne  qui  est 
opiniâtre  â  nous  aimer  malgré  nos  mauvais  traitements, 
Lehaistiii.  Il  Subit.  Personne  opiniâtre.  ||  11  se  dit  des 
choses  oA  l'on  apporte  de  la  persévérance,  do  l'obsti- 
nation, de  l'acharnement.  L'nc  liaine,  un  zèle  opiniâtre. 
Il  Travail  opiniâtre,  travail  où  l'on  persiste  malgré  la  diF- 
ficulté.  Il  Combat  opiniâtre,  combat  routcnu  longtemps 
avec  vigueur  de  part  et  d'autre.  |{  lin  mal,  un  rhume 
opini.itre,  un  mal,  un  rhume  qui  résiste  aux  remèdes. 

OPINiAtRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'opiniâtrer. 

OPINIATREMENT,  adv.  D'une  façon  opiniâtre.  DsOD- 
tint  opiniâtrement  celte  erreur.  ||  Sans  céder,  sans  se 
relâcher.  Il  défendit  opiniâtrement  cette  place.  } 
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OPINI&TRER,  V.  a.  Soutenir  en  opiniâtre.  Opiniàtrrr 
SCS  pleura,  LA  RociiEr.  Un  ne  saurait  opiniâtrcr  plus  mal 
à  pro^s  une  nfTaire,  Sêv.  {{  Absol.  Il  a  opiniâtre  ae  n'être 
point  saigné.  S£r.  j{  Contredire,  contrarii'rquclqu'un  de 
iiianii>re  à  le  rendre  opiniâtre.  N'opiniâtrez  point  cet 
enfant.  Il  S'opiniàtrer,  v.  r.  S'attacher  i  une  opinion  avec 
ténacité.  Ne  vous  opiniitrez  point  à  cela. 

OPINIÂTRETÉ,  *.  f.  Trop  grand  attachement  i  son 
opinion,  à  sa  volonté.  On  plaint  l'erreur,  on  liait  l'opi- 
iiiâtrcté,  J.  J.  Hoi:s«.  ||  hermeté,  constance.  L'opiniâ- 
tret<S  de  la  défense,  d'un  combat,  du  Iravail,  etc. 

OPINION  [lat.  opinio),  s.  f.  ky'a,  sentiment  de  celui 
qui  opine  sur  quelque  alTaire  mise  en  délibération.  L'o- 
piniou  d'une  sssemhlée.  Il  a  été  de  l'opinion  d'un  tel. 
|[. Vu  pi.  Voix,  suffrages.  Kecueillir  les  opinions.  ||  Sen- 
timent qu'on  se  forme  des  choses.  Il  faut  des  siècles  pour 
détruire  une  opinion  pnpulnire.  Volt.  ||  Cest  uncnft'aire 
d'opinion,  c'est  une  cIioïc  sur  laquelle  chacun  peut  pen- 
si^r  comme  il  lui  plaît.  ||  C'est  une  opinion,  c'est  une  as- 
sertion qui  n'est  pas  sûre.  ||  Un  mal  d'opinion,  un  mal 
imaginaire.  ||  L'opinion  publique  ou  simplemint  l'opi- 
nion, ce  que  pense  le  public.  ||  Jugement  en  bien  ou  en 
mal  qu'on  porte  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Avoir 
lionne  opinion  de  soi.  Donner  bonne  opinion  de  sa  sa- 
gesse. Il  Absol.  Avoir  opinion  de  quelqu'un,  do  quelque 
chose,  en  bien  augurer.  {|  En  log.  Croyance  probable.  L'o- 
pinion est  une  connaissance  douteuse  qui  n'est  pas  sans 
apparence  et  sang  fondement,  mnisqui  n'a  point  de  cer- 
titude, Fl£cb.  Il  t.  de  casuiste.  Opinion  probable,  opinion 
qui  avait  pour  elle  quelque  docteur,  quelque  auteur  au- 
torisé, et  qu'on  pouvait  suivre  en  conscience,  quelque 
douteuse  qu'elle  fût  en  soi.  ||  Doctrine  de  politique  ou  de 
religion  ;  parti.  Opinions  philosophiques,  religieuses.  L'o- 
pinion légitimiste.  ||  L'opinion  avancée  ou  les  opinions 
inancées,  se  dit  de  ceux  qui  sont  attachés  aux  nuances 
Irès-prononcées  du  libér.ilisme.  |J  Opinions  relâchées, 
opinions  de  ceux  qui  ont  peu  de  sévérité  en  morale. 
«  OPISTHO(X>ME  [im^HiSonoi],  >.  m.  En  archit.  anc. 
La  partie  postérieure  d'un  temple. 

OPIUM  (o-pi-om'.  "Oniov],  <.  m.  Suc  épaissi  des  cap- 
sules de  diverses  espèces  du  genre  pavot.  L'opium  est 
une  substance  narcotique,  très-vénéneuse  à  haute  dose, 
calmante  et  soporifinue  à  dose  médicale.  Il  est  employé 
aussi  comme  un  excitant  du  système  nerveux,  qui  pro- 
cure un  sentiment  momentané  de  bien-être. 

OPLOMACHIE  (o-plo-ma-chie.'OTiio/iax^a),»-  f-  Ac- 
tion de  combattre  avec  une  armure  pesante  ;  art  de  com- 
battre avec  cette  armure;  action  de  s'y  exercer.  ||  On 
devrait  écrire  hoploniachie. 

OPPORTUN,  UNE  [lat.  opporlimia),  adj.  Qui  est  à 
propos.  Il  est  opportun  que,  etc.  L'heure  opportune. 

•  OPPORTUNEMENT,  ade.  D'une  manière  opportune; 
i  propos. 

OPPORTUNITÉ  (lat.  opportuniiai),!.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  opportun.  Profiler  de  l'opportunité  de  la  circon- 
stance. Il  Absol.  Occasion  favorable.  Saisir  l'opportunité. 

*  OPPOSABLE,  ad}.  En  anat.  Qui  peut  être  nus  en  face, 
vis-à-vis.  Le  pouce  est  opposable  aux  autres  doigts.  ||  Qui 
peut  être  dit  contre,  mis  contre.  Il  n'y  a  pas  d'argument 
opposable  à  ce  dilemme. 

OPPOSANT,  ANTE,  adj.  En  anal.  Qui  met  en  oppo- 
sition ou  en  face.  ||  Subst.  L'opposant  du  petit  doigt, 
du  pouce,  muscle.  ||  Par  extens.  Qui  s'oppose  à.  Il  est 
opposant  Â  celle  mesure.  ||  Sub»t.  Celui  qui  s'oppose  à 
une  personne.  Convaincre  ses  opposants.  M  Celui  qui  s'op- 
pose à  une  chose.  ||  En  procédure,  qui  s  oppose  suivant 
les  formes  à  un  jiigenient.  Se  rendre  opposant  à  un  acte, 
à  un  mariage,  etc.  {|  Dans  les  assemblées  parlementaires, 
qui  est  dans  lopposition,  qui  combat  le  ministère.  Le 
parti  opposant.  ||  Subst.  Les  opposants. 

OPPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'opposer.  ]j  En  eéom.  Angles 
opposés,  ceux  qui  sont  formés  par  deux  lignes  droites 
qui  se  coupent.  J|  En  bot.  Se  dit  des  parties  qui  se  pré- 
sentent iu  nombre  de  deux,  vis-i-vis  l'une  de  l'autre, 
sur  un  même  plan  horizontal.  Feuilles  opposées.  ||  En 
blos.  Pièces  opposées,  se  dit  de  deux  pièces  dont  la 
pointe  de  l'une  regarde  to  chef,  et  la  pointe  de  l'autre 
le  bas  de  l'écu.  ||  Qui  est  en  opposition,  qui  combat 
contre.  Opposé  aux  brigues  et  aux  partialités  qui  cor- 


rompent l'intégrité  de  la  justice,  Boss.  ||  Absol.  Se  dit 
de  personnes,  de  choses  qui  luttent  l'une  contre  l'autre. 
Des  partis  opposés.  |{  Qui  ditfère  totalement,  en  parlant 
dcspcrsunncs.  Souvent  opposés  d'opinions,  toujours  d'ac- 
cord de  sentiments,  Mahuoxtel.H  Qui  diffère  totalement, 
en  parlant  des  choses.  On  a  porte  des  jugements  opposés 
de  mes  livres,  J.  J.  Rocss.  ||  En  dialectique,  terme  op- 
posé, terme  dont  le  sens  est  contraire  ô  celui  d'un  autre 
terme.  Chaud  et  froid  sont  deux  termes  opposés.  ||  Subst. 
L'opposé,  ce  qui  diffère  absolument.  On  ne  voit  sous  les 
cicux...  aucune  créature  Qui  n'ait  son  opposé,  la  Fort. 
Il  En  dialectiaue,  les  opposés,  les  termes  opposés. 

OPPOSER  (lat.  opposilum),  v.  a.  Mettre  une  chose 
vis-à-vis  d'une  autre,  de  manière  qu'elle  soit  en  face. 
Opposer  une  gince  à  une  fenêtre.  ||  Placer  des  choses 
en  contraste.  []  Placer  une  chose  de  manière  qu'elle  fasse 
obstacle.  Opposer  une  digue  à  un  torrent,  j]  l'ig.  N'op- 
pose aucun  obstacle  à  cet  ordre  sacré.  Volt,  jj  Faire 
qu'une  chose  serve  d'obstacle.  Ils  vous  opp(»cront  de 
vastes  solitudes,  Rac.  ||  Faire  que  quelqu'un  tienne  télé 
à  d'autres.  11  fallait  opposer  à  tant  d'ennemis  un  homme 
d'un  courage  ferme  et  assuré,  Fl£ch.  ||  Mettre  en  lutte. 
Quels  méchants  l'un  k  l'autre  ont  su  vous  opposer?  U.  J. 
CiiÉN.  Il  Fig.  Mettre  en  obstacle  quelque  chose  de  moral. 
Opposons  la  constance  aux  périls,  Cobh.  ||  Objecter,  pré- 
senter comme  une  difficulté.  Qu'opposez-vous  ù  ce  rai- 
sonnement? Il  Fig.  Se  servir  de  personnes  ou  de  choses 
pour  résister  à  d'outrés  ou  pour  les  combattre.  Opposer 
une  recommandation,  une  autorité  à  une  autre,  etc. 
[{ Mettre  en  contraste.  J'oppose  quelquefois  par  une  dou- 
ble image  Le  vice  à  la  vertu,  la  Fout.  ||  Mettre  en  com^ 
paraison,  en  parallèle.  Un  homme  que  notre  siè.cle  op- 
pose à  tuute  l'antiquité,  Balzac.  {|  S  opposer,  v.  r.  Etre 
placé  en  obstacle.  Les  périls  menacent,  les  obstacles  s'o|>- 
pusent.  Volt,  ||  T.  de  danse.  S'opposer,  effectuer  un  mou- 
vement contraire,  opposé.  ||  Se  faire  contre-poids.  Des 
forces  qui  s'opposent  sans  pouvoir  s'anéantir,  BiifK.IIFaire  . 
tête  à  des  personnes.  Il  est  tard  de  vouloir  s'opposer  au 
vainqueur,  lUc.  ||  Faire  tête,  résister  à  qucli|ue  chose, 
empêcher  quelque  chose.  S'opposer  à  ta  fuite  de  quel- 
qu'un. Je  ne  m'oppose  point  à  la  commune  joie,  ConK.||  En 
jurispr  Mettre  un  empêchcmentjudiciairc  à  l'exécution 
d'un  acte.  S'opposer  à  un  payement,  à  un  mariage. 

OPPOSITE  Jat.  oppositus),  ê.  m.  L'opposé,  le  con- 
traire, il  A  l'opposite,  k  t'opposiTE  BE,  loc.  odv.  ou  prep. 
En  face,  vis-à-vis.  ||  Fig.  Au  contraire. 

OPPOSITION  (lot.  opposUio],».  f.  Action  do  mettre 
en  face,  vis-à-vis.  jj  En  astron.  L'aspect  d'un  corps  cé- 
leste qui  est  à  cent  quatre-vingts  degrés  d'un  outre.  Une 
planète  est  en  opposition  avec  le  soleil  quand  la  terre  est 
interposée  entre  elle  et  le  soleil  ;  et  elle  est  en  opposi- 
tion avec  la  terre  lorsque  le  soleil  se  trouve  entre  elle 
et  notre  globe.  ||  T.  d'escrime.  Mouvement  de  la  main 
par  lequel  on  pare  l'estocade.  Être  en  opposition, 
tenir  la  pointe  de  l'épée  dirigée  vers  la  poitrine  de  l'ad- 
versaire, en  garantissant  sa  propre  poitrine  avec  la  garde 
de  l'ûpée.  Il  En  pliysiol.  M«uvement  d'opposition,  relui 
qu'ciccutenl  les  muscles  opposants.  ||  Figure  de  rhétori- 
que par  Inquelle  on  réunit  deux  idées  qui  paraissent  con- 
tradictoires; par  exemple  :  une  folle  sagesse.  ||  Action  de 
mettre  ou  d'être  en  balance,  en  contraste.  Les  oppositions 
de  la  nature.  ||  En  peint.  Contraste  d'ombres  et  de  cou- 
leurs. Il  En  arcliit.  Différence  d'ornement  ou  de  gran- 
deur, que  l'on  établit  entre  les  parties  d'un  édifice.  ||  En 
sculp.  Contraste  de  formes.  ||  T.  de  danse.  Contraste, 
mouvement  opptisé,  contraire.  L'opposition  des  bras  avec 
les  pieds.  Il  Eujpêchcment  qu'une  personne  met  à  quel- 
que chose.  Il  En  jurispr.  Action  de  se  rendre  opposant. 
Mettre  opposition.  Faire  opposition  au  payement  d'une 
rente.  ||  dintrariété,  différence,  contraste.  Des  opposi- 
tions de  caractère.  Ces  oppositions  que  nous  avons  a  Dieu 
et  à  notre  propre  bien,  Pasc.  ||  En  opposition,  en  lutte. 
Il  Manière  de  voir  contraire.  Ils  sont  en  opfmsition.  ||  Le 
(Mirti  de  l'opposition  ou  simplement  l'opposition,  la  par- 
tie d'une  assemblée  en  opposition  d'idées,  de  vues  avec 
la  majorité.  ||  Le  parti  attaché  aux  opinions  de  la  mino- 
rité opposante  d  une  assemblée  ;  et  en  général  tout  ce 
3ui  n'approuve  pas  la  marche  du  pouvoir.  Un  journaliste 
e  l'opposition.  ||  Faire  de  l'opposition,  se  montrer  hostile 
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par  des  dùcours  ou  des  ccritii  à  Is  direction  donnée  nui 
ithirei publiques  par  le  gouTcrneinent.  ||  Répiieiunce. 
L'opposition  invincible  qu  elles  ont  à  la  prière,  Nas.». 

OPPRESSÉ,  t£,  p.  p.  d'oppresser.  ||  Subtl.  iisu$  de 
Nazareth,  qui  passait  bienfaisant  et  guérissant  tous  les 
oppressés,  Boss.  ||  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

OPPRESSER  (lat.  oppresstim) ,  v.  a.  Presser  forte- 
ment, gêner  la  respiration.  ||  Être  oppressé,  respirer  pé- 
niblement. Il  Fig.  Le  chagrin  m'oppresse.  ||_AiMol.  Rien 
n'oppresse  comme  la  douleur  dont  on  rougit  k  ses  pro- 
pres yeux,  Gksus.  ||  Anciennement,  opprimer.  Les 
royaumes  qui  ont  oppressé  sont  humiliés,  Boss.  ||  S'op- 
presser, V.  r.  Devenir  oppressé.  Sa  poitrine  s'oppressa. 

OPPRESSEUR  (lat.  opprestor),  é.  m.  Celui  qui  op- 
prime. C'est  d'Israël  le  superbe  oppresseur,  Rac.  {|  Adj. 
m.  Un  gouvernement  oppresseur. 

OPPRESSIF,  IVE,  ttdj.  Qui  tend  1  opprimer,  qui  sert 
à  opprimer.  Loi  oppressive.  Hoyens  oppressifs. 

OPPRESSION  (lat.  oppret»io),s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
oppressé.  {|  En  méd.  État  dans  lequel  le  malade  éprouve 
la  sensation  d'un  poids.  ||  Absol.  L'oppression  de  la  poi- 
trine. Il  Fig.  Chercher  à  soulager  l'oppression  de  son  cœur. 
Il  État  de  ce  qui  est  opprimé.  L'Église  gémissait  dans  l'op- 
pression, Niss.  il  Action  d'opprimer.  L'aversion  naturelle 
que  l'on  a  pour  les  oppressions  injuste;,  Skv.  ||  La  ty- 
rannie domestique.  L  oppression  d  une  belle-mère. 
«OPPRESSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  oppressive. 
»  OPPRIMANT,  ANTE,  adi.  Qui  opprime.  Je  fais  du 
^enre  humain  deux  parts,  l'opprimante  et  l'opprimée  ; 
je  hais  l'une  et  je  méprise  I  autre,  o'ALOiaEBT. 

OPPRIMÉ,  ÉE,p.p.d'opprimer.||  Suhtt.  Unopprimé. 

OPPRIMER  (lat  oppritnere),  ».  a.  Accabler  sous  un 
poids.  Un  fardeau  qui  nous  opprime.  ||  Accabler  sous  la 
violence,  sous  une  autorité  lyrannique.  Opprimer  l'in- 
nocenct!,  les  malheureux,  etc.  ||  Fig.  Les  violences  dont 
l'art  à  Versailles  opprime  la  pauvre  nature,  Siv.  {|  Absol. 
Il  est  plus  aisé  d'opprimer  que  de  contenir,  u'Alehdert. 
Il  Faire  éprouver  des  chagrins,  des  souffrances,  des  embar- 
ras. Malgré  le  faix  des  ans  et  du  sort  qui  m'opprime,  Ric. 

OPPROBRE  (lat.  opprobrium),  s.  m.  Honte  profonde, 
déslionncur  extrême.  Un  opprobre  éternel.  ||  L  opprobre 
de,  ce  qui  est  une  cause  ae  honte.  Un  exécrable  juif, 
l'opprobre  des  humains,  Htc.  ||  État  d'abjection.  L'oppro- 
bre avilit  l'âme  et  flétrit  le  courage.  Volt. 

OP'TATIF,  IVE  (lat.  optativus],  adj.  Qui  exprime  le 
souhait.  PlAl  i  Dieu!  est  une  formule  optative.  ||  En 
gramm.  Mode  optatif  ou  tubtt.  l'optatif,  mode  qui  dans 
certaines  langues  exprime  le  souhait. 

OPTER  (lat.  optare),v.  n.  Prendre,  entre  des  choses 

3ui  paraissent  se  valoir,  celle  qui  convient.  Opter  entre 
eux  choses  ;  opler  de  deux  choses  l'une  ou  1  autre. 
OPTICIEN  loptique) ,  t.  m.  Celui  qui  sait  et  enseigne 
l'optique.  Il  haoricant,  marchand  d  iastramentt  d'op- 
tique. Il  Adj.  Ingénieur  opticien. 
OPTIMÈ  [o-pti-mé.  Lat.  optime),  adv.  Fam.  Très-bien. 
OPTIMISME  (lat.  optimta),s.  m.  Système  dephiloso- 

{ibie  où  l'on  enseigne  que  Dieu  a  fait  les  choses  suivant 
a  perfection  de  ses  idées,  c'est-à-dire  le  mieux,  et  que 
le  monde  est  le  meilleur  des  mondes  possibles.  ||  Dans  le 
langage  ordinaire,  tendance  i  voir  tout  en  beau. 

OPTIMISTE,  I.  m.  elf.  Celui  qui  admet  l'optimisme. 
Il  Adj.  Le  système  optimiste.  ||  En  général,  celui  qui 
est  naturellement  disposé  à  être  content  de  tout. 

OPTION  (lat.  optio) ,:f.  Faculté,  action  d'opter.  Avoir 
l'option  de  deux  choses  ou  entre  deux  choses.  ||  En  ju- 
ri^r.  Droit  d'option,  faculté  de  choisir  entre  plusieurs 
(Ajets,  qui  a  été  réservée  dans  un  contrat. 

OPTIQUE  [èitTtxôf],  adj.  Qui  a  rapport  i  la  vision. 
Illusion  optique.  {|  En  anat.  Nerf  optique. 

OPTIQUE,  ê.  f.  Science  de  la  lumière  et  des  lois  de 
la  vision.  |J  Traité  sur  l'optique.  L'Optique  de  Newton. 
Il  Perspective,  aspect  des  objets  vus  oans  l'éloignement. 
toptique  du  théâtre.  I|  Fig.  Optique  du  théâtre,  les  con- 
ditions imposées  par  la  scène  aux  œuvres  dramatiques. 
J|lioite  avec  un  miroir  incliné,  dans  laquelle  on  regarde, 
i  travers  une  grosse  lentille,  des  estampes  enluminées. 

OPULEMMENT,  (idv.  Avec  opulence. 

OPULENCE  (lat.  opuUnlia),t.  f.  Abondance  de  biens, 
grandes  richesses. 


OPULENT,  ENTE  (lat.  opulenlut],  adj.  Qui  est  dans 
l'opulence.  Un  homme,  un  royaume  opulent.  ||  Qui  a  le 
caractère  de  l'opulence.  Une  vie  opulente. 

OPUNTIA  (o-pon-si-a.  'Oicov*ti«<),  t.  m.  Nom  latin 
du  nopal. 

«OPUNTIACÉES  (o-pon-ai-a-sées],  «.  f- pi.  Genre  de 
plantes  dont  l'opuntia  est  le  type,  famille  des  cactées. 

OPUSCULE  (lat.  oputculum],  s.  m.  Petit  ouvrage  de 
science  ou  de  littérature. 

OR  (Ut.  hora),  conj.  Sert  à  lier  la  mineure  d'un  ar- 
gument à  la  majeure.  Tous  les  hommes  sont  mortels  ;  or 
un  roi  est  un  homme  ;  donc  un  roi  est  mortel.  ||  Or,  or 
donc,  sert  aussi  â  lier  un  discoura  â  un  autre.  Or  il  est 
temps,  ma  sœur,  de  montrer  qui  nous  sommes,  Rotboo. 
Il  Or  sert  i  exprimer  l'exhortation.  Or  çâ,  monsieur. 

OR  (lat.  aurum],  t.m.  Métal  d'un  jaune  brillant,  d'une 
pesanteur  très-grande,  dont  on  fait  les  monnaies  de  la 

filns  haute  valeur.  ||  Faire  de  l'or,  nom  donné  â  toutes 
es  opérations  par  lesquelles  les  alchimistes  ont  essayé  de 
transformer  les  métaux  vils  en  or.  ||  Or  en  barre,  voy. 
KARBi.  Il  Juste  comme  de  l'or  ou  comme  l'or,  se  dit  d'un 
poids  très-juste,  à  cause  que  l'or  se  pèse  tr^i-eKacle- 
ment.  ||  Ur  se  dit  au  pluriel  pour  signilier  les  différentes 
couleurs  de  l'or.  Des  ors  jaune,  rouge  et  vert.  ||  L'or, 
métal  considéré  suivant  sa  pureté  ou  ses  emplois.  Or  de 
coupelle  ou  or  afliné.  y  Or  au  titre,  or  â  bijoux  an  titre 
de  834  millièmes  environ,  y  Or  lus,  or  au-dessous  de 
'i50  millièmes.  J|  Or  vierge,  l'or  tel  qu'il  est  sorti  de  la 
mine.  ||0r  moulu,  voy.  iioum.  [|  Or  de  coquille,  voy.  co- 
quille.||  Lettres  d'or,  lettres  écrites  avec  l'or  de  coquille. 
Il  Ur  mat,  bruni,  voy.  xat,  cru;».  ||  Or  en  feuilles,  or 
disposé  dans  un  petit  cahier  et  dont  se  servent  les  pein- 
tres décoratoaraet  les  fabricants  d'éventails.  ||  La  mon- 
naie, les  espèces  d'or.  Une  pièce  d'or.  Payerenor.jlL» 
vaisselle  d  or.  ||  Fil  d'or,  fil  d  argent  doré  dont  on  ikitde» 
passements,  des  galons,  des  franges,  etc.  Drap  d'or.  ||  Or 
clinquant,  or  de  Paris,  clinquant  d'or,  fil  de  cuivre  aplati 
en  lame  et  employé  pour  lamer  et  broder  les  élolTes.  ]|  En 
passementerie,  or  un,  argent  doré  ou  vermeil.  Or  nui, 
cuivre  doré.  ||  Fig.  Il  est  tout  cousu  d'or,  il  est  très- 
riche.  Il  Poctiq.  Des  jours  filés  d'or  et  de  soie,  des  jours 
brillants  et  heureux.  ||  Fig.  Riches^>es,  opulence.  Ni  l'or 
ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  heureux,  la  Foxt.  ||  Ache- 
ter, vendre  quelque  chose  au  poids  de  l'or,  très-cher. 
Il  Promettre  des  monts  d'or,  faire  de  grandes  promesses. 
Il  Fig.  et  puétiq.  11  se  dit  de  ce  qui  est  jaune  et  brillant. 
Des  cheveux  d  or.  L'or  flottant  des  moissons,  Delille. 
Il  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  a  moralement  une  vaileur  com- 
uaranle  à  celle  de  l'or.  Quelquefois  du  bon  or  je  sépare 
le  faux,  BoiL.  ||  Dncœurd'or,  un  excellent  cœur.  ||  Il  parle 
d'or,  il  dit  d'or,  il  dit  ce  qu'il  y  a  de  mieux  i  dire  en  la 
circonstance,  ou  ce  qu'il  Y  a  de  plus  satisfaisant  pour  ce- 
lui à  qui  il  parle.  ||  Un  nomme  d'or,  un  homme  très- 
utile,  très-précieux  pour  ce  qu'il  y  a  à  faire.  ||  Un  livre 
d'or,  un  livre  excellent,  et  particulièrement  un  petit  livre 
qui  contient  beaucoup d'idues  justes  et  d'une  utilité  pra^ 
lique.  Il  11  vaut  son  pesant  d'or,  se  dit  d'un  homme  qu'on 
veut  louer,  d'un  homme  excellent.  ||  Popul.  Saint  Jean 
bouche  d'or,  un  homme  qui  ne  peut  garder  les  secrets, 
ou  qui  ne  déguise  pas  sa  pensée.  ||  Une  affaire,  un  marché 
d'or,  qui  présente  de  grands  avantages.  |l  Dans  la  mytho- 
logie, l'âge,  le  siècle  d'or,  les  temps  où,  sous  le  règne 
de  Saturne,  les  hommes  vivnient  dans  l'innocence  et  le 
bonheur.  Il  Un  homme  de  l'âge  d'or,  un  homme  de  mœurs 
pures,  d'une  grande  vertu.  |TEn  blas.  Couleur  jaune  qui 
représente  le  premier  métal  ou  le  premier  des  émaux 
et  qui  s'exprime  dans  la  gravure  par  une  infinité  de 
petits  points.  |[Enchim.  Or  fulminant,  oxyde  d'or  ob- 
tenu en  précipitant  le  chlorure  par  un  excès  d'ammo- 
niaque, et  qui  détone  par  la  chaleur  ou  la  pression.  ||  Or 
potable,  liquide  huileux  et  alcoolique  qu  on  obtient  en 
versant  une  huile  volatile  dans  une  dissolution  de  chlo- 
rure d'or,  et  qu'on  regardait  autrefois  comme  un  cordial 
et  un  élixir  de  santé.  ||  Nom  de  difTérentes  substances 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  l'or.  Or  musif  ou  nius- 
sif,  voy.  MiisiT.  Or  faux,  clirysocale.  Or  d'Allemagne, 
feuilles  très-minces  de  cuivre  jaune.  Or  de  couleur,  sorte 
de  vernis.  ||  Prov.  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or,  il  no 
faut  pas  se  laisser  prendre  aux  belles  apparences. 
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OflACLC  (lat.  oraculum),  ».  m.  Chez  les  païens,  ré- 
ponse de  la  divinité  à  ceux  qui  la  consultaient.  ||  La  di- 
vinité même  qui  rendait  des  oracles.  Consulter  l'oracle. 
Il  Famil.  Parler  comme  un  oracle,  très-bien  parler.  J  j  Par- 
icrd'un  ton  d'oiacle,  avoir  un  ton  d'oracle,  parler  cic  ma- 
nière à  commander  la  croyance.  ||  S'exprimer  en  sly|e 
d'oncle,  s'exprimer  d'une  manière  ambiguë.  M  Dans  I É- 
crilure,  l'oracle,  le  saint  des  saints.  { { Parmi  les  Juifs  et  les 
chrétiens,  les  paroles  de  Dieu.  L'arche  sainte  est  muette 
et  ne  rend  plus  d'oracles,  R*c.  L'Église  par  laquelle  le 
Saint-Esprit  rendait  ses  oracles,  Boss.  ||  Fig.  Décisions 
données  par  des  personnes  d'autorité  et  de  savoir.  Ces  au- 
gustes tribunaux  où  la  justice  rend  ses  oracles,  Boss.  Il 
parle  et  chacun  écoute  ses  oracles,  Flëch.  I  [Sentiment  qui 
contient  quelque  chose  de  beau  et  de  solide.  L'honneur 
parle,  il  suflit  :  ce  sont  là  nos  oracles,  Rac.  J|  Les  per- 
sonnes mêmes  qui  donnent  ces  sortes  de  décisions,  qui 
émettent  ces  sortes  de  sentiments.  Cet  homme  admirable 
qui  était  comme  l'oracle  de  son  siècle,  Fl£ch. 

ORME  (dérivé  du  lat.  aura),  i.  m.  Agitation  violente 
de  l'atmosphère  avec  vent,  éclair  et  tonnerre.  {{  Fig. 
Revers,  malheurs,  embarras,  disgrâces.  Des  jours  sans 
orage.  Tous  les  jours  de  ma  vie  ont  été  des  orages.  Volt. 
Il  Fig.  Guerre,  révolte,  désordre.  Les  orages  de  la  révo- 
lution. Il  Fig.  Tumulte  de  sentiments,  agitations  du  cœur, 
tumulte  de  la  société.  Les  orages  du  monde,  kh  !  qu'il  se 
liasse  d'orages  au  fond  du  cœur!  Staël.  ||  Fig.  Opposi- 
tion, colère  soulevée  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Vous  ne  sauriez  avoir  l'idée  de  rorage  qu'excite  contre 
moi  la  publication  des  Lettres  écrites  de  la  montagne, 
J.  J.  RoDSS.  Il  Faillit.  Reproches  d'un  supérieur.  Tout  l'o- 
rage tombera  sur  vous.  ||  Correction  manuelle.  Quels 
orages  de  coups  vont  fondre  sur  ton  dos  !  Hol. 
*  ORMEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  orageuse. 

ORAGEUX,  EUSE,  adj.  Qui  cause  de  l'orage,  qui  me- 
nace d'orage.  Vent  orageux.  Le  temps  est  orageux.  ||  Su- 
jet aux  orages.  Mer  ora|;euse.  |l  Troublé  par  l'orage. 
>uit  orageuse.  Il  Fig.  Agité,  troublé  comme  par  un  orage. 
l'ne  vie,  une  jeunesse  orageuse.  Le  malade  a  passé  une 
nuit  orageuse.  Une  nation  vaillante  [les  Anglais],  mais 
aussi  orageuse  que  la  mer  oui  l'environne,  Mass.  Dans 
nos  temps  orageux  de  trouble  et  de  malheur.  Volt. 

ORAISON  liât.  oratio),s.  f.  En  gramm.  Assemblage 
de  mots  construits  suivant  les  règles  de  la  grammaire. 
Il  Les  parties  de  l'oraison,  les  espèces  de  mots.  |l  Ouvrage 
d'éloquence  composé  pour  être  prononcé  en  public.  ||  Dis- 
cours des  anciens  orateurs  grecs  et  latins.  Les  oraisons  de 
Démostbène,  de  Cicéran.  ||  Oraison  funèbre,  discours 
d'éloge  prononcé  après  la  mortd'uo  personnage.  ||  Prière 
à  Dieu  ou  aux  saints.  Les  oraisons  des  fidèles.  Être  en 
onison.  ||  États  d'oraison,  les  divers  états  de  l'âme  pour 
et  pendant  l'uraison.  ||  Oraison  mentale,  voy.  hrutal. 

ORAL,  ALE  (lat.  Ol],  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  à 
la  bouche.  iJavité  orale.  ||  Qui  est  articulé  par  la  bou- 
che, en  parlant  de  lettres  et  de  syllabes.  ||  Qui  se  trans- 
met de  bouche  en  bouche.  Tradition  orale.  {|  Qui  est  dit 
de  vive  voix,  par  opposition  i  écrit.  Enseignement  oral. 
jl  Examen  oral,  examen  dans  lequel  il  ne  se  fait  que  des 
interrogations  et  des  réponses  orales. 
*  ORALEMENT,  adv.  D'une  manière  orale. 

ORANGE  (csp.  naranja,  de  j'irnbe  nâranj),  i .  f. 
Fruit  à  pepim,  d'un  jaune  doré,  et  qui  a  beaucoup  de 
jus.  Il  Couleur  d'oranse  ou  couleur  orange,  couleur  qui 
iipproclie  de  celle  de  l'orange.  Un  ruban  couleur  d  o- 
ninge  et  cllipt.  un  rubnn,  des  rubnns  orange.  ||  S.  m. 
L'orange,  la  couleur  d'orange. ||  Anciennement, oiangcr; 
de  là  la  liicutiuu  fleur  d'orange,  que  l'on  tend  aujour- 
d'hui, i  tort,  à  remplacer  par  Oour  d'oranger.  Bouquet 
lie  fleur  d'orange.  Cueillir  des  fleurs  d'orange,  S£v, 
Il  Orange  amère,  la  bigarade.  ||  Variétés  de  poires. 

ORANOÊ,  ËE,  adj.  Qui  est  de  couleur  d'orange.  ||  5. 
m.  L'orangé,  la  deuxième  couleur  du  prisme. 

ORANGEADE,  s.  f.  Boisson  qu'on  prépare  en  mêlant 
du  jus  d'orange  avec  de  l'eau  et  en  I  édulcorant. 

ORANOEAT,  (.  m.  Confiture  sèche  faite  d'écorco  d'o- 
range. Il  Dragées  faites  d'écorce  d'orange. 

ORANGER,  s.  m.  Arbre  toujonra  vert  qui  porte  les 
oranges  ||  Fleur  d'oranger,  voy.  oraxce.  ||  Les  mariées 
|:ui  tciit  une  couronne  de  boutons  et  de  fleurs  d'oranger  ; 


le  du 
infu- 


de  là  la  fleur  d'oranger  est  prise  pour  le  symbole 
mariage.  ||  Fleur  d'oranger,  liqueur  obtenue  par  l'i 
sion  des  fleurs  de  cet  arbre  dans  l'eau-dc-vie.]!  Oranger 
du  savetier,  la  maurelle  faux  piment. 

ORANGER,  ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend 
des  oranges.  Ij  Adj.  Un  fruitier  oranger,  une  fruitière 
orangèrc,  fruKier,  fruitière  qui  vend  des  oranges. 

ORANGERIE,  s.  f.  Partie  d'un  jardin  oiï  sont  placés 
les  orangen.  ||  Lieu  oCi  l'on  conserve  les  orangers  pen  - 
dant  l'hiver,  dans  les  climats  où  ces  arbres  ne  peuvent 
supporter  la  température  ambiante. 

ORANG-OUTANG  (o-ran-ou-tan.  Malais  orang,  homme, 
et  oulang,  forêt),  i.  m.  Espèce  de  singe  sans  queue,  qui 
se  rapproche  de  l'homme  par  ta  conformation.  ||  Au  pi. 
Des  orangs-outangs. 

ORATEUR  (lat.  orator],  $.  m.  Celui  qui  compose  et 
prononce  des  discours.  ||  L'orateur  romain,  Cicéron. 
Il  Orateur  sacré,  orateur  de  la  chaire  chrétienne,  auteur 
de  sermons,  d'oraisons  funèbres.  ||  Orateur  du  barreau, 
avocat  plaidant.  ||  Orateur  de  la  troupe,  celui  qui  parle 
pour  une  compagnie,  une  troupe  de  personnes.  |]  En  An- 
gleterre, l'orateur,  le  président  de  la  chambre  des  conH 
muncs.  Il  En  parlant  d'une  femme.  Une  femme  orateur. 

ORATOIRE  (lat.  oratoriui),  adj.  Qui  appartient  à  l'o- 
rateur. Style  oratoire.  1 1  Nombre  oratoire,  voy.  kohebe. 

ORATOIRE  (lat.  oratorium],  ».  ni.  Petite  pièce  qui 
dans  une  maison  est  destinée  aux  actes  de  dévotion. 
Il  L'Oratoire  de  Jésus  ou  simplement  l'Oratoire,  ordre 
religieux  fondé  en  Italie  par  Philippe  Neri  en  1548,  in- 
troduit en  France  par  Pierre  de  Bénille  en  161 1 ,  et  con- 
sacré à  l'enseignement.  Un  père  de  l'Oratoire.  ||  La  mai- 
son où  demeurent  les  pères  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire. Il  L'Oratoire  à  Paris,  temple  pour  le  culte  calviniste. 

ORATOIREMENT,  adv.  D'une  manière  oratoire. 

ORATORIEN,  s.  m.  Membre  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire. Un  père  oratoricn. 

ORATORIO  [ital.  oratorio),  ».  m.  Drame  ou  dialogue 
lyrique  composé  sur  un  sujet  sacré  et  destiné  à  être 
exécuté  sans  décorations  ni  costumes,  dans  un  concert 
ou  dans  une  solennité  religieuse.  i|  Au  pi.  Des  oratorios. 

ORBE  (lat.  orbi»),  t.  m.  En  astron.  L'aire,  la  surface 
circonscrite  par  l'orbite  d'une  planète  ou  de  tout  autre 
corps  qui  se  meut  autour  d'un  astre  ou  d'une  planète. 
||  On  a  dit  abusivement  :  Le  grand  orbe  de  la  terre,  pour 
l'orbite  de  la  terre.  ||  En  pwsic,  globe,  en  parlant  des 
corps  célestes.  Les  orbes  éclatants,  C.  Delavigke.  ||  Con- 
tour. Sur  l'orbe  éblouissant  de  son  bouclier  d'or,  Delille. 

ORBE  (lat.  orlms],  adj.  En  chir.  Coup  orbe,  coup  qui 
fait  une  large  meurtrissure,  sans  entamer  la  cliair. 
Il  T.  de  maçonnerie.  Mur  orbe,  mur  sans  ouverture. 

ORBiCULAIRE(lat.oritcu/aml,ad[7.  Quiestenrond, 
qui  va  en  rond.  Les  taches  de  la  panthère  sont  orbicu- 
laires,  Bnrr.  Dieu  a  donné  aux  planètes  le  mouvement 
orbiculaire  d'orient  en  occident.  Volt.  ||  En  anat.  Muscle 
orbiculaire  ou  subst.  l'orbiculaire  des  paupières,  muscle 
formant  une  couche  plate  et  assez  mince  aux  deux  bords 
de  l'orbite,  et  servant  à  fermer  les  paupières. 

ORBICUUtIREMENT,  adv.  En  rond.  Les  astres  se 
meuvent  orbiculairement. 

ORBITAIRE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  à  l'orbite  de 
l'œil.  Il  Arcade  orbitairc,  rebord  saillant  de  la  paroi  supé- 
rieure de  l'orbite  qui  fait  partie  de  l'os  frontiil. 

ORBITE  (hit.  orbila],  ».  f.  En  astron.  Lecheminque 
décrit  une  planète  par  son  mouvement  propre.  L'orhite 
de  la  terre.  I|  En  anat.  Cavité  dana  laquelle  l'œil  est 
placé.  Il  Quelques-uns  le  font  masculin  en  ce  sens. 

ORCANÈTE  (orig.  inc.\  ».  f.  Racine  ayant  un  prin- 
cipe colorant  rouge,  soluble  surtout  dans  les  corps  gras, 
de  la  famille  des  borraginées,  la  buglosse  des  teinturiers 
de  certains  auteurs,  legrémil  tinctorial  suivant  d'autres. 

ORCHESTIQUE  (or-kè-sti-k*.  'Opxniraii),  adj-  T. 
d'antiq.  Genre  orchestique,  celui  des  deux  genres  prin- 
cipaux de  la  gymnastique  ancienne,  qui  comprenait  la 
dnnse  et  l'exercice  de  la  paume.  \\S.  f.  L'urcheslique, 
l'art  de  la  danse  et  de  la  pantomime,  chez  les  anciens. 
«ORCHESTRATION  (or-kè-stra-sion), S. /°.  Action  d'or- 
chestrer. Il  Manière  dont  un  compositeur  sait  rendre  ses 
idi'rs  et  les  fait  exprimer  par  tel  ou  tel  instrument. 
Il  Science  du  maniement  d'un  orchestre. 
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OltCHESTRC  (op-kè-str'.  'Opjçïisrpa),  ».  m  La  partie 
du  thîàtra  des  Grcas  consacrée  a  la  daiisc  et  aux  erolii- 
tionsdu  choeur.  ||  À  Rome,  le  lieu  où  se  plaçaient  les  sé- 
oateurs  et  les  vestales,  dans  les  théâtres,  ||  Dans  nos 
thétirrs,  la  partie  continué  à  la  scène  et  un  peu  au-des- 
lous  d'elle,  où  se  placent  les  musiciens  instrumentistes. 
Il  Les  musiciens  qui  occupent  l'orclicslrc.  |]  Clicf  d'or- 
cncstro,  celui  qui  diri[;e  les  musiciens  avec  l'archot  ou 
le  bâton  de  mesure:  ||  Toute  réunion  de  musiciens  instru- 
mentistes assez  considérable.  ||  Dans  une  partition,  l'en- 
scmlilc  des  parties  instrumentales,  i  l'exclusion  dcsvoii. 
Il  Ensemble  quelconque  d'instruments.  [|  Se  dit  do  cer- 
tains ran^s  de  stalles  ou  fauteuils  destines  au  public,  et 
qui  sont  placés  entre  le  parterre  et  l'orchestre  propre- 
iiicnt  dit.  Fauteuil,  stalle  d'orche«tre.  ||  l'norcbestrc,  une 
place  d'orchestre.  ||  La  partie  du  public  placée  à  l'or- 
chestre. Il  Syn.  d'orchestration.  Un  orchestre  savant. 
*  ORCHESTRER  (or-k6-stré|,  r.  a.  Arranger  pour  l'or- 
chestre ;  écrire  les  parties  d'orchestre. 
«  ORCHIDÉES  (or-ki-déc.  Orchia],  i.  f.  pi.  Famille  de 
{dantes  monocotjiédones  et  tuberculeuses. 

ORCHIS  (or-kis'.  '0/9x<<)>  *■  "■•  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

ORD,  ORDE  (or.  Lat.  horridu»],  adj.  T.  vieilli.  Qui 
excite  le  dégoût  et  pour  ainsi  dire  l'horreur  par  l^i  saleté. 

ORDALIE  (anglo-saxon  orcJdl,  jugement',,  ».  f.  Toute 
épreuve  juridique  usitée  dans  le  moyen  âge  sous  le  nom 
de  jugement  de  Dieu,  jj  Nom  qu'on  donnait  aux  cuves 
dans  lesquelles  se  faisait  l'épreuve  de  l'eau. 

ORDINAIRE  [lat.  ordinarius),  adj.  Qui  est  dans  l'or- 
dre commun,  qui  a  coutume  d'être,  do  se  faire,  d'arri- 
ver. Il  Ordinaire  à.  Il  est  assez  ordinaire  auxncrsonncs 
i  qui  le  ciel  a  donné  de  l'esprit,  d'abuser  oes  grâces 
qu  elles  ont  reçues,  Fl^ch.  |{  Question  ordinaire,  le  pre- 
mier degré  de  la  torture  qu'on  faisait  s'ibir  à  un  accusé. 
Il  T.  milit.  Le  pas  ordinaire,  le  pas  le  plus  lent  de  ceux 
qui  sont  réglés  pour  les  troupes  et  qu'elles  doivent  tou- 

Iours  prendre  quand  on  n'en  commande  pas  d'autre. 
I  Dont  on  se  sert  habituellement.  Nourriture,  vin  ordi- 
naire. Il  II  se  dit  des  ofliciers  de  la  maison  du  prince 
qui  remplissent  leur  fonction  toute  l'année,  par  opposi- 
tion à  ceux  qui  servent  par  quartier.  Médecin  ordinaire. 
Il  Gciitllliomme  ordinaire  du  roi  ou  simplemeni  un  ordi- 
naire, gentilhomme  servant  le  roi  pour  porter  ses  or- 
dres et  ses  volontés  aux  parlements,  aux  provinces,  et 
ses  coniplinicnls  aux  cours  des  rois  et  des  princes.  ||  Il  se 
dit  de  fonctionnaires  qui  sont  en  exercice  toute  l'année. 
Il  Conseiller  d'État  en  service  ordinaire,  par  opposition  à 
cons<>iller  d'État  en  service  extraordinaire  auquel  ont  été 
connées  des  fonctions  qui  l'empêchent  d'assister  au  con- 
seil. Il  Ambassadeur  ordinaire,  celui  qui  réside  prèsd'une 
cour,  y  Juges  ordinaires,  couxà  qui  appartenait  naturelle- 
ment la  connaissance  des  affaires,  à  la  différence  des  ju- 
ges de  privilège  et  de  ceux  qui  étaient  établis  par  com- 
mission. Il  £n  jurispr.  Affaire  ordinaire,  affaire  qui  n'est 
pas  de  nature  a  être  jugée  sommairement,  y  II  s'est  dit 
aussi  de  certains  officiers  de  guerre.  Commissaire  ordi- 
naire des  guirres.  Il  Qui  ne  dépasse  pas  le  niveau  com- 
mun. Dn  homme  ordinaire.  ||  â.  m.  Ce  qui  a  coutume 
d'être,  ce  qu'on  a  coutume  de  faire.  Contre  mon  ordinaire 
Je  dormais  tranquillement,  l*  Foxt.  D'une  taille  au 
dessus  de  l'ordinaire.  Volt.  ||  Ce  qu'on  a  coutume  de  ser- 
vir pour  un  repas.  L'n  bon  ordinaire.  \\  la  portion  d'ali- 
ments que  dïinsles  auberges,  chez  les  traiteurs,  on  donne 
à  une  personne  pour  un  repas,  et  principalement  une 
portion  de  soupe  et  de  boeuf  bouilli.  ||  Vin  d'ordinaire, 
vin  de  qualité  ordinaire  qu'on  boit  dans  le  cours  du  repas. 
Il  La  mesure  de  vin  qu'on  donne  pour  chaque  repas  aux 
domestiques.  ||  La  mesure  d'avoine  qu'on  aanne  le  soir 
et  le  matin  aux  chevaux.  |J  Fig.  La  manii'rc  de  vivre. 
I|  L'orilinaire  de  la  messe,  les  prières  que  le  prêtre  dit 
a  la  messe  et  qui  ne  changent  point,  jj  Autrefois,  l'ordi- 
nai  rit  des  guerres,  ceiiain  fonds  établi  pour  payer  la  mai- 
son du  roi,  les  commissaires  des  guerres  et  les  compa- 
gnies (le  gendarmerie.  ||  Le  courrier  de  la  poste  qui  part 
et  arrive  à  certains  jours  réglés.  Je  ne  vous  en  parlerai 
que  par  le  premier  ordinaire,  Pjisc.  ||  Il  a  vieilli  en  ce 
sens.  Il  Le^our  où  cet  ordinaire  part  et  arrive.  ||  L'ordi- 
naire, le  juge  naturel  d'une  personne.  ||  L'ordinaire, 


l'évêque  diocésain.  ||  À  L'oani'iAniK,  loe.  ade  Suivant 
la  manière  accoutumée.  Tout  va  ici  i  l'ordinaire.  ||  D'or- 
Di:iAiRE,  toc.  adv.  Le  plus  souvent.  I>'estd  ordinaire  ainsi 
que  ses  pareils  agissent,  Coaii.  ||  four  l'ordinaire,  même 
sens.  L'amour  pour  l'ordinaire  est  peu  fait  i  ces  lois.  Mol. 

ORDINAIREMENT, tufv.  À  l'ordinaire,  le  plus  souvent. 

ORDINAL,  ALE  [lat.  ordinalit],ailj.  Engranim.  Qui 
regarde  l'ordre,  le  rang;  qui  marijue,  indique  l'ordre. 
Des  adjectifs,  des  nombres  ordinaux.  ||  tn  zool.  Diffé- 
rences ordinales,  différences  d'ordre. 

ORDINAND  (or-di-nan.  Lat.  ordinandm)-,  i.m.  Celai 
qui  se  prépare  aux  ordres  sacrés. 

ORDINANT  [lat.  ordinatu),*.  m.  L'év^ue  qui  ooo- 
fùre  les  ordres  sacrés. 

«ORDINATEUR,  TRICE  {\til. ordinator),  adj.  Qui  met 
l'ordre,  qui  arrange.  La  cause  universelle  ordinatrice  et 
première,  Diderot.  {|  En  ce  sens,  on  dit  aussi  ordonna- 
teur. Il  5.  m.  Celui  qui  confère  un  ordre  de  l'Eglise. 

ORDINATION  [lat.or(/ina<ie|,s.  T  Action  démettre  en 
ordre,  d'arranger.  L'ordination  et  le  gouvernement  du 
monde,  Dider.]]  Action  de  conférer  li'soiilres  de  l'Église. 

ORDO  (lat.  ordo] ,  s.m.  Livret  qui  indique  aux  ecclé- 
siastiques la  manière  de  réciter  l'ofTicc  du  j'>ur. 

ORDONNANCE  [ordonner),  s.  f  Mise  en  ordre,  en 
arrangement.  La  cavalerie  en  ordonnance  de  bataille. 
La  belle  ordonnance  des  figures  dans  on  tableau.  L'or- 
donnance d'une  tragédie.  I|  En  areiiit.  La  manière  dont 
les  ordres  sont  employés.  Ordonnance  dorique,  ionique, 
corinthienne .  ||  Nombre  des  colonnes  d'une  fai;ade,  et  ma- 
nière dont  ces  colonnes  sont  disposées.  1 1  Acte,  prescrip- 
tion émanée  de  l'autorité  supérieure.  ||  Dans  l'ancien  ré- 
§ime,  lois  et  constitutions  des  rois  de  France.  ||  Aujour- 
'hui,  règlements  et  actes  faits  par  le  pouvoir  exécutif 
pour  l'executian  des  lois  ou  pourctes  objets  d'administra- 
tion. Il  Ordonnance  de  police,  ordonnance  que  rend  la  po- 
lice pour  la  tranquillité,  la  propreté,  la  salubrité,  etc.des 
villes.  Il  Enjurispr.  Ordonnance  du  jiige,  décision  d'un 
ju!;e  sur  une  question  qui  lui  est  soumi.-<e  ||  (^  que  li> 
médecin  prescrit  au  malade,  par  rapport  tant  aux  médi- 
caments qu'au  r^ime.  ||  Synonyme  de  formule.  ||  Le 
papier  sur  lequel  le  médecin  a  écrit  la  prescription.  ||  1 . 
iiiilit.  Compagnie  d'ordonnance,  compagnie  qui  ne  fait 
partie  d'aucun  régiment.  ||  Sous  l'ancienne  monarchie, 
compagnies  d'ordonnances,  troupes  qui  n'entraient  point 
en  corps  de  régiment  et  qui  consistaient  en  gendarmes, 
clicvau-légers,  etc.  ||  Habit  d'ordonnance,  habit  d'uni- 
forme. 1 1  D  ordonnance,  se  dit  de  tous  les  insignes  attachés 
i  une  fonction.  ||  Planton  de  cavalerie  employé  près  d'un 
officier  général,  qui  monte  à  cheval  pour  porter  des  dé- 
pêches. |[  En  ce  sens,  on  emploie  quelquefois  le  mascu- 
lin. L'ordonnance  s'est  mal  conduit.  ||  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Officier  d'ordonnance,  ||  Handement  à 
un  trésorier  de  payer  certaine  somme. 

ORDONNANCÉ,  ÉE,  j>.  p.  d'ordonnancer. 
*  ORDONNANCEMENT,  «.  m.  T.  d'adrainislration.  Ac- 
tion d'ordonnancer  un  payement. 

ORDONNANCER,  V.  a.  T.  d'administration.  Ecrire  au 
bas  d'un  état,  d'un  mémoire,  l'ordre  de  payer. 

ORDONNATEUR,  TRICE  (lat.  ordinator),  t.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  ordonne,  met  en  ordre,  en  arrangement. 
L'ordonnateur  d'une  fête.  |J  Ordonnateur,  l'officier  public 
chargé  d'accompagner  et  de  diriger  li's  convois  mortuai- 
res. Il  Celui  qui  ordonne  les  payements.  ||  Adj.  Qui  dis- 
pose, ordonne.  La  doctrine  d'un  dieu  ordonnateur  du 
monde,  Diderot.  ||  iicf;.  m.  Commissaire  ordonnateur, 
celui  qui  ordonnance  les  dépenses  de  l'armée. 

ORDONNÉ.  ÉE,  p.  p.  d'ordonner.  ||  Une  maison  bieji 
ordonnée,  une  maison  tenue  avec  ordre.  ||  Une  tête  bien 
ordonnée,  un  esprit  juste,  dont  les  idées  sont  bien  clas- 
sées. Il  Ahsol.  Bien  ordonné.  Des  mœurs  ordonnées  et 
douces,  Mass.  ||  En  mathém.  Raison  ou  proportion  or- 
donnée, proportion  qui  résulte  d'une  ou  de  plusieurs  au- 
tres proportions.  ||  En  blas.  Mal  ordonné,  se  dit  des  piè- 
ces disposées  dans  l'ordre  contraire  à  l'usage  général. 
Il  Qui  a  reçu  l'ordination.  ||  Absol.  en  style  de  palais,or- 
donné  que,  l'ordre  de...  ayant  été  donné.  Ordonné  qu'il 
sera  fait  rapport  i  la  cour.  ||  S.  f.  En  géom.  Ordonnée, 
ligne  droite  tirée  d'un  point  de  la  circonférence  d'une 
courbe  perpendiculairement  i  l'axe  des  aliscisses. 
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*ORDONN£MENT,a(/i).D'unciiii!nièrcordonnéc,réglée. 
ORDONNER  (Ut.  ordinare],  v.  a.  Mettre  en  un  cer- 
tain arrnngcincnt.  Ordonner  un  festin,  une  fôte,  un  ta- 
bleau, etc.  Il  En  algèbre,  ranger  des  termes  suivant  les 
{)ui!>sances  croissantes  ou  décroissantes  d'une  certaine 
ettre.  |J  En  matière  ecclésiastique,  conférer  les  ordres 
de  l'Église.  |J  Prescrire,  enjoindre.  ||  En  ce  sens,  il  régit 
de  avec  l'inlinitif,  loisqu  il  a  un  régime  indiiect  :  On  a 
ordonné  à  votre  l'rùrc  de  partir  ;  et  que  arec  le  subjonctif, 

Îuand  il  n'a  point  de  nom  en  régime  :  Votre  père  a  or- 
onué  ^uc  TOUS  le  fissiez.  ||  Absol.  Il  ordonne  sans  cesse. 
Il  Monsieur  j'ordonne,  madame  j'ordonne,  sorte  de  sub- 
stantif qui  se  dit  de  personnes  toujours  prêtes  à  com- 
mander. Il  II  se  dit  des  prescriptions  des  médecins.  Le 
médecin  ordonnai»  diète,  une  saignée,  etc.  ||  Absol.  Ce 
médecin  ordonne  trop.  [I  K.  n.  Ordonner  de,  faire  le  rè- 
glement de.  Ce  sage  légi.slateur  ordonne  du  commerce 
et  de  la  police,  Boss.  j]  Ordonner  de  quelque  chose,  en 
disposer.  Le  temps  de  chaque  chose  ordonne  et  fait  le 
prix,  Con:<.  Ordonnez  de  sa  peine,  m.  ||  On  a  dit  :  Ordon- 
ner sur.  Pour  bien  ordonner  sur  tous  mes  intérêts,  Sév. 
Il  S'ordonner,  v.  r.  Se  soumettre  i  un  certain  arrange- 
ment. Qui  ne  s'ordonne  pas  à  sa  patrie,  sa  patrie  au  genre 
humain  et  le  genre  humain  à  Dieu,  n'a  pas  connu  les  lois 
de  la  politiauo,  BïR-X.  be  St-P.  ||  Êlre  prescrit. 

ORDRE  (lat.  ord(f\,i.  m.  Disposition  des  choses  selon 
des  rapiMrta  apparents  et  constants,  simples  ou  com- 
plexes. L'ordre  de  l'univers.  Je  vois  l'ordre  pompeux  de 
ses  [de  Dieu]  cérémonies,  Rac.  ||  En  gramm.  L'ordre  des 
mots.  Ordre  analytique  ou  naturel,  par  opposition  1  in- 
version. Il  Mettre  en  ordre,  ranger  suivant  un  ordre  con- 
venable. Il  Heltre  nrdrc,  donner  ordre,  apporter  ordre, 
donnT  bon  ordre,  mettre  bon  ordre,  pourvoir  à.  Kous  | 
mettrons  bon  ordre,  u  Font.  Si  vous  n'y  donnez  ordre, 
nous  serons  obligés  d'en  avertir  le  pape,  Pasc.  ||  Mettre, 
donner  ordre  que,  faire  en  sorte  que.  Donnez  ordre  qu'il 
règne,  Coh!i.  ||  Mettre  ordre  à  sa  conscience,  remplir  tons 
les  devoirs  moraux  ou  religieux  qu'on  avait  plus  ou  moins 
négligés.  Il  Ordre  de  succession,  ordre  dans  lequel  on 
hérite  des  biens,  des  dignités,  de  la  couronne  d'un  défunt. 
Il  En  jurispr.  Ordre  entre  créanciers,  ordre  dans  le- 
quel chaque  créancier  prend  prt  à  la  distribution  du 
prix  provenant  de  la  vente  des  immeubles  du  débiteur. 
|l  Ordre  du  jour  dans  lesassembléesdélibérantes,  travail 
dont  l'assemblée  doit  s'occuper  dans  le  jour.  ||  Passer  à 
l'ordre  du  jour  sur  une  proposition,  la  rejeter  et  repren- 
dre la  discussion  qui  est  à  1  ordre  du  jour.  ||  Demander 
l'ordre  du  jour,  demander  qu'on  écarte  une  proposition 
et  qu'on  reprenne  la  discussion  courante.  ||  itappelcr  à 
l'ordre,  rappel  à  l'ordre,  sorte  de  blâme  que  le  président 
d'une  assemblée  inlligc  à  un  des  membres  qui  s'écarte 
des  convenances  ou  des  règlements  parlementaires. 
Il  T.  milit.  Disposition  d'une  troupe.  Un  ordre  de  ba- 
taille. Il  s'avance  en  bon  ordre  vers  les  ennemis.  Feu.  Ils 
combattent  sans  ordre,  id.  ||  Ordre  de  marche,  ordre  de 
bataille,  la  disposition  d'une  armée  pour  marcJier,  pour 
combattre.  Il  Ordre  mince,  profond,  voy.  iiikce,  pbofokd. 
Il  T.  de  mar.  Arrangement  des  vaisseaux  d'une  armée 
navale,  qui  varie  selon  les  circonstances.  Il  Bonne  ad- 
ministration des  finances  d'un  État,  de  la  fortune,  des 
afliircs  d'un  particuher.  Donner  ordre  à  ses  alTaires. 
Mettre  l'ordre  dans  les  finances.  ||  Avoir  de  l'ordre,  bien 
régler  ses  affaires,  ne  pas  dépenser  plus  qu'on  n  a  ;  en 
un  sens  contraire,  manquer  d'ordre.  |l  Avoir  de  l'ordre, 
manaucr  d'ordre,  se  dit  aussi  de  l'arrangement  matériel 
des  choses,  appartements,  pnpiers,  objets,  livres.  M  L'ar- 
rangement d  une  maison,  o'un  appartement,  d'un  jardin, 
'  etc.  Sa  chambre  est  en  bon  ordre.  Tout  est  chez  lui  mal 
en  ordre.  |J  Loi  générale,  dépendant  de  la  nature,  de  l'au- 
torité, de  l'usage,  etc.  Il  est  dans  l'ordre  que  les  parents 
meurent  avant  leurs  enfants.  Ce  que  vous  faites  là  n'est 
pas  dans  l'ordre.  ||  L'ordre  commun,  la  loi  commune  aux 
choses.  Il  Ordre  physique,  astronomique,  etc.  les  lois 
physiques,  astronomiques,  etc.  J|  L'ordre  de  la  nature, 
les  lois  qui  consliturnl  l'ensemble  de  ce  qu'on  nomme 
U  nature.  ||  En  hist.  nat.  Nom  donné  à  des  groupes  de 
végétaux  ou  d'animaux.  ||  En  zool.  Subdivision  immé- 
diate d'une  classe  d'animaux.  ||  L'ordre  social,  les  règles 
qui  constituent  la  société.  ||  Ordre  public,  ensemble  des 


règles  qui  font  la  sflrcté  de  la  société.  ||  Ordre  moral, 
les  lois  sur  lesquelles  repose  la  morale.  ||  Discipline  et 
subordination  dans  un  État ,  dans  une  provime,  daus 
une  ville,  dans  une  année,  dans  un  corps  ou  établisse- 
ment quelconque.  Troubler,  rétablir  l'ordre.  Faire  ren- 
trer les  mutins  dans  l'ordre.  ||  Ordre  de  choses,  l'cn- 
sembla  dus  conditions  au  milieu  desquelles  on  se  trouve, 
et  par  extens.  système  de  gouvernement.  j|  Ordre  d'idées, 
système  d'idées,  classe  particulière  d'idées  relatives  à 
un  même  objet.  Il  Nom  donné  aux  différentes  classes  sul>- 
ordonnées  entre  elles  qui  composent  un  État,  une  cor- 
poration. U  y  avait  trois  ordres  pormi  les  Gaulois  :  lc« 
druides,  les  chevaliers  et  le  peuple.  ||  Absol.  Los  trois 
classes  dont  se  composaient  les  états  en  France  avant 
la  révolution  :  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers  état. 
Il  L'ordre  liiérarcliiqiie,  les  divers  degrés  de  pouvoir 
et  d'autorité  subordonnés  les  uns  aux  aitfres.  ||  L'or- 
dre des  avocats,  la  compagnie  des  avocats  inscrits  sur 
le  tableau.  ||  Conseil  de  tordre,  le  conseil  de  discipline 
de  l'ordre  des  avocats.  ||  Les  neuf  classes  ou  chœurs 
dans  lesquels  les  anges  sont  divisés.  L'ordre  des  séra- 
phins, des  chérubins,  elc.J|  Rang  qu'occupent  entre  eux 
les  esprits,  les  personnes,  les  ouvrages.  Une  com|x>sition 
du  premier  ordre.  Esprits  du  dernier  ordre,  la  Fo.vt. 
Il  Espèce,  catégorie.  Des  puissancesd'un ordre  différent. 
Mes  preuves  sont  d'un  ordre  surnaturel,  J.  J.Rouss,  |l  En 
mathém.  Courbe  du  second,  du  troisième,  etc.  ordre, 
courbe  dont  l'équation  est  du  second,  du  troisième,  etc. 
degré.  ||  Compagnie  dont  les  membres  font  vœu  de  vivre 
sous  certaines  règles.  Ordre  religieux,  militaire.  L'ordre 
des  templiers,  des  hospitaliers,  ^s  chartreux,  etc.  ||  Com- 
pagnie de  chevalerie  instituée  pr  quelque  souverain  en 
l'orme  de  confrérie.  L'ordre  ne  Saint-Louis,  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  etc.  ||  Collier,  ruban  ou  autre  marque 
d'un  ordre  de  chevalerie.  Porter  tous  ses  ordres.  ||  Sa- 
crement de  l'Église  qui  confère  le  pouvoir  de  remplir 
les  fonctions  ccclésiiastiques.  ||  En  archit.  Proportions 
et  ornements  qui  distinguent  la  colonne  et  l'entable- 
ment dans  ta  construction  des  édifices.  U  y  a  cinq  or- 
dres: le  dorique,  l'ionique,  le  corinthien,  le  composite 
et  te  toscan  ou  rustique.  [|  Prescription,  injonction.  Vous 
violez  les  ordres  les  plus  saints  que  Dieu  ait  imposés  ai:x 
hommes,  Pasc  Le  diligent  officier  qui  porte  ses  ordres, 
Boss.  Il  Au  sens  passif,  l'ordre  qu'on  a  rei,'u.  Je  sais  quel 
est  mon  ordre,  et  si  j'en  sors  ou  non,  Corm.  [|  Jusqu'à  nou- 
vel ordre,  jusqu'à  ce  qu'un  nouvel  ordre  soit  donné  1 1  Par 
ordre,  par  une  injonction  d'une  autorité  supérieure. 
Il  Par  ordre,  placé  sur  les  afiîches  de  théâtre  devant  la 
composition  du  spectacle,  indique  que  le  souverain  a 
l'intention  d'aller  le  soir  même  au  spectacle.  ||  Le  mot 

3ue  l'on  donne  tous  les  jours  aux  gens  de  Euerre  pour 
istinguer  les  amis  des  ennemis.  Prendre  l'ordre.  ||  Le 
mot  de  l'ordre  ou  plus  ordinairement  le  mot  d'ordre,  le 
mot  que  l'on  donne  de  cette  façon,  et  fig.  résolution  com- 
mune que  prend  un  parti,  une  compagnie,  et  à  laquelle 
tous  les  membres  obéissent.  ||  Aller,  venir  i  l'ordre,  al- 
ler, venir  chez  un  chef  de  service  pour  prendre  le  mot 
d'ordre  ou  l'ordre  du  .service.  ||  Il  se  dit  aussi  des  publi- 
cations qui  se  font  par  ordre  du  général.  Mellre  à  l'or- 
dre un  soldat  poursa  belle  conduite.  ||  Endossement  d'un 
billet  ou  d'une  lettre  de  chanf^e.  Mettre  son  ordre  au  dos 
d'un  billet.  ||  Dillet  à  ordre,  billet  payable  à  la  personne 
à  l'ordre  de  laquelle  il  est  fait  ou  transmis.  ||  Par  ordre, 
loc.  adv.  Successivement.  ||  D'ordre,  suivant  un  certain 
ordre.  ||  E»  socs-orobe,  loc.  adv.  Voy.  soïs-orbre. 

ORDU RE [or</],  s.  /".Excréments,  impuretés  du  corps. 
Il  Immondices,  balayures,  etc.  Jeter  quelque  chose  aux 
ordures.  ||  Fig.  Être  jeté  dans  le  panier  aux  ordures, 
être  rejeté,  mis  à  l'écart  comme  quelque  chose  de  vil. 
Il  Poussière,  duvet,  plume,  paille,  et  autre  petite  cliosc 
nialpropre  qui  s'attache  auv  habits,  aux  meubles,  etc. 
Il  l'ig.  Turpitude  dans  les  actions,  dans  les  ma-urs.  Que  le 
cœur  de  l'homme  est  creux  et  plein  d'ordure!  P»sc.  Cet 
âge  [ta  vieillesse]  ordinairement  souillé  des  ordures  de 
1  avarice,  Buss.  ||  Fig.  Paroles,  discoura,  écrits  oliscène!!. 
ORDURIER,  lERE,  adi.  Qui  se  plaît  à  dire  des  choses 
sales,  déshonnétes.  ||  Stib'l.  l'n  ordurier.  ||  Qui  contient 
des  choses  obscènes.  Des  vers  orduriers.  |j  S.  «i.  Petite 
caisse  de  bois  dont  on  se  sert  pour  mellre  les  tudiyuros. 
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ORÉADE  {iptii\,i.  f.  Dans  la  mythologie,  chacune  des 
nymphes  qui  présidaient  aux  forits  et  aux  montagnes. 

ORÉE  (dérivé  du  lat.  or(i\,  s.  f.  T.  qui  vieillit.  Le 
bord,  la  lisière  d'un  bois.  Cependant,  à  I  orée  du  bois, 
on  voit  déjà  llcurir  les  primevères,  Bebk.  de  St-P. 

OREILLARD,  ARDE  (7/  mouillées) ,  adj.  Qui  a  les  oreil- 
les languies,  basses,  pendantes.  Jument  oreillnrde.  |{  On 
dit  aussi  orillard.  ||  En  zool.  Dont  lesorcilles  offrent  quel- 
que circonstance  notable.  ||  S.  m.  Espèccde chauve-souris. 

OREILLE  ({/  mouillées.  Lat.  auricula),  s.  f.  Appareil 
de  l'audition.  ||  Organe  de  l'ouïe,  placé  de  chaque  côté 
de  la  tète.  1 1  Fig.  Avoir  les  oreilles  bouchées,  ne  pas  écou- 
ter, ne  pas  accorder  d'attention.  ||  Entendre  des  deux 
oreilles,  se  dit  pour  afUrmer  qu'on  a  bien  entendu.  ||  Être 
tout  oreilles,  écouter  avec  une  extrême  attention.  ||  Fa- 
mil.  De  toutes  ses  oreilles,  avec  une  grande  attention. 
Il  Fig.  Il  entend,  il  n'entend  pas  de  cotte  oreille-là,  il 
consent,  il  ne  consent  pas.  ||  Prêter  l'oreille,  être  atten- 
tif; donner  créance;  accéder,  écouler  favorablement. 
Il  Fig.  Ouvrir  l'oreille,  écouter  attentivement,  et  fig. 
écouter  favorablement  les  propositions,  les  suggestions. 
||  Fig.  Fermer  l'oreille,  ne  pas  vouloir  écouter.  ||  Parler 
a  l'oreille,  parler  Irès-près  de  l'oreille  et  de  manière  ù 
n'être  entendu  que  de  la  personne  à  qui  l'on  parle. 
Il  Dire  quelque  chose  à  l'oremc  de  quelqu  un,  lui  parler 
ce  manière  a  n'être  entendu  que  de  lui  seul.  ||  Dire  deux 
mots  à  l'oreille  de  quelqu'un,  le  menacer  et  même  lui 
proposer  un  duel.  {|  Cela  lui  entre  par  une  oreille  et  lui 
sort  par  l'autre,  se  dit  de  celui  qui  ne  fait  pas  grand  cas 
de  ce  qu'on  lui  dit,  ou  de  celui  qui  n'a  pas  beaucoup  de 
mémoire  ou  d'attention.  ||  Famil.  Avoir  les  oreilles  oat- 
tucs,  rebattues  d'une  chose,  voy.  battd.  jj  Éloui-dir,  roni- 
ire  lesoreiUes  à  quelqu'un,  l'importuner  par  sesdiscours. 
'  L'ouïe,  le  sens  qui  perçoit  les  sons.  Avoir  l'oreille  fine. 
Ire  dur  d'oreille.  |J  k  l'oreille,  à  l'audition.  Tel  écrit 
récité  se  soutint  à  l'oieille.  Qui,  dans  l'impression  au 
grand  jour  se  montrant.  Ne  soutient  pas  des  yeux  le 
regard  pénétrant,  Boil.  ||  N'avoir  point  d'oreilles  pour 
quelque  chose,  ne  pas  vouloir  y  accéder.  |j  N'avoir  point 
d'oreilles  pour  quelqu'un,  ne  pas  l'écouler.  ||  Venir  i 
l'oreille,  aux  oreilles  de  quelqu'un,  arriver  a  sa  con- 
naissance. Il  Faire  la  sourde  oreille,  ne  pas  vouloir  en- 
tendre ce  qu'on  vous  dit,  ne  pas  vouloir  faire  ce  qu'on 
TOUS  demande.  ||  Appréciation  des  sons  musicaux.  Avoir 
l'oreille  juste.  Avoir  l'oreille  fausse.  ||  Absol.  Avoir 
de  l'oreille,  apprécier  la  justesse  des  sons.  |j  Délicatesse 
de  l'ouïe.  Ce  son  blesse  l'oreille.  |{  Avoir  de  l'oreille, 
avoir  le  sentiment  de  la  cadence  et  de  l'harmonie. 
Il  Fig.  Avoir  les  oreilles  délicates,  se  choquer  des  moin- 
dres choses.  Il  La  partie  externe  qui  est  autour  du  trou 
de  l'oreille,  en  forme  de  cornet,  d'entonnoir.  Mettre 
un  vésicaloire  derrière  l'oreille.  Les  oreilles  d'un  lièvre. 
||  Boucle  d'oreille,  voy.  boucle.  {[  Fig.  Laisser  passer 
le  bout  de  l'oreille,  laisser,  quoiqu  on  veuille  le  cacher, 
reconnaître  ce  qu'on  est,  ce  qu'on  veut  ;  locution  prise 
de  l'Âne  qui,  revêtu  de  la  peau  du  lion,  est  reconnu 
à  un  bout  d'oreille  qui  passe.  ||  Fig.  Pendre  à  l'oreille, 
être  imminent.  |j  Oreilles  d'ène,  de  grandes  oreilles. 
Il  Oreilles  d'âne  en  papier,  voy.  âne.  |{  Fig.  Tenir  le 
loup  par  les  oreilles,  voy.  loop.  ||  Fig.  Dormir  sur  les 
deux  oreilles,  voy.  boriiir.  ||  Dresser  les  oreilles,  faire 
attention  à  ce  qui  est  dit.  |j  Avoir  l'oreille  basse,  être 
humilié,  mortifié.  ||  Baisser  l'oreille,  être  las,  triste, 
harassé,  mélancolique.  ||  Avoir  l'oreille  basse,  être  fa- 
tigué, abattu  par  le  travail,  par  des  excès,  par  la  ma- 
ladie. Il  En  avoir  sur  l'oreille,  être  fatigué,  abattu.  ||  Ti- 
rer l'oreille,  les  oreilles,  tirer  fortement  l'oreille  à  un 
enfant,  à  un  écolier  pour  le  punir  dé  quelque  faute. 
Il  Tirer  l'oreille  à  quelqu'un,  la  lui  pincer  par  signe  d'n- 
milieouDouravertisseineiit.il  Tirer  l'oreille,  éveiller, 
exciter.  Ce  soin  ambitieux  me  tirant  par  l'oreille,  Bon. 
Il  Se  faire  tirer  l'oreille,  faire  quelque  chose  lentement, 
avec  mauvaise  volonté.  ||  Se  prendre  par  les  oreilles,  se 
quereller,  se  battre.  ||  Y  laisser  ses  oreilles,  être  mal- 
traite, ne  pas  revenir  sain  et  sauf  de  quelque  entre- 
prise périlleuse.  J|  Je  lui  couperai  les  oreilles,  se  dit  par 
menace  à  quelqu  un  qu'on  châtiera.  ||  Frotter  les  oreillet 
à  quelqu'un,  ou  lui  donner  sur  les  oreilles,  loi  iniliger 
une  correction  manuelle.  ||  Avoir  sur  les  oreilles,  rece- 
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quelque  correction  manuelle  ou  autre.  ||  Il  lemte 
A\e,  se  dit  d'un  homme  qui  a  quel()ue  chtgrei  « 
l'inquiète,  ou  qui  a  peine  à  se  souvenir  de  guelai 
chose.  Il  Echauffer  les  oreilles  à  qucIqu'uB,  le  naît 
en  colère  par  quelque  discours.  ||  Fig.  Attention,  lotM 
confiance.  Je  dois  ici  l'oreille  à  d'autres  intérèti,(/a 
y  Avoir  l'oreille  de  quelqu'un,  en  être  favonUtatt 
écouté.  M  II  se  dit  de  ce  qui  a  quelque  reisenli^ 
avec  U  figure  de  l'oreille.  Les  oreilles  d'ttaeêcad^ 
Oreilles  de  soulier,  les  parties  du  soulier  où  sont  di, 
chés  les  boucles  ou  les  cordons.  Oreille  de  lichirn^li. 
versoir.  |{  Petite  partie  du  haut  ou  du  bas  d'un  [«il 
d'un  livre  qu'on  a  pliée  pour  marquer  une  page.  Fti| 
une  oreille  à  un  livre.  ]|  Nom  de  difTérentes  pfaiitf. 
Oreille-de-lièvre,  le  buplèvre  en  faux.  UreÛle^iK 
primevère  oreille-d'ours.  Oreille-de-souris,  le  ajâiS 
des  champs,  j  |  Nom  d'un  grand  nombre  de  clum|i^iM| 
oreille-d'ane  ou  d'ours,  oreille-brune,  oreiUe-dfrdwài^ 
oreille-de-chst,  etc.  ||  JosQn'ara  oseilles,  /oco^Ih 
pieds  k  la  tête.  Crotté  jusqu'aux  oreilles.  ||  Fi;.  M> 
avant.  Il  est  dans  cette  intrigue  jusqu'aux  oreillei.||f^ 
Par-dessus  les  obeilles,  loc.  adt.  De  niuièr:  i  te 
accablé.  Avoir  des  dettes,  de  la  besogne  ^-àtim  In 
oreilles.  Il  Prov.  Les  murailli^s,  les  murs  oot des or^S^ 
voy.  MDR.  Il  Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles,  m  it- 
coûte  rien  quand  on  est  pressé  de  la  faim. 

OREILLER  (//  mouillées],  a.  m.  (kiussio^'mlieiil 
la  tête  quand  on  est  couché.  ||  Fig.  Ce  qui  eit  pgor  I'» 
prit  ou  la  conscience  ce  qu'est  un  oreiller  dans  m  liL 
L'ignorance  est  un  oreiller  assez  doux  pourbiesdestila^ 
0>NDiL.  Il  Prov.  Une  conscience  pure  est  untamialla;; 
»  OREILLÈRE  (Il  mouillées],  ».  f.  Le  pertMnillt.    ' 

OREILLETTE  {Il  mouillées.  Dim.  d'oreiU(,i  ]. 
anat.  Deux  cavités  du  cœur  qui  reçoivent:  h  dnitt, 
sang  des  veines  du  corps,  la  gauche,  le  »aog  des  >B 
pulmonaires,  et  qui  communiquent  avec  les  venti   ' 

OREILLON  (Il  mouillées),  s.  m.  Ancieaoemeiit, 
du  casque  qui  couvrait  l'oreille  ou  qui  se  prolon; 
mentonnière.  ||  Au  pi.  en  méd.  Goonemcnt  iaOai 
toire  du  tissu  cellulaire  qui  entoure  la  glande  pimlijb! 

ORÉMUS  [o-ré-mus'.  Lat.  oremua],  (.  m.  Prièie,! 
son.  Chanter  des  orémus. 
»  ORÉOORAPHE  [épo;  et  '/pif  ut),  t.  m.  Celui  <|<i 
cupe  d'oréographie. 

ORÉOORAPHIE,  S.  f.  Description  des  montaggcL 
*  ORÉOORAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  Xwiafi  ' 

ORFÈVRE  [lat.  auri  faber),  s.  m.  (^ui  qui  (lit 
vend  des  ouvrages  d'or  et  d'argent.  ||  MêinAifiAi 
celui  qui  fabrique  et  qui  vend  des  bijoux  dor.  jj  ^ 
févre-joaillier,  celui  qui  met  en  œuvre  et  veodwét* 
mants.  |{  Vous  êtes  orfèvre,  monsieur  Josse,  ttUÏ 
quelqu'un  qui  donne  un  conseil  intéressé;  locolioatiric 
de  l'Amour  médecin  de  Molière. 

ORFÈVRERIE,*./;  Art  de  l'orfèvre.  Dnchef^iini 
d'orfèvrerie.  ||  Ouvrage  fait  par  l'orfèvre. 

ORFÉVRI,  lE,  adj.  Travaillé  par  i'orièvre.  Des  Bai- 
bles  d'argent  orfévri. 

ORFRAIE  [or-frê.  Lat.  ostifragnt],  t.  f.  DUtan  di 
proie  nommé  aussi  aigle  de  mer  et  aigle  bsrln  et  ré- 
gairement  huard  ;  c'est  le  pygargue  orfraie. 

ORFROI  (lat.  ttttnan  phrygium),  s.  m.  .4i>b«feK 
broderie  employée  en  bordure,  l'éiiuivalenl  do  m»» 
lons.jl  Aujourd'hui,  parements  des  chapes,dcs daaitl 

ORGANDI  (orig.  inc],  s.  m.  Mousseline  fort  diiR. 

ORQAN  E  (lat.  organum,  de  iOTstvo»),  s.  m.  Ea  niai. 
Nom  donné  à  diverses  parties  d'une  machine.  Us  ^ 
ganes  d'une  locomotive.  ||  Partie  du  corps  vinal,a^ 
sagée  par  rapport  à  sa  fonction.  L'homme  est  use  iw 
ligcnce  servie  par  des  organes,  Donald.  ||  Fi;.  Ce  # 
sert  comme  d'instrument.  La  science  est  l'orgiaeS 
plus  nécessaire  pour  la  conduite  et  pour  linslniM 
des  hommes,  PâTKu.  La  parole  est  devenue  l'orp*' 
la  dissimulation,  Fl£cii.  ||  La  voix.  Ce  chanteur  a'i  ^i 
d'organe,  a  un  bel  organe,  etc.  ||  Personne  dont  oa» 
sert  pour  déclarer  ses  volontés,  ses  désirs,  ses  jentnnrtt 
La  volonté  de  Dieu  dont  les  supérieurs  sont  les  or|«i* 
Mass.  ||  Journal.  Chaque  parti  a  sonorgiine. 

ORGANEAU  (dim.  i'organe),  ».  m.  T.  de  mar. 
de  fer  auquel  on  attache  un  câble. 
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OROANipUE  (hA.  orgamcun),  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'organisiilion.  Noire  corps  est  orginiquc,  c'est-a-dirc 
composé  de  parties  de  difrcrentes  natures,  qui  ont  diflé- 
rcntes  fonctions,  Boss.  |{  Rèf^nc  organic^ue,  ensemble 
de  tous  les  corps  rivants,  végétaux  et  animaux.  ||  Sub- 
stances organiques,  toutes  les  substances  dénnies  tirées 
des  êtres  urganisés.  {|  Vie  oi^nique,  ensemble  des  fonc- 
tions qui  servent  à  la  nutrition  de  l'individu.  ||  Fonc- 
tions organiques,  celles  qui  sont  communes  à  tuus  les 
êtres  organisi-s.  ||  Chimie  organique,  )a  partie  de  la  chi- 
mie qui  s'occupe  des  substances  animales  et  végétales. 
Il  En  mcd.  Qui  attaque  les  organes.  Maladie,  lésion  orga- 
nique. Il  En  législation,  loi  organique,  loi  fondamentale 
i|Ui  organise  une  institution  quelconque. 
_  OROANIQUE,  ï.  f.  T.  d'antiq.  Nom  donné  par  les  an- 
ciens i  la  partie  de  la  musique  qui  s'exécute  avec  les 
instruments,  ou  i  la  mécanique  avec  ses  engins. 

*  OR8ANI0UEMENT,  adv.  D'une  manière  organique. 

*  OROANISABLE,  adj.  Qui  peut  recevoir  l'organisation 
ou  y  participer. 

*  ORGANISATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  organise.  Un  génie 
organisateur.  La  puissance  organisatrice.  ||  Subit.  Un 
grand  organisateur, 

ORGANISATION,  «.  f.  État  d'un  corps  organisé;  en- 
semble des  parties  c|ui  le  constituent  et  qui  régissent 
SCS  actions.  L'organisation  de  l'homme,  des  végétaux. 
!i  La  manière  d'être  d'un  individu  au  physique  et  au  mo- 
ral. Organisation  délicate.  |{  Fig.  Coostilnlion  d'un  État, 
d'un  élatilissement  public  ou  particulier.  L'organisalion 
(les  tribunaux,  d'une  armée,  etc.  L'organisation  sociale. 
ORGANISÉ.  ÉE,  p.  p.  d'organiser.  Qui  a  re{u  une  or- 
ganisation; qui  est  composé  d'organes.  ||  Les  êtres  or- 
ganisés ou  les  corps  organisés,  les  animaux  et  les  végé- 
t.iui.  I]  Fig.  Qui  a  reçu  une  disposition  naturelle  com- 
parée a  la  disposition  organique  des  corps  vivants,  [ne 
tête  bien  organisée.  ||  Etre  bien  or^nisé  pour,  avoir 
des  dispositions  naturelles  ^ur.  ||  Disposé  suivant  un 
ordre  comparé  à  l'organisation  des  êtres  vivants.  Une 
administration  bien  organisée. 

ORGAN I8É,  ÉE,  ;>.  v.  d'organiser.  |  <  En  mus.  Un  clave- 
cin organisé.  Une  vielle  organisée. 

ORGANISER  organe),  v,  n.  Donner  la  dispwition  qui 
rend  des  subalàiices  aptes  à  vivre,  à  être  animées  La 
nature  est  variée  dans  la  formation  des  corps  qu'elle  or- 
ganise. Il  Fig.  Donner  à  un  établissement  une  forme,  en 
régler  l'arrangement  intérieur.  Urgnniscr  une  armée, 
une  administration,  etc.  |{  Disposer,  arranger.  Organiser 
une  partie  de  plaisir,  une  partie  de  jeu,  elc.  {{  S'organi- 
ser, v.  r.  Prendre  ladispmition  qui  rend  propre  à  être  vi- 
vant. Des  substances  qui  s'organisent.  {]  Prendre  une 
forme  régulière.  Cecon».  cette  administration  s'orgniiisc. 
ORGANISER  (orjtuc),  r.  a.  Joindre  un  petit  orgue  à 
un  piano,  ou  à  quelque  autre  instrument  semblable,  dont 
les  touches  mettent  l'orgue  en  action. 

ORGANISME,  1.  m.  Disposition  en  substance  orga- 
nisée, y  L'ensemble  des  fonctiuns  qu'exécutent  les  orga- 
nes. L  organisme  du  coips  humain.  ||  Cor)»  organisé 
ayant  ou  pouvant  avoir  une  existence  séparée. 

ORGANISTE  (voy.  orgue),  ».  m.  et  /.  Celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  jouer  de  l'orgue. 

ORGANSIN  (orig.  inc).  •.  m.  Sorte  de  soies  torses, 
qu  on  a  fait  passer  deux  ibis  par  le  moulin  .J|  Fil  de  chaine. 
ORSANSINAGE,  ».  m.  Action  d'organsiner. 
ORGANSINÉ,  ÉE,  p.  p,  d'orgaasiner, 
ORGANSINER,  r.  a.  Tordre  la  soie  et  la  passer  deux 
rois  au  moulin. 

ORGE  (lat.  kordeum),  ».  f.  Sorte  de  grain,  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  nomme  menus  grains.  ||  Pain  d'orge, 
paui  ftit  avec  de  la  farine  d'orge.  ||  Famil.  (irossicr 
comme  du  pain  d'orge,  très-grossier.  ||  Plante  qui  pro- 
duit ce  grain.  ||  Fig.  et  popul.  Faire  ses  orges,  faire  bien 
ses  affaires  en  quelque  chose,  s'y  enrichir.  ||  Orge  est 
masculin  dans  les  trois  cas  suivants  :  Orge  mondé,  grains 
d'orge  auxquels  on  enlève,  par  le  moyen  de  la  meule,  la 
première  de  leurs  enveloppes  ;  orge  perlé,  grains  d'orge 
dépouillés  de  leur  seomde  enveloppe,  et  obtenus  en  pe- 
tits grains  naturellement  arrondis ,  orge  carré,  espèce 
<ror«e  dit  aussi  orge  d  automne.  {|  Eau  d'orge  mondé  ou 
c»u  d'orge  perlé,  ou  simplement  eau  d'orge,  eau  dans 


laquelle  on  a  fait  bouillir  l'un  ou  l'autre  de  ces  orges. 
Il  Sucre  d'orae,  sucre  dépuré  cuit  avec  une  décoction 
d'orge,  colore  par  quelques  gouttes  de  teinture  de  safran. 
||  Toile,  linge  de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge,  ou  toile, 
linge  grain  d'oi-ge,  ou  elliptiq.  du  grain  d'orge,  toile 
.semée  de  points  ressemblant  a  des  grains  d'orge.  \\  On 
dit  de  même  :  Futaine,  broderie  i  grains  A'ot^e. 

ORGEAT  [orge),  s.  m.  Sirap  dans  lequel  entrait  autre- 
fois une  décoction  d'orge,  mais  que  l'on  fait  aujour- 
d'hui avec  une  émulsinu d'aman  les.  ||  Famil.  Il  est  liroid 
comme  une  carafe  d'orgeat,  il  ne  s  anime  pas. 

ORGELET  (or-je-lè.  Dim.  d'orbe),»,  m.  Petite  tumeur 
inllammatuire  de  la  nature  >lu  furoncle  qui  se  développe 
près  du  bord  libre  des  paupières,  dite  aussi  grain  d'orge. 

ORGIES  jïf7tal,  ».  /.  pi.  T.  d'antiq  Fêtes  de  Bac- 
chus  II  Au  sing.  et  au  pi.  Débauche  de  table. 

ORQUE  (lat.  organum],s.  m.  au  sintj,  fém  au  pi.  Or- 
gue hydraulique  ou  orgues  hydrauliques,  instrument  de 
musique,  dans  lequel  le  vent  était  poussé  dans  les  tuyaux 
par  la  pression  de  l'eau.  ||  Instrument  de  musique  à  veut, 
composé  de  tuyaux  de  différentes  dimensions,  communi- 

3uant  d'une  part  à  unou  plusieurs  claviers  et  jeux  depé- 
ales,  d'autre  part  à  un  ou  plusieurs  soumets.  ||  Orgue 
expressifou  orgues  expressives,  espèce  d'orgue  construit 
de  telle  sorte  que  l'exécutant  peut  augmenter  ou  dimi- 
nuer à  volonté  et  graduellement  l'intensité  des  sons. 
Il  Le  lieu  de  l'église  où  sont  les  orgues.  Aller  à  l'orgue, 
aux  orgues.  [|  Buffet  d'orgue  ou  d'orgues,  la  construction 
de  menuiserie  qui  renferme  toute  la  machine  d'un  orgue 
d'église,  y  Oiyue  de  Barbarie  fcorruption  pour  orgue  de 
Barberi,  fabricant  de  Hodène),  instrument  portatif  fait 
i  l'instar  de  l'orgue,  et  mis  en  jeu  au  moyen  d'un  cy- 
lindre qu'on  fait  mouvoir.  ||  Kn  mns.  Point  d'orgue, 
trait  de  la  partie  chantante  pendant  lequel  l'accompa- 

§nement  est  suspendu.  ||  Point  d'orgue,  signe  qui  in- 
ique un  temps  d'arrêt.  ||  Espèce  de  herse  avec  laquelle 
on  fermait  les  portes  d  une  ville  assiégée.  ||  Uachinc 
composée  de  plusieurs  canons  attachés  ensemble,  dont 
on  se  servait  pour  la  défense  des  brèches. 

ORGUEIL  (or-gheul',  /  mouillée.  Ane.  h.  ail.  urguol, 
remarquable],  ».  m.  Sentiment,  état  de  l'tme  où  nait  une 
opinion  trop  avantageuse  de  soi-même.  ||  En  bonne  part, 
sentiment  noble,  qui  inspire  une  juste  confiance  en  sou 
propre  mérite,  i'ai  l'orgueil  de  croire  que  je  ne  suis  pas 
indigne  de  votre  amitié.  ||  Faire  l'orgueil  de,  être  l'or- 
gueil de,  être  un  sujet  d'orgueil  pour,  tlle  f^it  tout  l'or- 
gueil d'une  superbe  mère,  Rac,  ||  Il  se  dit  aussi  des 
choses  oui  ont  le  caractère  de  l'orgueil.  L'orgueil  du  dia- 
dème, (le  la  beauté,  etc.  ||  Faste.  L'orgueil  de  ces  édi- 
fices que  la  misère  publique  a  peut-cire  élevés,  Hass. 

ORGUEILLEUSEMENT  Jl  mouillées),  adv.  D'une  ma- 
nière orgueilleuse. 

ORGUEILLEUX.  EUSE  (//  mouillées],  adj.  Qui  a  de 
l'orgueil.  Un  peuple  or^eilleux.  ||  Il  se  cuiislruit  avec 
la  préposition  Je.  Orgueilleux  de  son  nom.  Il  est  orgueil- 
leux d'avoir  remporta  le  prix.|J  Sut/st.  Un  orKueilleux. 
Une  orgueilleuse.  ||  Où  l'orgueil  se  montre.  Un  ton  or- 
gueilleux. [I  Poétiq.  Se  dit  de  choses  dont  le  caractère 
et  la  grandeur  sont  comparés  à  une  s<irte  d'orgueil.  Le 
mont  Saint-Michel,  ce  mont  si  orgueilleux,  Stv. 

ORIENT  (lat.  ori'en»),  s.  m.  Le  point  du  ciel  où  le  so- 
leil se  lève  sur  l'horizon.  ||  Ce  pays  est  à  l'orient  de  tel 
autre,  il  est  situé,  à  son  égard,  ou  cAté  do  l'orient.  ||  Ce- 
lui des  quatre  points  cardinaux  où  le  soleil  se  lève  a  l'c- 
quinoxe.ll  L'orient  d'une  carte  de  géographie,  le  cdté 
qui  est  a  notre  droite.  ||  Fig.  Ce  oui  est  comparé  à  un 
lever  de  soleil  Tant  de  choses  éclatantes  ont  eu  leur 
orient  et  leur  couchant.  Volt.  ||  Avec  une  majuscule, 
l'ensemble  des  grands  États,  des  provinces  de  l'Asie. 
Va  jusqu'en  Orient  pousser  tes  bataillons,  Cohn.  ||  Empire 
d'Orient,  moitié  orientale  de  l'empire  romiiin  dont  Con- 
stsintlniiple  était  la  capitale.  ||  Schisme  d'Orient,  la  sé- 
paration qui  eut  lieu  en  8(12  entre  l'Église  grecque  et 
i'Eljlisc  latine.  ||  Grand  Orient,  diète  formée,  dans  une 
capitale,  des  représentants  de  toutes  les  loges  ma^n- 
iiiquf^sdes  provinces.  |{  Le  lieu  où  se  lient  la  réuniun. 
j  j  L'orient  des  perles,  le  brillant  produit  par  leurs  reflets. 
ORIENTAL,  ALE  liai,  orientali"),  ndj.  En  astron. 
Planète  orientale,  celle  qui  se  lève  avant  le  soleil.  ||  Qui 
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eslilu  côUS  (le  l'orient,  qui  apparlieot  i  l'orient.  Ré- 
gion ori  snUilc.  Le»  peuples  orientaux.  ||  Les  Inde»  orien- 
lAles,  i'Indc.  piropposiiijn  à  Indes  occidentales, qui  est 
une  dCnomiiKtiuti  aluisivc  de  rAmériquc.  |]  Langues 
orienlalcs,  laiigws  mortes  ou  vivantes  de  l'Asie.  1|  Style 
nrienlal,  slvleiULtnplioriquc  en  usage  chez  lespeuplesde 
l'Orient.  Il  Luxe  oriental,  pompe  orientale,  luxe,  pompe 
digne  de  l'Orient.  ||  Qui  croît  en  Orient,  qui  vient  d'O- 
rient. l'Inntes  orientales.  ||  (  i  ;rre  orientale,  qualiliealiun 
qui,  donnée  au  rubis,  au  sapliiret  à  la  topaze,  indiijuc 
que  ces  gemmes  sont  de  qualité  supérieure.  Il  -!>•  A  Sorte 
lie  fleur;  variété  d'anémone  et  de  tulipe.  ||  S.  m. p.  Les 
Oiicnliux,  les  peuples  lie  l'Asie. 

«  ORIENTALISME,  s.  »<•  Ensemble  des  connaissances, 
des  idée^  uMlumpliiqucseldcsnKBursdespcuplesoricn- 
taux.  Il  Science  <lcs  orientalistes,  connaissance  des  lan- 
gues orientales. 

ORIENTALISTE,  .t.  »i.  Celui  qui  est  versé  dans  la 
connaissance  des  languies  orientales. 

•  ORIENTATION,  s.  f.  Art  de  reconnailrc  l'endroit  où 
l'on  est,  en  déteriiiiiiant  les  points  cardinaux.  ||  Posi- 
tion d'un  objet  rclativenicnt  aux  pâles.  ||  En  aslron. 
Disposition  lonvcnable  des  appareils  d'observation.  Jl  T. 
dcmar.  Ilisuositioii  convenable  des  vergues  et  des  voiles. 

ORIENTE,  ÉE,  71. }).  d'orienter.  ||  BlaiMO  bien  orien- 
tée, mal  01  iciitée,  maison  bien  ou  mal  exposée.  ||  Absol. 
Edifice  orienté,  édilicc  dont  les  quatre  faces  répondent 
aux  quatre  points  cardinaux. 

•  QRIENTEMENT,  ».  ni.  Etat  de  co  qn_i  est  orienté. 
|l  Etat  d'un  édi.icc  auquel  on  a  donné  l'exposition  la 
plus  convenable  à  s*  destination.  ||  T.  de  mar.  Résultai 
de  l'orieiilation,  en  parlant  des  vergues  el  des  voiles. 

ORIENTER  orirnt],r.fi  Disposer  une  chose  selon  la 
situation  qu'elle  diit  avoir  |iar  rapport  à  l'orient  et  pdi- 
conséquent  aiii  trois  autres  points  cardinaux.  ||  Orienter 
un  plan,  y  placer  la  roie  des  vents  pour  faire  connaître 
la  |iosition  des  objets  représentés  sur  le  dessin.  ||  T.  de 
mar.  Orienter  les  voiles,  les  bi-ns^cr  de  manière  qu'elles 
reçoivent  le  veut.  ||  far  cxtcns.  Disposer,  arranger, 
mettre  en  place.  |J  y.  n.  Un  navire  oriente  bien,  lors- 
qii  il  est  gréé  ou  installé  favorablement  pour  la  mar- 
che. Il  S'orienter,  t>.  r.  Reconnaître  l'orient  et  les  autres 
points  du  lieu  où  l'on  est.  ||  Fig.  Se  mettre  au  courant, 
être  au  courant,  se  reconnaître.  S'orienter  à  la  cour. 

ORIFICE  (lat.  oiifitiiim],  s.  m.  Ouverture  plus  ou 
moins  étroite  qni  conduit  à  quelque  cavité.  ||  En  UYdrao- 
liqiie,  toute  ouverture  qui  iloniie  écoulement  à  un  liquide 
contenu  dans  un  vase.  ||  Ton  le  ouverture  quisert  d'entrée 
ou  d'iisue  à  quelque  partie  intérieure  du  corps,  ou  qui 
l'ait  coiiimunii|uer  des  cavités  les  unes  avec  les  autres. 

ORIFLAMME  ili.lat.  aiir'(lamma),s.  f.  l'elit  étendard 
fait  d'un  tissu  de  soie  de  couleur  rouge  tirant  sur  l'o- 
rangé, que  nos  anciens  rois  allai. -nt  recevoir  des  mains 
de  rablié  de  Saint -Denis,  en  partant  pour  la  guerre. 

0RI8AN  (lut.  onyniiuiii,  de  j/sr/avov),  (.  m.  En  bot. 
Genre  de  la  famille  des  labiéi's. 

ORIGINAIRE  [\;\l.  01  iginariut),  a<lj.  ()ui  tire  son  ori- 
gine de  tel  ou  tel  lieu,  de  telle  ou  telle  source.  Le  tabac 
est  originaire  irAinérique.  Je  suis  orj";inaire  de  Naplcs. 
I{  Qui  est  à  l'origine.  Vice  originaire.  Un  é|r«  suprême, 
infini  et  la  cause  originaire  de  tous  les  étro-s.  Volt.  ||  T. 
de  palais.  Qui  est  priiicipnl,  qui  est  la  chose  principale. 
Demande  originaire.  ||  Duniaiideur originaire,  relui  qui  a 
fait  la  preiuiiTe  demande,  ou  qui  a  commencé  le  procès. 

ORIGINAIREMENT,  ajv.  Dans  l'origine,  primitive- 
ment. Cctti;  Taniille  est  ciriginairemenl  lUeinaiide. 

•  ORIGINAL,  s.  m.  Vov.  urii.nal. 

ORIGINAL,  ALE  lai.  orii  tim/ùi),  (ul/.  Qui  a  uo  ca- 
ractère d'origine,  pi'iiiiilil.  Un  tableau  original.  Les  tex- 
tes oripi  la  IX.  Il  Q  'i  jiara  t  inveuté,  imaginé  sans  modèle 
ou  souvenir  antécéd'iil.  l'eusée  originale.  |{  Qui  est 
marquéd'unc  in-irque  prupri .  l'n  auteur  original.  I.c  jeu 
de  cet  acteur  est  n:iginal.  Des  beautés  originales.  ||  Qui 
agit,  qui  se  conipnr  e  sans  imiter  personne.  Il  y  a  peu 
d'hommes  vn.i  iH>nl  01  i{inaiii ,  presque  tous  se  gouver- 
nent, pensent  et  seiilciit  par  rinllucuce  de  la  coutume 
et  de  Véduc-ilioii,  Voi  t.  ||  En  mauvaise  part,  singulier, 
bizarre.  On  n'est  |ns  plus  original  que  lui.  Manières  01  i- 
ginalcs.  ||  S.  m.  Minute,  manuscrit  priiuilifd'un  texte, 


d'un  acte,  etc.  ||  Teile,  par  opp^ilioa  i 
Il  (Euvrc  d'art  qui  est  un  type.  Ces  statues  «iiti^im 
sont  devenues  des  originaux,  bcrr.  ||  Il  se  dit  des  fém' 
tures,  sculptures,  etc.  par  rapport  à  leur  auliiradcili. 
L'urigin.il  de  cette  statue  est  a  Rome.  Jj  l'ersonne  daat 
on  a  fait  le  portri.it.  L'injure  faite  à  l'uiuge  retomba 
sur  l'original,  Ross.  ||  Choses  d'après  lesquelles  on  «fi^ 
L'original  d'après  lequel  il  peint  est  un  tableau  de  W 
sueur.  Il  Modèle  d'après  Icqiel  des-ine  un  élève,  \\fif. 
Ce  qui  sert  de  modèle  à  quelijue  cIhmc  ou  à  quei«'i— 
Les  luis  àc.  Crète  étaient  l'original  de  celles  de  l» 
démonc,  Mo.xTfjQ.  ||  Type  idéal.  Chacun  a  rongiad 
sa  beauté,  dont  ilcherclie  la  copie  dans  le  niouw, htt, 
il  Celui  uni  est  le  premier  en  excellence  dans  un  Ç^i^ 
sans  avoir  eu  de  modèle.  Les  anciens  sont  desoripnr' 
Il  D'oKiGiKAL,  loc.  adv.  Sans  avoir  été  suggéré  ftt 
modèle.  Le  tour  est-il  d'original  !  Moi.  |{  ue  «iune4> 
recic.  Les  nouvelles  que  je  vous  mande  sont  d'origoi. 
Sëv.  Il  Savoir  une  cliose  d'original,  la  savoir  de 
qui  l'ont  vue  ou  faite. H  $.  m.  et  [■  Personne  qui 
la  singularité  jusqu'à  faire  rire.  ,1  Original  sans 
homme  qui  se  fait  remarquer  par  ses  singnlarii». 
l'IiDsc  singulftrc.  Tout  ce  que  vous  dites  de  lui  est  ala-  1 
niblc  :  ce  sont  des  originaux  sans  copie,  Siv.  [|  Es  mt-  ■ 
GI51L,  loc.  adv.  Dans  le  texte  primitif.  Ce  tnil^  r^'^ 
en  original  dans  les  archives.  {|  En  propre  or%iaaJ, 
la  réalité  méine.||  En  personne.  Om,  m 
même,  en  propre  original,  Recxauh. 

ORIGINALEMENT,  adv.  D'une  manière  originale. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  oui  eal  orifkaaL  « 
L'originalité  d'un  tableau.  L'originalité  des  idées.;')  Si 
gularité,  bizarrerie.  L'originalité  de  cet  liomiBe,iei 
manirrcs.  i|  Au  pi.  .Actions  originales,  bixarres. 

ORIGINE  (lat.  origo],  .'.  f.  Principe  d'où  q( 
chose  provient.  Les  petites  origines  coavieDDCntaa 
grandes  choses,  Kunte!'.  ||  En  gî-om.  Le  point  à  | 
duquel  on  compte  les  coordonnées.  ||  En  asimo.  Le .  _ 
à  partir  duquel  on  compte  les  ascensions  dnites  etla 
longitudes.  Il  Le  point  où  commence  un  organe  <ii 
végétal  ou  un  animal. ||  Extraction  d'une  personne, 
race,  d'une  nation.  De  qiielque  supcriic  dUtinctian  ^ 
se  nattent  les  hommes,  ils  ont  tous  une  même  wipi^ 
et  cette  origine  est  petite,  Boss.  Vous  êtes  Grecs  far 
giiic,  Véy.  Toutes  les  origines  des  peuples  sont  viiAli^ 
ment  des  fables,  Volt.  ||  Èlymoi<^ie.  L'origine  fm' 
mot.  Il  Dis  l'okicixe,  loc.  adv.  Dès  le  principe.  I|  Bas 
L'oBiiiiMK,  loc.  adv.  Dans  le  principe,  au  début. 

ORIGINEL,  ELLE  (autre  forme  é'uriginat ,  aàj.^ 
remonte  jusqu'à  l'origine,  les  droits  originels  derk»- 
manité.  ||  En  th  'ol.  i'éché  originel,  péché  que  tant  les 
liummcs  ont  contracté  dans  la  personne  d'.Adaro.  j)  Tif. 
C'est  le  pi'ché  originel  de  l'homme  de  vouloir  être  ftai 
qu'il  n'est,  liouRn.  ||  Fi^.  Cet  bonimc  a  le  pécbé  atfi- 
nel,  c'est-à-dire  sa  famille,  sa  nation,  ses  liaiseos  sait 
une  os|iè<'e  d'empêchement  à  ce  qu'il  parvieoae  à  (ellr 
charge,  à  telle  dignité.  |{  Justice,  grâce  origtaeile,  étal 
d'innocence  où  Adam  a  été  créé. 

ORIGINELLEMENT,  adv.  D>'-s  l'origine. 

ORIGNAL  [basque  oreiiac,  cerf],  s.  m.  Élan  da  Ca- 
nada. Il  Au  pi.  Des  orignaux.  ||  On  dit  aussi  origiBil, 
par  confusion  d'un  mol  inconnu  avec  un  root  caoïui. 

ORILLARD,  ARDE(</mouillL'esl,  ai(/'.  Vuy.  oaiiixus- 

OAILLON  [Il  mouillées. Oreille),  s.  m.  Appencice a 
forme  d'urr.lle.  ||Lesorillons  d'une  cbarrue,  les.fièos 
de  bois  qui  accompagnent  le  soc  de  la  cluK-nie.  ||  Ecadr 
à  urilluns,  écuelle  i  oreilles.  ||  Bastion  à  oiillons,  baiiiaa 
aux  ciMés  duquel  il  y  a  des  avances,  des  épaulemeols. 

GRILLONS  (//  mouillées!,  s.  m.  pi.  Voy.  oniiuas. 

ORIN  (arig.  inc),  ».  m.  T.  de  in:ir.  Cordage  ^  at- 
tache une  ancre  à  une  bouée.  ||  Bout  de  corlagîc  q-ntcft 
à  parvenir  la  perte  d'un  objet  susc^ihle  de  tomber. 

ORION  ('Os'uv),  s.  m.  T.  de  mylliol.  fiéant  éaotmt 
et  célèbre  chasseur.  ||  Eu  astitn.  Conslellatioa  de  IV- 
misphère  anstial.  Le  baudrier  d'Orion,  les  Troii  IW. 

ORIPEAU(lat.auW;W/ts),s.m.Laitan  liatin  en  tui- 
les dont  on  nil  d'versorneœeiiLs.  ||  Toute  étiiffe,  UmVe    1 
bi-oderie  qui  est  de  faux  or  ou  de  faux  argmt.  Dn  acte* 
ciinvert  d  01  ipeau.  ||  Parestens.  Vieille  étoffe,  vieil  liaW 
dont  l'or  est  usé.  {{  hig.  OuTraj;e  d'esprit  oà  iJ  j  a  du 
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clinquant,  des  Toux  krillnnts.  11  y'a  bien  de  l'oripeau  duos 
ce  poème.  La  philusuphic  ayant  l'ail  main  basse  sur  tout 
cet  oripeau  mytholoi^iquc,  u  Haupe. 

ORLE  (lat.  oriitfi,  diin.  d'ora),  ».  m.  En  arcliit.  Filet 
sous  l'ove  d'un  chapiteau.  ||  En  blas.  Bordure,  sans  lai^ 
geur  déterminûe,  i|ui  ne  touelie  pas  les  bords  de  l'écu, 
mais  qui  en  suit  la  rjniie.|{Couiourducratùrcd'unrolcan. 
>  ORLÉ,  ÉE,  ntij.  Eu  blas.  Bordé  d'un  orle. 
«ORLÉANS  (or-b'-ans'),  (.  f.  Sorte  d'cloOe  légère  en 
laine  et  cotun.  Redingote,  robe  d'orléaiis. 

ORMAIE  (or-uié)  ou  ORMOIE  (or-moi.  Orme),  I.  f. 
Lieu  planté  d'oiines. 

ORME  (lat.  tttmiu),  s.  m.  Grand  arbre  de  la  famille 
des  ulmacécs.  ||  Juges  de  dessous  l'orme,  petits  juges  de 
village  qui  jugeaient  ilcrant  la  porte  du  manoir  seigneu- 
rial, sous  les  ormes  nui  s'y  trouvaient  d'ordinaire.  ||  Kig. 
Attendez-moi  sous  I  orme,  se  dit  quand  on  dpnne  un  reu- 
dez-TOus  auquel  ou  n'a  pas  dessein  de  se  trouver.  Ce  dic- 
ton vient  de  ce  ane  souvent  les  pnriies  assignées  man- 
quaient aux  renuez-vous  et  se  faisaient  attendre. 

ORMEAU  (dini.  d'orme),  s.  m.  Jeune  orme.  ||  Par  ex- 
teos.  Orme.  [Ces  coteaux]  Où  le  pampre  en  festons  rit 
parmi  tes  ormeaux.  Volt. 

ORMILLE  (//  mouillées.  Dim.  d'orme),  .<t.  f.  Tris- 
jKtit  ormeau.  ||  Plant  de  petits  ormes.  ||  Palissade  for- 
mée de  petits  ormes. 

ORMIN  [ipiiniav),  s.  m.  Plante  du  genre  des  sauges. 

ORNE  (lat.  ornut),  s.  m.  Nom  vulgaire  du  franc  orne 
(oléacées),  espèce  q.ii  produit  un  peu  de  manne. 

ORNÉ,  ÉE,  ».  V.  d'orner.  ||  En  peint.  Sujet  orné, 
sujet  susceptible  <lc  la  composition  b  plus  ricbe.  \\  Al>- 
soL'  lin  esprit  orné,  un  honuue  qui  a  beaucoup  de  cou- 
naissances,  d'insirnction. 

ORNEMANISTE  [ornemenl],  s.  m.  Néolog.  Peintre, 
artiste,  ouvrior,  qui  s'occnpe  spécialement  de  tout  ce 
'qui  lient  à  rurn°ment  de  nos  demeures. 

ORNEMENT  (lat.  oriiaou!iitam],a.  m.  Ce  qui  oi'nc,  ce 
qui  sert  à  orner.  Les  omcnienls  rojraux.  Les  maisons 
T  sont  propres,  comniodes.  riflule.",  mais  sans  ornements, 
ré».  {{  Figures  de  caprice,  llcuions,  rosaces,  festons,  etc. 
qu'on  emploie  pour  orner.  U  peiutui-e  d'ornements.  Un 
recueil  d'ornemciils.  {{  En  arcbit.  et  en  menuiserie, 
sculptures,  moulures,  etc.  qui  servent  à  orner  les  dif- 
férentes parties  d'un  bâtiiuent  ou  d'une  boiserie.  Il  Les 
ornements,  l'architrave,  la  frise  et  la  corniche.  ||  Orne- 
ment courant,  tout  oruenie<.t  qui  se  répète  dans  une 
frise  ou  une  moulure.  |{  En  lilas.  Tout  ce  qui  est  hors 
de  l'écu,  comme  les  timbres,  les  ciniiei'S,  etc.  |{  .\u  pi. 
Ornements,  habits  sacerdotaux  et  autres  dont  on  se  scri 
jxNtr  l'oflice  diviu  ||  Pièces  d'une  même  couleur  ou 
d'une  même  parure,  qui  font  assortiment.  Un  ornement 
blanc.  Il  En  mus.  Notes  d  ornement,  petites  notes,  voy. 
KOTE.  Il  Ce  qui  fait  honneur  à.  Les  hommps  qui  ont  été 
l'ornement  de  leur  siècle,  Fév.  |{  En  littér.  Figures, 
formes  de  style  qui  servent  i  embellir  le  discouru. 

•  ORNEMENTAL,  ALE,  a<f/'.  T.  de  heanx-arU.  Qui  ap- 
partient à  l'oruement.  ||  Qui  peut  servir  d'ornement. 

•  ORNEMENTATION,  (.  f.  T.  de  beaux-arts.  Manière 
de  disposer  les  orneminis;  art  de  l'omcmaniste. 

•  ORNEMENTER,  V.  a.  Opérer  rornementatiun. 
ORNER  (lat.  i/riiare) ,  v.a.  Pourvoir  de  ce  qui  em- 

bellit.  Je  lui  bilis  un  temple  et  pris  soin  de  l'orner, 
lUc.  Il  Rendre  plus  beau,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet.  Des  arbres  ornent  cette  promenade.  {I  Fis.  uon- 
ner  un  éclat,  un  embellissement  comparés  à  l'éclat,  aux 
embellissements  matériels.  Urner<|ueli|u'un  de  dignités. 
Ce  savant  a  en  le  mérite  rare  d'orner  le  savoir  par  le 
goût,  d'Alf.)iii(kt.  Il  Orner  la  mémoire,  mettre  dans  sa 
mémoire  des  passages  beaux  ou  utiles  de  diffôrenls  au- 
teurs et  dedilTércuts  genres.  ||  Fig.  Pourvoir  des  orne- 
ments du  style,  de  la  rhélorii|Ue.  Les  ligures  ornent  le 
discours  ||  S'orner,  v.  r.  Se  couvrir  de  ce  qui  embellit. 

ORNIÈRE  (lat.  orbita),  .t.  f.  Trace  creuse  que  font  les 
roues  des  voitures  sur  la  icrre  dans  les  chemins.  Un  che- 
min plein  d'uniièrcs.  Il  Fig.  11  se  dit  des  habitudes  invé- 
térées, des  ouiiiiims  adnolécs  1 1  suivies  sans  examen. 
L'ornière  de  la  routine,  îles  préjugés. 

ORNITHOOALE  [ianOv/nJnv],  ».  m.  Genre  de  plantes 
liulbeuscs,  dont  les  Oeurs  sont  d'un  beau  blanc. 


ORNITHOLOGIE  (Ôpvt; et  J.é-/i>i),s.  f. Putie  de  la  zoo- 
logie qui  traite  des  oiseaux. 

ORNITHOLOGISTE  ou  ORNITHOLOGUE,  s.  m.  Katu- 
ralisle  qui  s'occupe  spûcialemeul  de  l'étude  des  oiseaux. 

ORNITHOMANCE  ou  ORNITHOMANCIE  (f-.vc;  et  juiav- 
t£<se1,».  f.  Uivination  par  le  chant  ou  le  vol  des  oiseaux. 

OROBANCHE  [ip<,ii-fxn),  *■  f-  Piaule  parasite  à  tige 
charnue. 

OROBE  [ipoidi],  s.  f.  Plante  légumineuse  dont  la  ra- 
cine porte  des  tubercules  bons  à  manger.  ||  Plusieurs 
botanistes  le  font  masculin. 

•  OROGRAPHIE  [ipo}  et  '/f,if!f»),  ».  f.  Traité,  descrip- 
tion des  montagnes. 

«  OROGRAPHIfiUE,  ndj.  Qui  appartient  à  l'orographie. 

«  OROHVDROGRAPHIE  (han,  \,i:,p  et  7/:*?!i'/,  ».  f. 
Histoire  des  eaux  qui  découlent  des  montagnes,  ou  his- 
toire des  eaux  et  des  formations  géognusliques  d'une 
contrée. 

ORONGE  I corruption  A'orange\,  ».  f.  Champignon  ali- 
mentaire, d  un  rouge  doré,  qui  croit  surtout  dans  le  midi 
de  la  France.  ||  Fausse  oronge,  champignon  vénéneux. 
ORPAILLEUR  (//mouillées.  Or  ci  paille],»,  m.  Ce- 
lui qui  recueille,  au  moyen  du  lavage,  les  paillettes  d'or 
qui  se  trouvent  dans  le  sable  de  certainc-i  rivières. 

•  ORPHÉE  (lat.  Orpheta],  ».  m.  l'ersunnage  niylholo- 
gicMie  renommé  cumme  musicien  et  comme  chantre. 
Il  Fig.  Tout  poêle  ou  musicien  illustre. 

ORPHELIN,  INE  (lat.  orphrinu»,  de  iftfxwi),  ».  m. 
et  f.  Enfant  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère  on  l'un  des 
deux.  Il  Orphelin  de  père,  celui  di>nt  le  père  seul  est 
décédu.  Ori^elin  de  mère,  celui  dont  la  mère  seule 
est  décédée.  |J  Les  Orphelins,  maison  d'asile  pour  lesor~ 
pbclins.  Il  Aaj.  Il  est  orphelin  de  p''re  et  de  mère. 

«  ORPHELINAGE,  »,  m.  État  d'orphelin,  d'orpheline. 

«ORPHELINAT,  s.  m.  liaison  d'asile  pour  les  orphelins. 

«ORPHÉON  [Oriihée],  ».  m.  .^o^iétc dont  les  membres 
se  livrent  i  l'étuae  el  à  la  pratique  de  la  musijue  vocale 
et  du  cliant  choral,  sans  ar conipagn?nient.  Liits  orphéons 
de  France.  ||  Instrument  à  conics  et  à  clavier,  dans  le- 
quel le  son  est  produit  par  une  ro'ie  qui  frotte  les  cordes. 

t  ORPHÉONIQUE,  iidj.  Qii  concerne  la  musique  cho- 
rale populaire.  Concours  orplii''oninue. 

*  orphéoniste;  ».  m.  Membre  d  un  on>hé(»i. 
ORPHIQUE  (iiifixi^)',  ndj.  Se  dit  des  dogmes  et  des 

mystères  attribués  à  Orphée.  |l  Vie  orpliiqie,  vie  sage  et 
réglée  par  l'amour  de  la  vcrlul  l|  5.  >n.  ;</.  Philosophts 
pythagoriciens  prétendant  avoir  rc;u  d'l)rptiée  leurdog- 
me  etlenr  morale.  Ij  .S.  /".  pi.  Le»  orphiques,  orgies  ou 
fêtes  de  Bacchus.  ||  d.  m.  pi.  Poèmes  attriliués  àOrpliéc. 

ORPIMENT  (lat.  auW/Jiame't/iim),  s.  «t.  Sulfure  jaune 
d'arsenic,  naturel  ou  artiUciel,  employé  en  peinture. 

ORPIN  lor  e\  peindre),  ».  m  Syn.  d'orumicnl.  |l  En 
bot.  Genre  de  crassulacées,  danslejuelo  i  alstingucl'er- 
pin  reprise,  dit  herbe  aux  couuures,  et  l'orpio  acre. 

ORQUE  (lat.  orcti\,  ».  f.  Uanimifèrc  marin,  qui  est  la 
phocène  orque,  plus  connue  >ous  le  nom  d'épaulard. 

ORSEILLE  (//mouillées.  llucellaioaOncellari,<\n\ 
introduisit  l'usage  de  ce  lichen^,  t.  f.  Espèce  de  lichen 
qui  donne  une  belle  couleur  bleue  tirant  sur  le  violet. 
Il  Hted'un  rouge  violet,  cinplovéc  en  teinture. 

ORT  (or.  Autre  forme  de  ord,  brut),  adj.  iiiv.  Peser 
ort,  peser  les  marchandises  avec  les  emlialhiges. 

ORTEIL  (/  mouillée.  Ut.  arliiiiliis),  ».  m.  Doigt  du 
pied.  Les  cinq  orteils.  \[  Le  gros  ort-ij  ou  simplement 
l'orteil,  le  plus  gros  doigt  du  pic  I. 

ORTHODOXE  [ip'loiii')^],  ndj.  Co'ifonne  à  la  saine 
opinion,  en  matière  de  religion.  OpiuioD  orthodoxe.  On 
nays  orthodoxe.  ||  Siibtt.  Les  orthodoxes.  ||  Parextemt. 
Il  fe  dit  des  doctrines  morales  et  littéra'res. 

*  ORTHODOXEMENT,  ndo.  D'uiK^  m.inière  orthodoxe. 
ORTHODOXIE  [icioio^iu' ,  ».  f.  CoiifuTnité  aux  doc- 
trines de  l'Église.  Il  Par  exteos.  Il  se  dit  des  doctrines 
morales  et  littéraires. 

ORTHODflOMIE  (ipDii  et  Spo/iot),  ».  f.  T.  de  mar. 
Route  que  fait  un  vaisseau  eu  siiivant  dirccteiiient  on 
des  trente-deux  vents.  11  est  opposé  à  loxwlmmie. 

ORTHOGONAL,  ALE  (0/960;  et  /Cmc),  adj.  Kn  gé«ia. 
Se  dit  d'une  projection  quand  chaque  li^nc  projetant  M> 
point  de  la  ligure  csfp^riicnd^cuhiire  au  pian  de  projection. 
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ORTHOGRAPHE  [ip96(  et  /pxfetv'.,  t.  f,  Lart  et  la 
■nanière  d'ûcrire  correctement  les  mots  tl'iinc  langue. 
Il  Dans  hs  écoles,  orthographe  première  ou  d'usage,  ma- 
nière d'écrire  les  mois;  orlhogra|>he  de  règle,  ma- 
nière d'écrire  les  mot*  suivant  leur  râle  dans  la  phrase. 
(j  Faute  d'orthographe,  manquement  contre  les  r^les  de 
'orthographe  ;  tig.  et  bmil.  faute,  tort  de  conduite. 
Il  Hanii'-re  (|ui'lconquc  d'écrire  les  mots  d'une  langue. 
Mauvaise  orlbograpne.  ||  Orthograpli'!  d'un  root,  la  ma- 
nière dont  un  mol  n'écrit.  ||  l'nc  dictée  d'orthogrnplie 
ou  simplement  une  orthographe,  une  dictée  faite  pour 
cicrccr  les  élèves  à  l'orthographe. 

ORTHOGRAPHIE  (sp'/oypxy^a),  ».  f.  Ancien  syno- 
nyme d'orlhogrnphe,  seul  correct  étyniologiquemcnt. 
Il  En  géoni.  Art  de  représenter  un  objet  .<ur  un  plan  eu 

Iirojelant  tous  ses  points  perpendiculairement  sur  ce  plan. 
I  Enarcliit.  Élévation  i^éomutmled' un  kà liment  où  toutes 
es  proportions  sont  observées  dans  leur  naturel,  sons  avoir 
égard  aux  diiiiinutionsdc  U  perspective.  ||Prolil  ou  coupe 
perpendiculaire  d'une  fortihcalion, 
ORTHOGRAPHIÉ,  tt.p.p.  d'orthographier, 
ORTHOGRAPHIER  {orthographie),  v.  a.  Écrire  les 
mots  suivnnt  l'orthograpbe.  |f  Absol.  Orthographiant 
conune  un  laquais  mal  élevé,  Volt.  I|  S'orthographier, 
V.  r.  Être  écrit  selon  lorthographe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  ailj.  Qui  appartient  à  l'orthoera- 
phe.  Signes  orthographiques,  les  accents,  apostrophes, 
trémas,  etc.  |{  En  géom.  Ijui  appartient  à  l'orthographie. 
Dessin  orthographique.  ||  Projection  oi-thographlque  de  la 
sphère,  celle  qui  est  faite  sur  un  grand  cercle,  l'œil  ou  le 
point  de  concours  dos  droites  projcclives  étant  supposé  à 
une  dislance  infinie  sur  la  ligne  qui,  passant  par  le  ren- 
tre, est  (lerpendiculaire  au  plan  de  projection,  i  la  difié- 
rencc  de  la  projection  steiréographiiue,  dans  hiquelle 
l'œil  est  supposé  an  pôle  du  cercle  de  projection. 

•  ORTHOGRAPHIQUEMENT.tu/v.O'une  manière  ortho- 
graphique.  selon  les  règles  de  l'orthographe. 

ORTHOPÉDIE  {ipf)é(  et  noiJifa),  t.  f.  En  chir.  Art  de 
prévenir  ou  de  corriger  le*  difformités  du  corps,  i  l'aide 
d'cierriccs  méthodiques  ou  de  moyens  mécanii|ues. 

ORTHOPÉDIQUE,  ndj.  Qui  appartient  à  rortlio|)édie. 
Appareil,  traitement,  établissement  orthopédiimc. 

•  ORTHOPÉDISTE,  s.  m.  Celui  qui  cultive  I  orthopé- 
die, qui  dirige  un  établissement  orthopédique. 

ORTHOPNÉE  (i/>S<jit/«<2),  s.  f.  En  méd.  Difficulté  de 
respirer  qui  oblige  i  se  tenir  debout  ou  sur  son  séant. 

ORTIE  (lat.  ur<ira^,  a.  f.  Genre  de  plantes  sauvages, 
qui  est  le  type  de  la  famille  des  urticées.  J|  Fig.  et  fa- 
nlil.  Jeter  le  froc  aui  orties,  voy.  rHoc.  J]  Ortie  de  mer, 
nom  vulgaire  sous  lequel  on  désigne  plusieurs  espèces 
du  genre  actinie.  ||  En  art  vétérinaire,  sorte  de  séton. 

ORTIVE  (lat.  ortivus),  adj.  f.  Amplitude  ortivc,  arc 
de  rimri2an  compris  entre  le  centre  d'un  astre  à  son 
lever  cl  l'orient  vrai. 

ORTOLAN  (lat.  hiirtulanus),  s.  m.  Petit  oiseau  de 
passage,  très-recherché  sur  les  tables.  Gras  comme  un 
ortolan.  ||  Nom  donné  i  plusieurs  oiseaux  d'espt'cc  très- 
dilTi'rente,  par  exemple  au  torcol,  au  beiTigue,  etc. 

ORVALE  (or  et  valoir],  i.f.  Nom  vulgaire  de  la  sauge 
sclarée,  dite  nussi  herbe  aux  plaies,  famille  des  labiées. 
Il  (irvale  des  prés,  la  sauge  des  prés. 

•  ORVET  (lat.  orbatu»,  t.  e.  Iiiminé],  $.  m.  Petit  ser- 
pent inolTunsif,  dit  aussi  aveugle  et  envoyé. 

ORVIÉTAN  (électuairc  apporté  en  France  par  un  char- 
latan A'Urvietn),  s.  m.  ËIcctuaire  très-composé  autrefois 
en  vogue.  |{  Marchand  d'orviétan,  charlatan  qui  vend 
des  drogue*  sur  li>s  places  publiques,  et  lig.  homme  qui 
trompe  par  des  paroles  pompeuses.  ||  Chose  quelconque 
avec  laquelle  on  trompe.  Un  laisse  les  bonzes  débiter 
leur  nrvtélan  dans  les  places  publiques,  Volt. 

ORYirrOGRAPHIE  (ipvxTo;  et  ypifuj),  s.  f.  Descrip- 
tion des  fossiles. 

ORYCrrOLOOIE  [ipwerii  et  Xi-/Oi),  s.  f.  Histoire  des 
fossiles. 

.ORYCTOLOOISTEouORVCTOLOQUE,  $  m.  Celui  qui 
s'occuped'oryctologie. 

OS  (lat.  et),  $.  m.  Partie  dure  et  solide  qui  forme  la 
charpente  du  corps  des  animaux  des  classes  supi^rieurcs. 
.1  Ronger  un  os,  en  enlever  avec  les  dent*  toute  la  chiir 


qui  y  tient.  ||Fig.  Ronger,  manger  qoelan'im  jujraait 
os,  vivre  à  ses  dépens,  lui  dépenser  le  pins  diirdc  m 
avoir.  ||  Fig.  Donner  un  os  à  ronger  i  qael.|aiia,  lu 
donner  quelque  chose  qui  l'occupe,  ou  bien  qui  lui  uit 
utile  ou  a|ràble.  ||  Fig.  Jeter  un  os  à  quetqu  an,iloaB(r 
une  part  a  quelque  personnage  dans  les  pmtilt  j'ne 
entreprise,  atindc  se  le  rendre  favorable.  {|  VamiLKin. 
pre,  briser,  casser  les  os,  battre  cr»»elleni«il.  ||  Eackw 
et  en  os,  en  propre  personne.  ||  N'avoir  que  b  pesa  H  la 
os,  que  la  peau  sur  les  os,  être  très-maigre.  i|  FimiLrt 
par  exagération.  Percé  jusqu'aux  os,  mouillé  janan 
os,  extrêmement  mouillé.  ||  Jusqu'à  la  moelle  fe  a, 
profondément,  jj  II  ne  fera  pas  de  vieux  os,  il  atum 
jeune.  |j  11  y  laissera  ses  os,  il  y  mourra.  |{  Otd'aiiil 
travaillé  pour  en  taire  certains  ustensile.',  laotbalt 
couteau  en  os.  ||  Os,  en  termes  de  boucherie,  réjoù- 
sance.  Il  Os  à, moelle  ou  à  la  moelle,  os  qui  cmliaiidi 
la  moelle,  et  fig.  chose  utile,  chose  di^  valear.  ||  .(u  fL 
Dan*  le  langage  relevé  et  poétique,  dépouilles  mottlla. 
[I  Fig.  Jusque  dans  la  moelle  des  os,  jusqu'au  bol  é 
l'âme.  Il  Dans  le  langage  biblique,  les  os  de  nKsoi,ai 
femme,  mes  enfants.  ||  Ergots  du  cerf.  ||  Os  de  xitb«, 
praiidc  coquille  intérieure,  dure  et  friable,  aaisnlKit 
le  dos  de  la  seiche.  ||  Prov.  Les  os  sont  pour  tenbeBt), 
ceux  qui  viennent  trop  tard  n'ont  que  les  reates. 
«OSANORE  {os,  sans,  or),  adj.  Dents  amorcs, 
dents  artificielles  faite*  avec  l'ivoire  de  rhiniolaaie. 
«  OSCILLANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  i  ogdBa, 
qui  peut  osciller. 

OSCILLATION  (lat.  oscillatw),  s.  f.  Hourmciit  de 
tout  corps  qui  va  et  vient  en  sens  contraire.  La  anlb- 
tions  d'un  vaissi-au.  ||  Mouvement  d'un  pendule  c|ui, 
allant  et  venant  altemativeotent  en  deux  leiu  anlnim, 
se  balance  à  droite  et  i  gauche  d'un  point  centnl.  ||  Et 
astron.  et  en  phys.  Houvciii'iit  de  va-et-nenL  les  ot- 
cilUtiunsd'un  fluide,  d'une  planète,  etc.  I|  Fig.  tlttni- 
tive  qui  se  passe  endes  choses  abstraites,  llncl<uli«a.U) 
oscillations  de  l'ime,  de  l'opinion  publique,  du  crédit,  elt 

OSCILLATOIRE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  l'od- 
lalion.  Mouvement  oscillntoire. 

OSCILLER  (lat.  oscillare),  v.n.  Se  nio«ToiraH«n»- 
tivemcnt  en  deux  sens  contraires.  Le  pendule  oscille  n 
temps  égaux.  \\  Par  exlens.  Il  se  dit  d'un  mouTemei  ' 
apparent  d'oscillation  dfi  au  mpilloteuieot  de  U  '«. 
Il  Fig.  Ceux  qui  oscillent  entre  le  vice  et  la  vertu,  Diia. 

OSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'oser.  ||  Adj.  Hardi,  audacieiu. 

OSEILLE  {Il  mouillés.  Lat.  oxalis,  de  iiùn],  i.  f- 
En  bot.  Nom  de  plusieurs  espèces  du  genre  noaei. 

OSER  (lat.  ausum),  v.  a.  Tenter  avec  audMC.  0*' 
ce  qu'ont  osé  tant  d'autres  conquérants,  Itoraoc.  j  U- 
so\.  Il  faut  oser  en  tout  genre,  mais  ladinicolléeAd'Mt 
avec  sagesse,  Fo.vte».  ||  Négativement  cl  «hsol.  Je  n'i*. 
Il  Par  lurme  de  défi.  Vous  n'oseriei.  ||  .tvecnaraie» 
I  infiiiilif,  avoir  l'audace  ou  le  courage  de.  yooiro9i« 
bannir,  vous  n'osez  l'éviter,  Rac.  ||  Se  permettre  de.  Ose>- 
tu  donc  parler  sans  l'ordre  de  ton  roi?  Rac  ||  Si  [ose  le 
dire,  formule  dont  on  se  sert  pour  adoucir  la  forte  m  U 
hardiesse  d'une  expression,  d  une  idée.  ||  Avec  U  péti- 
tion, s'abstcnirpar  ci  rconsjjection.  Mille  sou  pçnuliiwiil. 
enli-evoir  ce  qu  on  n'oserait  dire,  Ma-s.  |[Dansle5eBS»b- 
solu,  ou  quand  oser  est  suivi  d'un  infinitif,  on  sopprine 
souvent  pas  dans  les  constructions  négatives  :  Je  aoKi 
je  n'oserai  vous  le  dire. 

OSERAIS  (o-ze-ré),  ».  f.  lieu  planté d'osiera. 
*  OSEUR,  ».  ni.  Celui  qui  ose,  qui  tente  quelque  diote 
de  hardi.  Métier  d'auteur,  métier  d'oseur,BïAi»i«a'J!' 

OSIER  (otje«),  ».  m.  Arbrisseau  dont  les  jets  suatlf»- 
pliantx.  |l  Jet  de  cet  arbrisseau.  ||  Famil.  Etre  puai 
comme  de  l'osier,  avoir  l'e-pnt  souple.  ||  Etre  («e 
comme  l'osier,  être  sincère,  sans  finesse  el  sans  ilwiai]^ 
lation;  locution  qui  vient  de  ce  querosier  "'•«*'* 
nœuds.  HJet*  d'osier  employés  à  diltén-nlsobjels.  In  |»- 
nicr  d'osier.  ||  En  bot.  Nom  donné»  plusieunespéa»" 

§enre  saule  :  osier  blanc,  osier  jaune,  osier  nWjfe-P* 
osier,  se  dil  de  la  forme  d'un  arbre  on  on  i  el^. 
0SMAZ6mE  l47ju.iet  Çv>/»o,-),».  m.  W.cliini.I«l»« 
extractive  qu'on  retire  de  la  chair  musculaire  e(aaa«5- 
«  OSMIQUE,  adj.  m.  Un  des  oivdes  de  l'osmiaB. 
«OSMIUM  lo-sin>-om'.-0«/>ni).('.si.Corpiiini|ileilia 
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aspect  métalliqae,  dit  ainsi  i  cause  de  l'odeur  qu'exbalc 
un  de  ses  oxydes,  et  découvert  dans  la  mine  de  platine. 
*  OSMIURE,  s.  m.  En  chim.  Combinaison  de  l'osmium 
arec  un  corps  métallique. 

OSMONDE  (cri;;,  inc.^,  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  fouEères, 

«OSSATURE  |dériv£d'o(),'s.  /'.  L'ensemble  des  os,  la 
charpente  d'un  homme  on  d'un  animal.  ||  Ce  qui  lie  entre 
elles  les  dilTérentes  parties  d'un  ensemble  comparé  au 
corps  d'un  animal,  L  ossature  terrestre. 

OSSELET  [dim.  d'osset,  inc.  dim.  d'os],  (.  m.  Petit 
os.  Les  mains  sont  un  tissu  des  nerfs  et  d'osselets  enchâs- 
sés les  uns  dans  les  autres,  F£x.  ||  Petits  os  tirés  de 
la  jointure  du  i;i;;»t,  avec  lesquels  Jouent  les  enfants. 
IJ  En  art  vétérinaire,  exostose  du  boulet,  ||  Instrument 
de  torture.  ||  Lettres  en  osselets,  lettres  capitales  dont 
les  jambages  représentent  des  ossements. 

OSSEMENTS  (dérivé  du  lat.  o$),  s.  m.  pi.  Os  des 
personnes  mortes,  et  ordinairement  osdéoharnés.  ||  11  se 
<tit  aussi  des  animaux.  Des  ossements  d'éléphant. 

OSSEUX,  EUSE  (lut.  ossuosiu),  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture des  os.  Il  Système  osseux,  l'ensemble  des  os  qui 
entrent  dans  la  composition  du  corps,  ||  En  zool.  Pois- 
sons osseux,  poissons  dont  le  corps  est  muni  d'arêtes. 

OSSIFICATION,  s.  f.  En  anat.  Génération  des  os, 
développement  normal  du  système  osseux.  {[  En  méd. 
Mode  d'altération  de  tissu  par  lequel  des  parties  solides 
du  corps  acquièrent  accidentellement  la  dureté  des  us. 

OSSIFIÉ,  ÉE, }).  p.  d'ossilier.  Des  matières  ossifiées. 

OSSIFIER  (lat.  o*  et  facere],  v.  a.  Changer  en  os. 
Il  S'ossifier,  t>.  r.  Être  converti  en  os. 

OSSUAIRE  (lat.  oftuarium),  i.  m.  Amas  d'ossements. 
Il  Lieu  couvert  où  l'on  met  les  ossements  des  morts. 

•  OST  (lat.  hoiUu),  «. «n.  Terme  vieilli  qui  signifie  ar- 
mée, l/ost  des  Grecs,  u  Fokt. 

•  06TÊINE  [iTTiov],  t.  f.  En  chim.  Substance  orga- 
nique propre  du  tissu  osseux. 

«OSTÉITE  (ôittIov],  S.  f.  En  méd.  Inflammation  du 
tissu  osseux. 

OSTENSIBLE  (lat.  ostemum),  adj.  Qui  peut  être 
montré.  Un  mot  de  réponse,  une  instruction  ostensible. 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  ostensible. 

OSTENSOIR  ou  08TENS0IRE  (lat.  os<rnsumj,«.  m. 
Pièce  d'orrévrerie  où  l'on  expose  la  sainte  hostie. 

OSTENTATION  (lat.  oUenlatio],  ».  f.  Excès  dans  la 
manière  de  Taire valoirauelquetilre,queiquepossess!on, 
quelque  action  ou  quelque  qualité.  Il  faut  éviter  l'o'i- 
Icntation  comme  la  perte  des  bonnes  œuvres,   Boss. 

OSTÉOCOLLE(i<mi)xiiUa),  s.  /'.  Carbonate  de  cliaui 
qui  se  dépose  sur  les  corps  plongés  dans  les  Tontaines 
ilont  l'eau  est  chargée  de  ce  sel  ;  on  lui  supposrit  la  pn^- 
priétéde  Favoriser  la  formation  du  cal  dans  les  fractures. 

OSTÉOCOPE  (iTTiox»:ii>{),  adj.  En  méd.  Douleurs 
ostéocopes,  douleurs  aiguës  quiont  leur  siège  dansles  os. 

•  OSTEOGRAPHE,  s.  m.  .4uteur  d'une  ostéographie. 
OSTÉOQRAPHIE  [iniov  et  ypéftiv),  s.  f.  Description, 

traité  des  os. 

OSTÉOLITHE  (inlov  et  iiBof),  «.  m.  Os  pétrifié. 
Il  Itocbe  renrerraint  des  os  fossiles. 

OSTÉOLOGIE  [iirioii  et  /oyo;),  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomiequi  traite  des  os. 

«  OSTEOLOGigUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'ostéologie. 
«OSTÉOPLASTIE  (i:Tio.>  et  TzXinu-J],  t.  f.  En  chir. 
Opération  par  laquelle  on  remédie  à  la  perte  totale  ou 
partielle  d  un  os. 

MTÉOTOMIE  (2}T<ov  et  toju»!\  S.  f.  Partie  de  l'uui- 
tomîe  qui  a  pour  objet  In  dissection  des  os. 

OSTRACÉ,  ÉE  f^arpixtOi],  adj.  En  hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  coquille.  ||  Qui  est  de  la  nature  de  l'huitre. 
Il  S.  >n.  Les  ostracés. 

OSTRACISME  [inpaxuiiii) ,  S,  m.  Jugement  par 
loquet,  à  Athènes,  on  bannissait  pour  dix  ans  un  citoyen 
que  sa  puissance  ou  son  mérite  rendait  suspect. 

OSTRACITE  [iarpaxiTTii),  s,  f.  Coquille  d'huître  pé- 
trifiée. 

•  OSTRÉICULTURE  (lat.  ottrea  et  culture),  s.  f.  Pro- 
cédés à  l'aide  desquels  on  augmente,  on  provoque  la 
multiplication  des  huîtres. 

OSTROGOT,  OTE  (germanique  Osl,  Orient,  et  Got/i), 


s.  m.  et  f.  Habitant  do  la  Gotliie  orientale.  ||  Fig.  et 
famil.  avec  une  minuscule.  Homme,  femme  qui  ignore 
les  usages,  les  bienséances,  la  politesse. 

OTAGE  (b.  lat.  obiidaticitm,  obslalicum,  du  lat. 
obsidalua,  obsen),  s.  m.  Sûreté  qu'on  donne  à  des  en- 
nemis ou  à  des  alliés,  pour  l'exécution  de  quelque  pro- 
messe, en  remettant  entre  leurs  mains  une  ou  plusieurs 
personnes.  ||  Fie.  Pour  otage  en  ses  mains  ce  tigre  a 
votre  vîe,  Coaii.  |]  Places,  villes  qu'on  donne  à  ceux  d'un 
piirti  ennemi  pour  garantie  d'un  traité,  d'un  armistice. 

OTALGIE  [oli,  MTotel  ôiyoî),  s.  f.  En  méd.  Douleur 
nerveuse  de  roreillc. 

«  OTALGIOUE,  ndj.  En  méd.  Qui  a  rapport  i  l'otalgie. 
Accidents otaigiques.  {{Médicaments  ot.ilgiqucs,  mémca- 
menls  qu'on  emploie  pour  calmer  les  douleurs  d'oreille. 
^  6tÉ,  ÉE,  /).  p.  d'èter.  |{  Ôté,  prép.  Hormis,  excepté. 
Ûté  deux  ou  trois  chapitres,  cet  ouvrage  est  excellent. 
«OTELLES  (orig.  inc.<,  s.  f.  pi.  En  blas.  Doutg  de 
fer  de  piques  dont  on  charge  quelquefois  l'écu. 

ATER  (lat.  obstare  ou  haustai-ey),  v.  a.  Tirer  une 
chose  de  la  place  où  elle  est.  Oter  tous  les  meubles  d'une 
maison.  Ôterlccouvert, la  nappe,  {jôler  un  voile,  écar- 
ter le  voile  qui  couvre  quelque  chose.  {|  Ctcr  de  devant 
les  yeux,  écarter  de  devant  la  vue  queloue  objet.  ||  Dépla- 
cer, tirer  une  personne  de  U  place  où  elle  est,  faire  chan- 
ger de  lieu.  Qu'on l'ôte de  mes  yeux,  Cor:*.  ||EnparJant 
des  vêtements,  déposer,  quitter,  se  dépouiller.  Oter 
son  habit,  ses  souliers,  ses  gants,  etc.  ||  Oter  son  cha- 

Ecau  à  quelqu'un,  le  saluer.  jfPrendrc,  enlever,  retirer, 
es  voleurs  lui  ont  ôté  son  habit.  Ses  eiifants,  que  le 
ciel  lui  Ata  pour  éprouver  sa  résignation,  FlivCH.  {{Ôter 
la  vie,  faire  mourir.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses  morales 
ou  intellectuelles  retirées,  enlevées,  .le  ne  veux  pas'  vous 
âter  ce  plaisir.  Le  vin  lui  a  6té  la  raison.  Oter  l'honneur, 
la  vie  à  quelqu'un .  |j  Fig.  Oter  à  quelqu'un  une  chose  de 
la  tête,  de  l'esprit,  de  la  fantaisie,  faire  en  sorte  qu'il  n'y 
songe  plus.  ||  Retranchei'.  Il  faut  Ater  dix  centimètres 
de  ce  morceau  de  bois.  Otor  nnc  branche  d'un  arbre. 
{{  Fig.  Supprimer,  retrancher.  Olez  la  paix  d^l'àme,  et 
tous  les  plaisii-s  de  la  vie  sont  corrompus.  ||  Hier  qucl- 

3u'un,  priver  de  quelau'un,  le  faire  perdre.  Huit  jours 
e  fièvre  continue  mont  ôté  cet  illustre  ami,  SCv. 
Il  Faire  cesser,  faire  passer,  délivrer  de  quelque  chose 
qui  incommode.  Cette  eau  ôte  les  taches.  Rien  ne  peut 
m'Ater  mon  mal  de  tête.  ||  Fig.  Titer  quelqu'un  dfc,  'le 
délivrer,  ledéliarrasser  de.  Gte-moi  d'un  doute,  Cohn. 
Il  Fig.  S'ôter  quelque  chose,  Ater  à  soi  quelque  chose. 
s  en  priver.  ||  S'Ater  la  vie,  se  donner  la  mort. 

S'Atf.r.  v.  r.  Se  séparer  de,  s'en  aller,  s'éloigner. 
C'est,  dit-il,  un  cadavre  ;Atons-nous,  car  il  sent,  la  Foit. 
In.solent,  Ate-toi  pour  jamais  de  ma  vue,  Conn  ||  Fig.  Se 
débarrasser,  se  délivrer.  Pour  m'Ater  de  souci,  Coiui. 
Il  Prov.  Ute-toi  de  li,  que  je  m'y  mette,  locution  em- 

filoyée  pour  désigner  ceux  oui  veulent  sons  droit  occuper 
n  place  d'un  autre,  lui  enlever  ses  avantages,  etc. 

OTTOMANE  [ottoman],  t.  f.  Grand  siège  sans  dos- 
sier, où  l'on  se  repose  à  la  manière  des  Uricnt,iux. 

OU  (lat.auf),  canj.  Marque  l'altemative.  Oui  ou  non. 
Je  vivrai  sans  reproche,  ou  périrai  sans  honte,  Conx.  ||0u, 
avec  deux  sujets  et  le  verbe  au  pluriel  (cas  où'  K-i  force 
conjonctive  de  ou  l'emporte).  Avant  l'aflairc,  Le  roi, 
l'âne  ou  moi,  nous  mourrons,  la  Foxt.  {{  Avec  le  verbe 
au  singulier  (cas  où  l'idée  de  disjonction  domine).  Sa 
porte  ou  son  salut  dépend  de  sa  réponse,  R«c.  ||  L'adjectif 
se  rapporUnt  â  deux  ou  plusieura  substantirs  construits 
avecou  se  met  au  pluriel.  On  demande  un  homme  ou  une 
femme  âgés.  |{  Avec  ou,  précédé  de  lequel,  on  peut 
mettre  devant  les  noms  la  préposition  de.  Lequel  des 
deux  fut  le  plus  intrépide,  de  César  ou  d'Alexandre? 
Hais  on  peut  se  passer  ne  cette  préposition.  Qui  des  deux 
est  plus  fou,  le  prodigue  ou  l'avare?  Recmiid.  Jj  Ou, 
autrement,  en  d  autres  termes.  La  logique  ou  dialec- 
tique. ||  Il  se  joint  quelquefois  à  Padverbe  bien.  Il  payera, 
ou  bien  il  ira  en  prison. 

OÙ  (lal.uUi,  adv.  Pris  absolument  et  sans  nom  ex- 
prime le  lieu.  |[  Avec  interrogation,  en  quel  lieu,  en 
quel  endroit?  Ou  menez-vous  ces  enfants  et  ces  TemmesT 
H»c.  j{  Fig.  Où  Jésus  avait-il  pris  chez  les  siens  cett» 
morale  élevée  et  pure  dont  lui  seul  a  donné  les  levons 
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et  l'exemple?  J.  I.  Rocss.  {{  Il  se  construit  grecriiiri- 
niHjf,  8ou»-enlendu  piiis-je,  pouirai-je,  peut-on,  etc. 
Mie  trouver?  {|  Oi(...  fier  dAns  quel  endroit...  si  co 
n'est...?  locution  elliptique oi^  nilieun  est  sous-entendu. 
Où  misscnl  les  passions  que  dnns  les  pnlnis  des  grands? 
Mass.  |I  Sans  inlcrrogution.  Dites-moi  où  il  est.  {|  Oiii  qtte, 
en  quelque  lieu  que,  avec  le  subjonclir.  ]'ai  donné  ordre 
à  mon  co:ircur  de  vous  cherilicr  où  que  vous  soyez, 
J.  i.  RoDss.  Il  Pig.  Où,  toujours  pris  absolument  et  snns 
nom,  à  quoi,  en  quoi  ?  Mon  iils,  ali  !  mon  cher  fils,  où  nous 
cjposai3-tu?Uui.iA«i.T.  IlSansintcrrogalion.  Il  [l'espril] 
se  ramène  en  soi,  n'avant  plus  où  se  prendre,  Corn. 
j|Oiii,àqucl  point,  il  quel  terme?. \lit  dcslms  ennemis, où 
me  r£duisez-ro:is?  Il>c.  I{  ^ans  iiitcrrof^lion  Nous  ne 
savions  tous  où  nous  en  étions,  S£v.  |{  t'est  oU,  c'est  à 
quoi,  c'est  là  que.  La  mort  nous  t'galc  Ions  ;  c'est  où 
nous  attendons  les  |;cns  lieurcux,  S£v.  ||  Où,  avec  un 
nom  pour  antrCi'dcnt,  rcmplnce  le  pronom  rclotif  Jeqrue/ 
complément  d'une  piéposition  et  lapréposition  clle-niénic 

Zui  le  gouvernerait,  quand  il  s'ajcil  de  temps  ou  de  lieu, 
a  maisun  où  je  demeure.  L'instant  où  nous  naissons 
e<t  un  ps  vers  la  mort.  Volt.  ||  Il  se  dit  en  tous  les 
cas  pussililes  en  parlant  des  clioscs,  pour  auquel,  dnm 
lequel,  duquel,  c/iez  lequel,  dont,  etc.  L  attente  où 
j'ai  vécu  n'a  ^niiit  été  trompée,  Cons,  Chacun  a  son  dûrnut 
.  au  toujours  il  revient,  la  Foxt.  ||  Il  se  dit  aussi  dns 
personnes,  pour  à  qui,  en  qui,  citei  qui.  Les  esprits  où 
il  n'y  a  point  de  remède,  S£v.  L'Iidtcsse  où  vous  avez 
logé,  in.  Les  Ëil^ypticns  sont  les  premiers  où  l'on  ait  su 
les  rêçlesdu  gouvernement,  Boss.  |l  D'oè,  loc.  adv.  De 
quel  lieu?  D'où  venoz-vous?||  Kig.  D'où  liroi-vo' s  celle 
roiuéqiiciicc  ?  Il  II  marque  la  cause.  D'où  vient  que  vous 
Mtes  cela  ?  {1  ^'oii,  sans  interrogation,  de  quel  lieu.  Ne 
regarde  paairoù  tu  viens;  voisoù  tu  vas,  Rkaiimakcii.  {|  Il 
se  dit  aussi  pour  dont.  Des  secrets  d'où  dépend  le  deslin 
des  humains,  Itic.  ||  Du  lieu  où.  'Vois  voyez,  d'uù  vois 
rtea,  tout  ce  qui  se  dit,  Skv.  ||  Il  signifie  raison,  cause 
pour  la:|uclle.  D'où  il  suit.  D'où  je  conclus  que...  ||  I'ar 
oi,  loc.  adv.  Pur  quel  lieu?  I'ar  où  irez-vons?  {|  Avec 
l'infinitir.  l>arori  passer  pour  sortir?  {|  Sans  intcrrogalion. 
Toilà  par  où  j'ai  passé.  ||  Avec  interrogation,  commciil , 
par  quel  moyen,  par  i|uclle  raison  ?  l'nr  où  prélendez- 
vous  mûriicrune  reine?  Coai.  {{  Sans  iiitTrogation,  pnr 
lequel,  (lar  lanuclle,  par  lesquels,  par  lesqui'llcs.  ilans 
tout  disco  irs  il  y  a  une  idée  par  où  I  on  doit  commencer, 
une  par  où  I  on  d  lil  Unir,  Coxoillac.  |[  Par  l'endroit  où. 
Ah!  tu  sais  me  frapper  par  où  je  suis  sensible,  Coho. 
Il  /ci  oà,  M  où,  dans  l'en  Iroitoù.  Ici  où  vous  êtes.  Je  l'ai 
lais.«é  lioù  vous  l'.ivcz  rencontré.  ||  Là  peut  s'^  supprimer. 
Il  n'y  a  plus  de  divisions  ni  de  jalousie  où  il  n'y  a  qu'un 
cœur  et  qu'une  aiiie,  lloss.  ||  Vers  où,  vers  le  lieu  où. 

OUAICHE  (anglais  aake),  ».  f.  SiJIagc  d'un  vaisseau. 
Il  Tirer  un  vaisseau  en  ouaiche,  le  ri'mon^uer  avec  un 
autre  vaisseau.  Traîner  un  pavillon  ennemi  en  ouai  lie. 
Il  I,es  livres  tecliniqncs  écrivent  houaiclie  et  /tnuac/ut. 

OUAILLE  ({/ mouillées.  Lat.  ovicula^,  >.  f.  Rrcbis 
(vieux  en  ce  sens),  l'aitre  ses  ouailles.  ||  Pig.  Chrétien, 
par  rapinrt  au  supérieur  spirituel.  Un  boa  pasteur  a 
soin  de  si's  oiinllles. 

OUAlS  [oué.  nionosyllalie)  !  inlerj.  famili^  qui  ex- 
prime la  surprise.  Ouais!  que  signifie  tout  ceci?  Lksacr. 

OUATE  (oii-a-f,  et  non  ou-i-l',  prononciation  on 
désuétude.  Oim.  de  l'anc.  fr.  oue,  oie),  a.  /.  (,aine, 
soie  ou  coton  préparé,  et  qui,  placé  entre  deux  étoffes, 
rend  les  vélemcnls  plus  clinuds.  Ouate  de  laine,  de  soie, 
de  coton ._  ||  l'arliculioreinent,  celle  qui  est  de  coton,  l'i 
canse  qu'elle  est  la  plus  commune.  ||  On  dit  souvent 
de  la  ouate,  de  ouate,  pour  :  de  l'oiiatc,  il'ouatc.  Ce  n'est 
pas  une  faute,  ou  étant  quelquefois  à  l'état  de  consonne. 

OUATÉ,  ÉE,  ;>.  />.  d'ouater. 

OUATER,  i>.  a.  Garnir  d'ouate.  Ouater  une  rolie. 

OUBLI  (lat.  oblUuiu),  a.  ni.  Perte  du  souvenir,  ô 
d'un  si  grand  servie  oubli  trop  condamnalile  !  Rar. 
y  Tomlier  dans  l'oulili,  s'i'lVarer  de  la  mémnire  des 
liwnmes.  ||  .action  d'oublier.  Oubli  du  monde  et  de 
t«ut,  hormis  iJicu,  pAsr.  ||  Mettre  en  oubli,  perdre  le 
Muvenir.  ||  Oulili  des  injures,  l'action  d'ouMicr  les  in- 
jarci  et  de  n'en  garacr  aucun  resscnlmient.  ||  Oubli  de 
Mi-intmc,  abnégation  de  «es  intérêts,  de  ses  droiti. 


Il  Oubli  de  ses  devoirs,  action  de  manquer  i  ses  de- 
voirs. Il  II  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  des  personnes 
Su'on  ni'-glige.  L'oubli  des  dieux,  Dcuuj-:.  |j  .\cie  d'oubli, 
éparcr  un  oubli.  ||  Le  lleuve  de  l'oubli,  le  Léthé. 

OUBLIANCE,  a.  /.  Oispi«ition  s  oublier. 

OUBLIE  (b. lat.  oblata,  giiteau  d'offrande), a.  /.Pâtis- 
serie minre  et  de  forme  ronde  ;  l'oublie  est  ordinaire- 
ment roulée  en  cylindre  creux,  cl  on  lui  donne  le  nom 
de  plaisir  quand  elle  a  la  l'orme  d'un  cornet. 

OUBLIÉ,  ÉE,  p.  p.  doublicr. 

OUBLIER  (lat.  oblitum),  V.  a.  N'avoir  pas  souvenir  de. 
N'oubliez  pas  que  je  vous  attends.  Oublier  sa  leçon. 
Il  Avec  un  infinitif,  oublier  prend  la  préposition  de.  Je 
n'oublierai  jamais  d'avoir  vu  beaucoup  pleurer  une  petite 
fillequ'on  avait  désolée  avec  la  lablc  du  Loup  et  du  l>faien, 
J.  J.  Rorss.  Il  Absol.  Il  apprend  favilcment  et  il  oublie 
de  même.  ||  Ne  pas  songer  à.  Il  vaut  mieux  que  nous 
ouliliioiis  le  pas^é,  Sf  «.  Vouloir  oublier  quciqu  un,  c'est 

f  penser,  u  Bnnr.  ||  Oublier  I  lieure,  la'uiscr  passer 
heure  où  Ion  avait  quelque  chose  ji  faire.  ||  Oublier 
l'heure,  les  heures,  perdre  le  sentiment  du  tempe  en 
quelque  occupation  agréable.  ||  Oulilier  de,  avec  un  in- 
nnitif,  manquer  à  quelque  chose  par  défaut  de  mémoire. 
Vous  avez  oublié  d'écrire.  ||  Oublier  à,  même  sens.  J'ai 
oublié  à  vous  dire  que...  Pasc.  ||  laisser  par  inadver- 
tance. Il  aoublié  sa  canne.  ||  Omettre,  ne  pas  faire  men- 
tion de.  Il  a  oublié  une  citation  impurtanle.  ||  Négliger. 
L'Egypte  n'oubliait  rien  pour  polir  lesprit  et  fortifier 
le  corps,  Boss.  |l  Laisser  de  côté.  Il  oubliait  sa  grandeur. 
H  Manquera,  se  mettre  hors.  Tes  prière»  m'ont  fait  ou- 
blier mon  devoir,  Hac.  |I  .>'e  point  conserver  de  recon- 
naissance. Oublie  tous  mes  services  passés,  Hoirreso. 
Il  Ne  point  garder  de  ressentiment.  Le  bonheur  de  te 
voir  me  fait  tout  oublier,  Volt.  ||  .Alisnl.  Cet  hiimtne  n'ou- 
blie jamais.  ||  En  parlant  des  personnes,  négliger  quel- 
qu'un, ne  pas  agir  envers  lui  comme  on  le  devrait.  On 
oublie  bientél  les  gens  qui  se  sont  dépouillés,  Pës.  ||  Par 
forme  de  reproche  obligeant.  Vous  ne  venez  plus  nous 
voir,  vous  nous  oubliez.  ||  Oublier  qui  l'on  est,  se  mé- 
connaître, vouloir  par  orgueil  s  élever  au-dessus  de  sa 
condition.  ||  On  dit  aussi  :  Vous  oubliez  qui  je  suis,  tous 
n'avez  pas  pour  moi  les  égards  que  vous  me  d^vez. 

S'oiiRLiRH,  ij.r.  l'i'rdre  le  SDUvcnir  de  soi-même.  Il  Être 
oublié.  Tout  s'oublie.  ||  Ne  plus  penser  à  rh"ure,  A  ce 
qu'on  fait.  Heureux  cent  fois  l'auteur  avec  qui  l'on  s'ou- 
blie! Lanottk.  Il  Perdre  le  souri,  le  soin  de  soi-même. 
Il  faut  s'oublier  entièrement  quand  on  veut  instruire 
les  hommes,  Volt.  ||  Négliger  le  soin  de  ses  propres  in- 
térêts. Il  Man  |ucr  à  ce  que  Ion  doit  aux  autres  on  à 
soi-même.  ||  Devenir  vain,  orgueilleux. 
.  OUBLIETTES  {oublier],  ».  f.  /il.  Cachot  où  l'on  en- 
fermait ceux  qui  étaient  condamnés  i  une  prison  pcr- 
pi'tuelle.  Il  Fig.  Mettre  aux  oubliettes,  jeter  au  rebut 
une  lettre,  une  demande;  ne  plus  s'en  occuper.  j|  Espèce 
de  fosse  couverte  d'une  trajipe,  où  l'on  faisait  tomber 
ceux  dont  un  voulait  se  défaire  secrètement. 
*  OUBLIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  oublieuse. 

OUBLIEUX,  EUSE,  adj.  Suj-^t  i  oublier.  Un  vieillard 
oublieux.  L'homme  oublieux  de  sa  destinée,  lloss. 

OUEST  [ail.  Wext],  s.  ni.  Partie  du  monde  qui  est  au 
soleil  couchant.  Il  Le  vent  est  à  l'ouest,  le  vent  est  ouest, 
il  vient  du  couchant.  ||  Vent  qui  so  illli'  de  ce  cùté.  ij  La 
partie  d'un  pays  située  du  côté  de  l'ouest.  L'ouest  oe  U 
France.  Il  rarliculitremcnt,  la  région  occidentale  de  la 
France  (en  cet  emploi  on  met  une  iiiajiisi'ule).  ||  I<e 
chemin  de  fer  de  l'Ouest  ou  elliptiq.  l'Ouest,  le  chemin 
de  fer  qui  mène  de  P:iris  en  Normandie  et  en  Bretagne. 

OUF!  interj.  Marque  une  douleur  subite,  ou  l'étouf- 
fem"nl,  l'oppression.  Ouf!  tu  m'éti-aiig.e",  Mot, 

OUI  (lat  hoc  illud],  adv.  (^  niot  a  une  demi-aspira- 
lion  :  1.C  oui  et  le  non  -  Ji-  crois  i\ue  oui.  On  i!it  aussi  et 
on  écrit  :  Je  crois  qu'oui.  ||  Il  afii -me  et  est  opposé  à  non. 
Un  honnête  homme  qui  dit  oui  et  non  mérite  d'être 
cru,  LA  IIri't,  Il  II  ne  dit  ni  oui,  ni  non,  il  ne  veut  pas 
s'explii|ucr  sur  la  chose  dont  il  s'agit.  ||  Dire  oui,  con- 
sentir, surtout  en  parlant  du  inariagc.  ||  Oi/i  e.<t  souvent 
la  ré|)onse  à  une  interrogation,  et  alors  il  équivaut  à 
une  phrase  entière  ;  Avcz-vous  fait  cela?  —  Oui,  c'est- 
à-dire  j'ai  fait  cela.  ||  Quelquefois  il  est  simplement  affir- 
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iiiatif,  sans  opposition  à  non.  Oui,  c'est  Agomemnon, 
c'est  ton  rui  qui  t'éveille,  Rac.  |{  Dans  les  phrnses  fanii- 
liiTCs,  il  se  met  qucliiuvrois  à  la  lin.  Kotre  sceur  est  folle, 
oui,  Moi..  ||  Itedoublc,  il  augmente  la  force  de  l'allirnia- 
tioo.  Oui,  oui,  je  le  ferai.  ||  Oui-da,  certainement, 
rraiment.  '\\  Oui-da  est  quciqueroïs  ironique.  Il  Oui, 
joint  à  des  adverbes.  Oui  vraiment.  Vraiment  oui.  ([  S.  m. 
Un  oui,  une  afiirmatiun  par  oui.  1|  Saroir  le  oui  et  le 


non  de  quelque  chose,  savoir  si  une  chose  se  fera  ou 
ne  se  fera  pos.  ||  Dire  le  grand  oui,  se  marier.  |J  Fig. 
Pour  un  OUI,  pour  un  non,  pour  la  cause  la  plus  légère. 
OUÏ,  ÏE,  p.  p.  d'ouir.  ||  bn  procédure,  ouï  le  rapport 
d'un  tel.  {{  En  cet  rniploi,ouicst  invariable.  Ouï  les  té- 
moins. Mais  on  dirait  :  IJn  jugement  rendu  parties  ouïes. 

•  OUICHEl  Interj.  Popul.  Marque  le  doute,  l'incrédulité 
et  une  sorte  de  moquerie.  Afi  !  oiiiche,  on  ne  l'aura, 
vois-tu,  qu'avec  ma  vie,  BciiniiAiicHAis. 

OUlCOU  lorig.  inc),  s.  m.  Boisson  faite  de  manioc,  de 
patates,  de  bananes  et  de  cannes  à  sucre, 

OUl-DIRE,  «.  m.  (Oui  a  une  demi-aspiration  :  le  ouï- 
dire,  les  ouï-dire,  sans  liaison).  Ce  qu'on  ne  sait  nue  par 
le  rapport  d'une  autre  ix^rsonne.  ||  Au  pi.  Des  oui-dire. 

OUTE  (ouïr],  s.  /*,  Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on 
reçoit  les  sons.  Avoii  l'ouïe  fine.  L'organe  de  l'ouïe. 
Il  Acte  d'ouïr,  audition.  À  l'ouïe  de  ces  niâmes  sons, 
Cb.  Boxnet.  Il  À  PEHTE  d'odIe,  loc.  ado.  Aussi  loin  que 
l'ouïe  peut  «étendre.  ||  S.  f.  pi.  Les  ouïes,  organes 
que  les  poissons  ont  aux  côtés  de  la  tétc,  ce  sont  deux 
appareils  respiratoires  formés  par  les  branchies. 

•  OUILLASE^K  mouillées. Oiu</er],«.  m.  Action d'ouil- 
1er,  dite  aussi  remplissage. 

•  OUILLER  [Il  mouillées.  Œil:  remplir  jusqu'à  l'œil  ou 
lioodon),  V.  a.  Ajouter  du  vin  de  même  origine  à  celui 
nui  a  diminué  dans  les  tonneaux  par  l'évnimnitian  et 
I  cxtraviisenient  de  l'écume  lors  de  la  fermentation. 

OUlR  (lat.  audire],  v.  a.  Usité  seulement  à  l'Infini- 
tif présent  et  aux  temps  formés  du  participe  passé,  selon 
l'Académie  ;  les  autres  formes  ne  s'emploient  tiuc  dans 
le  style  léger  et  liadin.  Recevoir  les  sons  par  l'oreille, 
entendre.  Quelle  partie  du  monde  habitable  n'a  pas  ouï 
les  victoires  du  prince  de  Condé?  Boss.  ||  Ouïr  la  messe, 
assister  à  la  messe.  M  Écouter,  prêter  attention,  donner 
audience.  Un  juge  doit puir  les  deux  parties.  Oyez  une 
inerreille,  la  Foxt.  ||  Écouter  favorablement,  exaucer. 
Daignez  ouïr  nos  vœux.  ||  En  termes  de  procédure,  ouv' 
des  témoins,  recevoir  leurs  dépositions. 

OUISTITI  (ong.  inc),  s.  m.  Petit  singe  du  Brésil. 
«OUKASE, s.  m.  Voy.  vxasc. 

OURAGAN  (espngnbl  huracan,  du  caraïbe  huracan], 
s.  m.  Tempête  extrêmement  violente  dans  laquelle  les 
vents,  soulilant  ruccessivement  de  tous  les  points  de 
l'horizon,  produisent  des  tourbillons  désastreux,  et  qui 
sévît  surtout  dans  les  pays  éiiuatoriaux.  {|  Coup  de  vent 
d'une  violence  excessive.  ||  Hg.  Arriver  comme  un  ou- 
ragan, arrivcravcc  impi'tuusité.  ||  Fig.  Ouragan  politique, 
révolution.  ||  L'ouragan  populaire,la  foule  soulevée. 

OURDI,  IC,  p.  p.  d'ourdir.  |I  Poétiq.  Nous  jouirons 
d'un  Ige  ourdi  d'ur  et  de  soie,  Racah. 

OURDIR  ^lal.  orrfiri),  r.  a.  Disposer,  arranger  les  fils 
de  la  chaîne  pour  l'aire  un  tissu.  Il  l'oétiq.etlig.  U  l'arque 
à  filets  d'or  n'oiinlira  point  ma  vie,  u  Foirr.  ||  Fig.  Tra- 
mer, machiner.  Ourdir  une  ruse.  Que  ne  sait  point  ourdir 
une  langue  traîtresse  !  i.a  Font.  |{  Fig.  H  se  dit  de  In  con- 
lexture  des  ouvrages  d'esprit.  Le  talent  de  Virgile  était  de 
faire  des  tableaux  plutôt  que  d'ourdir  avec  art  la  trame 
d'une  fable  iiiti'ressaiite.  Volt.  Il  S'ourdir,  r.r.Êtreourdi. 

0URDISSA6E,  s.  m.  Actiiin  de  l'ouvrier  qui  ourdit. 

OURDISSEUR,EUSE,>i.m.  et /".Celui,  celle  qui  oni-dil. 

OURDISSOIR,  *.  m.  Espèce  de  moulin  haut  de  six 
pieds  ou  environ,  et  dont  l'axe  est  posé  perpendicu- 
lairement', cet  axe  a  six  grandes  ailes  sur  lesquelles 
s'ourdit  le  fil,  la  laine  ou  la  soie. 

OURLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ourler.  ||  Oreilles  ourlées,  se  dit 
lies  oreilles  citernes  où  le  rebord  est  en  forme  d'ourlet. 

OURLER  iorle),  v.  a.  Munir  d'un  ourlet.  Ourler  un 
mouchoir,  nés  serviettes. 

OURLET  (dim.  i'orle],  ».  m.  RepU  cousu  an  bord 
d'une  étoffe  pour  l'enipéclier  de  s'efliler.  Faire  un  O'ir- 
iet.  Il  Faux  ourlet,  ourlet  fait  avec  un  morceau  rajoute. 


OURS  (ours';  quelques  personnes  prononcent  our. 
Lat.  ursHs],  t.  m.  Genre  de  iiianmiirércs  pifinligrades 
contenant  comme  espaces  les  plus  connues  :  l'ours  brun 
d'Europe,  l'ours  nuir  d'Amérique  et  l'oiii-s  blanc  de  la 
mer  Glaciale.  ||  Lécher  l'ours,  se  dit  de  la  mère  ourse 
que  l'on  supposait  donner  In  forme  à  son  petit  en  le  lé- 
cbant.  Il  Fig.  Lécher  l'ours,  étudier  un  travail,  une  af- 
faire. Il  Fig.  Un  ours  mal  léché,  un  enfant  mal  venu, 
mal  fait,  et  aussi  un  homme  grossier,  qui  ne  peut  s'ac- 
commoder de  personne.  ||  Prenez  innn  uors,  se  dit  quand 
on  presse  quelqu'un  de  prendre  quelque  chose  dont  on 
veut  se  défaire  ;  locution  tirée  de  la  fnrce  l'Oiir»  et  le 
Pacha.  Il  Prov.  Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours 
avant  qu  on  l'ait  pris,  il  ne  faut  pas  spéculer  sur  quelque 
chose  qui  n'est  qu'en  espérance.  ||  Fig.  et  fainil.  Per- 
sonne qui  fuit  le  monde.  M  Adj.  Bien  fait  de  corps,  mais 
ours  quant  à  l'esprit,  la  (oit.  ||  I  n  argot  des  coulisses, 
pièce  de  théâtre  qui  a  vïcilli  dans  les  cortons.  {|  Ours 
fourmilier,  le  fourmilier  tamanoir.  ||  (lui-s  ti'rrestre,- 
espèce  de  rat-taupe.  |l  Ours  marfn,  esp''cc  de  phoque. 

OURSE  [urta),  s.  f.  Femelle  de  l'ours.  |{  En  astron.  La 
Grande  Ourse,  la  Petite  Ourse,  ron>tellations  boréales. 
Il  Poéliq.  Le  nord.  Le  câté  de  l'durse,  lUc. 

OURSIN  [ours  ou  corruption  d'/ierutmif],  t.m. 
Genre  de  zoophytcs  à  coquille  hérissée  de  pointes,  de  la 
classe  des  écliinodermes,  dits  aussi  hérissons  de  mer. 

•  OURSIN  loiirni,  s.  m.  l'eau  d'ours  garnie  de  »on  poil. 
Il  Bonnet  d  oursin,  coiffure  des  grenadiers  de  la  garde. 

*  OURSINE  [ours),  s.  f.  Plante  d'Afrique,  dite  aussi 
pied  d'ours,  genre  oursine. 

OURSON  (dim.  A'oun),  s.  m.  Le  petit  de  l'ours. 
Il  Bonnet  à  poil.  ||  L'ours  noir  d'Amérique. 

OURVARI,s.  m.  Voy.  iioniivAiu. 

OUTARDE  [lut,  avis  larda),  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers,  se  rapprochant  des  autruches  par 
la  disposition  de  leurs  pieos  et  leur  port  lourd  ,  mais 
capables  de  voler. 

OUTAROEAU,  «.  m.  I.e  petit  de  l'outarde. 

OUTIL  (oii-ti.  B.  lat.  usibilia],s.  m.  Tout  instrument 
de  travail  dont  se  scrventles  artisans. ||  Pmv.  In  méchant 
ouvrier  ne  saurait  trouver  de  bons  outils,  un  homme 
malhabile  ne  tire  aucun  irarti  de  ce  q'r'il  a  sous  la  nuiin. 

•  OtJTILLAQE  [Il  mouill'es),  ».  m.  Ensemble  des  cutils 
et  engins  nécessaires  pour  quelque  exploitation. 

OUTILLÉ,  ÉE  (//  muuillees\  p.  ;>.  d'outiller.  Muni 
d'outils.  Il  Fig.  et  popul.  Kien  ou  mal  pourvu  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  ce  que  l'on  veut  l'aire. 
«  OUTILLEMENT  [Il  mouillées),  s.  ni.  Ai  tion  d'outiller. 

OUTILLER  |//mouillées),i>.  n.Fournird'outils.Outiller 
un  ouvrier,  une  usine.  ||  S'outiller,v.r.Se  munir  d'outils. 

*  OUTILLEUR  ({/  mouillées],  «.  m.  Fabricant  ou  mar- 
chand d'outils. 

OUTRAGE  [outrer],»,  m.  Ce  qui  outrepasse  les  bornes 
en  fait  d'ofl'ense,  d'injure.  ||  Fig.  Faire  outrage  à  la  rai- 
son, à  la  morale,  i  lagnmiiiure,  au  bon  sens,  etc.  faire 
ou  dire  queli|ue  chose  qui  y  soit  fort  contraire.  ||  Fig. 
Dommage  ap|iorté  par  les  choses  inaniuiée.<.  Les  outra- 
ges du  temps,  de  la  fortune.  ||  Kn  jiirispr.  Outrage  a  la 
religion,  à  la  morale  publique,  oITrnse  commise  par  la 
voie  de  la  presse  contre  la  religion,  la  morale  publique. 

OUTRAGÉ,  ÉE,  }).  p.  d'outrager. 

OUTRAGEANT,  ANTE,  adj.  En  parlant  des  choses, 
qui  outrage.  Des  paroles  outrageantes. 

OUTRAGER,  V.  a.  Offinser  cruellement.  Qui  se  lai.<!se 
outrager  mérite  qu'on  l'outrage,  Conv.  ||  Ins  ilter  quel- 
qu'un de  paroles  prononcées  ou  écrites.  N'outragez  plus 
les  morts,  Cobx.  ||  11  se  dit  des  choses  que  l'on  cuii.iidère 
comme  un  outrage.  Non,  je  ne  puis  soulTiir  un  bonheur 
qui  m'outrage,  Ra>'.  ||  Fig.  Porter  une  atlrinlc  violente  et 
odieu'C.  Outrager  l'hospitalité,  la  nntuic,  etc.  ||  Profaner. 
Outragcrle  saint  lieu,  les  lois  et  la  nature,  llRi  ni* .  ||  S'ou- 
trauer,  v.  r.  Se  faire  réciproquement  des  oii:rages. 

OUTRAGEUSEMENT,  adr.  D'ui.e manière  oiiliagcuse, 
avec  outrage.  Traiter  quelqu'un  ontrageiisemcut.||  D'une 
manière  violente,  excessive.  Battre  oui  rageusement. 

OUTRAGEUX,  EUSE,  adj.  Qui  !M  outrage,  en  parlant 
des  personnes.  Un  ennemi  insolent  et  oiiti-agcux.  Iloss. 
Il  Qui  est  de  la  nature  de  I  outrage,  en  |  arlaiil  des  choses. 
Un  soupi.'on  outragcux.  Des  paroles  outrugcuses. 
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OUTRANCE,  (,  f.  Il  n'est  usité  que  dans  ces  locutions 
adrcrbiales  :  À  autrance,  à  toute  outrance,  jusqu'à  l'excès, 
lirave  à  outrance.  Des  adulateurs  à  oulnnee.  Poursuivi 
à  toute  outrance  par  l'implacable  malignité  de  la  fortune, 
llo^s.  Il  Combat  a  outrance,  combat  qui  ne  devait  se  ter- 
miner que  par  la  mort  ou  la  défaite  d'un  des  deux  com- 
battants. Il  Kig.  Le  parlement  se  bat  à  outrance  avec 
les  jésuites,  d'.Vlemo.II  À  outrance,  à  toute  outrance,  aussi 
loin  qu'une  chose  peut  aller.  S'il  but  pousser  i  toute 
outrance  ce  passage  de  saint  Paul,  Boss. 

OUTRE  (lai.  uUr  ,  g.  f.  Peau  de  bouc  préparée  pour 
contenir  des  liquides.  |[  En  bot.  E>péce  de  sac  ouvert 
par  une  de  ses  extrémités,  et  pouvant  contenir  du  li- 
quide. Il  Outre  de  nier,  nom  vulgaire  des  ascidies. 

OUTRE  (lai.  ultra),  prép.  Au  delà;  ce  sens  propre 
ne  subsiste  aujourd'hui  que  dans  certains  mots  composés. 
Le  pars  d'oulro-Heuse.  Outre-mer,  au  delà  de  la  mer. 
Des  voyages  d'outre-mer.  Il  Fig.  Outre  mesure,  avec 
'  excès,  déraisonnablement.  Il  En  jurispr.  Lésion  d'outre 
moitié,  lésion  de  plus  de  la  moitié.  ||  l'ar-deiisus,  en  ajou- 
tant. Outre  cela.  [|  Adv .  Plus  loin,  plus  avant  ;  usité  seu- 
lement avec  tes  verbes  «otier,  allar,  etc.  ||  Fig.  Passer 
outre,  aller  plus  loin.  ||  Kig.  Passer  outre  i  queïquechose, 
l'entreprendre,  l'entamer,  sans  se  laisser  arrêter.  Passer 
outre  V  procès,  sans  entendre  l'accusé,  Boss.  {|  Plus 
outre,  phis  loin  J'irai  plus  outre,  Conii.  ||  Kx  octrf.,  Ioc. 
adt.  De  plus.  H  D'octre  k!(  oi;tre,  Ioc.  adv.  De  pai-t  en 
part.  Un  coup  d'épée  le  perça  d'outre  en  outre.  ||  Outre 
«OK,  Ioc.  conj.  avec  l'indicatif.  En  ajoutant.  Outre  qu'on 
doit  rougir  de  s'en  laisser  surprendre,  CoRii.  ||  En  outre 
de  cela  est  une  locution  barbare. 

OUTRÉ,  tt,  p.  p.  d'outrer.  J|  Excessif,  exagéré.  Une 
résolution  outrée.  Tout  ce  qui  est  outré  dans  les  lois 
tend  i  la  destruction  des  lois.  Volt.  ||  Dans  les  beaux- 
arts,  se  dit  de  l'exagération  des  formes,  des  ombres  et 
(les  couleurs.  ||  Subxt.  L'outré.  Nous  allons  tomber  en 
tout  dans  l'outré  et  dans  le  gigantesque.  Volt.  ||  En  par- 
lant des  personnes,  qui  passe  la  mesure.  Tertullien ,  le 
plus  Oguré,  pour  ne  pas  dire  le  plus  outré  de  tous  les 
auteurs,  Boss.  jl  Surchargé  de  travail,  de  peine.  Outrés 
du  chaud  et  de  la  douleur  de  leur  plaie,  VAucELts.  ||  Ab- 
sol.  Surmené.  In  cheval  outré.  ||  Fig.  Saisi,  pénétré,  en 
parlant  d  un  sentiment  pénible.  Outré  de  colère,  de  dé- 
pit, etc.  Il  N'h)  hors  de  soi,  irrité.  Si  bien  qu'enfin  outré 
ne  tant  a  indignités,  Cork.  ||  Absol.  Je  suis  outré. 

OUTRECUIDANCE  (ou-tre-kui-dan-s'),  t.  f.  Action  de 
croire  en  soi  outre  mesuie.  ||  Action  d'outrecuidance. 

OUTRECUIDANT  ,  ANTE  (ou-tre-kui-dan  OiUre  et 
cuider),  adj.  Qui  croit  en  sot  outre  mesure.  Un  himmc 
outrecuidant.il  Subiit.  Un  outrecuidant.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  Je  ne  sais  rien  de  plus  outrecuidant  que,  etc. 

OUTRECUIDÊ,  É£  (ou-tre-kui-dé),  »/;.  Animé  d'ou- 
trecuidance (terme  vieilli).   L'aveugle  outrecuidé  Se 
croirait  mal  guidé  Par  l'aveugle  fortune,  Corr. 
«  OUTREMARIN,  INE  {outre  et  marin],  adj.  Qui  est  si- 
tué au  delà  des  mers.  Paya  outremarin. 

OUTRÉMENT  [outre],  adv.  D'une  façon  outrée. 

OUTREMER  {outre  et  mer,  à  cause  de  la  provenance 
de  celte  couleur),  s.  m.  Couleur  de  peinture  qui  est  un 
Ucn  d  azur  l'ail  de lapis-lazuli.jlOiseau  du  genre  moineau. 

OUTRE-PASSE,  <.  /.  T.  d'eaux  et  forêU.  Àbatis  de 
bois  fait  au  delà  des  limites  marquées. 

OUTRE.MSSÉ,  ÉE,  p.p.  d'outrepasser. 

0UTRE.PA8SER  {^outre  etuaster],  v.  a.  .Aller  au  delà. 
Outre-pavser  une  limite.  ||  rig.  Aller  au  delà  de  ce  qui 
est  permis,  aulorisé,  etc.Oiitre-passer  son  pouvoir.||  V.  n. 
S'emporter  au  delà  des  voies,  en  parlant  descbiens. 

OUTRER  [outre],  v.  a.  Porter  les  choses  au  delà  de 
la  mesure.  Outrer  la  mode,  les  beaux  sentiments,  etc. 
Il  Absol.  Il  ne  faut  jamais  outrer.  ||  Exagérer.  On  aura 
outré  les  rapport» qu'on  vous  aura  faits,  Volt,  jl  Surchar- 
ger de  travail.  Outrer  des  domestiques.  ||  Outrer  un 
cheval,  le  pousser  au  delà  de  ses  forces.  JI  Orfenser  griève- 
ment, pousser  à  bout.  Ce  manque  de  parole  m'a  outré 
contre  lui,  Siy.  ||  S'outrer,  v.  r.  Se  fatiguer  à  l'excès. 
S'outrant  pour  acquérir  des  biens  et  de  lagloire,  l*  Font. 

OUVERT,  ERTE,  p.  p.  d'ouvrir.  Ij  Lire  à  livre  ouvert, 
être  assez  avancé  pour  lire  sans  étudier  d'avance  la  page. 
Il  Expliquer  le  grec,  le  latin,  un  auteur  à  livre  ouvert. 


c'est-à-dire  sans  préparation,  fj  Chanter,  jouer  à  livre 
ouvert,  chanter,  jouer  sans  avoir  aupaiavant  étudié  le 
morceau.  ||.\  m m:i  ouverte,  (uc.adr.  bn  ouvrant  la  main, 
et  iig.  en  prodiguant.  Itépandre  des  dons  à  main  ouverte. 
Il  Avoir  les  yeux  ouverts,  ne  pas  dormir.  ||  Dormir  les 
yeux  ouverts,  se  dit  quand  dans  le  sommeil  les  pau- 
piérca  ne  sont  pas  bien  closes.  ||  Fig.  Avoir  les  yeux 
ouverts  sur,  considérer  attentivement,  avec  intérêt.  1 1  En 
blas.  Couronne  ouverte,  couronne  composée  d'un  sim- 

Rle  bandeau,  comme  les  couronnes  de  duc,  de  comte. 
Il  se  dit  d'une  plaie  dont  les  b.>rds,  n'étant  pas  rap- 
prochés, restent  béants.  ||  Pays  ouvert,  pays  qui  n'est 
pas  défendu  par  des  places  forliliées  ni  par  des  rivières 
ou  des  montagnes.  ||  Ville  ouverte,  ville  qui  n'est  pas 
fortifiée.  j|  Spacieux  et  sans  obstacle.  Un  pays  ouvert. 
Une  nier  ouverte.  ||  T.  de  mar.  Bade  ouverte,  celle  oà 
les  vents  souflleiil  sans  obstacle.  |{  Large.  Un  front  ouvert. 
Il  k  BRAS  ouverts,  loc.  odv.  Avec  empressement,  avec 
cordialité.  {|  Table  ouverte,  voy.  table.  ||  Les  paris  sont 
ouverts,  chacun  est  admis  à  parier.  N  En  jurispr.  La 
succession  est  ouverte  au  prolit  d'un  tel,  telle  personne 
est  dans  le  cas  de  recueillir  la  auccession.  ||  Compte 
ouvert,  celui  auquel  on  ajoute  journellement  des  arti- 
cles. Il  Payer  à  bureau  ouvert,  payer  tous  les  billets  ou 
bons  qui  sont  présentés,  sans  avertissement  préalable. 
Il  Guerre  ouverte,  guerre  déclarée.  1|,  Force  ouverte, 
force  employée  d'une  façon  publiijue.  ||  A  force  ouverte, 
loc.  adv.  Les  armes  à  la  mam.  !|  Kig.  Accessible.  Une  âme 
ouverte  à  la  douleur,  à  la  médisance,  etc.  ||  Fig.  Qui 
admet  et  comprend  facilement,  Uneîntelligenceouvcrte. 
Il  Qui  exprime  la  franchise  et  l'accueil.  Un  air  ouvert. 
Ij  Qui  se  communique.  Je  ne  suis  pas  même  extrême- 
ment ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  cannai  <, 
LA  BocHEr.  Il  Franc,  sincère.  Un  cœur  ouvert.  |j  A.  ob'd 
OUVERT,  loc.  adv.  .Avec  franchise ,  sincorité,  effusion. 
Parler  à  cœur  ouvert,  jl  En  gramm.  £  ouvert,  a,  o  ou- 
verts, ceux  qu'on  entcna  dans  tuccn,  plat,  bol,  par  op- 
position aux  mêmes  voix  fermées  dans  Ih^,  bat,  clôt, 

OUVERTEMENT,  adv.  D'une  manière  ouverte,  nUai- 
feste,  se  déclarer  ouvertement  pour  quelqu'un. 

OUVERTURE,  t.f.  Fente,  trou,  espace  vide  dans  un 
corps  II  Fig.  Les  prières  ne  trouvaient  aucune  ouverture 
pour  entrer  dans  son  cœur,  FiSsi.  ||  En  arcbit.  Portes, 
ienétres,  croisées,  etc.||  Grandeur  de  la  baie  d'une  porte, 
d'une  renélre.jj  Engéom.  Ëcartement  de  deux  lignesqui 
forment  un  angle.  L'ouverture  d'un  angle.  ||  L'ouverture 
d'un  compas,  l'écartement  plus  ou  moins  grand  de  ses 
deux  branches.  Il  La  surface  plus  ou  moins  grande  que 
les  verres  de  lunettes  présentent  aux  rayons  de  la  lu- 
mière. Il  Entrée.  L'ouverture  d'un  port.  Faire  l'ouver- 
ture d'un  port,  en  permettre  l'entrée.  {|  Action  d'ouvrir. 
L'ouverture  d'une  fosse,  d'un  coffre,  d'une  lettre,  d'un 
testament,  etc.  ||  A  l'ouverture  du  livre,  enouvrantle 
livre  au  hasard.  ||  L'ouverture  d'un  corps,  aclion  d'in- 
ciser un  corps  mort  pour  en  examiner  les  parties  inté- 
rieures. Il  T.  de  guerre.  L'ouverture  de  la  tranchée,  le 
premier  travail  pour  creuser  la  tranchée.  {|  Fig.  Com- 
mencement. L'ouverture  des  chambres,  des  vendanges, 
de  la  chasse,  des  cours,  etc.  |J  En  mus.  Symphonie  ou 
morceau  instrumental  qui  précède  un  opéra,  un  oratorio, 
une  ode-symphonie.  |{  bn  jurispr.  L'ouverture  d'une  suc- 
cession, le  moment  ou  les  niensd'un  défunt  sont  dévolus 
à  ses  héritiers.  M  Ouverture  de  faillite,  l'époque  à  partir 
de  laquelle  le  débiteur  est  déclaré  en  faillite.  Il  y  a  ou- 
verture à  cassation,  à  requête  civile,  il  y  a  lieu  de  se 
pourvoir  par  cassation,  par  requête  civile.  ||  Fig.  Pre- 
mières propositions  relatives  à  quelque  affaire.  Faire  des 
ouvertures  de  paix.  ||  Expédient,  voie,  occasion.  Charles  I" 
n'avait  point  donné  d'ouverture  ni  de  prétexte  aux  excès 
sacrilèges  dont  nous  abhorrons  la  mémoire,  Boss.  ||  Aveu, 
confidence.  J'en  avais  fait  à  sa  mère  quelque  peu  d'ou- 
verture. Mol.  jl  Ouverture  de  cœur,  franchise,  sincérité. 
Il  Absol.  Inclination,  propension,  complaisance.  Celles 

3ui  auront  de  l'ouverture  pour  vous,  Boss.  ||  Ouverture 
'esprit,  facilité  à  comprendre,  à  inventer,  à  imaginer. 
1 1  Absol .  1 1  a  de  l'ouverture  pour  les  sciences.  Des  enfants 
qui  manquent  d'ouverture  ou  d'attention,  Rolli.v. 

OUVRABLE  [ouvrer),  adj.  Usité  dans  cette  seule  lo- 
cution: Jour  ouvrable,  jour  consacré  au  travail. 
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0UVRA6E  {ouvrer],  i.  m.  Action  de  faire  une  oeuvre, 
de  travailler.  Se  mettre  à  l'ouvrage.  Cet  ouvrier  n'a  pas 
d'ouvrage.  ||  Famil.  Avoir  cœur,  du  cœur  à  l'ouvrage, 
travailler  avec  ardeur.  ||  Façon,  manière  dont  un  ouvrage 
est  exécuté.  L'ouvrage  l'emporte  sur  la  matière.  {|  Ce 
que  produit  un  ouvrier.  Ouvrage  de  maçonnerie,  de  ser- 
rurerie, etc  II  Ouvrages  publics,  les  monuments,  les  édi- 
fiera qui  servent  à  l'usage  du  public.  |{  C'est  un  ouvrage 
de  ratience,  c'est  un  travail  qui  exige  beaucoup  de  temps 
et  de  constance.  M  les  gros  ouvraj^es,  les  murs  de  fonda- 
tion, les  murs  de  face  et  de  refend,  les  voûtes  et  les 
contre-murs;  les  mi-nus  ouvrages,  les  cheminées,  les 
plafonds,  les  enduits,  les  carrelages.  {|  Toute  sorte  de 
travaux  avancés  au  dehors  d'une  place  et  destinés  â  la 
fortiSer.  Ouvrage  à  corne,  a  couronne,  voj.  cobsb,  cod- 
Ko^tRK.  Il  Alisol.  Olùets  auxquels  les  dames  Iravaillcnt  à 
l'aiguille.  Mon  ouvrage  tomM  de  mes  mains.  {|  Produc- 
tion de  l'art.  Ouvrage  de  mosaïque,  de  sculpture,  d'nr- 
chilecture.  {|  Ouvrage  d'art,  production  qui  émane,  non 
d'un  simple  ouvrier,  mais  d'un  artiste.  ||  Production 
littéraire.  Les  ouvrages  d'esprit.  Les  longs  ouvrages  me 
font  peur,  la  Fomt.  \\  Il  se  dit  de  ce  que  fait  Dieu,  com- 
paré a  un  suprême  ouvrier.  Les  ouvrages  dn  Dieu.  ||  Ré- 
sultat obtenu  et  comparé  à  un  travail  de  la  main  d'un 
oiivrier.  L'ouvrage  si  mémorable  du  rétablissement  de 
l'Église,  Boss.  Les  Indiens  domptés  sont  vos  moindres 
ouvrages,  Rac.  |{  Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  des  choses 
auxquelles  on  attribue  une  action.  Ce  n  est  pas  l'ouvrage 
d'un  moment  que  de  faire  un  philosophe,  Dioeiiot.  ||  en 
parlant  des  personnes,  créature,  personne  qui  doi 
autre  ce  qu  elle  est.  Quoiqu'il  soit  votre  iils,  et 
votre  ouvrage.  Il  est  votre  empereur,  Rac 

OUVRME,  tZj  adj.  Quia  demandé  beaucoup  de  tra- 
vail manuel,  où  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage.  Une  broderie 
ouvragée.  ||  Par  eitens.  Le  plumage  du  ventre  est  ou- 
Tragé  des  mêmes  festons  sur  un  fond  blanchâtre,  Bufp. 
Il  II  se  dit  quelquefois  pour  ouvré,  en  parlant  des  métaux. 
«OUVRAGER,  V.  a.  Enrichirunouvrage  de  divers  orne- 
ments. 

OUVRANT,  ANTE,  adj.  \  jour  ouvrant,  aussitftt  que 
le  jour  parait.  ||  À  portes  ouvrantes,  à  la  porte  ouvrante, 
dâ  que  l'on  ouvre  les  portes  d'une  ville.  ||  Image  ou- 
vrante, image  sainte  qui,  en  s'ouvrant  comme  un  tableau 
à  volet,  découvre  i  l'intérieur  un  sujet  peint.  ||  À  au- 
dience ouvrante,  dès  que  l'audience  commence. 

OUVRE,  tt,  ;>.  f.  d  ouvrer. -{I  Hatièrcs  ouvrées, objets 
en  état  de  confection  préparatoire,  ou  objets  confec- 
tionnés. Il  Toiles  ouvrées,  toiles  façonnées  de  manière  à 
représenter  des  fijjures,  des  fleurs,  des  compartiments. 
.  Linge  ouvré,  jl  Cuivre,  fer  ouvré,  cuivre,  fer  façonné. 
Il  Métaux  ouvres,  métaux  élaborés  par  l'industrie. 

OUVREAU  [ouvrir],  s.  m.  Ouverture  du  fonr  de  ver- 
rerie dans  lequel  In  glace  faite  doit  aller  se  recuire.  ||  T.  de 
métallurgie.  Canaux  pratiqués  dans  les  meules  de  car- 
bonisation pour  y  attirer  l'air  et  activer  la  combustion. 
*  OUVRÉE  [ouvrer), >.  f.  Étendue  de  terre  qu'un  homme 
peut  labourer  rlans  une  journée. 

OUVRER  (lai.  oiperari),  v.  a.  Fabriquer,  façonner. 
Ouvrer  la  monnaie.  ||  T.  forestier.  Ouvrer  les  bois,  les 
travailler,  les  façonner,  les  mettre  en  état  d'être  em- 
ployés. IJ  y.  n.  Travailler.  Il  est  défendu  d'ouvrer  les 
rétes  et  les  dimanches.  ||  Vieux  en  cette  acception. 

OUVREUR,  EUSE,  (.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ouvre. 
Les  ouvreurs  de  lettres  avaient  abusé  de  cette  licence, 
d'Alubekt.  jl  Ouvreuse,  femme  qui  ouvre  les  loges 
d'un  théâtre.  {|  Celui,  celle  qui  ouvre  des  huîtres. 

OUVRIER.  1ÈRE  (lat.  operarius],  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  travaille  de  la  main  pour  différents  métiers. 
Il  Cela  est  du  bon  ouvrier,  delà  bonne  ouvrière,  celte 
chose  est  faile  par  l'ouvrier,  par  l'ouvrière  qui  a  Icplus 
de  réputation  en  son  genre.  ||  Compagnies  d'ouvrier», 
compagnies  d'ouvriers  enrégimentés  pour  certains  ser- 
irioes  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer.  ||  Collective- 
ment, les  ouvriers,  la  classe  ouvrière,  jl  Fig.  De  main 
d'ouvrier,  da  la  main  d'un  homme  habile.  ||  Le  grond 
ouvrier.  Dieu.  ||  Fig.  Celui,  celle  qui  produit  un  résultat 


?; 


nelconi^ue  comparé  i  l'œuvre  de  la  main  d'un  ouvrier, 
e  suis  I  ouvrier  de  ma  fortune,  Boss.  jj  II  se  dit  de  ceux 


qui  font  des  ouvrages  d'esprit.  Cette  comédie  est  d'un 


bon  ouvrier.  ||  Fig.  II  se  dit  des  choses  dont  on  compare 
l'action  à  celle  des  ouvriers.  La  tempérance  est  la  meil- 
leure ouvrière  de  la  volupté,  F£ti.  ||  Fig.  Les  ouvriers 
évangéliques  ou  siinpleiiienl  les  ouvriers,  les  prêtres 
qui  travaillent  à  répandre  et  à  confirmer  la  religion  et  la 
piété.  Les  ouvriers  d'iniquité,  les  méchants.  ||  S.  m. 
Ouvrier,  arbre  sur  lequel  on  prend  les  greffes.  ||  Ouvrier 
hydraulique,  machine  pour  puiser  de  l'eau. Jj  Adi.  Qui 
n  rapport  aux  ouvriers.  Classe  ouvrière,  partie  de  la  po-  , 
pulationqui  se  compose  des  ouvriers,  des  artisans.  ||  Jour 
ouvrier  ou  jour  ouvrable,  jour  où  l'on  travaille.  ||  Che- 
ville ouvrière,  voy.  ciievillk.  ||  Abeilles  ouvrières  ou 
neutres  et  subit.  les  ouvrières,  celles  qui  composent  In 
très-grande  majorité  d'une  ruche  et  qui  y  font  tous  tes 
ouvragesf.  ||  Prov.  À  l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier.     ' 

OUVRIR  lat.  aperire],  e.  a.  Écarter  ce  qui  empêche 
d'entrer,  de  pénétrer,  de  voir;  faire  que  ce  qui  était 
clos  ne  le  soit  plus.  Ouvrir  une  porte,  une  fenêtre,  un 
rideau,  etc.  ||  Ansol.  Ouvrir,  ouvrir  la  porte,  ouvrir  sa 
boutique,  son  mngasin.  |{En  parlant  d'une  ville,  ouvrir 
ses  portes,  se  rendre  ou  se  soumettre.  ||  Fig.  Ouvrir  la 
porte,  donner  accès.  Ouvrir  la  porte  aux  abus.  ||  Ouvrir 
une  maison,  en  ouvrir  \es  portes.  ||  Fig.  Ouvrir  sa  mai- 
son à  quelqu'un,  l'accueillir  chez  soi.|J  Ouvrir  une  bourse, 
défaire  ce  qui  la  ferme.  ||  Fig.  Ouvrir  sa  bourse  à  quel- 
qu'un, lui  offrir  de  l'argent.  ||  Fig.  Ouvrir  la  main,  dé- 
penser de  l'argent.  ||  Ouvrir  la  bouche,  écarter  les  deux 
mâchoires,  et  lig.  parler.  1 1  Ouvrir  la  bouche  i  quelqu'un, 
le  faire  parler.  ||  Ouvrir  la  bouche,  se  dit  de  la  céré- 
monie par  laquelle  le  pape  autorise  les  cardinaux  à 
prendre  la  parole  dans  les  consistoires.  ||  Ouvrir  les 
yeux,  écarter  les  paupières  qui  étaient  rapprochées, 
s'éveiller;  et  lig.  faire  attention  a,  surveiller.  L'infatigable 
ministre  ouvre  des  yeux  altentils  sur  tous  les  tribunaux, 
Uoss.jl  Fie.  Ouvrir  les  yeux,  devenir  clairvoyant,  s'aper- 
cevoir qu  on  était  dans  l'erreur.  ||  Ouvrir  les  yeux  à  la 
vérité,  la  reconnaître.  ||  Fig.  Ouvrir  les  yeuxàquelqu'un, 
l'éclairer,  le  rendre  clairvoyant.  |j  Ouvrir  de  grands 
yeux,  regarder  d'un  air  ébahi,  être  très-étonné.  ||  Fig. 
Ouvrir  les  oreilles,  écouter  attentivement,  et  aussi  ac- 
cueillir favorablement  une  proposition.  ||  Fig.  Ouvrir 
de  grandes  oreilles,  entendre,  écouler  avec  étonnement. 
Il  Fig.  Ouvrir  l'esprit,  le  rendre  capable  de  mieux  com- 
prendre, y  Fig.  Ouvrir  le  cœur,  le  rendre  accessible  aux 
imns  sentiments;  et  aussi  disposer  favorablement.  ||  Ou- 
vrir son  c<Bur,  son  âme  à  quelqu'un,  lui  confier  ses  plus 
secrets  sentiments. |[0n  dit  de  même  :  Ouvrir  sa  pensée, 
ses  secrets,  ses  sentiments,  son  intention.  |l  Ouvrir  son 
cœur,  son  âme  i  quelque  chose,  s'y  laisser  aller.  Il  n'ose 
ouvrir  son  âme  à  l'espérance,  Str.  ||  Fig.Ouvrir  l'ap- 
pétit, le  rendre  plus  vif.  ||  T.  denur.  Ouvrir  une  voile, 
la  disposer  de  manière  qu'elle  reçoive  le  vent  sous  un 
plus  grand  angle.  Ouvrir  une  batterie,  enlever  les  man- 
telets  de  sabord.  Ouvrir  une  rade,  un  port,  en  per- 
mettre l'entrée.  {|  Pratiquer  une  ouverture,  une  percée. 
On  a  ouvert  une  porte  dans  ce  mur.  ||  Ouvrir  un  mur, 
y  faire  une  percée.  1 1  On  dit  de  même  :  Ouvrir  une  furet, 
lin  bois.  Il  Fendre,  entamer.  Ouvrir  un  pâté,  un  abcès. 
Il  Ouvrir  la  veine,  pratiquer  une  saignée.  ||  Ouvrir 
quelqu'un,  ouvrir  son  corps  après  sa  mort.  |{  Commencer 
â  creuser,  à  fouiller.  Ouvrir  une  carrière,  un  canal,  une 
mine,  etc.  ||  Ouvrir  la  tranchée,  faire  les  premiers  tra- 
vaux pour  établir  des  tranchées  autour  d'une  place  as- 
siégée. 1 1  Poétiq .  Ou  vrir  des  abîmes,  se  dit  de  la  terre,  de 
la  mer  qui  se  fend.  ||  Diviser  une  chose,  en  séparer  les 
parties  contiguës.  Ouvrir  des  noix,  des  huîtres,  etc. 
Il  Ouvrir  les  rangs,  se  dit  d'une  troupe  qui  écarte  ses 
files  pour  laisser  pas-ier.  ||  Ouvrir  une  lettre,  en  défaire 
le  cachet.  ||  Ouvrir  les  lettres,  les  décacheter  dans  les 
bureaux  de  poste  par  ordre  supérieur  en  violation  du 
secret  des  lettres,  ou  par  abus  de  confiance.  ||  Ouvnr  un 
livre,  en  écarter  la  couverture  pour  le  lire.  ||  Écarter, 
séparer.  Ouvrir  les  bras,  les  jambes.  |J  Fig.  Ouvrir  les 
bras  à  quelqu'un,  l'accueillir  avec  bonté.  ||  t.  milit.  Ou- 
vrir les  rangs,  les  espacer  à  une  distance  déterminée. 
Il  Ouvrir  la  poitrine,  rendre  la  poitrine  aussi  large  que 
possible  en  erbçant  les  épaules.  1 1  Rendre  libre,  permettre 
l'accès.  Ouvrir  un  passage.  ||  Ouvrir  l'entrée,  écarter  ce 
qui  empêche  d'entrer,  fj  Ouvrir  un  pays,  en  faciliter 
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l'entrée.  ||  Fig.  La  roule  qu'ouvrit  Descarie»  est  depuis 
lui  devenue  immense,  Voj.t.  M  Kig.  Itcndre  accessillle  à 

I  esprit.  Daniel,  je  suis  venu  a  vous  pour  vous  ouvrir  la 
eonuaissance  des  choses,  Ptsc.  ||  Donner  I  indication  de, 
suggérer.  Le  moyen  que  je  tous  ouvre  est  sans  doute 
plus  honnête,  Pasc.  ||  Fig.  Conimcnt-er.  Ouvrir  la  cam- 
pagne, un  cours,  etc.  ||  Ouvrir  la  lice,  entrer  le  premier 
d»ns  la  lice.  I|  On  dit  dcmiSme  ;  Ouvrir  le  champ,  ouvrir 
la  carrière.  ||  Ouvrir  boutique,  commencer  i  tenir  bou- 
tiime.  ||  Ouvrir  une  école,  commencer  i  tenir  une  école. 

II  On  dit  de  mAme:  Ouvrir  un  calé,  un  liureau  d'affaires, 
etc.  Il  Ouvrir  la  chasse,  cha-ser  à  l'ouverture  de  la  chasse. 
Il  Ouvrir  le  bal,  danser  le  premier,  la  première  dans  un 
bal.  M  Ouvrir  la  danse,  ciimmoiicer  a  danser;  fig.  et 
popui.  commencer  le  conibat.  ||  Ouvrir  la  vendange,  se 
mettre  i  vendanger.  |J  Ouvrir  sa  maison,  commencer  à 
tenir  table  ouverte,  i  donner  des  soirées.  ||  Dans  le  même 
sons  :  Ouvrir  ses  salons.  ||  Ouvrir  le  fou,  cnmmcncerà 
faire  jmicr des  batteries  d'arlillei'ie.  {|  Ouvrir  un  dé,  aux 
dominos,  poser  un  point  qui  n'a  pns  encore  été  joué. 
Il  Ouvrir  un  commerce  avec,  former  des  relations  de 
eommen-e,  d'affaire^.  ||  Ouvrir  un  avis,  être  le  premier 
i  le  pnposer.  ||  Ouvrir  un  crédit  à  qieliiu'uti,  l'autoriser 
à  prcnlrei  une  caisse  I  argent  rionl  ilnliesoin.  ||  Ouvrir 
un  compte  avec  quelqu'un,  |>ortcr  sur  ses  livres  le  nom 
d'une  personne  avec  qui  on  entre  en  relatinns  d'affaires. 

OovniR,  V.  ».  Être  ouvert.  Les  bouli>|iies  n'ouvrent 
pas  les  jours  de  fête.  Cette  porte  n'ouvre  janui-s.  ||  Don- 
ner accès  sur.  Celte  porte  OHvre  sur  la  cour.  ||  Il  se  dit 
du  moment  où  un  marchand  ouvre  sa  liou'.ique,  son  ma- 
gasin. Ouvrir  i  huit  heiires.Jj  Débuter,  commencer,  [ji 
sci'ne  ouvre  par  un  chœur  |{  Entrer  en  eici-cice.  Le  théâ- 
tre des  Italiens  n'ouvre  pas.  Les  cours  ouvrint. 

S'oovRiK,  ».  r.  Devenir  ouvert.  Les  fleurs  s'ouvrent  au 
soleil.  L<<s  boutiques  s'ouvrent.  ||  Fijr.  Ses  yeuxs'ouvreiit, 
il  reconnaît  son  erreur.  ||  Sa  iioiiciic  s'ouvre,  il  parle. 
Il  blre  béant.  Un  précipice  s'ouvre  sous  vos  pas.  |1  Se  fen- 
dre. La  glace  s'ouvrit  sous  leurs  pieds.  ||  S'écarter,  se  sé- 
rarer.  La  foule  s'ouvre  devont  lui.  |1  Offrir  un  accès  lilire. 
I  s'ouvrait  devant  lui  une  lielle  carrière.  1|  Le  pays  s'ou- 
vre, il  ces-e  d'être  boisé,  coiijié  par  des  coteaux  ou  des 
montagnes.  Il  Fig.  Il  se  dit  de  l'esprit  q'ii  devient  phis  pé- 
nétrant, plus  capable  d'apprcn  Ire.  ||  lise  ditdurœurqui 
se  laisse  pénétrer  par  certains  sentiments.  Quand  le  cœur 
s'ouvre  aux  passions,  il  s'ouvre  à  l'ennui  de  la  vie,  J.  J. 
Rocfs.  Il  Fig.  Avoir  commencement.  Cette  année  s'ou- 
vnt  par  la  d'claration  de  g  lerre  contre  l'Espagne,  Dr- 
cios  II  Impers.  S'il  s'ouvre  une  succession,  elc.  Il  s'ou- 
vrait aloi-s  une  grande  sci'ne  vers  les  rronliéres  de  In 
Su''de,  Volt.  i|  S'ouvrir  i  qiiclnu'un,  lui  découvrir  sa  pen- 
sée, lui  faire  des  confidences.  Il  s'ouvre  i  moi  de  son  cha- 
grin. 11  Atisol.  Il  s'ouvre  et  pocle  le  premier,  ijk  Barv. 

OUVROIR  ouvrer],  a.  m.  Lien  de  travail  en  commun. 
Il  Espèce  d'asile  ou  d'atelier  de  charité  pour  les  femmes 
pauvres  et  les  jeunes  filles.  ||  Dans  les  commanautés  de 
UlFes,  lieu  oit  elles  s'assemblent  à  des  heures  n'glées  pour 
travailler  h  dilTérents  ouvrages. 

OVAIRE  (lat.oi'um),*.»!.  En  anal.  Organe  destiné  à  la 
produclion  des  oeufs  dans  les  animaux  ovipares  ou  vivi- 
parcs.jl  En  liot. Partie  du  pistil  qui  renferme  les  semences. 

OVALAIRE  {ovale),  adj.  En  anal.  (Jui  présente  une 
forme  à  p°u  près  ovale. 

OVALE  (lat.  orum),  adj.  Qui  est  de  figure  semblable 
à  cello  que  présenterait  un  iruf  coupé  par  le  milieu, 
dans  le  KUB  de  sa  longueur.  ||  5.  m.  I  novale,  une  ligure 
ronde  et  oblongue.  Un  ovale  tn's-nilongé.  L'ovale  du 
vis.ige.  Il  Kit  oVALC,  loc.  ado.  En  'loriiic  d'ovale. 

OVATION  jlat.  ovniio),  t.  f.  Esiièce  in  érieure  de 
trinniplic,  qui  s'accordait  i  un  général  après  une  vic- 
toire |)eu  considérable,  ou  rempurlée  dans  une  guerre  ' 
qui  n'avait  pas  été  déclarée  «uivani  l"s  luis  ;  dans  l'ova- 
tion le  triomphateur  était  à  cheval,  et  non  porté  sur  un 
char.  Il  Par  cxtens.  Honneur  rendu  à  une  personne  en 
lui  faisant  cortège,  etc.  Faire  une  ovation  à  i|uel'|u'iin. 

OVE  liai,  ovum),  s.  m.  En  arcliil.  en  orfèvrerie,  etc. 
Ornement  taillé  en  forme  d'oeuf.  Un  rang  d'oves. 
*  OVÉ.  ÉE,  ndj.  Qui  a  la  forme  d'un  o-ul'. 
«OVINE  (lat.  ovii),adj.  f.  Qui  est  de  l'espèce  delà 
brebis.  l.es  races  ovines. 


OVIPARE  (lat.  oviparux],  ndj.  Animanx  oiiparn,»;. 
maux  qui  se  repnxluisent  par  des  œufs  .  m.<«iri,r* 
liles,  poissons.  ||  S.  m.  Un  ovipare.  La  oviptre». 

•  OVIPARISME,  ».  m.  ou  OVIPARITÉ,  ».  /.  tlt 
conditinh  des  élres  ovipares. 

«  OVO  (AB)  ia-bo-vo),  loc.  ndt.  lat.  Chei  les  in» 
on  servait  des  œufs  à  l'entrée  du  repas  cl  Ja  n^ 
à  la  fin,  de  là  la  locution  ab  ovo  ad  miiln,  de  Xmitt^ 
pommes,  ou  par  abréviation  ab  ovo,  signiGaat  i  laf 
du  commencement.  Reprenons  la  chose  ab  ovo 

•  OVO'fDAL,  ALE  tpvoUle),  adj.  Dont  la  foraw  le 
proche  de  celle  d'un  oeuf.  Des  fruits  ovoîdiat. 

OVOÏDE  (lat.  ovum  et  iiioCi.ailj.  Qui  «  b  foni« 
oeuf.  Figure  ovoïde.  ||  S.  m.  Corpssolidcde  bnnti. 

•  OX...  OXY...,  préfixe  chimique  si^uiliulacidett 
nant  du  grec  i;w;,  acide. 

«OXACIDE  (ox....  et  (K-ùfe),*.  m.  Endiim.JlciJii 
sultant  de  la  combinaisood'un  corps  simple  aTccl'on; 

•  OXALATE,  s.  m.  En  cbim.  Sel  produit  par  l'adiie 
lique  cl  une  base. 

«OXALIDE  (lat.  oxalis,  de  i\7Ï(,),  t.  f.  Tifpfch 
famille  des  oxalidées,où  l'on  distingue  b  petittiaMi' 
oseille  ronde,  alléluia,  pain  i  coucou,  etc.  ilint«% 
trait  le  sel  d'oseille. 

•  0XALI0EE8,  ».  f.  pi.  Famille  de  planteid^l'a- 
lide  est  le  type. 

«OXALiguE  [oxalide^.lidj.  Acide  oxali^.ici^^' 
existe  dans  les  oxalides,  les  niniei,  les  lidnu,  tu. 

OXVCRAT  (J{vX(»T«y),  t.  m.  Mélange  ik  Tinipt  ||, 
d'eau. 

•  OXYDABILITÉ,  $./.  En  chim.  Faculté  de  l'onte. 
OXYDABLE,  adj.  En  cbim.  Qui  peut  s'oinln.' 

•  OXYDANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  propriété d'onltr.J 
OXYDATION,  s.  r.  En  cbim.  .Action  i'njiaMt 

ce  qui  est  ofvdé.  L  oxydation  du  fer.  i 

OXYDE  (jr  j(),  it.  m.  En  cbim.  Cumnosé  ntuln 
réaction  alcaline  d'oxygène  cl  d'un  nielalioide~ 
métal.  Les  oxydes  meUilliqiies  étaient  désicnéc 
sous  le  nom  générique  de  cnaux.  Oxyde  de  ta. 

OXYDÉ,  EE,  p.p.  d'oxyder. 

OXYDER,  e.  a.  En  chim.  Amener  i  l'éUt  ifi 
Il  S'oxyder,  v.  r.  Passer  à  l'état  d'oxvde. 
«OXYQÉNABLE,  adj.  En  chim.  Qui 'est  suKr|ib1ilrt 
se  combiner  avec  l'oiygène. 
«  OXYOÉNANT,  ANTE,  adj.  Qui  produit  des  ondes. 

OXYGÉNATION,  t.  f.  Toute  combinaison  de  l'oitigia 
avec  un  corps  quelconque,  soit  qu'elle  produise  aat^ 
soit  qu'elle  n'en  produise  pas;  c'est  dans  ce.  dtnùrMl 
qu'on  dit  oxygénation  du  sang  et  non  nxvdalioodinif 

OXYGÈNE  [oxii...  et  gène),  adj.  Ea'chim.Gos»- 
gène  ou  tuhat.  I  oxygène,  çaz  siin|ile,  ouibitpntitw 
l'air  atmosphérique  et  qui  entretieni  la  mjmt^ 
la  combustion.  |{  Oxygène  électrisé,  l'ozone. 

OXYGÉNÉ.  ÉE,  p.  p.  d'oxygéner.  Eau  oirshée. 

OXYGÉNER,  v.a.  En  chim.  Combiner  avec  l'an;^ 
H  S'oxygérer,  ».  r.  Être  combiné  avec  l'ox»|êae. 

OXYOONE  (oî-i;  et  yiijoi),  tttij.  Terme  de  réa»*" 
inusité  et  qui  fait  double  emploi  avec  acutan^. 

OXYMEL  (aCù/Atii),  s.  m.  Sélangcd'eau.demielel* 
vinaigre. 

«  OXYTON  (iÇÛTOvoî),  ».  m.  En  gramm.  jret^.  lotp 
a  l'accent  aigu  sur  la  dernière  svllabe,  comiMM^ 

OVANT,  ANTE  (p.  prés.  d'oMir),  ».  «s.  et  f.  Tw 
de  pratique  usité  seulement  dans  la  loctilioa  :  0^ 
comple,  celui,  celle  i  qui  on  rend  un  cooiplea;» 
lice.  Il  Au  pi.  Les  oyants  compte. 
«OZONE  («;«.),  ».  m.  En  chim.  Nom  donné  à  fedif 
qui  se  développe  sous  l'influence  des  décliarj^*"* 
ques,  cl  qui  est  duc  à  l'oxygène  mis  par  cwd«li«t?M«J 
un  étal  parlicnli»r.  ||  Nom  de  l'oiygene  liii-Butae  f«" 
il  est  dans  cet  état. 

•  OZONE,  ÉE,  adj.  Voy.  mo^r*. 

•  OZONISATION,  ».  f.  Action  de  donner  1  forfr»" 
les  (|ualités  de  l'oione,  ou  de  charger  un  corp*  d'app* 
ozonisé. 

.  OZONISÉ,  ÉE,  adj.  Se  dît  de  l'oiT^rne  auipel  «  • 
communiqué  la  propriété d'oiydcr «froid  '*'?''! f,! 
donner  un  blosyile  particulier,  ainsi  qu'une  ode»  a'* 
et  des  qualités  irritantes. 
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P  [lat.  p],  ».  m.  La  seizième  lettre  de  l'alpliabet  et  la 
-douzième  des  consonnes.  ||  5  p.  0/0,  cinq  pour  cent. 
Il  P  capital  signifie  pird,  et  p  minuscule  pouce.  ||  En 
mus.  P,  piano,  doucement;  PP,  più  piano,  plus  dou- 
cement; l'PP,  pianissimo,  très-doucement. 

PACAOE(b.lat.pai!<:ua<tciini,du  lat.;)nscuum),s.m. 
Lieu  de  pâture.  ||  Tcrrams  soumis  au  pâturage,  mais 
surtout  terrains  en  friche,  communaux.  {|  Uroitde  pacage, 
droit  d'enToyer  piitre  son  bi^taildanscertnins  pâturages. 

PACA6ER,  V.  n.  T.  de  coutume.  Faire  paître,  taire 
pâturer.  ||  Act.  Faire  pacager  du  blé,  du  seigle,  le  faire 
manger  en  herbe  par  les  troupeaux. 

PACANT  (voy.  jMiten),  s.  m.  Terme  vieilli  de  mépris. 
Un  rustre,  un  manant. 

PACE(IN]  (in'-pa-si:.  Lat.  in  elpace),  s.  m.  Prison  fort 
rigoureuse,  où  les  moines  mettaient  ceux  d'entre  eux  qui 
avaient  commis  quelque  grande  faute.  Ues  in  pace. 

PACHA  (mol  turc),  ».  m.  Titre,  chei  les  Turcs,  des 
gouverneurs  de  provinces.  Le  rang  des  pachas  est  dé- 
terminé par  le  nombre  des  queues  de  cheval  qui  forment 
leur  étendard.  Pacha  à  trois  queues. 

PACHALIK  (pa-cha-lili),s.  m.  Pays  soumis  au  gouver- 
nement d'un  pacha. 

PACHVOERMC  (pa-chi-dèr-m';  quelques-uns  pronon- 
cent pa-ki-dèr-m'.  Uax^c  s'  J'/s/m)»  oai.  En  hist.  nat. 
Qui  a  la  peau  épaisse.  Un  quadrupiïde  pachyderme. 
Il  S.  m.  pi.  Les  pachydermes,  ordre  des  mammifères. 

PACIFICATEUR,  TRICE  (lat.  pacificator],  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  pacifie.  Au  nom  de  conquérant  et  de 
triomphateur,  11  veut  joindre  le  nom  de  pacificnteur. 
Volt.  Catlicrine  II,  la  pacificatrice  de  la  Pologne,  m. 
|[  Adj.  Qui  pacifie,  qui  apaise  les  troubles.  La  victoire  de 

I  esprit  pacificateur  sur  l'esprit  de  persécution,  Volt. 

PACIFICATION  Mat.  ;;aci/Sicatto),  t.f.  Rétablissement 
de  la  paix.  La  pacification  de  l'Europe,  des  troubles,  etc. 

II  Édita  de  pacification,  édits  des  rois  de  France  qui 
avaient  pour  but  d'iipaiser  les  troubles  de  religion,  dans 
le  XVI*  siècle.  ||  Apaisement  des  dissensions  domestiques, 
des  différends  entre  particuliers. 

PACIFIÉ,  ÉE,  p.  ;>.  de  pacifier. 

PACIFIER  (lat.  pacificare],  v.  a.  Rétablir  la  pais. 
Pacifier  l'Europe.  ||  Il  se  dit  aussi  des  différends,  des  trou- 
bles qu'rai  fait  cesser.  ||  Kig.  Rétablir  le  calme.  ||  Se  pa- 
cifier, V.  r.  Devenir  pacifié. 

PACIFIQUE  jlat.  paci/icui),  adj.  Qui  porte  la  paix, 

aui  aime  la  paix.  Un  roi  pacifique.  Des  desseins  paci- 
ques.  Il  Subit.  Salomon  le  pocillque,  Doss.  ||  Qui  porte 
la  paix,  la  tranquillité.  Du  soir  les  ombres  |iacifiques, 
BoiL.  Que  Dieu  jette  sur  vous  des  regards  pacifiques! 
Rac.  Il  Où  règne  la  trnnquillilé.  Une  ville  pacin<|ue.  ||  En 
jorispr.  Possesseur  pacifiijue,  celui  oui  possède  sans  ré- 
clamation. ||  l.a  mer  Pacifique,  l'océan  Pacifique,  et  par 
abréviation  le  Pacifique,  la  mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT,  ndv.  D'une  manière  pacifique. 
PACOTILLE  [Il  mouillées.  Voy.  paqiiet),  s.  f.  Primi- 
tivement, petit  ballot  de  marchandises  que  chaque  ma- 
rin embarqué  avait  le  droit  de  porter  avec  lui,  sans  en 
payer  le  fret  à  l'armateur,  ||  Aujourd'hui,  certaines  pnr- 
ties  de  marchandises  qu'un  passager  embarque  pour  son 
propre  compte  dans  I  espoir  de  les  vendre  outi-e-mcr. 
Il  Certaines  parties  de  marchandises  dont  l'cnscnible 
compose  la  cargaison.  ||  Marchandises  île  pacotille,  mar- 
chandises de  ((unlité  inférieure.  ||  C'est  oc  la  marchan- 
dise de  pacotille  ou  siniplemeni  c'est  de  la  pacotille,  c'est 
une  mauvaise  marchandise.  ||  Fig.  et  famil.  Une  certaine 
quantité  d'objets  quelconques. 
<•  PJkOOTILLEUR  (//  mouillées),  *.  m.  Celui  qui  fait  le 
commerce  de  pacotille. 

PACTA  CONVENTA  (pa-kls-kon-vin-U.  Lat.  pactum 
eonventum),  s.  m.  pi.  Conventions  faites  entrcla  répu- 
blique de  Pologne  et  le  roi  qui  venait  d'être  élu.  . 


PACTE  (lat.  pactum),  ».  m.  Convention.  Il  y  a  un 

fiacte  entre  eux.  Le  pacte  social.  ||  Faire  un  pacte  avec 
e  diable,  contracter  avec  le  diable  une  prétendue  con- 
vention par  Inquelle  il  nccordnit  richesse  et  pouvoir  pen- 
dant un  certain  temps,  au  liout  duquel  il  s  emparait  de 
celui  qui  avait  fait  le  pacte.  ||  Fig.  Rompez,  rompez 
tout  pacte  avoc  l'inipiéle,  R«c.  ||  Pacte  de  famille,  traité 
conclu  en  17(il  entre  la  France  et  l'Espagne,  par  lequel 
toutes  les  branches  de  la  maison  de  Bourbon  s'ciiligeaicnt 
à  se  soutenir  niiitiicllcmcnt.  ||  Pacte  fédéral,  la  consti- 
tution de  la  Suisse.  ||  Pacte  de  fiimine,  compagnie  de 
monopoleurs  de  grains  l'ondée  en  1729. 

PACTISER  {pacte),  v.  n.  Faire  un  pacte.  ||  Fig.  Com- 
poser, transiger.  Pactiser  avec  le  crime. 
«  PACTOLE,  ».  m.  Petite  rivière  de  Lydie  qui  charriait 
de  l'or.  Il  Fig.  Source  de  riciiesse.  C'est  le  Pactole. 

*  PAOISCHAH  ou  PADISHA  (pn-di-ciia.  Persan  padii- 
chah,  monarque),  ».  m.  L'empereur  des  Turcs. 

PADOU  (la  ville  de  Pajoue),  ».  m.  Nom  donné  à  des 
rubans  de  bourre  de  soie. 

PADOUANE,  adj.  f.  Médailles  padouanes  et  mdnt. 
padouancs,  médailles  nouvellement  frappées  pour  con- 
trefaire les  antiques;  elles  provenaient  d'un  nommé  le 
Padouan,  qui  en  a  contrcfnit  im  grand  nombre  en  Italie. 
Il  Par  extens.  Toule  médaille  moderne  frappée  à  l'anti- 
que, et  qui  seriible  avoir  tous  les  caractères  de  l'antiquité. 

*  PAF I  interj.  indiquant  un  coup  donné.  Pif!  paf I 
PAOAIE  (pa-ghé),  ».  f.  Espèce  de  rame  dont  on  se 

sert  aux  Indes  nriontalcs  et  dont  la  forme  est  celle  d'une 
pelle,  avec  une  petite  traverse,  en  forme  de  béquille,  au 
bout  du  manche  ;  elle  ne  porte  pas  sur  l'embarcation. 
«  PAGANISER  (lat.  pagnnug),  v.  n.  Agir,  penser  en 
païen.  Je  poganisc  dans  le  S'mctoaire,  Boss.  ||  V.  a. 
Donner  le  caractère  du  paganisme. 

PASANISME  {pagnniser),  ».  m.  Religion  païenne, 
religion  constituée  par  le  polythéisme.  ||  Fig.  N'a-t-il  pas 
dit  partout  que  le  papisme  est  lin  abominable  paganisme! 
Boss.  Il  S'est  dit,  dans  le  moyen  âge,  pour  islamisme. 

PAGE  (lat.  pagina),  ».  f.  L'un  des  côtés  d'un  feuillet 
de  papier,  de  parchemin,  etc.  ||  Page  blanche,  page  où  il 
n'y  a  rien  d'écrit.  ||  Fig.  Puisse  toute  mo  vie  être  une 
page  blanche  I  Livartixe.  ||  Ecriture  ou  impression  con- 
tenue dans  la  page.  Il  y  a  tant  de  lignes  à  la  page.  ||  T. 
d'imprim.  Mettre  en  pages,  rassembler  des  paquets  de 
composition  pour  en  former  des  piges.  ||  llctteur  en 
pages,  le  compositeur  chargé  de  celte  opération.  ||  Le 
contenu  de  la  page,  par  rapport  au  sens,  au  style.  Il  y  a  de 
belles  pages  dans  ce  livre.  ||  Fig.  C'est  la  |>lus  belle  page 
de  sa  vie,  c'est  l'atlion  qui  lui  l'ait  le  plus  d'honneur. 

PAGE  (orig.  inc),  ».  m.  icune  garçon  attaché  nu  sei^ 
vice  d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  seigneur.  Tout  marnuis 
ve^it  avoir  des  pages,  i.a  Fost.  ||  Tour  de  page,  malice 
où  il  y  a  de  l'espièglerie.  ||  EL'ronté  comme  un  rage  de 
cour  ou  simplement  comme  un  page,  hardi  jusqu  à  l'im- 
pudence. Il  Être  sorti  de  page,  être  hors  de  page,  avoir 
accompli  le  temps  de  son  service  dans  les  pages,  et  iig. 
être  hors  de  toule  dépendance.  ||  Uellre  hors  de  page, 
slfninchir  de  la  dépcn'Iancc. 

PAGINATION,  ».  f.  Série  des  numéros  des  pages  d'un 
livre.  Une  fnute  de  pagination. 

PAGINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  paginer. 

PAGINER  (Int.  pngiiia),  v.  a.  Numéroter  les  pages 
d'un  livre,  d  un  regislrc,  etc. 

PAGNE  (csp.  pano,  du  Int.  iiaiimu),  ».  m.  Morceau  de 
toile  de  colon  ou  d'antre  étoffe,  dont  les  nègres  d'Afrique 
s'enveloppent  le  corps,  deiiiiis  la  ceinture  jusqu'aux  ge- 
noux. Il  Chaque  pièie  d  un  tissu  d'écorce  d  arbres  ou 
d'autres  filaments  végétniix  qui  se  fait  à  Madagascar 
ou  aill"urs,  et  dont  on  fait  soit  des  robes,  soit  des  cha- 
peaux. Il  L'Académie  fait  ce  mot  mascnlin  d'après  l'ély- 
niologie;  Voltaire  et  tJialeaiibriand  l'ont  fait  rémiiiin.. 
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PAONON,  t.  m.  Sorte  de  drap  noir  très-fin,  de  l« 
manufacture  de  Seiian,  dont  l'auteur  se  nommait  Pagnon. 
Il  Adj.  Du  drap  pagnon. 

PAQNOTE  (ital.  geiitihiomini  di  pagnotla,  gentils- 
hommes que  1rs  seigneurs  louaient  pour  leur  escorte 
les  jours  de  céri!mooie,  en  leur  donnant  des  pains!,  adj. 
Qui  est  sans  courage,  sans  énergie.  Fuyez,  troupes  pa- 
gnotes,  Legiiand.  ||  Subtl.  Un  pagnote.  [{  Vont  pagnote. 
Fieu  élevé  i'oii  l'on  peut  sans  péril  regarder  un  combat. 

PA6N0TERIE,  s.  f.  Absence  de  courage,  d'énergie. 
Il  Bévue,  balourdise.  Cette  pagnoterie  fait  rire,  Volt. 

PAGODE  [persan  bulkhoda,  maison  d'idole),  t.  f. 
Sorte  de  pavillon  consacré  au  culte  des  idoles,  chez  cer- 
tains peuples  d'Asie.  Une  pagode  chinoise.  ||  Idole  ado- 
rée dans  les  pagodes.  Il  Par  extens.  Petite  Ggure  gro- 
tesque i  t<!te  mobile.  |)  Monnaie  d'or  indienne,  valant 
9  fr.  18  c.  Il  Une  manche  pagode,  sorte  de  manche  large. 

PAIEMENT  (pè-man),  a.  m.  Voy.  PiTEKEST. 

PATEN,  ENNE  (lat.  pagemus),  adj.  Qui  est  du  nom- 
bre des  sectateurs  du  polythéisme  antique.  Les  philoso- 
Ïihes  païens.  Il  11  se  dit  de  tous  les  peuples  idolitres.  Les 
labilants  de  1  Inde,  i  part  les  musulmans,  sont  païens. 
Il  S'est  dit  des  mahomelins,  par  opposition  i  chrétien,  et 
même  des  hérétiques,  par  opposition  à  catholique.  ||  Qui 
est  relatif  au  paganisme.  La  religion  païenne.  ||  Fig.  (jui 
a  le  caractère  païen,  en  parlant  soit  des  personnes,  soit 
des  choses.  Une  vie  païenne.  Depuis  le  péché,  l'esprit 
de  l'homme  est  lout  païen,  Milebr.  ||  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  adore  plusieurs  dieux.  ||  Dans  le  mojfen  ige, 
musulman.  ||  Fif;.  Celui,  celle  dont  la  religion  a  quelque 
chose  du  paganisme.  Vivre  en  païen.  Nous  jugeons  en 
païens,  Fkn.  {|  Par  extens.  Un  impie.  C'est  un  vrai  païen. 
Il  Jurer  comme  un  païen,  prolércr  d'horriblesjurements. 

•  PAILLAQE  (H  mouillées),  s.  m.  Action  de  pailler. 

*  PAILUtNTINE  ({{  mouillées.  Orig.  inc),  s.  f.  Épi- 
'derme  brillant  du  dos  de  la  plume  qui  s'emploie  dans 

les  fleurs  artificielles. 

PAILLARD,  AUDE  [Il  mouillées.  Dérivé  de  paille), 
X.  m.  Proprement,  celui,  celle  qui  couche  sur  la  paille; 
homme,  femme  misérable.  ||  Popul.  Personne  de  vie 
dissolue.  Il  Adj.  Adonné  i  la  luxure. 

PAILLARDER,  V.  n.  Faire  acte  de  paillard. 

PAILLARDISE  [Il  mouillées),  t.  f.  Goût,  habitude 
de  l'impudicité.  ||  Acte  de  paillard. 

PAILLASSE  (/{  mouillées.  Paille),  s.  f.  Amas  de 
paille  enfermée  dans  une  toile,  dont  on  garnit  les  lits. 
Il  La  toile  elle-même  qui  contient  cette  paille.  I|  Fig.  et 
popul.  Crever  ta  paillasse  à  quelqu'un,  le  tuer  d  un  coup 
d'arme  tranchante  dans  le  ventre. 

PAILLASSE  (//  mouillées.  Paillasse,  ces  bateleurs 
étant  ordinairement  habillés  d'une  toile  à  paillasse),  s. 
m.  Bateleur  qui  contrefait  gauchement  les  tours  de  force 
quTt  voit  faire.  ||  Fig.  et  famil.  Ce  n'est  qu'un  paillasse, 
un  homme  sans  consistance.  J|  Fig.  Homme  politique 
qui  donne  la  comédie  perses  changements  d'opinion. 

PAILLASSON  [Il  mouillées.  Paillasse),  s.  m.  Natte 
de  paille  ou  de  roseau  sur  Inquelle  on  s'essuie  les  pieds. 
Il  Paille  longue  étendue  atlacliéepiir  des  rangs  de  hcellc, 
servant  à  garantir  de  la  gelée  les  espaliers  et  les  couches. 

PAILLE  (1/  mouillées.  Lat.  palea),  s.  f.  Tiges  des- 
séchées des  graminées  céréales.  ||  Fig.  Armes  du  reste 
de  la  terre,  Contre  ces  deux  peuples  unis  Qu'ctes-vous 
que  paille  et  que  verre  ?  II«i.h.  ||  Un  cent,  un  millier  de 
paille,  un  cent,  un  millier  de  baltes  de  paille.  ||  Aller  i  la 
paille,  se  dit  des  soldats  qui  vont  faire  leur  provision 
lie  paille.  |l  Cet  homme  a  mis  de  la  paille  en  ses  sou- 
liers, il  est  deyenii  riche  en  peu  de  temps.  Il  Feu  de  paille, 
voy.  FEB.  Il  Fie.  Dans  l'Èvangilc,  paille,  les  réprouvés. 
l/es  tempêtes  dont  l'élise  a  été  battue  ont  emporté  la 
paille  et  fait  paraître  le  froment,  SiroLK.  ||  Fig.  Misère. 
Coucher  sur  la  paille,  être  très-misérable.  Mettre  à  la 
paille,  sur  la  paille,  ruiner.  Il  mourra  sur  la  paille,  se 
dit  d'un  homme  qui  se  ruine.  ||  Une  paille,  un  très-petit 
brin  de  paille.  Quand  la  balance  est  parfaitement  égale, 
une  paille  suffit  |iour  la  faire  pencher,  i,  i.  Rouss. 
|l  Fig.  Dans  le  langage  de  l'Évangile,  voir  une  paille 
dans  l'œil  de  son  prochain  et  ne  pas  voir  une  poutre 
dans  le  sien,  remartjucr  les  moindres  défauts  chez  les 
autres  et  ne  pas  voir  les  siens  propres.  |j  Fig.  Rompre 
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la  paille,  rompre  un  marché,  un  accord;  et  aussi  se 
brouiller.  |{  Fig.  Cela  lève,  enlève,  emporte  la  paille,  se 
dit  d'une  chose  excellente,  singulière,  décisive,  par  allu- 
sion à  l'ambre,  qui  a  ta  vertu  d'attirer  la  paille.  ||  Tirer 
à  la  courte  paille,  tirer  au  sort  avec  des  brins  de  paille 
de  longueur  inégale.  ||  Jeter  la  paille  au  vent,  se  dit  lors- 
que, incertain  de  sa  route,  on  jette  une  paille  au  vent 
pour  voir  d'où  le  vent  souffle.  ||  De  paille,  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses  sans  valeur.  Homme  de  paille. 
Il  Homme  de  paille,  celui  qui  ne  fait  que  prêter  son 
nom  dans  une  affaire.  |j  Enveloppe  florale  des  graminées 
séparée  du  grain.  Paille  d'ayoinc.  ||  Défaut  de  liaison 
dans  la  fusion  des  métaux  et  du  verre.  ||  Obscurité, 
défaut  qui  .«c  trouve  quelquefois  dans  les  pierres  pré- 
cieuses. Il  Paille-en-queuc  ou  paille-en-cul,  oiseau  de- 
mer  dont  la  queue  a  deux  longues  plumes  étroites.  ||  An 
pi.  Des  psille-en-aueue  ou  paille-en-cul.  J|  Couleur  de 
paille  et  adj.  couleur  paille,  couleur  qui  ressemble  à 
celle  de  la  paille.  ||  Vins  de  paille,  vins  fabriqués  avec 
des  raisins  séchés  sur  la  paille.  M  Piili.e,  adj.  intar 
Qui  est  couleur  de  paille.  Ues  rubans  paille.  |!  S.  m.  Le 
paille  de  cette  étoffe  est  bien  beau. 

*  PAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pailler.  ||  En  hist  nat.  Qui  a 
la  couleur  de  la  paille.  J|  En  blas.  Il  se  dit  des  fasces, 

lui  et  autres  pièces  bigarrées  de  diverses  couleurs. 

Qui  a  une  paille,  en  parlant  des  métaux.  Acier  paillé. 

PAILLE-EN-QUEUE,  s.  m.  Voy.  taille. 

PAILLER  (//  mouillées.  Lat  palearium],  $.  m.  La 
basse-cour  d'une  métairie,  oà  il  y  a  de  la  paille,  du 
foin,  etc.  Il  Fig.  Il  est  bien  fort  sur  son  pailler,  c'est- 
à-dire  dans  le  lieu  qii'il  habile,  près  de  ceux  qui  peuvent 
le  soutenir.  ||  On  dit  de  même  :  C'est  un  coq  sur  son 
pailler.  ||  Léger  hangar  sous  lequel  on  conserve,  dans  le 
Midi,  la  paille  entassée.  ||  La  meule  même  formée  avec 
des  gerbes  de  paille.  |{  Adj.  Pailler,  ère,  qu'on  nourrit 
sur  le  pailler.  Chapon  paiUer.  Poularde  paillère. 

*  PAILLER  {Il  mouillées),  v,  a.  Répandre  de  la  paille 
courte  ou  de  la  litière  sur  un  terrain  semé  on  planté. 

Pailler  des  arbres,  des  figuiers,  les  envelopper  de 

ille  pour  les  protéger  contre»  gelée.  Il  Gsniir  de  paille, 
'ailler  une  chaise.  ||  Absol.  Cet  ouvrier  paille  tri^bien. 

PAILLET  (({  mouillées),  adj.  m.  En  parlant  du  vin 
rouge,  peu  chargé  de  couleur.  |]  Vin  paillet,  vin  de  paille. 
«PAILLETÉ,  ÉE  (//  mouillées),  adj.  Couvert  de  pail- 
lettes. Habit  pailleté.  ||  En  bot.  Qui  a  la  forme  de  pail- 
lettes. Il  Qui  afTecte  la  forme  de  lamelles,  de  petits  cris- 
taux libres  ou  disséminés  dans  des  roches.  Mica  pailleté. 
»  PAILLETEUR  (Il  mouillées),  s.  m.  Celui  qui  recueille 
les  paillettes  d'or  qui  se  trouvent  dans  quelques  rivières. 

PAILLETTE  [H  mouillées.  I>im.  de  paille\,  s.  f.  Petit 
morceau  d'une  lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre  ou  d'a- 
cier, qu'on  applique  sur  quelque  étoffe  pour  l'oraer. 
Il  Fig.  Tout  ce  qui  paraît  très-brillant  et  n  a  aucune  so- 
lidité. Les  paillettes  du  style.  ||  Parcelle  d'or  qu'on 
trouve  dans  le  sable  de  quelque  rivière.  |l  Très-petites 
plaques  ou  lames  comme  celles  du  mica.  ||  Défaut  dans 
le  diamant  et  autres  pierres  précieuses. 

PAILLEUR,  EUSE  [Il  mouillées],  s.  m.  et  f.  Celui. 
celle  qui  vend  ou  qui  voiture  de  la  paille.  |{  Celui,  cdlc 
qui  paille  les  chaises.  On  dit  aussi  rempailleur. 

PAILLEUX,  EUSE  l/{  mouillées),  adj.  Fait  de  paille. 
Litières  luilleuses.  ||  Qui  contient  des  fragments  de 
paille.  CnilTons  pailleux.  |J  Qui  a  une  paille,  un  début 
de  structure.  Des  rails  pailleux.  Une  glace  paillcuse. 

*  PAILLIS  (pa-lli.  Il  mouillées),  s.  m.  Coucne  de  litière 
courte  ou  de  fumier  non  consommé,  que  l'on  étend  sur 
des  planches  de  jardin  avant  ou  après  les  avoir  plantées. 

PAILLON  [Il  mouillées.  Paille),  s.  m.  Poignée  de 
paille.  Il  En  orfèvrerie,  lame  de  cuivre  mince  et  colorée, 
qui  sert  à  faire  le  fond  des  chatons.  ||  Petit  niorceaa  de 
soudure.  ||  Feuilles  d'étain  minces,  rondes,  qui  servent 
à  naillonncr  ou  clamer.  ||  Métal  quelconque  battu  et 
réduit  en  feuille  très-mince,  que  l'on  découpe  et  qui 
sert  à  faire  le  fond  luisant  des  divers  ornements  que 
l'on  rapporte  dans  les  franges,  galons,  etc. 

PAIN  [Ut.  partis),  s.  m.  Aliment  fait  de  farine  pétrie 
et  cuite.  Pain  tendre.  Pain  rassis.  I|  Petit  pain,  voy.  petit. 
Il  Pain  mollel,  voy.  holi-kt.  ||  Pain  de  munition,  vov. 
au!(ii|o:<.  Il  11  mange  son  pain  dans  sa  poche  ou  dans 
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son  sac,  se  dit  d'un  avare  oii  d'un  homme  qui  vil  retiré. 
1 1 11  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange,  se  dit  d'un  fainéant, 
de  quelqu'un  d'inutile.  |{  Il  nuinge  son  pain  blanc  le 
premier,  se  dit  de  quelqu'un  qu'on  prévoit  ne  devoir 
pas  être  toujours  dans  une  condition  aussi  heureuse  que 
celle  où  il  est  présentement.  Il  Fi^.  Ne  nianccr  que  d  un 
pain,  n'avoir  aucune  variété.  ||  Fig.  Pain  dérobe,  plaisir 
qu'on  obtient  en  cachette  et  par  une  sorte  de  vol.  j|  C'est 
du  pain  bien  dur,  c'est  une  condition  llcheuse  où  le 
besoin  (orce  à  rester.  ||  Il  est  bon  comme  le  bon  pain, 
comme  du  bon  pain,  se  dit  d'un  homme  bon  et  doux. 
Il  Pour  un  morceau  de  pain,  ii  très-bon  marché.  {|  Pain 
sec,  punition  qu'on  inflige  aux  enfants  et  qui  consiste  à 
ne  leur  donner  aue  du  pain  pour  repas.  ||  Mettre  au  pain 
et  i  l'eau,  se  ait  d'une  punition  dans  laquelle  on  ne 
donne  au  diilinquant  que  ou  pain  et  de  l'eau  pour  toute 
nourriture.  ||  Popul.  Faire  passer,  faire  perdre  le  goùl 
du  pain,  tuer.  ||  Par  extens.  La  nourriture  de  chaque 
jour.  Chaque  jour  amène  son  pain,  là  Fo.xt.  |[  Pain  quo- 
tidien, la  nourriture  de  chaque  jour,  les  besoms  journa- 
liers, et  fig.  ce  que  l'on  fait  habituellement.  ||  Pain  des 
prisonniers,  le  pain  que  l'on  distribue  iournellement  aux 

ftrisonniers.  ||  Pain  du  roi,  le  pain  que  le  roi  donnait  pour 
■  nourriture  des  prisonniers.  j|  Il  a  mangé  du  pain  du 
roi,  il  a  été  en  prison  ;  et  aussi  il  a  été  mililnire.  J|  Le 
morceau  de  pâte,  avant  qu'il  soit  cuit.  Mettre  le  pam  au 
four.  Il  Du  pain  cuit,  du  pain  qui  a  subi  la  cuisson  au 
four,  et  fig.  ouvrage  fait  d'avance,  épargne  faite  pour 
l'avenir.  ||  Avoir  son  pain  cuit,  avoir  sa  subsistance  assu- 
rée. Il  Avoir  du  pain  cuit  sur  la  planche  ou  simplement 
avoir  du  pain  sur  la  planche,  avou-  de  quoi  vivre  en  re- 
pos, sans  travailler.  ||  Pain  sans  levain,  le  pain  azyme. 
Il  Les  pains  de  proposition,  les  douze  pains  qui  étaient 
offerts  à  Dieu  dans  l'ancieime  loi,  les  jours  de  sabliat. 
Il  Pain  d'afniction,  pain  que  les  Juifs  mangeaient  en  sou- 
venir de  leur  sortie  d'Egypte.  ||  En<style  mystique,  pnin 
de  douleur,  le  temps  qii  on  passe  dans  l'aflliction.  ||  Pain 
d'amertume,  chose  qui  afUige.  ||  Pain  bénit,  pain  que  le 
prêtre  bénit,  et  qu'on  coupe  par  morceaux  pour  le  distri- 
liuer  aux  fidèles  durant  une  messe  solennelle.  ||  Rendre 
le  pain  bénit,  donner  à  l'église  le  painqui  doit  être  liénil. 
|[  Fig.  C'est  pain  bénit,  se  dit  d'une  disgrâce  qui  arrive  à 
quelqu'un  qui  l'a  bien  méritée.  JJ  L'hostie.  1 1  Pain  céleste, 
pain  des  anges,  pain  de  l'âme,  I  eucharistie.  ||  Fig.  Pain 
du  ciel,  pain  de  vie,  Jésus-Christ  et  sa  doctrine.]!  Pain 
de  U  parole  de  Dieu  ou  sinipieincnt  pain  de  la  parole,  en- 
seignement des  vérités  morales  et  religieuses.  |l  Le  pain 
des  forts,  les  vérités  de  la  religion  chrétienne.  |j  Fig.  Sub- 
sistance. Gagner  son  pain,  [j  Manger  le  pain  de  (quelqu'un, 
recevoir  de  lui  de  quoi  vivre,  et  aussi  être  a  son  ser- 
vice comme  domcstuiue.  ||  Uter  à  quelqu'un  le  pain  de 
la  main,  ôtcr  le  pain,  lui  faire  perdre  les  moyens  de  sub- 
sister. ||  S'ùter  le  pain  de  la  bouche  pour  quelqu'un,  se 
priver  au  néces.^aire,  afin  de  lui  fournir  de  quoi  vivre. 
Il  Mettre  le  pain  i  la  main  de  quelqu'un,  lui  fournir  le 
pain  qui  fait  vivre,  et  fig.  être  la  première  cau-e  de  sa 
furlunc.  Il  Fig.  Tremper  son  pain  du  ses  liirmes,  vivre 
dans  une  componclion  continuelle.  ||  Pain  de  chi  -n.  pain 
grossier  de>tiiié  à  la  nourriture  des  chiens.  Il  Pain  d'épire, 
voy.  £ricE.  Il  Pain  à  cacheter,  petit  rond  de  pain  sans 
levain,  dont  on  ae  sert  pour  cacheter  les  lettres.  ||  Pain 
d'autel,  pain  à  chanter,  hostie.  ||  Certaines  substances 
mises  en  masse,  et  dcnit  la  forme  est  comparée  à  celle 
d'un  pain.  Pain  de  sucre,  de  bougie,  do  savon.  j|  En  pain 
de  sucre ,  en  forme  de  cAne.  J|  Pain  de  noix,  pain  d'oli- 
ves, masse  forniée  du  résidu  des  noix,  des  olives,  quand 
on  eu  a  extrait  l'huile.  ||  .Arbre  à  pain,  le  jaquier.  |J  Pain 
du  coucou,  alléluia.  ||  Pain-de-hanneton.  les  fruits  de 
l'orme.  ||  Pain-dc-pourceau,  cyclame.  ||  Prov.  À  mal  en- 
fourner on  fait  les  pains  cornus,  le  principal  d'une  affaire, 
c'est  de  la  bien  commencer,  [j  Pain  coupé  n'a  point  de 
maître,  se  dit  lorsque  à  table  on  prend  le  pain  d'un  autre. 
PAIR,  AIRE  (lat.  par),  adj.  Egal,  semblable,  pareil  ; 
ne  se  dit  plus  en  ce  sens  que  dans  :  Sans  pair.  C  est  un 
homme  sans  pair.  Mérite  sans  pair,  Li  Foxr.  M  En  nriihui. 
Nombre  pair,  nombre  divisible  par  deux.  ||  Qui  est  il'un 
rang  pair,  en  aritlimétii|ue.  Des  années  paires,  ||  Pair 
ou  noo,  jeu  où  l'on  donne  i  deviner  si  le  nombre  des 
objets  qu'on   tient  dans  la  main  est  pair  ou  impair. 


Pair  et  impair,  sorte  de  jeu  qui  se  joue  avec  trois 
lés.  Il  En  hist.  nalur.  Qui  est  divisiWe  en  deux  parties 
ayant  entre  elles  des  rapports  marqués  de  disposi  ion 
et  placées  des  deux  côtés  d'un  plan.  ||  S.  m.  pi.  Dans 
le  régime  féodal,  lus  pairs,  ceux  qui  étaient  de 
même  condition.  ]|  Aujourd'hui,  les  pairs,  les  égaux. 
Vivre  avec  ses  pairs.  ||  Au  slng.  Ne  se  dit  que  dans  cette 
locution  :  Pair  et  compagnon.  H  De  pair  a  compagnon, 
sur  le  pied  de  l'égalité.  |J  U  mâle  ou  la  femelle  de  cer- 
tains oiseaux,  et  particulièrement  de  la  tourterelle.  ||  Dans 
le  régime  féodal,  les  principaux  vassaux  d'un  seigneur. 
Il  I chacun  des  grands  vassaux  du  roi.  ||  Les  douze  pairs 
de  France  ou  de  Charlcmagnc.  les  douze  paladins  que 
l'on  suppose  avoir  été  attociiés  à  la  personne  de  Cliarle- 
magne.  1|  Plus  tard,  ceux  qui  possédaient  des  terres  éri- 
gées en  pairies  et  qui  avaient  droit  de  séance  au  parle- 
ment de  Paris.  ||  Duc  et  pair,  seigneur  qui  avait  le  titre 
de  duc  et  celui  de  pair.  {|  Memlire  de  la  chambre  haute 
en  .Angleterre.  |l  Membre  de  la  chambre  haute  en  Franco 
sous  la  Restauration,  pendant  les  Cent-Jours  et  sous  le 
règne  de  l/iiiis-Philippc.  ||  T.  de  commercé.  Le  pair,  l'é- 
galité de  change  des  espèces  de  différents  pays.  Le  change 
est  au  pair.  ||  T.  de  bour.-ie.  Le  pair,  parité  entre  le  capilal 
d'une  action,  ou  d'une  obligation,  ou  d'une  rente,  et  lu 
prix  vénal  à  un  moment  donné.  |1  La  rente  est  au  pair, 
elle  .°e  vend  et  s'achète  au  prix  indiqué  par  son  nom.  ' 
Il  Être  au  pair,  au  courant  de  sa  besogne.  ||  De  pair,  toc. 
adv.  Surlemémerani;.  Aller  de  pair  avec  quelqu'un.  La 
mollesse  et  le  plaisir  ont  trouvé  le  secret  d'aller  de  pair 
avec  la  valeur  et  le  courage,  Mass.  H  Dans  la  première 
moitié  du  xvit*  siècle,  o:i  préférait  du  pair  â  de  pair. 
Il  lloKs  DE  PAIR,  HORS  Dc  l'AIR,  loc.  ailv.  Au-dessus  de  ses 
égaux,  au-dessus  des  choses  semblables.  ||  Tirer  du  pair 
OU  de  pair,  distinguer.  ||  11  s'est  tiré  du  pair,  il  '  est 
hors  du  pair,  il  s'est  élevé  au-Jcssns  des  autres. 

PAIRE,  .«.  f.  Couple  d'animaux  de  la  même  espèce, 
mâle  et  femelle.  ||  Il  se  dit  aussi,  sans  distinction  de 
mâle  et  de  femelle,  de  deux  animaux.  Une  paire  de 
poulets.  M  Une  paire  de  bœufs,  de  chevaux,  deux  boeufs 
di'Stinés  a  .être  attachés  au  même  joug,  deux  chevaux 
destinés  à  être  attelés  à  la  même  voiture.  .||  Famil.  Il 
se  dit  des  personnes.  Une  paire  d'amis.  ||  Deux  choses 
de  même  espèce  iiui  vont  ensemble.  Une  paire  de  pisto- 
lets, dc  gants.  ||  Famil.  Une  paire  de  joues,  d'oreilles. 
Il  Une  chose  composée  de  deux  pièces  essentielles.  Une 
paire  de  lunettes,  dc  pincetles.  ||  Prov.  Les  deux  font  la 
paire,  se  dit,  en  mauvaise  part,  de  deux  personnes  qui 
ont  iiiéme  caractère,  qui  sont  bien  appariées  ensemble. 

PAIREMENT,  ailv.  Y.a  arith.  Nombre  pairement  pair, 
nombre  dont  la  moitié  est  un  nombre  pair,  et  qui  peut 
se  diviser  en  quatre  parties  égales.  ||  Nombre  paire- 
ment impair  ou  impalrem''nt  pair,  nombre  pair  dont 
la  moitié  est  un  nomlire  impair. 

PAIRESSE,  ».  f.  Femme  qui,  en  Angleterre,  possède 
une  pairie  femelle.  ||  Femme  d'un  pair. 

PAIRIE,  ».  f.  Dans  la  f 'odalilé,  dignité  attachée  à  un 
grand  fief  qui  relevait  immédiatement  de  la  couronne. 
Il  Fief,  domaine  auquel  celle  dignité  était  attachée.  |[  Du- 
ché-pairie, comté-pairie,  duché,  comté  auquel  était  joint 
le  titre  de  pair.  ||  Pairie  femelle  celle  qui  passait  aux 
femmes.  ||  En  Angleterre,  dignité  de  membre  de  la  cham- 
bre des  pairs.  Il  En  France,  dignité  de  pair  sous  la  Ites- 
tsuration,  dans  le."  C'mt.Jours  et  sous  Louis-Philippe. 
•  PAIRLE[pèr-r.Orig.  inc.l,s.  ni.  En  blas.  Pal  mouvant- 
de  la  pointe  de  l'écu,  et,  divisé  en  deux  parties  égales, 
qui  vont  aboutir  en  forme  d'Y  aux  deux  angles  du  chef. 

PAISIBLE  [paix],  adj.  Qui  demeure  en  paix,  qui  ne 
trouble  pas  la  paix.  Un  homme,  un  caractère  paisible. 
Il  11  se  dit  aussi  des  animaux.  Un  agneau,  un  cheval 
paisible.  ||  Qui  ne  trouble  pas  la  paix,  en  parlant  des 
choses.  Tous  les  moyens  de  réclamer  contre  rinjusiire 
sont  permis  quand  ils  sont  paisibles,  i.i.  Rov.ss.  ||  Qui 
n'est  point  inquiété  dans  la  possession  d'un  bien.  Pai- 
sible possesseur.  |l  II  se  dit  aussi  des  choses  dont  la  pos- 
session n'est  pasinquiéléc.  Iji  Macédoine  demeura  pai- 
sible à  sa  famille,  Boss.  ||  Où  l'on  est  en  paix,  où  il  n'y 
a  point  de  bruit,  l'ne  paisible  solituile.  ||  Qui  n'est  pas 
troublé,  agité,  en  imrlant  des  personnes.  Une  âme  pai- 
sible est  peu  propre  à  juger  des  passions,  J,  J.  Rouss. 
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Qui  est  calme,  tranquille.  Un  ruisieiu  paisible  |[  Où 
n  n'y  1  point  d'ngilBlion.dt:  trouble.  L'empire  d'Orient 
(Stait  paisible.  Comme  l'Ignorance  est  un  élit  paisible  et 
qui  ne  coûte  aucune  peine,  I  on  s'y  ranse  en  foulc.LA  B»uï. 

PAISIBLEMENT,  ade.  Eu  piix,  d'une  manière  pai- 
sible. Virre  paisiblement. 

*  PAISSEAIi  (lat.  paxUlut],  i.  m.  Ëchalas  pour  soute- 
nir la  vigne. 

*  PAISSELAQE,  a.  m.  Action  de  paisselcr. 

*  PAiSSELER,  V.  a.  Garnir  la  rignc  de  paisseaux.  ||  Ab- 
sol.  Le  moment  de  paisscler  est  venu. 

PAISSON  (Ist.  patlio],  t.  f.  Tout  ce  que  paissent  les 
animaux.  ||  Action  de  paître  le  glnnd  et  la  Tainc. 

PATtRE  (lat.  ptucere],  v.  a.  sans  passé  déllni  et  sans 
imparfait  du  suDionctif.  {j  En  louconneric,  pallrc  un  oi- 
seau, lui  donner  a  manger.  |J  Fig.  Nourrir.  Il  faut  qu'un 
curé  paisse  les  fidèles  du  pamde  la  parole.  ||  Mener  des 
animaux  dans  les  champs  pour  iju'ils  y  mangent.  Un  pas- 
teur qui  pait  ses  brebis,  aici .  1 1  Fig.  Illaut  un  grand  amour 
pour  paître  un  grand  troupeau,  Vtt.  I{  En  parlant  des 
animaux,  brouter  l'herbe,  se  nourrir  ac  certains  fruits 
tombés  par  terre,  l'aitre  l'herbe  ni^uvclle,  la  Kost.  Les 
pourceaux  paissent  le  gland.  ||  Absol.  Hélas!  petits  mou- 
tons, que  vous  êtes  heureux  '.  Vous  paissez  dans  nos 
ch.imps,  sans  soucis,  sans  alarmes,  DFSiioi'uiiiES.  ||  Fie. 
et  faniil.  Envoyer  paître,  renvoyer  avec  colère,  avec  mé- 
pris. Envoyer  paitrequelquechose,  s'en  débarrasser.  { {  V. 
Il .  En  fauconnerie,  maiiger,  en  parlant  de  l'oiseau.  Un 
faucon  qui  a  pu.  ||  Se  paitrc,  r.  r.  Se  nourrir.  Les  cor- 
ticaux te  paissent  de  cliarognc.  Les  princes  qui  prennent 
l'Eglise  sans  se  donner  à  elle,  ne  paissent  point  le  trou- 

Iioau,  c'est  du  troupeau  qu'ils  se  paissent  eux-mêmes, 
■'Éx.  Il  Fig.  Se  paître  d'iiria^iinations,  de  chim&ies,  entre- 
tenir son  esprit  de  choses  vaincs.  ||  On  dit  plus  sou  vent  se 
repaître.  j|  Se  paitro  de  vent,  se  complaire  aux  louanges. 
PitIX  (lat.  pax),  ».  f.  Rapports  réguliera,  calipes,  sans 
violence,  d'un  État,  d'une  nation  avrc  un  autre  État,  une 
autre  nation.  ||  Poéliq.  L'arbre  de  la  p^iix,  l'olivier.  ||  Pied 
de  paix,  se  dit,  par  opposition  à  pieu  de  guerre,  des  for- 
ces militaires  que  Ion  réduit  quand  aucun  conilit  n'est  i 
craindre.  Mettre  l'armée  sur  le  pied  de  paix.  {{Les  arts  de 
la  paix,  les  arts  auxquels  la  paix  est  favurablc.{{  Paiipsr- 
pétucllc,projet  pour  l'atiulition  de  la  guerre  entre  les  peu- 
ples civilisés.  {[  Laisser  en  paix,  ne  pa-^  guerroyer  contre. 
Il  Fig.  Quelle  injuste  puissance  Laisse  le  crime  en  paix 
ot  poursuit  l'innocence,  Rac.  ||  Fig.  Ijiisser  quelqu'un  en 

Eaix,  ne  point  l'importuner,  ne  point  le  molester.  ||  Fig. 
ai-ser  en  paix  un  objet,  n'y  pas  toucher.  |{  Traité  de 
paix.  Faire  une  paix  honteuse,  l'aix  fourrée,  paix  plitréc, 
voy.  ces  mots.  |{  Fig.  ^e  donner  ni  paix  ni  trêve  à  quel- 
<(u  un,  le  presser  continirellcnient.  {{ Concorde,  tranquil- 
lité intérieure  dans  les  États,  dans  les  familles,  dans  les 
sociétés  particulières.  {{  Dans  le  moyen  ilj,'e,  iiaixde  Dieu, 
loi  qui  ordonnait  à  tout  chrétien  de  poser  les  armes  les 
dimanches  et  les  jours  di'fétc.  ||  Paroles  de  paix,  propo- 
sitions pour  une  réconciliation.  ||  Ministre  de  paix,  un 
prêtre.  ||  Homme  de  paix,  honinie  pacifique  qui  entre- 
tient la  paix  parmi  les  autres.  {{  Faii-c  la  paix,  se  récon- 
cilier. Il  Faire  sa  paix,  rentriT dans  les  bonnes  grâces  de 
quelrju  un.  {{Fig.  raisons  noire  paix  avec  la  vérité,  Boss. 
Il  Pau  se  dit  oussi  des  animaux.  Deux  coqs  vivaient  en 
paix,  u  Font.  {{  Tranquillité  de  l'Ame.  Lo  paix  de  1  âme 
consiste  dans  le  mépris  de  tout  ce  qai  ncut  la  troubler, 
i.  t.  Roust.  {1  Fig.  Dans  le  langage  de  I  Évangile,  la  tran- 
quillité qiieaonne  l'accumplisseuient  des  préceptes  reli- 
gieux et  des  volontés  de  Dieu.  {{  Dans  l'Écriture  rainte, 
l'ange  de  paix,  Jésus-Chrisl  |{  Fig.  Auge  de  paix,  per- 
sonne qui  porte  toujours  les  espnts  à  1  uuion,  à  la  con.- 
curde.  |]  Loi  de  paix,  l'Évangile.  ||  llaiser  de  paix,  la  cé- 
rémonie qui  se  fait  à  la  grond'nicue,  quand  le  célébrant 
et  ses  ministres  s'embrassent.  J{  Fig.  Se  donner  le  bai- 
ser de  paix,  se  réconcilier.  ||  La  paix,  la  patène  que  le 
prêtre  doime  à  baiser  à  l'offrande.  M  Poétiq.  I,e  séjour 
de  l'étemelle  paix,  le  lieu  o'i  tout  les  âmes  des  justes 
après  leur  nort.  {[  Fig.  Calme,  repos,  silence,  éloigne- 
mcnt  des  afrah-cs.  La  paix  des  forêts,  îles  tomlieaux,  etc. 
Il  Ls  Paix  (avec  une  majuscule)  personnifiée  est  repré- 
sentée avec  une  branche  d'ulivlcr  à  la  main.  ||  Paix! 
interj.  Sert  pour  faire  faire  «ilencc.  Chut,  paixl 
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PAL  liât,  palu»',,  I.  m.  Longue  pièce  de  bois  aiguisée 
par  un  bout.  Le  supplice  du  pal.  {{  Enblas.  Pieu  posé 
debout,  qui  divise  Vécu  de  haut  en  bas.  ||  Au  pi.  Des 
pals.  On  a  dit  aussi  des  paux. 

PALADIN  ^ital.  palariuio,  du  lat.  pnlaliiuu)^  t.  in. 
Nom  donné  dans  les  romans  du  chevalerie  aux  seigneur» 
<{ui  suivaient  Charlemagne  à  la  guerre.  {{ Par  citcns.Ciic- 
\  ilicr  errant.||  C'est  un  vrai  paladin,il  est  brave  et  galant. 
•  PALAFITTC  lital.  palaÂUa],».  m.  Pilotis  qui  forment 
les  habitationa  lacustres  ses  lionimes  préhistoriques. 

PALAIS  (lat.  palatium],  ».  m.  Mai>oo  voste  et  somp- 
tueuse qui  sert  de  logement  à  un  grand  personnage.  ||  Le> 
coutumes  du  palais,  l'étiquette  qu'on  y  observe.  ||  Ri'— 
volulion  de  palais,  révolte  (|ui  a  fu'U  dans  l'intérieur  du 
palais  d'un  souverain.  ||  Maire  du  palais,  voy.  mur. 
Il  Par  exagération,  maison  magnifique.  Sa  maison  est  un 

rialais.  Il  Le  palais  de  justice  ou  absol.  le  palais,  lieu  oi'i 
'on  rend  la  justice.  |f  Les  gens  de  palais,  les  juges,  lc$ 
avocats,  etc.  fl  Jours  de  palais,  jours  où  l'on  plaide  au  pa- 
lois.  {{  Style  du  palais,  style  de  palais,  termes  de  palais, 
formules,  termes  de  pratique.  ||  Collectivement,  le  pa- 
lais, tous  les  gens  du  palais.  ||  Fig.  La  prolession  d'avocat. 

PALAIS  ilat.  palatum),  ».  m.  Partie  supérieure  de 
la  cavité  de  la  bouche,  voûte  paralwlique  formée  par  les 
deux  os  sus-inaxillaiies  et  les  deux  palatins,  et  retctuc 
d'une  membrane  muqueuse  épaisse  et  dense.  {{  Use  dit 
aussi  en  parlant  des  animaux.  ||  Fig.  Sens  du  goAt.  Il  n 
surtout  un  palais  sur,  qui  ne  prend  point  le  change,  li 
BiiuT.  {{  En  bot.  Partie  supérieure  du  foud  des  oorulles 
nionopetales  irrégulières. 

PALAN  (lat.  palanga,  de  ^jDxyyaO.  *■  *"■  T.  de  aiar. 
Combinaison  de  deux  poulies  dans  lesquelles  passe  un 
cordage  dont  l'effet  est  de  rapprocher  la  poulie  inté- 
rieure de  la  supérieure. 

PALANÇONS  \\»[,.  palanga),  ».  m.  pi.  T.  de  ma(ou. 
Morceaux  de  bois  qui  retiennent  le^  toruhis. 

PALANQUE  (Ist.  palanga),  ».  f.  Pièces  de  bois  ou 
corps  d'arbres  plantés  verticalement  et  joinlifs,  pour 
mettre  â  l'aliri  du  feu  dans  les  fortifications  passagères. 

PALANQUIN  (pâliy;af/anaa),  ».  m.  Litière  dans  la- 

3uclle  les  riches  Indiens  se  font  porter  sur  les  épaulœ 
e  leura  serviteurs. 

PAUtSTRE  (lat.  palu»,  barre),  ».  m.  Boite  de  fer  qui 
forme  la  p'irtic  extérieure  d'une  serrure,  et  qui  en  con- 
tient tout  le  mécanisme.  ||  On  trouve  aussi  palàtre. 

PALATAL,  ALE  i^iA.  palatum'),  atlj.  ConsoDoes  pala- 
tales, certaines  consonnes  qui  rd'ullent  de  la  manière 
dont  l'air  est  modifié  entre  la  langue  et  le  palais;  ce  sont 
k,  g,  eh,j,  gn.  \\  S.  f.  Une  palatale. 

PALATIN  ^lat.  pauitimiij.  aclj.  m.  Titre  de  dignité 
donné  i  ceux  qui  avaient  quelque  office  dans  le  palai> 
d'un  prince.  I|  Comtes  palatini,  seigncura  que  le  prince 
chargeait  de  tondions  judiciaires.  ||  Seigneur  qui  avait 
un  palais  où  l'on  rendait  la  justice.  Les  comtes  palatins 
de  (Champagne.  ||  1/élccleur  palatin  ou  couile  palatin  (tu 
Rhin,  aujourd'hui  le  roi  do  Bavière.  ||  Qui  appartient  au . 
palatinat,  ||  5.  m.  Gouverneur  d'une  province  polo- 
naise. Il  l.e  palatin  de  Hongrie,  le  vice-roi  de  Hongrie. 

PALATIN,  INE  (lat.  pnlnlum).  adj.  Qui  a  rapport  au 
palais.  Les  os  palatins.  Membrane  nahitinc. 

PALATINAT,  n.  m.  Dignité  de  palatin.  |{  Pays  sous  la 
domination  de  l'électeur  palatin.  |{  Chaque  province  di- 
la  Pologne. 

PALATINE,  adj.  f.  Maison  palatine,  la  maison  de  l'é- 
lecteur palatin. ||  Princesse  palatine- ou  la  palatine,femiii<> 
d'un  palatin  ou  prince.<sc  de  la  maison  palatine. 

PALATINE  (mode  due  à  la  princesse  palatine,  seconde 
femme  du  duc  d'Orléans),  s.  f.  Fourrure  que  portent  les 
femmes  autour  du  cou  et  sur  tes  épaules. 
*  PAL&TRE,  s.  m.  Voy.  palotiik. 

PALE  (lat.  pnla),  ».  f.  T.  de  mar.  Le  plat  de  l'arirM, 
la  partie  plate  de  l.i  ra>i>c  qui  entre  dans  Veau.  ||  Par  eio- 
tcns.  Vanne  d'étang  ;  aube  de  roue  d'un  bateau  i  vapeur. 

PALE  (lat.  palla),  ».  f.  Carton  carré  garni  de  toile 


blanche,  qui  se  met  sur  le  cal.ce  pendant  In  messe. 

(lat.  pallidu»),  adj.  Qui  a  perdu  sa  couleur 


pAlE 


vive  et  animée,  en  |>arlant  du  visage  et  de  la  peau.  ||  Les 

pilles  ombres,  les  âmes  des  m  irts.  ||  Palus  couleu», 

I  chlorose.  ||  Peu  coloré.  ||  Roses  pâles,  les  rose*  ordinaires, 
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par  opposition  aux  roses  de  Provins.jJ  En  parlaatdes  corps 
luaiineux,qiii  ne  njpiind  qu'une  lumière  terne  et  Marii  nie. 
^  lie  aoleii  est  uâlc  niijounl'hui.  ||  Par  exlens.  Faillie  de 
'  couleur.  Un  bleu  pâle.|l  Kig.  Sles  pâles  journées  H'olTreiit 
de  longs  ennuis  reiivluuncnicnt  certain,  H.  J.  Gii^x.llFig. 
En  littéral.  Qui  est  sans  couleur,  sans  brillant.Stjrlc  pile 

PAl£e  {l'at),  t.  f.  Kniig  de  pieux  qu'on  eiilonce  en 
terre,  suivant  le  lil  de  l'eau,  pour  soutenir  les  poutres 
d'un  poQt  de  bois.  {|  Rnng  de  pieux  qui  forment  une  di- 
gue, ou  soutiennent  des  terres,  etc. 

PALCFRENIER  (voy.  piilcfioi),  s.  m.  Valet  qui  panse 
les  chevaux.  ||  Aufûin.  l'alcrrcniière. 

PALEFROI  liai,  varavcrcdta),  ».  m.  Cheval  de  pa- 
rade. Il  II  se  disait  des  chevaux  que  montaient  les  dam  s. 
«PALÉMON  (lat.  Palœmon],  *.  m.  Genre  de  crusta- 
cés ;  c'est  la  grande  cievelte,  salicoque  ou  bouquet. 

*  PALÉOGRAPHE  [ic3.hin6i  et  -/liiiftii),  S.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  paléographie,  qui  connaît  cette  «cienco. 
\\Adi.  Archiviste  paléo',:niplic,  titre  qui  se  donne  aux  élè- 
vesde  l'École  des  chai-tes  après  examen, 

PALÉOGRAPHIE, .«.  f.  Art  de  déchilTrer  les  écritures 
anciennes  et  particulirremeiit  les  manuscrits  grecs  et 
latins,  les  chartes  et  diplAnies  du  moyen  âge,  etc. 

*  PALÉOSRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  paléo- 
graphie. 

*  PALtoGRAPHlQUEMCNT,  adv.  Selon  les  caractères 
paléographiqiies. 

*  PALÉONTOGRAPHIE  (itolatOf,  jvra  et  7/><i?<tv],  t.  f. 
Description  des  corps  organisés  fossiles. 

«PALÉON'roaRAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapporta  lapa- 
léontographie. 

»  PALÉONTOLOGIE  [icaJuno;,  joraet  Uys;].  t.  f.  Par- 
tie dp  l'histoire  naturelle  traitant  des  races  d'animaux  et 
de  végétaux  dont  les  débris  sont  ensevelis  dans  les  an- 
ciennes couches  du  globe  terrestre  et  qyi  n'existent  plus. 

*  PALÉONTOUMJIQUE.  adj.  Qui  appartient  à  la  paléon- 
tologie. Découvertes  pnléontologiqucs. 

*  PALÉONTOLOGISTE  on  PALEONTOLOGUE,  «.  m.  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  la  paléontologie.  ||  Auteur  de  tra- 
vaux sur  la  paléonlolo|,'ie. 

PALÉOTHERIUM  (pa-lé-0-lé-ri-om'.  Xix)snii  et  ir,- 
pioi],  *•  »>.  Genre  de  mammirères  fossile^  pachydermes, 

PALERON  (pale],t.tn.  Partie  plate  et  charnue  de  l'é- 
oaule  de  certains  animaux.  j{  T.  de  boucherie.  Partie  du 
tx£uf  entre  les  côtes,  les  plates  c&trs,  legite,  le  pis,  puis 
le  talon  du  collier,  et  allant  en  pointe  sur  l'écuinc. 

PALESTINE,  s.  (.  T.  d  iinpr.  Caractère  entre  le  gros 
{Mnogon  et  le  petit  canon.  La  palesline  a  22  points. 

PALESTRE  |lat.  jiaUehtra,  de  ■KtÙT.inpx],  ».  f.  Chez 
les  anciens,  lieu  public  pour  les  exercices  du  corps. 
Il  Les  exercices  mcines. 

PALESTRIQUE  (ita>nt7T^(xà«),  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  palestre.  |l  S.  f.  La  palestrique,  I  art  de  la  palestre. 

PALET  (pa-lè.  Diiii.  de  pale.,  t.  m.  Pierre  ou  mor- 
ceau de  mclal  plat  et  rond,  qu'on  jette  le  plus  près  pos- 
sible d'un  but  marqué.  ||  T.  d'antiq.  Morceau  de  pierre, 
«le  fer  ou  de  cuivre,  qui  servait  dans  le  jeu  du  disque. 

*  PALETOT  (pa-le-to.  Hollandais  ]>al»trok,  robe  de  pè- 
lerin), *.  m.  Vélenienl  de  drap  moelleux  et  chaud  que 
les  hommes  portent,  tantôt  seul,  tantôt  sur  un  autre 
vêtement.  ||  l'aletol  sac,  paletot  non  ajusté  à  la  taille. 
Il  II  y  aaussi  des  palututs  pour  femme. 

PALETTE  [diui.  de  jiate],  s.  f.  Instrument  de  bois 
plat  pour  jouer  au  volant.  ||  Morceau  de  bois  mince, 
taillé  en  ovale  et  muni  d'un  manche,  dont  on  se  sert 
pour  renvoyer  la  halle.  ||  Instrumont  de  bols  mince 
avec  lequel  les  niaUrcs  d'école  frappaient  autrefois  dans 
la  main  des  enfants  pour  lus  |iunir.||Danslc  lao^nge  vul- 
gaire, U  rotule  cl  aussi  l'iinioiilntc.  ||  Planclictte  mince 
fur  laquelle  les  peintres  metlciil  leurs  couleurs.  ||  Char- 
ger sa  palette,  y  mettre  les  couleurs.  ||  Kij;.  Jeter  là  la 
palette,  renoorer  au  métier  du  peintre.  ||  Fig.  La  palitte 
a'ua  peintre,  son  faire.  Ce  peiiilrc  a  la  palette  brillaulc. 

1|Fig.  Le*  couleurs  de  l'imiigiiintion  et  du  stvln.  La  pa- 
elte  du  poète  moflenie  se  couvre  d'une  varfélé  inlinie 
de  teintes,  CHATuriiK.  ||  Parties  placées  i  rcxlréniité 
des  bras  qui  servont  i  l'oniicr  les  roues  des  bateaux  à 
vapeur  et  font  l'oflice  do  rames.  ||  Ais  d'une  roue  de 
moulin.  |[  Petite  pelle  en  usage  daus  divers  mélicrs. 


PALETTE  (corruption  àei>otlcUe).a.  {.  Espèce  de  pe- 
tite écuclle  d'él.ilu  d'une  c-ipncité  déterminée  dans  la- 
quelle on  reçoit  le  sang  de  ceux  que  l'on  saigne.  ||  La 
quantité  de  sang  contenue  dans  la  palette. 

PALÉTUVIER  (pa-lé-tii-vié.  Orie.  inc.!,  ».  m.  Nom 
vulgaire  de  ditTi'rciits  arbres  des  réglons  intcrlroplcalcs 
dont  le  caract.'re  commun  est  d'avoir  les  racines  bai- 
gnées par  les  eaux  de  In  mer. 

-pAlEUR  [lat.  ]mllor),».f.  Couleur  de  ce  qui  c>t  pâle. 
On  verrait  la  p.îlcur  sur  tous  les  visages,  MoNrtsQ,  ||  La 
pâleur  de  la  mort,  une  p.1leur  mortelle,  la  coulem'  pùle 
que  la  mort  éteiiil  sur  le  visage. 

pAlI,  ».  m.  Langue  sacrée  de  l'ile  de  Ceylan,  déri- 
vée du  sanscrit.  ||  Ailj.  inoar.  La  langue  pâli.  Manu- 
scrits pâli.  Il  Eugène  Burnoufne  met  point  de  circiinllcxe 
à  cet  adjectif  et  l'accorde  toujours.  La  langue  pâlie. 

pAlI,  IE,  p.  p  de  pâlir.  Itnndu  pâle. 

PALIER  (altération  lieiiailler),».  m.  Platc-forinc  où 
se  termine  un  étage.  ||  Palier  circulaire,  celui  qni  se 
trouve  dans  la  rage  d'un  esc;ilicr  en  limace.  ||  Denii-pa- 
ller, celuiquiestcarré, delà  longuenrdcs marches.  ||  l'a- 
ller de  cominunicatlun,  celui  qui  est  eutre  des  apjuirtc- 
mentsde  uiain-picdctqul  Icuiestcommim.  ||  Portion  du 
parcours  d'un  clieinin  de  fer  dans  ki(|uellc  il  est  lioriion- 
tal  ou  à  faible  pente.  ||  Prov.  lin  homme  est  bien  fort 
sur  Sun  palier  ou  sur  son  pail  1er,  on  est  bien  fort  chei  soi. 

PALIFICATION,  ».  f.  Action  de  palliier. 

*  PALIFIER  tl;il.  iinlu»elfacere],p.  a.  T.  de  construc- 
tion. Affermir  un  sol  avec  des  piloiis. 

*  PALIKARE  (grec  niotlcrne  vx/tuipto»,  de  iciXivi), 
s.  III.  Milicien  grec,  dans  la  guerre  de  l'alTranchisseiiient. 

PALIMPSESTE  Ipa-lln-iisè-st'.  UnM/ii'firi-iToi),  ».  m. 
Manuscrit  sur  parcliciuin  d'auteurs  anciens  que  les  co- 
pistes du  moyen  âge  ont  cITacé,  puis  recouvert  d'une 
seconde  écrilur.-,  sobs  laquelle  l'art  des  modernes  est 
parvenu  à  faire  rep.ira'trc  en  portio  les  premiers  ca- 
ractères. Il  AilJ.  Miinuscril  pallui|»este. 
»  PALINGÉNESIAQUE  nu  PALINOÉNÉSIfiUE,  adj.  Qui 
appartient  â  la  pr.lliigrnéslc;  qui  produit  une  palingé- 
nésie.  Sy.'tcme  pnllii^éiiésique. 

PALINGÉNÉSIE  (p i-lin-jo-né-lic.  axlf/ynitia),*.  (. 
Régénération,  renaissance.  ||  Système  de  philosophie 
de  l'histoire,  d'aprîts  li>quel  les  marnes  révolutions  se 
rcproluiraieut  sans  cesse  dans  un  ordre  donné. 

PALINOD  <pn-ll-no.  Yoy.  palinodie),  ».  m.  Pocme 
en  l'iiomieur  de  l'immaculée  concaptiou  de  la  Vierge 
que  l'on  présentait  i  Unien,  àCaen  et  à  Dieppe;  un 
prix  était  adjugé  à  la  ineilicnrc  pièce.  Il  Le  jour  de  cette 
sulenuité  s'appelait  les  palinods  ou  la  fête  des  palinods. 
Il  Pièce  de  poésie  dans  lauuelle  on  devait  amener  la 
répétitliin  du  même  vers  i  la  fin  de  chaque  strophe. 

PALINODIE  (ira/tvti-ua),  s./*.  Chez  les  anciens,  poème 
dans  lequel  on  rétractait  ce  qu'on  avait  dit  dans  un 
pocme  pr.'cé-dciit.  {|  Kig.  Réti'actation  de  ce  qu'on  a  dit. 
Il  Chanter  la  |mlinollu,  se  rétracter.  Il  Particullèrcnient 
et  surtout  au  pluriel,  changement  d  opinion  politii)iie. 
«  PALINODIQUE,  ndj.  Qui  aie  caractère  d'une  palinodie. 

pAlIR  (lat.  jmllere  ,  V.  ».  Devenir  pâle.  On  pâlit 
dans  la  crainte,  relTroi  et  la  tristesse,  Burr.  ||  Pâlir  de, 
devenir  pâle  à  cause  de.  Pâlir  de  colère.  J'ai  pâli  du  des- 
sein qui  vous  a  l'ait  sortir,  Rir.  ||  Fi^.  Pâlir  sur  les 
livres,  étudier  sans  rnirichc.  |l  Faire  pâlir,  inspirer  de 
la  crainte.  ||  Il  hC  dit  de  la  lumière  qui  devient  plus 
faible.  Les  étnilcs  pâlissent,  jj  Fig.  Son  étoile  pâlit,  se 
dit  de  celui  d  nt  la  prii.<iuérlté  diminue.  ||  Fig.  Par^iln- 
décoloré,  faible,  8an<  valeur,  à  côté  de  quelqu'un  ou  de 

quelque  chose  de  brillant.  I.G  diamant Pâlit  près  d'un 

rayon  du  grand  astre  du  jour,  Oeuu.1!.  ||  Faire  pâlir, 
éclipser,  mettre  dans  l'ombre.  ||  V.a.  Itendrepile.  La  liè- 
vre l'a  pâli.  Il  Par  exlens.  Kairc  paraître  pâle.  La  douce 
luniii'requi  éclairaitson  visage  pâlissait  son  teint,  Stacl. 

PALIS  (pâ-li.  II.  lat.  jyiiliciuiii,  du  lat.  palu»],  ».  m. 
Suite  de  pieux  ibrmaul  une  clôture.  Un  jardin  clos  de 
palis.  Il  Par  exlens.  (Clôture  faite  avec  des  perches  ou  des 
échalos  li  's  les  uos  contre  les  autres.  ||  Sorte  de  filets  de 
pèche  en  nappe  sliiiple,  que  l'on  tend  sur  des  piquets. 

PALISSADE  {imlaiK}], ».  f.  T.  de  fiirtiCcalion.  Ran- 
gée de  plèc:  s  lie  bols  destinées  à  fermer  la  rorgn  d'un 
ouvrage,  â  arrêter  reunciiii  au  fond  du  fossé.  ||  Chacun 
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des  pieux  qui  forment  la  palissade.  {|  Rangée  d'arbres 
qu'on  plante  i  la  ligne  et  dont  on  laisse  croître  les  bran- 
ches dès  le  pied,  avec  le  foin  de  les  tondre  pour  en  faire 
une  espèce  de  mur.  Palissade  de  charmille,  d'ifs,  etc. 
Il  CIdture  en  planches,  en  perches  ou  en  écbalas. 

PALISSADE,  tt.p.p.  de  piilissadcr. 
•  PALISSADEMENT,  s.  m.  Action,  manière  depalissa- 
der.  Il  Ensemble  des  palissades. 

PALISSADER,  V.  a.  Entourer  de  palissades.  Palissader 
une  fortification.  {|  Dresser  des  arbres  en  palissade. 

PALISSAGE,  s.  m.  Action  de  palisser  un  arbre,  une 
vigne,  une  treille. 

PALISSANDRE  ou  PALIXANORE  (orig.  inc),  t.  m. 
Bois  violet  avec  nuance  de  jaune  et  de  noir,  propre  aux 
ouvrages  de  marqueterie  ;  il  est  odorant. 

PALISSANT,  ANTE,  atlj.  Qui  pîlil.  Un  front  pâlissant. 
||  Dont  la  clarté  devient  plus  faillie.  La  lune  palissante, 
RoTiiou.  Ij  Fig.  Je  sens  que  de  mes  jours...  Le  flambeau 
pâlissant  s'éteint  et  se  consume.  Volt. 

PALISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  palisser.  Un  arbre  palissé. 
Ij  En  lilas.  Se  dit  de  pièces  découpées  en  pointe  comme 
acs  palissades  et  enclavées  les  unes  dans  les  autres. 

PALISSER  (pâlis),  V.  a.  Étendre  les  branches  des  ar- 
bres contre  un  mur,  les  dresser  à  l'aide  de  loques,  d'o- 
sier ou  de  clous,  arrangeant  chaque  branche  avec  ordre 
selon  sa  place,  afin  que  l'arbre  ait  une  forme  régulière. 

PALIXANDRE,  S.  m.  Voy.  PAUSSA^uaE. 

PALLADIUM  (pal-la-di-om'.  Lat.  palladium,  de  naj- 
iàStov),  s.  «I.  Statue  de  Pallas,  qui  passait  pour  le  gage 
de  la  conservation  de  Troie.  |{  Par  extens.  >om  donné  à 
divers  objets  auxquels  certaines  villes,  certains  empires 
altarhniunt  leur  durée.  ||  Fig.  Garantie,  sauvegarde.  La 
loi  civile  est  le  palladium  de  la  propriété,  Hiinteso. 

PALLADIUM  (pal-la-di-om'),  a.  m.  En  cbim.  Métal 
blanc,  très-dillicile  à  fondre,  très-malléable,  découvert 
par  Wollaston  dans  la  raine  de  platine. 

PALLAS  (pal-lés'.  Lai.  Pallai,  de  Oi/M),  ».  f.  T. 
de  la  religion  gréco-latine.  La  même  que  Minerve.  |{  Oi- 
seau de  Pallas  ou  de  Minerve,  le  hibou.  {{  Arbre  de  Pallas 
011  de  Minerve,  l'olivier.  ||  Fruit  de  Pallas  ou  de  Minerve, 
l'olive.  Il  Petite  planète  découverte  par  Olliers  en  1802. 

PALLIATIF,  IVE  [pallier) ,  acij.  Qui  a  la  vertu  de  cal- 
mer, de  soulager  momentanément.  Traitement  palliatif. 
Il  Fig.  Une  faible  mitigatlon,palliativcdep;randcs erreurs, 
Bos8.j|5.  m.  Un  palliatif,  remède  |)allialif.||  Fig.  Mesure 
iiisufliitante.  Cette  mesure  n'est  qu'un  palliatif. 

PALLIATION,  I.  f.  Action  de  pallier,  de  déguiser. 
Pallialion  d'une  faute.  ||  Subtilités  ou  distinctions  que 
l'on  emploie  pour  pallier.  ||  En  mcd.  Action  de  pallier. 

PALLIÉ,  EE,  ;).  ;).  de  pallier. 

PALLIER  (lat.  patliare),  v.  a.  Couvrir  d'un  déguise- 
ment, d'une  excuse  comme  d'un  manteau.  Pallier  ses 
défauts.  De  quelque  manière  qu'il  pallie  ses  maximes, 
Pasc.  Il  En  méd.  Ne  guérir  qu  en  apparence.  Pallier  un 
mal.  Il  Fig.  Le  mauvais  état  des  linanccs  n'est  pas  un  mal 
qui  se  laisse  longtemps  pallier  et  dissimuler,  BAiiiinKiei.. 

PALLIUM  (pal-li-om  .  Lat.  palliiim),  s.  m.  Manteau 
dont  les  Grecs  avaient  coutume  de  se  couvrir.  ||  Aujour- 
d'hui, bande  de  laine  blanche,  large  de  trois  ou  quatre 
doigts,  chargée  de  croix  noires  et  attachée  à  un  rond, 

3 ni  se  met  sur  les  épaules,  avec  deux  pendants  longs 
'un  pied,  l'un  devant  et  l'autre  derrière;  c'est  un  or- 
nement propre  aux  souverains  pontifes,  aux  patriarches, 
aux  priiiiats  et  aux  métropolitains,  et  une  marque  de 
leur  juridiction.  I^  pape  envoie  le  palliiim  aux  évéques. 
Il  En  blas.  Croix  par  laquelle  on  représente  le  pallium. 
PALMAXHRISTI  (lai.  patma  Christi],  i.  m.  Un  des 
noms  vulgaires  du  ricin  commun. 
«  PALMAIRE  (lat.  palmaris),  adj.  Qui  appartient  i  la 
paume  de  la  main.  Aponévrose  palmaire. 
•  PALMARÈS  (pal-ma-rès'.  Plur.  du  lat.  palmaris),  s. 
m.  .Nom  qui  désigne  le  programme  d'une  distribution 
des  prix  dans  les  lycées  et  les  collèges. 

PALME  (lat.  ;ia/ma),  s.f.  Branche  de  palmier.  {|  Di- 
manche des  Palmes  ou  des  Rameaux, voy.  RAHEAii.lJBran- 
clie  de  palmier  que  portent  droite  à  la  main  les  sainis  mar- 
tyrs dans  les  représentations  iconographiques  ;  de  là  l'ex- 
pn^ion  :  Palme  du  martyre.  ||  La  palme  du  martyre,  la 
gloire  éternelle  qui  est  fe  prix  du  martyre.  ||Famil.  A 


vous  la  palme,  vous  excellez,  vous  l'emportei.  ||  U' 
niier.  La  palme  souple  se  relève  d'clle-mémc.qoel 
fort  qu'on  lasse  pour  l'abaisser.  Vit.  I{  Huile  ife 
huile  extraite  de  la  chair  des  fruits  delrloudé 
née.  Il  Vin  de  palme,  vin  fait  avec  la  sève  datw. 
Il  Fig.  Symbole  de  triomphe.  Remporter  b  palge 
un  combat,  dans  une  diacussioa.  ||  Omenwnltqiii 
le  plus  souvent  dans  Je  dessin  des  cliiles  de  a  ' 
Il  En  archit.  Ornement  en  forme  de  feuille  de 

PALME  (lat.  palmus],  s.  m.  Mesure  eavàp 
les  anciens,  représentant  une  étendue  de  quitie  ^ 
Il  Mesure  de  longueur  employée  dansdiflérealesiàS 
du  midi  de  l'Europe,  et  qui  n'est  pas  partout  hril 
Il  Mesure  dont  on  se  sert  exclusivement  aiij<ni4l^ 
Italie  pour  le  commerce  des  marbres  ;  elle  vutl^J 
il  faut  64  palmes  cubes  pour  faire  un  mèlrede  nh 

PALMÉ,  ÉE  (lat.  palmaltu).  ndj.  Cn  bol.  Qà 
semble  à  une  main  ouverte  ;  il  se  dit  des  raciaes,  (ra 
lobes  ou  nervures  qui  s'écartent  en  diverptri  i 
point  commun  et  dans  un  même  plan.  ||  Il  k  dt 
oiàeaux  dont  les  doigts  sont  réunis  par  une  nûgin 
Des  oiseaux  à  pieds  palmés.  ||  Se  dit  au;si  des  pitdi  4 
mammifères,  quand  les  orteils  sont  réunie  jiuqi'iihri 
par  une  membrane  partant  de  leur  base. 

PAL  METTE  (dim.  de  palme),  s.f.  Petit  paU»^'» 
s'élève  jamais  au  delà  de  douze  à  seize  dédaâia.||b 
ai'cbit.  Petit  ornement  qui  se  taille  sur  ks  imfaretel 
qui  ressemble  aux  feuilles  du  palmier.  llfonaedM^ 
aux  arbres  fruitiers  en  espalier  ou  en  noin^ifilier; 
elle  consiste  en  une  tige  verticale  surlifuSeartoA 
à  droite  et  à  gauche  dus  branches  iaténia  rfWaall 
distancées.  Palmetle  double  ou  à  deux  tigesoaeaC. 


«Hlf 


PALMIER  [palme),  s.  m.  Famille  de  ptantei 
cotylédones,  composée  d'arbres  de  diverses  gnadeoi 
dont  le  palmier  qui  porte  les  dattes  est  le  tfpe.p 
mier  nain,  nom  vulgaire  du  chaiiiérom  humble.  |[L 
de  palmier,  syn.  d'huile  de  palme.  H  Eau  de  piloia;! 
queur  sucrée  qu'on  retire  des  régini&i  du  HiUis. 

PALMIPÈDE  (lat.  i)a/mi/;c.«],  A.  m.  Nomd'oia 
d'oiseaux  caractérisés  par  des  pieds  palmés  'cm 
oie).  Il  Famille  de  quadrupèdes  rongeurs chritiilà a 
prenant  les  castors.  ||  Adj.  Le  pélican  est  pilmi|iéde. 

PALMISTE  [palme],  s.  m.  ^om  vulgaire  dit  pilil 
dont  la  cime  produit  le  chou-palmiste.  ||  fjfkt 
rongeur  de  la  grosseur  d'un  rat  ou  d'un  petit  écaal 

PALMITE,  s.  m.  Hœlie  du  palmier. 

PALOMBE  (lat.  palumba),  s.  f.  iNoin,  dans  n^ 
vinces  voisines  des  Pyrénées,  du  pigeon  nmitr. 

PALONNIER  (dérivé  de  vatf,  s.  m.  Pièce dtlwl) 
la  grosseur  du  bras,  à  laquelle  les  extrémités  pgilériem 
des  traits  des  chevaux  sont  immédiatement  ittaèéei. 

PALOT,  s.  m.  Pnpul.  Villageois  grossier;  rattit. 

pAlOT,  OTTE  (dim.  de/«iW,  adj.  Famil.  iiiytafSL 
*  PALPABILITÉ,  s.f.  Qualité  de  ce  qui  eilpiHe- 
La  palpabilité  d'un  fiit. 

PALPABLE  [\t\..pnli>abilis\,  adj.  Qui  peatâre  p^- 
L'étie  incompréhensible  qui  embrasse  toDt,7Ùiora> 
tout  le  système  des  êtres,  n'est  ni  visible  i  as  j(ffl 
ni  palpable  à  nos  mains,  J.  i.  Rodss.  ||  5iiM.0aia 
(jn'il  H  y  avait  de  vrai  que  le  palpable,  Staeu  ||  Fif.  Où, 
évident.  Preuves  solides  et  palpables,  P'sc. 

PALPABLEMENT,  adv.  D'une  manière  f«l)nUf. 
»  PALPATION,  s.  f.  En  méd.  Examendes  !>"'«'«• 
maies  ou  morbides  placées  sous  U  peau  ou  ''?''*  j^ 
vités  naturelles  i  paroi  souple,  par  l'applioli'»*"' 
dique  de  la  main  sur  leur  surface  citerne. 

PALPE  (Voy.  palper),  s.  f.  En  hisl.  nat.  .IffO»* 
articulé  et  mobile,  situé  en  nombre  nairsiir  lei  f«* 
latérales  de  la  bouche  des  insectes.  ||  BarbiiloiB  des  po- 
sons. Il  Les  naturalistes  font  ce  mol  nusculii. 

PALPÉ,  ÉE,  p.  ;».  de  palper.  ,.  t_j 

PALPÉBRAL,  ALE  (lat.  pali>el>rala\  "j*?" 
Qui  appartient  aux  paupières.  Ligaments  I*'P*['"j^  j 

PALPER  (lat.  palpare),  t.  n.  T<«k'>"'"","'S. 
plusieurs  reprises  et  en  pressant  légàreracrt.  M  ««^ 
cin  l'apalpé.  |  Fig.  et  famil.  Palper  de  l'it?»'.  »  f^ 
cevoir.  ||  Ahsol.  Toucher  de  l'arçenl.  iL^f"/*,'  ' 
Exercer  sur  soi-même  la  palpalion.  Il  5.  «■  WCI'^' 
synonyme  de  paipation.  Le  (liilperaUoaiiiu- 
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PALPITANT,  ANTE,  adj.  Qui  palpite.  Un  corps,  un 
cœur  palpitant.  ||  Kiç.  cl  néolog.  Question  palpitante 
d'intérêt,  question  qui  excite  le  plus  vif  intérêt  et  bit 
palpiter  les  cœurs.  f|  On  dit  elliptiq.  Cela  est  palpitant. 

PALPITATION  (lat.  paIpUatw),  s.  f.  Agitation  con- 
vulsire  d'une  partie  du  corps.  { j  Palpitations  de  cœur  ou 
olisol.  palpitations,  battement  violent  et  dcréglé  du  cceur. 

PALPITER  (lat.  palpUare),  v.  n.  Avoir  des  palpita- 
tions. Les  entrailles  des  victimes  palpitaient,  F£!i.  ||  Klre 
iT-mu  au  point  que  le  cœur  balle  ou  semble  battre  plus 
qu'à  l'orainaire.  Je  palpite  de  crainte.  Mon  cœur  palpite. 

*  PAL8AMBLEU  (corruption  de  par  le  êang  de  Dieu)  ! 
iiilerj.  Jurement  de  l'ancienne  comédie.  Hê!  palsam- 
bleu  !  si  je  le  savais,  je  ne  le  demanderais  pas,  RkcHÀRD. 
Il  Ou  disait  aussi  :  Par  la  sambleu! 

*  PALSANGUÉ  ou  PALSANGUIENNE  (corruption  ievar 
h  êang  de  Dieu)  !  inlerj.  Jurement  de  paysan,  oans 
l'ancienne  comédie. 

PALTOQUET  (anc.  fr.  paleloc,  casaque  de  poysan),  s. 
m.  Popul.  Homme  grossier.  ||  Homme  sans  valeur  ni 
considération.  C'est  un  franc  paltoquet. 

*  PALUDÉEN,  ENNE  (lat.  po/us),  ad^.  Qui  appartient 
aux  marais.  Terrains  paludéens,  jj  Fièvre  paludéenne, 
fjûvredue  aux  émanations  de  terrains  paludéens. 

PALUS  (pa-lus'.  Lat.  palus),  s.  m.  Marais.  Usité  seu- 
lement dans  :  Palus  Uéotidc,  nom  ancien  de  la  mer  d'Azof. 

*  PALUSTRE  (lat.  paluslris),  adj.  Qui  a  la  nature  du 
marécage.  Terrains  palustres.  1 1  Qui  croit  ou  vit  daus  les 
marécascs.  Plantes  palustres. 

pAmË,  ÉE,  p.  p.  de  pâmer.  I|  Carpe  pâmée,  carpe  qui, 
lorsque  le  soleil  brille,  vient  a  la  surface  de  l'eau  et  t-e 
met  sur  le  côté,  fermant  les  yeux,  entr'ouvrant  la  bouche 
à  courtes  reprises,  en  sorte  qu'on  la  croirait  presque  mor- 
te. Il  Fie.  11  se  dit  d'une  femme  qui  s'émeut  pour  des 
ricns.lj  bnblas.  Qui  a  la  gueule  béante  ;  se  dit  du  daupliin. 

pAmer  [spasnu],  V.  n.  Se  conjugue  avec  être  ou 
avoir,  suivant  le  sens.  Tomber  en  déiaillance,  en  syn- 
cope. Il  Pâmer  de  rire,  rire  à  pâmer,  rire  excessivement. 
Il  Pâmer  de  joie,  éprouver  une  joie  infinie.  ||  Se  pâmer, 
».  r,  Hème  sens.  {|  Par  exagération.  On  se  sent  à  ces 
vers  jusques  au  fond  de  l'âme  Couler  je  ne  sais  quoi  qui 
£iitque  l'on  se  pâme.  Mol. ||Se  pâmer  de  rire, se  pâmer, 
se  pâmer  de  joie,  etc.  même  sens  quepâmer  de  rire,  etc. 

pAmOISON  (pAmer),  t.  f.  Syncope,  évanouissement. 
Tomber  en  pâmoison. 

«PAMPA  (orig.  inc],  s.  f.  Vaste  plaine  de  l'Amérique 
méridionale,  aux  environs  de  Bucnos-Ayres  et  dans  le 
bassin  de  l'.Araazone.  J|  Au  pi.  Des  pampas. 

PAMPE  (lat.  pam/nnua),  s./'.  Feuille  du  blé,  de  l'orge, 
dcl'avaine,  etc.  (ce  mot  n'e.«t  pas  du  langage  botanique). 

*  PAMPHILE  (Ux/ifùa;),  t.  m.  Jeu  de  caries  analogue 
à  la  mouche.  |j  Le  valet  de  trèfle  au  jeu  de  pamphilc. 
Il  Par  eitens.  Homme  de  peu  de  valeur.  Un  Pampliile 
veut  être  grand,  il  croit  l'être,  il  ne  l'est  pas,  a  est 
d'après  un  grand,  la  Uruv. 

PAMPHLET  (pan-flè.  Anglais  pampAJet,  de  palme- 
feuillet,  feuillet  qui  se  tient  â  la  main),  t.  m.  Petit 
livre  de  peu  de  pages.  Il  prétend  prouver  dans  sa  bro- 
chure appelée  en  anglais  pamphlet,  etc.  Volt.  ||  H  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part.  Faiseur  de  pamphlets. 

PAMPHLÉTAIRE  (anglais  pamphleteer),  a.  m.  Au- 
teur de  pamphlets.  Un  vil  pamphlétaire. 

PAMPLEMOUSSE  (tamoul  bambolmat),  ».  f.  d'après 
l'Académie,  mais  i.  m.  d'après  l'usaçc  du  pays,  ^om, 
dans  les  iles  Maurice  et  de  la  Héunion,  du  citronnier 
décumane.  M  5.  f.  Fruit  du  pamplemousse,  qui  e&t  très- 
gros.  Il  Quelques  auteurs  écrivent  pampelmouse. 

PAMPRE  (lat.  pampinus),  s.  m.  Tis;e  de  vigne  cou- 
verte de  feuilles.  ||  Feston  de  feuilles  de  viennes  et  de 
grappes  de  raisin,  qui  sert  d'ornement  â  la  colonne  torse. 

PAN  (lat.  pannus),  «.  m.  Partie  considérable  d'un 
▼étemenl,  robe,  manteau,  habit.  D'un  der  pans  de  sa 
robe  il  couvre  son  visage,  Coa.x.  ||  On  dit  aussi  un  pan 
de  tapiiiserie.  Il  Partie  d'un  mur.  De  longs  pans  de  mu- 
raille. Il  Par  analogie.  Quand  les  tempêtes  ont  abattu 
de.s  pans  entiers  de  forêts,  Chateadbb.  ||  Chacun  des 
côté»  d'un  ouvrage  do  maçonnerie,  de  menuiserie,  d'or- 
fèvrerie, etc.  Là  pans  d'un  prisme,  d'une  tour,  etc. 
Il  Pan  de  bois,  clôture  de  cfaarpenterie  qui  sert  à  séparer 


des  chambres.  ||  Pan  coupé,  Cgure  dont  les  angles  sont 
coupés.  Il  Pan  coupé,  surface  qui  remplace  l'angle  â  la 
rencontre  de  deux  pans  de  mur.  ||  A  pan,  tout  l  pam, 
loc.  Oilv.  tn  plein,  à  même.  Vendanger  tout  à  pan. 
Mettre  quelqu'un  à  pan  d'un  panier  de  fîuits. 

*  PAN  (lat.  Pan,  de  USv),  s.  m.  T.  du  polythéisme 
gréco-latm.  Le  dieu  des  bergers.  ||  Flûte  de  Pan,  la  sy- 
ringe  ou  flûte  à  sept  tuyaux.  [|  Le  grand  Pan,  nom  sous 
lequel  les  panthéistes  ont  désigné  la  nature. 

*  PAN,  onomatopée  qui  exprime  soit  lebi'uit  occasionné 
par  un  corps  qui  tombe  subitement  ou  frappe  sur  un 
autre  corps,  soit  le  bruit  de  quelque  chose  qui  éclate. 

PANACÉE  (lat.  panncca,  <icnx-jâxtta),t.  f.  Remède 
universel.  Il  n'y  a  point  de  panacée.  ||  S'est  dit  de  quel- 
ques préparations  pharmaceutiques. Panacéemerturiclle. 
IJFig.  Le  travail  est  la  panacée  conti'C  leschagrinsde  la  vie. 

PANACHE  (ilal.  peimacchio,  du  lat.  yenna),  a.  m. 
Faisceau  de  plumesou  d'autres  choses  légères,  qui,  étant 
liées  par  le  oaset  voltigeant  par  le  haut,  forment  une 
espèce  de  bouquet.  Et  son  feutre  à  grands  poils  ombragé 
d'un  panache,  BoiL.  {|  Par  exlens.  La  queue  en  panache 
étalée,  LA  Fo."ii.  ||  Fijj.  Quand  l'hypocrisiea  perdu  le  mas- 
que de  la  honte,  elle  arbore  le  panache  de  l'orgueil, 
Burr.  Il  Partie  supérieure  d'une  lampe  d'église.  ||  En 
archit.  Surface  triangulaire  du  pendentif  d'une  voûte. 
Il  En  sculut.  Ornement  de  plumes  d'autruche  qu'on 
introduit  dans  le  cliapiteau  de  l'ordre  fi'ani;ais.  H  Agréa- 
ble mélange  de  rayures  de  dilTércntes  teintes  oans  une 
fleur.  Anémone  qui  a  un  beau  panache. 

PANACHÉ,  ÉE,  adj.  Orné  d'un  panache.  Casque  pa- 
naché. Il  Oiseau  panaché,  oiseau  qui  a  une  aigrette. 
Ij  Qui  présente  diverses  couleurs  mélangées,  en  parlant 
ae  certaines  fleurs  et  de  certains  oiseaux.  Œillet  pana- 
ché. Des  canaris  panachés  de  noir.  ||  En  termes  d'office, 
glace  panachée,  glace  formée  de  gUiccs  de  différentes 
couleurs  et  de  divers  arômes.  ||  Salade  panachée,  salade 
composée  de  deux  ou  plusieurs  herbes.  ||  On  dit  aussi 
potage  panaché. 

PANACHER,  ti.  a.  Parer  d'un  panache.  ||  Donner  des 
couleurs  variées.  Les  fleuristes  ont  des  secrets  pour  pa- 
nacher les  fleurs.  ||  K.  n.  Il  se  dit  des  plantes  dont  les 
feuilles,  les  fleurs  ou  les  fruits  prennent  des  couleurs 
variées,  et  des  oiseaux  qui  offrent  un  pareil  mélange 
de  couleurs.  Cette  tulipe  commence  â  panacher.  Les 
femelles  du  pigeon  grosse-gorge  ne  panachent  point, 
Gcrr.  Il  Se  panacher,  v.  r.  Se  parer  d'un  panache.  ||  De- 
venir panaché,  prendre  des  couleurs  variées. 

PANACHURE,  ».  f.  Taches  blanchâtres  ou  do  diverses 
couleurs  sur  les  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits  et  sur  cer- 
tains oiseaux.  De  belles  panachures. 

PANAOE  (ital.  panata,  du  lat.  pani»),  t.  f.  Soupe 
fuite  avec  de  l'eau,  du  beurre  et  du  pain  qu'on  a  laissé 
mitonner.  ||  Fig.  et  popul.  Qui  est  sans  énergie,  sans 
consistance.  Il  est  panade.  C'est  une  panade. 

PANADER  (SE)  (anc.  fr.  peniiade,  coup  d'aile,  du  laL 
penna,  ou  laioa  d'autres  paon),  v.  r.  Marcher  avec 
ostentation  comme  un  paon.  Un  paon  muait  :  un  geai 
prit  son  plumage...  Puis  parmi  d'autres  paons  tout  fier 
se  panada,  la  Fovt.  ||  On  dit  plus  souvent  se  pavaner. 

PANAQE  (b.  lai.  paslinalicum,  du  lat.  pastio),  $.m. 
Droit  qui  se  paye  au  seigneur  d'une  forêt,  pour  avoir  la 
liberté  d'y  faire  paitre  les  porcs. 

PANAIS  (pa-ne.  Lat.  panax,  de  nciyzf),  ».  m.  Genre 
de  la  famille  des  ombellifères.  ||  Plante  potagère  dont 
la  racine  est  d'un  blanc  jaunâtre.  |i  H  y  a  aussi  le  pa- 
nais sauvage,  qui  est  la  même  espèce. 

*  PANAMA,  s.  m.  Chapeau  d'été  fait  d'un  jonc  très-lin, 
qui  vient  de  l'isthme  de  Panama.  ||  Au  pi.  Des  panamas. 

PANARD  (pa-iiar.  Orig.  inc),  adj.  m.  Cheval  panard, 
cheval  dont  Tes  pieds  de  devant  sont  tournés  en  dehors, 

Ïtar  opposition  au  cheval  cagneux.  ||  On  le  laisse  généra- 
emenl  invariable.  Des  chevaux,  une  jument  panard. 

PANARIS  (pa-na-ri.  Lat.  panaricium,  de  Tcxpuvu;(fa}, 
».  m.  En  chirurg.  Tumeur  plilegmoneuse  développée 
dans  un  point  des  doigts  ou  des  orteils. 

*  PANATHËNAÏgUE  (Kxya9>i»st'xi);),a<<j.  Qui  appartient 
aux  Panathénées. 

PANATHÉNÉES  (:cz>ae>ivaia\  I.  f.  pi.  Fêtes  célé- 
brées dans  Athène»  en  l'honneur  de  Minerve. 
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PANCALIERS  (Pancalierê,  viile  de  Piémont),  s.  m. 
Variété  du  chou  frisé.  ||  Adj.  Un  cliou  pancaliers. 

PANCARTE  (b.  Ut.  j)ancharla,  de  nii  cl  du  lat. 
charta),  ».  f.  Papier  afliclié  qui  contenait  le  tarirde  cer- 
taina  droits.  |{  Parextrns.  Tout  placard  serrant  à  donner 
un  avis  au  public.  ||  Par  plaisanterie,  toute  sorte  de  pa- 
piers: Il  Seat  dit  pour  billet  d'enterrement.  ||  Feuilles  de 
papier,  carton  tres-mince,  plié  en  deux,  servant  à  mettre 
les  papiers  d'un  usage  journalier.  ||  Espèce  de  regi>tre  sur 
ii'cjucl  les  suisses  ou  portiers  des  maisons  inscrivent  ceux 
qui  sont  venus  faire  des  visites  en  l'absence  des  maîtres. 

PANCRACE  (TtityzfiiTiiiv],  a.  m.  T.  d'aiitiq.  Exercice 
qui  consistait  dans  la  réunion  de  la  lutte  et  du  pugilat. 
Il  Fig.  Sorte  de  surnom  injurieux.  Docteur  Pancrace, 
celui  qui  est  prêt  à  combattre  sur  tous  les  points. 

PANCRATIASTE  (jîav«p«T<a»Tii;),  a.  m.  Celui  qui 
avait  remporté  le  prix  dans  l'exercice  du  pancrace. 

PANCREAS  (pan-kré-as'.  niytptxi),  s.  m.  f.a  anat. 
Glande  située  dans  l'iilidomen,  qui  a  pour  fonction  d'o- 
jiérer,  à  l'aide  du  liquide  qu'elle  sécrète,  la  digestion 
des  substances  grasses. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  au  pan- 
créas. Canal  pancréatique.  ||  Suc  pancréatique,  la  liqueur 
qui  efl  .«écrétéc  par  le  pancréas. 

•  PANDANÉES,  a.  /*.  )>l.  Famille  de  plantes  monoco- 
tylédones,  arborescentes,  grimpantes  ou  très-basses. 

•  PANDANUS  (pan-da-nus'.  Malais /)an^(/iin</^),  s.  m. 
Plante  très-cultivée  pourappartcments,  et  qui  appartient 
au  genre  pandanus,  type  ne  la  famille  des  pandanées. 

PANDECTES  ^lat.  pandectœ,  de  naviixTiij),  a.  f  pi. 
ftecueil  de  décisions  des  anciens  jurisconsultes  que  Jus- 
tinien  convertit  en  lois;  on  le  nomme  aussi  leUigeste. 

PANDÉMONIUM  (pan-dé-mo-ni-om'.  nittidémon], 
s.  m.  Lieu  que  l'on  suppose  être  le  point  de  réunion 
des  esprits  infernaux.  Le  Pandémonium  de  Hilton.  |[  Vol- 
taire disait  Pandémonion.  ||  ¥\s.  Réunion  de  mauvais  es- 
prits, de  gens  qui  ne  s'assemblent  que  pour  fc  mal. 

PANDICUUkTION  [ht.  pandirularîl ,  s.  f.  En  méd. 
Mouvement  automatique  des  bras  en  haut,  avec  renver- 
sement de  la  tête  et  du  tronc  en  arrière,  et  extension 
des  membres  abdominaux. 

PANDOUR  ou  PANDOURE  {Pandiir,  ville  de  Hon- 
grie), a.  m.  Nom  donné  i  des  troupes  irrégulières  de 
la  liongrie.  ||  On  a  abusivement  étendu  le  nom  de  pan- 
dour  à  toute  l'infanterie  croate.  ||  Fig.  Il  se  dit  de 
toute  espèce  de  pillards.  Il  Homme  dont  les  manières  sont 
rudes  et  impolies,  dont  1  apparence  est  sauvage. 

PANÉ,  ÉE,  p.p.  de  paner.  Côtelettes  panées.  ||  Eau 
panée,  eau  dans  luquclle  on  a  fait  bouillir  du  pain. 

•  PANÉ,  ÉE,  ndj.  Popul.  Misérable  (voy.  p«!I!<é). 
PANÉGYRIQUE  (itayi;yupixo<) ,  a.  m.  Discours  public 

à  la  louange  de  quelqu'un.  Vous  avez  raison  de  vous 
méfier  des  panégyriques  ;  ils  sont  presque  tous  composés 
par  des  sujets  qui  flattent  un  maître.  Volt.  i\Adj.  Ois- 
cours  panégyrique.  Le  style  panégyrique.  J|  Par  extens. 
Toute  parole  d'éloge.  Il  me  siérait  mal  de  faire  votre  pa- 
négyrique à  vous-même,  Sév.  ||  Ironiq.  Discours  médi- 
sant, malin  ||  Adj.  T.  d'antiq.  Où  il  y  a  un  grand  con- 
«ours  dn  monde.  Fêtes,  jeux  panégyriques. 

PANÉGYRISTE  [nxvyiyvpia-rii],  a.  m.  Ccluiqui  fait  un 
panégyrique.  |J  Par  extens.  PrÀneur,  relui  qui  vante.  Ils 
veulent  avoir  des  panégyristes  de  leur  générositi',  Mass. 

PANER  (lat.  paitis],  V.  a.  Couvrir  de  pain  émietté  la 
viande  qu'on  a  fait  rôtir  ou  griller.  Paner  des  côtelettes. 

PANERÉE|/>an)er),  a.  /.  Ce  contenu  d'un  panier  plein. 
«  PANETELA  (pa-né-té-la.  Orig.  inc),  a.  f.  Cigare  de 
lii  Havane,  long  et  mince,  sorte  de  qui-ue  de  rat.  Une 
pnnetela.  ||  Au  pi.  Dca  panetelas  (prononcé  pa-né-télas'). 

PANETERIE  (pa-nè-te-ric.  Panclier],  a.  f.  Lieu  où 
l'on  distribue  le  pain  dans  los  grandes  maison'^,  les  grands 
élablis.'^ements.  fj  Absol.  La  p.Tnelerie  du  roi.  M  Collecti- 
vement, les  ofliciers  qui  servaient  à  la  paneterie.  ||  Lieu 
où  l'on  dépose  le  pain  dans  les  manutentions  militaires. 

PANETIER  (anc.  fr.  «oncfcr,  faire  le  painl.a.  m  Celui 
qui  dans  les  grands  étaolisseruents  est  cliarfé  de  la  garde 
cl  de  la  distribution  du  pain.  |{  Autrefois,  grand  panetier 
de  France,  oflicier  de  la  couronne  qui  avait  autorité  sur 
tous  les  boulangers  de  France,  et  qui  dans  les  jours  de 
cérémonie  servait  le  roi  it  table  avec  le  grand  écbanson. 


PANETIÈRE,  ».  f.  Espèce  de  sac  de  cuir,  suspendu  en 
forme  de  fronde,  ou  les  bergers  portent  leur  pain.  ||T.  de 
chasse.  Filet  en  forme  de  sac. 

«  PANETON,  a.  m.  Petit  panier  d'osier  garni  intérieu- 
rement d'une  toile,  dans  leauel  on  met,  pour  l'enfour- 
ner, la  pjte  il  laquelle  on  a  donné  la  forme  du  pain. 

•  PANGOLIN  (orig.  inc),  s.  m.  Genre  de  mammifères 
écaillcui  des  Indes  et  d'Amérique,  famille  des  édentés. 

•  PANIC  (pa-nik.  Lat.  panicum),  ».  m.  Genre  de  plantes 
graminées  dont  fait  partie  le  millet. 

•  PANICAUT,  ».  m.  Genre  de  plantes  ombellifères,  où 
l'on  distingue  le  panicaut,  chardon  roulant. 

PANICULE  {\»l.j)anicula],  ».  f.  En  bot.  Mode  d'in- 
florescence indéfinie,  dans  lequel  les  fleurs  sont  portées' 
au  sommet  des  rameaux  terminaux  des  axes  secondaires , 
exemples,  le  marronnier  d'Inde,  le  millet. 

PANICULE,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  fleurs  disposées  en  pa- 
nicule. 

'PANIER  (lat.  panarium),  s.  m.  Ustensile  d'osier, 
de  jonc,  etc.  qui  sert  i  contenir  des  provisions,  des  mar- 
chandises, etc.  Il  Panier  de  marée,  panier  dans  lequel 
on  apporte  d'ordinaire  la  marée  1  la  halle.  ||  Panier  à 
bouteilles,  panier  i  compartiments,  dans  le<]uel  on  met 
des  bouteilles.  ||  On  dit  de  même  ;  Le  panier  aux  ver- 
res, à  l'argeutcrie,  etc.  ||  Il  est  sot  comme  un  panier 
percé,  ou  simplement  sot  comme  un  panier,  se  dit  d'un 
homme  fort  sot.  y  Fig.  et  famil.  Un  panier  percé,  un 
prodigue,  un  dissipateur.  ||  Panier  percé,  mémoire  qui 
ne  retient  rien,  if  Contenu  d'un  panier,  panerée.  Un 
panier  de  fruits.  ||  Le  dessus  du  panier,  ce  qu'il  y  a  de 

Ïtius  beau  et  ce  qui  est  placé  en  dessus  pour  faire  valoir 
e  reste  ;  le  fond  du  panier,  le  rebut,  ce  qu'il  y  a  de 
moins  beau,  de  moins  bon.  ||  Fig.  Je  tous  donne  avec 
plaisir  le  dessus  de  tous  les  paniers,  c'est-à-dire  la  Oeur 
de  mon  esprit,  de  ma  tête,  de  mes  yeux,  de  ma  plume, 
de  mon  écriloire,  Sév.  ||  Fig.  L'anscdu  panier,  voy.  iSSE. 
||  Panier  à  salade,  espèce  de  panier  i  jour,  plus  étroit  du 
haut  que  du  bas,  où  l  on  met  la  salade,  après  l'ii  voir  lavée, 
pour  la  faire  égoutter.  ||  Panier,  voiture  légère  en  osier. 
Il  Popul.  Panier  i  salade,  voiture  pour  les  prisonniers,  sé- 
parée en  deux  compartiments  par  une  allée.  ||  Panier  au 
papier,  panier  où  l'on  jette  les  papiers  inutiles  que  l'on 
ne  veut  pas  conserver.  |l  Panier  aux  ordures,  panier  dans 
lequel  on  dépose  tes  ordures,  les  épluchurcs  de  ménage. 
Il  sorte  de  cage  en  osier,  de  forme  conique,  qui  sert  à 
chauffor  le  linge.  ||  Panier  i  ouvrage,  petite  corbeille  où 
les  femmes  mettcut  leurs  ouvrages  d'aiguiUe.  ||  Au  jeu, 
petite  corbeille  dans  laquelle  on  met  les  enjeux.  Mettre 
au  panier,  jj  Ces  enjeux  eux-mêmes.  ||  Panier  roulant, 
sorte  d'ustensile  avec  lequel  on  fait  marcher  les  enfants. 
Il  Huche  d'abeilles  faite  en  paille  ou  en  osier.  Des  paniers 
a  mouches.  ||  Jupon  garni  de  baleines,  qui  soutenait  la 
rolx;  des  femmes,  dans  les  modes  du  xviii'  siècle.  ||  Prov. 
Il  ne  faut  pas  mettre  tous  ses  œufs  dans  un  même  pa- 
nier, voy.  ŒVT.  Il  Petit  mercier,  petit  panier,  voy.  meb- 
ciEa.  Il  Adieu  paniers,  vendanges  sont  faites,  se  dit  quand 
il  est  venu  quelque  fléau  sur  les  vignes,  et  iig.  de  toutes 
les  affaires  manquécs  sans  ressource. 

•  PANIFIABLE,  adj.  Dont  on  peut  faire  du  pain.  Les 
produits  paniliablcs  de  la  mouture. 

PANIFICATION,  s.  f.  Conversion  des  matières  fari- 
neuses en  pain.  ||  Fabrique  de  pain  à  la  mécanique. 
»  PANIFIER  (lat.  pani»  elfacere),  ».  a.  Faire  du  pain 
avec  une  farine  quelconque. 

PANIQUE  [TixvMii],  adj.  Terreur  panique,  terreur 

bite  et  sans  f     ' 
rcur  soudaine. 


11.  U 

\\S., 


subite  et  sans  fondement,  [j  S.  f.  Une  panique,  une  ler- 


•  PANIS,  a.  m.  Synonyme  de  panic. 

PANNE  (b.  lat.  panna,  du  lat.  »e»na  ou  pannia  f), 
s.  f.  Éloffe  fabriquée  à  la  façon  du  velours  et  de  même 
largeur,  mais  Hout  le  poil  es-l  plus  long  et  moins  serré. 
Il  En  blas.  Fourrure  de  vair  ou  d'hermine.  ||  Popul. 
Être  dans  la  panne,  être  dans  la  misère. 

PANNE  forig.  inc),  «.  f.  Graisse  qui  garnit  la  peau  du 
cochon  Cl  de  quelques  autres  animaux. 

PANNE  (lat.  pannu»),  ».  f.  T.  de  mar.  En  panne, 
se  dit  de  l'état  où  est  un  navire  lorsque,  une  partie  de 
SCS  voiles  tendant  à  le  faire  aller  en  avant  et  l'autre  par- 
tia.le  poussant  vers  l'arrière,  il  reste  presque  immobile. 


Digitized  by 


Google 


PAN 


—  805  — 


PAN 


'Il  Hetfre  en  panne,  brasser  certaines  voiles  sur  le  mât 
pour  équilibrer  celles  qui  reçoivent  le  vent  sur  leur  face 
postérieure  el'arrèter  par  là  l'élan  du  navire.  ||  Fie.  et 
famil.  Se  tenir  en  panne,  rester  en  panne,  cesser  d  agir 
en  attendant  un  moment  plus  favorable. 

PANNE,  s.  f.  Pièce  de  bois  potée  horizontalement  sur 
la  charpente  d'un  comble  pour  porter  les  chevrons. 

PANNE  (ail.  Bahn],  s.  f.  Partie  du  marteau  opposée 
au  gros  bout  ou  tête.  Frapper  de  panne. 

*  PANNE,  tt  [panne),  adj.  Popul.  Misérable.  Il  est 
bien  panne.  Il  a  un  air  panne. 

PANNEAU  (dim.  de  van],  s.  m.  Toute  partie  d'un 
ouvrage  d'architecture,  de  menuiserie,  etc.  qui  offre  un 
champ,  une  surface  de  médiocre  grandeur  encadrée  de 
moulures.  Un  panneau  de  lambris.  Une  porte  i  panneaux. 
Ij  Panneau  de  sculpture,  se  dit  des  ornements  sculptés 
aans  un  panneau.  |f  Panneau  de  glace,  une  glace  tenant 
lieu  de  panneau.  { {  Kn  peint.  Planche  dressée  pour  exécu- 
ter un  tableau  sur  bois.  ||  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  qui 
forme  l'écoutille,  et  abusivement  l'écoutille  elle-même. 
Il  Filet  pour  prendre  des  lièvres,  des  cerfs  et  autres 
bétes.  Tendre  un  panneau,  de«  panneaux.  ||  Fie.  et  fa- 
mil. Piège.  Tomber,  donner  dans  le  panneau.  ||  Coussi- 
nets placés  sous  les  bandes  de  l'argon  d'une  selle. 

PANNEAUTER,  V.  n.  T.  de  chasse.  Tendre  des  pan- 
neaux pour  prendre  des  lapins,  des  cerfs,  des  daims,  etc. 

*  PANNEAUTEUR,  (.  m.  Celui  qui  braconne  ovecdes 
panneaux. 

PANNETON  (orig.  iiie.),«.  m.  La  partie  d'une  clef  où 
sont  les  dents. 

*  PANNON  (voy.  pennon],  i.  m.  En  blas.  Pannon  gé- 
néalogique, ecu  rempli  de  diverses  alliances  des  maisons 
desquelles  un  gentilnomme  est  descendu. 

PANONCEAU  (dimin.  iepannon),  a.  m.  Écusson  d'ar- 
moirie,  tel  qu'on  le  met  sur  un  poteau,  pour  marquer 
la  juridiction.  Les  panonceaux  du  prince.  ||  Girouette  sur 
laquelle  les  armes  du  seigneur  étaient  peintes  ou  dé- 
coupées à  iour.  Ij  Écusson  i  la  porte  des  notaires,  des 
huissiers,  des  commissaires-priseurs. 
«  PANOPLIE  (irfiv  et  iitia],  ê.  f.  Armure  complète  d'un 
chevalier  du  moyen  tge.  {j  Panneau  de  bois  ou  recouvert 
de  velours,  en  forme  d'écu  ordinairement,  sur  lequel  on 
accroche  symétriquement  des  armes  rares. 

PANORAMA  (nSv  et  Jca/tx] ,  S.  m.  Tableau  cylindrique 
disposé  de  manière  que  le  spectateur  placé  au  centre  voit 
les  objets  représentes,  comme  si,  placé  sur  une  hauteur, 
il  découvrait  tout  l'horizon  dont  il  serait  environné. 

*  PANORAMATIQUEou  PANORAMIQUE,  adj.  Qui  oiTre 
les  caractères  du  panorama.  Une  vue  panoramatique. 

*  PANOUFLE  (panne),  $.  f.  Pop.  Morceau  de  peau  de 
mouton  avec  sa  laioe,  dont  on  garnit  des  sabots. 

PANSAGE,  «.  m.  Action  de  brosser,  d'étriller,  pour 
an  but  hygiénique,  le  corps  d'un  animal  domestii|ue. 

*  PAN8ARD,  ARDE  [panse),  adj.  Qui  a  un  gros  ventre. 
Il  S'est  dit  quelquefois  pour  pansu. 

PANSE  (lat.  pantex),  »,  f.  Ventre,  dans  le  langage 
familier.  ||  Avoir  la  panse  ronde,  avoir  bien  mangé. 
Il  Popul.  Se  faire  crever  la  panse,  se  faire  tuer  i  la  guerre 
ou  en  duel.  |{  Fig.  Avoir  les  yeux  plus  grands  que  la 
panse,  avoir  moins  d'appétit  qu  on  ne  croyait.  ||  Premier 
estomac  des  animaqx  ruminants.  ||  Une  panse  d'à,  voy. 
A.  Il  Panse  d'une  bouteille,  d'une  cornue,  la  partie 
renflée  d'une  bouteille,  d'une  cornue, 

PANSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  panser. 

PANSEMENT,  ».  m.  Action  de  panser  une  plaie.  ||  Pan- 
sement de  la  main  ou  pansement,  syn,  de  pansage. 

PANSER  (le  même  que  pen»er),  v.  a.  Appliquer  mé- 
thodiquement les  topiques  ou  les  appareils  sur  une  partie 
malade.  ||  Fig.  Punser  des  maux.  |{  Panser  de  la  main  ou 
Kimplement  panser,  opérer  le  pansage  des  animaux  do- 
mestiques. Il  Par  extens.  Panser  des  chiens,  des  oiseaux, 
etc.  leur  donner  i  manger.  ||  Se  panser,  v.  r.  Se  soigner 
et  par  extens.  se  dorloter. 

*  PANSLAVISME  (nSv  et  Slave),  ».  m.  Système  poli- 
tique de  la  Russie  tendant  i  ratticfacr  à  son  empire 
tous  les  peuples  slaves. 

PANSU,  UE  {panse),  adj.  Famil.  Qui  a  une  grosse 
panse.  ||  Subsl.  Un  gros  pansu.  ||  Par  extens.  Vases 
pansus,  vases  qui  sont  en  lorme  de  ventre. 


PANTALON  (ital.Pan/afone),  s.  m.  Personnage  bouf- 
fon du  théâtre  italien,  qui  porte  une  culotte  longue  et 
qui  représente  les  vieillards  (on  met  une  majuscule]. 
Il  Fig.  et  famil.  Homme  qui  prend  toutes  sortes  de  figurer, 
qui  joue  toute  sorte  de  rôles  pour  en  venir  i  ses  fins 
[on  met  une  minuscule  en  ce  sens) .  M  Culotte  qui  descend 
jusqu'au  bas  de  la  jambe.  {{  Pantalon  à  pieds,  pantalon 
qui  se  termine  par  des  pieds  comme  les  bas.  |{  La  pre- 
mière des  figures  qui  composent  le  quadrille  ordinaire. 

PANTALONNADE,  ».  f.  BouITonnerie  et  postures  co- 
miques semblables  i  celles  d'un  Pantalon.  {{  Subterfuge 
ridicule.  Ajouter  au  manquement  de  parole  des  panta- 
lonnades pour  vous  jouer  des  malheureux,  F£x.  ||  Fausse 
démonstration  de  joie,  de  douleur,  de  morale. 

PANTELANT,  ANTE,  adj.  Qui  pantclle.  Un  vieillard 

Ïantelant,  Le  visage  enflammé,  l'estomac  pantelimt, 
.  J.  RoDis.  Ij  Par  analogie.  C'est  un  cœur  pantelant  que 
vous  ferez  saigner,  Tii.  Corh.H  Chair  parjtdante,  la  chair 
palpitante  d'un  animal  récemment  tué. 

PANTELER  (voy.  pantois),  v.  n.  Avoir  la  respiration 
haletante,  respirer  par  secousses.  |{  Par  analogie.  Je 
vous  le  disais  bien,  mon  pauvre  cœur  pantclle.  Tu.  Cok:i. 

PANTHÊE(jtivOco5),  adj.  T.  d'antiq.  Figure  panthce, 
figure  qui  réunissait  les  attributs  de  difit'rcntcs  divi- 
nités. I|  Qui  réunit  en  soi  le  pouvoir  de  toutes  les  divi- 
nités. La  nature  panthée. 

PANTHÉISME,  ».  m.  Système  de  ceux  qui  admettent 
pour  Dieu  le  grand  tout,  1  universalité  des  êtres. 
*  PANTHÉISTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  uni  admet  le 
panthéisme.  ||  Adj.  Qui  appartient  au  panthéisme  ;  qui 
admet  cette  doctrine.  Doctrine  panthéiste. 
t>  PANTHÉISTIQUE,  adj.  Qui  a  le  caractère  du  pan- 
théisme. 

PANTHÉON  (lat.  Panthéon),  ».  m.  Temple  de  l'an- 
cienne Rome,  bâti  par  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  dédié  à  tous  les  dieux.  |{  Eglise 
faite  à  l'imitation  du  panthéon  de  Rome.  ||Houumeiit  na- 
tional où  l'on  dépose  les  restes  de  ceux  qui  ont  illustré  la 
patrie.  ||  Fig.  Partie  d'un  poëme  où  l'on  place  les  grands 
hommes.  ||  L'enscmjle  des  dieux  d'une  religion  poly- 
théiste. Panthéon  grec.  ||  Syn.de  figure  panthée. 

PANTHÈRE  (lat.  païUhera,  de  jtavWp],  «■  f-  Qiiadru- 
iiède  féroce  du  genre  des  chats,  i  peau  mouchetée. 
Il  Panthère  des  fourreurs,  dite  aussi  once  et  jaguar. 

PANTIÈRE  ou  PANTENNE  (lat.  pantherum  ou  l'anc. 
fr.  ponte,  filet],  ».  f.  Filet  qu'on  tend  verticalement 
pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

PANTIN  (orig.  inc.),  ».  m.  Figure  de  carton  co]oriée 

?|u'on  met  en  mouvement  au  moyen  de  fils.  ||  Fig.  et 
amil.  Homme  qui  gesticule  sans  motif  et  ridiculement. 
||  Fie.  Personne  que  l'on  fait  agir  comme  on  veut.  ||  In- 
dividu qui  flotte  sans  cesse  d'une  opinion  à  l'aulrc. 

PANTOGRAPHE  (itjtïTOs  et  ypifiiv),  ».  m.  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  on  copie  mécaniquement  des  des- 
sins, des  gravures,  et  gui  s'emploie  surtout  pour  faire 
des  copies  réduites.  ||  Pantographe  des  sculpteurs,  ma- 
chine poiirmcltre  au  point  les  statues  et  les  bustes. 
»  PANTOGRAPHIE,  s.f.  Manière  de  se  servir  du  pan- 
tographe. Il  Collection  de  tous  les  alphabets. 
«  PANTOGRAPHigUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  pantogra- 
phe ou  à  la  pantographie.  \\  Exécuté  par  le  pantographe. 
«  PANIjOGRAPHigUEMENT,  adv.  D'une  manière  pan- 
tographique, avec  le  pantographe. 

PANTOIEMENT  (pantois),  s.  m.  En  fauconnerie, 
asthme  dont  les  oiseaux  sont  attaqués. 

PANTOIS,  OISE  (celli(^ue  ;)an<,  j)ression\  adj.  Halo- 
tant,  hors  d'haleine.  ||  Fig.  et  famil.  Interdit,  stupéfait, 
penaud.  Le  chevalier  tout  pantois  et  confus,  Volt. 

PANTOMËTRE  (icayTOf  et  /i(rpo-A,  t.  m.  Instrument 
composé  de  trois  règles  mobiles  servant  i  déterminer 
les  trois  angles  d'un  triangle. 

PANTOMIME  (lat.  pantomimu»,  de  Tz«re6ii.tft»(),  ». 
ni.  Acteur  qui  dans  la  pièce  joue  tous  les  rôles,  et  qui 
ne  s'exprime  que  par  des  geAcs.  ||  Par  extens.  Celui  qui 
imite  les  goslcs,  I  air,  le  parler  des  autres.  .. 

PANTOMIME,  s.  f.  Chez  les  anciens,  l'art  de  représen- 
ter par  des  gestes  les  sentiments  de  tous  les  personnages. 
Il  L'action  d'exprimer  les  sentiments  elles  passions  uni- 
l'iement  par  des  gestes  et  des  attitudes.  ||  Pièce  où  les 
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acteurs  ne  s'cxpriiiienl  que  par  des  geste*.  ||  Espèce  de 
danse  théâtrale.  ||  Air  sur  l(>(|uel  s'exécute  une  panto- 
mime. M  Adj.  Dttnse  pantoniiine.  {|  Ballet  pantomime, 
biillel  ou  on  ne  chante  pas,  et  où  l'on  ne  fait  que  danser. 

PANTOUFLE  (ital.  panlofnla),  s.  f.  Chaussure  qui 
sert  à  la  chambre  et  qui  ne  s'attache  pas  comme  le  sou- 
lier. Il  Mettre  son  soulier  en  paiilaufle,  abaisser  le  quar- 
tier de  derrière.  |{  Kig.  et  famil.  Raisonner  comme  une 
pantoufle  ou  elliptiq.  raisonner  pantoufle,  dire  des  rieos, 
raisonner  au  hasard.  Cette  locution  vient  d'un  jeu  de 
mot  entre  raàonner  et  résonner  ;  la  pantoufle  ne  ri- 
tonne  wt.  Il  Fig.  En  pantojifles,  à  son  aise,  arec  toute 
sorte  de  commâilé.  raire  un  siège  en  pantoufles. 

PAON  [pan.  Lat.  pavo],  s.  m.  Oiseau  domestique  d'un 
beau  plumage,  qui  a  une  petite  aigrette  sur  li  tête  et 
une  longue  queue  couverle  de  marques  en  forme  d'yeux. 

Il  Fig.  et  famil.  Glorieux  comme  un  paon,  très-glorieux. 
I  Fig.  Prendre  les  plumes  du  paon,  se  faire  honneur  de 
ce  qui  ne  nous  appartient  pas.  ||  Espèce  de  papillon  ;  il  y 
a  le  paon  de  jour  et  le  paon  de  nuit. 

PAONNE  (pa-n),  s.  /.  Femelle  du  paon. 

PAONNEAU  (pa-nô.  Dim.  de  paon),  t.  m.  Jeune  paon. 

PAPA  (lat,  papi  a),  ».  m.  Terme  enfantin  pour  père. 
Il  Grand-papa,  grand-père.  ||  Bon  papa,  nom  d°amitii3 
donné  il  aïeul  par  ses  petits-enfants.  |[  Famil.  Papa,  un 
homme  déjà  avancé  en  Sge  qui  a  de  l'embonpoint. 

PAPABLE  [jiape),  adj.  Propre  k  être  élu  pape. 

PAPAL,  ALE,  aiij.  Qui  appartient  au  pape.  Dignité 
papale.  ||  5.  m.  pi.  Los  papaux,  les  partisans  du  pape. 
*  PAPALIN,  s.  m.  Soldat  du  pape.  ||  Monnaie  des  États 
du  pape.  Il  Adj.  Papalin,  papaline,  qui  appartient  au  pape. 
Se  dit  par  dénigrement;  en  bonne  part,  on  dit  papal. 

PAPAS  (pa-pà.  nxTtTTKt),  ».  m.  Prdtre,  évéque  ou  pa- 
triarche de  l'Eglise  grecque.  ||  Aujourd'hui,  on  dit  plu- 
tôt pope,  en  parlant  des  prêtres  russes. 

PAPAUTÉ,!,  f.  Dignité  de  pape.  ||  Temps  pendant  le- 
quel un  pape  occupe  le  saint-siége, 


•  PAPAVÉRACË,  EE  (lat.  papauer],  adj.  Qui  ressemble 
au  pavot.  \\  S.  f.jil.  Le.4  papavéracées,  famille  de  plantes 
dont  le  pavot  e»t  le  type 


*  PAPAYE  (pa-pé),  ».  /'.  Fruit  du  papayer. 
PAPAYER  (pa-pà-ié.  Mot  caraïbe),  ».  m.  Arbre  des 

deux  Indes  dont  le  fruit  ressemble  à  un  petit  melon. 

PAPE  (lat.  papa),  s.  m.  Le  chef  de  l'Églisecathulique. 
Il  Nom  d'un  bel  oiseau  de  trois  couleurs,  gros  comme  un 
serin,  qu'on  trouve  à  la  Caroline  et  au  Canada. 

PAPEGAI  [pa-pe-ghè'j  ou  PAPEGAUT  [esp.papagayo, 
de  l'arabe  babbagn),  s.  m.  Ancien  nom  du  perroquet. 
Il  Oiseau  de  bois  ou  de  carton  qu'on  met  au  bout  d'une  pcr- 
rhe  pour  servir  de  but  à  ceux  qui  disputent  le  prixdu  tir. 

PAPELARD  (ital.  pappalardo),  ».  m.  Faux  dévot,  hy- 
pocrite. Il  Adj.  Quia  le  caractère  de  l'hypocrisie.  Un  air 
papelard.  Une  voix  papelarde. 

*  PAPEUkRDER,  V.  n.  Faire  le  papelard,  l'hypocrite. 

*  PAPELAROIE,  i.f.  Fausse  dévotion,  hypocrisie.  Nous 
vîmes  que  son  fait  était  ua|ielardic,  la  Font. 

PAPELARDISE,  ».  f.  Synonyme  de  papelardia. 

PAPELINE  [orig.  iiic.),».  /.  Des  papelines  et  autres 
étoffes  tramées  de  fleuret,  SlattUsde  1667  i  voy.  popeli»)  . 
«  PAPELONNÉ,  ÉE  (orig.  iiic),  adj.  En  blas.  Se  dit 
d'une  représentation  en  forme  d'écaillé  ou  de  demi- 
cercle,  surunécu.  D'hermine  papelonné  de  gueules. 

PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  sans  utilité. 

PAPERASSER,  V.  n.  Remuer,  feuilleterdes paperasses. 
Il  Faire  des  écritures  inutiles. 

PAPERASSIER,  ».  m.  Famil.  Celui  qui  aime  à  pape- 
rasser.  ||  Adj.  Paperassier,  ^.iperassière.  L'admimstra- 
lion  est  en  général  paperassière. 

PAPESSE,  t.f.  Femme  pape.  ||  Ce  mot  n'est  usité 
qu'i  propos  de  la  fable  de  la  papesse  Jeanne. 

PAPETERIE  (pa-pè-te-rie),  ».  f.  Commerce  de  pa- 
pier. Il  Art  de  fabriquer  le  papier.  ||  Espèce  de  nécessaire 
contenant  ce  qu'il  faut  pour  écrire. 

PAPETIER  (pa-pe-lié) ,s.  m.  Celui  oui  fait  ou  vend  du 
papier.  ||  Adj.  Ouvrier  papetier.  Marchand  papetier. 
»  PAPETIÈBE,  g.  f.  Femme  qui  vend  du  papier  et  au- 
tres fournitures  de  bureau.  ||  Adj.  Mouche  papetière, 
mouche  qui  fabrique  une  sorte  de  papier;  elle  appar- 
tient au  genre  guêpe. 


PAPIER  (lat.  pain/na),  ».  m.  Kom  donné  dans  l'an- 
tiquité à  un  tissu  sur  lequel  on  écrivait  et  qui  était  fa- 
briqué avec  le  papyrus.  ||  Aujourd'hui,  feuille  iàite  la 
plupart  du  temps  avec  des  chift'ons  de  vieux  linge  et  qui 
sert  à  écrire  o|i  à  imorimer .  { {  Noms  de  différents  papiers 
à  écrire  :  Papier  écolier,  vélin,  vergé,  à  lettre,  etc. 
Il  Noms  de  papiers  à  imprimer  :  Carré,  grand  raisin, 
grand  aigle,  écu,  etc.  ||  Confier  au  papier,  dire  au  pa- 
pier, écrire  ce  ou'on  a  de  secret.  |J  Mettre,  jeter  ses  idées 
sur  le  papier,  les  mettre  par  cent.  ||  Sur  le  papier,  par 
écrit.  Il  Sur  le  papier,  se  dit,  par  opposition  i  cnectif,  de 
ce  qui  ne  figure  que  par  écrit.  Une  armée  sur  le  papier. 
Il  Cela  est  beau  sur  le  papier,  se  dit  d'un  projet,  d'un 
plan  qui,  paraissant  beau  en  écrit,  est  d'une  exécution  ou 
impossible,  ou  inutile,  ou  dangereuse.  ||Fig.  Papier  mi- 
che, p,ipicr  mouillé,  se  dit  de  ce  qui  n'est  ni  fort,  ni 
ré.-iislant.  Un  cor|>s  de  roseau  et  des  organes  de  papier 
mâché,  Volt.  ||  Fig.  Une  figure,  un  visage  de  papier 
mâché,  un  vis,'ige  p'ile  et  blémcqui  annonce  manque  de 
santé  et  de  force.  ||  Différentes  sortes  de  papiers  qui  ser- 
vent i  différents  usages.  Papier  maroquiné,  marbré,  etc. 
Papier  à  sucre,  à  chaudclle,  etc.  ||  Papier  gris  ou  papier 
brouillard,  papier  qui,  n'étant  point  collé,  sert  â  bltrer. 
|[  Papier  parchemin,  papier  trempé  dans  une  dissolu- 
tion d'acide  sulfurique.  ||  Papier  végétal,  papier  i  dé- 
calquer. Il  Papier  de  Chine,  papier  nit  avec  !s  seconde 
pellicule  de  1  écorce  de  bambou.  ||  Papier  timbré  ou 
marqué,  papier  marqué  d'un  timbre,  dont  on  est  obligé 
de  se  servir  pour  certnins  actes.  |J  Papier  libre  ou 
mort,  papier  non  timbré.  ||  Papier  de  musique,  papier 
réglé  (tour  la  portée  et  sur  lequel  on  écrit  là  musique. 
||  Papier  réglé  i  la  française,  celui  qui  est  plus  hautque 
Urge.  Papier  réglé  à  l'italienne,  celui  qui  est  plus  large 
que  haut.  ||  Fig.  Réglé  comme  un  papier  de  musique, 
se  dit  d'un  homme  estrèmcnienl  régulier  et  concerté 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  {|  Papier  peint  ou  papier-tenture, 
papier  qui  serti  tapisser  les  murs  d'une  chambre.  ||  Pa- 
pier soufflé  ou  papier  velouté,  papier  sur  lequel  on  appli- 
que divers  dessins  de  laine  hachée.  ||  Papier  de  verre, 
papier  enduit  de  poudre  de  verre,  dont  on  se  sert  pour 
polir.  Il  En  chim.  Papier  réactif,  bandelette  de  papier 
Joseph  teinte  avec  des  solutions  de  couleurs  vestales 
qui  sert  i  reconnaître  diverses  réactions.  ||  Toute  sorte 
de  titres,  documents,  mémoires  ou  autres  écritures. 
Des  papiers  d'affaires.  ||  Être  écrit  sur  les  papiers  d'un 
autre  ou  simplement  être  sur  ses  papiers,  lui  devoir 
Quelques  sommes.  ||  Être  sur  les  papiers,  se  dit  aussi 
d'une  personne  contre  laquelle  il  a  été  donné  quelque 
renseignement  i  celui  qui  a  droit  d'inspection  et  de  ju- 
ridiction. Il  Fig.  et  famil.  Êlre  bien,  être  mal  dans  les 
papiers,  sur  les  papiers  de  quelqu'un,  être  bien  ou  mal 
dans  son  esprit.  ||  Fig.  Être  dans  les  petits  papiers  de 
quelqu'un,  occuper  son  souvenir,  lui  être  cher.  ||  Fig. 
Rayez  cela  de  vos  papiers,  vous  vous  trompez  de  compter 
sur  telle  chose.  ||  Papier  volant,  feuille  détachée  sur  la- 
quelle on  écrit  quelque  chose.  ||  Au  pi.  Passe-port,  li- 
vret et  autres  pièces  certifiant  la  qualité,  la  profession, 
l'état  civil  d'une  personne.  Des  papiers  en  règle.  ||  Les  pa- 
piers d'un  navire,  les  pièces  authentiques  par  lesquelles 
on  prouve  son  identité.  ||  Tout  effet  qui  représente  l'ar- 
gent comptant,  à  savoir  lettres  de  change,  billets  payables 
au  (lorleur,  bons,  etc.  Payer  en  papier.  ||  Papier  à  Lon- 
dres ou  elliptiq.  du  Londres,  papier  qui  doit  être  payé  à 
Londres.  ||  Bon  papier,  mauvais  papier,  papier  dont  le  si- 
gnataire est  solvable  uu  n'est  pas  sol  vable,  et  aussi  papier 
qui  ne  perd  pas  ou  perd  beaucoup  sur  la  place.  1 1  Le  pa- 
pier d'un  négociant,  les  lettres  de  change  et  billets  sous- 
crits par  lui.  Il  Papier-monnaie,  papier  auquel  le  gouver- 
nement donne  valeur  d'argent  monnayé  et  conra  forcé. 
Il  Papiers  publics,  papiers-nouvelles,  les  gazettes,  les 
journaux.  Il  Tissu  que  tes  guêpes  forment  pour  faire  leur 
nid.  Il  Papier  fossile,  tissu  d'asbeste  très-mince. 

PAPILIONACÉ,  ÉE  (lat.  papilio),  adj.  En  bot.  Qui  est 
en  forme  de  papillon.  Se  dit  des  corolles  irrégulières, 
composées  de  cinq  pétales  inégaux  et  dissemblables. 
Il  S.  f.  Les  papilionacées.  ||  En  zool.  Se  dit  des  mou- 
ches qui  ont  des  poils  fins  et  courts  aux  ailes,  et  de  co;- 
quillcs  ressemblant  i  des  ailes  de  papillons,  y  On  écrit 
I  aussi  papillooacu. 
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PAPILLAIRC  (pa-pil-lé-r.l,  adj.  En  mat.  Qui  a  des 
papilles,  qtiin  rapport  aux  papilles.  Cnrps  papillaircs. 

PAPILLE  [Il  niouilli'es.  Lat.  papilla),  t.  f.  Petite 
viillie  conique,  gdncraicment  inclinée,  formée,  vers  la 
surface  Ae  la  peau  ou  des  membranes  muqueuses,  par 
des raniificntions nerveuses  et  vasciilaires.  {{En bot.  Pe- 
tites éininences  coniques,  glandlilairea  ou  non,  que  l'on 
rencontre  sur  divers  organes  des  végétaux. 

PAPILLON  [Il  mouillées.  Lat.  vapilio),  t.  m.  Insecte 
à  <|uatre  ailes,  couvertes  d'écaillés  fines  comme  de  la 
poussière.  {J  f'ig.  et  famil.  lin  esprit  léger  et  volage. 
Il  Pig.  Counr  apris  des  papillons,  s'amuser  à  dt'S  baga- 
telles. Se  brûler  à  la  chandelle  comme  un  papillon,  se 
laisser  tromper  par  des  apparences  agréables.  {{  Fig.  Pa- 
pillons noirs, visions, idées  noires.  1 1  Partie  d'une  coifle  qui 
Ti  en  s'élnrgissant  comme  les  ailes  d'un  papillon.  { |  Orne- 
ment qui  se  met  dans  les  cheveux  et  qui  a  la  forme  d'un 
papillon.  Un  papillon  de  diamant.  {{ En  gi'ogr.  Petite  carte 
insérée  au  coin  d'une  grande.  Il  Sorte  de  bec  d'éclairage. 

PAPILLONACÉ,  ÉE  [Il  mouilléesl,  aili.  V.  papiliunaci!. 

*  PAPILLONAQE  [H  mouillées.  Papâlon],  t.  m.  Ac- 
tion, goAt  de  papillonner. 

PAPILLONNER  (/{  mouillées.  Papillon),  ».  n.  Volti- 
ger d'objet  en  objet,  sans  s'arrêter  1  aucun. 

PAPILLOTASE  (//  moiiilléea.  Poptllnter),  ».  m.  Ac- 
tion de  mettre  des  papillotes.  {{  Les  papillotes  d'une  fri- 
aure,  d'une  perruque.  |{  Mouvement  des  yeux  qui  les 
empêche  de  se  fixer  sur  un  objet.  |{  Fig.  ElTet  de  ce 
qui  éblouit  et  fatigue  les  yeux  par  des  lumières,  par 
des  couleurs  également  vives.  Il  y  a  beaucoup  de  pa- 
piUotage  dans  ce  tableau.  {{  Fig.  Effet  de  ce  qui  ébloui! 
i'eqirit  par  trop  de  lumières  et  de  couleurs,  en  parlant 
<l*uoe  œuvre  littéraire  ou  d'une  œuvre  d'art.  Le  pa- 
pillotage  du  style.  {{  T.  d'impr.  Il  ae  dit  d'une  feuille 
imprimée,  quand  les  caractères  ont  marqué  double. 

PAPILLOTE  (//  mouillées.  Ane.  fr.  papillot,  pa- 
pillon) ,  a.  f.  Morceau  de  papier  dont  on  enveloppe  les 
mècbeade  cheveux  pour  les  friser.  {{  Cela  n'est  bon  qu'à 
Aire  des  papillotes,  se  dit  d'un  papier  bon  à  mi'ttrc  au 
rebut,  d'un  écrit  sans  mérite.  {{  Être  en  papillotes,  avoir 
les  cheveux  sous  des  papillotes.  ||  Fig.  Avoir  les  yeux 
«n  papillotes,  ne  pas  les  avoir  bien  ouverts  en  se  réveil- 
lant. |l  Côtelette  en  pipillote,  côtelette  que  Ton  enve- 
loppe d'une  feuille  de  papier  pour  la  faire  cuire.  {{  Papil- 
lote, dragée  enveloppée  dans  un  morceau  de  pnpicr. 

PAPILLOTÉ,  tz  {Il  nioutllées),  p.  ».  de  papilhiter. 

PAPILLOTER  [Il  mouillées.  Papillote],  v.  a.  itettrc 
dea papillotes  à  q^uelqu'un.  {{  Arranger  un  bout  de  mèche 
«D  forme  de  papillote.  {{  V.n.  En  parlant  des  yeux,  ne 
pouvoir  se  fixer  par  suite  d'un  mouvement  involontaire. 
||  En  peint.  Fatiguer  les  yeux  par  le  trop  Tif  éclat  des 
lumières,  des  couleurs,  en  parlant  d'un  tableau.  {{  Fig. 
£n  parlant  du  atyle,  fatiguer  par  l'abus  des  expres.'sions 
brillantes.  Ce  style  papillote.  I]  T.  d'imprim.  En  parlant 
des  caractères,  marquer  double. 

PAPISME,  a.  m.  Terme  sous  lequel  les  protestants 
désignent  l'Église  catholique  romaine.  {{ Autorité  absolue 
dos  papes,  système  ultramontain. 

PAPISTE,  ».  m.  et  adj.  Nom  que  les  protestants  don- 
nent aux  catholiques  romains.  |{  Partisan  de  la  supré- 
matie dea  papes. 

•  PAPULE  [lat.  pnpula!,  «.  f.  En  méd.  Petite  élevure 
de  la  peau,  solide,  ne  contenant  ni  pus,  ni  sérosité,  et 
se  terminant  par  desquamation.  J|  En  bot.  Nom  drâné 
aux  glandes  utriculairea  superficielles. 

PAPYRACÉ,  ÉE  [papyrus],  adj.  En  hist.  nat.  Qui  est 
mince  et  sec  comme  du  papier.  {{  Il  sa  dH  dea  zoo- 
pbytes  dont  le  cartilage  intérieur  est  papyracé. 

PAPYRUS  [pa-pi-nis.  Lat.  papyrus,  de  ninujoa;],  ». 
m.  Sorte  de  roseau  cultivé  eu  Egypte,  dans  l'Inde, 
et  dont  la  tige,  formée  de  feuillets  superposés  que  l'on 
détachait  les  uns  des  autres,  servait  pour  l'écriture 
après  une  préparation  convenable,  {j  Feuille  pour  écrire 
faita  avec  le  papyrus.  {{  Les  manuscrits  eux-mêmes. 

PAQUE  (hébreu  patrha,  passage),  ».  f.  Fête  solen- 
nelle célébrée, tous  les  ans  par  les  Juifs,  en  mémoire  de 
leur  sortie  d'Egvpte.  {{  Immoler  la  pique,  manger  la 
pique,  manger  Tagneau  que  la  loi  de  Moïse  prescrit 
d'immoler  i  celte  fête.  ||  5.  m.  Pique  ou  Piques,  félo 


annuelle  en  l'honneur  de  la  ré.<urrection  de  Jésus- 
(hrist.  {{  La  Quinzaine  de  Pâques,  le  temps  qui  est  entre 
le  dimanche  des  Kameaux  et  celui  de  Qnasimodo  inclusi- 
vement. {{  La  semaine  de  Pâques,  le  temps  qui  est  entre 
la  fbte  de  Pâques  et  le  dimanche  de  Quasimodo  inclu- 
sivement. {{  Œufs  de  Pâques,  voy.  Œi'rs.  {{  S.  f.  pi.  (avec 
une  majuscule).  Pâuucs  fleuries,  le  dimancne  des  Ra- 
meaux. ({  Pâques  closes,  le  dimanche  de  Quasimodo. 
{{  Faire  ses  paques,  communier  dans  la  quinzaine  qui 
précède  ou  qui  suit  Pâques. 

PAQUEBOT  [anglais  packel-boaC] ,  ».  m.  Ancienne- 
ment, navire  petit  et  rapide  dont  la  mission  était  de  por- 
ter les  ordres,  avis,  plis  ou  paquets  des  amiraux,  des  com- 
mandants des  ports,  etc.  |{  .Anciennement  encore,  petit 
bâtiment  de  mer,  qui  va  et  vient  d'un  pays  à  un  autre, 
pour  transporter  des  lettres  et  des  l'assagcrs.  {{Par  ex- 
lens.  Toute  espèce  de  navire  qui  remplit  cette  fonction. 
{{  Aujourd'hui,  bâtiment  fort  grand,  à  voiles  ou  i  va- 
peur, qui  porte  les  lettres,  les  passagers  et  des  marchan- 
dises d'un  pays  à  un  autre,  et  fait  l'utlice  de  messageries. 

PAQUERETTE  (anc.  fr.  pasquier,  pâtis),  ».  f.  Petite 
marguerite  blanche  qui  fleurit  vers  le  temps  de  Pâques. 

PAQUET  (gaélique  pac),  ».  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs chosesliées  ou  enveloppâmes  ensemble.  Mettre  en 
paquet  des  livres,  du  linge.  {]  Faire  son  paquet,  ses  pa- 
quets, se  préparer  à  partir.  {{  Fig.  Faire  son  paquet  pour 
1  autre  monde  ou  simplement  taire  son  paquet,  se  pré- 
parer i  mourir.  {{  Fig.  Hasarder,  risquer  le  paquet,  s'en- 
gager dans  une  afGiire  douteuse.  Il  Fig.  Donner  à  quel- 
3u  un  son  paqiiet,  le  congédier,  le  renvoyer.  {{  Paquets 
e  chenilles,  chenilles  entrelacée."!  en  tas.  {{  Lettre,  dé- 
pêches. Fermer  un  paquet.  |{  Plusieurs  lettres  sous  une 
même  enveloppe.  |{  'Toutes  les  lettres  et  les  dépêches  que 
porte  un  courrier.^  Le  paquet  d'Angleterre.  |{  Fig.  et  fa- 
mil. Personne  qui  a  pris  beaucoup  d'embonpoint,  qui 
se  remue  difficilement  ;  et  aussi  personne  qui  n'apporte 
aucun  agrément  dans  la  sotiété,  et  qui  y  cause  plutôt  de 
la  gêne.  {{  Fig.  Tout  ce  qui  charge,  genc.  Que  je  n'aie 
plus  ce  paquet  sur  la  conscience)  S£v.  Il  a  eu  le  paquet  . 
d'aller  annoncer  celte  nouvelle  à  la  maréchale  de  Gra- 
mont,  ID.  Il  Avoir  son  paquet,  être  déçu  dans  son  attente. 
{{  Popul.  Uonner  un  paquet  à  quelqu'un,  lui  faire  une 
tromperie,  une  malice.  {{  Imputation  de  quelque  chose 
de  mauvais.  Donner  un  paquet  à  quelqu'un.  ]{  Propos 
oui  contient  une  appréciation  piquante,  mordante.  Pour 
I  homme  au  sonnet...  Voici  votre  paquet,  Mol.  jj  Donner 
i  quelqu'un  son  paquet,  le  réduire  au  silence  par  une 
réponse  nette  et  prétise.  {{  Propos  désobligeants  et  faux. 
Faire  un  paquet,  des  paquets  sur  qiielqu  un.  J{  T.  d'im- 
prim. Certaine  quantité  de  lignes  de  composition  Kées 
ensemble  avec  une  ficelle,  jl  Certaine  quantité  d'oseille, 
ou  d'épinards,  ou  de  persil.  |{  T.  de  mar.  En  paquet,  vi- 
vement, tout  d'un  coup,  sans  soins  ni  précautions.  Ame- 
ner les  voiles  en  paquet.  { {  L'n  paquet  de  mer,  une  grosse 
et  pesante  lame  qui  tombe  i  bori,  pendant  la  tempête. 

*  PAQUETAQE,  ».  m.  Action  de  mettre  en  paquet.  |{  T. 
milit.  Ensemble  de  tout  ce  qui  est  porté  par  le  cheval 
en  campagne,  comme  effets  de  pansage,  l'habit  dans  son 
étui,  le  manteau  sur  le  devant  de  la  selle,  etc. 

•■  PAQUETER,  V.  a.  Mettre  en  paquet. 

PAQUETIER,  ».  m.  T.  d'imprim.  Compositeur  qui  fait 
des  paquets,  et  qui  les  remet  au  metteur  en  pages. 

*  P&QUIS  jpâ-lu.  Lat.  naacere],  ».  m.  T.  de  cbaaae. 
Lieu  oA  te  gibier  vient  paitre.  Des  piquia  humides,  Barr. 

PAR  (lat.  per),  prép.  A  travers.  Il  a  passé  par  Paris. 
{{  Par  se  dit  pour  exprimer  les  conditions  atmosphéri- 
ques sous  Icsouelles  queli|ue  chose  se  fait.  Voyager 
par  la  pluie,  jj  En,  dans,  arec  l'idéi*  de  mouvement  dans 
l'espace  indiqué.  Voyager  par  la  France.  Courir  par  les 
rues,  il  En,  dans,  saus  idée  de  mouvement.  On  dit 
parla  ville  que,  etc.  {{  Par  le  travers  de.  Il  lui  cingla 
un  coup  de  fouet  par  le  vi>age.  {(  Fig.  Ils  [les  méde- 
cins] nous  donnent....  De  cent  sots  contes  par  le  nez, 
Mol.  {{  Kn  géogr.  et  mar.  A  la  hauteur  de.  rinus  étions 
par  trente  degrés  de  latitude.  {{  Par  sert  à  désigner  la 
partie  que  l'on  saisit,  que  l'on  prend.  Prendre  quelqu'un 
par  la  main.  {{  À  cause  de,  en  raison  de.  J'ai  ouï  con- 
damner cette  comédie  i  certaines  gens,  par  les  mêmes 
cboscsquej'ai  vu  d'autres  estimer  le  plus.  Mol.  Honuna 
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do  mérite  estimible  par  ses  Uleats,  J.  J.  Roàss.  ||  En  ré- 
sultai de>  en  efTet  de.  L'ennui  est  entré  dans  le  monde 
par  la  paresse,  la  Bbot.  ||  Par  quoi,  raison  parlaquellr. 
On  s'y  prit  tard,  par  quoi  l'operalion  manqua.  j{  Par  le 
roi,  par  l'empereur,  formule  du  contre-seing  des  lois,  des 
ordonnances.  ||  D'après.  On  regarde  les  gens  par  leurs 
méchants  cMés,  Mol.  {{  Selon,  suivant,  le  pape  était, 

far  les  dernières  nouvelles,  à  la  dcrniire  extrémité, 
tr.  Il  Par  s'emploie  poor  exprimer  le  complément  des 
verbes  passirs.  C  était  une  personne  formée  par  et  poui- 
la  bonne  compagnie,  Staël.  ||  Par  indique  le  moyen. 
Il  a  réussi  par  l'intrigue.  Mettez-vous  au  régime  de 
penser  par  vous-même,  Volt.  Il  ne  voit  rien  que  par 
tes  yeux,  il  n'entend  que  par  tes  oreilles,  Favakt..||  Par 
indique  la  manière.  Je  punirai  les  habitants  d'Egypte 
pirlépée.parla  famine  et  par  lapcsle,  Saci.1I  m'appelle 
par  mon  nom.  Fin.  \\  Par  indique  l'ordre,  la  distribu- 
tion. Diviser  un  livre  par  chapitres.  Couper  par  mor- 
ceaux. On  paye  tant  par  télc.  ||  Par  s'emploie  pour  affir- 
mer, jurer,  conjurer,  s'appliquent  alors  a  la  personne  ou 
i  la  chose  qu'on  invoque  en  aflirinanl.  Il  en  jure  par  sa 
foi.  Par  ma  barbe,  dit  l'autre.,  la  Foxt.  ||  Par  se  con- 
struit avec  un  infinitif,  quand  il  dépend  des  verbes  com- 
■mancer,  débuter,  finir,  terminer.  Il  a  commencé  par 
être  simple  soldat.  ||  Par,  devant  un  infinitif,  tenant 
lieu  de  en  avec  un  participe  présent,  ou  de  parce  que 
avec  un  mode  personnel  (tournure  qui  vieillit].  Mous 
la  saurons  dompter,  Moi  par  écrire,  et  vous  par  réciter, 
LA  FosT.  Il  De  par,  par  l'ordre  de,  voyez  de  par.  ||  Par 
forme  d'autres  prépositions  composées  avec  une  prépo- 
sition qui  le  suit.  Il  Par  chez,  par  la  demeure  de.  ||  Par 
entre,  par  l'intervalle  de.  jj  Par  après,  dans  la  suite 
(cette  locution  a  vieilli),  M  Par-dessus,  par-drssous,  pai^ 
devant,  voy.  desscs,  etc.  {|  Par-devant,  en  traversant  le 
devant.  En  passant  par-devant  sa  chambre.  ||  Par  der- 
rière, pardeçi,  par  deli,  voy.  debhi&iie,  etc.  ||  Par  de- 
vers, voy.  DEVERS.  Il  Par  ailleurs,  par  une  autre  voie. 
[I  Par  en  haut,  par  en  bas,  par  le  c6té  d'en  haut,  par 
le  cdté  d'en  bas.  jl  Par  ici,  par  cet  endroit-ci,  vers  cet 
endroit-ci,  en  parlant  du  lieu  où  l'on  est.  ||  Par  là,  par 
ce  l!eu-là,  en  parlant  du  lieu  où  l'on  n'est  pas.  ||  Fig. 
Parli,  par  cela,  parce  parti,  par  ce  motif,  par  ce  moyen, 
par  ces  paroles.  Il  en  a  passé  par  là.  Je  l'atlaquai  par 
là,  par  la  je  pris  son  imc,  Cork.  ||  Par  où,  ellipse  pour  : 
par  là  où.  Il  commence  en  elTet  par  où  finit  Auguste, 
Rac.  Il  Par  où,  par  lequel,  laquelle,  etc.  ||  Par-ci,  PAB-ii, 
loc.  ailv.  En  divers  endroits,  de  côté  et  d'autre.  ||  Par 
trop,  beaucoup  trop  [par  dans  l'ancienne  langue  avait 
une signilication superlative).  Il  est  partrop  pressé,  j]  Par 
conséquent,  voy.  coks^qdext.  ||  Parce  ude,  loc.  conj. 
Attendu  que,  vu  que.  Rien  n'enlle  et  n'éblouit  les  gran- 
des imcï,  parce  que  rien  n'est  plus  haut  qu'elles,  Mass. 
Il  Ne  dites  pas  :  Il  y  a  deux  ans  jour  par  jour  que,  etc. 
copiez  ce  manuscrit  page  par  page:  mais  dites  :  jour  pour 
jour,  page  pur  page.  Dites  au  contraire  :  Je  surveille  sa 
conduite  jour  par  jour;  j'examine  ce  livre  page  par  page. 
PAR  (DE)  (lat.  de  parie),  loc.  prép.  Par  l'ordre, 
parle  commandement.  De  par  le  roi  des  animaux... 
Fut  fait  savoir  à  ses  vassaux,  la  Font.  ||  De  par  le  roi, 
formule  qui  se  mettait  au  commencement  de  divers  actes 
publics  portant  sommation,  injonction,  etc.  ||  De  par  le 
monde,  dans  le  monde. 

PARA  (persan  pnrah,  pièce),  ».  m.  Petite  monnaie 
turque,  quarantième  partie  de  la  piastre,  dont  la  valeur 
varia  selon  la  contrée  où  on  en  faisait  usage. 
*  PARABASE  {nxpièatiç],  t.  f.  Partie  de  la  comédie 
grecque  où  le  poète  parlait  lui-même  aux  spectateurs. 

PARABOLAIN  {lat.  parabolanus,  de  Tt/piioioi),  s. 
m.  T.  d'antiq.  Nom  donné,  dans  le  Code  théodosien, 
i  ceux  qui  soi;;ncnt  les  malades,  et  surtout  les  malades 
atteints  de  maladies  contagieuses. 

PARABOLE  (ii7/9aEoJi>!),  s.  f.  .allégorie  qui  renferme 
quelque  véritéimportante.ParabolcdcrEnfantprodiguc. 
PARABOLE  (ita/»So}vi),  s.  f.  En  géom.  Courbe  plane 
du  second  degré  présentant  une  douille  branche  infinie  ; 
elle  résulte  de  la  section  d'un  cône  par  un  plan  paral- 
lèle à  son  côté.  Il  Demi-parabole,  la  moitié  d'une  para- 
bole. Il  Par  abus,  courbe  décrite  dans  l'atmosphère  par 
une  bombe  ou  tout  autre  projectile,  et  dite  trajectoire. 


*  PARABOLIQUE  {nanatoi^ixit),  adj.  Qiiitui)t4tb|| 
rabote,  de  l'allégorie.  Des  prophélÎM  pir>b(%it),t{ 

PARABOLIQUE,  a({;.  En  géom.  Courbé  en  pnli^ 
Ligne,  orbite  parabolique. 

PARABOLigUEMENT,  adv.  Par  paraboles. hritf  a 
raboliquement. 

PARABOLigUEMENT,  adv.  En  géom.  Ea  lÀnra 
une  parabole.  Un  corps  qui  se  meut  psnlxibjiiaHI 

PARACHEVÉ,  tt,  p.  p.  de  parachever. 

PARACHÈVEMENT,*,  m.  Action  de  panclKTs,^ 
sultat  de  cette  action. 

PARACHEVER  [par  et  achever),  v.  a.  Coodiiitli 
complet  achèvement.  ||  Absol.  Si  raoasieur  oit  éoij 
la  licence  de  parachever,  peut-être  que...  ttmm 
Il  Se  parachever,  v,  r.  Être  parachevé. 

PARACHRONISME  (pa-ra-kro-ni-sm*.  D>/ai  Ajà 
vo(),  s.  m.  Erreur  de  chronologie,  qui  coosiite  i |(a 
un  événement  plus  lard  qu'on  ne  le  dwL 

PARACHUTE  [parer  à  chute],  t.m.llK]àati^ 
aux  aérostats,  et  qui,  présentant  par  ion  déplaieaiala 
résistanceà  l'air,  rend  la  chute  inoffensife.  ||Fi;.Ce|É 
sert  à  préserver  des  suites  d'une  parole  ou  euaeiAi 

PARACLET  (pa-ra-kiè.  UacpAxXnmi],  i.  m.  Cnà' 
leur,  nom  affecté  au  Saint-Esprit.  |{  Aàj.  Si  je  «  M'a 
retourne  à  mon  père,  l'Esprit  paraclet  ne  itKtain/u, 
Boss.  |l  Le  Paraclet,  monastère  de  fcaaa  balifêi 
Abéiard  près  de  Nc^cnt-sur-Seine  (Aube). 

*  PARACROTTE  [parer  à  crotte),  t.  m.  kffuûfm 
garantir  de  la  boue  en  marchant.  | j  Bande  de  cair  bail 
qu'où  place  de  chaque  côté  de  ta  portière  d'une  4 
turc,  afin  de  garantir  de  la  boue. 

PARADE  (eip.  parada),  t.  f.  T.  de  ninégt.  14 
d'un  chcvnl  au  on  manie.  Un  cheval  sûr  i  U  pnàll 
un  cheval  qu  on  arrête  facilement  dans  a  course,  jr 
où  ceux  qui  vendent  des  chevaux  viennent  ^-'^ 
ment  les  monlreraux  acheteurs.  ||  Exhibition 
l|  Lit  de  parade,  lit  élevé  sur  lequel  m  eipiw.aÉ 
leur  mort,  les  personnages  de  grande  distmclioo.  flt 
vue  qu'un  fait  passer  aux  troupes  qui  tooI  axÂrh 
garde.  ||  Défiler  la  parade,  voy.  DtniEi.  ||  uila^M^ 
Ire.  Fer....  qui.. ..H'as  servi  de  parade  cl  non foè» 
fense,  Coim.  ||  T.  demar.  Faire  parade, omemaniiW 
de  tous  ses  pavillons.  ||  De  parade,  se  dit  de  ce  qa  4 
moins  pour  l'usage  aue  pour  l'omenieDl.  Ca  aeéki 
un  hahil  de  parade,  [j  Fig.  Des  vertus  de  pinkl*^ 
I]  Fig.  Faire  parade  d  une  chose,  en  tirer  ™K.JOl 
dit  en  un  sens  analogue  :  Par  parade.  L»  pluptrtiew» 
belles  sentences  ne  sont  dites  aue  pir  pinde,  Baa 
1]  Scènes  burlesques  données  parles  balcleimihpxt» 
oe  leur  théâtre  pour  attirer  nés  spcriateun.  j|  fte' ei- 
tens.  Mauvaise  pièce  de  théâtre.  |1  Fig.  V™  ml^ 
étalage  plein  de  fausseté.  Ses  larmes  n'éUB*  ifi'ue 
parade.  (|  Parade  politique,  démonslralionspolitijiKH» 
ne  sont  qu'une  comédie.  ||  T.  d'escrime.  AclioodeBnt 
un  coup,  il  Fig.  Il  n'est  pas  heureux  iliwiw,  J" 
sait  pas  écarter  une  plaisanterie,  un  repraele. 

PARADER,  ».  n.  T.  de  manège.  Faire  pitiler  un  che- 
val, le  faire  manœuvrer.  ||  Anciennement,  ejcoiter»» 
marche  au  début  d'un  carrousel.  |]  F»niil.  Fiire  le «". 
sepavaner.  ||  Faire  la  parade,  en  parlant  ^.^'^. 
Il  T.  de  mar.  Croiser,  aller  et  venir,  en  se  disparii 
l'attaque.  ||  Faire  une  parade,  user  de  clarlsUaiaie. 

PARADIGME  (7rjp<4î«<y/«3t),  s.  m.  En  gnmm.lœ»- 
pie,  modèle  de  déclinaison,  de  conjugaison. 

PARADIS  (lat.  paradisus,  de  :tipiîu»i);  »^.*- '' 
d'antiq.  Grand  parc  chez  les  anciens  Perses;  i"™f 
licicui.  Il  Le  paradis  terrestre  ou  siraplemcnl  le  png 
jardin  oii  Dieu  mit  Adam.  ||  Fig.  et  faniil.  SeA»' ** 
cieui.  Ce  pays  est  un  paradis.  |[Lieu  où  '^'^\f~t 
des  justes  et  les  anges.  l£s  joies  du  [""""-j]!*))^ 
recommander  à  tous  les  saints  et  saintes  do  ("l*^  y 
en  grand  danger,  implorer  la  proteclion  *"" 
monde.  ||  Fig.  Être  en  P»""*'*.  ««  «">'"  Kliwritj 
dans  une  extrême  joie,  ou  se  trouver  déUvnSO^" 
douleur,  d'une  grande  inquiétude.  (J  ^"""^  j'^, 
rez  pas  en  paradis,  je  me  vengerai  tM  ou  uni- 1   '■ 

--    "^  ■■       I  TilredepofD    , 

■anidii.,oned«W«P^ 


Mettre  en  Mradis,'  glorifier.  IfTilre  ''«Pf"*?^ 
crés  au  paradis  chrélion.  U  Parsdi»,  one^Jo  "»^ 
lies  du  poème  de  Dante.  Le  Paradis  perdu  «»»" 
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[I  Le  pindis  de  Mahomet,  lieu  où  les  fidèles  musulmans 
louiront,  après  leur  mort,  de  toutes  sortes  de  plaisirs. 
Il  Fi;.  Êlat  le  plus  agréable  et  le  plus  heureux  dont  on 

!>aisse  jouir.  Un  bon  méoa^  est  le  paradis  sur  terre. 
I  Au  théitre,  amphithéâtre  placé  au  plus  haut  rang  des 
o^es.  Il  Uiseau.  de  paradis,  oiseau  des  Indes  à  longues 
plumes  eflilées.  {{  Oiseau  de  paradis,  plumes  de  cet  oi-, 
seau  aue  les  femmes  portent  dans  leur  coifTure.  jj  Pom- 
mier ae  paradis  ou  simplement  paradis,  espèce  de  potn- 
mier  nain.  ||  Pomme  de  paradis  ou  simplement  paradis, 
espèce  de  pomme  rouge  qui  se  mange  en  été.  ]|  Prov. 
C'est  le  chemin  du  paradis,  on  n'y  va  qu'un  i  an,  se  dit 
d'un  chemin,  d'un  passage  fort  étroit. 

*  PARADISIAQtJE  (lat.  paraditiacut),  adj.  Qui  est  du 
paradis,qui  appartient  au  paradis.Lcs  joies  paradisiaques. 

PARADOXAL,  ALE,  adj.  Qui  tient  du  paradoxe.  Opi- 
nion paradoxale.  ||  S.  m.  Le  paradoxal,  comme  on  dit  le 
mi,  le  beau.  ||  Qui  aime  le  paradoxe.  Des  esprits  para- 
doxaux, jl  Fig.  Existence  paradoxale,  celle  Je  certains 
bommes  dont  on  ne  connaît  pas  les  ressources,  ordinaire- 
ment nulles,  et  qui  cependant  vivent  dans  l'aisance. 

*  PARADOXALEMENT,  adv.  D'une  manière  paradoxale, 
en  forme  de  paradoxe. 

PARAiraxE  (itDcpxJofo;),  I.  m.  Opinion  contraire  à 
l'opinion  commune.  J'aime  mieux  être  homme  i  para- 
doxes qu'homme  à  préjugés^  J.  J.  Rodss.  ||  Crier  au  pa- 
radoxe, dénoncer  une  opinion  comme  contraire  i  l'opi- 
nion commune.  ||  Parextens.  Connaissez  donc,  superbe, 
quel  paradoxe  vous  êtes  i  vous-même;  humiliez-vous, 
raison  superbe,  Paec.  ||  ;4</;.  Paradoxal.  Les  béatitudes  de 
Jésus-Cbrist  en  apparence  si  paradoxes,  Bocbd.  Cette  pro- 
poeition  si  paradoxe,  Yomz».  \\  Comme  adj.  il  a  vieilli. 

PARAOOXISME,  ».  m.  Figure  de  rhétorique  parla- 
qnelle  on  réunit  sur  un  même  sujet  des  attributs  qui 
semblent  inconciliables. 

PARAFE  ou  PARAPHE  (abréviation  de  para^<ipA«], 
5.  m.  Sorte  de  chiffre  qu'on  ajoute  k  son  nom,  dans  les 
signature*.  Signer  avec  paraphe.  ||  Sorte  de  signature 
abrégée  que  Voa  met  aux  mots  écrits  en  marge  des  actes, 
à  la  place  des  mots  changés  ou  raturés. 

PARAFÉ,  £e  ou  PARAPHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  parafer. 

PARAFER  ou  PARAPHER,  V.  a.  Mettre  son  paraphe 
au  bas  d'un  écrit.  On  paraphe  les  écritures,  depeurqu'on 
ne  puisse  en  supposer  d'autres,  Boss.  ||  Mettre  son  pa- 
rafe i  la  marge  d'un  acte  pour  les  mots  changés  ou  ra- 
turés. M  En  termes  de  palais,  parafer  ne  varietur,  se  dit 
d'un  officier  public  qui  met  son  parafe  sur  un  papier. 
«PARAFFINE  (ht.  parum  affinis],  «,  f.  En  cnim. 
Substance  solide,  blanche,  tirée  des  schistes  bitumineux 
•t  formée  exclusivement  de  carbone  et  d'hydrogène  dans 
les  proportions  convenables  pour  donner  une  flamme 
bien  éclairante.  ||  Adj.  La  lumière  paraffine. 

*  PARAFOUORE  [parera  foudre),!,  m.  Instrument  qui 
sert  à  remédier  aux  effets  de  la  foudre  et  de  l'électricité 
atmosphérique  sur  le  télégraphe  électrique. 

PARAGE  [orig.  inc),  $.  m.  T.  de  mar.  Espace  de  mer, 
étendue  de  côtes  accessible  i  la  navigation,  {j  Fig.  et  fa- 
mil,  au  pi.  Tout  endroit  sur  la  terre  où  des  personnes  se 
rencontrent.  Que  venez-vous  faire  dans  nos  parages  f 

PARAQE  (h.  lat.  paralicum,  du  lat.  par],  ».  m.  Ex- 
traction, qualité.  Des  gens  de  haut  parage.  ||  T.  do  féo- 
dalité. Droit  en  vertu  duquel  une  petite  partie  du  fief 
était  possédée  par  les  puincs. 

*  PARAGE  (parer),  a.  m.  T.  de  mar.  Poli  que  les  char- 
pentiers donnent  aux  surfaces  de  la  membrure  d'un 
vaisseau,  avant  de  le  border.  ||  Labour  donné  aux  vignes 
arant  l'hiver.  ||  Une  des  opérations  de  l'iguslage  des  piè- 

■  ces  métalliques,  qui  a  pour  but  de  redresser  les  surfaces. 

PARAGOGE  [napi-iuy^],  ».  f.  En  gramm.  .\ddilion  à 
la  fin  d'un  mot.  Dans  jusques,  l'a  est  une  paragoge. 

PARAQOGigUE,  adj.  Qui  tient  de  la  paragoge,  qui 
('ajoute  i  la  fin  d'un  mot.  Une  lettre  paragogique. 

PARAGRAPHE  (lat.  paragraphta,  de  iTapiy'.a(fOt], 
l.m.  Petitcseclinnd'un  discours,  d'un  chapitre.  |{  Partie 
d'uneloi,  d'un  chapitre,  d'un  titre.  ||T.d'impr.  Le  signe  §. 

*  PARAGRÊLE  {parer  à  grêle),  ».  m.  Appareil  placé  sur 
ou  dans  un  champ,  une  maison,  au  moyen  duquel  on  a 
cherché  )  dissiper  les  nuages  chargés  de  grêle. 

PARAGUANTE  (pa-ra-goutn-t*.  Esp.  para  et  gante, 


gant),».  /".Terme  vieilli.  Présent  bit  pour  quelque  ser- 
vice. Pourvu  qu'il  tire  des  paraguantes  d  une  affaire, 
il  se  soucie  fort  peu  des  épilogueurs,  Lesace. 

PARAÎTRE  (lat.  parère),  v.  n.  Être  vu,  être  en  vue, 
en  parlant  des  choses.  Une  croix  lui  parut  dans  l'air, 
Boss.  11  Se  faire  voir,  se  laisser  voir,  se  montrer,  en  par- 
lant des  personnes.  Devant  ce  fier  monarque.  Élise,  je 
parus,  Rac.  1|  Paraître  chez  quelqu'un,  dans  un  salon,  y 
aller  en  visite.  ||  Paraître  dans  une  affaire,  y  intervenir. 
Il  Fig.  Il  se  dit  des  choses  qu'on  aperçoit  des  yeux  de 

I  esprit.  L'homme  est  si  grand  que  sa  grandeur  parait 
même  en  ce  qu'il  se  connaît  misérable,  Pasc.  |{  Venir  sur 
le  théâtre  du  monde.  Les  mahoniétans  parurent,  con- 
quirent et  se  divisèrent,  Hortesq.  ||  Briller,  se  faire  re- 
marquer, faire  ligure.  Chacun  veut  paraître.  ||  Ressortir, 
faire  de  l'effet,  en  parlant  de  choses.  Nulle  amitié  ne 
parait  de^'ont  la  sienne,  S£v.  ||  Être  publié,  en  parlant 
d'un  livre  qu'on  met  en  vente,  d'un  journal,  d'un  feuil- 
leton, d'un  morceau  qu'imprime  un  journal,  etc.  H  H  se 
dit  aussi  des  pièces  qu'on  joue.  Le  Cid  parut  en  1636. 

II  Avoir  l'apparence,  sembler.  Vous  paraissez  jeune.  Soyez 
ce  que  vous  paraissez,  Boi'bd.  ||  Famil.  Paraître  se  con- 
struit avec  un  nombre  d'années,  pour  signifier  qu&la  per- 
sonne semble  avoir  tel  âge  ;  il  T  a  ellipse  du  verbe  avoir. 
Elle  parait  soixante  ans,  S£v.  ||  Impers,  en  parlant  de  per- 
sonnes et  de  choses.  Il  a  paru  des  hommes  qui...  Il  II  y  pa- 
rait, on  le  voit  bien,  la  chose  se  montre.  ||  Il  n'y  parait  pas, 
il  n'y  paraît  plus,  il  n'en  reste  pas,  il  n'en  reste  plus  de 
trace.  |1  II  paraît,  il  semble,  c'est  l'apparence.  Il  ne  paraît 
pas  qu  on  ait  défini  le  sublime,  u  Brut.  ||  Laisser  paraî- 
tre, ne  pas  cacher  complètement.  Elle  a  bien  plus  d'esprit 
qu'elle  n'en  laisse  paraître,  S£v.  ||  Faire  paraître,  mon- 
trer. 11  Faire  paraître,  mettre  en  état  de  faire  figure. 
||  Faire  paraître,  tirer  de  l'obscurité.  1 1  Faire  paraître,  pu- 
blier. Il  Le  paraîtbe,  s.  nf.  .Apparence.  Préférer  l'être  au 
paraître.  ||  Prov.  Être  et  paraître  sont  deux.  ||  Paraître 
régit  l'infinitif  sanspréposition;  on  dit:  Vous  me  parais- 
sez douter  de  ma  sincérité,  ou  il  me  paraît  que  vous  dou- 
tez de  ma  sincérité.  Dans  le  sens  négatif,  il  régit  le  sul>- 
jonctif  :  Il  ne  parait  pas  que  vous  doutiez  de  ma  sincérité. 

PARALIPOMÈNES  {nupnUmàiu^a),  s.  m.  pi.  Titre 
d'une  partie  de  la_  Bible,  qui  est  un  supplément  aux 
livres  des  Rois.  ||  Fig.  Sorte  de  supplément  à  l'ouvrage 
qui  précède,  par  opposition  à  prolégomènes. 

PARALIPSE  [vafilH^ii],  ».  f.  Figure  de  rhétorique 
dite  aussi  prétérition  [voy.  ce  mot). 

PARALLACn'igUE  (7ra/>iUa|i(,  changement),  a<{;.  Qui 
appartient  à  la  parallaxe,  (j  Machine  ou  lunette  parallac- 
tique,  lunette  animée,  autour  d'un  axe  parallèle  à  l'axe 
du  monde,  d'un  mouvement  de  rotation  qui  permet 
à  l'astronome  d'observer  un  astre,  sans  que  le  mouve- 
ment diui-ne  le  fasse  sortir  du  champ  de  la  vision.  H  Pied  . 
parallnctique,  le  pied  auquel  est  adapté  le  mécanisme. 

PARALLAXE  (7Ta^âi)ia(is),  ».  /.  En  a.stron.  Angle 
formé  au  centre  d'un  astre  par  deux  lignes  droite*  pas- 
sant par  les  extrémités  d'un  même  rayon  de  la  terre  ou 
de  l'orbite  terrestre. 

PARALLÈLE  (Tro^xiiiiis:),  adj.  Engéom.  Il  se  dit  de 
deux  lignes  ou  de  deux  surfaces  également  distantes 
l'une  de  l'autre  dans  toute  leur  étendue.  Ces  deux  lignes 
sont  parallèles  l'une  à  l'autre.  Il  S.  f.  Une  parallèle,  une 
ligne  parallèle  à  une  autre.  {|  S.f.  Tranchée  bordée  d'un 
parapet  avec  banquettes,  et  tracée  parallèlement  au  cAlé 
de  la  place  qu'on  assiège.  H  S.  m.  Nom  donné  à  de  petits 
cercles  parallèles  à  l'équatcur,  qui  indiquent  les  degrés 
de  latitude.  |j  S.  m.  Instrument  compose  de  deux  règles 
de  bois  attachées  l'une  à  l'autre  par  deux  autres  règles 

filus  petites,  formant  parallélogramme  ;  il  sert  à  tracerdes 
ignés  parnllèles.  Il  Parextens.  Qui  se  fait  en  même  temps, 
qui  a  même  disposition,  même  caractère.  Une  autre  éai- 
tion  parallèle  â  la  sienne,  pour  la  Hollande,  l'Allemagne 
et  l'Angleterre,  J.  J.  Rodss.  Il  Fig.  Qui  renferme  une  com- 
paraison. I,cs  Vies  parallèlesdeshommesillustres  par  Plu- 
tarque.  ||  S.  m.  Comparaison  où  l'on  examine  les  ressem- 
blances et  les  différences  de  deux  personnes  ou  de  deux 
choses  entre  elles.Parallèle  de  Corneille  et  de  Racine. Met- 
tre la  raison  en  parallèle  avec  l'instinct  des  animaux, Pasc. 
PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  parallèle.  Si 
00  mesure  lo  continent  parallèlement  i  l'équateur,  Butr. 
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*  PARALLÉLÉPIPÈDE  (nap«)l>i7)eirf7«îov,  dP  irapiWij- 
lo<  cl  iTTiTTio'ov),».  m.  En  géom.  Sulide  terminé  par  six  pa- 
raUélogrsmmes.dont  les  opposés  sont  ugaui  et  parallèles. 
' PARALLÉLIPIPÈDE,  ».  m.  Voy.  ïABiLLÉLrpipÈDE. 
Il  L'Académie  écrit  piralléiipipède  ;  c'est  un  barbarisme. 

PARALLÉLISME,  t.  m.  Ln  gcom.  Etat  de  deux  lignes 
ou  de  deux  surfaces  parallèles.  ||  Fig.  Correspondance 
entre  dos  objets.  Je  remarque  un  parallélisme  assez  sin- 
gulier entre  ces  deux  genres  d'oi:«aux,  Burr . 

PARALLÉLOGRAMME  [TtxfixXitiioyp'xiiiiot],  ».  m.  En 
géom.  Quadrilatère  dont  les  cAtés  opposés  sont  égaux  et 
parallèles. 

PARALOGISME  (it«p«iovw/tos),  '■  m.  Faux  raison- 
nement. 

PARALYSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  paralyser. 

PARALYSER  (voy.  narnlyàe),  v.  a.  Rendre  paraly- 
tique.||  Fi?.  Frapper  d'inertie.  La  frayeur  paralysait  tou- 
tes ses  facultés.  ]|  Se  paralyser,  ».  r.  Derenir  paraljsé. 

PARALYSIE  [Ttaf>iXvat(),t.f.  En  méd.  Diminution  ou 
privation  soit  à  la  fois  du  sentiment  et  du  mouvement 
volontaire,  soit  du  mouvement  volontaire  seul,  soit  du 
sentiment  seul.  ||  Fig.  Impossibilité  d'agir.  Tant  de  ri- 
chesses tombent  pour  ainsi  dire  en  paralysie,  Moktesq. 

PARALYTIQUE  [TtxpaXuriitof),  adj  En  méd.  Atteint 
de  paralysie.  Corps  paralytique.  ||  Subst.  l'n  paralyti- 
que. Une  paralytique. 

PARAMETRE  {naei  et  /lirpot),  t.  m_.  En  géom.  Ligne 
constante  et  invariable  qui  entre  dans  l'équation  ou  dans 
la  construction  d'une  famille  de  courbes,  et  par  la  varia- 
tion de  laquelle  on  peut  obtenir  toutes  les  variétés  de 
courbes  qui  appartiennent  à  cette  famille. 

PARANGON  [esp.paragon),».  m.  Comparaison.  Met- 
tre en  parangon.  ||  Patron,  module.  Parangon  de  beauté. 
Il  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent,  en  parlant  des  personnes 
ou  des  choses.  Anne....  passait  dans  son  village  Pour  la 
perle  elle  parangon,  là  Fuiit.  M  Perles,  diamants  paran- 
gons, perles,  diamants  qui  se  aistinguent  par  leur  gros- 
seur et  leur  beauté.  ||  Se  dit  de  quelques  fleurs  qui  revien- 
nent chaque  année  avec  la  même  beauté,  sansaégénérer. 
Il  T.  d'impr.  Gros  parangon,  caractère  dont  le  corps  est 
de  vingt  et  un  points.  Petit  parangon,  caractère  dont  le 
corps  porte  dix-huit  points,  et  dont  on  fait  usajijepour  les 
afficlies.  Il  Pierre  de  loticbe. J|  Parangon  a  vieilli. 

PARANGON  NAGE,  «.  m.  'T.  d'impr.  Action  de  paran- 
gonner. 

PARANOONNER,  9.  a.  Comparer  (sens  vieilli).  |j  T. 
d'impr.  Faire  qu'un  caractère  qui  n'est  pas  du  même 
corps  que  celui  dont  on  se  sert  s'aligne  bien  avec  lui. 
Il  Se  rai-angonncr,  se  comparer,  se  mettre  en  parallèle. 
Il  Se  dit  des  fleurs  qui  se  conservent  sans  dégénérer. 

PARANT,  ANTE,  atlj.  Qui  pare,  qui  orne.  Nos  belles 
et  parantes  étoffes,  Volt. 

PARANYMPHE  (itapavu/t?s«),  a.  m.  et  f.  T.  d'antiq. 
grecq.  Le  jeune  ami  du  marié  qui,  assis  sur  le  char  à 
cité  de  lui,  va  chercher  la  mariée  ;  et  la  jeune  amie  de 
la  mariée,  qui  l'amène  au  marié.  ||  Dans  les  anciennes 
facultés  de  théologie  et  de  médecine,  discours  solennel 
que  l'on  prononçait  à  la  fin  de  chaque  licence. 

PARAPET  (ilal.  parnpello,  de  parare,  garantir,  et 
petto,  poitrine),  s.  m.  Mur  à  hauteur  d'appui,  élevé  sur 
le  bord  d'un  pont,  d'une  terrasse,  etc.  ||  T.  de  fortifica- 
tion. Partie  supérieure  d'un  rempart  qui  couvre  les  dé- 
fenseurs et  par-dessus  laquelle  ils  font  leu. 

PARAPHE,  PARAPHER,  voy.  PAR«rK,  PARArea, 

PARAPHERNAL,  ALE  [wpi  et  o<py»),  <!<//.  En  droit, 
se  dit  des  biens  particuliers  de  la  femme,  dont  la  jouis- 
sance et  l'administration  lui  sont  laissées.  ||  Subit.  Le 
paraphemal,  les  paraphemaux,  les  biens  paraphemaux. 

PARAPHRASE  (icapâfi^ii;) ,  t.  f.  Développement 
explicatif,  plus  long  que  le  texte  ou  que  la  simple  tra- 
duction du  texte.  ]|  Développement  verbeux,  diffus. 
Il  Famil.  Interprétation  défavorable.  11  a  fait  une  para- 
phrase maligne  sur  un  propos  fort  innocent. 

PARAPHRASÉ,  ÉE,  p.  p.  de  paraphraser. 

PARAPHRASER,  t>.  a.  Faire  une  paraphrase,  des  pa- 
raphrases. Il  Absol.  Ce  n'est  pas  là  traduire,  c'est  para- 
phraser. Il  Amplifier,  développer. 

PARAPHRASEUR,  EUSE,  t.m.iAf.  Celui,  celle  qui 
amplifie  verbeusement  iea  choses  en  les  rapportant. 


PARAPHRASTC  [ita/afparrii),  $.  m.  Celui  ipiMl 
la  paraphrase  de  quelque  ouvrage. 

PARAPLUIE  [parer  à  plate],  *.  m.  Petit 
portatif  qui  sert  à  garantir  de  U  pluie 

PARASANGE  (7t«/5aii7v»;îl,  »■  f.  Mesure  itiatefci 
chei  les  anciens  Perses,  qui  valait  5250  mètre», 

PARASÉLÈNE  (pa-ra-sé-lè-n'.  Ilz/^i  et  na,'^.,t,tt' 
Sorte  de  météore  qui  consiste^ans  un  cercle  li 
qu'on  voit  quelquefois  autour  de  la  lune. 

PARASITE  (lat.  varasitut,  de  nxaijttti],  a.  m.  Chi^ 
les  anciens,  sorte  d'écomifleurqui  faisait  initier deas^ 
gcr  à  la  table  de  quelque  riche,  en  l'amusant  JitJB 
flatteries  et  par  des  plaisanteries.  ||  Aujourdlm,  oM 
qui  fait  métier  d'aller  manger  à  la  table  d'aolrai.yidL] 
Plantes  parasites,  celles  qui  naissent  et  cnistakm'' 
d'autres  corps  organisés,  vivants  ou  morts.  ||  SirM.ns. 
parasite.  ||  Se  dit  aussi  de  plantes  qui  croiss°iit  dasljlj 
terres  cultivées  et  qui  nuisent  aux  objets  de  "~ 
1 1  II  se  dit  aussi  des  productions  qui  se  font  dans 
vivant  et  qui  se  développent  aux  dépens  de  sa  s« 
Une  excroissance  parasite.  ||  Insecte  parasite,  inaedifi  i 
vil  sur  un  autre  animal  et  aux  dépens  de  sa 
M5.w.i»(.Lcsparasites.LesentoH>airessontdi 
Il  Fig.  En  littér.  Surabondant,  superOa.  Mot 
*  PARASITIQUE,  adj.  Qui  appartient  au 
Art  de  vivre  aux  dépens  d'aulrui.  ||  Qui 
rasites  végétaux  ou  animaux.  Les  maladie*  puiotiflët. 
<  PARASITISME,  *.  m.  Habitudes  du  ptniile;  pn*»- 
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sion,  état  du  parasite.  ||  Condition  â'aa  tkn 
qui  vit  sur  un  aulre  corps  organisé. 

PARASOL  Ipa-ra-aol.  Ital.  parasole),  ».  m. 
de  petit  pavillon  portatif,  soutenu  rur  une 
qu'on  porte  au-dessus  de  sa  télé  pour  se   f 
l'ardeur  du  soleil.  ||  Ex  pinifOL.  loc.  ae/v.  En 
parasol.  Des  pins  en  parasol.  ||  Plantes  en  pai 
ombellifêres.  ||  Parasol  blanc,  espèce  d'aganc. 
sol  frisé,  espèce  d'agaric  des  environs  de  Paris, 

PARATITLAIRE,  ».  m.  Auteur  de  paratitles. 

PARATITLES(b.hit.  paratitla,  de  ita/ii  et 
lus],  ».  m.  pi.  Courte  explication  des  titres  du 
et  du  Code,  pour  en  faire  connaître  la  matière. 

PARATONNERRE  [parer  à  tonnerre],  ».  «n.Ti 
fer  terminée  en  pointe,  qu'on  place  sur  la  partie 
élevée  d'un  édiGce  pdbr  le  préserver  de  la  Toudit,ttét^ 
muniquant  par  une  chaîne  métallique  avec  la  («iMk 

PARAVENT  [jparer  à  vent),  t.  m.  Meuble  Iniél 
plusieurs  châssis  mobiles,  dont  on  se  sert  poorag 
tir  du  vent  dans  une  chambre.  ||  Fig.  Des 
paravent,  mauvaises  figures  dans  un  iJUDiean. 
*  PARBLEU  [altération  de  par  Dieu) .  itUmi.  Salle  ds 
jurement. 

PARC  (b.  lat.  parent,  du  lat.  pareeref] ,».  m.  Eipn 
considérable,  environné  de  murs  ou  de  palissades pân 
conserver  des  bétes  fauves,  ou  pour  le  seul  agnîawl  « 
la  promenade.  Un  parc  anglais.  Un  parc  &iB{aà.  UH- 
tis  entouré  de  fossés  où  l'on  met  les  Donib  pour  les  en- 
graisser. Il  ClAlure  faite  de  claies,  où  l'on  eotemelo 
moutons  quand  ils  couchent  dans  les  champs.  [|  T.  4e 
chasse.  Enceinte  de  toiles,  où  l'on  enfcmie  et  onort  ta 
bétes  noires.  ||  Parcs  de  mer  ou  simplement  pves  f^ 
cheriesenvironnées de  filets.  ||  Parcaux  huîtres,  linfif- 
paré  pour  y  mettre  des  huitres  ;  elles  s'y  engraisMtrt 
deviennent  meilleures,  y  T.  de  guerre.  Le  parc desviwat 
le  lieu  où  sont  les  munitions  de  bouche.  Parc  tTsâr 
lerie,  la  partie  d'un  camp  où  l'on  met  le  canon  et  lespi*' 
dres.  Réunion  de  voilures  qui  font  le  transport  da  ■>- 
tériel  d'une  armée.  Il  T.  de  mar.  Lieu  où  sont  leu&Ui^ 
les  magasins,  et  où  I  on  construit  les  vaisseaux  de  Tvk. 

PARt^OE  [parquer],  ».  m.  Séjour  mnnirataaijhl 
bétcsà  laine,  en  pleinair.dansune  enceinte appeiéef*& 
Il  Se  dit  aussi  des  huitres.  Le  parcage  des  hiiilm. 

PARCELLAIRE,  ndj.  Qui  est  fait  par  pctiles  ptroOei 
Plan  parcellaire.  1|  Cadastre  parcellaire,  cadastre  iàptr 
pièces  de  lerre.  [j  Subat.  Le  parcellaire  d'une  amaïaç. 

PARCELLE  (dim.  du  lat.  part),  t.  f.  Petite  pati».  B 
faut  nous  aimer  nous-méme  comme  étant  uneptlitaj»»*' 
celle  de  ce  grand  tout  qui  compose  l'univers,  '^'î^'f' 
le  cadastre,  chaque  petite  portion  de  terre,  «ép««  «• 
terres  voisiccs.et  appartenant  i  un  propriétaire  dtSétort. 
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*  PABCELLEMENT,  s.  m.  Division  des  biens  territo- 
riaux en  parcelles  eiig:uës. 

«  PARCELLER,  V.  a.  Diviser  en  parcelles. 

PARCE  OUE,  loc.  conj.  Voy.  p*ii. 

PARCHEMIN  [lat.  pergameiia),  s.  m.  Peau  de  mou- 
ton, de  brebis  ou  d'agneau,  qui  est  préparée  avec  de 
l'alun  pour  écrire.  |j  Fig.  et  popul.  Un  visage  de  par- 
chemin, un  visage  dont  la  peau  est  jaune  et  sèche.  ||  Allon- 
ger le  parchemin,  mulliplicr  les  écritures  sans  nécessité. 
Il  Contrats  et  titres  ||  Fig.  au  pj.  Titi-os  de  noblesse. 

*  PARCHEMINÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  la  consistance  ou  l'as- 
pect du  parchemin. 

PARCHEMINERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  prépare  le  parche- 
min. Il  Art  de  le  préparer.  ||  Commerce  du  parcheminier. 

PARCHEMINIER,  S.  m.  Celui  qui  prépare  et  vend  le 
parchemin. 

PARCIMONIE  (lat.  |>ammonia],  «.  f.  Epargne  sur  les 
petites  choses. 

*  PARCIMONIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  parci- 
monieuse. 

PARCIMONIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  la  parcimonie, 
llomme.parcimonieux.  Une  économie  parcimonieuse. 

PARCOURIR  [paT  Acourir\,  v.  a.  Aller  d'un  bout  à 
l'autre  d'un  lieu,  y  courir  çà  et  là.  Parcourir  la  ville. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses  qui  font  un  trajet.  Le  Nil  par- 
court du  midi  au  nord  toute  la  longueur  du  pays,  Rollim. 
Il  Examiner  rapidement  du  regard.  J'ai  parcouru  des  yeux 
la  conr,  Rome  et  l'empire,  Ric.  ||  Lire  d'une  façon  ra- 
pide. Des  gens  parcourent  tous  les  livres  et  ne  profitent 
d'aucun,  LA  Brut.  ||  Fig.  Passer  en  revue,  examiner  ra- 

fiidement  des  yeux  de  resprit.  Quand  l'on  parcourt,  sans 
a  prévention  de  son  pays,  toutes  les  formes  de  gouver- 
nement, l'onnesaità  laquelle  se  tenir;  il  y  a  dans  toutes 
le  moins  bon  et  le  moins  mauvais,  li  Brct.  ||  Se  par- 
courir, s.  r.  Être  parcouru,  lu  rapidement. 

PARCOURS  (voy.  parcourir),  s.  m.  Chemin  que  par- 
court une  voiture  publique,  un  fleuve,  etc.  ||  Libre  par- 
cours, droit  que  chacun  possède  de  faire  circuler  sur  les 
chemins  de  fer  des  machines  et  des  voitures  en  concur- 
rence avec  celles  du  concessionnaire  de  l'exploitation, 
en  payant  toutefois  à  ce  dernier  des  prix  déterminés  par 
te  tarif.  ||Droi(de  parcours  ou  simplement  parcours,  droit 

3ue  possède  tout  propriétaire  d'une  commune,  par  suite 
e  l'usagre  ou  d'une  aliénation  régulière,  de  faire  paître 
son  bétail  sur  les  terres  non  closes  et  non  actuellement 
cultivées  d'une  autre  commune. 

PARCOURU,  UE,  p.  ».  de  parcourir. 
«  PARD  (par.  IM.parJiis,  de  nipifii],  s.  m.  Cbat-pard, 

*  PARDÛSUS,  ».  m.  Vêtement  de  dessus,  snrtout. 

*  PARDI  ou  PARDINEl  in<. /'am.  Altération  de  pardieu. 

*  PARDIEU  {par  Dieu]!  interj.  Sorte  de  juron  employé 
pour  affirmer. 

PARDON  (voy.  pardonner),  ».  m.  Rémission  d'une 
faute,  d'une  offense.  Le  pardon  des  injures.  Le  pardon  de 
noa  ennemis.  ||  Je  vous  demande  pardon  ou,  par  ellipse, 
pardon,  formule  de  civilité  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
excuses.  ||  Je  vous  demande  pardon  ou  simplement  pardon, 
c'est-è-dire  je  suis  d'un  autre  avis  que  vous.  ||  Lettres 
de  pardon,  lettres  que  le  prince  acconlait  pour  remettre 
la  jNsine  de  certains  délits  moins  grands  que'  ceux  qui 
exigaicnt  des  lettres  de  grâce.  [1  Au  pi.  Indulgence  de 
l'Église.  ||Lef;rand  pardon,  lejubilé.lj  Fig. et  famil. Croire 
gajpior  les  pardona,croire  faire  unenclion  méritoire.||Cur- 
ttins  pèlcnnagcs.  Le  pardon  de  Sainte-Anne  d'Aumy. 
Il  Paroon  d'armes,  sorte  de  jeu,  de  tournoi,  au  moyen  âge. 

PARDONNABLE,  adj.  À  quoi  l'on  peut,  l'on  doit  par- 
donner, en  parlant  des  choses.  Un  crime  pardonnable. 
Les  autres  admirent  votre  sagesse  dans  un  Age  oà  il  est 
pardonnable  d'en  manquer,  ttf.  \\  Pardonnable  i.  Ah! 
tout  est  pardonnable  aux  douleurs  d'un  amant,  Corx, 
Il  A  qui  l'on  peut,  l'on  doit  pardonner,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Ils  sont  pardonnahips  de  parler  ainsi. 

PARDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pardonner.  À  qui  on  a  fait 
grtce,  en  parlant  des  personnes  [bien  que  l'on  ne  dise 
pas  pardonner  quelqu'un) .  Que  sommes-nous,  si  un  tel 
nomme  croyait  avoir  besoin  d'être  pardonné?  Staël. 
U  S'il  arrive  a  quelqu'un  de  demfinder,  par  civilité,  pardon 
d'une  liberté  qu'il  a  prise,  d'une  inconvenance  qui  lui  est 
échappée,  on  lui  répond  :  Tous  êtes  tout  pardonné.  ||  Prov. 


Péché  caché  est  A  demi  pardonné,  quand  le  scandale  n'est 
pas  joint  au  péclié,  le  mal  est  beaucoup  moindre. 

PARDONNER  (lat.  ;>(T  et  donnre),  v.  a.  Remettre  la 
punition  ou  la  vengeance  de  qu<>liiue  chore.  Pardonner 
une  offense.  |{  Neutralcment,  même  signification.  On  par- 
donne aisément  aux  pprsunn's qu'on  aime,  Hadterochc. 
Il  11  s'applioue  quelquebis  à  un  nom  de  chose  personnifiée, 
tt  qui  pardonne  au  crime  en  devient  le  complice.  Volt. 
Il  .ibâol.  Qui  pardonne  aisément  invite  à  l'offenser.  Corn. 
Il  Kamil.  Dieu  me  pardonne,  espèce  d'excuse  ou  d'adou- 
cis.<sement  àce  qu'on  dit.||  Fairegrice.  Le  roi  lui  pardonna. 
{jExcuscr,  tolérer.  Nous  nous  pardonnons  tout,  et  rien  aux 
autres  hommes,  la  Fost.  Se  pardonner  les  uns  aux  autres 
les  petiU défauts,  la  Biidt.  ([Neutralcmcnt,  même  signi- 
iication.  Nous  pardonnons  souvent  à  ceux  qui  nous  en- 
nuient ;  mais  nous  ne  pardonnons  pas  à  ceux  que  nous 
ennuyons,  la  Rochefobc.  ||  Terme  de  civilité.  Pardonnei- 
moi  la  lilierté  que  je  prends  d'être  d'une  autre  opinion 

?rue  TOUS.  Pardonnez-moi  ce  langage.  |{  Absol.  dans  des 
ormules  de  civilité.  Pardonnez-moi  ou  simplement  par- 
donnez, si  je  vous  contredis.  |{  Ne  point  pardonner,  juger 
sévèrement,  condamner.  ||  V.  n.  Même  signification. 
Roileau  ne  pardonnait  pas  aux  mauvais  vers.  {|  Voir  sans 
dépit,  sans  jalousie.  On  lui  pardonne  ses  succès  à  cause  do 
sa  modestie.  \\V.n.  Même  siguification.  Des  droits  de  ses 
enfants  une  mère  jalouse  Pardonne  rarement  an  filsd'une 
autre  épouse,  Rac.  ||  K.  n.  Épargner,  excepter  (en  cet  em- 
ploi, il  ne  se  dit  qu  avec  ne  et  n] .  La  mort  ne  pardonne  à 
personne.  Il  Absol.  Cette  maladie  ne  pardonne  point, on  y 
succiimbe  tôt  ou  tard.  {|  Se  pardonner,  v.  r.  Être  par- 
donné. Perfide,  cet  alfront  se  peut-il  pardonner?  Rac. 
Il  Quand  ce  verbe  a  pour  régime  un  nom  de  personne, 
c'est  toujours  le  régime  indirect  qu'il  faut  employer: 
Pardonner.i  quelqu'un,  et  non  parrionner  quelqu  un. 
*  PARDON  N  EUR,  s.  »t.  Celui  qui  pardonne.  La  croyance 
d'un  Dieu  rémunérateur  des  bonnes  aciions,  punisseur 
des  méchantes,  pardonneur  îles  fautes  légères,  est  la 
croyance  la  plus  utile  au  genre  humain.  Volt. 

PARÉ,  ÉE,  ;>.  ;>.  de  parer.  ||  Famil.  Elle  est  parée 
comme  une  chasse,  comme  une  épousée,  comme  un  au- 
tel, elle  est  excessivement  parée.  ||  Un  bal  paré,  un  bal 
où  l'on  vient  en  toilette  de  bal.  ||  Pnnier  paré,  panier  où 
l'on  a  mis  les  plus  beaux  fruits  dans  le  dessus.  ||  T.  de 
boucherie.  Pièce  parée,  la  pièce  de  bœuf  oui  se  lève  à  la 
tète  de  la  surlonge.  ||  Cdlelclte  pnrée,  cAtelette  dont  on  a 
retranché  les  parties  les  moins  délicates.  ||  Qu'on  a  dé- 
tourné, en  parlant  d'un  coup,  d'une  botte,  etc. 

PARÉAOE  ou  PARIAQE  (dérivé  du  lat.  par),  ».  m.  En 
jurispr.  féod.  Égalité  de  droit  et  de  possession  que  deux 
seigneurs  avaient  par  indivis  dans  une  même  terre. 

PARÉATI8(p»-re-a-tis'.  Lat./jarenft»),  ».  m.  Lettres 
de  chancellerie  par  lesquelles  le  roi  ordonnait  l'exécution 
d'un  jugement,  dans  un  lieu  qui  n'était  pas  du  ressort  de 
la  juridiction  où  ce  jugement  avait  été  rendu.  [|  Requête 

3u'un  huissier  présentait  à  un  juge  pour  obtenir  son  or- 
onnance  donnant  pouvoir  d'exécuter,  dans  l'étendue  do 
sa  juridiction,  le  jugement  ou  sentence  d'un  autre  juge. 
PARÉGORIQUE[iia/>ii70/>txtf;),  adi.  Enméd.  Qui  cal- 
me. Remède  parégorique.  ||  Subst.  Un  parégorique. 

PAREIL,  EILLE  (//mouillées.  B.  lot. /laricu/us,  du  lat. 
par) ,  adj.  Qui  est  de  même  forme,  de  même  caractère, 
de  même  apparence,  de  mémo  quantité.  Une  chose  pa- 
reille à  une  autre.  Nos  crimes  sont  pareils,  ainsi  que  nos 
misères,  CoBs.  ||  Toutes  choses  pareilles,  tout  étant  égal 
d'ailleurs.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Pareils  de  force 
etdecourage,  Rotrod.  jj  Sans  pareil,  excellent.  Il  est  d'une 
probité  sans  pareille.  G  est  un  homme  sans  pareil.  |{.\  nul 
autre  pareil  ,mêmc  signification.  1 1  Tel,  de  cette  espèce,  do 
cet  te  nature. Un  pareilouvrase  annonce  du  génie.||5u6s/. 
U  se  dit  de  personnes  ou  de  choses  semblables,  équi- 
valentes. C'est  un  homme  qui  n'a  pas  son  pareil.  Sa  ré- 
solution a  si  peu  de  pareilles,  Conn.  j{  Précédé  de  l'ad- 
jectif possessif,  il  désigne  les  gens  de  l'état,  du  carac- 
tère, etc.  de  la  personne  dont  il  s'agit.  Mes  pareilsi  deux 
fois  ne  se  font  pas  connaître.  Et  pour  leur  coup  d'essai 
veulent  des  coups  de  maitre,  Corx.  Il  n'a  poiAt  son  pa- 
reil d'ici  jusqu'à  Rouen,  Tu.  Cork.  ||  S.  f.  La  pareille 
(sous-entendu  un  nom  tel  que  choee,  part),  le  mèine 
traitement  qu'on  a  liiit  ou  qu'on  t  reçu.  Rendre  la  p«- 
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reille.  Trompeurs,  Attondei-voiu  i  la  pareille,  la  Foxt. 
Il  A  tA  pjtuiLU.  loc.  ado.  De  la  même  manière.  II  faut 
nous  excuser  i  la  pareille,  Stf.  ]|  En  rendant  même  trai- 
tement qu'on  a  reçu.  M  Elliptiq.  Si  tous  me  Taitcs  ce 
51abir-là,  i  la  pareille.  ||  S.  m.  Dans  le  tangage  familier, 
u  pareil,  de  rétoffe  pareille. 

PAREILLEMENT  (//  mouillées],  adv.  De  la  même 
manière.  ||  Aussi.  Vous  le  désirez,  et  moi  pareillement. 

PARÉLIE,  s.  m.  Voy.  parb^ue. 

PARELLE  (lat.  partUella),  n.  f.  En  bot.  Patience. 
*  PARELLE,  ».  /'.le  lichen  qui  fournit  l'orseille. 

PAREMENT,  i.  m.  Action  de  parer;  résultat- de  cette 
action.  ||  Ornement  d'élofTe  de  soie,  enrichi  de  bi-oderie 
et  de  frange,  qu'on  met  pour  parer  le  devant  d'un  autel. 
Il  Riche  étofle  que  les  hommes  portaient  sur  leurs  man- 
ches, et  les  femmes  sur  le  devant  de  leurs  robes,  et  que  les 
militaires  portent  encore  sur  les  manches  de  leurs  uni- 
formes, y  Espèce  de  rctroussis  au  bout  des  manches  d'un 
habit.  Il  Les  parements  d'un  fngot,  les  plus  gros  bétons 
d'un  fagot.  M  Le  parement  d'une  pierre,  le  coté  qui  doit 


À 


estaulourde  la  panse  d'un  mouton,  d'un  agneau,  et  qu  on 
étend  proprement  sur  les  quartiers  de  derrière. 

*  PARÉMIOORAPHE  (na|eoc/<tsyj9âf««),  S.   m.  Auteur 
qui  tùl  un  recueil  de  proverlies. 

*  PARÉMIOLOGIE  (najsot/itta  et  )6-/ot),  S.  f.  Rec>-7il  de 
proverbes. 

«  PARENCHYMATEUX,  EUSE  (pa-ran-chi-ma-teâ),  adj. 
Qui  appartient  an  parenchyme,  qui  en  est  formé. 

PARENCHYME  [pa-ran-chi-m'.  nxpi-/x^u.a),  t.  m.  En 
anat.  Tissu  propre  aux  viscères  et  particulièrement  aux 
organes  glanduleux.  ||  En  bot.  Le  tissu  ulriculaire. 

PARÊNÈSE  [napixhtii(),  ».  f.  Terme  didactique  peu 
usité.  Discours  moral,  exhortation. 

PARÉNÉTIQUE  [KXfiattmxéi),  adj.  Qui  a  rapport  A 
la  parénèse,  à  l'exhortation  morale.  ||  Théologie  pnré- 
nétique,  la  prédication. 

PARENT  (lat.  parens],  ».  m.  Au  pi.  Le  père  et  la 
mère.  Je  suis,  ditnjn,  un  orphelin...  Et  qui  de  mes  pa- 
rents n'eus  jamais  connaissance,  Rac.  ||  Parents  spiri- 
tuels, le  parrain  et  la  marraine.  ||  Par  extens.  Ceux  de  qui 
on  descend.  Né  de  parents  illustres.  1|  Nos  premiers  pa- 
rents, Adam  et  Eve.  ||  S.  m.  et  f.  Purent,  parente,  celui, 
celle  qui  est  de  la  même  famille.  ||  Famil.  Les  grands  pa- 
rents, les  plus  considérables  d'entre  les  proches  parents, 
et  aussi  le  grand-pi're  et  la  giand'mère.  ||  Par  exlens.  Al- 
lié. Il  est  devenu  mon  parent  en  épousant  ma  cousine. 

PARENTAGE,  s.  m.  Union  par  les  liens  du  sang  ou 
par  les  alliances  de  famille.  Un  lion  de  hautparentage, 
LA  Fo^T.  Un  cousin  abusant  d'un  fâcheux  parcntage.  Boa. 
HFig.  Impudence,  babil  et  sotte  vanité.  Et  vaine  curio- 
sité Ont  ensemble  étroit  parcntage,  la  Font. 

PARENTÉ,  s. /'.  Consanguinité.  Il  y»  parenté  entre  eux. 
Il  Degré  de  parenté,  nombre  de  générations  qui  séparent 
entre  eux  deux  membresde  la  même  famille.  ||  Parenté 
spirituelle,  parenté  produite  par  le  parrainage.  |l  Collecti- 
vement, tous  les  parents  et  alliés  d'une  même  personne. 

PARENTÈLEtlat.  j'arentela],».f.  Collectivement,  les. 
parents.  ||  Consanguinité. 

PARENTHÈSE  |na/9<v9<7i«),  ».  f.  Phrase  formant  un 
sens  distinct,  séparé  du  sens  de  la  période  où  elle  est 
insérée.  {|  Faniil.  Je  vous  dirai  par  parcntliAse,  s'em- 
ploie lorsqu'on  interrompt  son  discours  pour  faire  quel- 
que remarque.  1|  Signes  dont  on  enferme  les  mots  a'une 
parenthèse,  ainsi  figurés  {  ).  Mettre  entre  parenthèses. 
Ouvrir,  fermer  la  parenthèse.  ||  Par  eitens.  Digression. 
S'il  conte  une  nouvelle...  il  tombe  en  des  parenthèses 
qui  font  oublier  le  gros  de  l'histoire,  la  Bbut. 

PARER  (lat.  varare),  v.  a.  Apprêter  certaines  choses 
de  manière  à  leur  donner  meilleure  app.ircnce,  à  les 
rendre  plus  commodes.  Parer  des  allées  de  jardin.  ||  I.c3 
fruitières  parent  leur  marchandise  en  mettant  les  plus 
beaux  fruits  au-dessus  du  panier.  ||  Parer  le  pied  du 
cheval,  enlever  avi^c  le  rogne-pied  et  le  boutoir  la  corne 
qui  donne  au  pied  un  excès  de  longueur.  ||  Rof;ner légère- 
ment les  racines,  les  branches  d'un  végétal  qu'on  plante. 
I]  T  de  mar.  Parer  quelque  chose,  mettre  en  ordre  une 


chose  qui  sert  dans  ub  navire.  Parer  l'ancre,  les . 

vres,  etc.  {|  T.  de  boucherie.  Parer  les  viandes,  Mer  la 
peaux  et  les  graisses  superflues.  ||  T.  de  cuisine.  Parer  4(> 
cdtelr'.tcs,  en  enlever,  pour  les  hire  cuire,  tout  ce  qû 
en  est  moins  bon.  M  Orner,  embellir.  Parer  une  maisa, 
une  chambre,  etc.  |]  Fig.  Plus  d'autres  ont  paré  le  vice, 
Plusje  dois  parer  la  vertu,  Lauotte.  On  nem'a  point  af^ 
i  parer  mes  discours,  Ducis.  |j  T.  d'escrime.  Paru  ih 
corps,  détourner  le  corps  de  la  ligne  par  où  leooapM 
passer.  1 1  Parer  delà  pointe,  écarter  avec  la  pànle  fmm» 
de  l'adversaire  de  la  ligne  du  corps.  ||  Fig.  Parer  oui 
une  botte,  se  défendre  d'un  mauvaisoflice,  d'une  da 
fâcheuse,  importune.  |J  Éviter,  détourner.  Ceat 
étaient  portés  et  parés  a  l'instant,  Volt.  ||  Absoi.  Pncrîl 
porter  en  même  temps.  ||  Fig.  Détourner,  ennièciier.  Dk 
rer  un  inconvénient.  Et  songeons  à  parer  ce1acbe«iH> 
nage,  Hol.  |  |  T.  de  mar.  Parer  un  abordage,  l'ét  itcr.  j)lb- 
rer  un  cap,  le  doubler.  {|  Être  paré,  avoir  éilinyft 
quelque  péril.  ||  Mettre  h  couvert  de,  défendre  (avec  h 
préposition  de  ou  la  préposition  contre).  Cela  vous  |»> 
rcra  de  la  pluie.  Rien  ne  m'a  pu  parer  contre  ces  demen 
coups,  Rac  ||  Parer  è,  v.  n.  Se  garantir  de,  jeat&a 
à.  Avec  les  armes  de  lafoi,  ilpareitouslescaui>,Ba(n. 
Il  T.  de  manège.  Parer,  s'arrêter,  en  pariant  da  cktfiL 
Il  S.  m.  Le  parer,  arrêt  relevé  du  cheraL  jj  St  pnr, 
».  r.  Faire  une  toilette  recherchée.  Dn  jenm  luane 
qui  aime  à  se  parer  vainement  comme  qm  (esuneart 
indigne  de  la  sagesse  et  de  la  gloire, F£x.  ||Êtrtoraé.Ul 
noms  les  plus  fameux  dont  se  pan-  l'histoire,  Coa.1.  (iM* 
parade.  Et  sans  plus  te  parer  d'une  vertu  {arc«e,Cai& 
Il  Fig.  Se  parer  des  plumes  du  paon,  tirer  vanilédect  ' 
qui  appartient  à  autrui.  ||  Se  parer  de  qaelqa'oa,  lâa. 
vanité  de  la  connaissance,  de  l'appui  de  quelqu'un.  |[ Si 
mettre  à  couveit  de,  se  défendre  contre.  Dececoy  I»  ■ 
prévu  songconsà  nous  parer,  Rac. 

PARÈRE  (ital.  parère,  du  lat.  parère),  ».  m.  Seri^ 
ment,  avis  de  négociants  sur  des  questions  de  ta^ 
merce.  Le  livre  des  Parères  de  Savary. 

PARESSE  (lat.  pigritia),  s.f.  Propension  i  ne  (at»-  ' 
vaillcr.  L'ennui  est  entré  dans  le  monde  par  la  patoK^  u 
Bbdv.  Il  Famil.  et  fig.  Relever  quelqu  un  du  jécU  il 
paresse,  le  remettre  vivement  à  son  devoir.  ||  Cnidtfc 
paresse.  ||  Faiblesse  de  tempérament  qui  porte  i  ne  M 
agir.  Vous  ronnaisseï  l'homme  et  sa  paresse  nalanfei 
soutenir  la  conversation,  Hol.  L'on  fait  l'aTca  de  ap 


cesse  en  des  termes  qui  signifient  toujours  i 
ressèment,  la  Bnct.  |[  Amour  du  repos.  La  pareaeaM 
duuccurs.  y  Lenteur.  Vous  avez  vu  l'Espagne «tsalmt 
les  Gaulois  Par  des  ambassadeurs  accuser  maparoM,  lUf . 
Il  Fig.  Du  jour  trop  long  accuser  la  paresse,  B«a.D  Pa- 
resse d'esprit,  lenteur,  nonchalance  d'esprit  qiàenncW 
de  concevoir  promptement  ou  de  s'appliquer  avec  toRt, 

PARESSER,  II.  n.  Famil.  Se  laisser  aller  à  la  paresse. 
«PARESSEUSEMENT,  adv.  k\fx.  paresse. 

PARESSEUX,  EUSE,  adj.  Qui  évite  ractioo,lelnvail. 
Un  écolier  paresseux.  Ce  cheval  est  paresseux.  I]  (ares- 
seux  à.  II  est  paresseux  i  remplir  ses  devoirs.  ]j  Pares- 
seux de.  Quoiqu'il  ne  soit  point  paresseux  d'éenre,  Si>. 
Il  Fig.  Hésiode  i  son  tour,  par  d'utiles  levons.  Des  cbna 
trop  paresseux  vint  hâter  les  moissons,  BoiL.  ||  Es  bm. 
Estomac  paresseux,  estomac  qui  fait  lentement  stsfeafr 
lions,  y  S.  m.  et /'.Un  paresseux.  Unepareateose.  ||5la. 
Paresseux,  l'unao  et  I  aï. 

•  PAREUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  finit,  qui  perfectianM 
un  ouvrage.  ||  Celui  qui  aplanit  la  surface  d  un  dnp,  a 
dirigeant  les  brins  de  la  lame  d'un  même  cdté. 

PARFAIRE  (par  et  faire),  t>.  a.  Achever  une  dioH 
de  manière  qu'il  n'y  manque  rien.  Parfaire  le  unit 
de  leur  mouvement  [des  planètes],  Desc.  [I  Parbire  a 
payement,  une  somme,  etc.  y  ajouter  ce  qui  y  oanfioil. 
Il  Se  parfaire,  v.  r.  Être  parfail,  être  amené  a  terme. 

PARFAIT,  AITE,;>.  ».  de  pariiire.  ||  Fait  et  (»rf»l, 
entièrement  terminé.  Voilà  donc  qui  est  fait  et  fuk^, 
S£v.  1 1  Parlait  payement,  payement  auquel  on  a  ^t^  l> 
somme  qui  manquait  pour  le  rendre  complet. 

PARFAIT,  AITE  (lat.  nerfcctwi],  adi.  Qm  réunil  tou- 
tes les  qualités,  sans  nul  mélange  de  défauts.  DiM  seul 
est  parfait,  y  Qui  réunit  beaucoup  de  qualités,  eo  priant 
des  personnes.  Les  grands  croient  étie  ledsparnili,  u 
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Bbvt.  JI  Parfait  précédant  un  substantirqut  exprime  une 
conditiOD,  luieproressioo,  une  qualité,  etc.  signifie  accom- 
.  pli  en  son  genre.  Un  parfait  courtisan.  Un  parfait  honnête 
homme.  ||  En  mauvaise  part.  Unparfait  imbécile.  ||  Qui 
réunit  toutes  les  qualités,  en  parlant  des  choses.  Une 
amitié  parfaite. Il  La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité, 
Mol,  Il  Le  parfait  amour,  un  amour  pur  et  complet. 
Il  Complet,  total.  Une  solitude  parfaite.  Saguérison  n'est 
par  parfaite.  Il  En  mus.  Accord  parfait,  accord  formé  de 
la  tonique,  de  la  tierce  et  de  la  quinte.  ||  Consonnance 
parfaite,  intervalle  juste  et  déterminé  qui  ne  peut  cire 
altéré  sans  ccïser  d'être  consonnant.  ||  En  bot.  Fleurs 
parfaites,  fleurs  qui  présentent  les  quatre  verticilles  flo- 
raux. Il  En  zool.  Insectes  parfaits,  insectes  dont  les  méta- 
morphoses sont  accomplies.  Il  En  arithm.  Nombre  parfait, 
celui  qui  est  égal  i  la  somme  de  ses  parties  aliquotcs.  Six 
est  un  nombre  parfait.  ||  En  gramm.  Prétérit  parfait  ou 
subtl.  parfait,  le  prétérit  qui  marque  qu'une  chose  est  ar- 
rivée en  un  temps  qui  n  est  pas  précisé,  par  exemple  : 
j'ai  aimé.  H  S.  m.  pi.  Les  personnes  parfaites.  C'est  aux 
parfaits  que  la  volonté  de  la  Providence  cause  cette  paix 
et  cette  soumission  sans  murmurer,  S£v.  ||  S.  m.  La  per- 
fection, en  pariant  des  choses.  Le  parfait  est  plutôt  que 
l'imparfait,  et  l'imparfait  le  suppose,  Boss. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  parfaite.  Aimer 
parfaitement.  {|  D'une  manière  complète,  totale.  Être  par- 
faitement heureux.  ||  Parfaitement  s'emploie  comme 
réponse  affirmative  dans  certains  cas. 

PARFILAOE,  s.  m.  Action  de  parfiler.  Le  parfilngc 
d'un  galon.  ||  Le  résultat  de  cette  action. 

PARFILé,  te.,  p.  p.  de  parfiler. 

PARFILER  [;;aret  filo),  v.  a.  Défaire  fil  i  fil  une 
étoffe  ou  un  galon,  «oit  d'or,  soit  d'argent,  et  séparer 
l'or  et  l'aident.  ||  On  parfilc  aussi  des  morceaux  d'é- 
toffe en  suie  sans  dorure,  en  séparant  les  brins  de  la 
trame  et  de  la  chaîne.  ||  Absol.  Passer  son  temps  à  par- 
filer. Il  Fig.  On  n'a  jamais  parClé  des  riens  avec  plus  de 
(oin  et  de  prétention,  la  Hari>e. 

*  PARFILEUSE,  a.  /.  Dame  qui  t'amusait  k  parfiler. 

*  PARFILURE,  I.  (.  Fils  d'or  et  d'argent  séparés  de  la 
aoie  qu'ils  recouvraient,  jj  Brins  de  soie,  de  laioe,  etc. 
d'nne  étoffe  parfilée. 

PARFOIS  (j>ar  eifoit],  adv.  Par  occasion.  Il  arrive 
parfois  que... 

PARFONDRE  [par  et  fondre],  v.  a.  Dans  la  peinture 
en  émail,  faire  fondre  l'email  également  partout. 

PARFONDU,  UE,p.  p.  de  partondro.  Émail  parfondu. 

PARFOURNI,  lE,  p.  p.  de  parfoumir. 

PARFOURNIRj;>aret/'our;iu'),  V.  n.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir.  ||  T.  de  palais.  Contribuer  subsidiai- 
rement,  ou  donner  sa  part  pour  achever  un  payement. 

PARFUM  (voy.  por/umer),  ».  m.  Odeur  aromatique 
agréable  qui  «'exhale  comme  une  fumée,  comme  une  va- 
peur, d'uncorpsodoriférant.  Le  parfum  des  fleurs.  ||  Fig. 
Le  parfum  des  louanges,  de  la  renommée,  le  plaisir  qu'on 
ade  s'entendre  louer,  d'avoir  de  la  renommée,  jj  Fig.  Un 
parfum  de  vertu,  de  piété.  Le  parfum  de  la  prière  s'élève 
jusqu'à  Dieu.  ||  Composition  qui  exhale  une  odeur  agréa- 
olc.  'Tu  brûleras  des  parfums  sur  mes  autels,  F<.x.  |{  Com- 
position d'une  odeur  forte  dont  on  se  sert  dans  les  laza- 
rets pour  purifier  les  personnes  et  les  choses. 

PARFUMÉ,  tt,p.  p.  de  parfumer. 

PARFUMER  .par  et  fumer]),  ».  a.  Faire  prendre  i 
t'aide  d'un  parfum  une  odeur  agréable  aux  choses  ou 
aux  personnes.  Parfumer  des  habits,  des  gants.  Les 
orangers  parfument  l'air.  ||  Fig.  Une  odeur  de  vertu  par- 
fume cette  maison.  ||  Parfumer  une  maison,  un  na- 
vire, etc.  }  briller  quelque  chose  d'une  odeur  forte 
pour  en  chasser  le  mauvais  air.  |{  Parfumer  des  lettres, 
les  exposer  à  un  feu  de  soufre  et  les  tremper  dans  le  vi- 
naigre. J|  Se  parfumer,  v.  r.  Remplir  de  bonnes  odeurs 
ses  babib,  ses  chsveux. 

«PARFUMERIE,  ».  f.  Fabrication  et  commerce  des 
parfums,  des  cosmétiques,  des  pommades,  des  savons  de 
toilette,  etc.  Un  magasin  de  parfumerie. 

PARFUMEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
et  vend  des  parfums. 

*  PAR6UE,  PARSUENNE  ou  PAR6UIENNE,  vtUrj.  Ju- 
rcmeats  de  l'ancienne  comédie.  Voy.  pakdiev. 


PARHÉLIE  ou  PARÉLIE  (7t«p!)iO{1,  ».  m.  Image  du 
soleil  réfléchie  dans  une  nuée  ;  c'est  pour  le  soleil  la 
même  chose  que  la  paraséléne  à  l'égard  de  la  lune, 

PARI  [voy. />arter),  s.  m.  Engagement  mutuel  entre 
des  personnes  qui  soutiennent  des  choses  contraires,  d  e 

fiayer  une  somme  fixée  à  celui  qui  aura  raison.  ||  Tenir 
e  pari,  l'accepter,  parier  contre  celui  qui  le  propose. 
Il  Les  paris  sont  ouverts,  tout  le  monde  est  admis  a  parier, 
et  fift.  il  y  a  des  opinions  contraires  sur  une  affaire  qui 
va  bientôt  se  décider.  |{  Somme  pariée.  Payer  le  pari. 
Il  Au  jeu,  somme  indépendante  de  l'enjeu  ordinaire,  que 
les  personnes  qui  ne  jouent  ps  parient  entre  elles. 

PARIA  (tamoul  pai'ei/rrs,  nomme  hors  de  classe),  ». 
m.  Homme  de  la  acrnière  caste  des  Hindous  qui  est  un' 
objet  de  mépris  et  d'exécration.  ||  Fig.  Un  homme  que 
personne  ne  veut  voir,  qui  est  exclu  de  la  socié(é. 

PARIADE  [parier],  s.  f.  Saison  où  les  perdrix  s'appa- 
rient. Il  État  des  perdrix,  qui,  pour  s'apparier,  cessent 
d'aller  par  compagnie.  ||  Perdrix  appariées,  llyacinq  ou 
six  panades  dans  ce  champ. 

PARIÉ,  ÉE,  p.p.  déparier. 

PARIER  (lai.  pariare)^  v.a.  Faire  un  pari,  une  ga- 
geure. Je  parie  cent  louis  que,  etc.  ||  Il  y  a  à  parier, 
gros  à  parier,  toutà  parier  que,..,  c'est-à-dire  il  est  pres- 
que certain  que,..  ||  Par  exagération,  parier  sa  tète,  cer- 
tifier absolument.  ||  Absol.  iTfaut  parier.  ||  Parier  i  conp 
sûr,  parier  avec  la  certitude  de  gagner.  ||  Au  jeu,  parier 
pour  quelqu'un  ou  simplement  parier,  gager  que  celui  des 
deux  joueurs  qu'on  désigne  gagnera  la  partie,  ||  Fig. 
Affirmer,  soutenir.  Je  pane  qu'il  a  dit  cela. 

PARIÉTAIRE  (lat.  parletaria],  ».  f.  Plante  qui  croit 
sur  les  murailles,  famille  des  urticées. 

PARIÉTAL,  ALE  (lst.;>ar<<-/<i/ts),  adj.  En  bot.  Plantes 
pariétales,  plantes  qui  croissent  sur  les  murailles.  H  En 
anat.  Il  se  dit  de  deux  os  qui  forment  les  côtés  de  la 
vuûie  du  crâne.  [{  Subit.  Un  pariétal.  Les  pariétaux. 

PARIEUR,  s.  m.  Celui  qui  parie.  ||  Fig.  Cela  ne  vaut 
rien  pour  les  parieurs,  se  dit  d'une  chose  qui  doit  faire 
craindre  un  résultat  fâcheux  â  l'une  des  parties.  . 

PARISIENNE,  s,  f.  T.  d'impr.  Caractère  au-dessous 
de  la  nonpareilltj  et  dont  le  corps  a  cinq  points. 

PARISI$(pa-ri-zis',  Paria],  adj.  inv.  Sou,  livre  pari- 
sis,  sou,  livre  qui  valaient  un  quart  dn  plus  que  le  sou 
et  la  livre  tournois,  et  qui  se  frappaient  a  Paris. 
«  PARISVLLABE,  adj.  Synonyme  de  parisyllabique, 

PARISYLLABIQUE  (pari-sil-la-bi-k'.  Lut.  par  A  syl- 
labe), adj.  En  gramm.  Noms  parisyllabiques,  noms  qui 
ont  au  nominatif  et  au  génitif  le  même  nombre  de  syl- 
labes. Il  On  dit  aussi  déclinaison,  adjectif  parisyllabique. 

PARITÉ  [\Ai.paritas],  ».  f.  Ressemblance  entre  des 
objets  de  même  nature,  de  même  aualité.  Mettre  en  pa- 
rité deux  choses.  Il  Égalité  entre  des  personnes.  La  pa- 
rité manquait  entre  les  personnes,  J.  J.  Rouss.  ||  Com- 
paraison employée  pour  prouver  une  chose  par  une  autre 
semblable.  ||  Je  nie  la  parité,  je  nie  auc  le  cas  allégué 
soit  pareil  à  celui  dont  il  s'agit.  [|  État  ae  ce  qui  est  divi- 
sible en  deux  moitiés.  La  parité  d'un  nombre. 

PARJURE  (lat.  perjunum),  s.  m.  Faux  serment. 
Faire  un  parjure.  ||  Serment  violé.  Tous  mes  pas  vers 
vous  sont  autant  de  parjures,  Rac. 

PARJURE  (lat.  perjurus),  adj.  Qui  a  liiit  un  faux 
serment.  Dieu  s'npprclc  à  te  joindre  à  la  race  parjure... 
Rac  II  Subit,  m.  et/".  Personne  qui  viole  son  serment. 

PARJURER  (SE)  (lal.j)en'Hrare),  t).  r.  Violerson  ser- 
ment, faire  un  fauxsermenl.[|Onracmployé  comme  verbe 
neutre.  Vous  ne  parjurerez  point,  Saci.||  On  l'a  aussi  em- 
ployé comme  veroe  actif.  Léandre  a  parjuré  ses  Tœui.MoL. 

PARLAGE,  s.  m.  Bavardage,  paroles  inutiles,  jj  Ois- 
cours  apprêtés  que  l'on  tient  dans  le  dessein  de  tromper. 
Se  laisser  surprendre  au  parla^e  d'un  fourbe. 

PARLANT,  AHTE,  adj.  Qui  parle.  Les  arbres  et  les 
plantes  Sont  devenus  chez  moi  créatures  pirlantcs,  la 
FoxT.  Il  Qui  aime  i  parler.  Cet  homme  est  parlant.  ||  Au 
théâtre,  personnages  parlants,  par  opposition  à  person- 
nages muets,  jj  Par  exlcns.  Expressif.  Des  yeux  parlants. 
Il  Fig.  Ah  I  que  mon  mariogc  est  une  Icfon  bien  parlante 
a  tous  les  pavsans  qui  veulent  s'élever  au-dessus  de  leur 
condition  r  ifoL.  Des  preuves  parlantrs  de  certains  faits, 
LA  Bkdt.  I  Eu  blas.  Armes  parlantes,  armes  dont  la  pièce 
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principale  exprime  te  nom  de  la  famille  à  qui  elles  ap- 
partiennent. Les  armes  de  Jlailly,  qui  sonl  des  maillcls, 
sont  des  armes  parlantes.  H  Portrait  parlant,  portrait 
très-rcsscnihlant.  H  On  dit  de  mdnie  :  Nous  &ics  parlant 
dans  votre  portrait  |{  Fig.  Cet  air,  ce  port,  cette  âme  bien- 
faisante Oubonvieux  temps  est  l'image  parlante.  Volt. 

PARLÉ,  ÉE,  p.p.  de  pâi-lcr.  M  Dont  on  use  pour  la 
parole.  On  dislinRue  la  langue  parlée  de  la  langue  écrite. 
[1  Numération  parlée,  se  dit  des  nombres  exprimé»  par 
la  parole  ou  de  la  lecture  des  nombres  écrits.  [|  Parlé 
se  met  dans  les  chants  et  chansons  pour  indiquer  les  en- 
droits qui  doiTcnt  être  récités  sans  chanter. 

PARLEMENT  {parler),  g.  m.  Dans  les  premiers  temps 
de  la  monarchie  française,  assemblée  des  grands  nu 
royaume.  ||  Nom  postérieurement  donné  aux  assemblées 
qui  représentaient  la  nation  ;  en  France,  ces  assemblées 
prirent  le  nom  (f  états  généraux.  {{  Aujourd'hui,  en  An- 
pleterre,  il  se  dit  des  deux  chambres  qui  exercent,  avec 
le  roi,  le  pouvoir  législatif.  {{  Nom  donné,  sur  le  conti- 
nent, à  1  luiitation  de  l'Angleterre,  aux  deux  chamiircs 
législatives,  et  parfois  à  la  seule  chambre  des  députés. 
1 1  Nom  qu'on  donna  it  en  France^  avant  '178!l,Btreize  cours 
supérieures  de  judicature,  qui  connaissaient  des  affaires 
en  dernier  ressort  dans  l'étendue  de  leur  juridiction,  et 
dans  lesquelles  se  vériliaientet  s'enregistraicn..  les  édits, 
les  déclarations  et  les  ordonnances  du  roi.  |1  Tenir  le  par- 
lement, présider  une  séance  du  parlement.  ||  Étendue, 
ressort  ae  la  juridiction  d'un  parlement.  Le  parlement 
de  Paris  s'étendait  jusqu'en  Saintonge.  { |  Durée  du  parle 
ment  depuis  le  jour  de  son  ouverture  jusqu'aux  vacances. 
*  PARLEMENTAOE,  <.  m.  Action  de  parlementer. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  Qui  appartientau  parlement. 


:  qui  clans  la  guerre 
Charles  1",  roi  d'Angleterre,  suivaient  le  parti  du  par- 
lement. Il  Qui  a  rapport  aux  deux  chambres  qui  font,  dans 
les  pays  constitutionnels,  partie  de  l'autorité  législative. 
Régime,  éloquence  parlementaires.  MBégime,  gouverne- 
ment parlementaire,  nom  donné  en  France  à  la  période 
qui  s'écoula  de  1814  à  1848.  ||  Subst.  Les  parlemen- 
taires, les  partisans  de  ce  régime.  ||  Qui  est  conforme 
aux  usages  parlementaires.  Ce  procédé  n'est  pas  parle- 
mentaire. Il  Famil.  Poli,  courtois. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  Qui  est  relatif  à  l'action  de 
parlementer.  Pavillon  parlementaire.  ||  Vaisseau  parle- 
mentaire ou  tubat.  parlementaire,  vaisseau  qui  porte  un 
.  négociateur  ou  desdépéchcs.  IJS.  m.  Personne  envoyée 
pour  faire  ou  |X)ur  écouter  des  propositions. 

*  PARLEMENTAIREMENT,  atlv.  Conformément  au  gou- 
vernement parlementaire. 

•  PARLEMENTARISME,  *.  m.  Régime  parlementaire. 
PARLEMENTER,  ».  n.  Faire,  écouter  des  propositions 

pour  l'abandon  d'une  place.  ||  Fig.  Entrer  en  accommo- 
dement. Nous  en  viendronsà  bout,  il  parlemente.  ||  Im- 
pers, au  passif.  Il  ne  fut  pas  longuement  parlementé. 
PARLER  (b.  lat.  parabolare),  v.  n.  Articuler  des 
mots,  prononcer  des  paroles.  I«  malade  ne  parle  plus. 
.  Parler  du  nez.  1|  Parier  haut,  parler  bas,  parler  à  haute 
voix,  à  voix  basse.  ||  Fig.  Parler  haut,  parler  sans  ména- 
gement, avec  insolence.  ||  Parler  ferme,  parler  avec  fer- 
meté, raideur.  J|  Parler  à  l'oreille  de  quelqu'un,  voy. 
OREILLE,  jj  Fig.  Il  saitce  que  parler  veut  dire,  il  entend  à 
demi-mot,  il  comprend  les  intentions,  les  menaces,  etc. 
Il  11  se  dit  des  oiseaux  qui  imitent  la  voix  humaine.  Ce 
perro<juet  parle  trés-bien.ll  S'exprimer.  Est-ce  un  si  grand 
mal  d  être  entendu  quand  on  parle,  et  de  parler  comme 
tout  le  monde!  u  Bhoi.  ||  Pour  ainsi  parler,  locution 
usitée  pour  adoucir  uneexpression  trop  forte,  trop  figurée. 
Il  Pour  parler  avec,  expression  employée  quand  ou  cite 
quelque  écrivain,  quelque  autorité.  Pour  parleravec  Mon- 
taigne. Il  Discourir,  causer.  Parler  sur  des  matières  dif- 
ficiles.  Il  y  a  des  geq;  qui  parlent  un  moment  avant  que 
d'avoir  pensé,  la  Biiui.  |(  Il  n'y  a  que  pour  lui  à  parler, 
se  dit  d  une  personne  qui  dans  une  conversation  garde 
constamment  la  parole.  |1  Parler  en  public,  tenir  un  dis- 
cours devant  une  assistance  nombreuse.  [I  Parlerconimc 
un  livre,  voy.  livre.  ||  Parler  pour  parler,  parler  sans 
avoir  rien  à  dire.  ||  Parler  bien,  parler  avec  élégance  et 


pureté,  et  dans.un  sens  contraire,  parler  mal  ou  ne  savoir 
pas  parler.  ||  Parler  que,  au  sens  de  dire,  avec  un  verbe 
suivant  subordonné.  Vous  avez,  ouï  parler  que  ceiiionsieur 
Oronio  a  une  hlle,  Mol.  ||  Parler  de,  avec  le  verbe  à  l'in- 
finitif, dire,  annoncer  vaguement  que,  etc.  Il  parle  de  se 
marier.  ||  Parler  à,  adresser  la  parole  6.  Apprenez  i  ne 
point  oublier  à  qui  vous  parlez,  el  qui  vous  êtes,  Geklis. 
,1  Fig.  Parler  à  un  mur,  aux  rochers,  parler  à  des  gens 
que  rien  ne  touche.  ||  Fig.  Trouver  à  qui  parler,  rencon- 
trer une  pcrsoimc  qui  nous  comprenne,  qui  nous  con- 
vienne, et  ironiq.  trouver  des  gens  qui  nous  tiennent 
léle.  Il  Fig.  Parler  i  son  bonnet,  se  parler  A  soi-même. 
i|  Parler  a,  avec  un  nom  de  chose  pour  régime,  parler 
de  manière  à  exercer  une  action  sur  cette  chose.  Tâchons 
de  parler  à  la  fois  aux  Yeux,  aux  oreilles  et  à  l'âme.  Volt. 
Il  Parler  au  coeur,  à  I  imagination,  aux  passions,  parler 
de  manière  à  intéresser  le  cœur,  à  plaire  a  l'imagination, 
à  exciter  les  passions.  ||  Fig.  Dieu  parle  au  cœur  des  pé- 
cheurs, il  leur  envoie  de  saintes  inspirations.  ||  Parler 
de,  prononcer  des  paroles  relatives  à .  Us  parlent  de  ^erre 
à  un  homme  de  robe,  et  de  (lolitique  a  un  financier,  la 
BuDT.  Il  Se  parler,  se  dit  de  personnes  qui  ont  des  entre- 
tiens ensemble.  J|  Se  parler,  s'adresser  la  parole  i  soi- 
même.  Je  me  parle  à  moi-même.  Mol.  HT.  de  palais.  Pl.ii- 
der.  Cet  avocat  parle  pour  un  tel.  ||  Parler  tien,  inricr 
mnl  d'une  personne,  en  dire  du  bien,  du  mal.  |i  Parler 


d'affaires  et  de  procès,  cette  pièce  parle  contre  lui,  elle 
est  contraire  à  ses  prétentions.  1 1  Expliquer  ses  sentiments, 
ses  opinions,  ses  volontés.  Avant  que  tous  les  Grecs  vous 
parlent  par  ma  voix,  Rac.  jl  N'avoir  qu'à  parler,  se  dit 
quand,  pour  qu'une  chose  se  lasse,  il  n'est  besoin  que 
d'une  parole.  |j  Faire  connaître  quelque  chose  qui  devait 
être  tu.  U  faut  que  quelqu'un  ait  parlé.  ||  Recommander, 
appuyer.  L'un  de  mes  amis  qui  a  promis  de  parler  ne 
parle  point  ;  l'autre  parle  mollement,  la  Brdt.  ||  Faire 
des  propositions,  et  particulièrement  des  propositions 
d'argent.  ||  Parler  se  dit  des  bruits  qui  courent  dans  le 
monde.  On  parle,  on  en  parle,  se  dit  de  bruits  défavora- 
bles qui  courent  sur  quelqu'un  ou  quelque  chose  ;  et  en 
un  autre  sens,  se  dit  d  hommes  ou  de  cbuses  dont  la  répu- 
tation dure.  Combien  d'hommes  admirables  et  qui  avaient 
de  très-beaux  génies  sont  morts  sans  qu'on  en  ait  parlé, 
LA  Brut.  ||  Il  faut  laisser  parler  le  monde  ou  simpleinent 
il  faut  laisser  pailcr,  il  ne  faut  pas  se  mettre  en  peine 
de  ce  que  le  monde  dit  mal  i  propos.  ||  Fig.  Manilester 
ses  sentiments  par  un  autre  moyen  que  par  la  parole. 
Les  muets  parlent  par  signes.  Tu  lui  parles  du  cœur,  ta 
la  cherches  des  yeux,  Rtc.  L'n  langage  qui  parle  plus  aux 
oreillesqu'auxycux,  Coxdillic.JI  Fig.  Il  se  dit  des  choses 
inanimées  qui  ont  ou  qui  semblent  avoir  une  sorte  de 
langage.  La  peinture  parle  aux  yeux.  Leurs  postures  sup- 
pliantes parlaient  pour  eux,  F£n.  |l  Les  murailles  parlent, 
c'est-à-dire  il  se  trouve  souvent  des  témoins  des  choses 
même  lesplus  cachées.  ||  Il  se  dit  de  même  des  choses 
morales.  L'honneur  parle,  il  suffit,  Rac  C'est  la  nature 
qui  parle,  qui  se  fait  sentir,  Tin.  ||  Cela  parle  de  soi,  cela 
parle  tout  seul,  ou  la  chose  parle  d'elle-même,  cela  se 
comprend  sans(,u'il  soit  besoin  de  r£ipliqiier.  ||  La  vérité 

Sarle  par  sa  bouche,  ce  qu'il  dit  est  rempli  de  vérité. 
Expliquer  sa  pensée  par  écrit.  Les  auteurs  qui  ont  parlé 
e  ce  sujet.  |{  Il  se  dit  de  ce  qui  est  exprimé  dans  un 
écrit.  La  loi  est  formelle  et  parle  très-clairement.  ||  On  dit 
que  les  tuyaux  d'un  orgue  ou  que  des  instruments  par- 
lent bien,  pour  exprimer  que  le  son  est  clair  et  net.  |l  T. 
de  vénerie.  Aboyer.  Le  limier  ne  parle  pas.  ||  Au  jeu,  aire 
ce  que  l'on  veut  faire  sur  lecoupqui  se  joue,  ou  au  piquet 
dire  ce  qu'on  veut  compter.  ||  Faire  parler  quciqu  un, 
tirer  de  lui  ce  qu'il  sait.  ||  Faire  parler,  mettre  un  lan- 
gage dans  la  bouche  de.  Ne  faites  point  parler  vos  acteurs 
auhasard,  Boil.  I|  Fig.  Faire  parler  quelqu'un,  lui  prêter 
des  paroles,  des  discours  qu'il  n'a  pas  tenus,  j)  Fig  Faire 
parler,  se  dit  des  choses  inanimées  auxquelles  on  prèle 
un  langage.  Je  devrais  faire  ici  parler  U  vérité,  Rac 
Il  Faire  parler  i  quelqu'un,  procurer  un  entretien  avec 
quelqu'un.  U  Faire  parler,  être  cause  de  bruits  qui  se 
répandent.  ||  Faire  {nrler  de  soi,  te  faire  une  répulalion 
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bonne  ou  mauvaise.  ||  Y.  a.  Dire,  prononcer.  Je  tous 
dcmindc,  ce  que  je  parle  arec  vous,  qu'est-ce  que  c'est? 
Uot.{|Prononcercomme  on  parle.  C'est  une  tragcdiequ'il 

lune 
primer 
Tinrent 

lannge,  Doil.  ||  Pailer  françafs,  vov. 'r«*!cç«is.  M  Parler 
chKtien,  voy.  cubétiex.  {{  Fie.  Parler  grec,  bas-breton, 
haut-allemand,  s'exprimer  d'une  Tajon  inintelligible. 
Il  Parler  gascon,  normand,  parler  français  avec  un  accent 
gascon,  normand.  ||  S'entretenir  de.  Parler  musique,  pein- 
ture, alTaircs,  etc.  {{  Parler  raison,  parler  raisonnable- 
ment, sagemcnt.il  Avoir  sans  cesse  a  la  bouche.  Il  faut 
inuscr  Aroncc  parler  proverbe,  u  Bkct.  j  j  Au  passif  et  im- 
pers. Dans  les  traités  il  n'est  point  parlé  d'eux,  Cork.  ||  U 
enestfort  parlé  dans  le  monde,  cela  fait  l'objet  de  l'entre- 
tien public.  Il  U  en  sera  parlé,  cela  fera  du  bruit  dans  le 
monde.  ||  Se  parler,  r.  r.  Être  parlé.  La  langue  française 
ic  parle  au  Canada.  ||  Impers.  A  se  parle  de,  on  parle  de. 
Les  histoires  seront  abolies  avec  les  empires,  et  il  ne  se 
parlera  plus  de  tous  ces  faits  éclatants  dont  elles  sont 
pleines,  Uoss.  ||  Généralement  parlant,  à  prendre  la  cliose 
en  général.  |{  Humainement  parlant,  cnparlant  comme  un 
homme.  ||  Sans  parler  de,  indépendamment  de.  ||  Prov. 
Tropgraltercuit,  trop  parler  nuit. 

PARLER,  s.  m.  Intmilif  de  parler  pris  substantive- 
ment. Le  trop  parler.  Le  parler  peu.  ||  Manière  de  parler. 
L'n  parler  traînant.  L'affectation  dans  le  geste,  dans  le 
parler  et  dans  li's  manières,  l*  Bhdt.  ||  Avoir  son  franc 
parler,  s'être  mis  sur  le  pied  de  dire  ce  qu'on  pense.  ||I^a- 
tois  ou  accent  particulier  de  province.  Le  parler  picard. 
PARLERIE,«.  /°.  Famil  Babil  fatigant. 
PARLEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  parle. 
I!c  soyea  i  la  cour,  si  vous  voulez  y  plaire.  Ni  fade  adu- 
lateur, ni  parleur  trop  sincère,  Lt  Foxt.  |{  Un  çrand  par- 
leur, un  homme  qui  parle  beaucoup,  et  aussi  qui  parle 
trop.  Il  Un  beau  lûrleur,  un  homme  qui  s'énonce  facile- 
ment, qui  a  i  son  service  de  belles  phrases  ;  et  aussi  un 
hommequiparle  de  vertu,  de  beaux  sentiments.  ||  Celui, 
celle  qui  a  l'habitude  de  parler  beaucoup.  ||  Au  masc. 
Orateur.  S'il  a  fait  voir  du  talent  de  parleur,  il  n'a 
jamais  montré  la  moindre  connaissance  d'un  homme 
d'État,  ViBiBEÀS.  Il  Adj.  Qui  parle.  Ces  grands  hommes 
n'étaient  point  parleurs,  lioss.  L'oiseau  parleur,  Burr- 
PARLOIR,  «.  m.  Lien  oA  l'on  parle.  ||  Les  parloirs  du 
roi.eonscilaqiieleroiti'nailpourjugcrcerlaii.esaffaires. 
Il  Parloir  aux  bourgeois,  lieu  de  Paris  où  l'on  traitait 
des  affaires  munieipales.||  Lieux  où  les  religieux  s'assem- 
blent pour  parler.  Il  Dana  une  communauté  religieuse, 
dans  un  eollege,lieu  oùl'on  parle  aux  pcraonnesdu  aebora. 

*  PARLOTE,  ».  f.  T.  de  dénigrement.  Lien  où  l'on  pro- 
nonce des  discours  représenta  comme  de  peu  d'impor- 
tance, comme  des  bavardages.  ||  11  se  dit  sumI,  au  pa- 
lais, des  exercices  des  jeunes  avocats  entre  eux. 

•  PARMENTlÈREjS./'.  Nom  donné  i  la  pomme  de  terre 
en.  l'honneur  de  Parmentier  qui  l'avait  miroduite. 

PARMEMN  (absi  nommé  parée  qu'une  dudiease  de 
Parme  le  lit  connu. tre  i  l*ariâ),8.  m.  Espèce  de  fromage 
fabriqué  aux  environs  de  Lodi. 

PARMI  \jpttr  et  mi,  milieu],  préf).  Par  le  milieu 
de,  au  milieu  de,  au  sein  de,  avec  le  régime  au  singu- 
lier. Force  moutons  parmi  la  plaine,  ii  Foirr.  Il  uiut 
parmi  le  monde  une  vertu  Iraitalilc,  Mol.  ||  Parmi  nous, 
(ians  notre  pays.  ||  Entre,  au  milieu  de,  avec  le  régime 
au  pluri"l.  Quelle  est  ton  occupation  parmi  ces  arbres? 
Mol.  Parmi  toutes  les  républiques  dont  la  Grèce  éLiitcom- 
p  >8ée,  Athènes  et  Lacédémone  étaient  sans  comparaison 
les  principales,  Boss.  ||  Parmi  les  chemin!:,  en  chemi- 
nant, pendant  le  trajet.  |[De  pabmi,  loc.  prép.  Du  milieu 
dc.Vn  nom  obscur  et  i  peine  échappé  de  parmi  le  peuple, 
Uass.  Il  Adv.  Dans  le  nombre,  au  milieu.  Vos  moutons 
sont  chétifs  ;  il  y  en  a  pourtant  de  bons  parmi. 

PARNASSE  (lat.  Partmssut,  de Ila/îviTioj),». m. Mon- 
tagne de  la  Pliocide  consacrée  il  Apollon  et  aux  Muses. 
Il  fig.  La  poésie.  |J  Le  Parnasse  français,  la  poésie  fran- 
çaise. Il  Les  nourrissons  du  Parnasse,  les  poètes.  ||  Mon- 
ter sur  le  Parnasse,  s'adonner  à  la  poésie.  ||  Recueil  de 
▼ers.  Le  Parnasse  français.  H  Dictionnaire  poétique  à 
l'usage  des  collèges,  appelé  d  ordinaire  Gradus. 


(■:txpuSîx] ,  s.  f.  Ouvrage  en  prose  ou  en 
n  tourne  en  raillerie  d'autres  ouvrages,  en 
le  leurs  expressions  et  de  leurs  idées  dans  un 


PARODIE  [ 
vers,  où  l'on  I 

se  servant  de  leurs  expressions  et  de  leurs  idées  dans  un 
sens  ridicule  ou  malin.  ||  Pièce  de  théâtre  d'nn  genre 
burlesque,  où  l'an  travestit  une  pièce  d  un  genre  noble. 
Il  Fig.  Peinture  fausse,  exagérée,  travestissement  mo- 
queur. La  paroilie  des  sentiments.  ||  Couplet,  strophe 
lyrique  composée  tout  exprès  poor  être  chantée  sur  un 
air,  sur  une  mélodie  faite  à  l'avance. 
PARODIÉ,  tt,p.  ;>.  de  parodier.^ 
PARODIER,  r.  a.  Faire  une  parodie.  Parodier  une  tra- 
gédie, un  air.  ||  Contrefaire  les  manières,  le  langage  de 
quelqu'un.  Il  En  mus.  Ajuster  i  un  air  de  chant  de  nou- 
velles paroles.  ||  Se  parodier,  r.  r.  Être  parodié. 
PARODISTE,  s.  m.  Auteur  de  parodies. 
PAROI  (lat.  pariet],  s.  f.  Syn.  vieilli  de  muraille.  S'ap- 
puyerconlrc  la  paroi.  M  Cloison  de  maçonnerie.  Les  parois 
de  cette  chambre  sont  humides.  1 1  T.  de  maçonnerie.  Sy- 
nonyme de  parement.  Il  Cotés  intérieurs  d'un  vase,  d'un 
tube,  etc.  ||  l'arextens.  Une  paroi  de  rochers,  rochers 
dressés  comme  une  sorte  de  muraille.  ||  En  anat.  Cou- 
che plus  ou  moins  épaisse,  plus  ou  moins  composée,  qui 
forme  l'enceinte  des  cavitésdu  corps.  Les  parois  de  l'in- 
testin, de  la  poitrine,  etc.  ||  La  corne  du  pied  du  cheval. 
PAROISSE  (b.  lat.  parochia,  paraicia,  de  Trsr/isixia), 
s.  f.  Circonscription  dans  laquelle  un  curé  dirige  le  spi- 
rituel. IJ  Porter  un  habit  de  deux  paroisses,  se  disait, 
quand  deux  paroisses  étaient  réunies  en  une  seule,  du 
bedeau  dont  la  robe  était  mi-partie  de  la  couleur  de  la 
paroisse  supprimée  et  de  celle  de  la  paroisse  conservée. 
||  Fig.  Porter  un  habit  de  deux  paroisses,  se  comporter 
entre  deux  partis  de  manière  à  paraître  leur  appartenir 
à  l'un  et  i  l'autre.  M  Fig.  Ces  choses  sont  de  deux  parois- 
ses, se  dit  d'objets  dépariés,  comme  gants,  souliers,  etc. 
Il  L'église  de  la  paroisse.  |J  Les  habitaals  d'une  paroisse. 
PAROISSIAL,  ALE,  (ulj.  Qui  est  de  la  paroisse.  Église 
paroissiale.  Les  intérêts  paroissiaux. 

PAROISSIEN,  lENNE,  s.  m.  et  f.  Habitant,  habitante 
d'une  paroisse.  ||  Popul.  Un  individu.  ||  S.  m.  Livre  de 
prières  dont  on  se  sert  pour  suivre  l'office. 

PAROLE  (b.  lat.  parabola],  s.  f.  Sentence,  mot  no- 
table, dit.  Parole  mémorable.  Une  belle  parole.  {|  La  pa- 
role de  Dieu,  son  commandement.  La  parole  étemelle, 
la  parole  incréée,  la  parole  incamée  ou  simplement  la  pa- 
role, le  Verbe.  ||  Paroles  sacramenlales ou  sacramentelles, 
et  absol.  paroles,  les  mots  que  le  prêtre  prononce  dans 
la  consécration,  ou  qui  sont  n  'cessaires  pour  l'accoin- 
plissement  de  chaoïie  sacrement.  ||  Fig.  et  famil. 
Paroles  sacramentelles,  les  mots  essentiels  pour  la  con- 
clusion d'une  affaire.  M  Paroles  magiques,  celles  que  les 
magiciens  prononcent  dans  leurs  opérations.  [|  Charmer, 
guérir  avec  des  paroles,  faire  un  charme  a  l'effet  de 
guérir  une  maladie.  ||  Par  extens.  Paroles  magiques, 
paroles  qui  produisent  un  grand  effet.  ||  La  parole  de 
Dieu,  les  promesses  contenues  dans  l'Écriture  sainte. 
Il  La  parole  de  Dieu,  la  parole  divine,  la  parole  de  vie,  la 
parole  sainte  ou  simplement  la  parole,  1  Écriture  sainte 
et  tes  sermons  qui  se  font  pour  l'expliquer.  ||  Un  simple 
mot  prononcé.  Les  paroles  s'envolent  et  les  écrits  res- 
tent. ||  Voix  articulée.  Il  II  sedlt  aussi  des  paroles  écrites. 
Pour  me  servir  des  paroles  fortes  du  plus  grave  des  his- 
toriens, Boss.  Il  Suite  de  mots  considérés  par  rapport  aux 
idées,  aux  sentiments  qu'ils  expriment.  Un  même  sens 
change  selon  les  paroles  qui  l'expriment,  Pasc.  ||De  bon- 
nes paroles,  des  paroles  qui  annoncent  des  intentions 
favorables.  ||  De  mauvaises  paroles,  des  paroles  qui  an- 
noncent dr>s  intentions  défavorables  ou  de  mauvaises 
nouvelles.  ||  Ironiq.  De  belles  paroles,  de  belles  et  sté- 
riles promesses.  ||  Prendre  la  parole,  commencer  i  par- 
ler dans  un  entretinn,  dans  une  assemblée,  dans  une  so- 
ciété, etc.  y  Couper  la  parole  à  quelqu'un,  l'interrompre 
dans  son  discours,  et  fig.  le  récluire  i  l'impossibilité  de 
répondre.  1|  Porter  la  parole,  parler  au  nom  d'un  autre, 
au  nom  de  plusieurs  personnes,  d'un  corps,  d'une  com- 
pagnie. Il  Avoir  la  parole,  avoir  le  droit  de  parler  en 
vertu  d'une  charge,  d'un  emploi.  ||  Dans  les  assemblées 
politiques,  avoir  Ta  parole,  avoir  le  droit  actuel,  la  per- 
mission de  parler,  conformément  au  règlement.  ||  Avoir 
la  parole,  accaparer  la  conversation.  |{  Demander  lapa- 


Digitized  by 


Google 


PAR 


814  — 


PAR 


rôle,  demander  à  £treenlendu.  ||  Retirer  la  parole,  Atcr 


spèce  Iminaine  d'exprimer  ses  idi-es  par 
Toii.  La  parole  a  été  donnée  à  l'homme  pour  exprimer 
SCS  pensées,  Hol.  ||  Avoir  le  don  de  la  parole,  manier 
bien  la  parole,  s'exprimer  d'une  manière  facile,  abon- 
dante, beureuic.  ||  Avoir  la  parole  à  commandement, 
avoir  la  parole  à  la  main,  en  main,  s'exprimer  avec 
facilité.  Il  Perdre  la  parole,  cesser  de  pouvoir  parler  ;  de- 
venir muet  de  surprise,  de  crainte,  etc.  ||  Il  ne  lui  man- 
que que  la  parole,  se  dit  d'un  portrait  fort  ressemblant. 
jj  Le  ton  de  la  voix,  selon  qu'elle  est  forte  ou  faible, 
douce  ou  rude,  etc.  Cette  parole  douce,  simple  et  insi- 
nuante, Féii.  Il  Fig.  Avoir  la  parole  haute,  parler  avec 
autorité,  avec  arrogance.  [|  À  certains  jeux  de  renvi, 
passe  parole  se  dit  de  celui  qui,  devant  parler,  ne  veut 
pas  couvrir  le  jeu  pour  le  moment.  ||  Avoir  la  parole, 
avoir  la  faculté  d'exprimer  ce  que  l'on  veut  faire  sur  le 
coup  qui  se  joue,  et,  au  piquet,  annoncer  le  premier  son 
jeu .  I  {  Les  expressions  considérées  relativement  8  l'arl  de 
prier  ou  d'écrire.  La  parole  doit  répondre  i  la  pens'c. 
I  Éloquence,  diction.  Le  pouvoir,  l'art  de  la  parole. 

I  I^urparler.  Il  est  avec  Anselme  en  paroles  pour  vous. 
Mol.  Il  Proposition  faite  de  part  et  aautre  Paroles  de 
paix,  d'accommodement,  etc.  ||  Porter  parole  i  quel- 
qu'un, lui  faire  quelque  proposition.  |J  Promesse  verbale 
par  laquelle  on  s  engage  a  faire  certaines  choses.  La  pa- 
role des  rois  doit  être  inviolable,  CoR!).  |l  Donner  sa  pa- 
role, s'engager.  ||  Tenir,  garder  sa  parole,  être  fidèle  à 
ses  cniagemenls.  ||  Un  homme  d'honneur  n'a  que  sa  pa- 
role, il  ne  manque  jamais  i  la  parole  qu'il  a  donnée. 

II  N'avoir  qu'une  parole,  n'avoir  pas  deux  paroles,  s'en 
tenir  i  ses  premières  conditions,  [l  Un  homme  de  parole, 
un  homme  lidéle  à  sa  pnjmesse.  ||  Avoir  de  la  parole,  être 
de  parole,  tenir  fidèlement  ses  promesses.  ||  Reprendre  sa 
parole,  se  dégager  de  sa  parole,  retirer  sa  parole,  avertir 
celui  à  qui  on  avait  promis  qu'on  ne  veut  plus  tenir  la 
promesse  laite.  ||  Hanquede  parole,  violation  de  la  parole 
donnée.  ||  Manquer  à  sa  parole,  manquer  de  parole,  ne  pas 


tenir  sa  parole.  ||  Famil.  Haparole,  ma  parole  d'honneur, 
parole  d'honneur,  formules  d'aflirmalion  employées  dans 
la  conversation.  ||  Promesses  vagues,  vains  discours,  par 


?; 


opposition  à  iiction,  k  effet.  Il  faut  faire  et  non  pas  dire, 
et  les  effets  décident  mieux  que  les  paroles,  Hoi..  ||  On 
dit  de  même  :  Des  paroles  vagues,  des  paroles  vaines,  des 
paroles  en  l'air.  ||  Au  pi.  Discours  piquant,  aigre,  oITen- 
sant.  Des  paroles  en  venir  aux  iriains.  Il  y  a  eu  quelques 
paroles  entre  nous.  ||  Mots  d'une  chanson,  d'un  air,  a'uii 
raolet,  etc.  Il  Sur  la  parole  de,  sur  l'affirmation  de.  Croire 
juelqii'un  sur  sa  parole.  ||  Jurer  sur  la  parole  du  mai- 
re, affirmer  d'après  quelqu'un.  ||  Sur  parole,  sur  un  sim- 
ple dire.  ||  Sur  sa  parole,  sur  ma  parole,  après  promesse 
donnée  par  lui,  par  moi.  Revenir  sur  sa  parole.  Renvoyé 
sur  sa  parole  pour  ménager  l'échange  des  prisonniers, 
Coss.  Il  Sur  parole,  sUt-  la  garantie  de  sa  bonncfoi.  Jouer, 
perdre  sur  parole.  ||  Prisonnier  sur  parole,  prisonnier  à 
qui  on  accorde  une  certaine  liberté, mais  qui  apromis  de 
ne  pas  s'en  servir  pour  prendre  la  fuite. 

PAROLI  (orig.  inc),  s.  m.  Le  double  de  ce  qu'on  a 
joué  la  première  fois,  à  la  bassette,  au  pharaon,  etc.  Faire, 

fagncr  le  paruli.  ||  Fig.  Donner,  faire,  rendre  te  paruli 
quelqu'un,  renchérir  sur  ce  qu'il  a  dit  ou  fait. 
*  PAROLIER,  s.  m.  Néolog.  Auteur  des  paroles  dans  les 
pièces  i  mettre  en  musique. 

PARONOMASE  (it«(5oyo,uiÇ«iv),  t.  f.  Figure  de  rhé- 
torique qui  consiste  à  rapprocher  dans  la  même  phrase 
des  mots  dont  le  son  est  a  peu  près  semblable,  mais  dont 
le  sens  est  dilTérent. 

PARONOMASIE  (itapovo/i«»/a),  ».  f.  Suivant  nnel- 
ques  grammairiens,  synonyme  de  paronomase  ;  suivant 

I  Académie,  ressemblance  entre  des  mots  de  différentes 
langues,  qui  peut  marquer  une  origine  commune. 

PARONYME  [Tt7pw\i;irii],  s.  m.  Mot  qui  a  du  rapport 
avec  un  autre  par  le  son  qu'il  fait  entendre.  Bailler  et 
bâiller  sont  des  paronymes. 

«  PARONYMIE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  paronyme. 

»  PARONYMIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  paronyme. 

II  Qui  a  de  l'affinité  par  sa  consonnance. 


PAROTIDE  (itxùarlt],  s.  f.  En  anat.  La  glande  sali-' 
vaire  située  près  de  l'oreille.  ||  En  inéd.  Gonllemeat  qui 
se  l'orme  dans  la  parotide  ou  dans  sou  voisiiuige. 

PAROXYSME  (iiz^o;t/9//(i{),  S.  m.  En  m&l.  La  plus 
forte  intensité  d'un  accès,  d'une  douleur,  etc.  ||  Fig.  Le 
paroxysme  de  la  colère,  de  la  passion,  etc. 

*  PAROXYTON  (jta/soïÙTOvoj) ,  adj.  m.  En  gramm.  gracq. 
Qui  a  l'accent  aigu  sur  l'avant-dernière  syllabe.  Les  mots 
paroxytons.  ||  S.  m.  Un  paroxyton,  par  exemple  ioyoj. 

*  PARPAILLOT,  OTE  [Il  mouillées.  Orig.  inc),  ».  m.  cl 
f.  Nom  donné  par  injure  aux  calvinistes.  ||  Famil.  Celui 
qui  ne  croit  pas  i  la  religion  révélée. 

PARPAING  {par-pin.  Orig.  inc),  ».  m.  T.  d*  maçon- 
nerie. Pierre  qui  tient  toute  l'épaisseur  d'un  mur. 
Il  Pierre  placée  sous  un  pan  de  bois  pour  l'isoler  du  sol. 

PARQUE  jlal.  Parca),  i.  f.  Chacune  des  trois  déesses 
qui  filaient,  dévidaient  et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des 
hommes  [on  metunemajuscule).  Les  Parques  sont  Clotho, 
Lachésis  et  Atropos.  ||  Poétiq.  La  mort. 

PAROUt,  tz.p.j).  de  parquer.  ||  Huîtres  parquées, 
se  dit  de  celles  qu'on  jette  dans  des  clayères. 

PARQUER  [parc],  ».  a.  Mettre  dons  une  enceinte, 
dans  un  parc.  Parquer  des  bœufs.  ||  Enfermer  un  trou- 
peau dans  une  enceinte  non  couverte,  qu'on  transporte 
dans  le  champ  à  différente.'!  places,  pendant  plusieurs 
mois  de  l'année.  ||  Faire  parquer  un  champ,  y  faire  par- 
quer un  troupeau  pour  le  fertiliser.  ||  l'ar.jucr  des  nuî- 
Ircs,  les  mettre  dans  les  clayères.  |j  T.  mUit.  Procéder 
à  l'installation  d'un  parc.  ||  Fig.  Renfermer,  eo  parlant 
des  personnes.  ||  V.  n.  Être  dans  un  parc.  Les  moutons 
ne  parquent  pas  encore.  L'artillerie  parquait  dans  la 
plaine.  ]|  Se  parquer,  v.  r.  Établir  un  parc. 

PARQUET  (dim.  de  parc),  s.  m.  Compartiment  d'un 
pâturage.  ||  Petit  comparlimenX  dans  un  parc.  ||  La  par- 
tie d'une  salle  de  justice  où  se  tiennent  les  juges.  |]  Lieu 
où  les  officiers  du  ministère  public  tiennent  leur  séance. 
Le  parquet  du  procureur.  ||  Par  extens.  et  collectivement, 
les  officiers  du  ministère  public  lorsqu'ils  tiennent  le  par- 
quet. Il  Lieu  où  se  placent  les  huissiers  pendant  la  séance 
des  juges.  |{  Enceinte  où  se  réunissent  les  agents  de 
change  pour  traiter  de  leurs  affaires.  ||  Assemblage  à 
compartiments  qu'on  pose  surdcs  lambourdes,  pour  ser- 
vir de  plancher  dans  les  appartements.  \\  Assemblage  de 
bois  sur  lequel  les  glaces  sont  appliquées  et  fixées. 

PARQUETAOE,  3.  ni.  Ouvrage  de  parquet. 

PARQUETÉ,  ÉE,  p.  ».  de  parqueter. 

PARQUETER,  V.  a.  Garnir  de  parquet. 

PARQUETERIE,  s.  f.  Art  de  faire  du  parmiet. 

PARQUETEUR,  ».  m  Ouvrier  qui  pose  les  parquets. 

PARRAIN  (b.  lat.  palrimis,  dérivé  du  lat.  paier),  s. 
m.  Celui  qui  présente  un  enfant  au  liaptcrac,  qui  le  lient 
sur  les  fonis,  qui  répond  de  so  croyance  et  lui  impose  un 
nom.  Il  Fig.  Être  le  parrain  de  quelque  chose,  en  être  le 

firomoteur.il  Celui  qui  nomme  une  cloche,  un  navire, 
orsqu'on  les  bénit,  l]  Dans  les  ordres  militaires,  le  che- 
valier qui  présente  le  nnvire  à  sa  réccplion.  H  Celui  qui 
accompagnait  un  chevalier  dans  un  combalsingulicr,  pour 
lui  servir  de  témoin.  ||  Parrains,  à  l'Académie  française, 
les  deux  académiciens  qui  accompagnent  le  récipiendaire. 

*  PARRAINAGE,  ».  m.  Qualité,  rapports  de  {nrrain,de 
marraine. 

PARRICIDE  (lat. ;)arn'ci(f a),  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  tue  son  père  ou  sa  mère,  son  aïeul  ou  son  aïeule,  ou 
quelque  autre  de  ses  ascendants.  ||  Par  extens.  Celai, 
celle  qui  ôte  la  vie  à  de  très-proches  parents.  ||  Celui  qui 
attente  à  la  personne  du  souverain,  ou  qui  porte  les  ar- 
mes contre  sa  patrie.  ||  Celui  qui  se  rend  coupable  de 
quelque  crime  énorme  et  outrageant  la  nature.  ||  Àdj. 
Qui  a  commis  un  parricide.  Orcsle  parricide.  ||  Figi  Par- 
ricide de  la  liberté  publique,  Mirabeau.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses  entachées  de  parricide  ou  de  quelque  crioie 
énorme.  Une  main  p.irricide.  Des  conseils  parricides. 

PARRICIDE  {lat.  parricidium),  s.  m.  Crime  que  coro- 
met  le  parricide.  ||  Attentat  contre  la  vie  des  proches 
parents,  jj  Un  crime  énorme.  ||  Attentat  contre  la  vie  du 
souverain  ou  contre  la  patrie. 

«  PARSE  {Perse),  ».  m.  et  f.  Sectateur  de  la  religion 
de  Znroastre.  IJ  Àdj.  Qui  appartient  aux  sectateurs  de 
Zoroastre.  ||  Idiome  que  les  Guèbres  parlent  cuire  eux. 
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PARSEMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  parsemer. 

PARSEMER  [par  et  lemer),  v.  a.  Semer  fi  et  là,  je- 
ter ^  et  là.  Parsemer  un  chemin  de  fleurs.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  ce  dont  on  parsème.  Des  taches  noires  en  crois- 
sant et  en  ceeur  parsèment  l'estomac  et  le  ventre,  Itirr. 

PARSI,  lE  (Parse),  adj.  Qui  appartient  aux  Parses. 
Langue  parsie.  ||  S.  m.  Sectateur  dé  la  religion  de  Zo- 
roastre.  j{  $.  m.  Le  parsi,  langue  usitée  en  Perse  tous 
tes  derniers  rois  Sassanides. 

PART  (par,  bien  que  l'AcadiSmie  dise  que  le  /  final  se 

C nonce.  Lat.  partut)  ,3.  m.  sans  pi.  En  jurispr.  L'cn- 
t  dont  une  femme  vient  d'accoucher.  ||  Exposition  de 
part,  l'action  de  déposer  et  de  délaisser  un  enfant.  ||  Sup- 
pression de  part,  1  action  de  soustraire  et  de  cacher  un 
enfant  immédiatement  après  sa  naissance,  et  de  le  prircr 
de  son  état  civil.  ||  La  mise  bas  des  animaux. 

PART  Mat.  ;>flr«l,  ».  f.  Partie,  portion  d'un  tout  quel- 
oonque.  ||  Portion  d'une  chose  divisée,  lot.  Les  parts  d'un 
gâteau.  Il  Fig.  Avoir  sa  part  de  gloire.  Je  vous  demande 
quelque  part  en  votre  amitié,  Sév.  ||  J'y  retiens  part, 
part  a  deux,  se  dit  quand  on  est  avec  quelqu'un  qui  trouve 
quelque  chose  et  qu'on  veut  partager  sa  trouvaille.  1 1  Part 
avantageuse,  la  portion  que  l'aîné  avait  dans  les  fiefs, 
outre  ioa  préciput.  ||  Fig.  La  part  du  lion,  celle  qu'un 
homme,  par  abus  d'autorité,  s'attribue  dans  un  partage  ; 
locution  tirée  de  la  fable  de  la  Génisse,  la  Chèvre  et 
la  Brebis  en  société  avec  le  Lion.  ||  Ne  pas  jeter  sa 
part  aux  chiens,  se  dit  de  celui  qui  a  des  prétentidns 
sur  quelque  chose.  ||  Fig.  Avoir  part  au  gâteau,  avoir 
un  intérêt  secret  en  quelque  affaire.  {|  (ig.  Avoir  sa 
bonne  part  d'une  chose,  avoir  bcaucoupde  quelque  chose, 
et  le  plus  ordinairement  beaucoup  de  quelque  chose  de 
pénible.  ||  Faire  la  part  du  feu,  abattre  une  partie  des 
édifices  que  le  feu  menace,  afin  de  sauver  le  reste,  et 
fig.  sacrifier  une  portion  de  ce  que  l'on  possède  pour 
■lettre  le  reste  i  l'abri.  ||  Faire  la  part  des  accidents, 
prévoir  ce  que  les  accidents  pourront  apporter  d'obsta- 
cles, causer  de  préjudice  dans  une  affaire.  |{  En  général, 
faire  la  part  de,  faire  entrer  en  ligne  de  compte,  [j  Faire 
la|)nrt  de  la  jeunesse,  oser  d'indulgence.  ||  Quotité  qui 
revient  à  chaque  personne  porticipant  i  une  affaire. 
Être  de  part,  avoir  une  part  dans  les  bénéfices  d'une 
affaire.  Mettre  de  pari,  admettre  à  la  participation  des 
bénéfices.  |J  T.  de  mar.  Être  à  la  pari,  naviguer  à  la  part, 
avoir  part  dans  les  bénéfices  de  la  campagne.  [{Part  de 
prise,  voy.  prise.  |[  Au  sens  juridique,  portion  qui  dans 
un  partage  appartient  à  chacun  des  copartageants,  et 
spécialement  portion  de  la  succession  qui  appartient  à 
cnaque  cohéritier.  ||  Participation.  Nous  avons  peu  de 
part  en  nos  dest'mées,  tout  est  entre  les  mains  de  Dieu, 
S£v.  Le  hasard  et  la  force  ont  beaucoup  de  part  au  suc- 
<;ès,FiN.  \\  Avoir  part  h,  participer  à.  .Avoir  part  à  tou- 
tes les  charges  et  i  toutes  les  magistratures.  ||  Avoir 
la  première  part  i  quelque  chose,  y  jouer  le  principal 
rAIe.  Il  Avoir  port  en,  être  complice  de,  ||  Avoir  sa  part 
4e,  participer  à  l'avantage  de.  ||  Faire  part  de  quelque 
'chose  k  quelqu'un,  l'y  faire  participer.  ||  Prendre  part 
h,  entrer  en  participation  de,  se  mêler  de.  ||  Portion  mo- 
rale. Part  d  affection,  d'amour,  etc.  Nous  avons  en  son 
cœur,  vous  et  moi,  peu  de  part,  Coiin.  j|  Prendre  part 
ft  quelque  chose,  s'y  intéresser.  ||  Prendre  une  chose  en 
bonne,  en  mauvaise  part,  la  prendre  en  bien,  en  mal. 
Il  Communication,  renseignement.  Faire  part  de  fjuclipie 
chose  à  guel^u'un,  l'en  informer.  ||  Billet  de  faire  part 
ou  elliptiq.  billet  de  part  ou  faire  part,  billet,  circulaire, 
par  lesquels  on  fait  part  d'un  manaf^e,  d'un  décès,  (l'une 
naissance,  etc.  ||  De  la  part  de,  se  dit  de  la  personne  de 
qui  vient  quelque  chose.  De  quelle  part  viennent  ces 
présents?  ||  De  bonne  part,  d'une  personne  qui  mérite 
confiance.  Il  De  ma  part,  de  sa  part,  de  mon  côté,  de 
son  cAté.  Il  Pour  ma  {rârt,  pour  sa  part,  quanta  moi,  quant 
i  hii.  Il  Endroit,  lieu.  Je  vous  ai  vu  qjiefque  part.  ||  Nulle 
part,  en  aucun  lieu.  ||  De  toote  rART,  de  toutes  parts, 
loc.  adv.  De  tout  cAté.  ||  De  part  et  d'autre,  de  côté  et 
d'autre,  et  fig.  réciproquement.  M  De  part  et  d'autre, 
d'une  et  d'autre  part,  à  l'un  et  i  l'antre  point  de  vue. 
Il  Dans  les  contrats,  dans  les  procès,  d'une  part,  d'autre 
part,  sedisent  des  parties  contrac  tan  tes,  plaidantes.Trans- 
action  entre  un  tel  d'une  part  et  un  tel  d'autre  part. 


Il  De  part  en  part,  loe.  adv.  D'un  càté  i  l'autre,  tout  h 
travers.  Un  coup  lui  perça  le  bras  de  part  en  part.  ||  À 
PART,  toc.  adv.  Séparément.  Netici  cela  à  part  Nous 
avons  dîné  à  part.  ||  Fig.  Mettre  i  part,  laisser  à  port, 
laisser  decAtiv  ||  A  part,  en  particulier.  11  prit  i  part 
Télémaqiie  et  Mentor,  Fia.  \\  Vig.  Avoir  un  Lut  i  port, 
avoir  un  but  particulier.  ||  Fig.  À  part,  exceptionnel, 
particulier.  Un  fait  i  part.  Un  homme  à  part.  ||  Telle 
chose  à  prt,  en  mettant  de  côté  telle  chose,  en  faisait 
abstraction  de  telle  chose.  Raillt-ric  i  part.  1 1  Au  théitre, 
dire  quelque  chose  à  part,  le  dire  de  manière  i  être  en- 
tendu des  spectateurs,  mais  de  telle  façon  qu'ils  puissent 
croire  que  rautre  acteur  ne  l'a  pas  entendu.  ||  À  part, 
loc.  prép.  Excepté.  A  part  sa  viviicité,on  ne  peut  qu'être 
satisfait  de  son  caractère.  ||  A  part  noi,  l  paît  soi,  loc. 
adv.  Seul.  Quand  je  suis  a  part  moi,  souvent  je  m'étu- 
die, Rêgmir.  Il  En  moi-même,  en  soi-même,  tacitement. 
Je  disais  à  part  moi.  Il  pensait  à  part  lui. 

PARTAGE  Impartir,  partager),  s.  m.  Division  d'une 
chose  en  plusieurs  portions.  Faire  le  partage  d'une  suc- 
cession. Le  partage  de  l'empire  d'Alexandre.  [|  L'action 
en  partage.  Demande  de  partage  d'une  succession  portée 
en  justice.  ||  Acte  qui  contient  la  division  d'une  succes- 
sion. Il  Portion  de  la  chose  partagée,  portion  assignée, 
fiart  de  patrimoine.  Tu  savais  l'art  de  te  défaire  d'un 
l'ère  pour  avoir  son  partage,  Fiii.  I|  Action  d'avoir  part 
i.  Entrer  en  partage  de  quelque  chose.  ||  Fig.  Il  se  dit 
de  l'âme  et  de  ses  facultés  placées  entre  des  tendances 
contraires,  entre  des  diversions.  C'est  vouloir  vous  par- 
tager entre  Dieu  et  le  monde,  et  Dieu  ne  peut  souffrir 
de  partage,  Bocro.  ||  Saxs  partage,  loc.  cdv.  Exclusive- 
ment. I^f  Fig.  Ce  qui  échoit  comme  une  espèce  de  part. 
L'arniction  et  l'opprobre  sont  ici-bas  le  partage  des  gens 
de  bien,  Mass.  {|  En  partage,  en  lot  donné  par  la  nature, 
par  la  fortune,  par  le  ciel.  Les  uns  ont  la  grandeur  et  la 
force  en  partage,  tA  Fort.  ||  Fig.  Division  des  opinions, 
désaccord.  Itccevant  les  compliments  de  toute  la  cour, 
car  il  n'y  a  point  eu  de  partage,  Sév.  {|  Dans  une  assem- 
blée, dans  un  tribunal,  division  égale  des  voix  pour  et 
contre.  ||  Action  de  diviser  en  parties  plus  petites.  Le 
partage  d'une  ligne  en  diverses  parties.  Le  partage  de 
la  terre  en  cinq  zones.  I|  En  géogr.  Point  de  partage, 
point  assez  élevé  entre  aeux  Mssins  pour  que  tes  eaux 
puissent  couler  indifléremmcnt  d'un  coté  ou  de  l'autre. 

PARTAGÉ,  ÉE,  ».  p.  de  partager.  ||  En  bot.  Se  dit 
d'une  partie  qui  otTre  des  découpures  partagées.  ||  Qui 
est  réciproque.  Un  amour  partagé.  {|  Dans  une  assemblée 
délibérante,  voix  partagées,  se  dit  quand  deux  opinions 
réunissent  un  même  nombre  de  voix. 

PARTAGEABLE,  adj.  Qui  peut  être  partagé. 

PARTAGEANT,  f.  m.  Celui  qui  est  admis,  intéressé 
dans  un  partage.  Chacun  des  partageants. 

PARTAGER  {partage),  v.  a.  Diviser  une  chose  en  plu- 
sieurs parties.  Partager  un  gâteau,  l'empire,  le  travail 
entre  des  ouvriers,  etc.  ||  Fig.  Ils  partagent  le  gâteau  en- 
semble, se  dit  de  ceux  qui  sont  d  intelligence  pour  faire 
quelque  profit  secret.  ||  Partager  le  dinéreiid  par  la  moi- 
tié ou  simplement  partager  le  dilTérend,  se  relâcher  cha- 
cun de  son  côté  sur  ses  prétentions.  ||  Se  partager  quel- 
que chose,  se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  se  don- 
nent à  chacune  une  part  de  quelque  chose.  |l  Former 
dans  un  tout  des  piirties  distinctes,  mais  non  effective- 
ment séparées  les  unes  des  autres.  Ce  fleuve  partage  la 
province.  Partager  un  nombre  en  deux.  ||  Attribuer  en 
part.  La  nature....  Sait  entre  les  auteurs  partager  les 
talents.  Bon.  ||  Donner  en  partage,  avec  le  régime  direct 
de  la  chose.  Il  lui  partagera  son  propre  diadème,  Conx. 
Il  Donner  en  partage,  avec  le  régime  direct  de  la  per- 
sonne. Son  père  l'a  partagé  en  aîné.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
dons  de  la  nature,  de  la  fortune,  du  ciel,  de  Dieu  La 
nature  l'a  mal  partagé.  Il  est  bien  partagé  du  sort.  ||  Fil. 
Faire  une  part  en  des  choses  abstraites  ou  morales.  Un 
père  partage  également  sa  tendresse  entre  tous  ses  en- 
fants. Il  Fig.  Avoir  une  part  en  des  choses  abstraites, 
morales.  Il  a  partagé  avec  lui  l'honneur  de  cette  journée. 
Il  Fig.  Faire  des  divisions  en  des  choses  abstraites,  mo- 
rales. Partager  son  temps  entre  l'étude  et  les  plaisirs. 
il  II  se  dit  des  choses  qui  produisent  un  pareil  partage. 
Ces  intervalles  de  repentir  qui  ont  partagé  toute  votre 
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vie,  lltM.  Il  Fig.  S'intéresser  i,  prendre  part  à.  Non 
nmitlé  s'accommode  mieux  de  partager  tos  peines  que 
do  les  ignorer,  Sév.  jj  Parlager  f'opiniun,  l'avis,  le  sen- 
timent de  quelqu'un,  être  de  son  opinion,  de  son  avis, 
de  son  sentiment.  {J  On  dit  de  même  :  Partager  la  crainte, 
les  soupçons,  la  dijliance,  In  cunliance,  etc.  de  quelqu'un. 
Il  Fig.  Produire  dans  l'âme  des  sentiments  qui  se  balan- 
cent. Partager  son  cœur  entre  le  monde  et  Dieu.  D'ail- 
leurs mille  desseins  partagent  mes  esprits,  Rac.  |{  Fig. 
Séparer  en  partis  ap|XMés,  en  sentiments  opposés.  Ces 
deux  peuples  jaloux  partagèrent  toute  la  Grèce,  Doss. 
Il  Partager,  t>.  n.  Avoir  part,  avoir  droit  à  une  part.  Il 
ne  partage  pas  dans  cette  succession.  Ah  !  crois  qu'avec 
César  on  partage  sans  peine.  Volt.  |j  Partager  en  frères, 
Otire  un  partage  égal.  ||  Se  partager,  o.  r.  Être  coupé  «n 
diverses  parties.  La  roule  se  partage  en  deux  brandies. 
Ces  terres  et  ces  seigneuries  se  partageront  en  mille 
mains,  Doss.  ||  Il  se  dil  d'une  troupe  qui  se  divise  en 
fractions  moindres.  Amis,  partageons-nous,  Bac.  ||  Il  se 
dit  d'une  personne  qui  partage  son  temps,  ses  soins,  son 
alTection.  Se  partager  entre  ses  amis.  |]  On  le  dit  aussi 
d'<s  choses.  La  tenclresse  d'un  pérc  se  partage  également 
entre  tous  ses  enfants.  |{  Fig.  Être  de  partis,  d'avis,  de 
sentiments  différents.  Les  opinions  te  partagent  toutes 
les  affaires  de  ce  monde.  Volt. 

•  PARTAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  partage.  ||Néolog.  Par- 
tisan de  la  communauté  dus  biens,  du  partage  des 
terres.  ||  En  ce  sens ,  on  écrit  et  ou  prononce  le  plus  or- 
dinairement partageux. 

PARTANCE,  «.  f.  T.  de  mar.  Départ  d'un  btliment, 
d'une  flotte.  ||  Coup  de  partance,  coup  de  canon  sans 
boulet  qu'on  tire  pour  avertir  qu'un  va  mettre  i  la  voile. 
Il  En  partance,  sur  le  point  de  partir. 

*  PARTANT,  «.  m.  Celui  qui  part.  Les  parlants. 
PARTANT  [par  et  tant),  adv.  Par  conséquent.  Il  avait 

du  comptant.  Et  partant  De  quoi  choisir,  la  Fuxt.  ||  Il 
s'emploie  en  style  de  pratique  et  de  comptabilité.  Vous 
avez  signé  au  contrat,  et  partant  vous  êtes  obligé.  I|  Par- 
tant quitte,  c'est-à-dire  tous  les  comptes  balances,  les 
deux  parties  sont  quittes  l'une  envers  l'autre. 

PARTENAIRE  (anglais  partner),  t.  m.  et  f.  Associé 
avec  lequel  on  joue,  principalement  au  whist.  ||  Personne 
avec  qui  l'on  danse.  Choisir  son  partenaire,  sa  partenaire. 
Il  Quelques-uns  écrivent  partner,  dit  l' Académie. 

PARTERRE  (uaret  terre),  s.  m.  Aire  plate  et  unie. 
IJ  Partie  du  jardin  qui  fait  face  au  biliment  et  qui  e.<>t 
divisée  par  compartiments  de  buis,  de  fleurs,  de  gazon. 
Il  Parterre  de  gazon,  celui  qui  est  fait  de  pièces  de  gazon 
en  compartiments  carrés  et  avec  enroulements.  Il  Par- 
terre d'eau,  canaux  conduits  par  compartiments.  {{  Partie 
d'une  salle  de  spectacle  enli-e  l'orchestre  et  le  fond  du 
tliéitre.  ||  Popul.  Prendre  un  billet  de  parterre,  tomber. 
Il  Spectateurs  placés  au  parterre.  ||  Fig.  Le  public  en 
g'-neral.  L'alGiire  réjouit  fort  le  parterre,  Stv. 

PARTHÉNON  (Oapatvu»),  (.  m.  T.  d'antiq.  Temple  de 
Ninerve  i  Athènes. 

PARTI  {parla;  diviser),  s.  m.  Le  choix  à  faire,  la 
détermination  i  prendre  dans  une  matière  oà  il  y  a  du 
hasard,  d'après  telle  condition  donnée.  S'il  y  a  autant  de 
hasards  d'un  cdté  que  de  l'autre,  le  parti  est  i  jouer  é^al 
contre  égal,  Pasc.  |[  Ancicnneinent,  forfaits  soit  pour  faire 
certaines  fournitures,  soit  pour  lever  les  droits  du  roi.  Le 
|iarti  des  vivres.  S'enrichir  dans  les  partit.  ||  Mettre  les 
tailles  en  parti,  en  confier  le  recouvrement  a  des  parti- 
sans. Il  Somme  qu'on  alloue  à  un  em|iloyé,  i  un  inten- 
d:int,  etc.  Il  Fig.  Condition,  traitement.  C'est  lui  faire 
uu  bon  parti.  ||  Fig.  Faire  un  mauvais  parti,  un  méchant 
|Kirti  i  quelqu'un,  lui  faire  subir  un  mauvais  traitement, 
ou  mjme  attenter  à  sa  vie.  Il  Trou|ie  de  gens  de  guerre 
qu'on  détache  pour  battre  la  campagne.  Les  partis  vin- 
rent jusqu'aux  portes  de  Paris,  Oucu».  ||  L'oionde  plu- 
sieurs personnes  contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt, 
une  opinion  contraire.  Les  partis  politiques.  J|  Uomme 
de  parti,  homme  passionné  en  tout  a:  qui  intéressé  son 
parti.  Il  Esprit  de  parti,  esprit  aveugle  et  même  in- 
juste en  tout  ce  qui  regar.le  un  parti  et  le  parti  con- 
traire. Il  Prendre  le  parti  de  auci  |u'un,  prendre  parti 
pour  quelqu'un,  le  protéger,  le  défendre,  jj  Prendre 
parti  coolre  quelqu'un,  se  tourner  contre  lui,  l'attaquer. 


1 1  Prendre  parti ,  se  décider  pour  un  parti  ou  pour  l'iatre. 
Il  Mettre  du  parti  de  quelqu'un,  faire  appuyer  quelqu'un; 
se  mettre  du  parti  de  quelqu'un,  l'appuyer.  |[  Avoir  un 
parti,  avoir  un  certain  nombre  de  personnes  par  qui  l'on 
est  soutenu,  défendu.  {|  Action  de  se  partager,  d'aller 
l'un  d'un  côté,  l'autre  d'un  autre.  Prendre  clucun  notre 
parti,  les  uns  vers  l>iris,  les  autres  à  Autrv.,Siv.  ||  Fig. 
Résolution,  détermination.  Il  prenait  des  partis  extrême* 
contre  ses  intérêts,  FfK.  ||  Demi-parti,  nsolution  insuf- 
fisante, qui  ne  mènequ'à  la  moitié  de  ce  qui  doit  être  fait. 
Il  Prendre  parti,  se  décider  pour  ou  contre.  ||  Premire  un 
parti,  en  finir  avec  une  situation.  ||  Prendre  son  parti, 
se  résigner.  ||  C'est  un  parti  pris, c'est  une  chose  résolue, 
nonvenuc.  ||  De  parti  pris,  avec  une  résolution  arrêtée  à 
l'avance,  sans  vouloir  rien  entendre.  ||  Dans  les  beaux- 
arts,  de  parti  pris,  manière  raisonnéc  et  déterminée  de 
traiter  une  difliculté,  un  accessoire  du  sujet  ||  Expédient, 
moyen.  Prends-moi  le  bon  parti,  Buil.  ||  tirer  parti, 
tirer  avantage,  utilité,  profit.  ||  Fig.  Tirer  parti  de  la  vie, 
en  user  d'une  manière  agréable  et  sage.  {|  Situation,  état 
intermédiaire.  Il  y  a  un  parti  i  trouver  entre  les  âmes 
crédules  et  les  esprits  forts,  la  Dbdt.  |  I  Profession,  genre 
de  vie,  emploi.  Le  parti  des  armes,  de  la  robe.  ||  Une  per- 
sonne â  marier  considérée  par  rapport  à  son  bien  on  à  sa 
naissance.  Parti  avantageux.  ||  Prendre  parti,  se  marier. 

PARTI,  lE,  ;i.  u.  de  partir.  Divisé.  ||  ai-parti, voj.  bi- 
parti. |l  En  bot.  Profondément  divise  par  des  incuions 
ai^ués.  Il  En  blas.  En  parlant  de  l'écu,  divisé  perpendicu- 
lairement en  parties  égales.  Il  porte  parti  d'or  et  de  gueu- 
les. Il  Êcu  parti  et  coupé  de  six  pièces,  celui  qui  a  trois 
pièces  en  coef  et  trois  en  pointe.  ||  S.  m.  Divisioa  de 
l'écu  en  deux  parties  égales  depuis  le  liant  jusqu'en  bas. 

PARTI,  IE,^i.  p.  de  partir.  Qui  a  quitté  un  lieu.  Parti 
de  Paris.  |{  Fig.  Un  trait  parti  d'une  main  ennemie. 

PARTIAIRE  fpar-si-ê-r'.  Lat.  partiariut],  adj.  En 
jurispr.  Colon  partiaire,  cultivateur  qui  rend  au  proprié- 
taire une  partie  des  produits  de  sa  ferme. 

PARTIAL,  ALE  (lat.  pan),  adj.  Qui  s'attache  de  pré- 
férence et  par  prévention  a.  Des  juges  partiaux. 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec  partialité. 

PARTIALITÉ,  «.  f.  Attachement  passionné  et  aveugle 
pour  un  parti,  une  opinion,  etc.  ||  Au  pi.  Divisions,  fac- 
tions. Votre  Hajesté  éteindra  dans  tous  ses  États  les  nou- 
velles partialités,  Bo$s. 

PARTIBUS  (IN)  (in'-par-ti-bus').  Évêque  in  partibus 
infidelium  ou  simplement  in  partibut,  celui  qui  a  un 
titre  d'évêché  dans  un  pays  occupé  par  les  infidèles. 
I  Famil.  i^ans  fonction.  Un  professeur  m  partibus. 

PARTICIPANT,  ANTE,  adj.  Qui  participe  à.  Sa  gou- 
vernante. Qui  du  secret  n'était  participante,  La  Fmt. 
Il  Protonolaircs  participants,  camériers  participants, 
ceux  qui  sont  en  charge  à  la  cour  de  Rome. 

PARTICIPATION  (lat.  particii>ntio),  s.  f.  Action  de 
partici)>er.  La  participation  aux  prières.  La  raison. ..puis- 
qu'elle est  un  don  de  Dieu  et  une  participation  de  la  rai- 
son souveraine,  Mass.  ||  Sans  ma  participation,  sans  que 
j'y  aie  aucunement  contribué.  ||  Société  en  participalioa, 
association  momentanée  entre  plusieurs  négociants,  avec 
des  parts  égales  ou  inégales.  (|  Part  qu'on  a  prise  à  une 
affaire.  Il  n  a  eu  aucune  participation  au  complot. 

PARTICIPE  (lat.  particei>i\  t.  m.  Anciennement,  ce- 
lui qui  participait  a  une  opération  de  Unance.  ||  En  ju- 
rispr. anc.  Celui  qui  prend  part  i  un  crime. 

PARTICIPE  (lat.  participium),  ».  m.  En  gramm.  Hct 
qui  participe  de  la  nature  du  verbe  et  de  l'adjectiL  Le 
participe  présent.  Le  participe  pa.<sé. 
*  PARTICIPÉ,  ÉE,  u.  p.  de  participer.JI  Qui  est  possédé 
par  participation.  Tout  porte  en  nous  la  marque  d'une 
raison  subalterne,  bornée,  particip 'e,  Ftv. 

PARTICIPER  (lat. />arti«>are),  ».  ».  Avoir  parti. 
A  cet  âj;e  [la  vieillesse]  I  âme  même  participe  i  b 
langueur  du  corps,  Bdff.  ||  Participer  aux  prières  des 
fidèles,  aux  sacrements,  au  corps  et  au  sang  de  Jésus- 
Christ,  aux  mérites  de  Jésus-Chnsl.  ||  Fig.  Avoir  une  part 
morale  dans.  Il  participe  à  mes  peines  comme  à  mes  plai- 
sirs. Il  Dans  ces  deux  sens,  participer  veut  bi  prcpositioa 
à.  li  Tenir  de  la  nature  de.  Le  mulet  participe  de  Fine  ef 
du  cheval.  Le  pathétique  participe  du  subliiiic,  iioiL.||En 
ce  sens,  participer  se  construit  ai  ec  la  préposilioa  i^. 
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*  PARTICIPIAC,ALE[Iat.  parlicipiati*),adj.Engrim. 
Qui  rient  du  participe.  Les  siifGxes  participiaux. 

*  PARTtCULARISATION,  «.  /.  Action  de  particulariser  ; 
résultat  de  cette  action. 

PARTICULARISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  particulariser. 

PARTICULARISER  (lat.  parliculari») ,  v.  a.  Faire 
connaître  les  détails,  l'n  exact  historien  est  obligé  i  par- 
ticulariser les  accidents  importants  de  son  histoire,  Sc«n- 
Kox.  Il  Rendre  particulier,  par  opposilion  â  généraliser. 
Il  faut  particulariser  cette  pro)iositlon  générale,  Pàsc. 
Il  En  jurispr.  Particulariser  une  alTaire,  la  poursuivre 
tontre  un  seul  de  ceux  qui  s'y  trouvent  impliqués.  ||  Se 
particulariser,  ».  r.  Devenir  particulier. 

PARTICULARITÉ  [M.parlicularitas],  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  pnrliculicr,  spécial.  Il  Circonstance  particulière. 
Il  faut  connaître  tes  particularités  de  cette  action,  Pasc. 

PARTICULE  [lat.  particula),  s.  f.  Petite  partie.  L'air 
se  charge,  comme  les  plantes,  des  particules  de  la  terre 
de  chaque  pays,  Momtesq.  Particule  émanée  de  la  Di- 
Tinité,  DiKEa.  ||  Siettes  ou  petits  morceaux  de  pain  con- 
sacré qui  se  détachent  de  l'hostie.  ||  En  chim.  Atomes  in- 
tégrants des  corps  simples  ou  composés.  ||  En  gramm. 
Hot  très-court  et  invariable.  Et,  ovi,  ni,  tnais,  que, 
etc.  sont  des  particules.  |J  Particule  nobiliaire,  voy.  xoai- 
uxiKt.  \\  Les  vraies  particules  ou  absol.  les  particules, 
mots  comme  re,  dé.  dans  redire  et  dans  défaire,  qui  en- 
trent dans  la  composition  d'autres  mots,  mais  n'existent 
pas  tout  seuls.  En  ce  sens,  on  dit  aujourd'hui  préfixe. 

PARTICULIER,  1ÈRE  [lat.  particulari»),  adj.  Qui 
appartient  en  propre  et  singulièrement  à  certaines  per- 
sonnes ou  à  certaines  choses.  Goût  particulier.  Iji  sotte 
vanité  nous  est  particulière,  li  Fort,  jj  Haitrc  particu- 
lier, maître  qui  donne  des  leçons  privées.  ||  Leçons  par- 
ticulières ou  répétitions,  leçons  données  i  un  ou  plii- 
sieors  élèves  par  un  maître  en  dehors  de  la  classe,  y  Par 
opposition  à  général.  Sacrifier  son  intérêt  particulier  è 
l'inlérét  général.  ||  En  log.  Proposition priiculièrc,  celle 
qui  ne  s'applique  qu'il  quelques  individus  et  non  i  tous 
ceux  de  la  même  espèce.  ||  Par  opposition  à  public.  Au- 
dience particulière.  Les  fortunes  particulières.  ||  En  ju- 
rispr. Se  dit  de  ce  qui  ne  louche  qu'une  personne  ou  une 
chose.  Substitution  particulière.  ||  Legs  particulier,  legs 
d'un  objet  déterminé,  et  non  de  l'universalité,  ni  d'une 
quote-part  des  biens  de  la  succession.  ||  Il  se  dit  de  per- 
sonnes qui  sont  à  l'égard  d'autres  dans  un  rap|M)rt  tout 
spécial.  Il  était  mon  ami  particulier.  ||  Secrétaire  parti- 
culier, par  opposition  à  secrétaire  général,  celui  qui  est 
fecrétaire  non  d'une  administration,  mais  de  l'adminis- 
trateur. IJ  Détaillé,  circonstancié.  Les  circonstances  les 
plus  particulières.]]  Séparé,  distinct.  Une  chambre,  une 
habitation  particulière.  Mangera  une  table  particulière. 
Il  Qui  n'est  pas  public;  réservé,  secret.  Il  y  a  quelque 
chose  de  particulier  entre  ces  deux  personnes.  ||  Remar- 
quable, singulier,  peu  commun,  hors  du  commun,  en 
parlant  de  personnes  ou  de  choses.  Avoir  un  talent  parti- 
culier. Hais  j'en  fais,  je  l'avoue,  un  cas  particulier,  Hol. 
Il  Cela  est  particulier,  se  dit  de  quelque  chose  qui  étonne, 
qu'on  ne  s  explique  pas  clairement.  ||  Un  homme  parti- 
culier, homme  qui  se  tient  à  l'écart,  qui  se  communique 
peu.  Il  Un  esprit  particulier,  des  opinions  particulières, 
un  espritqui  ne  s'accommode  pas  avec  le  reste  du  monde, 
opinions  qui  diffèrent  de  celles  des  autres.  |{  5.  m.  Ce 

I qui  est  particulier.  Conclure  du  particulier  au  général. 
I  Détail.  Loi^u'on  descend  dans  le  particulier,  Halebb. 
I  Le  particulier,  réunion,  société  où  ne  sont  admises 
que  les  personnes  intimes;  intérieur  de  famille.  Combien 
de  gens  vous  étouffent  de  caresses  dans  le  particulier, 

^ui  sont  embarrassés  de  vous  dans  le  public,  la  Brut. 
e  roi  les  admettait  dans  son  particulier,  Fontek.  {{  Être 
en  son  particulier,  être  retiré  dans  sa  chambre,  dans 
son  cabinet.  ||  Vivre  en  son  particulier,  se  mettre  en 
son  particulier,  faire  son  ordinaire  chez  soi.  ||  Le  parti- 
culier, un  aparté,  un  téte-Méte.  ||  Collectivement,  le 
particulier,  oppcsé  au  public.  Le  public  et  le  particu- 
lier. Il  S.  ni.  Un  particulier,  une  personne  privée.  Les 
vertus  d'un  particulier.  |J  Popul.  et  avec  un  sens  défavo- 
rable, un  particulier,  un  individu,  un  auidam.  ||  Er  parti- 
ccuER,  loc.  adv.  A  part,  séparément  des  autres.  Il  le  prit 
eu  particulier  et  lui  parla  ainsi,  Visu.  \\  En  particulier. 


par  opposition  1  en  général.  Sorrnte,  aîhsi  que  ses  disci- 
ples, se  sont  moins  occupés  de  la  nature  en  général  que 
de  l'homme  en  parlicufier,  BiRmfL.  ||  En  mon  parti- 
culier, pour  mon  particulier,  pour  ce  qui  me  concerne. 

PARTICULIËflEHENT,  adv.  D'une  manière  singu- 
lière, remarquable.  Il  vous  honore  particulièrement. 
Il  D'une  manière  spéciale.  Recommander  particulière- 
ment. {[Dans  l'intimité,  d'une  manièrn  intime.  Connaî- 
tre particulièrement  quelqu'un.  Il  En  détail. 

PARTIE  [parti,  prt.  passé  de  partir,  diviser),  s,  f. 
Portion  d'un  tout.  Première  partie  d'un  livre.  Donner 
aux  pauvres  une  partie  de  son  bien.  ||  Les  cinq  parties 
du  monde,  les  cinq  grandes  divisions  de  la  terre  habitée. 
Il  Portion  du  corps.  Appliquer  un  topique  sur  la  partie 
malade.  ||  Les  parties  nobles,  le  cœur,  le  poumon,  le 
Toic,  le  cerveau.  ||  En  parlant  de  l'âme,  dans  le  langage 
scolastique,  la  partie  supérieure,  la  raison  ;  la  partie  infé- 
rieure, M  partie  animale,  la  partie  irascible,  la  partie 
concupiscihle,  les  appétits,  la  concupiscence.  ||  En 
gramm.  Parties  du  discours  ou  parties  d'oraison,  les  es- 
pèces de  mots.  Il  Les  parties  du  discours  :  l'exordé,  la 
narration,  la  confirmation,  la  réfutation,  la  péroraison. 
|[  Les  parties  de  la  peinture  sont  l'invention,  la  disposi- 
tion, le  dessin,  le  coloris  et  la  touche.  |l  En  mus.  Ce  que 
chaque  voix  ou  instrument  particulier  aoit  faire  dans  un 
morceau  d'ensemble,  et  la  copie  séparée  de  cela.  La  par- 
tie de  ténor.  Un  morceau  à  deux  parties.  |j  Par  rapport 
à  l'harmonie,  les  différentes  notes  ou  suites  de  note* 
qui,  chantées  ou  jouées  ensemble,  forment  un  tout  har- 
monieux. On  dislingue  quatre  parties  principales  de 
voix,  le  dessus,  la  liautc-contre,  la  taille  et  la  basse, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  soprano,  contralto,  ténor  et 
basse.  Il  Chanter  en  partie,  faire  sa  partie,  se  dit  de 
plusieurs  personnes  dont  chacune  chante  sa  partie.  |{  Fig. 
Faire  bien  sa  partie,  tenir  bien  sa  partie,  se  bien  acquit- 
ter de  ce  que  I  on  doit  faire.  ||  Papier  sur  lequel  est  écrite 
la  partie  séparée  de  chaque  musicien.  ||  Les  parties  d'or- 
chestre, les  parties  détachées  de  la  grande  partition. 
Il  Portion  d'un  grand  morceau,  d'une  sonate,  d'un  con- 
certo, d'une  symphonie,  d'une  ouverture,  d'un  chœur, 
etc.  Il  Quantité  plus.ou  moins  grande  de  marchandises 
à  vendre  ou  i  acheter.  Il  a  vendu  une  partie  considérable 
de  café.  ||  Au  pi.  Un  mémoire  où  sont  énumérés  tous 
les  articles  faits,  fournis  ou  vendus  (vieilli  en  ce  sens). 
Il  ne  se  donne  pas  la  peine  de  régler  des  parties,  la 
BauT.  Il  Fig.  et  famil.  Parties  d'apothicaires;  on  dit  plu- 
tôt aujourcfhui  :  Mémoire  d'apothicaire.  |j  Tenue  des  li- 
vres en  partie  ou  à  partie  simple,  celle  qui  ne  mentionne 
dans  chaque  article  que  le  doit  ou  l'avoir.  ||  Tenue  des 
livres  en  partie  ou  à  partie  double,  celle  qui  mentionnée 
la  fois  et  dans  chaque  compte  le  doit  et  l'avoir.  ||  I.es  par- 
tics  casuelles,  voy.  casdel.  ||  Au  jeu,  sorte  de  combat  en- 
tre deux  ou  plusieurs  personnes,  qui  est  soumis  i  certai- 
nes règles,  et  dont  l'issue  décide  qui  pgnera  ou  perdra. 
Jouer,  perdre,  gagner  une  partie.  |f  Faire  la  partie  de 
Quelqu'un,  jouer  habituellement  avec  lui.  ||  La  partie 
d'honneur,  voy.  hoknedr.  ||  Coup  de  partie,  coup  qui 
décide  le  gain  ou  la  perte  de  la  partie,  et  lig.  ce  qui  ié- 
cide  du  succès.  ||  La  partie  est  inégale,  n'est  pas  égale, 
elle  est  faite  entre  des  joueurs  d'une  force  inégale  ;  et  fig. 
se  dit  quand  on  lutte  avec  un  homme  plus  fort,  plus  ha- 
bile, plus  audacieux  qu'on  ne  l'est.  ||  Fig.  C'est  une  par- 
tic  perdue,  se  dit  lorsqu'on  désespère  de  réussir  dans  ce 
qu'on  a  entrepris.  ||  Quitter  la  partie,  convenir  que  celui 
contre  qui  l'on  joue  a  gagné,  et  fig.  se  désister  de  quelque 
chose,  y  renoncer.  ||  Projet  formé  entre  plusieurs  per- 
sonnes pour  quelque  affaire,  pour  quelque  entreprise. 
La  partie  ainsi  faite,  il  rient  arec  ses  gens,  la  Foxt.  [|  Lier 
partie,  s'entendre  avec  d'autres  pour  quelque  projet. 
Il  Projet  de  dirertisscment  ;  le  divertissement  même. 
Faire  une  partie  de  promenade.  ||  Être  d'une  partie, 
être  du  nombre  de  ceux  qui  font  la  partie,  et  fig.  faire 
quelque  chose  en  commun  avec  d'autres.  ||  Se  mettre 
de  la  partie,  prendre  part  à  quelque  chose.  |f  Partie  fine, 
partie  de  plaisir  où  Ion  met  quelque  mystère.  NT.  de 

Salais.  Celui  qui  plaide  contre  quelqu'un,  soit  en  deman- 
ant,  toit  en  défendant.  Sa  partie  l'a  fait  condamner 
aux  dépens.  ||  Forte  partie,  se  dit  d'un  homme  pais- 
sant en  crédit,  contre  qui  l'on  plaide.  ||  Fig.  Avoir 
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alTiire  i  forte  partie,  avoir  ua  adversaire  redoutable. 
Il  Être  juge  et  partie,  être  à  la  fois  celui  qui  lait  un  pro- 
cès et  celui  qui  le  juf;e.  [|  Prendre  quelqu'un  à  partie, 
attaquer  un  homme  en  justice.  {{  Prendre  son  juge  à 
partie,  se  rendre  partie  contre  le  juge,  l'accunint  d'avoir 
prévariqué.  {|  Prise  à  partie,  acte  par  lequel  on  prend 
son  jugea  partie.  ||  Par  cxtcns.  Prendre  à  partie,  impu- 
ter a  quelqu'un  le  mal  qui  est  arrivé.  ||  Celui  dont  un 
avocat  ou  un  avoué  détend  le  droit  ou  les  prétentions. 
|{  Au  pi.  Les  personnes  qui  contractent  ensemble.  Toutes 
les  parties  intéressées  sont  d'accord.  ||  Parties  belligé- 
rantes, les  puissances  qui  sont  en  guerre  les  unes  contre 
les  autres.  ||  Parties  prenantes,  créanciers  de  l'État  dont 
le  payement  a  été  assigné  sur  un  fonds  particulier; 
créanciers  qui  viennent  en  ordre  utile  dans  une  distri- 
bution de  fonds  provenant  de  leur  débiteur  ;  ceux  qui 
rrticipent  à  une  distribution  de  vivres,  d'habits,  etc. 
Agent,  acteur.  Notre  religion,  à  nous,  c'est  notre  his- 
toire... nous  sommes  parties  dans  les  scènes  que  le  pin- 
ceau nous  étale,  Ciiateacbr.  |{  Râle.  La  comédie  ne  serait 
pas  moins  bien  jouée,  quand  je  serais  demeuré  derrière 
Je  théâtre;  ma  partie  est  bien  petite  en  ce  monde,  Boss. 
Il  Profession.  Son  père  est  marchand  de  vin,  il  le  mettra 
dans  la  partie.  [J  Bonne  qualité,  naturelle  ou  acquise,  La 
principale  partie  de  l'orateur,  c'est  la  probité,  u  Brut. 
Cicéron,avec  des  parties  admirables  pour  un  second  rAle, 
était  incapable  du  premier,  Moktesq  I]  Ex  PAnna ,  /oc.  adv. 
Non  entièrement,  non  en  totalité.  Il  n'est  héritier  qu'en 
partie.  Jf  On  omet  quelquefois  en.  Elle  peut  passer  toute 
oa  partiedant  an  corps,  Oesc.  ||  Quand  cette  locution  est 
répétée,  elle  a  le  sens  de  moitié,  à  peu  près.  Un  corps 
de  troupes  composé  en  partie  de  Français,  en  partie  de 
Suisses  ;  ou  en  omettant  en  :  composé  partie  de  Français, 
partie  de  Suisses.  |J  Prov.  Qui  n'entend  qu'une  partie 
n'entend  rien.  ||  Qui  quitte  la  partie  la  perd,  se  dit  non- 
seulement  quand  on  quitte  le  jeu,  mais  aussi  quand  on 
abandonne  un  emploi,  une  position,  une  entreprise. 

PARTIEL,  ELLE  (lat.  parlialis),  ailj.  Qui  fait  partie 
d'un  tout.  Des  idées  partielles.  ||  Qui  n'existe  ou  qui 
n'a  lieu. qu'en  partie.  Éclipse  partielle.  H  Fait  par  par- 
ties. Lecture  partielle.  ||  En  anthm.  Produit  partiel,  le 
produit  du  multiplicande  par  un  seul  chiffre  du  multi- 
plicateur. Dividende  partiel,  partie  séparée  du  dividende 
total  pour  obtenir  un  seul  chiffre  du  diviseur. 
PARTIELLEMENT,  adv.  Par  parties. 
PARTIR  (Uil.par/ir«),i'.  a.  T.  vieilli.  Diviser  en  plu- 
sieurs parts.  Aussi  rien  n'est  parti  si  bien  par  la  nature 
Que  le  sens,  car  chacun  en  a  sa  fourniture,  Récxier.  ||  Fig. 
Avoir  maille  à  partir  avec  quelqu'un,  voy.  ihille. 

PARTIR  (lat.  parlin],  V.  n.  Se  conjugue  avec  Hre 
ou  avoir,  suivant  le  sens.  Quitter  un  lieu,  s'en  aller 
d'un  lieu.  ||  Fig.  Allez,  partez,  mes  vi'rs,  dernier  fruit 
de  ma  veine,  Bon..  ||  T.  de  mar.  Quitter  un  port,  une 
rade,  commencer  une  navigation.  ||  Mourir.  C'est  la  règle 
et  la  raison,  ma  fille,  que  je  parte  la  première,  Sév. 
IJ  Fig.  Il  se  dit  de  l'argent  qu  on  dépense.  ||  Pai-tir  se  dit 
des  nommes,  des  animaux  qui  quittent  précipitamment 
un  endroit.  La  colombe  l'entend,  part  et  tire  de  long, 
LA  FoxT.  Il  Partir  du  pied  droit,  du  pied  gauche,  com- 
mencer i  marcher  par  le  pied  droit,  par  le  pied  gauche 
Il  S.  m.  Le  moment  où  le  cheval  part  pour  se  porter  en 
avant.  Ce  cheval  a  le  partir  prompt.  ||  En  mus.  Commen- 
cer. Partez  donc,  partez  donc,  musicien  barbare,  Recmro. 
Il  Fig.  Partir  d'un  grand  éclat  de  rire,  rire  tout  à  coup 
avec  éclat.  ||  En  parlant  des  choses,  sortir  avec  inijiétuo- 
sité.  Le  coup  qui  l'a  perdu  n'est  parti  que  de  lui,  Rac. 
Quand  la  foudre  s'allume  et  s'apprête  à  partir,  id.  ||  Il 
se  dit  des  choses  intellectuelles,  morales.  Elle  abondait 
en  saillies  charmantes  qui  partaient  malgi-é  elle,  J.  J. 
RoDss.  Il  II  se  dit  des  armes  de  jet  ou  des  armes  à  feu. 
Le  fusil,  \a  flèche  part.  ||  Prendre  pour  point  de  départ 
d'un  discours,  d'un  raisonnement,  etc.  Parlez  de  ce  prin- 
cipe. Il  Tirer  .«on  origine,  avoir  son  commencement,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  Les  nerfs  qui  partent  du 
cerveau.  |l  Provenir,  émaner  de,  en  parlant  de  rayons,  de 
lumière,  de  sons,  de  mouvements.  ||  Fig.  Provenir  de. 
Votre  compassion....  P.-irl  d'un  bon  naturel,  i.a  Fost. 
Il  Fig.  Être  produit.  Peut-être  jamais  deux  pièces  no  par- 
tirent d'une  même  main  plus  dilTéreutes  et  d'invention  et 
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de  style,  CoBN.  ||  X  partiii  de,  loc.  prép.  À  dater  de,  en 
commençant  à.  {{  À  partir  de  il,  toc.  adv.  En  supposant 
telle  chose;  depuis  ce  moment.  ||  Au  partir  de,  au  mo- 
ment du  départ.  ]|  Il  ne  faut  pas  dire  :  Partir  à  la  cam- 
pagne, partir  en  Italie,  mais  :  Partir  pour  la  campagne, 
pour  l'Italie. Il  Un  ne  dit  pas  non  plus  :  Partir  en  voyage  ; 
mais  simplement  :  Partir  ou  partir  pour  un  voyage. 

PARTISAN  (ital.  partigiano],  s.  m.  Celui  qui  est 
attaché  à  une  personne,  à  un  parti.  ||  Au  fém.  Partisane, 
celle  qui  est  attachée  au  parti  de  quelqu'un,  qui  en  prend 
la  défense.  Vous  n'aviez  point  de  partisane  plus  sincère. 
Volt.  NFig.  L'éclat  de  mes  hauts  faits  fut  mon  seul  par- 
tisan, GoRX.  Il  II  se  dit  de  ceux  qui  ont  de  l'attachement 
pour  quelque  chose.  L'ouvrage  le  plus  plat  a,  chez  les 
courtisans.  De  tout  temps  rencontre  de  zélés  partisans. 
Bon.  Partisans  du  plaisir,  Mas».  ||  Oflicier  de  troupes  lé- 

fères  ou  irrégulièresqui  court  le  pays  et  (ail  une  guerre 
e  surprises.  Il  Au  pi.  Troupes  qui  font  une  guerre  ae  sur- 
prises ou  d'avant-postes.||. Anciennement,  celui  qui  faisait 
des  partis  ou  sociétés  pour  la  levée  de  certains  impdts. 
Quelque  gros  partisan  t'achètera  bien  cher,  la  Foirr. 

PARTITIF,  1 VE  (lat.  parlitum,  supin  de  parliri] ,  adj. 
En  gramm.  Oui  désigne  une  partie  d'un  tout.  Moitié  est 
un  nom  partitif,  et  plusieurs  un  aiiMectif  partitif. 

PARTITION  [lai.  parlilio),  ».  f.  Action  de  diviser, 
de  partager.  ||  En  blas.  Partition  die  l'écu,  division.  ||  Eu 
bot.  Action  de  se  diviser,  de  se  partager.  U  partition  de 
la  tige.  Il  Chacune  des  divisions  d'une  feuille  quand  ces 
divisions  sont  seulement  réunies  par  la  base.  J|  Actioa 
de  partager  un  ensemble,  un  discours  en  parties.  ||  En 
mus.  Le  recueil  des  parties  d'un  opéra,  d'une  symphonie, 
etc.  superposées  les  unes  aux  autres.  ||  Par  extëns.  L'œu- 
vre même.  Guillaume-Tell  est  U  plus  belle  partition  de 
Itossini.  Il  La  règle  dont  les  accordeurs  d'orgues,  de  cla- 
vecins, de  pianos,etc.  se  servent  pour  accorder. 
PARTNER  par-tnèr),  s.  m.  Voy.  rARTERiue. 
PARTOUT  {par  et  l<nd\  adv.  En  tout  lieu.  ||  Dans 
tous  les  endroits  <f  un  livre.  |1  Famil.  Se  fourrer  par- 
tout, s'introduire  dans  les  maisons,  s'ingérer  dans  les 
afTaires.  ||  Partout  ailleurs,  en  tout  autre  lieu.  ||  Partout 
où,  en  (quelque  lieu  ((iic  ce  puisse  être.  Partout  où  je 
trouverai  des  hommes,  je  me  choisirai  des  amis,  Moutesq. 
Il  De  partout,  de  tous  côtés.  ||  Prov.  On  ne  saurait  être 
partout,  on  ne  saurait  être  en  deux  endroits  i  la  fois, 
vaquer  à  deux  affaires  en  même  temps.  ||  Tout  partout 
est  une  locution  ancienne  dont  on  se  sert  encore,  mais 
qui  est  tombée  en  désuétude  dans  la  langue  littéraire. 

»  PARTURITION  (lat.  parturilin),  s.  f.  Accouchemenl 
naturel,  sans  le  concoursde  l'art.  I|  Mise  bas  des  animaux. 

*  PARU,  UE,  p.  p.  de  paraître. |l?iéolog.  Qui  a  été  pu- 
blié, en  parlant  de  livres.  Les  volumes  parus. 
PARURE  [parer),  s.  f.  Ce  qui  sert  à  parer.  Une  trop 

f;randc  négligence,  comme  une  excessive  parure  dans 
es  vieillards,  multiplient  leurs  rides,  et  font  mieux 
voir  leur  caducité,  la  Bhdt.  ||  Fig.  Des  arbres  dépouillés 
de  leur  parure.  Vous  étiez  mes  trésors,  ma  gloire,  ma 
parure,  H.  J.  Ché».  ||  Parure  de  diamants,  parure  de 
rubis,  etc.  garniture  de  diamants,  de  rubis,  etc.  pour 
servir  de  parure.  ||  Convenance  ou  ressemblance  entre 
deux  ou  plusieurs  choses,  lu  tapisserie  de  la  chambre 
et  celle  de  l'iilcôve  i^ont  de  différente  parure.  ||  Fig. 
Tout  est  de  même  parure,  se  dit,  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part,  de  la  conduite  d'un  humme  dont  toute* 
les  actions  se  ressemblent,  d'un  ouvrage  où  tout  est  de 
même  Ciiraclèrc.  Il  En  lingerie,  une  parure,  le  col  et 
les  manches  pareilles.  ||  Dans  plusieurs  arts,  ce  qui  a 
été  retranché  avec  un  outil.  La  parure  du  pied  d'un  che- 
val. Il  T.  de  relieur.  L.i  parure  d'une  peau,  ce  qui  te  re- 
tranche d'une  peau,  après  que  les  couvertures  sont  tail- 
lées. Il  Au  pi.  Rognures  pour  faire  de  la  colle  forte. 

PARVENIR  (lat.  pervenire),  V.  n.  Se  conjugue  arer 
Hre.  Venir  jusqu'au  terme  qu'on  s'est  propose.  Parvenir 
ou  haut  d'une  montagne.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  arri- 
vent à  destination.  Son  nom  est  parvenu  aux  oreilles  du 
roi.  Ma  lettre  parviendra  jusqu'à  lui.  ||  Fig.  Atteindre 
quelque  terme  présenté  comme  un  but  auquel  on  arrive. 
Parvenir  à  un  grand  âge,  aux  honneurs,  au  trône,  etc. 
Il  Absol.  S'élever  en  dignité,  faire  fortune.  Ces  artifices 
que  les  ambitieux  appellent  le  secret  de  jiarvenir,  tiiOB. 
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PARVENU,  UE,  p.  p.  de  parvenir.  ||  H  se  dit  d'une 
personne  obscure  qui  a  fait  une  grande  fortune.  Un 
soldai  parvenu.  {{  Subtl.  Un  parvenu.  Une  parvenue. 

PARVIS  (par-vî.  Lat.  paradiiiu),  t.  m.  Place  devant 
la  porte  principale  d'une  église  et  particulièrement  d'une 
église  cathédrale.  |1  Le  parvis  de  Nôtre-Dame  et  plus 
ordinairement  le  parvis  Notre-Dame,  le  parvis  de  l'église 
de  Notre-Dame  à  l'aris.  [|  Par  extens.  Il  se  dit  de  toute 
espèce  de  temple.  {|  Poétiq.  Les  sacrés  parvis,  une  église. 
Il  Chez  les  Juifs,  dans  l'ancien  temple,  espace  qui  était 
autour  du  tabernacle.  ||  Au  pi.  Les  parvis,  vestibule, 
enceinte.  De  ses  parvis  sacrés  [du  temple]  j'ai  deux  fois 
fait  le  tour,  Rtc.  |{  Les  célestes  parvis,  le  ciel. 

PAS  (^lat.  passua),  s.  m.  Action  de  mettre  un  pied 
devant  I  autre  pour  marcher.  ||  Aller  un  bon  pas,  mar- 
cher assez  bien.  ||  À  pas  lent!!,  en  marchant  lentement. 
Il  Fig.  Anne  vit  avancer  la  mort  à  pas  lents,  Boss.  H  Aller 
plus  vite  que  le  pas,  courir  précipitamment.  ||  Fig.  et 
popul.  Faire  aller  quelqu'un  plus  vite  que  le  pas,  lui 
susciter  des  embarras,  et  aussi  le  remettre  dans  son 
devoir.  ||  Faire  un  pas,  faire  des  pas  en  arrière,  reculer 
d'un  pas,  de  plusieurs  pas.  ||  Porter  ses  pas  vers  un 
lieu,  s'y  rendre.  f|  Conduire  les  pas  de  quelqu'un,  le 
diriger.  Il  S'attacher  aux  pas  de  quelqu'un,  le  suivre 
partout.  Il  Au  petit  pas,  lentement,  sans  hâter  le  pas. 
Il  Uarcber  é  pas  comptés,  marcher  gravement  et  lente- 
ment. |l  Fig.  Aller  i  pas  mesurés,  agir  avec  circonspec- 
tion. Il  Xarcher  de  même  pas  que  quelqu'un,  aller  aussi 
vite  que  lui.  ||  Du  même  pas,  aussi  vite  l'un  que  l'autro. 
Il  Fig.  La  gravité,  l'omieil  et  la  paresse  marchent  du 
inéme  pas,  Hoktesq.  |{  Suivre  les  pas  de  quelqu'un,  l'ac- 
compagner, et  fig.  suivre  son  exemple.  ||  Aller,  marcher 
sur  les  pas  de  quelqu'un,  le  suivre,  et  lig.  l'imiter.  ||  Sur 
les  pas,  i  la  suite  de.  ||  Fig.  Sur  les  pas,  à  l'imitation 
de.  0  le  plaisant  docteur,  qui,  sur  les  pas  d'Horace,  Vient 
prêcher,  diront-ils,  la  réforme  au  Parnasse!  Boil.  |J  À 
grands  pas,  en  faisant  de  grands  pas,  en  marchant  vite, 
et  fig.  avrc  beaucoup  de  rapidité.  ||  Fig.  Aller  à  grands 
pas  aux  dignités,  aux  honneurs,  s'avancer  rapidement 
uani  la  carrière  des  dignités,  des  honneurs.  I|  l' ig.  Faire 
des  pas,  de  grands  pas,  faire  des  progrès,  de  grands  pro- 
grès. Il  Fig.  À  chaque  pas,  i  chaque  moment.  Il  Pocti^. 
Sous  les  pas,  à  mesure  que  l'on  marche.  Les  jeux,  les  ns 
naissent  sous  mes  pas,  Fîlx.  ||  Revenir  sur  ses  pas,  parcou- 
rir en  arrière  le  chemin  qu'on  avait  parcouru  en  avant. 
Il  Fig.  Après  avoir  mal  fourni  sa  carrière,  on  ne  revient 

^Ina  sur  ses  pas  pour  reprendre  d'autres  routes,  MiSs. 
Fig.  Revenir  sur  ses  pas,  reprendre  un  sujet  au  point 
où  on  l'avait  laissé.  ||  Les  premiers  pas,  les  pas  que  l'ail 
un  enfant  quand  il  commence  i  marcher.  ||  Fig.  Le  pre- 
mier pas,  mon  fils,  que  l'on  fait  dans  le  monde.  Est  celui 
dont  dépend  le  reste  de  nos  jours.  Volt.  J|  Fig.  Faire 
les  premiers  pas,  faire  les  avances,  les  premières  démar- 
ches. Il  Fig.  Le  premier  pas,  le  commencement  de  qucl- 
oue  afiaire,  de  quelque  entreprise.  ||  Fig.  'Tout  dépend 
ou  premier  pas,  le  succès  dépend  de  la  manière  dont  on 
commence.  ||  Faux  pas,  pas  dans  lequel  on  glisse  ou 
chancelle.  Faire  un  faux  pas.  j|  Chez  le  cheval,  faux 
pas,  pas  mal  assuré,  irrégularité  dans  l'allure  du  pas. 
[/  Fig.  Une  faute.  La  plus  haute  vertu  peut  faire  de  faux 
pas,  Gor:<.  ||  On  dit  au  pluriel  de  faux  pas,  ou,  si  l'on 
considère  faux  pas  comme  un  substantif  compôié,  des 
faux  pas.  Il  T.  de  danse.  Les  différentes  manières  de 
conduire  ses  pas.  Pas  de  valse.  Les  pas  sont  simples  ou 
composés.  Pas  de  ballet,  pas  figuré  qu'on  fait  dans  les  bal- 
lets. Pas  de  deux,  pas  de  trois,  etc.  entrée  de  ballet  dan- 
sée par  deux,  trois,  etc.  personnes.  ||  Pas  seul,  danse  exé- 
cutée par  un  seul  danseur.  ||  T.  milit.  Les  différentes 
manières  de  marcher  des  troupes.  Pas  de  charge.  Pas  re- 
doublé. Pas  accéléré.  1 1  Absol.  Le  pas,  manière  de  marcher 
qui  est  la  plus  voisine  de  la  marche  naturelle.  ||  Fig.  et 
famil.  Mettre  quelqu'un  au  pas,  le  forrer  k  faire  son  de- 
voir. Il  En  mus.  Un  pas  redoublé,  morceau  dont  la  me- 
sure est  appropriée  au  pas  des  troupes.  ||  T.  de  manège. 
L'une  des  allures  naturelles  du  cheval,  la  plus  lente. 
Il  Vestige,  marque  du  pied  sur  le  sol.  On  voyait  des  p.is 
d'homme  sur  le  sable.  ||  Fig.  Vous  devriez  baiser  chacun 
de  ses  pas,  la  trace  de  ses  pas,  vous  lui  devez  beaucoup  de 
reconnaissance  pour  tout  ce  qu'il  a  fait  p*ur  vous.  ||  L'es- 


pace qui  se  trouve  d'un  pied  à  l'autre  quand  on  marche. 
Il  Pas  géométrique,  mesure  de  5  pieds  on  1",62.  ||  Par 
exagération.  Il  n'y  a  qu'un  pas,  il  n'y  a  que  très-peu  de 
chemin  i  faire,  et  lig.  il  y  a  bien  peu  de  dilTércnce.  M  On 
di.  même  :  À  deux  pas,  à  quatre  pas.  ||  Ne  pas  quitter  d'un 
pas,  rester  tout  près.  Il  Fig.  Acentpas.à  une  grande  dis- 
tance morale  ou  intellectuelle.  ||  Passage.  ||  Un  mauvais 

MIS,  endroit  où  il  est  difficile  ou  dangereux  de  passer. 

'  Fig.  Il  faut  avec  honneur  franchir  ce  mauvais  pas,  Cobk. 
Fig.  Tirer  d'un  mauvais  pas,  faire  sortir  heureusement 
u  une  afiaire  difficile,  embarrassante  ;  se  tirer  d'un  mau- 
vais pas,  en  sortir  heureusement.  j|  On  dit  de  même:  Un 
pas  glissant,  pas  dangereux,  pas  hasardeux,  une  occasion 
où  il  est  diillcile  de  se  bien  conduire.  ||  Fig.  Passer  le 
pas,  subir  quelque  chose  de  forcé;  et  aussi  mourir. 
Il  Faire  passer  le  pas  à  quelqu'un,  le  faire  mourir,  le 
tuer.  Il  Popul.  Sauter  le  pas,  mourir.  ||  Le  dernier  pas, 
la  mort.  ||  Fig.  Franchir  le  pas,  sauter  le  pas,  faire  une 
chose  qu'on  ne  pouvait  se  résoudre  à  faire.  ||  Pertuis. 
Il  l'assage  étroit  et  difficile  dans  une  vallée,  dans  une 
montagne.  Le  pas  de  Suse.  ||  Détroit,  passage  de  mer. 
Le  pas  de  Calais.  ||  Seuil.  Sur  le  pas  de  la  porte.  ||  Marolie 
au  devant  d'une  entrée.  Prenez  garde,  il  y  a  un  pas. 
||Fig.Préséance,droit  de  marcher  le  premier.  Avoir  le  pas 
sur  quelqu'un.  Céder  le  pas.  ||  Fig.  Avoir  le  pas,  l'empor- 
ter. Il  Fig.  L'esprit  doit  sur  le  corps  prendre  le  pas  de- 
vant, HoL.  Il  Donner  le  pas  à  quelqu'un,  le  laisser  par  civi- 
lité passer  le  premier.  |  [Au  moj^en  âge,  pas  d'armes,  sorte 
de  tournoi  qui  avait  pour  objet  de  défendre  un  poste 
quelconque,  soit  un  chemin  ou  un  sentier  de  forêt,  soit 
nn  passage  en  rase  campagne,  mais  fermé  par  des  barri- 
cades. ||  Fig.  Acte  comparé  a  un  pas  qui  se  fait.  Un  pas  hors 
du  devoir  nous  peut  mener  bien  loin,  Cohr.  Si  mes  accu- 
sateurs observent  tous  mes  |his,  Rac.  ||  Pas  de  clerc,  vot. 
CLERC.  1 1  Allées  et  venues,  peines  qu'où  prend  pour  quel- 

Î|ue  affaire.  Faire  des  pas  pour  quelqu'un.  ||  On  dit  aussi  : 
'as  et  dcinarches.  1 1  Salle  oes  pas  perdus,  grande  salle  ser- 
vant d'antichambre  à  toutes  les  chambres  des  tribunaux. 
Il  Entailles  faites  sur  la  plate-forme  d'un  comble  pour 
recevoir  le  pied  des  chevrons.  ||  Pas  de  vis,  l'espace  com- 
pris entre  deux  filets  d'une  vis.  ||  Pas  d'âne,  instrument 
avec  lequel  on  maintient  ouverte  la  bouche  du  cheval 

lur  l'examiner.  ||  Pas  d'iiie,  nom  vulgairedu  tussilage. 

Pas  l  rAS,  loc.  adv.  Un  pas  après  l'autre,  doucement. 
S'avancer  pas  à  pas.M  Fig.  Il  faut  marcher  pas  à  pas  dans 
cette  voie,  Boss.  ||  De  ce  pas,  tout  de  ce  pas,  tout  d'hit 
TAS,  loc.  adv.  A  l'heure  même.  Allons-y  de  ce  pas,  Cobr. 
Il  Prov.  Pas  i  pas,  on  va  bien  loin,  quelque  lentement 
qu'on  procède,  on  ne  laisse  d'avancer  oeaucoup  dans  un 
ouvrage,  quand  on  y  travaille  sans  discontinuité.  ||  Il  n'y 
a  que  Te  premier  pas  qui  coûte,  le  plus  difficile  en  toutes 
choses  est  de  commencer. 

PAS  (lat.  passus),  adv.  Il  renforce  la  nation  ne.  Je 
ne  vous  réponds  ras  des  volontés  d'un  père,  Mol.  ||  Inter- 
rogatircment.  N  avez-vous  pas  été  là?  ||  Abusivement, 
pas  nie  quelquefois,  même  sans  ne,  dans  les  phrases  in- 
terrogatives.  Fit-il  pas  mieux  que  de  se  plaindre?  la 
FosT.  Il  On  supprime  pas  et  point  devant  ni,  rien,  ja- 
mais, plus,  aucun.  Je  ne  l'aime  ni  ne  l'estime  ;  cela  ne 
vaut  rien,  etc.  ||  Pas  se  met  tii^ativement  devant  les 
substantifs,  les  noms  de  nombre,  etc.  en  sous-entendant 
la  négation  et  le  verbe.  Pas  d'argent,  pas  de  Suisses. 
Pauvre  esprit,  pas  deux  mots!  Mol.  ||  Pas  se  met  néga- 
tivement devant  plusieurs  adverbes,  dans  une  réponse 
négative.  Avez-vous  de  l'argent?  Pas  beaucoup.  ||  nmil. 
Pas  vrai?  pour  :  N'est-il  pas  vrai ?||  Popul.  Unpasgrand'- 
chose,  un  homme  qui  ne  vaut  guère.  ||  Non  pas  que, 
ce  n'est  pas  que.  ||  /{ n'est  pas  que...  ne,  sans  doute.  11 
n'est  pas  que  vous  ne  confessiez  quelqu'un,  Pafc.  ||  Pas 
aussi,  non  plus.  Nous  ne  voulons  pas  que  les  autres  nous 
trompent...  Il  n'est  donc  pas  juste  aussi  que  nous  les 
trompions,  Pasc.  ||  Ne...  j'os  que,  dans  cette  phrase  :  Jo 
n'ai  pas  que  ce  livre,  est  une  grosse  faute. 

PASCAL,  ALE  (l.it.  paschalis],  adj.  Qui  concerne  la 
pâque  (les  Juifs.  L'agneau  pascal.  ||  Qui  concerne  la  fête 
de  Pâques  des  chrétiens.  La  communion  paacale.  ||  L'A- 
cadémie dit  que  le  pluriel  pascaux  n'est  pas  usité. 

PASIGRAPHIE  {n&(  et  -jjàfui),  s.  f.  Ëcrituro  uni- 
▼ertelle. 
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PASQUIN  (pa-skin),  s.  m.  Nom  d'une  statue  mutilée, 
en  marbre,  qui  est  au  coin  du  palais  des  Ursins,  à  Rome, 
cl  à  laquelle  on  attache  des  satires  et  dos  railleries. 
Il  Mécliant  bouflbn,  satirique  trivial.  Cet  homme  est  un 
Pasquin.  |j  Écrit  satirique  (on  met  une  minuscule  en  ce 
«ensj.D'unpasquinqu'onafait,  au  Ixjiivrc  on  vous  soup- 
çonne, BoiL.  Il  Valet  de  comédie.  Le  Pasquin  de  la  troupe. 

PASgUINADE  {pa-ski-na-d'),  s.  f.  Placard  satirique 
attaché  à  la  statue  de  Pasquin.  ||  Par  eitens.  Raillerie 
bouFTonne  et  triviale. 

PASSABLE,  adj.  Qui  peut  être  admis,  qui  peut  pasiier 
comme  n'étant  pas  mauvais.  Une  pièce  passable.  Si  tout 
n'est  pas  bien  dans  l'univers,  tout  est  passable.  Volt.  ||  U 
se  dit  des  personnes.  Un  écrivain  passable.  Elle  n  est 
point  tant  sotte,  ma  foi,  et  je  la  trouve  assez  passable,  Hoi,. 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière  passable,  de 
manière  qu'on  puisse  s'en  contenter.  Quand  on  est  pas- 
sablement quelque  part,  il  faut  y  rester.  Volt.  ||  D'une 
manière  dépassant  en  mal  la  mesure  ordinaire.  Ses  mains 
sont  passablement  grandes.  1 1  est  passablement  sot. 

PASSACAILLE  (22  mouillées.  Esp.  patsacalle),  ».  f. 
Enmus.  anc.  Espèce  de  chaconne  d'un  mouvement  plat 
lent  que  la  chaconne  ordinaire.  Ij  Ancienne  danse  qu'on 
exécutait  sur  cet  air.  J|  Au  jeu,  faire  la  passacaille,  cou- 
peravec  une  carte  inférieure,  dans  l'espoir  que  le  joueur 
suivant  n'aura  pas  une  carte  plus  forte. 

PASSADE  (\\a\.passata),».  f.  Passage  d'un  homme 
dans  un  lieu  oîi  il  l'ait  peu  de  séjour.  Ce  gîte  est  assez 
bon  pour  une  passade.  J|  De  pnssade,  en  ne  faisant  que 
passer.  I|  FIg.  Des  charlatans  qui  ont  usurpé  une  répu- 
tation de  passade,  Volt,  jj  À  la  passade,  en  passant.||  En 
passade,  en  ne  faisant  que  passer.  ||  Cela  est  bon  pour 
une  passude,  cela  est  bon  pour  une  fois.  {|  Fig.  11  se  dit 
de  goûts  qui  durent  peu.  Vous  n'avez  jamais  eu  qu'une 
passion  véritable,  celte  de  faire  du  bien  ;  tout  le  r(<ste  n'a 
été  que  passades,  Volt.  ||  Les  cbarilés,  les  assistances 
qu'on  demande  en  passant,  en  voyagcifnt.  ||  Course  d'un 
cheval  qui  se  compose  le  plus  souvent  d'une  demi-volte, 
faite  rapidement  aux  deux  extrémités  d'une  piste,  pour 
revenir  au  point  de  départ.  |]  T.  d'escrime.  Syn.  dépasse. 
Il  Action  par  laquelle  un  nageur  en  enl'onccun  autre  dans 
I  eau  et  le  fait  passer  sous  lui.  Donner  une  passade. 

PASSAGE,  t.  m.  Action  de  passer,  en  parlant  des  per- 
aonnes  qui  passent.  Le  passage  d'une  armée.  Alexandre 
dompta  tous  les  pays  qu'il  trouva  sur  son  pass.nge,  Boss. 
y  Action  de  passer,  en  parlant  du  lieu  par  où  l'on  passe. 
Le  possaged  un  pont,  d'un  fleuve,  etc.  ||  Cette  route  est 
d'un,  grand  passage,  elle  est  très  fréquentée.  M  T.  milit. 
Passage  de  dénié,  de  fossé,  de  lignes,  nom  des  différentes 
évolutions  pratiquées  pour  traverser  un  déiilé,  etc.  ||  Il 
se  dit  des  animaux  qui  changent  de  lieu  en  certaines  sai- 
sons. Le  passage  des  bécasses,  des  harengs.  ||  Oiseau  de 
passage,  oiseau  qui  passe  en  certaines  saisons  d'un  pays 
dans  un  autre,  et  fig.  personne  qui  n'est  en  quelque  lieu 

Ïue  pour  peu  de  temps.  ||  Fig.  De  passage,  provisoire, 
'armée  fit  quelques  camps  de  passage,  St-Simom.  ||  Fig. 
Qui  ne  dure  pas,  qui  passe  aussitôt.  Un  bonheur  de  pas- 
sage. Il  Moment  de  passer.  Nous  guettons  son  passage. 
Ij  Voie  par  où  l'on  passe.  Les  passages  dans  les  montagnes, 
il  Fig.  Il  me  trouvera  sur  son  passage,  se  dit  par  menace 
dequelqu'un  à  qui  l'on  se  propose  de  faire  olistacle.||  Au 
-nssage,  dans  le  lieu  où  passe  la  personne  dont  il  s'agit. 
Fig.  Guettant  à  propos  les  fautes  au  passage,  Régnier. 
Dans  quelques  villes,  galerie  couverte  où  ne  passent 
que  les  piétons.  ||  En  archit.  Dégagement  entre  deux 
pièces  ;  corriilor  court  et  étroit.  ||  Action  de  passer  sur 
un  navire  d'un  lieu  à  un  autre  ;  voyage  au  delà  des  mers. 
[1  Passage  de  la  ligne,  instant  où  un  bâtiment  traverse 
la  ligne  éqiiinoxialc.  ||  Embarquement,  sur  un  navire, 
d'un  individu  nui  paye  un  prix  convenu  pour  être  trans- 
porté au  lieu  de  la  destination.  \\  Temps  que  dure  une 
traversée  sur  mer.  ||  Droitqu'onjwye  pour  passer  sur  un 
pont,  sous  un  pont,  etc.||  En  jnrispr.  Droit  de  passer  sur 
■a  propriété  d'autrui.  Passage  de  servitude.  Passage  de 
souffrance.  ||  En  astron.  Le  moment  où  un  ostre  est  in- 
terposé entre  l'a'il  d'un  oliservatcur  et  d'autres  corps 
fixes  ou  mobiles  auxquels  il  rapporte  sa  position.  ||  Pas- 
sage du  méridien,  moment  où  un  astre  est  le  plus  élevé 
et  à  distance  égale  de  l'orient  et  de  l'occident.  ||  T.  de 
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manège.  Pas  relevé  et  cadencé  du  cheval.  1 1  Point  de  pas- 
sage, col  de  montagne.  ||  Passage  de  niveau  ou  à  niveau, 
endroit  où  un  chemin  de  fer  rencontre  un  chemin  or- 
dinaire. Il  Fig.  Ce  que  l'on  compare  à  l'action  de  passer. 
Je  puis  donner  passage  à  mes  tristes  soupirs,  Cokii.  ||  Fig. 
Transition.  Le  passage  du  jour  à  la  nuit,  d'un  ton  à  un 
autre,  etc.  ||  En  peint.  Succession  graduée  des  nuances 
d'une  couleur ,  depuis  la  plus  foncée  jusqu'à  la  plus 
claire;  succession  des  ombres  depuis  la  plus  forte  jusqu'à 
la  plus  légère,  jusqu'au  clair  lui-même.  ||  Fie.  Change- 
ments qui  se  font  dans  les  situations.  [|  Fig.  Changement 
do  disposition  de  l'àme.  Rien  n'est  moins  sun>renantque 
le  passaçe  de  la  méchanceté  à  l'abjection,  J.  î.  Rodss. 
jl  11  se  dit  d'une  chose  de  peu  de  durée.  Chacun  veut  de 
la  vie  embellir  le  passage,  Gilbert.  |j  Fig.  Mort.  La  reli- 
gion seule  a  des  secrets  pour  ce  terrible  passage,  Stieu 
Il  Fig.  Citaliond'un  auteur,  d'un  ouvrage.  ||  En  mus.  Por- 
tion de  cliant,  une  ou  plusieurs  phrases.  Ornement 
qu'on  ajoute  i  un  trait  de  chant.  Notes  de  passage , 
celles  par  lesquelles  on  remplit  les  degrés  disjoints  pour 
les  franchir  avec  plus  de  grice  et  qui  n'appartiennent 
point  i  riiarmonie.  ||. Préparation  que  l'on  donne  aux 
peaux  en  les  passant  dons  différentes  drogues. 
*  PASSAGE,  ÉE,  p.  p.  de  passager. 

PASSAGER  Iptasage],  v.  a.  Passager  un  cheval,  le 
faire  marcher  de  côté,  soit  au  pas,soit  au  trot,  de  manière 
que  SCS  hanches  tracent  un  chemin  parallèle  à  celui  que 
tracent  ses  épaules.  I|  F.  ii.  II  se  dit  du  cheval  qui  exé- 
cute cette  action.  ||  On  dit  aussi  passéger. 

PASSAGER,  ÈRE,  adj.  Qui  ne  s'arrête  pas  et  qui  ne 
fait  que  passer.  Les  grues  sont  des  oiseaux  passagers. 
Il  Qui  n'a  (Kiint  de  demeure  fixe.  Je  suis  médecin  passa- 
ger, qui  vais  de  ville  en  ville.  Mol.  ||  Fig.  Qui  est  de  peu 
de  durée.  Des  biens  passagers.  La  mauvaise  foi  ne  peut 
avoir  qu'un  succès  court  et  passa^r,  Rollim.  ||  Fortilica- 
tion  passagère,  fortification  relative  à  toutes  les  opéra- 
tions qui  ont  pour  but  de  renforcer  des  positions  qui  ne 
doivent  être  occupées  que  momentanément.  ||  S.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  ne  fait  que  passer  en  un  lieu;  qui  n'est 
dans  un  lieu  qu'en  passant.  |f  Celui,  colle  qui  s'embarque 
pour  passer  en  quelque  lieu.  ||  Ne  dites  pas  :  Une  rue 
passagère,  mais  une  rue  passante. 

PASSAGÈREIRENT,  ado.  Pour  peu  de  temps,  d'une 
manière  passagère. 

PASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  passe.  ||  En  blas.  Animaux 
passants,  animaux  qui  sont  représentés  marcbant  sur 
leurs  quatre  pieds.  |{  Où  il  passe  beaucoup  de  monde. 
Une  rue  passante.  ||  Chemin  passant,  chemin  public  où 
tout  le  monde  a  le  droit  de  passer.  ||  S.  m.  et  f.  Celui, 
colle  qui  passe  par  une  rue,  par  un  chemin.  ||  S.  m.  Pas- 
sant de  baudrier,  partie  du  baudrier  dans  laquelle  s'in- 
troduit le  fourreau  d'une  arme  blanche. 

PASSATION,  s.  f.  T.  de  pratique.  Action  de  passer  un 
contrat.  La  passation  d'un  contrat,  d'un  acte. 

PASSAVANT  {pas/ter  et  avant,  s.  m.  T.  de  mar. 
Partie  du  pnnt  supérieur  bordée  par  le  bastingage  et 
comprise  entre  les  deux  gaillards  ;  elle  sert  de  passage 
entre  l'avant  et  l'arrière  du  navire  à  son  étage  supiérieur. 

PASSAVANT  {passer  et  avant],  s.  m.  Acte  qui  auto- 
rise à  laisser  passer  les  marchandises  qui  ont  acquitté  le 
droit,  ou  en  sont  exemples. 

PASSE  (yoy.  passeri,  s.  f.  Action  de  passer,  en  par- 
lant des  oiseaux  voyageurs  qui  changent  de  contrée. 
I.e  temps  de  la  passe.  ||  T.  d'escrime.  Action  par  laquelle 
on  avance  «ur  l'adversaire,  en  passant  le  pied  ^uche  au- 
devant  du  pied  droit.  Faire  des  passes.  [|  Action  d  aller 
l'un  contre  l'autre  dans  une  joute.  |[  Mouvements  mi'un 
magnétiseur  fait  avec  les  mains,  soit  en  touchant  légè- 
rement le  corps  du  magnétisé,  soit  à  distance.  ||  Uao* 
l'ancien  jeu  de  billard,  petite  arcade  de  fer  par  laquelle 
il  faut  qiie  la  bille  passe.  ||  Être  en  passe,  être  dans  un 
lieu  du  billard  d'où  l'on  peut,  sans  bricole  et  en  traver- 
sant la  passe,  loucher  la  bille  opposée,  et  fig.  et  famil. 
Être  dans  une  situation  favorable  pour.  Il  est  fort  peu 
d'emplois  dont  je  ne  sois  en  passe.  Mol.  ||  Être  en  belle 
passe,  dans  une  belle  passe,  être  dans  une  position  qui 
promet  beaucoup  d'avancement  ;  et  en  un  sens  contraire, 
n'être  pas  dans  une  belle  passe,  être  dans  une  mauvaise 
passe.  ]|  Mettre  en  passe  de,  mettre  dans  une  positioo 
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favorable  pour.  ||  Absol.  Mettre  en  passe,  mettre  dans 
une  poiiition  favorable.  ||  Fig.  La  passe,  les  passes,  la 
condition  où  l'on  est.  Dans  la  passe  où  j'étais  à  la  cour,  il 
ne  me  convenait  plus  de  Fréquenter  des  inaitres  d'hôtel, 
Lesxce.  Il  T.  de  danse.  Houvement  du  corps  particulier  à 
quelques  Ggures.  Entrelacement  des  bras  dans  la  valse. 
IjT.  de  mar.  Canal  entre  deux  terres,  entre  deux  écueils. 
sonder  une  passe.  ||  Lettres  de  passe,  lettres  accordées 
pour  passer  d'un  emploi  à  un  autre.  ||  Mise  au  jeu  de 
quelques  jetons  ou  fiches  à  chaque  nouveau  coup.  La 
passe  est  double.  ||  La  petite  somme  qu'il  faut  ajouter  à 
des  pièces  de  monnaie  pour  compléter  un  compte.  I|  La 
passu  du  sac,  ce  qu'on  paye  pour  le  sac  qui  contient  l'ar- 
gent que  l'on  reçoit.  |J  Aumfine  qu'on  donne  aux  pauvres 
passants  pour  les  aider  i  se  rendre  où  ils  ont  dessein 
d'aller.  ||  T.  d'imprim.  Hain  de  passe  ou  chaperon,  main 
de  papier  en  sus  de  chaque  rame,  destinée  a  servir  à  la 
mise  en  train  et  i  remplacer  les  feuilles  qui  seraient 
gâtées  ou  oui  manqueraient  dans  In  rame.  La  main  de 
passe  est  réglée  à  un  dixième  en  sus  du  tirage.  ||  Partie 
d'un  chapeau  de  femme  qui  entiiurc  le  visage.  ||  A  la 
roulette,  tout  numéro  au-aessus  de  18. 

PASSÉ,  *.  m.  Ce  qui  a  été  fait  ou  dit  autrefois.  J'ai 
oublié  le  passé.  ||  Le  temps  passé.  Nous  rappelons  le  passé, 
pour  l'arrêter  comme  trop  prompt,  Pasc.  ||  En  gramm. 
Le  passé,  la  flexion  du  verbe  par  laquelle  on  marque 
un  temps  passé.  Le  passé  défini.  Le  passé  indéfini. 

PASSÉ,  tt,  p.  p.  de  passer.  |J  En  blas.  Èpées  passées 
en  sautoir,  épées  croisées.  ||  Qui  vient  de  passer  (sous- 
eotendu  derniiremenl].  La  semaine  passée.  ||  Qui  a  été 
autrefois  et  qui  n'est  plus.  Les  choses  passées.  Oublier 
les  services  passés.  [|  Participe  passé,  voy.  p«bticipe. 
Il  Qui  a  perdu  sa  fraîcheur,  qui  est  flétri.  Des  étoiles  pas- 
sées. Une  viande  passée.  Une  fleur  passée.  ||  Être  maître 
passé, passé  maître,  être  trés-liabile,  voy.  maître.  {|  Pas- 
sé en  habitude,  devenu  habituel,  jj  Apprêté  d'une  cer- 
taine fa(on,  enrarlant  du  cuir,  des  étorfcs,  etc.  ]|  Pàss<, 
pt^p.  Au  delà.  Passé  l'équatcur.  |{  Apr^s.  Passe  le  mois 
de  juin,  le  rossignol  ne  chante  plus.  |{  Passé,  s.  m.  Sorte 
de  oroderie  dans  laquelle  la  soie  embrasse  autant  d'é- 
toffe en  dessus  qu'en  dessous. 

PASSE-CARREAU,  s.  m.  Morceau  de  bois  long,  dont 
les  tailleurs  se  servent  pour  passer  les  coutures  au  car- 
reau. |l  Dans  les  cirques  forains,  le  pitre  qui  joue  le  rôle 
detailleur  dans  une  farce.  ||  Au  pi.  Des  passe-carreaux. 

PASSE-CHEVAL,  ».  m.  borte  de  bateau  pour  passer 
les  chevaux.  ||  Au  pi.  Des  passe-chevaux. 

PASSE-DEBOUT  [;)ass»-  et  debout),  t.  m.  Permission 
que  les  commis  des  douanes  accordent  pour  les  mar- 
chandises qui  doivent  traverser  quelque  ville  sans  payer 
d'octroi.  Il  Au  pi.  Des  passe-debout. 

PASSE-DIX,  ».  m.  Jeu  à  trois  dés  dans  lequel  un  des 
joueurs  parie  amener  plusdedix.  ||  Aupl.  Despasse^ix. 

PASSE-DROIT,  (.  m.  Grice  accordée  contre  le  droit 
et  l'usage  ordinaire,  jl  Injustice  faito  à  quelqu'un  en  lui 

S  référant  une  personne  qui  a  moins  de-  titres  que  lui. 
In  m'a  fait  un  passe-droit.  ||  Au  pi.  Des  passe-aroits. 
PASSÉE,  ».  {.  Action  de  passer.  Ils  ont  eu  plusieurs 
passées  de  gens  de  guerre.  ||  T.  de  chasse.  Moment  du 
soir  où  les  bécasses  se  lèvent  du  bois  pour  aller  dans  la 
campagne.  Trace^  que  laisse  le  pied  d'une  bêle.  Le  lieu 
où  le  cerf  a  passé.  Place  où  les  animaux  ont  coutume  de 
passer.  ||  Espace  dans  lequel  on  a  coupé  les  herbes  pour 
faire  une  roule  qui  conduise  les  poissons  aux  filets  dor- 
mants. Il  Chez  les  nii'gissiers,  certaine  quantité  de  peaux 
qu'on  plonge  à  la  fois  dans  une  cuve  pour  les  faire  deve- 
nir blanches.  ||  L'aller  et  le  venir  de  la  navette. 

•  PASSEFILAGE,  s.  m.  Action  de  pas$cfiler. 

*  PASSEFILER  {pa»»er  et  fil],  ».  a.  Faire  une  reprise, 
passer  un  fil  de  laine,  de  soie,  etc.  dans  un  mouchoir, 
un  bas,  etc.  pour  réparer  la  partie  mauvaise  ou  affaiblie. 

»  PASSEFILURE,  s./.  HésulUt  du   passefilage. 

PASSE-FLEUR,  ».  /:  Un  des  noms  vulgaires  du  lyckni* 
coronaria,  ainsi  dit  parce  qu'il  passe  les  autres  fleurs, 
t)  Au  pi.  Des  passe-fleui-s. 

PASSÉOCR,  V.  a  Voy.  passaser,  v.  a. 
«  PASSE-LACET,  ».  m  Morceau  de  métal  au  moyen  du- 
quel on  passe  un  lacet  dans  les  œillets  d'un  corset,  d'une 
bottine,  etc.  ||  Au  pi.  Des  passa-lacets. 


PASSEMENT  [pmter],  ».  m.  Cuve  pleine  d'une  li- 
queur acide,  dans  laquelle  le  tanneur  passe  les  peaux 
pour  les  faire  gonller.  M  Tissu  plat  de  ul  d'or,  de  soie, 
etc.  qui  sert  à  orner  des  habits,  des  meubles,  etc.  ||  Den- 
telle dont  on  boi-dait  un  habit,  des  manchettes,  etc. 

PASSEMENTÉ,  ÉE,  p.  ».  de  passementer. 

PASSEMENTER,  V.  a.  Chamarrer  de  passements. 

PASSEMENTERIE,  s.  f.  Art,  commerce  du  passe- 
mentier. Il  Par  extens.  Marchandise  du  piis5ementicr. 

PASSEMENTIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fait  et  qui  vend  de  la  passementerie. 

PASSE-MÉTEIL,  ».  m.  Voy.  utniL. 

PASSE-PAROLE,  s.  ni.  T.  milit.  Commandement  donné 
à  la  tête  d'une  troupe,  qu'on  fait  passer  de  bouche  en 
bouche  jusqu'à  la  queue.  |{  Au  pi.  Des  passe-parole. 

PASSE-PARTOUT,  ».  m.  Clef  qui  peutouvrir  plusieurs 
portes.  Il  Clefs pareillesqui  servent  a  plusieurs  personnes 
pour  ouvrir  une  même  porte.  ||  Cadre  avec  glace  dont 
le  fond  s'ouvre  à  volonté  pour  recevoir  des  dessins,  des 
gravures,  etc.  ||  Encadrement  de  papier,  orné  de  filets, 
dans  lequel  on  place  un  dessin.  ||  T.  d'impr.  Ornement 
de  bois  ou  de  fonte,  dont  le  milieu  est  percé  et  peut  re- 
cevoir une  lcttrequelconque.||ilu^/.  Des passe-partouU 

PASSE-PASSE,  ».  m.  Passe-passe  ou  tours  de  pasic- 
passe,  tours  d'adresse  des  joueurs  de  gobelets.  ||  Fig.  et 
famil.  Tromperie  adroite.  |[  Ce  n'est  pas  jeu  de  passe- 
passe,  ce  n'est  pas  une  illusion,  une  moquerie,  {j  Sorte 
de  jeu  où  tes  enfants  dansent  en  rond,  se  tenant  par  la 
mam.  ||  Au  pi.  Des  passe-passe. 

PASSE-PIED,  ».  m.  Danse  à  trois  temps  et  d'un  mou- 
vement très-rapide.  ||  Air  de  cette  danse,  jj  Aupl.  Des 
passe-pieds. 

PASSE-PIERRE,  S.  f.  Nom  vulgaire  du  crithme  m»- 
ritime.  ||  Au  pi.  Des  passe-pierres  ou  passe-pierre. 

PASSE-POIL,  ».  m.  Liséré  de  soie,  de  drap,  etc.  qui 
borde  certaines  parties  d'un  habit,  d'un  gilet,  etc.  ou 
qui  règne  le  long  d'une  couture.  ||  Au  pi.  Des  passe- 
poils  ou  passe-poil. 

PASSE-PORT  (passer  et  porl,  passage),  ».  m.  Per- 
mission de  passer  en  des  lieux  où  autrement  on  ne  pour- 
rait aller.  ||  Permission  donnée  par  l'autorité,  et  garan- 
tissant la  liberté  et  la  sûreté  de  ceux  qui  voyagent. 
Il  Demander  ses  passe-ports,  se  dit  d'un  amoassadeur  dé- 
clarant qu'il  veut  se  retirer.  ||  Permission  donnée  pur 
l'État  à  un  bitiment  de  commerce  de  faire  '  i  voyage  dé» 
terminé.  ||  Feuille  de  congé  d'un  marin.  Jj  Sauf-conduit 
délivré  à  un  bâtiment  ennemi  pour  se  rendre  dans  un  port 
désigné.  ||  Fig.  Ce  qui  fait  passer,  accepter  quelque  chose. 
L'allt'gorie  sert  de  posse-port  aux  vérités  les  plus  hardies. 
Le  peu  de  charmes  de  son  b.yle  servit  de  passe-port  à  la 
hardiesse  de  ses  idées,  d'Alevs.  M  Au  pi.  Des  passe-ports. 

PASSER  (lat.  pa»»u»],  v.  n.  Se  conjugue  avec  tire  eu 
avoir  suivant  le  sens.  Aller  d'un  lieu  a  un  autre.  1 1  Pas- 
ser devant,  marcher  devant  une  autre  personne,  avoir 
la  préséance,  et  iig.  obtenir  la  préférence.  I|  Passer  cbes 
quelqu'un,  se  rendre  chez  une  personne.  ||  Ne  faire  que 
passer,  traverser  un  lieu  sans  s  y  arrêter,  et  fig.  durer 
peu.  Il  Passer  sous  le  joug,  voy.  jocs.  ||  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Passer  sous  les  lois,  sous  l'empire.  |I  Pas- 
ser sur  le  corps  de  quelqu'un,  franchir  le  corps  de  quel- 
qu'un qui  est  renversé  par  terre.  ||  Par  extens.  Passer  sur 
le  ventre  ou  sur  le  corps  de  quelqu'un,  le  renverser,  par- 
venir à  ce  qu'on  veut  maigre  lui,  et  fig.  obtenir  un  avan- 
tage au  préjudice  de  quelqu'un.  ||  Passez  au  large  I  voy. 
large.  [I  Passer  à  l'ennemi,  déserter,  se  mettre  du  parti 
ennemi.  ||  Par  analogie.  Je  vois  tout  le  sénat  passer  à 
votre  avis.  Volt.  ||  Il  se  dit  de  ceux  qui  se  prL'sentent 
devant  des  gens  chargés  de  les  inspecter.  Passer  au  con- 
seil de  recrutement,  être  examiné  par  le  conseil  de  recru- 
tement. Passer  à  un  conseil  de  guerre,  être  jugé  par  un 
conseil  de  guerre.  Cette  compagnie  a  passé  en  revue,  on 
en  a  fait  la  revue.  ||  Il  se  ditdes  choses  qui  ont  du  mou- 
vement ou  qui  en  reçoivent.  La  Seine  passe  i  Pans. 
Quand  la  lune  passe  au  méridien.  ||  Passer  del»ut,  se  dit 
des  marchandise:)  munies  d'un  passe-debout.  ||  Cetio 
route,  ce  chemin  passe  par  tel  endroit,  a  son  trajet  par 
li.  Il  Passer  devant  les  yeux,  se  dit  de  ce  qui  se  présenta 
à  la  vue.  ||  Famil.  et  fig.  Passer  devant  le  nez,  se  dit  d* 
choses  qu'on  pourrait  avoir  et  qui  trompent  notre  altontc. 
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Il  Fie.  Il  se  dit  de  personnes  dont  soit  la  position,  soit  les 
sentiments  se  moaificnt.  Passer  aux  cfTets.  Je  suis  passée 
de  l'excès  de  l'iusolence  à  l'excès  de  la  timidité,  Sëv. 
Vathias  Corvin  avait  passé  de  la  prison  sur  le  trânc,  Dd- 
CLOs.  Il  Passer  à  l'état  de,  être  tenu  pour.  {|  Passer  de 
l'ordre  en  bataille  à  l'ordre  en  colonne,  de  l'ordre  en  co- 
lonne à  l'ordre  en  bataille,  se  dit  d'une  troupe  qui.  étant 
en  bataille,  se  met  en  colonne,  ou  qui,  étant  en  colonne, 
se  met  en  bataillc.||En  mns.  Passer  d'un  ton, d'un  mode 
à  un  autre,  dans  un  autre,  quitter  le  ton,  le  mode  où 
l'on  est  pourcn  prendre  un  autre.  ||  Fig.  Passer  du  grave 
au  doux,  du  plaisant  au  sévère,  Boil.  ||  Fig.  Il  se  dit  de 
choses  abstraites  que  l'on  compare  à  des  choses  maté- 
rielles qui  se  meuvent.  Ce  mot  a  passé  de  l'italien  dans 
notre  langue.  ||  Passer  en,  se  convertir  en.  Toute  impu- 
tation passe  en  preuve  invincible,  ].  J.  Rorss.  ||  Fig. 
Passer,  se  dit  des  idées  qui  traversent  l'esprit.  Ce  sont 
des  doutes  qui  passent  dans  l'esprit,  Boss.  ||  Cela  lui  a 

rssé  de  la  tète,  de  l'esprit,  il  n'y  pense  plus.  ||  En  venir 
.  faire  transition,  quitter  un  sujet.  J'ai  bien  envie  de 
passer  tout  d'un  coup  i  ce  qui  me  lient  le  plus  au  cœur, 
S£v.  Il  Absol.  Passons,  n'insistons  pas.  ||  Il  se  dit  de  nuan- 
ces qui  vont  de  l'une  à  l'autre.  Cette  couleur  passe  au 
jaune  doré.  {|  Passer  de  cette  vie  en  l'autre,  passer  de 
cette  vie  à  une  meilleure,  passer  de  vie  i  trépas,  mourir. 

Il  Absol.  Passer,  mourir.  ||  Absol.  Au  jeu,  ne  point  jouer 
e  coup.  Il  A  différents  jeux,  la  carte  passe,  aucun  des 
joueurs  ne  la  coupe.  La  main  passe,  un  joueur  perd  sa 
donne.  Passer,  ^gner  plusieurs  parties  de  suite.  ||  Re- 
cevoir une  sanction.  Le  jugement  passa  de  tant  de  voix. 
La  loi  a  passé.  ||  11  se  dit  de  ce  qui  reçoit  l'assentiment. 
On  peut  croire  que  cette  folie  ne  passa  pas  sans  opposition, 
J.  J.  RoDss.  Il  T.  de  palais.  Cette  alTaire  a  passé  a  l'avis  du 
rapporteur,  contre  l'avis  du  rapporteur,  elle  a  été  jugée 
suivant  le  sentiment,  contre  le  sentiment  du  rapporteur. 
M  Subir  un  examen.  Passer  son  baccalauréat.  [|  Absol. 
Quand  passez-vous?  ||  Être  re;u,  être  admis,  en  parlant 
d'épreuves,  d'examens.  ||  Passer  maître,  voy.  nxmt.  \\  Il 
se  ait  des  monnaies.  Cette  monnaie  ne  passe  plus.  ||  Être 
TÉçu  par  l'usage.  Le  mot  a  passé.  ||  Passer  en  proverbe, 
être  dit  proverbialement,  {j  Être  supportable,  être  accep- 
table. Ce  vin  peut  passer.  |j  Être  transmis.  Passer  de 
bouche  en  bouche,  de  génération  en  génération.  Cette 
nouvelle  a  passé  jusqu'à  lui.  Et  par  vous  cette  lettre  a 
passé  dans  ses  mains,  Rac.  ||  Passer  i  la  postérité,  se  dit 
d'un  souvenir  i^ui  se  conserve  parmi  les  générations  suc- 
cessives, d'un  livre  ancien  qui  a  survécu.  ||  Être  intro- 
duit, en  parlant  de  certaines  choses.  Cette  note  a  passé  de 
la  marge  dans  le  texte.  ||  Passer,  se  dit  des  aliments  qui 
se  digèrent.  |{  S'écouler,  en  pa.lant  du  temps,  des  années, 
etc.  Ce  temp  est  passé  et  il  a  passé  bien  vite.  ||  Ne  pas 
rester  dans  le  même  état,  diminuer,  disparaître,  ne  pas 
laisser  de  trace.  Tout  passe  sous  le  ciel  après  le  terme  âui 
lui  a  été  prescrit,  Saci.  Les  hommes  passent  comme  les 
fleurs  qui  s'épanouissent  le  matin,  et  C|ui  le  soir  sont  flé- 
tries et  foulées  aux  pieds.  Fin.  ||  Fiuir,  cesser.  Cette 
mode  passera.  Il  est  en  colère,  mais  cela  passera.  Une 
mèche  bien  unie  et  sans  fil  qui  passe.  ||  Fig.  Passer  plus 
loin,  s'occuper  de  choses  ultérieures,  aller  au  delà.M  Pas- 
ser plus  avant,  se  porter  à  quelque  chose  de  plus  décisif. 
Il  Passer  trop  avant,  aller  au  delà  de  ce  qui  convient. 
Il  Passer  outre,  aller  au  delà,  et  fig.  ajouter  à  ce  qu'on  a 
dit  ou  fait.  Passons  outre.  ||  T.  de  procédure.  Commencer 
ou  continuer  d'exécuter.  Défense  de  passer  outre  à  la 
vente  du  bien.  ||  Passer  par,  traverser  certains  degrés. 
Passer  par  tous  les  grades,  par  les  emplois,  pnr  les  di- 
gnités. j|  Cette  aftalrca  passé  par  ses  mains,  il  s'en  est 
mclé.  Ij  Passer  par  les  mains,  être  manipulé,  manié, 
prépare.  |j  Fig.  Il  passera  par  mes  mains,  j'aurai  occasion 
de  me  venger  de  lui.  ||  Fiç.  et  famil.  Passer  par  les 
mains  d'un  médecin,  être  traité  par  lui.  I|  Fig.  Passer  par 
la  main  du  bourreau,  être  puni  corporellement.  ||  On  dit 
de  même  :  Passer  par  les  verges,  par  les  liaguetles,  par 
les  armes.  ||  Fig.  Passer  par,  être  soumis  à.  Passer  par 
de  rudes  épreuves.  ||  Passer  par  le  fil  de  l'épée,  par  le 
fer,  périr  par  la  main  de  l'ennemi.  ||  En  passer  par,  se 
résigner,  se  soumettre.  Oui,  j'en  passerai  par  ce  qu'il 
dira,  Hol.  ||  Fig.  Passer  par-dessus,  ne  tenir  compte,  élu- 
der, violer.  Passer  pai^essus  la  loi.  |]  Passer  par-dessus 


toutes  les  difficultés,  ne  point  être  arrêté  par  les  difficul- 
tés. Ij  Passer  par-dessus  les  plus  beaux  endroitsd'un  livre, 
par-dessus  les  défauts  d'un  ouvrage,  ne  point  s'y  arrêter, 
ne  point  les  remarquer.  ||  Il  faut  passer  lànjessus,  il  Ciut 
pardonner.  |l  Fig.  Passer  sur,  ne  pas  s'appesantir  sur, 
laisser  de  «ôté.  Je  passe  légèrement  sur  mille  choses  pour 
ne  point  trop  écrire,  Sty.  ||  Passer  pour,  être  réputé. 
Passer  pour  fauteur  d'un  livre.  Toutes  les  calamités  pa- 
bl  iques  passaient  dans  son  esprit  pour  des  vengeances  du 
cielirrilé,  Fl£ch.  ||  Impers.II  passe  pour  constant  <]ue, 
etc.  Il  Famil.  Y  passer,  subir  nécessairement  une  peue, 
un  châtiment,  une  mortification.  Tout  le  monde  y  passe, 
Hol.  Il  Y  passer,  mourir.  ||  Y  passer,  se  dit  aussi  d'une 
intervention  nécessaire.  Le  notaire  y  a  passé,  se  dit  d'une 
chose  constatée  par  un  acte  en  forme.  La  main  du  maître 
y  a  passé.  Il  Faire  passer,  introduire  ou  simplement  faira 
marcher.  Il  le  fit  passer  dans  le  salon.  Je  l'ai  fait  passer 
devant  moi.  ||  Faire  passer,  faire  parvenir,  laisser  par- 
venir. Faire  passer  de  belles  vérités  à  la  postérité,  de  l'ar- 
gent à  quelqu'un,  etc.  ||  Faire  passer,  communiquer.  Par- 
tout dans  tous  les  cwurs  j'ai  fait  passer  ma  rage,  C.  Delat. 
Il  Fig.  Transporter.  Despréaux  a  su  faire  passer  dans  ses 
vci-s  les  beautés  propres  à  chaque  genre  dont  il  donne 
les  règles,  o'Alevb.  ||  Faire  passer,  faire  paraître  court. 
Don,  cela  fait  toujours  passer  une  heure  ou  deux,  Ric. 
Il  Faire  passer,  faire  admettre,  faire  accepter.  Le  conte 
fait  passer  le  précepte  avec  lui,  la  Fost.  Que  ne  fait-oo 
passer  avec  un  peu  d'encens!  Flohian.  |{  Faire  passer 
pour,  donner  à  croire  que.  Faire  passer  pour  nouveaux 
des  vers  déjà  passés,  Scabro:).  ||  Faire  passer  sur,  induire 
à  ne  pas  tenir  compte  de.  Un  motif  si  légitime  me  fit 
passer  sur  les  petites  formalités  ordinaires,  IIo>tc««. 
Il  Faire  passer,  Ater,  faire  disparaître.  Faire  passer  une 
tache.  Faire  passer  le  désir  de  quelque  chose.  |{  Faire 
passer  par,  soumettre  à.  Faire  passer  par  le  feu  pour  pu- 
rifier, ifl^isser  passer,  permettre  de  s  écouler,  de  passer. 
Ulysse....  De  ce  premier  torrent  laissa  passer  le  cours, 
Rac  II  Fig.  Laisser  passer,  ne  pas  répondre,  ne  pas  blâ- 
mer, admettre,  tolérer.  On  ne  peut  laisser  passer  cette 
Broposilion.jl  Famil.  Passe,  soit,  j'y  consens,  je  l'Kcordc. 
n  octogénaire  plantait  :  Passe  encor  de  bâtir,  mais  plan- 
ter à  cet  ige,  u  Font.  ||  Passe  pour  celui-là,  mais  n'y 
revenez  plus  ;  passe  pour  cette  fois-là,  mais  que  cela  n'ar- 
rive plus,  se  dit  quand  une  personne  a  fait  quelque  chose 
de  mal  et  qu'on  lui  pardonne  pour  cette  fois.  ||  Ex  rtf- 
SART,  loc,  aJv.  En  suivant  son  chemin.  ||  Sans  bire  de 
séjour.  Des  hètellerics  où  l'on  n'était  (]u'en  passant, 
Boss.  Il  Fig.  Incidemment,  sans  s'y  appliquer.  Ce  n'est 
pas  en  passant  qu'on  traite  cette  chose,  la  Foht. 

Passer, V.  n.  Traverser.  Passer  la  mer.  Il  Passerla  porte, 
être  obligé  de  sortir  d'une  maison.  ||  Fig.  Passer  le  pas, 
faire  une  chose  malgré  soi  ;  faire  quelque  chose  de  diffi- 
cile, d'important.  ||  Passer  le  pas,  se  dit  d'une  mort  for- 
cée. Il  Passer  son  chemin,  le  continuer  sans  s'arrêter. 
Il  Fig.  Passez  votre  chemin,  se  dit  à  un  importun.  ||  Pas- 
ser la  mer,  aller  d'un  des  rivages  de  la  mer  à  un  antre 
rivage.  ||  Tr.iiisporter  d'un  lieu  à  un  autre.  Le  batelier 
m'a  passé  à  l'autre  bord.  ||  Transmettre,  remettre  de  la 
main  à  la  main.  Passez  cela  i  votre  voisin.  ||  Passer  un 
billet  à  l'ordre  de  quelqu'un,  lui  en  transmettre  la  pro- 
priété par  un  endossement.  ||  Passer  une  pièce  de  mon- 
naie fausse,  la  faire  recevoir.  ||  Passer  des  marchandises 
en  fraude,  les  faire  entrer  sans  payer  les  droits.  |J  Faire 
couler  des  lii^uidcs  au  filtre  ou  au  tamis.  ||  Il  se  dit  aussi 
de  choses  qui  ne  sont  pas  liquides.  Passer  de  la  fiirine. 
y  Fig.  Passer  les  choses  au  gros  sas,  ne  les  point  examiner 
a  la  rigueur.  ||  Aller  au  delà,  en  parlant  de  l'espace.  La 
boule  a  passé  le  but.  ||  Absol.  Qui  passe  perd,  se  dit  à 
certains  jeux  lorsqu'on  excède  le  nombre  de  points  né- 
cessaires pour  gagner.  I|  Aller  au  delà,  en  parlant  du 
temps.  Passer  l'heure  d'un  rendez-vous.  Il  passe  cin- 
quante ans.  Il  II  ne  passera  pas  la  journée,  il  ne  vivra 
pas  jusqu'à  la  fin  de  la  journée.  ||  Aller  au  delà,  dépas- 
ser, en  parlant  de  taille,  de  hauteur.  Il  Fig.  Il  nous  passe 
cent  pieds  par-dessus  la  tête,  S£v.  1 1  Aller  au  delà,  en  par- 
lant d'un  certain  taux.  La  dépense  passe  la  recette.  ||rig. 
Aller  au  delà,  dépasser.  Il  passe  le  vrai  dans  la  nature  ; 
il  en  fait  le  roman,  la  Brcv.  Le  plaisir  de  l'esprit  passe 
celui  des  yeux.  Volt.  ||  Devancer.  Ce  lévrier  passe  tous 
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les  autres  à  la  course.  ||  Passer  se  dit  de  ce  qu'on  fait 
aller  d'une  place  à  l'autre.  Passer  un  collier  à  son  cou, 
son  doigt  dans  une  bague.  Passer  son  ép^e  au  travers  du 
corps,  y  Passer  son  haliit,  le  mettre.  |{  Passer  un  habit  à 
qnelquun,  lui  mettre  son  habit.  {{  Faire  mouvoir,  faire 
glisser  une  chose  sur  une  autre.  Passer  sn  main  sur  ses 
cheveux.  Passer  des  rasoirs  sur  la  pierre.  ||  Fig.  Passer 
les  yeux,  promener  le  regard.  ||  Fig.  Ne  faire  que  passer 
les  veux  sur  un  ouvrage,  sur  une  chose,  ne  la  regarder 
qu'a  la  hâte,  l'examiner supcrflcielleinent.  |{  PopuT.  Pas- 
ser la  jambe,  donner  un  croc-en-jambe.  |(  T.  de  danse. 
Passer  un  entrechat,  faire  un  entrechat.  ||  En  parlant  du 
temps,  consumer,  employer.  Conduisez-vous  partout, 
comme  si  vous  y  deviez  passer  votre  vie,  Màixtehoii. 
||  Passer  le  temps,  se  divertir.  |{  Passer  mal  son  temps, 
le  temps,  souffrir,  être  mal  traité.  {J  P.isser  une  bonne 
nuit,  bien  passer  la  nuit,  bien  dornur.  Passer  une  mau- 
vaise nuit,  mal  passer  la  nuit,  mal  dormir.  |{  Suffire  pen- 
dant quelaue  temps.  Ce  manteau  me  passera  ce  prin- 
temps. Il  faut  que  ces  provisions  nous  passent  l'hiver. 
M  Soumettre  à  1  action  de.  Passer  du  linge  a  la  calandre. 
Passer  des  coutures  au  fer,  l|  Passer  au  bleu,  passer  le 
linge  une  fois  propre  dans  de  l'eau  rendue  bleue  pour 
l'empdcber  d'avoir  une  teinte  jaune.  Il  Fig,  et  popul.  Pas- 
ser au  bleu,  effacer,  vendre.  I|  Passer  les  peaux  en  blanc, 
les  blanchir.  ||  Passer  un  soldat  par  les  armes,  le  fusiller. 
Il  Passer  au  fil  de  l'épée,  massacrer  une  troupe,  une  gar- 
nison, une  population,  l|  Préparer,  accommoder,  apprêter 
certaines  choses,  comme  cuirs,  étoffes.  1 1  Passer  des  trou- 
pes en  revue,  en  faire  la  revue.  ||  Passer  une  revue,  faire 
une  revue  des  troupes.  ||Fig.  Passer  en  revue  les  actions 
d'une  pei-sonne,  les  examiner  les  unes  après  les  autres. 
M  Soumettre  quelqu'un  à  un  examen,  à  un  jugement. 
Combien  de  pécheurs  sont  ainsi  passés  au  jugement  de 


Dieu,  BoDBD.  Il  Passer  quelqu'un  maitre,  le  recevoir  1  la 

"  lubir  une  inspection,  un  examen.  Passer  une 

inspection,  un  examen.  ||  Il  se  dit  des  actes  que  l'on  fait 


par-devant  notaire.  Passer  une  procuration.  ||  Donner 
pour  ua  certain  prix,  en  parlant  de  ventes.  Il  m'a  passé 
cet  objet  à  un  prix  très-modéré.  ||  Concéder  tolérer,  ac- 
cepter. Passez  cette  proposition.  Passez-nous  seulement 
notre  lenteur,  Siv.  |[  Fig.  Passer  condamnation,  avouer 
qu'on  a  eu  tort.  ||  Allouer.  Passer  un  article  en  dépense. 
Passer  une  somme  en  compte,  la  tenir  pour  reçue.  |  j  Par- 
donner. Passer  k  quelquun  ses  défauts.  ||  Surpasser, 
l'emporter  sur.  Cette  pièce  égale  ou  passe  la  meilleure 
des  miennes.  Corn.  Passez-les  en  prudence,  aussi  bien 
qu'en  courage.  Volt.  {{ Être  au-dessus  des  forces  du  corps 
ou  des  facultés  de  l'esprit.  Ce  sont  choses  qui  passent  no- 
tre capacité  présente,  Pasc.  ||  Cela  me  passe,  je  ne  le 
conçois  pas.  Il  Aller  plus  loin,  se  répandre,  s'ébruiter.  Je 
vous  prie  que  tout  ceci  ne  passe  point  vous  et  Mme  de 
Guitaut,  St.y.  ||  Toucher,  mentionner  adroitement.  Il  a 
passé  cela  délicatement.  {|  Omettre.  Passez  cet  endroit, 
[j  Absol.  Passez.  ||  Passer  sous  silence,  ne  pas  parler  de. 
||  Passer  quelqu'un,  l'omettre  dans  quelque  distribution, 
aans  quelque  politesse.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  certains  senti- 
ments qu  on  satisfait.  Se  passer  une  envie.  Il  passa  sa 
colère  sur  son  domestique. 

Se  passer,  V.  r.  Être  supérieur  k  soi-même.  ||  Avoir 
son  cours,  en  parlant  du  temps  et  des  choses  qui  se  font 
dans  le  temps,  ha  moitié  de  la  vie  se  passant  en  sommeil, 
l'*ic.  \\  Il  se  dit  du  moment  qui  se  perd.  Sire,  i  trop 
consulter  l'occasion  se  passe,  Kotroii.  ||  Cesser,  n'avoir 
pas  lieu.  Sa  colère,  son  mal  se  passa.  ||  Il  se  dit  des 
choses  qui  perdent  leur  beauté,  leur  force,  etc.  Ce  vin  se 
passe.  Cette  mode  se  passe.  Les  fleurs  des  champs  qui  se 
passent  du  matin  au  soir,  Boss.  ||  Arriver,  avoir  lieu. 
Comment  la  chose  s'est  passée.  |i  Impers.  11  s'est  passé 
tantôt  entre  eux  une  scène  ici,  Lesagk.  jl  Fig,  par  me- 
nace, cela  ne  se  passera  pas  ainsi,  j'aurai  satisfaction  de 
ce  qui  vient  d'arriver,  ||  Fig.  11  se  dit  des  sentiments, 
des  émotions  qui  se  forment  dans  l'âme.  Je  ne  saurais 
dire  ce  qui  se  passait  en  moi.  ||  Se  passer  à,  se  conten- 
ter de.  Si  l'on  dit  que  l'homme  aurait  pu  se  passer  à 
moins  pour  sa  conservation,  la  Bbct.  1 1  On  a  dit  de  même  : 
Se  passer  de.  La  sagesse  accoutume  les  hommes  à  se  pas- 
ser de  peu.  Fin.  y  Se  priver,  s'abstenir.  Celui  qui  croit 
trouver  en  soi-meiDe  de  quoi  pouvoir  se  passer  de  tout 


le  monde,  se  trompe  fort;  mais  celui  qui  croit  qu'on  no 
peufse  passer  de  lui,  se  trompe  encore  davantage,  la 
RocBEF.  Il  Se  passer  que,  avec  le  subjonctif.  Je  me  pas- 
serai bien  que  vous  les  approuviez  [mes  vers].  Mol.  fTSe 
passer  bien  de,  se  psser  volontiers  de,  se  dit  des  choses 
qui  ne  plaisent  guère.  On  assure  que  vous  avez  raconté 
bien  des  choses,  dont  je  me  serais  passé  volontiers,  FiK. 
[I  Prov.  Il  faut  que  jeunesse  se  passe,  il  faut  avoir  de 
l'indulgence  pour  les  écarts  de  la  jeunesse. 

PASSERAQE  (patterel  rage),  s.  f.  Plante  crucifère 
qu'on  croyait  bonne  pour  guérir  la  rage. 

PASSEREAU  (iat.  oflsjer),  s. m.  Moineau.  ||  S.  m.pl. 
Second  ordre  de  la  classe  des  oiseaux. 

PASSERELLE  [passer),  s.  f.  Sorte  de  pont  étroit  qui 
ne  sert  qu'aux  piétons.  [|  Pont  destiné  i  maintenir  des 
communications  entre  les  deux  parties  d'une  propriété, 
coupée  en  deux  par  une  voie  ferrée. 

PASSE.ROSE  \xiaiser,  surpasser,  et  rose),  ».  f.  .Nom 
vulgaire  de  VaUneea  alcea  ou  rose  trémière. 

PASSE-TEMPS  (passer  et  temps),  s.  m.  Occupation 
légère  et  agréable.  Ué  quoi!  vous  n'avez  point  de  passe- 
temps  plus  doux?  Rac.  Il  Auvl.  Des  passe-temps. 
«  PASSETTE  (passer),  ».  f.  Petite  passoire. 

PASSEUR  [paiser],  ».  m.  Celui  qui  conduit  un  bateau 
pour  passer  1  eau.  ||  On  dit  au  féminin  passeuse, 

PASSE-VELOURS  (patèer,  surpasser,  et  iie/our»), 
».  »i .  Nom  de  plusieurs  espèces  du  genre  célosiu,  de  la 
famille  des  amarautacées.  ||  Passe-velours  branchu, 
l'amarante  i  queue  de  renard.  ||  Passe-velours  jaune, 
le  souci  des  jardins.  |j  Au  pi.  Des  passe-velours. 

PASSE-VOUtNT  (celui  qui  passe  en  tio{<iHf,  qui  ne 
fait  que  passer),  ».  m.  Faux  soldat  que  les  officiers  fai- 
saient passer  en  revue  pour  tromper  les  inspecteurs  et 
les  commissaires,  quand  leurs  compagnies  n'étaient  pas 
complètes,  et  dont  ils  s'appropriaient  la  solde.  ||  Dans  la 
marine,  celui  qui  est  porté  en  fraude  sur  le  râle  d'un 
équipage  sans  être  présent.  1 1  Fig.  etfamil.  Homme  qui 
s'introduit  dans  une  partie  de  plaisir  sans  payer  sa  part 
de  la  dépense,  ou  qui  cnlrc  au  spectacle  par  fraude  sans 
payer.  ||  Celui  qui  n'est  quelque  pai-t  que  passagèrement. 
Il  (^non  postiche,  fait  de  bois  et  destiné  à  figurer  à  la 
place  d'une  bouche  i  feu.  ||  Au  pi.  Des  passe-volants. 

PASSIBILITÉ  (Iat.  passibililas),  s.  f.  Qualité  des 
corps  qui  sont  passibles. 

PASSIBLE  (Iat.  passibilis),  adj.  Capable  d'éprouver 
la  douleur  ou  le  plaisir.  Le  Christ  s'est  revêtu  d'une  chair 
passible,  BouRD.  ||  En  jurispr.  Qui  doit  subir,  qui  a  mérité 
de  subir  une  peine.  Passible  d'une  amende,  d  une  dette. 

PASSIF,  IVE  (Iat.  pansivus),  adj.  Qui  souffre  l'action, 
l'impression.  Un  état  passif.  Des  sensations  purement 
passives.  |1  Actif  et  passif,  qui  agit  et  qui  subit.  Y  a-t-il 
une  autre  ressource  que  la  médisance  contre  l'ennui  ac- 
tif et  passif  dont  votre  inutile  beau  monde  est  accablé 
sans  cesse?  Volt.  ||  Par  extens.  Qui  n'agit  point.  Un  rêlc 
passif.  Il  Obéissance  passive,  obéissance  absolue,  qui  re- 
jette tout  examen  des  raisons  du  commandement.  ||  En 
gramm.  grecq.  et  Iat.  Verbe  passif,  verbe  où  le  sujet 
subit  une  action  du  régime  exprimé  ou  non.  Voix  passive, 
la  forme  de  conjugaison  des  verbes  passifs.  Signification 
passive,  celle  qui  marque  l'action  reçue  par  le  sujet. 
Il  Qui  appartientà  la  voix  passive.  Participe  passif.  ||  Dette 
passive,  celle  qu'on  est  tenu  d'acquitter,  par  opposition 
a  dette  active,  celle  dont  on  peut  exiger  le  payement. 
|[  S.  m.  Le  passif,  ce  qu'on  doit.  L'actif  surpasse  le  pas- 
sif, jj  5.  m.  En  gramm.  Le  passif,  la  voix  passive. 
*  PASSIFLORE  passion  et  fleur),  s.  f  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  passiflorées  de  l'Amérique  tropicale. 

PASSION  (Iat.  pastin),  s.  f.  Souffrance,  en  parlant 
de  Jésus-Christ  et  des  martyrs.  ||Fig.  et  famil.  Souffrir 
mortel  passion,  éprouTcr  de  grandes  douleurs  ou  sim- 
plement éprouver  de  vives  cunlrariétés.jl  La  «emainede 
la  Passion,  celle  qui  précède  la  srmiine  sainte.  |{  Le  di- 
manche de  la  Passion,  le  dimanche  qui  ouvre  cette  se- 
maine. Il  Par  extons.  Sermon  sur  la  passion,  qu'on 
prêche  le  vendredi  saint.  Je  veux  demain  all<>r  i  la  pas- 
sion du  P.  Bnurdaloue,  S£v.  Il  l.a  partie  de  l'Évangile  où 
e  t  racontée  la  passion  de  Jésus-Christ.  ||  Oratorio.  L» 
Pa^ion  de  Sébastien  B  icli.  |J  Confrères  de  la  Passion,  as- 
Mciation  de  jeunesclercs  qui,  sous  le  règne  de  Charles  VI , 
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entreprirent  de  jouer  publiquement  des  mystères.  1 1  ^nc, 
t.  de  méd.  Certaines  maladies  douloureuses.  Passion 
iliaque.  ||  HouTemcnt  de  l'âme,  en  bien  ou  en  mal,  pour 
le  plaisir  ou  pour  la  peine.  Suis  moins  ta  passion,  règle 
mieux  tes  désirs,  Cur.*(.  En  sachant  la  passion  dominante 
de  chacun,  on  est  sitr  de  lui  plaire,  Pasc.  Il  Une  passion 
en  particulier,  le  plus  sourent  l'amour.  J  ai  tendresse 
pour  toi,  j'ai  passion  pour  elle,  Conit.  j{  Une  grande  pas- 
sion, un  amour  qui  s'empare  de  tout  le  cœur  et  qui  se  su- 
bordonne toute  chose.  [|  Une  passion  malheureuse ,  un 
amour  qui  n'est  pas  partagé,  et  fig.  une  étude,  un  goôt  où 
l'on  ne  réussit  pas.  [|  Faire  une  passion,  une  grande  pas- 
sion, exciter  vivement  l'amour.  1 1  Aimer  à  la  passion,  ai- 
mer extrêmement.  !|  Belle  passion,  tendre  attachement, 
soit  d'amitié,  soit  d'amour,  et  en  un  sens  ironique,  amour 
inattendu  pour  quelque  chose.  1 1  Vive  alTeclion  pour  quel- 
que chose  que  ce  soit.  Il  a  la  passion  de  la  gloire,  des 
beaux-arts.  etc.  ||  ViF  désir.  Je  souhaite  avec  une  grande 
passion  d'être  hors  d'ici,  Sév.  ||  Objet  de  l'alTeclion,  en 
parlant  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Cette  femme  est 
aa  passion.  La  musique  est  ma  passion.  ||  Prévention  forte 
pour  ou  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Parler,  agir 
avec  passion.  {|  En  littér.  et  dans  les  beaux-arts,  chaleur, 
expression  vive,  sensibilité.  Les  passions  sont  bien  en- 
tendues dans  ce  poëme,  dans  cette  pièce,  sont  bien  ren- 
dues dans  ce  tableau.  ||  En  philos.  Impression  reçue  par 
un  sujet;  se  dit  par  opposition  i  action.  |{  En  gramm. 
Impression  reçue  par  un  sujet.  Le  verbe  passif  marque 
la  passion  du  sujet.  1{  De  p.issio.t,  loc.  aau.  Passionné- 
ment. Votre  frère  vous  aime  de  passion,  S£v. 

PASSIONNÉ,  tt,  p.  p.  de  passionner.  |J  Rempli  de 
passion.  Ce  sont  les  caractères  passionnés  bien  plus  que 
les  caractères  légers  qui  sont  capables  de  folie,  Stàel. 
Il  Où  règne  la  passion,  en  parlant  des  choses.  Ah!  que 
voilà  un  air  qui  est  passionné  I  NoL.jj  Qui  a  de  l'afTection 
pour.  Passionné  pour  la  personne  du  roi.  |j  II  se  dit  des 
choses.  Un  homme  passionné  pour  la  gloire.  Je  suis  pas- 
sionné de  musique.  ||  Néolof^.  Un  passionné  de  peinture, 
de  musique.  ||  Qui  est  épris  d'un  vif  amour.  Un  mari 
passiormé  de  sa  femme.  Il  était  passionné  pour  une  autre 
temme,  Fén.  Il  Rempli  d'une  forte  prévention,  d'une 
chaleur  immodérée  pour  ou  contre.  On  doit  tenir  pour 
suspect  un  historien  visiblement  passionné,  Fli'ch. 
•  PASSIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  tient  aux  passions.  Les 
états  passionnais  de  l'âme.  { [Attraction  passionnelle,  dans 
le  système  de  Fourier,  l'impulsion  qui  porte  chacun  vers 
le  but  de  sa  passion  dominante. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de  passion. 
Aimer  passionnément.  ||  Avec  beaucoup  de  désir.  Sou- 
haiter passionnément. 

PASSIONNER,  V.  a.  Exciter  la  passion,  un  vif  intérêt 
chez  quelqu'un.  Il  est  vrai  que  les  pci-sonnes  passionnées 
nous  passionnent,  Miledr.  ||  Inspirer  un  vil'  attrait.  La 
musique  le  passionne.  ||  Donner  un  caractère  animé  et 
iui  marque  de  la  passion.  Passionner  son  chant.  La  voix 
e  Hentor  passionnait  jusqu'aux  moindres  choses,  F£ii. 
Il  Se  passionner,  v.  r.  Se  préoccuper  par  l'efTet  de  quel- 
que passion.  On  se  passionnera  toujours  quand  il  ne  faut 
que  s'instruire.  Volt.  ||  Se  passionncr^le  ou  pour,  avoir 
une  passion  pour  quelque  chose.  Se  passionner  pour  les 
arts.  Il  S'éprendre  d'amour.  ||  Se  laisser  aller  à  la  colère. 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  passive.  Il  n'a 
figuré  que  passivement  dans  toute  cette  aftairc.  [|  Confor- 
mément i  la  voix  passive.  Ce  verbe  se  prend  passivement. 
«  PASSIVETÉ  ou  PASSIVITÉ,  s.  f.  État  de  l'être  passif. 

PASSOIRE  (passer),  s.  f.  Vaisseau  de  terre  ou  de  mé- 
tal percé  de  petits  trous,  dans  lequel  on  écrase  des  légu- 
mes, des  fruits,  pour  en  tirer  la  purée,  le  jus. 

PASTEL  (ilal.  paslello,  du  hl.paslillus),  ».  m.  Rom 
donné  à  des  crayons  composés  de  dilTérentes  couleurs 
broyées  et  réduites  en  pâte  avec  de  l'eau  de  gomme. 
Peindre  en  ou  au  pastel.  J{  Tableau  peint  au  pastel. 

PASTEL  (voy.  le  précédent),  s.  m.  Nom  de  l'isatis 
tinctorin,  plante  crucifère  contenant  de  l'indigotine,  et 
aussi  nppclée  giiéde.  ||  Substance  bleue  qu'on  en  retire. 

PASTCNADE  (\a.l.pastinaca],  s.  f.  Ane.  nom  du  panais. 

PASTÈQUE  (portugais  paltca,  de  l'arabe  balirha), 
». /  Nom  vulgaire  et  spécifique  de  la  cucurbite  pastèque. 
Il  Fruit  de  cette  plante,  if  pelé  aussi  melon  d'eau. 
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PASTEUR  (lat.  pastor),  s.  m.  Celui  qui  possède  m 
qui  giade  les  troupeaux.  ||  Adj.  Les  peuples  pasteurs. 
Il  Fig.  Celui  qui  exerce  une  grande  autorite  sur  une  réu- 
nion d'hommes.  Les  pasteurs  des  peuples.  ||  Uonmie  qui 
a  reçu  de  Dieu  mission  et  caractère  pour  enseigner  les 
fidèles,  et  leur  administrer  les  moyens  de  salut.  ||  Le  bon 
pasteur,  le  pasteur  qui  dans  l'Évangile  letroure  et  rap- 
porte la  brebis  perdue.  ||  Ministre  protestant. 

PASTICHE  [ital.  pasticcio,  du  fat.  posta),  s.  m.  Ta- 
bleau d'imitation,  dans  lequel  l'auteur  a  contrefait  la  mi- 
nière de  quelque  peintre.  ]{ Imitation  mélangée  de  U  ma- 
nière et  du  style  de  différents  maîtres.  {|  Eu  littér.  Ou- 
vrage où  l'on  a  imité  les  idées  et  le  style  d'un  écrivain. 
||  Opéra  formé  de  la  réunion  de  morceaux  de  musique  pris 
dans  différents  ouvrages  et  ajustés  à  un  nouveau  poëme. 

PASTILLE  m  mouillées.  Lat.  pastillus),  s.  f.  Petil 
pain  composé  de  substances  odorantes  qu'un  brAle  peut 
parfumer  l'air.  ||  Pastilles  du  sérail,  pastilles  qui  répan- 
dent une  odeur  agréable  et  dont  on  fait  différents  bi- 
joux. Il  Petits  pains  faits  avec  du  sucre,  des  aromates  el 
des  sucs,  et  que  l'on  mange  comme  agréables  au  goûL 
Il  En  pbarm.llédicamentsolide.de  forme  hémisphérique, 

PASTORAL,  ALE  [\kl.pasloralis\,  adj.  Qui  appartient 
aux  pasteurs  ou  bergers.  La  vie  pastorale.  Des  chants 
pastoraux.  ||  Qui  peint  la  vie  champêtre.  Des  poésies  pas- 
torales. Il  Genre  pastoral,  nom  donné  aux  compositions 
en  vers  ou  en  prose  oii  l'on  fait  parler  des  bergers,  dans 
le  langage  qui  leur  est  propre.  ||  S.  m.  En  littér  Le  pas- 
toral. Te  genre  pastoral.  \\S.f.  Pastorale,  pièce  de  théilre 
dont  les  personnnges  sont  des  bergers  et  des  bergères. 
y  Petit  roman  appartenant  au  même  genre.  M  En  mus. 
Morceau  de  musique  instrumentale,  dont  le  chant  imite 
celui  des  bergers.  [|  Sorte  de  danse  dont  l'air  est  à  deux 
temps.  Il  Fig.  Qui  appartient  aux  pasteurs  spirituels.  Des 
écrits  pastoraux.  Instruction  pastorale,  se  dit  de  certains 
ouvrages  do  religion  que  les  évéques  publient  pour  l'in- 
struction de  leurs  diocésains.  ||  Subst.  Une  pastorale. 
Il  L'Académie  dit  que  le  pluriel  masculin  n'est  pas  usité. 

PASTORALEMENT,  mt>.  Comme  les  pasteurs  ou  ber- 
gers. Vivre  pastoralement.  ||  Fig.  En  pasteur  spirilueL 
Prêcher  pastoralement. 

*  PASTORAT,  s.  m.  Dignité  de  pasteur  protestant. 
PASTOUREAU,  ELLE  (lai.  pasloreltua),  s.  m.etf. 

Petil  berger,  petite  bergère.  ||  Pastourelle,  sorte  de  poé- 
sie, au  moyen  ige. 

*  PASTOURELLE,  i.  f.  Figure  d'une  contredanse  frao- 
(aise,  la  quatrième  du  quadrille  ordinaire. 

PAT  [pat'.  Orig.  inc],  s.  m.  tnr.  Aux  échecs,  coup  où 
l'un  des  joueurs,  n'ayant  plus  que  son  roi  qui  puisse 
jouer  et  ne  l'ayant  pas  en  échec,  ne  peut  le  jouer  sans  le 
mettre  en  prise.  Faire  pat.  Être  pat. 

PATACHE  [esf.patache),  s.  f.  Anciennement,  petit 
vaisseau  de  guerre  qui  suit  ordinairement  un  plus  grand, 
ou  qui  mouille  à  l'entrée  d'un  port  pour  aller  faire  la 
découverte  et  reconnaitrcles  navires.  {[Vieux  navire  ap- 
proprié pour  la  police  d'un  arsenal  maritime.  ||  Bâtiment 
de  la  douane  et  du  lise  en  général.  1 1  Barque  qui  porte  des 
lettres  ou  des  passagers  sur  quelques  fleuves  ou  rivières. 
Il  Par  extens.  Voiture  de  transport  non  suspendue. 

*  PATACHON,  s.  m. Celui quignrde  la patacheaux droits. 
jl  Celui  qui  conduit  la  voiture  qu'on  nomme patache. 

PATAGON  ipalard),  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'argent 
de  Flandre.  ||  Monnaie  d'argent  espagnole,  valant  à  peu 
près  3  francs. 

*  PATAQUÈS  ou  PAT-A-QU'EST-CE,  (.  m.  Popul.  Faute 
de  langage,  qui  consiste  i  faire  entendre  un  T  hnal  quand 
il  y  a  un  S,  ou  réciproquement.  Faire  des  pataquès. 

PATARAFFE  Icorruption  de  parafe),  s.  f.  Famil. 
Traits  informes,  lettres  confuses  et  mal  formées. 

PATARD  (b.  lat.  palarus),  s.  m.  Petite  monnaie  an- 
cienne. N'est  plus  usité  que  dans  les  locutions  suivantes  : 
Cela  ne  vaut  pas  un  patard  ;  il  n'a  pas  un  patard. 

PATATE  (esp.  patata],  s.  f.  Plante  de  l'Inde  cultivée 
dans  divers  pays,  parce  que  ses  racines  fibreuses  doD- 
nent  des  tubercules  ovoides,  blancs  ou  jaunes,  amylacés 
et  sucrés,  qui  sont  un  excellent  aliment,  ||  Se  dit  im- 
proprement (le  la  pomme  de  terre  et  du  topinambour. 

PATATRAS  (pa-ta-trâ).  Mot  qui  exprime  par  onoma- 
topée le  bruit  d'un  corps  qui  tombe. 
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PATAUD  [patle),  s.  m.  Jeune  chien  qui  a  de  grosses 
pattes.  Il  S.  m.  et  /'.  Pataud,  palaude,  |)ersonne  grossiè- 
rement faite.  1 1  Gros  enfantpolelé.  11^4^7.  Cet  homme  est 
pataud.  Il  Failli).  Lourd  d'eiéculion,  dans  les  beaux-arts. 
PATAUGER  l patte],  v.  n.  Marcher  dans  une  eau  bour- 
beuse. Patauger  dans  la  boue.  ||  Fig.  S'embarrasser  dans 
un  raisonnement,  dans  une  mauvaise  entreprise.  ||  S'em- 
barrasser dans  ses  phrases,  ne  pouvoir  en  sortir. 
»  PATCHOULI  (  pa-tchou-li.  Corruption  de  patchey 
clley,  feuille  de  patchey),  t.  m.  Nom  spécifique  du  po- 
goslenum  patchouli  (labiées)  originaire  de  Chine,  re- 
inarquable  par  son  odeur  aromatique. 
PATE,  s.  f.  Voy.  pitié. 

pAte  (lat.  paxt(i\,  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie 
pour  faire  du  pain  ou  une  antre  nourriture  semblable. 
Il  Fig.  Mettre  la  main  à  la  pite,  travailler  soi-même  à  quel- 
que chose.  Il  Fig.  Avoir  la  main  à  la  pâle,  être  en  train  de 
iaire  quelque  chose.  ||  Fig.  Être  comme  un  coq  en  pâte, 
être  dans  son  lit  bien  couché  et  bien  couvert,  être  bien 
nourri;  et  aussi  avoir  toutes  ses  aises.  (Un  coq  en  pâte 
est  un  coq  qu'on  engraisse  avec  force  pétée.)  jj  Pâtt-s 
d'Italie,  pâtes  faites  de  farine  auxquelles  on  donne  diffé- 
rentes formes  et  dont  on  fait  des  potages,  des  ragoûts. 
Le  vermicelle,  le  macaroni  sont  des  pâtes  d'Italie.  ||  l)i- 
rertes  choses  qui  sont  mises  en  une  masse  et  comme 
pétries  ensemble.  Pâte  d'amande,  d'abricots,  etc.  jj  En 
pharm.  Nom  donné  à  certaines  préparations  médico-ali- 
mentaires formées  de  gomme,  de  sucre,  d'eau  et  d'un 
principe  médicinal  le  plus  souvent  émollient.  Pâte  de 
jujube,  de  guimauve,  de  lichen,  etc.  ||  Diverses  matières 
broyées  et  mêlées  qu'on  emploie  dans  les  arts.  Pâte  de 
carton.  La  pâte  de  la  porcelaine.  ||  Le  vieux  linge  dé- 
trempé, pile,  broyé  dans  l'eau,  avec  lequel  on  fait  le  pa- 
pier. Il  La  matière  qui  fait  la  partie  essentielle  d  une 
roche.  ||  T.  d'imprim.  Celte  furiiie  est  tombée  en  pâte, 
les  caractères  en  sont  tombés  et  se  sont  brouillés.  J|  En 
peint.  L'ensemble  des  couleurs  d'un  tableau.  ||  Peindre 
dans  la  pâte,  peindre  en  pleine  pâte,  charger  sa  toile  de 
masses  épaisses  de  couleurs  et  les  fondre  ensuite  les 
unes  dans  les  autres.  j|  Fig.  et  famil.  Comploxion,  con- 
stitution. Vous  êtes  d  une  pâte  à  vivre  jusques  a  cent 
ans.  Mol.  ||  Il  se  dit  du  caractère  et  des  dispositions  mo- 
rales. C'est  une  fort  bonne  pâte  de  femme,  Dahcocbt. 
IIProT.  Quand  on  a  la  main  â  la  pâle,  il  en  demeure  quel- 
que chose  aux  doigts,  quand  les  personnes  ont  un  grand 
maniement  d'argent,  il  leur  en  reste  quelque  profit. 

P&TÉ  (anc.  fr.  posté,  participe  passif  toTmeiepaste, 
pâte),  ».  m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  renferme  de  la  chair 
ou  du  poisson.  ||  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté,  voy. 
iiicHEH.  Il  Petit  pâté,  sorte  de  petite  pâtisserie  renfer- 
mant un  peu  de  viande  et  qu'on  sert  dans  les  dîners  après 
le  potaf^e.  ||  C'est  un  prix  fait  comme  celai  des  petits 
pâtés,  c'est  un  prix  réglé,  connu  de  tout  le  monde.  1 1  Je 
mangerais  des  petits  pâtés  sur  ta  léte,  je  suis  beaucoup 
plus  grand  que  toi.  ||  Fig.  et  famil.  Un  gros  pété,  un  en- 
fant gros  et  gras.  |{  Fig.  Goutte  d'encre  tombée  sur  du 
pépier.  ||  T.  d'imprim.  Caractères  mêlés  et  confondus  par 
la  rupture  d'une  forme,  ou  d'un  paquet,  ou  même  d'une 
ligne.  11  Plate-forme  ou  terre-plein,  d'une  ligure  irré- 
gulière, et  bordé  d'un  parapet,  qui  se  construit  pour 
couvrir  la  porte  d'une  place.  ||  Assemblage  de  maisons 
ou  éililice  isolé,  ayant  une  forme  arrondie  ou  carrée. 

PATÉE  (voy.  pâté),  ».  f.  Pâte  faite  avec  de  la  farine  et 
des  herbes  et  dont  on  engraisse  la  volaille.  ||  Mélangée 
de  pain  émietté  et  de  viande  hachée  dont  on  nourrit 
les  animaux  domestiques.  La  pâtée  du  chien,  du  chat. 

PATELIN,  s.  m.  Personnage  d'une  vieille  comédie 
qui  par  ses  flatteries  se  fait  vendre  à  crédit  du  drap  et 
par  de  vaines  paroles  et  des  contes  en  l'air  échappe  au 
payement.  ||  Fig.  et  avec  un  ;;  minuscule.  Celui  qui  tâ- 
che par  des  flatteries  et  de  belles  paroles  de  tromper 
ou  simplement  d'en  venir  i  ses  fins.  ||  Âdj.  Il  se  dit  du 
ton,  des  manières.  Un  air  patelin.  Une  voix  pateline. 

PATELINAOC,  (.  m.  Manière  insinuante  et  artilicieuse 
d'on  patelin. 

PATELINE,  ÉE,  p.  p.  de  peteliner. 
_  PATELINER,  V.  n.  Agir  en  patelin.  ||  V.a.  Ménager 
d'une  foçoo  pateline  l'esprit  de  quelqu'un.  ||  Patcliner 
une  aflàire,  la  manier  avec  adresse  pour  la  fiure  réussir. 


*  PATELINERIE,  S.  f.  Manière  artificieuse  d'un  patelin. 
PATELINEUR,  EUSE.s.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  pa- 
teline. 

PATELLE  (lat.  paiera), «./".T-d'antiq.  Sorte  de  vase 
sacré.  ||  Coquille  dite  aussi  lepas.  I|  En  bot.  Réceptacle 
plan  et  ayant  un  rebord  distinct  du  thalle. 

PATÈNE  (lat.  natena),  s./".  Chez  les  catholiques,  vase 
sacré  en  forme  de  petite  assiette  qui  sert  à  couvrir  le  ca- 
lice et  à  recevoir  l'hostie.  Baiser  la  patène. 

PATEn6tre  (lat.  pater  nosler),  s.  f.  Les  premières 
prières  qu'on  apprend  aux  enfants,  et  surtout  le  Pater. 
Il  Toute  autreespiecede  prières  chrétiennes.  Dire  sa  patc- 
nôtre  ou  ses  patenôtres.  ||  Par  extens.  Vaines  paroles 
sans  cesse  répétées.  Il  marmotte  toujours  certaines  pate- 
nôtres Où  je  ne  comprends  rien,  Rac.  ||  A"  pi.  Les 
grains  d'un  chapelet,  le  chapelet  tout  entier.  ||  Enarchit. 
Sorte  d'ornement  des  corniches  et  d'autres  pièces,  qui 
est  en  forme  de  grains  de  chapelet,  les  uns  rondSj 
d'autres  uvales.  ||  Chapelet  de  morceaux  de  liège  qui 
soutient  un  filet  au-dessus  de  l'eau. 

PATENÔTRIER,  s.  m.  Fabricant,  marchand  de  cha- 
pelets. Il  Nom  vulgaire  du  staphylier  piuné. 

PATENT,  ENTE  (lat.  païens],  adj.  Evident,  manifeste 
Un  fait  patent.  ||  Lettres  patentes,  voy.  letibe. 

PATENTE  [jyatenl],  s.f.  Lettres,  commission,  diplôme, 
accordés  par  le  souverain,  par  des  corps,  par  des  universi- 
tés; en  ce  sens,  il  s'emploie  an  singulier  ou  au  pluriel. 
Kichelieu  n'eut  les  patentes  de  premier  ministre  qu'en 
1629,  Volt.  ||  Certificat  de  santé  délivré  dans  les  ports 
aux  vaisseaux  qui  partent.  |{  Pièce  déclarant  la  qualitéon 
la  nature  dos  marchandises.  ||  Contribution  annuelle  que 
pave  toute  personne  qui  fait  un  commerce,  qui  exerce  une 
industrie  imposable.  ||  Quittance  de  cette  contribution. 

PATENTÉ,  tE.p.p.do  patenter. ||  5u6af.  Un  patenté. 

*  PATENTER,  V.  a.  Soumettre  i  la  patente.  ||  Délivrer 
une  patente  i  quelqu'un. 

PATER  (pa-tèr.  Lat.  palfr),  s.  m.  Oraison  dominicale. 
Dire  son  Pater.  Direrinq  Pater  et  cinq  Avé.||  Famil.  Sa- 
voir une  chose  comme  son  Pater,  la  savoir  très-bien  par 
cœur.  Il  Fig.  Il  ne  sait  pas  son  Patér,  il  est  très-ignorant. 
Il  Durée  d  un  Pater.  Charost  fut  plus  de  trois  ou  quatre 
Pater  à  se  remettre,  St-Sivon.  ||  Gros  grains  d'un  chape- 
let sur  lesquels  on  dit  le  Pater.  ||  Au  pi.  Des  Pater. 

PATÈRE  liât,  paiera),  t.  f.  T.  d'antiq.  Espèce  de  sou- 
coupe en  usage  dans  les  anciens  sacrifices.  {|  Ornement 
de  cuivre  doré  donton  se  sert  pour  soutenir  les  draperies 
ou  suspendre  divers  objets.  |f  En  arcliit.  Ornement  de 
forme  circulaire,  imitant  une  patère  antique. 

PATERNE  (lat.  potemua),  adj.  Famil.  et  en  badinant, 
qui  appartient  i  un  père.  Un  air  et  un  ton  paterne. 

PATERNEL,  ELLE  (lat.  palemus),  adj.  Du  père,  qui 
appartient  au  père.  Bénéaiction  paternelle.  La  maison 
paternelle.  ||  Qui  vient  du  père,  qui  est  du  côté  du  père. 
Succession  paternelle.  Ligne  paternelle.  Il  Quiesttelqu'il 
convient  i  un  père,  à  la  qualité  de  père.  Entrailles  pater- 
nelles. Avis  paternel.  ||  Il  se  dit,  en  un  sens  analogue,  de 
Dieu,  d'un  souverain,  d'un  maitre,  d'un  supérieur. 

PATERNELLEMENT,  adv.  En  père,  comme  il  con- 
vient â  un  père.  Il  l'a  traité  paternellement. 

PATERNITË(lat.  palentUas),  I.  /'.  La  qualité  de  père. 
Les  devoirs  de  la  paternité.  ||  Paternité  spirituelle,  al- 
liance qui  se  contracte  entre  le  parrain  et  le  filleul. 

pATEUX,  EUSE  [vâle],  adj.  Qui  a  les  caractères,  la 
consistance  de  la  pâte.  ||  Fig.  En  peint.  Se  dit  d'une 
touche  abondante  en  couleurs,  des  cnairs  peintes  large- 
ment et  moelleusement.  ||'ll  se  dit  des  choses  qui  l'ont 
dans  la  bouche  l'elTet  désagréable  qu'y  ferait  la  pâte.  Ces 
poires  sont  pâteuses.  ||  Pain  pâteux,  pain  qui  n'est  pas 
assez  cuit.  ||  On  dit  la  bouche  pâteuse  quand  la  langue 
est  couverte  d'un  enduit  muqueux  qui  en  émousse  la 
sensibilité.  ||  Il  se  dit  des  liquides  dont  la  liquidité  n'est 
pas  parfaite,  et  où  se  trouvent  des  fibiments,  des  matières 
non  fondues,  etc.  ||  Se  dit  d'une  terre  grasse,  molle,  à 
demi  détrempée.  Chemin  pâteux.  ||  Fig.  Se  dit  d'un  style 
qui  manque  de  fermeté,  de  netlelié,  de  légèreté. 

PATHÉTIflUE  {Tfx9riTix6(],  adj.  Qui  touche  l'âme  et 
l'émeut.  Orateur,  discours  pathétiqfue.  |l  En  anat.  Muscle 
pathétique,  le  grand  oblique  de  lœil.  {|  5.  m.  Ce  qui 
touche,  émeut  l'âme. 
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PATHéTigUEMCNT,  adv.  D'une  manière  pxthëtique. 

PATHOONOMONIQUE  (naSoyvu^uoyixiJi),  aif;'.  En  méd. 
Se  dit  des  signes  qui  caractérisent  chaque  maladie.  \\S.  f. 
En  philos.  Science  des  signes  des  passions. 

PATHOLOOIE  [itu6oi9-/i(x),  t.  f.  En  méd.  Science  qui 
traite  de  tous  les  désordres  surrenus,  soit  dans  la  dis- 
position matérielle  des  organes,  soit  dans  les  actes  qu'ils 
remplissent.  Pathologie  générale,  interne,  externe. 

PATHOLOGIQUE,  atlj.  Qui  appartient  à  la  pathologie. 
L'analomie  pathologique. 

«  PATH0L06IQUEMENT,  adv.  Au  point  de  vue  patho- 
logique. 

»  PATH0L06ISTE,(.  fn.  Médecin  qui  s'occupe  de  la  pa- 
thologie. 

PATH3S  (pa-tôs*.  UiSoi),  ».  m.  En  rliélor.  Houre- 
ments,  ligures  propres  i  toucher  fortement  l'âme  des 
auditeurs.  Les  rnéteurs  opposent  le  pathos  à  l'ithos. 
Il  Style  oik  une  émotion  vraie  ou  factice  se  déguise  sous 
une  emphase  déplacée,  sous  une  chaleur  affectée. 

PATIBULAIRE  (lat.  palibulum),  atlj.  Qui  appartient 
au  gibet.  Fourches  patibulaires.  ||  Fig.  Mine  patibulaire, 
niined'un  homme  digne  de  la  potence.  |{  Inclmations  pa- 
tibulaires, inclinatious  qui  conduisent  à  des  actes  dignes 
de  la  potence.  ||  5.  m.  Gibet.  Le  scélérat  [renard]... 
Passa  prés  d'un  patibulaire,  là  Fort. 

PATIEMMENT,  arfff.  Avec  patience. 

PATIENCE  [lat.  palienlia],  s.  f.  Vertu  nui  fait  sup- 
porter avec  modération  et  sans  murmure.  Il  exerce  ma 
patience.  Il  n'a  pas  eu  la  patience  de  l'écouter.  ||  Une  pa- 
tience d'ange,  une  patience  de  saint,  une  très-grande 
patience.  ||  Prendre  en  patience,  supporter  avec  résigna- 
tion. Il  Mettre  la  patience  à  bout,  agir  tellement  qu'on 
ne  puisse  être  supporté.  ||  La  patience  lui  échappe,  il  ne 
contient  plus  sa  colère,  sa  mauvaise  humeur,  etc. 
Il  Calme,  sang-froid,  tronquillité  avec  laquelle  on  attend 
ce  qui  tarde.  Attendez  avec  patience.  ||  Prendre  patience, 
attendre  avec  tranquillité,  avec  sang-froid.  ||  Perdre  pa- 
tience, s'impatienter.  M  Persévérance  i  poursuivre  une 
œuvre,  Hn  travail,  malgré  la  lenteur  de  ses  progrès  on 
malgré  les  difficultés.  Patience  et  longueur  de  temps  Font 
plus  que  force  ni  que  rage,  u  Fort,  jj  Ouvrage  de  pa- 
tience, ouvrage  qui  demande  principalement  du  temps 
et  de  la  constance.  ||  Jeu  de  patience,  amusement  qui 
consiste  à  rassembler  et  à  mettre  en  ordre  les  pièces  dé- 
coupéesd'une  mosaïque  représentant  divers  objets.  ||  Dif- 
férentes combinaisons  d'un  jeu  de  cartes  que  peut  tenter 
une  personne  seule.  ||  En  blas.  Salamandre  représentée 
dans  le  feu.  ||  Espèce  de  cul-de-Iampe  sur  lequel  on  peut 
être  assis  quand  les  stalles  du  chteur  sont  levées.  1 1  Instru- 
ment en  bois  ou  en  métal  employé  pour  nettoyer  les  bou- 
tons métalliques  sans  souiller  le  drap  des  vêtements.  J  |  Pa- 
tience! inlerj.  Exprime  une  sorte  de  résignalion.J|  Pa- 
tience !  signifie  aussi  :  laissez-moi  dire  ou  faire.  ||  Oo  dit 
aussi  par  menace:  Patience!  j'aurai  mon  tour. 

PATIENCE  (b. ail.  Patich.àuUl.  lapalhum.àeXiTtcf 
6ev),  t.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  polygonées, 
genre  rumex.\\  Plante  dont  l'espèce  commune,  dite  aussi 
parelle,  a  des  feuilles  semblables  à  celtes  de  l'oseille. 

PATIENT,  ENTE  (lat.  patiens],  adj.  Qui  souffre,  re- 
çoit l'impression  d'un  agent.  Dans  les  passions  comme 
nous  les  considérons,  l'âme  est  patiente,  et  elle  ne  pré- 
side pas  aux  dispositions  du  corps,  mais  elle  y  sert,  IJoss. 
Il  5.  m.  L'agent  et  le  patient,  le  sujet  qui  agit  et  celui 
sur  lequel  il  agit.  ||  Qui  a  de  la  patience,  qui  supporte, 
tolère.  Les  aventures  du  sage  et  patient  Ulysse,  Ft». 
Il  Dans  le  lanpgc  de  l'Écriture,  Dieu  est  patient  et  misé- 
ricordieux, il  supporte  nos  fautes  pour  nous  donner  le 
temps  de  nous  corriger.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Une 
vie  simple  et  patiente,  FlIch.  ||  Subst.  Celui  qui  a  de  la 
patience.  ||  Qui  attend  et  qui  persévère  avec  tranquillité. 
Ce  n'est  jamais  qu'aux  esprits  patients  et  laborieux  qu'ap- 
partient le  don  de  l'invention  dans  les  sciences  natu- 
relles. Volt.  Il  Celui  qui  est  condamné  à  mort  et  que  l'on 
va  exécuter.  |j  Celui  qui  est  entre  les  mains  des  chirur- 
giens, ou  en  général  le  malade. 

PATIENTER,  V.  n.  Prendre  patience,  attendre  avec 
patience. 

PATIN  [palle],  t.  m.  Soulier  i  semelle  fort  épaisse, 
que  les  femmes  portaient  autrefois  pour  se  granair.  La 


trop  courte  lieauté  monta  sur  des  patins,  Boa.  ||  Sorte 
de  double  chaussure,  montée  en  quelques  endroits  sur 
un  petit  cercle  de  fer,  dont  les  femmes  se  servaient  pen- 
dant le  mauvais  temps.  ||  Sorte  de  chaussure  d'hiver. 
Il  Support  en  bois  tenant  une  lame  de  fer  posée  verti- 
calement et  indépendant  de  la  chaussure,  qu'on  ne  quitte 
pas  ;  on  s'en  sert  pour  courir  sur  la  glace.  |l  Ais  fort 
épais  qu'on  pose  de  niveau  sous  la  charpente  d'un  esca- 
lier pour  lui  servir  de  base. 

*  PATINAGE,  s.  m.  Action  de  patiner  sur  la  glace.  ||  Ac- 
tion d'une  locomotive  qui  patine. 

PATINE  (lat.  patina),  ».  f.  Carbonate  vert  de  bronze 

3 ni  se  forme  sur  tes  statues  et  les  méduilles  de  bronze 
e  l'antiquité,  et  oui  leur  sert  en  quelque  .sorte  de  vernis. 
Il  Fig.  La  patine  du  temps,  la  teinte  que  le  temps  donne 
aux  tableaux,  aux  statues.  1 1  Par  extens.  Omcrctions  ter- 
reuses qui  se  forment  à  la  surface  des  marbres  antiques; 
espèce  de  crasse  dont  se  chargent  les  vieux  tableaux. 
PATINÉ,  ÉE,  ;j.  p.  de  patiner,  ».  o. 
PATINER,  V.  n.  GlUser  sur  la  glace  avec  des  patins. 
Il  Se  dit  d'une  locomotive  dont  les  roues  tournent  sur 
place,  n'ayant  pas  une  prise  suffisante  pour  communiquer 
un  mouvement  de  translation  à  tout  le  convoi. 

PATINER  [patte],  v.  a.  Manier  avec  peu  de  ména.- 
gement.  Ces  fruits  ont  perdu  leur  fleur,  on  les  a  patiné». 
«  PATINER  ,  V.  a.  Donner  la  couleur  de  la  patine. 

PATINEUR,  EUSE,  $.  m.  et  f.  Celui,  celle  qm  gt'isse 
sur  la  glace  avec  des  patins. 

*  PATIO  (esp.  patio),  t.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Espib- 
gne  è  une  cour  intérieure  entourée  de  galeries. 

pAti  R  [lat.  poli) ,  V.  n.  Éprouver  une  souffrance.  ||  Pi- 
lir  de  quelque  chose  ,  en  souffrir  du  dommage.  Hélas  î 
on  voit  que  de  tout  temps  Les  petits  ont  piti  des  sottises 
des  grands,  la  Font.  ||  Pâtir  pour  quelqu'un,  soufinr 
d'une  faute  qu'il  a  faite,  d'un  tort  qu  il  a  eu.  jj  Avoir  dn 
mal,  éprouver  des  privations.  Quand  on  a  un  peu  piti, 
le  plaisir  en  semble  meilleur,  Mabivàcx.  Il  II  se  dit  dct 
choses  qui  souffrent  de  l'altération,  du  mal.  Il  a  fail 
des  excès,  sa  santé  en  a  pâti.  Cet  arbre  a  pàti.  ||  Il  se  dit 
des  sentiments  qui  sont  froissés.  Ciel  !  que  mon  cœur 
pitit  !  NoL.  Ma  fierté  pâtissait  a  retourner  chez  des  gens 
qui  m'avaient  si  mal  reçu,  J.  J.  Rouss.  ||  Prov.  Les  bons 
pâtissent  pour  les  méchants,  se  dit  quand  les  actes  des 
méchants  attirent  sur  les  bons  un  mal  quelconque. 

*  fAtiRAS  (2*  pers.  du  fut.  de  pâtir],  s.  m.  Popal. 
Homme,  enfant  ou  animal  servant  de  jouet;  souffre-dou- 
leurs. Il  Personne  fort  maigre  ou  malade. ||  Onécritaussk 
pâtira. 

pATIS(pâ-ti.  B.  lat.  patlicîum,  du  lat.  uos^uir],  «. 
m.  Lande  ou  friche,  oA  l'on  fait  paitre  des  bestiaux. 

*  P&TIS6AGE,  s.  m.  Action  de  pâtisscr. 

*  pAtiSSANT,  ANTE,  adj.  Qui  pâtit.  îme  pâtissante. 
PAtISSÉ,  ËE,  p.  p.  de  pâtissor. 

pAtISSER  (lat.  posta),  v.  n  Faire  de  la  pâtisserie. 

PATISSERIE,  ».  f.  Pâte  préparée,  assaisonnée  et  cuite 
au  four.  Il  Profession,  commerce  du  pâtissier.  ||  Endroit 
où  l'on  confectionne  U  pâtisserie. 

PATISSIER,  1ÈRE,  «.  m.  et/°  Celui,  celle  qui  fait  et 

Zui  vend  de  la  pâtisserie.  ||  Ad)  Garçon  pâtissier.  ||  S.  m. 
ivre  dans  lequel  on  enseigne  la  pâtisserie. 
pAtISSOIRE,  s.  f-  Table  sur  laquelle  on  pâtisse. 
PATOIS  (b  \»i.  pntrietais],  ».  m.  Parler  provindal 
qui,  étant  jadis  un  dialecte,  i  cessé  d'être  littérairement 
cultivé  et  qui  n'est  plus  en  usage  que  pour  la  conver- 
sation parmi  les  gens  de  province,  et  particulièrement 
parmi  les  paysans  et  les  ouvriers.  Le  patois  normand, 
gascon,  etc  ]|  Par  analogie  et  plaisanterie.  L'âne..  Se 
plaintcn  son  patois,  la  Fo.vr.  ||  Par  dénigrement,  langue 
pauvre  et  grossière.  1 1  Mauvais  style.  Quel  patois  !  ||  Adj. 
Patois,  patoise,  qui  a  le  caractère  du  patois, 

*  PATOISER,  V.  n.  Parler  en  patois,  parler  avec  un  ac- 
cent provincial.  |J  V.  a.  Rendre  patois.  Patoiser  un  rtUe. 

pAton  [pâte],  t.  m.  Kom  donné  à  des  morceaux  de 
certaines  pâtes,  qu'on  fait  avaler  aux  volailles  pour  le» 
engraisser.  Il  Sorte  de  défectuosité  dans  le  papier. 

PATRAQUE  (orig.  inc),  S.  f.  Machine  usée,  sans  va- 


leur, ou  qui  va  mal.  Cette  montre  n'est  qu'une  patra- 
que. ||  Fig.  et  famil.  Personne  ftible,  maladive.  }\Â4J- 
11  devient  patraque. 
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pAtrE  (ht.  pa$lor),  I.  m.  Celui  qui  prde,  qui  fait 
paître  les  troupeaux  de  bœurs,  de  vaches,  de  chèvres,  etc. 

PATRES  (AD)  (ad-pa-très').  Locution  latine  qui  signi- 
dùvers  les  pèf et  el<\ui  n'est  usitée  qucdans  ces  phrases: 
Aller  ad  patres,  mourir  ;  envoyer  ad  patres,  faire  mourir. 

PATRIABCAL,  ALE,  adj.  Quia  rapport  aux  anciens  pa- 
triarches. Gouvernementpatriarcal.l  I  Qui  rappelle  la  sun- 
f)Iicité  de  leurs  mœurs.  Yie  patriarcale.  ||  Qui  appartient  à 
a  dignité  de  patriarche.  |J  Sièges  patriarcaux,  nom  donné 
à  cinq  sièges  qui  avaient  la  préséance  dans  les  conciles. 
*  PATRIARCALEMENT,adf.  £n  patriarche. 

PATRIARCAT,  t.  m.  Dignité  des  évêques  qui  se  nom- 
ment palriarclies.  Il  Étendue  de  pays  soumise  à  un  pa- 
triarche. Il  Durée  ae  l'autorité  d'un  patriarche. 

PATRIARCHE  {icaT(9i^x'><)i  *•"'•  Nom  donné  aux  pre- 
mierscbefsde famille  qui  ont  vécu  soit  avant,  soit  après 
ledéhige.et  dont  la  vie  fut  fort  longue.  ||  Fig.  Avoir  l'air 
d'un  patriarche,  avoir  une  figure  vénériible.  H  C'est  un 
patriarche,  se  dit  d'un  vieillard  qui  vit  au  milieu  d'une 
famille  nomlireuse.  ||  Titre  qui  se  donnait  autrefois  aux 
évéques  des  premiers  sièges  episcopaui.  j|  On  donne  en- 
core ce  titre  i  quelques  évéques.  Le  patriarche  de  Lis- 
bonne. Le  patriarche  d'Aquilée.  ||  Chef  de  l'Église  grecque 
et  de  quelques  autres  communions  séparées  de  l'Église 
romaine.  ||  Nom  donné  aux  premiers  fondateurs  des  or- 
dres religieux,  tels  que  saint  Basile,  saint  Benoit,  etc. 

PATRICE  (lat.  patricius),  f.  m.  Titre  d'une  dignité 
instituée  dans  l'empire  romain  par  Constantin,  et  plus 
tard  chez  les  rois  bourguignons  et  francs.  |l  Patrice  des 
Romains,  dignité  conférée  a  Pépin  et  à  Chnriemagne. 

PATRICIAT  (ht.  patiiciatus),  s.  m.  Ordre  de«  patri- 
ciensà  Rome.  |[Oipiitéde  patricien,  rang  des  familles  pa- 
triciennes. Il  Dignité  de  palrice. 

PATRICIEN,  lENHE  [peUrice),  adj.  Il  se  dit  de  l'or- 
dre qui,  chez  les  Romams,  tenait  le  premier  rang.  ||  Se 
dit  des  nobles  ou  privilégiés,  dans  quelque  pays  que  ce 
soit.  Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  appartenait  au  premier 
ordre  parmi  les  Romains.  Il  S'est  dit  des  nobles  dequel- 

aues  républiques  d'Italie.  |{  Adj.  Fi?.  Distingué,  digne 
e  patriciens.  Des  manières  patriciennes. 
PATRIE  (lat.  patria),$.  f.  Pays  où  l'on  a  pris  nais- 
sance. À  tous  les  cœurs  bien  nés  que  la  patrie  est  chère  I 
Volt.  ||  Fig.  L'univers  est  la  patrie  d'un  grand  homme, 
R«T!fAL.  Il  Province,  ville  où  I  ou  est  né.  Marseille  est  sa 
patrie.  ||  Fig.  La  nation  dont  on  fait  partie,  la  société  po- 
litique dont  on  est  membre.  Que  me  servirait,  comme 
à  tout  le  peuple,  que  ma  patrie  fût  puissante  et  formi- 
dable, si,  triste  et  inquiet, j'y, vivais  dans  l'oppression? 
LA  ISrdt.  Il  Pairie  commune,  1  État  dans  lequel  on  possède 
des  droits  politiques.  ||  La  mère  patrie,  voy.  h&be.  ||  Par 
exlens.  Contrée,  climat  propre  i  certains  animaux.  ||Fig. 
Il  se  dit  des  contrées,  des  villes  où  Qeurissent,  où  sont 
en  abondance  certaines  espèces  d'hommes  ou  de  choses. 
Athènes  fut  la  patrie  des  philosophes.  Ce  pays  est  la  patrie 
des  sciences  et  des  lettres.  1 1  La  céleste  patrie,  le  ciel. 

PATRIMOINE  [lat.  patrimonium),  s.  m.  Bien  d'héri- 
tage qui  descend,  suivant  les  lois,  des  père  et  mère  à 
leurs  enfants. UHatrimoine  paternel,  les  nicns  quivicn- 
uentdu  côté  au  père;  patrimoine  maternel,  les  biens 

Îrui  viennent  du  c6té  de  la  mère.  1 1  En  général,  biens  de 
ainille.  ||  Parexten*.  Use  dit  des  trônes,  des  charges, 
des  prérogatives  qui  se  transmettent  héréditairement. 
La  Cistille  devient  patrimoine  d'un  fils  de  France,  Mass. 
Il  Fig.  Ce  qui  est  considéré  comme  une  propriété  patri- 
moniale. Chaque  découverte  dans  les  sciences  est  le  pa- 
trimoine de  toutes  les  nations.  |j  Le  patrimoine  de  Saint- 
Pierre,  une  partie  du  domaine  que  le  pape  possédait  en 
Italie.  Il  Se  disait  des  biens  fonds  de  chaque  église. 

PATRIMONIAL,  ALE  (lat.  patrimonialU],  adj.  Qui 
est  de  palrimoioe.  Biens  patrimoniaux. 

_  PATRIOTE  [warfOjiTrit),  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
aime  sa  patrie,  qui  cherclie  à  k  servir.  Il  est  triste  que 
souvent,  pour  être  bon  patriote,  on  soit  l'ennemi  du  reste 
des  hommes.  Volt.  \\A(lj.  Va  ministre  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  patriote.  Senti- 
ments patriotiques.  1 1  Don  patriotique,  don  fait  i  la  patrie. 
PATRIOTIOUEMENT,  otlv.  En  patriote. 
PATRIOTISME,  (.  m.  Amour  de  la  patrie.  ||  En  niau- 
niae  part.  Patriotisme  de  clocher.  Patriotisme  provincial. 


PATROCINER  (lat.  ;>a<rocmari),  v.  n.  T.  vieilli.  Pai^ 
1er  longuement  et  d'une  façon  importune  pour  persua- 
der. Prêchez,  patrocinez  jusqu'à  la  Pentecôte,  Mol. 
«  PATROLOGIE  [Tzxvf.p  et  Jd-^oj),  s./".  Connaissance  par- 
ticulière des  Pères  de  l'Église.  ||  Edition  de  tous  le» 
Pères  de  l'Église. 

PATRON,  a.  m.  Modèle  sur  lequel  travaillent  certains 
artisans,  comme  les  brodeurs,  les  tapissiers  et  autres. 
Il  Morceau  de  papier  découpé  de  manière  à  figurer  cer- 
taines parties  des  vêtements  d'homme  ou  de  femme,  et 
sur  lequel  on  taille  l'étoffe.  ||  Popier  ou  carton  découpé 
qu'on  applique  sur  une  surface  quelconque  pour  peindre 
les  parties  aue  ces  découpure»  laissent  a  découvert. 
N  Peinture  faite  avec  des  patrons  découpés.  ||  Fig.  Modèle. 
Fais  toutes  choses  selon  le  patron  qui  t'a  été  montré,  Pasc. 
1 1  Cet  homme  s'est  formé  sur  un  bon,  sur  un  mauvais  pa- 
tron, il  s'est  formé  sur  un  bon,  sur  un  mauvais  modèle. 

PATRON,  ONNE(lat.po«roni«],  s.  m.  et  Y.  T.  d'an- 
tiq.  Chez  les  Romains,  le  maitre  à  l'égard  de  I  affranchi, 
le  protecteurà  l'égarddu  client.  ||  Celui,  celle  qui  sert  de 
protection,  d'appui  ;  qui  s'intéresse  à  notre  fortune  et  qui 
cherche  i  la  pousser.  îj  Saint,  sainte  dont  on  porte  le  nom; 
iqui  une  église  est  dédiée  ou  qui  protège  particulière- 
ment une  ville,  un  pays,  etc.  ||  Fig.  Personnage  sous  qui 
on  se  met,  bien  qu  il  ne  soit  pos  un  saint.  Mon  patron  est 
Horace.  1 1  Fig.  Celui  qui  donne  crédit,  autorité  a  quelque 
chose.  Le  patron  d'un  remède.  ||  Famil.  Le  maitre  d'une- 
maison.  Il  Dans  l'industrie,  le  maitre  de  l'établissement. 
Il  Patron  d'une  chaloupe,  quartier-maître  ou  contre-mai- 
tre  charg>'  du  commandement  d'une  embarcation. 

*  PATRON-JAQUET  OU  PATRON-MINET  (DÈS  LE],  {oc 
adv.  De  très-grand  matin.  ||  On  a  dit  :  Dès  le  patron- 
jaquet  et  dès  le  poilron-jaquet.  Enfin  quelques  personnes 
disent  :  Dès  le  paitre  au  minct  ou  an  jaquet,  ou  bien  dès 
le  paitre  jacauet,  qui  est  la  vraie  leçon  :  c'est-à-dire  dès 
le  iiiomentoulccliat,récureuil[lejacquet]  va  au  patlre. 

PATRONAGE,  s.  m.  T.  d'antiq.  Se  dit  des  relations 
établies  à  Rome  entre  les  patrons  et  leurs  clients.  I|  Pro- 
tection accordée  par  un  homme  puissant  à  un  inférieur, 
etmémeàdcsciles,à  descantons,  etc.  ||  Dans  le  droit  ca- 
non, droit  de  présenter  un  ecclésiastique  au  bénéfice  va- 
cant. j{  Se  dit  de  diverses  institutions  ou  sociétés  de  bien- 
faisance. Œuvre  du  patronage  des  enfants  de  Sainte  Vin- 
cent de  Paul.  Il  En  blas.  Armoiries  de  patronage,  celles- 
qui  contiennent  quelque  marque  de  dépendance. 

PATRONAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  patron,  au 
saint  du  lieu.  Fête  patronale.  Les  saints  patronaux. 
»  PATRONAT,  ».  m.  T.  d'antiq.  Droit  d'un  patron  sur  ' 
ses  clients,  jj  Dignité  de  patron. 
«PATRONNÉ,  EE,  p.  p.  de  patronner.  Protégé. 

PATRONNÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  patronner.  Les  aitea  des  pa- 
pillons patronnées  sur  une  infinité  de  formes,  B.  de  St-P. 

*  PATRONNER  (patron),  v.  a.  Kcolog.  Protéger  ;  intro- 
duire dans  le  monde,  dans  la  haute  société. 

PATRONNER,  ti.  n.  Appliquer  sur  une  toile  ou  sur  un 
carton  un  papier  ou  une  carte  découpée,  dont  on  imprime 
la  figure  sur  celte  toile  avec  de  la  couleur.  ||  Y.  a.  Cal- 
quer sur  un  patron.  Patronner  des  cartes  à  jouer. 

*  PATRONNESSE,  adj.  f.  Dame  patronnesse  ou  subsl. 
uatronnesse,  dame  qui  se  charge  de  diriger  une  fête,  un 
bol,  etc.  au  profit  des  pauvres. 

*  PATRONNET  [pah-on],  s.  m.  Petit  garçon  pâtissier. 
PATRONYMIQUE  (n2T/:iuvu/iix(i$),  adj.  Se  dit,  chez 

les  anciens,  du  nom  donné  à  des  descendants  d'après  ce- 
lui d'un  des  aïeux.  Atrides  est  le  nom  patronymique 
d'Againemnon  et  de  Ménélas,  parce  qu'ils  étaient  iils 
d'Atrée.  Il  Chez  les  modernes,  nom  patronymique,  nom 
de  famille,  par  opposition  aux  noms  de  terre  ou  de  iief. 

PATROUILLAQE  [Il  mouillées.  Patrouiller),  i.  m. 
Famil.  Malpropreté  qu'on  fait  en  patrouillant. 

PATROUILLE  [Il  mouillées.  Voy.  patrouiller),  ».  f. 
Marche  faite  pendant  la  nuit  par  une  garde,  pour  la  sii- 
rcté  d'une  ville,  d'un  camp.  ||  Le  détachement  même  qui 
fdlt  la  patrouille  Doubler  les  patrouilles. 

PATROUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  do  patrouiller,  ti.  a.  Des 
fruits  patrouilles. 

patrouiller;/! mouillées. Voy. pafou«7ier),  ».  n. 
Marcher,  s'agiter  dans  de  l'eau  bourbeuse.  ||  Y.  a.  Ma- 
nier malproprement.  Patrouiller  des  b-uits. 
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PATROUILLER  ^{/mouillées.  Voy.  palouitler),  v.  n. 
Aller  en  patrouille. 

PATROUILLIS  (pa-lrou-IU,  {/mouillées),  t. m,  Bour- 
bier où  l'on  palrouillc.  Mettre  le  pied  dans  un  patrouillis. 

PJJTTE  (orig.  inc.) ,  *.  f.  l'ied  des  quadrupèdes  qui 
ont  des  doigts,  des  ongles  ou  des  grilfes,  et  des  oiseaux 
autres  queles  oiseaux  de  proie.  ||  Hg.  Des  patlesdcchat, 
des  lettres  mal  formées.  ||  Des  pattes  de  mouche,  carac- 
tères d'écriture  très-Gns,  peu  lisibles.  ||  En  parlant  d'un 
chat,  faire  patte  de  velours,  cacher  les  griffes  eu  donnant 
la  patte,  et  fig.  cacher  sous  des  dehors  caressants  le  des- 
sein qu'on  a  de  nuire.  {|  Se  servir  de  la  patte  du  chat  pour 
tirer  les  marrons  du  feu,  voy.  harrox.  ||  Kamil.  Marcher 
à  quatre  pattes,  marcher  sur  les  pieds  et  sur  les  mains. 
Il  rig.  Mettre  l'homme  à  quatre  pattes  ,  le  considérer 
comme  un  pur  animal.  Il  Popul.  A  pattes,  à  pied.  IjUse  dit 
des  membres  de  certains  crustacés  et  de  certains  insectes. 
Une  patte  d'écrevisse,  de  mouche,  d'araignée.  I|  Famil. 
Main.  J'ai  eu  toutes  les  peines  du  monde  à  m'ecliapper 
de  leurs  pattes.  Moi..  ||  Sous  la  patte,  sous  la  main,  à  por- 
tée. Il  Tomber  sous  la  patte  de  quelqu'un,  être  i  sa  merci. 
Il  Mettre  la  patte  sur  quelqu'un,  le  battre,  le  maltraiter. 
Il  Être  entre  les  pattes  de  quelqu'un,  être  soumis  à  l'exa- 
men d'un  homme  dont  on  a  sujet  de  craindre  la  sévérité. 
I  Être  sous  la  patte  de  quelqu'un,  être  sous  son  autorité. 
I  Tenirquelqu  un  sous  sa  patte,  être  en  état  de  lui  faire  de 
a  peine,  du  mal.  ||  Sortir  des  pattes,  se  tirer  des  pattes 
do  quelqu'un,  n'avoir  plus  rien  a  craindre  de  lui,  plus  rien 
à  démêler  aveclui.  ||  Donner  un  coup  de  patte,  des  coups 
de  patte  à  quelqu'un,  lichcr  quelque  trait  vif  et  malin 
contre  lui.  ]|  Graisser  la  patte  a  quelqu'un,  voy.  graisser. 
Il  Fig.  l'attes  croisées,  se  dit  de  celui  qui  se  tient  coi. 
Il  Patte  d'anémone,  patte  de  renoncule,  etc.  la  racine  de 
ces  plantes,  dite  plus  souvent  grilTc.  ||  La  partie  sur  la- 
quelle se  soutient  un  verre,  une  coupe,  etc.  l'n  verre  à 
patte.  Il  On  dit  de  même  :  La  patte  d  un  flamlieau,  d'un 
guéridon.  ||  Patte-ncUc  ou  patte ,  morceau  de  fer  pointu 
d'un  liout  et  plat  de  l'autre,  qui  sert  à  fixer  un  lambris, 
un  châssis,  etc.  ||  T.  de  mar.  Patte  de  l'ancre,  triangle  do 
fer  soudé  à  l'extrémité  de  chaque  bras  de  l'ancre.  |{  Petit 
instrument  formé  de  cinq  tire-lignes,  qui  sert  à  régler 
les  livres  de  musique.  ||  Bande  d'etoflc  fixée  par  un  de  ses 
bouts  i  une  partie  d'un  vêlement,  et  qui  s'attache  de 
l'autre  à  un  oouton.  ||  Petite  bande  d'étolfe  de  couleur 
tranchante,  appliquée  sur  un  habit  d'uniforme. 
*  PATTE,  ÉE,  ailj.  Qui  aune  espèce  de  patte.  ||  En  blas. 
Se  dit  des  croix  dont  les  extrémités  s'élargissent  en  forme 
'  de  patte  ouverte. 

PATTE-D'OIE,  t.  f.  Le  point  de  réunion  de  plusieurs 
routes ,  de  plusieurs  allées  divergentes.  Des  pattes- 
d'oie.  1 1  .assemblage  île  pièces  de  charpente  présentant  en 
plan  la  forme  triangulaire.  ||  T.  de  mar.  En  patte-d'oie,  se 
dit  de  trois  cordages  partant  d'un  même  point  et  faisant 
entre  eux  des  angles  plus  ou  moins  grands.  |J  Kide  qui  im- 
prime au  coin  de  chaque  ffil  trois  sillons  d  apparence  de 
pattfrKl'oie.  Il  En  chiromancie,  certaines  lignes  de  la  main. 
«  PATTE-FICHE,  ».  f.  Voy.  patte. 

PATTE-PELU,  UE  [patte  ei pelu,  poilu},  s.  m.elf. 
Homme,  femme  dont  la  patte,  la  manière  d'agir  est  douce 
ctllalteugeet  qui  s'en  sert  pour  arriver  à  ses  fins.  Deux 
francs  patte-pçlus,  la  Fort.  ||  Au  /'.  Patte-pelue,  alan- 
dre,  espèce  a  insecte. 

PATTU,  UE,ailj.  Quia  degrosses  pattes.  |J  Qui  a  de  la 
plume  jusqu'aux  pattes.  Un  coq  paltu.  Le  pigeon  pattu. 

PATURAOE,  a.  m.  Lieu  où  l'on  fait  paitre  le  bétail. 
Il  Usage  du  pâturage.  Avoir  pâturage  sur  une  terre. 
«  PATURANT,  AHTE,  atlj.  Que  l'on  conduit  au  pâtu- 
rage. Animaux  pâturants. 

PAtURE  (lat.  panlurn),  s.  f.  Ce  qui  sert  ù  la  nourri- 
ture des  bctes.  Il  Poétia.  Grand  Dieu,  les  saints  sont  la  pâ- 
ture Des  tigres  cl  des  léopards,  Mac.  ||  Il  se  dit  de  l'iicrbe 
et  de  la  paille  qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nour- 
riture. Il  Action  de  prendre  la  pâture.  Ces  animaux  de- 
meurant presque  tout  le  jour  a  la  pâture,  J.  J.  Qui'ss. 
Il  Lieu  où  croit  la  nourriture  des  animaux  qui  paissent. 
Unebelle  pâture.  ||  Mettre,  envoyer  des  chevaux  eu  pâ- 
ture, les  mettre  paitre,  lesenvoyerpaltre  dans  un  pré. 
Il  Vaine  pâture,  droit  réciproque  que  les  habitants  d  une 
même  commune  ont  d'envoyer  leurs  bestiaux  paitre  sur 


les  fonds  les  uns  des  autres,  à  certaines  époqties.  ||  Droit 
de  vaine  pâture  ou  droit  de  parcours  et  de  vaine  pâture, 
Toy.  PARCOURS.  Il  Famil.  La  nourriture  de  l'homme.  C'est 
une  bonne  pâture  que  la  pomme  de  terre.  ||  Fig.  Ce  qui 
sert  d'aliment  intellectuel  ou  moral.  Je  vous  donnerai  de 
la  pâture  pour  voire  retraite,  Boss.  Peu  d'hommes  ont 
dans  leur  vie  privée  donné  plus  aue  moi  prétexte  à  la 
calomnie,  pâture  à  la  médisance,  Muubiàd. 

PAtURE,  tt,  p.  J).  de  pâturer. 

PAtURER,  V.  n.  Prendre  la  pâture.  Les  bétcs  cher- 
chent à  pâturer.  ||  Y.  a.  Hani;er  en  paissant. 

pAturEUR,  t.  m.  T.  de  guerre.  Celui  qui  mène  les 
chevaux  à  l'herbe.  Donner  une  escorte  aux  pâturcurs. 
«  PATURIN,  a.  m.  Nom  français  du  genre  poa,  gra- 
minées. 

PAtURON  (anc.  fr.  ptulure,  corde  pour  attacher  les 
bctcs  qui  paissent),  t.  m.  Partie  du  membre  des  mam- 
mifères ongulés  [du  cheval,  par  exemple],  qui  est  située 
entre  le  canon  et  la  couronne. 

PAULETTE  [Paulet,  premier  fermier  de  cet  impôt), 
t.  f.  Nom  d'un  droit  que  le  roi  faisait  leversurles  cnar- 
g:es  de  finance  et  de  magistrature,  et  qui  était  la  soixan- 
tième partie  du  prix  d'un  office. 

PAUlA-POST-FUTUR  (pô-lo-post'-fu-tor. Ul.paiila, 
po».t  et  futur),  ».  m.  En  gramm.  grecq.  Temps  du  passif 
qu'on  a  supposé  indiquer  un  futur  très-prochain;  c'est 
le  futur  antérieur  qu'ona  quelquefois  nommé  ainsi. 

*  PAULOWNIA  [pdh-lo-ni-a1,  s.  m.  Bel  arbre  du  Japon 
de  la  famille  des  scrofularinées,  genre  dédié  à  la  priu- 
cesse  russe  Paulowna,  fille  de  Paul  1". 

PAUME  (lat.  palma),  ».  f.  Le  dedans  de  la  main.  ||  Sif- 
fler en  paume,  faire  du  creux  de  la  main  une  espèce  de 
sifllct.  Il  Mesure  donton  se  sert  pour  la  taille  des  cneraui, 
et  qui  consiste  dans  la  hauteur  d'un  poin^  fermé. 

PAUME  {paume  de  la  main,  avec  laquelle  on  jouait 

firimilivemont),  ».  f.  Sorte  de  jeu  où  l'on  se  renvoie  une 
lalle  avec  une  raquette  ou  un  battoir.  ||  Longue  paume, 
colle  à  laquelle  on^oue  dans  un  terrain  qui  n'est  pas  fermé 
de  murailles  et  qui  est  disposé  exprès.  ||  Courte  paume, 
celle  à  laquelle  on  joue  dans  un  carré  long  enfermé  de 
murailles.  ||  Absol.  La  paumo,  le  jeu  de  la  paume.  ||  Jeu 
rie  longue  paume,  le  terrain  où  l'on  joue  à  la  langue  paume. 
Jeu  de  paume,  le  lieu  où  l'on  joue  â  la  courte  paume. 

PAUMÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  paumer. 

PAUMELLE  (lat. /ntfmW/a) ,  t.  A  Espèce  d'orge. 

PAUMER  [paume],  v.  a.  Popul.  Paumer  la  gueule  de 
quelqu'un,  lui  donner  un  coup  de  poing  sur  le  visage. 
[  I  Se  paumer,  v.  r.  T.  de  mar.  Se  touer  à  la  main. 

PAUMIER,  s.  m.  Maître  d'un  jeu  de  paume.  M  Au  fém. 
Pauniière,  femme  qui  tenait  un  jeu  de  paume.  I|raumier- 
raquettier,  artisan  qui  fait  des  raquettes  de  paume. 

PAUMURE  ipaume\,ê.  f.  Se  dit  du  sommet  des  têtes 
de  cerf,  où  le  bois  se  divise  en  plusieurs  parties. 

*  PAUPÉRISME  (lat.  pauper) ,  t.  m.  Appauvrissement 
(les  classes  inférieures  ;  existence  d'un  grand  nombre  de 
pauvres  dans  un  État.  L'extinction  du  paupérisme. 

PAUPIÈRE  (lat.  palpebra),  ».  f.  Nom  donné  â  deux 
voiles  membraneux  qui,  en  se  rapprochant  l'un  de  l'autre, 
couvrent  entièrement  les  yeux.  ||  Paupière  interne,  troi- 
sième paupière  qui  existe  chez  les  oisaaui.  Il  Fig.  Ouvrir 
lapaiipière,  s'éveiller.  Jl  Fermer,  clore  la  paupière,  dor- 
mir. Il  Fermer  la  paupière,  faire  dormir.  ||  Fermer  les 
paupières  à  quelqu'un,  l'assister  à  sa  dernière  heure. 
Il  Fermer  la  paupière,  mourir.  ||  Paupières,  les  cils.  Ses 
longues  paupières  voilaient  ses  regards,  Stael. 

PAUSE  (lat.  pansa),  s.  f.  Interruption  momentanée 
d'une  action.  Fais  à  ce  discours  quelque  pause,  Mol. 
Il  Intervalle  de  temps  pendant  lequel  une  personne  émue 
qui  parle,  un  acteur  qui  récite  son  rcMe,  restent  sans  par- 
ler. ||  Séjour  momenlané.  J'aurai  fait  ici  une  petite  ^lause 
de  dix  jours,  St:v.|J  En  mus.  I^'ervalle  de  silence  dont 
la  durée  correspond  à  celle  delà  .onde  Demi-pause,  in- 
tervalle de  silence  dont  la  durée  correspond  à  celle  deLi 
blanche.  Le  quart  dune  pause  se  nomme  soupir.  ||  In- 
tervalle de  temps  pendant  lequel  un  ou  plusieurs  musi- 
ciens restent  sans  chanter,  sans  jouer.  |[  Fig.  Compter 
despauses,  attendre  inutilement  et  sans  rien  tiûre. 

PAUSER,  V.  n.  En  mus.  Faire  une  pause  en  mosiijue. 
Il  Appuyer  sur  une  syllabe  en  chantant. 
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PAUVRE  (lat.  pauper),  adi.  Qui  n'a  pas  le  n^xessairc, 
ou  qui  ne  l'a  qu'à  peine.  ||  Par  extens.  Qui  n'a  pas  de 
quoi  vivre  selon  sa  condilion.  Celui-là  estriclic,  quircçoit 
plus  qu'il  ne  consume  ;  celui-là  est  pauvre,  dont  la  dé- 
pense excède  la  recette,  u  Bbut.  I|  Cet  hospice  est  pau- 
vre, il  a  des  revenus  insuffisants.  ||  Qui  a  l'apparence  de 
la  pauvreté.  ïlne  pauvre  denicure.||  Fie.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  présente  de  l'insuffisance,  et  ou  manque  l'alran- 
dance  voulue.  Un  cœur,  un  esprit  pauvre.  ||  Pays  pauvre, 
pays  stérile  ou  dont  les  habitants  sont  misérables.  |{  Mine 
pauvre,  mine  gui  contient  peu  de  métal.  ||  Langue  |)au- 
vre,  langue  qui  manque  des  termes,  des  tours  nécessaires 
à  l'expression  exacte  de  la  pensée.  Il  Sujet,  matière  pau- 
vre, sujet,  matière  peu  féconde.  { |  Rime  pauvre,  rime 
où  la  consonnance  est  réduite  au  minimum.  |{  Dans  les 
beaux-arts,  qui  manque  de  grandeur,  de  richesse;  qui 
est  sans  élévation,  sans  dignité,  sans  énergie.  ||  Famil.  Il 
se  dit  par  une  sorte  d'attendrissement  ou  de  commiséra- 
tion. Va-t'en,  ma  pauvre  enfant,  Uol.  Le  pauvre  M.  Fou- 
quct  est  mort,  S£v.  ||  Il  se  dit  des  choses  en  un  sens  ana- 
logue. Les  moindres  choses  qui  ont  rapport  à  vous,  ont 
fait  impression  dans  mon  pauvre  cerveau,  S£v.  Pas  un 
pauvre  petit  procès,  Brdevs.  ||  Isolé,  peu  nombreux,  en 
parlant  de  choses.  Je  ne  l'ai  vu  qu'une  pauvre  fois.  {|  Il 
ne  m'a  pas  dit  un  pauvre  mot,  il  ne  m  a  pas  dit  un  feul 
mot  d'honnêteté ,  de  consolation.  |{  U  se  dit  aussi  par 
simple  terme  d'amitié.  Ah  1  mon  pauvre  Scapin  !  Je  suis 
mon  pauvre  Scapin,  à  cette  heure  qu'on  a  besoin  de  moi. 
Mol.  Il  Chélir,  mauvais  dans  son  genre;  en  ce  sens,  il  se 
metd'ordinaire  avant  son  substantif.  Cela  fait  un  pauvre 
effet.  Quelle  pauvre  espèce  que  le  genre  humain!  Volt. 
Il  Un  pauvre  sire,  un  homme  sans  mérite,  sans  considé- 
ration. Il  Un  pauvr:  homme,  un  ho.'nme  sans  industrie, 
sans  courage.  ||  Un  pauvre  hère,  un  pauvre  diable.  ||  Fie. 
Privé,  dénué,  manquant  de.  Riches  de  mots,  pauvres  de 
sens,  LA  Motte.  IU  étaient  si  pauvres  de  talents  et  de  res- 
sources, DiDEiun'.  ||  ^.  m.  Celui  qui  est  dans  la  misère, 
mendiant.  ||  T.  de  l'Écriture.  Les  pauvres  d'esprit,  ceux 
dont  le  cœur  et  l'esprit  sont  détachés  des  biens  de  la 
terre.  ||  Famil.  Lespauvres  d'espril,  ceux  qui  sont  dé- 
pourvus d'intelligence.  M  Pauvre  ne  s'emploie  pas  au 
féminin  comme  substantif;  on  dit  une  pauvresse. 

PAUVREMENT,  adt.  Dans  la  pauvreté.  Vivre  pauvre- 
ment. Il  Dans  une  condition  insuffisante.  Une  maison  où 
l'on  entretient  environ  trois  cents  personnes  assez  pau- 
vrement, MoRTESQ.  M  Vêtu  pauvrement,  mal  habillé.  ||  On 
dit  de  même  :  Loge,  meublé  pauvrement. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pauvre,  qui  mendie. 

PAUVRET,  ETTE  (dim.  deonuiire),  s.  m.  et  f.  Terme 
bmilier  de  commisération,  d'affection.  La  pauvrette  ne 
sait  où  aller.  Un  milan...  Voit  d'en  luut  le  pauvret  se 
débattant  sur  l'onde,  la  Fokt. 

PAUVRETÉ  (lat.  pau^irr/os),  ».  f.  Manque  de  biens. 

Il  Pauvreté  évangéliqne,  la  renonciation  volontaire  aux 
liens  temporels.  1 1  Pauvreté  d  esprit,  le  détachement  en- 
tier des  biens  de  la  terre,  et,  dans  le  langage  général, 
manque  d'espril.  ||  Fig.  La  pauvreté  de  la  langue,  l'ab- 
sence des  termes  et  des  tours  nécessaires  pour  expri- 
mer la  pensée.  ||  Fig.  Étal  de  ce  qui  estchétif,  de  peu 
de  valeur.  Ticher  d  ennoblir  la  pauvreté  des  moyens 
par  l'importance  des  objets  :  voilà  toute  la  polilicjue , 
Beidiiabcr.  Il  Fig.  Au  pi.  Chose  basse,  sotte,  ridicule 
qu'on  dit  ou  qu'on  fait.||  Il  se  dit  de  ce  qui  est  commun, 
plat,  mauvais  dans  les  ouvrages  littéraires.  Le  public  par- 
aonne  ces  pauvretés  aux  gens  à  talent,  parce  que  le  pu- 
blic ne  songe  qu'à  s'amuser.  Volt.  |[  Dans  les  beaux- 
arts,  les  formes  petites,  lesdélails  minutieux,  les  acci- 
dents vulgaires  qu'il  est  de  l'essence  de  l'art  d'agrandir 
ou  de  négliger.  ||  Prov.  Pauvreté  n'est  pas  vice,  il  ne 
faut  pas  reprocher  à  un  homme  sa  pauvreté. 

PAVAQE,  ».  m.  Ouvrage  fait  avec  du  pavé.  Pavage 
de  grès.  M   Par  extens.  Pavage  en  bois,  en  asphalte. 
Il  Travail  du  paveur.  ||  Matériaux  fournis  par  le  paveur. 
PAVANE  Jesp.  pavana],  s.  f.  Danse  grave  venue  d'Es- 
pagne. Il  Air  sur  lequel  cette  danse  sei^.cutc. 

PAVANER  (SE)  [pavane],  ».  r.  HarcKcr  d'une  ma- 
nière superbe  comme  un  paon  qui  fait  la  roue.  ||  Fig.  D'un 
iir  content  l'orgueil  «e  reposait,  Se  pavanait  sur  son 
iarje  visage  [duunancier],  Volt. 


PAVÉ  (voy.  paver),  s.  m.  Morceau  de  grès,  de  piei'rc 
dure  dont  on  se  sert  pour  paver.  ||  Gros  pavé,  celui  dont 
on  se  sert  pour  les  rues  et  les  gramls  clicmins.  J|  Petit 
pavé,  celui  qu'on  emploie  pour  paver  les  cours,  les  cui- 
sines, etc.  Il  Fis;.  Quel  pavé  lui  est  tombé  sur  la  tète! 
quel  événement  fâcheux  et  étourdissant  lui  est  arrivé, 
par  allusion  à  la  faille  de  la  Fontaine,  l'Ours  et  l'Ama- 
teur des  jardins.  ||  Pavé  se  dit  aussi  d'un  éloge  niala- 
droit.  C'est  le  pave  de  l'ours.  ||  Assemblage  de  pavés  qui 
couvrent  une  aire,  une  surface.  Le  pavé  d'une  rue.  ||  La 
voie  publique.  Le  pavé  est  glissant.  ||  Disputer  le  pavé, 
disputer  le  pas  dans  une  rue.  |[Fig.  Faire  quitter  le  pavé 
à  quelqu'un ,  le  faire  retirer,  faire  qu'il  n'ose  plus  se  mon- 
trer. Il  Fig.  Abandonner  le  pavé  à  quelqu'un,  lui  laisser 
le  champ  libre.  [|  Fig.  Brûler  le  pavé,  aller  très-vite  à 
cheval  ou  en  voiture.  ||  Être  sur  le  pavé,  n'avoir  point 
de  domicile,  et  fig  n'avoir  point  de  condition,  d'emploi. 
Il  Fig.  Être  le  maître  du  pavé,  dominer,  n'être  plus  gêné 
en  rien.  ||  Battre  le  pavé,  aller  et  venir  sans  liut,  sans 
occupation.  Il  Un  batteur  de  pavé,  un  fainéant,  un  va- 
galiond.  ||  Le  haut  du  pavé,  la  partie  du  pavé  qui  est 
du  côté  aes  murailles.  ||  Fig.  et  famil.  Tenir  le  haut  du 
pavé,  avoir  la  prépondérance.  ||  Pavé  de  mosaïque,  pavé 
fait  de  plusieurs  petits  cubes  de  pierre  ou  de  marbre  di- 
versement colorés,  qui,  joints  ensemble,  représentent 
plu8ieiirsngures.il  Grosse  pièce  de  pain  d'épire. 

PAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  paver.  ||  Fig.  Gosier  pavé,  gosier 
supportant  des  boissons  très-fortes  ou  très-chaudes. 
Il  bami  comme  de  pavés.  Il  Les  rues  en  sont  pavées,  se  dit 
en  partant  de  certaines  gens  qui  afHuent  dans  une  ville. 
Il  L'enfer  est  pavé  de  bonnes  intentions,  voy.  iicte]«tiok. 

PAVEMENT,  s.  m.  Action  de  paver.  ||  Matériaux  qu'on 
emploie  pour  cet  effet.  ||  Genre  de  pavage  intérieur,  orné 
avec  luxe,  avec  goAt.  Un  pavement  en  mosaïque. 

PAVER  (lat.  pavire\,  ».  a.  Couvrir  avec  du  grès,  de 
la  pierre  dure,  du  caillou,  etc.  le  sol  d'une  cour,  d'uno 
rue.  Il  Absol.  On  pave  dans  cette  rue. 

PAVESADE  (t»zro/s),  s.  f.  Grandes  claies  portatives, 
derrière  lesquelles  les  archers  étaient  placés  pour  tirer. 
Il  Ane.  t.  de  mar.  Rangée  de  bouclii>rs  ou  pavois  placés 
autour  du  navire  pour  faire  un  rempart  aux  combattants. 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de  parer  les 
rues,  les  routes,  etc. 

PA  VI E  (  Pavie,  ville  d'Italie],  «.m.  Sorte  de  pèche  dont 
la  chair  est  ferme,  et  qui  ne  quitte  pas  le  noyau. 

PAVILLON  [U  mouillées.  Lat.  paptlio),  ».  m.  Loge- 
ment portatif  qu'on  peut  dresser  paiiout  et  pour  tou- 


tes sortes  de  personnes,  mais  employé  plus  particuliè- 
rement au  campement  des  gens  de  guerre.  |{  En  blas.  Ce 
qui  enveloppe  les  armoiries  des  souverains,  et  qu'ils  ont 
seuls  ledroil  de  porter. J|  Tour  do  lit  plissé  par  en  haut  et 
suspendu  au  plafond .  1 1 'Tour  d'étoffe  dont  on  couvre  le  ta- 
bernacle, ou  qu'on  met  sur  le  saint  cilmire.  ||  En  archit. 
Corps  de  bâtiment,  ordinairement  carré.  ||  Corps  de  bâ- 
timent lié  à  d'autres  constructions  en  retraite,  au-dessus 
desquelles  il  s'élève  ordinairement  de  la  hauteur  du 
comlile  ou  de  l'attique  qui  le  couronne.  Le  pavillon  de 
l'Horloge,  aux  Tuileries.  |[  Les  extrémités  angulaires  d'un 
bâtiment,  soit  sur  la  rue,  soit  sur  les  jardins.  ||  Corps  do 
loçis  seul,  qui  se  fait  dans  un  jardin,  loin  de  la  maison 
principle.  |1  Extrémités  évasées  d'une  trompette,  d'un 
cor,  d'un  hautbois,  d'une  clarinette,  etc.  et  du  porte- 
voix.  Il  Pavillon  chinois,  petit  cdne  de  métal  garni  de 
clochettes,  et  attaché  à  I  extrémité  d'une  liampe,  que 
l'on  agite  en  frappant  sur  les  temps  forts  de  la  mesure, 
dans  la  musique  militaire.  ||  En  anat.  Pavillon  de  l'o- 
reille, espi''ce  de  cornet  ou  d'entonnoir  formé  par  ht 
conque.  Il  Étendard,  drapeau.  ||  T.  de  mar.  Quadrilatère 
d'étolTe,  généralement  plus  large  que  haut,  s'attncliant 
par  un  de  ses  côtés  à  un  mit  ou  à  une  drisse.  |J  Chaque 
pavillon  est  distingué  por  le  nom  du  lieu  où  on  le  place, 
ou  de  l'usage  auquel  il  sert.  Pavillon  de  beaupré,  pa- 
villon de  conseil,  etc.  ||  Le  pavillon  couvre  la  marchan- 
dise, le  commerce  des  neutres  doit  être  respecté  par 
les  puissances  belligérantes,  et  fig.  cela  est  sous  la  res- 
ponsabilité de  telle  "ou  telle  personne.  ||  Tralinucr  sous 
le  pavillon  neutre,  sous  pavillon  neutre,  employer,  en 
temps  de  guerre,  des  bâtiments  neutres  pour  le  tra  nsjiort 
-de  ses  marchandises.  ||  Amener  le  pavillon,  le  baisser 
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par  déférence  ou  p«r  force.  ||  Amener  iion  pavillon,  se 
(lit  d'un  vaisseau  qui  »e  rcnil.  ||  liaisser  pavillnn,  rendre 
liommage  en  mettant  son  pavillon  bas,  et  fig.  recon- 
naître son  infériorité.  j|  Fig.  Se  ranger  sous  le  pavillon 
de  quelqu'un,  se  mettre  sous  sa  protection.  ||  Il  se  dit 
des  pavillons  qui  sont  employés  dans  les  signaux  de  mer. 
Il  Fig.  Les  vaisseaux,  l'armée  navale,  la  puissance  mari- 
lime  d'une  nation.  Le  pavillon  anglais  domine  sar  ces 
mers.  1 1  Par  eitens  liarque  apparente.  Chaque  page  était 
marquée  par  un  pavillon. 

*  PAVILLONNÉ,  ÉE  [Il  mouillées),  adj.  En  blas.  Se  dit 
des  instramCDla  tels  que  le  cor,  dont  la  grande  ouverture 
est  d'un  autre  émail  que  le  reste  de  I  instrument.  ||  Se 
4it  ausai  des  cliiteaux  et  des  tours,  dont  la  girouette 
«st  d'un  autre  émail  que  le  corps. 

PAVOIS  orig.  inc.j ,  s.  m.  Ane.  syn.  de  bouclier.  Lors- 
que les  seigneurs  avaient  élu  les  rois,  Ils  les  élevaient 
sur  un  grand  pavais  et  les  faisaient  porter  dans  le  camp, 
où  le  peuple,  étant  assemblé  en  armes,  confirmait  le 
choix,  lifzERiT.  Ij  Fig.  Élever  sur  le  pavois,  mettre  en 
grand  honneur  ou  grande  renommée.  ||  T.  d'anc.  mar. 
BoDclicrs  dont  on  garnissait  le  bord  supérieur  du  navire 
et  l«  tour  de  la  hune.  |{  Plus  tard,  tenture  dont  on  bor- 
dait un  navire  soit  pour  décoration,  soit  pour  cacher  ce 
qui  se  passait  sur  le  pont  pendant  le  combat. 

PAVOISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pavoiser. 
«  PAVOISEMENT,  S.  m.  T.  de  mar.  Action  d'étendre 
des  pavois,  résultat  de  cette  action. 

PAVOISER  (pavois),  V.  a.  T.  de  mar.  Autrefois,  éten- 
dre le  pavois  le  long  du  bord,  les  jours  de  fite  ou  au  mo- 
ment du  combat.  |{  Aujourd'hui,  orner  le  navire  de  pa- 
villons et  de  flammes,  {j  Se  pavoiser,  v.  r.  Se  dit  d'un 
navire  qui  se  couvre  de  ses  pavillons. 

PAVOT  (lat.  papoter),  a.  m.  Genre  de  la  famille  des 
papavéracees.  {[Plante  qui  porte  de  grandes  fleursl  qua- 
tre pétales,  dont  la  graine  renferme  de  l'huile,  et  dont  le 
suc  est  soporifique.  {|  Poétiq.  et  fig.  Les  pavots,  le  som- 
meil. Il  On  dit  de  même:  Les  pavots  de  la  mort. 

PAYABLE,  adj.  Qui  doit  être  payé.  Un  billet  payable 
au  porteur. 

PAYANT,  ANTE,  adj.  Qui  paye.  Ils  sont  deux  payants. 
Il  Subat.  Les  payants.  ||  Pour  quoi  on  paye.  Un  concert 
payant.  iJ  Billet  payant,  billet  que  l'on  achète  pour  un 
speclacle,  un  concert,  etc.  par  opposition  i  billet  gratis. 
ifCarte  payante,  compte  de  la  dépense  dans  un  restaurant. 
PAYE  (pè-ye  ;  quelques-uns  dirent  pé.  Voy.  payer] , 
4.  f.  Salaire  des  ouvriers  et  autres  personnes.  (  Demi- 
paye,  la  moitié  de  la  paye.  ||  Action  de  donner  a  paye. 
Le  jour  de  paye.  |l  Salaire  des  gens  de  guerre,  j  ilaule 
paye,  solde  plus  forte  que  la  solde  ordinaire.  |  Celui 
qui  re^it  la  haute  pave.  Les  hautes  payes  du  régiment. 
Il  Celui  qui  paye.  H.  Durville,  qui  était  une  excellente 
paye.  Picard.  ||  Horte-paye,  soldat  oui  ne  faisait  pas  de 
service  et  que  le  roi  ne  laissait  pas  Je  payer,  et  par  ex- 
tens.  celui  qu'on  entretient  sans  qu'il  rende  aucun  ser- 
vice. Il  Au  pi.  Ceux  qui  ne  peuvent  payer  leurs  contribu- 
tions. Il  fout  tenir  compte  des  mortes-payes. 

PAVÉ,  t£,p.  p.  de  payer.  1 1  Quand  payé  est  placé  avant 
le  nom,  il  n'y  a  point  d'accord.  Payé  cent  francs  é  va- 
loir. Il  II  est  paye  pour,  il  a  fait  une  assez  triste  expé- 
rience de  la  chose  pour...  ||  Il  n'est  pas  payé  pour..., 
il  a  de  justes  raisons  pour  ne  pas...  J|  Prov.  Tant  tenu, 
tant  payé,  il  faut  paver  k  proportion  îles  services,  et  fig. 
il  fout  rendre  juste  fa  pareille. 

PAYEMENT,  PAIEMENT  ou  PAtMENTIpé-man;  quel- 
ques-uns ^prononcent  pè-ye-man],  s.  m.  Ce  qu'on  donne 
pour  acquitter  une  dette.  Le  payement  d'un  mémoire. 
Il  Fig.  Voilà  le  payement  de  vos  peines  et  des  sien- 
nes I  Sf  V.  Il  Action  de  payer.  Faire  un  payement. 
PAYEN,  ENNE,  adj.  et  «.  m.  et  f.  Voy  païex. 
PAYER  (lai.  paeare),  r.  a.  Ac<|uittcr  une  dette.  ]|  Faire 
un  versement  imposé.  ||  Il  se  dit  de  ceux  i  qui  on  doit. 
Payer  ses  fournisseurs.  1 1  Fig.  Se  faire  bien  payer,  vendre 
cher  ses  services,  son  travail.  1 1  Se  faire  payer,  lirer  profit 
de  services  qui  devraient  être  gratuits.  ||  (1  se  dit  en  par- 
lant de  la  chose  pour  laquelle  on  doit.  Payer  des  mar- 
chandises. Il  Payer  un  biilcl,  payer  la  somme  qui  y  est 
portée.  Il  Payer  pinte,  chopine,  bouteille  1  quelqu'un, 
mener  quelqu'un  boire  au  cabaret  et  payer  pour  lui. 


Il  Payer  les  violons,  voy.  tiolox.  ||  Payer  les  pots  cassés, 
voy.  KIT.  U  Fig.  et  par  menace,  il  me  le  payera,  je  trou- 
verai le  moyen  de  me  venger  de  lui.  ||  Cela  est  à  payer, 
se  dit  de  ce  qui  est  excellent  en  son  genre.  ||  Fig.  Payer 
le  tribut  i  la  nature,  mourir.  ||  Fig.  Payer  le  tribut  a  la 
faiblesse  humaine,  avoir  quelqu'une  des  imperfection?, 
faire  quelqu'une  des  fautes  auxquelles  les  hommes  sont 
sujets.  Il  Absol.  11  refase  i*  payer.  {|  Payer  bien,  payer 
mal,  être  généreux,  étra  chiche  en  nyaiit.  ||  Fig.  Payer 
en  monnaie  de  singe,  voy.  six«i.  l|  Fig.  Payer  en  même 
monnaie,  rendre  la  pareille.  ||  Payer  pour,  être  puni 
en  place  de.  Il  payera  pour  tous.  ||  Payer  pour,  être 

Sum  i  cause  de.  C  est  à  nous  i  payer  pour  les  crimes 
es  nôtres,  Ric.  ||  Être  sujet,  soumis  à  quelque  impùt. 
Ce  marchand  paye  cent  franca  de  patente.  Lhectolilre 
de  vin  paye  tant  d'entrée.  ||  Corrompre  à  prix  d'argent. 
Payer  des  assassins.  ||  Fig.  Récompenser,  reconnaître. 
On  a  payé  le  zèle,  on  punira  le  crime,  lUc.  I|  Absol.  Être 
prompt  à  payer  et  tanlif  à  punir,  Roraon.  ||  Payer  quel- 
iju'un  de  retour,  répondre  i  aes  procédés,  à  ses  senti- 
ments. Il  Payer  d'ingratitude,  manquer  de  reconnais- 
sance. Il  Dédommager.  La  gloire  de  leur  mort  m'a  payé 
de  leur  perte,  Co*:<.  ||  Obtenir,  acquérir  quelque  cnose 
par  un  sacrifice.  Mon  père  paya  cher  ce  dangereux  hon- 
neur, Ràc.  Il  Expier.  Néarque  a  payé  son  forfait,  Coh:t. 
Il  Punir.  On  l'a  payé  de  son  insolence.  Il  a  été  b'ien  payé 
de  l'injure  qu'il  a  dite.  ||  Absol.  Il  a  été  payé,  il  a  reçu 
son  fait,  il  a  été  traité  comme  il  le  méritait.  ||  Satisfaire 
à  ce  qu'on  doit,  i  ce  qu'on  fait  attendre.  Et  de  payer  à 
Dieu  ce  que  vous  lui  devez,  Kac.  ||  Payer  de  raison  ou 
de  raisons,  donner  de  bonnes  raisons.  Paver  de  mau- 
vaises raisons.  ||  Payer  de,  donner  satisncUon  avec. 
Payer  d'excuses,  de  paroles,  de  belles  paroles,  de  mots. 
||  Payer  de  sa  personne,  s'exposer  dans  une  occasion 
dangereuse  ;  s'employer  activement  i  quelque  chose  ; 
agir  par  soi-même  dans  les  occasions  qui  le  demandent; 
se  rendre  agréable  par  ses  manières,  par  son  esprit. 


de  mine,  se  dit  d'un  homme  de  peu  de  mérite,  mais 
d'une  belle  apparence.  ||  11  ne  paye  pas  de  mine,  se  dit 
d'un  homme  d'apparence  cbétive,  disgracieuse. 

Se  patck,  V.  r.  fietenir  le  montant  de  sa  créance  sur 
ce  qu'on  a  entre  les  mains.  ||  Fig.   Trouver  en  soi  sa 


Propre  récompense.  Un  honnête   homme  Se  paye  de 
application  qu'il  a  à  aon  devoir  par  le  plaisir  qu'il  sent 
à  le  faire,  la  Brcv.  |[Être  payé.  Cette  dette  s'est  pavée 

qui 
qui 
Se  contenter. 
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difficilement.  ||  Fig.  L'amitié  ne  se  paye  que  par  I'l 
initié.  1 1  Cela  ne  se  peut  payer,  se  dit  île  ce  qui  est  excel- 
lent en  son  genre, de  ce  qui  est  impayable.||  Se  contenter, 
demeurer  satisfait.  Le  monde  se  paye  do  paroles,  Pa$c. 
Il  Se  payer  de  raisons,  se  rendre  aux  raisons  qu'un  autre 
allègue.  Il  l'rov.  Qui  paye  ses  dettes  s'enrichit. 

PAVEUR,  EUse,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  paye  ce 
qui  est  dA.  C'est  un  bon  payeur.  ||  Celui  dont  remploi 
est  de  payer  des  dépenses,  des  rentes,  des  traitements. 
Payeur  de  département.  Payeur  de  l'armée.  ||  Prov.  Les 
conseilleurs  ne  sont  pas  les  payeurs,  voy.  co!<scilleob. 
Il  Crédit  est  mort,  les  mauvais  payeurs  l'ont  tué. 

PAYS  (lat.  pagenia  ou  pagenti»,  Aepagvs),  $.  m. 
Région,  contrée.  |{  Pays  plat,  pays  Je  plaine.  ||  Plat  pays, 
la  campagne,  par  opposition  aux  lieux  fortifiés.  ||  Le  haut 
pays,  la  partie  montagneuse  d'une  contrée,  jj  Courir  lo 

Eays,  aller  (à  et  là  dans  un  pays,  et  fig.  être  l'objet  d'un 
mit  public. Il  Voir  le  pays,  parcourir  un  pays  pourl'exa- 
miner.  ||  Voir  du  pays,  voyager,  jj  Fi^.  Faire  voir  du  pays 
à  un  homme,  lui  donner  de  l'exercice,  de  la  peine,  loi 
susciter  beaucoup  d'afTaires.  |{  Fig.  Savoir  la  carte  da 
pays,  voy.  carte.  {|  Être  en  pays  de  connaissance,  se 
trouver  parmi  les  gens  de  sa  connaissance,  et  aussi  coa  • 
naître  ce  dont  il  s  agit.  ||  Famil.  et  fig.  De  quel  pays 
venez-vous  ?  se  dit  a  celui  qui  ignore  une  ■ouvelle,uiia 
chose  connue  de  tout  le  monJe.  J|  Pays  considéré  par  rap- 

Krt  à  certaines  conditions  politiques  ou  administratives 
ys  d'états,  pays  d'élection,  voy.  ïtat,  élection.  Pays 
coutumicr,  provinces  où  l'on  suivait  une  coutume  lo- 
cale. Pays  de  droit  écrit,  provinces  où  l'on  décidait  les 
affaires  par  l'autorité  du  droit  romain.  ||  fiégion,  coo- 
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(rée,  Tille  où  l'on  est  a6,  patrie.  Avant  que  d'ctro  à  vous 
je  suis  à  mon  paj;»,  CoRx.ll  Absol.  Le  pays,  la  palric.||  Fig. 
et  famil.  Il  est  bien  de  son  pavs,  il  est  bien  simple,  bien 
malavisé.  ||  Le  canton,  la  localité  où  l'on  est  ne;  en  cet 
emploi,  il  se  dit  d'ordinaire  sans  adjectif  possessif.  Quit- 
ter le  pays.  Tant  qu'au  pays  le  cousin  restera,  I'icabs. 
Il  Vin  de  pays,  vin  recueilli  dans  le  canton,  lorsque  le 
canton  n'a  pas  un  cru  renomme.  ||  Hal  du  pays,  désir 
violent  et  qui  rend  malade,  de  revoir  le  canton  où  l'on 
est  né  (voy.  kostilgie).  [|  Popul.  et  par  calachrèse,  celui 
qui  est  du  même  pajfs,  au  même  canton.  Mon  cher  pays, 
secourez-moi,  lui  dis-jc,  Volt.  |{  Au  fém.  Payse.  C'est 
ma  payse. Il  Les  habitants  mêmes  du  pays.  Chaque  pays  a 
ses  usages,  ses  mœurs.  ||  Pays  légal,  voy,  l£g«l.  ||  Fig. 
(In  pays  perdu,  une  localité  éloignée,  un  lieu  où  il  y  a 
peu  de  ressources,  un  quartier  éloigné  du  centre  des  af- 
faires ou  de  la  société.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  tout  ce  <^ue 
l'on  compare  à  un  pays.  Quelque  découverte  que  1  on 
ait  faite  dans  le  pays  de  l'amour-propre,  il  y  reste  encore 
bien  des  terres  inconnues,  la  Kouiier.  Le  pays  de  l'éru- 
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dition  et  des  faits  est  inépuisable,  d'Alehb.  |  I  Le  pays 
l'on  ne  revient  pas,  la  mort.  ||  Prov.    Nul  n'est  ^ 
phète  en  son  pays,  un  homme  de  mérite  est  ordfnai- 
rement  moins  considéré  en  son  pays  qu'ailleurs. 

PAYSAGE  (pays),  â.  m.  Etendue  de  pays  que  l'on  voit 
d'un  seul  aspect.  ||  Genre  de  peinture  qui  a  pour  objet 
la  représentation  des  sites  champêtres.  ||  Tableau  qui 
représente  un  paysage.  Un  paysage  iju  Poussin. 
*  PAYSAOCR,  aaj.  m.  Jardin  paysager,  jardin  à  dispo- 
sitions irrégulicres,  comme  les  jardms  anglais.  |{  On  dit 
aussi  en  ce  sens  paysagiste. 

PAVSAOISTE,  s.  m.  Peintre  qui  fait  des  paysages. 
Il  AJj.  Jardin  paysagiste,  voy.  patsaoer. 

PAYSAN,  ANNE  [pays],  s.  m.  et  f.  Homme,  femme 
de  campagne.  ||  C'est  un  paysan,  c'est  un  homme  rustre, 
impoli.  Il  A  LA  PATSARUE,  loc.  adv.  A  la  mode  de  In  campa- 

§ne.  Un  bonnet  à  la  paysanne.  \\S.f.  Paysanne,  espèce  de 
anse.Jj  /lof/.  Qui  appartient  aux  paysans.  C'est  une  assez 
mauvaise  engeance  que  la  race  paysanne,  Dàkcoiirt. 

PAYSANNERIE,  ».  f.  Condition  des  paysans.  J'aurais 
mieux  fait  de  m'allier  en  bonne  et  franche  paysannerie. 
Mol.  Il  Petite  pièce  dont  les  personnages  sont  des  paysans. 

PAYSE,  t.  f.  Voy.  rATs. 

PÉAGE  (b.  lat  pidaticum,  du  Ui.pedet],  s.  m.  Droit 
seigneurial  qui  se  prenait  sur  le  bétail  ou  sur  la  mar- 
chandise qui  passe.  ||  Droit  de  passage,  qui  se  lève  pour 
l'entretien  d  uu  pont,  d'une  chaussée,  d'un  port,  etc. 
Il  l.ieu  où  l'on  paye  ce  droit. 

PcAQER,  GERE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  rei;oit  le 
p'a^c.  Il  Aili.  Qui  a  le  caractère  du  péajre.  Taxe  pvagère. 

PEAU  (lat.  pelli»),  ».  f.  Membrane  dense,  épaisse,  qui 
enveloppe  et  couvre  extérieurement  toutes  les  parties 
du  corps  de  l'honime,  des  animaux  vertébrés  et  d'un 
assez  grand  nombre  d'animaux  sans  vertèbres.  [[Porter 
à  la  peau,  se  dit  d'une  boisson,  d'une  préparation  qui 
fait  suer.  [|  Maladies  de  peau  ou  de  la  peau,  celles  qui 
altèrent  la  peau.  [{N'avoirquelesos  ctlapcnu,étre  tros- 
maigre.  |[  Il  est  gras  à  pleine  peau,  il  est  très-gras.  1 1  Fig. 
et  famil.  Ne  pas  tenir  dans  sa  peau,  être  plein  de  joie, 
d'orgueil  ;  ne  pouvoir  résister ,  être  tourmenté  par  un 
désir;  être  impatient.  ||  Enrager  dans  sa  peau,  être  en 
proie  à  une  colère,  i  une  impatience  intérieure.  |[  Il 
crève  dans  sa  peau,  il  est  Irès-gras,  et  fig.  il  a  quel- 

3ue  grand  dépit  qu'il  s'efforce  de  reni'ermer.  ||  Il  mourra 
ans  sa  peau,  il  ne  changera  pasde  peau,  sedit  d'une  per- 
sonne incorrigible.  Il  mourra  dans  la  peau  d'un  insolent, 
d'un  fat,  etc.  ||  Popul.  Être  dans  In  peau  de,  être  à  la 

filace  de.  Je  ne  voudrais  pas  être  dans  sa  peau.  I|  La  peau 
bidémange,  se  dit  d'une  pcrH)nne  qui  chercne  les  oc- 
casions de  se  faire  battre.  J|  L'épiderme,  la  première 
peau.  M  Fig.  et  famil.  Il  désigne  la  personne  dont  on 
parlc.^ïrembler  pour  sa  peau.  [[  Famil.  Les  parties  de 
la  pea'u  qui  sont  flasques  et  pendantea.  Il  a  de  grandes 
peaux_  qui  pendent  au  menton.  { |  Parties  tendineuses 
et  coriace*  qui  se  trouvent  dans  la  viande.  [I  Iji  dépouille 
de  l'animal,  sa  peau  séparée  de  son  corps.  Apprùler  une 
peau.  Il  Fig.  Coudre  la  peau  du  renard  à  relie  du  lion, 
joindre  ta  llnesse  et  la  ruse  à  la  force.  j|  Peaux  d'Es|M- 
gne,  peaux  de  senteur,  peaux  bien  passées  et  bien  parfu- 


mées. Il  Peau  de  chien,  peau  de  chien  de  mer  dont 
les  menuisiers  et  les  ébénistes  se  servent  pour  polir 
le  bois.  [|  Peau  de  vélin,  peau  de  veau  préfùrée  pour 
la  reliure  ou  l'impression.  ||  Peau  d'àiie,  peau  de  l'âne 
préparée.  ||  Peau  de  tambour,  peau  d'âne  tendue  sur  un 
tambour.  [1  An  masc.  Peau  d'âne,  le  conte  de  Peau  d'âne. 
|[  Contes  de  Peau  d'àne,  petits  contes  pour  amuser  les 
enfants.  |[  Enveloppe  qui  couvre  les  plantes,  les  fruits, 
les  légumes.  ||  Croûte  qui  se  forme  sur  les  substances 
liquides  ou  onctueuses.  |[  Prov.  Il  ne  faut  pas  vendre  la 
pùiu  de  l'ours  avant  de  l'avoir  mis  par  terre,  voy.  oirs. 

*  PEAUCIER,  adj.  Le  muscle  peaucier.  L'Académie 
l'écrit  par  deux  as  [voy.  peaussier). 

PEAUSSERIE,  a.  /.  Commerce,  marchandise  de  peaux. 
Il  Art  de  travailler  les  peaux. 

PEAUSSIER,  ».  m.  Artisan  qui  façonne  les  peaux,  et 
qui  les  met  en  couleur.  ||  Celui  qui  vend  les  peaux  pré- 
parées. Il  Adj.  masc.  En  anat.  Le  muscle  peaussier  ou 
subit,  le  peaussier,  muscle  qui  adhère  à  la  penu  et  qui 
sert  à  la  remuer.  [[  Lcsanatomistcs  écrivent  peaucier. 

PEAUTRE  (anc.  h.  ail.  polatar),  t.  m.  Lit,  mauvais 
lit,  graliat;  inusité,  sauf  dans  celte  locution  populaire, 
qui  tombe  elle-même  en  désuétude  :  Envoyer  quelqu'un 
au  peautre,lc  brusquer  pour  lecongédier,pour  le  chasser. 

PEC  (pèk.  Hollandais );eA>e/,  stlé], adj.  m. Hareng pec, 
hareng  fraîchement  salé.  ||  S.  m.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'épinoche, 

*  PÉCARI, a.  m.  Cochon  de  l'Amérique  méridionale. 
PECCABLE  (lat.  peccabilis],  adj.  Qui  est  capable  de 

pécher.  Tout  nomme  est  peccable. 

PECCADILLE  [Il  mouillées.  Ital.  peccadiglio),  t.  f. 
Faute  légère. 

PECCANT,  ANTE  [hl.  peccans),  adj.  En  méd.  Épi- 
lliète  donnée  par  les  humoristes  aux  humeurs,  quand 
elles  pèchent,  por  rapport  à  la  qualité  surtout. 

PECCATA  (lat.  peccata),  a.  m.  Popul.  Nom  qui  dési- 
gne un  âne  dans  les  comlrats  publics  d'animaux.  ||  Fig. 
Un  homme  stupide,  un  sot. 

PECCAVI  (lat.  peccavi),  s.  m.  L'aveu  qu'un  pécheur 
fait  de  sa  faute.  ||  Famil.  Tout  aveu  qui  coûte.  L<,je  dis 
hautement  mon  peccavi,  m'avouant  1  auteur  do  la  pièce, 
J.  J.  Roi'ss.  Il  Au  pi.  Des  peccavi. 

PÊCHE  (lat.  persictmt),  s.  f.  Fniit  du  pêcher. 

PÈCHE  [voy.  pécher),  s.  f.  Art,  action  de  pddier. 
Pêche  à  la  ligne,  au  filet.  |{  Droit  de  pêcher.  Avoir  la 
pêche  d'une  nvière.  [|  Poisson  qu'on  a  péché.  ||^  Pèche 
miraculeuse,  celle  que  firent  les  disciples  sur  l'indication 
de  Jésus.  Il  Pêche  se  dit  des  perles,  du  corail.  ||  Fig.  Ac- 
tion de  retirer  de  l'eau  des  débris  d'un  navire  naufragé. 

PÉCHÉ  (lat.  peccalum),  ».  m.  Transgression  volon- 
taire de  la  loi  religieuse.  ||  Vieux  péchés,  les  péchés 
qu'on  a  commis  anciennement,  dans  la  jeunesse.  |{  Re- 
ciicrcher  les  vieux  péchés  de  quelqu'un,  fouiller  dans  sa 
vie  passée  à  dessein  deluinuire.[|Tamil.  Laid  comme  le 
péché,  très-laid.  M  Fig.  Ce  n'est  pas  un  grand  péché,  se 
dit  des  fautes  légères  dans  le  commerce  de  la  vie  qu'on 
veut  atténuer.  [|  Famil.  Pour  mes  péchés,  pour  la  peine 
que  je  mérite,  pour  me  punir.  I|  Pécné  mortel,  péché  vé- 
niel, voy.  NORTEL,  v£kiel.  Il  Fig.  Dire  les  sept  p&liés 
mortels  de  quelqu'un,  en  dire  tout  le  mal  qu'on  peut  ima- 
giner. Il  Péché  de  commission,  péché  d'omission,  vo^, 
coamssio^.ll  Péché  mignon,  voy.  iiiCKo:i.  ||  Péché  origi- 
nel, voy.  oniGisEL.  ||  Absol.  Le  péché  origincL  ||Fig.  Pé- 
clié  se  dit  en  plaisantaut  d'actes  que  l'on  compare  à  des 
péchés.  Il  Prov.  Péché  caché  est  k  demi  pardonné,  voy. 
PAiiDOX!i£.  [|  À  tout  péché  miséricorde,  voy  ris^bicorde  . 

PÉCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pécher.  Carpe  pêchée  i  la  li^e. 

PÉCHER  (lat.  peccare],  v.  n.  Transgresser  la  loi  re- 
ligieuse. Il  Par  extens.  Faillir  contre  quelque  règle  de 
morale.  Pécher  contre  l'honneur,  contre  la  vérité,  etc. 
[|  Faillir  contre  quelque  autre  règle  que  ce  soit.  Je 
pi'che  contre  le  sens  commun,  Pàsc.  Pécher  contre 
la  Unguc,  Volt.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Sa  comé- 
die pèche  contre  toutes  les  règles  de  l'art.  Mol.  {|  Ce 
vin  pèche  en  coulour,  par  la  couleur,  il  n'a  pas  sa  cou- 
leur naturelle.  ||  Pécher,  joint  à  un  nom  qui  exprime 
quelque  chose  de  favorable,  prend  le  sens  de  porter 
trop  loin  une  bonne  intention,  une  bonne  qualité.  Cet 
écrivain,  cet  ouvrage  pèche  par  trop  d'esprit. 
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PÊCHER,  ».  m.  Arbre  qui  porte  la  pèche.  |[  Chez  le 
cheval,  robe  fleur  de  pêcher,  robe  caraclcrisée  par  des 
poiU  rou(;es  rassemblés  en  bouquets  sur  un  fond  blanc. 

PÊCHER  (lat.  piscarl^,  v.  a.  Prendre  du  iioisson  avec 
des  filets  ou  autrement.  Pécher  une  cnrpc.  [|  Absol.  Pc- 
clier  à  la  ligne.  {|  Pêcher  en  eau  trouble,  voy.  eau. 
Il  Fig.  et  popul.  Pécher  au  plat,  prendre  nu  plat  même. 
I  Pécher  un  étang,  pécher  tout  le  poisson  d'un  étang. 
il  II  se  dit  de  tout  ce  qu'on  tire  de  l'eau.  Pécher  des 
jicrics,  du  corail,  etc.  |J  Fig.  et  famil.  Prendre,  avec 
une  nuance  de  mépris.  Où  pêchez-vons  cette  fausse  et 
oITcnsante  humilité?  Si».  |(  Où  a-t-il  péché  cela?  se 
dit  de  quelque  trouvaille,  et  aussi  de  quelque  idée 
étrange,  fausse,  qui  vient  à  l'esprit  de  quelqu'un. 

PÉCHERESSE,  s.  [.  Voy.  f£cueub. 

PÊCHERIE,  «.  f.  Lieu  où  l'on  pêche,  ou  qui  est  pré- 
paré pour  la  pêche. 

•  PÊCHETTES,  a.  f.  pi.  Petits  Olcls  ronds  pour  pren- 
dre les  écrevisses,  les  sangsues. 

PÊCHEUR,  CHERESSE  (lat.  peccator),  i.  m.  et  (. 
Celui,  celle  qui  commet  des  péchés.  ||  Famil.  Vieux  pé- 
cheur, vieux  débauché.  ||  Aaj,  Les  âmes  pi'chercsses, 
FcM.  Les  hommes  pécheurs,  Mass.  ||  Prov.  Uicu  ne  veut 
pas  la  mort  du  pécheur,  il  ne  faut  pas  être  inexorable. 

PÊCHEUR  [lat.  pitcator),  s.  m.  Celui  qui  pèche,  qui 
fait  métier  de  pécher.  M  L'anneau  du  pécheur,  le  sceau 
du  pape.  Il  Pécheurs  d  hommes,  expression  figurée  par 
laquelle  Jésus  désigne  ses  disciples  remplissant  leur  mis- 
sion apostolique.  ||  S,  f.  Pêcheuse,  femme  qui  prend  du 
poisson,  qui  mit  son  métier  de  la  pèche.  ||  Adj.  Pécheur, 
pêcheuse,  qui  concerne  la  pèche  ;  qui  sert  pour  la  pèche, 
llateaii  pécheur,  jj  Le  pécheur,  le  martin-pécheur. 

PÉCORE  (lat.  7)ecu«],«./°.  Animal,  bètc.  La  chétivc  pé- 
core S'enfla  si  bien  qu'elle  creva,  la  Fomt.  H  Personne 
stupide.  Vous  ne  serez  jamais  qu'une  pauvre  pccore,  Mol. 

PECgUE  j,lat.peciu),  s.  f.  Femme  sotte  et  imperti- 
nente qui  fait  l'entendue.  A-t-on  jamais  vu  deux  pccques 
provinciales  faire  plus  les  renchérics  que  celles-là  ?  Hol. 
«  PECTATE,  s.  m.  En  chim.  Sel  formé  par  la  combinai- 
son de  l'acide  pecliijue  avec  les  bases. 
«  PECTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  se  rapproche  de  la  pectine 
par  sa  consistance  de  gelée  épaisse.  J|  État  pecteux,  pas- 
sngc  d'un  corps  spiritueux  à  l'état  de  gelée  consistante. 
«  PECTINE  (7i>:xT<>{],  s.  f.  En  chim.  Principe  immédiat 
qui  existe  dans  beaucoup  de  fruits. 

•  PECTIQUE,  adj.  Acide  pectique,  acide  connu  pendant 
longtemps  sous  le  nom  de  gelée  végétale;  il  donne  au 
suc  des  fruits  la  propriété  de  se  prendre  en  gelée. 

PECTORAL  (lat.  pectorale],  s.  m.  Ornement  que  le 
grand  prêtre  des  Juifs  portail  sur  la  poitrine. 

PECTORAL,  ALE  [hl.  pecloralia),  adj.  (jui  concerne 
lu  poilrine.  ||  Croix  pectorale,  celle  que  les  évèques  por- 
tent sur  la  poitrine.  ||  En  anat.  Huscics  pectoraux  ou 
mihtt.  les  pectoraux,  mnscles  qui  s'attachent  à  la  poi- 
trine. Il  S.  m.  pi.  Les  pectoraux,  division  des  poissons 
.ippelés  plus  communément  Ihoraciques.  ||  En  méd.  Se 
dit  des  médicaments  qu'on  regarde  comme  étant  pro- 
pres i  combattre  les  afrections  des  poumons.  Julep  pec- 
toral. Il  Les  fleurs  pcctoralcc  sont  la  mauve,  la  vio- 
lette, le  bouillon  blanc  et  le  coquelicot.  Les  fruits  pec- 
liirnux  sont  les  dattes,  les  jujubes,  les  figues  et  les  rai- 
sins. Il  Bon  pour  la  poitrine.  Ce  vin  est  pectoral. 

PÉCULAT  (lat.  peculatm),  ».  m.  Profit  personnel  fait 
sur  des  deniers  publics  par  un  homme  auquel  l'adniinis- 
tnition  ou  le  dépAt  en  est  confié. 

PÉCULE  (lat.  peculium),  ».  m.  T.  d'antiq.  rom.  Ar- 
pent gagné  et  économisé  par  un  esclave.  ||  Aujourd'hui, 
ic  qu  une  personne  dans  la  dépendance  d'autrui  acquiert 
par  son  travail,  par  son  économie.  ||  Toute  petite  somme 
d'argent,  de  quelque  source  qu'elle  provienne. 

PECUNE  (lat.  necunia),  ».  f.  T.  vieilli  et  famil.  Ar- 
gent comptant,  vide  de  pccune,  la  Fost. 

PÉCUNIAIRE  (lat.  pecuniariu»),  adj.  Qui  a  rapport 
i'i  l'arKCnt,  qui  consiste  dans  l'argent.  Intérêts  pécuniai- 
res. Il  S.  m  Le  pécuniaire,  ce  qui  concerne  l'argent. 
<  PÉCUNIAIREMENT,  adj.  D'une  manière  pécuniaire  ; 
par  rapport  è  l'argent. 

PÉCUNIEUX,  EUSE  (lat.  pecuniottu),  adj.  Famil. 
Qui  a  beaucoup  d'argent  comptanU 


PÉDAGOGIE  jitateÎ!r/uv<«),  ».  f.  Éducation  morale  des 
enfants.  L'art  de  la  pédagogie. 

PÉDAGOGIQUE  (iiatSx-/w/K6i),  adj.  Qui  ippartieni 
à  la  pédagogie.  Ouvrage,  méthode  i^agogiqiie.  ||  En 
mauvaise  part,  qui  sent  le  pédagogue.  Ton,  air  iwlifo- 
gique.  Il  S.  /'.  La  pédagogique,  ja  science  do  lï'diicalioo 

*  PÉDAGOGIQUEMENT,  adv.  A  k  manière  d'ua  pédi- 
gogiic. 

•  PÉDAGOGISME,  ».  m.  Le  système,  les  manières  Aa 
pédagogues. 

PÉDAGOGUE  (lat.  pœdagogtu,  de  iroHÎr/M-/»;),  ».  m. 
Dans  l'antiquilé,  esclave  qui  menait  à  l'école  les  jrann 
garçons.  ||  En  un  sens  plus  général,  chez  les  sncieotet 
chez  les  modernes,  celui  qui  enseigne  les  enfants,  qui 
a  soin  de  leur  éducation.  ||  Fig.  Il  se  dit  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part.  C'est  là  pour  un  pédogogiie  l'o^ 
casion  d'enlamcr  un  beau  discours,  J.  J.  Ruiss.  ||  Aij. 
Un  ton  impérieux  et  pédagogue,  J.  J.  Ropss.  ||  l'ar  ei- 
tens.  Celui  qui  s'arroge  le  droit  de  censurer  les  autr». 

PÉDALE  (lat.  pedali»),  ».  f.  Chacune  des  grandes 
touches  en  bois  qui  composent  le  clavier  grave  que  l'or- 
ganiste touche  avec  le  pied.  1 1  Clavier  de  pédales,  U  nn- 
gée  de  ces  touches.  ||  Note  de  basse  que  l'on  sonlicnl, 
pendant  plusieurs  mesures,  pendant  que  les  parlies  cic- 
vées  font  entendre  différents  accords  dans  lesquels  cette 
note  de  basse  n'existe  pas  toujours.  ||  Pédales  de  harpe, 
leviers  qui  servent  à  élever  les  cordes  de  la  harpe.  1|  Pé- 
dales de  piano,  chacune  des  pattes  en  bois  et  en  cuivre 
placées  sous  le  piano,  au  moyen  desquelles  on  moilifie  i 
volonté  l'intensité  des  sons. 

PÉDANÉ  (lat.  pedaneu»),  adj.  m.  Anciennement, 
juges  pédanes,  juges  de  village  qui  jugeaient  deboat, 
n'ayant  point  de  siège  d'audience  particulier. 

PÉDANT  (ital.  pédante),  t.  m.  T.  de  mépris.  Celui 
qui  enseigne  les  enfants.  Et  ne  sais  béte  an  monde  pire 
Que  l'écolier,  si  ce  n'est  le  pédant,  la  Foxt.  ||  Pédant, 
pédante,  celui,  celle  qui,  avec  de  médiocres  lumiifes 
et  peu  de  savoir-vivre,  prend  un  air  de  suffisance,  cl 
fait  un  usage  mal  entendu  de  sa  doctrine.  ||  Celui,  celle 
qui  est  compassée,  réservée,  minutieuse  dans  des  Li^ 
telles.  Il  Adj.  Ton  pédant.  Manières  pédantes. 

PÉDANTER,  V.  n.  Faire  ridiculement  le  métier  de 
régent  d.nns  les  collèges. 

PÉDANTERIE  (ital.  pedanteria),  ».  f.  Tout  ce  qgi  ca- 
ractérise le  pédant,  soit  en  afl'eclation  de  savoir,  soit 
en  exigences  minutieuses.  ||  Pédanterie  du  style,  affeo- 
tation  de  la  profondeur  de  style.  |1  Érudilion  péilanlt 

PÉDANTESQUE  [ital.  pedanteico),  adj.  Qui  tient  da 
pédant,  qui  sent  le  pédant.  Ronsard...  Vit...  loober 
de  ses  grands  mots  le  l'asle  pédantcsque.  Bon.  ||  Forma- 
tion pédantesque,  se  dit  des  mots  français  fails  ou  refaits 
sur  le  latin  par  les  lettrés;  par  exemple  de  fmgiitt, 
le  peuple  avait  fait  frêle;  les  pédants  firent  /f"?'»' 
Il  En  termes  d'art,  il  se  dit  des  formes  raidesel  sèches  de 
cerlaines  écoles.  ||  S"m6»/.  Le  pédantesque,  ce  qui  sent 
l'aflectation,  où  l'on  fait  étalage  de  science. 

PÉDANTESgUEMENT,  adv.  Dune  manière  pcd»- 
tesque.  Parler  pédantesquemcnt. 

PÉDANTISER,  V.  H.  Famil.  Faire  le  pédant;  alfec- 
ter  dç  paraître  savant,  parler  d'un  ton  doctoral,  régca- 
ter  impertinemment  tout  le  monde. 

PÉDANTISME,  ».  m.  Caractère,  manières  du  pédant. 

PÉDESTRE  (lat.  prdeslris) ,  adj.  Statue  pédestre,  sta- 
tue d'un  homme  à  pied.  |)  Qui  se  fait  à  pied.  Les  vojip» 
pédestres,  J.  J.  Ilouss.      ,  .  , 

PÉDESTREIMENT,  ado.  k  pied.  Aller  pèdestremail. 

PÉDICELLE  [lat.  pedtcellus),  t.  m.  Division  eilrema 
d'un  pédoncule  ramifié,  celle  qui  porte  la  (leur. 

PÉDICULAIRE  (lat.  pedicvlaritts],  <«'>-.E°.'™"j*! 
ladie  pédiculaire,  maladie  dans  laquelle  il  s  engendre 
un  grand  nombre  de  poux.  ,1-1.,. 

PÉDICULAIRE.  »./:  Genre  de  plantes  scrofularii^!. 

où  l'on  remai-que  l'espèce  des  marais  ou  herbe  1"'  l~"  ' 
PÉDICULE  [lai.  pediculus],  «.m.  En  bot.  Wj^ 
port  d'un  organe  quelconque,  quand  U  est  plus  «oiw»^ 
allongé  et  grêle.  f|  En  anat.  Toute  parUe  rétrecic<l«« 
supporte  un  organe  ou  portion  d'organe.  _  ^j, 
PÉDICULE,  ÉE,  adj.  En  bot.  et  en  anat.  O»'^^ 
sur  un  pédicule.  Aigrette  pédicalée.  Tumeur  pédioua». 
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PÉDICURE  [lat.  pes  et  cura],  >.  m.  Kom  de  ceux 

3 ni  se  livrenl  spécialement  à  l'extirpation  des  cors  et 
urillons.  {|  Adj.  Chirumen  pédicure. 

PÉOILUVE  (lat.  pes  etiuere),  ».  m.  Bain  de  pieds. 

PÉDIMANE  Ihl.pes  elmanus),».  m.  Tribu  de  mar- 
supiaux, chez  lesquels  le  pouce  est  opposable  dans  les 
pieds  postérieurs.  {|  Adj.  La  sarigue  est  péditnanc. 

PÉDOMÈTBE  (lat.  pes  et  jj.hpov],  s.  m.  Mesure  du 
chemin  [vov.  hodokèthe]. 

PÉDON  (ital.  pedone,  du  lat.  pes),  s.  tn.  Courrier  à 
icd  dans  certains  pays  du  Midi,  dit  ailleurs  piéton. 

PÉDONCULE  (lat.  pedunculus],  s.  m.  En  bot.  Support 
de  la  fleur.  ||  Queue  d'un  fruit.  |j  En  zool.  Support  d  une 
p.irtie  quelconr|uc. 

PÉDONCULE,  ÉE,  adj.  En  bot.  Porté  par  un  pédon- 
cule. Fleur  pédonculée.  |{  En  zool.  Se  dit  de  la  tète  d'un 
nisecte  quand  elle  se  resserre  à  sa  partie  postérieure  en 
manière  de  cou.  {j  Se  dit  des  yeux  d'un  crustacé  portés 
sur  un  gros  pédoncule.  |'|  S.  m.  pi.  Ordre  de  cirripèdes. 

PÉGASE  [UriyatOi),  S.  »i.  Dans  la  mythologie,  cheml 
ailé,  qui  d'un  coup  de  pied  lit  naître  la  fontaine  Hip- 
pocrène,  inspiratrice  des  poètes.  Il  Fig.  et  poétiq.  L'in- 
spiration poétique.  Pour  lui  Phepus  est  sourd  et  Pé- 
gase est  rétif,  Boa.  Il  Par  plaisanterie,  monter,  enfour- 
cher son  Pégase,  se  mettre  à  faire  des  vers.  |1  Conslel- 
Intion  de  l'hémisphère  boréal. 

*  PEfiMATITE  (nrjyfix),s.  f.  Roche  i  base  de  feldspath 
laminaire  et  de  quartz. 

*  PCHLVI,  s.  m.  Ancienne  langue  parlée  en  Perse  sous 
la  dynastie  des  Sassanides.  |{  Adj.  La  langue pehlvie. 

*  PEI6NA6E,  S-  m.  Action  de  peigner  la  laine,  le  lin, 
le  chanvre,  etc.  ||  Façon  qu'on  leur  donne  avec  le  peigne. 

PEIGNE  (lat.  pecten],  s.  m.  Instrument  de  corne,  de 
buis,  d'ivoire,  etc.  tnillé  en  forme  de  dénis,  qui  sert  à 
démêler  les  chevcnx  et  à  nettoyer  la  tête.  ||  Sale  comme 
un  peigne,  très-sale.  |{  Se  donner  un  coup  de  peigne,  se 
passer  rapidement  le  peigne  dans  les  cheveux.  |j  Popul. 
Coup  de  peigne,  lutte  dans  laquelle  on  s'empoigne  aux 
cheveux,'  et  par  suite  combat,  fl  Fig.  Un  peigne  dans  un 
chausson  ,  voy.  chàdsson.  M  Sorte  de  peigne  courbe 
et  à  longues  dcnls  dont  les  femmes  se  servent  pour  re- 
trousser leurs  cheveux,  ou  seulement  pour  les  orner, 
il  Un  peigne  de  diamants,  de  corail,  un  peigne  orné  de 
diamants,  de  corail.  ||  Se  dit  en  parlant  des  animaux.  Un 
peigne  pour  peigner  les  crins  d'un  cheval.  ||  Peigne  de 
tisserand,  espèce  de  châssis  divisé  par  de  petites  ou- 
vertures dans  lesquelles  le  tisserand  passe  ses  fils,  pour 
former  la  longueur  de  sa  toile  ou  de  son  étoffe,  l]  In- 
strument de  fer  dont  les  cardeurs  se  servent  pour  apprê- 
ter la  laine.  |l  Genre  de  mollusques  à  coquilles  bivalves. 

PEIGNÉ,  EE,  ».  ».  de  peigner.  Il  Faniil.  Mal  peigné, 
malpropre  et  mal  vêtu.  |{  Suost.  Un  mal  peigné.  ||  Fig. 
Jardin  bien  pei^é,  jardin  bien  soigné.  IJEnlittératareet 
beaux-arts,  poli,  travaillé  avec  un  excès  de  soin.  |  { 5.  tn.  Le 
peigné,  legenre  peigné.||S.  m.  Le  peigné,  genre  de  laine. 
«  PEIGNEE,  s.  f.  la  quantité  de  laine,  de  lin  ou  de 
chanvre  que  l'ouvrier  met  sur  son  peigne.  1 1  Popul.  et  fig. 
Lutte  dans  laquelle  on  s'empoigne  aux  cheveux,  combat. 

PEIGNER,  V.  a.  Démêler,  arranger  les  cheveux,  les 
poils;  nettoyer  avec  un  peigne.  Peignef  sa  barbe,  la 
crinière  d'un  cheval.  ||  Par  extens.  Peigner  du  lin,  du 
chanvre.  [|  Fig.  Dans  les  beaux-tris  et  en'littérature,  tra- 
vailler, soigner,  châtier,  polir.  Peiner  son  style.  ||  Fig.  et 
popul.  Battre,  maltraiter.  ||  Se  peigner,  v.  r.  Peigner  ses 
cheveux.  Il  Popul.  Se  prendre  aux  cheveux,  se  battre. 

*  PEIGNEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  peigne 
lit  laine,  le  chanvre,  le  lin,  etc.  ||  S.f.  Peigneuse,  métier 
servant  à  peigner  la  bourre  de  soie,  le  fin,  la  laine. 

PEIGNIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  rend  des  peignes. 

PEIGNOIR,  (.  m.  Manteau  de  toile,  de  calicot  ou  de 
flanelle  qu'on  met  sur  ses  épaules  qiAnd  on  se  peigne. 
Il  On  le  dit  aussi  d'un  manteau  semblable  qu  on  met 

Suindon  sort  du  bain.  ||  Vêtement  de  femme,  en  forme 
e  robe,  sans  taille  ajustée,  qui  se  porte  en  déshabillé. 
PEIGN U RES,  s.  f.pl.  Cheveux  qui  tombent  de  la  tète 

auand  on  se  peigne.  ||  T.  de  mar.  Extrémité  d'un  cor- 
age  qui  «  été  détordue  etefiiléo. 

*  PEINANT,  ANTE,  adj.  Qui  cause  do  la  peine-  Des 
choses  peinantes  me  passent  par  l'oolendcmcnt,  Poossli. 


PEINDRE  fyi.  pîngere),  V.  a.  Représenter  une  per- 
sonne, une  chose  par  des  lignes  et  des  couleurs.  I|  Absol. 
Savoir  peindre.  ||  Peindre  à  l'huile,  peindre  avec  des  cou- 
leurs broyées  et  détrempées  à  l'huile.  J|  Fait  à  peindre, 
très-bien  fait,  et  avec  ellipse  du  participe /'oit  :  Un  tour 
de  visage  et  un  menton  à  peindre,  Sév.  M  Etre  à  peindra, 
être  dans  une  posture,  dans  une  attitude  singulière,  ri- 
sible,  ridicule.  |1  Famil.  et  fïg.  Achever  de  peindre,  don- 
ner le  coupde  (rrlice,consommer  le  désagrément,  l'embar- 
ras, la  ruine,  jj  Peindre  une  galerie,  un  plafond,  les  orner 
de  peintures.  [|  Couvrir  de  couleur.  Peindre  un  mur  en 
blanc.  IJ  Farder  le  visage  ;  teindre  les  cheveux,  la  barbe. 
Il  U  se  oitdes  couleurs  que  répand  la  lumière.  Le  soleil 
peint  nos  champs  des  plus  vives  couleurs ,  Quikai'LT. 
Il  Écrire,  former  les  lettres,  les  caractères.  Il  Absol.  II 
peint  si  mal  qu'on  ne  peut  lire  son  écriture.  ||  Fig.  Dé- 
crire, représenter  vivement  par  le  discours.  Corneille 
peint  les  nommes  comme  ils  devraient  être;  Racine  les 
peint  teisqu'ils  sont,  la  Bbuv.  |j  Peindre  en,  représenter 
comme.  Peindre  en  ennemis.  ||  Par  extens.  Il  s'en  faul 
bien  que  je  croie  la  musique  capable  de  tout  peindre,  d'A- 
LENB.  Il  Fig.  Peindre  en  beau,  représenter  les  choses  ou  les 
personnes  comme  meilleures  qu'elles  ne  sont.  ||  Peindre 
en  laid,  peindre  en  mal.  J|  Ab^ol.  Tout  l'esprit  d'un  au- 
teur consiste  i  bien  déiinir  et  à  bien  peindre,  la  Brut. 
Il  Représenter  l'image.  Votre  mémoire  vous  le  peindra 
mieux  que  ne  pourraient  faire  toutes  mes  paroles , 
Boss.  Il  Se  peindre,  représentera  soi-même,  s'imaginer. 
Peins-toi  dans  ces  horreurs  Andromaque  éperdue,  lUc. 
Il  Se  peindre,  v.  r.  Faire  soi-même  son  portrait.  j|  Fig. 
Faire  la  description  de  sou  âme,  de  son  cœur.  1 1  Cet  au- 
teur se  peint  dans  ses  ouvrages,  ses  ouvrages  le  font  con- 
naître.||  Fig.  S'achever  de  peindre,  se  conduire  de  ma- 
nière à  se  compromettre,  à  ruiner  ses  affaires,  etc.  ||  Être 
peint,  figuré  comme  par  la  peinture.  Les  objets  se  pei- 
gnent au  fond  de  l'œi!  sur  la  rétine  comme  sur  une  toile. 
Il  Fig.  La  mort  se  peint  sur  son  visage.  ||  Poétiq.  Être 
orne.  Les  campagnes  se  peignent  Du  safran  que  le  jour 
apporte  de  la  mer,  Maldebse. 

PEINE  (lat.  pœna],  s.  f.  Ce  qu'on  fait  subir  pour 
quelque  chose  jugée  répréhensible  ou  coupable.  Les 
peines  doivent  être  proportionnées  aux  délits,  volt.  ||  Les 
peines  étemelles,  celles  que  les  damnés  souffrent  eu 
enfer;  les  peines  du  puirgatgjre,  celles  que  les  âmes  souf- 
frent dans  le  purgatoire.  ||  Ame  en  peine,  âme  qui  souf- 
fre dans  l'enfer  ou  dans  le  purgatoire.  ||  Famil.  Il  est 
comme  une  âme  en  peine,  il  est  très-inquiet.  ||  Sous 
peine  de,  en  encourant  la  peine  de.  Sous  peine  d'a- 
mende. Il  Sous  peine  de  la  vie,  sous  peine  de  mort,  en 
encourant  la  perte  de  la  vie.  ||  En  jurispr.  Sous  les  peines 
de  droit,  en  encourant  les  peines  portées  par  la  loi. 
Il  Sur  peine,  même  sens  (locution  qui  n'est  plus  aussi 
usitée  que  soiu  peine).  Sur  peine-de  péché  mortel.  Pas*. 
Sur  peine  de  la  vie,  S£v.  ||  A  peine  de,  même  sens,  k 
peino  de  péché  mortel,  Pasc.  À  peine  de  la  vie,  Boss. 
Il  Souffrance  physique  ou  morale.  Les  peines  du  corps, 
de  l'esprit.  ||  Faire  peine,  causer  une  souffrance  phy- 
sique ou  morale.  ||  Faire  quelque  peine,  causer  du 
déplaisir,  déplaire.  ||  Faire  peine,  en  parlant  des  per- 
sonnes, exciter  une  compos^sion  profonde.  |J  Faire  de  la 
peine  à  quelqu'un,  lui  susciter  des  difficultés,  des  em- 
Wras,  lui  faire  subir  des  vexations.  ||  Êtredansla  peine, 
être  dans  le  besoin.  ||  Inquiétude,  souci,  embarras.  Voilà, 
mes  chers  amis,  ce  qui  me  met  en  peine,  Coks.  U  m'ôta 
de  peine  en  disant...  Pasc  ||  Être  en  peine  que,  avec  le 
subjonctif,  craindre  que.  Je  ne  suis  point  en  peine  que 
vous  ne  fassiez  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  S£v.  ||  Être 
en  peine  de  sa  personne,  être  fort  embarrassé  de  ce  que 
l'on  deviendra.  ||  Travail,  fatigue.  Travaillez,  prenez  de 
la  peine,  la  Font.  J|  Voilà  pour  votre  peine,  se  dit  à  un 
homme  de  peine,  a  un  ouvrier  à  qui  on  donne  une  gra- 
tification. Il  Perdre  sa  peine,  ses  peines,  travailler  in- 
utilement à  quelque  chose.  ||  En  être  pour  sa  peine,  ne 
fias  réussir.  |J  Mourir  à  la  peine,  mourir  avant  de  recueil- 
ir  le  fruit  d'un  travail  long  et  pénible.  ||  La  chose  en 
vaut  bien  la  peine,  clic  mérite  qu'on  ne  néglige  rien  afiu 
d'y  réussir;  et  en  sens  contraire,  cela  n'en  vaut  pas  la 
peine,  ce  n  est  pas  la  peine,  cela  ne  mérite  pas  qu'on  en 
tienne  compte.  ||  En  valou-  la  peine,  se  dit  aussi  dcsper- 
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sonnet.  ||  Par  polilcase.  Prenez  la  peine  de  vous  asseoir. 
Il  Homme  de  peine,  homme  qui,  sans  avoir  un  métier  dé- 
terminé, gagne  sa  vie  par  des  travaux  pénibles  de  corps. 
Il  Claire  du  travail  d'un  artisan .  Payez  sa  peine  i  cet  ou- 
vrier.||Difiieullé,empéclienienl  .Quand  mon  rang  futvenu , 
je  n'eus  pas  de  peine  à  répondre,  F£x.  |{  Avoir  de  la  peine  à 
pivrier,  jarleraifTicilement.  |{  .\voir  de  la  pciue  à  marcher, 
se  servir  difficilemcnl  de  ses  jambes.  ||  Hj;.  Celte  affaire 
a  de  la  peine  à  marcher.  ||  Hanque  de  disposition  à,  de 
volonté  pour.  On  a  peine  a  haïr  ce  qu'on  a  bien  aimé, 
CoM.II  Faire  de  la  peine,  se  dit  d'une  chose  qui  déplait. 
Il  k  riLM,  hc.  adv.  Depuis  peu,  depuis  un  moment.  À 
peine  le  soleil  fait  ouvrirles  boutiques,  Boil.JI  Quelque- 
lois  le  second  membre  de  phrase  prend  que.  À  peine  une 
résolotioD  était-elle  prise,  une....  Fin.  ||  A  peinc,presi|ue 

S  m.  À  peine  est-il  jour.  ||  À  peine,  tout  juste,  peu  s'en 
at.  U  a  vin^aosà  peine.  ||  À  peine,  difBcilenient. 
Télémaque suivait  à  peine,  F£ii.[|  A  grand'  peine,  Irès- 
dilBcilement.  {|  À  grand' peine,  presque  pas,  tout  au  plus. 
Il  Sans  peine,  aisément,  sans  regret.  1 1  Avec  peine,  à  re- 
gret, diflicilcmcnt.  ||  À  toute  peine,  très-dihicilement. 
IjProv.  A  chaque  jour  suffit  sa  peine.  {{  Nul  bien  sans 
peine.  ||  Quelquefois  la  peine  passe  le  plaisir. 

PEINÉ,  ÉE,  ».  p.  de  peiner.  Qui  éprouve  de  la  peine, 
dn  chagrin.  Une  Sme  peinée  par  les  terreurs  de  l'en- 
fer, Boes.  Il  Fig.  Où  le  travail  se  fait  beaucoup  sentir.  Un 
stjie  peine.  Ce  tableau  parait  tropjpciné. 

KtNER,  II.  a.  Causer  de  la  fatigue.  Ce  travail  vous 
pekien  beaucoup.  I|  Causer  du  chagrin,  de  l'inquiétude. 
I)  Faire  avec  difficulté  (peu  usité  en  ce  sens).  Ce  peintre 
peine  beaucoup  ses  ouvrages.  ||  K.  n.  Se  fatiguer  a .  Nous 
suons,  nous  peinons  comme  bétes  de  somme,  la  Fo:<t. 
X.  de  Lcibnitz  peinait  quelquefois  à  parler,  Fosteh,  ||  Il 
se  dit  de  poutres  chargées  d'un  fardeau  trop  pesanl. 
Il  Épranver  du  déplaisir.  On  peine  à  l'entendre.  |[  Ilépu- 
ener  à.  Il  peine  à  punir.  ||  Impers.  Il  me  peine  ae  vous 
raire  faire  cette  besogne.  ||  Se  peiner,  v.  r.  Se  tournen- 
tCT.  Il  faut  se  trop  peiner  pour  avoir  de  l'eaprit,  lioi.. 

PEINT,  EINTE,  p.  p.  de  peindre.  J)  Par  extent.  Co- 
loré, en  pariant  d'objets  naturels.  L'aile  peinte  d'un  oi- 
seau. Il  Fie.  Qui  n'a  pas  plus  de  réalité  qu  une  peinture. 
Toutefois  11  n'a  rien  qu'une  tristesse  peinte,  MiLH.||  Toiles 
peintes,  toiles  où  sont  empreintes  diverses  figures,  et  qui 
servent  à  l'habillement  des  femmes ,  aux  tentures  et  à 
l'uneublement.  ||  Cartes  peintes,  celles  d'entre  les  cartes 
i  jsuer  qui  ont  des  figures.  ||  En  bisl.  natur.  Se  dit  d'un 
oorps  dont  la  surface  offre  des  taches  qui  ne  sont  ni  ar- 
roMies  ni  très-allongées.  Couleuvre  peinte. 

PEINTRE  (lat.  pictor],  s.  m.  Cchii  qui  exerce  l'art 
de  la  peinture.  Peintre  d'histoire.  Peintre  de  genri<.  1 1  Dé- 
sespoir des  peintres,  nom  d'une  plante,  le  taxifraga 
unifovsa.  Il  Celui  dont  le  métier  est  de  peindre  les  murs, 
les  lambris.  Peintre  en  bâtiments.  ||  Peintre  de  décor, 
oarrierinii  imite  par  la  peinture  les  marbres,  les  bois. 
tlKg.  Celui  qui  représente  vivement  en  parUnt,  en  écri- 
wnl.  Le  plus  grand  peintre  de  l'antiquité.  Tacite,  Ric. 
]{.4<f/.  Onefemme  peintre.  ||  En  parlantdela  femme  d'un 
peinre,  la  Fontaine  a  dit  la  peintre  ;  Voltaire  a  faH^intre 
da  ffimiain  au  figuré;  J.  J.  Rousseau  a  dit  peintressc. 

PEINTURAQE,  s.  m.  Action  de  peinturer  ;  le  résultat 
de  cette  action.  ||  Peinture  plus  ou  moins  erossièrc. 

PEINTURE  (Ut.  piclura],s.  f.  Imitation  uite  avec  11- 
|Bes  et  couleurs,  sur  une  superficie  plane,  de  tout  ce 
^■i  se  voit  sous  le  soleil,  Pqdssiïi.  {{  Peinture  a  fresque, 
•n  détrempe,  à  l'huile,  sur  verre,  en  émail,  voy.  f»e»- 
ttl,  iXtkempe,  etc.  ||  Ouvrage  de  peinture.  Une  belle 
piintUTe.  Il  Portrait,  image  d'un  objet.  ||  Toute  couleur 
appliquée  sur  une  surface.  Iji  peinture  de  ce  carrosse 
Sstfraiche.  ||  Poétio.  Les  couleui-s  naturelles  répandues 
dans  fai  nature.  Il  JDieu]  donne  aux  fleurs  leur  aimable 
fainturc,  Rac.  ||  Fie.  Description  vive  et  animée  par  la 
parole  ou  le  style.  L'éloquence  est  une  peinture  de  la 
vantée,  Pasc.  La  peinture  que  la  chaire  fait  de  nos  vices, 
■iiss.  Il  En  peinture,  en  apparence,  sans  réalité.  Puisque 
leroi  vent  bien  n'être  roi  qu'en  peinture,  Coii!<.  ||  Eu  ef- 
figie. ^  ne  voudrais  pas  y  être,  m'y  voir,  même  en  pcin- 
tnn!,  ledK  d'un  lieu,  d'une  situation  pour  laquelle  on 
aurait  une  vive  répugnance.  ||  Ne  pouvoir  voir  en  peia- 
taïc,  déterter  qneUjuUin  ou  quelque  cbote. 


PEINTURÉ,  ÉE,  p.p.  de  peinturer.  Les  visages  dus 
sauvages  sont  peintures  de  blanc  ou  de  noir,  Cjuteaush. 

PEINTURER,»,  a.  Enduire  d'une  couleur  ou  de  plu- 
sieurs, sans  autre  dessein  que  d'ôteri  l'objet  sa  couleur 
naturelle.  ||  Famil.  Barbouiller  en  essayant  de  peindre. 

PEINTUREUR,  t.  m.  Ouvrier  qui  met  en  couleur  les 
bois,  les  fers,  les  murs.  ||  Mauvais  peintre,  barbouilleur. 
«  PÉJORATIF,  IVE  (lat.  pnorare),  adj.  En  gramm.  Qui 
ravale  le  sens,  qui  se  prend  en  mauvaise  part.  Mot  péjo- 
ratif, jl  Finale  péjorative,  finale  qui  donne  au  mot  une 
idée  de  déni<;rement,  comme  ailler,  ache,  dans  philoso- 
phailler,  bravache.  ||  Subst.  Bravache  est  un  n-joratif. 

PÉKIN  [Pékin,  capitale  de  la  Chine),  s.m.  E^te  d'é- 
toffe de  soie. 
»PÉKIN,s.  ni.Voy.PÉQcm. 

PELADE  [poil],  t.  f.  Maladie  qui  fait  tomber  le  poil 
et  les  cheveux. 

PELAOE  (b.  lat.  pilaticum,  du  lat.  pilun),*.  m.  La 
couleur  principale  au  poil  d«s  chevaux,  des  cerfs,  etc. 

PELAMIDE  (7t>i]ia/iù(),  t.  f.  Poisson  de  mer  qui  res- 
semble au  maquereau. 

PEUtRD  [peler],  adj.  m.  Bois  pelard  et  tubst.  pelard, 
bois  qu'on  a  dépouillé  de  son  écorce  pour  biredu  tan. 

*  PÉLAROONIUM  (oé-lar-zo-ni-om  .  Xitixa-fii],  $.  m. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  géraniacees. 

PÈLE,  s.  m.  Yoy.  p*se. 

PELÉ,  tt.,p.  p.  de  peler.  Dégarni  de  poil.  Il  vit  le 
cou  du  chien  pelé,  la  Fort.  ||  Tête  pelée,  tête  chauve. 
Il  Subit.  Un  pelé,  celui  qui  n'a  plus  de  cheveux.  ||  Popul. 
Il  y  avait  quatre  pelés  et  un  tondu,  il  n'y  avait  que  pou 
de  personnes,  et  des  gens  peu  considérés.  ||  Fig.  Il  se  dit 
de  sommels.dc  coteaux  dépourvus  d'arbre'^  et  de  verdure. 

PELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  peler.  Dont  on  a  dié  la  peau. 

PÊLE-MÊLE  [mêler  tiec  la  pelle],  loc.  mh.  En  con- 
fusion. Vivre  péle-méle  avec  les  bctes.  Mettre  des  objets 
pélc-méle  dans  un  coffre.  JJ  S.  m.  Le  pêle-mêle,  la  con- 
fusion. Vit-on  jamais  pareil  péle-raêle? 

*  PÊLE.MËLER,  V.  a.  Mettre  pêle-mêle,  en  confusion. 
PELER  (lat.  pilare),v.  a.  Otcr  le  poil.  Pclerdcs  peaux. 

Il  Par  extens.  Peler  la  terre,  enlever  le  gazon.  |1  Se  peler, 
II.  r.  Perdre  son  poil.  ||  Par  extens.  La  terre  se  pèle  sous 
les  pas  redoublés  et  furieux  des  guerriers,  CnAnAcan. 

PELER  (lat.  pellia],  V.  a.  Oter  la  peau  d'un  fruit,  l'é- 
corce  d'un  arbre.  Peler  une  pomme.||V.  n.  Se  dit  du  corps 
d'où  l'épiderme  se  soulève.  ||  Se  peler,  v.  r.  Être  pelé. 

PÈLERIN,  INE  (lat.  }>ere^t'ni/s),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  va  en  pèlerinage.  I|  Pèlerin  de  Saint-Michel, 
pèlerin  qui  va  à  Saint-Michel  ou  qui  en  revient.  ||  Se  dit 
aussi  des  niahomélans  qui  font  le  voyage  de  la  Men]ue. 
Il  Voyageur,  voya^use.  ||  Fig.  et  famil.  Personne,  indi- 
vidu. Si  tu  connaissais  le  pèlerin,  tu  trouverais  la  chose 
asseï  facile  pour  lui.  Mol. 

PÈLERINAOE,  ».  m.  Voyage  fait  par  dévotion  1  quel- 
que lieu  consacré.  Aller  en  pèlerinage.  ||  Lieu  où  un  pèle- 
rin va  en  dévotion.  J|  Fig.  Carrièrede  vie. Celtemort  qu'il 
a  regardée  comme  le  terme  de  son  pèlerinage,  FLfCH. 

PELERINE,  «.  f.  Ajustement  de  femme  en  forme  de 
grand  collet  rabattu. 

PÉLICAN  (lat.  pelicanut,de  niiixivot),  t.  m.  Oiseau 
aquatique  de  la  famille  des  palmipèdes,  dont  l'œsophage 
forme  unepoche.  ||  En  chim.  Alambic  avec  un  chapiteau, 
d'où  sortent  deox  becs.  ||  Instrument  de  dentiste  pour 
l'extraction  des  dents  molaires.  {|  Crochet  de  fer  dont  le 
menuisier  se  sert  pour  assujettir  sur  l'établi  les  mor- 
ceaux de  bois  qu'il  travaille. 

PELISSE  (lat.  pellicius],  ».  f.  Rob*  fourrée  de  peau, 
dont  on  se  sert  dans  les  pays  du  nord  et  au  Lcvaut. 
IJ  Veste  d'ornement,  garnie  de  fourrure,  à  manches  pen- 
dantes, et  attachée  à  l'épaule  gauche  sur  le  dolman  par 
un  cordon.  Iji  pelisse  des  hussards,  j]  Espèce  de  man- 
teau ouaté  dont  on  enveloppe  les  enfants,  tes  malades. 

*  PELLASRE  (lat.  pellii  et  iypa),  ».  f.  En  niéd.  Mala- 
die générale,  se  manifestant  d'abord  par  dea  symptômes 
du  côté  de  la  peau,  suivis  d'altérations  graves  de  la  mem- 
brane muqueuse  du  canal  digestif  et  de  ses  fonctions  ; 
puis  de  troubles  du  système  nerveux  central. 

.  PELLAOREUX,  EUSE,arf;-  Quia  rapport  à  la  pellagre. 
IJ  S.  m.  et  f.  l'u  Dcllagreux,  une  pelfagreuse,  hoiiiiii^. 
femme  affectés  de  la  peUagro. 
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PELLE  (tal  pala),  $.  f.  Instrument  de  fer  ou  de  bois, 
large  et  plat,  i  long  manche.  {|  Fig.  et  faillit.  Remuer 
l'argent  à  la  pelle,  en  avoir  beaucoup.  ||  Prov.  La  pelle 
«e  moque  du  fourgon,  voj.  ronwoN. 

PELLÉE,  PELLERÉE,  PELLETÉE,  i.  f.  Autant  qu'il 
«o  peut  tenir  sur  une  pelle.  Une  pelletée  de  terre. 
«  PELLETABE,  ».  m.  Action  de  pelleter. 

•  PELLETER  [pellette,  dim.  de  pelle),  v.  a.  Remuer 
les  grains  pour  les  aérer. 

PELLETERIE  ^pelletier),  s.  f.  Art  de  préparer  les 
peaux  pour  en  bire  des  fourrures.  ||  Commerce  de  four- 
rures. Il  Peaux  dont  on  fait  des  fourrures. 

PELLETIER,  1ÈRE  (anc.  fr.  pet,  peau],  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  et  rend  des  fourrures. 

PELLICULE  (lat.  pellicula),  t.  f.  Membrane  très- 
jmince,  de  quelque  nature  qu'elle  soit. 

*  PELOTME.s.  m.  Action  de  mettre  les  écbereaux  en 
pelotes.  Il  Au  jeu  de  paume  et  au  billard,  action  de  jouer 
oéglieemmcot,  sans  s'astreindre  aux  règles. ||  Kig.  Action 
-de  peloter,  de  s'amuser  à  quelque  chose  de  peu  sérieux. 

PELOTE  (lat.  rnlolellia,  de  pila],  t.  f.  Boule  que 
l'on  forme  afec  du  fil,  de  la  soie,  etc.  en  les  enrouhiiit. 
Ij  Coussinet  où  les  femmes  flcheut  des  aiguilles  et  des 
Cingles.  Il  Masse  arrondie  de  quelque  substance,  l'ne 
pelote  de  pâte.  M  Pelote  de  neige,  boule  &ite  avec  de  la 
neige  pressée.  |{  Fig.  cl  famil.  La  pelote  se  grossit,  se  dit 
xleprojets,  d'intérêts,  de  ressentiments  qui  s'accumulent . 
^1  r\%.  Cela  fait  une  pelote  au  bout  de  quelque  temps,  se 
uit  de  petits  profits  qui,  accumulés,  finissent  par  former 
une  certaine  somme.  ||  Fig.  Faire  sa  pelote,  amasser  ses 
profits  et  s'en  composer  une  petite  fortune.  |{  Tache 
olanche  arrondie,  située  sur  le  Iront  du  cheval. 

PELOTÉ,  tt,p.  p.  de  peloter.  Du  fil  peloté. 

PELOTER  (pelote),  v.  a.  Mettre  en  peloton.  Peloter 


l 


du  fil.  Il  Fig.  et  pDpul.  Battre,  maltraiter  de  coups  ou  de 
paroles.  \yY.  n.  Jouera  la  paume  sans  faire  une  partie 
r^lée.  Il  Fig.  Peloter  en  attendant  partie,  faire  quelque 


chose  de  peu  impartant  en  attendant  mieux.  |  { Se  peloter, 
v.r.Étre  mis  en  peloton. IIFig.SebatIre.lls  se  sontpelo  tés. 

*  PELOTEUR,  EU8E,  s.  m.  et  f.  OuTrier,  ouTrière  em- 
ployés i.  mettre  du  fil  en  pelotons. 

PELOTON  [pelote],  s.  m.  Boule  formée  avec  du  fil, 
de  la  soie,  de  la  laine,  dont  on  a  roulé  un  ou  plusicui-s 
fils  sur  eux-mêmes.  |{  Fig.  En  peloton,  en  ramassant 
ses  membres.  Se  mettre  en  peloton.  ||  Fig.  Un  peloton 
de  graisse,  se  dit  d'un  petit  oiseau  extrêmement  gras, 
et  aussi  d'un  petit  enfant  fort  gras.  ||  Balle  de  paume 
Don  encore  recouverte.  ||  Fig.  Petit  nombre  de  personnes 
réunies  en  groupe.  J|  Il  se  dit  des  animaux.  Un  peloton 
de  chenilles.  ||  Petite  bande  de  soldats.  ||  Subdirision 
d'une  compagnie  sur  le  champ  de  bataille  ou  en  marche. 

PELOTONNÉ,ÉE,;)./>.de  pelotonner.  Du  fil  pelotonné. 

PELOTONNER,  V.  a.  Mettre  en  peloton.  Pelotonner  du 
fil.jl  Se  pelotonner,  r.  r.  Être  mis  en  peloton.  ||  Par  ext. 
Prendre  la  forme  d'une  boule,  d'un  peloton.  (|  Se  met- 
tre en  forme  de  peloton,  ramasser,  réunir  ses  membres. 
Il  Fig.  Se  réunir  en  groupe.  Les  abeilles  se  pelotonnent. 

PELOUSE  [lat.  ptlosui),  s.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  courte,  épaisse  et  douce.  ||  Cette  herbe  même. 

PELTASTE  (xilT«»r>)4),  ».  m.  T.  d'antiq.  grecque. 
Soldat  armé  de  la  pelte,  soldat  anné  à  la  légère. 

PELTE  llat.pe/to,  de  it<iT>i),  ».  f.  T.  d'antiq.  grecque. 
Petil  bouclier  en  forme  de  croissant. 

PELU,  UE  [pml\i\,  adj.  Couvert  de  poil.  Ces  membres 
pelus,  robustes  et  nerveux,  Ricix.  ||  Patte-pclu,  voy. 

PATTl-reiO. 

PELUCHE  (ital. /jc/uccto,  du  lat.  pitus),s.  f.  Étoffe 
de  laine,  de  soie,  etc.  dont  les  fils  sont  très-longs  d'un 
<x>lé.  Il  Plusieurs  écrivent  et  prononcent  pluche. 

PELUCHÉ,  ÉE,  adj.  Se  dit  des  étoffes  et  de  quelques 
plantes  qui  sont  velues.  Anémone  peluchée. 

PELUCHER,  t).  n.  En  parlant  des  étoffes,  se  couvrir  de 
poils  qui  se  dégagent  du  tissu. 

*  PELUCHEUX,  EUSE,  adi.  Scdit  d'une  étoffe  qui  pelu- 
che, on  d'une  étoffe  dont  le  poil  est  très-long  d  un  c4té. 

PELURE,  ».  f.  Peau,  enveloppe  de  certains  fhiKs,  de 
oartaiBsl^umes,  at  de  tout  ce  quisc  pèle .  IMJure  de  poire, 
d'anum,  m  Jr(nmige,'etc.  ||  Popul.  Itedingote,  vâtenHSnt 
aa>des«o«.  ||  I>apierp»lufe.  aorte  de  papiet<trè»'An. 


*  PELVAN  (b.  breton  peulvan,  de  peul,  pilier,  et  man, 
figure),  s.  m.  Pierre  longue  dressée  perpendiculaire- 
ment en  forme  de  pilier. 

PELVIEN,  lENNE  [M.pelvit],iulj.  En  anat.  Qui  ap- 
partient au  bassin.  Les  membres  pelviens. 
t  PEMMICAN  (pèm-mi-kan.  Anglais pcmmacon),  ».  m. 
Préparation  de  viande  très-nutritive  sous  un  petit   to- 
lume,  qu'on  emporte  dans  les  longues  traversées. 

PENAILLON  (//mouillées.  Knc.Ir.penaille,depene, 
barde],»,  m.  Haillon.  ||Famil.  et  par  mépris,  moine. 

PÉNAL,  ALE  (lat.  parna/i.*},  ad}'.  Qui  est  assujetti  à 
quelque  peine.  11  faut  éviter  les  lois  pénales  en  fait  de  reli- 
gion, MoKTESO.  1 1  Clause  pénale,  dommages-intérêtsdétcr- 
ininés  à  l'avance  par  les  parties,  pour  le  cas  où  l'une  d'el' 
les  ne  remplira  pas  ses  engagements.  1 1  Code  pénal,  le  code 
qui  renferme  les  peines  portées  contre  les  crimes  et  déhls. 

PÉNALITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pénal,  de  ce  qui 
est  susceptible  d'une  peine,  d'une  punition.  ||  Système 
des  peines  établies  par  les  lois.  ||  On  peut  dire  pénalités 
au  pluriel,  s'il  s'agit  de  comparer  les  ditlérenls  systèmes 
de  peines  des  peuples. 

PENARD  (orig.  inc),  t.  m.  T.  de  dénigrement.  Vieux 
penard  ou  simplement  penard,  vieillard  rusé. 

PÉNATES  (lat.  pénates),  ».  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Romains,  dieux  domestiques.  ||  Adj.  Les  dieux  pénates. 
Il  Fig.  Habitation.  Il  voit  de  loin  ses  pénates,  la  Foxt. 

PENAUD,  AUDE  (  peine],  adj.  Famil.  Embarrassé, 
honteux,  interdit.  ||  Être  penaud  coçime  un  fondeur  de 
cloches,  être  fort  surprb  de  voir  manquer  une  chose  sur 
laquelle  on  comptait. 
«  PENCE  (pèn'-s'),  pi.  de  penny  (voy.  prainr) . 

PENCHANT,  s.  m.  Le  terrain  qui  est  en  pente.  La 
grotte  de  la  déesse  était  sur  le  penchant  d'une  colline, 
Nx.llFig.  Être  sur  le  penchant  de  sa  ruine,  de  sa  chute, 
sur  le  point  d'être  ruiné,  d'être  perdu,  de  tomber.  ||  Fie. 
Se  retenir  sur  le  penchant  du  précipice,  avoir  la  force.  Ta 
prudence  de  s'arrêter  sur  le  point  prêt  à  amener  la 
ruine.  |{  Fig.  Déclin,  en  inrlant  de  ce  qui  a  un  cours  et 
marche  vers  un  terme.  Bien  qu'il  parut  déji  dans  le 
penchant  de  l'âge,  Cobk.  Le  jour  décline,  le  soleil  est 
sur  ton  penchant,  Boss.  |{  La  fortune,  la  faveur  de  cet 
homme  est  sur  son  penchant,  elle  est  sur  sou  déclin. 
Il  Fig.  Impulsion  forte  vers  quelque  chose  ou  vers  quel- 
qu'un. Suivre  son  penchant.  Les  hommes  n'ont  qu'un 
penchant  décidé,  c'est  leur  intérêt,  Di-cu».  ||  Penchant 
vers,  se  dit  en  parlant  des  personnes.  Quel  que  soit 
vers  vous  le  penchant  qui  m'attire,  Rac.  |  |  Penchant  pour, 
se  dit  en  parlant  des  personnes  et  des  choses.  Il  avait 
un  penchant  infini  pour  moi.  Un  penchant  dangereux 
pour  la  débauche.  Volt.  ||  Penchant  à,  se  dit  en  parlant 
des  choses.  Nous  avons  un  penchant  à  nous  révolter  con- 
tre la  loi  de  Dieu  qui  nous  domine ,  Bodrd.  Même  pen- 
chant à  la  vertu,  FLtoi.  ||  Penchant  n'a  un  pluriel  que 
lorsqu'il  se  dit  absolument  :  Il  faut  résister  à  ses  pen- 
chants. Quand  il  régit  à,  pour,  vers,  il  se  met  tou- 
jours au  singulier. 

PENCHANT,  ANTE,.arf/.  Qui  penche,  qui  est  incliné. 
Mur  penchant.  ||  Fig.  Étrange  aveuglement  de  l'homme, 
qui,  tout  penchant  qu'il  est  i  la  mort,  ne  veut  prendre 
qu'à  l'extrémité  les  sentiments  d'un  mourant  !  Boss.  |  |l''î|r. 
Qui  est  sur  son  déclin.  U  d'un  état  penchant  l'inespéré 
secours  !  Coa».  Quand  nous  nous  voyons  penchants  sur  le 
retour  de  notre  âge,  Boss.  ||  Fig.  Enclin.  Le  cœur  des 
hommes  est  étrangement  penchant  à  la  légèreté!  Pasc. 

PENCHÉ,  ÉE,  p.  ».  de  pencher.  ||  Un  air  penché,  air 
malade,  souffrant.  |f  Par  extens.  Des  airs  penchés,  des 
mouvements  de  la  tête  et  du  corps  affectés  pour  licher 
lie  plaire.  Il  Fig.  Qui  incline  vers.  La  faiblesse  humaine, 
trop  penchée  par  elle-même  au  relâchement,  Dos». 

PENCHEIMENT,».  m.  Action  de  rendre  penchant.  Des 
penchcmenls  de  tête,  Corn.  ||Étatd'un  coipsqui  penche. 

PENCHER ^hl. pendere],  v. a.  Faire qiicquelquc  chose 
ne  soit  pas  droit,  perpendiculaire.  Si  Alexandre  penche 
la  tête,  ses  courtisans  penchaint  la  tête,  Malibr.  ||  Fig. 
Dieu  répnd  dans  l'ime  quelque  chose  qui  la  penclic 
vers  la  clioiK!  commandée,  Rtsc  .JIK.n.Êtrehorsdeson 
aplamb,dela  ligneperpendieulaircËcmur  penche. Ton 
ftont  bienlAl  flétri  penokera  v«s  h-Mrra,  Daoïs.  ||  Faire 
pmriwr  imcMMin,  iij«at«iidMs<un>dM  fMMW  ^el- 
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que  chose  qui  le  fait  descendre.  ||  Fig.  Faire  peocher  la 
balance  de  la  justice.  ||  Fig.  S'incliner,  s'alTaisser.  Ce- 
|icndant  Claudius  penchait  vers  son  déclin,  Rac.  La  sy- 
nagogue penchait  visiblement  à  sa  ruine,  Boss.  J{  Fig. 
Être  porte  à .  Ce  bon  naturel  qui  vous  fait  pencher  du  côlé 
de  la  vertu,  Mass.  ||  Pencher  vers  quelqu'un  ou  vers 
quelque  chose.  Et  toujours  tous  les  cœurs  penchent  vers 
Bajazet,  Rac  ||  Pencher  pour.  Osmin  a  vu  l'armée,  elle 
penche  pour  vous,  Rac  ||  Pencher  à,  être  porté  vers 
quelque  chose.  Mon  naturel  penchait  à  la  mollesse,  fin. 
H  Pencher  è,  avec  un  verbe  à Vinfinitif.  Ils  penchent  à  ai- 
merle  vice,  J.  J.  Rouss.  Il  Se  pencher,  ti.  r.  S'incliner. 

PENDABLE,  adj.  Quiméritcd'étre pendu. Cethomme 
est  pendable.  ||  Qui  entraîne  la  peine  du  gibet.  Un  cas 
pendable.  |{  Tour  pendable,  méchanceté  insigne.  J|  Le  cas 
n'est  pas  pendable,  il  n'y  a  pas  lieu  de  beaucoup  blâmer. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d'atUcher  au  gibet. 

PENDANT,  frép.  Le  long  du  temps  de.  Pendant  la 
nuit.  Il  Pendant  <tUE,  loc.  conj.  Le  lon^  du  temps  où. 
Il  II  se  dit  quelquefois  au  lieu  de  tandis  que. 

PENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  pend.  Un  rocher  pendant. 
Dus  joues  pendantes.  Mais  que  font  là  les  bras  pendants  à 
ton  cdté  ?  Rac  ||  En  but.  Se  dit  d'un  organe  dont  la  base 
est  dirige  en  haut  et  le  sommet  tourne  vers  la  terre  et 
libre.  ||T.  do  pratique.  Les  fruits  pendants  par  les  ra- 
cmes  ou  simplement  par  racines,  les  blés,  les  fruits  dont 
on  n'a  poiut  encore  fait  la  récolte.  |1  Fig.  Qui  est  immi- 
nent. Les  châtiments  pendants  sur  nos  tètes,  Vt^.  ||T.  de 
palais.  Qu'on  est  en  train  déjuger.  Procès  pendant.  H  Par 
extens.  Une  question  pendante  devant  le  public,  J.  J. 
Hocss.  Il  S.  m.  Pendant  de  ceinturon,  de  baudrier,  partie 
du  ceinturon,  du  baudrier,  qui  soutient  l'épée.  {[Pen- 
dants d'oreilles,  paruresde  pierreries  attachées  aux  bou- 
cles d'oreilles.  ||11  se  dit  de  deux  objets  d'art  à  peu  prés 
Sareils,  et  destmés  i  figurer  ensemble  en  se  corrcspon- 
ant.  Ces  deux  tableaux  font  pendants.  ||  Fig.  11  se  dit  de 
personnes  ou  de  choses  qui  sont  à  peu  prés  pareilles. 

PENDARD,  ARDE,  s.  m.  et/'.  Par  exagération,  celui, 
celle  qui  est  digne  de  pendaison,  qui  ne  vaut  rien  du  tout. 
A  PENDARDERIE,  s.  f.  Conduite,  action  de  pendard. 

PENDELOQUE  (pendre  tl  loque],  i.  f.  Lambeau  d'un 
vêtement  déchiré.  ||  Petite  pièce  de  cristal  taillée  en 
poire,  qui  sert  d'ornement  à  un  lustre,  ou  à  d'autres  ou- 
vrap:es.  jl  Nom  donné  anx  pierreries  qui  pendent  aux 
boucles  d'oreilles.  Une  pendeloque  de  diamants. 

PENDENTIF,  s.  m.  Portion  de  voûte  sphérique placée 
entre  les  grands arcsquisupportent  un  dôme, unecoupolc. 

*  PENDERIE,  s.  f.  Exécution  de  pendus.  On  croit  qu'il 
y  aura  bien  de  la  penderie,  Sf  v. 

A  PENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  pend  ;  bourreau. 

PENDILLER  (//  mouillées.  Dérivé  de  pendre),  v.  ». 
Etre  suspendu  en  l'air  et  agité. 

*  PENDOIR,  x.  m.  Corde,  crochet  où  l'on  suspend  les 
quartiers  de  lard  chez  un  charcutier,  les  quartiers  et  les 
morceaux  de  viande  chez  un  boucher. 

PENDRE  (lat.  penderé],  V.  a.  Attacher  un  objet  en 
haut,  de  manière  qu'il  ne  touche  point  i  la  terre.  H  Fig. 
Pendre  au  croc,  voy.  croc  ||  Attacher  quelqu'un  à  la  po- 
tence ou  à  tout  autre  endroit,  pour  l'étrangler.  ||  Pendre 
hiut  et  court,  pendre  à  quelque  chose  d'élevé  et  avec  une 
corde  courte.  M  Absol.  On  ne  pend  plus.  ||  Chez  les  an- 
ciens, pendre  a  la  croix,  attacher  a  la  croix,  crucifier. 
Il  Dire  pis  que  pendre  de  quelqu'un,  en  dire  outrageuse- 
ment du  mal.  Il  Cet  honmie  ne  vaut  pas  la  corde  pour  le 
pendre,  c'est  un  misérable.  ||  Je  veux  être  pendu  si...,  lo- 
cution familière  qui  s'emploie  pour  affirmer  d'une  ma- 
uit-re  péremptoire.   ||  V.  n.  Être  suspendu.  Son  bras 

S  end.  Les  plus  riches  fruits  de  l'automne  qui  pendaient 
es  arbres.  Fin.  ||  Fig.  Être  toujours  pendu  aux  cités  ou 
à  la  ceinture  de  quelqu'un,  le  suivre  partout.  ||  Cet  en- 
fant est  toujours  pendu  au  cou  de  sa  mère,  il  l'embrasse 
sans  cesse.  ||  Être  pendu  aux  oreilles  de  quelqu'un^  lui 
|)arler  sans  cesse  de  quelque  chose.  ||  Fig.  Etre  mena- 
çant. Un  pressentiment  du  malheur  qui  pendait  sur  sa 
tête,  RouiK.  Il  Fig.  et  famil.  Autant  lui  en  pend  à  l'o- 
reille, au  nez,  è  "oeil,  il  pourra  lui  en  arriver  autant. 
il  Fig.  Être  en  jugement.  Le  procès  pend.  ||  Descendre 
trop  bas,  tomber  trop  bas.  Votre  robe  pend  d'un  cùté. 
Il  I/^s  jaues  lui  pendent,  ses  joues  sont  flasques.  W  Se  pen- 


dre, p.  r.  Se  suspendre  à  quelque  chose.  ||  Se  pendre  i  la 
sonnette,  sonner  avec  beaucoup  deforce  et  de  continuité. 
Il  Fig.  Se  pendre  i  l'oreille  de  quelqu'un,  lui  parler 
constamment  dans  l'oreille.  ||  Se  donner  la  mort  en  se 
suspendant  par  le  cou  pour  s'étrangler.  ||  il  y  a  de  quoi 
se  pendre,  se  dit  en  parlant  d'un  événement  qui  accakle 

PENDU,  UE,  p.  ».  de  pendre.  ||  AtUche  au  gibet. 
||Su6*<.  Un  pendu.  Une  pendue.  ||  Sec  comme  unpendu, 
extrêmement  sec  et  maigre.  ||  Prov.  11  ne  faut  pas  parler 
de  corde  dans  la  maison  d'un  pendu,  voy.  corde. 

PENDULE  (lai.  peitdulwt],  t.  m.  Corps  pesant  sas- 
peudu  à  l'extrémité  inférieure  d'un  fil  ou  d'une  verge 
métallique,  dont  l'autre  bout  est  attaché  à  unpoiotfiie 
autour  duquel  le  système  peut  osciller. 

PENDULE,  s.  /.  Horloge  portative  qu'on  place  sur 
une  cheminée,  sur  un  meuble,  ou  qu'on  attache  à  la  mu- 
raille ;  elle  est  à  poids  ou  à  ressort,  on  y  joint  un  pen- 
dule dont  les  oscillations  servent  à  en  régler  le  moure- 
nient.  ||  La  boite  dans  laquelle  sont  placés  le  mouvemeal 
et  le  cadran.  ||  Pendule  de  bronze  doré,  de  marbre,  fie. 
pendule  dont  la  boîte  est  de  bronze  doré,  de  marbre,  elc. 

PÊNE  (anc.  fr.  peste,  du  lat.  pessalu»),  t.  m.  Partie 
d'une  serrure  qui  est  poussée  par  la  clef  et  qui  ferme 
ou  qui  ouvre  une  porte  en  allant  ou  venant. 
•  PÉNÉEN,  ENNE  (jieviiîj,  adj.  En  géol.  Terrain pénécD, 
terrain  ainsi  dit  parce  qu  on  le  croyait  pauvre  en  débris 
de  corps  organisés  ;  on  le  nomme  maintenant  pcnnieD. 

PÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  péné- 
trable.  La  pénétrabilité  d'une  substance  spongieuse. 

PÉNÉTRABLE  {\»l.  penetrabilis) ,  adj .  bans  quoi  l'on 
peut  pénétrer.  Espace  pénétrable  à  la  matière.  ||  En 
phys.  Qui  peut  laisser  entrer  en  soi  un  corps,  de  minière 
a  occuper  en  même  temps  que  lui  le  même  lieu.  La  ma- 
tière n  est  point  pénétrable.  {|  Fig.  Qui  peut  être  péné- 
tré, conçu.  Les  vérités  pénétrablcs  à  notre  esprit. 

PÉNÉTRANT,  ANTE,  adj.  Qi»i  pénètre.  Un  de  ces 
myons  pénétrants  de  votre  grâce  [de  Dieu]  lumineuse, 
FÛCH.  Il  En  chir.  Plaie  pénétrante,  plaie  qui  pénéln? 
dans  une  cavité  intérienre.  ||  Vue  pénétrante,  vue  qai 
atteint  les  objets  petits  et  cachés.  ||  Fig.  Qui  pénétre 
avant  dans  les  choses  par  l'intelligence.  Un  esprit  f>6iié- 
trant.  ||  Œil,  coup  d'oeil,  regard  iiénétrant,  ail  qui  Jc- 
vine,  qui  pénètre  au  fond  des  cœurs.  JJ  Qui  se  fait  sentir 
profondément.  Froidpénétrant.|[  Fig.  Qui  touche, émeut. 
Desaccordspénétrants.  Reconnaissez  te  monde  etsesdoQ- 
leurs  plus  vives  et  plus  pénétrantes  que  ses  joies,  Ooss. 

PÉNÉTRATIF,  IVE,  adj.  Qui  ala  vertu  de  pénétriT. 

PÉNÉTRATION  [lat.  penetralio],  s.  f.  Action  de  |>é- 
nétrer.  L'intime  pénétration  qui  a  lieu  entre  certains 
corps.  {[Quantité  août  un  projectile  pénètre  dans  un  mi- 
lieu résistant  quelconque:  terre,  bois,  maçonnerie,  etc. 
Il  Action  de  faire  infiltrer  desliquides  dans  les  bois.jîFig. 
Action  intellectuelle  par  laquelle  on  p(';nètre  avant  dans 
les  choses.  Le  plus  grand  défaut  de  la  pénétration  o'e.<l  pas 
de  n'aller  point  jusqu'au  but  ;  c'est  de  le  passer,  u  Roca. 

PÉNÉTRÉ,  ÉÉ,  /).  p.  de  pénétrer.  ||  Kig.  Au  cœur  du- 

Îuel  certaios  objets,  certains  sentiments  sont  arrivés, 
e  «lis  pénkréc  de  celte  aflaire,  Siv.  Pénétré  de  recan- 
naissance,  du  désir  de,  elc.  |[  Absol.  Quand  il  m'amve 
d'y  faire  réflexion,  je  me  scnssi  pénétré  qucjc  ne  pais  me 
taire,  Lesace.  ||  Avoir  l'air  pénétré,  paraître  très-affecté. 
PÉNÉTRER  (lat.  penelrare),v.  a.  Passera  travers. 
Le  cou|)  a  pénétré  les  chairs.  Leurs  habits  étaient  appe- 
santis par  l'eau  qui  les  avait  pénétrés,  FiS.v.  |{  Entrer 
bien  avant.  Les  Sarrasins  pénétrèrent  l'empire,  Boss. 
Il  Fig.  A  ce  coup,  ma  prière  a  péijétré  les  cieux,  Conn. 
Il  Fig.  Percer  intellectuellement,  en  comprenant.  Péné- 
trer un  secret.  Elle  pénétrait  les  défauts  les  plus  cachés 
des  ouvrages  d'esprit,  FiÉcn.  ||  Pénétrer  quelqu'un,  dé- 
couvrir ses  secrètes  pensées.  ||  Absol.  Plus  on  crut  pé- 
nétrer, moins  on  fut  eclairci,  BoiL.  ||  Se  laisser  pénétrer. 
Il  Fig.  Percer  le  c«eur  de  quelque  émotion.  Celle  nou- 
velle m'a  pénétré  de  douleur.  Sa  voix  douce  pénétrait 
le  cœur  du  jeune  fils  d'Ulysse,  Fé»  ||  Absol.  Racine  pWl. 
remue,  touche,  pénètre,  la  Bbot.  |1  K.  n.  Aller  bien  avant, 
arriver  jusqu'à.  Je  pénétrai  (Jans  la  cour.  Les  barbares 
pénétrèrent  partout,  Mojiiesq.  |  |  Fig.  Ces  Pf">lc»  o"' 
pénétre  jusqu'au  fond  de  mon  coeur,  FÉ».  ||  Fis.  Eiitr» 
avant  par  l'intelligence,  par  les  recherches.  Cet  esprit 
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vif  et  perçunt,  qui  pénélriit  avec  tant  de  facilité  dans 
Irs  plus  secrets  intérêts,  Boss.  ||  Se  pénétrer,  d.  r.  En- 
trer l'un  dans  l'autre.  |{  Faire  pénétrer  en  soi.  La  terre 
sâ  pénètre  de  la  chaleur  du  soleil.  M  Fig.  Laissez- vous 
|)énétrer  des  saintes  maximes  des  Pères,  Boss. 

PÉNIBLE  (veinej,  ndj.  Qui  donne  de  la  peine,  delà 
fatigue. Travail  pénible.]!  ^'T'^  pénible,  style oà  le  na- 
turel manque.  Il  Se  dit  de  ce  qui  cause  une  peine  morale, 
lorsqu'il  faut  souffrir  une  longiic  et  péniole  langueur, 
Fl£ch.  Ij  II  régit  à  devant  un  infinitif.  Un  trône  est  plus 
pénible  a  quitter  que  la  vie,  Rac.  |  {  Avec  Hre  employé  im- 
personnellement, il  régit  de.  Il  est  pénible  de  se  quitter. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  Une  fortune  amas- 
sée péniblement.  ||  Avec  effort.  Parler  péniblement. 

PENICHE  (anglais  pinnace],  «.  f.  T.  de  mar.  Canot 
léger,  fin,  bon  voilier. 

PÉNICILLÉ,  ÉE  [lat.  penicillum) ,  adj.  En  bot.  Qui 
offre  un  assemblage  de  poils  disposés  en  pinceau. 
*  PÉNINSULAinE,  adj.  Qui  appartient  i  une  péninsule 
ou  i  ses  habitants. 

PÉNINSULE  [lat.  penimula),  ».  f.  Pays  s'avan^ant 
dnns  la  mer  et  joint  au  reste  de  la  terre  par  un  espace 
plus  ou  moins  étroit.  ||  Absol.  La  Péninsule  (avec  une 
majuscule],  l'Espagne  et  le  Portugal. 

PÉNITENCE  (lat.  pœnilenlia],  s.  f.  Retour  du  pé- 
cheur à  Dieu,  avec  une  ferme  résolution  de  ne  plus  pé- 
cher à  l'avenir.  1 1  1^  sacrement  de  la  pénitence  ou  sim- 
plement la  pénitence,  l'un  des  sept  sacrements  de  l'E- 
glise par  lequel  le  prêtre  remet  les  péchés  i  ceux  qui  les 
confessent.  ||  Le  tribunal  de  la  pénitence,  le  prêtre  qui 
confesse  ;  le  lieu  où  il  confesse.  ||  Tout  ce  que  le  prêtre 
impose  en  expiation  des  péchés.  ||  Il  se  dit  des  jeûnes, 
des  prières,  des  macérations,  en  un  mot  de  toutes  les  aus- 
térités qu'on  s'impose  en  expiation  de  ses  péchés.  ||  Fig. 
Faire  pénitence  de  sa  mauvaise  conduite,  en  être  puni 
par  quelque  malheur.  j|  Fig.  et  famil.  Faire  pénitence, 
laire  mauvaise  chère.  |l  Les  psaumes  de  la  pénitence,  voy. 
psADaE.  IJ  Punition,  châtiment  d'une  faute.  Voilà  une 
nide  pénitence  pour  une  faute  bien  légère.  Un  enfant  en 
pénitence.  ||  \  certains  jeux  de  société,  punitions  infli- 
gées i  ceux  qui  ont  manqué  aux  règles.  1 1  Pour  péniterce, 
KK  p£mti!ice,  podh  VOTRE  ptsiTiKCF.,  loc.  otlv.  En  puni- 
tion, pour  peine;  se  dit  surtout  par  plaisanterie. 

PÉNITENCERIE,  «.  f.  Charge  de  pénitencier,  j  |  La  péni- 
tencerie,  i  Rome,  le  tribunal  de  la  pénitencerie. 

PÉNITENCIER,  I.  m.  Prêtre  commis  par  l'évêque 
pour  absoudre  certains  cas  réservés.  [{  Grand  péniten- 
cier, le  cardinal  qui  est  pénitencier,  j)  Adj.  Un  prêtre 
pénitencier,  FlCcd.  ||  Prison  où  sont  détenus  les  malfai- 
teurs. IJ  Pénitencier  militaire,  prison  où  sont  enfermés 
les  militaires  condamnés  k  la  réclusion. 

PÉNITENT,  ENTE  {Ul.vamUen»),  adi.  Quia  regret 
d|avoir  offensé  Dieu,  qui  lait  pénitence.  ||  Voué  i  la  pé- 
nitence, en  parlant  des  choses.  Une  vie  pénitente,  [|S. 
m.  et  f.  Celui,  celle  quiserepent  d'avoir  offensé  Dieu. 
Il  Pénitent  du  diable,  celui  qui,  après  avoir  fait  péni- 
tence, retourne  au  péché.  M  Celui,  celle  qui  fait  péni- 
tence. Jl  Avoir  l'air  d'un  pénitent,  avoir  l'air  contrit. 
Il  Celui^  celle  qui  confesse  ses  péchés  à  un  prêtre.  ||  Kom 
de  plusieurs  ordres  religieux.  IJMembre  de  certaines  con- 
fréries de  l'Italie  et  du  midi  de  la  France. 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  moyens  em- 
ployés pour  l'amélioration  morale  des  condamnés. 

PÉNITENTIAUX,  adj.  m.  pi.  Usité  seulement  dans  : 
Psaumes  pénitentiaux,  les  sept  psaumes  de  la  pénitence. 

PÉNITENTIEL,  s.  m.  Rituel  de  la  pénitence. 
«  PÉNITENTIEL,  ELLE  (lat.  pœnitentialis],  adj.  Qui 
appartient  i  la  pénitence,  qui  concerne  la  pénitence. 
Œuvre  pénitenliclle    ||  L'Académie  donne  seulement  le 
pluriel  féminin  pénitentielles.  Œuvres  pénitenlielles. 

PENNAQE  (penne], (.m. T.  de  fauconnerie.  Plumage 
des  oiseaux  de  proie  qui  se  renouvelle  chaque  année. 
/I  Plumes  des  ailes  des  oiseaux. 

PENNE  !iat.|)eRiia),J.  f.  Nom  donné  aux  langues  plu- 
met de  l'aile  et  de  la  queue  des  oiseaux.  N  Eu  fauconne- 
rie, grosse  plume  des  oiseaux  de  proie.  [I  Penne  marine, 
espèce  de  xoophyte.  ||  5.  f.  pi.  En  blas.  Se  dit  des  plumes 
qui  garnissent  un  chapeau  placé  au-dessus  de  l'écu. 
fl  Plume*  qui  garnissent  les  Aèclies. 


*  PENNÉ,  ÉE  (pè-nné.  Lat.  pennalus),  adj.  En  bot.  Se 
dit  des  feuilles  composées  dont  les  folioles  sont  dispo- 
sées de  l'un  et  de  1  autre  côté  d'un  pétiole  commun. 
I|  En  zool .  Uoigtspennéa,  ceux  qui  sont  garriisd'une  mem- 
brane découpée  a  chaque  phalange,  en  festons  lisses  ou 
finement  dentelés.  ||  On  dit  aussi  pinné,  éc. 

PENNON  (lat. ;vnna),  a.  m.  Enseigne  avec  laquelle  le 
bachelier  conduisait  ses  vassaux.  ||  En  général,  tonte 
espèce  de  bannière  ou  de  banderole.  ||  En  blas.  Pennoii 
généalogique,  écu  rempli  des  alliances  diverses  d'une 
maison.  {|  Plume  qui  garnit  la  baguette  d'une  flèche. 

*  PENNY  (pè-ni.  Anglais  penny],  s.  m.  Monnaie  an- 
glaise de  compte  qui  vaut  environ  10  centimes.  ||  Au 
pi.  Des  pence  (prononcé  pèn'-s'). 

PÉNOMBRE  Jlat.  pcene  et  umbra),  ».  f.  En  astron. 
Zone  d'ombre  d  une  teinte  plus  claire  qui  norde  de  cha- 
que cdté  l'ombre  véritable.  ||  En  peint.  Passage  du  clair 
à  l'obscur.  ||  Demi-jour,  en  général.  ||  Point  où  la  lu- 
mière se  fond  dans  l'onibre. 

PENON  (lat.  penna],  ».  m.  T.  de  mar.  Banderole  ou 
petite  flamme  aune  étoffe  légère,  ou  bien  système  de 
tranches  de  liège  rondes  et  minces,  sur  la  circonférence 
desquelles  sont  implantées  des  plumes,  et  qu'on  laisse 
flotter  BU  gré  du  vent  pour  en  connaître  la  direction. 

PENSANT,  ANTE,  adj.  Qui  pense,  qui  est  capable  de 
penser.  L'homme  n'est  qu'un  roseau,  mais  c'est  un  ro- 
seau pensant,  Pasc.  Les  gens  non  pensants  demandent 
souvent  aux  gens  pensants  à  quoi  a  servi  la  philosophie. 
Volt.  {{ Un  homme  bien  pensant,  homme  qui  a  de  bons 
sentiments.  JJn  homme  mal  pensant,  homme  qui  a  de 
mauvais  sentiments,  qui  est  disposé  i  juger  défavorable- 
ment des  autres.  {{ Bien  pensant,  mal  pensant.celuiqui  est 
partisan  du  gouvernement,  celui  qui  en  est  l'adversaire; 
celui  qui  a  des  croyances  religieuses,  celui  quin'en  apas. 

PENSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  penser.  En  quoi  il  y  a  de  la  pen- 
sée. Ce  qu'il  y  a  jamais  eu  de  mieux  pensé,  de  mieux  écrit, 
LA  Brut.  ||  Ouvrage  bien  pensé,  ouvrage  dont  la  concep- 
tion est  bonne,  et  dont  les  idées  sont  justes  et  convena- 
blement ordonnées.  ||  Imaginé.  Cela  n'est  pas  mal  pensé. 

PENSÉE,  s.  f.  Ce  que  l'esprit  imagine  ou  combine. 
Les  grandes  pensées  viennent  du  cœur,  Vauvehargves. 
Il  De  la  pensée,  par  la  pensée  seulement.  L'un  et  l'autre 
se  dit  adieu  de  la  pensée,  la  Fort.  ||  Avoir  de  mauvaises 
pensées,  penser  a  de.s  choses  funestes  ou  déshonnétes. 

al.a  pensée  humaine,  la  succession  et  l'enchaînement 
es  iaées  qui  ont  formé  la  civilisation.  ||  Ce  qui  a  été 
pensé,  produit  sous  une  forme  de  langage  ou  de  style. 
Entre  toutes  les  différentes  expressions  qui  peuvent  ren- 
dre une  seule  de  nos  pensées,  il  n'y  en  a  qu  une  qui  soit 
la  bonne,  laBrdi.  ||  En  rhétor.  Figure  de  pensée,  voy. 
picore.  Il  Pensées  détachées,  livre  composé  de  réflexions 
qui  ne  sont  point  liées  les  unes  aux  autres.  |J  Absol.  Les 
Pensées  de  Pascal.  I|  Sens  d'un  auteur.  Affaiblir  la  pen- 
sée d'un  auteur.  J|  (agon  de  penser,  opinion.  J'ai  dit  m» 
pensée.  |]  Dessein,  projet,  représentés  comme  n'étant 
encore  qu'en  idée.  Je  ne  sais  comment  vous  avez  pu  avoir 
In  pensée  de  m'accuser,  Pasc.  Us  mourront,  dit  le  pm- 
phete,  et  en  ce  jour  périront  toutes  leurs  pensées,  Boss. 
Il  Espérances.  Quittez  le  long  espoir  et  les  vastes  p:>n- 
sces,  LA  FoxT.  Il  L'action  de  penser,  l'opération  de  l'in- 
telligence. Toute  notre  dignité  consiste  en  la  pensée, 
Pasc.  ||  La  faculté  de  penser.  ||  L'esprit  considéré  comme 
le  siège  de  ce  qui  est  pensé.  0  mort,  éloigne-toi  de  notre 
pensée,  Boss.  ||  Ce  qui  est  marqué  par  une  certaine  pro- 
fondeur. Il  y  a  de  la  pensée  dans  cet  ouvrage.  |{  Médita- 
tion, rêverie,  réflexion.  Il  est  pour  la  pensée  une  heure... 
une  heure  sainte,  Laxakt.  ||  Il  se  dit  le  plus  souvent  au 
pluriel  en  ce  sens.  Se  perdre  dans  ses  pensées.  ||  Souve- 
nir. Nais  il  ne  put  si  tôt  en  bannir  la  pensée,  Hac.  ||  En 
termes  de  dévotion,  n'avoir  aucune  pensée  de  Dieu,  au- 
cune pensée  de  son  salut,  n'yfaire  aucune  attention,  au- 
cune réflexion.  N  En  littér.  et  dans  les  arts,  première 
idée,  esquisse.  Il  n'a  encore  jeté  sur  le  papier  que  la 
pensée  de  son  ouvrage.  ||  Le  motif  d'une  composition. 

PENSÉE,  ».  f.  Petite  fleur  à  cinq  pét.)lc«  ordinaire- 
ment nues  de  violet  et  de  iaune.  ||  Couleur  de  pensée 
ou  absol.  pensée,  couleur  d'un  violet  brun.  Il  est  in- 
variable en  ce  »ens  et  mosculin  quand  on  l'emploie  sub- 
stantivement. Le  pensée.  Des  rubans  pensée. 
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PENSER  (lal.  pemare],  v.  a.  Troirvcr  en  ri-fléchis- 
s.int,  imaginer,  combiner.  Celui  quia  pensé  tout  l'édifice 
est  le  seul  architecte,  fin,  \\  S'imaginer.  Quant  au  sur- 
plus, je  le  lai$se  à  penser,  la  Foxt.  ||  Avoir  dans  l'es- 
prit.  Combien  tout  ce  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qu'on 
pense  !  R*c.  J{  En  philos.  Penser  une  chose,  en  faire  une 
jiensée,  une  idée.  Je  pense  les  choses  telles  qu'elles  sont, 
Itoss.  Il  Croire,  juger.  Je  pense  mes  rai»>ns  meilleures 
que  les  vôtres.  ||  ne  pas  savoir  que  penser  d'une  per- 
sonne, d'une  chose,  ne  pas  pouvoir  s'en  former  une  opi- 
nion. Il  À  ce  que  je  pense,  suivant  mon  idée. 

Penseh,  t>.  n.  Exercer  son  esprit  en  combinant  des  idées. 
Quiconque  pense  tait  penser.  Volt.  ||  Former  en  son  es- 
prit des  pensées,  des  idées.  Les  hommes  ont  pensé  avant 
de  chercher commenton  pense,  CoriniLLtc.  {{  Penser  fine- 
ment, noblement,  etc.  avoir  despensées  fines,  nobles,  etc. 
||Croire,juger.Lepluslne  des  trois  n'est  pas  celui  qu'on 
pense,  la  Fo.vt.  |{  Avoir  telle  ou  telle  opinion,  manière 
de  voir.  Il  pense  comme  moi.  ||  Liberté  de  penser,  la 
liberté  de  professer  les  opinions  que  l'on  croît  bonnes. 
Il  Faconde  penser,  opinion,  jugement.  ||  Famil.  Dire  à 
quelqu'un  sa  façon  de  penser,  lui  exprimer  sans  ména- 
gement ce  qu'on  pense,  lui  faire  ia  reproches,  des  re- 
montrances. Il  Penser  bien,  mal  de,  avoir  bonne,  mau- 
vaise opinion  de.  ||  Bien  penser,  mal  penser,  avoir  en  re- 
ligion,en  morale,  en  politique,  des  sentiments  conformes 
ou  contraires  aux  véritables  principes.  ||  Penser  bien, 
avoir  des  opinions  réputées  orthodoxes  ou  favorables  à 
l'ordre  établi  ;  penser  mal,  avoir  des  opinions  contraires. 
Il  Réfléchir.  Donner  à  penser,  faire  réfléchir,  faire  ren- 
Irerensoi-mdme.  URaisonner.  Il  faut  chercher  seulement 
ù  penser  et  à  parler  juste,  la  Bbdt.  ||  Penser,  suivi,  sans 
préposition,  d'un  verbe  à  l'infinitif,  avoir  une  idée,  une 
opinion  dans  l'esprit.  Nous  pensions  partir  aujourd'hui. 
|l  S'imaginer,  espérer,  se  flatter.  Il  pense  voir  en  pleurs 
dissiper  cet  orage,  Rac.  ||  En  ce  sens,  il  se  construit  aussi 
avec  que.  Qui  eAt  pu  seulement  penser  que  les  années 
eussent  dû  manquer  à  une  jeunesse  qui  semblait  si  vive  ? 
Boss.  Il  Penser,  suivi  de  à  avec  un  substantif  ou  un 
verbe,  réfléchir  à,  songer  è,  se  souvenir  de.  Penser  à 
Dieu,  à  sa  santé,  k  sa  fortune,  «te.  Ij  Sans  y  penser,  natu- 
rellement, sans  effort.  1 1  Pensez  a  moi,  vojr.  mtosotis. 
IJAvoiren  vue,  avoir  dessein.  Ilscroientétrc  convertis, 
dès  qu'ils  pensent  à  se  convertir,  Pasc.  ||  Pensera  malj 
avoir  quelque  mauvaise  intention.  Faire  ou  dire  une 
chose  sans  penser  à  mal.  Il  Prendre  parde.  Vous  avez  des 
ennemis,  pensez  a  vous.  ||  Aspirer.  Et  moi,  par  un  bon- 
heur où  je  n'osaispcnsar....RAC.  Il  Pensera  une  personne, 
s'en  occuper  en  idée  d'amour,  de  mariage.  ||  Être  sur 
le  point  de,  en  parlant  des  personnes  et  des  choses  ;  en 
ce  sens,  jtenaer  se  construit  avec  le  verbe  à  l'infinitif  sans 

riréposition.  Il  pensa  se  noyer.  Leur  hôtel  de  Paris  a  pensé 
trôlcr,  Sf  V.  Il  Impers.  Il  pensa  lui  en  coûter  la  vie  ||  Se 
penser,  v.  r.  Croire  de  soi,  sur  son  compte.  Ces  enfants 
qui  se  pensent  libres, lorsque,  échappés  de  la  maison  pn- 
Icrnelle.  ils  courent  sans  savoir  où  ils  vont,  Boss.  ||  Être 
pensé.  Cela  se  pensait  en  secret.  J|  Prov.  Ilonni  soit  qui 
mal  y  pense,  il  ne  faut  pas  interpréter  en  mal  ce  qui  peut 
c'Ire  innocent.  ||  Une  dit  mot,  mais  il  n'en  pense  pas 
moins,  il  ne  dit  rien,  mais  il  garde  sa  façon  de  penser. 

PENSER  (inf.  prissubst.),  a.  m.  Manière  de  penser. 
I.e  penser  mâle  des  âmes  fortes,  J.  J.  Rouss.  |]  Faculté  de 
penser.  ||  Dans  le  langaf^e  élevé  et  poétique,  pensée.  Sur 
des  peni^ers  nouveaux  faisons  des  vers  antiques,  A.Ch^,n. 

PENSEUR,  a.  m.  Celui  qui  pense,  qui  réfléchit,  qui 
est  profond.  Il  Au  fém.  Une  penseuse.  1 1  Libre  penseur, 
celui  qui  refuse  d'admettre  la  religion  révélée. 

PENSIF,  IVE,  adj.  Qui  est  fortement  occupé  d'une 
liensée.  Il  suivait  tout  pensif  le  chemin  de  Mycfcnes,  Rac. 

PENSION  (lat.  pensw] ,  ».  f.  Tribut,  péage  (vieilli  en 
ce  sens).  Viviers  et  réservoirs  lui  [au  cormoran)  payaient 
pension,  la  Fokt.  ||  Gages  en  général.  |{  Sommeannuelle 
i|ue  paye  un  État,  un  souverain,  un  particulier  i  quel- 
qu'un comme  récompense  ou  libérolité.  Pension  sur  l'É- 
tat. Pension  de  retraite.  ||  Pension  alimentaire,  voy.  ali- 
MEMTAiRE.  ||  Sommequerondonnepourélrelogéet  nourri. 
Il  Demi-pension,  ce  que  donne  celui  qui  ne  fait  <]ue  pren- 
dre ses  repas.  |1  Lieu  où  l'on  est  logé  et  nourri  pour  un 
certain  prix.  ||  Demi-pension,  maison  où  l'on  reçoit  des 


demi-pensionnaires.  ||  On  dit  aussi.  Tenir,  mettre  des 
chevaux,  des  chiens  en  pension.  ||  Maison  d'éducation  où 
les  élèves  sont  nourris  et  couchés.  ||  Tous  les  élèves 
d'une  pension.  Une  pension  nombreuse.  ||  Être  en  demi- 
pension,  se  dit  d'un  élève  externe  qui  prend  ses  repas 
avec  les  pensionnaires.  ||  Pension,  demi-pcusion,  ce  que 
paye  un  pensionnaire,  un  demi-pensionnaire. 

PENSIONNAIRE,.*,  m.  et/'.  Celui  ou  celle  qui  reçoit 
une  pension  d'un  Elat,  d'un  prince,  d'un  particulier. 
Il  Élève  de  peinture,  de  sculpture  ou  d'architecture,  en- 
tretenu à  Home  par  le  gouvernement.  ||  En  parlant  du 
Théâtre-Français,  comédien  pensionnaire  ou  simplement 
pensionnaire,  comédien  qui  ne  participe  point  aux  béné- 
fices de  la  société  et  qui  reçoit  un  traitement  fixe.  ||  Ti- 
tre donné  autrefois  dans  l'Académie  des  sciences  au 
académiciens.  ||  Titre  qu'on  donnait  en  Hollande  au 
premier  ministre  des  États,  ainsi  au'au  ministre  de  la  ré- 
gence dechaque  ville.  ||  Celui  ou  celle  qui  paye  une  pension 
pour  être  logé  et  nourri.  Ij  Demi-pensionnaire,  celui  qui 
n'est  dans  une  pension  bourgeoise  que  pour  le  dincr. 
Il  Élève àdemeuredansunemaisond'éducalion.  ||Demi- 
pensionnaire,  élève  qui  prend  un  ou  deux  repas  avec  les 
pensionnaires,  mais  qui  ne  couche  pas  dans  la  maison. 

PENSIONNAT,  a.  »i.  Maison  où  Ton  reçoit  des  enfaoi* 
de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  en  pension  pour  lesinslrture. 

I  {  Lieu  où  sont  logés  les  pensionnaires  d'un  collège. 

PENSIONNÉ,  ÉE,  ;>.;>.  de  pensionner. 
PENSIONNER,  V.  a.   Donner,   faire  une  pension  i 
quelqu'un.  Le  gouvernement  l'a  pensionné. 

•  PENSIVEMENT,  a<Jir.  D'une  manière  pensive. 
PENSUM  [pin-soin'.  Lat.  petuam),  a.  m.  Surcroît  de 

travail  impose  à  un  écolier  par  punition.  Des  pensums. 

•  PENT.. .  ou  PENTA...  Préfixe  signifiant  cinq,  de  ir<yn. 
PENTACORDE  (pin-ta-kor-d'.  Utnixopic;],  t.  m.  T. 

d'anliq.  Lyre  à  cinq  cordes. 

•  PENTA60NAL,  ALE  (pin-ta-go-nal),  adj.  Qui  a  forme 
de  pentagone.  Des  plans  pcntagonaux. 

PENTAGONE(pin-la-go-n'.neyTiyo>vo;),».m.||  Figure 
qu  i  a  cinq  angles  et  cinq  côtés.  Il /ld[;.  Svn.depentagonal. 

•  PENTAGYNE  (pin-ta-ji-n'.  Penta...  et  yuyii],  ttij.  En 
bot.  Qui  a  cinq  pistils. 

•  PENTAQYNIE,  t.  f.  Classe  du  système  de  Linné  qui 
comprend  les  plantes  à  cinq  pistils. 

PENTAMÈTRE  [pin-ta-mè-tr'.  \ifniiinpoi\,  *■  <".- 
Dans  la  métrique  ancienne,  vers  de  cina  pieds.  ||  Adj. 
Vers  pentamètre.  ||  Se  dit  quelquefois  abusivement  du 
vers  français  de  dix  syllabes. 

«PENTANDRE  (pin-lan-dr'.  Pent...  et  iviif),  «rf;- »» 
bot.  Qui  a  cinq  étamines. 

PENTANDRIE,». /".  En  bot.  Classcdu  système  de  Linné 

qui  renferme  les  plantes  dont  la  fleur  a  cinq  étamines. 

PENTAPOLE  (piii-U-po-r.  nevTiTtoiiîl.s.  /'.Engéogr. 
anc.  Territoire  qui  comprenait  cinq  villes. 

PENTATEUgUE  (pan-ta-teu-k'  ;  quelquM-uns  disent 
pin-ta-teu-k'.  n«vT(îT«vzoj),  a.  m.  Les  cinq  prenne'» 
livres  de  la  Bible.  ,    . 

PENTATHLE  (pin-ta-tl'.  névrxWo»),  s.  m.  «'«""j'" 
des  cinq  espèces  de  jeux  auxquels  s'exerçaient  les  athlè- 
tes. Il  Se  dit  des  athlètes  qui  s'adonnaient  i  ces  jeux. 

PENTE  [pendre],  ».  f.  Inclinoison  d'un  lieu  Mut 
ver»  un  lieu  bas.  Des  rues  en  pente.  Iji  pente  des  fleuves. 
||  Instrument  indiquant  aux  ouvriers  l'inclinaison  que 
doivent  présenter  certaines  parties  des  pièces  qu'ils  tra- 
vaillent, relotivement  aux  autres  parties.  ||  Bande  qai 
pend  autour  d'un  ciel  de  lit,  sur  le  haut  des  ridcaui- 
[1  Pente  decomble,  l'inclinaison  d'un  dos  côtés  d  un  com- 
ble, qui  le  rend  plus  ou  moins  raide  sur  sa  hauteur, 
par  rapport  à  sa  liase.  ||  Inclinaison  donnée  m  ht  du» 
outil.  Il  Fig.  Ce  qui  est  comparé  à  l'inclinaison  d  un  wt- 
rain.  La  pente  des  ans.  On  se  détourne  d'un  seul  pss  oe 
la  droite  route  ;  aussitôt  une  pente  inéviublenous  en- 
traine et  nous  perd,  J.  J.  Rooss.  ||  Fig.  Ce  qui  tait^if 
l'âme  ce  que  l'inclinaison  fait  pour  le»  corps.  U  ^" 
vers  soi  est  le  commencement  de  tout  désordre,  i*-  ■ 
La  pente  naturelle  de  son  esprit,  S«v.  ||  Avoir  «'«£«''* 
à,  être  enclin  à.  Lenalurelde  l'homme  a  t»"}, *  IT/, 
aux  vices.  Qu'il  s'y  replonge  i  tous  moments,  Co»»-!! 
pente  de  quelqu'un,  ce  qui  l'entraîne  habitue  lemeni- 

II  On  dit  aussi  •  La  pente  du  coeur,  de  l'âme,  eic 
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PENTECftTE  (l«t.  pentecoste,  de  ittvTtirorrf^i,  s.  f. 
Chez  les  Juifs,  fête  qui  se  célébrait  le  cinquantième  jour 
■|>résleseeond  jour  de  Piques.  |{Che:  les  chrétiens,  félc 
qui  se  célèbre  cinquante  jours  ou  le  septième  dimanche 
après  Pâques,  en  mémoire  de  la  descente  du  Saiot-Esprit 
sur  les  apôtres  J|  Kiç.  Jusqu'à  la  l'cntecAte,  longtemps. 
Prêchez,  patrocmezjusqu'i  la  Pentecôte,  Mol. 

PENTIÈRE  (pan-tiè-r'),  ».  {.  Yoy.  paxtière. 

PENTURE  (pan-tu-r*.  Orig.  ine.),'.  (•  Morceau  de  fer 
plat,  replié  en  rond  par  un  bout,  et  creusé  de  manière  à 
recevoir  le  mamelond'ungond.  Les  pentures  d'une  porte. 

PÉNULTIÈME llat.;>CEnu/<tmu.<),ad[;.  Arant-demier, 

3ui  précède  le  dernier.  |l  S.  f.  La  pénultième,  l'avanl- 
ernii're  syllabe  d'un  mot,  d  un  vers. 

PÉNURIE  (lat.  penuria),».  f.  Extrême  disette.  Pé- 
nurie d'argent,  de  denrées,  etc.  ||  Fig.  La  pénurie  d'une 
kingue.  Il  Xiisol.  Misère.  Il  vit  dans  une  grande  pénurie. 

•  KON  (lat.  paon,  de  ira<a>y),  s.  m.  T.  de  prosodie  an- 
cienne. Pied  composé  d'une  longue  et  de  trois  brèves  di- 
versement combinées. 

PÉOTTE  ^ilal.  peolla^,  $.  f.  Grande  gondole  en  osage 
sur  l'Adriatique.  11  On  écrit  aussi  péaule. 

PÉPERIN  (ital.  jtejierino,  du  lat.  jriperinua],  t.  m. 
Sorte  de  tuf  volcanique  commun  aiix  environs  de  Rome. 

PEPIE  (lai.  pUttUa\  s.  f.  Maladie  consistant  en  unr 
pellicule  blanche  qui  vient  au  bout  de  la  langue  des  oi- 
seaux, et  qui  les  empêche  de  boire  et  de  faire  entendre 
leur  cri. Il  rig.  Avoir  la  pépie,  avoirsoif,  avoir  le  gosier  sec. 

•  PÉPIEMENT,  s.  m.  Action  de  pépier. 

»  PÉPIER  (lat.  piparc  capipire],  v.  n.  Crier,  en  par- 
lant du  moineau. 

PEPIN  (orig.  inc.),  ».  m.  Semence  qui  se  trouve  au 
centre  de  certains  fruits.  Un  pépin  de  poire,  de  raisin. 

PÉPINIÈRE  [pépin],  s.  f.  Terrain  dans  lequel  on  fait 
des  semis  d'arbres  pour  en  obtenir  déjeunes  plants  desti- 
nés i  être  Inur^planlés.  ||  Plants  de  jeunes  arbres  au'on 
cultivejusqu'à  ce  qu'ils  puissent  être  transplantés.  ||Fig. 
Collection,  réunion  de  personnes  propres  i  un  état,  a  une 
(irofession,  etc.  Une  pépinière  de  savants.  La  jeunesse  est 
comme  la  pépinière  de  l'État,  Rolux.  ||  Il  se  dit  des 
choses  qui  pullulent.  L'habitude  vicieuse  ne  s'éteiot  pas, 
encore  que  le  péché  ce^sc  ;  elle  demeure  dans  nos  cœurs 
comme  une  pépinière  de  nouveaux  péchés.  Dosa. 

PÉPINIÉRISTE,  s.  m.  Jardinier  qui  cultive  des  pé- 
pinières. Il  Adj.  Un  jardinier  pépiniériste. 

•  PÉPITE  (esp.  pepita),  ».  /.  Morceau  d'or  natif  sans 
gangue,  quand  il  est  plus  grand  qu'une  paillette  ;  se  dit 
aussi  en  parlant  des  autres  métaux  précieux. 

PÉPLUM  (pé-plom')  ou  PÉPLON  (lai.  penlum,  de 
iriniov),  ».  m.  T.  d'antiq.  Grand  et  large  vêtement,  à 
beaucoup  de  plis,  d'un  tissa  léger,  ordinairement  à  riche 
broderie  ;  il  se  mettait  par-dessus  les  autres  pièces  d'ha- 
liillement;  il  n'appartenait  proprement  <|u'aux  femmes. 

*  PÉQUIN  [pékm,  étoffe  qui  se  portail  en  pantalon), 
s.  m.  Nom  que  les  militaire.*  donnent  par  dérision  anx 
bourgeois.  ||  On  écrit  aussi  pékin. 

*  PER...  (lat.per),  partieulcqui.placéedevant  les  noms 
des  composés  chimiques,  sert  à  désigner  la  plus  grande 
quantité  de  l'élément  électro-négatif  qui  puisse  entrer 
danslacombinaison,  parex.  .'peroxyde, perchlorure,  etc. 

*  PERpAOE,  ».  m.  Action  de  percer  des  trous. 
PERCALE  (ori^.  inc),  s.  f.  Tissu  de  coton  blanc  fin, 

serré  et  très-uni,  une  préparation  lui  étant  tous  les  pe- 
tits poils  qui  se  voient  sur  le  calicot. 

PERCALINE,  ».  f.  Ëloffc  de  couleur  en  coton,  ordi- 
nairement très-lustrée,  quelquefois  sans  apprêt. 

PERÇANT,  ANTE,  adj.  Qui  perce,  qui  fait  un  trou. 
Un  alène  perçante.  ||  Fig.  Qui  pénètre  au  loin.  Vue  pei^ 
cante,  vue  qui  distingue  des  objets  petits  ou  éloignés. 
yeux  perçants,  yeux  vifs  et  pénétrants, et  fig.  yeux  qui  dé- 
couvrent ce  qu'on  veut  cacher.  HQuiselàit  entendre  au 
loin.  Cri  per(ant.  ||  Voix  perçante,  voix  claire  et  aigre. 
Qui  bit  eprou ver unesensation  vive.  Froidperçant.||Kig. 
lient  l'esprit  perce  avant  dans  les  choses,  fcsprit  perçant. 

PERCE  (voy.  percer),  ».  f.  Sorte  d'outil  avec  lequel 
on  perce.  |1  S.  f.  pi.  Perces,  l'ensemble  des  trous  qu'on 
fait  à  un  inslruoient  à  vent.  ||  Ej<  perce,  loc.  adv.  Mettre 
du  vin  en  perce,  faire  une  ouverture  à  un  tonneau  pour 
en  tirer  du  vin.  Ce  vin  est  en  perce  depuis  huit  jours. 


PERCÉ,».  PI.  Synonyme  de  percée. 

PERCÉ,  ÉE,  p.  u.  de  percer.  []  Fig.  et  famil.  Il  eal 
bas  percé,  il  n'a  plus  guère  d'argent,  par  comparaison 
avec  un  tonneau  oui  ne  conlieni  pres(|ue  plus  rien  et 
qu'on  est  obligi^  de  percer  bas.  |t  Panier  percé,  vov. 
pàmeb.  Il  Une  maison  bien  percée,  maison  dont  les  fenê- 
tres sont  bien  placées.  ||  Une  forêt  bien  percée,  forêt  tra- 
versée par  de  grandes  et  belles  routes.  ||  En  blas.  Pièce 
percée,  celle  qui  est  i  jour. 

PERCE-B0I8,».  m.  Nom  d'iusectes  coléoptères  qui  at- 
taquent le  bois.  Il  Perce-bois  ou  abeille  nieuuisière, 
voy.  nENuisiiîR.  Il /(up/.  Des  perce-bois. 

PERCÉE,  ».  f.  Opération  par  laquelle  on  perce.  ||  Faire 
une  percée,  se  faire  un  passage,  s'avancer  malgré  les 
obstacles,  et  fig.  pénétrer  en  voyageant.  ||  Ouverture 
pratiquée  dans  un  bois  pour  bire  un  chemin  ou  se  pro- 
curer un  point  de  vue.  On  dit  aussi  percé,  en  ce  sens 
et  dans  les  suivants.  ||  En  peint.  Échappée  de  lumière 


que  l'on  ménage  dans  un  paysage  è  travers  une  toufl'c 
d'arbres  ou  toute  autre  masse.  |j  S.f.  pi.  En  arcbit.  Ou- 
vertures qui  distribuent  les  jours  <f  une  façade.  ||  Faire 


une  percée,  ouvrir  une  porte  ou  une  fenêtre  dans  un  mur. 

PERCE-FEUILLE  (/{mouillées),»,  f.  Nom  vulgaire 
du  buplèvre.  \[Au  pi.  Des  pcrcc-feuilIcs. 

PERCE.FORET,  ».  m.  Un  chasseur  détermmé.  jj  II  est 
peu  usité.  Il  Au  pi.  Des  perce-forêts. 

PERCEMENT,  S.  m.  Action  de  percer.  Le  percement 
d'un  mur.  Le  percement  de  l'isthme  de  Suez.  ||  Per- 
cement d'une  rue,  opération  par  laquelle  on  ouvre  une 
rue  à  travers  un  quartier.  ||  Ouverture  faite  après  coup 
dans  un  mur  pour  former  une  baie  de  porte  ou  de  croisée. 

•  PERCE-MURAILLE,  s.  f.  Pariétaire  officinale.  |{  Au 
l'i.  Des  perce-murailles. 

PERCE-NEiaE,  ».  f.  Petite  plante  à  fleurs  blan- 
ches qui  fleurit  en  hiver  et  perce  la  neige.  ||  Au  pi.  Des 
perce-neige. 

•  PERCENTAGE  [per,  par,  ai  cent),  s.  m.  Droit  de  tant 
|)Our  cent.  Le  percentage  douanier. 

PERCE4>REILLE,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  forficule 
.luriculaire.  ||  Au  pi.  Des  perce-oreilles. 

PERCE.PIERRE,  ».  f.  Tiom  vulgaire  de  la  christe  ma- 
rine. Il  Au  pi.  Des  perec-pierres. 

PERCEPTEUR  (lat.  pereeptor),s.m.  Préposé  au  re- 
couvrement des  impositions,  des  deniers  publics. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  œ  qui  peut  être 
perçu,  comme  impôt,  taxe.  ||  Fig.  Qualité  de  ce  qui  est 
perceptible  par  les  sens  ou  par  1  mlelligence. 

PERCEPTIBLE  (lat.  perceptibilà),  adj.  Qui  peut  être 
perçu  par  un  percepteur.  ||  Percevable  est  plus  usité. 
Il  Kig.  Qui  peut  être  saisi  par  les  sens,  aperçu  par  l'espriL 

•  PERCEPTIBLEMENT,  adt.  D'une  manière  pocep- 
tible. 

•  PERCEPTIF,  IVE  (lai.  perceptum),  adj.  En  philos. 
Qui  concerne  la  perception.  Facultés  perceptives.  ||  Foyer 
perceptif,  voy.  foter. 

PERCEPTION  (lat.  j>erce))lio),s.  f.  Action  de  recueil- 
lir des  deniers,  des  impôts,  etc.  ||  Charge  de  percepteur. 
Il  En  philos.  Acte  par  lequel  l'esprit  aperçoit  l'objet  qui 
fait  impression  sur  les  sens.  ||  Résultat  de  cet  acte.  ||  La 
faculté  de  percevoir. 

PERCER  (orig.  inc),  t>.  a.  Faire  une  ouverture,  on 
trou.  Percer  une  pUnchc,  un  mur.  |[  Pereer  un  tonneau, 
y  faire  une  ouverture  pour  en  tirer  le  vin.  |l  Par 
cxlens.  Percer  du  vin,  percer  un  tonneau  de  vin.  {|  Per- 
cer une  porte,  une  croisée,  faire  l'ouverture  nécessaire 
pour  l'étiiblissement  d'une  porte,  d'une  fenêtre.  |1  Percer 
a  jour,  voy.  joor.  jj  Blesser,  tuer  avec  un  instriimciit 
tranchant  ou  piquant.  Les  bêtes  que  les  nymphes  avaient 
percées deleurs  flèches,  Féîi.H  Se  percer  le  ccrar,  percer 
a  siii  le  cceur.  ||  Les  os  lui  percent  la  peau,  il  est  très- 
m.iigrc.  Il  Faire  des  ouvertures,  des  chemins  à  travers 
des  constructions,  à  travers  un  terrain.  J|  Percer  un  pays, 
y  faire  des  routes.  I|  On  dit  de  même  :  Percer  une  iorêt, 
lin  bois.  Il  Passer  a  travers.  La  pluie  perça  les  tentes, 
les  manteaux,  etc.  ||  On  dit  de  môme  :  Pcrcorquelqu'un. 
Il  Le  soleil  perce  le  nuage,  les  rayons  du  soleil  passent  à 
travers  le  nuage.  J|  La  lumière  perce  les  ténelircs,  se 
fait  apercevoir  malgré  les  ténèbres.  ||  Fig.  La  vérité  a 
percé  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  Dirt.  de  i'Acad.  \\  Paa- 
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ser  aa  travers  d'une  troupe,  en  s'y  ourrant  un  passage. 
Il  Fig.  Quelle  foule  de  concurrents  faut-il  percer  pour 
en  venir  là  I  Uns».  \\  Passer  à  travers  un  fty»,  un  es- 
pace. [[Percer  les  buisson;,  leshalliers,  passer  au  travers 
des  buissons,  des  halliers,  etc.  ||  Percer  l'air,  le  ciel  de 
cris,  pousser  des  cris  qui  se  font  entendre.au  loin.  H  Ses 
cris  percent  l'air,  la  nue,  se  font  entendre  au  loin.  1 1  Crier 
à  percer  les  oreilles,  pousser  des  cris  aigus,  ||  Fig.  Faire 
éprouver  une  vive  aliliction.  Vous  me  percez  l'ime.  Ces 
paroles  percèrent  Télémaque  jusqu'au  fond  du  cœur, 
Vin.  ||Fig.  Découvrir.apercevoirpar les yeuxde l'esprit. 
Percer  les  causes  de  la  nature,  un  mystère,  etc.  1 1  Percer 
les  motifs,  les  pénétrer.  ||  Percer  l'avenir,  le  prévoir. 

PacER,  V.  n.  Se  conjugue  avec  élre  ou  avoir,  suivant 
le  sens.  Se  faire  ouverture.  L'abcès  a  percé.  ||  Pénétrer. 
Le  coup  perça  dans  les  chairs.  Il  Se  laisser  traverser  par 
l'eau,  par  un  liquide.  Cette  étofl'e  ne  perce  point.  {]  Cette 
maison  perce  dans  deux  rues,  d'une  rue  à  l'autre,  elle 
a  issue  dans  deux  rues  différentes.  J  |  Se  faire  un  chemin 
au  travers  de.  Percer  jusqu'aux  Indes,  F£».  ||  Percer  au 
deli  des  cicux,  s'élever  plus  haut  que  les  cieux.  |{  Il  se 
dit  de  la  lumière,  de  rayons  qui  pénétrent,  de  nuances 
qui  se  font  voir  à  tmvcrs  d'autres,  jj  En  vénerie,  le  cerf 
perce,  il  tire  de  lonz.  {|  Fig.  Percer  dans,  percer  jusqu'à, 
apercevoir  au  loin  des  veux  de  l'esprit.  Il  perçait  dons 
tous  les  secrets,  Boss.  Perçant  jusqu'au  fond  de  vos  con- 
sciences, FiicH.  Il  Fig.  Se  déceler,  se  manifester.  Cepen- 
dant le  vrai  avait  percé  à  la  longue,  Fontex.  Va,  va,  lu 
caractère  enGn  perce  toujours,  Coum  d'IUrleville. 
Il  .\rrivcr  jusqu'à,  se  faire  jour.  ||  Fig.  Sortir  de  la  foule, 
se  faire  connaître.  On  a  bien  de  la  peine  à  percer. 

Se  percer,  V.  réfl.  Être  percé.  |{  Se  traverser  le  corps 
avec  une  arne.  ||  Fig.  Il  s'est  percé  de  ses  propres  traits, 
en  voulant  nuire  i  autrui,  il  s'est  nui  à  lui-même.  1 1  Se 
percer  l'un  l'autre,  se  dit  de  personnes  qui  se  blessent 
ou  se  tuent  réciproquement  avec  des  armes  tranchantes. 
Il  Fig.  Élre  touché,  ému.  [Plût  à  Dieu  quej  Ce  cœur 
trop  endurci  se  pût  enfin  percer!  Corh.  ||>'e  dites  pas  : 
Cet  enbnt  a  percé  ses  premières  dents,  mais  :  Les  pre- 
mières dents  ont  percé  a  cet  enfant. 
»  PERCEVABLE,  aJJ.  Qui  \vi\d  Hn  perçu,  recouvré.  Im- 
pôt percevable.  ||  Fig.  Qui  peut  être  per;u  par  l'esprit. 

PERCEVOIR  ^lat.  percipere],v.  a.  Recueillir  un  pro- 
duit, des  revenus.  ||  Fig.  Percevoir  un  avantage.  J|  Rece- 
voir, recueillir  le;  impôts.  ||  En  philos.  Recevoir  l'im- 
Prcssion  des  objets,  éprouver  une  sensation  ,  concevoir 
idée  qu'elle  éveille.  Percevoir  la  vérité,desrapports,etc. 

PERCHE  (lat.  perça,  de  Ttlpni),  i-  f-  Poi^ison  d'eau 
douce  à  nageoires  épineuse*.  |{  Perche  goujonnièreou  per- 
che gardonoéc  ou  gremille,  espèce  de  perche  de  rivière. 

PERCHE  (lat.  pertica),  n.  f.  Brin  de  bois  de  trois  à 
[uatre  mètres  de  longueur  et  de  moyenne  grosseur. 
j  Fig.  et  famil.  C'est  une  grande  perche,  se  dit  d'une 
Wme  grande  et  d'une  taille  mal  gracieuse.jjLong  bâton 
dont  on  se  sert  pour  faire  aller  un  bateau.  Conduire  un 
bateau  à  la  perche.  ||  Ancienne  mesure  agraire  de  dix- 
huit,  vingt  ou  vingt-deux  pieds,  suivant  les  pays ,  cent 
perches  faisant  toujours  un  arpent.  |{  L'étendue  d'une 
perche  carrée.  t|  Baguette  dont  on  se  sert  pour  pécher, 
et  à  laquelle  on  attache  une  ligne.  J|  Les  deux  grosses 
tiges  du  bois  ou  de  la  tête  du  cerf,  du  daim  et  <fii  che- 
vreuil, auxquelles  les  andouillcrs  sont  attachés. 

PERCHÉ,  tZ,p.p.  de  percher.  I|  On  est  pnrché  sur 
eetlecbaife,  on  y  est  mal  assis.  |{  Fig.  Être  toujours 
perché  sur  sa  grandeur,  sur  ses  aïeux,  en  être  entiché. 
||  5.  m.  En  termes  de  chasse,  tirer  les  faisons  au  perché, 
les  tirer  quand  ils  sont  perchés. 
«  PERCHÉE,  s.  f.  Réunion,  groupe  d'oiseaux  perohés. 
Il  Piège  à  prendre  les  petits  oiseaux. 

PERCHER  (perdu:],  v.  n.  En  parlant  des  oiseaux,  se 
poser  sur  une  perche,  sur  une  branche  d'arbre.  ||  Par 
extena.  Se  dit  de  tolit  lieu  élevé  sur  lequel  les  oiseaux 
se  posent.  Cet  oiseau  «  perché  longtemps  sur  le  clocher. 
Il  Se  percher,  v.  r.  Même  sens.  ||  Famil.  Se  mettre  sur 
quelque  chose  d'élevé.  Où  est-il  allé  se  percher? 
«  PERCHERON,  adj.  Cheval  percheron  ou  sabst.  per- 
cheron, cheval  produit  dans  le  Perche  [départements  de 
l'Orne,  Eure-et-Loir,  Sarthe,  Loir-Gt-Cher)  ;  il  est  classé 
parmi  les  races  communes  propres  au  trait  rapide. 


«PERCHEUR,  eusC,  ùdj.  Oiseau  percbeuri  oiseau 
qui  a  l'habitude  de  se  percher. 

«PERCHLORATE  (pèi^klo-ra-f),  s.  m.  En chim.  Koin 
générique  des  sels  d'acide  perchloriqup. 

»  PERCHLORIQUE,  adj.  En  chim.  Acide  perchlorique, 
acide  contenant  la  plus  grande  proportion  d'oxyg^. 

•  PERCHLORURE,  a.  m.  En  chim.  Nom  générique  des 
chlwures  qui,  pour  chaque  métal,  offrent  le  nombre  lu 
plus  élevé  d'équivalents  de  chlore  par  rapport  à  un  é<|ui- 
valent  de  l'autre  corps  simple.  Le  percluorure  de  fer. 

PERCHOIR,  s.  m.  Bilon  sur  lequel  on  fait  percher  un 
oi.^eau.  Il  Lieu  où  perchent  les  volailles.  ||  Petit  meuble 
surmonté  d'une  mangeoire  et  destiné  aux  perroquets. 

PERCLUS,  USE  (lat.  percUuia\,  adj.  Qui  ne  peut 
exécuter  aucun  mouvement  soit  d'un  membre,  soit  df 
tout  le  corps.  Perclus  de  tous  ses  membres.  {{ Fig.  Per- 
clus d'esprit.  Avoir  le  cerveau  perclus. 

PERÇOIR,  s.  m.  Instrument  avec  lequel  on  perce. 
Il  Foret  pour  percer  les  tonneaux. 

PERÇU,  UE,p.  n.  de  percevoir. 

PERCUSSION  (lat.  percu*sto],s. /'.  Coup  par  lequel 
un  corps  en  frappe  un  autre.  La  percussion  du  marteau. 
Il  Arme  i  pcreussion,  arme  portative  dans  laquelle  le  feu 
est  communiqué  à  la  charge  à  l'aide  d'une  platine  <■ 
percussion.  ||  En  mus.  Instrument  de  percussion,  instru- 
ment dont  on  jonc  en  le  frappant.  ||  En  méd.  Méthode 
d'exploration  a  l'aide  de  laquelle,  en  frappant  sur  les  pa- 
rois d'une  cavité  du  corps,  on  peut  reconnaître  les  lé- 
sions des  parties  contenues  dans  celte  cavité. 

•  PERCUTER  (lat.  perculere],  v.  a.  Donner  un  cou». 
Il  En  méd.  Percuter  la  poitrine,  en  tirer  un  son  en  la 
frappant  pour  juger  l'état  intérieur. 

PERDABLE,  adj.  Qui  peut  être  perdu.  Ce  procès,  ce 
pori  n'est  pas  perdible. 

PERDANT,  ANTE,  *.  «n.  et  f.  Celui,  celle  qui  perd  au 
jeu.  Les  gagnant*  et  les  perdants.  ||  Adj.  Numéros, 
billets  perdants. 

PERDITION  (lat.  perditio],  $.  f.  Action  de  perdre,  de 
ruiner.  Que  ceux  qui  tyrannisent  votre  peuple,  tombent 
dans  la  perdition  !  Sici.  1 1  La  perdition  du  Rhône,  voy . 
i-ERTB.  Il  T.  de  mar.  Être  en  perdition,  être  en  danger 
de  rejeter  à  la  cAle,  en  danger  de  naufrage.  {|  Action  de 
perdre,  de  dissiper.  Tout  son  bien  s'en  va  en  perdition. 
Il  État  d'une  personne  qui  est  hors  de  la  croyance  de  l'É- 
glise et  de  la  voie  du  salut.  Le  chemin  qui  mène  à  la  per- 
dition, BooBD.  Il  Enfant  de  perdition,  homme  qui  se  perd 
et  perd  les  autres.  ||  Fig.  et  famil.  Lieu  de  perdition,  lieu 
où  l'on  ne  peut  vivre,  où  tout  va  mal- 

PERDRE  (lat.  perdere],  v.  a.  Être  privé  de  quelque 
chose  dont  on  était  en  possession.  On  perd  tout  quand 
on  perd  un  ami  si  fidèle.  Corn.  ||  Perdre  Dieu,  ne  plus 
avoir  sa  grâce,  ne  plus  croire  en  lui.||  Il  se  dit  aussi 
des  personnes  en  ce  même  sens.  On  le  négligea  comme 
un  serviteur  qu'on  ne  pouvait  perdre,  Fl^ce.  jj  Être 
privé  d'un  avantage,  d'un  profil  qu'on  aurait  pu  obte- 
nir. Perdre  sa  réputation,  son  honneur ,  ses  emplois, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  etc.  ||  Être  séparé,  parla 
mort  ou  autrement,  de  personnes  qu  on  aime,  qu'on  re- 
grette. Perdre  son  mari.  Perdre  un  bon  domestique. 
Il  Être  privé  de  quelque  partie  de  soi.  Perdre  un  bras.  Il 
perdait  son  sang  et  ses  forces,  Ftw.  ||Perdre  la  vie,  mou- 
rir. Il  Perdre  la  tête,  avoir  la  tète  coupée,  et  Gg.  devenir 
fou,  et  aussi  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est.  ||  Subir  la  perle 
ou  la  diminuliiin  de  quelque  faculté  physique  ou  morale. 
Perdre  le  repos,  la  patience,  etc.  ||  Perdre  la  parole,  l'u- 
sage de  la  parole,  perdre  la  voix,  ne  plus  pouvoir  parler. 
llPerdre  haleine,  manquer  de  respiration.  ||  Perdre  l'es- 
prit, devenir  fou,  et  aussi  ne  pas  savoir  comment  se  tirer 
de  quelque  embarras.  ||  Famil.  Il  en  perd  le  boire  et  le 
manger,  il  est  tellement  préoccupé  dequelque  chose  qu'il 
semble  nesongcràrienautre.  ||  Ne  pas  entendre.  lia  l'o- 
reille dure,  il  perd  une  partie  de  ce  qui  se  dit  dans  la 
conversation.  |{  Ne  pas  comprendre.  Il  sait  l'anglais  im- 
parfnitcment,  et  il  perd  une  partie  de  ce  qui  se  dit.  ||  Ne 
pas  voir.  Il  était  mal  placé,  cl  perdait  une  partie  du  spec- 
tacle. Il  Être  privé  d'une  chose  qui  est  sortie  hors  de  notro 
possession  par  quelque  accident.  Perdre  son  chapeau. 
Il  Priver  quelqu'un  d'une  chose  qu'on  met  par  accident 
hors  de  sa  possession.  On  lui  perd  tout,  on  lui  égare  tout. 
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LA  Bbdt.  ||Perdre  quelqu'un,  se  séparer  de  lui  de  manière 
à  ne  pluspouToir  le  retrouver.  Il  Perdre  quelqu'un,  le  dé- 
tourner de  sa  route,  l'ëgnrer.  j  |  Perdre  quelciu'un,  perdre 
un  chien,  l'égarer  de  manière  à  ne  plus  le  retrouver. 
{ICesserd'avoir,  n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu  leurs 
Icuilles.  Cette  étoffe  n  perdu  sa  couleur.  Ce  présent  per- 
dait son  prix  par  son  abondance,  Pasc.||  Cesser  de  suivre, 
d'occuper,  laisser  échapper,  laisser  prendre.  Perdre  son 
chemin,  son  rang,  etc.  ||  Fig.  Perdre  la  trace,  les  voies,  le 
train  d'une  alTaire,  ne  savoir  plus  où  elle  en  est.  { |  Perdre 
du  terrain,  reculer  au  lieu  d'avancer,  et  fig.  se  lais- 
ser distancer  par  un  concurrent.  IJ  Perdre  de  vue,  voy. 
vuB.  Il  Fig.  Perdre  le  fil  de  son  discours,  n'en  pouvoir 
plus  trouver  la  «aite.  ||  Perdre  pied,  perdre  terre,  ne 
plus  trouver  le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds,  et  fig.  ne 
savoir  plua  où  l'on  en  est.  ||  T.  de  niar.  Perdre  terre, 
cesser  de  voir  la  terre.  ||  Fig.  et  famil.  Perdre  la  carte, 
te  brouiller  dans  ses  idées.  |{  Un  officier  commandant 
perd  ou  a  perdu  un  bâtiment,  lorsque  ce  bâtiment  fait 
ou  a  fait  naufrage  pendant  qu'il  le  commandait.  {|  Perdre, 
faire  un  mauvais  emploi,  un  emploi  inutile.  Perdre  du 
temps.  Ne  perds  plus  de  raisons  i  comlmttrc  ma  flamme. 
Cota.  Il  Famil.  Il  y  perd  son  latin,  voy.  iatik.  ||  Fig. 
Vous  y  perdrez  vos  pas,  vous  ne  réussirez  pas  à  ce  que 
vous  entreprenez.  Il  Avoir  le  désavantage.  Perdre  un  pro- 
cès, une  bataille.  IJNerien  perdre,  n'éprouver  aucun  dé- 
savantage. Il  ne  perd  rien  i  être  vu  de  près,  ||  Au  jeu, 
perdra  les  cartes,  faire  moins  de  levées  que  la  personne 
contre  laquelle  on  joue.  ||  Il  se  dit  aussi  de  l'argent  que 
l'on  donne  i  celui  qui  gagne  une  partie  de  jeu .  Perdre 
cent  fraoci.  ||  Fig.  Il  joue  à  tout  perdre,  il  expose  au 
hasard  tout  ce  qu'il  a,  ou  les  plus  grands  intérêts  dont 
il  soit  chargé.  1 1  Causer  la  ruine.  On  se  perdait  en  vou- 
lant perdre  l'innocence.  Miss.  |l  Perdre  d'honneur, de  ré- 
putation, ôter  l'honneur,  la  réputation,  en  action  ou  en 
parole,  j  |  Perdre  auprès  de  quelqu'un,  dans  l'esprit  de 
quelqu'un,  ôter  la  faveur,  la  bonne  opinion.  Je  vois  qu'il 
a  voulu  me  perdre  auprès  de  vous,  Cork.  ||  Par  exagé- 
ntioo,  causer  un  grand  tort,  un  grand  embarras.  [  lise 
dit  aussi  des  choses  qui  causent  la  ruine.  Son  indiscré- 
tion le  perdra.  ||  Gâter  l'esprit,  corrompre  les  mœurs. 
Il  Perdre  une  femme,  la  jeter  dans  le  désordre.  ||  Causer 
la  damnation.  Perdre  son  âme,  se  danrner.  ||  Endom- 
mager, gâter.  La  nielle  a  perdu  les  blés.  La  pluie  a 
perau  cette  robe.  1 1  Confomlre  avec,  rendre  insensible 
dans.  Il  faut  perdre  celte  nuance  dans  les  autres. 

Pebikb,  v.n.Perdre,  ne  pas  obtenir  le  gain,  le  profit, 
l'avantage  qu'on  espérait.  Je  suis  charme  de  mon  pré- 
dicateur; vous  avez  bien  perdu  de  n'être  pas  à  son 
sermon,  Ffci.  [|  Ce  marckand  perd  sur  sa  marchandise, 
il  la  vend  moins  cher  qu'il  ne  l'a  achetée  ;  il  perd  dans 
son  commerce,  il  y  souffre  du  dommage,  du  préjudice. 
Il  On  dit  de  même  :  Perdre  tant  sur  une  marchandise, 
sur  un  marché.  {|  Perdre  à,  manquer  â.  Je  perds  bien 
à  gagner,  de  ce  que,  etc.  ||  Avoir  le  désavantage  au 
jeu.JI  Jouer  i  qui  perd  gagne,  jouer  â  un  jeu  ou  l'on 
convient  que  celui  qui  perdra  la  partie  selon  les  règles 
ordinaires,  la  gagnera,  et  fig.  obtenir  un  avantage  réel 
au  prix  d'un  désavantage  apparent.  |{  Diminuer  de  va- 
leur. La  rente  a  perdu.  j|  C«t  homme  a  beaucoup  perdu 
dans  l'opinion,  on  en  fait  moins  de  cas  qu'auparavant. 
Il  Sa  réputation  perd  chaque  jour,  l'estime  qu'on  faisait 
de  lui  diminue  chaque  jour.  ||  Diminuer  d'intensité,  de 
force,  de  qualité.  Le  vin  perd  en  vidange.  Ces  fruits  per- 
dent à  attendre.  ||  Empirer.  Chez  les  peuples  niiaéraoles 
l'espèce  perd  et  quelquefois  dégénère,  Ho.'vte.'q.  |{  T.  de 
mar.  La  mer  perd,  la  marée  se  retire.  Les  marées  per- 
dent, lorsqu'elles  sont  dans  la  période  pendant  laquelle 
chaque  mnrée  est  plus  faible  que  celle  qui  l'a  précédée. 
Un  navire  perd,  lorsqu'il  est  gagné  par  un  autre. 

Se  FEBDHE,  II.  r  Être  perdu,  devenir  i  rien.  Le  temps 
se  perd,  seigneur,  Coiur.  Dieu,  aux  yeux  de  qui  rien  ne 
se  perd,  Bots.  ||  Se  dit  des  espèces  qui  cessent  d'exister. 
Il  Neutralement.  Laisser  perdre,  ne  pas  avoir  soin  de 
garder.  ||  Se  perdre,  se  dit  des  lois,  des  usages,  des 
coatume*  qui  cessent,  des  mots  qui  tombent  eu  désué- 
tude. Il  Celt«  rivière  se  perd  dans  la  terre,  sous  terre 
à  tel  endroit,  elle  s'enfonce  en  lerre  et  disparaît.  ||  Le 
chemin  se  perd  en  cet  endroit,  il  cesse  d'être  frayé. 


Il  S'abimer.  Les  jours,  les  mois,  les  années  s'enfon- 
cent et  se  perdent  sans  retour  dans  l'abimc  des  temps, 
LA  Brut.  Il  Fig.  Tomber  comme  dans  un  précipice.  Les 
monarchies  vont  se  perdre  dans  le  despotisme,  Mostesq. 
Il  Disparaître.  Des  montagnes  qui  se  perdaient  dans  les 
nues,  Féi».  ||  Fig.  Se  perdre  dnns  les  nues,  dans  les  nua- 
ges, parler  avec  emphase  et  obscurité.  ||  Fig.  Se  perdre 
clans  les  digressions,  se  livrer  à  des  digressions  qui 
font  oublier  le  sujet  principal.  ||  Se  perdre  en,  se  ter- 
miner en,  s'épuiser  en,  en  parlant  de  choses.  Que  vos 
ressentiments  se  perdront  en  discours,  Rac.  ||  Se  con- 
fondre en.  Les  dix  tribus  se  perdent  parmi  les  gentils, 
Boss.  Il  Ces  couleurs  se  perdent  l'une  dans  l'autre,  elles 
deviennent  tellement  mêlées  qu'on  n'en  voit  plus  b  dif- 
férence. Il  S'anéantir.  Se  perdre  en  Dieu.  ||  Faire  nau- 
frage. Il  S  égarer,  ne  plus  retrouver  son  chemin.  ||  Neu- 
tralement.  Mener  perdre,  conduire  quelqu'un  pour  l'éga- 
rer. Il  Fig.  Se  penlre,  ne  plus  se  retrouver  soi-même. 
Il  Fig.  Avoir  l'esprit  surmonté  par  la  grandeur  ou  la 
dilTiculté  des  choses.  Notre  imagination  se  perd  dans 
celte  pensée,  Pasc.  Je  me  perdais  dans  ces  foules  de  rè- 
gles, J.  J.  Roiiss.  |(  Je  m'y  perds,  je  n'y  connais  rien. 
I  Ma  tête  se  perd,  je  m'é<'are,  mes  idées  se  troublent. 

I  Avoir  l'esprit  absorbé.  Je  me  perds  dans  cette  pensée, 
S£v.  Jl  Causer  sa  propre  ruine.  Il  se  perd  par  son  luxe. 
y  II  joue  à  se  penlre,  se  dit  d'un  homme  qui  s'expose 
n  perdre  sa  vie,  sa  fortune,  sa  réputation.  [|  Se  per- 
dre d'honneur ,  ruiner  soi-même  sa  réputation.  |[  Se 

fierdre  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  s'enlever  auprès  de 
ui  tout  crédit,  toute  bonne  opinion.  ||  Se  perdre  à  cré- 
dit, à  plaisir,  de  gaieté  de  cœur,  se  faire  tort  par  étour- 
derie.  ||  Se  damner.  ||  Au  jeu  de  billard,  se  perdre,  met- 
tre sa  propre  bille  dans  une  blouse,  ou  la  faire  sauter 
hors  des  bandes.  ||  Prov.  A  laver  la  tête  d'un  âne,  d'un 
More,  on  perd  sa  lessive,  on  perd  sa  peine  à  instruire 
une  personne  lêtuc,  stupide,  indocile.  ||  Qui  quille  la 
parlie  la  perd,  se  dit  au  jeu,  et  aussi  pour  marquer  qu'il 
raut  poursuivre  ce  qu'on  entreprend.  ||  Il  est  aujour- 
d'hui la  Saint-Lambert,  qui  quitte  sa  place  la  perd. 

PERDREAU  (perdrix],  ».  m.  Perdrix  de  l'année. 

PERDRIOON  {perdrix,  à  cause  de  la  couleur  de  ce 
fruit),  ».  m.  Nom  d'une  espèce  de  prune. 

PERDRIX  (lat.  perdix),s.  f.  Nom  d'oiseaux  gallinacés, 
â  queue  courte,  â  pourtour  de  l'œil  sans  plumes.  Perdrix 

frise.  Perdrix  rouge.  {|  Compagnie  de  perdrix,  perdrix 
'une  même  couvée.  ||  Vin  couleur  d'œildc  perdrix  ou 
simplement  vin  œil  de  perdrix,  vin  paillet  et  fort  bril- 
lant. ||  Linge  à  œil  de  perdrix,  linge  de  table  ouvré,  dunt 
les  dessins  représentent  à  peu  près  des  yeux  de  perdrix. 

II  Œil  de  perdrix,  espèce  de  cor  entre  les  doigts  du  pied. 
PERDU,  UE,  I».  p.  de  perdre.  I|  Espèce  perdue,  es- 
pèce qui  a  cesse  d  exister.  |J  Fonds  perdu,  voy.  fomds. 
Il  Sentmelle  perdue,  sentinelle  postée  dans  un  neu  très- 
avancé.  IJ  Enfants  perdus,  voy.  ektaut.  ||  Perdu  se  dit 
de  ce  qui  n'est  pas  dirigé  avec  précision,  de  ce  qui  est 
fait  avec  un  certain  hasard.  Coup  perdu.  ||  Faire  flotter 
du  bois  i  bols  perdu,  à  bûche  perdue,  le  jeter  dans  de 
petites  rivières  non  navigables  pour  le  rassemblera  leur» 
embouchures.  ||  Ouvrage  à  pierres  perdues,  à  pierre  per- 
due, construction  qu'on  établit  dans  l'eau  en  y  jetant  de 
gros  quartiers  de  pierre.  ||  À  corps  perdu,  avec  impé- 
tuosité, sans  se  ménagr-r.  ||  Fig.  Et  de  là  il  s'est  jetés 
corps  perdu  dans  le  raisonnement  du  ministère,  Mol. 
Il  Perdu  se  dit  encore  de  ce  qui  est  destiné  à  dispa- 
raître, à  ne  pas  être  vu.  Ballon  perdu,  aérostat  qui  n  est 
pas  retenu  par  une  corde.  Reprise  perdue,  reprise  faite 
de  manière  a  se  confondre  avec  le  tissu  de  l'étoffe.  Mou- 
lage â  cire  perdue,  moulage  dans  lequel  la  maquette  en 
cire  est  détruite  par  l'opération  même  du  moulage. 
Pierre  perdue,  celle  qui  est  jetée  â  bain  de  mortier 
dans  la  maçonnerie  de  blocage.  ||  Qui  est  écarté,  placé 
loin  des  voies  de  communication.  Des  pays  perdus.  Un 
quartier  perdu.  ||  Dont  on  fait  un  mauvais  emploi.  C'est 
temps  perdu,  c'est  peine  perdue,  se  dit  des  choses  pour 
lesquelles  on  emploie  inutilement  du  temps  ou  de  la 
peine.  Il  Salle  des  pas  perdus,  voy.  pas.  ||  Perdu  pour, 
dont  on  ne  tire  pas  profil.  Cet  exemple  est  perdu  pour 
vous.  Il  Perdu  pour,  se  dit  aussi  des  personnes.  La  voilà 
perdue  pour  moi,  Harivicx.||  Moments  perdus,  heures 
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perduei,  momeaU,  heures  de  loiùr  d'une  personne  or- 
ninairement  fort  occupée.  ||  Qui  est  atteint  sans  ressource 
(Inns  sa  vie,  dans  sa  fortune.  Un  tas  d'hommes  perdus  de 
licites  et  de  crimes,  Conx.  ||  Être  perdu  d'honneur,  de 
l'.'pu talion,  avoir  perdu  l'honneur,  fa  réputation .  |  {  Perdu 
(le  goutte,  de  rhumatisme,  dont  la  constitution  est  rui- 
née par  la  goutte,  par  le  rhumatisme.  1 1  Un  homme  perdu, 
un  homme  dont  la  vie  ne  laisse  plus  d'espérance ,  et 
aussi  un  homme  sans  ressources.  |j  Par  exagération,  être 
perdu,  encourir  blime,  reproche.  ||  Un  homme  perdu, 
un  liommo  sans  moralité.  Une  femme  perdue,  une  femme 
sans  mœurs.  |{  C'est  une  tête  perdue,  c'est  une  personne 


égarée  par  la  folie  ou  la  passion.  Il  11  se  dit  des  choses 
auxquelles  il  n'y  a  plus  de  remède.  Tout  est  perdu.  I|  Qui 
a  disparu,  qui  ne  peut  plus  être  aperçu,  retrouvé.  Perdu 


dans  la  foule.  |{  Absorbe,  plongé.  Perdu  dans  la  douleur, 
Mo:<TEsg.  ||  Subst.  Comme  un  perdu,  comme  un  homme 
dont  la  tête  est  perdue.  Hire,  crier  comme  un  perdu. 
Il  PrOT.  Ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu.  |{  Un  bien- 
fait n'est  jamais  perdu,  un  bienfait  a  tAI  ou  tard  sa  ré- 
compense. Il  Pour  un  perdu  deux  retrouvés,  ou  deux  re- 
couvrés, se  dit  quand  on  veut  faire  entendre  que  la 
perte  qu'on  a  faite  est  facile  i  réparer. 

PÈRE  (lat.  paler),  ».  m.  Celui  qui  a  un  ou  plusieurs 
enfants.  |j  Être  père,  agir,  parler  en  père.  ||  De  père  en 
lils,  par  transmission  successive  du  père  au  fils.  ||  Ses 
père  et  mère,  locution  usitée,  et  blâmée  à  tort  par  quel- 
ques grammairiens,  pour  désigner  collectivemept  le 
père  et  la  mère  de  quelqu'un.  |[  Père  de  famille,  celui 
qui  a  femme  et  enfants.  {{  Au  sens  juridique,  père  de 
famille,  le  maître  de  maison.  |{  T.  de  pratique.  En  bon 
|)ère  de  famille,  avec  autant  de  soin  que  le  ferait  un 
père  de  famille.  ||  Grand-père,  vov.  CKtnivptaE.  {|  Fa- 
niil.  Père  grand  se  dit  prâr  grand-père.  {|  Père  se  dit 
aussi  des  animaux.  Mon  chien  est  le  père  du  vAtrc.  { { Père 
nourricier,  voy.  MODRaicica.  ||  Père  noble,  l'acteur 
chari;é  de  l'emploi  des  pères  dans  la  tragédie  et  dans  la 
haute  comédie.  I|  Le  chef  d'une  longue  suite  de  des- 
cendants, soit  dans  l'ordre  de  la  nature,  soit  autre- 
ment. Kotre  premier  père,  Adam.  {{  Nos  pères,  ceux  qui 
nous  ont  précédés  dans  le  temps,  dnns  l'ordre  des  géné- 
rations. Il  Dieu  le  Père,  le  Père  éternel,  la  première  per- 
sonne de  la  Trinité.  ||  En  style  de  l'Écriture,  le  père  du 
mensonge,  le  père  du  mol,  le  diable.  ||  On  donne  le  nom 
de  père  a  quelques  dieux  de  la  mythologie.  {{  Poétiq.  Le 
père  du  jour,  le  soleil.  Le  père  du  vin,  Bacchiis.  ||  Fig. 
0:lui  qui  a  beaucoup  fait  pour  la  prospérité,  le  bien-être 
d'une  classe  nombreuse  ne  personnes.  Cet  hoiumccsl  le 
])èredes  pauvres.  Louis  XII  lut  le  pèredu  peuple.  ||  Créa- 
teur, fondateur.  Socrate  fut  le  père  de  la  philosophie 
morale.  ||  Quand  père  de...  est  un  surnom,  on  met  une 
majuscule.  Cicéron  fut  appeléle  Père  delà  patrie.  ||  Kig. 
Principe,  origine,  cause.  Le  travail  est  souvent  le  père 
du  plaisir.  Volt.  {|  Les  pères  conscrits  ou  simplement  les 
pères,  les  sénateurs  de  l'ancienne  Rome.  ||  Titre  qu'on 
donne  aux  membres  des  ordres  et  des  congrégations  reli- 
gieuses. Les  pères  capucins.  Le  père  un  tel.  On  écrit  par 
abréviation  au  ainguiier  P,  et  au  pluriel  PP.  J|  Père  spi- 
rituel, prêtre  chargé  de  la  direction  de  laconscicnced'une 
personne.  |1  Le  saint-père,  notre  saint-père,  notre  très- 
saiut-p'>re,  le  père  des  fidèles,  le  pape.  |  {  Les  Pères  de  l'É- 
glise ou  absol. "les  Pères,  les  saints  oocteursantérieursau 
XIII*  >iècle,  dont  l'Église  a  reçu  et  approuvé  les  décisions 
su  ries  choses  de  la  foi.  ||  Les  Pèresdu  désert,  les  anciens 
anachorètes.  ||  Les  Pères  du  concile  (avec  majuscule),  les 
évcquesqui  assistent  au  concile.  ||  Fig.  et  famil.  Homme 
d'unranginférieur,  qui  est  d'un  certain  tge.  Dites  donc, 
père  Hatburin.  ||  Popul.  Un  père  la  jnie,  un  rieur,  un 
nomme  qui  excite  les  autres  a  la  gaieté.  |{  Un  père  aux 
écus,  vieillard  ricbe  et  avare.  |{  Un  gras  père,  homme  qui 
a  de  l'embonpoint;  se  dit  même  d;s  enfants. 

PÉRÉaRf  NATION  [Int.  percgrinatio],  t.  f.  Voyage 
fuit  dans  les  pays  étrangers. 

PtRÉGRINITÉ  ^iX.  peregrimtat),  t.  f.  En  jurispr. 
État  de  celui  qui  est  étranger  dans  un  pays.  1 1  Vice  de 
péréuTinité,  incapacité  résultant  de  laqualité  d'étranger. 

PEREMPTION  (pé-ran-psion.  Lat.  peremptto),  s.  f. 
Prescription  qui  annule  une  procédure  civile,  par  suite 
de  discontinuatioo  de  poursuites  après  un  délai  fixé. 


PtREMPTOIRC  [pé-ran-ptoi-r'.  Ut.  peremptoriut,, 
titif.  Eu  jurispr.  Exception  péremptoire,  celle  qui  a  pour 
objet  la  péremption.  ||  En  général,  contre  quoi  il  n'y  a 
rien  à  alléguer,  à  répliquer.  Des  preuves  péremptoires. 

PÉREMPTOIREMENT  (pé-ran-ploi-re-man],  adr. 
D'une  manière  péremptoire,  décisive. 

PERFECTIBILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  perfec- 
tible. Perfectibilité  indéfinie  de  l'homme,  Toksot. 

PERFECTIBLE,  adj.  Susceptible  d'être  perfectionné. 

PERFECTION  (jal.  perfectio],*.  f.  Achèvement.  Cet 
édifice  approche  de  sa  perfection.  |j  Par  extens.  Étal  de 
ce  qui  est  parfait  dans  son  genre.  La  perfection  ne  se 
trouve  pas  du  premier  coup,  Biuic.  ||  Ex  perfectiot, 
loc.  atlv.  Partaitement .  1 1  On  dit  de  mime  :  Dans  la  perfec- 
tion. Ce  comédien  joue  dans  la  perfection .  1 1  On  dit  encore 
dans  le  mémesens  :  D'une  perfection,  mais  toujours  avre 
quelque  déterminatif.  11  dansa  les  Folies  d'Espagne  d'une 
perfection  qui  ne  se  peut  représenter,  S£v.  |{  La  perfec- 
tion chrétienne  etabsol.  la  perfection,  la  perfection  de  la 
vie  religieuse.  { |  Au  pi.  Qualités  excellentes  de  l'ime  et  du 
corps.  Ils  comptent  les  défauts  pour  des  perfectioas.  Mol. 
1 1 1,e8  perfections  divines ,  les  qualités  qui  sont  en  Dieu. 

•  PERFECTIONNANT,  ANTE,  ad}.  Qui  perfectionne. 
PERFECTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  perfectionner. 
PERFECTIONNEMENT,  ».  m.  Action  de  perfectionner: 

elTet  de  celte  action.  ||  Dans  l'industrie,  brevet  de  per- 
fectionnement, par  opposition  à  brevet  d'invention. 

PERFECTIONNER  [perfection],  v.  a.  Rendre  parfait, 
plus  parfait.  Perfectionner  une  invention,  une  machine, 
etc.  La  fin  de  l'histoire  est  de  perfectionner  la  vie  civile, 
Fl£ch.  Il  Se  perfectionner,  v.  r.  Devenir  plus  parlait. 

•  PERFECTIONNEUR,  t.  m.  Celui  qui  perfectionne. 
PERFIDE  (lat.  perfidu»),  adj.  Qui  manque  de  foi.  Ce 

perfide  ennemi  de  la  grandeur  romaine,  CoRii.  j|  Être 
perfide  à  quelqu'un,  lui  manquer  de  foi.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  Le  perfide  intérêt,  Rac.  Il  S.  m.  et  f.  Celuf, 
celle  qui  agit  avec  perfidie.  ||  Famil.  Un  petit  perfide,  un 
homme  qu'on  accuse  d'une  petite  perfidie. 

PERFIDEMENT,  mh.  Avec  perfidie.  Agir  perfidement. 

PERFIDIE  [Xti.perfidia],».  f.  Manque  de  foi. 

PERFOLIË,  ÉE,  adj.  En  bot.  Se  dit  des  feuilles  qui, 
entourant  la  tige,  semblent  traversées  par  elle. 
«  PERFORANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  per- 
forer, de  pénétrer  les  corps.  1 1  En  bot.  Se  dit  de  certaines 
plantes  qui  s'enfoncent  dans  les  pierres. 

•  PERFORATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  perfore. 

«  PERFORATIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  a  perforer.  Trépan 
perforalif. 

PERFORATION  (lat. ;><T/°or(i<io],  s./*.  Action  de  per- 
forer. ||  En  méd.  Ouverture  accidentelle  dans  lacunti- 
iiiiité  (les  organes,  produite  par  une  lésion  externe,  ou 
résultant  d'une  affection  interne. 

PERFORÉ,  ÉE,  p.p.  de  perforer. 

PERFORER  (lat.  perforare],  v.  a.  T.  d'arts.  Prati- 
quer un  trou. 

PÉRI  (mot  persan),  i.  m.  et  f.  Au  masc.  Génie  aiii 
dans  les  contes  persans  joue  le  rdJe  attrihaé  but  foes 
dans  les  ndtres.  j  |  Au  fém.  Femme  de  ces  génies.  La  péri. 

PÉRI,  lE,  p.p.  de  périr.  Qui  n'existe  plus.  Ne  consi- 
dérons plus  son  tme  comme  périe  et  réduite  au  néant, 
Pasc.  Ce  nombre  prodigieux  de  seigneurs  du  siing  royal, 
de  pairs  du  royaume...  péris  sur  un  évhafaod.  Volt.  ||  En 
blas.  Se  dit  des  pièces  oui  sont  raccourcies  de  manière  à 
ne  pas  toucher  les  bords  de  l'écu. 

PÉRIANTHE  Uipl  et  xv^ot),  ».  m.  En  liol.  Bnvelop)K 
extérieure,  simple  ou  double,  de  la  fleur. 

PÉRIBOLE  [lupitiiXtii),  s.  m.  Espace  planté  d'arbres, 

que  lesanciens  laissaient  autour  des  temples.  |J  Dans  l'ar- 

hi'ecture  moderne,  eçpaee  laissé  entre  un  édifice  delà 

clôture  qui  est  autour.  Le  péribole  de  la  Boursede  Paris. 

PÉRICARDE  {itMBtxdpiiev),  ».  m.  En  aaat.  Saemem- 
branenx  qui  enveloppe  le  cœur. 

*  PÉRICARDigUE,<uf/.Eaanat.Quiapptrtienlaap<- 
riciide  qui  en  dépend. 

*  PÉRICARDITC,  I.  f.  Inflammation  du  péricarde. 
PÉRICARPE  {ictpaAp€teii),  ».  m.  En  IxÀ.  Ensemble 

des  enveloppes  des  grames  d'une  plante. 

PÉRICHONORE(pé-ri-kon-dr'.D(p<etx<»</Mcl,*.in. 
En  anaL  Membrane  fibreuse  qui  recouvre  les  cartilage*. 
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«  PÉRICHONDRITE  (pé-ri-kon-dri-t'),  S.  f.  En  méd.  In- 
flammation du  périchondre. 

PÉRICLITER  [lat.  periclUari],  v.  n.  Être  en  péril,  en 
]>!<rlant  des  personnes.  Votre  fille  peu*  péricliter,  si  on 
ne  lui  donne  du  secours,  Mol.  j|  Use  dil  aussi  des  choses. 
Sans  aToir  fait  péricliter  mon  honneur,  Lesice.  |  |  Il  se  dit 
plus  particulièrcmentdes  risques qiiecO'irent des  sommes 
d'areent.  Ma  créance  ne  devait  pas  péricliter.  Volt. 

PERICRAne  [Ttipifpàvu^,  I.  m.  En  anat.  Périoste 
qui  revêt  toute  la  surface  externe  du  crâne. 

PÉRIIWT  (pé-ri-do.  Orig.  inc),  ».  m.  Pierre  fine,  d'un 
vert  jaunâtre.  jjPéridoldu  Brésil,  tourmaline  vcrdàtre. 
Il  Péridot  de  Ceylan,  variété  de  tourmaline. 

PÉRIDROME  {rctfiCicojief),  $.  m.  En  arcbil.  Galerie 
couverte  autour  d'un  eduice. 

PÉRIGÉE  luipifitoi],  s.  m.  En  astron.  Point  où  l'or- 
bite d'une  planète  est  le  plus  procbe  de  la  terre.  ||  Se 
dit  aussi  de  la  lune  par  rapport  à  la  terre.  La  lune  est 
dans  son  périgée.  |{  Adj.  La  lune  est  périgée. 

PÉRIGUEUX,  s.  m.  Pierre  noire,  fort  douce,  employée 
par  les  verriers,  les  émailleurs  et  les  potiers,  qui  se  trouve 
aux  rnvirons  de  Périgueux. 

PÉRIHÉLIE  [ntpl  et  -ISXtoi;),!.  m.  En  aslron.  L'extré- 
mité du  grand  axe  de  l'orbite  d'une  planète  la  plus  voi- 
sine du  soleil.  Il  Adj.  Cette  planète  est  périhélie. 

PÉRIL  (/  mouillée.  Lai.  perùntlum),  s,  m.  État  où  il 
y  a  quelque  chose  de  fâcheux  à  craindre.  Aux  grands  pé- 
rils tel  a  pu  se  soustraire.  Qui  p^ril  pour  la  moindre 
affaire,  la  Fa.>T.  |J  lise  dit  aussi  des  choses.  L'Italie  mil 
leur  empire  en  péril,  Boss.  ||  Être  en  péril,  être  menocé 
de  quelque  chose  de  funeste.  Sa  vie  est  en  péril.  ||  Au 
péril  de,  aux  périls  de,  en  s'exposant  à.  Au  péril  de  tout 
perdre,  il  met  tout  à  mon  choix,  Corx.  ||  Au  péril  de, 
aux  périls  de,  aux  dépens  de,  au  risque  de.  J'ai  conquis 
votre  cœur  aux  périlsdc  ma  vie,  Coim.  ||  Faire  une  chose 
à  ses  risques  et  périls  ou  simplement  i  ses  périls,  la  faire 
au  hasard  de  ce  qui  peut  en  arriver.  ||  T.  de  pratique. 
Prendre  une  affau'e  a  ses  risques,  périls  et  fortunes,  se 
charger  de  tout  ce  qui  peut  en  arriver.  ||  II  j  a  péril  en 
la  demeure,  voy.  deiieore.  H  II  se  dit  dece  qui  est  à  crain- 
dre pour  le  salut  de  l'âme.  liotrc  âme  n'est  plus  en  péril, 
Boss.  Il  II  se  dit  de  ce  qui  |)eut  faire  perdre  de  l'argent, 
des  valeurs.  Si  la  dot  est  mise  en  péril,  la  femme  peut 
poursuivre  la  séparation  de  biens.  Code  civil.  ||  Il  se  dit, 
par  exagération,  de  petits  inconvénients  qui  sont  i  crain- 
dre. Celui  qui  a  la  mémoire  fidèle  et  une  grande  pré- 
voyance est  liors  du  péril  de  censurer  dans  les  autres  ce 
qu  il  a  peut-être  fait  lui-même,  la  Bnvr.  ||  Un  bâtiment 
est  en  péril,  lorsqu'une  de  ses  parties  menace  ruine. 
PÉRILLEU8EMENT  [//  mouillées],  adv.  Avec  péril. 
PÉRILLEUX,  EU8E  (</ mouillées.  Ul.  periculotus), 
adj.  Où  il  y  a  du  péril.  Le  théâtre. . .  Cliez  nous  pour  se 
produire  est  un  champ  périlleux,  Boil.  ||  Saut  périlleux, 
voy.  SADT.  Il  II  se  dit  du  péril  que  fait  courir  la  beauté. 
La  sagesse  ne  rend  la  beauté  que  plus  périlleuse,  la  Bbbt. 
PÉRIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  périmer. 
PÉRIMER  (lat.  pn-»nere] ,  v.n.  Se  conjugue  tmeélre 
et  n'est  employé  qu'à  l'inCmilif  et  aux  temps  composés. 
T.  de  pratique.  Il  se  dit  d'une  instance  qui  vient  à  périr 
faute  d'avoir  été  poursuivie  dans  le  délai  fixé.  |[  Se  péri- 
mer, V.  r.  Être  périmé.  {]  Ce  verbe  réfléchi,  qui  n'est  pas 
dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  est  dans  l'usage  et 
s'emploie  à  tous  les  temps.  L'instance  se  périmera. 

PERIMETRE  [ucfi(u.iTpai),  s.  m.  En  géoui.  Circonfé- 
rence d'une  figure.  Le  périmètre  de  la  terre. 

PÉRIODE  (lat.  perioduê,  de  TitpltSQit,  *■  f-  Temps 

Îfu'un  asti-e  met  â  faire  a  révolution.  La  période  soliiire, 
unaire.  ||  Révolution  d'un  nombre  déterminé  d'années, 
au  moyen  duquel  le  temps  est  mesuré  de  dillércntes  nia- 
niircs  pardiffércntes  nations.  Période  Julienne.  ||  Pério- 
des géologiques,  divisions  de  l'existence  de  la  terre.  ||  En 
méd.  Chacun  des  espaces  de  temps  qu'une  innlodie  doit 
successivement  parcourir.  |[  Dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, l'espace  de  temps  qui  s'écoule  de  l'invasion  d'un 
accèsà  l'invasion  de  l'accèssuivant.  Il  En  gramm.  Assem- 
blage de  propositions  liées  entre  elles  psr  des  conjonc- 
tisns,  et  qui  toutes  ensemble  font  un  sens  fini.  Période 
i  deux  membres.  Le  commun  des  hommes  aime  les  phni- 
ics  et  les  périodes,  la  Brdt.  |I  Période  carrée,  voy.  cabkj. 


Il  Période  musicale,  phrase  musicale  composée  de  plu- 
sieurs membres.  J|.S.  m.  Leplushaut  point  où  une  chose, 
une  personne  puisse  arriver.  Serait-il  possible  que  vos 
incommodités  fussent  venues  à  leurpériodc?S£v.  Cepé 
riodcde  développement  des  facultéshumaines,J.J.Hoiiss. 
Il  Aujourd'hui,  onjoinlordinairement  à  période  l'adjectif 
/lauï  ou  dernier.  Le  plus  haut  période  de  la  gloire.  Le 
dernier  période  d^a  vie.  ||  S.  m.  Espace  de  temps  indé- 
terminé. Un  long  période  de  temps,  Dict.  de  VAcad. 
Il  En  ce  dernier  sens,  beaucoup  font  période  féminin. 

PÉRIODIcrrÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  périodique. 
Ij  En  méd.  Aptitude  qu'onl  certains  phénomènes  physio- 
l(^iques  ou  patholi^iques  à  se  reproduire  à  des  époques 
déterminées,  après  des  intervalles  plus  ou  moins  longs. 
PÉRIODIQUE  (lat.  periodicus,  de  ittpioitxof) ,  adj. 
Qui  revient  i  des  temps  marqués.  Des  vents  périodiques. 
{ I  En  arithm.  Fraction  périodique,  se  dit  des  fractions  dé- 
cimales dont  tous  les  chiffres,  ou  certains  chiffres  seule- 
ment, se  reproduisent  dans  le  même  ordre  i  l'infini.  1 1  En 
bot.  Qui  s'ouvre  et  se  ferme  à  des  heures  fixes  et  réglées. 
Fleur  périodique.  ||En  méd.  Maladie  périodique,  celle 
oui  se  reproduit  par  accès  réguliers.  ||  Ouvrage  pério- 
ctique,  ouvrage  qui  paraît  à  des  temps  marqués.  |{  On  dit 
de  même:  Écrivain  périodique.  ||La  presse  pénodiquc, 
l'ensemble  des  publications  qui  se  font  à  des  époques 
revenant  périodiquement.  ||Engramni.  Abondant  en  pé- 
liodes,  qui  a  le  caractère  de  la  période.  Style  périodique. 
PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  périodique, 
ù  intervalles  réguliers.  Ce  recueil  parait  périodiquement 
Il  Kn  un  style  périodique.  Parler  périodiquement. 

PÉRIŒCIENS  (itfp(oixoi),  s.  m.  pi.  Habitants  de  la 
terre  qui  sont  éloignés  entre  eux  de  cent  quatre-vingts 
degrés  de  longitude,  mais  qui  sont  dans  fa  même  lati- 
tude, de  sorte  qu'il  est  minuit  pour  les  uns  tandis  qu'il 
est  midi  pour  les  autres.  [|  Adj.  Les  peuples  périœciens. 

PÉRIOSTE  {■KtpUmot),  s.  m.  En  onat.   Membrane 
fibreuse  qui  forme  une  enveloppe  aux  os. 
PÉRIOSTOSE,  I.  f.  En  méd.  Tuméfaction  du  périoste. 
PÉRIPATÉTICIEN,  ENNE  (iiiptnaT>rr»()<),  adj.  Qui 
suit  la  doctrine  d'Aristote.  La  philosophie  péripatéti- 
cienne. Il  Subtt.  Un  péripatéticien. 
*  PÉRIPATÉTIQUE,  adj.  Se  dit  de  la  philosophie  d'A- 
ristote, de  ce  qui  appartient  au  péripatétisme.  ||  S.  m. 
Péripatéticien.  L'autorité  du  péripatétique,  Uac. 
PÉRIPATÉTISME,  t.  m.  Philosophie  péripatéticienne. 
PÉRIPÉTIE  (pé-ri-pé-cie.  ïltpntiTttv),s.  f.  Événement 
dans  un  poème  épique,  dans  une  pièce  de  théâtre,  etc. 
qui  change  la  face  des  choses.  ||  Dans  le  langage  général, 
événement  imprévu  qui  change  l'état  des  choses. 

PÉRIPHÉRIE  iittpiifiiicia),  ».  f.  En  géom.  Contour 
d'une  figure  curviligne.  { |  La  surface  externe  d'un  solide. 
«  PÉRIPHÉRIQUE,  adj.  Qui  est  situé  i  la  périphérie. 

PÉRIPHRASE  {iitplfpirtt),  ».  f.  Figure  de  style  par 
laquelle,  su  lieu  d'un  seul  mot,  on  en  met  plusieurs  qui 
forment  le  mëmesens  :  Voiteaude  Jupiter,  pour  Vaigle. 

PÉRIPHRA8ER,  e.  n.User  de  périphrases. 
«PÉRIPHRASTIQUE  (7i<pifieaaTMS{),  adj.  Qui  tient 
de  la  périphrase.  ||  Qui  abonde  en  périphrases.  Style  pé- 
riphrastique.il  En  gramm.  Se  dit  de  tous  les  temps  de» 
verbes  qui  se  forment  à  l'aide  d'un  auxiliaire. 

PÉRIPLE  (iti/s/T.iouî),  ».  m.  T.  d'antiq.  Navi^lion  au- 
tourd'une  mer,  autour  des  cAtesd'un  pays;  relation  d'une 
navigation  de  ce  genre.  ||  Titre  de  quelques  ouvrages  an- 
ciens. Le  Périple  d'Hannon. 

PÉRIPNEUMONIE  («eiiTy<u/tey<x),  l.f.  En  méd.  In- 
flammation du  poumon.  Il  On  dit  d'ordinaire  pneumonie. 
PÉRIPTÈRE  (it(otnTc,ss<),  s.  m.  En  archit.  Édifice  qui 
a  des  colonnes  isolées  dans  tout  le  pourtour  extérieur. 
Il  Adj.  La  Bourse  de  Paris  est  périptère. 

PERIR  (lat.  pmre),  v.  n.  Prendre  fin.  Les  corps  peu- 
vent changer,  mais  ils  ne  peuvent  pas  périr,  Halebb. 
Il  Fig.  Le  Psalmislc  a  dit  qu'a  la  mort  périront  toutes  nos 
pensées,  Boss.  ||  Être  détruit,  en  parlant  d'un  pays,  d'un 
royaume,  etc.  ||  En  parlant  des  personnes,  mourir,  avec 
l'idée  que  la  fin  est  prématurée  ou  violente.  ||  Par  exagé- 
ration, périr  d'ennui ,  en  être  excédé,  y  succomber.  1 1 A  pé^ 
rir,  de  la  fagon  la  plus  ennuyeuse  du  monde .  S'ennuyer  à 
périr.  ||  Se  damner,  mourir  de  la  mortspirituello.JI  ■?.  d« 
mar.  Se  dit  d'un  navire  qui  est  détruit  et  démoli  dans  un 
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naufrage,  ou  qui  a  sombré  en  mer  et  dont  la  perte  est 
complèle.  [1  Tomlier  en  ruine,  en  parlant  des  choses.  Les 
maisons  inhabitées  périssent.  1 1  Fig.  La  liberté  périt  par  la 
licence.  ||  Être  effacé,  anéanti.  Son  nom  ne  périra  pas. 
[1  Être  inutilement  dépensé.  Ne  laissez  rien  périr.  |{  En 
lurispr.  Syn.  de  périmer.  Il  a  laissé  périr  son  appel.  |{  Par 
imprécation.  Périssent  ces  jalousies  fatales  qui  rendent 
les  hommesennemis  dos  hommes  !  Mohiksq.  ||  Périr,  con- 
struit d'ordinaire  avec  avoir,  se  trouve  aussi  avec  tire. 
L'héritage  promis  à  Jésus-Christ  était  péri,  Boss.  Ne  cher- 
chez plus  votre  père  qui  doit  être  pén  dans  les  flots,  Ftg. 
PÉRISCIENS  [pér-n-ssi-in.  Uipi^xmi),  s.  m.  pi.  En 
géogr.  Habitants  des  zones  froides  ou  glaciales. 

*  PÉRISPOMÈNE  (icf^Mitû/uvof),  S.  m.  En  gramm. 
crecq.  Se  dit  des  mots  qui  ont  l'accent  circonflexe  sur 
fa  dernière  syllabe,  comme  ^ i}iû. 

PÉRISSABLE,  adj.  Sujet  à  périr,  peu  durable.  Une 
vie  périssable.  Un  bien  périssable. 

*  PÉRISSOIRE  [périr),  $.  f.  Embarcation  trèa-légère, 
mise  en  mouvementé  l'aide  d'une  pagaie. 

PÉRISTALTIQUE  [ntpi.(naÏTit.ii) ,  adj.  En  physiol. 
Mouvement  péristaltique,  contraction  successive  des 
libres  circulaires  de  la  tunique  musculeuse  de  l'estomac 
cl  de  l'intestin,  quand  elle  s  exécute  de  haut  en  bas  ;  il  a 
pour  but  de  faire  marcher  les  substances  ingérées  tout  le 
long  de  l'intestin  jusqu'i  l'expulsion. 

PÉRISTYLE  (nipiTTu/oi),  adj.  En  archit.  Qui  est 
garni  d'une  rangée  de  colonnes.  {{  Temple  péristyle, 
celui  qui  est  orné  à  l'intérieur  de  colonnes  parallèles 
aux  murs.  |j  Subst.  Le  temple  est  tout  de  marbre;  c'est 
un  parfait  péristyle,  Fin.  ||  S.  m.  Lieu  environné  inté- 
rieurement de  colonnes,  comme  les  cloîtres  monastiques. 
Il  L'ensemble  de  colonnes  isolées  qui  orne  la  façade  d'un 
monument.  Le  péristyle  du  Panthéon. 

PÉRISY8T0LE  (Ticpf  et  tyitole),  s.  f.  En  physiol.  In- 
tervalle de  temps  entre  la  systole  et  la  diastole. 

PÉRITOINE  (Tii/»T^vaiO(),  t.  m.  En  anat.  Membrane 
séreuse  qui  tapisse  tout  le  ventre  i  l'intérieur. 

*  PÉRITONITE,  s.  f.  Inflammation  du  péritoine. 

PERKALE,  PERKALINE,  s.  f.  Voy.  peucale,  percalhe. 

PERLE  (lat.  perula),  s.  f.  Globule  d'un  blanc  argen- 
tin qui  se  forme  dans  certaines  coquilles.  ||  Perle  baro- 
que, Toy.  BinoQDE.  Il  Perle  orientale,  voy.  oniEirrAL. 
Il  Fig.  Jeter  des  perles  devant  les  pourceaux,  offrira  quel- 
qu'un des  choses  dont  il  ne  sent  pas  le  prix  ;  faire  i  quel- 
qu'un un  compliment,  une  gracieuseté  dont  il  ne  sent  pas 
la  délicatesse.  ||  Perles  fines,  les  véritables  perles.  ||  Se- 
mence de  perles,  perles  trop  petites  pour  les  compter,  et 
qui  se  vendent  au  poids.  ||  uns  de  perle,  couleur  sembla- 
ble à  celle  de  In  perle.J  |  Nacre  de  perles  ou  mère  de  perles, 
voy.  KACBE.  Il  Perles  fausses,  imitation  des  vraies  perles. 
Il  Essence  de  perles,  voy.  essesce.  ||  Perles  d'or,  a'acier, 
cuivre  doré,  acier  travaillé  en  forme  de  perles  dediverscs 
grandeurs.  ||  Absol.  Perles  de  verre  de  toutes  couleurs, 
mates  et  transparentes,  qui  s'emploient  il  différents  ou- 
vrages. Il  Fig.  et  famil.  Je  ne  suis  pas  ici  pour  enfiler  des 
perles,  pour  perdre  mon  temps  à  des  choses  de  peu  d'im- 
portance. Il  (ig.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  son  genre. 
Ceal  la  perle  des  hommes.  ||  Fig.  Gouttes  de  liquide  et 
particulièrement  gouttes  de  rosée  qui  sont  sur  la  pointe 
des  herbes.  Les  perles  de  l'aurore,  la  rosée.  ||  Fig.  De 
belles  dents.  ||  Se  dit  des  cadences  de  la  flûte,  quand 
chaque  son  est  plein  et  qu'il  a  une  sorte  de  rondeur  et 
de  netteté.  ||  Se  dit  aussi  de  certaines  notes  de  chantdé- 
tachécs.  Il  T.  d'imprim.  Le  plus  petit  caractère.  ||  En  ar- 
chit. Suite  de  petitsgrains  ronds  qu'on  taille  dansles  mou- 
lures appelées  baguettes.  I|  Espèce  de  coauilleunivalve. 

PERLÉ,  ÉE,  adj.  Orné  de  perles.  ||  En  blas.  Croix,  cou- 
ronne perlée,  jj  En  hist.  nal.  Qui  a  l'éclat  ou  la  couleur 
de  la  perle.  ||  Qui  est  parsemé  de  petites  taches  blanches 
ou  de  granulations  arrondies.  ||  Orge  perlé,  voy.  oiige. 
1 1  Sucre  perlé  ou  cuit  4  perlé,  sucre  auquel  on  a  donné  un 
second  degré  decuisson.  ||  Sirop  perlé,  siropque  lacuisson 
a  rendu  assez  épais  pour  rctomlier  en  perlesde  l'écumoir. 
I|  Bouillon  perlé,  bouillon  blanchi  d'un  lait  d'amandes 
broyées  avec  de  bon  jus  de  mouton,  qu'on  a  mis  sur  le 
potage.  Il  Fig.  Se  dit  des  petits  ouvrages  de  mains,  faits 
avec  un  gotit,  un  soin  extrême.  ||  Famil.  C'est  perié, 
c'est  très-bien.  ||  En  mus.  Cadence  perlée,  trille  bnllaot. 


•  PERLER,  V.  a.  Arrondir  les  grains  de  l'orge.  ||  Donner 
au  sucre  une  consistance  telle  qu'il  se  réduise  facilemeat 
en  petits  globules  ou  en  perles.  ||  Fig.  Faire  dans  la  per- 
fection, en  parlant  de  petits  ouvrages  de  main.  Jj  Eg 
mus.  Donner  un  grand  fini  i  ses  trilles,  à  ses  roulai 

•  PERLIER,  1ÈRE  [perle],  adj.  En  zool.  Qui  renfeime 
des  perles ,  qui  en  produit.  Moule,  huître  perlière. 

PERLIMPINPIN  [orig.  inc.),  s.  m.  Poudre  de  perlim- 
pinpin, poudre  imaginaire  qui  donne  aux  sorciers  ua 
grand  pouvoir,  et  fig.  médicament  sans  verlu. 

PERLIiRE  [perle),  t.  f.  Knm  donné  à  des  grumeaui 
qui  font  une  croûte  raboteuse  le  long  des  perçues  et  de> 
andouillers  du  bois  d'un  cerf. 

PERMANENCE  (permanent),  ».  f.  Durée  constante. 
La  permanence  d'une  impression.  ||  État  d'une  pertooiK 
qui  reste  constamment  cbns  le  même  milieu.  Être  quel- 
que part  en  permanence.  {|  L'assemblée  se  déclara  en  per- 
manence, elle  déclara  qu'elle  ne  lèverait  pas  la  séance 
jusqu'i  ceque  telle  chose  fût  terminée.  {I  La  permanence 
des  armées,  condition  des  armées  qui  demeurent  tou- 
jours organisées.  ||  En  théol.  Présence  continue  du  corps 
de  JésuM^hrist  dans  l'eucharistie,  après  la  consécration. 

PERMANENT,  ENTE  (lat. permanent),  adj.  Qui  dore 
sans  changer.  Rien  que  Dieu  n'est  permanent,  Nalb. 
L'homme  n'a  point  ici  de  cité  permanente,  Cobx.  ||  Qui  e<t 
à  demeure.  Fortification  permanente,  par  opposition  à  for- 
tification passagère.  |{  Qui  est  constamment  en  fooctiom, 
en  organisation.  Assemblées  permanentes.  Armée  pemit- 
ncnte.  I{  Se  dit  d'un  gaz  qui  conserve  l'état  aérilorme  i 
toutes  les  températures  et  sous  toutes  les  pressions. 

PERMÉABILITÉ,  s.  f.  Propriété  qu'ont  certains  corps 
d'en  laisser  passer  d'autres  a  travers  leurs  pores. 

PERMÉABLE  iïtl.  permeabitù),  adj.  En  phys.  Qid 
jouit  de  la  perméabilité. 

PERMESSE  [Htpiiïittif),  ».  m.  Source  de  la  îléoiie, 
consacrée  aux  Muses.  ||  Le  dieu  du  Permesse,  ApoUoa. 
Il  Les  Nymphes  du  Permesse,  les  Muses. 

PERMETTRE  (lat.  permiltete\,  v.  a.  Donner  libertf, 
pouvoir  de  dire,  de  faire.  Permettez  qu'à  mon  tour  je 

farle  avec  franchise,  Conii.  Il  ne  faut  pas  permettre  i 
homme  de  se  mépriser  tout  entier,  Boss.  |{  Permettez, 
formule  de  politesse  quand  on  dit  une  chose  contraire  i 
l'opinion  que  quciqu  un  vient  de  manifester,  et  aussi 

Îuand  on  dérange  quelqu'un  pour  faire  quelque  chose. 
S'il  m'est  permis  de  parler  ainsi,  se  dit  quanaon  se  sert 
'une  locution  qui  n'est  pas  usitée,  ou  qui  parait  trtifi 
forte.  Il  II  est  permis,  les  convenances  ne  s'opposent  psi 
à  ce  que.  ||  Il  m'est  permis,  il  est  en  mon  pouvoir,  j'ai  h 
facilité,  la  faveur,  le  loisir  de.  |]  Se  permettre,  se  donner 
laliberté  de.  Ces  abus  que  tout  le  monde  se  permet,  Mass. 
Il  Autoriser  à  faire  usage  d'une  chose.  Les  médecins  lui 
ont  permis  le  café.  ||  Tolérer  ce  qu'on  ne  peut  empécber, 
et  aussi  tolérer  ce  qu'on  pourrait  empêcher.  ||  Si  Dieu  le 
permet,  sorte  d'exclamation.  ||  Donner  le  moyen,  I: 
loisir  de,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  L'ambition 
ne  permettait  pas  à  la  justice  de  régner  dans  les  conseib 
des  Romains,  uoss.  ||  Se  permettre,  v.  r.  Être  permis.  Ces 
choses-li  ne  se  permettent  pas.  M  Quand  permettre  a  un 
régime  indirect,  il  demande  ({e  et  l'infinitif  Onvouspei^ 
met  de  sortir.  S'il  n'a  pas  de  régime,  il  demande  que  et  le 
subjonctif:  Votre  père  a  permis  que  vous  sortiasiei. 

•  PERMIEN,  lENNE,  ad).  En  géol.  Le  terrain  permien 
oasubil.  le  permien,  le  calcaire  magnésien  des  géologues 
anglais,  ou  nouveau  grès  rouge  imérieur,  ainsi  dit  du 
gouvernement  de  Perm,  en  Russie. 

PERMIS,  (.  m.  Permission  écrite.  ||  Permis  de  circu- 
lation, billet  gratuit  que  les  compagnies  de  chemins  de 
fer  accordent  à  quelques  personnes.]!  Permis  de  chas«, 
permission  de  chasser  sur  un  certain  terrain. 

PERMIS,  I8E,  p.p.  de  permettre,  j] Tout  est  permis, 
la  licence  de  tout  faire  est  donnée.  ||  Elliptiq.  Permis  i 
vous,  à  vous  permis,  vous  avez  la  permission,  la  licence  de. 

PERMISSION  (lat.  permissio),  s.  f.  Autorisation  de 
dire,  de  faire.  ||  Fig.  Abuser  de  la  permission,  se  dit  de 
celui  i  qui  on  peut  reprocher  un  excès  en  quelque  cboM 
que  ce  soit.  ||  Avec  votre  permission,  formule  de  poli- 
tesse, et  adoucissement  i  quelque  reproche.  ||  Permission 
de  chasse  ;  on  dit  aujourd'hui  permisde  chasse.  ||  Permif 
sion  de  Dieu,  ordre  de  la  Providence. 
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•»  PERMISSIONNAIRE,*,  m.  Celui  qui  a  reçu  une  per- 
mission, ou  qui  est  porteur  d'un  permis. 
-*  PERMISSIONNER,  ti.  a.  Accorder  la  permission,  l'au- 
torisation d'exercer  un  métier  sur  la  voie  publique. 
;    «  PERMUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  permu- 
table, de  ce  qui  peut  être  échangé. 
*  PERMUTABLE  (\a\.  permutabilis),  adj.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  permute,  changé  ou  écnengé.  Il  Engramm. 
Qui  peut  être  permuté.  Lettres  permutables. 
PERMUTANT,  s.  m.  Celui  qui  permute. 
PERMUTATION  [Uil.  permutatio],  s.  f.  Changement 
de  l'un  pour  l'autre.  |{  En  mathém.  Transposition  de 
choses  par  rapport  aux  divers  arrangements  dont  elles 
sont  susceptibles.  ||  En  gramm.  Changement  d'une  lettre 
en  uneautre.  ||  Écliange  d'un  emploi  contre  un  autre. 
PERMUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  permuter. 
PERMUTER  [\ti.p_ei'mutare),  v.  a.  Faire  une  trans- 
position de  choses  qui  forment  un  tout,  une  série.  ||  Faire 
une  permutation  d  emploi.  ||  .\bsol.  Il  voudrait  permu- 
ter avec  son  confrère.  ||  Permuter  se  dit  dans  l'armée 
de  deux  oflicicrs  de  même  grade  qui  changent  de  régi- 
ment ou  de  corps.  I|  Se  permuter,  v.  r.  En  gramm.  Se 
substituer  l'une  à  I  autre,  en  parlant  des  lettres.  1 1  Éprou- 
ver la  permutation  d'emploi.  Un  bénéfice  se  permute. 

*  PERMUTEUR,  s.ni.  Celui  qiii  fait  un  échange,  un  troc. 
PERNICIEUSEMENT,(i</v.  D'une  manière  pernicieuse. 
PERNICIEUX,  EUSE  [ht.perniciosm],  adj.  Quicause 

la  mort,  la  maladie.  Cela  est  pernicieux  à  fa  santé.  La 
pernicieuse  vertu  d'une  plante.  1 1  Fièvre  pernicieuse,  fiè- 
vre intermittente  ou  rémittente  dont  chaque  accès  est  ac- 
compagné des  symptômes  les  plus  graves.  [|  Fi^.  Qui  cause 
la  ruine.  Oc  maximes  pernicieuses.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
personnes.  De  ligues,  de  complots  pernicieux  auteur,  Rac  . 
Il  Une  langue  pernicieuse,  une  personne  fort  médisante. 

*  PERNICIOSITt,  I.  f.  Caractère  des  fièvres  perni- 
cieuses. 

PER  OBI'TUM  (pèrK>-bi-tom'] ,  loc.  adv.  lai.  Terme  de 
pratique  qui  signifie  :  par  mort  ;  il  est  adopté  en  style 
ecclésiastique.  Un  bénéfice  vacant  per  obiluni. 

PÉRONÉ  (Tspdvii),  I.  m.  En  anat.  Os  long  et  grêle 
|ilacé  i  la  partie  externe  de  la  jambe. 

PÉRONNELLE  (nom  propre  analogue  à  PéretU),  s.  f. 
Jeune  femme  sotte  et  babillarde. 

PÉRORAISON  (lat.  peroratio) ,  s.  f.  En  rhét.  Con- 
clusion d'un  discours.  |{  En  mus.  La  conclusion  d'une 
symphonie,  d'un  discours  musical. 

PÉRORER  [lat.  perorare],  v.  n.  Discourir  longue- 
ment et  avec  prétenticNi. 

PÉROREUR,  s.  m.  Famil.  Celui  qui  a  l'habitude  de 
pérorer.  ||  On  emploie  aussi  le  féminin  péroreuse, 

PÉROT  (dim.  de  Dère],  s.  m.  T.  d'eaux  et  fdrets.  Ba- 
liveau qui  a  l'âge  ae  deux  coupes. 

PÉROU,  t.  m.  Contrée  de  l'Amérique  méridionale, 
Iris-ricbe  en  or  et  en  argent.  |{  Fig.  Un  Pérou,  un  petit 
Pérou,  ce  qui  est  très-avantageux.  La  campagne  couverte 
de  Wis,  de  vignes  et  de  troupeaux  est  pour  l'homme  un 
vrai  Pérou,  Rolux.  ||  Gagner  le  Pérou,  faire  une  grande 
fortune.  ||  Ce  n'est  pas  Te  Pérou,  se  dit  pafir  exprimer 
qu'une  personne,  qu'une  chose  ne  sont  pas  d'une  aussi 
grande  valeur  qu'on  le  dit. 

PEROXYDE  [per...  et  oxyde),  s.  m.  Enchim.  Combi- 
naison d'un  corps  simple  avec  la  plus  grande  proportion 
d'oxygène  qu'il  paisse  contenir. 

PERPENDICULAIRE  (lat.  pernendiculant\,  adj.  Qui 
se  dirige  sur  une  ligne,  sur  un  plan,  sans  pencher  ni  d'un 
côté,nide  l'autre,  c'est-i-dire  en  faisant  avec  cette  li^nc, 
avecceplan,  deux  angle*  droits.  Lignes  perpendiculaires. 

»S.  f.  Une  perpendiculaire,  une  ligne  perpendiculaire. 
T.  de  mar.  La  perpendiculaire  i  la  route,  la  ligne  qui 
coupe  1  angles  droits  ta  direction  de  la  route  d'un  narire 
ou  cellede  sa  quille.  ||  Perpeadiculaire  du  vent,  la  ligne 
perpeaoiculaire  i  la  directioo  du  vent  régnant.  * 

PERPENDICULAIREMENT,  <i<fv.  D'une  manière  per- 
pendiculaire. 

PERPENDICULARITÉ,  a.  f.  EUt  de  rc  qui  est  per- 
pendiculaire. La  perpendicttlarité  des  rayons  du  soleil. 

PERPENDICULE(lat.  oeriMndicufum).  «.  m.  Fil  qui 
tend  en  bas  par  le  poids  d  un  plomb  qu'on  y  attache. 
Il  Hauteur  verticale.  Le  pcrpenaicule  a  un  clocher. 


«  PERPÉTRATION  (lat.  7»er/)eh-a<i'o) ,  ».  f.  En  jurispr. 
Action  de  perpétrer.  La  perpétration  d'un  crime. 

PERPÉTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  perpétrer. 

PERPÉTRER  (lat.  perpelraré),  v.  a.  Usité  seulement 
eu  jurisprudence.  Commettre.  Perpétrer  un  crime. 

PERPÉTUATION,»,  f.  Action  qui  perpétue  ;  résultat 
de  cette  action.  La  perpétuation  des  espèces. 

PERPÉTUÉ,  ÉE,  p.p.  de  perpétuer. 

PERPÉTUEL,  ELLE  (lat.  perpelualis),  adj.  Qui  ne 
cesse  point,  qui  dure  toujours.  La  promesse  d'un  empire 
perpétuel,  Goss.  ||  Mouvement  perpétuel,  voy.  hodveiiekt. 
[l  En  diplomatie,  alliance  perpétuelle,  alliance  dont  la 
durée  n  est  point  limitée.  |{  En  horticulture,  roses  per- 
pétuelles, fraises  perpétuelles,  roses  qui  fleurissent,  frai- 
ses qui  fructifient  pendant  toute  la  bonne  saison.  ||  Qui 
dure  toute  la  vie.  Exil  perpétuel.  ||  Il  se  dit  de  certaines 
charges  ou  dignités  dont  ou  est  pourvu  pour  toute  la  vie. 
Dans  les  académies  qui  forment  l'Institut,  les  secrétaires 
sont  perpétuels.  |{  Continuel,  incessant.  La  vie  d'un 
homme  de  lettres  est  un  combat  perpétuel.  Volt.  ||  Fr6-  ' 
quent,  habituel.  Des  débats  perpétuels. 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  D^une  façon  perpétuelle. 

PERPÉTUER  {ht.perpetuare],  v.  a.  Rendre  perpé- 
tuel, bire  durer  '"ujours  ou  longtemps.  Un  p(''re  laisse 
le  plus  d'enfants  qu'il  peut,  afin  de  perpétuer  son  nom, 
l''oxTE!(.  Par  là  nous  perpétuons  l'erreur  parmi  les 
hommes,  Hjisa.  ||  $e  perpétuer,  v.r.  Durer  toujours,  êtro 
transmis.  La  loi  assignait  en  Egypte  à  chacun  son  em- 
ploi, qui  se  perpétuait  de  père  en  fils,  Boso.  ||  Se  dit 
aussi  des  races,  des  générations  qui  se  suocèdent.  ||  Se 
perpétuer  dans  une  charge,  se  maintenir  dans  un  poste 
c|u'on  ne  devait  posséder  que  temporairement. 

PERPÉTUITÉ  (lat.  ;)er»e/«i/us],  s.  f.  Durée  perpé- 
tuelle. La  perpétuité  de  la  religion.  La  perpétuité  des 
fiefs.  Il  A  psarcmif,  loc.  adv.  Pourtoujours.  ||  Conces- 
sion à  perpétuité,  se  dit  des  terrains  vendus  à  toujours 
dans  les  cimetières.  ||  A  perpétuité,  autant  que  durera 
la  vie  d'un  homme.  Condamner  aux  galères  à  perpétuité. 
Il  À  perpétuité,  continuellement.  Sur  cette  ligure  il  y 
avait  à  perpétuité  un  sourire  gracieux,  Staël. 

PERPLEXE  (lat.  jierplexia],  adj.  Qui  est  dans  la  per- 
plexité. ||  Quicause  la  perplexité.  AITaire  perplexe. 

PERPLEXITÉ  [Iat.»er;i/e2i<as],i,/.  Irrésolution  qui 
résulte  de  choses  cnioarrassées  et  confuses.  Ali!  ne  me 
tiens  donc  plus  l'âme  en  perplexité,  Cokr. 

PERQUISITION  (pèr-ki-zi-sion.  IJil.perguisttin),  s.f. 
Recherche  exacte  que  l'on  fait  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Perc|uisitioB  i  domicile. 
•  PERRÉ  (pierre),  $.  m.  Revêtement  en  pierre  qui  pro- 
tège les  abords  d'un  pont,  et  empêche  l'eau  de  les  dé- 
grader. Il  Petit  canal  rempli  de  pierres  concassées. 

PERRETTE,  I.  f.  Nom  propre  dérivé  de  Pierre,  em- 
ployé dans  cette  locution  :  Boite  i  Perrelte,  argent,  va> 
leurs  mises  de  côté  pour  un  besoin, 
A  PERRIÈRE  [pierre),  ».  f.  Dans  le  moyen  âge,  machine 
de  {guerre  qui  lançait  des  pierres,  des  traits,  des  feux  gré- 

§eois.  Il  Carrière  d'où  Ion  tire  l'ardoise  en  Anjou,  et 
ans  certaines  provinces  carrière  de  pierres. 

PERRON  (h.  lat.  petronut,  du  lat  pelra),  t.  m.  Es- 
pèce de  palier  ou  de  repos,  où  l'on  monte  par  plusieurs 
marches,  devant  la  porte  d'une  église- ou  d'autres  bâti- 
ments. ||  Degrés  d'une  chute  d'eau  qui  tombe  par  étages. 

PERROQUET  (ital.  perrochetlo  cl  parruchetto,  de 
Perot,  Pierrot,  ou  ieperruque  f) ,  s.m.Oiseau  i  gros  bec, 
qui  imite  la  voix  humaine.  f|  Bâton  de  perroquet,  bâton 
établi  sur  un  plateau  de  bois,  et  garni  de  distance  en 
distance  d'échelons,  auquel  les  perroquetsaimentâ  grim- 
per, et  fig.  maison  i  plusieurs  étages  dont  chacun  n'a 
qu'une  chambre.  ||  En  bec  de  perroquet,  en  forme  du 
bec  de  perroquet.  ||  Famil.  Parler  comme  un  perroquet, 
parler  sans  comprendre  ce  qu'on  dit.  ||  Fig.  Un  perro- 
quet, celui  qui  a  appris  quelque  chose  par  cœur,  sans 
lcoompren4t*.||T.  demar.  Kom  donnée  desecondsmâts 
qui  s'arborencsurles  hunes  du  grand  mât  et  de  la  misaine, 
et  Burcellesdu  beaupré  et  de  rarlimon,  et  aux  voiles  que 
ces  mâts  portent.  ||  Perroquet  de  fougue,  voy.  rouoiia. 

PERRUCHE  (voy.  perroquet),  t.  f.  Femelle  du  perro- 
quet. Il  Petit  perroquet  â  longue  queue.  ||T.  de  mar.  Voile 
carrée  qui  se  hisse  au-dessus  du  perroquet  de  fougue 
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PERRUOUE  (it«l.  parruca),  $.  f.  CoifTe  de  réseau  sur 
liqueiieon  range  des  cheveux  représentant  une  coilTure 
naturelle.  |1  Tète  à  perruque,  tète  en  bois  sur  laquelle  on 

S  lace  une  perruque  pour  l'nccommoder,  et  lig.  vieillard 
e  peu  d'esprit  et  opiniâtre  en  ses  préjugés.  I|  Fi^.  et 
popul.  Perruque,  personne  trop  Sgée  pour  les  fonctions 
qu  elle  occupe,  ou  attachée  i  des  idées  qui  ont  passé  de 
mode.  Il  Adj.  Vieux,  suranné.  Cela  est  perruque. 

PERRtJQUIER,  s.  »i.  Celui  qui  Tait  des  perruques,  qui 
cuifTeet  qui  rase.  ||  Perriiquière,  la  femme  d'un  perru- 
quier. Il  Adj.  Garçon  perruquier. 

PERS,  ERSE  (pér.  I-al.  peraictwt),  adj.  De  couleur 
hieue  dans  toutes  les  nuances.  ||  En  général,  d'un  bleu 
foncé.  Il  La  déesse  aux  yeux  pers,  Minerve.  ||  ^.  m.  Pers, 
drap  bleu  foncé. 

PER  SALTUM  (pèr-sal-tom'),  Inc.  adv.  lai.  En  droit 
canon,  l'ordination  est  dite  |>er  saltum,  lors(|u'on  reçoit 
un  ordre  supérieur,  sans  avoir  passé  par  les  inférieurs. 

PERSE,  ».  f.  Toile  peinte,  qui  venait  originairement 
de  l'Orient,  et  que  maintenant  on  fabrique  partout. 

PERSÉCUTANT,  ANTE,  adj.  Qui  persécute.  Une  re- 
ligion persécutante,  J.J.RoDss.  Il  Se  dit  aussi  des  choses. 
Tout  ce  qu'a  le  malheur  de  plus  persécutant.  Corn. 
Il  Subit.  Le  persécutant.  ||  Qui  se  rend  incommode  par 
ses  importunités.  ||  Il  se  dit  des  choses.  Ah!  te  trouve- 
rons-nous toujours  partout,  ô  vérité  persécutante?  Boss. 

PERSÉCUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  persécuter.  ||  Subst.  Les 
persécutés, 

PERSÉCUTER  {peiteculum),  v.  a.  Tourmenter  par 
des  voies  injustes,  par  des  poursuites  violentes.  Il  II  se 
dit  en  particulier  des  persécutions  religieuses,  lis  [les 
chrétiens]  font  des  vœux  pour  nous  qui  Tes  persécutons. 
Corn.  ||  Absol.  Ceux  qui  persécutent  me  paraissent  des 
monstres,  Volt.  ||  Fig.  Ceux  qui  persécutent  persévéram- 
ment  en  eux-mêmes  leurs  mauvais  désirs,  Boss.  ||  Fig. 
Causer  des  peines  comparées  aux  douleurs  de  la  persé- 
cution. La  forlune  le  persécute.  |J  Par  exagération,  pres- 
ser avec  importunilé.  Ses  créanciers  le  persécutent.  ||  Su 
persécuter,  v.  r.  Agir  l'un  contre  l'autre  par  des  voies 
mjustes  et  violentes.  ||  Se  persécuter  soi-même. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE  (lat.  persecutor),  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  pei-sécute.  ||  En  porticulicr,  celui,  celle 
qui  persécute  pour  cause  de  religion.  |J  Fig.  Le  juste,  sé- 
vère à  lui-même  et  persécuteur  irréconciliable  de  ses. 
proures  passions.  Boss.  ||  Personne  importune,  incom- 
mode. Il  Adj.  Qui  persécute.  L'esprit  persécuteur. 

PERSÉCUTION  ^lat.  persecutto),  ».  f.  Poursuite  in- 
juste et  violente,  vexation.  Ceux  qui  souffrent  persé- 
cution pour  la  justice,  Boss.  y  II  se  dit,  en  particulier, 
des  poursuites  pour  cause  religieuse.  Les  historiens  ec- 
clésiastiques comptent  dix  persécutions  sous  dix  empe- 
reurs, Boss.  Il  La  persécution  de  Néron,  de  Dioclélien, 
etc.  celle  c^ue  les  chrétiens  ont  soufferte  sous  Néron, 
sous  Dioclélien,  etc.  ||  Par  exagération,  imporlunité  con- 
tinuelle dont  on  se  trouve  fatigué. 

PERSÉE  {Renée,  héros  de  la  mythologie  grecque),  ». 
m.  En  astron.  Constellation  boréale. 

PER8ÉVÉRAMMENT,  adv.  Avec  persévérance. 

PERSÉVÉRANCE  [lat.  oerseveranlia),  s.  f.  Qualité 
de  celui  qui  persévère.  La  plupart  des  hommes,  pour 
arriver  à  leurs  fins,  sont  plus  capables  d'un  grand  ef- 
fort que  d'une  longue  persévérance,  la  Brut.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses  qui  persévèrent.  La  persévérance  d'une 
vertu.  I|  Absol.  Fermeté  etconstance  dans  la  piété,  dans 
la  foi.  Il  Le  catéchisme  de  persévéronce,  celui  que  les  en- 
fants suivent  après  leur  première  communion. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  persévère.  Homme 
persévérant.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  U  foi  persé- 
vérante do  la  reine,  Fl^cr. 

PERSÉVÉRER  (lat.  peneverare),  ».  n.  Demeurer  tou- 
jours dans  la  même  manière  d'être.  Persévérer  dans  la 
règle  ou  dans  le  désordre,  Lt  Bbo».  ||  Il  régit  la  pré- 
position â  devant  un  infinitif.  ||  Je  pci-sévère,  je  suis  tou- 
jours du  même  avis.  Il  Absol.  Persévérer  dans  le  bien.  Qui 
persévérera,  celui-là  sera  sauvé,  FtÉtu.  ||  Persévérer  se 
dit  des  choses  qui  se  continuent.  Son  mal  persévère. 

PERSICAIRE  (b.  lat.  persicariu»,  pêcher),»./'.  Nom 
de  plusieurs  espèces  du  genre  polygôniim. 
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est  de  l'esprit-de  vin,  des  noyaux  de  pêches  et  do  niere, 
avec  un  extrait  de  persil  et  d'autres  ingrédients. 

PERSIENNE  (onc.  fr.  persîen,  persan),  ».  f.  Un  d« 
chissis  de  bois  qui  s'ouvrent  en  dehors  conima  des  cnH> 
sées  ou  des  contrevents,  et  sur  lesquels  sont  ossemUéei, 
à  distance  égale,  des  tringles  de  bois  en  abat-jour. 

PERSIFLAGE,  ».  m.  Discours  de  celui  qui  persifle. 

PERSIFLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  persiller. 

PERSIFLER  (perei.  siffler],  v.  a.  Railler  quelqu "m, 
en  lui  adressant  d'un  air  ingénu  des  paroles  qu'il  n'en- 
tend pas,  ou  qu'il  prend  dans  un  autre  sens.  ||  Parler 
avec  ironie  et  moquerie  de  quelque  chose.  ||  Absol.  Voo« 
persillez.  1 1  Se  persifler,  i'.  r.  Se  railler  soi-inênie. 

PERSIFLEUR,  s.  m.  Celui  quia  l'habitude  de  persifler. 

PERSIL  (pèr-si.  Lat.  pelrotelinum,  de  Tierpo^ijinor, 
».  m.  Plante  potagère,  apium  pelroselinum.  [|  Fig.  Grê- 
ler sur  le  persil,  voy.  gréleb. 

PERSILLADE  [Il  mouillées),  s.  f.  ItagoAt  fait  de  tran- 
ches de  bœuf  assaisonnées  de  persil. 

PERSILLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  semé  k  rintérieor  de 
petits  points  verditres,  dus  i  des  espèces  de  moisis- 
sures. Le  bon  fromage  de  Roquefort  est  persillé. 

PERSIQUE  [hl.persicu»),  adj.  Qui  appartient  aux 
anciens  Perses.  ||  En  archit.  Ordre  persi^ue,  ordre  d'ar- 
chitecture où  ce  sont  des  figures  de  captifs  qui  servent 
de  colonnes  ;  tout  le  rcsleappartienld'aiilcursau  dorique. 

PERSISTANCE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  persistant. 
La  persistance  d'un  mal.  ||  Action  de  persister. 

PERSISTANT,  ANTE,  adj.  En  bot.  Se  dit  desorganet 
dont  la  durée  se  prolonge  au  deli  de  l'époque  qui  sembfe 
fixée  pour  leur  chute.  I.es  feuilles  du  laurier  sont  persis- 
tantes. Il  Qui  a  de  la  persistance,  en  parlent  des  personne;. 

PERSISTER  [lat. ;>n'»t»<(Tr),  ».  n.  Demeurer  fernM 
dans  ses  résolutions,  dans  ses  sentiments.  Persister  dans 
son  aveuglement.  Il  persista  dans  la  piété,  Boss.  ||  Use 
construit  avec  à  et  l'infinitif.  S'il  persiste  i  demeurer 
chrétien,  Conit.  ||  Absol.  Être  toujonrsdu  même  avis. 

PERSONNAGE  (lat./)cr«o>ui),  ».  ni.  Personne  consi- 
dérable, célèbre.  Se  croire  un  personnage  est  fort  com- 
mun en  France,  Lt  Font.  ||  En  mauvaise  part.  Voili  un 
plaisant  pei-sonnage  !  {|  Personne  fictive  mise  en  actino 
dans  un  ouvi-age  dramatique,  dans  un  poème  narratif,  un 
roman.  Les  personnages  de  Molière.  |]  Par  extens.  Rèle 
quejoueun  acteur,  une  actrice.  ||RAle  que  l'on  joue  dans 
la  société,  dans  le  monde,  dans  la  vie.  L'intérêt  parle  tou- 
tes sortes  de  langues,  et  joue  toutes  sortes  de  personna- 
ges, même  celui  de  désintéressé,  l»  Rocntr.lj  Personnap 
allégori((ue,  être  métaphysique  ou  inanimé  quelapoésie 
ou  la  peinture  personnifie.  ||  En  peint.  Se  dit  des  figures 
ilans  un  tableau  historique.  ||  Tapisserie  à  personnages, 
tapisserie  où  il  y  a  des  figures  d'hommes  et  de  femmes. 

PERSONNALITÉ  (b.  lat.  personalilat,  du  lat.  Per- 
sonal!»], s.  f.  Ce  qui  appartient  essentiellcmcut  à  une 
personne,  ce  qui  fait  qu'elle  est  elle  et  nnn  pas  une  au- 
tre. Le  sentimentde  notre  personnalité.  ||  Caractère,  qua- 
lité de  ce  qui  est  personnel.  ||  Xa  pi.  Détails  personnel'. 
Vous  connaissez  mille  particularités,  mille  personnalités 
qui  sont  inconnues  à  la  plupart  des  auteurs,  Bâtie,  {j  At- 
tachement à  sa  propre  personne.  La  personnalité,  ce  sen- 
limentsi  naturel,  devient  atroce  dans  un  homme  public, 
sitôt  qu'elle  est  passionnée,  Mariontel.  ||  Paroles  (pii 
attaquent  personnellement  quelqu'un.  Une  porsonnilité 
offensante.  lIHéolog.  Une  personne,  un  personnage. 

PERSONNAT  (per-so-na.  B.  {M.  pertonatiii],  s.  M. 
Sorte  de  bénéfice  dans  une  église  cathédrale  ou  coll^iile 
qui  donnait  préséance  sur  les  simples  chanoines. 

PERSONNE  [lat.  pcr»ona],  ».  f.  Un  homme  ou  ont 
femme.  Des  personnesde  grande  condition,  Pisc.||  Famil. 
Être  bonne  personne,  être  d'humeur  facile  ||  Être  per- 
sonne à...,  être  capable  de...  ||  Il  se  dit  avec  première,  se- 
conde, etc.  au  sens  de  personnage.  L'archevêque  d'Cpstl 
était  la  seconde  personne  du  royaume.  Volt.  ||  Il  se  dit 
des  femmes  dans  certaines  phrases  où  cette  acceptioa 
est  déterminée  par  le  sens  total.  Unejeune  persoune. 
H  Un  homme  ou  une  femme  considérés  en  cui-mcnia. 
Enroyox-moi  cet  habit  et  ces  bijoux  de  Pbîlémon,  et  je 
vous  quitte  de  la  personne,  i*  Bbct.  ||En  droit  poil  civÛ, 
Boitpnblic  celui  qui  a  des  droits.  Lf^leis  d  aeolfiie 
l'esclaTo  n'est  pas  une  personne  dans  TÉlat.Bos».  f)  Per- 
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sonne  civile,  jtre  nioral  qui,  en  raison  de  tes  droits  ac- 
tifs ou  passifs,  a  une  existence  civile  ;  se  dit  de  l'Etat, 
des  communes,  de  certaines  associations.  ||Préc&l<Sd'un 
a4jectir possessif,  il  di^si^çue  tel  ou  tel  suivant  l'indication 
«le  l'adjectif.  Je  chéris  sa  tiersomie  et  je  liais  son  erreur, 
CoBn.  Hais  un  ordre  est  donné  contre  votre  personne. 
Mol.  Il  Famil.  Aimer  sa  personne,  sa  petite  personne, 
aimer  ses  aises,  avoir  un  grand  soin  de  sa  santé,  de  son 
corps.  {I  Être  content  de  «a  personne,  de  sa  petite  per.. 
sonne,  ctre  satisFaildc  soi-raémc.  ||  De  sa  personne,  soi- 
mésne.  |{  Payer  de  sa  personne,  voy.  pater.  j|Cetlioiiime 
est  bienfait  de  sa  personne,  il  est  bien  proportionna.  ||  En 
personne,  en  propre  personne,  moi-même,  vous-mùmu, 
lui-inéme  ou  elle-même.  J|  Fig.  C'est  l'honneur  en  per- 
sonne, c'est  un  homme  plein  d'honneur.  1 1  En  k  personne 
de,  en  sa  personne,  se  disent  dans  le  même  sens.  Le  pre- 
mier crime  a  été  un  homicide  en  la  personne  du  premier 
juste,  Pasc.  Il  t.  de  procédure.  En  la  personne.  Assigner 
une  commune  en  la  personneduroaire.|IDans  le  discours 
ordinaire,  offenser,  louer  quelqu'un  en  la  personne  d'un 
autre.  Il  Parlant  k  sa  personne,  parlant  i  sa  propre  per- 
sonne, c'est-iMlire  parlant  à  lui-même.  { |  La  personne  du 
roi,  U  personne  rovale,  le  roi.  ||  En  théol.  Les  personnes 
divines,  la  Trinité.  ||  En  gramm.  Personnes,  les  diverses 
aituatioDS  des  êtres  par  rapport  à  l'acte  de  la  parole  :  la 
première  personne,  celle  qui  parle;  la  seconde  personne, 
celle  à  qui  l'an  parle  ;  la  troisième  personne,  celle  de  qui 
l'on  parle.  {|  Personne,  sulwtantif  abstrait,  qui  est  tou- 
jours du  masculin  et  du  singulier,  et  qui  signifie  quel- 
qu'un. Personne  croir»-t-il  jamais?  ||  Avec  Fa  négation, 
nul,  pas  un.  Dieu  ne  veut  pas  que  personne  périsse,  Boss. 
Il  Aosol.  Personne  sert  de  réponse  négative.  ||  Avec 
ellipse  de  la  négation.  Persomie  dans  les  rues,  {j  Fig. 
et  iunil.  Il  n'y  a  plus  personne  au  logis,  ou  simplement 
il  n'y  a  plus  penonne,  i^e  dit  de  quelqu'un  qui  a  perdu 
la  tête,  et  aussi  de  quelqu'un  qui  vient  de  mourir. 

PERSOHNéE  (lat.  ptrsonata),adj.  f.  En  bot.  Corolle 
personnée,  celle  qui  se  compose  d'un  tube  plus  ou  moins 
long,  i  gorge  dilatée  et  fermée,  et  d'un  limbe  i  deux 
lèvres  inégales  représentant  grossièrement  le  mullc 
d'un  animal; exemple  :  le  muflier.  {|  S.f.  Les  pirsonnéos. 
PCRSONNEL,  ELLE  (lat.  penonalU],  adj.  Qui  est 
propre  et  particulier  h  chaque  personne.  L'intérêt  pcr- 
soimel.  Unfaitquim'est  personnel.  Il  Entrée  personnelle, 
droit  d'entrer  dans  un  lieu  public  qui  ne  peut  se  céder 
a  d'autres.  ||  Critique  personnelle,  celle  où  l'on  attaque 
moins  l'ouTrage  que  l'auteur  lui-même.  ||  En  jurispr. 
Action  persouoallc,  action  par  laquelle  on  poursuit  con- 
tre une  personne  l'exécution  d'une  obligation.  ||  Droit 
personnel,  droit  telljiuent  attaché  à  la  personne  qu'il  ne 
peut  être  transfjuricà  un  autre.  ||  Loi  personnelle,  loi  qui 
régissait  une  certaine  catégorie  de  personnes.  Les  lois 
des  Francs  étaient  personnelles  et  non  territoriales. 
Il  Contribution  personnelle,  celle  qui  frappe  la  personne 
et  non  pas  les  biens.  ||  En  gnunm.  Pronom  personnel, 
pronom  qui  représente  une  des  trois  personnes.  ||  Verbe 
personnel,  celui  qui  est  employé  aux  personnes  du  sin- 
gulier et  du  pluriel.  |{  Mode  personnel,  voy.  mode.  ||  Qui 
est  plein  de  personnalité,  d'attachement  à  sa  propre 
personne.  Un  caractère  personnel.  [|  Pirsoxkel,  t.  m. 
Personnes  attachées  1  un  service  public.  Les  dépenses  re- 
latives au  personnel.  {|  La  partie  d'une  administration 
qui  s'occupe  de  la  nomination  et  de  l'avancement  des 
ionctionnaires,  des  employés.  jjProv.  Toutes  fautes  sont 
personnelles,  on  n'est  pas  responsable  des  fautesd'autrui. 
PERSONNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  propre  à 
la  personne.  Je  ne  le  connais  pas  personnellement. 

PERSONNIFICATION,  n.  f.  Action  de  personniricr  ; 
résultat  de  cette  action.  |J  En  littér.  Figure  qui  consiste 
i  faire  d'un  être  inanime  ou  d'une  abstraction  un  per- 
wnnage  réel.  \a  personnification  de  la  Guerre. 
PERSONNIFIÉ,  ÉE,;>.  p.  de  personniner. 
PERSONNIFIER  {personne  et  lat.  facere\  v.  a.  At- 
tribuer i  une  chose  inanimée  les  sentiments,  le  langage, 
etc.  d'une  personne.  ||  Personnifier  en  soi,  offrir  en  soi 
la  réalité  de.  Elle  personnifie  en  soi  toutes  les  grâces 
de  la  femme  du  monde.  ||  Se  personnifier,  v.  r.  Être 
personnifié.  ||  Toutes  les  qualité*  de  l'honnote  homine 
se  personnifient  en  lui,  il  les  a  toutes. 


PERSPECTIF,  IVE  (lat.  perfpecUan,  supin  àtpertpi- 
cere),  adj.  Qui  représente  un  objet  en  perspective. 
Plan  perspectif.  Vue  perspective. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Science  qui  enseigne  â  repré- 
senter les  objets  sur  un  plan,  de  la  manière  qu'ils  pa- 
raissent à  la  vue,  en  gardant  les  distances  rt  les  situa- 
tions. Dans  re  tableau,  il  j  a  de  la  perspective.  ||  Per- 
spective linéaire,  celle  qui  se  fait  par  les  lignes  seules. 
||  Perspective  aérienne,  celle  qui  se  fait  par  la  dégra- 
dation des  couleurs  ou  des  teintes.  ||  Peinture  qui  repré- 
sente des  jardins,  des  b.4timents  en  eloignemeut  et  qu'on 
met  au  bout  d'une  galerie  ou  d'une  allée  de  jardin  pour 
tromper  la  vue.  ||  Aspect  des  objets  vus  de  loin.  Ces  mon- 
tagnes font  une  belle  perspective.  j|  Fig.  I,es  hommes  et 
les  alTairesont  leur  point  de  perspective,  LA  RocHCF.  Il  Fig. 
Il  se  dit  d'un  événement  éloigne,  mais  probable.  Je  m'en 
irai  avec  cette  douce  espérance  de  tous  revoir  l'hiver: 
c'est  une  perspective  agréable,  S£v.  Une  immense  per- 
spective de  gloire,  Ratiial.  ||  Ex  pauracnvi,  loc.  adv. 
Dans  un  certain  éloignement.  Ayant  en  permective  les 
neiges  étemelles  des  grandes  Alpes,  Volt.  [|  Fig.  Dans 
l'avenir.  J'ai  en  perspective  d'aller  vous  voir,  S<v. 

PERSPICACE  (lat.  pertpicax),  adj.  Qui  a  de  la  per- 
spicacité. 

PERSPICMITé  {ial.  penpicacilan),  $.  f.  Pénétration 
d'esprit. 

PERSPICuItÉ  [\tl.  pertpicuitat\  s.  f.  Qualité  qui 
fait  que  l'esprit  voit  à  travers  une  jiensée,  i  travers  le 
style,  etc.  clarté,  netteté.  ||  Qualité  d'une  pensée,  du 
style,  qui  fait  que  l'esprit  voit  i  travers. 

PERSPIRATION  (lat.  perspiraré),  s.  f.  En  méd.  Ex- 
luilatiou  insensible  i  la  surface  de  la  peau  ou  d'une 
membrane  séreuse. 

•  PERSUADANT,  ANTE,  adj.  Qui  persuade.  Plus  ce 
que  vous  écrivai  est  fort  et  persuadant  et  ingénieux. 
Voiture.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personnes. 

PERSUADÉ,  ÉE,  p.  p.  de  persuader.  ||  Sub$t.  Itavait 
toute  la  simplicitéet  l'enthousiasme  d'un  persuadé.  Volt. 

PERSUADER  (lat.  penuaden),  v.  a.  Porter  à  croire, 
décider  i  faire.  Il  ma  persuadé  de  sa  sincérité.  II  m'a 
persuadé  de  venir.  |l  Absol.  L'art  de  persuader.  |J  Se  per- 
suader, persuader  a  soi-même,  croire,  s'imagmer.  Ils 
se  sont  persuadé  qu'il  fallait  partir.  Bn  1798,  l'Académie 
menait  dans  son  Dictionnaire  cet  exemple  :  Ils  s'étaient 
persuadés  qu'on  n'oserait  les  contredire.  En  1835,  elle 
écrit  penuaJé  sans  s.  On  peut  le  faire  accorder  ou  ne  le 
pas  faire  accorder:  si  on  supprime  l'a,  on  s'appuie  sur  ce 
que  l'on  dit  penuader  une  ehote  à  qttelqu  un  ;  si  on 
met  l's,  on  s  autorise  de  ce  que  l'on  dit  penuader  quel- 
qu'un d'une chote.  \\  Faire  croire,  en  parlant  des  clioses 
3u'on  persuade.  Ce  grand  orateur  voyant  Antoine  près 
'cavahir  In  Gaule,  persuada  au  sénat  de  lui  opposer 
les  troupes  du  jeune  César,  Yirtot.  Ce  don,  cet  heureux 


don  de  tout  persuader.  Volt.  ||  Se  perstuder,  v.  r.  Don- 
ner i  soi-même  la  croyance.  Un  se  persuade  mieux  par 
les  raisons  qu'on  a  soi-même  trouvées,  que  par  celles 
qui  sont  venues  dans  l'esprit  des  autres,  Pisc.  ||  Se 
persuader  les  uns  les  autres.  ||  Devenir  l'objet  d'une  per- 
suasion. La  religion  se  persuade  et  ne  se  commande 
point,  FLicnn.B. 

PERSUASIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  force,  le  pouvoir  de 
persuader.  Une  éloquence  persuasive.  ||  En  parlant  des 
personnes,  qui  a  le  talent  de  persuader. 

PERSUASION  (lat.  persuosw),  s.  f.  Action  de  per- 
suader. Il  II  a  la  persuasion  sur  les  lèvres.  Il  est  très- 
éloquent.  Il  Détermination  de  l'esprit  à  croire,  causée 
par  la  force,  la  vérité,  la  beauté  des  raisons.  Rien  ne  ro- 
senihle  plus  à  Is  vive  persuasion  que  le  mauvais  entête- 
ment, LA  BnuT.JI  Ferme  croyance.  J'ai  agi  dans  la  per- 
suasion que  vous  m'approuveriez.  Tout  cela  n'ébranla 
pas  ma  persuasion,  J.  J,  Rocss. 

PERTE  (part.  pas.  \»i.perdUa),>.f.  Privation  de  quel- 
que chose  (I  avantageux,  d'agréable.  La  perle  de  nos  biens 
et  de  nos  libertés,  Cob^.||  Privation, parcequ'on  aégaré, 
perdu.  U  perte  d'un  livre.  j|  Il  se  dit  de  la  privation  de 
l'espril,  du  sommeil,  des  forces,  etc.  |1  Se  dit  des  per- 

I  sonnes  donton  est  privé  par  la  mort.  La  psrte  d'un  époux. 
Il  Ha  perle,  la  porte  que  j'ai  iaile.  ||  T.  de  mar.  Des- 
Irucliosi.  U  y  a  perle  d'un  navire,  lorsque  ce  navire 
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fait  naufrage,  se  perd  ou  pérK.  ||  Porlion  perdue  en 
choses,  en  argent,  en  espace,  etc.  Il  jr  aura  de  la  perte 
ihns  ta  coupe  de  cet  habit,  dans  la  taille  de  ce  marbre, 
etc.  Il  Être  en  perte  d'une  somme,  l'avoir  perdue.||Absol. 
Il  est  toujours  en  perle,  jj  Se  dit  au  jeu  de  ce  qui  passe 
entre  les  mainsde  l'adversaire.  Une  perte  de  mille  francs. 
Il  On  le  dit  des  hommes  tuiSs  ou  blessés  dans  les  ba- 
tailles. Nos  pertes  sont  considérables.  ||  Etre  repoussé 
avec  perle,  en  parlant  d'une  troupe,  reculer  en  laissant 
des  morts,  des  blessés,  et  fig.  avoir  le  désavantage  dans 

i: ;_..      Il    11    .»    Alt    Ja  aa  n..:   a*^..ti«nnn   aI    en   nn-A 


rain,  pour  reparaître  plus  loin.  ||  Perte  de  sang  ou  absol. 
perle,  écoulement  de  sang.  ||  Ruine,  en  ce  qui  regarde 
le  gouvernement,  la  fortune,  la  réputation,  les  mœurs, 
etc.  Ce  serait  la  perte  des  affaires,  du  crédit,  de  l'État, 
etc.  Il  Jurer,  résoudre  la  perte  de  quelqu'un,  jurer, 
résoudre  sa  mort,  S.1  ruine.  ||Enthéol.  La  perte  de  l'âme, 
la  danmalion  éternelle.  |[lllauvai$succès,  issue  fâcheuse. 
I.a  perte  d'une  partie  de  jeu,  d'un  procès,  d'une  bataille. 
Il  Mauvais  ou  inutile  emploi  d'une  chose.  Une  grande 
pprle  de  temps.  La  perte  des  occasions.  ||  À  perte,  Iûc. 
adv.  Avec  perte,  en  perdant.  V.endreà  perte.  ||  K  perte 
DE  VUE,  loc.  adv.  Voy.  vce.  ||  À  perte  d'haleine,  jusqu'i 
ne  pouvoir  plus  respirer.  ||  Eii  mRE  perte, {oc.  adv.  Sans 
utinté,  sans  résultat.  ||  On  dit  aussi  à  pure  perte. 

PERTINEMMENT,  adv.  D'une  manière  perlinenle, en 
louchant  précisément  le  point  en  question.  Il  parle,  ce 
me  semble,  assez  pertinemment,  Ittc. 

PERTINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pertinent. 
La  pertinence  de  ses  raisons.  ||  En  procédure,  la  perti- 
nence des  moyens,  des  faits  et  articles. 

PERTINENT,  ZHTZ  [\a.l.  peHinens],  ad j.  T.  de  pra- 
tique. Qui  se  rapporte  à  la  oucslion,  qui  a  trait  à  la  ques- 
tion. Il  Dans  le  langage  général,  raisons  pertinentes,  rai- 
sons convenables  a  ce  qu'on  veut  prouver. 

PERTUIS  ',pér-tui.  Lat.  pertusus),  s.  m.  Trou,  vide 
qu'on  fait  en  perdant,  forant.  ||  Trou  d'une  filière.  ||Troii 
par  où  se  perd  l'eau  d'un  bassin,  d'une  fontaine,  d'un 
l'éservoir.  ||  Ouverture  pratiquée  à  une  digne  pour  le 
passage  des  bateaux.  ||  Ouverture  par  laquelle  l'eau 
passe  d'une  écluse  dans  un  coursier  pour  faire  mou- 
voir une  roue.  ||  Détroit  resserré  entre  une  ile  et  la 
terre  ferma,  ou  entre  deux  ilcs.  ||  Nom  donné  sur  la 
Seine  aux  rapides.  ||Nom  donné,  dans  une  rivière  na- 
vigable par  eclusées,  à  un  endroit  resserré  où  l'on  éta- 
blit le  barrage  mobile  de  planches  pour  retenir  l'eau. 

PERTUI8ANE  ^ital.  parligiana),».  f.  Anciennearme 
d'hast,  dont  le  fer  présente  une  pointe  à  la  partie  supé- 
rieure,ni  sur  les  citesdespointes,descrocs,descraissants. 

PERTURBATEUR,TRICE (lat. }>er<ure>a/or),  s.  m.  clf. 
Celui,  celle  qui  cause  du  trouble.  Perturbateur  du  repos 
public,  de  l'Europe,  etc.  ||  Adj.  Qui  trouble.  Des  causes 
perturbatrices.  Il  En  mécan.  Force  peflurbatrice,  force 
qui  trouble  la  régularité  des  mouvements.  ||  Méthode  ou 
médecine  perturbatrice,  méthode  de  traitement  con- 
sistant dans  l'emploi  de  moyens  actirsqui  tendent  à  trou- 
bler et  à  abréger  la  marche  des  maladies. 

PERTURBATION  [lat.  perturbatio),  ».  f.  Dérange- 
ment dans  les  mouvements  des  corps  célestes.  ||  Mou- 
vements brusi^ues  et  en  apparence  accidentels  que  l'ai- 
guille aimantée  éprouve  quelquefois.  IJTrouble,  émotion 
à  l'occasion  de  quelque  mouvement  dans  le  corps.  ||  Bou- 
loversemcnt  dans  un  État.  |1  Entraves  mises  a  la  mar- 
che d'une  maladie  par  les  agents  thérapeutiuues. 

PERVENCHE  (lat.  pervinca),  s.  f.  Genre  1K  plantes 
de  la  famille  des  apocynées. 

PERVERS,  ERSE  (lat.  pervenus] ,  adj .  Dont  l'âme  est 
tournée  vers  le  mal.  Un  animal  pervers.  Un  cœur  per- 
vers. Il  II  se  dit  aussi  des  chosss.  Des  doctrines  per- 
verses. Siècle  pervers.  \\  S.  m.  Homme  pervers. 
*  PERVERSEMENT,  adv.  Avec  perversité. 

PERVERSION  (lat  penersio],  s.  f.  Changement  de 
bien  en  mal.  La  'perversion  des  mœurs.  [|  Trouble,  dé- 
rangement. Il  y  a  perversion  de  l'appétit  dans  le  pica. 

PERVERSITE  (lat.  perversitas),  3.  f.  État  de  ce  qui 
est  pervers.  Trop  de  perversité  règne  au  siècle  où  nous 
sommes,  Hol.  Cette  perversité  de  principes,  d'Aieiu. 


PERVERTI,  lE,  p.  p.  de  pervert'ir. 

PERVERTIR  [hl.pervertere],  v.  a.  Faire  changer  de 
bien  en  mal,  en  matière  de  morale.  Les  mauvaise*  com- 
pagnies l'ont  perverti.  ||  Déranger,  troubler.  Herrertir 
l'ordre  des  choses.  ||  Pervertir  le  sensd'un  passage,  l'altr- 
rer,  le  dénaturer.  \\  Se  pervertir,  v.  r.  Devenir  perverii. 

•  PERVERTISSEMENT,s.  m.  Action  de  pervertir.  Per- 
vertissement  de  la  religion  naturelle.  Volt. 

PESADE  (peser),  s.  f.  T.  de  manège.  Air  relevé,  dtm 
lequel  le  cheval,  sans  que  les  pieds  postérieurs  quittent 
le  sol,  s'élève  du  devant,  comme  s'il  voulait  sauter. 
«  PESAOE,  ».  m.  Action  de  peser.  ||  L'action  de  peser 
les  jockeys  qui  vont  courir,  l,  enceinte  du  pesage. 

PESAMMENT,  adv.  D'unemanière  pesante.  ||  Pesam- 
ment armé,  se  dit  de  ceux  qui,  dans  l'antiquité  ou  l« 
moyen  âge,  étaient  armésde  Uintes  pièces.  ||  rig.  D'onc 
manière  qui  semble  alourdie  par  un  poids.  Parier  pe- 
samment. Il  Fig.  Sans  facilité,  sans  grâce. 

PESANT,  ANTE,  adj.  Qui  pèse.  Laissez  li  ces  mous- 
quets trop  pesants  pour  vos  bras,  Boil.  ||  Fig-  Leiotç 
pesant  de  la  nécessité.  ||  En  pbys.  Qui  est  doué  ae  b 
propriété  de  tendre  vers  le  centre  de  la  terre.  Les  corps 
pesants.  Il  Qui  est  du  poids  réglé  par  la  loi.  Espèces  pe- 
santes. Il  T.  de  mar.  Un  grain  est  pesant,  le  reni  est  pe- 
sant, quand  leur  violence  est  dans  le  cas  de  faire  incli- 
ner le  navire  outre  mesure.  ||  T.  de  manège.  Cheval  pe- 
sant, celui  qui  ne  s'enlève  pas  facilement  du  devant. 
Il  II  se  dit  des  coups  qui  tombent  avec  poids,  qui  sont 
violents.  ||  Avoir  la  main  pesante,  le  bras  pesant,  élrt 
fort  et  robuste,  donner  de  grands  coups.  |f  Fig.  Il  a  h 
main  pesante,  se  dit  de  celui  dont  la  vengeance  est  à 
craindre.  Il  Qui  manque  d'agilité,  de  légèretô.  Ce  chirur- 
gien, ce  maître  d'écriture,  ce  peintre  a  la  main  pesante. 
i  Lent,  tardif  Celte  femme  devientpesante.  Le  vol  pesant 
(l'un  oiseau.  {|  Fig.  Qui  engourdit.  Sommeil  pesant. 
Ivresse  pesante.  H  Avoir  la  tète  pesante,  éprouver  un  leo- 
limeiit  comme  d  un  poids  dans  la  tète.  ||  Fig.  Qui  manque 
de  grâce,  de  prestesse,  de  vivacité,  en  parlant  det  per- 
sonnes. Il  II  se  dit  aussi  des  choses  Style  pesant.  ||  fis. 
.\  charge,  qui  semble  peser,  en  parlant  des  personnes  (1 
des  clioscs.  Un  secret  pesant.  Ne  considérez  point  etlti 
grandeur  suprême.  Odieuse  aux  Romains  et  pesante  à  moi- 
même,  CoHN.  Il  Onéreux.  Ce  voyage  est  une  chose  pesante 
pour  vous.  Il  Subtt.  Valoir  son  pesant  d'or,  avoir  d'ex- 
cellentes qualités,  en  parlant  des  personnes,  une  grande 
valeur,  en  parlant  des  choses.  \[Adv.  Mille  livres  petioL 

PESANTEUR,  S.  [.  Qualité  de  ce  qui  est  pesant.  U 
pesanteur  naturelle  des  corps.  ||  En  pbys.  La  tendance 
de  tous  les  corps  â  tomber  vers  le  centre  de  b  terre. 
I|  Pesanteur  universelle  ou  attraction,  tendance  de  tous 
les  corps  planétaires  les  uns  vers  les  autres.  ||  Petanteor 
spécifique,  voy.  spfcirigDE.  ||  Impression  que  fait  on 
corps  grave  par  sa  chute  ou  par  son  choc.  Il  resta  étourdi 
de  lapesanteurdesachute.  Lapesanteurducoupsouvenl 
nous  étourdit,  Cohn.  jj  Malaise  en  quelque  partie  da 
corps.  Pesanteur  de  tctc,  d'estomac.  ||  Lenteur,  défaot 
d'activité  et  de  célérité.  La  pesanteur  de  l'âge.  Cet  étal 
malheureux  de  l'âme  asservie  sous  la  pesanteur  du  corps, 
Bcss.  Il  Fig.  Défaut  de  légèreté,  de  vivacité,  de  pénétra- 
tion. La  pesanteur  du  style.  La  pesanteur  d'esprit. 

PESÉ,  ÉE,  p.  p.  de  peser.  ||  Tout  bien  pesé,  après 
examen  de  toutes  les  circonstances. 

•  PÈSE.ACIDE,  ».  m.  Instrument  qui  indique  la  densité 
d'une  liqueur  acide.  ||  Au  pi.  Des  pèsc-acide  on  acides. 

PESÉE,  ».  f.  Aslion  de  peser.  ||  La  quantité  de  ce  qui 
a  été  pesé  en  une  fois.  ||  Eltort  qu  on  fait  avec  une  pince 
pour  forcer  une  porte,  un  tiroir,  etc.  |j  Faire  une  pesée, 
pousser  ou  soulever  un  corps  â. l'aide  d'un  levier. 

•  PÈSE-ESPRIT,  s.  m.  Instrument  pour  éprouver  le»  li- 
queurs spiritueuses.  ||  Au  pi.  Des  pcse-osprit  ou  e«>rits. 

•  PÈSE-LAIT,  ».  m.  Voy.  G*L>CToxiTRE.  ||  Au  pi.  Des 
pèse-lait. 

PESE-LIQUEUR,  s.  m.  Instrument  par  lequel  on  dé- 
termine 'a  pe  iiteur  spécifique  des  liquides.  ||  Au  pi. 
Des  pèse-liqueur  ou  liqueurs. 

PESER  (lai.  pensaTe\  t.  a.  Comparer  la  pesanteur 
d'une  chose  avec  un  poids  connu  et  certain.  Peser  dn 
pain,  i'i  Fig.  Examiner  une  chose  aUentivemcnt  pour  en 
connaître  le  pour  et  le  contre.  On  ne  pardonne  rien  aiit 
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hommes  d'un  certain  ordre  :  on  pisc  leurs  plus  indifTé- 
rentesiclions  «Lins  une  balance  rigoureuse,  Didib.  ||  Ab- 
sol.  Pesc2,  examinez.  ||  l'escr  les  mois,  les  paroles,  en 
apprécier  les  consi^ucnces.  ||  Peser  toutes  «es  paroles, 
parler  avec  lenteur,  avec  circonspection.  ||  Appr&icr,  en 
parlant  des  (lersonncs.  Il  pesait  les  esprits,  et  donnait  à 
chacun  le  rang  ou'il  méritait,  FUcu.  ||  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Peser  les  raisons,  les  voix,  etc. 

Peser,  v.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Tous  les  corps 
pèsent.  Les  (rente  kilogmmnies  qua  cet  enfant  a  pesé. 
\{  Celte  pièce  d'or  ne  pesé  pas,  elle  n'a  pas  le  poids  lé- 
gal. Il  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume,  se  dit  d'une 
chose  Irès-légci-e.  ||  F>g.  11  ne  pèse  pas  une  once,  se  dit 
d'un  liomme  que  la  joie  rend  vif,  alerte.  ||Fig.  Ce  que 
pèse  son  bras,  sa  force,  sa  vaillance  dans  les  combats. 
Il  Par  menace.  Tu  sauras  ce  que  pesa  ma  main,  tu  éprou- 
veras les  elTetsde  ma  colère.  {]  t.  de  mar.  Le  vent  pèse, 
il  fait  incliner  le  navire.  ||  Graviter.  Tous  les  corps,  selon 
M.  Newton,  pi'sent  les  uns  sur  les  autres,  ou  s  attirent 
en  raison  de  leurs  masses,  Foite.i.  ||  Fig.  Avoir  la  valeur 
Je.  Le  héros  et  le  crand  homme  mis  ensemble  ne  pèsent 
pas  un  homme  de  bien,  LA  OniiT.  ||  Faire  sentir  un  poids. 
Que  ces  vains  ornements,  que  ces  voiles  me  pèsent  !  Rtc. 
Il  Appuyer  fortement  sur  une  chose.  Peser  sur  un  levier. 

Il  Fig.  Peser  sur,  exercer  une  preision,  de  l'intimidation. 
I  T.  de  mar.  Agir  sur  les  cordages  par  son  propre  poids, 
es  raidir  en  les  tirant  de  haut  en  bas.  {j  Fig.  Causer  un 
malaise  comparé  i  la  pesanteur.  Cette  viande  pèse  sur 
l'estomac,  ^on  déjeuner  lui  n  pesé  toute  la  journée.  ||  Cau- 
ser un  malaise  moral.  Cet  aveu  me  pesait.  Rien  ne  pèse 
tant  qu'un  secret,  u  Font.  ||  L'argent  lui  pèse,  se  dit 
d'un  prodigue  qui  a  hjlte  de  dépenser.  ||  Fig.  Être  sou- 
tenu, rcnosersur.  enp.irlant  de  choses  importantes.  Tout 
le  fort  des  combats  pèse  aujourd'hui  sur  moi,  Deulle. 
il  Être  i  charge.  Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  mes  amis, 
Ric.  Il  Peser  sur  les  épaules,  être  ennuyeux,  fatigant. 
Il  Peser  sur  les  bras,  èlrc  à  charge  par  la  dépense.  ||  De- 
meurer plus  longtemps  sur.  Peser  sur  une  syllabe.  ||  Pe- 
ser sur,  faire  remarquer.  Pesons  davantage  sur  cette  pa- 
role, Boss.  Il  Se  peser,  v  r.  Être  pesé. 
«  PÈSE^IROP,  s.  m.  Instrument  indiquant  la  densité 
du  sirop  de  sucre.  ||  viu  /'/.  Des  pèse-sirop  ou  sirops. 

PESEUR,  EU8E,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pèse.  ||  Fig. 
Peseurs  de  brèves  et  de  longues,  Hfuoc. 

*  PtSE>VIN,  s.  m.  Voy.(ExoiitTBE.||/(u}>/.  Despèse-vin 
•uvins. 

PESON  (/>eser),  a.  m.  Pcson  i  contre-poids,  instru- 
ment qui  sert  i  peser,  et  qui  est  composé  d'un  fléau  ou 
d'une  verge,  d'une  masse  ou  contre-poids,  et  d'un  cro- 
chet pour  suspendre.  ||  Nom  de  la  masse  ou  contre- 
poids. Il  Morceau  de  plomb  que  les  femmes  mettent  au 
bout  de  leur  fuseau,  alin  de  le  tourner  plus  facilement. 

*  PE8SE  liât,  iiicea],  t.  f.  Nom  vulgaire  du  aapin. 

*  PESSIMISME,  s.  m.  Ncolog.  Opinion  des  pessimistes. 
PESSIMISTE  (lat.  pestimttt),  t.  m.  Celui  qui  croit 

que  tout  va  mal. 

PESTE  (lat.  pesti»),  ».  f.  Il  se  dit,  en  général,  de 
graves  maladies  contagieuses  ou  épidémiques.  ||  Peste 
bovine,  maladie  très-oontagicusc  qui  attaqiie  l'espèce  bo- 
vine. Il  En  méd.  Maladie  fébrile,  généralement  conta- 
gieuse, endémique  dans  le  Levant,  souvent  épidémique, 
caractérisée  par  des  bi.faonsct  des  anthrax.  ||  Peste  noire, 
épidémie  qui  régna  dans  le  milieu  du  xiv*  siècle.  I|  Fuir 
quelqu'un  ou  auciqiie  chose  comme  la  peste,  s'en  écarter 
le  plus  possible.  ||  Fig.  et  famil.  Dire  peste  et  rage  de 
quelqu'un,  en  diie  tout  le  mal  possible.  ||  Fig.  Lhose 
pernicieuse,  funcsie,  qui  corrompt  le  cœur  ou  l'esprit. 
La  Discorde....  Peste  fatale  aux  potentats,  Malb.  ||  Il  se 
dit  aussi  des  personnes  nui  peuvent  faire  beaucoup  de 
mal,  des  animaux  nuisibles  ou  incommode.*.  Il  ne  man- 

Suait  pas  de  flatteurs,  pcslc  fatale  qui  renverse  plus 
'États  que  les  armes  des  ennemis,  Vauoehs.  Les  loirs 
sont  la  p^'ste  des  jardins.  ||  Famil.  C'est  une  méchante 
peste,  se  dit  d'un  méchant  petit  gardon,  d'une  jeune  fille 
très-malicieuse.  ||  Des  pestes  de...,  des  gens  très-désa- 
gréables. Iles  pestes  de  valet.<  j'admire  l'insolence,  llturE- 
MKHE.  Il  Par  imprécation.  I.a  peste  du..  !  Peste  soit  du..  I 
La  peste  soit  du  causeur!  Moi.  |{  La  peste  soit  le..l  Peste 
•oit  le..  !  La  peste  le..  I  La  peste  soit  la  bétc !  Moi.  ||  La 


peste  soit  fait  Ici  La  peste  soit  fait  l'homme,  el  >a 
chienne  de  face  !  Moi.  I  La  peste  m'étoufTe,  monsieur,  si 
je  le  sais!  Moi.  ||  Par  exclamation,  peste  ou  la  peste! 
l'esté  I  où  prend  mon  esprit  toutes  ces  gentillesses?  Mol. 

PESTER  (;jes/e),  p.  n.  Famil.  Témoigner  de  la  mau- 
vaise humeur  par  des  paroles  aigres  et  emportées.  Pester 
contre  re-pi"'ce  humaine. 

PESTIFERE  [lat.  pestiferu»),  adj.  Qui  communiqu'^ 
la  peste.  Un  air  peslifèrc.  ||  Fig.  Les  pestiférés  maxi- 
mes du  cardinal  Hazarin,  St-Siiom. 

PESTIF£r£,  ÉE,  atlj.  Infecté  de  peste.  Dn  lieu  pes- 
tiféré. Il  Atteint  de  peste.  Un  malade  pestiféré.  ||  Sutbl. 
Un  pestiféré.  Une  pestiférée.  ||  Fuir  quelqu'un  comme 
un  pestiféré,  éviter  tout  commerce  avec  lui. 
•  PESTIFÉRER,  t.  a.  Communiquer  la  peste,  au  propre 
et  au  ligure. 

PESTILENCE  (\»l.pe»tUentia),i>.  f.  Peste  ou  mala- 
die contagieuse  répandue  dans  un  pys  (vieilli  en  ce 
.xcns).  Un  temps  de  pestilence.  ||  Fig.  Chaire  de  pesti- 
lence, cliain;  où  l'on  prof 'sse  une  mauvaise  docirine. 

PESTILENT,  ENTE  (lat.  peMileii!'),  adj.  Qui  tient  de 
la  peste.  Une  fièvre  peslilcntc.  ||  Qui  donne  la  peste.  Une 
vapeur  pesti  lente.  ||  Fig.  Des  doctrines  pestilentcs,  itoss. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  a  le  ciractère  de  la 
peste.  Il  Fièvre  pestilenlicllc,  toute  fièvre  dans  laquelle  il 
survient  des  charbons,  des  bubons.  ||  Maladie  pestilen- 
tielle, la  peste,  et  par  extcns.  les  maladies  contagieuses 
de  mauvais  caractère.  ||  Qui  donne  la  peste.  Des  vapeurs 
pestiientielles.il  Fig.  Ce  germe  pestilentiel  qui  avait  si 
longtemps  infecté  la  terre,  Voltaihe. 

PET  'pè.  Lat.  peditus],  t.  m.  Vent  qui  sort  par  en 
bas  avec  bruit.  I|  Pet  de  nonne,  petite  pile  sucrée  et  aro- 
matisée, frite  ne  telle  sorte  quelle  est  pleine  d'air  au 
milieu.  ||  Pet  d'ine,  plante. 

PÉTALE  (niTa/ov),  s.  ui.  En  bot.  Nom  qu'on  donne  à 
chacune  des  pièces  qui  composent  la  corolle  d'une  lleur. 

PÉTALISME  h.trcài^iiéi).  ».  m.  Sentence  populaire 
par  laquelle  les  Syracusains  condamnaient  ,i  l'exil,  pour 
cinq  ans,  ceux  d'entre  leurs  concitoyens  dont  la  puis- 
sance  laraissait  dangereuse  pour  la  liberté  publique. 

PÉTARADE,  ».  f.  Suite  de  pets  que  font  certains  ani- 
maux en  ruant.  ||  Bruit  qu'on  fait  iie  la  bouche,  par  mé-  ! 
pris  pour  quelqu'un.  Il  m'a  répondu  par  une  pétarade. 
Il  Explosion,  coups  de  canon   inutiles,  feux  d  artifice. 

PETARD,  s.  m.  Boite  en  bois  ou  en  métal,  remplie  de 
poudre,  empkiyée  pour  faire  sauter  les  portes,  les  bar- 
rières, etc.  Piècëd'artifice  composite  d'un  cylindre  en  car- 
ton rempli  de  pondre  tassée.  |{  Fig.  Néolog.  Tirer  un  pé- 
tard, faire  mielque  excentri(  ité  pour  se  faire  remarquer. 

PÉTARDE,  ÉE,  ;;.  p.  de  pétarder. 

PÉTARDER,  V.  a.  Enfoncer,  faii-e  sauter,  en  faisant 
jouer  un  pétard.  Pétarder  une  porte,  une  roche. 

PÉTARDIER,  t.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  applique  les 
pétanls. 

PÉTASE  [■niratoj],  ».  m.  Sorte  de  chapeau  en  usage 
chez  les  anciens  ;  il  était  i  larges  liords,  et  protégeait 
contre  la  pluie  et  le  soleil.  ||  Famil.  Chapeau  d'homme. 

PÉTAUD,  ».  m.  Usité  dans  cette  locutiun  :  La  cour  du 
roi  l'étaud,  un  lieu  dedésordre  et  de  confusion  et  où  tout 
le  monde  est  le  maitre.  ||  Plusieurs  disent  Petaud. 

PÉTAUDIÈRE,  ».  f.  Assemblée  confuse,  où  chacun 
fait  le  maitre.  ||  Plusieurs  disent  pétaudière. 

PÉTÉCHIAL,  ALE  (pé-té-chi-al') ,  atlj.  En  méd.  Qui 
ressemble  à  des  pélécliies.  ||  Qui  est  accompagné  de  pé- 
téchics.  Fièvre  pi'técbiale. 

PÉTÉCHIES  (pé-té-cliie.  Lat.  médical  pe»tichùe,  du 
lat.  peslix'-,  ».  f.pl.  En  méd.  Taches  pourprées,  sem- 
blables i  des  morsures  de  puce,  qui  se  manifestent  sou- 
vent sur  la  peau  dans  des  maladies  aigués  très-graves. 

PET-EN-L'AIR,  ».  m.  Dolic  de  cli.imbre  qui  ne  des- 
cend que  jusqu'au  bas  desrcins.||  Au  pi.  Despct-en-l'air. 

PÉTER  [pet],  V.  n.  Faire  un  pet.  ||  Faire  un  bruit 
subit  et  éclatant.  Ce  vin  fait  péter  les  bouteilles.  Le  sel 
pète  dans  le  feu.  |[Son  fusil  lui  a  p'té  dans  la  main,  il  lui 
a  crevé  dans  la  main  en  faisant  explosion.  ||  Fig.  et  trivia- 
lement, péter  dans  la  main,  faire  défaut,  manquer  au 
moment  nécessaire.  ||  Faire  péter  dans  la  main,  faire 
manquer.  ||  Plusieurs  disent  peter. 

PÉTEUR  ou  PÉTEUX,  PÉTEUSE,  «.  m.  et  f.  Celui, 
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celle  qii!  a  l'hibitudc  de  peler.  |{  Prov.  et  bnsscnirnt, 
on  l'a  chass6  comme  un  pélcui,  on  l'a  cliiiasé  lionteu- 
semcnt.  ||  L'Académie  donne  ces  mots  sans  accent  aieii. 

PÉTILLANT,  ANTE  (//  mouillées),  ailj.  Qui  pétille. 
Le  vin  de  Champagne  pélillnnt.  ||  Qui  brille  arec  éclat. 
Des  yeux  pétillants.  ||  Fig.  Qui  a  une  vivacité  comparée 
â  un  pétillement.  Un  écrit,  un  style  pétillant.  Une  ligure 
pétillante  d'esprit.  |[  L'Académie  donne  aussi  pétillant. 

PÉTILLEMENT  (</ mouillccsj,  s.  m.  Action  de  pétil- 
ler. Le  pétillement  du  sel  dans  le  feu,  du  vin  de  Cnam- 
pagne.  {[ Par  extens.  Bruit  répété  de  coups  de  feu.  {|  Kip. 
Mouvement  moral  qui  Tait  comme  pétiller.  Avec  quel  pu- 
tillenientdejoie  je  commençais  ù  respirer  en  me  sentant 
libre  I  J.  J.  Rodss.  ||  L'Acidémie  écrit  nus^i  pétillement. 

PÉTILLER  (//  moiiilliîe».  Dim.  deprter),  v.  n.  Écla- 
ter avec  un  petit  bruit  réitéré.  Le  sel  pétille  dans  le  feu. 
Dés  que  le  vin  commence  i  briller  et  à  pétiller  dans  la 
coupe,  Boss.  [1  Par  extens.  Se  dit  de  coups  de  (eu.  ||  Je- 
ter un  vir  éclat.  I.es  yeux  lui  pétillaient.  |l  Fig.  Être 
plein  de  vivacité.  ||  Le  sang  lui  pétille  dans  les  veines,  il 
est  plein  d'ardeur,  d'impatience.  {|  Pétiller  d'esprit,  avoir 
l'esprit  vif  et  brillnnl.  ||  On  dit  aussi  :  L'esprit,  le  scnli- 
mentpétille.  Des  traits  d'esprit  semés  de  temps  en  temps 
pétillent,  Boil.  |{Pétillerdejoie,d'ardeur,rtc.  manifester 
beaucoup  de  joie,  d'ardeur,  etc.  |{  Famil.  Pétiller  de  faire 
une  chose,  avoir  une  extrême  impatience  de  la  faire. 
Il  Abaol.  Ètreimpatient.  ||  L'Académie  écrit  aussi  pétiller. 

PÉTIOLE  [pe-si-o-l'.  Lat.  petiotu»),  ».  m.  En  bot. 
Partie  rétrécie  de  la  feuille,  et  qui  lui  sert  de  support. 

PÉTIOLE,  ÉE  (pé-si-o-lé),  ar{/.  En  bot.  Porté  par  un 
pétiole,  par  opposition  à  sessilc.  Feuille  pétiolée. 
•  PETIOT,  OTE,  adj.  Diminutif  de  petit. 

PETIT,  ITE  (orig.  inc.) ,  adj.  Qui  a  peu  d'étendue, 
peu  de  volume.  Petit  vase.  Petit  poisson  deviendra  grand, 
Lt  Fo:iT.  Tout  doit  être  pour  le  philosophe  un  sujet  de 
méditation,  et  rien  n'est  petit  à  ses  yeux,  Volt.  ||  Un 
petit  homme,  une  petite  femme,  un  homme,  une  femme 
dont  In  taille  est  au-dessous  delà  moyenne.  {]  Se  faire 
petit,  se  ratatiner.  ||  Fig.  Se  faire  petit,' s'abaisscrdevanl 
quelqu'un,  par  respect  ou  par  crainte.  ||  Se  faire  petit, 
ne  point  chercher  a  attirer  sur  soi  les  regards.  ||  Être 
petit  devant  quelqu'un,  perdre  beaucoup  a  lui  être  com- 

Jaré.  Il  Petite  maison,  voy.  hiiso!i.  ||  Qui  est  dans  le  bas 
Ke.Jevous  l'ai  dit  cent  fois,  quand  vous  étiez  petit,  Uol 
Il  11  se  dit  d'une  quantité  numérique.  Vik  petite  somme 
d'argent.  ||  Qui  est  moindre  que  d'autres  dans  le  même 
genre,  soit  au  physique,  soit  au  moral.  Un  petit  feu.  Une 
petite  gloire.  [[  Les  petites  choses,  les  choses  peu  im- 

rrtantes.  1|  Une  petite  chose,  une  chose  basse,  vile. 
Une  petite  complexion,  une  petite  constitution,  une 
constitution  faible.  ||  Il  se  dit  des  personnes  petites  par 
leur  condition,  par  leur  fortune,  par  leur  naissance.  Tout 
petit  prince  a  des  ambassadeurs,  la  Fokt.  ||  Les  petites 
gens,  les  personnes  qui  n'ont  pas  de  fortune.  ||  Petit  mar- 
chand, marchand  en  détail  qui  a  une  petite  boutique. 
Il  Le  petit  peuple,  les  gens  des  classes  inférieures.  |1 1.e 
petit  monde,  les  personnes  de  condition  inférieure;  les 
enfants,  par  opposition  aux  grandes  personnes.  ||  Qui  est 
de  peu  de  valeur,  en  parlant  des  personnes.  Mario, 
humble,  retirée,  petite  à  ses  yeux,  ne  pensait  pas  seule- 
ment qu'un  ange  pût  la  saluer,  Boss.  Jj  Un  petit  esprit, 
une  personne  qui  a  peu  d'idées,  des  idées  peu  étendues, 
dus  sentiments  peu  généreux.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  man- 
que de  noblesse,  de  dignité.  Ce  procédé  est  petit.  ||  Dans 
les  beaux-arts,  il  s'oppose  i  hardi,  large,  noble,  gran- 
diose. IjQui  a  le  caractère  de  la  recherche,  de  la  mi- 
nutie. De  petits  soins.  ||  En  être  aux  petits  soins  avec 
quelqu'un,  être  rempli  pour  lui  d'attentions  et  de  pré- 
venances. ||  Qui  est  comme  le  diminutif  d'une  autre 
chose.  Cet  hdtel  est  un  petit  Louvre.  ||  La  petite  guerre, 
voy.  CBEiiRE.  Il  Qui  est  tout  au  commencement,  en  par- 
lant de  temps.  U  petite  pointe  du  jour.  ||  Épithète  ajou- 
tée à  beaucoup  de  noms  de  plantes.  Petit  houx.  Petite 
centaurée.  Petite  consoude,  etc.  ||  Epithite  ajoutée  au 
nom  de  plusieurs  animaux.  Petit  bœuf,  le  roitelet,  etc. 
Il  On  emploie  petit  comme  terme  d'afTection,  de  com- 

nion,  de  familiarité.  Mon  petit  mari.  Ma  petite  femme. 
ubtl.  Il  se  dit  des  enfants,  des  jeunes  gens,  des 
ji'uncs  filles. Ma  petite.||En  mauvaise  partou  avec  ironie. 


Mais,  mon  petit  monsieur,  prenez-le  un  peu  moins  haut. 
Moi..  Avec  son  petit  air  langoureux  et  discret,  Colui 
d'IIaslcv.  Il  Petit  se  combine  avec  différents  noms.  Pe- 
tite-fille ,  pctit-fils,  petit-gris,  tôt.  ces  mots.  [|  S. 
m.  pi.  Ceux  qui  sont  de  petite  taille.  ||  S.  m.  Animal 
nouvellement  né.  Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  leur 
pâture,  Rtc.  ||  Fig.  Ses  écusont  fait  des  petits,  se  dit 
d'une  somme  qui  s  est  accrue  parce  qu'on  I  a  fait  valoir. 
Il  5.  m.  et  f.  Famil.  Enfant  encore  petit.  Notro  petit, 
notre  petite  a  été  malade.  ||  S.  »>.;.</.  Il  se  dit  des  ucMn- 
mes  sans  naissance,  sans  fortune,  sans  crédit.  Hélas  !  on 
voit  que  de  tout  temps  Les  petits  ont  piti  des  sottises  des 
grands,  la  Font.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  petit.  ||  Les  infini- 
ment petits,  les  êtres  les  plus  petits,  qu  on  ne  voit  qu'avec 
les  plus  forts  microscopes.  ||  Du  petit  au  grand,  par  com- 
paraison des  petites  cnosesaux  grandes.  ||  Un  petit,  un 
ficu  (locution  qui  a  vieilli).  Je  commence  à  mon  tour  à 
c  croire  un  petit.  Mol.  ||  rig.  Le  petit,  ce  qui  a  le  carac- 
tère mesquin,  sans  noblesse.  1|  Km  petit,  Ioc.  adt.  En 
raccourci.  C'est  l'effet  d'un  art  consommé  de  réduire  en 
petit  tout  un  grand  ouvrage,  Boss.  ||  Petit  1  rarrr,  Ioc. 
adi<.  Peu  à  peu.  ||  Prov.  Petit  i  petit  l'oiseau  fait  son 
nid,  on  fait  peu  k  peu  sa  fortune,  sa  maison. 

PETITE-FILLE,  >.  f.  Fille  du  fils  ou  de  la  fille,  par 
rapport  à  l'aïeul  ou  i  I  aïeule.  ||  Au  pi.  Des  petites-filles. 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité,  pas  beau- 
coup. Il  Être  logé  petitement,  être  logé  à  l'étroit.  ||  Mes- 
quinement, chelivemcnt.  Vivre  petitement.  [|  Avec  peti- 
tesse, sans  grandeur.  Cela  est  petitement  fait. 

PETITESSE,  s.  f.  Peu  d'étendue,  peu  de  volume,  peu 
de  taille.  La  pctitessed'iin  vase,  de  la  taille,  etc.  Kous  ne 
sentons  point  notre  petitesse  ;  et,  malgré  qu'on  en  ait, 
nous  voulons  être  comptés  dnns  l'univers,  y  figurer  et 
y  être  un  objet  important,  Moxtrsq.  ||  Hoilicilé.  La  pe- 
titesse d'un  don.  [f  Fig.  Condition,  rang  très-inférieur. 
Il  Fig.  Faiblesse,  bassesse.  Petitesse  d'esprit.  Il  ne  faut 
pas  tomber  dans  la  petitesse  de  croire  que...  Boss.  ||  Ac- 
tions qui  dénotent  la  bassesse  du  cœur  ou  de  l'esprit 
Les  petitesses  de  la  vie  privée  peuvent  s'allier  avec  l'hé- 
roïsmc  de  la  vie  publique,  Volt. 

PETIT-FILS,  a.  m.  Le  fils  du  fils  ou  de  la  fille,  par  rap- 
port à  l'aïeul  et  i  l'aïeule.  ||  Aupl.  Des  petits-fils. 

PETIT-SRIS,  a.  m.  Sorte  de  fourrure,  dont  la  coo- 
leur  est  grise,  et  qui  est  faite  de  la  peau  d'un  écureuil  du 
Nord.  Il  L'nniinal  lui-même.  ||  Aupl.  Des  petits-gris. 

PÉTITION  liât,  pelilio],  t.  f.  Demande  par  écrit  i 
une  autorité.  Il  Eiijurispr.  Pétition  d'hérédité,  action 

Sar  laquelle  l'héritier  légitime  ou  le  légataire  universet 
emande  que  celui  qui  détient  une_portion  de  l'bêri- 
tagc  soit  obligé  de  la  délaisser.  ||  En  log.  Pétition  de 
principe,  sophisme  qui  consiste  i  supposer  comme  cei^ 
tain  ce  qui  ne  l'est  pas  et  qui  a  besoin  de  preuve. 

PÉTITIONNAIRE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  présente 
une  pétition. 

*  PETITIONNEMENT,  (.  m.  Action  de  pétitionner. 

*  PÉTITIONNER,  V.  n.  Présenter  une  nélilion. 
PÉTITOIRE  [lat.  petUorium),  t.  m.  T.  de  pratiqne. 

Action  en  revendication  de  la  propriété.  ||  Aa).  Action 
pétitoire,  celle  par  laquelle  on  réclame  un  droit  de  pro- 
priété sur  une  chose  possédée  par  un  autre. 

PETITS-ENFANTS,  s.  m.  7^2.  Les  enfants  du  fils  ou  de 
la  fille,  par  rapport  su  père'ou  i  la  mère  de  ce  fils  ou 
de  cette  fille.  |[  11  n'a  pas  de  singulier. 

PETON  (dim.  de  pied),  «.  m.  Famil.  Petit  pied. 

PÉTONCLE  (lat.  pecluncutta),  t.  f.  Nom  de  plusieurs 
coquillages  bivalves.  ||  Espèce  d'agaric. 

*  PÉTRAS  (pé-trà.  Orig.  inc),  (.  m.  Homme  lourd  et 
borné.  C'est  un  pétras. 

PÉTRÉE  (lat.  pelrceut,  de  -xtroaUt),  adj.  f.  Couverle 
de  pierres,  de  rochers.  L'Arabie  Petrée.  1 1  Qui  ressemble  i 
la  pierre  ou  qui  en  a  la  dureté.  Substance  pétrée.  Brrr. 

PÉTREL  (Peter,  Pierre),  ».  m.  Oiseau  palmipède  de 
haute  mer. 

PÉTRI,  le,  p.  p.  de  pétrir.  ||  Se  croire  pétri  d'an 
autre  limon  que  le  reste  des  hommes,  se  croire  d'une 
nature  giipéneure  i  celle  des  autres.  ||  Fie.  Cesl  un 
homme  tout  pétri  de  salpêtre,  il  est  vifct  bouillant.  ||  Fig. 
Composé  de.  Il  est  pétri  d'orgueil.  Cette  droiture,  eeU« 
naïveté  dont  il  [le  cœur  de  Turenne]  était  pétri,  S<T. 
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PÉTRIFIANT,  ANTE,  aili.  Qii!  n  lafacuUi<  de  pétri- 
fier. Suc  pétrifianl,  Bcff.  ||  Il  se  dit  abusivement  pour 
incrustant.  U  fontaine  pétrifiante  de  Sainte-Allyre,  à 
Clcrnionl-Ferrand.  ||  Fig.  Qui  rend  immobile  d'étoone- 
nient,  de  crainte,  etc.  Cela  est  pétrifiant. 

PÉTRIFICATION,  t.  f.  Formation  de  la  substance 
pierreuse.  ||  Canversion  en  pierre  des  substances  végé- 
tales et  animales.  ||  Corps  dans  lequel  la  matière  organi- 
que a  été  remplacée  par  une  substance  minérale.  ||  Se 
dit  abusivement  pour  incrustation. 

PÉTRIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pétrifier. 

PÉTRIFIER  (lat.  pelra  et  facere),  v.  a.  Changer  en 
pierre.  ||  Se  dit  abusivement  pour  incruster.  ||  Àbsol. 
Celte  source  pétrifie.  ||  Fig.  Rendre  immobile  par  l'efTet 
de  quelque  sentiment  intense.  Tout  ce  que  vous  me 
dites  là  me  pétrifie  d'admiration.  Volt.  ||  Se  pétrifier, 
V.  r.  Se  convertir  en  pierre.  ||  Fig.  Le  stoïcien  travaillait 
à  M  pétrifier,  Diderot. 

PÉTRIN  (lat.  pisirinum),  «.  m.  Coffre  dans  lequel  on 
pétrit  je  pain.  |1  Fig.  et  popul.  Être  dans  le  pétrin,  être 
dans  l'embarras. 

PÉTRIR  ^b.  lat.  pitturire,  du  lat.  pUliim,  supin  de 
ninsere),  v.  a.  Détremper  de  la  farine  avec  un  liquide, 
I»  remuer,  et  en  faire  de  la  pSte.  Pétrir  du  pain.  ||  Ab- 
sol. Ce  boulanger  pétrit  bien.  |{  Presser  l'arâile  pour  en 
lier  les  différentes  parties  et  leur  donner  de  la  consis- 
tance. Il  Fig.  Dieu  nous  a  tous  pétris  du  même  limon. 
Il  Presser  avec  les  mains  comme  on  fait  pour  la  pâte. 
Il  Fig.  Composer,  former.AmonpIaisir  j'ai  pétri  sa  jeune 
âme.  Voit.  ||  Se  pétrir,  v.  r.  Être  pétri. 

*  PÉTRIS8ABLE,  adj.  Qui  peut  être  pétri. 
PÉTRI8SAQE,  g.  m.  Action  de  pétrir. 

*  PETRISSEMENT,  s.  m.  STnonyine  de  pétrissage. 
PÉTRI8SEUR,   I.  m.   Celui  qui  chez  un  boulanger 

pétrit  la  pâte.  ||  Pétrisseur  mécanique,  mécanisme  des- 
tiné i  remplacer  les  gindres. 

PÉTROLE  (lat. pe/ra  et  oleum],  ».  m.  Huile  minérale 
fuumie  par  des  sources  naturelles,  et  qui  sort  à  l'éclai- 
rage. Il  Huile  de  pétrole,  ancien  nom  donné  au  pétrole. 

*  PÉTROLERIE,  s.  f.  Usine  à  pétrole. 
PÉTROSILEX  (lat.  petra  et  lilex),  S.  m.  Pierre  qui 

tient  le  milieu  entre  le  jaspe  et  le  silex. 

PETTO  (IN)  (in'-pè-lto),  loc.  adv.  ital.  Signifiant  à  part 
soi,  intérieurement,  en  secret  ;  se  dit  du  (Mpe,  quand  il 
nomme  un  cardinal,  sans  le  proclamer,  ni  l'instituer. 
Il  Par  extens.  Ce  jeune  homme  est  mon  gendre  in  petto. 

PÉTULAMMENT,  adv.  D'une  maniôre  pétulante. 

PÉTULANt»  (lat.  petulantia],  i.  f.  Vivacité  impé- 
tueuse. La  pétulance  française,  î.i.  Rouss. 

PÉTULANT,  ANTE  (lat.  pelulan»),  adj.  Qui  a  de  la 
pétulance. 

PETUN  Ipe-tun.  Mot  brésilien),  ».  m.  Terme  tombé  en 
désuétude.  Tabac. 

PETUNER,  V.  n.  T.  vieilli.  Prendre,  fumer  du  petun. 

*  PÉTUNIA  [};c<un),  s.  m.  Plante  qui  apportient  k  un 
genre  originaire  de  l'Amérique  du  Sud,  tnmille  des  so- 
lanées;  eue  est  cultivée  pour  ses  Heurs  dans  nos  jardins. 

PÉTUN8É,  s.  m.  Variélédu  feldspatli  commun  compo- 
sée de  silice  et  de  chaux,  dont  on  se  sert  en  Chine  pour 
faire  la  porcelaine.  H  On  écrit  aussi  pélumé  cipétunUé. 

PEU  ilat./MiueiMj,  ».  m.  Une  petite  quantité.  ||  Peu 
construit  avec  l'article  défini,  ou  avec  l'adjectif  posses- 
sif ou  arec  un  pronom  démonstratif.  Sije  t'abandonnais  à 
ton  peu  de  mérite,  Cork.  Ijb  peu  du  juste  vaut  mieux 
que  l'abondance  du  pécheur,  Flêcji.  |f  Le  peu,  le  petit 
nombre.  |l  Le  peu,  le  peu  de  temps.  |j  Le  peu  que  je 
suis,  le  peu  qu  il  est,  c'est-à-dire  mon  peu,  son  peu  de 
rang,  de  mérite.  ||  Peu,  avec  l'article  mi,  une  petite 
quantité,  construit  avec  un  substantif.  Un  peu  de  repos. 
Il  Construit  avec  un  verbe  uu  un  autre  mot.  J'espère  en- 
core un  peu,  CoR-t.  {j  Explétivement.  Dites-moi  un  peu. 
Il  Popul.  lin  petit  peu.  Ires-peu.  ||  Ironiq.  Un  peu,  se  dit 
pour  beaucoup.  Vous  pourriez  un  peu  loin  pousser  ma  pa- 
tience, CoK».  Il  Un  peu  bien  ou  un  peu  beaucoup,  très, 
trop,  beaucoup  trop.  Je  tarde  un  peu  beaucoup  pour  voire 
impatience,  Com.  ||  Un  peu,  se  dit,  dans  un  langage  Irès- 
familier,  comme  une  aflirmationdédaigneusc.  Vous  vous 
niaricz,  masœur.  —  Un  peu,  mon  frire,  Oascodbt.  ||  Peu 
SUIS  article,  peu  de  chose.  Vivre  de  peu.  Peu  avec  la 


crainte  de  Dieu  vaut  mieux  que  de  grands  trésors  qui  ne 
rassasient  point,  Saci.  ||  Dans  cet  emploi,  peu  se  con- 
struit avec  les  verbes  actifs.  Boire  peu.  ||  Etre  peu,  être 
de  peu  de  valeur,  en  parlant  des  choses.  ||  Un  homme  de 
peu,  un  homnrie  de  basse  condition.  |l  C'est  peu  do,  suivi 
d'un  substantif,  signifie  que  la  chose  aont  il  s'agit  ne  suf- 
fit pas,  ou  qu'on  ne  s'j  borne  pas.  C'est  peu  de  quatre 
jours  pour  un  tel  sacrifice,  Cobn.  ||  On  dit  quciquctois: 
C'est  peu...quede...PourenTeniràbout,  cest  trop  peu 
que  de  vous,  CoKi.  |{  C'est  peu  de...,  avec  l'infinitif,  ou 
c'est  peu  que...,  avec  le  subjonctif.  C'est  peu  d'aller  au 
ciel,  je  vous  j  veux  conduire,  Coax.  C'est  peu  qu'il  veuille 
être  le  premier,  il  voudrait  être  le  seul.  ||  Peu,  peu  de 
gens,  avec  le  verbe  au  pluriel.  Assez  de  gens  méprisent 
le  bien,  mais  peu  savent  le  donner,  la  Hochet.  ||  Peu, 
sans  article  et  constrait  avec  un  substantif,  en  petite 

Juantité.  Tout  ce  qui  doit  finir  est  de  peu  de  durée, 
.  LEaHiiii.  Il  Peu  de  chose,  une  chose  petite.  Pour  mé- 
riter ce  sort,  je  suis  trop  peu  de  chose.  Mol.  ||  C'est  peu 
de  chose,  se  dit  d'une  personne,  d'une  chose  dont  on 
ne  fait  point  de  cas.  ||  C'est  peu  de  chose  que  de  nous, 
se  dit  pour  exprimer  auc  la  condition  humoinc  est  bien 
précaire.  ||  Peu,  pris  adverbialement  et  construit  avec  un 
verbe,  ou  un  adjectif,  ou  un  adverbe,  en  petite  quan- 
tité. Un  homme  peu  connu.  Fort  peu.  |{  Acheter  peu, 
acheter  à  bon  marché.  i|  Peu  souvent,  assez  rarement. 
Il  Peu  à  peu,  loc.  adv.  Lentement,  insensiblement. 
Il  Oaxs  ne,  soisped,  loc.  adv.  Dans  peu  de  temps.  ||  Il  y 
a  peu,  depuis  peu  de  temps.  ||  Depuis  peu,  depuis  peu 
de  temps.  ||  Peu  après,  peu  de  temps  après.  ||  Quelque 
peu,  un  peu.  ||  Tant  soit  peu,  très-peu,  et  lubtl.  un  tant 
soit  peu,  très-peu.  ||  À  peu  près,  a  peu  de  chose  près, 
presque,  environ,  et  lubst.  un  à  peu  pris.  ||  Si  peu  que 
rien,  une  très-petite  quantité.  ||  Si  PEr  que,  loe.  conj. 
avec  le  subjonctif,  en  quelque  petite  quantité  que... 
Il  Pour  peu  que,  loc.  conj.  avec  le  subjonctif,  pour  quel- 
que petite  quantité  que. 

PEUPLADE,  ».  f.  Nombre  d'hommes  et  de  femmes 
qu'on  envoie  dans  un  pays  pour  le  peupler.  ||  Petites  so- 
ciétés, petits  groupes  d'hommes,  dans  les  pays  non  civi- 
lisés. Il  Action  de  peupler.  Le  but,  le  devoir  d  un  gouver- 
nement sage  est  la  peuplade  et  le  travail.  Volt. 

PEUPLE  (lat.  populiu],  ».  »i.  Multitude  d'hommes 
d'un  mime  pays  et  vivant  sous  les  mêmes  lois.  |[  Mon 
peuple,  son  peuple,  le  peuple  auqud  j'appartiens,  il  ap- 
partient. Il  AU  pi.  Habitants  d'un  Etat  composé  de  di- 
verses provinces  qui  n'ont  pas  été  réunies  en  même 
temps  et  qui  sont  régies  par  des  lois  différeotes.  Les 
peuples  qui  composaient  1  empire  romain.  ||  Multitude 
d'bommes  qui,  bien  que  n'habitant  pas  le  même  pays, 
ont  une  mime  religion  ou  une  même  origine.  l£  peuple 
juif.  Jl  Le  peuple  de  Dieu,  le  peuple  juil.  |(  Au  pi.  Les 
peuples,  les  nations  en  dehors  du  peuple  juif.  ||  Peuple 
se  dit  aussi  des  chrétiens,  en  tant  que  peiiple  de  Dieu. 
Il  Le  peuple-roi,  l'ancien  peuple  romain.  ||  Peuple  se_  dit 
par  rapport  au  gouvernement  d'un  roi,  etc.  On  m'élit 
roi,  mon  peuple  m'aime,  la  Fo».  ||  Habitants  d'une 
même  ville,  ifun  même  village,  etc.  ||  Le  peuple,  con- 
sidéré dans  les  républiques  comme  le  souverain.  [[Par- 
lie  delà  nation  considérée  au  point  de  vue  des  divisions 
établies  en  politique,  te  sénat  et  le  peuple  romain.  ||  La 
multitude,  le  public  considéré  en  son  ensemble.  Le  peu- 
ple raisonne  ordinairement  ainsi  :  une  chose  est  possible, 
donc  elle  est,  Pasc.  H  La  partie  de  la  nation,  considérée 
par  opposition  aux  classes  où  il  y  a  soit  plus  d'aisance, 
soit  plus  d'instruction.  Un  homme  du  peuple.  ||  Le  petit 
peuple,  le  menu  peuple,  le  bas  peuple,  les  classe;  tout 
a  fait  inférieures.  ||  Famil.  U  petit  peuple,  les  enfanU. 
Il  Par  extens.  Foule,  rassemblement.  Les  flots  toujours 
nouveaux  d'un  peuple  adorateur,  Rac.  {|  Grand  nombre 
do  personnes  considérées  par  des  côtés  qui  leur  .-ont 
communs.  Les  Romains  étaient  un  peuple  de  soldats, 
Rollik.  Faire  du  genre  humain  un  peuple  de  frères.  Volt. 
Il  Petils  poissons  qui  servent  à  peupler  un  élanç.  J|  Reje- 
ton au  pied  des  arbres,  de»  plantes.  I|  Ailj.  Qui  tient  du 
peuple,  qui  en  a  le  caractère,  qui  ne  s  élève  pas  au-dessu» 
(le  lui.  Un  air  peuple,  un  air  commun,  vulgaire.  Il  fau 
être  bien  peuple  pour  se  laisser  éblouir  par  l'éclat  qui 
environne  les  grands,  Bochours. 


Digitized  by 


Google 


PEU 


—  852  — 


PUA 


PEUPLÉ,  £e,  p.  p.  de  peupler. 

*  PEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  peupler.  Le  peuple- 
ment de  l'Amérique.  ||  Aclion  de  peupler  un  éuns;, 
une  basse-cour,  un  colombier.  {|  Il  ic  dit  «ussi  de  Ta 
production  des  arbres.  Le  peuplement  d'une  for£t. 

PEUPLER,  V  a.  Emplir  un  lieu  d'habitants,  en  les  y 
menant.  Ilebitissez  son  temple,  et  peuplez  vos  cités, 
R«c.  Il  En  parlant  des  aniiuaui.  Peupler  un  pays  de  gi- 
bier. Il  Se  dit  au^si  de  plantations.  Peupler  un  bois,  en  y 
mettant  du  noureau  plant.  ||  Emplir  un  lieu  d'baliitants 
[hoRimes.  animaux  ou  végétaux)  par  voie  de  génération. 
Les  races  qii  ont  peuplé  l'Amérique.  Le  gibier  aura  bien- 
tôt peuplé  ce  parc.  Le  cliénc  peuple  nos  loréts.  ||  Attri- 
buer une  ccrtauie  populaliou.  Il  faut  avouer  que  d'o.di- 
naire  nous  peuplons  et  dépeuplons  la  terre  un  peu  au 
hasard.  Volt.  ||  Emplir  d'un  rerlain  nombre  de  person- 
nes. Peupler  la  terre  de  mendiants.  |l  11  se  dit  a  issi  des 
pcrsonucsquiremplissent.il  En  peint.  Peupler  un  tableau, 
y  faire  entrer  beaucoup  de  figures.  ||  Kig.  Emplir  de 
choses  qui  n'ont  point  de  corps,  l'auvres  entants  !  de  fan- 
tànies  funèbres  Quelque  nourrice  a  peuplé  vos  esprits, 
D£ha\cer.  Il  V.n.  Scmiiltiplierpar  la  génération,  en  par- 
lant des  hommes  et  des  onimauz.  Toute»  les  nations  ne 
peuplent  pas  également.  Le  Inpin  peuple  beaucoup.  ||  Se 
peupler,  v.  r.  Devenir  remplid'lia^ii.ants. 

*  PEUPLERAIE,  t.  f.  Lieu  planté  de  |)eupliers. 
PEUPLIER  [anc.  fr.  />eu/>ie,  peuplier,  du  lat.  pnpu- 

lui],  t.  m.  (ienrc  de  la  famille  des  salicinées.  Peuplier 
d'Italie  Peuplier  suisse   Peuplier  de  Hollande. 

PEUR  (lat.  jHieor],  s.  f.  Passion  pénible  i|u'cicite  en 
nous  ce  qui  parait  dangerfux,  menaçant,  surnaturel. 
Il  N'avoir  que  la  peur,  en  être  quitte  pour  la  peur,  n'é- 
prouver pas  le  mal  que  l'on  redoutait.  ||  Avoir  peur  de 
son  ombre,  être  très-craintif,  très-poltron.  ||  Far  exa- 
gération, mourir  de  peur,  craindre  extrêmement.  ||  Di- 
vinité qui  avait  des  autels  en  Grèce  et  à  Kume  (avix 
une  m.juscule  en  ce  sens).  ||  Peur  se  dit,  par  exagé- 
ration, en  des  cas  oi^  il  s'agit  non  de  péril,  mais  de  ce 
qui  nuit,  de  ce  qui  est  désagréable,  de  ce  qui  inquiète, 
etc.  J'ai  peur  de  vous  déranger.  Souvent  la  peurd'un 
mal  nous  conduit  dans  un  pire,  (ton..  ||  Faire  peur  de 
quel<|u'un,  faire  croire  que  quelqu'un  peut  nous  nuire, 
nous  faire  du  mal.  ||  Faire  peurde  quelque  chose,  mena- 
cer \-.  quelque  chose.  |l  Faire  peur,  se  dit  de  quelqu'un 
dont  la  physionomie  s  est  beaucoup  altérée.  Elle  est 
changée  i  faire  peur.  ||  Famil.  Êln^  mis  à  faire  peur, 
être  velu  d'une  manière  bizarre  et  ridicule.  ||  Faire  peur, 
se  dit  d'une  personne  très-laide.  ||  Faire  peurauxp'tils 
enfants,  exciter  de  vaines  terreurs.  ||  Faire  peur  à  quel- 
qu'un, lui  causer  une  peur,  en  sortant  subitement  dune 
cachette,  ou  de  toute  autre  façon.  ||Prov.|ji  pour  grossit 
les  objets.  ||  De  peuii,  loc.  adv.  Par  l'elTct  de  In  peur. 
il  Dk  i-cijk  iik,  loc.  prép.  En  craignant  que.  Il  faut  rire 
avant  que  d'être  heureux,  de  peur  de  mourir  sans  avoir 
ri,  LA  Brut.  ||  Du  peir  que,  loc.  conj.  avec  le  subjonctif, 
en  craignant  que.  ||  Avec  avoir  peur  que,  de  peur  que, 
on  met  ne  dansic  memlirede  phrase  subordonné  :  J'ai 
peur  qu'il  ne  vienne;  De  peur  qu'il  ne  se  bicssit.  Hais 
eu  vers  on  supprime  quelquefois  ce  ne. 

*  PEUREUSEMENT,  adv.  D'une  façon  peureuse. 
PEUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  •  peur  facil  ment.  Les 

gens  de  naturel  peureux  Sont,  disait-il,  bien  malheu- 
reux, Li  FosT.  Il  SubU.  Un  peureux,  une  peureuse. 

PEUT-ÊTRE  [cela  ».  e.  peul  Hre],  adv  Uaripie  le 
doute,  la  possibilité.  Pour  la  dernière  fois  je  vous  parle 
peut-être,  Rac.  ||  Il  est  souvent  suivi  de  que.  Peut-être 
que  p-nruii  tous  ceux  qui  m'entendent,  il  ne  se  trouvera 

Sas  dix  justes,  Mass.  ||  Peut-être  pas,  sûrement  non. 
S.  m.  Un  peut-être,  une  chose  fort  douteuse.  À  peine 
est  sorti,  tous  les  peut-être  les  plus  sinistres  s'empa- 
rent (le  mon  imagination,  Mahmoxtel. 

PHAÉTON  (•>at6uv),s.  m.  Par  plaisanterie  et  par  al- 
lusion à  l'h»eton,  tils  du  Soleil,  cocher,  cliarrcWer.  Le 
pha>^'ton  d'uuL-  voiture  à  foin  Vil  son  char  euib.urbé, 
LA  FovT.  I|  Vnitureà  quatre  roues,  légère  cl  découverte. 
PHAQÉDÉNIQUE  [fxytiutnrtài],  adj.  En  méd.  Qui 
ronge,  en  parlant  des  substances  qu'on  emploie  po  ir 
consumer  les  chairs  fongueuses.  Eau  phagédéiii  pic.  ||  Se 
dit  aussi  des  ulcères  qui  rongent  lespai'ties  voisines. 


PHALAN8E  (lat.  phalaiix,  de  ^£tay|).  $.  /INofn  que 

les  Grecs  duiin:iienl  à  leur  infanterie.  1 1  Phalange  macédo- 
nienne, bataillon  lormé  de  huit  mille  hommes  armés  <k 
piques  et  de  boucliers,  qui  se  composait  de  seize  Gle< 
en  profondeur.  ||  Par  estons.  Toute  espèce  de  troupe>. 
De  vieilles  phalanges.  ||  Toute  espace  de  multitude  otm- 
sidi'rée  comme  organisée  inilitairenieot.  Les  céleste? 
phalanges,  la  Fokt  ||  Se  dil ,  dans  le  système  de  Foarû'r. 
de  la  commune  sociétaire,  composée  de  familles  associét>9 
pour  les  travaux  de  ménage,  de  culture  ,  d'industrir. 
d'art,  de  science,  etc.  ||  En  aiiat.  Les  (ictits  os  longs  qui 
concourent  à  former  lea  doigts  et  les  orteils. 

PHALANBITE  liât,  phalangilei.  de  f>x>z-/-/(Tq«].  ,. 
m.  T.  d'anliq.  Soldat  de  la  phalange. 

•  PHAUkNSTÉRE,  *.  m.  Habitation  de  la  commune 
sociétaire  ou  phalange  dans  le  système  de  Fourier. 

«  PHAUN8TÉRIEN,  lENNE.  ».  m.  Celui,  celle  qui  ha- 
bile un  phalanstère.  ||  Partisan  des  doctrines  qui  doi- 
vent être  mises  en  pratique  dans  le  phalanstère. 

A  PHAUkRIQUE  (lat.  phnlai-ica],  »   f.  Yoy.  rALAUQcr. 

•  PHALÉCIEH  (lat.  paalœciun),  adj.  Voy.  phalsccc. 
PHALÈNE   [fiiat^a),  t.  f,  Kom  d'un  genre    parmi 

les  lépidoptères  nocturnes. 

•  PHALÈRES  (lat.  phalerœ],  s.  f.  pi.  T.  d'antiq.  roni. 
Collier  composé  de  bulles  d'or  et  d'argent,  ornement 
des  patriciens  et  récompense  militaire. 

PHALEUCE  (lat.  pkaleuciu»),  adj.  Vers  phaleuce  o:i 
fubtt.  le  phaleuce,  snrte  de  vers  de  cinq  pieds,  formé 
d'un  spondée,  d'un  dactyle,  de  deux  trochées  et  d'un 
spondée.  ||  L'Académie  dit  à  tort  phaleuque. 

PHANÉROGAME  (7x>tf4{  et  yiua^),  adj.  Se  dit  de5 
plantes  pourvues  de  fleurs.  ||  S.  /.  Les  phanérogames. 

•  PHANÉROOAMIE,<./'.  En  liut.  Etaldune  plante  pour- 
vue de  fleurs.  ||  Grande  division  du  règne  végétal,  com- 
prenant toutes  les  plantes  phanéro'.;am(>s. 

PHAHTASMAOORIE,  PHANTASMAOORIQUE,  PHAN- 
TASMASCOPE,voy.rA.'<TASiiAeoRiE,  fautiFiiagohiqbe,  etc. 

•  PHARAON,  t.  »i.  Nom  commun  ou  titre  par  lequel 
on  désigne  les  souverains  de  l'ancienne  Egypte. 

PHARAON,  ,«.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se  joue  avec  des 
cartes  ;  le  biinquier  y  joue  seul  contre  un  nombre  in- 
dét''rminé  de  joueurs. 

•  PHARAONIQUE,  atlj.  Qui  appartient  aux  pharaons. 
L'empire  pharaonique.  Les  dynasties  pharaoniques. 

PHARE  [tipif ,  lie  près  d  Alexandrie] ,  (.  m.  Tour 
dressée  sur  un  cap,  sur  un  point  éiiiinint  d'une  cdte,  sur 
la  jetée  d'un  port,  et  portant  à  son  sommet  une  lanterne 
uii  s'allume,  pendant  la  nuit,  un  feu  connu  des  navires 
i|u'il  guide  au  milieu  des  ténèbres.  ||  Le  fanal  placé  sur 
le  phare.  ||  Fig.  Dans  le  style  élevé,  ce  qui  guide.  ||  T.  de 
mar.  L'ensemble  des  verguns  et  de  leurs  voiles. 

PHARISA'fQUE,  ailj.  Qui  tient  du  caractère  des  plia- 
lisieos.  Cette  prétendue  sévérité  pharisaïcjue,  Bocan. 

PHARI8AÏSME,  s.  m.  Caractère  des  pharisiens.  ||  Fig. 
Hypocrisie. 

PHARISIEN  (lat.  plutriêœu»,  de  l'araméen  iiaroua- 
(7iim,  les  séparés),  s.  m.  Secledes  Juifs  qui  alTectaieot 
de  se  distinguer  par  la  sainteté  extérieure  de  leur  vie. 
Il  Fig.  Celui  qui  u'a  que  l'ostenUition  de  la  piété  ou  de 
toute  autre  vertu.  ||  Adj.  Pharisien,  ennc,  syn.  de  pha- 
risaiquc.  Qu]élait-ce  gue  celle  piété  pharisicnne?  une 
piété  hypocrite,  une  piété  fausse  et  vicieuse,  Bodrii. 

PHARMACEUTIQUE  [fxpfi.xrtuTutii),  adj.  Qui  a  rap- 
port i  la  pharmacie.  Une  préparation  pharmaceutique. 
Il  Emploi  pharmaceutique,  mise  en  usage  de  certains 
corps  dans  les  orHcines.  ||  .S.  f.  La  partie  de  la  matière 
médicale  qui  traite  des  effets  et  de  l'emploi  thérapeu- 
tique des  médicaments. 

PHARMACIE  (-^«pu«tta),  ».  f.  L'art  de  reconnaître, 
de  recueillir,  de  conserver  les  drogues  simples,  et  il>^ 

firéparer  les  médicaments  composés.  ||  L'oDicine  ou  le 
ieu  où  les  médicaments  sont  préparés  ou  débités.  ||  La 
profession  de  pharmacien.  I|  Collei  tinn  de  médicamenk. 
PHARMACIEN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la  pharmacie. 
A  PHARMACOLOGIE  [^ip^xr.o^  et  >syo,-),  ».  f.  Partio 
de  la  matièro  médicale  qui  a  pour  objel  de  faire  con- 
naître les  médicaments  et  d'en  éclairer  l'emploi. 
»  PHARMACOLOGIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  i  la  phar- 
macologie. 
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PHARMACOPÉE  ^vapimanotta),  s.  f.  Lirre  qui  en- 
<ci?ne  11  maniiro  ae  préparer  et  de  composer  les  mé- 
(licamcnts. 

PHARMACOPOLE  t^tX.  fharmacofoïa,  de  fao/iaxo- 
TiûXnit),  a.  m.  Terme  qui  ne  se  dit  que  par  plalsan- 
tcrie.'Apolhicairc,  vendeur  de  drogues,  cliarlatan. 

•  PHARYNGIEN,  lENNE.a^/j.Quiarapport  au  pharynx. 

>  PHARYNGITE,  t.  f.  Inflammation  du  pharynx. 

>  PHARYNOO-LARYNGITE,  >.  f.  Inflammation  du  pha- 
rynx et  du  larynx. 

'  PHARYNX  If /pvyf),  *.  »>■  Cavité  musculo-membra- 
■leuse  Taisant  suite  a  la  bouche,  dont  elle  est  séparée  par 
le  Toile  du  p.ituis,  et  se  contmuant  avec  l'cesophage. 

PHASE  (?s(T((),  s.  f  Apparences  dirci-ses  de  la  lune 
et  de  quelques  planètes,  suivant  la  manière  dont  elles 
reçoivent  la  lumière  du  soleil.  ||  Fiç.  Changements  suc- 
crssits  qui  se  remarquent  dans  certames  chœes.  Les  pha- 
ses de  rhumanité.  Les  phases  d'une  aflaire. 

PHASéOLE,  «.  f.  Voy.  ikitmx. 

PHÉBUtifé-hus'.Lat.  Pliœlms,  de*or«e«],i.m.  Apol- 
lon, dieu  du  soleil  et  dieu  des  vers.  ||  Fig.et  avec  un  » 
minuscule,  galimatias  prétentieux.  Parler  pliébus.  La 
magnificence  de  paroles  avec  de  faibles  idées  est  pro- 
prement du  phébus,  Vauvenakgdes.  |{  En  parlant  des  pe> 
sonnes,  homme  faisant  le  beau  parleur.  Qu'un  beau  phé- 
Ims  lui  débite  ses  gentillesses,  J.  J.  Rouss. 

PHÉNICOPTÈRE  (soivucoitTCpdt),  s.  m.  Flainant. 

•  PHÉNIQUE,  adj.  En  cbim.  Qui  a  rapport  au  phénol. 
Il  Acide  phénique,  prodnil  de  la  distillation  de  la  bouille. 

PHÉNIX  [;'.<v(£l,  *.  m.  Oiseau  fabuleux,  uniaue  en 
son  espèce,  qui,  disait-on,  vivait  plusieurs  siècles,  et 
qui  brûlé  renaissait  de  sa  cendre.  ||  Fig.  Personne 
unique  dan.<  son  genre,  supérieure  aux  autres.  Vous 
ôtes  le  phénix  des  bûtes  de  ces  bois,  la  Fout.  Le  phénix 
de  la  poésie  chantante  [Quinanll],  i.a  Brut.  ||  Il  se  dit 
au«si  des  choses.  Et  cet  heureux  phénix  fun  sonnet  sans 
liôfautj est  encore .i  trouver,  UoiL.{[Constclla lion  australe. 

•  PHENOL  ifxivf.v),  $.  m  En  chim.  Substance  cxlraitc 
des  huiles  lourdes  que  fournissent  les  goudrons  des  gaz. 

•  PHÉNOMÉNAL,  ALE,  adj.  Néolog.  Qui  tient  du  phé- 
nomène. Il  Famil.  Surprenant,  étonnant. 

PHÉNOMÈNE  (^ztvdjuLivov),  s.  m.  En  philo».  Tout  ce 
qui  tombe  so  is  les  sens,  tout  ce  qui  peut  affecter  no- 
tre sensibilité  d'une  manière  quelconque,  soit  au  phy- 
sique, soit  au  moral.  ||  Enniéa.  Tout  changement  ap- 
préciable par  nos  sens,  qui  survient  dans  un  organe  ou 
une  fonction.  Le  phéuonicne  de  la  respiration.  [|  Tout 
ce  qoi  parait  d'extraordinaire  dans  l'air,  dans  le  ciel.  Les 
comètes,  les  méléores  son!  des  phénomènes.  ||  Ce  qui 
est  rare  et  surprenant  C'est  un  phénomène  que  de  vous 
voir  ici.  L'établisaenient  de  l'.Vcadémie  et  le  phénomène 
ilu  Cid,  Volt.  ||  Il  se  dit  des  personnes  qui  surprennent 
par  leurs  talents,  leurs  actions,  etc.  Phocion  était  à  la 
fois  grand  capitaine  et  grand  homme  d'État,  phénomène 
auquel  dans  ce  siècle  on  n'ét;iil  plus  accoutumé,  Co.t- 
KiLLAC.  Il  Chose  ou  personne  extraordinaire  qu'on  montre 
;i  la  foire.  Phénomène  vivant. 

•  PHIL...  ou  PHILO...  Prélixe  signifiant  qui  aime  et 
venant  du  grec  a/»;. 

PHILANTHROPE  {fOijepaKOt),  t.  m.  Celui  dont  le 
cœur  est  porté  à  aimer  les  hommes.  ||  Celui  qui  s'oc- 
cupe des  moyens  d'améliorer  le  sort  de  ses  semoUbles. 

PHILANTHROPIE  {s li a. Op'unU),  I.  f.  Amour  de 
l'humanité.  ||  Charité  établie  en  règles. 

PHILANTHROPigUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  philan- 
thropie; qui  est  inspiré  par  la  philanlhropie. 

PHILHARMONIQUE  [phlX....  et  harmonique],  adj. 
Qui  aime  l'harmonie,  la  musimic,  en  parlant  de  cei^ 
laines  sociétés  musicales.  Société  philharmonique. 

PHILHCLLÉNE  l;c>i/)i)>),  f.  m.  Anciennement,  ami 
lies  Hellènes,  de  leurs  arts,  de  leur  civilisation,  en  par- 
lant d'hommc.«  qui  n'étaient  pas  Grecs.  ||  Ami  des  Grecs 
modernes,  favorable  1  leur  indépendance.  I|  Volontaire 
au  service  de  la  Grèce  moderne. 

PHILIPPIQUE  'fcÀiniruo.-,  s.  e.  loyij),  i.  f.  Haran- 
gues de  Démostliène  contre  Philippe,  roi  de  Macédoine. 
|j  Par  extens.  Nom  donné  aux  discours  de  Cicéron  con- 
tre Marc-Antoine.  ||  Discours  violent  et  injurieux. 

PHILOLOGIE  [fiXeioyCa),  S.  f.  Sorte  de  savoir  géné- 


ral qui  regarde  les  belles-lettres,  les  langues,  la  critique, 
etc.  |[  Etude  et  connaissance  d'une  langue  en  tant  qu'elle 
est  rin.sti'umcnt  on  le  moyen  d'une  littérature.  ||  Phi- 
lolociu  comparée,  étude  appliquée  à  plusieurs  langues. 
PHILOLOGIQUE  (ft'jo'j.cvi'-ii],  adj.  Qui  concerne  la 
philologie.  I.a  critique  philologique. 

*  PHILOLOGIQUEMENT,  adv.  U'une  manière  phiblo. 
gique. 

PHILOLOGUE  [fùna-foi),  ».  m.  Homme  qui  s'occupe 
de  philologie. 

PHjLOMATHIQUE  [vhil...  et^ttaOftv),  adj.  Qui  aune 
les  sciences.  Société  piiilomathiiiuc. 

•  PHILOSOPHAILLER  (</ mouillées),  v.    n.   Néolu;: 
Faire  de  la  philosophie  à  tort  et  à  travers. 

PHILOSOPHALE,  adj.  f.  Pierre  philosophale,  pierre 
qui,  composée  selon  les  règles  des  philosophes  ou  alrlii- 
niistes  avec  de  pelitcs  quantités  d'or  ou  d'argent  deve- 
nues, grâce  à  certains  procédés,  alchiiniqucment  vi- 
vantes et  capables  de  communiqucrcette  vie,  devait  avoir 
la  propriété  de  transmuer  les  mélaui  inférieurs  en  or  ou 
en  argent.  ||  Il  n'a  pas  trouvé  la  pierre  pbilosnphale,  il 
a  l'esprit  borné.  ||  Il  faut  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  philo- 
sophale, se  dit  d'un  homme  qui  fait  des  dépenses  fort  au- 
dessus  du  revenu  qu'il  parait  avoir.  [I  Kig.  C'est  la  pierre 
philosophale,  c'e.-t  une  ihose  impossilileà  trouver. 

PHILOSOPHE  n>X.plnlosophus,  de  ^tXivofo^,  t.  m. 
Dans  l'ancienne  Grèce,  ami  de  la  sagesse.  M  Celui  qui 
s'applique  à  la  recherche  des  principes  et  des  causes. 
Il  I  elui  qui  s'applique  à  l'élude  de  l'homme  et  île  la  so- 
ciété, à  I  effet  de  rendre  ses  semblables  meilleurs  et  plus 
heureux.  ||  Celui  qui  cultive  sa  raison,  conforme  sa  con- 
duite aux  règles  do  la  saine  morale,  et  affermit  s<>n  ime 
contre  les  coups  du  sort.  ^Au  fém.  C'est  une  philosophe 
enfin;  je  n'en  dis  rien,  Hol.  |[  Celui  qui  mène  une  vie 
tranquille  et  retirée,  hors  de  l'embarras  des  alfaircs. 
Il  Celui  <|ui  ne  reconnaît  pas  la  révélation.  ||  Nom  donné, 
(fans  lexviii'  siècle,  àdcs  hommcsqui  cultivaient  la  phi- 
losophie et  la  faisaient  servir  au  renversement  des  an- 
ciennesopinions.  ||  Dans  les  collèges  et  lycées,  étudiant 
en  philo:iuphie.  ||  .Alchimiste.  |[  Adj.  Qui  est  philosophe. 
Un  naturel  philosophe.  Une  reine  philosophe.  Un  siècle 
philoso|ibc.  Il  II  se  dit  quelquefois  pour  philosophique. 
Mun  ncgme  est  philosophe  autant  que  votre  bile,  Uol. 

PHILOSOPHER  (lat.  philoiiophari),  v.  n.  Traiter, 
raisonner  des  choses  qui  regardent  la  philosophie,  [j  Rai- 
sonner, discuter  sur  diverses  matières  de  morale  ou  do 
physique.  ||  Argumenter,  disputer  trop  subtilement. 
Il  Ilai'Onncr  sur,  tirer  des  inductions. 

PHILOSOPHIE  (lat.  vhiloiophia,  de  vtlovapia),*.  f. 
Élude  des  principes  et  des  causes,  ou  système  des  qotioni 
générales  sur  l'enseiiiblc  des  choses.  |1  Système  particu- 
lier de  philosophie.  Iji  philosophie  de  Descartes.  ||  Philo- 
sophie naturelle,  par  opposition  à  philosophie  morale,  en- 
semble des  sciences  astronomique,  physique,  chimique 
et  biologique.  ||  S^rstèmc  des  idées  générales  qui  appar- 
tiennent A  une  science,  il  un  art.  La  philosophie  de  la 
chimie,  de  l'art  de  la  guerre,  etc.  ||  Philosophie  de  l'his- 
toire, théorie  des  l'ails  historiques  telle  qi'ellc  fasse 
saisir  l'enchaînement  des  phases  de  la  civilisation  et  des 
époques  du  genre  humain.  || Ouvrage  composé  sur  la  phi- 
losophie d'une  science  ^svec  uneniaïuscule].  La  Philoso- 
phie de  la  liotanique.  ||  Cours  de  philosophie  oui  se  fait  i 
des  élèves.  Il  \j\  classe  où  l'on  enseigne  la  philosophie. 
Il  Doctrines  d'un  certain  nombre  de  penseurs  du  xvni* 
siècle  qui  attaquaient  les  opinions  tradil  ionnelles  en  reli- 
gion et  en  politique.  ||  Étuilede  la  société  et  de  la  morale. 
Sacrale  est  regardé  comme  le  fondateur  de  la  philosophie 
morale  chei  les  Grecs,  Rollis.  ||  Fermeté  et  él'vgtion 
d'a<prit  par  laquelle  on  se  met  au-dessus  des  événcmenUi 
et  des  préjugés.  La  philosophie  est  bonne  à  qiiel<|ue  chose, 
elle  console.  Voi  t.  ||  Philosophie  païenne  ou  nalurclle, 
philosophie  fondée  surles  lumières  naturelles.  ||  Philo.v>- 
pliie  chréliennc,  philosophie  fondée  sur  Ica  croyances  du 
chrislianisnie.  ||  système  particulier  qu'on  se  fait  pour  la 
conduitede  la  vie.  Sa  philosophie  consiste  i  ne  se  tour- 
menter de  rien.  ||  T.  d'imprim.  Caractère  de  dix  points. 

PHILOSOPHIQUE  l\ii\.philoimphiria),  adj.  Qui  apA 
partient  à  la  pliilosophie .  Enseignement,  livres  philo- 
sophique*. Il  Habituel  aux  philosophes.  Le  séncuz  pb|> 
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lompbiqne.  ||  Espril  philosophique,  esprit  plein  de  cliiH(!, 
He  méthode  ;  esprit  exempt  de  prjiugeis,  de  passions.  1 1  Se 
dit  de  certiins  ouvrages  composes  dans  un  dessein  phi- 
losopliique.  Une  grammaire  philos(^hiquc. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  l)'ime  maniire  philo- 
sophique. 

PHILOSOPHISME,  s.  m.  L'étude,  la  manie  de  la  phi- 
losophie. Il  En  un  sens  péjoratif,  l'esprit  philosophique 
considéré  comme  perverti  ou  mauvais. 

PHILOTECHNIQUE  [phit...  ei  Tl^ri),  adj.  Qui  aime 
les  arts.  Société  philoteclinique. 

PHILTRE  [fù-ao-»),  s.  »i.  T.  d'antiq.  Breuvage  qu'on 
supposait  propre  a  inspirer  de  l'amour,  {|  Fie.  La  jeu- 
nesse et  la  santé  sont  les  véritables  philtres,  Voit. 

*  PHLÉBITE  [<f/if],  s.  f.  En  méd.  Inflammation  de  la 
memhrane  interne  des  veines. 

PHLÉBOTOME  (^tliSoro/tix),  «.  m.  En  chir.  Nom 
donné  i  la  lancette  dont  on  se  sert,  surtout  en  Allc- 
maene,  pour  saigner.  ||  Espèce  de  petite  boite  de  métal, 
renfermant  une  lame  tianchante  que  l'on  fait  sortir  au 
moyen  d'une  bascule  i  ressort. 

PH\.ttmotH\t.M.i6<noii.la],ii.  f.  En  chir.  Syn.  de 
saignée,  en  tant  qu  il  s'agit  de  la  saignée  d'une  veine. 

PHLÉBOTOMISÉ,  £e,  p.  p.  de  phlébotomiser. 

PHLÉBOTOMISER  [phlêbolcrme),  v.  a.  N'est  plus 
usité  que  par  plaisanterie.  Pratiquer  la  phlébotomie. 

PHLÉBOTOMISTE,  t.  m.  Celui  qui  pratique  la  sai- 
gnée des  veines.  ||  Celui  qui  s'occupe  de  la  dissection 
des  veines. 

PHLEOMAfiOGUE,  a(][/.  Yoy.  FLEGVICOGCI. 

PHLEOMASIE  {fif/u-x^ia),  I.  f.  En  méd.  Classe  de 
maladies  internes  très-fréquentes,  consistant  en  une  irri- 
tation qui  appelle  le  sang  dans  les  vaisseaux  capillaires 
d'un  oi^ane  ;  d'où  résulte  de  la  douleur,  de  la  rougeur, 
de  la  chaleur,  du  gonflement,  etc. 

*  PHLESMASIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  tient  à  la  phleg- 
niasie,  1  l'inflammation. 

PHLEOMATIQUE,  adj.  Vof.  ruGHATiQDE. 

PHLEQME,  «.  m.  V07.  FLECaE. 

PHLEGMON  {f'/f/fuivYi),  s.  m.  En  chir.  Inflammation 
du  tissu  lamineux.  |[  On  écrit  aussi  flegmou. 

PHLEOMONEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  le  caractère  du 
phlegmon.  ||  On  écrit  aussi  flegmoneux. 

PHL06ISTIQUE  {fXo-/inii),  t.  m.  En  chim.  Principe 
adopté  par  Stahl  pour  expliquer  la  combustion. 

PHLOOOSE  [fX6-/oi(in),  s.  f.  En  méd.  Synonyme  d'in- 
flammation ou  de  phlegmasie  |j  Plus  spécialement,  in- 
Oanimation  légère,  superficielle,  érysipelateuse. 

*  PHLOX  (floks'.  4/i)$),  >■  m.  Jolie  plante  d'Amérique 
dont  les  fleurs  disposées  en  panicule  pyramidale  varient 
du  blanc  le  plus  pur  au  rouge  le  plus  intense. 

PHLYCTÈNE  (;>>ùxT9i(va),  s.  f.  En  méd.  Petite  am- 
poule vésiculeuse,  transparente,  formée  par  l'épiderme 
que  soulève  un  amas  de  sérosité. 

*  PHOCÈNE  {fixxtta),  S.  f.  Nom  moderne  du  genre 
marsouin  (cétacés). 

PHŒNICtJRE  {^foviUo<jpo;],  l.m.  Espèce  de  fauvelte 
à  queue  rougequi  se  relire  dans  les  trous  des  murailles. 

PHOLAOE  IfuXoti],  $.  f.  Mollusque  dont  la  coquille 
est  composée  de  cinq  pièces.  |{  La  coquille  elle-même. 

*  PHONÉTIQUE  ljiu»i!Tixo{),  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
voix.  Il  Écriture  plionétique,  écriture  dont  les  éléments 
représentent  des  voix  ou  des  articulations.  ||  S.  f.,  La 
phonétique,  l'ensemble  des  sons  d'une  langue. 

*  PHONÉTIQUEMENT,  adv.  En  gramm.  En  représen- 
tant des  sons. 

*  PHONÉTISME,  s.  m.  Peinture  des  sons,  manière  de 
rcpréseutcr  les  idées  en  représentant  les  sons. 

PHONIQUE  (f>uvtx(>^},  adj.  Qui  a  rapport  à  la  voix. 
||  Signes  phoniques,  signes  destinés  à  représenter  les  sons 
de  la  voix.  I|  En  archit.  Voûte  phonique,  voAte  con- 
struite de  telle  sorte  que  les  sons  y  sont  répétés  par  un 
écho  II  S./  La  phonique,  art  de  combiner  les  sons  d'a- 
près les  lois  de  racoustique. 

PHOQUE  {if'at.y!\,  ».  m.  Quadrupède  amphibie,  cou- 
vert de  poils  et  à  pattes  très-courtes. 

PHOSPHATE,  s.  m.  Enchlm.  Genre  de  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  phospborique  avec  les  bases. 

*  PHOSPHATÉ,  ÉE.  adj.  Qui  esli  l'éUt  de  phosphate. 


PHOSPHORE  [hl.pfuMphorus,  de  yaiy i/joî),  ».  1». 
Corps  simple,  non  métallique,  combustible,  bnHantavec 
llamnic  au  contact  de  l'air,  lumineux  dans  l'obscurité; 
on  l'extrait  des  os.  ||  Phosphore  rouge  ou  aiiiorpbc,  pré- 
paration nui  s'obtient  en  soumettant  pendant  pUisieuri 
jours  le  pliosphorc  ordinaire  à  une  température  élevée, 
en  cet  état,  le  phosphore  n'est  plus  vénéneux.  I|  Koni 
de  divers  corps  brillant  dans  l'obscurité.  ||  Fïg.  Lucnr. 

•  PHOSPHORE,  ÉE,  adj.  En  chim.  Qui  contient  du 
phosphore.  Gaz  hydrogène  phosphore.  ||  Pâte  pliospliorée, 
pâle  employée  pour  la  deslructiun  des  animaux  nuisibles. 

PHOSPHORESCENCE,  s.  f.  Propriété  qu'ont  certains 
corps  de  briller  dans  l'obscurité,  sans  réfândre  de  dia- 
leur  sensible.  La  phospliorescence  des  vei-s  luisants. 
Il  Phénomène  qui  a  lieu  la  nuit  sur  l'Oci'an  et  qui  est  dû 
à  la  présence  d'animaux  microscopiques  vivant  uarmil- 
iiers  suspendus  à  la  surface  des  eaux.  ||  Propriété  qu'ont 
certains  corps  de  devenir  lumineux,  sans  qu  il  y  ait  com- 
buslion,  loi-squ'on  les  frotte,  ou  qu'on  les  chauffe,  oa 
qu'on  les  soumet  à  une  décharge  électrique. 

PHOSPHORESCENT,  ENTE,  adj.  Qui  jouit  de  la  phos- 
phorescence. Des  corps  phosphorescculs. 

PHOSPHOREUX,  adj.  m.  En  chim.  Acide  pboqibQ- 
rcux,  acide  formé  par  la  combustion  lente  du  phosphore. 

PHOSPHORIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  phosphore, 
où  il  entre  du  phosphore.  ||  En  chim.  Acide  pho^tbori- 

aue,  acide  formé  par  la  combustion  rapide  et  coniplèie 
u  phosphore.  ||  Qui  est  en  rapport  avec  le  phosphore. 
Les  paralysies  phosphoriques ,  paralysies  que  cause  le 
phosphore.  {]  Qui  brille  à  la  façon  du  pliospbore. 
«  PHOSPHURE,  s.  m.  tn  chim.  Combinaison,  en  pro- 
portions dérmies,du  phosphoi'e  avec  un  autre  corps  sim- 
ple, principalement  avec  un  métal. 

•  PHOTO...  élément  de  composition  des  mots  signi6aat 
lumière,  et  venant  de  fû;,  fur«(. 

•  PHOTOGÉNIQUE  [photo...  et  le  sufTixevivijcquiea- 
gendre],  adj.  Qui  produit  des  images  par  la  lumière. 
Rayons  photogéniques.  ||  Qui  vient  bien  par  la  photogra- 
phie. Une  robe  blanche  n'est  pas  photogénique. 

•  PHOTOGRAPHE  [photo...  et  ypifi»),  I.  m.  Celai 
qui  s'occupe  de  photographie. 

<  PHOTOGRAPHIE,  s.  f.  Procédé  au  moyen  dui^ucloa 
iixesurune  plaquescnsible,  à  l'aidedelalumière,  l  image 
des  corps  placés  devant  l'objectif  d'une  chambre  obscifte. 

•  PHOTOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  photo- 
graphie ,  dont  elle  se  sert,  ou  qui  est  produit  par  elle. 

•  PHOTOGRAPHIQUEMENT.adv.ParlesprocéilispiKi- 
tograpliiques. 

•  PHOTOLITHOGRAPHIE  (f&(,  ><9o«  et  ypifta),  t.  f. 
Procédé  par  lequel  on  décalque  sur  la  pierre  une  épreuve 
photographique  que  l'on  encre  enauite. 

•  PHOTOSCULPTURE  (photo...  et  scutjtlure),  s.  f. 
Sculpture  qui  donne  une  statuette  de  la  personne  qui 
pose,  en  en  prenant  différents  profils  par  la  photographie. 

•  PHOTOSPHÈRE  [photo. ..vi  sphère],  s.  f.  En  astral. 
Atmosphère  lumineuse  par  elle-même  qui  appartient 
au  globe  du  soleil. 

PHRASE  (secEjif),  S.  f.  Assemblage  de  mots  formant 
un  sens  complet.  j|  Phrase  faite,  fa^on  de  parler  cona- 
crée  par  l'usage.  ||  Des  phrases,  de  grandes  phrases,  des 
paroles  emphatiques,  anectées.  Un  faiseur  de  phrases. 
Faire  des  pnrases.  ||  Faire  des  phrases,  parler  beaucoup 
et  ne  rien  faire  d'effectif.  ||  Se  dit  de  ta  tournure  d'é- 
crire particulière  à  une  langue.  Iji  phrase  latine  a  de  la 
majesté.  |{  Phrase  musicale,  suite  de  sons  niusicauxayec 
un  arrêt  ou  repos  après  le  dernier,  présentant  à  l'oreille 
un  rhythme  semblable  i  celui  d'unepbrase  parlée. 

PHRASÉ,  ÉE,  p.  p.  de  phraser.  [j  S.  m.  Le  phrasé, 
manière  de  disposer,  de  couper  les  phrases  musicales. 

PHRASÉOLOGIE  (ypscsi;  et  ><>-/o;),  s.  f.  En  gnmm. 
Étude  et  connaissance  de  la  phrase.  ||  Conslructicai  de 
phrase  particulière  à  une  langue  ou  à  un  écrivain.  ||0>^ 
cours  crnux  et  vides  de  sens. 

•  PHRASÉOLOOIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  phraséo- 
logie. 

PHRASER,  V.  n.  Faire  des  phrases.  ||  Couper  son  style 
par  phrases.  ||  K.  a.  Articuler  les  membres  (I  une  phrase, 
en  lisant  ou  en  déclamant.  ||  Y.  n.  En  mus.  Faire  des 
phrases  ou  suites  r^lières  et  complètes  de  chant  oa 


Digitized  by 


Google 


PliR 


—  855  — 


PIA 


-d'Iiirmoiiie.  ||  Chanter  ivecrexpresiion  convenable.  |l  V. 
a.  Phrtser  b  musique,  bien  marquer  chaque  phrase  d'uii 
-morceau  de  musique. 

*  PHRASEUR,  t.  m.  Famil.  Faiseur  de  phrases,  bavard. 
PHRASIER,  s.  m.  Faiseur  de  phrases,  parleur  affecté. 

U  Adj-  La  du  Rocher  était  plus  phrasière  que  jamais, 
IjEhlis.  Ij  Écrivain  verbeux,  sonore  et  vide. 

PHRÉNÉSIE,  PHRÉNÉTIQUE,  voy.  frénésu,  etc. 

PHRÉNIQUE  (?/»!v),  adj.  En  anat.  Qui  a  rapjxjrt  au 
diaphragme.  Centre  phréniquc.  1 1  En  phjsiol.  Qui  appar- 
tient i  rintelligence,  à  la  pensée. 

*  PHRÉNITE  (f/>q>),  «.  f.  En  méd.  Inflammation  du 
diaphraniie. 

*  PHRENOLOGIE  (a^sijv  et  Uvot),  S. /'.Hypothèse  phy- 
siologique de  Gall,  dans  laquelle  il  considère  le  cerveau 
coomie  constitué  par  de  nombreuses  parties  ou  organes, 
dont  chacun  sert  a  une  afTeclion,  à  un  instinct,  a  une 
Taettllé  particulière. 

*  PHRENOLOOIQUE,  (u/j.  Qui  appartient  i  la  phréno- 
Jogie  ;  qui  s'en  occupe.  Société  pbrénologique. 

*  PHRENOLOOIQUE  MENT,  aJv.  En  phrénologie  ;  d'une 
manière  pbrénologique. 

«  PHRËN0L06ISTE,  ».  m.  Celui  qui  s'occupe  de  phré- 
nologie. Il  Partisan  de  la  phréuologie. 

*  PHRÉNOLOOUE,  s.  m.  Synonyme  de  phrénologlste. 
«  PHTHIRIASE,  s.  f.  ou  PHTHIRIA8IS  (fSciysfaot;),  S. 
/*.  Maladie  pédiculaire.  I|  Maladie  des  végétaux  dans 

laquelle  ils  sont  couverts  d  msectcs  extrêmement  petits. 

PHTHISIE  [fBiiii),  t.  f.  En  méd.  Consomption  lente. 
Il  Pbtbisie pulmonaire  ou  simplement  phthisie,  alTection 
4uberculeuse  des  poumons.  ||  Phthisie  laryngée,  laryn- 
gitechronique.  1 1  Pothisie  mésentériqiie ,  syn .  de  carrea  u . 

PHTHISIQUE  (5i«i<ri«o«],  adj.  Qui  est  atteint  de 
phthisie.  ||  Subsl.  Dn  phlhisique.  Une  phlhisique. 

*  PHTHORE  [ficiptiv] ,  s .  m.  En  chim .  Nom  ou'on  donne 
4]uclqaefois  au  prmcipe  non  encore  isolé  qu  on  nomme 
plus  souvent  fluor. 

PHYLACTÈRE  (yulwniptov),  t.  m.  Petit  morceau  de 
peau  ou  de  parchemin  que  les  Juifs  s'attachaient  au  bras 
<ou  au  front,  et  sur  lequel  étaient  écrits  des  passages 
;de  l'Écriture.  ||  Nom  donné  par  les  anciensaux  amulettes 
qu'ils  portaient  sur  eux  pour  se  préserver  de  quelque  mal. 

PHVLAR9UE  (fvXAfi]cv<),  :  »>■  T-  d'antiq.  Chef  de 
-tribu;  magistral  athéuen. 

PHVLLITHE  [fùXXnel  }if«o(],  I.  m.  Feuille  pétrifiée 
ou  pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

PHYSICIEN,  «.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  physiaue. 
I^Dans  les  collèges  et  lycées,  un  écolier  étudiant  en  piiy- 
«ique.  Il  Au  moyen  âge,  nom  du  médecin. 

PHYSICO-MATHiMATIQUE,  adi.  Qui  a  rapport  i  la 
phyâque  et  aux  mathématiques.  Les  sciences  physico- 
malhânatiques. 

PHYSIOONOMONIE  {t>vaioymtitOf(a\,  I.  /.Artdeju- 
.ger  le  caractère,  les  inclinations  par  l'inspection  du  vi- 
-sage.  Il  Traité  sur  cette  matière. 

PHYSIOGNOMONIQUe,  adj.  Qui  appartient,  qui  s 
rapporté  la  physiognomonie.'ll  S.  f.  La  Physiognomo- 
«ique,  titre  d'un  traité  attribué  k  Aristote. 

*  PHYSIOORAPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  physio- 
grtphie. 

PHYSIOORAPHIE  («û>i;  et  ypifiti),  S.  f.  Descrip- 
tion des  productions  de  la  nature. 

PHVSIMRAPHIQUE,  adj.  Qui  *  rapport  à  la  physio- 
grapbie. 

PHVSIOLOfllE  {fvtiQXndi),  s.  f.  Science  qui  traite 
des  fonctions  des  organes  dans  les  élres  vivants,  végé- 
taux et  animaux.  Physiologie  animale.  Physiologie  vé- 
gétale. Physiologie  comparée.  t|  Ouvrage  qui  traite  de 
cette  science.  La  Physiologie  de  Mûller. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  Qui  appartient  il  la  physio- 
logie. 

PHYSIOLOOISTE,  f.  M.  Celui  qui  s'occupe  de  physio- 
logie. 

PHYSIONOMIE  (altération  AtphytiDçnomoiii^,  $.  f. 
L'air,  les  traits  du  visage.  |l  Physionomie  heureuse,  ré- 
sultat de  tous  les  traits  d'une  personne,  qui  prévient  en 
bveur  de  son  caractère.  ||  Mauvaise  physionomie,  phjf- 
sionomie  qui  annonce  la  méchanceté.  |]  Absol.  Certain 
air  de  vivacité  et  d'agrément  répandu  habituellement 


sur  le  visage.  Avoir  de  la  physionomie.  ||  U  se  dit  aussi 
des  animaux.  |1  Aspect  particulier  qui,  pour  chaque  cire 
vivant,  résuit«  de  l'enscniblc  de  ses  parties  tant  inté- 
rieures qu'extérieures.  ||  Fig.  Caractère  qui  distingue 
certaines  choses  de  toutes  lus  autres.  Ce  pays  a  une  pny- 
siouoraie  particulière.  ||^  Art  de  juger  par  les  traits  du 
visage  quel  est  le  caractère  d'une  personne. 

PHYSIONOMISTE,  s.  m.  Celui  qui  se  connaît  en  phy- 
sionomie. Bon  physionomiste. 

PHYSIQUE  (kl.  jihytku»,  de  çusix^j),  adj.  Qui  se 
rapiiorte  aux  conditions,  aux  lois  de  la  nature.  ||  Phé- 
nomènes physiques,  ceux  qui  ont  lieu  entre  les  corps 
visibles,  à  des  distances  appréciables,  et  qui  n'en  chan- 
gent pas  les  caractères.  ||  Propriétés  physiques,  qualités 
naturelles  des  corps  qui  sont  perceptibles  aux  sens. 
Il  Sciences  physiques,  celles  qui  eludii'nt  les  car.ictères 
naturels  des  corps,  les  forces  qui  apssent  sur  eux  cl  les 
phénomènes  qui  en  résultent.  |l  Quine  s'élève  pas  nu-des- 
sus des  conditions  matérielles  de  l'organisation.  L'état  de 
nature,  où  l'homme  est  presque  tout  physique,  Chateaixb. 
Il  Qui  esteffectir,  réel,  par  opposition  à  moral.  Une  cer- 
titude, une  impossibilité  physique.  115./.  Dans  un  sens 
général  et  ancien,  la  connaissance  de  toute  la  nature  ma- 
térielle. |[  Dans  un  sens  spécial,  science  du  mouvement 
et  des  actions  l'éciproques  des  corps,  en  tant  que  ces  ac- 
tions ne  sont  pas  de  composition  et  de  décomposition. 
Il  Traité  de  physique.  La  Physique  de  NoUet.  |j  Dans  les 
collèges  et  lycées,  classe  où  l'on  enseigne  la  physique. 
Il  Conditions  physiques  qui  président  à  l'existence  des 
végétaux  et  des  animaux.  La  physique  des  véj'étaux.  ||S. 
III.  L'ensemble  de  l'apparence  extérieure  de  1  jiomme.  Un 
beau  physique.  |{  Par  analosie.  Ces  lois  doivent  être  rela- 
tives au  physique  du  pays,  Mostesq.  ||  Ensemble  des  dis- 
positions anatomiques  intérieures,  par  opposition  au  mo- 
ral.Le  physique  iiulue  sur  le  moral. ||  Ce  qu'il  y  a  de  phy- 
sique, de  matériel.  Analysons  le  physique  de  nos  actions, 
Borr.  Il  Dans  le  moyen  âge,  la  pnysique,  la  médecine. 

PHYSIQUEMENT,/»/».  D'une  manière  réelle  et  phy- 
sique. Cela  est  physiquement  impossible. 

*  PHYTOQRAPHE  [exnit  et  ypifuv),  s.  m.  Celui  qu  i 
décrit  les  plantes.  ||  Auteur  d'une  Phytographie. 

*  PHYTOaRAPHIE,*./:  Partie  de  la  botanique  qui  Irai  l< 
de  la  description  ues  plantes.  ||  Traité  sur  cette  partie. 

«  PHYTOORAPHIQUE,  a<(/.  Qui  appartient  i  la  ph)to- 
grapliie. 

PHYTOLITHE  [^ure»  et  a<9o;),  t.  m.  Végétal  fossile. 
Il  Pierre  qui  porte  l'empreinte  d'une  plante. 

PHYTOLOQIE  (fiuriiv  et  its/oc},  s.  f.  Etude  des  plantes, 
et  en  ce  aens  syn.  de  botanique.  ||  Traité  sur  les  plantes. 

*  PHYTOLOeiQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  phytologie. 
PIACULAIRE  [lat.  ptacularit),  adj.  Synonyme  peu 

usité  d'expiatoire  et  employé  seulement  en  parlant  de 
l'antiquité.  Sacrifice  piaculaire. 

PIAFFE  (orig.  inc),  t.  f.  Famil.  Bravcrie,  somptuo- 
sité, manières  par  lesquelles  on  cherchée  attirer  l'atten- 
tion sur  soi.  Je  sais  de  qui  procède  cette  piaffe,  u  Foxr. 

*  PIAFFEMENT,  t.  m.  Action  de  piafTcr. 

PIAFFER  {jnaffe),  V.  n.  Faire  piaffe.  Tes<é  piaffait 
et  se  pavanait  de  son  chapeau,  Sp-Sidox.  ||  En  parlant 
du  cheval,  frapper  des  pieds  la  terre. 

P1AFFEUR,  EU8E,  ».  m.  et  /.  Celui,  cellequi  piaffe. 
Il  Adj.  Il  se  dit  des  clievaiix.  Jument  plalTeuse. 

*  PIA1LLARD,  ARDE  (/2  mouiiléesl,  adj.  Qui  a  l'habi- 
tude de  pi.iiller.  Une  femme  piailUrde. 

PIAILLER  |«  mouillées.  Onomatopée],  r.  n.  Famil.- 
Se  dit  des  petits  oiseaux  qui  crient  sans  cesse.  ||  Par  ex-' 
tens.  Criailler.  Cet  enfant  ne  fait  que  piailler,  ||  Il  se  dit 
de  toute  personne  qui  criaille  d'un  ton  aigre. 

PIAILLERIE  (/;  mouillées],  «.  (.  Famil.  Criiilleric 
perpétuelle  et  fatigante  despetits  oiseaux.  ||  Par  extens. 
Criaillerie  des  enfants,  des  personnes. 

PIAILLEUR,  EUSE  (//  mouillées),  ».  m.  et  f.  Famil. 
Oiseau  qui  crie  sans  cesse.  I|  Par  extens.  Celui,  celle 
qui  piaille  souvent,  qui  criaille. 

PIAN  (esp.  f)ian),  ».  m.  Nom  donné  en  Amérique  i 
une  maladie  chronique,  caractérisée  par  une  éruption  cu- 
tanée suivie  de  tuliercules  fongueux  à  surface  granuleuse. 
«  PIANINO  (dim.  de  piano],  ».  m.  Piano  vertical  i 
cordes  obliques. 
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*  PIANISSIMO,  adv.  Superlatif  de  piano,  ath. 
PIANISTE,  (.  »t.  cl  f.  Celui,  celle  qui  joue  du  piano. 
PIANO  ^ital.  puino,  du  Ut.  planiu),  adv.  Terme  de 

musii^nc  qu'on  écrit  en  abn^gé  P,  et  qui  indique  qu'il  faut 
adoucir  le  sua.  ||  Se  prend  quelquefois  siihst.  en  parlant 
de  l'eipressiond'un  [lassage  (sans  »  au  pluriel).  Faire  les 
piano.  Il  Dans  le  Inn^agc  familier,  douccmcut. 

PIANO,  s.  m.  Voy.  piaxo-fokte. 

PIANO-FORTE  [pi-a-no-for-t£]  ou  FORTE-PIAMO,  ». 
m.  \oj.  roaTF.-pii!iu.  \\Aupl.  Des  piano-forte  ou  forte- 
piano.  Il  Aujourd'hui,  piano,  inslrument  de  musique  à 
clavier,  dont  on  peut  rcnrorccr  ou  adoucir  le  son  a  vo- 
lonté.|l  Au  pi.  Des  pinnos.|  ll'ianodroit,  piano  dont  les  cor- 
des et  la  taule  d'harmonie  sont  posées  verticalement.  Les 
pianos  à  coi'dcs  horizontales  se  divisent  en  piano  carré 
où  les  cordes  se  présentent  latéralement  à  I  eiécutonl, 
et  piano  à  queue,  oii  elles  se  présentent  par  bout. 

PIAtTE,  ».  m.  Descendant  de  l'ancienne  maison 
royale  de  Pologne  ;  il  cft  opposé  i  étranger.  ||  Quelques- 
uns  écrivant  piast. 

PIASTRE  (csp.  piastra],  t.  f.  Monnaie  d'argentqui  se 
fabrique  en  dilfércnts  pays  ;  la  piastre  espagnole,  qui 
est  la  plus  Connue  et  appelée  absolument  piastre,  vaut 
5  fr.  40  c.  ;  la  piastre  gourde  ne  vaut  que  S  fr.  75  c. 

*  PIAULEMENT,  S.  m.  Action  de  piauler. 
PIAULER  (dérivé  de  piailler',  v.  n.  Se  dit  du  cri  des 

petits  piiulels  et  autres,  jj  Par  extens.  Se  plaindre  en 
pleurant,  en  parlant  des  petits  enfants. 

*  PIAULEUR,  EUSe,  S.  m.  et  f.  Petit  gar;on,  petite  fille 
qui  a  riiabitiide  de  piauler. 

«  PIBROCH  (pi-brok.  Mot  gaélique],  s.  m.  Cornemuse 
écossaise  jj  Air  écossais  (lue  jouent  les  cornemuses. 

PIC  (gaélique  me,  poinle),  ».  m.  Instrument  de  fer 
courbé,  pointu,  1  long  manche,  dont  on  se  ferX  pour  cas- 
ser des  l'ra);menlB  de  rocher  ou  pour  ouvrir  la  terre. 
Il  Morceau  de  fer  pointu  avec  lequel  on  attise  le  feu  de 
charbon  de  terre. 

PIC  (roy.  le  précédent),  ».  m.  Pointe  de  montagne. 
Il  Se  dit  de  certaines  montagnes.  Le  pic  du  Midi.  ||  A  rir, 
ïoc.  adv.  Verticalement.  Cette  montagne  est  coupée  n 
pic.  Il  T.  de  mar.  lin  Utimentest  i  pic  sur  son  ancre, 
quand  le  céhie  de  l'ancre  est  tendu  verticalement. 

PIC  (lat.  picim],  t.  m.  Genre  d'oiseaux  insectivores, 

3 ni  fait  une  famille  dans  l'ordre  des  passereaux;  on  y 
istingue  le  pic-vert,  dit  vulgairement  pivert. 
PIC  (coup  de  pic),  ».  m.  Au  jeu  de  piquet,  coup  où  celui 
quijoue,  comptant  trente  sans  que  l'autre  ail  ricu  compté, 
passe  de  trente  à  soixante.  ||  Pic  et  repic,  voy.  kepic. 

PICA  (lat.  pica^,  ».  m.  En  méd.  Perversion  du  goAt 
caractérisée  par  de  l'éloignement  pour  les  aliments  ordi- 
naires et  par  le  désrr  de  manger  des  substances  non  nu- 
tritives, telles  que  craie,  terre,  cliarlwn. 

*  PICADOR  (esp.  picador),  t.  m.  Cavalier  qui  attaque  le 
taureau  avec  la  piqiie. 

»  PICAOE,  ».  m.  Opération  qui  consiste  à  piquer  le  des- 
sin sur  le  parchemin,  dans  la  dentelle  réseau. 

»  PICAILLON  lll  mouillées),  ».  m.  Petite  monnaie  de 
Savoie  valant  un  denii-liard.  ||  Il  se  dit  très-populai- 
rement pour  de  l'argent.  Il  a  des  picoillons. 

*  PICARESQUE,  adj.  Se  dit  des  pièces  de  tfaéitre,  des 
romans,  où  le  principal  personnage  est  un  picaro  (en 
espagnol,  un  coquin). 

*  PICÉA,  ».  m.  Synonyme  de  sapin  pesse. 

«  PICHENETTE  (ong.  inc),  ».  /.  Syn.  de  chiquenaude. 

PICHOLIHE  (pi-ko-li-n'),  ».  f.  Olives,  petites  ou  non, 
préparées  suivant  le  procédé  inventé  par  I  Italien  Piclio- 
lini.  Il  Adj.  Des  olives  picholines. 

_  PICOREE  (csp.  pu-orea,  du  lat.  necus],  ».  f.  Action 
d]aller  en  niarnude  pour  enlever  cies  vivres.  Aller  à  la 
picorée.  ||  Par  extens.  Action  des  écoliers  et  autres  per- 
sonnes qui  dérolient  des  fruits  dans  leurs  promenades. 
Il  Par  analogie,  se  dit  du  butin  des  abeilles  et  d'autres 
animaux.  ||  l.e  produit  de  la  picorée. 

PICORER  (voy.  picorér],  v.  n.  Aller  i  la  picorée.  I|  Il 
se  du  des  abeilles  et  d'autre»  animaux.  ||  K.  n.  Il  se  dit 
familièrement  de  qiirlqu'un  qui  prend  des  fruits,  de  l'ar- 
gent, etc.  ||  Fig.  Faire  la  picorée  dans  les  ouvrages  des  au- 
tres,élre  plagiaire.  ||  Fig.  Grappiller,  faire  des  voleries. 

PICOREUR,  f .  m.  Soldat  qui  va  à  la  picorée.  ||  Celui 


qui  coupe  et  enlève  du  bois  en  délit  dam  les  forêts. 
Il  Fig.  Celui  qni  fait  des  voleriea.  ||  Fig.  Auteur  qui  pille 
dans  les  ouvrages  des  autres. 

PICOT  (dim.  de  pie) ,  ».  m.  Petite  poinle  qui  reste 
tur  le  bois  qiii  n'a  pas  été  coupé  net.  S'écorcber  la 
main  i  un  picot.  ||  Uailcau  pointu  dont  les  carriers  sp 
servent  pour  soulever  la  pierre.  ||  Petite  dent  aiguS  for- 
mée d'un  fil  de  dentelle  croisé  sur  lui-même  en  forme 
de  bouclette  qui  termine  les  dentelles  et  les  imitations. 

*  PICOTANT,  ANTE,  adj.  Oui  picote,  qui  irrite. 
PICOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  picoter.  ||  En  blas.  Se  ditdrs 

animaux  dont  le  corps  est  couvert  de  points  de  diffé- 
rentes couleurs.  ||  S.  m.  Picoté,  coquille  du  genre  cône. 

PICOTEMENT,  a.  m.  Impression  incommode  et  un 
peu  douloureuse  sur  la  peau  ou  autres  organes,  comme 
si  l'on  y  faisait  des  piqûres  légères. 

PICOTER  [dim.  de  piquer),  t.  a.  En  parlant  des  oi- 
seaux, bect^ueter  les  fruits.  Il  Picoter  du  raisin,  en  man- 
ger des  grains.  ||  Picoter  un  cheval,  lui  faire  sentir  lé- 
gèrement l'éperon  à  diverses  reprises.  Il  Causer  des  pico- 
tement.*. Il  Fig.  Attaquer  souvent  par  des  traits  malins. 
1 1  Se  picoter,  r.  r.  S'agacer  mutuellement. 

PICOTERIE,  s.  f.  Paroles  dites  dans  l'intcntioD  de  pi- 
coter. Impatienter  queliju'un  par  des  picoteries. 

PICOTIN  [picoler),  ».  m.  Mesure  pour  donner  de 
l'avoine  aux  chevaux.  ||  L'avoine  que  contient  le  picotin. 
>  PICRATE,  «.  m.  En  cbim.  Nom  générique  des  sels  que 
forme  l'acide  picrique. 

•  PICRINE  [tttr.pif},  ».  f.  Substance  amère  obteiMe  de 
la  digitale,  et  qu'on  dit  être  de  la  digitaline  impure. 

«  PICRIQUE  (nixcoc),  adj.  En  chim.  .Acide  picrique, 
matière  tinctoriale  d'un  jaune  d'or  éclatant. 

PICVERT  (pi-vèr),  ».  m.  Voy.  pivest. 

PIE  (lat.  pica),  ».  f.  Oiseau  iplumage  blanc  et  noir, 
ii  longue  queue  étagée,  de  la  famille  des  corbeaux.  ||  Ja- 
ser comme  une  pie,  comme  une  pie  borgne,  comme 
une  pie  dénichée,  jaser  beaucoup.  |]  On  dit  de  même  : 
l'avard  comme  une  pie.  ||  Larron  comme  une  pic,  se  dit 
de  quelqu'un  qui  est  tres-voleur,  à  cause  que  cet  oi- 
seau prend  et  cache  tout  ce  au'il  trouve.  ||  Fig.  Trou- 
ver la  pie  au  nid,  faire  quelque  heureuse  trouTaiile.||Fn>- 
mage  a  la  pic,  fromage  blanc  écrémé.  ||  Pie  agasse,  pie 
de  buisson,  pie-grièche.  ||  l'ig.  Pifrcriècbe,  femme  d'une 
humeur  aigre  et  querelleuse.  ||  Adj.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  a  la  robe  blanche,  marquée  de  grandes  taches  noir», 
liaies,  etc.  Des  cbcvaiii  pies.  I|  D'autres  laissent  au  plu- 
riel pie  invariable.  In  attelage  de  six  chevaux  pie. 
Il  Sucist.  Une  pic,  un  cheval  pie.  Mignard  a  peint  M.  de 
Turenne  sur  sa  pic,  S(v.  ||  Se  dit  de  plusieurs  espèces 
d'animaux,  quand  ils  ont  le  poil  ou  le  plumage  blanc  et 
noir  ou  brun  et  blanc.  Pigeon  pie.  ||  S.  m.  Le  pie,  la 
disposition  en  deux  couleurs,  noire  et  blanche. 

PIE  [UX.  piu») ,  ndj.  Usité  seulement  dans  lalocutioo: 
Œuvre  pie,  œuvre  de  charité,  œuvre  pieuse. 

PIÈCE  (orig.  inc),  t.  f.  Partie  d'un  tout,  considérée 
comme  compîcte,  entière  en  soi.  Les  pièces  d'une  mon- 
tre. Il  II  se  dit  de  certaines  choses  qui  font  un  tout,  un 
objet  complet.  Une  pièce  de  drap,  de  ruban,  etc.  J|  Tra- 
vailler i  ses  pièces,  a  la  pièce,  être  payé  à  proportion  de 
l'ouvrage  quon  fait.  ||  Pièce  de  four,  pièce  de  pitisse- 
rie,  ouvrage  de  pjtisserie.  ||  Pièce  montée,  pièce  de  pL. 
tisserie  qui  présente  des  formes  d'architecture.  Il  Pike 
de  bois,  un  morceau  de  bois,  jwulrc  ou  planche.  ||  Pièce 
de  charpente,  morceau  de  bois  taillé  qui  entre  dans  na 
assemblage  de  charpente.  ||  Par  extens.  Ilseditdcsfi^g- 
ments,  des  morceaux  d'un  tout.  ||  Tomber  par  pièces,  se 
dit  d'une  personne  chez  qui  il  survient  des  abcès,  des 
pourritures,  des  gangrènes.  ||  Tailler  une  année  en 
pièces,  la  défaire  entièrement.  ||  Fig.  Emporter  la  pièce, 
railler  cruellement.  ||  Hettre  en  pièces,  déchirer  par 
morceaux,  et  par  extens.  partager,  diviser.  ||  Mettre  ea 
pièces  un  livre,  en  lire  au  hasard  des  fragmenta.  ||  Met- 
tre en  pièces,  ne  tenir  aucun  compte,  violer,  dissoudre^ 
Il  Mettre  en  pièces  un  auteur,  en  prendre  de*  llrag- 
menis.  ||  Fig.  Mettre  quebiu'un  en  pièces,  le  déchirer 
par  les  médisances.  ||  F amil.  Se  mettre  en  pièces,  faire 
tous  ses  efforts.  j|  Il  se  dit  des  différentes  parties  de 


l'ancienne  armure.  Être  armé  de  toutes  pièces.  ||  Fi;, 
picorée.  ||  Celui  I  Etre  aimé  de  toutes  pièces,  être  en  état  de  n>pou«er 


Digitized  by 


Google 


PIÈ 


—  857  — 


PIE 


toutes  les  attaques.  ||  Fig.  Accommoder,  habiller,  ajus- 
ter un  homme  de  toutes  pièces,  le  battre,  et  aussi  en 
dire  beaucoup  de  mal.  {|  La  piice  de  bœuf,  le  morecau 
qui  est  le  plus  propre  à  satisfaire  l'appétit.  Jl  Pièce  de 
résistance,  pièce  considérable  de  viande  où  il  y  a  beau- 
coup i  mander.  ||  Fig.  C'est  In  pièce  de  bœuf,  se  dit  de 
certaines  choses  dont  on  fait  un  usage  ordinaire,  et 
aussi  du  morceau  le  plus  considérable  dans  une  réu- 
nion d'objets  du  même  genre.  ||  Pièces  de  rapport,  les 
(iclits  morceaux  de  bois  précieux  ou  do  pieires  dures 
|X>ur  faire  les  ouvrages  de  marqueterie  ou  de  mosaïque. 
il  Fig.  Ouvrage  de  pièces  de  rapport,  ouvrage  d'esprit 
composé  aan*  plan  et  de  morceaux  faits  à  part  que  I  au- 
teur a  appruciiés.  {{  Un  dit  de  même  :  Fait  de  pièces  et 
tle  morceaux.  1 1  Petit  morceau  d'étoffe  ou  de  métal  qu'on 
emplcie  pour  faire  un  raccommodage.  Mettre  une  pièce  A 
un  liabit.ll  Fi;;.  Mettre  la  pièce  àcAté  du  trou,  ne  pointap- 
pliquer  le  remède  à  une  cliose  où  il  serait  nécessaire. 
I  i  II  se  dit  des  fiUs  qui  contiennent  des  liquides.  Pièce  de 
vin,  d'huile,  d'eau-de-rie,  de  différentes  capacités  sui- 
vant les  parties  de  la  France.  Demi-pièce,  la  moitié 
d'une  pièce  d'3  vin.  M  So  dit  de  certaines  choses  consi- 
dérées comme  biaaat  partie  d'une  collection,  d'un  en- 
semble. Une  pièce  de  vaisselle.  Pièce  de  cabinet,  olijet 
rare  et  curieux.  Une  pièce  rare.  {I  Pièce  d'orfèvre- 
rie, ouvrage  d'orfèvrerie.  ||  Pièce  de  tapisserie,  mor- 
ceau de  tapisserie.  {|  Pièce  d'honneur,  la  couronne,  le 
sceptre,  l'épée  qui  sont  portés  par  les  grands  dignitaires 
aux  obsèques  du  roi  cl  dans  d'autres  grandes  cérémo- 
nies. Il  En  blas.  Pièces  honorables,  nom  donné  i  cer- 
taines pièces  de  l'éeu,  comme  le  chef,  la  bande,  le  pal, 
etc.  Il  Pièce  anatomiquc  ou  simplement  pièce,  partie 
d'un  corps  mort  employée  k  l'étude  de  l'anatomie  et  de 
la  pathologie.  ||  Pièce  de  bétad,  chacun  des  animaux 
qui  composent  un  bétail.  Pièce  de  volaille,  oiseau  de 
bosse-cour.  Pièce  de  gibier,  chacun  des  animaux  qu'on 
tue  i  la  chasse.  ||  Pièce,  chacun,  chaque.  Ces  chevaux 
coûtent  mille  francs  pièce.  ||  Homme  de  toute  pièce, 
bommeen  qui  toutes  les  pièces,  toutes  les  parties,  sur- 
tout au  moral,  senibli^nl  en  parfait  rapport.  ||  DilTérentes 
parties  d'un  appartement.  Appartement  de  cinq  pièces. 
il  Pièce  de  terre,  une  certaine  étendue  de  terre,  toute  en 
un  tenant.  Pièce  de  blé,  d'avoine,  etc.  portion  continue 
de  terre  couverte  de  blé,  d'avoine,  etc.  ||  Pièce  d'eau, 
quantité  d'eau  renfermée  dans  un  espace  de  terrain. 
Il  Pièce  de  ranon  ou  simplement  pièce,  syn.  de  canon. 
Pièce  de  siège,  tout  canon  de  fort  calibre  dont  on  se 
sert  pour  attaquer  une  place  ou  U  défendre.  Pièce  de 
campagne,  l'artillerie  qu'une  armée  mène  avec  elle. 
Des  pfecca  de  huit  livres  di;  balle  ,  de  vingt-quatre  li- 
vres de  balle,  etc.  ou  simplement  des  pièces  de  huit. 
de  vingt-quatre,  etc.  des  pièces  de  canon  qui  portent 
des  bràlcts  de  huit,  de  vingt-quatre  livres.  ||  T.  de 
fortification.  Pièces  détachées,  ouvrages  qui  sont  con- 
struits à  quelque  distance  de  la  place.  ||  En  parlant  de 
la  monnaie,  ràrtion  de  métal  mirquèe  et  d'une  valeur 
déterminée.  Une  pièce  de  monnaie.  Une  pièce  de  cent 
sous.  Il  Popul.  La  pièce,  petite  somme  d'argent  donnée 
rn  gratlHcalion.  Donner  ta  pièce.  ||  La  pièce  ronde,  la 
pièce  blanche,   pièce  d'argent  que  l'on  donne-  ou  que 
l'on  gagne.  ||  Être  près  de  ses  pièces,  n'avoir  plus  guère 
d'areent.  ||  Pièce  de  mariage,  médaille  d'or  ou  d'argent 
uuele  mari  donne  i  sa  femme  pendant  la  célébration 
(lu  mariage  religieux,  et  sur  laquelle  sont  gravés  les 
noms  des  époux  et  la  date  du  mariage,  j|  Au  jeu  d'é- 
cbccs,  pièces,  dans  le  sens  général,  tous  les  individus 
qu'on  met  sur  l'échiquier,  et  dans  le  sens  spécial ,  le 
roi,  la  dame,  les  fous,  les  cavalicra  et  les  tours,  à  l'ex- 
clusion des  pions.  N  Pièce  d'écriture,  page  écrite  avec 
un  très-grand  soin.  {|  Notes  diplomatiques  ou  autres.  Les 
pièces  relatives  i  une  négociation.  ||  Pièces  justificatives, 
en  termes  de  pratique,  tout  ce  qu'on  produit  pour  éta- 
blir nn  droit,  toute  aorte  d'écriture  qui  sert  à  quelque 
procès;  danslesoiivrages  historiques,  tous  les  témoigua- 
(^es,  extraits,  citations  qui  prouvent  l'exactitude  des  asser- 
tions. 1 1  Ouvraiie  d'esprit  en  vers  ou  en  prose,  formant  un 
tout  complet.  Je  bais  les  pièces  d'éloquence  lion  de  leur 
pUee,  et  qui  n'ont  pointde  lin,  L*  Fo:iT.  Il  Pièce  de  théâtre 
et  absol.pièce,ouvngedramatique.|jl,a  petite  piècc,pièce 


comique  d'un,  de  deux  ou  trois  actes  qu'on  joue  après 
une  pièce  plus  longue.  ||  Fig.  Petite  pièce,  chose  diver- 
tissante ou  même  ridicule  qui  succède  à  une  autre  plus 
sérieuse.  |1  Composition  musicale  faite  pour  étrcexécutée 
sur  des  instruments.  Pièce  do  musique.  ||  Fig.  Trom- 
perie, moquerie,  |>ctit  lomplot,  comparé  à  une  pièce  de 
théâtre.  Ésope  (|ui  tous  les  jours  faisait  de  nouvelles 

fiièces  à  son  maitre,  u  Foxr.  ||  Faire  pièce  à  quelqu'un, 
ui  faire  une  malice,  en  user  mal  avec  lui.  |]  Il  se  dit 
fig.  et  faiiiil.  des  personnes.  Voyez  la  bonne  pièce  avec 
ses  révérences,  Coiia.  ||  Fig.  Ce  qui  entre  en  composi- 
tion d'objets  intellectuels,  moraux.  L'homme  est  un 
composé  oc  pièces  très-inégales,  qui  ont  leur  fort  et  leur 
faible,  Boss.  ||  Piëce  il  piècr,  loc.  nilv.  Une  pièce  après 
l'autre.  Vendre  son  mobilier  pièce  ii  pièce.  Laisser  tom- 
ber une  maison  pièce  i  pièce.  [I  Tout  d  dh  nàca,  loc.  adv. 
D'un  seul  morceau.  La  phalange  ne  pouvait  se  mouvoir 

3 lie  tout  d'une  pièce,  uoss.  ||  Il  est  tout  d'une  pièce,  se 
it  d'une  personne  qui  se  tient  trop  droite  et  dont  la 
taille  n'est  pas  libre  cl  dégagée,  et  lig.  d'un  homme  ri- 
gide qui  n'a  pasde  souplesse  dans  l'esprit. |l  On  dit  aussi  r 
D'une  pièce.  Le  maréchal  de  Bellcfonds  a  été  trop  sec  et 
trop  d'une  pièce,  S<v.||ïjansinlcrriiptiun.  Le  mouvement 
se  taisant  par  la  même  impulsion  tout  d  une  pièce,  Boss. 
*  PIÉCETTE,  s.  f.  En  Espagne,  petite  monnaie  d'argent 
valant  quatre  réaux.  ||  Monnaie  de  compte  d'Alger. 

PIED  (lat.  pet],  s.  m.  Lap.irtie  inférieure  de  la  jambe 
qui  pose  sur  le  sol  et  supporte  le  corps.  ||  k  pied  sec, 
sans  se  mouiller  les  pieds.  ||  La  pointe  du  pied,  voy. 
roiTTE.  Il  Un  coup  de  pied,  un  coup  porté  avec  le  pied. 
Il  Fig.  ?ie  pas  se  donner  de  coups  de  pied,  se  vanter 
complaisainmcnt.  ||  Donner  un  coup  Je  pied  jusqu'à 
tel  endroit ,  aller  jusqu'à  ce  lieu,  ||  X  pieds  joints, 
voy.  loiMT.  Il  En  blas.  Animal  en  pied,  celui  qui  est  posé 
sur  ses  quatre  pieds.  ||  Peindre  quelqu'un  en  pied,  faire 
le  portrait  de  sa  personne  tout  entière.  Portrait  en  pied. 
Il  Fig.  Être  en  pied,  ilre  dans  l'exercice  d'une  fonction. 
Il  Sur  ses  pieds,  debout.  ||  Fig.  $tre  encore  sur  ses  pieds, 
n'être  pas  ruiné,  perdu,  quoiqu'on  ait  subi  un  échec 
considérable.  ||  Sur  pied,  debout,  levé,  éveillé.  Être 
toutes  les  nuits  sur  pied.  ||  Fig.  Sur  pied,  guéri,    " 


réta- 


bli. Ce  remède  l'a  remis  sur  pied.  |{  Fi2.~ Mettre  sur 
pied  quelqu'un ,  rétablir  ses  affaires.  ||  Pig.  Être  sur 
pied,  subsister,  être  en  vigueur.  ||  Fig.  Mettre,  remet- 
tre sur  pied,  remettre  en  usage.  ||  Sur  pied,  se  dit 
d'hommes,  de  troupes  prêtes  à  servir  militairement.  Met- 
tre, avoircent  mille  hommes  sur  pied.  ||  Depuis  la  tête  jus- 
qu'aux pieds,  de  la  tête  aux  pieds.depuis  les  pieds  |u.<qu'i 
la  tête,  depuis  le  haut  du  corps  jusaii'au  bas,  et  iig  com- 
plètement ,  absolument.  C'est  de  la  tête  aux  pieds  un 
homme  tout  mystère,  Mol.  |I  Examiner  quelqu'un  de  la 
tête  aux  pieds,  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête,  le  considé- 
rer attentivement,  1 1  De  pied  en  cap,  voy.  cap.  ||  Fig.  Avoir 
les  pieds  chauds,  jouir  des  commodités  de  la  vie.  |f  Famil. 
Avoir  toujours  un  pied  en  l'air,  changer  sans  cesse  de 
place.  Il  Avoir  bon  pied,  bon  œil,  voy.  sil.  M  Popul.  Il  a 
déjà  un  pied  dans  la  fosse,  se  dit  d'un  vieillard  ou  d'un 
malade  dont  la  vie  approche  du  terme.  |J  Fig.  Tenir  à 
quelqu'un  le  pied  sur  la  gorge,  vouloir  le  forcer  i  faire 
quelque  chose.  ||  Fig.  Ne  savoir  sur  quel  pied  danser,  ne 
savoir  quel  parti  prendre.  ||  Perdre  pied,  ne  plus  trouver 
le  fond  de  I  eau  avec  les  pieds.  |[  1 1  y  a  pied,  il  n'y  a  pas 
pied,  on  peut,  on  ne  peut  se  tenir  dans  reau  les  pieds  au 
fond,  la  tête  dehors.  [|  Fig.  Perdre  pied,  ne  savoirplusoù 
on  est.  Il  Pren  Ire  pied,  toucher,  trouver  le  fond  de  l'eau 
avec  le  pied;  fig. commencer  à  s'établirsolidement  ||Fig. 
Prendre  pied,  se  fixer,  s'établir,  en  parlant  de  choses.  Les 
basses  vengeances  sont  indignes  de  mon  ccpur,  et  la  haine 
n'y  prend  jamais  pied,  J.  J.  Rou>b.  ||  Fig.  Mettre  une 
chose  so'is  le  pied,  sous  les  pieds,  sous  ses  pieds,  la  mépri- 
ser. Il  Aux  pieds  de,  au  niveau  des  pieds  de._  Les  vaincus 
qu'il  voit  étenilus  à  ses  pieds,  Boss.  ||  Aux  pieds  de,  en  se 
prosternant.  Il  a  vu  à  ses  pieds  toutes  les  nations  vain- 
cues, Boss.  Il  Fig.  Mettre  aux  pieds  de,  déposer  devant, 
fiiire  hommage  de.  I,e  monde  vient  mettre  à  ses  pieds 
toute  sa  gloire,  Hass,  ||  Mettre  aux  pieds  de,  soumeitrc, 
vaincre.  Alexandre  mit  tout  è  ses  pieds,  Boss.  ||  Se  meltro 
aux  pieds,  forniule  de  politesse  pnr  laquelle  un  inférieur 
i  témoigne  sa  soumission  à  un  supérieur,  ou  un  homme  i 
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une  dame.  ||  Le  pied  considéré  comme  instrument  de  la 
marclie,  de  la  course.  Ils  n'avaient  pas  le  pied  hors  de 
la  chambre  Que...  la  Foîii.  I|  Lever  le  pi&l,  voy.  lever. 
|l  Ku  pied  levé,  voy.  levé.  ||  Mettre  pied  a  terre,  descendre 
oc  cheval,  de  voilure,  de  bateau.  ||  l'ied  à  lerre,  descendu 
de  cheval.  Nous  étions  pied  à  terre.  ||  Fig.  Mettre  pied  à 
terre,  prendre  un  temps  d'arrél,  de  repos.]  |Mellre  le  pied, 
les  pieds,  remettre  le  pied,  les  pieds  dans  un  endroit,  y 
-aller,  y  retourner.  ||  Mettre  un  pied  l'un  devant  l'autre, 
Faire  quelques  pas.  I|  Ne  pouvoir  mettre  un  pied  devant 
l'autre,  être  si  Jaiblc  qu  on  a  peine  à  marcher.  ||  Lâcher 
pied  ou  le  pied,  reculer,  prendre  la  fuite,  et  Tig.  céder, 
ne  plus  soutenir  son  opinion.  ||  Aller  bien  du  pied,  aller 
ilu  pied  comme  un  chat  maigre,  comme  un  Basque,  être 
bon  marcheur.  |)  Fig.  Aller  du  même  pied,  avoir  une  mar- 
che égale  et  scmbUible,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses.  1 1  Fig.  Aller  de  bon  pied  dans  une  afiaire,  s'y  com- 
iiorter  avec  zèle.  |l  Aller  de  son  pied  gaillard,  de  son  pied 
jégcr,  de  son  pied  mignon,  voyager  lestement  i  pied. 
Il  Venir  de  son  pied  eu  quelque  endroit,  y  venir  en  mar- 
cnant.  ||  Gagner  au  pied,  s'enfuir.  ||  Haut  le  pied,  voy. 
HAUT.  Il  l'icd  plat  ou  plat  pied,  difformité  du  pied  consis- 
tant dans  l'aplatissement  général  de  la  surface  plantaire. 
||  Fig.  et  par  mépris,  pira  plat  et  quelquefois  plat  pied, 
nomme  qui  ne  mérite  aucune  considération  (locution  qui 
vient  d'une  différencede  chaussure  entre  les  gens  du  peu- 
ple et  les  gentilshommes,  ceux-ci  portant  des  soutiers 
avec  des  talons  rouges  très-relevés).   Des  pieds  plats. 
Il  Pied  bot,  difformité  consistant  en  une  déviation  perma- 
nente du  pied  par  l'effet  de  la  rétraction  continue  de  quel- 
ques-uns des  muscles  dont  les  tendons  viennent  s'y  insé- 
rer. Il  Un  pied  bot,  voy.  bot.  ||  l'ied  se  dit  d'un  grand 
nombre  d'animaux.  Les  pieds  du  cerf,  dcsoios,  etc.  ||  Tom- 
ber sur  ses  pieds,  se  dit  du  chat,  qui,  de  quelque  fa(^n. 
qu'on  le  jette,  tombe  toujours  sur  ses  quatre  pieds.  {|  Fig. 
«t  famil.  Il  tombe  toujours  sur  ses  pieds,  se  dit  de  quel- 
i|u'un  qui  reste  toujours  en  bonne  position,  quelque  chan- 
gement d'aflaires  qui  arrive.  Il  Faire  le  pied  de  grue,  voy. 
cRUii.  Il  Tirer  pied  ou  aile,  obtenir  une  partie  quelconque 
de  ce  qu'on  désire  [image  prise  à  une  volaille  qu'on  dé- 
pèce). |]  Chez  le  cheval,  le  pied,  le  sabot.  J|  Ce  cheval  ga- 
lope sur  le  bon  pied,  en  galopant  il  lève  le  pied  droit  de 
devant  le  premier.  |J  On  dit  de  même  :  Mettre  un  cheval 
sur  le  bon  pied.  ||  Fig.  Mettre  quelqu'un  sur  un  bon  pied, 
lui  procurnr  de  grands  avantages,  et  en  un  sens  tout  diffé- 
renl,  l'obliger  a  faire  son  devoir.  ||  La  trace  de  hi  béte 
ou'on  chasse  Le  veneurareconnu  au  pied  Que  c'était  une 
biche.  Il  Pied  de  mouche,  se  dit  pour  patte  ne  mouche,  en 
Jes  locutions  figurées.  Disputer  sur  un  pied  de  mouche, 
discuter  sur  des  choses  de  rien.  Des  pieds  de  mouches, 
une  écriture  très-fine  et  peu  lisible.  I|  Gens  de  pied, 
les  fantassins.  ||  Par  extens.  Homme  oe  pied,  gens  de 
pied,  les  gens  qui  vont  é  pied.  ||  Valet  de  pied,  voy. 
VALET.  Il  Pied  marin,  pied  Terme  sur  le  navire  que  la 
mer  agite.  ||  Fig.  Avoir  le  pied  marin,  ne  pas  se  décon- 
■certcr  dans  les  difficultés.  ||  Petits  pieds,  en  termes  de 
rAtisseur,'grive8,  cailles,  ortolans  et  autres  petitsoiseaux. 
Il  Pied  de  cochon,  pied  de  mouton,  sorte  de  mets  fait 
4vec  le  pied  de  ces  animaux.  ||  Pied-i-terre,  voy.  pied- 
1-TC>KE.  Il  Partie  de  la  tige  ou  du  tronc  qui  est  le  plus 
près  de  la  terre.  M  Vendre,  acheter  une  réculte  sur  pied, 
vendre,  acheter  du  blé  avant  qu'il  soit  coupé,  du  raisin 
avant  qu'il  soit  cueilli,  etc.  ||  Fig.  Sécher  sur  pied,  se 
consumer  d'ennui,  d'inquiétude,  de  tristesse.  ||  Pied, 
avec  le  mot  arbre  ou  avec  un  nom  de  végétal,  signilie 
un  arbre  entier,  la  plante  entière.  Cent  pieds  d'arbres, 
l'n  pied  de  giroflée.  ||  Endroit  le  plus  bas  d'une  mon- 
tagne, d'un  mur,  d'une  tour,  etc.  |l  k  pied  d'œuvre , 
voy.  aprnt.  ||  Fig.  Mettre  au  pied  du  mur,  vor.  mdb. 
Ij  Au  pied  de  la  lettre,  voy.  lettre.  |[  La  partie  la  pjus 
liasse  d'un  fût,  d'une  colonne,  etc.  ||  Fig.  Mettre  une  in- 
jure, une  dia^ce,  son  ressentiment  aux  pieds  de  la 
croix,  du  crucifix,  &ire  à  Dieu  le  sacrifice  d'une  injure, 
d'une  disgrâce,  d'un  ressentiment.  ||  En  blas.  Pied  de 
l'écu,  la  pointe  ou  la  partie  inférieure.  M  T.  de  mar. 
Pied  du  mit,  l'extrémité  inférieure  du  mit  qui  repose 
dans  le  carlingue  où  il  est  implanté;  et  aussi  la  partie 
-du  mit  qui  est  à  la  hauteur  du  pont.  ||  En  géom.  Pied 
•d'une  perpendiculaire,  le  point  où  elle  rencontre  une 


ligne,  une  surface,  avec  lesquelles  elle  fait  mti^k 
droit.  Il  Inclinaison  ou  base  qu'on  donne  à  Ae  tbose. 
Ce  mur  a  du  pied.  Donner  du  pied  à  une  échelle.  ||  P». 
tic  qui  sert  a  .-oulenir  certains  meubles  et  ustensiles, 
support  d'un  instrument  quelconque .  Les  pieds  <t  uu 
chaise ,  d'une  marmite,  etc.  |J  Tige  de  fer  qui  tient 
une  bafaince  suspendue.  ||  Le  pied  du  lit,  1rs  pitds  du 
lit,  l'endroit  du  lit  où  l'on  a  les  pieds  quand  on  y  M 
couché.  Il  Mesure  de  langueur  de  douze  pouces  [O*,oii,. 
Un  disait  aussi  pied  de  roi.  H  Un  pied  de  terre,  mt 
très-petite  portion  do  terre.  Sans  y  posséder  un  pieil 
de  terre,   Boss.  ||  Par  exagération.  Elle  a  un  pied  î< 
rouge  sur  le  visage,  se  dit  d'une  femme  extr^emcat 
fardée.  ||  On  dit  de  même  :  Un  pied  de  cruUe.  j,  to 
pied  de  nez,   un  nez  extrêmement  long.  ||  Faire  m 
pied  de  nez,  avoir  un  pied  de  nez,  voy.  xiz.  ||  Pareu- 
gération.  Il  voudrait  être  à  cent  pieds  sous  terre,  il  esl 
si  confondu  qu'il  voudrait  pouvoir  se  cacher  i  tout  k 
monde.  ||  Par  imprécation.  Je  voudrais  que  cet  Iiooihk 
fût  i  cent  pieds  sous  terre,  je  voudrais  qu'il  !H  mort, 
il  Fig.  Avoir  d'une  chose  cent  pieds  par-dessus  litâe,eii 
être  tout  à  fait  dégoûté.  ||  Passer  cent  pieds  par-deso; 
Ui  tête,  être  infiniment  supérieur,  y  Fiç.  Si  vous  lui 
donnez  un  pied,  il  en  prendra  quatre,  se  dit  duo  bomme 
qui  abuse  de  l'indulgence  ou  de  la  facilité  qu'on  a  pour 
lui.  Il  Règle  sur  laquelle  sont  gravées  les  diTisioDs  do 
pied.  Un  pied  en  buis.  ||  Fig.  .Mesure,  base,  établitse- 
mcnl.  Est-ce  au  pied  du  savoir  ou'on  mesure  les  hao- 
mes!  BoiL.  Il  me  parait  impossible  que  cet  ourrage  k 
continue  sur  le  même  pied  qu'auparavant,  o'Aun. 
Il  Sur  le  pied  de ,  avec  le  caractère  de.  Nos  tnnUe 
l'avaient  mis  sur   le  pied  d'homme  sage ,  loi  ||  Su 
le  pied  de,  i  raison  de,  i  proportion  de,  cooformemeol 
i.  Il  me  reçut  dans  sa  maison  sur  le  pied  de  ciiKmaale 
pistoles  d'appointements,  Lesage.  ||  Prendre  pied  sar, 
s'autoriser  de.  De  peur  que  sur  votre  faiblesse  il  k 
prenne  le  pied  de  vous  mener  comme  un  enlaDt,  lot. 
Il  Au  petit  pied,  en  petit,    en  raccourci.  Réduire  an 
plan  au  petit  pied.  \\  Fig.   Les  coui-s  des  parlements 
sont  des  états  généraux  au  petit  pied.  Voit.  [|  Fij. 
Être  réduit  au  petit  pied,  être  réduit  à  ne  pauvotfplus 
faire  de  dépense.  ||  Être  sur  un  grand  pied,  être  m 
personnage  considérable.  ||  Celte  maison  est  montre 
sur  un  grand  pied,  on   y  fait   une  grande  dépense. 
I  Être  sur  un  bon  pied,  sur  le  bon  pied,  être  dans  une 
position   avantageuse,  honorable.  |i  Être  sur  un  bon 


lied  dans  le  monde,  y  être  en  estime  et  consideraUon 
Il  Être,  se  mettre  sur  un  tel  pied  avec  quçlquun, 
avoir,  prendre  avec  lui  telle  manière  d'agir.HEtresif 


le  pied  de,  passer  pour.  Il  était  sur  le  pied  d'un  honane 
de  condition.  |1  Se  mettre  sur  le  pied  d'un  liomme  dt 
qualité,  s'ériger  en  homme  de  quatité.  ||  Sur  le  piMJ» 
sont  les  choses  et  absol.  sur  ce  pied,  sur  ce  P''**' 
c'est-à-dire  les  choses  étant  ainsi,  avec  ces  ooiiditK«|»| 
Il  Le  pied  de  paix,  le  pied  de  guerre,  état  militaire  «• 
glé  pour  la  paix,  pour  la  guerre.  ||  T.  de  «m'""'''* 
ancienne.  Pied,  certaine  disposition  de  longues  et  m 
brèves,  ||  T.  de  versification  française.  Un  ?'«<■'  "1" 
syllabes.  ||  Bain  de  couleur  qu'on  donne  à  une  etooe. 
Pied  de  pastel.  |1  Pied  de  bœuf,  jeu  d'cnlànis.  ||  »<» 
de  quelques  instruments.  Pied-de-biche ,  instrumffli 
de  dentiste.  Pied-de-biche ,  pinceau  en  '''•''!?''i5|r 
pour  lisser  les  couleurs  sur  la  porcelaine.  II^^T:  j 
chat,  instrument  pour  visiter  et  sonder  les  »"'"'* 
feu.  Il  Pied-de-chèvre,  levier  de  fer  dont  l'une  dw  »- 
trémités  est  faite  en  pied  de  chèvre.  ||  P'e"-*''^^' 
grande  espèce  d'huître.  MPied  entre  dans  le  noni.''«™^ 
férentes  plantes.  Pied-d'alouelte,  pled-de-chal,  pici-ae- 
coq,  etc.  Il  X  MED,  loc.  adv.  Pédestrerocnt,  au  poTca  « 
ses  pieds.  AUer  i  pied.  ||  Être  i  pied,  n'avoir  point  de™- 
ture,  d'équipage.  |  Fig.  et  famil.  Être  à  pied,  avoir  penra 
son  emploi,  sa  position.  Onl'a  mis*  pied  poiT  s'»™"*: 
Il  Loger  i  pied  et  à  cheval,  se  dit  d'un  au'x''ï'"M; 
reçoit  les  piétons  et  les  cavaliers.  I|  Prao  i  '»»'  ""'^ 
Pas  i  pas,  graduellement.  1 1  Défendre  un  poste,  u»P^ 
pied  a  pied,  le  défendre  en  résislant  '«"J'!"".' „^ 
reculant  que  lentement  devant  l'ennemi  qui  »"  ■ 
Il  Fig.  Aller  pied  k  pied  dans  une  tf^^^-.yf^L 
avec  circonspection,  j]  Fig.  Avancer  pied  a  piea  os» 
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nlTaire,  s'en  occuper  toujours  en  faisant  quelque  progrès. 
Il  De  riED  FERHE,  loc.  ttdv.  Sons  auiller  son  poste,  la 
|)lace.  Attendre  de  pied  ferme.  ||  1.  d'escrime.  Se  bat- 
tre de  pied  ferme,  rester  exactement  à  la  même  place  en 
faisant  des  armes.  ||  U'arb«che-pied,  loc.  adv.  Voy.  ad- 
nicHB-piEO.  Il  l'Iain-pied,  voy.  rLAis.  |{  Au  pied  signifie 
au  bas;  aai;  pieds  ne  se  dit  généralement  que  des  per- 
sonnes. Ainsi  on  dit  :  Cette  vilie  est  au  pied  des  l'yrénces, 
et  non  aux  pieds. 

PIEO-A-TERRE  (pié-U-tè-r'),  ».  m.  Logement  dans  un 
endroit  où  l'on  ne  vient  qu'en  passant.  Avoir  un  pied- 
à-tcrrc  à  Paris.  ||  Au  pi.  Des  pied-i-terre. 

PIED-DROIT,  ».  m.  Nom  donné  aux  murs  verticaux 
qui  vont  du  sol  à  In  naissance  des  voûtes.  {|  Pilier  carre 
ui  sert  de  support  à  une  arcade.  ||  Partie  du  jambage 
l'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  qui  comprend  le  cham- 
branle, le  tableau,  la  feuillure,  l'embrasure  et  l'êcoinfon. 
Il  Au  pi.  Des  pieds-droits. 

PIÉDESTAL  [pied, de  etanc.  fr.  estai,  soutien],  s.  m. 
Support,  avec  base  et  corniche,  d'une  statue,  d'une  colon- 
ne, d'un  vase,  etc.  ||  Fig.  Ce  qui  sert  comme  de  support, 
de  rehaussement.  Tel  vécut  sur  un  piédestal.  Qui  n  aura 
jamais  de  statue,  Béraxger.  \\Au  pi.  Des  piédestaux. 

PIED-FORT,  I.  m.  Nom  donné  a  certaines  pièces  d'or 
ou  d'argent,  plus  épaisses  que  les  pièces  communes,  qu'on 
frappe  pour  servir  d'essai.  \\Aupl.  Des  pieds-forts. 

PIÉOOUCHE  [Hil.vteduccio],  s.  m.  Petite  base,  ronde 
ou  carrée,  qui  sert  a  porter  un  buste  ou  quelque  petite 
figure  de  ronde  bosse;  c'est  un  petit  piédestal. 

PIÉSE  [btl.pedica],  s.  m.  Machine  cjui  sert  i  prendre 
certains  animaux.  Tendre  un  piège.  ||  Fig.  Ce  qui,  comme 
un  piège,  saisit  ou  trompe  les  nommes.  Il  était  tombé 
dons  le  piège  qu'il  avait  dressé  à  son  ennemi,  Vacceus. 

PIE-GRIECHE(;)ieetari^c/te],s./',  Genre  pie-griiche, 
ordre  des  passereaux  ;  ['espèce  la  plus  commune  est  la 
pie-grii'che  grise.  ||  Fig.  Femme  méchante,  acariâtre. 

PIE-MÈRE  {pie,  adj.  et  mère),  s.  f.  \x.  plus  interne 
reilc 


des  membranes  qui  revêtent  l'appareil  cérébro-spinal. 

PIERRAILI-E  {Il  mouillées.  Pierre],  s.  f.  Mélange  in- 
forme de  diverses  sortes  de  pierres. 

PIERRE  (Isl.  pelra],  s.  f.  Corps  dur  et  solide,  de  la 
nature  des  roches,  qu'on  emploie,  entre  autres,  pour 
bâtir.  Il  Pierres  sèches,  pierres  posées  l'une  sur  l'autie 
tansmoiiier.  ||ll  n'y  reste  pas  pierre  sur  pierre,  l'édifice 
e»t  détruit  de  fond  en  comble.  J|  On  dit  de  même  :  Ne 
pas  laisser  pierre  sur  pierre.  ||  Etre  comme  une  pierre, 
demeurer  muet,  immobile,  stupéfait.  Il  Un  cŒurde  pierre, 
une  âme  de  pierre,  une  personne  très-dure.  ||  Pierre 
parpaigne,  voy.  rAHPAiHC.  ||  Pierre  d'attente,  voy.  ai- 
TESTE.  Il  Pierre  angulaire,  voy.  àncdlàire.  ||  Pierre  fon- 
damentale, voy.  roxDAiiEirrAL.  ||  Pierre  de  taille,  voy. 
TA1U.E.  Il  Première  pierre,  gros  quartier  de  pierre  dure 
ou  de  marbre  qu'on  place  dans  les  fondements  d'un  édi- 
fice, avec  quelques  médailles  dans  une  entaille,  ou  une 
inscription  sur  une  table  de  bronze.  Poser  la  première 
pierre  d'un  édifice.  ||  Nom  de  pierres  employées  à  di- 
ven  usages.  Pierre  a  aiguiser.  Pierre  i  broyer.  Pieri-c 
d'évier.  [1  Nom  donné  à  diverses  pierres  suivant  leur  ap- 
iwrence,  leur  provenance,  etc.  Pierred'aigle,  voy.  Af  tite. 
Pierre  d'aimant,  syn.  d'aimant.  Pierre  de  foudre,  pierre 
de  l'air,  aémlithe.  Pierre  à  fusil  ou  pierre  à  feu,  caillou 

Îju'on  frappe  avec  le  briquet,  avec  le  fusil,  pour  faire  du 
eu  ;  nom  vulnire  du  silex  pyrromaque.  Pierre  de  jade, 
syn.  de  jade.  Pierre  de  lard,  pierre  i  magots,  voy.  st£a- 
TiTE.  Pierre  lilbographique,  voy.  utrocbaphique.  Pierre 
de  la  lune,  agate  nébuleuse  à  reflets.  Pierre  de  meule, 
pierredemeiuière,pierremeulière,  voy.  vEDuiiiE.  Pierre 
ponce,  voy.  force,  Pierre  rouge,  sanguine.  Pierre  de 
touche,  Toy,  todche.  ||  Le  morceau  de  pierre  ou  de  mar- 
bre qui  recouvre  la  fosse  d'un  mort.  ||  Pierre  levée,  voy. 
PEtvAH.  IJT.  mYsti(|ue.  Le  fondement  de  l'Église.  Il  abiti 
son  Église  sur  la  pierre,  Boss.  ||  La  pierre  de  l'angle,  le 
soutien  essentiel  ;  locution  prise  de  la  pierre  de  l'angle, 
qui  fait  le  coin  des  maisons.  |J  Pierre  de  scandale,  chose 
ou  personne  qui  scandalise.JI  La  pierre  considérée  comme 
un  nragnient,  un  morceau.  Certain  fou  poursuivait  i  coups 
de  pierre  un  sage,  là  Font.  ||  Les  pierres  du  chemin,  Irs 
cailloux  qui  sont  dans  le  chemKi.  Il  Fig.  Trouver  des 


(lierres  en  soa  chemin,  voy.  cbihim.  ||  Pierre  d'achoppo- 


ment,  voy.  AcnoprKiiENT.  ||  Jeter  des  pierres,  lancer  des 

f  lierres  avec  la  main.  ||  Jeter  le  premier  la  pierre,  jeter 
a  première  pierre,  s'est  dit,  au  propre,  dans  la  lapidation 
chez  les  J  uits,  de  celui  qui  jetait  le  premier  la  pierre  au 
condamné.  ||  Fig.  Jeter  la  première  pierre,  être  le  pre- 
mier à  attaquer,  a  accuscrquelqu'un.  Il  Fie.  Jeter  la  pierre 
à  quelqu'un,  en  dire  du  niai,  le  rendre  1  objet  d'accusa- 
tions. Il  11  n  jeté  des  pierres  dans  mon  jardin,  voy.  jabui». 
Il  Fig.  Faire  d'une  pierre  deux  coups,  se  dit  quand  on 
fait  deux  affaires  du  même  coup,  ou  d'une  chose  irui  sert 
à  deux  fins.  |J  Fig.  Je  le  mènerai  par  un  chemin  ou  il  n'y 
a  point  de  pierres,  voy.  cHsant.  ||  Popul.  Être  malheu- 
reux comme  les  pierres,  litre  très-malheureux.  ||  Pierres 
précieuses  ou  gemmes,  nom  donné  â  des  minéraux  d'oii- 
gine  ignée,  précieux  à  cause  de  leur  rareté,  de  leur  belle 
couleur  ou  de  leurs  formes  cristallines,  formés  en  géné- 
ral d'alumine  et  de  silice,  et  colorés  par  des  oxydes  mé- 
talliques. Le  diamant,  le  rubis,  la  topaze,  le  saphir  sont 
des  pierres  précieuses.  ||  Fig.  Notre  ame  est  un  trésor  ca- 
ché, c'est  une  pierre  précieuse  parmi  les  ordures,  Boss. 
Il  Pierres  fines,  les  agates,  les  onyx,  les  cornalines,  etc. 
Il  Pierres  fausses,  celles  qui  imitent  les  pierres  pré- 
cieuses. Jl  Pierres  de  couleur,  les  rubis,  les  saphirs  et 
autres  pierres  colorées.  M  Absol.  Pierre,  le  diamant. 
Voilà  une  belle  pierre.  ||  Pierre  gravée,  pierre  Une  ou 
composition  imitant  les  pierres  fines  sur  laquelle  on  a 
gravé  des  fleures.  ||  Pierres  d'affection,  nom  donné  aux 
pierres  cuneuses  et  particulièrement  aux  diamants  de 
couleurs  vives  et  riches.  ||  Pierre  figurée,  toute  pierre 
qui  représente  les  traits  do  différcnls  coips  o^nisés. 
l]  Nom  donné  vulgairement  aux  concrétions  qui  se  for- 
ment dans  les  reins,  dans  la  vessie  et  dans  quelques  au- 
tres organes  du  corps.  ||  Absol.  La  pierre,  la  pierre  delà 
vessie.  ]|  Espèce  de  concrétion  qui  se  trouve  dans  quel- 
ques fruits,  par  exempledans  les  poires  de  Saint-Germain. 
Il  Nom  donné  à  divera  composés  artificiels.  Pierre  i  odu- 
lère,  composé  d'hydrate  et  de  carbonate  de  potasse,  de 
proloxyde  et  de  chlorure  de  potassium  qui  sert  à  faire  des 
cautères.  Pierre  à  détacher,  sortede  composition  dont  la 
base  est  de  Ir  sriaise. Pierre  infernale,  azotate  d'argent, 
qui  sert  à  cauUTiser.  |[  Pierre  philosophale,  voy.  philo- 
sophai,. Il  Pierre  artificielle,  se  dit  des  briques.  ||  Prov. 
Pierre  qui  ruule  n'amasse  pas  de  mousse,  celui  qui  change 
souvent  de  métier,  de  profession,  ne  fait  pas  fortune. 

PIERRÉE  [pierre),  s.  f.  Conduit  faits  pierres  sèches 
pour  recoulementdeseaux.il  (instruction  par  pierrée, 
construction  faite  en  jetant  pêle-mêle,  mais  lit  par  lit, 
des  cailloux  ou  des  pierres  dans  des  caisses 

PIERRERIES,  s.  f.pl.  Pierres  précieuses. 

PIERRETTE  (dim.  depterre),  ».  f.  Petite  pierre. 
*  PIERRETTE  (voy.  purrot),  ».  f.  Déguisement  de 
femme  pour  le  carnaval,  analo^e  au  costume  du  pier- 
rot de  la  parade.  ||  Femelle  du  pierrot  ou  moineau  franc. 

PIERREUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  pierres.  Un  terrain 
pierreux.  ||  Qui  est  de  la  nature  delà  pierre.  Concré- 
tion pierreuse.  ||  Il  se  dit  de  certains  fruits  qui  ont  des 
espèces  de  petites  pierres  dans  l'intérieur.  ||  Qui  pro- 
duit des  pétrifications.  ||  Qui  est  relatif  â  la  pierre  dans 
la  vessie.  ||Su&sf.  Synonyme  peu  usité  de  calculeux. 

PI ERRIER  (perrè),  s.  m.  Armeâ  l'aide  de  laquelle 
on  jetait  ^des  pierres  (on  trouve  plus  souvent  pierrière 
ouperriè're,  ».  f.).  ||Plus  tard,  sorte  de  mortier  qu'on 
employait  pour  lancer,  à  de  faibles  distances,  des  pierres 
et  aes  grenades.  ||  Aujourd'hui,  espèce  de  petit  canon 
d'une  livre  ou  deux  de  ooulet,  lançant  des  balles  de  fer, 
et  monté  sur  un  chandelier  à  pivot. 

PIERROT  (dim.  de  Pierre),  ».  m.  Bateleur  qui  porte 
un  habillement  blanc  â  longues  manches.  ||  Homme  tra- 
vesti enpierivt,  {{  Nom  vulgaire  du  moineau  franc. 

PIERRURE8,  ».  f.  pl.  Ce  quientoure  la  racine  du  bois 
d'une  bête  fauve,  et  qui  ressemble  à  de  petites  pierres. 

PIÉTÉ  (lat.  piela»],  ».  f.  Amour  et  respect  pour  les 
choses  de  la  religion.  ||  Les  poètes  l'ont  personnifiée.  La 
Piété.  Il  Amour  pour  ses  parents,  respect  pour  les  morts, 
etc.  Pieté  filiale.  |[En  blas.  Piété,  un  pélican  s'ouvrant 
le  sein  sur  ses  petits,  pour  les  nourrir  de  son  sang.  ||  En 
peint,  et  sculpt.  Une  Piété,  représentation  de  la.vierge 
tenant  Jésus  mort  sur  ses  genoux. 

PIÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  piéter. 
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PIÊTER  [viettu  V.  n.  Au  jcudc  boule  et  de  quilles, 
Icnir  le  piea  à  l'endroit  marqué.  ||  Se  dit  en  parlant 
d'une  perdrix  ou  d'une  caille,  lorsqu'elle  avance  quel- 
ques pi»  sous  l'arrêt  du  chien.  ||  V.  a.  Fig.  Disposer  à  la 
résistance  (peu  usité).  ||  Donner  une  teinte  de  bleu  aux 
étoffes  qu'on  veut  teindre  en  noir.  ||  Se  piéter,  ».  r.  Se 
raidir  sur  ses  pieds.  On  se  moque  d'un  nain  qui  se  piète 
pour  se  p^-andir,  Grihh.  ||  Fig.  Se  raidir,  faire  effort. 

PIÉTINEMENT,  s.  m.  Action  de  piétiner. 

PIÉTINER  (anc.fr.  ;)i^{iii,dim. de ;<i£</),t>.n. Remuer 
vivement,  fréquemment  les  pieds.  Piétinei'  de  colère. 
Il  V.a.  Fouler  avec  les  pieds.  ||  Corroyer  avec  les  pieds. 
«  PIÉTISME.  s.  m.  Ductriae  des  piétistes. 

PIÉTISTE  [piété],  ».  m.  et  f.  Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  s'attache  à  la  lettre  de  l'Évangile. 

PIÉTON,  ONNE  (lat.  peclo],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  va  à  pied.  ||  Famil.  Vnimn  piéton,  un  homme  qui 
marche  bien.  Une  excellente  piétonne.  ||  Facteur  rural. 
Il  Anciennement,  fantassin. 

PIÈTRE  (lat.  pedeslris),  adj.  Chétif,  mesquin  dans 
ton  genre.  Un  extérieur  piètre.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
personnes.  Un  piètre  personnage. 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  piètre. 

PIÈTRERIE,  t.f.  Chose  vile  et  méprisable. 

PIETTE  (dim.  ae  pte),i.  f.  Oiseau  aquatique  dont  le 
plum.igc  est  en  partie  blanc  et  en  partie  noir. 

PIEU  (lat.  palus),  s.  m.  Pièce  de  bois  pointue  par  un 
des  bouts.  ||  Gros  béton  ferré  avec  lequel  on  tue  des 
bétes  nnires  qui  sont  dans  un  parc,  jj  Au  pi.  Des  pieux. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon  pieuse,  avec  piété. 
Ij  Croire  pieusement  une  chose,  la  croiie  par  principe 
ac  dévotion.  {{  Famil.  et  ironiq.  Croire  une  chose  pieu- 
sement, la  croire  sur  parole  et  sans  examen. 

•  PIEUVRE  (lat.  poiijpui),  ».  f.  Le  poulpe  commun. 
PIEUX,  EUSE  (lat.  piut),  ailj.  Qui  a  de  la  piété.  Une 

âme  pieuse.  ||  Subst.  Les  pieux.  {]  Qui  a  le  cnraclére  de 
la  pieté,  en  parlant  des  choses.  De  pieux  devoirs.  ||  Legs 

Sieux,  legs  destiné  à  être  employé  en  œuvres  pies. 
Croyance  pieuse,  opinion  qu  adoptent  des  personnels 
pieuses,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  prescrite  par  la  foi. 
Il  Suiis^  Le  pieux,  ce  qui  a  le  cnraot^rc  de  la  piété.  Si  le 

f  lieux  y  rèj^ne,  on  n'en  a  point  banni  Du  profiine  innocent 
c  mérite  infini,  la  Fo.<it.  ||  Qui  tient  a  un  sentiment 
d'amour  filial,  de  compassion  pour  les  malheureux,  etc. 
L'amour  pieux  qu'un  (ils  doit  à  son  père,  Fty, 

PIFFRE,  ESSE  (anc.  fr.  pifre,  joueur  de  llûte),  s.  m. 
et  f.  T.  bas  et  injurieux.  Personne  excessivement 
grosse.  Il  Goulu,  gourmand. 

•  PIFFRER  (SE)  [pifre],  V.  r.  T.  bas  et  popul.  Se  rem- 
plir de  nourriture. 

PIGEON  {hl.pipio],».  m.  Oiseau  de  basseniour  qu'on 
élève  dans  un  colombier.  Il  Une  paire  de  pigeons,  deux 
pigeons  vivants  et  appariés.  ||  Une  couple  de  pigeons, 
deux  pigeons  destines  à  être  mangés.  ||  Pigeon  pal  tu, 
caiicliois,  biset,  voy.  pattd,  etc.  ||  Pigeon  de  volière, 

Sigeon  nourri  à  U  main  et  élevé  dans  une  volière.  ||  Aile 
e  pigeon,  disposition  des  cheveux  qui  figure  une  aile 
de  chaque  cAté  do  la  tétc.  ||  Couleur  gorge  de  pigeon 
couleur  à  reflets.  J|  Pigeon  vole,  jeu  if enfants.  ||  Cœur 
de  pigeon,  espèce  de  prune  qui  a  la  figure  ronde  et  pres- 
que plite.  Il  Fi^.  et  lamil.  ifommc  qu'on  attire  et  qu'on 
ne  veut  pas  laisser  aller,  afin  d'en  tirer  quelque  profil. 
"  Plumer  le  pigeon,  voler,  dépouiller  quelque  dupe. 

Pigeon  de  mer,  pigeon  plongeur,  le  pétrel  damier. 

PIGEONNEAU  (dim.  de  pigeon],  s.  m.  Jeune  pigeon. 
Il  Fig.  et  famil.  Jeune  'nomme  que  l'on  dupe. 

PIGEONNIER,  I.  m.  Habitation  préparée  pour  les  pi- 
geons domestimies.  ||  Famil.  et  Og.  Lieu  situé  sur  une 
hauteur  ||  Méchante  habitation. 

•  PIGMENT  (lat  pigmentum] ,  s.  m.  Matière  de  tcinle 
brune  ou  roiissâtre,  qui  donne  à  la  peau  des  espèces  ani- 
males des  nuances  diverses. 

•  PIGMENTATION,  ».  /.  Action  de  colorer  par  un  pig- 
ment. La  pigmentation  de  la  peau. 

_  PIGNE  lesp   piiifl,  du  lat.  pinus),  ».  f.  Masse  d'or  ou 
d'argent  nui  reste  après  l'évaporation  du  mercure  qu'on 
avait  amalgamé  avec  le  minerai  pour  extraire  le  métal. 
PIGNOCHER  (orig.  inc),  V.  n.  Famil.  Manger  négli- 
gemment et  par  petits  morceaux. 


PIGNON  (ital  piçnotte,  du  lat.  pinna),  ».  m.  U  putie 
des  murs  qui  s'élève  en  triangle  et  sur  laquelle  porte 
l'exlrémilé  de  la  couverture.  Dans  les  anciennes  mai- 
sons, le  pignon  faisait  la  façade  de  la  maison.  ||  Avoir 
pignon  sur  rue,  posséder  une  maison  dans  une  vUleei 
sur  la  rue,  et  fig.  avoir  une  niatsOD  d'un  bcn  rapoort. 
Il  En  blas.  Fragment  de  muraille  en  forme  de  degrés. 

PIGNON  (voy.  le  précédent),  ».  m.  Petite  roue £nt les 
ailes  ou  dents  engrènent  dans  celles  d'une  plus  grande 
roue.  IIToiit  rouleau  cannelé,  dans  les  cannelures  duquel 
les  dents  d'une  roue  s'engrènent. 

PIGNON  |lat.  pinu»),  ».  m.  Fruit  du  pin  piçnoo  ou 
pomme  de  pin.  L'amande  de  ce  fruit  est  appelée  pistache. 

PIGNORATIF  (pigli-no-ra-tif.  Lat.  jngnus),  adi.m. 
Contrat  pignoratif,  sorte  de  contrat  de  vented'uo  héri- 
tage, par  laquelle  vente  un  débiteur  se  lib'rait  enven 
son  créancier,  sous  la  condition  que,  dans  un  délai  con- 
venu, il  lui  serait  loisible  de  retirer  son  héritage,  cl 
qu'en  attendant  il  en  conserverait  la  jouissance  en  piniit 
u  titre  de  loyer  une  certaine  sommequi  était  ordinaire- 
ment égale  aux  intérêts  du  capital  prêté,  et  pour  le 
montant  duquel  la  vente  avait  été  faite. 

PIGRIÉCHE,  ».  f.  Voy.  PiE-ciiiàcHl. 

*  PILAGE,  ».  m.  .Action  de  piler. 

•  PILAIRE  (lat.  pilus),  ad}.  En  anat.  Qui  «  rapport  ini 
poils.  Système  pilaire,  ensemble  des  poils  qui  couvrent 
un  animal  ou  une  plante. 

PILASipRE  (i\A\.pilattro,  du  \iA.pila],  ».  m. Colonne 
cariée  qui  a  les  mêmes  proportions  et  les  mêmes  orne- 
ments que  les  colonnes  d'architecture,  et  qui  est  otdi- 
n.iirement  engagée  dans  un  mur.  [|  T.  de  menuiserie. 
Espèce  de  colonne  plate  de  décoration.  ||  Premier  bar- 
reau du  bas  d'une  rampe  d'escalicF. 

PILAU  (turc/n/au),  ».  m.  Dans  l'Orient,  rii  que  l'on 
fait  cuire  a  moitié  dans  l'eau  ou  dans  le  bouillon,  et  sur 
lequel  on  verse  ensuite  de  la  graisse  ou  du  beurre  foo- 
(lu,  avec  addition  de  poivre  ruuge  ;  on  y  mêle  aussi  far- 
fois  des  morceaux  de  viande  rôtie. 

PILE  (lat.  pila),  s.  f.  Amas  de  choses  placées  les  unes 
sur  les  autres.  Une  pile  de  livres.  ||  En  pile,  en  las. 
{|  Pile  de  boulets,  d'obus,  de  bombes,  réunion,  en  ordre 
régulier,  d'un  certain  nombre  de  projectiles  spliériques. 
Il  Pile plvanique  ou  voltaïque  ou  de  Voila,  ou  simple- 
ment pile,  appireil  électrique  composé  de  plaqi^sde  cui- 
vre et  de  zinc  alternées,  avec  un  liquide  conducteur. 
il  Pile  à  auges,  pile  horizontale  dont  les  couples  forment 
comme  de  petites  auges  que  l'on  i  emplit  d'eau  acidulée. 
Il  Massif  de  maçonnerie,  tel  que  ceux  qui  séparent  cl 
soutiennent  les  arches  des  ponts  de  pierre. 

PILE  (lat.  pila],  s.f.  Grosse  pierre  qui  sert  à  broyer, 
à  écraser.  \\  Popul.  Donner  une  pile  a  quelqu'un,  le 
frapper,  le  battre  d'importance. 

PILE  (orig.  inc),  ».  f.  Côté  d'une  pièce  de  monnaie 
oppcsé  à  la  face,  et  où  sont  empreintes  les  armes  du  sou- 
verain et  la  valeur  de  la  pièce.  ||  Croix  o;i  pile.  voy. 
tnoiv.  Il  Jouer  à  pile  ou  face,  synonyme  de  joucrà  cro;i 
ou  pile.  Il  Fig.  et  famil.  À  pile  ou  face,  au  hasard. 
«  PILE  (lat.  j)ilum\  ».  m.  En  blas.  Se  dit  d'un  psi 
qui,  s'étiécissant  depuis  le  chef,  va  se  lermineren  pouile 
vei-s  le  lias  de  l'écu. 

PILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  piler. 

PILER  (lat.  pilare],  ».  a.  Réduire  par  les  coups  un 
corps  dur  en  petits  fragments.  ||  Fig.  et  par  exaction, 
piler  dans  un  mortier,  faire  le  plu»  do  mal  qu  on  pcul. 
Il  Se  piler,  ».  r.  Être  pilé. 

PILEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  pile. 
.  PILEUX,  EUSE  (lat.  pitosus),  adj.  Qui  a  rapport  «ai 
poils.  Follicule  pileux.  1|  Système  pileux,  voT.  ruMf-: 

PILIER  (lat.  pilarmm),  ».  m.  Tout  massif  «lui  sert  « 
soutenir  quelque  partie  d'un  édifice.  ||  Il  se  dit  de  tout  M 

a  ni  soutient  un  corps  qunlconque.  Les  bras  ne  sont  p» 
onnés  à  l'homme  pourservir  de  piliers  d'appui  à  la  maMç 
de  son  corps,  Borf  .J)  Avoir  de  bons  gros  pilier»,  •'?'^ 
grosses  jambes.  ||  Piliers  de  carrière,  masses  de  pienw 
qu'on  laisse,  de  distance  en  distance,  pour  '""'^''r 
ciel  d'une  carrière.  ||  Use  dit,  dans  un  manège,  de  po" 
leaux  on  bois  entre  lesquels  on  met  un  cheval  P""' 
dresser.  ||  Poteaux  qu'onmet  dans  les  écuries  pourséparcr 

les  places  des  chevaux.  ||  Espèce  de  petite  colonne  qm, 
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(tans  les  montres  et  les  pendilles,  tient  Irts  pUtines  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre.  |]  Aocieiincnieiit,  poteaux  de  jus- 
tice, roarcliejpntiliulaircs.  ||  Enanat.  Nom  donné  à  des 
S arties  renllécs  bordant  certaines  ouvertures.  Les  piliers 
u  diapliraeme.  {|  Fig.  Ce  qui  fait  la  force,  le  soutien. 
La  mère  et  l'épouse  de  ce  roi  de  Pologne  étaient  les  piliers 
de  leur  religion  [prutestantc],  Saikt-Siiox.  HKig.  Habi- 
tué ne  bougeant  pas  plus  d'un  lieu  public  qu'une  des  co- 
lonnesdc  1  établissement.  l'ilierdccafé.  Qu'est-ce  qu'un 
gentilhomme!  L'n  pilier  d'antichambre,  Ktc. 

PILLAGE  (Il  mouillées),  s.  m.  Action  de  piller,  ou  le 
tlégàt  qui  en  résulte.  M  Concussion,  Tôlerie.  Sous  tous 
l'État  n'est  plus  en  pillage  aux  armées,  Cobx.  |I  Famil. 
Tout  y  est  au  pillage,  se  dit  d'une  ma'iaon  où  les  aomcsti- 

3ues  prennent  et  grappillent.  {{  Par  cugérttion,  action 
e  prendre  ce  (|ui  est  dans  un  jardin,  dans  un  parterre, 
etc.  Il  Fig.  Action  de  gaspiller.  Tes  folies  n'ont-elles  pas 
mis  tes  jours  et  tes  nuits  au  pillage,  DioRii.  ||  Fig.  Action 
de  prendre  des  passages  dans  les  livres  des  autres. 

PILLARD,  AROC  |7/  mouillées] ,  ailj.  Qui  aime  à  piller. 
Soldat  pillard.  ||  T.  de  chasse.  Se  dit  d'un  chien  querel- 
leur et  hargneux.  ||  5.  m.  et  f.  l'n  pillard.  ||  Plagiaire. 

PILLt,  EE,  p.  j>.  de  piller. 

PILLER  [Il  mouillées.  Lat.  ptlare),  v.  a.  Dépouiller 
arec  Tiolence  de  ses  biens  une  Tille,  une  maison,  etc. 
Il  II  se  dit  des  personnes  dans  un  sens  analogue,  jj  Ab- 
sol.  Aux  Indes  il  n'y  a  que  des  misérables  qui  pillent, 
et  des  misérables  qui  sont  pillés,  Nonrci'u.  ||  Enlever, 
emporter  par  pillage.  Vos  elTels  ont  été  pillÀ.  [|  Piller 
une  collation,  un  dessert,  se  jeler  sur  une  collation,  sur 
un  dessert,  pour  emporter  les  fruits,  les  confitures,  etc. 
Il  Commettre  des  esaclions,  des concus.MOMS.  ||  Faire  des 
^ins  illicites,  mettre  i  contribution,  jj  En  litlér.  et 
beaux-arts,  prendre  chez  autrui  des  choses  c^u'on  donne 
comme  siennes.  ||  En  parlant  des  chiens,  se  jeter  sur  les 
animaux,  sur  les  personnes.  {|  Se  dit,  dons  le  même  sens, 
des  personnes.  On  nous  voit  tous  pour  l'ordinaire  Piller 
le  surrenant,  nous  jeter  sur  sa  peau,  la  Fo^T.  ||  Pille, 
terme  dont  on  se  sert  pour  exciter  un  cbien  à  se  je- 
ter sur  le  gibier,  pour  lui  Taire  entendre  de  manger  un 
morceau  qu'un  lui  jcl(e.J|  X  certains  jeux  de  triomphe, 
piller  ou  faire  pille,  avoir  le  droit  dans  certains  cas 
«le  prendre  pour  soi  toutes  les  caries  d'une  même  cou- 
leur. Il  Se  piller,  v.  r.  Se  prendre  l'uni  l'autre  ce  que 
l'on  a.  Il  Se  jeter  l'un  sur  l'autre. 

PILLERIE  (//  mouillées],  t.  f.  Action  de  pUler.  ||  Ex- 
torsioD,  Tolcrie. 

PILLEUR  ({/  mouillées),  *.  m.  Celui  qui  pille,  qui 
aime  à  piller. 

PILON  [piler\,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
piler  une  substance  dans  un  mortier.  M  Gros  maillets  l'er- 
rés  de  difforenles  formes,  employés  dans  les  moulins  à 
tan  et  i  p.ipier.  ||  Ucttre  ou  envoyer  des  livres  au  piluii, 
les  déchirer  par  morceaux,  de  sorte  qu'ils  ne  puissent  plus 
servir  qu'aux  moulins  i  papier  et  aux  cartouniers. 

PILORI  (orig.  inc.],<.  m.  Poteau  où  l'on  attachait  le 
criminel  avec  un  carcan  au  cou,  pour  l'exposer  i  Utuc 
du  peuple. 

PILORIÊ,  £e,  ».  ».  de  pilorirr. 

PILORIER  Vpifori],  r.  a.  SIcttre  au  pilori.  |{  Fig.  Dif- 
famer, exposer  l'infamie  de  quelqu'un. 

PILORIS  (pi-lo-rî.  Orig.  inc],  *.  m.  Rat  des  Antilles, 
qui  répand  une  forte  odeur  de  musc. 

PIL08ELLE  (b.  lat.  pilotellus,  pelouse],  ».  f.  Nom 
vulgaire  du  hieracium  pilotella,  dit  aussi  épcrricrc. 
*  PILOT  (dim.  de;)i/e),  ».  m.  Pieu  de  forte  dimension. 

PILOTAGE,  s.  III.  Ouvrage  fait  avec  des  pilots;  [ùlotis. 

PII-OTAflE,  a,  m.  Art  du  pilote,  art  de  conduire  un 
navire.  ||  Action  de  conduire  un  vaisseau  à  l'entrée  on 

la  sortie  d'un  port.  ||  PiloLige  ou  lamanage,  nom  des 
droits  qui  sont  dus  aux  pilotes  lamaneurs. 

PILOTE  iinloler],  i.  m.  Mann  qui  a  fait  une  étude 
particulière  de  tout  ce  qui  touche  a  la  conduite  du  na- 
vire. Il  Fig.  Celui  qui  conduit  ;  ce  qui  sert  de  guide. 
Lliomme...  r'a-t-  il  pas  la  raison?  M'est-cepasson  flam- 
beau, son  pilote  lidèlcT  Boil.||  Atlas  contenant  des  cartes, 
des  vues  des  câtes.|j  Bateau  pilote,  espèce  d'embarcation. 

PIIATÉ,  EE,  p.  p.  de  piloter.  Garni  de  pilots. 

PILOTé,  tt,  p.  p.  de  piloter.  Conduit  par  un  pilote. 


PILOTER  [pilot],  V.  n.  Enfoncer  des  pilots  pour  bllir 
dessus.  Il  V.  a.  Piloter  un  terrain,  y  enfoncer  Ses  pilots. 

PILOTER  lliollaiiijais/iifoo<,  sonder',  v.  a.  T.  de  mar. 
Faire  le  métier  de  pilote  ;  conduire  un  navire  au  milieu 
des  diflicultés  d'une  navigation  près  de  la  terre.  ||  Fig. 
Servir  de  guide  dans  le  monde,  dans  une  ville  étrangi'-re. 

PILOTIN  (dim.  de pilotr),  $.  m.  T.  de  mar.  Apprenti 
pilote,  mousse  de  la  timonerie. 

PILOTIS  |pi-lo-ti.  Pilot),  >.  m.  L'ensemble  de  tous 
les  pilots  mis  en  terre  et  de>tinés  i  soutenir  une  con- 
struction établie  sur  un  tcrriiiii  dont  le  fond  n'est  pas 
jugé  assez  solide.  ||  Grosse  pièce  de  bois  pointue  que 
l'on  enfonce  en  terre  pour  asseoir  les  fondements  d'un 
ouvrage  construit  dans  l'eau  ou  sur  un  fond  peu  solide. 
•  PILULAIRE,  adj.  En  pharm.  Qui  est  en  forme  ou  fa- 
çon de  pilule.  ||  S.  m.  Un  pilulaire,  instrument  à  l'aide 
duquel  on  administre  aux  grands  animaux  les  médica- 
ments qui  sont  sous  forme  de  bol  ou  de  pilule. 

PILULE  (lat.  ;n/u/a|,  s.  /*.  En  pharm.  Petite  boule 
du  poids  de  quelques  centigrammes,  qu'on  façonne  avec 
une  pile  composée  de  substances  diverses.  ||  Argeiiler, 
dorer  des  pilules,  les  revêtir  d'une  feuille  d'argent,  d'or, 
pour  en  mas-^ucr  le  goût.  JJ  Fig.  Cliose  désagréable,  pé- 
nible il  supporter.  La  pilule ,  ii  vrai  dire,  était  assez 
amère,  u  Foxt.  ||  Avaler  la  pilule,  endurer  avec  patience 
un  déplaisir,  un  affront  -,  se  déterminer  à  faire  quelque 
chose  qui  répugne.  ||  Dorer  la  pilule,  donner  un  tour 
agréable  i  ce  qui  est,  de  soi,  déplaisant,  pénible. 

PIMBÊCHE  iorig  inc.),  t.  f.  Famil.  Femme  imper- 
tinente qui  se  donne  des  airs  de  hauteur. 

PIMENT  (lat. /iii/rn«n<i(in),  s.  m.  Genre  de  la  famille 
des  solanées.  ||  Plante  dont  le  fruit  est  rouge  et  d'un 
goût  tri's-icre.  ||  Le  fruit  de  celte  plante. 

PIMPANT,  ANTE  (orig.  inc.),  adj.  Famil.  Qui  est  d'une 
toilette  élégante,  recherchée,  attirant  l'œil.  ||  11  se  dit 
aussi  des  choses.  Une  toilette  pimpante. 

PIMPESOUÉE (|iim/ian(  etanc.fr.  soiief,  doux),  t.  f. 
T.  vieilli.  Femme  a  manières  prétentieuses  et  ridicules. 

PIMPRENELLE  ^dim.  du  lat.  pnmpinut],  ».  f.  Genre 
de  la  famille  des  rosacées.  La  piniprenelle  des  prés. 

PIN  (lat. /liiiuV),  s.  m.  Genre  de  hi  famille  des  roni- 
fères.  Il  Grand  arbre  toujours  vert  dont  on  tire  la  résine. 
Pomme  de  pin,  fruit  du  pin  ou  pignon. 

•  PINACE,  ».  f.  Voy.  riXASsc. 
PINACLE  (b.  lat.  pinnaculum,  du  lat.  in'niia),  ».  m. 

{a  pinacle  du  temple  et  absol.  le  pinacle,  la  partie  la 
plus  élevée  du  temple  de  Jérusalem,  celle  ou  Jésus- 
i^tirist  fut  transwrte  quand  il  fut  tenté  par  le  démon. 
Il  Fig.  et  famil.  Etre  sur  le  |iinocle,  être  dans  une  posi- 
tion irès-élevéc.  Il  Fig.  Mettre  quelqu'un  sur  le  pinacle, 
le  mettre,  l'élever  au-dessus  de  tous  les  autres. 

PINASSE  ou  PINACE  (itttl.  pinaccia,  du  lat.  jitiiiis), 
».  f.  Anciennement,  petit  vaisseau  long,  étroit,  léger, 
propre  à  faire  course. |!Nom  donné,  à  la  findu  xvni'  siècle, 
il  cerlainesenibarcnlions  légères,  longues,  armées  de  huit 
ou  dix  avirons  et  destinées  nu  service  des  vaisseaux.  _ 

PINA8TRE  (lat.  jiiiiaatcr],  ».  m.  Pin  sauvage  ;  c'est 
le  pin  maritime. 

•  PINÇADE,  ».  f.  Action  de  pincer. 

•  PINÇA6E,  ».  m.  Action  de  raccourcir  les  sarments  de 
la  vigne,  Us  pousses  des  arbres  fruitiers,  en  les  pinçant 
ou  cassant,  au  lieu  de  les  couper. 

PINÇARD(/iiii(r},  adj.  m.  Cheval  pinçant  etsuM.  un 
pinçard,  cheval  qui  marche  sur  la  pince. 

PINCE  (voy.  ;)iiicrrî,  s.  ^.  Action  de  pincer,  de  saisir 
avec  force  ||  Avoir  bonne  pince,  la  pince  forte,  la  pince 
rude,  avoir  un  poignet  vigoureux.  |l  Êlre  sujet  à  la 
pince,  avoir  l'habitude  de  chercher  à  taire  des  gains  illi- 
cites. Il  Ixmgucs  tenailles  qui  servent  i  remuer  les  bâches 
dans  une  cheminée.  {|  Ten.iillcs  servant  à  différents  usa- 
ges dans  les  métiers.  [|  En  anat.  et  en  chir.  Instrument 
dont  on  se  sort  dans  diverses  opérations  pour  saisir,  at- 
tirer ou  lixer  certaines  parties.  Pince  k  dissection,  à  ar- 
tère, â  ligature,  etc.  |j  Pinces  d'une  écrcvisse,  d'un  ho- 
mard, parties  de  leurs  grosses  pattes  avec  lesquelles  ils 
pincent.  ||  Fif.  Jean  Rousseau...  Vit  émoiisser  dans  ce 
pays  Le  tranchant  aigu  de  sa  pince.  Voit.  ||  Au  pi.  Ix-s 
pinces,  les  djnls  incisive.'!  des  animaux  herbivores.  ||  Ex- 
trémité antérieure  du  pied  des  animaux  ongulés  {|  Partie 
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inférieure  «ntérieure  du  sabot  du  cheral.  ||  Devant  d'un 
fer  de  chc»al.  {j  Los  pinces  des  bèti'S  fauves,  l'extrémité 
de  l'ongle.  ||  T.  de  tailleur  et  de  couturière.  Pli  large  à 
sa  base  et  se  terminant  en  pointe  aiguë,  ou  bien  large  au 
milieu  et  Unissant  en  pinte  en  haut  et  cnbta.  ||  Barre 
de  fer  aplatie  par  un  bout  qui  sert  de  levier. 

PINCt,  tt,  p.  p.  de  pincer.  |{  Lèvres  pincées,  lèvres 
minces  et  tenues  serrées  l'une  contre  Vautre,  ce  qui 
donne  à  la  physionomie  quelque  chose  de  sec  ou  de  hau- 
tain. Il  On  dit  iius.«i  :  Bec  pincé.  1|  T.  de  mar.  Bâtiment 
pincé,  bâtiment  Irès-mince  dans  ses  parties  basses. 
Il  Fig.  Qui  a  dans  les  manières  quelque  chose  de  ce 
qu'expriment  les  lèvres  pincées.  Il  était  pincé  dans  la 
conversation.  Volt,  y  II  se  dit  aussi  de  l'air,  du  stjrle, 
etc.  Il  Subit.  Le  pincé  éloigne  de  nous. 
PINCEAtJ  liât,  petiicilluvt],  ».  m.  Touffe  de  poils  for- 
'  lement  pinces  par  un  iil  ou  par  une  ficelle,  à  l'aide  de 
laquelle  on  prend  des  couleurs,  de  lacolle,  et  on  les  étale 
>ur  une  surface.  ||  Donner  le  dernier  coup  de  pinceau  à 


un  tableau,  l'achever  entièrement.  ||  L'art  môme  de  la 
iicintiire.  Vivre  de  son  pinceau.  ||  Manière  de  peindre 
lin  pinceau  hardi.  |l  Fig.  Il  se  dit  des  orateurs,  des  poë 


les,  des  écrivains.  La  délicatesse  et  la  vigueur  du  pin- 
ceau de  Sénèque,  Didesot.  ||  Donner  un  coup  de  pin- 
ceau, indiquer  quelques-uns  des  traits  qui  distinguent 
une  personne,  une  chose;  et  en  un  autre  sens,  lâcher 
quelque  trait  mordant,  médisant.  {|  Par  extcns.  Se  dit 
d'objets  comparés,  en  raison  de  leur  forme,  au  pinceau 
des  peintres.  I.es oreilles  du  lynx  sont  surmontées  i  leur 
extrémité  d'un  pinceau  de  poils  noirs,  Burr.  ||  En  pin- 
ceau, en  forme  de  pinceau.  J|  Par  pinceaux,  par  places 
comme  peintes.  ||  En  phys.  Pinceau  optique,  pinceau  de 
lumière,  nom  donné  aux  rayons  qui,  émanant  d  un  ob- 
jet lummeux,  passent  par  une  ouverture  étroite. 

PINCËE,  t.  f.  Quantité  d'une  chose,  d'une  substance 
quelconque  que  l'on  peut  saisir  avec  l'extrémité  de  deux 
ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  farine. 

PINCELIER  [anc.  fr.  pincel,  pinceau],  (.  m.  Vase  de 
fer-blanc  divisé  en  deux  parties,  dont  l'une  sert  pour 
l'builc,  et  l'autre  pour  nettoyer  les  pinceaux. 

PINCE-MAILLE  (/<  mouillées.  Pincer  el  maille,  pe- 
tite monnaie],  t.  m.  Personne  dont  l'avarice  se  montre 
jusque  dans  les  plus  petites  choaes.  ||  Au  pi.  Des  pince- 
maille  on  mailles. 

*  PINCEMENT,  I.  m.  Action  de  pincer.  ||  Opération  qui 
consisteà  retrancher  avec  les  ongles  la  sommité  herbacée 
d'un  rameau  en  végétation,  i  l'effet  de  le  faire  ramifier, 
ou  de  l'affaiblir  au  profit  d'un  autre. 

PINCER  [hollandais  ))t(«en],  v.  a.  Serrer  la  peau  en- 
tre les  doigts  ou  autrement.  ||  Absol.  Cet  enfant  pince. 
I^Je  vouspmcesansrire.sortedejeu.  Il  Fig.  Pincer  sans 
rire,  offenser,  faire  du  mal  sans  en  avoir  l'air  ;  dire  quel- 
que chose  de  piquant  sans  paraître  en  avoir  l'intention. 
Il  Sub$t.  Un  pince-sans-rire,  un  homme  qui  raille  sans 
en  avoir  l'air,  un  homme  malin  et  sournois.  ||  Saisir, 
couper,  arracher.  ||  Couper  avec  les  ongles  l'extrémité 
des  jeunesrameauxpour  les  arrêter  en  faveur  des  autres 
branches  ou  des  fruits.  ||  En  mus.  Faire  vibrer  les  cordes 
d'un  instrument  en  les  tirant  vivement  avec  le  bout  d'un 
doigt.  Il  Pincer  se  dit  des  instruments  à  cordes  que  l'on 
louche  de  l'extrémité  des  doigts,  tels  que  la  guitare,  le 
luth,  la  harpe  ;  en  cet  emploi,  il  est  ordinairement  neu- 
tre. Pincer  de  la  guitare.  ||  Serrer  fortement  avec  une 
pince,  avec  des  tenailles  ou  autres  instruments  sembla- 
bles. Pincer  une  barre  de  fer  rouge.  I|  Absol.  Ces  te- 
nailles ne  pincent  plus.  1|  Pincer  les  lèvres,  les  rappro- 
cher l'une  contre  l'autre,  en  signe  de  mécontentement, 
de  pruderie.  {|  Rendre  plus  minre  en  serrant.  Pincer  dps 
livres.  ||  Cette  robe  lui  pince  la  taille,  elle  lui  dessine 
la  taille,  la  lui  fait  paraître  fine,  jj  T.  de  mar.  Pincer  un 
bâtiment,  lui  donner  des  formes  ou  des  fagons  aiguës  ou 
fines.  Il  Famil.  Arrêter,  saisir.  On  pinça  le  voleur.  ||  Par 
extens.  Causer  une  sensation  vive  ctd^çréablc.  L.ecoup 
de  fouet  a  pincé  ea  cheval.  Le  vent  me  pinçait  la  visaçe. 
Il  Fig.  et  famil.  Saisir,  surprendre  en  faute.  ||  Se  faire 
pincer,  être  puni  de  quelque  imprudence,  de  quelque 
faute.  ||  Fig.  Critiquer,  railler.  Je  vous  pardonne  cordia- 
lement de  m'avuir  pincé.  Volt.  ||  Pincer  en  riant,  faire 
la  critique  do  quelqu'un,  sans  amertume  el  d'une  ma- 


nière agréable.  ||  T.  de  mar.  Pincer  le  vent,  s'approcher 
du  lit  du  vent,  se  tenir  le  plus  près  du  vent,  aussi  près 
que  possible.  ||  Se  pincer,  i>.  r.  Se  faire  un  pinçon. 

PINCETTE  Idini.  de  pinre),  s.  f.  Baiser  quelqu'une 
la  pincelle,  à  pincelte,  en  pincclle,  le  baiser  en  lui  pre- 
nant doucement  les  doux  joues  avec  le  bout  des  doigts. 
1 1  Au  pi.  Instmment  de  fer  à  deux  branches  égales,  dont 
on  se  sert  pour  arranger  le  feu.  ||  Fig.  et  famil.  Se  dit 
pour  ex^irimcr  la  raideur  de  la  tenue.  Le  maréchal  de 
Duras  dit  au  roi  qtie  ses  fils  ne  seraient  jamais  à  cheval 
que  des  paires  de  pincettes,  St-Simon.  ||  On  ne  le  toi- 
vhcrait  pas  avec  des  pincettes,  seditd'nn  objet  fort  sale. 
;|  On  dit  aussi,  mais  plus  rarement,  pincelle  au  singulier. 
JPelites  pinces  pour  s'arracher  le  poil. 

PINCHINA  [orig.  ioc),  «.  m.  Ëloffe  de  laine  non 
croisée,  espèce  de  gros  drap. 

PINÇON,  s.  m.  Mari|ue  qui  reste  sur  la  peau  ouand  on 
a  été  pincé.  ||  Rebord  de  la  pince  d'un  fer  de  cneval. 

PtNOARIQUE,ad[/.Qiii  imile  Pindare.Ode  pindarique. 

PINDARISER  [pinilarique],  v.n.  Famil. Parler,  écrire 
d'une  manière  recherchée,  ampoulée. 

PIN0ARI8EUR,  *.  m.  Celui  qui  pindarise. 

*  PINDARISME,  ».  m.  Imitation  du  style  lyrique  de 
Pindare. 

PINDE  (lat.  Pindui),  ».  m.  Montagne  de  h Tbessalie 
consacrée  a  Apollon  et  aux  Muses.  ||  Le  dieu  du  Pindc, 
Apollon.  Il  Les  filles,  les  déesses  du  Pinde,  les  Muscs. 
Il  Les  nourrissons  du  Pinde,  les  habitants  du  Pinde,  les 
poètes.  Il  Les  lauriers  do  Pinde,  la  gloire  des  poëti'S. 

PINÉALE  (lat. /lincn],  adj.  f.  Usité  seulement  dans 
celte  expression  anatomique  :  Glande  pinéale,  petit  corps 
de  substance  grise  situé  au-devant  du  cervelet. 

PINEAU  (dit  ainsi  de  la  pomme  de  pin,  i  cause  de 
sa  forme),  ».  m.  Cépage  qui  produit  des  raisins  petits  et 
ayant  des  graines  petites;  il  donne  le  meilleur  vin. 

PINSOUIN  OU  PINGUIN  [orig.  inc),  ».  m.  Oiseau  i 
ailes  très-courtes,  habitant  les  mers  arctioues. 

*  PINORE  [orig.  inc),  ».  m.  et  /*.  Popnl.  Celui,  celle 
qui  est  très-chicbe,  avare.  {|  Adj.  Il  est  un  peu  pingre. 

*  PINIËRE,  «.  f.  Plantation  de  pins,  bois  de  pins. 
PINNE,  ».  f.  Voy.ns»  MABmE. 
PINNÉ,  tt  (lat.  pmnttfiu},  ad).  Voj.  PERiii. 
PINNE  MARINE  ou  simplement  PINNE  (n<iivii|,  «.  f. 

(jrand  coquillage  dont  les  deux  valves,  en  fonne  d'éven- 
tail, sont  soudées  vers  leur  sommet,  et  qui  s'attache  aux 
rochers  par  le  moyen  d'une  touffe  de  filets  soyeux  dont 
on  peut  taire  di'S  tissus.  Drapdepinne  marine. 

PINNULE  (lat.  pinnula),  ».  f.  Nom  donné  i  deux 
petites  pièces  de  cuivre  minces,  rectangulaires,  élevées 
perpendiculairement  aux  deux  extrémités  de  l'alidaile 
d'un  demi-cercle,  d'un  graphomùtre,  dune  boussole,  etc. 
Il  En  zool.  Très-petite  nageoire  ou  organe  qui  en  rem- 
plit les  fonctions.  ||  En  bot.  Foliole  d'une  feuillepinnée. 

PINQUE  (anglais  pink],  ».  f.  T.  de  mar.  Navire  i 
fond  plat,  asseï  large,  du  port  ne  deux  k  trois  cents  ton- 
neaux, ayant  trois  mâts  A  voiles  latines. 

PINSON  (celtique  ;)inc),  s.  m.  Petit  oiseau  dont  le  plu- 
mage est  de  diverses  couleurs,  et  le  bec  gros  et  aur. 
Il  Gai  comme  un  pinson,  comme  pinson,  fort  gai. 

PINTADE  (esp.  pinlado,  bigarré],  ».  f.  Genre  de  gal- 
linacés à  tête  nue,  à  queue  courte,  â  pieds  sans  éperons, 
et  â  plumage  gris  bleuâtre  et  semé  de  taches  blanches. 

PINTE  (ail.  Pinte],  t.  f.  Ancienne  mesure  pour  le 
vin  et  les  autres  liquides.  La  pinte  de  Paris  valait  un 
peu  moins  que  le  litre  (0',93l;.  ||  Vendre  à  pot  el  à  pinte, 
vendre  en  détail  du  vin  etautres  liqueurs.  ||  Il  a  mis  pinte 
surchopiiie,  il  s'est  enivré.JJ  Ce  que  contient  une  pinlc. 
Il  Boire  pinle,  s'enivrer.  I|  r  iç.  Faire  une  pinte  do  mau- 
vais sang,  éprouver  de  très-vivps  contrariétés.  \\  On  dit 
dans  le  sens  contraire  :  Se  faire  une  pinte  de  bon  sang. 

PINTER,  V.  n.  Popul.  Boire  longtemps  et  arec  excès. 

*  PIOCHAGE,  ».  m.  Travail  fait  avec  la  pioche.  ||  Action 
de  piocher. 

PIOCHE  (dérivé  de /ne],  ».  f.  Instrument  depcUle 
culture  employé  à  faire  les  défrichements,  les  défonee- 
menls,  les  tranchées,  etc.  et  composé  d'un  manche  et 
d'un  fer  terminé  d'un  celé  par  un  pic,  et  de  l'autre  par 
un  fer  de  boue.  [|  Fig.  dans  l'argot  des  écoliers  et  des  étu- 
dianls,travail  opiniâtre.  Le  temps  de  la  pioche  commence. 
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PIOCHÉ,  tE,  p.  p.  de  piocher. 

*  PIOCHEMENT,  s.  m.  Action  de  piocher. 
PIOCHER,  V.  a.  Fouir  avec  une  pioche.  Piocher  une 

vigne.  Il  V.  n.  Fig.  Dans  l'apgot  des  écoliers  et  des  étu- 
diants, travailler  avec  ardeur  et  assiduité.  Il  pioche 
douze  heurespar  jour.  1 1  V.a.  Piocher  le  grec,  le  code  de 
procédure.  Il  Fig.  etpopul.  Se  piocher,  v.  r.  Se  battre. 

*  PIOCHEUR,  a.  m.  Ouvrier  qui  pioche.  ||  Fig.  Ëcolier, 
étudiant  qui  travaille  beaucoup. 

V  PIOCHEUSE,  s.  f.  Mocbiae  a  piocher. 

*  PIOCHON,  a.  m.  Petite  pioche. 

PION  [inc.  fr.  poon,  paon,  ou  lat.  pedo,  piéton?], 
s.  m.  Chacune  des  plus  petites  pièces  nu  jeu  des  échecs. 
Il  Aller  i  dame,  en  parlant  d'un  pion,  voy.  haiie.  ||  Fig. 
Souvent  avec  des  pions  qu'on  ménage  bien,  on  va  à  dame 
et  on  gagne  la  partie,  la  Brut.  ||  Fig.  Damer  le  pion  à 
quelqu  un,  Toy.  daiier.  |  |  Une  des  pièces  du  jeu  de  dames. 

*  PtONNASE,  s.  m.  Travail  de  pionnier. 

PIONNER  (pion],  v.  n.  Prendre  beaucoup  de  pions. 
Il  Au  jeu  de  dames,p«rdre  autant  de  pions  qu'on  en  prend. 

*  PIONNER,  V.  n.  Faire  un  travail  de  pionnier. 
PIONNIER  (anc.  fr.  pion,  fantassin,  du  lat.  pedo), 

s.  m.  Travailleur  dont  on  se  sert  à  l'armée  pour  aplanir 
les  chemins,  remuer  les  terres.^  M  Fig.  Un  travailleur. 
Il  Soldat  des  compagnies  de  discipime. 

PIOT  (anc.  fr.  ])ter,  boire^,  s.  m.  Popul.  Vin.  Leur 
voyant  de  piot  la  cervelle  échauffée,  RéoînEn. 

PIPE  (voy.  piper),  s.  f.  Tuyau  terminé  par  un  petit 
vase  dans  lequel  on  allume  du  taoac  dont  on  aspire  la  fu- 
mée. ||  Allumer  sa  pipe,  allumer  le  tabac  qui  est  dans  le 
fourneau  de  la  pipe.  [[Fumer  une  pipe,  prendre  en  fumée 
autant  de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  le  fourneau  de 
la  pipe.  IIPopul.  Fumer  sans  pipe,  bouillir  de  colère.  ||  Ha- 
bitude, action  de  fumer.  La  pipe  diminue  l'appétit.  ||  Par 
extens.  Grande  futaille  qui  contient  un  muid  et  demi. 

PIPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  piper.  Des  dés  pipés. 

PIPEAU  {pipe),  t.  m.  Chalumeau,  flûte  champêtre. 
I  Petit  chalumeau  qui  sert  à  contrefaire  le  cri  des  oiseaux. 

I  Au  pi.  Petites  branches  enduites  de  glu  pour  prendre 
es  oiseaux.  ||  Fig.  et  famii.  Artifices  par  lesquels  on 

cherche  à  tromper  les  autres.  J'ai  évité  ses  pipeaux. 

PIPÉE  (voy.  piper),  ».  f.  Sorte  de  chasse  dans  la- 
quelle on  contrefait  le  cri  de  la  chouette,  pour  attirer  les 
oiseaux  sur  des  branches  enduites  de  glu.  ||  Emplace- 
ment et  appareil  de  la  pipée. 

PIPER  (lat.  pipare),  v.  ».  Faire  entendre  un  petit 
cri,  en  parlant  du  poulet,  d'un  oiseau.  ||  Fumer  une 

Sipe.  Il  Contrefaire  le  cri  de  la  chouette.  \iV.  a.  Pren- 
re  à  la  pipée.  Piper  la  bécasse.  ||  Absol.  Piper.  ||  Fig. 
Tromper,  séduire,  enjAler.  Le  présent  ne  nous  satisfai- 
sant jamais,  l'espérance  nous  pipe,  P«sc.  M  Piper  des 
ccus,  les  escamoter  d'une  fai;on  quelconque.  ||  Pipcr  des 
dés,  les  préparer  pour  tromper  au  jeu.  ||  Piper  des  car- 
tes ,  faire  a  des  cartes  des  signes  de  reconnaissance. 
IJTromper  au  jeu.  Vouspipàtesau  jeu,  pour  douze  mille 
ccus,  ce  jeune  seigneur  étranger.  Mol.  ||  Absol.  Piper. 

II  Se  piper,  v.  r.  Se  faire  illusion,  tromperie  à  soi-même. 
PIPERIE,  ».  f.  Tromperie  au  jeu.  ||  Fig.  Tout  cequ'on 

voit  de  lui  n'est  que...  Piperie,  artifice,  Récmin. 

PIPEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait  jouer  les  pipeaux  à  In 
chasse'.  ||  Fig.  Filou  qui  trompe  au  jeu,  en  substituant 
de  fausses  cartes  ou  de  faux  dés  en  la  place  des  bons. 
Il  Celui  qui  trompe  de  quelque  manière  que  ce  soit.  Les 
pipeurs  d'argent,  Burr.  ||  Adj.  Les  longueurs  infînies 
[des  charlatans].  Qui  ne  sont  après  toutou  un  mystère  pi- 
peur  Pour  se  faire  valoir  et  pour  vous  taire  peur,  Corx. 

*  PIPIEMENT,  I.  m.  Cri  des  petits  oiseaux. 

*  PIPIER  (lat.  pipiaré],  v.  n.  Crier  comme  le  moineau 
ou  les  petits  oiseaux. 

«  PtpUAQE,  s.  m.  Action  de  piquer  le  grèsou  le  moellon 
avec ie  marteau.  ||  Action  du  soc  qui  s'enfonce  dans  le  sol. 
PIQUANT,  ANTE,  adj.  Qui  pique.  Les  orties  sont  pi- 
quantes. Il  Qui  est  de  haut  goût  et  pique  le  palais.  Mou- 
tarde piquante.  ||  Fig.  Le  sel  piquant  de  ses  bons  mots. 


Il  Sauce  piquante,  sauce  fortement  relevée  par  du  vinai 

gre  et  des  échalotes.  ||  Il  se  dit  d'une  température  qui 

est  très-froide.  Un  vent,  un  froid  piquant.  ||  Fig.  Qui  fait 


une  impression  morale  comparée  a  une  piqûre.  Mille  dé- 
plaisin,  d'autant  plus  piquants  qu'on  avait  moins  lieu  de 


les  attendre,  BotKo.  ||  Fig.  11  se  dit  d'es  paroles  qui  bles- 
sent. Des  mots  piquants.  Il  Même  sens,  en  parlant  des  |)er- 
sonni'sou  deleur  humeur.  Parler  et  offenser,  pour  de  cer- 
taines gens,  est  précisément  la  même  chose;  ils  sont  pi- 
quants et  amers,  la  Brdt.  ||  Fig.  Qui  exerce  sur  l'esprit  ' 
une  action  comparée  à  In  sensation  que  prodxit  sur  le  pa- 
lais un  mets  épicé.  La  sagesse  pallie  les  défauts  du  corps, 
ne  rend  la  jeunesse  que  plus  piquante,  i.a  Bhov.  Ij>s  at- 
traits piquants  du  danger,  Berxabd.  |{  Fig.  Plein  de  viva- 
cité, de  finesse,  d'agrément,  en  parlant  des  personnes  et 
des  choses.  Elle  ne  doit  tous  ses  défauts  qu'au  désir  de  pa- 
raître piquante,  Genlis.  i|  En  parlant  des  personnes,  qui 
plaît  par  la  vivacité,  l'agrément  de  la  physionomie,  plus 
quepar  la  régulnrilédes  traits.  Une  beauté  piquante.  |{  S. 
III.  Pointes  que  portent  certaines  plantes,  certains  ani- 
maux. Les  piquants  de  l'acacia. ||Fig.Cequi  blesse  comme 
les  épines.  || Tig.  Ce  qui  plait  à  l'esprit,  comme  au  pa- 
lais un  mets  épicé.  Le  piquant  de  l'aventure.  Les  Lettres 
provinciales  ont  perdu  beaucoup  de  leur  piquant.  Volt. 

PIQUE  (pic|,  ».  /".  Chez  les  anciens,  arme  formée  d'un 
long  bois  garni  d'un  fer  plat  et  pointu.  ||  .\rmc  d'hast, 
plus  courte  que  la  lance,  employée  autrcfoispour  armer 
certainscorpsd'tnfanterie.||Le  fer,  indépendamment  du 
bois.  1^1  Longueur,  hauteur  d'une  pique.  C  est  un  spectacle 
de  voir  les  pélicans  raser  l'eau,  s'élever  de  quelques  pi- 
ques au-dessus,  BuFF.  |[  Fig.  Vous  en  êtes  à  cent  piques, 
se  dit  à  quelqu'un  qui  ne  devine  pas.  H  Famil.  Être  à 
cent  piques  au-dessus  de  quelqu'un,  au-dessous  de  quel- 
qu'un, fui  être  bien  supérieur,  lui  être  bien  inférieur. 

PIQUE  {pique,  à  cause  de  la  forme],  s.  m.  T.  de  jeu 
de  cartes.  Une  des  figures  de  la  couleur  noire. 

PIQUE,  ».  f.  Drouillcrie,  aigreur  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes. jjMcttre  en  pique,susciteruncquerelle. 

PIQUÉ,  s.  m.  Étoffe  de  coton,  faite  de  deux  tissus  ap- 
pliciués  l'un  sur  l'autre  et  unis  par  des  points  ranges 
en  losanges.  ||  Il  y  a  aussi  des  piqués  à  dessins. 

PIQUE,  ÉE,  p.  p.  de  piquer.  |{  Fig.  et  popul.  Qui 
n'est  pas  piqué  des  vers,  sain,  intact,  frais.  |t  Vin  piqué, 
vin  qui  tend  à  se  transformer  en  vinaigre.  ||  Subsl.  Goût 
de  piqué,  goût  désagréable  qui  alTectc  certains  vins  et 
(lui  est  causé  par  la  production  d'un  ferment  organisé. 
Il  En  mus.  MoUs  piquées,  suite  de  notes  sur  chacune  des- 
quelles on  met  un  point,  pour  indiquer  qu'elles  doivent 
être  rendues  d'une  manière  égale  par  descoups  de  gosier, 
de  langue  ou  d'archet  secs  et  detacnés.  1 1  Subit.  Un  piqué . 
*  PIQUE.ASSIETTE,  ».  m.  Voy.  piquer. 
»  PIQUE>BOIS,  «.  ni.  Pic  noir,  oiseau.  Des  piqiie-bois. 

PIQUE.NIQUE  (aiiglnis  pick  nick),  *._  m.  Repas  de 
plaisir  où  chacun  payeson  écot.  1 1  k  pique-nique,  en  pique- 
nique,  chacun  pour  son  écot.  ||  Aupl.  Des  pique-niques. 

PIQUER  {pic),  V.  a.  Entamer  légèrement  avec  quel- 
que chuse  de  pointu.  Se  piquer  un  doigt.  ||  Piquer  un 
poisson,  donner  â  l'hameçsn  une  secousse  plus  ou  moins 
ibrte,  pour  le  faire  entrer  dans  les  chairs  du  poisson. 
Il  Harponner.  ||Se  dit  du  chirurgien  qui  perce  la  peau 
avec  la  lancette  pour  saigner.  |[  Piquer  l'artère,  le  ten- 
don, se  dit  de  la  lésion  de  ces  organes  faite  par  la  lan* 
cette  en  saignant.  ||  Il  se  dit  des  serpents,  des  insectes. 
Il  II  se  dit  des  entamures  que  certains  insectes  font  aux 
étoffes,  aux  bois.  Les  vers  ont  piqué  orit  habit,  ces  livres. 
Il  Piquer  un  cheval  ou  absol.  piquer,  donner  de  l'éperonà 
un  cheval  jj  Piquer  des  deux,  donner  des  deux  éperons 
à  la  fois,  donner  vigoureusement  de  l'éperon.  ||  Fig. 
Piquer  des  deux,  faire  grande  diligence.  J[  Coudre  deux 
étoffes  avec  un  point  arrière  régulier,  dont  le  second 
iwint  entre  dans  le  trou  fait  par  le  premier  et  ainsi 
de  suite.  ||  Piquer  un  collet  d  habit,  des  poignets  de 
chemise,  y  faire  des  points  et  des  arrière-points  symé- 
triques pour  les  orner.  J|  Piquer  une  pierre,  la  rcndi-e 
raboteuse,  en  y  faisant  de  petits  trous  avec  un  marteau. 
Il  Piquer  un  dessin,  en  suivre  les  contours  en  piquant  lé- 
gèrement, de  manière  à  former  un  poncis.  Il  En  t.  de  cui- 
sine, faire  entrer,  en  piquant,  quelque  ingrédient.  Pi- 
querdes  oignons  de  clous  de  girofle.  1 1  Piquer  de  la  viande, 
la  larder.  Piquer  de  lard  un  morceau  de  boeuf.  |J  Au  bil- 
lard, piquer  la  bille,  la  toucher  presque  perpendiculaire- 
ment avec  la  queue.  Il  Piquer  une  tt'te,  s  élancer  d;in» 
l'eau  la  tête  la  première,  ou  y  tomber  la  tête  la  première. 
Il  Fig,  Piquer  le*  tables,  les  assiettes,  et  plus  ordinaire- 
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ment  piquer  l'iasietle,  vivre  on  parasite.  ||  Subtl.  Un  pi- 
quc-a«iicttc,ua  pnrasite.Despique-assicUc.HKig.  Piquer 
lesal>sont!i.  marquer  ceux  qui  manqueut  à  leur  uosle.a  un 
nppirl.  1 1  Fig.  En  parlant  des  nicis.avoir  un  goû t  iort.  Cevin 
pique  la  langue.  ||  Absol.  Ce  Tromige  piq'ie.  ||  Fig.  Faire 


sité,  de  jalousie,  etc.  ||  Piquer  d'honneur,  exciter  une 
personne  à  quelque  chose,  en  lui  représentant  qu'elle  a 
de  l'honneur.  ||  F ix.  Exciter,  réveiller,  animer.  Des  mar- 
ques d'honneur  et  de  justes  récompenses  attachées  an 
mérite  pii|ucnt  et  réveillent  l'industrie, 'Kollix.  ||  Piquer 
la  curiositi!  de  quelqu'un,  rendre  plus  vif  le  désir  qu  il  a 
de  savoir  quelque  chose.  |j  Fi^.  Faire  une  impression 
vive  et  agréable.  I«s  plaisirs  défendus  n'auront  rien  qui 
vous  pique,  la  Foxt.  jl  Absol.  La  physionomie  de  cette 
femmepiquect  attire.  j|  Pig.  Frapper  d'un  trait  s.ntirique. 

Il  Fig.  Ficher,  irriter,  mettre  en  colère.  Apprends-moi 
e  sujet  qui  contre  moi  te  pique,  Hou.  ||  Absol.  Un  mal- 
heur continui;l  au  jeu  pique  et  ofTcnse,  Sév.  |{  Piquer  au 
vif,  causer  une  très-vive  irritation.  ||  V.  n.  T.  de  mar. 
Piquer  au  vent,  tjn.  de  pincer  le  vent.  ||  Au  jeu,  pi- 
quer sur,  commencer  i  prendre  des  points  sur  un  ad- 
versairequi  a  déjà  une  grande  avance.  {{ Se  piiiuer,  v.  r. 
S'entamer  avec  un  corps  pointu.  Il  s'est  pique  dans  les 
ronce*.  ||Fig.  Il  est  impossible  de  s'approcher  d'eux  sans 
.se  piquer,  Balzac.  {|  Il  se  dit  de  certaines  choses,  étofl'cs, 
livres,  etc.  que  les  vers  percent  de  petits  trous.  Ce  bois 
se  pique.  Il  Cette  boisson  se  pique,  elle  commence  i  s'ai- 
grir. Il  Fig.  Se  prendre  d'amour.  11  se  piqua  pour  une 
femme  on  d'une  femme.  ||  Fig.  Se  vanter  de,  avoir  des 
prétentions  à.  Le  vrai  honnête  homme  est  celui  qui  ne 
se  pique  de  rien,  la  Rooier,  ||  S'en  piquer,  avoir  la  pré- 
tention d'exceller  en  quelque  cliose.  ||  Se  piiiuer  d'hon- 
neur, montrer  dans  quelque  occasion  plus  de  coumgo, 
plus  de  générosité,  etc.  qu'un  n'a  coutume  de  faire  ;  et 
aussi  tenir  olistiiiément  à  ce  qu'on  a  décidé.  ||  .^c  pi- 
quer au  jeu  ou  simplement  se  piquer,  s'opiniitrer  à 
jouer  malgré  la  perte,  et  llg  persister  dans  une  entre- 
prise malgré  les  olislacles,  s  y  opiniàtrcr.  ||  Fig.  Se  sen- 
tir offensé,  prendre  en  mauvaise  part.  Entre  amis  on  ne 
va  pas  se  piquer  pour  si  peu  de  chose.  Mol. 

PIQUCT  (dim.  de  pigue),  $.  m.  Uàton  pointu  que 
l'on  enfonce  en  terre.  |f  Être  droit  comme  un  piquet, 
se  tenir  droit  et  raide.  ||  Être  planté  comme  un  piquet, 
se  tenir  debout  et  immobile.  ]|  Petit  pieu  qu'on  hch« 
en  terre  pour  arrêter  les  cordages  des  tentes  dans  un 
ramp.  ||  Planter  le  piquet,  camper.  ||  Lever  le  piquet, 
décamper.  ||  Fig.  et  famil.  Planter  le  piquet,  s'établir  en 
quelque  endroit.  I|  Sorte  de  pieu  grand  et  fort  dont  on 
se  sertpoiir  tenir  les  chevaux  à  l'attache.  Mettre  tes  che- 
vaux au  piquet.  Il  Certiiin  nombre  de  cavaliers  commandés 
jiour  monter  à  cheval  au  premier  signal.  ||  Par  exleiis. 
fout  détachement  chargé  de  monter  la  garde  dans  un 
poste  avancé  et  se  tenant  prêt  à  marcher  au  premier 
ordre.  Il  En  général,  petit  détachement.  ||  Perches  plan- 
tées d'espace  en  esjiace  pour  prendre  un  alignement. 
Il  Sorte  de  punition  militaire  qui  consistait  .i  passer  deux 
leiircs  debout,  ua  pied  sur  un  piquet.  ||  Punition  em- 
ployée dans  les  collèges,  qui  consiste  i  se  tenir  debout  i 
une  place  marquée  pendant  une  heure  de  récréation. 

PIQUET  (orig.  inc),  s.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  joue  avec 
trente-deux  cartes.  ||  Faire  un  cent  de  piquet,  jouer  une 
partie  de  piquet.  ||  Piquet  à  écrire,  manière  déjouer  le 
piauet  qui  consiste  dans  une  série  de  parties.  ||  Piquet 
voleur,  piquet  i  trois.  ||  Un  piquet,  un  jeu  de  piquet,  un 
jeu  de  Irentenlcux  cartes. 

»  PIOtlETÉ,  tz,p.  p.  de  piqueter.  Parsemé  de  petites 
taches,  de  petits  points  semtilabics  à  des  piqûres. 
•  PigtJETER  (fréquentatif  de  fiiquer],  ».  a.  T.  de 
ponts  et  chaussées  Tracer  une  ligne  avec  des  piquets. 
Il  Marquer  sur  une  pièce  de  liois  brut  la  forme  de  la  pièce 
taillée  que  l'on  se  propuse  d'en  tirer. 

PIQUETTE  [piiuer],  ».  f.  Boisson  faite  d'eau  et  de 
marc  de  raisin.  ||  t'ar  extens.  Mauvais  vin. 

PiQUEUR,  EUSE  (;w/uer),  ».  m.  et  f.  Ouvrier,  ou- 
vrière, employés  i  coudre  des  ouvrages  de  cordonnerie. 
Il  Piqueuse,  celte  qui  pique  le  dessin  d'une  dentelle  sur 


du  parchemin.  ||  Celui  qui  larde  les  viandi^  ||Ouvrier 
employé  à  piquer  ou  tailler  du  ^ris.  ||  Nom  de  viltlii 
cheval  qui  suivent  la  béte  ou  qui  règlent  la  courte  de 
chiens.  ||  Domestique  que  les  princes  ou  les  f;ens  riclitt 
font  courir  devant  leur  voiture  pour  éclairer  leur  roote. 
IJ  Celui  qui  est  chargé  de  monter  les  chevaux  pour  \è 
dresser  ou  les  exercer.  ||  Celui  qui  prend  soin  de  piijuer 
ou  de  marquer  les  ouvriers  absents  bu  pré5CDl$,tti|gi 
les  surveille.  ||  Dans  le  service  des  uinls  elcbausiia, 
employé  chargé  de  seconder  les  conoucteurs.  I|  Piiiiieii 
devin,  voy.  coriuiET.||  Fig. et  famil.  PiqueurdatsieUe, 
piqneur  de  tables,  parasite. 

PIQUICR  [inque],  s.  m.  Soldat  armé  d'une  piqw. 

PIQÛRE  (piquer),  ».  f.  Plaie  étroite  et  profmit 
faite  par  un  instrument  aigu.  ||  Blessure  faite  i  undic- 
val  en  le  ferrant.  J|  Petite  blessure  que  fait  uo  uimai 
qui  pique.  Une  piqûre  d'aspic,  de  cousin,  etc.  ||  Tnw 
que  font  les  insectes  dans  les  fruits,  le  bois,  etc.  ||  fi; 
Sourfrance  morale  comparée  à  une  piqûre  physique.  Is 
piqûres  laites  à  notre  amour-propre.  ||  Rangs  de  pinis 
cl  d'arrière-points  laits  symétriquement  sur  les^tolfci. 
Il  Résultat  de  l'action  de  piquer.  ||  Oraenieots  bits  ht 
du  taffetas  percé  avec  de  petits  fers. 

PIRATE  ^lat.  pirata,  de  7cti--«T)ij\  ».  m.  Celui  (jai 
n'a  (le  commission  d'aucun  gouvernement,  etqnicoirt 
les  mers  pour  piller.  ||  Corsaire  barbar(sque.  I^et  pi- 
rates d'Alger,  ne  Tripoli.  [|  Fig.  Tout  hanime^ui  l'es- 
richit  aux  dépens  d'aulrui. 

PIRATER,  ».  n.  Exercer  le  brigandage  sur  mer.liPi- 
nter  au  delà  de  la  ligne,  se  disait  des  pirateries  ip 
se  commettaient  au  delà  de  la  ligne,  et  qui,  à  cettedi)- 
tance,  n'étaient  plus  considérées  comme  telles. 

PIRATERIE,  ».  f.  Métier  de  pirate.  Exercer  ta  piiv 
terie.  H  Acte  do  pirate.  ||  Fig.  Toute  sorte  de  pillerie.' 
S'enricnir  par  des  pirateries.  ||  Fig.  Plagiat. 

PIRE  (lat.  peior\,  ruti.  cornp.  Plus  mauvais,  pl>î 
dommageablo,  plus  nuisible,  en  parlant  des  pcnoùc 
et  des  choses.  Souvent  la  peur  a'un  mal  nous  cooliiil 
dans  un  pire,  Boil.  ||  Le  remède  est  pire  ^ue  le  mil,ie 
dit,  au  propre,  d'un  renicde  qui  fait  plus  soulTrir aie It 
mal,  et  au  fig.  de  tout  ce  qui  empire  une  oiaaitioo 
sous  prétexte  de  l'amender.  I|  SiiOsl.  Avoir  du  pire,  m» 
le  dessous.  ||  Avec  l'article  défini  ou  un  pronoiu  posKi 
."if,  il  devient  superlatif.  Notre  condition  jamais  ne  n»! 
contente  ;  La  pire  est  toujours  la  présente,  u  Fon. 
Il  II  est  encore  superlatif  avec  de  pris  parlitircoeot. 
Ils  prennent  de  la  cour  ce  au'elle  a  de  pire,  u  bn. 
Il  S.  m.  Le  pire,  ce  qu'il  y  a  Je  plus  mauvais.  ||  Ne  m 
fondez  pas  pire  et  vu  dans  les  emplois  comme  sobstu 
lif.  Pire  est  un  adjectif  qui  no  s'emploie  sabstMlin'- 
ment  qu'avec  l'arliclc  déhni. 
«  PIRIFORME  (lat.  pii-um  et  forma],  adj.  Eo  aoi(.  d 
en  Imt.  Qui  a  la  forme  d'une  poire. 

PIROOUE  (esp.  piroga],  ».  f.  Nom  iooai  fU  k> 
Européens  à  toutes  les  embarcations  faites  d'uo  seul 
arbre  creusé,  à  tous  les  canots  légers,  longs,  npides. 
dont  se  servent  les  naturels  des  deux  Indes. 

PI  ROLE  (lat.  pirus],  ».  f.  Plante  de  la  famille  Je* 
bruyères,  dont  les  feuilles  ressemblent  à  ccllesdupoinn. 

PIROUETTE  (orig.  inc),  ».  /".  Petit  morceau  de  l«» 
plat  et  rond,  traversé  por  un  pivot  sur  lequel  on  le  ta 
tourner.  ||  Tour  entier  ou  demi-tour  qu'on  fait  de  tout  « 
corps,  en  se  tenant  sur  la  pointe  d'un  seul  pied.  j|  1° 
ou  plusieurs  tours  qu'un  danseur  fait  sur  la  po'J'||'^ 
pieds  sans  changer  de  place.  ||  Fig.  et  famil.  Répoodn 
par  des  pirouettes,  répimdrc  a  un  discours  sérieux  p^ 
des  plaisanteries.  ||  Fig.  Payer  ses  créanciers  enp- 
rouettes,  leur  échapper  par  des  faux-fiiyaols.  ||  «m- 
vcment  dans  lequel  le  cheval  tourne  sur  lui-même,  «» 
changer  de  place.  ||  Tout  mouvement  en  rond. 
.  PIROUETTEMENT,  ».  m.  Succession  de  pirouettes. 

PIROUETTER,»,  n.  Faire  une  ou  plusieurs pirouellei- 
Il  Fig.  Il  n'a  fait  que  pirouetter  pendant  deux  ^x^'* 
n'a  fait  que  répéter  les  mêmes  choses.  ||  Faire  fticeoe' 
tours,  des  pirouettes  à  son  cheval  ||  Il  se  dit  'k""^ 
vemcnts  en  rond  comparés  à  ceux  d'une  pirouette.  I» 
tourbillons  qui  bouleversent  les  flot»  de  l«  mer  et  w' 
pirouetter  les  bateaux,  Bi'rr.  ||  Faire  uirouelter^' 
qu'un,  le  faire  tourner  ||  Fig.  et  famil.  Errer  ja  et  h. 
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PIRRHONIEN,  PIRRHONISME,  lOf.  PTRnaomEN,  etc. 

PIS  (pi.  Lat.  pejut),  adv.  comp.  de  l'adverbe  mal. 
Plus  mal.  d'une  manière  plus  mauvaise.  Ils  sont  pis  que 
jamais  ensemble.  Il  ne  m  en  sera  jamais  ni  pis  ni  mieux, 
LA  Brdv.  I  S.  m.  Pis  aller,  ce  qui  peut  arriver  de  plus 
fâcheux.  1  Ad  pis  aller,  loc.  adv.  En  mettant  les  clioses 
au  pis.  Il  Ce  qui  sert  i  di'faut  de  mieux.  La  vertu  n'est 
pas  un  pis  aller,  N«ss.  I|  Être  le  pis  aller  de  Quelqu'un, 
être  la  personne  à  qui  il  s'adresse  pour  quelque  chorc 
lorsqu'il  n'a  pas  trouvé  une  autre  personne  de  qui  il  piU 
l'obtenir.  ||  Pis  «prend  quelquefois  adjectivement,  mais 
ne  se  joint  jamais  avec  un  substantif;  il  signifie  plus 
mauvais.  Que  m'ofrrirait  de  pis  la  fortune  ennemie? 
Corn.  M  5.  m.  Le  pis,  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais.  Ce 
fut  U  le  pis  de  l'aventure,  la  roux.  ||  Tout  le  pis,  le  pis 
du  pis,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais.  ||  Faire  du 
pis  qu'on  peut,  faire  le  plus  de  mal  qu'on  peut.  ||  Met- 
tre quelqu  un  au  pis,  se  dit  par  manière  de  défi  pour  mar- 
quer i  un  homme  qu'on  ne  le  craint  point,  quelcjue  mau- 
vaise volonté  qu'il  ail.  ||  Mettre  les  clioses  au  pis,  suppo- 
ser tout  ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux.  ||  Prendre 
les  choses  au  pis,  les  envisager  dans  le  pire  état  m'i  elles 
puissent  être.  Il  Pis  (sans  articli:),  chose  plus  mauvaise. 
t'est  à  qui  pis  fera,  à  qui  pis  dira,  S£v.  Vous  avez  bien 
fait  pis  aux  Français  que  de  répandre  leur  sang  ;  vous 
avez  corrompu  le  fond  de  leurs  mœurs,  Féx.  |}  Dire  à 
quelqu'un  pis  que  son  nom,  l'injurier.  ||  Mettre  i  (lire 
pis  ou  â  pis  faire,  défier  de  faire  plus  de  mal  ou  de  faire 
plus  mal.  Il  Qui  pis  est,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  et  de 

Élus  désagréable.  ||  De  «al  ex  pis,  de  pis  ek  pi$,  loc.  adv. 
>e  plus  mal  en  plus  mal.  ||  Tant  pis,  voy.  taitt. 
PIS  (lat.  pectux),  a.m.  Mamelle  d'une  vache,  d'une  ch^ 
■vre,  etc.  ||  T.  de  boucherie.  Partie  inférieure  du  ventre 
du  bœuf  dans  toute  la  longueur  du  dessous  de  l'animal . 

•  PISCICULTURE  (lat.  pisciset  culture),  s.  f.  Art  d'é- 
lever et  de  multiplier  les  poissons.  M  En  particulier,  les 
procédés  de  fécondation  artificielle  des  poissons. 

PISCINE  (l.it.;<uciRa),  s.  f.  T.  d'antiq.  Vivier  où  les 
anciens  nourrissaient  du  poisson.  ||  Piscine  probatique, 
Toy.  PROBATiQiiE.  ||  Fig.  Fouts  baptismsux.  ||  Lieu  où  l'on 
jette  l'eau  des  ablutions,  et  les  cendres  des  u.stcnsiles 
e<x)ésiaslii|ues  qu'on  brûle  lorsqu'ils  ne  peuvent  plus 
sernr.  |j  Appareil  ou  bassin  de  pisciculture. 

PISÉ  [puer),  s.  m.  Genre  de  construction  qui  s'exé- 
cute avec  des  espèces  de  erandes  brioiics  faites  de  terre 
ar|;ileuse,  corroyée  et  refoulée  dans  des  moules  de  bois. 

•  PISER  (lat.  pisare^,  V.  a.  Battre  la  terre  entre  deux 
planches  pour  la  rendre  plus  compacte. 

PISSASPHALTE  (icisiàiifa/TO;),  ».  m.  Bitume  mol- 
lasse de  couleur  noire  et  d'une  odeur  forle  et  pénétrante. 

PISSAT  (ptMcr),  «.  m.  Urine  des  animaux.  ||  Il  se  dit 
de  l'urine  de  l'homme,  par  terme  de  mépris. 

PISSÉ,  ÉE.  p.  p.  de  pisser. 

PISSEMENT,*.  m.  En  méd.  Action  de  pisser.  ||  Pis- 
sement  de  sang,  évacuation  de  sang  par  les  urines. 

PISSENLIT  Tpister  en  lil],  ».  m.  Popul.  Enfant  qui 
pisse  an  lit.  1|  Au  pi.  Des  pissenlits.  ||  En  bot.  Genre  de 
la  fomille  des  composées.  |[  Plante  dont  les  feuilles  se 
mangent  en  salade  ;  ainsi  dite  parce  que  l'eau  ilaiis  la- 
quelle on  en  a  fait  bouillir  les  feuilles  est  diurétique. 

PISSER  (onomatopée!,  ».  w.  l'riner.  ||  V.  a.  Pisser 
le  sang,  rendre  le  sang  par  les  urines. 

PISSEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pisse 
souvent. 

•  PISSEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  l'odeur,  l'apparence  de 
Turinc.  M  Couleur  pisseuse,  couleur  comme  gâtée  par 
l'urine.  Lne  étoffe  pisseuse. 

PISSOIR,  s.  m.  Lieu  établi  dans  un  endroit  public 
pour  y  pisser. 

PISSOTER,  ».  n.  Uriner  peu  et  fréquemment. 

PISSOTIÈRE,  *.  f.  Pissoir.  ||  Fip.  Petiljet  d'eau;  fon- 
taine qui  fournit  peu  d'eau.  ||  trous  obliques  percés 
dans  la  muraille  du  navire,  pour  l'écoulement  des  eaux. 

PISTACHE  (lat.  jyistacium.  de  iturixiov,  du  persan 
potla),  s.  f.  Amande  du  fruit  du  pistachier.  ||  Amande 
du  pi<;non.  ||  Dragée  faite  arec  cette  amande. 

PISTACHIER,  s.  m.  Genre  de  la  famille  des  téréhin- 
tliacées  Jj  En  particulier,  arbre  qui  porte  les  pistaches. 
Il  Faux  pistachier  ou  pistachier  sauvage,  le  staphylier. 


PISTE  (lat.  p'atu*,  part,  de  pinitere\  ».  (.  Trace  des 
animaux  sur  le  sol  où  ils  ont  marché.  La  piste  du  liè- 
vre. Il  En  parlant  du  cerf,  on  dit  la  voie;  du  sanglier, 
la  trace.  ||  Traces  suivant  une  ligne  droite  ou  courbe 
laissées  par  le  cheval  sur  le  terrain  qu'il  parcourt.  ||  En 
termes  de  course,  la  ligne  marquée  que  les  chevaux 
doivent  parcourir.  ||  Il  se  dit  des  traces  laissées  par 
l'homme  qui  marche.  ||  Fig.  Suivre  quelqu'un  à  la  piste, 
suivre  la  piste  de  quelqu'un,  l'imiter,  suivre  son  exem- 
ple. ||  Fig.  Perdre  la  piste,  ne  pas  se  conforiiier  à.  Faisons 
si  bien  qu'on  ne  perde  pas,  s  il  se  peut,  la  piste  de  l'É- 
vangile, Boss.  Il  Kig.  Kcclierclie  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose.  Se  lancer  à  la  piste  de  quelqu'un. 

PISTIL  (lat.  pislillu»),  ».  m.  Organe  dans  les  plan- 
tes, qui  occupe  ordinairement  le  centre  de  la  fleur  et 
se  change  en  fruit. 

•  PiSTILLAIRE,  adj.  En  bot.  Quia  rapport  au  pistil. 

•  PISTILLÉ.  ÉE  ou  PISTILLIFÉRE,  adi.  En  bot.  Qui 
porte  ou  renferme  un  pistil.  Fleur  pistillée. 

PISTOLE  (orig.  inc),  ».  f.  Pièce  o'or  qui  était  battue 
au  coin  d'Kspagiie  ou  de  quelques  villes  d'Italie,  et  qui 
en  France  vaiaitonzelivresctquelqucs  sous.  ||  Eu  i'rance, 
terme  de  compte  oui  se  disait  de  dix  livres  tournois;  et 
qui  se  dit  aujourd'nui  de  dix  francs.  ||  Dans  les  prisons, 
chambre  â  part  et  autres  commodités  qu'un  prisonnier 
obtient  en  payant.  ||  S.  f.  pi.  Pruneaux  de  Briguoles. 

PISTOLET  [Pùloie,  ville  d'Italie),  «.  m.  La  plus 
courte  des  armes  i  feu  portatives.  ||  Pistolet  d'arçon, 
grand  pistolet  qui  se  porte  à  l'arçun  de  la  selle.  ||  Pistolet 
de  poclie,  pistolet  assez  petit  pour  être  mis  dans  la  po- 
che. Il  Faire  le  coup  de  pistolet,  se  dit  d'un  cavalier  qui 
sort  des  rangs  et  va  délier  quelqu'un  des  ennemis.  ||  Fig. 
Il  a  tiré  son  coup  de  pistolet,  il  a  dit  son  mot  dans  une 
discussion,  dans  une  dispute  ;  il  a  dit  quelque  chose  de 
vif,  de  piquant.  ||  Fig.  Tirer  des  coups  de  pistolet  dans 
la  rue,  chercher  i  attirer  l'altention  par  des  paradoxes. 
Il  Si  ses  yeux  étaient  des  pistolets,  il  le  tuerait,  se  dit 
d'un  homme  qui  lance  à  un  autre  des  regards  menaçante. 
Il  Fig.  et  popul.  Un  original,  un  homme  fort  bi^arn- 
Il  En  phys.  Pistolet  de  Volta,  petit  vase  cylindrique  e>' 
fcr-blaiic  verni  ou  en  laiton,  portant  une  armature  sut 
une  de  ses  parois,  qu'on  remplit  de  gaz  détonant  et  qu'on 
décharge  ensuite  à  l'aide  d'une  étincelle  électrique. 

PISTON  (lat.  fiùtare],  ».  m.  Organe  mécanique,  en 
forme  de  cylindre  très-court,  remplissant  exactement 
une  certaine  portion  de  la  cpacité  d'un  tub-  dans  le- 
quel il  exécute  un  mouvement  de  va-et-vient.  Le  pis- 
ton d'une  pompe.  ||  Jeu  du  piston,  course  du  piston,  le 
chemin  parcouru  par  le  piston.  ||  Fusil  à  piston,  fusil 
dont  le  cuien  en  forme  de  marteau  frappe  sur  un  grain 
de  poudre  fulminante  qui  endamme  la  charge,  i]  En 
mus.  Cornet  à  piston  ou  simplement  piston,  voy.  corxet. 
Il  y  a  aussi  des  cors,  des  trompettes  à  piston.  ||  Piston, 
celui  qui  joue  du  cornet  à  piston.  ||  T.  de  fontainier.  La 
pièce  mouvante  d'une  soupape  de  fond. 

PITANCE  |b.  lat.  pietnntia,  du  lat.  pietas  ou  de 
pitef)  ».  f.  La  portion  qu'on  donne  à  clincun  à  chaque 
repas  dans  les  communautés.  ||  Popul.  Aller  à  la  pi- 
tance, aller  chercher  les  provisions.  Il  Par  eilcns.  Ce  qu'il 
faut  pour  un  repas  d'une  personne.  ||  Popul.  I  a  chair  ou 
le  poisson  qu'on  mange  dans  le  repas  outre  le  pain. 

PITAUO,  AUDE  (dérivé  du  lat.  pet),  ».  m.  et  f.  Nom 
des  pay>ans  qui  formaient  les  compagnies  à  pied  dans 
les  armées  du  moyen  âge.  ||  Homme,  femme  de  la  cam- 
pagne, de  lourde  structure.  ||  Personne lO'.rtc  d'e«prit. 

PITE  II.  \a\..picla,  petite  monnaie  frappée  .i  Poitiers, 
en  latin  Pictavum),  s.  f.  Petite  monnaie  de  cuivre,  qui 
valait  le  quart  d'un  denier. 

PITE  (psp.  pila),  ».  f.  Nom  vulgaire  dunné  à  l'ogavé 
américain.  ||  Nom  américain  de  la  filasse  qu'on  prépare 
avec  les  feuilles  de  diverses  c-péces  d'açavés  et  d  aloès. 
Il  En  cedi-rniersenson  le  fait  masculin.  Le  pile  est  bon. 

PITEUSEMENT,  adv.  De  manière  à  exciter  la  pitié. 
Il  11  ne  s'emploie  plus  que  par  plaisanterie  |>our  |ieiiidre 
un  ch.igrin  ridictile.  Se  lamenter  piteusemenl. 

PITEUX,  EUSE  (b.  lat  pieto-fus,  du  lat  pietns),  adj. 
Digne  de  pitié,  de  conipas<ion  (usité,  en  ce  «eus,  dan» 
le  stïlc  noble,  et  encore  rarement;.  Le  pileux  (oiiel  de 
tant  àe  changements,  Cobîi.  ||  Dans  le  style  familier,  qui 
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à  l'air  ilo  fois  malhourcux  et  ridicule.  Ton  piteux.  Une 
piteuse  fi;;ure.  |{  Suhst.  Faire  le  piteux,  se  lamcuter  sans 
sujet.  Il  l'aire  pileuse  chère,  dîner  mal. 

PITIÉ  (lat.  pictas),  s.  f.  Sentiment  qui  saisit  i  la  vue 
des  soufliaiiccsel  qui  porto  à  les  soulajjer.||  Par  pitié,  par 
un  sentiment  <pii  porte  à  plaindre  et  à  soulager,  lise 
croit  quelque  enfant  rejeté  par  sa  mère  À  gui  j'ai  par  pitié 
daigne  servir  de  père,  R*c.  ||  Fig.  Par  pitié  de  ma  gloire, 
CoHN.  Il  Sans  pitié,  dnnp  façon  inexorable.  Les  dieux  l'ont 
traité  sans  pitié,  Fên.  |  |  l'i  endre  pitié,  être  saisi  de  pitié. 
Il  Avoir  pitié,  éprouver  le  sentiment  de  la  pitié.  Pauvres 
gens,  je  les  plains;  car  on  a  pour  les  fous  Plus  de  pitié 
que  de  courroux,  ia  Font.  ||  Faire  pitié,  inspirer  le  sen- 
timent de  la  pitié.  ||  Regarder  en  pitié,  jeter  un  regard 
de  pitié.  ||  C'est  une  pitié,  c'est  grande  pitié,  c'est  grand'- 
pilié,  c'est  une  chose  très-digne  de  pitié.  |[  C'est  grande 
pitié,  c'est  grand  pitié  que  de  nous,  laconoitionhumaine 
est  sujette  à  beaucoup  de  misères.  |1  Pitié  se  dit  quel- 
quefois en  un  sens  où  il  entre  quelque  mépris.  Re- 
garder, parler,  traiter  avec  une  pitié  ouensante,  insul- 
tante. |[  C'est  pitié,  c'est  une  pitié,  cela  excite  un  cer- 
tain dédain.  ||  Avoir  pitié  de,  regarder  en  pitié,  avoir  du 
dédain  pour.  [|  Faire  pitié,  exciter  une  pitié  mêlée  de 
dédain.  ||  Raisonner,  chanter  à  faire  pitié,  très-mal. 
I]  Quelle  pitié!  c'esl-àKlire  que  la  chose  mérite  de  dé- 
dain! Il  Quelle  pitié!  c'esl-a-<lire  quelle  chose  inexcu- 
sable! Il  De  pitié,  avec  un  sentiment  de  dédain.  Sourire 
de  pitié.  ||  l'rov.  Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

PITON  (esp.  piton],  s.  m.  Espèce  de  clou  dont  la  tète 
est  percée  en  anneau  pour  retenir  des  crochets,  des 
verges  de  fer.  ||  Nom  uonné,  dans  les  Antilles  et  ail- 
leurs, aux  pointes  les  plus  élevées  d'une  montagne. 

PITOYABLE  {pileux),  atlj.  Qui  esl  naturellement  en- 
clin à  la  pitié.  Si  le  ciel  pitoyable  eût  écouté  ma  voix, 
CoiiN.  Il  II  se  dit  en  ce  sens  des  sentiments,  des  regards, 
etc.  Je  jette  encore  un  œil  pitoyable  sur  vous,  Mol.  ||  Il 
vieillit  en  ces  emplois.  ||  Qui  excite  la  pitié.  Je  voudrais 
pouvoir  me  dispenser  de  vous  représenter  un  si  pitoyable 
spectacle,  Fi.écii.  ||  Subxl.  Est-il  moins  dans  In  nature  de 
s  attendrir  sur  le  piloyable  que  d'éclalersur  le  ridicule? 
LA  Bnur.  Il  Méprisable,  mauvais  dans  son  genre.  Quels 
pitoyables  vers  !  Bon..  ||  Cela  est  pitoyable,  se  dit  d'un 
acte,  d'une  parole  qui  ne  mérite  aucune  attention  sé- 
rieuse. ||  Use  dit  aussi  des  personnes,  l'oëtc  piloyable. 

PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière  qui  excite  la 
compassion.  ||  D'une  manièrequi  excite  le  mépris. 
«  PITRE  (lat.   l'elnis),  .1.  m.  Anriennement,  un  bon 
pitre,  un  bon  homme.  ||  .aujourd'hui,  dans  le  lang^age 

Copulaire,  aide,  serviteur  d  escamoteur  ou  de  saltim- 
anquc.  ||  Fig.  Bouffon,  mauvais  plaisant. 

PITTORESQUE  (ilal.  piUorcscn),  adj.  Qui  concerne 
la  peinture.  La  commsilion  pitloresi|ue.  ||  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  se  prête  a  faire  une  peinture  bien  caractéri- 
sée, et  qui  frappe  et  charme  les  yeux  et  l'esprit.  Des  ei' 
pressions  pittoresques.  I  n  elfet  pittoresque.]]  On  dild'unc 
physionomie,  d'un  vêtement,  d  un  site,  qu'ils  sontpitto- 
'Tcsques,  lorsque  leur  beauté  ou  leur  caractère  les  ren- 
dent dignes  ou  du  moins  susceptibles  d'être  représenlés 
en  peinture.  ||  Plus  particulièrement,  se  dit  de  ce  qui 
résulte,  en  peinture,  de  l'opposition  des  lignes  et  du  con- 
traste brusque  de  la  lumière  et  des  ombres.  ||  Il  se  dit 
dans  un  sens  analogue  désœuvrés  littéraires.  Stjle pit- 
toresque. Il  Eu  librairie,  se  ilit  de  certaines  publications 
ornées  de  gravures.  Édition  pittoresque.  Le  Magasin 
pittoresque.  ||  S.  m.  Tout  ce  qui  contribue  à  faire  une 
peinture  bien  caractérisée,  le  pittoresque  d'un  site. 

PITTORESOUEIHENT,o(/i'.  D'unemanièrepittoresque. 

PITUITAIRE  (lat.  ;)i7ui/anus),  atlj.  En  méd.  Qui  a 
rapport  à  la  pituite.  ||  En  auat.  Membrane  pituitairc  ou 
simplement  la  pituitairc,  niembrane  muqueuse  qui  ta- 
pisse les  cavités  nasales  dans  toute  leur  étendue. 

PITUITE  (lat.  jnluità,  s.  f.  En  méd.  Humeur  blan- 
che et  visqueuse,  sécrétée  par  certains  organes,  etpar- 
ticidièrement  celle  qui  vient  du  nez  et  des  bronches. 
Il  Liquide  aqueux  et  hiant  qui  est  rejeté,  soit  par  l'expec- 
toration, soit  par  une  sorte  de  reguigitallon,  soit  par  le 
vomissement.  ||  Au  pi.  Rejet,  chaque  matin,  de  muco- 
sités qui  viennent  de  l'estomac.  ||  Suivant  les  anciens, 
une  de*  quatre  humeurs  fundamentales  du  corps. 


PITUITEUX,  EU8E  (lat.  jntuitotu»),  adj  Qui  «bonde 
en  pituite.  Un  vieillard,  un  tempérament  piluileui. 
Il  Subst.  Celui,  celle  dont  le  tempérament  estpiluileai. 

*  PITYRIASIS  (nvrjpUin),  ».  m.  En  méd.  Affection 
chronique  de  la  peau,  caractérisée  par  de  petites  ticles 
roses  souvent  à  peine  visibles,  et  suivie  d  une  dcsqni- 
mation  permanente  de  l'épidémie. 

PIVERT  [pic,  oiseau,  eXverl],t.m.  Oiseau  à  plaiiu«e 
jaune  et  vert,  du  genre  des  pics. 

PI  VOINE[Iat.p<Eoiita,  de irxcuvfa),!./'.  Genre  delà  fa- 
mille des  renonculacées.  [|  Nom  vulgaire  du  ^oniao/'/i- 
cinalit.W  Rose  pivoine, pivoine  rose.  J|  Pivoine  en  irbrc. 

PIVOINE,*,  m.  Lapirrhule  vulgaire  [oiseaux  griai- 
Tores),  plus  connue  sous  le  nom  de  bouvreuil.  |{  Oale 
fait  aussi  féminin.  Grosse-pivoine  ou  dur-bec. 

PIVOT  (orig.  inc],  t.  m.  Morceau  arrondi  de  bois  m 
de  métal  sur  lequel  tourne  quelque  chose.  ||  Parexteos. 
Le  cou,  sur  lequel  la  tête  est  posiée  e  qui  parait  comme 
un  pivot  sur  lequel  elle  tourne,  Boss.  ||  En  horlogerie, 
parties  des  axes  qui  portent  les  roues.  ||  En  boL  Ra- 
cine souvent  unique,  toujours  plus  considérable  que  les 
autres  et  s'enfonçant  perpendiculairement  dans  le  soL 
Il  T.  d'art  niilit.  Aile  sur  laquelle  tournent  les  tranpes 
en  exécutant  des  conversions.  Jj  Fig.  Principtl  soutien, 

firincipal  mobile.  La  sage  conduite  roule  sur  deui  pivots, 
e  passé  et  l'avenir,  la  Bbdt.  ||  Tourner  toujours  sur  le 
mémo  pivot,  mener  une  vie  uniforme.  I|  T.  de  vénerie. 
Les  deux  os  qui  portent  le  bois  du  cerf,  au  daim,  etc. 

PIVOTANT,  ANTE,  adj.  En  bot.  Qui  s'enfonce  per- 
pendiculairement en  terre,  en  parlant  d'une  racine. 

PIVOTER,  «.  ».  Tourner  sur  un  pivot,  comme  un  pi- 
vot. |[  S'enfoncer  perpendiculairement  en  terre,  ennr- 
lant  nés  racines.  Le  chêne  pivote.  ||  Pivoter  un  «rare, 
l'abattre  en  pivotant  ou  en  pivot,  l'abattre  avec  une  p«r- 
tie  de  son  pivot  pour  donner  plus  de  longueur  i  l>  tige. 

PIZZICATO  Ipi-tzi-ka-to],  t.  m.  En  mus.  Mot  ililieii 
signifiant  pince  qu'on  écrit  abrégé  pin.  dans  les  ptrtiet 
d'instruments  i  cordes,  devant  les  passages  qui,  lu  lie» 
d'être  joués  avec  l'archet,  doivent  être  pinces  avec  les 
doigts.  Il  Aujtl.  Des  pizzicato.  ||  Adv.  Jouer  piiiicito 

PLACAGE,  s.  m.  Action,  art  de  plaquer.  ||  Sorte  it 
menuiserie  qui  consiste  à  placer  du  Lois  scié  par  feuilles 
sur  des  fonas  faits  de  moindre  bois,  et  à  le  coller  ptr 
compartiments.  ||  Fiç.  et  famil.  Se  dit,  en  liltératareel 
en  musique,  des  parties  faites  en  dehors  du  plan  régulier 
de  l'œuvre  totale.  ||  Mortier  fait  avec  de  l«  terre  grise. 

•  PLACAGE,  ».  m.  Action  déplacer.  ||  T.  d'adrain. Dis- 
tribution des  places  dans  un  marché  ou  une  foire,  etc. 

PLACARD  {plaquer),  ».  m.  Ce  qu'on  plaaue.  ||  FimiJ. 
Ce  qui  esl  appliqué  en  plaquant,  tas,  amas.  Se  mettre  un 
placard  de  pommade.  ||  Se  dit  de  l'assemblage  de  me- 
nuiserie qui  forme  la  porte  d'un  appartement  ou  0  une 
armoire.  ||  Par  cxtens.  L'armoire  elle-même,  quand  eU' 
est  creusée  dans  la  muraille,  jj  Écrit  ou  imprime •flit''' 
dans  les  places  et  les  rues  pour  donner  un  «vis  «u  pu- 
blic. Il  Afliche  indicative  de  biens  à  vendre  judiciaire- 
ment. Il  Écrit  injurieux  ou  séditieux  appliqn^.»"  com 
des  rues,  ou  répandu  parmi  le  peuple.  |f  T.  d'imprun. 
Composition  imprimée  par  colonnes  et  sans  pagination. 

PLACARDÉ,  EE,  p.  ».  de  placarder. 

PLACARDER,  V.  a.  Famil.  Appliquer  en  plaque,  mei- 
tre  en  amas  au  lieu  d'étaler.  Placarder  de  U  «w'™' 
de  la  pommade.  ||  T.  de  construction.  Pratiquer  on  p»- 
card.  Il  Monter  un  placard.  ||  Masquer  par  un  pl««ra. 
Il  Afficher  un  placard.  ||  Placarder  quelq" •"•• '^ 
contre  lui  un  placard  injurieux.  Jj  Par  eitens.  liH»™" 
par  des  écriU.  ||  T.  de  typographie.  Mettre  en  plaon"- 

PLACE  [lat.  p/o<err,Tlj«rta),  ».  f-^è^%^^. 
public  découvert  et  environné  de  bâtiments.  K,fL, 
blique.  Il  Place  de  fiacres,  de  cabrioleU,  endroit  ou  «fi 
tiennent  les  voitures  i  l'usage  du  public.  Une  """"jj^ 
place.  Il  Place  marchande,  place  commode  pour  \am 
de  la  marchandise.  ||  Place  d'armes,  'erra'nl'bre  «^ 
cicnx  oii  s'assemble  la  garnison  d'une  ville  de  P*^ 
dans  un  camp,  lieu  où  la  troupe  cî""P^^,'"™  ,  '  „,j,& 
hier.  Il  Place  d'armes  d'une  attaque  ou  d  une  ir»""^ 
poste  où  on  loge  de  la  cavalerie  et  de  ■''""'".''^''ji'L  n- 
d'armes,  ville  frontière  où  est  '«  <JhP*' P"?"l„.«  t 
vre»,  des  munitions,  etc.  ||  Lieu  dewuTert,  esfvx 
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•bre.  Il  Sur  la  place,  à  terre,  par  terre.  Un  coup  de  bâton 
J'étendit  sur  la  place.  {|  Demeurer,  reitcr  sur  la  place, 
être  jeté  A  terre  et  y  rester  étendu,  mort  ou  non,  et 
fi^.  aroir  le  detsous.  I|  Par  la  place,  à  terre,  par  terre. 
1 1  T.  d'eaux  et  forêts.  Places  vaines  cl  vagues,  terrains  qui 
ne  produisent  rien  ;  vides  d'une  erande  étendue  dans  une 
foret.  Plaoe  vide,  clairière  sans  oois.  H  Espace  qu'occupe 
ou  que  peut  occuper  une  personne.  Une  place  au  par- 
terre, k  table,  dans  un  wagon,  etc.  ||  Fig.  Tenir  une 
grande  place,  être  un  personnage  considéraule.  ||  Prendre 
place,  s  asseoir.  ||  Demeurer  en  place,  ne  pas  bouger.  {|  Ne 
pas  lenir  en  place, aimerivoyager;  s'agiter,  marcher  par 
unpatience  ou  par  allégresse.  ||  Tenir  la  place  de,  occu- 
per la  place.  |J  Faire  place  k  quelqu'un,  se  ranger  afm 
qu'il  passe  ;  lui  donner  une  place  auprès  de  soi  ou  lui  cé- 
der celle  qu'on  occupe.  M  Faire  place,  céder.  Tout  fit 
Klaee  i  mes  armes,  Rac.  ||  Faire  faire  place,  faire  écarter 
I  foule.  Il  Se  faire  place,  écarter  pour  passer  ceux  qu'on 
a  devant  soi.  ||  Quitter  la  place,  céder  la  place,  se  retirer. 
Il  Place,  place  I  rangez-vous,  laissez  passer.  |{  E:i  place, 
toc.  ellipt.  Restez  en  place,  ou  remettez-vous  en  place. 
En  place  les  danseurs.  On  dit  de  même  :  À  va*  places. 
Il  nire  place  nette,  vider  le  logement  qu'on  occupait 
.dans  une  maison.  ||  À  la  place  de,  au  lieu  de.  La  créa- 
ture adorée  à  la  place  du  Créateur,  Boas,  jj  Fig.  Se 
mettre  en  ou  k  la  place  de  quelqu'un,  se  supposer  dans 
l'état,  la  situation  où  il  se  trouve.  1 1  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Mettre  en  la  place  dé.  \\k\n  place  de,  en 
supposant  qu'on  fût  dans  lapusition  de  celui  dont  il  s'agit. 
Il  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Être  dans  la  place  de 
quelqu'un.  ||  Espace  qu'occupe  ou  que  peut  occuper  une 

■jEn 
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les  choses  en  place.  ||  Fig.  Tenir  une  grande  place,  se 
dit  des  choses  qui  prennent  une  grande  part  du  temps 
ou  de  l'intérêt.  [1  Tenir  place  de  quelque  chose,  en  être 
l'équivalent.  ||  Faire  place,  être  substitué  k.  ||  Prendre 
la  place  de,  siKcédera.jl  Fig.  Un  esprit  horsde  sa  place, 
se  dit  d'un  esprit  trouble  d'une  façon  quelconque.  ||  A  la 
place  de,  dans  le  lieu  occupé  par.  Puisque  vous  ne  tou- 
chiez jamais  à  cet  argent,  Hettez  une  pierre  à  la  place  ; 
Elle  vous  vaudra  tout  autant,  là  Foxt.  {|  Laisser  place, 
permettre.  ||  La  situation,  le  rang  qui  convient  ou  ap- 
partient k  une  personne.  Les  places  que  la  postérité 
donne  sont  sujettes,  comme  les  autres,  aux  caprices  de 
la  fortune,  Hostesq.  [j  Avoir  place  dans  l'histoire,  tenir 
sa  place  dans  l'histoire,  être  mentionné,  être  célèbre 
dans  l'histoire.  ||  Cet  homme  n'est  pas  à  sa  place,  il  n'e&t 
pas  dans  la  situation,  dans  l'emploi  qui  lui  convient. 
Il  Fig.  Se  tenir  à  sa  place,  ne  pas  se  tenir  k  sa  place, 
-observer,  ne  pas  observer  les  bienséances  qu'exige  sa 
condition,  son  état.  ||  Tenir  sa  place,  figurer  convena- 
blement, remplir  un  rile  convenable.  1 1  Remettre  quel- 
qu'un i  sa  place,  lui  faire  sentir  qu'il  s'écarte  des  conve- 
Jiances,  des  bienséances.  ||  Il  se  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, du  rang  donné  aux  choses.  Malherbe...  D'un  mot 
mis  en  sa  place  enseigna  le  pouvoir.  Boa.  ||  Être  à  sa 
place,  se  dit  d'une  chose  qui  est  dans  de  justes  conve- 
nances. 1 1  Fig.  Place  se  dit  de  l'intérêt,  de  1  atlachement, 
de  l'estime,  de  l'amour  qui  occupent  l'esprit,  le  cœur. 
Obtenir  une  place  dans  le  cœur,  dans  l'estime  de  quel- 
-qu'un.  Il  Dignité,  fonction,  charge,  emploi.  |l  Prendre  la 
place  de,  succéder  à,  remplacer.  ||  Mettre  à  la  place  de, 
remplacer  par.  ||Les  grandes  places,  les  hauts  emplois 
dans  le  gouvernement.]!  Un  homme  en  place,  un  homme 
aui  exerce  uo  emploi  important  dans  l'administration. 
Il  Être  en  place,  être  dans  un  emploi,  dans  une  charee 
qui  donne  de  l'autorité,  de  la  considération.  ||  Verare 
sa  place,  être  destitué.  [|  Être  sans  place,  n'avoir  point 
d'emploi.  ||  Place  se  dit  d'un  domestique  en  service. 
Une  bonne  place.  Être  en  place.  ||  Rang  qu'un  élève  ob- 
tient par  sa  composition.  Une  bonne  place.  Donner  les 
filaces.  Il  Le  lieu  du  change,  de  la  banque  ;  l'endroit  où 
es  négociants  s'assemblent  pour  y  traiter  les  affaires  de 
leur  commerce.  ||  Avoir  du  créait  sur  la  place,  avoir 
du  crédit  parmi  les  geas  de  banque,  de  commerce  d'une 
ville.  Il  Jour  de  place,  un  des  jours  où  les  négociants 
d'une  TiUe  ont  coutume  de  s'assembler.  ||  Faire  la  place, 


se  dit  d'un  commis  qui  va  dans  toute  une  ville  offrir  les 
marchandises  de  son  patron  aux  autres  commerçants  ou 
conclure  des  traités  avec  eux.  ||  Par  extcns.  Place,  tout 
le  corpsdes  néj^ociants.des  banquiers  d'une  ville.  ||  Place 
se  dit  d'une  ville,  d'une  localité,  jj  Place  forte  ou  place 
fortifiée  ou  simplement  place,  ville  détendue,  protégée 
par  des  remparts  capables  du  soutenir  un  siège.  ||  Fig. 
Ouvrez  mon  coeur.  Seigneur ,  entrez  dans  cette  place  re- 
telle que  les  vices  ont  occupée,  Pasc. 

PLACÉ,  tt,  p.  p.  de  placer.  ||  C'est  un  homme  qui 
serait  placé  partout,  bien  placé  partout,  c'est  un  homme 
fait  pour  être  bien  reçu  dans  le»  meilleures  sociétés,  et 
aussi  un  homme  qu'on  pourrait  élever  à  des  emplois  im- 
portants. Jj  Avoir  lajwitrinc,  les  épaules  bien  placées, 
les  avoir  dans  la  position  où  il  convient.  |1  Fig.  Avoir  le 
cœur  bien  placé,  mal  placé,  avoir  des  sentiments  honnê. 
tes,  en  être  dépourvu.  ||  Bien  placé,  mal  placé,  se  dit 
aussi  de  ce  dont  on  fait  un  bon  ou  un  mauvab  emploi. 
Il  Convenable.  Je  ne  lui  ai  jamais  rien  entendu  dire  qui 
ne  fût  bien  placé,  Marivadi. 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  de  pUcer.  Le  placement 
d'un  meuble.  |j  Vente,  débit.  Le  placement  d  une  mar- 
chandise. Il  Le  placement  d'un  ouvrier,  d'un  domes- 
tique, etc.  l'action  de  lui  procurer  de  l'ouvrage,  une 
place.  Il  Action  de  placer  de  l'argent.  ||  Argent  placé, 

PLACIER,  V.  a.  Mettre  dans  une  place,  dans  un  lieu, 
en  parlant  des  personnes.  ||  Absol,  Indiquer  les  places 
dans  une  cérémonie,  dans  une  assemblée.  ||  Il  se  dit  do 
la  place  dans  le  temps.  Placer  un  événement  à  sa  date. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses  que  l'on  met  dans  un  lieu. 
Placer  des  meubles  dans  un  appartement.  ||  T.  de  ma- 
nège. Placer  un  homme  à  cheval,  le  mettre  à  cheval 
dans  la  position  où  il  doit  être.  |{  Fig.  Faire  entrer  dans 
une  maison,  dans  une  famille.  Il  a  bien  placé  sa  fille. 
Il  Procurer  un  poste,  un  emploi,  un  établissement.  || Pla- 
cer un  domestique,  lui  procurer  une  condition.  ||  Placer 
de  l'argent,  le  prêter  à  intérêt,  et  aussi  l'employer  pour 
en  retirer  une  rente.  ||  Opérer  le  débit,  la  vente.  Placer 
des  étoffes.  M  Dans  un  sens  analogue,  placer  des  billets 
de  loterie,  des  billets  de  spectacle.  |f  Fig.  Donner  un 
rang,  une  position.  Placer  quelqu'un  parmi  les  honnêtes 
gens.  Il  II  se  dit  des  choses  auxquelles  on  attribue  une 

Klace  qui  n'est  qu'idéale.  Le  philosophe  place  le  bon- 
eur  dans  la  vertu.  ||  Placer  un  mot,  un  propos,  etc.  le 
dire  dans  un  moment  où  il  peut  produire  de  I  effet;  dire 
quelques  paroles.  ||  Placer  un  nom  sur  un  visage,  dire  le 
nom  de  la  personne  que  l'on  voit.  ||  Placer  bien,  placer  en 
bon  lieu  son  amitié,  son  affection,  sa  confiance,  les  don- 
ner à  des  personnes  qui  en  sont  dignes.  ||  Placer  bien  ses 
charités,  ses  aumAnes,  ses  faveurs,  les  fiureà  des  person- 
nes qui  les  méritent.  ||  Se  placer,  v.  r.  Prendre  une 
place.  |IÊtre  mis  en  une  certaine  ordonnance.  Mes  mots 
viennent  sans  peine  et  courent  se  placer,  Boil.  ||  Se 
mettre  en  une  certaine  place.  ||  Prendre  un  rang.  Parmi 
tant  de  héros  je  n'ose  me  placer,  Rac.  ||  Obtenir  un  em- 
ploi, une  dignité.  Il  ^f  a  même  des  stiipides  et,  j'ose 
dire,  des  imbéciles  qui  se  placent  dans  de  beaux  postes, 
LA  Brdt.  Il  Entrer  en  condition  dans  une  maison  pour 
quelque  travail,  pour  quelque  service. 

*  PLACER  (pla-sèr.  Esp.  placel),  ».  m.  Nom  donné 
dans  la  Californie  et  l'Australie  aux  lieux  où  l'on  trouve 
de  l'or.  Les  placera  de  la  Californie. 

PLACET  (pla-sè.  Dim.  de  pfare) ,  s.  m.  Petit  siège  qui 
n'a  ni  bras,  ni  dossier.  |t  On  dit  aujourd'hui  tabouret. 

PLACET  (pla-sè.  Lat.  placel],  a.  m.  Demande  suc- 
cincte par  écrit,  pour  obtenir  justice,  grâce,  faveur  (on 
dit  aujourd'hui  pétition).  ||  En  jurispr.  Demande  adres- 
sée au  tribunal  pour  obtenir  audience. 

*  PLACEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Synonyme  de  placier. 

*  PLACIDE  (lat.  placidus),  mlj.  Méolog.  Qui  garde  ton 
calme  et  sa  douceur. 

*  PLACIDEMENT,  adv.  D'une  manière  placide. 

*  PLACIDITÉ  [M.vlacidUa»),».f.^io\og.  Caractère 
placide  ;  tranquillité  douce  et  sereine. 

*  PLACIER,  ÈRE  [placer],  s.  m.  et/°.  Celui,  celle  qui 
a  mission  d'indiquer  les  places  dans  une  cérémonie,  dans 
un  lieu  public.  Il  Celui,  celle  qui  s'occupe  du  placement 
d'articles  de  commerce,  d'ouvrages  de  librairie,  etc. 
Il  Adj.  Commis  placier. 
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PLAFOND  (pla{  elfond]  ,s.m.  Enarcliit.  Surrace  plnne 
et  horizonlalc  qui  forme  la  partie  supérieure  d'un  lieu 
couvert.  Il  Suriacc  qui  forme  le  haut  d'une  salle,  d'une 
chambre,  etc.  et  qui  est  le  dessous  d'un  plancher.  ||  Faux 
plafond,  plafond  qu'on  fait  au-dessous  du  plafond  princi- 
pal, pour  diminuer  la  hauteur  d'un  appartement.  1|  En 
peint.  Ouvrage  ornant  un  plafond,  et  fait  pour  être  vu  de 
DOS  en  haut.  IfToute  espace  de  menuiserie  placée  horizon- 
talement et  servant  à  revêtir  le  haut  des  cnibi-ascments 
des  portes,  des  croisées,  etc.  1|  T.  d'hydraulique.  Le  fond 
d'un  bassin,  d'un  réservoir,  sa  plate-forme,  son  aire. 

PLAFONNAOE,  S.  m.  Action  de  plafonner.  ||  Travail 
de  celui  qui  plafonne. 

PLAFONNÉ,  ÉE,  p.  p.  déplafonner. 

PLAFONNER,  V.  a.  Couvrir  le  dessous  d'un  plancher, 
garnir  de  plâtre  le  haut  d'une  chambre,  etc.  ||  Plafonner 
une  figure,  doimer  à  une  ligure  peinte  sur  un  plafond  le 
raccourci  nécessaire  pour  que,  vue  de  bas  en  haut,  elle 
fasse  un  bon  effet.  ||  K.  n.  Ces  figures  plafonnent  bien. 

PLAFONNEUR,  «.  m.  Celui  qui  plafonne,  qui  fait  des 
plafonds  de  plâtre. 

PLAQAL,  ALE  'nXi-itOi],  ad].  Dans  le  plain-chant, 
mode  ou  ton  plagal,  celui  qui  part  de  la  quarte  au-des- 
sous de  la  finale,  par  opposition  aux  authentiques,  qui 
parlent  de  la  finale  et  vont  à  son  octave.  ||  Cadence  pla- 
gale,  la  cadence  harmonique  qui  consiste,  en  finissant  un 
morceau,  à  passer  de  l'accord  parfait  de  sous-dominante 
à  l'accord  parfait  de  tonique. 

PLAOE  [lat.  plagti),  s.  f.  Poétiq.  Contrée.  ||  En  géogr. 
Espace  de  terre  considéré  parle  rapport  qu'il  a  avec  quel- 
que partie  du  ciel,  comme  par  exemple  avec  les  zones, 
avec  les  climats.  Cette  ville  est  située  vers  telle  plage 
du  ciel.  Il  T.  de  mar.  Espace  plat  d'une  étendue  plus  ou 
moins  grande  sur  le  rivage  de  la  mer,  et  qui  n  est  re- 
couvert d'eau  que  dans  les  grandes  marées. 

PLA6IAIRE  [lit.  plagiarius],  s.  m.  Celui  qui  prend, 
dans  un  ouvrage  qu'il  ne  cite  pas,  des  pensées,  des  ex- 
pressions remarquables,  ou  même  des  morceaux  entiers. 
I]  Adj.  Auteirr  plagiaire.  ||  Fig.  Les  plagiaires  de  la 
Terreur  de  1793. 

PLACIIAT  (b.  hl.plagialus),  s.  m.  Action  de  plagiaire, 
de  celui  qui  s'approprie  des  portions  de  livres.  [|  Passage 
pillé  d'un  ouvrage.  Il  l'ar  extens.  Il  se  dit  de  la  pein- 
ture, de  la  musique.  Rien  n'est  si  commua  et  si  difficile 
à  reconnaître  que  le  plagiat  en  peinture,  Diderot. 

PLAID  (plè.  B.  lat.  ]>lacilum),  s.  m.  Se  dit  des  as- 
semblées dans  lesquelles  se  jugeaient  les  procès,  sous  les 
rois  de  France  des  deux  premières  races.  ||  Audience  d'un 
tribunal.  Tenir  les  plaids.  ||  Par  extens.  Plaidoyer.  ||  Prov. 
Peu  de  chose,  peu  de  plaid,  pour  expliquer  une  affaire 
dcpeu  de  conséquence,  il  ne  faut  pas  de  longs  discours. 
Il  Ce  mot  a  vieilli,  excepté  dans  le  sens  hisloriquc. 

PLAID  (plè.  Écossais ;;fai</),  ».  m.  Manteau  de  mon- 
tagnard écossais.  Il  Manteau  à  manches  qu'on  met  par- 
dessus ses  vêtements.  ||  Couverture  de  voyage. 
«  PLAIDABLE,  adj.  T.  deprntique.  Quipeut  être  plaidé. 

PLAIDANT,  ANTE,  adj.  Qui  plaide.  Partie  plaidante. 
Il  Avocat  plaidant,  avocat  qui  fait  profession  de  plaider, 
par  opposition  à  avocat  consultant. 

PLAIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  plaider. 

PLAIDER  (plaid),  V.  n.  Contester  quelque  chose  en 
justice.  Depuis  qu'il  est  des  lois,  l'homme  pour  ses  pé- 
chés Se  condamne  à  plaider  la  moitié  de  sa  vie,  la  Fost. 
Il  Défendre,  soutenir  de  vive  voix  la  cause  d'une  partie 
(levant  les  juges.  Vraiment  il  plaide  bien,  Rtc.  |]  Fiç. 
Une  conscience  qui  plaide  au  dedans  de  vous  pour  la  foi, 
H«ss.  Il  V.a.  Soutenir  pnr-devant  la  justice  une  affaire, 
une  contestation.  Ploidcr  une  affaire.  []  Plaider  une  cause, 
se  dit  en  parlant  de  l'avocat  qui  soutient  le  droit  ou  ap- 
précie tes  intérêts  d'une  partie.  ||  Plaider  un  fait,  un 
moyen,  le  faire  valoir.  ||  Plaider  que,  avancer,  soutenir 
cnjtlaidant,  que...  H  Fig.  Plaider  la  cause,  prendre  la 
défense.  ||  Fig.  Plaider  lescauses  perdues,  soutenir  une 
mauvaise  cause.  ||  Famil.  et  fig.  Plaider  le  faux  pour  sa- 
voir le  vrai,  dire  a  quelqu'un  une  cliose  fausse  pour  lui 
faire  avouer  la  vérité.  ||  Plaider  quelqu'un,  lui  faire 
un  procès,  l'appeler  en  jugement,  lui  chercher  querelle. 
Il  Se  plaider,  v.  r.  Être  en  procès  les  uns  avec  les  au- 
tres. Il  Etre  plaidé.  Mon  affaire  se  plaide  aujourd'hui. 


•  PLAIDERIE,  s.  f.  Procès.  Je  verrai  dans  celte  plaid^ 
rie  Si  les  hommes  auront  assez  d'effronterie...  l'ourme 
faire  injustice  aux  yeux  de  l'univers.  Mol. 

PLAIDEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  plaide, 
qui  est  en  procès.  ||  Celui,  celle  qui  aime  à  plaider. 

PLAIDOIRIE  (anc.  fr.  ;Waidoi/cr,  plaider),  j.  ^.  Art. 
profession  de  plaider.  ||  Action  de  pUider.  Lesjtaoe 
avocats  devraient  ne  se  livrer  pas  de  si  bonne  heure  a 
la  plaidoirie.  Kulun. 

PLAIDOYABLE  [anc.  h.  plaidoyer,  plaider),  adj.  m. 
T.  vieilli.  Jours  ulaidoyables,  jours  où  l'on  peut  plaida. 

PLAIDOYER  [anc.  inf.  plaidoyer,  plaider),  s.  «i. 
Discours  prononcé  devant  un  tribunal  pour  soutenir  le 
droit  d'une  partie.  Cet  avocat  a  fait  uu  beau  plaidorer. 

PLAIE  (lat.  plaça),  t.  f.  Solution  de  continuité i)iii 
est  dans  les  parties  molles  du  corps,  et  qui  coniniuniqùc 
avec  le  dehors,  jj  Rouvrir  une  plaie,  en  érarter  les  lè- 
vres pour  empêclier  que  les  bordis  ne  se  cicatriseot  mut 
le  fond,  et  fig.  renouveler  une  douleur.  ||  Les  plaies  de 
Notre-Seigneiir,  les  blessures  faites  à  Jésus43irisl  le 
jour  de  sa  passion.  ||  Fig.  Rouvrir  les  plaies  de  lésis- 
Christ,  commettre  des  péchés  qui  rofîenhenl  griéTe- 
ment.  |l  Famil.  Plaies  et  bosses,  coups  et  blessures.  || Ne 
demander,  ne  souhaiter  que  plaie  et  bosse,  que  que- 
relles, débats,  combats,  malheurs.  ||  Par  abus,  ciatrite. 
Il  Les  plaies  des  arbres,  ouvertures  qui  se  font  yponliaé- 
ment  ou  qui  sont  faites.à  Vécovce  des  arbres  par  un  coup, 
par  une  scie,  par  un  instrument  tranchant.  flToutce  ijal 
porte  préjudice,  ou  cause  de  la  peine,  de  l'ainictiMi.  lei 
plaies  de  l'État .  Les  plaies  du  cœur  sont  plus  d<ngerease< 
que  celles  de  l'esprit,  M«i.ebb.  J  |  Plaie  secrète,  un  nul  de 

I  âmequ'on  dissimule.  ||  Fig.  Mettre  le  doi^ sur  li pliie. 
indiquer  nettement  la  cause  d'un  mal.  ||  Fig.  B\emit 
faite  par  l'amour.  J'ai  bien  reconnu  la  profondeur  de  11 
plaie  que  l'amour  m'avait  faite,  ¥tv.  ||  Il  se  dit  des  per- 
sonnes mêmes  qui  causent  un  grand  mal,  un  grand  «n- 
dale.  Il  Les  plaiesd'Égypte,  les  Iléauxdont  Dieu  punlll'ai- 
durcissement  de  Pharaon.  ||  Par  extens.  Toute  inflirtic» 
faite  parle  Seigneur  elmanifestéc  par  quelque  .«ou  fTnncf 

PLAIGNANT,  ANTE,  adj.  T.  de  palais.  Qui  portf 
plainte  en  justice.  ||  Subst.  Écouter  les  plaignants.  ||  P» 
extens.  Celui  qui  se  plaint  de  quelque  chose. 

PLAIN,  AINE  (lat.  planus],adj.  Qui  est  siins  inép- 
lités,  uni.  Des  lieux  plains  et  sablonneux,  J.  J.  Becs- 

II  Velours,  satin,  linge  plain  ;  on  dit  aujourd'hui  orn. 
Il  De  plain-picd,  au  même  étage  et  de  même  niveau.  Cet 
appartement  est  deplain-piedavec  le  nélre.  ||  OepliiJ- 
pied,  sans  monter  m  descendre.  De  la  salle  on  entre  de 
plain-pied  dans  le  jardin  ||  Fig.  De  plain-picd,  sans  ne» 
qui  oblige  à  des  ePorts,  sans  difficulté.  Combien  de  ii- 
voris  lie  la  fortune  vont  de  plain-pied  saisir  les  P/^™"!; 
postes,  M»ss.  Il  S.  m.  Le  plain-pied,  plusieurs  pièces  de 
plain-pied.  ||  .S.  m.  Le  plain,  la  haute  mer.  On  vaiisciu 
est  allé  au  plain,  a  mis,  a  donné  au  plain. 

PLAINXHANT  (;>/ain,  uni,  et  chant],  *.  m.  Cfttol 
de  l'Église  romaine,  institué  au  iv«  siècle,  cl  rwuuré  «u 
Vf  par  le  pape  Grégoire  le  Grand.  ||  Écriture  "l"  P'".°' 
chant  :  il  s  écrit  sur  une  portée  de  quatre  lignes.  ||  P™"" 
chant  musical,  celui  dans  lequel  on  a  introiluit  quelques- 
unes  des  conditions  de  la  musique  moderne. 

PLAINDRE  [lai.  plangere),  ».«.  Témoigner  un  sen- 
timent de  chagrin  pour  les  peines  d'aulnii  ou  de  soi- 
même.  Plaindre  les  malheureux.  ||  Témoigner  de  la  ajœ- 
passion  au  sujet  de.  Je  vous  plains  bien  de  vos  "'^^r^ 
tes  compagnies.  Skv.  j|  Plaindre  de,  arec  le  verte 
l'infinitif.  Je  te  plains  de  tomber  dans  ses  mains  reew- 
Liblcs,  Rac.  Il  Être  à  plaindre,  mériter  delrc  pjaM- 
Il  N'être  pas  a  plaindre,  être  dans  une  condition  oui». 
ne  doit  pas  être  plaint.  ||  En  parlant  des  choses  pwu 
lesquelles  on  témoigne  sa  pitié.  Votre  sort  «f '.»  P'"J°|.' 
Il  Plaindre  quelque  chose,  exprimer  des  plainte*  « 
perte,  de  la  privation  de  quoique  chose.  J|  °"'P  ï,^jj„jn' 
gret,  donner  avec  répugnance  et  parcmioDie.    i  ^^^ 
son  argent.  M  Se  plaindre  une  chose,  •^".P**'^'!?,.  pniir 
ricc.  Ils  se  plaignent  souvent  les  choses  "^^""^'j^^, 
qui  ?  pour  des  ingrats,  Dbstooche».  ||  Regretter.    ^^ 
main  gauche  plain  tce  que  donne  votre  main  iiroile,    ^^ 
Il  Plaindre  sa  peine,  travailler  mollement  cl  *^"^^~^ 
ner  véritablement  de  la  peine.  ||  Il  ne  plaint  pas  saj"»" 
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ses  peines,  il  est  obli|;eant,  actif.  ||  Y.  n.  Pousser  des 
plaiotes.  J'ai  beau  plaindre  et  soupirer,  Maui.  I{  Se  plain- 
dre, V.  r.  Se  lamenter.  Se  plainare  du  mal  de  t<!le.  Et 
quiconque  se  plaint  cherche  à  se  consoler,  Cont.  ||  Poûtiq. 
Suus  les  Tougiieux  coursiers  l'onde  écume  et  se  piainl, 
UoiL.  Il  Témoigner  des  regrets,  du  mécontentement.  Il 
est  souvent  plus  utile  de  quitter  les  grands  que  de  s'en 

ftlaindre,  la  Bbbt.  ||  Se  plaindre  que,  arec  l'indicatif  ou 
c  subjonctif,  suivant  le  sens.  I.a  mouche,  en  ce  com- 
mun besoin,  Se  plaint  qu'elle  a^it  seule  et  qu'elle  a  tout 
le  soin,  la  Font.  Combien  de  fois  ne  s'est-on  pas  plaint 
que  les  affaires  n'eussent  ni  règle  ni  fin!  Uoss.  ||  Se 
plaindre  de  ce  que.  Il  se  plaint  de  ce  qu'on  le  calomnie. 
Il  Former  une  plainte  en  justice.  Se  plaindre  au  commis- 
saire. Il  Témoigner  de  la  compassion  l'un  pour  l'autre. 
Il  Témoigner  de  la  compassion  pour  soi-même. 

PLAINE  [j)lam),  s.  f.  Grande  étendue  de  terre  dans 
un  pays  uni.  |{  La  plaine,  ceux  qui  l'habitent.  {|  Plaine 
d'eau,  grande  étendue  d'eau  calme  et  unie.  I|  Poétiq. 
La  plaiue  liquide,  la  mer.  |j  Les  plaines  du  ciel,  l'atmo- 
sphère, le  ciel.  Il  La  partie  nés  bancs  de  lo  Convention  où 
s'asseyaient  les  députés  de  l'opinion  modérée,  par  oppo- 
sition à  la  Montagne.  ||  En  btas.  Se  dit  de  la  pointe  de 
l'écu,  quand  celte  pointe,  séparée  du  champ  par  une  li- 
gne horizontale,  est  peinte  d'un  autre  émail  que  celui-ci, 

PLAINT,  AINTE.  V.  p.  de  plaindre. 

PLAINTE  (voy.  plaindre],!,  f.  Paroles  et  cris  par  les- 
quels on  exhale  sa  peine.  {J  Les  doléances  de  l'amour  ou 
même  de  la  simple  amitié.  {{  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on 
écrit  pour  témoigner  son  mécontentement,  son  regret. 
C'est  l'unique  sujet  qu'il  m'a  donné  de  plainte,  wk». 
Il  Faire  ses  plaintes  à  quelqu'un,  lui  exposer  les  griefs 
qu'on  a.  ||  Exposé  d'un  grief  en  justice.  Porter  plainte. 

PLAINTIF,  IVE  [plainte],  ndj.  Qui  a  l'accent  de  lo 
plainte.  Des  cris  plaintifs.  M  Fig.  Quelle  plaintive  voix 
erie  au  fond  de  mon  cœur?  Rac.  I|  Qui  exhale  des  gé- 
missements. La  plaintive  Progné  de  douleur  en  frémit, 
BoiL.  Il  Famil.  Qui  se  plaint  à  tout  propos,  qui  aime  à  se 

filaindre.  Il  est  arrivé  souvent  qu'on  a  dit  aux  rois  que 
es  peuples  sont  plaintifs  naturellement,  et  qu'il  n  est 
pas  possible  de  les  contenter,  quoi  qu'on  fasse,  Boss. 
Les  passions  malheureuses  sont  plaintives.  Volt. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  plaintive. 

PLAIRE  (lat.  placere),  ».  n.  Agréer,  être  agréable, 
en  parlant  des  personnes.  Qui  cherche  à  pinire  ii  tous  ne 
doit  plaire  i  personne,  J.  B.  Roi'Ss.  ||  Il  se  dit  du  charme 
qui  captive.  Votre  fille  me  plut,  je  prétendis  lui  plaire. 
Elle  est  de  mes  serments  seule  dépositaire,  Rac.  ||  Absol. 
Avoir  un  charme.  ||  Être  agréable,  convenir,  en  parlant 
des  choses.  Il  faut...  Prendre  l'état  qui  vous  plaira  le 
plus.  Voit.  |{  Famil.  Cela  vous  plait  à  dire,  s  emploie 
pour  faire  entendre  que  l'on  n'accepte  pas  ce  qui  vient 
d'être  dit.  ||  Imper».  Vouloir,  trouver  bon.  Qui  peut  ce 
qu'il  lui  plait  commande  alors  qu'il  prie,  Cohn.  ||  Avec 
que,  le  verbe  qui  suit  se  met  au  subjonctif.  Il  me  plait 
que  vous  fassiez  cela.  \\  Dans  l'emploi  impersonnel,  Vin- 
imitif  qui  suit  est  mis  souvent  sans  préposition.  Vous 
plait-il,  don  Juan,  nous  éclaircir  ces  beaux  mystères? 
Mol.  Il  Qui  bon  lui  plaît,  celui  qu'il  veut  selon  le  bon  plai- 
sir. ||  Cela  va  comme  il  plait  à  Dieu,  se  dit  d'une  chose  mal 
ordonnée,  qui  se  fait  mal.  ||  S'il  vous  plait,  terme  de  po- 
litesse. Il  l'iaît-il?  c'est-à-dire  que  demandez-vous  de 
moi  ?  Il  Cela  se  dit  aussi  pour  faire  répéter  ce  qu'on  n'a 
pas  bien  entendu,  jj  plaise  à  Dieu,  plût  à  Dieu  que...  I 
formules  desonhait.  Plaise  i  Dieu  qu'il  en  soit  ainsi  I 
Il  Quelquefois  le  de  ou  même  le  que  se  supprime.  Plût 
à  Dieu  vous  savoir  en  chemin  présentement!  Sév.  jj  A 
Dieu  ne  plaise  1  marque  l'éloignenienl,  l'aversion  que  l'on 
a  pour  quelque  chose.  ||  Plaise,  terme  de  formule  dont 
on  se  sert  dans  quelques  écrits  ou  mémoires  que  l'on 
présente.  Plaise  au  roi,  plaise  à  la  cour  m'ociroyer,  etc. 
Il  Se  plaire,  v.  r.  Être  agréalile  k  soi-même.  Il  plait  à 
toiitle  monde  et  ne  saurait  se  plaire,  Boil.  ||  Être  apéa- 
ble  l'un  i  l'autre.  ||  Se  plaire  a,  prendre  plaisir  à.  Il  y  n 
bien  de  la  dilTércncc  entre  se  plaire  à  un  travail  et  y  être 
propre,  J.J.RoDss.  M  On  dit  aussi  :  Se  plaire  en,  dans.  La 
créature  qui  se  plaît  en  elle-même,  Itoss.  Ce  roi,  qui  se 
plaisait  dans  la  vérité,  Fl£ch.  ||  Scplaireà,  avec  le  verbe 
a  l'infinitif.  La  fortune  se  plait  à  faire  de  ces  coups,  la 


Foht.  Il  On  dit  aussi  avec  un  infinitif,  bien  que  plus  ra- 
rement, se  plaire  de.  Et  cette  erreur  extrême  Est  un 
mal  que  chacun  se  plnit  d'entretenir,  la  Foxt.  |j  Aimera 
être  avec  certaines  personnes.  On  se  plait  avec  des  amis, 
dans  la  société  des  lionnùtes  gens.  ||  Aimer  à  être  dans 
un  lieu,  s'y  trouver  bien.  ||  Il  se  dit  aussi  des  animaux  et 
des  végétaux.  Les  perdrix  se  plaisent  sur  ce  coteau.  ||  Le 
participe  passt';  du  verbe  ;>/aire  est  toujours  invariable. 

PLAISAINMENT,  adv.  D'une  manière  plaisante,  agréa- 
ble. Conter  plaisamment.  ||  D'une  manière  qui  fait  rire, 
d'une  manière  ridicule.  ||  C'est  plaisamment  répondre, 
c'est  agir  plaisamment,  c'est  plaisamment  reconnaître  mes 
services,  c'est  mal  répondre,  mal  agir,  mal  reconnaître. 

PLAISANCE,  s.  f.  Usité  seulement  dans  la  locution  :  De 
plaisance,  qui  sert  au  plaisir,  à  l'agrément.  Maison,  lieu, 
embarcation,  etc.  de  plaisance. 

PLAISANT,  ANTE[p<a(re),a(J7.  Qui  plait(sensvieilin. 
Plaisant  séjour  des  âmes  affligées,  I(aca\.  C'est  une  chose, 
hélas  !  si  plaisante  et  si  douce.  Mol.  {|  Farail.  Il  n'est  pas 
plaisant,  il  n'est  pas  agréable.  Il  n'est  pas  plaisant  d'avoir 
un  mauvais  voisin.  ||  Qui  divertit,  qui  fait  rire.  Il  est 
bonhomme,  il  est  pbiisant  homme,  la  Brut.  ||  Ironiq.  Je 
vous  trouve  plaisant,  se  dit  pour  exprimer  qu'on  ne  re- 
connaît pas  i  la  personne  a  oui  l'on  s'adresse  le  droit 
de  dire  ou  de  faire  ce  qu'elle  dit  ou  fait.  ||  Divertissant, 
en  parlant  des  choses.  Je  tiens  cette  comédie  une  des 
plus  plaisantes  que  l'auteur  ait  produites,  Mol.  ||  Plai^jsnt 
mis  avant  son  substantif  prend  le  sens  d'impertinent,  de 
ridicule.  C'est  un  plaisant  homme.  ^'ollS  sommes  plai- 
sants de  nous  repcèer  dans  la  société  de  nos  sembla- 
bles, misérables  comme  nous,  P*sc.  ||  5.  m.  Celui  qui 
cherche  à  faire  rire.  Faire  le  plaisant.  ||  Un  mauvais 
plaisant,  un  homme  qui  fait  de  mauvaises  plaisanteries. 

Ce  qui  fait  rire.  Passer  du  grave  au  doux,  du  plaisant 


au  sévère.  Boa.  ||  Famil.  Le  plaisant,  le  côté  plaisant. 

PLAISANTÉ,  EE,  ;>.  ».  de  plaisanter. 

PLAISANTER,  v.  n.  Dire  ou  faire  quelque  chose  pour 
amuser,  pour  l'aire  rire  les  autres  ;  railler,  badiner.  Aux 
dépens  du  bon  sens  gardez  de  plaisanter,  Boil.  jJ  FamiL 
C'est  un  homme  qui  ne  plais.intc  pas,  avec  qui  il  ne  faut 
pas  plaisanter,  il  est  susceptible  ou  sévère.  {|  Il  ne  plai- 
sante pas  là-dessus,  il  est  sévère  sur  cela,  il  veut  qu'on 
soit  exact,  et  aussi  il  prend  cette  chose,  ce  discours  aa 
sérieux.  ||  Je  ne  plaisante  pas,  je  parle  sérieusement. 
jl  V.  a.  Faire  de  quelqu'un  un  objet  de  plaisanterie. 
jl  Se  plaisanter,  v.  r.  Exercer  In  plaisanterie^  l'un  sur 

I  autre.  Ils  se  sont  plaisantes  avec  beaucoup  d'esprit. 

PLAISANTERIE,  a.  f.  Ce  qui  est  dit  ou  fait  pour  amu- 
ser. Il  ne  faut  jamais  hasarder  la  plaisanterie  même  la 
plus  douce  et  la  plus  permise  qu'avec  des  gens  poli:  ou 
qui  ont  de  l'esprit,  la  Bbu».  ||  Faire  la  plaisanterie  de, 
faire  une  chose  pour  plaisanter.  ||  Tourner  en  plaisante- 
rie, railler,  se  moquer  de.  ||  Plaisanterie  à  part  ou  tans 
plaisanterie,  parlant  sérieusement.  ||  Il  entend  la  plai- 
santerie, il  ne  s'alTense  point  de  ce  qu'on  dit  en  plaisan- 
tant. Il  II  n'entend  pas  plaisanterie,  il  est  susceptible, ou 
bien  il  est  sévère  et  veut  qu'on  soit  exact.  ||  Famil.  Cela 
passe  la  plaisanterie,  cela  est  excessif,  violent.  ||  Déri- 
sion offensante.  Je  suis  las  de  celte  plaisanterie. 

PLAISIR  (anc.  iiif.  fr.  du  lat.  vtacere),  s.  »«._ Mouve- 
ment, sentiment  plaisant,  agréable,  excité  dans  l'àme  par 
une  impression  piiysique  ou  morale.  ||  Prendre  plaisir  », 
éprouver  une  jouissance  à.  Quelqu'un  a  pris  plaisir  à  se 
jouer  de  vous,  Corx.  ||  On  dit  aussi  :  Prendre  plaisir  de. 

II  Prendre  plaisir  que,  avec  la  verbe  suivant  au  subjonc- 
lil.  Les  grandes  fortunes  ne  prennent  pas  plaisir  qu'on 
remarque  leur  défaut,  Boss.  ||  Prendre  son  plaisir  de 
quelque  chose,  s'y jjlaire,  en  jouir.  ||  Se  faire  un  plaisir 
de,  jouir  à,  se  plaire  à.  ||  Ironiq.  et  famil.  A  faire  plai- 
sir, se  dit  pour  exprimer  que  quelque  chose  de  mal  est 
mal  au  dernier  degré.  Il  est  bcte  à  faire  plaisir.  ||  Avoir 
du  plaisir  à.  éprouver  du  plaisir  à.  .\voir  du  plaisir  à  obli- 
ger. Il  On  le  dit  aussi  avec  la  préposition  de.  Le  plaisir 
de  vous  recevoir.  ||  Avoir  le  plaisir  de,  avoir  la  satisfac- 
tion de.  J'aurai  le  plaisir  de  perdre  mon  procès.  Moi.. 
Il  II  y  a  plaisir  à,  on  éprouve  de  la  solisfaction  à.  Il  y  a 
plaisir  à  travailler  pour  des  personnes  qui  soient  capables 
de  sentir  les  délicatesses  d  un  art.  Moi.  ||  On  dit  aussi  : 
Il  y  a  plaisir  de.  ||  Avec  plaisir,  ovcc  satisfaction.  ||  Ab- 
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KÀ.  Avec  pbi(ir,  voloiiliers,  oai.  ||  Le  plaisir  àet  veux, 
<e  dit  de  ce  qui  charme  les  yeux.  Des  collines  et  desmon- 
Ufpes,  dont  la  fi^re  bizarrp  fannail  un  horizon  à  sou- 
bail  pour  le  plaisir  des  yeux,  Fé-i.  ||  Il  se  dit  des  diTers>-s 
Toluptés  sensuelle*.  Les  plaisirs  de  la  table.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  plaisirs  moraux,  intellectuels.  Les  plaisirs  de 
l'iatellieence.  ||  Au  pi.  Tout  ce  qui  plait  dans  la  rie,  jouis- 
sances, dirertissements  de  toule  espèce.  Tous  nos  plaisirs 
ne  sont  que  vanité,  Pasc.  [|  Po<l-tia.  dans  le  même  sens. 
Les  jeux,  les  ris  et  les  plaisirs.  ||  Anol.  et  au  sins.  L'en- 
seniLle  des  plaisirs.  Il  n'est  pas  honteux  pour  l'iiomme 
de  succomber  sous  la  douleur,  et  il  est  honteux  de  suc- 
comber sous  le  plaisir,  Pisc.JI  Amusement.  Chasse,  dont 
il  Toulut  donner  le  plaisir  a  sa  iille,  F£x.  |{  Jouer  pour 
le  plaisir,  jouer  sans  njcttre  d'argent  au  jeu.  ||  Au  pi. 
Réjouissances.  Jetais  de  tous  les  plaisirs.  |{  Homme  de 
plaisir,  homme  qui  se  livre  à  tous  les  divertissements 
du  monde.  ||  Les  plaisirs  du  roi,  l'étendue  de  pays  qui 
était  dans  une  capitainerie  royale,  où  la  chasse  était  ré- 
servée pour  le  roi .  il  Menus  plaisirs,  voy.  «exo.  ||  Volonté, 
consentement.  Est-ce  votre  plaisir  que  je  me  charge  de 
cette  aflaire?  ||  On  dit  dans  le  même  sens  :  Le  bon 
plaisir,  lin  plein  abandonnemenl  au  bon  plaisir  de  Dieu, 
Boi'BD.  Jl  Arrêter,  régler,  terminer  une  alTaire  sous  le 
bon  plaisir  de  quelqu'un,  la  régler  de  telle  façon  qu'il 
n'y  ait  rien  de  fait  s'il  n'y  donne  son  consentement. 

Il  Tel  est  notre  pla'uiir  ou  notre  bon  plaisir,  Tormule  par 
(quelle  le  roi  marquait  sa  volonté  dans  les  édits.  {{  Le 
bon  plaisir,  se  dit  d'un  gouvernement  où  tout  se  fait  |>ar 
la  volonté  seule  du  monarque.  Le  régime  du  bon  plaisir. 
y  Grice,  faveur,  bon  ofGce.  Il  n'y  a  pas  de  plaisir  que  l'on 
lasse  plus  volontiers  à  un  ami,  que  lui  donner  conseil, 
u  RocHer.  ||  Faire  plaisir,  obliger,  rendre  service; 
être  agréable.  ||  Famil.  Faire  le  plaisir  de,  avoir  la  bonté 
de.  Voulez-vous  me  faire  le  plaisir  de,  etc.  formule  d'in- 
vitation i  dincr,  à  une  soirée,  etc.  {|  Espèce  d'oublié  rou- 
lée en  cornet.  {|  À  plaisih,  Ioc.  adv.  Avec  soin.  Un  meu- 
ble fait  i  plaisir.  {|  À  plaisir,  se  dit  aussi  de  quelque  fic- 
tion que  Ton  Ibrge  pour  se  faire  plaisir  ou  pour  un  but 
quelconque.  Une  histoire  à  plaisir.  Une  lettre  faite  à  plai- 


l 


sir.  Il  Se  tourmenter  i  plaisir,  se  tourmenter  sans  sujet. 
Il  Par  fuisir,  Ioc.  adv.  Par  divertissement.  ||  Fig.  et 
famil.  Par  plaisir,  pour  éprouver,  pour  voir  si.  Lisons  par 


Îilaisir  ce  discours.  ||  Prov.  La  peine  passe  le  plaisir. 
I  Nul  plaisir  sans  peine.  J  |  Chacun  prend  son  plaisir  où  il 
e  trouve.  ||  Où  il  y  a  de  la  gêne,  il  n'y  a  pas  de  plaisir. 

PLAM  ÉE  (voy.  planter)  ,s.f.  Chaux  dont  les  tanneurs 
se  servent  pour  enlever  le  poil  des  cuirs. 
•  PLAMER  [anc.  fr.  pdain, pelage),  v.a.  Gonfler,  amol- 
lir et  dé|:raisscr  les  peaus,  à  l'aide  de  la  chaux. 

PLAN  (lat.  p{anu<),  s.  m.  Surface  plane.  La  surface 
de  la  terre  n  est  pas  ce  qu'elle  nous  semble,  un  plan. 
Il  Suiface  plane  qu'on  suppa^e  passer  dans  tel  ou  tel 
sens  déterminé,  à  lai|uclle  on  rapporte  dirrérentcs  di- 
rections. Il  Enjihjs.  Plan  de  réfraction,  plan  qui  passe 
par  le  rayon  incident  et  le  rayon  réfracté,  ||  Plan  de 
tir,  plan  vertical  pas^-ant  par  I  axe  d'une  arme  à  feu. 
I)  Dessin  d'une  ville,  d'un  bitiment,  etc.  ||  Plan  géo- 
métral, perspectif,  voy.  GÉOMitRAi,  PEnspEcrir.  ||  PInn  à 
vue  d'oiseau,  voy.  oisead.  j|  Plan  en  relief,  voy.  relief. 
Il  Lever  un  plan,  prendre  les  mesures  d'un  objet  pour 
en  tracer  un  plan.  |[T.  de  mar.  Devis  d'un  navire,  gabarit. 
Il  En  peint.  Se  dit  des  éloigneinents,  plus  où  moins 
grands,  où  sont  placés  les  iiersonnages  et  les  objets  qu'un 
tableau  représente.  I.cs  (igurcs  du  premier  pian.  |1  Par 
extens.  Il  se  dit  des  diffcrents  cloigncinciits  dans  un 
paysage,  dans  une  vue.  ||  En  sculpt.  Plan  du  bas-relief, 
nom  donné  aux  épaisseurs  au  moyen  desquelles  les  ob- 
jets représentés  s'enlèvent  sur  le  fond  ou  se  distinguent 
les  uns  des  autres.  \\  Fig.  Dispositions  gûnûrnles  d'un  ou- 
vrage. Le  plan  de  l'Iliade.  ||  Projet,  dessein.  Peu  de  gens 
se  font  un  plan  de  vie  raisonné  et  rénéclii,  S'-Évbchoxd. 
PLAN,  ANE  (lat.  planus),  adj.  Se  dit  de  toule  surface 
ui  n'offre  ni  plis,  ni  courbures,  ni  rides,  ni  ondulations. 
)]  En  mathém.  Surface  plane,  celle  sur  laquelle  une  ligne 
droite  peut  s'appliquer  coniplctemcnt  dans  toutes  les  di- 
rections ]|  Figure  plane,  toute  figure  tracée  sur  un  plan. 
Il  En  arillim.  Nombre  plan,  celui  qui  n'est  formé  que  de 
a  multiplication  de  deux  nombres.  ||  Carte  plane,  carte 
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géographique  dans  laquelle  une  portion  plus  on  iboïbs 
étendue  de  la  terre  est  figurée  comme  si  la  sivfaoe 
terrestre  était  plane.  1 1  Miroir,  verre  plan,  miroir,  vent 
dont  la  surface  est  plane.  ||  Plan-concave,  qui  offre  me 
surface  plane  et  une  autre  concave;  plao-oodreie,  fii 
offre  une  suiface  plane  et  une  autre  convexe. 

PLANCHE  ;lat.  û/anra),s.  f.  Morceau  de  bois  refendu, 
peu  épais  et  plus  long  que  lar^e.||  Foire  la  planche,  nager 
étendu  sur  le  dos. jlFig.  Du  pain  sur  la planche,ToT.  fais. 
Il  Fig.  C'est  une  planclie  qu'il  a  sauvée  du  naufrage,  te 
dit  de  ce  qu'un  nomme  ruiné  a  pu  sauver  de  ta  for- 
tune. Il  Fig.  C'est  une  planche  dans  le  naufrage,  c'ert 
une  dernière  ressource.  ||  Fig.  Une  piancbe,  une  der- 
nière planche,  une  ressource  suprême.  ||  Fig.  et  bmîL 
Ce  qui  facilite  une  chose.  Faire  hi  planche  aux  autres. 
Cela  fait  une  planche  à  sa  fortune.  ||  An  pi.  La  scèoe 
sur  laquelle  paraissent  les  acteurs.  Monter  sur  les  plan- 
ches. Il  T.  de  mar.  La  planche,  planche  qui,  poussée  do 
navire  à  terre,  sert  de  communication  entre  le  rivage 
ou  le  quai  et  le  bâtiment.  ||  Feuille  de  métal  ou  morceau 
de  bois  plat  sur  lesquels  on  grave.  ||  Estampe  tirée  lar 
une  planche  gravée.  ||  Plaque  de  cuivre  ou  d'étain  tor 
laquelle  on  grave  la  musique.  ||  U  s'est  dit  qoetqaefob 
des  caractères  d'imprimerie  formant  les  feuilles  d'im- 
pression. Il  Espace  de  terrain  ordinairement  plus  long 
aue  large,  séparé  des  parties  environnantes  par  une  bor- 
ure,  une  allée,  des  fossés,  etc.  Une  planche  d'oignons. 
Il  Fer  particulier  qu'on  ajuste  aux  pieds  des  mulets. 
*  PLANCHÉIAGE,  t.  m.  Action  de  plancbéier  ;  résulut 
de  cette  action. 

PLANCHÉIÉ,  tt,  p.  p.  de  planchéier. 
PLANCHÉIER,  II.  a.  Garnirde  planches  le  sol  d'un  ap- 
partement, jl  Faire  un  plafond  d'ais  minces,  cloués  coolre 
des  solives.  [|  T.  de  mar.  Construire  les  ponts  d'un  navire. 
»  PLANCHEIEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait  des  planchers. 

PLANCHER,  s.  m.  Assemblage  horizontal  de  solires 
recouvertes  de  planches,  formant  la  séparation  entre  In 
étages  d'une  maison.  ||  Faux  plancher,  plancher  qu'on  fait 
au^âessus  du  plancher  principal  pour  diminuer  la  hauleoi 
d'un  appartement.  ||  Le  plancher  sur  lequel  on  marche. 
Il  l,e  plancher  des  vaches,  voy.  vacbe.||  Lu  partie  sapé 
ricurcd'ime  chambre.]  |  Vous  me  feriez  sauter  auplancber, 
vousabusez  de  ma  patience.  |{  En  anat. Surface  inrérieare 
d'unccavité  quelconque.  Plancher  des  fasses  nasales. 

PLANCHETTE,  ».  f.  Petite  planche.  ||  Petite  planche 
que  les  tourneurs  mettent  devant  leur  estomac.  ||  In- 
strument de  malliémaliqucs  propre  i  lever  des  phos. 

PLANÇON ou  PLANTARD  (lat.  planta],»,  m.  Bimche 
de  saule,  de  peuplier,  d'osier,  etc.  qu'on  sépare  do  tronc 
pour  la  planter  en  terre  et  en  former  une  bouture. 

PLANE  (lat.  platanus),  ».  m.  Kom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'érable  que  les  botanistes  appellent  érable  plane. 
PLANE  [voy.  planer),  ».  f.  Outil  d'ocicr  tranchant, 
qui  a  deux  poignées,  et  qui  sert  aux  charrons  et  lui  ton- 
neliers pour  aplanir  le  fois.  Il  Lame  tranchante  avecla- 
quelle  le  potier  d'étain  tourne  et  polit  ses  pièces. 
PLANÉ,  ÉE,  o.  p.  de  planer.  Pièce  de  bois  planée. 
PLANER  (|i/an),l'.n.  il  se  dit  d'un  oiseau  qnisesoo- 
tient  en  l'air  sur  ses  ailes  étendues  sans  paraître  les  re- 
muer. Et  l'aigle  impérieux  qui  plane  au  haut  du  ciel. 
Volt.  |{  Fig.  Mon  âme  erre  et  plane  dans  l'univers  sur 
les  ailes  de  l'imagination,  J.  J.  Rodss.  ||  F'ig.  Coasidcrei' 
de  haut.  De  cette  hauteur  on  plane  aii  loin  sur  la  cam- 
pagne. Il  Fig.  Il  se  dit  d'une  vue  générale  et  élevée  de 
l'esprit.  Un  roi  philosophe,  qui  plane  d'en  haut  sur  tou- 
tes les  sottises  de  notre  espèce,  d'.^leiideht. 

PLANER  [\&l.plnnare),  v.  a.  Polir,  égaliser  le  boi» 
avec  la  plane.  ||  Égaliser,  dresser  au  marteau. 
*  PLANER  [voy.  peler),  V.  a.  Dépouiller  une  peau  de 
son  poil. 

PLANÉTAIRE  (lat.  planetariii») ,  ad).  En  astron.  Qui 
concerne  les  planètes.  I|  Année  planétaire,  le  temps 
qu'une  planète  emploie  a  faire  sa  révolution  autour  du 
soleil.  Il  Système  planéloire,  l'ensemble  des  planètesqui 
dépendent  du  soleil.  M  Région  planétaire,  l'espace  où  s« 
fait  le  mouvement  de  toutes  les  planètes.  ||  Vitesse 
planétaire,  vitesse  avec  laquelle  se  meuvent  les  pla- 
nètes. Il  S.  m.  Un  planétaire,  machine  qui  repréteol* 
1»  système  des  planètes. 
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PLANÈTE  (ht.  planela,  de  ioUtn{r>)«}, *.  f.  Dans  l'as- 
4ronoaiie  ancienne,  les  astre»  errants,  par  oppnsition  aux 
étoiles  fixes.  Les  sept  planètes  étaient  le  Soleil,  la  Lune, 
Mercure,  Vénus,  Mars,  Junitcr  et  Saturne.  ||  Les  astro- 
logues attribuaient  aux  planètes  une  influence  sur  les 
destinées  humaines.  J'ai  toujours  bon  espoir,  et  connais 
ma  planète,  Tr.  Coax.  j|  Il  est  né  sous  une  heureuse 
planète,  se  dit  d'un  homme  extrêmement  heureux. 
M  Dans  l'astronomie  moderne,  astre  (^ui  se  meut  autour 
au  soleil  et  emprunte  de  lui  sa  lumière.  Les  planètes 
sont  Mercure,  Vénus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter,  Saturne, 
Uranus,  Neptune.  ||  Planètes  télescopiques,  petites  pla- 
nètes situées  entre  Mars  et  Jupiter. 

PLANEUR,  s.  m.  Ourrier  qui  plane.  |l  Planeur  en 
cuivre,  ouvrier  qui  plane  les  planches  de  cuivre  desti- 
nées à  la  gravure. 

PLANIMÉTRIE  {plan  et  /ihpn),  s.  f.  Partie  de  la 
géométrie  pratique  qui  enseigne  l'art  de  mesurer  les 
plans  et  les  surfaces. 

•  PLANIMÉTRIQUE,  adj.  Quia  rapport  à  la  planimétrie. 

•  PLANinOSTRE  {hl.pianus  et  rostrum),  adj.  En  hist. 
nat.  Qui  a  le  bec  ou  le  museau  aplati. 

PLANISPHÈRE  [plan  et  êphère],  s.  m.  Représenla- 
tioa  d'un  clobe  ou  d'une  sphère  sur  un  plan,  pour  les 
usages  de  la  géométrie  et  de  l'astronomie.  Planisphère 
terrestre.  Planisphère  céleste.  |{  Machine  quirepr&entc 
le  mouvement  des  corps  célestes. 

•  PUtNISPHÉRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  planisphère. 
PLANT  (voy.  plantet),!.  m.  Jeune  tige  nouvellement 

{Janlée.  ||  Jeune  plant,  nouveau  plant,  arbre  fruitio  ou 
vigne  nourellement  plantée.  |[  Végétai  destiné  i  être  re- 
piqué ou  planté.  Plant  de  buis,  de  chou,  etc.  ||  Popul. 
Mettre  en  plant,  mettre  en  gage  (écrit  à  tort  en  plan). 
Mettre  sa   montre  en  plant.  |j  Laisser  quciqu  un   en 

Î liant,  le  quitter  brusquement,  ou  encore  I  oublier  après 
ui  avoir  promis  de  revenir.  ||  Laisser  tout  eo  plant,  in- 
terrompre toutes  ses  occupiatians,  toutes  ses  affaires, 
pour  s'occuper  d'autre  chose.  ||  Quantité  de  jeunes  ar- 
ores  plantés  dans  un  même  tenain.  Un  plant  d'ormes. 
Il  Le  terrain  même  où  se  trouvent  les  plantations.  ||  Dis- 
position suivant  laquelle  les  arbres  sont  plantés. 

PUtNTAGE,  s.  m.  Action  de  planter  un  végétal.  ||  En 
Amérique,  plants  de  tabac,  de  cannes  à  sucre. 

•  PLANTA6INÈES,  S.  (.  Famille  de  plantes  herbacées, 
i  laquelle  le  plantain  adonné  son  nom. 

PLANTAIN  \^i.\..planiago],s.  m.  Genre  principal  de  la 
làmille  des  plantaginées.  |j  Plante  dont  la  tige  porte  un  épi 
chargé  d'une  multitude  de  petites  semences.  |{  Eau  dis- 
tillée de  plantain.  {{  Plantain  d'eau,  plantain  aquatique. 

•  PUtNTAIRE(Iat.p/an<arius),ac(/.  En anat.  Qui  appar- 
tient à  la  plante  du  pied.  ||  Arcade  plantaire,  la  courbure 
de  l'artère  plantaire.  Il  5.  m.  Kom  de  certains  muscles. 

PLANTARD,  ».  m.  Voy.  piauçox. 

PLANTATION  (lat.  planlalio),  $.  f.  Action  de  plan- 
ter. La  plantation  d'un  arbre,  d'un  jardin.  |{  Arbres  plus 
ou  moins  gros  qui  couvrent  un  terrain.  ||  Le  lieu  où  l'on 
a  planté,  f)  Établissement  dans  les  colonies. 

PLANTE  (lat.  planta),  s.  f.  Nom  général  sous  lequel 
oo  comprend  tous  les  végétaux.  ||  Fig.  Une  jeune  plante, 
un  jeune  homme,  une  jeune  personne  qui  s  élève. 
Il  Jardin  des  plantes,  jardin  où  I  on  cultive  des  plantes 
pour  l'élude  Je  la  botanique.  ||  Plante,  végétal  oui  ne 
pousse  point  de  bois.  ||  Àbsol.  Plante  médicinale.  I.a 
connaissance  des  plantes  est  nécessaire  au  médecin. 
Il  Jeune  vigne.  ||  Plante  du  pied,  plante  des  pieds,  le  des- 
sous du  pied  de  l'homme,  la  partie  qui  pose  à  terre.  1 1  Par- 
tie infénenre  du  pied  dans  les  animaux  plantigrades. 

PLANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  planter.  ||  Terre  bien  plantée, 
terre  où  il  yade  nelles  avenues  d'arbres.  ||  Maison  bien 
plantée,  maison  bâtie  dans  une  situation  agréable.  M  Che- 
veux bien  plantés,  cheveux  bien  placés  sur  le  front. 
Il  Debout  et  immobile.  Vous  voyez  l'amateur  de  fleurs 

Étante  et  qui  a  pris  racine  au  milieu  de  ses  tulipes,  i.* 
RUT.  Il  Planté  sur  ses  pieds,  sur  ses  pattes,  reposant 
sur  ses  pieds,  sur  ses  pattes.  ||  Être  bien  planté  sur  ses 
pieds  ou  simplement  être  bien  planté,  ^e  tenir  de  bonne 
grâce.  Il  Une  statue,  une  figure  en  pied  bien  plantée,  une 
statue,  une  ligure  debout  en  belle  attitude.  |l  Famil. 
Être  planté  quelque  part,  ne  pas  bouger  d'un  lieu. 


PLANTER  (lat.  planlare),  v.  a.  Mettre  un  végétal  en 
terre  pour  qu'en  prenant  racine  il  croisse.  Planter  des 
saules,  des  choux,  etc.  ||  Planter  un  bois,  une  avenue, 
une  allée,  planter  des  arbres  de  manière  qu'ils  forment 
un  bois,  une  avenue,  une  allée.  ||  Fig.  Aller  planter 
ses  choux  ou  planter  des  choux,  se  retirer  k  la  campagne. 
M  Fig.  On  l'a  envoyé  planter  des  choux,  ses  choux,  se  dit 
de  quelqu'un  qui  a  été  relégué  i  la  campagne.  |[  Absol. 
Un  octogénaire  plantait  ;  Passe  encor  de  bitir,  mais  plan- 
ter à  cet  âge  !  là  Fott.  |  |  Semer,  en  parlant  des  noyaux, 
des  pépins,  des  pois,  etc.  qu'on  met  en  terre.  ||  Garnir 
un  terrain  de  végétaux.  Planter  un  terrain  de  vignes. 
Il  Fig.  et  famil.  Il  se  dit  des  hommes  mis  quelque  part 
comme  des  plantes.  La  Providence  aplanie  des  hommes 
sous  le  cercle  polaire,  Voii.  {|  Fig.  Fixer  en  terre  ou  ail- 
leurs. Planter  un  poteau.  ||  Planter  des  échelles  â  une 
muraille,  y  appliquer  des  échelles.  ||  Fig.  et  famil.  Plan- 
ter le  piquet,  voy.  piqcet.  |{  Planter  un  étendard,  un 
drapeau,  l'arborer  sur  les  remparts  d'une  ville  prise 
d'assaut.  ||  Fig.  Planter  l'étendard  de  la  croix,  planter  la 
foi  dans  un  pays,  y  introduire  la  religion  chrétienne. 
Il  Poser,  placer,  enfoncer.  Devant  moi  justement  on 
plante  un  grand  potage,  RjoiiER.  Il  lui  planta  la  javeline 
fort  avant,  d'Abukcovbt.  ||  Planter  un  baiser,  appliquer 
fortement  un  baiser  sur  lajoue  de  quelqu'un.  ||  Popul. 
Planter  un  soulllet  sur  la  joue  de  quelqu'un,  lui  donner 
un  soufflet.  ||  Fig.  et  famil.  Planter  quelque  chose  au  nez 
de  quelqu'un,  lui  dire  quelque  chose  d'incongru,  et 
aussi  lui  faire  quelque  reproche  en  face.  ||  Enarchit. 
Planter  un  édifice,  taire  les  premiers  travaux  pour  le 
construire.  ||  Piauler  une  personne  en  quelque  endroit, 
l'yaposter.  ||  Fie.  Planter  là  quelqu'un,  l'abandonner,  le 
quitter.  Il  II  se  dit  aussi  de  la  rupture  des  liens  d'affec- 
tion. Non,  si  j'étais  de  vous,  je  le  planterais  là,  R£- 
GMEH.  Il  Planter  là  une  chose,  ne  plus  s'en  occuper. 
Il  Se  planter,  v.  r.  Être  planté.  ||  Fig.  Se  poster.  Se  plan- 
ter sur  le  passage  de  quelqu'un.  J|  Se  loger.  Il  est  allé 
se  planter  au  fond  du  faubourg  Saint-Germain,  S£v. 

PLANTEUR,  s.  m.  Celui  qui  plante  des  arbres  et  au- 
tres végétaux,  jl  Fig.  Un  planteur  de  choux,  un  homme 
qui  vit  retiré  a  la  campagne.  ||  Colon  qui  cultive  des 
plantations  hors  de  l'Europe.  Un  planteur  des  Antilles. 

•  PLANTIGRADE  {plante  et  Ut.  gradii,  adj.  En  zool. 
Qui  marche  sur  la  plante  du  pied.  ||  S.  m.  pi.  Les  plan- 
tigrades, tribu  de  la  famille  des  carnivores. 

PLANTOIR,  s.  m.  Morceau  de  bois  dur  garni  ou  non 
de  fer,  recourbé  à  l'une  de  ses  extrémités,  plus  on  moins 
aigu  à  l'autre,  destiné  au  repiquage  des  plantes. 

•  PLANTON  {planter),  ».  m.  T.  milit.  Sous-officier  ou 
soldat  qui  est  de  service  auprès  d'un  orTicier  supérieur, 
pour  porter  les  dépêches,  les  ordres  de  cet  officier.  ||  Le 
service  que  fait  le  planton.  Être  de  planton. 

PLANTULEjdim.  de  plante),  s.  f.  Embryon  qui  com~ 
mence  à  se  développer  par  l'acte  de  la  germination. 

PLANTUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  plantu- 
reuse, abondamment. 

PLANTUREUX,  EUSE  (anc.  fr.  plentor,  plénitude,  dé- 
rive du  lat.  pfrnus),  atlj.  Copieux,  abondant.  Que  les 
saignées  soient  fréquentes  et  plantureuses.  Moi.  ||  Il  se 
dit  d'un  pays  fertile  en  toutes  sortes  de  productions. 

PLANURE,  s.  f.  Dois  qu'on  retranche  en  planant. 

PLAQUE  (flamand ^/«cAe,  lame  de  bois),  .t.  f.  Feuille 
de  métal  plus  ou  moins  épaisse.  La  plaque  d'un  shako. 
1 1  Plaque  de  feu  ou  de  cheminée,  plaque  de  fer  ou  de  fonte 
appliquée  au  fond  d'une  cheminée.  ||  Plaque  de  métal 
dont  la  partie  inférieure  porte  une  Dobêche,  et  qu'on 
applique  à  une  muraille.  ||  Jlorccaa  de  enivre  que  portent 
les  commissionnaires,  les  portefaix,  les  marchands  am- 
bulants, indiquant  le  numéro  de  leur  inscripi  ion  dons  les 
bureaux  de  la  police.  |J  Décoration  dequeimios  digni- 
taires. La  plaque  de  la  Légion  d'honneur.  ||  Partie  de  la 
garde  d'une  épée  qui  couvre  la  main. 

PLAQUÉ,  EE,  p.  p.  de  plaquer.  ||  Fig.  De  grosses 
louanges  de  moi,  si  nisussadcmcnt  plaijuécs,  J.  J.Itoc^s. 
Il  Vaisselle  plaquée,  vaisselle  recouverte  d'une  feuilled'or 
oud'argent  laminé.  ||  S.  m.  Du  plaqué,de  la  vaisselle  pla- 
quée. Il  En  mus.  Accord  plaqué,  accord  dont  toutes  les 
notes  sont  frappées  en  même  temps  de  façon  à  ne  pro- 
duire qu'un  son. 
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\ei  ili?  >|iicli|irun,  lui  faire  en  Tnce  qiiclnuc  reproche  pi- 
(iiaïU.  I  11^  En  mus.  Plaquer  des  accords,  les  laire  de  fa- 


PLAQUEMINIER(oi-ig.  inc),  «.  m.  Genre  de  laramillc 
(li's  l'Iii'iiacées.  Il  Le  platfiicminifr  de  Virginie  a  un  fruit 
nlimi'Miaiie  rcclierclié  dans  les  ÈlaU-Unis.  {|  Le  plaque- 
niiniiT  l'Iiijnicr  fournil  le  bois  dVbèiic. 

PLAQUER,  V.  a.  Appliquer  une  chose  plate  sur  une 
niitrc.  I  Plaquer  des  liijoui,  de  la  vaisselle,  recouvrir 
lier  on  iJ'aijsent  laminé  des  bijoux,  de  la  vaisselle  de 
c|ii(>lijiio  iii/tal  peu  précieux.  ||  Plaquer  le  bois,  l'appli- 
i|upr  |i:ir  feuilles  déliées  sur  d  nutres  liois.  ||  Plaquer  du 
ga/on,  appliaiier  «les  tranches  de  gazon  sur  un  terrain 
pri'pnn'.  l|  Fig.  Des  lambeaux  des  ouvrajîes  des  autres 
iiu'ils  iilaipjcnt  dans  les  leurs  comme  des  pièces  de  gazon 
ilans  un  pirlcrre,  Mo^tesq.  ||  Plaquer  du  plâtre,  du  iiior- 
llcr,  rj|i|iliqiier  fortement  avec  la  main  sur  le  mur  qu'on 
veut  diiliiire.  ||  Fig.  et  popiil.  Plaquer  un  soufllet  sur  la 
juuo.iliiiiiiiTunsoiifnct.  Il  Kig.  Plaquer  quelque  chose  au 
nez 

T  . 

i;<in  i|iii'  tiintes  les  notes  résonnent  en  vnime  temps. 

PLAQUETTE  (dim.  de  plaque],  >.  f.  En  géol.  Plaque 
<|.:  cali  iiiie  schisteux.  |l  Esp'-ce  de  moellon  mince.  ||  Vo- 
lume n'Iii'oii  broché  ne  peu  d'épaisseur.  ||  Monnaie  de 
liilloM  l'ii  divers  pays.  ||  Cela  ne  vaut  pas  une  plaquette, 
cela  n  i'~l  iV aucune  valeur. 

PLAQUEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  des  placages. 
Il  Oiivrii'i  qui  plaque  des  bijoux,  de  la  vaisselle. 
•  PLASTICITE,  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  prendre  ou 
recevoir  ililïérenles  formes.  I.a  plasticité  des  argiles. 

PLASTIQUE  (7tila7Tixo{),  adi.  En  philo".  scolastiquc, 
qui  a  la  puissance  de  former.  Les  natures  plastiques.  La 
vertu  |>l.istique  des  animaux,  des  végétaux.  ||  bn  pliy- 
siol.  (\n\  Ibime,  qui  sert  i  former.  |{  Liquide  plastique 
on  lilastèiiie,  liquide  qui,  sorti  des  rapillaires,  sert  à  In 
gériéiatioti  ou  à  In  nutrition  des  éléments  anatomiqucs. 
Il  Kiin  ('  plastique,  la  force  qui  est  supposée  présider  aux 
plii'iiiiiiiéiiesde  nutrition  cl  de  reproiluclion  ou  de  répa- 
ration ile^  tissus  dans  les  corps  organisés.  ||  Se  dit  de  toute 
sulistancc  propre  i  la.  fabrication  des  poteries.  L'ari;ile 
csl  plu.<li'i lie. IjArt plastique,  la  plastique,  ».f.,  art  demo- 
ili'lei  l>'s  li^llres  cil  jilàtre,  etc.||Aupl.  Lcsarts  plastiques. 
liMjsli's  ailsiludetsin.  |j  Fig.  Il  se  ait  delà  poésie,  quand 
elle  s'ellorcc  par  le  vers  de  peindre  et  de  sculpter. 

PLASTRON  (ital.  jnasimne],  s.  m.  Partie  de  la  cui- 
rassi'  cpii  pnitégc  le  devant  de  la  poitrine.  ||  Fig.  Ce  qui 
pinii'^'.  .  I  Espèce  de  corselet  rempli  de  bourre  et  cou- 
vert (le  cuir  que  le  maitre  d'armes  met  sur  sa  poitrine 
et  sur  lequel  il  rei;oit  les  coups  de  lleuret  de  l'élève. 
Il  Fi;:,  et  l'aniiL  Homme  qui  est  en  butte  aux  attaques  ou 
aux  railleries  des  autres.  Il  Morceau  de  bois  garni  d'une 
plaque  de  fer  percée  de  plusieurs  trous,  que  certains  ar- 
li>rin>  appliquent  sur  leur  estomac  pour  faire  tourner  un 
foret  un  moyen  d'un  archet.  ||  Chez  les  oiseaux,  partie  du 
plunia(;e  'lisposéecn  forme  de  plastron.  I|  En  archit.  Orne- 
ment en  l'orine  d'anse  de  panier  avec  deux  enroulements. 

PLASTRONNÉ,  ÉE,  /).  p.  de  plastronner. 

PLASTRONNER,  r.  a.  Garnir  d'un  plastron.  ||  V.  n. 
S'exen  ei  à  lirer  des  armes  sur  le  maitre  qui  a  un  plas- 
tron. Il  Se  plastronner,  r.  r.  Se  couvrir  d'un  plastron. 

PLAT  (vuf.  le  suivant),  «.  ni.  Sorledc  vaisselle  plus 
on  niiiins  creuse  à  l'usage  de  la  table.  ||  Fig.  Mettre  les 
l'etitsphils  dans  les  grands,  faire  beaucoup  de  frais  pour 
qiielqn  un.  ||Fig.  Il  ne  le  sert  pas  à  plats  couverts,  il  lui 
nuit  ouvertement.  ||  Fig  etfamil.  Mettre  les  pieds  dans 
le  plat,  lairc  quelque  chose  contre  la  convenance  ou  la 
routniiii'.  ||  Ce  qui  est  contenu  dans  le  plat.  Un  plat 
lie  vian  le.  ||  Plat  d'entrée,  plat  de  rôti,  plat  d'entre- 
mets, entrée,  rôti,  entremets  servi  dans  un  plat.  ]|  Œufs 
sur  le  plat,  cpufs  cassés  sur  un  plat  et  cuits  avec  du 
tienne  >;nns  être  brouillés.  ||  Ironiq.  Voilà  un  bon  plat, 
se  dit  quand  on  voit  deux  ou  trois  personnes  ensemble 
qui  sont  cIg  même  caractère  et  qui  ne  valent  pasgrand'- 
clio'ie.  I  II  .'iedit  aussi  d'une  seule  personne.  C'est  un  fort 
iiiécliant  |>lalqiie  sa  sotte  personne,  Mol.  ||  Fig.  Donner, 
servir  un  plat  de  «on  métier,  se  dit  d'un  homme  qui  op- 
|xirte  dans  une  compagnie  quelque  chose  de  relatif  .à  sa 
profession,  comme  un  poète  qui  lit  des  vers,  et  aussi 
d'une  personne  qui  coopère,  aide  à  quelque  chose.  Se  dit 
aussi  lie  quelque  tourque  l'on  joue  à  une  personne.  ||  Plat 
de  balaïae,  chacun  des  deux  bassins  d'une  balance. 


PLAT,  AIE  (ail.  f>latt),  adj.  Dont  la  superficie  r;t 
unie  et  sans  inégalités.  ||  Pays  plat,  plat  pays,  voy.  pat-. 
Il  En  termes  de  sport,  courses  plaies,  voy.  coirse.  ||  Vue 
plate,  vuequi  s'étend  sur  un  terrain  plat.  ||  Souliers  plais, 
souliers  qui  n'ont  point  de  tnlon.  ||  .\  pinte  couture,  voy. 
coi'TUHE.  IIFomil.  Avoir  le  ventre  plat,  n'avoir  pas  man^ij 
depuis  longtemps.  ||  .Avoir  la  boiii*sc  plate,  n'avoir f;iière 
d'argent  en  sa  bourse.  ||  En  hydraulique,  bassin  plat,  l»»- 
sin  qui  a  peu  de  profondeur.  |j  Eaux  plates,  se  dit  parop- 
|>osition  à  eaux  jaillissantes.  ||  Vais.sclle  plate,  vaisselle 
qui  est  d'une  seule  pièce,  sans  soudure,  par  oppositioa 
il  vaisselle  montée.  Lesciiillcrs,  les  fourchettes  sont  de  la 
vaisselle  plate.  |1  Vaisselle  plate,  vai$scllcil'ar<rcntet  vais- 
selle d'or.  Il  Oui  n»  P"  de  relief,  en  parlant  des  parties 
du  corps.  Avoir  le  dos  plat.  ||  Visage  plat,  visage  qui  a't 
pas  des  formes  assez  en  relief.  Nez  plat.  |{  Pied  plat  ou 
plat  pied,  voy.  pied.  ||  Cheveux  plats,  clievcui  qui  ne 
sont  ni  frisés  ni  iMiiclés.  |j  Plate  peinture,  ouvrages  de 
peinture  qui  ne  sont  pas  faits  en  relief.  ||  Broderie  plate, 
broderie  qui  n'est  pas  relevée.  ||  Itinies  plates,  voy.  «mr. 
Il  T.  de  inar.  Nœud  plat,  nœud  formé  de  deux  Imuts  de 
cordages  croistrs  et  revenant  sur  eux-mêmes  en  se  croi- 
sant (Te  nouveau.  ||  Vaisseau  plat,  bâtiment  plat,  Inteiu 
plat,  celui  dont  le  fond  est  plus  ou  moins  plat.  ||  Cartes 
plates,  cartes  de  géographie  ne  pouvant  servir  que  pour 
des  espaces  très-limités.  ||  Calme  plat,  état  de  la  mer 
lorsque  rien  n'en  agite  la  surface,  et  lig.  sUignilion  des 
alTnires.  ||  ^"ig.  Dénué  de  saveur.  Du  vin  plat.  ||  Fig.  Qui 
n'est  ni  élégant,  ni  élevé,  ni  vif,  ni  piquant.  Style  plat. 
Scène  plate.  ||  En  mus.  Seditd'un  thème  vulgaire,  dune 
eir'cution  sans  nuances.  M  Physionomie  plate,  pliysioao- 
mie  liasse  et  qui  ne  signiiie  rien.  ||  llsedildcspcrsonaei 
qui  n'ont  ni  élégance  ni  élévation.  {{  Un  plat  personnage, 
une  personne  sans  aucune  espèce  de  mérite.  \\S.  m.  La 
partie  plate  d'une  chose.  Le  plat  d'une  ngle.  Des  coup» 
de  plat  de  sabre.  {|  Fig.  Le  plat  de  la  langue,  le  bavar- 
dage, les  belles  paroles.  ||  Fig.  Faire  merveille  du  plaide 
la  langue,  faire  ne  grandes  phrases,  faire  des  récils  extra- 
ordinaires. j|T.  de  boucherie.  Plats  de  c6tes  couvert!,  Ii 
partie  inférieure  de  l'enlre-côle  cl  des  côlcs,  près  de  Is 
poitrine.  ||  Fie.  Ce  qui  est  plat,  sans  élégance  ni  éléva- 
tion. l.a  cour  désabusée...  Distingua  le  naïf  du  pl'l ''I 
du  bouffon,  BoiL.  ||  Tout  pi.at,  loc.  ndv.  De  manière  a 
être  étendu  sur  le  sol.  Tu  retendras  Jle  loup]  tout  plat 
sur  le  sol,  u  Fo^t.  ||  Fig.  Sans  déguisement.  El  le  <li' 
tout  net  et  tout  plat  :  Je  ne  veux  point  changer  d'état,  u 
FoCT.  Il  À  PUT,  TOUT  X  PLAT.  loc.  odv.  Surla  terre  même, 
sur  le  sol  même.  ||  l'ig.  Entièrement,  tout  à  fait.  Refuser 
tout  il  plat.  La  pièce  est  tombée  tout  à  plat.  ||  i  f"^ 
ventre,  voy.  vkuthe. 
•  PLATANAIE  (pla-ta-nê),  *.  f.  Lieu  planté  de  plaUncs. 

PLATANE  [lai. plalanus,  de  niiTavo-:),  '■  »■  ^'"^ 
de  la  famille  des  plalanécs.  ||  Bel  arbre  dont  les  bran- 
ches s'étendent  beaucoup,  et  dont  les  feuilles  sont  Ires- 
larjcs.  Il  Faux  platane,  nom  vulgaire  de  l'érable'"" 
platane,  dit  à  tort  éroble  sycomore.  . 

PLATANÉES,  .1.  f.  Famille  de  plantes  à  laquelle  le 

nre  platane  sert  de  type. 


genre  platane 


PLATANISTE  (TaaTa.ijT.7t),  »■  m.  T.  d'antiq.  gr^cq. 
_ieii  ombra'p'é  de  platanesqui  servait  aux  exercices  gym- 
nastiqiies  de  la  jeunesse  de  Sparte. 

PLAT-BORD,  ».  m.  T.  de  raar.  Rangée  de  larges  pl«1- 
ches  qu'on  fixe  horizontalement  sur  le  sommet  de  la 
muraille  du  navire  dans  tonte  sa  longueur.  |j  Le  remp" 
vertical  qui  s'élève  au-dessus  de  la  rangée  des  borejage» 
dont  il  vient  d'être  parlé.  ||  Au  pi.  Des  plais-bords. 

PLATEAU  (dim.  de  plat],  m.  m.  propremcnl,  cho* 
plate.  Il  Table  portative  à  rebords  sur  laquelle  on  sertie 
café,  le  thé,  etc.  ||  En  phys.  Plateau  électrique,  pi«= 
de  verre  circulaire  et  plaie  que  l'on  électrisc  en  la  l«  j 
sant  tourner  entre  deux  coussins.  ||  terrain  ''''."';|''  ; 
s'étend  en  plaine.  ||  En  termes  de  stratégie,  terrain  elc^ 
mais  plat  et  uni,  sur  lequel  on  peut  placer  un  coriJS 
troupes,  une  batterie.  ||  T.  de  mar.  Haut  fond,  pl«  "^ 
uni.  Il  Le  fonddcs  balances.  {{  Bassin  de  balance. 

PLATE-BANDE,»./'.  Toute  bande  mince,  "l'":''",^^, 
de  moulures  aux  deux  bords,  dont  on  garnit  le       i^ 
des  traverses  des  rampes  d'escalier,  des  balcons, 
barres  d'appui  de  croisée.  ||  En  archit.  Moulure  pl«i  ' 
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unie  qui  a  plus  de  largeur  que  de  saillie.  ||  Pierre  dont 
,  chaque  eitrûmité  porte  sur  une  colonne  ou  un  pilier. 
Il  Dans  les  jardins,  morceau  de  terre  assez  étroit  qui  règne 
le  long  du  parterre  et  où  l'on  met  d'ordinaire  des  Oeurs 
et  des  arbustes.  Des  plates-bandes  bien  garnies. 

PLATÉE  [plat], s.  /'.Kamil.  La  quantité  de  mets  qu'un 
plat  contient.  Des  platées  de  viande. 

PLATÉE  [plal),  «.  f.  En  nrcliit.  Massif  de  fondation 
qui  comprend  toute  l'étendue  du  bâtiment. 

PLATE-FORME, .«.  /".  Sorte  de  terrasse  sur  un  édifice, 
oii  l'on  peut  se  promener  ii  découvert.  ||  Nom  donné  aux 
pièces  de  bois  qui  soutiennent  la  charpente  d'une  cou- 
verture. Il  Bâti  en  bois  ou  en  maçonnerie  disposé  pour 
recevoir  les  bouches  à  feu.  ||  T.  de  mar.  Sortu  de  plan- 
cher. Ij  Au  pt.  Des  plates-formes. 

PLATE-L0N6E,  »,  f.  Large  corde  longue  de  quatre 
mètres  environ  et  servant  à  maintenir  les  animaux 
debout  ou  couchés,  les  chevaux  quand  on  les  ferre,  etc. 
Il  Corde  nu  courroie  avec  laquelle  un  écuyer  à  pied  dirige 
un  cheval  qu'on  fait  tourner.  ||  Lnniiedecuir  qui  fait 
partie  du  harnais  des  chevaux  de  carrosse,  et  qui  doit  les 
empêcher  de  nier.  ||  .4»  pi.  Des  plates-longes. 

PLATEMENT,  aav.  Avec  platitude.  Se  conduire,  écrire 
platement.  ||  Tout  platement,  sans  circonlocution,  sans 
détour.  Il  lui  a  dit  tout  platement  qu'il  était  une  dupe. 

PLATEURE  [plat],  s.  f.  T.  de  inmes.  Le  lieu  plat  et 
horizontal  auquel  aboutit  la  partie  inclinée  de  la  veine. 

PLATINE  {plat],  ».  f.  Pièce  plate,  dans  divers  instru- 
ments ou  ustensiles.  ||  l'Inqucue  fer  attachée  à  une  porte 
au-devant  de  la  serrure,  et  percée  pour  le  passage  de  la 
clef.  Il  Mécanisme  adapte  aux  armesa  feu  portatives  pour 
rommuniquer  le  feu  à  l'amorce.  ||  Plaque  qui  soutient  le 
rouage  d'une  montre  ou  d'une  pendule.  ||T.  d'impr.  Par- 
tie de  la  presse  qui  foule  sur  le  tympan.  ||  Popul.  Avoir 
une  bonne  platine,  parler  beaucoup  et  avec  assurance. 

PLATINE  (esp.  ptatino,  dim.  de;j/ato,  argent),  x.  m. 
Métal  d'un  blanc  gris,  plus  pesant  que  l'or,  inaltérable  à 
l'air  et  très-difficile  à  fondre.  ||  Platine  spongieux, 
mousse  de  platine,  éponge  de  platine,  platine  qui  a  la 
proiiriété  d'absorber  lesgaz  et  de  les  condenser  au  point 
d'en  enllannner  quelques-uns,  l'hydrogène  par  exemple. 

*  PLATINER,  r.  a.  blanchir  le  cuivre  rouge  avec  un 
nmalganie  d'étain  et  de  mercure. 

*  PLATINEUX,  adj.  m.  En  chim.  Ox^dc  plalineux, 
oxvde  qui  est  le  premier  degré  d'oxydation  du  platine. 

*  PLATINIFÈRE  {platine  cl  lat.  ferre),  adj.  Qui  con- 
tient du  platine. 

*  PLATINIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  platine.  Une 
molécule  platinique.  ||  Oxyde  platinique,  oxyde  qui  est 
le  second  degré  d'oxydation  du  platine. 

PLATITUDE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  plat  dans  les 
sentiments,  dans  les  productions  de  l'esprit.  ||  Se  dit  de 
même  en  parlant  de  la  sensation  du  goiH.  Ce  vin  Rfi  d'une 
platitude  exlréuje.  ||  Chose  plate.  Dire  une  platitude. 

PLATONICIEN,  lENNE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  phi- 
losophie de  Platon.  ||  Qui  est  partisan  de  la  doctrine  de 
Platon.  Il  Subxl.  Un  j<latanicien. 

PLATONIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  svslème  de  Pla- 
ton. Il  Année  platonique,  révolution  à  la  fin  de  laquelle 
on  suppose  que  les  corps  célcslcs  seront  dans  le  même 
ordre  et  dans  la  même  place  qu'ils  avaient  au  moment 
de  la  création.  ||  Amour  platonique,  affection  mutuelle 
entre  d<"ux  personnes  de  différent  sexe,  qui  n'a  pour 
uViet  que  le  mérite  spirituel  et  les  perfections  de  l'iime. 
Jj  l'arextens.  Se  dit  de  ce  qui  n'a  qu'un  caractère  idéal. 
«  PLATON  ISANT,  ANTE,  adi.  Qui  platonise.  L'ouvrage 
(le  quelque  juif  platonisant.  Volt. 

*  PLATJNISER,  V.  n.  Imiter,  suivre  les  doctrines  de 
l'Ialon. 

PLATONISME,  s.  m.  Système  de  Platon.  ||  Fig.  Carac- 
tère de  l'amour  platonique. 

PlAtraGE,  ».  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre.  ||  Action 
de  répanilre  sur  la  terre  du  plâtre  pour  amender  le  sol 
et  le  féconder.  I|  Action  de  plâtrer  les  vins. 

PlAtras  (|>la-trâ],  s.  m.  Débris  d'ouvragcsâe plâtre; 
mauvais  matériaux. 

PlATRE  (b.  lat.  pla.-itrum,  par  aphérèse  du  lat.  rm- 
pla*lrum),*,m.  Sulfate  de  chaux quiselrouveparcou- 
cbes  dans  le  sein  de  la  terre,  j  j  Pierre  à  plâtre  pu  de  plâ- 


tre, sulfate  de  chaux  qui  contixnt  environ  0,i2  de  son 
poids  de  carbonate  de  chaux.  ||  Plâtre  cru,  pierre  à  plâtre 
propre  à  cuire.  ||  Plâtre  cuit  ou  simplement  plâtre, 
pierre  â  plâtre  cuite  au  fourneau  et  réduite  en  poudre, 
qu'on  emploie  pour  bâtir,  mouler,  elc.  ||  Battre  le  plâ- 
tre, réduire  le  plâtre  en  poudre.  1 1  Fig.  Battre  comme 
plâtre,  battre  excessivement.  ||  Au  pi.  et  absol.  Tout  le 
plâtre  employé  dans  une  construction.  Les  plâtres  sont 
secs.  Il  Les  plâtres,  légers  ouvrages  en  plâtre,  tels  que 
corniches,  ravalements,  scellements,  etc.  ||  Essuyer  les 
plâtrps,  loger  le  premier  dans  une  maison  récemment 
construite.  ||  Tout  ouvrage  moulé  en  plâtre.  |J  Figure 
tirée  en  plâtre.  ||  Le  plâtre  d'une  statue,  d'un  buste,  le 
modèle  de  plâtre  de  cette  statue,  de  ce  buste.  ||  Le  plâtre 
d'une  personne,  le  masque  de  plâtre  avec  lequel  on  a  pris 
l'enipreinlc  de  son  visage  ;  ou  son  buste,  son  médaillon 
en  plâtre.  ||  Blanc  de  fard.  Mettant  la  céruse  et  le  plâtre 
en  usage,  Boil.  ||  Fig.  De  plâtre,  qui  n'a  que  l'appa- 
rence, qui  n'a  rien  de  réel  ni  d'effectif.  N'est-on  pas  las 
de  tous  ces  dieux  de  plâtre?  BfRANnEB. 

PlAtRÉ,  ÉE,  ;>.  p.  déplâtrer,  jj  Fig.  Il  arrive  i  l'au- 
tcnr  comme  à  ceux  qui  bâtissent  mal  ;  c'est  un  ouvrage 
plâtré;  et  ce  qu'ils  sou  tiennent  d'un  cAté  retombe  del'au- 
tre,  Dnss.  ||  Vin  plâtré,  vin  cLirifié  à  l'aide  du  plâtre. 
Il  Fig.  Fardé,  peint.  Que  de  vertus  chimériques  et  plâ- 
trées I  BoiiHD.  Il  Paix,  réconciliation  plâtrée,  peu  sincère, 

PlAtrer,  V.  a.  Couvrir,  enduire  de  plâtre.  Plâtrer 
un  plafond.  ||  Répandredu  plâtre  sur  le  sot  pour  l'amélio- 
rer. Il  Plâtrer  les  vins,  y  mettre  du  plâtre  pour  les  clari- 
fier. Il  Fig.  Cacher  quelque  chose  de  mauvais  sous  des  ap- 
parences peu  solides.  Jusqu'ici  vous  avez  joué  mes  accu- 
sations, ébloui  vos  parents  rt  plâtré  vos  malversations, 
Hoi.  Il  Se  plâtrer,  v.  r.  Se  mettre  du  blanc,  se  farder. 

PlJlTREUX,  EUSE,  adj.  Qui  contient  du  plâtre.  Les 
carrières  plâtreuses.  ||  Mêlé  de  plâtre.  Eaux  plâtreuses. 

PLAtRIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  plâtre,  ou  celui  qui 
en  vend.  ||  Ouvrier  qui  emploie  le  plâtre,  maçon. 

PlAtRIÈRE,  s.  f.  (arrière  d'où  l'un  tire  le  plâtre. 
Il  L'endroit  où  l'on  cuit  et  où  l'on  prépare  le  plâtre. 

PLAUSIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qiii  est  plausible. 

PLAUSIBLE  (lat.  plauiibilis),  adj.  Qui  mérite  d'être 
applaudi,  approuvé  en  apparence  et  jusqu'à  preuve  du 
contraire.  Des  maximes,  des  excuses  plausibles. 

PLAUSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  plausible. 

*  PLÈBE  [hl.pleb»),  ».f.  A  Borne,  l'ordre  du  peuple, 
par  opposition  aux  patriciens.  Ij  plèbe  diffère  du  peu- 
ple en  ce  que  la  dénomination  de  peuple  désigne  tous  les 
citoyens,  y  compris  les  patriciens,  tandis  que  le  mot  de 
plèbe  désigne  les  citoyens  autres  que  les  patriciens. 
Il  Dans  les  états  modernes,  les  classes  inférieures. 

*  PLÉBÉIANISME,  ».  m.  Etat,  condition  des  plébéiens, 
du  peuple,  des  prolétaires. 

PLÉBÉIEN,  lENNE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  nui  était 
de  l'ordre  de  la  plèbe  chez  les  Romains.  1 1  ;4rf^'.  Magistrat 
plébéien.  ||  Dans  les  sociétés  modernes,  celui,  celle  qui 
n'appartient  pas  â  la  noblesse.  ||  Adj.  Race  plébéienne. 

PLÉBISCITE  (lat.  plebUcilum) ,  ».  m.  Décret  delà 
plèbe  romaine  convoquée  par  tribus,  jj  Sous  la  première 
république  française  et  sous  le  second  empire,  résolu- 
tion soumise  à  l'approbation  du  peuple. 

PLÉIADES  |n;.(^aji;),  K.f.pl.  En  astron.  Groupede 
six  étoiles  qui  sont  dans  le  signe  du  Taureau  et  que 
les  poètes  disaient  être  au  nombre  de  sept.  Le  lever 
des  Pléiades.  ||  On  dit  quelquefois  au  singulier  :  La 
Pléiade  céleste.  ||  Fig.  Réunion  de  sept  personnes  illus- 
tres (on  met  une  minuscule).  Iji  pléiade  française,  Ron- 
sard, Joachimdu  Bellay,  PontusdeThyard,  Jodclle,Bel- 
leau,l!aîretDaurat,sousHenriII,CharlesIXetHe^riIll. 

PLEIGE  (orig.  inc),  s.  m.  En  jurispr.  anc.  Celui  qui 
sert  de  caution.  Ha  tète  sur  ce  point  vous  servira  de 
pleige,  CoBH.  Les  pythagoriciens  poussaient  si  loin  la  cha- 
rité, que  l'un  d'eux  condamné  au  supplice  par  Denis  le  ty- 
ran trouva  un  pleige  qui  prit  sa  place  dans  la  prison,  Dider. 

PLEIQÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pleiger. 

PLEIOER,  V.  a.  Cautionuer,  promettre  par  caution. 

PLEIN,  EINE  (lat.  plemu],  adj.  Qui  contient  tout  ce 
qu'il  est  capable  de  contenir.  Une  bouteille  pleine  de 
vin.  Il  Un  verre  plein,  un  verre  qui  est  plein.  Un  plein 
verre,  la  quantité  que  contient  un  verre  plein.  ||  Plein 
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comme  unœuf,  très-pipin.  ||  Bête  pleine,  bête  qui  porte 
des  petits  dans  son  veiitre.  ||  Cet  homme  est  plein  de 
»in,  il  est  iïre.  ||  Avoir  le  rentre  plein,  être  bien  repu. 
Il  Où  il  n'y  a  pu  d'iulcrvalles  vides.  Tige  pleine,  tige 
qui  ne  renferme  aucune  cavité.  Boit  plein,  bois  com- 
pacte et  i  tissu  serré.  I|  Par  exagémlion,  qui  contient 
une  grande  quanti  té.  Ville  pleine  oe  tumulte,  ville  pleine 
de  peuple,  Saci.  Nos  pot'tes  sont  pleins  de  ces  descrip- 
tions courtes  et  vives,  KolU!».  ||  Qui  abonde  en  quel- 
que chose  que  ce  soit.  Un  habit  plein  de  lâches.  Un 
pré  plein  de  fleurs.  ||  Fig.  Qui  abonde,  en  parlant  des 
personnes,  en  choses  que  l'on  compare  à  celles  qui  rem- 
plissent matériellement.  Cet  homme  est  plein  de  défauts. 
Ce  héros  plein  d'honneur.  Volt.  ||  Un  nomnic  plein  de 
difficultés,  un  homme  qui  cherche  des  diflicultesà  tout. 
IJ  Un  homme  plein  d'eipédients,  un  homme  qui  trouve 
des  eipédienis  pour  toute  chose.  ||  Il  est  plein  de  vie, 
il  vit  encore  et  se  porlc  bien,  {j  Dans  le  style  biblique, 
plein  de  jours,  qui  est  dans  uu  â^e  avance.  ||  Fig.  Il  se 
dit  des  choses.  Ses  écrits  pleins  de  feu  partout  brillent 
aux  yeui,  Boil.  ||  Plein  de  vie,  Irés-aoimé.  ||  Entière- 
ment occupé  de  personnes.  Pleine  de  son  pays,  pleine 
de  ses  parents,  Coii!i.  {{ Il  est  pleinde  lui-même,  se  dit 
d'un  homme  qui  ■  trop  bonne  opminn  de  lui-même.  ||  En- 
tièrement occupé  de  choses.  J  étais  plein  de  la  chose,  et 
je  la  racontai  naturellement,  Boss.  Un  homme  si  plein  de 
SOS  intérêts,  la  Bkiit.  ||  Absol.  Je  suis  si  plein  que  je 
rcpèle.  Voit.  ||  Avoir  le  cœur  plein,  avoir  des  sujets  de 
tnstesse  ou  de  joie  qu'on  éprouve  le  besoin  de  cunlier 
i  d'autres   ||  Fig.  Qui  est  rassasié.  Malheur  à  vousqui 
êtes  pleins  et  contents  du  monde!  Boss.  {{  Rebondi,  re- 
plet, gras.  Un  visage  plein.  Corneille  était  assez  grand 
et  assez  plein,  Ko^i  EH.  (|  Kig.  Dediirécuu  d'étendue  com- 
plète. Trois  jours  pleins.  ||Un  jourplein,  les  vingt-quatre 
heures  tant  dujourijueue  la  nuit.  ||  Pleine  vendange, 
pleine  récolte,  vendange,  récolte  qui  donne  autant  qu  on 
peut  en  attendre.  ||  Plein  rapport,  étal  d'une  propriété 
qui  rapporte  autant  qu'elle  peut  rapporter.  Un  domaine 
en  plein  rajiport.  ||  En  mus.  Plein  jeu,  voy.  jku.  {j  En 
chronologie,  année  pleine,  année  lunaire  de  354  jours, 
par  opposiliun  à  l'année  cave  île  353.  ||  Mois  plein,  mois 
de  31  cl  de  30  jours,  par  opposition  iiu  mois  cave  de  28 
etde29jours.  ||Pleinelune,  la  lune  quand  elle  présenle 
l'aspect  d'un  cercle  entier.  |{  Kig.  C'est  une  pleine  lune, 
il  a  levisagelargeetplein.il  Un  dit  de  même  :  Un  visage 
de  pleine  lune.  jjPleinelune,  touircspace  qui  est  depuis 
le  quatorzième  jusqu'au  vingt  cl  unième  jour  de  la  lune. 
Il  Pleine  mer,  la  mer  loin  du  rivage,  le  large  [plein  est 
pris  ici  dans  le  sens  de  milieu).  {|  Pleine  mer,  pleine 
marée,  le  moment  du  llux  où  la  mer  est  le  plus  haute. 
Il  Au  billard,  prendre  une  bille  pleine,  l'atteindre  avec 
la  sienne  de  centre  â  centre.  {|  Fig.  Qui  a  de  la  plénitude, 
de  l'ampleur.  Une  expression  pleme.  ||  Voix  pleine,  voix 
nette  et  forte  qu'on  entend  bien.  ||  Style  plein  et  nourri, 
style  abondant,  et  qui  fait  nailre  beaucoup  d'iiiées.  ||  Un 
ouvrage  plein,  un  ouvrage  d'esprit  où  l'on  trouve  tout 
ce  qu  il  doit  contenir.  I|  Une  vie  pleine,  une  vie  très- 
activement  employée.  |{  Entier,  absolu,  complet  ;  en  ce 
sens,  il  se  met  avant  son  substantif.  Une  pleine  victoire. 
Bien  n'est  plus  insupportable  à  l'homme  que  d'être  en 
plein  repos,  Pasc.   ||   Il  se  met  quelquefois  après  son 
substantif.  Il  est  naturel  qu'un  jeune  nomme  épuisé  de 
fatigue  tombe  dans  un  sommeil  plein.  Volt.  ||  Il  s'y  met 
régulièrement  quand  il  est  joint  à  quelque  terme  niodi- 
ficatif.  Dormir  d'un  sommeil  plein  et  tranquille.  ]|  De 
notre  certaine  science,  pleine  piiissaiicect  autorité  roy.nle, 
l'orniule  dont  le  roi  se  servait  dans  ses  édits  et  ses  décla- 
rations. Il  Plein,  précédé  de  la  préposition  en,  forme  di- 
verses locutions  qui,  avec  plus  d'énergie,  signifient  au 
milieu  de.  En  plein  jour,  en  pleine  place,  etc.  ||  En  plein 
air,  exposé  de  tous  cùtés  à  l'air,  hors  des  maisons.  |{  En 
plein  hiver,  au  plus  fort  de  l'hiver.  ||  Un  arbre  en  plein 
vent,  voy.  VEirr.  ||  Un  arbre  en  pleine  terre,  vov.  tkrre. 
Il  En  pleine  campagne,  loin  des  habitations.  ||  °Ën  plein 
champ,  au  milieu  des  champs.  ||  I/ennemi  est  en  pleine 
retraite,  il  est  en  retraite  sur  tous  les  points.  L'ennemi  est 
en  pleine  déroute.  ||  Tailler  en  plein  drap,  voy.  drap. 
Il  Plein,  construit  avec  la  préposition  à,  sert  à  former  di- 
verses locutions  qui  marquent  le  haut  degré  de  la  diose 


dont  il  s'agit.  Boire  )  plein  verre.  Crieri.pleine  tête.  ||  '\ 
pleines  mains,  voy.  HAn.  J|  T.  de  mar.  A  pleines  voiles, 
voy.  voiLF,».  /.  Il  Plein,  precédéde  lapréposition  «/<■, entre 
dans  quelques  locutions.  ||  De  plein  droit,  sans  que  le  droit 
puisse  être  contesté.  1 1  Deplein  saut,  voy.  sact.  I|  De  pleia 
fouet,  sans  sauts,  ni  ricochets,  en  parlant  d'un  boulet. 

Le  l'LEin,  s.  m.  En  phys.  L'espace  que  l'on  suppose  en- 
tièrement rempli  de  matière.  ||  Dans  le  langage  général, 
ce  qui  est  rempli.  ||  En  archit.  Les  pleins  et  les  vides, 
les  parties  solides,  continues,  et  les  espaces  sans  con- 
struction ainsi  que  les  jours.  ||  Le  plein  d'un  mur,  le 
massif  d'un  mur.  M  Le  plein  de  la  lune,  le  temps  où  U 
lune  est  pleine.  ||  T.  de  mar.  Le  plein  de  la  mer,  mo- 
ment où  la  marée  est  arrivée  à  sa  plus  grande  hauteur. 
Il  En  pleine  marée,  quand  le  flux  est  le  plus  haut.  I[  En 
pleine  mer,  loin  des  côtes.  ||  Le  plein  d'un  bois,  le  milieu. 
Il  En  calligraphie,  la  plus  grande  largeur  ou  grosseur  du 
tiaitde  plume.  |{  Mettre  dans  le  plein,  mettre  en  pleJn, 
envoyer  une  balle,  une  flèche  au  milieu  du  but  ou  l'on 
vise.  Il  Au  trictrac,  faire  son  plein,  couvrir  de  deux  da- 
mes les  six  flèches  d'une  des  tables.  ||  Plei^,  préi>.  Au- 
tant que  la  chose  dont  on  parle  peut  en  contenir.  Avoir 
plein  ses  |xx;hes  d'argent.  {|  En  plein,  tout  en  plein,  com- 
plètement, pleinement.  ||  À  plein,  même  sens.  Au_  tra- 
vers de  son  masqueon  voit  à  plein  le  traître.  Mol.  ||  A  pur 
et  i  plein,  voy.  pur.  Il  Todt  pleim,  loc.  adv.  Beaucoup. 
Tout  plein  de  gens.  ||  Prov.  Quand  le  vase  e.^  trop  plein, 
il  faut  bien  qu'il  déborde,  se  dit  de  passions,  de  senti- 
ments qui  finissent  par  éclater,  quoi  qu'on  en  ait. 

PLEIN,  EINE  [;</ain],  adj.  En  blas.  Armes  pleines, 
celles  qu'on  porte  telles  qu'elles  sont,  sans  écartelure  ni 
brisure.  ||  Ëcu  plein,  écu  rempli  d'un  seul  émail, 

PLEINEMENT,  adc.  Entièrement,  tout  i  fait. 

PLÉNIER,  1ÈRE  [b.  lat.  plenariuê,  du  lat.  plentuK 
adj.  Qui  est  en  plénitude,  complet,  entier.  Lorsque  l'im- 
bibition  du  bois  dans  l'eau  est  plénière,  Bcrr.  Liberté 
plénière.  ||  Cour  plénière,  assemblée  solennelle  que  te- 
naient les  rois,  les  princes  souverains  le  jour  de  quelque 
grande  fcle,  de  quelque  tournai  magnifique.  W  Indul- 
gence plénière,  remission  pleine  et  entière  de  toutes  les 
peines  dues  au  péché.  |{  Fig.  On  dirait  qu'il  a  des  indul- 
gences plénières  pour  sa  conduite. 

•  PLÉNIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  plénière. 
PLÉNIPOTENTIAIRE  Jat.^/enuset^entta),  t.  m. 

Envoyé   d'un  souverain  qui  a  un  plein  pouvoir  pour 
quelque  négociation.  ||  Adj.  Ministre  plénipotentiaire. 

PLÉNITUDE  [M.tilemtudu],  i.  f.  En  mëd.  Senti- 
ment de  tension  et  de  pesanteur  qu'on  éprouve  à  l'épi- 
gastre  quand  l'estomac  est  ou  semble  trop  rempli.  M  Sur- 
abondance de  sang  et  d'humeurs.  1 1  Dans  le  style  bibli- 
aue,  plénitude  de  jours,  un  âge  très-avancé  ;  la  plénitu<te 
es  temps,  le  terme  marqué  pour  l'accomplissement  db. 
prophéties  relatives  au  Messie.  ||  Fig.  Abondance  qui  rem- 
plit l'âme.  Cette  plénitude  de  bonheur  qui  ne  permet 
pas  de  former  un  désir  de  plus,  Staël.  M  La  piénituiie  du 
cœur,  l'abondance  des  sentiin'^nts  dont  le  cœur  est  rem- 
pli, il  Fig.  Ce  qui  est  plein,  entier ,  complet.  Plénitude 
de  puissance.  La  plénitude  de  l'Être  divin,  Boss. 

PLÉONASME  (7i/iioya9jui9;),s.m.  Fig.degramm.  Sur- 
abondance de  termes,  donnant  plus  de  force  à  l'expres- 
sion, comme  :  Je  l'ai  vu  de  mes  yeux.  ||  Redondance, 
emploi  de  mots  inutiles  dans  l'expression  de  la  pensée. 

*  PLÉONASTIQUE  (nAiov(zsTwd{),  adj.  Qui  renferme 
un  pléonasme.  Ixicution  pléonastii|ue. 

»  PLÉSIOSAURE  (plé-zi-o-sô-r'.  Uy^TfO^  et  «lâpoi', 
s.  m.  Reptile  gigantesque  de  la  faune  géologique. 

PLÉTHORE  lni>i9!io>:),  ».  f.  En  méd.  Surabondance  de 
sang  et  d'humeurs.  1 1  Fig.  La  pléthore  était  au  centre  de 
l'empireilemaïasme,  la  langueur,  aux  extrémités,  MiRAE. 

PLÉTHORIQUE  (Tt/îiOuf.ixd^),  adj.  Qui  a  trop  de  sang, 
trop  d'humeurs.  {|  Qui  a  rapport  à  la  pléthore.. 

PLEUR  (voy.  pleurer),  >.  m.  Au  sing.  Ecoulament 
de  larmes.  Princes  et  rois  et  la  tourbe  menue  Jetaient 
maint  pleur,  u  Fout.  ||  Il  est  peu  usité  au  singulier  ;  ou 
bienouleditenplaisantant.il  Au  pi.  Larmes,  l'our  me  ti- 
rer des  pleurs  il  faut  que  vous  pleuriez,  BoiL.Ij  Des  pleurs 
de  joie,  des  pleurs  que  la  joie  fait  couler.  ||  Fig.  Essuyer 
les  pleurs  de  quelcju'un,  le  consoler. ||  Fig.  Essuyer ,  sécher 
ses  pleurs,  se  consoler.  1 1  Par  exagération  et  pour  exprimer 
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une  profonde  affliction,  £tre  baignf,  trempé  de  pleurs, 
être  en  pleurs,  être  noyé  de  pleurs,  noyé  dans  les  pleurs. 
Il  Pleurs  pris  au  sens  distributir,  par  opposition  au  sens 
collectif.  Voilà  les  premiers  pleurs  qui  coulent  de  mes 
yeux,  YoLT.  ||  Au  sing.  et  dans  le  style  élevé,  plaintes, 
gémissements,  lamentations.  Là  commencera  ce  pleur 
étemel,  là  ce  grincement  de  dents  qui  n'aura  jamais  de 
fin,  Boss.  Il  11  se  dit  aussi  au  pluriel  en  ce  sens.  Le  ciel 
dans  tous  leurs  pleurs  ne  m'entend  point  nommer,  Ric. 
I|  Les  pleurs  de  la  vigne,  la  sève  qui  s'échappe  des  jeunes 
bourgeons.  ||  Poétiq.  Les  pleurs  de  l'aurore,  la  rosée. 

PLEURANT,  ANTE,  adj.  Qui  pleure. 

PLEURARD,  «.  m.  Celui  qui  pleure,  se  plaint,  gémit 
souvent  et  sans  sujet. 

PLEURE,  «.  f.  Voy.  FLivRE,  qui  est  seul  usité. 

PLEURÉ,  ÉE,  p.p.  de  pleurer. 
«  PLEURE.MISÊRE,x.  m.  Avare  qui  se  plaint  toujours, 
Il  Au  pi.  Des  pleure-misère. 

PLEURER  [lat.  »/orarel,  v.  n.  Répandre  des  larmes. 
On  n'a  pas  dans  le  CŒur  de  quoi  toiijours  pleurer,  la 
Bbot.  Il  Pleurer  de,  avec  un  substantif.  Pleurer  de  joie, 
de  douleur.  ||  Pleurer  de,  avec  un  verbe  à  l'inGnitif. 
.Alexandre  pleura  de  n'avoir  point  d'ilomire,  Delille. 
Il  Pleurer  sur,  déplorer.  Pleurer  surla  fulie  de  ses  sem- 
blables, DiDEa.  |[Pleurercomnie  un  enfant,  pleurer  abon- 
damment et  bellement.  ||  Pleurer  comme  une  Made- 
leine, pleurer  avec  effusion.  ||  Famil.  Pleurer  comme  un 
veau,  pleurer  excessivement.  ||  On  dirait  qu'il  a  pleuré 
pour  avoir  un  liabit,  un  chapeau,  etc.  se  dit  d'un  homme 

Î[ui  a  un  habit  écourté,  un  chapeau  trop  petit.  ||  II  ne 
ui  reste,  on  ne  lui  a  laissé  que  les  yeux  pour  pleurer, 
il  a  tout  perdu,  on  lui  a  tout  pris.  ||  Il  pleure  d'un  œil 
et  rit  de  l'autre,  se  dit  d'un  homme  incertain  entre 
deux  sentiments  opposés.  I|  5.  m.  Le  pleurer.  ||  Pleurer 
se  dit  des  larmes  provoquées  par  quelque  chose  d'acre. 
Les  veux  pleurent  quanct  on  pèle  de  l'oignon.  H  Les  yeux 
lui  pleurent,  ses  yeux  j)leurent,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
a  une  incommodité  qui  fait  que  les  larmes  coulent  sans 
cesse  de  l'œil.  ||  La  vigne  pleure,  il  dégoutte  de  l'eau  de 
son  bois.  ||  F.  a.  Pleurer  quelqu'un,  s'amiger  de  la  perte, 
delà  mort, du  malheur  dequclqu'un.J|  Famil.  On  ne  l'a 
pleuré  que  d'un  œil,  il  n'a  été  regrette  qu'en  apparence. 
Il  II  se  dit  des  choses  regrettées.  Nous  avons  pleuré  nos 
plaisirs  injustes,  Mass.  |]  Pleurer  ses  péchés^  ses  fautes, 
s'affliger  profondément  de  les  avoir  commis.  ||  Famil. 
Il  pleure  le  pain  qu'il  mange,  se  dit  d'un  avare  qui  re- 
grette la  nourritui-e  qu'il  prend.  ||  Pleurer  une  larme, 
verser  quelqueslarmes.  Vous  auriez  peut-être  pleuré  une 
petite  larme,  puisque  j'en  ai  pleuré  plus  de  vingt,  S£v. 
Il  Se  pleurer,  v.  r.  Verser  des  pleurs  sur  soi-même. 

_PLEUR£SIE(b.  lai.  pleuresia,  de  irljuftTCî),  ».  f.  En 
méd.  Inflammation  de  la  plèvre.  ||  Fausse  pleurésie, 
nom  donné  vulgairement  à  une  picurodynic  avec  fiovre. 

*  PLEURÉTIQUE  {TzUvp!zir.Oi),  adj.  En  méd.  Qui  est 
affecté  de  pleurésie.  ||  Qui  est  causé  par  la  pleurésie. 
Un  point  pleurétique. 

PLEUREUR,  EUSE  (Int.  ploralor),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  pleure,  qui  a  l'hubitudcde  pleurer.  ||  Adj.  Vu 
ton  pleureur.  ||  Ruche  pleureuse,  roche  qui  laisse  hitrer 
l'eau.  Il  Pleureur  se  dit  des  arbres  dont  les  branches 
pendent  naturellement  vers  la  terre.  Saule,  frêne  pleu- 
reur. 1 1  Celui,  celle  qui  regrette.  J |  Pleureuse,  femme  que 
chez  les  anciens  on  louait  pour  pleurer  à  des  funérailles. 

PLEUREUSES,  t.  f.  pi.  Bandes  de  toile  blanche  qui  .^e 
portaient  retroussées  de  la  largeur  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces sur  le  bord  des  mancbe^dn  l'habit  dans  le  grand  deuil. 

PLEUREUX,  EUSE,at//.  Qui  annonce  qu'on  va  pleurer 
ou  qu'on  vient  de  pleurer.  Air  pleureiix.  Mine  pleureuse. 
;i  Subtt.  Qu'on  me  chasse  ce  grand  plcureux,  Boil. 
«  PLEURNICHEMENT,  S.  m.  Action  de  pleurnicher. 

PLEURNICHER,  v.  n.  Fainil.  Faire  semblant  de  pleu- 
rer, comme  les  enfants  qui  veulent  qu'on  leur  cède. 

*  PLEURNICHERIE,  n.  f.  Action  de  pleurnicher. 
PLEURNICHEUR,  EUSE,  I.  m.  et  f.  Famil.  Celui, 

c  Ile  qui  pleurniche. 

«PLEURODYNIE  (i;}<up^v  et  ii^yr,),  ».  f.  En  méd. 
Douleur  rhumatismale  qui  a  son  siège  dans  les  mus- 
cles intercoctaux. 

*  PLCUROOYNigUE,  adj.  Qui  tient  à  la  pleurodynie. 


PLEURONECTE  (itJcupo»  et  v))xt»«),«.  m.  Genre  de 
poissons  plais  qui  nagent  sur  un  côté  du  corps  et  ont  les- 
yeux  du  mémecAlé  de  la  tête,  comme  la  sole,  le  turbot. 

PLEUROPNEUMONIE  (it/iujsdv  et  pneumonie),  s.  f. 
Inflammation  simultanée  de  la  plèvre  et  du  poumon. 

PLEURS,  s.  m.  pt.  Voy.  pledr. 

PLEUTRE  [orig.  inc),  s.  m.  T.  de  mépris,  nomme- 
sans  courage  et  sans  capacité. 

PLEUVOjR  (lat.  pluere),  v.  n.  Il  se  dit  de  l'eau  oui 
tombe  du  ciel  ;  sens  auquel  il  est  impersonnel.  Il  a  plu. 
Il  Comme  s'il  en  pleuvait,  beaucoup.  Il  dépense  l'argent 
comme  s'il  en  pleuvait.  ||  Fig.  Il  pleut  dans  son  escar~ 
celle,  tout  lui  arrive  en  abondance.  ||  Fig.  Il  a  bien  plu 
dans  son  écuelle,  il  lui  est  venu  quelque  bonne  succes- 
sion, quelque  grand  profit.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  tombe 
ou  semble  tomber  du  ciel  comme  la  pluie.  Il  plut  du 
sang,  des  pierres.  ||  Fig.  Le  Seigneur  fera  pleuvoir  sur 
vous  sa  fureur  et  sa  guerre,  Mass.  ||  Quand  il  pleuvrait 
des  hallebardes,  quelque  mauvais  temps  qu  il  fasse. 
Il  Par  cxtens.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  tombe  d  en  haut  en 

§rande  quantité,  et  alors  il  cesse  d'être  impersonnel.  Et 
es  couvreurs  grimpés  au  toit  d'une  maison  En  font 
pleuvoir  l'ardoise  et  la  tuile  à  foison.  Bon..  Les  bombes, 
pleuvaient  sur  les  maisons,  Yolt.  ||  Impers.  Il  pleuvait 
des  balles.  ||  Avec  un  nom  de  personne  pour  sujet,  il  si- 
gnifle  quelquefois  faire  pleuvoir.  Dieu  qui  fait  luire  son 
soleil  sur  les  boas  et  sur  les  mauvai.<,  et  qui  pleut  sur  les 
justes  et  sur  les  injustes,  Boss.  ||  Fig.  Aflluer,  arriver 
en  abondance.  Les  avis  vous  pleuvent.  L'argent,  les. 
biens,  les  honneurs  pleuvent  chez  lui.  Les  calomnie» 
pleuvent  sur  quiconque  réussit.  Volt.  ||  Il  se  dit  aussi 
impers,  en  ce  sens.  Il  pleut  des  chansons  contre  un  tel. 
Il  Pleuvoir  se  conjugue  avec  l'auxiliaire  aroiV  quand  il 
s  agit  de  la  pluie;  mais  quand  il  s'agit  d'autre  chose  et 
qu  on  veut  marquer  l'état,  non  l'action,  il  se  conjugue 
avec  l'auxiliaire  être.  Il  nous  est  plu  des  fâcheux. 

PLÈVRE  [itUvpi),  s.  f.  En  anat.  Nom  de  deux  mem- 
branes séreuses  qui  tapissent  chacune  un  des  côtés  de 
la  poitrine  et  se  réfléchissent  ensuite  sur  le  poumon. 

PLEXUS  (plè-ksus'.  I,at.  plexus],  s.  m.  En  anat.  En- 
trelacement formé  par  plusieurs  brandies  de  nerfs,  ou 
par  des  vaisseaux  quelcon<iues  qui  s'anastomosent. 

PLEYON  [plier],  ».  m.  Osier  menu  avec  lequel  on  atta- 
che les  vignes  et  les  branches  d'arbres.  I|  Perche  pliante. 

PLI  (voy.  plier],  ».  m.  Ce  qu'on  fait  a  une  étone,  i  da 
linge,  etc.  lorsqu'on  les  met  en  un  ou  plusieurs  doubles. 
Il  Remettre  une  étoffe  dans  ses  plis,  la  replier  de  la' 
même  manière  qu'elle  avait  été  pliée  par  le  fabricant. 
'  Cet  habit  ne  fait  pas  un  pli,  il  est  juste  à  la  taille. 
.  Kig.  et  famil.  Cela  ne  fait  pas  un  pli,  cela  est  sans  diffi- 
culté. Il  Fig.  Donner  un  bon  pli  à  une  affaire,  la  tourner 
de  sorte  qu'elle  ait  une  issue  favorable.  ||  Diminution  de 
l'ampleur  ou  de  la  largeur  d'une  élolfe,  d'un  ruban,  d'une- 
papier,  en  mettant  rétofTe  en  deux  ou  en  trois.  U  La  mar- 
que qui  reste  à  une  étoffe,  etc.  pour  avoir  été  pliée. 
Il  Cette  étoffe  a  pris  son  pli,  les  plis  qui  y  sont  demeu- 
reront toujours.  Il  Donner  le  pli  a  un  vêtement,  le  porter 
quelque  temps  pour  que  les  plis  s'accommodent  aux  for- 
mes du  corps.  Il  Manière  de  plier  une  lettre  pour  la  fer- 
mer ;  enveloppe  de  lettre,  de  paquet,  etc.  Je  vous  envoie- 
sous  ce  pli,  etc.  H  l'ii  cacheté,  lettre  secrète,  qui  ne  doit 
être  ouverte,  à  la  mer,  qu'en  certain  lieu  indiqué  d'a- 
vance, ou  dans  certaines  circonstances  prévues.  Ij  U  se 
dit  de  la  manière  dont  un  vêtement  s'accommode  aux 
formes  du  corps.  Arranger  les  plis  de  sa  robe.  ||  En  peint, 
et  sculpl.  Sinuosités  des  draperies.  ||  Ce  nui  rcssemblo 
aux  plis  d'une  étoffe.  Les  plis  de  la  peau.  ||  L'endroit  oîi 
une  chose  solide  fait  comme  un  pli.  ||  Le  pli  du  braa,  du- 
jarret,  l'endroit  où  le  bras,  le  jarret  se  plient.  ||  Un  pli' 
de  terrain,  un  enfoncement  où  une  troupe  peut  se  mas- 
quer. Il  Fig.  Habitude  contractée  et  comparée  à  la  mar- 
que que  le  pli  laisse  dans  une  étoffe.  Dans  les  âges  sui- 
vants, on  commence  à  prendre  un  pli,  Boss-.  ||  Fiç.  Cet 
homme  a  pris  son  pli,  les  habitudes  qu'il  a  contractées  ne 
sont  plus  susceptibles  d'être  changées.  1 1  On  dit  de  même: 
Le  pli  est  pris.  ||  Ce  jeune  homme  n  pris  un  bon  pli,  un 
mauvais  pli,  il  est  déjà  formé  aux  habitudes  du  bien,  à 
cellesdu  mal.  ||  Fig.  Les  plis  du  co'ur,  et  aussi  les  plis  cl 
replis  du  cœur,  ce  qu'il  y  a  de  plus  secret  dans  le  oœur. 
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PLIABLE,  a<i[;.  Qui  peut  être  plié.  Une  brancbc  pliable. 
Il  Fig.  Docile,  facile  à  j^urerner.  Caractère  pliable. 

PLIABE,  t.  m.  Action,  manière  de  piler;  l'efTet  de 
cette  action.  Le  pliage  des  leuilles  d'impression. 

PLIANT,  ANTE,  eulj.  Qui  plie  facilement.  Une  bran- 
che pliante.  L'on  désirerait  de  ceux  qui  ont  un  bon 
cœur,  qu'ils  fussent  toujours  pliants,  faciles,  complai- 
sants, LA  Brut.  {{ Table  pliante,  table  composée  de  plu- 
sieurs parties  qui  se  replient  au  besoin,  de  mnnii-re  à 
tenir  moins  d'espace.  ||  Siège  pliant  et  »ub»t.  un  pliant, 
siéjse  qui  te  plie  en  deux,  et  qfii  n'a  ni  bras  ni  dossier. 

PLICA,  s.  m.  Voy.  PLiQuE  ;  plica  est  inusité. 

PLICATILC(lat.  pHcalil'u],  ailj.  En  bot.  Qui  est  sus- 
ceptible de  se  ployer  ou  qui  a  une  tendance  naturelle  à  le 
iàire,  comme  la  corolle  des  liserons,  qui  se  plisse  le  soir. 

PLIE  (anc.  fr.  ylaix,  du  lat.  platetsa),  s.  f.  Poisson 
plat  du  genre  de  la  limande,  dit  aussi  carrelet. 

PLIÉ,  t.  m.  T.  de  danse.  Mouvement  des  genoux 
quand  on  les  plie.  Faire  des  plies. 

PLIÉ,  ÉE,  -p.  p.  de  plier.  ||  Plié  en  deux,  se  dit  d'un 
homme  à  qui  la  maladie  ou  IVigc  ne  permet  pas  de  se  te- 
nir droit.  Il  Chez  les  insectes,  ailes  pliécs,  celles  qui  sont 
plojréeslongiludinalemcnt comme  unévcnLiil.  ||  En  blas. 
Il  teditdes  oiseauxqui  n'étendent  pas  les  ailes.  Une  aigle 
au  vol  plié.  Il  Fig.  Oui  a  reçu  une  habitude,  une  dispo- 
sition comme  une  étoffe,  un  pli. 
*  PLIEMENT,  t.  m.  Action  de  plier. 

PLIER  [lat.  pKcare],v.  a.  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles  et  avec  un  certain  soin  du  linge,  des  étofl'es,  du 
papier.  ||  Serrer,  fermer  ce  qui  était  étendu,  déploi[é. 
Il  Plier  Iwgagc,  serrer  les  tentes,  les  bagages,  et  par  suite 
décamper,  se  retirer,  en  parlant  d'un  corps  de  troupes. 
Il  Fig.  Plier  bagage,  s'en  aller,  fuir  à  la  bâte,  furtive- 
ment. IIPopul.  l'Iier  bagage, mourir. ||  Fléchir, courber. 
Plier  les  genoux,  le  bris.  j|  Fig.  11  faut  plier  les  épaules, 
il  faut  se  soumettre.  M  Fig.  Plier  les  gcn»ux  devant  lo 
veau  d'or,  voy.  yr.kv.  \\  Kig.  Assujettir,  faire  céder,  ac- 
coutumer. Plier  les  esprits.  Tu  iluis  à  ton  état  plier  ion 
caractère.  Volt.  ||  Accommoder.  L'homme  plia  jusqu'aux 
métaux  à  son  usage,  Boss.  ||  V.  n.  Devenir  courbe.  Faire 
plier  un  arc.  Une  lame  d'épée  qui  plie.  ||  C'est  un  roseau 

3ui  plie  à  tout  vent,  se  dit  d'une  personne  qui  n'a  point 
c  fermeté,  qui  cède  à  toute  personne  ou  à  toute  chose. 
Il  T.  de  mar.  Incliner  sur  un  côté,  en  parlant  d'un  navire 

3ue le  poids  du  vent  dans  ses  voiles  fait  pencher  plusquc 
c  raison.  ||  S'affaisser,  ne  pas  pouvoir  porter.  Le  plan- 
cher pliait  sous  le  faix.  ||  Fig.  Plier  sous  le  poids  de  son 
bonheur,  sous  les  maux,  etc.  ||  Fig.  Plier  sous  le  poids 
des  années,  être  accablé  par  l'àgn.  {|  Fig.  Céder,  se  sou- 
mettre. Louis  est  contraint  de  plii^r  sous  les  coups  de  sa 
mauvaise  fortune,  Boss.  C'en  est  fait,  mon  orgueil  est 
forcé  de  plier,  Rac.  ||  En  parlant  des  troupes,  reculer 
dans  un  combat.  ||  Se  plier,  i>.  r.  Se  courbi>r,  être  llé- 
chi.  Le  bois  se  plie  peu  à  peu,  Boss.  ||  Fig.  1,'exprcssion 
doit  se  plier  à  la  pensée.  ||  Fig.  S'accommoder,  délé- 
rcrà.  Se  plier  augoâtdu  public,  il  se  plie  sans  cesse 
«u  gré  des  passions  d'autrui,  Mass.  |j  Prov.  Il  vaut  mieux 
plier  que  rompre,  il  vaut  Tiiieux  obéir,  céder,  que  s'ex- 
poser a  être  maltraité,  à  tout  perdre.  ||  Plier  et  ployer 
ne  sont  que  deux  variétés  de  prononcitition  du  même 
mot;  la  seule  différence  consiste  en  ce  que  dans  cer- 
taines locutions  l'un  est  plus  usité  que  l'autre. 

PLIEUn,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  plie  des 
étoffes,  du  papier,  etc.  ||  Adj.  Chenilles  plieuses  et 
Mibst.  plieuses,  chenilles  qui  plient  les  feuilles  des  ar- 
bres pour  se  construire  dos  nids. 

PLINTHE  (lat.  plitithu»,  de  Ty.tv9o;),  s.  f.  En  archit. 
Membre  plat  et  carré,  tel  que  la  face  d'une  base  de  co- 
lonne. Il  Plinthe  de  menuiserie,  bande  plate  qui  règne 
au  pied  d'un  bâtiment,  au  bas  d'un  mur  d'appartement. 
«PLIOCÈNE  [nUlo'j  el /.atviî],  adj.  En  géol.  Terrain 
pliocène  ou  subsl.  le  pliocène,  terrain  tertiaire  supcr- 
poKé  au  miocène,  et  contenant  plus  de  coquilles-récen- 
tes, actuellement  vivantes. 

PLIOIR,*.  m.  Petite  lamedeliois  ou  d'ivoire,  arron- 
die par  le  bout,  qni  sert  a  plier  et  à  couper  le  papier. 

PLIQUE  (lat.  médical.  /»/ic<j,  du  lat.  plicare\  s.  f. 
En  méd.  Maladie  qui  est  caractérisée  par  l'entrelacement 
et  par  l'agglutination  des  cheveux. 


•  PLIQUÉ,  tz,  p.  p.  de  pliquer.  Affecté  de  la  pliine. 

*  PLIQUER  (SE;,  r.  réfl.  Devenir  affecté  de  ù  pliqie. 
«  PLISSAGE,  s.  m.  Action  de  plisser  ;  résultat  de  aUt 

acli'n. 

PLISSÉ,  ÉE,  p.  p.  déplisser.  j|  En  bot.  Se  dit  des  or- 
ganes qui  offrent  une  série  de  plis  disposés  en  éventail. 
Il  Sui/st.  Le  plissé  d'one  chemise,  des  feuilles. 

PLISSEMENT,  a.  m.  Action  de  plisser  ;  effet  de  aXit 
action. 

PLISSER  [pit],  V.  a.  Former  des  plis  les  uns  sur  k< 
autres  ou  les  uns  à  côté  des  autres  avec  les  doigts,  H 
les  tenir  soit  par  un  fil,  soit  par  un  ruban,  soit  par  k 
fer  à  repasser.  Plisser  une  jupe,  une  chemise.  ||  F.» 
Cette  étofle  plisse,  il  s'y  fait  des  plis.  ||  Se  plisser,  r.  r. 
Devenir  plissé.  Son  front  se  plisse.  Cette  étofle  se  plisso. 

•  PLISSEUR,  t.  m.  Celui  qui  plisse. 

PLISSURE,  ».  f.  Manière  de  faire  des  plis.  ||  Asod- 
blage  de  plusieurs  plis.  ||  En  géologie,  repli. 

*  PLIURE,  s.  f.T.  de  relieur.  .Action  de  plier  une  fcoilK'. 
PLOC  (orig.  inc),  x.  m.  Poil  de  vache.  Couverture  de 

ploc.  Il  Mélange  de  poil  et  de  goudron  dont  on  se  sert  pair 
défendre  les  navires  contre  certains  insectes  rongems. 
Il  Poil, laine  de  rcbiit.|J  Coton  qui  voltige  dans  lesfihlnres. 

PLOMB  (lat.  ptumbum\ .«.  m.  Métal  d'un  blancUeiià- 
tre,  très-mou  et  Iriis-pcsant.  ||  Il  lui  faudrait  un  peu  de 
plomb  dans  la  télc,  il  est  léger,  étourdi.  ||  U  a  du  plonih 
dans  la  tête,  il  est  .sage,  posé,  sérieux.  ||  On  dit  dans  uo 
sens  anali^e  :  Mettre  du  plomb  dans  la  tète.  ||  Fig.  Il  se 
dit  pour  exprimer  la  pesanteur.  Il  faut  attendre  les  occa- 
sions, qui  ne  marchent  qu'à  pas  de  plomb,  Boss.  |;  Ga- 
lette de  plomb,  galette  de  pâte  non  feuilletée.  |{  Famil. 
Cul  de  plomb,  vuy.  cul.  ||  Sommeil  de  plomb,  souimcil 
très-profond.  ||  Blanc  de  plomb,  nom  vulgaire  du  carbo- 
nate de  plomb,  appelé  aussi  céruse.  ||  Mine  de  plomb  m> 
plombagine,  graphite  employé  à  faire  des  crayons.  :|  T. 
d'imprim.  Lire  sur  le  plomb,  lire  sur  la  cempositino 
même.  ||  Tout  le  plomb  qu'on  met  sur  les  toits  et  autres 
cmlroils  de  la  maison.  Poser  le  plomb.  ||  S.  m. pi.  T.  de 
mar.  Les  divers  tuyaux  de  dalots,  de  bouteilles,  ou  au- 
tres conduits  en  plomb  qui  existent  à  bord.  I|  Lesplooiti' 
de  Venise,  la  toiture  de  plomb  du  palais  ducal,  en  des- 
sous de  laquelle  étaient  les  prisons.  ||  Colique  de  pkxnb 
ou  des  peinires,  colique  violente  causée  par  loiTde 
lie  plomb  contenu  dans  les  couleurs  à  l'hui'e.  ||  SoTibl 
de  plomb,  voy.  soLDtr.  ||  Plomb,  balles  ou  grains  de 
plomb  dont  on  chaire  les  armes  à  feu.  1 1  Grains  de  plonili, 
petites  boules  de  plomb  ayant  des  numéros  suivant  leur 
différente  grosseur,  qui  servent  pour  chasser,  pour  rin- 
cer lesbouleilles,  etc.  jj  Mettre  du  plomb  dans  la  tète  de 
quelqu'un,  lui  casser  la  tête  d'un  coup  de  fusil  nu  de  pis- 
tolet. ||T.  de  mar.  Plomb  de  sonde  ou  simplement  plomb, 
niasse  de  pjomb  généralement  façonnée  en  cône  ou  en 
pyramide,  qu'on  attache  à  l'eitrémité  d'une  cordelette, 
ci  dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  profondeur  de  l'eau. 
H  Kig.  Jeter  son  plomb  sur  quelqu'un  ou  quelque  clioso, 
former  un  dessein  qui  a  pour  objet  cette  personne  ou 
cette  chose.  ||  Petit  sceau  de  plomb  en  usage  dans  les 
manufactures  d'étoffes  et  dans  les  douanes.  |1  Fil  > 
plomb  ou  simplement  plomb,  morceau  de  métal  va- 
pendu  à  une  ficelle,  dont  les  matons,  les  charpentiers, 
etc.  se  servent  pour  élever  verticalement  leurs  ouvrages. 
Mettre,  dresser  à  plomb,  rendre  vertical.  Être  à  plomb. 
||  Petit  morceau  de  plomb  qui  fait  enfoncer  la  ligne  dans 
I  eau.  Il  Espèce  de  cuvette  où  l'on  jette,  aux  dilTéreats 
étages  d'une  maison,  les  eaux  sales.  ||  Mélange  délétère 
gazeux  qui  s'échappe. des  fosses  à  vidange.  ||  Aspliyiie 
causée  par  cepiz.JI  À  ploxb,  loc.  adv.  Perpendiculai- 
rement. Le  soleil  était  à  plomb  sur  ma  tête.  ||  Fig.  Cette 
remarque  tombait  à  plomb  sur  un  gros  maonnt  qui  dî- 
nait avec  nous,  J.  i.  Houss.  ||  Pour  le  substantiraplumb, 
qui  est  à  plomb  écrit  en  un  seul  mol,  voy.  aplo«. 

PLOMBAQE,  (.  m.  Action  de  garnir  de  plomb.  ||  .\c- 
tion  de  marquer  avec  un  plomb.  ||  Plombage  des  uenis, 
opération  qui  consiste  à  remplir  la  cavité  d'une  dcat 
cariée  avec  une  substance  métallique  malléable. 

PLOiWBAGINE  (lat.  plumbago),  s.  f.  Syn.  de  graphite 
et  de  mine  de  plomb. 

PLOMBÉ,  ÉE,  p.  p.  de  plomber.  ||  Dont  la  couleur  se 
rapproche  de  celle  du  plomb,  livide.  Teint  plombé. 
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PLOMBCR,  V.  a.  AtUchcr,  appliquer  du  plomb.  Plom- 
ber les  faites  d'un  toit  couvert  d'arduise.  {{  Plomber  une 
canne,  mettre  du  piumb  à  son  eilrcmité.  ||  Atlachi^r  un 
petit  sceau  de  plomb  soit  à  desétolTes  pour  cncertilier 
la  qualité  ou  l'aunage.sait  i  des  ballots,  des  coffres,  etc. 
pour  marquer  qu'ils  ont  pay£  le  droit.  ||  Attacher  à  une 
onlle,  à  une  charte  une  médaille  de  plomb  portant  un 
sceau.  ||  Juger  de  la  position  verticale  d'im  ouvrage  à 
l'aide  d  un  lil  à  plomb.  Plomber  un  mur.  ||  Plomber  une 
dent,  en  opérer  le  plombage.  |{  Polir  le  marbre  avec 
une  molette  de  plomb.  ||  Plomber  de  la  vaisselle  de 
terre,  la  vernisser  avec  la  mine  de  plomb  ou  graphite. 
Il  Battre,  fouler  des  terres  pour  les  affermir.  ||  Se  plom- 
ber, V.  r.  Prendre  une  teinte  plombée. 

PLOMBERIE,  s.  (.  Art  de  fondre  et  de  travailler  le 

Flomb.  Il  Ouvrage  de  plombier.  ||  lieu  oà  l'on  coule,  où 
on  travaille  le  plomo. 
PLOMBEUR,  t.  m.  Celui  qui  plombe  les  marclian- 
âises;  les  étoffes. 

*  PL0M8EUX,  adj.  En  chim.  Se  dit  d'un  des  oxydes 
du  plomb,  et  de  son  premier  degré  de  siilfuration. 

PLOMBIER,  t.  m.  Ouvrier  qui  façonne  le  plomb  et  le 
met  en  œuvre.  ||  Entrepreneur  en  plomberie. 

*  PLOMBIFÈRE  (Int.  jilumbum  et  ferre), adj. Qui  con- 
tient du  plomb.  Il  Dans  quelques  industries,  qui  contient 
de  l'oxyde  de  plomb.  Un  vernis  plombifère. 

*  PLOMBIQUEiOff/.  En  cliim.  !>e  dit  d'un  des  oxydes 
du  plomb  et  des  sels  dans  lesquels  entre  cet  oxyde. 

«  PLOMBOIR,  s.  m.  Instrumentpour  plomber  les  dents. 

PLONOÉ,  ÉE,  i>.  p.  de  plonger.  |]  En  bol.  Plantes 
plongées,  celles  qui  restent  constamment  sous  l'eau. 

PLONOEANT,  ANTE,  adj.  Qui  plonge.  ||  Par  eiteiis. 
Dont  la  direction  est  de  haut  en  bas.  Vue  plongeante. 
Il  Feu  plongeant,  feu  qui  p,irt  d'un  point  très-élevé  pour 
ai  river  au  sol  en  faisant  un  angle  assez  considérable. 
Il  Tir  plongeant,  tir  effectué  sous  un  angle  assez  élevé 
pour  atteindre  un  but  placé  derrière  un  épauleuicnt. 

PLONQÉE,  s.  /'.  T.  de  furtif. Talus  supérieur  du  parapet. 
«  PLONGEMEMT,  1.  m.  Action  de  plonger.  ||  En  géol. 
Point  de  plongement,  l'angle  qu'une  couche  de  roches 
fait  avec  le  plan  horizontal. 

PLONSEON,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  aquatiques  qui 
plongent  souvent  dans  l'eau,  orrirc  des  palmipèdes.  ||  Le 
manchot.  |J  Faire  le  plongeon,  imiter  1  oiseau  dit  plon- 
geon, s'enfoncer  sous  l'eau  ;  se  dit  aussi  d'un  homme 
(^ui,  exposé  au  feu,  baisse  la  télé  quand  il  entend  tirer; 
s  esquiver,  dispardilre  à  la  vue  ;  faiblir,  se  relicherde  ses 
prétentions.  ||  Action  de  plonger.  Fairedcs  plongeons. 

PLONGER  (lat.  fictif />}u»i(>icare,  tomber  à  plomb),  ■'. 
a.  Faire  entrer  un  corps  dans  un  liquide.  ||  Enfoncer 
dans.  Plonger  i^a  main  dans  l'eau.  ||  Mettre  dans  quel- 
que lien  bas.  Plonger  quelqu'un  dans  un  cachot.  ||  (aire 
Iténétrer.  Plonger  son  épée  dans  ses  propres  entrailles. 
I  Fig.  Plonger  le  poignard  dans  le  sein  de  quelqu'un, 
ai  causer  une  vive  et  profonde  douleur,  jj  l-ig.  Jeter, 
fn'tre  entrer  dans  quelque  chose  que  l'on  compare  à  un 
liquide,  '''out  est  plonge  dans  le  .«ilcncc.  Dans  quel  trou- 
ble nouveau  cette  fuite  me  plonge!  Rac.  |{  V.  n.  S'en- 
foncer sous  l'eau.  ||  Descendre  au  fond  de  l'eau  pour  y 
chercher  quelque  objet,  ou  pour  y  travailler.  ||  Fig.  Se 
jeter  dans  ou  sur.  Le  vautour  plonge  sur  sa  proie.  ||  Par 
exiens.  S'enfoncer.  L'œil  plonge  avec  effroi  sous  sa  pro- 
fonde voûte,  DeiiLLE.  ||  Fig.  L  homme...  Médite  le  pré- 
sent, plonge  dans  l'avenir,  Delili£.  ||  Avoir  une  direc- 
tion de  haut  en  bas.  Nous  pouvions  voir  les  environs, 
les  passants  ;  et,  quoique  au  quatrième  étage,  plonger 
dans  la  rue,  J.  J.  Rouss.  ||  Se  dit  du  canon  dont  la  dé- 
charge se  fait  obliquement  de  haut  en  bas.  ||  En  géol. 
lorsqu'une  couche  ou  lit  de  rochers,  au  lieu  a'élrc  p.ir- 
faiterocnt  horizontale,  incline  plus  ou  moins,  on  dit 
Qu'elle  plonge.  ||  Se  plonser,  r.  r.  Entrer  sous  l'eau. 
Il  Fig  Se  plonger  dans  le  sani;,  commettre  un  meurtre, 
des  meurtres.  i|  Fig.  .Se  plonger  dans  la  fonlaine  de 
Jouveni  e,  employer  tous  les  arlilices  pour  paraître  plus 
jeune  qu'onn  C8t.||  Fig.  S'enfoncer  dans  ce  que  l'on  com- 
pare aux  eaux.  Se  planter  dans  les  plaisirs,dans  la  rêverie. 

PLONGEUR,*,  m.  Nageur  qui  descend  au  fond  de  l'eau. 
r  Cloche  à  plongeur,  voy.  cu>chc.  ||  T.  de  péchc.  Se  dit  de 
pécheurs  qui  vont  sous  l'eau  prendre  à  la  main  des  pois- 


sons ou  des  coquillages,  jl  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  do 
l'ordre  des  palmipèdes.  {|  Adj.  Des  oiseaux  plongeurs. 
IJ  Bateau  plongeur,  appareil  i  l'aide  duquel  on  peut 
uescendrc,  séjourner  et  se  diriger  au  fond  de  la  mer. 

PLOQuè,  ÉE,  ».  V.  de  plouuer.  Carène  ploquée. 

PLOQUER  (ploc),  V.  a.  Employer  le  ploc.  ||  T.  de 
mar.  Garnir  de  ploc  la  carène  d'un  bâtiment.  ||  Héler 
des  laines  de  dilTércntes  couleurs.  I|  Se  ploquer,  ti.  r. 
Se  mettre  en  paquets,  en  parlant  des  laines. 

*  PLOYABLE,  adj.  Qui  peut  être  ployé.  11  faudrait 
avoir  une  règle  ;  la  raison  s'offre  ;  mais  elle  est  ploya- 
ble  à  tous  sens;  et  ainsi  il  n'y  en  a  point,  P«sc. 

»  PLOYANT,  ANTE,  adj. Qui  ploie, qui  ci'-de,qui  Oécliit. 
Et  son  ime  ployante,  attendant  l'avenir,  Sait  faire  éga- 
lement ta  cour  et  la  tenir,  Cor!I. 

PLOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ployer. 

PLOYER  (autre  forme  de  plier),  r.  a.  Arranger  une 
chose  en  plis.  Ployer  une  étoffe,  une  serviette.  ||  Don- 
ner une  courbure,  une  llenion.  Ployer  une  branche. 

I  Fig.  Ployer  les  genoux,  faire  des  actes  de  servilité. 

I  Fig.  Faire  céder,  faire  fléchir.  Ils  ne  rompront  pas  les 
ois,  mais  ils  les  ploieront^  leurs  intérêts,  Flkch.  ||  V.  R. 
Courber,  ilét'hir.  I.e  vendangeur  ravi  de  ployer  sous  le 
faix.  Bon..  Iles  genoux  ployèrent  sous  moi,  Maruoiitel. 

II  Fig.  Être  accablé,  céder,  fléchir.  Le  peaantjougde  la 
nécessité  sous  lei^uel  il  faut  que  tout  être  lini  ploie,  J.  J. 
Rouss.  Il  Kig.  Se  ployer,  s'accommoder  i,  se  prêtera.  Il 
se  ploie  à  tout  ce  qu'on  veut. 

PLO,  ;».  ;*.  iiirar.  des  verbes  plaire  et  pleuvoir. 

PLUCHE,  s.  f.  Voy.  PELCcne. 

PLUIE  (lat.  pluvia),  ».  f.  Eau  qui  tombe  par  gouttes 
de  l'atmosphère.  ||  Fig.  Parler  de  la  pluie  et  du  beau 
temps,  parler  de  choses  indillérentes.  ||  Fig.  Faire  la 
pluie  et  le  beau  temps,  disposer  de  tout,  être  le  maî- 
tre. Il  Se  mettre,  se  jeter,  se  cacher  dans  l'eau  de  peur 
de  la  pluie,  se  dit  de  ceux  qui,  pour  éviter  un  incon- 
vénient, s'exposent  à  un  autre  encore  plus  grand.  |l  En- 
nuyeux comme  la  pluie,  très-ennuyeux.  |l  Fig.  La  pluie, 
quelque  chosedemallicurcux, de  pénible.  Ces  jours  mêlés 
(le  plaisirs  et  de  peines.  Mêlés  de  pluie  et  de  soleil,  U- 
nANSER.  Il  II  se  dit  de  ce  qui  tombe  en  Irès^rande  quan- 
tité. Des  pluies  de  pierres.  Il  Fiç.  Une  pluie  d'or,  de  très- 
grandes  largesses.  Il  T.  d'artillcier.  Une  pluie  de  feu,  une 
masse  d'étincelles  qui  tombent  des  airs.|{Prov.  Petite 
pluie  abat  grand  vent,  il  faut  quelquefois  peu  de  chose 
pour  faire  cesser  une  grande  Querelle.  ||  Après  la  pluie 
le  beau  temps,  la  joie  succède  a  la  douleur,  aux  ennuis. 

PLUMAGE,  s.  m.  Toute  la  plume  qui  est  sur  le  corps 
d'un  oiseau. 

•  PLUMAIL  (I  mouillée),  s.  m.  Petit  balai  de  plumes. 

II  .Ane.  syn.  de  plumet.  Hais  les  seigneurs  sur  leur  tête 
Ayant  chacun  un  plumail,  la  Font. 

PLUMASSEAU  (lat.  plumacium),  s.  m.  Balai  de 
plume.  Il  Bouts  de  plumes  pourempluroer  des  cbvecins 
et  des  (lèches. 

PLUMASSERIE,  *.  f.  Métier  et  commerce  de  plu- 
mas>ier. 

PLUMASSIER,  s.  m.  Marchand  qui  prépare  et  vend 
des  plumes  pour  la  parure,  pour  l'ornement. 
«  PLUMASSIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  prépare  ou  qui  vend 
des  plumes  pour  la  toilette. 

PLUME  (lat.  pluma),  x.  f.  Production  qui  couvre  le 


corps  des  oiseaux  et  qui  se  compose  d'un  tuyau,  d'une 
tige  et  de  barbes.  ||  Fig.  et  fainil.  Il  y  a  laissé  des  plu- 
mes, de  ses  plumes,  il  ne  s'est  pas  tiré  de  celle  affaire 


sans  y  faire  des  pertes.  1 1  Kig.  Avoir  des  plumes  de  quel- 
qu'un, lui  gagner  de  l'argent  au  jeu.  ||  Fig.  Arrachera 
quelqu'un  une  plume  de  l'aile,  lui  tirer  des  plumes,  lui 
ilter  quelijue  cnose  de  considérable,  en  tirer  quelque 
profil  de  manière  ou  d'autre.  ||  Fig.  La  plus  belle  plume 
de  l'aile,  ce  que  quelqu'un  possède  de  plus  avantageux. 
Il  Kig.  Passer  la  plume  par  le  bec,  frustrer  quelqu'un  de 
ses  espérances  ;  loculion  lin'e  de  la  pratique  qui  consiste 
à  passer  une  plume  à  travers  les  deux  orifices  du  bec  de 
l'oie  pour  l'empêcher  de  traverser  quelque  haie.  i|  Fig. 
■Jeter  la  plume  au  vent,  voy.  vent.  ||  Fig.  Paré  des  plu- 
mes d'autrui,  se  dit  d'un  pLngiaire ,  métaphore  tirée  do 
la' fable  du  Geai  paré  des  plumes  du  paon.  ||  Comme  une 
plume,  se  dit  de  ce  qui  est  Irès-léger.  11  me  porU  comme 
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one  plume.  J!  Se  «entir  plus  Wgerqn'ane  plume,  se  sen- 
tir dispos,  iiiégre.  {]  S'être  pas  de  plume,  élre  fort  lourd. 
IJ  CoUectiTemenl,  on  sssemblage  de  plumes.  La  plume 
<i'aa  oreiller,  jj  Ce  cbien  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume, 
oa  simplement  est  au  poil  et  à  la  plume,  il  arrête  le  gibier 
i  poil  comme  le  gibier  i  plume.  ||  Fij;.  Il  est  an  poil  et  à 
la  plume,  il  est  propre  à  des  occupations  de  genres  trè»- 
àiren,  ou  il  peut  tenir  tète  à  un  autre.  ||  Lit  de  plume, 
lit  fait  avec  la  plume.  {{ Par  cataebrèse,  la  plume,  un  lit  Tait 
»fec  la  plume.  {|  Plumes  préparées  qu'on  emploie  comme 

rinire.  Une  plume  au  chapeau.  Des  plumes  sur  la  tète. 
Gros  tuyau  de  plume  dont  on  se  sert  pour  écrire.  ||  Te- 
nir la  plume,  avoir  la  plume,  être  chargé  d'écrire  les  ré- 
solutions d'une  assemlléc,  d'un  prince,  etc.  j|  Tenir  la 
plume,  écrire  sous  la  dictée.  ||  Tailler  une  plume,  la  pré- 
parer avec  le  canif,  de  manière  qu'elle  puisse  écrire. 
Il  Fig.  Tailler  sa  plume,  ee  préparer  à  écrire.  |{  Passer  la 
plume  sur,  raturer.  ||  Cela  s'est  troavé,  présenté  au  bout 
de  ma  plume,  se  dit  des  choses  qu'on  écrit  sans  les  avoir 
préméditées.  I|  Fig.  Ce  mot,  cette  syllabe  est  restée  au 
bout  de  ma  plume,  j'ai  oublié  de  l'écrire.  ||  Prendre  la 
plume,  commencer  a  écrire.  {|  Poser  la  plume,  cesser 
d'écrire.  ||  Mettre  la  main  à  la  plume,  commencer  d'é- 
crire. Il  Mettre  la  main  de  quelqu'un  i  la  plume,  l'obliger 
d'écrire.  ||  La  plume  à  la  main,  quand  on  écrit,  quand  on 
compose.  Lire  un  volume  la  plume  à  la  main.  Notre  na- 
tion.... est  de  toutes  les  nations  la  plus  sage,  la  plume 
â  la  main.  Volt,  jj  Laisser  aller  sa  plume,  écrire  avec 
abandon.  ||  Au  courant  de  la  plume,  au  gré  de  l'inspira- 
tion. Il  Fig.  La  plume  tombe  des  mains,  on  est  saisi  d'é- 
tonnement  en  écrivant.  ||  Plume  métallique,  plume  ar- 
tificielle, bec  semblable  a  celui  d'une  plume  taillée,  et 
formé  d'une  petite  plaque  demi-cylindrique  de  fer  ou 
d'alliage.  ||  Manière  de  former  les  caractères  d'écriture. 
Une  belle  plume.  ||  La  plume,  le  travail  des  écritures. 
[I  Homme  de  plume,  celui  dont  le  travail  consiste  surtout 
a  l'aire  des  écritures.]  |  La  plume,  s'est  dit  aussi  des  em- 
plois de  l'administration.  Ln  ofTicede  plume.  ||  Fig.  Com- 
position des  ouvrages  d'esurit,  style  et  manière  d'écrire 
d'un  auteur.  Une  plume  élégante.  Ia  plume  de  l'histo- 
rien. Il  Guerre  de  plume,  polémique  entre  des  écrivains. 
I]  L'auteur  même  (en  parlant  pluti^t  d'un  prosateur  que 
d'unpoëte).  C'est  une  bonne  plume.  ||  Prov.  C'est  le  geai 
qui  se  pare  des  plumes  du  paon,  voy.  geai. 

PLUMé,  ÉE,  ;».  p.  de  plumer. 

PLUMEAU  /dim.  de  plume),  ».  m.  Balai  fait  avec  de 
fbrtesplumes.  Il  Bout  de  l'aile  d'une  oie.  ||  Ustensile  de 
bureau  dans  lequel  on  mel  ses  plumes,  son  canif,  etc. 

PLUMÉE,  ».  f.  Quantité  de  plumes  fournies  par  un 
oiseau  qu'on  a  plumé.  ||  Action  de  plumer  les  oies  pour 
leur  ôter  leur  duvet.  ||  Ce  qui  entre  dans  une  plume  à 
écrire.  Une  plumée  d'encre. 

PLUMER,  V.  a.  Arracher  les  plumes  d'un  oiseau. 
Il  Fig.  et  famil.  Plumer  Quelqu'un,  en  tirer  de  l'argent. 
Il  Plumer  la  poule  sans  la  faire  crier,  faire  ses  affaires 
aui  dépens  de  quelqu'un  sans  qu'il  se  plaigne  ;  faire  des 
exactions  sans  qu'il  y  ait  de  plaintes. 

PLUMET  (dérivé  de  plume),  s.  m.  Plume  d'autruche 
préparée  et  mise  autour  du  chapeau.  ||  Bouquet  de  plu- 
mes que  les  militaires  portent  à  leur  chapeau,  h  leur  cas- 
que, etc.  Il  Fig.  et  collectivement,  le  plumet,  les  gens  de 
guerre.  Le  plumet  vaut  mille  fois  mieux  que  la  rolie,  Das- 
cnuBT.  1 1  Vieux  en  ce  sens.  1 1  T.  de  mar.  Plumets  de  pilote, 

Ï dûmes  attachées  à  de  petits  morceaux  de  liège,  qu'on 
aisse  voltiger  pour  connaitre  d'où  vient  le  vent. 
<  PLUMETÉ,  EE,  adj.  En  blas.  Qui  est  parscniéde  mou- 
chetures ayant  la  forme  d'un  bouquet  de  plumes. 

PLUMETIS  (plu-me-tl.  l'Iumeté),  s.  m.  Espèce  de 
broderie,  faite  a  la  main  avec  du  coton  peu  tordu,  qui 
représente  en  relief  des  fleurs,  des  feuilles,  des  écus- 
sons,  des  lettres,  etc.  Broder  au  plumetis. 

PLUMEUX,  EUSE,  adj.  Couvert  de  plumes  ou  fait  de 
plumes.  Il  Qui  lient  de  la  nature  de  la  plume.  ||  En  bot. 
Garni  de  poils  semblables  aux  barbes  des  plumes. 

PLUMITIF,  s.  m.  Papier  original  sur  lequel  on  écrit 
les  sommaires  des  jugements  d  un  tribunal,  des  délibé- 
rations d'une  compagnie.  ||  Famil.  et  par  plaisanterie, 
homme  de  plume,  commis  de  bureau,  de  greffe.         * 
*PLUM<PUDDINQ  (plom'-pou-dingh.  Auglois  plum. 


prune,  et  puââmg,  giteao),  «.  m.  leto  anglais,  esyite 
de  gitean  cuit  dans  l'eau  et  composé  de  feriae,  de  modk 
de  bœuf,  de  pruneaux  ou  de  raisins  de  Cotinthe,  etc. 

PLUMULE  (dim.  de  lAume),  a.  f.  En  aoal.  Petiu 
plume,  duvet.  ||  En  bot.  Partie  de  l'embryon  v^^^ 
constitue  le  sommet  de  la  tigelle. 

PLUPART  (LA)  [pha  et  part],  i.  f.  La  plas  prie 
partie,  le  plus  pand  nombre,  en  parlant  soit  «  per- 
sonnes, soit  de  choses.  Si  <a  ;>/i9>Ârf  est  construit  iitt 
un  nom  au  pluriel,  le  verbe  se  met  au  pluriel  :  Laphipin 
des  hommes  font...;  s'il  est  construit  avec  on  noon 
singulier,  le  verbe  se  met  au  singulier  :  La  pinpvt  da 
mondesuitsespassions.il  Absol.  La  plupart,  le  plus  puni 
nombre  des  gens,  avec  le  verbe  au  plunel  :  La  plapul di- 
sent. ..||  l'ocK  LA  PLcrAKT,  loc.  odv.  Quaut  à  la  plusnude 
partie.  Ces  gens  sont  pour  la  plupart  paresseux,  j]  At« 
ellipse  de  pour.  Les  hommes  sont  la  plupart  intéressé!. 
Il  La  plupart  du  monde,  le  plus  grand  nombre  des  pas. 
il  La  plcpabt  dd  tenk,  loc.  adv.  Le  plus  ardiniiremtat. 
•  PLURALISER,  r.  a.  En  grsmm.  Mettre  on  mot  u 
pluriel.  Il  Se  pluraliser,  r.  r.  Prendre  le  pluriel. 

PLURALITÉ  [Ut.  ;</ura/i/ns),  s.  f.  Ujitttpvii 
nombre.  La  pluralité  des  hommes.  ||  Lj  pluralité  des  nii 
ou  simplement  la  pluralité,  le  plus  grand  Dcnilire  éa 
voix  ou  suffrages.  Il  Aujourd'hui,  on  ditpre<i|iieeiclii- 
sivement  majorité  (voy  ce  mot).  ||  Multiplicité.  U  plu- 
ralité des  mondes.  ||  Pluralité  des  bénélices,  potsesioii 
de  plusieurs  bénéiices.  ||  En  granim.  S'emploie <)ueiqp^ 
fois  comme  synonyme  de  pluriel.  Le  signe  de  U  piunutt. 

PLURIEL,  ELLE  (lat.  pluralà),  adj.  Qui  mirqoeb 
pluralité  dans  les  noms  et  dans  les  verbes.  Tcrmiiuiioi 
plurielle.  Substantif  pluriel.  |l  S.  m.  Le  pluriel  etioln- 
lois  le  plurier,  le  nombre  pluriel.||Motquiest  auplDnei. 

PLUS  (lat. /(fus),  s.  m.  Une  plus  grande  quantité.  Qn 
aie  plus  a,  dit-on,  le  moins;  cela  est  faux,  VArvciisKC 
Il  Étie  sui  le  plus  ou  sur  le  moins  avec  quelqu'un,  élit 
en  délicatesse  sur  les  civilités  réciproques,  craindre  ilf 
lui  en  faire  plus  qu'il  ne  faut.  ||  Plut  servant  de  reçiœ 
direct  à  un  verbe.  Pour  vous,  estimez  plus  qui  pliu  ms 
donnera,  R£g!iieh.  ||  N'en  pouvoirplus,  voy.pacvus.iili 
t  A  pLcs,  Bim  PLCS,  QUI  EST  PLOs,  loc.  odv.  Eo  outre. 
C'est  un  joueur;  il  y  a  plus,  c'est  un  fripon.  ||  AsRcs, 
TocT  AU  PLOS,  loc.  adv.  Exprime  le  plus  haut  point  oi 
une  chose  soit  parvenue  ou  puisse  parvenir.  Dins  dm 
heures  au  plus.  11  aura  tout  au  plus  le  temps  d  «mrer. 

I  j  Plus,  construit  avec  la  préposition  de.  De  plus,  ea  œ 
Une  vertu  de  plus.  ||  De  plus,  en  outre.  L'oisivelééloom 
les  talents,  et  de  plus  engendre  les  vices.  ||  De  plus  OM. 

II  0  la  tête  de  plus  que  moi.  ||  On  emploie  Je  même  :  Pi»s 
que.  U  a  dix  ans  pjus  que  moi.  ||  Rien  de  plus,  rien  en 
sus.  Il  On  dit  aussi  :  Rien  plus.  ||  Plus  construit if«» 
préposition  en.  En  plus,  en  outre.  |]  Dana  l'algèbre,  sigw 
de  l'addition.  K+B  signifie  :  A  plus  B.  ||  Plus  P™  f 
verbialement  devient  un  adverbe  de  companison  indi- 
quant supériorité  en  nombre,  en  quantité.  |j  4'?'"' 
adjectif,  un  verbe  ou  un  adverbe.  L'envie  pli»  ""5"' 
ciliable  que  la  haine,  la  RocnEFoec.  Nul  ne  few  •  P"" 
fait  acheter  hi  victoire,  Rac.  M  II  se  dit  même  de"»! 
une  préposition  suivie  de  son  régime.  Rien  ncst'riitpji» 
selon  l'humanitéquc  de...  Birr.  ||Plus(jucj»ni»is,pi"> 
qu'en  aucun  temps.  ||  Tous  plus  entêtés  les  uns  que  » 
autres,  se  dit  de  gens  très-entêtés.  ||  N'être  pas  plus  («'« 
un  adjectif'...  que  de,  être  au  plus  haut  point  ce  qui ^' 
marqué  par  l'adjectif.  Ils  ne  seront  pas  plu!!  """'"jJ, 
voir  pendre  un  Limosin,  Mol.  |[0n  ne  P"!"' P'"'' SJf»!' 
haut  point,  par  ellipse  de  l'énitlicte  qui  précède.  S  «J»' 
vous  pas  bien  content?  —  On  ne  peut  paspms-  Il  V^ 
encore,  de  préléience,  plutôt.  |[  Et  plus,  eip"?"'  T 
addition,  une  augmentation  indéterminée.  Apre»  ™ 
ans  et  plus  de  guerre  déclarée,  la  Foxi.  Il  P'""I"f: 
suivi  d'un  adjectif  ou  d'un  substantif,  indique  que  laq^ 
lité  dont  il  s'agit  est  dépassée.  C'est  asseï,  je  s"»?' 
que  content,  la  Foxt.  Salomon  a  dit  Que  femme  smc" 
plus  que  femme  belle,  Volt.  ||  Absol.  et  sans  ««""^'T 
en  un  sens  analogue.  Sois  toujours  un  héros;»»!", 
sois  citoyen.  Volt.  ||  Plut  suivi  àeque  ^l'i""'*^ 
de  phrase  demande  ne  (voy.  be).  ||  Ne. ..pu  P.,  'Ijjsté 
signifie  quelquefois  que  la  chose  dont  il  s.'P'  ^ 
ni  d'un  côté  ni  del'autre.  11  n'est  pas  plw  »<*«?>«""' 
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«'est-i-dire  nous  ne  sommes  riches  ni  l'un  ni  l'autre. 
I]  Plus  de,  pour  plus  que,  en  auautilé  sup^-rleure  à.  Plus 
d'i  moitié.  Des  terres  plu:>  d'aux  trois  quarts  incultes, 
BcTT.  Il  On  dit  aussi  :  Plus  que.  Iji  course  de  mes  jours  est 
plus  qu'à  demi  faite,  Racay.  ||  Plus  d'un,  pour  plus  qu'un, 
Toy.  CN.  Il  Plia,  avec  la  ni^gation,  signifie  la  cessation  de 
<pielqiie  action  ou  de  quelque  état,  ou  l'absence  de  quel- 
que chose  qu'on  avait  aupravant.  N'espérons  plus,  mon 
ftme,  aux  promesses  du  monde,  Malh.  ||  N'être  plus  que, 
être  réduit  k  l'état  de.  L'époux  et  réponse  ne  sont  plus 
qu'une  même  cendre,  Fl£ch.  ||  Absol.  N'être  plus,  avoir 
«essé,  avoir  disparu,  être  mort.  1 1  Absol.  et  sans  négation, 
plut  s'emploie  pour  dire  qu'une  action  ou  im  état  doit 
ce:>ser  ou  a  cessé.  Plus  de  larmes,  je  vous  en  prie.  Plus 
de  jardin,  plus  de  ruisseau,  plus  de  paysage  ;  la  maison 
était  sombre  et  triste,  J.  J.  Kocss.  ||  jPius,.sans  néga- 
tion, encore,  de  nouveau.  Le  besoin  de  l'État  défend 
de  plus  attendre,  Cor!i.  Si  j't  retombe  plus,  je  veux  bien 

tn'on  m'affronte,  Hol.  ||  PlUê,  précédé  de  l'article  ou 
'un  adjectif  possessif,  exprime  le  plus  haut  degré  de 
comparaison  ou  superlatif  relatif .  Von  plus  beau  cheval. 
Le  plus  semblable  aux  morts  meurt  le  plus  à  regret,  là 
Fo!tT.  Il  Le  plDS  homme  de  bien,  les  plus  gens  de  bien, 
l'homme,  les  hommes  qui  ont  le  plus  de  probité.  ||  Le 
plus. ..  qu'il  est  possible  ou  elliptiq.  le  plus. . .  possible.  Il  a 
Toyagé  le  plus  commodément  qu  il  a  été  possible,  ou  le 
plus  commodément  possible.  ||  Le  plds,  aav.  ou  le  plus, 
LU  PLDS,  LES  FLCs,  voy.  LE.  ||  Alitol.  ptu»  signifie 
outre  cela,  et  sert  de  formule  dans  les  inventaires, 
dans  les  états  de  compte ,  etc.  Plus,  une  pièce  de 
drap.  Il  Plia,  précédé  de  l'article  et  joint  à  un  autre 
mot,  devient  quelquefois  avec  celui-ci  un  seul  et  même 
substantif.  Le  plus  payé.  M  Sans  plcs,  loc.  adv.  Sans  rien 
ajouter.  ||  Sixs  plus  de,  loc.  I^rii>.  Sans  plus  de  délai 
agissez.  ||  Sans  plus,  avec  un  inUnitif.  Sans  plus  attendre, 
il  TiKT  ET  PLDS,  loc.adv.  Abondamment,  extrêmement. 
lUonthn  tontet.phis.  1 1  Plds  oc  noms,  foc.  ai/v.  À  peu 

Îirès,  environ.  ||  A  différents  degrés.  Il  a  fait  fruid  tout 
c  mois  plus  ou  moins.  ||  Phis  ou  moins  se  construit  avec 
les  adjectifs  et  les  adverbes.  Plus  ou  moins  grand.  Plus 
ou  moins  bien.  ||  D'adtaht  plos,  loc.  adv.  À  plus  forte 
raison.  Il  est  riche  ;  d'autant  plus  doit-il  être  charitable. 
1 1  D'autant  plus. ..  que.  On  doit  d'autant  plus  être  modeste 
qu'on  est  plus  élevé.  \\Plia...plus...oviplus...moini... 
cette  tournure  exprime  une  augmentation  corrélative, 
ou,  s'il  y  a  moins,  une  diminution.  Plus  on  est  sujet  à 
la  loi  de  Dieu,  plus  on  est  heureux,  Bodiid.  ||  Non  plus 
sert  i  unir  deux  propositions  dont  le  sens  est  négatif.  S'il 
n'est  pas  juste  à  votreégard,  vous  ne  l'êtes  pas  non  plus. 
Il  Iio!<  PLUS  «CE,  loc.  adv.  Sert  à  exprimer  la  comparai- 
son dans  la  négation.  Ses  plus  proches  voisins  Ne  s'en 
sentaient  non  plus  que  les  Américains,  la  Fo.xt.  ||  Ni  plcs 
Kl  HonsgoE,  loc.  aie.  decomp.  Autant  que.  Je  ne  vous 
aime  ni  plus  ni  moins  que  si  vous  étiez  mon  frère.  ||  Ni 
plus  ni  moins  s'emploie  absolument.  Quoi  que  vous  las- 
siez, il  n'en  sera  m  plus  ni  moins.  ||  De  plus  en  plus,  in- 
dique le  progrès  en  bien  ou  en  mol.  11  devient  habile  de 
plus  en  plus.  ||  Qoi  plds,  qdi  iioins,  loc.  adv.  Les  uns 
plus,  les  autres  moins.  Ils  y  ont  tous  contribué,  qui  plus, 
qui  moins.jiPfus  tôt, plus  tard,  plus  loin,  plusprès,  lo- 
cutions de  tem(n  etde  lieu  oui  sous  cette  forme  sont  com- 
Cratives,et  qui  avec  l'article  sont  superlatives.  ||  Subst. 
plat  tât,  le  plus  tard,  le  plus  loin,  le  plus  près  sera 
le  mieux.  ||  Au  plus  tôt,  dans  le  plus  court  délai.  ||  Au 
plus  lard,  onns  le  plus  long  délai.  ||  Plutôt,  voy.  plutôt. 

PLUSIEURS  liai.  ;>fures),  adj.  pi.  m.  et/'.  Indique 
on  nombre  indéuni,  un  nombre  plus  ou  moins  considé- 
rable. Plusieurs  honuncs.  Plusieurs  fois.  ||  Absol.  Plu- 
sieurs, un  grand  nombre  de  personnes. 
»  PLUS-JE-TE-VOIS,  PLUS^E-T'AIME,  «.  m.  Autre 
nom  du  ne-m' oublies-pas  (voy.  mtosotis). 
*  PLUS>PAVÉ,  s.  m.  Ceffui  a  été  payé  en  plus. 

PLU8.PÉTITI0N,  s.f.  T.  de  pratique.  Demande  qui 
,«xcède  le  droit  de  celui  qui  la  forme. 

PLUS-OUE.PARFAIT,  adj.  En  gmmrn.  Le  temps  plns- 
qoe-parfait,  et  subst.  le  plus^ue-parfait,  flexion  du  verbe 
qni  indique  un  passé  antérieur  à  un  autre  temps  passé 
loi-même,  comme  :  11  avait  diné  quand  il  est  venu. 

PLUS-VALUE,  s.  f.  Excédant  de  valeur,  de  revenu. 


*  PLUTONIEH,  lENNE  (Pluton,  dieu  des  enfers),  «<(;. 

Syn.  de  plutonique.  L'action  plulonienne,  l'action  de* 
feux  souterrains.  ||  S.  m.  Partisan  du  plutonisme. 

*  PLUTONIQUE,  ailj.  Se  dit  des  terrains  qui  ont  été  pro- 
duits par  les  feux  souterniin.s.|{Korce  plutonique,  force  de 
chaleur  qui  s'exerce  dans  l'intérieur  du  globe  terrestre 

*  PLUTONISME  iPluton],  s.  m.  Système  qui  attribue 
principalement  la  formation  de  la  croûte  du  globe  i  l'ac- 
tion du  feu  intérieur,  dont  les  volcans  sont  un  effet. 

*  PLUTONISTE,  s.  m.  Syn.  de  plutonien,  ».  m. 
PLUTÔT  (plus  et  loi],  adv.  Avant,  de  préférence, 

Pir  préférence.  Dieu!  donnez-nous  la  mort  plutôt  que 
esclavage,  Volt.  ||  Plutôt  avec  que  et  l'infinitif.  Ah  ! 
plutôt  que  souffrir  ces  douleurs  insensées.  Combien  j'ai- 
merais mieux...  A.  Chéxiek. Jl  Plutôt  que  de,  avec  l'inli- 
nilif.  Ceux  qui  nuisent  à  la  réputation  ou  à  U  fortune  de* 
autres  plutôt  que  de  perdre  un  bon  mot,  méritent  une 
peine  infamante,  u  Brut.  ||  Plutôt  que,  avec  le  verbe  au 
subjonctif.  Non,  non,  plutôt  sur  moi  tombe  cent  fois  la 
foudre.  Qu'on  m'oblige  i  changer  ce  que  j'osai  résoudrcl 
Th.  CoB».  Il  Plutôt,  pour  mipux  dire.  Il  faut  vous  oublier, 
ou  plutôt  vous  haïr,  Kac.  ||  Il  ne  faut  pas  confondre  plu- 
tôl  qui  marque  la  préférence  avec  plus  tôt,  plus  vite. 

PLUVIAL  (b.  Iat.p/uiit<ife|,*.m.  Anciennement,  es- 
pèce de  manteau  mic  les  ecclésiastiques  portaient  pour 
se  garantir  de  la  pluie.  ||  Aujourd'hui,  habillement  d'é- 
glise, qui  se  nomme  autrement  chape  et  dont  l'officiant 
est  revêtu  lorsqu'il  encense. 

PLUVIAL,  ALE  (lat.  pluvialis],  adj.  Quia  rapporta 
la  pluie.  Il  Eau  pluviale,  eau  de  pluie.  ||  Sedil  de  certains 
insec  tes  quidevicunentimporlunsàrapproclie  delà  pluie. 

PLUVIER  (lat.  pluvia,  parce  que  cet  oiseau  arrive 
en  troupes  dans  la  saison  des  pluies),  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux contenant  plus  de  soixante  espèces,  et  faisant  par- 
tie de  l'ordre  des  échassiers.  ||  Grand  pluvier,  oiseau 
qu'on  nomme  aussi  courlis  de  terre  et  arpenteur.  ||  Plu- 
vier doré  ou  absol.  pluvier,  dit  aussi  petit  pluvier  doré. 

PLUVIEUX,  EUSE  (lat.  pluviosus],  adj.  Abondant  en 
pluie.  Payspluvieux.||Qui  amène  la  pluie.  Vent  pluvieux. 
.  PLUVIOMÈTRE  (lat.  pluvia  et  mètre),  s.  m.  En 
phys.  Instrument  à  l'aide  duquel  on  évalue  l'épaisseur 
de  la  couche  d'eau  qui  tombe  chaque  jour  en  un  point 
donné  de  la  terre. 

PLUVIÔSE  (lat.  pluviosus],  s.  m.  Le  cinquième  mois 
du  calendrier  répuLlicain  (du  20  janvier  au  19  février). 

PNEUMATIQUE  (i[vtujgiaTix«(),  adj.  Qui  est  relatif  k 
l'air.  Il  Machine  ou  pompe  pneumatique,  machine  avec 
laquelle  on  pompe  I  air  d'un  récipient.  ||  Briauetpi 
matiiiue,  petit  cylindre  de  métal  ou  de  verre,  aans  le . 
on  allume  de  l'amadou  en  comprimant  l'air  subitement. 

PNEUMATIQUE,  s.  f.  Scicnec  qui  a  pour  objet  les  pro- 
priétés physiques  de  l'air  et  des  autres  gaz  permanents. 

PNEUMATOLOGIE  (nyiv/AaTo;to-/ia),  (.  /.  Traité  des 
substances  spirituelles. 

PNEUMONIE  (irviu/zoviz),  s.  f.  En  méd.  Inflamma- 
tion du  parenchyme  du  poumon. 

PNEUMONIQUE  (icviuyovixo;),  atJ/.  En  méd.  Se  dit 
des  remèdes  propres  aux  maladies  du  poumon.  ||  Se  dit 
des  individus  affectés  d'une  de  ces  maladies.  Il  Subst.  Un 
pneumonique.  Une  pneumouique. 

PNYX  (tcvO;),  s.  m.  T.  d'untiq.  Place  d'Athènes  où  le 
peuple  se  rassemblait  quelquefois  pour  délibérer. 

*  POA  (noa),  S.  m.  Nom  botanique  du  genre  paturin 
(graminées).  Le  poa  des  prés. 

POCHADE  (  ]mcher),s.  f.  En  peint.  Esquisse  rapide  et 
négligée  où  la  brusquerie  de  la  main  a  jeté  çà  et  là  les 
couleurs  ou  les  traits. 

POCHE  (anglo-saxon  pocca) .  s.  f.  Petit  sac  attaché  à  un 
habit,  à  un  gilet,  à  un  pantalon,  etc.  pour  y  mettre  ce 
qu'on  veut  porter  sur  soi.||Fifr.J'ai  mes  poches  pleines  de 
compliments pourvous,  Sév.|  |  Fig.  Avoir  en  sa  pocbe.avoir 
toujours  sur  soi  ou  sous  la  main,  à  sa  disposition.  ||  De 
poche,  qu'on  porte  dans  sa  poche. Pistolet  de  poche. ||Fig. 
De  poche,  qui  n'est  pas  plus  gros  qu'il  ne  iaudrait  pour 
être  porté  dans  la  porne.  ||  Fig.  De  sa  poche,  de  ses  pro- 
pres deniers.  Payer  de  sa  poche.  1 1  L'argent  de  la  poche, 
l'a  rgent  qu'on  destine  à  ses  petites  dépenses  personnelles. 
Il  Argent  de  poche,  partie  de  U  solde  militaire  dont  lo 
soldat  ala  libre  disposition. ||  Fig.  Mettre  en  poche,  s'ap- 


neu- 
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proprier.  ||  Jouer  de  la  poche,  débourser  de  l'argent. 
Il  Avoir  SCS  mains  dans  ses  poclies,  tenir  sus  main  «  enfon- 
cées dans  ses  poches;  de  la  fig.  ne  rien  faire.  |[  Fii;.  N'a- 
voir pas  ses  mains  dans  ses  poches,  s'enrichir  du  bien 
d'autrui.  ||  Kfg.  Tenir  uneaiTaire  dans  sa  poche,  être  as- 
suré du  succès  de  cette  alTaire.  ||  Fig.  N'avoir  pas  sa  lan- 
gue dans  sa  poche,  savoir  fort  bien  parler  el  répondre. 

Fig.  Mettre  sa  langue  dans  sa  poclie,  ne  pas  parler. 

Fig.  et  famil.  Se  mettre  dans  la  poche  de  quelqu'un, 
ne  pas  le  quitter.  ||  Famil.  Il  semble  sortir  de  sa  pocne,  se 
dit  de  quelqu'un  très-petit  placé  à  côté  de  quelqu'un 
très-grand.  ||  Famil.  Il  le  mettrait  dans  sa  poche,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  une  grande  supériorité  de  force  sur 
un  autre.  ]|  Grand  sac  pour  mettre  du  blé,  de  l'avoine,  etc. 
Il  Vendre,  acheter  chat  en  poche,  voy.  chat.  |J  Donner 
chat  en  poche,  attraper  dans  un  marché.  I{  Filet  de  chasse 
quia  lalbrme  d'une  poche.  Poche  i  perdrix.  ||  Filet  ser- 
vant à  fermer  les  ouvertures  des  terriers,  pour  prendre 
les  lapins  au  furet.  j|  T.  de  pêche.  Espèce  de  sau ,  la  man- 
che des  niets  traînants.  Il  Jabot  des  oiseaux.  |{  Espèce  de 
sac  extérieur  formé  par  la  peau  du  ventre  chez  certains 
animaux,  notamment  chez  les  marsupiaux.  ||  Sac  qui  se 
forme  i  un  abcès.  ||  Faux  plis  aux  habits  mal  taillés.  Cet 
habit  fait  des  poches.  ||  Violon  de  poche  ou  elliptiq.  une 
poche  ;  on  dit  plutôt  pochette  (voy.  ce  mol).  ||  Cuiller  avec 
laquelle  on  sert  le  pota^'e.  ||  Cuiller  de  fer  avec  un  long 
manche,  dont  les  fondeurs  se  servent  pour  pu  iser  le  métal 
en  fusion.  |j  Bouclcfaiteà  l'exlrémitédeceitaineslotlres. 

POCHÉ,  tt,  p.  i>.  de  pocher.  Œufs  pochés.  ||  Avoir  les 
yeux  pochés  au  beurre  noir  ou  simplement  avoir  les 
yeux  pochés,  avoir  les  yeux  gonllés  et  noirs.  ||  Lettre 
pochée,  lettre  à  laquelle  on  a  fait  une  poche.  Il  Olives 
pochées,  olives  qu'on  a  portées  longtemps  dans  la  poche. 
•  POCHÉE,  s.  f.  Ce  qu'une  poche  peut  contenir;  une 
pleine  poche. 

POCHER  (poche),  V.  a.  Mettre  en  sac  (vieilli  en  ce 
sens).  Il  Pocher  des  œufs,  les  casser  dans  de  l'eau  ou  du 
bouillon  bouillant,  el  les  y  laisser  quelques  minutes  pour 
la  cuisson.  I|  Faire  une  boucle  à  l'exlrémilé  de  certaines 
lettres.  Poclier  les  L.  ||  Esquisser  d'une  manière  négligée 
et  hardie.  {|  Faire  une  meurtrissure  suivie  d'enflure.  Po- 
cher les  yeux  à  quelqu'un  d'un  coup  de  poing. 

POCHETÉ,  ÉE, />.  I).  de  pocheter. 

POCHETER,  V.  a.  Porter  quelque  temps  dans  sa  poche. 
Pecheter  des  olives.  |{  V.  n.  Laisser  pocheter  des  onvcs. 

POCHETTE,  ».  f.  Petite  poche.  ||  Petit  lllel  pour  la 
pêche.  Il  Petit  violon  qu'on   met  dans   la  poche,  que 
portaient  autrefois,  que  portent  quelquefois  encore  les 
mailres  de  danse  allant  donner  des  leçons  en  ville. 
«  POCHIS(po-chîl,«.  m.  Dans  la  gravure,  effet  que  pro- 
duisent de.s  traits  crevassés  et  confondus  ensemble. 
»  POCHOM  (/(oc/ier),  x.  m.  Une  grosse  tache  d'encre, 
un  pâté.  Il  Popul.  Un  coup  de  point;. 
«PODAORAIRE   [podagre],  s. /*.  Plante  ombellifèrc 
que  l'on  croyait  bonne  contre  la  goutte. 

PODABRE  (lai.  podagra,  de  ndJavpi),  ».  f.  En  méd. 
Goutte  qui  attaque  les  pieds,  jj  Adf.  Qui  a  la  goutte 
aux  pieds.  Un  vieillard  podagre.  ||  SubH.  Un  podagre. 

PODESTAT  Jital.  poaexta],».  m.  Magistrat  vénitien 
qui  administrait  la  justice  dans  le<  lieux  de  son  dépar- 
tement. Il  Titre  du  premier  magistral  annuel  de  Gènes 
el  d'autres  villes  d'Italie. 

PODIUM  (po-di-om*.  Lat.  podium,  de  ndJcov),  ».  m. 
T.  d'anliq.  Petit  mur  formant  une  espèce  de  galerie 
autour  de  l'arène,  dans  les  amphithéâtres.  |J  L'endroit 
des  amphithéâtres  et  des  cirques  où  se  plaçaient  les  s<>- 
iialeurs  et  les  magistrats. 

PŒCILE  (n(iixt/>i,  s.  e.  Trda),».  m.T.  d'anliq.  grecq. 
Portique  public  orné  de  peintures. 

POELE  (lai  pallium),  s.  m.  Voile  qu'on  tient  sur  la 
létedes  mariés  pendant  la  bénédiction  nuptiale.  ||  Drap 
dont  on  couvre  le  cercueil  pendant  les  cc'rémonics  fu- 
nèbres, et  dont  quelquefois,  par  honneur,  les  coins  sont 
tenus,  pendant  la  marche  du  convoi,  par  ccrtaint's  per- 
sonnes. Il  Dais  sous  lequel  on  porte  le  saint  sacrement. 

POÊLE  (lai.  pntella],  ».  f.  Ustensile  de  cuisine  dont 
on  se  sert  pour  frire,  [wur  fricasscr.  ||  Kig.  Être  dans 
Il poélc,  être  dans  l'embarras.  ||  Tomber  de  la  |X)èlc  en 
la  braise,  ou  dans  le  feu,  tomber  d'un  mal  en  un  pire. 


Il  II  n'y  a  point  de  plus  empêché  que  celui  qui  liai  b 
queui^  de  fa  piêle,  voy.  quece.  ||  Nom  donne  dansini 
salines  de  l'Est  à  une  vaste  chaudière  servant  i  léTip» 
ration  du  liquide.  ||  Partie  du  fond  d'un  étang,  plus  |in>- 
foode  que  le  reste,  et  située  vis-à-vis  de  la  bonde. 

POÊLE  ou  POILE  (hit.  pettsilà],  ».  m.  Grand  fcuniag 
de  terre  ou  de  métal,  qui  sert  à  échauffer  une  chanibrr. 
Ij  Poêle  suédois,  gros  poêle  que  I  on  coaslruit  ordimii^ 
ment  de  toute  la  hauteur  de  la  pièce.  {{  En  Allem^M 
en  Hollande,  la  chambre  où  est  le  poêle.  Je  dcmeunii 
tout  le  jour  enfermé  seul  dans  un  poêle,  DEKians. 

*  POÊLÉE,  ».  f.  Le  contenu  d'une  foiie.  Une  pwln 
de  paissons  frits.  j|  Dans  certaines  prorinces,  petite  fôe 
à  la  fin  de  la  moisson  ou  de  la  vendange. 

*  POÊLERIE,  s.  f.  Tous  les  ouvrages  de  terre,  de  lot 
ou  de  fer-bUnc  qui  servent  i  diauifer  ou  étlaiitr. 
Il  Commerce  ou  industrie  de  poêlier. 

»  POÊLETTE,  ».  f.  Petite  poêle.  ||  Petit  bassin.  ||Pc(il 
vase  il  recevoir  le  sang  de  la  soignée  (forme  coneclc 
qu'a  évincée  la  forme  currompiie  patelle). 

POÊLIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  el  pose  les  poêles. 

*  POÊLIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  et  vend  les  usieesilei 
de  ménage  compris  sous  la  dénomination  de  poêlerie. 

POÊLON  [à\m.dcpoéle),s.nt.  Espèce  de  pelilejxiêle. 
Il  Vase  de  terre  allant  au  feu,  qui  a  la  forme  d'uae casse- 
role el  une  assez  longue  queue. 

POÊLON  NÉE,  s./'.  Autant  qu'un  poêlon  pentcoalcait. 

POËME  {\M.jJoema,  de  Ttoii/ix),  ».  m.  Oampen 
vers.  Il  Particulièrement,  ouvrage  en  vers  d'une  certaine 
étendue.  Un  poème  épique,  dramatique,  etc.  {]  Outti^ 
de  prose,  où  I  on  trouve  les  fictions,  le  style  harmooieai 
el  ligure  de  la  poésie.  Le  Téléinaipie  est  un  poôme  a 
prose.  Il  S'emploie  aussi  pour  louer  les  qualités  piélii)ii« 
d'une  œuvre  d'art  quelconque.  C'est  un  poëme  w 
ce  tableau,  que  celte  symphonie.  |{  Alisol.  Putib 
d'un  opéra  et  même  d'un  opéra-comique. 

POÉSIE  (lat.  poesis],  s.J.  Arl  de  faire  des  oumje 
en  vers.  ||  Il  se  dit  des  différents  genres  de  poëaie,  t\ 
des  différentes  matières  traitées  en  vers.  Poésie  épii«e. 
lyrique,  dramatique,  etc.  ||Ab8ol.  Qualités  qui cintlt- 
risent  les  bons  vers,  et  qui  peuvent  se  trouver  aillent 
que  dans  les  vers.  Celle  tirade  manque  de  poésie.  ||  iài 
el  richesse  poétiques  même  en  prose.  Plalon  esl  bIto 
de  poésie.  ||  Poésie  du  style,  richesse,  hardiesse,  »»«, 
soit  dans  les  vers,  soit  dans  la  prose.  ||  Fig.  SeHildetool 
ce  qu'il  y  a  d'élevé,  de  louchant  dans  une  oeuvre  d'yl, 
dans  le  caractère  ou  la  beauté  d'une  personne,  el  même 
dans  une  production  naturelle.  ||  Arl  défaire  desTeis. 
vei-sificalion.  La  poésie  fut  trouvée  avant  la  prose,  J.J- 
Rouss.  Il  La  manière  de  faire  des  vers  qui  est  particu- 
lière à  un  poète,  à  une  nation.  La  poésie  de  la  fon- 
taine, La  poésie  grecque,  latine,  française.  ||  Au  pi.  Ou- 
vrages en  vers.  Les  Poésies  de  Malherbe.  .  , 

POÈTE  (lai.  poêla,  de  îioi>!t>!<),  ».  m.  Celui  qui  sa- 
donneii  la  poésie.  Poêle  dramatique,  lragi((i)e.  comifl"?- 
il  II  se  dit  aussi  des  femmes.  Madame  Desboulières était 
un  poêle  aimable.  ||  Celui  qui,  composant  ou  non,»  le» 
facultés  poétiques.  Se  croire  poêle. 

POÉTEREAU  (dini.  de  poêle\  ».  m.  Mauvais  poêle. 

POÉTESSE,»,  f.  T.  peu  usité.  Femme  poêle. 

POÉTIQUE  (lai.  poetUut,  de  noiiru6i\  mj-  W 
concerne  la  poésie,  qui  lui  esl  propre.  Mots  poelui"»- 
Génie  poétique.  ||  Art  poétique,  voy.  a»t.  ||  '-'"f  f*P?l 
tiques,  voy.  licence.  ||  Fig.  Licence  poétique,  '"^'"y" 
de  la  vérité,  ou  tout  autre  manquement  contre  f^ 
devoir,  quelque  obligation.  ||  Qui  se  prête  à  la  P""^!^. 
sujet  poétique.  ||  En  peint.  Qui  procède  de  la  f<^ 
Il  T.  dimprim.  Caractère  poétique,  espèce  decanÇ'»^ 
romain, 
dinaii 
poési 

lies  uv^aïAjï'ui  *^f    a  \jékum%'\^vi^t\itM    ^av  v^'  ^**  *'    ^    '  ■  A«l'tl 

déal  dans  les  beaux -arU.  ||  Fig.  Ve\\AkiXmAf '^T^ 
y  a  d'élevé  dans  la  nature  vivante  ou  morte.  M  poci 
des  ruines  esl  encore  à  faire,  Diataor.  .      pt, 

POÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière- poetiq"»"^ 
Ion  philosophe  poéliquemenl,  Baiuc.  ||  En  ■"'  Iiijij- 
sic.   Le  dieu  des  chrétiens  esl  poétiquement  super 
au  Jupiter  antique,  CuAfEAUBauno. 
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POÉTISER,  V.  n.  T.  peu  nsiti^.  Faire  des  vers.  ||  V.  a. 
Rendre  poétique,  élever  au  ton  de  la  poésie.  Poétiser 
son  langage,  son  style. 

POIDS  (Ut.  penxutn),  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est  pe- 
sant, fies  labojireurs  accablés  sous  le  poids  des  fruits, 
Fix.  Il  Tomber  de  tout  son  poids,  se  dit  d'un  corps  qui 
tombe  sans  que  rien  en  amortisse  la  chute  et  le  coup. 
Il  En  phys.  homme  ou  plutôt  résultante  de  toutes  les 
actions  que  la  pesanteur  exerce  sur  le  corps,  pression 
que  les  curps  exercent  sur  l'obstacle  qui  s'oppose  direc- 
tement à  leur  chute.  ||  En  mécanique,  se  dit  de  tout  ce 
qui  doit  être  élevé,  soutenu  ou  ma  par  une  machine, 
ou  de  ce  qui  résistn,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  au 
mouvement  qu'on  veut  communiquer.  |{  En  chim.  Poids 
atomique,  voy.  atohique.  ||  Pesanteur  (ixe  et  détermi- 
née de  certaines  choses.  Le  poids  de  la  pièce  de  cinq 
francs  est  de  25  gr-iinmes.  |[  Cette  monnaie  est  de  poids, 
elle  a  le  poids  fi<ié  par  la  lui.  ||  Morceau  de  métal  d'une 
pesanteur  déterminée  qu'on  emploie  pour  peser.  ||  Faire 
Don  poids,  peser  de  sorte  que  la  marchandise  emporte 
la  balance,  et  fis.  être  juste.  ||  Faire  le  poids,  ajouter 
dans  un  plateau  de  la  balance  ce  qui  est  nécessaire  pour 
faire  exactement  équilibre  à  ce  qui  est  dans  l'autre  pla- 
teau. Il  Fig.  et  famil.  Faire  tout  avec  poids  et  mesure. 
Il  Fig.  Avoir  deux  poids  et  deux  mesures,  changer  de 
poids  et  de  mesure,  voy.  mrscre.  ||  Vendre,  acheter  au 
poids  de  l'or,  vendre,  acheter  très-cher.  ||  Fig.  et  famil. 
Un  poids  de  cinq  cents  livres,  quelque  chose  qui  op- 
presse, qui  contriite.  Celte  nouvelle  m'ôta  de  dessus  la 
poitrine  un  poids  de  cinq  cents  livres.  J.  J.  Rouss.  I|  Le 
poids  public,  lieu  oii  l'on  peut  faire  constater  comoien 
pèse  réellement  un  objet  à  livrer.  ||  Poids  vivant,  poids 
que  pèse  un  animal  dcbouchcrie  pendant  qu'il  esl  encore 
sur  pied.  {|  T.  de  mar.  Tonneau  de  poids,  unité  qui  sert 
d'appréciation  de  la  cargaison  ou  au  chargement  d'un 
bitiment.  ||  Chez  les  Juils,  poids  du  sanctuaire,  un  poids 
dont  les  prêtres  gardaient  l'étalon  dans  le  temple,  à  Jé- 
rusalem. Il  Fig.  Peser  une  chose  au  poids  du  sanctuaire, 
la  peser  avec  une  stricte  équité.  ||  Faire  au  poids  du  bon 


sens  peser  tous  ses  écrits,  BoiL.  ||  Morceau  de  métal  ou 

qu'on  attache  aux  corn 
tou'rnebrnche,  pour  lui  donner  le  mouvement"  ||  Fig. 


de  pierre  qu'on  attache  aux  cordes  d'une  horloge,  d'un 


moralement, et  tout  ce  qui  génc,  fatigue,  embarrasse,  op- 
presse. Le  poiils  honteux  des  fers,  Con^.  Malgré  le  poids 
des  années  et  des  affaires,  Flécii.  ||  Fig.  Porter  le  poids 
du  jour  et  de  la  chaleur,  endurer  toute  la  peine,  faire 
tout  le  travail,  pendant  que  les  autres  se  reposent.  ||  Fig. 
Importance,  considération,  force.  Vous  n'êtes  pas  encor 
du  poids  de  vos  rivaux,  Coan.  Elle  savait  de  quel  poids 
est  non-seulement  la  moindre  parole,  mais  le  silence 
mime  des  princes,  Boss.  ||  tin  homme  de  poids,  un 
homme  d'importance,  de  mérite. 

POIGNANT,  ANTE  {poindre),  adj.  Oui  point,  qui  pi- 
que. Le  hérisson  a  re$u  de  la  nature  la  facilité  de  présen- 
ter de  tous  cùlés  des  armes  poignantes,  Bcrr.  ||  Kig.  Qui 
cause  une  impression  viveetpt^nible.  Douleurpoignante, 
Peindre  les  méchants  et  les  vices  en  traits  vifs  et  poi- 
gnants, J.  J.  Roi'ss. 

POIGNARD  (poing),  I.  m.  Arme  d'estoc  dont  la  lame 
est  courte,  aiguë  et  tranchante.  |{  Mettre  le  poignard  au 
sein  de  quelqu'un,  l'exposer  à  être  assassiné.  \\Hg.  Met- 
tre, tenir  à  quelqu'un  le  poignard  sur  In  gorge,  vouloir 
le  contraindre  à  faire  quelque  chose.  {I  Kig.  Tout  ce  qui 
peut  blesser,  offenser  d'une  manière  vive,  profonde.  Cha- 
que mot  dans  mon  cœur  enfonce  le  poignard.  Volt. 
Il  Avoir  ie  poignard  dans  le  cœur  ou  dans  le  sein,  avoir 
une  vive  douleur.  ||  Tourner  le  poignard  dans  In  plaie, 
s'appesantir  sur  ce  qui  oflcnsc,  blesse  ou  amige  cruelle- 
ment. Il  Couteau-|)oignard,  couteau  dont  la  lame  est 
aiguë  et  tranchante  des  deux  côtés. 

POIGNARDÉ,  ÉE, p.p.  de poignard.2r. 

POIGNARDER,!),  a.  Frapper  avec  un  poignard.  ||  Fig. 
Causer  une  vive  douleur.  ||  tig.  La  curiosité  Te  poignarde, 
se  dit  d'un  homme  très-curieux.  ||  Se  poignarder,  v.  r. 
Se  percer  d'un  poignard. 
«  POIGNE  (po-gn'].  s.  f.  Popul.  La  force  du  poignet. 

POIGNÉE  [poing],  s.  f.  Quantité  que  la  main  fermée 
peut  contenir.  ||  Fig.  et  popul.  Arrangé,  donné  comme 
une  poignée  de  sottises,  se  dit  d'une  chose  en  désordre, 


ou  donnée  malhonnêtement.  j|  Ce  qu'on  saisit  avec  la 
main.  Une  poignée  de  cheveux.  ||  Une  poignée  de  ver- 
ges, des  brins  de  bouleau  liés  ensemble.  ||  Une  poi^ée 
de  fil,  un  certain  nombre  d'écheveaux.  ||  Une  poignée  de 
morues,  deux  morues  sèches  jointes  cnsemiile.  ||  Fig. 
Petit  nombre.  Une  poignée  de  gens.  ||  Une  poignée  de 
monde,  très-peu  de  gens.  1 1  Une  poignée  de  mains,  action 

Snr  laquelle  deux  personnes  se  prennent  la  main  en  signe 
e  salutation  amicale.  ||  La  partie  d'un  objet  par  où  on 
le  saisit,  on  le  tient  à  la  main.  La  poignée  d  un  sabre. 
Il  Ce  qui  sert,  dans  les  cuisines,  dans  les  laboratoires, 
etc.  pour  saisir  ou  tenir  un  ustensile  trop  chaud.  ||  Apoi- 
CKÉE,  loc.  adv.  .\  pleine  main.  Prendre  une  chose  i  poi- 
gnée. Il  En  grande  auantilé.  Jeter  de  l'argent  à  poignée. 
POIGNET  (dim.  de  uoin^),  s.  m.  L'endroit  ou  le  bras 
se  joint  à  la  main.  ||  Bande  plate  plus  ou  moins  haute, 
de  la  largeur  du  poignet,  dans  laquelle  est  contenue 
l'ampleur  des  manches  des  chemises  d'hommes,  de  cer- 
taines manches  de  robes,  et  qui  termine  ces  manches. 
Il  Poignets  de  manche  ou  simplement  poignets,  sorte 
de  manchettes,  de  fausses  manches  qu'on  met  pour  con- 
server les  poignets  de  chemises. 

POIL  (lat.  piliis,  de  nlioi),  a.  m.  Filets  déliés  qui 
croissent  sur  la  peau  des  animaux.  ||  Collectivement,  tous 
les  poils  qui  sont  sur  le  corps  d'un  animal.  Un  chien 
à  long  poil.  Il  Au  poil  et  à  la  plume,  voy.  i-ldiii.  ||  Faire 
le  poil  à  un  cheval,  lui  arranger  la  crinière,  lui  couper 
les  crins.  ||  Monter  un  cheval  à  poil,  le  monter  sans 
selle.  Il  11  se  dit  aussi  du  poil  qui  recouvre  certaines 
parties  du  corps  humain.  Les  poils  du  bras.  ||  Fig.  et  po- 
pul. Un  homme  à  poil,  un  homme  résolu.  1 1  Chez  l'homme, 
chevelure.  Son  poil  commence  i  grisonner.  Nous  jurons 
par  le  Seigneur  qu'il  ne  tombera  pas  un  seul  poil  de  sa 
tête,  S«ci.  Il  Poil  de  Judas,  poil  roux.  ||  Poil  hérissé,  se 
dit  des  cheveux  lorsqu'ils  se  dressent  sur  la  tête.  ||  llarbe. 
Se  faire  le  poil.  Un  jeune  garçon...  fans  poil  au  menton, 
LA  FoKT.  il  Poil  follet,  le  léger  poil  qui  vient  avant  la 
barlie.  ||  En  parlant  du  cheval  et  de  quelques  autres 
animaux,  couleur.  On  voit  des  chevaux  barbes  de  tout 

Knl.  Il  Fig.  et  famil.  De  tout  poil,  de  toute  espèce, 
es  gens  de  tous  états,  de  tout  poil,  de  tout  iige ,  la 
Fout.  ||  Partie  velue  du  drap,  du  velours,  etc.  Coucher, 
rebrousser  le  poil.  ||  Du  velours  à  trois  poils,  à  six  poils, 
velours  dont  la  trame  esl  de  trois,  de  six  fils  de  soie,  et 
qui  est  le  meilleur.  ||  Fig.  et  famil.  Un  brave  à  trois,  à 
quatre  poils,  un  homme  qui  se  pique  d'une  très-grande 
bravoure.  ||  Poil  de  chèvre,  étolTe  dont  la  trame  est  en 
laiiiepeigneeetlachaincencoton.il  En  bot.  Filets  dé- 
liés et  flexibles  de  certaines  parties  desplantes. 
«  POILEUX,  EUSE  [lal.;»7asua),  adj.  Qui  est  couvert 
de  poil.  Il  On  dit  plutôt  poilu. 

POILU,  UE  {poil),  adj.  Couvert  de  poil.  Un  bras  poilu. 
IJ  En  bot.  Qui  est  composé  de  poils  simples  non  rami- 
lles. Aigrette  poilue. 

POINCILLADE  (/^  mouillées),  S.  f.  Genre  de  légumi- 
neuses d'Asie  et  d'Amérique  dédié  par  Linné  à  H.  de 
Poincij,  gouverneur  des  Antilles. 

POINÇON  (lat.  j>unctio],s.  m.  Instrument  de  métal 
rond  et  pointu  qui  sert  à  percer.  ||  Outil  pour  graver. 
Graver  au  poinçon.  ||  tiiitil  dont  les  mayons  et  les  tail- 
leurs de  pierre  se  servent  pour  faire  des  trous  dans 
les  pierres.  ||  Morceau  d'acier  gravé  en  relief,  avec  le- 
quel on  frappe  les  coins  des  monnaies  et  des  médailles. 
il  Morceau  a'acier  où  les  lettres  sont  gravées  eu  relief, 
et  avec  lequel  on  frappe  les  matrices  servant  à  fondre 
les  caractères  d'imprimerie.  ||  Petit  instrument  d'acier, 
gravé  en  creux,  pour  marquer  la  vaisselle  d'or  et  d'ar- 
gent. Il  Arbre  vertical  sur  lequel  tourne  une  machine. 
Il  Pièce  de  bois  qui  est  toute  droite  sous  le  faite  du  bâti- 
ment, et  qui  sert  pour  l'assemblage  des  formes  et  faites. 

POINÇON  (orig.  inc),  s.  m.  Sorte  de  tonneau  qui 
tient  à  peu  pria  les  deux  tiers  d'un  muid. 

*  POINÇONNAGE,  *.  m.  Action  de  poinçonner. 

•  POINÇONNER,!),  a.  Harqueraveciin  poinçon.  Poinçon- 
ner de  l'orfèvrerie,  des  marciraiidiscs  importées,  etc. 

POINDRE  (lat.  piingere),  v.  a.  Piquer.  ||  Fig.  Le  ro- 

gret  du  passé  cruellement  me  point,  ItÊcMEH.  ||  Prov. 
lignez  vilain,  il  vous  poindra;  poignez  vilain,  il  vous  oin- 
dra, caressez  un  homme  de  néant,  il  vous  fera  du  mal. 
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bitm-lai  do  md,  il  tous  etressere.  ||  T.  n.  Commeii- 
cer  à  pousser  cornmt-  une  pointe.  Les  boorreons  des  ar- 
bres cammençsieot  à  poinare,  J.  J.  Rouss.  |]  Fig.  De  tous 
les  nuui  on  TJt  poindre  l'engeance,  Bitisebade.  |{  Se  dit 
de  la  lumière  qui  commence  à  paraître.  Le  jour  Tenant  à 
poindre,  la  Foirr.  ||  Fig.  Laisseï  former  le  corps  jusqu'à 
ce  que  la  raison  commence  à  poindre,  J.  J.  Kocss. 

POINS  i}»t.pugnuf),M.  m.  Main  fermée.  |J  Fermer  le 
poing,  fermer  umainetlatenir  serrée.)  |  Àroir  les  poings 
sur  les  cAtés,  sur  les  hanches,  en  parlant  d'une  femme 
dans  l'altitude  de  la  prorocation,  et  disant  ou  prête  à 
dire  des  injures.  {|  Pas  plus  gros  aue  le  poing,  se  dit  de 
choses  petites  dans  lenresp<-ce.  {|  Mener  quelqu'un  pieds 
et  poings  liés,  après  lui  avoir  lié  les  bras  et  les  pieds. 
i{  Fig.  Lirrer  quelqu'un  pieds  et  poings  liés,  le  remettre 
lU  merci,  à  la  disposition  de. Il  Ffambcau  de  poing,  flam- 
beau de  cire  qu'on  porte  à  la  main.||  Coup  de  poing, 
coup  appliqué  arec  la  main  fermée.  |j  Faire  le  coup  de 
foing,  se  battre  à  coups  de  poing.  {J  11  ne  raut  pas  un 
a>upde  poing,  se  dit  d'une  persomie  débile  et  qu'un  rien 
<mfnl  i  mettre  à  terre.  { |  Coup  de  poinz,  petit  pistolet  de 
p>che.  Il  Coup  de  poing,  gros  anneau  oc  fer  ou  d'acier  oii 
la  main  fermée  s  engage,  et  qui  sert  d'arme  défensive. 
Il  Oiseau  de  poing,  celui  qui  revient  sans  leurre  sur  le 
poing  du  fauconnier.  1 1  Fig.  Manger  sur  le  poing,  être 
très-familier.  1 1  Toute  la  main  jusqu'à  l'endroit  où  elle  se 
joint  au  bras.  Couper  le  poing  à  un  condamné. 

POINT  liât,  punrlitm],  ».  m.  Douleur  qui  point,  qui 
pique.  Avoir  un  point  au  dos.  ||  Point  de  côte,  douleur 
dans  un  lieu  fixe  et  très-circonscrit  des  parois  thoraci- 
ques.  Il  Piqûre  que  l'on  iàit  dans  l'étoffe  avec  une  ai- 
guille enfilée  de  soie,  de  laine,  de  fil,  etc.  ||  Point  ar- 
rière, point  d'aiguille  qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient 
de  faire.  Point  devant,  d'ourlet,  de  tapisserie,  de  feston, 
de  reprise,  etc.  ||  Certains  ouvrages  de  broderie  ou  de 
tapisserie  a  l'aiguijle,  distingués  les  uns  des  autres  par 
le  déterminatif  qui  accompagne  le  mot  point.  Gros  point, 
petit  point,  point  i  carreaux,  à  la  turaue,  d'Angleterre, 
d'esprit,  de  plume,  d'armes  ou  de  sable,  etc.  ]\  Point, 
dentelle  de  ni,  faite  i  l'aiguille.  Des  manchettes  de  point. 
Il  Accompagné  de  divers  déterminatifs,  point  désigne  dif- 
Krentes  espèces  de  dentelles.  Point  de  France,  d'Alen- 
çon,  de  Venise,  d'Angleterre,  etc.  ||  Petit  trou  que  l'on 
fait  à  des  courroies  pour  j  passer  l'ardillon.  Allonger  la 
courroie  d'un  point.  j|  Dans  les  anciennes  mesures,  dou- 
zième partie  de  la  ligne.  |{  En  typographie,  mesure  d'un 
sixième  de  ligne,  qui  seii  à  régler  la  force  des  caractè- 
res. Jl  Ce  que  l'on  conçoit  comme  la  plus  petite  partie 
de  l'étendue.  Ces  grands  astres  ne  nous  semblent  qu'un 
petit  point,  tant  nous  les  mettons  loin  de  nous  I  Goss. 
Il  En  géom.  La  plus  petite  portion  qu'il  soit  possible  de 
concevoir,  considérée  par  abstraction  comme  sans  éten- 
due. Il  Kndroit  fixe  et  déterminé.  Point  central,point  de 
départ,  de  repère,  etc.  ||  Sur  divers  points,  on  différents 
endroits.  ||  De  tous  les  points  de  l'Iiurizon,  de  toutes  les 
portions  de  l'horizon.  ||  Les  différents  points  du  corps,  les 
différentes  parties  du  corps  considérées  comme  des  lieux 
isolés.  Il  En  mécanique,  point  d'appui,  point  fixe  sur  le- 
quel un  levier  s'appuie.  ||  Point  d'appui,  pile,  colonne  ou 
maçonnerie  isolée  servant  à  supporter  une  masse  quel- 
conque. [I  Fig.  Ce  qu  i  aide,  soutient.  La  j  ustice  est  le  point 
d'appui  de  l'autorité,  NAniioiiTEL.  1 1  Points  cardinaux,  \o^. 
caRiii^AL.  11  Point  culminant,  voy.  ccuimiST.  ||T.  d'opti- 
que. Point  de  concours,  celui  où  les  rayons  convergents 
se  rencontrent.  Point  d'incidence,  le  point  d'une  surface 
où  tombe  un  rayon  lumineux,  jj  Puint  de  vue,  voy.  vdr. 
[1  Mettr::  une  lunette  à  son  point  de  vue  ou  simplement 
a  son  point,  voy.  tue.  |1  Mettre  au  point,  donner,  à  une 
Innette,  à  un  appareil  photographique  le  degré  de  Ion. 
gueur  nécessaire  itour  que  l'ima)j:e  soit  nette.  1 1  Point  de 
mire,  voy.  mire.  ||T.demar.  L'endroit  estimé  ou  calculé 
de  la  mer  où  se  trouve  le  navire  i  un  moment  donné 
||  Faire  son  point,  déterminer  le  point  d'un  bâtiment. ||Le 
degré  de  température  auquel  un  corps  change  d'élat.Le. 
point  de  congélation  de  l'eau.  Le  point  de  fusion  du  fers 
Il  Po'mt  avec  une  épithète  de  couleur,  se  dit  de  certaine, 
taches.  Avoir  un  point  rouge  à  l'œil.  ||  Un  point  noir, 
nn  nuage  orageux  et  menaçant  qui  parait  dans  le  ciel. 
Il  Fig.  Il  y  a  un  point  noir  à  l'horizon,  quelque  chose 


de  menaçant  se  prépare,  est  à  craindre.  ||  En  sciil|t. 
Se  dit  des  marques  oue  l'on  fait  sur  toutes  les  parti» 
les  plus  saillantes  d  une  statue  que  l'on  veut  copier. 
Mettre  une  statue  aux  points,  la  dégrossir.  ||  Hetleuni 
point,  le  praticien  qui  exécute  cette  ébauche.  ||  Dirisiogs 
de  la  règle  dont  les  cordonniers  et  les  chapeliers  se  ser- 
vent pour  prendre  mesure.  1 1  Fig.  et  popul.  Ces  dtQi 
personnes  ne  chaussent  pas  à  même  point,  leurs  hu- 
meurs, leurs  inclinations  ne  concordent  pas.  |{  Petite 
marque  que  l'on  met  sur  un  i.  ||  Fig.  Mettre  les  poinb 
sur  les  t,  voy.  1. 1|  Fig.  Il  but  avec  cet  homme  niettte 
les  points  sur  les  t,  u  faut  avec  lui  être  très-eiad,  on 
il  faut  prendre  les  plus  grandes  précautions.  1|  Petite 
marque  que  l'on  met  dans  l'écriture  pour  indiquer  la  Un 
des  phrases.  Deux  points  (:)  elsubsl.  un  deui-poipb, 
le  deux -points.  Point  et  virgule  [;)  et  subtt.  le  poiiil- 
vii^ule.  Point  d'interrogation  ^?)  ou  point  intenipul. 
Point  d'exclamation  (!)  ou  point  d'admiration,  un  puist 

admiratif.  Points  suspensifs  ( ).  [|  Points-vaydla 

ou  absol.  points,  certains  caractères  qui  serrent  i  mar- 
quer les  voyelles  dans  les  langues  semiti<|ue$  (bébrco, 
arabe,  etc.)  ||  En  mus.   Le  premier   point  qu'on  plies 
après  une  note  augmente  cette  note  de  la  moitié  de  M  n- 
Icur  ;  le  second  point  placé  après  le  premier  mpieole 
encore  cette  note  du  quart  de  sa  valeur.  HPoiatdoi^oe, 
voy.  OHGce.  ||  T.  de  jeux  de  cartes.  Sombre  «tlribue  i 
chaque  carte.  L'as  au  piquet  vaut  onze  poioU.  Il  se 
dit  aussi  des  points  marqués  sur  chacune  des  ficesdes 
dés.  Ka  piquet  et  à  d'autres  jeux,   nombre  de  pàati 
que  composent  ensemble  plusieurs  cartes  de  b  mena: 
couleur.  Avoir  le  point,  avoir  en  cartes  d'une  même  «e- 
leur  un  plus  grand  nombre  de  points  que  .«on  •dvefssire. 
Dans  la  plupart  des  jeux,  nombre  que  l'on  ni«n]uf  i 
chaque  coup,  et  dont  la  somme  doit  atteindre  un  cerUic 
taux  qui  fait  le  gain  de  la  partie.  Donner  des  points,  ren- 
dre des  points  à  son  adversaire,  supposer,  en  commeatam 
la  partie,  qu'il  a  déjà  un  certain  nombre  de  points  ;  et  Sf. 
rendre  des  points  à  quelqu'un,  lui  être  supérieur.  |1  Prov. 
Faute  d'un  point,  pour  un  point  Martin  perdit  son  iw. 
peu  de  chose  fait  quelquefois  manquer  une  afTaire.  irT 
de  collège.  Marques  pour  le  travail  et  la  conduite. l'a  w 
point.  In  mauvais  point.  ||  Fig.  Division  d'un  discours, 
d'un  ouvrage  et  particulièrement  d'un  sermon,  cn«i 
certain  nombre  de  parties.  ||  Fig.  En  génénl,  obift, 
terme.  C'était  le  point  principal  de  notre  convcrsaliç» 
11  Question,  difficulté  particulière  en  quelque  nMl«R 
que  ce  soit.  L'n  point  d  histoire.  Des  points  de  religi«i- 
||  Ce  qu'il  y  a  de  principal,  d'important  dans  uncif»- 
lion,  dans  une  difliculté.  Qui  aurait  trouvé  le  «ecrelifi 
se  réjouir  du  bien,  sans  se  ficher  du  mal  contraire,  «• 
rail  trouvé  le  point,  Pasc.  Vous  mettez  U  chose  «a  "« 
point  de  la  question,  Boss.  H  Se  faire  un  point  de,  al»- 
cher  une  importance  capitale  ».  |j  Venir  au  point,  voit 
à  ce  qu'il  y  a  d'essentiel.  ||  Point  d'honneur,  ceipe  Ion 
regarde  comme  intéressant  l'honneur.  ||  État,  àtuttion. 
Voilà..,,  à  quel  point  nous  en  sommes,  Coa».  ||  .*"  f'I': 
de,  avec  un  verbe  à  l'infinitif,  en  situation  de.  wje'" 
mis  an  point  de  voir  tout  sans  rien  croire,  Ï"V  11  •" 
bon  point,  mal  en  point,  en  bon  étal,  en  manvus  «»■ 
[I  On  écrit  aussi  mal-en-point.  H  Subit.  U  wnÇ°^ 
la  bonne  situation,  la  situation  favorable.  ||  De?'*»,!'^ 
riodc.  C'est  une  espèce  de  bonheur  de  connaît™  Ji^ 
qu'à  quel  point  on  doit  être  malheureux,  u  Roo.  U 
est  d'un  Eut  et  d'une  république  comme  du  <^f?°°^ 
main  qui  a  sesprogrès  et  ses  accroissements,  son pom 
force  et  de  maturité,  sa  décadence  et  sa  fin,  a«^ 
[I  Instant,  moment  précis.  Moïse  sur  le  point  de  sn»»^j 
Mass.  Il  y  a  de  ces  instanU-là  qui  n'ont  qu'un  poml JP" 
faut  saisir,  Ma»ivaijx.  ||  Sur  le  point  que,  au  I»»™'»'"' 
Sur  le  point  qu'un  homme  est  près  de  partir,  "  o». 
j]  On  ditde  même  :  Au  point  où.  ||Sur  le  point  dcaiiPT, 


Sur 

1  dilde  même  :  Au  point  où.  |fSur  le  point  de, 
de,  avec  l'infinitif,  même  sens.  l.e  sénat  fut  ''"'"'vj 
de  rétablir  U  liberté,  Boss.  ||  Point  du  J"."""' T"î?„,^. 
le  jour  commence  à  poindre.  ||  Opportunité,  Çjii,^^ 
sic.  Qui  peut  sans  s'émouvoir  supporter  une olten'' 


mieux  prendre  à  son  point  le  temps  de  ^J'^^fg^ 
Coas.  Il  Faire  venir  quelqu'un  i  son  point,  1  "^'ir^it  it 
gager  adroitement  a  faire  ce, qu'on  veut.  Nj^  i  „^ 
même  :  Mettre  i  son  point.  ||  X  roar,  M.  «w-  «  •" 
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pas.  Rien  ne  sert  de  courir;  il  bot  partir  i  point,  la 
tour.  Il  II  a  tout  i  point,  tout  le  seconde,  tout  le  Tavo- 
rise.  Ij  Cela  lui  vient  k  point,  se  dit  d'un  avantage  arri- 
vant dans  un  moment  de  grand  besoin.  ||  Prov.  Tout 
vient  à  point  à  gui  sait  attendre,  avec  du  temps  et  de 
la  patience  on  vient  à  bout  de  tout.  ||  Viande  cuite  à 
point,  cuite  ni  trop,  ni  trop  peu.  ||  À  poist  noinif,  loc. 
aitv.  A  l'instant  précis,  au  moment  nécessaire.  ||  Àson 
point  et  aisément,  à  son  aise,  i  loisir.  1 1  Ac  delvieb  focit, 
toc.  adv.  Extrêmement.  Vous  lui  plaisez  au  dernier 
point.  De  pout  en  point,  loc.  aav.  Exactement,  en 
détail.  De  toot  poixt,  en  todt  point,  loc.  adv.  Totale- 
ment. Ê(]uiper  un  homme  de  tout  point,  l'équiper  de 
tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  ||  Fig.  Acccomioder  quel- 
qu'un, équiper  quelqu'un  de  tout  point,  le  traiter  extrê- 
mement mal  ou  de  fait  ou  de  parole. 

POINT  (lat.puncfum),  adv.  11  renforce,  comme  pat, 
la  négation  ne.  ||  Abusivement,  point  nie  quelquefois 
même  sans  ne,  dans  les  phrases  interrogalir&t.  S'ils  osent 
«{uelouefois  prendre  un  air  dcgrandeiir.  Seront-ils  point 
traites  par  vous  de  téméraires  ?  la  Font.  ||  Poin<  sura- 
bondant »yec  Jamaù,  aucun,  etc.  On  ne  doit  point  son- 
ger à  garder  aucunes  mesures,  Mol.  ||  Point  se  met  né- 
gativement devant  les  substantifs,  les  noms  de  nombre, 
«te.  Point  de  nouvelles.  ||  /'otn<  se  dit  seul  en  réponse 
négative  à  une  interrogation  ou  à  uncdenuinde.  Hontrez- 
Tous  généreux.  —  Point,  Hol.  ||  Point  se  met  négative- 
incnt  devant  quelques  adverbes,  dans  une  réponse  né- 
gative. Vous  êtes  facile  à  contenter?  —  Point  tant  que 
-vous  le  pensez.  ||  Il  s'emploie  de  même  hors  de  toute 
réponse.  Il  était  équitable,  point  jaloux,  J.  J.Roi'SS.{|On 
dit  de  même  dans  le  style  familier  :  Les  gens  peu  ou 
fMint instruits.  ||  Point...  que,  point...  sinon.  Point  d'ar- 
-gentqu'à  la  pointe  de  rép«e,S£v.  ||  Il  s'emploie  dans  des 
cas  où  une  proposition  est  sous-entendue.  Pour  défendre 
le  bien  public,  plusieurs  le  font  ;  mais  pour  la  religion, 

Ç)int,  Pasc.  Il  Poi»<  du  tout,  négation  rcnlbrcée.  ||  Prov. 
oint  d'argent,  point  de  Suisse,  vo^.  suisse. 
_  P0INTA6E,  s.  m.  T.  de  mar.  Pointage  de  la  carte,  ac- 
tion de  la  pointer.  ||  Action  de  pointer  une  bouche  à  feu. 
POINTAL  ( pointe],  s.  m.  Ètai  que  l'on  place  sous  les 
planchers  lorsqu'ils  sont  trop  faibles.  1 1  ^u/i/.Des  pointaux. 
POINTE  (fém.  du  part,  point],  s.  f.  Ce  qui  point,  ce 
.qui  pique,  piqûre.  Ces  cruelles  pointes  de  douleur  qui 
percent  le  corps,  Fl£ch.  [|  Fig.  Les  pomtes  de  la  péni- 
tence qui  percent  sa  chair,  Mass.  ||  Saveur  piquante  et 
agréable.  Une  petite  pointe  d'ail.  ||  Fig.  Sentir  une  pe- 
tite pointe  de  jalousie.  La  pointe  du  plaisir  s'émousse  par 
la  souffrance,  Boss.  ||  Une  pointe  de  raillerie,  d[ironie, 
un  mot  moqueur,  un  trait  ironique.  ||  Une  pointe  de 
-vin,  nn  coup  de  vin  qui  a  mis  en  gaieté.  Ëlre  en  pointe 
de  vin,  être  un  peu  échauffé  par  le  vin.  || Trait  subtil, 
recherché,  jeu  de  mots.  ||  Pointe  d'cpigramme,  la  pensée 
piquante  qui  doit  terminer  une  épii^rainme.  |l  La  pointe 
de  l'esprit,  ce  qu'il  y  a  de  plus  pénétrant,  de  plus  vif 
dans  l'esprit.  ||  Bout  piquant  et  aigu.  La  pointe  des  dards. 
Des  pointes  de  fer.  ||  À  la  pointe  de  l'epéc,  les  armes  à 
la  main,  et  aussi  en  duel.  [|  Kig.  A  la  pointe  de  l'épéc, 
de  vive  force,  avec  de  grandes  diificultés.  On  ne  réussit 
dans  ce  monde  qu'à  la  pointe  Je  l'éuée.  Volt.  ||  Par  ex- 
tens.  À  la  pointe  de  l'éloquence,  de  l'argrnt,  etc.  par 
le  moyen  de  l'éloquence,  de  l'argent.  |j  Fi^.  Sur  la  pointe 
d'une  aiguille,  voy.  AiccaLE.  ||  T.  d'escrime.  Parer  de 
la  pointe,  écarter  la  pointe  de  la  ligne  du  corps,  en  faisant 
une  parade.  |J  Un  coup  de  pointe,  un  coup  porté  avec  la 
pointe  du  sabre.  ||  Outil  de  fer  qui  sert  au  sculpteur 
a  ébaucher  l'ouvrage,  après  que  le  bloc  de  pierre  ou  de 
nurbre  a  été  dégrossi.  ||  Pomtc  sèche,  pointe  dont  le 
irraveur  se  sert  pour  former,  sur  le  cuivre  nu,  des  traits 
fins  et  délicats,  jj  Manière  d'opérer  avec  la  pointe.  Celte 
gravure  est  touchée  d'une  pointe  fort  spirituelle. ||Pointe 
do  diamant  ou  simplement  diamant,  diamant  taillé  en 
pointe  <(ui  sert  à  couper  le  verre.  ||  En  chir.  Pointe  de 
lea,  petite  cscbare  que  l'on  produit  ii  t'aide  d'un  cautère 
pointu.  Il  Clou  long  et  mince,  avrc  ou  sans  tête,  rond  et 
de  grosseur  uniforme.  ||Bout,  extrémité  des  choses  qui 
font  en  diminuant.  Des  pointes  de  rochers.  La  pointe 
d'un  clocher.  ||  Pointe  de  terre  ou  simplement  psinte, 
«•{Mice  de  terre  ou  de  rochers  qui  s'avance  plus  ou 


moins  dans  la  mer.  ||  Pointe,  l'espace  de  terrain  com- 

Sris  entre  deux  cours  d'eau  à  leur  conOuent.  y  La  pointA 
u  pied,  l'extrémité  du  pied  opposée  au  talon.  ]|  Sur 
la  pointe  du  pied  ou  des  pieds,  se  dit  d'une  personne 
qui,  debout,  fait  porter  son  corps  sur  les  orteils.  Mar- 
cher sur  la  pointe  du  pied.  ||  Avoir  des  pointes,  se  dit 
d'un  danseur  qui  sait  s'élever  sur  la  pointe  des  pieds, 
et  faire  des  pas  sans  porter  le  talon  à  terre.  ||  Fig.  et 
popul.  Marcher  sur  ses  pointes,  être  fier.  ||  T.  do  guerre. 
La  pointe  de  l'aile  droite,  de  l'aile  gaiiclie,  l'extrémité 
de  ces  ailes.  |j  l.a  pointe  d'un  bastion,  l'angle  du  bastion 
le  plus  avancé  du  côté  de  la  campagne.  1 1  En  blas.  Partie 
basse  de  l'écu.  M  Morceau  d'étoffe  taillée  en  pointe,  qui 
sert  i  donner  plus  d'ampleur  à  un  vêtement.  ||  Petit 
fichu  en  pointe,  dontles  femmes  se  couvrent  le  cou.  M  On 
dit  d'un  terrain  qu'il  est  en  pointe  de  fichu  lorsqu'il  a  la 
forme  d'un  Ochu  en  pointe.  J|  T.  de  manège.  Défense  d'un 
cheval  qui  se  cabre.  ||  Vold  un  oiseau  qui  s'élève  vers  le 
ciel.  Il  T.  de  chasse.  On  dit  qu'un  animal  fait  une  pointe 
lorsqu'il  perce  très-loin  devant  lui  sans  se  détourner. 
||Fig. et  famil.  Faire  une  pointe,  quitter  le  chemin  (ju'on 
suivait,et  aller  faire  unecoursequ  on  n'avait  pasprojetéc. 
IJ  T.  de  guerre.  Faire  une  pointe,  s'éloigner  de  sa  lime 
d'opération.  ||  Suivre  sa  pointe,  aller  de  r;ivant  cUins 
SCS  opérations.  ||  Fig.  et  famil.  Poursuivre, suivre,  pous- 
ser sa  pointe,  poursuivre  une  résolution,  une  idée  avec 
vigueur  ou  obstination.  J|  Ce  qui  commencée  poindre, 
ii  panitre.  ||  La  pointe  du  jour,  les  premiers  rayons  du 
jour.  Il  En  pointe,  loc.  adv.  En  forme  de  pointe.  Barbe 
en  pointe.  ||  En  pointe  Je  diamant,  se  dit  d'une  pierre 
terminée  par  une  pyramide  quadrangulairc  aplatie.  ||  De 
pointe,  par  la  pointe,  par  le  bout  pointu. 

POINTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pointer.  ||  En  mus.  Note  pointée. 
Il  S.  m.  Le  pointé,  action  de  pointer,  de  diriger  un  in- 
strument d'optique  sur  un  objet. 

POINTEMENT,  ».  m.  Syn.  moins  usité  de  pointage. 
Il  .Vction  de  pointer,  apparition  à  la  surface. 

POINTER  l»oi;i/),v.  a.  Porter  un  coup  avec  la  pointe 
d'une  épée,  d  un  sabre.  ||  Faire  des  points  avec  le  pin- 
ceau, le  burin,  la  plume.  ||  Absoi.  Les  miniatures  se  font 
en  pointant.  ||  Marquer  sur  une  liste,  au  moyen  d'un 
point  ou  d'une  piqûre  d'épingle,  les  personnes  présentes 
ou  absentes.  ||  En  mus.  Augmenter  de  moitié  la  valeur 
d'une  note,  en  faisant  suivre  cette  note  d'un  point.  ||  Dé- 
tacher la  note,  dans  l'exécution  instrumentale  ou  vocale. 
Il  T.  d'imprim.  Placer  sur  le  tympan  les  feuilles  qui 
sont  en  rctiration,  de  manière  que  les  pointures  entrent 
exactement  dans  les  trous  qu'elles  y  ont  faits  lorsqu'on 
tirait  le  premier  côté.  ||  T.  de  mar.  Pointer  la  carte, 
porter  sur  la  carte  le  point  que  l'on  a  fait  à  midi.  ||  Di- 
riger vers  un  point  en  mirant.  Pointer  une  lunette. 
Il  Pointer  une  bouche  à  feu,  donner  à  son  axe  une  di- 
rection et  une  inclinaison  convenables  pour  mie  le  pro- 
jectile atteigne  un  but  déterminé.  ||  Aosol.  T.  de  mar. 
Pointer  à  démâter,  diriger  le  canon  de  manière  à  briser 
les  mùts.  Il  K.  ».  S'élever  vers  le  ciel.  Les  bécassines 
pointent  en  s'élevant  à  perle  de  vue,  Bcrr.  ||  Se  cabrer. 
Il  En  parlant  des  herbes,  des  bourçoons,  etc.  commencer 
à  pousser.  ||  K.  r.  Se  pointer,  se  diriger  vers.  Ou  voyait 
son  esprit  se  pointer  vers  l'objet  et  le  pénétrer,  Fonikn. 

POINTEUR,  t.  m.  Chanoine  pointeur,  celui  qui  note 
les  chanoines  présents  i  l'office.  ||  Ouvrier  imprimeur 

3ui  pointe  la  icuille  sur  le  tympan.  ||  Celui  des  servants 
'une  bouche  à  feu  qui  est  chargé  do  la  pointer. 

POINTILLAQE  (//mouillées),  s.  m.  Action  de  poin- 
tiller.  Il  Petits  points  dans  un  ouvrage  en  miniature. 

POINTILLÉ,  tE,p.  p.  de  pointiller.|JMar(|iié  de  petits 
points.  Son  plumage  est  blanc,  pointillé  de  noir,  Bdff.||Eii 
anat.Se  dit  de  la  rougeur  phlegmasiqueouhémorrhagiqua 
produite  par  une  accumuUtion  de  petits  points  routes 
serrés  les  uns  contre  les  autres. ||5.»i.  En  anat.  Le  poin- 
tillé. Il  S.  m.  Manière  de  dessiner,  de  graver  i  petits 
points.  Il  Genre  de  gravures  faites  au  pointillé. 

POINTILLER  (//  mouillées.  Ane.  fr.  pointillé,  de  Fi- 
tal.  puntiylio],  ».  a.  Marquer  avec  des  points.  I|  Fig. 
Piquer  par  paroles.  ||  T.  n.  Faire  des  points  avec  le  burin, 
le  crayon,  le  pinceau. ||  Fig.  Disputer,  contrarier  pour 
des  riens.  Pointiller  sur  une  équivoque.  ||  Se  pointiller, 
V.  r.  Se  quereller  sur  des  riens. 
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POINTILLCRie  ({I mouillées},*,  f.  Picolcrie,  conlcs- 
Utkm  lur  des  bagatelli-s. 

POINTILLEUX,  EUSE  [H  (nouiU«es\  adj.  Qui  aime  à 
pointiller,  i  contester.  Et  le  mien  et  le  tii>n,  deux  frères 
IKHiitilleui,  BoiL.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Des  ar);u- 
iiients  pointilleux.  ||  Qui  est  susceptible,^  exigeant,  l'n 
bomme  pointilleux,  l'oiiitillcux  sur  le  rérémunial. 

POINTU,  UC,  adj.  Qui  a  une  pointe  aiguë  ;  qui  se 
termine  en  pointe.  L'n  IûIod  pointu  par  le  bout.  ||  Cha- 
peau pointu,  cli.iprau  haut  ac  forme,  qui  va  en  dimi- 
nuant. Il  Menton  (wintu,  nez  pointu,  menton,  nez  qui 
est  en^iiitc.  ||  Hf^.  Oui  aime  à  subtiliser,  à  clierchcr 
des  difucullés.  Avoir  l'csiirit  pointu.  ||  Trcs-faniil.  l'n 

Kiintu,  un  homme  à  l'esprit  pointu.  ||  Style  pointu,  cc- 
li  dans  leaucl  on  a  toujours  l'air  de  chercher  une  pointe. 
Il  Se  dit  d  une  voix  (|ui  ne  donne  que  des  sons  grêles, 
et  n'a  de  développenicnt  que  dans  la  portie  aiguë. 

POINTURE  \\ts[..f>unclurd,,*.  Z'.  S^o.  anc.  de  piqûre. 
Il  T.  d'imprim.  Petite  lame  de  fer  qui  porte  une  pointe, 
et  qui  sert  à  liier  sur  le  tympan  la  feuille  à  imiiriiiicr. 
Il  Trou  qu'elle  fait  dans  le  papier.  |{  T.  de  cordonnier. 
nombre  de  points  d'une  chaussure. 

POIRE  (lat.  pirum),t.  f.  Fruit  i  pépins,  déforme 
oblongue  et  plus  grosse  i  ta  partie  inférieure,  jj  Entre 
la  poire  et  1>>  fronia{;e,  au  dessert,  à  la  lin  du  repas,  au 
moment  où  l'un  cause  librement.  ||  Fig.  Garder  une 
poire  pour  la  soif,  cunserver  quelque  chose  pour  le  be- 
soin. Jl  Fijç.  La  poire  n'est  pas  mare,  se  dit  d  une  oppor- 
tunité qui  n'est  pas  encore  venue.  ||  Poire  molle,  poire 
qui  se  ramollit,  qui  devient  blette.  ||  Fig.  Ne  pas  pro- 
mettre poires  molles,  faire  des  menaces  sévères.  |  {  Poire 
d'angoisse,  voy.  ascoissk.  |{  Poire  à  poudre,  espèce  de 
petite  bouteille  de  cuir  bouilli,  de  corne,  oii  I  on  met 
la  poudre  de  chasse.  |[  Perle  en  poire,  perle  de  ligure 
oblongue  conmie  les  poires.  |{  Pendant  d'oreille  en  forme 
de  pone.  ||  Taille  du  diamant  en  poire  à  facettes. 
POinC,  t.  m.  Buissiin  l'eriNcntéc  faite  avec  des  poires. 
POIREAU,  «.  ni.  Yuy.  i^rheau. 
POIRCe  (lat.  jmrruin],  t.  f.  Anciennement,  mélange 
de  poireaux  et  autres  légumes  avec  lesquels  on  faisait 
un  potage.  ||  Aujourd'hui,  puiréc  ou  carde  poiréc,  variété 
de  la  bette  ordinaire  dont  on  ne  mange  que  la  côte. 

POIRIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  rosaci!es,  qui 
porte  des  poires. 

POIS  (Int.  pisum\,  t.  m.  L^-gume  de  forme  ronde. 
Il  Un  dit  aussi  petits  (lois,  pois  verts.  ||  Je  lui  rendrai  pois 
pour  fève,  s'il  me  fait  de  la  peine,  je  lui  rendrai  la  pa- 
reille et  même  davantage.  ||  Donner  un  pois  pour  avoir 
une  fève,  donner  quelque  chose  à  l'effet  d'obtenir  da- 
vantage. Il  l'ois  sniis  eusse,  pois  goulus,  pois  mange-tout, 
pois  dont  la  cosso  est  tendre  et  se  mange.  ||  Plante  qui 
porte  les  pois.  ||  Fig.  La  (leur  des  pois,  se  dit  de  person- 
nes remarquables  par  leur  éléitance,  leur  position,  leur 
ogrénient,  etc.  ij  l'ois  chiche,  plante  annuelle  très-culli- 
vco  dans  les  parties  inéridioiialcs  de  l'Europe,  en  Asie  et 
eu  Afrique.  ||  Pois  de  senteur,  poisà  lleur,  plante  grim- 
pante dont  la  fleur  est  très^idoranle.  ||  Pois  à  cautère 
ou  pois  lie  cautère,  petites  boules  d'iris  qu'on  met  dans 
les  cautères  pour  eu  entretenir  la  suppuration. 

POISON  ^lat.  fHÀio),  .t.  m.  Nom  générique  de  toutes 
les  substances  qui,  introduites  dans  I  économie  animale, 
agissent  d'une  manière  assez  nuisible  sur  le  tissu  des 
organes  pour  compromettre  la  vie  ou  déterminer  très- 
promptcmenl  la  mort.  ||  Crime  d'em|Kiisonncineut.  Ac- 
riisation  de  poison.  ||  Par  exagération,  breuvage,  iioiir- 
;  riture  de  niautaisc  qualité,  jj  Fig.  Maxime  pernicieuse, 
discnui-s,  écrit  coirupteur.  Il  répand  tant  de  iwison  dans 
ses  discours,  Boss.  ||  Le  poison  de  l'béré.'îie,  les  dogmes 
des  hérétiques.  Il  Fig.  Tout  ce  qui  trouble  la  raison, 
agite  le  co-ur.  L'orgueil  est  un  poison  pénétrant  et  siiblil 
qui  se  glisse  insensiblement  dans  1  âme  des  grand-:, 
Fl<cr.  Craignez  le  poison  flatteur  de  ses  louanges,  F£v. 
POISSARD,  AROE  (;>oix\  adj.  Qui  imite  le  langage 
et  les  moeurs  du  plus  bas  peuple.  Chanson  pois.'^anle. 
If  tS.  f.  Femme  qui  a  des  manières  hardies,  un  langage 
(grossier,  [j  Femme  de  la  halle. 

POISSE,  tt,  p.  /'.  de  poisser. 
•  P0IS8EMENT,  ».  m.  Action  de  poisser;  résnlUl  de 
celte  action. 


POISSER  (pois),»,  a.  Enduire  de  poix.  Poisser  do  fil. 

Il  Salir  avec  quelque  chose  de  gluant.  Je  me  suis  foixi 
es  doigts  avec  des  confitures. 
<  POISSEUX,  EUSE  (  /toix),  adj.  Qui  poisse,  qui  est  en- 
duit de  poix.  Avoir  les  mains  poisseuses. 

POISSON  (lat.  |>ùm),s.  m.  Animai  vertébré  qui  aiit 
et  vit  dans  l'eau.  ||  Etre  muet,  rester  muet  cooiiik un 
poL<son,  rester  interdit,  et  aussi  garder  un  silence  absolu. 
il  Fig.  Être  comme  le  poisson  dans  l'eau,  être  i  son ai^e 
en  quelque  lieu.  ||  Ëtrecoinme  le  poisson  hors  de  l'eiu, 
être  hors  du  lieu  où  l'on  voudrait  élre.  ||  Il  avalenilli 
mer  et  les  poissons,  se  dit  d'un  faonune  qui  a  grande  soif, 
et  aussi  d'un  homme  qui  mange  beaucoup.  |{  Fimil.  Ot 
homme  est  moitié  chair,  nwitié  poisson,  il  n'est  ni  chiir 
ni  poisson,  on  a  peine  à  dire  de  quelles  mœurs,  de  quel 
naturel  il  est,  ce  qu'il  veut,  ce  qu'il  ne  veut  pas.  ||  l'oi<- 
son  blanc,  dénomination  qui  sert  à  désigner  des  esf'to 
dont  la  chair  pile  a  peu  de  goût.  ||  Poisson  rouge,  cyprin 
doré  ou  dorade  de  la  Chine,  jj  Poisson  volant,  l'eiocet. 
|l  Poisson  fleur,  les  méduses  et  les  actinies.  ||  Vaism 
(l'avril,  le  maquereau.  ||  Popul.  Un  poisson  d'avril,  il- 
trape  qui  consiste  à  faire  courir  quelqu'un  sous  de  rtui 
protextes  le  premier  jour  d'avril.  ||  S.  m.pl.  Les  Pois- 
sons ,avcc  une  majuscule),  l'un  des  signesdu  zodiaque. 
1 1  Prov.  Ix:s  gros  poissons  mangent  les  petits,  lespuisniit'' 
oppriment  les  l'aibles.  ||  La  sauce  vaut  mieusquc  le  pois- 
son, l'accessoire  vaut  mieux  que  le  principaLiiLasaacc 
fait  manger  le  poisson,  se  dit  de  quelque  chose  de  pni 
agréable  que  les  circonstances  accessoires  font  passer. 

POISSON  (orig.  inc],  ».  m.  Petite  mesure  de  liqui- 
des, la  moitié  d'un  deini-seticr. 

POISSONNAILLE  (//  mouillées],  «.  f.  Petit  poisiOi, 
fretin. 
POISSONNERIE,  s.  f.  Lieu  OÙ  l'on  vend  le  poi5.<oii. 
POISSONNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  abonde  eii  poiss» 
Ëlang  poissonneux.  Des  côtes  poissoimeuses. 

POISSONNIER,  1ÈRE,  s.  ni.  et /'.Celui,  celle  qui  raiJ 
du  piiisson. 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  U.'tensile  de  forme  obloogne 
qui  sert  à  faire  cuire  le  poisson. 

POITRAIL  (/  mouillée,  lat.  pectorale),!,  m-  Ctiak 
cheval,  région  antérieure  de  la  poitrine.  ||  Partie  du  ii"' 
miis  qui  se  met  sur  le  poitrail  du  cheval.  |{  Fig.  ^""^ 
poutre  qui  sert  â  soutenir  un  mur  de  face,  ou  un  pu 
de  bois.  ||  Au  /il.  Des  poitrails. 

POITRINAIRE,  adj.  Qui  a  la  poitrine  Mi<pe<- 
Il  Subst.  m.  et/'.  Celui,  celle  qui  est  poitrinaire. 

POITRINE  [hl.  pecltts).  s.  f.  Partie  du  corps  qui  "»■ 
lient  les  poumons  et  le  cœur.  H  Les  organes  âui  *«  (| 
poitrine  servent  à  la  re-piration.  l'ne  maladie  «kP™' 
trille.  1 1  Une  poitrine  fail/le,  poitrine  disposée  aux  Aun"»- 
aux  fluxions,  aux  tuliereiilcs,  etc.  |J  Vuix.  Cet  «««"  ' 
une  Iwnne  poitrine.  ||  Voix  de  poitrine,  voyez  von-     ■ 
do  boucherie.  Poitrine  de  bn-uf,  poitrine  de  ve-iu.  «' 
moutim,  la  partie  des  cotes  raltacliées  par  lesli-rnui 
POIVRADE,  ».  f.  Manger  des  artichauts  s  '«  P"""*' 
les  manger  crus  avec  du  poivre  et  du  seLlIPsi' .'*."' 
Sauce  f  iite  avecdu  poivre.du  sel,dc  l'huile  el  du  ^"f'-'r 
POIVRE  (lat.;«/«r),  ».  m.  Fruit  de  divers»  p™' ^ 
du  genre  piper,(\ui  croissent  dans  les  pays  f'"','  '^ 
sert  d  épice.  ||  Fig.  Moudre  du  poivre,  »'""?"\'*'''''"f 
ment  dans  une  marche.  ||  Poivre  long,  f™'.'  ,  IL 
lonqum,  cueilli  avant  sa  maturité  et  desséché.  Il  '  "^^^^ 
de  Guinée,  poivre  d'Inde,  piment.  ||  Poivre  d  eau, 
de  la  renouee  acre,  dite  aussi  persicaire  acre.  _ 

POIVRÉ,  ÉE,  p.p.  de  poivrer,  j  j  Fig  Assaisonnr  w.^  , 
avec  du  poivre.  Avez-vonslu  l'ouvi-ageTcclsestp" 
Volt.  ||  Popul.  Cela  est  poivré,  cela  est  'roP_f"*f,'^il. 
POIVRER,  ».  a.  Assaisonner  de  poivre.  |i  Fig.  «PT , 
Faire  paver  trop  cher.  On  l'a  poivré  dans  "."!*;■,,„ 
POIVRIER,  s   m.  Genre  de  la  famille  àe^Pf^^',. 
Il  Arbrisseau  qui  porte  le  iwivre.  {|  Pcti'  »'*'  ..atU'» 
POIVRIÈRE,  ».  /.  Boite  a  divers compartiincnu^  ^ 
met  du  poivre,  de  la  muscade,  etc.  ||  '''*'""•'!?-  nPeW 
en  forme  de  salière,  dans  lequel  oh  sert  le  I''"'!lj(  iiffi- 
vase  de  forme  cylindrique  fermé  par  un  couie       ^^^ 
que,  percé,  à  son  sommet,  d'un  çetll  ''?'''-^_  il  Ton' 
Bccoue  pour  poivrer.  ||  Lieu  planté  en  P*!"^.^'^  (jae. 
en  poivrière,  tour  ronde  surmontée  d'un  to"  *" 
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POIX  (lat.  jtix),  $.  f.  Suc  rc-sincux  tiré  du  pin  ou  du 
sapin.  Il  Cela  tient  comme  poix,  se  dit  d'une  chose  ^ui 
tientforicment  à  quelque  autre.  ||  Puix-rcsine,  la  résine 
«le  la  térébenthine.  [|  Poix  minérale,  le  piasaspbalte. 
Il  Poix  de  Judée,  l'asphalte. 

POLACRE  ou  POLAQUE  lital.  nolacra),  s.  f.  Navire 
de  la  Méditerranée  qui  a  de  l'analogie  avec  la  pinque. 

POLACRE  ou  POLAQUE, s.  m.  Cavalier  polonais.  |{ .'«.  f. 
I^  polaque,  air  de  danse,  appelé  aussi  polonaise.  ||  Habit 
à  la  potacre,  habit  dont  les  deux  deraots,  se  croi<>ant,  s'at- 
tachaient vers  les  épaules  par  deux  rangs  de  boutons. 

POLAIRE  {pôle),  adj.  Qui  appartient  aux  pAlcs,  qui 
est  prés  des  pâles.  Les  zones  polaires.  |{  Étoile  polaire 
ou  tubst.  la  polaire,  la  dernière  des  étoiles  formant  la 
queue  de  la  Petite  Ourse.  1 1  Cercles  polaires,  nom  de  deux 
petit*  cercles  de  la  sphère,  parallèles  à  l'équateur,  â  23* 
27'  57'  de  distance  des  pôles  du  monde,  l'un  au  nord, 
l'autre  au  sud  de  l'équateur.  I|  Her  Polaire,  partie  de 
l'océan  Glacial  au  nord  de  l'Amérique  septentrionale. 

•  POLARIMÈTRE  (uolomcr  cl /lirpov],  a.  m.  Enphvs. 
Appareil  destiné  à  ueterniiner  si  un  corps  dérie  le  plan 
de  polarisation  à  droite  ou  à  gauche,  et  de  combien  de 
degrés  il  le  fait  tourner. 

•  POLARISANT,  ANTE,  adj.  En  phya.  Qui  est  suscep- 
tible de  polariser. 

«  POLARISATEUR,  TRICE,  àdj.  Qui  polarise.  Appareil 
polarisateur. 

POLARISATION,  t.  f.  UodlGcation  particulière  des 
rayons  lumineux,  en  vertu  de  laquelle,  une  fois  réfléchis 
ou  réfractés,  ils  deviennent  incapables  de  se  réfléchir  ou 
de  se  réfracter  de  nouveau  dans  certaines  directions. 
«  POLARISCOPE  {polariser  et  «xoiulv),  s.  m.  Syn.  de 
polarimètre. 

POLARISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  polariser.  Ijimière  polarisée. 

POLARISER  [polaire),  v.  a.  En  phys.  Faire  prendre 
aux  rayons  lumineux  la  disposition  appelée  polarisation. 
jl  Se  polariser,  v.  r.  Être  polarisé.  |l  En  chim.  Se  dit  des 
particules  qui,  soumises  a  l'action  de  la  pile  galvanique, 
se  décomposent  et  se  portent  aux  pAles  de  Fa  pile. 

POLARITÉ  {polaire),  ».f.  En  phy».  Propriété  qu'a 
l'aimant  ou  l'aiguille  aimantée  de  se  diriger  vers  un  point 
fixe  de  l'horizon.  ||  T.  de  mar.  Propriété  qu'ont  les  masses 
de  fer  existantes  i  bord  d'agir  sur  les  boussoles  et  d'en 
altérer  la  direction.  {|  État  d'un  corp  nu  d'un  appareil 
dans  lequel  il  s'est  manifesté  deux  potes  opposés. 

POLDER  (pol-dèr.  Hollandais  polder),  ».  m.  Sorte  de 
in.irais  conquis  sur  la  mer  et  protégé  par  des  digues. 

P6lE  (lat.  palus,  de  -aoioi),  ».  m.  Chacune  des  deux 
extrémilésde  l'axe  rationnel  autour  duquel  la  sphère  cé- 
leste semble  se  mouvoir  en  vingt-qualrt  heures.  {|  Sous 
les  pôles,  dans  les  régions  pohiires.||Absol.  Sous  le  pôle, 
dans  les  régions  boréales.  ||  Dans  la  mythologie,  les  pô- 
les, l'axe  qui  |Xirte  le  inonde.  Jupiter  leur  parut  avec 
ces  noirs  sourcils  Qui  font  trembler  les  cieux  sur  leurs 
pôles  assis,  la  Fo!<t.  |{  Les  deux  extrémités  de  l'axe  de 
la  terre  qui  répondent  aux  deux  pôles  du  ciel.  Pôle 
arctique  ou  boréal.  Pôle  antarctique  ou  austral,  jl  Ab- 
sol.  Le  pôle,  le  pôle  septentrional.  ||  Hauteur  ou  éléva- 
tion du  pôle,  l'arc  du  méridien  compris  entre  le  pôle  et 
l'horizon  du  lieu  où  l'on  est.  |J  De  l'un  à  l'autre  pôle, 
par  toute  la  terre.  |{  Fi;;.  Ce  qui  dirige,  fixe,  comme  fait 
le  piile.  Le  gouvernement  et  la  religion,  ces  deux  pôles 
de  la  vie  humaine.  Volt.  ||  Chacune  des  deux  extrémités 
de  l'axe  rationnel  autour  duquel  tourne  un  corps  sphé- 
rique  ou  elliptique.  ||  En  géom.  Point  placé  par  rapport  i 
une  circonférence  quelconque  comme  l'est  le  pôle  du 
globe  relativement  i  l'équateur.  ||'Pôles  de  l'aimant, 
points  par  lesquels  il  attire  ou  repousse  le  fer  et  l'acier. 
i[Se  dit  des  deux  eilrémilés  de  la  pile  galvanique,  dé- 
signées sous  les  noms  de  pôle  positif  et  de  pôle  négatif. 

POLÉMARQUE(ito;i/uizp;^s;J,.s.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs,  commandant  d'armée.  ||À  Atbèncs,lepolémarque 
ou  Iriiisième  archonte  n'était  point  général,  il  était  plu- 
tôt ministre  de  la  guerre,  et  en  avait  l'administration. 

POLÉMIQUE  (7c«/c^ix(i«\  adj.  Qui  appartient  à  la 
dispute  par  écrit.  Un  écrivain  polémique.  Le  genre  po- 
téini<^ue.  ||  Ouvrages  polémiques,  ceux  qui  se  font  dans 
les  disputes  littéraires,  pour  soutenir  une  opinion  coi^ 
trt  ane  autre,  jj  S.  Z'.  La  polémique,  dispate  par  écrit. 


*  POLÉMISTE,  ».  m.  Celui  qui  fait  de  la  polémiqne. 

*  POLENTA  (po-lin-ta)  ou  POLENTE  (po-lin-f.  Lat.  ;>»• 
lenta),  ».  f.  liouillie  de  farine  d'orse. 

POLI,  lE,  p.  />.  de  polir  et  adj.  ||  Dont  le  poil  est  lui- 
sant. Un  dogue  aussi  puissant  que  beau.  Gras,  poli,  u 
FoMT.  Il  Fig.  Qui  a  reçu  une  culture  intellectuelle  et 
morale.  Le  peuple  le  plus  social  et  le  plus  poli  de  la  terre, 
Volt.  ||  Élégant,  paroppositioo  à  rude,  sauvage.  Nos  vices 
polis.  Il  Kig.  Observant  avec  attention  toutes  les  conve- 
nances de  Fa  société.  Un  homme  poli.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  Des  manières  polies.  |[  S.  m.  Lustre,  éclat 
d'une  chose  qui  a  été  polie.  Le  poli  du  marbre.  ||  Der- 
nière façon  donnée  aux  glaces. 

POLICE  (lat.  polilia,  de  ne>(T><a),  ».  f.  Organisation 
politique.  Lies  peuples  sauvages  qui  vivaient  sans  loi, 
sans  police,  1Ia>s.  ||  Ordre,  règlement  établi  dans  un 
Etat,  dans  une  ville,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté 
et  la  commodité  des  citoyens.  ||  L'administration  qui 
exerce  la  police.  Un  préfet  de  police.  ||  Haute  police: 
l'ensemble  des  moyens  employés,  les  dispositions  prises 
ou  à  prendre  dans  l'intérêt  de  l'État  et  de  la  sécurité  des 
citoyens.  ||  Être  sous  la  surveillance  de  la  police,  se  dit  de 
ceux  qui,  par  suite  d'un  jugement,  ne  peuvent  disposer 
de  leur  personne  sans  l'autorisation  de  la  police.  |j  Lieu- 
tenant de  police,  nom  du  magistrat  qui  présidait  a  la  po- 
lice de  la  ville  de  Paris.  1 1  Police  correctionnelle,  tribunal 
connaissant  des  délits  quisont  plus  graves  que  les  contra- 
ventions à  la  police  ordinaire.  ||  Tribunal  de  police,  de 
simple  police,  tribunal  qui  connaitdes  infractions  aux  rè- 
glements de  police. Il  L'ordre  et  le  règlement  établis  d.ins 
une  assemblée,  dans  une  société.  {|  Faire  la  police,  faire 
régner  l'ordre,  la  sûreté,  et  fig.  régenter.  ||  Police  médi- 
cale ou  sanitaire,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  conservation 
de  la  santé  dans  les  villes  et  durant  les  épidémies.  1 1  Bon- 
net de  police,  voy.  tonNET.  jl  Salle  de  police,  voy.  salle. 

POLICE  [ital.po/izia,  du  lat.  pohjptichum),  t.  f.  Con- 
trat par  lequel  on  s'engage  i  indemniser  quelqu'un  de 
certaines  pertes.  Police  d'assurance.  ||  T.  de  mar.  Police 
déchargement,  connaissement.  ||  En  typographie,  police 
d'un  raractère,  l'assortiment  des  différentes  sortes  dont 
il  est  composé,  lettres,  chiffres,  points,  virgules,  etc. 

POLICÉ,  ÉE,  p.  p.  de  policer.  L'homme  policé.^ 

POLICER,  V.  a.  Adoucir  les  mœurs  par  la  police  ou 
civilisation.  Pierre  le  Grand  poliçait  ses  peuples,  et  il 
était  sauvage.  Volt.  ||  Se  policer,  v.  r.  Devenir  policé. 

POLICHINELLE  [napolitain po/«cenW<al,  ».  m.  Per- 
sonnage des  farces  napolitaines  représentant  un  paysan 
balourd  qui  dit  de  bonnes  vérités.  ||  Le  secret  de  Polichi- 
nelle, chose  qu'on  croit  secrète  et  qui  dans  le  fait  est 
sue  de  tout  le  monde,  ||  Marionnette  de  bois  bossue  par 
devantctpar  derrière  [avec  un  p minuscule].  Il  Fig.  Ce 
monde  est  une  grande  loire  où  chaque  polichinelle  cner- 
clie  à  s'attirer  la  foule.  Volt,  j  |  Voix  de  polichinelle,  voix 
chevrotante  elaigué.  ||  Celui  qui  est  déguisé  en  polichi- 
nelle. Il  Famil.  Personnage  sans  conséquence  et  ridicule. 
1 1  C'est  un  vrai  polichinelle,  se  dit  d'un  ridicule  bouffon  de 
société.  Il  S.  /*.  La  polichinelle,  sorte  de  danse  bouffonne. 
»  POLICIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  appartient  à  la  plice  d'une 
ville.  Un  régime  policier.  ||  S.  m.  T.  familier  etde  déni- 
grement. Pulicier,  homme  attaché  à  la  police. 

POLIMENT,  s.  m.  Action  de  polir;  état  de  ce  qui 
est  poli.  Le  poliment  du  diamant,  de  l'acier,  etc. 

POLIMENT,  ndv.  D'une  manière  polie,  civile.  Refuser 
poliment.  ||  Avec  correction.  Écrire  poliment.  Bon.. 

*  POLIORCÉTigUE  {nuliopxïrrttof],  adj.  T.  d'antiq. 
Qui  appartient  à  l'art  de  faire  les  sièges.  ||  S.f.htfo- 
liorcétique,  l'art  de  faire  les  sièges. 

POLIR  [lat.  polire),  v.  a.  Rendre  uni  et  luisant  à 
force  de  frotter.  On  polit  l'émeraude,  on  taille  le  rubis, 
BoiL.  Il  Fig.  Orner  l'esprit,  adoucir  les  mœurs.  ||  U  se 
dit  aussi  de  la  langue.  Il  se  peut  que  les  Arabes  aient  poli 
leur  langue,  Didebot.  ||  Rendre  civil,  donner  les  manières 
de  la  politesse.  ||  Fig.  Mettre  la  dernière  main  à  un  ou- 
vrage d'esprit.  l(  Se  polir,  v.  r.  Devenir  uni,  luisant. 
Il  Se  rendre  i  soi-même  lepoH  luisant.  Les  écureuil  se 
peignent  et  se  polissent  avec  les  mains  et  les  dents,  Borr. 
Il  Se  dit  de»  mœurs  qui  s'adoucissent  et  des  esprits  qui 
s'ornent.  Une  langue  s'appauvrit  en  se  polissant.  On  voit 
le<  lois  s'établir,  les  mœurs  se  polir,  Boss. 
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«  POLItSABLC,  adj.  Qui  est  susceptible  de  recevoir 

le  poli. 

r  POLISSAGE,  ».  m.  Action  de  polir,  de  donner  du  poli. 

POLISSEUR,  EUSE,  a.  m.  et  /°.  Celui,  celle  qui  polit. 
Polisseur  de  glaces,  d'orgenterie,  etc. 

POLISSOIR,  (.  m.  Initiumcnt  pour  polir. 

POLISSOIRE,  «.  f.  Sorte  de  décroUoirc  douce.  ||  Meule 
de  liois  qui  sert  à  polir  les  outils  émoulus. 

POLISSON  (orig.  inc),  x.  m.  Petit  garçon  mal  tenu, 
qui  vagabonde  et  s'amuse  à  jouer  dans  les  rues  et  les 
places  publiques.  ||  .^u  tém.  Polissonne.  |{  Enfant  dissipé, 
jeune  drôle.  ||  Homme  qui  a  l'Iiabiludc  de  Taire  ou  de 
dire  des  boulTonneries.  \\Adj.  I!  est  trop  polisson  pour 
s<in  âge.  Il  llouime  sans  considération  et  sans  mérite. 
Il  Famil.  Celui  qui  dit  ou  fait  des  choses  trop  libres. 

POLISSON  NER,  i>.  il.  Faire  le  polisson,  vagabonder, 
jouer  dans  les  rues,  la  campagne,  en  parlant  d'enfants. 

POLISSONNERIE,  s.  f.  .\rtiun  de  vagabonder.  ||  Acte, 
parole,  lourde  polisson.  ||  .\cte  de  drôle. 

POLISSURE,  ».  f.  RésulUit  de  l'action  de  polir.  L'arme 
est  d'une  polissure  admirable,  u  Brot.  ||  Fig.  Nous  ache- 
tons d'un  précepteur  la  polissure  de  notre  esprit,  M>lh. 

POLITESSE  (lUl.  puliteiza),  ».  f.  Culture  intellec- 
tuelle et  morale  des  sociétés,  ta  envoyant  ses  colonies 
nar  toute  la  terre,  etavec  elles  la  politesse,  Boss.  Joindre 
la  politesse  du  temps  à  la  bonne  fui  de  nos  pères,  FiicH. 
Il  II  se  dit  aussi  de  la  culture  individuelle.  La  politesse 
lie  l'esprit  consiste  à  penser  des  choses  honnêtes  et  dé- 
licates, LA  RocHEr.  Il  Manière  de  vivre  polie,  non  sauvage 
ni  larouche.  Il  Manière  d'agir,  de  parler  civile  et  hon- 
nête, acquise  par  l'usage  du  monde.  ||  La  polites.se  du 
cœur,  celle  qui  est  inspirée  par  la  bonté. |  {Action  conforme 
:'i  In  |K>litesse.  Les  hommes  savent  que  les  politesses  qu'ils 
se  font  ne  sont  que  l'imitation  de  l'estime,  Diiclos.  ||  Faire 
politesse  à  quelqu'un,  se  montrer  particulièrement  civil 
a  son  égard.  ||  Brûler  la  politesse,  voy.  brOler. 

•  POLtTiCOMANIE[;^o/i<i9uret»ian(r),  x. /'.  Manie  qui 
consiste  à  s'occuper  constamment  de  politique. 

POLITIQUE  [lat.  polUicus.deizoAirtiLOi],  adi.  Q\li't 
rap|)ort  aux  affaires  publiques.  Les  sciences  politiques. 
J.c  monde  politique,  aussi  bien  que  le  physique,  se  règle 
iiar  poids,  nombre  et  mesure,  Foxten.  ||  Droit  politique, 
les  lois  qui  règlent  les  formes  du  gouvernement.  ||  Droits 
politiques,  droits  en  vertu  desquels  un  citoyen  pinrticipe 
Il  u  gouvernement.  ||  Domicile  politique,  voy.  dovicilk. 
Il  Économie  politique,  voy.  £co!ioiiie.  ||  Qui  résulte  de 
l'opinion  sur  les  affaires  publiques.  Parti  politique.  Ser- 
ment politique.  Il  Qui  s  occupe  des  affaires  publiques, 
qui  y  prend  part,  en  parlant  des  hommes.  Les  hommes 
piilltiques.  Il  Kig.  Qui  est  fin  et  ^roit,  prudent  et  ré- 
.<:ei'vé.  11  est  politique,  mystérieux  sur  les  affaires  du 
tiMiips,  LA  Brot.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses,  ils  couvrent 
leur  prudence  humaine  et  politique  du  préteite  d'une 
]irudence  divine  et  chrétienne,  I'asc.  ||  S.  m.  Celui  qui 
s'applique  i  la  connaissance  des  affaires  publiques,  du 
gouvernement  des  États.  ||  Celui  qui  a  une  conduite 
adroite,  prudente,  rusée.  De  fins  politiques. 

POLITIQUE,  s.  f.  La  science  du  gouvernement  des 
États.  IITraité  de  politique.  La  Politiqued'Aristote.  ||  L'art 
de  gouverner  un  État,  et  de  diri|;er  ses  relations  avec  les 
autres  États.  ||  Système  particulier  qu'adopte  un  gouver- 
nement, direction  donnée  aux  affaires  de  l'État.  ||  Prin- 
cipes politiques.  La  politique  de  tel  journal.  ||  Par  poli- 
tique, par  des  motifs  politiques.  ||  Se  dit  des  affaires  pu- 
bli<|ucs,  des  événements  politiques.  La  politique  inté- 
rieure, extérieure.  {|  Par  eitens.  Règles  de  conduite 
p.-irticulières  de  chacun  dans  sa  famille,  dans  ses  affaires. 
[1  Fig.  La  manière  adroite  dont  on  se  sert  pour  arriver 
a  ses  fins.  La  clémence  des  princes  n'est  souvent  qu'une 
jiolitique  pour  gagner  l'affection  des  peuples,  la  Rochet. 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles  de  la  politi- 
que. Il  D'une  manière  fine,  adroite. 

POLITIQUER,  V.  n.  Famil.  Raisonner  sur  les  affaires 
poliliques. 

•  POLITIQUEUR,  ».  m.  T.  trùs-famil.  Homme  qui  s'oc- 
cupe des  affaires  politiques. 

•  POLKA,  s.  f.  Espc'ce  de  danse  importée  de  Pologne 
en  France.  |{  Pas  de  polka.  ||.\ir  à  deux  temps  et  assez  vif 
sur  lequel  on  exécute  cette  danse. 


•  POLKCR,  V.  n.  Danser  la  polka. 

•  POLKEUR,  EUSE,  I.  m.  et  /.  Celui  ou  celle  qui  daii=<' 
la  polka. 

POLLEN  (pol-lèn'.  l»l.  pollen),  «.  m.  En  bot.  P(iu>- 
sière  fécondante  des  végétaux,  renfermée  dans  l'anthère. 

POLLICITATION  (lat.  pollicUalio),  $.  f.  En  jurispr. 
Engagement  contracté  par  quclqu'an,  sans  qu'il  wit 
accepté  pur  un  autre. 

•  POLLINIFÊRE  [pollen  et  Ut.  ferrr'\,  adj.  En  bot. 
Qui  porte  ou  contient  du  pollen.  Loge  poil inifère. 

«  POLLINIQUE,  adj.  En  bot.  Qui  a  rapport  au  poUeu 

POLLUÉ,  ÉE,  }>.;>.  de  polluer. 

POLLUER  (lat.  polluere),  v.  a.  Profaner.  Polluer  1» 
temples,  les  églises. 

POLLUTION  (lat.  polliUio],  *.  f.  profanation,  souil- 
lure. La  pollution  d'une  église. 

•  POLONAISE,  ».  f.  Nom  donné  à  un  air  â  trois  temps, 
d'un  mouvement  modéré,  en  usaee  en  Police,  et  dont 
on  fait  des  chansons  et  des  airs  ae  danse.  ||  H  y  >  <!» 
morceaux  en  musique  instrumentale  qui  portent  ce  mm. 
Il  Espèce  de  redingote  courte  ornée  de  brandebourgs. 

POLTRON,  ONNE  (ital.  poltrone,  de  l'anc.  h.  ail. 
poUtar,  lit],  adj.  Qui  est  sans  courage.  Il  n'est,  je  le 
vois  bien,  si  poltron  sur  la  terre  Qui  ne  puisse  truuTor 
un  plus  poltron  que  soi,  la  Fovt.  ||  Subsl.  Ne  faites  pas 
le  poltron,  la  poltronne.  ||  Poltron  révolté,  permuie fai- 
ble qui,  poussée  à  bout,  montre  de  l'énergie. 

•  POLTRONNEMENT,n(fii.  D'une  façon  poltronne. 
POLTRONNERIE,  ».  f.  Manque  de  courage.  \l  Adm 

qui  dénote  le  manque  de  courage. 

•  POLY...  élément  de  composition  des  mots  qui  sigailK.' 
beaucoup,  et  qui  vient  du  grec  Tcoiiif. 

•  POLYADELPHE  (;w/u...  et  àit}.f6i),  ndj.  Eu  bot.  Qui 
appartient  à  la  |)olyadelphie.  Plantes  polvadclpbes. 

POLYADELPHIE,  s.  /.  En  bot.  Classe  "du  syslcme  it 
Linné  qui  renferme  les  plantes  à  vingt  élaminesou  pks 
réunies  par  leurs  filets  en  plus  de  deux  faisceaux  dis- 
tincU  dans  une  même  fleur. 

«  POLYANDRE  [pohj...  et  àv>i/5),  adj.  En  bol.  Qui  ap- 
partient à  la  polyandrie. 

POLYANDRIE,  ».  f.  En  bot.  Classe  du  système  it 
Linné,  qui  renferme  les  plantes  pourvues  de  vingt  éli- 
mines ou  plus,  insérées  sous  unpislil  simple  ou  multiple- 

•  POLYANDRIQUE,  adj.  En  Ixit.  Qui  appartient  à  1» 
polyandrie. 

POLVCHRESTE  (po-li-krè-sf.  nMxpr.<noi],  «(/■  ^ 
chim.  et  pliarm.  Servant  à  plusieurs  usages. 
.  POLYCHROME  (po-li-kro-m'.  Poly...  et  z/aS/u").  «''./• 
Qui  porte  plusieurs  couleurs.  ||  T.  d'anliq.  grecq.  Se.*t 
dit  des  peintres  qui  les  premiers  ont  peint  avec  plusieurs 
couleurs.  ||  Statue  polychrome,  statue  faite  arec  def?*" 
tièrei  de  diverses  couleurs,comme  la  Minerve  de  Phidias. 

POLYÈDRE  (Mlieôcoj),  ».  m.  En  géom.  Corp»  soUJe 
à  plusieurs  faces.  ||  Adj.  Une  figure  polyèdre. 

•  POLYÉDRIQUE,  adj.  Qui  est  en  forme  de  polyèdre; 
POLYGAME  (iroJir/ajuios),  ».  m.  et/".  Homme  n»™' 

plusieurs  femmes,  ou  femme  mariée  à  plusieurs  nomincs 
en  même  temps.  [|  En  droit  canon,  sedit  d'un  hooiinequi 
a  été  marié  plusieurs  fois, ou  qui  a  épousé  uneveuw- 
IjEn  bot.  Se  dit  des  plantes  qui  portent  sur  le  même  pi» 
des  pistils  cl  des  élamines. 

POLYGAMIE  (7ro;.U77/Aial,  s.f.  État  du  polïP""' 
Il  En  bol.  Classe  qui  renferme  les  plantes jwlyg»'"*'- 

POLYOLOTTE  (,t,>iyi«TTO«),  adj.  Qui  «l  j-W'  '" 
plusieurs  langues.  Bible  polyglotte.  ||  S.  f.  B*'cc"i'^ 
en  plusieurs  langues.  ||  Qui  sait,  qui  parle plusiçure  ) 
gués.  I!  S.  m.  Cet  homme  est  un  polyglotte.  \\'>,*fA 
rAcadémieon  dit:  Cet  hommecsl  une poljrglotle.c «' 
dire  estcominc  une  Bible  polyglotte.  Mais  ru!agçe"f" 
tôt  de  dire  :  Cet  homme  est  polyglotte,  est  un  jwljg""  ' 

•  POLYGONAL,  ALE,  adj.  t.n  géom.  Qui  Ç'^^'y  Le 
sieurs  angle».  Des  terrains  polygonaux.  |{  T'"''  " 
est  un  polygone.  Prisme  polygonal.  _.    „„,i 

POLYGONE  (,aiv«v<,r  i!'  m.  En  géom.  Tig^r^l 
a  plusieurs  ançlcs  et  plusieurs  côtés.  ||  ^fl^l^jl 
lier,  celui  qui  a  les  angles  et  les  ciMés  cP",'- Il  .^X 
Figure  polygone.  ||  T.  de  lortif.  Figure  qui  determi'^.^ 
forme  générale  du  tracé  d'une  place  de  guerre,  il 
oii  les  artilleurs  t'exercent  au  tir  des  bouche»  ««  • 
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POLYQRAPHE  {■xolxr/pitoi],  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières.  j|  Machine  avpc  laquelle  on  peut 
faire  mouvoir  plusieurs  plumes  à  la  fois,  et  tracer  ainsi 
plusieurs  copies  d'un  même  ^crit. 

POLYORAPHIE,  s.  f.  Partie  d'une  bibliotbèiiue  où 
l'on  range  les  ouvrages  des  poljrgraphes. 
«  POLYORAPHIOUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  polygra- 
phic,  division  de  la  lilt^rature.  Œuvres  polygraphiques. 

•  POLYGYNE  ou  POLYQYNIQUE  {poly...  ci  -/mr,],  adj. 
En  bot.  Qui  a  plusieurs  pistils  dans  chaque  fleur. 

•  POLYOYNIE,  ».  f.  En  bot.  État  d'une  plante  dont  les 
fleurs  renferment  plusieurs  pistils. 

«  POLYMÈRE  (poly...  et  ^li/so;),  adj.  En  chim.  Com- 
posés polymères,  ceux  qui  contiennent  les  mêmes  élé- 
ments en  même  quantité  relative,  mais  non  en  même 
quantité  absolue. 

•  POLYMÉRIE  (.  f.  ou  P0LYMÊRI8ME,  ».  m.  En 
chim.  État  des  composés  polymères. 

•  POLYMORPHE  hwly...  et  ^opif/i),  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  est  sujet  a  varier  beaucoup  de  forme. 

>  POLYMORPHIE,  t.  f.  ou  POLYMORPHISME,  ».  m. 
Qualité  de  l'être  qui  se  présente  sous  plusieurs  formes. 
Il  Eu  chim.  État  particulier  par  lequel  les  mêmes  sub- 
stance affectent  des  formes  crislallincs  ou  particulières 
très-différentes  entre  elles,  sans  changer  de  nature. 

POLYNOME  [yoly...elmon6me],  ».  m.  En  mathém. 
Toute  quantité  algébrique  composée  de  plusieurs  termes, 
siiparés  par  les  signes  plus  [+)  ou  moins  ( — ). 
»  POLYORAMA  {voly...  et  ieaiix],  S.  m.  Sorte  de  pa- 
norama où  les  tableaux  se  pénètrent  l'un  rautre,changcnt 
de  contour  et  se  transfigurent  sous  les  yeux  du  speclatciir. 

POLYPE  (lat.  polmms,  de  noJÙTrou;),  ».  m.  S'est  dit 
quelquefois  au  lieu  de  poulpe,  jj  En  hist.  nat.  Animaux 
j  corps  mou,  contractile,  enroule  ou  cylindrique,  à  bou- 
che supérieure  et  antérieure  garnie  de  tentacules  rayon- 
nés,  if  En  méd.  Excroissances  charnues,  fongueuses, 
fibreuses,  etc.  qui  peuvent  se  développer  sur  toutes  les 
membranes  muqueuses.  Polype  du  nez. 

POI.YPÉTALE  [poly...  el  pétale),  adj.  En  bot.  Qui 
a  plusieurs  pétales.  Corolle  polypétale. 

POLYPEUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Qui  est  de  la  nature 
du  polype.  Tumeur  polypeuse. 

POLYPIER,  ».  m.  Uaoitatian  de  ceux  des  polypes  qui 
vivent  en  agrégations. 

POLYPODE  ;lat.  pobjpodium,  de  TcoÀtmofiov),  ».  m. 
En  bot.  Plante  de  la  famille  des  fougères  dont  les  racines 
s'attachent  par  une  multitude  de  libres  sur  les  pierres 
et  les  troncs  d'arbres. 

•  POLYPTYQUE  (itoiûîrrvvoî),  adj.T.  d'anlin.  Se  disait, 
en  général,  des  tablettes  i  écrire,  quand  elles  étaient 
composées  de  plus  de  deux  lames  ou  feuillets,  jj  S.  m. 
Synonyme  de  pouillé.  Le  polyptyque  d'Irminon,  abbé  de 
Saint-Germain,  du  temps  de  Charlemagne. 

POLVSTYLE  [noidtrvXoi],  adj.  Enarcliil.  Qui  abeau- 
coup  de  colonnes,  nui  est  soutenu  par  beaucoup  de  co- 
lonnes. Temple,  salle  polystyle. 

POLYSYLLABE  (po-li-sil-la-b'.  Uoi^a^Uaiiii),  adj. 
Qui  est  de  plusieurs  syllabes.  ||  S.  m.  Un  polysvllabc. 

•  POLYSYLLABIQUE,a(f;.Syn.dc  poly8yllabc.|iEnphys. 
Echo  polysyllabique,  éclio  qui  répùtc  plusieurs  syllabes. 

P0LY8YN0DIE  ({m-li-si-no-dic.  Puli/...  et  synode), 
».  f.  Système  d'administration  qui  consiste  à  remplacer 
chaque  ministre  par  un  conseil. 

•  POLYTECHNICIEN,  ».  m.  Celui  qui  fait  partie,  qui  a 
fait  partie  de  l'école  polytechnique. 

POLYTECHNIQUE  [poly...  eirixvv],  adj.  Qui  em- 
brasse plusieurs  arts,  plusieurs  sciences.  ||  École  poly- 
technique, école  où  l'on  instruit  lus  jeunes  gens  destinés 
à  entrer  dans  les  écoles  spéciales  d'artillerie,  du  génie, 
des  mine!!,  des  ponts  et  chaussées,  etc. 

POLYTHÉISME  (volii...  etSfô^),  ».  m.  Syaùme  de 
religion  qui  admet  la  pluralité  dus  dieux. 

POLYTHÉISTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  professe  le 
polythéisme,  jl  Adj,  Populations  polythéistes.  Religion 
polytliéisle.||  On  dit  aussi  quelquifois  polyiliéislique. 

POMMADE  [pomme],  ».  f.  Préparation  pharmaceuti- 
que ou  de  parfumerie  obtenue  par  la  mixtion  d'une  graisse 
animale,  ordinairement  l'axongc,  avec  une  ou  piusicui-s 
substances  médicinales  ou  parfums. 


POMMADE  [jiomme,  pommeau],  s.  f.  T.  de  manège. 
Tour  qu'on  fait  en  vollipant,  et  se  soutenant  d'unii 
main  sur  le  pommeau  de  la  selle. 

POMMADE,  ÉE,  p.p.  de  pommader. 

POMMADER,  V.  a.  Enduire  de  pommade,  jj  Se  poiii< 
mader,  v.  r.  S'enduire  de  pommade. 

POMME  (lat.  pomum),  ».  f.  Sorte  de  fruit  à  pépins, 
de  forme  ronde,  non  à  manger.  |j  Sucre  de  pomme,  voy. 
suchb.  jl  Pomme  cuite,  pomme  oui  a  été  exposée  au  feu, 
et  que  la  cuisson  a  rendue  molle.  ||  Il  lui  a  rendu  à 
coups  de  poing  la  tête  comme  une  pomme  cuite,  il  lui 
a  fait  beaucoup  de  meurtrissures  a  la  lête.  JJ  Famil.  Son 
petit  visage  de  pomme  cuite,  J.  J.Rodss.JI  On  l'abattrait 
a  coups  de  pommes  cuites,  se  dit  d'une  place  faible.,  mal 
fortifiée.  ||  Emit  de  l'arbre  qui  a  causé  le  péché  d'Adam 
dans  le  paradis  teiTestre.||  Par  allusion  à  la  Discorde  qui 
jeta  une  pomme  parmi  les  déesses  en  disant  :  À  la  plus 
belle  t  pomme  de  discorde,  chose  contentieuse  que  plu- 
sieurs personnes  veulent  avoir.  [|  Donner  la  pomme  à  une 
femme,  par  allusion  à  Pà.is,  qui  donna  la  pomme  i  Vé- 
nus, juger  qu'elle  l'emporte  en  beauté  sur  les  autre* 
femmes.  ||  Il  a  emporté  la  pomme,  se  dit  do  celui  qui  a 
emporté  un  prix,  une  chose  contestée.  {]  Dans  la  mytho- 
logie, les  pommes  du  jardin  des  Hespérides,  pommes 
d'or  qui  étaient  gardées  par  un  dragon.  ||  Pomme  de  pin, 
le  fruit  que  produit  le  pin,  le  sapin.  ||  Pomme  de  pin,  or- 
nement de  sculpture.  ||  Pomme  d'amour,  voy.  tovati. 
jl  Pomme  de  raquette,  fruit  du  cactier  en  raquette. 
h  Pomme  de  chêne  ou  noix  de  galle,  voy.  cille.  ||  Pomme 
d'églantier,  excroissance  velue  produite  sur  les  branches 
de  l'églantier  par  la  piqûre  d'un  insecte.  I|  Pomme  de 
terre,  plante  dont  les  racines  sont  garnies  de  tubercules 
bons  à  manger.  |{  Pomme  d'Adam,  nom  vulgaire  de  la 
saillie  formée  par  le  cartilage  thyréoïde  à  la  partie  anté- 
rieure du  cou  de  l'homme.  ||  Pomme  se  dit  des  feuilles 
des  choux  et  des  laitues,  lorsqu'elles  sont  compactes  et 
ramassées.  ||  Urnemcnt  de  bois,  de  métal,  etc.  l'ait  en 
forme  de  pomme.  ||  Pomme  d'arrosoir,  sorte  d'entonnoir 
fermé  au  gros  liout  par  une  plaque  percée  d'une  grande 
quantité  de  petits  trous  pour  laisser  arriver  l'eau  en  pluie 
sur  la  terre.  {{  T.  de  mar.  Pomme  d'un  mât,  sphère  de 
bois  extrêmement  aplatie  dont  on  couvre  la  tête  d'un  mit. 

POMMÉ,  ÉE,  ;).  71.  de  pommer.  Jj  Foit  en  forme  de 
pomme.  Chou  pommé.  ||  Kig.  el  fainii.  Achevé,  complet, 
toujoui-s  en  mauvaise prt.  Sottise  pommée.  Sot  pommé. 

POMMEAU  (dim.  de  pomme),  ».  m.  Dans  les  épées 
et  dans  quelques  sabres,  la  partie  de  la  monture  qui  est 
au-dessus  de  la  poignée,  et  sur  laquelle  est  rivée  la  soie 
de  la  lame.  ||  Éminencc  qui  est  au  milieu  de  l'argon  de 
devant  d'une  selle,  et  qui  est  de  forme  arrondie. 

POMMELÉ,  ÉE,  p.  /;.  de  pommeler.  Ciel  pommelé. 
Cheval  pommelé.  |{  Dénomination  ajoutée  aux  diversec 
nuances  de  la  rolie  grise  du  cheval,  lorsqu'elles  présen- 
tent des  taches  arrondies  plus  foncées  que  le  reste  de  la 
robe.  Gris  pommelé.  J{  Prov.  Temps  pommelé  et  femme 
i'ardéenc  sont  pas  de  longue  durée.  ||  S.m.  Le  pommelé 
du  ciel.  Il  Particularité  des  robes  des  chevaux. 

POMMELER  [SE'  (/>o»im«\  r.  r.  En  parlant  du  ciel, 
se  couvrir  de  petits  nuages  blancs  et  grisâtres  arrondis. 
Le  ciel  se  pommelle.  1 1  En  parlant  de  la  robe  des  chevaux, 
cire  marqué  de  taches  rondes  grises  et  blanches. 

POMMELLE  (dim.  depomme),».  f.  Plaque  en  plomb 
percée  de  petits  trous,  qu'on  met  à  rembouchure  d'un 
tuyau  pour  empêcher  les  ordures  d'y  pénétrer. 

POMMER  [pomme),  v.  n.  Se  conjugue  avec  élre  ou 
avoir,  suivant  le  sens.  En  jurlant  des  choux  et  des  lai- 
tues, se  former  en  pomme. 

POMMERAIE  (po-mc-rê.  Pommiet-),  ».  f.  Lieu  planté 
de  pommiers. 

POMMETTE  [dim.  de  pimtme),  ».  f.  Instrument  qui 
sert  à  cueillir  les  pommes  et  les  poires.  ||  Ornement  de 
bois  ou  de  métal  en  forme  de  pomme.  ||  Plaques  creuses 
et  rondes  de  fer,  de  cuivre  ou  d'arueiit,  avec  lesquelles 
on  garnit  le  haut  des  crosses  dus  pistolets,  jj  Partie  pro- 
éminente que  présente  la  l'ace  au-dessous  de  l'angle  ex- 
terne de  chaque  œil.  Avoir  lus  pommettes  rouges. 

POMMIER  hiomme),  ».  m.  Arbre  oui  porte  les  pom- 
mes, il  Ustensile  de  terre  ou  de  métal  pour  faire  cube 
les  poDuucs  devant  le  feu. 
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*  POMOLOQIE  (lat.  pomam  et  iiyoi),  t.  f.  Science 
des  Truits.  ||  Tnîté  des  fruits. 

t>  POMOLOGIQUE,  adj.  Qui  appurtient  à  la  pomologie. 

*  POMONE  (Int.  Pomona),*.  f.  Dans  la  mythologie,  la 
itessa  des  fruita  (avec  une  majuscule).  |l  U  ponionc 
[avec  une  minuscule]  .l'ensemble  des  arbres  fruitiers  d'un 
]inys.  La  flore  et  la  pomone  françaises. 

«  POMPADOUR  (nom  propre) ,  (û/j.  invar.  Qui  est  i  la 
mode  du  xvni*  siècle.  Cela  est  pompadour.  {|  Costume 
pompadour,  eo«tunie  de  femme  avec  pondre,  paniers. 
Heurs,  dentelles  et  rulians  à  profusion.  HKlofTcs  pompa- 
dour, celles  sur  lesquelles  il  y  a  des  bouquets  de  plusieurs 
couleurs  dans  lesquelles  le  bleu  et  le  ruse  dominent.  |{Se 
dit  des  objets  d'art  qui  datent  du  règne  de  Louis  XV. 

POMPE  (lat.  ;)om;>a,  de  :iojuiic>!) ,  (.  f.  Appareil  ma- 
enifique  et  somptueux.  La  pompe  de  ces  lieux,  Je  le  vois 
bien,  Arsace,  est  nouvelle  è  tes  yeux,  Ilic.  J'aime  la 
fompc  du  spectacle  ;  mais  j'aime'  mieux  un  vers  pas- 
sionné. Volt.  {{  Fig.  Et  parer  le  courbant  des  pompes 
de  l'aurore,  Delille.  [I  Pompe  funi^bre,  tout  l'appareil 
d'un  enteri'ement.  ||  Fii.  En  parlant  du  langage,  du  style, 
éclat  cl  iàsle.  ||  Dans  le  style  de  la  chaire,  les  pompes 
du  siècle,  les  vanités  brillantes  du  monde.  Pour  renon- 
cer au  monde  et  à  ses  pompes,  Mas.i.  ||  Un  dit  de  même  : 
Renoncer  à  Satan,  à  ses  pompes  et  i  ses  œuvres, 

POMPE  (oric.  inc),  a.  /°.  Machine  pour  élever  l'eau, 
)ui  est  composée  d'un  cylindre  creux  dit  corps  de  pompe, 
'un  piston  qui  joue  à  frottement  dans  le  cylindre,  et  de 
deuxsoupopcs  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  altemalive- 
ment.  Pompe  aspirante.  Pompe  foulante.  {|  Ponrpe  à  in- 
cendie, pompe  aspirante  et  foulante  garnie  d'un  long 
tuyau  de  cuir.  |{  T.  de  mar.  Instrument  dont  la  fonction 
est  d'épuiser  l'eau  quis'introduit  dans  la  raie  d'un  navire. 
Il  Pompe  à  feu,  machine  pour  élever  l'eau  et  la  distribuer 
dans  les  dilTérents  quartiers  d'une  ville.  { {  Pompe  de  cel- 
lier, tube  de  métal  |raur  goûter  le  vin  d'un  tonneau. IjPar- 
tie  des  tuyaux  de  cuivre  dont  se  composent  le  tro'uwme, 
le  cor,  la  trompette,  qui  peut  s'allonger  et  se  raccourcir  k 
volonté,  pour  iMi'isser  ou  hausser  le  tun  de  l'instrument. 

POMPE,  ÊE,  p.  p.  de  pomper. 

POMPER,  V.  a.  Puiser  avec  une  pompe.  Pomper  de 
l'eau.  Il  II  se  dit  aussi  de  l'action  de  la  machine  pneuma- 
tique sur  l'air.  ||  Attirer,  comme  fait  la  pompe.  L'élé- 
phant pompe  l'eau  avec  sa  trompe.  ||  Parextens.  Atti- 
rer un  liquide  par  quelque  propriété  physique.  Le  soleil 
pompe  les  eaux  de  la  mer.  ||  Pomper  I  humidité,  se  dit 
de  certaines  matières,  de  certains  corps  qui  attirent  l'hu- 
midité et  s'en  imprègnent.  Il  Kig.  Attirera  soi  des  choses 
eomparéesi  un  liquide.  ||Fig.  Pomper  (quelqu'un,  essa][er 
de  tirer  de  lui  des  secrets,  des  informations.  ||  V.  ».  Faire 
agir  la  pompe.  ||  Fig.  et  popul.  Uoire  copieusement. 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  Ilcccvoir  qucl- 

Su'un  pompeusement.  ||  En  termes  qui  ont  de  U  pompe, 
léclamer  pompeusement. 
POMPEUX,  EUSE  (lat.  ;>o»ino*ua),  adj.  Qui  a  de  la 
pompe.  Une  pompeuse  majesté.  Ce  jour  pompeux.  H  11 
se  dit  aussi  des  personnes  ou  des  objets  ijersonninés. 
On  le  verra  bientôt,  pompeux  en  celte  ville,  Marcher 
encor  chargé  des  dépouilles  d'autmi,  BoiL.  Le  pompeux 
Saint-Gothard  apparaît  i  mes  yeux,  Delille.  ||  Qui  a  le 
caractère  de  la  pompe  et  de  la  magnificence.  Titres 
pompeux.  Ij  Fig.  Qui  est  exprimé  en  termes  pleins  de 
pompe.  Style,  vers  pompeux.  ||  Qui  s'exprime  en  termes 
pleins  de  pimipe.  Soyez  riche  et  pompeux  dans  vos  des- 
criptions, BoiL.  Il  Des  éloges  pompeux,  de  très-grands 
éloges.  Il  Pompeux  galimatias,  amas  de  grands  mots,  de 
belles  paroles  qui  ne  signifient  rien.  ||  Pompeux  solé- 
cisme, pompeux  barbarisme,  locution  qui  parait  bril- 
lante, mais  qui  pèche  contre  la  grammaire,  contre  la 
langue.  Il  S.  m.  Le  caractère  pompeux  du  style. 

POMPIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  pompes.  ||  Nom 
qu'on  donne  à  chaque  homme  d'un  corps  spécialement 
chargé  de  porter  des  secours  dans  les  incendies  et  de 
faire  agir  les  pompes.  ||  On  dit  aussi  :  Sapeur-pompier. 
POMPON  [iimnpé],  t.  m.  Toute  espèce  d'ornement 
de  peu  de  valeur  oue  les  femmes  ajoutent  à  leur  ajus- 
tement. Il  Avoir  le  pompon,  être  au  premier  rang. 
Il  Ornement  de  laine  que  les  soldats  portent  à  leur 
sliako.  Il  Itose  pompon,  très-petite  rose. 


POMPONNE,  ÉE,  p.  p.  de  pomponner. 

POMPONNER  [pompon),  v.  a.  Orner  de  pompait. 
et,  dans  un  sens  plus  étendu,  parer  une  persoaiie,  lui 
faire  sa  toilette.  |l  Fig.  Pomponner  son  style,  y  nieUre 
delà  recherche,  des  ornements  affectés.  [iSepompDii- 
ncr,  r.  r.  Se  parer  avec  recherche  et  coquetterie. 

PONANT  (ital.  ponettle,  du  lat.  j>onere\,».m.  L'oc- 
cident.  Il  Dans  nos  ports  de  France  sur  la  Méditerrsoair. 
le  ponant,  le  vent  d'ouest.  ||  T.  de  mar.  L'Océan,  pir 
opposition  i  levant  qui  désigne  U  Méditerranée  (avvcuii 
P  majuscule).  Les  ports  du  Ponant  et  du  Levant. 

*  PONÇAGE,  a.  m.  Action  de  poncer. 

PONCE  (lat.  pumex),  t.  f.  l'ierre  volcanique  légère 
et  spongieuse.  ]|  Adj.  Pierre  ponce. 

PONCE,  s.  f.  Petit  sac  rempli  de  charbon  pilé,  si  l'im 
veut  poncer  sur  une  surface  blanche,  et  de  craie  ra 
poudre  ou  de  pUtre  fin,  si  l'on  veut  (loncer  sur  une  sur- 
face noire.  Calaiicr  un  dessin  avec  la  ponce.  ||  Sorte  d'en- 
cre avec  laquelle  on  marque  le  bout  dus  pièces  de  t«ilc. 

PONCÉ,  ÉE,  p,  p.  des  verbes  poncer. 

PONCEAU  (lat.  ponliceUus\  s.  m.  Petit  pont  d  uac 
arche. 

PONCEAU  (lat.  pualceut),  *.  m.  Coquelicot,  (nrdt 
rouge  sauvage.  ||  Rouge  fort  vif.  ||  Adj.  inrar.  Oui  e»' 
de  cette  couleur.  Des  étoffes  ponveau. 

PONCER  (lat.pumirare),  v.  a.  Polir,  rendre  uni  avec 
U  pierre  ponce. 

PONCER,  V.  a.  Passer  la  ponce  sur  un  dessin  ilonl 
on  a  piijué  le  trait  avec  une  aiguille,  pour  cuntre-tiier 
ce  dessin  sur  du  papier,  sur  de  la  toile,  etc.  ||  llrgie'' 
du  papier  avec  la  ponce.  ||  Poncer  une  toile,  la  niar<|iitT 
à  l'un  des  l>outs  avec  une  sorte  d'enrre. 

*  POHCETTE  (dim.  de  vonce),  ».  f.  Petit  sacbel  plein 
de  charbon  que  l'on  emploie  avec  le  ponds. 

*  PONCEUX,  EUSE,  adj.  Qui  consiste  en  pierre  ponce, 
qui  en  est  formé.  Cendres  ponceuses. 

*  PONCIF  (altération  vulgaire  de  ponmS,  t.  m.  f'P«_ 
ou  carton  sur  lequel  un  dessin  quelconque  est  dée«i|^ 
ou.piqué,  de  manière  a  pouvoir  le  reproduire  à  l'ioÈii 
moyennant  la  poncctte.  ||  Fig.  et  fainil.  Formule  de 
style,  de  sentiment,  d'idée  ou  d'image  qui,  fam'e  pv 
l'abus,  court  les  mes  avec  un  faux  air  hardi  et  coquet. 

PONCiRE  (esp.  poncidre,  du  lat.  pomum  ci/r»»'. 
».  m.  Variété  du  citronnier  de  Hédie,  et  son  Iruitdout 
on  fait  la  confiture  appelée  écorce  de  citron.        ,    , 

PONCIS  (uon-si.  Ponce],  t.  m.  Dessin  oui  a  été  fim. 
et  sur  lequel  on  passe  le  pclit  sachet  appelé  pouce,  il  Mf^ 
dèlc  piqué  dont  on  se  sert  avec  la  ponce  ou  poncetle. 
pour  marquer  des  dessins  sur  la  faïence.  Il  Fig.  Sf  "'' 
de  tons  les  dessins  dans  lesquels  on  remarque  un  cer- 
tain type  convenu,  un  calque  ou  une  copii-,  une  routine 
dont  l'artiste  ne  sort  pas.  Cela  est  bien  poncis. 

PONCTION  (lat.  piinctio),  ».  f.  En  cliir.  Op<r«tiw 
par  laquelle  on  ouvre  une  cavité  naturelle  ou  «ecinen- 
telle  pour  en  évacuer  un  liquide  qui  y  est  épincne  o:i 
accumulé.  Une  ponction  dans  un  abcès.  ||  Particulière- 
ment, ponction  pratiquée  à  l'abdomen. 

*  PONCTIONNER,  V.  a.  En  chir.  Opi'rpr  la  ponction. 
PONCTUALITÉ,  ».  f.  Qualité  de  celui  qui  est  ponctuel. 
PONCTUATION  [ponctuer],  ».  f.  Art  de  dulinfU« 

par  des  si^es  reçus  les  plirascs  entre  elles,  (es  «"■ 
partiels  qui  constituent  ces  phrases,  et  les  "'""^"'j 
degrés  de  subordination  qui  conviennent  à  cliacun 
ces  sens.  Les  signes  de  la  ponctuation.  |(  Manière 
ponctuer.  Une  ponctuntion  vicieuse.  ||  Points  ^ui  s  r 
pléeiit  les  voyelles  dans  quelques  langues  ""'"''r 
Il  En  mus.  Art  de  ponctuer.  ||  En  bot.  Petits  enfonce- 
ments à  la  surface  extérieure  des  vaù^s^aux. 

PONCTUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ponctuer.  1|  Ligne  V*"""^^ 


ligne  formée  d'une  suite  de  points.  |J  En  bisl.  n«t.  ""^ 

de  points,  de  taches.  I^tard  ponctué.  Plante  po?"^!"^:  : 

PONCTUEL,  ELLE   (lat.  punclum],  ailj-  ^'"V^' 

point  nommé  ce  qu'il  doit.  Je  serai  ponctuel  à  "^f  "^ 


Il  En  parlant  des  choses.  Des  réponses  poncliie'Ies. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponctualité. 

PONCTUER  l)itl.  punclum],  v.a.  Mettre  d»n' «°  "^-^ 
cours  écrit  les  signes  de  ponctuation.  ||  Absol.  Il       j^ 
pas  ponctuer.  [I  En  mus.  Marquer  les  repos,  dinse 
phrases,  dans  la  composition  et  l'exécution  musicare- 
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PONDAflC  (anglais  poundage,  de  pound,  livre,  du 
lat.  pondu»),  ».  m.  Droit  levé  autrefois  en  Angleterre 
sur  le  |K>ids  des  marchandises,  à  l'entrc'C  et  à  la  sortie. 

*  PONDIlHABILITÉ,  *.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
|>esc. 

PONDÉRABLE  'Ut.  ponderabili»),  adj.  Dont  on  p<iut 
déterminer  le  poids,  qu'on  peut  peser. 

*  PONDÉRAL,  ALE  (lat.  jmnderali»),  adj.  Qui  a  rap- 
port au  poids.  Une  quantité  pondérale. 

•  PONDERATEUR,  TRICE  (lat.  ponderator],  adj.  Qui 
maintient  l'équilibre.  Pouvoir  pondérateur. 

PONDÉRATION  (lat.  imidrratio),».  f.  Science  de  l'é- 

3ailibre  des  corps.  ||  Dans  les  beaux-arts,  juste  équilibre 
es  masses,  des  ligures.  ]|  Fijj.  Juste  équilibre  des  forces 
morales  ou  sociales.  La  pondération  des  pouvoirs. 

PONDÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pondérer. 

PONDÉRER  (lat.  uone/^ore),  v.a.  Équilibrer,  en  par- 
lant de  pouvoirs  puutiques. 

PONDEUSE  (pondre),  adj.  f.  Poule  pondeuse,  poule 
qai  donne  beaucoup  d'œufs.  |{  S.  f.  Une  pondeuse. 

PONDRE  (lat.  jmnere),  ».  a.  Faire  des  œufs,  en  par- 
lant d'une  remclle  d'oiseau.  {|  Il  se  dit  d'autres  animaux 
que  les  oiseaux.  La  tortue  pond  ses  œufs  dans  le  sable, 
[j  V.  n.  La  poule  a  jiondu.  ||  Fig.  Il  pond  sur  ses  œufs, 
se  dit  d'un  nomme  riclie  et  qui  a  toutes  ses  aises. 

PONDU,  UE,  ».  p.  de  pondre. 

•  PONEY  (po-ne.  Anf;lais/<oin/),a.in.  Bidet  de  taille  peu 
élevée,  propre  aux  allures  rnpidcs  et  à  la  selle.  Les  poneys 
viennent  de  la  Brcta|;ne.  ||  On  trouve  aussi  ponet. 

P0N60,  ».  m.  Nom  donné  à  de  grands  singea. 
PONT  (  lat.  fions) ,  ».  m.  (instruction  de  pierre,  de  fer 
ou  de  charpente,  élevée  d'un  bord  à  l'autre  d'une  rivière 
pour  la  traverser.  ||  Kig.  Laisser  passer  l'eau  sous  les 
|ionls,  ne  pas  se  mettre  en  peine  de  ce  qui  ne  nous  re- 
garde pas.  Il  II  passera  bien  de  l'eau  sous  le  pont  d'ici 
à  ce  temps-là,  se  dit  d'une  chose  qui  n'arrivera  pas  de 
sitôt.  Il  Fig.  Faire  le  pont  à  quelqu'un,  favoriser  son  suc- 
cès. Il  Fig.  Servir  de  pont,  se  dit  de  ce  qui  sert  de  tran- 
sition, de  facilité,  de  précédent  pour  quelque  cijose. 
Il  Pont  de  bateaux,  pont  fait  de  bateaux  attachés  en- 
semble. Il  Pont  volant,  sorte  de  pont,  composé  de  deux 
petits  ponts  placés  l'un  sur  l'autre,  et  tellement  disposés 
que  celui  de  dessus  s'avance  par  des  cordages  et  drs 
poulies  attachées  i  celui  de  dessous.  ||  l'ont  tournant, 
uont  construit  de  ntanièrc  qu'on  peut  le  retirer  à  l'un  des 
Lords,  en  le  faisant  tourner  sur  un  pivot.  ||  Pont  sus- 
pendu, pont  qui,  ne  reposant  pas  sur  des  piles,  a  son  ta- 
blier suspendu  et  soutenu  par  des  chaînes  ou  des  fils  de 
fer.  Il  l'ont  donnant,  pont  qu'on  ne  peut  faire  mou- 
voir. Il  Ponts  construits  par  une  armée  pour  effectuer  un 
passage  de  rivière  :  pont  de  bateaux,  pont  de  clieva- 
Icts,  pont  de  radeaux,  pont  de  pilotis,  etc.  ||  Équipage 
de  pont,  l'ensemble  de  toutes  les  choses  nécessaires  pour 
établir  ces  ponts.  ||  Fig.  Il  faut  faire  un  pont  d'or  à  ses 
ennemis,il  faut,  quand  ils  s'enfuient,  leur  donner  la  faci- 
lité de  se  sauver  et  ne  pnsles  réduire  auilésespoir.||Pont 
d'or,  grand  avantage  qu'on  fait  à  quelqu'un,  grand  dé- 
dommagement qu'on  lui  accorde.  |f  Le  pont  aux  ânes,  le 
pont  où  passent  les  ânes;  Kg.  et  famil.  une  chose  facile, 
ce  oue  tout  le  monde  sait,  banalité.  ||  Ponts  et  chaussées, 
école  Aa  ponts  et  chaussées,  voy.  cbacss^e.  ||  Aux  jeux 
de  cartes,  taire  le  pont,  courber  quelques-unes  des  cartes 
et  les  arranger  de  telle  sorte  que  celui  contre  qui  on  joue 
ne  pourra  guère  couper  qu'à  l'endroit  qu'on  veut.  |J  Fig. 
Couper  dans  le  pont,  se  prendre  à  un  piége,  croire  a  une 
bourde.  Il  T.  de  mar.  Plancher  établi  dans  la  longueur  du 
navire,  à  une  certame  hauteur,  soit  seulement  pour  cou- 
vrir la  cale,  soit  pour  former  un  étajte  et  partager  le 
vaisseau.  ||  Vaisseau  à  deux  ponts,  à  trois  ponts,  celui  qui 
a  deux,  trois  batteries  couvertes,  c'est-à-dire  entre  deux 
tillacs.  ||  On  dit  aussi  ciliptiq.  Un  deux-ponts,  un  trois- 
ponts.  Il  Pont  de  pantalon,  voy.  rojrr-iEvis.  ||  Prov.  La 
foire  n  est  pas  sur  le  pont,  rien  ne  presse. 

_  PONTE  [pondre],  ».  f.  Action  de  pondre.  ||  Quantité 
J'ieufs  pondus.  ||  Temps  où  les  oiseaux  pondent. 

PONTE  [esf.punto,  point),  ».  m.  Au  jeu  d'hombre, 

l'as  rooge  quand  onjoue  en  coeiirou  en  carreau.  Il  Le  joueur 

qai  ponte.JI  II  s'estditdegensappartenantàune  tontine. 

PONTE,  EE,<K(/.T.de  mar.Qui  a  un  pont.  Vaisseau  ponté. 


*  MONTER,  V.  a.  T.  de  mar.  Couvrir  d'un  pont  le  navire 
pour  le  mettre  à  l'abri  de  la  pluie  ou  des  lames. 

PONTER  (  ponte),  ».  n.  Mettre  de  l'argent  sur  les  car- 
tes contre  le  hanquicr,au  pharaon,  au  trente  et  quarante. 

PONTET  (dim.  de  ponfi,  ».  m.  Partie  de  la  souS-garde 
désarmes  à  léu  portatives;  elle  est  demi-circulaire,  et 
entoure  la  détente.  ||  Partie  d'une  selleen  forme  d'arcade. 

PONTIFE  [\*t.pontifex),».  m.  Hinistredu  culted'une 
religion.  ||  Dans  la  liturgie  catholique  et  dans  le  style 
élevé,  évéque,  prélat.  ||  Le  souverain  pontife,  le  pape. 

PONTIFICAL,  ».  m.  Livre  qui  contient  les  différenlcs 
prières  et  l'ordre  des  cérémonies  que  l'évêque  doit  ob- 
server, particulièrement  dans  l'ordination,  la  conlirma- 
tion,  les  sacres  et  autres  fonctions  réservées  aux  évéques. 

PONTIFICAL,  ALE  (lat.  pontificalis),  adi.  Qui  ap- 
partient aux  pontifes.  |]  Qui  appartient  à  la  dignité  d'é- 
véqiie.  Habits,  ornements  pontificaux.  |i  Dignité  ponti- 
llcale,  celle  de  souverain  pontife. 

PONTIFICALEINENT,  adv.  Avec  les  cérémonies  pro- 
pres au  ministère  de  l'évêque  ;  avec  les  habits  pooti- 
ticaux.  Officier  pontiCcalement. 

PONTIFICAT  (lat.  pontificatu»),  s.  m.  Dignité  de 
grand  pontife.  ||  Chez  les  chrétiens,  disnité  du  souve- 
rain pontife.  [I  Le  temps  pendant  lequel  un  pape  est  sur 
le  sii'gc  de  saint  Pierre. 

PONT-LEVIS  (pon-le-vi.  Pont  et  l'anc.  fr.  levei»,  que 
l'on  lève),  s.  m.  Pont  qui  se  baisse  et  se  lève  pour  ou- 
vrir ou  fermer  le  passage  d'un  fossé.  Des  ponts-levis. 
Il  Pont-levis  ou  plus  ordinairement  pont,  partie  de  la 
culotte  ou  du  pantalon  qui  s'aliaisse  ou  se  lève  à  vo- 
lonté. Pantalon  à  grand  pont,  à  petit  pont. 

PONT-NEUF,  I.  m.  Pont  à  Paris  bâti  par  Henri  î\', 
sur  lequel  il  y  avait  jadis  des  chanteurs  en  plein  air  et 
des  boiifTuns.  Les  plaisants  du  l'ont-Neuf,  Bon..  j|  Il  so 
porte  comme  le  Pont-Neuf,  il  se  porte  très-bien,  par  allu- 
sion à  la  solidité  de  ce  pont.  ||  Avec  des  minuscules,  pont- 
neuf,  chanson  populaire.  Des  ponts-neufs.  ||  Air  de  celle 
chanson,  et  par  extens.  air  banal  et  trivial. 

PONTON  [lat.  ponto),  ».  m.  Pont  flottant  composé  de 
deux  bateaux  joints  par  des  poutres  et  recouverts  de 
planches.  ||  Bateaux  Je  cuivre  qui  servent  aux  armées  à 
jeter  des  ponts  sur  les  rivières.  ||  T.  de  mar.  Bâtiment 
à  fond  plat,  ayant  la  forme  d'un  parallélogramme  rec- 
tangle long  une  ou  deux  fois  autant  qu'il  est  large.  ||  On 
donne  aussi  le  nom  de  pontons  à  de  vieux  bâtiments  de 
guerre  rasés  jusqu'au  premier  pont,  ou  de  guerre  non 
rasés  qui  servent  de  prison. 

PONTONAQE  [ponton),  s.  m.  Droit  dû  par  ceux  qui 
traversent  une  rivière  dans  un  bac  ou  sur  un  pont. 

PONTONNIER,  ».  m.  Celui  qui  perçoit  le  pontonage. 
Il  Soldat  employé  à  la  construction  des  ponts  militaires. 

PONTUSEAU  (Ut.  ponticellus),  ».  m.  Verge  de  mét.-il 
qui  traverse  les  vergeures  dans  les  formes  à  papier.  ||  Au 
pi.  Baies  que  les  verges  laissent  sur  le  papier. 

POPE  (lat.  papa],  ».  m.  Nom  du  prêtre  du  rit  grec 
chez  les  Busses. 

POPELINE  (altération  Ae popeline),  ».  f.  Étoffe  unie 
dont  la  cliaine  est  de  soie  et  la  trame  de  laine  retorse. 
jl  Popeline  de  laine,  imitation  de  la  vraie  popeline,  dont 
la  chaîne  est  en  laine  et  la  trame  en  laine  retorse. 

POPLITÉ,  ÉE  (lat.  poples),  adj.  En  anat.  Qui  a  rap- 
port au  jarret.  L'artère  poplitée.  Le  muscle  poplité. 

POPULACE  (ital.  populazzo,  du  lat.  populu»],  ».  f.  \£ 
bas  peuple.  I.a  populace  soulevée  contre  les  lois  est  le 
plus  in.''olent  de  tous  les  maîtres,  F£!i.  ||  Par  extens.  Il 
se  dit  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  dans  une  classe  quel- 
conque. La  populace  littéraire,  d'Alembert. 

POPULACIER,  lÉRE  [populace),  adj.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à  la  populace.  Propos  populacier. 

POPULAIRE  (lat.  popularv,),  adj.  Qui  est  du  peuple, 
qui  concerne  le  peuple,  qui  appartient  au  peuple.  Opi- 
nion populaire.  ||  Gouvernement,  État  populaire.  État 
oii  l'autorité  est  entre  les  mains  du  peuple.  |{  Il  se  dit, 
dans  le  même  sens,  des  institutions.  Des  lois  populaires. 
Il  Éloquence  populaire,  éloqucnci^  propre  à  faire  im- 
pression sur  la  multitude.  |1  Qui  est  usité,  répandu 
parmi  le  peuple.  Il  est  dangereux  en  philosophie  de  s'é- 
carter du  sens  usuel  et  populaire  des  mots,  Didesot. 
Il  Erreur  populaire,  erreur  accréditée  parmi  le  peuple. 
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Il  Rendre  une  science  populaire,  la  répandre  en  tous 
lieux,  la  rendre  accessible  à  tous  les  esprits.  ||  Maladies 
populaires,  certaines  maladies  épidéniiques  ou  conta- 
gieuses qui  courent  parmi  le  peuple.  j|  Vulgaire,  bon 
pour  le  peuple,  qui  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  la  por- 
tée du  peuple.  Une  dévotion  populaire.  ||  Qui  rechercbc, 
qui  se  concilie  l'alTcction  du  peuple.  Un  princepopulaire. 
IJ  Se  dit  aussi  des  manières,  du  langage.  La  véritable  gran- 
deur est  libre,  douce,  familière,  populaire,  la  Bhct.  ||  S. 
m.  Le  commun  des  hommes,  le  vulgaire,  la  foule. 

POPULAIREMENT,  a'Jv.  À  la  manière  du  peuple.  En 
parlant  ainsi,  il  s'exprimait  populairement.  [|  Parmi  le 
peuple.  Aucune  secle  établie  populairement  ne  peut 
avoir  de  corps  de  doctrine  qu'à  la  longue,  Volt. 
«POPULARISATION,  s.  f.  Action  de  populariser. La 
popularisation  des  sciences,  d'une  idée. 

POPULARISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  populariser. 

POPULARISER  [populaire],  V.  a.  Propager  parmi  le 
peuple,  rendre  populaire  ou  vulgaire.  Populariser  une 
opinion,  une  science.  {|  Concilier  la  faveur  publique. 
Rien  ne  popularise  plus  un  roi  que  d'être  a  un  accès 
facile.  Dut.  de  l'Acad.  ||  Se  populariser,  v.  r.  Devenir 
commun,  se  répandre  parmi  le  peuple.  ||  Se  concilier 
l'affection,  la  faveur  du  peuple. 

POPULARITÉ  (lat.  popularilas),  s.  f.  Caractère  d'une 

Sersonne  ^ui  se  fait  aimer  du  peuple  par  des  manières 
ouces  et  msinuantes,  ou  par  des  promesses  excessives  ; 
conduite  propre  à  gagner  la  faveur  du  peuple.  ||  Faveur 
publique,  crédit  parmi  le  peuple.  Jouir  de  la  popularité. 

POPULATION  (lat.  po^ulalio],  s.  f.  Ensemble  des 
individus  habitant  un  territoire.  La  population  a  presque 
triplé  depuis  Charlemagne,  Volt.  1 1  Population  de  chaque 
âge,  nombre  des  individus  vivants  i  chaque  âge.  j|  Reu- 
nion d'hommes  de  même  pays,  de  même  condition.  Les 
populalionsagricoles.  Soulever  les  populations.  ||  Parex- 
teos.  Toute  espèce  animale  ou  même  végétale  Iiatutant  un 
pays.  La  population  de  la  mer.  Population  animale. 

POPULÉUM  (po-pu-lé-om'.  Lat.  populus),  adj.  m. 
Onguent  populéum,  onguent  composé  de  bourgeons  de 
peuplier,  d'axonge  de  porc, de  feuilles  récentesde  pavot 
noir,  de  belladone,  de  jiisiuiame  et  de  morelle  noire. 

POPULEUX,  EUSE  (lat.  populosus),  adj.  Très-peu- 
plé. Pays  populeux.  Région  populeuse. 

POPULO  (lat.  populus),  $.  m.  Famil.  Vn  petit  enfant 
gras  et  potelé.  Une  bande  de  petits  populos. 

*  POQUE  (orig.  inc),  t.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
a  de  l'analogie  avec  le  hoc. 

«  POOUETTE  j  autre  forme  dcjMchetle),  ».  f.  Jeu  d'en- 
fants, qui  consiste  à  jeter  un  nombre  pair  de  billes  dans 
un  trou  en  l'orme  de  poche.  Le  joueur  gagne  quand  il  y  a 
un  nombre  pair  de  billes  dedans  et  dehors,  il  perd  si 
les  nombres  sont  impairs. 

PORACÉ,  £e,  adj.  Voy.  ronRAce. 

PORC  (por.  Lat. />orciM),  «.  m.  Cochon,  mammifère 
qu'on  engraisse  pour  l'alimentation.  I{  Soie  de  porc,  le 
grand  poil  qui  vient  aux  porcs  sur  le  haut  du  cou  et 
sur  le  dos.  ||  Fig.  C'est  un  vrai  porc,  se  dit  d'un  homme 
sale  et  gourmand  ou  grossier.  f|  La  chair  de  porc.  Man- 
ger du  porc.  Il  Porc  frais,  chair  de  cochon  qui  n'est jpas 
salée.  Il  Porc  sauvage  ou  simplement  porc,  le  sanglier. 

PORCELAINE  (ital.  ^rce/lana,  du  lat.  porca),  n.  f. 
Espèce  de  aoquillage  univalve,  très-poli.  J  |  Dans  le  moyen 
âge,  nacre  au'on  tirait  de  la  coquille  de  la  porcelaine. 
Il  Nom  donné  i  la  poterie  que  l'on  commença  à  apporter 
de  l'Orient  vers  le  xvi«  siècle.  1 1  Porcelaine  dure,  poterie 
dont  la  pâte  fine,  compacte,  très-dure  et  un  peu  translu- 
cide, se  ramollit  en  cuisant.  ||  Porcelaine  tendre  ou  vi- 
treuse, porcelaine  composée  d'une  frite  vitreuse,  rendue 
opaque  et  moins  fusible  par  l'addition  d'une  argile  mar- 
neuse très-calcaire.  ||  Vase  fait  avec  cette  poterie.  Casser 
Îjuclque  porcelaine.  |j  Demi-porcelaine,  sorte  de  faïence. 
I  Adj.  Clieval  porcelaine,  celui  dont  la  robe  est  grise, 
[lisante  et  marquée  de  poils  couleur  d'ardoise. 

*  PORCELAINIER,  ».  m.  Celui  qui  fabrique  la  porce- 
laine. Il  Adj.  l'orcelainier,  porrclainière,  qui  est  relatif  à 
la  porcelaine.  L'industrie  porcelainièrcde  Limoges. 

PORC-ÉPIC  (por-ké-pik.  Porc  et  lai.  spicuij,  s.  m. 
Genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  rongeurs,  dont  le 
corps  est  anné  de  piquants.  \\Au  pi.  Des  porc-épics. 


PORCHAISON  [porc],*,  f.  Saison  oùlesangliet  est  fan 
à  chasser.  Sanglier  en  porcnaison. 

PORCHE  (lat.  porlicus)  ,t.m.  Petit  vestibule  soutoni 
ou  non  de  colonnes  devant  les  palais  et  les  temples. 

PORCHER,  ÈRE  (lat.  porcarius),  s.  m.  et/.  Cdni, 
celle  qui  garde  les  pourceaux.  ||  Fig.  C'est  un  pordief, 
se  dit  d'un  homme  grossier  et  malpropre. 
»  PORCHERIE,  s.  /'.Lieu  où  l'on  tient  des  pores.  ||  Fij. 
et  famil.  Endroit  extrêmement  sale. 
«  PORCINE  (lat.  jMrcinus),  adj.  f.  Bétes  potcina,  les 
porcs.  Races  porcines,  les  diverses  races  de  porcs. 

PORE  (lat.  parus,  de  -àpoCn  s.  m.  liom  donné  i  ils 
orifices  existant  sur  toutes  les  parties  du  cor)»  vimi 
Il  Petits  orifices  dont  les  végétaux  sont  criblés.||Pctitiia- 
terstices  qui  séparent  les  molécules  intégrantes  descons. 

POREUX,  EUSE  [pore],  adj.  Qui  a  des  pores.  Le 
corps  poreux.  ||  Dont  la  surface  est  percée  de  trous. Du 
bois  poreux.  ||  Dont  les  parties  sont  assci  peu  liées  pour 
laisser  entre  elles  de  notables  distances.  Terrain  poréa. 

POROSITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un  corps  poreux. 

PORPHYRE  (lat.  porphyriles,  de  Ttopfxipirr,;),  t.  «. 
Chez  les  anciens,  roche  d'un  rouge  foncé,  parsemé  k 
taches  blanches.  J  |  Par  extens.  Toute  espèce  de  pierre  don 
et  polissablc,  présentant,  au  milieu  d'une  pâte  à'meca- 
taine  couleur,  dcscrislauxdontia  teinte  blanche Inadie 
nettement  sur  celle  du  fond.  Du  porphyre  vert.  [1  En  oii- 
néralogie,  nom  d'une  pierre  basaltique  tK'S-dinc,  nn;e 
ou  noire,  composée  de  feldspath,  de  quartz  et  de  mica. 

*  PORPHYRE,  ÉE,  adj.  En  minéralogie,  qui  est  liché  ite 
rouge,  comme  le  porphyre. 

*  PORPHYRIQUE,  adj.  Qui  contient  du  porphyre,  fi 
en  a  l'apparence. 

PORPHYRISATION,  t.  /.  Action  de  porphyriser;  te 
de  ce  qui  est  porphyrisé. 

PORPHYRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  porphyriser. 

PORPHYRISER  [porphyre],  V.  a.  Réduire  une  sub- 
stance quelconque  en  poudre  très-fine. 
»  PORPHVRITIQUE,  adj.  Synonyme  de  porphyrique. 

PORPHYROQENÈTE  (7to/>yo/»o-/<yv>!TO«),  adj.X.ior 
liq.  Nom  qu'on  donnait  aux  enfants  des  empereursoO- 
rient,  nés  pendant  le  règne  de  leur  père. 
»  PORPHYROÏDE  [porphyre  et  tiioi],  adj.  En  ma»- 
ralogic,  qui  a  l'apparence  du  porphyre. 

PORRACÉ,  ÉE  (lot. porraceua),  adj.  En  hist.  Mte 
Qui  a  la  couleur  vert  pâle  du  porreau.  ||  Se  dit  des  ««- 
meurs  diint  la  couleur  verdâtre  tire  sur  celle  du  porro». 

PORREAU  ou  POIREAU  (dim.  du  lat.  |)arru>],<.«- 
Plante  potagère.  ||  Excroissance  verruqueuse  qui  se»- 
veluppe  spécialemeïit  aux  mains. 

PORRECTION  (lat.  norrcfiio),  ».  /.  Dans  le  rituel»- 
tholique,  action  de  présenter  en  étendant  le  bras;  semt 
en  parlant  des  ordres  mineurs,  qui  se  confèrent  en  pré- 
sentant les  objets  qui  en  désignent  les  fonctions. 

PORT  (lat.;>ortH»),  ».  m. lieu  sur  une  côte oè  1«  01» 
s'enfonce  dans  les  terres  et  offre  un  abri  aux  Ul"»'^"- 
Il  On  dit  souvent  port  de  mer  pour  le  distiapier  Ues 
ports  sur  des  rivières.  j|  Port  militaire,  celui  (*  sUtii»- 
nent  d'ordinaire  les  bâtiments  de  guerre  d'un  ÊW.  11  f°" 
marchand,  celui  qui  reçoit  les  ratiments  marcMi'J'- 
l|  l'ort  fermé,  port  jjaranli  de  la  violence  du  vent  et» 
lames,  par  opposition  à  port  ouvert.  ||  Port  f™'?' '?| 
FRAxc.  Il  Prendre  port,  entrer  dans  un  port,  ''^_^ 
teindre  son  but,  réussir  dans  ce  qu'on  a  ^Jj^": 
Il  Faire  naufrage  au  port,  périr  en  arriv.inl au (KuM* 
fig.  manquer  de  réussir  ou  périr,  au  moment  où  1 00  "► 
cliait  au  succès  ou  au  salut.  1 1  Arriver  à  bon  porl,  >'""■ 
dre  heureusement  le  terme  d'une  navigation,  '"?■.?'' 
river  heureusement  et  en  bonne  santé  au  '"".    ||L 
voulait  aller;  et  aussi  achever,  terminer,  ^^^-  "  w 
droit  dans  une  rivière  oii  l'on  embarque  *"'"'ï''''f  gj 
marchandises.  ||  Ville  bâtie  autour  d'un  P*'''-      j,^ 
un  beau  port.  IJ  Fig.  Lieu  de  refuge,  le  repos-  *F^ 
un  long  orage  il  faut  trouver  un  port  ;  E'j''".*!'""tL 
deux,  le  repos  ou  la  mort,  Coaic.  ||  Il  est  «rnw  Wf^ 
il  est  dans  le  porl,  se  dit  d'un  homme  de  '"°"|''||fif 
mort  et  que  I  on  croit  jouir  du  bonheur  éleni"-  II»; 
Porl  de  salul,  lieu  où  l'on  se  retire  à  l'sbri  <!  "«/^ 
pète  ;  et  aussi  tout  lieu  où  l'on  se  relire  loin  '■'*?''" 
du  monde,  où  l'on  se  met  à  l'abri  de  quelque  (WP- 
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PORT  (voy.  porter),  ».  m.  Action  de  porter,  d'appor- 
ter. Pourle  portde  si  bonnes  nouvelles,  Coks.  [{Port  d'un 
navire,  ce  que  ce  navire  peut  porter  de  charge.  Le  port 
d'un  navire  s'eiprime  en  tonneaux.  ||  Le  prix  payé  pour 
le  transport  des  effets  que  voiturent  les  roulicrs,  les 
messagers,  les  chemins  de  fer,  et  pour  celui  des  lettres 
qu'on  reçoit  par  la  voie  de  la  poste.  ||  Port  payé,  se  dit 
d'un  paquet,  d'un  colis,  d'une  lettre  dont  celui  qui  l'en- 
Toie  a  payé  le  port.  |{  Avoir  ses  ports  francs,  expédier  et 
recevoir  ses  lettres  franches  de  port.  {|  Port  d'armes,  l'at^ 
titude  da  soldat  qui  porte  les  armes  Ivoy.  roKTEB].{|  Port 
d'armes,  l'action  de  porter  sur  soi  des  armes.  ||  Permis 
qu'on  obtient,  moyennant  le  payement  d'un  droit,  de  por- 
ter des  armes  de  coasse  et  de  chasser.  {{Au  jeu,  les  cartes 
que  l'on  réserve,  après  en  avoir  écarté  quelques-unes, 
pour  lesjoindre  à  celles  qui  doivent  rentrer.  Jionport  est 
de  carreau.  |{  La  manière  dont  une  personne  se  tient,  mar- 
che et  se  présente.  Le  port  majestueux  et  la  démarche 
ficre,  CuR!i.  {{Elle  aie  portd'unereine,  un  port  de  reine, 
se  dit  d'une  femme  qui  a  la  taille  belle  et  l'air  noble. 
Il  Cette  personne  a  un  beau  jwrt  de  tête,  elle  porte  bien 
sa  tête.  Il  Port  de  bras,  manière  de  tenir  les  bras.  ||  Po- 
sition que  le  cheval  donne  à  sa  tète.  |{  En  bot.  Aspect 
d'une  plante,  manière  d'être,  ensemble  des  caractères 
apparents.  Cette  plante  a  le  port  de  la  ciguë,  jj  En  mus. 
Port  de  voix,  l'articulation  de  deux  sons  qui  se  font  en 
unissant  le  premier  au  second  par  une  liaison  du  gosier. 
Il  Dans  les  Pyrénées,  passage  entre  deux  montagnes. 
Le  port  de  Venasque. 

PORTABLE  liât,  portabila),  aâj.  Qu'on  peut  porter, 
transporter.  {[Enjurispr.  Rente  ou  redevance  portabli^, 
celle  qui  doit  être  portée  au  créancier  dans  un  lieu  dé- 
signé, sans  qu'il  la  demande.  I|  Qu'on  peut  porter,  met- 
tre sur  soi.  Mon  habit  n'est  plus  portable. 

PORTAGE,  t.  m.  Action  de  porter,  de  transporter. 
Il  Masse  de  marchandises  qui  sont  transportées  d'un  bâti- 
ment à  terre,  ou  d'un  magasin  à  bord.  {J  Droit  de  portage, 
droit  qu'ont  les  oHiciers  de  marine  et  les  matelots  d'em- 
barquer tant  pesant  d'effets  ou  de  marchandises  (expres- 
sion maintenant  peu  usitée).  {{  Action  deportcrpar  terre 
le  canot  et  tout  ce  qui  est  dedans,  quand  la  navigation 
d'un  fleuve  est  interrompue  par  quelque  obstacle.  ||  Point 
où  une  vergue  porte  sur  les  hauDans. 

PORTAIL  [/mouillée.  IS.  lat.  ;>or<<ife,  du  lat.  j>or/a), 
*.  m.  Façade  d'une  église  où  est  la  porte  principale. 
Le  portail  de  Notre-Dame  de  Paris.  {|  Aupl.  Des  portails. 
«PORTANT,  s.  m.  Fer  courbé  et  attaché  aux  deux 
cAlés  des  chaises  i  porteur,  dans  lequel  on  passe  les  bâ- 
tons pourporter.  ||  Fer  en  forme  d'anse  attachéaux  cités 
des  coffres,  des  malles  et  des  cassettes,  pour  les  soule- 
ver et  les  porter.  M  En  pliys.  Morceau  de  fer  que  l'on 
met  sous  l'armure  d'un  aimant  et  auquel  on  suspend  le 
poids  que  l'aimant  doit  soulever.  {|  Dans  les  décors  de 
théitre,  nom  donné  aux  montants  en  bois  à  poste  fixe  qui 
soutiennent  les  coulisses. 

PORTANT,  ANTE,  adj.  Qui  porte,  qui  soutient.  ||  Bien 
portant,  mal  portant,  en  bonne,  en  mauvaise  santé. 

PORTATIF,  IVE  (lat.  porCalum,  supin  de  portare), 
adj.  Aisé  à  jwrter.  Cette  lunette  n'est  pas  portative. 
Il  Portatif  s'ajoute  au  titre  de  quelques  livres,  pour  ex- 
primer qu'ils  sont  d'un  petit  volume.  Dictionnaire  por- 
tutif  de  géographie,  ||  Armes  portatives,  armes  i  feu  dans 
lesquelles  le  recul  produit  par  le  tir  est  supporté,  en  tout 
ou  en  partie,  par  un  homme.  ({  Somme  portative,  somme 
d'argent  qu'on  porte  sur  soi,  ou  du  mouis  qu'on  a  sous 
la  main.  |{  Qui  va  facilement  d'un  lieu  à  un  autre,  en 
parlant  des  personnes.  On  n'est  point  portatif,  quand  on 
est  attaché  inséparablement  à  deux  ou  trois  personnes, 
SÉï.  Il  S.  m.  Un  (xirtatif,  registre  que  les  employés  de 
diverses  administrations  portent  dans  leurs  visites  chez 
lc«  redevables,  pour  y  faire  leurs  inscriptions. 

PORTE  (lat.  porta],  s.  f.  Ouverture  pratiquée  dans 
les  murs  d'une  ville,  pour  y  entrer  et  en  sortir.  ||  Ou- 
vrir ses  portes,  capituler.  {{  Fermer  ses  portes,  se  déci- 
der i  soutenir  une  attaque,  un  siège,  {j  Fermer  les  portes 
d'une  ville,  eiiipùelicr  d'y  entrer.  j|  L'ennemi  est  aux 
portes,  l'ennemi  est  tout  près  de  la  ville.  {|  Fig.  Tes 

^lus  grands  ennemis,  Itome,  sont  à  tes  portes,   lUc. 
Porte  de  secours,  porte  d'une  citadelle  donnant  sur  la 


ipper.  {{htrea  laporte,  êlremisdehors.  |{  A 
itrant.J{  Famil.  Être  logé  à  la  (wrle  de  quel- 
une  habitation  voisine  de  la  sienne.  Il  Fig. 
ui  est  peut-être  à  la  porte.  Miss.  ||  On  oit 


campagne  et  par  laquelle  on  peut  introduire  du  secours. 
{{  Ouverture  faite  pour  entrer  dans  un  lieu  fermé  et 
mur  en  sortir.  Porte  d'une  maison,  d'une  chambie. 

Mettre  quelqu'un  à  la  porte,  le  chasser  de  chez  soi. 

Mettre  un  domestique  a  la  porte,  le  congédier  avec 
iiiécontentement.  ||  Famil.  Prendre,  gagner  la  porte,  se 
retirer,  s'échapper. {{Être à  lajMrte, être misdenors.  ||  À 
la  porte,  en  entrant.  ' 

2u  un,  avoir  une  I 
ctte  mort  qui  es  , 
dans  un  sens  analogue  :  Il  a  une  maison  à  la  porte,  aux 
portes  de  la  ville,  fort  près  de  la  ville.  {{  Être  porte  i 
porte,  se  dit  de  personnes  qui  logent  dans  des  maisons 
continues.  |{  Famil.  Être  porte  a  porte  de  quelqu'un. 
Il  Kig.  Rentrer  par  une  autre  porte,  avoir  recours  à  un 
autre  moyen.  {]  Fig.  Par  la  porte  et  par  les  fenêtres,  de 
toutes  parts.  ||  Fig.  Si  on  le  chasse  par  la  porte,  il  ren- 
tre par  la  fenêtre,  se  dit  d'un  importun  dont  on  ne  peut 
se  défaire.  [{ Porte  se  dit  à  Paris  de  quelques  monuments 
en  forme  d  arc  de  triomphe.  La  porte  Saint-Denis.  {{  As- 
semblage de  bois  et  quelquefois  de  métal  qui  sert  i  fer- 
mer l'entrée  d'une  maison,  d'une  ville,  d'une  chambre, 
etc.  Il  Frapper  i  la  porte,  y  donner  des  coups  avec  le 
marteau  pour  se  la  faire  ouvrir.  Il  Fig.  Quand  ce  divin 
esprit  frappe  à  la  porte  du  cœur,  Boss.  |{  Fig.  Heurter, 
frapper  à  toutes  les  portes,  s'adresser  à  toutes  sortes  de 

lerson  nés,  chercher  toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir. 

I  II  a  heurté  à  la  bonne  porte,  il  s'est  adressé  à  qui  il 

allait.  Il  Fig.  Heurter  à  la  porte,  faire  quelque  demande. 

I  Fig.  Mettre  la  clef  sous  la  porte,  voy.  clef.  {|  Fermer 
a  quelqu'un  la  porte  au  nez,  sur  le  nez,  fermer  une 
porte  avec  vivacité  pour  empêcher  quelqu'un  d'entrer. 
Il  Écouter  aux  portes,  être  aux  aguets  pour  surprendre 
les  secrets  de  quelqu'un.  ||  Fig.  Enfoncer  une  porte 
ouverte,  voy.  esfonceb.  M  Un  enfonceurde  portes  ouver- 
tes, voy.  ENFORCEiiR.  |{  Il  cst  entré,  il  est  sorti  par  la 
belle  porte,  par  une  bonne  porte,  par  une  mauvaise  porte, 
il  a  obtenu,  il  a  quitté  son  em{ploi  honorablement  ou 
d'une  manière  peu  honorable.  ||  Fi^.  et  en  un  sens  ana- 
logue, porte  se  dit  des  difTérentes  issues,  des  différents 
f>nrtisque  l'on  prend.  C'est  la  vraie  porte  pour  en  sortir 
lonnêtcmeut,  Stv.  \\  Porte  feinte,  fausse  porte,  imitation 
de  porte  qui  sert  à  faire  symétrie  avec  une  ou  plusieurs 
iiortes  véritables.  ||  Fausse  porte,  porte  dissimulée  par 
laquelle  on  peut  se  dérober.  {{  Porte  de  derrière,  porte 
ouverte  sur  les  derrières  d'un  bâtiment,  et  fig.  défaite, 
échappatoire.  ||  Fig.  Demeure,  logis.  Veux-tu  voir  tous 
les  grands  à  ta  porte  courir...  Bda.  {{  Se  présenter  à  la 
porte  de  queiqii  un,  se  présentera  sa  demeure  pour  lui 
rendre  visite.  ||  Trouver  porte  close,  ne  trouver  per- 
sonne, ou  n'être  pas  reçu  dans  la  maison  où  l'on  va. 
Il  Fermer  sa  porte  à  quelqu'un,  ne  plus  le  recevoir. 
Ij  Ouvrir,  rouvrir  sa  porte,  commencer,  recommencera 
recevoir.  |i  Faire  défendre  sa  porte,  défendre  délaisser 
entrer  personne  chez  soi.  ||  Forcer  la  porte  de  aiielqu'un, 
entrer  chez  lui  bien  que  sa  porte  soit  défenaue.  ||  Les 
portes  du  temple  de  Janus,  à  Rome,  que  l'on  ouvrait 
quand  un  déclarait  la  çuerre,  et  qu'un  fermait  quand  on 
faisait  la  paix.  {{  Poétin.  Fermer  les  portes  du  temple 
de  Janus,  faire  la  paix.  I|  Chez  les  anciens  monarques  de 
l'.Asie,  la  porte  du  roi,  le  palais  du  roi.  ||  Aujourd'hui, 
la  Porte,  la  Porte  ottomane,  la  Sublime  Porte  [avec  un  P 
majuscule],  la  cour  de  l'empereur  des  Turcs.  {{  Fig.  Les 
portes  de  la  mort,  état  oà  la  vie  est  près  d'abandonner  un 
homme.  Étro  aux  portes  de  la  mort.  ||  On  dit  de  même  : 
Les  portes  du  lomlicau.  {{  Les  portes  de  l'éternité,  la  mort. 
Il  Les  portes  de  la  Jérusalem  céleste,  les  portes  éter- 
nelles, la  porte  de  la  maison  du  Seigneur,  la  porte  des 
cieux,  l'entrée  du  paradis.  ||  Une  ouverture  quelconque. 
||Cei|ui  permet  d'entrer  dans  un  pays.  Cotte  place  est  la 
porte  do  tel  pays.  ||  Fermer  la  porte,  les  portes  d'nn  pays 
a  une  nation,  ne  pas  lui  permettre  d'y  entrer.  Il  Fig. 
Ce  qui  sert  de  passage  aux  impressions  inicllectueilcs  ou 
morales.  Toutes  les  portes  de  mon  entendement  sont  fer- 
mées, ma  pensée  s'éteint.  Voir.  Tout  entre  dans  l'esprit 
r  la  porte  des  sens,  DEi.n.ie.  {{  Entrée,  introduction. 
J  géométrie  est  la  porte  des  sciences  malliémaliques. 
„  Accès,  moyen  d'arriver.  La  p'irtc  des  honneurs,  des 
grandeurs,  etc.  ||  Les  portes  secrètes,  les  moyens  cachés 
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de  Ti^ussir.  {|  Ouvrir  la  porte,  donner  accès.  C'jtiit  ou- 
vrir une  porte  bien  large  à  la  calomnie,  Momeso.  ||  Fer- 
mer la  porte  i,  exclure,  refuser,  couper  court  à.  Il  faut 
Icnner  In  porte  à  leurs  prétentions,  Cor;<.  |{  Fi|r.  Une 
|iurte  fermée,  une  incapncilé  à  comprendre,  i  sentir.  On 
ne  fait  point  entrer  rerlains  esprits  ilurs  et  farouclies 
dans  le  cliarme  et  dans  la  facilitiJ  desfoblesde  la  h'on- 
taine;  celte  porte  leur  est  fernMÏe,  Sév.  |{  Uisser  une 
porte,  ne  pas  empêcher  compiclemcnl.  Laisser  une  porte 
au  repentir.  {{  Ce  qui  ferme  certains  meubles,  certaines 
constructions.  Les  portes  d'une  armoire.  ||  Horte  d'é- 
cluse, grande  clôture  de  bois  qui  arrête  l'eau  dans  les 
écluses,  il  Porte  d'agrafe,  petit  iil  de  cuivre  étamé,  plié 
en  forme  de  cercle  cfui  sert  i  retenir  l'agrafe,  {{  Au  pi. 
Pas,  gorge,  défilé.  Les  portes  du  Caucase.  ||  De  h>ite  tu 
PORTE,  loc.  adv.  De  mai!«n  en  maison.  {|  De  porte  à  porte, 
sans  intermédiaire,  en  face.  ||.A  poiiTr.  close,  loc.  adv. 
En  secret.  Il  On  dit  de  même  :  À  porte  fermée. ||  k  portes 
ouvertes,  publiquement.  |{  k  porte  ouvrante,  i  portes 
ouvrantes,  i  porte  fermante,  à  portes  fermantes,  à  I  ncure 
où,  dans  une  place  de  guerre,  les  portes  s'ouvrent  ou  se 
ferment.  ||  Prov.  Il  faut  qu'une  porte  soit  ouverte  ou  fer- 
mée, il  faut  se  décider  d'une  manière  ou  d'une  autre. 

PORTE,  arij.  Eminences  porles,  nom  de  deux  saillies 
de  la  face  inférieure  du  foie.  ||  Veine  porte,  grosse  veine 
qui  reçoit  le  sang  de  l'estomac,  de  la  rate,  du  pancréas 
et  des  intestins,  et  qui  le  distribue  dans  le  foie. 

PORTÉ,  ÉE,/).  p.  de  porter.  ||  Tout  porté,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  n'a  pas  i  se  déplacer  pour  faire  quoique 
cnose,  et  des  choses  qui  sont  sous  la  main.  ||  Porté  a 
terre,  jeté  par  terre,  en  parlant  des  personnes.  ||  En 
peint.  Ombre  portée,  ombre  qu'un  corp»  projette  sur  une 
surface.  ||  Excité,  animé,  poussé.  Ce  doucet  est  un  cliat 
Qui...  Contre  toute  ta  parenté  D'un  mauvais  vouloir  est 
porté,  i.i  FoKT.  I]  Être  porté,  avoir  de  l'Inclination,  de  la 
disposition  à.  Porté  à  I  indulgence,  à  la  malice,  à  faire  le 
mal,  etc.  ||  Être  plus  porté  pour  une  personne  que  pour 
une  autre,  avoir  plus  de  goût  pour  une  personne  que  pour 
une  autre.  ||  Déclaré,  exprimé.  Avant  l'âge  porté  par  les 
lois.  Legs  porté  par  un  testament.  ||  S.  m.  Effet  que  pro- 
duit dans  la  mise,  dans  le  costume,  tel  ou  tel  objet  de 
toilette.  Ëcharpe  d'un  joli  porté. 
«  PORTE-AFFICHE,  a.  m.  Urand  cadre  dans  lequel  on 
met  les  afliches.  |{  Au  pi.  Des  poite-afliche  ouafiiches. 

•  PORTE-AIGLE,  a.  m.  Officier  qui,  dans  les  armées  de 
l'empire  français,  portait  l'aigle  d'un  régiment.  \\Aupl. 
Des  porte-aigle  ou  aigles. 

PORTE-AlêUILLE,  a.  m.  E.«pèce  de  petit  portefeuille 
en  cuir  ou  autre  substance  qui  renferme  de  petites 
lanières  de  cuir  pour  passer  des  paquets  d'aiguilles,  et 
de  l'étoffe  île  laine  pour  attacher  des  aiguilles.  ||  In- 
strument dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  tenir  les 
aiguilles  plus  solidement  et  leur  donner  plus  de  lon- 
gueur. Il  Au  pi.  Des  porte-aiguille  on  aigudies. 
■>  PORTE-ALLUMETTES,  a.  m.  Sorte  de  boite  oii  l'on 
met  les  allumettes.  ||  Au  pi.  Des  porte-allumettes. 

•  PORTE-AMARRE,  t.  m.  T.  de  mar.  Cylindre  en  bois 
enveloppant  un  cordage  roulé  en  bobine  et  qu'on  lance 
i  l'aide  d'une  bouche  à  feu,  afin  d'établir  une  commu- 
nication de  navire  à  navire  ou  de  la  terre  à  un  navire. 
Il  An  pi.  Des  porte-amarre  ou  omarres. 

PORTE-ARQUEBUSE,  ».  m.  Officier  qui  portait  le  fusil 
ilu  roi  ou  des  princes  de  la  famille  royale,  à  la  chasse. 
Il  Au  pi.  Des  porte-arquebuse  ou  arquebuses. 

•  PORTE-ASSIETTE,  a.  m.  Cercle  de  métal,  plateau  de 
bois  ou  d'osier  tressé  qu'on  met  sous  les  plats.  ||ylu;^/. 
Des  porte-assiette  ou  assiettes. 

PORTE-BAGUETTE,  t.  m.  Itainiirc  placée  le  long  du 
fût  d'une  arme  à  feu,  pour  recevoir  la  baguette.  ||  Aupl. 
Des  porte-baguette  ou  baguettes. 

PORTEBALLE,  a.  m.  Petit  mercier  qui  court  le  pays, 

riant  ses  marchandises  dans  une  balle  sur  son  dos. 

Au  pi.  Des  portebailes. 

PORTE-BARRES,  «.  m.  pi.  Anneaux  de  cordes  passés 
dans  l'anneau  du  licou,  et  qui  suppoitent  les  barres  des 
chevaux  qu'on  mène  accouplés.il  Au  pi.  Des  porte-barres. 

PORTE-BOUGIE,  I.  m.  En  chir.  Instninient  en  forme 
de  canule,  à  l'aide  duquel  on  conduit  des  bougies  dans 
l'urèthre  afin  de  le  dilater.  ||  Aupl.  Des  porte-bougie. 


*  PORTE.BOUgUET,  a.  m.  Sorte  de  parure  qui  sert  i 
porter  les  liouquets.  ||  Petit  vase  i  fleurs. 

.  PORTE-BOURDON,  a.  ni.  Pèlerin.  ||  Aupl.  Des  porte- 
bourdon  on  bourdons. 

PORTE-CARABINE,  a.  m.  Voy.  HliiTK-aoc>«CETO!i. 
Il  Au  pi.  Des  porte-carabine  ou  carabines. 

*  P0RTEXHa1ne,«.  m.  T.  d'arpenteur.  Voy.  aui5En. 
Il  Au  pi.  Des  porte-cbaine. 

PORTECHAPE,  t.  m.  Celui  qui  ordinairement  porte 
la  chape  dans  une  église.  ||  Au  pi.  Des  poriechapcs. 
PORTECHOUX,  a.  m.  Petit  cheval  de  jardinier. 

*  PORTE-CIGARE,  I.  m.  Espère  de  clialumct  au  bout 
duquel  on  adapte  un  cigare.  |l  Étui  pourrciifermer  plu- 
sieurs cigares.  |J  Boite  dans  laquelle  les  cigares  sont 
rangés.  ||  Au  pi.  Des  porte-cigare  ou  cigares. 

PORTE-CLEFS,  a.  m.  Valet  de  prison  qui  porte  Ifs 
clefs.  Il  Au  pi.  Des  porte-clefs. 

PORTECOLLET,  a.  m.  Pièce  de  carton  ou  de  baleine 
qui  soutient  le  collet  ou  le  rabat.  Des  portecollets. 

*  PORTE-COUTEAU,  S.  m.  Ustensile,  dit  aussi  cheva- 
let, servant  à  empêcher  le  couteau  d'être  en  contact 
avec  la  nappe.  ||  Au  pi.  Des  porte-couteau  ou  couteaux. 

PORTECRAVON,  a.  m.  Instrument  de  métal  dans  le- 
quel on  met  un  cnyon.  ||  Au  pi.  Des  portecrayons. 

PORTE-CROIX,  ».  m.  Celui  qui  porte  la  croix  devant  le 
pape,  devant  un  légat,  devant  un  archevêque,  etc.  ||  Celui 
qui  porte  la  croix  aux  processions. |  |j4u/>/.  Des  porte-croti. 

PORTE-CROSSE,  ».  m.  Celui  qui  porte  la  crosse  de- 
vant un  évêquc.  {j  Petit  fourreau  de  cuirqui  est  attaché 
|>ar  une  courroie  aux  selles  de  cavalerie,  vers  le  flanc 
droit  du  cheval,  et  dans  lequel  entre  le  bout  de  la  ca- 
rabine ou  du  mous<|ueton.  ||  Ati  pi.  Des  porte-crosse. 

*  PORTE-DAIS,  ».  m.  Celui  qui  porte  un  dais. 
PORTE-DIEU,  (.  m.  Prêtre  qui  porte  le  viatique  aux 

malade-".  ||  Aupl.  Des  porte-Dieu. 

PORTE.DRAPEAU,  «.  m.  Officier  qui  porte  le  dra- 
peau. Il  Au  pi.  Des  porte-drapeau  ou  drapeaux. 

PORTÉE,  I.  f.  Totalité  des  petits  que  les  animaux 
quadrupèdes  portent  et  mettent  bas  en  une  fois.  ||  Du- 
rée de  la  gestation  des  animaux.  |l  T.  d'arpenteur.  Me- 
sure qui  est  de  la  longueur  de  la  cnaine  que  l'arpenteur 
porte  d'un  piquet  à  l'autre.  ||  Portée  d'eau,  le  volume 
que  débite  un  cours  d'eau  dans  un  temps  donné.  ||  En 
archit.  L'étendue  laissée  libre  sous  une  pierre,  sous  une 
pièce  de  bois,  etc.  placée  horizontalement,  et  soutenue 
en  l'air  par  un  ou  plusieurs  pninta  d'appui.  [|  La  partie 
d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  charpente  ainsi  placée  qui 
porte  sur  le  mur,  sur  un  pilier,  etc.  j{  Dranches  que  le 
cerf  a  pliécs  ou  rompues  avec  sa  tète,  et  qui  sont  de^ 
traces  de  son  passage.  ||  La  distance  à  laquelle  un  ca- 
non, un  fusil,  un  pistolet,  un  arc  peut  lancer  uo  projec- 
tile. Il  Une  portée  de  fusil,  une  distance  peu  considéra- 
ble. La  ville  est  à  quelques  portées  de  fusil.  |(  Par  ei- 
tens.  À  portée,  k  la  dibtance  convenable  pour  faire  quel- 
que chose  ;  ii  la  distance  où  l'on  peut  être  atteint.  \\  \ 
portée,  à  distance  convenable.  ||  Être  à  la  portée  de  la 
mnin,  être  assez  .prés  pour  qu'on  puisse  atteindre  avec 
la  main.  ||  Fig.  A  la  portée  de,  facilement  accessible. 
Tous  les  vrais  plaisirs  de  l'homme  sont  à  sa  portée,  i. 
i.  Ronss.  Il  Fig.  Être  à  portée  de,  être  dans  une  situa- 
tion convenable  pour  faire  quelque  chose.  |J  Être  à  por- 
tée de  quelque  chose,  pouvoir  recevoir  ou  faire  quelque 
chose.  Il  Hors  de  la  portée,  à  une  tropjgrande  di>taiice 
pour.  Il  Être  hors  de  portée,  ne  pouvoir  faire.  ||  Éten- 
due de  la  voix,  de  la  vue,  de  l'ouïe,  etc.  Être  k  portée 
de  la  voix,  de  la  vue.  ||  La  portée  d'un  phare,  la  dis- 
tance à  laquelle  il  peut  être  aperçu.  ||  En  mus.  La  réunion 
des  cinq  lignes  qui  servent  a  écrire  la  musique.  ||  Fig. 
Ce  que  peut  faire  une  personne  par  rapport  à  sa  fortune, 
à  sa  position,  etc.  r-tte  place  est  i  sa  portée.  Il  a  fait 
une  dépense  au-dessus  de  sa  portée.  |{  Fig.  L'étendue 
d'esprit,  la  capacité,  l'aptitude  a  comprendre.  ||  k  portée 
de,  a  la  portée  de,  susceptible  d'être  compris.  Mettre  les 
malièrcs  pliilosophiuues  à  la  portée  du  commun  des  lec- 
teurs, (x>M<iuAC.  Il  Hors  de  la  portée,  qui  n'est  pas  sus- 
ceptible d'être  compris.  ||  Fig.  La  force,  l'importance 
d'un  sentiment,  d'une  passion,  etc.  La  portée  de  sa  haine, 
jj  II  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  d  un  raisonnement, 
d'une  expression,  etc.  la  portée  d'un  argument. 
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PORTE-ENSEIGNE,  i.  m.  Ancien  nom  du  porte-dra- 
peau. Il  Au  pi.  Des  porte-ensei);ne  ou  enseignes. 

PORTE-ÉPÉE,  s.  ni.  Morceaudc  cuir  ou  d'elofTc  qu'on 
attache  à  la  ceinture  pour  porter  l'épée.  ||  Au  pi.  Des 
purlc-^p<5e  ou  épées. 

PORTE-ÉTENDARD,  s.  m.  Celui  qui  porte  l'i^tendard 
dans  un  corps  de  cavalerie.  ||  Pièce  de  cuir  attachée  i 
la  selle,  pour  appuyer  la  hampe  de  l'étendard.  {|  Au  pi. 
Des  port^-étendartl  ou  étendards. 

PORTE-ÉTRIERS,  s.  m.  pi.  Sangles  attachées  sur  le 
derrière  des  panneaux  de  la  selle,  et  qui  serrent,  quand 
on  a  mis  pied  à  terre,  à  relever  les  élriers. 

PORTE-ÉTRIVIËRES,  s.  m.  pi.  Anneaux  de  fer  carrés, 
placés  aux  deux  extrémités  de  la  selle,  et  dans  les- 
quels passent  les  étrivières. 

PORTEFAIX,  *.  m.  Homme  dont  le  métier  est  de 
porter  desTardeaux.  ||  Fig.  Homme  grossier  et  brutal. 

PORTE-FER,  *.  m.  Poche  de  cuir,  contenant  un  fer 
à  cheval  et  placée  sous  chaque  quartier  de  la  selle.  ||  Au 
pi.  Des  porte-fer  ou  fers. 

PORTEFEUILLE,  S.  m.  Carton  plié  en  deux,  où  l'on 
met  des  papiers,  des  dessins,  etc.  J|  Livret  couvert  de 
peau  ou  de  maroquin  que  l'on  porte  dans  la  poche,  où  l'on 
met  des  papiers,  et  où  l'on  inscrit  des  notes  courantes. 

il  Fig.  Portefeuille,  les  fonctions  de  ministre.  Le  purte- 
éuilTe  des  affaires  étrangères.  Ministre  à  portefeuille,  ce- 
lui qui  a  un  département.  Ministre  sans  portefeuille,  ce- 
lui qui  n'a  pas  de  département.  ||  Les  compositions  ache- 
vées ou  inachevées  qu'un  auteur  a  par  devers  lui. 
||  Avoir  en  portefeuille,  avoir  en  manuscrit.  ||  Collec- 
tions de  dessins  ou  d'estampes  renfermées  dans  un  ou 
plusieurs  portefeuilles.  ||  Effets  publicsou  de  commerce. 
Le  portefeuille  de  la  banque.  |[  ^u  ;>/.  Des  portefeuilles. 
PORTE-HACHE,  s.  m.  Étui  d'une  hache  de  sapeur. 
Il  Porte-hache  de  campement,  étui  en  cuir  porté  par  les 
cavaliers  à  l'argon  de  sauchc,  et  destiné  à  recevoir  une 
petite  hache.  ||  Au  pi.  Des  portc-bache  ou  haches. 

*  PORTE-LIQUEURS,  t.  m.  Petit  ustensile  à  comparti 
ments  où  l'on  met  les  flacons  de  liqueurs  de  table.         1 

PORTE-MALHEUR,  s.  m.  Chose  ou  personne  que  par 
superstition  on  regarde  comme  attirant  les  accidents, 
les  revers.  ||  Au  pi.  Des  porte-malheur. 

PORTEMANTEAU,  t.  m.  Oflicier  qui  portait  le  man- 
teau du  roi  ou  la  queue  du  manteau  de  la  reine.  ||  Bois 
attaché  au  mur  pour  suspendre  les  habits.  ||  Sorte  de  va- 
lise de  cuir  ou  a'étolTe.  1]  Au  pi.  Des  portemanti'aux. 

PORTEMENT,  I.  m.  Usité  seulement  en  parlant  des 
tableaux  où  Jésus-Christ  est  représenté  portant  sa  croix. 
>  PORTE.M0NNAIE,  t.  m.  Petite  poche  en  cuir  avec  l'er- 
nioir  dans  laquelleon  met  son  argent.  Des  porte-monnaie. 

PORTE-MONTRE,  s.  m.  Coussinet  plat  contre  lequel  oh 
suspend  une  montre.  1 1  Petit  meuble  de  bois  ou  de  métal, 
où  l'on  peut  placer  une  montre  de  manière  que  le  cadran 
seul  paraisse.  ||  Au  pi.  Des  porte-montre  ou  montres. 

PORTE-MORS,  s.  m.  Il  se  dit  des  cuirs  de  la  bride 
qui  soutiennent  le  mors.  ||  Au  pi.  Des  porte-mors. 

P0RTE.M0UCHETTE8,  s.  ni.  Plaque  de  métal  destinée 
àrccevuirlesmoucheltes.||i4u;<f.  Desporte-mouchettes. 

PORTE.MOUSQUETON,  t.  m.  Crochet  ou  agrafe,  au 
bas  de  la  bandoulière  d'un  cavalier,  qui  lui  sert  à  porter 
son  mousqueton.  ||  Petite  agrafe  aux  cliaines  et  aux  cor- 
dons de  montre,  et  où  sont  suspendues  la  clef  et  les  bre- 
loques. \\Ah  pi.  Des  porte-mousqiielon  ou  mousquetons. 

PORTE-PAGE,  s.m.l.  d'impr.  Papier  plié  en  plusieurs 
doubles  sur  lequel  on  met  une  page  de  composition, 
après  l'avoir  liée.  ||  Au  pi.  Des  porte-page  ou  pages. 

PORTE-PIERRE,  ».  ni.  En  chir.  Instrument  sembla- 
ble à  un  porte-crayon,  destiné  à  tenir  la  pierre  infer- 
nale. Il  Au  pi.  Des  porle-pierrc  ou  pierres. 

*  PORTE-PLUME,  s.  ni.  Petit  instrument  ou  manche 
destiné  à  maintenir  les  plumes  métalliques.  ||  Au  pi. 
Des  porte-plume  ou  plumes. 

*  PORTE-QUEUE,  s.  m.  Personne  chargée  de  porter  la 

3ueue  de  la  robe  d'un  grand  personnage  ou  d'une  grande 
*me.  Il  Papillon.  ||  Au  pi.  Des  porte-queue  ou  queues. 
PORTER  (lat.  porlare),  v.a.  Soutenir  comme  on  sou- 
tient une  charge,  un  faix.  ||  Fig.  Lorsqu'une  pensée  est 
trop  faible  pour  porter  une  expression  simplp,  c'est  la 
marque  pour  la  rejeter,  VicvsKAasuES.  ||  Porter  la  croix. 


se  dit  de  Jésus-Christ  portant  le  bois  de  sa  croix  jus- 
qu'au lieu  du  crucifienicnt.  ||  l'rov.  Chacun  porte  sa 
croix  en  ce  monde,  chacun  a  ses  afllictions  particuliè- 
res. Il  Porter  la  robe,  la  queue  de  quelqu'un,  soutenir  la 
queue  de  sa  robe,  afin  qu'elle  ne  traîne  pas  par  terre. 
Il  Être  porté  sur,  marcher  involontairement  sur.  On 
marche,  on  est  porté  sur  les  corps  des  mourants.  Volt. 
Il  Fig.  Porter  tout  le  poids  des  aflaircs,  en  être  chargé 
seul.  Il  Fig.  Porter  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur, 
«voir  seul  toute  la  fatigue,  tout  le  travail.  Il  Fig.  Porter 
le  juug,  subir  l'autorité  de  quelqu'un.  [J  Fig.  Porter  des 
fers,  être  captif,  être  esclave;  être  épris.  J|  Fig.  Porter, 
être  chargé  de.  Me  voilà  seul,  portant  la  haine  univer- 
selle, Legouv^..  Il  II  en  portera  la  peine,  il  en  sera  puni. 
Porter  les  iniquités  d  autrui,  être  puni  pour  autrui. 
,,  Fig.  et  famil.  On  le  porte  sur  les  épaules,  se  dit  de 
que^i'un  d'ennuTCUx,  de  fatigant.  ||  Fig.  Porter  dans 
son  cœur,  chérir.  ||  T.  de  manège.  Porter  en  avant,  faire 
aller  son  cheval  devant  soi  à  droite  ou  à  gauche.  ||  Se  dit 
des  femmes  et  des  femelles  d'animaux.  IJne  mère  peut- 
elle  n'avoir  point  de  compassion  du  (ils  qu'elle  a  porté 
dans  ses  entrailles?  Saci.  ||  Absol.  Les  cavales  portent 
onze  mois.  ||  Il  se  dit  de  la  terre,  des  arbres  qui  produi- 
sent. Un  peuple  sauvage  vivant  de  sa  chasse  et  des  fruits 
que  les  arbres  portent  d'eux-mêmes,  F£!i.  ||  Fig.  Si  le 
climat  avait  tant  de  puissance,  la  Grèce  porterait  encore 
des  Platon  et  des  Anacréon,  VotT.  ||  Cette  somme  porte 
intérêt,  elle  produit  un  intérêt.  ||  Transporter  d'un  lien 
en  un  autre.  ||  Fig.  Vous  portâtes  soudain  la  guerre  dans 
la  Perse,  Cork.  ||  Porter  la  mort,  porter  le  carnage,  cau- 
ser la  mort  de  beaucoup.  ||  Porter  la  vie,  vivifier,  rani- 
mer. Il  Fig.  et  famil.  Il  ne  le  porleia  pas  loin,  il  ne  le 
portera  pasen  paradis,  en  l'autre  monde,  je  me  vengerai. 
1   Porter  quelqu'un  en  terre.  le  porter  pour  l'enterrer. 

I  Porter  quelqu'un  par  terre,  le  renverser.  |I  En  parlant 
des  animaux,  soutenir,  transporter  quelque  chose  de  pe- 
sant. Il  U  se  dit  des  nouvelles,  des  ordres  qui  sont  trans- 
mis. J|  Porter  la  parole,  porterparole,  voy.  pibole.  ||  Por- 
ter témoignage,  témoigner  qu'une  chose  est  ou  n'est  pas. 

II  Avoir  sur  soi  ou  tenir  à  la  main,  s.ins  égard  à  la  pesan- 
teur del'objH.  Une  porte  jamais  d'argent  sur  soi.  ||  Fig. 
Porter  en  dot  un  bien  considérable.  Mol.  Un  jeune  prince 
du  sang  qui  portait  la  victoire  dans  ses  yeux,  Boss.  fj  Met- 
tre sur  soi  pour  servir  à  l'hahillement,  à  la  parure,  à  la 
défense.  Porter  des  habits  brodés,  une  bague,  une  épée, 
etc.  Il  Cela  est  bien  porté,  cela  est  mal  porté,  signifie 
qu'un  vêtement  est  porté  par  les  personnes  de  bon  goût 
ou  du  grand  monde,  ou  bien  par  les  personnes  de  bas 
éta?c.  Il  Fig.  Bien  porter,  mal  porter,  soutenir  avec  hon- 
neur, avec  déshonneur.  Il  porte  mal  une  si  haute  dignité. 
Bien  porter  le  nom  de  ses  ancêtres.  ||  Porter  les  che- 
veux longs,  les  cheveux  courts, se  coiffer  en  cheveux  longs, 
en  cheveux  courts.  ||  Porter  la  liarbe,  la  laisser  croître. 
Il  Porter  lunrttes,  porter  des  lunettes,  se  servir  de  lu- 
nettes. Il  Porter  l'épée,  être  olficier.  ||  Porter  la  robe,  la 
soutane,  le  petit  collet,  le  froc,  être  magistrat,  ecclé- 
siastique, abbé,  moine.  ||  Porter  la  couronne,  être  roi. 
Il  Porter  les  armes,  faire  la  euerre,  servir  dans  uno 
armée.  ||  Porter  l'arme,  l'aire  Te  mouvement  de  l'arme 
qui  consistait  autrefois  à  la  pincer  pcrpendiculair(ï- 
nient  contre  l'épaule  gauche;  aujourd'hui,  placer  l'arme 
sous  le  bras  dmit,  le  pontet  en  avant.  ||  Porter  les  ar- 
mes à  quelqu'un,  lui  faire  le  salut  militaire  qui  consiste 
i  porter  l'arme.  ||  Il  a  porté  les  couleurs,  les  livrées,  la 
livrée,  il  a  été  laquais.  ||  Elle  porte  le  haut-de-chaus.«c, 
elle  porte  les  chausses,  elle  porte  la  culotte,  se  dit  d'une 
femme  qui  au  logis  est  plus  maîtresse  que  le  mari. 
Il  Porter  le  deuil  d'une  personne,  être  vêtu  de  vêle- 
ments de  deuil  à  cause  de  la  mort  de  cette  personne. 
Il  II  se  dit  du  maintien,  de  la  contenance,  des  attitudes, 
des  dilTérenles  manières  de  tenir  son  corps,  sa  tête,  ses 
bras.  Porter  la  tète  haute,  le  pied  en  dehors,  etc.  ||  Bien 
porter  son  âge,  porter  bien  son  âge,  avoir  encore,  malgré 
un  grand  âge,  de  la  fraiclieur,  de  la  vigueur,  de  l'agilité  ; 
en  un  autre  sens,  présenter  tous  les  signes  d'un  igo 
avancé.  ||  En  parlant  des  animaux,  particulièrement  du 
cheval  et  du  chien.  Ce  chien  porte  bas  l'oreille.  |l  Porter 
le  nez  au  vent  ou  elliptiq.  jiorter  au  vent,  se  ail  d'un 
cheval  qui  tient  le  nez  en  l'air,  au  vent.  ||  Fig.  Porter  le 
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nex  au  rent  et  ciliptiq.  porter  tu  vent,  avoir  l'air  hau- 
tain, avantageux.  ||  Porter  haut,  porter  bas,  >e  dit  d'un 
cheval  qui  tient  la  t^tc  haute,  basse.  {|  Fig.  Le  porter 
liaut,  se  prétendre  de  grande  qualité,  et  aussi  se  préva- 
loir de  ses  avantagea,  lilichcr  de  ^ramlcs  prétentions. 
Il  Ce  cheval  porte  beau,  il  porte  bien  sa  tète.  I|  Fi|;.  Le 
porter  beau,  aire  figure  et  parade.  ||  Aux  jeux  de  cartes, 
porter,  avoir  telle  ou  telle  carte.  Porter  beau  jeu,  vilain 
jeu,  avoir  beau  jeu,  vilain  jou  aux  premières  caries. 
Porter  une  couleur,  se  dit  de  la  couleur  dont  on  aie  plus 
de  cartes  en  main.  {|  Il  se  dit  des  choses  qui  souticiuicnt. 
Des  colonnes  portent  cctle  çalcrie.  jj  Fig.  I.'un  wirtant 
l'autre,  le  fort  portant  le  l'aililc,  compensation  laite  du 
plus  et  du  moins,c'est-à-dirc  le  plus  Tort  soutenant,  com- 
jiensant  le  plus  bible.  On  ne  vit  i  Paris,  l'un  portant 
l'autre,  que  vingt-deux  à  vingt-trois  ans,  Volt.  ||  En  par- 
lant d'un  navire,  porter  de  la  toile,  de  la  voile,  avoir  bcaii- 
.coup  de  voiles  dehors.  |1  Poiicr  bateau,  se  dit  d'une  ri- 
vitre  dont  l'eau  e«t  assez  profonde  pour  qu'on  y  puisse 
juviguer.  ||  Faire  aller,  diriger,  conduire.  Porter  les  ali- 
menta à  sa  liouche,  le  pied  en  avant,  etc.  {|  Porter  la  santé 
'de  quelqu'un,  porter  une  santé,  boire  à  la  santé  de  quel- 
qu'un. Il  Porter  la  main  à, étendre  la  main  jusqu'à.  ||  Por- 
ter la  main  k  l'épée,  au  chnpeau,  étendre  la  main  pour 
tirer  l'épée  ou  pour  ôtcr  son  chapeau.  ||  Porter  la  main 
sur  quelqu'un,  le  frapper  ou  l'arrêter  prisonnier.  ||  Porter 
un  coup,  porter  une  botte  à  quelqu  un,  lui  donner  un 
coup.  Il  Fig.  Porter  un  coup,  porter  un  coup  mortel,  por- 
ter le  dernier  coup,  ébranler,  renverser.  ||  Porter  un 
coup,  se  dit  aussi  de  choses  qui  nuisent.  Cela  porta  un 
-coup  i  sa  santé.  ||  Fig.  Porter  coup,  se  dit  des  choses 

Îui  font  une  grande  impression  ou  de  choses  qui  nuisent, 
ouïes  ses  paroles  portent  coup.  ||  Porter  bonheur,  porter 
malheur,  inrler  guignon,  se  dit  des  choses  ou  des  per- 
sonnes que  l'on  croit  mlluer  sur  la  réussite.  ||  Fig.  Porter 
préjudice,  porter  un  préjudice,  nuire.  1 1  Porter  ses  pas  en 
quelque  lieu,  s'y  transporter.  J|  Porterie»  yeux,  la  vue, 
les  re^mrds  sur,  regarder.  ||  Fig.  Porter  sa  vue  bien  loin, 

firévoir  les  choses  de  loin.  ||  Fig.  Porter  ses  vues  bien 
laut,  former  de  grands  desseins.  |j  Faire  aller,  diriger, 
conduire,  en  parlant  de  choses  qui  donnent  le  mouve- 
ment. La  tempête  porta  le  vaisseau  contre  un  écueil. 
Il  Porter  son  ombre,  porter  ombre,  se  dit  d'un  corps  qui 
■projette  son  ombre  sur  une  surface.  ||  T.  de  mar.  Por- 
'tcr  le  cap  à,  voy.  cap.  ||  Pousser,  étendre.  Il  faut  porter 

Jilusloin  ce  mur.  Il  Fig.  A  ce  cou|>i)ble  excès  porter  sa 
lardiessel  Volt.  |J  Porter  haut  une  chose,  la  faire  valoir, 
la  relever  et  aussi  élever  i  un  haut  degré  de  perfection. 
Je  n'ai  jamais  vu  porti'r  si  haut  l'élégance  de  l'ajuste- 
ment, HoL.  Il  Fig.  Porter  aux  nues,  porter  aux  cieui, 
louer  cxtrémunicnt.  ||  Fig.  Montrer,  manifester.  On  porte 
partout  son  caractère.  1 1  Témoigner,  en  parlant  de  senti- 
ments. Porter  de  l'amour,  delà  naine  i  quelqu'un.  ||  Por- 
ter amitié,  porter  affection  à  quelqu'un,  l'avoir  en  ami- 
tié. M  Porter  honneur,  porter  respect,  honorer,  respec- 
ter. Il  Porter  envie,  envier.  ||  Porter  envie,  souhaiter 
,pour  soi  sans  malveillance  un  bonheur  qu'on  voit  arriver 
a  un  autre.  Hélas  I  à  notre  sort  ne  portez  point  envie, 
Delille.  Il  II  se  dit  simplement  pour  avoir.  Je  porte  un 
■cœur  sensible,  et  vous  l'avei  percé,  Cobk.  ||  Porter  un 
nom,  être  nommé  ou  intitulé  de  telle  ou  telle  façon.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  objets  qui  ont  en  soi  ou  sur  soi  quelque 
chose.  Ce  monumeiil  porte  telle  inscription.  |]  Fig.  Por- 
ter quelqu'un  à,  le  fane  parvenir  à.  Pour  vous  porter  au 
trdne  où  vous  n'osiez  prétendre,  Rac.  ||  Aider  de  »on 
crédit,  favoriser.  Il  y  a  des  personnes  puissantes  qui  le 
portent.  ||  Porter,  se  dit  d'électeurs  qui  sont  décidés  à 
donner  leurs  voix  à  un  candidat.  ||  Fig.  Induire,  exciter, 
pousser  à,  en  parlant  des  personnes.  Quel  démon  vous 
irrite  et  vous  porte  à  médire.  Bon.  ||  Être  porté  d'amitié 
pour  quelqu'un,  avoir  de  l'amitié  pour  lui.  ||  Il  se  dit  des 
cho.«cs  qui  poussent,  excitent.  Les  tentations  qui  le  por- 
tent au  péché,  Pasc.  Il  Absol.  Le  s|)eclacle  de  la  nature 
porte  à  la  rêverie,  Staël.  ||  !■  ig.  Supporter,  souffrir.  Nous 
nous  aidions  l'un  l'autre  à  porter  nos  malheurs,  Rac.|  |  Fig. 
Porter  bien  le  vin,  en  boire  beaucoup  sans  s'enivrer; 

forter  mal  le  vin,  s'enivrer  vile.  ||  Ce  vin  porte  bien 
eau,  il  conserve  une  p.irtie  de  sa  force  quoiqu  on  y  mette 
4e  l'eau.  |j  Soumettre  à  une  juridiction.  Les  rois  ne  por- 


taient point  d'affaires  au  peuple  qu'elles  n'eussent  été 
délibérees  dans  le  sénat,  Xoitesq.  Je  Pprte  ma  plainte 
aux  pieds  du  tr6ne,  J.  J.  Rocss.  ||  Fig.  Porter  une  loi, 
un  arrêt,  établir  une  loi,  rendre  un  arrêt.  ||  Porter  un 
jugement,  porter  son  jugement  d'une  chose,  sur  un* 
chose,  la  juger,  l'apprécier.  ||  Fig.  Inscrire.  Porter  quel 
qu'un  sur  une  liste.  ||  Fig.  Exprimer,  déclarer.  L'ordon- 
nance porteque,etc.  ||Fig.  Évaluer.  On  porte  ses  dettes 
i  un  million.  ||  Fig.  Causer,  amener,  entraîner  avec  soi, 
avec  un  nom  decliose  pour  sujet.  Une  pensée  neuve,  forle. 
juste,  porte  avec  elle  son  expression,  d'Aleub.  Il  Fig.  Avoir 
lelln  dimension.  La  liée  de  ce  chêne  portait  vingt-cinq 
pieds  sans  branches.  ||  Fig.  Comporter,  s'ils  n'ont  pas  plu> 
d'esprit  que  ne  porte  leur  condition,  la  Drct. 

Porter,  ii.  m.  Être  soutenu,  être  posé  sur.  Tout  l'édi- 
fice porte  sur  ces  colonnes.  J{  Fig.  Sa  confiance  doit  por- 
ter sur  l'autorité  de  la  raison,  J.  J.  Rorss.  |{  Porter  i 
fond,  en  parlant  d'une  construction,  reposer  sur  son  fbu- 
denient.]!  Portera  cru,  voy.  cac.  ||  Porter  i  faux,  tov. 
FAUX.  Jl  Subsl.  l'n  porte  à  faux,  un  endroit  d'une  con- 
struction qui  est  hors  de  son  aplomb.  ||  Tirer  à  bout  por- 
tant, voy.  ROCT.  Il  Fig.  Dire  quelque  chose  à  bout  por- 
tant, dire  en  face  quelque  chose  oe  fâcheux,  de  direct. 
[I  Se  dit  de  la  glace  qui  est  en  état  de  souieoir  les 
nommes,  les  voitures.  1|  En  blas.  Avoir  dans  ses  armes 
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une  certaine  couleur.  Il  porte  de  gueules.  ||  Faire  les 
commissions.  Cette  femme  porte  pour  une  marchande  do 
modes.  ||  Atteindre,  en  parlant  des  armesde  jet.des  pro- 
jectiles et  de  tout  ce  qu'on  lance.  ||  Fig.  Ton  triomplie 
est  parfait;  tous  tes  traits  ont  porté,  Rac.  ||  Il  se  dit  éga- 
lement des  oonps  d'armes  à  feu  ou  autres.  ||  Porter  juste, 
loucher  au  but,  l'atteindre.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui 
fait  impression,  est  décisif,  lin  ya  pas  un  mot  dans  votre 
lettre  qui  ne  porte,  Stv.J|  Fig.  Celte  observation  porte 
sur  telle  chose,  elle  a  telle  chose  pour  objet.  J|  Parcou- 
rir une  certaine  élciiduc,  en  parlant  du  son,  du  regard, 
du  vent,  etc.  Sa  vue  porte  loin.  Le  bruit  du  canon  porte 
à  plusieurs  lieues.  ||  Heurter,  toucher.  La  tête  a  porté 
contre  une  pierre.  ||  T.  de  mar.  Avancer  vers.  ||  Porter 
au  sud,  au  nor<l,  etc.  gouverner,  faire  route  au  sud,  au 
nord.  Il  On  dit  de  même  :  Porterau  large,  à  terre.  ||  Laisser 
porter,  laisser  arriver.  |i  Fig.  lise  dit  de  quelque  mal  ou 
dommage.  La  perte  porta  sur  nous.  ||  Porter  à  la  tête,  se 
dit  d'une  liqueur,  dune  odeur,  d'une  chaleur  qui  étour- 
dit, qui  entête.  ||  Porter  sur  les  nerCs,  les  agacer. 

Se  PORTER,  V.  r.  Ëlre  porté,  soutenu  comme  un  faix. 
Il  Se  dit  des  gens  tellement  serrés  que  leurs  pieds  ne  lou- 
chent plus  la  tcn-e.  M  Se  porter  soi-même.  Le  sage,  se 
portant  partout  avec  lui,  porte  aussi  son  bonheur,  J.  J. 
Ilouss.  If  Aller,  se  transporter.  Le  roi  s'y  porta  de  sa  per- 
sonne. Il  H  se  dit  (le  même  des  chosesqui  se  meuvent.  Lo 
sangs'est  porté  àla  tcle.  ||  Fi".  Se  diriger  sur,  en  parlant 
du  regard,  de  la  pensée,  de  l'attention,  etc.  M  Être  porté 
comme  vêtement.  ||  Fig.  Agir  de  telle  ou  telle  manière 
dans  certaines  occasions.  Il  s'y  est  porté  un  peu  molle- 
ment, il  Fig.  .Avoir  disposition  à,  inclination  pour.  On 
ne  conclut  rien,  et  l'on  ne  se  porte  à  rien,  parce  qu'on 
n'y  pense  point,  Boird.  ||  Se  porter,  se  laisser  emporter 
il,  aller  à.  (k>mmcnt,  c'est  vous  qui  vous  portez  à  ces  hon- 
teuses actions?  Mol.  ||  Se  (lorter  à  la  dernière  extrémité, 
à  des  extrémités,  à  des  excès  contre  quelqu'un,  exercer 
sur  lui  des  actes  de  violence,  d'emportement.  ||  Fig.  Se 
porter  bien,  être  en  bonne  santé;  se  porter  mal,  être  ma- 
lade, indisposé.  ||  Fig.  Ses  affaires  se  portent  mal,  il  est 
dans  une  situation  fâcheuse,  critique.  ||  Fie.  Se  présen- 
ter comme  candidat  à  une  élection.  ||  Fig.  Prendre  une 
qualité  et  agir  en  conséquence.  Ces  premiers  poètes  n'eu- 
rent qu'à  se  porter  pour  inspirés  par  les  dieux,  on  les  en 
crut,  POîcTE».  Il  .*-e  porter  fort  pour  quelqu'un,  voy.  fort. 
Il  En  jurispr.  Se  porter  partie  contre  quelqu'un,  interve- 
nir contre  lui  dans  un  procès.  [|  Se  porter  héritier,  oi 
pour  héritier,  prendre  la  qualité  d'Iiéritier  et  agir  en 
conséquence.  Il  5.  m.  Ces  gants  sont  d'un  bon  porter. 

PORTER  (por-tèr),  ».  m.  Espèce  de  bière  forte  d'An- 
gleterre. 

PORTE-RESPECT,  s.  m.  Arme,  surtout  canne  su  bâton 
qu'on  porte  pour  se  défendre,  et  qui  impose.  ||  Marque  ex- 
térieure de  dignité.  ||  Personne  grave  dont  la  présence 
oblige  à  une  certaine  retenue.  ||  Aupl.  Des  porte-respect. 
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PORTE-TAPISSERIE,  «.  m.  Châssis  de  bois  qu'on  éta- 
blit au  haut  d'une  porte,  et  sur  lequel  on  applique  une 
tapisserie  qui  forme  portière.  |{  Nom  des  bâtis  ou  châssis 
attachés  sur  les  murs  pour  recevoir  de  rétofTc  ou  du  pa- 
pier. Il  Au  pi.  Des  porle-tspisserie  ou  tapisseries. 

PORTE-TRAIT,  <.  m.  Courroie  pliée  en  deux  parties, 
qui  sert  à  soutenir  les  traits  des  chevaux  attelM.  Ij^u 
pi.  Des  porte-trait  ou  traits. 

PORTEUR,  EUSE,  s.  m.  et  A  Celui,  celle  dont  le  mé- 
tier est  de  porter  quelque  fardeau.  ||  Il  se  dit  aussi  de 
ceux  (^ui  distribuent  tes  journaux,  les  imprimés,  etc.  à 
iloniicile.  ||  T.  de  mar.  Navire  destiné  â  cnargcr  les  dé- 
blais enlevés  par  les  dragues  et  i  les  déverser  au  large. 
Cheval  sur  lequel  est  monté  le  postillon.  ||  Porteur  de 
chaise  ou  simplement  porteur,  un  homme  par  qui  on  se 
fait  porter  dans  une  chaise,  jj  Porteur  d'eau,  porteuse 
d'eau,  celui,  celle  qui  porte  de  l'eau  dans  les  maisons. 
||  Celui,  celle  qui  porte  sur  soi  quelque  papier,  quelque 
instrument,  quelque  objet.  1 1  Personne  chargée  de  rendre 
une  lettre.  {|  Porteur  d'une  lettre  de  change,  d'un  billet, 
celui  en  faveur  de  qui  In  lettre  de  change,  le  billet  a  été 
aonscrit,  ou  à  qui  il  a  été  passé.  {|  Billet  payable  au  por- 
teur, billet  payable  à  celui  qui  en  est  porteur  le  dernier. 
Des  effets,  des  actions  au  porteur.  Jj  Celui  qui  apporte 
quelque  chose.  ||  Fig.  Être  porteur  de  bonnes,  de  mau- 
vaises nouvelles,  être  chargé  d'annoncer  de  bonnes,  de 
mauvaises  nouvelles.  ||  Porteur  de  paroles,  celui  qui  est 
chargé  de  faire  une  proposition  de  la  part  d'un  autre. 

PORTE>VENT,  t.  m.  'l'uyau  qui  porte  le  vent  des  souf- 
flets dans  le  sommier  de  1  orgue,  jl  Tuyau  recourbé  qui 
dirige  le  vent  sur  la  flamme  d'une  lampe  d'émailleur. 
Il  T.  de  métallurgie.  Tuyau  qui  sert  â  conduire  le  vent 
des  machines  soufOantes.  \\Àu  pi.  Des  porte-vent. 

PORTE-VERGE,  S.  m.  Dedcau  qui  porte  une  verge 
ou  baguette  devant  le  curé,  devant  les  marguilliers. 
Il  Au  pi.  Des  porte-verge  ou  verçes. 

PORTE.VIS,  *.  m.  Contre-platine,  pièce  de  la  garni- 
ture d'une  arme  portative  qui  est  opposée  à  la  platine. 

PORTE-VOIX,  ».  m.  Instrument  composé  a'une  em- 
bouchure, d'un  tube  et  d'un  pavillon,  ordinairement  de 
cuivre  ou  de  fer-blanc,  qui  sert  à  porter  au  loin  la  pa- 
role. Il  Au  pi.  Des  porte-voix. 

PORTIER,  1ÈRE  (lat.  portariut),  s.  m.  et  f.  Celui, 
cellequi  garde  la  porte  d'une  maison.  ||  Portier-consigne, 
voy.  coxsiG<iE.  Il  Adj.  Dans  les  couvents,  le  frère  por- 
tier, la  sœur,  la  mère  portière,  le  frère  convers,  la  reli- 
gieuse qui  a  le  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte.  ||  Por- 
tier de  comédie,  portier  qui  n'ouvre  qu'autant  qu'on  lui 
lionne  quelque  gratification. 

PORTIÈRE  [porlr],  t.  f.  Rideau  place  devant  une 
{lortepour  garantir  du  vent.  j{  Ouverture  d'un  carrosse 
par  ou  l'on  monte  et  l'on  descend.  |{  L'espèce  de  porte 
qui  sert  â  fermer  cette  ouverture. 

PORTIÈRE  (porter) ,  adj .  f.  N'est  usité  que  dans  ces 
locutions  :  Vache,  brebis,  chèvre  portière,  vache,  brebis, 
chèvre  qui  est  en  âge  de  porter,  on  qui  a  déjà  porté. 
*  PORTILLON  (H  mouillées.  Dim.  de  jHjrt],  ».  m.  Pe- 
tite porte,  petite  poterne.  ||  Dans  les  Pyrénées,  nom  des 
{Kitits  porls  ou  passages. 

PORTION  (lat.  norfto),  s.  f.  Partie  isolée  d'un  tout 
et  considérée  isolément.  Portion  de  maison  »  louer.  Por- 
tion de  cercle.  ||  En  droit,  portion  disponible,  portion 
virile,  voy.  disi>o:<ible,  vihil.  ||  Part  de  chaque  fidèle  dons 
la  grâce  de  Jésus-Christ.  0  Dieu  de  mon  cœur  et  mon 
éternelle  portion!  Fin.  j|  Dans  les  couvents,  certaine 

3iiantité  de  nourriture  assignée  par  la  règle  â  chacun,  j  |  Se 
it  au  même  sens  dans  des  maisons  où  I  on  donne  i  nion- 
per.  Servir  à  la  ]K)rlion.  ||  Portion  congrue,  voy.  coxcau. 
'  PORTIONCU L E  [lat. purtiuncula) ,».  f.  Petite  portion. 
PORTIQUE  ;lat.  porlicut],  ».  m.  Décoration  d'arrhi- 
tectiire,  en  colonnes  et  en  balustrades,  pour  servir  d'en- 
trée couverte  à  quelque  lieu,  ou  pour  le  simple  orne- 
ment. Il  Espace  lungoucirculaire,  dont  la  couverture  est 
soutenue  par  des  colonnes.  ||  Nom  d'un  certain  édifice  à 
Athènes,  où  s'établit  Zenon,  chef  des  stoïciens.  ||  Fig.  Le 
Portique,  la  philosophie  de  Zenon.  |(  Construction  servant 
à  beaucoup  d'exercices  de  gymnastique. 

PORTOR  [porter  et  or),  t.  m.  Sorte  de  marbre  à  vei- 
nes jaunes  sur  fond  noir. 


PORTRAIRE  {lat.  prolrahere),  ».  a.  T.  vieilli.  Faire 
la  représentation,  tirer  la  ressemblance,  i  l'aide  de 
quelqu'un  des  arts  du  dessin.  I|  AbsnI.  L'art  de  portraire. 
Il  Fig.  Souffre-moi  toutefois  de  tâcher  â  portraire  D'ua 
roi  tout  merveilleux  l'incomparable  frère,  Corn. 

PORTRAIT  [portraire),  s.  m.  Image  d'une  personne 
faite  i  l'aide  de  quelqu'un  des  arts  du  dessin.  ||  Portrait 
en  pied,  portrait  qui  représente  une  personne  entière. 
Il  Portrait  parlant,  portrait  si  ressemblant  qu'il  semble 
parler.  ||  Portrait  flatté,  portrait  qui  atténue  ce  qu'il  y  a 
de  mal  dans  le  modèle.  Il  Fig.  Ressemblance,  'toi,  son 
vivant  portrait.  Corn.  ||  C  est  son  portrait,  se  dit  d'un  fils 
ou  d'une  lille  qui  ressemble  à  son  père  ou  a  sa  mère,  et 
de  toute  personne  qui  ressemble  beaucoup  i  une  autre. 
Il  Image,  idée.  Porter  en  son  cœur  le  portrait  de  quel- 
qu'un. Il  Fig.  Description  qu'on  fait  de  l'extérieur,  du 
caractère  d'une  personne.  ||  Imitation  de  la  voix,  des 
gestes,  des  maniercsd'une  personne.  ||  Fig.  Composition 
littéraire  très  en  usage  au  xvii*  siècle,  dans  laquelle  on 
décrivait  les  personnes  éminentes  de  la  société.  11  faut 
un  grand  fond  de  jugement  pour  bien  faire  un  portrait, 
CoKDiLLAC.  1 1  Représentation  exacte  d'un  objet  quelcon- 
que. On  n  a  pomt  fait  de  la  vertu  de  portrait  qui  lui 
ressemble,  Pisc. 

PORTRAIT,  AITE,  p.  p.  de  portraire. 
»  PORTRAITISTE,  3.  m.  Peintre  de  portraits. 

PORTRAITURE,  t.  f.  T.  vieilli.  Portrait.  ||  En  peint. 
Livre  de  portraiture,  livre  enseignant  i  dessiner  toutes 
les  parties  du  corps  humain. 

PORTULAN  (ilal.  portolano),  ».  m.  Livre  qui  con- 
tient la  description  de  chaque  port  de  mer,  du  fond  qui 
s'y  trouve,  de  ses  marées,  de  la  manière  d'y  entrer  et 
d'en  sortir,  de  ses  inconvénients  et  de  ses  avantages. 

POSASE,  t.  m.  .\clion  de  poser.  Le  posage  des  son- 
nettes dans  un  appartement.  ||  Le  travail  et  la  dépense 
qu'il  faut  faire  pour  mettre  certains  ouvrages  en  place. 

POSE  (voy.  po»er),  s.  f.  Action  de  poser,  de  mettre 
en  place.  La  pose  d'un  tapis,  d'une  sonnette,  etc.  ||  En 
archit.  Action  de  poser  une  pierre  dans  une  construction. 
Il  Pose  de  la  première  pierre  d'un  monument,  cérémonie 
qui  a  lieu  qu.md  on  en  pose  la  première  pierre.  1 1  Un  cer- 
tain nombre  de  soldats  qu'on  va  mettre  en  faction.  Ca- 
poral de  pose,  caporal  chargé  de  poser  ou  de  relever 
les  sentinelles.  ||  Action  ou  avantage  de  placer  le  pre- 
mier dé  au  dommo.  .V  vous  la  pose.  ||  H  se  dit  des  atti- 
tudes diverses  donnécsou  prises.  j|  Fig.  .\ITcctation quel- 
conque, désir  de  produire  de  l'erlet. 

POSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  poser.  ||  Çn  blas.  Se  dit  du  lion 
arrêté  sur  ses  quatre  pieds.  ||  Écrire  i  main  posée, 
écrire  lentement  pour  mieux  i'ormer  ses  lettres.  ||  Fig. 
Qui  est  en  crédit  dans  la  société,  dans  le  monde.  Homme 
posé,  bien  posé.  ||  Se  dit  des  principes,  des  maximes,  etc. 
qu'on  établit.  Cela  posé,  il  s'ensuit...  Jj  Posé  que  cela  fût, 
posé  le  cas  que  cela  fût,  ou  par  elli|ise  le  cas  posé, 
c'est-à-dire  si  cela  était.  ||  Fig.  Rassis,  retenu.  Le  plus 
posé  homme  du  monde,  Hol.  Il  a  un  esprit  posé,  S£v. 

POSÉMENT,  iicfv.  D'une  manière  posée,  doucement, 
modérément.  ||  Sans  se  presser,  avec  réflexion. 

POSER  ^lat.  pausare),  v.  a.  Placer,  mettre  sur.  ||  Po- 
ser à  terre,  mettre  sur  la  terre.  ||  Dans  les  exercices  mi- 
litaires, poser  l'arme  i  terre,  mettre  son  arme  à  terre, 
devant  soi,  le  bout  du  canon  en  avant.  ||  Il  se  dit,  au 
piano,  de  la  manière  de  placer  la  main.  ||  Mettre  dans 
lelieu,  dans  la  disposition  convenable.  Poser  des  rideaux, 
une  glace,  des  sonnettes,  etc.  ||  Poser  un  modèle,  le 
mettre  dans  l'attitude  la  plus  favorable  pour  l'imitation. 
Il  Poser  des  sentinelles,  les  placer  en  quelque  endroit. 
Il  Fixer  une  pierre,  une  poutre,  une  colonne,  une  statue, 
etc.  à  la  place  qu'elle  doit  occuper.  ||  En  arith.  Poser  des 
chiffres,  les  mettre  en  colunne  aux  rangs  d'unités,  de 
dizaines,  de  centaine^,  etc.  ||  Jouer  un  deou  un  domino. 
Il  Absol.  C'est  à  vous  à  poser.  J|  (Quitter,  déposer,  en  par- 
lant de  quelque  vêtement,  de  quoique  criosc  que  l'on 
|iortesursoi.  { |  Faire  poser,  faire  déposer.  Faire  poser  le 
masque  à  cette  âme  hypocrite,  Hul.  |  |  Fig.  Poser  l'épée, 
renoncer  à  l'étal  militaire.  ||  Poser  les  nrmas,  les  mettra 
lias,  se  retirer,  et  fig.  Ciire  la  paix  ou  une  trt've.  ||  Fig. 
Ëlablir  quelque  cbose,  comme  on  fait  un  fondement.li 
s'agit  de  bien  poser  hi  doctrine,  Boss.  ||  Poser  une  quet- 
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tioo,  la  fixer,  la  préciser.  ||  Fig.  Supposer.  Poser  le  cas 
que,  etc.  {{  En  mus.  Attaquer  un  son  avec  fermeté  cl  sû- 
reté, et  surtout  le  maintenir  pendant  toute  la  durée  de 
la  note.  Il  pose  mal  sa  voix.  ||Fig.  et  néolog.  Poser  quel- 
qu'un, lui  donner  du  crédit.  ||  V.  n.  Être  posé,  appuyé 
sur  quelque  chose.  Ce  mur  pose  à  fanx.  ||  Fig.  Notre 
crainte  ne  pouvant  poser  sur  rien  de  certain,  Mass. 
Il  Prendre  une  attitude  pour  se  (aire  dessiner  ou  peindre. 
Cet  homme  pose  dans  les  ateliers  de  peinture.  ||  Fig.  et 
néolog.  Étudier  ses  attitudes  pour  produire  de  l'efTet, 
cbercner  à  paraître  ce  qu'onn'est  pas.  |j  Faire  poser,  mys- 
tifier. Il  Se  poser,  ».  r.  Se  mettre,  se  placer.  ||  Être  posé. 
Son  pied  se  posait  sur  le  tapis.  |J  Se  créer  un  rôle  original. 
Se  poser  en  rérormateur  des  abus.  ||  S.  m.  L'instant  où 
dans  la  marche  le  pied  du  cheval  arrive  sur  le  sol. 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui  pose  ou  qui  dirige  la  pose  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  ||  Poseur  de  sonnettes,  serru- 
rier qui  pose  les  sonnettes  dans  les  appartements.  ||  Fig. 
et  néoi.  Poseur,  poseuse,  personne  qui  étudie  ses  atti- 
tudes, ses  gestes,  ses  regards,  pour  produire  de  l'efTet. 

POSITIF,  j.  m.  En  gramm.  Le  premier  degré  de  signi- 
lication  dans  les  adjeclirs  et  dans  les  adverbes,  par  rap- 
port aux  degrés  de  comparaison.  |{  Adj-  La  signiCcation 
positive.  L'emploi  positif. 

POSITIF,  s.  m.  S'om  d'un  petit  buffet  d'orgue, qui  est 
ordinairement  derrière  l'organiste  ou  i  ses  pieds. 

POSITIF,  IVE  (lat.  jiotitivits),  adj.  Sur  quoi  l'on  peut 
compter  ;  qui  est  assuré,  constant.  Je  ne  pus  tirer  Je  ce 

Jirince  des  paroles  positives,  Boss.  ||  Qui  s  appuie  sur  les 
ails,  sur  l'expérience.  Les  sciences  positives.  ||  Philoso- 
thie  positive,  système  philosophique  émané  de  l'ensem- 
le  des  sciences  positives,  dont  Auguste  Comte  est  le  fon- 
dateur. [I  Se  dit  par  opposition  à  ce  qui  é.mane  de  l'i- 
maginatiou,  de  l'idéal.  Des  idées  positives.  ||  Esprit  po- 
situ,  esprit  qui  recherche  en  tout  la  réalité  et  1  utilité. 
Il  Un  homme  positif,  un  liomme  dont  les  idi'«s  sont  positi- 
ves; et  aussi  un  liommc  qui  considère  en  tout  l'intérêt. 
Il  II  se  dit,  par  oppositinn  à  naturel,  de  ce  qui  est  écrit, 
prescrit.  Droitjposilil'.  j|  Le  droit  positifdivin,  tout  ce  que 
I)ieu  a  ordonne  et  qui  ne  fait  pas  partie  du  droit  naturel. 
|l  En  matière  de  religion,  cela  est  Je  droit  positif,  cela  est 
fondé  sur  la  discipline  de  l'Église.  ||  Théologie  positive  et 
tubst.  la  positive,  voy.  th£ologif..  jj  Qui  existe  en  fait, 
par  opposition  à  négatif.  Une  chose  Iri^s-réelle  et  souve- 
rainement positive,  Fés.  |1  Subst.  Il  n'y  a  de  différence 
entre  l'espérance  et  la  crainte  que  celle  du  positif  au  né- 
gatif, Borr.  Il  En  algèbre,  aiiantités  positives,  celles  qui 
sont  ou  qu'on  suppose  précédées  du  signe  de  l'addition. 
Il  En  phys.  Se  oit  de  l'électiicité  développée  sur  le 
verre.  ||  Dans  la  pile,  on  nomme  éléments  positifs  les 
disques  de  zinc,  et  pôle  positif  l'extrémité  terminée  par 
un  disque  de  zinc.  |J  En  chim.  Se  dit  d'une  substance  sim- 
ple ou  composée,  jouant  dans  ses  combinaisons  le  rôle 
positif  ou  de  base,  c'est-à-dire  se  rendant  au  pAle  négatif 
de  \a  pile.  ||  En  photo^aphie,  épreuve  positive,  celle  qui 
reproduit  le  modèle  avec  ses  lumières  et  ses  ombres. 
Il  S.  m.  Le  positif,  ce  qui  est  certain,  ce  surquoi  on  peut 
compter.  Le  positif  est  que...  ||  Ce  qui  jst  réel,  solide, 
par  opposition  à  ce  nui  est  chimérique,  sans  fondement. 
Il  Ce  qui  est  matériellement  avantageux,  profitable. 

POSITION  {lui.  potUio], s.  f.  Lieu  où  une  personne  ou 
une  chose  e^l  placée.  Cette  ville  est  dans  une  position 
agréable.  ||  En  archit.  Situation  d'un  bâtiment  relative- 
ment aux  points  de  l'horizon.  ||  En  astron.  Place  qu'oc- 
cupent les  corps  célestes.  ||  Manière  détenir  le  corps. 
La  position  du  soldat  sous  les  armes.  ||  En  peint.  Posture 
des  figures  d'un  tableau.  ||  Assiette  du  cavalier;  ma- 
nière de  se  tenir  à  cheval  ||t.  dedanse.  Différentes  ma- 
nières de  jmser  les  pieds  l'un  par  rapport  à  l'autre  ;  on  en 
compte  einq.  ||  Fausses  positions,  positions  qui  sont  en 
quelque  sorte  contre  nature.  ||  En  mus.  Manière  dont  la 
main  est  posée  sur  les  divers  instruments.  I|  Lieu  de  la 
portée  où  est  placée  une  note  pour  fixer  le  degré  d'élé- 
vation du  son  qu'elle  représente.  ||  Ordre  daus  lequel 
les  sons  d'un  accord  sont  disposés  au-dessus  de  la  base. 
Il  En  méd.  Positions,  les  différentes  attitudes  que  prend 
un  malade.  ]|  Les  différentes  attitudes  que,  dans  certai- 
nes affections,  la  médecine  donne  soit  au  corps  entier, 
•oit  à  un  membre.  ||  Dans  la  métrique  grecque  ou  latine» 


syllabe  longue  par  position,  celle  qui,  br6vedesa  natore. 
devient  longue  parce  que  sa  dernière  lettre,  étant  une 
consonne,  se  trouve  placée  devant  une  consonne  commen- 
çant la  syllabe  suivante.  ||  Terrain  choisi  pour  j  placer 
un  corps  de  troupes.  ||  Fig.  Condition,  état  beoîeiu  oa 
malheureux.  Être  à  la  recherche  d'une  position.  La  po- 
sition de  ce  malade  est  alarmante.  Il  est  des  positicos  où 
l'on  n'a  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  se  prépuvr 
i  combattre,  à  vaincre  ou  à  périr.  Volt.  j|  Être  es  posi- 
tion de,  avoir  les  moyens,  la  faculté  de.  ||  Maxime  de  doc- 
trine contenue  dans  des  thèses  mie  l'on  soutient.  Les  po- 
sitions d'une  thèse.  J|  Position  o'un  texte,  le  travaU  par 
lequel  on  le  fixe  à  l'aide  des  manuscrits  et  de  la  critique. 
Il  En  arithm.  Règle  de  fausse  position,  voy.  bêglc. 

POSITIVEMENT,  ad.  D'une  manière 'sûre,  certaine. 
Je  ne  le  sais  fas  positivement,  jl  D'une  manière  ^précise. 
Répondre  positivement.  I|  En  ph][s.  Corps  électnsé  poa- 
tivcment,  corps  chargé  d  électricité  positive. 

•  POSITIVETÉ,  ».  f.  Enphvs.  Etat  d  un  corps  qui  imm- 
fesle  les  phénomènes  de  l'électricité  positive.  |J  Ondit 
aussi  posilivité. 

*POSITIVISME,s.fn.  Système  de  la  philosophiepositire. 

*  POSITIVISTE,  adj.  Qui  se  rapporte  au  positivisme. 
Il  5.  m.  Partisan  de  cette  philosophie. 

»  POSITIVITÉ,  s.  f.  Caractère  positif  d'une  spéculation 
ou  d'un  ensemble  de  spéculations.  ||  Syn.de  podtiveté. 

POSPOLiTE(polonBis;ws;w/t{n,asseniblée  du  peuple', 
s.f.ht  noblesse  de  Pologne  assemblée  en  corps  d'année. 

POSSÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  posséder.  ||  Fig.  Baitrisc. 
L'âme  de  son  dessein  jusçpie-lajpossédée,  Cobk.  ||  Dont  le 
démon  s'est  emparé.  ||  Subst.  Un  possédé.  Une  possédée. 
il  Fig.  Celui  qni  parait  agité,  insensé  comme  un  possédé. 

POSSÉDER  (lat.  posttdere],  v.  a.  Avoir  comme  pro- 
priété, tenir  en  son  pouvoir.  Qui  vit  content  de  rien  pos- 
sède toute  chose,  Boa.  ||  Absol.  En  touteespèce  de  meoi. 
posséder  est  peu  de  chose  ;  c'est  jouir  qui  rend  heureui, 
I!eiii«abch<is.  Il  11  se  dit,  en  un  sens  analogue,  des  em- 
plois, des  charges,  des  dignités.  ||  Avec  un  nom  de  chnsr 
pour  sujet,  contenir,  renfermer,  avoir.  Ce  pays  possède 
des  mines  de  fer.  ||  En  style  juridiaue,  avoir  en  son  pou- 
voir, exercer  les  faits  qui,  lorsque  le  droit  s'y  joint,  con- 
stituent la  propriété,  mais  sans  impliquer  laqucslion  de 
savoir  si  le  droit  s'yjnint.  Posséder  de  bonne  foi.  |)  Étrr 
propriétaire.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses  morales  que  l'on 
possède.  Elle  possédait  l'affection  de  son  époux,  Bos.<. 
Il  Dans  le  langage  religieux,  les  bienheureux  possèdent 
la  gloire  éternelle,  possèdent  Dieu,  ils  jouissent  de  la 
gloire  étemelle,  delà  vue  de  Dieu.  ||  Posséder  Dieu,  avnir 
la  connaissance  de  la  vraie  religion.  J|  Posséder  le  secret 
de  quelqu'un,  le  connaître  et  pouvoir  en  user  à  son  gré. 
Il  Posséder  l'esprit  de  quelqu'un,  le  gouverner  à  son  gré. 
IlOnditdemémc  :  Possédcrl'oreille  de  quelqu'un.  ||  Pos- 
séder l'âme,  le  cœur  d'une  personne,  en  être  aimé.  |)  Pos- 
séder les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  en  être  aimé,  en 
être  favorisé,  jl  Posséder  quelqu'un,  l'avoir  cher  sm, 
jouir  de  sa  présence,  de  sa  conversation.  I|  Être  l'époux 
d'une  femme.  Si  un  autre  la  devait  posséder,  je  passe- 
rais le  reste  de  mes  jours  avec  tristesse  et  amertume, 
Fin.  Il  Fig.  Connaître  parfaitement,  savoir  bien.  Possé- 
iler  sa  langue,  son  sujet,  un  instrument,  etc.  I|  Fig.  Hai- 
triser,  contenir.  H  faut  tâcher  de  calmer  et  de  pœsédrr 
un  peu  son  âme,  Sév.  ||  Posséder  son  âme  en  paii,  jouir 
d'une  tranquillité  d'esprit  constante.  ||  Il  se  dit  des  olijcts 
qui  nous  dominent  moralement.  Toute  la  terre  était  p>s- 
sédée  de  la  même  erreur,  Boss.  Dieu  permet  que  le  monde 
nous  possède  un  certain  temps,  Hass.  ||  Dans  la  liturgie 
catholique,  s'emparer  du  corps  d'un  homme,  en  parlant 
du  démon.  Il  Être  possédé,  être  tourmenté  par  l'esprit  ma- 
lin. Il  Fig.  Le  diable  le  possède,  il  est  possédé  du  diable, 
c'e.st  un  nomme  emporté  et  qui  n'écoute  rien.  ||  Se  pos- 
séder, V.  r.  Être  possédé,  être  tenu  comme  propriété. 
li  Fis.  Être  maitre  de  soi,  se  contenir,  ||  Il  ne  se  possède 
pas  de  joie,  il  est  transporté  de  joie. 

POSSESSEUR  Jat./'0<«essor], s.  m.  Celui  qui  possède 
un  bien,  un  héritage.  ||  Par  cxteus.  Celui  qui  possède  un 
objet  quelconque. 

POSSESSIF,  IVE  Clat.  petseisiru») ,  adj.  En  gramm. 
Qui  sert  à  marquer  la  possession.  Pronom,  adjectif  pos- 
sessif. 11  Subst.  Un  possessif. 


Digitized  by 


Google 


POS 


—  897  — 


POS 


POSSESSION  (lai.  jiossessw),  ».  f.  Ëlat,  action  par 
laquelle  on  a  la  propriété  île.  La  possession  d'une  terre, 
<lc  l'empire,  etc.  L'usage  si'ulemenl  fait  la  possession,  la 
Fo!<T.  {[l'obsession  de  famille,  possession  qui  vient  par 
liéréditc.  Il  Prendre  possession,  prise  de  possession,  se  dit 
<le  l'acte  par  lei|uel  un  État,  un  souverain  s'assure  la  pos- 
session d'un  territoire.  \\  En  jurispr.  Action  ou  droit  de 
posséder  à  titre  de  propriétaire.  En  fait  de  meubles  la 
ixisscssion  vaut  titre.  ||  Possession  de  bit,  action  de  dé- 
tenir une  chose  sans  avoir  l'intention  de  se  l'approprier. 
Il  Possession  d'c'tat,  notoriété  qui  résulte  d'une  suile  non 
intciTompuc  d'actes  faits  par  L  même  personne  en  une 
mdnie  qualité.  ||  Il  se  dit  par  extens.  des  charges,  des 
dignités  dont  on  est  revêtu,  des  biens  moraux  ou  autres 
qu'on  possède.  |{  Être  en  possession  de  l'estiiuc  publi- 
que, la  posséder  pleinement.  ||  Être  en  possession  du 
tliéàtre,  n'avoir  point  de  rival  dans  la  composition  des 
pièces  dramatiques.  ||  Prendre  possession,  entrer  en 
charge.  ||  Fig.  Être  en  possession  de,  avec  un  nom  de 
personne  pour  sujet,  avoir  le  droit,  la  coutume  de.  Le 
comte  de  Gramont,  qui  est  en  possession  de  dire  tou- 
tes choses  sans  qu'on  ose  s'en  fâcher,  SÉv.  Les  oiseaux  ont 
toujours  été  en  possession  de  fournir  aux  peuples  policés, 
comme  aux  peuplessauvagcs,  une  partie  de  leur  parure, 
HvTT.  Il  En  gramm.  La  qualité  des  adjectifs  ou  pronoms 
possessifs.  |]Fig.  Empire  qu'on  a  sur  les  affections  de 
<|uelqu'un.  Quelle  poksession  vous  avez  prise  de  mon 
cœur!  S£v.{|  Il  se  dit  de  la  jouissance  de  la  vue  de  Dieu. 
Dieu  ne  nous  a  point  promis  d'autre  héritage  que  la  pos- 
session de  lui-même,  Bocrd.  ||  La  chose  même  iju'on 
possède.  Venez  voir  vous-mêmes  cette  terre  délicieuse 
que  le  Seigneur  vous  propose  et  qui  doit  être  votre  pos- 
session éternelle,  M«ss.  |[  Au  pi.  Terres  possédées  par  un 
État,  par  un  particulier.  I.es  possessions  de  la  (rance 
aux  Antilles.  ||  Jouissance  de  certaines  choses  qu'on  a  re- 
cherchées avec  ardeur.  La  possession  diminue  le  prix  des 
choses  qu'on  a  le  plus  désirées.  { |  T.  de  liturgie.  Ëtal  d'une 
personne  qui  est  actuellement  sous  le  pouvoir  du  diable, 
etdaus  le  corps  de  laquelle  il  habite  réellement. 

•  POSSESSIONNEL,  ELLE,  adj.  En  jurispr.  Qui  mar- 
que la  possession,  par  où  l'on  manifeste  son  droit  de 
possession.  Acte  posscssionnel. 

POSSESSOIRE  (lat.  poisessoriu»),  adj.  En  jurispr. 
Qui  est  relatif  à  la  possession  et  spécialement  aux  pro- 
cès de  possession.  Action  possessoire,  celle  par  laquelle 
on  tend  à  être  maintenu  ou  réintépé  dans  la  possession. 
Il  S.  m.  La  possession  d'un  bien  immobilier. 

•  POSSESSOIREMENT,  adv.  En  jurispr.  D'une  manière 
possessoire.  Agir  possessoircment. 

POSSIBILITÉ  (lat.  possMlUat),  $.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  passible.  La  possibilité  d'un  fait. 

POSSIBLE  (lat.  poiaibilis),  adj.  Qui  peut  être,  qui 
peut  se  faire.  11  est  jiossikie  que  cela  se  fasse.  Il  est  pos- 
sible de  faire  cela.  Tous  les  êtres  qui  existent  actuelle- 
ment existaient  comme  possibles  dans  l'entendement  di- 
vin avant  la  création,  IIo:<!Iet.  ||  Il  est  possible  que,  avec 
le  subjonctif.  {|  Par  ellipse.  Venez  le  plus  t6t  possible.  Le 
moins  d'erreurs  passible.  ||  Dans  cet  emploi,  possible  est 
toujours  invariaole.  Il  Autant  que  possible,  autant  qu'il 
est  possible.  ||  S.  m.  Tout  ce  qu'on  peut.  Je  ferai  mon  pos- 
sible. Il  Au  possible,  au  dernier  degré,  extrêmement, 
beaucoup.  Il  Tout  ce  qui  peut  arriver,  tout  ce  qui  peut  se 
faire.  Le  réel  est  étroit,  le  possible  est  immense,  Lan,ibt. 
Qui  concentre  les  vœux  dans  l'étroite  bornedespossUilos, 
J.  J.Rooss.  Il  Adv.  Peut-être  (emploi  quia  vieilli).  Notre 
mort...  Ne  tardera  possible  guèrcs,  la  Fo:«t.  ||  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Possible  que,  etc.  ;  possible  que  oui. 

•  POSTAL,  ALE  []>o»te],adj.  Qui  a  rapport  aux  postes. 
[toute  postale.  ||  Convention  postale,  accord  avec  une 
puissance  étrangère  concernant  le  transport  des  lettres 
d'un  pays  à  un  autre. 

POSTCOMMUNION  (lat.  pott  et  communion],  $.  f. 
Oraison  que  dit  le  prêtre  à  la  messe  après  hi  prière  appe- 
lée Communion. 

POSTDATE  (lat.  post  eldalei,  s.  f.  Date  postérieure 
à  la  vraie  date  d'un  acte,  d'une  lettre. 

POSTDATÉ,  ÉE,  />.  p.  de  postdater. 

POSTDATER  [postdate),  V.  a.  Dater  une  lettre,  un 
acte,  d'un  temps  postérieur  à  celui  de  son  origine. 


POSTE  (b.  Ut.  posta,  du  lat.  potiliu) ,»./".  Établisse- 
ment de  chevaux,  placé  de  distance  en  distance  pour  le 
service  des  voyageurs.  Naître  de  poste.  Chevaux,  chaise 
de  poste.  ||  La  manière  de  voyager  avec  des  chevaux  de 
poste.  Voyager  en  poste.  ||  Fig.  En  poste,  avec  une  ex- 
trême rnpidité.  ||  Courir  la  poste,  courir  sur  des  chevaux 
de  poste,  ou  en  chaise  avec  des  chevaux  de  poste,  et  Kg. 
aller  un  train  de  poste,  marcher  précipitamment,  et  en 
général  faire  trop  vite.  Faire  tout  en  courant  la  poste.  1 1  La 
maison  où  sont  les  chevaux  de  poste.  1 1  Mesure  de  chemin 
ordinairement  de  deux  lieues.  Il  y  a  six  postes  de  telle 
villeà  telle  autre. ||  Administration  publique  pour  le  trans- 
port des  Icttres.ll  Malle-poste,  voy.  HALLE.  Il  Petite  poste, 
poste  pour  la  distribution  des  lettres  dans  la  ville  et  la 
iianlieue.  ||  Poste  restante,  suscriptiun  qui  indique  qu'une 
lettre  doit  rester  au  bureau  jusqu'à  ce  qu'on  la  réclame. 
Il  Le  courrier  qui  porte  les  lettres.  ||  La  maison,  le  bureau 
où  l'on  porte  les  lettres.  ||  Train-poste,  voy.  t«ais. 

POSTE,  s.  f.  Petite  balle  de  plomb,  dont  on  emploie 
plusieurs  à  la  fois  pour  cbarcer  un  fusil,  un  pistolet. 
POSTE,  *.  f.  En  archit.  Vur.  postes. 

POSTE  (ital.  potlo],  s.  m.  Lieu  assigné  i  quelqu'un 
pour  un  ofiice  quelconque.  ||  Poste  d'honneur,  celui  qui 
est  regardé  comme  le  plus  périlleux.  ||  Être  à  poste  fixe 
dans  un  lieu,  y  être  idemeure,  y  être  sédentaire.  ||  Être 
à  son  poste,  être  où  le  devoir  exige  qu'on  soit.  ||  Fig. 
Demeurons  dans  le  poste  où  le  ciel  nous  a  mis,  L.  Rac. 
Il  Tout  lieu,  fortifié  ou  non,  où  un  corps  de  troupes  peut 
tenir  et  être  logé.  ||  Guerre,  affaire  de  postes,  |^erre, 
affaire  où  l'on  se  dispute  des  postes.  ||  Poste  avance,  poste 
placé  le  plus  prèsde  l'ennemi.  Il  In  corps  de  garde.  ||  Les 
soldats  placés  dans  un  poste.  ||  Il  se  dit  de  toutes  sortes 
d'emplois  et  de  fonctions.  Les  postes  émincnts  rendent 
les  grands  hommes  encore  plus  grands,  et  tes  petits  beau- 
coup plus  petits,  LA  BiiDT.  Il  T.  de  mar.  Emplacement 
destiné  à  être  occupé  par  un  bltiment  dans  un  port. 
Ij  Place  assii;née  à  un  bâtiment  dans  une  armée  navale. 

POSTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  poster.  ||  Fig.  Il  est  bien  posté, 
il  est  dans  uncsituation  avantageuse.  ||  Famil.  et  ironiq. 
Nous  voilà  bien  postés,  nous  sommes  dans  l'cmbaj'ras. 

POSTER,  V.  a.  Placer  quelqu'un  dans  un  endroit.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  choses  que  l'on  place  comme  dans  un 
poste.  Poster  des  relais.  ||  T.  de  guerre.  Placer  un  homme 
ou  un  corps  dans  un  lieu,  soit  pour  le  garder,  soit  pour 
le  défendre,  soit  pour  observer  de  là  ce  qui  se  passe.  ||  Se 
po^ter,  V.  r.  Se  mettre,  se  placer  en  un  lieu. 

POSTÉRIEUR,  EURE  nil.iwsterior],  ndj.  Qui  vient 
après,  qui  suit  dans  rorore  des  temps.  L'n  droit  posté- 
rieure un  autre.  Époque  postérieure.  ||  Qui  est  derrière. 
La  partie  postérieure  de  la  tête.  |l  Par  plaisanterie,  les 
parties  postérieures,  le  derrière.  J|  S.  m.  Le  derrière, 

POSTÉRIEUREMENT,  ade.  Après,  plus  tard.  Cela  s'est 
passé  postérieurement,  postérieurement  à  tel  fait. 

POSTERIORI  (À)  (po-sté-ri-o-rii,  adv.  Termes  latins 
de  logique  signifiant  :  De  ce  qui  suit,  de  ce  qui  est  posté- 
rieur. Kaisonner  à  posteriori,  argumenter  d'après  les 
conséquences  nécessaires  d'une  proposition.  ||  La  mé- 
thode à  posteriori,  la  méthode  expérimentale,  par  oppo- 
sition à  la  méthode  à  priori.  ||  iubat.  L'a  posteriori,  la 
méthode  expérimentale. 

POSTÉRIORITÉ  (lat.  poslerior),  t.  f.  État  d'une 
chose  postérieure  à  une  autre.  Postériorité  de  date. 

POSTÉRITÉ  (lat.  vosleriltts),  n.  f.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine.  Postérité  d'Adam.  ||  Les 
générations  qui  ont  suivi  ou  qui  suivront  une  époque. 

POSTES,  s.  f.  pi.  En  ardiit.  Nom  donné  à  certains 
ornements  plats,  en  manière  d'enroulements  répétés,  les 
uns  simples,  les  autres  fleuronnés  avec  des  roses. 

POSTFACE  (lat.  post  et  face),  s.  {.  Avertissement 
placé  à  In  fin  d'un  livre. 

POSTHUME  (lat.  poithumus,  fausse  orthographe 
pour  /lostumus, superlatif  de  poslenis),  adj.  Qui  est  né 
après  la  mort  de  son  père.  Un  enfant  posthume.  |I  Subst. 
Un  posthume.  ||  Qui  ne  se  fait,  n'advient  qu'.iprcs  la  mort 
de  la  personne  lioni  ii  s'agit.  Iles  honneurs  postiiumcs. 
Les  grandes  réputations  sont  presfiue  toujours  posthumes. 
Lavottr.  Il  11  se  dit  d'un  ouvrage  publié  après  la  mort 
de  l'auteur,  et  d'un  auteur  dont  ona  publié  les  œuvres 
ap'ès  sa  mort. 
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POSTICHE  (iUl.  po$tieei(i,  dérivé  de  vosto,  du  lai. 
pviitiu),  adj.  Fait  et  ajouté  après  coup.  Les  ornements 
lie  ce  portail  sont  postiches.  ||  Qui  ne  convient  pas  au 
lieu  où  on  l'a  place.  Il  faut  au  versificateur  français  deux 
ou  trois  vers  postiches  pour  en  amener  un  dont  il  n  bc- 
loia,  ¥iii.  Il  Mis  à  la  place  de  quelque  chose  qui  n'y 
est  pas  et  qui  y  devrait  être  naturellement.  Dents,  che- 
veux postiches.  ||  Faniil.  Sedit  de  quelque  personnage 
qui  n'a  pas  la  qualité  qu'il  se  donne.  Un  comte  postiche. 

POSTILLON  (/(  mouillÉcs.  Poile],  *.  m.  Homme  at- 
taché au  service  de  la  poste,  et  qui  conduit  les  voyageurs. 
Il  Poslilh»  de  carrosse  ou  simplement  postillon,  second 
cocher  qui  mène  les  chevaux  de  devant,  quand  on  mar- 
che i  quatre  ou  à  six  chevaux.  ||  Au  trictrac  et  au  pi- 
quet i  écrire,  chacun  des  marqués  au  delà  de  la  moitié. 

P0ST8CÉNIUM  fpost'-aé-Di-om'.  Lui.  poiltcenium], 
$.  m.  Chez  les  anciens,  la  partie  du  théltre  située  der- 
rière la  scène. 

POSTSCRIPT  (po-skri)  ou  plus  souvent  POST-SCRt- 
PTUM  (po-skri-ptom'.  Lat.  potl  et  scriptutn),  t.  m.  Ge 
qu'on  ^oute  au  bas  d'une  lettre  ou  d'un  mémoire,  après 

I  avoir  fini  ;  ce  qui  se  marque  ordinairement  (tar  ces  deux 
lettrei  initiales  P.  S.  \\Auiil.  Des  post-scriptum. 

*  POSTULANCE,  $.  f.  Action  de  postuler,  de  se  mettre 
sur  les  rangs  pour  obtenir  une  place,  une  fonction. 

POSTULANT,  ANTE,  >.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pos- 
tule. Il  Personne  qui  demande  à  être  reçue  dans  une  mai- 
ioa  religieuse.  ||  Autrefois,  avocat,  procureur  qui  prati- 

3uait,  par  opposition  à  celui  qui  avait  quitté  l'eicrcice 
e  ses  fonctions  ;  et  aussi  procureur,  avocat  et  même 
praticien  sans  titre,  qui  plaidait  dans  les  justices  iole- 
rieurcs.  Il  Adj.  Avocat  postulant.  Procureur  posluhint. 

*  POSTULAT  (po-stu-la.  Lat.  pottulalum),  t.  m.  En 
log.  Ce  que  l'on  demande  i  son  adversaire  au  commen- 
cement d'une  discussion,  comme  fait  reconnu  ou  axiome. 

II  En  géom.  Demande  d'un  premier  principe  pour  établir 
une  démonstration.  ||  On  dit  aussi  quelquefois  postula- 
lum.  Il  Temps  d'épreuve  qui  précède  le  noviciat. 

POSTULATION  [lat.  poatutafi'o),  >. /°.  En  jur.  Action 
d'occuper  pour  une  partie,  défaire  toutes  les  procédures 
dans  une  alTnire.  ||  Endroit  ecclésiastique,  demande  par 
les  électeurs  d'un  bénéfice  ou  d'une  dignité  de  nommer 
unepenonnequi  ne  peut  être  élue  selon  les  canons. 

*  POSTULATUM  (ptHstu-la-tom'),  s.  m.  Voy.  rosTOLUT. 
POSTULÉ,  ÉE,p.  p.  de  postuler. 

POSTULER  ijat.  poUutare),  v.  a.  Demander  avec 
instance,  insister  pour  obtenir  quelque  chose.  Postuler 
une  place.  ||  K.  n.  T.  de  pralique.  Faire  toutes  le«  pro- 
cédures dans  une  alTaire,  en  parlant  de  certains  oifi- 
eiers  ministériels  dont  c'est  le  droit  exclusif. 

POSTURE  (lat.  potitura),  s.  f.  Manière  dont  on  pose, 
dont  on  tient  le  corps,  la  tête,  les  membres.  Ne  savoir 
quelle  posture  tenir.  ||  S'estditde  gravures  qui  repré- 
sentent des  personnages  dans  une  suite  d'attitudes  diffé- 
rentes. Les  postures  de  Callot.  ||  Fig.  État  où  l'on  est 
par  rapport  a  sa  fortune,  à  sa  condition.  Être  en  bonne 
poature  auprès  de  quelqu'un.  Un  duel  met  les  gens  en 
mauvaise  posture,  bol.  |[  Être  en  posture  de,  avec  un  in- 
finitif, être  en  position  favorablepour.il  II  sedit  aussi  des 
affaires.  Mes  affaires  y  sont  en  fort  bonne  posture,  Vol. 

POT  ib.  lat.  polus),  3.  m.  Vase  de  terre  ou  de  métal. 
Il  Fig.  lettre  les  petits  pots  dans  les  grands,  arranger 
tiaute  chose  pour  un  déménagement.  ||  Sourd  comme  un 
pot,  bêle  comme  un  pot,  trea-sourd,  Irès-béte.  J|  Il  a 
une  voix  de  pot  cassé,  il  parle  comme  un  pot  cassé,  il  a 
une  voix  enrouée.  ||  Payer  les  pots  cassés,  supporter  les 
frais  du  dommage  qu'on  a  causé.  1 1  Suivi  de  la  préposition 
à,  il  exprime  la  destination  du  vase.  Vn  pot  a  l'eau.  Pot 
i  beurre.  ||  Pot  à  fleurs,  pot  où  l'on  met  des  fleurs.  ||  Suivi 
de  la  préposition  de,  il  exprime  l'état  actuel,  la  conte- 
nance. Un  pot  d'eau.  Un  pot  de  lait.  ||  Pot  de  fleurs,  pot 
où  il  y  a  des  (leurs.  ||  Pot  au  lait,  pot  dans  lequel  on  a  l'ha- 
bitude de  mettre  le  lait.  ||  Pot  au  noir,  pot  dans  lequel 
on  met  quelque  substance  noire,  par  exemple  le  cirage. 
Il  Fig.  Le   pot  au  noir,  quelque  chose  de  désagréable, 

Quelque  mésaventure.  ||  Le  pot  aux  roses,  voy.  koje. 
Pot  à  moineau,  pot  de  terre  qu'on  attache  en  dehors 
'une  fenêtre,  afin  que  les  moineaux  y  viennent  faire  leurs 
nids,  Il  Pot  de  chambre,  vase  de  nuit.  ||  Pot,  mesure 


qui  contient  deux  pintes.  ||  Vendre  à  pM,  vendre  le  vin, 
le  cidre  au  détail.  1|  Fig.  Au  pi.  Excès  bachiques.  Oo  cna- 
tinua  de  vider  les  pots,  li  t'ont.  ||  Être  toujours  pumi 
les  pots  et  les  plats,  être  toujours  dans  les  diniTs.  "  b 
marmite  où  l'on  met  bouillir  la  viande.  ||  Mettre  le  nu. 
préparer  la  marmite  et  la  viande  et  la  mettre  au  le.. 
Il  Mettre  au  pot,  mettre  quelque  viande  dans  la  marniilr 
pour  l'y  faire  cuire. IJMetlre  la  poule  au  pot,  y  mettre ud- 
poule,  ce  qui  cstsicne  d'aisance.  |J  Recevoir  à  lafortuDc 
du  pot,  donner  son  dîner  tel  quel.  \\  Courir  la  fortune  h 
pot,  s'exposer  i  faire  mauvaise  chère,  en  allant  deaus- 
der  i  diner  dans  une  maison  où  l'on  n'est  pas  atleuda. 
Il  Être  à  pot  et  à  rôt,  vivre  ensemble  très-familièremcEi 
I  ^  Fig.  Cela  fait  bouillir  le  pot,  se  dit  de  tout  ce  qui  eotr- 
tient,  donne  un  revenu.  ||  Faire  petit  pot,  virrepelil^ 
ment.  ||  Fig.  Faire  pot  à  part,  se  mettre  à  part,  agir.>- 
parément.  jl  Tourner  autour  du  pot,  tourner  autour  il; 
ta  marmite  dans  l'espérance  d'en  avoir  Quelque  lopia,  t- 
fig.essayerd'obtenirquelque  avantage.  j| Tourner aulum 
du  pot,  user  de  circonlocutions,  ne  pas  oser  aborder  net- 
tement un  sujet.  Il  Pot-aii-fcu,  la  marmite  pleine  i'w 
et  de  viande  qu'on  met  sur  le  feu,  pour  faire  du  bouillis. 
viande  et  bouillon  dans  la  marmite  ;  la  quantité  de  imife 
destinée  i  être  mise  dans  le  pot.  ||  .4m  ;)/.  Des  pol-au-fea 
{Sœurs  du  pot,  filles  qui  vivent  en  communauté  etqn 
soignent  les  malades,  [j  Pot  pourri,  différentes  sortes* 
viandes  assaisonnées  et  cuites  ensemble  avec  différente 
sortes  de  légumes.  ||  Fig.  Pot  pourri,  diverses  sortes  « 
fleurs  et  d'herbes  odoriférantes  mêlées  dans  un  ïa-"*; 
morceau  de  musique  composé  dedilTérenlsairscooso'. 
reliés  entre  eux  par  une  ritoumelie  commune,  elias 
chanson  dont  les  couplets  sont  sur  différents  airs;iaf- 
ceau  littéraire  où  l'on  traite  divers  sujets  en  rameau' 
de  temps  en  temps  celui  qui  commençait  ;  tout  oaw: 
composé  île  morceaux  assemblés  sans  ordre,  sanslmw 
sans  choix.  I|  Petit  pot, mode  suivant  lequel,  aulieuA 
laitement,  on  nourrit  les  enfants  avec  de  la  [«"'''■ 
Pot-de-vin,  ce  qui  se  donne,  comme  présent,  en  sik  '  ' 


.Irempl ,,  i      ■  • 

fer  rempli  d'artifices,  dont  on  se  sert  dans  les  Hff- 
\\  Pot  à  feu,  ornement  d'architecture  représenUal  "«I»' 
d'où  sortent  des  flammes.  J|  Autrefois,  pot,  espèce  iK»: 
que  à  l'usage  de  l'infanterie  qui  ne  couvrait  que  la  «R* 
.lelatétc.ll  T.  de  jeu  d'cnfenta.  Petit  creux  fait  «œ" 
terre,  dans  lequel  on  pousse  ou  jette  des  billes,  sni™» 
certaines  règles  convenues.  ||  Prov.  C'est  le  pot  «  ■''"^ 
contre  le  pot  de  fer,  c'est  un  faible  conti-e  un  fort,  i"" 
fêlé  dure  longtemps,  un  homme,  quoique  infirme,  i^"" 
dif,  ne  laisse  pas  ne  pouvoir  vivre  longtemps. 
.  POTABILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  l'eau  potable. 

POTABLE  |^^l.potabilà),ttdj.  Qui  peutclfcftuw 
répugnance.  Vin,  eau  potable.  ||  Or  potable,  voy.  o»- 

POTAOE  {pot),  s.  m.  BouUlon  gras  ou  n»'»"'^; 
lequel  on  a  mis  des  tranches  de  pain,  ou  '1",''"^,^, 
alimentaire,  on  de  la  purée,  ou  des  légumcs.lj  Au  po  r  ■ 
au  moment  où  l'on  mange  le  potage.  ||  Pour  tout  pWj^ 
en  ne  servant  pour  le  dlncr  qu'un  potage  ou  du  k™! 
une  seule  chose.  ||  Fig.  Pour  tout  potage,  !»'"'(,„.. 
chose.  Il  n'a  eu  que  ceut  francs  pour  'o."' /"^[njjï, 
vous  n'êtes,  pour  tout  potage,  qu'un  faquin  de  cuis 
Mot.  Il  Fig.  Pour  renfort  de  potage,  pouf  •??!*'    "]«- 

POTAOER,  ÈRE,  adj.  Qui  concerne  les  '^^  i,» 
din poUger.  ||  Herbes,  plantes  potagères,  <«'^.1"t  ijo 
cultive  dans  un  potager.  ||  S.  m.  Potager,  jartJ» » 
cultive  des  légumes  et  des  fruits.  ^.,. 

POTASSE  (ail.  Poltasche),  s.  f.  Substance  coœr^ 
d'oxygène  et  d'un  métal  appelé  potassium,  "oni^^j  j,, 
sels  avec  les  acides,  des  savons  avec  les  ""  'S'^j^io- 
verre  avec  la  silice.  ||  Potasse  factice,  '"^'îP^il,  pw- 
nate  de  soude  et  de  sulfate  de  cuivre.  ||  ^^ZaasS.n''- 
toxyde  de  potassium,  alcali  solide,  blanc,  ''v'*^„,mib- 
.  POTASSIQUE,  adj.  Enchim.  OùdupoUssiuœ  es> 
biné.  Sel  potassique.  .     «^>jgui, 

POTASSIUM  (po-ta-si-om'),».m.Enchini«"^ 
combiné  avec  l'oxygène,  donne  la  potasse  P "Jr-  p^ie, 

POTE(orig.inc.),  arf;.  Usité  seulement  dans:  «"   r 
main  grosse,  enflée,  dont  on  se  sert  dilBcileœiîn  • 
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POTEAU  (dim.  de  l'anc.  Tr.  fiosl,  du  lat.  palis),  s.  m. 
Pièce  de  bois  de  charpente,  posée  debout.  Les  poteaux 
•d'une  cloison.  |{  Poteau  cornier,  voy.  comier.  ||  Grosse 
et  longue  pièce  de  bois  posée  droit  en  terre  et  serTaut 
à  divers  usages.  ||  L'infâme  poteau,  le  poteau  delà  croix 
où  Jcsus-Cbrisl  fut  attaché.  ||  Poteaux  indicateurs,  ceux 
où  les  indications  sur  le;  roules  cl  les  localités  soat  in- 
scrites. Il  Fig.  et  famil.  De  (grosses  et  vilaines  jambes. 

POTÉE  [pot),  a.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  un  pot. 
Une  potée  d'eau.  ||  Fig.  et  famil.  Un  grand  nombre 
tl'enfants.  Une  potée  d'enrants.  |{  Éveille  comme  une 
l>olée  de  souris,  se  dit  d'un  eorant  vif,  d'une  personne 
(rès-éveillée,  très-active.  ||  Potée  se  dit  de  divci-scs 
préparations  dont  se  servent  les  chimistes,  les  fondeurs, 
les  polisseurs  de  glaces,  etc.  Potée  d'émeri.  {|  Oxyde 
U'étain  réduit  en  poudre  Ircs-Cne,  qui  sert  à  polir. 

POTELÉ,  ÉE  {polè\,  ad).  Gras  et  plein.  Un  enfant  po- 
telé. Des  bras  putelés. 

POTELET  (diin.  de  poteau),  ».  m.  Petit  imteau  qu'on 
met  quelquefois  au-dessus  des  portos,  des  fenêtres,  etc. 

POTENCE  (lat.  poleiUia),  ».  f.  Itéquillc,  bâton  d'ap- 
pui qui  a  U  forme  d'un  T.  Marcher  avec  des  potences. 
Il  Taille  en  potence,  longue  table  à  l'un  des  bouts  de 
laquelle  une  autre  c^l  placée  en  travers,  jl  Appareil  qui 
sert  à  mesurer  U  taille  des  hommes  et  oes  animaux. 
Avoir  cinq  pieds  sous  potence.  ||  Gibet,  instrument  de 
supplice.  jlLesupulice  même.  |l  Gibier  de  potence,  vo)'. 
ciBiEB.  Il  En  blas.  Meuble  de  l'écu,  qui  indique  le  droit 
de  haute  justice.  |J  T.  de  manège.  Le  morceau  de  bois  où 
pend  U  bague.  ||  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  se  met  sous 
une  poutre  pour  soutenir  un  plancher,  et  dont  le  sommet 
forme  un  truuj^le.  Ij  Barre  de  fer  tournée  en  volute  à 
une  de  ses  extrémités,  servant  desu^pport  à  un  balcon, 
à  une  cn.seigne,  à  une  poulie  de  puits,  etc. 

POTENTAT  (b.  lat.  potenlatttt,  du  lat.  poleni),  ».  m. 
Tout  prince  souverain,  dont  la  puissance  est  redoutable 
par  la  grandeur  de  ses  forces  et  par  le  poids  de  son  au- 
torité. Tous  les  potentats  de  l'Lurope.H  C'est  un  petit 
potentat,  il  se  croit  un  potentat,  il  affecte  une  impor- 
tance qui  ne  lui  appartient  pas. 

POTENTIEL,  ELLE  (lat.  polentiali»),  adj.  En  l(^. 
Qui  est  en  puissance,  virtuel,  par  opposition  à  effectif. 
Il  En  chir.  Il  se  dit  des  substances  qui,  bien  qu'énergi- 
<^ues,  n'agissent  pas  immédiatement  après  leur  applica- 
tion, comme  les  alcalis  caustiques,  qu  on  nomme  cautè- 
res ^tentiels  (voy.  actuel)  .  Il  En  gramm.  Particule  po- 
tentielle, particule  qui  indiijue  une  condition,  comme  «t. 
[ISuàtl.  Le  potentiel,  le  conditionnel. 

*  POTENTIELLEMENT,  adv.  D'une  manière  potentielle. 

*  POTENTILLE  (//  mouillées.  Dim.  du  lat.  polentia), 
».  f.  Genre  de  plantes  rosacées,  où  l'on  remarque  :  l'on- 
serine  ou  argentine,  quintefeuille,  etc. 

POTERIE,  s.  f.  Toute  vaisselle  de  terre.  ||  Lieu  où 
l'on  fabrique  de  la  vaisselle  d'argile.  ||  Art  de  fabriquer 
celle  vaisselle.  I|  Ustensiles  de  ménage  en  métal,  pnrli- 
culièrement  en  etaioet  en  fonte.  1 1  Tuyaux  en  terre  cuite, 
ajustés  bout  à  bout  et  employés  dans  tes  construction.s. 

POTERNE  (lat.  jyoêlerula],  ».  f.  Fausse  porte,  galerie 
souterraine  placée  ordinairement  dans  l'angle  du  flanc  et 
<ie  la  courtine  pour  foire  des  sorties  secrètes  par  le  fossé. 

*  POTESTATIF,  IVE  (lat.  potettaliva»),  adj.  En  ju- 
rispr.  Qui  dépend  de  la  volonté  d'une  des  parties  con- 
tractantes. Condition  potestative. 

*  POTICHE  {pol),  t.  f.  Grande  bouteille  de  terre  cuite 
dans  laquelle  on  apporte  le  baume  de  Tolu.  Ij  Espèce  de 
|>etit  pot.  Il  Vase  en  porcelaine  de  Chine  ou  au  Japon. 

POTIER  [pot],  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  des  poL<i, 
le  la  vaisselle  de  terre.  ||  Potier  d'étain,  celui  qui  la- 
brique  et  vend  de  la  vaisselle  d'étain. 

POTIN  [pot],  ».  m.  Mélange  de  cuivre  jaune  et  de 

Quelques  parties  de  cuivre  rouge  (potin  jaune),  ou  sorte 
e  cuivre  formé  des  lavurcs  aue  donne  lo  t'abricalion 
du  bilon,  et  auxquelles  on  mêle  du  plomb  ou  de  Té- 
tain  (potin  gris).  Des  monnaies  >le  potin. 

POTION  (lat.  poiio),  ».  f.  En  méd.  Médicament  li- 
quide qu'on  n'administre  en  général  que  par  cuillerées. 
POTIRON  (orig.  inc),  ».m.  Sorte  de  grosse  citrouille. 
POTRON^AQUET  OU  POTR0N.MINET,  ».   m.    Voy. 

tAmoK-ixwn, 


9  —  POU 

POU  (anc.  fr.  pouit,  du  lat.  pediculwt],  t.  m.  Insecte 
qui  s'attache  au  corps  et  aux  cheveux  de  l'homme,  au 
poil  des  animaux.  ||  Se  laisser  manger  aux  puux,  se  dit 
de  personnes  malpropres.  {|  Laid  comme  un  pou,  tris- 
laid.  Il  Fig.  Un  pou  affamé,  un  pou  maigre,  un  homme 
gueux  et  avide  dcgain.  ||  Fig.  Clicrclier  a  quelqu'un  dc.i 
poux  à  la  tête,  lui  faire  une  mauvaise  querelle.  ll  II  écor- 
chcrait  un  pou  pour  en  avoir  la  peau,  se  dit  de  quelqu'un 
très-àpre  au  gain.  ||  Nom  donné  à  différents  parasites. 
Il  Pou  des  chiens,  tique,  ricin.  |l  Pou  des  oiseaux,  le  ricin. 
il  Pou  de  bois,  nom  donné  aux  larves  et  aux  neutres  des 
termitcs.l  I  Pou  de  mer,  les  cymotboés  etautres  crustacés. 

POUACRE  [lat.  podayer),  adj.  Sale,  vilain.  ||  S.  m. 
Un  pouacre. 

POUAH  !  inlerj.  qui  marque  lo  dégoût. 

POUCE  (lat.  poltcx),  ».  m.  Le  plus  gros,  le  plus  fort 
et  le  plus  court  des  doigts  de  la  main  et  du  pied. 
Il  Serrer  les  pouces,  sorte  de  question  qui  consistait  à 
comprimer  les  pouces  dans  un  engin  avec  une  grande 
douleur.  ||  Fig.  serrer  les  pouces  a  quelqu'un,  le  tour- 
menter, le  maltraiter  pour  lui  faire  avouer  quelque 
chose.  IJ  Fig.  Mettre  les  pouces,  se  rendre,  céder,  après 
une  résistance  plus  ou  moins  longue.  1 1  Fig.  Se  mordre 
les  pouces  de  quelque  chose,  s'en  repentir.  ||  Fig.  Jouer 
du  pouce,  compter  de  l'arçent  pour  payer.  j|  Famil.  Man- 

§cr  sur  le  pouce,  manger  a  (a  hàle,  sans  prendre  le  temps 
e  s'asseoir.  ||  II  y  met  les  quatre  doigts  et  le  pouce,  il 
prend  avidement,  il  manie  grossièrement.  [|  Lire  du 
pouce,  feuilleter  un  livre  en  tournant  les  feuillets  avec 
le  pouce  et  sans  lire  attentivement,  ||  Conipter  sur  le 
pouce,  faire  un  calcul  sur  ses  doigts,  à  peu  près,  approxi- 
mativement.|{Kamil.  Donner  un  coup  de  pouce,ûti'aoglcr. 
Il  Fig.  Tourner  ses  pouces,  ne  rien  faire  ou  se  livrer  à 
une  vaine  occupation.  ||  Faire  aller  une  montre  au  pouce, 
mettre  à  l'heure  de  temps  en  temps  une  montre  oui  va 
mal.  |[  Mesure  qui  est  la  douzième  partie  du  pied  ne  roi, 
et  qui  se  divise  en  douze  lignes.  ||  Fig.  Un  pouce  de 
terre,  une  très-petite  étendue  de  propriété.  ||  Pouce 
d'eau,  pouce  de  fontainier,  unité  ancienne  employée 
pour  évaluer  la  dépense  des  orifucs  d'écoulement  ;  il 
est  égal  i  environ  13  litres  par  minute.  ||  Le  nouveau 
pouce  d'eau  calculé  par  Pronj  s'écoule  par  un  orifice 
circulaire  de2  centime  très  de  diamètre.  La  quantité  d'eau 
fournie  en  24  heures  par  cet  orifice  est  de  20  mètres  cubes. 
*  POUCETTES  [pouce],  ».  f.  pi.  Corde  ou  chaînette 
dont  on  se  sert  pour  attacher  les  pouces  de  certains 
prisonniers.  On  lui  a  mis  les  pouccttes. 

POUCIER  [pouce],  ».  m.  Doigticr  de  corne  ou  de  mé- 
tal qui  sert  à  couvrir  le  pouce.  ||  Petit  levier,  oui  dans 
le  loiiuet  d'une  porte  fait  bascule,  et  sur  lequel  on  ap- 

ftuie  le  pouce  à  l'extérieur  pour  que  l'autre  partie  sou- 
ève  la  clenchette  du  loouet. 

POU-DE-S^IE  (altéré  de  padoue-soie,  soie  de  Pa- 
doue),  ».  m.  Etoffe  de  soie  unie  et  sans  lustre,  dont  U 
grain  est  gros  comme  celui  du  gros  de  Naptes,  et  nloin^ 
serré  que  celui  de  Tours.  ||  Quelques-uns  écrivent  pout- 
de  soie,  poult-de-aoie.  ||  Au  pi.  Oes  uoux-de-soic^ 

POUDING  (pou-dingh'.  Ani;lais;>ua(/iN9),  t.  m.  Nom 
de  plusieurs  espèces  a  un  gâteau  anglais  dont  le  fond  est 
toujours  le  raisin  de  Corinthc,  la  graisse  de  rognon  de 
bœuf,  la  farine  ou  la  mie  de  pain,  les  œufs,  etc. 

POUDINGUE  [pouding],  s.  m.  En  géol.  Pierres  for- 
mées de  morceaux  arrondis  et  liés  par  un  ciment  qui  fait 
le  fond  de  ces  sortes  de  pierres. 

POUDRE  (lat.  pulvi»],  t.  f.  Légères  particules  de 
terre  desséchée  qui  couvrent  le  sol  ou  s'élèvent  en  l'air. 
Il  Fig.  et  poétiq.  Dans  la  poudi-e,  se  dit  des  personnes 
qui  cèdent  et  tombent  devant  une  force  auperieure.  Il 
parle,  et  dans  la  poudre  il  les  fait  tous  rentier,  Rac. 
il  Moi-dre  la  poudre,  voy.  voHDnE.  ||  Fig.  Jeter  de  la  pou- 
dre aux  yeux,  éblouir  par  des  discours,  par  des  apparen- 
ces. Il  En  poudre,  détruit,  renversé.  Mon  trine  est  eu 
poudre.  Volt.  |J  Mettre  en  poudre,  ruiner,  délruire.|J  Fig. 
Mettre  en  poudre  un  raisonnement,  un  livre,  critiquer 
un  raisonnement ,  un  ouvrage  de  manière  h  n'en  lais- 
ser rien  subsister.  Il  Réduire  en  poudre,  anéantir.  jjFig. 
Faire  de  la  poudre,  faire  des  embarras,  faire  la  mou- 
che du  coche.  ||  Il  se  dit  des  particules  de  toute  espèce 
qui  se  déposent  dans  les  appartements  et  qui  se  sou- 
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livent  par  U  moindre  agitation.  ||  Ia  poudre  des  biblio- 
thè<|ucs,  la  poudre  qui  s'accumule  dans  les  bibliol|iè- 
qucs,  et  fig.  l'oulili  qui  atteint  un  livre.  Il  Dans  le  lan- 
l^agc  biblique,  la  poussière,  la  terre  qui  compose  le  rorps 
de  l'homme.  Vous  êtes  poudre,  et  vous  relourncre»  en 
poudre,  Saci.  ||  Ci'  qi''on  met  sur  l'ijcrilnre  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  s'enace.  ||  .\midon  pulréri!«  cl  aroma- 
tisé dont  on  se  sert  pour  les  clievenx.  ||  Substance  qucl- 
C0n<|uc  réduite  en  particules  aussi  petites  qu'il  e>l  |>os- 
sible  de  le  l'aire  par  les  moyens  met'anii|urs.  Do  la  pou- 
dre d'iris.  Café,  taluc  en  poudre.  ||  l'uudre  d'or,  l'or 
3ui  est  en  petites  parcelles.  |j  Poudre  de  plouib,  i-en- 
rée.  Il  l'oudre  de  diamants,  poudre  faite  avec  dos  dia- 
mants broyés  et  dont  on  so  sert  pour  tailler  les  dia- 
mants. Il  Par  cxions.  Diamants  si  petits  qu'à  peine  peut- 
on  les  Hictlre  en  n>uvre.  {{  Préparation  pharmaceutique 
n'sullant  de  la  pulvérisation  des  substances  médicinales 
soliiles.  Il  Poudre  de  perlimpinpin,  voy.  pFRLlllI>l.^pl:<. 
!|  Poudre  à  canon  ou  simplement  poudre,  mélange  de 
soufre,  de  salpêtre  et  de  charlion.  ||  Poudre  à  tirer  ou 
imiidrc  de  chasse,  In  poudre  la  plus  linc  qui  sort  à  la 
cliassc.  Il  II  n'a  p.is  inventé  la  poudre,  se  dit  d'un 
homme  sans  ospril.  ||  Fig.  Tirer  sa  poudre  aux  moineaux, 
se  donner  de  la  |)eine  inutilement.  |'  Faire  parler  la  pou- 
dre, commencer  la  guerre.  ||  Fig.  Mettre  le  feu  aux  pou- 
dres, rxMnmcncer,  faire  éclaler  quelque  grosse  an'aire. 
Il  Fig.  Le  feu  prend  aux  poudres,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
s'enflamme  tout  à  coup,  qui  se  livre  à  un  soudain  accès 
de  colère.  ||  Il  est  vif  comme  la  poudre,  se  dit  de  quel- 

3u'un  qui  prend  feu  tout  de  suite.  |{  Les  poudres,  partie 
0  l'administration  mililaircoù  l'on  s'occupe  de  la  faliri- 
cation  et  de  la  vente  des  diverses  poudres.  ||  Poudre  ful- 
minante, poudre  qui  détone  fortement  par  le  choc  ou  le 
frottement.  M  Poudre  de  coton  ou  poudre-coton,  voy. 
piiioNiLF..  M  Thé  poudre  à  cinon,  voy.  ibé. 

POUOnC,  EE,  />.  p.  de  poudrer.  ||  Poudré  k  blanc,  ex- 
trcnicmcnt  poudré.  M  En  bot.  Qui  parait  comme  couvert 
de  givre  ou  de  gelée  iilanche.  ||  En  zool.  Qui  est  comme 
glacé  de  blanc.  Plumage,  pelage,  corps  poudré. 

POUDRER  [poudre],  v.  a.  Couvrir  légèrement  les 
clicveui  de  p'>udre.  Poudrer  une  perruque.  ||  Se  poudrer, 
r.  r.  Se  rouvrir  les  chcTeiix  de  poudre. 

•  POUDRERIE,  a.  f.  Établissement  où  l'on  fabrique  de  la 
poudre  i  tirer. 

POUDRETTE  (dim.  ic  poudre),  t.  f.  Nom  donné  aux 
excréments  de  l'homme  desséchés  et  préparés  pour  la 
fumure  des  terres. 

POUDREUX,  EUSE,  adj.  Couvert  de  poussière,  en 
parlant  dis  personnes  et  des  animaux.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  Des  livres  poudreux,  j]  Arriver  les  pieds 
poudreux,  arriver  de  luiii,  en  cliétif  équipage.  ||  Par  ex- 
tons, l'n  pied  poudreux,  un  vagalwnd,  un  homme  de  rien. 
Il  En  hist.  nat.  Qui  est  couvert  d'une  poussière  grisétrc. 

POUDRIER  [fiolidré],  $.  m.  Petite  boite  où  "on  met 
la  poudre  à  sécher  l'écriture.  |  {  Horloge  de  sable  qui  dure 
une  demi-heure.  ||  Ouvrier  qui  fabrique  la  poudre. 

POUDRIÈRE  [jiuudre],  s.  f.  Boite  à  poudre  pour  sé- 
cher l'écriture.  Il  Boite,  récipient  d.ius  lequel  est  contenu 
l'approvisionneincht  de  poudre  d'un  tireur.  ||  Fabrique 
de  poudre  h  canon.  ||  Magasin  de  poudre. 
«  POUDROYER  [poudre],  v.  a.  Keniplir  de  poudre,  de 
poussière.  D'un  cheval  espagnol  poudroyant  tous  les 
champs,  J.  B.  Rocss.  |{  V.  n.  S'élever  en  poussière.  Le 
subie  |)Oudroyait.  ||  Le  soleil  poudroie,  les  poussières 
paraissent  dans  les  rayons  solaires.  ||  Se  poudroyer,  v.  r. 
Être  réduit  en  poussière. 

POUF,  onomatop<V  exprimant  le  bruit  que  fait  un 
corœen  lomliant.  ||  Adj.  invar.  En  termes  de  marbrier, 
se  dit  d'une  pierre,  ou  d'un  marbre,  ou  d'un  grès  qui 
Végrèiie  sous  l'outil.  ||  Fig.  F'aire  pouf,  déloger.  ||  Faire 
un  pouf,  faire  pouf,  ne  pas  payer  ce  qu'on  a  acheté  ou 
pris  en  consommation  k  crédit  chez  quoique  marchand. 

*  POUF,  *.  m.  Réclame,  annonce  emphatique,  carhée 
sous  la  l'orme  d'une  anecdote,  d'une  nouvello (voy.  porr). 

•  POUF,  a.  m.  Autrefois,  sortedecoiffure  de  femme.  ||.\u- 

iourd'hui,  gros  talwuret  cylindrique,  ayant  quelquefois 
es  dimensions  d'un  canapé  rond  avec  siège  on  dehors. 
POUFFER  (  pouf],  V.  n.  Famil.  Pouffer  de  rire,  écla- 
ter de  rire  involontairement. 


POUILLÊ  (//  mouillées.  B.  lat.  pulegium,  altératioo 
du  lat.  {mltiptyehum),  t.  m.  Dénoaibreroeot,  état  de 
tous  les  bénéfices  d'un  diocèse,  d'une  abbaye,  etc. 

P0UILL£,  ÉE,  /).  p.  de  pouiller. 

POUILLER  ill  mouillées.  PouiUet),  r.  a.  Dire  if 
pouilles,  faire  des  repitickes.  ||  Se  pouiller,  r.  r.  S'in- 
sultor  réciproquement. 

•  POUILLER  Jl  mouillées.  Ane.  fr.  pouil,  pou},  r.  a 
Chercher  des  poux. 

»  POUILLERIE  [U  mouillées.  Pouiller],  t.  f.  Eitrèmc 
pauvrclé.  ||  Lieu  très-malpropre. 

POUILLES  [//  mouillées.  Ane.  fr,  pouil,  pou] ,  s.  {.  pi. 
RcpiTiches  mêlés  d'injures.  Chanter  pouilles  à  quelqu'un. 

POUILLEUX,  EUSE  (//moudiées.  I'ouHI-t].  adj.  (lui 
8  des  poux.  Il  Subst.  L'n  pouilleux.  L'ne  pouilleuse.  ïu. 
l'n  hummede  la  plus  misérable  condition.  ||  Iji  Champa- 
gne pouilleuse,  partie  de  la  Champagne  stérile  et  pauvre. 

•  POULAILLE  l//  mouiliécsi,  a.  f.  Totalité  des  poultf<, 
de  la  volaille,  des  oiseaux  réunis  dans  la  btsse-cour. 

POULAILLER  (//  mouillées,  l'oulailte),  *.  m.  Ueuuù 
juchent  les  poules.  |j  Petite  voiture  de  marcluDd  d'œuf-, 
mauvaise  et  vieille  voiture.  ||  Fig.  Bicoque,  place  mal 
furtiliéc,  maison  chélive.  ||  La  partie  du  théâtre  éierce  et 
la  plus  incommode.  ||  Celui  qui  vend  de  la  volaille. 

POULAIN  (b.  lat.  pullanux.  du  lat.  putlus],  s.  m. 
>'oiii  du  cheval  avant  l'âge  adulte,  avant  trois  aas. 

POULAINE  anc.  fr./wu/onne, peau  dcpoliigne',  t.f. 
Autrefois  souliers  à  la  poulaine. souliers  de  modi-,  dool 
la  iminte  était  longue  d'un  demi-pied  poiir  les  personne^ 
du  commun,  d'un  uicd  pour  les  riches  et  de  deux  pied? 
pour  les  princes.  |]  T.  de  mar.  Assemblage  de  plusieuis 
pièces  de  bois  formant  une  portion  de  cercle  tcrniinée 
en  ininte,  et  faisant  partie  de  l'avant  d'au  vaisseau. 

POULAN  'orig.  inr.l,  a.  m.  Ce  que  celui  nui  donu^ 
les  cartes  met  au  jru  de  plus  que  les  autres,  à  i'bombre. 
au  quadrille,  au  tri,  etc.  j;  Se  dit  aussi  des  derniers  toim, 
où  I  on  paye  double. 

POULARDE  (augmentatif  de ^ule],  t.  f.  Jeune pouie 
qu'on  a  engraissée. 

POULE  ;b.  lat.  pulla],  ».  f.  La  femelle  du  coq.  |i  Fis. 
Faire  pondre  la  poule,  se  procurer  des  prolits.  ||  La  poulr 
au  pot,  voy.  put.  ||  La  poule  aux  œufs  d'or,  poule  qui. 
suivant  U  fable,  pondait  des  O'ufs  d'or,  et  que  l'avari- 
cieux  tua  croyant  y  trouver  un  trésor.  ||  Fig.  Tuer  la 
poule  pour  avoir  l'iruf,  se  piivcr  de  ressources  k  venir 
pour  un  moindre  intérêt  du  moment,  jj  Plumer  la  pouU, 
se  dit  de  soldats  qui  vivent  à  discr'tion  chez  le  parsan. 
Il  Fig.  Plumer  la  poule  sans  la  taire  crier,  être  pillard, 
concussionnaire,  sans  qu'il  s'élève  des  plaiules.  |!  Fig. 
Une  poule  à  plumer,  une  dupe  i  faire.  ||  Une  poule 
mouillée,  une  |)cr»unnc  sans  rosolution  et  sans  courage, 
cl  aussi  une  personne  qui  craint  la  moindre  incora- 
miidité.  Il  Inca-urdc  poule,  un  homme  sans  courage. 
Il  N'avoir  pas  plus  de  vigueur  qu'une  poule,  £tre  suis 
vigueur.  |{  Se  dit  familièrement  et  par  amitié,  en  parlant 
Aunefemme,  à  une  jeune  fille.  ||  Lait  de  poule,  voy.  i  ait. 
Il  Peau  de  poule,  peau  qui  n'est  pas  lisse,  ayant  de  petites 
olevures  semblaliles  à  celles  de  la  peau  d'une  poule  plu- 
mée. Il  On  dit  plus  sauvent  :  Chair  de  poule.  ||  Cela  fait 
venir  la  chair  de  poule,  cela  fait  frissonner.  ||  Se  dit  des 
femelles  de  plusieurs  espèces  d  oiseaux.  Po>ilu  faisane  ou 
faisando.  Poule  d'Inde,  voy.  dinde,  etc.  ||  Se  dit  de  dif- 
férentes espèces  d'oiseaux.  Poule  de  Barbiaric,  d'Afrique 
ou  de  Numidic,  la  pintade.  Poule  d'eau.  Poule  sultane. 
Il  Au  jeu,  la  mise  de  chacun  des  joueurs,  qui  appartient  à 
celui  qui  gagne  le  coup.  j|  Au  billaixl  <\  à  quel  |ues  autres 
jeux,  faire  une  poule,  faire  une  partie  où  tous  les  joueurs 
inrllenl  une  somme,  formant  une  mise  totale  qui  appar- 
tient au  joueur  qui  a  gagné  successivement  tous  les  au- 
tres. Il  Sur  le  turf,  la  masse  desmisosdcs  parieurs.  ||  La 
troisièmedes  ligiiresdu i|ua.lrille,ditc  aussi  main-droite. 

POULET  [dim.  Aepoule),  ».  m.  Le  petit  d  une  poule. 
Il  Pnuict  de  grain,  petit  poulet  nourri  avec  du  grain, 
sans étie  enfermé  pour  être  engraissé.  ||  Poulets  saerés, 
voy.  SACRÉ.  Il  Poulet  d'Indo,  dindonneau.  ||  Fig.  Terme  de 
caresse  qu'on  emploie  en  parlant  à  un  enfant,  à  un  jeune 
homme,  à  une  jeune  femme.  Ij  Fig.  Billet  de  galanterie. 
I|  Il  se  dit  quelquefois  par  plaisanterie  de  toute  autre 
missive.  1 1  Papier  doré  propre  à  écrire  des  poulets. 
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POULETTE,  ».  f.  ]eune  poule.  |{  F!g.  et  fiiniil.  Jeune 
(îUc,  jeune  femme.  |j  À  la  souce  poulette  ou  simplement 
à  la  poulette,  (ivcc  une  sauce  où  il  y  a  du  beurre,  un 
jaune  d'œiif,  ilu  sel,  du  poivre  et  un  Ilict  de  vinaisre. 

POULEVRIN  (voy.  jiulverin],  s,  m.  Poudre  fine  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  amorcer  le  canon.  ||  La 
poire  qui  contient  cette  poudre. 

POULICHE  [poutinej,  s.  f.  Jument  qui  n'est  pas 
encore  adulte,  i|ui  a  moins  de  trois  ans.  ||  Autrefois, 
on  disait  poulaiiie  ou  pouline. 

POULIE  (an|;lo-saxon  pullian,  tirer],  s.  f.  Bouet  de 
bois  dur  ou  de  métal,  creusé  d'une  gorge  a  sa  circon- 
férence pour  recevoir  une  corde,  et  tournant  sur  un 
axe  qui  est  supporté  par  une  diape.  Il  T.  de  mar.  L'en- 
semble de  la  poulie  et  de  sa  chape.  ||  En  anat.  Dispo- 
sition analogue  à  celle  d'une  poulie  avec  sa  corde. 

POULIN,  POULINE,  voy.  poDuix  et  poducbe. 

*  POULINEMENT,  s.  m.  Action  de  pouliner. 
POULINER,  V.  n.  En  parlant  d'une  cavale,  mettre  bas 
POULINIÈRE,  adj.  f.  Jument  pouliniire,  jument  des- 
tinée i  la  reproduction.  ||  Subtt.  Une  poulinière. 

POUUOT  ^pou-li-o.  Lat.  pulegium),  s.  m.  Plante  aro- 
matique du  genre  des  menthes. 

*  POULOT,  OTTE  [poulet],  ».  m.  et  f.  Terme  de  ca- 
resse dont  on  se  sert  familièrement  en  parlant  h  un  en- 
fant. Il  Se  dit  ironiquement  d'un  grand  jeune  homme. 

POULPE,  >.  f.  On  dit  présentement  pulpe. 

POULPE  (lut.  polt/pus),  t.  m.  Animal  marin  de  la 
classe  des  mollusques. 

POULS  (poù.  Lat.  ;>u/sim],  s.  ni.  Battement  des  ar- 
tères. Pouls  dur,  souple,  vite,  lent,  fréquent,  petit.  ||  On 
dit  le  pouls  plein,  quand  l'artère,  quel  qu'en  soit  le  dia- 
mètre, paraît  bien  remplie  sous  le  doigt  qui  la  louche. 
Il  Pendant  que  le  pouls  bat  encore,  pendant  que  nous  vi- 
vons. Il  Fie.  Le  pouls  lui  bat,  il  a  peur.  ||  Sans  pouls,  en 
syncopie.  | [Demeurer  sans  pouls,  demeurer  tout  interdit. 
Il  Fig.  TJter  le  pouls  i  qiieluu'un,  le  sonder  sur  une  af- 
faire. Il  Fig.  Se  tàter  le  pouls,  consulter  ses  forces  avant 
d'entreprendre  quelque  chose.  ||  Fig.  Ce  qui  indique  l'é- 
tat d'un  corps  comparé  i  un  corps  vivant.  J'insiste  sur 
le  prix  des  monnaies,  c'est  le  pouls  d'un  État,  Volt. 

POUMON  (lat.  pulmo,  de  jrijû/twv  ou  irvc«/«M«),  ». 
f«.  Organe  renfermé  dans  la  poitrine,  et  par  lequel  s'ef- 
fectue la  respiration.  ||  Avoir  de  bons  poumons,  avoir  une 
VOIX  forte.  ||  La  force  des  poumons,  la  force  de  la  voix. 

*  POUMONIQUE,  adj.  Voy.  polhoxique. 

POUPARO  (lat.  pupa  ou  pupus),  s.  m.  Enfant  au 
maillot.  L'n  gros  poupard.  |J  Grosse  poupée  qui  représente 
un  enfanL  \iAdj.  Poupard,  poupardc,  qui  tient  du  pou- 
pard. Une  pliysiunomie  pouparde. 

POUPART  (oiig.  inc),  ».  m.  Crabe  tourteau,  crustacé 
du  genre  des  crabes,  qui  est  alimentaire. 

POtIPE  [lat.  puppia),  s.  f.  L'arrière  d'un  vaisseau. 
I|  Avoir  le  vent  en  poupe,  avoir  le  vent  soufflant  de 

I  arrière,  et  fig.  être  en  faveur. 

POUPÉE  (lat.  pupa),  ».  f.  Petite  figure  humaine  de 
carton,  de  bois,  de  cire,  etc.  qui  sert  de  jouet  aux  pe- 
tites filles.  Il  Kjle  se  tient  comme  une  poupée,  se  dit 
d'une  femme  qui  craint,  en  remuant,  de  déranger  sa  toi- 
lette. Il  C'est  un  visage  de  poupée,  se  dit  d'une  jeune 
personne  dont  le  visage  est  mignon  ou  coloré,  ou  dont 
le  visage  n'a  pas  plus  d'expression  que  la  face  d'une  pou- 
pée. ||Joner  a  la  poupée,  se  dit  au  propre  d'une  enfant 
qui  joue  avec  m  poupée,  et  fig.  d'une  jeune  fille  demeu- 
rée plus  simple  et  plus  naïve  que  ne  comporte  son  âge. 

II  \'ne  personne  fort  parée,  homme  ou  femme  ;  une  femme 
qui  est  sans  animation  et  sans  expression.  ||  Espèce  de 
mannequin  sur  lequel  on  essaye  des  chapeaux,  des  vêle- 
ments. Il  Petite  figure  en  pljtre  qui  sert  de  but  dans  les 
tin.  Il  Paquet  dV-touncs  dont  on  garnit  le  fuseau.  ||  Ma- 
nière d'enter,  ainsi  dite  parce  qu'on  entoure  la  grclTedc 
liiiitc.  Il  Doigt  malade  et  entortillé  d'un  linge. 

POUPIN,  INE  (dérivé  du  lat.  i)u;du»  ou  pupa'^,  adj. 
Qui  a  une  toilette  arfeclée.  ||  Suùst.  Elle  fait  la  poupine. 
Il  II  se  dit  aussi  de  l'air,  des  manières.  Un  air  poupin. 

POUPON  (voy.  poupée),  ».  m.  Petit  enfant  au  visage 
plein  et  potelé. 

POUPONNE,  s.  f.  Petite  fille  qui  a  le  visage  plein  et 
potelé.  Il  Famil.  Il  se  dit  par  forme  de  caresse. 


POUR  (lat.  pro),  prip.  Sert  à  marquer  le  motif,  la 
destination.  Faire  de  l'exercice  pour  sa  santé.  I|  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  destiné  comme  part  à  quelqu'jin  La  misère 
est  pour  nous,  et  pour  eux  l'opulence,  Delille.  ||  Use 
dit  d'une  destination  toute  fortuite.  Pour  mon  malheur, 
je  ne  pus  garder  le  silence.  ||  À  cause  de.  Punir  pour 
une  faute  légère.  ||  En  raison  de.  Tout  ce  qui  n'est  pas 
l'oriiiellemcnt  défendu  par  l'Église  n'est  pas  pour  cela 
permis,  Bouiid.  ||  En  considérntion  de.  Il  but  aimer  les 
gens,  non  j)our  soi,  mais  pour  eux,  CoLUS  d'Harlevillc. 
Il  Famil.  Lt  pour  cause,  signifie  qu'on  a  des  raisons,  mais 
qu'un  ne  vi'ut  pas  les  exprimer.  Je  me  lais  et  pour  cause. 
Il  Pour  Dieu,  se  dit  par  manière  de  prière.  ||  Pour  l'a- 
mour de,  en  raison  de  l'intérêt  qu'on  porte,  à  cause  de. 
||  En  vue  de.  Vivci,  régnez  pour  vous.  Bac  ||  En  faveur 
do,  pour  la  défense  de,  pour  l'intérêt  de.  Ce  que  je  dis 
est  autant  pour  vous  que  pour  moi.  ||  Il  exprime  ratta- 
chement, rintérêt.  S  inquiéter  pour  quelqu'un.  ||  Du 
parti  de.  11  a  pour  lui  le  peuple,  R.<c.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
choses  qu'on  préfère.  Je  vous  avoue  que  je  suis  furieu- 
sement pour  les  portraits,  Mol.  ||  Absol.  et  sans  régime. 
Éles-vous  pour  ou  contre?  Je  parlerai  pour.  ||  t.nvers, 
à  l'égard  de.  La  tendresse  d'une  mère  pour  ses  enfants. 
Son  aversion  pour  la  vie  de  campagne.  ||  Il  se  dit  pour 
exprimer  ce  qui  sert  contre  quelque  mal.  Un  remède  bon 
pour  la  fièvre,  y  Eu  égard  i,  par  rapport  à.  Un  habit 
chaud  pour  la  saison.  Pour  un  pauvre  animal.  Grenouil- 
les, à  mon  sens,  ne  raisonnaient  pas  mal,  ia  Foxt. 
Il  Quant  i.  Pour  ce  qui  me  regarde.  J|  Il  se  dit  en  ce 
sens  devant  de  suivi  de  l'article  défini.  Pour  du  blé,  il 
n'y  en  avait  point.  ||  11  se  dit  quelquefois  en  ce  sens 
devant  un  infinitif.  Ah  !  pour  en  être  digne,  il  l'est  et 
plus  que  tous,  Corn.  ||  Il  sert  à  marquer  le  rapport  entre 
une  chose  qui  affecte  et  la  personne  affectée.  C  est  une 
grande  perte  pour  vous.  Il  En  échange  de,  moyen- 
nant un  certain  prix.  11  a  donné  son  cheval  pour  mille 
francs.  |{  Pour,  dlevant  un  nom  de  nombre,  indique  une 
certaine  proportion.  Toucher  de  commission  tant  pour 
mille.  Il  Pour  cent,  voy.  cent.  ||  En  Is  place  de,  au  lieu 
de.  Mon  fils  monte  la  garde  pour  moi.  Il  a  pour  lit  un 
mauvais  matelas.  1 1  Pour,  employé  au  sens  de  comme. 
Je  vous  donne  pour  certain  que,  etc.  ||  Kn  qualité  de. 
Laissez-le  pour  ce  qu'il  est.  Qui  est-ce  qui  a  lu  les  ou- 
vrages de  Uichardson  sans  désirer  de  l'avoir  pour  frère 
ou  pour  ami  ?  Didkb.  ||  Être  pour  beaucoup,  pour  peu  en 
quelque  chose,  n'y  être  pour  rien,  y  avoir  contribué 
beaucoup,  peu,  nullement.  Il  Pour,  devant  loiU,  exprime 

au'il  n'y  a  pas  autre  chose.  Pour  toute  récompense  il  eut 
es  reproches.  ||  Ne...  pour  un...,  ne...  pas  pour  un..,., 
pas  seulement  un.  Quel  sujet  auriez-vous  de  vous  plam- 
ore  de  moi?  —  Je  n'en  ai  pas  pour  un,  je  crois  en  avoir 
mille,  Dancoort.  ||  Au  nom  de.  Il  commande  la  provmcc 
pour  le  roi.  M  Joint  i  un  mot  qui  exprime  le  temps,  il 
.«ignilie  pendant,  avec  le  sens  d'un  futur.  Je  n'en  ai 
(|i:cpour  un  moment.  ||  11  sert  à  indiquer  l'époque  où 
iiuc  chose  s'est  faite  ou  se  fera,  mais  toujours  avec  le 
sens  du  futur.  Ce  sera  pour  demain.  ||  Pour  quand,  sans 
interrogation,  pour  le  temps>où.  ||  Pour  jamais,  pour 
toujours,  pour  un  temps  qui  ne  doit  pas  finir,  pour 
une  durée  perpétuelle.  |1  Pour  quand,  avec  interrogation, 
pour  quel  temps?  Pour  quand  est  la  fête!  ||  Précédé  et 
suivi  du  même  mot,  il  marque  la  comparaison.  Et  mort 
jiour  mort,  toujours  mieux  lui  valait.  Auparavant  que 
sortir  de  la  vie.  Éprouver  tout  et  tenter  le  hasard,  la 
Font.  [|  Il  exprime  la  ré-ciprocité.  Vous  fere.z  rendre  vie 
pour  vie,  œil  pour  a-il,  dent  pour  dent,  Sai  1. 1|  Il  marque 
la  relation,  la  correspondance  exacte.  Traduire  un  pas- 
sage mot  pour  mot.  Il  y  a  neuf  mois,  jour  pour  jour.  ||  Il 
marque  rechange.  Faire  troc  pour  troc.  |j  Précédé  d  as- 
»ei,  il  s'emploie  dans  des  phrases  qui  indiquent  la  suf- 
fisance. Il  a  fait  assez  pour  sa  gloire,  [j  Avec  un  verbe  i 
l'infinitif.  Il  est  assez  jeune  pour  s'instruire.  ||  Avec 
que  et  le  subjonctif.  11  est  assez  riche  pour  que  nous  lui 
demandions  de  contribuer  à  cette  œuvre.  |[  Précédé  du 
trop,  il  s'emploie  dans  des  phrases  qui  expriment  l'ex- 
cès. Il  a  trop  fait  pour  un  ingrat.  ||  Avec  un  infinitif.  La 
condition  m'est  trop  avantageuse  pour  la  refuser,  Hodhd. 
Il  Avec  que  et  le  subjonctif.  Il  est  as.<cz  de  mes  amis 
pour  que  je  puisse  compter  sur  lui.  ||  Eu  être  i<our. 
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i^rdre.  Il  en  sera  pour  son  argent.  ]|  Être  pour,  être  capa- 
ble de,  être  de  nature  à.  Le  sentiment  d'nutrui  n  est 
jamais  pour  lui  plaire.  Mol.  ||  N'iitre  pas  pour,  ne  pas 
dcToir.  L'affaire  n'est  pas  pour  en  demeurer  là.  |{  Être 
pour,  être  sur  le  point  de.  Il  était  pour  partir.  ||  Pré- 
cédant an  adjectif  et  suivi  de  gue,  il  a  le  sens  de  quel- 
que... que.  Pour  grands  que  soient  les  rois,  ils  sont  ce 
|ue  nous  sommes,  Cor:».  J|  Pour  peu  que,  si  peu  que. 
Pour  avec  un  infinitif,  à  l'effet  de.  Pour  juger  de  lu 
leauté  d'un  ouvrage.  ||  Suivi  de  que  et  du  subjonctif, 
même  sens.  Je  suis  venu  tous  voir  pour  que  nous  par- 
lions de  nos  affaires.  {{  Avec  le  passé  ou  le  présent  de 
l'infinitif,  à  cause  que.  Pour  n'avoir  pas  fait  cette  re- 
marque on  perdit  beaucoup  de  temps.  Je  hais  ces  cœurs 
pusillanimes  qui,  pour  trop  prévoir  les  suites  des 
choses,  n'osent  rien  entreprendre.  Mol.  |{  Pour  devant 
un  intinitif,  au  sens  de  quoique,  bien  que,  mais  toujours 
joint  à  une  plirasc  négative  ou  restrictive.  Pour  aimer 
un  mari,  l'on  ne  hait  pas  ses  frères.  Cors.  ||  Pour  avec 
un  infinitif,  de  quoi.  Il  y  a  ici  pour  contenter  tous  les 
goûts.  Il  Pour  lors,  alors.  ||  S.  m.  Le  pour,  ce  qui  est 
en  faveur  de.  Le  pour  et  le  contre  sont  venus  au  monde 
avec  le  tien  et  le  mien,  Bauac. 

POURBOIRE  (|>ouret  boire),!,  m.  Petite  libéralité 

3ue  l'on  donne  en  sus  du  prix  convenu  et  comme  signe 
e.  satisfaction.  \\  Au  pi.  Des  pourboires. 
POURCEAU  (fat.  porcellus],  a.  m.  Porc,  cochon. 
Il  Fi^.  Semer  des  perles  devant  les  pourceaux,  voy.  perle. 
Il  Fig.  C'est  une  vraie  étable  à  pourceau,  se  oit  d'une 
maison  malpropre.  ||  Fig.  C'est  un  vrai  pourceau,  se  dit 
d'un  homme  qui  met  son  unique  plaisir  a  manger.  ||  Fig. 
Un  pourceau  d'Épicure,  un  pourceau  du  troupeau  d'Ëpi- 
cure,  un  homme  plongé  dans  les  jouissances  des  sens. 
llPourceau  de  mer,esp<'cede  dauphin  ditaussi marsouin. 

*  POUR-CENT,  s.  m.  Taux  de  l'intérêt,  du  rapport  d'une 
somme  d'argent  placée.  Quel  est  le  pour-cent  ? 

*  POURCHAS  (pour-châ.  Voy.  pourcltasser),  ».  m.  T. 
vieilli.  Ce  qu'on  pourchasse,  occupation. 

POURCHASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pourchasser. 

POURCHASSER  (;)our,  marquant  action  complète,  et 
chatseï-),  v.  a.  Poui-suivrc  avec  ardeur.  Pourchasser  un 
cerf.  Pourchasser  un  emploi,  des  plaisirs,  etc. 

POURFENDEUR,  ».  m.  Celui  qui  pourfend.  ||  Ironiq. 
Un  pourfendeur  de  géants,  un  fanfaron,  un  faux  brave. 

POURFENDRE  (pour,  marquant  action  complète,  et 
fendre],  V.  a.  Fendre  d'un  coup  de  sabre  de  haut  en  bas. 

POURFENDU,  UE,  p.  p.  de  pourfendre. 

POURIR,POURISSAGE,etc.Voy.  pocrrir,  podbrissage. 

*  POURLÉCHER  [pour,  marquant  action  complète,  et  lé- 
cher), V.  a.  Lécher  tout  autour.  Se  pourlécher  les  babines. 
Il  Se  pourlécher,  v.  r.  Passer  la  langue  sur  les  lèvres. 

POURPARLER  {pour,  marquant  action  complète,  et 
parler],  t.  m.  Conférence,  abouchement  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Nous  entrâmes  en  pourparlers. 

POURPIER  (lat.  pulli  peu],  s.  m.  Genre  de  la  famille 
des  portulacées.  ||  Plante  potagère  i  feuilles  épaisses. 
|{  Pourpier  doré,  pourpier  naissant  qui  se  mange  en  sa- 
lade. If  Pourpier  sauvage,  Arte  de  pourpier  dont  les  feuil- 
les sont  plus  petites  que  celles  du  pourpier  ordinaire. 
Il  Pourpier  do  mer,  nom  vulgaire  d'une  espèce  d'arroclic. 

POURPOINT  (snc.  fr.  pôurpoindre,  piquer),  ».  m. 
Nom  qu'on  donnait  i  l'habit  français  qui  a  précédé  les 
justaucorps,  et  qui  couvrait  le  corps  depuisic  cou  jus- 
qu'à la  ceinture.  ||  Se  mettre  en  pourpoint,  se  disposer 
pour  se  battre.  ||  Tirer  un  coup  à  urùle-pourpoint,  voy. 
.  brdle-pocrpoht.  Il  Fig.  Le  moule  du  pourpoint,  le  corps. 
Sauver  le  moule  du  pourpoint,  sauver  sa  personne. 

POURPRE  (lat. ^urpurol,».  /'.  Matière  colorante  d'un 
rouge  foncé  fournie  autrefois  par  un  mollusque  gastéro- 
pode,  et  remplacée  aujourd'hui  par  la  cochenille.  ||  Par 
cxtens.  Couleur  rouge.  Ses  joues  animées  de  la  plus 
belle  pourpre.  Volt.  |  |  Étoffe  teinte  en  pourpre,  en  usage 
chez  les  anciens.  Ce  n'est  ju'or  et  que  pourpre  dans  vo- 
ire armée,  Vauceus.  ||  Dignité  des  consuls  à  Rome  et 
outres  magistrats  souverains.  ||  Fig.  Dignité  souveraine. 
Etre  né  dans  le  pourpre.  Ilespectez,  disait-il  aux  princes, 
votre  pourpre,  Boss.  ||  Fig.  Dignité  Jcs  cardinaux.  ||  S.  m. 
Couleur  d'un  beau  rouge  foncé  qui  tire  sur  le  violet.  ||  En 
blas.  Cinquième  couleur,  qui  n'est  qu'un  mélange  des 


quatre  couleurs  remues  ;  il  se  marque  en  gravure  par  dpf 
lignes  diagonales  de  gauche  à  droite.  {J  Bnchim.  Le  pour- 
pre de  Cassius,  couleur  (jui  s'emploie  dans  la  peinture 
sur  porcelaine.  ||  Adj.  Qui  est  de  la  couleur  de  la  pour- 
pre. La  couleur  pourpre.  Des  manteaux  pourpres. 

POURPRE,  s.  m.  En  méd.  Exanthème  caractérisa  par 
de  petites  taches  pourprées,  nettement  circonscrites,  et 
produites  par  une  hémorrhagie  cutanée  sous-épidenni- 
quc.  Il  Anciennement,  rougeole,  scarlatine  mafigne. 

POURPRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  de  couleur  pourpre. 

POURPRÉ,  ÉE,  adj.  Fièvre  pourprée,  syn.  de  pourpre. 
*  POURPRIN,  INE,  adj.  Qui  est  de  couleur  de  pourpre. 
Il  5.  m.  Pourprin,  coulour  pourpre  de  certaines  fleurs. 

POURPRIS  (pour-prî.  Part,  de  l'anc.  fr. pourprendre, 
prendre  dans  son  pourtour],  s.  m.  Enceinte,  hâbil«tioB. 
Il  PotHiq.  Los  célestes  pourpris,  les  cieux. 

POURQUOI  [pour  et  quoi],  conj.  Pour  quelle  chose, 
pour  quelle  raison.  Demander  comment  et  pourquoi  ce 
prodige,  ce  serait  le  détruire,  Boukd.  ||  Il  s'cra|doie  h  la 
place  de  :  pour  lequel,  laquelle,  etc.  en  parlant  des  cho- 
ses. Est-ce  un  sujet  pourquoi  Vous  fassiez  sonner  vos 
mérites?  LA  Font.  ||  Cest  pourquoi,  c'est  pour  cette  rai- 
son. |l  II  s'emploie  pour  interroger.  Pourquoi  ceb  ?  Pour- 
quoi le  ferais-jc?  Il  Pourquoi  non  ?  c'est-a-dire  poanTuoi 
ne  le  ferais-je  pas  ?  ||  Avec  jmurquoi  on  peut  sms-enten- 
dre  le  verbe.  Pourquoi  ce  livre  saint,  ce  glaive,  ce  ban- 
deau? R*c.||  Il  peut  se  construire  avec  le  vcibcà  rinfintlif. 
Pourquoi  vouloir  sans  fruit  la  mort  de  l'innocence  ?  Voit. 
Il  S.  m.  Le  pourquoi,  la  cause,  la  raison.  Nous  ne  somme; 
pas  faits  pour  rendre  raison  du  pourquoi  des  choses, 
Burr.  Il  Interrogation.  Vos  pourquoi  sont  hors  de  saison. 

POURRI,  K.,p.p.  de  pourrir.  ||  Pot  pourri,  tôt.  rot. 
Il  Fig.  C'est  une  planche  pourrie,  se  dit  d'une  personne 
sur  qui  on  ne  peut  compter.  ||  S'appuyer,  se  fixer  sur  me 
planche  pourrie,  s'assurer  sur  une  chose  incertaioc,  sut 
des  espérances  mal  fondées,  sur  une  personne  qui  peut 
manquer.  ||  S.  m.  Le  pourri,  ce  qui  est  pourri.  Le  pourri 
d'une  pomme.  ||  Il  se  dit  des  parties  du  corps  atlùjuces 
de  gangrène  ou  d'ulcération.  ||  Un  homme  pourri  d'ul- 
cères, un  homme  rongé  d'ulcères,  et  absol.  un  bomme 
pourri,  un  homme  atteint  profondément  de  maux  .<cro- 
i'uleux  ou  autres.  ||Fig.  Se  dit  des  choses  morales.  La  sa- 
gesse des  scribes  sera  corrompue  et  pourrie,  P*sc.  ||  C'est 
un  membre  pourri,  c'est  un  homme  dangereux,  oa  qui 
est  une  cause  de  déshonneur,  jj  Cceur  pourri,  bonrae 
bas  et  corrompu.  ||  Subit.  Bourg  pourri,  petit  boar|; 
d'Angleterre,  qui,  ayant  le  droit  d'envoyer  des  mem- 
bres au  parlement,  n'usait  de  ce  droit  que  sous  le  bon 
plaisir  de  quelque  grand  seigneur,  ou  en  traiM|BaL 
Il  Un  temps  pourri,  un  temps  humide  et  malsain. 

POURRIR  (lat.  putrere),  v.  n.  S'altérer  par  le  tra- 
vail intestin  qui  attaque  et  détruit  les  corps  organisés 
privés  de  vie.  ||  Par  extens.  Demeurer  longtemps  en 
quelque  lieu.  Pourrir  dans  une  prison.  ||  Fig.  il  ne  pour- 
rira pas  dans  cet  emploi,  il  n'y  restera  pas  longtemps,  il 
montera  plus  haut.  1|  Fig.  Pourrir  dans  l'ordure,  dans 
la  misère,  croupir  dans  la  saleté,  dans  une  misèié  pv- 
fonde  et  sale,  y  Pourrir  dans  le  vice,  persister  dans  ses 
mauvaises  habitudes.  {|  Il  se  dit  des  cboses  qui  restent 
enfouies  et  oubliées.  Ces  livres  pourrissent  dans  les  biblio- 
thèques.||  Arrivera  maturation,  en  parlant  d'abcès,  de  ma- 
ladies.Ce  remède  fait  pourrir  le  rhume.  ||  F.  «.  Faire  pour- 
rir. La  pluie  pourrit  la  charpenterie. ||Fig.Donnerdc  inas- 
vaises  qualités,  gâter.  1 1  Amener  à  maturation.  Ce  remUe 
pourrit  le  rhume.  ||  Se  pourrir,  r.  r.  Devenir  pourri. 

POURRISSAGE,  s.  m.  Opération  qui  consisteà  bile  ma- 
cérer deschifTons  dans  l'eau  pour  la  fabrication  du  papier 

POURRISSOIR,  s.  m.  Lieu  où  des  objets  pourrissent. 
Il  T.  de  papeterie.  Lieu  où  l'on  met  pourrir  les  chiffons. 

POURRITURE,  ».  f.  État  de  ce  qui  est  pourri.||Déooai- 
position  du  bois  qui  le  rend  impropre  au  service,  j|  En 
méd.  Pourriture  d'hApital,  gangrène  qui  survient  au 
plaies  ou  aux  ulcères  des  blasés  dans  les  hdpitaui. 

POURSUITE  (voy.  poursuivre),  ».  f.  Action  de  celui 
qui  court  après  quelqu'un.  Échapper  a  la  poursuite  de 
I  ennemi.  ||  Faire  la  poursuite  ne  quelqu'un,  le  pour- 
suivre. Il  État  de  celui  après  qui  l'on  court.  La  poursuite 
des  brigands.  Il  Fig.  Soins,  diligences  pour  obtenir  quel- 
que chose.  Je  suis  à  la  poursuite  d'une  affaire  impor- 
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tante.  La  poursuite  des  plus  «tintes  entreprises,  Booid. 
Il  II  se  dit  des  elTorts  qn  on  fait  pour  s'cmpârerde  U  per- 
sonne de  quelqu'un.  Oémosthène,  ne  pouvant  échapper 
aux  poursuites  d'Antipater,  s'empoisonna,  Coxdiluc. 
Il  Sollicitation  auprès  de  quelqu'un,  empressement  pour 
obtenir  ses  bonnes  ^ces.  ||  Procédure  pour  obtenir  un 
payement,  la  réparation  d'un  gricr,lapunition  d'un  crime, 
etc.  Faire  des  poursoiles.  La  poursuite  d'un  crime.  ||  En 
jurispr.  Poursuites  publiques,  celles  dont  l'objet  est  la 
réparation  d'un  délit  ou  d'un  crime. 
»  POURSUIVABLE.ot^'.  Qui  peut  être  poursuivi,  qui 
mérite  d'être  poursuivi.  Un  article  poursuirablc. 

POURSUIVANT,  ANTE,  adj.  Qui  poursuit.  ||  5.  m. 
Celui  qni  brigue  pour  obtenir  quelque  chose.  Il  y  a  beau- 
coup de  poursuivants  pour  cette  place.  {|  Poursuivants 
d'armes,  ceux  qui  s'attachaient  auxhéniuts  d'armes  et  en 
Taisaient  quelquelois  les  Tonclions.  {|  Oluiqui  recherche 
une  femme  en  mariage.  ||  T.  de  palais.  Celui  <}ni  exerce 
lies  poursuites  en  matière  de  saisie,  d'expropriation  for^ 
cée,  de  ventes  judiciaires,  de  distributions  et  d'ordres. 
Il  Adj.  La  partie  poursuivante.  Avoué  poursuivant. 

POURSUIVI,  lE,  p.  p.  de  poursuivre. 

POURSUIVRE  [pour,  niaruuant  action  complète,  et 
Kuitre],  f.  a.  Suivre  ((uelqu  un  avec  vitesse  pour  l'at- 
teindre. Il  II  se  dit  aussi  des  animaux.  Le  chien  poursuit 
la  gibier.  {|  Fig.  Je  le  [fiit]  poursuis  partout  comme  un 
cluenfaitsa  proie,  Bdil.||  Etre  après  quelqu'un  en  l'im- 
portunant. Il  Fig.  Persécuter,  tourmenter.  Je  ne  sais  de 
tout  temps  quelle  injuste  puissance  Laisse  le  crime  en 
paix  et  poursuit  l'innocence,  Rac.  I|  Ajiir  contre.  Cicéron 
avait  passé  sa  vie  à  attaquer  ou  a  défendre  ;  mais  tes 
trois  hommes  qu'il  poursuivit  avec  le  plus  d'ardeur,  fu- 
rent Verres,  (^tilina  et  Marc  Antoine,  Mahiiomtei..  ||  Il  se 
dit  aussi  des  choses  qui  exercent  une  sorte  de  persécu- 
tion. Je  suis  un  malheureux  que  le  destin  poursuit,  Kac. 
il  Rechercher,  tâcher  d'obtenir.  Poursuivre  le  consulat, 
'empire,  les  plaisirs,  etc.  ||  Avoir  en  vue.  Vous  voyant 
ici  i  consulter,  j'ai  pensé  que  vous  poursuiviez  le  mante 
objet,  BEAtMAKCHAis.  ||  Poursuivre  une  femme  en  ma- 
riage, la  rechercher  en  mariage.  ||  En  procé<lure,  agir 
coatie  quelqu'un  par  les  voies  de  droit.  Poursuivre  quel- 
qu'un devant  les  tribunaux.  ||  Poursuivre  un  procès,  une 
aiTaire,  une  expropriation,  etc.  faire  toutes  les  procé- 
dures, toutes  les  diligences  nécessaires  pour  obtenir  le 
jugement  d'un  procès,  la  conclusion  d  une  afTaire,  la 
vente  d'un  immeuble,  etc.  |[  Absol.  Voulez-vous  pour- 
suivre ?  jl  Continuer.  Poursuivre  son  discours,  sa  route, 
etc.  Il  Ansol.  Continuer  un  propos;  continuer  i  agir 
comme  on  a  commencé.  ||  Avec  un  infinitif  et  e/trou  à. 
Vais  ne  poursuivez  point,  vous,  d'interrompre  ainsi,  Mol. 
Il  ne  but  que  poursuivre  à  garder  le  silence,  id.  |{  Se 
poursuivre,  r.  r.  Être  continué,  en  parlant  d'un  procès, 
d'une  alTaire,  etc.  ||  Dans  le  style  des  notaires,  tel  qu'un 
immeuble  se  poursuit  et  comporte,  c'est-à-dire  sans  en 
faire  une  plus  ample  description. 

POURTANT  {pour  et  tant),  adt.  Néanmoins,  malgré 
cela.  Ajoutez-y  la  gloire  de  la  vertu  ;  le  monde  In  craint 
et  la  fuit,  mais  le  monde  pourlant  la  respecte,  Mass. 

POURTOUR  [pour,  marquant  action  complète,  et 
toitr),  t.  m.  La  mesure  tout  autour,  le  circuit.  Ce  pavil- 
lon, cette  colonne  a  tant  de  pourtour.  ||  Dans  une  église, 
le  pourtour  du  chœur  est  la  prolonption  des  nefs  laté- 
rales lorsqu'elles  se  rejoignent  derriore  le  chœur.  ||  Dans 
les  salles  de  spectacle,  uas  d'entre-sol  ou  de  rez  de- 
chaussée,  circulaire  et  non  divisé  on  loges. 

POURVOI  (voy.  pourvoir),  t.  m.  Nom  donné  aux  ac- 
tions qu'on  porte  devant  la  cour  de  cassation  et  devant  le 
conseil  d'État,  afin  de  faire  c.tsser,  pour  inobservation  du 
droit,  des  jugements  rendus  par  les  tribunaux,  par  les 
conseils  de  préfecture,  des  arrêtés  des  magistrats  admi- 
nistratifs, elc.  Il  Pourvoi  en  grâce,  appel  a  la  clémence 
du  souverain  pour  obtenir  la  libération  ou  la  commuta- 
tion d'une  peine.  On  dit  mieux  recours  en  grâce. 

POURVOIR  [ht.  iirovidere],v.  n.  Donner  ordre  à, 
avoir  soin  de,  fournir  ce  qui  est  nécessaire,  suppléer  à 
ce  qui  manque.  Qui  pourvoira  de  nous  au  dîner  de  de- 
main ?  LA  FoMT.  Il  Pourvoir  à  sa  conscience,  se  dit  d'un 
homme  prêt  à  mourir  ^ui  demande  et  rtiçoit  les  demicis 
x.crcuients.  ||  Pourvoir  à  un  bénéfice,  i  un  office,  i  un 


emploi,  le  conférer,  y  nommer.  ||  Y.  a.  Nommer  quel- 
qu'un à  un  emploi,  à  un  olGce,  .i  un  bénéfice.  Pourvoir 
quelqu'un  d'une  charge.  1 1  Établir  par  un  mariage,  par  im 
emploi,  par  une  charge.  Il  me  reste  à  pourvoir  un  ar- 
rière-neveu, u  Fo:<T.  Il  Munir,  garnir.  Pourvoir  une  ar- 
mée, une  place  de  munitions.  ||  Orner,  douer.  La  na- 
ture a  pourvu  cette  femme  de  toutes  les  grâces.  ||  Se 
pourvoir,  v.  r.  Se  garnir  de,  se  munir  de.  Poorvoyei- 
vous  de  quelque  autre  compère,  la  Fo^it.  Je  songe  i  me 
pourvoir  d'esquif  et  d'avirons,  Boil.  ||  Se  pourvoir,  au 
marier,  en  parUnt  d'une  femme.  ||  En  jurispr.  Recourir 
au  pourvoi.  Se  pourvoir  en  cassation,  en  grâce.  ||  Ab- 
sol. Se  pourvoir,  recourir  à  la  cour  de  cassation.  ||  Se 
pourvoir  en  cour  de  Rome,  demander  au  pape  quelque 
grâce,  quelque  bénéfice,  quelque  dispense. 

POURVOIRIE,  t.  f.  Lieu  où  se  trouvent  les  provisiona 
que  les  pourvoyeurs  doivent  fournir.La  pourvoirie  du  rot. 

*  POURVOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  pourvoit.  L'existence 
de  la  divinité  puissante,  intelligente,  bienlkisante,  pré- 
voyante et  pourvoyante,  J.  J.  Rooss. 

POURVOYEUR,  EUSE,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fournit,  procure.  Un  déjeuner  dont  j'étais  le  pourvoyeur, 
J.  J.  Rocss.  Il  Celui  qui  est  chargé  de  fournir  à  une  mai- 
son, â  un  établissement  toutes  ses  provisions,  viande, 
poisson,  gibier,  etc.  ||  Fig.  Tous  naissent  pour  détruire  ; 
et,  par  un  triste  accord,  L'hyménéc  est  partout  pour- 
voyeur de  la  mort,  Dculle.  \\S.f.  Pourvoyeuse,  femiao 
chargée  de  fournir  des  provisions  aux  habitants  d'iu 
chiiteau,  d'une  maison  de  campagne,  elc. 

POURVU,  UE,  p.  p.  de  pourvoir.  ||  Qui  a  obtenu  place 
ou  bénéfice.  |l  SuiU.  Les  pourvus.  \[  T.  ecclésnstiqiie. 
Celuiqui  possède  une  charge,  un  bénélice.||  Etabli,  marié. 

POURVU  QUE,  loc.  conj.  qui  gouverne  le  subjonctif. 
En  cas  que,  à  condition  que.  Quand  une  fois  on  a  trouvé 
le  moyen  de  prendre  la  multitude  par  l'aupât  de  la  li- 
l>erté,  elle  suit  en  aveugle,  pourvu  qu'elle  en  enlendo 
seulement  le  nom,  Boss. 

*  POUSSA  ou  POUSSAH  [mot  chinois),  s.  m.  Jouet  d'en- 
fant qui  consiste  dans  un  buste  de  carton,  représentant 
un  magot,  et  porté  par  une  demi-sphère  de  pierre,  qui 
ramenant  toujours  le  centre  de  gravité  en  bas,  le  balance 
longtemps  quand  on  le  pousse.  ]|  Fig  Un  gros  homme. 

POUSSE  (voy.  pousser),  ».  /.  Petites  branches  que 
poussent  les  arbres  au  printemps  et  au  mois  d'aoAt.  ||  La 
première  pousse,  les  jets  qui  viennent  aux  mois  de  mars 
et  avril  ;  la  seconde  pousse,  ceux  qui  viennent  au  mois 
d'août  el  en  automne.  ||  Se  dit  des  plumes  et  des  dents 

3ui  se  forment  chez  les  jeunes  animaux.  La  pousse  des 
enls,  des  pennes.  ||  Nouvelle  éruption,  en  parlant  d'une 
maladie  éruptive.  |]  Maladie  des  chevaux,  caractérisée 
par  l'essoufllemcnt,  par  le  battement  de»  lianes,  et  par- 
ticulièrement par  une  interruption  de  l'inspiration,  qui 
se  fait  en  deux  temps.  IjPoussedesvins,  maladie  qui  raid 
les  vins  troubles,  et  qui  est  caractérisée  par  laprodaclion 
d'un  fermentorganisé.||Termecollectifvieuxet  populaire 
désignant  les  recors,  les  archers.  La  pousse  l'arrêta. 

*  POUSSE (lat. pulvi») .f.f.l.dc commerce.  Poussière 
de  certaines  substances,  décher. 

POUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pousser.  ||  Absol.  Porté  à  na 


ês-haut  degré.  Des  ministres  qu'un  sentiment  trop 
lUssé  de  leur  indignité  rend  inutiles  i  l'État,  Hass. 


très-haut 

poi 


pousse.  Il  Kn  peint.  Peinture  poussée,  peinture  où 
l'huile,  le  vernis  ressortent  et  ternissent  les  couleurs. 
POUSSÉE,  s.  f.  Action  de  pousser.   ||  Donner  une 

russée,  heurter  violemment  quelqu'un. 1 1  Popul.  Donner 
poussée  à  quelqu'un,  le  poursuivre,  lui  faire  peur.||  Ef- 
fort que  fait  une  voûte  par  sa  pesanteur  contre  les  murs 
qui  la  soutiennent.  {|  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  tend  i  ren- 
verser par  son  poids  une  maçonnerie.J|Pression  de  bases 
haut  qu'éprouvent  les  corps  plonges  dans  un  liquide 

Quelconque.  ||  Famil.  Grande  quantité,  grande  preaae 
'ouvrage  qui  survient  tout  à  coup.  1 1  Éruption  qui  se  ma- 
nifeste à  la  peau  dans  le  cours  ou  a  la  suite  de  l'emploi  de 
certaines  eaux  minérales  ou  de  certains  médicaments.^ 

POUSSE-PIEDS  (poi«-<rel/)i<rd),».  m.  Rom  vulgaire 
d'un  annélide  nommé  autrement  anatife. 
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POUSSER  (lat.  puhare),  v.  a.  Ôter  quelqu'un  ou 
quelque  chose  de  sa  place,  avec  une  idée  a'erforl  ou  de 
violence.  Pousser  quelqu'un  dans  un  précipice.  Poussez- 
lui  un  fauteuil.lilfva  comme  on  le  pousse,  se  dit  d'un 
homme  qui  obéit  aux  su^eslions  a'autrui.  ||  Fig.  Va 
comme  je  te  pousse,  se  dit  d'une  alTaire  qui  va  de  soi 
et  sans  qu'un  s'en  mêle.  |j  Fig.  Pousser  le  temps,  s'en 
débarrasser,  se  hâter  le  plus  qu'on  peut.  |J  Pousser  quel- 
qu'un du  coude,  du  genou,  le  toucher  doucement  avec 
le  coude,  le  genou,  pour  l'avertir,  lui  faire  prendre  garde. 
I  Un  dit  de  méiiie  pousser,  sans  adjonction  d'un  mot. 

I  Pousser,  faire  reculer,  quand  celui  qui  pousse  est  en 
ace.  Mentor  tailla  les  ennemis  en  pièces,  et  poussa  Irs 

fuyards  jusque  dans  les  forêts,  ¥tx.  \\  Faire  avancer, 
quand  celui  qui  pousse  est  par  dcrrièro.  Pousser  ses  trou- 
pes. Il  Communiquer  un  mouvement  à  un  corps,  en  le 
jetant  ou  en  le  frappant.  Pousser  une  bnlle  avec  la  ra- 
quette. Les  voiles  qui  poussent  le  vaisseau,  [j  Pousser 
un  clou  dans  une  muraille,  dans  du  bois,  l'y  faire  entrer 
en  frappant  dessus.  ||  Pousser  la  porte  au  nez  de  quel- 
qu'un, la  former  au  moment  où  il  va  entrer.  ||  Pousser 
la  porte,  la  mettre  près  du  montant,  sans  la  fermer  tout 
i  fuit.  Il  Pousser  îles  moulures,  les  former  sur  le  bois, 
sur  le  plâtre.  ||  T.  d'esrriine.  Pousser  une  botte  à  qucl- 
<^u'un,  lui  porter  un  coup  de  pointe.  ||  .\bsol.  Pousser  en 
tierce.  I|  Fie.  Pousser  une  botte  i  quelqu'un,  l'attaquer 
de  paroles,  le  presser  vivement.  ||  Par  analogie,  pousser 
un  argument.  ||  Faire  sortir  de  la  poitrine  ou  de  la  bou- 
che. Pousser  des  soupirs,  un  cri,  etc.  ||  Manifester  avec 
force,  ari'C  ardeur.  Pousser  les  beaux  sentiments.  Par 
l'ardeur  dont  au  ciol  il  poussait  sa  prière.  Mol.  ||  Lancer, 
en  parlant  d'une  lueur  qui  est  projetée.  ||  Faire  naitre. 
Un  moment  pousse  et  rompt  un  transport  violent,  Coiin. 

II  Faire  aller.  Va  jusqu'en  1  Urient  pousser  tes  bataillons, 
Coim.  Ij  Porter  plus  loin,  étendre,  l'ousserune  allée,  la 
tranchée,  etc.  .Alexandre  entra  dans  les  Indes  où  il  poussa 
ses  conquêtes  plus  loin  que  ce  célèbre  vainqueur  [Bac- 
chus],  Boss.  Il  Prolonger,  faire  durer.  Je  ne  pousserai 
point  ce  séjour-ci  plus  loin  que  lo  beau  temps,  Sév. 
Il  Étendre  plus  loin,  en  parlant  d'un  récit,  d  annales. 
Pousser  l'iusloire  de  France  jusqu'à  la  Révolution.  ||  Fig. 
Porter,  étendre,  en  parlant  de  choses  intellectuelles, 
morale.",  abstraites.  Il  a  bien  poussé  sa  fortune.  Pousser 
trop  loin  la  l>onté.  In  crainte,  etc.  ||  Pousser  ses  succès, 
les  continuer,  les  rendre  plus  décisifs.  |J  Pousser  son  tra- 
vail, s'en  occuper  avec  activité  et  continuité.  ||  Pousser 
des  travaux,  les  faire  avancer  vers  leur  fin.  jj  Absol.  et 
famil.  Poussez,  continuez.JI  Pousser  les  études,  y  don- 
ner plus  d'extension  que  d'habitude.  ||  Pousser  jusqu'au 
bout,  se  dit  d'une  chose  qu'on  fait  complètement.  Pour 
pousser  jusqu'au  bout  la  ruse,  la  Fo.vt.  ||  Pousser  jus- 
qu'au b'iutl  aventure,  suivre  jusqu'à  sa  conclusion  quel- 
que tentative,  quelque  ntTaire  où  on  est  engagé.  ||  Pousser 
sa  pointe,  voy.  fointic.  ||  Pousser  sa  chance,  sa  fortune, 
tenter  tout  ce  que  la  cnance,  la  fortune  offre  actuelle- 
ment. Il  Pousser  les  alTaircs,  aller  en  quelque  chose  jus- 


qu'aux extrémités.  JJ  Pousser  une  affaire,  pou.«scr  les 
choses,  se  dit  des  alTaircs  d'honneur  dans  lesquelles  on 
ne  fait  aucun  compromis.  Pousser  la  chose  ou  les  choses, 
les  amener  à  une  extrémité.  ||  Pousser  les  choses  plus 
loin,  renchérir  sur  ce  qu'on  avait  fait  ou  dit  jusqu'alors. 
Il  .\pp'iyer  sur,  examiner  i  fond.  Mais,  mon  père,  qui 
V(udrait  pousser  cela,  vou."  embarrasserait,  Pasc.  ||  Dé- 
velopper. Poussez  le  parallèle,  Mtss.  ||  Faire  avancer 
queli|u'un,  lui  faciliter  les  moyens  de  faire  fortune. 
Il  Pousser  un  élève,  lui  faire  faire  des  progrès.  ||  Presser, 
en  parlant  d'animaux  qu'on  excite  ii  courir.  ||  Kig.  En- 
g^g''r  fortement,  induire,  exciler.  Le  roi  sait  quels  mo- 
tifs ont  poussé  l'un  et  l'autre.  Corn.  ||  Faire  agir.  Je  gais 
par  quels  ressorts  on  le  p  lUssc,  on  l'arrête,  Uah.  ||  Pres- 
ser qui  Iqii'uii,  ne  pas  lui  laisser  de  retraite,  d'échappa- 
toire. Il  Pousser  à  bout,  ne  pas  laisser  d'échappatoire; 
dans  une  discussion,  réduire  quelqu'un  k  ne  pouvoir  ré- 
pondre. Il  Pousser  à  bout  quelqu'un,  pousser  à  bout  la 
patience  di^  quelqu'un,  l'irriter  à  force  d'abu'er  de  sa 
patience.  ||  Pousser  à  bout  une  chose,  la  porter  à  toute 
extrémité.  ||  Pousser  quelqu'un  de  questions,  de  plaisan- 
teries, l'interroger  beaucoup,  le  plaisanter  beaicoup. 
Il  Pousser  quelqu'un,  entrer  en  lutte  avec  lui,  l'offenser. 


1 1  On  pousse  les  vaches  au  lait,  lorsqu'on  proloa];e  ariire- 
ment  la  lactation  pendant  un  an  environ,  au  lieu  de  six 
à  sept  mois.  ||  Pousser  quelqu'un  de  nourriture,  le  6irt 
trop  manger.  ||  Pousser  le  feu,  le  rendre  plus  vif,  activer 
la  combustion.  ||  Faire  monter  le  prix  d'un  objet  par  du» 
enchères.  ||  Produire,  en  parlant  d'êtres  vivants  ou  <it 

Îarties  d'êtres  vivants.  La  vigne  pousse  beaucoup  de  bw. 
e  vis  ce  polype  pousser  successivement  douze  têtes. 
BoMNET.II  Pousser  les  dents,  se  dit  du  travail  de  U  denti- 
tion .  1 1  Pousser  ses  dents,  se  dit  d'un  cheval  dont  !es  dest» 
qui  succèdent  aux  dents  de  lait  commencent  à  parailre. 
PoDSSER,  V.  n.  Faire  eflbrt  pour  déplacer.  V0115  poussci 
bien  rudement.  ||  Fig.  Pousser  à  la  roue,  aider.  |f  En  ar- 
cliil.  Faire  effort,  par  le  poids,  contre  d<»  coostractians. 
La  voùle  a  poussé  sur  les  murs.  Les  terres  poussent  eoa- 
tre  ce  mur.  {|  Le  mur  pousse  en  dehors,  il  se  Jette  ea 
dehors  et  menace  ruine.  ||  Pousser,  se  porter,  s  avancer 
sur,  contre.  Il  pousse  dans  nos  rangs,  illcs  perce,  Coxi. 
Il  Pousser  aux  ennemis,  aller  aux  ennemis  pour  les  char- 
ger. |J  Pousser  jusqu'à  un  lieu,  aller  jusqu'à  ce  Ueu. 
[I  T.  de  mar.  Pousser  au  large,  s'écarter  d'un  quai,  d'un 
b,4tiiiient,  etc.  étant  dans  une  embarcation.  j|  bn  pàrlani 
des  chevaux  poussifs,  battre  des  flancs.  ||  Croître,  sed(>- 
velopper,  en  parlant  de  ce  qui  végète.  Ces  ticurs  pousse;  t 
déjà.  Il  Par  analogie,  il  se  dit  de  hi  barbe,  des  citeveui, 
dos  ongles.  ||  Il  se  dit  aussi  d'enfants  qui  grandissent. 
I  Paraître,  être  produit,  en  parlant  des  dents  des  eobots. 

I  En  peint.  Se  dit  des  couleurs  qui  ternissent  l'éclat  et 
a  fraîcheur  de  celles  avec  lesquelles  elles  sont  rompiKs 

ou  que  l'on  a  couchées  par-dessus.  ||  C«  tableau  po-JSK 
au  noir,  les  couleurs  en  noircissent.  ||  Devenir  mali^ 
de  la  pousse,  en  parlant  du  vin. 

Se  POUSSER,  V.  r.  Être  poussé.  Les  années  des  morteb 
se  poussent  successivement  comme  des  flots,  Bossni. 
Il  Avancer,  en  poussant  les  autres.  ||  Être  continué  avec 
activité.  Le  siège  se  pousse  virement.  ||  Être  porté  à  bd 
certain  point,  en  parlant  des  choses.  Cette  discussion  et 
pousse  fort  loin,  oéy.  ||  Avancer,  faire  fortune.  L'unlù- 
tieux  fait  consister  toute  sa  sagesse  à  ne  pas  manquer  on' 
occasion  de  se  pousser  aux  honneurs  du  monde.  Bon». 

II  Se  pousser  de  nourriture,  manger  beaucoup. 
POUSSETTE  (;>otixser),  s.  f.  feu  d'enfants  <]ui  con- 
siste à  mettre  deux  épingles  en  croix,  en  poussant  l'oK 
contre  l'autre,  ccllequi  se  trouve  dessus  gagnant  lecoa|i. 

«  POUSSEUR,  EUSE,  «.  ni.  et  f.  Celui,  celle  qui  pousse. 
Il  Fig.  Pousseur  de  beaux  sentiments. 

POUSSIER  Ipousie),  t.  m.  Poussière  qui  reste  as 
fond  d'un  sac  de  charbon.  ||  On  dit  de  même  :  Poussier 
de  mottes  à  brûler.  ||  Les  parties  des  composants  delà 
poudre  à  canon  qui  ne  sont  pos  agglomérées  en  grains 

POUSSIÈRE  {poiiise),$.  f.  Terre  réduite  en  poudre 
très-line.  Un  nuage  de  poussière.  ||  Faire  de  la  poussière, 
soulever  de  la  poussière,  et  iig.  se  pavaner,  agir  avec 
ostentation.  |J  Fig.  Jeter  de  la  poussière  aux  yeai. 
éblouir.  Il  Laisser  sur  la  poussière,  laisser  mort  sur  ua 
champ  de  bataille.  ||  Poétiq.  Il  s'est  couvert,  il  est  cou- 
vert d'une  noble  poussière,  se  dit  d'un  homme  de  guerre 
qui  s'est  trouvé  dans  plusieurs  combats.  ||  Puétiq.  Mor- 
dre la  poussière,  être  tué.  ||  Fig.  Réduire  en  uoussièrr, 
anéantir.  ||  N'être  plus  que  poussière,  être  aiiânti.  ||  U 
poussière  humaine,  la  poussière  on  laniiellc  las  morts 
sont  réduits.  Il  Fig.  La  pou.ssière  des  pieds,  la  marque  du 
triomphe.  {|  Fig.  Baiser  la  poussière  des  pieds,  adorer  cl 
se  soumettre.  ]J  Par  extens.  Nuage  de  particules  très- 
lines.  La  poussière  des  ailes  du  papillon.  La  poussièic 
humide  des  cascades,  Delili.e.  ||  Pucliq.  fji  terre.  I|  Fi;:. 
Chose  sans  valeur.  ||  Fig.  La  poussière  du  grelfe,  de 
l'école,  du  collège,  etc.  le  greffe,  l'école,  lecolléçe,coo- 
sidôrésavec  un  certain  mépris.  jJ  Ln  pous-sioit!  des  sic- 
clos,  le  temps  qui  fait  oublier.  ||  Fig.  Etat  d'abnissemeol, 
de  malheur.  Réjouis-toi,  Siun,  et  sors  de  la  poussière, 
ItAo.  Il  Tirer  quelqu'un  de  la  poussière,  le  tircrd'une  con- 
dition basse  et  misérable.  ||  Dans  la  poussière,  ilans  la 
soumission.  Ils  peuvent  muriiiurcr,  mais  c'est  dans  la 
poussière.  Volt.  ||  Fig.  Cendres  des  morts,  dépouille» 
mortelles.  ||  En  bot.  Poussière  fécondante,  le  pollen. 

POUSSIF,  IVE  [imime),  ndj.  Qui  a  la  pousse.  Obérai 
poussif.  Il  En  parlant  des  personnes,  qui  a  de  la  peine  à 
respirer.  ||  Subst.  Un  gros  poussif. 
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POUSSIN  (1at.  pulliceiius),  t.  m.  Poulet  nouvellc- 
mcnt  jclos.  Une  poule  el  ses  poussins. 

P0U8SINIÉRE,  s.  f.  ÈtuTC  qui  sert  è  rt'chaufTer  les 
poussins  dnns  les  nppareils  d'incubation  artificielle.  Il  Nom 
vulgaire  de  la  constellation  des  Pléiades. 

POUSSOIR,  ».  m.  Cylindre  terminé  par  un  boulon 
qu'on  pousse  pour  faire  sonner  une  montre  à  répétition. 
Il  En  chir.  Instrument  pour  chasser  les  corps  étrangers 
arrêtés  dans  l'œsophage. 

POUSSOLANE,  s.  {.  VoT.  PODZZOUitE. 

POUT>DE-SOIE,  «.  m.  Voy.  p<iir-DC-soiE. 

POUTRE  (anc.  fr.  pouUre,  cavale,  du  b.  lat.  pulle- 
trum,  du  lat.  jmllu»),  t.  f.  Grosse  pièce  de  bois  equarri 
qui  sert  à  soutenir  les  tolives  d'un  plancher,  et  qui  en- 
tre dans  toutes  les  grosses  constructions.  ||  Prov.  Voir 
une  paille  dans  l'oeil  de  son  prochain  et  ne  pas  voir  une 
poutre  dans  le  sien,  vov.  paille. 

POUTRELLE,  ».  f.  Petite  poutre. 
«  POUTURE  (lat.  panlura),  ».  f.  Nourriture  des  ani- 
maux engraissas  à  l'élable. 

POUVOIR  (b.  Int.  potere,  du  lat.  pos»e],  V.  n.  Avoir 
la  faculté  de,  dtre  en  élat  de.  On  gouverne  comme  on 
peut.  Volt.  ||  Elliptiq.  après  un  verbe  à  l'impératif  :  Qui 
peut,  celui  qui  peut.  Sauve  qui  peut  !  Le  fera  qui  pourra. 
Il  Je  ne  puis  qu  v  faire,  je  n'ai  aucun  moyen  d  empêcher 
la  chose  dont  il  s'agit.  ||  Me  pouvoir  pas  que...  ne..., 
ou  ne  pouvoir  que  ..  ne...,  avec  le  subjonctif,  être 
dans  riiripossibitilé  de  ne  pas...  Vous  ne  pouvez  pas 
que  vous  n'ayez  raison,  Mol.  Je  ne  puis  que  je  n'ad- 
mire cette  modestie,  Boss.  ||  Ne  pouvoir  que  ne...,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet,  ne  pouvoir  point  ne  pas... 
Ce  reproche  vraiment  ne  peut  qu'il  ne  m'étonne.  Corn. 
Il  En  parlant  des  choses,  être  capable  de.  L'honneur  seul 
|>eut  natter  un  esprit  généreux,  Rac.  U  Avoir  la  permis- 
sion, la  liberté  de.  Cependant  aujourd'hui  puis-je  vous 
demander  Quels  amis  vous  avez  prêts  i  vous  secon- 
der? Rac  II  Souvent  il  exprime  le  doute,  la  possi- 
bilité. Cela  peut  être.  On  pouvait  le  prévenir,  mais  on 
ne  pouvait  le  corrompre,  Fléch.  ||  Il  se  dit  aussi  im- 
personnellement en  ce  sens.  Il  pourra  venir  un  temps 
meilleur.  {|  Il  peut  être  midi,  il  est  probable  qu'il  est 
raidi.  11^  Se  résoudre  à.  Et  qui  peut  immoU'r  sa  haine  à 
sa  patrie,  Lui  pourrait  bien  aussi  sacriiicr  sa  vie,  Rac. 
>|  Cette  salle  est  grande,  il  y  peut  cent  personnes,  il  y  a 
place  pour  cent  personnes,  j  |  Au  subjonctif,  il  sert  à  ex- 
primer un  vœu,  un  souhait.  Puisse  périr  comme  eux  qiii- 
cœque  leur  ressemble  !  Rac  ||  Le  se  peut  se  placer  de- 
vant pouvoir,  sans  que  pouvoir  soit  pour  cela  verbe  ré- 
fléchi ;  te  appartient  alors  au  verbe  i  l'induitlf  qui  suit  : 
Il  se  peut  faire,  pour  il  peut  se  faire.  ||  Dans  ce  cas, 
pouvoir  se  conjugue  avec  Hre.  Je  m'imagine  que  lu  ne 
t'es  pu  empêcher  de  rire,  u'Auj^tconiT. 

Pouvoir,  ».  a.  Avoir  l'autorité,  le  crédit,  le  moyen,  etc. 
Que  peuvent  contre  Dieu  tous  les  rois  de  la  terre  ?  Rac. 
Peut-être  ne  ferait- on  pas  tout  ce  qu'on  peut,  sans  l'es- 
pérance de  faire  plus  qu  on  ne  pourra,  FoNTEK.  ||.ibsol.Je 
n'ai  pu  davantage,  Conii.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  exei^ 
cent  une  action.  La  violence  et  la  vrrité  ne  peuvent  rien 
l'une  sur  l'autre,  Pasc.  ||  On  ne  peut  rien  déplus  habile, 
de  plus  plaisant,  etc.  que...,  on  ne  peut  faire,  on  ne  peut 
dire  rien  de  plus...  etc.  ||  Les  mots  beaucoup,  peu, 
plus,  moint,  construits  avecpowvoi'r,  doivent  être  con- 
sidérés comme  les  régimes  directs  de  ce  verbe,  qui 
resie  actif.  Pouvant  beaucoup  sur  l'esprit  du  roi  comme 
vous  pmivez,  Balzac.  J|  On  ne  peut  plus,  on  ne  peut 
mieux,  il  n'est  pas  possible  de  faire  plus,  de  fairemieux. 
Il  N'en  pouvoir  plus,  êlre  fatigué,  abattu,  sans  force. 
Il  N'en  pouvoir  mais,  voy.  nais.  ||  'Tel  en  pàtil  qui  n'en 
peut  mais,  on  porte  la  peine  dont  on  n'est  point  cause. 

Si  poovoir,  t>.  r.  Élre  possible.  Je  ne  sais  pas  si  cela 
te  peut.  Une  se  peut  rien  de  plus  beau,  Hol.  ||  Tout  ce 
(|ui  se  peut,  autant  qu'il  est  possible.  Lessociniens  étaient 
ignorants,  tout  ce  qui  se  [h:u1,  dans  la  connaissance  dca 
Pères,  Batle.  ||  Pror.  Qui  peut  plus  peut  moins,  celui 
qui  peut  le  plus  peut  par  cela  même  le  moins. 
_  POUVOIR,  ».  m.  Faculté  par  laquelle  on  peut;  ce  que 
l'on  peut.  Servir  quelqu'un  de  tout  son  pouvoir.  Autant 

3u'il  est  en  notre  pouvoir.  ||  En  pouvoir,  à  la  disposition 
c.  No«  biens,  comme  nos  maux,  sont  en  notre  pouvoir. 


Régnier.  ||  Au  pouvoir  de,  même  sens.  L'honneur  d'un 
liomme  comme  vous  n'est  iioint  au  pouvoir  d'un  autre. 
J.  J.  Rooss.  Il  En  pouvoir  de,  avec  la  faculté  de.  Il  n'est 
plus  en  pouvoir  de  me  faire  du  mal.  Mol.  []  Avoir  iiue 
personne  ou  une  chose  en  son  pouvoir,  avoir  la  faculté 
d'en  disposer  à  son  gré.  Être,  tomber  au  pouvoir  de 
quelqu'un, en  son  pouvoir.  ||Avoirune  chose  en  son  pou- 
voir, la  posséder.  ||  Une  femme  en  pouvoir  de  mari,  une 
femme  mariée  qui  ne  peut  faire  aucun  acte  ^aus  l'autori- 
sation de  son  mari.  |[  Il  se  dit  des  choses.  Le  feu  a  le 
pouvoir  de  calciner.  ||  Droit  d'agir  pour  un  autre.  Être 
fondé  de  pouvoir,  de  pouvoirs.  |j  Sub»l.  Un  fondé  de  pou- 
voirs (voy.  FONDÉ).  If  Acte  par  lequel  on  donne  pouvoir 
d'agir.  ||  Au  pluriel  on  dit  des  pleins  pouvoirs  ou  de 
pleins  pouvoirs,  suivant  que  l'on  considère  pleins  pou- 
voirs comme  deux  mots  ou  comme  un  seul  mot.  Il  Au- 
torité, empire.  Le  pouvoir  paternel.  L'homme  na  pas 
même  pouvoir  sur  sa  propre  vie,  Pasc.  ||  En  pouvoir, 
revêtu  d'une  autorité,  d'une  puissance.  Les  hommes  en 
pouvoir.  Il  L'autoriléqui  gouverne  l'Etat.  ||  Pouvoir  lem- 
liorel,  autorité  civile.  Pouvoir  spirituel,  autorité  ecclé- 
siastique. Il  Les  trois  pouvoirs,  le  pouvoir  législatif,  le 
pouvoir  executif  et  le  pouvoir  judiciaire;  la  réunion  d'un 
souverain  et  de  deux  chambres.  ||  Homme  du  pouvoir, 
homme  dévoué  à  la  fortune  politique  de  ceux  qui  exercent 
le  pouvoir.  J|  Crédit,  ascendant.  Voilà  notre  pouvoir  sui- 
tes esprits  des  hommes,  Corn.  ||  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses. Et  sur  lui  la  raison  a  repris  son  pouvoir,  Coh\. 
1 1  L'empire  exercé  par  ce  qui  charme.  Le  pouvoir  de  la 
beauté,  Rac  [|  Enjurispr.  Capacité  défaire  une  chose. 
Un  mineur  n  a  pas  pouvoir  de  tester.  ||  Au  pi.  En  droit 
canonique,  faculté  d'exercer  certaines  fonctions  du  mi- 
nistère ecclésiastique,  comme  célébrer,  prêchei',  confes- 
ser, etc.  y  Au  pi.  Titres  d'éligibilité  et  pièces  i  l'appui 
de  l'élection  d'un  député.  La  vérification  des  pouvoirs.' 
Il  En  phys.  Pouvoir  éniissif,  rayonnant,  réfléchissant, 
absorbant,  faculté  qu'a  un  corps  d'émettre,  de  rayomier, 
de  rénéchir,  d'absorber  la  chaleur  ou  la  lumière. 

POUZZOLANE  [Pouiioles],  s.  f.  Nom  donné  à  cor- 
tains  sables  volcaniques  qui  servent  à  faire  un  mortier. 
La  pouzzolane  des  environs  de  Naples  est  la  plus  estimée. 
Il  Mélange  artiliciel  consistant  en  sable  tin  volcanique, 
chargé  d'environ  20  pour  100  d'oxyde  de  fer  avec  une 
petite  quantité  de  chaux  ;  ce  mortier  a  la  propriété  de 
se  durcir  dans  l'eau.  ||  On  trouve  aussi  pozzolane. 

•  PRAcrIT  (prâ-kri.  Sanscrit  prakriti,  naturel),  «.m. 
Dialecte  vulgaire  du  sanscrit. 

PRAGMATIQUE  (lat.  pragmaticuifAa  itp«v/««Tt>;»ç] , 
adj.  f.  Pragmatique  sanction  et  »ubst.  la  pragmatique, 
règlement  émanant  du  pouvoir  civil  en  matière  ecclé- 
siastique. La  pragmatique  de  saint  Louis.  ||  Absol.  Or- 
donnance faite  par  Charles  VII  pour  recevoir  ou  modi- 
fier quelques  articles  du  concile  de  Bile.  ||  Disposition 
d'un  souverain  concernant  ses  États  et  sa  famille.  La 
pragmatique  de  l'empereur  Charles  VI. 

PRAIRIAL  [jtraine],  ».  m.  Neuvième  mois  du  calen- 
drier républicain  (du  20  mai  au  19  juin|.  [| .4<f;.  Qui  croit 
dans  les  prairies,  qui  a  rapport  aux  prairies. 

PRAIRIE  (b.  lat.  pralana,  du  lat.  jrralian),».  f.  Ter- 
rain couvert  de  plantes  herliacécs,  fourragères,  consom- 
mées sur  place  par  les  bestiaux,  ou  coupées  pour  être 
mangées  en  vert  ou  desséchées.  |l  Prairie  naturelle,  éten- 
due de  terrain  où  l'herbe,  une  fois  semée,  se  perpétue 
et  se  multiplie  d'elle-même.  ||  Prairie  artilicielle,  terre 
labourable  où  l'on  si'nic,  pour  un  certain  temps,  difTé- 
rentes  herbes,  comme  du  trèfle,  du  sainfoin,  etc.  ||  Poéliq. 
L'émail  des  prairies,  les  diverses  fleurs  qui  y  croissent. 

•  PRALINAQE,  S.  m.  Méthode  pour  planter;  elle  con- 
siste à  plonger  les  racines  des  arbres,  des  plantes,  des 
boutures,  dans  une  bouillie  de  terre  seule,  ou  de  terre 
mélan<;éc  d'engrais,  avant  de  les  mettre  en  place. 

PRALINE  (ainsi  dite  du  m.trcchal  Duples.sis  PrasUn, 
dont  le  cuisinier  inventa  ce  bonbon),  ».  f.  Amande  ris- 
solée dans  du  siicie. 

PRALINÉ,  ÉE,  p.  V.  de  praliner. 

PRALINCR,  V.  a.  Faire  rissoler  dans  le  sucre,  comme 
les  pralines.  Praliner  des  amandes.  |J  Opérer  le  pralinage. 

PRAME  (anglais  prame] ,  ».  f.  Vaisseau  à  un  seul  ponl, 
qui  tire  peu  d'eau,  et  qui  va  à  rames  et  i  voiles. 
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*  PRATICABILITÉ,  s.  /'.Étal,  qualité  d'une  chose  prati- 
cable. 

PRATICABLE,  (ulj.  Dont  on  peut  se  servir,  qu'on  peut 
faire  ou  employer.  Un  plan,  des  idées  praticables.  ||  Qui 
permet  que  ton  passe,  que  l'on  marche  dessus.  Chemin, 
terrain  praticable.  ||  Au  théâtre,  porte.  Fenêtre  pratica- 
ble, porte,  fenêtre  qui  n'est  pas  seulement  ligurée,  et 
par  laquelle  on  peut  passer.  Objet  praticable  et  lubst. 
un  praticable,  objet  qui  n'est  pas  seulement  peint.  ||  Fig. 
Avi'c  qui  on  peut  avoir  commerce.  Cet  homme  n'est  pas 
)i  aticable.  Son  humeur  n'est  pas  praticable. 

PRATICIEN  (pratique),  a.  m.  Celui  qui  connaît  la  ma- 
nière de  procéder  en  justice.  ||  Il  s'est  dit  de  tous  ceux 
qui  s'occupaient  d'afl'aires  juridiques,  procureurs,  avo- 
cats, grefTicrs.  {|  Le  Praticien  français,  titre  d'un  ouvrage 
de  droit.  I|  En  sculpt.  Celui  qui  ébauche  la  statue  que  le 
maître  achève.  ||  Celui  qui  s  est  plus  livré  à  la  pratique 
■le  son  art  qu'à  la  théorie.  |{  Aaj.  Il  est  plus  praticien 
i|iie  théoricien.  ||  Subst.  Ucdecin  ou  vétérinaire  qui  a 
acquis  beaucoup  d'expérience  dans  son  art.  ||  Empirique. 
»  PRATIQUANT,  ANTE,  adj.  et  subst.  Se  dit  de  ceux 
qui  observent  exactement  les  pratiques  de  la  religion. 

PRATIQUE  (lat.  practica,  de  Tt/jajtrtxos) ,  s.  f.  L'ap- 
plication des  règles,  des  principes,  par  opposition  à  In 
théorie,  qui  en  est  la  connaissance  raisonnee.  |{  Réduire 
en  pratique,  rendre  possible  l'application  d'une  règle, 
d'un  principe.  |{  Exécution  de  ce  que  l'on  a  conçu,  pro- 
jeté. Une  de  ces  visions  dont  la  spéculation  est  belle 
et  la  pratique  impossible,  Reti.  |I  Accomplissement, 
en  pariant  de  devoirs,  de  vertus,  de  lois,  de  commande- 
ments. Lisez-vous  l'Évangile  dans  un  esprit  de  pratique? 
F£!<.  En  vivant  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres, 
Mas<.  Il  De  pratique,  par  hi  conduite.  Sans  être  héré- 
tiques de  profession,  nous  le  sommesde  pratique  et  d'ef- 
fet, BoDBD.  Il  De  pratique,  servant  i  la  conduite.  Des  vé- 
rités de  pratique.  {|  Mettre  en  pratique,  mettre  i  exé- 
cution. Mettre  en  pratique  une  métnodc.  [\  Méthode, 
pi'océdé  pour  faire  quelque  chose.  Pratique  ingénieuse, 
utile,  etc.  |{  Usage,  coutume,  façon  d'agir,  reçue  dans  le 
pays  ou  dans  une  classe  de  personnes.  Suivre  les  prati- 
ques do  son  pays.  ||  Manière  d'agir,  conduite.  ||  Expé- 
rience, habitude  des  choses.  En  toute  science  oi'i  il  s'agit 
de  la  pratique,  ceux  qui  n'ont  qu'une  pure  spéculation  ne 
sauraient  bien  écrire,  Fén.  Nulle  pratique  des  alTaires, 
Marvoiitel.  Il  L'expérience  du  métier  de  la  mer.  {{  En  un 
sens  défavorable,  routine.  ||  En  termes  de  beaux-arts, 
manière  de  faire,  habitudes  ^rticulièresàchaque  artiste. 
Il  En  bonne  part,  avoir  une  grande  pratique,  une  belle  pra- 
tique, une  bonne  pratique  du  dessin,  du  pinceau,  de  la 
couleur.  ||  En  mauvaise  part,  acte,  opération  manuelle, 
exercice  machinal  de  l'art.  ||  Passes,  mouvements,  etc. 
qu'on  exécute  dans  certains  actes.  Les  pratiques  des  ma- 
gnétiseurs. Il  Au  pi.  Exercices  de  certains  actes  extérieurs 
relatifs  au  culte.  Moins  de  pratiques  et  un  peu  plus  de 
bonnes  œuvres,  Bodrd.  ||  Fig.  Menées,  intelligences  se- 
crètes avccrétrangcr,avecl  ennemi,avec un  parti.  jjT. 
de  mar.  Liberté  de  communiquer  avec  un  port  ou  une 
ville,  accordée  aux  navigateurs  qui,  venus  d'un  pays 
suspect  de  maladies  contagieuses,  ont  fait  une  quaran- 
taine. Recevoir,  obtenir  pratique.  Entrer  en  libre  pra- 
tique. Il  Lachalandise  que  les  marchands,  les  artisans, 
les  ouvriers  ont  pour  leur  commerce  ou  pour  leur  pro- 
fession. Ce  marchand  «bien  de  la  pratique.  [|  Fig.  Trou- 
ver pratique,  trouvera  s'arranger.  ||  L'exercice,  l'emploi 
que  les  avoués  et  les  médecins  ont  dans  leurprofession. 
Un  avoué  qui  a  plus  de  pratique  que  ses  confrères.  Une 
pratique  très-étendue.  |î  Personne  qui  achète  habituelle- 
ment chez  un  marchand,  qui  emploie  lialtiluellement  un 
ouvrier,  un  artisan,  un  avoué,  un  médecin. ||  Aujourd'hui, 
les  avoués,  les  médecins  disent  client.  |j  C'est  une  bonne 
pratique,  c'est  une  pei'sonne  qui  achète  beaucoup  et  qui 
paye  bien,  jj  En  un  sens  oppose,  c'est  une  mauvaise  pra- 
tique. Il  Toute  la  clientèle  de  l'étude  d'un  avoué,  de  l'é- 
tude d'un  notaire;  on  dit  aujourd'hui  clientèle.  ||  La 
manière  de  procéder  devant  les  tribunaux,  et  en  gé- 
néral tout  ce  qui  est  relatif  aux  actes  que  font  les  of- 
ficiers de  justice,  et  notamment  les  avoués  et  les  huis- 
siers. Style  de  pratique.  |1  .Acte  d'étude  d'avoué  ou  de  no- 
taire. Là  sur  des  tas  poudreux  de  sacs  et  de  pratique,  BoiL. 


PRATIQUE  [lat.  praclicta),  adj.  Qui  agit,  qui  en- 
duit à  l'action,  indépendamment  de  toute  ipecnliliin 
théorique.  Cours  tb&rique  et  pratique.  ||  UaphikiM- 
phe  pratique,  un  homme  qui,  sans  s'occuper  des  spécii- 
lations  philosophiques,  conforme  sa  conduite  i  U  axnle 
et  à  la  raison.  ||  Qui  a  l'expérience  dans  l'eiéculin. 
Avoirdes  connaissances  pratiques  dans  un  art.  ||  Bonct 
pratique,  homme  qui  a  beaucoup  d'expérience.  ||  T.  ic 
mar.  Pilote,  marin  pratique  de  quelque  parage  ou  si^- 
nient  un  pratique,  celui  qui  connaît  bien  un  paragt. 

PRATIQUE  (esp.  plalica],f.  f.  Instrument  de  miU 
dont  les  joueurs  de  marionnettes  se  servent  pour  dan- 
ger leur  voix,  enparlant  pour  leurs  marionnettes.  Pc, 
Il  a  avalé  la  pratii|ue  de  Polichinelle,  il  a  la  voix  enniéc. 

PRATIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pratiquer. 

PRATIQUEMENT,  odv.  Dans  la  pratique. 

PRATIQUER  (pratique),  v.  a.  Mettre  en  pnti^. 
Pratiquer  un  art.  Je  pratique  ce  que  je  vous  ctHueille. 
Il  Absol.  U  faut  longtemps  pratiquer  pour  devenir  lubik. 
il  Exercer,  en  parlant  d'une  profession;  il  ne  sciil 
guère  que  de  la  médecine  et  de  l'art  vétérinaire.  ||  Ab- 
sol. Ce  médecin  pratique  depuis  vingt  ans.  j|  Frajnea- 
ter,  hanter.  Pour  connaître  les  hommes,  il  faut  les  pra- 
tiquer, Di'CLOs.  Il  II  se  dit  aussi  drs  lieux,  des  Dardià 
que  l'on  fréquente.  ||  T.  de  mar.  Avoir  libre  aerisibos 
un  pays;  établir  des  communications  avec  ce ptp.H Ga- 
gner par  des  pratiques.  Mon  père  a  été  assaaànéparaui 
i|ue  les  vôtres  ont  pratiqués  avec  des  sommes  imaiensf , 
Vaugelàs.  Il  En  matière  criminelle,  pratiquerdestàmi. 
les  suborner.  ||  Chercher  à  obtenir  par  des  priliii«es. 
Ain.-ii  les  protestants  de  France  pratiquaient  dès  knk 
secours  de  ceux  d'Allemagne,  Boss.  |[  Pratiquer  de»  i»- 
telligences,  s'en  procurer  dans  le  parti  ennemi.  ||  Ei&>- 
ter,  en  parlant  de  diverses  opérations  manucllos.  Praii- 
quer  un  Irou,  un  séton,  etc.  ||  Pratiquer  un  chemia,an 
sentier,  le  frayer.  ||  En  archit.  Ménager  cerliinespeÙB 
commodités  dans  une  construction.  Pratiquer  uaestiliB 
d.ms  l'épaisseur  du  mur.  {|  Se  pratiquer,  v.  r.  Etre» 
en  pratique.  Comme  entre  grands  il  se  pratique,  u  Fo». 
•  PRÉ....  préfixe  qui  signifle  avant,  du  latin ^ir. 

PRÉ  {i»l.  pratiim),  s.  m.  Terre  à  foin  ou  a  çii"'^/ 
Il  Vert  comme  pré,  très-vert  |{  Prés  salés,  prés  situé 
au  bord  de  la  mer.  I|  Pré-salé,  voy.  ce  mot  «  son  nii{. 
1 1  Fig.  Faire  son  pré  carré,  s'arrondir,  en  parlant  d  » 
propriétaire  qui  accroît  son  domaine,  d'un  prince  fi 
ga^e  des  territoires.  ||  Pré  aux  Clercs,  nom  d  '"'^^"f^ 
qui  s'étendait  dans  une  partie  de  l'enceinte  ictiiale  « 
Paris,  où  se  trouve  maintenant  le  faubourg  Saiat-fer- 
main  :  c'était  le  rendez-vous  oi'dinaire  des  élaJiaa'*. 
et  le  lieu  oà  se  vidaient  les  querelles  ;  de  U  6g.  prJ,  ^ 
assigné  pour  un  duel.  Il  est  resté  sur  le  pré. 

PRÉADAMITE  [pré...  et  Adam),  ».  m.  Se  dit" 
hommes  qui,  selon  quelques  auteurs,  auraienl  enw 
avant  Adam.  ||  Sectaire  partisan  de  cette  opinion. 

PRÉALABLE  {}>ré et  aller),  adj.  Qui  <l«l.*" 

dit,  fait,  examiné  avant  qu'on  passe  outre.  CondJtioo 
préalable.  Les  idées  des  objets  sont  préalables  auipff- 
ceptions  que  nous  en  avons,  MALiaB.  ||  La  question w»- 
lablc,  dans  les  assemblées  délibérantes,  décision  déter- 
minant, avant  toute  discussion,  qu'on  ne  délibérera  f« 
sur  une  proposition  qui  vient  d'être  faite.  Demaihief  M 
question  préalable.  ||  S.  m.  Ce  qui  doit  être  dit,  lu 
préalablement.  ||  Au  pRiAUiui,  loe.  adv.  Avant  UM*- 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Avant  toute  autre  <**• 
Préalablement  à  toute  discussion.  .  ., 

PRÉAMBULE  (lat.  prœambulum),  t.  m.  Ce  901  se 
cril  ou  ce  qui  se  ail  avant  de  commencer  qodquïdj"'» 
et  qui  en  est  comme  l'introduction.  ||  ^""^f^ 
loi,  d'une  ordonnance,  la  partie  préliminaire  danslajja™' 
le  législateur  en  expose  l'objet.  ||  Fig.  Toute  espèce  « 
préliminnire.  Il  Discours  qui  ne  va  point  au  fait. 

PRÉAU  (lat.  pralcUum.dim.  de  pralum],  >■  «■  ^ 
pace  découvert  au  milieu  d'un  cloître.  ||  Goar  d'une pf 
son.  Il  Salle  où  des  élèves  prennent  leun  r&néalio»; 

PRÉBENDE  (pré-ban-d'.  B.  Ut.  prirfoBrfi,  *■  "^ 
jrrœbei-e],  s.  f.  Revenu  ecclésiastique  attaché  I  MO' 
nonicnt;  lecanonicatméme.  ,    ,|c 

PRÉBENDE,  ÉE,  adj.  Qui  jouit  d'une  prébenda- 1|* 
m.  Un  prébende,  chanoine  à  prébende. 
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PRÉBENDIER,  S.  m.  Ecclésiastique  qui,  en  certaines 
foDCtioas,  sert  au  chœur  au-<leasons  des  chanoines. 

PRÉCAIRE  [lat.  precttrius),  adj.  Qui  ne  s'exerce  que 
mr  permission,  que  par  tolérance,  arec  dépendance. 
Poaaession,  vie  précaire.  |{  Par  extens.  Qui  a  peu  de  soli- 
dité, de  force,  en  parlant  de  principes,  de  conjectures. 
Il  S.  m.  En  iuris|x-.  Un  précaire,  un  prêt  obtenu  par 
prière,  et  de  là  sorte  de  contrat  de  bail  que  des  personnages 
puissants  consentaient  i  de  plus  humbles.  ||  Par  pré- 
caire, à  titre  de  précaire,  se  dit  des  choses  dont  on  ne 
jouit  que  par  une  concession  toujours  rérocablc. 

PRECAIREMENT,  adv.  D'une  minière  précaire. 

PRÉCAUTION  (lat.  nracautio) ,  ».  f.  Ce  qu'on  fait 
par  prévoyance  pour  eritor  un  mal.  Bien  prendre  ses 
précautions.  |{  Circonspection,  ménagement.  Se  conduire 
arec  précaution.  ||  En  rhét.  Toute  forme  de  style  par 
laquelle  on  cherche  à  éviter  ce  qu'il  y  a  de  blessant 
dans  ce  qu'on  va  dire.  ||  Précautions  oratoires,  ménage- 
ments que  prend  l'orateur  pour  se  concilier  la  bienTeil- 
lance  de  ses  auditeiu^.  ||  Prov.  Trop  de  précaution  nuit. 

PRÉCAUTIONNÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  précaulionner.  [{  Pru- 
dent, avisé.  Cette  confiance  le  rcna  moins  précautionné. 
Là  Barr.  |J  H  se  dit  aussi  des  choses.  Une  oonne  inten- 
tion supplée  à  une  expression  trop  simple  et  trop  peu 
précautionnée,  Boss. 

PRÉCAUTIONNER,  ».  a.  Prémunir  contre.  Précau- 
tionner quelqu'un  contre  les  filous,  contre  l'erreur,  etc. 
Il  Se  précantionner,  t>.  r.  Se  mettre  en  garde  contre. 
*  PRÉCAUTIONNEUX,  EUSE,  adi.  Plein  de  précaution. 

PRÉCÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  précéder. 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant,  ci-devant. 

PRÉCÉDENT,  ENTE,  adj.  Qui  précède,  qui  est  im- 
médiatement avant,  soit  par  rapport  i  l'ordre,  soit  par 
rapport  au  rang.  Le  jour  précédent.  La  page  précédente. 
Il  S.  m.  Usage  déjà  établi  ;  fait  précédent.  Consulter  les 
précédents,  l'ne  tentative  sans  précédents. 

PRÉCÉDER  (Int.  prœeedere),  r.  a.  Marcher  devant, 
■Toir  le  pas  sur.  ||  Venir  avant  un  autre.  Je  le  précède  de 
qnelques  moments.  {{  Être,  avoir  été  auparavant.  Sylla 
m'a  précédé  dans  ce  pouvoir  suprême,  Corn.  Quelques 
crimes  toujours  précèdent  les  grands  crimes,  Ràc.J|  L'em- 
porter sur.  S'il  précéda  Philiste  en  vaincs  dignités,  Phl- 
liste  ledevance  en  rares  qualités,  Cor!>.  |{  V.  n.  Avoir  le 
premier  rang.  Précéder  en  dignité.  {{  Être  auparavant. 
Le  chapitre  qui  précède.  ||  Se  précéder,  ».  r.  Être  par 
rapport  l'un  a  l'autre  en  une  condition  d'antériorité. 

PRÉCEINTE  (]>ré...  et  ceint],  s.  f.  T.  de  mar.  Série 
de  bordages  de  bois  de  chêne,  plus  larges,  plus  épais  et 
par  cda  plus  forts  que  les  autres,  qui  sert  comme  de 
ceinture  au  navire,  dont  elle  entoure  les  cites. 

PRÉCEPTE  (lat.  prœceplum],  t.  m.  Ce  qui  est  re- 
eoroinandé  comme  règle  et  enseignement.  Ses  exemples 
n'afliiiblissaicnt  pas  ses  préceptes,  FUcn.  Les  préceptes 
sont  toujours  venus  après  l'art.  Volt.  ||  Commandement. 
Les  lois  humaines  doivent  donner  despréceptes  et  point 
de  cODScik,  Noutkso.  |  j  Les  commandements  de  Dieu,  de 
l'Ëgliae,  et  ce  qui  est  ordonné  par  l'Évangile. 

PRÉCEPTEUR  (lat.  prœccplor],  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne. Notre  premier  précepteur  est  notre  nourrice, 
J.  ï.  RoDss.  I)  Par  extens.  I.es  précepteurs  du  genre  hu- 
main. Il  Celui  qui  est  chargé  de  l'éducation  d'un  enfant, 
fiocsuet  fut  précepteur  du  dauphin.  j{  Un  desgrandsdieni- 
taires  des  templiers.  ||  Grand  officier  de  l'ordre  de  Halte. 

PRÉCEPTORAL,Al.E,ad/'. Qui  nppartient.quiest  propre 
an  précepteur.  Ton  préccptoral.  Conseils  préceptoraux. 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  Éflat,  fonction  de  précepteur. 

PRÉCESSION  Dti.  prœceisio],  s.  f.  Précession  des 
éqainoxes,mouvement  rétrograde  des  points  équinoxiaux. 

PRÊCHE  (voy.  prêcher),  ».  m.  Sermon  des  ministres 
protestants.  Il  Hg.  Le  protestantisme.  Jj  Aller  au  prêche, 
qaitter  le  prêche,  cmorasser  la  religion  protestante,  la 
quitter.  Il  Lieu  où  s'assemblent  les  protestants  pour 
I  exercice  de  leur  religion.  ||  Par  dérision,  un  sermon, 
un  discours.  Il  lui  fit  ce  beau  potil  prêche,  L*  Fonr. 

PRÊCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prêcher. 

PRÊCHER  (lat.  pradicare],  ».  a.  Annoncer  en  dis- 
cours religieux  et  moraux  la  parole  de  Dieu.  Prêcher 
l'Evangile.  {|  H  se  dit  des  personnes  auxquelles  on  an- 
nonce Ta  parole  de  Dieu.  Saint  Paul  prêcha  les  i:( utils. 


Il  Fig.  Prêcher  un  converti,  voy.  co:fviaTi.  ||  Absol.  An- 
noncer la  parole  de  Dieu.  ||  Prêcher  que,  avec  le  verbe 
à  l'indicatif.  Prêchons  qu'où  ne  peut  se  sauver  dans  ce 
monde,  nous  désespérons  nos  auditeurs  ;  disons  qu'on  s'y 
peut  sauver,  ils  prennent  occasion  de  s'y  embarquer  trop 
avant.  Boas.  ||  Fig.  Prêcher  d'exemple,  pratiquer  le  pre- 
mier tout  ce  que  Ton  conseille  aux  autres  de  faire.  ||  Fa- 
mil.  Prêcher  dans  le  di'sert,  n'avoir  pas  d'auditeurs,  ou 
n'être  point  écouté.  |  {  Prêcher  pour  son  saint,  pour  sa  pa- 
roisse, parler  dans  son  intérêt.  ||  Publier,  recommander, 
répandre  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Je  ne  prêcherai 
point  ici  tous  ces  lieux  communs  sur  le  mépris  de  la  gloire, 
si  souvent  et  si  peu  sincèrement  recommandé  par  les  phi- 
losophes, d'Alehi.  Il  Famil.  Ne  faire  que  prêcher  mal- 
heur, que  prêcher  misère,  que  prêcher  lamine,  ne  parler 
que  de  malheur,  que  de  famine.  ||  Prêcher  toujours  la 
même  chose,  répéter  sans  cesse  les  mêmes  propos.  !{  Re- 
montrer, faire  des  remontrances.  Vous  qui  prêcnei  si  bien 
les  autri>s.  Sir.  ||  Absol.  Il  ne  fait  que  prêcher,  il  fiiit 
des  remontrances  à  tout  propos.||  Famil.  Louer,  vanter.  Il 
prêche  ses  exploits  à  tout  le  monde.  ||  Se  prêcher,  r.  r. 
ac  faire  à  soi-même  un  sermon,  une  remontrance.  ||  Être 
prêché.  La  parole  deDieu  se  prêche  parmi  nous,  Boss. 

PRÊCHEUR  (lat.  vradicator),  ».  m.  Celui  qui  prê- 
che, prédicateur.  |J  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  aujounrbui 
que  par  ironie.  ||  l'rêcheurs  ou  adj.  frères  prêcheurs, 
nom  donné  aux  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 
Il  Par  extens.  Celui  qui  enseigne,  publie,  réprimande 
(avec  une  nuance  d'ironie).  Poisson,  mon  bel  ami,  qui 
faites  le  prêcheur.  Vous  irez  dans  la  poêle,  la  Fort.  Ce 
grand  prêcheur  de  vertu  n'était  qu'un  monstre  chargé 
de  crimes  cachés,  J.  J.  Rooss.  Il  Un  prêcheur  étemel, 
un  faiseur  de  remontrances.  ||  S.  f.  Prêcheuse,  celle 
qui  fait  des  remontrances.  ||  Adj.  À  son  visage,  j'augure 
qu'elle  sera  grave  et  prêcheuse,  J.  J.  Rouss. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Anciennement  en  un  sens  favorable, 
femme  nui  se  livrait  aux  plaisirs  du  bel  esprit,  et  qui 
joignait  la  délicates.«e  du  langage  à  la  délicatesse  des  sen- 
timents et  des  manières.  Les  véritables  précieuses  au- 
raient tort  de  se  piquer  lorsqu'on  joue  les  ridicules  qui 
les  imitent  mal,  Mdl.  ||  Aujourd'hui  en  un  sens  défavo- 
rable, femme  affectée  en  ses  manières,  en  son  langage. 

PRÉCIEUSEMENT,  adv.  Comme  chose  de  prix.  Con- 
server précieusement  un  objet.  ||  En  peint.  Un  tableau 
précieusement  exécuté,  un  tableau  exécuté  avec  le  plus 
grand  soin.  ||  Avec  le  caractère  de  la  préciosité. 

PRÉCIEUX,  EUSE  (lat.  preliosu»),  adj.  Qui  est  de 
grand  prix.  Un  meuble  précieux.  {]  Pierres  précieuses, 
les  diamants,  les  rubis,  les  émeraudes,  les  saphirs,  les 
topazes,  etc.  ||  Fig.  Qui  est  d'un  grand  prix  moralement. 
Une  vie  précieuse.  ||  On  dit  précieux  à  et  précieux  pour. 
C'est  un  avantage  précieux  pour  moi  ;  an  avantage  qui 
m'est  précieux.  [|  Pour  exprimer  la  qualité  qui  rend  pré- 
cieux, on  dit  pur  ou  pour  :  Cet  animal  est  précieux  pour 
ou  par  sa  frugalité.  N  Les  moments  sont  précieux,  il  n'y 
a  pas  de  temps  à  pérore.  ||  Fig.  Cher,  dont  on  fait  un  cas 
mrticulier.  Le  mérite  pourtant  m'est  toujours  précieux. 
Bon..  Il  11  se  dit  par  respect,  en  parlant  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ  et  dus  reliques  des  saints.  ||  Il  se  dit,  en 
fait  d'ouvrages  d'art,  de  ce  qui  porte  la  marque  d'un 
soin  curieux.  Un  ouvrage  d'un  lini,  d'un  travail  précieux. 
Il  En  parlant  des  personnes,  qui  pousse  la  délicatesse  à 
1  excès.  Pour  les  filles,  il  ne  faut  pas  qu'elles  soient  savan- 
tes, la  curiosité  les  rend  vaines  et  précieusps,FÉ.'«.[|Sufr»<. 
Un  précieux.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  L'air  précieux  n'a 
pas  seulement  infecté  Paris,  ils'est  aussi  répandu  dans  le» 
provinces.  Mol.  ||S.  m.  Le  précieux,  espèce  de  ridicule, 
qui  consiste  dans  des  manières  et  un  langage  affectés. 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  Affectation  dans  les  manières  et 
dans  le  langage. 

PRÉCIPICE  (lat.  prœcipilium),  ».  m.  Espace  très-pro- 
fond et  à  bords  escarpés.  |  f  Fig.  Grand  malheur,  disgrâce, 
danger.  Nous  courons  sans  souci  dans  le  précipice,  après 
que  nous  avons  mis  queli|ue  chose  devant  nous  pour 
nous  empêcher  de  le  voir,  Pasc.  Cette  haute  élévation 
est  un  précipice  affreux  pour  les  chrétiens,  Boss. 

PRÉCIPITAMMENT,  a<f».  AvecprécipiUtion,  àlabàtc. 

PRÉCIPITANT,  ».  m.  En  chim.  Ce  qui  opère  la  préci- 
pitation. 
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PRÉCIPITATION  (I«t.  praxipUalio),  ».  f.  Eitrfmc  vi- 
Iciife,  grande  hSle.  Fuir,  «crire  «vccprécipilalion.  {{  Kig. 
Yiracilé  dans  les  ri^solutions,  dans  les  actions,  qui  pèclie 
par  excès.  Lea  fautes  qu'il  avait  faites  par  précipitation. 
Vtn.  Il  En  chim.  l'hinomi'-nc  qui  a  lieu  quand  un  corps  se 
sépare  d'un  li(|uide  où  il  était  dissous,  et  se  dépose  sous 
la  forme  de  poudre,  de  flocons  ou  d'un  autre  corps. 

PRéCIPITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  précipiter.  |{  Escarpé.  Des 
ravines  précipitées,  Burr.  [{  Qui  se  fait  précipilanimcnl. 
Sa  mort  si  précipitée  et  si  effroyable  pour  nous,  Boss. 
Il  Qui  a  une  grande  vitesse.  Ituisselu,  nous  paraissons 
avoir  un  mémo  sort  :  D'un  cours  précipité  nous  allons 
l'un  et  l'antre, Yousà  la  mer,  iiousà  la  mort,  DEfHonuÉiiEs. 
Il  Qui  a  de  la  précipitation,  qui  agi!  i  la  léeére.  Gens 
légers  et  précipités,  la  Brdt.  |[  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Celle  humeur  curicu'C  et  précipitée  fait  que  ce  qu'on  ne 
voit  pas,  on  le  devine,  Boss.||  Kn  chim.  Qui  tombe  au  fond 
d'une  dissolution.  \\S.  m.  Haliore  dissoute  oui  a  aban- 
donné son  dissolvant  et  est  tombée  au  fond  du  vase. 

PRÉCIPITER  (Int.  prœcipilare),  ».  n.  Jeter  d'un  lieu 
élevé  dans  un  lieu  fort  bas,  dans  un  lieu  profond.  Pré- 
cipiter dans  l'abime.  ||  Fig.  Je  sais...  Que  du  trône... 
Britanniciis  parmoi  s'est  vu  précipiter,  K«c.  |{  Précipi- 
ter dnns  le  tombeau,  causer  la  mort.  {|  Fig.  Pousser  vio- 
lemment dans  quelque  sentiment.  I|  Faire  tomber  dans 
un  grand  malheur,  dans  un  grand  aanger.  Leur  propre 
folie  les  a  précipités  dans  la  mort,  Saci.  {{  Lancer  avec  la 
vitesse  d'une  chute  dans  un  précipice.  À  travers  les  ro- 
chers, la  peur  les  [des  chevaux]  précipite,  R«c.  ||  liiter, 
accélérer.  Valens  précipite  le  combat,  BoM.  Les  plaisirs 
abrègent  leurs  jours,  et  les  chagrins  qui  suivent  toujours 
les  plaisirs,  précipitent  le  reste  de  leurs  année;,  Nass. 
Il  Précipiter  sa  marche,  SCS  pas,  aller  très-vite.  ||  Précipi- 
ter les  pas  de  quelqu'un,  le  faire  aller  plus  vite.  ||  Ap- 
porter de  la  précipitation.  Précipiter  les  affaires,  c'est  ir 
propre  de  la  faiblesse,  Boss. J|  Précipiter  les  choses,  les 
pousser  i  toute  extrémité.  ||  En  chim.  Séparer  de  son  dii^- 
solvant  une  matière  dissoute,  et  la  faire  tomlicr  au  fond 
du  vase.  ||  Nculralement.  La  liqueurs  précipité  abon- 
damment avec  l'eau  de  chaux,  Bertiiouet.  ||  Se  précipi- 
ter, II.  r.Se  jeter  de  haut  en  bas. Se  précipiter  dans  la  nier. 
1 1  Fig.  En  précipitant  trop  les  choses,  on  se  précipite  avec 
elles,  Beadmaecr.  ||  .\ller  avec  une  grande  vitesse.  L'Ë- 
gyple  jusqu'au  Delta  est  resserrée  par  deux  chaînes  de 
rochers,  entre  lesquels  le  Nil  se  précipite,  Voit.]  |  Se  pré- 
cipiter surquelqu 'un,  s'élancer  sur  lui.  Il  Ils  se  sont  préci- 
pités dans  les  bras  l'un  de  l'autre,  ils  se  sont  embrassés 
tvcc  empressement.  ||  Un  dit  de  même  :  Se  précipiter  au 
cou  de  quelqu'un.  ||  Se  précipiter  aux  pieds  de  quelqu'un, 
se  mettre  avec  vivacité  à  genoux  devant  lui.  |j  i.e  peu- 
ple, la  foule  se  précipitait  au-devant  de  lui,  se  portail 
à  sa  rencontre  avec  empressement.  |[  Fig.  S'écouler  ra- 
pidement, se  perdre.  Ses  jours  se  précipitèrent  trop  vite, 
coss.  Il  Fig.  Se  jeter  dans  ce  qui  est  comparé  à  un  pré- 
cipice. Se  précipiter  dans  le  désespoir,  Pasc.  À  poinc 
ont-ils  épuisé  le  présent,  qu'ils  se  précipitent  dans  l'a- 
venir, lloxTESg.  |l  On  dit  aussi  se  précipiter  à.  Et  lui- 
même  à  la  mort  il  s'est  précipité,  Rac.  ||  Se  hâter,  mettre 
trop  de  hâte.  Ne  vous  précipitez  pas.  ||  En  chim.  Tom- 
ber sous  forme  de  précipité. 

PRÉCIPUT  (pré-Bi-pu.  Lat.  prasdpuum),  ».  m.  En  m- 
rispr.  Avantage  que  le  testateur  ou  la  loi  donne  à  un  des 
cohéritiers.  |]  Préciput  conventionnel,  avantajge  que  le 
contrat  de  mariacea  stipulé  en  faveur  du  survivant. 

PRÉCIS  (voy.  le  suivant),  ».  m.  Sommaire  de  ce  qu'il 
y  a  de  principal  dans  uncarfaire,  dans  un  livre.  Le  précis 
d'uneafTaire.  Précis  d'histoire,  livre  abrégé  d'histoire. 

PRÉCIS,  ISE  liai.  preecisus\  ndj.  Exactcmentcircons- 
crit,  dont  on  a  retranché  tout  ce  qui  est  superflu.  Dc:* 
ordres  précis.  Des  idées  précises.  ||  Prendre  des  mesures 
(irécises,  prendre  des  mesures  justes  et  allant  au  but. 
Il  Dire  quelque  chose  dc  précis,  dire  quelque  chose  de 
formel.  ||  Qui  ne  dit  rien  de  trop,  où  il  n  y  a  rien  dc 
superllu,  eu  parlant  du  discours  et  du  style.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  personnes.  Auteur  précis.  ||  Homme  précis, 
cehii  qui  met  de  la  précision  dans  son  langage,  dans  ses 
écrits,  y  Subit.  Le  précis,  ce  qui  est  précis.  |)  Fixe,  dé- 
termine, arrêté.  Un  temps,  un  jour  précis. 

PRÉCISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  précber. 


PRÉCISÉMENT,  arfv.  Avec  précision,  exictemenl,  au 
juste.  Nous  partirons  i  midi  précisément.  Il  n'y  a  pres- 
que personne  qui  ne  pense  plutôt  à  ce  qu'il  veut  dire 
qu'à  répondre  précisément  a  ce  qu'on  lui  dit,  la  Ito- 
ciiEF.  Vouloir  et  agir,  c'est  précisément  la  même  chose 
qu'être  libre.  Voit.  ||  Ellipt.  Précisément,  oui,  c'est  cela. 

PRÉCISER,  r.  a.  Déterminer,  présenter  d'une  ma- 
nière précise.  Préciser  l 's  faits,  les  époques,  les  dates, 
etc.  Il  Alnol.  Précisez. 

PRÉCISION  (lat.  prfgci»io],  t.  f.  Exactitude  rigou- 
reuse dans  les  calculs  et  les  sciences.  Iji  précision  di- 
l'astronomie,  des  dates,  etc.  ||  Exactitude,  régularitr 
dans  l'exécution.  Des  mouvements  exécutés  avec  préci- 
sion. Il  Se  dit,  en  fait  dc  dessin,  de  la  correction  et  de 
l 'exactitude  des  proportions, d'une  touche  ferme  et  de  eon- 
tuurs  arrêlés.  ||  Brièveté,  avec  justesse,  dans  le  discours, 
dans  le  style.  ||  Au  pi.  Détails  précis,  faits  précis,  l'n 
homme  qui  parlait  avec  netteté  et  arec  force,  et  qui 
pous-sait  les  dill'icultés  aux  dernières  précisions,  Bms. 

PRÉCITÉ,  ÉE  !j>r/. . .  et  cilé] ,  adj.  Cité  précédemment. 

PRÉCOCE  [lat.  pracojc],  ailj.  Mùr  avant  la  saison. 
Des  fruits  précoces.  Mauvaise  herbe  est  précoce  et  croit 
avant  le  temps,  C.  Dclav.  ||  Qui  produit  avant  le  temps. 
Cerisier  précoce.  ||  Qui  pousse  de  bonne  heure.  |f  Fig. 
Il  se  dit  des  facultés  qui  se  développent  plus  tôt  que 
d'ordinaire.  Des  talents  précoces.  ||  Il  se  dit  aassi  dc^ 
personnes.  Enfant  précoce,  enranl  plus  avancé  au  phy- 
siqueetau  moral  que  d'ordinaire  on  ne  l'est  i  son  ige. 
il  On  dit  de  même  :  l'n  esprit  précoce,  etc.  ||  Fig.  Pr.'- 
malurê,  qui  arrive  de  bonne  heure  ou  avant  le  temps, 
l'ii  automne  précoce.  Un  grand  nom  est  un  poids  aussi 
redoutable  qu'une  célébrité  précoce,  n'.^LEMScnT. 
♦  PRÉCOCEMENT,  ndv.  D'une  manière  pn'-coce. 

PRÉCOCITÉ,  >.  f.  Qualité  de  ce  qui  esl  précoce.  La 
précocité  des  fruits.  ||  Fig.  La  précocité  de  1  esprit. 

PRÉCOMPTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  précompter. 

PRÉCOMPTER  (pTé...e\.  compter),  v.a.  Compter  p.ir 
avance  les  sommes  i  déduire. 
«  PRÉCONÇU,  UE  (pré...  et  contu),  adj.  Qui  a  été 
conçu,  imaginé,  pensé  d'avance.  Opinion  préconçue. 

PRÉOONISATION,  $.  f.  Action  par  laquelle  un  cardi- 
nal ou  le  pape  déclare  en  plein  consistoire  qu'un  tel, 
nommé  par  son  souverain  i  tel  évêché  ou  i  tel  bénéfice, 
a  les  qualités  requises. 

PRÉCONISÉ,  EE,  p.  p.  de  préconiser. 

PRÉCONISER  (Int.  }>rœconùare),  V.  a.  Déclarer  en 
plein  consistoire  qu'un  sujet  nommé  à  un  évéché  ou  à 
un  bénéfice  a  les  qualités  requises.  ||  Ixiner  excessive- 
ment. Il  Se  préconiser,  ».  r.  Se  vanter  beaucoup. 
«  PRÉicONISEUR,  ».  m.  Louangeur  outré. 

PRÉCORDIAL,  ALE  (;>r(<...  et  cordial),  adj.  En  anal. 
Qui  a  rapport  i  l'épigastre.  Le  région  précordiale.  ||  Il  se 
dit  aussi  quelquefois  de  ce  qui  est  au-devant  du  ctrar. 

PRÉCURSEUR  [lat.  prtsrursor),  ».  m.  Celui  qui  vient 
avant  quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue.  A  la  quin- 
zième année  de  Tibère,  saint  Jean-Baptiste  parait  ;  Jé- 
sus-Christ se  fait  baptiser  par  ce  divin  précurseur,  Boss. 
Il  Famil.  Homme  qui  en  précède  un  autre  et  l'annonce. 
Je  crois  que  je  serai  votre  précurseur  dans  l'autre 
monde,  si  cela  continue,  o'.^LEini.  M  Parextens.  Homme 
célèbre  qui  a  immédiatement  précédé  ou  un  autre  plus 
grand  que  lui,  ou  quelque  conception  émincntc.  Le  chan- 
celier Bacon  fut  le  précurseur  de  la  nouvelle  philosophie. 
Il  Fig.  Certaines  choses  qui  en  précèdent  ordinairement 
d'autres.  L'impétueux  autan,  précurseur  du  naufrage, 
Dklilie.  Il  Adj.  Ces  signes  précurscure  du  trépas  des  hé- 
ros, Docis.  Il  En  méd.  Signes  précurseurs,  ceux  qui  an- 
noncent une  maladie  prochaine. 

PRÉDÉCÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prédécéder.  ||  Stibtt.  Le 
prédérédé  n'a  pas  laissé  de  fortune. 

PRÉDÉCÉDER  (pré...  et  décider),  v.  n.  T.  dc  prati- 
que. Mourir  avant  un  autre. 

PRÉDÉCÈS  {pré...  et  déchi\,».  m.  T.  de  pratique.  ■ 
Mort  de  quelqu  un  avant  celle  d'un  autre. 

PRÉDÉCESSEUR  [lat.  prœdece»»or),  ».  m.  Celai  «fui 
n  précédé  quelqu'un  dans  un  emploi,  dans  une  dignité. 
Il  Au  pi.  Ceux  nui  ontvécu  avantnous.  Nos  prédécesseurs 
nous  ont  laissé  cet  exemple  à  imiter.  ||  Par  extens.  Est- 
ce-là  les  prédécesseurs  que  se  donne  la  réforme?  Boss. 
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PRéDESTINATION  (lai.  mœdeslinalio),  ».  (.  En 
\\\io\.  Di'sscin  (jiie  Dieu  a  formé  de  toute  éternité  de 
conduire  par  sa  grâce  certains  hommes  au  salut  éternel. 
Il  En  gênerai,  orare  qui  regarde  l'avenir  cl  qui  en  renie 
les  cvi'nenients  d'une  façon  nécessaire. 

PRÉDESTINÉ,  ÉE,  ;>.  f.  de  prédestiner.  |l  Subtl.  Vn 

tirédcsliné.  {|  Famil.  Avoir  un  visage  de  prédestiné,  une 
ace  de  prédestiné,  avoir  le  visage  plein  el  vermeil.  ||  Ré- 
servé par.  le  ciel  à  certaines  clioscs  inévitables.  Les  noms 
préilestim's  des  rois  que  tu  chéris,  l\.\c.. 

PRÉDESTINER  (lai.  jirœdestinare) ,  r.  a.  Destiner  de 
toute  éternité  au  salut.  ||  Il  se  dit  aussi,  chez  les  calvi- 
nistes, de  ceux  que  Dieu  destine  à  la  damnation.  ||  Des- 
tiner de  toute  éternité  à  de  grandes  choses,  en  parlant 
(lu  choix  de  Dieu.  Dieu  avait  prédestiné  Moïse  pour 
être  le  conducteur  de  son  peuple.  Dieu  qui  l'avait  prédes- 
tiné à  être  un  exemple  de  justice,  Boss.  ||  Par  extens. 
Réserver  à  quelque  chose  d'extraordinaire  qui  ne  peut 
manquer  d'arriver.  Son  étoile  le  prédestinait  à  se  noyer. 

PRÉDÉTERMINANT,  ANTE,  arij.  En  théol.  Qui  pi-é- 
délerniine.  Décret  prédéterminant.  ||  S.  m.  Les  prédé- 
terminants, partisans  de  la  prédéterminalion  physique. 

PRÉDÉTERMINATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  Dieu 
meut  et  détermine  la  volonté  humaine.  ||  Prédétermi- 
nation pliysiaue,  doctrine  qui  enseigne  que  Dieu  déter- 
mine toutes  les  actii>ns  des  créatures  spirituelles  et  li- 
lires,  |>ar  une  impulsion  physique  qui  piécèdc  toute  dé- 
termination de  la  cafise  seconde  ou  créature. 

PRÉDÉTERMINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prédéterminer. 

PRÉDÉTERMINER  [pré...  el  déterminer),  r.  a.  En 
Ihéol.Enparlantdc  Dieu,  déterminer  la  volonté  humaine. 

PRÉDICABLE  (lat.  i>ra!tlicabilis],  adj.  En  lo<r.  Qui 
peut  être  dit  d'un  sujet.  Le  terme  vivant  est  prédicabie 
de  la  plante  comme  de  l'animal.  ||  S.  m.  Qualité  qui  fait 
ranger  un  objet  dans  telle  ou  telle  catégorie. 

PRÉDICAMENT  (lai.  prœdicnmentun^,s.m.En\og. 
Attribut.  Dans  la  proposition  :  Dieu  esl  saint.  Dieu  est  le 
sujet,  et  saint  le  préilicaiuenl.||Syn.  de cat<'-goiie.  L'être 
est  le  premier  de  tous  les  prédicaments.  ||  Fainil.  Être 
en  bon,  en  mauvais  prétlicamenl,  être  en  bonne,  en 
mauvaise  réputation. 

PRÉDICANT  (lat.  prœdicans),s.  m.  Par  dénigrement, 
ministre  protestant. 

*  PRÉDICAT  (lat.  prœdicalum) ,  ».  m.  En  log.  Attribut; 
ce  qui  peut  être  dit  de  plusieurs  choses.  |{  En  gramm. 
Attribut  d'une  proposition,  d'un  jugement. 

PRÉDICATEUR  (lat.  prœdicator],  ».  m.  Celui  qui 
prêche,  qui  annonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu.  I|  Par 
extens.  Celui  qui  prêche,  répand  une  doctrine  quelcon- 
que. Un  prédicateur  delà  foi.Unprédicateurd'atlu'ismc. 

PRÉDICATION  !lat.  prœdicatio],  ».  f.  Action  de  prê- 
cher (au  sens  actif).  En  deux  prédications  de  saint  Pierre 
liuit  mille  Juifs  se  convertissent,  Boss.  ||  Au  sens  pas- 
sif, la  préditalion  de  l'Évangile,  de  la  pénitence,  etc. 
Il  Sermon.  Parce  que  vous  ne  manquez  pas  peut-être  une 
prédication,  vous  vous  fnites  de  cette  assiduité  un  pré- 
tendu mérite,  ItouKUAiooE. 

PRÉDICTION  (lat.  prœdiclio),».  f.  Action  de  prédire 
(au  sens  actif].  Les  prédictions  de  Jésus-Christ.  ||  Au 
sens  passir.  Prédictions  de.s  choses  particulières,  Pasc. 
I  {Chose  prédite. Un  imposteur  qui  avait  fait  une  fausse  pré- 
diction, Fcx.  Il  Annonce,  par  certaines  règles,  d'une  chose 
qui  doit  arriver.  Im  prédiction  des  éclipses,  du  temps,  etc. 

PRÉDILECTION  [pré...  eldilection],».  f.  Préférence 
d'aCTcclion.  I.a  prédilection  pour  un  fils  aine.  Son  auteur 
de  prédilection  est  Kaciiic.  ||  tn  théol.  Se  ditd'on  amour 
de  préférence  en  Dieu.  Pour  qui  Dieu  n'a  pas  eu  la 
même  prédilection  que  pour  nous,  Rolrdalode. 

PRÉDIRE  (lat.  prœdicere),  v.  a.  Se  conjugue  comme 
titre,  sauf  à  la  2*  pcrs.  plur.  du  prés,  de  l'indicatif:  vous 
prédisez,  et  à  la  2*  plur.  de  l'impératif  :  prédisez.  An- 
noncer qu'une  cho»e  qui  est  future  adviendra.  Ces  im- 
posteurs qui  so  vantent  de  prédire  l'avenir,  Doss.  ||  .\1>- 
sol.  Point  de  raisons  :  fallul  deviner  et  prédire,  la 
Fo.tT.  Il  Dire  ce  qu'un  prévoit  devoir  arriver  par  raison- 
uement  ou  par  conjecture.  Je  vous  l'avais  prédit.  |j  An- 
noncer d'après  des  règles  certaines  qu'une  chose  doit  ar- 
river. Prédire  une  éclipse.  ||  Se  prédire,  v.  r.  Être  prédit. 
Los  éclipses  s«  prédisent  avec  une  exactitude  complète. 


PRÉDISPOSANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Causes  prédis- 
|K)sautcs,  celles  qui,  modiliant  peu  à  peu  l'économie,  la 
disposent  a  l'invasion  de  telle  on  telle  maladie.  ||  En 
chim.  Aflinité  prédisposante,  celle  qui  dispose  les  sub- 
stances à  entrer  en  de  nouvelles  combinaisons. 

PRÉDISPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prédisposer. 

PRÉDISPOSER  {pré...  el  dapoter),  v.  a.  Prépai-er  à 
recevoir  une  impression  quelconque.  ||  En  méd.  Disposer 
d'avance.  Pré>di$poser  ii  une  maladii-. 

PRÉDISPOSITION,  s.  /°.  En  méd.  Disposition  de  l'é- 
conomie i  contracter  certaine  maladie.  J|  11  se  <lit  aussi 
dans  le  langage  général.  La  prédisposition  au  vice. 

PRÉDIT,  ITE,  ;>.  p.  de  prédire. 

PRÉDOMINANCE,  a./*.  Action  de  ce  qui  prédomine.  La 
prédominance  d'un  vent.  La  pré<loniinance  du  cerveau. 

PRÉDOMINANT,  ANTE,  adj.  Qui  prédomine.  Passion 
prédominante,  jl  En  minéralogie,  partie  prédomin.inte 
d'une  roche,  l'un  des  minéraux  ronstiluaots  qui  l'em- 
porte sur  les  autres  par  sa  quantité  ou  par  l'influence 
que  ses  propriétés  ont  sur  les  caractères  de  la  roche. 

PRÉDOMINER  {pré...  cl  domina),  v.  n.  Avoir  le 
plus  d'ascendant,  en  parlant  des  personnes.  Dans  les 
compagnies,  ce  ne  sont  pas  toujours  les  plus  vertueux 
el  les  plus  sensés  qui  prédominent.  Volt.  ||  Prévaloir, 
en  parlant  des  choses,  l,  intérêt  prédomine  en  son  âme. 
L'ambition  prédomine  sur  les  autres  passions. 

PRÉÉMINENCE  (lat.  praemineiUia) ,  s.  f.  Préroga- 
tive en  ce  qui  regarde  la  dignité  el  le  rang.  Le  gou- 
vernement monarchique  suppose  des  préén:inences.  des 
rangs,  Montesq.  ||  Fig.  La  prééminence  de  lesprit,  Pasc. 

PRÉÉMINENT,  ENTE  (lat.  prœeminens),  adj.  Qui 
excelle,  l'empoitr,  en  parlant  des  choses.  Une  dignité, 
une  vertu  prééiiiincnte. 

•  PRÉEMPTION  (pré-an-psion.  Pré...  el  lat.  emptio), 
».  f.  Action  d'acheter  d'avance.  |l  Droit  de  préemption, 
droit  qui  consiste  à  pouvoir  prendre  ou  revendiquer 
un  objet  avant  toute  nuire  personne.  ||  Droit  de  préemp- 
tion, droit  que  la  douane  revendique,  en  certains  cas, 
d'acheter  sur-le-cliamp,  au  prix  décraré,  une  marchandise 
que  l'on  cherche  à  faire  passer  pour  une  valeur  trop  faible. 

PRÉÉTABLI,  lE,  p.  ;>.  de  préétablir. 

PRÉÉTABLIR  .pré...  el  établir),  v.  a.  T.  didactique. 
Etablir  d'aliord.  Vous  n'avez  pas  préétabli  la  question. 

PRÉEXISTANT,  ANTE,  ad).  Qui  existe  avant.  Il  n'y  a 
point  de  germes  préexistants,  Bdff. 

PRÉEXISTENCE,  ».  f.  Existence  antérieure. 

PRÉEXISTER  \^pré...  Aexinter),  v.  n.  Exister  avant. 

PRÉFACE  (lat.  prœfatio),  s.  f.  Discours  préliminaire 
mis  à  la  tête  d'un  livre.  ||  Famil.  Paroles  dites  pour  en 
venir  à  quelque  explication.  Point  de  préface  ;  au  fait. 
Il  Partie  de  la  messe  qui  précède  le  canon. 

•  PRÉFECTORAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  une  pré- 
fecture, i  un  préfet.  Des  arrêtés  préfectoraux. 

PRÉFECTURE  (lat.  prœfictura),  ».  f.  Nom  de  plu- 
sieurs charges  dans  I  empire  romain.  La  préfecture  du 
prétoire,  de  la  ville.  ||  Grande  subdivision  de  l'empire 
romain  administrée  par  un  préfet.  La  préfecture  des 
Gaules.  ||  Division  administrative  dans  plusieurs  con- 
trées. ||  En  France,  fonction  de  l'administrateur  appelé 
préfet.  M  Bureaux,  liMcl  du  préfet.  ||  Durée  des  fonctions 
d  un  préfet.  ||  L'étendue  de  territoire  qu'administre  un 
préfet.  Il  Ville  où  réside  un  préfet.  ||  Conseil  de  prélec- 
ture, Toy.  co:<SEiL.  Il  Préfecture  maritime,  chef-lien  d'un 
arrondissement  maritime.  Il  Port  où  réside  habituelle- 
ment un  préfet  maritime.  ||  llAtel  qu'il  habite  et  où  se 
trouvent  ses  bureaux.  ||  Emploi  de  préfet  maritime  ou 
ensemble  de  son  service.  ||  Préfecture  de  police,  l'em- 
ploi du  préfet  de  police.  ||  Hôtel  où  sont  les  biireaui  du 
préfet  de  polite. 

PRÉFÉRABLE,  adj.  Digne  d'être  préféré. 

PRÉFÉRABLEMENT,  adv.  Par  préférence.  [|  11  ne  SS 
construit  jamais  absolument,  et  veut  la  préposition  à. 

PRÉFÉRÉ,  ÉE,  ;;./).  de  préférer.  \\  Subst.  Le  préféré, 
La  préférée. 

PRÉFÉRENCE  {préférer),  ».  f.  Acte  par  lequel  on 
préfère  une  personne,  une  chose  à  une  autre.  On  donna 
à  l'enfant  prodigue  la  préférence  sur  son  aîné ,  Mass. 
Il  De  FRfrcRKKCE,  PAR  puÉFÉBENCE,  loc.  odv.  Par  choix. 
Si  l'on  était  réduit  à  ne  conserver  qu'un  seul  poëlo 
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pinni  tous  ceax  que  l'antiquité  nous  a  laissés,  il  faudrait 
peutnStre  choisir  Horace  de  préférence  à  tous  les  au- 
tres, d'Alemb.  jl  Préférence  se  dit  du  choix  qu'on  fait 
d'un  marcluuid ,  d'un  domestique,  plutôt  que  d'un  au- 
tre. Je  vous  donne  la  préférence.  {|  En  droit,  avantage 
qu'on  donne  à  une  personne  sur  une  autre.  ||  Au  pi. 
Marques  particulières  d'affection  ou  d'honneur  accordées 
à  quelqu'un.  Il  est  l'objet  de  vos  préférences. 

PRÉFÉRER  (îaH..  prœfarre],  ».a.Se  déterminer  eu  fa- 
veur d'une  personne,  d'une  choae  plutôt  que  d'une  au- 
tre. Les  amis  doivent  toujours  être  préférés  aux  rois. 
Volt.  ||  Absol.  On  ne  préfère  qu'après  avoir  comparé, 
J.  i.  RoDss.  Il  Préférer  avec  rinfinitif,  sans  préposition. 
Il  préfère  mourir.  ||  Préférer  avec  de  et  l'ioGnitif.  J'ai 
préféré  de  payer  mes  dettes,  S£v.  1 1  Préférer  avec  que 
et  le  subjonctif.  Je  préfère  qu'il  parte.  ||  Se  préférer, 
V.  r.  Se  donner  la  préférence  à  soi-même.  L'^oîstc  se 
préfère  à  tout,  j  1 11  ne  faut  pas  traiter  préférer  comme  un 
comparatif,  et  aire  :  Je  préfère  sortir  que  rester  à  l.i  mai- 
son. En  ce  cas,  on  remplace  préférer  par  aimer  mieux. 

PRÉFET  (lat.  jrrœfedus),  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Romains,  occupait  une  préfecture.  Le  préfet  des  Gaules. 
Il  Préfet  du  prétoire,  le  chef  de  la  légion  prétorienne. 
Il  Dans  l'organisation  administrative  actuelle  de  la 
France,  le  magistrat  chargé  de  l'administration  géné- 
rale d'un  département.  ||  Préfet  de  police,  magistrat 
chargé  de  la  police  dans  le  département  de  la  Seine. 
Il  Préfet  maritime,  officier  général  de  la  marine  mili- 
taire qui  est  investi  du  commandement  dans  un  arron- 
dissement maritime.  Il  Autrefois  et  encore  aujourd'hui 
dans  plusieurs  collèges,  le  préfet  des  études  ou  simple- 
ment le  préfet,  surveillant  de  la  discipline  et  des  études. 
Il  Préfet  apostolique,  ecclésiastique  placé  à  la  tête  du 
clergé  ainsi  que  du  service  religieux  dans  certaines  co- 
lonies. Il  Préfet  de  Rome,  cardinal  chargé  de  la  police. 
Il  Préfet,  chef  de  certains  monastères. 

PRÉFINI,  lE,  ;^;>.  de  préfinir. 

PRÉFINIR  (lat.  prœfimre),  v.  a.  T.  de  palais.  Fixer 
un  ternie  dans  lequel  une  chose  doit  être  faite. 

PRÉFIX,  IXE  (pré-fiks.  Lat.  prtvfixut],  adj.  Fixé  d'a- 
vance, détermine.  Au  jour  et  au  lieu  prélii.  ||  En  jurispr. 
Douaire  préOi,  douaire  consistant  en  une  somme  fixée 
par  le  contrat  de  mariage. 

•  PRÉFIXE  (lat.  prœftxus),  adj.  En  gramm.  Qui  s'ag- 
glutine au-devant  d'un  mot  pour  en  modifier  le  sens 
en  formant  un  nouveau  mot.  Particule  préfixe.  ||  S.  m. 
Pré  dans  prédire  est  un  préfixe. 

»  PRÉFIXER  {pré...  et  fixer],  v.  a.  T.  de  pratique. 
Fixer  par  avance  un  terme,  un  délai.  ||  En  gramm. 
Joindre  comme  préfixe.  Préfixer  une  particule  au  verbe. 
PRÉFIXION,  *.  f  T.  de  paUis.  Oéterminttion  d'un 
temps,  d'un  délai. 

•  PRÉHENSILE  [voy.  préhetitlon),  adj.  En  lool.  Qui 
a  la  faculté  de  saisir,  d'en.,«lgncr.  Les  guenons  ont  en 
Amérique  une  queue  musclée  et  préhensile,  Bcrrox. 
Il  Bufl'on  a  dit  ailleurs  :  Queue  prchensible. 

«  PRÉHENSION  (lat.  ureAcnsto),*./'.  Action  de  prendre, 
de  saisir  un  objet  quelconque  avec  la  main  ou  la  bouche. 
L'éléphant  exerce  la  préhension  avec  sa  trompe, 

•  PRÉHISTORIQUE  {pré...  et  hittorique),  adj.  Anté- 
rieur à  l'histoire.  Les  temps  préhistoriques. 

PRÉJUDICE  (lat.  prœjùdicium),  s.  m.  Tort,  dom- 
mage. Porter  préjudice,  jj  Au  préjudice  de,  contre  les 
intérêts  de.  Au  préjudice  d'Ésaû  son  frère  aîné,  Boss. 
Il  Au  préjudice  de  sa  parole,  de  son  honneur,  de  sa  ré- 
putation, de  la  vérité,  etc.  contre  sa  parole,  contre  son 
honneur,  etc.  ||  Sans  préjudice  de,  sans  faire  tort  à,  sans 
renoncer  à.  Sans  préjudice  de  mes  droits. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  Qui  préjudicie. 

PRÉJUOICIAIIX  {hl.prœjudicialig],  adj.  m.  pl.T. 
de  pratique.  Frais  préjudiciaux,  les  frais  de  procédure 
qu'on  est  obligé  de  reôibourser  avant  que  d'être  reçu  à 
se  pourvoir  contre  un  jugement. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE  (lat.  prœjudicialix],  adj.  En 
jurispr.  Question  préjudicielle,  question  qui  doit  être 
jugée  avant  la  contestation  principale.  ||  Moyens  préju- 
diciels, moyens  par  lesquels  on  soutient  cette  question. 

PRÉJUDICIER  {préjudice),  r.  n.  Porter  préjudice, 
luire  du  tort.  Cela  pr^udicie  âmes  inténits. 


PRÉJUGÉ,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  auparavant  dus 
un  cas  analogue.  Cette  sentence  est  un  préjugé  pnr 
notre  cause.  { |  Circonstance,  apparence  qui  bit  supposer 
ce  qu'on  doit  craindre  ou  espérer.  L'inutiUté  de  h  w 
de  quelques-uns  ne  doit  pas  être  un  préjugé  contre  h 
réguhu'ité  et  l'utilité  de  la  conduite  des  autres,  Fiia. 
Il  Opinion,  croyance  qu'on  s'est  faite  sans  examen.  Fiai 
préjugé.  C'est  un  homme  à  préjugés. 

PRÉJUGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  préjuger.  Question  préjaçée 
PRÉJUGER  {pré...  et  juger],  v.  a.  Rendre  ua  ju- 
gement interlocutoire,  qui  tire  i  conséquence  pour  wt 
question  qu'on  doit  juger  postérieurement.  Sans  pré- 
juger le  fond.  Il  Juger,  di'-cider,  avant  d'avoir  pris  os- 
naissance  de  la  chose  dunt  il  s'agit.  Préjuger  a» 
question.  ||  Prévoir  par  conjecture. 

PRÉLASSER  (SE)  {prélat],  v. r.  Famil. Afrecleriuiii 
de  dignité,  de  gravité  fastueuse. 

PRÉLAT  (b.  lat.  i>r<B/a<i«),  ».  >ii.  Titre  putioilicr 
des  principaux  supérieurs  ecclésiastiques,  tels  ipt  b 
évêques  et  les  abbés  crosses  et  mitres.  I|  À  Rome,  tt- 
clésiastique  de  la  cour  du  pape,  qui  a  droit  de  wrttr 
le  violet.  ||  Chez  les  protestants,  ne  se  dit  qu'eaill;l^ 
terre,  en  Suède  et  en  Danemark. 

PRÉLATION  {Wl.prœlalio),  t.  f.  PrélaliononJmit 
de  prélation,  droit  par  lequel  les  enfants  sont  nuiolenos, 
par  préférence,  dans  les  charges  que  leurs  pères  oot  oos- 
sédées.  {|  En  bail  emphytéotique,  droit  qu'aTaillebiilletir 
d'être  préféré  à  tout  autre  dans  l'acquisition  des  construc- 
tions et  améliorations  que  le  preneur  voulait  alicner. 

PRÉLATURE,  s.  f.  Dignité  de  prélat.  ||  L'enscniUedei 
prélats  qui  à  la  cour  de  Rome  portent  I  liabil  violet. 

PRÊLE  (ital.  asperella,  dim.  du  lat.  asper\t.f. 
Plante  cryptogame,  type  de  la  famille  des  équisét«éer 
elle  sert  à  plusieurs  ouvriers  pour  polir  leurs  oavnfes. 
PRÉLEOS  (pré-lè.  Pré...  et  legs],  ».  m.  Legspsrtitu- 
lier  à  prondre  sur  la  masse  avant  le  partage. 
PRELÉGUÉ,'ÉE,  ;).  p.  de  préléguer. 
PRÉLÉGUER  {pré...  et  léguer],  v.  a.  Fairedes  lœ 
payables  avant  le  partage  d'une  succession. 
PRÉLEVÉ,  ÉE,|).p.  de  prélever. 
PRÉLÈVEMENT,  ».  m.  Action  de  prélevc-r.  Lc|Wtt- 
vement  d'une  somme  sur  les  bénéfices. 

PRÉLEVER  ( ;>r«!. ..  et  lever) ,r.  a.  Lever prcaliUeuiail 
une  certaine  portion  sur  le  total.  Prélever  une  «««« 
sur  la  succession.  1|  Fig.  La  pitié  préleva  la  partdeli»- 
digent,  Deulle.  ||  Se  prélever,  ».  r.  ttrc  prélete. 

PRÉLIMINAIRE  {pré...  et  liminaire),  adj.  Quipi«- 
cède  l'objet  principal,  et  qui  sert  à  l'éclaircir.  Us  oui- 
naissances  préliminaires  a  l'étude  de  la  physiijue  «ni 
les  mathématiques.  Notions  préliminaires.  ||Articlcsprfr 
liminaires  dans  un  traité,  dans  un  contrai,  cerUii» 
conditions  qu'on  règle  et  dont  on  convient  d'abord  po» 
faciliter  la  conclusion.  Il  S.  m.  Ce  qui  précède  l'objet  ff» 
cipnl.ll  Commenccmentd'arrangeroent.  Leîpréluwouw 
de  la  paix,  jj  Le  préliminaire  de  conciliation,('essiiae«»- 
ciliation  que  la  loi  prescrit  de  faire  devant  le  juge  de  i«» 
avant  de  commencer  un  procès.  |l  Famil.  Préambule. 

PRÉLIMINAIREMENT,  adv.  Avant  d'entrer  en  of 

tière.  ,. 

PRÉLIRE  [pré...  et  lire),  v.  a.  T.  de  tvwçnpHK- 

Lire  la  première  épreuve  avant  de  l'envoyer  a  liulW- 

PRÉLU,  UE,  p.  p.  de  prélire.  . 

PRÉLUDE  (voy.  in-éluder],  ».  m.  Eo  rau5.Ceq»<" 

chante  pour  se  mettre  dans  le  ton,  pour  .«"•J*'! 

portée  de  sa  voix,  |]  Ce  qu'on  joue  sur  un  instmi*» 

pour  se  préparer  la  main.  ||  Sorte  d'improvisation^ 


le  goût  des  préludes.  Jj  Pièce  d'introduction  "Pl'rvo, 
les  fugues.  Un  prélude  de  Bach.  |l  Fig.  Ce  qui  pr«e« 
une  chose,  ce  qui  h  prépare.  À I  heure  de  u  «"**  'J 
lèveront  des  frayeurs  mortelles  et  des  grincemes"  ' 
dents,  préludes  de  ceux  de  l'enfer,  Boss.  ■ 

PRÉLUDER  (lat.  prœludere),  ».  n.  E""?"",™ 

Sar  une  suite  de  tons  différents  avant  de  chanlef-  M*" 
'un  instrument  pour  se  préparer  la  main,  li  '"f^'ct, 
sur  un  instrument  dans  le  goftt  des  prélu»"-  IL'^ 
S'essayer  dans  la  poésie,  dans  les  lettres.  ||  '^'Jv^ 
une  chose  pour  en  venir  à  une  autre  plus  ''"VTrl 
Préluder  à  des  victoires.  H  Absol.  Delà  '«îo»™"'" 
drôle-U  prélude,  il  ne  promet  rien  de  bon,  li»'»*- 
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PfltMATURi,  ÉE  (lat.  prœmalta-alus),  aiU.  Qui  ma- 
rit  trant  le  temps.  Fruit  prématuré.  |[  Fig.  En  général, 
qui  vient  avant  le  temps.  Ces  éducations  prématurées 
qui  font  tant  de  bruit,  K£n.  Pascal,  génie  prématuré. 
Volt.  |J  Mort  prématurée,  mort  qui  vient  avant  le  temps 
ordinaire.  {|  vieillesse  prématurée,  vieillesse  qui  devance 
l'époque  où  l'homme  devient  vieux  naturellement.  {|  U 
se  dit  aussi  des  personnes.  Ce  prince  réellement  préma- 
turé, Habiiortel.  Il  Fig.  Se  dit  des  choses  qu'il  n  est  pas 
encore  temps  d'eutreprendrc.  Entreprise  prématurée. 

PR£matu  RIMENT,  ativ.  .ivant  le  temps  convenable. 

PRÉMATURITÉ  {pré...  et  maturilé),  s.  f.  Maturité 
avant  le  temps  ordinaire.  La  prématurité  des  fruits. 
Il  Fig.  Prcmaturité  d'esprit,  d'une  affaire,  etc. 

PRÉMÉDITATION  (lat.  prœmedilatio] ,  t.  f.  Action 
de  préméditer.  Agiravecpréméditation.llÉnjurispr.  Des- 
sein réfléchi  qui  a  précéda  l'exécution  a  un  crime.  Tout 
meurtre  commis  avec  préméditation  est  un  assassinat. 

PRÉMÉDITÉ,  ÉE,  ;>.  i>.  de  préméditer.  ||  De  dessein 
prémédité,  avec  intention  expresse,  formelle. 

PRÉMÉDITER  (lat.  jfrœnieditarï],  v.  a.  Héditcr  sur 
une  chose  avant  de  I  exécuter.  Préméditer  un  crime. 
Préméditer  de  taire  un  mauvais  coup. 

PRÉMICES  ^kt.  primiliai),  $.  f.  pi.  Premiers  fruits 
de  la  terre  ou  du  bétail.  ||  Fig.  Premières  productions 
de  l'esprit.  ||  Les  premiers  mouvements  du  cœur.  Les 
prémices  d'une  âme  innocente  et  pure.  |{  Fig.  Commen- 
cements. Toujours  la  tyrannie  a  d'heureuses  prémices, 
Rac.  Déjà  coulait  le  sang,  prémices  du  carnage,  id.  ||  Au 
sing.  Cette  tendre  lueur,  préniice  de  l'aurore,  Delillk. 

PREMIER,  1ÈRE  (lat. /^ri»mrù<«),  adj.  Qui  précède 
les  autres  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à  l'ordre.  ||  Une 
première  représentation  et  subil.  une  première,  repré- 
sentation d'une  pièce  qui  vient  pour  la  première  fois 
SUT  le  théâtre.  ||  Au  jeu,  6tre  premier,  jouer  en  premier. 
I|  Premiers  juges,  ceux  dont  les  sentences  sont  suscepti- 
oles  d'appel.  |f  Le  premier  du  mois,  le  premier  de  I  an, 
le  premier  jour  du  mois,  de  l'an.  ||  Être  le  premier  qui..., 
avec  le  subjonctif.  Ëtes-vous  le  premier  nomme  qui  ait 
été  créé?  Saci.  ||  On  met  aussi  l'indicatif.  Notre  mère  Eve 
est  la  première  qui  a  péché,  Boss.  ||  Être  des  premiers  à, 
4lre  parmi  ceux  qui  font  quelque  chose  avant  les  autres. 
||  On  dit  de  même  :  Être  le  premier.  Votre  science  est  bien 
incertaine,  et  vous  y  êtes  les  premiers  trompés,  Haute- 
aocHK.  Il  Tout  le  premier,  le  tout  premier,  voy.  tout. 
Il  La  cause  pruuiière.  Dieu.  ||  La  matière  premiùre,  la 
matière  en  général,  indépendamment  de  la  forme.  ||  Ma- 
tières premières,  toute  matière  sur  laquelle  s'exerce  l'in- 
dustrie. Il  En  méd.  Les  premières  voies,  l'estomac  et  les 
intestins.  ||  Le  premier  venu,  la  première  venue,  le  beau 
premier  ou  alisol.  premier,  celui,  celle  qui  arrive  le  pre- 
mier, la  première,  et  par  extcns.  une  personne  quelcon- 
que. Il  Au  premier  jour,  dans  peu  de  jours,  [j  Devant, 
en  avant.  Passer  le  premier.  La  tète  la  première.  ||  Le 
premier  étage  et  iiabst.  le  premier,  l'étage  qui  est  au- 
dessus  du  rez-de-cliaussée,  et,  s'il  y  a  un  entre-sol,  au- 
dessus  de  l'cntrc-sol.  ||  Les  premières  loges  etsubst.  les 
premières,  le  premier  rang  de  loges  dans  une  salle  de 
spectacle.  ||  On  dit  aussi  eu  sing.  une  première.  ||  Pre- 
mière, place  de  première  classe  en  chemin  de  fer.  ||  T.  de 
mar.  Le  premier  pont  d'un  vaisseau,  celui  de  sa  batterie 
basse.  ||  Premier  marque  le  rang,  l'excellence,  en  par- 
iant des  personnes.  Le  premier  homme  de  son  siècle. 
Il  Subst.  Chacun  dans  son  étal  veut  être  le  premier.  Al. 
Uovâi..  Il  n  se  dit  des  choses  dans  un  sens  analogue. 
L'agriculture  est  la  première  des  industries.  |{  Indis- 

C sable,  nécessaire.  La  première  loi  de  l'État  est  le 
heur  des  peuples.  Les  premiers  besoins  de  la  vie. 
I|  Qui  avait  existe  aujparavant.  Rétablir  les  choses  dans 
leur  premier  état.  ||  Qui  n'est  qu'en  ébauche,  en  com- 
mencement. Ce  n'est  qu'une  première  idée,  jj  La  pre- 
mière idée  est  l'idée  qui  se  présente  la  première,  et  qui 
par  cela  même  est  une  ébauche.  ||  Idée  première,  idée 
qui  sert  de  fondement  aux  autres.  ||  Titre  d'honneur 
attaché  i  certaines  charges.  Le  premier  ministre.  Le 
premier  médecin  du  roi.  { |  Le  premier  président,  le  pré- 
sident en  chefd'une  cour  souveraine.  ||  En  premier,  se  dit 
du  premier  degré  dans  certains  grades  qui  en  ont  plu- 
sieurs. Capitaine  en  premier,  jj  Monsieur  le  premier,  ce 


disait,  dans  l'ancienne  cour,  du  premier  écuycr  de  la  pe- 
tite écurie  de  la  maison  du  roi.  ||  En  arithm.  Nombre  pre- 
mier, nombre  qui  ne  peut  être  divisé  que  par  l'unité  ou 
par  lui-même.  ||  Noinurcs  premiers  entre  eux,  nombres 
qui  n'ont  aucun  diviseur  commun.  ||  Les  premiers,  les 
seconds,  se  dit  pour  ceux-ci,  ceux-là,  les  uns,  les  autres. 
Il  5.  ni.  Au  théâtre,  jeune  premier,  celui  qui  joue  l'em- 
ploi des  amoureux.  |{  Dans  les  charades,  le  premier,  le 
premier  mot  simple  qui  entre  dans  le  mot  composé, 
sujet  de  la  charade,  jl  Dans  le  journalisme,  premier- 
Paris,  article  qui  dans  les  journaux  est  en  tète  et  qui  est 
d'ordinaire  consacré  à  la  politique.  Des  premiers-l'aris. 
Il  S.  ^.  En  typographie,  la  première,  la  première  épreuve 
d'un  imprime.  Une  feuille  en  première.  |[  Premier  que, 
conj.  Auparavant,  avant  que  (locution  vieillie).  Premier 
que  d'avoir  mal  ils  trouvent  le  remède,  Ualbesuk. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  lieu,  d'abord. 

PREMIER-NÉ,  voy.  x«. 

PREMIER-PRIS,  voy.  pnis. 

PRÉMISSES  (lat. 2>r(em(Ma,  s.  e.  sentoUia],  s.  f.  pi. 
La  majeure  et  la  mineure  d'un  syllogisme,  qui  précè- 
dent ordinairement  la  conclusion.  ||  Âasing.  Une  pré- 
misse. Il  Ce  singulier  n'est  pas  admis  par  l'Académie. 

*  PRÉMONITOIRE  []iré...  et  moniloire),  adj.  En  méd. 
Qui  avertit  d'avance.  Diarrhée  prémonitoire,  la  diarrhée 

3ui,  durant  une  épidémie  de  choléra  asiatique,  règne 
'une  manière  générale  sur  la  population. 
PRÉMONTRES,  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ordre  religieux  do 
chanoines  réguliers,  dont  la  p'incipale  abbaye  était  à 
Prémontré,  près  Laon.||  S.  /'.  Prémoiitrée,  religieuse  d'un 
ordre  fondé  en  même  temps  que  celui  des  prémontrés. 
PRÉMOTION  (lat.  prtBatotio),  s.  f.  En  théol.  Action 
de  Dieu  déterminant  la  volonté  de  la  créature  i  agir. 

*  PRÉMOURANT  [pré...  elmouraiU],».  m.  T.  (fe  pra- 
tique. Celui  qui  meurt  le  premier, 

PRÉMUNI,  lE,  p.p.  de  prémunir. 

PRÉMUNIR  (lat.  ]>rœmuttire),  v.  a.  Précautionner 
contre.  Il  faut  prémunir  les  jeunes  filles  contre  la  pré- 
somption, FED.  [I  Se  prémunir,  ti.  r.  Se  précautionner  con- 
tre. Se  prémunir  contre  le  froid,  contre  l'erreur,  etc. 

PRENABLE,  adj.  Qui  peut  être  pris,  en  parlant  d'une 
place  forte.  Cette  ville  n  était  prenable  que  par  cet  en- 
droit. Il  Fig.  Qui  peut  être  gagné,  séduit.  {]  Cet  homme 
n'est  prenable  ni  par  or  ni  par  argent,  les  plus  belles  of- 
fres ne  peuvent  le  séduire.  |{  Qui  peut  être  pris  par  la 
bouche,  par  le  nez.  Ce  café,  ce  tabac  n'est  pas  prenable. 

PRENANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  prendre, 
de  saisir.  ||  En  hist.  nat.  Queue  prenante,  queue  à  l'aide 
de  laquelle  certains  animaux  s'attachent  et  se  suspendent. 
Lessmgesàqueue  prenante, DiiFr.|| T.  de  finance.  Partie 
prenante,  partie  qui  re;oit  les  deniers,  j  {  T.  d'admin .  mi- 
lit.  Partie  prenante,  celle  qui  a  droit  a  une  fourniture. 
Il  Qui  prend,  quis'empare.  Il  Carême prenant,voy.CAiiiiE. 

PRENDRE  (lat.  preru/erc],  v.  a.  Saisir,  mettre  en  sa 
main.  ||  Prendre  les  armes,  s'armer,  soit  pour  combattre, 
soit  pour  rendre  des  honneurs.  ||  Prendre  aux  cheveux, 
voy.  CHEVEU.  Il  Fig.  On  ne  sait  par  oij  le  prendre,  il  est 
très-susceptible  ou  insensible  à  tout.  ||  Prendre  la  balle 
au  bond,  voy.  bokd.  ||  Prendre  la  clef,  mettre  en  sa  po- 
che la  clef  qui  ouvre  un  appartement.  ||  Fig.  Prendre  hi 
clefdes  champs,  s'évader,  s  échapper.  |{  Fig.  Prendre  en 
main,  etc.  voy.  main.  ||  Saisir  une  chose  avec  quelque 
instrument  ou  de  toute  autre  manière.  Prendre  du  l'eu 
sur  une  pelle,  jj  11  se  dit  des  animaux  qui  saisissent 
avec  leur  gueule,  leurs  pattes,  leurs  griffes,  etc.  I|  Pren- 
dre le  mors  aux  dents,  voy.  hors.  I{  En  parlant  de  vête- 
ments, mettre  sur  soi.  ||  Prendre  le  aeuil,  l'habit,  le  voile, 
le  froc,  voy.  DEoii.,  HABIT,  voile,  raoc.  ||  Prendre  la  livrée, 
se  faire  laquais.  ||  Prendre  la  perruque  ou  prendre  per- 
ruque, commencer  à  porter  perruque.  ||  Emporter  avec 
soi  certaines  choses  par  besom  ou  par  précaution.  Pren- 
dre son  parapluie,  sa  canne,  son  mouchoir,  etc.  ||  Em- 
porter en  cachette  ou  de  force,  6ter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a.  On  m'a  pris  ma  bourse.  ||  Abaol.  Faire  des  profits  illi- 
cites. Il  Prendre  un  baiser,  embrasser  quelau'un  sans 
qu'il  le  veuille.  ||  Poéliq.  Prendre  les  jours,  la  vie,  dis- 
poser de  la  vie  de  quelqu'un,  le  faire  mourir.  ||  Prendra 
se  dit  aussi  des  animaux.  Le  chat  a  pris  le  fromage.  ||  Se 
saisir,  s'emparer  d'une  personne.  |1  Prendre  au  corps. 
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arn}ter  prisonnier.  ||  Il  se  dit  lussi  des  choses  que  l'on 
saisit,  (font  on  s'empare.  Il  a  pris  le  sabre  de  son  en- 
nemi. Il  Prendre  son  bien  où  on  le  trouve,  inellie  la 
main  sur  ce  qui  est  à  soi,  en  quelque  endroit  qu'on  le 
(•encontre.  ||  t'remlre  se  dit  de  levées  d'hommes  qui  se 
font.  Prendre  tous  les  jeunes  gens  de  chaque  conscrip- 
tion. IJ  Prendre  se  dit  de  Dieu  qui  fait  disparaître  un  iJtrc 
liumam  par  la  mort.  ||  Arrêter  pour  emprisonner.  ||  En 
;;ucrre,  s'emparer,  se  rendre  maître  de.  Prendre  une 
place.  |l  Faire  prisoimicr.  Il  Attraper  à  la  chasso,  à  la 
pcche,  dans  un  piège,  etc.  ||  Fig.  Se  laisser  prendre  au 
piège,  à  l'hameçon,  se  laisser  tromper.  Ne  vous  laissez 
pas  prendre  i  ses  paroles,  àsa  feinte  douceur,  jj  Prendre 
se  dit  aussi  des  nniniaux  qui  chasscntou  pèchent.  Le  ch:it 
a  pris  une  souris.  ||  Fig.  S'emparer  de,  l'esprit,  du  cœur, 
il  n'est  rien  si  facile  à  prendre  que  les  hommes,  Ré- 
CMEii.  Il  Prendre  quelqu  un  pnt  son  faible,  flatter,  tou- 
cher Sun  inclination  favorite.  ||  Prendre  quelqu'un 
|>ar  ses  propres  paroles,  le  convaincre  par  ce  qu'il  a 
ilit  lui-même.  ||  Surprendre.  Je  l'ai  pris  à  voler  des 
fruits.  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait,  voy.  fait.  Prendre 
<|iiclqu'un  en  flagrant  délit,  voy.  flagraxt.  Prendre  en 
faute,  surprendre  pendant  qu  une  faute  se  commet. 
Il  Prendre  quelqu'un  au  mot,  se  hàler  d'accepter  une 
oITre.  jl  T.  d  escrime.  Prendre  sur  le  temps,  porter  une 
hotte  a  son  adversaire  dans  l'instant  où  il  s  occupe  de 
'luelque  mouvennent.  {j  Y  prendre,  prendre  quelqu'un 
clans  uneoccupation,  dans  une  circonstance,  dans  un  étal 
d'cspiil  indiqués  par  le  contexte  du  discours.  Ah  !  je 
vous  v  prends.  ||  Manger,  lioire,  avaler.  Prendre  du  café, 
du  thi',  du  chocolat,  etc.  {|  Faire  usage  d'une  chose  pour 
«a  santé,  pour  son  agrément,  etc.  Prendre  un  bain,  un 
l.ivcnienl,  etc.  ||  Prendre  du  tabac,  mettre  de  la  poudre 
iletnliac  (iansson  nez.  ||  Prendre  l'air,  sortir  d'un  lieu  où 
l'un  était  renfermé  pour  aller  dans  un  endroit  découvert, 
.léré  ;  sortir  de  la  ville  pour  aller  passer  quelque  temps 
il  la  campagne  ;  famil.  s'évader,  se  retirer  d'une  situa- 
tion où  1  on  court  quelque  péril.  ||  Prendre  le  frais,  res- 
pirer la  fraicheur.  ||  Prendre  du  repos,  prendre  du  relà- 
l'Iie,  interrompre  le  travail,  l'action,  par  du  repos,  par 
ilii  relâche.  ||  Etre  atteint  p.ir communication,  en  par- 
lant (le  maladies  contagieuses.  Il  a  pris  le  typhus  dans 
l'IMpital.  Il  Fig.  Prendre  un  mal,  une  passion,  contracter 
un  mal  moral,  une  passion,  etc.  ||  Il  se  dit  de  certaines 
conditions  corporelles.  Prendre  de  l'embonpoint,  du 
corps,  devenir  plus  gras,  plus  gros.  Prendre  du  ventre, 
devenir  ventru.  Prendre  des  forces,  se  fortifier.  Pren- 
dre de  l'âge,  avancer  en  âge.  Prendre  une  posture,  une 
attitude,  placer  son  corps  d'une  certaine  manière.  ||  Il 
se  dit  de  certains  mouvements  du  corps.  Prendre  son 
vol,  commencera  s'envoler.  Prendre  son  élan,  se  donner 
une  certaine  impulsion  en  courant,  afin  de  s'élancer  plus 
loin.  Prendre  la  fuite,  s'enfuir.  Prendre  le  trot,  le  galop, 
:<c  dit  d'un  cheval  qui  se  met  à  trotter,  à  galoper.  ||  Con- 
Irncler,  adopter,  en  parlant  de  certaines  qualités  ou  ma- 
nières. Prendre  de  mauvaises  habitudes.  Prendre  un  ton 
sévère.  ||  Prendre  des  airs,  voy.  aib.  ||  Prendre  le  haut 
ton,  le  prendre  sur  le  haut  ton,  ou  ciliptiq.  le  prendre 
haut,  parler  avec  fierté.  I.e  prendre  sur  un  certain  ton, 
affecter  telle  ou  telle  manière.  Le  prendre  d'un  air,  d'une 
façon,  employer  un  air,  une  façon.  ||  Prendre  quelque 
chose,  un  nom,  un  titre,  se  le  donner,  se  l'appliquer. 
Il  Prendre  un  titre,  une  qualité,  se  donner  un  titre,  une 
(lu.'ililé,  l'employer  en  parlant  de  soi.jl  Prendre  la  liberté 
de  l'aire  une  chose,  prendre  sur  soi  de  la  faire.  !|  Par 
politesse.  J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire.  ||  Prendre 
des  libertés,  agir  trop  librement  avec  quelqu'un.  ||  Exi- 
ger un  certiiin  prix  pour  une  chose,  les  iiacres  prennent 
tant  par  heure.  Il  Acheter.  Je  prendrai  cela  pour  SIX  francs. 
Il  .Misul.  C'està  prendre  ou  à  laisser,  vous  avez  le  choix, 
ni.'iis  il  faut  vous  décider  pour  le  oui  ou  le  non.  ||  Acce|>- 
tcr,  recevoir.  Prenez  ce  petit  présent.  ||  Fig.  Dans  ce 
qu'd  dit,  il  faut  en  prendre  et  en  laisser,  ce  qu'il  dit  ne 
mérite  pas  grande  conlitiice.  j|  Absol.  Prendic  à  pleines 
lupins,  a  toutes  mains,  de  toutes  mains,  à  deux  mains, 
se  dit  des  gens  avides  qui  ne  l»i»ieiit  échapper  aucune 
occasion  de  s'enrichir.  |J  Prendre  l'ordre  dcuiielqu'un, 
recevoir  l'ordre  de  celui  qui  doit  le  donner.  |l  Par  po- 
litcsso,  prendre  les  ordres  de  quelqu'un,  lui  demander 


ce  qu'il  a  k  commander.  ||  Prendre  congé  de  quelqu'uo, 
lui  faire,  avant  de  partir,  les  adieux  qu'exige  la  polîtes». 
I|  Prendre  des  leçons,  recevoir  des  leçons.  ||  Preailre 
les  choses  couiine  elles  viennent,  les  recevoir  ittc  in- 
différence,  sans  se  mettre  en  peine  des  suit»  qu'elles 
peuvent  avoir.  Prendre  les  honinius  comme  ils  sont, 
s'en  accommoder,  quel  que  soit  leur  caractère,  ttaàn 
le  temps  comme  il  vient,  s'accommoder  à  tous  leséic- 
nemeots.  ||  Prendre  iégcrenient  qiicli|iiecliose,lesin- 
porter,  en  user  avec  nne  sorte  d'allégresse.  ||  FmL 
Prenez  que,  supposez  que.  ||  Être  partie  prenaate.||li 
jeu  de  l'ccarté,  prendre  des  cartes,  changer  uneoaalit. 
sieurs  des  caries  de  son  jeu  pour  autant  de  cartesda  tnw. 
Il  Tirer  de,  emprunter.  Il  a  pris  l'idè-e  de  cette IngMi' 
dnns  un  vieux  roman.  ||  Famii.  Où  avez-vous  pris  cela' 
qui  vous  a  dit  celle  nouvelle?  qui  tous  fait  avoir  oltt 
pensée?  Il  En  peint.  Prendre  le  Irait,  cal  pier  un  Uble». 
Il  Engager  quelqu'un  sous  certaines  conditions,  ou  se» 
gager  avec  lui  sous  certaines  conditions.  Prendre  m  ijo- 
mestique,  un  associé,  etc.  ||  Prendre  femme,  se  aarier. 
Il  Aller  joindre  quelqu'un  en  quelque  endroit,  poordeli 
se  rendre  ailleurs  avec  lui.  Venez  me  prendre  i  nm 
hôtel.  Il  Prendre  quelqu'un,  l'emmener  avec  soi,  kre- 
cueillir,  lui  donner  rhosnilalité.  Prendre  nuelfu'iiD  i 

[la  ri,  le  séparer  du  reste  delacompagnieets'aaresserilui. 
I  lletrancner  une  partie  d'un  tout,  6ler,  tirer  J'ai  pri» 
equartde  cette  somme.  ||  Famil.  Il  a  pris  sa  boeae  pirt 
de  la  fête,  du  plaisir,  etc.  il  y  a  beaucoup  partieip. 
I|  Absol.  Prendre  sur  sa  nourriture,  sur  sa  dépcoM,  re- 
trancher de  sa  nourriture,  de  sa  dépense  ordiuaire,  p  or 
subvenir  à  autre  chose.  Prendre  sur  son  sommeil  pan 
travailler,  jj  Fig.  Prendre  sur,  retrancher  à.  Vomir»- 
nez  sur  vos  plaisirs,quandils'igil  de  voire  devoir,  Iih. 
Il  Se  charger  de.  Prendre  une  somme  en  dèpôl.lJPre»- 
are  une  affaire  à  ses  risques,  périls  et  forluue.s'eii  dar- 
der à  tout  hasard,  profil  ou  perte.  ||  Prendre  un  mm^ 
a  la  tâche,  s'en  chargera  raison  de  tant  pour  telle  ou  telle 
mesure,  telle  ou  telle  quantité.  ||  Prendre  une  soniiDe 
i  intérêt,  l'emprunter  à  condition  d'en  payer  les  inté- 
rêt». Il  Prendre  un  engagement,  contracter  un  enj»- 
geme.it.  ||  Prendre  quelqu'unsous  sa protcclion.le pitié- 
ger.  Il  i  .-endre.'îur  soi,  se  charger  de  quelque  obligitimi- 
Il  Prendre  sur  soi  queliiue  chose,  consentir  qu'une  cfcse 
nous  soit  imputée  ;  s'en  porter  responsable  ou  solidiire; 
se  décider  à  fai>'^ quelque  chose.  ||  Prendre  loilairni. 
trop  sur  soi,  se  donner  toute  la  peine,  \(  uloir  faire  pi»* 
qn'on  ne  peut.  j|  Al'sol.  Prendre  sur  soi,  se  contrainte 
Il  S'établir  dans.  Prei'drc  ses  quartiers  d'hiver.  ||  Eolff 
en  jouissance  d'une  ch  ise  à  certaines  conditions.  Prcmlrï 
des  terres  à  ferme.  Pr.-ndrc  un  logement,  un  «ppan6 
ment  à  loyer  ou  simplement  prendre  un  logcnunli  »» 
appartement.  H  Choisir,  préférer,  sedéciderjiour.llfti* 
prendre  Icpluslieaii  papier  pourcette  impression.  PrcMs- 
moi  le  bon  parti,  Boil.  ||  p'i-endre  des  mesiircs,  prcnJre 
ses  mesures,  employer  des  n:oycns,  des  eipèdicnls  piw 
faire  réussir  une  chose.  Prendre  ses  précautions,  «s 
sûretés,  prendre  les  moyens  nécessaires  pour  éviter  o» 
danger,  un  dommage.  ||  Prendre  une  lèsolulion,  uif^ 
IcruiinatKm,  un  dessein,  se  résoudre  à  quelque  c»*<- 
Il  Prendre  les  ord  res  sacrés,  entrer  d  ms  les  oi-drcs.  Il  S  M- 

gagerdans  une  route,  dans  une  voie  de  conimunicatiMf 
etc.  Prends  ton  chemin  vers  Susc,  R>c.  ||  Prendre  le |J» 
long,  le  plus  cou  ri,  son  plus  long,  son  pli  i  court,  prt«*< 
le  chemin  le  plus  long,  le  ubis  court.  ||  Alisol.  Premtt 
è  droite,  à  gauche,  entrer  dans  un  clieuiin  situé  a  "»«' 
droite  ou  à  main  gauche.  ||  Prendre  par,  suivre  une  "'- 
reclion  par  un  certain  endroit.  |l  Prendre  •  W'"' 
champs,  aller  directement,  sans  suivre  le  clicni:o  wv- 
Il  Prendre  la  voie  de  la  messagerie,  de  la  diligcnCv-,  aw 

for  la  messaserie,  par  la  diligence.  ||  On  dit  oe  "¥''_ 
'rendre  la  diligence,  le  chemin  de  fer,  etc.  ||  f^"?' iJ^J" 
dre  la  bonne  voie,  la  mauvaise  voie,  se  porter  «un  ' 
au  mal,  se  servir  de  bons  ou  de  mauvais  """""f^P"^ 
réussir  en  quelque  chose.  ||  Fig.  Prendre  lecliciiun«~ 
ruiner,  de  faire  fortune,  faire  ce  qu  il  iUiil  (W"''  *  ™"Lj^ 

pour  s'enrichir.  ||  Prendre  les  devants,  le  dctam,  f" 
avanlquelqu'un,  cl  fig.  le  prévenir,  IcdctancerdaMw 

affaire.  ||  Il  se  dit  de  la  fa.on  dont  on  I"'"».  «"'P^X 
éloffe.  U  tailleur  a  mal  pris  celle  étoffe.  ||  Fig.  1  f^™* 
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bien,  prendre  mal  une  afTaire,  la  conduire  bien  ou  mal. 

Il  Prendre  une  chose  d'une  certaine  façon,  la  considérct-, 
a  trailer  d'une  certaine  façon.  ||  Comprendre,  intei-prc- 
ter,  considérer  d'une  certaine  manière.  Je  lui  fis  excuse 
d'avoir  mal  pris  son  sentiment,  Pasc.  Le  bien  pren- 
dre, se  faire  une  juste  idée  de  la  chose.  À  le  bien  pren- 
dre, en  donnant  une  juste  interprétation.  Prendre  qnel- 
ue  chose  en  bonne  part,  en  mauvaise  part,  recevoir 
_icn  ou  mal  ce  qu'on  nous  dit,  ce  qu'on  nous  fait.  Pren- 
dre mal,  se  raciier  de.  Prendre  pour  soi,  s'attribuer, 
«e  &ire  l'application  de.  Prendre  une  chose  à  la  let- 
tre, an  pied  de  la  lettre,  l'expliçiuer  selon  le  sens  lilté- 
raX,  dans  la  rigueur  de  l'expression.  Prendre  les  choses 
à  la  rigueur,  les  interpréter  trop  selon  le  sens  propre. 
Prendre  sérieusement  une  chose.  Il  Soutenir,  adopter. 
Prendre  les  intérêts  de  quelqu'un.  ||  T.  de  palais.  Pren- 
dre le  fait  et  cause  de  quelqu'un,  voy.  nrr.  ||I!sedit 
des  sentiments,  des  passions  que  l'on  éprouve.  Prenez  des 
sentiments  plus  justes  et  plus  doux.  Corn.  Je  pris  du 
goût  pour  la  littérature,  J.  J.  Rocss.  ||  Prendre  l'épou- 
vante, avoir  tout  à  coup  une  erande  frayeur.  ||  Obtenir, 
««  procurer.  Vous  savez  quel  empire  il  a  pris  sur  mon 
âme,  C.  Delav.  ||  Prendre  des  renseignements,  des  infor- 
tnations,  se  renseigner,  s'informer.  ||  Prendre  ses  avan- 
tages, prendre  avantage,  profiter  des  occasions  qui  se 
presentent.  Il  Prendre  le  dessus,  se  dit  d'une  personne 
dont  1b  santé,  les  affaires,  etc.  se  rétablissent.  \\  Prendre 
l'avis,  consulter.  ||  Prendre  les  avis,  les  voix,  les  recueil- 
lir. ||  Prendre  ses  grades,  obtenir  dans  une  université 
les  titres  de  bachelier,  de  licencié,  de  docteur.  {|  Prendre 
des  inscriptions,  voy.  isscbimiox.  ||  Avec  un  nom  de 
temps,  remettre  à  une  autre  époque,  à  un  autre  moment. 
l'rendre  du  temps.  ||  Prendre  jour,  fixer  un  jour.  ||  Pren- 
dre son  temps,  ne  point  se  presser,  faire  une  chose  à 
loisir  :  choisir  le  moment  favorable.  { |  Prendre  les  choses 
de  haut,  les  traiter  avec  une  grande  étendue  d'esprit. 
Il  Prendre  la  chose  de  plus  haut,  faire  le  récit  des  choses 
qui  ont  précédé  celles  que  l'on  raconte.  ||  Il  se  dit  de 
oueiques  opérations  scientifiques.  En  astron.  Prendre  des 
distances  (Tastrcs-lj  T.demar.  Prendre  la  hauteur  du  so- 
leil, de  la  lune  ou  d'un  autre  astre  ou  absol.  prendre 
hauteur,  mesurer  avec  un  instrument  la  hauteur  d'un 
astre  au-dessus  de  l'boriion  pour  en  conclure  la  latitude. 
1 1  Au  jeu,  prendre  sa  revanche,  jouer  une  seconde  partie 
pourseracquitterdecequ'on  a  perdu,  et  fig.  regagner 
un  avantage  qu'on  avait  perdu,  ou  l'équivalent.  J|  J.  de 
-cbasse.  Prendre  le  change,  voy.  change.  ||  Kig.  Prendre 
le  change  sur  un  objet,  sur  une  affaire,  s'y  tromper. 
I]  Faire  prendre  le  change  «quelqu'un,  le  tromper,  l'in- 
duire en  erreur.  ||  T.  de  mar.  Prendre  large,  prendre  le 
large,  s'éloigner  de  terre  pour  gagner  la  haute  mer,  etfig. 
s'enfuir.  Prendre  la  mer,  s'embarquer.  Prendre  terre, 
prendre  port,  débarquer.  Prendre  en  chargement,  pren- 
dre du  monde,  des  troupes,  des  passagers,  etc.  les  met- 
tre, les  recevoir  à  bord.  ||  Prendre  une  chose  à  cœur, 
s'en  affecter.  ||  Prendre  une  chose  à  tâche,  chercher 
tous  les  moyens  de  la  faire.  ||  Prendre  quelqu'un  à  té- 
moin, invoquer  son  témoignage.  ||  Prendreà  partie,  vov. 
PARTIE.  Il  Prendre  dans,  puiser  à.  Cet  amour  du  pouvoir 
<iae  l'on  prend  dans  les  camps,  H.  J.  Cbés.  \\  Prendre 
quelqu'un  en,  te  surprendre,  l'attaquer  d'une  certaine 
façon.  Va,  tu  l'as  pris  en  traître,  Corr.  [|  Attaquer. 
Prendre  les  ennemis  en  queue,  en  flanc,  les  attaquer 
l>ar  la  q[ueue,  par  le  flanc.  ||  Fig.  Prendre  quelqu'un  en, 
ressentir  un  certain  sentiment  pour  lui.  Prendre  quel- 
qu'un en  amitié,  en  haine.  J|  Prendre  quelqu'un  en 
pitié,  avoir  pour  lui  de  la  pitié  ou  du  dédain.  ||  Pren- 
dre les  choses  en  patience,  les  supporter  patiemment. 
Il  Prendre  une  chose  en  considération,  la  remarquer,  en 
tenir  compte.  ||  Prendre  pour,  regarder  comme,  suppo- 
ser. Ils  prennent  pour  afTront  la  pitié  qu'on  a  d'eux, 
CoR.v.  Il  Famil.  Prendre  quelqu'un  pour  un  autre,  pren- 
dre l'un  pour  l'autre  ;  en  juger  autrement  qu'il  ne  faut. 
Il  Prendre  un  homme  pour  dupe,  le  tromper.  ||  Prendre 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  entourer,  envelopper. 
Cette  draperie  prend  tout  le  corps.  ||  Fig.  Faire  impres- 
sion, s'emparer  de  l'esprit.  Laissons-nous  aller  de  bonne 
foi  aiu  choses  qui  nous  prennent  par  les  entrailles,  Hol. 
Il  n  ce  dit  des  maladies  qui  saisissent.  ||  Il  se  dit,  dans  un  ' 


sens  analogue,  des  sentiments,  des  passions,  etc.  Le  re- 
pentir m'a  pris.  Mol.  ||  (kintr.ictcr  certaines  qualités  bon- 
nes ou  mauvaises.  Il  senibhiit  que  tout  prit  un  vice  parti- 
culier et  se  corrompit  en  même  temps,  Mostesq.  Ce  jaspe 

irend  très-bien  le  poli,  Burr.  ||  Prendre  son  pli,  voy.  pu. 

I  Absorber,  détourner.  C'est  ce  qui  prend  tout  l'argent. 

I  Prendre  du  temps,  exiger  beaucoup  de  temps.  ||  Sur- 
prendre. La  pluie  nous  prit  en  chemin.  ||  Prendre  sa 
source,  en  parlant  d'un  cours  d'eau,  avoir  son  origine. 
|[  Prendre  son  cours,  voy.  corRs.||  S'imprégner.  Nés  sou- 
liers prennent  l'eau.  1 1  Prendre  se  construitavec  plusieurs 
substantifs  sans  article,  et  forme  locution.  Prendre  foi, 
prendre  créancc,scficr.Prendredroit,acqiiérir  des  droits. 
Prendre  patience,  supjiorter  patiemment.  Prendre  cou- 
rage, espoir,  se  remettre  en  courage,  en  espoir,  etc. 

Prendre,  v.  n.  S'enraciner.  Cesplantes  prennent.  ||  Fig. 
Réussir,  «voir  du  succès.  Cette  doctrine  eut  de  la  peine 
à  prendre.  Ce  jeune  homme  a  bien  pris  dans  le  monde. 

II  Faire  son  enet,  s'attacher  à,  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  Cette  couleur  ne  prend  pas.  Les  vésicatoires 
ont  bien  pris.  ||  Faire  une  impression  trop  forte.  La  mou- 
tarde prend  au  nez.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  s'allume  ou  fait 
explosion.  La  llamme  commençait  à  prendre  au  bûcher. 
Vin.  IJ  S'épaissir,  se  cailler,  se  glacer.  ||  Commencer  en 
un  point  et  s'étendre  de  là.  ||  Il  se  dit  des  maladies  qui 
font  invasion.  Le  Irisson  lui  prit.  ||  Impers.  Il  lui  prit  un 
frisson.  Il  II  se  dit,  au  même  sens,  des  aflections  mora- 
les. L'envie  me  prit  de,  etc.  L'idée  leur  a  pris  d'aller  à  la 
campagne,  et  non  pas  :  les  a  pris.||  Impers.  Avoir  de  bon- 
nes ou  de  mauvaises  suites.  Bien  lui  prend  de  n'être  pas 
de  verre.  Mol.  ||  11  se  dit  au  même  sens  avec  en  explétif. 

Se  PRENDRE,  I'.  r.  Être  saisi  avec  la  main.  ||  Se  prendre 
par  la  main,  se  saisir  l'un  l'autre  par  la  main.  ||  Se  pren- 
dre aux  cheveux,  se  saisir  l'un  I  autre  par  les  cheveux, 
etfig.  avoir  une  vive  querelle.  |j  S'attaclicr,  s'accrocher. 
L'n  homme  qui  se  noie  se  prend  à  tout.  ||  Fig.  L'esprit 
se  rebute  et  s'abat  aussitôt  qu'il  a  fait  quelaue  effort  pour 
se  prendre  et  pour  s'arrêter  à  quelque  vérité,  Halerr. 
Il  Ne  savoir  où,  à  quoi  se  prendre,  ne  savoir  A  quoi  s'en 
tenir,  à  quoi  recourir.  ||  Être  saisi  dans  un  piège,  dans 
un  filet.  Il  Fig.  Ce  piège  ne  sera  jamais  usé  ;  l'amour-pro- 
prc  des  rois  et  des  grands  s'y  prendra  toujours,  d'.\leiib. 
Il  Fig.  Être  captivé.  C'est  un  mal  terrible  que  cette  dis- 
position à  se  prendre  par  les  yeux,  Sév.  Mon  cœur  se 
prit,  J.  J.  Bonss.  ||  Se  prendre  d'amitié,  d'amour,  de 
belle  passion,  d'aversion  pour  quelqu'un,  concevoir  de 
l'amitié,  de  l'amour,  de  l'aversion  pour  lui.  ||  Se  prendre 
de  vin,  s'enivrer.  IJ  S'unir  ensemble.  Ils  se  sont  pris  pour 
mari  et  femme.  |l  Se  prendre  i,  attaquer.  Il  fait  mauvais 
se  prendre  aux  poètes,  RëcNiEB.  ||  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses qu'on  attaque.  ||  Se  prendre  de  paroles  avec  quel- 
qu'un, avoir  un  démêlé.  ||  Se  prendre  à  quelqu'un  de, 
le  quereller  à  cause  de,  le  rendre  responsable,  lui  im- 
puter le  tort.  Mais,  puisqu'il  est  vaincu,  qu'il  s'en  prenne 
aux  destins.  Corn.  ||  Se  prendre  i,  employer  de  l'adresse, 
de  l'habileté  i.  Elle  se  prend  d'un  air  le  plus  charmant 
du  monde  aux  choses  qu  elle  fait.  Mol.  On  obtient  tout  de 
moi  quand  on  s'y  prend  de  la  bonne  façon,  Mou.  ||  Suivi 
de  à  et  d'un  infinitif,  commencer,  se  mettre  à.  Il  se  prit 
à  rire.  Il  Être  contracté,  en  parlant  de  maladies.  Il  y  a  des 
folies  qui  se  prennent  comme  les  malndies  contagieuses, 
LA  RocH.  Il  Se  figer.  L'huile  se  prend  dès  que  la  tempéra- 
ture baisse.||Se  prendre  pour,  prendre  sa  propre  personne 
pourquelque  autre.  ||  Être  compris,  entendu,  interprété. 
Ce  mot  se  prend  au  sens  propre.]  |  Êtreemployi?,  en  parlant 
de  mots  et  de  locutions.  Ce  verbe  se  prend  figurément.H  À 
TODT  PRENDRE,  loc.  odv, Tout  bien  examiné.  ||  Kv  fait  et 
AD  PRENDRE,  loc.  odv.  Au  momcnt  de  l'exécution,  quand 
il  est  question  d'agir,  de  parler.  ||  Prov.  Chacun  prend 
son  plaisir  où  il  le  trouve.  ||  Il  n'y  a  qu'à  se  baisser  et  en 
prendre,  se  dit  d'une  chose  très-abondanle  ou  très-facile. 

PRENEUR,  EUSE,  s.  m.  el  f.  Celui,  celle  qui  prend. 
Louis...  effroi  de  tant  de  princes,  Preneur  de  murs,  la 
Fort.  ||  T.  de  mar.  Capitaine  ou  navire  qui  prend  un 
navire  ennemi.  ||  Adj.  Vaisseau  preneur,  vaisseau  qui 
a  fait  une  prise.  1|  Il  se  dit  en  parlant  de  quelques  chasses. 
Preneur  de  taupes,  d'alouettes.  ||  Celui  qui  use  habi- 
tuellement de  certaines  choses.  Un  preneur  de  tabac, 
de  café.  ||  T.  de  pratique.  Celui,  celle  qui  prend  à  bail. 
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^  PRéNOn  (lit.  prœnomen\t.  m.  Chez  les  Romain!, 
nom  qui  précédait  le  nom  de  famille.  Le  prénom  de 
Cicéron  était  Mareiu.  ||  Aojourd'bui,  nom  de  baptême, 
00  plus  généralement,  cocninc  chez  les  Romains,  nom 
qui  précède  le  nom  de  famille,  arec  celte  diCférence  que 
Dooi  pouvons  en  avoir  plusieurs. 

*  PRÉNOMMER  'lat.  prcenominare^^  ,v.a.  Donner  pour 
aréooro.  On  l'a  prénommé  Pierre.  1 1  Nommer  aupararant. 
Le  prénommé  a  déclaré,  etc. 

PRÉNOTION  ^lat.  prœnotio),  t.  f.  Connaisnnce  anti- 
eipée.||Coanaissance  imparfaite  qu'on  a  d'une  choseaTant 
de  la  bien  comprendre.  {|  En  pbilos.  Toute  idée  innée. 

PRÉOCCUPATION  (lat.  prœoccupatio',  s.  f.  T.  de 
droit.  Action  d'occuper  antérieurement  i  un  autre. 
||  État  d'une  personne  dont  l'esprit  est  tout  entier  occupé 
d'une  opinion  préconçue,  favorable  ou  défavorable. 
Quand  il  y  a  de  la  préoccupation,  il  est  difficile  de  bien 
juger  les  choses.  ||  État  d'un  esprit  trop  occupé  d'un  ob- 
jet pour  faire  attiention  A  un  autre. 

PRÉOCCUPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  préoccuper.  ||  Dont  une 
opinion  a  occupé  d'avance  l'esprit.  Lesgrnsdu  monde  ne 
sont  déjà  que  trop  préoccupés  contre  la  piété,  Fin.  [{Dont 
l'esprit  est  tout  entier  occupé.  D'espérances  mensongères 
Nous  vivons  préoccupés,  Volt.|  |  Absol.  Un  air  préoccupé. 

PRÉOCCUPER  (lat.  pr(7occu^m-e],  v.  a.  Saisir  d'a- 
vance (sens  qui  a  vieUli).  Besoin  est-il  d'aller  au-de- 
vant des  maux,  préoccuper  noe  douleur,  que  nous  sen- 
tirons assez  tôt  quand  1  occasion  en  sera  venue,  Malh. 
Il  S'emparer  d'avance  de  l'esprit  par  une  opinion.  Ji^ 
ne  prétends  pas  de  préoccuper  voire  jugement,  Balzac. 
Tout  cela  n'aboutit  qu'à  rendre  une  àme  faible  et  timide, 
et  qu'à  la  préoccuper  contre  les  meilleures  chose*,  F£n. 
Il  Occuper  d'avance  l'esprit.  Peut-être  un  songe  vaii; 
m'a  trop  préoccupée,  Rac.  ||  Se  préoccuper,  ».  r.  Avoir 
l'esprit  saisi  par  une  opinion  prcconpc. 

PRÉOPINANT,  t.  m.  Celui  qui  opine  avant  un  autre. 
.  Il  En  style  parlementaire,  celui  après  lequel  on  parle. 

PRÉOPINER  [pré...  et  opiner],  v.  n.  Opiner  avant 
quelqu'un. 

*  PRÉORDI NATION  {préordonner),  s.f.  Action  de  pré- 
ordonner ;  ordre  élabli  i  l'avance.  Il  y  en  a  plusieurs 
qui,  lorsqu'ils  considèrent  la  préordioalion  de  Dieu,  ne 
peuvent  comprendre  comment  notre  liberté  peut  sub- 
sister et  s'accorder  avec  elle,  Oescabtes. 

*  PRÉOROONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  préordonner. 

*  PRÉOROONNER  (pré...etor(Jonner),t>.a.Ordonner, 
disposer  à  l'avance.  ||  Absol.  Que  failait-il  donc  dire,  si 
ce  n'e.st  pas  assez  de  dire  que  Dieu  préordonne  T  Boss. 

*  PRÉPARATEUR,  «.  m.  Celui  qui  prépare  quelque 
ehosc.  Il  Homme  chargé  dans  un  cours  de  faire  les  pré- 
paialions  destinées  k  la  démonstration. 

PRÉPARATIF,  s.  m.  Ce  qui  prépare.  Voilà  tous  les 
préparatifs  du  printemps,  Sév.  Au  début,  cet  air  de  pré- 
paratif  m'avait  donné  de  l'inquiétude,  J.  J.  Rocss.  |[  Au 
pi.  Arrangements  que  l'on  prend  pour  effecluer  quelque 
chose.  Des  préparatifs  de  guerre,  de  voyage,  de  fête,  etc. 

PRÉPARATION  (lat.  prœparatio),  i.  f.  Action  de 
préparer,  de  se  préparer.  Devant  Dieu  la  préparation 
du  c(rur,  quand  elle  est  sincère,  est  réputée  pour  l'ef- 
fet même,  Boum.  Cette  paix  ne  fut  que  la  préparation 
de  la  Saint-Barthélémy,  Volt.  ||  Préparation  a  la  messe, 
à  la  communion,  mcdilalion,  prières  par  lesquelles  on 
se  préparc  à  dire  ou  à  entendre  la  messe  ou  a  commu- 
nier. Il  Préparation  au  baccalauréat,  aux  écoles,  études 
et  exercices  i  l'effet  de  rendre  un  jeune  bonime  capa- 
ble de  passer  son  examen  de  baccalauréat,  d'être  admis 
dans  les  écoles.  ||  Action  de  méditer  pour  faire  un  dis- 
cours, une  leçon.  La  préparation  d'une  leçon.  Parler 
sans  préparation.  ||  Action  d'amener  quelque  chose  pro- 
gressivement et  par  des  ménagements.  On  lui  annonça 
la  mort  de  sa  mère  sans  préparation. ^H  En  mus.  Art 
d'amener  une  dissonance  ;  obligation  de  faire  entendre 
d'abord  certaines  notes  des  accords  dissonants  avant 
d'attaquer  ces  accords.  ||  Dans  les  arts,  action,  manière 
de  pri'pnrcr  ccrtnines  choses  pour  les  employer  ou  les 
conserver.  Préparation  des  aliments.  Préparation  des  in- 
sectes pour  une  collection.  ||  En  pharm.  Opération  qui 
consiste  à  disposer  toutes  les  substances  qui  doivent  être 
employées.  {|  En  dessin  et  peint.  Disposition  dcsombresot 


des  demi-teintes  par  plans.  Chose  prépirée.  '  Préfcv 
lion  chimique,  melar^e  de  plusieurs  substances  fuu  a 
expérience.  |  ;  Produit  de  diverses  opérations  plunux». 
liques.  Préparation  mcrcunelle.  '  Préparation  nainh- 
que  et  absol.  préparation,  partie  dissét^née  pour  l'M. 

PRÉPARATOIRE  (lat.^fr(rpara<onii<', a(/;.QiB|r^ 
pare.  Scrutin  préparatoire.  ]|  Jugement  pré|antigir>. 
celui  qui  n'est  qu'une  préparation  au  jugement  dèftaù 
[I  Anciennement,  question  préparatoire,  tortnre^t 
mfligeait  à  un  accusé  avant  (te  le  juger.  \\  En  non.  h- 
position  préparatoire,  synonyme  de  lemme.,15.  m.O 
qui  prépare.  LebaptêfoedeJesospar  saint  Jeaa-Ba^ 
n'était  qu'un  préparatoire  d'un  meilleur  baptèsH,!»* 

PRÉPARÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prépu^. 

PRÉPARER  lat.  prteparare',  v.  a.  Diaiosac- 
chose  pour  l'usage  auquel  on  la  jleslioe.  fttfmKi 
chambre,  un  mets,  etc.  1 1  Faire  une  prépintiia  ^h 
que,pharmaceutique.  Preparcrdu  chlore,  une  aiNeci» 
Ij  Faire  une  préparation  anatomique.  Préparer  laaen 
d'une  partie.  ||  Préparer  les  terres,  leur  dooaerlob- 
bounet  façons  nécessaires  pour  semcr,pUnter,ct(.'Pir 
parer  un  malade,  le  mettre  à  un  certain  régime  et  hi>i 
ministrer  certains  médicaments  en  vue  d'une  opénii», 
d'une  inoculation  qu'on  valui  faire  subir.  !|Di())»Kr,«- 
ranger,  en  parlant  de  choses  qui  ne  sont  pu  aalénellc 
Préparer  des  maux,  la  victoire,  elc.l|Sepre|)irer,|)Kyim 
à  SOI . Il  Préparer  un  discours,  une  leçon,  un  plnloyer.w- 
ditcr,  disposer  dans  sa  mémoire  ce  que  Ton  Mit  diit. 
1 1  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  SosoivisioDsaoD'p' 
parenide  grands  maUieurs.ll.Assurerrelfetd'unectoear 
quelques  précautions.  Préparer  un  coup  de  Ihcitie.  ;  u 
mus.  Préparer  une  dissonance,  voy.  patrtaims.ib 
(larlant  des  personnes,  mettre  dans  une  dispositioi  p 
pre  à  atteindre  le  but  qu'on  se  propose,  frramh 
esprits.  Grands  dieux  1  à  son  malheur  dois-je  «  |wp- 
rer?  Rac  ||  Absol.  Préparez,  quand  vous  loulol»- 
cher.  Volt.  {(  Préparer  le  risage  de  queljn'iui,  ii'' 
que  son  visage  exprime  les  impressions  qui  sodI  éis- 
râbles  dans  U  circonstance.  {|  Préparer  un  l'Iévt  i  k 
examen,  un  enfant  à  sa  première  communion,  iKc.  '^ 
préparer,  v.  r.  Se  disposer  à.  Préparez-vous  i  «w" 
pays  désolés.  Cous.  ||  On  dit  aussi  :  Se  préparer  paw'' 
roi  se  prépara  pour  marcher  contre  les  AncboseK 
Vavgelas.II  Se  préparer,  méditer  sur  ce  qu'on  «ol*" 
en  un  discours.  ||  Étudier  pour  subir  une  épreoTC,  pM 
passer  un  examen.  ||  En  parlant  des  choses  qiil  sot  f; 
voie  de  se  faire.  Un  événement  se  prépare.  ||Etrep- 
paré.  Ce  médicament  se  prépare  à  froid. 

PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  Supériorité  de  poids.  !i^r 
Supériorité  de  considération,  d'autorité. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE  (lat.  proponderm},  *i 
Qui  a  plus  de  poids  qu'un  autre  ;  qui  esl  snpcrisir^ 
la  considération.  Homme  prépondérant.  Sans  l' JJ^f 
de  Vasco  de  Gama,  Venise  devenait  la  puissance  pref»- 
dérante  de  l'Europe,  Volt.  ||  Voix  prépondénnU,  K« 
qui,  dans  le  cas  d'égalité,  détermine  les  suffngisp* 
ou  contre,  en  se  joignant  à  l'un  ou  à  ^'*^^*^^^iL 
se  dit  aussi  des  choses.  Rendre  son  intérêt  pr^I»»'** 
Il  Raison  prépondérante,  raison  qui  entraîne  la «on'ieW- 

PRÉPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  préposer.  ||  SiiW.  Usr 
posés  de  la  douane.  . .  ,j. 

PRÉPOSER  (pré...  elposcr),  »■«■•'*"',',  Jl 
de.  On  l'a  prépMé  à  la  conduite  des  travaux,  i  «^ 
du  temple.  Pharaon  préposa  Joseph  sur  toute  1 W 

PRÉPOSITIF,IVE  [M.prteposUiTUs],  ad).  '^S"T 
Qui  se  met  au-devant,  llne  lettre  P'^P^'''^  V^ 
prépositive,  la  première  voyelle  d'une  (li|»l»*fT 
Il  Qui  est  de  la  nature  de  la  préposition.  \^'^'^,. 
positive.  Il  Particules  prépositives,  «^^ain»  W^ 
lions  latines  qui  entrent  dans  la  composition  «  «^ 
de  mots  tirés  du  latin,  comme  IJO"  iio'fl  „. 


coup  de  mots  tirés  du  latin,  comme /JO"  dans?"/     , 
PRÉPOSITION  (lat.  prœposUio],  s.  f.  E"  P^'L 
inv.iriable  qui  sert  à  marquer  le  rapportai"""™ 

isépinible,  celle  qolJ«r| 
employée  que  réunie  k  un  radical,  <^°*  fL&i 
en  français.  ||  Préposition  composée,  P^^^ 


un  autre,  tes  prépositions"  suppléent  aodéf»"'' 
Dlmarsais.  Il  Préposition  inséparable,  cel.-  i-  ,„,^ 

être  pmnlnvrîp  niip  r/'iinlK  i  un  radical.  COmBie  ^Ç^ 

composée  de  deux  ou  plusieurs  autres  mots,  coon»  ,; 
9n'à,  à  l'égard  de,  etc. 
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PRÉROGATIVE  (Int.  prtrro^a/triM),  adj.  k  Rome,  la 
centurie  prérogative  ou  iubxt.  la  prcrogalivc.  In  cen- 
turie à  laquelle  en  demandait  d'abord  son  sulTmi^e  dans 
les  comices.  Il  5.  /°.  La  primauté  attribuée  à  celte  ccn- 
liirie.  Il  Fig.  Tout  pouvoir  ou  autorité  qu'une  personne 
ou  ua  cor|»  o  de  plus  qu'un  autre,  et  qui  le>  aislinguc 
de  ceux  qui  ne  l'ont  pas.  Les  oréro^tives  de  duc  et  pair, 
d'une  cbarge,  etc.   ||  Dans  le  droit  constitutionnel,  la 
préroçative  royale,  les  droits  assurés  au  roi  par  la  con- 
stitution. Il  Fig.  Avantage  dont  certains  étri-s  jouissent 
exclusivement.  La  raison  est  la  prérogative  de  I  homme. 
PRÉS  i}tA.j>rei»ut],adv.  Dans  le  voisinage  de,  en  par- 
lant de  l'espace  ou  du  temps.  Il  demeure  tout  près.  Le 
dapçer  est  près.  M  Ici  près,  dans  cet  endroit-ci,  qui  est 
voisin.  Il  Près  à  près,  non  loin  l'un  de  l'autre.  ||  À  beau- 
coup près,  il  s'en  faut  beaucoup.  ||  X  peu  de  chose  près, 
presoue,  peu  s'en  Taul.  ||  k  ped  pbès,  loc.  adv.  Presque. 
Il  Suosi.  Vnàpeuprès.  Des i  peu près.|| À...près,  approxi- 
nialivement,cn  plus  ou  en  moins.  A  quelques  siècles  près, 
\lk  cela  près,  à  telle  chose  près,  excepté  cela, excepté  telle 
cliose.  A    une  grande  vanité  près,  les  héros  sont  faits 
comme  les  autres  hommes,  u  Rochet.  ||  À  cela  pats,  loc. 
adv.  Sans  s'arrêter  à.  ||  11  n'est  pas  à  cela  près,  il  n'en 
est  pas  à  cela  près,  se  dit  de  considérations  qui  n'arrê- 
tent pas  un  homme,  de  dépenses  qui  ne  sont  pas  assez 
onéreuses  pour  au'il  n'y  satisfasse  pas.  ||  De  près,  loc. 
adv.  À  très-peu  de  distance,  soit  dans  l'espace,  soit  dans 
I .:  temps.  Poursuivre  de  près.  Combattre  de  près.  Quel- 
iiuefois  la  persécution  suit  de  près  I*  calomnie.  Volt. 
Ij  De  près,  a.ras.  Couper  les  cheveux  de  près.  Moucher 
de  pres  une  chandelle.  |{  Un  supprime  quelquefois  df. 
Vous  avez  mouché  la  chandelle  trop  près.  ||  Serrer  quel- 
qu'un de  près,  le  poursuivre  vivement.   |J  Fig.  Pres- 
ser de  près,  presser  vivement.  ||  De  près,  de  fort  près, 
de  très-près,  en  communication  très-voisine.  Il  appro- 
che de  fort  près  le  ministre.  ||  Voir  de  près,  considérer 
en  s'approchant  de  près,  soit  au'il  s'agisse  du  regard  du 
corps  ou  de  celui  de  l'esprit.  Nous  vîmes  de  près  tou- 
tes les  horreurs  de  la  mori,  Yiv.  ||  On  dit  de  même: 
Obeerver  de  près,  examiner  de  près,  veiller  de  près,  pr- 
ilcrde|>rès,  etc.  ||  Tenir  quelqu'un  de  près,  le  surveiller 
avec  soin,  lui  laisser  peu  de  liberté.  ||  Ne  pas  y  regar- 
der de  si  près,  ne  pas  être  minutieux,  sévère".   ||ll  y 
n-garde  de  près,  il  fait  attention  aux  moindres  objets  de 
dépense  ou  de  profit.  II  est  bien  près  regardant.  ||  Se 
voir  de  près,  se  battre  en  duel.  ||  Ils  se  louchent  de 
près,  ils  sont  parents.  Être  parent  assez  près  ou  assez 
près  parent.  ||  U  se  dit  d'un  bien  moral,  d'un  intérêt 
moral.  Votre  santé  est  un  point  qui  me  touche  de  bien 
près,  Sév.  Il  T.  de  mar.  ka  plus  près,  dans  la  direction 
du  vent.  Faire  route  au  plus  près.  ||   Pats  de,  prèf. 
Exprime  la  proximité.  Près  du  temple.  Chaque  mortel 
en  partage  A  son  bonheur  près  de  soi.  Volt.  ||  Près  est 
susceptible  de  degrés  de  comparaison.   L'éternité  me 
frappe  un  peu  plus  que  vous  ;  c'est  que  j'en  suis  plus 
lires,  Sév.  Il  Fig.  Toute  perfection  est  près  d'un  défaut. 


l 
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Cet  ouvraze  est  bleu  près  de  la  perfection,  il  s'en  faut 
lien  peu  oiTil  ne  soit  parfait.  J|  Être  près  de  ses  picfes, 
n'avoir  guère  d'argent.  ||  On  dit  quelquefois  sans  la  pré- 
position de,  quand  il  s'agit  d'un  lieu  :  Près  l'église, 
près  la  maison.  ||  La  suppression  de  la  préposition  ae  est 
encore  autorisée  dans  ces  phrases  :  Uinistre,  ambassa- 
deurdu  roi  près  bi  cour  de...  jj  Être  près  de,  suivi  d'un 
inGnitif,  être  sur  le  point  de.  Un  vieillard  près  d'aller 
où  la  mort  l'appelait,  la  Fon.  ||  En  comparaison  de.  Et 
pris  de  vous  ce  sont  des  sols  que  tous  les  hommes.  Mot. 
il  Presque,  lira  près  do  deux  heures  que  je  l'attends. 

PRÉSAGE  (lat.  i>rœsagiam),  s.  m.  Signe  par  leijucl 
on  juge  de  l'avenir.  Le  corbeau  sert  pour  le  prés.igo, 
Lt  FoTr.  M  Conjecture  qu'on  lire  du  présage.  De  ma  chute 
certaine  [le  peuple]  en  tirait  le  présage,  Rac. 

PRÉSAGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  présager. 

PRÉSAGER  {préface),  r.  a.  Indiquer  une  chose  fu- 
ture. Ils  disent  que  les  éclipses  présagent  malheur,  Pasc. 
Il  AnooDccr.  Je  vois  devant  notre  maison  Certain  homme 
dont  l'encolure  Ne  me  présage  rien  de  Iwn,  Mol.  ||  Con- 
jecturer ce  qui  doit  arriver,  avec  un  nom  de  personne 
pçwr  sujet.  Je  ne  présage  rien  de  bon.  ||  Se  présager  une 
chose,  conjecturer  que  cette  chose  nous  arrivera. 


<■  PRÉ.8ALÉ,  s.  m.  Mouton  qui  a  pituré  dans  les  prés 
arrosés  n.ir  la  mer.  J|  Viande  de  ces  moutons.  Gigot  de 
pré-salé.  ||  Au  pi.  Des  prés-salés. 

PRESBYTE  («ptttjvnt),  adj.  Qui  ne  voit  que  de  loin, 
à  cause  de  l'aplatissement  du  cristallin.  ||  Subst.  Ce- 
lui, celle  qui  est  presbyte. 

PRESBVTÉRAL,  ALE,  adj.  Qui  tient  à  l'ordre  de  la 
prêtrise.  Bénéfices  presbytéraux.  ||  Maison  presbylérale, 
maison  du  curé. 

PRESBVTÉRANISME,  s.  m.  Voy.  pncsBYTinuMSME. 

PRESBYTÈRE  (lat.  prestn/teriiim,  de  it^iTSvri^iov] , 
s.  m.  En  droit  ecclésiastique,  le  conseil  des  prêtres  dont 
l'évêque  doit  s'assister  dans  le  gouvernement  de  son 
Église.  Il  Maison  du  curé. 

PRESBYTÉRIANISME,  s.  m.  Doctrine,  secte  des  pres- 
bytériens, qui  est  la  religion  dominante  en  Ecosse. 

PRESBYTÉRIEN,  ENNE  [«ptaHripoi),  ».  m.  et  f. 
Ceux  qui,  parmi  les  protestants,  gouvernent  leurs  Égli- 
ses par  des  ministres  et  des  anciens,  et  n'ont  point  d'é- 
vê(|ues.  Il  Ailj.  Qui  concerne  les  pre^bvtérieiis. 

*  PRESBVTiSME,  s.  m.  État  du  presbyte. 
PRESCIENCE  (lat./»-a!sci>n(Ja),s. /.  En  tliéol.  Con- 
naissance particulière  que  Dieu  a  des  choses  qui  ne  sont 
pas  encore  arrivées,  et  qui  ne  bissent  pas  de  lui  être 
déji  présentes. 

•  PRESCIENT,  ENTE,  adj.  Qui  a  la  prescience  d'une 
chose,  des  événements  futurs. 

PRESCRIPTIBLE,  ne/;.  En  droit,  qui  peut  être  prescrit. 

PRESCRIPTION  (lat.  prœacriptio),  ».  f.  Ordonnance, 
précepte.  Les  prescriptions  de  la  morale.  ||  Ordonnance 
•l'un  médecin.  {|  Un  moyen  médical,  un  médicament 
prescrit.  ||  En  jurispr.  Exception  qu'on  oppose  i  ceux 
par  qui  on  est  inquiété  dans  la  jouissance  d'une  chose, 
lors>]u'il  s'est  écoulé  un  certain  espace  de  temps  ;  après 
quoi  onnepeutplusêtre  troublé  dans  sa  possession.!]  Li- 
bération d'une  dette  par  suite  de  la  non-réclamation  du 
créancier  dans  un  délai  déterminé.||  Fig.  À  moins  que  les 
crimes  n'opèrent  une  prescription  contre  l'équité.  Volt. 

PRESCRIRE  (lat.  praacribere],  v.  a.  Ordonner,  com- 
mander. Dieu  qui  a  prescrit  certains  devoirs  aux  femmes, 
aux  enfants,  aux  esclaves,  en  a  prescrit  d'autres  aux 
maîtres,  aux  pères,  aux  maris,  Boss.  ||  Prescrire  que. 
Aristote  prescrit  que  les  moeurs  doivent  être  convena- 
bles, le  p.  Catrod.  Il  Prescrire  de,  avec  l'infinitif.  Dieu 
nous  prescrit  à  tous  d'être  justes,  bienfaisants  et  miséri- 
cordieux, J.  J.  Roi-ss.  Il  Prescrire  un  jour,  fixer  un  jour. 
'  I  II  se  dit  des  ordonnances  des  médecins.  Prescrire  une 
saignée.  ||  En  jurispr.  Acquérir  par  la  prescription,  ou 
se  libérer  par  la  prescription,  l'rescrire  un  héritage, 
une  dette.  ||  Fig.  Détruire,  faire  oublier  comme  par  une 
prescription.  Ce  sont  égarements  que  le  temps  doit  pres- 
crin^,  Oa^icocbt.  ||  V.  n.  Gagner  la  prescription.  On  ne 
prescrit  pas  contre  les  mineurs.  ||  Fig.  Quelque  temps 
qu'ait  duré  un  schisme,  il  ne  prescrira  jamais  contre  la 
vérité,  Boss.  M  Se  prescrire,  v.  r.  Être  ordonné,  en  par- 
lant d'un  remède.  ||  Se  perdre  par  prescription.  Toutes 
les  actions  civiles  se  prescrivent  par  trente  ans.  ||  En  un 
sens  contraire,  être  gagné  par  la  prescription.  La  noblesse 
se  prescrit  par  une  possession  immémoriale,  Ricuelet. 

PRESCRIT,  ITE,  p.  p.  de  prescrire. 

PRÉSÉANCE  (prfr-sé-an-s'.  Pré...  et  féance],  »./. 
Droit  de  précéder,  de  prendre  place  au-dessus. 

PRÉSENCE  (lat.  prœtenlia),  ».  f.  Existence,  rési- 
dence d'une  personne  dans  un  lieu  marqué.  ||  Droit  de 
présence,  jetons  de  présence,  rétribution  donnée  aux 
membres  de  certaines  associations,  de  certaines  compa- 
gnies, quand  ils  assistent  aux  assemblées.  ||  Il  se  dit  pr 
opposition  il  absence.  La  présence  désunit  plus  qu'elle 
n'unit  ;  un  peu  d'éloignement  est  bon  à  l'cslimeet  àVanii- 
tié,  CoxTE  VE  Catlus.  1 1  Vue,  aspect.  Je  ne  sentis  |ioint  de- 
vant lui  le  désordre  où  nous  jette  ordinairement  la  pré- 
sence des  grands  hommes,  BIoMTEso.  [I  II  se  dit  aussi  de 
la  vue,  de  l'aspect  des  choses.  Et  depuis  quand,  seigneur, 
craignez-vous  la  présence  De  ces  paisibles  lieux  si  chors 
à  votre  enfance?  Rac  ||  Il  se  dit  en  parlant  de  Dieu. 
Voyei  comme  elle  est  saisie  de  la  présence  de  Dieu, 
Boss.  Il  Se  tenir  en  la  présence  de  Dieu,  considérer  Dieu 
comme  présent  à  cequclonva  faire.  ||  La  présence  réelle 
durorps  et  du  sang  de  NoUo-Seigneur  dans  l'eucharistie. 
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ou  simplement  la  présence  réelle,  le  corps  el  le  sang  Je 
Jésus-Christ  dans  l'eucharistie.  ||  En  cliim.  Existence 
«l'une  substance  dans  une  autre.  Beconnaître  la  présence 
du  piiison  dans  des  aliments.  ||  Présence  d'esprit,  état, 
qualité  d'un  esprit  qui  reste  présent,  qui  ne  se  trouble 
pas.  Conserver  sa  présence  d'esprit.  ||  Ex  PBÉsr.ncr,  loc. 
adv.  Face  à  Tace.j  |  Etre  «n  présence,  se  dit  de  deux  troupes 
ennemies  en  face  l'une  de  l'autre  et  prêtes  à  se  com- 
battre. Il  Fig.  Les  partis  sont  en  présence,  ils  s'obser- 
vent et  se  préparent  i  se  combattre.  ||  En  i>b£sem<:f. 
OE,  hic.  prép.  En  ayant  devant  soi.  À  la  nuit  qu'il  fallut 
passer  en  présence  des  ennemis,  Boss. 

PRÉSENT  (voy.  présenter],  s.  m.  Don.  N'ayez  point 
d'égard  aux  personnes  ni  aux  présents  ;  car  les  présents 
aveuglent  les  yeux  des  sages,  et  changent  les  paroles  des 
justes,  I!os9.  Il  Présents  de  noces,  présents  que  l'on  fait  à 
la  mariée.  ]|  Chose  accordée  par  le  ciel,  par  la  nature. 
J'aime  en  lui  sa  beauté,  sa  grâce  tant  vantée.  Présents 
dont  la  nature*  voulurhonorer.RAC.Déiestablesflatteurs, 
présent  le  plus  funeste  Que  puisse  faire  aux  rois  la  colère 
céleste,  id.  ||  Présent  du  ciel,  tout  ce  qui  est  très-pré- 
cieux, personne  ou  chose.  L'amitié  est  un  pré.^ent  du  ciel. 
Il  Prov.  Les  petits  présents  entretiennent  l'amitié. 

PRÉSENT,  ENTE  (lat.  prœsen»),  adj.  Qui  est  dans 
le  lieu  où  l'on  est  ou  dont  ou  parle.  ||  Dieu  est  présent 
lartout,  il  existe  dans  tous  les  lieux  en  même  temps. 

Fig.  Cet  homme  n'est  jamais  présent,  il  est  toujours 
istrait,  inatlentif.  {{  Il  se  dit  de  ce  qui  est  actuelle- 
ment sous  les  yeux,  personne  ou  chose.  I.es  objets  pré- 
sents. Il  Le  présent  acte,  l'acte  que  l'on  rédige  actuelle- 
ment. Il  La  présente  lettre  ou  subst.  la  présente,  la  lettre 
qu'on  écrit.  ||  Le  présent  porteur,  l'homme  qui  porte  la 
lettre  qu'on  écrit.  ||  Présent  à,  se  dit  des  personnes  qui 
regardent,  qui  ressentent.  Voilà  Dieu  présent  au  pécheur 
pour  l'observer  et  pour  l'éclairer,  BouRD.  Il  Cet  homme 
est  présent  à  tout,  il  voit,  il  surveille  tout.  ||  Fig.  Il  se 
dit  des  choses  et  des  personnes  que  l'on  se  rappelle,  que 
l'on  croit  voir  encore.  Ses  bienfaits  me  sont  présents.  El 
son  peuple  Jde  Dieu]  est  toujours  présent  à  sa  mémoire, 
lUc.  Il  Avoir  lu  mémoire  présente,  se  rappeler  parfaite- 
ment les  choses.  ||  Avoir  l'esprit  présent,  l'avoir  très- 
prompt.  Il  Qui  est  dans  le  temps  où  nous  sommes,  par 
opposition  à  passé  et  à  futur.  Notre  condition  jamais  ne 
nous  contente  ;  La  pire  est  toujours  la  présente,  l«  Font. 
Il  Qui  opère  sur-le-champ  (sens  vieilli).  Bemède  présent. 
Il  n'est  point  de  poison  plus  présent,  Boss.  ||5.  m.  pi.  Ix^s 
présents,  les  personnes  présentes.  ||  Quelquefois  au  sing. 
Et  sur  l'absent  qui  le  mérite,  Le  présent  qui  les  sollicite 
Est  toujours  sur  de  l'emporter,  i.  B.  Rouss.  ||  A  tous 
présents  et  à  venir  salut,  formule  du  style  de  chancelle- 
rie. Il  S.  m.  Ce  qui  est  actuel.  Le  présent  est  le  seul 
temps  qui  est  véritablement  à  nous,  Pasi:.  ||  En  gramm. 
Le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un  verbe,  celui  qui 
exprime  une  époque  présente.  Le  présent  de  l'indicatif, 
du  subjonctif,  etc.  ||  Adj.  Le  participe  présent.  ||  Àpb£,- 
SEXT,  loc.  adv.  Maintenant,  dans  le  temps  présent.  ||  À 
piifSEXT  QDE,  loc.  conj.  À  présent  que  je  suis  en  meilleure 
santé,  j'irai  vous  voir.  ||  Dès  à  pi-ésent,  dès  le  moment 
présent.  ||  Pour  le  présent,  loc.  adv.  dans  le  temps 
présent.  ||  En  style  de  pratique,  de  présent,  maintenant. 
De  présent,  résidant  i  Paris. 

PRÉSENTABLE,  adj.  Qu'on  peut  présenter,  qui  peut 
se  présenter.  Cette  raison  n'est  pas  présentable.  Ce  vin 
n'est  pns  présentable.  C'est  un  garçon  fort  présentable. 

PRÉSENTATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  oui 
avait  le  droit  de  présenter  à  un  bénéOce.  ||  Celui,  celle 

3ui  a  le  droit  de  présenter  i  une  place,  qui  présente 
ans  une  société. 
PRÉSENTATION,  ».  f.  Action  de  présenter.  La  pré- 
sentation d'une  lettre  de  change.  ||  Billet  payable  à  pré- 
sentation, billet  payable  à  vue,  au  moment  de  sa  prt''sen- 
tation.  |[  La  Présentation  de  la  Vierge,  fête  où  l'Eglise 
célèbre  le  jour  auquel  la  mère  du  Sauveur  fut  présen- 
tée au  temple,  dans  sa  troisième  année.  ||  Présentation 
&  la  cour,  cérémonie  qui  consiste  à  présenter  au  souve- 
rain et  i  sa  famille  ceux  qui  sont  admis  à  la  cour.  ||  In- 
troduction d'une  personne  dans  une  société.  ||  Action 
ou  droit  de  présenter  à  un  poste,  à  une  place. 
PRÉSENTÉ,  ^.E,  p.  p.  de  présenter. 


PRÉSENTEMENT,  adv.  Dans  le  temps  actgel.|llK' 
pi-ésenteinent,  au  moment  même.  HPa^scnani^ 
loc.  conj.  Maintenant  que. 

PRÉSENTER  (lat.  prœsenlnre),  r.  a.  Mcltre  dtti 
une  personne.  Présenter  un  fauteuil.  Présenter  i  boiit 
Il  Fig.  La  fortune  nous  présente  des  occasions.  [ h^ 
senter  la  main  à  quelqu'un,  lui  tendre  la  oninp» 
l'aider  à  marcher,  ou  pour  serrer  la  sienne.  ||Pre» 
ter  la  main,  le  bras  i  une  femme,  offrir  deimiiia- 
la  main,  le  bras  pour  la  mener.  ||  Présenif r  des  toti 
de  créance,  les  remettre  à  h  personne  prosdeli^ 
on  est  accrédité.  ||  Présenter  une  lettre  aeclian;e,lfi 
hibcr  à  celui  qui  doit  la  payer.  |J  Présenter  an  plicii 
une  requête,  une  pétition  a  quelqu'un,  supplier  fk.- 
qu'un  par  un  placct,  etc.  ||  Présenter  les  armes,  pow 
le  fusil  en  avant,  en  signe  d'honneur  et  de  iitemt 
1 1  Fig.  II  se  dit  des  choses  qui  présentent,  c'esl^^iir(às 
lesquelles  on  trouve,  on  discerne.  Celte  affaire  frfe. 
de  grands  avantages,  des  dimcultés,  des  incooràiial' 
etc.  Il  Présenter  une  personne  à  une  autre,  la  loi  k 
connaître  par  son  nom,  ||  Présenter  quelqu'un  daiu  i» 
maison,  l'y  introduire,  lui  en  procurer  l'accès.  [Il  su 
aussi  de  la  cour  où  l'on  introduit  quelqu'un,  jj  Prê- 
ter un  enfiint  au  baptême,  le  porter  à  I  église  où  il  U 
être  baptisé.  ||  Présenter  le  corps  à  la  paroisse,  porter  la 
mort  à  la  paroisse,  avant  de  le  conduire  lu  ametin' 
Il  Mettre  sous  les  yeux.  Présentez-lui  le  miroiipomiiiJ 
se  voie.  ||  Fig.  Quel  horrible  avenir  m'ose  1-on  prés> 
ter?  Volt.  ||  Par  formule  de  politesse,  présenter  i  ipl 

au'un  ses  respects,  ses  liommnges,  ses  cirililrs,ri><v. 
e  son  respect,  de  ses  hommages,  de  ses  ciTililés.  Tw- 
ner  vers,  diriger  vers.  Présenter  le  bras  pour  an  »■ 
gné.  |IT.  de  mar.  Présenter  le  bout  à  laliœciBW' 
rant.  ||  Mettre  en  avant  pour  menacer.  Présenter li;a^ 
de  l'épée,  les  baïonnettes.  ||  Présenter  la  btliille,  te 
les  dispositions  nécessaires  pour  engager  la  bataille.  I 
de  métier.  Approcher  une  pièce  de  bois,  de  fer,  dtt 
l'endroit  où  elle  doit  être  placée,  afin  de  voir,  i« 
Je  la  poser,  si  elle  va  bien.  ||  Présenter  quekju'mii!! 
emploi  ou  pour  un  emploi,  à  un  bénéfice,  désigner  «  : 
à  qui  un  emploi,  un  bénéfice  doit  ou  peut  être  il«» 
Il  Absol.  Pour  cette  espèce  d'emploi,  le  rainélrep 
sente.  ||  Exposer.  Présenter  ses  idées  avec  clartt.i» 
présenter,  ».  r.  Paraître  devant  quelqu'un.  |1  Se  tiéa- 
ter  chez  quelqu'un,  à  la  porte  de  quelqu'un,  el  W« 
présenter,  aller  chez  quelqu'un  pour  lui  faire 00616* 
([  Se  diriger  vers,  se  tourner  vers.  ||  Il  se  dit  du  ouf 
tien  que  l'on  a  en  entrant  dans  une  société,  dioi  m  <' 
Ion,  etc.  Sa  manière  de  se  présenter  n'est  ai  œoiW' 
ni  vaine,  i.  1.  Rui'ss.  ||  .Se  présenter  pour  une pb«.* 
mettre  sur  les  rangs  pour  l'obtenir.  ||  Se  pr^senler» 
électeurs,  solliciter  leurs  suffrages.  ||  Au  pal«is.«f' 
senter  pour  une  partie,  se  dit  d'un  avoué  qui  Wf 
élre  chargé  d'occuper  pour  telle  ou  telle  partie,  tot: 
procès.  Il  Apparaître,  en  parlant  des  choses,  larénlt» 
présente  d'elle-même,  Patrd.  ||  Ce  palais,  o!Jad»* 
présente  bien,  on  enjuge  aTantageiiscractil  a»  fW'f 
aspect.  Il  Fig.  Une  affaire  qui  se  présente  bien,  «!*"■ 
fau-e  dont  le  succès  est  vraiscmblalblc.  ||  &!ls  se  prntf' 
bien,  se  présente  mal,  se  dit  en  général  de  choses  e«' 
tuelles,  selon  qu'elles  ont  l'oir  de  réussir  ou  de  malt*' 
ner.  ||  Survenir.  Un  embarras  nouveau  se  prfaoi"-.''''' 
pers.  Il  se  présente  plusieurs  occasions. 

PRÉSERVATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  prcscrFe.u"' 
cine  est  préservatrice  de  la  petite  vérole. 

PRÉSERVATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  verln  deç^*' 
ver.  Un  remède  préservaUf.  ||  S.  m.  Ce  qw  f^ 
Il  Fig.  Le  travail  est  le  meilleurpréscrvalifeootrel»»' 
*  PRÉSERVATION,  «.  /".  Action,  moyen  de  pré»" 

PRÉSERVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  préserver.  .. 

PRÉSERVER  /lat.    nr/r-terBare).  V.  a.  S»»™'"" 


PRÉSERVER  (lat.  prœ$ermre),  r.  a.  »"™  " 
mal  qui  pourrait  arriver.  Préserver  d'un  tau.  |  '  , 
exprimer  un  vœu.  Dieu  me  préserve  '''"°'''  jj!^ 
Il  Se  préserver,  ».  r.  S>e  sauver  de.  Sepresertern  1^ 
ril,  de  la  mort,  etc.  ||  Être  sauvé  de. 

PRÉSIDÉ,  ÉE,  ».  «.  de  présider.  „.|^ 

PRÉSIDENCE,  s.  f.  Action,  droit  de  prff  J'I^L. 

de  président  d'une  cour  de  judicature.  Il  VP^^ 

dant  lequel  on  exerce  la  présidence,  jl  D'™"»  "^ 
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nistratire,  dans  quelque;  contrées,  pur  exemple  l'Inde 
an^aise.  La  présidence  de  Nadras.  I|  Fonclion  du  pou 
voir  exécutif  aux  États-Unis,  du  président  de  la  répu- 
blique en  France.  La  présidence  du  général  Washington. 
I.a  présidence  de  la  république  française.  |j  II  se  dit  de  la 
ronclion  de  présider  a  un  acte  de  faculté. 

PRÉSIDENT  {lui.  prtesidens), s.  m.  Celui  qui  préside 
une  assemblée,  une  réunion,  un  tribunal,  et  dirige  les 
discussions,  les  délibérations.  Le  président  de  la  cour 
d'assises,  d'un  collège  électoral,  de  la  chambre,  de  l'as- 
semblée. Il  Président  i  mortier  ou  au  mortier,  président 
i|ui  avait  le  droit  de  porter  lu  mortier  lorsqu'il  était  dans 
la  fonction  de  sa  charge.  ||  Premier  magistrat  d'une  ré- 
publique. Le  président  des  Étals-Unis.  Le  président  de 
la  république  française.  ||  Celui  qui  préside  à  un  acte, 
à  une  thèse  de  faculté,  i  un  concours. 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  Celle  qui  préside.  La  présidente 
d'une  association  de  charité.]]  Femme  d'un  président. 
»  PRÉSIDENTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  a  rapport  à  un  pré- 
sident de  république.  Fonctions  présidentielles. 

PRÉSIDER  (lat.  prasidere),  v.  n.  Occuper  le  pre- 
mier rang  dans  une  assemblée,  arec  droit  d'y  mamtc- 
nir  l'ordre  et  d'en  régler  la  discussion.  ||  Absol.  Il  pré- 
side bien.  (J  Avoir  la  direction,  veiller  i.  Un  ouvrier  sage 
et  tout-puis«nnt  a  présidé  à  notre  formation,  Mass.  |J  II 
se  dit  aussi  des  choses  qui  règlent.  La  raison  préside 
dans  les  conseils  de  ce  prince.  Ce  fut  un  jugement 
auquel  la  passion  seule  présida,  Boord.  ||  Présider  sur. 
Aurions-nous  bien  le  cœur  et  les  mains  assez  pures 
l'our  présider  ici  sur  les  honneurs  divins?  la  Foxt.  {|  Il 
AC  dit  des  divinités  du  polythéisme.  Cérès  présidait  aux 
moissons.  ||  Dans  une  faculté,  diriger  les  actes  qui  s'y 
font.  Présidera  on  concours,  à  une  thèse,  etc.  ||  Prési- 
der i  quelqu'un,  être  président  lors  de  sa  thèse.  ||  Y.  a. 
Exercer  les  fonctions  de  président.  Présider  une  assem- 
blée, les  assises,  une  séance,  une  thèse,  etc. 

PRÉSIDES  (pré-zi-d'.  Esp.  presidiot,  garnisons^,  s. 
f.  pi.  Lieux  sur  la  côte  d'Afrique  où  le  gfljiTcrnement 
espagnol  envoie  les  condamnés  aux  travaux  forces. 

PRÉSIDIAL  (lat.  prmidialU) ,  ».  m.  Kn  jurispr.  anc: 
Tribunal  qui,  en  certains  cas  et  pour  certaines  sommes, 
jugeait  en  dernier  ressort.  ||  Au  pi.  Les  présidiaux.  ||  Lieu 
où  siégeait  ce  tribunal.  ||  Circonscription  territoriale 
qui  en  formait  le  ressort.  [[Adj.  Présidial,  aie,  qui  est  de 
la  compétence  d'un  présidial,  qui  en  émane.  Cas  prési- 
diaux Jj  S.  m.p/.PrésidIaux,  lesjugesd'un  présidial. 

PRESIDIALEMENT,  adv.  Juger  présidialement,  se  di- 
sait quand  un  présidial  jugeait  en  dernier  ressort. 

PRESLE  (pré-l'l,  s.  f.  \oy.  PRÉtE. 

PRÉSOMPTIF,  IVE  lat.  nrœsumpthus),  arfi'.  Héri- 
tier présomptif,  celui  qui  doit  naturellement  hériter  di> 
quelqu'un,  a  moins  que  le  testament  ne  s'y  oppose.  ||  Hé- 
ritier présomptif,  le  prince  destiné  à  régner  p.ir  l'ordre 
delanais$ance.||Danslespays  où  les  femmes  héritent  de 
la  couronne,  on  dit:  Héritière  présomptive. 

PRÉSOMPTION  (lat.  prcetumplio),  t.  f.  Jugement 
fondé  sur  des  indices  ou  des  commencements  de  preuve. 
Il  n'y  a  que  de  l'avanloge  pour  celui  qui  parle  peu  :  la 
présomption  est  qu'il  a  de  l'esprit,  la  Brcv.  ||En  jurispr. 
Ce  qui  est  supposé  vrai  jusqu'à  preuve  du  contraire. 
Il  Opinion  trop  avantageuse  de  soi-mémc. 
«  PRÉSOMPTIVEMENT,  adv.  En  présumant. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT,  odv.  D'une  manière  pré- 
somptueuse. 

PRÉSOMPTUEUX,  EUSE  (lat.  prœmmptuosus) ,  adj. 
Qui  a  trop  haute  opinion  de  soi-même.  ||  SiAit.  Per- 
sonne présomptueuse.  Jeune  présomptueux  !  Curr.  ||  Qui 
annonce  de  la  présomption.  Cette  prudence  présomp- 
Ixcuse  qui  se  croyait  infaillible,  Boss. 

PRESQUE  [près  et  que],  ade.  À  peu  près.  Presque 
tous.  Ilest  presque  nuit.  ||  Subst.  L'orateur  doit  avoir  la 
diction  presque  des  poètes  :  ce  presque  dit  tout,  Fé:<. 
1 1  Pretque  ne  perd  son  e  final  que  dans  presqu'île  ;  mais 
on  écrit  :  presque  achevé,  presque  usé,  etc. 

PRESQU'ILE  (  presque  et  tle),  s.f.  Terre  que  les  eaux 
de  la  mer  entourent  de  tous  les  eûtes,  hors  un  qui  la  lie 
à  la  terre  ferme.  ||  Voy.  i-énissuie. 
•  PRESSAGE,  «.  m.  Action  de  presser  ;  emploi  de  la 
presse. 


PRESSAMMENT,  adv.  D'une  manière  pressante. 

PRESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  presse,  qui  serre.  Et 
mouillant  de  ses  pleurs  le  marbre  de  ses  pieds  [d'une  sta- 
tiiel  Que  de  ses  bras  pressants  elle  tenait  liés,  Kac. 
Il  Fig.  Qui  insiste  sans  relâche.  ||  Il  se  dit  en  parlant 
des  choses.  Un  embarras  pressant.  Demander  en  termes 
pressants,  jj  Une  douleur  pressante,  une  douleur  aiguë  et 
violente.  Jj  Fig.  Qui  presse,  accable  un  adversaire  <{ans 
la  discussion.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  À  ces  discours 
pressants  que  saurait-on  répondre?  Boil.  ||  Urgent,  qui 
ne  permet  pas  de  délai.  L'occasion,  Néarquc,  est-elle  si 
pressante?  Cork.  ||  Qui  presse,  resserre  l'idée.  Perse, 
en  ses  vers  obscurs,  mois  serrés  et  pressants.  Affecta 
d'enfermer  moins  de  mots  que  de  sens,  Boil. 

PRESSE  [pnsier),s.  f.  Hachinequi  sert  à  seirer,  à 
presser,  à  tenir  extrêmement  serré.  Hettre  des  élolTcs 
en  presse.  {|  Presse  hydraulique,  voy.  HTonArugiE.  ||  Par 
analogie,  mettre  en  presse,  comprimer  fortement.  ||  Fig. 
Mettre  en  presse,  mettre  k  la  presse,  mettre  en  gage. 
Il  Machine  au  moyen  de  laquelle  on  imprime,  soit  les 
r  uilles  d'un  livre,  soit  les  estampes.  L'ouvrage  est 
sous  presse,  il  s'imprime  actuellement.  Mettre  un  ouvrage 
sous  presse,  le  livrer  à  l'impression,  le  faire  imprimer. 
Il  Presse  se  dit  aussi  des  ouvriers  qui  font  mouvoir  l.i 
|ii"esse.  Embaucher  une  presse.  M  L  imprimerie  en  gé- 
n'ral,  ses  produits.  La  liberté  de  la  presse.  ||  La  presse 
périodique,  les  journaux.  1 1  Multitude  de  personnes  qui  se 
pressent.  Au  milieu  de  la  presse.  La  presse  est  dans  les 
l'glises  durant  cette  sainte  quarantaine,  Boss.  ||  Il  n'y 
aura  pas  grande  presse  ou  grand'presse  à  faire  telle 
chose,  se  dit  d'une  chose  qu'on  ne  veut  pas  faire  et  dont 
on  pense  que  peu  de  personnes  voudront  se  charger. 
Il  II  n'y  a  pas  de  presse,  il  n'y  a  pas  de  quoi  s'empres- 
ser; en  un  sens  contraire,  il  y  a  presse.  ||  La  presse  y 
est,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  a  la  mode  et  goûté,  re- 
cherché du  public.  Il  Fig.  Tirer  de  la  presse,  tirer  de  la 
foule,  du  commun.  1]  Presse,  jeu  d'écoliers  qui  se  ser- 
rent les  uns  contre  les  autres  dans  un  angle  d'un  bâti- 
ment M  En  Angleterre,  enrftlement  forcé  des  matelots. 
1 1  Fig.  Douleur,  inquiétude,  embarras.  Mon  coeur  est  sou- 
lagé d'une  presse  et  d'un  saisissement  qui  ne  me  don- 
nait aucun  repos,  S£v.  ||  Famil.  Il  est  en  presse,  il  est 
dans  un  état  fâcheux,  dans  l'inquiétude,  dans  le  cha- 
grin. ||  Il  s'est  tiré  de  la  presse,  de  presse,  il  s'est  retiré 
prudemment  de  quelque  mauvaise  société,  de  quelque 
parti  dangereux  ou  il  était  engagé.  ||  Sollicitations  vives, 
insistance.  Écoutez  avec  quelle  presse  il  vous  parle  par 
son  prophète,  Boss.|Jlmpatience,  hâte.  Et  vous  voilà,  tant 
vousavez  de  presse.  Découragé  sans  attendre  un  moment, 
LA  Foirr.  Il  II  se  dit  de  travaux  qu'il  faut  faire  prompte- 
ment  et  sans  relâche.  Nous  avons  eu  une  grande  presse. 

PRESSE  (lat.  penicum),  s.  f.  Sorte  de  pèche  dont  la 
chair  adhère  au  noyau. 

PRESSÉ,  ÉE,  ».  p.  de  presser.  ||Qui  a  hâte.  Vous  êtes 
bien  pressé.  |{  Cette  lettre  est  pressée,  il  faut  qu'elle 
soit  rendue  promptenient.  ||  Cette  affaire  est  pressée,  il 
est  urgent  de  s'en  occuper.  ||  Dont  le  style  est  serré. 
Soyez  vif  et  pressé  dans  vos  narrations,  fioiL.  [|  Subst. 
I.e  plus  presse,  ce  qu'il  y  a  le  plus  de  bâte  de  faire. 
•  PRESSÉE,  ».  f.  Action  de  presser,  de  serrer.  ||  Masse 
de  fruits  dont  on  exprime  le  suc  à  la  fois  ;  suc  exprimé 
de  cette  masse  de  fruits.  ||  Pile  de  volumes,  de  feuilles  de 
carton  établie  sur  le  plateau  de  la  presse. 
oPRESSEMENT,  s.  m.  Action  de  presser.  Le  presse- 
ment  continuel  que  cause  la  respiration,  Boss.  ||  Fig.  Les 
pressements  salutaires  d'une  main  qui  nous  favorise  jus- 
qu'à vouloir  nous  guérir,  Bnss. 

PRESSENTI,  lE,  p.  p.  de  pressentir. 

PRESSENTIMENT,  S.  m.  Sentiment  vague  qui  fait 
prévoir,  craindre  ou  espérer.  Un  noir  pressentiment. 
Il  Pressentiment  de  goutte,  de  fièvre,  espèce  d'émotion 
qui  fait  appréhender  la  goutte,  la  fièvre. 

PRESSENTIR  [hl.prœsentire],v.  a.  Avoir  un  pressen- 
timent de.  Pressentir  un  danger.  ||  Deviner.  Je  pressens 
l'objection.  ||  Tâcher  de  connaître  les  dispositions  d'une 
personne.  J'ai  voulu  sur  ce  point  pressentir  sa  pensée, 
CoRx.  Il  Se  pressentir,  i».  r.  Être  pressenti. 

PRESSER  (lat.  pressare),  v.  d.  Serrer  avec  plus  ou 
moins  de  force.  On  presse  l'orange,  et  on  en  jette  I  é- 
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corce,VotT.|l  Fig.  Prcssei-les,  lordez-lcs,  ils  dégoullciit 
l'orgueil,  l'arrogaiice,  la  présomption,  ia  Bbc».  ||  Kig. 
Il  ne  faut  pas  trop  presser  cette  comparaison,  ce  bon 
mot,  etc.  il  ne  faut  pis  en  examiner  de  trop  près  la  jus- 
tesse. Il  Fig.  Il  ne  faut  pas  trop  presser  cette  maxime, 
il  ne  faut  pas  la  pousser  à  la  dernière  rigueur.  ||  Peser 
sur.  Le  suiiimeil  du  tombeau  pressera  ma  pau{>icre, 
A.  CuËs.  Il  Soumettre  à  l'action  a  une  presse.  Presser  le 
mara  d'huile,  le  raisin,  etc.  I|  Approclier  une  personne, 
une  chose  contre  une  autre.  Presser  les  rangs.  Il  ne  faut 
pas  être  presse  à  table.  ||  Fig.  Serrer,  rapprocher,  conden- 
ser. Je  ne  pense  pas  que  dans  la  coméilie  le  poète  ait  cette 
liberti^  de  presser  son  action  par  la  nécessité  de  la  réduire 
dans  l'unilé  de  jour,  Coax.  ||  Presser  ses  raisonnements, 
ses  idées,  ses  expressions,  leur  donner  une  forme  serrée. 
Il  Presser  son  stvie,  s'exprimer  avec  concision,  jj  Dans  la 
marine  anglaise',  obliger  les  équipa{;cs  des  vaisseaux 
marchands  et  les  bateliers  de  la  Tamise  à  servir  sur  l"s 
vaisseaux  de  l'État.  Il  Fig  Poursuivre  sans  relâche,  atta- 
quer avec  ardeur.  Il  Kig.  Exercer  une  pression,  une  gène. 
[I  Fig.  Exercer  des  r/clamations  d'argent.  Ses  créanciers 
le  pressent.  ||  Insister  auprès  de  quelqu'un  pour.  Pour 
savoir  mon  secret  tu  me  pressais  toi-méme,  Rac.  ||  Pres- 
ser quelqu'un  de,  avoc  un  substantif,  l'engager  instam- 
ment à.  Viveï,  c'est  moi  nui  vous  en  presse,  Volt.  ||  Pres- 
ser de,  avec  un  infinitif.  Il  me  presse  de  partir.  ||  Absol. 
Faire  de  vives  instances.  ||  Presser  quelqu'un  de  ques- 
tions, lui  faire  des  interrogations  vives  et  répétées.  ||  Il 
se  dit  des  besoins  physiques  qui  se  font  sentir  impé- 
rieusement. Etre  pressé  de  la  soif  et  de  la  faim.  |l  II  se 
dit,  dans  un  sens  analogue,  des  passions,  des  sentiments, 
etc.  Toutes  les  pensées  qui  me  pressent  le  cœur,  Sév. 
y  II  se  dit  dus  dangers,  de  la  mort  qui  sont  imminents. 
Le  danger  le  presse  de  toutes  parts.  ||  Obliger  à  se  dili- 
eenter.  Il  n'y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que 
les  paresseux,  lorsqu'ils  ont  satisfait  leur  paresse,  afin  de 
paraître  diligents, la  Rochef.  ||  Presser  le  pas,  presser 
la  marche,  rendre  le  pas,  l:i  marche  plus  rapide.  ||  Pres- 
ser un  cheval ,  le  fiiirc  aller  très-vite  ;  l'emp&her  de 
ralentir  son  allure.  ||  S'efforcer  de  rendre  prochain,  bâ- 
ter, accélérer.  Nous  pressions  notre  départ,  fitf.  ||  En 
mus.  Presser  la  mesure,  presser  le  mouvement,  rcndie 
le  mouvement  plus  rapide  ou  trop  rapide.  |l  Fig.  Presser 
la  mesure,  suivre  une  affaire  de  près,  la  faire  marcher. 
Il  Pousser  en  avant.  Les  flots  pressent  les  (lots  et  l'onde 
i<oussc  l'onde,  Uelille.  jj  V.  n.  Ne  souffrir  aucun  délai 
en  parlant  des  choses.  Le  temps  presse.  ||  I.,a  douleur 
presse,  elle  est  aiguë  et  violente.  |l  Impers.  11  presse,  il 
est  urgent.  ||  Se  presser,  v.  réfl.  Se  serrer  les  uns  contre 
les  autres.  ||  Être  serré  l'un  contre  l'autre,  en  parlant  de 
choses.  Les  morceaux  trop  hâtés  se  pressent  dans  sa  bou- 
che, Boil.  ||  Se  bâter.  Il  Avec  ellipse  au  pronom  personnel. 
Ce  qui  m'a  fait  presser  de  vous  dire  tout  ceci,  Sév.  M  Fig. 
Être  serré  par  la  douleur.  Votre  cœur  se  presse.  Cous. 
Il  Se  combattre  l'un  l'autre  avec  des  arguments  serrés. 

PRESSIER  [preste],  ».  m.  Ouvrier  imprimeur  qui 
travaille  à  la  presse  i  bras. 

PRESSION  (lat.  premo],  t.  f.  Action  de  presser.  ||  En 
pliys.  Pression  atmosphérique,  effet  de  la  pesanteur  de 
l'atmosphère  sur  tous  les  corps.  ||  Pression  des  liquides, 
pression  que  ces  corps  contenus  exercent,  en  état  de 
repos,  sur  les  parois  des  vases  et  de  dedans  en  dehors. 
Il  Hachiiio  à  haute  pression,  machine  à  vapeur  dans  la- 
quelle l'crfort  du  piston  fait  équilibre  à  plusieura  atmos- 
phères. On  dit,  pi r opposition,  basse  pression.  ||  Fig.  Con- 
trainte ctercéc  sur  quelqu'un. 

PRESSIS  (prè-sl.  Presser),  s.  m.  Jus  qu'on  fait  sortir 
de  la  viande  en  la  pressant.  ||  Suc  exprimé  d'herbes. 

PRESSOIR  (Int.  prcssorium),  s.  m.  Machine  qui  sert  à 
presser  du  raisin,  des  pommes,  des  olives,  pour  en  faire 
du  vin,  du  cidre, de  rhuilc.||l.ieuoù  elle  se  trouve. 

PRESSUBAQE  (/Trsswrr),  a.  ni.  Action  de  pressurer 
le  raisin.  ||  Vin  tire  du  marc  fortement  pressure,  jj  Dans 
les  sucreries,  action  d'extraire  le  jus  de  betterave  par  le 
moyen  d'une  presse,  jj  Action  de  presser,  de  comprimer. 
Il  Droit  que  1  on  paye  pour  user  d'un  pressoir. 

PRESSURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pressurer. 

PRESSURER  (anc.  fr.  pressure,  oppret^sion),  t».  a. 
Presser  des  raisins  ou  d'autres  fruits,  en  tirer  la  liqueur 


qu'ils  contiennent  par  le  moyen  du  pressoir.  Un» £ 
aussi  de  la  fabrication  des  fromages.  J|  Serrer  fortemgt 
avec  la  main  un  fruit  pour  en  exprimer  le  jui.  1  fi: 
Épuiser  par  les  impôts.  Pressurer  les  peuples.  ||  Fi;.  ]r 
rcr  d'une  personne  tout  ce  qu'on  peut  en  tirer. 

PRESSUREUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  moanitm 
pressoir. 

PRESTANCE  (lat.prâMfanlûi),*./'.  Bonne  Diioc  lu», 
pngnéc  de  dignité  et  de  gravité.  Avoir  de  li  presUatt 

PRESTANT  (lat.  preeslam),  s.  m.  Le  jeu  de  l'un 
sur  lequel  s'accordent  tous  les  autres. 

PRESTATION  ([al.prœslatio],  s.  f.  T.  de  palais. Pr» 
lation  de  serment,  action  de  prêter  serment.  {!  Dut  | 
réodalité,  prestation  de  foi  et  hommage,  l'iclkm  dV 
vassal  qui  rendait  foi  et  hommag(>  k  son  lopm 
:\  Prestation  en  nature,  travail  de  trois  jouraéewiitr. 
les  habitants  des  communes  peuvent  être  assujettis  pw 
la  réparation  des  chemins  vicinaux.  ||  Founuland» 
aux  militaires.  Prestation  en  nature,  en  ar^t. 

PRESTE  (anc.  fr.  prett,  prèt\  adj  Prompl,  iplr 
Avoir  la  main  preste.  Ils  sont  très-prestes  daulop 
mouvements,  B'jft.  ||  Fig.  Une  réplique  preste.  ||  Pusn. 
adv.  Vite,  promptement. 

PRESTEMENT,  ads.  Vivement,  promptcmcot. 

PRESTESSE  (ital.  presUita],s.  f.  EilriiK  rires*. 
.igilité.  Grande  prestesse  de  main.  ||  Fig.  Uprettetsedr 
son  esprit,  de  ses  réponses.  ||  En  peint.  Noiftitud', 
habileté,  vivacité  dans  le  maniement  du  pinceau. 

•  PRES'TIOIOITATEUR  {preste  et  lat.  digUa],  t.  "■ 
Celui  qui  fait  des  tours  de  gobelet,  escamoteur. 

•  PRESTIDIGITATION,  s.  f.  Art  du  prestldi^tHeo. 
PRESTIGE  (lat.  prœstigtum],  t.  m.  lllusHnallhbr 

aux  sortilèges.  D'un  devin  suborné  les  inTàmes  pmli:ts. 
CoBR.  Il  Fig.  Macbeth  précipité  dans  le  crime jhtIk 
prestiges  de  l'ambition,  Staël.  ||  Illusions  proluilsp 
des  mevens  naturels.  Les  prestiges  de  la  fanlasoffR 
!|  Fig.  Illusion  produite  sur  l'esprit  parlesproilutli» 
des  lettres  et  des  arts.  Les  prestiges  au  théâtre,  le  lit 
etc.  Il  Cet  homme  a  du  prestige,  il  exerce  une  iatues" 
qui  ressemble  à  un  prestige. 

PRESTIGIEUX,  EUSE  [M.  prœtligiosus],êdj.{* 
opère  des  prestiges.  Un  art  prestigieux.  ||  Qai  tioll' 
prestige.  Un  ouvrage  prestigieux. 

PRESTIMONIE  (b.  lat.  prœstimonium, do Uiff- 
tare),  s.  f.  En  droit  canonique,  fonda  affectéi  l'otf- 
tien  d'un  prêtre,  sans  titre  de  bénéfice. 

PRESTO,  PRESTISSIMO,  adv.  En  mus.  Ilots il<li« 
signifiant  vite,  très-vite,  dont  on  se  sert  pour  eipHn* 
un  mouvement  rapide,  très-rapide.  |l  PaistOk  »."•'' 
dernier  morceau  d'une  sonate,  d'un  quatuor,  etc. 

PRESTOLET  (prè-sto-lé.  Orig.  inc.\  ».  w.  T.  île  *• 
nigremcnt.  Ecclésiastique  sans  considération. 

PRéSUMABLE,  adj.  Qui  peut  être  présuma,  ^* 
peut  conjecturer.  Il  est  présumable  que,  etc. 

PRÉSUMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  présumer. 

PRÉSUMER  (lat.  prœsumere],  v.  a.  JnP'ff" 
certaines  probabilités.  Présumer  le  bien  de  sonpreduo 
ou  présumer  bien  de  son  prochain.  CequejesoBeiii»- 
je  le  présume  en  lui,  Cor».  ||  Absol.  Lorsque  le injef»- 
sume,  les  jugements  deviennent  arbitraires,  '"^^ 
Il  V.  n.  Avoir  trop  bonne  opinion  de.  Qui  n'?!)*'"'? 
rien  présume  trop  de  soi,  On».  Toute  Claire*  V^ 
était,  elle  n'a  point  présumé  de  ses  connaissances,  »*• 
Il  II  scditavpc  de  et  l'infinitif.  Afin  que  je  ne  siBi|»* 
Scythes...  Présumenl'de  nous  égaler,  Balb.  ||  Sef«* 
mer,  v.  r.  Être  présumé.  ,, 

PRÉSUPPOSE,  ÉE,  p.  p.  de  présupposer.  ||  i»*- 
Cela  présupposé,  cela  étant  présupposé. 

PRÉSUPPOSER  (pré-su-pd-ié.  Pré...  elsuppoia .' 
a.  Supposer  préalablement.  Ils  présupposaient  qoe  »■ 
dieux  du  ciel  ne  s'abaissaient  pas  jusqu'à  »'l°''J^ 
avec  les  hommes,  Boubd.  ||  Avec  un  nom  ^^'^J^ 
sujet,  faire  présupposer.  Le  remords  présuppose»*'"'' 
Descabtes.  Il  Se  présupposer, t>.  r.  Être  prcsuwwe. 

PRÉSUPPOSITION,  ».  f.  Supposition  pr^"'*- 

PRÉSURE  (ital.  presura),  t.  f.  Matière  qu  on  W^ 
dans  le  quatrième  estomac  ou  caillette  du  "*'*V°r 
jounes  animaux  ruminants,  à  l'àgc  où  ils  "?' P'S 
nourris  de  lait,  et  dont  on  se  sert  pour  faire  caulerie"' 
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PRÊT  (prêter),  s.  m.  Action  de  çrclcr  de  l'argent  ou 
quelque  autre  objet.  ||  Prêt  gratuit,  se  dit  lorsque  le 
prêteur  se  contente  de  la  restitution  de  la  chose  prêtée. 
Il  Prêt  i  intérêt,  prêt  à  condition  que  le  débiteur  en  ser- 
vira les  iotérèts.  ||  Prêt  usuraire,  Toy.  csdràire.  ||  Prêt 
il  la  petite  semaine,  prêt  usuraire  où  les  intéréL'i  se  comp- 
tent et  sont  dus  par  semaines.  ||  Somme  d'argent  prêtée. 
Il  Maison  de  prêt,  établissement  autorisé  dans  lequel  on 
prête  de  l'argent  sur  nantissement.  |{  Dans  les  biblio- 
thèques, action  de  prêter  un  livre  que  l'emprunteur  em- 
porte chez  lui.  Il  Somme  donnée  tous  les  cinq  jours  aux 
sous-ofliciers  et  aux  soldats. 

PRÊT,  ETE  (b.  i»t.  prœtltts),  adj.  Qui  est  disposé  i, 
préparé  à.  Tenez-vous  prêt  pour  partir.  La  mort  ne  sur- 
prend point  le  sage,  1 1  est  toujours  prêt  à  partir,  u  Font. 
Il  Se  dit  aussi  des  choses.  Et  que  tous  vos  vaisseaux  soient 
prêts  pour  notre  fuite,  Kâc.  Mon  livre  est  prêt  à  impri- 
mer. Il  \bsol.  En  parlant  des  personnes,  tout  disposé, 
tout  préparé.  Il  faut  partir,  les  matelots  sont  prêts,  Boil. 
Il  II  n'est  jamais  prêt,  il  n'a  jamais  fait  ses  préparatifs  à 
temps.  Il  11  se  dit  aussi  des  choses.  Le  dîner  est  prêt. 
IJ  Prêt  sur,  qui  a  pnr-dcvant  soi  une  préparation,  une 
-étude.  Mon  second  était  prêt  sur  tout,  Pasc.  ||  Prêt  à,  sur 
le  point  de.  L'oiseau,  prêt  à  mourir,  se  plaint  en  son  ra- 
mage, LA  Fo.1T.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  L'empire  est 
prêt  à  choir  et  la  France  s'élève,  Corn.  |  |  Prêt  de,  disposé 
a,  préparé  à,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses 
Qu  il  vienne  me  parler,  je  suis  prêt  de  l'entendre,  Rac. 
||  Aujourd'hui,  en  ce  sens,  on  ne  dit  plus  que  prél  à. 
Il  Prêt  de,  sur  le  point  de,  en  parlant  des  personnes  et 
<lcs  choses.  En  rêvant  à  la  visite  qu'elle  était  prête  de 
recevoir,  u  Font.  On  a  fait  contre  vous  dix  entreprises 
vaines  ;  Peut-être  que  l'onzième  est  prête  d'éclater, 
CoBH.  Il  Aujourd'hui,  en  ce  sens,on  ne  dit  plus  que^;r^<fe. 
*  PRÊTABLE,  adj.  Qui  peut  être  prêté. 

PRETANTAINE  (orig.  inc),  ».  f.  Famil.  Ne  se  dit  que 
-dans  :  Courir  la  prétantaine,  courirçà  et  U,  sans  nécessité. 

PRÊTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prêter.  ||  Subst.  C'est  un  prêté 
rendu,  c'est  une  juste  représaille.  Ne  dites  pas  :  C'est 
un  prêté  pour  un  rendu. 

PRÉTENDANT,  ANTE,  S.  m.  rt  f.  Celui,  celle  qui  pré 
tend,  qui  aspire  à  une  chose.  ||  Prince  qui  prétend  avoir 
des  droits  à  un  trône  occupé  par  un  autre.  ||  S.  m.  Ce- 
lui qui  aspire  à  la  main  d'une  fumme. 

PRÉTENDRE  (lat.  prœtendere] ,  v.  a.  Réclamer,  exi- 
ger comme  un  droit.  Comme  le  plus  vaillant,  je  prétenils 
la  truisième  [partj,  la  Fost.  Son  frère  Florien  prétendit 
l'empire  par  droit  de  succession,  Boss.  J|  .Absol.  Punir 
des  insolents  qui  prétendent  trop  haut,  CoRx.  il  Préten- 
dre la  main,  prétendre  une  personne,  aspirera  1  épouser. 
Je  n'ai  point  prétendu  la  main  d'un  empereur,  Cor». 
C'est  de  ne  plus  souffrir  qu'.AIceste  vous  prétende.  Moi. 
Il  Soutenir,  affirmer.  Prétendre  avec  Descartes  aue  les 
animaux  sont  de  pures  machines,  c'est  démentir  l'expé- 
rience. Volt.  ||  En  ce  sens,  il  ne  prend  guère  pour  com- 
plément direct  qu'un  nom  indéterminé.  Je  prétends  ceci. 
te  que  je  prétends,  c'est  que...  ||  Cependant  on  dit  :  Pré- 
tcnare  une  chose  bonne,  mauvaise,  soutenir  qu'elle  est 
bonne,  mauvaise.  ||  Prétendre  avec  le  verbe  à  l'infinitif 
sans  préposition,  avoir  l'intention  de.  Je  prétends  vous 
traiter  comme  mon  propre  fils,  Rac.  ||  Avoir  la  préten- 
tion, se  flatter  de.  Il  est  arrivé  à  peu  de  personnes  de 
Iirétendre  connaître  toutes  choses,  Pasc.  ||  On  a  dit  : 
'rétendre  de.  Ne  prétendez  pas  de  faire  accroire  au 
monde  que...  Pasc.]|  Prétendre  que,  avec  le  subjonctif, 
vouloir,  entendre.  De  lui  seul  il  prétend  qu'on  reçoive  la 
toi,  BoiL.  Il  On  met  aussi  quelquefois  le  conditionnel 
après  prétendre  i  l'imparfait,  et  le  futur  après  le  pré- 
sent. Il  V.  n.  Aspirer  i.  Prétendre  à  la  main  d  une 
femme,  à  une  charge,  etc.  Il  ne  faut  point  que  je  pré- 
tende à  vivre  agréablement  sans  vous,  Sty. 

PRÉTENDU,  UE,  ti.p.  de  prétendre.  ||  À  quoi  on  s'at- 
tribue un  droit.  [Il]  Se  vit  exclu  d'un  rang  vainement 
prétendu,  Rac  II  Supposé,  faux.  Un  prétendu  dieu.  Un 
saçe  prétendu.  ||  La  religion  prétendue  réformée,  nom 
qu  on  donnait  autrefois  au  protestantisme. ||  Un  gendre 

^ rétendu,  celui  oui  va  devenir  gendre  de  quelqu'un. 
Subst.  Celui,  celle  qui  doit  se  marier.  ||  Au  masc.  Celui 
4{ui  recherche  une  femme  en  mariage. 


PRÊTE.NOM  [prêter  cl  nom],  s.  m.  Celui  qui,  saas 
entrer  dans  le  fond  d'une  afi'aire,  en  parait  le  principal 
acteur,  et  signe  un  acte  où  le  véritable  contractant  ne 
veut  pas  paraître.  Les  fermes  générales  du  roi  s'adju- 
geaient à  des  prête-noms.  1 1  Celui  qui  prête  son  nom  i  un 
écrit  qu'il  n'a  pas  fait,  à  un  motqu  il  n'a  pas  dit,  etc. 

PRETENTAINE,  ».  f.  Voy.  pretaxtaise. 

PRÉTENTIEUX,  EUSE  (voy.  prétention),  adj.  Qui  a 
des  prétentions.  Homme  prétentieux.  I|  Subst.  Celui, 
celle  qui  ades  prétentions.  Vous  n'êtesqu  un  prétentieux. 
Il  Où  il  y  a  de  la  prétention.  Un  style  prétentieux. 

PRÉTENTION  (lat.  prœlentum,  supin  de  prœten- 
dere), ».  f.  Droit  qu'on  croit  avoir  sur  une  chose.  Les 
prétentions  d'un  roi.  Catherine  de  Médicis  avait  dos  pré- 
tentions sur  le  Portug.ll,  Volt.  ||  Exigence.  Cet  homme 
est  exagéré  dans  ses  prétentions.  [|  Visées  à  l'esprit,  aux 
talents,  aux  honneurs,  à  la  considération,  etc.  On  est 
plus  humilié  d'être  au-dessous  de  ses  prétentions  que  de 
ses  devoirs,  Ddclos.  La  prétention  à  juger  de  tout  l'ait 
qu'on  ne  jouit  de  rien,  Mariio-itel.  ||  Homme  à  préten- 
tions, celui  qui  prétend  à  l'esprit,  qui  cherche  à  être 
l'objet  d'une  distinction  particulière.  ||  Homme  sans  pré- 
tentions, homme  de  manières  simples,  qui  ne  cherche 
pas  à  se  faire  remarquer.  ||  Cette  femme  a  encore  des 
prétentions,  elle  se  croit  encore  jolie  et  capable  de 
plaire.  Il  Espérance,  dessein  fondé  sur  une  confiance  per- 
sonnelle. Je  n'ai  pas  la  prétention  de  vous  convaincre. 

PRÊTER  (lat.  prœstare),  v.  a.  Fournir,  mettre  à  la 
disposition.  Petit  poisson  deviendra  grand,  Pourvu  que 
Dieu  lui  prcte  vie,  la  Fosi.  ||  Prêter  secours,  aide,  fa- 
veur, etc.  secourir,  aider,  favoriser  quelqu'un  en  quel- 
que chose.  Il  Prêter  main-forte,  voy.  aAix-FORTE.  || Prê- 
ter la  main  ou  les  mains,  voy.  maiî».  ||  Prêter  l'épaule, 
voy.  irxvLE.  \\  Prêter  son  bras,  fournir  le  secours  de  ses 
armes,  de  sa  vaillance.  ||  Prêter  l'oreille,  voy.  oreille. 
Il  Prêter  l'œil  et  l'oreille  à,  regarder  cl  écouter.  ||  Prê- 
ter silence,  faire  silence.  Il  Prêter  attention,  prêter  son 
attention,  écouter  attentivement.  ||  Prêter  l'esprit  à,  ac- 
corder de  l'attention.  ||  Prêter  serment,  faire  serment 
devant  quelqu'un.  ||  Prêter  foi  et  hommage,  voy.  pbes- 
TATiuR.  Il  Prêter  sa  voix,  son  ministère  i  quelqu'un,  par- 
ler pour  lui,  s'employer  pour  lui.  ||  Prêter  son  crédit, 
prêter  ses  amis  i  quelqu'un,  lui  rendre  service  par  son 
crédit  ou  par  l'intervention  de  ses  amis.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses  qui  procurent,  qui  communiquent.  Tes  mal- 
heurs te  prêtaient  cncor  de  nouveaux  charmes,  Rac. 
Il  Prêter  un  prétexte,  servir  de  prétexte.  ||  Donner  une 
chose  i  condition  qu'on  la  rendra.  Prêter  son  cheval, 
son  argent.  ||  Absol.  en  parlant  d'argent.  Il  donnait  avec 
bien  plus  de  plaisir  qu'il  ne  prêtait  ;  car  souvent  l'expé- 
rience lui  avait  fait  connaître  qu'il  donnait  ce  qu'il  croyait 
fiI-éter,  d'Aleiib.  ||  Prêter  à  la  petite  semaine,  voy.  pair. 
Fig.  Prêter  sa  main,  être  seulement  l'exécuteur  de  la 
volonté  d'un  autre.  ||  Fig.  Prêter  sa  plume,  écrire  pour 
quelqu'un.  ||  Fig.  Prêter  son  nom,  laisser  faire  en  son 
nom.  Il  Prêter  son  nom,  autoriser  un  autre  à  se  servir 
de  notre  nom  en  quelque  occasion.  ||  Prêter  le  collet  à 
quelqu'un,  voy.  collet.  ||  Prêter  le  flanc,  voy.  flaw. 
Il  Fig.  Attribuer,  imputer.  Prêtera  quelqu'un  des  torts, 
un  travers,  des  ridicules.  |i  Fig.  et  elliptiq.  Prêter  à,  en 
sous-entendant  matière,  sujet,  occasion.  Prêtera  la  plai- 
santerie, i  la  critique,  i  la  censure,  au  ridicule.  |fDes 
grammairiens  ont  remarqué  qu'il  ne  fallait  pas  dire  prê- 
ter à  rire,  mais  apprêter  à  rire.  Cependant,  si  l'elupse 
est  telle  qu'il  a  été  dit,  il  est  aussi  loisible  de  dire  prêter 
à  rire,  que  prêter  au  rire.  \\V.  n.  En  porlant  des  étolTcs, 
du  cuir,  etc.  s'étendre.  ||  Fig.  C'est  un  sujet  qui  prête, 
qui  est  susceptible  de  beaucoup  de  développements.  ||  S. 
m.  Un  prêter,  action  de  prêter.  Ami  au  prêter,  ennemi 
au  rendre,  on  se  fait  souvent  un  ennemi  de  celui  qu'on 
a  oblijié,  quand  on  exige  le  remboursement  de  ce  qu'on 
a  prêté.  ||  Se  prêter,  ».  r.  Être  prêté.  L'argent  se  prête 
légalement  à  cinq  pour  cent.  ||  Hg.  Se  laisser  aller  mo- 
mentanément à  quelque  chose.  Elle  sut  se  prêter  au 
monde  avec  toute  m  dignité  que  demandait  sa  grandeur, 
Buss.  Au  théâtre,  on  se  prête  toujours  aux  sentiments 
naturels  des  personnages.  Volt.  ||Se  prêter  i  soi-même, 
se  laisser  aller  à  ses  propres  penchants.  ||  Consentir  par 
complaisance.  Se  prêter  à  un  accoaunodeiucnt.  ||  User  de 
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complnisanco.  Prèlons-nous  sagement  nux  misères  hu- 
maines, Berms.  Il  II  faut  se  prêter  aui  circonstances,  il 
faut  savoir  patienter  selon  les  temps.  ||  Absol.  Savoir 
se  prêter,  savoir  user  de  complaisance  à  p>"ipos.  ||  S'ac- 
commoder. Le  vague  de  la  musique  se  préic  à  tous  les 
mouvements  de  l'âme,  Stail.  ||  Prov.  On  ne  prête  qu'aux 
riches,  on  n'ohiigc  que  ceux  dont  on  peut  espérer  des  ser- 
vices, et  (ig.  on  alIrlDue  volontiers  aux  personnes,  suivant 
la  réputation  qu'elles  se  sont  faite,  certaines  actions, 
bonnes  ou  mauvaises,  des  traits  d'esprit  ou  des  sottises. 

PRÉTÉRIT  (pré-té-rif.  Lat.  prœteriliim),  ».  m.  En 
gramm.  Temps  passé.  H  y  a  quatre  prétérits  :  prétérit 
imparfait,  prétérit  défini  ou  prétérit  simple,  prétérit 
indéfini,  prétérit  antérieur. 

PRÉTERITION  {hl.i>rœterilio),s.f.  L'action  de  taire, 
de  passer  sous  sjlence.  ||  Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  feint  d'omettre  des  circonstances  sur  lesquelles 
on  insiste  avec  beaucoup  de  force.  {|  T.  de  pratique. 
Omission  d'un  héritier  nécessaire  dans  un  testament. 

PRÉTERMISSION  (lat.  prœtermissio],  s.  f.  Syno- 
nyme de  prétention. 

PRÉTEUR  (lat.  nrœlor),!.  m.  Nom  donné  originai- 
rement aux  grands  magistrats  de  l'ancienne  home. 
Il  Plus  tard,  magistrat  chargé  de  rendre  la  justice.  ||Édit 
du  préteur,  voy.  £oit,  |J  Apres  leur  sortie  de  fonction,  les 
consuls,  sous  le  nom  de  préteurs,  étaient  envoyés  dans 
certaines  provinces  pour  les  gouverner. 

PRÊTEUR,  EUSE,  adi.  Qui  prête.  La  fourmi  n'est  pas 

fréteusc,  Li  Font.  ||  iiubst.  Celui,  celle  qui  prête  de 
argent.  Un  préteur  sur  gages. 

PRÉTEXTE  (lat.  prœtexta,  s.  c.  toga),  atlj.  f.  T. 
d'antiq.  rom.  Uobe  prétexte  ou  subtil,  la  prétexte,  robe 
blanche  bordée  de  pourpre,  qui  était  i  Rome  une  des 
marques  de  dignité.  ||  Longue  robe  blanche  garnie  d'une 
petite  bande  de  pourpre,  nue  les  enfants  de  famille  pa- 
tricienne portaient  jusqu'à  Vâge  de  puberté. 

PRÉTEXTE  (lat.  pratlexlus),  s.  m.  Cause  supposée, 
raison  apparente  dont  on  se  sert  pour  cacher  le  motif 
réel  d'un  dessein,  d'une  action.  Donner  prétexte  à  quel- 
lu'un.  Ils  couvrent  leur  prudence  humaine  du  prétexte 
l'une  prudence  divine,  Pasc.H  On  dit  prétexte  i,  prétexte 
pour,  prétexte  de,  arec  un  nom  ou  un  infinitif.  ||  Il  n'y 
a  pas  de  prétexte  à  cela,  et  absol.  il  n'y  a  pas  de  pré- 
texte, il  n'y  a  pas  mime  de  raison  apparente  pour... 
il  Sur  un  prétexte,  en  se  fondant  sur  un  prétexte.  Cher- 
cher querelle  sur  le  moindre  prétexte.  ||  Sous  un  pré- 
texte, en  se  couvrant  d'un  prétexte.  ||  Sous  prétexte,  toc. 
prép.  Sous  prétexte  de  maladie .  1 1  Sous  pbétbxte  que,  toc. 
conj.  Sous  prétexte  qu'ils  adoraient  le  Dieu  d'Israél,  Boss. 

PRÉTEXTÉ,  ÉE,  p.  ».  de  prétexter. 

PRÉTEXTER,  ».  a.  Prendre  pour  prétexte.  J|  Cacher 
sous  une  apparence  spécieuse.  Ce  magistrat  prétexte  ses 
violences  de  l'amour  du  bien  public,  Dict.  de  l'Acad. 

PRETINTAILLE  [H  mouillées.  Orig.  inc),  «.  f.  Orne- 
ment de  toilette  en  découpure  qui  se  mettait  sur  les 
robes  des  femmes.  Porterdcsprctintailles.  ||  Fig.  Légers 
accessoires  qui  accompagnent  une  chose  (sens  vieilli). 
Il  Fig.  U  ne  s'agit  que  d'ôter  de  la  voix  les  éclats  et  toute 
la  pretintaiile  tranraisc,  J.  J.  Rodss. 

PRETINTAILLE,  ÉE,  p.  p.  de  pretintailler.  ||  Fig.  Se 
dit  d'un  style  surchargé  d'ornements  de  mauvais  goAt. 

PRETINTAILLER  (/(mouillées), V. a.  Mettre despre- 
tintailles.  Pretintailler  une  jupe. 

PRÉTOIRE  (lat.  prœlorium),  s.  m.  Chez  les  Romains, 
emplacement  de  cent  pieds  carrés  qui  entourait  latente 
du  général.  ||  Maison  et  tribunal  du  préteur.  ||  Caserne 
ou  camp  stable  des  prétoriens.  ||  Préfet  du  prétoire, 
voy.  pnÉFET.  Il  .iujourd'hui,  le  petit  tribunal  ou  le  juge 
de  paix  rend  ses  décisions.  Entrer  dans  le  prétoire. 

PRÉTORIEN,  lENNE  (lat.  prcelorianus) ,  adj.  Qui 
appartient  au  préteur.  Dignité  prétorienne.  ||  Provinces 
prétoriennes,  celles  qui  étaient  gouvernées  par  des  pré- 
teurs. Il  Droit  prétorien,  droit  qui  résultait  des  éditsdes 
préteurs.  ||  Qui  appartenailàla  garde  des  empereurs,  à 
home.  Garde  prétorienne.  Soldat  prétorien.  [|  S.  m.  Sol- 
dat de  la  garde  prétorienne.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  corps 
militaires  qui  font  et  défont  les  gouvernements,  et,  par 
assimilation,  de  corps  non  armeis,  de  compagnies  qui 
s'arrogent  lui  grand  pouvoir. 


a 


PRÉTRAILLE  (Il  mouillées),  ».  f.  T.  famiL  AitH- 
nigrement.  Le  clergé,  les  ecclésiastiques. 

PRÊTRE  (lat.  presbvter,  de  apsîêJTjfo;),  ».  «.Ce- 
lui  qui  préside  aux  cérémonies  d'un  culte  religieux quti 
qu'il  soit.  Il  Celui  qui,  dans  l'ancienne  loi,  était  con»- 
cré  au  service  du  tabernacle  et  du  (emple.  ||  Dtaill- 
glise  catholique,  celui  qui,  en  vertu  de  I  ordre  du  star- 
doce,  a  le  pouvoir  de  dire  la  messe  et  d'adminislrer  les 
sacrements.  ||  Cardinal-prétre,  cardinal  qui  a  reçu  l'oHie 
de  la  prêtrise.  [|  En  parlant  du  culte  réformé,  on  dit  or- 
dinairement ministre  ou  pasteur.  ||  Bonnet  de  prêtre, 
le  fusain.  |l  Bonnet  de  prêtre,  pièce  de  fortificalioa  doit 
la  tête  est  formée  de  trois  angles  saillants.  |{  Pror.  Il 
faut  que  le  prêtre  vive  de  l'autel,  il  faut  que  cIugiiii 
trouve  dans  sa  profession  des  moyens  de  vivre. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  Femme  attachée  au  culte  des  n- 
cicnnes  divinités.  ||  Fig.  C'était  une  prêtresse  insgiirie 
qui  se  consacrait  avec  joie  au  culte  du  génie,  Stiei. 

PRÊTRISE,  ».  f.  Chez  les  catholiques,  ordre  sicrépir 
lequel  un  homme  est  fait  prêtre.  Recevoir  1>  prètrai. 
y  II  se  dit  quelquefois  des  autres  religions.  Et  |iar  là  de 
uaal  méritai  la  prêtrise,  Rac.  ||  Le  corps  des  prêtres. 

PRÉTURE  (lat.  pralura),  ».  f.  Charge  de  préteur. 
Il  Temps  de  l'exercice  de  cette  cnarge. 

PREUVE  (lat.  proba],s.  f.  Ce  qui  montre  II  rérilé 
d'une  proposition,  la  réalité  d'un  fait.  ||  Prcites  testi- 
moniales ou  par  lé  moins;  preuves  littérales  ou  ptc  écrit. 
Il  Preuve  morale,  preuve  qui  résulte  de  la  crojinct  que 
nous  accordons  à  autrui .  |  { Preuve  de  sentiment, crojawi' 

3ui  repose  non  sur  la  démonstration,  mais  sur  la  manier; 
e  sentir.  ||  Famil.  et  par  ellipse  :  Preuve  de  cela,  ceqii 
prouve  que  cela  est.  ||  En  venir  à  la  preuve,  vérilia. 
||  En  venir  aux  preuves,  exécuter  ce  dont  il  s'agit. 
Il  En  procédure,  semi-preuve  ou  demi-prenve,  com- 
mencement de  preuve  qui,  sans  être  suffisant  pour  éta- 
blir le  fait  dont  il  s'agit,  fournit  des  indices.  ||  Aujov- 
d'hui,  on  dit  commencement  de  preuve.  1 1  Titres  qui  éu- 
blissent  la  noblesse.  Faire  preuve  de  noblesse,  ou  aUtl. 
foire  ses  preuves,  justifier  par  titres  qu'on  est  aobl'- 
]1  Fig.  F.iire  ses  preuves,  faire  connaître  son  saroir,  st« 
mérite,  son  courage.  ||  Fig.  Faire  preuve  de,  prourei 
au'on  a...  Faire  preuve  de  goût.  ||  Titres,  pièces  qw 

I  on  met  à  U  On  d'un  ouvrage  pour  prouver  les  IsiU 
aue  l'on  y  avance.  ||  Fig.  Marque,  témoignage.  J'ai  lu 
dans  tousses  traits  la  preuve  de  son  crime,  Dccis.  |i  Fiitc 
des  preuves  d'une  chose,  la  prouver.  ||  En  arillim.  Opé- 
ration par  laquelle  on  vérifie  1  exactitude  d'un  calcul. 

PREUX  (lat.  proftu»),  adj.  m.  Vaillant,  braTe.||S.«- 
Un  ancien  preux.  Les  neuf  preux.  |l  Les  neuf  prews, 
nom  donné  dans  le  moyen  ige  à  neuf  femmes  guerrière!. 

PRÉVAL01R(lnt.p>-Btiafere),ii.n.  Se  conjugue  comme 
valoir,  excepté  au  subjonctif  :  que  je  prérale,  etc  Bem- 
porler  l'avantage,  en  parlant  des  personnes.  U  fut  domt 
a  Cromwell  de  prévaloir  contre  les  rois,  Boss.  Poureoj- 
pêcher  la  maison  d'Autriche  de  trop  prévaloir.  Voit. jjll 
se  dit  aussi  des  choses.  Si  l'amour  du  pays  doit  icipK- 
valoir,  Cons.  L'Église  contre  qui  l'enfer  ne  peutprérMJf. 
Boss.||Prévaloira,se  trouve  souvent  dans  le  iTii'sicoe- 
Pourquoi  son  sentiment  prévaudro-l-il  ou  nôtre?  Boss- 

II  Seprévaloirdc,».  r.  Tircravantagedc.  Ils  se  sont  pré- 
valus de  ces  avantages.  ||  Absol.  Je  ne  rocprévsBipo'''': 

PRÉVARICATEUR  (lat. y^rœuoricator),». m. Celui  1" 

prévarique.  ||  Fig.  Jamais  on  ne  me  verra,  prefli"!'' 
teur  de  la  vérité,  plier  mes  maximes  à  ma  cooduiK. 
J.  J.  Uonss.  Il /!(//.  Un  juge  prévaricateur.        . 

PRÉVARICATION  (hit.  prcevaricatio),  ».  f-  -W"»  * 
prévariqucr.  . 

PRÉVARIOUER  (lat.  prœvaricai-i),  V.  n.  Traw  i» 
intérêts  qu'on  est  obligé  à  soutenir.  ||  Manquer  as» 
devoir,  à  ses  obligations.  ||  S'écarter  de  son  sujet.  « 
vais,  cans  rien  omettre  et  sans  prévnriquer,  etc^  B»c. 

PRÉVENANCE,  j./'.Manièreobligcantc  de  lirérw'T^ 
désirs  de  quelqu'un.  Combler  quelqu'un  de  prévcuanœ- 

PRÉVENANT,  ANTE,  (irf;.  Qui  arrive  avant  (sens p»- 
pre  qui  vieillit).  ||  Fig.  En  tliéol.  Qniprévicnl.  Ut^ 
prévenante.  Les  secours  prévenants  de  la  %n<^:ii'S' 
Qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  f.iirc  P!«'^ 
homme,  un  cœur  prévenant.  |1  Agréable,  qui  •usp"' 
en  faveur  de.  Une  figure  agréable  et  prévcnaole. 
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PRÉVENIR  (Ul.  jireFtenive),  v.  a.  Se  conjugue 
eoainie  tatir,  excepté  «ux  temps  composés,  où  il  prend 
avoir.  Venir  le  premier.  Le  courrier  de  France  a  pré- 
venu celui  d'Espagne.  Le  goût  prévient  la  réflexion. 
Il  Açir,  faire,  avant  qu'un  autre  agisse,  fasse.  Il  faut  pré- 
venir l'ennemi.  |[  Prévenir  quelqu'un  par  toutes  sortes 
de  bons  orCces,  lui  rendre  toutes  sortes  de  services,  avnnt 
qu'il  nous  en  ait  rendu  aucun.  M  On  dit  aussi  prévenir 
de.  Dieu  le  prévint  de  ses  bénédictions  spirituelles, 
PlCch.  ||  Absot.  Rendre  le  premier  un  bon  oflice,  faire 
le  premier  une  politesse.  Je  la  préviens  sur  tout,  et  la 
comble  de  présents,  Beachabcb.  Jj  T.  de  droit.  Se  saisir 
le  premier  d'une  affaire.  {|  Anticiper,  par  rapport  au 
temps,  en  parlant  des  personnes.  Prévenir  le  supplice 
par  une  mort  volontaire.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses, 
bans  certains  hommes  la  sagesse  prévient  l'ige.  Madame, 
mes  refus  ont  prévenu  vos  larmes,  lUc.  jj  Aller  au-devant 
de  quelque  cbuse  pour  le  détourner.  Il  vaut  mieux  s'ap- 
pliquer à  prévenir  les  fautes  qu'à  les  punir,  Roilin. 
I|  Prévenir  les  objections,  les  diflicultés,  y  ri!pondrc, 
[es  résoudre  d'avance.  ||  Fig.  Aller  au-devant  de  ce  que 
~iielqu'un  peut  désirer,  demander.  Prévenir  tous  les 

lésirs  de  quelqu'un.  Il  Prévenir  les  ordres,  les  intentions 
dequelqu  un,  faire  ce  qu'il  veutsvantqu'il  aitcommandé. 
Il  Faire  naitre  d'avance  dans  l'esprit  des  scnlinicnbi  favo- 
rables ou  défavorables.  Contre  son  innocence  on  veut  me 
Ïirércnir,  R*c.  On  pouvait  le  prévenir,  mais  on  ne  pouvait 
e  corrompre,  Fl£ch.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  agissent 
sur  l'esprit  en  le  prévennnt.  Si  l'on  considère  son  ou- 
vrage incontinent  après  l'avoir  fait,  on  en  est  encore  tout 
S  révenu,  Pasc.  Dès  que  nous  vo;[on^  des  gens  dont  la 
gnre  nous  prévient,  notre  accueil  a  toujours  quelque 
chose  de  plus  obligeant  pour  eus  que  pour  d'autres,  Ha- 
mvicx.ll  .\bsol.  Voosieurprévient  en  sa  faveur,)lARivAi:x. 
Il  Informer,  avertir  par  avance.  Il  m'a  fait  prévenir  de 
son  retour.  |J  Se  prévenir,  v.  r.  Aller  au-devant  des  dé- 
sirs les  uns  des  autres.  |{  Concevoir  par  avance  des  sen- 
timents favorables  ou  di'fivorablcs.  Tu  as  du  penchant 
il  te  prévenir  pour  ou  contre  les  cens,  J.  J.  Runss. 

PRÉVENTIF,  IVE,  aâj.  Qui  prévient,  qui  cherche  i 
prévenir,  à  empêcher.  Mesure  préventive.  ||  Emprisonne- 
ment prévenlit,  détention  préventive,  emprisonnement, 
d  ilention  appliquée  à  un  homme  en  qualité  de  prévenu. 
PRÉVENTION  (lat.  prœvenlitm,  supin  de  praveniré\, 
s.  f.  T.  de  droit.  Action  de  devancer  l'exercice  du  droit 
d'un  autre.  J|  Droit  qu'a  un  ju^e  de  connaître  d'une 
affaire  dont  il  a  été  saisi  le  premier  (vieux  en  ce  sens). 
Il  En  rhét.  Figure  par  laquelle  l'orateur  prévient  ce 
qu'on  pourrait  lui  opposer.  {|  Ce  qui  dispose  le  jugement 
nu  la  volonté  à  se  déterminer,  indépendamment  des 
motifs  de  vérité  et  de  justice.  La  prévention  est  une 
espèce  de  folie  qui  empêche  de  raisonner,  Boss.  La  pré- 
vention pour  la  coutume  a  été  de  tout  temps  un  ob- 
stacle aux  progrès  des  arts,  Coxdillac.  ||  En  jurispr.  cri- 
mioelle,  état  d'un  prévenu.  Mise  en  prévention. 

«  PRÉVENTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  préventive. 
Informé  préventivement  de  ce  qui  allait  arriver.  ||  En 
qualité  de  prévenu.  Détenu  préventivement. 

PRÉVENU,  OE,  p.  p.  de  prévenir.  ||  Qui  a  des  pré- 
ventions bonnes  ou  mauvaises.  Prévenu  pour,  en  fa- 
veur de,  contre  <|uelqu'un.  ||  Prévenn  de.  Des  grands 
prévenus  d'un  saint  mépris  pour  toute  la  pompe  qui  les 
environne,  Bookd.  ||  Absol.  L'homme  prévenu  ne  vous 
(Scoute  pas,  il  est  sourd,  Boss.  ||  T.  de  palais.  Prévenu 
d'un  délit,  d'un  crime,  accusé  d'un  délit,  d'un  crime. 
Il  Subit.  Un  prévenu.  Une  prévenue. 

PRÉVISION  [pri...  et  l'ùtuii),*./'.  Action  de  prévoir. 
[1  Vue  des  choses  futures.  La  prévision  de  Dieu.  ||  Con- 
jecture. L'événement  a  justifié  mes  prévisions. 

PRÉVOIR  (lat.  nenrt' l'rfere) ,  ».  a.  Se  conjugue  comme 
voir,  excepté  au  fiitur  :  je  pré>'oir.ii,  et  au  conditionnel  : 
je  prévoirais.  Voir  par  avance  ce  qui  doit  arriver.  Il 
vaut  mieux  employer  notre  esprit  a  supporter  les  in- 
fortunes qui  nous  arrivent  qu'à  prévoir  celles  qui  nous 
peuvent  arriver,  l»  RocHEr.  ||  Prévoir  que.  Parce  qu'elle 
jifévoit  que  je  saurai  régner,  Coax.  ||  Prévoir  de,  avec 
rintinitif.  Je  ne  prévois  pas  de  pouvoir  faire  cette  revue 
avant  l'hiver,  J.  J.  Rooss.  |J  Absol.  Ce  n'est  pas  assez 
au  prince  de  voir,  il  faut  qu  il  prévoie,  Boss.  ||  Prendre 


les  mesures,  les  précautions  nécessaires.  On  ne  peut  tout 
prévoir.  ||  Se  prévoir,  v.  r.  Être  prévu.  Tout  ce  qui  est 
arrivé  pouvait  facilement  se  prévoir, 

PRÉvftT  (lat.  prœpotitus],  *.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  certains  magistrats  ou  olliciers  chargés  d'une 
juridiction  ou  préposés  à  une  haute  surveillance.  ||  Pré- 
vôt de  l'hôtel,  dit  auaai  grand  prévftt  de  France  ou  sim- 
plement grand  prévit,  <wicier  de  la  maison  du  roi,  le- 
quel connaissait  des  cas  criminels  qui  arrivaient  i  la 
suite  de  la  cour.  ||  PrévAt  de  Paris,  olTicier  principal 
qui  était  chef  de  la  juridiction  du  Cbâtelet.  ||  PrévAt 
des  marchands,  celui  qui  était  le  chef  de  l'Hôtel  de 
ville.  Il  Prévôt  de  l'armée,  du  régiment,  oflicier  chargé 
de  rin»pection  sur  les  délits  qui  se  commettaient  dans 
l'armée,  dans  le  régiment  par  les  soldats.  ||  Juge  d'une 
cour  prévAtale.  ||  Prévôt  de  salle,  sous-maitre  d'es- 
crime, qui  montre  Ji  faire  des  armes  sous  le  principal 
maître,  fl  On  dit  de  même:  Prévôt  d'un  maitre  ne  danse. 

PRÉVOTAL,  ALE,  adj.  Qui  concerne  la  juridiction, 

?ui  est  de  la  compétence  du  prévôt.  Sentence  prévAtale. 
liges  prévôtaux.  ||  Qui  a  le  caractère  de  la  justice  pré- 
vAtale, c'est-i -dire  d'une  justice  sommaire  et  sans  appel. 
Il  Cour  prévAtale,  tribunal  criminel  établi  temporaire- 
ment cljugeant  sans  appel. 

PRÉVOTALEMENT,  adv.  D'une  manière  prévAtale, 
sans  appel. 

PRÉVÔTÉ,  *.  f.  Dignité,  fonction,  juridiction  du  pré- 
vAt.  Il  Territoire  où  s'exerçait  cette  juridiction.  ||  Lieu 
où  le  prévAt  rendait  la  justice. 

PRÉVOYANCE,  ».  f.  Action  de  prévoir,  faculté  de  pré- 
voir. Une  sage  prévoyance  de  l'avenir  doit  faire  préparer 


pendant  la  paix  ce  qui  peut  servir  en  temps  de  guerre, 
hoi.u:i.J  I  Soin  par  leijuel  on  prend  des  mesures  pour  l'a- 
venir. Cromwell  ne  laissait  rien  à  la  fortune  de  ce  qu'il 


pouvait  lui  Ater  par  conseil  et  par  prévoyance,  Boss. 
Il  Au  pi.  Espérons  en  Dieu,  et  ne  nous  fatiguons  pas 
par  des  prévoyances  indiscrètes  et  téméraires,  Pasc. 

PRÉVOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  prévoit  ce  qui  doit  ar- 
river et  prend  de  sages  mesures.  ||  Qui  marque  de  la 
prévoyance.  Conduite  prévoyante.  Des  soins  prévoyants. 

PREVU,  UE,  p.  p.  de  prévoir. 
•  PRIANT,  ANTE,  adj.  Qui  prie. 

PRIÉ,  ÉE, /).  p.  de  prier,  [l  Invité,  convié.  Prié  d'as- 
sister à  la  fête.  M  Subsl.  Celui  qu'on  a  convié.  J|  Repas 
prié,  repas  auquel  on  est  invité  avec  quelque  cérémonie. 

PRIE.DIEU,  ».  m.  Sorte  de  pupitre  qui  a  pour  base  un 
marchepied,  où  l'on  s'agenouille  pour  prier  Dieu.  ||  Au 
pi.  Des  prie-Dieu. 

PRIER  (lat.  jtrecarî),  v.  a.  Adresser  des  demandes 
aux  puissances  célestes.  ||  En  particulier,  s'adresser  i 
Dieu.  Il  Prier  la  Vierge,  prier  les  saints,  s'adresser  i  la 
Vierge,  aux  saints,  afin  qu'ils  intereèdent  pour  nous  au- 
près de  Dieu.  ||  Je  prie  Dieu  que...,  se  dit  par  forme 
(le  souhait.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ramène  en  bonne 
santé.  Il  Absol.  Priez.  ||  Demander  par  grâce.  Je  vous 
prie  de  le  protéger.  ||  Prier  quelqu'un  de  quelque  chose, 
le  lui  demander  avec  prière.  J|  Prier  que,  avec  le  sub- 
jonctif. Il  Se  faire  prier,  différer  d'accorder  une  chose 
demandée  et  qui  n'est  pas  diflicilc.  Elle  se  fait  prier  pour 
se  donner  un  nouveau  prix,  Sév.  ||  On  dit  de  même  :  Il 
veut  être  prié.  ||  Je  vous  prie,  je  vous  en  prie,  se  dit  ab- 
solument comme  formule  de  politesse  et  quelquefois 
par  forme  de  menace.  J|  Absol.  Prier  pour  quelau'un,  in- 
tercéder pour  quelqu  un.  ||  Inviter,  convier.  |[  Prier  i, 
inviter  avec  quelque  cérémonie.  Prier  à  souper,  à  un 
bal,  etc.  Il  Prier  de,  même  sens,  mais  moins  usité.  S'il 
est  prié  d  un  repas,  la  Bbdt.  Touchez  là:  c'est  me  prier 
d'une  partie  de  plaisir,  Boissv.  |J  Se  prier,  s'adresser 
unedemande,  une  prière.  Je  me  prie,  en  pleurant,  d'oser 
rompre  ma  chaîne,  A.  Chén.  ||  S'inviter  soi-même. 

PRIÈRE  [prier],  s.  f.  Acte  de  religion  par  lequel  on 
s'adresse  à  Dieu.  Être  en  prière.  Faire  la  prière.  ||  De- 
mande faite  avec  une  sorte  de  soumission  et  à  titre  de 
gr3ce.  Il  a  fait  cola  à  ma  prière.  J|  Les  Prières,  personni- 
lices  par  Homère,  et  représentées  comme  boiteuses  et 
marchant  après  l'Injure  jwur  réparer  les  maux  qu'elle 
a  fnits.  Il  Prov.  Courte  prière  pénètre  les  cieux. 

PRIEUR  {\nl.prior),  ».  m.  Prieur  conventuel  régu- 
lier ou  simplement  prieur,  celui  qui  régit  des  religieux 
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en  communiiité  ;  il  ne  di/Tt-re  de  l'abbé  que  de  nom. 
I,  Dans  certaines  abbayes,  grand  prieur,  religieux  (jui 
avait  la  première  dignild  après  l'aobt!.  ||  Grand  prieur, 
titre  qui  se  donnait  à  un  clicvnlior  de  Malle  revêtu  d'un 
béniJiice  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  appelé 
);rand  prieuré.  Grand  prieur  de  France.  ||  Titre  de  ma- 
gistrats suprêmes  dans  quelques  républiques  italiennes. 

PRIEURE,«./°.  Supérieure  d'un  couvent.  Il  Dans  quel- 
ques monastères  de  filles,  grande  prieure,  la  religieuse 
qui  est  immédiatement  apri's  l'abbesse. 

PRIEURÉ,  t.  m.  Dignité  du  prieur,  de  la  prieure. 
Il  Couvent  sous  la  conduite  d'un  prieur,  d'une  prieure. 
Il  Maison,  église  du  couvent.  {]  Maison  du  prieur.  ||  Grand 
prieuré,  résidence  d'un  grand  prieur. 
*  PRIMA DONNA'jtal.in-inui  et  doima),*.  f.  Titre  de  la 
première  et  principale  chanteuse  d'unopéra.{|/4u  ;>{.  Des 
prime  donne  (pri-mé-do-nné),  suivant  la  rèsle  italienne. 

PRIMAOE  (prime],  $.  m.  Boniflcatioo  de  tant  pour 
cent  que  l'on  accorde  quelquefois  au  capitaine  sur  le 
fret  du  navire  qu'il  commande. 

PRIMAIRE  (lat.  primariui),  adj.  Du  premier  degré 
en  commençant.  Un  enseignement  primaire.  [{ École  pri- 
maire, celle  où  les  enfants  rc(oivent  une  mstruction 
élémentaire.  ||  Assemblée  primaire,  assemblée  qui  forme 
un  premier  degré  d'élertu>n  et  où  les  citoyens  choisis- 
sent les  électeurs  définitifs.  ||  En  génl.  Syn.  de  primitif. 
Terrains  primaires.  ||  En  méd.  Maladies  primaires,  sym- 
ptômes primaires,  se  dit  pour  exprimer  la  priorité,  en 
opposition  i  ce  qui  suit,  et  qu'on  nomme  secondaire. 

PRIMAT (pri-ma.  hul.  primat),  ».  m.  Kom  donné  à 
quelquea  archevêques  qui  avaient  une  sorte  de  supé- 
riorité sur  tous  les  évcques  et  archevêques  de  toute  une 
région.  Il  y  avait  trois  primats  en  France  :  l'archevêque 
de  Lyon, primai  des  Gaules;  celui  de  Bourges,  primat 
d'Aquitaine  ;  et  celui  de  Rouen,  primat  de  Normandie. 
Il  Aaj.  ArcheTéque  primat.  ||  En  parlant  de  la  Grèce  mo- 
ceme,  les  primats,  les  principaux  d'une  ville,  d'un  lieu. 

PRIMATIAL,  ALE  [pri-ma-si-al],  adj.  Qui  appartient 
au  primat.  Juridiction  primatialc.  Sièges  primaliaux. 

^RIMATIE  (pri-ma-sie},  s.  f.  Dignité  de  primat. 
Il  Étendue  et  siège  de  la  juridiction  du  primat.])  Siège 
lie  la  juridiction  du  primat.  ||  Maison,  palais  du  primat. 
Il  Prééminence  d'un  siège  épiscopal  Fur  un  outre. 

PRIMAOTÉMérivédulal.  primu»),»./'.  Prééminence, 
premier  rang.  Dieu  traite  les  rois  avec  les  mêmes  ri- 
gueurs; la  primauté  de  leur  état  leur  attire  une  pri- 
mauté dans  les  supplices,  Boss.  La  Iribu  de  Jiida  n'a  plus 
de  primauté,  Rollin.  ||  Puissance  qu'a  le  pape,  de  droit 
divin,  de  faire  exécuter  les  canons  de  l'Eglise  et  de  les 
faire  recevoir  et  observer.  Il  Par  exiens.  Autorité  spiri- 
tuelle attribuée  k  quelques  princes  protestants.  |[  Au 
jeu,  droit  et  avantage  de  jouer  le  premier.  ||  Fig.  Ga- 
gner quelqu'un  de  primauté,  le  devancer,  le  prévenir. 

PRIME  (lai.  pn'miw),  adj.  Mot  ancien  qui  signifiait 
premier,  et  qui  n'est  plus  usilé  que  dans  les  locutions 
suivantes.  De  prime  abord,  en  premier  lieu.  De  prime 
fnce,  à  la  première  vue.  De  pnme  face  elle  crut  qu'on 
riait,  la  Fokt.  ||  De  prime  saut,  .subitement,  tout  d'un 
coup.  Il  En  algèbre,  petit  signe  qui  déteigne  le  premier 
degré  d'une  lettre  prise  à  plusieurs  degrés  :  a'  [a  prime). 

PRIME  (lat.  pnma,  s.  e.  Jtora),  t.  f.  T.  de  liturgie 
catholique.  La  première  des  heures  canoniales  ;  elle  com- 
mence a  six  heures  du  matin.  Chanter  prime. 

PRIME  (lat.  ^rfmu») ,  a.  /".  T.  d'escrime.  La  première 
garde  ou  jiosition,  celle  où  le  corps  se  rencontre  après 
qu'on  a  tiré  ou  est  censé  avoir  tiré  l'épée  du  fourreau. 

PRIME  (lat.  7;ri»ius),  s.  f,  I.a  laine  la  plus  fine. 

PRIME  (anglais  premitim,  du  Int.  prœnmim],  ».  f. 
Somme  donnée  pour  prix  d'une  assurance.  ||  Somme  ac- 
cordée à  titre  d'encouragement  à  l'ogriculture  et  à  l'in- 
dustrie. Il  Ouvrages  ou  objets  que  les  journaux  donnent 
pour  encourager  aux  abonnements.  ||T.  de  bourse.  On 
cote  les  actions  et  les  obligations  d'après  le  pair;  quand 
le  prix  est  supérieur  au  pair,  l'excédant  prend  le  nom 
de  prime.  Ces  actions  font  prime.  ||  L'indemnité  donnée 
au  vendeur  par  l'acheteur  quand  ce  dernier  annule  le 
marché.  |f  Somme  d'argent  qu'un  directeur  de  théâtre 
ui  demande  une  pièce  i  un  auteur  en  renom,  donne 
cet  auteur  indépendamment  des  droits  d'auteur. 
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PRIME  (vuy.  le  pr^^cédent),  s.  f.  Jeu  où  l'oa  ne  donne 
que  quatre  cartes  ;  celui  dont  les  quatre  cartes  sniit  det 
quatre  couleurs  gagne  la  prime.  ||  Avoir  prime,  avoir  ses 
quatre  caries  de  couleur  différente. 

PRIME  [prittue],».  f.  Cristal  de  roche  coloré  qui 
pivnd  le  nom  de  la  pierre  fine  dont  il  se  rapproche  le 
plus  par  sa  nuance.  Prime  d'émeraude,  de  topaze,  etc. 

PRIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  primer.  Sur  qui  on  a  l'avantage. 
•  PRIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  primer.  Qui  a  reçu  une  prinir. 

PRIME  ABORD  (DE),  PRIME  FACE  (DE),  loc.  adt. 
Yoy.  PBmi. 

PRIMER  [prime), v.n.  Au  jeu  de  paume,  tenir  la  pre- 
mière place.  Il  Fig.  Avoir  l'avantage  sur  les  autres.  L'es- 
viede  primer,  ViiivEinacDEs.  Quiconque  prime  en  qael- 
qiie  chose  est  toujours  sûr  d'être  recnercné,  J.  J.  Ror». 
Il  II  se  dit  aussi  dos  choses  qui  l'emportent.  J'entendaii 
quelquefois  sa  voix  primer  sur  celle  des  autres,  Mibi- 
vAcx.  Il  V.  a.  L'emporter  sur.  Primer  ses  rivaux.  ||  En 
jurispr.  Primer  quelqu'un  en  hypothèque,  avoir  ime 
hypollièque  antérieure  à  la  sienne.  ||  On  dit  de  même  : 
Cette  créance  en  prime  une  autre. 
«  PRIMER,  r.  a.  Doter  d'une  prime. 

PRIME  SAUT  (DE),  loc.  adv.  Voy.  fbiiie. 

PRIME-SAUTIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  prend  sa  résolutiin 
du  premier  mouvement,  sans  délibération.  11  eslpnme- 
saulicr.  Des  esprits  prime-sautiers. 

PRIMEUR  [prime],  ».  f.  Première  s.iison,  jaisMi ies 
fruits,  des  légumes.  Des  asperges  dans  leur  primeur. 
I  [  Fig.  Avoir  la  primeur  d'une  chose,  en  jouir  le  pr«niier. 
{ I  Plante  légumière  ou  fruit  obtenu  par  uno  culture  forcÀ: 
ou  par  la  culture  dans  un  climat  plus  hâtif,  avant  l'épo- 
que ordinaire.  Cultiver  les  primeurs.  1 1  Nouveauté,  en  |»^ 
lant  du  vin.  Certains  vins  sont  bons  dans  la  primeur. 

PRIMEVÈRE  (lat.  nrtmuaetvCT'),5.  f.  Genre  de  I> 
famille  derprimulacées,  dont  une  espèce  fleurit  dés  les 
premiers  jours  du  printemps. 

PRIMICÉRIAT,  s.  m.  Dignité,  office  deprimicier. 

PRIMICIER  (lai.  primicerius),  t.  m.  Celui  qui  i  u 
première  dignité  dans  certains  chapitres. 

PRIMIDI  (lat.  primut  et  die»),  ».  m.  Premier  jour  à 
la  décade  -dans  le  calendrier  républicain. 

PRIMIPILAIRE  ou  PRIMIPILE  (lat.  firimipUarit^ 
primipilu»),  s.  m.  Le  premier  centunon  chci  le*,'™' 
mains,  c'csl-à-dire  celui  qui  commandait  la  preouen 
compagnie  de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF,  IVE  [hl.  primitivu»),  adj.  Qui  est  en  pre- 
mier lieu,  qui  précède.  Valeur  primitive  d'ime  monniie. 
L'Élotprimitird'une  chose.  ||  Fig.  et  famil.  Cela  est  bien 
primitif,  ce.la  dénote  une  trop  grande  simplicité.  ||  " 
primitive  Eglise,  l'Église  considérée  dans  sa  "',''*'"? 
et  comme  au  berceau.  ||  L'innocence  primitive,  I  el«l  oe 
l'âme  avant  le  péché.  ||  L'homme  pnmitif,  ^^"'■^ 
hist.  nat.  Il  se  dit  de  ce  qui  a  une  existence  supposée 
première.  Terrains  primitifs,  ceux  qui  no  coutieMM» 
pas  de  vestiges  de  corps  organisés.  Le  monde  Pî'"" '!  w: 
monde  tel  qu'il  était  dansks  temps  les  plus  'P"^""''''^ 
gramm.  Langue  primitive,  la  langue  dont  l'on  wpP°j 
(^ne  toutes  les  autres  sont  dériv&s;  langue  qui  ^, 

I  état  le  plus  simple  et  dont  une  ou  plusieurs  autres  «» 
dérivées.  ||  Temps  primitifs,  ceux  dont  les  autres  le  w- 
ment  parle  changement  des  désinences.  |l.'''''*Pf,"'TL 
et  aubtt.  primitifs,  mots  radicaux  d'où  dérivent  d  «u"^ 
mots.  Il  En  phys.  Couleurs  primitives,  Ici  iepl  cou^ 
principales  dans  lesquelles  la  lumière  se  âécorapo»^ 

II  Chez  les  peintres,  couleurs  primitives,  le  f""?'*  • 
jaune,  le  bleu,  le  blanc  et  le  noir.  ||  En  bol.  P'»'!'" JJji 
niitives,  celles  qui  ne  proviennent  pas  du  •"j""'^.; 
d'espèces  voisines,  etqui  conservent  le  typedejeurr" 

PRIMITIVEMENT, <«ft>.  En  condition  primitif. 

PRIMO  Iht. primo,  s.  e.  loco),  adv.  P''"°f^fVa 

PRIMOOÉNITURE  (lat.  primui  et  genilum),  »•  / 
jurispr.  Aînesse.  Le  droit  de  primogéniture.    .  „  ■  .4 

PRIMORDIAL,  ALE  (lat.  primordialit),  M}-  V"  j^ 
à  l'origine,  qui  sert  d'origine  au  reste.  IM  p""  ^ 
primordiaux.  Le  litre  pnmordial  de  la  '''?'?."^ojujj. 
le  maintien  de  l'ordre  et  le  soin  du  bien  Vf"  'Jt^g^ 
IJ  En  géogr.  Terrains  primordiaux,  formation  '■'^PJ^ 
de  roches  phitoni(jues.l|  En  bot.  FeuUles  primo""" 
les  premières  feuilles  de  la  plante. 
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PRIMORDIALEMENT,  a</f.  D'une  fa{on  primordiale. 

*  PRIMORDIALITÉ,  X.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
pilmordial. 

*  PRIMULACÉES  (lat.  primutus],  t.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  le  type  est  la  primevère. 

PRINCE  [lat.  jirinceps),  s.  m.  Celui  qui  possède  une 
fiouTerainete,  ou  qui  est  d'une  maison  souTeriiine.|{Prin- 
ccs  du  sang,  ceux  qui  sont  sortis  de  la  maison  royale  ou 
impériale  par  la  branche  masculine.  {|  Princes  étrangers, 
ceux  qui  viennent  d'une  maison  souveraine  étrangère, 
ou  qui  en  ont  le  rang.  |j  Absol.  Les  princes,  les  enfants, 
les  frères  ou  les  oncl.s  du  souverain.  ||  Vivre  en  prince, 
tenir  un  état  de  prince,  avoir  un  équipage  de  prince, 
être  T<!tu  en  prince,  vivre  splendidement,  avoir  un  grand 
équipage,  être  magnifiquement  vêtu.||  Famil.  Comme 
un  prince,  très-bien.  L'on  me  servit  comme  un  prince, 
Lesace.  Il  Un  bon  prince,  un  prince  qui  gouverne  bien. 
Il  Fig.  et  famil.  Il  est  bon  prince,  se  dit  d'un  homme  d'un 
caractère  facile,  qui  ne  se  fiche  pas.  {{  Absol.  avec  l'ar- 
ticle défini,  le  prince,  le  souverain  du  pays  dont  on 
parle.  ||  En  droit,  le  prince,  le  gouvernement  quel  qu'il 
soit.  Fait  du  prince,  un  acte  de  gouvernement  oui  fait 
fonction  de  force  majeure,  et  auquel  on  ne  peut  résister. 
Il  Les  princes  de  la  terre,  les  hommes  du  rang  le  plus 
élevé.  Il  Le  prince  des  ténèbres,  le  démon.  ||  Celui  qui, 
sans  être  de  maison  souveraine,  possède  des  terres  ayant 
le  titre  de  principauté,  ou  celui  à  qui  un  souveram.a 
donné  ce  titre.  Un  prinee  d'Allemagne.  ||  Princes  de  l'É- 
glise, les  cardinaux,  les  évèques.  ||  I.e  prince  des  apô- 
tres, saint  Pierre.  Il  Les  princes  des  apdires,  saint  Pierre 
et  saint  Paul.  ||  Il  se  dit  de  ceux  ^ut  ont  une  domina- 
tion, un  empire.  Les  Phéniciens  étaient  devenus  les  prin- 
ces de  la  mer,  Rou.w.  1 1  Fig.  Le  premier  en  mérite,  en 
talent.  Cicéron,  ce  prince  des  orateurs.  ||  Par  antiphrase, 
le  prince  des  fous,  des  sots,  l'homme  le  plus  l'on,  le  plus 
sot.  Il  T.  d'hist.  rom.  Le  prince  du  sénat,  le  sénateur 
que  le  censeur  nommait  le  premier  en  lisant  la  liste 
des  sénateuTS.  |{  Prince,  titre  que  prit  Ai-guste.  |[Chez 
les  Hébreux,  les  princes  du  peuple,  ceux  qui  étaient  à 
la  tète  des  tribus.  J|  Dans  le  moyen  âge,  titre  du  chef 
de  différentes  confréries  joyeuses.  Le  prince  des  sots. 
Il  Pror.  Ce  sont  jeux  de  pnnce,  qui  ne  plaisent  qu'à  ceux 
qui  les  font,  ou  absol.  ce  sont  jeux  de  prince,  amuse- 
ments ou  jeux  dans  lesquels  on  se  met  peu  en  peine  du 
mal  qui  peut  en  résulter  pour  les  autres. 

PRINCEPS  !}».[..  prtnceps),  adj.  Edition  princeps,  la 
première  édition  a  un  auteur  ancien. 

PRINCERIE,  t.  f.  Dignité  de  princier  ou  primicier. 

PRINCESSE,  $.  f.  Fille  ou  femme  de  prince.  ||  Prin- 
cesse royale,  femme  de  l'héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne, et,  dans  quelques  pays,  héritière  présomptive  de 
la  couronne.  ||  ramil.  Faire  la  princesse,  prendre  des 
airs  de  princesse,  aifecter  de  grands  airs,  être  lière  et 
exigeante.  j|  Être  traitée  en  princesse,  être  très-bien  trai- 
tée. Il  Fig.  et  famil.  Bonne  princesse,  femme  bonne  et 
commode  à  vivre.  ||  Femme  souveraine  d'un  État.  Elisa- 
beth ,  reine  d'Angleterre ,  fut  une  grande  princesse. 
Il  Terme  de  mépris  employé  avec  des  femmes  d'une  classe 
mféricure.  |{  Espèce  de  hnricot  dont  la  cosse  est  fort  allon- 

{;ée.  Il  Adj.  Haricots  princesses.  ||  Amandes  princesses, 
es  amandes  dont  le  bois  est  tendre  et  facile  i  briser. 

PRINCIER,  s.  m.  Synonyme  de  primicier. 

PRINCIER,  1ÈRE,  adj.  De  prince  ou  de  princesse,  qui 
y  a  rapport.  Titre  princier,  terre  princicre.  ||  Famille 
princiere,  famille  dontlecbefale  titre  de  prince.||  Habi- 
tation princière,  habitation  magnifique,  digne  d'un 
prince.jl  Droits  princiers,  droits  appartenant  i  un  prince. 
*  PRINCILLON  (//mouillées. Dim.de prince],  s.  m.  T. 
de  plaisanterie.  Petit  prince  dsnt  les  États  sont  peu 
étendus,  ou  qui  est  fort  pauvre. 

PRINCIPAL,  t.  m.  Autrefois,  celui  qui  avait  la  direc- 
tion d'un  ci)ll^e.  U  principal  dÉ  Navarre.  1 1  Aujourd'hui, 
chef  d'un  collège  communal.  ||  Le  médecin  eu  chef  d'un 
hôpital  militaire. 

PRINCIPAL.  ALE  [lat.  principalà).  adj.  Qui  est  le 
plus  considérable,  en  parlant  de  personnes.  Les  princi- 
paux magistrats.  ||  Principal  locataire,  celui  q^ui  loue  une 
maison  pour  la  sous-louer.  ||  Le  principal  débiteur,  se  dit 
pour  le  distinguer  de  la  caution.  ||  S.  m.  pi.  ],et  princi- 


fiaux,  les  personnes  principale!:.  ||  Le  plus  considérable, 
c  plus  remarquable  en  son  genre,  en  parlant  de  choses. 
Na  principale  occupation.  ||  En  jurispr.  Conclusions  prin- 
cipales, se  dit  par  opposition  à  une  demande  accessoire 
ou  rcconventionnello.  Il  Somme  principale,  le  capital, 
par  opposition  aux  intérêts,  {j  En  gramm.  Proposition 
principale,  celle  qui  n'en  détermine  aucune  autre;  elle 
est  opposée  à  proposition  secondaire  ou  subordonnée. 
Il  En  peint.  Fissure,  action  principale,  celle  oui  fait  le 
sujet  d'un  tableau.  ||  En  géoin.  Axe  principal  d'une  el- 
lipse, d'une  hyperbole,  axe  qui  passe  par  les  foyers  de 
ces  courbes.  |]  En  mus.  Se  dit  de  la  partie  récitante  d'une 
symphonie.  Violon  principal.  ||  S.  m.  Le  principal,  la 
chose  principale.  ||  T.  de  palais.  Ce  qui  forme  le  fond 
d'une  affaire  ||  Le  capital  d'une  dette.  Intérêt  et  principal . 

*  PRINCIPALAT,  s.  m.  Fonctions  de  principal,  dans 
l'administration  universitaire. 

PRINCIPALEMENT,  adv.  D'une  façon  principale,  par- 
dessus tout. 

PRINCIPALITÊ,  S.  f.  Autrefois,  office  de  principal 
dans  un  collège. 
>  PRINCIPAT(lnt.pnnrt|7a/u«],«.  m.  Di^ité  de  prince. 

Dans  la  Rome  ancienne,  dignité  du  pnnce  du  sénat. 

Dignité  impériale.  Le  principat  d'Auguste. 

PRINCIPAUTÉ  (lat.princi{7<i/i/a(),  «.  f.  Dignité  de 
prince.  ||  Terre  qui  donne  le  titre  de  prince.  ||  Petit  Etat 
indépendant  dont  le  chef  a  la  qualité  do  prince.  ||  Au 
pi.  Les  Principautés,  le  troisième  chopur  des  anges. 

PRINCIPE  (lat.  principium),  ».  m.  Origine,  cause 

firemière.  Dieu  est  le  principe  de  toutes  choses.  ||  Dès 
c  principe,  dès  le  commencement.  ||  Dans  le  principe, 
dans  le  commencement.  ||  Ce  qui  produit,  opère  comme 
un  principe.  Un  principe  d'erreur.  Il  jetait  dans  les  es- 
prits le  principe  de  cette  licence,  Boss.  [|  Les  deux  prin- 
cipes, les  deux  causes  suprêmes  du  bien  et  du  mal,  . 
suivant  la  religion  des  Perses  et  suivant  les  manichéens. 
Il  En  phys.  Ce  qui  constitue,  compose  les  choses  maté-  - 
riellcs.  Selon  quelques  philosophes,  les  atomes  sont  les 
principes  de  tous  les  corps.  ||  En  chim.  Syn.  d'élément. 
Il  Principes  nutritifs  ou  absol.  principes,  ce  qui  dans  les 
substances  alimentaires  sert  à  la  nutrition.  ||  Il  se  dit 
de  toutes  les  causes  naturelles,  de  toutes  celles  par  les- 
quelles les  corps  se  meuvent,  agissent,  vivent.  Le  prin- 
cipe de  la  chaleur,  de  la  vie,  etc.  ||  Principe  vital,  la 
cause,  quelle  qu'elle  soit,  des  phénomènes  que  manifes- 
tent les  êtres  organisés.  ||  Ce  qui  fait  la  vie  d'un  État. 
Le  gouvernement  est  frappé  dans  son  principe,  Ho:tTESQ. 
Il  Les  premiers  préceptes  d'un  art,  d'une  science.  [|  Au 
pi.  Titre  de  plusieurs  ouvrages  didactiques  élémentaires. 
Principes  de  calcul,  de  chimie,  etc.  ||  Principes  de  des- 
sin, d'architecture,  d'écriture,  de  musique,  etc.  recueils 
d'exemples  i  l'usage  de  l'enseignement  primaire.  ||  En 
philos.  Opinion,  propceition  aue  l'esprit  admet  comme 
point  de  départ.  L'omission  d'un  principe  mène  à  l'er- 
reur, Pkx.  Ceux  qui  sont  accoutumés  a  raisonner  par 
principes  ne  comprennent  rien  aux  choses  de  sentiment, 
iD.  Il  Principe  d'Archiniède,  principe  d'hydrostatique 
d'après  lequel  tout  corps  plongé  dans  un  liquide  perd 
de  son  poids  une  partie  égale  au  poids  du  volume  de 
liquide  qu'il  déplace.  ||  Premiers  principes,  vérités  ou 
propositions  primitives.  ||  Maxime,  règle  de  conduite, 
précepte  de  morale.  De  bons,  de  mauvais  principes. 
Il  Absol.  au  pi.  Bons  principes  de  nriorale,  de  religion. 
Avoir  des  principes,  lin  homme  saiis  principes. 

•  PRINCIPICULE  (dim.du  lat.  princeps),  ».  m.  Néolog. 
Prince  peu  puissant. 

PRINCIPION  (dim,  de  jmnee),  t.  m.  T.  de  dérision. 
Le  prince  d'un  petit  État. 
PRINTANIER,  itRE  (inrinlempt),  adj.  Qui  est  du 

Erintemps,  qui  nait  au  printemps.  Un  soleil  printanier. 
es  zéphin  l'haleine  prinlanière,  Delille.  L'incarnat 
des  roses  printanières,  Hillevove.  ||  Potage  printanier, 
potage  fait  avec  tous  les  légumes  nouveaux  du  printemps. 
I  Étoffe  printanière  et  subtt.  une  printanière,  étoffe 
légère  qu'on  porte  au  printemps  et  en  été. 

PRINTEMPS  [prime  et  temps),  ».  m.  Au  sens  astro- 
nomique, la  première  des  saisons  de  l'année,  qui  com- 
mence du  19  au  '21  mara.  ||  Au  sens  vulgaire  et  nié- 
"    ■    ic,  saison  qui  commence  vers  février,  «t 
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qui  consiste  dans  r«doucisseincnl  de  la  lenipériturc. 
Comme  au  printemps  naissent  les  roses,  Dans  la  paix 
naissent  les  plaisirs,  Malh.  ||  Pocliq.  Annte,  mais  seule- 
ment en  parlant  des  années  de  la  jeunesse.  Elle  compte 
quinze  printemps.  ||  Fig.  La  jeunesse.  Au  printemps  de 
la  vie.  Le  printemps  dans  sa  fleur  sur  son  visage  est 
peint,  Boa.  |l  Printemps  d'hôtellerie,  mauvais  tableau 
représentant  les  quatre  saisons. 

PRIORI  (À)  (lat.  a  priori],  loc.  adv.  En  log.  D'après 
un  principe  antérieur  admis  comme  évident.  Démontrer 
une  vérité  i  priori.  ||  Avec  un  sens  défavorable,  d'après 
des  raisonnements  non  suffisamment  appuyés  sur  les 
faits.  Un  système  imaginé  à  priori,  fl  S.  m.  Un  à  priori, 
un  raisonnement  à  priori.  ||  /lu;)/.  Des  à  priori. 

PRIORITÉ  (lat.  prioritas),  s.  f.  État  d]unc  chose  qui 
est  la  premièrede  plusieurs  autres,  ou  qui  est  avant  une 
autre.  Priorité  d'hypothèque,  de  nature,  d'origine. 

PRIS,  I8E,  p.  p.  de  prendre.  ||  T.  de  mar.  Pris  de 
calme,  de  mauvais  temps,  par  les  glaces,  se  dit  d'un  na- 
vire qui  se  trouve  en  mer  sous  l'influence  du  calme, 
d'un  mauvais  temps,  ou  qui  est  enfermé  par  les  glaces. 
Il  Parti  pris,  voy.  pabti.  Jl  AR'ecté  de,  en  parlant  de 
quelque  maladie.  Pris  de  la  lièvre.  ||  Pris  de  vin,  ivre. 
Il  Une  personne  bien  prise  dans  sa  taille,  une  personne 
bien  faite,  bien  proportionnée.  ||  On  dit  de  même  :  Avoir 
la  taille  bien  prise.  [|  Au  lansquenet,  premier  pris,  le  cou- 
peur, lorsque  sa  carte  est  amenée  la  première  par  celui 
qui  tient  la  main. ||Fig.  Un  premier  pris,  un  homme  d'une 
contenance  triste  et  embarrassée.  ||  Prov.  C'est  autant  de 
pris  sur  l'ennemi,  c'est  obtenir  un  avanLigc  là  où  l'on 
n'en  espérait  plus.c'est  tirer  quelque  parti  d'une  mauvaise 
affaire.  ||  Aussitôt  pris,  aussitôt  pendu,  se  dit  des  per- 
sonnes ou  des  choses  sur  lesquelles  on  prend  une  prompte 
décision,  qu'on  emploie  aussitôt  qu'elles  se'présentenl, 
>  PRISABLE,  adj.  Estimable,  digne  d'être  prisé. 

PRISE  ipru),  ».  f.  Action  de  prendre,  de  s'em- 
parer. La  prise  d'une  ville,  du  roi,  etc.  M  liicher  prise, 
lâcher,  abandonner  ce  qu'on  tenait,  et  Ug.  cesser  une 
poursuite,  une  dispute,  un  combat,  etc.  ;  rendre  malgi-u 
soi  ce  qu'on  a  pris.  ||  On  dit  de  même  :  Quitter  prise. 
Il  Action  de  prendre  un  navire;  navire  capturé.  Le  co<lc 
des  prises.  Amener  une  prise  dans  le  port.  ||  De  bonne 
prise,  se  dit  des  navires  appartenant  s>  l'ennemi  ou  char- 
gés de  contrebande.  llParextcns.  Une  chose  de  bonne 
prise,  chose  qui  peut  être  ou  qui  est  prise  avec  justice. 
Il  Fig.  Il  a  tiré  cette  scène  d'un  auteur  oublié,  eela 
était  de  bonne  prise.  ||  Part  de  prise,  la  somme  d'ar- 
gent qui  revient  à  chaque  marin  d'un  navire  qui  en  a 
pris  un  autre.  ||  Facilité  de  prendre,  de  saisir.  Avoir 
prise.  Le  moins  qu'on  peut  laisser  de  prise  aux  dents  d'au- 
trui.  C'est  le  mieux,  la  Fost.  ||  Fig.  Il  ne  donne  presque 
point  de  prise  sur  lui.  ||  Cette  chose  est  en  prise,  elle 
est  exposée  à  être  prise.  ||  Cette  chose  est  hors  de  prise, 
on  ne  saurait  y  toucher,  y  atteindre.  Jl  Au  jeu  d'échecs, 
il  se  dit  d'une  pièce  qu'une  autre  pièce  peut  prendre. 
Mettre  une  pièce  en  prise.  ||  Fig.  Possibilité  d'exercer 
une  action  intellectuelle  ou  morale.  Ki  les  honneurs  per- 
dus, ni  la  richesse  acquise  N'auront  sur  leur  esprit  ui 
|)uissance  ni  prise,  Régiiieb.  ||  Possibilité  d'attaquer,  de 
nuire.  Ainsi  j'échappe  à  toutes  vos  prises,  Pasc.  ||  Avoir 
de  la  prise  sur,  modifier  les  scnliinents.  La  douleur  n'a 
de  prise  sur  moi  que  lorsqu'elle  est  absolument  intolé- 
rable, Geklis.  y  Avoirprise, trouver  prise  sur  quelqu'un, 
«voir  sujet  de  le  reprendre,  elc.  Il  n  y  a  point  de  prise  à 
celle  accusation,  Stv.  ||  Avoir  prise  sur  quelqu'un,  lui 
faire  sentir  de  la  peine  ou  du  plaisir.  ||  Donner  prise  sur 
!oi  ou  simplement  donner  prise,  s'exposer  à  être  re- 
pris. Donner  prise  h  la  critique.  Ij  Dispute,  querelle. 
Avoir  prise  avec  quelqu'un.  ||  Famil.  Prise  de  bec,  que- 
relle en  paroles.  J[En  venir,  en  être  aux  prises,  se  saisir, 
se  combattre.  ||  rig.  Être  aux  prises,  en  être  aux  prises, 
se  dit  de  personnes  qui  disputent  les  unes  contre  les 
autres,  et  aussi  de  personnes  qui  jouent  les  unes  contre 
les  autres.  Je  les  ai  mis  aux  prises.  Il  Fig.  Être  aux 
prises  avec  soi-même,  être  dans  un  déchirement  in- 
térieur. Il  Fig.  Être  aux  prises  avec  la  mort,  être  à 
l'agonie,  {j  Fig.  Être  aux  prises  avec  la  mauvaise  for- 
tune, être  dans  l'adversité.  ||  En  jurispr.  Prise  de 
corps,  action  d'arrêter  un  homme  en  vertu  d'un  acte  du 


juge.  Il  La  sentence  elle-même  qui  ordonne  lapritcde 
corps.  Il  Prise  à  partie,  voy.  partie.  j|  T.  de  droit.  Prise 
de  possession,  acte  solennel  par  lequel  on  se  met  en  pus. 
session  d'une  charge,  d'un  emploi,  d'une  contrée.  Ij  tnn 
d'habit,  synonyme  de  vêture.  |1  Prise  d'eau,  action  de 
détourner  d'une  rivière,  d'un  étang,  une  certaine  aou- 
tité  d'eau  pour  un  certain  usage,  j  j  Concession  qui  domie 
ce  droit.  ||  L'eau  elle-même  qui  e.et  détournée.  ||  Pri» 
d'armes,  action  de  prendre  les  armes,  et  de  se  réomr 
pour  un  service,  et  fig.  soulèvement,  insurrection.  |J  Dose 
(l'un  médicament  pour  prendre  en  une  fois.  ||  Prtsede 
tabac  et  absol.  prise,  pincée  de  tabac.  Donnez-moi  o» 
prise.  Il  Action  d'une  substance  qui  se  solidifie,  qui  k 
coagule.  La  prise  des  ciments.  f|  Faire  prise,  se  dil 
d'une  substance  coagulable  qui  commence  à  secotgs- 
Icr.  1 1  On  dit  aussi  :  Prise  de  consistance. 

PRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  priser. 

PRISÉE,  ».  f.  Action  de  priser,  de  mettre  un  priiua 
choses  qui  doivent  être  vendues  à  l'enchère. 

PRISER  (lat.  pretiare),  v.  a.  Mettre  le  prix  ■  me 
chose  qui  doit  être  vendue,  en  faire  l'estimatioii.  ||  fi;. 
Priser  trop  sa  marchandise,  faire  trop  valoir  ce  qu'ont 
011  ce  qu'on  est.  ||  Estimer,  apprécier.  On  ne  peut  ma 
priser  un  tel  avantage,  I'asc.  [|  Louer.  Tandis  que  mon 
faquin  qui  se  voyait  priser.  Boa.  ||  Se  priser,  r.  r.  S'es- 
timer. Nous  ne  nous  prisons  pas,  tout  petits  que  nous 
sommes.  D'un  grain  moins  que  les  éléphants,  u  fan. 

•  PRISER  [prise],  v.  n.  Aspirer  par  le  nez  de  b  paaJK 
de  tabac.  Avoir  l'habitude  de  priser. 

PRISEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait  la  prisée,  restimitioa. 
Il  Huissier-priseur  et  aujourd'hui  commissaire-priseur. 
commissaire  qui,  aidé  d'un  expert  pour  mettre  Icniii 
.nux  objets,  reçoit  les  enchères  et  adjuge.  |l  Au  fém. 
l'riseuse  [qui  n'est  pas  dans  le  Dict.  de  l'.Académie). 

•  PRISEUR,  EUSE  {priser),  s.  m.  et  f.  Se  dit  d'une 
personne  qui  prend  du  tabac. 

PRISMATIQUE  [prisme],  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
prisme.  ||Coulcuis  prismatiques,  couleurs  qu'on  «perçai 
en  regardant  à  travers  un  prisme.  ||  Qui  offre  des  anjles 
longitudinaux  séparés  par  autant  de  facettes. 

PRISME  (itpfjjna),  s.  m.  En  géom.  Polyèdre  «Jint 
pour  bases  deux  polygones  égaux  et  pnrallèles,  doniles 
côtés  homologues  sont  unis  par  des  parallélogrammei. 
Il  Prisme  triangulaire,  qu.idrangulaire,  pentagonal,  ele. 

firismc  dont  les  bases  sont  deux  trirnjiles,  deux  ijunln- 
alèrcs,  deux  pentagones,  etc.  ||  En  phys.  Prisme  irisa- 
gulaire  de  cristal,  de  verre  ou  de  toute  autre  subsUnce 
transparente,  jj  En  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  absd. 
Le  prisme  décompose  la  lumière  blanche.  ||  Fig.  Voit 
dans  un  piismc,  regardera  travers  un  prisme,  considérer 
les  choses  suivant  ses  passions,  ses  désirs.  ||  On  dit  oc 
même  :  Le  prisme  de  l'amour-proprc,  de  l'espérance,  «tt. 
PRISON  (lat.  prehensio),  ».  f.  Logis  où  l'on  enfemie 
ceux  qu'on  veut  détenir.  ||  Fie.  Ma  cour  fut  ta  pris*, 
mes  faveurs  tes  liens.  Cors.  ||  Fig.  Cette  maison  estai»! 
vraie  prison,  elle  est  sombre  et  triste.J  ]  Aimable,  gncieui 
comme  une  porte  de  prison,  se  dit  de  quelqu'un  darel 
brutal.  Il  Fig.  La  prison  de  saint  Crépio,  soulier  étrail 
oui  blesse  le  pied  (saint  Crépin  est  le  patron  des  «"' 
aonniers).  ||  Emprisonnement.  Être  condamné  à  aeai 
ans  de  prison.  ||  Captivité.  Une  longue  prison.  |l  Fig-  "^ 
qui  renferme,  enclôt.  1,0  corps  est  la  prison  ae.''™; 
Il  Borne,  limite.  Franchissant  l'étroite  prison  de  l'inleiw 
personnel  et  des  petites  passions  terrestres,  J.  ■'•  "'?''*'• 
PRISONNIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  fu  esl 
privée  de  sa  liberté.  ||  Celui,  celle  qui  est  arrêtée  P*; 
être  mise  en  prison,  ou  qui  est  détenue.  ||  Pi'"  ""  P"" 
sonniers,  le  pain  que  l'État  fournit  tous  les  jours  lui  pri- 
sonniers. Il  Prisonnier  d'Étal,  celui  qui  est  ""f^.?'^ 
fermé  pour  un  acte  qui  pouvait  mettre  en  péril  «  *r 
reté  de  l'État.  ||  Prisonnier  de  çuerreousimplenten|P"^ 
sonnier,  celui  qui  a  été  pris  à  la  guerre.  ||  '"''^1'"^ 
nier,  prendre  à  la  faene.  \\  Prisonnier  sur  parole/  /"> 
nier  qu'on  laisse  libre,  sur  l'assurance  qu'il  dwne  * 
pas  sortir  du  lieu  qui  lui  est  désigné.  ||  Adj-  ^"T^L. 
sonnier.  Il  Fig.  L'impétueuse  ardeur  de  ces  iranspon* 
veaux  À  son  sang  pnsonnier  ouvre  tous  las  caMiUi  i^' 

•  PRIVANCE  (privé],»,  f.  Familiarité particoua*!'" 
me  vieilli).  Voir  quelqu'un  en  privance. 
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PRIVATIF,  ive  [lai.  privativus),  adj.  Qui  indique 
privation.  Une  expression  privative.  ||  En  gramm.  Se 
dit  des  particules  qui  marquent  privation.  In  est  une 
particule  privative  au  commencement  de  cerlnins  mots 
français,  comme  infidèle,  incorrigible,e\.c.i\  S.  m.  Parti- 
cule privative.  Un  traité  des  privatifs.  |  j  T.  de  législation. 
Qui  exclut  entièrement,  qui  accorde  une  chose  exclusi- 
vement à  telle  personne.  Disposition  privative. 

PRIVATION  [lat.  privalio),  ».  f.  Action  de  priver 
«l'un  avantage,  d'un  bien  qu'on  avait  ou  qu'on  devait 
«voir.  La  privation  de  la  vue,  des  droits  civils,  etc.  |{  Ac- 
tion de  se  priver  volontairement  de  quelque  chose  dont 
on  pourrait  jouir.  [|  Au  pi.  Il  se  dit  de  la  privation  soit 
volontaire,  soit  infligée  par  les  cir-onstances.  Les  petites 
privations  s'endurent  sans  peine,  quand  le  cœur  est 
mieux  traité  que  le  corps,  J.  J.  Rouss.  ||  Vivre  de  priva- 
tions, manquer  des  choses  nécessaires.  |{  Absence  de 
quelque' chose  qui  manque.  La  privation  des  peines  ":  ut 
bien  l'usage  des  plaisirs,  Bdff. 

PRIVATIVEMENT,  adv.  Exclusivement,  préférablc- 
mcnt.  Privativement  à  tout  autre. 

PRIVAUTÉ  (b.  lat.  privatitas,  du  lat.  nrivus),  s.  f. 
Grande  familiarité.  Être  dans  la  privauté  de  quelqu'un. 
Jeannot  et  Colin  avaient  ensemble  de  petites  privautés 
dont  on  se  ressouvient  avec  agrément.  Volt.  J{  Prendre, 
se  permettre  des  privautés,  prendre  de  grandes  li))crtéâ 
dans  ses  manières. 

PRIVÉ  (lat.  »rica<u(),  s.  m.  Lieux  d'aisances. 

PRIVÉ,  ÉE  (lat.  priiid^iu] ,  adj.  Qui  vil  sans  rang  et 
sans  emploi  qui  l'engage  dans  les  affaires  publiques. 
Ceux  qui  gouvernent  font  plus  de  fautcaque  les  hommes 
privés,  ViiDviN.  ||  Il  se  dit  des  choses,  par  opposition  à 
public.  Rien  n'est  privé  dans  la  vie  des  eranas,  tout  ap- 
partient au  public,  Mass.  J|  La  vie  privée  doit  être  mu- 
rée, il  n'est  pas  permis  ne  chercher   et  de  faire  con- 


naib-e  ce  qui  se  p«sse  dans  la  maison  d'un  particulier 


ne  dit  par  opposition  à  autorité  publique  ou  à  autorité 
légitime.  J{  Conseil  d'État  privé  ou  conseil  privé,  le  con- 
seil où  présidait  le  chancelier,  et  où  se  jugeaient  lesaf- 
faires  des  particuliers  dans  lesquelles  le  roi  n'avait  psint 
d'intérêt.  [|  Sous  l'Empire,  conseil  privé,  conseil  particu- 
lier'qui  ne  s'assemblait  que  d'après  une  convocation  ex- 
presse du  souverain.  |1  Acte  sous  seing  privé,  acte  fait 
sans  l'intervention  de l'oflicicr  public.  Il  S.  m.  Intimité. 
En  mon  privé. 

PRIVE,  ÉE,  p.  V.  de  priver,  k  qui  on  a  ôté,  qui  ne 
possède  jias.  Privé  de  là  connaissance  de  Dieu. 

PRIVE,  ÉE,  p.p.  de  priver  et  adj.  Qui  est  appri- 
Toisé.  Un  oiseau  privé.  {|  Familier  (sens  vieilli).  Ce  do- 
mestique se  rend  un  peu  trop  privé  avec  ses  maîtres. 
»  PRIVÉMENT  [privé],  adv.  En  personne  privée.  Vivre 
privément. 

PftlVÉMENT  (priiitO,  adv.  En  familiarité.  Ils  ont 
toujours  vécu  fort  privément  ensemble.  ||  Il  a  vieilli. 

PRIVER  ;lat.  prtvare],  ».  a.  Otcr  à  quelqu'un  ce  qu'il 
1,  l'empêcher  de  jouir  de  quelque  chose.  Je  te  prive, 
pendaril,  de  ma  succession,  Hol.  D'un  spectacle  si  doux 
ne  privez  point  mes  yeux,  Rac.  [|  Se  priver,  v.  r.  S'ôtcr 
à  soi-mcnio  un  avantage,  un  bien.  Il  y  a  des  hommes 

2ui  so  privent  eux-nièmes  de  la  société  des  hommes,  la 
Rvr.  Il  Renoncer  h  l'usaj^e  de  quelque  jouissance.  Se 
priver  de  vin,  du  nécessaire,  etc. 

PRIVER  [privé],  ».  a.  Rendre  privé,  en  parlant  d'un 
animal.  ||  Se  priver,  ».  r.  Devenir  privé.  Le  loup  pris 
jeune  se  prive,  mais  ne  s'attache  point,  Bcff. 

PRIVILÈGE  [lat.^^rivi/e^ium],  «.  wi.  Avantage  accordé 
i  un  seul  ou  à  plusieurs,  et  dont  on  jouit  à  1  exclusion 
des  autres,  contre  le  droit  commun.  ||  Privilège  du  roi, 
autorisation  d'imprimer  que  le  gouvernement  donnait, 
après  que  l'ouvrage  avait  passé  à  la  censure,  et  qui  était 
accompagnée  de  la  défense  à  tous  autres  d'imprimer  le- 
dit ouvrage.  ||  Acte  qui  contient  la  concession  d'un  pri- 
vilège. ||  Droit,  avantage  attaché  à  certaines  conditions 
on  emplois.  Les  privilèges  de  la  naissance,  des  maîtrises, 
etc.  Il  lin  jurispr.  Droit  d'un  créancier,  établi  par  la  loi, 


de  se  faire  pajcr  sur  certains  objets  préférablement  k 
tous  autres  creanciei-s.  ||  Fig.  Droit, prérogative, distinc- 
tion quelconque.  La  vertu  a  le  privilège  de  diminuer  nos 
douleurs,  Mass.  Je  sais  mieux  que  personne  quels  privi- 
lèges d'attention  méritent  les  infortunés,  J.  J.  Kocss. 
Ij  En  mauvaise  part.  Il  a  le  privilège  de  me  déplaire.  ||  Se 
dit  aussi  des  dons  naturels  soit  du  corps,  soit  de  l'esprit. 
La  beauté  est  un  heureux  privilège.  ||  Certaine  liberté 
dans  les  relations.  La  vieillesse  donne  des  privilèges. 

PRIVILÉOIÉ,  ÉE,;j.».  de  privilégier  et  fld/.  Des  mar- 
chands privilégiés.  |J  Subst.  Celui,  celle  qui  jouit  d'un 
privilège.  La  classe  des  privilégiés.  Il  En  jurispr.  Créan- 
cier privilégié,  celui  qui  a  droit  a  être  payé  préféra- 
blement aux  autres.  ||  On  dit  de  même  :  Créance  pri- 
vilégiée. Il  Cas  privilégiés  ou  cas  royaux,  crimes  dont 
les  juges  ropux  pouvaient  seuls  connaître,  quelle  que 
fût  la  condition  de  l'accusé.  ||  .Autel  privilégie,  voy.  ac- 
lEL.  Il  Lieu  privilégié,  lieu  qui  n'était  pas  soumis  à  la 
police  générale.  ||  Jour  privilégié,  celui  où  l'on  ne  peut 
arrêter  pour  dette.  Le  dimanche  est  un  jour  privilé- 
gié. Il  Fig.  Qui  a  reçu  de  la  nature  quelque  don  particu- 
lier. L'homme  est  une  créature  privilégiée.  ||  Famil. 
Qui  s'attribue  ou  à  qui  l'on  accorde  certains  privilèges 
dans  la  société.  Il  peut  tout  dire,  il  est  privilégié. 
*  PRIVILÉGIER  [privilège],  ».  a.  Accorder  un  privi- 
lège. Ainsi  a-t-il  plu  au  iieigneur,  qui  d'ailleurs,  dans 
l'ordre  de  la  ^âce,  avait  assez  privilégié  le  pauvre  au- 
dessus  du  riche,  Bodhd.  De  nouvelles  manufactures 
méritent  d'être  privilégiées,  CoxorLLAc. 

PRIX  (lat.  prê<iu»i) ,  s.  m.  Estimation,  valeur  d'une 
chose  ;  ce  qu'on  la  vend,  ce  qu'on  l'achète.  ||  k  prix  d'or, 
très-cher.  {|  Juste  prix,  prix  modéré,  prix  convenable. 
Il  lias  prix,  vil  prix,  prix  au-dessous  de  la  valeur.  ||  À 
iiaut  prix,  à  grand  prix,  très-cher.  ||  Fig.  Vous  mettez 
à  trop  haut  prix  les  petits  services  que  je  vous  ai 
rendus,  S£v.  ||  Une  chose  hors  de  prix,  une  chose 
excessivement   chère.  ||  Une  chose  qui  n'a  point  de 

firix,  qui  est  sans  prix,  une  chose  de  très-grande  va- 
cur  et  dont  le  prix  n'est  point  réglé.  ||  Fig.  Cet  homme 
est  sons  prix,  il  est  d'un  rare  mérite.  {(  De  prix,  qui  vaut 
beaucoup.  Un  meuble  de  prix.  ||  Mettre  un  prix  à  qucl- 

aue  chose,  en  donner  un  certain  prix.  ||  Mettre  la  tête. 
'un  homme  à  prix,  promettre  une  certaine  somme  à 
qui  le  tuera.  ||  Mettre  à  prix,  vendre  pour  un  certain 
prix,  et  par  extens.  accorder  quelque  chose  moyennant 
une  certaine  concession.  |[  Être  à  prix,  être  l'objet  d'un 
trafic.  La  louange  est  à  prix,  Réosieh.  ]{  Cela  vaut  tou- 
jours son  prix,  se  dit  d  une  chose  (^ui  conserve  sa  va- 
leur, dont  le  prix  ne  baisse  pas.  j|  Prix  fixe,  prix  fixé  d'a- 
vance par  le  marchand  et  duquel  il  n'y  a  rien  à  rabattre. 
Vendre  à  prix  fixe.  Magasin,  boutique  à  prix  fixe.  {|  Un 
prix-fixe  (avec  un  trait  d'union),  une  maison  de  com- 
merce où  l'on  vend  les  marchandises  à  un  prix  déter- 
miné et  écrit  sur  les  objets  à  rendre.  Les  prix-fixes. 
Il  Prix  fait,  le  prix  commun  ou  le  prix  convenu  d'une 
chose.  Il  Marche  à  prix  fait  ou  simplement  prix  fait,  mar- 
ché à  forfait.  Un  édifice  construit  à  prix  fait.  j|  Prix  cou- 
rant, le  prix  qui  a  cours  sur  le  marché  à  un  moment 
donné.  ||  Prix-courant,  feuille  publiiiue  qui  donne  les 
prix  courants.  ||  Fig.  Valeur  morale  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  Que  l'homme  s'estime  son  prtxl  Pasc.  Je 
trouve  que  le  prix  de  la  plupart  des  choses  dépend  de 
l'étal  où  nous  sommes  quand  nous  les  recevons,  Sév. 
Il  Chacun  vaut  son  prix,  il  ne  faut  pas  déprécier  celui-ci 
pour  exalter  celui-là,  et  aussi  il  n  est  personne  qui  n'ait 
quelque  bonne  qualité.  |J  Valoir  son  prix,  avoir  son  prix, 
en  priant  des  choses,  n'être  pas  sans  importance,  sans  in- 
térêt. ||  Fig.  Ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quelque  avan- 
tage. Dieu  met  la  vie  éternelle  i  ce  prix,  Boss.  ||  Fi^.  Hé- 
rite d'une  personne.  Décider  du  mérite  et  du  prix  des 
auteurs,  Boil.  ||  L'excellence  d'une  chose.  La  chose  perd 
la  moitié  de  son  prix.  Dieu  aime  qu'on  sente  tout  le 
prix  des  grâces  qu'il  nous  fait,  Mass.  ||Fig.  Récompense, 
les  prix  de  la  victoire.  ||  Pour  prix  de,  en  récompense 
de.  Il  Salaire.  Ceux  qui  tuent  sans  en  recevoir  aucun 
prix,  Pasc.  |I  Par  antiphrase,  punition,  expiation.  Photin 
a  reçu  le  prix  dç  son  audace,  Cobk.  I|  Récompense  pro- 
mise à  celui  qui  réussira  le  mieux  dans  quelque  exer- 
cice de  corps  ou  d'esprit.  Le  prix  de  la  course.  Un  prix 
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de  |io<'sie.  Il  P«rl«gcr  le  prix,  donner  le  prix  à  deux 
concuntnls  dont  le  mÉrile  «  été  jugd  égal.  |1  Partager  le 
prix,  se  dit  aussi  de  deux  concurrents  qui  oblicnnent  le 
mil  l't  l'iilrc  lesquels  on  le  partage.  ||  Fig.  Remporter 
le  |>rix,  surpasser  les  autres  en  quelque  chose.  |]  Dans 
li's  éculc$,  colli^^es  et  lycées,  récompense  en  liTrcs  aux 
.'It'vos  ijiii  ont  fait  les  meilleures  compositions.  ||  Encou- 
ragcnu'iils  offerts  aux  propriétaires  ou  possesseurs  d'aiii- 
:naux  i|ui  dans  un  concours  ou  une  épreuve  ont  atteint 
ini  but  déterminé.  {|  À  toit  nux,  loc.  atlv.  À  un  prix 
|uclconque.  Barbin  vend  aux  passants  des  auteurs  i  tout 
prix,  ItoiL.  Il  Vendre  i  tout  prix,  vendre  une  chose  i 
qudijue  prix  que  ce  soit.  ||  Pis.  À  tout  prix,  malgré 
tocil.  I{  l'Rix  PODK  raix,  loc.  aav.  Toute  compensation 
Inile.  Il  Fig.  En  parlant  des  personnes.  Ces  deux  iiommcs- 
l.'i  S(?  valent,  prix  pour  prix.  ||  .\o  pbix  be,  loc.  jirép.  En 
e<iiiip:>r.iison  de.  Que  l'homme,  revenu  à  soi,  considère 
<  c  ijuil  est  au  prix  de  ce  qui  est,  Pasc.  {{  Absol.  Philo- 
rnèli'  est  au  prix  novice  dans  cet  art,  la  Font. 

PROBABILISME  (lat.  jrrobabilit) ,  s.  m.  T.  de  casuis- 
liipie.  Doctrine  qui  enseigne  qu'en  matière  de  morale 
nu  peut,  en  sOreté  de  conscience,  suivre  une  opinion, 
jHiuivu  qu'elle  soit  probable,  quoiqu'il  y  en  ait  d  autres 
qui  soient  plus  probables. 

PROBABILITÉ  (lat.  probabil Uai],  ».  f.  Apparence 
de  vérité.  Presque  toute  la  vie  humaine  roule  sur  des 
nrobnliililés,  Volt.  ||  En  malhém.  Doctrine,  théorie,  ana- 
lyse, calcul  dea  probabilités,  l'ensemble  des  règles  par 
les(|ii(>lles  on  peut  calculer  lo  nombre  de  chances  qu'a 
lin  événement  de  ae  produire.  ||  Probabilités  de  la  vie, 
durée  probable  de  la  vie  qu'a  un  individu  à  chaque  âge. 
Il  T.  (le  casuistique.  La  doctrine  des  opinions  probables. 

PROBABLE  (fat.  probabilis],  adi.  Qui  a  une  app,i- 
renee  >le  vérité.  Cela  n'est  pas  probable.  ||  Qu'il  est  rai- 
soniial>lc!  de  supposer.  Cela  est  bien  peu  probable.  ||  En 
easiilsliiiue,  opinion  probable,  celle  qui  est  fondée  sur 
lies  1  .-lisons  de  quelque  considération,  soutenues  par  un 
auteur  grave.  ||  S.  m.  Le  probable,  ce  qui  est  probable. 

PROBABLEMENT,  adv.  D'une  façon  probable. 

PROBANT,  ANTE  (lat.  probam),  adj.  T.  de  palais. 
Oui  prouve.  Pièce  probante.  Raison  probante.  ||  En  forme 
prob.iiile,  en  forme  authentique. 

PROBATION  (lat.  probalio),  t.  f.  Dans  quelques  or- 
dres l'i'ligieux,  le  noviciat.  ||  Il  se  dit  aussi  du  temps 
d'épreuve  qui  précède  le  noviciat. 
.  PROBATIQUE  (lat.  jtrobaticut,  de  irpoSorwiSO .  odi. 
A  Jérusalem,  piscine  probatique,  piscine  du  bétail,  ré- 
servoir d'eau,  près  du  temple  de  Salomon,  où  étaient 
lavés  les  animaux  qui  devaient  servir  aux  sacrifices. 

PROBATOIRE  (lat.  jtrobaloriiis) ,  adj.  Se  dit  d'un  acte 
constatant  la  caparité  d'un  étudiant.  Acte  probatoire. 

PROBE  (lat.  probus),  adj.  Qui  a  de  la  probité. 

PROBITE  (lat.  probitas),».  f.  Exacte  régularité  i  rem- 
plir twis  les  devoirs  de  la  vie  civile,  jj  C'est  la  probité 
moine,  c'est  un  homme  plein  de  probité. 

PROBLÉMATIQUE  (npotiri^xrii'àA,  adi.  Qui  a  le 
caractère  du  problème.  Opinion  prcJjlématique.  ||  Dont 
on  peut  douter.  Nouvelle  problématique.  ||  Equivoque. 
Conduite  problématique. 

PROBLÊMATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pro- 
blématique. 

PROBLÈME  {upétiri/ix),  s.  m.  En  mathém.  Toute 
qne-tiiui  où  l'on  indique  le  résultat  qu'on  veut  obtenir, 
et  où  l'on  demande  les  moyens  d'y  parvenir;  ou  bien 
l'on  indique  les  moyens  et  l'on  demande  le  résultat. 
Pioliii'iued'algèbre.d  astronomie, dephysique,etc.||Fig. 
la  nuii l  est  un  problème.  Volt.  |J  Promsition  douteuse 
qui  peut  recevoir  plusieurs  solutions.  Problème  de  nié- 
laphy.-ique,  de  morale.  ||  En  général,  tout  ce  qui  est  dif- 
fiiilc  à  expliquer,  i  concevoir.  L'homme  est  dans  ses 
éearl»  un  étrange  problème,  Audmecx.  ||  Cet  homme  est 
un  pnililème,  sa  conduite  est  un  vrai  problème,  il  est  dif- 
ficile .le  définir  son  caractère,  d'expliquer  sa  conduite. 

PROBOSCIDE  (lat.  proboscis,  de  ■r.p.ottmii],  *.  f.  U 
trompe  d'un  éléphant  (peu  usité  excepté  dans  le  blason). 
Il  ()ri;ane  oral  ou  trompe  des  insectes  diptères. 
»  PROBOSCIDIEN,  lENNE,  adj.  En  zool.  Qui  a  le  nez 
prolongé  en  une  trompe,  jl  S.  m.  pi.  Les  proboscidiens, 
famille  do  mammifères  pachydermes  à  trompe. 


PROCÉDÉ,  s.  m.  Manière  d'agir  d'une  personne  en- 
vers une  autre,  l'n  procédé  honnête.  De  mauvais  pni- 
cédés.  Cela  n'est  pas  le  procédé  d'un  sot,  S£v.  ||  Au  |i!. 
absol.  Il  se  dit  des  lions  procédés.  C'e-t  un  boninic  i 
procédés.  Manquer  de  procédés.  ||  Manière  de  faire  one 
opération,  soit  chimique,  soit  pharmaceutique,  soit  clil- 
rurgicale.  l'n  procédé  pour  convertir  le.  mercure  en  or. 
Birr.  Il  Anciennement,  préliminaire  de  duel  entre  gens 
d'épéc.  Il  Fig.  On  ne  demande  qu'à  tourner  tout  en 
plaintes  et  en  procédés  contre  moi,  Doss.  ||  Petit  rond 
de  cuir  que  l'on  applique  au  bout  d'une  queue  de  bil- 
lard. Il  Manière  de  se  servir  de  la  queue  à  procédé. 

PROCÉDÉ,  ÉE,  V.  ».  de  procéder.  T.  de  palais.  Bien 
jugé,  mal  procède,  c  est-à-dire  l'alTairc  a  été  bien  jugée 
au  fond,  mais  on  n'y  a  pas  gardé  toutes  les  formalités 
requises.  ||  Dans  le  langage  général,  tant  a  été  procédé, 
tant  fut  procédé, c'cst-à-3ire  on  fit  si  bien  que,  etc. 

PROCÉDER  (lat.  procederé],  v.  n.  Se  mettre  i  une 
beaogne.  Procédons  par  ordre.  Voulei-vous  que  nous 
procédions  au  testament?  Mot.  ||  Cet  ouvrage  prociili' 
bien,  il  est  bien  conduit.  ||  Cet  orateur  proci-de  par  p- 
riodes,  il  ne  fait  que  des  phrases  périodiques.  ||  k%a,  in 
quelque  affaire  que  ce  soit,  de  telle  ou  (elle  manière.  On 
ne  peut  procéder  avec  trop  de  mesure,  Mairet.  ||  .tgir 
en  justice.  On  n'avait  point  procédé  contre  Jcao  sans 
Peur  quand  il  assassina  le  duc  d'Orléans,  Voli.  ||  Pro- 
céder militairement,  procéder  sans  observer  les  formes 
de  la  justice.  |[En  théol.  Provenir  de.  Le  Sainl-Espnf 
proche  du  Père  et  du  Fils.  M  Tirer  origine.  Celui  qui 
sauve,  qui  vivifie,  el  d'où  procède  toute  grâce,  DocRa.Voii! 
voyei  donc,  monsieur,  d  où  procède  son  mal,  Rkxjm. 

PROCÉDURE  [nrocéder],  t.  f.  Manière  de  procMfi 
en  justice.  Procédure  commerciale,  civile,  crimincllo. 
Il  Code  de  procédure  civile,  titre  d'un  de  nos  codes. 
Il  Instruction  judiciaire  d'un  procès.  Jj  Les  actes  inènirt 
i|ui  ont  été  fnits  dans  une  instance  civile  ou  crioiinelli'. 
<  PROCÉDURIER,  lËRE,  adj.  T.  de  pratique.  Qui  <''>- 
lend  la  procédure,  y  Se  dit  aussi  de  ce  qui  allonge  l« 

rirocédures.  Formalités  procédurières.  ||  S.  m.  et  /.  Ce- 
ui,  celle  qui  aime  la  procédure,  la  chictne. 

PROCÈS  (lat.  »rofe«»i«),  ».  m.  Instance  de»anl  i" 
juge,  sur  un  diHerend  entre  deux  ou  plusieurs  P'i'l'f'' 
Avoir,  gagner,  perdre  un  procès.  ||  Fig.  Gagner,  pcron- 
son  procès,  obtenir,  manquer  ce  qu  on  voulait,  hien,ni.il 
réussir  dans  telle  affaire.  ||  Faire  le  procès  à  quelquu». 
le  poursuivre  en  justice  comme  criminel.  ||  Faire  '"  ("T 
ces  à  la  mémoire  de  Quelqu'un,  agir  en  justice  afin  de  If 
faire  cond.nmner  après  sa  mort.  ||  Fig.  Faire  Icproee*- 
critiquer.  Le  misanthrope  fait  le  procès  au  genre  liu- 
main.  ||  Fig.  Faire  le  procès,  s'élever  comme  juge.  Ce*' 
ici  que  ces  innocents  lont  le  procèsà  leurs  propres  juge*. 
Boss.  Il  Faire  le  procès  à  une  chose,  la  condamner,  sou- 
tenir qu'elle  est  mauvaise.  ||  Sans  forme  de  procès,  san- 
autre  forme  de  procès,  sans  procédure,  sans  forroaliU'^ 
Il  Fie.  Sans  autre  forme  de  procès,  sans  autre façon.||  I»"- 
les  les  pièces  produites.  Le  procès  est  sur  le  buresij. 
Il  Distribuer  un  procès,  commettre  un  juge  pour  chu"' 
ner  les  pièces.  ||  Procès-verbal,  voy.  verdai.. 

PROCESSIF,  IVE,  adj.  Qui  aime  à  intenter,  à  prolon- 
ger des  procès.  l!n  homme  processif.  ||  Se  dit  aussi  ut' 
choses  qui  ont  rapport  au  procès.  Forme  processive. 

PROCESSION  ilat.  procestio),  s.  f.  Marche  solennew 
du  clergé  et  du  peuple,  qui  se  fait  dans  l'intencuf  m 
l'église  ou  au  dehors,  en  chantant  des  hymnes,  des  ff-y'' 
mes  ou  des  litanies.  |J  II  se  dit  aussi  de  çéri-ino"'" 
païennes  analogues.  ||  ramil.  Une  longue  suite  ne  F  ' 
sonnas  qui  marchent  comme  à  la  file  l'une  de  '"I  j 
Il  Faire  comme  la  procession,  aller  par  un  '''"î"!  ,. 
revenirparunautre.il  En  théol.  La  proces-sion du !)»i 
Esprit,  la  production  étemelle  du  Saint-Esprit,  q"'  P": 
cède  du  père  et  du  Fils.  M  Prov.  On  ne  peut  pas  «"'r, 
et  aller  à  la  procession,  c  cst-à-dire  on  ne  peut  P»*  ',^^_ 
deux  choses  qui  s'empêchent  ou  se  contredisent  ri 
proquemcnt,  occuper  deux  places  incomp'i''''''*-,   ,. 

PROCESSIONNAL,  ».  m.  Livre  d'église  où  sont  ecri 
et  notées  les  prières  qu'on  chante  aux  pro<**"''.'î*l„ei. 
processionnaux.  ||  Quelques-uns  disent  processw 

PROCESSIONNELLEMENT,  adv.  En  procession. 

PROCÈS-VERBAL,  ».  m.  Voy.  verbal. 
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niOCHAIN,  AINE  {proche),  adj.  Qui  est  dons  le  roi- 
sinage.  L'ours  s'en  va  dans  la  Torct  prochaiae,  là  Font. 
Il  II  se  dit  du  temps  et  des  choses  qui  sont  près  d'arriver. 
Iteçois  le  consulat  pour  la  prochaine  année,  Cobx.  J'ai 
lu  dans  ses  regards  sa  prochaine  vengeance,  Rac.  {{  En 
philos.  Cause  prochaine,  celle  qui  est  immédiate.  {{  T. 
de  dévotion.  Occasion  prochaine,  occasion  de  pécher  qui 
est  présente,  ou  occasion  qui  peut  porter  facilement  au 
péché.  Il  En  théol.  Pouvoir  prochain,  pouvoir  d'agir  con- 
iormémcnt  i  la  volonté  de  Oieu,  moyeunant  la  grâce  né- 
cessaire pour  lui  obéir.  ||  5.  m.  Chaque  homme  en  par- 
ticulier, ou  tous  les  hommes  ensemble.  Aimer  son  pro- 
chain. Rire  du  prochain .  ||  On  dit  abusivement  :  C'est  mon 
plus  prochain  voisin;  ilfautdire:  Mon  plus  proche  voisin. 

PRMHAINEMENT,  adv.  Bientôt,  dans  peu  de  temps. 

PROCHE  (lat.  propius) ,  prép.  Dans  le  voisinage  de. 
Carthage,  colonie  des  Phéniciens,  fut  bâtie  sur  les  côtes 
d' .Afrique,  proche  l'endroit  où  se  trouve  à  présent  In 
ville  de  Tunis,  Vertot.{|  Proche  de,  même  sens.  |[ Proche 
de,  se  dit  du  voisinnge  dans  le  temps.  Quand  ils  sont 
proche  de  mourir,  Pasc.  L'empire  (THonorius  semblait 

Ïiroche  de  sa  ruine,  Boss.  ||  Adv.  Dans  le  voisinage. 
I  demeure  ici  proche.  ||  De  piiocbe  eh  proche,  loe.  adv. 
En  allant  d'un  lieu  à  un  lieu  voisin;  d'im  terme  k  un 
autre.  La  terre  se  peuple  de  proche  en  proche,  Boss. 
H  Fig.  Peu  i  peu  et  par  degrés.  ||  Adj.  Qui  est  près. 
Son  plus  proche  voisin  ou  son  voisin  le  plus  proche.  Le 
renard  étant  proche,  la  Fo.xt.  ||  Fig.  Traduire  selon  le 
sens  plus  proche  de  la  diction  grecque,  la  Brut.  ||  En 
parlant  du  temps,  qui  est  près  d'arriver.  C'est  donc  trop 

fieu  pour  moi  que  des  malncurs  si  proches,  Coux.  Dans 
es  temps  proches  de  sa  naissance,  Pasc.  Lo  jour  fatal 
est  procne,  Boil.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont 

frès  de.  Courbé  et  proche  du  tombeau,  F£n.  Rendre 
homme  raisonnable  et  plus  proche  do  devenir  chrétien, 
LA  Bbut.  Il  Lié  par  la  parenté.  {|  S.  m.  pi.  Parents.  Hé- 
las 1  on  n'est  jamais  trahi  que  par  ses  proches,  Reghaxd. 
PfKK:HRONISME(pro-kro-ni-sm'.  npoetypovoî),  *.m. 
Erreur  de  date,  c|ui  consiste  i  placer  un  événement  dans 
un  temps  antérieur  i  celui  ou  il  est  arrivé. 

*  PROCLAMATEUR,  ».  m.  Celui  qui  proclame. 
PROCLAMATION  \}a\.proclamai'io),  ».  f.  Action  de 

proclamer.  La  proclamation  d'un  empereur.  ||  Publica- 
tion solennelle.  La  proclamation  d'une  loi.  |j  Écrit  qui 
contient  ce  que  l'on  veut  publier,  proclamer.  Une  pro- 
clamation au  peuple,  à  l'armée. 

PROCLAME,  ÉE,  p.  p.  de  proclamer. 

PROCLAMER  (lat.  procjomare],  v.  «.Publier  i  haute 
Toix  et  avec  solennité.  Proclamer  une  loi.  Proclamer  un 
roi.  Il  Divulguer,  publier.  Proclamer  les  hauts  faits,  les 
belles  actions,  etc.  Je  proclame  Que  je  suis  bon  chrt'tien, 
C.  Delavighe.  Il  Se  proclamer,  v.  r.  Se  dire  hautement. 
En  vain  des  animaux  se  proclamant  le  roi,  Delilie. 

*  PROCLITigtIE  [itpoxUTtxif],  adj.  En  gramm.  I.cs 
mots  proclitiques  et  lubsl.  les  proclitiques,  mots  qui 
donnent  leur  accent  au  mot  suivant. 

PROCONSUL  (lat.  proeomul],  s.  m.  Sous  la  répu- 
blique romaine,  ancien  consul  qui,  en  sortant  de  charge, 
recevait  le  commandement  d'une  province  ou  d'une  ar- 
mée. Il  Sous  l'empire  romain,  gouverneur  d'une  pro- 
vince du  sénat  ou  du  peuple.  ||  Fig.  Gouverneur  de 
province  qui  agit  avec  arbitraire  et  violence. 

PROCONSUiIaIRE  (lat.  proconintlari.^),  adj.  Qui  a 
rapport  au  proconsul.  Pouvoir  proconsulaire.  ||  Province 
proconsuhiire,  province  gouvernée  par  un  proconsul. 

PROCONSULAT  (lat.  procontulalus'' ,  s.  m.  Dignité 
de  proconsul.  ||  Durée  des  fonctions  d'un  proronsul. 

PROCRiATION  (lat.  procreatio],  t.  f.  Génération. 

PROCRÉÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  procréer. 

PROCRÉER  (lat.  nroereare),  r.  a.  Engendrer. 

PROCURATEUR  (lat.  procurator),  ».  m.  Dans  l'em- 

Pire  romain,  titre  de  certains  magistrats  envoyés  par 
empereur,  pour  le  représenter  dans  les  provinces. 
1 1  Titre  d'un  des  princiitaux  magistrats  dans  quelques 
i-épablii|ues  d  Italie,  telles  que  Venise  et  Gènes. 

PROCURATION  (lat.  procuratio),  ».  f.  Pouvoir  donné 
par  quelqu'un  i  un  autre  d'agir  en  son  nom.  ||  L'acte 
qui  fait  foi  de  cette  délégation. 
PROCURATRICE,  ».  f.  Voy.  Pitocnnti-R. 


PROCtJRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  procurer. 

PROCURER  (lat.  procurare),  ».  a.  Obtenir  par  des 
soins,  pardcs  criorts.  La  lui  qui  nous  oblige  è  procurer  au- 
tant qu'il  est  en  nous  le  bien  général  de  tous  les  hommes, 
Desc.  Il  Procurer  que...,  avec  le  verbe  au  subjonctif.  Le 
prince  doit  procurer  ({ue  le  peuple  soit  instruit  de  la 
loi  de  Dieu,  Boss.  U  Faire  obtenir  quelque  avantage.  Elle 
employait  son  crédit  à  procurer  un  peu  de  repos  aux 
catholiques  accablés,  Boss.  ||  En  mauvaise  part.  Pour 
ceux  qui  m'ont  causé  quelques  désavantages.  Procuré 
quelque  perte,  CoRx.  ||  Faire  en  sorte  qu'une  personne  ait 
unecnose.  On  me  procura  des  chevaux.  ||  Se  procurer, 
procurer  à  soi.  Il  En  mauvaise  part.  Je  me  procure  un  mal 
pour  en  éviter  mille,  Conx.  JjÈtre  la  cailse  de,  en  parlant 
de  choses.  Cette  potion  lui  a  procuré  du  sommeil. 

PROCUREUR  (lat.  procurator),  t.  m.  Celui,  celle 
qui  n  pouvoir  d'agir  pour  un  autre.  En  ce  sens,  le  fémi- 
nin est  prociiratricc.  ||  Procureur,  nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  i'oflicier  public  nommé  aujourd'hui  avoué. 
En  ce  sens,  le  féminin  est  procureuse.JI  Procureur  gé- 
néral, magistrat  qui  exerce  en  chef  les  fondions  du  mi  - 
nistère  public  près  d'une  cour  supérieure.  ||  Sous  la 
royauté,  procureur  du  roi,  sous  l'empire,  procureur  im- 
périal, sous  la  répuliliqua,  procureur  de  la  république, 
magistrat  qui  remplit  les  mêmes  fonctions  auprès  d'un 
tribunal  de  première  instiince.  En  ce  sens,  le  féminin  e  t 
procureuse.  ||  Dans  les  ordres  religieux,  procureur  gé- 
néral, le  religieux  chargé  des  intérêts  de  tout  rordrc. 
1 1  Dans  chaque  maison  religieuse,  procureur,  le  religieux 
chargé  des  intérêts  temporels  de  la  maison. 

PROCUREUSE,  «.  /'.Voy.  pno(.niiE(iR. 

PRODIGALITÉ  (lat.  prodiyalUa») ,  ».  f.  Caractère  du 
prodigue.  1 1  Action  de  prodiguer.  J'aime  cette  prodigalité 
des  richesses  terrestres  pour  une  autre  vie,  Staël. 
Il  Fig.  La  prodigalité  de  la  nature.  ||  Au  pi.  Profusions. 
Se  ruiner  en  prodigalités. 

PRODIGE  (lat.  prodigium)  ,».m.  Ce  qui  frappe  comme 
quelque  chose  de  merveilleux,  d'étonnant.  Des  prodiges 
Je  valeur.  Les  Romains  firent  des  prodiges  pour  leur 
liberté,  Boss.  ||  Ce  qui  arrive  contre  le  cours  réeulier  des 
choses.  Il  n'y  eut  plus  de  prodiges,  dès  que  la  nature 
fut  mieux  connue,  Volt.  ||  Par  exagération,  personne 
qui  excelle.  Cet  homme  est  un  prodige  d'esprit.  Ces 
petits  prodiges  de  l'enfance ,  qui  souvent  dans  l'âco 
mûr  sont  i  peine  des  hommes  ordinaires,  d'Ale».  ||  l.u 
prodige  de  quelqu'un,  personne  que  quelqu'un  regarde 
comme  un  prodige.  Vous  êtes  toujours  son  prodige,  Sév. 
Il  II  se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part.  Néron  fut  un 
prodige  de  u-nauté.  ||  H  se  dit  aussi  des  choses.  Cette 
machine  est  un  prodige  de  l'art. 

PRODIGIEUSEMENT.adv.  D'une  manière  prodigieuse. 
Il  En  très-grande  qnanlilé.  |]  En  ce  sens,  on  peut  l'em- 
ployer avec  de  et  un  substantif.  Paris  est  fort  bon  pour 
ceux  qui  ont  prwligieuscment  d'argent.  Volt. 

PROOIOIEUX,  t.USt.  [hl.prodigiosut),  adj.  Qui  tient 
du  prodige,  qui  parait  surnaturel.  Accident  prodigieux. 
Il  Qui  étonne,  qui  surprend.  L'homme  est  à  lui-même  le 
plijsprodigieux  objet  de  la  nature,  Pasc.  [|  Dont  la  taille 
est  énorme.  ||  Dont  lo  génie  est  extraordinaire. 

PRODIGUE  (lat.  prodigu»),  adj.  Qui  fait  plus  de  dé- 
penses qu'il  ne  faudrait.  Un  homme,  une  femme  pro- 
digue. Il  11  se  dit  des  choses.  Des  mains  prodigues.  Sa 
prodigue  amitié  ne  se  réserve  rien.  Bac.  ||  Enfant  pro- 
digue, personnage  d'une  parabole  de  l'Evangile,  qui  de- 
mande sa  part.  Fa  dissipe,  puis  misérable,  revient  dans 
la  ni.iison  paternelle,  ou  il  est  bien  re^u.  ||  Fig.  Enfant 
prodigue,  jeune  homme  de  famille  qui,  après  des  ab- 
sences et  de  l'inronduite,  regagne  la  maison  pateriieUc. 
Il  Siibst.  1 0  prodigue,  l'onfanl  prodigue.  ]|  Fig.  Prodigue 
de..,  se  dit  des  paroles  et  de  ce  qui  consiste  en  pnrulcs. 
Prodigue  de  louanges,  de  compliments.  ||  Fig.  En  bonne 
part,  qui  répand  avec  libéralité.  Prodigue  de  ses  biens, 
de  sa  vie.  U  ciel  fut  pour  toi  si  prodigue  en  miracles. 
Bon.  Il  Être  prodigue  de  son  sang,  ne  pas  le  ménager. 
Il  En  mauvaise  part.  Et  prodigue  surtout  du  sang  des 
misérables,  Rac.  {|  Être  prodigue  de  soi-même,  faire  de 
grands  sacrifices  pour...  Il  SuM.  Un  prodigue,  une  pci^ 
sonne  prodigue.  [|  Au  sens  juridique,  relui  qui  dissipe 
son  patrimoine  en  dépenses  inutiles  et  folles. 
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PRODIOUé,  tt,  p.  p.  de  prodiguer. 

PRODIGUER  [prodigue),  v.  a.  Donner  avec  profusion. 
Prodiguer  l'argent.  |1  Hg.  Prodiguer  les  serments.  Vous 
lui  pourrez  bientôt  prodiguer  vos  bontés,  I\*c.  ||  Perdre 
(omme  fait  le  proaigue.  Un  général  qui  prodigue  ses 
troupes.  Il  Exposer  au  péril.  Je  ne  prodigue  point  ma 
santé.  Il  prodigua  son  sang  pour  assurer  au  roi  celte 
province,  FuSca.  ||  Fig.  Faire  connaître,  montrer  avec 
un  empressement  excessif.  Prodiguer  ses  secrets,  ses  ta- 
lents, etc.  Il  Se  prodiguer,  ».  r.  Être  prodigué.  |1  Fig.  Se 
montrer  avec  quelque  excès  dans  le  monde. 

PRODITOIREMENT  (dérivé  du  lat.  prodilor),  adv. 
Ane.  terme  de  palais.  En  trahison.  Tuer  proditoirement. 

PRODROME  (Ttp6SpoiiOi),  ».  m.  Sorte  de  préface, 
d'introduction  à  quelque  étude,  surtout  à  certains  trai- 
tés d'histoire  naturelle.  ||  En  méd.  Ëlal  d'indisposition, 
malaise,  qui  est  lavant-coureur  d'une  maladie. 
•  PRODROMIQUE,  adj.  Quia  rapport  aux  prodromes 
d'une  maladie. 

PRODUCTEUR,  TRICE  [lat.  productor),  adj.  Qui  pro- 
duit, oui  engendre.  Une  intelligence  suprême,  produc- 
trice ac  tous  ces  mondes.  Volt.  J|  S.  m.  En  économie 
politique,  celui  qui  crée  les  produits  agricoles  ou  indus- 
triels, par  opposition  au  consommateur. 

PRODUCTIF,  IVE  [yo-^ .  production) ,  adj.  Qui  est  ca- 
pable de  produire.  Les  terres  productives  ae  tout  valent 
bien  les  métaux  qu'elles  produisent,  Miiubead.  M  D'un 
bon  rapport.  Une  terre  productive.  Commerce  productif 

PRODUCTION  (lat.  produclio),  a.  f.  Action  de  pro- 
duire, de  mettre  en  avant,  de  faire  voir.  Jésus-Christ, 
sans  bien  et  sans  aucune  production  au  dehors  de  science, 
est  dans  son  ordre  de  sainteté,  Pasc.  ||  En  termes  de  pro- 
cédure, action  do  produire  des  titres  et  des  écritures 
dans  un  procès.  ||  Les  titres  et  écritures  mêmes  qu'on 
produit.  Il  Action  de  produire,  de  donner  naissance.  La 
production  des  perles  parait  être  accidentelle,  Burr.  | 
il  En  physiol.  Apparition  d'un  produit  morbide,  d'un  ' 
l)laslème.  ||  Ce  qui  est  produit  par  la  nature,  l'ai-t  ou  ! 
l'esprit.  Les  productions  de  la  nature,  du  sol,  de  tous  les  ' 
pays,  de   l'esprit,  etc.  Les  productions  d'un  auteur. 
Il  Absol.  et  an  sing.  en  économie  politique,  ce  que  le  sol, 
l'industrie  produisent.  |[  En  anat.  Prolongement.  Le  mé- 
sentère est  une  production  du  péritoine. 

PRODUIRE  (lat.  producere],  ».  a.  Pousser  en  avant. 
C'est  l'amour  du  monde  qui  nous  produit,  nous  dissipe, 
Mass.  Il  Faire  voir,  mettre  sous  les  yeux.  Produire  ses 
|)cnsées.  D'aujourd'hui  seulement  je  produis  mon  vi- 
sage, CoKX.  Il  Introduire,  faire  connaître.  Produire  quel- 
qu  un.  Il  Livrer  à  l'examen,  soumettre  à  la  connaissance. 
Produire  des  titres,  des  pièces.  ||  Produire  des  témoins, 
los  faire  entendre  en  justice.  ||  Fig.  Produire  des  au- 
torités, des  raisons,  les  alléguer.  ||  Absol.  en  termes  de 
procédure,  donner  par  écrit  les  moyens  qu'on  a  de 
soutenir  sa  cause.  Le  délai  pour  produire.  Jj  Engendrer, 
donner  naissance,  en  parlant  des  êtres  vivants  qui  se 
periMJtuent.  Chai|ue  animal  produit  son  semblable.  ]|  Ab- 
sol. À  un  an  la  brebis  peut  produire,  Bi'ff.  ||  U  se  dit, 
en  un  sens  analogue,  de  la  terre,  d'un  pays,  d'un  arbre, 
etc.  Ce  champ  produit  du  blé.  Ce  pays  produit  de  l'or. 
Il  Absol.  Cet  arbre  comini>nce  à  produire.  I|  Fig.  Ce  pays, 
ce  siècle  a  produit  beaucoup  de  grands  nommes.  ||  Il 
se  dit  en  parlant  de  l'i.griculture  et  de  l'industrie.  Cetic 
iiiaiiuracture  produit  des  objets  d'une  grande  utilité. 
Il  AI)sol.  Les  moyens  de  jproduire.  ||  En  parlant  des  ou- 
VI  âges  de  l'esprit  cl  de  I  art,  faire,  créer.  Je  tiens  cette 
comédie  une  des  plus  plaisantes  que  l'auteur  ait  pro- 
duites, MoL.jl  Absol.  Qui!  y  a  loin  des  paroles  à  la  chose, 
et  que  ce  n'est  pas  tout  un  de  produire  que  de  conce- 
voir, Balzac.  Il  11  se  dit  de  Dieu.  Dieu  produit  une  infinité 
d'ouvrages  admirables,  Malebb.  I|  Donner  du  profit.  Sa 
charge  lui  produit  tant  par  an.  ||  Causer,  procurer,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  Et  la  sévérité  produit  l'o- 
béissance. Volt.  |j  Avec  un  nom  de  personne  pour  sujet. 
Vous  seriez  capables  de  produire  par  là  beaucoup  de 
maux,  Pasc.  ||  Se  produire,  ».  r.  Se  faire  voir.  ||  Se  faire 
connaître.  Quelques  modernes  qui  commençaient  à  se 
ni'oduire.  Cota.  \\  En  parlant  des  choses,  être  produit. 
Une  opinion  se  produit.  ||  Se  faire  connaître,  être  à  soi- 
raOmc  son  introducteur  dans  le  monde,  dans  la  société. 


PRODUIT  (lat.  produclia],  t.  m.  T.  de  proeéduTe. 
Acte  de  produit,  acte  signifié  pour  déclarer  qu^on  a  misa 
production  au  greffe.  ||  Ce  que  rapporte  une  terre,  une 
maison,  une  charge,  etc.  I|  Production  de  l'agriculture,  de 
l'industrie  (en  ce  sens,  il  s'emploie  souvent  au  pluriel . 
Les  produits  agricoles,  manufacturiers.  ||  L'être  qui  ré- 
sulte de  l'accouplement  des  animaux.  ||  En  chim.  Résoital 
d'une  opération  artificielle  ou  naturelle.  Le  produit  d'une 
cristallisation,  jj  Pixiduits  chimiques,  corps  simples  œ 
composés,  inorganiques  ou  organiques,  à  l'état  de  pureté. 
qui  sont  préparés  dans  les  laboratoires  par  des  procédci 
chimiques,  et  livrés  ensuite  au  commerce.  i|  En  physio- 
logie, parties  qui  dans  l'organisme  sont  accessoires 
Îiuant  a  la  masse,  et  qui,  quant  à  l'actioD,  ne  font  que 
avoriser  et  perfectionner  les  actes  des  autres  parties  qui 
sont  dites  constituantes.  La  bile,  la  salive  sont  des  pro- 
duits.||  En  arith.  et  algèbre,  résultatd'unemultiplicatÎBD. 

PRODUIT,  ITE,  p.  p.  de  produire. 

PROÉMINENCE,  ».  f.  État  de  ce  qui  est  proémineuL 
La  proéminence  du  globe  de  l'œil.  ||  Partie  proémtoeate. 
Les  brebis  ont  des  proéminences  osseuses  aux  luêiaes 
endroits  où  naissent  les  cornes  des  béliers,  Borr. 

PROÉMINENT,  ENTE  (lat.  ;)ronntnou],  adj.  Qui  est 
plus  en  relief  que  ce  qui  l'entoure. 

PROFANATEUR,  TRICE  [XaX.profanator],».  m.  Hf. 
Celui,  celle  qui  profane  les  choses  saintes.  Jésus  chassa  m 
temple  les  profanateurs.  ||  Adj.  Un  peuple  proTamteor. 

PROFANATION  [hl.  profanalio],».  /.  Action  de  pro- 
faner les  choses  saintes.  La  profanation  des  églises,  àa 
vases  sacrés.  ||  Fig.  Abus  des  choses  rares  et  précieuses. 
Ces  œuvres  sont  des  profanations  de  l'art. 

PROFANE  (lat.  profimu»),  adj.  Qui  n'appartient  ■■ 
à  la  religion.  Les  auteurs  profanes.  Les  histoires  proa- 
nes.  Il  Subsl.  Le  profane,  les  choses  proiiuics.  Mêler  te 
sacré  au  profane.  [{  Qui  est  contre  le  respect  qu'on  ioi 
aux  choses  sacrées.  Une  conduite,  une  vie  proTant. 
|l  Subtt.  Celui  qui  n'appartient  pas  k  Tordre  religiem. 
jl  Chez  les  anciens,  celui  qui  n'était  pas  initié  à  des  mys- 
tères. Éloignez  les  profanes.  |i  Fig.  Celui  qui  n'est  bk 
initié  aux  mystères  de  quelque  science,  des  lettres,  itt 
arts.  C'est  un  profane  en  peinture.  ||  Famil.  Persooae 
qu'on  ne  veut  point  admettre  dans  une  société.  [\  Celai 
qui  manque  de  respect  pour  les  choses  de  la  religion. 

PROFANÉ,  ÉE,  p.p.  de  profaner. 

PROFANER  (lat.  profanare),  ».  a.  Traiter  avec  irré- 
vérence les  choses  de  la  religion.  Profaner  ton  aotd, 
Rac.  Va  profaner  des  dieux  la  majesté  sacrée,  id.  ,'j  Cette 
église  a  été  profanée,  il  s'y  est  commis  un  meurtre,  sa 
assassinat,  une  action  criminelle,  .jj  Par  extens.  Li 
royauté  a  été  polànée,  Boss.  ||  Rendre  un  objet  sacré  i 
un  usage  profane.  Pour  réparer  les  vases  sacrés,  il  faut 
d'abord  les  profaner.  ||  Fig.  Dégrader,  avilir  une  chose 
rare  et  précieuse.  Profaner  l'amitié,  la  poésie,  etc.  ||  Fig. 
et  dans  le  discours  ordinaire,  faire  un  mauvais  usage. 

PROFECTIF,  IVE  (lat.  in-ofectu»),  adj.  En  jurisnr. 
Diens  prafectifs,  biens  qui  viennent  à  quelqu'un  des 
successions  de  ses  père,  mère  ou  autres  ascendants. 

PROFÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  proférer. 

PROFÉRER  (lat.  proferre),  ».  a.  Prononcer  à  haste 
et  intelligible  voix.  Sans  proférer  un  mot.  Proférer  do 
menaces.  ||  Se  proférer,  ».  r.  Être  proféré. 

PROFÈS,  ESSE  (pro-fê.  Lat.  profes»us),  adj.  Oui  i 
fait  les  vœux  par  lesquels  on  s  engage  dans  un  ordre 
religieux,  après  le  noviciat  expiré.  Religieux  profès.  Re- 
ligieuse professe.  Il  Maisonprofesse,  maison  dans  laquelle 
résident  les  profès.  1 1 5.  m.  et  /*.  Un  profès.  Une  professe. 
||Fig.  Ce  ne  sont  là  que  des  coups  d'essai  de  vos  novices,** 
non  pas  les  coups  d'importance  de  vos  grands  profès,  Pasc 

PROFESSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  professer. 

PROFESSER  [profès],  ».  a.  Avouer  publiquement, 
reconnaître  hautement.  Professer  une  religion.  ProCs- 
ser  un  grand  respect  pour  quelqu'un.  ||  Professer  de.  Ils 
professent  de  connaître  Dieu,  et  ils  le  ruinent  par  leurs 
œuvres,  Boss.  ||  Exercer.  Professer  un  art,  un  métier. 
Il  Enseigner  publiquement.  Professer  la  grammaire,  b 
rhétorique,  etc.  1  [  J  ie.  Vous  ne  professerez  jamais  qne  b 
vérité  et  le  noble  mépris  des  impostures  et  des  i"!"?" 
tcurs.  Volt.  ||  Absol.  Il  professe  dans  l'université.  |lS« 
professer,  ».  r.  Être  enseigné  publiquement. 


Digitized  by 


Google 


PRO 


—  929  — 


PRO 


PROFESSEUR  (Ut.  professor),».  m.  Celui  qui  en- 
seigne la  granunaire,  les  lettres,  une  science,  un  art,  etc. 
Professeur  de  droit.  Professeur  de  chant.  {|  Il  se  dit  aussi 
des  fenimat.  Il  Fij^.  Use  dit  d'un  homme,  en  parlant  des 
doctrines  qu'il  alTecle.  Le  monde  n'a  jamais  mnnqué  de 
cliarlatans  :  Octle  science,  de  tout  trmps.  Fut  en  profes- 
seurs très-fertile,  la  Foxt.  ||  Fig.  Celui  qui  exerce  un 
ai-t  et  en  fait  profession,  par  opposition  à  l'amaleur. 

PROFESSION  (lat.  jirofeiuno),  s.  /.  Déclaration  pu- 
bli<|oe  d'un  sentiment  habituel,  d'une  manière  d'être 
habituelle.  Faire  profession  d'une  sagesse  austère.  Mot. 
L'Église  ne  peut  subsister  sans  la  profession  de  la  vériti!. 
Boas.  Il  Faire  profession  d'une  religion,  l'exercer  ouver- 
tement. Il  Un  dit  de  même  :  Faire  profession  d'une  doc- 
trine. Il  Famil.  Faire  profession  d'une  chose,  s'en  piquer 
parlicuiicrcmcnt.  Il  faut  fmir  avec  le  taimc  honneur  et 
la  taèau'  probité  dont  nn  a  fait  profession  toute  sa  vie, 
Sév.  Il  Profession  de  foi,  formule  qui  contient  les  prin- 
cipes de  religion  auxquels  on  est  attaché,  et  par  extens. 
écrit  qui  renferme  les  opinions  politiques  et  sociales  d'un 
candiaat  à  la  députation  ou  de  tout  autre. {|  Etal,  emploi, 
condition.  La  profession  d'avocat,  de  médecin.  ||  De  pro- 
fession, par  la  profession  qu'on  exerce.  Tailleur  de  pro- 
fession. Érudit  de  profession.  ||Fig.  De  profession,  qui 
a  l'habitude  invétérée  de.  Un  joueur  de  profession. 
IJ  Acte  qui  consiste  i  faire  solennellement  les  trois  vœux 
de  religion,  qui  sont  pauvreté,  ol>éissance  et  chasteté; 
il  suit  le  noviciat,  et  alors  on  est  proies. 
•  PROFESSIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  concerne  une  pro- 
fession, qui  tient  à  une  profession.  Des  préjugés  profes- 
sionnels. IJ  Enseignement  pmfessionncl,  cours,  établisse- 
ments où  l'on  prépare  aux  dilTérents  métiers. 

PROFESSO  (EX)  (lat.  ex  elprofetsus],  loc.  adv.  En 
homme  qui  connaît  son  sujet,  qui  professe  la  chose.  Il  en 
parle  ex  professo.  Traiter  une  matière  ex  professe. 

PROFESSORAL,  ALE,  atlj.  Qui  appartient  à  un  pro- 
fesseur. Un  ton  professoral.  Les  devoirs  professoraux. 

PROFESSORAT,  S.  m.  Emploi  de  professeur.  ||  Durée 
des  fonctions  de  professeur. 

PROFIL  'jital.  pioffilo.àn  lat. pro et /t/um),».  m. En 
peint.  Trait.  d>''linéation  du  visnge  d'une  personne  vu  par 
lin  de  ses  côtés.  Télé  de  prolil.  ||  Profil  perdu,  celui  qui 
est  légèrement  tourné  en  arrière,  de  manière  à  montrer 
un  peu  plus  du  derrière  de  la  léte  et  un  peu  moins  de  la 
face.  Il  F  ig.  J'.ii  caché  te  côté  difforme  en  me  peignant  de 

Ïrohl,  J.  j.  Iloi'ss.  Il  Linéaments  d'un  visige  vu  de  calé. 
>n  profil  sévère,  il  II  se  dit  d'un  animal  comme  d'une 
personne.  Le  profil  d'un  lion.  |l  Asp<^ct,  représentation 
d'un  objet  vu  d'un  des  cAtés  seulement,  par  opposition  à 
plan,  l.c  prolil  de  rilôlcl  de  ville  Je  Paris.  ||  En  archil. 
Le  plan  d  un  édifice,  dessin  qui  le  fait  paraître  tel  qu'il 
serait  s'il  était  coupé  perpendiculairement  du  sommet 
jusqu'au  fondement.  ||  Contonr  d'un  membre  d'architec- 
ture. Les  cinq  ordres  diffèi  ent  lieaucoup  dans  leurs  pro- 
fils. Il  En  menuiserie,  se  dit  d'une  ou  de  plusieurs  mou- 
lures dont  on  orne  les  diverses  parties  de  l'ouvrage. 
PROFILÉ,  ÉE,  p.  «.de  proliler. 
PROFILER,  V.  a.  T.  de  dessin.  Représenter  en  profil 
(peu  usité  en  ce  sens).  ||  En  archit.  Profiler  une  corni- 
che, un  entablement,  etc.  en  dessiner  la  coupe.  ||  Donner 
aux  contoursd'un  ouvrage  d'architecture  le  cararlèreiiui 
leur  convient.  ||  En  menuiserie,  tracer  des  profils  ou  les 
exécuter.  ||  V.  n.  >e  dit  en  menuiserie  de  deux  membres 
de  moulures  nu  de  profils  qui  se  rencontrent  parfaite- 
ment à  l'endroit  de  leur  joint.  ||  Se  profiler,  v.  r.  Pré- 
senter ses  contours.  Des  collines  qui  se  profilent  avec 
majesté  sur  1:  voûte  de»  cieux,  Bebj.  de  St-P. 

PROFIT  (lat.  profeclu»),  ».  m.  Bénéfice,  gain  qu'on 
retire  de  quelque  chose.  Faire  de  beaux  profits.  ||  T.  de 
«■«mmerce.  Profits  et  pertes,  sommes  que  l'on  gagne  ou 
que  l'on  perd  par  des  circonstances  éventuelles.  ||  Au 
propre  et  au  fig.  C'est  un  profit  tout  clair,  c'esl  t  ut  profit, 
se  dit  d'un  profit  évident.  ||  Au  profit  de,  pour  le  bi-néficc 
de.  Il  A  profit,  à  profit  de  ménage,  utilement,  de  mani''re 
à  être  utile  au  ménage.  ||  Usé  à  profit,  extrêmement  usé. 
Il  Faire  du  profit,  sedit.  dans  le  ménage,  des  clioscs  qui 
ne  se  consomment  pas  vite,  qui  ne  s'usent  pas  vile,  ou 
lui.  relativement  a  leur  prix,  produisent  une  grande 
uliiité.  I|  Mettre  à  profit,  employer  dé  manière  à  gagner. 


Mettre  son  argent,  son  temps  à  profit.  ||  Fig.  Employer 
utilement.  Mettre  i  profit  ses  loisirs.  ||  Faire  profit,  re- 
tirer un  bénéfice.  ||  Faites-en  votre  profit,  se  dit  d'une 
chose  qu'on  aUndonne  à  quelqu'un,  ou  d'un  avis  qu'on 
donne.  ||  Absol.  et  au  pluriel.  Petites  gnlifications  que 
reçoivent  les  domestiques.  ||  En  jurispr.  Profit  du  dé- 
faut, le  gain  de  cause  accordé  par  le  juge  i  la  partie 
qui  comparait  contre  celle  qui  ne  comparait  pis.  ||  Fig. 
Itilité  intellectuelle  ou  morale.  Lire  avec  profit.  C'est 
le  propre  d'une  personne  avisée  de  tirer  profit  de  ses 
fautes  passées,  i.t  Mothc  lk  Vaveb.  ||  Progrès  qu'on  fait 
dans  les  études  Ipeu  usité  en  ce  sens).  Il  a  fait  beau- 
coup de  profit  sous  ce  maitre. 

PROFITABLE,  adj.  Dont  on  peut  tirer  profit. 
*  PROFITABLEMENT,  adv.  D'une  manière  profitable. 
«  PROFITANT,  ANTE,  adj.  Qui  profite,  qui  est  de  bon 
usage.  Ce  drap  est  profilant. 

PROFITER  (profit),  V.  n.  Tirer  un  gain.  Il  profite  A 
ce  marché.  ||  tirer  de  l'avantage  do  Quelque  chose  que 
ce  soit.  Profitez  des  avis  qu'on  tous  donne,  Coan.  ||  En 
parlant  des  choses,  rapporter  du  profit,  procurer  du 
gain.  Faire  profiter  son  argent.  Ce  commerce  lui  a  bien 
profité.  Il  Servir,  être  utile,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet.  De  quoi  m'ont  profité  mes  inutiles  soins?  Rac.  ||  Il 
prend  aussi  en  ce  sens  un  nom  de  personne  pour  sujet. 
Ainsi  (levons-nous  profiter  aux  impies  qui  vivent  avec 
nous,  DorBD.  I|  Faire  des  progrès.  Je  ne  laissais  pas 
de  profiter  en  la  connaissance  de  la  vérité,  Desc.  Il  y  a 
bien  à  profiter  auprès  de  M.  le  docteur,  Pa>c.  C'est  avoir 
profité  que  de  savoirs'y  plaire  [dans  les  écritsd'ilomèrej, 
KoiL.  Il  II  se  dit  de  la  nourriture  dont  le  corps  tire  avan- 
tage. Ils  ne  sauraient  manger  morceau  qui  leur  profite, 
laFo>it.||  lise  dit  des  personnes  et  des  animaux  dont  le 
corps  prend  de  l'accroissement,  de  l'embonpoint.  [|  Il  se 
dit  aus.'^i  des  arbres  et  des  plantes  qui  viennent  bien. 

PROFOND,  ONDE  (lat.  profundiu],  adj.  Dont  le  fond 
est  très-éloigné  de  l'ouverture,  du  bord.  Puits  profond. 
Il  Fig.  C'est  dans  cet  abîme  profond  [l'incrédulité]  que  la 

firincesse  palatine  allait  se  perdre,  Boss.  |l  Qui  pénètre 
iirt avant.  Blessure  profonde.  Racines  profondes.  ||  Use 
dit  d'une  eau  qui  couledans  un  lieu  profond.  Rivière  pro- 
fonde. Il  En  niéd.  Pouls  profond,  pouls  dont  les  batte- 
ments se  font  sentir  comme  si  l'artère  était  très-enfoncée 
sous  la  peau.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  présente  une  grande 
longueur  perpendiculairement  à  la  fai^dc.  Cette  mai- 
son est  profonde.  ||  L'ordre  profond,  par  opposition  à 
l'ordre  mince,  disposition  d'une  troupe  sur  une  grande 
profondeur.  ||  Fig.  Difficile  i  pénétrer,  i  connaître. 
Sciences  profondes.  De  profonds  mystères.  J|  Fig.  Qui 
pénètre  fort  avant  dans  la  connaissance  des  choses. 
Une  profonde  érudition.  Un  homme  d'un  esprit  profond, 
Fék.Ii  En  parlant  des  personnes.  Un  profond  politique. 
Profond  dans  la  jurisprudence,  Volt.  ||  Un  profond  scélé- 
rat, un  scélérat  consommé.  |[  Dont  l'âme  ressent  fort 
avant.  Profonde  dans  vos  scnliments  et  légère  dans  vos 

f;oùts,  Stafl.  Il  II  se  dit  des  sentimenls  en  un  sens  ana- 
ogue.  Il  me  semble  que  la  retraite  rend  les  passions  plus 
vives  et  plus  profondes.  Volt.  ||  Grand,  extrême  dans  son 
genre.  l<n  profond  ennui.  Une  paix  proiondc.  |{  Profonde 
révérence,  révérence  faite  en  se  courbant  cxlrémement 
bas.  Il  Solitude,  retraite  profonde,  solitude,  retraite  éloi- 
gnée de  la  société  des  hommes.  ||  Il  se  dit  de  la  couleur 
noir'<  dont  In  nuance  est  foncée. La  couleur  des  nègres  de 
Corée  est  d'un  noir  d'ébèiie  profond  et  éclatant,  Bcrr. 
M  Sub^t.  Le  fond,  la  profondeur.  Un  profond  des  enfers, 
BoiL.  Il  est  touillé  au  plus  profond  du  gouffre. 

PROFONDÉmENT,  adv.  Bien  avant.  Un  arbre  profon- 
dément enraciné.  ||  Fig.  D'une  m.inière  profonde.  Dor- 
mir profondément.  Profondément  instruit.  Le  nom  de 
Dieoeslgravé  profondément  dans  nos  cœurs,  Boss.  ||  En 
rendant  plus  foncée  la  couleur  noire.  On  peut  faire  de 
Icnrre  avec  cette  pierre;  car  elle  noircit  profondément 
la  décoction  de  noix  de  galle,  Buft. 

PROFONDEUR  (profond),  ».  f.  L'étendue  d'una 
chose  considérée  depuis  la  superficie  ou  l'entrée  jus- 
qu'au fond.  La  profondeur  d'un  pnils,  de  la  nier,  etc. 
Il  Fig.  fis  n'ont  pas,  si  j'ose  le  dire,  deux  pouces  de 
profondeur  ;  si  vous  les  enfoncez,  vous  rencontrez  le  tuf, 
L»  Brot.  Il  Profondeur  se  dit  pour  longueur,  en  consi- 
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diranl  l'entrée  et  l'iiutrc  bout.  Cçttc  cour  a  tant  de  pro- 
fondeur. |l  La  partie  d'un  pays  aui  est  loin  des  cAtes. 
S'enfoncer  dans  les  profondeurs  ac  l'bide.  |{  En  gik)in. 
La  dimension  d'un  corps  considéré  de  liaut  en  bas.  HT. 
de  tactique.  Manière  de  ranger  les  hommes  sur  plu- 
sieurs files,  dite  aussi  épaisseur  ou  hauteur.  {{  Fig.  Il  se 
dit  des  citoses  difficiles  à  péDctrcr,  à  comprendre.  Les 
profondeurs  de  la  science.  Les  profondeurs  des  conseils 
de  Dieu,  Boss.  I|  Qualité  de  l'esprit  (jui  pousse  les  pen- 
sées, les  calculs,  les  connaissances  jusqu'aux  denucres 
conséquences.  La  profondeur  de  son  savoir,  de  ses  écrits, 
&É.  etc.  Il  11  se  dil  aussi  des  sentiments.  ||  En  mauvaise  part. 

W'  Quelle  profondeur  de  scélératesse  !  Volt. 

PROFUSÉMENT,  adv.  Avec  profusion. 

PROFUSION  (lat.|;ro/°iMio],  s.  f.  Action  de  répandre 
(ans  modération  les  libéralités,  les  dépenses.  Je  suis 
tombé  pour  toi  dans  la  profusion.  Cors.  L'immense 
profusion  de  ses  aumônes,  Boss.  ||  Fig.  La  proliision  de 
■,<^  la  nature.  A  quoi  bon  une  si  grande  profusion  de  belles 

parolesT  Bau*c.  { |  Fig.  Donner  des  louanges  à  profusion, 
avec  profusion,  les  prodiguer. 

PROGÉNITURE  (dérivé  du  ht.  progenitum,  supin  de 
progignere),  t.  f.  Famil.  Il  se  dit  des  enfants  et  des 
petits  des  animaux.  Il  II  se  dit,  en  plaisantant,  des  en- 
fants d'une  famille.  Un  tel  et  sa  progéniture. 

PR06N0STIC,s.  m.  Yoy.  prohostic,  seul  usité  aujour- 
d'hui. 

PROflNOSTigUE  (icçovv<t»T<xo«],  oâj.  En  méd.  Qui 
fournit  le  pronostic.  Signes  prognostiques. 

PROGRAMME  {vpi-iftiLfi.ji^,  ».  m.  Écrit  qu'on  affiche 
et  qu'on  distribue  pour  exposer  le  détail  d  un  fête  pu- 
blique, les  conditions  d'un  concours,  etc.  Il  Annonce  qui 
contient  le  sommaire  d'un  cours.  |{  Fig.  Tenir,  remplir 
•on  programme,  tenir  exactement  ce  qu'on  a  promis. 
^  Indication  générale  d'une  politique,  d'une  doctrine. 

PROGRÈS  [lai.  ]>rogrestut) ,  ».  m.  Mouvement  en 
avant.  Le  progrès  du  soleil  dans  l'écliptique.  Les  pro- 
grès d'un  incendie.  |l  11  se  dit  de  ce  qui  avance  dans  le 
temps,  de  ce  qui  se  développe.  Tout  ce  qui  se  perfec- 
tionne par  prtKtrès  périt  aussi  par  progrès,  Pasc.  Dans 
le  progrès  de  fàge,  Boss.  I{  Suite  de  succès  militaires 
et  autres.  Lui  seul  peut  arrêter  les  progrès  d'Alexandre, 
It*c.  M  Toute  sorte  d'augmentation,  d'avancement  en 
bien.  11  fait  des  progrès  (Uns  ses  études.  Il  est  en  pro- 
grès. Les  progrès  de  l'esprit  humain,  des  sciences,  etc. 
\\ En  mauvaise  part,  ce  oui  s'aggrave,  ce  qui  empire.  Les 
progrès  de  la  maladie,  de  l'erreur,  etc.  Un  si  grand  mal 
faisait  des  progrt-s  étranges,  Boss.  ]{  Absol.  Mouvement 
progressif  oc  la  civilisation,  des  institutions  politiques. 
M  Avancement  dans.la  faTeur.dansl'affectioo.  Lesprogrcs 
d'un  favori  dans  les  bonnes  grâces  du  prince.  ||  En  mus. 
Progrès  de  la  fugue,  la  suite  de  la  fugue,  à  partir  du  point 
où  toutes  les  parties  ont  fait  chacune  leur  entrée. 
«  PROGRESSER,  r.  n.  Néelog.  Faire  des  progrès. 

PROGRESSIF,  IVE,  adj.  Qui  change  de  place  en 
avant.  Le  mouvement  progressif  de  la  lune.  Le  mouve- 
ment progressif  du  corps.  Il  Qui  s'opère  peu  i  peu.  Dé- 
crire avec  un  effrayant  détail  le  travail  progressif  du 
tombeau,  Villehaix.  ||  En  méd.  Paralysie  progressive, 
]wralvsie  qui  envahit  successivement  les  différentes  par- 
ties du  corps.  Il  Fig.  Qui  avance,  qui  fait  des  progrès. 
La  marche  progressive  de  la  civilisation.  ||  Qui  suit  une 
progression.  Impôt  progressif.  ||  Frais  progressifs,  frais 
qui  vont  en  augmentant,  dans  une  exploitation. 

PROGRESSION  jlat.  progressio],».  f.  Action  de  mar- 
cher  ;  faculté  nue  la  plupart  des  animaux  possèdent  de 
r*  se  déplacer  et  uc  se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre, 

'  à  l'aide  d'organes  particuliers.  Mouvement  de  progres- 

sion. Il  Fig.  Suite  non  interrompue,  marche.  Il  y  a  dans 
cet  ouvrage  une  progression  d'intérêt.  Progression  de 
revenus.  ||  En  niatliéin.  Suite  de  nombre»  ou  de  quan- 
tités dérivant  successivement  les  unes  des  autres,  selon 
une  même  loi.  ||  En  mus.  Mouvements  réguliers  d'harmo- 
nie dans  une  forme  déterminée  et  prolongée,  Féiis. 
•  PROGRESSISTE,  adj.  Néolog.  Qui  partage  les  idéesde 
progrès;  qui  est  consacré  au  progrès  politi'iue  et  social. 

PROGRESSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  progres- 
sive. Il  Avec  le  mouvement  de  progression.  l.cs  animaux 
qui  ojit  la  faculté  de  se  mouvoir  progicssivcoicnt,  Birr. 


PROHIBÉ,  £e,  t>.  p.  de  prohiber.  Commerce pnbilié 
Il  Degré  prohibé,  degré  de  parenté  où  la  loi  défend  de «c 
marier.  ||  .Armes  prohibées,  armes  dont  la  police  iatenlil 
leport  et  l'usage.  ||  Temps  prohibé,  temps  où  il  est  iatet- 
dit  de  faire  quelque  chose.  Chasser  en  temps  prohilK. 

PROHIBER  (lat.  prohibere),  v.  n.  T.  de  légisUtioud 
de  palais.  Défendre,  interdire.  Prohiber  la  veated'oat 
denrée,  d'un  livre,  l'exportation  de  telle  matthiodist) 
le  mariage  entre  parents  en  ligne  directe,  etc. 

PROHIBITIF,  IVE  (dérivé  du  lat.  ;>ro/uti<iim,  supi 
de  prohibere],  adj.  Qui  interdit,  qui  restreint,  oui ag. 
pécne.  Des  lois  prohibitives.  ||  Qui  a  rapport  a  li  pro- 
hibition. Régime  prohibitif.  Système  prohibitif  ,fi 
gramm.  La  particule  prohibitive,  la  négation  ik. 

PROHrBITION  (lat.  proUbitio),  t.  f.  Dékm,  ialn 
diction.  Prohibition  du  port  d'armes.  ||  Défense  <le  (ain^ 
entrer  dans  un  pays  une  marchandise  étrangère. 
•  PROHIBITIVEMENT,  adv.  Par  prohibition,  à'mm- 
nière  pi-ohibilive. 

PROIE  (lat.  prada),».  f.  Ce  que  les  auinuiu car- 
nassiers ravissent  pour  leur  nourriture.  Comme  ra  lin 
qui  tient  sa  proie  dans  ses  ongles,  tout  prêt  à  b  kUr 
en  pièces,  Boss.  {{  Oiseau  de  proie,  oiseau  qui  dostli 
chasse  au  gibier  et  qui  s'en  nourrit,  etfig.  mouk^v 
vit,  qui  s'enrichit  de  rapines  et  de  fraudes.  ||  Étn  ipn 
à  la  proie,  se  dit  en  parlant  d'un  oiseau  quiteaefteca- 
rageusement  de  son  bec  et  de  ses  ongles.  |l  Butiniiilàli 
guerre.  ||  Par  extens.  Tout  ce  qu'on  prend  parb|iisn. 
Je  tiens  la  mer  sous  mes  lois,  et  les  nations  sont  « 
proie,  Boss.  1 1  En  proie  i,  devenu  la  conquête.  Sas  «m- 
mis  communs  atliendcnt  avec  joie  Qu'un  des  partii  dé- 
fait leur  donne  l'autre  en  proie,  Cobk.  ||  Fig.  Eapniei. 
exposé  à,  tourmenté  par.  Aux  conseils  des  médiaiiklic 
roi  n'est  plus  en  proie.  Bac.  jj  Absol.  En  proie,  eifor. 
livré  comme  une  proie.  Tout  ce  que  la  rel^  i  ilt 
plus  saint  a  été  en  proie,  Boss.  Tout  nage  dus  le  bk. 
tout  est  en  proie,  n.  ||  Toute  chose  dont  on  s'enfiR 
avec  violence,  avec  une  sorte  de  rapacité.  Si  fartai 
devint  la  proie  d'avides  héritiers.  |J  Fiç.  U  se  dit  ^ 
personnes  dont  on  s'empare.  ||  Celui  qui  est  penécolc 
par  un  autre,  qui  en  devient  la  victime.  Je  ne  su  < 
ce  tigre  a  reconnu  sa  proie,  Rac.  ||  Être  lipniie''. 
être  exposé  i.  Pour  sortir  de*  tourments  dont  nia iat 
est  la  proie,  Rac  ||  Il  se  dil  des  choses  qui  nn^A 
détruisent.  Cette  maison  a  été  la  proie  des  ftamaie. 
«  PROJECTIF,  IVE  (voy.pro/eWion),  adj.  Oui  a  la  fera 
de  projeter,  de  lancer.  La  force  projective.  ||  Qui  est  re- 
latif â  la  projection  en  perspective.  Les  propriété)  p 
jectives  des  sections  coniques. 

PROJECTILE  (lat.  fictirpr»i>c/i/i«,  du  supin  pre/f 
tun^,  adj.  Qui  lance,  qui  produit  la  projectwii-fam- 
ment,  force  projectile- 1|  S.  m.  En  mécanique, tout o'P' 
solide  et  p<»ant  susceptible  d'être  lancé  par  "■'''^ 
quelconque,  et  de  contmuer  sa  course  seul  et  abuoai' 
à  lui-même.  Il  Mouvement  de  projectile,  uMOTemeotai» 

corps  lancé.  1 1  T.  d'artillerie.  CorjB  de  nature  V^f^JJ 

laocéparune  '    '" 

une  bouche  à 

PROJECTION  ^.,v.^. »,»....,,<..,.  ., — ,. 

lancer  un  corps  pesant.  La  proj cation  pitnmiw  *' 
planètes,  Laplaci.  ||  En  chim.  Action  de  J''«'P^, 
lerées  dans  un  creuset  posé  sur  des  charbons  «*»' 
une  matière  en  pondre  qu'on  veut  calciner.  ||  '"'ij*^ 
projection,  poudre  à  laquelle  les  alchimistes  iltnh»^ 
la  vertu  de  changer  les  métaux  inférieurs  en  or  oo  a""' 
gent.  Il  T.  de  fonderie.  Jet  de  métal  en  sable  oo  «"^ 
ment.  ||  Représentation  ou  apparence  d'unotjef  «' 
plan.  Les  premiers  astronomes  s'aperçurent,  pf  ".1^ 
jection  de  l'ombre  de  la  terre  dans  les  cclipsei  ilei"^ 
qne  la  terre  est  ronde.  Volt.  ||  Nom  donné  "?°Vj, 
modes  de  repré.xentation,  à  plat  fm  le  W'^'v*  '^ 
globe  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties.  ||  En  v^"^  j^ 
criptive,  projection  d'un  point  sur  un  plan.  "  Pf 
la  perpendiculaire  abaissée  de  ce  point  *'"'".jTiii|, 

PROJECTURE  (lat.  nroiecltirà\,t.f-  ^'"^  l^v 
ou  avance  horizontale  des  divers  membres  o  . 
lecture.  I|  En  bot.  îiom  donné  à  de  petites  c««^ 
Inntcs  qui,  parlant  de  l'origine  d'une  feuille,  se  p»" 
gent  de  haut  en  bas  sur  la  tige. 
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PIMMCT  (lat.  projeclus],  s.  m.  Ce  que  l'on  a  riiilcn- 
%ion  de  faire  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné.  On 
u'ezécutc  pas  tout  ce  qui  se  propose  ;  Et  le  chemin  est 
long  du  projet  à  la  cliose,  Mol.  ||  Honune  à  projets, 
lioaune  qui  s'occupe  incessamment  d'inventions,  d'ca- 
treprises.  ||  Projet  sur,  projet  d'obtenir  la  main  d'une 
ftaume.  Avoir  des  projets  sur  une  femme.  ||  La  première 
]ieiuée,  la  première  rédaction  de  quelque  acte,  de  quel- 
•|ue  écrit.  ||  Projet  d'acte,  la  rédaction  préparatoire  d'un 
acte  sur  papier  libre.  {{  On  dit  de  même  :  Projet  de  loi. 
J{  Ébauche  du  plan  dun  édifice  i  construire,  avec  ses 
coupes  et  ses  élévations;  études  qu'on  bit  pour  la  con- 
struction d'un  chemin  de  fer,  d'un  canal. 

•>  PROJETANT,  ANTE,  adj.  Famil.  Qui  forme  des  pro- 
jets. Un  honune  toujours  projetant  et  toujours  agissant. 

PROJETÉ,  £e,;>.  p.  de  projeter. 

PROJETER,  r.  a.  Jeter,  diriger  en  avant.  On  voit 
quelquefois  les  satellites  passer  sur  le  disque  de  Jupiter 
et  y  projeter  leur  ombre,  Lapuce.  |j  Lancer,  jeter.  Ce 
volcan  a  projeté  des  cendres.  1 1  Tracer,  figurer  snr  un 
plan,  sur  une  surface,  un  corps  quelconque  suivant  cer- 
taines règles  géométriques.  Ij  En  géom.  Projeter  un  point, 
4uie  ligne  sur  un  [dan,  en  déterminer  la  projection  sur 
«e  plan.  j|  Entretenir  l'intention  de  faire  quelque  chose 
-dans  un  avenir  plus  ou  moins  prochain.  Nous  projetons 
•le  nous  revoir.  {|  Absol.  On  projette.  |{  Se  projeter,  v.  r. 
Paraître  en  avant.  Cette  figure  se  projette  dans  le  ta- 
Ueau.  L'ombre  des  arbres  se  projetait  au  loin. 

*  PROJETEUR,  «.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  fait  des 
fNTcieta. 

PROLteOMÊNES  (npoXryo/teva],  S.  m.  pi.  Longue  et 
■ample  pré&ce,  avant-propos. 

PROLIPSE  (v/iiiri'fni),  $.  f.  Figure  de  rhétorique, 
dite  aussi  anticipation,  qui  consiste  à  prévenir  les  ob- 
jectioDS  en  se  les  faisant  et  les  détruisant  d'avance. 

PROLEPTIQUE  (■Kpai.iimnoi),  adj.  En  méd.  Se  dit 
-des  fièvres  dont  chaque  accès  anticipe  sur  le  précédent. 

PROLÉTAIRE  \!k\.  proUtttriui] ,  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  citoTen  pauvre,  appartenant  à  la  sixième 
et  dernière  classe  du  peuple,  et  ne  pouvant  être  utile  à 
l'État  que  par  sa  famille.  {|  Chez  les  modernes,  membre 
de  la  claaae  la  plus  indigente.  |M<iy-  La  classe  prolétaire. 

*  PROLÉTARIAT,  t.  m.  Classe  des  prolétaires  ;  état  de 
jirolétaire. 

PROLIFÈRE  (lat.  prolifer),  adj.  En  bot.  Se  dit  de 
tout  organe  qui  donne  naissance  i  un  autre  organe  qu'il 
n'a  pas  coutume  de  porter,  ou  qui  en  produit  un  sem- 
blable i  lui-même. 

PROLIFIQUE  (lat.  prolifictu),  adj.  Qui  a  la  faculté 
<l'engendr4r.  M  En  bot.  Poussière  prolifique,  le  pollen. 

PROLIXE  (lat.  prolixus] ,  adj.  Trop  long,  en  parlant 
oïden  écrivant.  Un  auteur  prolixe.  ||  SuM.  Le  prolixe. 
1 1  II  se  dit  aussi  des  choses.  Discours  prolixe. 

PROLIXEMENT,  adv.  D'une  manière  prolixe. 

PROLIXITÉ  [lil.  protixitas],  ».  f.  Défaut  de  celui 
-qui  est  prolixe. 

PROLOGUE  (lat.  prologta,  de  ;cp«jlsy«;).  s.  m.  Dans 
le  théitre  grec,  la  première  partie  de  l'action,  avant  le 
premier  chant  du  chœur,  y  Chez  les  modernes,  partie 
d'ouvrage  qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dramatique, 
j  I  Avant-prc^.  Le  prologue  de  la  loi  salique. 

PROLONGATION  (voy.  prolonger),  s.  f.  Action  de 
prolonger,  d'accorder  un  surcroît  de  temps,  de  durée  ; 
le  résultat  d#  cette  action.  Une  prolongation  de  trêve, 
<le  congé,  etc.  Tout  le  royaume  faisait  des  vœux  pour 
la  prolongation  de  ses  jours,  Boss.  ||  En  mus.  Position 
d'une  note  qui,  faisant  partie  d'un  accord,  se  continue 
«ur  un  ou  plusieurs  des  accords  suivants. 

PROLONGE  (prolonger),  s.  f.  Cordage  i  l'aide  du- 
4|nel  on  peut  dans  le  tir  réunir  une  bouche  à  feu  à  son 
-avant-train.  Tira  la  prolonge.  {|  Chariot  à  munitions. 

PROLONGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prolonger. 

PROLONGEMENT, .«.  m.  Continuation  d'une  portion 
■l'étendue.  Le  profoiigcmcnt  d'un  mur,  d'une  rue.  [{  En 
bot.  Prolongements  médullaires,  les  rayons  médullaires, 
il  En  anat.  Prolung'<nieot  rachiditn,  la  moelle  épinière. 

PROLONGER  lat.  /irolongare  ,  V.  a.  Fairedurcr  plus 
longtemps.  C'est  prolonger  la  vie  des  grands  hommes, 
-que  de  poursolvrc  dignement  leurs  entreprises,  fona. 


Il  Différer,  ajourner.  ||  Rendre  plus  long  en  étendue. 
Prolonger  un  mur,  une  galerie,  etc.  ||  T.  de  mar.  Pro- 
longer une  cùte,  aller  le  long  d'une  côte.  Prolonger  un 
navire,  se  ranger  le  long  d'un  navire  pour  l'aborder. 
Il  Se  prolonger,  v.  r.  Recevoir  plus  de  durée.  Plus  les 
affaires  se  prolongent,  et  plus  elles  donnent  le  temps 
au  public  de  revenir  k  la  raison.  Volt.  ||  Avec  ellipse  de 
se.  C'est  à  regret  que  je  vois  prolonger  le  temps  qui  doit 
nous  rapprocher,  J.  J.  Rocss.  M  Recevoir  plus  d  espace, 
plus  d'étendue.  Le  chemin  des  Thermopjles  se  prolonge 
entre  des  marais  et  des  rochers  presque  inaccessibles, 
BiRTHÉL.  Il  T.  milit.  Se  prolonger,  étendre  ses  troupes. 

PROMENADE  (/jronwacrj,  s.  f.  Action  de  se  prome- 
ner. Faire  une  promenade.  ||  Famil.  Ce  n'est  i^u'onc 
promenade,  il  ny  a  pas  loin.  {|  Promenade  militaire, 
marche  de  quelques  neures  qu'on  fait  faire  k  un  régi- 
ment, autour  du  lieu  de  sa  résidence,  afin  d'exercer 
le*  soldats.  ||  Lieu  où  l'on  se  promène. 

PROMENÉ,  ÉE,  p.  p.  de  promener. 

PROMENER  (Uii.VTommare],  v.  a.  Mener,  faire  aller 
en  différents  lieux.  Ne  promenez  point  l'enfant  dans  les 
cercles,  dans  les  brillantes  assemblées,  J.  J.  Roosf. 
Il  Faire  aller  quelqu'un  d'un  endroit!  un  autre,  comme 
amusement  ou  comme  exercice.  Promener  un  enfant. 
Il  Promener  des  étrangers  par  la  ville,  dans  la  ville,  la 
leur  faireparcourirpourla  satisfaction  de  leur  curiosité. 
Il  Promener  un  cheval,  le  &ire  marcher  doucement,  soit 
en  le  tenant  par  la  bride,  soit  en  le  montant.  ||  On  dit  de 
même  :  Promener  un  chien.  ||  Fig.  Faire  aller  f|à  et  là. 
Promener  ses  pas,  son  regard,  sa  pensée,  etc.  ||  Faire  al- 
ler çà  et  là  l'idée  d'un  autre.  Ce  romancier  promène  ses 
lecteurs  dans  toutes  les  parties  du  monde.  [|  Être  cause 
d'une  promenade,  en  parlant  d'une  chose.  Cela  vous 
promènera.  {|  11  se  dit  des  choses  qui  font  aller  ci  et  là 
d'autres  choses.  L'Eurotns  promenait  son  cours  tor- 
tueux dans  cette  riante  solitude,  Cbateavmi.  ||  Fig. 
Chacun  suit  dans  le  monde  une  route  incertaine. 
Selon  que  son  erreur  le  joue  et  le  promène,  Boil. 
Il  Famil.  et  fig.  Promener  quelqu'un,  l'abuser,  le  lasser 
par  des  promesses  vaines.  ||  Se  promener,  v.  r.  Mar- 
cher, aller  i  pied  ou  k  cheval,  etc.  pour  iaire  de  l'exer- 
cice ou  pour  se  distraire.  Dans  ce  sens,  promener  est  uii 
verbe  refléchi,  et  l'on  doit  dire  ;  Allons  nous  promener 
et  non  pas  :  Allons  promener.  ||  Avec  le  verbe  laisser  et 
ellipse  du  pronom  personnel.  Qu'on  me  laisse  ici  prome- 
ner toute  seule.  Mol.  ||  Allez  vous  promener,  se  dit  i  une 
personne  dont  on  est  mécontent,  dont  on  veut  se  débar- 
rasser. Il  Envoyer  promener,  phrase  peu  polie  par  la- 
quelle on  dit  qu'on  s'est  débarrassé  de  quelqu'un.  Si  j'a- 
vais été  k  votre  place,  je  l'aurais  envoyé  promener.  Mol. 
Il  Fig.  Il  se  dit  des  choses  qui  errent,  cheminent,  lin 
ruisseau  qui...  lentement  se  promène,  Boil.  Noire  raison 
se  promène  par  tous  les  ouvrages  de  Dieu,  Boss. 

PROMENEUR,  EUSE,  s.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  pro- 
mène quelqu'un.  ||  Celui,  celle  qnise  promène,  qui  aime 
k  se  promener.  ||  r  ig.  et  famil.  Celui,  celle  qui  abuse,  qui 
lasse  quelqu'un  par  des  délais,  par  des  promesses  vaines- 

PROMENOIR,  s.  m.  Partie  d'un  édifice  libre  et  cou- 
verte ou  d'un  jardin,  destinée  k  la  promenade. 

PROMESSE  (lat.  promùsa),  s.  f.  Action  de  promet- 
tre. Tenir  ses  promesses.  ||  Avoir  promesse,  se  dit  dc 
celui  à  qui  une  promesie  a  été  faite.  ||  Donner  promess<! 
que,  promettre  que.  ||  Promesses  du   baptême,  celles 

?|ue  1  Église  exige  des  catéchumènes  avant  de  leur  con- 
érer  le  naptêmc,  et  quafont  les  parrains  et  les  marrai- 
nes. ||  Fig.  Se  ruiner  en  promesses,  prometlre  beaucoup 
et  ne  rien  tenir.  H  Promesse  de  mariage,  écrit  par  le- 
quel on  s'engage  a  épouser  une  personne.  ||  Billet  sous 
seing  privé  par  lequel  on  s'engage  k  payer  une  somme 
d'argent.  ||  Les  enfants  de  la  promesse,  les  élus. 

PROMETTEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Personne  qui  pro- 
met légèrement,  ou  sans  intention  de  tenir. 

PROMETTRE  (lat.  promitlere),  v.  a.  S'engager  ver- 
balement ou  par  écrit  à  quelque  chose.  Une  homme  qui 
promet  tout  et  qui  ne  tient  rien.  Promettre  sa  fille  en 
mariage.  ||  Absol.  Le  plus  lent  à  promettre  ett  toujours 
le  plus  fidèle  à  tedir,  J.  J.  Rovss.  ||  Promettre  monts  cl 
merveilles,  faire  toutes  sortes  de  promesses  avanta- 
geuses, p  Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain,  voj. 
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KsiiRE.  Jj  Promettre  quelqu'un,  promettre  sa  visite,  sa 
sociélé.  Il  Famil.  Assurer  qu'une  chose  sera.  Je  tous  pro- 
mets qu'il  sera  puni.  {|  .Vnûoncer,  prédire,  avec  un  nom 
de  personne  pour  sujet.  Je  tous  promets  du  beau  temps. 
Il  Annoncer,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  C'est  une 
physionomie  qui  promet  une  longue  Tie,  S£t.  Le  vent 
non*  promettait  une  heureuse  navigation,  FÉ.t.  ||  Se  pro- 
mettre promettre  à  soi,  espérer.  La  jeunesse  se  promet 
tout  d'elle-même,  F£.i.  ||  Se  promettre,  prendre  une 
ferme  résolution.  Il  se  promet  de  proliter  de  vos  sages 
avis.  Il  V.  ».  Faire  cspérrr,  donner  des  espérances,  en 
parlant  des  personnes  et  des  choses.  Cet  enrant  promet 
beaucoup.  Les  vignes  promettent.  {|  Se  promettre,  r.  r. 
Promettre  sa  propre  personne-H  Prov.  Promettre  et  tenir 
sont  deux.  {{  Ce  n'est  pas  tout  de  promettre,  il  Tant  tenir. 

PROMINENCE  (voy.  promtnfr),  «.  f.  T.  vieilli.  État 
de  ce  qui  est  prominent. 

PROMINENT,  ENTE,  adj.  T.  vieilli.  Qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  l'environne.  Rocher  prominenl. 

PnOMINER  (lat.  prominere),  v.  n.  T.  vieilli.  S'éle- 
ver au-dessus.  Ce  rocher  promine  sur  les  autres. 

PROMIS,  ISE,  p.  p.  de  promettre.  ||  S.  m.  et  f.  Fiancé, 
liancée.  ||  Terre  promise,  la  terre  de  Clianaan  que  Dieu 
avait  promise  aux  Hébreux,  et  fig.  un  pays  feitile,  déli- 
cieux. Il  Prov.  Chose  promise,  chose  due,  on  est  obligé 
de  remplir  exactement  ses  promesses. 

PROMISCUITÉ  (lat.  promi!icuilas],$.  f.  Hélange  con- 
fus et  di';sordonné,  en  parlant  des  personnes. 

PROMISSION  (lat.  iiromissio),  s.  f.  Usité  seulement 
en  celte  locution  :  Terre  de  promission,  la  terre  promise. 
Il  Fig.  Une  terre  de  promission,  un  pays  fertile. 

PROMONTOIRE  (lat.  promoR/onum),  ».  m.  Dans  la 
géo^.ipliic  ancienne,  synonyme  decap.||  En  un  sens  plus 
étroit,  masse  de  terre  élevée  on  montagne  formant  saillie 
ati-dcssiis  des  eaux,  par  opposition  à  cap,  qui  désigne 
tout  ce  qui  s'avance  dans  la  mer,  élevé  ou  non. 

PROMOTEUR  (lat.  fictif  promotor),  s.  m.  Celui  qui 
prend  le  soin  principal  d'une  affaire.  Le  promoteur  d'un 
établissement.  Il  Celui  qui  est  cause  principale,  qui  donne 
la  principale  impulsion.  Le  cardinal  de  Guise,  le  plus 
linrdi  promoteur  de  la  Ligue,  Volt.  Un  promoteur  de 
bouleversements  et  de  troubles,  J.  J.  Rouss.  ||  Homme 
d'Église  qui  dans  la  juridiction  ecclésiastique  fait  ce  que 
le  procureur  l'ait  dans  la  juridiction  laïque.  ||  Adj.  Pro- 
moteur, promotrice,  qui  excite.  Cause  promotrice.  ||  Cet 
adjectif  n'est  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie. 

PROMOTION  (lat.  promotio),  ».  f.  Acte  par  lequel 
on  élève  plusieurs  personnes  à  un  même  grade,  à  une 
même  dignité.  Une  promotion  de  cardinaux,  de  géné- 
raux, etc.  Il  En  parlant  des  écoles  du  gouvernement, 
i'enscmhlc  des  élèves  d'une  même  année.  i|  Nomina- 
tion (l'une  ou  de  plusieurs  personnes  à  un  grade,  à  un 
emploi  supérieur.  Obtenir  une  promotion  de  classe. 

PROMOUVOIR  (lat.  promovere),  v.  a.  Elever  i  une 
dignité.  Promouvoir  quelqu'un  à  un  poste,  à  une  diimité, 
etc.  Il  Procurer.  Promouvoir  la  victoire,  lioss. 

PROMPT,OMPTE  (pron.  Lat.  prompCm),  adj. Quitte 
tarde  [«s,  soudain.  Lieur  abord  fut  bien  prompt,  leur 
fuiteencor  plus  prompte,  CoRX.  ||  Qui  va  vite.  Cet  homme 
est  prompt  à  la  course.  Un  coursier  aussi  prompt  que 
le  vent.  One  course  prompte.  ||  Fig.  En  parlant  des 
choses.  Et  le  fer  est  moins  prompt  pour  trancher  une 
vie,  Rac.  Il  Qui  se  passe  vite,  en  un  moment.  Mais,  plus 
prompt  que  l'éclair,  le  passé  nous  échappe,  Rac.  ||  Vin 
prompt  a  boire,  vin  qui  demande  à  être  bu  promptc- 
ment.  ||  Prompt  à,  en  parlant  des  personnes  qui  agissent 
vite.  Ne  soyez  point  prompt  à  parler,  et  en  même  temps 
lâche  et  négligent  dans  vos  œuvres,  Saci.  ||  Qui  éprouve, 
ressent  vite.  Un  jeune  homme....  Est  prompt  à  recevoir 
l'impression  des  vices,  Boil.  ||  Il  se  dit  des  choses  dans 
un  sens  analogue.  Ma  jeunesse  revit  en  celte  ardeur  si 
prompte,  Coait.  Une  main  prompte  à  me  soulager,  Rac. 
Il  Absol.  Actif,  diligent.  ||  Avoir  l'esprit  promjit,  la  con- 
ception vive  et  prompte,  concevoir  aisément.  |j  Qui  s'em- 
porte aisément.  AcIiiUe  déplairait,  moins  bouillant  et. 
moins  prompt,  Bon..  ||  Vroir  la  main  prompte,  être  vif, 
iMiip>rté,  au  point  de  frapper  pour  le  moindre  sujet. 

PROMPTEMENT  'pron-tc-manl,  adv.  .Avec  promp- 
titude. 


PROMPTITUDE  (proD-ti-lu-4'.  B.  lat.  promptittâdt, . 
s.  f.  Qualité  qui  fait  qu'on  ne  met  aucun  délai  à  oont- 
mencer  ou  à  exécuter.  La  promptitude  de  soo  adioa  v 
donnait  point  le  loisir  de  la  traverser  ;  c'est  là  le  ci- 
ractère  des  conquérants,  Ross.  ||  La  promptitude  defe^ 
prit,  la  facilité  à  concevoir.  |l  La  promptitude  à  croire  lUit 
chose,  la  l'acilité  arec  laquelle  on  la  croit.  ||  Trop  gnodt 
vivacité  d'humeur,  disposition  i  se  mettre  en  colèrt. 
Il  Mouvement  de  passion  ou  de  colère  subit  et  piMagii. 

•  PROMPTUAIRE  (pron-ptu-é-r'.  Lat.  promiiluaTium . 
f.  m.  Sorte  de  manuel.  Un  promptuaire  de  aroiL 

PROMU,  UC,p.p.  de  promouvoir.  ||  Subst.  Personsf 
promue.  Les  promus. 

PROMULOATION  (lat.  promulgtttio),  s.  f.  Publica- 
tion solennelle  des  lois,  suivant  fes  formes  requises. 

PROMULGUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  promulguer. 

PROMULOUER  [lat.  iiromulgare),  v.  a.  PuUier  WK 
loi  avec  les  formalités  requises. 

PRONAOS  (pro-na-os'.  Mpittuiii,  t.  m.  En  artliit 
Partie  antérieure  des  temples  anciens. 

PHONATEUR  (lat.  pronare),  adj.  m.  En  anat.  Qai 
fait  exécuter  le  mouvement  de  pronatioa.  Les  muscler 
pronateurs  et  »ubsl.  les  pronateurs. 

PRONATION  (voy.  pronatear],  t.  f.  En  pbysioi.  Mos- 
vement  par  lequel  on  tourne  la  main,  de  manière  qsf 
la  paume  regarde  la  terre,  l'extrémité  iniSrieure  da 
radius  se  portant  au-devant  du  cubitus.  |J  Èlal  de  b 
main  dans  cette  situation.  ||  La  position  a'un  mabdc 
couché  sur  le  ventre,  par  opposition  à  supination. 

PR6ne  (lat.  prœconium),  s.  m.  Instruction  chré- 
tienne faite  chaque  dimanciie  à  la  messe  paroissialF. 
Il  Recommander  quelqu'un  au  prône,  le  recommander 
aux  lidèles  lorsqu'on  fait  le  proue,  et  (ig.  se  plaindr. 
de  lui  à  SCS  supérieurs,  pour  lui  attirer  quelque  châ- 
timent. Il  Fig.  et  famil.  Heniontraaces,  obserTatioos. 

PrAnÉ,  Éï,  p.  V.  de  prùncr. 

PR6nER  {prône],  v.  a.  Faire  le  prAne.  Le  vieait« 
nousa  prAnés  en  l'absence  du  curé.  i|  Absol.  Après  avoir 
prôné.  Il  Fig.  Cependant  cet  oiseau  [la  RenonHiiée]^ 

firône  les  merveilles,  Boil.  ||  Vanter,  louer  avec  eico. 
'rôner  ses  amis.  {|  Présenter  sous  forme  de  r«œ<B- 
trances,  d'observations.  Que  nous  prôncz-rwis  bT 
Il  Ncutralement.  Il  ne  fait  que  prôner.  ||  Se  prôner,  *.  r. 
Faire  son  propre  éloge.  ||  So  louer  mutuellement. 

Pr6nEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait  un  prône  ip<v  nsité 
en  ce  sens).  Kotre  curé  est  un  excellent  preneur,  jj  Fif. 
Prôneur,  prôneuse,  celui,  celle  qui  loue  avec  excès. 
Il  Grand  parleur  qui  aime  à  faire  des  remontrances. 

PRONOM  (lat.  ;>ronomen), s.  m.  En  gramm.  Dans  \r 
sens  ancien  et  encore  aujourd'hui  très-commun,  tm* 
qui  tient  la  place  d'un  nom.  Pronom  relatif.  ||  Dans  L- 
sens  grammatical  précis,  mot  qui  désigne  les  êtres  nr 
l'idée  d'une  reUtion  à  l'acte  de  la  parole.  Dans  ce  der- 
nier sens,  il  n'y  a  de  vrais  pronoms  que  les  pronoms  per- 
sonnels, je,  lu,  il,  se,  et  les  pronoms  démonstnlifs,  rr- 
lui,  celle,  il  Abusivement,  pronom  démonstratif,  proooa 
possessif,  nom  donné  aux  adjectifs  démonstratifs  et  ma 
adjectifs  possessifs,  comme  ce,  tel,  elc.  mon.  Ion,  etc. 

PRONOMINAL,  ALE  (lat.  proiiominalU),  adj.  Qv 
appartient  au  pronom,  qui  est  de  la  nature  du  nroociB. 
[I  Verbe  pronominal  ou  verbe  réfléchi,  verbe  qui  se  oob- 
jugue  avec  le  pronom  personnel  de  la  niériC  persaone 
que  le  sujet,  par  exemple  :  Je  me  loue.  ||  Adjcoiis  pn>- 
nominaux,  ceux  qui  se  forment  des  pronoms  on  qui  s'; 
rapportent  par  leur  signilication,  comme  uum,  ma,  to», 
notre,  voire,  son,  leur,  mien,  lien,  sien. 

PRONOMINALEMENT,  ailv.  X  la  façon  dn  nroDom. 

PRONONCÉ,  ÉE,|).  ;).  de  prononcer.  ||  S.7.U  Ufio- 
noncé  du  jugement,  de  l'arrêt,  la  décision  prononcée  |ar 
le  tribunal,  ||  En  peint.  On  dit  que  les  parties  d'un  ta- 
bleau sont  bien  prononcées,  pour  dire  qu'elles  sont  dis- 
tinguées avec  beaucoup  de  force  et  de  netteté.  Muscla 
trop  prononcés.  ||  Qui  a  une  expression  forte  et  trèi- 
marquée.  Ues  traits  prononcés.  Opiniiotis  prononcées. 

*  PRONONCEMENT,  s.  m.  Action  de  prononcer. 
PRONONCER  (lat.  pronunnare),  r.  a.  Déclarer  tiee 

autorité,  en  vertu  de  son  autorité.  Prononcer  une  sen- 
tence, un  arrêt.  ||  Fig.  \^  d.^lin,  le  sort  a  prononcé 
l'arrêl.  |i  Déclarer,  en  parlant  de  celui  qui  |irc$idc  une 
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juridiction,  une  assemblée,  ce  qui  a  été  décidé  à  li  plu- 
ralité des  voix.  j|  Vif.  Prononcer  sa  propre  condamna- 
tion, prononcer  sa  sentence,  se  condamner  par  ses  pro- 
près  aveux,  par  ses  propres  paroles.  ||  Kécitcr,  débiter. 
Prononcer  un  éloge.  Quel  supplice  que  celui  d'enten- 
dre prononcer  de  médiocres  vcra  avec  toute  l'emphase 
d'un  mauvais  poêle!  u  Bhdit.  I|  Absol.  Prononcez  Icutc- 
ment,  distinctement.  M  Articuler  les  lettres,  les  syllabes, 
les  mois,  en  exprimer  les  sons.  Il  passait  des  heures  en- 
tières sans  prononcer  aucune  parole,  Fin.  |{  Absol.  La 
première  règle  est  d'écrire  comme  on  prononce,  d'Alehb. 
Il  II  se  dit  des  articulations  d'une  langue.  Il  ne  prononce 
pas  bien  l'anglais.  ||  En  peint.  Bien  mdiquer  les  parties 
aune  Rgure.  Prononcer  un  bras,  les  muscles.  ||  V.  n. 
Déclarer  ce  qui  a  été  ilécidé,  jugé.  L'Église  a  prononcé. 
Le  ciel  prononcera.  |l  Dans  le  laDga^rc  ordinaire,  déclarer 
son  sentiment,  décider.  lié  bien  donc,  prononcez  ;  que 
voulez-vous  qu'on  fasse?  Bac.  ||  Se  prononcer,  v.  r.  Être 
prononcé.  ||  Manifester  son  intention,  sa  pensée. 

PRONONCIATION  (Kit.  pronunciatio) ,  s.  f.  Action  de 
prononcer  un  jugement,  un  discours.  ||  Manière  de  pro- 
noncer, de  l'aire  entendre  les  lettres,  les  syllabes,  les 
mots.  L'écriture  ne  représente  pas  toujours  la  pronon- 
ciation. Il  La  manière  de  prononcer  par  rapport  à  l'ac- 
centuation, à  la  prosodie.  Une  prononciation  vicieuse. 
La  bonne  prononciation.  ||  Manière  de  dire,  de  débiter. 

PRONOSTIC  Ipro-no-slik'.  Vo^,  prognotlic),  s.  m. 
Conjecture  sur  ce  qui  doit  arriver.  Les  politiques  se 
trompent  souvent  dans  leurs  pronostics.  ||  En  parlant 
iea  clioses,  ce  qui  sert  de  pronostic.  Ce  revers  l'ut  le 
pronostic  de  sa  chute.  Jl  Jugement  que  le  médecin  fait 
ce  l'issue  d'une  maladie  (on  a  dit  en  ce  sens  prognostic). 
Il  En  astrologie,  jugement  tiré  de  l'inspection  des  astres. 

•  PRONOSTIQUE,  adj.  Quia  rapport  au  pronostic.  ||  En 
tnéd.  Signes  pronostiques. 

PRONOSTIQUÉ,  tt,  p.  p.  de  pronostiquer. 

PRONOSTIQUER  [pronotlic],  v.  a.  Faire  un  pro- 
noslic.||  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert  de  présage.  La  mort 
prochaine  que  mon  âge  me  pronostique,  Boss. 

PRONOSTIQUEUR,  s.m.Famil.  Celuiqui  pronostique. 

PROPAGANDE  |lat.  de  propaganda  fide),  s.  f.  Con- 
grégation établie  a  Rome  pour  propager  la  foi.  ||  En  gé- 
néral, toute  institution  qui  a  pour  but  la  propagation 
d'une  croyance  religieuse.  ||  Par  extens.  Toute  associa- 
tion dont  le  but  est  de  propager  certaines  opinions. 
Il  Faire  de  la  propagande,  tenter  de  propager  une  opi- 
nion, un  système  politique,  social,  religieux. 

PROPAGATEUR,  TRICE  (lat.  propagalor],  adj.  Qui 
propage  la  race,  la  lignée.  ||  S.  »i.  rig.  Celui  qui  pro- 
page quelque  opinion.  ||  Aaj.  Zèle  propagateur. 

PROPAGATION  [lat.  propagatio),  s.  f.  Action  de  pro- 

Cger,  de  multiplier  par  reproduction,  par  génération, 
propagation  d'une  espèce.  {{  Fig.  Extension,  progrès. 
La  propagation  de  la  vaccine,  du  choléra,  des  vérités, 
etc.  Il  (Eiivre  de  la  propagation  de  la  foi,  oeuvre  qui  a 
pour  objet  de  secourir  les  Églises  catholiques  dans  les 
pavs  prolestants  ou  schismatiques,  et  d'aider  les  mission- 
naires par  la  prière  et  des  auoiAnes.  ||  En  phys.  Manière 
dont  la  lumière,  la  chaleur,  le  son  se  propagent. 

PROPAOÉ,  tt,  p.  p.  de  propager. 

PROPAGER  [lat.  propagarc],  v.  a.  Multiplier  par 
Toiede  reproduction.  On  est  parvenu  à  propager  cette  es- 
pèce dans  nos  climats.  |J  Fie.  Répandre,  étendre,  faire 
«roître.  Propager  la  vénté,  les  lumières.  ||  Se  propaier, 
V.  r.  Se  mulliplier  par  voie  de  reproduction.  f|  Fig. 
£tre  répandu,  disséminé.  Les  erreurs  se  propagent, 
jl  Cheminer  de  proche  en  proche.  La  lumière  se  propage 
infintment  plus  vite  que  le  son. 

•  PROPAROXVTON  (it/ioitapoJÙTOvo;),».  m.  Engramm. 
grecq.  Mot  qui  a  l'accent  sur  l'antépénultième  syllabe, 
comme  Jy(lr-<ana;. 

PROPENSION  (lat.  propentio],  i.  f.  Tendance  natu- 
relle d'un  coips  vers  un  autre.  Tous  les  corps  pesants 
«nt  une  propension  naturelle  à  descendre.  ||  Fig.  Pen- 
chant, inclination.  Propension  au  bien,  au  mal. 
«  PROPÉRISPOMÈNE  [vfii  et  «csiTicci/u»;),  «.  m.  En 
gramm.  grecq.  Mot  qui  a  l'accent  circonllexc  sur  la  pé- 
nultième, comme  g&iui. 

•  PROPET,  ETTE,  adj.  Voy.  momsr. 


PROPHÈTE  (lat.  prophela,  de  îrpoç>iTi7«),  ».  m.  Celui 
qui,  chez  les  Hébreux,  inspiré  de  Dieu,  prédisait  l'a- 
venir. Il  Le  prophète-roi,  le  rai-prophète,  David.  ||  l<es 
quatre  u rancis  prophètes,  Isaïe,  Jcrémie,  Ézéchiel  et  Da- 
niel, ainsi  dits  parce  qu'ils  ont  laissé  un  plus  grand 
nombre  d'écrits.  MLe-s  douze  petits  prophètes,  les  autre» 
douze  prophètes  dont  on  a  des  prppliéties  dans  l'Ancien 
Testament.  ||  Fig.  Voici  la  loi  et  les  prophètes,  se  dit 
d'une  autorité  qui  décide  sans  réplique.  ||  Chez  tes  geur 
tils,  certain  personnage  inspiré  des  dieux.  Les  pro- 
phètes de  Baal.  ||  Titre  donné  à  Mahomet  par  les  mu- 
sulmans. Il  Fig.  Celui  qui  agit  romme  un  des  prophètes 
de  l'ancien  temps.  Faire  le  prophète.  ||  Fis.  elfamil.  Ce- 
lui qui  annonce  ce  qui  doit  arriver,  qui  oevine.  J'ai  été 
prophète  sans  le  savoir.  Volt.  ||  Faiiiil.  Un  prophète  de 
malheur,  un  homme  qui  n'annonce  que  de  mauvaises 
choses.  1 1  Faux  prophète,  homme  qui  se  trompe  dans  ses 
prédictions.  ||  Prov.  Nul  n'est  prophète  en  son  pays,  on  a 
moins  d'inlluence,  de  crédit  en  son  pays  qu'ailleurs. 

PROPHÉ'TESSE  (lat.  pro;7Aeti»«a) ,  «.  f.  Celle  qui  pré- 
dit par  inspiration.  L'Eglise  a  vu,  dès  son  origine,  des 
femmes  qui  se  disaient  prophétesses,  Boss. 

PROPHÉTIE  [\Hl.prophetia,deTzp<i<prirsia), .«.  f.  Pré- 
diction faite  par  inspiration  de  Dieu.  {|  Prophétie  d'Isaïc, 
d'Ézéchiel,  etc.  le  recueil  des  prophéties  faites  par  Isaïe, 
par  Ëzéchiel,  etc.  [1  II  se  dit  aussi  des  oracles  chez  les 
païens.  Une  compilation  informe  de  prophéties.  Volt. 
{[Par  extens.  Prédiction  faite  par  des  gens  qui  prétendent 
lire  dans  l'avenir.  Les  prophéties  de  Nostradamus.  ||  Fig. 
.\nnouce  d'un  événement  futur  faite  par  conjecture. 
Ne  se  rit-on  pas  des  prophéties  des  sages?  Boss. 

PROPHÉTIQUE  [ht.  propheticwi) ,  adj.  Qui  tient  du 
prophète.  L'inspiration  prophétique.  Les  Ecritures  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  sont  un  livre  pro- 
phétique, en  ce  qui  regarde  la  venue  actuelle  du  Christ, 
Boss.  jl  Qui  lit  dans  l'avenir.  Lo  prêtresse  d'Apollon  est 
saisie  de  l'i-sprit  prophétique,  Uahthél.eiiv. 

PROPHÉTIQUEMENT,  udv.  En  prophète. 

PROPHÉTISÉ,  ÉE,  }).p.  de  prophétiser. 

PROPHÉTISER  jlst.  prophetnare),  v.  a.  Prédire  l'a- 
venir par  inspiration  divine.  Les  patriarches  ont  pro- 
phétisé la  venue  de  Jésus-Christ.  Il  Ahsol.  Il  commenta 
a  prophétiser.  ||  Parler  comme  faisaient  les  anciens 
prophètes.  |[  Fig.  Prévoir  par  conjecture  et  dire  d'a- 
vance ce  qui  doit  arriver.  11  prophétisait  vrai,  l«  Font. 

PROPHYLACTIQUE  (nfi«pulaxrixo(),  adj.  En  méd. 
Synonyme  de  préservatif.  ||  S.  f.  La  propbyhctiquc, 
synonyme  de  prophylaxie. 

•  PROPHYLAXIE  (voy.  prophylactique),  ». /.  En  méd. 
La  partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  les  précau- 
tions propres  à  préserver  de  telle  ou  telle  maladie. 

PROPICE  (lat.  /iropUiia),  adj.  Qui  donne  faveur, 
en  parlant  de  la  Divinité  ou  de  toute  puissance  de  qui 
notre  sort  dépend.  Si  les  dieux  voudront  être  à  nos 
vœux  plus  propices,  Coay.  S'il  est  des  dieux  cruels,  il  est 
des  dieux  propices.  Volt.  ||  En  parlant  des  choses,  favo- 
raUle.  Un  vent  propice.  Le  destin  aux  grands  cœurs  si 
souvent  mal  propice,  Conic. 

*  PROPITIATEUR  (pro-pi-si-a-teur.  Ut.  proniliator], 
s.  m.  Celui  qui  rend  propice.  Vous  ai-je  oflensé  [Sei- 
gneur] ?  Voila  votre  Fils,  mon  grand  propitiateur,  Boss. 

PROPITIATION  (pro-pi-si-a-si-on.  Lat.  propiliatio], 
s.  f.  Action  de  rendre  propice.  Vous  ne  ferez  aucune 
Œuvre  servile  dons  tout  ce  jour,  parce  que  c'est  un  jour 
de  propitiation,  Saci.  j|  Sacriiice,  victime  de  propitial ion, 
sacrifice,  victime  olferte  à  Dieu  pour  le  rendre  propice. 

PROPITIATOIRE  (pro-pi-si-a-toi-r'.  Lat.;^!;o}7i7i<ifo- 
riiu],  adj.  Qui  ala  vertu  de  rendre  propice,  l'a  sacrifice 

Çropitiatoire  pour  les  vivants  et  les  moits,  Boss.  ||  S.  m. 
able  d'or  tres-pur  qui  était  posée  au-dessus  de  l'arche. 
PROPOLIS  (pro-po-lis'.  Loi.  jiropoli»,  de  itfèTteXn), 
s.  f.  Matière  résineuse,  rougeâtre  et  odorante,  dont  les 
abeilles  se  servent  pour  clore  leui-s  ruches. 

PROPORTION  (lat.  proportio],  ».  /".  Rapport  des  par- 
ties entre  elles  et  avec  leur  tout.  Un  monstre  dont  hi 
tète  est  d'une  grosseur  énorme,  et  dont  tout  le  corps 
exténué  el  privé  de  nourriture  n'a  aucune  proportion 
avec  cette  tète,  Fésc.  ||  Convenance  el  rapport  de»  partie» 
du  corps  entre  elles.  C'est  la  tête  qui  dans  l'homme 
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Mrt  d'unité  de  proportion,  les  peintres  et  les  stttuiires 
comptant  sept  têtes  ou  sept  tètes  et  demie  pour  la  hau- 
teur de  rhomme.  ||  Au  pi.  Dimensions.  Cela  sort  des 
proportions  ordinaires.  {|  Il  se  dit  aussi  en  ce  sens  au 
singulier.  Tout  ce  qui  est  au  delà  d'une  certaine  propor- 
tion canseà  l'homme  un  invincible  elTroi,  Staël.  {{  rig. 
('x>nTenance  que  les  choses  ont  entre  elles.  La  propor- 
t  ion  qui  doit  être  entre  les  fautes  et  les  peines,  Montesq. 
Il  En  mathém.  Rapport  de  quantités  entre  elles.  La  pro- 
jiortion  de  l'or  à  l'argent  a  fort  varié.  ||  Proportion  géo- 
métrique, égalité  de  deux  rapports  par  quotient.  ||  Règle 
(le  proportion  ou  règle  de  trois,  règle  par  laquelle  on 
cherche  un  nombre  qui  fasse  une  proportion  géométrique 
«Tcc  trois  autres  nombres  donnés.  ||  En  chim.  Loi  des 
proportions  multiples,  loi  suirant  laquelle,  quand  un  corps 
forme  avec  un  autre  plusieurs  combinaisons,  le  poids  de 
l'un  étant  considéré  comme  constant,  les  poids  de  l'autre 
varientsuivanl  des  rapports  numériques  très-simples.  \\.\. 

l'ROPOBTlOK,  EN  FBOPORTtOK,  P*B   PBOPOaTIOR,  loc.  prép. 

Par  rapport,  eu  égard  i.  Il  n'étend  ses  désirs  qu'à  propor- 
tion de  ses  besoins,  Flêcii.  Je  me  suis  toujours  attaché 
aux  gens  moins  en  proportion  du  bien  qu'ils  m'ont  fait 
que  de  celui  qu'ils  mont  voulu,  J.  J.  Rocss.  ||  Absol. 
I  ne  salle  était  soutenue  de  six-vingts  colonnes  de  six 
brassées  de  grosseur,  grandes  à  proportion,  Boss.  ||  À 
proportion  que,  avec  l'mdicatif,  selon  que.  L'avarice  et 
l'ambition  s  accrurent  à  proportion  que  la  puissance  de 
Itome  prit  de  nombreux  accroissements,  Roilix.  ||  Pro- 
|)ortiongardée,toute  proportion  gardée,  en  tenant  compte 
de  la  dinérence  relative  des  personnes,  des  choses.  Pro- 
(wrtion  gantée,  il  y  a  peut-être  dix  fois  plus  d'oiseaux 
dans  ces  climats  chauds  que  dans  les  nôtres,  Buff. 

PROPORTIONNALITÉ  (lat.  proportionalUas] ,  s.  f. 
Condition  des  quantités  proportionnelles  entre  elles. 

PROPORTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  proportionner.  ||  Un 
rorps,  une  figure  bien  proportionnée,  un  corps,  une 
ligure  dont  toutes  les  parties  ont  entre  elles  le  rapport 
•  onrenable.  Un  cheval  bien  proportionné. 

PROPORTIONNEL,  ELLE  (lat.  proporlionalU),  adj. 
Kn  mathém.  Qui  a  rapport  i  une  proportion,  qui  est  en 
iiroportion  avec  des  quantités  de  même  genre.  Quantités, 
lignes  proportionnelles.  La  force  des  éléphants  est  pro- 
portionnelle à  leur  grandeur,  Bbfp.  1|  S.  f.  Une  propor- 
tionnelle. Il  Moyenne  proportionnelle,  nom  donne  an 
second  et  au  troisième  termes  d'une  proportion  quand 
ils  sont  égaux,  par  exemple  3  :  6  :  :  6:  Iz.  ||  En  chim. 
Nombres  proportionnels,  ceux  qui  indiquent  les  rapports 
dans  lesquels  les  substances  peuvent  se  combiner. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  Avec  proportion, 
d'une  façon  proportionnelle. 

PROPORTIONNÉMENT,  adv.  En  proportion,  i  pro- 
|)ortion,  d'une  manière  proportionnée. 

PROPORTIONNER  [B.  lat.  proportionare),  v.  a.  Gar- 
der la  proportion  convenable,  établir  un  juste  rapport 
entre  une  chose  et  une  autre.  Proportionner  les  peines 
aux  délits,  les  délits  et  les  peines.  Proportionnez  vos 
voeux  à  vos  mérites,  Rotroo.  Dieu,  dans  toute  la  terre,  a 
proportionné  les  organes  et  les  facultés  des  animaux, 
depuis  l'homme  jusqu'au  limaçon.  Volt.  ||  Se  propor- 
tionner, t.  r.  Être  mis  en  proportion  avec.  La  popula- 
tion te  proportionne  aux  moyens  de  subsistance.  J|  Fig. 
Se  mettre  a  la  portée.  Se  proportionner  à  l'intelligence 
de  SCS  auditeurs.  Il  Se  proportionner  à  son  sujet,  donner 
à  son  style  la  forme  qui  convient  au  sujet. 

PROPOS  (Int.  proposiium),  s.  m.  Résolution.  J'ai  fait 
un  ferme  propos  de,  etc.  ||  Sujet,  but,  motif.  Laissant  à 
jKirt  les  autres  débats  qui  ne  font  rien  à  notre  propos,  Boss. 
li  niscours  qu'on  tient  dans  la  conversation,  lie  pro|)os 
en  propos  on  a  parlé  de  vers,  Don.,  y  Propos  de  table, 
traits  de  gaieté  et  de  familiarité  qui  échappent  dans 
un  repas.  ||  Vain  discours,  médisances.  On  a  tenu 
des  propos  sur  son  compte.  ||  Propos  interrompus,  amii- 
:iement  dans  lequel,  tous  les  joueurs  étant  rangés  en 
(«rclc,  chacun  fait  une  réponse  à  son  voisin  de  droite  et 
adresse  une  question  à  celui  de  gauche  :  puis  répète  la 
question  faite  et  la  réponse  qu'il  a  reçue,  comme  si 
elles  se  correspondaient  ;  ce  qui  produit  une  incohérence 
qui  fait  rire.  ||  Fig.  Jouer  aux  propos  interrompus,  se 
dit  quand  plusieurs  interlocuteurs  ne  se  compreuant 


pas  parlent  de  choses  différentes.  ||  Fig.  Propos  inter- 
rompu, discours,  conversation  sans  suite  et  sans  liaison. 
Il  Pourparicr,  proposition.  Des  propos  d'accommodement. 
Il  À  PROPOS,  loc.  adv.  Convenablement  au  lieu,  au  snjd, 
etc.  Un  bon  génie  à  propos  nous  l'envoie,  Corh.  Elle  ne 
s'embarrasse  jamais,  parce  qu'elle  fait  chaquechoeei  pro- 
pos, fin.  |[  Tout  à  propos,  même  sens.  ||  À  propos  a  em- 
ploie aussi  adjectivement  au  sens  de  convenable.  Il 
est  plus  à  propos  que,  etc.  jl  L'i-PROPOs,  s.  m.  Ce  qui  eti 
à  propos.  Hou  expérience  a  la  cour  m'a  apprb  que  rien 
n'y  était  plus  rare  que  l'à-propos,  Haictesos.  ||  À  pro- 
pos BE,  toc,  prép.  Au  sujet  de.  On  plaint  ce  pauvre 
genre  humain  qui  s'égorge  dans  notre  continent  a  pro;^ 
pos  de  quelques  arpents  de  glace  en  Canada,  Volt.  IJ  A 
propos  de,  se  dit  lorsque,  à  l'occasion  de  quelque  cbose 
dont  il  a  clé  .parlé,  on  vient  à  dire  quelijue  chose  qui 
y  a  rapport.  A  propos  de  goût  et  de  génie,  l'Eloge  de 
M.  de  Montesquieu  par  M-  d'Alembcrt  est  un  ouvrage 
admirable,  Volt.  ||  Absol.  À  propos,  vous  parliez  de  nou- 
velles, il  vient  d'en  arriver  d'importantes.  ||  À  propos 
s'emploie  absolument  aussi,  lorsque  à  l'occasion  d'une 
chose  on  se  souvient  subitement  de  quelque  autre  choso 
qui  s'y  rapporte  ou  non.  I|  À  propos  de  nen,  sans  aucun 
rapport  à  ce  qui  a  précédé,  sans  sujet,  jj  k  ce  propos. 
au  sujet  de  ce  dont  il  s'agit.  ||  .\  quel  propos?  à  pr(ipo< 
de  quoi  ?  pour  quel  sujet  ?  pour  quelle  cause  ?  ||  À  twt 
PROPOS,  loc.  adv.  A  chaque  instant.  ||  Mal  à  propos,  loc. 
adv.  Hors  de  ce  qui  est  convenable;  sans  raison,  sans 
sujet.  Il  Hors  de  propos,  loc.  adv.  Sans  raison,  sans  sujet. 
Il  De  PRoros  d£lib£r£,  loc.  adv.  Avec  dessein. 

PROPOSABLE,  adj.  Qu'on  peut  proposer.  Cet  expé- 
dient n'est  pas  proposable,  J.  J.  Rocss. 

PROPOSANT,!,  m.  Celui  qui  propose.  [|  Jeune  théo- 
logien protestant  qui  étudie  pour  être  pasteur.  ||  Adj. 
Cardinal  proposant,  cardinal  établi  à  Rome  pour  rece- 
voir la  profession  de  foi  de  ceux  qui  sont  nommés  à  de 
évéchés  en  pays  d'obédience  et  pour  les  proposer  aux 
autres  cardinaux. 

PROPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  proposer.  ||  5.  /°.  En  algèire. 
la  proposée,  l'équation  qu'il  s'agit  de  résoudre. 

PROPOSER    (voy.  proposition),  r.  a.  Mettre    onc 
chose  en  avant  pour  qu'on  l'examine,  pour  qu'on   en 
délibère.  0  ciel  !  qu'osez-vous  proposer  !  Rac.  Quli  est 
difficile  de  proposer  une  chose  au  jugement  d'un  antre, 
sans  corrompre  son  jugement  par  la  manière  de  la  lui 
proposer,  Boss.  jj  II  régit  de  et  l'infinitif.  Vauban  pro- 
posa à  la  cour  de  France  d'envoyer  Philippe  V  régner  en 
Amérique,  Voir.  ||  Il  régit  aussi  que  et  le  subjonctif.  1 1  Met- 
tre devant  les  yeux.  Proposer  un  cxcnrple.  ||  U  se  dit 
aussi  des  choses  qui  mettent  devant  les  yeux.  Co  tel 
abrégé  vous  propose  un  grand  spectacle,  Boss.  ||  Pro- 
poser quelqu'un  pour  exemple,  pour  modèle,  le  citer  ra 
exemple,  comme  un  modèle.  |]  Proposer  un  sujet,  don- 
ner une  matière  à  traiter.  ||  Proposer  un  prix,  une  in- 
compensé, proposer  un  sujet  pour  lequel  on  promet  bb 
prix,  une  récompense.  ||  Se  proposer,  proposer  à  soi, 
avoir  en  vue  une  fin  à  laquelle  on  tend.  Se  proposer  un 
but.  Ce  livre  fait  tous  les  effets  que  je  m'en  étais  pro- 
posés, Boss.  Il  En  ce  sens,  avec  un  infinitif,  on  ni^  i. 
Ces  grands  hommes  que  nous  nous  proposons  à  imiter. 
Boa.  Il  Se  proposer  de,  avoir  dessein  de.  Il  ne  se  pro- 
iiosed  aller  à  la  gloire  nue  parla  vertu,  SI»ss.  ||  OBrir.  On 
lui  a  pro|K)sé  vingt  mille  francs  de  sa  maison.  Proposer  si 
nUe  en  mariage.  ||  Proposer  quelqu'un  pour  un  emploi, 
l'indiquer  comme  capable  de  le  remplir,  et  demander 
qu'on  le  choisisse.  ||  Y.  n.  Former  un  dessein.  Poumi 

?u'elle  propose  bien  de  ne  plus  pécher,  Pasc.  jjProv. 
,'homme  pitipose  et  Dieu  dispose. ||Se  proposer,  v.  r.  Être 
mis  en  discussion.  Ces  questions  se  proposent  souvent. 
Il  Se  présenter  pour.  Se  proposer  comme  domestique. 
PROPOSITION  (lat.  propotitio],  s.  f.  Action  de  pro- 
poser, de  soumettre  à  un  examen,  à  une  délibératioo. 
Proposition  de  loi.  ||  Chose  proposée  en  vue  d'arriver 
à  une  conclusion,  à  un  arrangement,  à  une  entente. 
Faites  vos  propositions.  ||  Offre.  ||  Absol.  Faire  des  pro- 
positions, proposer  à  un  homme  quelque  affaire  stcrcle 
ou  peu  honoranle.lj  Discours  qui  aflîrme  ou  nie.  Ilnebn- 
drait  pas  d'autre  raison  pour  justifier  ma  première  pro- 
position, Mass.  ||  En  théol.  Proposition  mal  sonnaate. 
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proposition  qui  pai-aîl contraire  à  la  bonne  doctrine.  ||  En 
}i;ranim.  et  log.  L'cipression  d'un  jugement.  Une  pro- 
position se  compose  d'un  sujet,  d'un  verbe  et  d'un  attri- 
uut .  Proposition  priacipale,  mcidente,  etc.  J  { En  rbél .  Par- 
lie  d'un  discours  où  l'on  propose  ce  que  I  on  veut  prau- 
vcr  ou  établir.  ||  En  géom.  Vérité  qu'on  prouve  par  dé- 
monstration.||  Eu  mus.  Première  phrase  d'une  fugue,  con- 
tenant le  sujet  et  tous  les  contre-sujets.  |{  Cliei  les  pro- 
testants, explication  que  fait  d'un  teste  de  l'Écriture 
un  jeune  homme  qui  aspire  à  la  fonction  de  ministre. 
Il  Dans  la  Bible,  pains  de  proposition,  voy.  paik. 

PROPRE  (lat.  propritu\,  adj.  Qui  appartient  exclu- 
sÎTement  à  une  personne,  a  une  chose  (en  ce  sens,  il  se 
met  d'ordinaire  avant  son  substantif/ .  Je  prétends  vous 
traiter  conune  mon  propre  fils,  Ric.  Quand  on  a  bien 
cbeicbé  le  bonheur,  on  ne  le  trouve  Jamais  que  dans 
sa  propre  maison.  Volt.  ||  Il  se  met  quelquefois  après 
<w>n  substantif.  J'en  fais  mon  affaire  propre.  Remettre 
une  lettre  en  main  propre.  Le  caractère  propre,   les 
«qualités  propres,  etc.  d  une  chose.  {|  Se  rendre  pro- 
pre, s'approprier  une  chose.  Il  Amour-propre,  voy.  Axocn. 
I ,  Nom  propre,  nom  qui  sert  à  désigner  les  personnes.  I  { I.e 
sens  propre  d'un  mot,  le  sens  naturel  et  primitif  d'un 
mol,  par  opposition  à  sens  figuré.  Il  En  astron.  Le  mouve- 
ment propre  d'un  astre,  le  mouvement  réel  d'un  astre, 
l>ar  (Mi^ition  à  son  mouvement  apparent.  ||  En  géogr. 
anc.  M  Grèce  propre,  la  partie  de  la  Grèce  dite  par  lus  llo- 
niainsAchaîe.{|Exactement  semblable,  même;  en  ce  sons, 
il  s'emploie  par  énergie,  et  se  met  avant  le  substantif. 
Vousdemeurcz  dans  la  propre  maison  où  il  logeait.  Ce  sont 
SCS  propres  mots,  SIul.  {|  Particulier.  I,a  poésie  et  la  prose 
ont  chacune  une  harmonicqui  leur  est  propre.  |i  Convena- 
ble à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  Les  qualités  propres 
au  commandement .  Les  hommes  par  leurs  soins  et  par  de 
bonnes  lois  ont  rendu  la  terre  plus  propre  à  être  leur  de- 
meure, MoRTCSQ.  Il  Seul  convenable  à,  réservé  à.  Le  uiidi 
<>st  i'eiposition  propre  de  cet  arbuste.  I|  En  partant  des  per- 
>onnes,qtiiaraplitude,  lesqualitésnecessaircs  pour  quel- 
que chose.  Un  nomme  de  votre  i%c,  de  votre  humeur,  si 
propre  à  la  société,  S£v.  Uncnrant  est  peu  propre  à  trahir 
sa  pensée,  Rac.  ||Prov.  Qui  est  proprea  toutn  est  propre  à 
rien,  04i  simplement  propre  à  tout,  propre  i  rien.  ||  S. 
m,  Popul.  l'n  propre  à  rien,  un  homme  qui  n'a  d'apti- 
tude ni  de  goût  pour  aucune  sorte  de  travail.  ||  Propre, 
qui  peut  servir  à.  Ce  bois  est  propre  à  bitir.  Ce  remède 
est  propre  i  telle  maladie.  ||  Il  se  dit  aussi,  en  mauvaise 
part,  de  ce  (|ui  peut  produire  un  eflet  ficheux.  Ce  remède 
est  propre  a  augmenter  la  maladie.  ||   Mal  propre,  qui 
n'est  pas   propre  à,  qui   ne    convient   pas  (locution 
tombée  en  désuétude).   Monsieur.  Je  suis  mal  pro- 
pre à  décider  la  chose,  Mot.  ||  Le  r«>t  propre,  l'expres- 
sion propre,  le  mol,  l'expression  qui  seule  convient  et 
rend  précisément  la  pensée.  ||  Bien  soigné,  bienséant, 
bien  arrangé.  ||  Popul.  et  ironii).  II  est  propre,  il  est  dans 
de  mauvaises  affaires.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Ses  ha- 
bits sont  toujours  fort  propres.  ||Net.  Cetescaliern'cstpas 
propre.  ||  Propre  sur  soi,  dont  la  personne  est  très-iictlc 
ainsi  que  le  vêtement.  ||  S.  m.  Qualité  distinctive.  Le 
propre  des  os  est  de  tenir  le  corps  en  état,  et  de  lui 
servir  d'appui,  Boss.  Cest  le  propre  des  grands  hommes 
d'avoir  de  méprisables  ennemis.  Volt.  ||  Ce  qui  appar- 
tient particulièrement  à.  Le  propre  des  Jeunes  gens 
est  d'être  légers.  ||  Le  propre,  le  sens  primitif,  naturel 
d'uomot.  Prendre  un  mot  au  propre.  En  Jurispr.  Immeu- 
ble qui  appartient  à  une  personne  par  succession.  Ce  bien 
était  un  propre.  ||  Il  se  dit  aussi  des  biens  du  mari  uu  de 
la  femme  quin'entrent  pas  en  communauté.  Il  Dans  le  lan* 

Sage  général,  ce  qui  apparlicntà  quelqu'un.  Ils  ne  possè- 
ent  point  de  biens  en  propre,  Boss.  ||  Fig.  Cette  louange 
leur  appartient  en  propre.  ||  Fig.  De  son  propre,  de  son 
propre  fond,  de  sa  propre  intelligence,  connaissance,  etc. 
Il  Dans  la  liturgie  catholique,  le  propre  du  temps  et  le  pro- 
pre des  saints  forment  la  division  des  fêtes  de  Vannée.  Le 
propre  du  temps  se  divise  en  cinq  grandes  époques  «Rlie- 
lées  :  le  temps  de  l'A  vent,  le  temps  de  Noël  et  de  llËpi- 
pbinie,le  temps  de  la  Septuagésimc  etdu  Carême,le  tempt 
Pascal  et  les  dimanches  après  la  Puntocôlc.  Le  propre  des 
saints  se  divise  en  trois  cl.is.<cs  de  fêles  :  les  lûtes  de  la 
sainte  Vierge,  les  fêtes  des  niiges,  les  fêtes  des  saints. 


PROPREMENT,  adv.  Précisément,  exactement.  C'est 
proprement  ce  que  cela  veut  dire.  Sparte  était  propre- 
ment un  camp,  Rolu!i.  ||  En  gramm.  Dans  le  sens  propre, 
par  opposition  à  figuréinent.  Ce  mot  s'emploie  propre- 
ment. Il  On  dit  plus  souvent  :  Au  propre.  [|  Parler  pro- 
prement, parler  avec  correction,  avec  pureté,  en  bonf 
termes.  M  Proprement  dit,  se  dit  de  certains  termes 
pris  dans  leur  signification  expresse  et  particulière.  Le 
genre  de  la  comédie  proprement  dite.  ||  L'Asie  pro- 
prement dite,  r.\frique  proprement  dite,  les  deux  pro- 
vinces d'Asie  et  d'Afrique  sous  la  domination  des  Ro- 
mains, par  opposition  au  reste  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Il   À  PBOPnENEXT  PAKU»,   MIOPREMEKT  rARLAKT,   loc.  odv. 

Pour  parler  en  termes  précis,  exacts.  |{  D'une  manièiv 
bienséante,  convenable.  S'iiabillcr  proprement.  ||  Avec 
régularité  et  netteté,  avec  grice  et  adresse.  Travailler 
proprement.  Danser  le  menuet  proprement.  ||  En  ter- 
mes d'arts,  cela  est  fait  proprement,  cela  est  exécuté 
Dvecjustesse  et  élégance.  Chanter,  jouer  proprement. 
,1  Avec  propreté.  Maison  tenue  proprement. 

PROPRET,  ETTE  (dim.  de  oropre),  adj.  Propre  jus- 
qu'à la  recherche.  ||  Sttbtl,  Un  propret,  une  proprette. 

PROPRETÉ  [propre],  $.  f.  Hauière  convenable  de 
s'habiller,  d'être  meublé,  de  préparer  certaines  choses. 
Je  voudrais  qu'on  ne  fit  mention  de  la  délicatesse,  de  la 
propreté  et  de  la  somptuosité  des  généraux,  qu'après  n'a- 
voir plus  rien  à  dire  sur  leur  sujet,  la  Bbut.  |{  Cette 
personne  est  d'une  grande  propreté,  elle  a  grand  soin 
que  tout  ce  qui  lui  appartient  soit  propre.  ||  Dons  les 
lieaux-arts,  netteté  des  contours  et  surtout  de  la  tou- 
che. {|  .Absence  de  saleté,  d'ordure.  Un  repas  simple,  mais 
exquis  pour  le  goût  et  pour  la  propreté,  K£x.  Elles 
font  et  lavent  tous  les  habits  de  la  famille,  tiennent  les 
maisons  dans  un  ordre  et  une  propreté  admirable,  ip. 

PROPRÉTEUR  [lat.  proprœtor],  s.  m.  Nom  donné 
par  les  Romains  i  ceux  qui  avaient  exercé  la  chiirge  de 
préteur,  ou  qui  commandaient  dans  les  provinces  avec 
l'autorité  de  préteur. 

•  PROPRÊTURE,  t.  f.  Dignité,  fonction  de  propréteur. 
PROPRIÉTAIRE  (lat.  proprielariut] ,  s.  m.  el  f.  Ce- 
lui, celle  qui  a  une  propriété.  I|  Grand  propriétaire, 
celui  qui  possède  des  bicns-fonas  Irès-étendus  ||  Nu 
propriétaire,  celui  qui  a  la  nue  propriété.  Les  nus  pro- 
priétaires. Il  Celui  qui  possède  une  maison  et  qui  la  loue. 
[j  Se  dit  aussi  des  propriétés  autres  que  les  immeubles. 
Le  propriétaire  de  ces  meubles,  de  cette  bibliothèque. 

PROPRIÉTÉ  (lat.  proprielas),  t.  f.  Ce  qui  est  le 
propre  d'une  chose.  L'ég.ilité  des  rayons  est  une  pro- 
priété du  cerele.  ||  Ce  qui  est  le  propre  des  substances, 
l/impénétrabilité  est  la  propriété  de  la  matièra.  ||  Pro- 
priétés générales,  celles  qui  appartiennent  ù  tous  les 
corps.  Il  Mode  d'activité  qui  appartient  en  propre  à  cha- 

3 ne  corps,  qui  lui  est  inhérent,  qui  lui  permet  d'agir 
'une  manière  délerminée  sur  nous  et  sur  les  aulres 
corps.  Les  propriétés  physiques,  chimiques,  vitales,  etc. 
Il  Vertu  particulière  de  chaque  plante  et  des  autres  cho- 
ses naturelles.  Cet  homme  connaît  la  propriété  de  tous 
les  simples.  ||  Fig.  La  plupart  des  hommes  ont,  comme 
les  plantes,  des  propriétés  cachées  que  le  hasard  fait  dé- 
couvrir, lA  RocHEF.  Il  Ce  qui  dislingue  particulièrement 
une  chose  d'avec  une  autre  chose  du  même  genre. 
La  propriété  de  celte  machine  est  de  faire  le  trovail 

filus  économiquement  que  les  autres  du  même  genre. 
I  Parfaite  convenance  ou  mot,  du  lan^ge,  du  style, 
pour  ce  qui  est  à  exprimer.  La  propriété  des  mots.  ||  Le 
droit  par  Icjucl  une  chose  appartient  en  propre  à  quel- 
qu'un. La  propriété  d'un  bien.  L'esprit  de  propriété  dou- 
ble la  force  de  l'bomme.  Volt.  ||  Nue  propriété,  voy.  itc. 
Il  La  chose  qui  appartient  en  propre  à  quelqu'un.  Ce 
champ  est  ma  propriété.  ||  Biens-fonds,  terres,  maisons. 
Il  a  vendu  sa  propriété,  ses propriélés.  ||  La  grande  pro- 
priété, rcnsembfc  des  grandes  propriétés.  ]|  On  dit  de 
même  :  La  petile,  la  moyenne  propriété. ||  Propriété  lit- 
téraire, droit  que  l'auteur  d'un  livre  conserve  surson  œu- 
vre, quand  il  ne  l'a  point  aliéné  dénniliyemcnt,  et  qu'il 
transmet  à  ses  héritiers  pour  un  temps  limité  par  la  loi. 

•  PROPRIO-MOTU,  loc.  adv.  lat.  qui  s'emploie  dans 
les  bulles  et  signifie  :  de  son  propre  mouvement.  ||  Fa- 
niil.  Il  a  fait  cela  proprio-motu. 
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*  PROPULSEUR  (lat.  propiiUor,  de  pioel  puhum, 
supin  de  peltere),  adj.  Qui  donne  un  mauvement  de 
propulsion.  Cylindre  propulseur.  ||  5.  m.  Un  propulsenr. 
»  PROPULSION  (m.  propulseur],  s.  f.  UouTemenl 

qui  porte  en  avant.  La  propulsion  du  san;;  par  le  cœur. 

PROPYLÉE  (iteOTui«(o;l,  ».  m.  T.  d'antiq.  Vestibule 
d'un  temple,  péristyle  à  colonnes,  parvis.  ||  S.  m.  pi. 
Édifice  à  plusieurs  portes,  et  qui  formait  la  principale 
entrée  d'un  temple.  Les  Propylées  du  Parthcnon. 

PRORATA  (AU)  (lat.^-o  rata,  s.  e.  parle],  loc.  adv. 
Suivant  la  part  déterminée.  Recevoir  au  prorata  de  sa 
mise  de  fonds.  ||  5.  m.  Le  prorata,  la  quote-part.  Rece- 
voir, payer  son  prorata.  |{  Au  pi.  Des  prorata. 

PROROGATIF,  IVE  (lat.  prorogativus],  adj.  Qui  pro- 
roge. Acte  prorogatif. 

PROROGATION  (lat.  prorogalio],  s./.  Délai,  remise. 
Dne  prorogation  d'un  mois.)  {En  jurispr.  Prorogation  d'en- 
quête,autorisation  donnéepar  le  juge  de  continuer  une  en- 
quête au  delà  du  terme  prescrit  par  la  loi.  H  .\ctedu  pou- 
voir eiécutif  q'ii  suspend  les  séances  des  chambres,  d'un 
parlement,  el  en  remet  la  continuationà  un  certain  jour. 

PROROGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  proroger. 

PROROGER  (lat.  prorogare],v.  a.  Prolonger  le  temps 
prison  donné  pour  une  chose.  Proroger  un  terme.  ||  Pro- 
noncer la  prorogation  d'une  assemblée.  ||  Remettre  à  un 
autre  jour.  Proroger  la  séance.  ||  Se  proroger,  v.  r. 
Prononcer  sa  propre  prorogation. 

PROSAÏQUE  (lat.  praitaicus),  adj.  Qui  tient  trop  de 
In  prose.  Des  vers  prosaïques.  ||  Fig.  et  néolog.  Vulgaire, 
sans  éclat,  en  parlant  des  personnes  et  des  choses.  Une 
tête  prosaïque.  Tout  est  prosaïque  dans  l'extérieur  de  la 
plupart  de  nos  villes  européennes,  Staël. 

*  PROSAÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière  prosaïque. 
PROSAÏSER,  V.  II.  Écrire  en  prose  (il  est  peu  usité). 

Il  Y.  a.  Fig.  Rendre  prosaïque.  Prosaïscr  l'existence. 
Il  Fig.  Se  prosaïser,  «.  r.  Devenir  prosaïque. 

PROSAÏSME,  s.  m.  Défaut  d'écrire  en  vers  comme 
on  écrit  en  prose.  M  Fig.  Monotonie,  vulgarité. 

PROSATEUR  (b.  lat. /irosator),  s.  m.  Celui  qui  écrit 
principalement  en  pro«e. 

PROSCENIUM  'pro-ssé-ni-om'.  Lat.  proscenium), 
s.  m.  T.  d'antiq.  Partie  du  théitre  ancien  qui  comprend 
ce  que  nous  appelons  la  scène,  aussi  bien  que  l'avant- 
scùne,  c'est-à-dii'e  toute  la  partie  du  tliéâtre  où  les  ac- 
teurs jouaient  el  où  l'on  plaçait  les  décorations. 

PROSCRIPTEUR  (lat.  proicriplor),  s.  m.  Celui  qui 
proscrit. 

PROSCRIPTION  (lat.  proscriptio],  s.  f.  T.  d'hist. 
rom.  Condamnation  ii  mort  sans  formes  judiciaires  et 
qui  pouvait  être  exécutée  par  le  premier  venu.  Les 
proscriptions  de  Sylla  et  de  Marius.  ||  Par  extcns.  Mesu- 
res violentes  prisns  contre  les  personnes,  dans  les  temps 
de  troubles  civils.  ||  Fig.  Abolition,  destruction.  La  pro- 
scription d'un  usage,  de  certains  mots,  etc. 

PROSCRIRE  (lat,  proscribere) ,  v.  a.  T.  d'hist.  rom. 
Condamner  à  mort  sans  forme  judiciaire  et  en  écrivant 
simplement  le  nom  sur  une  ailicbc.  ||  Absol.  11  savait 
pardonner,  et  vous  savez  proscrire,  Volt.  ||  Par  exlens. 
Prendre  des  mesures  violentes  contre  les  personnes, 
dans  les  temps  de  troubles  civils.  ||  En  général,  fairo 
périr.  J'ai  bien  voulu  proscrire  une  tête  ai  cbéro,  ConN. 

Éloigner,  chasser.  [|  Fi;;.  Rejeter,  détruire.  Les  rois 
les  Visignths  proscrivirent  le  droit  romain,  Huntesq. 
Il  Par  cxtens.  Proscrire  la  liberté,  l'ennui,  elc.  ||  Se  pro- 
scrire, V.  r.  S'infliger  les  uns  aux  autres  la  proscription. 

PROSCRIT,  ITE,  p.  p.  de  proscrire.  ||  Subst.  Celui 
qui  a  été  frappé  de  proscription.  J{  Celui  qui  ne  peut 
retourner  dans  son  pays  à  cause  de  condamnations  po- 
litiques ou  autres. 

PROSE  (lat.  f)ro$a',s.  f.  Discours  non  assujetti  à  une 
certaine  mesure,  à  un  certain  nombre  de  pieds  el  de  syl- 
labes. Il  Prose  poétique,  prose  qui  a  les  caractères  de  la 
poésie,  sauf  la  mesure.  ||  Fig.  l'aire  de  la  prose  sans  le 
savoir,  réussir  par  hasard  et  sans  dessein  (locution  tirée 
d'une  scène  du  Bmrgeovi  gentilhomme  de  Nolière). 
Il  En  vers  el  en  prose,  de  toute  façon.  Écrivez-le-moi 
en  vers  et  en  prose,  S£v.  ||  Famil.  De  la  prose  de  quel- 
qu'un, un  écrit,  une  lettre  de  lui.  Mais,  monsieur,  n'a- 
vei-voiu  jamais  vu  de  ma  prose,  Régmeb.  ||  Hymne 
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latine  rimée  que  l'on  chante  à  la  messe  immédiatemoil 

avant  l'Évangile  dans  les  gnmdes  solennités.    \jt  pra< 
des  morts.  La  plus  belle  prose  de  l'Église  est  I?  Die*  im. 

PROSECTEUR  (pro-se-kteur.  Lat. /jroaec/or'),  ».  m. 
Celui  qui  est  chargé  de  préparer  les  pièces  d'anatoaiie 
nécessaires  pour  les  lp.;ons  d'un  professeur. 

PROSÉLYTE  [Utt.  proselutus,  de  n^ijyuTe^),  «.  m. 
et  f.  Païen  qui  a  embrassé  la  religion  judaïi|ae.  |j  f 
veau  converti  à  une  foi  religieuse.  ||  Par  exleiu.  fin 
verti,  un  homme  gagné  à  une  doctrine. 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zèle  de  faire  des  prosélytes. 
Il  11  se  dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

PROSODIE  (lai.  f>rosodia,  de  ■Kptt^ia),  s.  f.  Ea 
gramm.  Prononciation  régulière  des  mots  conft>noé- 
menti  l'accent.  Il  La  longueur  ou  la  brièveté  des  syllabe. 
Il  Dans  les  collèges,  connaissance  des  règles  de  la  quan- 
lilé  en  grec  et  en  lutin.  ||  Livre  qui  traite  de  ceiU 
science.  Traité  de  prosodie.  Une  prosodie. 

PROSODIQUE  (lat.  prosodicus,  de  n/»Tu^cKa{),  ai}. 
Qui  appartient  à  la  prosodie;  qui  lient  i  la  quantité 
des  syllabes.  L'accent  prosodique.  ||  Langue  prosodiqar. 
celle  où  l'accent  et  la  quantité  sont  bien  détcnniiu^. 
»  PROSODIQUEMENT,  adv.  Eu  égard  à  la  prosodie. 

PROSOPOPÉE  (nMTunsnocfx),!.  Z'.  Figure  de  rhé- 
torique qui  prête  de  l'action  et  du  mouveiueot  aoi 
choses  insensibles,  qui  fait  parler  des  persotanes  soii 
absentes,  soit  présentes,  les  choses  inanimées,  les  morte. 
Il  Fig.  et  famil.  Discours  véhément,  emphatique. 

PROSPECTUS  (pro-spè-ktus'.  Lat.  prosi>ecti>*),t.  m. 
Vue  anticipée  qu'on  donne  d'un  ouvrage  qui  n'est  pain! 
encore  publié.  ||  Il  se  dit  aussi  i  propos  a'uii  établiiae- 
ment  dcsliné  au  public,  et  en  général  de  l'aDiioacz 
de  tous  les  commerces.  Prospectus  d'une  pension,  d'nr 
maison  de  santé,  etc. 

PROSPÈRE  (lat.  prosperut],  adj.  Qui  secourt,  favo- 
rise. Une  fortune  prospère.  ||  Il  se  dit  avec  à.  S'il  ré- 
vère les  dieux,  ils  lui  seront  prospères,  OesnARETs.  Qai 
ce  jour  m'est  prospère  !  Volt.  ||  Il  se  dit  aimplemeai 
au  sens  d'heureux.  Il  est  dans  un  état  prospère. 

PROSPÉRER  (lat.  prosperare],  ».  n.  Avoir  la  hx- 
liine  favorable,  en  parlant  des  personnes.  Prospérei . 
cher  espoir  d'une  nation  sainte,  Rac.  ||  Il  se  dit  oes  ani- 
maux, des  plantes  auxquels  un  climat,  un  temps  est  fa- 
vorable. Il  Réussir,  avoir  un  heureux  succès,  en  parlant 
des  choses.  Nos  alTaires  prospèrent.  Dieu  fait  que  tool 
prospère  aux  âmes  innocente^  R>c.  H  II  se  dit  irooiqae- 
nient  de  quelque  chose  de  mauvais.  Mon  mal  prospère. 

PROSPÉRITÉ  (lat.  prosprrilas),  s.  f.  État  de  ce  qsi 
prospère.  Celui  qui  est  dans  la  proi^périté  doit  cniaoR 
d'en  alm.'ier,  et  secourir  les  malheureux,  Fiv.  ||  Il  se  dit 
aussi  au  pluriel.  Les. grandes  prospérités  nous  aveu- 
glent, Boss.  Il  Au  pi.  Événements  heureux.  Je  suis  be»- 
rcnx  de  vos  prospérités.  ||  Famil.  Avoir  un  vis^e  de  pro- 
spérité, avoir  l'air  gai  el  content,  le  leinl  frais  el  Oràrï. 

PROSTATE  {jtpoiziTr.i],  s.  f.  En  anal.  Glande  située 
à  la  jonction  de  la  vessie  et  de  l'urètre. 

PROSTERNATION,  «.  f.  Action  de  se  prosterner.  Ca 
souverain  est-il  payé  de  ses  peines  par  toutes  les  pco- 
sternntionsdescoui'tisans?  i.a  Bkdt. 

PROSTERNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  proalemer. 

PROSTERNEMENT,  S.  m.  Action  de  se  prastemer: 
état  de  celui  qui  est  prosterné.  Les  soumissions  A  le» 
prostemements  des  gens  de  cour,  Rollim. 

PROSTERNER  (lat.  prosta-nere),  v.  a.  Coucher  » 
terre  en  signe  d'adoration  ou  de  respect.  Jasqu'an 
pieds  de  César  prosterner  sa  couronne,  Cunit.  ||  Fig.  Eue 
vraie  science  prosterne  l'hommedevanl  la  Divinité,  Votr. 
Il  Représenter  prosterné.  L'artiste  a  prosterné  les  dent 
sœurs  aux  pieds  du  Christ,  Dideiiot.  ||  Renverser,  jeter 
bas.  Git''goire  de  Tours  dit  que  Dieu  prosternait  tous  les 
jours  les  ennemis  de  Clovis,  Moktesq.  ||  Se  prosterner, 
».  r.  S'abaissiT  jusqu'à  terre  en  posture  de  suppliant  oa 
d'adorant.  ||  Avec  l'ellipse  du  pronom  personnel.  Oa 
lit  prosterner  le  prince  à  la  porte  de  l'église, Voit.  ||  Fis. 
On  se  moque  de  temps  en  temps  de  l'idule  de  bouc 
devant  laquelle  on  se  prosterne  ;  mais  on  se  prosterne, 
DiDEKOT.  Il  Famil.  el  fig.  Se  prosterner  devant  quelr 
qu'un,  reconnaître,  avouer  sa  supériorité.  ||  L'Académie 
ne  donne  prosterner  que  comme  verbs  réfléchi. 
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PROSTHÉSE  {iti>iii$€7i(j,  I.  f.  En  ^ramm.  Espice  de 
métafilasmc  qui  consiste  dans  i'iddition  d'une  lettre  ou 
d'une  syllabe  au  commcnocment  d'un  mot,  sans  en  ciian- 
l^r  la  valeur.  C'est  par  une  prostiu-se  que  la  lanjçue 
fi-anyaise  a  fait  espérer  du  latin  spcrare.  ||  En  cliir. 
Remplacement  d'une  partie  perdue  par  des  pièces  arti- 
iicicllcs.  Il  on  dit  plutôt  prothèse. 

PROSTITUÉ,  t£,  p.  V.  de  prostituer,  jj  Subit.  Une 

S  restituée,  une  femme  de  mauvaises  mœurs. |{  Fig.  Livré 
quelque  déshonneur.  Ces  âmes  prostituées  à  l'ambition, 
Boss.  Il  Une  plume  prostituée,  auteur  vendu  aux  intérêts 
lie  ceux  qui  le  font  écrire.  ||  Il  se  dit  des  choses  dans 
un  sens  analogue.  Une  estime  prostituée,  Mol. 

PROSTITtlER  (Int.  prostituere),  v.  a.  Livrer  à  l'im- 
pudicité.  1 1  Kig.  Déshonorer  par  un  indigne  usage.  Un 
juge  acccs.sil)le  à  la  corruption  pi-ostitue  sa  dignité.  Pro- 
stituer sa  plume.  ||  Se  prostituur,  v.  r.  Se  livrer  à  l'im- 
|>udicité.  Il  Kig.  Se  mettre  dans  un  avilissement  com- 
(Hiré  à  la  prostitution.  Cet  homme  se  prostitue  à  la 
laveur,  à  la  fortune.  Cet  écrivain  se  prostitue. 

PROSTITUTION  jlal.»r(w<//u<to),  s.  f.  Abandonne- 
ment  i  l'impiidicitc.  ||  Fig.  Vil  abandon  qu'on  fait  des 
choses  morales.  La  prostitution  de  la  justice,  des  lois, 
etc.  Il  T.  de  l'Écriture.  Àbandonncment  à  l'idoMtrie. 

PROSTRATION  (lat.  protlratio],  t.  f.  Syn.  de  pro- 
sternation. J|  En  méd.  Anéantissement  des  forces  mus- 
t-uiaires  qui  accompagne  certaines  maladies  aiguës. 

PROSTYLC  [npinMioi],  s.  m.  En  archit.  Sorte  de  por- 
tique soutenu  par  des  colonnes.  ||  Adj.  Temple  prostyle. 

PROTAOONISTE  [np-^Tuytavimff),  s.  m.  (felui  qui 
joue  dans  une  pièce  le  principal  rôle. 

PROTASE  (7Tp9rgi>i«],  *.  f.  La  première  partie  d'un 
poème  dramatioue.  ||  En  gramm.  La  première  partie 
d'une  période  ;  la  seconde  s'appelle  apodose. 

PROTATIQUE  {npomTixâf),  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ex- 
|HHition  d'une  pièce  dramatique.  ||  Personnage  prota- 
tiqoe ,  peraonnage  qui  ne  parait  qu'au  commencement 
d'une  pièce  jiour  en  faire  f'expofition. 

PROTE  (Tt^firet),  *.  m.  Celui  qui  dans  une  impri- 
merie est  chargé  de  diriger  tous  les  travaux  et  de 
payer  les  ouvriers.  I|  Abusivement,  il  se  dit  de  ceux  qui 
lisent  et  corrigent  les  épreuves. 

PROTECTEUR,  TRICE  (lat.  protector],  t.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  protège,  soutient  le  faible,  le  pauvre, 
l'opprimé.  ||  Celui,  celle  qui  protège  une  chose,  la  sou- 
tient, la  favorise.  Un  ministre  protecteur  des  lettres,  des 
«ciences.  ||  Celui,  celle  qui  prend  soin  des  intéréLs  d'une 
personne.  [|  Prolecteur  du  genre  humain,  celui  qui  pro- 
met banalement  sa  protection  à  tout  le  monde,  jj  II  se 
dit  d'un  litre,  d'une  dignité,  d'une  fonction.  Le  chance- 
lier Séiuier  fut  le  protecteur  de  l'Académie  fnini,'aise, 
Volt.  ||  Prolecteur  de  la  république  d'Angleterre,  d'E- 
cosse et  d'Irlande  ou  simplement  Protecteur,  titre  sous 
lequel  Olivier  Cromwell  gouverna  l'Angleterre.  M  Pro- 
tecteur de  la  confédération  du  Rhin,  titre  sous  Inquel 
Napoléon  i"  domina  une  partie  de  l'Allemagne.  ||  Cardi- 
nal chargé  i  Rome  du  soin  des  affaires  consistoriales 
de  certains  royaumes  ou  des  intérêts  de  certains  ordres 
religieux.  ||  Adj.  Qui  sertde  protection,dedéfense.  Divi- 
nités protectrices.  La  main  de  Dieu,  protectrice  de  cette 
monarchie,  MiSS.  ||  En  bot.  Feuilles  protectrices,  celles 
qiiipendant  la  nuit  s'abaissent  de  manière  i  former  un 
abri  aux  fleurs  situées  au-dessous.  ||  En  écon.  polit.  Sys- 
tème, régime  protecteur,  système  par  lequel  on  grève 
de  droits  de  douane  élevés  les  produits  étrangers  qui 
feraient  concurrence  aux  produits  nationaux.  ||  Qui  ap- 
partient aiix  protecteurs.  Un  ton,  un  air  protecteur. 

PROTECTION  [lu.  protectio],  s.  f.  Action  de  proté- 

Ser,  de  préserver  de  mal.  La  protection  éclatante  que 
lécène  accorda  aux  gens  de  lettres  a  rendu  son  nom 
immortel,  Rolli^.  ||  Prendre  en  sa  protection,  prendre 
sous  sa  protection,  protéger.  ||  Prenore  la  protection  de 

3iielqu'un,  prendre  sa  défense.  ||  Action  de  prendre  soin 
e  la  fortune,  des  intérêts,  de  l'avancement  de  quel- 
qu'un. |[  Un  air,  un  ton  de  protection,  l'air,  le  ton  qu'a 
celui  qui  protège  à  l'égard  de  celui  qui  est  protégé.  ||  Ac- 
tion de  favoriser  le  maintien,  l'avancement  de  quelque 
chose.  La  protection  des  arts.  Une  protection  mal  enten- 
due est  une  véritable  guerre  qu'on  bit  aux  talents,  o'A- 


i.EUB.  Il  En  écan.  polit.  Système  de  protection,  système 
rclatii  à  l'admission  des  marchandises  étrangères  dans 
un  pays,  d'après  lequel  on  impose  plus  ou  moins  les  mar- 
chandises i  l'entrée,  pour  protéger  le  commerce  inté- 
rieur contre  une  concurrence  qu'il  ne  pourrait  soutenir 
sans  cela.  I|  Il  se  dit  des  personnes  qui  servent  de  pro- 
tecteur, d  appui  à  queliju'un.  Cet  homme  a  de  puia- 
santes  protections.  ||  Emploi  de  protecteur  A  Rome. 

•  PROTECTIONNISME,  *.  m.  En  écon.  polit.  Systèmo 
de  protection  commerciale. 

•  PROTECTIONNISTE,  s.  m.  En  écon.  polit.  Partisan 
du  protectionnisme. 

PROTECrrORAT,  s.  m.  Dignité  de  protecteur.  Le  pro- 
tectorat de  Cromwell.  ||  Situation  d'un  gouvernement  à 
l'égard  d'un  autre  gouvernement  moins  puissant  au- 
quel il  prête  son  appui. 

PROTÉE  [UpoTiiJi! ,  t.  m.  Divinité  de  la  mer  qui,  lors- 
qu'on la  saisissait  endormie  pour  lui  faire  prédire  l'ave- 
nir, se  changeait  en  toute  sorte  de  formes  effrayantes. 
||  Fig.  avec  un  p  minuscule,  homme  qui  joue  toutes  sortes 
lie  personnages.  Le  minisire  ou  le  plénipotentiaire  est 
un  caméléon,  est  un  proléc,  là  Brvy.  ||  Kig.  Il  se  dit 
des  choses  qui  se  présentent  sous  des  formes  diverses. 

PROTtaé,  te,  p.  p.  de  protéger.  ||  Subit.  Un  pro- 
tégé. Une  protégée. 

PROTÉGER  (lat.  protegeré],  v.  a.  Prendre  la  défense 
du  quelqu'un,  de  quelque  chose  ;  prêter  secours  et  ap- 
pui. Dieu  qui  de  Vorplielin  protège  l'innocence,  Hnc. 
il  Prendre  soin  des  intérêts,  de  la  fortune  d'une  per- 
sonne. Il  .Absol.  Je  fais  fort  peu  de  cas  et  de  qui  protège 
et  de  qui  se  laisse  protéger,  Mimbeac.  ||  Veiller  au 
maintien,  au  progrès  d  une  chose.  Protéger  la  religion,  les 
arts,etc.||  Mettre  à  l'abri  d'une  incommodité,d'un danger. 
Ce  mur  nous  protège  contre  le  froid. Cesarbrcs  nous  proté- 
geront de  leur  ombre.  ||  Se  protéger,  v.  r.  Être  pnilr'^é. 

PROTESTANT,  ANTE,  *.  m.  et  f.  Nom  donné  d'ab.ird 
aux  luthériens,  puis  aux  calvinistes  et  aux  anglicans. 
Ce  nom  vient  de  ce  que  les  partisans  de  Luther  pro- 
lesCèrail,  en  4320,  contre  un  édit  de  Charles-Quint. 
Il  Adj.  La  religion  prulestante.  Les  pays  protestants. 

PROTESTANTISME,  ».  m.  Croyance  des  Églises  pro- 
testantes. Il  Ensemble  des  nations  protestantes. 

PROTESTATION  (lat.  prolestatio),  *.  f.  Déclaration 
publique  que  l'on  fait  de  sa  volonté.  Faire  une  protes- 
tation de  sa  fidélité  aux  lois.  ||  Promesse,  assurance  po- 
sitive. Tous  ces  grands  faiseurs  de  protestations,  Mol. 
Il  .Acte  en  forme  par  lequel  on  proteste  contre  queloue 
chose.  Il  Fig.  La  raison  fait  sa  protestation  que  les  cno- 
ses  devraient  aller  autrement  qu'elles  ne  vont,  Fo:rrii!i. 
Il  Écrit  qui  contient  la  protestation. 

PROTESTÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  protester. 

PROTESTER  (lat.  proleilari),  v.  a.  Promettre  forte- 
ment, assurer  positivemeni,  publiquement.  Je  vous  le 
proteste.  Quand  Abner  veut  protester  à  Athalie  son  igno- 
rance, L.  R/ic.ll  Absol.  J'aurai  beau  protester;  mon  dire 
et  mes  raisons  Iront  aux  Petites-Maisons,  la  Fout.  ||  Il 
se  construit  avec  de  et  l'infinitif.  Moi  que  vous  protes- 
tez d'aimer  plus  que  vous-même,  Cor!i.  ||  Il  se  con- 
struit aussi  avec  que.  ||  Faire  un  protêt.  Protester  une 
lettre  de  change.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personnes,  (ja  né- 
gociant a  été  protesté  plusieurs  fois,  fj  Y.  n.  Déclarer 
solennellement.  Je  croîs  pouvoir  prot^ter  contre  toute 
maligne  interprétation,  la  Brut.  ||  Déclarer  en  forme 
qu'on  tient  une  chose  pour  illégale,  qu'on  no  l'accepte 
pas.  Protester  contre  une  résolution,  contre  une  électron. 

PROTÊT  (pro-lê.  Protester],  s.  m.  Acte  par  lequel, 
faute  d'acceptation  ou  de  payement  d'une  lettre  du 
change,  d'un  billet  à  ordre  ou  de  tout  autre  eiïet  de 
commerce,  on  déclare  que  celui  qui  devait  payer  sera 
responsable  de  tous  frais  et  préjudices. 

PROTHÈSE  {-npieiai;],*.  f.  Partiede  la  tliérapeutique 
chirui-gicale  qui  a  pour  objet  de  remplacer  par  une 
préparation  artificielle  un  organe  qui  a  été  enlevé  en 
totalité  ou  en  partie,  ou  de  cacher  une  dilTormité. 
»  PROTO...  Mot  dérivé  du  grec  icpâiroi,  et  qui  s'em- 
iilnie  en  composition  pour  signifier  premier.  Il  En  chim. 
Motqu'on  place  devant  les  nomade  composés  binaires  inor- 
ganiques, pour  en  indiquer  le  rang  relativement  aux 
composés  de  même  nature,  comme  protochlorure,  etc. 
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PROTOCANON  IQU  E  (  prolo. . .  et  canonique) ,  adj.  Il  se 
dit  des  livres  de  l'Écriture  sainte  qui  étaient  reconnus 
pour  unoDiquet  avant  m£me  qu'on  eût  Fait'des  canons. 

PROTOCOLE  (;rp»Tixoi>ov),  ».  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics.  Le  protocole  des  huissiers, 
des  notaires.  |1  En  jurispr.  Prolocole  des  actes,  style 
communénient  adopté  pour  l'intitulé  et  la  clôture  des 
actes  et  procès-Teroaux.  ||  Formulaire  contenant  la  ma- 
nière dont  les  rois,  les  grands  princes  et  les  chefs  d'ad- 
ministration traitent  dans  leurs  lettres  ceux  i  qui  ils 
écrivent.  ||  Formulaire  indiquant  la  manière  d'écrire  à 
difrérenles  personnes  suivant  leur  rang.  ||  Registre  où 
l'on  inscrit  les  délibérations  d'un  congrès,  d'une  diète. 
Il  Procès-verbal  d'une  conférence  diplomatique.  |j  La  ré- 
solution elle-même  prise  dans  la  conférence.  ||  Famil. 
Préambule.  Passons  le  protocole  et  expliquons  l'affaire. 

PROTONOTAIRE(lat.  ;)ro<ORo{ariuJt],  a.  m.  Officier 
de  la  cour  de  Rome  qui  expédie,  dans  les  grandes 
causes,  les  actes  que  les  simples  notaires  apostoliques 
expédient  dans  les  petites. 

PROTOSYNCELLE  [proto...  et  syneelle),  t.  m., Nom 
des  vicaires  près  du  patriarche  et  des  évéques  de  l'Égliae 
grecque. 

PROTOTYPE  (nfwTOTujtOî],  «.  m.  Premier  type,  mo- 
dèle. U  y  a  dans  la  nature  un  prototype  général  dans 
chaque  espèce,  sur  lequel  chaque  individu  est  modelé, 
Bdft.  Il  Fig.  Un  prototype  de  sagesse.  ||  Outil  de  fon- 
deur pour  régler  la  force  de  corps  d'un  caractère. 

PRO'TOXYDE  [proto...  et  oxyde),  g.  m.  En  chim. 
L'oxydé  le  moins  oxygéné,  ou  le  premier  degré  d'oxy- 
dation d'un  corps  simple. 

PROTUBÉRANCE  ( »ro<u6^ran/J, a. /'.  Éminence,  sail- 
lie. La  protubérance  de  la  terre  à  i'équatcur,  Volt.  ||  En 
anat.  Les  protubérances  du  crâne,  saillies  que  l'on  ob- 
serve à  la  surface  des  os  da  crâne.  ||  Dans  le  système 
de  la  phrénologie,  protubérances  du  crSnc  qui  indiquent 
des  développements  du  cerveau,  et  qui  sont  en  rap-' 
port  avec  des  facultés  spéciales.  {|  En  astron.  Protubé- 
rance solaire,  vaste  élcration  ^zeuse  et  enflammée  qui 
apparaît  en  certains  points  du  globe  du  soleil. 
«PROTUBÉRANT,  ANTE  (lai.  protuberans),  adj.  Qui 
fait  saillie.  Il  a  le  front,  l'œil  protubérant. 

PROTUTEUR  (lat.  protutor),  t.  m.  Celui  qui,  sans 
avoir  été  nomme  tuteur,  est  néanmoins  fondé  i  gérer 
les  affaires  d'un  mineur.  Celui  qui  éponsc  une  tutrice 
devient  protuteur.  [|  Celui  qui  est  nommé  pour  gérer 
les  affaires  d'un  mmeur  domicilié  en  France  et  ayant 
des  biens  dans  les  colonies. 

PROU  (lat.  probe),  adv.  Famil.  Assez,  beaucoup.  Il 
faut  nécessairement  que  je  reçoive  de  votre  écriture 
peu  ou  prou,  comme  on  dit,  S£v.  |l  Ni  peu  ni  prou,  ni 
peu  ni  beaucoup,  en  aucune  façon. 

PROUE  (lat.  prora,  de  vpùpx),  ».  f.  L'avant  d'un 
Tais.<eau. 

PROUESSE  [preux],  ».  f.  Action  de  nrcux,  vaillance. 
Le  lion,  terreur  des  forêts,  Chargé  d'ans  et  pleurant 
son  antique  prouesse,  la  Font.  Et  déjà  dans  le  port  Tout 
retentit  de  nos  prouesses,  Mol.  {{  Famil.  Il  se  dit  de  cho- 
ses comparées  a  des  prouesses.  Le  comédien  Destin  fit 
des  prouesses  à  coups  de  poing,  Scarbon.  ||  Conter  ses 
prouesses,  raconter  ce  qu'on  a  fait  de  vaillant  soit  à  la 
guerre,  soit  ailleurs.  J{  Ironiq.  Voilà  une  belle  proncsse, 
se  dit  dequel({uc  action  blâmable  ou  ridicule.  {|  Fig.  et 
par  plaisanterie,  excès  de  débauches. 
•  PROUVABLE,  adj.  Qui  peut  être  prouvé. 

PROUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prouver. 

PROUVER  (lat.  probare),v.  a.  Établir  In  vérité  d'une 
chose  par  des  raisonnements  convaincants,  par  des  té- 
moignages incontestables  ou  pardes  pièces  justificatiTes. 
Prouver  l'existence  de  Dieo.]|  Être  prouve  ceci  ou  cela, 
se  dit  d'une  personne  que  l'on  prouve  être  ceci  ou  cela. 
Le  cardinal  de  Bouillon  fut  prouvé  l'inventeur,  8t-Siiio:<. 
Il  Absol.  Nous  avons  une  impuissance  de  prouver  invin- 
cible à  tout  le  dogmatisme,  Pasc.  ||  Par  extens.  Mon- 
trer, marquer,  donner  lieu  de  connaître,  avec  un  nom 
de  chose  pour  sujet.  Cette  action  prouve  beaucoup  de 
bonté.  Il  Se  prouver,  r.  r.  Être  prouvé.  ||  Prov.  Qui 
prouve  trop  ne  prouve  rien,  souvent  à  force  de  vouloir 
persuader  une  chose,  on  la  rend  moins  croyable. 


PROVÉDITEUR  (ital.  provvedilore),  ».  m.  Nasa  4e 
certains  officiers  publics  dans  l'ancienne  républtqoe  de 
Venise,  qui  avaient  quelque  commandement ,  oo  ^ 
étaient  chargés  d'une  inspicction  particulière. 

PROVENANCE  [provenant),  ».  f.  T.  de  commereeo» 
de  douane.  Tout  ce  qui,  provenant  d'un  pays,  est  trans- 
porté de  ce  pays  dans  un  autre.  Les  provenuices  da 
Midi.  Des  marchandises  de  provenance  étrangère.  \\  Fig. 
Source,  origine.  Un  mot  dont  on  ignore  la  proTcnance. 

PROVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  provient.  Les  biens  pro- 
venants de  la  succession. 

*  PROVENÇAL,  ALE,  adj.  Langue  provençale  oa  tabit. 
le  provençal,  synonyme  de  langue  d'oc,  l'aocienne  lan- 
gue qui  se  parlait  eu  delà  de  la  Loire,  dont  se  sont  serm 
les  troubadours.  {|  Aujourd'hui,  parler  populaire  de  U 
Provence,  qui  est  un  dérivé  de  I  ancien  proTcnçml.  ||  i 
la  provençale,  se  dit  d'une  espèce  de  sauce  piquiate. 

PROVENDE  (pro-van-d*.  Voï.  prébende),  «.  f.  FianL 
Provision  de  vivres.  Alleràlap'rovendp.||  Mélange  dedi- 
vers  aliments  très-nutritifs,  pour  engraUserdes  bestiaai 

PROVENIR  (lat. /Jroiw^ire),  ».  n.  Se  conjugue  avw 
être.  Venir  de,  naître  de.  D'où  provient  ce  bruit?  l« 
enfants  qui  proviendront  de  ce  mariage.  Le  prix  qui  fn- 
viendra  de  la  vente. 

PROVENU,  UE,  p.  p.  de  provenir. 

PROVERBE  (lat.prorer6ium],  ».  m.  Sentence,  inaxBar 
exprimée  en  peu  de  mots,  et  devenue  comniune  et  vnl- 
gaire.  ||  Fig.  Il  faut  se  déOer  de  ces  proverbes  de  physi^w 
que  tant  de  gens  ont  mal  à  propos  employés  comme  pnn- 
cipes.  Brrr.  ||  Faire  proverbe,  se  dit  d'un  vers,  0*10» 
phrase,  d'un  ouvrage  qui  devient  proverbe.  |j  Fig.  Pe- 
ser en  proverbe,  se  dit  de  que^ue  chose  que  I'od  dtt 
communément  comme  un  modèle,  comme  un  typ. 
Il  Jouer  aux  proverbes,  se  dit  d'un  jeu  de  société  (ù  loo 
s'amuse  à  des  applications  de  proverbes.  ||  Petite  comé- 
die qui  est  le  développement  d'un  proverbe. 

PROVERBIAL,  ALE  (lat.  prorerbialis),  adj.  Qoi  ticM 
du  proverbe.  Des  dictons  proverbiaux.  ||  Qui  ■  passé  en 
proverbe.  Sa  sagesse  est  proverbiale. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  manière  f^vver- 
biale.  On  dit  proverbialement,  etc. 

PROVIDENCE  (lat.  protidenlia),  ».  f.  Suprême  sa- 
gesse par  laquelle  Dieu  conduit  tout.  La  providence  de 
l)icu.  jl  Fig.  Être  la  providence  de  quelqu'un,  pourvoir 
à  tous  ses  besoins,  veiller  à  son  bonheur,  à  ses  inté- 
rêts. 1 1  Être  une  ressource,  en  parlant  des  choses.  1 1  Absol. 
Dieu  lui-même  considéré  dans  sa  providence  (avec  un  P 
majuscule)  .Concluons que  la  Providence  Sait  ce qu'O  naos 
faut  mieux  que  nous,  la  Fokt.  ||  Prévoyance.  K'avoas- 
nous  pas  pour  nos  intérêts  une  certaine  providence  dr 
politiâuc?  F£ii.  Il  Société  de  la  Providence,  maison  de  U 
Providence,  etc.  divers  établissements  de  bienfitisanee. 
d'assurances  contre  l'incendie.  ||  Filles  de  la  Providence, 
religieuses  établies  dans  plusieurs  villes  de   France. 

*  PROVIDENTIEL,  ELLE,  adj.  Néolog.  De  la  Provi- 
dence. Oiup,  hasard  providentiel.  Homme  providenlieL 

*  PROVIDENTIELLEMENT,  odv.  Néolog.  D'une  façeo 
providentielle. 

*  PROVIGNAQE  [provigner),  ».  m.  Marcottage  par  U 
moyen  de  provins. 

PROVIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  provigner. 

PROVIQNEMENT,  ».  m.  Action  de  provigner. 

PROVIGNER  [provin),  v.  a.  Multiplier  par  provin. 
Provigner  une  vigne.  ||  Absol.  L'usage  de  provigner.  \\  f. 
n.  Se  multiplier  par  marcotte.  Ce  plant  a  beauronp  |ho- 
vigné.  Il  F'ig.  Faire  provigner  la  vigne  du  Seigneur,  tôt. 
VIGNE,  jj  Par  extens.  Se  propager,  multiplier.  |j  F^ 
L'hérésie  a  provigné  en  ce  pays. 

PROVIN  (anc.  fr.  pronoiii,  du  lat.  propego),  ».  «t. 
Rejeton  d'un  cep  de  vigne  destiné  an  provigneintnt. 

PROVINCE  (lat.  provmcia),  t.  f.  T.  d'hist.  rom.  Pa^ 
conquis  hors  de  l'Italie,  assujetti  aux  lois  romaines  rt  ad- 
ministré par  un  gouverneur  romain.  ||  (Certaine  étcadue 
de  pays  qui  fait  partie  d'un  État.  ||  Les  habitants  méows 
d'une  province.  ||  Anciennement,  en  France,  une  cer- 
taine étendue  de  pays  qui  était  gouvernée  au  nom  dn 
souverain  par  un  gouverneur  particulier.  ||  Les  habi^ 
tants  d'une  province.  ||  Par  extens.  Contriée.  |l  Petit 
État.  1 1  Les  sept  Provinces-Vnies,  la  répubUque  que  lormè- 
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rentes  1579  les  sept  provinces  septentrionales  des  Pays- 
Bas,  et  qui  fut  reconnue  par  le  traité  de  Westphalie.  ||  An 
singulier,  tout  ce  qui,  en  France,  est  hors  de  la  capitale. 
Vivre  en  province.  [{ Il  se  dit  souvent  avec  l'idée  de  ce 
qui  est  arriéré  en  fait  de  modes,  de  manières,  de  ^flt.  Il 
il  encore  un  air  de  province,  se  dit  d'un  homme  qui,  venu 
depuis  peu  de  sa  province,  n'a  pas  encore  le  ton,  le  lan- 
gage, les  manières  de  la  capitale.  On  dit  de  même  : 
.\ccent  de  province,  manières  de  province  ;  cela  sent  la 
provincc.il  II  s'est  dit  quelfiuefois  au  pluriel  dans  le  mc'me 
sens.  Ij  Les  habitants  de  la  province.  Toute  la  province 
en  parle.  ||  Dans  l'ancienne  circonscription  ccrlésiasliquc 
(le  la  France,  province  ecclésiastique,  toute  l'étendue  île 
la  juridiction  d'un  métropolitain.  La  province  de  Lyon. 

PROVINCIAL,  *LE  (Int.  iirovincialu) ,  atlj.  Quiapp.ir- 
lient  à  une  province.  Assemblée  provinciale.  Etats  pro- 
vinciaux. Il  Par  moquerie,  qui  est  de  la  province  et  qui 
ignore  les  choses  de  la  capitale  ou  de  la  cour.  ||  Il  se  dit 
de  l'air,  des  manières,  du  langage,  etc.  par  opposition  à 
l'air,  aux  manières,  au  langage  de  la  capitale,  jj  Subsl. 
Personne  de  province.  Un  provincial.  Une  provinciale. 
Il  11  se  dit  souvent  par  dénigrement  cl  en  vue  de  l'igno- 
rance où  les  gens  de  province  sont  des  Dianièrcs  d»  la  ca- 
pitale ou  de  In  cour.  Me  prenez-vous  pour  une  provin- 
ciale? Moi.  Il  S.  m.  Supérieur  qui  a  le  gouvernement  de 
toutes  les  maisons  de  son  ordre  dans  une  province^ 

PROVINCIALAT,  s.  m.  Dignité  de  provincial  d'un  ordre 
religieux,  jj  Durée  de  cette  charge. 
•  PROVINCIALISME,   s.   m.  Accent,  idiotisme  parti- 
culiers à  une  province. 

PROVISEUR  (lat.  proviior),  ».  m.  Anciennement, 
celui  qui  prenait  un  collège  sous  sa  protection,  et  qui  en 
réglait  les  affaires  les  plus  importantes.  {]  Aujourd'hui, 
chef  d'un  lycée,  ou,  sous  la  Restauration  et  le  règne 
de  Louis-Philippe,  d'un  collège  royal. 

PROVISION  liât,  provisio),  s.  f.  1.  de  palais.  Ce  qui 
est  adjugé  préalablement  à  une  partie  en  attendant  le 
jugement  définitif.  ||  Provision  alimentaire,  somme  al- 
louée par  la  justice  aux  veuves  ou  aux  femmes  séparées 
sur  les  biens  de  leurs  époux,  aux  pères  ou  aux  mères 
sur  les  revenus  de  leurs  enfants,  etc.  ||  Fonds  destinés 
par  celui  sur  oui  une  lettre  de  change  est  tirée,  à  payer 
cette  traite.  ||  Kétribution  due  à  un  courtier,  à  un  facteur 
ou  à  un  commissionnaire  du  commerce,  qui  a  été  chargé 
«l'une  vente  ou  d'un  achat.  ||  T.  ecclésiastique.  Droit  de 

nrvoirà  un  bénéfice.  ||  L'acte  du  supérieur  qui  a  donné 
itre.  Il  Au  pi.  Lettres  par  lesquelles  un  bénéfice  ou  un 
ofGce  est  conféré  à  quelqu'un.  Le  cardinal  de  Richelieu 
n'eut  les  provisions  de  premier  ministre  qu'en  1629, 
Volt.  Il  Amas,  fait  avec  prévoyance,  de  différentes  choses 
nécessaires.  Provision  de  farine,  de  vin,  de  poudre,  de 
guerre,  de  bouche,etc.||Avoir  en  provision,5edit  de  cer- 
taines denrées,  beurre,  café,  etc.  quand  on  ne  les  achète 
pas  au  fur  çt  à  mesure  du  besoin.  |[  Au  pi.  Provisions  se 
dit  surtout  d'objets  de  consommation  pour  le  ménage. 
1 1  Fig.  Nombre,  quantité  amassée  avec  prévoyanceou  con- 
sidérée comme  une  réserve.  Vous  savez  que,  pour  l'es- 
prit, il  n'en  a  pas,  grâce  à  Dieu,  grande  provision,  Hol. 
Faites  provision  de  forces  pour  un  si  long  trajet,  Sév. 
1 1  En  avoir  sa  provision,  avoir  de  quelque  chose  tout  ce 
qu'il  en  faut,  tout  ce  qu'on  en  peut  avoir.  ||  En  avoir  assez 
pour  sa  provision, étresuffisammcnt  pourvu, muni  de  quel- 
que chose.  Il  Faire  des  provisions,  amasser  les  connais- 
sances qui  serviront  un  iour.||  Par  provision,  loc.  adv. 
Provisoirement,  préalablement.  Hé!  par  provision,  mon 
père,  couchez-vous,  R*c.  Jl  Jugement  par  provision,  ju- 
gement exécutoire  provisoirement,  nonobstant  le  recours 
dirigé  contre  lui.  ||  En  attendant  et  par  précaution.  Je  me 
formai  une  morale  par  provision  qui  ne  consistait  qu'en 
trois  ou  quatre  maximes,  Descartes.  ||  On  a  dit,  dans  un 
sens  analogue.  De  provision.  J'écris  de  provision,  S£v. 

PROVISIONNEL,  ELLE,  adj.  En  junspr.  Qui  se  fait 
par  provision.  Partage  provisionnel.  ||  Dans  le  langage 
général,  il  s'est  dit  pour  provisoire.  Je  pris  un  parti  pro- 
visionnel, J.  J.  Rocss.  Gouvernement  provisionnel,  m. 
De*  règlements  provisionnels,  Co^dillac. 

PROVISIONNELLEMENT,  adv.  Par  provision.  ||  Il 
s'est  dit  pour  provisoirement.  S'informer  du  mérite  du 
eandidat  provisionnellement  nommé,  J.  J.Ruiss. 


PROVISOIRE  [lat. pronisorius],  m//.  T.  de  procédure. 
Qui  est  rendu  par  provision.  Jugement  provLioire.  ||  Exé- 
cution provisoire,  celle  qui  a  lieu  nonobstant  appel. 
Il  Dans  le  langage  général,  qui  se  fiiil  en  attendant  une 
autre  chose.  Arrangement  provisoire.  ||  Gouvernement 
provisoire,  celui  qui  s'installe  pendant  une  révolution, 
en  attendant  la  constitution  d'un  gouvernement  défini- 
tif. |[  S.  m.  Ce  qui  est  fait  par  provision.  Introduire  un 
provisoire.  ||  Ce  qui  est  provisoire,  fait  en  attendant. 
Il  est  certain  que  dans  toute  société  le  provisoire  sub- 
siste tant  que  le  définitif  n'est  p.ns  déterminé,  HinABEAC. 

PROVISOIREMENT,  adv.  T.  de  palais.  Par  provision. 
Cela  aété  jugé  provisoirement.  [|  Dans  le  langage  général, 
en  attendant.  Je  loge  provisoirement  dans  ce  cabinet. 

PROVISORAT,  s.  m.  Dignité,  qualité  de  proviseur. 
Il  Purée  des  fonctions  d'un  proviseur. 

PROVISORERIE,  a.  f.  Anciennement,  office,  emploi 
de  proviseur.  La  provisorerie  de  Sorbonne. 
«   PROVOCANT,  ANTE,  adj.  Qui  excite,  agace,  irrite. 
Paroles  provocantes.  Regards  provocants. 

PROVOCATEUR,  TRICE  ^lal.  provocalor),  adj.  Qui 
provoque.  Paroles  provocatnces.  Un  agent  provocateur. 
Il  Subal.  Celui,  celle  qui  provoque. 

PROVOCATION  (lat.  provocalio),  ».  f.  Action  de  pro- 
voquer. Provocation  à  la  révolte.  ||  Appel  à  un  combat 
singulier,  à  un  duel.  ||  V.e  qui  provoque.  Ce  langage  est 
une  provocation.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  excitent 
à.  Provocation  au  sommeil. 

PROVOQUÉ,  ÉE,  p.p.  de  provoquer. 

PROVOQUER  (lat.  prorocare),  v.  a.  Appeler  i,  ex- 
citer, inciter.  Provoquer  i  boire.  Provoquer  au  combat. 
|l  Absol.  en  ce  sens,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
Cela  provoque  au  sommeil. '(I  Faire  éprouver  ce  qui  ex- 
cite, irrite.  Il  a  frappé  ;  mais  il  avait  été  provoqué.  {{  En 
ce  sens,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Ce  langage  le- 
provoqua. llCauser,  avec  un  nom  de  chose puursujet.  L'eau 
tiède  provoque  le  vomissement.  ||  En  jurispr.  Provoquer 
une  action,  une  procédure,  prendre  l'initiative  devant  le 
juge,  se  porter  demandeur  pour  quelque  chose.  ||  Se  pro- 
voquer, V.  r.  S'adresser  l'un  à  l'autre  des  provocations. 

PROXIMITÉ  [lat.  jiroximitas'i ,  ».  f.  \oisinage d'une 
chose  i  l'égard  d'une  autre.  Proximité  d'une  chose  à  une 
autre.  Avoir  une  chose  i  sa  proximité,  i  proximité.  ||  Pa- 
renté. La  proximité  du  sang. 

PRUDE  (lat.  prudent),  adj.  f.  Se  dit  d'une  femme 
dont  la  vertu  est  difficile  et  hautaine,  ou  même  d'une 
femme  qui  n'en  a  que  les  apparences  affectées.  ||  S. 
f.  Une  prude,  une  femme  prude.  ||  Par  extens.  Qui  a 
■me  manière  d'être  comparée  à  celle  de  la  femme  pmde. 
Un  air  prude.  Des  oreilles  prudes.  Ce  marquis  sage  et 
prude,  BoiL. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence.  Que  prudem- 
ment les  dieux  savent  tout  ordonner  I  Corn. 

PRUDENCE  (lat.  })tWen(ia],  ».  f.  Vertu  qui  fait  con- 
naître et  pratiquer  ce  qui  convient  dans  la  conduite  de  la 
vie.  La  prudence  est  le  fruit  de  la  longue  vie,  Saci.  ||  En 
jurispr.  S'en  rapporter  à  la  prudence,  abandonner  une 
décision  à  une  autorité  sans  rien  lui  demander  expres- 
sément. Il  Dans  le  style  de  l'Écriture,  prudence  mon- 
daine, prudence  de  la  chair,  prudence  du  siècle,  l'habi- 
leté dans  les  affaires  du  monde.  Prudence  chrétienne, 
celle  qui  apprend  à  discerner  ce  qui  conduit  à  Dieu. 
Il  Avoir  la  prudence  du  serpent,  être  très-prudent  (locu- 
tion qui  provient  de  la  subtilité  attribuée  par  la  Bible 
au  serpent).  ||  Prov.  Prudence  est  mère  de  sûreté. 

PRUDENT,  ENTE  [lat.  prudetu],  adj.  \\  Qui  a  de  la 
prudence.  ||  Suist.  Ce  sont  de  tels  sages  et  de  tels  pru- 
dents à  qui  Jésus-Christ  déclare  que  Tes  secrets  de  son 
royaume  sont  cachés,  Boss.  ||  Conforme  à  la  prudence, 
en  parlant  des  choses.  Onduite  prudente. 

PRUDERIE  (prude),»,  f.  Affectation  de  réserve  et  de 
sues 


bienséance  ;  ne  se  dit  que  des  femmes.  1 1  Famit.  La  prude- 
rie, toutes  les  femmes  prudes. ||  Ait  pi.  Actes  de  prude. 
Il  Fig.  Toute  réserve  excessive  ou  affectée.  La  pruderie 
du  langage.  La  science  n'a  point  de  pruderie. 

PRUD'HOMIE,  ».  f.  Probité  et  sagesse. 

PRU  D'HOMME  (prarfe  et  Aomme) ,».  m.  Homme  probe 
et  sage.  ||  Homme  sage  et  vaillant.  ||  Homme  exjpcrt  et 
versé  dans  la  connaissance  de  certaines  choses.  ||  ikmseil 
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de  pradHioaunet,  conseil  mi-parti  de  patrons  et  d'ou- 
vriers  élus  par  leurs  pairs,  qui  juge  les  diflcreods  en 
matière  d'arts  et  de  métiers,  entre  les  ouvriers  et  les 
maîtres.  ||  Les  prud'hommes,  les  membres  de  ce  conseil. 

PRUNE  (lt.1.  prunum),  ».  f.  Fruit  i  noyau,  à  peau 
lisse  et  fleurie.  Prune  de  damas.  Prune  de  mirabielle. 
Il  Popul.  Pour  des  prunes,  pour  peu  de  chose,  locution 
qui  se  construit  presque  toujours  avec  la  négation  ou 
avec  une  interrogation  valant  la  négative.  Si  je  suis  af- 
fligé, ce  n'est  pas  pour  des  prunes,  Nol.JI  Ce  ne  sont  pas 
des  prunes,  se  dit  de  quelque  horion.  ||  Popul.  Une  balle 
de  lusil.  Il  a  reçu  une  prune. 

PRUNEAU  (dini.  de  truite),  «.  m.  Prune  sécbée  au 
four.  Il  Fig.  et  famil.  C'est  un  petit  pruneau,  c'est  un 
pruneau  relavc,  se  dit  d'une  jeune  fille  ou  d'une  femme 
qui  a  le  U'Ml  extrêmement  brun.  I|  Fig.  et  popul.  (Eil. 

PRUNELAIE  (pru-ne-lé),  s.  f.  Plant  de  pruniers. 

PRUNELLE  (dim.  de  prune),  t.  f.  Prune  sauvage, 
d'une  extrême  ipreté,  fruit  de  l'épine  noire  ou  prunel- 
lier. Il  Fig.  et  famil.  Du  jus  de  prunelle,  vin  fort  mau- 
vais et  fort  iprc.  ||  Genre  de  plantes  labiées. 

PRUNELLE  (voy.  le  précédent),  t.  f.  Pupille  de  l'œil. 
Le  feu  sort  à  travers  ses  humides  prunelle.  Boa.  ||  Il 
se  dit  pour  regard.  Il  baissait  la  prunelle,  la  Fo!it.||  Jouer 
de  la  prunelle,  jeter  des  œilkdes,  faire  quelque  signe 
des  yeux.  |l  Fig.  La  prunelle  de  l'œil,  chose  très-pré- 
cieuse. Elle  a  une  mcre  qui  vous  chérira  comme  la  pru- 
nelle de  ses  yeux,  LeiAoe.  ||  Conserver  une  cnose 
comme  la  prunelle  de  l'œil,  comme  la  prunelle  de  ses 
yeux,  la  conserver  soigneusement,  précieusement. 

PRUNELLE  [ainsi  dite  à  cause  de  sa  couleur  noire) , 
s.  f.  Espèce  d'étoffe  de  laine  on  de  soie. 

PRUNELLIER,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  prunier  épineux. 

PRUNIER  (b.  lat. prunan'iM,  du  lat.  prunum],  s.  m. 
Arbre  de  la  famille  des  rosacées,  qui  porte  des  prunes. 

PRURIOINEUX,EUSE(lat.prun«'ino>iu),ad[/.Enméd. 
Oui  cause  de  la  démangeaison.  An'ection  prurigineuse. 

*  PRURIGO  (lat.  prurigo),  s.  m.  En  méd.  Éruption  cu- 
tanée caractérisée  par  des  papules  peu  saillantes,  et  à 
peu  près  de  Ui  même  couleur  que  la  peau,  produisant 
une  démangeaison  très-vive  et  quelquefois  intolérable. 

PRURIT  ^ru-rit'.  I^t.  pruri^iia) , x. m.  Démangeaison 
vivc.JI  Prurit  de  dentition,sensation  qui  porte  les  enfants 
à  se  frotter  constamment  les  micboires  avec  les  doigts. 

*  PRUSSIATE,  ».  m.  En  chim.  Genre  de  sels  produits 
par  l'acide  prussiqne. 

*  PRUSSIENNE,  (.  f.  Cheminée  1  la  prussienne,  espèce 
de  poêle  simulant  une  cheminée,  et  ouvert  de  manière  a 
laisser  voir  le  feu. 

PRU8SIQUE  (ainsi  dit  parce  qu'il  fut  extrait  du  bleu 
de  Pruste),  adi.  En  cliim.  Acide  prus>ique,  acide  dit  ac- 
tuellement acide  cyanbydiique. 

PRYTANE  (Ttj}<jTif/li) •  '■  m.  Un  des  premiers  magis- 
trats dans  certames  répuliliques  grecques.  ||  X  Athènes, 
chacun  des  cinquante  sénateurs  qui  avaient  alternative- 
ment la  préséance  dans  le  sénat. 

PRYTANÉE  (itpuravcrov),  ».  m.  Édificeoù  s'assem- 
blaient les  prytanes,  et  qui  servait  à  différents  usages 
civils  et  religieux.  Il  À  Athènes,  trilmnal  auquel  on  dé- 
férait les  cas  où  aes  objets  inanimés  avaient  causé 
mort  d'homme.  ||  En  France,  établissement  d'éducation, 
fondé  sous  la  République  pour  instruire,  nourrir  et  en- 
tretenir gratuitement  les  fils  de  ceux  qui  avaient  rendu 
des  services  i  l'État,  surtout  des  militaires.  Le  Prytanée 
fut  d'abord  établi  au  collège  l,ouis-le-Grand,  puis  trans- 
féré en  1803à  Saint-Cyr,  et  plus  tard  à  la  Flèche  (Sarthe). 

PSALLETTE  (•tiiXUn),  a.  f.  T.  vieilli.  Lieu  où  l'on 
cxerre  des  enfants  de  chœur.  ||  Réunion  des  enfants  de 
chœur  d'une  psallette.  Il  On  dit  aujourd'hui  maitrisc. 

*  PSALMIQUE  Mat.  ptalmus),  adj.  Qui  appartient  aux 
psaumes.  Le  style  psalmique. 

P8ALMISTE  (lat.  >)sa/nitsta,dei|i9i>/ttm!(),  «.  m.  Au- 
teur de  psaumes.  I|  Abeol.  {iePsalmiste  (avec  un  grand  Pj, 
le  roi  David. 

PSALMODIE  (lat.p«afmo(/ta,  de^zl/uu^ict),  a.  /'.Ma- 
nière de  Chanter,  de  reciter  des psaumes.'U  Fig.  Manière 
monotone  de  déclamer,de  réciter.  ||Se  dit  oustyle  même 
quand  il  est  trop  uniforme. 

PSALMODIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  psalmodier. 
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PSALMODIER  {ptalmodie),  t.  n.  Réciter  des  fsu- 


citer,  chanter  d  une  manière  monotone.  On  lit  peg  ce 
auteurs  nés  pour  nous  ennuyer,  (jui  to^ijourssuniatui 
semblent  psalmodier.  Bon..  [|  V.a.  Psalmodier  des  rm. 

*  PSALMOOIQUE,  aili.  Qui  concerne  la  psalmodie;^ 
a|>partient  à  la  psalmodie. 

PSALTÉRION  {\»l.  psalterium,  àejixirifm),t.a 
Chez  les  anciens,  instrument  de  musique  i  pluatm 
cordes  que  l'on  pinçait  ou  que  l'on  touchait  avec  le  plâ- 
tre. Il  t^hez  les  niodemes,  instrument  triangalun  i 
treize  rangs  de  cordes,  les  unes  d'acier  et  les  autres  4 
laiton ,  qu  on  touche  avec  une  petite  verge  de  1er,  «. 
un  biton  recourbé.  ||  Dans  un  sens  plus  génénl,t«.>t 
instrument  à  cordes  pincées  ou  frappées. 

PSAUME  (lat.  ptalmut,  de  fzÀ/toi),  «.  m.  Se  dil j^ 
cantiques  composés  par  David,  ou  qui  lui  sontittribcc! 
il  Avec  un  P  majuscule,  les  Psaumes  de  la  péoitewtK 
les  Psaumes  pénitentiaux,  et  vulgairement  les  sefilPs» 
mes,  psaumes  que  l'Église  a  choisis  pour  servir  it  wàt 
à  ceux  qui  demandent  pardon  à  Dieu  de  leurs  pabé. 

PSAUTIER  ilat.  ptallerium),  s.  m.  Recueil  dâp»- 
mes.  IJ  Espèce  de  voile  dont  quelques  religieuses  se  ou- 
vrent la  tête  et  les  épaulea.  1 1  Grand  chapelet  nMoasIif» 

P8EUD0...  Mot  tiré  du  grec  ^lûSoi,  meiuouge,el^u 
se  met  devant  certains  mots  pour  signifier  que  li  quel' 
qu'ils  expriment  est  fausse  ou  ne  convient  pas  i  li  cl»». 
à  la  personne.  Il  s'écrit  avec  trait  d'union  toutesUs  la- 
que le  second  mot  existe  isolé  dans  la  langue  fnaç» 
par  exemple:  pseudo-agate,  pseudo-croup,  etc.  Il  s'w: 
sans  trait  d'union  dans  le  cas  contraire. 

PSEUDONYME  (f  iu^ci«u/io(),  adj.  Auteur  yatif 
nyme,  auteur  qui  publie  ses  ouvrages  sous  un  faux  nac 
Il  ,Subsl.  Un  pseudonyme,  un  auteur  pscudoma. 
1 1  Écrit  pseudonyme,  écrit  publié  sous  un  nom  soff» 

•  PSEUDONVMIE,  a.  f.  Qualité  d'un  ouvrage  pseailir 
nyme. 

«  PSITTAQUE  (lat.ptittocua,  de  ^{-rriuca;),  «.  »■  ^ 
moderne  du  genre  perroquet. 

PSORA  [iùfa],  s.  m.  ou  PSORE,  s. /.  EniiKd.!i« 
générique  de  différentes  maladies  de  la  peaucand^n- 
sées  par  des  vésicules  ou  des  pustules.  ||  Il  fedil»i« 
de  la  gale.  ||  L'Académie  fait  ce  mot  masculio  cnilni- 
rement  à  l'étymologie  et  à  l'usage  des  médecins. 

PSORIQUE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la  psoR. 

PSYCHÉ  (Ptycité,  personn.ige  de  la  Fable),  ».  f.  Giwi' 
glace  mobile,  établie  sur  pivbts  dans  un  châssis,  d  oi  !■ 
femme  qui  fait  sa  toilette  peut  se  voir  delà  tèle>iisf>i<'> 

PSYCHOLOeiE  (psi-ko-lo-jie.  Yvx>!  et  iiyti),  <  / 
Étude  que  l'on  fait  du  moral  et  de  l'intelligeace,  anf 
prendre  en  considération  les  parties  qui  en  soalte*- 
ganes.  La  psychologie  est  la  science  de  l'âme,  iotsa. 

PSYCHOLOQigUE  (psi-ko-lo-ji-k'),  adj.  Qui  «B*- 
tient  à  la  psychologie.  Étude  psychologique. 

PSYCHOLOGISTE  (psi-ko-lo-ji-sf)  ou  PSYCHOLMK 
(psi-ko-lo-gir) ,  a.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  psjcWo?': 

PSYLLE  (lat.  Psylli,  de  YùUoi),  ».  m.  Charlatuf 
apprivoise  le»  serpents  et  joue  avec  eux.  {|  Ilaese» 
guère  qu'en  parlant  des  anciens  ou  des  pays  étrai^ 

•  PTARMI0UE(TTa/5;aiz.i),  a. /.Plante  dont  les  (eaille 
et  les  fleurs  ont  été  employées  comme  stemulatoires. 

*  PTÉRODACTYLE  (jtr.'/sdv  et  îir.Tuioj),  «O'.EaK" 
Qui  a  les  doigts  lobés  ou  réunis  par  une  menbni'. 
Il  S.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  dont  on  ne  «'••' 
que  des  débris  fossiles. 

«  PTÉRYQION  (nrijovyiov),  ».  m.  En  hist.  nal.  l'»»'*' 
nez,  chez  les  mammifères.  |J  En  chir.  Épaississfraeotf" 
tiel  de  la  conjonctive  oculaire  se  présentant  s<"^  j'ïf*' 
renée  d'un  repli  de  forme  triangulaire,  dit  aussi  onjH 

PTYALISME  (îtTual.5/uiot)  ».  m.  En  méd.  Séaïl« 
suraliondante  de  la  salive  et  du  fluide  muqueushK»- 

PU,  UE,  p.  p.  de  paître. 

PU,  UE,  p.  p.  de  pouvoir,  _^ 

PUAMMENT,a(^v.  D'une  manière  puante.  ||  Fif  ■»' 
tir  puamment,  mentir  avec  impudence. 

PUANT,  ANTE,  adj.  Qui  \me.  ||  Le  gai  f<'"'\-''^ 
hydrogène  sulfuré.  1 1  Bétes  puantes,  les  renards,  la  **■ 
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rcaux,  etc.  ||  Fig.  Mensonge  puant,  menteur  puant,  men- 
songe, nieiiteui'  impudent.  {f5u&s<.  l'opiil.  Personne  va- 
niteuse. Il  Nom  de  ccriains  animaux  :  le  puant  d'Améri- 
que, la  nioulTcllo,  la  huppe  et  le  mBrtin-p($t.heur. 

PUANTEUR,  a.  f.  Slaiivaisc  odeur.  Le  sang  corrompu 
répandait  une  puanteur  capable  de  sulToquer,  Ftii. 
*  PUANTISE,  «.  f.  Cliose  puante. 

PUBÈRE  (lat.  imber],  aîlj.  Qui  a  atteint  l'ige  de  pu- 
berté. Il  En  jurispr.  Qui  a  atteint  l'âge  où  la  loi  permet 
<}u'on  se  marie. 

PUBERTÉ  liât,  ptiberlas),  *.  f.  Age  où  les  individus 
sont  nubiles.  ||  Age  de  puberté,  l'âgu  auquel  la  loi  per- 
met qu'on  se  marie. 

PtIBESCENT,  ENTE  (iat.  pubescere],  ailj.  En  bot. 
Garni  de  poils  lins  et  courts.  Bractée  pubesceote. 

PUBIEN,  ENNE,  adj.  Eu  anat.  Qui  appartient  ou  a 
rapport  au  pubis. 

PUBIS  (pii-bis'.  IM.  pubis),  s.  m.  En  anat.  Os  situé  à 
la  partie  antérifurc  et  supérieure,  du  bassin.  ||  On  dit 
aussi  ailjcctivenient  :  Os  pubis. 

PUBLIC,  IQUE  (Iat.  fiublicus),  adj.  Qui  appartient 
&  tout  un  peuple,  qui  concerne  tout  un  peuple.  Le  bien 
public.  L'ordre  public.  |j  Morale  publique,  l'ensemble  des 

f>réccptcs  que  (luivcnt  observer  les  hommes  i  l'égard  de 
eurs  acmblablcs.  ||  Puissance  publi>|ue,  la  puissance  du 
peuple,  de  la  nation.  ||  Autorité  publique,  l'eiiseniblc 
«les  l'onctiunnaires  et  des  majtistrats  chargés  de  l'ad- 
ministralion  publique.  ||  La  cliose  publique,  l'État.  {{Per- 
sonne publique,  personne  revêtue  de  l'autorité  pulili- 
que.  {{On  dit  dans  unsens  analogue  :  Fonctions  uubli  |ues. 
{]  Vie  pMbliijue,  actions  d'un  homme  revêtu  de  quelque 
autorité  publique.  |{  Charges  publiques,  impositions  que 
tout  le  monde  doitpayer  pour  subvenir  aux  dépenses  de 
l'Ëtal.  Il  Scrvii'cs  publics,  les  diverses  branches  de  l'ad- 
ministratiiin  dcsahiiir'sderÉtat.JjMinistèrcpublic,  ma- 
gistrature établie  près  de  chaque  tribunal,  pour  y  requérir 
l'exéculiun etlappliiatioiides lois.  ||  Commun,  à  l'usage 
lie  tous.  La  voie  publique.  [{  Êdilices  publics,  édifices  em- 
ployés aux  dilTérents  services  publics.  |{  T.  de  pratique. 
Marchande  publique,  femme  qui  lient  boutique  ouverte, 
et  (^ui,  à  cause  de  son  commerce,  peut  s'obliger  sans  l'au- 
torisation de  son  mari.  ||  Qui  est  manireste,  connu  de  tout 
le  monde,  répandu  de  toutes  parts.  Un  bruit  public.  Il  est 
public  que,  e>c.{J  Qui  a  lieu  en  présence  de  tout  le  monde. 
Cours  public.  Uél  ats  publics.  |{  S.  m.  Le  peuple  pris  en 
général.  Je  rends  au  public  ce  qu'il  m'a  prèle  :  j  ai  em- 
prunté de  lui  la  matière  de  cet  ouvrage ,  il  est  justeque  je 
lui  en  Tasse  la  restitution,  la  Brut.  ||  I^ombre  plus  ou 
moins  considérable  de  personnes  réunies  pour  assister 
à  un  spectacle,  i  une  cérémonie,  i  une  réunion,  etc. 
Il  Es  riBuc,  loc.  adr.  En  présence  de  tout  le  monde,  ù 
la  vue  de  tiiiil  le  monde.  |{  En  demi-public,  en  ne  se 
montrant  et  ne  se  cachant  qii'i  moitié. 

PUBLICAIN  (Iat.  iiublicanus],s.  m.  Chez  lesanci-^ns 
Romains,  rennicr  des  deniers  publics.  ||  Par  dénigre- 
ment, traitant,  financier,  homme  d'alTaires. 

PUBLICATION  [Iat.  ^u6/ica/io],«.  f.  Action  de  pu- 
blier. U  publicaiion  dum-  ordonnance.  Publication  de 
mariage.  ||  Urdoniiaucc  publiée.  M  Action  de  faire  pa- 
raître un  livre,  un  jo  irnal,  etc.  ||  L'ouvrage  même  qui 
a  paru,  l'ne  pnblicatiun  intéressante. 

PUBLICISTE,  a.  m.  Celui  qui  écrit  .lur  le  droit  public, 
qui  est  versé  dans  cette  science.  |[  Écrivain  poli'ique. 

PUBLICITÉ.s.  A  Notoriété  publique.  La  publicité  d'un 
crime.  Il  (jualitc  de  ce  qui  est  rendu  public.  Lapublicité 
des  débats  parlementaires,  d'une  audience.  ||  État  de  ce 
qui  appartient  au  public,  de  ce  qui  est  d'un  usage  public. 
PUBLIA  ÉE,  p.  p.  de  publier. 
PUBLIER  liât,  puhliciiré],  ».  a.  Rendre  public  et  no- 
toire. Puiilier  une  loi,  un  manifeste,  une  nouvelle.  |{  Dira 
partout.  Que  ne  publieront  point  l'envie  et  l'imposture? 
Coas,  Il  Kamil.  Publier  qu  'Ique  chose  sur  les  toits,  le 
divulguer  avec  éclat.  ||  Déclarer  hautement.  Un  entant 
coura<:eux  publie  Que  Dieu  lui  seul  est  éternel,  R«c. 
'i|  Vanter.  J'entends  de  tous  côtés  publier  vus  vertus, 
Rac.  Il  Éditer,  l'aire  paraître.  Publier  des  écrits.  ||  Sepii- 
blier,r.r.Se  vantecen  qualité  de.Levaudaissepubliele 
seulsaint,  le  seul  ministre  des  sacrements,  Boss.|[Êlrepu- 
blié.  Cette  ordonnance  se  publiera  demain.  ||  Être  édité. 


PUBLIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  publique,  avec 
publicité,  au  su  et  au  vu  de  tout  le  monde. 

PUCE  (Iat.  pulex],  t.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  aphaniptèrcs.  M  Insecte  qui  se  nourrit  du  sang  de 
rhomiiio  et  de  quelques  animaux.  J{  Fig.  .Avoir  la  puce 
à  l'oreille,  être  inquiet,  agité.  I|  Mettre  à  quelqu'un  la 
puce  à  l'oreille,  lui  inspirer  des  inquiétudes,  jj  Puce 
de  mer,  petit  insecte  aquatique.  ||  Aaj.  iitvar.  Qui  est 
d'un  brun  i>embl.ible  i  celui  ne  la  puce.  Des  habits  puce. 

PUCERON  (dim.  de  puce],  $.  m.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères qui  s'attachent  aux  plantes. 

*  PUDDINO  [pou-dinglil,  ».  m.  Voy.  rocDiiicai. 

*  PUDOLAGE  (pu-dU-j'),  «.  m.  Action  de  puddier. 

*  PUODLER  (pu-dlé.  Anglais  to ptuldle],  v.  a.  Affiner 
la  fonte  à  la  houille  par  un  traitement  spécial  qui  con- 
siste à  placer  la  fonte  dans  un  four  à  réverbère,  et  i  la 
porter  a  une  haute  température. 

*  PUDDLEUR,  s.  m.  Ouvrier  employé  aupuddiage. 
PUDEUR  (Iat.  pttdor],s.  f.  Honte  honnête  causée  par 

l'appréhension  de  ce  qui  peut  blesser  la  décence.  |l  Fig. 
Tous  mes  écrits,  enfants  d'une  chaste  candeur.  N'ont 
jamais  fait  rougir  le  front  de  la  pudeur,  Gilbert.  Quelle 
aimable  pudeur  sur  leur  visage  est  peinte  !  Rac.  {{  Hunle 
honnête  causée  par  l'appréhension  de  ce  qui  peut  blesser 
la  modestie,  l'honnêteté.  La  femme  sainte  et  pleine  de 
pudeur  e.'-t  une  grâce  qui  passe  toute  grâce,  Saci. 
Il  Homme  sans  puTeur,  bomuic  qui  ne  rougit  de  rien. 
il  Sorte  de  discrétion,  de  retenue,  de  modestie  qui  em- 
pêche de  dire,  d'entendre  ou  de  laiie  certaines  choses 
>ans  embarras.  Il  [l'ami]  cherche  vos  besoins  au  fond 
de  votre  cœur  ;  Il  vous  •  pargne  la  pudeur  De  les  lui 
découvrir  vous-même,  l«  Fo.nt. 

PUDIBOND,  ONDE  ilat.  pudibundus),adj.  Ne  se  dit 
guère  quepi-ir  plaisanterie.  Qui  est  plein  de  pudeur.  Air 
pudibond.  Jeune honiine pudibond. Il  Rougeur puilibonde, 
rougeur  du  visage  produite  par  la  timidité,  par  la  pudeur. 

PU  DICITé  (Iat.  pudUtias),  i.  f.  Pureté  du  corps  et  de 
l'âme. 

PUDIQUE  (Iat.  pudicttt],  adj.  Qui  a  de  la  pudicité. 
Vous  aviez  rei;u  en  naissant  une  âme  si  pudique,  Mass. 
{{  Il  se  dit  des  choses.  I.csgr.'ccs  pudiques  de  la  reine 
Estlier,  Boss.  ||  En  but.  Se  dit  de  plantes  qui,  au  mobt- 
drc  choc,  a  aissciit  leurs  feuilles  et  leurs  branches. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pudique. 

PUER  (Iat.  pulere],  v.  n.  Exhaler  une  odeur  fétide. 
Viande  qui  commence  à  puer.  ||  Kig.  et  popul.  Cela  lui 
pue,  lui  pue  au  nez,  il  en  est  dégoûté,  rebuté.  |{  Fig. 
et  lamil.  Il  fait  tellement  parade  de  son  savoir  qu'il  en 
pue.  {|  Act.  Puer  l'ail,  le  vin,  exhaler  une  odeur  d'ail, 
île  vin.  Il  Fig.  Ah  !  sollicitude  à  mon  oreille  est  rude  ;  Il 
pue  étrangement  son  aiicieimcté.  Mol.  |{  Prov.  Paroles 
ne  puent  point,  ou  parole  ne  pue  point,  se  dit  par  excuse 
quand  on  est  obligé  de  nommer  quelque  chose  de  sale. 

PUÉRIL,  ILE  (Iat.  iiiienlis),  adj.  Qui  appartient  i 
l'enfance.  Age  puéril.  L'instruction  puérile.  {{  La  Civilité 
puérile,  titre  d  un  vieux  livre  fait  pour  apprendre  la  ci- 
vilité aux  enfants  ||  Fig.  et  famil.  Il  n'a  pas  lu  la  Civi- 
lité puérile,  il  manque  aux  devoirs  de  la  civilité.  M  Par 
extens.  Frivole,  ijui  rappelle  l'enfance.  Discours  puérils. 
Parmi  les  vices  puérils,  il  n'y  a  personne  qui  ne  voie 
que  le  plus  puéril  de  tous,  c'est  l'honneur  que  nous 
mettons  dans  le>  choses  vaines,  l^oss. 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  puérile. 

PUÉRILITÉ  Iat.  iiuerilitn»),  s.  f.  Ce  qui  tient  de 
l'enfant,  dans  le  raisonnement  ou  dans  l'action.  Il  y  a  de 
la  p  lérilitédansce  raisunneiuent.  {{ Discours,  action  d'en- 
fant. Dire  que  la  couronne  de  France  est  si  noble  qu'elle 
ne  pi'ut  aduiettre  de  femmes,  c'est  une  grande  puérilité, 
Voit.  Un  diseur  de  puérilités  sonores,  DiiuciioT. 

PUERPÉRAL,  ALE  (Iat.  puerpera],  adj.  En  méd.  Qui 
tient  il  l'accoucheiiient.  Accidents  puerpéraux.  ||  Fièvre 
puerpjrale,  lièvre  qui  altaq'  e  les  femmes  en  couche. 
•  PUFF  (pouf.  Anglais/  «//",  souille},  ».  m.  Tromperie  de 
charlatan,  annonce  pour  leurrer  (voy.  pour). 

PUGILAT  (Iat.  luatlaUt»),  ».  m.  Combat  i  coups  de 
poing  en  usage  dans  les  anciens  gymnases.  ||  Chez  nous, 
tout  couibat  à  coups  de  poing.  ||  Hg.  Pugilat  littéraire. 

PUINE  (oriç.  inc),  ».  m.  T.  de  gruene.  Se  dit  des 
arbrisseaux  qui  sont  censés  mort-bois. 
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PuInC,  tt  {puis  et  né],  adj.  Qui  est  né  après  un 
frère,  aprèa  une  KEur.  Frère  puiné.  Soeur  puînée. 
Il  Subit.  Ma  puîné.  Une  puînée. 

PUIS  (pui.  Lat.  potl',  adv.  de  lempt.  Eoauite.  H  s'a- 
git premicrement  da  pourvoir  au  nécessaire,  et  puis 
au  superflu  ;  ensuite  viennent  les  édifices,  et  puis  les 
immenses  ricliesses,  J.  1.  Rorss.  ||  Il  est  quelquefois  ad- 
verbe de  lieu.  Derrière  lui  était  assis  un  tel,  puis  un  tel. 


PUlUaC,  I.  m.  Action  de  puiser. 

PUISARD  ;dérivé  de  puits],  ê.  m.  Espèce  de  puits.bàti 
ordinairement  à  pierre  sèche,  pour  recevoir  et  faire  écou- 
ler les  eaux  inutiles.  ||  Ouverture  par  où  l'on  pénètre 
dans  un  aqueduc  pour  le  nettoyer  ou  le  réparer. 

*  PUISATIER  [puit$],s.  m.  Ouvrier  qui  creuse  les  puits. 
PUIsé,  ÉE,  p.  p.  de  puiser. 

*  PUISEMENT,  (.  m.  Action  de  puiser. 

PUISER  [puHt],  T.  a.  Plonger  un  rase  dans  un  li- 
quide pour  avoir  de  ce  liquide.  Puiser  de  l'eau  1  une 
(ontaioe,  du  vin  dans  la  cuve.  ||  Fig.  Nous  puisimcs  tous 
deux,  dains  ce  sang  liont  je  sors.  L'excès  des  passions  qui 
dévorent  une  âme.  Volt.  ||  Absol.  Puiser  a  la  rivière. 
Il  Fig.  Puiser  dans  la  bourse  de  quelqu'un,  lui  emprun- 
ter librement  de  l'argent.  ||  Fig.  Se  dit  des  choses  in- 
tellectuelles et  morales.  Pour  paraître  ne  devoir  rien  aux 
autres,  mais  puiser  tout  de  votre  fonds,  la  Brdt.  Eschyle 
puisa  dins  les  poèmes  épiques  d'Homère  la  véritable  idée 
de  la  tragédie,  Roluh.  ||  Absol.  C'est  un  auteur  qui  puise 
partout.  M  Puiser  dans  la  source,  dans  les  sources , aux  sour- 
ces, lire  iesauteursofiginaux.lj  Se  pulser,v.r.  Être  puisé. 

PUISQUE  [,puis  et  <jUf),  conj.  qui  marque  la  cause, 
le  niolir.  Puisqu'on  plaide  et  qu'on  meurt  et  qu'on  de- 
vient malade,  II  Tout  des  médecins,  il  faut  des  avocats, 
Lu  Foirr.  H  Quelquefois  on  sépare  puit  de  que.  Puis  donc 
que  vous  le  voulez.  M  Ve  de  puisque  ne  sl^lidc  que  lors- 

3u'il  est  suivi  de  il,  ils,  elle,  elles,  on,  un,  une,  ou 
'un  mot  avec  lequel  cette  conjonction  est  immédiate- 
ment liée  :  Puisqu'il  le  veut,  puisqu'ainsi  est. 

PUISSAMMENT,  adv.  Avec  puissance.  Il  sait...  que 
le  Grand  Seigneur  arme  puissamment,  la  Brct.  I{  Avec 
force.  Cela  conGrme  puissamment  ce  que  vous  dites  si 
bien,  S<v.  ||  Extrêmement.  Je  sentirais  mon  mal  puis- 
samment soulagé.  Corn.  ||  Puissamment  riche,  très- 
riche.  IJ  C'est  puissamment  raisonner,  se  dit  par  ironie 
d'un  raisonnement  ridicule. 

PUISSANCE  { puissant],  ».  f.  Droit  ou  acte  par  le- 

3uel  on  commande 
es  rois.  Puissance  paternelle.  Toute  puissance  est  fai- 
ble i  moins  que  d'être  unie,  la  Foiit.  ||De  notre  pleine 
puissance,  fommlc  dont  le  roi  se  servait  en  certaines  let- 
tres patentes.  ||  De  puissance  absolue,  en  vertu  de  la 
puissanceabsolue.il  Avoir,  tenir  une  personne,  une  chose 
en  sapuissance,  en  être  le  maître,  le  possesseur,  en  pou- 
voir dispoter  à  son  gré,  Jl  Ce  jeune  homme  est  en  puissance 
de  père  et  de  mère,  il  ne  peut  disposer  de  rien  sans  le 
conscnteDMnt  de  son  père  et  de  sa  mère.  ||  Cette  femme 
est  en  puissance  de  mari,  elle  ne  peut  contracter  ni  dis- 
poser de  rien  sans  être  autorisée  de  son  mari.  || Toute- 
puissance,  vojr.  TncTx-PcissA.icz.  |{  La  puissance  législa- 
tive, la  partie  des  pouvoirs  publics  qui  a  le  droit  de 
faire  les  lois  ;  la  puissance  executive,  celle  qui  applique 
les  lois  et  administre,  jj  Les  deux  puissances,  le  pouvoir 
spirituel  et  le  pouvoir  temporel,  ou  la  puissance  ecclé- 
siastique et  la  puissance  séculière.  |{  Puissance  du  glaive, 
autorité  qu'a  le  souverain  de  comlamncr  à  mort.  ifPuis- 
sance  dos  clefs,  pouvoir  de  remettre  ou  de  retenir  les  pé- 
chés. ||  Domination,  empire.  Alexandre  toumit  l'Asie  a  sa 
puissance.  ||  État  souverain.  Les  grandes  puissances. 
Il  Traiter  de  puissance  i  puissance,  d  égal  à  égal.  {|  Au  pi. 
Les  puissances,  les  puissinces  supérieures  ou  les  puissan- 
ces supr&nes,  les  rois,  les  princes,  les  grands.  |{  Les  puis- 
sances de  la  terre,  les  hommes  puissants.  |l  Absul.  et  fa- 
mil.  Les  puissances,  ceux  qui  possèdent  lus  premières 
dignités  de  l'État.  ||  Flatter  les  puissances,  flatter  les  gens 
en  crédit,  jj  Se  croire  une  puissante,  se  croire  un  per- 
sonnage important.  H  Force  militaire  ou  navale.  ||  Il  se 
dit  delà  Divinité  et  acs  êtres  divins.  La  puissance  divine. 


Les  puissances  célestes.  Les  puissances  du  ciel,  les  tans. 
Les  puissances  des  ténèbres,  de  l'enfer,  les  dénxm!.  En 
Ibéol.  Nom  d'une  des  hiénrchies  des  anges  'qu'on  iktil 
avec  une  majuscule  et  qu'on  ne  dit  qu'au  pluriel. 'ftu- 
voir  de  faire  quelque  chose.  Il  n'est  pas  en  ma  puissuv 
de  dissimuler  ma  joie,  Baixac.  L'homme  n'a  aniiii  igu- 
lard  l'étendue  de  sa  puissance,  et  mime  il  ne  h  cmoi:! 
pas  encore  assez,  Bo»t.  ||  Fig.  Empire  exercé  sur  l'iiu, 
sur  l'esprit.  La  puissance  de  la  parole,  des  larmes,  di. 
||EfIicacité,vcrtu.  Iji  puissance  d'un  remède.||Facultr.|j 
mémoire  est  une  des  puissances  de  l'entendeucnt,  j^  Il  >r 
dit  aussi  des  facultés  corporelles.  Un  malade  bwe  du. 
toutes  ses  puissances,  Mass.  Il  En  philos.  Possibilité  de ^ 
venir  acte,  par  opposition  à  l'acte.  Passer  de  la  puiaun 
i  l'acte.  Le  gland  est  un  chêne  en  puissance.  ||  En  ccon 
rurale,  l'aptitude  de  la  terre  i  produire.  ||  En  miorn- 
logic,  épaisseur  d'une  couche  ou  d'un  filon.  {|  En  ara- 
nique,  toute  force  dont  on  dispose  pour  équilibrer  m 
vaincre  une  autre  force.  Puissance  motrice.  |{  En  pliy- 
Portée  d'un  instrument  d'optique.  J|  En  chim.  Eoer/ir 
d'un  alcali  ou  d'un  acide.  j|  En  matiiém.  Chaque  ifS- 
auquel  on  élève  une  quantité  en  la  muItipliaotpirel|e 
même:  4  =  2x2,  c'est  la  s(>conde  ou  deuxiènie fui*- 
sance  ;  8  =  2  X  2  X  2,  c'est  la  troisième  puissin».  U 
deuxième  puissance  et  la  troisième  puissance  ont  rt;» 
les  noms  particuliers  de  carré  et  de  cube.  ||  .lu  tridix. 
prendre  son  coin  par  puissance,  prendre  son  coin  co  <li- 
minuant  un  point  sur  chacun  des  dés  amencA. 

PUISSANT,  ANTE  (dérivé  du  lat.  passe),  adj.  Qu  > 
beaucoup  de  puissance.  Roi  puissant.  Nation  fuisaol/. 
Il  Tout-puissant,  voy.  TOOT-^tissAiiT.  ||  Ihut  et  pui-s* 
seigneur,  haute  et  puissante  dame,  très-haut  et  Irr^ 
puissant  prince,  etc.  titres  donnés  dans  les  actes  et jn" 
numenls  publics  aux  grands  seigneurs,  aux  gnnk'' 
dames,  aux  princes.  ||  Qui  est  capable  de  produire  m 
effet  considérable.  Remèdes,  raisonnements  puissul! 
Il  Puissant  sur.  La  prière  d'un  liommc  de  bien  est  pui- 
sante sur  les  miséricordes  de  Dieu,  Flïcb.  {]  Qaitasa 
une  grande  action,  en  parlant  des  personnes.  Piiistinlo 
crédit.  Demandez  à  Dieu  qu'il  suscite  i  son  peuple  w* 
ouvriers  puissants  en  paroles,  Kass.  ||  Puissant  to'f''' 
qu'un,  qui  exerce  une  grandeaction  snrquelqu'uii.j.ru>r 
sint  calculateur,  puissant  logicien,  c'est -i-dire  li«l"l'' 
profond.  H  Très-richc.  Être  puissant  en  fonds  dcl«Tt 
Un  puissant  capiulistc.  ||  Considérable  par  'c'*''*!'^^^ 
nombre.  Une  puissante  armée.  ||  Qui  **tgros.  lnW«- 
est  plus  puissant  que  toi  pion],  la  Foirr.Tl  Qiii<'>*'|l' 
coup  d'embonpoint  (en  ce  sens,  il  est  lamilier  .  \' 
homme  puissant  et  robuste.  J{  Subst.  au  plur.  ''^'I"'^! 
sants,  ceux  qui  ont  le  pouvoir,  la  richesse.  IJ^'' ^ 
quelquefois  au  sing.  Le  puissant  foule  aux  pieds 'e»'^ 
ble  qui  menace,  Volt.  ||  Dans  le  style  de  la  chure,"' 
puissants  de  la  terre,  les  grands.  .  ,  . 

PUITS  (lat.  jniteus),  s.  m.  Trou  profond  creuse  m 
la  terre,  pour  en  tirer  de  l'eau.  HFig.  Un  puits  de  som"^' 
un  homme  très-savant.  Jj  C'est  un  puits  d'or,  cesfj 
homme  extrêmement  nche.  M  Fig.  Ce  luoo  !"'.|jj^ 


a.jlpuitJi»»' 
ïnun,  celui  qui  sert  à  plusieurs  personnes.  ||  t.  «po^J 
tique.  U  puits  de  l'abîme,  l'enfer.  ||  P"'" "'''''"'i 
AiTisiEX.  il  Ouverture  pour  descendre  dans  une  nu^^' 
dans  une  carrière.  ||  T.  de  guerre.  Trous  creust-s  m 
vaut  d'un  retranchement  et  recouverts  ordiniireme^^j^ 
branchages  et  de  terre  pour  y  faire  tomber  1«  ^yf-^f,, 
Il  Prov.  la  vérité  est  au  foncf  d'un  puits ,  '=''5'",  jîjt,:. 
toutechose  on  s  beaucoup  de  peine  n  découvrir  U 


•  PULLULANT,  ANTE,  adj.  Qui  pullule.     . 

«  PULLULATION  (lat.  pullulatio),  s.  f.  )'"%Ji,fi«i 

Iiiler  ;  multiplication  rapide  et  abondante.  La  P"  [  ,_i;^s 


,dopul- 


des  mulots,  Bcrr.  ||  Caractère  de  cerUines  P"^  j^ij. 
morbides  qui  consiste  en  ce  qu'un  tissu  °^^^^^î^ .Jcf. 
mites  normales  et  se  manifeste  sous  des  formes  Jif  j_ 
PULLULER  tlat.;)u/<u/ore),B.n.MiiUipl'«f  !!"|j  le 
dance  et  en  peu  de  temps.  Le  chiendent  pu"  ^^^ 
rat  pullule  beaucoup,  le  mulot  encore  davsnUfJ' ^^^^ 
Il  Fig.  Se  dit  des  opinions,  des  hérésies,  des  '-''^  -jji^. 
gereux  qui  se  ré|nndenl  facilement  et  avec  i*P 
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PULMONAIRE  (loi.  pulmonariiu) ,  ndj.  Qui  apparlicnl 
«ux  poumons.  ||  Ài'lère  pulmonaire,  artère  qui  nait  de 
fa  partie  supérieure  et  gauclie  du  ventricule  droit  du 
cœur,  et  se  rend  aux  poumons.  1 1  Plèvre  pulmonaire,  lo 
portion  de  la  plèvre  qui  revél  immédiatement  le  pou- 
mon. Il  En  méd.  Qui  aflecle  le  poumon.  Les  inflamma- 
tions pulmonaires.  ||  Catarrhe  pulmonaire,  bronchite, 
jl  Phtbisie  pulmonaire,  direction  tuberculeuse  des  pou- 
mons. Il  En  zool.  Qui  est  pourvu  d'un  poumon.  ||  S.jT. 
Pulmonaire  du  chêne,  espèce  de  lichen.  Puhnonaire  ofu- 
cinale,  plante  de  la  famille  des  borrapiinées. 

PULMONIE  (lat.  puitno),  s.  f.  Mol  employé  tantôt 
pour  pneumonie,  tantôt  pour  phthisie  pulmonaire. 

PULMONIQUE  [lat.yju/»io),  adj.  Qui  a  les  poumons 
affectés.  Il  On  dit  aussi  poumonique.  {|  Subit,  Un  pul- 
monique.  Une  pulmonique. 

PULPATION,  s.  f.  En  pharm.  Opération  qui  «  pour 
objet  de  réduire  en  pulpe  certaines  substances  vécétales. 

PULPE  (lat.  pulpa],  s.  f.  En  bot.  Substance  charnue 
«t  molle  des  fruits,  des  légumes.  ||  En  pharm.  La  partie 
molle  et  charnue  des  végétaux,  que  l'un  a  réduite  à 
une  espèce  de  pâte,  de  la  consistance  d'une  bouillie,  en 
la  séparant  des  parties  dures.  ||  En  anal.  Pulpe  céré- 
brale, la  substance  blanche  du  cerveau. 

PULPE,  ÉE,  p.  p.  de  pulpcr. 

PULPER,  V.  a.  En  pharm.  Réduire  en  pulpe. 

PULPEUX,  EUSE,  adj.  En  bol.  Qui  est  formé  d'une 
pulpe.  Il  Qui  a  la  consistance  de  la  pulpe. 

PUL8ATIF,  IVE  (lat.  pulsare),  adj.  En  méd.  Qui 
cause  des  pulsations.  {|  Douleur  pulsative,  battement 
douloureux  que  l'on  éprouve  dans  les  parties  enflam- 
mées, et  qui  répond  aux  pulsations  artérielles. 

PULSATION  (lat.  puUatio),  I.  f.  En  physiol.  Batte- 
ment des  artères  qui  constitue  le  pouls.  |{  En  méd.  Pulsa- 
tions, battements  qui  se  font  sentirdans  une  partie  malade. 
||Enphys.  Mouvement  de  vibration  des  fluides  élastiques. 

PULVÉRIN  (ital.  polverino],  s.  m.  Anciennement, 
fourniment  qui  contenait  de  la  poudre.  [|  On  disait  aussi 
pouWérin.  N  Aujourd'hui,  poudre  pulvérisée  employée 
pour  la  confection  des  artifices.  ||Espècede  poudred'cau, 
c'est-i-dire  d'une  multitude  de  petites  gouttes  presque 
imperceptibles,  qui  se  font  sentir  près  des  chutes  d'eau. 
«  PULVÉRiSABLE,  adj.  Quipeut  être  réduit  en  poudre. 
*  PULVÉRISATEUR,  a.  m.  Nom  de  divers  instruments 
servant  à  réduire  en  poudre  les  drogues  simples.  |[  In- 
strument i  l'aide  duquel  on  force  un  jet  trœ-fin  d'eau 
minérale,  chassé  par  compression,  à  se  briser  sur  une 
lentille  métallique. 

PULVÉRISATION,  s.  f.  Action  de  réduire  un  corps  en 
poudre  ;  résultat  de  cette  action.  ||  En  pharm.  Opération 
qui  consiste  i  réduire  les  substances  médicamenteuses  en 
poudres  plus  ou  moins  ténues.  [|  Action  de  faire  passer 
une  eau  minérale  par  le  pulvérisateur. 

PULVÉRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pulvériser.  |J  Eau  pulvéri- 
sée, eau  minérale  qui  a  passé  par  le  pulvérisateur. 

PULVÉRISER  (lat.  pulveriiare],v.  a.  Réduire  en  pou- 
dre. Il  Fig.  Mettre  à  néant.  Pulvériser  ses  adversaires, 
un  livre,  etc.  ||  Se  pulvériser,  v.  r.  Être  pulvérisé. 

PULVÉRULENT,  ENTE  (XnK.  pulverulentus] ,  adj. 
Chargé  de  poussière.jl  En  bot.  Couvert  d'une  couche  fa- 
rineuse produite  par  le  végétal.  ||  Qui  a  forme  de  poudre. 
Un  précipité  pulvérulent  et  opaque,  Foorcbot. 

PUMICIN  (orig.  inc),  t.  m.  Huile  de  palme. 
«PUMICITE   ou   PUMITE   (lat.  pumex),  «.  f.  Nom 
scientifique  de  l'espèce  de  lave  dite  pierre  ponce. 

PUNAIS,  AISE  (pu-né.  Dérivé  du  lat.  pulere),  adj. 
Qui  sent  mauvais.  ||  Qui  rend  par  le  nez  une  odeur  in- 
fecte.||  Subst.  au  masc.  C'est  un  piinais. 

PUNAISE  (;)unais] ,  «.  f.  (ienre  de  l'ordre  des  hémiptè- 
res, dont  l'espèce  la  plus  connue  est  la  punaise  des  lits  ; 
l'odeur  en  est  fétide.  ||  Popul.  Avoir  le  ventre  plat 
comme  une  punaise,  fo  dit  u  uii"  personne  qui  esl  res- 
tée longtemps  sans  manger.  ||  l'Ig.  Plat  comme  une  pu- 
naise, se  dit  d'un  homnn-  à  raracloro  bas,  rampant.  |(  Pu- 
naise desbois,  insecte  qui  a  dcsaileset  drsélytres.  ||  Pe- 
tit clou  court  à  létti  lnri;u  et  pL.lc.  armé  d'une  pointe, 
dont  se  servent  les  ingénieurs  pour  tenir  leur  plan  sur  la 
table,  ou  les  dessinateurs  pour  lixcr  un  de.«sin  modèle. 

CUNAISIE,  $.  f.  Mauvaise  odeur.  ||  Maladie  du  punais. 


PUNCH  (ponch.  Anglais /juiir/i,  du  persan  jjan;', cinq: 
boisson  composée  de  cinq  ingrédients],  s.  m.  Mélange  ilc 
thé  et  d'eau-de-vie  ou  de  rhum,  avec  du  jus  de  citron, 
delà  cannelle  et  du  sucre;  on  le  fait  brûler.  ||  Se  dit 
aussi  de  baissons  composées  de  vin  blanc  ou  rouge. 

PUNI,  lE,}^.;;.  de  punir.  Il  Fig.  Être  puni  par  où  l'on 
a  péché,  éprouver  du  dommage,  de  la  peine,  par  suite  des 
choses  mêmes  où  l'on  a  cherché  avantage  ou  plaisir. 

PUNIQUE  (lat.  puntnM),  adj.  Qui  est  des  Carthagi- 
nois. Médailles  puniques.  ||  Guerres  puniques,  les  trois 
guerres  qui  eurent  lieu  entre  les  Romains  et  les  Cartha- 
ginois. [I  Langue  punique,  langue  que  parlaient  les  Car- 
thaginois. Il  Fig.  Foi  punique,  mauvaise  foi. 

PUNIR  (lat.  punire),  v.  a.  Fairesubir  à  quelqu'un  le 
châtiment  de  son  crime,  de  sa  faute.  Punir  un  crimi- 
nel. Punir  de  mort.  {|  Absol.  Je  saurai  punir.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses  qui  sont  cause  qu'une  punitiou  est  in- 
fligée. Ne  songeant  qu'à  restreindre  et  à  punir  une 
liberté  qui  n'avait  paa  su  demeurer  dans  ses  bornes, 
Boss.  Il  11  se  dit  de  Dieu  qui  inflige  des  châtiments  du- 
rant ou  après  cette  vie.  Dieu  ne  nous  punit  que  pour 
nous  convertir,  Bodrd.  |{  Par  extens.  Faire  éprouver 
quelque  châtiment.  Ali  !  que,  pour  la  punir  oe  cette 
comédie  [feindre  d'être  malade],  Ne  lui  vois-je  une  vraie 
et  triste  maladie  ?  Buil.  ||  Mai  reconnaître,  rendre  le  mal 
pour  le  bien.  Vous  êtes  un  ingrat  ;  vous  me  punissez  bien 
de  ce  que  j'ai  fait  pour  vous.  ||  Se  punir,  r.  r.  S'imposer 
un  châtiment.  ||  S'infliger  l'un  à  l'autre  une  punition. 

PUNISSABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  puni.  Une  hy- 
pocrisie qui  cache  sous  lo  masque  de  la  piété  le  punis- 
sable dessein  de  tromper  la  religion  publique,  Mnuiuo. 
Il  II  se  dit  aussi  des  personnes. 
*  PUNISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  punit.  La  justice  venge- 
resse et  punissante  de  Dieu,  St  Fkisçois  de  StLES. 

PUNISSEUR,  adj.  m.  Qui  punit.  Un  Dieu  rémunéra- 
teur des  bonnes  actions,  punisseur  des  méchantes,  Volt. 
Il  S.  m.  Les  dieux,  jiutespunisseurs  des  infidèles,  d'Urf£. 

PUNITION  (lat.  pumtio),  «.  f.  Acte  par  lequel  quel- 
qu'un punit.  Des  cnmes  qualifiés  qui  méritent  la  cen- 
sure, la  punition  des  magistrats,  FuBmiRE.  ||  Ce  mal- 
heur, cet  accident  lui  est  arrivé  par  punition  de  Dieu, 
Dieu  lui  a  envoyé  cette  disgrâce  pour  le  châtier.  1 1  On  dit 
absol.  dans  le  même  sens  :  C'est  une  punition  de  Dieu, 
une  punition  du  cieL  l|  Acte  par  lequel  quelque  méfait 
est  puni.  La  punition  des  crimes  et  des  délits.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  personnes.  Je  vous  réponds  déjà  de  sa  puni- 
tion, CoH!<.  1 1  Peine  infligée  pour  une  faute.  Cette  indigne 
mollesse  et  ces  lâches  ^fenses  Sont  des  punitions  qu  at- 
tirent mes  offenses,  Coan.  ||  Nom  donné  aux  diverses  pei- 
nes qu'on  inflige  aux  enfants  dans  les  écoles  et  les  col- 
lèges. Les  pensums,  la  retenue  sont  des  punitions.  Ij  II 
se  dit,  aux  petits  jeux  de  société,  de  ce  qui  est  inflige 
comme  peine  pour  avoir  manqué  en  quelque  chose, 

PUPILLAIRE  (lat.  pupillarià),  tuÇ.  En  jurispr.  Qui 
appartient  au  pupille.  Les  intérêts  pupillaires. 

PUPILLAIRE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  i  U  pa- 
pille de  l'œil. 

PUPILLARITÉ,s. /.  Temps  qu'un  enfant  est  pupille. 
Il  La  qualité  de  pupille. 

PUPILLE  [hl.pupillu»),  s.m.  et/*.  Mineur  et  orphe- 
lin de  père  et  de  mère  ou  de  Y\in  des  deux  seulement, 
qui  est  sous  la  conduite  d'un  tuteur.  ||  Il  se  dit  quelijue- 
lois  d'un  enfant  par  rapport  â  son  gouverneur.  1 1  Pupilles 
de  la  garde,  corps  d'enunts  ou  de  jeunes  gens  qui  était 
attaché  à  la  garde  de  Napoléon  I". 

PUPILLE  (^lal.  pupilla],  f.  f.  En  anat.  Ouverture  que 
la  membrane  iris  présentcdans  sonmilieu,  et  par  laquelle 
passent  les  rayons  lumineux  pour  arriver  au  cristallin. 

PUPITRE  (lat.  pulpitum),  $.  m.  Meuble  sur  lequel 
on  pose  un  livre,  des  cahiers  de  musique,  pour  lire, 
pour  chanter  plus  commodément.  ||  Meuble  qui  sert  i 
mettre  du  papier,  des  livres,  etc. 

PUR,  URE  (lat.  2>«rus],  adj.  Qui  est  sans  mélangn. 
Du  vin  pur.  L'eau  pure.  ||  Fleur  pure,  fleur  qui  est 
toute  d'une  couleur.  ||  Fig.  La  démocratie  pure.]|  lise 
dit  de  la  race,  du  sang.  C'est  le  pur  aang  du  dieu  qui 
lance  le  tonnerre,  Rac.  ||  Fig.  Le  plus  pur  du  sang,  ce 
qu'on  a  de  plus  cher.  ||T.  hippique.  Pur  sang,  voy.  sang. 
Il  Que  rien  ne  vicie,  n'altère,  ne  corrompt.  Un  air  pur. 
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Vue  oade  pore.  Un  jour  pur.  ||  Un  ciel  pur,  un  ciel  sans 
nuage,  et  Dg.  une  vie,  unecoiraition  heureuse  et  calme. 
Il  II  se  dit  des  choses  qui  ne  font  pas  contracter  des  souil- 
lures aelon  les  préceptes  de  certaines  religions.  Dis  vic- 
times pures.  ||Ausens  moral. qui  est  sans  mélange.  Aimer 
biena  unaniourpur.  Une  félicité  pure.  ||Fig.  Qui  est  sans 
tache,  sans  souillure,  sans  corruption,  t'ne  amitié  pure. 
Une  ime  pure.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personnes.  C'est  un 
homme  pur.  ||  Chaste.  Vierge  trés-pure.  ||  En  théol.  L'état 
dépure  nature,  l'état  où  était  Adam  avant  le  péché.  ||  En 

[ihilos.  L'état  de  jpure  nature,  l'état  de  l'homme  tel  qu'on 
e  suppose  loténeurement  i  toute  civilisation.  ||  Faniil. 
et  par  plaisanterie,  être  en  état  de  pure  nature,  être 
sans  Télenient.  ||  En  métaphys.  Esprit  pur,  l'esprit  con- 
sidéré sans  égara  i  son  union  atec  la  matière.  |j  Rai- 
son pure,  l'intelligence  qui  perçoit  les  vérités  nécessai- 
res. Il  Mathématiques  pures,  celles  qui  considèrent  la 
grandeur  sans  aucune  application  astronomique  ou  phy- 
sique. Il  En  jurispr.  Obligation  pure  et  simple,  promesse 
pure  et  simple,  mainlevée  pure  et  simple,  démission  pure 
et  simple,  obligation,  promesse,  mamlevée,  démission 
sans  aucune  condition,  sans  aucune  restriction.  [|  En  par- 
lant du  style,  du  langage,  correct,  exact,  régulier.  Slyle 
pur.  Une  latinité  pure.  |l  II  se  dit  aussi  des  écrivains.  Il 
est  peu  de  poètes  aussi  purs  que  Racine.  ||  En  ternies  de 
dessin,  correct,  exact,  élégant.  Un  dessin  pur.  Des  for- 
mes pures.  Il  En  mus.  D'une  exécution  exacte,  parfaite. 
Voix  pure  et  suave.  Exécution  pure  et  brillante.  ||  En 
blas.  Oui  n'a  que  l'émail  du  champ  de  l'écu,  sans  aucune 
pièce  héraldique.  Il  porte  d'argent  pur.  ||  On  dit  aussi 
plein  dans  le  même  sens.  ||  Pur  de,  dépourvu  de  ce  qui 
gâterait,  souillerait.  Une  uqueurpurede  tout  mélange. 
[1  Fig.  Une  ime  pure  de  l'iniquité  de  son  siècle,  Buss. 
Il  Pur  placé  devant  le  subslanlif  a  le  sens  de  uniipie- 
ment,  exclusivement,  ne...  c|ue.  C'est  unpur  capiice. 
Par  un  pur  effet  de  générosité,  CoR!i.  C'est  le  pur  ha- 
sard qui,  etc.  |J  En  cet  emploi,  quand  imr  est  accompa- 
gné ae  toul,  il  se  met  après  son  substantif.  Nous  sui- 
vons seulement  la  raison  toute  pure,  QnivAiaT.  ||  S.  m. 
Les  purs,  les  vrais  fidèles,  nom  qu'uni  pris  divers  sec- 
taires. Il  A  pur  et  à  plein,  entièrement,  sans  réserve. 
Un  compte  soldé  à  pur  et  à  plein.  Etre  absous  à  pur 
et  à  plein.  ||  En  pur  don,  se  dit  d'un  don  fait  sans  con- 
dition. Il  En  pure  perte,  se  dit  d'une  perte  qui  n'est  com- 
pensée par  aucun  avantage.  ||  Fig.  En  pure  perte,  inutile- 
ment, vainement.  Vous  vous  tourmentez  en  pure  pfrle. 

PUREAU  {pur],  s.  m.  La  partie  d'une  tuile  ou  d'une 
ardoise  sur  un  toit,  qui  n'est  pas  recouverte  par  la  tuile 
ou  l'ardoise  voisine.  ||  Distance  du  dessus  d'une  latte 
au-dessus  de  l'autre. 

PURÉE  [anc.  fr.  peerie,  peurée,  du  lat.  piperala), 
$.  f.  Sorte  de  bouillie  faite  avec  les  pois,  les  fèves  ou  au- 
tres li'gumes.  Potage  à  la  purée  ou  simplement  purée. 
Il  On  lait  aussi  des  purées  de  marrons,  d'uignnns,  de  na- 
vets. Il  Purée  de  gibier,  gibier  pilé  et  cuit  de  manière  à 
être  réduit  en  bouillie.  Il  y  a  aussi  des  purées  de  volaille, 
de  homard.  ||  Faniil.  Purée  de  septembre,  le  vin. 

PliREMENT,  adv.  D'une  manière  pure ,  innooente. 
Vivre  purement.]]  Avec  correction  et  élégance.  Écrire  pu- 
rement. ]|  Dessiner  purement,  d'une  manière  exacte,  cor- 
recte. Il  Uniquement,' essentiellement,  simplement.  La 
grnnde  (question  est  de  savoir  si  un  payspurcment  agricole 
cstplus  riche  qu'unpays  pu  renient  comm(»rçant,Voi.T. Il  1*11- 
renicnt  et  simplement,  sans  réserve.  Résigner  sa  charge 
purement  et  simplement.  J|  Purement  et  simplement,  se 
dit  aussi  dans  le  sens  de  simplement  employé  tout  seul. 

PURETÉ  [lat.  purilai],  x.  f.  Qualité  d'une  chose  pure, 
sans  mélange.  La  pureté  de  l'air,  de  l'or,  etc.  ||  Pig.  La 
pureté  de  la  religion.]]  En  peint.  Pureté  des  couleurs, 
se  dit  lorsque  les  couleurs  conservent  toute  la  force 
qu'elles  ont  naturellement. |]Il.<«ditde  la  race,  du  sang. 
Vite  espèce  dans  sa  plus  grande  pureté.  ]]  Fig.  Exemption 
d'altération,  de  souillure,  de  corruption.  La  pureté  des 
mœurs.  La  pureté  de  sa  vie.  ]]  Chasteté.  Kc  iien  souffrir 
qui  blesse  la  pureté.  ]]  Exactitude  dans  l'emploi,  la  con- 
struction des  mots.  La  pureté  de  Mollierbe.  le  pureté  du 
langnce.  |l  Dans  les  beaux-arts,  correction,  dessin  fini. 
Il  Pureté  du  goût,  délicatesse  du  goût,  faculté  de  dis- 
cerner les  qualités  et  les  défauts  des  ouvrages  d'esprit. 


PURGATIF,  IVE  ,Iat.  purgalirut  ,  aâj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  nettoyer.  Les  jaspes  qui  ont  été  produits  pK 
le  feu  purgatif,  lesquels  sont  d'une  substance  auiformc. 
Bcrr.  ]]  Qui  a  la  propriété  de  purger,  de  procurer  de 
évacuations  alvines.  Médicament,  remède  purf^tif.  ;  S. 
m.  Nom  générique  des  médicaments  qui  dCUraimM. 
des  évacuations  alvines.  Un  pui^tif  violent. 

PURGATIONjat.  piiijiatio;,  s.  f.  Acûoa  de  purger,  it 
nettoyer.  |]  En  jurispr.  canonique,  purgation  tavatâytt. 
action  par  laquelle  un  accusé  se  justiliait  devant  leja^ 
ecclésia.<itique,  selon  la  forme  prescrite  par  les  aDiKs. 
3  la  différence  de  la  purgation  vulgaire  '|ui  se  dtsait  nr 
les  épreuves  du  combat,  de  l'eau,  du  feu,  etc.  [|  En  aird. 
Action  des  remèdes  purgatifs.  ||  Le  purgatif  l-it-méoe. 

PURGATOIRE  (lat.  purgatoriia],  t.  m.  lieu  ou  clal 
dans  lequel  les  âmes  des  justes,  sorties  de  ce  maait 
s.ins  avoir  suflisamment  satisfait  à  la  justice  divine  pnr 
leurs  fautes,  achèvent  de  les  expier  avant  d'clre  admis» 
àjouirdubonbeuréternel.  Il  Faire  son  purgatoire ea cr 
monde,  de  son  vivant,  souffrir  beaucoup. 
*  PUROE|voy./>UFi;n'),s./\  .Aclioo de  nettoyer.  Il  Adia 
de  purger  le  hl  grége.  ||  Action  de  désinfecter  des  aaar- 
chandises  qui  pouvaient  porterie  germe  de  la  peste.  ;  '  1<- 
dicament  purgatif.  ]  |  Purge  d'hypolhèiiues.moven  moamir 
au  tiers  délenteur  pour  alfrancliir  l'immeiiVtle  des  hy- 
pothèques qui  le  grèvent  du  fait  des  précédents  pmpn»'- 
taires.  { |  Les  papiers,  les  actes  qui  établissent  la  p«i;^. 

PURGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  purger. 

PURGER  (lat.  purgare],  v  a.  Nettoyer,  pnriCer.  1/ 
pl>mb  purge  l'or  et  l'argent  de  toute  matière  noétalliqir 
étrangère ,  Borr.  ||  Fig.  Cette  manière  de  purger  la  iit- 
tropole  en  infectant  la  colonie,' Ravml.  ||  Purger  les  oc- 
taux, les  dégager  de  tout  mélange.  ||  Purf;er  le  fii  gré^. 
le  débarrasser  lie  tout  ce  qui  l'altère,  ncmd$,  boarrc.etc 
Il  Parextens.  Débarrasser  de.  Haispui-gea-nMii  l'esprit  dr 
ce  petit  souci,  CoHN.  ||  Il  se  dit  di's  lieux  délivrés  de» 
qui  nuit.  Purger  les  mers  des  pirates.  Reste  impur  iet 
brigands  dont  j'ai  purgé  la  terre  I  Rac.  ||  Il  se  dit  aussi  de 
celui, qui  est  chassé.  De  ton  horrible  aspect  purge  tsa> 
mes  États,  Rac.  ||  Rendre  pur.  en  parlant  des  clmises  n»- 
raies.  Le  liaptémc  purge  notre  âme.  Purger  nos  passioD!. 
Il  Purger  dépêche  une  action,  la  rendre  pare  «ie  pédè. 
il  Purger  une  offense,  la  laver;  purger  ses  péci>és,  I» 
expier.  ]]  Purger  un  défaut,  une  faute,  s'en  délivrer. 
il  Purger  sa  conscience,  ne  rien  souffrir  sur  sa  cos- 
science;  et  aussi  se  confesser.  ||  Purger  une  langue, 
en  retrancher  les  expressions  incorrectes,  Iriviajeï. 
]]  Purger  un  livre,  en  retrancher  ce<]ui  peut  blesser  U 
religion,  la  morale,  la  pudeur.  On  dit  plutôt  expnrnr. 
Il  Justilier.  Après  avoir  purgé  la  doctrine  de  saint  no- 
mas  des  excès  dont  on  (a  chargeait.  Buss.  ||  Purger  in 
bien  de  dettes,  acquitter  toutes  les  dettes  qui  le  grèvent. 
]]  En  jurispr.  Purger  les  hypothèques,  remulirles  br- 
malites  ni-ccssaires  pour  dter  les  hypothèques.  ||  Ea 
matière  criminelle,  purger  la  contumace,  se  présenln 
pour  se  faire  juger  contradictoirenient,  après  avoir  été 
condamné  par  contumace.  ]|  En  jurispr.  civile ,  par- 
gcr  le  défaut,  se  libérer,  par  une  opposition ,  d'un  ja- 
gemcnt  par  défaut.  ]]  Purger  une  quarantaine,  la  coa»- 
pléter.  Il  En  méd.  Faire  sortir  les  impuretés  du  cacp» 
au  moyen  d'eaux,  de  médicaments,  de  régime.  ||  Pro- 
curer des  évacuations  alvines.  Le  séné  l'a  purgé  afaw- 
clammcnl.  |]  Purger  le  cerveau,  le  dégager,  le  rendre 
plus  libre.  ||  Son  médecin  l'a  purgé,  il  lui  a  lait  prce- 
dre  une  purgation.  Cette  drogue  purge  la  bile,  elle  fait 
sortir  ta  bile.  Il  Absol.  Donner  un  purgatif.  ||  En  parbal 
des  choses.  Ce  remède  terrible  purj^e  beaucoup  pli» 
doucement  qu'un  verre  d'eau  de  fontame,  Sév.  ||  Se  pur- 
ger, i>.  r.  Devenir  plus  pur.  Le  vin  nouveau  chasse  toute 
qui  lui  est  étranger,  et  se  purge  lui-même  par  i 


lorce,  Boss.  Il  Fig.  La  langue  s'est  purgée  d'un  reste  it 
lurbarie.  ||  Se  purger  d'un  crime,  d  une  accusation,  s'en 
justilier.  ||  Se  purger  par  serment,  se  justilier  dievml 
les  juges  en  jurant  qu'on  est  innocent.  ||  Se  jostiCer. 
Il  Prendre  unepurgation.  ]|  Être  débarrassé  d'humenn. 
*  PURIFIANT.  ANTE,  adj.  Qui  purifie. 

PURIFII:atI0N  (Int.  purificatw),  :f.  Action  de  sé- 
parer des  corps  naturels  leurs  impuretés.  La  purificalim 
des  métaux.  ]]  Action  de  débarrasser  unesubslueo  qufl- 
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conque  do  toutes  les  matières  qui  lui  sont  élrinscres. 
r.a  puriticntion  du  sang.  ||  Purilications  légales,  ^cv- 
a-ûnionies  par  le$<|uelles  on  se  purifiait  dans  la  loi  de 
Moïse.  ||Cliozlc$cliri!liens,  fdleen  l'honneur  de  la  sainle 
Vierge.  Iji  iVtede  la  Purilication.  |{  >edit  de  |iral!>|iics 
t'oligieiises  de  (iroprelé  usitées  dans  diverses  religions. 
{]  Action  du  pnHro  à  la  messe  qui,  après  avoir  pris  le 
sang  de  Notre- ^eigneur,  prend  du  vin  dans  le  calice. 

PURIFICATOIRE  (b.  lui. purificatotmm) ,  ».  m.  Linge 
avec  letfiicl  le  pritre  essuie  le  calice  après  la  communion. 
PURIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  purilicr. 
PURIFIER  (lat.  purificare),  ».  a.  Rendre  pur.  Puri- 
fier l'eau,  l'air,  le  sang,  etc.  ||  Olcr  par  des  cérémonies 
religieuses  les  souillures.  Samuel  purifia  Isaî  et  ses  fils, 
Saci.  Il  Kijg.  Rendre  pur  moralement.  Purifier  le  cœur, 
les  iiilenlions,  les  senlimenls,  etc.  {{ l'urilier  les  mœurs, 
les  rendre  plus  honm'tes.  {|  Purifier  les  lèvres,  rendre  les 
discours  purs  cl  salutairi<s.  |{  Se  purifier,  v.  r.  Devenir 
pur.  Les  eaux  se  purifient  par  le  filtrage.  [|  Fig.  Afin  que 
rime  s'aiTermisse  et  se  purifie  par  la  pénitence,  Boss. 
Il  Chex  les  Juirs,  faire  les  purifications  légales. 

PURIFORME  (lat.  ptii  et  forma),  adj.  En  méd.  Qui 
ressemble  au  pus.  Crachats  purirormes. 
«  PURIN  (jiuréef),  s.  m.  U  partie  liquide  du  fumier. 
«  PURINER,  V.  a.  Arroser  avec  le  purin. 

PURISME  [pur],  I.  m.  Caractère  des  écrivains  qui  ne 
s'attachent  qu  à  la  pureté  du  langage,  et  qui  croient  avoir 
atteint  à  la  perfection  du  style  lorsqu'il  ne  leur  est  point 
«chappé  de  faute  contre  la  langue. 

PURISTE  (;;iir),».m.  Celui  qui  affecte  une  grande  pu- 
ceté.  Les  calvinistes  se  piquent  d'être  les  plus  purs  de 
loos  tes  puristes,  Boss.  ||  Celui  qui  affecte  une  pureté 
<le  style  eiagérée. 

PURITAIN,  AINE  (anglais  pufitau),  s.  m.  Membre 
4]'aDe  secte  protestante,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  pré- 
4eiid  être  plus  purement  attachée  que  les  autres  presby- 
tériens à  la  lettie  de  l'Écriture. J]  Adj.  Un  ministre  puri- 
tain. Il  l'ar  exteos.  Celui  qui  affecte  une  grande  rigidité 
de  principes  moraui  ou  politiques. 

PURITANISME,  ».  m.  Doctrme  des  puritains.  ||  L'cn- 
seiDbledespurilains.il  Fig.  Rigorisme  politii|ue  ou  moral. 
PURPURIN,  INE  llat.;)Hrj;un'niis),  ne//'.  Qui  appro- 
che de  la  couleur  de  pourpre.  Des  joues  purpurines. 
Elle  cueille  la  grappe  ou  blanche  ou  purpurine,  A.  Cuix. 
_  PURPURINE  (iJHrpurin),  s.  f.  Le  brome  moulu  qui 
s'applique  à  l'huile  el  au  vernis.  ||  En  chim.  Principe  co- 
ïoTimt  I  onrpre  de  la  racmc  de  garance. 

PURULENCE  liât,  purulentia).  $  f.  En  méd.  Qualité 
de  ce  qui  est  purulent.  I.a  purulence  des  crachats. 

PURULENT,  ENTE  (lat.  puruUntuê),  adj.  En  méd. 
Qui  tieut  de  la  nature  du  pus  ;  qui  a  l'aspect  du  pus. 
Crine  pimilente.  ||  Foyer  purulent,  synonyme  d'abcès. 

PtJS  (lat.  pu»',  ».  m.  En  méd.  Humeur  niorliide  airac- 
térisée  par  des  globules  spéciaux,  et  se  produisant  d'or- 
dinaire (Hir  l'ellct  d'une  inflammation. 

PUSILLANIME  (pu-zil-la-ni-m*.  Ut.  pusillammis], 
adj.  Qutarâme  faible  et  timide.  Des  cœurs  pusillanimes. 
Il  Oui  annonce  de  la  pusillanimité.  N'éprouvez  point, 
mon  fils,  d'cfiroi  pusillanime,  M.  J.  Cntu. 

PUSILLANIMITE  (pu-zil-la-ni-mi-té.  Lat.  putillani- 
mitas],  ».  f.  Faiblesse  d'esprit,  manque  di>  cœur. 

PUSTULE  liât,  ptulitia),  ».  f.  En  méd.  Petite  tumeur 
cutanée  qui  suppure  au  sommet.  M  Pustule  maligne,  af- 
fection virulcn:c  cl  gangreneuse.  1  En  bot.  Sorte  de  petite 
élevun»  sur  la  tige  ou  sur  les  feuilles  des  plantes. 

PUSTULEUX,  EUSE  (lat.  pu»lulusii»\,  adj.  Qui  a  la 

forme  d'une  pustule,  qui  est  accompagné  de  pustules. 

PUTATIF.  IVE  (lal.;;B/a<itruJi),  arf;.  Réputé  puur  cire 

ce  qu|il  n'est  pas.  Père  putatir.  ||  En  jurispr.  Mariage 

Sulalil,  mariage  i|ue  les  parties  ont  contracté  à  tort,  mais 
e  bonne  fol,  dans  l'ignorance  où  elles  sont  des  empê- 
cbemenlsqiii  s'opposaient  à  leur  union. 

PUTOIS  (dérivé  du  lat.  putere),  ».  m.  Petit  quadru- 
pède Carnivore  de  la  famille  des  martres.  ||  Sa  fourrure. 
Un  niauclion  d  ■  putois. 

PUTRÉFACTION  (lat.  piUrefactio),  ».  f.  Décomposi- 
tion que,  sous  i'inlliience  de  certaines  conditions  de  cha- 
leur et  d'humidité,  subissent  les  corps  organisés,  quand 
la  vie  e&t  éteinte  en  eux.  ||  ÉUtde  ce  qui  est  putréfié. 


PUTRÉFAIT,  AITE  [hl. putrefactu»),  adj.  Tombé  en 
putrélaclion.  ||  On  dit  plus  ordinairement  putréfié. 

PUTRÉFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  putréfier. 

PUTRÉFIER  (lat.  Hu/ri»  et /"acerej,  t>.  a.  Faire  tom- 
ber en  putréfaction.  Il  Se  putréfier,  v.  r.  Tomber  en  pu- 
tréfaction. 

•  PUTRESCIBILITÉ  {putrescible),  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  putrcsiible. 

•  PUTRESCIBLE  (lat.  putrescere),  adj.  Qui  peut 
pourrir. 

PUTRIDE  (lat.  ffutridu»^,  adj.  Qui  a  le  caractère  de 
la  putréfaction.  Décomposition  putride.  {|  En  chim.  Fer- 
mentation putride,  décomposition  avec  putréfaclion.  Il  En 
méd.  Quia  de  la  putridité.  Émanations pul rides.  || Fièvre 
putride,  nom  que  le*  humoristes  donnaient  i  un  ordre  de 
lièvres  qu'ils  attribuaient  i  la  corruption  des  humeurs. 

PUTRIDITÉ  [putride),».  f.tXiAAe  ce  qui  est  ()u(ride, 
pourri.  ||  En  méd.  Etat  dans  lequel  les  substances  du 
corps  vivant  oITrent  des  altéralions  comparables,  jusqu'à 
un  certain  point,  i  celles  de  la  putr/Taction. 

•  PU  Y  '^tA.  podium,  de  iroJiov),  ».  m.  Tertre,  éminence, 
monlapic.  Le  puyde  D6me. 

«  PYGARGUE  (TrCrya;o-/o<),  ».  m.  Un  des  noms  vulgaires 
de  l'aigle  pygargue  ou  derhalièle  ossirragc.||?(om spéci- 
fique de  I  antilope  pygargue  (ruminants). 

PYQMÉE  lat.  Pijgmœu»,  deOuv/xatoi),  ».  m.  Homme 
appartenant  à  une  nation  fabuleuse  qui  n'avait  ijue  la  hau- 
teur d'une  coudée,  et  qui  guerroyait  conire  (es  grues. 
||  En  ce  sens,  il  s'écrit  avec  un  grand  P.||Pareitens.  Nom 
donné  à  quelques  races  d'hommes  très-petits.  [|  Personne 
de  très-petite  taille  (avec  un  p  minuscule). ||  Fi;;.  Homme 
sans  mérite  ou  sans  crédit,  qui  attaque  quelqu'un  d'il- 
lustre ou  de  puissant.  Les  pygmées  de  la  littérature. 

PYLÔNE  (nu/ùv),  S.  m.  En  arcbit.  Grand  portail  des 
temples  égyptiens. 

PYLORE  liât,  pyloru»,  do  m\upiil,  ».  m.  En  anat. 
Orifice  droit  ou  inférieur  de  l'estomac,  par  oik  les  ali- 
ments passent  dans  le  duodénum. 

PYLORIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  an  pylore. 

PYRACANTHE  (nupsc<!<y9a) ,  ».  f.  Nom  spécifique  du 
cratœgu»p1jracanthn,  dit  vulgairement  buisson  ai-denl. 

•  PYRALE  liât,  ptjrali»,  de  TtupvUi),  ».  f.  ln<ccte  nui- 
sible de  l'ordre  des  lépidoptères.  La  pyrale  de  la  vigne. 

PYRAMIDAL,  ALE  (lat.  pyramidah»),  adj.  Quia  la 
l'orme  d'une  pyramide.  Les  peupliers  pyraniidaux.BER!!. 
ut.  St-Picrhe.  Il  En  minéralogie,  systrnie  pyramidal,  as- 
semblage de  formes  cristallines  provenant  d'une  même 
l'orme  pyramidale  fondamentale.  ||  Plantes  pyramidales, 
celles  dont  les  branches  diminuent  de  longueur  i  me- 
sure qu'elles  se  rnpprochent  du  sommet.  |i  Coquilles 
pyramidales,  coquilles  dont  la  forme  est  celle  d'une  py- 
ramide et  même  d'un  cAne.  ||  En  anat.  Us  pyramidal, 
troisième  os  de  la  première  rangée  du  carpe.  ||  Fig. 
et  néolog.  Se  dit  d'une  chose  colossale,  étonnante  par  sa 
grandeur.  (Euvre  pyramidale.  Succès  pyramidal. 

PYRAMIDALE,  ».  f.  Espèce  de  campanule  qui  s'élève 
en  pyramide. 

PYRAMIDE  (lat.  pyrami»,  de  nvfi«,u(i),  ».  f.  Nom 
donné  à  de  grands  monuments  à  base  rectangulaire,  et  & 

Ïuatre  faces  triangulaires  qui  se  réunissent  au  sommet, 
es  pyramides  d'Egypte.  ||  Construction  qui  a  la  forme 
pyramidale.  ||  Par  extens.  Colline  ou  montagne  affectant 
la  forme  pyramidale.  ||  En  horticulture,  pyramide  ou 
cône,  forme  donnée  aux  arbres.  ||  Fig.  Amas  qui  s'élève 
en  forme  de  pyramide.  Des  pyramides  de  fruits.  ||  Solide 
formé  par  plusieurs  triangles  qui  ont  un  polvgone  pour 
base  et  un  sommet  commun.  Pyramide  triangulaire , 
quadrangiilaire,  etc.  celle  dont  la  base  est  un  triangle, 
un  quadrilatère,  etc.  {|  Fig.  Mettre  la  pyramide  sur  sa 
pointe,  établir  quelque  chose  dans  la  position  la  moins 
solide.  ||  En  anat.  Petite  éminence  os.seuse,  située  dan» 
le  fond  de  la  caisse  du  tympan  de  l'oreille.  ||  En  chir.  Py- 
ramides du  tré|)an,  pointes  triangulaires  d'acier  qui  se 
fixent  dans  l'os  pour  assurer  l'action  de  la  scie  circulaire. 
Il  En  pyramide,  en  forme  de  pyramide  ou  à  peu  près. 

PYRAMIDER,  v.n.T.  d'art.  Être  disposé  en  pyramide. 
Ce  groupe  pyramide  bien.  |{  S'élever  eo  pyramide. 
.  PYRAMIDION  (dim.  de  pyramùle),  ».  nr  La  petite 
pyramide  quadranguUire  qui  termine  les  obélisques. 
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PVRÈTHRE  {nùptSpm),  s.  m.  Genre  déplantes  synan- 
tliérées  corymbif&es.  ||  Camomille  pyrèthre,  pyrètlire 
proprement  dit  ou  racine  saliraire. 

*  PYREXIE  (ini/>i;<s],  *.  f.  En  méd.  ËUtrébrile.ll  Fièvre 
en  général. 

PYRIQUE  [m)p\,adj.  Qui  concerne  le  feu.  Expériences 
pyriques.  {|Feux  pjriques,  feux  d'artifice.  ||  spectacle 
pyrique  ou  feu  pyrique,  imitation  de  feu  d'artiuce,  pro- 
duite à  l'aide  de  transparents. 

PYRITE  (lai.  pyrites,  de  icupfTijt),  ».  f.  Nom  donné  à 
quelques  sulfures  métalliaues  natifs  qui  jouissent  de  la 

firopriété  de  s'enflammer  aans  descii-cpnstancespartica- 
ières.  Il  Pyrite  de  fer,  pyrite  cuivreuse,  pyrite  d'étain, 
sulfure  de  fer,  de  cuivre,  d'étain. 
PVRITEUX,  EU8E,  odj.  De  la  nature  de  la  pyrite. 

*  PVRO...  Mot  qui  en  composition  signifie  feu,  de  mip. 

*  PYROGALLIQUE  [l^yro  elgalligue),  adj.  Acide  pyro- 
gallique,  acide  produit  par  la  sublimation  ae  l'acide  gal- 
lique;  on  s'en  sert  pour  la  teinture  des  cheveux  et  pour  la 
photographie. 

PYROLIQNEUX,  EUSE  [jn/ro...  et  ligneux],  adj.  En 
chim.  Acide  pyroligneux,  acide  acétique  impur  tiré  du 
bois  par  distillation. 

PYROMÈTRE  {m/ro...  et  uir/oey],  s.  m.  En  phys.  In- 
strument qui  sert  «évaluer  les  bnutes  températures. 

*  PVROMETRIE,  (.  f.  Art  d'évaluer  les  hautes  tempéra- 
tures. 

*  PYflOMÉTRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  pyromélrie. 
PYROPHORE  (inpofopof),».  m.  Composition  chimique 

qui  a  la  propriété  de  s'enflammer  k  l'air. 

*  PYR0SCAPHE(;;j/ro...etix3q»i},s.m.  Bateau i vapeur. 
PYROTECHNIE  (pi-ro-tè-knic.  Pyro...  et  t<xv>)),  t.f. 

Art  d'employer  le  feu.  jj  Pyrotechnie  chirurgicale,  l'art 
d'employer  le  feu  ou  le  cautère  actuel  en  chirurgie,  j  j  En- 
semble des  connaissances  et  des  travaux  qui  concernent 
les  artiiices.  Il  École  de  pyrotechnie,  établissement  de 
l'artillerie  où  se  font  les  travaux  et  les  instructions  re- 
latifs aux  munitions  et  artifices  de  guerre. 

PYROTECHNIQUE  (pi-ro-tè-kni-k'),  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  pyrotechnie,  [j  5.  f.  L'art  d'employer  le  feu. 
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*  PVROXYLE  (pyro...  et  $û)^v) ,  t.  m.  Synoayme  dr 
fulmi-coton. 

PVRRHIQUE  [■KM^pCxi],  *■  f-  T.  d'antiq.  Sorte  dedu» 
qui  se  faisait  les  armes  à  h  main. 

*  PVRRHIQUE  (icu^otyisj),  t.  m.  Dans  la  métrique  an- 
cienne, pi(^  compose  de  deux  brives,  ou  vers  dont  la  plu- 
part des  pieds  sont  dcspyrrhiqucs. 

PYRRHONIEN,  ENNE,  adj.  Qui  appartient  au  pyrrh» 
nisme.  Montaigne  alTectait  de  passer  pour  pyrrbooiea. 
Haleir.  jl  Par  extens.  Qui  doute  ou  aflède  de  doote- 
de  tout.  Il  Subst.  Un  pyrrhonien. 

PYRRHONISME,  s.  m.  Doctrine  de  Pyrrfaoo,  qui,  en- 
Ire  les  dogmatiques  qui  prétendaient  q^ii'il  y  a  une  «ê- 
rité  absolue,  et  les  sophistes  qui  le  niaient,  voulait  que 
le  philosophe  s'abstint.  I  Par  extens.  Habitude  ou  afCeda- 
tion  de  douter  de  tout.  {Pyrrhonisme  historique,  abnsde 
la  critique  qui  attaque  la  certitude  des  faits  bien  étaUk 

PYTHAGORICIEN,  lENNE,  adj.  Qui  appartient  à  k 
philosophie  de  Pythagore.  La  secte  pythagoricienne.  Les 
dogmes pythagoncicns.  j|  S.  m.  Sectateur  de  Pjthapore. 
«  PYTHAQORIQUE,  adj.  Qui  appartient  1  Pytbafçore.  î 
son  école  ou  i  ses  doctrines.  Le  silence  pytbagariqae. 
«  PYTHAOORISME,  S.  m.  Doctrine  de  Pythagme. 

PYTHIE  (pi-tie.  UMa),  ».  f.  T.  d'anliq.  grecq.  Prî- 
trcsse  de  l'oracle  d'Apollon  à  Delphes. 

PYTHIEN,  1ENNE  (pi-tiin.  il<i6u>t],  adj.  ApoUon  Pv 
thien,  Apollon  honoré  à  Pytho,  dans  la  région  pytlùane 
en  Phocide,  au  pied  du  Parnasse.  ||  Jeux  pytbiens,  vsy. 
prraïQUEs.  ||  Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  la  PJftkk. 

PVTHIQUES  (nvAud;),  adj.  m.  plur.  Jeux  p^ttannet 
jeux  qui  se  célébraient  tous  les  quatre  ans  i'  De^Aes 
en  l'honneur  d'Apollon. 

*  PYTHON  [lat.  Python,  de  Iliflav),  s.  m.  T.  de  mylho- 
lo;;ie.  Serpent  monstrueux  qni  désolait  les  environs  dr 
Delphes,  et  qu'Apollon  tua  a  coups  de  Bêches.  ||  ^sB 
d'un  genre  d  ophidiens  propres  i  l'ancien  monde  [en  ce 
sens,  avec  un  ^  minuscule) . 

PYTHONISSE  (lat  pylkonata,  de  nuSûriTinx),  t.  f. 
T.  d'antiq.  Devineresse.  La  pythonissc  d'Endor.  ||  Pu 
extens.  Toute  femme  qui  se  mâle  de  prédire  l'aveair. 
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Q  (ku  ou,  suivant  l'épellation  moderne,  ke.  Lat.  q), 
».  m.  La  dix-septième  lettre  de  l'alphabet,  et  la  trei- 
zième des  consonnes.  Un  grand  Q.  Un  petit  q.  ||  Q  valait 
500  dans  la  numération  romaine. 

QUADRAGÉNAIRE  (koua-dra-jé-né-r'.  Ut.  quadra- 
genariu»),  adj.  Qui  contient  quarante  unités.  |J  Qui  est 
igé  de  quarante  ans.  ||  Subsl.  Un,  une  quadragénaire. 

QUADRAOÉSIMAL,  ALE  (kotia-dra-jé-zi-mal.  Lat. gua- 
dragesimali»),  adj.  Qui  appartient  au  carême.  Jeûne 
quadragésimal.  Fériés  quadragésimales.  ||  Viequadragé- 
.<iimalo,  vie  dans  laquelle  on  fait  constamment  carém*. 

QUADRAGÉSIME  (koua-dra-jé-zi-m'.  Lat.  quadrage- 
stmo,  s.  e.  die»],  t.f.  Mot  qni  signifie  carême,  et  qui  n'est 
usité  que  dans  :  Le  dimanche  de  la  Quadragésime  ou  le 
premier  dimanche  de  carême.  ||  Absol.  La  Quadragésime. 
*  QUADRAGESIMO  [koua-dra-]é-zi-mo.  Lat.  quadrage- 
simo,  s.  e.  loco],  adv.  En  quarantième  lieu. 
«QUADRANGLE  ^koua-dran-gi'.  Lat.  qitadrangulu»], 
».  m.  Figure  qui  a  quatre  angles,  quatre  côtés.  ||  Bâti- 
ment dont  la  base  est  un  parallélogramme  rectangle. 

QUADRANGULAIRE  (koua-dran-gn-lc-r'j,  adj.  En 
géom.  Qui  a  quatre  angles.  Un  bâtiment  quadrangubire. 

guADRAT  (ka-dra),  ».  m.  Voy.  cadrât. 

QUADRAT,  ATE  (koua-dra.  Lat.  quadratus],  adj.  T. 
d'astrologie.  N'est  usité  que  dans  :  Quadrat  aspect,  la  po- 
sition de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  rautre  d  un 
quart  de  cercle,  c'est-à-dire  oe  90  degrés. 

QUADRATIN  (ka-dr«-tin],  s.  m.  Voy.  cadrati!!. 

QUADRATRICE  (koua-dra  tn-s  .  lat.  quadrator),». 
f.  En  géom.  Courbe  employée  pour  arriver  à  la  quadira- 
ture  approchée  du  cercle. 
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QUADRATURE  (koua-dra-tu-r*.  Lat.  quadrtttur^, 
».  /'.  En  géom.  Réduction  géométrique  d'une  fiant 
curviligne  à  un  carré  équivalent  en  surface.  ||  Fig.  C'est 
la  quadrature  du  cercle,  se  dit  d'une  chose  imposolik 
à  trouver.  ||  En  aslron.  Aspect  de  deux  astres  eloigiiéi 
l'un  de  l'autre  de  90  degnés. 

QUADRATURE  (koua-dra-tu-r'),  «.  f.  Toy.  CADBAvmi. 
«QUADRI...  Préfixe  qui  signifie  quatre,  c'est  le  latà 
quadri,  qui  n'est  non  plus  usité  qu  en  composition. 

QUADRIENNAL  (ka-dri-è-nnall,a</;.Voy.QOAn[cmi. 

QUADRIFIDE  (kou-anlri-fi-d'.  Lat.  quadri fidus) ,  adj. 
En  bot.  Qui  a  quatre  divisions  étendues  à  peu  pr^  jus- 
qu'au milieu  de  la  longueur.  Calice  quadrifide. 

QUADRIGE  (koua-dri-j'.  Lat.  quadrigœ],  ».  m.  T. 
d'antiq.  Char  monté  sur  aeux  roues  et  attelé  de  < 
chevaux  de  front. 
«QUADRILATÉRAL,  ALE (koua-dri-la-té-ral.  Quadri... 
et  latéral),  adj.  Qui  offre  quatre  cAtés. 

QUADRILATÈRE  (koua-dri-la-tè-r'.    Lat   quadrila- 
teru»),  s.  m.  En  géom.  Figure  qui  a  quatre  cAtés. 
«QUADRILLAGE    (ka-dri-lla-j',   Il  mouillées.    (W- 
drille]  ,s.m.  Assemblage  de  carreaux.  Un  corridor  daBé 
en  quadrillage  blanc  et  noir. 

QUADRILLE  (ka-dri-ll',  fi  mouillées.  Ital.  qmâri- 
glia],  ».  f.  L'usage  tend  i  le  faire  masculin.  Troupe  de 
cavaliers  pour  un  carrousel  ou  pour  un  tournoi,  qni, 
appartenant  au  même  parti,  avaient  un  arrangement  dé- 
terminé et  une  parure  uniforme.  ||  T.  de  danse.  SoaH 
bre  pair  de  couples  qui  exécutent  des  contredanses  iMt» 
un  bal  ;  en  ce  sens,  l'usage  actnp.l  fait  conslammeni  <m- 
drille  masculin,  [j  Réunion  de  ligures  qui  doivent  èm 
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<lanaé«s  «ans  intrmipCion  ;  elle*  sont  tu  nombre  de  cinq  : 
le  pantalon,  l'été,  la  poule,  la  pastourelle  et  la  finale. 
Il  En  mus.  Eusembic  des  morceaux  de  nuisique  qui  cor- 
respondent aux  figures  uu'on  exécute  dana  un  quadrille. 
QUADRILLE  (ka-dri-ll',  //  mouillées.  Ital.  quadri- 
glio),  t.  VI.  Espèce  de  jeu  d'booibre  qui  se  joue  à  quatre. 

«  QUADRILLE  /ka-dri-ll',  {(  mouillées.  B.  lat.  Qua- 
drillus],  s.  m.  Jour  en  losange  formé  par  les  fils  d'une 
fr.iogc,  que  l'on  noue  ou  que  l'on  passe  dans  un  coulant. 

>  QUAORILL£,£e  (ka-dn-llé^,  Il  mouillées.  Quadrille), 
adj.  Se  dit  des  étoffes  i  carreaux.  ||  T.  de  construction. 
Systèmes  quadrillés,  systèmes  composés  de  pièces  paral- 
Itles  entre  elles  reliées  transversalement  par  d'autres 
pièces  également  parallèles  entre  cUes.  ||  Papier  qua- 
drillé, papier  règle  en  petits  carrés. 

<  QUADRILLION  (ka-dri-li-on.  Quadri),  ».  m.  Kom  des 
unités  de  la  sixième  tranche  d'un  nombre.  Le  quadrillion 
vaut  mille  trilUons. 

QUAORINAme  (koua-dri-nA-m*.  Quadri...  et  m/»)),  $. 
Ml.  Expression  algébrique  composée  de  quatre  termes. 

•  QUAORIVIUM  (koua-dri-vi-om'.  IM.  quadrivium), 
a.  m.  La  division  supérieure  des  sept  arts  dans  l'uni- 
versité du  moyen  tge,  qui  comprenait  l'arithmétique,  la 
géométrie,  la  musiaue  et  l'astronomie. 

OUAORUMANE  (koua-dru-ma-n'.  Lat.  quadrummuts] , 
adj.  T.  d'hisl.  natur.  Qui  a  quatre  mains.  Le  sioge  est 

auadrumane.  ||  5.  m.  Les  quadrumanes,  second  ordre 
es  mammifères,  caractérisé  par  la  disposition  en  forme 
de  main  des  Quatre  extrémité. 

QUADRUPEDE  (koua-Klru-pè-d*.  Lat.  quadruptdut], 
adj.  Qui  a  qnatre  pieds.  Les  animaux  quadrupèdes. 


Il  Qui  marche  à  quatre  pieds.  Il  y  a  divers  exemples 
d'hommes  ijnadrupedes,  1.  J.  Rouas.  ||  S.  m.  Un  animal 
à  quatre  pieds.  1 1  Le  quadrupède  «ile,  P^se. 


QUADRUPLE  ^koua-dru-pl'.  Lat.  quaSvplus),  adj. 
Qui  vaut  ouatre  fois  autant.  Une  somme  quadruple. 
I|  Quadruple  alliance,  traité  entre  quatre  puissances. 
1 1  En  mus.  Quadruple  croche,  figure  de  valeur  moderne 
qui  Taut  la  huitième  partie  d'une  croche.  |J  En  chim.  Sel 
quadruple,  sel  formé  de  deux  autres  sels.  ||  £.  m.  Qua- 
tre fois  autant.  Le  mal  se  rend  chez  tous  au  quadruple 
du  bien,  u  Fout.  ||  Double  pistole  d'Espagne.  ~ 

QUADPUPLt,  EE,  p.p.  de  quadrupler. 

•  QUAORUPLEMENT  (koua-dru-ple-man),  adv.  D'une 
manière  quadruple. 

QUADRUPLER  (koua-dru-plé.  Lat.  quadruplare),  v. 
a.  Multiplier  par  quatre,  prendre  quatre  fuis  la  même 
quantité.  ||  V.  n.  Être  augmenté  su  quadruple. 

QUAI  [mot  cehique\  s.  m.  Levée  ordinairement  revê- 
tue de  pierres  de  taille,  et  faite  le  long  d'une  rivière. 
Il  Riv^ed'un  port  où  l'on  décharge  les  marchandises. 
1 1  Se  dit  des  berges  dans  un  embarcadère  de  chemin  de  fer. 

QUAlAflE  (kè-ya-j'),  a.  m.  Vay.  «rAT^tCE. 

QUAICHE[kè-ch'.  Anglais  kdch],  s.  f.  T.  de  mar. 
Petite  embarcation  des  mers  du  Kord. 

QUAKER  ou  OUACRC  (kouo-kr*.  Anglais  quaker),  $. 
m.  Secte  chrétienne  qui  compte  des  prosélytes  aux  États- 
Unis  et  en  Hollande.  ]|  Ah  fém.  Quakeresse. 
«QUAKERISME  (koua-ke-ri-sm'),  t.  m.  Doctrine  des 
quakers.  Guillsume  Penn,  dief  du  quakerisrao.  Volt. 

•  QUALIFIABLE,  adj.  Qui  peut  être  qualifié. 
QUALIFICATEUR  (h.  lat.  qualificator),  s.  m.  Théo- 
logien appartenant  au  tribunal  de  l'inquisition,  qui  est 
consnllé  au  sujet  des  pn^tositions  déférées. 

QUALIFICATIF,  IVE  (b.  lat.  quaKficatveu») ,  adj.  En 
gramm.  Qui  exprime  la  qualité,  la  manière  d'être.  Bon, 
grand,  sont  des  adjectifs  qualificatifs.  ||  5.  m.  Mot  qui  qua- 
lifie. Il  En  ehim.  Analyse  qualificative,  voy.  QUALrrATivE. 

QUALIFICATION  (b.  lat.  qualipcalio),  s.  f.  Attribu- 
tion d'une  qualité,  d  un  titre.  La  qualification  de  comte. 
La  qualification  des  délits,  des  crimes. 

QUALIFIÉ,  £e,  p.  «.déqualifier.  ||  Quia  un  caractère 
déterminé.  Je  travaiUc  i  une  censure  qualifiée.  Boss. 
||Sur  le  turf,  cheval  qualifié,  cheval  qui  a  satisfait  à  tou- 
tes les  conditions  du  règlement  pour  la  course.  ||  Antre- 
lois,  crime  qualifié  se  disait  pour  grand  crime.  ||  Qui  a 
•lestitresdenoblesse.Uneper9onnequalifiee.il  llestqua- 
lifié,  il  est  de  qualité.  ||  Les  personnes  les  plus  qualifiés 
d'une  ville,  les  personnes  les  plus  considérables. 


QUALIFICn  (b.  lat.  qualificart),  p.  a.  Marquer  de 
quelle  qualité  est  une  chose.  Qualifiant  les  choses  comme 
il  nous  plait,  Buukd.  L'homicide  commis  volontairement 
est  qualifié  meurtre.  Code  p^nal.  ||  Il  se  dit  des  per- 


sonnes dans  le  même  seus.  Qualifier  quelqu'un  de  fourbe. 
Il  liji  gramm.  Exprimer  la  quahté.  L'aJicctif  qualifie  le 
nom.]|  Attribuer  un  titre,  une  qualité  a  une  personne. 
L'arrêt  le  qualifie  prince,  duc,  elc.  |i  On  le  dit  aussi  avec 
de,  dans  la  conversation.  On  le  qualifie  de  duc;  ||  Se  qua- 
lifier, V.  r.  S'attribuer  une  qualilé,  un  titre.  Il  te  qua- 
lifie docteur.  Il  se  qualifie  de  marquis. 
«QUALITATIVE  (lat.  oualUalivut] ,  adj.  f.  En  chim. 
Analyse  quaUtative,  celle  qui  détermine  la  nature  ou 
quahté  des  composants. 

QUALITÉ  (lat.  qualilas),  t.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  telle.  Bonté,  blancheur,  sont  des  qualités.  ||  Ma- 
nière d'être  des  corps  en  vertu  de  laquelle  ils  font  sur 
nos  sens  une  impression  particulière  qui  nous  donne  les 
idées  de  figure,  de  couleur,  de  grandeur,  etc.  j|  En  phi- 
los. Qualités  premières  des  corps,  celles  sans  lesquelles 
ils  ne  pourraient  exister  ni  être  conçus,  par  oppoMtion  i 

aualites  secondes.  ||  Qualité  occulte,  propriété  des  corps 
ont  la  cause  est  inconnue.|JDispoeition  morale  bonne  ou 
mtuTtise.  L'trt  de  stvoir  bien  mettre  en  œuvre  de  mé- 
diocres qualités  donne  souvent  plus  de  réputation  que  le 
véritable  mérite,  la  Rocuxr.||  Absol.  Bonne  qualité.  Il  a 
des  qualités.  ||  11  se  dit  aussi  des  choses.  J'aime  mieux  b 
qualité  que  la  quantité.  Ce  vin  a  de  la  qualité.  ||  T.  de 
mar.  Qualités  se  dit  d'unbàtiment  qui  marche  bien,porte 
bien  la  voile,  évolue  avecbcilité,  etc.  ||  Noblesse  distin- 
guée. Uu  ancien  geutilbomme  d'une  maison  illustrée  se 
nomme  un  homme  de  qualité.  Les  peiis  de  qualité  |{  Ti- 
tre que  l'on  porte  en  raison  de  tt  naissance,  de  sa  charge, 
de  sa  profession,  de  sa  position,  etc.  La  qualité  de  ci- 
toyen, d'électeur,  d'avoué,  etc.  ||£n  iurispr.  Titre  qui 
rend  habile  à  exercer  quelque  dixût.  La  qualilé  de  lé- 
gataire. |l  Avoir  qualilé  pour  faire  un  acte,  avoir  capicité 
pour  le  faire.  ||  Fig.  et  famil.  Avoir  qualité  pour  faire  une 
chose,  être  autorisé  i  la  faire.  {|  T.  de  pratique.  Les  qua- 
lités d'un  arrêt,  d'un  jugement,  la  partie  qui  contient 
les  noms,  professions,  demeures,  elc.  des  parties,  ninsi 
que  leurs  demandes  et  conclusions.  J|  Ex  gUAUii  se,  loc, 
jirép.  Comme,  à  titre  de.  Il  tpprit  l'art  de  U  guerre  en 
qualité  de  simple  solilat,  Flécu. 

QUAND  (lat.  quando),  conj.  Dans  le  temps  où.  J'irai 
vous  trouver,  mais  je  ne  puis  dire  quand.  ||  Il  marque 
Quelquefois  une  simple  corrélation  entre  deux  membres 
Je  phrase.  On  ne  se  trompe  pas  quand  on  atlriliuc  tout  i 
la  prière,  Boss.  Il  II  se  construit  avec  jusqu'à.  Dieu 
détermine  jusqu  a  quand  doit  durer  l'assoupissement, 
et  quand  aussi  doit  se  réveiller  le  monde.  Bots.  ||  In- 
terrogativement.  Dans  quel  temps?  Quand  viendrex- 
voiis?  Il  II  se  construit  avec  les  propositions  à,  de,de- 

iiuis,  pour,  juMque.  A  quand  la  partie  est-elle  remise? 
)e  quand,  depuis  quand  est-il  ici?  ||  Quand,  quand 
même,  qttana  bien  même,  dans  le  sens  de  bien  que,  en- 
coreque;  il  se  construit  avec  le  conditionnel.  Quand  le 
malheur  ne  serait  bon  Qu'à  mettre  un  sot  à  la  raison.  Tou- 
jours serait-ce  ajuste  couse  Qu'o.i  ledit  Iwn  à  quelque 
chose, LA  fo^T.WQuand même  se dilaussi «vec  l'iniiicatif. 
Quand  même  votre  cœur  n'est  pas  de  la  partie,  Siy.jjljpAiiD 
KT  QDAXD,  loc.  odv.  Avcc,  en  même  temps  ;  locution  vieil- 
lie). Not  prières  pirtirent  l'une  quand  et  quand  l'autre, 
Marivaux.  |||?uan(f  el,  avec  (locution  vieillie).  Comme  ils 
s'en  revenaient  menant  leur  butin  quand  et  eux,  Halu. 

QUANQUAM  (kouan-kouam'.  Lit.  quamquam),  .v.  m. 
Harangue  latine  que  prononçait  un  écolier  i  l'ouverture 
de  certaines  thèses  de  philosophie  ou  de  théologie. 

QUANQUAN  (kan-kan),  t.  m.  Voy.  ca.xcax. 

QUANT  (lat  quantum],  adv.  Il  est  toujours  suivi 
de  à.  Pour  ce  qui  est  de.  Quant  i  moi.  Quant  1  l'ave- 
nir. Quant  à  présent.  ||  i'.  m.  Le  quanl-à-moi,  le  ^uant- 
à-soi,  l'indépendance,  la  fierté  qu'on  se  réserve.  ||  'tenir, 
(tarder  son  quant-à-soi  ou  son  c|unnt-à-moi,  se  tenir  sur 
sou  quant-à-soi  ou  son  quant-a-moi,  tenir  sa  gravité  et 
sa  fierté,  prendre  un  ton,  un  oir  qui  marque  de  l'auto- 
rité, faire  le  renchéri.  Voyez  comme  en  silence  il  tient 
son  quant-à-moi,  Th.  Cors.  ||  Se  mettre  sur  aoiiqunnt- 
à-moi,  sur  son  qunnl-à-soi,  faire  le  suffisant,  le  hautain. 
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OUANT,  ANTE  (kan.  Lat.  quanliu],  adj.  Combien 
crand.  De  cet  adjectif  il  ne  re«teplus()ueauaii<e(,  qui 
lui-mi?nie  a  vieilli.  Quantes  fois,  combien  de  fois.  ||  Tou- 
tes et  (juanlcs  Fuis  que,  ou  toutes  fois  et  quantes  que, 
autant  de  foi^t  que. 

OUANTIËME  [quant),  adj.  Il  d^-sif(ne  le  rang,  l'ordre 
Duniérique  dans  un  grand  nombre  (Tienx  en  ce  sens) .  Le 
guantiime  jtes-Tous  dans  votre  compagnie  ?||  S.  m 
le  qimnlii''mc  jour  du  mois.  Quel  est  le  quantième?  Quel 
quanlii'iiie  tenons-nous?  ||  Montre  à  quantièmes,  montre 
qui  nian|ue  le  quantième  du  mois. 
*  QUANTITATIF,  IVE  (d.'rivé  du  lat.  guantUas).  adj. 
En  granun.  Qui  a  rapport  à  la  quantité  ou  aux  quantités. 
Termes  quantitatifs,  comme  peu,  beaucoup.  ||  l:n  cbim. 
Analyse  quantitalive,  celle  qui  détermine  exactement 
b  q'iantif'  de  chaque  élément. 

QUANT  ITÉ  (lat.  yuanti^on)  ,*./".  Il  se  dit  de  tout  ce  qui 

Beut  être  mesuré  ou  nombre,  de  tout  ce  qui  est  suscepti- 
le  d'accroissement  ou  ne  diminution.  |{  En  matliém. 
Quantité  discrète,  continue,  négative,  voy.  ces  mots. 
Il  En  mécan.  Quantité  di!  mouvement,  le  produit  de  la 
masse  par  la  vitesse.  ||  t'n  grand  nombre  de  personnes, 
de  choses.  Une  grande  quantité  de  blé,  de  vin,  d'oiseaux, 
etc.  Il  Le  verbe  s'accorde  en  nombre  et  en  genre  avec 
le  substantif  nui  détermine  Quantité.  Quantité  de  sol- 
dats Font  arrivt'S.  ||  En  Quantité,  en  grand  nombre.  ||  T. 
de  prosodie.  La  va teuraes syllabes  longues  et  des  brèves. 
Il  En  mus.  La  durée  relative  que  lussyllabes  doivent  avoir. 

QUARANTAINE,  «.  f.  ^omlJre  de  quarante  ou  environ. 
Une  quarantaine  d'hommes,  de  francs,  etc.  I|  Absoi.  La 
quarantaine,  t'e.<pace  du  carême.  ||  Absol.  L'âge  de  Qua- 
rante ans.  Il  Séjour  que  les  voTageiirs,  ainsi  que  les  encts 
et  marchandises  qui  arrivent  d'un  pays  où  règne  une  ma- 
ladie contagieuse,  sont  obligés  de  faire  dans  un  lazaret  ou 
à  bord  des  vaisseaux,  avant  de  communiquer  avec  li»  ha- 
bitants du  )>aysouduportoù  ils  veulent  entrer.  ||  Quaran- 
taine d'observation,  celle  qui  n'entraîne  pas  le  décliargc- 
roent.  ||  Kig.  Toute  espace  de  réclusion,  de  séquestration 
temporaire.  Mettre  quelqu'un  en  quarantaine. 
«QUARANTAINE,*./'.  La  navette  d'été.  ||i4<//.  Gimllée 
quarantaine  ou  lubit.  la  quarantaine,  sorte  de  giroflée; 
c'est  la  nuitliiolc  annuelle,  dite  au.<si  giroilée  d'été. 

QUARANTE  (lat.  quadraginla),adj.  num.  Quatre  fois 
dix.  Quarante  et  un  ou  quarante-un.  Quarante-<leux,  qua- 
i-ante-trois,  etc.  ||  Dans  la  liturgie  catlioliaue,  les  prières 
deou  des  quarante  heures,  ou  lesquarantelieurcr,  prières 
laites  dans  les  grandes  calamités  et  pendant  le  jubilé.|l  Les 
quarante  de  l'Académie  française  ou  simplement  les  Qua- 
rante ^avee  une  majuscule),  les  membres  de  l'Académie 
française.  Il  Le  tribunal  des  quarante,  voy.QDiiiA)mx.||  Le 
trenle-cl-quaranle,  jeu  de  hasard  qui  se  joue  avec  dos 
cartes.  i|  Au  piquet,  quarante  au  point  ou  simplement 
quarante,  se  dit  quand  les  cartes  qui  composent  le  point 
valent  quarante.  ||  S.  m.  LechiiTre,  le  numéro  quarante. 
Il  On  dit  d"  même  :  Le  nombre,  le  numéro  quarante. 

QUARANTIE  (ka-ran-tie),  s.  f.  Dans  l'ancienne  répu- 
bliquede  Venise,  tribunal  composéde  quarante  membres. 

QUARANTIÈME,  adj.  Nombre  ordinal  de  quarante. 
Il  La  quarantième  partie  d'un  tout,  chaque  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quarante.  ||  S.  m.  Le  quarantième,  la  qua- 
rantii-me  partie  d'un  tout. 

QUAROERONNÉ,  ÉE,;>.  p.  de  quarderonner. 

QUARDERONNER  [ouart  de  rond),  v.  a.  En  archit. 
Faire  un  quart  de  rond  sur  l'angle  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois.  Quarderonner  les  mai'ches  d  un  perron. 

QUARRE,  QUARRt,  QUARRÉMENT,  QUARRER, 
QUARRURE,  voy.  carre,  cahrj,  etc. 

QUART  (lat.  ouarlwi),f.m.  Une  partie  d'un  tout  di- 
visé en  quatre,  un  quart  de  lieue.  Le  quart  de  la  succes- 
sion. Il  Se  disait  pour  la  quatrième  partie  d  une  aune. 
Cette  élolTc  a  trois  quarts.  ||  Se  disait  pour  la  q^ualriènie 
partie  d'un  boisseau.  Un  quart  de  blé.  ||  Les  trois  quarts, 
la  plus  grande  partie.  Ce  que  je  sais,  c'est  qu'aux 
grosses  paroles  On  en  vient,  sur  un  rien,  plus  des 
trois  quarts  du  temps,  la  Fokt.  Les  trois  quarts  du 
genre  humain  périssent  avant  l'âge  de  cin(|uante  ans, 
Burp.  Il  On  quart  d'agent'  de  change,  propriétaire  du 
quart  de  la  valeur  d'une  charge  d'ngent  de  change.  1 1  Un 
quart  d'heure.la  quatrième  partie  d'une  heure,  ou,  d  une 


ue  la  ligure  esi  vu  ae  iice  ei  i  autre  coie  en  ru 
Il  Levraut  de  trois  quarts,  un  levraut  <jui  est  t 
presque  à  la  grosseur  d'un  lièvre.  ||  Demi-quart,  £ 
d'un  quart,  la  huitième  partie.  ||  Le  tiers  et  l< 


façon  indéterminée,  un  moment.  ||  Kig.  l'ninaonis,ai 
méchant  quai-t  d'heure,  quelque  chose  de  Kclwui.  ;{ im 
de  l)ons  et  de  mauvais  quarts  d'heure,  être  d'une  iumt 
inc>gale.  ||  Le  quart  d'heure  de  Rabelais,  le  nnoiaittàii 
faut  payer  son  écot,  et  par  extens.  tout  uMmeat  Hi- 
agréable  (ainsi  dit  du  mauvais  moment  o:'i  K  IrainlU' 
bêlais,  quand  il  fallut  compter  dans  leshètrlleries,  u> 
avoir  de  quoi  payer  sa  dépea<e).  ||  Absol.  L°nqgiil,e 

aiiart  d'heure.  Il  est  le  quart.  ||  Quart  de  résent.konii 
es  bois  des  communes,  des  hospices  et  autres  éuito- 
ments  publics,  qui  doit  être  distrait  pour  croître  a  d- 
taie.  Il  l'ortrait  de  trois  quarts,  portrait  où  un  des  (ilr< 
de  la  figure  est  vu  de  face  et  l'autre  c6té  en  neomm 

pWfM 
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voy.  TIERS.  Il  Quart  de  cercle,  instrument  de  nuUmaiti. 
ques  qui  est  la  quatrième  partie  d'un  cercle,  el  qui  «t 
a  prendre  les  angles  et  les  élévations  sur  terre  et  «uki 
Il  Quart  de  vent  ou  simplement  quart,  synoopeii 
ruuib.  |{En  archit.  Quart  de  rond,  moulure  qui  mbi)» 
trième  partie  de  la  circonférence  d'un  cercle.  ||  Eo  be 
Quart  de  soupir,  figure  moderne  de  silence,  dont  bikte 
é(|uivaut  à  celle  d  une  double  croche,  et  qui  est  lecol 
du  soupir.  ||  Le  demi-quart  de  soupir,  le  sileoct  tm 
triple  croche.  ||  Quart  de  ton,  ri^ureusemenl  le  i)inr. 
de  la  seconde  majeure  ou  la  moitié  de  la  tecoadoi- 
neure.  ||  Tout  intervalle  plus  petit  que  la  seconde  nia» 
ou  demi-ton.  M  T.  de  manège.  Quart  en  qont,  axl' 
de  volte.  ||T.  de  mar.  Garde  du  bâtiment  peoàatr. 
espace  de  temps  que  l'usage  a  rendu  variable  ;  utrdK 
ce  temps  était  de  six  heures,  quart  de  la  joumi^.  OScei 
de  quart.  Homme  de  quart.  Faire  le  quart.  ||  hra- 
tcns.  Une  partie  de  l'équipage  qui  alterne  avec  uae  hIk 
dans  le  service.  ||  Quart  de  conversion,  mouTOBeda 
Forme  de  quart  dccerde,  qu'on  fait  Faire  auxsakbbiw 
changer  la  face  d'un  bataillon.  ||  Petit  vase  en  (erw 
pour  mesurer  les  rations  de  vin.  ||  Petit  tonneau  «ib- 
iianl  non  pas  le  quart,  mais  environ  la  moitié  d'on^ 
çon.  Il  En  basse  Bourgogne,  le  quart  est  le  quart  do  nA 

QUART,  ARTE  (lat.  quartus),  ailj.  Quatrième  {neit 
en  ce  sens).  Un  quart  voleur  survient,  qui  les  icoric 
net  En  se  saisissant  du  baudet,  la  Fokt.  ||  En  ifaA,» 
quatrième  dans  une  partie,  dans  un  diner.  GraonatM' 
pait  continuellement  en  tiers  ou  en  quart  atee  <n. 
ST-SiaoK.  Il  T.  de  chasse.  Le  quart  an  ou  lequirtai'^B 
sanglier,  sa  quatrième  année.  ||  Eii  méd.  Fient  ipaïK. 
lièvreintermittente,  qui,  laissant  aux  malades  deujiM 
d'intervalle,  revient  tous  les  quatre  jours.  ||  fient*»- 
ble-quarte,  celle  où,  sur  les  quatre  jours,  le  tnisite 
seulement  est  exempt  de  fièvre,  et  où  les  accès  itàf 
que  quatrième  jour  se  ressemblent.  ||  AnciennciKil. 
le  quart  denier,  droit  qui  se  payait  aux  parties  cmtlli^ 
pour  la  résignation  des  oflices. 

QUART  AINE  (lat.  quaiUna),  adj.  f.  l'sité  sevloie' 
dans  fièvre  quartaine,  fièvre  ouarte,  qui  ne  leditguÀ' 
que  par  imprécation. Que  la  fièvre  quartaine  puisKS"' 
rer  bien  fort  le  bourreau  de  tailleur  !  Mol. 

QUARTAN,  ».  m.  Voy.  «cart. 

QUARTANIER  [quarlan],!.  m.  Sanglier  de  qiislR<f>^ 

QUARTATION  [quart,  parce  que  l'or  ne  Tait  ip* 
r^uart  de  la  masse),  t.  f.  Opération  chimique  qui  K I'*' 
tiijue  sur  une  masse  d'or  et  d'ai^ent  alliés,  quand  oaio' 
faire  le  départ  de  l'or  au  moyen  de  l'acide  uotiqo& 

QUARTAUT  (b.  lat.  quarlale],  *.  m.  Vaisseau  iaf 
la  quatrième  partie  d'un  muid.  ||  Petit  lonoesa  de 'i- 
mension  inférieure  i  celle  du  quart  de  muid. 

QUARTE  (lat.  quartut),  s.  f.  Ancienne  nirtarena- 
tcnant  deux  pintes  |{En  mathém.  et  asiron.  Usomt- 
ticme  partie  de  la  tierce.  ||  En  mus.  L'intcrvslk  1" 
suit  la  tierce  et  qui  précède  la  quinte.  ||  Quartej»)"' 
intervalle  formé  de  cinq  demi-tons,  c'est  le  reata»" 
ment  de  la  quinte  juitc.  ||  Quarte  augmentée  «i» 
perdue,  intervalle  formé  de  six  demi-tons;  c'est  le  "f 
versement  de  la  quinte  diminuée.  ||  Qaarta  iliW"*f 
ou  fausse  quarte,  intervalle  formé  de  quatre  denj*!*' 
c'est  le  renversement  de  la  quinte  augmentée.  ||  '-^ 
crime.  La  manière  de  parer  un  coup  d'épée  eo  W"" 
le  poignet  en  dehors. 
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•  QUARTENAIRE,  adi.  S'est  dit  pour  quaternaire. 

QUARTENIER  (b.  lat.  quartaneriuii),  ».  m.  OfTicier 
préposé  dans  une  Tille  à  la  surreillance  et  au  soin  d'un 
quartier.  |{  On  dit  aussi  quarlinier. 

QUARTERON  [quart],  a.  m.  Poids  qui  est  la  qualri<\nie 
partie  d'une  livre.  {|  La  quatrième  partie  d'une  livre  dans 
les  choses  qui  se  vendent  au  poids.  Un  quarteron  de 
beurre.  ||  U  qualriitme  partie  d'un  cent  dans  les  choses 
ui  se  vendent  par  compte.  |{  Demi-quarteron,  la  moitié 
u  quarteron  au  poids  ou  au  compte. 
QUARTERON,  ONNE  {quarl),  t.  m.  et  f.  Homme  ou 
femme  provenant  de  l'union  d'un  blanc  avec  une  mu- 
lâtresse, ou  d'un  mulitre  avec  une  blanche. 
«QUARTTETO  (kouar-t^lto) ,  s.  m.  En  mus.  Mot  ita- 
lien qui  signiiie  petit  quatuor.  ||  Au  plur.  Quarletti. 

QUARTIDI  ^kouar-ti-di.  Lat.  quartus  et  dies),  t.  m. 
Le  quatrième  jour  de  la  décade  républicaine. 

QUARTIER  (lat.  qu'irtarius),  x.  m.  La  quatrième  par- 
lie  de  certains  objets.  Un  quartier  de  mouton,  de  pomme, 
etc.JISon  corps  a  été  mis  en  quartiers,  en  quatn^  quartiers, 
se  dit  d'un  supplicié  donton  expose  les  membres  en  dif- 
férents endroits.  |{  Kig.  Je  me  mettrais  en  quatre  quartiers 
pour  lui,  ou  par  ellipse  je  me  mettrais  en  quatre  pour  lui, 
il  n'y  a  rien  que  je  ne  fisse  pour  lui.  ||  Ce  qu'on  paye  de 
trois  rooisen  trois  mois  pour  loyers,  rentes,  pensions.  ||  l.a 
quatrième  pari  ie  du  cours  de  la  lune.  ||  Portion  d'irn  tout 
qui  n'est  pas  divisé  exactement  en  quatre  parties,  l'n 
quartier  degâteau,  d'orange,  etc.  {|  L'n  quartier  de  terre, 
un  champ  d'unecertaine  étendue.  [{Bois  de  quartier,  bois 
à  brûler  fendu  en  quatre.  [{Quartier  do  lard,  grande  pièce 
de  lard.  ||  Quartiers  de  pierre,  de  marbre,  gros  morceaux 
de  pierre,  de  marbre.||  Quartier  desoulier,1a  pièce  ou  les 
doux  pièces  de  cuir  qui  environnent  le  talon.  ||  Quartier 
d'un  habit,  les  quatre  morceaux  principaux  qui,  quand  ils 
sont  assemblés,  forment  le  corps  et  les  basquos.  ]\  Partie 
liitérale  tant  interne  qu'externe  du  sabot  du  cheval .  |  { Cer- 
taine pai'tie  d'une  ville.  Chaque  arrondissement  de  Paris 
est  divisé  en  quatre  quartiers.  ||  Une  certaine  étendue  de 
voisinage.  Un  quartier  solitaire.  Faire  des  visiles  de  quar- 
tier, faire  visite  aux  personnes  qu'on  veut  voir  parmi  celles 
qui  demeurent  dans  le  quartier  où  l'on  vient  s'établir. 
Nouvelles,  bruit  de  quartier,  certaines  nouvelles,  certains 
bmits  qiii  n'ont  guère  cours  hors  du  quartier  où  on  les 
débite.  Médecin  de  quartier,  médecin  dont  la  clientèle  est 
circonscrite  dans  son  quartier.  ||  Tous  ceux  qui  demeurent 
dans  un  quartier.  Le  quartier  était  en  émoi.  {|  Ville  non 
l'ennéc,  011  il  y  a  de  la  troupe  en  garnison .  1 1  Dans  une  ville, 
le  bâtimcnlou  une  troupe  est  casernée.  Quartier  de  cava- 
lerie. Il  Le  caiiipeincntou  le  cantonnement  d'un  corps  de 
troupes.  Prendre  des  qu^irtiers  en  Allemagne.  |j  Le  corps 
detroupeshii-méirie,  qui  est  campé  ou  cantonne.  ||  Quar- 
tier des  vivres,  le  lieu  où  est  logé  I  éi^iiipage  des  munitions 
de  bouche,  jj  Quartier  du  roi,  quartier  impérial,  quartier 
du  ^néral,  et  plus  communément  quartier  général,  lieu 
choisi  au  contre  du  camp  ou  de  la  position,  et  où  est  établi 
le  logement  du  gi'ni'ral  qui  commande  en  cher.  {|  l,e  niinr- 
tier  général,  la  réunion  des  ofTiciers  qui  composent  1  état- 
major  général.  ||  Mettre  l'alorrne  au  quartier,  avertir  les 
troupes  qui  composent  le  qrnrticrde  se  tenir  sur  leurs 
gardes,  et  lig.  deliiter (|ucl<|ue nouvelle quidonne da  l'in- 
quiétudeàceuxqiii  y  ont  intérêt.  |{  Quartier  d'hiver,  l'in- 
iei  vallc  de  temps  entre  ilenx  campagnes.  J  |  Le  lien  où  on 
loge  les  troupes  pendant  l'hiver.  [|  Endroit  désigné  pour 
quelque  chose,  comme  logemcM  des  veneurs,  des  chiens 
et  de  l'équipage  de  chasse.  ||  D^'lence.  Rentrer  au  quar- 
tier, rentrer  chu/,  soi,  se  retirer.  Il  En  termes  de  chasse, 
le  lieu  où  est  la  In-te.  {{ Uaus  les  collèges,  lessallcsd'étuije 
des écolien.  1 1  Ixs élèves  d'unquarlier.  {|  Espace  de  trois 
\mois,  quart  n  année,  servant  à  désigner  des  fonctions  o'i 
Ton  se  relève  de  (rois  en  trois  mois.  l«t  olficier  est  de  quar- 
ticrou  en  quartier.  Entrcrcn  quartier.  Sortirde  quartier. 
Il  Médecin  |jar  quartier,  niédccm  qui  sert  auprès  a'un  sou- 
verain pnr  quart  d'aimi'e.  ||  En  généalogie,  chaque  degré 
de  descendance  dans  une  famille  noble,  tant  du  côlé  pa- 
ternel que  du  cAté  maternel,  jj  La  quatrième  partie  d'un 
écosson  écartclé.  |j  Parties  d'un  griind  écuason  qui  con- 
tient des  armoiries  dilTércnles,  Xicn  qu'il  y  en  ait  plus 
de  quatre.  Jl  Krnnc-  lunrlior,  premier  quartier  d'un  érus- 
wn,  à  droite  du  chef.  |j  Vie  sauve  ou  traitement  favo- 


rable fait  aux  vaincus.  Faire  quartier.  ||  Fig.  et  famil. 
Demander  quartier,  demandergriico.|  |  Fig.  Pojnl  de  quar- 
tier, sans  quartier,  d'une  fagon  inexorable.  ||  Fig.  Ne 
point  faire  de  quartier,  ne  pas  épargner  1 1  À.  quartier, 
loc.  adv.  A  part.  Se  tenir  à  quartier.  Écoute  quatre 
mots  à  quartier,  Cork,  jj  Tirer  à  quartier,  prendre  à 
part.  Il  Hettrc  à  quartier,  mettre  d».  côté,  écarter.  Met- 
tons i  qiiorticr  les  généalogies  de  tous  ces  dieux,  Volt. 

QUARTIER-MAITRE  \nmUre du  ifuarlier),  $.  m.  Offi- 
cierdu  rang  de  lieutenant  ou  de  capitaine,  qui  est  chargé 
du  logement,  du  campement,  des  subsistances,  des  distri- 
hutioiis,  de  la  caisse  et  de  la  comptabilité  d'un  corps  de 
troupes.  Il  T.  de  mar.  Sous-officier  qui  dans  les  é(|uipagcs 
de  ligne  a  te  rang  de  caporal  des  troupes  de  terre. 

QUARTIER-MESTRE  bne»treiaqumlier),t.  m.  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  au  maréchal  des  logis  dun 
régiment  de  cavalerie  étrangère. 

QUARTILE  (kouar-ti-1'.  Déiivédu  lat.  quartiu),  adj. 
F.ri  astrologie,  qiiurlile  aspect,  aspect  de  deux  planètes 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  quatrième  partie  du  zo- 
diaque ou  de  90  degrés. 

QUARTINIER,  $.  m.  Voy.  «DAltTKneB. 
*  QUARTO  [kouar-to.  Lat.  quarto,  s.  e.  loco] ,  adv. 
Quatrièmement. 

QUARTO  (IN),  ».  m.  Voy.  IR-QDilRTO. 

QUARTZ  (kouarts'.  Ail.  Quarz],  .*.  m.  Nom  de  l'acide 
siliciqur,  ou  sili(  e,  ou  matière  dos  cailloux  plus  ou  moins 
pure  et  cristallisée.  |j  Quartz  hyalin,  celui  qui  a  un  as- 
pect vitreux  ;  quartz  hyalin  limpide,  le  cristal  de  roche. 
Il  Quartz  hyalin  violet,  l'améthyste  des  lapidaires. 

QUARTZEUX,  EUSE  (kuuar-tseù),  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  quartz.  Terre  quartzeuse. 

QUASI  [ka-zi.  Lat.  qxia»i),  adv.  Presque,  s  peu  près. 
C'est  une  ville  en  vérité  Aussi  grande  quasi  que  Tbèbe, 
Mol.  Les  choses  n'arrivent  quasi  jamais  comme  on  se 
les  imagine,  S£t.  ||  Mot  qui  se  joint  k  un  grand  nom- 
bre  d'autres  pour  indiquer  que  la  qualité  exprimée  par 
ceux-ci  n'est  qu'approximative,  ou  est  soumise  à  cer- 
taines conditions  :  (^uasi-liberté,  quasi-n'publicain ,  etc. 

QUASI  [ka-zi.  Orig.  inc),  ».  m.  T.  de  boucherie.  Un 
quasi  de  veau,  un  morceau  entre  la  queue  et  le  rognon. 

QUASI-CONTRAT,  I.  m.  En  jurispr.  Fait  purement 
volontaire  dont  il  résulte  un  engagement  envers  un  tier», 
sans  convention  ni  consentement  préalable.  ||  Au  pi. 
Des  quasi-contrats. 

QUASI-DÉLIT,  s  m.  En  jurispr.  Dommage  causé  invo- 
lontairemeiitou  parnégligence.||  Aupl  Des  quasi-délits. 
*  QUASIMENT  (ka-si-man) ,  a</r.  l'opul.  Syn.  de  pres- 
que, de  quasi.  Ils  m'ont  quasiment  écrasé,  riv^inT. 

QUA8IM0D0  [ka-zi-mo-do.  L«t.  qunsiniodo,  qui  sont 
les  deux  premiers  mots  de  l'introït  de  la  messe  du  di- 
manche après  Pâques),  1.  f.  Le  dimanche  qui  suit  Pi- 
ques. Li!  dimanche  de  la  Quasimodo.  ||  Renvoyer  les 
gens  il  la  Quasimodo ,  demander  un  long  terme. 
>  QUASSIA  (koua-ssi-a),  s.  m.  Voy.  qiussikk. 
oQUASSIER  (koua-ssin),  s.  m.  Genre  de  la  famille  des 
simaroubées,  où  l'on  distingue  le  quanna  amnra,  qui 
fournit  une  écorce  tris-amère  dite  aussi  quassia. 
«  QUATER  (koua-tèr.  Lat.  qnaler),  adv.  Quatre  fois. 

QUATERNAIRE  (kuua-tèr-nô-r'.  I.at.  aiuitemariu»), 
adj.  Qui  vaut  quatre  ou  qui  est  divisible  par  quatre. 
I.e  nombre  quaternaire.  I|  SuM.  le  quaternaire.  ||  En 
chini.  Se  dit  de*  composes  qui  renferment  quatre  corps 
siiiiples.  Il  En  géid.  Terrain  quaternaire,  ensemble  de  ro- 
ches qui  comprend  toutes  les  formaliuus  siipûricures  au 
calcaire  d'eau  douce  jusi|u'aux  cailloux  roules  et  aux  hl»cs 
erratiques.il  L'homme  quaternaire,  l'homme  contempo- 
rain du  terrain  quaternaire  ;  il  habitait  des  cavernes. 

QUATERNE  (ka-tèr-n'.  Lat.  quatermix],  s.  m.  Co.iibi- 
naison  de  quatre  numéros  pris  ensemble  i  la  loterie,  et  sor- 
tis au  même  tirage.  Gagncrunqiiateinc.||  Au  lot»,  quatre 
numéros  niarqiié>  sur  une  même  ligne  hoii/ontalc. 

QUATORZAINE,  ».  f.  T.  de  pratique  anc.  _Es|iace  de 
quatorze  jours,  qui  s  observait  de  I  imc  i  l'autre  des 
quatre  criée*  des  biens  saisi*  réellement. 

QUATORZE  (lai.  quatuordecim),  adj.  mim.  Dix  et 
qu:itre.  ||  Chercher  midi  i  quatorze  heures,  chcrrlicr 
lies  difficultés  où  il  n'y  en  a  pas.  ||  Quatorzième.  I  ouis 
quatorze  (on  écrit  ordinairement  Louis  XIVJ.  Livre,  clia- 
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Sitre  quatorze.  |)  S.  m.  Quatorze  multiplié  par  deux 
onne  vingt-huit.  ||  Oa  dit  de  même  :  Le  nombre  qua- 
torze, le  numéro  quatorze.  ||  Le  quatorzième  jour  d'une 
période.  Le  quatorze  du  mois.  ||  Au  jeu  de  piquet,  qua- 
tre cartes  égales,  quatre  as,  quatre  rois,  quatre  dames, 
quatre  Talets.quatre  dix, ainsi  appelées  parce  que  le  joueur 
qui  les  a  compte  quatorze.  |{  Fig.  et  faniil.  Avoir  quinte 
et  quatorze ,  avoir  dans  une  aflaire  tous  les  avantages. 

QUATOnZIÉME,  adj.  Nombre  ordinal  de  quatorze.  Le 
quatorzième  siècle.  ||  La  quatorzième  partie,  chaque  par- 
tie d'un  tout  qui  en  a  quatorze.  ||  S.  m.  Le  quatorzième 
jour.  Le  quatorzième  de  la  lune.  Il  La  quatorzième  partie 
d'un  tout.  Les  dix  quatorzièmes,  j)  Personne  ou  chose  qui 
occupe  le  quatorzième  rang.  ||  5.  /.  En  mus.  Réplique 
ou  octave  de  la  septième. 

OUATORZIÈMEMEN'T,  adv.  En  quatorzième  lieu. 

QUATRAIN,  «.  m.  Petite  pièce  de  poésie  de  quatre  vers. 
Il  Quatre  vers  faisant  partie  d'un  sonnet,  d'une  stance. 

QUATRE  [lat.  qualunr],  adj.  num.  de»  deuxpenra. 
Deux  Fois  deux.  |{  Quatre  au  cent,  les  quatre  unités  que 
la  coutume  est  d'ajouter  à  un  cent  que  l'on  vend.  ||  Cela 
est  clair  comme  deux  et  deux  Tout  quatre,  cela  est  évi- 
dent. Il  En  avant  quatre,  se  dit  à  la  danse  de  quatre 
danseurs,  deux  cavaliers  et  deux  dames,  qui  s'avancent 
au-devant  les  uns  des  autres.  ||  En  mus.  Morceau  à  qua- 
tre mains,  morceau  composé  pour  être  exécuté  par  deux 
personnes  sur  un  même  piano.  ||  Tirer  un  criminel  à  qua- 
tre chevaux,  écarteler  un  criminel.  ||  Être  tiré  à  quatre 
épmKles,  voy.  £pingle.  ||  Fig.  Fendre  un  cheveu  en  qua- 
tre, être  trop  subtil. jjFig.  N'y  pasnllcr  par  quatre  chemins, 
Toy.  canm.  ||  Les  quatre  cpices,  voy.  ipicss.  ||  Quatre- 
Oeurs,  Toy.  riioa.  ||  Vinoigre  desquatre  voleurs,  voy.  \i- 
Huciw.  Il  Les  quatre  fruits,  voy.  raniT.  ||  Il  s'emploie 
quelquefois  pour  unjKtit  nombre  indéterminé.  \  quatre 
pas  d'ici  je  te  le  fais  savoir.  Corn.  |{  X  quatre,  quatre 
ensemble.  Sur  le  pauvre  arbre  ils  se  mettent  i  quatre, 
LA  Foirr.  Il  II  faut  le  tenir  à  quatre,  se  dit  d'un  fou, 
d'un  furieux  qui  ne  peut  être  contenu  que  par  les  ef- 
forts de  plusieurs  personnes  ;  et  aussi  d'un  homme  qui  se 
débat,  qui  fait  une  grande  résistance.  ||  Fig.  Il  faut  le  te- 
nir i  quatre,  on  a  oc  la  peine  i  le  contenir,  à  l'arrêter. 
Il  Fig.  Se  tenir  à  quatre,  faire  un  grand  effort  sur  soi- 
même.  Il  Descendre,  monter  un  escalier  quatre  à  quatre 
(c  -è-d.  quatre  marches  par  quatre  marches),  «vec  une 
grande  vitesse.  J|  Quatre  i  quatre  et  le  reste  en  gros,  se 
dit  d'une  chose  faite  è  la  hÂte,  sans  grand  examen  .H  Fig.  et 
famil.  Comme  quatre,  Iteaucoup,  excessivement.  Elle  a  de 
l'esprit  comme  quatre,  Hol.  Il  En  quatre,  de  façon  qu'il  y 
ait  quatre  pnrties.  Feuille  pliee  en  quatre.  Fil  en  quatre. 
Il  Fig.  Se  mettre  en  quatre,  voy.  quartieb.  ||  Fig.  Avoir  la 
tête  en  quatre,  l'avoir  extrêmement  fatiguée.]!  Faire  le 
diable  i  quatre,  faire  beaucoup  de  bruit,  causer  beaucoup 
de  désordre  (locution  qui  provient  d'une  représentation 
scénique  du  moyenige  qu'on  appelaitia  Grande  Diablerie.^ 
quatre  personnages).  ||  Courir  les  quatre  coins  et  le  milieu 
de  la  ville,  faire  bien  du  chemin  pour  quelque  affaire. 
|l  Marcher  à  quatre  pattes,  marcher  sur  les  mains  et  les 
pieds.  Il  Entre  quatre  yeux  (prononcez:  entre  quatre-z- 
yeux),  tète  il  tête.  ||  Quatre  pour  quatrième.  Henri  Quatre 
(on  écrit  ordinairement  Henri  IV).  La  page  quatre.  |j  S. 
m.  Il  ne  prend  point  Vu  au  pluriel.  Quatre  multiplié  par 
deux  donne  huit.  ||  Un  dit  de  même  :  Le  nombre  quatre 
ou  do  quatre.  ||  Le  quatre  du  mois,  le  quatrième  jour  du 
mois.  |[Caracterequi  marque  en  chiffre  le  nombre  quatre. 
Le  chilTre  quatre.  Deux  quatre.  ||  T.  de  jeu.  Le  quatre, 
carte  marquée  de  quatre  cœurs,  île  quatre  trèfles,  etc. 
Il  Face  de  dé  marquée  de  quatre  points.  |{  T.  de  généalo- 
gie. Être  du  cinq  au  quatre,  voy,  trtx. 

QUAXnt-TtmPi  [quatre  et  temps,  saison],  *.  m. pi. 
Les  trois  jours  où  l'Eglise  ordonne  de  jeAner  en  chacune 
des  quatre  saisons  de  l'année  ;  c'est  toujours  le  mer- 
credi, le  vendredi  et  le  samedi.  Jeûner  les  Quatre- 
Temps  (il  prend  deux  majuscules). 
•  0UATRE.VINOT,  adj.  num.  Voy.  QOiTKE-vncTS. 

QUATRei.VINOTIÉME,a</;.  Nombre  ordinal  de  quatre- 
vingts.  Quatre-vingt-unième.  Quatre-vingt-deuxième. 
Il  La  quatre-vingtième  partie  d'un  tout,  cliaqiic  partie 
d'un  tout  qui  en  a  quatre-vingts.  ||  Subtt.  Personne, 
chose  qui  occupe  le  quatre-vingtième  rang. 


QUATRE-VINGTS,  adj.  num.  Quatre  fois  Ttugt.  ||  Qc 
disait  autrefois  octaote.  ||  Quatre-vingts  s'écrit  avec  aat 
s  toutes  les  fois  qu'il  précède  le  sulKtantif  ou  qa'3  est 
censé  suivi  d'un  substantif.  Quatre-vingts  honiiDes.  Qbs- 
tre-vingts  ans.  Sous  étions  quatre-vingts.  |I  Quatre-vi^ 
s'écrit  sans  s  quand  il  s'agit  de  la  date  des  années,  quaai 
il  précède  un  autre  nom  de  nombre  auquel  il  e<t  joial, 
et  dans  les  locutions  où  qnatre-vingt  peut  être  remplact 
par  quatre-vingtième.  L'an  mil  sept  cent  quatre-vnft 
Quatre-vingt  mille.  La  pagequatre-vingt.||  Quatre- viaft- 
dix,  quatre-vingt-onze,  etc.  quatre  fois  vingt  et  dbet 
onze,  etc. déplus.  ||  Autrefois  on  disait  :  Nouante,  ao- 
nante  et  un,  nonante  deux,  etc. 

QUATRIÈME  [quatre],  adj.  Nombre  ordinal  <ie  osa. 
tre.  Il  La  quatrième  partie  d'un  tout;  chaque  partie  <ria 
tout  qui  en  a  quatre.  ||  T.  de  vénerie.  Quatrième  tHe, 
celle  d'un  cerl  ou  d'un  daim  de  cinq  ans.  1 1  Persoaae 
ou  chose  qui  occupe  le  quatrième  rang.  ||  S.  m.  Le  q«- 
trième  du  mois,  le  quatrième  jour  du  mois.  |  {  On  dit  ^la 
ordinairement  :  Le  quatre  du  mois.  1 1  Être  dans  une  af- 
faire pour  un  quatnème,  y  être  d'un  quatrième,  y  être 
intéressé  pour  un  quart.  |j  Le  quatrième,  le  quatricne 
étage.  Ij  En  parlant  du  jeu,  un  quatrième,  c'est-à-Ac 
un  quatrième  joueur.  J|  S.  f.  T.  de  collège.  La  qai- 
trième,  la  quatrième  classe,  ainsi  dite  parce  que  c'est  fa 
quatrième  des  classes  en  comptant  de  la  rhétorique.  {{ Ta 
quatrième,  un  élève  qui  fait  sa  quatrième.  ||  Au  jeu  de 
piquet,  quatre  cartes  de  même  couleur  qui  ae  soivol. 
llne  quatrième  m^cure .  Une  quatrième  au  valet. 
QUATRlèMEHENT,  adv.  En  quatrième  lieu. 
QUATRIENNAL,  ALE  (lat.  quadriennale),  adj.  D  K 
dit  d'un  office,  d'une  charge  qui  s'exerce  de  quatre  aa- 
nées  l'une.  Des  oflices  quatriennaux.  ||  Il  ae  ait  de  Tif- 
ficier  qui  exerce  cette  fonction.  Trésorier  qualrieneaL 
Il  S.  m.  L'office  qui  s'exerce  de  quatre  années  l'uae; 
i  officier  qui  l'exerce.  On  a  supprimé  les  qualrieonan. 
Il  Qui  dure  quatre  ans.  Assolement  quati-iennal.  HOsèi 
aussi  quadriennal, 

QUATUOR  (koiia-tu-or.  Lat.  quatuor),  t.  m.  Eu  ma!. 
Blorceau  de  musique  écrit  pour  quatre  voix  ou  pour  qua- 
tre instruments.  ||  Dans  un  orcnestre,  l'cn-'emble  de 
premiers  violons,  deuxièmes  violons,  altos,  Tioloocellort 
contre-basses.  Il  i4uf}.  Des  quatuor,  d'après  l'Acadêaiie; 
nuis  l'usage  s'établit  d'écrire  des  quatuors. 

QUAYAGE  (kè-ia-i'.  Quai],  $.  m.  Droit  que  payent  Ici 
marchands  pour  étaler  sur  un  quai,  sur  un  port. 

QUE  (lat.  qiiod],  jiron.  relatif  ou  mieux  conj.  étt 
deux  genres  et  des  deux  nombres.  Lequel,  laouelle. 
lesquels,  lesquelles.  Il  ne  s'emploie  que  comme  regiat. 
L'e  s'élide  devant  une  voyelle  ou  une  A  muette.  Les 
choses  qu'on  vous  a  dites.  ||  Que  se  dit  archaîquetneut 
pour  ce  que,  surtout  avec  les  verbes  avoir,  tainir, 
pouvoir  (joints  i  ne).  Von  esprit  satisfait  n'aura  qae 
désirer,  RÂcax.  S'il  faut  agir,  je  ne  sais  que  Caire  ;  s'il 
faut  parler,je  ne  sais  que  dire,  J.  J  Rwss.  |J  Je  n'ai  qw 
faire,  je  n'ai  rien  à  bire.  ||  Je  n'ai  que  faire  de.  je  n'ai 


aucun  besoin  de.  ||  Je  n'ai  que  faire  à  cela,  je  n'ai  < 
intérêt  à  cela.  |J  Je  n'ai  que  faire  là,  je  ne  suis  pac  ut- 
cessairelà.  |{  Faire  que  fou,  que  sage  (c'est-i-dire  faire 
ce  que  ferait  un  fou],  agir  en  fou,  en  sage.  |l  Qme, 
construit  avec  un  adjectif  et  le  verbe  être,  fait  oae 
sorte  de  locution  qui  signifie  étant  (que  est  ici  a<Qectif 
conjonctif).  La  cruelle  qu'elle  est  [la  Mort]  se  bouche 
les  oreilles.  Et  nous  laisse  crier,  Mtia.  ||  Il  s'etapfeie 
en  ce  sens  avec  un  autre  verbe  que  être,  poorru  que 
ce  verbe  suppose  le  verbe  Ure.  Habile  qu'il  se  jofeait. 
Innocent  au  il  se  savait.  N  Que  je  crois,  locution  Einii- 
lière  et  elliptique  pour  :  a  ce  que  je  crois.  Ton*  n'Ates 
pas  d'ici,  que  je  crois,  Moi.  ||  On  dit  de  même  :  Que  je 
sache,  à  ce  que  je  sache.  ||  Ce  que  c'al,  quelle  cfaose 
c'est.  Il  ne  sait  que  par  ouï-dire  Ce  que  c'est  que  la  cour, 
LÀ  FoMT.II  Famil.  Ce  que  c'est  que  de  nous  !  Voyu  qucJle 
est  la  condition  des  nutnainsi  ||  Ancienne  coostmelioa 
de  que,  dans  laquelle  le  membre  où  est  auc  est  rattaché 
par  qui  à  un  membre  suivant  et  dépendant.  Voici  ce(l« 
epitre  qu'on  prétend  qui  lui  attira  tant  d'ennemis,  V4M.T. 
I  Que,^n»  interrogativement,  quelle  chose  ?  Que  sais-je  ! 
{ Il  se  con.'truit  avec  l'infinitir.  Que  devenir!  ||  Que  ta- 
errogalif  employépar  redondance  avec  le  verbe  1 
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Que  sait-on  ce  qui  arrivera  ?  1 1  Qu'eU-ee  7  quelle  chose  cst- 
•ce  T  Qu'est-ce  de  moi?  Qu'est-ce  là T||  Qu'est-ce  que...  f 
miJine  sens.  Qu'est-ce  que  tout  cela,  qu'un  avertisse- 
ment ?  LA  Font.  Dieux  I  qu'est-ce  que  j'entends  ?  Rac. 
|[(^e  dans  les  phrases  intcrrogatiTea,  suivi  de  911e,  cl 
.signifiant  quelle  chose...  si  ce  n'est...  Qne  peut-on 
doinc  avoir  que  de  l'estime  pour  une  religion  qui  con- 
naît si  bien  les  défauts  de  l'homme?  Pasc.  {|  Que,  pour- 
quoi, à  quoi?  Que  parlez-vous  ici  d'Albe  et  de  sa  vic- 
toire ?  CoBN.  Il  Que  sert  de  se  natter,  de  dissimuler,  etc. 
à  qaoi  sert-il  de  se  flatter,  de  dissimuler,  etc.  ||  En  ce 
sens,  il  se  construit  souvent  avec  ne.  Si  le  choix  est  si 
beau,  que  ne  le  prenei-vous?  Mot.  ||  Que,  en  quoi? 
Que  te  peut  nuire  enOn  une  telle  lempSte  ?  Cork.  ||  Que 
exdamatif  et  dans  le  sens  de  combien.  Non  Dieu...  Que 
ta  magnificence  étonne  tout  le  monde  I  Mali.  Que  nous 
nous  pardonnons  aisément  nos  fautes,  quand  la  fortune 
nons  les  pardonne  !  Boss.  ||  Que,  avec  on  nom  de  temm, 
signifie  durant  lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles.  Du 
•temps  que  les  bêtes  parlaient,  la  Fokt.H  Par  assimilation 
on  a  fait  maintenant  que,  à  prisent  que,  sorte  de  con- 
jonctions composées  qui  signifient  en  ce  temps  où. 
Il  De  la  même  façon  on  a  bit,  avec  toutes  sortes  de 
-substantifs  et  que,  des  composés  où  fue  signifie  :  selon 
lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles.  De  la  façon  enfin 
qu  avec  toi  j'ai  vécu.  Les  vainqueurs  sont  jaloux  du  bon- 
heur du  vaincu,  Con>.  ||  On  dit  :  Faites  ce  que  bon 
TOUS  semblera,  c'esl4-dire  faites  ce  que  bon  vous  sem- 
Uera  de  faire,  et  non  ce  qui  bon  vous  semblera. 

QUE  (lat.  quod\,  conj.  Sert  à  unir  deux  membres  de 
{ihrase.  Vous  dites  qu'il  viendra.  ||  Après  certains  verbes 
«t  certaines  constructions  qui  impliquent  possibilité, 
doute,  négation,  interrogation,  commandement,  on  met 
Je  subjonctif.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne.  Il  faut  qu'il 
parte.  ||  Et  que,  continuant  une  pensée  commencée  par 
4in  infinitif.  Hais  vovant  à  leurs  pieds  tomber  tous  leurs 
soldats.  Et  que  tcun  désormais  en  voin  ils  se  déren- 
dent, Cosii.  Il  Que  retranché,  nom  que  l'on  donne,  dans 
certaines  grammaires  latines,  à  la  tournure  latine  qui 
«xprime  |»r  le  verbe  i  l'infinitif  et  le  nom  i  l'accusa- 
Wce  que  nous  exprimons  par  que  entre  deux  verbes. 
Il  En  tète  d'un  chapitre  ou  d'une  section  d'un  livre,  on 
met  fue  pour  indiquer  de  quelle  matière  il  est  traité. Que 
Dieu  s'est  voulu  cacher,  Pasc.  ||  Par  inversion,  la  proposi- 
tion où  est  que  peut  se  mettre  avant  l'autre.  Que  cela  soit, 
j'y  ooniens.  {[  Ainsi  placé,  que  équivaut  encore  i  :  s'il 
arrive,  s'il  arnvait,  s'il  fût  arrivé.  Qu'il  fasse  le  moindre 
excès,  il  est  malade.  1 1  Que  s'emploie  de  même  pour  :  il 
faut  que.  Que  je  vous  retrouve  n  mon  retour  niodcste, 
'douce,  timide,  docile,  Haiitteiio^.  |  |  Dans  une  phrase  cx- 
clanutive  il  équivaut  à  :  fnut-il  1  Qu'il  se  soit  oublié  i 
«e  point  t  II  II  exprime  le  souhait,  l'imprécation,  le  com- 
mandement. Que  je  meure  si  !...  Qu'il  parte  aussitôt! 
Il  Que  s'emploie  seul  et  représente  dlfTérenlcs  locutions 
conjonctives  :  afin  que,  pour  que,  de  peur  que,  avant 
que,  pendant  que,  de  telle  façon  que.  Approchez,  que  je 
TOUS  parle.  Qu'est-ce  que  l'honime,  A  grand  Dieu,  que 
vous  en  tlitesétatT  Bos8.||0ua  signifie  :  de  ce  que,  à 
'Oe  que,  lorsque,  puisque,  depuis  que,  autant  qne.  Vous 
|)erdez  un  peu  que  je  ne  suis  plus  à  Paris,  Skv.  ||  Que... 
ne,  si|^iOanl:san<que.  Je  vous  donne  avis  qu'il  n'avouera 
Jamais  qu'il  est  médecin,  que  vous  ne  preniez  chacun  un 
bâton,  loi,.  Jj  II  est  corrélalifde  tel,  quel,  même,  autre. 
Vontré-toi  (ligne  fils  d'un  père  tel  que  moi,  Cork.  M  II 
est  corrélatif  aussi  des  adverbes  de  comparaison  et  des 
«omparatifs.  Il  est  plus  heureux  que  sage.  ||  Que  bien 
-que mal,  en  partie  oien,  en  partie  mal;  on  dit  anjour- 
<<hiui  plutât  :  Tant  bien  que  mal.  ||  Que  signifiant  si  ce 
n'est,  autre  que,  autrement  que.  Rien  ne  donne  l'as- 
-surance  que  la  vérité,  Pasc.  D'où  lui  peut  venir  cette 
force  qne  de  Dieu  T  Boord.  ||  Que  précédé  de  pas  ou  de 
poiiil,  et  signifiant  :  si  ce  n'est.  Nous  n'avms  point  de 
4t)ique  César,  Boss.  ||  Se  pouvoir  pas...  que...  ne,  c'est- 
i-dire  il  est  impossible  que. . .  ne.  Vous  ne  pouvez  pas  que 
vous  n'ayez  raison.  Mol.  ||  On  dit  de  même  :  Il  n  est  pas 
que...  ne...  Il  n'est  p.is  que  vous  ne  sachiez  quelques 
nouvelles  de  cette  arfaire.  Mot.  ||  Hon  q'ie...,  c'est-à- 
dire  il  ne  faut  pas  dire  que...  ||  Ne...  que  signifiant 
seulement.  Je  ne  veux  que  le  voir.  Je  n'ai  de  volonté  que 


la  tienne.  ||1V«...  que,  avec  un  comparatif  ou  avec  trop, 
sert  i  affirmer  plus  fortement.  II  n'y  a  que  trop  long- 
temps que  vous  trompez  le  monde,  Pasc.  ||  Ils  ne  font 
que  sortir,  ils  sortent  à  chaque  instant.  ||  Ils  nn  font 
que  de  sortir,  ils  viennent  de  sortir.  ||  Heque...  s'expli- 
que par  une  ellipse  :  11  n'y  a  que  lui,  il  n'y  a  [autre] 
que  lui.  ||  Que  sert  à  l'ormer  un  grand  nombre  de  lo- 
cutions conjonctives  :  avant  que,  après  que,  afin  que, 
dis  que,  imn  que,  tans  que,  soû  que,  etc.  ||  II  remplac» 
comme,  quana,  si,  lorsque  à  des  propositions  qui  com- 
mencent par  ces  mots,  on  enjoint  d'autres  de  même  na- 
ture. Comme  nous  avons  déji  dit,  et  que  nous  le  ver- 
rons plus  clairement  ailleurs,  Boss.  ||  Queprécède  élé- 
gamment la  conjonction  si  au  commencement  d'une 
phrase.  Que  si  le  mort  n'était  convaincu  d'aucune  faute, 
on  l'ensevelissait  honorablement,  Boss.  ||  Que  corrélatif 
de  ce.  C'est  de  vous  que  mes  ven  attendent  tout  leur 
prix,  u  Fort.  ||  En  cette  construction,  ^ue  de  ou  que 
sans  de  se  met  souvent  devant  un  infinitif.  C'est  donner 
que  de  faire  un  marché  de  cette  sorte,  S£v.  ||  Famil.  Si 
j  étais  que  de  vous,  ou  si  j'étais  de  vous,  voy.  £tiii.||  Oh 
que  non,  que  non ,  que  non  pas,  se  dit  dans  le  langage 
familier  pour  :  non.  ||  Que  si,  que  non,  querelle,  dispute. 
Sur  le  que  si,  que  non  tous  deux  étant  ainsi,  la  Fo:<t. 

QUEL,  QUELLE  (lat.  qualis],adj.  S'emploie  pour  ex- 
primer la  qualité.  Voilà  quelle  je  suis  et  quelle  je  veux 
être,  CoBK.  ||  11  s'emploie  interrogativement.  Quelle  ré- 
ponse t'a-t-on  faite?  Mol.  ||  U  s  emploie  exclamativc- 
ment.  Quel  homme!  ||  11  se  dit  aussi  pour  exprimer  la 
nature  de  la  personne  ou  de  la  chose.  Je  no  sais  quel 
Grec  donna  en  mourant  sa  fille  à  marier  à  je  ne  sais  quel 
autre  Grec,  Volt.  ||  U  s'emploie  interrogativement  en  ce 
sens.  Quel  est  donc  ce  vieillard?  ||  Quel  de,  pour  le- 
quel. Quel  des  deux  voulez-vous,  ou  mon  cœur  ou  ma 
cendre?  Rotrob.  | III  se  dit  pour  combien  grand.  Avec 
quel  succès  il  parla.  ||  Il  s'emploie  en  ce  sens  interro- 

§ativement  et  ezclamativement.  ||  Il  s'emploie  pour  in- 
iquer  l'ordre,  le  rang.  En  quel  siècle  sommes-nous? 
Quelle  heure  est-il?  ||  Tel  quel,  voy.  tel.  ||  Quel  que, 
quelle  que,  voy.  qcel  que  a  son  rang  alphabéti(|ue. 

QUELCONQUE  {[tl.  qualiscumque) ,  adj.  Quel  que  ce 
soit,  quel  qu'il  soit,  quelle  qu'elle  soit.  Il  n'y  a  hommj 
quelconque  qui  ne  sache  cela.  Des  prétextes  quelcon- 
ques. ||  T.  de  palais.  Nonobstant  opposition  ou  appellation 
quelconque.  {|  Il  se  met  toujoura  après  son  substantif. 

QUELLEMENT,  adc.  Ne  se  dit  que  dans  cette  locu- 
tion :  Tellement  quellement,  ni  bien  ni  mal,  mais  plus 
mal  que  bien.  Faire  son  devoir  tellement  qucllemeni. 

QUEL  QUE,  QUELLE  QUE,  adj.  Avec  le  subjonctif, 
se  dit  quand  on  doute  de  quelle  manière,  de  quelle  espèce 
est  la  personne  ou  la  chose  dont  il  s'agit  ;  il  ne  s'emploie 
jamnisque  séparé  de  son  substantif.  Les  mortels,  quels 
qu'ils  soient,  sont  égaux  devant  elle  [la  loi].  Volt.  Quels 
que  soient  les  humains,  il  faut  vivre  avec  eux,  Grcsset. 
Il  Dans  cette  construction,  quel  s'accorde  toujours  avec 
son  substantif.  ||  Quel...  que,  au  lieu  de  quelque...  que. 
En  quel  lieu  que  ce  soit  je  veux  suivre  tes  pas,  HoL. 

QUELQUE,  adj.  indifini.  Un  ou  plusieurs,  entre  un 
plus  grand  nombre.  Quelques  crimes  toujoura  précèdent 
les  grands  crimes,  Rac.  [[  El  quelques,  s'nioule  après  un 
nom  de  nombre  pour  indiquer  que  ce  nombre  est  un  peu 
dépassé.  Nous  étions  quarante  et  quelques.  ||  Un  petit 
nombre,  une  petite  quantité  de.  Il  en  coAten  quelques 
écus.  À  quelque  temps  de  là.  ||  Quelque  chose,  voy. 
cnosB .  1 1  Famil.  Cela  dit  quelque  rhose,  cela  parle  à  l'es- 
prit, au  cœur.  ||  On  met  de  devant  un  adjectif.  Quel- 
que chose  de  bon.  Il  Quelque  peu,  un  peu.  Un  loup,  quel- 
que peu  clerc,  la  Font.  ||  Adv.  Environ,  à  peu  près.  Et 
quel  âge  avez-vous? —  Hé  l  quelque  soixante  ans,  Rac.  Il 
y  a  quelque  cent  ans  et  plus.  Volt.  ||  Ve  final  de  quelque 
ne  s  élide  que  devant  un,  une  :  quelqu'un,  quelqu'une. 

QUELQUE,..  QUE,  ailj.  S'emploie  avec  le  subjonc- 
tif pour  indiquer  que  l'on  doute  de  quelle  manière,  de 
Îielle  espèce  est  ta  personne  ou  la  chose  dont  on  parle, 
uelques  grands  avantages  que  la  nature  donne,  ce  n'est 
pas  elle  seule,  mais  la  fortune  avec  elle  qui  fait  les  hé- 
ros, LA  RocuKr.  Quelque  elTort  que  fassent  les  hommes, 
leur  néant  parait  partout,  Boss.  ||  Quelque...  qui  sert  de 
sujet.  Quelque  industrie  qui  paraisse  dans  ce  que  font  les 
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animanx,  Boss.  ||  Quelque  que...,  pris  advcrbialemcot 
deTint  un  adjectif  ou  un  adverbe,  signifie  :  à  quelipie 
point  que,  à  quelque  degré  que.  Justes,  ne  craignez  ^inl 
le  vain  pouvoir  des  hommes  ;  Quelque  élevés  qu'ils  soient, 
ils  sont  ce  que  nous  sommes,  J.  É.  Rudss.  Ouelque  fort 
qu'on  s'en  dérende.  Il  y  faut  venir  un  jour,  HoL. 

QUELQUEFOIS,  adv.  De  fois  i  autre.  Quelquefois  il 
vous  plaint,  souvent  même  il  vous  vante,  Rac. 

quelqu'un,  une,  au  plur.  qdelqdes-dns,  qdei.qces- 
viiBs,  s.  m.  et  /.  Un,  une  entre  plusieurs.  Quelqu'une 
de  vos  compagnes.  ||  Quelques-uns,  quelques-unes,  plu- 
sieurs dans  un  grand  nombre.  Quelques-uns  vous  di- 
i-ont.  Il  lié  quelqu'un  I  holà  quelqu'un  I  se  dit  pour  appe- 
ler des  gens  qui  sont  à  portée  de  la  voix,  et  p«rticuli(.Te- 
mcnl  des  serviteurs.  ||  Absol.  Quelqu'un  s'emploie  pour 
les  deux  genres  et  signifie  une  personne.  Quand  ce  grand 
Dieu  n  choisi  quelqu'un  pour  être  l'inslrumenl  ae  ses 
desseins.  l!o<s.  |J  11  se  construit  quelquefois  avec  l'ad- 
jectif démonstratif  Quelqu'un,  vous  le  savez,  est  en  date 
avant  vous;  ce  quclau'un  me  presse,  J.  J.  Rocss.  ||  Quel- 
qu'un se  dit  jwur  désigner,  sans  la  nommer,  une  per- 
sonne déterminée.  Quelqu'un  que  je  sais.  ||  Famil.  Quel- 
qu'un, un  personnage  Je  quelque  importance.  On  me 
prend  pour  quehiu'un.  Il  a  l'air  de  quelqu'un. 

QUÉMANDER  (orig.  inc.],  v.  n.  Hendier,  solliciter 
clandeslineiueut,  aller  importuner  les  gens  dans  leurs 
maisons. 

*  QUéMANOERIE.  ».  f.  Habitude  de  quémander. 
QUÉMANDEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 

quémande. 

QU'EN-OIRA-T-ON,  (.  m.  Ce  qui  peut  se  dire  dans 
le  public  au  sujet  de  ceci  ou  de  cela.  Se  moquer  du 
J  qu'en-dira-t-on,  des  qu'eu-dira-t-on. 
'  »  QUENELLE  [orig.  inc),  «.  f.  T.  de  cuisine.  Boulet- 
tes dont  on  garnit  un  pâté  chaud.  Quenelles  de  vo- 
laille, d'cstur^i'on,  etc.  Ce  qui  se  met  dans  les  que- 
nelles est  toujours  passé  au  tamis. 

QUENOTTE  (dim.  de  l'anc.  (t.  mienne,  dent,  de  l'is- 
landais Aenna,  mâchoire],  s.  f.  Famil.  Dent  des  petits 
enfanls.  {|  Il  se  dit  quelquefois  des  dents  des  animaux. 

QUENOUILLE  (//  mouillées.  B.  lat.  colucula  et  co- 
nucula,  dim.  de  colus),  t.  f.  Sorte  de  petite  canne  faite 
le  plus  souvent  avec  la  tige  d'un  roseau,  et  dont  une 
extrémité  est  entourée  de  soie,  de  chanvre,  de  Un,  de 
lame,  etc.  pour  filer.  ||  Fig.  Cette  maison  est  tombée 
en  quenouillo,  une  lille  en  est  devenue  héritière.  ||Le 
royaume  de  France  ne  tombe  pas  en  quenouille,  les 
femmes  ne  succèdent  point  au  trAne  de  France.  ||  Tout 
l'esprit  de  celle  famille  est  tombé  en  quenouille,  les  filles 
de  cette  famille  ont  plus  d'esprit  que  les  garçons.  ||  Soie, 
chanvre,  lin,  laine,  dont  une  quenouille  est  chargée.  Fi- 
ler une  quenouille.  ||  Fig.  Allez  filer  votre  quenouille,  se 
dit  à  une  femme  qui  veut  se  mêler  des  affaires  qui  re- 
gardent les  hommes.  ||  Quenouilles  de  lit,  les  colonnes 
i^ui  sont  aux  quatre  coins  de  certains  lits.  ||  Arbre  frui- 
tier taillé  en  forme  da  quenouille,  de  manière  que  le 
plus  graml  dinmrlre  est  situé  vers  le  milieu  de  sa  hauteur. 

QUENOUILLÉE  («  mouillées),  s.  f.  Quantité  de  laine, 
de  chanvre,  etc.  nécessaire  pour  garnir  une  quenouille. 

QUÉRABLE  ykè-ra-bl'.  Quertr),  adj.  Rente  ou  redc- 
vancequrrnlilc,  celle  que  le  créancier  doit  aller  chercher. 

QUERCITRON  (kèr-si-tron.  Lat.  quercu*  et  citron], 
*.  m.  Grand  chêne,  dit  aussi  chêne  jaune,  qui  croit  dans 
les  forêts  de  la  Pensylvauie. 

*  QUERELLANT,  ANTE,  adj.  et  $.  m.  et  f.  Qui  se  que- 
relle. 

QUERELLE  (lat.  querela),  a.  f.  Dispute  animée  oCt  il 
y  t  combat  soit  de  corps  ou  de  parole,  soit  de  plume. 
Il  Chert'hT  querelle,  faire  querelle  à  quelqu'un,  le  pro- 
vorjiier.  jj  Prendre  querelle,  avoir  un  démêlé  avec  quel- 
qu  un.il  Ëiitror  dans  une  qiierelle,ypreniirc  parti. IIQue- 
relle  d'AH'^mand,  querelle  faite  sans  sujet.  ||  Il  se  dit  de  la 

3ucrcllc  considérée  en  un  seul  côté,  et  comme  le  parti 
'un  des  querellants.  Voilà  donc  quels  vengeurs  s'arment 
pour  ta  querelle  !  Rac.  ||  Embrasser,  épouser  la  querelle 
de  quelqu'un,  prendre  parti  pour  lui  contre  ceux  avec 
qui  il  a  querelle.  ||  Débats  entre  les  peuples,  entre  les 
souverains  ;  guerres.  La  bataille  de  Platée  termina  la 
grande  querelle  de  1*  Grèce  et  de  la  Perse,  BARTiiti.. 


QUERELLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  quereller. 

QUERELLER,  V.  a.  Faire  querelle  à  qiielqu'oo.  Que- 
reller quelqu'un.  Il  S'emporter  contre.  Querellez  cicj  d 
terre,  et  maudissez  le  sort,  Corm.  ||  ProvOi|iicr,  cotamcr 
une  querelle  (sens  vieiHi) .  1 1  Gronder,  réprimauder.  U  11 
se  dit  absolument,  soit  dans  le  sens  de  fuire  i|uordW, 
soit  dans  le  sens  de  gronder.  Je  ne  querelle  point,  Hol 
Il  Se  quereller,  v.  r.  Disputer  l'un  contre  I  autre  avec 
des  paroles  aigres,  ij  Fig.  avec  ellipse  du  pronooi  per- 
sonnel. Faire  quereller  les  sens  et  la  raison,  ButL. 

QUERELLEUR,  EUSE,  adj.  Qui  tait,  qui  tbercfae  m»- 
vent  querelle  aux  gens.  Homme  querelleur.  Huncia 
querelleuse.  j|  Se  dit  d'un  chien  courant  qui  est  har- 
gneux et  pillard.  {|  Subtt.  Vr  querelleur,  une  qneni- 
leuse.  Il  II  se  dit  aussi  de  celui  qui  esl  enclin  au  duel. 

QUÉRIMONIE  [ké-ri-mo-nic.  Lat.  quenmonta*,  t.  f. 
T.  d'oflicialité.  Requête  présentée  au  juge  d'Ë^Iisc,  paù 
obtenir  la  permission  d'adresser  un  mooiloire.  jj  FÙiil. 
Il  s'est  dit  pour  plainte  en  général. 

pUERIR  ^ke-rir.  Lat.  quœrere),  v.  a.  K'est  ph* 
usité  qu'à  l'infinitif  et  avec  les  verbes  aller,  etaofo, 
venir.  Chercher  avec  mission  d'amener,  d'.ipp<irler.  î: 
quérir  un  peu  d'eau,  mais  il  faut  te  hiter,  Coaa.  D 
envoie  quérir  trois  médecins  dans  les  villes  voisineay 
Pasc.  Il  Prov.  H  serait  bon  à  aller  quérir  la  mort,  ae 
dit  d'une  personne  lente. 

QUESTEUR  jkuè-steiir.  Lat.  quœstor),  t.  m.  T.  d°8>- 
tiq.  rom.  Bla^slrit  chargé  de  radmini»tr..tiaa  des  fi- 
nances. Il  Aujourd'hui,  dans  certains  cor;).:,  meoikce 
chargé  de  surveiller  les  dépenses. 

QUESTION  (lat.  quatlio],  s.  f.  Denundc  :  ellét  de 
s'informer  de  quelque  chose.  Il  m'a  fait  à  l'abord  ctai 
questions  frivoles,  Hol.  ||  Intcrtoga  imi  que  Voa  adresse 
à  un  élève  pour  s'assurer  s'il  sait  les  matières  qu'il  a 
étudiées.  Il  Proposition  à  examiner,  à  discuter.  Une  qoet- 
tion  de  fait,  de  droit.  ||  Prov.  Une  question  bien  posée  est 
à  moitié  résolue.  ||  Être  en  question,  être  l'objet  d'une 
discussion.  Il  Fig.  Mettre  en  question,  comproniettrc, 
ébrajiler.  ||  Venir  en  question,  être  soumis  au  doiite.  ||  li 
est  question  de,  il  s'agit  de.  1 1  II  n'est  point  quesltoa  que. 
avec  le  subjonctif.  ||  On  dit  de  même  :  La  cliose,  la  pa- 
sonnedont  il  est  question,  dont  est  question  ;  l'afTairen 
question;  l'homme  en  question.  ||  Il  est  question  de, 
on  parle  de.  ||  Qu'il  n'en  soit  plus  question,  qu'on  n'en 
parle  plus,  que  ce  soit  chose  mise  de  cdtr.  [j  Dans  les 
assemblées  délibérantes,  la  question  pr^laiile,  roy. 
piiÉALABLC.  Il  Question  de  cabinet,  proposition  faîte  par 
les  ministres  aux  chambres,  en  déclarant  qu'eUe  est  à 
leurs  yeux  d'une  importance  assez  grande  poiir  1^ 
faire  quitter  le  portefeuille,  si  elle  est  rejelée.  ||  La  tor- 
ture inHigée  aux  accusés  et  aux  condamnés  pour  leur 
arracher  des  aveux,  la  question  ordinaire  ou  extraordi- 
naire, c'est-à-dire  plus  ou  moins  violente.  Ajipliqaer, 
mettre  à  la  questiim.  ||  Fig.  Il  se  dit,  par  exacératioo. 
de  quelque  souffrance.  M  II  ne  faut  pas  lui  duoner  la 
question  pour  lui  faire  dire  tout  ce  qu'il  sait,  il  parle 
légèrement  et  dit  ses  secrets. 

•  QUESTIONNAIRE,  s.  m.  Ouvrage  ou  partie  d'ouvrée 
dans  laquelle  se  trouvent  formulées  les  questions  que 
l'on  peut  adresser  à  des  élèves  sur  les  objets  de  leon 
études.  Il  Série  de  questions  que  l'on  pose  pour  serrir  de 
guide  à  une  enquête. 

QUESTIONNAIRE  (lat.  qua^ionariiis^,  s.  m.  Celai 
qui  donnait  la  question  aux  accusés  et  aux  condamnés. 

*  QUESTIONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  questionne.  Vous 
êtes  aujourd'hui  d'humeur  queslionnanlc,  HAonaocat, 

QUESTIONNÉ,  tt,  p.  p.  de  questionner. 

QUESTIONNER,  V.  a.  Adresser  des  questions.  Qoes- 
tionner  quelqu'un.  ||  V.  n.  Faire  des  questions.  Le  bon 
tnn  de  l'inférieur  est  de  ne  quostionnt'r  jamais,  M  t  aaoxT. 
Il  En  mauvaise  part.  Faire  des  questions  importonea.  Il 
ne  fait  que  questionner.  ||  Se  questionner,  v.  r.  Se  Caire 
réciproquement  des  questions. 

QUESTIONNEUR,  EUSE.  S.  m.  et  f.  et  adj.  Celiiî. 
celle  qui  fait  sans  cesse  des  questions. 

QUESTURE  (kuè-stu-r'.  Lat.  quantar/t),  ».  f.  T. 
d'hist.  rom.  Dignité,  charge  de  questeur.  ||  Durée  des 
fonctions  de  questeur.  ||  Aujourd'hui,  dan*  kt  asseni- 
blées  délibérantes,  bureau  oe*  questeun. 
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QUÊTE  (lat.  çtuesita],  $.  f.  Action  p>r  laquelle  on 
cherche.  Ils  conTieniient  de  prix  et  se  mettent  en  quête 
[de  l'ours,  pour  en  avoir  la  peau],  u  Foxt.  Si  bien  qu'à 
votre  quête  ayant  perdu  mes  peines,  Mol.  |{  Action  u'un 
valet  de  limier  qui  va  détourner  une  bête  pour  la  lan- 
cer. Il  L'action  d  un  chien  qui  démêle  la  voie  d'un  cerf, 
d'un  sanglier,  etc.  ou  qui  ciierche  les  perdrix.  |{  Il  se  dit 
aussi  du  loup  qui  chasse.  Le  loup  retourne  au  fond  des 
boùi,  se  met  on  quête,  Borr.  ||  Tons  que  l'on  sonne  pour 
faire  quêter  les  chiens.  ||  II  se  dit  de  même  en  parlant 
de  la  citasre  du  gibier  à  plume.  ||  L'action  de  demander 
et  de  recueillir  des  aum&nes  pour  los  cauvres  ou  pour 
des  œavn-s  pieuses.  |{  Le  produit  de  la  quête. 

QUÊTE  (ori^.inc.),!./'.  Quantité  dont  s'écarte  de  l'ex- 
trémité postérieure  de  la  quille  d'un  vaisseau  une  per- 
pendiculaire abuissée  du  sommet  de  l'étambot  sur  le 
prolongement  de  la  face  inférieure  de  la  quille. 
QUÊTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  quêter. 
QUÊTER  [qufte],  t.  a.  Chercher  (peu  usité  en  ce 
sens  propre).  Quêter  quelqu'un.  Us  se  laissent  mourir 
d'inanition  plutôt  que  de  quêter  leur  subsistance,  Borr. 
Il  T.  de  chasse,  chercher.  Quêter  un  sanglier,  des  per- 
drix, etc.  Il  Absol.  Nous  avons  quêlé  tout  le  matin  sans 
rien  trouver.  ||  Demander  et  recueillir  des  aumônes. 
Elle Va  pour  les  malheureux  quêter  dans  les  mai- 
sons, Boii..||Se  faire  quêter,  faire  Taire  une  quête  pour  soi. 
Il  F^;.  Quêter  des  louanges,  des  suffrages,  etc.cnercberè 
se  fiure  donner  des  louanges,des  sulTrages,  etc.||  On  dit  de 
même  :  Quêter  des  voix,  des  suffragej  pour  quelqu'un. 
QUÊTEUR,  EU8E,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  quête, 

?|uireetR<lledesanmànes.||  Dans  les  ordres  mendiants, 
rère  quêteur  ou  aubst.  quêteur,  celui  qui  quête  pour  le 
coovent.  ||  AtlJ.  Chien  quêteur,  celui  qui  quête. 
_  QUEUE  [lat.  cauda),  ».  f,  Partiequi  termine  par  der- 
rière le  roips  de  la  plupart  de»  animaux.  {]  Fig.  (^la  n'a 
ni  queue  ni  tête,  cela  est  en  dépit  du  bon  sens.  ||  Fig. 
Tirer  le  diable  par  la  queue,  voy.  ouble.  M  Chez  Xca 
quadrupèdes,  prolongement  plus  ou  moins  étendu  qui 
termine  postérieurement  le  tronc  d'un  grand  nombre 
d'animaux.  La  queue  d'un  renard,  d'un  lion,  etc.  ||  Queue 
prenante,  voy.  pkknakt.  {|  Coup  de  queue,  coup  donné 
avec  la  queue.  I|  Fig.  Il  n'en  reste  pas  la  queue  d'un, 
d'une,  il  n'en  reste  aucun,  aucune.  ||  Fig.  S'en  re- 
tourner la  aueue  entre  les  jambes,  se  dit  de  ceux  qui 
sont  confus  de  ce  que  quelque  chose  ne  leur  a  pas  réussi 
(locution  prise  du  chien).  ||  En  blaa.  Se  dit  particulière- 
ment de  la  queue  d'un  cerf  quand  l'animal  n'est  pas 
nommé.  ||  Queue  de  cheval,  insigne  que  l'on  porte  de- 
vant les  pachas  à  une,  deux  ou  trois  queues,  et  qui  ap- 
partient non  au  cheval  mais  au  boeuf  grognant.  |{  En 
parlant  des  chevaux,  queue  à  l'anglaise,  queue  que  l'on 
a  êcourtêe  et  dont  on  a  coupé  les  muscles  abaisseiirs, 
pour  qu'elle  se  tienne  relevée.  |{  Queue  en  balai,  queue 
dont  les  crins'fornient  balai.  ||  Queue  de  rat,  queue 
dégarnie  de  crins.  I|  Fig.  Brider  son  cheval,  son  Ine  par 
la  queue,  s'y  prendre  maladroitement  dans  une  affaire. 
Il  Chez  les  oiseaux,  grandes  plumes  qui  terminent  leur 
corps,  il  Chez  ks  poissons,  les  serpents,  les  sauriens  et 
quelques  insectes,  partie  qui  s'étend  du  ventre  jusqu'à 
l'extréoiité  opposée  i  b  t&e.  ||  Fig.  Écorcher  l'anguille 
par  k  aueue,  commencer  par  l'endroit  le  plus  diflicilc. 
Il  Dans  les  plantes,  tout  appendice  terminal  quelconque 
lorsqu'il  est  long,  mou,  flexible.  La  queue  d  un  melon, 
d'une  cerise.  |[  Queue  d'une  feuille,  son  pétiole; 
queue  d'un  fruK,  son  pédoncule.  ||  Queue  de  mouton, 
morceau  du  quartier  du  derrière  auquel  la  queue  tient. 
Il  Queue  de  martre,  la  peau  et  le  poil  de  la  queue  d'une 
martre,  dont  on  a  fait  une  fourrure.  ||  Queue  de  la  Petite 
Ourse,  étoile  polaire.  i|  Ce  qui  excède  le  corps  de  diffé- 
renles  lettres.  U  queue  d'un  g,  d'un  ;>,  d'un  q,  etc.  ||  En 
mus.  Trait  vertical  attaché  i  toutes  les  ligures  modernes 
de  valeur,  hormis  i  la  ronde  et  à  la  maxime.  ||  Queue 
d'une  comète,  traînée  lumineuse  qui  suit  le  corps  de  la 
comète.  ||  Queue  d'une  poêle,  long  manche  qui  sert  à 
tenir  une  poêle,  une  casserole.  ||  Piano  à  queue,  piano 
qui  a  un  prolongement  de  hi  forme  des  anciens  claviers, 
et  dont  les  cordes  sont  perpendiculaires  au  clavier. 
Il  Boulons  h  queue,  boutons  qui  ont  un  appendice  mé- 
Ullii)ae  ou  autre,  au  moyen  duquel  on  les  csud.  ||  T. 


de  pèche.  Sorte  de  filet  i  manche.  ||  Touffe  de  che- 
veux de  derrière,  qu'on  attache  avec  un  cordon,  et  au- 
tour de  laquelle  on  roule  un  ruban.  Se  faire  faire  la 
queue.  Il  Popul.  et  fig.  Faire  la  queue  à  quelqu'un,  le 
tromper,  lui  soutirer  de  l'argent.  ||  Ruban  de  queue, 
ruban  qui  s'enroule  autour  de  la  queue  pour  la  for- 
mer, et  fig.  et  famil.  longue  route  qui  se  déroule  à 
perte  de  vue  devant  le  voyageur.  |{  Extrémité  d'un  man- 
teau, d'une  robe  traînante.  Porter  la  queue  d'un  cardi- 
nal, d'une  princesse.  ||  En  charpenterie  et  menuiserie 
queue  d'aronde,  Toy.  àroiioi.  |j  Pièce  i  queue,  tout 
partie  assemblée  i  queue,  ou  rapportée  à  queue  dan  . 
te  corps  de  l'ouvrage.  ||  Le  dernier  bout  d  une  étoflc. 
Il  On  dit  qu'une  élofTe  a  cap  et  queue,  pour  dire  que, 
n'ayant  point  encore  été  entamée,  elle  a  deux  chefs  pa  r 
les  deux  bouts.  {|  T.  d'imprimerie.  Partie  d'une  page 
qui  ne  doit  pas  être  remplie.  1 1  T.  de  mar.  Queue  d'un 
pavillon,  l'extrémité  de  la  partie  flottante  do  cet  éten- 
dard. Il  Queue  de  billard  ou  absolument  queue,  l'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  poussier  les  billes.  ||  Faire 
Tausse  queue,  toucher  la  Lille  k  faux  avec  la  queue. 
Il  Queue  à  procédé,  queue  dont  le  petit  bout  est  garni  d'un 
morceaude  cuir.HL'extréniitéd'une  chose.  La  queue  d'un 
bois,  d'un  étang,  etc.||  En  anat.  Laqueued'un  muscle, son 
insertion  inférieure.  ||  Fig.  Le  bout,  la  fin.  La  queue  de 
l'hiver.  Il  Avoir  une  queue,  avoir  des  suites.  ||  La  queue 
d'une  affaire,  les  derniers  soins  qu'elle  exi^e,  quoiqu'elle 
semble  terminée.  ||  On  a  pris  cette  affaire  par  la  tête 
et  par  la  queue ,  on  l'a  examinée  i  tous  les  points  de 
vue.  1 1  Commencer  le  roman  par  la  queue,  commencer 
une  histoire  par  où  on  devrait  la  finir.  Il  En  mus.  Sy- 
nonyme de  coda.  {|  T.  de  mar.  Queue  a  un  grain,  l'a- 
verse finale  d'une  pluie  abondante  qui  est  tombée  par 
avalanches  interrompues.  ||  Queue,  i  certains  jeux, 
somme  indépendante  de  l'enjeu  principal.  ||  Au  whist, 
se  dit  quelquefois  pour  fiche  de  consolation.  ||  Les  débris 
d'une  faction,  d'un  parti,  ou  ceux  qui  sont  compromet- 
tants dans  les  derniers  rangs  d  un  parti.  I|  La  der- 
nière partie,  les  derniers  rangs  d'un  corps,  d  une  com- 
pagnie, La  queue  d'un  cortège,  d'une  procession,  d'un 
régiment,  etc.  Prendre  la  queue,  se  mettre  aux  der- 
niers rangs.  Il  Attaquer  en  queue  une  armée,  un  régi- 
ment, l'attaquer  par  ses  derniers  corps,  ses  dernières 
compagnies.  Il  Prendre  en  queue,  même  sens.  ||  Famil. 
Prendre  quelqu'un  en  queue,  l'attaquer  par  derrière. 
Il  Queue  d'armée,  de  camp,  de  troupe,  partie  d'un» 
armée,  d'un  camp,  d'une  troupe,  occupant  le  terrain 
i  l'epposite  du  front  de  kandière.  Il  T.  de  mar.  Queue 
d'une  ligne,  le  dernier  vaissi^au  dune  ligne,  jj  A  la 
queue,  en  queue,  à  la  suite,  immédiatement  après  M  À 
la  queue,  en  queue,  k  la  poursuite,  aux  trousses.  Les 
gendarmes  sont  à  la  queue  do  ce  voleur.  ||  File  de  gens 
qui  attendent  à  la  porte  d'un  spectacle,  d'un  bureau  pour 
entrer  à  leur  tour.  Se  mettre  i  la  queue.  Faire  queue. 
I|  Queue  i  queue,  à  la  file,  successivement.  ||  A  la  queue 
leu  leu  (leu  en  picard  signifie  loup),  à  la  suite  les  uns 
des  autres.  Sorte  de  jeu  d'enfant.  Jouer  à  la  queue  leu 
leu.  Il  Qucuc-du-chat,  figure  de  coutredanse.  ||  Queue- 
de-cocbon,  tarière  terminée  en  vrille.  Des  queuc»-dc- 
cochon.  |l  QiieueHle-renard,  voy.  renard.  ||  Qucue-de-rat, 
espèce  Je  lime  ronde.  ||  Queue-de-rat,  la  prêle  des 
champs  et  la  fléolc  des  prés.  ||Prov.  Il  n'y  en  a  point 
de  plus  empêché  que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle, 
il  est  plus  difficile  de  conduire  une  affaire  que  d'en 
parler  ou  de  la  contrôler.  ||  Quand  on  parle  du  loup, 
on  en  voit  la  queue ,  on  parlait  d'une  personne  et  au 
moment  même  elle  est  arrivée. 

QUEUE  (orig.  inc),  s.  f.  Futaille  qui  contient  envi- 
ron unmuid  et  demi.  ||  Demi-queue,  espèce  de  tonneau. 
Demi-queue  bordelaise,  contenant  2(19  litres.  Demi- 
queue  de  Hicon,  contenant  22U  litres. 

QUEUE,  s.  f.  Voy.  QUKcx,  pierre  à  aiguiser,  qui  est 
la  véritable  orthographe. 

QUEUSSI-QUEUMI  [altération  de  quel  toi  quel  moi),    , 
loc.  ndv.  et  famil.  signifiant  tout  a  fait  de  même.  Ce    : 
remède  ne  lui  fera  ps  plus  de  bien  que  les  autres;  ce 
sera  queussi-queumi.  ||  Un  écrit  aussi  quessi-quemi. 

QUEUTER  {.queue),  V.  n.  Au  jeu  de  billard,  pousser 
d'un  seul  coup  les  deux  billes  avec  sa  queue. 
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QUEUX  [ke&.  Lat.  cot]  ,».f.  Sorte  de  pierre  i  «i|:uUer. 

QUEUX  ^keA.  Lat.  coqum),  t.  m.  T.  vieilli.  Cuisinier. 
Le  maitrequeui. Il  Grand  queux  de  France,  nom  d'an  of- 
ficier de  la  nuisoa  du  roi  qui  commandait  à  toui  les  offi- 
cien  de  la  cuisine  et  de  la  bouche. 

QUI  (lat.  qttï],  vron.  relatif  oa  mieux  conjonctif, 
desdeax  genres  et  des  deux  nombres.  Il  unit  un  substan- 
tif i  une  proposition  subordonnée.  Les  femmes  qui  tous 
parleront.  Vos  ioenrs  avec  qui  j'ai  fait  connaissance.||  Oui, 
procédé  d'une  préposition,  ne  s'emploie  pas  en  panant 
des  choses.  Ne  dites  pas  :  La  chose  de  qui  tous  parlez, 
mais  dont  vous  parlez.  {{  Cela  ne  s'applique  pas  aux  ani- 
maux et  aux  cas  où  l'on  personniiie  un  objet  inanimé. 
Rocher  à  qui  je  me  plains,  bois  k  qui  je  compte  mes  pei- 
nes, HAmoaTEL.  Il  Cependant  en  poésie,  on  s'affranchit 
souTent  de  cette  r^sle.  Soutiendrei-Tous  un  faix  sous 
qui  Rome  succombe?  C0S.1.  {{  Qui,  correspondant  à  nul 
aucun,  premier,  tecond,  dernier,  etc.  ou  à  per- 
tonne,  guère,  rien,  etc.  veut  au  subjonctif  le  verbie  de 
la  proposition  subordonnée.  Il  j  a  peu  de  rois  qui  sa- 
chent chercher  la  véritable  gloire,  rtn.  ||  Cependant  on 
peut  aussi  mettre  l'indicatif;  c'est  l'intention  qui  en  dé- 
cide. Ce  livre  est  le  dernier  qu'il  a  fait  contre  ses  adver- 
saires. Il  Qui  veut  le  verbe  de  la  proposition  subordonnée 
è  la  même  personne  que  le  nom  ou  le  pronom  auquel  il 
se  rapporte.  N'accuse  pomt  mon  sort,  c'est  toi  seul  qui 
l'u  fait,  CoBK.  ||  Hais  qui  pouvant  être  considéré  comme 
étant  de  la  troisième  personne,  on  a  accordé,  pour  la  per- 
sonne, le  verbe  non  avec  le  substantif,  mais  avec  91»' 
ainsi  considéré.  Je  vous  demande  si  c«  n'est  pas  vous  qui 
se  nomme  Sganarelle,  Mol.  ||  Quand  guieal  précédé  d'un 
substantif  ou  d'un  adjectif  tenant  lieu  d'un  substantif,  on 
peut  meltrele  verbe  (le  la  proposition  subordonnée  ou  è  la 
personne  du  sujet  ou  à  la  troisième  personne.  Je  suis  le 
premier  qui  ait  fait  cela  ou  qui  aie  faitcela.HQifi  se  rap- 
portant à  un  pronom  qui  ne  le  précède  pas  immédiate- 
ment. Le  voici  qui  vient.  ||  Absol.  en  parlant  des  person- 
nes, qui  se  dit  pour  celui  qui,  celle  q^i,  ceux  qui,  celle!< 
oui.  Qui  se  laisse  outrager  mérite  qu  on  l'outrage.  Cors. 
Il  N'avoir  qui...,  n'avoir  personne  à.  Je  n'aurai  qui  trom- 
per, non  plus  que  qui  me  trompe,  Coait  ||  Qui  se  dit 
absolument  aussi  en  parlant  des  choses.  Voili  qui  me  con- 
vient. Qui  plus  est.  Il  Qui,  précédé  d'une  préposition, 
fris  elliptiquement  pour  celui  ((ui,  ceux  qui,  celles  qui. 
e  bonheur  appartient  i  qni  fait  des  heureux,  Delille. 
Il  A  qui  exprime  aussi  la  compétition,  la  rivalité.  C'était 
ii  qui  parlerait.  Il  Qui  pris  tubst.  Un  qui.  Les  qui.  {|  Em- 
ploi archaïque  de  qui  pour  ce  gui.  Elle  l'ut  admonestée, 
qui  est  une  très-légère  peine,  Sf  v.  IjQut  pour  ce  que  dans 
une  phrase  dubitative.  Je  ne  sais  qui  je  dois  admirer  da- 
vantâce.  Ou  de  ce  grand  amour  ou  de  ce  grand  courage, 
CoRx.  il  Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être,  etc.  c'est- 
i-dire  quiconque,  quelque  personne  que  ce  soit.  ||  Qui 
que  ce  soit,  avec  la  négation,  nulle  personne.  Je  n'y  ai 
trouvé  qui  que  ce  soit,  [j  Qui  qu'il  soit,  quel  au'il  soit. 
Toi  donc,  qui  que  tu  sois,  6  père  de  famille...  T  attendre 
aux  yeux  ifautrui  quand  tu  dors,  c'est  erreur,  u  Fo^t. 
IJIiiterrogalivcment.  Quelle  personne,  pui  a  bit  cela? 
Qui  demandez-vous  T  ||  On  dit  aussi:  Qui  est-ce  qui,  qui 
est-ce  quet  JJ  Qui  interrogatif  est  toujours  du  masculin 
et  du  singulier.  Cependant  il  s'emploie  quelquefois  au 
pluriel  dans  des  phrases  analogues  i  celles-ci  :  Entre 
tant  d'animaux  qui  sont  ceux  qu'on  estime?  Ooa.  ||  Qui 
se  dit  pour  çHç/,  çuc/fe,  sans  interrogation.  Si  vous  ob- 
servez avec  soin  qui  sont  les  gens  qui  ne  peuvent  louer, 
qui  blâment  toujours...  L»  Brut.  M  FamII.  Un  je  ne  suis 
qui,  un  homme  de  néant.  ||  Qui  répété  et  cmplo^  dis- 
tributivement  signifie  les  uns,  les  autres,  ceux-ci,  ceux- 
li.  Ils  cherchèrent  la  source  du  mal,  qui  d'un  cdté,  qui 
d'un  autre,  et  pas  un  ne  ta  trouva,  Bai.xic. 

QUIA  (kui-ia.  Celui  i  qui  dans  ta  controverse  on  pose 
■ne  question  en  lat.  cur  ou  quare,  pourquoi ,et  qui  répond 
cuia,  parce  que,  sans  pouvoir  aller  plus  loin).  Mot  usité 
dans  ces  phrases  proverbiales  :  Être  i  quia,  mettre  i 

3uia,  être  réduit,  réduire  quelqu'un  â  ne  pouvoir  répon-  i 
re.  Il  Fig.  Mettre  à  quia,  faire  taire,  dter  toute  force. 
QUIBUS  (kui-bus'.  Lat.  quibu»,  c'est-i-dirc  des  écus, 
de  quitus  jiunt  omnia),  1.  m.  Popul.  .argent  monnayé. 
Il  y  a  du  quibus.ll  Par  extens.  Avoir  du  quibus,  être  riche. 


QUICONQUE  (lat.  quieunque],  pron.  wiau.iitiifiù^ 
sans  pluriel.  Qui  que  ce  soit  qui,  toute  pernoiK  ni. 
Quiconque  est  capable  de  mentir  est  udigae  ÎÇm 
compté  au  nombre  des  hommes,  Ffii.  ||  QuieompuiH 
employé  tbsot.  Il  y  en  a  qui  se  laissent  tellemeat  ilki  i 
une  envie  de  railler  de  toutes  choses  et  de  quicta^ 
qu'ils  le  font  sans  ménagement  et  sans  égard,  Bocu. 

QUIDAM  (ki-dan.  Ut.  quidam),  QUIOANE  (li^dM', 
s.  m.  et  f.  T.  de  palais  et  d'ofTicialité.  U  serti ab 
gner  dans  les  monitoires,  dans  tes  pfOcès-veri«ii,clt. 
les  personnes  dont  on  ignore  ou  dont  on  n'exprime  pan 
le  nom.  Certaines  quidanes  lai  auraient  dit...  HFiaL 
et  par  dénigrement,  un  homme  dont  on  ignare  le  aia 
ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer  ;  en  ce  sens,  le  fôniiiis 
n'est  pas  usité.  Un  quidam  les  rencontre,  uFon.Ca- 
tains  quidams  indiscrets,  Dihcodiit. 

QUIDOITÉ  ^kui-ddi-té.  Lai.  scolastique  quiddiUi,ii 
lat.  quid),t.  (.  En  philosophie  scolastique,  ce  qu'ut 
chose  est  en  soi. 

QUIESCENT,  ENTE  (kui-è-ssan.  Lat.  qmeKert),  al;. 
T.  de  gramm.  hébraïque.  Lettres  quiesccntes,  celles^ 
ne  se  prononcent  pas,  si  elles  n'ont  avec  elles  certui 
points  représentant  la  voyelle  qu'elles  doivent  fiireo- 
lendre.  ||  Il  se  dit  aassi  quelquefois  en  français  dt) 
lettres  qui  ne  se  prononcent  pas  devant  les  constanei, 
et  qui  sonnent  sur  la  voyelle  suivante. 

QUIET,  ETE  (kui-iè.  Ut.  quielu»),  adj.  quitonliea 
désuétude.  Tranquille,  paisible.  C'est  une  âme  quiète. 

QUIlh'ISME  (kui-ié-ti-sm'. Quiet),*,  m.  DocUioc k 
quelques  théologiens  mystiques  dont  le  principe  est  fiH 
laut  s'anéantir  soi-même  pour  s'unir  a  Dieu,  se  \m 
dans  un  état  de  contemphtioa  passive,  et  rejiria 
comme  indifférent  tout  ce  qui  peut  nous  arriver  duucd 
état.  Il  II  s'est  dit  de  philosophies  orientales  analoguei 

QUiériSTE  (kui-ié-ti-st'),  adi.  Qui  professe  le  jaié- 
tisme.  Un  directcnr  quiétiste.  (|  Sub$t.  Les  quiAiita. 
||  Il  se  dit  aussi  des  partisans  de  doclriiies  soilofia 
durant  le  moyen  Ige  et  dans  l'Orient. 

QUIÉTUDE  (kui-ié-tu-d'.  Ut.  quietudo),  ».  f.ltUr 
qDillité  mêlée  de  douceur.  Vos  bontés  ajonteat  iotm- 
ment  i  la  quiétude  de_ma  douce  retraite.  Voit.  ||  Ea 
mauvaise  part.  On  arrive  i  cet  état  d'indinéreoce,  i 
cette  quiétude  indolente  dont  on  aurait  rougi  quek|iie> 
années  auparavant,  hvrr.  ||  Dans  le  langage  mytlifit, 
tranquillité,  repos.  Oraison  de  quiétude. 

QUIGNON  (ki-gnon.  Dérivé  do  lat.  cuimia,  eoia  i 
fendre  du  bois],  s.  m.  Gros  morceau  de  pain. 

QUILLASE  (ki-lla-j',  U  mouillées.  Quille),  s.  m.h- 
ciennement,  droit  de  qaillage,  droit  que  paye  no  bstIr 
marchand,  la  première  fois  qu'il  entre  dans  les  poftt  de 
France.  On  dit  aujourd'hui  droit  d'ancrage. 

QUILLE  (// mouillées.  Esp.7Ui7fa,del'anc.h.in. M, 
s.f.T.  de  mar.  Forte  et  longue  pièce  de  bois  ou  rtoioii 
de  pièces  ajustées,  sur  laquelle  on  fixe  les  varugiics. 
l'étambotet  l'étrave,et  qui,étant  bi  base  de  la  coastnidMi 
du  navire,  est  la  première  qu'on  place  sur  le  chantier. 

OUILLE  [Il  mouillées.  Ane.  h.  ail.  kegil),  t.  f.  ior- 
ccan  de  bois  long  et  rond,  plus  mince  par  le  hial  <|>( 
par  le  bas,  servant  i  un  jeu  où  il  y  a  neuf  de  ces  ow- 
ceaux  de  bois  qu'on  plante  debout  par  leur  grosse  es- 
trémité,  et  qu'on  abat  avec  une  boule.  ||  Il  est  [jUiite 
là  comme  une  quille,  se  dit  d'un  homme  tout  droit  av 
ses  pieds  et  qui  ne  bougc.pas.  |l  Fig.  Recevoir  quelqulm 
comme  un  chien  dans  un  jeu  ae  quilles,  le  recevoir  fcrt 
mal.  Il  Fig.  Trousser  ses  quilles,  s'en  aller,  décsinper- 
1 1  Ne  laisser  aux  autres  que  le  sac  et  les  quilles,  voy.  lU- 
|i  Fie.  Abattcur  de  quilles,  homme  qui  bit  beiawof 
d'embarras.  ||  Popul.  el  fig.  Les  quilles,  les  jsmbei. 

puiLLER  [Il  mouillées.  Quitte),  v.  n.  Jeter  sM 
quille  en  visant  è  la  placer  près  de  la  houle,  pourstvsff 
qui  jouera  le  premier,  ou  quels  sont  ceux  qui  len» 
ensemble.  ||  Replacer  les  quilles  abattues. 

QUILLETTE  (Il  mouillées.  Dim.  de  quille),  t.  f  '• 
d'agriculture.  Brin  d'osier  qu'on  enfooee  en  terre  po«f 
qu'il  prenne  racine.  Planter  des  osiers  en  quilletlei. 

QUILLIER  (//  mouillées|,  s.  m.  L'espace  csrrédj" 
lequel  on  range  les  ncafquiltes.  ||  Colleclivemeali  '«■«' 
les  quilles.  Anattre  tout  le  quillier. 

QUINA  (ki-na),  •.  m.  Voy.  QDmQDma. 
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QUINAIRE  (ki-né-r';  l'Académie  dit  ou'oo  prononce 
kui-n^r'.  Ut.  quinarlus),  adj.  En  maUiém.  DÏTitible 
par  cinq,  en  parlant  d'un  nombre.  |{  Arithmétique  qui- 
aaif«,  celle  dans  laquelle  on  n'emploierait  que  les  cinq 
caractères  1, 3,  3,  4  et  0.  ||  En  bot.  Il  indique  que  l'or- 
gane est  répété  cinq  foi*. 

QUINAIRE  Ivo;.  le  précédent),  ».  m.  T.  d'antiq.  Pièce 
de  monnaie  d  or  ou  d'arficnt  de  la  troisième  grandeur. 
Le  <]ninairc  appartient  à  ta  monnaie  romaine,  il  est  pins 
petit  que  la  meoaille,  qui  est  plus  petite  que  le  médaillon. 
Il  Hesurn  de  cinq  pouces  pour  l'écoulement  des  liquides. 
QUINAUD,  AUDE  (ki-ni.  Ane.  fr.  quine-mine,  m- 
nnace),  adj.  T.  vieilli.  Confus,  honteux  d'avoir  eu  le  des- 
sous. 

OUINCAILLE  (kin-kâ-ir,  Il  mouillées.  Dit  pour  clin- 
quaille,  de  cKnquant),  t.  f.  Toute  sorte  d'ustensiles, 
d'instruments  de  fer  on  de  cuivre.  Harcbandise  de 
quincailte.  ||  Par  mépris,  la  monnaie  de  cuivre. 

QUINCAILLERIE  [<< mouillées.  Oumcatl/e],  s.  f.  Hur- 
cbandisc  de  toute  sorte  de  qnincaille.  |{  T.  de  serrurerie. 
Tout  ouvrage  servant  aux  ferrures  et  fermetures  des 
p<»tes  et  croisées  et  provenant  de  diverses  fabriques. 

QUINCAILLIER  [Il  mouillées.  Quincaille),  s.  m. 
Ifarchand  de  quincaille. 

QUINCONCE  (kin-kon-s'.  Ltl.qtùncunx),*.  m.  Plan- 
tation d'arbres  disposés  en  échiquier.  {|  Lieu  dont  les 
plantations  sont  dessinées  en  quinconce.  Il  II  se  dit  aussi 
d'arranfremcnts  en  échiquier  autres  que  a  arbres. 

QUINDÉCA60NE  [kuin-dé-k*-go-n'.  Lat.  gmni et  dé- 
caçone),  t.  m.  En  géom.  Figure  qui  a  quinze  angles  et 
quinze  cotés. 

QUINOiCEMVIRS  ou  mieux  QUINOÉCIMVIRS  (knin- 
dé-sin-vir..  Lat.  qttindecimviri),  ».  m.  pi.  T.  d'antiq. 
rom.  Officiers  pn'posés  à  la  garde  des  livres  sibyllins,  el 
chargés  de  la  célébration  des  jeux  séculaires. 

QUINE  [ki-ii'.  Lat.  quinC\,  t.  m.  Au  jeu  de  trictrac, 
coup  de  dés  qui  amène  doux  cinq.  ||  Cinq  numéros 
pris  et  sortis  ensemble  è  la  loterie.  Gagner  un  quine. 
[|  Fig.  et  famil.  C'est  un  quine  à  la  loterie,  c'est  un  avan- 
tage ,  un  bonheur  inespéré.  {|  Au  loto,  cinq  numéros 
marqué*  sur  la  même  ligne  horizontale. 

QUININE  (ki-ni-n'.  Quina),  i.  f.  En  chim.  Alcalmde 
T^tal  qu'on  extrait  du  quinquina.  |l  Sulfate  de  quinine, 
seirorme  avec  l'acide  sulfurique  et  cet  alcali . 

QUINOLA  (ki-no-la.  Orig.  inc],  (.  m.  Nom  du  valet 

de  coeur,  au  jeu  du  revers! ,  et  principale  carte  de  ce  jeu. 

gUINQUASÉNAIRE  (kHin-koua-]é-nè-r'.  Lat  màn- 

magenoritu),  adj.  Agé  de  cinquante  ans.  ||  Sm6«(. 

Un,  ane  quinquagénaire. 

QUINOUASÉSIME  (kuin-koua-jé-zi-m'.  Lat.  quinqua- 
genma),  $.  f.  Dimanche  qui  précède  le  premier  di- 
manche de  carême.  Ledimancnede  la  Quinquagésime. 
QUINQUE  (kuin-kué.  Ut.  quinque),  ».  m.  Mot  qu'on 
a  employé  jusqu'en  1820  pour  désigner  un  morceau  de 
magique  à  cinq  parties;  aujourd'hui,  on  dit  quintette. 
QUINQUENNAL,  ALE  (kuin-kuè-nnal.  Lat.  quinquen- 
nafit^,  adj.  Qui  dure  cinq  ans.  Magistrat  quinquennal. 
Il  T.  d'agriculture.  Assolement  quinquennal.  ||  Qui  sefiiil 
tous  les  cinq  ans.  Jeux  quinquennaux.  Les  fâes  quin- 
quennales ou  tubst.  les  quinquennales,  fêtes  qui  se  cé- 
lébraient sous  les  empereurs  romains  au  bout  Hes  cinq 
premières  années  de  leur  règne  et  puis  tous  les  cinq  ans. 
*  QUINQUENNALITÊ  (kuin-kué-nna-li-té),  t.  f.  Espace 
de  cinq  ans,  durée  de  cinq  ans. 

QUINQUEHNIUM(kuin-kuè-nni-am'.  Lat.  qmnqum- 
m'ttm),  t.m.  T.  d'antiq.  rom.  Espace  de  cinc)  ans  qui  s'é- 
coulait entre  la  célébration  des  jeux  quinquennaux,  ou 
pendant  l'exercice  d'une  magistrature.  ||  Nom  ancienne- 
ment donné  i  un  cours  d'études  de  cinq  ans,  dont  deux 
«a  philosophie  et  trois  en  théologie. 

QUINQUENOVE  (kin-ke-no-v'.  Ut.  quinque  et  no- 
vem),  t.m.  Jeu  qui  se  jouait  avec  deux  dés,  et  qui  a  pris 
avn  nom  du  nombre  de  cinq  et  de  neuf. 

QUINQUERCE  fkuin-kuèr-s'.  Ut.  quinmtertium),  s. 
n.  T.  d'antiq.  rom.  L'équivalent  du  pentatnie  des  Grecs, 
en  réunion  de  cinq  espèces  de  combats  où  un  athlète  de- 
vait être  vainqueur  pour  remporter  le  prix. 

QUINQUÊRËME  (kuin-kué-rè-m'.  Lat.  quinquere- 
"*>*),  t.  f.  T.  d'antiq.  Galère  à  cinq  rangs  de  rames. 


QUINQUET  Ikin-kè],  *.  m.  Sorte  de  lampe  inventée 
vers  18U0  par  le  physicien  ArganI,  et  i  laquelle  le  fa- 
bricant Quuquet  a  donné  son  nom. 

QUINQUINA  [kin-ki-na.  Péruvien  mtiMd  quina,  éeorce 
par  excellence),  s.  m.  Nom  collectird'un  grand  nombre 
d'éoorces  médicinales,  fébrifuges.  ||  Les  arbres  qui  four- 
nisseat  ces  écorces.  ||  Quinquina  d'Europe,  la  gentiane. 

QUINT  (kin.  Ut.  qtiintu»),  t.  m.  La  cinquième  par- 
tie d'un  revenu,  d'une  succession;  aujourd'hui, on  dit  le 
cinquième.  [|  En  jurispr.  féodale,  droit  de  la  cinquième 
partie  du  pnx  d'un  fief  au'on  payait  au  seipeur  dont  le 
nef  était  mouvant.  ||  Aaj.  Cinquième  ;  usité  seulement 
en  ee«  noms-ci  :  Charles-Quint,  Sixte-Quint. 

QUINTAINE  (kin-tè-n'.  Ut.  quintana,  petite  place), 
».f.  An  moyen  Sge,  sorte  de  jeu  et  d'exercice  niilitaire 
qui  consistait  à  frapper  d'une  lance  une  figure  d'homme 
armé,  assez  adroitement  pour  éviter  le  coup  qu'on 
en  recevait  quand  on  ne  la  frappait  pas  comme  il  faut. 
Il  T.  de  manège.  Poteau  fiché  en  terre,  contre  lequel 
on  s'exerce  à  courir  avec  la  lance  ou  i  jeter  des  dards. 
Il  Faquin  de  quintaine,  figure  fixée  au  poteau  de  la 
quinlaine.  ||  Action  de  courir  le  quintan. 

QUINTAL  (kin-tal.  Esp.  quintal,  de  l'arabe  qmntâr, 
poids  de  cent),  «.  m.  Poids  de  cent  livres.  |f  Quintal 
métrique,  poids  de  cent  kilogrammes.  |{  Grosse  cruche 
degrés.  Il  Ju»/.  Des  quintaux. 

QUINTAN  (Kin— tan.  Le  même  que  quintaine),  »,  m. 
T.  de  manège.  Mannequin  monté  sur  un  pivot  el  armé 
d'un  fouet  ou  d'un  bâton  ;  quand,  le  frappant  maladroi- 
tement, on  le  fait  tourner,  on  reçoit  sur  le  dos  on  coup. 
Courir  le  quintan.  ||  On  dit  aussi  faquin. 

QUINTANE  (kin-U-n*.  Ut.  quintana),  adj.  f.  En  roéd. 
Fièvre  quiniane,  ll'evre  intermittente,  qui  revient  tous 
les  cinq  Jonrs,  et  dans  laquelle  il  y  a  par  conséquent 
trois  jours  d'apyrexie. 

QUINTE  (kin-f.  lUl.  quinla,  du  lat.  quinlui),  ».  f. 
En  mus.  L'intervalle  qui  suit  la  quarte  et  qui  précède  la 
sixte,  dans  l'ordre  d'acuTté  ;  la  quinte  est  le  renverse- 
ment de  la  quarte.  ',|  Quinte  juste  on  quinte  naturelle, 
intervalle  formé  de  sept  demi-tons;  c'est  le  renversement 
de  la  quarte  juste.  ||  Quinte  augmentée,  intervalle  formé 
de  huit  demi-tons  ;  c'est  le  renversement  de  la  auarte 
diminuée.  ||  Quinte  diminuée,  intervalle  formé  de  six 
demi-tons  ;  c'est  le  renversement  de  la  quarte  augmen- 
tée. ||  Quinte  couverte,  un  des  jeux  de  l'orgue.  ||  Es- 
pèce de  violon,  plus  grand  que  le  violon  ordinaire,  monté 
de  quatre  cordes  comme  le  violon,  mais  à  une  quinte  au- 
dessous.  On  le  nomme  aussi  viole,  viola,  alto.  ||  Au 
piquet,  suite  de  cinq  cartes  de  la  même  couleur  ;  elles 
comptent  qiiinzc.  Quinte  majeure,  quinte  commençant 
par  l'as.  ||  T.  d'escrime.  U  cmquième  garde.  ||  Adj.  En 
méd.  Fièvre  quinte;  on  dit  maintenant  fièvre  quintane. 

QUINTE  (Ut.  quinta,  c'est-è-dire  cinq  fois  répétée), 
t.  f.  Accès  de  toux  violent  et  prolongé. 

QUINTE  (voy.  le  précédent),  t.J.  Caprice,  mauvaise 
humeur  qui  prend  tout  è  coup.  ||  T.  de  manège.  Mouve- 
ment désordonné  que  fait  le  cheval  sous  le  cavalier. 

QUINTEFEUILLE  (kin-te-fen-H'.  Ut.  quinque fo- 
lium),  ».  f.  Plante  rosacée,  dont  les  feuilles  digitées  i 
cin^  folioles  ont  l'apparence  de  cinq  feuilles  sur  un  même 
pétiole.  Il  En  blas.  Fleur  de  pervenche  i  cinq  pétales. 

QUINTESSENCE  Ikin-lè-ssan-s*.  B.  lat.  quinta  ei- 
sentia],  ».  f.  Dans  la  philosojihie  scolastique,  la  sub- 
stance éthérée.  |J  Dans  l'ancienne  chimie,  la  partie  la 
plus  subtile  extraite  de  quelques  corps.  |J  On  donnait  au- 
trefois ce  nom  i  l'alcool  chargé  des  principes  de  (|uel- 
ques  sulMtances  médicamenteuses.  ||  Dans  l'alchimie, 
toute  substance  jouant  un  rAle  important  dans  la 
transmutation  des  métaux.  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
raffiné  en  qnekjue  chose.  C'est  la  quintessence  de  ja- 
lousie, c'est  la  jalousie  même,  Sf  v.  ||  C'est  un  homme 
qui  tire  la  quintessence  de  tout,  c'est  un  homme  ha- 
bile qui  fait  d'une  chose  tout  ce  qu'on  en  peut  faire, 
qui  pénètre  jusqu'au  fond  d'une  affaire.  ||  Ce  qu'il  y  a  de 

filus  précieux  dans  un  ouvrage.  Tirer  la  quintessence  d'un 
ivre.  Il  Tout  le  profit  qu'on  peut  tirer  d'une  chose. 

QUINTESSENClE,  tt,  p.  p.  de  quintesscncicr.  ||  Fig. 
Pensées  quinlessenciécs.  Le  sentiment  quintesi^encié  par 
tout  ce  que  la  métaphysique  a  de  plus  subtil,  J .  J.  Itooss. 
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QUINTESSENCIER,  V.  a.  Tirer  II  quintestence  de 
quelque  chose.  |{  Kij.  Rafliner,  subliliscr.  QuioletMncier 
les  choses,  les  sentiments,  etc. 

«QUINTETTE  (kuin-tè-t'.  Itsl.  quinletlo),  t.  m.  En 
mus.  Morceau  de  musique  écrit  pour  cinq  Toix  ou  pour 
cinq  instrument*.  Les  quintettes  de  Mozart. 

QUINTETTO  (kuin-tè-tto.  lUl.  quinletto),  t.  m.  En 
mus.  D'après  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  morceau  de 
musique  i  cinq  porties,  moins  étendu  que  le  quinque. 
"  Aujourd'hui,  synonyme  de  quintette,  qui  est  plus  usité. 

Au  pi.  Des  qîiintetti,  selon  la  ré^le  italienne. 

QUINTEUX,  EUtE  (kin-teù.  Quinte  ,  arli.  Sujet  à 
des  quintes  d'humeur,  i  des  caprices.  ||  Se  dit  du  che- 
val qui  se  défend  contre  son  cavalier,  refuse  d'avancer 
et  crobéir.  {{  En  buconnerie,  se  dit  d'un  oiseau  qui 
s'écarte  trop.  ||  Se  dit  aussi  d'un  chien  capricieux. 

*  QUINTEUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Qui  prend  par  accès, 
par  quintes,  La  toux  est  quinteuse  dans  la  coqueluche. 

QUINTIOI  (kuin-ti-di.  Lat.  quinlu»  et  die*),  *.  m. 
l^  cinquième  jour  de  la  décade  républicaine. 

QUINTIL,  ILE  (kuio-til.  Lat.  quintilit],  adj.  En  as- 
trciïogie,  quintil  aspect,  position  de  deux  planètes  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  72  degrés,  c'est'à-dire  de  la  cin- 
quième partie  du  xodiaquc.  ||  S.  m.  Stance  de  cinq  vers. 

•  QUINTO  (kuin-to.  Lat.  quiiUo  loco),  adv.  latin.  Cin- 
quièmement. 

QUINTUPLE  (kuin-tu-pl'.  Lat.  guintuplex),  adj.  Qui 
vaut  cinq  fois  autant.  ||  S.  m.  Rendre  le  quintuple. 

QUINTUPLÉ,  tt,  p.  p.  de  quintupler. 

QUINTUPLER  (kuin-tu-plé),  r.  a.  Ajouter  quatre  fois 
autant  à  un  premier  nombre,  le  multiplier  par  cinq. 

QUINZAIN,  adj.  iiitar.  T.  du  jeu  de  paume.  Nous 
sommes  quinzain,  nous  avons  chacun  quinze. 

QUINZAINE  {quinM),  t.  f.  Nombre  do  quinze  ou  en- 
viron. Il  Absol.  Espace  de  quinze  jours.  Servir  par  quin- 
zaine. Il  La  quinzaine  de  Piques,  les  quinze  jours  depuis 
le  dimanche  des  Rameaux  jusqu'à  celui  de  Quasimodo 
inclusivement.  ||  Quinzaine  de  Pâques,  ouvrage  qui  con- 
tient l'office  de  cette  quinzaine. 

QUINZE  (lat.  qumtlecim),  adj.  numéral.  Trois  fois 
cinq.  Il  Fig.  Des  jambes  de  quinze  ans,  l'agilité  de  la 
jeunesse.  |[Quinzième.  Chapitre  quinze.  Le  roi  Louis 

Î|uinze.On  écrit  ordinairement:  Louis XV.Ij  S.m.Quinze, 
e  nombre  quinze.  ||  On  dit  de  même:  Le  numéro,  le 
nombre  quinze.  |{  Le  quinzième  jour.  Le  quinze  du  mois. 
Il  Au  jeu  de  paume,  te  premier  des  quatre  coups  dont 
un  jeu  est  composé.  Gagner  le  premier  quinze. 

9UINZE-VINaTS  [tmiitse  fois  vingt),  ».  m.  pi.  Les 
Quinze-Vingts  ou  l'hApital  des  Quinze-Vingts,  hApilal 
fondé  k  Paris  par  saint  Louis  pour  trois  cents  aveugles. 
Il  Les  Quinze-Vingls,  les  aveugles  de  cet  hApital.  f|  l)n 
Uuinze-Vingt  (l'Académie  ne  met  pas  d'à),  un  des  aveu- 
gles refus  dans  cet  hôpital.  |j  Un  aveugle,  en  général. 

QUINZIÈME  (lat.  qumdecimu») ,  adj.  Qui  suit  le  qua- 
torzième. Il  La  quinzième  partie,  la  partie  d'un  tout  qui 
est  divisé  en  quinze  parties  égales.  ||  Personne  ou  chose 
qui  occupe  le  quinzième  rang.  ||  5.  »i.  Le  quinzième,  le 
ouinzième  jour.JI  Une  quinzième  part.  Il  a  un  quinziènie 
dans  la  succession,  ||  S.  f.  En  mus.  La  quinzième,  la 
double  octave  ;  un  registre  de  l'orgue. 

QUINZIÈMEMENT,  adv.  En  quinzième  lieu. 

QUIPOS  (ki-pd.  Mot  péruvien),  s.  m.  pi.  Nom  donné 
aux  cordelettes  nouées  des  Péruvirns,  au  temps  de  la 
monarchie  des  Incas,  qui  ne  conslitunient  pas  une  écri- 
ture, mais  Formaient  une  méthode  mnémonique,  fondée 
sur  les  couleurs  des  cordelettes,  leur  ordre,  le  change- 
ment du  nombre  et  de  la  disposition  des  nœuds. 

QUIPROQUO  (ki-pro-ko.  Lat.  auid  pro  qnod,  prendre 
un  quid  pour  un  quod},  ».  m.  Méprise  consistani  à  pren- 
dre une  personne,  une  chose  pour  une  autre.  ||  An  pi. 
Des  quiproquo,  selon  le  Dictionnaire  de  l'Académie  ; 
mais  rusage  se  répand  d'écrire:  Des  quiproquos. 

QUITTANCE  (voy.  quitte),  ».  f.  Ecrit  cunstatant  que 
quelifu'un  a  payé  une  somme  d  argent.  ||  Fig.  U(mner 
quittance,  pardonner. 

QUITTANCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  quittancer. 

QUITTANCER  {quittance),  v.  a.  Méconnaître  qu'un 
débiteur  a  payé  tout  ou  partie  de  la  somme  qu'il  devait. 
Quittancer  un  contrat,  un  mémoire  d'ouvrages  fiiits. 


QUITTE  (lat.  quielut),  adj.  Qui  ne  doit  plus  rien,  qui 
s'est  libéré  de  sa  dette,  en  parlant  des  personnes  Dn  débi- 
teurs quittes  de  leurs  dettes.  ||  Quitte  se  dit  aussi  d« 
immeubles.  Un  domaine  franc  et  quitte  de  tuuli-s  dettes 
et  hypothèques.  ||  Fig.  Être  quitte  envers  quelqu'un  m 
envers  quelque  obligation  morale,  s'iHre  acquitté  de  a 
qu'exigeait  le  devoir,  la  reconnaissance.  Quitte  ennrs 

I  honneur.  |l  II  s'est  dit  aussi  de*  obligalioasaccooiplies, 
satisfaites.  Ta  gloire   est  dégafcée,   et  ton  deroir  t^ 

Îuitte,  l>iB<i.  Il  Fig.  Tenir  auitte,  dispenser.  ||  Iroskj, 
e  l'en  tiens  quitte,  se  dit  de  quelqu  un  dont  les  ser- 
vices ou  les  politesses  sont  à  charge  ou  suspects.  {{ Dé- 
livré, débarrassé.  Te  voilà  donc  bientôt  quitte  d'un  gnnd 
souci,  CoiR.  Il  Être  quitte  pour,  en  être  quitte  |KHr, 
n'avoir  i  sounrir,  à  supporter  que...  pour.  En  iln 

Suitte  pour  cent  francs,  pour  la  peur,  etc.  ||  Ahsol.  et 
imil.  Quitte  pour,  quitte  à,  à  charge  de.  Quitte  pour 
être  grondé.  Quitte  à  être  grondé.  ||  Adv.  Jouer  i  quitte 
ou  à  double,  jouer  à  quitte  ou  double,  jouer  quille  ou 
double,  ou  absol.  quitte  ou  double,  jouer  une  deniirre 
partie  par  laquelle  celui  qui  a  déjà  perdu  sera  ici|iiiué 
ou  payera  double,  et  fig.  risquer  tout.  ||  Être  quitle  i 
quitte,  ne  se  devoir  plus  rien  de  part  et  d'autre,  m  jeu, 
dans  les  alfaires,  dans  les  comptes.  |j  Fig.  Faire  quitte  i 
quitte,  être  quitte  à  quitte,  ou  ahsol.  quitte  à  quitte,  se 
rendre  la  pareille,  s'être  rendu  la  pareille. 

QUITTÉ,  éZ,p.p.dt  quitter. 

QUITTEMENT,  adt.  Ancien  terme  de  palais  em- 
ployé dans  eette  locution  :  Franchement  et  qnitlenieil, 
c'est-à-dire  sans  charge  ni  bvputbcque. 

QUITTER  [quitte],  v.  a.  Tenir  quitle,  exempter,  tl- 
francbir.  Quitter  quelqu'un  d'une  amende,  d'une  pei»'' 

II  On  dit  de  même  :  Quitter  une  dette.  ||  Fig.  Uispenser. 
Je  vous  quitte  de  la  peine  de  me  répoodi'e,  S<r.  ||  Je 
le  quitte,  je  cède,  je  m'avoue  vaincu.  ||  Céder,  tbn- 
donner.  Si  quelqu  un  veut  plaider  contre  vous  p«"' 
vous  prendre  votre  robe,  quittez-lui  encore  votre  mw- 
teau,  Sàci.  Il  N'en  paa  quitter  a*  part  à  un  autre  w 
absol.  n'en  pas  quitter  sa  part,  ne  vouloir  pas  renon- 
cer à  quelque  cnose.  ||  Quitter  la  place  à  quelqu  us, 
se  retirer  pour  le  laisser  seul.  J|  Fig.  Je  vous  quitte  U 
place,  je  vous  cède  mes  prétentions,  je  ne  veux  p»s  f»' 
tester.  ||  Absol.  J'aime  mieux  quitter  que  de  nispolef' 
Il  Renoncer  à.  J'aurais  bientôt  quitté  les  plaism. ''^ 
sent-ils.  si  j'avais  la  foi;  et  moi  je  vous  dis  :  .'"""„"'" 
riez  bientôt  la  foi,  si  vous  aviez  quitté  le»  plaisirs,  ".»*■• 
Il  Quitter  le  monde,  embrasser  la  vie  religieuse,  ti"* 
dans  la  retraite.  ||  Quitter  la  partie,  convenir  que  cm 
contre  qui  on  joue  a  gagné,  et  lig.  se  désister  o'^"?' 
que  chose,  y  renoncer,  s^en  aller.  |1  Se  défaire  de.  (J"»: 
ter  ses  mauvaises  habitudes.  ||  Se  séparer  de  «  'l'ir 
ou  est  attaché.  Quitter  l'empire ,  son  pays,  cic.  ||  U"*' 
ter  la  vie,  mourir.  ||  Laisser  quelqu'un  en  quelqu'  en- 
droit, se  séparer  de  lui.  H  quitta  ses  conipapnons  e» 
route.  Il  est  souvent  plu»  utile  de  quitter  les  grsi,"",1°J 
de  s'en  plaindre,  u  BaoT.  ||  Cet  homme  a  quiH»  , 
femme,  il  l'a  abandonnée.  Cette  femme  quitU  wn  mtn^ 
Il  Quitter  des  yeux,  quitter  de  la  vue,  cesser  d sroir » 
yeux  lixés  sur.  ||  Fig.  Ne  quitter  jamais  un  '"'"."[l^ 
lire  constamment.  ||  Fig.  Il  »e  dit  dos  choses  qui  »^ 
laissent.  La  vie  le  quitta.  Peut-être  la  fortune  est  pre^ 
■i  vous  quitter,  R*c.l|  S'éloigner  d'un  lieu,  s  en  nv^^^^ 
Quitter  la  maison  paternelle,  son  poste,  *"-i'V°'  u 
la  terre,  mourir.  f|  Quitter  le  lit,  se  lever.  ||  Q"''"^ 
chambre,  sortir.  ||  Quitter  le  barreau,  le  théâtre,  c»^ 
de  ulaider,  de  jouer.  ||  S'écarter  de.  Qu'"'"'.'*',.  Jn' 
le  bon  chemin,  etc.  |J  Fig.  Quitter  le  droit  cbemj* 
s'écarter  de  son  devoir.  Quitter  le  sentier  de  l«  ^^' 
Il  Uclier  ce  qu'on  tient.  Quitter  sa  proie. Il  Q"'^""/ ["jî,,] 
lâcher  ce  qu'on  a  pris,  et  fig.  ab.indonner  un^dcf  .j 
Il  AbsnI.  C'est  un  homme  qui  ne  quitte  pas  "'J'jjjoi 
suit  obstinément  ce  qu'il  a  commencé.  HOtcr  de      ^^ 

si)i.  se  dépouiller  de,  se  débarrasser  de.  '■'"''""i.  jaiil. 
bit. Il  Cesser  l'usage  de,  cesser  de  porter.  Q"'',  f  L.  «• 
Il  Fig.  Quitter  l'épée,  la  rolie,'la  soutane,  l«  l'T'ijf. 
noncer  à  hi  profession  des  armes,  à  la  robe,  •  '  '  jii 
clésiastique,  à  la  vie  religieuse.  M  Quitter  "  P°'["^nMi- 
d'un  serpent  qui  fait  peau  nouvelle;  Cf.  e'  "'"  '(ire 
cer  à  ses  vieilles  habitudes,  1  aon  aociea  caraci"  - 
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0D1TTER,  V.  n.  S'en  aller,  s'éloigner.  Ne  quitte  point. 
l\  Il  se  dit  des  choses  qui  se  séparent.  Prêt  i  choir  où  le 
Tcnt  le  pimsjie,  l,e  fruit  menaçait  de  quitter,  la  Hotte. 
Il  Se  retirer  de  quelque  travail,  de  quelque  pnpagement. 
Il  Taut  que  tous  ceux  qui  ont  travaillé  avec  vous  à  l'Ën- 
cyclopéitic  quittcut  avec  vous.  Volt,  ||  .^u  Jeu,  abandon- 
ner sa  vade  et  ne  pas  tenir  un  renvi. 

siQciTTEB,  V.  r.  t.  de  mystique.  Se  quitter  soi-même, 
laisser  foire  Dieu.  |{  Se  séparer  l'un  de  l'autre,  les  uns  des 
autres.  Us  se  sont  quittés  bons  amis.  Ils  font  mille  ser- 
ments de  ncse  point  quitter,  RAC.|IÊtre quitté.  I,a  llanelle 
sur  la  penu  ne  se  quitte  jamais.  |J  l'rov.  Qui  quitte  la  par- 
tie la  perd,  voy.  pàhtie.  \\  Qui  quitte  sa  place  la  perd ,  on 
ne  retrouve  plus  sa  place  une  fuis  qu'on  l'a  quittée. 

QUITUS  (Icui-tus'.  Lai.  des  comptes  quitus,  quilte\ 
s,  m.  T.  de  tin.incc.  Arrêté  ou  jugement  délinitif  d'un 
compte,  .\voir  le  quitus  d'un  compte. 

QUUVA'LA.  Ci'i  d'une  personne  qui  entend  quelque 
chose  et  craint  d'être  surprise.  ||  Fik.  C'est  un  homme 
qui  a  toujours  réponse  k  qui-va-li,  u  t  réponse  à  tout, 
rien  ne  l'arrête.  ||  On  écrit  aussi  :  Qui  va  la?  sans  trait 
d'union  cl  avec  un  point  d'interropalion. 

pui.VIVE.  Cri  d'une  sentinelle,  d'une  patrouille,  etc. 
qui  entend  du  bruit,  qui  aperçoit  une  personne  ou  une 
troupe.  La  sentinelle  a  crié  gui-vive.  Les  qui-vire  des 
gardes,  [j  Fig.  Être  sur  le  qui-vive,  être  tres-attentif  à 
ce  qui  se  passe  ;  et  aussi  être  inquiet  et  craintif,  ou  en- 
core être  facile  it  s'olTenser.  1 1  On  écrit  aussi  :  Qui  vive  ? 
sons  trait  d'union,  avec  un  point  d'interrogation. 

QUOAILLER  Ikouà -lié, //mouillées.  Voy. caat//«),i>.n. 
Se  dit  d'un  cheval  qui  remue  continuellement  la  queue. 
QUOI  ^lat.  quii],  uron.  cotij.  iiidécl.  signifiant  quelle 
chose  ou  laquelle  chose,  servant  pour  les  deux  genres 
et  les  deux  nombres,  mais  employé  seulement  comme 
complément;  un  ne  s'en  sert  pas  en  parlant  des 
personnes  ;  il  ne  prend  l'emploi  de  sujet  que  dans  la 
locution  composée  quoi  que,  quoi  qui.  ||  Il  s'emploie 
avec  \e3  noms  indéterminés.  Ce  à  quoi  nous  pensons. 
Il  II  s'emploie  d'une  manière  indéterminée  aussi  pour 
représenter  toute  une  proposition.  Vous  avez  cilé  Cicé- 
ron,  en  quoi  vous  vous  êtes  trompé. |JEn  termes  de  palais, 
quoi  bisant,  en  quoi  faisant,  en  faisant  laquelle  chose. 
Il  Quoi  s'cmiiloie  quelquefois  puur  le  pronom  relatif  le- 
quel, laquelle,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel,  tant  au 
masculin  qu'au  féminin.  ||  Un  s'en  sert  avec  les  mots 
chose,  vomi.  L'éducation  des  enfants  est  une  chose  à 
quoi  il  faut  s'atlaclier  fortement.  Mol.  Deux  points  à  quoi 
je  m'attache,  Uoohd.  ||  On  s'en  sert  aussi  quand  on  peut 
assimiler  la  chose  ou  l'idée  dont  il  s'agit  à  quelque 
chose  d'indéterminé.  C'est  la  pensée  qui  fait  l'être  de 
l'homme,  et  sans  quoi  on  ne  le  peut  concevoir,  Pasc. 
tjl^uoi.non  précédé  d'un  substantif,  s'emploie  pour  join- 
dre deux  propiisilions.  Dites-moi  en  quoi  je  puis  vous 
servir.  ||  Ne  connaître  qui  ni  quoi  (proprement,  ni  quelle 
personne,  ni  quelle  chose),  ne  faire  attention   ii   rien. 

Il  Ni  quoi  ni  qu'est-ce,  aucune  chose.  I|  Dequoi 

ce  qui  est  nécessaire  pour...,  capable  ac...  (>agncr  de 
quoi  vivre.  J'ai  de  quoi  me  défendre  et  de  quoi  vous  ré- 
pondre, RiiTHoi'.ll  Avoir  de  quoi,  avoir  le  pouvoir  de,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  Une  telle  imposture  a  de 
quoi  me  surprendre.  Volt.  {|  Absol.  >e  vous  inquiétez  pas; 
en  vérité,  il  n'y  a  pus  de  quoi.  |{  Il  n'y  a  pas  de  quoi,  se 
dit,  dans  le  langage  familier,  pour  se  défendre  d  un  re- 
merciinent  qu'on  trouve  trop  grand.  ||  De  quoi,  ce  qui 


suFTit.  Ils  trouvaient  aux  champs  trop  de  quoi,  u  Fout. 
Il  l'opul.  Avoir  de  quoi,  être  dans  l'aisance.  j|  Voilà  bien 
de  quoi  !  ce  n'e^t  pas  la  peine  de  tant  se  récrier.  |{  Est-ce 
là  tant  de  quoi?  est-ce  une  chose  si  grave?  Est-ce  là 
de  quoi  faire  tant  de  bruit?  ||  Comme  quoi,  voy.  (omiE. 
Il  Je  ne  sais  quoi,  voy.  savoir.  ||  Quoi  que ,  quelque 
chose  que,  toutes  les  choses  que.  Quoi  qu'il  arrive,  (juoi 
qu'il  en  soit.  ||  Quoi  que,  avec  de  et  un  substantif.  Quoi 
qu'on  ail  pour  soi-même  ou  d'amour  ou  d'estime,  Gorn. 
Il  Quoi  que  ce  soit,  avec  une  négation,  rien.  Jl  n'a  pu 
réussir  à  quoi  que  ce  soit.  ||  l2uoi  qui,  quelque  chose  qui. 
Quoi  qui  vous  afflige,  soyez  toujours  constant.  ||  Quoi 
interrogatif,  quelle  ciiose  ?  En  quoi  différons-nous  d'a- 
vis? Il  Quoi...  que?  quelle  chose...  si  ce  n'est...?  A 
quoi  se  réduit  1  Évangile  tout  entier  qu'à  cette  vérité  ? 
Hass.jI  l^uoi,  pris  elliptiquement,consiaéré  comme  sujet. 
Quoi  ?  que  dit-il  7  Quoi  de  plus  heureux  que  ce  qui  vous 
arrive?  ||  Quoi  I  inlerj.  Marque  l'étonnement,  l'indigna- 
tion, etc.  Quoi!  mes  plus  cbers  amis!  quoil  Cinna! 
quoi  !  Maxime  I  Cor».  [|  Un  y  lyoute  quelquefois  l'inter- 
jection eh.  Eh  quoi  !  vous  n'êtes  pas  encore  parti  I 

QUOIQUE,  conj.  Exprime  une  opposition  et  gouverne  - 
toiijoms  le  subjonctif.  Quoique  Dieu  et  la  nature  aient 
fait  tous  les  hommes  égaux,  en  les  formant  d'une  même 
Imue,  la  vanité  humaine  ne  peut  souffrir  cette  égalité, 
Boss.  Il  On  peut  dire  quoique  en  fusant  ellipse  du  verbe 
Hre.  Quoique  invisibles,  il  est  toujours  deux  témoins 
qui  nous  regardent  :  Dieu  et  la  conscience,  Féx.  ||  l^uoi- 
uue,  an  lieu  de  se  répéter,  peut  être  remplacé  par  que. 
Quoiqu'il  ne  soit  que  lundi  et  que  cette  lettre  ne  parte 
i|ue  mercredi,  je  commence  à  causer  avec  vous,  Sév.ij  l'o- 
pul. Quoique  ça,  néanmoins.  L'e  de  quoique  ne  s'élide 
que  lorsqu'il  est  suivi  de  il,  ils,  elle,  elles,  on,  un,  une. 
QUOLIBET  (ko-li-bè.  Lat.  quod  libet),  s.  m.  Dans  les 
anciennes  écoles,  questions  de  philosophie  ou  de  théolo- 
gie sur  diverses  matières  qui  n'étaient  proposées  que 
(lour  exercer  l'esprit  drs  étudiants.jl  Aujourd'hui,  pixy- 
pos  trivial,  mauvaise  plaisanterie.  Un  faiseur  de  quolibets. 
QUOTE  (lat.  quolus),  adj.  f.  Usité  seulement  dans 
Quote-part,  la  part  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir 
dans  la  répartition  d'une  somme.  |[5./:  Quote,  voy.  cote. 
QUOTIDIEN,  lENNE  (lat.  quotidianus\,  adj.  De  cha- 
que jour.  Il  Journal  quotidien,  journal  qui  parait  tous  les 
jours.  Il  Pain  quotidien,  la  nourriture  de  chaque  jour, 
ou  ce  qui  sufDt  aux  besoins  de  la  vie.  ||  Fig.  C'est  son 
pain  quotidien,  c'est  le  travail  qui  fournit  à  ses  besoins 
lie  chaque  jour;  c'est  une  chose  dont  on  use  tous  les  jours. 
Il  Fièvre  quotidienne,  fièvre  qui  revient  tous  les  jours. 
«  QUOTIDIENNEMENT,  oAv.  Tous  les  jours. 
«  QUOTIDIENNETÉ,  s.  f.  ËUt  de  ce  qui  se  fait  chaque 
jour.  La  quotidienneté  d'un  journal. 

QUOTIENT  (lat.  quotiens],  s.  m.  En  arithm.  et  algè- 
bre, résultat  d'une  division.  Le  quotient  de  12  divisé 
par  3  est  4.  Le  quotient  de  ab  divi^  par  (  est  a. 

QUOTITÉ  (lat.  quolus],  s.  f.  Somme  fixe  à  laquelle 
montechaque  quote-part.  ||T.  de  droit.  Légataire  d'une 
quulité,  celui  auquel  un  défunt  a  légué  une  partie  ali- 
quute  de  sa  succession.  ||  Impôt  de  quotité,  celui  dont  le 
produit,  n'étant  pas  fixé  d'avance  par  la  législature,  d^ 
pend  de  la  quantité  des  objets  ou  des  personnes  qu'il 
doit  frapper.  La  contribution  des  patentes  est  un  impêt 
du  quot^ilé.  Il  En  matière  électorale,  la  quotité  du  cens, 
la  somme  d  impôts  qu'il  l'allait  paver  en  France  et  qu'U 
faut  payer  en  certains  pays  pour  être  électeur. 


R 


R  (lat.  r],  s.  f.  Dans  la  nouvelle  épellalion,  r  se  pro- 
nonce re  et  est  masculin.  La  dix-huitième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  quaturiciènie  des  consonnes.||  R  dans  la  niimé- 
ratiun  mmaine  valait  80;  avec  un  trait  au-dessus,  811,1)00. 

MbAchaoe,  «.  m.  Discours  de  celui  qui  rabâche. 
Il  Défaut  de  celui  qui  rablche. 

RAbAchC,  ée,  p.  p.  de  raUcber. 


*  RABACHEMENT,  s.  m.  Action  de  rabicher. 

RABACHER  (orig.  inc),  v.  n.  Famil.  Répéter  sou- 
vent et  inutilement  la  même  chose.  Vous  me  rabâchex 
de  seigneurs  les  plus  titrés;  qu'est-ce  que  cela  veut 
dire?  Volt.  ||  Ad.  Rabicher  toujours  la  même  chose. 

RABAcheriE,  s.  f.  Paniil.  Discours,  écrits  ennuyeux 
et  qui  se  répètent. 


Digitized  by 


Google 


RAB 


—  958  — 


RAB 


IUBACHCUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Famil.  Celui,  celle 
qui  rabâche. 

RABAIS  (TOT.  rahaxiier\,t.  m.  Dimmution  de  Toleur. 
Ces  marcbuidises  ont  subi  un  grand  rabais.  ||  Re- 
mise dont  on  convient  pour  payer  une  somme  avant 
l'écliéance.  ||  Rabais  des  monnaies ,  r&luction  dont  le 

f;ouTemement  frappe  une  monnaie.  {{  Diminution  sur 
e  prix  des  denrées,  des  marchandises.  Acheter  des 
livres  au  rabais.  H  Au  rabais,  se  dit  d'un  mode  d'adju- 
dication, BuiTant  lequel  on  adjuge  des  travaux  ou  des 
fournitures  k  celui  qui  s'en  charge  au  plus  bas  prix. 
||Fig.  Action  de  rabais8er,dedéprécier.||llettrequelqu'un, 
quelque  chose  au  rabais,  en  parler  désavantageusemeot. 

RABAISSÉ,  ÊE,  p.  p.  de  rabaisser. 

RABAISSEMENT,  t.  m.  Action  de  rabaisser.  Le  ra- 
baissement d'une  corniche  trop  haute.  ||  Action  de  di- 
minuer la  valeur  des  monnaies,  le  montant  des  impôts. 
Il  Fig.  Action  de  rabaisser,  de  diminuer,  de  rBvnler. 

RABAISSER  (re...  et  abaisser],  v.  a.  Mettre  plus  bas, 
placer  au-desaous.  Ce  tableau  est  trop  haut,  il  faut  un 
peu  le  rabaisser.  ||  Fig.  La  seule  présomption  suffit  pour 
le  rabaisser  devant  Dieu  aux  derniers  rangs,  Bodrd. 
Il  Diriger  Tcn  le  bas.  ||  Fig.  Cet  homme  a  rabaissé  son 
vol,  il  a  réduit  aes  dépenses,  ses  prétentions.  ||  T.  de  jar- 
dinage. Diminuer  la  loogueurd'un  arbre,  d'une  branche. 
Il  Rabaisser  la  voix,  l'élcTer  moins.  ||  Diminuer,  en  parlant 
de  prix,  de  valeur.  Rabaisser  te  taux  des  denrées,  lea 
monnaies,  etc.  ||  Fig.  Réduire  i  un  degré  plus  bas.  Cette 
douleur  nous  rabaisse  la  joie  de  notre  petite  ricloire, 
S£v.  Il  Rabaisser  le  caqueta  quelqu'un,  faire  qu'une  per- 
sonne disposée  il  élever  la  voix,  à  parler  beaucoup,  parle 
moins,  et  fig.  confondre  par  des  raisons  ou  faire  taire  par 
autorité  celui  qui  parle  avec  présomption  ou  insolence. 
Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  Rabaisser  le  ton,  ou  faire 
rabaisser  le  ton  à  quelqu'un.  ||  Rabaisser  le  caquet,  si- 
gnifie aussi  dissiper  les  idées,  les  espérances  qu'on  s'é- 
tait faites.  Il  Déprécier,  estimer  au-dessous  de  sa  valeur. 
Rabaisser  une  victoire,  des  présents,  une  science,  etc. 
Il  Humilier,  avilir.  Tous  rabaissez  la  puissance  royale, 
VÉH.  Il  Se  rabaisser,  v.  r.  Se  mettre  plus  bas.  ||  Fig.  L'or- 
gueil nepouvait  pas  se  rabaisser  jusqu'aux  humiliations, 
Boss.JlSe  déprécier  les  uns  lesautres.  Ce  n'est  pas  toujours 
par  jalousie  que  réciproquement  on  se  rabaisse,  Vabves. 

*  RABAIS8EUR,  i.  m.  Fig.  Celui  qui  rabaisse. 
RABAT  (subsl.  ie  rabattre),  ».  m.  Primitivement,  col 

garni  de  dentelles  ou  sans  garniture,  qui  laissait  le  cou  des 
hommes  tout  à  fait  à  découvert.!]  Plus  tard,  pièce  d'une 
toile  fine  et  empesée,  quelquefois  ^mie  de  dentelles, 
qui  tombait  sur  le  devant  de  la  poitrine.  ||  Partie  de 
l'habillemeot  des  ecclésiastiques  consistant  en  un  mor- 
ceau de  toile  noire  qui  descend  sur  la  poitrine  et  qui  est 
divisé  en  deux  portions  oblongues  et  bordées  de  blanc. 
I|  Le  rabat  blanc  est  porté  par  la  magistrature,  le  barreau, 
le  parquet  et  les  professeurs  de  l'uni versité en  robe .  |{  Les 
rabats,  les  gens  qui  portent  le  rabat.  ||  Chasse  qui  se  fait 
la  nuit,  en  rabattant  les  filets  sur  le  gibier  qu'on  a  poussé; 
ou  le  jour,  en  faisant  battre  la  campagne  et  pousser  le 
gibier  i  la  rencontre  des  cbasseura.  [{  Au  jeu  de  quilles, 
second  coup,  joué  de  l'endroit  où  la  boule  s'est  arrêtée. 
Il  Joit  d'un  ji'U  de  paume  qui  sert  è  rejeter  la  balle  ;  coup 
qui  vient  du  rabat. |]  Diminution.  Rabat  de  prix. |{  Liqueur 
noire  employée  aux  Gobelins  pour  brunir  les  couleurs. 
RABAT-JOIE,  ».  m.  Ce  qui  vient  troubler  la  joie,  la 
satisfaction  où  l'on  était.  Voici  bien,  monsieur,  du  rabat- 
joie,  VA  FosT.  Il  Famil.  C'est  un  rabat-joie,  se  dit  d'une 
Mrsonne  triste  ou  ennemie  de  la  joie  des  autres.  ||  Au 
fAn.  C'est  une  rabat-joie.  ||  Au  pi.  Des  rabat-joie. 

*  RABATTAGE  [rabattre),  ».  m.  Action  de  dégager  la 
jaine  qu'on  peigne,  des  nœuds  qu'dlc  peut  avoir.  ||  T.  de 
jardinage.  Suppression  d'une  ou  de  plusieurs  branches, 
a  l'effet  de  provoquer  l'émission  déjeunes  pousses. 

*  RABATTEUR,  ».  m.  Celui  qui  rabat  le  gibier. 
RABATTRE  (r«...  el  abattre),  v.  a.  Heltrc  plus  bas, 

birc  descendre.  Le  vent  rabat  la  fumée.  Rabattre  le 
collet  de  son  babil.  I|  T.  d'escrime.  Rabattre  un  coup,  le 
parer  en  rabaissant  ie  fer  de  son  ennemi.  ||  Fig.  Rabattre 
les  coups,  adoucir,  apaiser  des  gens  qui  se  querellent  ; 
et  aussi  préserver  de  périls,  de  mauvaises  affaires,  etc. 
Il  Aplatir.  Rabattre  les  plis.  ||  Rabattre  une  couture 


faire  un  léger  rempli  i  un  des  c6tés  de  l'étoffe  et  t'» 
sujcttir  par  un  point  d'ourlet.  ||  Popul.  et  Gg.  RiiaUK 
les  coutures  à  quelqu'un,  le  frapper  sur  le  dos  oa  sgr 
les  épaules.  ||  Rabattre  les  ornières,  les  aillons,  ;  rejeter 
la  terre  qui  est  sur  le  bord  et  les  remplir.  |{  T.  dt 
jardinage.  Rabattre  un  arbre,  le  couper  jusqu'à  U  iMii- 
sance  des  branches.  Rabattre  une  branche,  la  nccounk 
Il  Kabaltre  le  gibier,  battre  la  campagne  pourlïmtk 
gibier  i  aller  a  l'endroit  où  sont  les  coasseun.  ||  .Utol. 
Ils  ont  bien  rabattu.  ||  Au  jeu  de  quilles,  aballre  da 
quilles  du  lieu  où  s'est  arrêtée  ta  boule,  qui,  lancée  îi 
but,  a  déji  abattu  des  quilles.  {I  Fig.  Mettre  BD-dtana 
Quelques  philosophes  ont  voulu  rabattre  la  poiatan 
animale  au-dessous  de  la  vitale,  B.  de  Sr-P.||IUui- 
mer,  humilier.rabaisser.  Rabattrel'orgneil  de  quel^  ob. 
Il  Famil.  Rabattre  le  caquet,  voy.  sABAissEa.  {{ Faire  qael- 
que  réduction  sur  le  prix  d'une  chose  qu'on  veut  veMR. 
Il  n'en  rabattrait  pas  un  sou.  |{  Faire  quelque  rédnctioi 
sur  le  prix  d'une  chose  qu'on  veut  acheter  ou  qu'oo  pi](c. 
Il  Absol.  Ceuxqiii  voudront  rabattre.  |{  Offrir  moins  que  le 
marchand  ne  veut  vendre.  ||  Diminuer  un  impAl,  me 
charge.  ||  Il  se  dit  aussi  d'une  retenue  qu'on  f>it.  S'ilK 
passe  quelque  chose...  je  le  rabattrai  sur  vos  gazes, Iol 
Il  Fig.  Rabattre  une  chaâe  i  sa  juste  valeur,  la  réduireia 

3u'elle  vaut  effectivement.  ||  Ne  rien  rabattre,  nt  liet 
iminuer  ou  amoindrir.  ||  Il  n'y  a  rien  à  rabattre,  il  bol 
prendre  la  chose  telle  qu'elle  est.  ||  N'en  vouloir  ria 
rabattre,  ne  vouloir  rien  diminuer  de  ses  prétestioas. 
Il  Diminuer  un  nombre  quelconque.  ||  Retrancher. Pour 
n'avoir  rien  voulu  rabattre  de  nos  profusions,  lia. 
Il  Fig.  De  ces  sortes  de  louanges-là  on  en  rabat  quel- 
que chose,  pour  les  réduire  à  une  mesura  un  peu  fte 
raisonnable,  Fortk».  ||  T.  de  teinturier.  Corriger  m 
couleur  trop  vive.  J|  F.  n.  Rabattre  de,  ne  pas  coo- 
server  i  un  même  dfegré.  Rabattre  de  sa  fierté,  de  le 
espérances,  etc.||  Il  en  faut  rabattre,  on  ne  peut plm en- 
server  les  mêmes  prétentions.  ||  Se  détourner  ImI 
d'un  coup  de  son  chemin  pour  en  prendre  un  sotn. 
Vous  rabattrez  à  main  droite.  j|  Se  rabattre,  b.  r. 
Être  rabattu.  Les  nuages  chargés  de  pluie  se  nl»l- 
lent.  Le  col  de  cet  habit  se  rabat  sur  les  ipu^' 
1 1  Se  rabattre  sur,  se  détourner  tout  d'un  coup  d'ai 
chemin  pour  passer  dans  un  autre.|  |  Fig.  Nous  noos  rthl- 
Ions  sur  ce  qu'il  y  a  de  réel,  F<h<te!c.||  Fi/.  Cbangv  toë 
ii  coup  de  propos  dans  la  conversation.  Se  rabattre  sarks 
nouvellesduiour.  ||Se borner,  serestreindre.OostnW 
à  un  genre  de  vie  plus  i  portée  des  sens,  Hsss.  ||T.de 
chasse.  Un  limier  se  rabat  lorsqu'il  donne  quelip^o»' 
naissance  i  celui  qui  le  mène.  ||  U  ne  faut  pas  confWit 
rabattre  et  rebattre.  Rebattre,  c'est  répéter  souvent. 

RABATTU,  UE,  p.  p.  de  rabattre.  ||  Chapeau  ntaW, 
chapeau  dont  les  bords  retombent.  M  En  bot.  Rsmeni 
rabattus,  rameaux  qui  pendent  vera  la  terre.  ||  CoiilesR 
rabattues,  couleun  brunies  par  le  rabat.  ||  Toot  eon|<e. 
tout  rabattu,  tout  ayant  été  bien  calcule  et  ccopeiK' 

RABBANISTE,  ».  m.  Toy.  RiuiMSTE. 

RABBI,  t.  m.  Voy.  aAian. 

RABBIN  (ra-bin.  Hébreu  rabbi,  docteur),  ».  i»-  ^ 
tnur juir.  |J  Aujourd'hui,  on  appelle  rabbins  les  dodfiin 
du  culte  judaïque  placés  à  la  léte  des  coramumule»- 
1 1  Grand  rabbin,  le  chef  d'une  synagogue  ou  d'un  W 
sistoire  israélite.  ||  On  dit  rabbi,  et  Too  emploie  cewt 
sans  article  avant  un  nom  propre,  et  quand  on  s» 
sert  en  parlant  k  un  docteur  juif. 

RABBINAGE,  ».  m.  Par  dénigrement,  l'étude  fit" 
fait  des  livres  des  rabbins. 

•  RABBINAT,  ».  m.  Disnilé  de  rabbin. 
RABBINigUE,  adj.  Qui  est  particulier  aux  raliba> 

Il  École  rabbinique,  école  dont  Tobjet  est  de  fonner  » 
rabbins  pour  le  culte  iuif.  ||  Caractères  rabbimqn*».  'J' 
caractères  ronds  des  Hébreux.  ||  Langue  rabbuiiçie,  ■ 
langue  hébraïque  moderne. 

*  RABBINISER,  V.  a.  Se  livrer  aux  études  rBbbuufa» 
RABBINISME,  ».  m.  La  doctrine  des  rabbins. 
RABBINISTE,  ».  m.  Celui  qui  suit  i»^  gainât  m^ 

étudie  les  livres  des  rabbins.  ||  On  dit  au.<si  rtUanii»' 
RABDOLOGIE,  RABDOMANCE,  RABDOMAM».  "I- 

BHABCOLOCIE,    RKÀBDOIlÀNCB,   BHABDOaiNCIt. 

RABÊTI,  IE,  p.  p.  de  rabétir. 
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tUBÊTIR  (re...  et  abêtir),  v.-a.  Rendre  béle,  ttu- 
pide.  S'il  daignait  m'encoungcr,  au  lieu  de  me  rabétir, 
conune  il  fait  toHJours,  Volt.  ||  Y.  n.  Se  conjugue  arec 
être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Redevenir  bêle  ;  deve- 
nir plas  béte.  Il  a  rabéti,  il  est  rabéti. 
*  RABlÉIpUE,  ou  lUBIQUE,  ou  RABIEN,  ENNE  (lirt.  ra- 
bie»),  ad}.  En  méd.  Qui  appartient  i  la  rage.  Le  virus 
rabiéique. 

IMBIOLE  (dim.  de  rave),  t.  f.  Grosse  rave.  {|  Chon- 
rare  ;  variété  de  chou-navel. 

rAbLE  (lat.  rutabultim),  «.  m.  En  chim.  Barre  de 
fer  en  crochet,  employée  a  remaer  des  substances  qnc 
l'on  calcine.  ||  Les  teinturiers  ont  aussi  un  râble.  ||  In- 
stmment  de  ter,- muni  d'un  long  manche  de  bois,  pour 
remuer  la  braise,  les  tisons  dans  un  four  de  boulanger. 
rAblE  (esp.  rnbo],  $.  m.  La  partie  de  certains  qua- 
drupèdes, et  particulièrement  du  lièvre  et  du  lapin,  qui 
s'étend  depuis  les  cfites  jusqu'à  la  queue.  {|  Famil.  11  >e 
dit,  clicx  les  personnes,  de  reins  (orU  et  robustes.  Les 
coups  sur  votre  râble  assenés  avec  joie,  Mol. 

rAbl£,  ÉE,  adj.  Qui  a  le  râble  épais.  Un  lièvre  bien 
râblé.  Il  Qui  a  les  reus  vigoureux.  Un  garçon  bien  râblé. 
rAblu,  UE,  adj.  Synonyme  de  riblé. 
IMBONNI,  IE,  p.  p.  de  rabonnir.  Du  vin  rabonni. 
RABONNIR  (re...  et  abonnir],  v.a.  Rendre  meilleur. 
La  calture  rabonnit  les  Fruits.  ||  V.  n.  Devenir  meilleur. 
Le  vin  nbonnit  en  bouteille. 

RABOT  (voy.  raboter),  t.  m.  Outil  composé  d'une 
gouge  d'acier  engagée  au  moyen  de  coins  dans  un 
parallélépipède  de  bois,  cl  servant  à  dresser,  i  aplanir, 
a  unir  la  surface  du  bois.  |j  Fis.  Le  travail  par  lequel  on 
perfectionne  une  composition  littéraire.  L'autre,  en  vain 
se  lassant  i  polir  une  rime,  Et  reprenant  vingt  fois  le  ra- 
bot et  la  lime.  Bon..  ||  Fig.  Passer  le  rabot  sur  un  ou- 
vrage, le  corriger,  le  polir.  1 1  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Donner  un  coup  de  rabot.  {{  Outil  qui  sert  à  unir  difTé- 
rents  métaux,  ou  à  y  faire  des  filets  et  des  moulures. 

*  RABOTAQE,  S.  m.  Action  de  raboter;  résultatde  celte 
action.  Le  rabotage  d'une  planche. 

RABOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  raboter. 

•  RABOTEMENT,  t.  m.  Action  de  raboter. 
RABOTER  (anc.  fr.  rabouter,  heurter,  dere...  etfrou- 

ler),  V.  a.  Dresser,  aplanir  avec  le  rabot.  Raboter  une 
planche.  ||  Absol.  Que  pensez-vous  de  celui  qui  veut 
scier  avec  nn  rabot,  et  qui  prend  sa  scie  pour  raboter  ? 
Lt  Bkev.  Il  Passer  la  râpe  sur  le  sabot  d'un  cheval,  pour 
le  polir  et  le  rendre  uni.  ||  Fig.  Corriger,  polir  un  ou- 
vrage d'esprit.  ||  Se  raboter,  v.  r.  Se  polir,  se  façonner. 

RABOTEUR,  «.  m.  Ouvrier  uniquement  employé  â 
raboter. 

RABOTEUX,  EU8E  (voy.  raboter),  adj.  Qui  présente 
des  Dceuds,  des  inégalités,  en  parlant  du  bois.  Une  plan- 
che raboteuse.  ||  Se  dit  d'une  superficie  inégale,  et  parti- 
culièronent  du  terrain,  des  chemins.  ||  Fig.  Redressons 
tous  les  sentiers  tortus,  aplanissons  ce  qu  il  y  a  de  ra- 
boteux, Boi'RD.  Il  Fig.  Rude,  en  parlantdu  style.  Le  style 
de  Corneille,  devenu  encore  plus  bcorrect  cl  plus  ra- 
boteux dans  ses  dernières  pièces,  Yolt. 

RAB0U6RI,  IE,  p.  p.  de  rabougrir.  ||  En  parlant  des 
végétaux,  mal  venu  et  chétif.  |f  En  parlant  des  per- 
sonnes, mal  conformé,  débile,  de  petite  taille. 

RABOUBRIR,  v.  a.  En  pnrlant  des  arbres  et  des 
plantes,  les  empêcher  de  profiler.  ||  On  le  dit  aussi  des 
personnes.  Les  Quartiers  malsains  rabougrissent  les 
nommes.  ||  K.  n.  ne  pas  profiter,  mal  venir.  ||  Se  rabou- 
grir, V.  r.  Même  sens. 

«  RABOUQRISSEMENT,  «.  m.  État  d'une  chose  rabou- 
grie. Le  rabougriasement  des  arbres,  etc. 

RABOUILLÊRE  [Il  mouillées.  Anc.  flamand  robbe,  la- 
pin), *.  /'.Terrier  que  les  lapines  creusent  â  l'écart  pour 
y  bire  leurs  petits.  ||  Se  dit  des  trous  que  font  les  lapins 
dans  les  garennes,  même  quand  ils  n  ont  pas  de  petits, 
pour  se  dérober  i  la  voracité  des  oiseaux  de  proie. 
«RABOUTER  (re...  à  et  botUer),  r.  a.  T.  de  serrurier. 
Joindre  deux  bouts  de  fer  par  un  ajustement. 

RABOUTI,  IE,  p.  p.  de  raboulir. 

RABOUTIR  (le  même  que  rabouter),  v.  a.  En  parlant 
de  morceaux  a'étoffe,  mettre,  coudre  bout  i  bout. 

RABROUÉ,  ÊE,  p.  p.  de  rabrouer. 


*  RABROUEMENT,  S.  m.  Action  de  rabrouer. 
RABROUER  (re...  et  brave,  violent],  r.  a.  Repousser 

avec  rudesse  quelqu'un  qui  nous  perle,  qui  nous  fait  des 
propositions,  etc. 

*  RACAHOUT  (ra-ka-ou],  s.  ni.  Fécule  nourrissante,  i 
laquelle  on  attribue  des  propriétés  analeptiques. 

RACAILLE  (/{  mouillées.  Dim.  d'un  radical  germani- 
que roc  signifiant  chien],  s.  f,  La  partie  la  plus  vile  de  U 
populace,  n  Fig.  Il  se  dit  de  toutes  les  choses  de  rebut. 

RACOOMMODASE  [raccommoder),  t.  m.  Réparation 
d'un  meuble,  d'un  vêtement,  de  souliers,  etc. 

RACCOMMODÉ,  ÉE,  p.  p.  de  raccommoder. 

RACCOMMODEMENT,  t.  m.  Réconciliation  après  une 
querelle. 

RACCOMMODER  [re...  et  accommoder),  V.  a.  Répa- 
rer, remettre  en  bon  état.  Raccommoder  les  chemins, 
des  chemises,  du  linge,  etc.  ||  Absol.  Elle  tait  bien  rac- 
commoder. Il  Fig.  Raccommoder  ses  flûtes,  réparer  une 
gaucherie.  ||  Remettre  en  bonne  santé.  Le  lion  air  vous 
raccommodera.  1 1  Remettre  dans  un  état  plus  convenable, 
plus  selon  la  bienséance.  Raccommoder  ses  cheveux,  sa 
coiffure.  ||  Réformer,  dans  un  ouvrage  d'esprit,  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  mauvais.  ||  Remettre  le  bon  état  dans 
les  affaires,  dans  les  relations.  ||  En  ce  sens,  raccommo- 
der peut  avoir  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Cet  événe- 
ment raccommodera  nos  affaires.  ||  Raccommoder  une 
sottise,  la  réparer.  {|  Raccommoder  quelqu'un  dans  l'es- 
prit d'un  autre,  l'y  remettre  en  bonne  opiuion.  ||  Re- 
mettre d'accord  des  personnes  brouillées.  ||  Raccommo- 
der quelqu'un  avec  lui-même,  lui  procurer  le  calme  de 
la  conscience.  ||  Raccommoder  avec  quelqu'un,  faife  ac- 
cepter, excuser  sa  conduite.  1 1  Se  raccommoder,  ».  r.  S'ar- 
ranger, se  rétablir.  ||  Se  réconcilier.  1 1  Fig.  Se  raccommo- 
der avec  quelque  chose,  en  prendre  meilleure  opinion. 

RACCOMMODEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
dont  le  métier  est  de  raccommoder.  RacconuDodeur  de 
faïence.  Une  raccommodeuse  de  dentelle. 

RACCORD  [re...  et  accord),  s.  m.  T.  d'arts.  Liaison 
établie  entre  deux  parties  contigués  d'un  ouvrage,  les- 
quelles n'étaient  pas  en  harmonie.  Le  raccord  fait  dans 
cette  façade  ne  se  voit  pas.  y  Travail  par  lequel  le  peintre 
en  bâtiment  associe  des  peintures  neuves  i  de  vieilles. 
Il  Fig.  U  se  dit  des  ouvrages  d'esprit.  Il  t  bit  dans  sa 
pièce  des  raccords  heureux. 

RACCORDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  raccorder. 

RACCORDEMENT,  f.  m.  T.  d'arts.  Action  de  faire  des 
raccords.  Le  raccordement  d'une  maison  délabrée.  ||  En 
archit.  Réunion  de  deux  bâtiments  de  styles  différents  ou 
d'âges  difrérents,  â  l'aide  de  quelque  accessoire  qui  sert 
de  transition.  1 1  Jonction  de  deux  terrains  inégaux,  dans 
un  jardin,  par  une  pente  ou  un  perron.  1 1  Jonction  de 
deux  chemins  de  fer.  ||  Jonction  de  deux  tuyaux  inégaux, 
nu  moyen  d'un  tambour  de  plomb,  d'un  collet. 

RACCORDER  [re...  et  accorder),  v.  a.  T.  d'arts.  Faire 
un  raccord,  des  raccords.  Raccorder  une  maison  déla- 
brée. Il  T.  de  peintre  en  bâtiment.  Refaire  du  même  ton 
de  couleur  une  partie  sur  un  fond  anciennement  peint. 
Il  Fig.  U  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit.  Il  a  fait 
des  coupures  dans  sa  pièce  ;  il  faut  raccorder  le  tout. 
Il  En  peint.  Réparer  un  tableau  gâté,  adoucir  lestons, 
etc.  Il  Se  raccorder,  t>.  r.  Êlre  raccordé. 

RACCOURCI,  IE,  |>.  ».  de  raccourcir.  ||  A  bras  rac- 
courci, en  pliant  et  déployant  successivement  le  bras 
pour  frapper  plus  fort.  ||  Fig.  Son  bras  n'est  pas  rac- 
courci, il  est  loujours  aussi  puissant.  [[Trop  court.  Une 
taille  raccourcie.  L'habitude  et  la  faiblesse  de  l'esprit 
fini  qui  veut  embrasser  l'infini  â  sa  mode  étroite  et 
raccourcie,  Fé».  {|  Abrégé.  Un  tableau  raccourci  des 
événements.  ||  S.  m.  Le  raccourci,  la  qualité  de  ce  qui 
est  devenu  plus  court.  Ce  raccourci  d'atome  [un  ciron], 
Pasc.  Il  En  peint.  Effet  de  perspective  qui  consiste  i 
présenter  les  objets  plus  courts  qu'ils  ne  sont  en  effet. 
Figure  vue  de  nccoui'ci.  Ij  Kig.  Abrégé.  Croit-on  qu'un 
ministre  d'Ëlal,  qui  semble  avoir  dans  sa  tête  les  affaires 
de  tout  un  royaume, ait  l'esprit  fort  étendu?  tout  cela 
se  réduit  â  d'étranges  abrégés  et  â  des  raccourcis  terri- 
bles, Nicole.  ||  Ek  RACcouRa,  loc.  adv.  En  abrégé.  Repré- 
senter en  raccourci  la  suite  des  siècles,  Boss.  L'homme 
est  un  monde  en  raccourci,  Bvrr. 
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RACCOURCIR  (re...  et  accoiircir),  e.  a.  Rendre  plus 
court.  Raccourcir  ses  promcnsdes,  une  robe,  eU:.  ||  Rac- 
courcir le  bras,  le  plier  en  dedans,  le  retirer.  ||  T.  de 
lardinage.  Raccourcir  la  taille,  laisser  moins  d'yeux  sur 
la  branche  de  l'année  qu'il  n'en  est  laissé  ordinairement. 
[1  Y.  H.  Se  conjugue  avec  tire  ou  avoir,  suivant  le  sens. 
Devenir  plus  court.  Les  jours  ont  raccourci,  sont  rac- 
courcis. Il  Se  raccourcir,  v.  r.  Devenir  plus  court.  Les 
jours  se  raccourcissent.  |{  Fi^.  L'esprit  de  chaque  liommc 
s'étend  ou  se  raccourcit,  suivant  I  application  ou  l'inap- 
plication où  il  vit,  fis.  Il  En  parlant  de  lutteurs,  se  re- 
plier, se  ramasser  sur  soi-même. 

RACCOURCISSEMENT,  s.  m.  L'action  de  raccourcir; 
le  résultat  de  cette  action. 

*  RACCOURIR  [re...  et  accourir),  ».  n.  Revenir  en 
courant. 

RACCOUTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  raccoutrer. 

RACCOUTREMENT,  S.  m.  L'action  de  raccoutrer;  le 
résultat  de  cette  action. 

RACCOUTRER  [re...  et  accoutrer),  v.  a.  Raccommo- 
der, recoudre.  H  Fig.  Se  raccoutrer,  ».  r.  Se  remettre. 

RACCOUTUMÉ,  EE,  ».  p.  de  raccoutumer. 

RACCOUTUMER  (SE)  lr«...  ùl  accoutumer),  v.  r.  Re- 
prendre une  habitude.  Vous  commenciez  à  vous  rac- 
coutumer à  moi,  Siv.  Votre  sœur  commence  à  se  rac- 
coutumer avec  nous,  lUc. 

RACCROC  (ra-kro.  Voy.  raccroclur),  ».  m.  T.  de  jeu. 
Coup  de  raccruc  ou  simplement  raccroc,  un  coup  non 
visé,  où  il  y  a  plus  de  bonheur  que  d'adresse.  Il  a  fait 
cette  bille  par  un  raccroc,  de  raccroc,  par  raccroc, 

RACCROCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  raccrocher. 

RACCROCHER  [re...  et  accrocher),  v.  a.  Accrocher 
de  nouveau.  Raccrochez  celte  tapisserie.  ||  Rattraper, 
reprendre.  Enfin  je  vous  raccrocne  ;  Mon  argent  bien 
aimé,  rentrez  dedans  ma  poche,  Hol.  i|  V.  n.  Au  jeu, 
faire  un  ou  plusieurs  raccrocs.  {|  Se  raccrocher,  v.  r.  Se 
retenir  à  uuelquc  chose  en  s  y  accrochant.  ||  Fig.  Se 
raccrocher  a  une  chose,  s'y  attacher  pour  regagner  d'un 
cdté  ce  qu'on  avait  perdu  de  l'autre.  ||  Absol.  Se  raccro^ 
cher,  repgner  en  tout  ou  en  partie  les  avantages  qui 
avaient  été  perdus.  ||  Se  raccrocher  è,  se  remettre  avec. 
Se  raccrocher  à  un  ancien  ami.  Se  raccrocher  au  ser- 
vice, après  l'avoir  quitté. 

*  RACCROCHEUR,  f.  m.  Au  jen,  celui  qui  fait  des 
raccrocs  ;  se  dit  surtout  au  billard. 

RACE  (ital.  raaa,  de  l'anc.  h.  ail.  reiia,  ligne], 
4.  f.  Tous  ceux  qui  viennent  d'une  même  famille.  Ln 
race  de  David.  ||  Noblesse  de  race,  se  disait  de  celui  à  qui 
cette  qualitéavait  été  transmise.par  opimsition  i celui  qui 
s'était  fait  anoblir.  ||  lise  dit,  dans  lliisloire  de  France, 
des  trois  races  royales  qui  ont  successivement  occupé 
le  trône  :  Mérovingiens,  Carlovingiens,  Capétiens.  ||  La 
race  mortelle,  la  race  humaine,  les  hommes  en  gé- 
néral. Il  Extraction.  Une  profonde  nuit  enveloppe  sa 
race,  Rac.  ||  Rejetons  dans  une  famille.  Comme  nos  ci- 
toyens de  race  désireux,  RfsNiER.  Il  II  se  dit  oussi  des  ani- 
maux. Faire  race.  ||Générations.  Ce  culte  passera  de  race 
en  race  parmi  les  enfants  d'Israël,  S«u.  ||  l'oétiq.  La 
rare  future,  les  races  futures,  les  hommes  i  naitre. 
Il  11  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de  Cls  ou  tille. 
Race  de  mille  rois,  «durable  princesse,  Halii.  ||  Classe 
d'hommes  se  ressemblant  ou  par  la  profession,  ou  par 
les  habitudes,  ou  par  les  inclinations;  en  ce  sens,  il 
a  quelque  chose  d  ironique  ou  même  d'injurieux.  La 
race  des  poètes.  Les  philosophes,  race  crédule.  M  Famil. 
Méchante  race,  méchante  petite  race,  se  dit  à  de  petits 
enfants  qu'on  réprimande.  ||  On  dit  de  même  ou  pluriel  : 
Ce  sont  Je  méchantes  races.  |j  Race  de  vipères,  expres- 
sion qui  dans  l'Écriture  s'adresse  aux  pharisiens,  et  que 
dans  le  langage  ordinaire  on  applique  à  de  méchantes 
gens.  Il  En  zoul.  Réunion  d'Individus  appartenant  à  la 
même  espèce,  ayant  une  origine  commune  et  des  carac- 
tères semblables,  transniissibles  par  voie  de  généra- 
lion.  Il  En  ce  sens,  il  se  dit  des  hommes.  La  race  cauca- 
sienne. La  race  des  nègres.  ||  II  se  dit  aussi  des  animaux. 
La  meilleure  race  de  chèvres.  ||  Un  sujet  de  pure  race 
est  celui  qui  descend  directement,  sans  croisement, 
de  la  souche  de  la  race  elle-même.  ||  Absol.  Race  veut 
dire  race  bonne  et  non  altérée  par  des  croisements. 


Chien  de  race.  Cheval  de  ncc.  ||  Ce  cheval  a  de  lana, 
on  voit  1  sa  structure  qu'il  provient  d'une  bonoe  nu. 
Il  Race  se  dit  des  végétaux  aussi,  bien  i|ue  (ilui  nre- 
ment.  ||  Prov.  Les  bons  chiens  chassent  de  race,  oabn 
chien  cnasse  de  race,  c'est-à-dire  les  enfants  tiemoK 
des  mœurs  et  des  inclinations  de  leurs  pères  pu  le  iùl 
de  leur  race,  sans  avoir  appris. 

•  RACHALANDER,  V.  a.  Faire  revenir  les  chalands. 
RACHAT  (re...et  achat),  t.  m.  Action  de  nclKl» 

Il  En  jurispr.  Faculté  ou  pacte  de  rachat,  facilté  stip- 
iée  par  le  vendeur,  de  recouvrer  la  chuse  vcndoe,  s 
remboursant, dans  un  ccrtnin  délai,  à  l'acq  éreurle|ni 
ainsi  i|ue  les  frais  et  loyaux  coûts  qneclui-ciapiik 
On  dit  aussi  faculté  de  réméré.  1 1  Le  rachat  d'iiae  rnlt, 
d'une  pension,  le  payement  d'une  certaine  somme  pw 
amortir,  pour  éteindre  une  rente,  une  pension.  ||  On  £ 
de  même  *  Le  rachat  d'une  servitude.  ||D'livniace,  ré- 
demption. Le  rachat  des  prisonnicra.  ||  l.e  rat  lut  do  font 
humain,  la  réilemption  opérée  par  Jésiis-Cbrisl. 

RACHETABLE,  adj.  Qu'on  peut  radieter.  Unereil« 
rachetable. 

RACHETÉ,  te,  p.  p.  de  racheter. 

RACHETER  {re...  ei  acheter),  v.  a.  Acheter  ce^'io 
il  vendu,  ou  ce  qui  a  été  vendu.  ||  Acheter  uuechcitft- 
reille,  de  même  espèce.  On  m'avait  pris  ce  livre,  j'ea» 
racheté  un  autre  exemplaire.  |l  Racheter  une  rente,  nt 
bérer  d'une  rente  moyeimant  une  somme  une  fois  ftjk 
Il  Payer  rançon  pour  un  brisonnier.||  l'arcxtens.  RadiiM 
quelqu'un  des  flammes  ne  l'enfer.  M  11  se  dit  en  parinIdF 
la  rédemption  par  Jésns-Christ.  Jeaus-Cbrist  radidile 
hommes.  |{  Racheter  un  jeune  homme,  payer  une  «mm 
pour  qu'il  soit  exempté  du  service  militaire.  |J  fig.  Ob- 
tenir quelque  chose  au  prix  d'un  certain  socrilicc.  Is 
CCS  mêmes  héros,  prodigues  de  leur  vie.  Ne  la  ncheliial 
point  par  uno  perfidie,  R<c.  |l  Racheter  ses  pôcbéspu 
l'auniiSne,  obtenir,  en  faisant  l'aunnAnc,  la  réaiissi(»d« 
ses  péchés.  ||  Je  voudrais  l'avoir  racheté  de  mon  an, 
se  dit  d'une  personne  morte  que  l'on  regrette  beaneonf. 
Il  Fig.  Compenser,  faire  pardonner,  faire  oublier.  Iiiii 
a  des  vertus  qui  rachètent  ses  vices.  Voit.  ||  En  ardiil 
Corriger,  rendre  moins  sensible  un  vice,  un  dôbnl  it 
construction  ou  de  décoration,  une  irrégiil.iril<:.  ||  Cod- 
penscr  une  différence  de  niveau.  ||  Se  racheter,  t.  '■ 
l'ayer  rançon.  ||  Fig.  Nul  ne  peut  se  racheter  lui-avne, 
n  i  i-cnd  re  a  Dieu  le  prix  de  son  ime,  B  •$«.  1 1  Se  racheter, 
payer  une  somme  pour  s'exempter  du  service  miliuirc 
Il  On  dit  de  même  :  Se  racheter  d'un  service  taaàts. 
d'une  peine.  ||  Au  jeu,  se  racheter,  payer  une  certuK 
somme  convenue  pour  ravoir  un  jeton,  lorsqu'on  i  pwl' 
les  jetons  donnés  au  commencement  de  la  partie.  Il  Cm 
compensé.  Anciennement  en  France ,  tous  les  ame, 
excepté  celui  d'État,  se  rachetaient  i  prix  d'arjtal. 

•  RACHETEUR,  s.  m.  Celui  qui  rachète. 
RACHIDIEN,  ENNE(ra-clii-diin.  /t<icAf(>,iirfy.Eo>"! 

Qui  appartient  à  la  colonne  vertébrale,  jj  Nerfs  «at 
diens ,  ceux  qui  proviennent  de  la  moelle  verlébnK 

•  RACHIS  (ra-chis".  'Pixn),  ».  m.  En  anit.  La  cokmw 
vertébrale. 

RACHITIQUE  (ra-chi-ti-k"),  adj.  En  mi'^d.  Altedéd' 
rachitisme.  ||  Subut.  Un  rachitique.  I|  Qui  a  le  canacK 
du  rachitisme.  Alfection  rachitique.  ||  Il  "C  Hit  dcsplnte 
qui  se  développent  rnal.  Des  arbres  rachiliques. 

RACHITIS  (ra-chi-tis").  ».  m.  Syn.  peu  usité  de  n- 
chitisme. 

RACHITISME  (ra-ehi-ti-sni'),  ».  m.  Sn  nwd.  Wm« 
consistant  en  une  perturliation  de  la  nulriliondel** 
les  tiss'is,  qiii,  survenant  dans  l'enfance,  en  arril*  * 
en  trouble  le  développement,  et  an  manifeste  «  l'^'j 
rieur  pat  la  déformation  du  rachis  ou  du  nOt  * 
système  osseux.  ||  En  bot.  Ualadie  qui  rend  la  t'S'*' 
blé  courte  et  noueuse.  , 

RACINAQEIrncinel, «.m.  Terme  collectif  par  loPj"" 
désigne  les  racines  alimentaires,  raves,  *'™',"''f'^i 
navets,  betteraves.  ||  T.  de  teinture.  Kom  qu'o"  *"■'' 
la  décoction  de  la  racine,  de  l'écorce  et  de»  '•'"''*  °, 
noyer,  et  de  la  coque  des  noix.  j|  Dessin  imilanl  des  n- 
cines,  qu'on  formo  sur  les  couvertures  des  livr-s.     __ 

RACINAL  [racine),  ».  m.  T.  de  charpcnlcno.  W^ 
pièce  de  bois  qui  en  soutient,  qui  eo  ailcrniil  »  •""^ 
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RACINE  (b.  lai.  radicina,  dim.  du  Ut.  railir),».  f. 
Pkrtie  inférieure  d'un  VK^éUil  plongée  le  plus  ordinii- 
remeDt  dans  la  terre,  qui  croit  toujours  en  ^ens  con- 
Iraire  de  la  tige ,  et  sert  tant  i  fiier  la  plante  au  sul 
qu'A  pomper  sa  nourriture.  Bacine  pivotante,  adventive, 
aérienne,  etc.  ||  T.  de  palais.  Fruits  pendants  par  racines, 
voy .  i-B.iirijKr.ll  Fig.  Prendre  racine,  jeter  racine,  se  lixer, 
s'arrêter.  Vous  voyez  le  (Icuiiste  planté  et  qui  a  pris  racine 
au  milii'U  de  ses  tulipes,  la  BnvT.JIFamil.l'rendro  racine 
en  un  lieu,  s'y  élaolir,  et  aussi  faire  des  Tisites  trop 
longues  cl  importunes.  {|  Prendre  racine,  se  dit  aussi 
(le  ce  qui  se  liie,  de  ce  qui  devient  invétéré.  La  ti^'c 
du  j>éclié  prendra  racine  en  eux,  Sau.  J|  Fig.  Jeter  des 
racines,  s'attacher  fortement.  Plus  vous  diflérez, plus  vous 
jetex  de  profondes  racines  dans  le  crime,  Mass.  |  {  Racine 
de  certains  arlires  dont  on  fait  des  ouvrages  d'ébénlsterie 
et  de  tour.  l'neiwîteeR  racine  de  buis.  {|  Certaines  plantes 
dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  manger  est  ce  qui 
vient  en  terre.  Les  carottes,  les  navets,  les  betteraves  sont 
des  racines.  I|  Nom  donné  en  phaitnacic  à  certaines  raci- 
nes qui  ont  des  propriétés  médicinales.  Racine  de  chi- 
corée,  de  chiendent,  etc.  {|  T.  de  teinture.  Syn.  de 
racinage.  {{  Couleur  fauve,  qui  se  fait  avec  le  racinage. 
Il  Dans  la  reliure,   marbrure  qui  imite  les  veines  des 
racines  d'arbres  débitées  en  planches  et  polies.  ||  Por- 
tion d'an  organe  servant  à  son  implantation  dans  un 
autre  organe.  La  racine  des  dents,  des  cheveux,  des  on- 
gles, etc.  Il  En  anat.  Racine  d'un  membre,  la  partie  de  ce 
niembre  la  plus  voisine  du  tronc.  ||  Racine  cl'un  polype, 
d'un  cancer,  d'un  cor,  d'une  verrue,  prolongement  par 
lesquels  ces  productions  morbides  s'enfoncent  dans  les 
tissus.  Il  Racine  d'un  nerf,  point  |>ar  lequel  un  nerf  se 
détache  d'un  centre  nerveux.  ||  l'iel  d'une  montagne. 
l*s  Cordillères,  dont  les  racines  bordent,  pour  ainsi 
dire,  la  mer  du  Sud,  Borr.  [j  Fig.  Principe,  origine  de 
certaines  choses.  Le  fond  du  cœur  où   l'ennui  a   des 
racines  naturelles,  Pasc.  L'homme  qui  coupait  la  racine  à 
tant  d'abus  ne  pouvait  manquer  d'être  haï,  Marhontcl. 
M  En  grainm.  Mot  primitif.  Front  est  la  racine  de  frontal, 
de  frontispice.  ||Le  monosyllabe  irréductible  auquel  on 
parvient  en  dépouillant  les  mots  de  leurs  préfixes,  sudixes 
et  llcxions.  Il  En  mathém.  Nombre  qui,  multiplié  par  lui- 
même  une  ou  plusieurs  fois,  en  produit  un  autre.  5  est 
une  racine  de  o'25.  ||  Au  lieu  de  racine  deuxième,  racine 
troisième,  on  dit  racine  carrée,  racine  cubique. 

*  RACINER,  V.  n.  Se  dit  de  boutures  qui  commencent  à 
produiredesracines.il  ('.a. Teindre  en  couleur  fauve, 
il  Faire  un  racinage  sur  la  couverture  d'un  livre. 
*RACINIEN,  lENNE,  adj.  Qui  ressemble  au  style  de 
Racine.  Une  pièce  toute  racinienne.  Volt. 

RACK,  t.  m.  Voy.  arack. 

*  RACLAGE,  «.  m.  Action  de  racler.  Le  raclage  des  allées, 
des  peaux,  etc.  ||  Éclaircissement  de  bois  taillis. 

RACLt,  ÉE,  p.  p.  de  racler. 

*  RACLÉE  (voy.  racler) ,  s.  f.  Binage  qui  ne  consiste  qu'à 
racler  le  sol  avec  la  houe.  ||  Poj       '  '  '    ' 


upui.  Une  volée  de  coups. 

RACLER  (ht.  fictif  raitcùlare,  d'un  dim.  du  lat  ra- 
»i«j,  V.  a.  Enlever  avec  un  instrument  quelques  parties 
de  la  supcriicie  d'un  corps.  Racler  un  parchemin,  une 
allée,  etc.  ||  Fig.  et  famil.  Ce  vin  racle  le  gosier,  il  est  dur 
et  âpre.JI  Fig.  Cela  racle  les  boyaux,  se  dit  de  tout  breu- 
vage qui  lionne  des  tranchées.  ||  Racler  une  mesure  de 
grain,  passer  la  racloire  syr  une  mesure,  pour  faire 
tomber  ce  qui  s'élève  au-dessus  du  bord.  ||  Fig.  et  famil. 
Racler  un  instrument  à  cordes  et  à  archet,  en  itiah|ouer. 
y  Absol.  Mes  symphonistes  raclaient  a  percer  le  tympan, 
ï.  J.  Rocss.llOn  dit  de  même  :  Racler  un  air.  ||  Racler 
les  bois,  éclaircir  les  bois  taillis  qu'on  ne  veut  couper 
qu'à  onze  ou  quinze  ans. 

RACLEUR,  s.  m.  Celui  qui  racle.  ||  Racleur  de  boyau 
ou  simplement  racleUr,  mauvais  joueur  de  violon"ou 
antre  instrument  à  cordes. 

RACLOIR,  s.  m.  Instrument  qui  sert  i  gratter  ou  à 
ratisser. 

RACLOIRE,  «.  f.  Planchette  qui  sert  à  racler  le  dessus 
d'une  mesure  de  grain.  ||  Instrument  fait  en  baleine,  et 
avec  lequel  on  racle  la  langue  pour  la  nettoyer  le  matin. 

RACLURE,  s.  f.  Petites  parties  qu'on  a  enlevées  de  la 
«iperiicie  d'un  corps  en  le  raclant.  ||  Action  de  racler. 


RACOLAGE,  I.  m.  Action  de  racoler.  ||  Métier  de  ra- 
coleur. 

RACOLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  racoler. 

RACOLER  [re...  et  accoter],  v.  a.  Engager  soit  de  gré, 
soit  par  astuce  dans  le  service  militaire.  ||  Fig.  et  famil. 
Il  a  racolé  quelques  partisans. 

RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  racole. 

*  RACONTABLE,  adj.  Qui  peut  être  raconté. 

*  RACONTAGE,  ».  m.  Néulog.  Bavardage  ;  petits  contes 
faits  à  plaisir; petites  médisances. 

RACONTÉ,  EE,  p.  p.  de  raconter. 

RACONTER  [re...  et  anc.  fr.  aconler,  de  à  et  conter), 
V.  a.  Faire  le  récit  de.  Raconter  une  histoire.  ||  Famil. 
En  raconter,  faire  de  longs  récits  ou  des  récits  exagérés. 
Il  Absol.  Qui  raconte,  exagère.  Dorât.  ||  Fig.  Les  cieux 
racontent  la  gloire  de  leur  créateur,  Fo\t8m.  ||  Se  racon- 
ter, t>.  r.  Faire  le  récit  de  ses  sentiments,  de  ses  actions, 
etc.  Il  se  raconte  lui-même  si  naïvement  qu'on  lui  par- 
donne sans  aucune  peine  ses  folles  singularités,  Vautem. 

RACONTEUR,  EUSE,  S.  m.  e\f.  Celui  qui  a  la  manie  de 
raconter.  Les  raconteurs  d'anecdotes.  Volt.  ||  Adj.  C'é- 
tait un  homme  d'un  esprit  rnconleur. 

RACORNI,  lE,  p.  p.  de  racornir. 

RAI^ORNIR  {re...  à  et  corne),  v.  a.  Donner  à  une 
chose  la  consistance  de  la  corne.  |i  Rendre  dur  et  coriace. 
Le  feu  a  racorni  cette  viande.  ||  Se  racornir,  v.  r.  De- 
venir dur  et  coriace.  ||  Fig.  Les  idées,  les  sentiments  se 
racornissent.  ||  lievenirsec,  maigre  en  vieillissant. 

RACORNISSEMENT,  (.  m.  État  de  ce  qui  est  racorni. 

RACQUITTÊ,  ÉE,  p.  p.  de  racquitter. 

RACQUITTER  {re...  et  acquitter),  v.  a.  Faire  rega- 
gner ce  qui  avait  été  perdu.  Cette  partie,  si  je  la  gagne, 
me  racquittera.  ||  Oraommager.  Une  seconde  afiaire  t'a 
racquitlié  de  ce  qu'il  avait  perdu  dans  la  première. 
Il  Absol.  Cela  racquilte-t-il  d'une  perte  aussi  Jure  7  Rï- 
6NARD.  Il  Se  racquitter,  v.  r.  Regagner  ce  qu'on  avait 
perdu  au  jeu.  Il  Se  dédommager  de  quelque  perte. 

RADE  (liai,  rada],  s.  f.  Étendue  de  mer  enfermée 
en  partie  par  des  terres  plus  ou  moins  élevées,  et  qui 
présente  aux  vaisseaux  dos  mouillages  i  l'abri  des  vents 
et  des  Umesqui  ont  une  certaine  direction.  Le  navire 
est  en  rade,  [j  Bonne  rade  du  sud,  bonne  rade  du  nord, 
etc.  rade  oi  1  on  est  à  l'abri  de  ces  vents. 

RADE,  ÉE,  p.  p.  de  rader.  Navire  rade. 

RADE,  ÉE,  p.  p.  de  rader.  Mrsurc  bien  radée. 

RADEAU  (h.  lat.  radellut,  dim.  du  lat.  ratis),  ».  m. 
Assemblage  de  pièces  de  bois  formant  une  espèce  de 
plancher  sur  l'eau.  {J  Raileau  de  fortune,  celui  que  l'on 
construit  dans  un  sinistre  de  mer.  ||  Dans  l'artillerie,  pont 
de  radeaux,  pont  militaire  fait  à  l'aide  de  radeaux.|J  Irain 
de  bois  que  l'on  fait  descendre  à  Ilot  sur  une  rivière. 

RADER,  t>.  a.  T.  de  mar.  Mettre  en  rade  un  bâtiment. 

RADER  (lat.  radere],  v.  a.  Passer  une  règle  sur  la 
surface  d'une  mesure  de  grain,  de  sel,  pour  l'unir,  la 
rendre  égale.  Itader  du  blé. 

RAOEUR,  ».  m.  Officier  des  gabelles,  dont  U  fonction 
consistait  à  mesurer  le  sel,  en  le  ra»int  sur  le  miiiol. 

*  RAOIAIRE  (lat.  radius),  adj.  En  200I.  Qui  est  disposé 
en  rayons.  |1  S.  m.  pi.  Les  radiaires,  quatrième  em- 
branchement du  règne  animal,  renfermant  des  animaux 
sans  vertèbres,  de  l'orme  rayonnée. 

RADIAL,  ALE  [radius],  adj.  En  anat.  Quia  rapport 
au  radius.  Les  muscles  radiaux.  L'artère  radiale.  ||  S.  m. 
Nom  de  certains  muscles  qui  occupent  la  région  radiale. 
«  RADIAL,  ALE  (lat.  radialis],  adj.  En  phys  Qui  a 
rapport  au  rayon,  qui  rayonne.  |J  En  blas.  Couronne  ra- 
diale, couronne  surmontée  de  pointes  ou  rayons. 

RADIANT,  ANTE  (lat.  radiare),  ailj.  Qui  s'étend  en 
rayonnant,  (.haleur  radiante.  ||  Point  radiant,  point  d'où 
certaines  choses  émanent  en  forme  de  rayons.  ||  En  bot. 
Épithète  donnée  s  la  couronne  des  synanthi'n'cs,  quand 
les  fleurs  dépassent  en  longueur  celles  du  disque, 

RADIATION  (l.it.  ra(/lo<io),  Jt.  f.  Émission  de  rayons 
lumineux,  de  calorique.  La  radiation  solaire. 

RADIATION  (lat.  barbare  radiare),  s.  f.  Action  de 
rayer,  de  bifl'erun  article  d'un  compte,  un  nom  d'une 
liste,  une  partie  d'un  écrit.  Article  sujet  i  radiation. 
Il  Raie  que  Von  passe  sur  un  article  de  compte.  Ij  Sup- 
pression, anéantissement  d'une  inscription  hypothécaire. 
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RADICAL,  ALE  (lit.  liclit  radicnlU,  du  lat.  radix], 
adj.  En  bol.  Qui  appartient  à  la  racine,  qui  part  de  la  ra- 
cine. Pédoncules  radicaux.  ||  Feuilles  radicales,  celles 
qui  naissent  si  près  de  la  racine,  qu'elles  semblent  en 
sortir.  Il  Guérison,  cure  radicale,  celle  qui  a  détruit  le 
mal  dans  sa  racine.  |{  Vice  radical,  vice  qui  en  produit 
d'autres.  ||  Enjurispr.  Nullité  radicale,  nullité  qui  vicie 
un  acte  de  manière  qu'il  ne  puisse  jamais  être  valide. 
Il  Eu  gramm.  Qui  appartient  a  la  racine  d'un  mot.  I.es 
mots  radicaux  de  la  langue.  ||  Stibst.  Un  radical.  Les  ra- 
dicaux. H  Lettres  radicales,  lettres  du  mol  primitif  et  qui 
passent  dans  les  dérivés.  ||  Le  radical  d'un  mot,  la  partie 
mvariable  d'un  mot,  par  opposition  aux  terminaisons 
ou  désinences.  ||  T.  d'algèbre.  Signe  radical,  signe  qui  se 
met  devant  les  quantités  dont  on  veut  extraire  la  racine. 
Quantité  radicale,  quantité  précédée  du  signe  radical,  et 
tubal.  un  radical,  des  radicaux.  ||  En  chim.  Vinaigre  ra- 
dical, l'acide  acétique.  J|  5.  m.  Nom  donné  aux  corps 
simples  qui,  dans  les  acides  ou  les  bases,  sont  combinés 
avec  un  autre  corps  qu'on  regarde  comme  principe  acidi> 
liant  ou  basifiant.  ||  En  politique,  qui  travaille  i  la  ré- 
forniation  complète  de  l'ordre  politique  dans  le  sens  démo- 
cratique. Le  parti  radical. lISuosMInradical.Lesradicaux. 

RADICALEMENT,  ad».  Dans  sa  racine,  dans  sa  source. 

*  RADICALISME,  S.  m.  Système  des  radicaux,  des  par- 
tisans de  la  réforme  complète  de  la  société  polilique. 

RAOICANT,  ANTE  (lat.  radicare),  adj.  En  bot.  Qui 

Sroduit  des  racines  distinctes  de  In  racine  principale. 
Plantes  radicantcs,  plantes  dont  les  branches  jettent 
es  racines  sur  la  terre,  ou  s'accrochent  aux  arbres,  aux 
niurs,  par  des  racines  ou  fibres  advenlives  qu'elles  y 
implantent  :  lierre,  jasmin  de  Virginie,  etc. 

*  RADICELLE  (dim.  du  lat.  radix),  s.  f.  En  bot.  Petite 
racine;  dernière  division  des  racines. 

RADICULE  (dim.  du  lat.  radix),  s.  /*.  Petite  racine. 
Il  En  bot.  Partie  de  l'embryon  qui  la  première  perce 

I  enveloppe  de  la  graine  pour  s'enfoncer  en  terre. 

RADIE,  É£  (lat.  radialia),  adj.  Qui  est  disposé  en 
rayons  partant  d'un  centre  commun.  |J  Couronne  radiée, 
voy.  HABiAL.  Il  En  bot.  Qui  est  dispose  en  rayons  partant 
d'un  centre  commun.  Fleur  radiée  et  sub»t.  une  radiée. 

II  S.  m.  pi.  En  zool.  Les  radiés,  syn.  de  radiaires. 
RADIER  (ra-dié.  Orig.  inc.),  s.  m.  Grille  de  char- 
pente sur  laquelle  on  établit  les  fondations  des  écluses, 
des  batardeaui .  ||  Sol  artificiel,  ordinairement  construit 
en  maçonnerie,  pour  asseoir  une  construction  hydrau- 
lique. |{  Plancher  en  pierre  ou  en  bois  compris  entre  les 
piles  d  un  pont  ou  entre  les  côtés  d'une  écluse.  ||  Par 
extens.  Partie  du  biez  qui  donne  l'eau  immédiatement  à 
la  roue  d'une  usine  hydraulique. 

«  RADIER  (voy.  radiation),  v.  a.  Néolog.  Rayer  une 
inscription  hypothécaire  ;  effacer  un  nom  d'une  liste. 

RADIEUX,  EUSE  (lat.  radionu),  adj.  Qui  a  des  rayons 
de  lumière.  Corps  radieux.  Un  soleil  radieux.  I|  En  pnys. 
Point  radieux,  celui  d'où  émanent  les  rayons  lumineux. 

Vil  se  dit  surtout  en  poésie  et  dans  le  style  élevé.  Elle. . . 
race  en  arc  radieux  sa  route  élincclaulc,  Delille.  Des 
jardins  délicieux  s'étendent  autour  delà  radieuse  Jéru- 
salem, CuiTEAOBR.  Il  Fig.  Animé  parle  contentement.  Il 
est  tout  radieux.  Avoir  le  visage  radieux. 

RADIUM  ÊTRE  (lat.  radius  et  mèlre)  ,s.m.  Instrument 
qui  servait  à  prendre  des  hauteurs  en  mer. 

RADIS  (lat.  radix),».  m.  Variété  arrondie  de  la  racine 
du  raiihanu»  sativus,  qui  se  mange  crue  ;  il  y  en  a  deux 
variétés  :  le  petit  radis  rose  cl  le  gros  radis  noir. 

RADIUS  (ra-di-us'.  Lat.  radius),  s.  m.  En  anal.  Os 
long  qui  occupe  le  côté  externe  de  l'ovanl-bras. 

RADOIRE  {rader),  s.  f.  Instriimcnl  qui  sert  à  rader. 

RADOTAGE  {^radoter),  s.  m.  Discours  sans  suite  ctsans 
raison.  D'insipides  radotages.  ||  Ëtat  de  celui  qui  radote. 

*  RADOTEMENT,  S.  m.  Action  de  radoter. 
RADOTER  [re...  et  un  thème  germanique  qui    est 

dans  l'anglais  to  dote),  f .  n.  Tenir  des  discours  qui  man- 
quent de  sens  et  annoncent  un  afraiblisscmcnt  d'esprit. 
IJFig.etfamil.  Dire  deschosessansraison,  sans  fondement. 
Je  crois  qu'à  mon  avis  tout  le  monde  radote,  Régnier. 

RADOTERIE,  s.  f.  Habitude  de  radoter.  ||  Discours, 
paroles  de  celui  qui  radote. 

RADOTEUR,  EUSE,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  radote. 


RADOUB  (ra-dou.  Voy.  radouber),  t.  m.  T.  dt  oar. 
Réparation  pratiquée  au  corps  d'un  bâtiment  qui  isak 
des  avaries,  ou  que  le  temps  a  endommagé.  Uoiuicf  u 
radoub  i  un  navire.  ||  Opération  de  radouber  la  pouèt. 

RADOUBÉ,  ÉE,  p.  p.  de  radouber. 

RADOUBER  (re...  et  adouber-,  de  l'anglo-saxin  id- 
ban,  frapper],  v.  a.  T.  de  mar.  Faire  des  réparatiou  13 
coTfs  d'un  biliment.  ||  T.  d'artillerie.  Radouber  a^ 
poudre  avariée  par  l'humidité,  ta  faire  sécher,  ou,  s'il 
est  nécessaire,  en  rétablir  le  dosage,  et  la  remettre  a 
fabrication.  |  { Se  radouber,  v.  r.  Être  radoubé.  ||  Fi;.  Sé- 
parer une  perte,  reprendre  de  la  santé. 

*  RADOUBEUR,  ».  m.  T.  de  mar.  Celui  qui  radoibc. 
RADOUCI,  lE,  p.  p.  de  radoucir.  ||  Fig.  Rendu  piss 

doux,  en  parlant  des  personnes  et  aes  choses. 

RADOUCIR  (re...  et  adoucir),  v.  a.  Rendreploidoiii, 
en  parlant  de  la  température.  La  pluie  a  ndond  \t 
temps.  Il  Rendre  moins  aigre,  en  parlant  des  nétin. 
On  radoucit  les  métaux  par  une  fonte  réitérée.  Ii  fi. 
Rendre  plus  doux,  moins  rude.  Radoucir  queiipi'iB,  * 
caractère  de  quelqu'un,  son  ton,  etc.  |l  Se  ndoiicff,t. 
r.  Devenir  moins  froid,  moins  âpre.  Le  temps  cns- 
mence  à  se  radoucir.  ||  Fig.  Conime  il  se  radoucit) la. 

RADOUCISSEMENT,  S.  m.  Action  de  radoucir  ;éli! 
de  ce  qui  est  radouci.  Le  radoucissement  de  la  saisn 
Il  Par  extens.  Le  radoucissement  de  la  voix,  de  U  (c- 
vre,  etc.  ||  Fig.  Le  radoucissement  de  la  colère. 

RAFALE  (orig.  orig.),  s.  /.  T.  de  mar.  Coup  de  toI 
de  terre,  à  I  approche  des  montagnes,  des  cites  életto. 
Il  Sur  terre,  coups  de  vent  violents,  imprévus  et  de  pet 
de  durée.  |j  Fig.  Dans  l'argot  maritime,  pénurie. 

*  RAFALE,  ÉE,  adj.  T.  de  mar.  Qui  a  subi  des  n&te 
Un  navire  rafale.  ||  Fig.  et  famil.  Se  dit  duo  hooiiK 
qui  manque  d'argent  ou  des  choses  indispensables,  ^ 
a  subi  des  revers  de  rortunc. 

RAFFE,  S.  f.  Voy.  RAFLE. 

«  RAFFERMER  (re...  et  affermer),  t.  a.  Afrermer  k 
nouveau. 

RAFFERMI,  lE,  p.p.  de  raffermir. 

RAFFERMIR  Ire...  e:i  affermir),  v.  a.  Rendre  pl« 
ferme,  plus  solide.  Raffermir  les  dents.  Le  froid  >  nf- 
fermile  sol.  M  Fig.  Remettre  dans  un  état  plus  isnr^, 
plus  ferme.  Raffermir  Usante,  les  courages,  les  troupe 
qui  plient,  etc.  ||  Se  raffermir,  v.  r.  Devenir  plusferon, 
plus  solide.  ||  Fig.  Si  votre  santé  se  rafferniisMil. 

RAFFERMISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rafTermirsélil 
de  ce  qui  est  ralTermi.  Le  raffermissement  du  sol.Pï- 
Le  ratiermissement  du  crédit  public,  du  courage,  etc. 

RAFFINAGE,  s.  m.  Opération  qui  consiste  i  sf^ 
d'une  substance  les  matières  étrangères  qui  en  ûilti™|' 
la  pureté.JI  Le  raffinage  du  sucre,  du  salpêtre.  Il  On  ne  dil 

plus  le  raflinage  des  métaux;  on  dit  l'aflinage. 

RAFFINÉ,  EE,  p.  p.  de  raffiner.  ||  Fromage  nl5«, 
fromage  qui  a  subi  une  fermenliition,  par  oppositK*  f 
fromage  blanc  ou  frais.  1|  Fig.  Qui  pousse  loin  lasabti- 
lilé,  la  finesse.  Un  esprit  raffiné.  Cromwell,  hypocrite™- 
linéautantqu 'habile  politiauc,  Boss.||S.  m.  ^^""'^^ 
homme  qui  raffine  sur  les  choses.  ||  Qui  porte  lecanw)- 
dc  kl  subtilité,  de  la  finesse,  en  parlant  des  choses- j™] 
tique  raffinée.  La  plus  raffinée  perfection  a  toiijoursjae^ 
que  trait  d'imperfection,  la  Motub  lb  Vateb.  ||  Q""'^ 
le  caractère  d'une  extrême  recherche.  Lacomipu"' 
d'une  vie  i 

RAFFINEMENT 

extrême  finesse.  Le. . »....v.... „.  ._  ^      .,     .-,, 

il  tant  de  raffinement  pour  savoir  que  le  monde  esi 
guide  trompeur?  Mass.  I|  Excès  de  "c'"=''''"^^|.i 
nés  actions,  en  certaines  babiludcs.  Tous  les  """"^, 
dont  nous  nous  servons  pour  couvrir  nos  la['.''''  '"^^j 
à  peine  à  nous  déguiser  les  cadavres  qu  il  "''"'i^ 
manger  pour  nous  assouvir,  Boss.  la  fausse  iikxw" 
est  le  dernier  raffinement  de  la  vanité,  u  Bw''   , 

RAFFINER  (re...  et  af/iner),  v.  a.  Rendre  pi»»  "jj; 
plus  pur.  Raffiner  le  sucre,  le  salpêtre.  ||  "  |!'ï'  j^n- 
nner  le  fromage,  lui  donner  un  goût  plus  fin.  ||  '!?■  ». 
dre  plus  délicat,  plus  subtil,  plus  fin.  KMntr  leF^ 
On  dit  que  l'usage  raffine  l'oreille,  Boss.  ||  "■  "■  ^-X; 
un  excès  de  subtilité  dans.  Le  langage  de  1»  loi  c»^Jf^ 
sans  vouloir  briller  ni  rafliner,  elle  ne  veut 


nctère  d'une  extrême  recherche.  U  coni4~" 
vie  impure  et  du  libertinage  ralTmé,  Bon'-  , 
■FINEMENT  (raffiner),  s.  m.  Eilréuie  S"«'l«<. 
lie  finesse.  Les  rallinements  de  la  poliliqne-  f«« 
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et  précise,  Boss.  Raflinersurle  pintdlionnenr,  Moxtcsq. 
Il  Porter  un  excès  de  recherche  dans.  Philippe  déjà  vieux 
raffine  sur  la  propreté  et  sur  la  mollesse,  la  Ubut.  ||  Aller 
pluN  loin  que  les  autres  en  quelque  chose.  C'était  en  tnen- 
terie  un  auteur  Irès-célèbre,  Qui  sut  y  raflincr  de  si  digne 
façon  Qu'aux  maîtres  du  métier  il  en  eût  fait  leçon,  Conii. 
I|  Se  rafliner,  t>.  r.  Devenir  plus  lin,  moins  simple,  plus 
nabile.  C'est  par  l'expérience  que  les  esprits  se  rallinent, 
Boss.  Les  nations  d  Europe  se  raffinent  tous  les  jours, 
IfoirrEsg.  j|  Il  se  dit  aussi  des  choses.  La  politique  s'étant 
raffinée  plus  que  perfectionnée  en  Europe,  Volt. 

RAFFINERIE,  S.  f.  Lieu  où  l'on  raffine.  ||  Particuliè- 
rement, usine  où  l'on  rafline  le  sucre. 

RAFFINEUR,  *.  m.  Celui  qui  raffine.  Raffineur  de  su- 
cre. \\S.{.  Raffineuse,  femme  qui  exploite,  qui  possède 
une  raffinerie  de  sucre.  ||Fig.  Celui  qui  porte  loin  la  sub- 
tilité, la  recherche. 

RAFFOLER  {re...  et  affoler],  ».  n.  Se  conjugue  avec 
tire  ou  atoir,  suivant  le  sens.  Se  passionner  follement 
pour  quelqu'un,pour  quelque  chose.  ItafTolerde  musique. 

RAFFOLIR  (re...  et  fol),  V.  n.  Peu  usité.  Devenir  fou. 

*  RAFISTOLAGE  (re...  et  affitloler),  s.  m.  Popul.  Ac- 
tion de  rafistoler. 

*  RAFISTOLER  (du  lat.  fiêtula),  ».  a.  Popul.  Raccom- 
moder, réparer.  Rafistoler  des  chaussures,  un  habit,  etc. 

RAFLE  (ail.  Bappe),  $.  f.  Grappede  raisin  qui  n'a  plus 
ie  grains.  {{  Quelques-uns  disent  raffe,  et  d'autres  râpe. 

RAFLE  [voy.  rafler),  ».  f.  Action  de  rafler,  d'enlever. 
Faire  une  rallecn  pays  ennemi.  ||  Faire  rafle,  enlever 
tout  sans  rien  laisser.  ]{  Espèce  de  filet  pour  prendre  les 
petits  oiseaux.  ||  Filet  de  pèche  garni  d'ailes,  et  ayant 
plosieura  ouvertures  à  chaque  extrémité.  {|  Au  jeu,  coup 
où  tous  les  dés  amènent  le  même  point,  ainsi  dit  parce 
qu'il  rafle,  gagne.  Faire  rafle, 


RAFLER  (ail.  raffen),  p.  a.  Emporter  tout  très- 
proroptemcnt.  Les  voleurs  ont  tout  rahé.  Il  a  raflé  tout 
l'argent  des  ai 


RAFLÉ,  ËE,  p.  p.  de  rafler. 

-.ir.     "  ■ 

.Le 
l'argent  des  autres  joueurs. 

RAFRAtCHI,  lE,  p.  p.  de  rafraîchir. 

RAFRAICHIR  (re...â  ei  frais),  ».  a.  Rendre  plus  frais. 
Une  pluie  rafraîchira  les  campagnes  desséchées.  ||  Il  se 
<lit  aussi  de  ce  qui  donne  une  sorte  de  fraîcheur  à  l'in- 
térieur du  con».  Pour  humecter  et  rarraichir  les  en- 
trailles, Mol.  Il  Absol.  Cette  boisson  rafraîchit.  ||  Rafraî- 
chir le  sang,  le  rendre  plus  calme  par  les  remèdes,  par 
le  régime,  [j  Fig.  Rafraîchir  le  sang,  se  dit  des  choses 
qui  font  plaisir,  qui  donnent  de  la  tranquillité. Il  n'y  a  rien 
qui  rafraîchisse  le  sang  comme  d'avoir  su  éviter  de  faire 
une  sottise,  la  Bnnr.  |[  Fig.  Se  rafraîchir  la  tète,  se  cal- 
mer l'esprit.  Il  Réparer,  mettre  en  meilleur  état.  Rafraî- 
chir un  mur.  [j  Rafraîchir  un  tableau,  une  tapisserie, 
rendre  la  vivacité  aux  couleura  en  nettoyant  et  vernissant 
nn  tableau  ;  refaire  une  tapisserie  aux  endroits  où  clic 
estgitée.  ||  Dans  la  peinture  en  bitimcnt, faire  revivre 
des  couleurs  ou  des  vernis  en  les  lavant.  M  Rafraîchir  la 
terre,  la  remuer,  la  bêcher  de  nouveau.  |{  Rogner,  couper 
l'extrémité.  Rafraîchir  les  cheveux,  le  bord  d'unmanteau, 
etc.  Il  Rafraîchir  les  racines  d'une  plante,  en  rogner  tant 
«oit  peu  le  chevelu.  ||  Fig.  Rendre  frais,  jeune.  Rafraîchir 
l'imagination,  la  pensée,  etc.  ||  Famil.  Rafraîchir  à  quel- 
qu'un la  mémoire  de  quelque  chose,  lui  en  rappeler  le 
souvenir.  ||  Rétablir  par  le  repos  et  la  nourriture.  Rafraî- 
chir des  troupes.  Il  Rafraîchir  une  place  d'hommes  et  de 
munitions,  ou  simplement  larafraichir,  la  ravitailler.  {|  V. 
II.  Devenir  plus  frais.  La  rivière  rafraîchit  de  jour  en 
jour.  Mettez  le  vin  ralraichir  à  la  cave.  |J  Se  rafraîchir, 
V.  r.  Devenir  plus  frais.  Le  temps  se  rafraîchit.  ||  Avec 
ellipse  du  pronom  personnel.  Faire  rafraîchir  de  l'eau. 
Il  Prendre  le  frais.  Vous  vous  rafraîchirez  i  l'ombre.  ||  Se 
rétablir  par  le  repos  et  la  nourriture.  Ces  troupes  se  sont 
rafraîchies  dans  de  bons  quartiers.  1 1  Boire  un  coup,  nian- 
gerunpeu,  se  reposer.  ||  Avec  suppression  du  pronom 
personnel.  Faire  rafraîchir  les  chevaux. 

RAFRAICHISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  e.st  propre  à  di- 
minuer la  chaleur  atmosphérique,  è  donner  de  la  fraî- 
cheur. Des  zéphyra  rafraîchissants.  ||  En  méd.  Se  dit  de 
toute  substance  propre  à  calmer  la  soif  et  à  diminuer 
la  température  du  corps.  ||  5.  m.  Des  rafraîchissants.  ||  Il 
M  dit  par  euphémisme  de  ce  qui  relâche  le  ventre. 


RAFRAICHISSEMENT,*,  m.  Action  de  rendre  plut 
frais.  Ix!  rafraîchissement  du  vin,  de  l'atmosphère,  etc. 
Il  Ce  <[ui  rafraîchit,  tempère  le  cocps.  Avoir  besoin  du  ra- 
fraîchissement. ||  Rafraîchissements  intéricura,  moyens 
employés  pour  rafraîchir  le  corps,  comme  clystèrcs,  doux 
purgatifs,  etc.  ||  L'effet  de  ce  qui  rafraîchit.  Cela  vous 
causera  trop  de  rafraîchissement.  ||  Action  de  réparer, 
de  remettre  à  neuf.  Le  rafraîchissement  d'un  tableau. 

I  Rafraîchissement  de  mémoire,  souvenir  renouvelé. 
i  Fig.  Soulagement.  Ce  saint  sacrifice,  rafraîchissement 
de  nos  peines,  Boss.  H  Recouvrement  de  forces  par  le 
re|ios,  lanourriturc.||5.  ^•J>1-  Vivres  dont  on  rafraîchit 
une  place,  une  armée.  ||  J.  de  mar.  Vivres  frais  que 
reçoit  un  bltiinent  au  départ  ou  dans  les  relâches. 

II  Nets,  boissons,  fruits  servis  dans  une  fête  i  une  com- 
pagnie. Servir  des  rafralcbissenients. 

RAGAILLARDI,  lE,  ;>.  p.  de  ragaillardir. 

RABAILLAROIR  [Il  moirillées.  Re...  à  et  gaillard), 
V.  a.  Rendre  gaillard.  Celte  nouvelle  l'a  tout  ragaillardi. 
Il  11  se  dit  aussi  des  choses  qu'on  rend  plus  gaillardes. 
Cinq  ou  six  coups  de  bâton,  entre  geos  qui  s'aiment, 
ne  lont  que  ragaillardir  l'affection,  BTol.  I  |  Absol.  Je  ne 
vois  que  des  gens  heureux  :  cela  ragaill.irdit,  Volt. 

RAQE  (lat.  rabiet),  t.  f.  En  méd.  Maladie  particulière 
au  genre  chien,  qui  se  caractérise  pr  le  désir  de  mor- 
dre, des  accès  de  fureur  et  une  salive  propre  à  inoculer 
la  maladie.  M  Par  exagération,  douleur  violente.  La  raee 
de  la  faim.  Une  rage  de  dent.  ||  Violent  transport  de 
colère,  de  dépit,  de  cruauté.  Patience  et  longueur  de 
temps  Font  plus  que  force  ni  que  rage,  la  Font.  Il  dis- 
tilla sa  rage  en  ces  tristes  adieux,  Bou.  ||  De  rage,  par 
rage.  |IF'g-  et  famil.  Faire  rage,  faire  un  grand  désor- 
dre. |[  Faire  rage  contre,  assaillir  violemment.  Le  vent, 
la  pluie  et  l'orage  Contre  l'enfant  faisaient  rage,  la  Foxt. 
Il  En  un  autre  sens,  faire  rage,  se  signaler,  faire  des 
prouesses,  en  bien  comme  en  mal.  {j  Dire  rage  et  aussi 
dire  des  rages  de  quelqu'un,  en  dire  tout  le  mal  possible. 
Il  Au  al.  Déployez  toutes  vos  rages.  Princes,  vents,  peu- 
ples, 'rimas,  BoiL.  ||  Fig.  Goût  excessif,  penchant  outré. 
La  rage  de  parler.  ||  Fig.  et  famil.  Aimer  à  la  rage,  jus- 
qu'à la  rage,  aimer  avec  excès.  ||  À  la  rage,  se  dit  aussi 
d'autres  sentiments  violents.  Sa  femme  qui  était  jalouse 
à  la  rage.  Volt.  ||  Prov.  Quand  on  veut  noyer  son 
chien,  on  dit  qu'il  a  U  rage,  voy.  crie.v. 

*  RAQER(ra^e),  ».  n.  Famil.  Être  en  proie  à  la  colère, 
à  la  contrariété. 

•  RAOEUR,  EUSE,  s.  m.  elf.  Famil.  Celui,  celle  qui  se 
fâche,  qui  s'irrite  aisément. 

RAOOT,  GTE  (ra-go.  Orig.  inc],  oef/.  Court  et  grus. 
Un  homme  ragot.  Un  chevalragot.  ||  Subit.  La  duchesse 
de  Boukingham  était  une  petite  ragote,  Haiiilto:!.  ||  Un 
ragot,  cheval  qui  a  la  taille  ramassée,  la  croupe  large  et 
les  jambes  courtes.  ||  Un  ragot,  sanglier  qui  a  quitté  les 
compagnies  et  qui  n'a  pas  encore  trois  ans. 

RAQOÛT  (voy.  ragoûter),  s.  m.  Mets  qui  plaît  et  qui 
excite  l'appétit.  ||  En  général,  mets  avec  sauce  et  dif- 
férents ingrédients.  Une  langue  en  ragoût,  de  persil 
couronnée,  Buil.  [j  Fig.  Leur  ragoût  était  la  faim,  Rollis. 
Il  Fig.  Ce  qui  excite  le  désir,  ce  qui  flatte.  ||  Quel  ra^uAt 
trouvez-vous  i  cela?  quel  plaisir  y  trouvez-vous?  ||  En 
peint.  Ragoût  de  couleur,  couleur  animée. 

RAGOÛTANT,  ANTE,  adj.  Qui  ragoûlc,  qui  excite 
l'appétit.  Des  monceaux  de  viandes  les  plus  exquises  et 
tout  ce  qu'on  pourrait  s'imaginer  de  plus  ragoûtant  et 
de  plus  délicieux,  Buil.  ||  Fig.  Cela  est  peu  ingoûtaut, 
se  ait  d'une  chose  de  laquelle  on  craint  du  désagrément . 
Il  Fig.  Qui  flatte  les  yeux,  qui  est  agréable,  en  parlant 
de  1  apparence  des  personnes.  Un  visage  ragoûtant. 

RAGOÛTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ragoûter. 

RAGOÛTER  [re...  a  et  goûter),  ».  a.  Remettre  en 
goût,  en  appétit.  Ragoûter  un  malade.  |J  Fig.  Réveiller 
le  désir.  Il  est  diflicile  de  ragoûler  des  gens  blasés. 
Il  Absol.  Rien  ne  coûte,  quand  ilsagit  de  satisfaire  une 
passion  :  les  difficultés  mêmes  ragoûtent,  piquent,  ré- 
veillent, Mass.  j]  Se  ragoûter,  ».  r.  Se  mettre  en  goût. 
Ils  essayent  de  nouveaux  mets  pour  se  ragoûter,  itx, 

RAGRAFÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ragrater. 

RAGRAFER  (re...  et  agrafer),  v.  a.  Agrafer  de nou - 
veau.  Ragrafer  sa  robe. 
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mSRANDI,  lE,  p.  p.  de  ragrandir. 

RAGRANOIR  [re...  cl  agramlir),  v.  a.  Rendre  plus 
grand  ce  qui  l'ctail  dt'-jà.  Ragrandir  un  saloo,  un  par- 
terre, etc.  Il  Se  ragrandir,  r.  r.  Devenir  pius  grand. 

RAGRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ragréer. 

RA6RÉER  (re...  et  agréer),  p.  a.  En  archit.  Mettre 
la  dernière  main  à  une  construction,  en  repassant  le 
marteau  et  la  râpe  aux  parements  des  murs,  et  eu  ter- 
mijuHt  los  corniches  et  moulures.  j{  Ragrécr  une  mai- 
son, une  façade,  les  remettre  à  ncut.  |{  Faire  disparaître 
les  ini^galitén  d'un  ouvrage  de  menuiserie  ou  de  serrure- 
rie, lopulir.  Jl  Ragrécr  une  branche  d'arbre,  unir  avec 
la  serpette  I  extrémité  d'une  partie  au'on  a  sciée.  [|  T. 
deinar.  Gréer  de  nouveau.  ||  Se  ragruer,  v.  r.  Signifie, 
dans  la  marine,  se  pourvoir  de  ce  qui  manque.  Se  ra- 
grécr d'une  vergue.  |l  Absol.  Le  navire  se  ragrée. 

RAORÉMENT,  *.  m.  Acticn  de  ragréer  un  ouvrage  ; 
résultat  de  cette  action.  Faire  un  ragrément. 

RAGUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  raguer.  Câble  ragué. 

•  RAQUER  (anglais  to  rag),  v.  a.  T.  de  iiiar.  Déchirer 
par  le  frottement.  Ragiier  un  câble.  ||  V.  n.  Kotrc  câble 
raguc  contre  le  fond  de  la  mer.  ||  Se  raguer,  r.  r.  Se 
déchirer,  s'user  par  le  frottement. 

RAÏA  (mot  turc  et  arabe  signifiant  troupeau,  puis 
chien  de  chrétien),  s.  m.  Nom  des  sujets  de  l'empire  turc 
soumis  i  la  capitalion,  comme  les  chrétiens,  les  juifs. 

RAIOE,  RAII}EUR,  RAIDILLON,  RAIDIR,  voy.  BOIDI, 

ROIDEl'R,  HOIDILLOX,  ROIDIB. 

RAIE  (lat.  radius),  t.  f.  Ligne  tirée  avec  unefwinte, 
une  plume,  un  crayon,  etc.  jj  Passer  une  raie  sur 
une  phrase,  la  raturer.  ||  Toutes  sortes  de  lignes  sur  la 
peau,  sur  Içs  étoffes,  etc.  Le  zèbre  a  de  grandes  raies 
sur  le  dos.  EtoCTe  â  petites  raies.  ||  Séparation  des  che- 
veux sur  le  haut  de  la  télé.  Faire  sa  raie.  \\  Rainure 
ou  ligne  médiane  qui  sépare  en  arrière  les  deux  por- 
tions latérales  du  corps  numain.  La  raie  du  dos.  [j  En 
phjs.  Raies  du  spectre,  lignes  plus  ou  moins  noires, 

Suelquefois  plus  ou  moins  brillantes,  qu'on  observe  dans 
!  spectre  solaire  quand  on  le  regarde  au  microscope. 

RAIE  (h.  lat.  rign,  du  lat.  rigare],  s.  f.  Syn.  de  sillon. 

RAIE  (lat.  raia],  t.  f.  Poisson  de  mer  plat  et  carti- 
lagineux. Raie  commune.  Raie  bouclée. 

RAIFORT  (rè-for.  Ane.  fr.  rnis,  racine,  et/orf],  ».  m. 
Espèce  de  rave,  jj  Raifort  cultivé,  espèce  dont  la  racine 
est  connue  sous  le  nom  de  radis  noir.  |j  Raifort  sauvage, 
voy.  CRAii.  Il  Raifort  d'eau ,  plante  dont  on  mange  les 
feuilles  en  guise  de  cresson. 

•  RAIL  [plusieurs  prononcent  râll,  //  mouillées;  d'an- 
tres le  prononcent  rcl,  â  l'anglaise.  Anglais  rail],  t.  m. 
Bande  de  fer  sur  laquelle  roulent  les  wagons  dans  les 
raiinays  ou  chemins  de  fer. 

RAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  railler. 

RAILLER  (//  mouillées.  Dérivé  du  lat.  rallum,  ra- 
cloir),  i>.  a.  Tourner  en  ridicule  avec  quelque  acerbité. 
Il  Absol.  Il  y  a  une  manière  de  railler  délicate  et  flat- 
teuse qui  touche  seulement  les  défauts  que  les  personnes 
dont  on  parle  veulent  bien  avouer,  la  Rochef.  ||  V.  n. 
Il  se  dit  des  personnes  qu'on  raille.  No  raillons  point 
ici  de  la  magistrature,  Rac.  |[  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Pourquoi  railler  de  la  conversion  de  cet  homme  ?  ce  qu'il 
fait,  c  est  ce  qu'il  faudra  que  vous  fissiez  vous-même  un 
jour,  BooiiD.  Il  Ne  pas  parler  sérieusement,  badiner.  ||  Se 
cailler,  ».  r..  Se  mo<|uer.  Se  railler  do  quelque  sentiment 
re(u  dans  l'Église,  pour  acquérir  la  rare  qualité  d'esprit 
fort  parmi  le  commun  des  hommes,  Maleir.  jj  Se  mo- 
quer l'un  de  l'autre.  ||  Badiner,  ne  pas  parler  sérieuse- 
ment. Cet  homme  se  raillaitassez  hors  de  saison,  la  Fokt. 

RAILLERIE  (//  mouilléesl,  a.  f.  Action  de  railler.  Ils 
vous  reprocheraient  de  tourner  les  choses  de  la  religion 
en  raillerie,  Pasc.  Ne  sont-ce  pas  les  railleries  aui  font 
les  plaies  les  plus  vives,  les  plus  cruelles  et  les  plus  san- 
glantes? BocRD.  Il  Cela  passe  la  raillerie,  se  ait  d'une 
raillerie  trop  forte,  d'une  chose  qui  pourrait  avoir  des 
suites  fâcheuses,  jj  Raillerie  à  part,  sans  raillerie,  sérieu- 
sement, tout  de  bon.  ||  Entendre  la  raillerie,  entendre 
bien  la  raillerie,  avoir  le  talent  de  railler  avec  esprit. 
Il  Entendre  raillerie,  ne  point  s'offenser  des  railleries 
liant  on  est  l'objet,  jj  11  n'entend  pas  raillerie,  se  dit  d'un 
homme  sévère,  exigeant,  difficile.  ||  Il  n'entend  pas  rail- 


lerie là-dessus,  se  dit  d'un  homme  sensible,  sévên  sur 
une  certaine  chose.  ||  Famil.  C'rst  une  raillerie,  se  H 
d'une  chose  qui  ne  parait  pas  vniseniblal.le.  1;  Il  a°;i 
point  de  raillerie  à  cela,  ce  n'est  point  une  ni'Herie.'U 
chose  est  sérieuse,  ce  n'est  pas  un  conte  fait  à  plii». 
Il  Prov.  Cette  raillerie  pa-se  le  jeu,  passe  jeu,  ou  biea 
le  jeu  passe  la  raillerie,  c'est-Wire  elle  va  Irmloia. 
RAILLEUR,  EUSE  (// mouillées),  <»/;.  Porté  ib rail- 
lerie. Un  homme  raiileiir.  jl  Qui  a  le  caractère  iek 
raillerie,  l'n  ton  railleur,  ||  Siibst.  Celui,  celle  qui  aiaie 
àniller.ji  Famil.Vousètesun  railleur,  so dit  à  un  Imou 
qu'on  suppose  ne  pas  parler  sérieusement.  ||Proi.  Sou- 
vent les  railleurs  sont  raillés,  on  se  moque  souveatie 
ceux  qui  voulaient  se  moquer  des  autres. 

*  RAILWAY  (rè-louè.  Anglais  rail  et  leay),  ».  m.ftogtt 
à  rails,  chemin  de  ier.  Des  railways. 

*  RAIMER  ou  R'AIMER,  ff.  a  Aimer  de  nouveau. 
RAINCEAU,  s.  m.  Voy.  rimccau. 

RAINE  (lat.  rnna],  s.  (.  T.  vieilli.  Gronouille.  ,<  lU 
dit  aussi  pour  rainette. 
A  RAINER,  V.  a.  Faire  des  rainures 

RAINETTE  (ilim.  in  raine),  a  f.  sorte  de  gramilk 
qui  habite  les  buissons. 

RAINETTE,  *.  /.  Sorte  >lo  pomme  (vnyej  aamTC. 

RAINURE  (anc.  h.  ail.  >am,  bord),  s  f.  T.  de  me- 
nuisier. Entailliire  qui  ::o  fiit  en  lon^rueur,  sur  l'éfaiv 
seur  d'une  planche,  pour  recevoir  une  lanpietle  ni  («tir 
servir  de  coulisse  |[  Lu  anat.  Cavités  allongées  qui  x 
remarquent  à  la  surface  dos  os. 

R  A I  PONCE  I  rè-oon  -s' .  Lat .  râpa)  ,t.f.  Espèce  de  on- 
panulo  dont  les  ncwes  se  "mangent  en  salade.  ||  Riàu 
qui  se  mangj  du  plufleuma  tpicatum, 

RAIRE  où  RÉER,  B.  n.  T.  de  vénerie.  Le  premier  k 
conjugue  comme  traire.  Il  se  dit  du  cri  du  cerf.  U 
cerfs  ont  rait  ou  réé  toute  la  nuit. 

RAIS  (ré.  IM,.  rndtut],  s.  m.  T. vieilli.  Rayon.  Le  iolnl 
laisse  écnapperdc  longs  rais  d'une  lumière  pâle  qui  ooiii 
annoncent  la  tempête,  B.  i>£  St-P.  ||  Pièces  qui  ealienl 
par  un  bout  dans  le  moyeu  d'une  roue,  et  par  l'uln 
dans  lesjantés.  Remettre  un  rais  à  une  roue.  ||  Eo  uchil. 
Rais  de  coeur,  ornement  en  forme  de  co-ur.  [|  Eo  Us. 
Les  pointes  qui  sortent  d'une  étoile  comme  des  njm. 

RAISIN  (lat.  racemus),  s.  m.  Le  fnùt  de  la  vWar. 
Grappe deraisin.  Fouler  le  raisin. j|  La  locution:  Cueillir, 
manger  un  raisin  n'est  autorisée  par  aucun  gnnnau- 
ricn,  ni  aucun  dictionnaire,  un  raisin  ne  te  dinat 
qu'en  parlantdetoute  une  espèce,  par  exemple  :  Le  on» 
cat  est  un  bon  raisin;  il  faut  dire  .  Cueillir  une  gnuieilt 
raisin  ou  cueillir  du  raisin.  Néanmoins,  raisins  se  ail  n 
pluriel  pour  des  grappes  de  raisin.  ||  Moitié  ligue,  moilit 
raisin,  voy.  figue.  ||  Raisins  de  Corinlhe,  raisins  lecslm' 
petit.»,  presque  noirs,  en  grains  détachés  des  rafles.  ||il>- 
sins  de  Damas,  raisins  secs  qui  viennent  de  Syrie  ;  m 
sont  très-gros,  aplatis,  rougêàtres,  demi-trans|i)faj|' 
||  Raisin  des  bois,  nom  vulgaire  de  l'airelle  mjrtil»- 
JIRaisin  d'niirs,  voy.  ariodsiek.IJ  Raisin  du  tropique,  ">!• 
SARGASSE.  Il  Grand  raisin,  nom  d'une  sorte  de  [>>|»W1''| 
s'emploie  surtout  dans  les  éditions  de  luxe,  ainsi  w  ' 
cause  d'une  grappe  de  raisin  qui  servait  de  msraae  du- 
phane  i  ce  papier.  ||  Grand  raisin,  le  plus  grana  fûna» 
de  papier  dont  on  se  serve  pour  faire  des  tentures. 

RAISINÉ  (rainn),  ».  m.  Confiture  faite  avec  du  J» 
de  raisin  et  des  fruits,  surtout  des  poires. 

RAISON  (lat.  ro(io),  ».  f.  Faculté  f«r  laquelle I'Ik»»» 
connaît,  juge  et  se  conduit.  La  raison  ^  ''.1"^ 
de  l'homme.  Jj  Avoir  sa  raison,  toute  sii  raison,  joaif  * 
la  plénitude  de  ses  facultés  intellectuelles,  pp*"^ 
son,  âge  où  les  enfants  commencent  à  jouir  de  U  rusjn- 
Il  Dn  être  de  raison,  voy.  être.  j|  Perdre  la  raison,  »«- 
venir  fou  ;  faire  quelque  chose  de  coptraire  à  la  nis". 
au  bon  sens.  ||  Raison  pure  ou  intuitive,  se  dit  p»r  «ff^ 
tion  à  raison  empirique  ou  connaissance  cipe'"''*°*r 
Jl  La  somme  de  vérités  que  les  hommes  "'""'^'"'^ 
formément;  cette  raison  est  souvent  nommée  i»i*" 
impersonnelle.  ||  Absol.  Raison,  le  Verbe.  I|  Le  Ix»»^ 
lie  la  faculté  de.  raison, bon  sens,justessed'e6pril,«'f^ 
La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité,  El  veut  q"?  ^^ 
soit  sago  avec  sobriété.  Mol.  ||  Raison  écrite.  *«  "j  ■ 
droit  romain  dans  les  pays  où  on  le  consulte.  ||  i""'" 
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son,  parler  raisonnablement,  devenir  raisonnablr,  trai- 
table.  Il  Hariapie  de  raison,  inaria|<e  où  l'on  consulte  plus 
ia  convenance  que  l'ineliiialion.  {{ Il  n'y  a  ni  rime  ni  mi- 
son,  voy.  lUKE.  [I  Absol.  liaison,  la  somme  d'idées  bonnes 
et  justes  qui  est  dans  une  société.  Il  a  été  plus  facile  aiit 
Ilérulcs,  aux  Vandales,  aux  Goths  et  aux  Francs,  d'enipé- 
cher  la  raison  de  naître,  qu'il  ne  le  serait  aujourd'hui  de 
lui  Ater  sa  force  quand  elle  c^t  née,  Vult.  j(  Ce  qui  est 
de  devoir,  de  droit,  d'équité,  de  justice.  Un  dit  arec 
raison  que,  etc.  Mais  qui  voulei-Tous  donc  qui  pour  tous 
sollicite  7  —  Qui  je  veux  ?  La  raison,  mon  bon  droit,  l'é- 
quité, HoL.  Il  Avoir  raison,  être  fundé  dans  ce  qu'on  dit 
ou  fait.  Il  Donner  raison  à  quelqu'un,  prononcer  en  sa 
faveur.  Il  Donner  toute  raison,  donner  complètement 
raison.  ||  Entendre  raison,  acquiescer  à  ce  qui  est  juste 
et  raisonnable,  y  11  n'entend  pas  raison  là-dessus,  se  dit 
d'un  homme  qui  se  montre  sévère,  opiniétn*  sur  quelque 
point.  1 1  Se  faire  une  raison,  se  soumettre  à  ce  qui  ne  peut 
être  changé.  ||  Mettre  quelqu'un  i  la  raison,  l'y  souiriet- 
Ire.  iJSe  mettre  à  la  raison,  s'y  soumettre.  ||  Netire  à  la 
raison,  triompher  de  quelju'un,  le  réduire  par  la  force, 
par  l'aulorilé.  ||  C'est  raison,  ce  n'est  pas  raison,  il  est 
raisonnable,  il  n'est  pas  raisonnable.  ||  C'est  bien  la  rai- 
son que,  il  est  bien  raisonnable,  il  est  bien  juste  que. 


il  Fig.  Contre  toute  raison ,  d'une  façon  excessive.  Il 
ait  un  froid  et  une  pluie  contre  toute  raison,  Stv.  U  P'i". 
Il  n'y  a  point  de  raison,  la  chose  est  excessive,  dérai- 
sonnable. Comme  de  raison,  comme  il  est  juste.  Plus 
3ue  de  raison,  plus  qu'il  n'est  raisonnable.  ||  En  style 
e  palais,  pour  valoir  ce  que  de  raison,  pour  valoir  ce 
qui  sera  équitable.  ||  Coninte,  explication.  Entrer  en 
raison  avec  quelqu'un.  Rendre  raison  de  son  choix. 
Il  Faire  raison,  expliquer.  |{  Demandera  ijuelqu'un  raison 
de  quelque  chose,  lui  demander  qu'il  explique  une  chose 
qu'il  a  dite  ou  faite.  |J  Rendre  raison  de  quelque  chose, 
en  expliquer  les  motifs.  ||  l'oint  de  raison,  point  d'ex- 
plication. Il  Se  rendre  rai.«on  d'une  chose,  se  l'expli- 
quer. |l  Satisfaction,  contentement  sur  quelque  chose 
qu'on  demande.  Je  vous  ferai  avoir  raison  dn  vos  pré- 
tentions. Il  Réparation  d'un  outrage,  d'un  affront.  Ti- 
rer raison  d'une  olfense.  Faire  raison.  ||  Avoir  raison, 
foire  raison  de  quelqu'un,  triompher  de  lui,  en  venir  à 
bout.  Il  Fig.  L'adversité  n'aura  pas  raison  de  lui.  ||  De- 
mander raison  à  quoiqu'un,  l'appeler  en  duel.  I|  Ren- 
dre raison  à  quelqu'un,  se  battre  en  duel  avec  lui.  ||  Se 
faire  raison  soi-même,  à  soi-même,  se  faire  justice  par 
force,  de  sa  propre  autorité.  M  Faire  raison,  rendre  jus- 
tice. ||Se  faire  raison,  se  rendre  justice.  ||  Faire  raison  à 
q^iielqu'un  d'une  santé  qu'il  a  portée,  boire  avec  lui  à 
la  santé  de  1.1  personne  qu'il  a  désignée.  I|  Preuve  par  dis- 
court, par  argument.  La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la 
meilleure,  la  Fovt.  ||  Cause,  sujet,  motif.  S'il  a  manqué  à 
ia  parole  qu'il  m'avait  donnée,  il  a  ses  raisons  pour  cela, 
IIoi..  Sans  raison  il  [l'homme]  est  gai,  sans  raison  il  s'af- 
Oige,  BoiL.  Il  En  philos.  Raison  suffisante,  la  cause  sans 
laquelle  nous  jugeons  qu'un  fait  ne  peut  avoir  lieu, 
et  dans  le  langage  générai,  ce  qui  siiflit  a  opérer,  à  expli- 
*]uer.  Il  n'y  a  rien  sans  une  raison  sutlisante,  Cundiluc. 
A  pins  forte  raison,  par  un  motif  d'autant  plus  fort. 
Pour  raison  è  moi  connue,  pour  un  motif  que  je  ne  veux 
pas  fiiire  connaître.  ||  Pour  raison  à  vous  connue,  pour 
un  motif  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  je  vous  explique, 
que  vous  connaissez  comme  moi.  ||  Famil.  Conter  ses  rai- 
sons à  Quelqu'un,  l'entretenir  de  ses  afl'aires,de  ses  motifs 
d'agir.  Il  Popiil.  Avoir  des  raisons  avec  quelqu'un,  con- 
tester avec  lui.  ||  Raison  d'État,  considérations  d'intérêt 
public  par  lesquelles  on  se  coniluit  dans  le  gouverne- 
ment d  un  Etat.  ||  Raison  de  famille,  considérations  d'in- 
térêt qui  déterminent  la  conduite  dans  une  famille.  ||  En 
matliéra.  Rapport  d'une  quantité  à  une  autre  quantité. 
Progression  qui  marche  pairaison  arithinélique, par  raison 
géométrique.  J|  T.  di;  banque  et  de  commerce.  Noms  des 
associés  ranges  et  énoncés  de  la  manière  d'terminée 
par  la  société.  Cette  maison  est  sous  la  raison  Hachette 
et  compagnie.  1 1  Raison  sociale,  nom  sous  lequel  une  so- 
ciété est  connue  à  la  bourse  et  dans  le  commerce. 
il  Pari  d'un  associé  dans  le  fonds  d'une  société  de  com- 
merce, on  dit  maintenant  son  intérêt,  sa  mise  de  fonds. 
Sa  raison  est  d'un  tiers.  Il  Livre  de  raison,  livre  de 


compte.  Il  T.  de  pratique.  Raisons,  nu  pluriel,  se  dit  des 
titres  et  prétentions  qu'une  pe.rsoiine  peut  avoir.  Céder 
ses  droits,  noms  et  raisons.  {|  A  telle  fix  qce  de  HAisoa, 
loc.  adv.  signifiant,  en  style  d'alTaircs,  (wr  précaution, 
dans  la  pensée  que  la  chose  pourra  ser>'ir,  et  dans  le 
langage  familier,  i  tout  événement.  Il  lit  faire  un  état 
di'S  lieux  à  telle  fin  que  de  raison,  pour  telle  fin  qu'il 
sera  de  raison,  qu'il  sera  utile.  ||  À  raisov  de,  loc.  préi>. 
Au  taux  de,  sur  le  pied  de.  On  paya  cet  o:ivrier  a  rai- 
son de  l'ouvrage  qu'il  avait  fait.||  Fig.  A  cause  de.  Il 
put  circuler  librement.à  raison  de  son  passe-port.{|E<iaii- 
son  DE,  toc.  jirép.  En  proportion  de.  En  raison  directe, 
en  augmentant  ou  diminuant  dans  le  rapport  qu'une  autre 
quantité  augmente  ou  diminue.  La  vitesse  d'un  corps 
qui  tombe  est  en  raison  directe  du  temps.  En  raison  in- 
verse, en  augmentant  ou  diminuant  dans  le  rapport 
qu'une  autre  quantité  diminue  ou  augmente.  Les  corps 
s'attirent  en  raison  inverse  du  carré  des  distances.  En 
raison  composée,  suivant  un  rapport  dont  les  termes  se 
multiplient  l'un  par  l'autre.  Non  inquiétude  e>t  en  rai- 
son composée  des  intervalles  du  temps  et  du  lieu,  J.  J. 
RoDss.  Il  Fig.  En  raison  de,  vu,  en  considération  de.  1,'am- 
bition  s  accroît  en  raison  des  succès  que  l'on  obtient. 

RAISONNABLE  (^lat.  ratioiiabilis-,  mij.  Qui  est  doué 
de  raison.  Ame  raisonnable.  ||  Qui  agit  selon  la  raison, 
le  droit,  l'équité.  Il  n'y  a  que  deux  sortes  de  pcraon- 
nes  qu'on  puisse  appeler  raisonnables  .  ou  ceux  qui  ser- 
vent Dieu  de  tout  leur  cœur,  oii  ceux  qui  le  cherehent 
de  tout  leur  coeur,  Pasc.  ||  Famil.  Cet  enfant  se  con- 
duit, parle  comme  une  personne  raisonnable,  ses  ac- 
tions, ses  paroles  sont  celles  d'une  personne  d'un  Sge 
mûr.  Il  Subit,  l'aire  le  raisonnable.  ||  Qui  supporte  avec 
résignation.  Votre  malheur  est  grand,  mais  soyez  raison- 
nable. Il  En  parlant  des  choses,  ronfurine  i  la  raison,  à 
I  équité.  Langage  raisonnable.  ||  Qui  est  suffisant,  conve- 
nable Un  prix  raisonnable  Si  nous  ne  sommes  pas  osseï 
riches  pour  acheter  une  terre  niagnifique,  nous  pourrons 
en  avoir  du  moins  une  raisonnable,  Lesage.  ||  Qui  est 
au-dessus  du  médiocre.  Une  fortune  raisonnable. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  D'une  manière  raisonna- 
ble. Parler  raisonnablement  ||  Sudlsamment,  convena- 
blement. Manger  raisonnablement.  J'espère  qu'elle  se 
trouvera  assez  raisonnablement  logée,  Siv.  ||  l'assable- 
ment  ou  d'une  manière  au-dessus  du  médiocre.  Une 
maison  raisonnablement  grande. 
t>  RAISONN  ANT,ANTE,  odj .  Qui  réplique.  Je  vous  trouve 
aujourd'hui  bien  raisonnante.  Mot. 

RAISONNÉ,  tz,  p.  p.  de  raisonner.  Conforme  aux 
règles  du  raisonnement.  Cela  est  mal  raisonné.  Bien  rai- 
sonné I  jl  Qui  est  le  résultat  d'un  raisonnement.  Va 
choix  raisonné.  ||  Appuyé  de  raisons.  Requête  raison- 
née.  Il  II  se  dit  de  toute  méthode  ou  traité  qui  rend 
raison  des  règles.  Grammaire  raisonnée. 

RAISONNEMENT,  ».  m.  U  faculléou  l'action  de  rai- 
sonner. Un  homme  d'un  raisonnement  juste.  Les  clioses 
de  raisonnement.  ||  En  philos.  Upi'-ration  de  l'esprit  par 
laquelle,  un  jugement  ou  plusieurs  jugements  étant 
donnés,  on  en  fait  sortir  un  autre  jugement.  ||Eiichai- 
nemi^t  de  divers  arguments.  En  beaux  raisonnements 
vous  abondez  toujours.  Mol.  ||Faiiiil.  Des  raisonnements 
à  perte  de  vue,  des  raisonnements  vagues,  et  qui  ne 
concluent  rien.  ||  Paroles,  discours.  L'ingrat  est-il  tou- 
ché de  mes  empressements?  L'amour  même  entre-t-il 
dans  ses  raisonnements?  Rtc.  [|  Observation,  excuse  plus 
ou  moins  motivée.  Tant  de  raisonnements  offensent  ma 
colère,  R»c.  ||  Famil.  Point  tant  de  raisonnements,  façon 
d'exprimer  qu'on  veut  être  obéi  sans  réplliiie. 

RAISONNER  Irauon  ,  v.  ».  Faire  usage  de  la  raison. 
Pourquoi  ne  nous  fèchons-nous  pas  si  on  dit  que  nous 
avons  mal  à  la  tcte,et  que  nous  nous  fâchons  de  ce  qu'oa 
dit  que  nous  raisonnons  malT  Pasc.  ||  Famil.  Raison- 
ner comme  une  pantoiille,  voy.  i>antoofi.e.  ||  S.  m.  Ma- 
nie de  raisonner.  Le  raisonner  tristement  s'accrédite. 
Volt.  ||  Parvenir,  au  moyen  de  rapports  connus,  à  des 
rapports  qu'on  ne  connaissait  pas.  ||  Chercher  et  allé- 

Suerdes  raisons  touchantuneaflaire,  une  question,  etc., 
iscourir  sur  quclaue  chose  ||  Répliquer,  alléguer  des 
excuses,  au  lieu  no  recevoir  docilement  des  ordres 
ou  des  réprimandes.  ||  V.  a.  Appliquer  le  raisonne- 


Digitized  by 


Google 


RAI 


—  966  — 


RAL 


ment  i  quelque  cbose.  Il  raisonne  tout  ce  qu'il  fait.  |{  Rai- 
sonner quelqu'un,  chercher  à  l'amener  à  une  sage  résolu- 
tion. Il  Raisonner  métaphysique,  politique,  etc.  conver- 
ser sur  la  métaphysique,  la  politique,  etc.  Il  Se  raisonner, 
V.  r.  Soumettre  son  esprit  à  la  raison.  |{  Être  raisonné, 
être  soumis  au  raisonnement.  Ce  grand  art  n'a  point  de 
règles,  et  ne  saurait  se  raisonner,  HiRaoTrEi.. 

RAISONNEUR,  EUSE,  (.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  rai- 
sonne, enchaîne  les  arguments.  Les  raisonneurs  les  plus 
pressants  et  les  plus  forts  ne  sont  pas  les  plus  sûrs  de 
produire  de  grands  ciTcts,  HAaiioNTQ..  ||  En  mauvaise 
part,  celui,  celle  qui  importune  par  de  longs,  par  de 
mauvais  raisonnements.  Il  y  a  bien  de  la  difiércncc 
entre  un  raisonneur  et  un  homme  raisonnable  :  l'homme 
raisonnable  se  tait  souvent,  le  raisonneur  ne  déparie 
pas,  DiwB.  Il  Adi.  La  jeunesse  raisonneuse.  Un  siècle 
raisonneur.  ||  Celui,  celle  qui  allègue  beaucoup  d'excuses 
pour  se  défendre,  qui  réplique  incessamment.  ||  Àdj.  Un 
valet  raisonneur,  fl  T.  oe  théâtre.  Personnage  grave  de 
la  comédie,  dont  le  langage  est  celui  du  raisonnement, 
de  la  morale.  Cet  acteur  joue  les  raisonneurs. 

RAJAH  ou  RAJA  (ra-ja.  Sanscrit  râgà],  t.  m.  Prince 
hindou.  ' 

RAJEUNI,  lE,  p.  p.  de  rajeunir. 
RAJEUNIR  {re...  à  et  jeune),  «,*  a.  Refaire  jeune. 
Selon  la  Fable,  Hédée  rajeunit  Éson.  ||  Absol.  Je  sens  un 
soleil  capable  de  rajeunir  par  sa  douce  chaleur,  Sév. 
Il  Dire  plus  jeune.  On  me  rajeunit  ;  j'ai  soixante  ans. 
Il  Rendre  quelque  chose  de  hi  jeunesse.  Je  crois  vivre  de 
sa  vie,  et  sa  vivacité  me  rajeunit,  }.  i.  Roi'ss.  ||  Fig. 
et  famil.  Faire  la  barbe.  ||  Par  extens.  Rajeunir  les  ar- 
bres, couper  les  branches  qui  commencent  à  dépérir. 
IITondre ,  couper,  recéper.j|Rajennir  une  viene,  la  renou- 
veler.||Fig.Dunneri  ce  qui  est  vieux  un  air  de  nouveauté. 
Rajeunir  des  mots  anciens,  un  opéra,  un  édifice,  etc. 
Il  Fig.  Donner  une  nouvelle  jeunesse.  ||  V.  n.  Redevenir 
jeune.  M  Reprendre  l'air,  la  force  de  la  jeunesse.  M  Fig. 
neprenore  une  nouvelle  force.  Leur  passion  pour  le  jeu 
semble  rajeunir,  Montesq.  ||  Fig.  Au  printemps,  la  na- 
ture rajeunit.  ||  Se  rajeunir,  v.  r.  Se  faire  jeune  de  nou- 
veau. Il  Se  donner  l'air  jeune.||  Se  dire  plus  jeune  qu'on 
ne  l'est  réellemenl.||  Fig.  Reprendre  une  nouvelle  force. 
RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rajeunir  ;  état 
de  celui  ou  de  ce  qui  est  ou  parait  rajeuni.  Le  rajeu- 
nissement d'Èson  par  Médée.  Le  rajeunissement  du 
monde.  |{  Action  de  couper  les  tiges  ou  les  branches 
qui  commencent  à  dé|)érir  ;  tonte,  recépage,  coupe. 
||  Action  de  donner  une  apparence  neuve,  moderne.  Ra- 
jeunissement d'un  texte,  d  un  monument,  etc. 

*  RAJEUNISSEUR,  ».  m.  Celuiqni  rajeunit,  renouvelle. 
Il  Celui  qui  rajeunit  un  texte  ancien,  et  le  rapproche  du 
langage  parlt-  de  son  temps. 

«RAJOUTER  [re...  ai.  ajouter],  V.  a.  Ajouter  de  nou- 
veau. 

RAJUSTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rajuster. 

RAJUSTEMENT,  S.  m.  Action  de  rajuster;  résultat  de 
cette  action. 

RAJUSTER  [re...  et  ajuster),  v.  a.  Ajuster  de  nou- 
veau, remettre  en  bon  état.  Rajuster  ses  cheveux,  un 
châle,  etc.  ||  Rajuster  des  poids,  des  mesures,  les  rendre 
justes  de  nouveau.  ||  Fig.  Apporter  remède  à.  Cela  ra- 
juste nos  affaires.ll  II  se  dit  particulièrement  d'un  miïcon- 
tentemeiitqu'on  fait  cesser,d'unebrouillerie qu'on  apaise. 
Il  Réconcilier.  ||  Se  rajuster,  v.  r.  Raccommoder  son  ha- 
billement qui  avait  été  dérangé.  ||  Fig.  Se  réconcilier. 
Il  Être  rajusté.  ||  Être  redressé,  amendé. 

*  RAJUSTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rajuste  des  poids,  des 
instruments  de  pesage  et  de  mesurage,  etc. 

«  RALANT,  ANTE,  adj.  Quiràlc.  Re^pi^ation  râl,intc. 

rAlE  (voy.  râler),  ».  m.  Nom  d'un  genre  d'échassiers, 
dont  une  espèce  est  appelée  réie  d'eau  ou  râle  aquatique. 
Ij  Râle  de  p;cnét,  nom  vulgaire  de  la  gallinulc  de  genêt. 

RALE  (h.  ail.  rasseln,  faire  du  bruit],  s.  m.  Rruit 
qui,  chez  les  moribonds,  est  produit  par  le  passage  de 
l'air  à  travers  les  mucosités  accumulées  dans  le  larynx, 
la  trachée-artère  ou  les  grosses  divisions  des  bronches. 
Il  En  méd.  Bruils  anomaux  dans  les  voies  aériennes. 

RAlEMENT,  ».  m.  Action  de  râler. 

RALENTI,  lE,  ;).  p.  de  ralentir. 


RALENTIR  {re...  et  aletitir),  v.  a.  Rendre  plu  lot 
Ralentir  un  mouvement,  les  heures,  etc.  ||  Ralentir  a 
cheval,  modérer  son  mouvement.  ||  Fig.  Rendre  màs 
vif,  moins  actif,  moins  intense.  Le  sang  qu'il  a  penh 
ralentit  sa  vigueur,  Cobx.  L'absence  ralentit  lesliàrai 
les  plus  vives,  Hass.  |[  V.  n.  Devenir  plus  lent,  aùa 
vif.  J'ai  un  peu  ralenti  de  mon  ardeur  pour  cet  belles. 
lettres,  qui  m'ont  souvent  consolé  dans  mes  aflidiots, 
Volt.  ||  Se  ralentir,  v.  r.  Devenir  plus  lent.  Le  aâki 
s'était  ralenti.  La  vitesse  du  cheval  se  ralentit,  tcrr. 
Il  Fig.  Devenir  moins  vif,  moins  vigilant,  en  partant  fa 
personnes.  On  se  ralentit,  on  se  dérange  à  l'^inl  et 
tous  les  autres  exercices,  Bocrd.  Il  s'était  tellemeat  n- 
lenti  sur  cette  poursuite,  que...  11*iiu.tok.  ||  Use  dit  île 
choses  en  un  sens  analogue.  La  rieueur  de  la  perséculia 
se  ralentit,  Boss.  ||  Avec  ellipse  du  pronom  penoimel.  n 
ne  songea  qu'à  proliter  de  celte  première  ardeur  it 
la  liiction,  qu'il  ne  fallait  pas  laisser  ralentir,  Toj. 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  AcUon  de  ralentir;  H 
de  ce  qui  est  ralenti.  ||  Fiç.  Le  raleiitissemeot  do  tile. 

rAler  [râle),  v.  n.  Faire  entendre  en  reoinata 
bruit  qui  est  produit  par  le  passage  de  l'air  i  tnnn 
les  mucosités  accumulées  dans  les  voies  respintnia. 

RALINGUE  (anglo-saxon  ran,  vergue,  et  lœma,m- 
sir),  s.  f.  T.  de  mar.  Cordes  qui  sont  cousues  en  ouilel 
autour  des  voiles  pour  en  renforcer  les  bords.  {|  letlit 
une  voile  en  ralingue,  voy.  riuugoek. 

RALIN6UÉ,  ÊE,  p.p.  de ralinguer. 

RALINQUER  (ralingue),  r.  a.  Garnir  une  voile  deKJ 
ralingues.il  V.  n.  Orienter  une  voile  de  telle  titaïqae 
la  ralingue  latérale  soit  dans  le  lit  du  vent. 
oRALLER  [re...  et  aller),  v.  n.  Usité  seulement  m 
temps  et  aux  personnes  où  aller  prend  les  tom»  it 
vais:  je  revais,  tu  rêvas,  il  rêva,  ils  revoot;  reti,t 
l'impératif.  Aller  de  nouveau. 

RALLIÉ,  ÉE,  p.p.  de  rallier.  ||  Fig.  Rattacbéioe 
cause,  â  un  parti.  C'est  un  homme  rallié  au  gooreiK- 
ment.  ||  Subtt.  Il  est  parmi  les  ralliés. 

RALLIEMENT,  s.  m.  T.  de  guerre.  Action  de  rallier 
ou  de  se  rallier.  Le  lieu  de  ralliement.  ||  Votde  nliie- 
ment,  mot  qu'un  chef  donne  à  ses  troupes  pour  qa'elle! 
se  rallient,  en  cas  de  déroute  ou  de  separatioo.  Il  M 
qu'on  donne  après  avoir  reçu  le  mol  aordn.  ||  I.  * 
mar.  Action  de  bâtiments  qui,  après  avoir  été  sépaHs,  k 
réunissent.  ||  À  l'armée,  signe  de  ralliement,  certains  si- 
gnes convenuspour  se  reconnaître.  [|  Point  de  rallienwit, 
lieu  où  l'on  doit  se  rallier,  se  réunir.  ||  l'ar  eilens.  W, 
signe  de  ralliement,  le  mot,  le  signe  caractéristiqn( '»■ 
quel  une  secte,  un  parti  se  reconnaissent,  ou  par  lam 
on  les  désigne.  Le  nom  de  Crébillon  était  le  mot  de  ri- 
liement  des  ennemis  de  Voltaire,  Habiiomsi..  ||  P»''.',*' 
ralliement,  le  lieu  où  les  personnes  dune  même  nxxti, 
d'un  même  parti  se  rassemblent,  et  fig.  opinion  wr la- 
qi>elle  des  personnes  en  dissentiment  sont  d'accord. 

RALLIER  (re...  et  allier],  v.  a.  Rassembler, rsm' 
ceux  qui  s'étaient  dispersés.  Rallier  des  vaisscam,  de 
troupes  en  desordre.  ||T.  de  vénerie  A"^''''''™S 
et  les  ramener  avec  ceux  qui  chassent  leur  cerf,  «f»'' 
les  premiers  chassent  du  change.  ||  T.  de  mar.  Rallier  «o 
vaisseau,  le  rejoindre.  ||  RaUier  son  poste,  muiatn« 
pour  le  reprendre,  après  l'avoir  quitté.  I|  Rallier  l' J™' 
gouverner  le  plus  près  possible  de  la  directioo  du  ï^ 
[I  «n  dit  de  même  :  Rallier  au  vent.  Il  Se  rapprocher  «. 
Rallier  un  port,  une  terre.  ||  Fie.  Attirera  une  opiiOT, 
à  un  sentiment.  Rallier  quelqu  un  à  sa  cause.  Il  «"^ 
de  rallier  tous  les  gens  de  bien  pour  s'opposer  à  ^^"^^ 
Fér.  Il  Faire  concorder.  Cette  proposition  rallia  loui  « 
monde  dans  rassemblée.  ||  Se  rallier,  r.  r.  Senemnr.» 
remettre  ensemMc.  Les  armées  romaines,  quoique  nej 
faites  cl  rompues,  combattaient  et  se  ralliaient  JiNfl" 
la  dernière  extrémité.  Boss.  ||  T.  de  mar.  Se  th^ 
se  rapprocher  les  uns  des  autres,  quand  on  est  en  es»; 
ou  en  armée.ll  Se  rallier  à  la  lefre,  s'en  approclier.||'¥- 
Se  rallier  à,  embrasser  une  opinion,  un  senlimew. 

RALLONGE  (voy.  rallonger),  ».  f.  Ce  qui  «'«•^ 
longer  une  chose.  Rallonge  de  table.  Table  a  rsUooF- 

RALLONGÉ,  ÉE,  f>.  ;j.  de  rallonger.  .  .^j^ 

RALLONGEMENT,  s.  m.  Action  de  rallongcf  I  em 
ce  qui  est  rallongé. 
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RALLONSCR  {re...  et  allonger],  v.  a.  Rendre  une 
chose  plus  longue.  Rallonger  un  rideau.  ||  Il  se  dit  ijuel- 
ouefois  simplement  pour  allonger.  Rallonge!  ces  étriers. 
1)  Se  rallonger,  o.  r.  Devenir  plus  long. 
RALLUMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rallumer. 
RALLUMER  [re...eiallumer),v.  a.  Allumer  de  nou- 
veau. Rallumer  le  feu.  ||  Fig.  Donner  une  nouvelle  ar- 
deur, une  nouTclle  vivacité.  Rallumer  les  passions, 
l'espérance,  etc.  ||  Se  rallumer,  v.  r.  S'allumer  de  nou- 
veau. Le  Teu  se  rallume.  |{  Kig.  La  guerre  sans  lui  ne 
se  peut  rallumer,  Cohn.  À  la  vue  d'idoménée,  les  alliés 
sentirent  que  leur  courroux  se  rallumait,  ¥ti. 

RAMADAN  (arabe  ramadan,  mois  de  la  grande  cha- 
leur) ou  RAMAZAN,  «.  m.  Neuvième  mois  de  l'année 
&rat>e,  que  les  musulmans  consacrent  au  jeûne. 

RAMAGE  [lat.  ramut],  $.  m.  Rameau,  branchage 
(vieilli  en  ce  sens). Il  Aujourd'hui,  représentation  de  feiiil- 
inges,  de  Heurs,  etc.  disposés  en  long  sur  une  élolTe.  Ve- 
lours à  ramages.  ||  Le  chant  des  petits  oiseaux  oui  se  tien- 
nent dans  les  rameaux.  {1  Par  extens.  Chant  de  tout  oi- 
seaui.  IJ  Fig.  et  famil.  Babil  des  enfants.  {|  Fig.  Se  dit  du 
chanta'unchanteurquineplait  pas.  {jFig.  Discoundénué 
de  sens.  Le  nmage  oarbare  des  grammairiens,  Dioer. 
RAMAOER  [ramage),  V.  n.  11  se  dit  des  oiseaux  qui 
font  entendre  leur  ramage. 

IUMAI6RI,  lE,  p.  p.  de  ramaigrir. 
lUMAlQRIR  [re...  el amaigrir),  v.  a.  Rendre  maigre 
do  nouveau.  ||  V.  n.  Redevenir  maigre. 
»  RAMAI6RISSEMENT,  a.  m.  Action  de  ramaigrir,  état 
de  celui  qui  est  ramaigri. 

RAMAS  (ra-mJ.Voy.  rama$$er),  t.  m.  Action  de  ra- 
masser, de  recueillir.  Le  choix  et  le  ramas  qu'il  faisait 
des  bonnes  pensées  de  ceux  qui  avaient  philosophé  de- 
vant lui,  LA  MoTiiK  LE  Vater.  {{  Assemblsgc  d'objets  di- 
vers, mais  en  géséral  sans  grande  valeur.  Un  ramas  de 
vieux  livres.  |{  Fig.  Ce  livre  n'est  qu'un  ramas  de  sotti- 
ses. Les  langues  ne  sont  pas  un  ramas  d'expressions  prises 
au  hasard,  Coxdillic.  |  |  Se  dit  de  troupes.d  hommes,  en  un 
sens  péjoratif.  Il  était  diflicile  dérégler  sous  de  mêmes 
lois  ce  ramas  de  tant  dépeuples  diflérents,  FlUm. 
•  RAMASSAGE,  >.  m.  Action  de  ramasser.  Le  ramassage 
do  bois,  des  feuilles,  etc. 

RAMASSE  I  ra-ms-s',  a  bref.  Ital.  ramazia,  du  lat.  ra- 
mu»],i.  /['.Trnlneau  dans  lequel  un  homme  dirige  les  voya- 
geurs qui  descendent  des  montagnes  couvertes  de  neige. 
RAMASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ramasser.  {|  Dont  les  formes 
sont  épaisses,  trapues.  Ces  hommes  petits  de  taille,  mais 
forts  et  ramassés,  Kl£ch.  Elle  était  ramassée  un  peu 
dans  sa  taille,  J.  J.  Rovss.  ||  On  dit  de  même  :  Avoir  la 
taille  ramassée,  les  épaules  ramassées. 

RAMASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ramasser.  Traîné  dans  une 
ramasse. 

RAMASSER  [ra-mi-sé.  /ie...etamas*er],v.a.  Amss- 
ser  en  y  mettant  soin  et  peine.  Rama8.«er  du  bois,,  les 
épis,  etc.  Il  Au  jeu,  ramasser  les  cartes,  les  rassemhler. 
Il  Prendre,  relever  ce  qui  est  i  terre.  Ramasser  son 
gant.  Il  Cette  chose  ne  vaut  pas  le  ramasser,  elle  ne 
mérite  pas  qu'on  y  songe  [ramasser  est  pris  ici  sub- 
8tantivement|.  {{  Ramasser  une  personne,  relever  une 
personne  qui  est  i  terre.  ||  Famil.  Ramasser  «on  paquet, 
ses  hirdes,  etc.  s'enfuir.  {|  Mettre  ensemble  ce  qui  est 
épars.  Ramasser  les  débris  d'une  armée.  {|  Rechercher 
pour  mettre  ensemble.  On  ne  peut  trop  ramasser,  trop 
comparer  dejournaux  de  pilotes  et  de  routiers,  Foxtin. 
Il  Ramasser  de  l'argent,  gagner  de  l'argent  et  le  mettre 
en  réserve.  ||  Recueillir  des  idées,  des  passages,  des  ci- 
tations. Il  En  mauvaise  part,  faire  un  ramas  de  ce  qui 
se  dit.  Ramasserune  méchanceté  qui  traîne  dans  les  rues. 
Il  Réduire  le  volume.  Le  hérisson  ramasse  son  corps  en 
boule.  Il  Fig.  Concentrer,  résumer.  Que  contre  moi  vo- 
tre haine  ramasse  Tous  les  traits  les  plus  furieux,  Moi. 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  si  la  passion  des  richesses  est  si 
violente,  puisqu'elle  ramasse  en  elle  toutes  les  autres, 
Ross.  Il  Fig.  Réunir,  rassembler  pour  quelque  efl'ort  nu 
action.  Jésus  ramasse  ses  forces  épuisée's,  Bo$s.  ||  Se 
charger  d'une  personne  qu'on  a  trouvée  dans  I  em- 
harras,  dans  la  misère.  ||  Fig.  et  popul.  Ramasser  quel- 
qu'un, le  maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  ||  Se 
'■masser,  v.  r.  Former  groupe,  réunion,  rassemble- 


ment. Il  Être  réuni,  rassemblé.  Ces  lieux  où  te  ramas- 
sent toutes  les  infirmités  de  la  vie  humaine,  FUcB.  ||  Se 
replier  sur  soi-même,  se  pelotonner,  {j  Popul.  Se  re- 
lever après  une  chute.  ||  Être  réuni  en  un  point  central. 
Il  Fig.  Se  concentrer,  en  parlant  des  personnes.  C'est 
alora  que,  se  ramassant  en  soi-même,  on  apprend  à  se 
soumettre  à  Dieu  tout  entier  et  à  pleurer  ses  égarements, 
Bo*s.  Il  H  se  dit  aussi  des  choses.  Toutes  les  vertus  que 
la  princesse  pabtine  a  pratiquées  se  ramassent  dans  cette 
dernière  parole  et  dans  le  dernier  acte  de  sa  vie,  Bos.". 
RAMASSER  [ra-ma-sé,  a  bref.  Ramasse),  v.  a. 
Traîner  dans  une  ramasse.  Se  faire  ramasser. 

*  RAMASSEUR,  EUSE  (ra-ml-seur),  *.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ramasse.  L'n  ramasseur  de  cailloux.  ifPar  ex- 
tens. Celui  qui  fait  un  ramas  de  choses  quelconques. 
Il  Fig.  Un  ramasseur  de  petits  papiera,  un  indiscret  qui 
aime  à  faire  scandale  par  ses  révélations. 

RAMASSEUR  [ra-ma-seur,  a  bref],  *.  m.  Celui  qui 
conduit  une  ramasse. 

RAMASSIS  [ra-mi-si^  s.  m.  Assemblage  de  choses 
ramassées  sans  choix.  Un  ramassis  de  bouquins.  ||  Me- 
nues branches  ou  ramilles  qui  ne  peuvent  servir  qu'i 
faire  des  bourrées.  {|  Il  se  dit  aussi  des  personnes,  en 
mauvaise  part.  Ce  ramassis  de  canaille,  J.  J.  Rotss. 

RAMAZAN,  t.  IIK. Voyez  RusiDAH. 

RAMBOUR  [Ramburei,  village  près  d'Amiens],  s.  m. 
Belle  espèce  de  pommes  vertes  d'un  câté  et  fouettées  de 
rouge  de  l'autre,  qui  se  mangent  au  mois  d'août. 

RAME  (lat.  ramut),  s.  /.  Petit  branchage  que  l'on 
plante  en  terre  pour  soutenir  des  plantes  grimpantes, 
et  en  particulier  les  pois,  les  liaricols. 

RAME  (lat.  remus),  t.  f.  Longue  pièce  de  bois  avec 
laquelle  on  fait  marcher  une  embarcation.  |]  Chez  les 
anciens,  navire  à  deux  rang»  de  rames,  1  trois  rangsde 
rames,  à  quatre  rangs  de  rames,  à  cinq  rantis  de  rames, 
dit  birème,  trirème,  quadrirènie.quinquérème.  ||  Dons 
le  moyen  ige  on  se  servait  de  |;alères  qui  allaient  i  la 
rame,  et  dont  l'usage  a  subsisté  jusque  dans  le  xviii*siè- 
cle;  les  rames  y  étaient  mues  par  des  forçats.  Tirer  la 
rame,  tirer  i  la  rame,  ramer.  ||  Mettre  à  la  rame,  condam- 
ner aux  galères.  ||  Fig.  Être  à  la  rame,  tirer  à  la  rame, 
travailler  beaucoup,  être  dans  un  emploi  très-pénible. 

RAME  (osp.  resffla,de  l'arabe  riima,  ballot),  ».  f.  Me- 
sure usitée  en  papeterie  et  qui  est  de  vingt  mains  de  pa- 
pier.lJT.  de  tapissier.  Vingt  rouleaux  de  papier  de  tenture. 

RAMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ramer.  ||  Balles  ramées,  balles  de 
plomb  jointes  ensemble  par  un  fil  d'archal.  ||  Boulets  ra- 
mes, boulets  réunis  par  une  barre  ou  une  chainc,  etc. 

•  RAMÉ,  ÉE  [rame),  adj.  Se  dit  d'un  jeune  cerf  dont  le 
bois  pousse .  ||  En  blas.  Se  dit  du  cerf  dont  le  bois  est  d'un 
autre  émail  que  le  corps. 

RAMEAU  (lat.  rameltuB,  dim.de  ramii»),  $.  m.  Petite 
branche  d'arbre.  Les  branches  et  les  rameaux.  ||  Fig. 
Rameaux  de  laurier,  gloire,  succès  mililair^.  ||  Le  di- 
manche des  Rameaux,  le  lourdes  Rameaux,  dit  aussi  Pâ- 
ques fleuries,  le  dimanche  d'avant  Pâ(iues,iour  où  l'on 
porte  des  rameaux  en  mémoire  de  l'entrée  de  Jésus-Christ 
a  Jérusalem.  |1  Rameau  d'olivier,  rameau  qui,  chez  les 
anciens,  éuit  le  symbole  de  la  paix,  de  la  supplication. 
Il  Fig.  Présenter  le  rameau  d'olivier,  offrir  la  paix,  la 
proposer.  |l  Rameau  d'olive,  voy.  olive.  \\  Rameau  d'or, 
variété  de  la  giroflée  de  muraille.  ||  Au  pi.  Rameaux,  le 
bois  d'un  cerf  ||  En  anat.  Subdivision  des  vais.'ieaux,  des 
nerfs.  ||  En  géol.  Nom  qu'on  donne  aux  massifs  qui  se  dé- 
tachentd'une  chaîne  de  montagnes  en  suivantdes  direc- 
tions diverses.  Différentes  branches  d'uneniine.  ||  Em- 
branchement de  voies  souterraines.  ||  T.  d'art  mjlit. 
Chemins  sous  terre,  qui  conjmuniquent  d'un  puits  i  l'au- 
tre dans  les  mines  et  les  contre-mines.  ||  T.  de  généa- 
logie. Division  d'une  branche  de  la  même  famille.  |1  Sub- 
division. Les  différents  rameaux  d'une  science.  ||  Il  se 
dit  aussi  des  subdivisions  d'une  secte. 

RAMÉE  [ramé\,s.  f.  Assemblage  de  branches  entrela- 
cées soit  naturellement,  soit  de  main  d'homme.  Allons 
sous  la  ramée.  ||  Brandies  coupées  avec  leurs  touffes  ver- 
tes. Joncher  le  chemin  de  ramée.  L'n  pauvre  bûcheron 
tout  couvert  de  ramée,  i  a  Fovt.  ||  Branclies  d'arbre.'  gar- 
nies de  feuillesqui  sont  desséchées  pour  servir  à  la  nour- 
riture des  bestiaux  et  principalement  des  bêles  à  laine. 
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RAMENOÉ,  éC,  p.  p.  de  ramender. 

RAMENDER  \i-e...  et  amender),  r.  a.  Amender,  fu- 
mer une  scconile  foi»  les  terres.  ||  Remettre  une  clofTe 
i  U  teinture.  {{  K.  n.  Se  conjugnie  avec  être  oa  atoir, 
(uiviDt  le  «eos.  DeTenir  i  meilleur  marché.  Le  pain 
c«l  nmendé;  le  pain  a  ramendé  hier. 

RAMENÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ramener. 

RAMENER  (re...  ei  amener],  v.  a.  Amener  de  nou- 
Teau.  Kamciicr  un  malade  au  médecin. {|  À  certains  jeux. 
Il  vient  d'amener  un  sept  ;  s'il  le  ranirne,  il  a  gagné. 
Il  £(re  cause  qu'un  rerient.  Sitôt  que  mon  malheur  me 
ramène  à  sa  vue,  Ric.  \\  Kaire  venir  des  gens  qui  n*  ve- 
naient plus.  Cet  acteur  a  ramené  la  ro:ile  au  théâtre. 
Il  Remettre  une  personne  d:ms  le  lieu  d'où  elli*  était  par- 
lie,  la  faire  revenir  avec  soi.  Je  vous  ramènerai  dans  ma 
voiture.  Je  t'ai  ramenée  des  extrémités  de  la  terre,  Bo>s. 
11  ramena  lui-mù'me  trois  fuis  ses  troupes  à  la  charge, 
VdT.  Il  11  se  dit  également  en  parlant  des  animaux  et 
même  des  choses.  Ramener  les  troupeaux  du  pâturage, 
un  cheval  à  l'écurie.  Vous  me  ramènerez  ma  voiture. 
Il  Ramener  en  arrière,  forcer  a  revenir  au  lieu  qu'on 
avait  quitté.  ||  Ramener  sa  main,  avancer  la  main  qu'on 
avait  (Tahord  retirée.  M  Itamenerses  regards,  les  reporter 
vers  le  point  d'où  ilss'étaieiitécartés.ljSe  dit  d'une  troupe 
de  cavalerie  qui,  ayant  fait  une  charge  quia  échoué,  re- 
tourne, poursuivie,  à  U  place  d'où  elle  est  partie,  y  En 
chir.  Rendre  i  une  partie  la  direction,  la  place  qui  lui 
convient.  j|  Amener  avec  soi,  en  s'en  relonmant.  I.e 
charretier  vous  apporte  du  bois  ;  il  me  ramènera  du  vin. 
Il  Ramasser  ce  qui  s'écarte  ;  faire  venir  devant,  dessus, 
ce  qui  est  en  arrière,  dessous.  Il  ramenait  sur  le  devant 
de  la  tête  ses  rares  cheveux.  Ramener  le  |ian  de  son 
manteau  sur  l'épaule  droite.  |{  Tirer  à  soi.  En  ramenant 
la  serpo,  il  se  coupa.  ||  T.  de  manège.  Ramener  un  che- 
val, lui  faire  baisser  le  nez, quand  ilporteau  vcnl.||  Fig. 
Faire  revenir  à  des  lois,  à  di-s  régies  dont  on  s'était  écarté. 
Ramènera  la  raison.  J'ai  su  le  ramener  aux  termes  du 
devoir,  Coim.  ||  Ramener  de,  faire  quitter.  Il  éclaire  les 
humbles,  il  les  ramène  de  leurs  égaremi^nts,  Bocrd. 
Il  Ramener  une  personne  à  quelqu'un,  faire  reprendre 
a  cette  personne  de  bons  sentiments  pour  quel>|u'un. 
Il  Absol.  C'est  le  pmpre  des  malheuis  de  ramener  à  la 
philosophie,  d'Aleib.  ||  Rainen^rquclqu'un,  chan«;er  les 
sentiments  de  quelqu'un  et  lui  en  faire  prendre  de 
meilleurs,  le  radoucir,  le  calmer.  Ramener  un  ennemi 
par  des  bienfaits.  Ramener  di'S  rebelles.  ||  Fig.  Rame- 
ner quelqu'un  à  la  vie,  le  sauver  de  ce  qui  menace  de 
lui  ôlcr  la  vie.  ||  Ce  médecin  a  parfaitement  ramené  son 
malade,  il  a  rétabli  sa  santé  qui  semblait  désespérée. 
Il  Ramener  une  alTaire  de  bien  loin,  reiiietlrc  en  bon  état 
une  afi'aire  qui  paraissait  désespérée.  ||  Au  jeu,  ramener 
une  partie,  ta  rétablir.  ||  Faire  repasser  par  un  étal  par 
où  on  avait  passé.  La  vieillesse  nmène  l'nomme  à  l'en- 
fance. Il  II  se  dit  de  la  pensée  que  l'on  fait  passer  sur  ce 
qu'elle  a  déjà  parcouru.  Ramener  sa  pensée  en  arrière, 
l)  Réduire.  Ramener  tout  au  plaisir.  Il  Rnmcncr  à  soi,  don- 
ner aux  choses  un  but  égoïste.  ||  Fig.  Faire  renaître,  ré- 
tablir. Rauiener  la  fièvre,  le  calme,  etc.  Ij  Ramener  une 
vieille  mode,  la  remettre  en  vigueur.  ||  En  cliim.  Un 
réactif  ramène  une  couleur  végétale  à  une  autre  couleur, 
quand  il  fuit  passer  la  première  à  la  seconde.  ||  Se 
ramener,  ».  r.  Se  concentrer.  Se  ramener  en  soi.  ||  Re- 

firendre  le  fil  d'un  discours.  N'ayant  pas  voulu  rompre 
e  fil  des  affaires  d'Angleterre,  je  me  ramène  à  ce  qui 
se  passait  dans  le  continent.  Volt.  ||  Être  ramené  à, 
réduit  à.  Cctt'i  proposition  se  ramène  à  cette  autre. 

RAMENTEVOIR  (ra-man-le-voir.  flr...  à  et  le  lat. 
»ic)i.«; ,  ».  a.  T.  vieilli.  Ilcmetlrc  en  l'esprit,  rappeler. 
Ne  raineiitevons  rien,  et  réparons  l'olTensc,  Mol.  Comme 
les  vieillards  aiment  à  conter  et  même  à  répéter,  je  vous 
ramonleviai  qu'un  joir,  etc.  Voi.t.  |{  Se  raincntevoir 
une  chose,  la  ramentcvnir  à  soi.  ||  Se  ramentevoir,  ».  r. 
F^tre  rappelé  i  l'esprit.  La  terreur  des  choses  passées  À 
leur»  veux  se  ramcnlevant,  Malii. 

RAMEQUIN  (ail.  Hltam),  s.  m.  Espèce  de  (lâtisserie 
faite  avec  du  from:ige. 

RAMER,  ».  n.  Faire  effort  sur  une  ramf  pour  mettre 
en  mouvement  une  embarcation,  un  navire.  |l  Fig.  et 
faïuil.  l'rcndre  bien  de  la  peine,  avoir  beaucoup  de  fatigue. 


RAMER,  ».  a.  Soutenir  avec  de*  rases  da|i!«. 
grimpantes,  et  particulièrement  des  pois,  ia  Un 
cots.  Il  Fig.  et  famil.  il  s'y  entend  conuBC  i  naa  n 
choux,  se  dit  de  celui  qui  veut  faire  une  be<(çvi» 
sensée,  puisqu'on  ne  ra  ne  pas  les  choux.  ,j  Sensï^ 
».  r.  Être  nmé.  Les  choux  ne  se  nuneol  pis. 

RAMEREAU  (dim.  de  ramier),  t.  m.  Jcuoe  natft. 

RAMEJTE  jdim.  de  rame),  t.  f.  T.  d'impr.  Oàsai 
fer  qui  n'a  point  de  barre  au  rniKeu,  et  qui  sot  <  a> 
poser  les  ouvrages  d'une  seule  page,  les  al&lMi,  de 

*  RAMETTE  (Hiin.  de  rame],  $.  f.  Rame  de  pdil  j« 
pier.  l'ne  rametle  de  papier  à  lettres. 

RAMEUR  {ramer),  ».  m.  Celui  qui  rame.  ||  S.  «il 
Tribu  d'hémiptères  comprenant  les  espèces  a  joilwi 
nageant  à  la  surface  de Tean.  ||  Adj.  En  zml.Otiàci 
rameurs,  oiseaux  dont  les  aih-s  sont  minces,  pn(«- 
vexes,  fortement  tendues  dans  l'état  de  déploined. 

RAMEUX,  EU8E  (lat.  rttmotut),  »<//.  Eabo<.(}ist4 
partagé  en  branches,  en  un  plus  ou  moins  gnod  aae> 
bre  de  sulidivisions  secondaires.  Tige  rameuse,  tu 
dit  du  bois  des  cerfs.  Comme  un  vieux  cerf  duiu 
forêt  porte  son  bois  rameui  au-dessus  des  lélesdaj*<p 
lies  faons  dont  il  est  suivi,  F^t.  ||  Il  se  dit  enfin ilcta  I 
e.'-pèce  de  raniilication.  i 

RAMIER  , rame,  branche],  ».  m.  Gros  pigeooaiiw  ' 
<|ui  niche  sur  les  arbres.  |l  il»//,  m.  Pigeon  nnicf. 

RAMIFICATION  [ramifier),  ».  f.  En  bot.  S>nA: 
d'une  tige  en  plusieurs  rameaux.  ||  Se  dit  ausiidmlm- 
sions  elles-mêmes.  ||  Disposition  des  branches.  La  n»^ 
cation  du  chêne. Il  En  anal.  Holesuiv.-int  lequel  sediiiin. 
les  artères,  les  veines,  les  nerfs  ;  ces  divisions  ékrti- 
mes.  Il  On  s'en  sert  en  parlant  des  mines.  Ram'iMv 
des  filons.  I|  Fig.  Subdivision  d'une  science,  d'un  ^<Jf'^ 
d'une  matière. ]{  Fig.  Se  dit  d'une  scclit,  d'uncowli. 
Les  ramifications  de  ce  complot  s'étendaient  trè»4K 

RAMIFIÉ.  ÉE,  p.  )).  de  ramifier. 

RAMIFIER  (SE)  |lat.  ramu»  et  faeere\  t.  r.hr. 
divisé  en  plusieurs  rameaux.  Le  bois  du  cerf,  les  Uxi 
d'une  mine,  les  canaux,  etc.  se  ramifient. {|  Fi;.  Ilse<' 
des  nations,  des  sciences.  Ces  vérités  se  dinsoit  » 
subdivisent  et  se  ramifient  presque  à  l'infini,  Fotto. 
Il  II  se  dit  aussi  d'une  secte,  d'un  complot. 

RAMILLES  [Il  mouillées.  Dim.  de  rame,  hmAi. 
».  f.  pi.  Menues  branches  d'arbres.  ||Au  sing.Eabt'. 
.Nom  donné  aux  plus  petites  et  dernières  subdinM 
des  rameaux.  ||  Bourgeons,  produits  de  la  deroièreKR, 
qui  ont  cessé  de  croilie  en  longueur. 

RAMINGUE  (ra-min-gh',  Ital.  rizmin^o,  faacoabni- 
cb'ier),  adj.  Se  dit  d'un  cheval  uni  se  défend  contre Ir 
pcron,  ne  voulant  pas  avancer  dès  qu'il  le  seoL 

RAMOITI,  lE,  p.p.  de  ramoitir. 

RAMOITIR  (re...  à  et  moile),  ».  a.  Rendre  moite» 
nouveau.  ||  T.  d'imprim.  Ramoitir  les  balles,  Irsi™- 
pans,  les  humecter  avec  une  épon(;e  imbibée  i  <^ 
Il  Se  ramoitir,  ».  r.  Devenir  plus  moite. 

*  RAMOITISSEMENT,  ».  m.  Action  de  ramoitir;  râd- 
tal  de  cette  action. 

RAMOLLI,  lE,  p.  ».  de  ramollir.  J|  Néolog.  d  K 
Devenu  héliêté,  par  allusion  au  ramullissement  i»  «'• 
veau.  Il  Sub»t.  In  ramolli. 

RAMOLLIR  [re...  et  amollir),  v.  a.  Rendre  m» 
Ramollir  de  la  cire.  ||  Fig.  Rendre  mou,  éneriersoil* 
corps,  soit  l'àmc.  L'oisiveté  ramollit  les  coumiiM.  i/y 
ramollir,  v.  r.  Devenir  mou.  Les  neiges  se  sont  nwf- 
lies.  Il  Fig.  Que  son  cœur  ne  se  ramollisse  pas  aietn- 
vant  des  choses  si  tendres,  Bo^s.  ||  Son  c<rur  »■«•.!»" 
molli,  se  dit  d'un  homme  qui  s'est  relâché  de  sa  pitiiiiff * 
sévérité.  ||  Fig.  et  famil.  Devenir  imbécile,  pir  «U»*» 
au  raniolli.sscinent  du  cerveau. 

RAMOLLISSANT.  ANTE,  adj.  En  méd.  Se  dit«^^- 
mèdes  qui  rcL^rhenl.  ||  S.  m.  Vn  ramollissanL 
.  RAMOLLISSEMENT,!,  m.  Etal  de  ce  qni  est  nm''- 
Le  ramollisjioment  de  la  cire,  ||  En  méd  ^"^"1^  !^ 
lier  de  lésion  organique,  ou  plutôt  nUéralion|»r1™''^ 
d(î  la  nutrition,  caractérisée  par  une  diniinutim  «  " 
cohésion  naturelle  à  chaque  tissu.  ||  Le  r»"^''?f?^ 
du  cerveau,  lésion  grave  du  cerveau,  accompag"»* "" 
altération  profonde  des  facultés  intellectuelles. 

RAMON  [rame,  bi^uchc),  ».  m.  T.  vieilli  B«l"< 
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RAMONAGE,  «.  m.  Action  de  nmoricr. 

RAMONÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ramoner. 

RAMONER  [ranioii],  V.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une 
chcrainéc,  en  àter  lu  suie.  |[  Fig.  et  popul.  Ramoner 
•  luelqu'iin,  le  gronder,  lui  faire  une  vive  réprimande. 
Il  Se  ramoner,  v.  r.  Être  ranion£. 

RAMONEUR,  n.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de  ramo- 
ner les  cheminées. 

RAMPANT,  ANTE,  adj.  Qui  rampe,  en  parlant  des 
nniiiiaui.  ||  En  blas.  Se  dit  des  animaux  qui  sont  re- 
présentés debout  et  s'élevant  comme  le  long  d'une 
rampe.  |l  S.  »<.  pi.  Les  rampants,  ordre  de  mammi- 
lures.  Il  II  se  dit  aussi  des  végétaux  étalés  sur  le  sol. 
Plante  rompante.  ||  Kactnc  rampante,  celle  qui  court 
Iiorizontalcinent  entre  deux  terres.  [|  Fig.  Qui  est  dans 
une  situation  humble,  basse,  le  n'ai  pas  eu  ce  dédain 
f|ui  empêche  de  jeter  les  yeux  sur  les  mortels  trop 
rampants,  et  qui  Tait  dire  à  l'âme  arrogante  :  Il  n'y  a 
que  moi  sur  la  terre,  Boss.  ||  Fig.  Qui  s'abaisse,  qui  ne 
Kardepassaitignité  devant  la  puissance,  la  richesse.  On 
les  voit  aussi  lampantS  qu'ils  ont  été  hautains,  Ftn. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Un  ton  rampant.  ||  Style 
mmpant,  style  bas  et  plat.  ||Enarcbit.  Incliné,  en  parlant 
d'une  .turrace.  Voûte  rampante.  ||  S.  m.  Le  rampant  d'un 
fronton,  d'une  voûte.  ||  Limon  rampant,  limon  d'un  es- 
calier tournant  qui  n'est  interrompu  par  aucun  palier. 
]]  En  cbir.  Bandage  rampant,  b.indage  dont  les  circon- 
volutions entourent  une  pailie  en  manière  de  spirale. 
RAMPE  (voy.  ramper],  t.  f.  Partie  d'un  escalier  qui 
conduit  d'un  palier  à  l'autre  (les  architectes  disent 'au- 
jourd'hui volée).  Il  Balustrade  qui  régne  le  long  des  mar- 
ches d'un  escalier.  j|  Kan<;ée  de  lumières  placée  au  bord 
de  la  scène  sur  un  théâtre.  Baisser,  lever  la  rampe. 
]  I  Terrain  en  pente  servant  de  voie  de  communication.  Un 
arrive  par  une  rampe  douce  au  haut  du  tertre.  Jj  Pente 
d  ouce  qui  se  Tait  le  long  du  talus  d'un  rempart.  1 1  La  pente 
d'une  colline,  d'une  montagne.  ||  En  anat.  Rampes  du 

I  i  maçon,  les  deux  cavités  du  limaçon,  dans  l'oreille. 

RAMPEMENT,  s.  m.  Action  de  ramper.  Le  rampe- 
ment  lortuaux  du  serpent,  Boss. 

RAMPER  (flamand  ra/'en,  saisir),  v.  n.  Se  traîner  sur 
Icvcnire,  en  parlant  des  serpents,  des  vers  et  antres 
nnimaui  sembl.ibles.  ||  Fig.  Hamper  sur  la  terre,  y  vi- 
vre dans  un  état  compati  à  celui  des  animaux  rampants. 

I I  En  parlant  des  plantes,  s'étendre  sur  la  terre,  s'atta- 
cher aux  branches  des  arbres,  etc.  Son  palais  est  enrichi 
de  colonnes  dorées  où  rampe  tout  du  long  une  vigne 
d'or,  VirCELA".  ||  En  anat.  Se  montrer,  se  dessiner  avec 
un  cours  sinueux.  |{  Il  se  dit  des  animaux,  de  l'homme, 
qui  se  (rainent  sur  le  ventre.  C'était  un  beau  sujet  de 
guerre  Qu'un  logis  oii  lui-même  il  n'entrait  qu'en  ram- 
pant !  la  Font.  Le  chien  vient  en  rampant  mettre  aux 
pieds  de  son  maître  son  coiira^,  sa  force,  Bcff.  ||  Clie- 
miner  lentement.  ||  En  archit.  Pencher  suivant  une  pente 
donnée. Il  Fig.  Être  dans  un  état  humble,  bas.  Ils  ram- 
paient i  nies  pieds,  ils  sont  ici  mes  maîtres,  V"Lt.  ||  Fig. 
S'humilier.  I/^s  premiers  chrétiens  ne  connaissaient  rien 
de  plus  grand  que  de  ramper  dans  la  boue,  Mass.  ||  Fig. 
S'abaisser  d'uue  façon  abjecte  devant  la  puissance,  la 
richesse.  Du  même  fond  d'orgueil  dont  on  s  élève  (ière- 
jnent  au-dessus  de  ses  inférieurs,  l'on  ranipe  vilement  de- 
vant ceux  oui  sont  au-dessus  de  soi,  la  Buot.  ||  En  par- 
lant d'un  écrivain,  du  style,  être  bas,  sans  élévation. 
L'autre  a  peur  de  ramper  et  se  perd  dans  la  nue.  Boit. 

RAmPIN  [rampera,  nilj.  m.  Cheval  rampin,  cheval 
qui  présente  une  défectuosité  des  pieds,  dans  laquelle 
io_  paroi  se  trouve  re.lressée  an  delà  dp  la  perpendicu- 
laire, de  sorte  que  le  bord  supérieur  de  la  pince  est  plus 
avancé  que  l'intérieur.  ||  On  «lit  de  même  :  Pied  rampin. 

RAMURE  [rame,  bronche),  s.  f.  Ensemble  des  bran- 
ches d'un  arbre.  ||  Bois  d'un  cerf,  d'un  daim. 
•  RANCART  (orig.  inc),  s.  m.  Popul.  Mettre  au  rancart, 
mettre  de  côté,  au  rebut,  dans  un  coin. 

RANCE  (lat.  rancidus],  adj.  Se  dit  d'un  corp  gras 
qui,  sous  rinllucncc  de  l'air,  dont  II  a  absorbe  l'oxy- 
gène, a  pris  une  odeur  forte  et  une  saveur  désagréabl  ;. 
jj  Subxt.  Sentir  le  rance.  ||  Il  se  dit  aussi  desconlilures 
devenues  trop  vieilles.  ||  l,e  rance  ou  rancio,  qualité  douce 
et  moelleuse  que  l'eau-de-vie  acquiert  en  vieillissant. 


*  RAHCHE  (lat.  ramex),  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
chevilles  de  bois  ou  de  fer  qui  sorveut  d'échelons  pour 
monter  au  haut  d'un  engin. 

RANCHER  [tanche),  i.  m.  Pii-ce  de  bois  garnie  de 
chevilles  servant  d'échelons. 

RANCI,  lE,  t)  p.  de  rancir. 

RANCIDITÉ(lat.r<>ncicfi<aat,«./'.Qualitéd'uncgraisge 
ou  d'un  corps  contenant  soit  de  l'huile,  soit  de  la  graisse, 
devenues  rances. 

RANCH  (ran-sio.  Esp.  rancio),  adj.  m.  Vin  rancio  ou 
stthsl.  rancio,  vin  d'Espagne,  qui  de  rouge  est  devenu 
jaunâtre  en  vieillissant.  [[  5.  m.  Rancio,  voy.  hauce. 

RANCIR  (rance),  v.  n.  Se  conjugue  avec  flre  ou  avoir, 
suivant  le  sent.  Devenir  rance.  ||  Se  rancir,  r.  r.  De- 
venir rance. 

RANCISSURE,  a.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rance. 

RANÇON  (lat.  redemptio],  t.  f.  Prix  qu'on  donne 
pour  la  délivrance  d'un  captif.  ||  Mettre  à  rançon,  ran- 
çonner, piller,  il  C'est  la  rançon  d'un  roi,  se  dit  d'une 
somme  qui  parait  excessive.  ||  Composition  en  argent 
au  prix  de  laauelle  un  corsaire  rclàclie  un  bâtiment  de 
commerce  qu  il  a  capturé. 

RANÇONNÉ,  ÉE,  }).  p.  de  rançonner. 

RANÇONNEMENT,  s.  m.  Action  de  rançonner.  ||  Ac- 
tion par  lai|uelle  on  exige  d'une  chose  un  p>  ix  exorbitant. 

RANÇONNER,  r.  n.  Mettre  à  rançon.  Le  Prince  Noir 
rançonna  Du  Gucsclin.||  T.  de  mar.  Relâcher,  moyennant 
compo>ition,  un  bâtiment  marchand  capturé.  ||  Exiger  de 
force  ce  qui  n'est  point  dâ.  ||  Exiger  de  queli^u'un  plus 
qu'il  ne  faut  pour  une  chose.  Sur  la  route  d  Italie,  on 
rançonne  assez  durement  les  passagers,  J.  J.  Rocss. 

RANÇONNEUR ,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
rançonne,  qui  exige  plus  que  ne  vaut  une  chose. 

RANCUNE  (dérivé  du  lat.  rancun),  x.f.  Ressentiment 
tenace  et  qu'on  n'oublie  pas.  Avoir  de  la  rancune,  gar- 
der rancune  contre  quelqu'un.  ||  Sans  rancune,  ou  point 
de  rancune,  c'est4-dire  oublions  le  passé. 
«  RANCUNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  plein  de  rancune. 
Je  ne  suis  pas  rancuneuse,  Hamvadx.  Une  pensée  rancu- 
neiise,  Cu.  de  Bekivard. 

RANCUNIER ,  1ÈRE,  adj.  Qui  a  de  la  rancune,  qui 
garde  rancune.  Dites-lui  que  je  ne  suis  pas  rancunier 
avec  les  génies,  Vult.  Cette  humeur  rancunière  oui  fer- 
mente dans  un  coeur  vindicatif,  J.  J.  Rovss.  j|  Suotl.  Un 
rancunier.  L'ne  rancunière. 

RANOONNÉE  (anc.  fr.  randon,  course  impétueuse, 
violence),  s.  f.  T.  de  chasse.  Tour,  circuit  fait  sur  un 
même  lieu  par  une  bête  qu'on  a  lancée. 

RANG  lanc.  h.  ail.  hring.  conle),  s.  ni.  Disposition 
de  choses  ou  de  personnes  sur  une  même  ligne.  Rang 
d'arbres,  de  dents,  de  perles,  etc.  ||  Au  théâtre,  loge» 
de  premier  rang,  de  deuxième  rang,  premières  loges, 
deuxièmes  loges.  ||  i^uite  de  soldats  placés  les  uns  à  cdlé 
des  autres.  Mettre  en  rang.  Serrez  les  rangs.  ||  Entrer 
dans  les  rangs  d'une  armée,  être  admis,  èire  incorporé 
dans  une  armée.  |{  On  dit  de  même  :  Servir  dans  les 
rangs  de  l'armée,  être  chassé  des  rangs  de  l'armée,  etc. 
Il  T.  de  tournoi.  Se  mettre  sur  les  rangs,  paraître  sur  les 
i-fngs,  se  présenter  au  combat,  montrer  qu'on  est  prêt  à 
entrer  en  lice.  ||  Fig  Être  sur  les  rangs,  se  mettre  sur 
les  rangs,  être,  se  mettre  parmi  les  prétemlantsè  un  em- 
ploi, à  une  charge,  etc.  ||  Place  qui  appartient,  qui  con- 
vient à  une  personne  ou  i  une  chose  parmi  plusieura 
autres.  Rang  d'ancienneté,  de  taille,  etc.  Tenir  un  bon 
rang  dans  sa  classe.  Remettre  un  livre  à  son  rang. 
Il  iipincr,  parler  à  son  rang,  opiner,  parler  selon  la 
place  qu'on  occupe.  ||  En  termes  d'étiquette,  avoir 
rang  avant,  après,  marcher  devant,  après.  I|  Fig.  Il  se 
dit  des  différentes  classes  de  la  société.  La  distinc- 
tion des  rangs.  ||  Haute  position  dans  la  société.  Des  per- 
sonnes d'un  haut  rang.  ||  Fig.  Importance  d'une  per- 
sonne. Tenir  le  premier  rang.  ||  11  se  dit  aussi  des 
choses.  Il  Fig.  Place  qu'une  personne  tient  dans  l'estime 
des  hommes.  Lui  qui  d'un  honn'te  homme  à  la  cour 
tient  le  rang.  Moi..  ||  11  se  dit  aussi  des  choses.  Cette 
affaire  est  au  premier  rang.  ||  Perdre  son  rang,  déchoir 
de  la  place  qu'on  occupait  dans  l'estime  publique. 
Il  Mettre  au  morne  rang,  en  même  rang,  accorder  la 
même  cstime.||  Mettre  au  rang  de,  mettre  au  nombre  de. 
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|[  Au  nng,  pnrmi.  Mais  j'«imeraîs  mieux  être  au  rang  des 
isnorants,  Que  de  me  voir  savant  comme  certaines  gens, 
Moi..  Il  t.  de  mar.  Degré  de  force  des  granHs  bétiments. 
Vaisseau  du  premier  rang,  vaisseau  à  trois  ponts.  Vaisseau 
du  aecond  rang ,  vaisseau  qui  n'a  que  deux  ponts,  et  qui 
porte  de  80  à  100  canons.  Vaisseau  du  3'  rang,  vais- 
seau à  deux  ponts  ne  portiint  que  72  canons.  ||  Un  dis- 
tingue aussi  des  frégates  du  1",  du  2*,  du  3*  rang.  ||  En 
rang  d'oignon,  vojf.  oigxox. 

RANOE.éCi  !'•  }>•  àe  ranger.  ||  Bataille  rangée,  com- 
bat entre  deux  armées  rangées  en  bataille.  ||  T.  de  mar. 
Vent  rangé  i,  vent  qui  a  pris  la  direction  de.  Le  vent 
étant  rangé  à  l'est,  ij  Un  nomme  rangé,  homme  qui  a 
de  l'ordre,  de  la  conduite.  Mener  une  vie  rangée. 

RAN8ÉE,  s.  f.  Suite  de  choses  sur  une  même  ligne. 
Une  rangée  de  maisons,  d'arbres,  de  jardias,  etc. 
•  RANGEMENT,  t.  m.  Famil.  4clioD  de  ranger.  Les  rtn- 
gements  dans  la  maison. 

RANGER  (rang),  v.  a.  Mettre  en  rang,  disposer  sui- 
vant un  certain  orare.  Rangerdes  livres,  des  soldats,  etc. 
LT.  de  mar.  Disposer.  Ranger  une  escadre  en  ordre  de 
taille.  Il  Di.oposer  avec  un  certain  soin,  pour  un  cer- 
tain objet.  Elle  tombe,  et  tombant  range  ses  vête- 
ments. Dernier  trait  de  pudeur  même  aux  derniers  mo- 
ments, LA  Font.  ||  Mettre  en  place,  serrer.  Ranger  des 
effets.  Il  Ranger  une  chambre,  un  appartement,  un  ca- 
binet, y  mettre  chaque  chose  à  sa  place.  ||  Mettre  de 
oAtépour  rendre  le  passage  libre.  Rangez  cette  chaise. 
Faire  ranger  le  peuple.  ||  T.  de  mar.  Passer  auprès, 
raser.  L'escadre  rangea  les  cAtes  du  Brésil.  ||  Ran- 
ger le  vent,  se  rapprocher  de  la  direction  du  vent. 
P  Mettre  au  nombre  de,  au  rang  de.  Les  Romains  vou- 
lurent ranger  Jésus-Christ  parmi  leurs  divinités,  Ross. 
Il  Fij;.  Faire  passer  du  côte  de.  Je  le  rangeai  de  mon 
parti.  Il  Dire  de  quelqu'un  qu'il  s'est  mis  du  côté  de. 
Un  bruit  injurieux  Le  rangeait  du  parti  d'un  camp  sé- 
ditieux^ Ric.  Il  Fig.  Ranger  i,  soumettre  i,  réduire  k. 
Moi  qui  rangeais  au  joug  la  terre  universelle,  RfiiniFR. 
Il  Ranger  sous,  même  sens.  Et  sous  ton  divin  jouç  range 
nos  volontés,  Rtc.  ||  Ranger  un  pays  sous  ses  lois,  sous 
sa  domination,  sous  sa  puissance,  le  soumettre  i  son 
pouvoir,  jl  Ranger  quelqu'un  i  la  raison,  au  devoir, 
l'obliger  a  faire  ce  qu'il  doit.  ||  Absol.  et  famil.  Ranger 
quelqu'un,  le  soumettre,  le  réduire  i  faire  ce  qu  on 
exige  de  lui.  Il  faut  avec  vigueur  ranger  les  jeunes 
gens.  Mol.  ||  Rendre  rangé,  régulier  dans  sa  conduite. 
Le  mariage  vt  me  ranger.  Picard.  1|  Se  ranger,  ».  r. 
Se  mettre  dans  un  certain  ordre.  Les  deux  flottes  s'étant 
rangées  en  bataille.  Iji  reine  nous  appelle  ;  Allons,  ran- 
geons-nous auprès  d'elle,  Rac.  ||  Se  ranger  autour  du 
feu,  d'une  table,  sa  dit  de  personnes  qui  se  placent  au- 
tour du  feu,  autour  d'une  table.  ||  Fig.  Se  ranger  sous 
les  étendards,  sous  les  enseignes,  sous  les  drapeaux 
d'un  prince,  embrasser  le  parti  de  ce  prince,  servir  dans 
ses  troupes.  ||  Fig.  Se  ranger  du  parti,  du  côté  de  quel- 
qu'un, embrasser  son  parti.  ||  Se  ranger  avec,  se  met- 
tre du  parti  de.  Je  me  range  toujours  avec  la  vérité. 
Corn,  jj  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Se  ranger  i.  Il 
faut  que  chacun  se  range  nécessairement  on  au  do{^- 
matisme  ou  au  pyrrhoiiismc,  Pasc.  ||  Se  ranger  à  l'avis 
de  quelqu'un,  déclarer  qu'on  est  de  son  avis.  ||  Se  met- 
tre de  coté,  laisser  la  voie  libre.  Se  ranger  devant  quel- 


qu'un. Il  T.  de  mar.  Se  ranger  à  bord,  se  ranger  à  quai 
'  t  a  un  bâtiment  qui  se  ran^e  côte  à  côte  d'un  autre 


se  dit  ( 


bâtiment  ou  auprès  d'un  quai.  j{  Se  fixer  dans  une  région 
déterminée,  en  parlnntdu  vent.  Le  vent  se  range  à  l'est. 
Il  S'installer,  s'organiser.  Je  m'en  vais  m'étalilir  et  me 
ranger  dans  mon  petit  logis,  S£v.  ||  Se  soumettre.  \ja  tout 
est  de  se  ranger  doucement  à  l'ordre  delà  volonté  de  Dieu, 
Boas.  Il  Famil.  Adopter  un  genre  de  vie  plus  régulier. 
*  RANBEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  range, 
qui  aime  à  ranger. 

RANIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ranimer. 

RANIMER  [re...  et  animer),  v.  a.  Rendre  à  la  vie. 
La  Toix  du  Dieu  vivant  a  ranimé  ta  cendre,  Rac.  ||  Par 
extens.  Redonner  de  la  vigueur,  du  mouvement,  l'ar  tes 
conseils  flatteurs  tu  m'as  su  ranimer,  Rac.  ||  Réveiller 
le*  sens,  tirer  de  la  langueur.  Sa  vue  o  ranimé  mes 
esprits  aJMttus,  Ràc.||  Reaonner  du  courage.  Ce  discoura 


ranima  les  troupes.  ||  Donner  plus  d'activité,  en  pir- 
lant  de  choses  intellectuelles  et  morales.  Cela  ranime 
ma  douleur.  Ranimer  la  conversation,  le  zèle,  etc.  \^  Ikn- 
ncr  plus  de  force,  plus  d'éclat,  en  parlant  d'olijeli  pli;- 
siqiiea.  Ranimer  le  feu  qui  s'éteignait.  Ranimer  1» 
couleurs  d'un  tableau.  L  arrivée  de  troupes  rnidic> 
ranima  le  combat.  ||  Se  ranimer,  r.  r.  Revenir  i  U  tie. 
Les  morts  se  ranimant  à  la  voix  d'Elisée,  Ric.  [|  Ki^.  il^ 
prendre  de  nouvelles  forces,  une  nouvelle  artirite. 

RANULE  (lat.  ranula],  $.  f.  En  chir.  SynooToie  dt 
grenouillette. 

RANZ  [rans'.  Patois  des  Grisons  rvnu],  s.  m.  Un! 
des  vaches,  nom  donné  k  certains  ain  suisses  que  In 
bergers  et  les  bolivien  jouent  sur  leur  comemuse  en 
gardant  leun  troupeaux  dans  les  montagnes. 

*  RAOUT  [ra-out'i,  t.  m.  Voy.  «oot. 

RAPACE  (lat.  rapax),  adj.  Avide  et  ardent  à  la  pnir. 
Le  vautour  est  rapaee.  ||  S.  m.  pi.  Les  npaces,  premitr 
ordre  des  oiseaux,  renfermant  tous  ceux  que  l'on  (Usi- 
gnc  vulgairement  sous  le  nom  d'oiseaux  de  proie.  ,r^. 
Disposé  a  la  rapine.  Homme  rapaee.  Mains  npaces. 

RAPACITÉ  (lat.  rapacUat],  s.  f.  Avidité  avec  laiiodlc 
l'animal  se  jette  sur  sa  proie.  La  rapacité  des  oitttiii 
de  proie.  ||  Fig.  Avidité  de  s'emparer  du  bien  d'iutnii. 

*  rApage,  a.  m.  Action  de  riper. 

*  RAPAI8ER  [re...  et  apaiser),  v.  a.  Apaiser,  calmer 
de  nouveau.  |l  Se  npaiscr,  v.  r.  Se  calmer.  La  mer  it 
rapaise  après  la  tourmente. 

RAPATELLE  (orig.  inc),  ».  f.  Grosse  toile  qui  sf  fa- 
brique avec  du  poil  de  la  queue  des  chevaux,  et  qui  Krt 
à  faire  des  sacs,  des  enveloppes,  des  tamis. 

RAPATRI  AGE,  *.  m.  Action  de  rapatrier,  de  réconcilier. 
«  RAPATRIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rapatrier.  Ramené  dnu  u 
patrie.  |l  Subit.  Les  rapatriés. 

RAPATRIÉ.  ÉE,  p.  p.  de  rapatrier.  Réconcilia. 

*  RAPATRIEMENT,  t.  m.  Renvoi,  dans  sa  pitne,  don 
marin  naufragé  ou  resté  en  pays  étranger,  par  I»  «w* 
des  agents  consulaires.  J|  Rentrée  des  troupes  employée* 
dans  une  expédition  lointaine. 

RAPATRIEMENT,  <.  m.  Synonyme  de  rapalriage. 

*  RAPATRIER  [re...  à  el patrie),  v.  a.  Ramener  di» 
la  patrie.  Ces  matelots  ont  été  rapatriés  par  les  toaef 
consul  français.  ][  Faire  rentrer  des  troupes  eniplo«e 
dans  une  expédition  lointaine.  |1  Se  rapatrier,  r.  r.  Re- 
venir en  sa  patrie.  ||  Ou  a  dit  aussi  repatrier. 

RAPATRIER  [re...  à  et  pairie),  ».  a.  R^^"^ 
raccommoder  des  peraonnes  qui  étaient  brouille**-  !i  ^ 
rapatrier,  v.  r.  Se  réconcilier.  ... 

rApe  (voy.  râper),  s.  f.  Ustensile  de  mé"^': 
d'une  plaque  de  métal  hérissée  d'aspérités,  qui  >^ 
mettre  en  poudre  du  sucre,  de  la  croûte  de  V''^^ 
Il  Fig.  Donner  de  la  râpe  douce,  flatter  un  peu. ,!  WP' 
â  tabac,  râpe  plate  dont  on  se  sert  pour  râper  le  Uw- 
1 1  Lime  dont  se  servent  les  sculpteura  et  certains  ""''pft 

RAPE  (ail.  Happe),  ».  f.  Grappe  de  raisin  dw'  »^ 
les  grains  sont  ôtés.  ||  Partie  de  la  tige  des  épis»  J^ 
grappes  qui  soutient  les  graines.  ||  On  dit  «u^"'  _ 

RAPE  [rdpe],  ».  m.  Boisson  obtenue  avec  de  in 
jetée  sur  le  marc,  sur  la  râpe.  ||  Raisin  nouveau  l"™! 
met  dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le  vin  ij" 
1  se  gâte.  [1  Râpé  de  raisin,  râpé-raisin,  «".•J"?  j^ 


commode.  ||  Râpé  de  copeaux,  certaine  qnanlile."'^  ^^ 
peaux  que  l'on  met  dans  un  tonneau  pour  écl>""''  , 
vin.  Il  Râpé,  dans  les  cabarets,  mélange  des  rest» 
toutes  sortes  de  vins,  qu'on  rassemble  dans  un  l«P"Vj^ 

RApÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  râper.  Usé  par  la  râpe.||  '^^^ 
tcnients  râpés,  vêtements  usés  jusqu'à  '• '"^-l' ^eus 
populairement  d'une  personne  oui  porte  des  haw»  ' 
et  usés,  qui  a  l'air  fort  misérable.  Il  est  bien  "l"''     j,, 

rApER  (anc.  h.  ail.  raspdn,  râper),  r.  «■  "'"^j^ 
poudre  avec  la  râpe.  Râper  du  sucre.  ||  l's*''    ■•iioïK- 
d'un  corps  avec  une  râpe.  Râper  un  morceau  a 
Il  Fig.  Se  râper,  r.  r.  Mon  habil  se  râpe.  ,^.5, 

RAPES  :all.  Harpe,  grappe)    ».  Z".  Crc;»^'*^^,: 
vcrsalcs  qui  se  forinenl  au  pli  du  genou  ou""    j^^j 
.  RAPETASSAGE  ,  ».  ni.  Action  de   '''l*'^' Leurs 
rapetassée-.  ||  Fig.  Ouvrage  qui  a  été  '"'^^.Mt, 
fois,  qui  paraît  fait  de  pièces  prises  de  cité  et  a 

RAPETASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rapetasser. 
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RAPCTASSEfl  (re...  à  et  pétasse,  augmentatif  de 
pièce),  V.  a,  Famil.  Raccommoder  grossièrement  de 
vieilles  hardes,  de  vieux  meubles,  en  y  mettant  des 
pièces  prises  de  côté  et  d'autre.  ||  Fi^.  et  absol.  Nous 
■l'avons  rien  inventé  ;  nous  n'avons  fait  que  rapetasser, 
Volt.  {{  Fig.  Corriger,  remanier  en  y  ajoutant  des  mor- 
ceaux pris  de  tous  côtés.  Je  vous  avoue  que  je  ne  suis 
guère  en  train  de  rapetasser  une  tragédie,  Volt. 

«  RAPETASSEUR,  EUSE,  (.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
rapetasse.  |{  Rapetasseur  de  vieux  souliers,  savetier. 

y  Fig.  Compilateur,  arrangeur. 

*  RAPETISÏMNT,  ANTE,  adj.  Qui  rapetisse,  rabaisse. 
RAPETISSA,  ÉE,  p.  p.  de  rapetisser. 

*  RAPETISSEMENT,  «.  m.  Action  de  rapetisser;  état 
de  ce  qui  est  rapetissé. 

RAPETISSER  (re...àel petit),»,  a.  Rendre  plus  petit. 
Rapetisser  un  habit.  L'Iiumme  s'est  vu  rapetisser  en 
mêmeraiionqueruniTers  s'agrandissait,BoFr.||Fig.  Vile 
et  bisse  flatterie,  qui  ila  longue  rapetisse  l'âme  et  cor- 
rompt le  cœur,  j.  J.  Rouss.  {{  Faire  paraître  plus  petit. 
{ j  V.  II.  Devenir  plus  petit.  Les  jours  rapetissent.  ||  Se 
rapetisser,  «.  r.  Devenir  pluspetil.  ||  Fig.  La  vraie  gran- 
deur sait  se  rapetisser  sans  s'avilir,  Dict  de  l'Acad. 

RAPIDE  [lat.  rapidu$),adi.  Qui  parcourt  beaucoup 
d'espace  en  peu  de  tempe.  Un  mouvement  rapide.  De 
rapides  coursiers.  j|  Il  se  dit  du  temps  comparé  à  un 
mouvement  rapide.  Ces  rapides  moments  d'où  dépendent 
les  victoires,  Boss.  {|  Qui  va  en  pente.  Un  coteau  rapide. 
Il  Fig.  Qui  agit  avec  rapidité.  Rapide  conquérant,  Boss. 
Il  est  prompt  et  rapide  dans  l'exécution,  Viv.  \\  Qui  est 
fait  avec  rapidité.  Des  progrès  rapides.  Une  lecture  ra- 
pide. Il  En  littér.  Qui  a  du  mouvement.  Style  rapide,  style 
où  les  idées  se  succèdent  sans  interruption.  Narration 
rapide,  narration  dans  laquelle  les  faits  se  pressent. 
Il  II  se  dit  des  facultés  intellectuelles  qui  s  exercent 
promptement.  Imagination,  conception  rapide.  |j  S.  m. 
Un  rapide,  courant  dans  un  fleuve  causé  par  une  pente 
si  grande  que  l'eau  forme  de  gros  bouillons. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité,  d'une  manière  ra- 
pide. Nos  jours  s'écoulent  rapidement. 

RAPIDITÉ  (lat.  rapiditas),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
parcourt  beaucoup  d'espace  en  peu  de  temps.  La  rapi- 
dité d'un  torrent,  de  la  course,  etc.  ||  Il  se  dit  du  temps. 
La  rapidité  des  années.  Il  II  se  dit  des  pentes.  La  rapidité 
de  la  pente  les  entraîna.  {{ Fig.  Promptitude  avec  laquelle 
quelque  chose  agit,  se  fait.  Ce  poison  agit  avec  une  ex- 
trême rapidité.  ||  En  littér.  Mouvement  rapide  des  idées, 
des  expressions.  La  rapidité  du  style,  d'une  narration. 
RAPIÉCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rapiécer. 

*  RAPIÈCEMENT,*,  m.  Action  de  rapiécer;  résultat 
de  cette  action. 

RAPIÉCER  (re. ..  à  et  piiee),  v.  a.  Mettre  des  pièces 
â.  Rapiécer  du  linge,  un  nafait,  etc. 

RAPIÉCETAQE,  *.  m.  Action  de  rapiéceter.  ||  Chose 
rapiécetée.  Ce  n'est  que  du  rapiécetage. 

RAPIÉCETER  (re...  à  et  piécette),  v.  a.  Mettre  de  pe- 
tites pièces  i  quelque  chose,  pour  le  raccommoder.  Ra- 
piéceter des  meubles,  des  habits.  ||  Fig.  J'ai  besoin  d'une 
inspiration  de  quinze  jours  pour  rapiécer  ou  rapiéceter 
mon  drame.  Volt. 

RAPIÈRE  (orig.  inc),  s.  f.  Épée  lon)pe  et  affilée  ;  elle 
porte  comme  garde  une  coquille  hémisphérique  percée 
de  troua  dansl^uels  peut  s'engn;^cr  la  pointe  de  l'é- 
pée  de  l'adversaire.  J|  Ne  se  dit  plus  que  pour  jeter  le 
ridicule  sur  celui  qui  la  porte.  Un  traineur  de  rapière. 
>  RAPIN  lorig.  inc),  s.  m.  Famil.  Se  dit,  dans  les  ate- 
liers de  peinture,  d'un  jeune  élève  que  l'on  charge  des 
travnux  les  plus  grossiers  et  des  commissions.  ||  Par 
extcns.  Peintre  dépourvu  détalent  et  d'études. 

RAPINE  (lat.  rapina),  s.  f.  Action  de  ravir  quelque 
chose  par  violence.  ||  Ce  qui  est  ravi.  Vivre  de  ra- 
pines. Il  Volerie,  larcin,  concussion. 

RAPINE,  ÉE,  p.  p.  de  rapiner. 

RAPINER,  V.  n.  Prendre  injustement,  en  abusant 
des  fonctions  dont  on  est  charge.  Ce  fournisseur  rapine 
sur  tout  ce  qu'il  achète.  j|  Act.  Rapiner  quelque  chose. 

*  RAPINEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  rapine. 
*RAPOINTIR  (re.,.  à  et  pmnte],  v.  a.  Refaire  une 

pointe  émoussée  ou  cassée. 


RAPPAREILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rappareiller. 

RAPPAREILLER  (re...  elajtparetller),  v.  a.  Reioin* 
dre  à  une  chose  une  ou  plusieurs  choses  pareilles.  Rap- 
pareiller des  vases,  des  chevaux,  etc. 

RAPPARIÉE,  ÉE,  p.  p.  de  rapparier.  Gants  rappariés. 

RAPPARIER  (re...  et  appaner],  v.  a.  Rejoindre  à 
une  chose  une  autre  chose  qui  refasse  la  paire.  Rappa- 
rier des  bas.  |j  11  se  dit  des  animaux  domestiques  qu  on  a 
par  couples.  Rapparier  un  bœnf,  pour  refaire  l'attelage. 

RAPPEL  (voy.  rappeler),  $.  m.  Action  de  rappeler, 
de  faire  revenir.  Le  rappel  d'un  ambassadeur.  Jj  II  se  dit 

Earticulièrement  de  ceux  qui  ont  été  exilés  ou  disgraciés, 
e  rappel  de  l'exil.  Son  rappel  à  la  cour.  {[Lettres  do 
rappel,  ordre  souverain  qui  rappelle  un  banm,  imdisgra- 
cie.  Il  Rappel  de  ban,  lettres  au  prince  par  lesquelles  il 
rappeUit  quelqu'un  du  bannissement.  |f  Dans  les  assem- 
blées politiques,  rappel  1  l'ordre,  voy.  ordiie.  Rappel 
à  la  question,  action  de  rappeler  à  la  question  dont  il  s'a- 
git 1  orateur  qui  s'en  écarte.  ||  Rappel  au  règlement, 
action  de  réclamer  contre  une  violation  du  règlement. 
Il  Rappel  à  succession,  disposition  testamentaire  qui  ap- 
pelle à  une  succession  des  personnes  qui  en  seraient  ex- 
clues de  droit.  ||  En  peint.  Rap|iel  de  lumière,  distribution 
de  la  lumière  telle  qu'elle  frappe  les  objets  les  plus  im- 
portants d'un  tableau.  ||  Manière  de  battre  le  tambour 
pour  rassembler  une  troupe  et  faire  revenir  les  soldats 
au  drapeau.  ||  Battre  le  rappel,  exécuter  sur  le  tam- 
bour cette  batterie,  et  fig.  réunir  tous  ses  moyens,  ses 
forces,  ses  ressources.  ||  T.  d'admin.  Payement  d  une  por- 
tion d'appointements  qui  était  restée  en  suspens  ;  et 
aussi  payement  en  sus,  après  qu'un  payement  efTectué 
a  été  reconnu  incomplets  Rappel  de  compte. 
RAPPELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rappeler. 
RAPPELER  (re...  et  appeler),  v.  a.  Appeler  de  nou- 
veau. Je  l'ai  appelé  et  rappelé  sans  qu'il  m'ait  répondu. 
||  Appeler  fréquemment.  ]|  Faire  revenir  en  appelant. 
Il  Faire  revenir  de  quelque  lieu.  Du  tombeau,  quand  tu 
veux,  tu  sais  nous  rappeler,  Rac.  |J  Rappeler  vers  soi, 
faire  revenir  vers  soi.  f|  En  style  religieux.  Dieu  l'a  rap- 
pelé à  lui  ou  i  soi,  il  est  mort.  ||  Faire  revenir  quelqu'un 
d'un  lieu  où  il  exerçait  une  fonction.  Rappeler  un  am- 
bassadeur. Il  Faire  revenir  ceux  qui  ont  èié  disgraciés, 
exilés,  chassés.  ||  Être  cause  qu'on  revient,  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet.  Madame,  enfin  le  ciel  près  de 
vous  me  rappelle,  Rac  |{  Redemander.  Le  peuple  vous 
rappelle  au  rang  de  vos  aïeux.  Volt.  ||  Rappeler  quel- 
qu'un à  la  vie,  le  faire  revenir  à  la  vie,  l'empêcher  de 
mourir.  ||  Rappeler  â,  faire  rentrer  sous  une  certaine 
règle.  Rappeler  au  devoir,  à  la  raison,  etc.  ||  Dans  les 
assemblées  politiques,  rappeler  à  l'ordre,  voy.  uaoRE. 
Rappeler  à  la  question,  inviter  un  orateur  a  rentrer 
dans  la  question,  à  ne  pas  s'en  écarter.  Rappeler  au  rè- 
glement, réclamer  contre  une  violation  de  règlement,  et 
rappeler  ce  qu'il  prescrit.  ||  Fig.  Faire  revenir,  en  par- 
lant de  choses  morales  qu'on  suppose  obéir  i  un  ramiel. 
Mais  enfin  rappelant  son  audace  première.  Bon.  M  Rop- 
peler  ses  sens,  ses  esprits,  son  courage,  reprendre  ses 
sens,  etc.  ||  Fig.  Faire  revenir  dans  la  mémoire.  Quand 
je  rappelle  en  ma  mémoire  les  occupations  de  ma  plus 
tendre  jeunesse,  pATRU.Un  ca>ur  vertueux  s'afllige  en  rap- 
pelant le  souvenir  de  ses  passions  déréglées,  fés.  H  Avec 
rinlinitif.  Rappelcz-lui  d'aller  à  la  campagne.  ||  Rappe- 
ler la  mémoire,  le  souvenir  de  quelque  chose,  en  faire 
souvenir.  |j  Rappeler  sa  mémoire,  faire  des  efforts  pour 
se  ressouvenir.  (|  Rappelez-moi  k  son  souvenir,  formule 
de  politesse  dont  on  se  sert  soit  en  parlant,  soit  en  char- 
geant quelqu'un  de  transmettre  ce  témoignage.  ||  Se 
■appeler  quelque  chose  dans  la  mémoire  ou  simplement 
se  rappeler  quelque  chose,  s'en  ressouvenir.  Je  me  rap- 
pelle qu'il  m'a  conté  cette  histoire.  Rappelez-vous  vos 
belles  années.  Volt.  ||  Il  se  dit  avecJeet  l'infinitif,  et 
mieux  saus  de.  le  me  rappelle  d'avoir  vu,  d'avoir  dit 
telle  chose.  Je  me  rappelle  avoir  vu.  1 1  Dea  grammairieiis 
condamnent  se  rn/i/ieler  de  avec  un  iniinilif;  mais  il 
est  donné  par  l'usage,  par  les  auteurs  et  par  l'Académie. 
Il  t^n  ne  dit  pas  :  Je  me  rappelle  d'ime  chose,  ni  je  m'en 
rappelle;  mais  :  Je  me  rappelle  une  chose;  je  me  le 
rappelle.  La  construction  est  :  je  rappelle  i  moi  une 
chose,  cela,  ||  T.  de  droit.  Le  testateur  a  rappelé  un  de 
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fcs  parents  k  »  succciuion,  c'est  à-Hire  par  son  le«t»- 
inciit  il  ï  ordonné  t|ue  ce  parent  aurait  part  à  la  succes- 
sion, liicn  que  eiclu  par  la  toi  ou  la  coutuiac.{|  Fi|;.Avoir 
une  ccitainn  rcsscinlilance  avec.  Il  me  rapp -Ile  Ëgistlie , 
E|;isUie  est  de  son  âge  Voir.  {{  K.  n.  Battre  le  rappel. 
Il  ^  rappeler  à,  v.  r.  Faire  souvenir  de  soi.  Les  injures 
mime  dites  à  une  nation  ne  sont  quelquefois  qu'un 
moyen  plus  piquant  de  se  rappeler  à  son  souvenir,  o'A- 
LiuB.  Il  Être  ramené,  réduit  à.  Toutes  lus  lois  d"  la  syn- 
taxe peuvent  se  rappeler  à  deux  :  le  rapport  d'identité 
et  le  rapport  de  détermination,  Diiclo<.  J|  On  dit  appi'Ier 
et  non  rappeler  pour  signilicr  :  recourir  à  un  tribunal 
supérieur,  aiin  de  foire  r'-former  un  jufçoment. 

BAPPORT  (voy.  ramiorter) ,  t.  m.  Action  de  rap- 
porter en  un  lieu.  ||  Terres  de  rapport,  terres  prises 
dans  un  lieu  et  apportées  dans  un  autre.  ||  Uc  rapport, 
avec  des  pièces,  avec  des  morceaux  rapprochés,  voy. 
piècE.  Il  En  jurispr.  L'action  par  laquelle  on  rapporte  h 
l'hérédité  ce  qu  on  avait  reçu  par  avance,  et  qui  doit 
faire  compte  au  partage.  ||  On  dit  de  même  :  Rapport  i 
succession,  rapport  à  la  masse.  ||  Action  par  laquelle  un 
comptable  restitue  une  somme  qu'il  avhit  imlùiiient  por- 
tée en  dépease.  ||  Vapeur  désagréable  qui  monte  de  l'es- 
tomac à  la  bouche,  ëet  aliment  caus^  des  rapports.  1 1  Re- 
venu, produit.  I/C  rapport  de  mes  terres.  Sol  d'un  excel- 
lent rapport.  Il  Être  en  rapport,  en  plein  rapport,  se  dit 
de  terres,d'arbrcsqui  produisent  plcmcmenl  tout  cequ'ils 
peuvent  produire.  ||  Cette  place,  cet  emploi  est  de  grand 
rapport,  d'un  bon  rapport,  elle  produit  des  émoluments, 
des  profils  considérables.  ||  Action  de  rapporter,  de  ci- 
ter. Le  rapport  des  pn rôles  u'autrui.  ||  Récit,  témoignage. 
Je  ne  le  sais  que  sur  le  rapport  d'autrui.  On  nous  Misait, 
Arbate,  un  fidèle  rapport,  Ric.  ||  Au  rapport  d'un  tel, 
comme  le  ^ipporlc  un  tel.  ||  Fig.  Et  la  pliilosupliic  Dit 
vrai  quand  elle  dit  que  les  sens  tromperont.  Tant  que  sur 
leur  rapport  les  hommes  jugeront,  u  Foxt.  ||  Relation 
indiscrète  ou  maligne  de  en  qu'on  a  entendu  ;  dénon- 
ciation secrète.  On  noircit  par  d'infimes  rappoil.'  et  on 
écarte  de  lui  tout  ce  qui  pourrait  lui  ouvrir  les  yeux, 
fin.  Il  Compte  que  l'on  rend  de  quelque  chose  dont  on 
est  cnargé.  jj  En  termes  militaires,  le  rep|iort,  la  rela- 
tion qu'un  chef  de  poste  envoie  à  la  place  sur  ce  qui 
s'est  passé  pendant  sa  garde.  ||  Kxposition  d'un  procès 
faite  par  un  juge  devant  ses  collègues.  ||  Expose  d.nn8 
lequel  on  rend  compte  d  un  travail  particulier  fait  par 
une  commission,  par  un  comité.  Faire  un  rapport  sur 
les  pétitions,  sur  un  projet  de  loi.  IjTèmoign.igeque  ren- 
dent, par  ordre  de  justice  ou  autrement,  des  experts. 
Le  rapport  des  médecins.  Rapport  d'esliniatioii.||En  méd. 
légale,  acte  authentique  fait  par  des  médecins  ou  de.t 
chirurgiens  experts ,  pour  constater  l'état  d'une  per- 
sonne, la  nature  d'une  maladie,  une  mort  spontanée  ou 
violente,  etc.  ||  (Conformité,  analogie,  ressemblance  Un 
rapport  d'humeurs.  Quel  rapport  y  a-t-il  de  cette  doc- 
trine i  celle  dcl'Évangile?  I'asc.  ||  .Accord,  corres()on- 
dance  entre  les  diverses  parties  d'un  tout,  d'un  ouvrage. 
Il  y  a  un  rapport  parfait  entre  In  masse  et  les  dctnil.«  de 
cet  édifice.  ]{  Par  exteiis.  En  rapport  avec,  en  proportion 
avec.  Sa  dépense  n'est  pas  en  rapport  avec  sa  fortune. 
Il  Relations,  connexions  des  objets  entre  eux.  L'homme 
a  rapport  à  tout  ce  nu  il  cimnait,  Pasc.  Il  faut  savoir  le 
rapport  qiie  chaque  histoire  peut  avoir  avec  les  autres, 
Boss.  Il  Rapport  se  dit  en  vue  de  la  fin,  du  but  des 
choses.  Les  actions  humaines  sont  bonnes  ou  mauvaises, 
selon  le  rapport  qu'elles  ont  à  une  l>onne  ou  à  une  mau- 
vaise fin,  Dicl.  ae  t'Acatl.  ||  Commerce  qu'ont  entre 
eux  les  hommes.  Avoir  des  rappurls  avec  queligu'un. 
Il  Mettre  une  personne  en  rapport  avec  une  autre,  dunncr 
à  une  personne  les  moyens  de  conférer,  de  s'enlendie 
avec  une  autre.  ||  En  gramm  Relation  que  les  mots  ont 
entre  eux.  Ix  rapport  du  verbe  avec  le  sujet.  ||  Résultat 
de  la  comparaison  de  deux  qiantitrs.  Le  rapport  de  2  à  4 
est  le  même  que  celui  de  12  à  24.  ||  Rapport  géométrique 
de  deux  quantités,  leur  quotient  ;  rapport  arithméti  |ue, 
leur  différence.  ||  En  chim.  Disposition  d'un  corps  à  s'unir 
avec  un  autre  par  préférence.  ||  Pab  rapport  i,  toc.  prén. 
Pour  ce  qui  est  de,  quant  à  ce  qui  regarde,  il  est  ordi- 
naire et  comme  naturel  de  juger  du  travail  d'autrui  seu- 
lement par  rapport  à  celui  qui  uous  occupe,  la  Bi>1'T. 


il  Par  comparaison.  La  terre  est  trè»-petite  par  rappict 
au  soleil.  |i  Kn  vue  de.  Nous  ne  pouvons  rien  liinrt 
que  par  rapport  i  nous,  tji  Rochef.  ||  Il  a  fait  tua 
|>ar  rapport  a  vous,  par  rappoit  à  telle  chose,  dan;  b 
vue  de  vous  obliger,  pour  obtenir  telle  chose.  Li 
locuti  '0  toiu  le  rapport  de  est  à  éviter,  et  peut  rtn 
remplacée  par  quant  à,  à  l'égard  de,  de  ce  côté. 

RAPPORTABLE,  adj.  En  jurispr.  Il  se  dit  des  dm» 
que  l'on  doit  rapporter  à  une  succession.  ||  Qui  doit  Hn 
attribué  à. 

RAPPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rapporter.  |{  Pièce  nppor- 
tée,  syn.  de  pièce  de  rapport.  ||  En  termes  de  classes,  m 
rapporté,  corrigé  d'un  devoir  que  rapporte  l'élève. 

RAPPORTER  [rr...  et  apporter),  v.  a.  Apporlpr4; 
nouveau.  Il  Fig.  Il  vous  rapporte  un  cceur  qu'il  ni p: 
vous  ôter,  Rac.  ||  Apporter  une  chose  du  lieu  où  eilec<i 
au  lieu  où  elle  était  auparavant.  ||  Il  se  dit  en  piriant 
des  choses  qu'à  son  retour  on  rapporte  d'un  lieu,  a» 
les  y  avoir  portées.  Toumcf'ort  rapporta  treize  ccni 
trente-six  nouvelles  espèces  de  pUntes,  Volt.  ||  Fig.  'Atf- 
porter  une  vainc  espérance.  ||  Faaiil.  Il  n'en  a  rapporte 
i|ue  des  coups,  se  dit  d'un  homme  qui  a  étéMesstei 

a iiciqiie  occasion.  ||Fig.  11  a  rapporté  beaucoup  de  ghirt 
e  cette  action,  il  y  a  acquis  oeaucoujp  de  gloire,  i  Eii- 
lever  une  chose,  et  l'apporter  dans  un  heu  où  elle  n'éliit 
pas,  à  quelqu'un  à  qui  elle  n'appartenait  pas.  ||  UniA 
•l'un  chien  qui  rapporte  au  chasseur  ce  que  celui-ci  i 
tué,  ou  de  tout  autre  chien  qu'on  a  habitué  à  rapporter 
ce  qu'on  lui  jette.  ||  Absol.  Ce  chien  rapporte  biep.  <  T. 
de  droit.  Rumellrc  dans  la  mas-e  de  la  succesw»  ce 
iiu'on  a  reyu  d'avance.  ||  Il  se  dit  de  même  eo  parlini 
lies  biens  qui  appartiennent  en  commun  à  une  soc'ùlé 
de  négociants,  ou  à  d'antres  gens  intéressés  dans  u» 
affaire.  ||  Ajouter  quelque  chose  i  ce  qui  ne  parait  pi» 
complet.  Rapporter  une  liordure  i  une  tapisserie.! IRip' 
porter  des  terres,  suppléer,  par  des  terres  prises  tima", 
a  celles  qui  inan<(ucnt  en  un  lieu,  jl  T.  d'anieatrx 
Tracer  sur  le  papier  des  mesures  réduites  de  çàia 
qu'on  a  prises  sur  le  terrain.  ||  Donner  un  produit,  ao 
rapport.  L'argent  que  rapportent  des  mines.  Bien-fwœ 
qui  rapporte  beaucoup.  ||  Fig  Celte  mauvaise  action  m 
lui  rapportera  rien.  ||  Alisol.  Ce  figuier  rapporte  Im 
fois  l'an.  ||  Faire  le  récit  de  ce  qu'on  a  vu,  entem" 
ou  appris.  Jamais  la  renommée  ne  rapporte  les  choses 
au  vrai,  Vaugelas.  ||  Rendre  compte  de  ce  qu'on  «  e«- 
teiidu  dire  contre  quelqu'un.  Il  Redire  par  indiscreinw 
ou  par  malice.  Il  Absol.  Il  fut  accusé  de  rapporter.  J!  Al- 
léguer, citer.lJT.  de  palais.  Exposer  l'état  d  un  procès  p« 
écrit.  Il  Absol.  Ce  iujçe  rapporte  bien.  ||  Faire  l'cip^t" 
lion  d  un  projet  de  loi,  d'une  affaire  au  nom  d'un  cooin^ 
d'une  commission.  jJ  Diriger  vers  un  but,  vers  une  «a- 
Les  anciens  rapportaient  tous  leurs  exercices  à  la  gj""*' 
RoLLix.  Il  Attribuer,  faire  remonter.  On  rapporte  l»»^ 
dation  de  Slnraeille  aux  Phocéens.  1 1  Rapporter  l'eliel  i  » 
cause,  attribuer  un  certain  effet  à  une  certaine  caus^ 
Il  Comparer,  conférer.  Rapporter  des  mesures  •  "^ 
mesure  commune.  Il  T.  de  législation  ot  d'adoim.  !"• 
voquer,  annuler.  La  loi  fut  rapportée. 

Rapposteii,  ».  «.  T.  de  mar.  S  élever  beaucoup,  e»P^ 
bint  de  la  mer  qui  monte.  Les  marées  rapportent. 

Se  rapportf.r,  ».  r.  Se  joindre.  Ces  deux  pi«^  -^ 
rapportent  exactement.  ||  Avoir  de  la  "'"^^"""'^'.^la 
ressemblance.  Leura  caractères  se  rapportent  '".^ 
choses.  Sans  mentir,  si  votre  ramage  Se  rappnrt*' 
plumage,  u  Foxt.  ||  Avoir  rapport,  relation  à.  .^-^ 
ticle  de  ma  lettre  se  rapporte  a  ce  que  je  vous  a> 
précédemment.  ||  En  gramm.  Se  dit  "•"='" ''f"'!!  !«. 
mots  entre  eux.  Un  ne  doit  point  séparer  le  P'*'''?^|u|. 
latifdu  nom  auquel  il  se  rapporte.  ||  Se  "PP".''!'' '  J  jur 
qu'un  de  quelque  chose,  s'en  remettre  à  s»  "'*""' roj 
Quelque  chose.  ||  Ab-ol.  S'en  rappoHer  à  quelqu  un^.  .j^ 
dit  aussi  :  se  rapporter,  sans  en.  Las  de  comba^^  '^^ 


ileW- 


nvinrcnt  de  se  rapporter  au  jugement  du  pe"P^.^ 
lin,  Bi).<s.  Il  S'en  rapporter  à  1"^''!''""' îi^ussi  : 
chose,  y  avoir  conliancc,  y  ajouter  foi.  ||  On  o"  ,  ■  ■ 
Se  rapporter,  sans  en.  Je  me  rapporte  de  '^fJ'Lijr  n 
conque  a  parâé  par  là,  la  Fovr.  ||  S'en  "l'ÇlLiteo 
serment  die  queliiu'un,  s'en  remettre  à  son  scniK» 
justice  pour  la  décision  d'une  alliaire. 
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BAPPORTP.UB,  EUSE,  ï.  m.  et  f.  Cclui.celle qui,  p«r 
indi%râi'>n  o>i  pur  malice,  rap))orte  ce  qu'il  a  tu  ou  en- 
taïKiu.  Il  Celui  qui  fait  le  rapport  d'un  procis.  ||  Mj.  t'n 
)u^o  rapporteur.  ||  Uflicicr  rapporteur  ou  simplement 
rapporteur,  oflicier  qui  fait  les  fondions  de  juge  d'in- 
Rtn'ution  et  d'accusateur  public  dans  un  conseil  de  guerre 
CM  oe  discipline.  Le  capitaine  rapporteur.  ||  Celui  qu'une 
commission,  un  comité  a  chargé  d'exposer  une  afTairc. 

Il  Demi-cercle  gradué  qui  sert  à  rapporter  sur  le  papier 
es  angles  mesurés  sur  le  terrain. 

RAPPRENDRE,  t>.  a.  Apprendre  de  nouveau. 

RAPPRIS,  ISE,  p.  p.  de  rapprendre. 
*  RAPPRIVOISER  (re...  et  apiirivoiser),  v.  a.  Appri- 
voiser de  nouveau  un  animal  que  quelque  circonstance 
a  fait  redorenir  sauvage.  ||  Fig.  Ce  duc  de  Noailles  a 
cherché  longtemps  encorea  me  rapprivoiser,  ST-Sivo.t. 
Il  Se  rapprivoiser,  v.  r.  Reprendre  des  habitudes. 

RAPPROCHÉ,  tt,p.  p.  de  rapprocher.  ||  Voisin.  L'ob- 
jet le  plus  rapproché.  Temps  plus  rapproché  de  nous. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de  rapprocher  ;  le 
résultat  de  cette  action.  Le  rapprochement  des  lèvres 
d'une  plaie.  ||  En  chim.  Action  de  condenser.  Le  rap- 
prochement des  molécules  d'un  liquide  qu'on  évapore. 
{ { Kig.  Réconciliation.  Le  rapprochement  de  deux  nimilles. 
Il  Action  de  mettre  en  regard  des  idées  ou  des  faits,  de 
manière  qu'on  puisse  les  comparer  plus  aisément. 

RAPPROCHER  (re...  et  ap/'rocAer),  v.  a.  Approcher 
de  nouveau .  Eloignez  les  lumières  ;  vous  les  rappro- 
cherez dans  un  moment.  ||  Faire  qu'un  objet  soit  plus 
près.  Rapprocher  sa  chaise.  Madame,  quel  bonheur  me 
rapproche  de  vous?  Ric.  ||  En  chir.  Rapprocher  les  lè- 
vres d'une  plaie,  les  mettre  assez  près  pour  que  la  cica- 
trisation puisse  procéder.  |j  Rapprocher  les  distances, 
faire  que  moins  de  temps  snit  employé  à  parcourir  un 
même  espace,  et  Og.  taire  disparaître  les  mégalités  de 
condition.  ||  Faire  paraître  plus  proche.  Cette  lunetle 
rapproche  les  objets.  ||  Absol.  Celte  lunette  rapproche 
beaucoup.  ||  En  chiui.  et  pharm.  Réduire  sous  un  moin- 
dre volume,  au  moyen  de  l'évaporation  par  la  chaleur 
uu  dans  le  vide,  les  liquides  tenant  en  dissolution  des 
substances  fixes,  salines  ou  autres.  |{  T.  dejardinage. 
Tailler  un  arbre  sur  le  bois  des  années  antérieures  et 
non  sur  le  bois  de  l'année.  ||  Fig.  Rendre  voisin.  Notre 
ige  nous  rapproche.  ||  Fis.  Disposera  la  bienveillance,  à 
la  conciliation.  Rapprocher  une  personne  d'une  autre. 
Rapprocher  les  partis.  1 1  Établir  une  certaine  conformité. 
Inflexible  sur  les  moyens  qu'on  proposait  pour  rappro- 
cher la  doctrine  des  protestants  de  celle  des  catholi- 
ques, d'Aleh.  Il  Fi|r.  Mettre  en  regard  des  idées  ou 
des  faits  pour  en  faire  sentir  la  resseuiblance  ou  la  dis- 
semblance. ||  V.  n  T.  de  niar.  Rapprocher  du  vent,  se 
dit  d'un  bitiment  qui  diminue  l'angle  qu'il  faisait  avec 
la  direction  du  vent.  ||  Se  rapprocher,  v.  r.  Venir  plus 

Près,  devenir  plus  voisin.  Les  nuages  se  rapprochent 
un  de  l'autre.  Le  bruit  du  tonnerre  s'est  beaucoup 
rapproché.  ||  Fig.  Se  rapprocher  de  la  vérité.  ||  T.  de 
mar.  Se  rapprocher  du  vent,  même  sens  que  rappro- 
cher du  vent.  I|  Se  rapprocher  de  quelqu'un,  venir 
auprès  de  lui.  ||  Fig.  Se  reconcilier.  ||  Vit.  Avoir  de  In 
conformité  avec.  Votre  8ge  .«e  rapproche  du  sien.  Il  faut 
toujours  que  les  grands  hommes  se  rapprochent  des 
autres  par  quelque  fnililesse,  d'Alexb.  ||  Cesser  d'être 
éloignes  l'un  de  l'autre  sur  quelque  objet  ou  opinion. 
RAPSODE,   RAPSODER,   RAPSODIE,  RAPSODISTE, 

VOy.   RHAPSOOE,    RHAPSODE*,  RHAPSODIE,  nRAFSOniSTE. 

RAPT  (rapt*.  Lat.  raptut),  t.  m.  Enlèvement  d'une 
personne  par  violence  ou  par  séduction. 

RApure,  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la  ripe. 

RAOUETTE  (dim.  au  lat.  racha,  le  carpe,  le  tarse), 
».  f.  Instrument  dont  on  se  sert  pour  jouer  i  la  paume 
ou  au  volant.  ||  Fig.  Venir  sur  la  raquette,  se  dit  d'une 
chose  avantageuse  qui  vient  de  soi-même.  ||  Machine  en 
forme  de  raquette  i  jouer,  qu'on  s'attache  aux  pieds, 
pour  marcher  sur  la  neige.  ]|  Figuier  d'inde. 

RAQUCTTIER,  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  des  raquettes. 

RARE  (lat.  rarus),  adj.  Qui  n  est  pas  commun  ou  fré- 
quent, qui  se  trouve  diflicilemcnt.  Un  livre  rare.  ||  Cas 
rares,  se  dit  en  médecine  des  cas  qui  se  présentent 
tiès-peu  souvent.  ||  Il  est  rare  de...,  avec  un  infinitif. 


il  est  rare  que...,  avec  le  subjonctif.  Il  est  rare  qu'on 
juge  sainement  de  la  vraie  gloire,  Rollix.  [|  Il  se  dit  des 
personnes  pour  en  exprimer  reicellence.  lin  génie  rare. 
Il  Faniil.  C  est  un  homme  rare,  se  dit  d'un  homme  qui 
a  un  mérite  extraordinaire.  J|  Ironiq.  En  vérité,  vous 
êtes  un  homme  rare.  ||  Il  se  dit  des  choses  excellentes  et 
non  communes.  Votre  rare  valeur  a  bien  rempli  ma 
place,  Co»x.||  Singulier,  bizarre,  en  parlantdes  choses.  Ce 
procédé  est  rare,  Vult.  Il  a  fait  imprimer  un  ouvrage 
moral  qui  est  rare  par  le  ridicule,  la  Bkot.  ||  Faniil. 
Devenir  rare,  être  rare,  aller  moins  souvent  dans  les 
sociétés  qu'on  avait  l'habitude  de  fréquenter.  ||  Clair- 
semé. Une  chevelure  rare.  Une  herbe  rare.  {|  En  pbys. 
Il  se  dit  des  corps  dont  les  parties  sont  tr^peii  serrées. 
Un  air  rare.  ||  En  méd.  Se  dit  du  pouls  et  de  la  respira- 
tion dont  les  mouvements  sont  moins  nombreux  dans  un 
état  donné,  qu'ils  ne  doivent  l'être  naturellement.  |  { S.  m. 
Ce  qui  est  rare.  11  a  oui  dire  que  le  beau  est  rare;  mais 
il  devrait  savoir  que  tout  rare  n'est  point  beau,  Volt. 
Il  Ce  qu'il  y  a  de  singulier.  Le  rare  est  que,  etc. 

RARÉFACTIF,  IVE  (voy.  raréAer),  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  raréfier.  ||  On  ne  dit  plus  guère  que  raréfiant. 

RARÉFACTION  (voy.  raréfier),  ».  f.  En  nhys.  Action  do 
raréfier  ;  état  de  ce  qui  est  raréfié.  La  raréfaction  de  l'air. 
•  RARÉFIABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  se  raréfier. 

RARÉFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  raréfie,  qui  dilate. 

RARÉFIÉ,  ÉE,  p.p.  de  raréfier. 

RARÉFIER  (lat.  rarui  et  facere],  v.  a.  Augmenter 
considéralilement  le  volume  d  un  corps  sans  en  augmen- 
ter la  matière  propre  ni  le  poids  ;  il  est  opposé  à  con- 
denser. La  chaleur  raréfie  l'air.  ||  Fig.  L'épanouissement 
de  la  joie  qui  semble  raréfier  tout  notre  être,  J.  i.  Rovss. 
Il  Se  raréfier,  v.  r.  Devenir  plus  rare,  moins  dense  ;  aug- 
menter de  volume.  Tout  B  v'*'^  se  raréfie  par  la  thaleur. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent. 

RARETÉ  (lat.  rarilas\,s.  /°.  Petit  nombre,  petite  quan- 
tité, par  opposition  à  abondance.  La  rareté  de  l'argent, 
des  hommes,  de  la  pluie,  etc.  J|  Qualité  d'un  objet  qui 
ne  se  trouve  pas  souvent,  qui  n'est  pas  commun.  La  ra- 
reté d'une  chose  sans  aucune  espèce  d'utilité  ne  peut 
mériter  d'estime,  Ddclos.  ||  Chose  rare.  Montrer  une 
rareté.  ||  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'arrive  pas  souvent. 
C'est  une  rareté  de  vous  voir.  ||  Par  extens.  et  famil. 
Vous  êtes,  vous  devenez  d'une  grande  rareté,  on  ne  vous 
voit  plus  que  très-rarement.  |{  Pour  la  rareté  du  fait, 
pour  la  singularité  de  la  chose,  jj  Par  rareté,  comme 
une  rareté,  lin  l'allait  voir  par  rareté,  la  Fo.vt.  ||  Au 
pi.  Objets  rares  et  curieux.  Un  cabinet  de  raretés.  ||  En 
pbys.  Etat  rare,  opposé  i  densité.  La  rareté  de  l'air. 

RARISSIME  (lat.  rarinùmtts^ ,  adj.  Famil.  Très-rare. 
Vous  êtes  devenu  rarissime.  Médaille  rarissime. 

RAS  (ri),  ».  m.  Ras  de  marée,  voy.  raz. 

RAS,  ASE  (ra.  Lat.  ra»ii»),  ndj.  Tondu  de  près,  coupé 
jusqu'à  la  peau.  Barbe  rase.  Tête  rase.  ||  Adc.  Tondre 
ras.  ||  Qui  a  le  poil  fort  court.  Les  chevaux  des  pays 
chauds  ont  le  poil  plus  ras  que  les  autres.  ||  Il  se  dit 
de  la  peau,  du  cuir  qui  est  sans  poil.  \»  peau  de  l'élé- 
phant est  tout  i  fait  rase,  Borr.  ||  Par  extens.  Rase 
campagne,  campagne  fort  unie,  où  il  n'y  a  ni  émiuences, 
ni  vallées,  ni  bois,  ni  rivières.  ||  Table  rase,  voy.  table. 
Il  Mesure  rase,  mesure  remplie  de  manière  que  le  con- 
tenu n'excède  pas  les  bords.  ||  Verser  du  vin  i  ras  do 
liord,  emplir  le  verre  jusqu'au  bord.  ||  T.  de  mar.  Bâ- 
timent ras,  bâtiment  moins  élevé  au-dessus  de  l'eau  que 
ceux  de  son  espèce.  Bâtiment  ras  comme  un  ponton, 
bâtiment  qui  a  perdu  tous  ses  mâts.  ||  Au  R.«s,  À  ras,  loc. 
adv.  Ai.i  niveau  do.  Au  ras  de  l'eau  ou  au  ras  l'eau.  ||  Ras, 
».  m.  Étoffe  croisée  et  unie,  dont  le  poil  ne  parait  pas. 

RASADE  [rouer],  ».  f.  Vase  rempli  jusqu'aux  bords. 
Boiro  des  rasades.  Remplir  son  ven'e  d'une  rasade. 

RASANT,  ANTE,  adj.  T.  de  fortification.  Flanc  rasant, 
ligne  rasante,  endroit  de  la  courtine  ou  du  flanc,  d'oii 
les  coups  que  l'on  tire  rasent  la  face  du  bastion  opposé, 
et  vont  le  long  de  cette  face.  ||  Feu  rasant,  coups  de 
canon  tirés  dans  la  direction  d'une  ligne  de  défense  ra- 
sante. Il  II  se  dit  aussi  des  défenses  qui  s'élèvent  peu 
au -dessus  du  sol.  ||  Tir  rasant,  tir  horizontal.  ||  T.  do 
paysage.  Vue  rasante,  rue  qui  s'étend  i  proximité  sur 
un  pays  uni.  ||  Qui  raso  la  terre.  Un  Tol  rasant. 
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BASÉ,  ÉE,  p.  p.  <ic  raser. 

RASEMENT,  «.  m.  Action  de  raser,  découper  la  barbe, 
les  chCTcui.  Il  Action  de  raser  une  fortilication,  une 
place,  un  édifice;  résultat  de  cette  action.  ||  T.  de  vé- 
térinaire. Usure  progressive  do  incisive»  du  cheval,  qui 
fait  disparaitre  la  cavité  de  ces  dents  ;  ce  qui  fait  qu  on 
ne  peut  plus  reconnaître  i'igc.  ||  Se  dit  aussi  du  bœuf. 
RASER  (cas),  r.  a.  Couper  le  poil  tout  près  de  la  peau. 
Raser  la  tète.  ||  Absol.  Raser  la  léte,  en  parlant  des  per- 
sonnages politiques  qu'au  moven  âge  eu  eufennail  dans 
les  couvents.  Cfaildéric  futrast'  cl  niisdansun  monastère. 
Il  Famil.  Ruiner,  anéantir.  ||  Il  se  dit  particiiUiremcnt 
de  la  barbe,  et  alors  il  se  dit  sans  le  mot  barbe.  Se  faire 
raMr.  ||  Absol.  Ce  perruquier  rase  bien.  Ce  rasoir  rase 
mal.  Il  Alwttre,  démolir  une  construction  rez  terre.  Raser 
une  maison.  ||  Il  se  dit  du  canon  qui  démolit  les  parties 
supérieures  d'une  fortification.  ||  T.  de  mar.  Raser  un 
navire,  lui  enli<ver  une  certaine  partie  de  ses  œuvres 
mortes  pour  l'alléger  ;  lui  abattre  ses  mâts  dans  un  com- 
bat. Il  Passer  tout  auprès.  Raser  la  muraille.  L'hirondelle 
rase  la  terre  en  volant.  ||  Raser  la  cdte,  naviguer  le  long 
de  la  cAte.  ||  Passer  tout  auprès  avec  rapidité.  Ce  cocher 
a  rasé  la  borne.  |{  T.  de  manège.  Ce  cheval  rase  le  tapis, 
il  ne  relève  pas  asset  lespicds.  { |  Popul.  Contraindre  quel- 
qu'un è  vous  écouter  en  lui  tenant  des  discours  ennuyeux 
(la  métaphore  est  prise  du  barbier). |J  V.  n.b'n  cheval  rase 
«u  a  rase,  lorsque  la  cavité  de  ses  incisives  s'efface  ou 
est  déjà  effacée;  alors  on  ne  peut  plus  connaître  son  igo 
«  sas  dents.  \[  Se  raser,  v.  r.  Se  faire  la  barbe.  ||  Se  dit 
du  gibier  qui  s'étend  à  ras  le  sul  pour  n'être  pas  vu. 
Il  Prov.  Un  barbier  rase  l'autre,  se  dit  des  gens  qui  se 
soutiennent  et  se  louent  réciproquement. 

RASIBUS  (ra-zi-bu.  Rat),pr^p.  Popul.  Tout  contre, 
tout  près.  La  balle  me  passa  rasibus  de  l'oreille. 

RMOIR  [rater],  s.  m.  Instrument  d'acier  qui  a  le 
tranchant  très-fin,  et  avec  lequel  on  rase  la  barbe,  les 
cheveux.  ||  Couj)er  comme  un  rasoir,  couper  très-bien. 
Il  Pierre  i  rasoir,  espèce  de  pierre  sur  laquelle  on  re- 
passe les  rasoirs.  ||  Cuir  i  rasoir,  cuir  préparé  sur  lequel 
on  passe  tes  rasoirs  pour  en  refaire  le  lîl.  ]{  Fig.  Mardier 
sur  des  rasoirs,  faire  quelque  chose  de  trcSKtifficile. 

RA8SADE  [ital.  raizo,  du  lat.  radius),  s.  f.  Espèces 
de  petites  perles  de  verre  ou  d'émail,  dont  on  fait  di- 
vers ornements,  et  dont  se  parent  les  nrgres  d'Afrique. 

RASSASIANT,  ANTC,  adj.  Qui  rassasie.  Viandes  rassa- 
siantes. 
RASSASIÉ,  ÉE,  p.p.  de  rassasier. 
RASSASIEMENT,  t.  m.  État  d'une  personne  rassasiée 
pour  avoir  mangé  pleinement.  ||  Fig.  Se  dit  de  l'ime 
qui  éprouve  ce  qu  éprouve  le  corps  rassasié.  {]  Dans  le 
langage  de  la  dévotion,  état  de  l'ime  qui  se  rassasie  de 
t'aniourdivin,  de  la  conteniplstion  divine.  Le  bicnlieiireux 
rassasiement  d'une  ime  affamée  de  la  vue  de  Dieu,  Boss. 
RASSASIER  [re...  et  anc.  fr.  assasier,  Aa  lat.  ad  et 
tatiare),  v.  a.  Satisfaire  pleinement  le  besoin  de  man- 
ger. Il  Fig.  Satisfaire  les  di'sirs,  les  passions.  Ces  hom- 
mes charnels  ne  pouvaient  être  contents  qu'ils  ne  fussent 
rassasiés,  Boubd.  ||  Rassasier  ses  yeux,  se  satisfaire  i  re- 
garder, à  contempler.  Je  ne  pouvais  rassasier  mes  yeux 
du  spectacle  magnifique  de  cette  grande  ville,  ftii.  ||  Sa- 
tisfaire jusqu'à  la  satiété,  jusqu'au  dégoAt.  On  le  rassasia 
de  bonne  chère.  ||  Fig.  On  le  rassasia  de  fcles,  de  mu- 
sique. Il  Rassasier  quelqu'un  de  dégoûts,  d'opprobres, 
l'en  accabler.  ||  Se  rassasier,  v.  r.  Contenter  sa  faim. 
Il  Fig.  Se  donner  pleine  satisfaction  en  quelque  désir  ou 
passion.  Venez,  rassasiez-vous,  grands  de  la  terre  ;  sai- 
sissez-vous, si  vous  pouvez,  de  ce  fantdme  de  gloire,  Boss. 
Il  Se  satisfaire  en  quelque  chose  jusqu'à  la  satiété. 
RASSEMBLÉ,  EE,  p.  p.  de  rassembler. 
RASSEMBLEMENT,  «.  m.  Action  de  rassembler  ce  qui 
est  épira.  Le  rassemblement  des  pièces  pour  l'instruc- 
tion d'une  affaire.  ||  Il  se  dit  particulièrement  de  la  réu- 
nion de  troupes  en  un  lieu  déterminé.  ||  Grand  concoun 
de  personnes,  attroupement.  Oissiperles  rassemblements. 
RASSEMBLER  [re...  et  aM«mMerj,  v.  a.  Assembler 
de  nouveau.  ||  Hettre  ensemble,  réunir  ce  qui  était 
épara.  Rauembler  les  débris  d'un  parti.  ||  Rassembler 
de»  troupes,  les  mettre  en  corps  d'armée.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses.  Rassembler  ses  livres,  ses  bardes,  etc. 


Il  T.  de  menuiserie  et  do  charpente.  Remettre  dios  len' 
état  des  pièces  qui  étaieiil  démontées.  1 1  Fi'.  Vettif  en- 
semble, en  parlant  de  choses  intellectueUes  ou  iw<n- 
los.  Le  coeur  humain  rassemble  souvent  la  politjijiii' 
l'ambition,  les  faiblesses  de  l'amour,  les  senluncuUd» 
la  religion,  Vult.  |{  Rassembler  ses  idées,  réunir  loolci 
les  idées  qu'on  a  d'un  objet.  ||  Rassembler  ses  imn. 
mettre  en  action  tout  ce  qu'on  a  de  force  manie.  lU- 
senibler  un  dieval,  agir  simullanénient  des  auiu  a 
des  jambes,  de  manière  que  le  cheval,  s'assejul  <ic 
les  hanches,  ait  le  devant  plus  libre  pour  reiéait-oi 
des  mouvements.  ||  Se  rassembler,  r.  r.  SemcUnn- 
semble.  Pen.<iant  à  la  contrariété  des  esprits,  des  «wl- 
et  des  seirtimcnts,  je  suis  étonné  de  voir  sept  ou  lut 
personnes  se  rassembler  sous  un  même  toit,  u  Bin. 

RASSEOIR  re...  et  aiseoir),  v.  a.  Asseoir  de  nniiai! 
replacer.  Rasseoir  un  enfant.  ||  Fig.  Reposer,  nlnief. 
C'est  requidoit  rasseoir  votre  àme  effarouchée, Hol  ^ 
rasseoir,  ».  r.  Se  remettre  assis.  ||  Avec  ellipse  du  pm- 
nom  personnel.  On  le  lit  rasseoir.  ||  Fis.  Sereposer,<c 
calmer,  revenir  à  une  situation  tranquille.  ||  AreccilifH 
du  pronom  personnel.  Je  suis  trop  ému,  laisser  re«< 
mon  esprit.  ||  S'épurer  en  se  reposant.  Le  vbi  se  fuIa' 
par  le  repos.  ||  Avec  ellipse  du  pronom  personneLiewl- 
pluie,  lorsqii'on  la  laisse  rasseoir  en  quelque  vise,  Uesc 

RASSÉRÉNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rasséréner. 
•  RASSÉRÉNEMENT,  *.  m.  Action  de  rendre  ou  de  de 
vciiir  serein . 

RASSÉRÉNER  [re...  à  et  êerein),  r.  a.  Readre<ç 
rein.  Monarque  souverain  dont  la  force  inconnue  PJ*'- 
rène  les  cicux  ou  fait  grossir  la  nue,  Bifanr.  ||  ?<(■ 
Rendre  la  sérénité  morale.  Rassérénant^n  ime,uFiB!. 
I  Rasséréner  le  visage,  mettre  la  sérénité  sur  le  rio;! 
1 1  Se  rasséréner,  v.  r.  Devenir  serein.  Le  temps  se  n^ 
rène.||Kig.  Le  duc  de  Bcauvillier  se  rasséréna,  Si-Sm" 

RASSIS,  ISE,   V.  p.  de  rasseoir.  ||  Pain  rassis,  p 


aui  n  e^l  plus  tendre,  ainsi  du  parce  au  il  est  pounim 
ire  rassis,  cessant  d'être  chaud  et  soulevé.  ||  Fig.  ReMi 
au  calme  moral.  I)'un  esprit  plus  rassis...  C()s.v.  \'. 
Iinnimc  rassis,  un  homme  dont  l'esprit  est  câline,  aiiii 
par  iaréticxion.  ||  Projets  rassis,  projets  suggérés  |i>rn 
esprit  calme.  ]|  De  sens  rassis,  sans  être  ému  ou  IrooU- 
i|  S.  m.  Prendre  son  rassis,  se  dit  des  eaux-de-»ie  f  * 
laisse  se  reposer  après  qu'elles  viennent  d'être  fu'» 
;|Ferde  clievslqii'on  rattache  avec  de»  clous  neufs. 

*  RASSORTIMENT,  s.  m.  Action  de  rassortir.  ||  .^o""- 
assortiment  de  marchandises. 

•  RASSORTIR,  f .  a.  Assortir  de  nouveau.  ||  Se  nsn^- 
».  r.  En  termes  de  commerce,  refaire  son  assortiment 

RASSOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rassoter. 

RASSOTER  [re...  à  et  toi],  r.  a.  Famil.  Faire  devenir 
sol,  rendre  fou  de...  ||  Se  rassoter,  r.  r.  Dcveoir  t«^<»' 
Se  rassoter  d'une  nouvelle  p.ission.  . 

RASSURANT,  ANTE,  adj.  Qui  rassure,  flui  donned*» 
sécurité.  Le  médecin  est  rassurant.  Nouvelle  rassuo»-'- 

RASSURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rassurer. 

RASSURER  [re...  el  ossurer),  ».  a.  Redonner  irt»^ 
rite,  assurance.  ||  Absol.  Cela  rassure.  |1R«»""''t 
redonner  assurance  contre.  Pour  rassurer  le  pécheur  « 
cette  crainte,  Boss.  ||  Rassurer  les  capiUux,  rendre  c«- 
fiance  aux  gens  qui  possèdent  des  capitaux.  1|  Rendre  pi"- 
ferme.  Cet  événement  rassura  son  pouvoir.  R"'""'''  . 
homme  dans  sa  foi.  ||  Rendre  solide.  Rassurer  un  pw' 
ébranlé.  |J  Se  rassurer,  v.  r.  Se  remettre  d'une  cnim, 
d'un  trouble.  ||  Le  temps  se  rassure,  il  se  remet  su  w?  _ 

RAT  (ra.  Ane.  h.  alï.  ralo],  ».  m.  Petit  <r»^"'Pf 
de  l'ordre  des  rongeura,  i  petites  pattes,  a  queue  longj^' 
à  museau  pointu,  qui  mange  les  grains,  la  p«i"f>  _ 
Il  Gueux  comme  un  rat  d'église  ou  simplement  wni" 
un  rat,  très-pauvre.  |[  Être  comme  un  rat  enpaiU'.  J^^ 
fort  à  son  aise,  n'avoir  faute  de  rien.  II.  """"l'i-jr. 
(on  prononce  nior-t*-ra) ,  composition  où  il  entre  de  ^^ 
SL-nic,  et  dont  on  se  sert  pour  détruire  les  rats. ,  •  . 
à  «U,  voy.  KiD.  il  Fig.  et  famil.  Caprice,  ''•"'•ff.p^ 
passe  quel  (ue  rat  par  la  tôle.  Il  lui  prend  un  rat.  ,i  •'  ^ 
are  un  rat,  se  dit  d'une  arme  à  fou  quand  le  ^""^ ^ 
part  pas.  ||  Par  exlens.  Prendre  un  «'- "'""'."-„, 
coup,  ne  pas  réussir.  Jj  Famil.  el  par  '"J""'I'Hj  atei 
les  commis  des  contributions  indirectes.  Il  n*tO' 
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espèce  de  bougie  mince,  longue  et  roulde  sur  elle-mSme 
M  Queue  de  rat,  V05.  gcEUE.  {{  Rat  des  Alpes,  marmotte. 
||  Rat  des  champs,  campaeiiol  et  mulot.  ||  Rat  d'eau, 
sorte  de  rat  nageur,  qui  liaLite  sur  le  bord  des  rivières. 
Il  Rat  d'Egypte,  rat  de  Pharaon,  ichneumon  ou  man- 
gouste. [I  Prov.  k  bon  chat  bon  rat,  se  dit  en  parlant  de 
celui  qui  sait  se  bien  dérendre,  quand  on  l'attaque. 

BATAFIA  (orig.  inc],  $.  m.  Liaueur  spiritucuse,  com- 
posée d'eau-de-vie,  de  sucre,  et  au  jus  de  certains  fruits 
ou  de  l'aromo  de  quelque  fleur. 

RATATINÉ,  ÉE,  p.  J).  de  ratatiner.  Pomme  ratati- 
née, pomme  ridée,  flétrie.  ||  Personne  ratatinée,  per- 
sonne rapetissée  par  l'âge  ou  par  quelque  maladie. 

RATATINER  (SE)  (ong.  inc),  r.  r.  Etre  raccourci, 
resserré.  Le  parcbemm  se  ratatine  au  feu.  Ce  vieillard  se 
ratatine. 

*  RATATOUILLE  ({/mouillées.  Oriç.  inc.  ),  s.  f.  Po- 
pul.  Ragoût  grossier  composé  ordinairement  de  viandes 
et  de  légumes.  ||  Un  mauvais  plat. 

RATE  (néerlandais  rate,  gaufre  de  miel),«.  /".Viscère 
situé  dans  l'hypocondre  gauche,  sous  les  fausses  côtes. 
Il  Popul.  Ke  pas  se  fouler  la  rate,  voy.  fouleb.  ||  Dans 

I  ancienne  physiologie,  la  rate  était  regardée  comme 
le  siège  de  la  bile  noire  ou  atrabile  ;  de  là  le  rôle  que 
l'opinion  vulgaire  lui  faisait  jouer  dans  la  bonne  ou  la 
mauvaise  humeur.  Qu'esl-il  donc  arrivé  de  funeste  à 
Hélanthe  ?  rien  lu  dehors,  tout  au  dedans  ;  ses  albires 
vont  i  souhait;  quoi  donc?  c'est  que  sa  rate  fume,  FiN. 

II  Famil.  Épanouir  la  rate,  désopiler  la  rate,  dilater  la 
rate,  divertir,  faire  rire.  11  aime  à  s'épanouir  la  rate. 
Il  Décharger  sa  rate,  dire  ce  qu'on  a  sur  le  cœur. 

*  RATE,  «.  f.  Femelle  du  rat. 

*  RATÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  été  attaqué  par  les  rais. 
RATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rater.  Manque.  Pièce  de  fçibier 

ratée.  ||  S.  m.  Un  raté,  coup  de  feu  qui  n'a  pas  pris. 

RAtEAU  (lat.  rMlellttmj,  s.  m.  Instrument  d'agri- 
culture et  de  jardinara,  i  dents  de  fer  ou  de  bois.  ||  Iti- 
struroent  en  forme  de  râteau  sans  dents,  avec  lequel 
on  ramasse  l'argent  sur  les  tables  de  jeux  publics. 
Il  Nom  vulgaire  du  Baudrier  d'Urion. 

*  rAtelAQE,  s.  m.  Action  do  râteler;  résultat  de  cette 
action.  Le  ràtelage  des  allées. 

rAtELÉ,  ÉE,/).  ».  de  râteler.  Allées  bien  râtelées. 

RAtCLÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  peut  ramasser  en  un  coup 
de  râteau. 

rAtelÉE  (dim.  de  rate),  ».  f.  Usité  seulement  dans 
cette  locution  :  Dire  sa  râtelée,  se  décharger  la  rate. 

RATELER  (anc.  fr.  rastel,  râteau),  v.  a.  Amasser  avec 
le  râteau.  Râteler  du  foin.  |j  Passer  le  râteau  dans  les 
allées,  pour  les  nettoyer  et  les  rendre  plus  unies. 

RAteleur,  EUSE,  «.  m.  et  /.  Homme,  femme  de 
journée  qu'on  paye  pour  râteler  des  foins,  etc. 

rAtELIER  (anc.  fr.  rtuiel,  râteau),  ».  m.  Espèce  d'é- 
clielle  à  bâtons  arrondis,  plus  ou  moins  rapprochés,  des- 


rer  du  profit  de  plusieurs  endroits  différents.  ||  Fig. 
Mettre  le  râtelier  bien  haut  â  quelqu'un,  lui  rendre  une 
chose  si  difficile  qu'il  ait  beaucoup  de  peine  â  y  réussir. 
Il  Bâti  sur  lequel  on  place  les  armes  portatives.  |l  Fig. 
«émettre  les  armes  au  râtelier,  Quitter  les  armes.  ||  Fig. 
les  deux  rangées  de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  râte- 
lier de  fausiies  dents.  {|  Un  râtelier  de  perles,  collier 
de  perles  fait  en  forme  de  râtelier. 

RATER  [rat),  v.  n.  Se  dit  d'une  anne  i  feu  qui  man- 
que â  tirer.  Le  fusil  a  raté.  I|  V.  a.  Se  dit  de  celui  dont 
1  arme  rate  au  moment  où  il  veut  tirer.  Il  rata  le  liè- 
vre. Il  Fig.  et  famil.  Manquer  son  coup,  ne  pas  réussir. 
Rater  une  place.  Rater  son  sujet. 

RATIER,  1ÈRE,  atO'.  Un  chien  ratier  et  su&s(.  un  ra- 
lier,  un  chien  qui  chasse  au  rat.  ||  Fig.  et  popul.  Qui 
a_  des  rats,  des  caprices.  Entre  nous,  je  la  crois  plus  ra- 
tière que  malicieuse.  Maritaux.  ||  Subst.  C'est  un  ratier. 

RATIÈRE,  ».  f.  Piège  pour  prendre  les  rais. 
*  RATIFICATIF,  IVE,  adj.  Qui  ratifie.  Acte  ratificatif. 
.  RATIFICATION  Iralifer),  ».  f.  Confirmotion  authen- 
tique de  ce  ^i  a  été  fait  ou  promis.  La  ratification  d'un 
tniU.  Il  Ecrit  qui  contient  la  ratification. 


RATIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ralifier. 

RATIFIER  (lat.  ratum  elfncere),  v.  a.  Confirmer  au- 
thcnliquemeut  ce  qui  a  été  fait  ou  promis.  Ralifier  un 
traité,  une  sentence,  etc.  ||  Absol.  Traitez  toujours,  sauf 
à  ralifier  si  bon  vous  semble,  C.  Delat.  ||  Fig.  Donner 
une  confirmation  comparée  aux  ratifications  authenti- 
ques. Les  divers  emplois  n'ont  fait  que  ratifier  la  bonne 
opinion  qu'on  avait  de  vous,  Balzac 

*  RATINA6E,  S.  m.  Opération  qui  a  pour  effet  de  rou- 
ler ou  onduler  les  filaments  qui  constituent  le  duvet  de 
la  surface  d'une  étoffe  du  laine. 

RATINE  (orig.  inc),  t.  f.  Étoffe  de  laine  croisée  dont 
le  poil  est  tiré  en  dehors  et  Irisé  de  manière  i  former 
comme  de  petits  grains. 

RATINE,  ÉE,  p.  ».  de  ratiner.  Drap  ratine. 

RATINER,  ti.  a.  Faire  le  ratinaçe. 

RATION  (lat.  ratio),  ».  f.  Portion  journalière  de  vi- 
vres ou  de  fourrages  distribuée  aux  troupes.  ||  Sur 
mer,  quantité  de  pain  ou  de  biscuits,  de  viande  ou  de 
boisson,  etc.  qui  seaistribuechaquc  jour  â  chaque  liomme 
d'équipage.  |[Par  extens.  Mettre  à  la  ration,  ne  donner 
qu'une  quantité  limitée,  et  non  autant  que  l'on  veut  do 
choses  nécessaires.  {{  On  dit  de  même  :  Être  â  la  ration. 

RATIONAL  (lat.  rationale),  ».  m.  Morceau  d'étoffe 
carré,  de  la  grandeur  de  la  main,  que  le  grand  prêtre, 
chez   les  Juifs,  portait  sur  la  poitrine. 

*  RATIONALISME  [rationneVj,  ».  m.  En  philos.  Manière 
d'envisager  les  objets  par  les  données  de  la  raison,  et  in- 
dépendamment de  toute  autorité.  ||  Système  qui  prétend 
fonder  les  croyances  religieuses  sur  des  principes  four- 
nis par  la  raison. 

*  RATIONALISTE,  adj.  Qui  appartient  au  rationalisme. 
La  philosophierationaliste.n  Quiprofesselerationalisme. 
Un  philosophe  rationaliste.  ||  Subit.  Un  rationaliste. 

RATIONNEL,  ELLE  (lat.  ralionali»),  adj.  Que  l'on 
ne  conçoit  aue  par  l'entendement.  ||  En  astron.  Hori- 
zon rationnel,  voy.  hobizok.  ||  En  mathém.  Quantité  ra- 
tionnelle, celle  dont  le  rapport  avec  l'unité  peut  être 
exprimé  par  des  nombres,  soit  entiers,  soitfractionnaires. 
Il  Fondé  sur  le  raisonnement.  Philosophie  rationnelle. 
Il  En  méd.  Traitement  rationnel,  système  de  traitement 
d'une  maladie  qui  est  fundé  sur  des  indications  suggé- 
rées par  la  physiologie  et  par  l'anatomie,  etc.  Il  Néolog. 
Raisonnable.  Il  est  plus  rationnel  de  penser  que,  etc. 

*  RATIONNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  rationnelle. 

*  RATIONNER,  t.  a.  Faire  la  part,  donner  la  ration.  Ra- 
tionner les  passagers  sur  un  navire.  j|  11  se  dit  aussi  de 
la  chose  mise  en  ration.  Rationner  le  pain,  l'eau. 

RATISSAGE,  ».  m.  Action  de  ratisser;  travail  de  ce- 
lui qui  ratisse.  ||  Action  d'enlever  les  plantes  adventices 
avec  la  ratissoire.  ||  Se  dit  aussi  pour  iltelage. 

RATISSÉ,  ÉE,  p.  ».  de  ratisser.  . 

RATISSER  (anc.  fr.  rater,  effacer),  ».  a.  Oter  en  ra- 
clant la  superficie  d'une  chose.  Ratisser  du  bois,  une 
betterave,  etc.  ||  Râteler.  Ratisser  les  allées  d'un  jardin. 

RATISSOIRE,  ».  f.  Instrument  de  fer  pour  ratisser. 

RATISSURE,  ».  f.  Ce  qu'on  Ole  en  ratissant. 

RATON  (néerlandais  raté,  rayon  de  miel),  ».  m.  Pe- 
tite pièce  de  pâtisserie,  garnie  de  fromage  ou  de  crème. 

RATON  (dim.  de  rat),  s.  m.  Petit  rat.])  Fig.  et  famil. 
Petit  enfant.  |J  Petit  quadrupède  de  la  grosseur  et  de  la 
forme  d'un  blaireau. 

RATTACHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rattacher. 

RATTACHER  ire...  et  attacher),  v.  a.  Attacher  ce 

Îiui  est  détaché.  Rattachez  ce  chien.  ||  Il  se  dit  quelquc- 
ois  simplement  pour  attacher.  Des  agrafes  de  diamant 
rattachaient  son  manteau.  ||  Fig.  Renouer  ou  simplement 
nouer  un  lien  moral.Un  genre  cfintérét  qui  pourrail  le  rat- 
tachera la  vie,  Staël.  |fFig.  Rattacher  les  fers,  remettre 
dans  les  chaînes  de  l'amour.  |ISc  rattacher  quelqu'un,  le 
rattacher  â  soi.  ||  Fig.  Etablir  une  connexion  entre  des 
choses.  Des  faits  qu'on  ne  peut  rattacher  i  rien.  ||  Se 
rattacher,  ».  r.  Être  attaché.  Un  vêtement  qui  se  ratta- 
che sur  l'épaule.  J|  Fig.  S'ailacherde  nouveau  â...||AToir 
de  la  liaison,  de  la  connexion  avec 

RATTEINDRE  (r«...  et  atteindre),  v.  a.  Atteindre  ce 
qui  s'était  échappé.  On  est  parvenu  â  ratteindre  le  pri- 
sonnier. Il  Rejoindre  une  personne  qui  a  pris  les  devants. 

RATTEINT,  EINTE,  p.  p.  d«  ntleindro. 
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ZLZR!ie...ù\.nlleler),  r.n.  Alleter  de  nouveau. 
RÂPÉ,  ÉE,  ;i.  i>.  (le  rûUraper. 
RAPER  \re...  et  allrape/),  v.  a.  Attraper  une 
fois.  Il  Famil.  et  lig.  On  ne  m'y  ruttiapera  pins, 
e  trompera  plus  en  pareil  cas,  et  aussi  on  ne  me 
plus  dans  cet  endroit,  dans  celte  socijté.  ||  l'ar 
Ressaisir,  rcpreiulre.  Ilallraper  un  prisonnier, 
t  par  nienncc.  Si  je  le  rattrape!  c'est-à-dire  s'il 
]us  ma  main,  je  le  punirai.  ||  II  se  dit  aussi  dos 
lu'on  ressaisit.  Nous  étions  contraints  de  dispu- 
re les  Dots,  pour  rallriiper  le  dessus  de  ce  niàt, 
[lecouvrcr  ce  i|u'on  avait  perdu.  Il  ne  s'a'j:it  plus 
rattraper  mon  repos.  Volt.  ,\Ii!  si  je  puis  rat- 
:e  (jue  j'ai  perdu,  je  jure  bien  que  j'al)andon- 

jeu  à  jamais,  Gr.Nus.  ||  Famil.  Ilejoindre  ipiel- 
ui  a  pris  les  devants.  ||  Se  rattraper,  v.  r.  Se 
■,  se  retenir.  Kn  toinliani,  il  s'est  rattrapé  à   une 

d'arbre.  ||  j-ij;.  Cet  homme  >e  rattrape  aux  bran- 
;  rattra|)C  toujours,  il  se  tire  toujours  d'alïairc. 
[Her.  Il  avait  perdu,  mais  il  s'est  rattrapé. 
IRE  (anc.  fr.  rater,  etl'acer),  x.  f.  Syn.  de  rà- 

Cequon  enlève  des  peaux  en  les  raturant.  ||  l'e- 
de  qu'on  enlève  en  tournant  l'étain  sur  la  roue, 
[tens.  Trait  de  plume  passé  sur  ce  qu'on  a  écrit. 
IRÉ,  ÉE,  /).  ;).  de  raturer. 
IRER,  V.  a.  Itauler  le  dessus  des  peaux  dont  on 
re  du  parchemin.  j|  Par  citens.  Eflacer  au  moyen 
ques  traits  de  plume  ce  qui  est  écrit.  ||  Alisol. 
ion  jeune  homme  qui  se  met  à  raturer,  Voi.t. 
ÎITÉ  (lat.  raiicUm],  s.  f.  Étal  de  la  voix  rauquc. 
JUE  lat.  )■««(•«-•),  fidj.  Se  dit  de  la  voix  deve- 
le  et  comme  enrouée.  Une  voix,  un  cri  rauque. 
i  mon  â<;e,  on  a  la  voix  un  peu  rauque.  Volt. 
tGE  [ravir],  s  m.  hégàt  fait  avec  violence  et  rapi- 
:  ravage  des  champs,  le  pillage  des  villes,  Cohn. 
I.  Faire  ravage  dans  une  maison,  y  faire  heaii- 
!  désordre,  beaucoup  de  fraïas.  ||  liégàt  violent 
ar  les  Icmiièles,  les  orages,  les  pluies,  les  vents, 

se  dit  de  I  action  funeste  des  épidémies,  des  épi- 
.  Il  Fig.  Désordre  causé  par  les  chuses  morales, 
ît  est  un  nionsire  qui  fait  bien  dn  ravage,  I'athu. 
tGÉ,  ÉE,  ;).  /).  de  ravager. 
kGEANT,  ANTE,  ruij.  (jui  ravage.  Ces  armes  ra- 
tes et  détruisantes,  Itoss. 

>GER,  t'.  n.  Porter  le  ravage,  liavagcrun  pays 
i.  Il  11  se  dit  des  fléaux  atmosphériques.  11  aura 
;omnie  un  torrent  pour  ravager  la  terre,  Mass. 
ilit  aussi  des  maladies.  La  peste  ravageait  l'Italie 
înéral,  faire  beaucoup  de  mal.  On  traitait  rigou- 
lent  les  rois  qui,  an  lieu  d'être  bons  et  vigilants 
s  des  peuples,  n'avaient  songé  qu'à  ravager  le 
lu  comme  des  loups  dévorants,  Kén. 
AGEUR,  s.  ni.  Celui  qui  ravage.  Ces  ravageurs  de 
:es  que  nous  appelons  conquérants,  Bo>s.  |J  Kava- 
ceux  qui  lavent  le  sable  et  la  vase  des  bords  de  la 
mur  en  séparer  la  vieille  ferraille. 
ALÉ,  ÉE,  I).  p.  (le  ravaler.  |j  Des  bas  ravalés,  des 
diant  sur  les  talons.  ||  Fig.  Bas,  abject.  Va,  porte 
rainle  h  des  cu'urs  ravalés,  CoRx.  ||  Il  se  dit  du 
3  la  condition.  Dans  mon  sort  ravalé  je  sais  vivre 
cesse,  Coiiv.  Ij  Des  termes  ravalés,  des  termes  bas. 
ELEMENT,  .s.  m.  Acliun  de  ravaler,  d'abaisser, 
dément  d'un  capuchon  sur  les  yeux  (vieux  en  ce 
I  T.  de  forestier.  Opération  qui  .-e  pratiipic  en  re- 
le  vieux  bois  d'un  arbre,  ou  des  souches  qui  ont 
pées  trop  haut.  ||  Travail  qu'on  l'ait  à  un  mur,  à 
rade,  quand,  après  les  avoir  élevés,  on  les  crépit 
ten  bas  ;  l'ouvrage  qui  résulte  de  ce  travail.  ||  Kn 

l'élit  enfoncement  simple  ou  bordé  d'une  ba- 

dnns  un  pilastre,  dans  un  corps  de  maçomerie 
ncnuiserie.  |1  Fig.  .\clion  de  déprimer,  de  ravaler 
'un.  Le  ravalement  dn  mérite  d'antrui.  ||  Abais- 

dans  lequel  une  personne  est  tombée.  ||  Action 
imilier  chrétiennement.  ||  Au  pi.  Les  actions  par 
les  on  s'humilie,  on  se  ravale  chrétiennement. 
\LER{re...  ci  avaler),  V.  a.  Faire  descendre  de 
u  ;  sens  vieilli.  Havaler  un  capuchon  sur  ses  épau- 
Ivaler  de  nouveau.  Ravaler  sa  salive.  |{  Fig.  et 
letenir  ce  qu'on  allait  dire.  ||  Ravaler  se.s paroles, 


s'arrêter  sur  le  point  de  les  dire,  et  aussi  se  dédire  ia 
discours  injurieux  que  l'on  a  tenus  contre  queljii'im. 
Il  T.de  jardinage. Couper  les  branches  d'un  arb  e  ■ 
sur  leur  empalement  ou  talon,  en  ménageant  I 
adventifs  de  ce  même  talon.  ||.\planir  la  terre  j,<. 
labourage.  J|  Crépir  nue  construction  de  haut  en  Is- 
II  Fig.  Déprimer,  rabaisser.  Iji  dignité  de  la  inaliëree': 
si  hante,  que  l'impuissance  de  l'artisan  ne  la  peut  n- 
valer,  Cous.  Vouloir  ravaler  la  dignité  de  médecin  àd-.^ 
emplois  de  cette  nature  !  .Mol.  J|  Ab~ol.  Plus  d.Tr:-  ' 
folle  estime  il  se  trouve  coiiipris,  Plus  il  nivale 
prix,  CoHN.  Il  V,  n.  Le  blé  ravale,  il  diminue  tii- 
il  Se  ravaler,  i'.  r.  S'abaisser,  s'avilir.  Qu'à  d.»  peotci- 
si  bas  mon  âme  se  ravale!  Cohn. 

RAVAUDAGE, .«.  m.  Raccommodage  de  méch.-intes  bar- 
des, de  bas.  Il  Fig.  Besogne  faite  grossièrement.  H  llaeilii 
des  ouvrages  d'esprit  qu'on  trouve  de  peu  devalenr. 
RAVAUDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ravauder. 
RAVAUDER  (lat.  re ad  Kl  valiilare],  r.  a.  Rac- 
commodera l'aiguille.  Ravauder  un  caleçiui,  de»  l«5,e<c. 
||  Absol.  Elle  gagne  sa  vie  à  ravamb^r  1|  Fig.  Mallrailtr 
lie  paroles.  ||  Tenir  des  discours  inipcrtineiils  cl  hors  de 
propos.  Il  lui  a  ravaudé  mille  impertinences.  ||  Y.  n. 
Tracasser  dans  une  maison,  ranger,  nettoyer.  Nous  ra- 
vaudions l'autre  jour  dans  des  paperasses,  Siv.  j|  Vat 
écrire  des  bavardages. 

RAVAUDERIE,  s.  f.  Famil.  Discours,  ouvrage  fulilf. 
considérés  surtout  comme  faits  ou  ravaudés  de  inorcraui 
de  loiile  sorle.  Ce  sont  des  gens  qui  recueillent  toutes 
ces  ravaiideries  [loiir  ine  les  mander.  Set. 

RAVAUDEUR.  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  rac- 
commode des  bas,  de  vieux  habits.  ||  Fig.  et  famil.  Celui, 
celle  quineditquedesbaliveincs. 

RAVE  (lat.  râpa),  s.  f.  Racine  violette  et  allonî-- 
provenant  d'une  variété  du  raphamix  satina,  d' 
mie  autre  variété  a  une  racine  arrondie  app  'lée  ra-L 
Il  Petites  raves,  se  dit  quelquefois  (lour  radis. 

RAVELIN(ital.n'fe//ina),  s.  m.  Syn.  de  demi-liiDe. 
RAVI,  lE,  ;).  /).  de  ravir.  ||  Ravi  au  ciel  ,  enleiî-, 
lraiis|K)rté  juscjuc  dans  le  ciel.  ||  Dans  le  langage  mys- 
tique, être  ravi  on  extase,  être  transporté  hors  de  se 
par  l'cITet  d'une  forte  conlemplation  et  d'une  grâce  f**- 
liculière  ;  dans  le  langage  général,  être  transporté  o'aé- 
miration.  ||  Ravi  hors  de  sui-mcme,  saisi  d'un  transport 
qui  absorbe  toutes  les  facultés  de  l'àirie.  |{  Enchaâtr. 
charmé,  transporté.  Ravi  de  joie,  d'élunnenient,  etc. 
Il  Farnil.  Être  ravi  de  quelque  chos'',  en  éprouTer  un  tïT 
plaisir.  Il  Être  ravi  que,  avec  le  subjonctif. 

*  RAVIER  [rave],  s.  m.  Petit  vase  en  tonne  de  baleao 
dans  Ictpiol  on  sert  des  radis  et  autres  liors-d'a?uvre. 

»  RAVIERE  (raiif),  s.  f.  Terrain  semé  de  raves. 

RAVIGOTE  (voy.  ravigoter],  s.  f.  Sauce  piq^nante. 
Il  A  la  ravigote,  sauce  avec  un  roux  blanc  mouilla  it 
bouillon  et  de  vinaigre,  dans  lequel  on  jette.  quaiM]  le  U- 

3uide  bout,  du  cerfeuil,  de  la  civette,  de  la  pimprcncUe, 
c  l'estragon,  lo  tout  haché,  et  un  peu  de  beurre  fin. 

RAVIGOTÉ,  ÉE,  /).  p.  de  ravigoter. 

RAVIGOTER  ^altération  de  l'anc.  fr.  rnvigorer,  dere.. 
à  et  vigueur],  v.  a.  Famil,  Remettre  en  vigueur  celui 
qui  est  faible.  Le  bon  vin  nous  ravigote.  H  Se  ravigoter, 
11.  r.  Se  remettre  en  vigueur. 

RAVILI,  lE,  p.  p.  de  r-ivilir. 

RAVILIR  [re...  et  avilir],  v.  a.  Rendre  vil  et  m-'- 
prisable.  ||Se  ravilir,  i'.  r.  Devenir  vil  et  môprisah 
Celui  qui  se  ravilit  par  ses  vices  au-dessous  des  derïu' 
esclaves,  Boss. 

RAVIN  (voy.  ravine],  s.  m.  Passage  creusé  parooe 
ravine.  ||  Tout  chemin  creux. 

RAVINE  ^lat.  rnpina],  ».  f.  Espèce  de  torrent  d'o 
pbrviale  qui  se  précipite  d'un  lieu  élevé.  |{  Lieu  cre^- 
par  un  torrent. 

•  RAVINEMENT,  s.  m.  .Action  de  raviner;  résultat  : 
cette  action. 

«  RAVINER,  V.  a.  Ravager  par  une  ravine.  Deschan.) 
ravinés  par  un  orage.  ||  tireuserdes  ravins. 

RAVIR  (lat.  rapere],  v.  a.  Enlever  ds  force,  par  vi  • 
lencc.  Ravir  le  bien  d'autrui.  ||  Fig.  Et  ces  aile',  de  ft  • 
qni  ravissent  iineàme  .Au  céle-^te  séjour,  J.  B.  Rois- 
II  Fig.  Ôter,  priver  de.  ||  Se  ravir,  ravir  à  soi-même.  ' 
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mon  fils,  cher  espoîr  que  je  me  suis  ravi!  Rac.  ||  Il  se 
dit  de  U  destinée,  de  la  volonté  divine  qui  prive  de  la 
vie.  0  dieux  !  pourquoi  me  le  ravir  avant  (|iie  j'aie  pu  le 
forcer  de  m'aiiner?  Fêti.  ||  Fie.  Chnrmcr,  laire  éprouver 
un  transport  d'admiration,  de  joie.  Toutes  vos  actions 
me  ravissent,  havir  l'admiration,  les  cœurs,  etc.  {{  Absol. 
Tant/tt  rimaginaLion  amuse  par  des  propos  riants,  d'au- 
tres fois  clic  ravit  par  la  hardiesse  de  ses  saillies,  Coxdil. 
Il  A  ravir,  loc.  adv.  Admirablement  bien.  Chantera  ra- 
vir. Vous  êtes  à  ravir,  Hol. 

*  RAVISEMENT,  s.  m.  Action  de  se  raviser. 
RAVISER  (SE)  [re...  et  aviser),  v.  r.  Changer  d'avis. 
RAVISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  enlève  de  force.  Un 

loup  ravissant  qui  vient  ravager  le  troupeau,  Boss.  Un 
oiseau  ravissant,  id.  ||  En  blas.  Se  dit  d'un  loup  dressé 
sur  ses  pattes  de  derrière.  |{  Fig.  Qui  charme  l'esprit  et 
les  sens.  Physionomie  ravissante.  Ville  dans  une  situa- 
tion ravissante.  ||  C'est  un  homme  ravissant,  il  se  rend 
Iriis-agréablcdans  la  société.  {|  Une  femme  ravissante, 
une  femme  pleine  d'agréments  et  très-aimable. 

RAVISSEMENT,  a.  m.  Action  d'enlever,  de  ravir.  Le 
ravissement  d'Hélène.  Le  ravissement  du  bien  d'autrui. 
Il  État  de  l'esprit  transporté  de  joie,  d'admiration.  Être 
dans  le  ravissement.  ||  Le  ravissement  de  saint  Paul, 
l'état  de  saint  Paul  enlevé  au  troisième  ciel.  {|  Sorte 
d'extase,  transport  de  l'àme  hors  d'elle-même. 

RAVISSEUR,  a.  m.  Celui  qui  ravit.  Un  ravisseur  du 
bien  d'autrui.  ||  Adj.  et  fl^.  Les  feux  de  cet  œil  ravis- 
seur. Volt.  |j  Celui  qui  ravit  une  femme,  une  fille.  Voilà 
donc  le  succcs  qu'aura  votre  ambassade  I  Oreslc  ravis- 
seur! Rac.  Il  s.  m.  pi.  Enzool.  Famille  d'insectes  hé- 
miptères. Il  Les  oiseaux  de  proie.  ' 

RAVITAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ravitailler. 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  ravitailler. 

RAVITAILLER  (//mouillées.  Re...  à  et  vicluaille), 
V.  a.  Remettre  des  vivres,  des  munitions  dans  une  place. 
Ravitailler  une  armée,  une  place,  etc.  ||  Se  ravitailler, 
V.  r.  Dans  la  marine,  réparer  ou  renouveler  toutes  les 
parties  hors  de  service. 

RAVIVÉ,  £e,  p.  p.  de  raviver.  Ravivé  par  l'air  frais. 

RAVIVER  (re...  et  aviver],  ».  a.  Rendre  plus  vif. 
Raviver  le  feu.  |{  Cet  éiixir  ravive  les  esprits,  il  les  ra- 
nime. Il  Raviver  un  tableau,  rendre  è  ses  couleurs  l'é- 
clat qu'elles  ont  perdu.  ||  En  chir.  Raviver  une  plaie,  la 
rendre  vermeille.  ||  Fig.  Rendre  plus  actif.  Raviver  des 
ressentiments,  une  douleur,  etc.  ||  Remettre  en  usage. 
Raviver  certains  mots.  I|  Se  raviver,  v.  r.  Devenir  plus 
vif.  Le  feu  se  ravive.  Les  espérances  se  ravivaient. 

RAVOIR  (re...  et  avoir),  v.  a.  Il  nest  usité  qu'à  l'in- 
finitif, selon  le  Dictionnaire  de  l'Académie.  Avoir  de 
nouveau.  Une  parole  échappe...  il  est  impossible  de  la 
ravoir,  u  Bauv .  ||  Recouvrer.  La  peine  qu  il  souffre  lui 
fait  trouver  cent  moyens  ridicules  pour  ravoir  son  fils, 
Mot.  Il  eât  donné  toute  chose  pour  ravoir  cette  lettre, 
Uadiltox.  Il  Se  ravoir,  v.  a.  Re|n«ndre  des  forces. 

RAYÉ,  ÊE,  p.  p.  de  rayer.  ||  Canon  rayé,  fui^il  rayé, 
carabine  rayée,  pistolet  rayé,  armes  dans  lesquellos  on  a 
fait  des  rayures;  ces  rayures,  anciennement  droites, 
sont  aujourd'hui  en  spif  aie.  ||  Qui  a  des  raies.  Étoffe 
rayée.  Le  tigre  rayé.  |t  Ane  rayé,  un  des  noms  du  zèbre. 

*  RAVEMENT,  ».  VI.  Action  de  rayer. 

RAYER  (lai.  radiare),  ».  a.  Faire  des  raies.  Rayer  de 
la  vaisselle  en  la  nettoyant.  Rayer  du  papier  avec  un 
crayon.  ||  Faire  des  rayures  dans  un  canon,  dans  un 
fusil.  Il  Efhcer  à  l'aide  d'une  raie  qu'on  passe  sur  l'é- 
criture. Il  Fig.  Rayer  quelqu'un  du  nombre  des  vivants. 
'!  Fig.  Rayez  un  Ici,  rayez  cela  de  vos  papiers,  ne  comp- 
tez pas  sur  lin  tel,  sur  cela.  |{  On  lui  a  rayé  sa  pension, 
on  fo  supprimée.  ||  Compter  comme  nul.  Il  faut  rayer 
oe  grand  exemple,  Boss.  Ils  sont  obligés  de  rayer  du 
nomlirede  leurs  jours  tous  ceux  qu'ils  ont  passes  dans 
cet  état  duquel  il  ne  leur  reste  aucune  idée,  Uurr. 

*  RAY-filRASS  (rè-gras".  Anglais  raij-grat»,  herbe  à 
raies),  t.  m.  Ray-grass  d'Angleterre,  l'ivraie  vivacc. 
Ray-grass  de  France,  l'avoine  élevée. 

RAYON  (dérivé de  raù],x.  »i.  Jet  isolé delumièrc.  On 
rayon  de  soleil.  ||  Rayon  visuel,  rayon  réfléchi  par  l'obn 
jet  et  parvenant  à  l'œil.  ||  Rayons  cfaimii|ues,  rayons 
qui,  invisibles  à  l'œil,  se  manifestent  par  leur  action 


chimique.  |{  Par  analogie,  il  se  dit  du  mouvcmeiU  do 
In  chaleur.  Des  rayons  de  calorique.  ||  Fig.  Émanation, 
lueur,  apparence.  Un  rayon  d'espérance.  Le  premier 
rayon  de  la  liberté  a  fondu  toutes  les  statues  qui  avaient 
été  érigées  aux  mauvais  princes,  Balzac.  {|  Par  analogie, 
certaines  choses  qui  parlent  d'un  centre  commun  et  vont 
en  divergeant.  Une  étoile  i  cinq  rayons.  {|  Rayons  d'une 
roue,  bâtons  qui  vont  du  moyeu  aux  jantes.  ||  En  bot. 
Rayons,  les  pédicules  dont  l'ensemble  constitue  une  om- 
belle. Il  En  géom.  Demi-diamètre.  I|  Par  exlcns.  À  dix 
lieues  de  rayon  ou  dans  un  rayon  de  dix  lieues,  à  dix 
lieues  à  la  ronde.  ||  Rayon  de  nijel,  morceau  de  gâteau 
de  cire  dont  les  cellules  contiennent  du  miel.  j|  Planches 
posées  dans  les  armoires,  dans  les  lioutiques,  dans  les  m»- 
gasins,  à  l'effet  de  recevoir  différents  objets  qu'on  y 
range.  1 1  Tablettes  où  l'on  place  les  livres  dans  une  biblio- 
thèque. Il  T.  de  jardinage.  Léger  sillon  tracé  sur  une 
planche,  ou  au  bord  d'une  allée,  pour  disposer  des  plan- 
tes en  ligne,  ou  poury  semer  des  graines  menues.  ||  En 
anal.  L'os  du  rayon  ou  simplement  le  rayon,  le  radius. 

RAYONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  rayonne.  Le  soleil  est 
rayonnant.  ||  Fig.  H  est  rayonnant  de  joie  ou  simple- 
ment il  est  ravonnant,  la  joie  est  peinte  sur  son  visage. 
Ij  On  dit  de  même  :  Un  visage  rayonnant.  ||  Être  rayon- 
nant de  gloire,  être  illustre,  glorieux.  |{  Calorique  rayon- 
nant, celui  qui  part  d'un  point  central  et  qui  marche  en 
ligne  droite.  ||  Pouvoir  rayonnant,  faculté  qu'ont  les 
corps  d'émettre  de  la  chaleur  dans  tous  les  sens.  ||  En 
hist.  nstur.  Se  dit  des  parties  qui  sont  disposées  à  la 
manière  des  rayons  d'une  roue.  ||  En  blas.  Couronne 
rayonnante,  celle  qui  est  ornée  de  rayons. 

RAYONNÉ,  ÉE,  adj.  Disposé  en  rayons.  ||  Orné  de 
rayons.  |I  En  numismatique,  se  dit  des  têtes  couronnées 
de  rayons.  |J  En  zool.  Se  dit  de  coquilles  dont  la  surliico 
est  parsemée  de  stries  rayonnantes.  ||  S.  m.  pi.  Les 
rayonnes,  animaux  sans  verlèbrcs  dont  les  organes  sont 
disposés  en  rayons  autour  d'un  centre  ou  d'un  grand  axe. 

RAYONNEMENT,  s.  m.  Action  de  rayonner.  Le  rayon- 
nement du  soleil.  Il  Fig.  Le  rayonnement  de  la  vérité. 
Il  En  phys.  Mode  de  propagation  du  son,  de  la  lumière 
cl  du  calorique,  consistant  en  des  monvenients  qui  sui- 
vent des  lignes  droites  divergentes.  j|  Enssiron.  Rayon- 
nement des  étoiles,  effet  de  diffraction  produit  soit  par 
la  vue  indistincte,  soit  par  l'aberration  de  sphéricité  de 
l'œil.  Il  Fig.  Éclat  qui  se  manifeste  dans  les  traits,  sous 
l'impression  d'un  sentiment  heureux  et  vif. 

RAYONNER,  V.  n.  Jeter  des  rayons.  La  planète  Vénus 
rayonne.  ||  Fig.  Son  visage  rayonne  de  joie,  il  rayonne 
de  joie,  sa  figure  exprime  une  vive  satisfaction.  |I  U  se 
dit  du  moile  de  propagation  du  calorique.  Les  corps 
rayonnent  ou  l.nncent  du  calorique,  à  toute  espèce  de 
température.  ||  Être  disposé  en  forme  de  rayons.  ||  Fig. 
Un  petit  nombre  de  faits  autour  desquels  les  autres  vien- 
nent rayonner.  Il  Fig.  Faire  sentir  son  oction  dons  un 
certain  rayon ,  dans  une  certaine  étendue.  L'armée 
rayonnait.]!  V.  a.  Rayonner  une  chambre,  une  salle, y 
l'aire  mettre  tout  autour  des  rayons  de  bibliothèque. 

RAYURE,  s.  f.  Manière  dont  une  étoffe  est  rayée. 
Il  Trace  que  fait  sur  un  minéral  un  corps  plus  dur  avec 
lequel  on  le  raye  forlement.  ||  Rainure  creusée  à  l'inté- 
rieur d'un  canon.  ||  Action  de  rayer,  de  biffer. 

*  RAZ  (rà.  B.  breton  ras,  rem'eus),  ».  m.  Le  bec  du 
Raz,  la  pointe  du  Raz,  ou  elliptiquemrnt  le  Raz,  cap  à 
l'ouest  du  département  du  Finistère.  ||  Parcxtens.  Cou- 
rant rapide  qui  se  fait  sentir  dans  un  canal,  entre  deux 
terres  rapprochées.  ||  Raz  de  marée,  soulèvement  ex- 
traordinaire de  la  mer,  dont  la  cause  est  encore  inexpli- 
quéc,  mais  qu'on  attribue  à  des  volcans  sous-marins. 

*  RAZZIA  (ra-zi-a.  Arabe  rhaiiat],  t.  f.  Néolog.  Inva* 
sions  faites  par  des  soldats  sur  un  territoire  étranger  ou 
ennemi,  à  reffet  d'enlever  des  troupeaux,  du  grain, 
etc.  Il  II  se  dit,  dans  le  langage  général,  de  tout  enlè- 
vement. Faire  une  razzia  sur  un  marché. 

REou  RÉ  flat.re...),  particule  qui  se  met  au  commen- 
cement des  mots  et  marque  tantôt  répétition,  comme  :  re- 
dire, revoir  ;  tantôt  retour  ou  action  rétroactive,  comme: 
réagir,  repousser  ;  tantôt  enfin  ne  fait  que  reproduire 
l'idée  du  verbe  simple,  en  l'augmentant  ou  même  quel' 
quefois  sans  valeur  sensible,  comme  :  reluire,  rétrécir. 
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Kt,  ».  m.  Seconde  note  de  la  gamme  d'ut  ou  gamme 
naturelle.  J|  La  troisième  corde  nu  violon  ;  la  seconde 
de  l'alto,  du  Tiolonccllc  et  de  la  contre-ba^se. 

•  RÉACTEUR,  TRICE  [voy.  réaction),  adj.  Qui  fait  une 
réaction  contre  l'action  de  la  riîvolution  préoidente.  Le 
parti  réacteur.  ||  S.  m.  Les  réacteurs. 

RÉACTIF,  IVE  (Toy.  réagir),  adj.  Qui  réafçK,  qui  a 
do  la  réaction.  Force  réactive.  {{ S.  m.  En  chim.  Nom 
donné  aux  corps  ijui  par  divers  phénomènes  décèlent  en 
peu  de  temps  l'existence  de  quelques  autres  corps  ina- 
perçus. La  potasse  est  un  réactif.  ||  Adj.  Papier  réactif. 

RÉikCTION  (ré...  et  action],  i.  f.  En  phvs.  Action 
opposée  i  une  autre  ;  résistance  active  à  un  elTort  quel- 
conque. C'est  par  réaction  que  le  corps  élastique  com- 
primé rebondit  à  la  hauteur  d'où  il  est  tombé.  |l  Eflbrt 
çui  est  snscilé,  en  retour,  par  une  action.  L'action  est  tou- 
jours suivie  d'une  réaction.  IIEnchini.  Manifestation  des 
caractères  dislinctifs  d'un  corps,  provoquée  par  l'action 
d'un  autre  corps.  {{  Phénomènes  entre  des  corps  agissant 
les  uns  sur  les  autres.  ||  En  physiol.  et  pathDlo|;ie,  l'ac- 
tion organique  qui  tend  i  contre-balancer  l'uifluence 
de  l'agent  morbinque  par  lequel  elle  a  été  occasionnée. 
Il  En  science  sociale,  action  contraire  suscitée  par  une 
action  antécédente.  Il  y  a  entre  les  puissances  européen- 
nes une  action  et  une  réaction  qui,  sans  les  déplacer 
tout  i  fait,  les  tient  dans  une  agitation  continuelle,  l.i. 
Rouss.  Il  Ensemble  des  actes  d'un  parti  opprimé  qui  de- 
vient le  plus  fort.  Il  I/e  parti  conservateur  considéié 
comme  s'opposant  à  l'action  de  la  révolution. 

•  RÉACTIONNAIRE,  adj.  Néolog.  Qui  coopère  à  la  réac- 
tion contre  l'action  de  la  révolution.  Parti  réaction- 
naire. Il  Subsl.  Les  réactionnaires. 

•  RÉACTIONNER,  V.  a.  Actionner  de  nouveau.  ||  V.  n. 
T.  de  bourse.  Réagir  contre  la  hausse.  Les  cours  ont 
réactionné. 

RÉAOQRAVC  {ré...  et  aggrave),  s.  m.  Dernier  mo- 
nitoire  publié  apri^s  trois  nionilions  et  l'aggrave. 

RÉAQORAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réaggraver. 

RÉAGQRAVER,  v.  a.  Déclarer  que  quelqu'un  a  en- 
couru les  censures  portées  par  un  réaggrave. 

RÉAGIR  [lai.  reagere),  t.  n.  Exercer  la  réaction,  op- 
poser i  une  action  une  action  contraire  sur  un  autre 
corpa  dont  l'action  a  été  reçue.  Tout  agit,  et  tout  réagit 
dans  la  nature,  Volt.  IJ  Fig.  Réagir  contre,  luttercontre. 
Réagir  contre  le  chagrm.  ||  .\hsoT.  Ne  vous  laissez  pas  ac- 
cabler; réagissez.  ||  Agir  en  retour,  avec  In  préposition 
sur.  Les  iilees  philosophiques,  venues  d'abord  d'Angle- 
terre en  France,  réagissaient  tion  de  la  France  sur  l 'An- 
gleterre, YiLLHAin.  Il  En  chim.  Se  dit  de  la  réaction  que 
les  corps  en  se  combinant  exercent  les  uns  sur  les  au- 
tre». Il  Réajtir  acide,  réagirnlvalin,  se  dit  d'une  substance 
qui,  en  présence  des  réactifs,  se  montre  acide,  alcaline. 

•  RÉAGISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  propriétéde réagir. 
RÉAJOURNÉ,  tz.p.p.  de  réajoumer. 
RÉAJOURNEMENT,  t.  m.  Nouvel  ajournement. 
RÉAJOURNER  [ré...  etajourner),  ».  a.  T.  de  procé 

dure.  Ajourner  de  nouveau. 

REAL,  ALE  [royal),  adj.  Usité  seulement  dans  ces  an- 
ciennes locutions  :  Galère  réale,  la  principale  des  ga- 
lères du  roi  ;  le  pavillon  réal,  le  pavillon  de  la  galère 
réale  ;  le  médecin  réal,  etc.  ||  S.  f.  La  réale,  la  galère 
destinée  à  porter  le  roi,  les  princes,  l'amiral  de  France 
ou,  en  leur  absence,  le  général  des  galères. 

RÉAL  (esp.  real),  s.  m.  ou  RÉALE,  a.  f.  Monnaie 
d'argent  d'Espagne  qui  vaut  23  centimes.  ||  Aupl.  Des 
réaux  ou  des  réaies, 

RÉALOAR  (esp.  rejalgar,  de  l'arabe  ralidj-algAr), 
».  m.  Nom  vulgaire  du  sulfure  rouge  d'arsenic. 

•  RÉALISABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  réalisé. 
RÉALISATION,  t.  f.  Action  de  réaliser.  La  réalisation 

de  promesses.  ||  La  réalisation  de  sa  fortune,  l'action  de 
vendre  son  bien  et  de  le  convertir  en  argent. 

RÉALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réaliser. 

RÉALISER  (lat.  rea/i«).  ».  a.  Rendre  réel.  Réaliser 
des  promesses.  On  a  réalisé  sur  le  marbre  toutes  les 
formes  du  corps  humain,  Bnrr.  1 1  En  philos.  Considérer 
comme  réels  les  êtres  abstraits.  Les  philosophes  ont  été 
de  tout  temps  sujets  à  ■■éaliser  leurs  abstractions,  Cox- 
niLuc.  Il  Réaliser  sa  fortune  et  absol.  réaliser,  convertir  I 


sa  fortune  en  argent  oomptant.  ||  Réaliser  des  offres,  les 
taire  à  deniers  découverts.  ||  Se  réaliaer,  v.  r.  Uevenir 
réeK  Puisse  ma  prédiction  ne  pas  se  réaliser  ! 
'•  RÉALISME  (lat.  realii),  t.  m.  Dans  la  philosophie 
scolasliqiir,  système,  secte  des  réalistes.  ||  néolog.  En 
ternies  d'art  et  de  littérature,  attachement  i  la  irprtv- 
duction  de  la  nature  sans  idéal.  L'école  du  réalisme. 

RÉALISTE,*,  m.  Philosophe  qui  re^rdc  les  idées  abs- 
traites comme  des  êtres  réels.  ||  Adj.  La  doctrine  réa- 
liste. |l  En  littérature  et  beaux-arts,  partisan  du  réa- 
lisme. Il  Adj.  École  réaliste.  Peintre  réaliste. 

RÉALITÉ  (lat.  rea/ù'l,  ».  f.  Existence  réelle,  orac- 
tère  réel,  chose  réelle.  Nous  avons  beau  enfler  nos  «o- 
ccptions  au  delà  des  espaces  imaginables,  nous  n'en&o- 
lons  que  des  atomes  au  prix  de  U  réalité  des  choses, 
Pasc.  Il  La  réalité  du  corps  de  Jésus-Christ  dans  l'eucha- 
ristie, la  présence  réelle. ||Au  pi.  Quand  même  lesdouce« 
erreurs  et  les  songes  sur  lesquels  votre  esprit  s'endort 
deviendraient  un  jour  des  realités,  Htss.  |{  Absol.  au 
sing.  Les  choses  telles  qu'elles  sont,  sans  illusion  ni 
poésie.  Il  Ea  nJtLrri,  loe.  adv.  Réellement. 

RÉAPPARITION  [ré...  et  apparition),  s.  f.  Actioo 
d'apparaitre  de  nouveau.  La  réapparition  de  symptAmes. 
il  Ln  a>tron.  Vue  d'un  astre  qui  commence  à  reparaitre. 

RÉAPPEL,  ».  m.  Second  appel. 

RÉAPPELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réappeler. 

RÉAPPELER  [ré...  et  aj^l),  v.  a.  ReconmeDcer 
l'appel.  Il  Faire  un  nouvel  appel  devant  une  juridiction. 

RÉAPPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réapposer. 

RÉAPPOSER  [ré...  et  appo»*r),  V.  a.  Apposer  de 
nouveau. 

RÉAPPOSltlON,  ».  f.  k&vm  de  réapposer. 

RÉASSIGNATION,  ».  f.  Seconde  assignation  devant  ini 
jujçe.  Il  Nouvelle  assignation  sur  un  autre  fonds  que  celui 
qui  avait  été  d'abord  affecté  au  naycment  d'une  tatamn.. 

RÉAStlONÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ivassigner. 

RÉAS8IQNCR  (re...  et  astigner),  r.  a.  Assener  de 
nouveau.  ||  Assigner  sur  un  autre  fonds. 

RÉATTELÉ,  EE,  p.  p.  de  réatteler. 

RÉATTELER(n^...eta(fa/er),».  a.  Atteler  de  nouveau. 

REATU  (IN)  (in'-ré-a-lu),  loc.  adv.  lat.  Être  in  rettu. 
être  en  état  de  prévention,  d'accusation. 

•  RÉAUX,  ».  m.  pi.  En  philos.  Synonyme  de  réalistes. 
REIMISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rebaisser. 

REBAISSER  Ire.. .et  ioiHrr],  v.  a.  Baisser  de  nouvean. 

REBANDÉ,  EE,  p.  p.  de  rebander. 

REBANDER  [re...  et  bander),  v.  a,  tietlre  de  nou- 
veau un  bandage.  Rel>ander  une  plaie.  ||  T.  de  mar. 
Mettre  un  navire  à  l'autre  bande  lorsqu'il  est  sous  voi- 
les au  plus  près,  ou  le  faire  virer  de  bord.  |j  Tendre  de 
nouveau,  en  parlant  d'un  arc,  d'un  ressort. 

REBAPTISANTS  (re-ba-ti-ian),  *.  m.}4.  Hérétiques 
des  premiers  siècles  qui  reliaptisaient. 

•  REBAPTISATEUR  fre-ba-ti-za-teur),*.  m.  Synonyme 
de  rebaptisants.  I|  Il  se  dit  aussi  de  sectes  chrétiemie! 
modernes  qui  rebaptisent. 

•  REBAPTISATION  [re-bt^Hza-sion),  *.  f.  Action  it 
rebaptiser. 

REBAPTISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rebaptiser. 

REBAPTISER  (re-ba-ti-zé.  Re...  et  baplàer),  t.  a. 
Baptiser  de  nouveau. 

RÉBARBATIF,  IVE(dérivé  del'anc.  fr.  rebarbt.miat 
sens,  de  re...  ai  barbe),  adj.  Rude, repoussant  commeun 
visage  à  barbe  hérissée.  Un  homme  rébarbatif.  Mine  ré- 
barbative. Il  Fig  Voilà  des  mots  qui  sont  trop  rébarba- 
tifs, HoL.  Il  Rébarbaratir est  un  barbarisme,  bien  qu'on 
le  trouve  dans  la  Fontaine. 

REBATI,  lE,  p.  p.  de  rebitir. 

REbAtiR  [re...  et  bâtir),  ».  a.  Bâtir  de  nouveau. 
On  ne  veut  point  abattre  une  ville  immense  et  irrégu- 
liére  pour  la  rebâtir  au  cordeau.  Volt.  ||  Y.  r.  Se  re- 
bâtir, être  rebâti,  jj  Fig.  Se  ref^iire,  changer  ce  qu'oa 
est.  Je  ne  puis  pas  me  rebâtir,  BbiL. 

REBATTRE  [re...  et  battre),  v.  a.  Battre  de  nouveau. 
[I  Rebattre  un  tonneau,  en  resserrer  les  douves.  ||  Re- 
liattre  les  cartes,  les  mêler  une  seconde  fois.  ||  Par- 
courir de  nouveau.  La  cavalerie  robatlit  la  plaine.  ||  T. 
de  chasse.  Rebattre  ses  voies,  en  parlant  du  chien  et 
d'une  bête  chassée,  revenir  sur  ses  pas.  ||  Fig.  et  ftnùL 
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Bcbattre  les  oreilles,  répéter  inutilement  et  d'une  mn- 
niùrc  ennuyeuse.  Il  in'eu  a  souvent  rebattu  les  oreilles. 
Il  On  dit  dans  le  mcoie  sens  :  Rebatlre  quelque  chose. 
Faut-il  vous  le  rebattre  Aux  oreilles  cent  l'ois?  Uol. 
Il  Se  rebaltre,  v.  r.  Se  battre  de  nouveau. 

REBATTU,  UE,  p.  p.  de  rebattre.  ||  Il  se  dit  d'un 
chemin  par  où  l'on  passe  beaucoup,  il  faut  suivre  un 
scnlierqui  soit  moins  rebattu,  RiGiiiEja.  ||  Avoir  les  oreil- 
les rebattues  d'une  chose,  être  las  de  l'entendre  répé- 
ter. ||  Un  dit  de  même  :  Être  rebattu  d'une  chose, 
avoir  l'esprit  rebattu  d'une  chose.  ||  Répété  à  satiété. 
Un  conte  usé,  commun  et  rebattu,  là.  Font. 

REBAUOI,  lE,/).^.  derebaudir. 

REMUDIR  Ire...  et  ébaudir),  v.  a.  T.  de  chasse. 
Exciter  les  chiens  par  des  caresses.  I|  V.  n.  On  dit  que 
les  chiens  rebaudissent,  lorsqu'ils  lèvent  la  queue  ;  ce 
qui  t'ait  juger  qu'ils  rencontrent. 

REBEC  (re-bèk.  Ital.  ribeea,  de  l'arabe  rabeb),  s.  m. 
Instrument  de  musique  de  la  famille  du  violon,  tombé 
en  désuétude  ;  il  était  monté  de  trois  cordes  seulement. 

REBELLE  (lat.  rebellis),  adj.  Qui  se  soulève  contre 
une  autorité  légitime.  Un  peuple  rebelle.  Rebelle  aux 
ordres  du  prince.  ||  Les  esprits  rebelles,  les  démons. 
Il  Par  analogie,  il  se  dit  d'un  soulèvement  moral  contre 
ce  qui  est  comparé  à  une  autorité.  Ne  trouvant  que  des 
cipurs  rebelles  aux  vérités  qu'il  leur  aunon(ait,  Hass. 
Il  Rebelle  i.avcc  un  infinitif.  Ne  soyez  pas  rebelle  i  se- 
conder mes  vœux,  Cohn.  {|  En  style  de  dévotion,  la  chair 
est  rebelle  à  l'esprit,  les  sens  se  révoltent  contre  l'âme. 
.||  Qui  ne  cède  pas,  qui  ne  répond  pas  à  l'amour.  Vos  yeux 
ont  su  dompter  ce  rebelle  courage,  Rac.  ||  Fig.  Il  se  dit 
des  choses  qui  n'obéissent  pas,  ne  se  laissent  pas  manier. 
Mais  lorsqu  on  la  néglige,  elle  [la  rime]  devient  rebelle, 
BuiL.  Il  Difficile  à  guérir.  Un  ulcère  reoelle.  ||  Difficile  à 
traiter.  Un  sujet  rebelle  à  la  poésie.  {{  Métaux  rebelles, 
métaux  qui  résistent  à  l'action  du  feu.  ||  S.  m.  et  f.  Un 
rebelle,  une  rebelle,  celui,  celle  qui  se  révolte. 

REBELLÉ,  ÉE,  ».  n.  de  8c  rebeller.  Qui  s'est  révolté. 

REBELLER  (SE)  liai,  rebellare),  v.  r.  Devenir  re- 
belle. En  sa  faveur  déjà  la  ville  se  rebelle,  CoRii.  |l  Fig. 
Si  contre  cet  arrêt  le  siècle  se  rebelle,  À  la  postérité  d'a- 
bord il  en  appelle.  Boa. 

RÉBELLION  (lat.  rebellio),  s.  f.  Acte  de  rebelle. 
Il  Fig.  La  rébellion  des  sens  contre  la  raison,  se  dit  des 
sens  oui  relusent  d'ubéir  i  la  raison.  ||  Opposition  par 
voie  de  fait  i  l'exécution  d'un  acte  juridique. 

REBÉNI,  lE  ou  REBÉNIT,  ITE,  ;>.  p.  de  rebénir. 
Voy.  BÉNIT  pour  la  différence  de  ces  deut  participes. 

REBÉNIR  (re...  et  bénir],  v.  a.  Bénir  de  nouveau. 

REBÉQUÉ,  ÉE,  D.  p.  de  serebéquflr. 

REBÉQIIER  (se;  (re...  et  bec],  v.  r.  Famil.  Répon- 
dre et  tenir  létc  à  un  supérieur.  ||  Il  .le  prend  neu- 
tralcmcnt.  Chacun  rebèque.  Volt. 

REBLANCHI,  IE,  p.  p.  de  reblanchir. 

REBLANCHIR,  V.  a.  Blanchir  de  nouveau. 

•  RE  BOIRE  (re...  et  boire],  v.  a.  Boire  une  seconde 
fois.  Il  en  but  avec  eux  :  il  leur  en  fit  reboire  encore. 
Volt.  ||  Ahsol.  Reprendre  des  habitudes  d'ivrognerie. 

*  REBOISEMENT,  ».  m.  Action  do  reboiser. 

«  REBOISER  (re...  et  bois],  v.  a.  Planter  ou  semer  des 
arbres  sur  des  terrains  oii  ont  déjà  existé  des  forêts. 

•  REBOND  (re-bon.  He...  et  bond],»,  m.  Sautaue  fait 
la  balle  quand  elle  a  touché  la  terre,  un  mur.  ||  Bond 
en  arrière. 

REBONDI,  IE  [rebondir],  adj.  Famil.  Arrondi  par 
embonpoint,  en  ràrlant  des  |>arties  charnues  du  coips. 
Ventre  rebondi.  Il  lise  dit  aussi  des  personnes.  La  voilà... 
Grasse,  maftlue  et  rebondie,  u  Fokt.  ||  Par  analogie,  il 
se  dit  de  choses  renflées,  lin  sac  d'argent  rebondi. 

REBONDIR  Ire...  et  bondir],  ».  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds,  [j  Se  rebondir,  ».  r.  Devenir  rebonifi. 

*  REBONDISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  rebondit. 
REBONDISSEMENT,  *.  m.  Action  d'un  corps  qui  re- 
bondit. 

REBORD  [re...  et  bord],  t.  m.  Bord  élevé  et  ordi- 
nairement rapporté.  Le  rebord  d'une  table.  ||  Bord  re- 
plié, renversé.  Les  rebords  d'un  manteau.  L'oreille 
externe  présente  un  rebord.  ]|  Bord  en  saillie.  Le  re- 
t>ord  d'une  cheminée. 


REBORDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  .rcborder.  ||  Oreilles  rebor- 
dées, se  dit  d'une  forme  particulière  de  l'oreiUc  ex- 
terne, où  le  rebord  est  très-marqué, 

REBORDER  [re...  et  border],  v.  a.  Mettre  un  nouveau 
bord.  Reboixler  une  jupe,  un  habit,  etc. 

REBOTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  se  rebottcr. 

REBOTTER  (SE),  V.  r.  Remettre  ses  bottes. 

*  REBOUCHAQE,  s.  m.  Dans  la  peinture  en  bâtiments, 
action  de  boucher  les  trous  des  bois,  des  murs,  à  l'aide 
du  mastic,  après  l'iropression.pourapiiliqucr  la  peinture. 

'  REBOUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reboucher. 

REBOUCHER  (re...  et  boucher),  ».  a.  Boucher  de 
nouveau.  Reboucher  un  trou,  uno  liouteille,  etc.  ||  Fig. 
Reboucher  un  trou,  payer  une  dette.  ||  Se  reboucher, 
11.  r.  Devenir  bouché  de  nouveau. 

REBOUCHER  (re...  et  bouquer],  ».  a.  T.  vieilli. 
Fausser,  émousser.  Son  corps  sera  la  cuirasse  qui  re- 
bouchera tous  les  traits,  J.  J.  Itocss.  |{  Se  reboucher,  v.  r. 
Se  fausser.  L'épée  s'est  rebouchée. 

REBOUILLI,  IE,  p.  p.  de  rebouiUlr. 

REBOUILLIR  [re...  pt  bouillir},  r,  n.  S«  conjugue 
avec  être  ou  atotr,  suivant  le  sens.  Bouillir  de  nouveau. 

REBOUISAOE,  s.  m.  Action  de  refaouiser. 

REBOUISÉ,  tt,p.p.  de  rebouiser. 

REBOUISER  [re...  et  buis],  u.  a.  T.  de  chapellerie. 
Nettoyer  et  lustrer  un  chapenu  à  l'eau  simple. 

REBOURS  Ire-hour.  B.  lat.  reburrus,  hérissé],  s.  m. 
Le  contre-pail  des  étofles.  jj  Fig.  Le  contre-pied,  le 
contraire  de  ce  qu'il  faut.  Le  P.  Castel  a  peu  deméthoiie 
dans  l'esprit;  ccst  le  rebours  de  l'esprit  de  ce  siècle. 
Volt.  ||  X  reboubs,  Ioc.  adv.  k  contre-poil.  Vergcter  du 
drap  à  rebours.  ||  En  sens  contraire.  Lire  à  rebours.  ||.Fig. 
Les  esprits  i  rebours  ne  veulent  jamais  cequ'on  veut  et 
veulent  toujours  ce  qu'on  ne  veut  pas,  Brdets.  Vous 
prenez  toujours  les  conseils  à  rebours,  Tu.  Leclkri  q. 
Il  Ad  REBOURS,  Ioc.  adv.  An  contraire,  au  contre-pied. 
La  chose  arriva  tout  an  rebours.  ||  À  rebours  de,  nu 
rebours  de,  loc.prép.  Contrairement  i.  Je  sortirai  d'une 
maison  où  tout  va  au  rebours  du  sens  commun,  Diderot. 

REBOURS,OURSE(re-bour),a(/;.  Famil.  Qui  est  à  con- 
tre-poil, rcviche,  peu  traitalile.  Humeur  rebourse.Mailre 
Isaac  Gripon,  d'une  âme  fort  rebourse,  Vult.  ||  Cheval  re- 
bours, cheval  qui  s'arrête,  recule  ou  rue,  en  dépit  des 
corrections.  ||  Bois  rebours  ou  de  rebours,  bois  qui  est 
rempli  de  nœuds,  et  dont  le»  libres  ne  sont  pas  droites. 

*  REBOUTEMENT,  s.  m.  Action  de  rebouter. 

*  REBOUTER,  ».  a.  Faire  le  métier  de  rebouteur. 
REBOUTEUR  (rs..  et6au/er1,s.m.  Syn.  derenoueur. 
REBOUTONNE,  ÉE,  p.  p.  de  reboutonner. 
REBOUTONNER,  V.  a.  Boutonner  de  nouveau.  ||  Se 

reboulonner,  ».  r.  Reboutonner  son  vêtement. 

REBRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rebrasser. 

REBRASSER  (anc.  fr.  rebras,  revers  d'un  habit],  v.  a. 
T.  vieilli.  Retrousser.  Rebrasscr  ses  manches. 

REBRIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rebrider. 

REBRIOER  {re...  et  brider),  v.  a.  Brider  de  nouveau. 

REBROCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rebrocher. 

REBROCHER  (re...  et  brocher],  ».  a.  Brocher  de 
nouveau.  Faire  rebrocher  un  volume. 

REBRODÉ,  ÉE,  />.  p.  de  rebroder. 

REBRODER  (re...  et  broder],  v.  a.  Broder  sur  ce  qui 
est  déjà  brodé.  Rebroder  du  point  de  Venise.  ||  Refaire 
une  broderie.  Rebroder  le  collet  d'un  habit. 

REBROUSSÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  rebrousser. 

*  REBROUSSEMENT,  ».  m.  Action  de  rebrous.<ier  ;  état 
de  ce  qui  est  rebroussé.  Rebroussement  des  poils.  J|  En 
géom.  Inflexion  d'une  courbe  qui  revient  sur  olle-meme. 

REBROUSS&POIL  [k] ,  Ioc.  adv.  A  contre-poil.Brosscr 
un  chapeau  à  rebrousse-poil.  (|  Fig.  k  contre-sens.  Pren- 
dre une  aiTaire  à  rebrousse-poil. 

REBROUSSER  (rebows],  v.  a.  Relever  en  sens  con- 
traire les  cheveux,  le  poil.  ||  Kig.  et  famil.  Rebrousser 
quelqu'un,  le  prendre  a  rebours.  ||  Rebrousser  chemin, 
retourner  subitement  en  arrière.  ||  Rebrousser  son  cours, 
en  parlant  d'un  fleuve.  ||  Fig.  Le  souvenir  au  temps  bit 
rebrousser  son  cours,  Dclille.  ||  Rebrousser  le  cours 
d'une  rivière,  naviguer  en  remontant  le  courant.  ||  V. 
n.  Retourner  en  arrière.  ||  Ne  pas  faire  impression,  en 
parlant  d'un  instrument  tranchant.  Le  bois  de  cet  arbre 
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fui  rebrousser  les  meilleures  haches,  B.  de  Sr-P.  ||  Fig. 
Il  y  a  des  tmct  dont  la  dureté  est  invincible  et  contre 
I«*t{aelles  rebrousseraient  les  plus  palhôti(]ucs  périodes, 
Bauuc.  Il  Se  rebrousser,  ne  pas  faire  impression,  eu 
piriant  d'un  instrumcnl  tranchant. 
•  KEBU,  BUE,  p.  p.  de  reboire. 

REBUFFADE  (ital.  rabbuffo),$.  f.  Refus  accompagné 
de  paroles  dures. 

RÉBUS  (ré-bus'.  Ce  nom  vient  des  piices  satiriques 
que  les  clercs  de  Picardie  composaient  en  latin  au 
tiimaval  de  rebut  qua  geruntur],  ».  m.  Jeu  d'esprit 
lui  consiste  à  exprimer,  au  moyen  d'objets  fig^urés  ou 
J  arrangements,  les  sons  d'un  mot  ou  d'une  phrase  en- 
tière, qui  reste  à  deviner.  ||  Équivoque,  mot  pris  en  un 
autre  sens  que  celui  qui  est  naturel.  Ne  parler  que  par 
rébus.  Il  Mauvais  jeu  de  mots,  mauvaise  plaisanterie. 

REBUT  (re-bu.  Voy.  rebuter) ,  $.  m.  Action  de  rebu- 
ter. Essuyer  beaucoup  de  rebuts.  ||  Ce  qui  est  rebuté,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  mauvais.  Les  ouvrages  qui  ont  été  les 
délices  et  l'adaiiration  de  la  vieille  cour  soilt  le  rebut 
des  provinces  et  du  peuple,  Bodhoors.  ||  C'est  le  rebut 
do  genre  humain,  de  la  nature,  se  dit  d'un  homme  vil  rt 
méprisable.  Il  Harchandiaes  de  rebut,  mirchandiaes  qui 
ont  été  rebutées  ou  qui  méritent  de  l'être.  ||  On  dit  de 
même  ;  Être  au  rebut,  mettre  au  rebut.  ||  T.  d'admi- 
nistration des  postes.  Mettre  une  Mire  au  rebut,  la  met- 
tre! l'écart,  parce  qu'on  n'a  pu  trouvé  le  destinataire. 

REBUTANT,  ANTE,  adj.  Qui  rebute,  qui  décourage 
Des  occupations  rebutantes.  ||  Choquant,  déplaisant. 
Ilomme  rebutant.  Une  laideur  rebutante. 

REBUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rebuter. 

REBUTER  (re...  et  buter),  ».  a.  Rejeter  avec  du- 
reté. Les  prétextes  dont  vous  vous  serves  tous  les  jours 
pour  rebuter  ces  pauvres  errants,  Htss.  {|  Il  se  dit  des 
choses  qu'on  repousse.  Vous  rebutez  mes  vœux  et  me 
pousses  k  bout.  Mol.  {|  Écarter.  On  rebute  ceux  qui  ne 
sont  bons  que  pour  eux,  I.  I.  Ruuss.  ||  Il  signifie 
quelquefois  simplement  refuser.  Rebuter  une  pièce  de 
monnaie  qui  est  de  mauvais  aloi.  ||  Ne  pas  vouloir  d'une 
chose.  L'oiseau  royal  rebute  le  riz  qui  n'est  pas  de  bonne 
qualité,  Borr.  ||  Décourager,  dégoAter  par  les  difficul- 
tés, par  les  obstacles.  Le  péril  ne  vous  rebute  point. 
RxosiRn.  Il  II  se  dit  avec  de  et  un  infinitif.  On  la  rebute 
de  venir  voir  son  nourrisson,  J.  I.  Rooss.  ||  Il  se  dit  de 
soldats  qui  refusent  de  continuer  le  combat.  Nos  troupes 
semblent  rebutées  autant  par  la  résistance  des  ennemis 
que  par  l'effroyable  disposition  des  lieux,  Boss.  ||  Re- 
buter un  cheval,  exiger  de  lui  plus  qu'il  ne  peu! 
bire,  et  finir  par  le  rendre  insensible  aux  aides  et  au 
chitiment.  ||  Choquer,  déplaire,  dégoûter  par  la  répu- 
gnance. Il  Absol.  Les  vers  les  mieux  pensés  et  les  plus 
exsets  rebutent  quelquefois;  on  en  ignore  la  raison; 
elle  vient  du  défaut  d'harmonie,  Volt.||  Se  rebuter,  v.  r. 
Se  décourager.  U  Se  rebuter  de,  avec  un  infinitif. 

RECACHETÉ,  EE,  p.  p.  de  recacheter. 

RECACHETER,  v.  a.  Cacheter  de  nouveau. 

RÉCALCITRANT,  Amz.adj.  Qui  résiste  avec  humeur, 
opiliiitretc.  Humeur  récalcitrante.  Il  est  récalcitrant 
aux  leçons.  Il  se  montra  récalcitrant  contre  ce  spéci- 
liquo,  LESiSE.  Il  Subsl.  Faire  le  récalcitrant. 

RÉicALCITRER  (lat.  recalcùrare],  v.  n.  Regimber. 
Ce  rheval  récalcilre.  ||  Fig.  Résister  avec  opiniâtreté. 

RÉCAPITULATION  (lat.  recapUulalio),  t.  f.  Répéti- 
tion sommaire  de  ce  qui  a  déjà  été  dit.  Faire  une  réca- 
pitulation. Il  En  rbétor.  Partie  de  la  péroraison  qui  con- 
siste dans  une  énumération  courte  et  précise  des  points 
sur  lesquels  on  a  le  plus  insisté  dans  le  discours.  ||  Opéra- 
tion par  laquelle  l'esprit  revient  surplusieurs  idées  ou  sur 
plusieurs  actes  passés.  Fais  la  récapitulation  de  ta  vie. 

RÉCAPITULE,  ÉE.  p.  p.  de  récapituler. 

RÉCAPITULER  (lat.  recapitulare),v.  a.  Résumer.rc- 
dire  sommairement.  ||  Absol.  La  vraie  douleur  ne  rai- 
aonne  point  tant,  ne  récapitule  point.  Volt. 

RECARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recarder. 

RECARDER  (re...  et  carder),  v.  a.  Carder  de  nou- 
veau. Recarder  des  matelas. 

RECASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recasser. 

RECASSER  (re...  et  auter),  v.  a.  Casser  de  nouveau. 

RECÉDÉ,  ÉE,  p.p.i»  tùoéàet. 


RECÉDER  {re...  et  céder),  v.  a.  Céder  à  qnelqa'oa 
ce  qu'il  avait  cédé  auparavant.  Je  lui  ai  recédé  la  mai-' 
son  qu'il  m'avait  vendue.  ||  Céder  i  quelqu'un,  â  prix 
d'argent,  une  chose  qu'on  vient  d'acheter. 

*  RECEL  (voj.  receler),  t.  m.  En  jurispr.  Action  de 
celui  qui  reçoit  sciemment  des  objets  enlevés,  volés. 

RECELÉ,  s.  m.  T.  de  pratique.  Recèlement  des  ehels 
d'une  société,  d'une  succession. 

RECELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  receler. 

RECÈLEMENT,  «.  m.  Action  de  receler.  Le  recéle- 
ment  d'objets  volés.  Le  recèlement  d'un  meurtrier. 

RECELER  (re...  et  celer),  v.  a.  Cacher,  enfermer. 
La  terre  recèle  des  trésors  dans  son  sein.  ||  En  jurispr. 
Garder  et  cacher  une  chose  volée  par  un  autre.  ||  Dé- 
tourner les  effets  d'une  société,  d'une  succession.  |lj)oD- 
ner  retraite  i  des  gens  qui  se  cachent.  ||  V.  n.  T.  dr 
vénerie.  Le  cerf  recelé,  il  reste  plusieurs  jours  sans  sm^ 
tir  de  son  enceinte.  ||  Se  receler,  v.  r.  Se  tenir  caché. 

RECELEUR,  EU8E,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  re- 
cèle un  objet  volé.  |  [  Celui,  celle  qui  cache  des  peiwooes 
auxquelles  il  est  défendu  de  donner  retraite.  ||  Ce  qui 
cachp,  enveloppe. 

RÉCEMMENT,  adv.  Depuis  peu. 

RECENSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recenser. 

RECENSEMENT,  s.  m.  Mesure  qui  a  pour  but  de  eon- 
slater  le  nombre  des  habitants  d  une  contrée,  ou  des 
individus  d'une  certaine  catégorie,  ou  les  aufTrages  ob- 
tenus par  un  candidat,  ou  la  fortune  de  chacun,  ou  des 
lètes  de  bestiaux,  de  chevaux,  etc.  ||  Conseil  de  recen- 
sement, conseil  cbargé  de  vérifier  les  tableaux,  dressés 
par  les  maires,  des  jeunes  gens  appelés  sous  les  drapeaux. 
Il  Nouvelle  vérification  de  comptes,  de  poids. 

RECENSER  (lat.  reeentere),  v.  a.  Faire  un  recense- 
ment. Recenser  la  population. 

•  RECENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  employé  aux  opé- 
rations du  recensement. 

•  RECENSION  (lat.  rerensi'o),  s.  f.  Comparaison  d'une 
édition  d'un  auteur  ancien  avec  les  manuscrits.  ||  Texte 
revu  et  édile  psr  un  critique,  l  ne  recension  d'Homi  re. 

RÉCENT,  ENTE  (lat.  récent),  adj.  NouvelleaMut  fait 
ou  arrivé.  Des  faits  récents.  Il  Blessure  toujours  récente, 
injure  qui  ne  s'oublie  pas.  |{  Avoir  la  ménioire  récente 
d'une  chose,  s'en  souvenir  comme  si  elle  venait  d'arri- 
ver. Il  La  mémoire  en  est  encore  toute  récente,  se  dit 
de  choses  arrivées  il  n'y  s  pas  longtemps.  ||  Il  se  dit  des 
personnes,  pour  exprimerqu'elles  ont  encore  la  mémoire 
fraiclie  de  ijuclque  chose.  Je  ne  suis  pas  assez  récent 
lie  mon  latin  pour  me  vanter  d'entendre  tous  les  mois 
choisis  dont  vous  avez  semé  cet  ouvrage,  Com. 

RECEPAfiE,  ».  m.  Action  de  receper  ;  effet  de  cette 
action.  Le  recepage  de  la  vigne. 

RECEPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  receper.  Vigne  recepée. 

RECEPÉE,  ».  f.  Partie  d'un  bois  qu'on  a  recepée. 

RECEPER  (re...  et  cep),  v.  a.  Couper  un  plant  près 
de  lerre,  pour  lui  faire  pousser  des  jets  plus  forts  ^ue 
ceux  qu'on  a  retranchés.  ||  Couper  un  arbre  jusqnia 
collet,  afin  de  reconstituer  une  nouvelle  charpente. 

RÉCÉPISSÉ  (lat.  recepitté),  t.  m.  Écrit  par  lequel  en 
reconnaît  avoir  reçu  en  communication  ou  en  dépAt  i<^ 
papiers,  des  pièces,  etc.  ||  Reçu  par  lequel  les  employa 
des  caisses  publiques  reconnaissent  que  des  sommes  ou 
objets  leur  ont  été  versés.  ||  Au  pi.  Des  récépissés. 

RÉCEPTACLE  (lat.  receptaculitm),  I.  m.  Lieu  ci  « 
rassemblent  plusieurs  choses  de  divers  endroits.  I.a  mer, 
qui  est  le  réceptacle  de  toutes  les  eaux,  Desc.  ||  En  sr- 
chit.  Bassin  recevant  les  eaux  de  divers  conduits:  ||  D»i» 
les  machines  à  vapeur,  réceptacle  de  la  vapeur,  chan>- 
brequi  renferme  la  vapeur.  ||  En  bot.  Sommet  évité  ou 
renfle  du  pédoncule,  et  portant  la  fleur  ou  les  fleurs  cliei 
les  composées.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  «e  qui  reçoit  desper- 
sonnes.  Cette  maison  est  le  réceptacle  de  tout  ce  qo  il  J 
a  de  Joueurs  dans  la  ville. 

*  RDBEPTEUR(lat.  receptar),  «.  m.  Machine,  vase  des- 
tiné à  recevoir  des  eaux  surabondantes.  ||  Appareil  de 
télégraphie  électrique  qui  reçoit  l'avis  envoyé  par  le 
manipulateur. 

RÉCEPTION  (lat.  receptio),  ».  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit.  La  réception  d'une  lettre,  dun  paquet. 
Il  li'aclm)  de  recevoir  eo  ion  corps.  La  réception  des 
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deux  symboles  \\e  psin  et  te  rin  de  l'eucharistie],  Boss. 
Il  T.  de  palais.  Réception  de  caution,  acte  par  lequel  on  e$l 
accepté  comme  caution,  jl  Manière  de  recevoir  une  per- 
sonne, accueil.  On  l'attend,  tout  est  prit  pour  sa  récep- 
tion. Faire  joyeuse  réception  à  quelqu  un.  t|  Il  se  dit 
aussi  de  l'accueil  fait  aux  choses.  ||  Action  de  recevoir 
des  TÏsiles  avec  un  certain  cérémonial,  i  un  jour  dé- 
terminé. C'est  mon  jour  de  réception.  |{  Cérémonie  par 
laquelle  une  personne  est  installée  dans  une  charge  ou 
reçue  dans  une  compagnie.  La  réception  d'un  oflicicr, 
d'un  académicien.  {[Discours  de  réception,  discours  que 
chaque  nouvel  élu  a  r.<^cadémie  fraoçnise  prononce  en 
séance  solennelle. ||  Mode  d'admission  d'un  candidat  dans 
le  grade  pour  lequel  il  se  présente  ou  satisfait  A  un  exa- 
men public.  Il  Action  de  recevoir  une  pièce  de  théâtre, 
pour  qu'elle  soit  apprise  et  jouée.  ||  Introduction,  accep- 
tation d'une  doctrme.  |{  Action  d'approuver,  après  exa- 
men, des  constructions,  des  chemins  de  fer,  etc.  La 
réception  des  travaux. 

«  RECEPTIONNAIRE,)»!;.  Agent  réceptionnaire,  homme 
choisi  pour  recevoir  livraison  des  objets  fournis  par  une 
usine.  Il  S.  m.  Celui  qui  rc^it  une  marchandise. 
*  RECERCLASE,  j.  m.  Action  de  recercler. 

RECERCLÉ,  tE,  p.  p.  de  recercler. 

RECERCLER.  V.  a.  Mettre  de  nouveaux  cercles. 

RECÉ8  (re-sè),  ».  m.  Voy.  rkcez. 

RECETTE  (b.  lat.  recepta),  ».  f.  Ce  qui  est  reçu  en 
argent,  en  billets,  ou  autrement.  Porter  en  recette  une 
somme.  Le  produit  des  recettes  annuelles.  {|  Action  de 
recevoir  de  l'argent,  des  valeurs  pour  le  compte  de  quel- 
qu'un. Il  Emploi  de  celui  qui  re(Oit  les  contributions  pour 
le  compte  de  l'État.  Recette  générale  d'un  département. 
Recette  particulière  d'un  arrondissement.  ||  la  maison, 
les  bureaux  du  receveur.  ||  Débit  des  eaux  d'un  fleuve, 
par  rapport  au  réceptacle..  |{  (imposition  de  certains  mé- 
dicaments ou  remèdes.  |{  Éfcril  où  est  formulée  cette  com- 
position. Il  Certains  procédés  dont  on  se  sert  dans  les 
arts,  dans  l'économie  domestique.  La  recette  pour  faire 


des  conserves.  |[  Il  se  dit  aussi  de  procédés  magiques  ou 
mystérieux.  ||  Fig.  et  famii.  Manière  de  se  conduire  dans 
les  affaires,  dans  le  monde.  Sachons  perdre  dans  l'occa- 
sion, la  recette  est  infaillible,  la  Brut. 

RECEVABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doitétre  repx  ou  ad- 
mis, en  parlant  des  choses.  Des  marchandises  bonnes  et 
rccevablcs.  Une  excuse  recevable.  |J  Qui  peut  être  admis 
à,  en  parlant  des  personnes.  Que  si  l'on  n'est  pas  rece- 
yableâ  faire  voir...  Boss.  On  est  d'autant  moins  recevable 
ici  d'alléffuer  l'exemple  commun,  Mtss.  ||  T.  de  palais. 
Il  a  été  oédaré  non  recevable  dans  sa  demande,  sa  de- 
mande a  été.  repoussi'e  par  dps  fins  de  non-recevoir. 

RECEVEUR,  EUSE,jr.  m.  et/'.  Celui,  celle  qui  a  charge 
de  faire  une  recette  quelconque,  roit  en  deniers,  soit  en 
denrées,  soit  pour  l'État,  soit  pourun  particulier.  Rece- 
veur des  contributions.  Receveur  de  l'enregistrement 
cl  des  domaines.  Receveur  général,  particulier.  ||  Rece- 
veuse, femme  qui  reçoit  les  billets  dans  un  spectacle. 
Il  Femme  d'un  receveur.  Madame  la  receveuse. 

RECEVOIR  (lat.  recipert),  v.  a.  Prendre  ce  qui  est 
donné,  présenté,  offert.  Recevoir  un  don,  des  étren- 
nes,  l'aumAne,  etc.  ||  Absol.  Que  chacun  reçoive  selon 
le  bien  qu'il  aura  pratiqué  ou  selon  le  mal  qu'il  aura 
commis,  Bonao.  ||  En  termes  juridiques,  être  l'objet 
d'une  libéralité.  ||  Prendre  ce  qui  est  dû,  en  être  payé. 
Recevoir  de  l'argent,  une  indemnité,  une  rente,  etc. 
Il  Prendre  de  qui  est  délivré,  fourni,  procuré.  L'ar- 
mée a  reçu  des  renforts,  des  vivres.  ||  Prendre  ce  qui 
est  envoyé,  adressé.  Recevoir  des  lettres,  des  rcnsci- 
•inemcnls,  etc.  ||  On  dit  de  même  :  Recevoir  un  cour- 
rier, un  messajce,  un  parlementaire.  ||  Il  se  dit  aussi 
de  communications  faites  de  vive  voix.  Il  a  reçu  de  l'o- 
racle cette  réponse.  I|  Il  se  dit  des  biens  qui  arrivent, 
lies  grâces  qui  sont  faites.  Les  avantages  qu'il  a  reçus 
•le  la  nature.  Recevoir  le  prix  de  ses  services.  ||  Il  se 
■lit  de  même  de  ce  qui  arrive  de  I3chcux.  Recevoir 
une  tuile  sur  la  télé,  un  mauvais  accueil,  etc.  ||  Rece- 
voir la  mort,  être  tué.  {|  Ktre  investi  de.  Recevei 
Sar  cette  letlra  un  pouvoir  absolu  sur  tout  le  palais, 
loHTXsg.ll  Recevoir  le  biton  de  maréchal  de  France, 
le  chapeau  de  cardinal,  la  croix  d'honneur,  etc.,  être 


nommé  maréchal  de  France,  cardinal,  membre  de  la 
Légion  d'honneur,  etc.  ||  Recevoir,  en  parlant  de  ce  qui 
est  transmis,  communiqué.  Recevoir  les  leçons  d'un  boa 
mallre.  Recevoir  une  mauvaise  éducation.  ||  Il  se  dit  des 
sacrements  administrés.  Recevoir  le  baptême,  les  or- 
Am,  etc.  Il  Recevoir,  en  parlant  des  choses  qui  éprou- 
vent quelque  action  au  sens  physique.  I,e  miroir  reçoit 
les  images  des  objets.  La  terre  reçoit  les  influences  du 
ciel.  Il  ir  se  dit  de  même  au  sens  tiguré.  Ma  maison  rcciv 
vra  quelques  embellissements.  1 1  Recevoir  un  nom,  une 
dénomination,  être  nommé,  dénommé.  ||  Faire  venir  de, 
tirer,  emprunter.  La  lune  reçoit  sa  lumière  du  soleil. 
Il  II  se  dit  des  choses  qui  recueillent,  contiennent  ce 
qui  coule,  ce  qui  vient  aboutir,  se  rendre.  Ijn  égout 
central  reçoit  toutes  les  immondices  de  la  ville.  Ce  port 
reçoit  beaucoup  de  bâtiments.  ||  Il  se  dit  des  personnes 

Î[ui  prennent  dans  leurs  mains,  recueillent,  retiennent, 
lecevoir  la  balle.  ||  Recevoir  un  enfant  A  sa  naissance, 
le  prendre  au  moment  où  il  vient  au  inonde.  ||  Fig.  Rece- 
voir les  derniers  soupirs  de  quelqu'un,  l'assister  à  sa 
mort.  Il  II  se  dit  de  ce  qui  est  conUe.  Recevoir  un  dépât. 
IJ  T.  de  guerre.  Recevoir  le  mot  d'ordre,  prendre  le  mot 
d'ordre,^u,  en  sens  inverse,  se  faire  dire  le  mot  d'ordre 
par  ceux  de  qui  on  est  en  droit  de  l'exiger.  ||  Agréer,  ac- 
cepter. Ses  oITres,  s^excuses  ont  été  reçues.  ||  Il  se  dit 
de  garanties,  deparola,  d'écrits  qui  sont  donnés  pour  ser- 
vir d'assurance,  de  gage.  Il  a  reçu  parole  de  lui.  Il  a  reçu 
ma  foi.  Il  Faire  occueil  aux  choses.  Bien  recevoir,  mal 
recevoir,  approuver,  désapprouver.  ||  Prendre  en  un 
sens  ou  en  1  antre.  Tout  ce  qui  viendra  de  vous  sera 
reçu  comme  une  guerre,  ou  feinte  ou  déclarée,  F^x. 
Il  Reconnaître  comme  vrai,  comme  valable.  Recevoir 
une  opinion,  une  doctrine,  etc.  ||  Il  se  dit  des  ordres, 
des  missions,  etc.  Recevoir  l'ordre  de  partir.  ||  Recevoir 
la  loi,  obéir.  ||  Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un,  «^Iro 
soumis  à  ses  volontés,  et  aussi  s'informer  auprès  de  lui 
de  ce  qu'on  peut  faire  qui  lui  soit  agréable.  ||  Donner 
accès  chez  soi.  Ne  recevez  pas  cet  homme.  ||  Recevoir 
visite,  recevoir  la  visite  de  quelqu'un,  être  visité  par  lui. 
Il  Recevoir  des  visites,  être  visité  par  différentes  per- 
sonnes ;  et  aussi  admettre  chez  soi  les  personnes  jwr  qui 
l'on  est  visité.  |{  Absol.  Le  ministre  reçoit  le  jeudi.  ||  Re- 
cevoir quelqu'un  à  sa  table,  lui  donner  i  diner.  ||  Re- 
cevoir à  la  cène,  admettre  à  la  communion.  ||  Accueillir 
bien  ou  mal.  Recevant  une  foule  d'amis  comme  si  chacun 
eût  été  le  seul,  Fi,£ch.  M  II  se  dit  de  la  manière  dont  on 
soutient  une  attaque.  Recevoir  vigoureusement  les  en- 
nemis. Il  Kecevoir  la  bataille,  se  dit  d'une  armée,  d'un 
gt'néral  qui  attend  l'ennemi  et  s'en  laisse  attaquer.  1 1  Don- 
ner retniite  chez  soi.  Recevoir  un  proscrit.  ||  Donner 
entrée.  Recevoir  l'ennemi  dans  la  place.  |{  Admettre, 
en  parlant  de  ceux  qu'on  soumet  i  quelque  épreuve,  i 
quelque  condition.  Recevoir!  l'École  polytechnique.  Re- 
cevoir queli|u'un  en  grice.  ||  Être  reçu  i,  être  autorisé  à. 
Reprenez-vous  vous-mêmes,  et  puis  vous  serez  reçus 
i  reprendre  les  autres,  Bodkd.  ||  'T.  de  procédure.  Rece- 
voir quelqu'un  i  serment.  On  l'a  reçu  partie  interve- 
nante. Il  Fin  de  non-recevoir,  voy.  ria.  ||  Installer  avec 
le  cérémonial  ordinaire.  Il  a  été  reçu  docteur.  Il  a  été 
reçu  à  l'Académie.  ||  Se  dit  en  parlant  des  ouvrages 
de  charpente,  de  menuiserie,  de  maçonnerie,  etc.  dans 
le  sens  de  reconnaître,  après  examen  et  mesurage  ou 
pesage,  l'espèce,  la  qualité  et  la  quantitéde  ces  ouvrages. 
Il  Se  recevoir,  ».  r.  Être  accepté. 

REKZ  (re-sé.  Lat.  rectttu»),  ».  m.  Cahier  contenant 
les  délibérations  d'une  diète  de  l'Empire,  et  rédigé  avant 
qu'elle  se  sépare.  ||  Recez  ou  recès,  dans  la  dipioniatic 
moderne,  procès-verbal  résumant  des  conventions. 

RÉCHAMPI,  Xt.p.p.  de  réchampir. 

RÉCH  AMPIR(re...  et  ^cA<»n/nr),v.  a.  Dansla  peinture 
rn  bâtiment,  détacher  les  objets  du  fond  sur  lequel  on 
|)cinl,  soit  en  marquant  les  contours,  soit  pr  l'opposition 
des  couleurs.  ||  On  dit  aussi  échampir.  ||  T.  de  doreur. 
Couvrir  avec  du  blanc  decéruse  les  couleurs  qui  se  répan- 
dent sur  les  fonds  d'un  ouvrage,  pnur  le  rendre  net. 
*  RÉCHAMPISSAGE,  ».  m.  Action  de  réchampir. 

RECHANGE  (re...  et  cliange),  ».  m.  Il  se  dit  des  oli- 
jcts  qu'on  tient  en  réserve  pour  remplacer  d'aiilrcs  ob- 
jets semblables.  Une  roue  de  rechange.  ||  T.  de  mar. 
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Nom  donné  à  toui  les  objpts  embarqués  pour  remplacer 
au  besoin  pnreiU  objcls  qui  sont  employés.  Mit  de  re- 
cbang;e.  ||  Corp*  de  rechanfie,  parties  de  certains  instru- 
ments i  ventque  l'on  change  selon  les  tons  dans  lesquels 
on  veut  jouer.  [{ Second  droit  de  change  qu'on  doit  payer, 
après  le  protêt  d'une  lettre,  pour  celle  que  le  porteur 
est  obligé  de  prendre  sur  d'autres  ou  dans  d'autres  lieux. 

*  RECHANeER,  V.  a.  Clianfccr  de  nouveau. 
RÉCHAPPER  (r«...  et  écliapi>er) ,,  v.  n.  Se  conjugue 

v$ec  être  ou  aootr,  suivant  le  «cns.  Échapper  à  quelque 
chose  qui  menace,  lia  réchappe  du  naufrage.  ||  Échapper 
à  un  massacre.  Pas  un  janissaire   ne  réchappa,  Volt. 

I  Échapper  à  une  maladie,  à  une  blessure  dangereuse. 

II  a  réchappé  de  sa  pleurésie.  L'on  a  toujours  cru  qu'il 
en  réchapperait.  Volt.  {|  V.  a.  Tirer  d'un  péril.  Maître 
fou,  je  t'ai  réi:liappé  des  galères,  Volt. 

RECHARQÉ,  EE,  ;>.  p.  de  recharger. 

RECHARQEMENT,  t.  m.  .Action  de  recharger  des  mar- 
chandises, jl  Action  de  mettre  de  nouveau  du  caillou  sur 
une  route,  sur  une  chaussée  qui  s'abaisse. 

RECHARGER  [rc...  et  eliarger),  v.  a.  Charger  de  nou- 
veau d'une  charge  le  porteur.  Recharger  des  chevaux. 
IJ  Charger  de  nouveau  une  charge  sur  le  porteur.  C'est, 
dit-il,  afin  deni'aider  k  recharger  ce  bois,  la  Fo!it.  {[  Char- 
ger de  nouveau  une  arme  à  feu.  I|  .Uisol.  Reeliargei.  ||  .At- 
taquer de  nouveau  l'ennemi.  ||  ijonnerun  nouvel  ordre 
pressant.  Je  vous  ai  chargé  et  rechargé  de  lui  expliquer 
ce  fait.||Rncharger  une  voie  de  chemin  de  fer,  une  route, 
y  faire  le  rechargement.  [{ Ajouter  à  un  outil  de  la  inaticre 
propre  à  réparer  les  parties  usées.  Recharger  un  essieu. 
Il  Recharger  un  plancher,  remettre  i  neuf  les  parties 
détériorées.  !  |  Apporterdc  la  terre  sur  un  champ  qui  n'en 
a  pasasscz.  |l  Se  recharger,  v.  r.  Reprendre  une  charge. 

RECHASSE,  te,  p.  p.  de  rechasser. 

RECHASSER  [re...  et  chaïuer),  v.  a.  Expulser  une 
seconde  fois,  de  nouveau.  {|  Repousser  d'un  lieu  dans  un 
autre.  Rechassez  ces  bétes  dans  l'étable.  Rechasser  les 
ennemis.  |{  Pousser  une  seconde  fois  un  objet  mobile. 
La  balle  est  cluisséc  cl  rechassée.  |{  Y.  n.  Chasser  de 
nouveau  dans  un  endroit  où  on  avait  déjà  chassé. 

RÉCHAUD  (re...  et  échauder),  s.  m.  Ustensile  de  mé- 
nage dans  lequel  on  met  du  feu  pour  se  tenir  les  mains, 
l»s  piedi  chauds.  {|  Ustensile  en  plaqué  ou  en  arj^cnt 
duBl  le  couvercle  a  la  forme  d'un  plat  ;  dans  l'intérieur 
on  place  une  grosse  bougie  qui  cliaulfe  rc  couvercle, 
sur  lequel  les  plats  sont  tenus  chauds  pendant  le  repas. 

RÉCHAUFFE,  ÉE.  p.  p.  de  récliaunér.  ||  S.  m.  Une 
chose  réchauffée.  Ce  dîner  n'est  que  du  réchauffé.  M  Fig. 
et  fainil.  Le  mahométismc  n'est  qu'un  réchauffé  du  ju- 
daïsme. Volt.  {|  C'est  du  réchauffé,  se  dit  communé- 
nientd'une  allégation,  accusation,  épigramme,  etc.  qu'on 
ressuscite  après  oubli. 

RÉCHAUFFEMENT,  t.  m.  Action  d'échauffer  de  nou- 
veau. Il  En  jardinage,  fumier  neuf  qu'on  met  dans  les 
couches  refroidies  pour  les  réchauffer. 

RÉCHAUFFER  (re...  et  échauffer),  v.  a.  Chauffer  ce 
ui  était  relroidi.  Faites  réchauffer  ce  potage.  |l  Fig. 
l'est  un  serpent  que  j'ai  réchaulTé  dans  mon  sein,  c'est 
un  ingrat  qui  tourne  contre  moi  mes  propres  bienfaits. 
I,  fl  se  dit  quelquefois  simplement  pour  échauffer.  ||  Fig. 
ticiter  la  chaleur  de  cœur.  Réchauffez  un  cœur  glacé, 
S£v.  Il  Exciter  le  zèle.  ||  Ranimer,  en  parlant  de  sen- 
timents. Cela  réchauffe  la  foi.  Réchauflor  une  ancienne 
amitié.  [|  Donner  une  plus  grande  clinlcur.  1 1  T.  de  jardi- 
nage. Rechauffer  une  couche,  y  mettre  du  fumier  neuf. 
1  Se  réchauffer,  v.  r.  Échauffer  son  corps,  qui  s'était  re- 
froidi. Il  Fig.  Reprendre  une  nouvelle  vivacité.  L'amitié 
se  réchauffe  quand  on  est  dans  les  mêmes  intérêts,  Sf.v. 

RÉCHAUFFOIR,  s.  m.  Fourneau  qui  sert  à  réchauffer 
les  plats. 

RECHAUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rechausser. 

*  RECHAUSSEMENT,t.m.  Action  de  rechausser  un  arbre. 
RECHAtJSSER  (re...  et  chausser),  v.  a.  Chausser  de 

nouveau.  Rechausser  un  enfant.  ||  T.  de  jardinage.  Amas- 
ser dé  la  terre  au  pied  d'une  plante,  d'un  arhrp,  pour 
protéger  et  couvrir  ses  racines.  ||  En  archil.  Refaire  le 
pied  d'une  vieilleconstruction.  Rechausscrunmur.  ||  Re- 
chausser une  roueouunemachinedcntéc,  yremettredes 
dents.  Il  Se  rechausser,  v.  r.  Se  chausser  de  nouveau. 
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RÉCH  E  («Il .  retché] ,  adj.  Âpre,  rude  au  goftt.  Pomme. 

ire  réche.  ||  Rude  au  toucher.  Cette  étolTe  est  rèchc. 

Fig.  et  famil.  Rétif,  difScile  à  vivre.  Esprit  ri-cbe. 

RECHERCHE  (voy.  rechercher),  t.  f.  Actioa  de  re- 
chercher pour  trouver  quelqu'un  ou  quelque  cliose.  Il 
ordonna  la  recherche  des  déserteurs.  La  recherche  des 
aources  du  XA.  \\  Fig.  Action  de  rechercher  pour  te 
procurer  des  choses  morales,  inlellectuellps.  La  recher- 
che de  la  vérité.  L'ime  s'appauvrit  dans  cette  recb<!rche 
des  plaisirs,  Bas*.  ||  Recherche  de  pavé,  recherche  d' 
couverture,  la  réparation  qui  s'y  fait  en  mettant  de  nou- 
velles pierres  ou  de  nouvelles  ardoises  à  la  place  At 
celles  qui  manquent.  ||  T.  d'eaux  et  forêts.  Op<-rativn 
par  laquelle  on  s'assure  des  arbies  qui  manquent  ci  qui 
doivent  être  reuiplacés.  ||  Enquête  judiciaire..||  Examen 
Je  la  vie  et  des  actions  de  quelqu'un,  jl  An  pi.  Éludes  sur 
quelques  poinlsde  la  science  ou  de  l'érudition.  DesreclMT- 
cnes  historiques,  philosophiques,  etc.  ||  Poursuite  qu'ua 
homme  laitcu  vue  d'épouser  une  femme.ll  1 1  se  dit,  dans  un 
sens  anaiogue,de  l'empressement  à  se  lirravec  quelqu'un. 
IIRalfinement  (ordinairemcat  avec  une  idée  oe  blàoie  . 
Vêtu  avec  une  extrême  recherche.  Des  recherches  ilc 
cruauté.  Recherche  des  expressions. 

RECHERCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rechercher.  |{  En  peint, 
et  sculpl.  Figure  bien  recherchée,  ligure  bien  traraill'f 
jusque  dans  les  moindres  détails.  ||  Qui  a  du  rafBncmrnL 
Une  mort  dos  plus  recliercliées  et  des  plus  aiTreuf^s  qu'on 
puisse  imaginer,  Volt.  ||  Il  se  dit  des  choses  où  le  soin, 
l'iirt,  le  travail  vont  jusqu'à  l'alfcctation.  Des  exprcssiooi 
rechcrcliées.  ||  On  le  ditaussi  en  parlant  des  personnes. 
Kcrivain  recherché.  ||  5.  m.  Ce  qui  est  empreint  de  re- 
cherche, d'alfectation.  Évitez  le  recherché. 

RECHERCHER,  e.  a.  Chercher  de  nouveau.  ||  Revi- 
siter,  revoir.  Je  venais  i-echercher  le  passé  aui  n'é- 
tait plus,  J.  J.  RoL'Ss.  Il  Chercher  avecsuin.  À  recoercber 
le  vrai  j'ai  consumé  ma  vie,  Volt.  ||  Faire  enquête d€$ 
.ictions  ou  de  la  vie  de  quelqu'un.  On  rechercha  sa  con- 
iluite.  Volt.  ||  Faire  enquête  pour  exercer  des  poursuites 
criminelles,  il  Fig.  Dieu  ne  recherche  point,  aveugle  en 
sa  colère,  Sur  le  lils  qui  le  craint,  l'impiété  du  père,  R»'. 
il  II  se  disait  des  poursuites  exercées  contre  les  traitante 
pour  les  contraindre  à  faire  des  restitutions.  |l  Tâcher 
de  procurer,  d'obtenir,  d'effectuer.  Reclier<  hrr  la  gloire. 
I.es  rois  qui  recherchaient  l'allinncedeRome,  Bosa.  j,  Re- 
chercher avec  de  et  un  infinitif.  Tous  les  hommes  re- 
cherchent d'être  heureux,  Pt^c.  |J  Désirer  de  vou-  ou 
de  connaître  quelqu'un,  de  l'entendre,  de  se  lier  avec  lui. 
Il  Rechercher  en  mariage  ou  simplen:ent  rechercher  une 
femme,  faire  les  poursuites  nécessaires  pour  l'épouser. 
Il  T.  d'art.  Réparer  avpc  soin  les  moindres  délauts  d'un 
ouvrage.  ||  Se  rechercher,  t>.  r.  Avoir  le  désir  de  se  con- 
naître l'un  l'autre.  ||  Vouloir  se  marier  l'un  avec  l'autre, 
il  Apporter  de  la  rccnerche  à  sa  parure,  à  son  langacc,i 
sa  manière  de  vivre.  Les  femmes  se  compo8ent,se  recher- 
chent, LA  RnuT.  On  prétend  que  les  Persanes  se  recher- 
chent encore  plus  sur  la  propreté  que  les  Turques,  Borr. 

RECHIQNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rechigner.jj  Qui  a  l'air  maus- 
sade. Il  Subst.  L'n  rechigné.  |j  On  dit  de  même  :  l°n  vi- 
sage rechigné,  une  mine  rechignée. 

RECHIGNER  [râc/ie  ou  selon  d'autres  re...  et  anc.  h. 
ail.  cAi'nan,  sourire),  r.  n.  Famil.  Donner  des  marques 
de  refus,  de  dégoût,  d'aversion,  paruncgrimace  qui  porte 

firincip.nlcmenl  sur  la  lèvre.  Le  mallienreux...  Mange 
un  ail]  et  rechigne  ainsi  que  fait  un  chat  Dont  les  mor- 
ceaux sont  fiotU'sde  moutarde,  la  Fo5t.  ||' Rechigner  à. 
Il  rechignait  à  faire  cela.  Rechigner  i  une  proposition. 
Il  On  dit  aussi  :  Rechigner  de,  avec  un  inGnitif. 

RECHOIR  [re...  et  choir),  v.  n.  T.  vieilli  oui  n'wl 
guère  usité  qu'à  l'infinitif  et  au  participe  pksse  rechu. 
Tomber  de  nouveau.  ||  Fig.  Retomber  dans  une  même 
maladie  uu  dans  une  même  faute. 

RECHU,  Vt,p.  p.  de  rccboir. 

RECHUTE  [re...  et  chute),  t.  f.  Seconde  ou  nouvello 
chute.  Il  Réapparition  d'une  maladie  pendant  ou  peu 
après  la  convalescence.  Il  y  a  des  rechutes  dans  les  nn>- 
ladies  de  l'àme  comme  dans  celles  du  corne,  la  Rocicf. 
La  rechute  ordinaire  et  habituelle  dans  le  péché  rend 
la  pénitence  passée  infiniment  suspecte,  Boubd.  ||  Re- 
tour à  une  aucienue  habitude,  â  un  ancien  sentioieot. 
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RÉCIDIVE  {\al.reeidivus],  t.  f.  En  m£d.  Réappari- 
tion d'une  mnladie  après  le  rétablissement  coinplel  de 
la  santé,  ru  bout  d'un  laps  de  temps  indéfmi.  |{  Action 
(le  retomber  en  la  même  faute,  le  même  délit,  le  même 
crime.  ||  Faute  d'action  ou  de  langage  où  l'on  retombe. 

*  RÉCIDIVÉ,  ÉE, /j.p.  de  récidiver.  Les  criminels  réci- 
dives et  tubit.  les  récidives. 

RÉCIDIVER  {récidive),  v.  n.  Se  conjugue  avec  être 
oix-avoir,  suivant  le  sens.  En  méd.  Avoir  une  récidive, 
reparaître.  Cette  tumeur  récidivera.  |{  Enjiirispr.  Faire 
une  récidive,  commettre  de  nouveau  le  nïéme  délit,  le 
inâme  crime. 

*  RÉCIDIVISTE,  s.  m.  Celui  qui,  après  avoir  été  con- 
ilamné  pour  un  délit  ou  crime,  commet  le  même  délit, 
le  même  crime. 

*  RÉCIDIVITÉ,  s.  (.  Néolog.  En  méd.  Tendance  qu'ont 
certaines  tumeurs  à  récidiver,  i  repulluler,  y  Tendance 
à  tomber  en  récidive,  en  parlant  des  crimmels. 

RÉCIF,  RESCIF  ou  RESSIF  (ré-sif.  portugais  reci/e, 
de  l'arabe  at^recif),  s.m.  Cbnine  de  rochers  à  Heur  d'eau. 

RÉCIPÉ,  t.  m.  Mot  latin  qui  signifie  prenez,  et  par 
lequel  le  médecin  commence  une  formule.  Ce  mot  s'é- 
crit ordinairement  en  abrégé  par  un  n  dont  la  seconde 
Jambe  est  barrée,  Q.  {|  Ordonnance  ou  formule  médicale 
indiquant  le  remède  que  doit  prendre  un  malade.  |{  Par 
cxtens.  Toute  sorte  de  recettes  et  de  formules  de  re- 
mèdes. Il  Au  pi.  Des  récipés. 

RÉCIPIENDAIRE  (ré-si-pi-an-dê-r.  Dérivé  du  lat.  re- 
cipiendut) ,  s.  m.  Celui  que  l'on  reçoit  dans  quelque 
compagnie  avec  une  certaine  solennité. 

RÉCIPIENT  (lat.  recipiens),  s.  m.  Vase  adapté  à  la  cor- 
nue ou  à  l'alambic,  pour  recevoir  les  gaz  qui  s'échap- 
pent, ou  les  liquides  qu'on  distille,  jj  Cloche  de  verre 
qu'on  place  sur  le  plateau  d'une  machine  pneumatique, 
pour  recevoir  les  corps  qu'on  veut  mettre  dans  le  vide. 

RÉCIPROCITÉ  (lat.  Teciprocitai],  ».  f.  Qualité,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  réciproque.  Réciprocité  de  services. 

RÉCIPROQUE  (lat.  rccii>rocus],  adj.  Alternatif,  qui 
va  en  sens  inverse.  |{  Vers  réciproques,  vers  latins  qu  on 

lut  lire  en  commençant  par  le  dernier  mot,  sans  que 
a  mesure  et  le  sens  soient  détruits;  1 1  En  logiq.  Propo- 
sitions réciproques,  deux  propositions  telles  que  le 
sujet  de  l'un  peut  devenir  1  attribut  de  l'autre,  et 
l'attribut  de  l'une  le  sujet  de  l'autre.  ||  5.  f.  La  réci- 
proque, l'inverse  d'une  proposition  démontrée.  ||  Ter- 
mes réciproques,  termes  qui  ont  la  même  signification, 
et  qui  se  peuvent  prendrel  un  pourl'autre.  ||  En  mathém. 
Figures  réciproques,  cellesdont  les  côtés  se  peuvent  com- 
parer, de  manière  que  l'antécédent  d'une  raison  et  le  con- 
séquent de  l'autre  se  trouvent  dans  la  même  figure.  ||  Qui 
se  communique  de  l'un  à  l'autre,  mutuel.  Un  choc  ré- 
ciproque. Le  roi,  le  sénat  et  le  peuple  étaient,  pour 
ainsi  dire,  dans  une  dépendance  réciproque,  Yebtot. 
Il  S.  m.  Famil.  Le  réciproque,  la  pareille.  Recevoir  le 
reciproque.  ||  En  gramm.  Verbes  réciproques,  verbes  qui 
ciprimenl  l'action  mutuelle  de  plusieurs  sujets  les  uns 
sur  les  autras,  par  exemple  :  Ils  se  frappent. 

RÉCiPROgtIEMENT,  adv.  D'une  manière  inverse,  en 
retour.  Les  enfants  peut-être  seraient  plus  chrrs  à  leurs 
pères,  et  réciproquement  les  pères  à  leurs  enfants,  sans 
le  titre  d'héritiers,  la  Bbut.  ||  Et  réciproquement,  se  dit 
d'une  manière  elliptique  pour  représenter  la  proposition 
réciproque.  |j  Mutuellement.  Se  nuiro  réciproquement. 

RÉCIT  (voy.  réciCer],  s.  m.  Action  de  raconter  une 
chose.  L'éloquence  de  la  chaire  n'est  pas  propre  an  ré- 
cit des  combats  cl  des  batailles,  Flécii.  I|  Dans  l'art 
dramatique,  la  narration  détaillée  d'un  événement  qui 
vient  de  se  passer.  Ce  qu'on  ne  doit  point  voir,  qu'un 
récit  nous  l'expose.  Bon..  ||  Famil.  Langage  avantageux 
que  l'on  lient  sur  quelqu'un.  Faire  un  grand  récit,  de 
grands  récits  de  quelqu'un  ou  de  quelipic  chose.  ||  En 
mus.  Ce  qui  est  chanté  par  une  voix  seule  ou  joué  par  un 
instrument  seul.  J  |  Partie  qui  dans  une  symphonie  exécute 
le  sinot  principal.  ||  Synonyme  ancien  de  récitatif. 

RECITANT,  ANTE,  adj.  En  mus.  Se  dit  des  voix  et  des 
instruments  qui  exécutent  seuls.  ||  Partii:  récitante,  celle 
qui  est  chantée  par  une  seule  voix  ou  exécutée  par  un 
seul  instrument,  ou  celle  qui  exécute  le  sujet  principnl. 

RÉOITATEUR  (lat.  recUttlpr],  s.  m.  Celui  qui  récite. 


c: 


RÉCITATIF  [réciter],),  m. En  mus.  dramatique,  chant 
qui  n'est  mesuré  que  par  à  peu  près;  il  représente  la  pa- 
role ordinaire.'  Il  Récitatif  libre,  le  récitatif  accompagné 
seulement  par  la  basse  et  le  piano.  M  Récitatif  obligé,  réci- 
tatif entremêlé  de  ritournelles  et  ae  traits  de  symphonie. 


RÉCITATION  (^lat. 
La  récitation  des  leçons.  | 


recUatio),  ».  f.  Action  de  réciter. 
is.  Il  Action  de  réciter  en  musique. 

RÉCITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réciter. 

RÉCITER  (lat.  recitare),v.  a.  Faire  à  haute  voix  lec- 
ture de  quelque  ouvrage.  Réciter  des  vers.  M  Prononcer 
quelque  chose  que  l'on  sait  par  cœur,  à  haute  voix, 
d'une  manière  soutenue,  jj  Réciter  sa  leçon,  se  dit  de 
l'exercice  scolaire  qui  consiste  à  redire  i  hante  voix  une 
chose  apprise  par  cœur.  ||  Raconter,  fair^  un  récit.  Ré- 
citer une  histoire.  ||  Rapporter,  citer.  Voilà  le  passage 
entierdu  saintprophete  tsaïe,  dont  je  n'avais  récité  que 
les  premières  paroles,  Boss.  1 1  En  mus.  Chanter  ou  exé- 
cuter un  récit.  Il  Se  réciter,  ».  r.  Être  récité,  raconté. 

*  RÉCITEUR,  t.  m.  Synonyme  familier  de  récitateur. 
Des  réciteurs  de  méchants  vers. 

*  RÉCLAMANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  En  jurispr.  Celui, 
celle  qui  présente  une  réclamation. 

*  RÉCLAMATEUR,  s.  m.Celuiqiiiréclnme,  redemande. 
Les  réclamateurs  des  droits  de  Dieu  et  des  rois,  Hirab. 

RÉCLAMATION  (Ul.  reclamalio],  ».  f.  Action  de  ré- 
clamer, de  revendiquer,  de  revenir  contre  quelque  chose. 
Faire  une  réclamation.  La  réclamolion  d'une  créance. 
Il  Être  en  réclamation,  avoir  réclamé  et  attendre  le  ré- 
sultat de  sa  réclamation.  ||  Réclamation  d'élat,  action 
judiciaire  ayant  pour  objet  de  faire  statuer  sur  l'état 
civil  d'une  personne  à  laquelle  cet  état  est  contesté. 

RÉCLAME  (voy.  réclamer],  ».  f.  T.  d'imprim.  Mot  on 
quelques  syllaoes  d'un  mol  qu'on  imprime  an  bu  d'iuie 
page,  cl  qu'on  réitère  au  commencement  de  la  page 
suivante,  pour  faire  connaître  l'ordre  exact  des  pages  ev 
des  feuilles.  { |  Note  manuscrite  qui  rappelle  au  correc- 
teur le  dernier  mot  et  le  dernier  folio  d'une  épreuve. 
Il  Se  dit  aussi  des  mots  qui,  dans  une  pièce  de  théâtre, 
terminent  chaque  couplet  et  avertissent  l'interlocuteur 
que  c'est  à  lui  de  parler.  ||  Néolog.  Petit  article  inséré 
à  part  des  annonces,  dans  le  corps  d'un  journal,  et  con- 
tenant l'éloge  d'un  livre,  d'un  objet  d'art,  de  com- 
merce, etc.  [|  Par  extens.  L'art  de  chauffer  un  succès. 

RÉCLAME  (voy.  réclamer],  ».  m.  T.  de  fauconnerie. 
Cri,  signe  pour  faire  revenir  un  oiseau  au  leurre  ou  sur 
le  poing.  Oiseau  qui  revient 'au  réclame.  ||  Sorte  de  pi- 
peau pour  attirer  des  oiseaux  dans  les  pièges. 

RÉCLAMÉ,  ÉE,  p.p.  de  réclamer. 

RÉCLAMER  (lat.  reclamare),  V.  n.  S'opposer  de  pa- 
roles, contredire.  Il  réclame  contre  Is  proposition.  ||  Faire 
une  réclamation.  ||  Protester,  revenir  contre  quelque 
octe.  Tout  acte  qui  est  extorqué  par  la  force  ouverte 
est  nul  de  tout  droit,  et  réclame  contre  lui-même,  Boss. 
Il  V.  a.  Implorer,  demander  avec  instance.  Je  réclame 
votre  indulgence.  ||  Réclamer  les  saints,  invoquer  leur 
secours,  [j  Demander  une  chose  duc  ou  juste.  Réclamer 
le  prix  d  un  traviiil.  M  Déclarer  sien.  11  n'y  a  pas  une 
belle  institution  dans  les  siècles  modernes  que  le  chris- 
tianisme ne  réclame,  Chatudbb.  ||  Drmander  enjustice. 
Il  Exiger,  avec  un  nom  de  chose  pour  objet.  Les  soins 
que  réclame  la  vigne.  ||  S'interposer  en  faveur  de  quel- 

au'un.  Il  Demander  que  quelqu'un  soit  remisi  telle  juri- 
iction.  Il  T.  de  fauconnerie.  Appeler  un  oiseau  pour  le 
faire  revenir  sur  le  poing  ou  au  leurre.  ||  Réclamer  les 
chiens,  leur  sonner  la  retraite  et  les  appeler  i  soi.  ||  Se 
réclamer,  ».  r.  Dans  l'ancienne  jurisprudence,  faire  un 
appel.  Se  réclamer  de  courinféneure  en  cour  suzeraine. 
Il  Aujourd'bni  et  dans  le  langage  général,  se  réclamer  de 
quelqu'un,  déclarer  qu'on  est  connu  de  lui,  qu'on  est  à 
son  service,  qu'on  est  son  parent.  ||  Se  réclamer  de  (quel- 
que chose,  invoquer  cette  chose  en  sa  faveur.  ||  Se  récla- 
mer, s'appeler  l'un  l'autre,  en  parlant  de  certainsoiseaux. 

RECLOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recloucr. 

RECLOUER,  p.  a.  Clouer  de  nouveau. 

RECLURE  (lat.  recludere],  ».  a.  Usité  seulement  à 
l'infinitif  et  aux  temps  composés  :  j'ai  reclus,  j'avais  re- 
clus, etc.  Renfermer  dans  une  clôture  rigoureuse,  priver 
de  toute  communication  avec  le  reste  des  hommes.  ||  Se 
reclure,  ».  r.  S'enfermer  et  ne  voir  personne. 
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RECLUS,  USE  [re-kla),  p.  p.  de  reclure.  M  Qui  vit 
diDS,l<  retraite.  Il  est  ocDicure  reclus  tout  I  hiver.  Il 
est  reclus  dans  sa  chambre.  {|  S.  m.  et/'.  Un  reclus,  une 
recluse,  celui,  celle  qui  vit  dans  laclAtare. 

RECLUSION  liât.  re<:/iMum),(./°.  État  d'une  personne 
renfermée,  il  vil  dans  une  véritable  réclusion.  {{  Peine 
infligée  aux  personnes  qu'on  enrcrme  dans  une  maison 
de  force.  Condamné  à  la  réclusion.  |l  L'Acadi'-niie  dit  que 
quelques-uns  écrivent  et  prononcent  iv-clusion. 

*  RECLUSIONNAIRE,  s.  m.  et  f.  Se  dit  des  condamnés 
à  la  réclusion. 

RECOeNÉ,  £e,  p.  p.  de  recogner. 

RECOaNER(re...  et  confier),  v.a.  Cogner  de  nouveau. 
Il  Fig.  Renfoncer,  faire  rentrer.  Recngner  ses  lann&s. 
il  Repousser.  Nos  troupes  recuf^nèrent  l'ennemi.  ||  En  ce 
sens,  il  a  vieilli.  ||  Popul.  Repousser  durement,  battre. 

RÉCOQNITIF,  IVE  (ré-kogb-ni-tif.  Lat.  recoçnitut], 
adj.  Qui  sertà  reconnaître.  Les  signes  récognilib.  |{  En 
jurispr.  Acte  récognitif,  acte  par  lequel  on  reconniit  une 
obligation,  en  rappelant  le  titre  qui  l'a  créée. 

*  RÉCQONITION  iré-kogh-ni-sion.  Lat.  recognitio),  i. 
f.  Action  de  reconnaître.  ||  Acte  de  la  mémoire  qui 
reconnaît  une  idée  perdue  pendant  quelque  temps,  au 
moment  mi'me  où  la  perception  reproduit  celte  idée. 

RECOIFFÉ,  £e,  p.  p.  de  recoiffer. 

RECOIFFER  (re...  et  coiffer),  v.  a.  Coiffer  une  se- 
conde fois,  réparer  le  désordre  d'une  coiffure.  ||  Se  re- 
coifT''r,  V.  r.  Raccommoder  sa  coiffure. 

RECOIN  [re...  et  coin],  t.  m.  Coin  plus  caché,  moins 
en  vue.  Visiter  tous  les  coins  et  recoins.  ||  Fig.  Ces  no- 
tions privilégiées  qui  sont  placées  dans  un  recoin  de  sa 
cervelle,  Diderot.  I|  Parextens.  Lieu  retiré.  L'homme, 
sans  lumière,  abandonné  à  lui-même  et  comme  égaré  dans 
ce  recoin  de  l'univers,  Pisc.  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché.  Il  Les  recoins  du  cœur,  delà  conscience,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  le  cceur,  dans  la  conscience. 

RÉCOl£,  ÉE,  p.  p.  de  récoler. 

RÉCOLEMENT,  *.  m.  En  jurispr.  anc.  Action  de  réco- 
ler des  témoins.  Il  T.  de  procédure.  Vérilication.  Faire 
le  récolemcnt  d  un  inventaire.  1 1  Procès-verbal  des 
agents  forestiers  constatant  si  une  coupe  do  bois  a  été 
faite  conformément  à  l'oixlonnance. 

RÉCOLER  [lat.  recolere),  v.  a.  En  jurispr.  anc.  Faire 
lecture  à  des  témoins  de  leurs  propres  dépositions,  pour 
savoir  d'eux  s'ils  confirment  ce  qu  ils  ont  déclaré. 

RECOLLÉ,  ÉE,  p.  ;>.  de  'recoller. 

RÉOOLLECTION  (lat.  reculleUio),  t.  f.  T.  de  spiri- 
tualité. Sorte  de  méèlitalion  par  laquelle  on  se  recueille. 
Il  En  philos.  Effort  que  fait  la  mémoire  pour  retrouver 
une  idée  qu'elle  a  perdue,  en  l'absence  de  la  percep- 
tion qui  pourrait  reproduire  cette  idée. 

*  RECOLLEMENT,  i.  m.  Action  de  coller  de  nouveau. 
RECOLLER  [re...  et  coller),  ».  a.  Coller  de  nouveau. 

Il  Se  recoller,  v.  r.  Être  recollé. 

RÉCOLLET  [rè-ko-lè.  Lat.  recollectut],  ».m.  Nom  de 
religieux  réformés  de  l'ordre  de  Saint-Fran(ois. 

RÉCOLLETTE,  ê.  f.  Membre  de  certaines  communau- 
tés de  femmes,  de  l'ordre  de  Saint-François. 

RÉCOLLIQÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  récolliger.  Une  ime  silen- 
cieuse et  parfaitement  récolligée,  Boss. 

RÉCOLLIQER  (SE)  [lat.  recolligere],  V.  r.  T.  de  spi- 
ritualité. Se  recueillir  en  soi-même. 

*  RÉCOLTANT,  ANTE,  adj.  Se  dit  de  celui,  de  celle 
qui  récolte.  Fermier  récoltant. 

RÉCOLTE  (lat.  recollecta),  t.  f.  Action  de  councr, 
d'arracher  les  produits  du  sol  et  de  les  transporter  dans 
le  lieu  où  ils  doivent  être  conservés  jusqu'au  moment  de 
leur  utilisation.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  certaines  choses  qu'on 
reçoit  on  qu'on  rassemble.  Cette  quêteuse  a  fait  une 
lionne  récolte.  Il  a  fait  une  bonne  récolte  d'observations. 
Il  Dicns  de  la  terre  récoltés.  Vendre  une  récoltesur  pied. 

RÉCOLTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  récolter. 

RÉCOLTER  [récolte),  v.  a.  Faire  une  récolte.  |J  Fig. 
Je  me  suis  mêlé  de  cetle  affaire;  je  n'y  ai  récolle  que 
des  injures.  Récolter  des  faits,  des  anecdoten,  etc.  ||  Se 
récolter,  ».  r.  Être  récollé. 

RECOMMANDABLE,  adj.  Qui  est  digne  de  recom- 
mandation, estimable.  Un  homme  rccommandable.  ||  Il 
se  dit  aucsi  des  choses.  Une  vertu  recomouuidable. 


RECOMMANDATION  (voT.  recommander),  t.  f.  Ac- 
tion de  recommander  quelqu'un.  Lne  lettre  de  recom- 
mandation, jl  Prière  de  la  recommandation  de  l'ime,  la 
prière  que  l'Ëglise  calholiiiue  fait  à  Dieu  pour  les  af^o- 
nisants.  ||  Avis  que  les  cures  donnent  dans  leurs  prônes 
de  faire  quelque  aumône  ou  quelques  prières  pour  des 
personnes  qu'ils  désignent.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses 
qui  servent  de  recommandation.  Quelle  horrible  peine 
à  un  homme  qui  est  seul  et  qui  n'a  que  beaucoup  de 
mérite  pour  toute  recommandation ,  de  se  faire  jour  i 
travers  l'obscurité  où  il  se  trouve  !  la  Bbdt.  jl  En  re~ 
commandation,  digne  d'être  estimé,  en  parlant  des  cho- 
ses. J'ai  l'honneur  en  recommandation,  Hol.  ||  Conseils 
pressants,  injonctions.  Il  a  suivi  vos  recommandations. 

RECOMMANDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recommander. 

RECOMMANDER  [re...  et  commander),  v.  a.  Prier 
d'être  favorable  i,  en  parlant  des  personnes  pour  qui  oo 
s'intéresse.  Recommander  an  candidat.  ||  Absol.  Il  aime 
à  recommander.  N  Recommander  son  ime  à  Dieu,  prier 
Dieu  d'avoir  pitic  de  l'ime.  ||  Recommander  quelqu'un 
aux  prières,  aux  aumônes  des  fidèles,  exhorter  à  prier 
pour  lui,  i  lui  faire  Quelque  charité.  ||  Recommander 
quelqu'un  au  prône,  le  recommander  aux  prièrrs  ou 
aux  charités  des  paroissiens,  en  faisant  le  pr6ne.||  Fie. 
et  famil.  Il  a  été  bien  recommandé  au  prone,  on  a  dit 
beaucoup  de  choses  contre  lui  i  auelqu'un  qui  peui 
lui  nuire.  ||  Popul.  Nuire  i  quelqu  un  par  ses  paroles. 
Il  11  se  dit  des  choses  auxquelles  on  prie  de  faire  atten- 
tion, de  donner  des  soins.  Il  vous  a  recommandé  ton 
alTaire.  Il  Rendre  recommandable.  Rien  ne  le  recom- 
mande. |)  Ordonner  à  quelqu'un,  charger  quelqu'un  de 
faire  quelque  chose.  On  m'a  recommandé  die  veiller  sur 
lui.  Il  Exhorter  il,  conseiller  fortement.  On  lui  a  recom- 
mandé d'êlre  sage.  ||  Recommander  le  secret  i  quel- 
qu'un, lui  ordonner  ou  le  prier  de  garder  le  secret.  |{  Re- 
commander un  prisonnier,  retenir  un  prisonnier  par  un 
nouvel  écrou.  ||  Se  recommander,  r.  r.  Réclamer  le 
secours,  la  protection,  les  bons  offices  de  quelqu'un.  Ij  Se 
recommander  i  Dieu,  réclamer  le  secours  de  Dieu.  ||  Fig. 
Se  recommander  à  tous  les  saints  et  saintes  du  paradis, 
implorer  la  protection  de  tout  le  monde.  ||  Se  recom- 
mander de  quelqu'un,  invoquer  en  sa  laveur  le  témoi- 
gnage de  ouelqu  un.  ||  Se  recommander,  être  recom- 
mandable. I.e  vrai  mérite  S2  recommande  de  lui-même. 

*  RECOMMANDEUR,  f .  m.  Celui  qui  recommande. 

*  RECOMMENCE,*.  /'.  Scdit  au  jeu  du  nombre  de  points 
qu'on  a  au  deli  de  cent.  J'ai  vingt  de  recommence. 

RECOMMENCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recommencer. 

*  RECOMMENCEMENT,  «.  m.  Action  de  recommencer. 
Ces  recommencements  de  querelle,  S£v.  ||  Redite. 

RECOMMENCER  [re...  et  commencer),  ».  a.  Com- 
mencer de  nouveau  à  faire  ce  qui  a  été  fait.  Ainsi,  re- 
commençant un  ouvrage  vingt  fois.  Si  j'écris  quatre 
mots,  j'en  cITacerai  trois,  Boil.  ||  Famil.  Recommencer 
de  plus  belle,  faire  de  nouveau  quelque  cliose  arec  plus 
d'ardeur  que  la  première  fois.  ||  Recommencer  sur  nou- 
veaux frais,  recommencer  de  nouveau  un  travail,  comme 
si  rien  n'en  eût  été  fait.  ||  Recommencer  un  «lève,  faire 
reprendre  les  éléments  à  un  élève  qui  a  été  mal  com- 
mencé, y  V.  n.  Faire  de  nouveau.  Finissons;  mais 
demain,  lluse,  i  recommencer,  Boil.  ||  Dire  de  nouveau. 
Il  Famil.  C'est  toujours  à  recommencer,  on  perd  soo 
temps,  on  n'achève  pas,  nn  n'obtient  rien.  ||  Avoir  un 
nouveau  commencement.  Le  jour  recommence.  ||  On  dit 
recommencer  à  et  recommencer  de  avec  un  infinitif. 

*  RECOMMENCEUR,  EU8E,  s.  m.  et/'.  Celui,  celle  qui 
recommence.  ||  Celui,  celle  qui  redit,  qui  se  répète. 

RÉCOMPENSE  (voi[.  récomuemer),  t.  f.  Ce  qu'on 
donne  à  quelqu'un  qui  a  bien  fait,  ou  en  reconnaissance 
d'un  service.  ]|  En  un  sens  contraire, 'châtiment.  Rece- 
voir la  récompense  de  son  crime.  ||  Dédommagemeot, 
compensation.  Pour  récompense  de  ses  sacrifices,  on  lui 
accorda  une  pension.  ||  En  jurispr.  Compensation  pécu- 
niaire due  soit  à  la  communauté  par  un  des  époux,  soit 
à  l'un  des  époux  par  la  communauté,  lorsqu'on  liquide 
cette  communauté  après  la  dissolution.  Il  En  récompense, 
loc.  adv.  En  revanche,  par  une  sorte  de  compensalioB. 
L'on  mange  peu,  l'on  boit  en  récompense,  ix  Fokt. 

RÉCOMPENSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  récompenser. 
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RÉCOMPENSCH  [ré...  et  compenser),  9.  a.  Donner 
une  récompense  à  une  personne.  {|  Àbsol.  Punissant  na- 
dessous  du  nuirite  et  rccompensiint  au-dessas,  Boss. 
Il  Payer  quelque  chose  par  une  récompense.  Récom- 
penser le  travail,  la  peine,  le  mérite.  |{  Fig.  Les  fruits  do- 
rés dont  l'automne  récompense  les  travaux  des  labou- 
reurs, F£h.  Il  Par  antiphrase,  châtier.  U  a  été  récom- 
pensé desa  perfidie.  || Dédommager,  compcnser.il  faisnit 
un  frais  délicieux  qui  nous  récompensait  d'une  journée 
fort  chaude,  Fomter.  {|  Absol.  La  vertu  récompense  tou- 
jours des  sacriOces  qu'on  fait  pour  elle,  Genlis.  ||  Ré- 
rompenser  le  temps  perdu,  réparer  une  perte  de  temps. 
Il  Se  récompenser,  v.  r.  Se  dédommager.  Trouvant  abon- 
dance de  toutes  choses,  ils  se  récompensèrent  des  misères 
qu'ils  avaient  souffertes,  VAVCKLts. 

RECOMPOSÉ,  ÉC,  p.p.  de  recomposer. 

RECOMPOSER  [re...  et  composer),  v.  a.  Composer 
de  nouveau.  La  nature...  décompose,  construit,  fond, 
désordonné,  arrange...  Et  dans  ee  grand  chaos  recom- 
pose les  mondes,  Deluxe.  ||  T.  d'imprim.  Composer  de 
nouveau  des  lignes,  une  page  tombée  en  pâte,  ou  un 
ouvrage  dont  on  n'a  pas  conservé  les  feuilles.  |l  Compo- 
ser de  nouveau,  refaire  un  ouvrage  d'esprit.  |l  En  cbim. 
Réunir  les  éléments  dissociés.  Recomposer  l'eau  avec 
l'oxygène  et  l'hydrogène.  1 1  Absol.  et  fig.  Nos  sciences 
décomposent  et  recomposent,  Chiteaubruxd. 

RECOMPOSITION,  t.  f.  Action  de  recomposer  une 

Sage  ou  une  feuille  d'impression.  ||  En  chim.  Action 
e  recomposer  une  substance  ;  résultat  de  cette  action. 

RECOMPTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recompter. 

RECOMPTER,  V.  a.  Compter  de  nouveau. 

RÉCONCILIABLE,  adj.  Qui  peut  être  réconcilié. 

RÉOONCILIATEUR,  TRICE  (tat.  reconciliator],  a.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  réconcilie. 

RÉCONCILIATION  (lat.  reconciliatio),  s.  f.  Rétablis- 
sement de  l'amitié  entre  personnes  brouillées.  ||  Récon- 
ciliation normande,  fausse  réconciliation.  ||  Dans  les  lé- 
gislations barbares,  acte  par  lequel  des  personnes,  des 
t'amilles  se  réconciliant,  abolissent  le  souvenir  des  inju- 
res, des  meurtres,  etc.  |j  T.  de  religion.  Acte  par  lequel 
Jésus-Christ  a  réconcilié  les  hommes  avec  Dieu.  ||  Acte 
solennel  par  lequel  un  hérétique  est  reçu  dans  le  sein  de 
l'Eglise.  Il  Nouvelle  bénédiction  d'une  église  profanée. 

RÉCONCILIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réconcilier. 

RÉCONCILIER  [lat.  reconciliare),  v.  a.  RéUblir  l'a- 
mitié entre  des  personnes  brouillées,  la  paix  entre  des 
ennemis.  ||  Réconcilier  avec,  faire  disparaître  des  senti- 
ments p<!U  favorables  qu'on  avait  sur  quelque  chose  ou 
quelqn  un.  S'il  y  avait  au  monde  dix  hommes  comme 
lui,  en  vérité,  je  crois  qu'ils  me  réconcilieraient  avec 
l'humanité,  Féh.  ||  Faire  la  paix  de  l'homme  avec  Dieu. 
Nous  réconcilions  les  pécheurs  dans  le  tribunal  de  la 

fiénitence,  Boord.  |{  Chez  les  catholiques,  réconcilier  un 
iérétique,  un  pécheur,  lui  donner  l'absolution  après  qu'il 
a  abjuré  ou  fait  pénitence.  ||  Réconcilier  une  église,  la 
rebénir  quand  elle  a  été  profanée.  ||  Mettre  d'accord, 
concilier,  en  parlant  de  choses.  J.  J.  Rousseau  prétend 
qu'on  ne  peut  réconcilier  le  théiltre  avec  la  morale.  ||  Se 
réconcilier  quelqu'un,  se  le  concilier  de  nouveau,  gagner 
de  nouveau  sa  faveur.  M  Se  réconcilier,  r.  r.  Se  remctlrc 
bien  avec  quelqu'un.  ||  Se  réconcilier  avec  soi-même, 
se  mettre  oieo  avec  soi-même,  en  apaisant  les  repro- 
ches de  sa  conscience.  ||  Se  réconcilier  avec  Dieu  et 
absol.  se  réconcilier,  demander  à  Dieu  pardon  des  pé- 
chés, et  recevoir  l'absolution  des  fautes  commises. 

RÉCONDUCTION  (lat.  reconducere),  t.  fi  En  jurispr. 
Renouvellement  d'un  louage  ou  d'un  bail  à  ferme.  {J  Ta- 
cite réeond.  lion,  continuation  d'un  bail  aux  mêmes 
conditions,  saiK  qu'il  ait  été  renouvelé. 

RECONDUIRE  [re...  et  conduire),  v.  a.  Accompagner 
une  personne  qui  s'en  retourne.  ||  Reconduire  un  étran- 
ger a  la  frontière,  l'expulser  du  territoire.  {|  Accom- 
pagner par  civilité  jusqu'à  la  porte  une  personne  qui  se 
relire  après  une  visite.  |[  Absol.  Les  malades  ne  recon- 
duisent pas.  Mol.  Il  Ironiq.  Repousser,  expulser  en  mal- 
traitant. Les  ennemis  furent  reconduits  à  coups  de  canon. 

RECONDUIT,  ITE,  p.  p.  de  reconduire. 

RECONDUITE,  s.f.  Action  de  reconduire.  {|  Ironique- 
ment. On  lui  fit  la  reconduite  à  coups  de  bâton. 


RÉ0ONFORT(r^con/br<«r},<.  m.  Consolation,  secours. 

RÉCONFORTATION,  s.  f.  Action  de  réconforter. 

RÉCONFORTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réconforter. 

RÉCONFORTER  [ré...  et  conforter),  v.  a.  Donner  de 
la  force.  Vn  peu  de  vin  l'a  réconforté.  ||  Donner  de  la 
force  morale.  En  ce  fâcheux  état  ce  qui  nous  réconforte. 
C'est  que  la  bonne  cause  est  toujours  la  plus  forte,  Halii. 
Jj  Se  réconforter,  v.  r.  Reprendre  de  la  force.  Se  récon- 
forter d'une  longue  abstinence.  M  Se  consoler.  i 

REC0NNA1SSABLE,  adj.  Facile  â  reconnaître,  en 
parlant  des  personnes  ou  des  choses.  Personnage  recoii- 
naissabte.  Son  écriture  n'est  pas  reconnaissable. 

RECONNAISSANCE  [reconnaiuant),  t.  f.  Action  de 
reconnaître,  de  se  remettre  en  l'esprit  l'idée,  l'image 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  La  reconnaissance 
d'Ulysse  par  Télémaque.  La  reconnaissance  des  meubles 

3ui  fui  avaient  été  volés.  i|Se  dit  de  certaines  péripéties 
es  ouvrages  épiques  ou  dramatiques.  La  reconnaissance 
de  Mérope  et  de  son  fils.  ||  Examen,  vérification  de  cer- 
tains objets  pour  en  constater  le  nombre,  l'espèce,  etc. 
Faire  la  reconnaissance  des  lieux.  ||  T.  deguerrc.  .action 
d'examiner  un  terrain,  la  position  de  l'ennemi.  Pousser 
une  reconnaissance.  M  Action  d'explorer  une  contrée. 
Il  T.  de  mar.  Action  de  reconnaître  en  naviguant  des 
efttes,  des  rades,  etc.  qui  n'étaient  p.is  connues.  |l  Si- 
gnaux de  reconnaissance,  signaux  à  l'aide  desquels  se 
reconnaissent  des  vaisseaux  qui  se  rencontrent  en  mer. 
Il  Écrit  par  lequel  on  décloreou  l'on  reconnaît  avoirreçu 
telle  valeur  en  espèces  ou  en  marchandises.  ||  Recon- 
naissance du  mont-de-piélé,  écrit  par  lequel  un  mont- 
de-piété  déclare  avoir  reçu  un  gage  et  avoir  prêté  une 
certaine  somme  sur  cegage.  ||  Reconnaissance  d'enfant, 
acte  par  lequel  on  reconnaitèlrelepère  ou  la  mère  d'un 
enfant  naturel.  |j  Action  de  reconnaître  un  gouverne- 
ment, un  culte.  Il  Action  d'avouer,  de  reconnaître  un 
fait.  llConlession  d'une  faute.  Faire  une  sincère  recon- 
naissance de  SCS  fautes,  Boss.  ||Souveniraffectueuxd'un 
bienfait  regu,  avec  le  désir  de  s'acquitter  en  rendant  la 
pareille.ll  il  sedil  quelquefois  au  pluriel.  Je  vous  charge 
volontiers  de  mes  reconnaissances  enverssainleËbrigi- 
sille,  Boss.  Il  Récompense  accordée  pour  un  bon  ofllce. 
RECONNAISSANT,  ANTE  (reconnaUre) ,  adj.  Quia 
de  la  reconnaissance.  Reconnaissant  des  services  qu'où 
lui  a  rendus.  Reconnaissant  envers  ses  bienfaiteurs. 

RECONNAITRE  [re...  et  connaUre),v.  a. Se  remet- 
tre dans  l'esprit  l'idée  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  que  l'on  connaît.  Je  reconnais  le  cachet.  Recon- 
naître des  gensileur  voix. M  Fig.  Demes  feux  mal  éteints 
je  reconnus  la  trace,  Ric.  ||  On  ne  le  reconnaît  plus,  il 
est  tout  â  fait  changé.  ||Connaîtreâ  quelque  signe,  à  quel- 
que marque,  â  quelque  indication  une  personne  ou  une 
chose  qu  on  n'a  jamais  vue.  Je  l'ai  reconnue  sa  voix.  Re- 
connaître uneplante  d'après  la  description.  IJSefairc  re- 
connaître, prouver  qui  l'on  est  par  des  indications  cer- 
taines. Il  II  sedit  des  marques  morales,  intellectuelles,  qui 
font  connaître  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Reconnaissez 
ici  le  monde,  Boss.  On  reconnsit  Joad  à  cette  violence. 
lUc.  Il  Parvenir  à  connaître,  à  apercevoir,  i.  découvrir  la 
vérité  de  quelque  chose.  On  a  reconnu  son  innocence. 
On  reconnaît  à  ces  indices  la  salubrité  de  l'eau.  ||  Re- 
connaître avec  la  négation  signifie  quelquefois  ne  plus 
avoir  égard  i,  ne  plus  écouter.  Il  ne  reconnaît  d'autre 
loi  que  sa  volonté.  |1  Considérer,  observer.  Reconnaître 
les  lieux.  Ij  Fig.  Reconnaître  les  dispositions  de  quel- 
qu'un. Il  T.  de  guerre.  Examiner,  s'instruire  de  ce  qui 
concerne  la  situation,  la  nature,  la  force  d'un  lieu  ou 
d'une  troupe  ennemie.  ||  Reconnaître  une  patrouille,  une 
ronde,  etc.  s'assurer  qu'elle  n'est  pas  ennemie.  ||  Faire 
l'eirploration  de  contrées,  d'eaux  inconnues.  ||  T.  de 
mar.  S'approcher  d'une  terre,  en  examiner  la  forme,  en 
étudier  les  abords.  Reconnaître  un  écucil,  un  danger, 
s'en  approcher,  les  relever,  les  dessiner.  Reconnaître  un 
vaisseau.s'approcher de  lui  pourjugcr  desa  force,  conuai- 
trc  sa  nationalité,  etc.  ||  Admettre,  accepter  comme  vrai, 
comme  incontcftable.  ||  Se  soumettre  a  l'autorité  d'une 
Xirsonne.  Tous  reconnais.<aient  Cliorles  Martel,  Ross. 
I  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Reconnaître  un  Dieu. 
I  Reconnaître  un  couvemcment,  reconnaître  qu'il  est 
légitimement  établi  et  qu'il  prend  place  â  cdté  des  an- 
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ciens  gouvernement!.  ||  Reconnaître  pour,  reconnaître 
en  telle  qualité.  Éniïc,  que  les  Romains  reconnaissent 
pour  leur  fondateur,  Boss.  ||T.  miliL.  Faire  reconnaître 
un  ollicier,  le  proclamer  en  présence  de  la  troupe  qu'il 
doit  commander.  ||  Reconnaître  un  cnHint,  s'avouer  au- 
tlientiquemcut  pour  père  ou  mère  d'un  enfant  naturel. 
Il  Reconnaître  sa  signature,  une  lettre,  etc.  reconnaître 
qu'on  a  signé  l'écrit,  qu'on  a  écrit  la  lettre  dont  il  s'agit, 
etc.  Il  Reconnaître  une  rente,  une  redevance,  en  passer 
un  aveu.  M  Avouer,  confesser.  Reconnaître  ses  fautes. 
Il  On  dit  :  Rcconnailre  de,  avec  un  infinitif.  Reconnais- 
sant de  l'avoir  ruiné,  S£v.  |{  On  supprime  quelquefois  la 
préposition  eje.  le  reconnais  avoir  reçu...  {I  Avoir  delà 
reconnaissance  pour.  Hais  puisqu'on  reconnaît  si  mal  mes 
bons  oCGces,  Mol.  ||  Récompenser.  Va,  Je  reconnaîtrai  ce 
service  en  son  lieu,  Coan.  1|  Se  reconnaître,  v.  r.  Trou- 
ver sa  ressemblance,  son  image  dans  un  portrait,  dans 
un  miroir,  etc.  ||  Fig.  Retrouver  ses  opinions,  ses  sen- 
timents dans  un  autre.  ||  Se  remettre  dans  l'idée  un 
lieu  qu'on  a  connu  et  où  l'on  se  retrouve.  ||  Se  recon- 
naître, constater  qu'un  se  connaît  les  uns  les  autres. 
Il  Être  reconsaissable  ou  reconnu.  L'opération  de  la  grâce 
se  reconnaît  dans  ses  fruits,  Bos.<.  |j  Avouer  quelque  chose 
de  soi.  Quoiqu'il  se  reconnaisse  pécheur,  Boujid.  |I  Re- 
prendre ses  sens,  examiner  ce  qu'on  doit  faire. 

RECONNU,  UE,  p.  p.  de  reconnaître. 

RECONQUÉRIR  [re...  et  con^u^rtr),  v.  a.  Conquérir 
de  nouveau,  reprendre  par  voie  de  conauôte.  Jl  Fig.  Re- 
conquérir l'amitié,  l'estime,  recouvrer  I  amitié,  l'estime. 

RECONQUIS,  ISE,  p.  p.  db  reconquérir. 

*  RECONSTITUER,  s.  a.  Constituer  de  nouveau. 
RECONSTITUTION  (re...  et  a)iis<i/u/ion),  ».  f.  Ac- 
tion de  reconstituer.  ||  En  jiirispr.  Constitution  d'une 
rente  dont  le  prix  est  aflecté  par  l'emprunteur  au  rem- 
boursement n  une  autre  rente  qu'il  devait. 

RECONSTRUCTION  [re...  et  construction),  i.  f.  Ac- 
tion de  reconstruire.  La  reconstruction  d'une  maison. 

RECONSTRUIRE,  V.  a.  Rebâtir  un  édifice.  ||  Fig.  et 
absol.  Les  hommes  modérés  ne  croient  pas  que  la  ssgessc 
soit  dans  les  extrêmes,  ni  que  le  courage  de  démolir  ne 
doive  jamais  faire  placée  celui  de  reconstruire,  Huab. 

RECONSTRUIT,  ITE,  p.  p.  de  reconstruire. 

RECONVENTION  (re...  et  cotmenlion),  s.  f.  T.  de  pa- 
lais. Demande  formée  par  le  défendeur  devant  le  tribu- 
nal où  il  est  assigné,  et  tendant  à  anéantir  ou  restrein- 
dre l'effet  de  l'action  intentée  contre  lui. 

•  RECONVENTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
d'une  reconvention.  Demande  reconvcntionnetie. 

«  RECONVENTIONNELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
reconventionnelle. 

RECOPIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recopier. 

RECOPIER,  V.  a.  'Transcrire  de  nouveau. 

RECOQUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recoquiller. 

RECOQUILLEMENT  (/)  mouillées),  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  recoquillé.  Le  recoqiiillement  des  feuilles. 

RECOQUILLER  (//  mouillées.  Be...  elcoquille),  v.  a. 
Retrousser  en  forme  de  coquille.  Certaines  chenilles 
recoquilient  les  feuilles  des  arbres.  ||  Se  recoquiller, 
V.  r.  Devenir  recoquillé. 

RECORDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recorder. 

RECORDER  [lut.  recordari),  v.  a.  Répéter  une  chose 
u'on  a  apprise  par  cceur  pour  mieux  se  la  rappeler. 
il  Fig.  et  tamil.  Recorder  sa  leçon,  tâcher  de  se  bien 
remettre  en  l'esprit  ce  qu'on  doit  dire  ou  faire.  ||  Recor- 
der quelqu'un,  lui  remettre  en  l'esprit.  ||  Se  recorder, 
D.  r.  Se  remettre  en  l'esprit  ce  qui  est  à  aire  ou  à  faire. 
Il  Se  reconicravec  quelqu'un,  se  concerter  avec  lui. 

RECORRIGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recorriger. 

RECORRIGER  [re...  et  corriger],  v.  a.  Corriger  de 
nouveau.  ||  Absol.  11  corrige  et  recorrige  sans  fin. 

RECORS  (re-kor.  Recorder],  s.  m.  Officier  subal- 
terne de  la  justice,  qui  accompagne  les  huissiers  pour 
leur  servir  de  témoin  ou  pour  leur  prêter  main-forte 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions.  ||  En  général,  agent 
armé  qui  exécute  les  ordres  de  la  justice. 

RECOUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recoucher. 

RECOUCHER  [re...  et  cmicher],  v.  a.  Coucher  de  nou- 
veau. Recoucher  un  enfant.  ||  V.n.  Passer  de  nouveau  la 
nuit  dans  un  lit.  ||  Se  recoucher,  v.  r.  Se  remettre  au  lit. 


Il' 


RECOUDRE  [re...  et  coudre],  v.  a.  Coudre  one  chose 
décousue,  déchirée.  ||  Fig  .Inindre  ensemble  des  mor- 
ceaux, en  fait  d'ouvragis  d'esprit. 

RECOUPE  [re...  et  coupe],  s.  f.  Morceaux  d'étoffe  qui 
restent  quand  on  taille  des  vêtements,  jj  Partie  des  pier- 
res qu'un  abat  en  les  t.iillniit  pour  les  mettre  en  ceavr 
||  Il  se  dit  aussi  des  métaux.  ||  Seconde  cuupe  de  trèf 
de  foin,  etc.  ;  on  dit  plus  souvent  regain.  ||  DeuxièTi- 
farine  tirée  du  son  st.'paré  du  gruau.  [|  Eau-de-vie  pr-.- 
parée  par  mixtion  d'alcocil  à  un  degré  élevé   avec  ut: 
l'eau  simple.  ||  Au  pi.  Dernière  goutte  tirée  du  nisin. 

RECOUPÉ,   ÉE  ,  p.  j).  de  recou|)er. 

RECOUPEMENT,  s.  m.  Diminution  d'épaisseur  qL 
l'on  fait  subir  à  un  mur  de  face,  à  partir  de  cbaqr 
plinthe,  pour  tenir  lieu  de  fruit,  lorsque  chaque  part:- 
du  mur,  comprise  entre  deux  plinthes,  est  à  plomb. 

RECOUPER,  V.  a.  Couper  de  nouveau.  Il  faut  reo:  ■>- 
per  du  pain  à  cet  enfant  ||  Se  dit  du  mélange  ou 'on  f«r. 
des  vins  de  diverses  qualités  ou  des  vieux  avec  les  ooo- 
veaux.  Il  r.  ?i.  Couper  lie  nouveau,  aux  jeux  de  csne^ 

RECOUPETTE  (diui.  i\a  recoiijte),  s.  f.  Troisièsie  ! 
rine  tirée  du  son  séparé  du  ^ruau. 

RECOURBÉ,  ÉE,  p.  />.  de  recourber. 

RECOURBER  [re...  et  courber],  r.  a.  Courber  àt 
nouveau.  ||  Courber,  ployer  en  rond  par  le  bout.  ||  Fis, 
Rabaisser  vers.  ||  Se  recourber,  v.  r.  Être  courbé  en  raoà. 

RECOURIR  [re...et  courir],  v.  n.  Courir  de  notneau, 
retourner  en  courant.  [[  Fig.  .\ voir  recours  à  ijuekpi'na 
ou  i  quelque  chose.  Reiourir  aux  ormes.  Petits  prince. 
videz  vos  débats  entre  vous  ;  De  recourir  aux  rais  voc 
seriez  de  grands  fous,  la  Fo>t.  jj  Recourir  en  cajsatioc 
se  pourvoir  en  cassatii>u.  Ij  V.  a.  En  termes  de  cfam, 
ce  verbe  fait  recourre  à  I  infinilif.  Poursuivre  one  se- 
conde fuis  une  bcle  ou  poursuivre  une  nouvolle  b^. 

RECOURS  (re-kour.  I.at.  rcrurxus),  s.  m.  .\ctioafar 
laquelle  on  recherche  le  secours  de  quelqu'un  on  de 
quelque  chose.  Avoir  recours  au  roi,  A  la  ruse,  aux  re- 
mèdes, etc.  Il  Refuge,  ressource.  La  retraite  est  nna 
seul  recours.  Volt.  [|  T.  de  droit.  Action  en  garantie. 
Recours  contre  les  eudosscars.  ||  Recours  en  cassatio:. 
pourvoi  en  cassation.  Hoeours  en  grâce,  demande  adre?- 
sée  au  souverain  pour  obtenir  la  remise  ou  la  commuis- 
tion  d'une  peine.  f|  Quand  recours  signifie  l'action  par  la- 
quelle on  recherche  de  lassislance,  il  se  iiiel  toujours 
sans  prépositif:  J'ai  recours  à  Dieu.  Dans  le  sens  de  re- 
fuge, d'action  engaranlie,  on  l'accompagne  do  prép^àtifs: 
Mon  recoui-sest  en  Dieu  ;  j'auraimon  recours  contre  ttok. 

RECOUSSE  ou  RESCOUSSE  (anc.  fr.  rescourre,  da 
lat.  reclexcutere],  s.  f.  T.  vieilli.  Reprise  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  enlevée  par  force.  tx>urir  à  la  rt- 
rousse.  Il  A  la  rescousse!  n  l'aide,  à  un  nouvel  effort! 

RECOUSU,  UE,  p.  i>.  de  recoudre. 

RECOUVERT,  ERTE,  p.  p.  de  recouvrir. 

RECOUVRABLE,  adj.  T.  de  finance.  Qui  peut  être  re- 
couvré. Deniers  non  recouvrables. 

RECOUVIUNCE,«.  f.  Artion  He  recouvrer,  secours;  il 
est  usité  seulement  dans  :  Nolie-Darne  de  Recourranee- 

RECOUVRÉ,  ÉE,  /).  /).  de  recouvrer.  ||  Prov.  Pour  oa 
perdu,  deux  recouvrés,  voy.  pekbo. 

RECOUVREMENT  [recouvrir],  s.  m.  .Action  de  reo»- 
vrir  ;  résultat  de  celte  action.  Le  recouvrement  des  Xer- 
roins  cultivables  de  IKirypte  par  les  sables  stériles  de  U 
Libye,  Covieb.  ||  Partie  dune  pierre,  d'une  tuile,  etc. 
qui  couvre  un  point,  une  entaille.  ||  Enduit  de  plâtre 
sous  lequel  on  a  latte  et  qui  sert  à  couvrir  les  faces  vi- 
sibles d  une  pièce  de  cliarpcntc.  Faire  en  plomb  le  re&'i 
vrenient  d'une  partie  de  toit. 

RECOUVREMENT  [recouvrer],  s.  m.  Action  de  retw— 
vrer  ce  qui  pouvait  être  perdu.  Hecouvrement  de  litres, 
de  pièces,  de  la  santé,  des  forces,  etc.  ||  Perception. 
recette  dedeniers  dus.  I.e  recouvrement  des  impôts.  |!  Au 
pi.  Créances  d'une  étude  ou  d'une  maison  de  commerce. 

RECOUVRER  (lat.  rceuiierare],  v.  a.  Rentrer  en  pos- 
session de  ce  qu  on  a  perdu.  Recouvrer  la  vue,  la  jeu- 
nesse, l'estime  publiipie,  etc.  jl  11  se  dit  quelquefois  de 
ce  qui  vient  entre  les  mains.  11  n'avait  pas  vu  les  «ete- 
au'on  a  recouvrés  depuis,  Boss.  ]|  Toucher  une  sonrai 
due;  faire  la  levée  des  impôts.  |j  T.  de  mar.  Hecowvrer 
une  manœuvre,  la  tirer  dans  le  vaisseau. 
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REOOUVRIB  (r«...  et  couvrir),  v.  a.  Couvrir  de  aou- 
Tcau.  Recouvrir  de  terre  les  semences.  Recouvrir  un 
ioit.  Il  II  se  dit  quel(|uefois  simplement  pour  couvrir. 
Ces  béliers  di^tournent  la  neige  qui  recouvre  t'hcrbe, 
Bl'ff.  Il  Fig.  Cacher  sous  des  apparences.  Recouvrir  de 
beaux  prétextes  une  mauvaise  action.  ||  Se  recouvrir, 
V.  r.  Se  couvrir  de  nouveau.  Le  temps  se  recouvre. 

RECRACHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recracher. 

RECRACHER  (re...  et  cracher),  v.  a.  Cracher  de  nou- 
veau. Il  Rejeter  ce  qu'on  avait  dans  la  bouche. 

RÉCRÉANCE  [ré...  et  créance),  i.  f.  En  droit  ca- 
non, jouissance  provisionnelle  des  revenus  d'un  bûné- 
lice  en  litige.  ||  Lettres  de  n^créance,  lettres  remises  à 
uo  ambassadeur  pour  les  présenler  au  souverain  d'au- 
près duquel  on  le  rappelle  ;  et  aussi  lettres  qu'un  prince 
donne  à  l'ambassadeur  ou  ministre  rappelé  d'auprès  de 
lui  pour  les  remettre  au  prince  qui  le  rappelle. 

RÉCRÉATIF,  IVE  irécréer),  ad).  Qui  récrée,  divertit. 
Lecture  récréative.  Homme  récréatif. 

RÉCRÉATION  (lat.  recrealio),  t.  f.  Ce  qui,  interrom- 
pant le  travail,  en  délasse.  {{ L'heure  de  récréation,  de  In 
récréation  ou  simplement  la  récréation,  temps  accordé 
aux  élèves  d'un  pensionnai,  aux  pensionnaires  d'une 
communauté,  et  engendrai  à  un  enfant,  pour  jouer, 
se  reposer.  ||  Au  pi.  Nom  donné  à  quelques  ouvrages  où 
l'oB  tire  des  sciences  certaines  opérations  récréatives. 

RECRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recréer. 

RÉCRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  de  récréer. 

RECRÉER  (lai.  recreare),  V.  a.  Créer  de  nouveau  ; 
donner  une  nouvelle  existence.  Dieu  ne  devant  plus  dé- 
truire le  monde  non  plus  que  le  recréer,  Pasc. 

RÉCRÉER  (lat.  recreare),  v.  a.  Ranimer  comme  par 
une  seconde  existence.  Le  vin  récrée  les  esprits.  ||  Le 
vert  récrée  la  vup,  il  fait  plaisir  à  la  vue.  ||  Par  extcns. 
Délasser  du  travail  par  quelque  amusement.  11  faut  de» 
jeux  qui  récréent,  et  qui  ne  fatiguent  pas  l'esprit.  ||  Se 
récréer,  ».  r.  Prendre  de  la  recréation,  se  distraire. 

RÉCRÉMENT  (lat.  recrementum),  s.  m.  Impureté 
mêlée  à  diverses  substances.  Tirer  de  l'alun  des  récré- 
ments  d'une  mine  de  charbon  brûlée.  ||  En  physiol. 
Humeur  qui,  après  avoir  été  séparée  du  sang  par  un  or- 
gane sécréteur,  est  reportée  dans  le  sang  par  1  absorption. 

RÉCRÉMENTEUX,  EUSE,  adj.  Syn.derécrémentitiel. 

RÉCRÉMENTITIEL.  ELLE,  adj.  En  physiol.  De  récré- 
ment.  Humeurs  récrémentitielles. 

RECRÉPI,  lE,  p.  p.  de  recrépir, 

*  RECRÉPIMENT,  t.  m.  Synonyme  de  recrépissage. 
RECRÉPIR  (re...  et  crépir),  v.  a.  Crépir  de  nouveau. 

Décrépir  une  muraille.  ||  Par  extens.  Reci-épir  un  vi- 
sage, en  cacher  les  rides  à  l'aide  du  fard.  H  Fig.  Don- 
ner i  un  ouvrage  de  liltéralure  un  remaniement  qui  eu 
masque  quelques  défauts,  jj  Recrépir  une  vieille  his- 
toire, un  conte,  les  rajeunir,  leur  donner  une  forme 
nouvelle.  ||  Fig.  Hnsquer,  cacher.  La  dissimulation  rc- 
crépit  les  vieilles  haines,  Oufrékt. 

*  RECRÉPISSAflE,  s,  m.  Action  de  recrépir. 

*  RECREUSER  {re...  et  crewier),v.  a.  Creuser  de  nou- 
veau. Il  Creuser  plus  avant.  Recreuser  un  puits. 

RÉCRIER  (SE)  Ire...  et  écrier),  v.  r.  Faire  une  ex- 
clamation sur  quelque  chose  qui  surprend,  qui  frappe, 
qui  plait.  J'enrage  de  voir  de  ces  gens...  qui  dans  une 
comédie  se  récrieront  aux  méchants  endroits,  et  ne 
branleront  pas  i  ceux  qui  sont  bons.  Mol.  |I  Absol.  Il 
n'y  a  pas  de  quoi  se  récrier.  ||  Avec  ellipse  au  pronom 
personnel.  Ce  palais,  ces  meubles-.,  vous  enchantent, 
cl  vous  font  récrier  d'unp  preiiiicre  vue  sur  une  maison 
si  délicieuse,  la  Brdt.|{  Iti^clamcr,  prolester  contrequel- 

Î|ue  chose.  Se  récrier  contre  un  scandale.  ||  T.  dédiasse, 
ledoublcr  de  voix,  en  pnrlant  des  chiens  relançant  l'ani- 
mal qui  les  avait  mis  en  faute. 
«ReCRIMINATEUR,  TRICE,(i<I/.  Qui  récrimine. 

RÉCRIMINATION,  ».  f  Reproche  qu'on  oppose  i  un 
autre  reproche.  |{  T.  de  rhétor.  Figure  par  laquelle  on 
rétorque  une  accusation, 

RÉCRIMINATOIRE,  adj.  Qui  contient  une  récrimina- 
tion. Plainte  récriminatoire. 

RÉCRIMINER  [lat.  re...  et  criminari^,,  v.  n.  Répon- 
dre à  des  accusations  par  d'autres  accusations.  Récrimi- 
ner contre  quelqu'un.  Récriminer  n'est  pas  se  justifier. 


RÉCRIRE  (lat.  rescriberé],  v.  a.  Écrire  de  nouveau  ce 
qui  est  déjà  écrit.  ||  Rédiger  de  nouveau.  ||  Y.  n.  Écrire 
une  nouvelle  lettre.  ||  Faire  réponse  par  lettre. 

RÉCRIT,  ITE,  p.  p.  de  récrire. 

RECROÎTRE  (re...  et  crollre),  ».  n.  Se  conjugue  avec 
tire  ou  aroir,  suivant  le  sens.  Croître,  pousser  de  nou- 
veau. L'herbe  coupée  recroit  plus  drue,  jj  Devenir  plus 
grand  de  nouveau. 

RECROQUEVILLÉ,  ÉE,  ;;.  ;i.  de  recroqueviller. 

RECROQUEVILLER  (^SE)  (// mouillées.  Altération  de 
recoquiller],  v.  r.  Se  dit  du  paribemin,  du  cuir  ou  sub- 
stances analoguesqui  se  retirent  quand  on  lesapproche  du 
feu,  ou  des  fouilles  qui  se  dessèclicnl  jMir  l'efTctdu  soleil. 
»  RECRU(re...et<»'u],a.  m.  T,  d'eaiixetforèts,  Cequia 
poussé  de  nouveau  dans  une  foret  après  la  coupe  sombre, 

RECRU,  UE  (pari,  de  l'anc.  v.  recroire,  se  rendre), 
adj.  Excédé  de  fatigue.  Des  troupes  recrues  et  haras- 
sées, P.  d'Ahl.  Un  animal  déjà  épuisé  et  recru,  Boss.  Elle 
se  plaint  qu'elle  est  lasse  et  recrue.de  fatigue,  la  Brdt, 

RECRÛ,  UE,  p.  p.  de  recroitre. 
«  RECRUDESCENCE  (lat.  recnulencere) ,  ».  f.  En  méd. 
Retour  des  syniptômes  d'une  maladie,  avec  une  nou- 
velle intensité,  après  une  rémission  momentanée.  ||  Par 
extens.  Recrudescence  du  froid.  ||  Fig.  La  recrudescence 
des  troubles  civils, 

RECRUE  (p.  p,  f.  de  recroUre],  t.  f.  >'ouvelle  levée 
de  soldats  pour  remplacer  ceux  qui  manquent.  ||  Il  se  dit 
des  soldais  de  nouvelle  levée.  Armée  de  recrues.  |  Fig. 
Voilà  une  bonne  recrue  pour  la  pliilosopbie.  Volt.  |  Au 
sing.  La  recrue,  les  soldais  de  recrue.  |j  Action  de  ever 
des  hommes  pour  des  recrues.  On  a  cessé  la  recrue, 
I  Fig,  Cette  recrue  continuelle  du  genre  humain,  ^e 
veux  dire  les  enfants  qui  naissent,  i  mesure  qu'ils  crois- 
sent et  qu'ils  s'avancent,  semblent  nous  pousser  de  l'é- 
paule et  nous  dire  :  retirez-vous,  Boss.  {|  Fig.  Gens  qui 
arrivent  dans  une  compagniesans  y  être  allendus.  ||  Faire 
la  recrue  de  quelqu'un,  l'adjoindre,  l'introduire, 

RECRUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recruter, 

RECRUTEMENT,  ».  m.  Action  de  recruter. 

RECRUTER  {recrue),  ».  a.  Lever  des  gens  de  guerre. 
{  Fig.  etfamil.  Attirer  dans  une  compagnie,  dans  une 
partie.  Il  recrutait  avec  ardeur  des  associés.  ||  Absol. 
Ri'cruler.  ||  Se  recruter,  v.  r.  Recevoir  des  recrues. 
Il  Fig.  Le  sénat  romain  se  recrutait  parmi  les  chevaliera, 

RECRUTEUR,  t.  m.  Celui  qui  fait  des  recrues,  ||  Adj. 
Officier  recruteur. 

RECTA  (lat.  recta^,  adv.  Exactement,  ponctuellement. 
11  a  payé  recta  i  l'échéance, 

RECTANOLE  (j),  lat,  recliangulut),  adj.  En  géom,  Qu> 
a  les  angles  droits.  Une  ligure  reétangle.  ||  S.  m.  Un 
rectangle,  un  parallélogramme  rectangle. 

RECtANOULAIRE.ot//.  En  géom.  Qui  a  la  fonned'ua 
rectangle.  Une  figure  rectangulaire. 

RECTEUR  (lat.  rer<or),  S,  m.  Celui  qui. dirige,  régit. 
Le  pape  peut  élre  appelé  le  recteur  de  l'Eglise  univer- 
selle, OmiARSAis.  Il  Autrefois,  chcfd'uneunivcrsité.||  Au- 
jourd'hui, chef  d  une  des  académies  qui  composent  l'uni- 
versité de  France.  ||  Dans  quelques  provinces,  le  curé 
d'une  paroisse.  ||  Titre  que  les  jésuites  donnent  aux  su- 
périeurs de  leurs  cnlléges.|  |Rectricc,fcmme  d'un  recleur. 

RECTEUR,  TRICE,  adj.  Dans  l'ancienne  chimie,  es- 
prits recteurs,  les  corps  que  l'on  considérait  comme  le 
primitif  de  l'odeur  dans  toutes  les  substances  odorantes, 

*  RECTIFIABLE,  adj.  Qui  peut  être  rectilié.  Erreur 
rectifiable.  ||  En  géom.  Qui  peut  être  rendu  équivalent  à 
une  ligne  droite.  Des  courbes  rcctifialiles, 

*  RECTIFICATEUR,  ».  m.  Celui  qui  rectifie.  ||  Appareil 
qui  sert  à  rectifier  des  liqueurs. 

*  RECTIFICATIF,  IVE,  adj.  Qui  rectifie.  Article  recti- 
ficatif. 

RECTIFICATION,  ».  f.  Action  de  rectifier,  de  rendre 
droit.  La  rectification  d'une  roule.  ||  Action  de  corriger 
ce  qui  est  fautif.  La  rectification  d'une  erreur,  d  un 
compte.  1 1  En  géom.  Rectification  d'une  courbe,  opération 
par  laquelle  ou  trouve  une  ligne  droite  égale  en  lon- 

Î^ueur  à  la  courbe  donnée,  jj  En  chim.  Espucc  de  distil. 
ation  par  laquelle  on  purilie  les  liquides. 

RECTIFIÉ,  ÉE,  />  p.  de  rectifier.  ||  En  chim  Epuré, 
Des  eaux-do-vie  rectifiées. 
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RECTIFIER  Mat.  rectificare),  v.  a.  Rendre  droit.  Rec- 
tifier le  tracé  d'une  roule.  ||  T.  niilil.  Itcctiricr  un  ali- 
gnement, rendre  droit  le  front  d'une  troupe  dont  l'onlre 
s'est  dérangé.  ||  Fig.  Redresser,  corriger.  Rectifier  des 
erreurs,  des  fautes,  etc.  Rectifier  le  goût.  ||  En  géom. 
Iti'cliner  une  courbe,  trouver  une  ligne  droite  qui  lui 
soit  égale  en  longueur.  ||  En  chim.  Rectifier  une  liqueur, 
la  rendre  plus  pure  en  la  distillant  de  nouveau.  ||  Se  roc- 
tificr,  ».  r.  Être  redressé,  corrigé.  Le  goût  se  rectifie. 

RECTILIONE  [lat.  rectilmeuit,  adj.  En  géom.  Qui 
est  en  ligne  droite.  Houvcment  rccliligne.  [|  Triangle 
rectiligne,  triangle  terminé  par  des  lignes  droites.  ||  En 
bot.  Qui  est  allongé  en  ligne  droite  et  n'ofl're  ni  cour- 
bures ni  sinuosités.  |i  Fig.  et  néolog.  Qui  suit  une  lo- 
giaue  exagérée,  qui  ne  tient  compte  ni  des  faits  ni  des 
ménagements.  Esprit  rectiligne.  |{  Qui  ne  dévie  pas  des 
principes.  Conduite  rectiligne. 

RECTITUDE  (lat.  rectUudo),  ».  f.  Qualité  d'être,  droit 
et  non  courbe.  La  rectitude  des  lignes.  ||  Kig.  Conlbr- 
milé  à  la  raison,  à  la  règle,  au  devoir.  Rectitude  de  ju- 
gement, d'intention,  de  conduite,  etc. 

_  RECTO  (lat.  recto,  s.  e.  folio),  t.  m.  La  première  page 
d'un  feuillet  ;  il  est  opposé  i  verso.  {[  Au  pi.  Des  rectos. 

RECTORAL,  ALE,  adJ.  Qui  appartient  au  recteur.  Au- 
torité rectorale.  Les  privilèges  rectoraux. 

RECTORAT,  *.  m.  Charge,  dignité  de  recteur.||  Temps 
pendant  lequel  on  exerce  cette  charge.  ||  Étendue  de 
pays  soumis  à  la  juridiction  d'un  recteur. 
*  RECTRICE,  s.  et  adj.  f.  Voy.  RscniiR,  t.  et  adj. 

RECTUM  (ri-ktom .  Lat.  intalimim rectum], i.  m.  En 
anat.  I.c  dernier  des  intestins,  celui  qui  aboutit  i  l'anus. 

REÇU,  t.  m.  Quittance  sous  seing  privé  d'une  somme 
payée.  ||  Écrit  par  lequel  on  reconnaît  qu'on  a  reçu 
quelque  chose. 

REÇU,  UC,  p.  p.  de  recevoir.  ||  Reçu  cent  francs  i  va- 
loir. Dans  cette  tournure  reçu  est  invariable.  Hais  on 
dirait  :  Cent  francs  reçus  4  valoir.  ||  Établi,  consacré,  ad- 
mis. Les  opinions  reçues.  |{  Il  est  reçu,  c'est  une  opinion 
admise  sans  contestation.  |{  Il  est  reçu  de  faire  cela, 
il  est  reçu  qu'on  fosse  cela,  l'usage  autorise  i  faire  cela. 

RECUEIL  (/  mouillée.  Voy.  recuetllir),  s.  m.  Réu- 
nion d'actes,  d'écrits,  de  morceaux,  d'estampes,  de  piè- 
ces de  musique,  etc.  ||  Kig.  Action  de  réunir  des  choses, 
un  réunion  de  choses  qui  n'ont  pas  une  forme  matérielle. 
En  un  temps  où...  l'on  fait  le  recueil  des  bonnes  et  des 
nuiuvaises  qualités  de  ceux  qui  meurent,  Fléch. 

RECUEILLEMENT  (//  mouUlées).  t.  m.  Artion  de  re- 
cueillir, de  réunir,  de  ramabser.  Le  recueillement  des 
suffrages.  ||  Fig.  Action  de  se  recueillir  ;  étal  d'une  per- 
sonne qui  se  recueille.  Se  préparer  à  ses  prières  pnr  le 
recueillement,  Fl£ch.  La  campagne  est  plus  proprepour 
le  recupillcment  d'esprit  que  le  tumulte  de  Pans,  Voit. 

RECUEILLI, lE,^.  p.  de  recueillir.  ||  Fig.  Quise  re- 
cueille. L'air  recueilli.  Un  esprit  recueilli. 

RECUEILLIR  {{/  mouillées  Lat  recolligere),  v.  a. 
Réunir  les  fruits,  les  produits,  faire  récolte.  ||  Absol. 
On  pouvait  recueillir  et  compter  sur  les  terres  de  ce 
pays-U,SÉv.  |{  Fig.  Et,  comme  il  n'a  semé  qu'épouvante 
et  qu'horreur,  Il  n'en  recueille  enfin  que  trouble  et  que 
terreur.CoRH.  ||  Recevoirpar  héritage.  ||  Recevoir  ce  qui 
coule,  ce  qui  découle.  Recueillir  le<  c.iux  du  toit  dans 
une  citerne,  le  suc  d'une  plante,  etc.  1 1  Rassembler,  réu- 
nir des  choses  dispei'sées.  Recueillir  les  restes  de  sa  for- 
june.  les  débris  d  une  armée,  etc.  ||Rccucillirlcs  bruits 
de  ville,  se  dit  d'un  homme  curieux  de  tous  les  propoi. 
de  la  ville.  ||  Recueillir  les  voix,  les  sulTragi.-s,  les  avis, 
faire  le  recensement  des  voix,  des  suffrages,  des  avis. 
lIRecueillirsescsprils.sesidées,  concentrer  son  attention 
Il  Recueillir  ses  forces,  les  réunir  pour  tenter  un  etTort. 
il  Saisir  ce  qui  tombe.  {|  Fi^.  Saisir  ce  qui  s't'xli.ippe  des 
lèvres  d'un  autre.  Recueillir  un  propos.  Le  pasteur  qui 
recueillit  ses  derniers  soupirs,  Bo-s.  {{  Faire  un  recueil. 
Recueillir  des  sentences.  ||  Résumer.  Il  est  bon  de  re- 
cueillir ce  qui  vient  d'être  expliqué,  Boss.  ||  Infi'rer.  Re- 
cueillons de  CCS  notions  que  la  gravitation  est  le  prin- 
cipe du  cours  des  planètes.  Volt.  |{  Retirer  pour  donner 
refuge.  Ce  furent  des  corsaires  q<ii  nous  recueillirr'nt  m» 
mère  et  moi  siirun  débris  de  notre  vaisseau,  IIol.||  Se re> 
cueillir,  v.  r.  Êti-e  recueilli,  pris,  ainassé.La  sagesse  ne  se 


recueille  pas  sur  la  terre  comme  la  suctesàoa  Sm 
père  faible  et  nuirtcl.  Miss.  ||  Rassembler  toute  wnit- 
tcntion  pour  ne  s'occuper  que  d  une  seule  cliose.  ||  bé- 
tacher  son  esprit  des  choses  de  la  terre,  se  hvrer  i  li 
méditation  religieuse.  {{  Rassembler  toutes  ses  Corc». 
Dans  les  maux  violents,  la  nature  se  recueille  tout  en- 
tière, Flélb.  Il  Se  résumer.  ||  Être  inféré,  conclu.  Celi 
se  recueille  manifestement  de  ce  que,  etc. 

RECUIRE  [re...  elcutre),  v.a.  Cuire  de  nouveau.  It^ 
cuire  des  confitures.  ||  Dans  plusieurs  arts,  remettre  l'i»- 
vrage  au  feu,  puis  le  laisser  refroidir  lentement.  ||  T.  *■ 
Être  soumis  à  une  nouvelle  cuisson.  Il  Se  recuire,  r.  r. 
Êtresouœisi  la  chaleur,pui$  au  refroidissement  grsdiiel. 

RECUIT,  *.  m.  Action  de  remettre  au  feu  di(térait> 
ouTragc*.  Le  fer  forgé  se  convertit  en  acier  par  un  rectiiL 

RECUIT,  UITE,  p.  p.  de  recuire.  Cuit  de  DOUTeu. 
Il  Extrêmement  cuit.  CroOte*  recuites  ||  Kac.  t.  deméil. 
Il  se  dit  des  matières  échauffées.  Des  humeurs  recuite. 

RECUITE,  t.  f.  Synonyme  de  recuit.  La  recuite  de  h 
porcelaine,  du  verre,  des  métaux. 

RECUL  (re-kul.  Subst.  verbal  de  recule^,  ».  m.  Iw- 
vement  en  arrière  que  fait  un  cnrpt.||  llouveoiaiteD 
arrière  que  prennent  les  armes  à  feu  pendant  le  tir. 

RECULADE,  s.  f.  Action  de  reculer.  ||  Actioo  d'une 
voiture  ou  de  toute  autre  chose  qui  recule.  ||  Kiz.  Action 
de  ceux  qui  sont  obligés  de  reculer,  de  céder,  pour 
s'être  trop  avancés.  Une  honteuse  reculade. 

RECULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reculer  ||  Ecarié.  éloimé. 
lointain. Quel  paysreculéle  cache  i  roesbienbii>?iU:. 
Il  Arriéré,  peu  avancé.  Cet  écolier  est  bien  recule 

RECULÉE,  g.  /.  Espace  qui  permet  de  se  reculer. Il 
n'y  a  pas  asseï  de  reculée  pour  voir  ce  tableau  ||  Feu 
de  reculée,  feu  qui  oblige  à  se  reculer. 

RECULEMENT,  a.  m.  Action  de  reculer.  Le  reculée 
ment  dune  voiture  ||  Fig.  Action  de  mettre  dins  uno 
position  mauvaise,  d'écarter.  Il  n'est  inquiété  que  (le 
recuicment  de  ses  affaires,  BtLiAC.  ||  Fig.  Aciiui  de- 
tendre.  Le  reculementdet  frontières  par  la  conquête  de 
nouvelles  provinces,  là  Bhijt.  ||  Pièce  du  hanuit  qui 
soutient  la  voiture  qiund  le  chevtd  recule. 

RECULER  Irr...  et  cuUr],  v.  a.  l'orter  en  amere. 
Recules  la  Ubie.  ||  Reporter  plus  loin.  Il  faut  reculer 
cette  muraille.  ||  Keculcr  les  Imrnes,  les  frontières  d  un 
Eut,  l'agrindir.  M  Ecarter,  éloigner.  Hais  il  est  des  ob- 
jets que  l'art  judicieux  Doit  offrir  i  l'oreille  et  reculer 
des  yeux,  BoiL.Jl  Éloigner  quelqu'un  du  but,  une  ilhire 
de  son  issue.  La  disgrâce  de  son  prolecteur  l'a  bien  re 
culé,  a  reculé  ses  alTaires.  ||  Ajourner,  retarder.  Cesl 
un  accident  qui  a  fait  reculer  son  mariage.  Moi.  ||  f^- 
1er  au  loin  dans  le  temps.  Les  Japoiuis  ont  eu  aussi  u 
manie  de  reculer  leur  origine,  Dioca.  Il  V.  n.  AHçf' * 


arrière.  La  voiture  recula,  tteculez  un  j)eu.  |l  Fig.  Nf"" 

Let 
n  or 
inverse  à  celui  des  mouvements  progressifs.  Il  H  «?'' 


voudrions  reculer  vers  la  jeunesse.  I|  S.  m-  Le  reculer, 
action  par  laquelle  le  cheval  se  déplace  dans  «n  oriUt 


des  armes  à  feu  que  l'explosion  fail  aller  en  arnère.liii 
canon  recule.  ||  Se  retirer  en  arrière.  Pourrait-on  re- 
culer en  combatlant  sous  vous?  Coaj.  ||  Il  ne  recule  Ji- 
mais,  se  dit  d'un  homme  très-brave.  ||  Fig.  Renoncer. 
céder,  en  parlant  des  personne*.  C'est  une  fiiblesse  île 
n'oser  reculer,  quand  on  sent  qu'on  nous  a  fait  faire  >">' 
mauvaise  déniarche.  Miss.  ||  Reculer  pour  mieuuauter^ 
temporiser  pour  mieux  prendre  ses  avantages  ;o<ilii«'' 
sacrifier  un  petit  avantage  présent  pour  en  obtenir  pli» 
tard  un  beaucoup  plus  grand.  ||  Cela  »e dit  aussi  quan^ 
aprèsun  mauvais  succès,  on  en  obtient  un  signale  :  et,  en 
sens  inverse,  quand  on  évite  un  petit  inconvénient  pu 
tomber  dans  un  plus  grand.  ||  Il  se  ditdes  chosesqm^ 
réussissent  pas.  Ses  affair&s  reculent.  ||  ^''*  ".""î"^ 
Il  Perdre  l'avance  qu'on  avait.  La  civilisation  recule"»"» 
ce  pays.  ||  Aller  plus  loin,  s'écarter.  L'homme  a  fait  re- 
culer peu  à  peu  les  bêles  féroces,  Borr.  H  Diirérer.e"- 
ter  de  faire.  ||  Reculer  à, ne  psisse  soumettre  «..°'"l^[ 
dre  de.  Il  ne  recule  à  rien,  il  n'est  a-icun  tra>ail  qu  ij 
n'accepte.  ||  Il  n'y  a  plus  moyen  de  reculer,  on  "^j*. 
plus  cfilTérer.  |1  Reculer  trop  loin  à.  trop  ^f'^'^Ûu 
rei-uler,  v.  r.  Aller  en  arrière,  s'écarter.  liElf?'''",^ 
RECULONS  [k),  loc.  ad».  En  allant  en  airièrc.  ^ 
cordiers  filent  a  reculons.  Les  sage*  quelquefois,  aiw 
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que  l'écrcvisse,  Marchant  à  reculons,  tournent  le  dos  au 
port,  LA  Font.  |{  Fig.  et  ramil.  Cette  aflaire  marche  à 
reculons,  c'esl-a-direnu  lieu  d'avancer  vers  une  solution, 
elle  s'en  éloigne,  |{  Dans  une  posture  où  l'on  tourne  le 
dos  à  la  route  que  l'on  suit.  Une  allure  à  reculons. 

RtoUPtRÉ,  £e,  p.  p.  de  récupérer. 

RÉCUPÉRER  (lat.  reciwerare',  v.  a.  Recouvrer.  Hé- 
cupéi'cr  ses  avances.  Il  Se  récupérer,!),  r.  Se  dédommager. 
Se  récupérer  de  ses  pertes.  j|  Absol.  Il  se  récupérera, 
a  RÉCURAGE,  (.  m.  A.rtion  de  récurer. 

RÉCURÉ,  ÉE,;>.  p.  de  récurer.  Casseroles  récuri'«s. 

RÉCURER  (re...  et  écurer],  v.  a.  Nettoyer. 

*  RÉCURRENCE,  s.  f.  En  anat.  tlsX  de  ce  qui  est  ré- 
current. La  récurrence  des  nerfs  laryngés  inrérieurs. 

«  RÉCURRENT,  ENTE  !lat.  récurrent),  adj.  En  inat. 
Qui  remonte  vers  son  origine.  Artères  récurrentes,  nom 
donné  à  plusieurs  artères  de  l'avant-bns  et  à  une  artère 
delaiamoe.ll  Nerfs  récurrents,  nerfs  inférieursdu  larynx. 
En  algèbre,  série  récurrente,  toute  série  dans  laquelle 
chaque  terme  est  formé  avecun  certain  nombre  de  termes 
qui  le  précèdent  combinés  d'après  une  même  loi. 
Il  \ers  récurrent,  voy.  bêtboghidi. 

RÉCUMBLE,  adj.  Qui  peut  être  récusé.  Témoin  récu- 
sable.  Il  A  qui  on  est  dispensé  d'ajouter  foi.  Il  est  vrai 
que  je  suis  un  peu  récusable.  Volt.  ||  il  se  dit  aussi  des 
choses.  Autorité  récusable. 

*  RÉCUSANT,  ANTE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  récuse 
un  juge,  un  juré,  un  témoin,  un  arbitre,  etc. 

RÉCUSATION  [\»l.  reeutatio),  *.  f.  Action  de  récuser. 

RÉCUSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  récuser. 

RÉCUSER  (Int.  recusare],  v.  a.  Refuser  un  Ju)re,  un 
juré,  qu'on  soupçonne  de  partiolité.  ||  Il  se  dit  aussi  d'un 
témoin,  d'un  expert  contre  lequel  on  allègue  quelque  re- 
proche, et  de  toute  personne  dont  on  rejette  l'autorité,  le 
témoignage.  {|  Il  se  dit  de  même,  en  parlant  d'un  témoi- 
gnage, d'une  autorité.  Récuser  le  témoignage  de  ses  yeux. 
Il  Se  récuser,  v.  r.  Déclarer  que  l'on  n  est  pas  compétent 
pour  juger  une  cause,  pour  trancher  une  question. 

RÉDACTEUR  [lat.  redadum),  t.  m.  Celui  qui  rédige. 
Le  rédacteur  d'un  procès-verbal,  d'un  journal.  ||  Au  fém. 
Rédactrice  (nui  n  est  jms  donné  par  l'Académie).  ||  bans 
certaines  administrations,  employé  particulièrement 
chargé  de  la  rédaction  des  rapports,  des  réproni^es. 

REDACTION  (lat.  redactum],  >.  f.  Compilation  de 
plusieurs  choses  dans  un  ordre  qu'on  leur  donne  entre 
ellea.  La  rédaction  de  la  Coutume  de  Paris.  ||  Action  de 
rédiger.  La  rédaction  d'une  loi.  ||  Chose  rédisée.  Une 
rédaction  d'histoire .  1 1  Ensemble  des  rédacteurs  d'un  joui^ 
nal.  Il  Salle  où  s'assemblent  les  rédacteurs. 

REDAN  (  anciennement  redent,  de  re...  et  denl),  t. 
m.  Retranchement  simple  composé  de  deux  faces  qui 
se  coupent  en  formant  un  angle  saillant.  ||  Ligne  à  re- 
dans, retranchement  à  intervalles  ou  continu,  composé 
de  redans  ou  de  redans  et  de  lignes  droites.  ||  Batterie  à 
redsns,  batterie  dont  la  crête  intérieure  est  brisée  de 
manière  à  former  des  angles  saillants  et  des  angles  ren- 
trants. Il  Ressauts  que  l'on  fait  de  distance  en  distance, 
en  construisant  un  mur  sur  un  terrain  en  pente,  pour 
conserver  le  niveau.  ||  Par  analogie,  il  se  dit  de  la  dis- 
position d'un  terrain,  de  montagnes  en  redans. 

RÉDAROUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rcdarguer. 

RÉOARSUER  (Ut.  redargueréj,  v.  a.  T.  vieilli.  Bli- 
mer,  reprendre. 

REDDITION  (lat.  reddilio),  t.  f.  Action  de  rendre. 
\]  Action  de  rendre  une  pince  à  ceux  qui  l'assiégenl. 
liKrddilion de comptc,action  de  présenter  nncompte pour 
qu'il  soit  examiné,  et  aussi  du  rendre  compte,  d'exposer. 

REDÉFAIRE  (re...  et  défaire],  v.  a.  Défaire  de  nou- 
veau. Refaire  et  redéfaire  un  ouvrage. 

REDÉFAIT,  AITE,  p.  p.  de  redéFaire. 

REDEMANDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  redemander. 

REDEMANDER  (re...  el  demander),  v.  a.  Demander 
de  nouveau.  Il  Demander  la  restitution  d'une  chose.MIl 
te  dit  aussi  en  parlant  des  personnes  qu'on  redemande. 

RÉDEMPTEUR  (ré-dan-pteiir.  Lat.  redemptor),  s.  m. 
En  tbéol.  Celui  qui  a  racheté  le  genre  humain,  Jésus- 
Christ.  Il  Se  dit  des  religieux  de  la  Merci  qui  vont  ra- 
cheter les  captifs.  ||  Réaenipteur,  trice,  a(//.  Uui  opère 
k  rédemption.  Le  signe  réoempteor. 


RÉDEMPTION  (ro-dan-psion.  Lut.  redemptio) ,  t.  f. 
En  théul.  Rachat  du  genre  humain  por  Jésus-Christ. 
Il  La  rédemption  des  captifs,  le  rachat  des  chrétiens  au 
pouvoirdcs  inndèlcs.  Les  ordres  de  la  Rédemption.  |J  Ac- 
tion de  serédimer,  sonrésultit.  n'>demplion  d'un  droit 

REDESCENDRE,  V.  n.  Descendre  de  'nouveau.  ||  Des- 
cendre après  s'être  élevé.  Le  baromètre  redescend. ||  Fig. 
Il  en  coCtte  quelquefois  plus  à  l'esprit  pour  redescendre 
que  pour  monter,  Foîites.  ||  T.  de  mar.  Les  vents  redes- 
cendeul  lorsqu'ils  changent  dans  la  direction  du  nord 
vers  le  sud.  |j  V.  a.  Mettre  de  nouveau  plus  bas.  Redes- 
cendez ce  tableau.  ||  Parcourir  en  descendant.  Redes- 
cendre une  montagne,  un  escalier,  une  rivière,  etc. 

REDESCENDU,  UE,  ;).  ».  de  redescendre. 

REDEVABLE  (redevoir) ,  adj.  Qui  doit  encore  aprèi 
un  payement  fait.  Il  m'est  redevable  de  peu  de  chose. 
Il  Par  exlens.  Il  se  dit  d'un  débiteur  quelconque.  Il 
m'est  redevable  de  six  cents  francs.  j|  Fig.  Qui  a  obli- 
gation à  quelqu'un.  Jamais  à  son  sujet  un  roi  n'est  re- 
devable. Corn.  ||  Qui  est  tenu  à  certaines  obligations. 
Quoique  saint  Louis  se  crût  redevable  à  tous,  il  pensa 
qu'il  était  encore  plus  obligé  d'avoir  soin  des  pauvres, 
Vlécu.  ||  s.  ni.  et  f.  Celui,  celle  qui  redoil  une  certaine 
somme.||P'ig.Celui,cellequi  a  uneobligationâ  quelqu'un. 

REDEVANCE  h-edeooir),  s.  f.  Rente,  somme  payable 
à  termes  fixes.  Redevance  en  argent,  en  nature. 

REDEVANCIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est 
obligé  à  des  redevances. 

REDEVENIR  (re...  et  deoenir),  v.  n.  Se  conjugue 
avec  ilre.  Devenir  de  nouveau.  |{  Devenir,  même  pour 
la  première  fois,  tel  qu'on  était  en  germe.  Cet  enfant 
qui  pleuiait  redevint  un  héros,  C.  Delaviche. 

REDEVENU,  UE,  p.p.  de  redevenir. 

REDEVOIR  (re...  et  devoir),  v.  a.  Être  en  reste, 
devoir  après  un  compte  fait.  ||  Fig.  Ce  prix  acquit- 
tera tout  ce  que  mon  cœur  redoit  au  vitre,  J.  J.  Rovss. 

RÉDHIBITION  (lat.  redhibitio),  t.  f.  En  jurispr.  Ac- 
tion par  laquelle  l'acheteur  peut  faire  annuler  la  vente 
d'une  chose  défectueuse. 

RÉDHIBITOIRE  (lat.  redhibiloriui),  adj.  Qui  con- 
cerne la  rédhibition.  Des  vices  rédhibitoires.  |i  Cas  rédbi- 
bitoires,  nialadies  ou  défauts  dont  l'existence  est  une 
cause  de  nullité  pour  la  vente  d'un  animal  domestique. 
Il  Fig.  11  se  dit  dans  le  langage  général  comme  excuse 
que  l'on  donne  de  ne  iias  faire  quelque  chose. 

RÉDIGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rédiger. 

RÉDIQER  liât,  redigere),  v.  a.  Compiler  et, mettre 
on  ordre.  Rédiger  les  ordonnances  des  rois.  ||  Réduire 
un  écrit,  un  discours  à  ce  qu'ils  ont  d'essentiel,  les  met- 
tre en  moins  de  paroles.  ||  Mettre  par  écrit  avec  ordre  et 
suite.  Rédiger  ce  qui  a  été  dit  dans  une  séance,  une 
leçon,  etc.  |J  Rédiger  un  journal,  y  faire  les  principaux 
articles,  et  aussi  diriger  le  reste  de  la  rédaction. 

RÉDIMÉ,  ÉE,  p.  j>.  de  rédimcr.  ||  Villes  rédimées, 
en  matière  de  contributions  indirectes,  villes  où  l'exer- 
cice est  supprimé,  grâce  à  la  conversion  des  droits  de 
détail  et  d  entrée  sur  les  boissons  en  une  taxe  unique 
aux  entrées,  et,  en  matière  de  contributions  directes, 
villes  où  le  montant  de  la  contribution  personnelle  et 
mobilière  est  acquitté  par  un  prélèvement  sur  le  pro- 
duit des  octrois,  jl  Débitants  rédimés. 

RÉDIMER  [SE]  (lat.  redimrre),v.  r.  Se  racheter  de. 
Se  rédimer  de  la  peine  du  péché  originel.  \\  Il  se  dit  de 
poursuites  judiciaire',  de  vexations.  Se  rédimer  du  pil- 
lage par  une  contribution.  ||  Se  rédimer,  en  matière  de 
contributions  indirectes  ou  directes,  voy.  iifoiiif . 

REDINGOTE  (anglais  riding  coal),  ».  f.  Vêtement  dif- 
férent de  l'habit  parce  que  les  pans  de  la  jupe  y  sont  en- 
tiers, tandis  que  ceux  de  l'habit  sont  coupés  sur  le  de- 
vant. Il  Redingote  à  la  propriétaire,  sorte  de  redingote 
longue  qui  se  boutonne  depuis  le  haut  jusqu'en  bas. 

REDIRE  (re...  et  dire),  v.  a.  Dire  de  nouveau,  dire 
une  même  chose  plusieurs  fuis.  ||  Ne  pas  se  le  faire  redire, 
obéir  aussitôt  à  un  avis,  à  une  injonction.  ||  Répéter  ce 
qu'un  autre  a  dit.  Les  pères  raconteront  à  leurs  enfants 
le  bonheur  qu'ils  eurent  de  vivre  sous  un  si  bon  maître; 
ceux-ci  le  rediront  à  leurs  neveux,  Mass.  ||  Raconter. 
Ce  prince,  dont  mon  cceursc  faisait  autrefois  Avec  tant 
de  plaisir  redire  les  exploits,  Rac.  ||  Fig.  Et  toujours 
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mes  soupirs  tous  rediront  ma  peine,  Rac.  ||  Révéler  par 
indiscnUion.  Il  lilâmer,  censurer;  il  ne  s'emploie  en  ce 
sens  qu'à  l'infinitif  et  avi<c  à.  Redire  à  tnut.  ||  Aimer  à 
redire,  aimer  à  reprendre,  à  blinier.  ||  A  redire,  s'em- 
ploie aussi  en  parlant  d'un  compte,  d  une  appréciation 
qui  ne  sont  pas  lidMas,  d'une  espérance  qui  est  trop 
grande.  Il  y  avait  k  redire  aux  comptes  qu  il  a  remis. 
Il  Se  redire,  ».  r.  Être  redit. 

REDISEUR,  EU8E  [ndire],!.  m.  et  f.  Celui,  celle 
ui  répète  les  mêmes  choses.  Une  vieille  rediseuse. 
Il  Celui,  celle  qui  répète  par  indisrrélion  ou  par  mali- 
gnité. Kcdiseurs,  espions,  gens  i  l'air  gracieux,  la  Foxr. 
REDIT,  ITE,  p.  p.  de  redire.  Il  5.  m.  Redits,  rap- 
ports, commérages!  I  On  le  joint  a  ordinaire  à  dits. 

REDITE,  M.  f.  Repétition  fréquente.  Tout  ce  qu'il 
disait  était  court,  précis,  nerveux  ;  jamais  il  ne  faisait 
aucune  redite,  Vt». 

REDONDANCE  ou  REDONDANCE  [lat.  redundantia], 

».  f.  Excès  dans  rabond.inee  nu  les  ornements  du  style. 

REDONDANT  ou  REDONDANT  [ralonder,  adj.  Oui 

surabonde,  qui  est  de  trop,  en  parlant  des  paroles.  ||  Style 

redondant,  style  qui  pèciie  par  la  redondance. 

REDONDER  ou  REOONDER  liât,  redundare],  v.  n. 
Être  de  trop  dans  le  discours.  ||  Avoir  en  trop,  en  pai^ 
lant  du  style.  Le  stylcdc  cet  auteur  redonde  d  épitbètes. 
REDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  redonner. 
REDONNER  're...  cldnnner),  r.  a.  Donner  de  nou- 
veau la  même  chose,  jj  Se  redonner,  donner  de  nouveau 
à  soi-même,  causer  à  soi-même.  Il  s'est  redonné  son 
mal  de  cAté.  ||  Rendre,  donner,  même  pour  la  première 
fois,  une  chose,  quand  celui  à  qui  on  la  donne  l'a  déjà 
eue.  Redonnez-lui  sa  liberté.  ||  Il  se  dit  des  personne» 
en  un  sens  analogue.  On  m'a  assuré  que  le  chevalier  se 
portait  un  peu  mieux  ;  je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur 
qu'il  nous  le  redonne,  S£v.  {{  Transmettre.  Ix?s  nouvelles 
(la  mes  amis  que  je  vous  redonne,  S*v.  ||  Répéter,  re- 
dire. C'est  ainsi  qu'on  nnus  redonne  tous  les  jours  d'an- 
ciennes erreurs  avec  des  titres  nouveaux.  Volt.  ||  Rap- 
peler, faire  reparaître.  ||  V.  n.  Se  laisser  aller  de  nou- 
veau, se  livrer  de  nouveau.  Redonner  dans  les  folles  dé- 
penses,dans  les  mêmes  pirgcs,  etc.  {|  La  pluie  redonne  de 
[ilus  belle,  elle  redouble. ||  En  ternies  militaires,  revenir 
a  la  charge.  |{  Se  redonner,  v  r.  Se  donner  de  nouveau  à 
quelqu'un.  ||  Sedonnerdc  nouveau  l'un  à  l'autre.  ||  Se  li- 
vrer de  nouveau  à  quelque  chosc.Se  redonner  aux  alTaires. 
REDORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  redorer. 
REDORER  {re...  et  dorer),  v.  a.  Dorer  de  nouveau. 
Redorer  un  cadre.  J|  Par  extens.  l/c  soleil  redore  les 
coteaux.  {{  FIg.  Enrichir,  orner.  Redorer  sa  gloire. 
*  REDORINIR,  V.  n.  Dormir  de  nouveau. 

REDOUBLÉ,  p.  ».  de  redoubler,  jj  En  termes  mili- 
taires, pas  redouble,  pas  qui  se  fait  une  fois  plus  vite  que 
le  pas  ordinaire.  ||  En  mus.  Pas  redoublé,  marche  sur 
icrhythmcdu  pas  redoublé.  ||  Kig.  Votre  pouls  inégal 
marche  à  pas  redoublés,  Bou.  I|  Rimes  redoublées,  rimes 
qui  reviennent  sans  autre  condition  que  l'alternance  ré- 
gulière des  masculines  et  des  féminines. 

REDOUBLEMENT,  s.  m.  Action  de  redoubler;  aug- 
mentation considérable,  l'n  redoublement  de  douleur, 
d'amour,  de  larmes,  etc.  ||  En  méd.  Augmentation  pé- 
riodique ou  irrégulière  d'une  maladie.  ||  Kig.  Il  est  dans 
un  état  d'admiration  continue  avec  des  redoublements, 
IloNXET.  Il  En  gramm.  grecq.  etiat.  Réduplication  de  la 
syllabe  radicale  du  verbe,  qui  sert  à  caractériser  surtout 
des  prfaits.  ||  En  mus.  Note  qui  dans  un  accord  est 
doublée,  répétée  à  une  ou  plusieurs  octaves. 

REDOUBLER  [re...  et  doubler],  v.  a.  Réitérer,  re- 
nouveler avec  une  sorte  d'augmentation.  Tu  trahis  mes 
bienfaits,  je  les  veux  redoubler,  Coiix.  ||  Augmenter  du 
double.  Il  Augmenter  beaucoup.  Redoubler  la  dose  d'un 
remède,  son  attention,  etc.  H'r.  d'escrime.  Se  dit  de  l'ac- 
tion de  celui  qui  tire  plusieurs  coups  de  suite  sans  se  re- 
lever. Il  Remettre  une  doublure.  Redoubler  une  redin- 
gote. Il  V.  n.  Recevoir  beaucoup  d'augmentation.  Votre 
gloire  redouble.  l.es  cris  ont  redoublé.  ||  En  méd.  Avoir 
un  redoublement,  en  parlant  d'une  maladie.  La  fièvre 
redouble.  ||  Apporter  un  effort  considérable,  avec  un  nom 
(.e  personne  pour  sujet.  Redoubler  d'attention,  de  poli- 
teue,  de  soins,  etc.  ||  Redoubler  de  jambes,  marcher 


plus  vite.  Il  Se  redoubler,  r.  r.  Recevoir  beatMoup  d'aug- 
mentation. Iles  soupirs  se  redoublent  sans  cesse,  Sia. 
1 1  Se  replier  en  replis  venant  les  uns  sur  le*  autres.  Le 
serpent  se  redoublait  pour  s'élancer. 

REDOUL,  *.  m,  Voy.  aoimoii. 

REDOUTABLE  (redouter),  adj.  Qui  est  à  redouter, 
l'n  capitaine  redoutable.  Homme  redoutable  à  l'État. 

REDOUTE  (ital.  ridolto),  a.  f.  Ouvrage  de  fortifica- 
tion, complètement  fermé  et  ne  présentant  pas  d'angles 
rentrants.  Redoute  carrée.  I|  Il  se  dit  dans  quel<joes 
villes  d'un  endroit  publie  où  1  on  danse,  où  l'on  joue. 

REDOUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  redouter.  1 1  Très-redouté  sei- 
gneur, se  disait,  dans  le  moyen  âge,  oes  rois,  des  ducs  et 
seigneurs  souverains,  en  parlantd'euxouen  leur  parlant. 

REDOUTER  [re...  et  douter],  v.  a.  Craindre  fort.  Je 
redoute  qu'il  apprenne  cette  nouvelle.  Je  te  donne  i 
combattre  un  homme  k  redouter,  Cohk.  ||  Redouter  avec 
lie  et  un  infinitif.  Redoutez  d'être  ingrat.  ||  Se  redouter, 
».  r.  Avoir  la  crainte  de  soi-même. 

•  REOOWA  (ré-do-va^,  f .  f.  Espèce  de  valse  ou  danse 
à  trois  temps  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  ma- 
zurka. Il  Air  sur  lequel  elle  s'eiécute. 

REDRESSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  redresser. 

REDRESSEMENT,  f .  m.  Action  de  redresser  ;  cfEet  de 
cette  action.  Le  redressement  d'une  règle  faussée,  d'une 
tige,  clc.||Kig.  Action  de  corriger.  LeredreaMmentd'ooe 
erreur.  ||  Réparation.  Le  redressement  d'un  grief. 

REDRESSER  (re...  et</rerter),r  a.  Renore  droit  ce 
qui  e.<it  courbé,  penché,  abaissé.  Redresser  un  poteau, 
un  arbre,  la  taille  d'un  enfant,  etc.  ||  Relever  re  qui 
était  rcnvorsé.  Redresser  des  statues,  les  autels,  etc. 
Il  liemottie  dans  le  droit  chemin  (sens qui  vieillit).  |{  Fig. 
Remettre  dans  la  bonne  voie,  en  parlant  des  pcrsooors 
que  l'on  corrige,  éclaire.  ||  Fig.  Corriger,  roctiiier,  avec 
un  nom  de  chose  pour  régime.  Dieu  rcidresse  quand  il  lui 

Etait  le  sens  égaré,  Boas.  ||  Fig.  Réparer,  faire  justice, 
'édit  de  Clotaire  redressa  tous  les  griefs,  Hotteso. 
Il  Dans  le  langage  des  romans  de  chevalerie,  redresser 
les  torts,  secourir  les  opprimés  et  réparer  les  torts  qui 
leur  sont  faits;  aujoura  hui,  il  ne  se  dit  plus  que  fa- 
iiiilièrement  ou  ironiquement.  ||  Ironiq.  Chitier,  morti- 
fier. Il  faisait  l'impertinent,  mais  on  l'a  bien  redressé. 
Il  Kaniil.  Tromper,  attraper.  Un  fripon  l'a  redressé  aa 
jeu.  Il  Se  redrosser,  v.  r.  Redevenir  droit  après  avoir  été 
courbe,  penché,  baii^sé.  Les  corps  durs  qui  font  ressort 
se  redressent  lorsqu'on  les  a  courbés,  HALxan.  ||  Fig. 
Prendre  un  ton,  un  air  de  supériorité;  paraître  enor- 
gueilli de  quelque  nouvel  avantage.  ||  Se  remettre  de- 
bout. Il  Fig.  Se  corriger. 

REDRESSEUR,  ».  m.  Redresseur  de  torts,  chevalier 
qui  se  faisait  le  vengeur  des  injustices  ou  de  la  violence, 
et  le  défenseur  des  opprimés.  ||  Famil,  et  ironiq.  Celui 
qui  veut  rérormerou  corriger  les  autres,  qui  se  mêle  d'em- 
pêcher ou  de  punir  les  méfaits,  les  injusticesdu  monde. 

REDÛ,  UE,  p.  p.  de  redevoir.  ||  S.  m.  Ce  qui  reste 
dA  après  compte  fait.  Le  redit  monte  à  tant. 

•  REDUCTEUR  (lat.  reductor),  ».  m.  En  chir.  Celui  qui 
réduit.  IJ  Adj.  En  chim.  Réducteur,  réductrice,  qui  a 
la  propriété  de  désoxyder.  Les  agents  réducteurs. 

•  RÉDUCTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est  ré- 
ductible. 

RÉDUCTIBLE  (lat.  reductum),  adj.  Qui  peut  être  ré- 
duit, diminué.  Une  donation  réductible.  {|  Qui  peut  être 
ramené  à,  mis  sous  la  forme  de.  Un  trapièze  est  réduc- 
tible à  un  parallélogramme.  ||  En  mathém.  Qui  peut  être 
abaissé  de  degré.  Des  équ.i  lions  réductibles  du  troisièipc 
et  du  quatrième  degré.  ||  En  chir.  Qui  peut  être  réduit, 
ramené  à  sa  place.  Fracture  réductible.  I|  En  chim.  Se 
dit  d'un  oxvde  qui  peut  être  désoxygéne. 

RÉDUCTIF,  IVE(lat.  r«(iuc<umj , ad).  Qui  a  la  facolu!  de 
rédiiire.Proeédés  réductifs.  Lacliimiea  dessels  rédudifs. 

RÉDUCTION  (lat.  reduetio),  s.f.  Proprement,  action 
de  réduire.  ||  En  chir.  Opération  cnirurgieale  qui-a  pour 
but  de  ramener,  de  remettre  à  leur  place  les  os  lu>és 
ou  fracturés,  ou  les  parties  molles  quelconques  mi  ont 
formé  hernie.  ||  En  chim.  Opération  qui  a  pour  ont  de 
ramener  à  l'état  métallique  les  composés  où  le  métal 
est  combiné  soit  avec  l'oxygène,  soit  avec  le  soufre,  etc. 
Il  En  géom.  Action  de  ramener  une  figure  i  une  autra 
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sembuble,  maïs  plus  petite.  {|  Opération  par  laquelle  on 
divise  une  figure  plane  en  plusieurs  parties.  Kéduclion 
d'un  polygone  en  triangles.  [\  Opération  par  laquelle  on 
change  une  figure  ou  un  polyèdre  rn  un  antre  équiva- 
lent. Il  En  peint.  Copie  d  un  objet  dans  une  grandeur 
moindre  que  l'original.  [|  En  mus.  Réduction  d'une 
partition,  action  de  mettre  les  parties  des  divers  instru- 
ments en  une  seule  pour  piano  ou  pour  piano  et  chant, 
ou  pour  chant  et  quatuor,  etc.  ||  Opération  par  laquelle 
on  trouve  le  rapport  entre  les  dirrérents  nombres,  les 
dilTérentcs  mesures,  les  diDérentes  monnaies,  etc.  Kaire 
la  réduction  des  sous  en  livres,  des  fractions  en  en- 
tiers, etc.  Il  En  aritbm.  et  algèbre.  Conversion  d'une 
quantité  en  une  autre  équivalente,  mais  plus  simple.  Iji 
réduction  de  fractions  au  même  dénominateur.  |[  En 
astron.  Action  de  corriger  une  observation  des  elTets 
de  la  réfraction,  de  la  parallaxe,  de  la  précession,  etc. 
Il  En  logiq.  liéduction  à  l'impossible,  à  l'absurde,  dé- 
monstralion  qui  consiste  à  l'aire  voir  que  le  contraire 
d'une  proposition  serait  impossible  ou  absurde.  ||  Ac- 
tion de  diminuer.  Réduction  des  dépenses.  Réduction 
d'un  liquide  par  l'évnporation.  [|  En  jurispr.  La  réduction 
d'une  donation,  d'un  legs,  la  diminution  d'une  donation, 
d'un  legs  plus  fort  que  la  loi  ne  permet  de  le  faire,  jj  &<•- 
duction  de  la  rente,  opération  financière  par  laquelle  l'É- 
tat offre  à  ses  créanciers  un  inlérct  moindre  ou  le  rem- 
boursement. Il  Action  de  subjuguer.  La  réduction  d'un 
pays,  des  rebelles.  La  réduction  du  royaume  de  Macé- 
dome  en  province  de  l'empire  romain,  Roun. 

RÉDUIRE  ;lBt.  reducere),v.  a.  En  chir.  Ramener  à 
leur  place  les  os  luxés  ou  fracturés,  faire  rentrer  les 
intestins  déplacés.  M  Enchim.  Séparer  d'une  terre,  d'un 
oxyde,  le  métal  qu  ils  renferment.  ||  En  géom.  Réduire 
une  figure,  la  changer  en  une  autre  semblable,  mais 
plus  petite.  M  Réduire  en  petit  un  plan,  une  carte,  un 
dessin,  un  tableau,  ou  simplenienl  réduire,  etc.  les  co- 
pier, les  mettre  en  petit  avec  les  mêmes  proportions. 
Il  En  géoni.  Réduire  une  figure  en  différentes  par- 
ties, la  diviser  en  différentes  parties.  Réduira  une 
ligure  en  une  autre  équivalente.  ||  En  arillim.  Réduire 
une  fraction  à  sa  plus  simple  expression,  trouver  une 
fraction  équivalcnic  i  la  première,  mais  dont  les  ter- 
mes soient  aussi  simples  qu'il  est  possible.  ||  Réduire 
les  francs  en  centimes,  les  degrés  en  lieues,  etc.  éva- 
luer ces  monnaies  ou  ces  mesures  les  unrs  par  rapport 
aux  autres.  ||  En  log.  Réduire  une  proposition  à  sa  plus 
simple  expression,  I  exprimer  en  des  termes  qui  la  dé- 
gagent de  tout  ce  qui  est  accessoire  ou  indifférent  ||  En 
mus.  Arranger  une  composition  à  un  ou  plusieurs  ins- 
truments, pour  un  ou  plusieurs  instruments  de  nature 
différente.  [|  Se  dit  particulièremenlde  la  réduction  d'une 
partition  pour  le  piano.  {|  Copier  en  petit  un  dessin,  un 
tableau,  une  statue.  ||  Changer  la  figure  ou  l'état  d'un 
corps.  Réduire  un  corps  en  poudre.  ||  Par  extens.  Ré- 
duire en  poudre,  détruire  enlièrement.  jj  Fig.  Réduire 
quelqu'un  en  poudre,  remporter  sur  lui  un  très-grand 
avantage,  le  réfuter  victorieusement.  ||  Réduire  en  pou- 
dre un  écrit,  un  raisonnement,  les  réfuter  complètement. 
Il  Réduire  en  cendres,  «onsumer  entièrement.  ||  Renfer- 
mer dans,  borner  i...  Je  sais  réduire  ma  tendresse  pour 
vous  à  la  droite  raison,  quoi  qu'il  m'en  coAtc,  S£v.  Elle  ré- 
duisit toute  sa  perfection  au  seul  point  de  l'obéissance, 
Fl£ch.  |I  Réduire  une  personne  à  sa  plus  simple  valeur, 
dire  au  juste  ce  qu'elle  vaut.  ||  Réduire  son  avis,  réduire 
en  pou  de  mots  son  opinion,  mettre  en  peu  de  paroles 
ce  qu'on  pense,  ce  qu'on  a  à  dire.  |{  Arranzer  d'une 
certaine  manière,  dans  un  certain  ordre.  Réduire  en 
art,  en  méthode,  en  pratique,  etc.  ||  Organiser,  régler 
d'une  autre  manière.  Réduire  un  Etat  en  provinces.  ||  Di- 
minuer, faire  diminuer.  Réduire  les  dimensions  d'un  ob- 
jet. Réduire  sa  fortune.  Réduire  du  sirop.  |J  Réduire 
dans,  amoncr  â  un  certain  état,  à  une  certaine  situa- 
tion. Iji  ville  était  réduite  dans une^rande  niisèic à  cause 
de  la  disette  des  vivres,  FÉs.jj  Amener  à,  induire  à.  11  ne 
-voulait  pas  assujettir  le  monde  i  ses  opinions,  mais  le 
réduire  a  la  vérité  qu'il  connaissait,  Ft^cn.  ||  Contrain- 
dre. En  étes-vous  réduit  à  cette  extrémité?  R*c.  jj  Cette 
maladie  l'a  réduit  à  ne  vivre  que  do  lait,  de  bouillons, 
ou  simplement  il  est  réduit  au  lait,  aux  bouillons.  |{  Ré- 


duire quelqu'un  au  silence,  l'obliger,  le  forcer  i  se  taire. 
Il  Réduire  ^clqu'un  à  la  plus  triste  extrémité,  à  la  der- 
nière extrémité,  élre  cause  qu'il  tombe  dans  l'état  le 
plus  fâcheux.  Réduire  quelqu'un  à  la  mendicité,  à  l'au- 
mône, à  la  besace,  à  l'hàpilal,  au  désespoir,  etc.  |J  On  a 
dit  réduire  de  avec  un  infinitif,  au  lieu  de  réduire  à, 
qui  est  plus  usité.  ||  Subjuguer,  soumettre.  Réduire  en 
aorvituaie,  dans  une  véritable  servitude,  à  l'obéissance, 
sous  l'obéissance,  sous  ses  lois,  etc.  ||  On  dit  simplement 
de  même:  Réduire  une  place,  des  rebelles,  etc.  ||  Ré- 
duire à  son  devoir,  réduire  à  la  raison  ou  simplement 
réduire,  ramener  par  force  ou  par  autorité  i  la  raison, 
à  l'obéissance,  au  devoir.l  |  Réduire  un  cheval,  le  dompter. 
Se  n^Duine,  v.  r.  Se  ramener  soi-même.  Sylla  se  ré- 
duisit de  lui-iuême  à  la  vie  privée,  Boss.  |l  Se  borner  à, 
se  contenter  de.  Qu'il  est  dinicilc  de  se  réauire  à  la  so- 
litude, lorsqu'on  a  vécu  longtemps  dans  la  cour  des  roist 
FiÉCH.  |l  Se  soumettre  i.  À  la  commune  voix  veut-on 
qu'il  se  réduise?  Mol.  ||  En  chim.  Changer  d'état,  de 
hgure,  en  parlant  d'un  corps.  L'eau  se  réduit  en  oxygène 
et  hydrogène.  ||  Fig.  Toutes  les  objections  se  réduisent 
en  poussière  devant  vos  vérités  sublimes,  Volt.  ||  .abou- 
tir, arrivera.  C'est  à  quoi  se  réduit  tout  ce  raisonnement, 
Cork.  ||  Se  réduire  en  acte,  aboutir  à  un  acte.  ||  Être  ré- 
duit, diminué.  Ce  sirop  se  réduira  à  moitié.^  ||  Être 
dompté,  subjugué.  L'orgueil  ne  se  rédnitpos  facilement. 

*  REDUISANT,  ANTE,a<i(;'.  Enchiui.  Qui  réduit.  Débar- 
rasser un  précipité  des  matières  réduisantes. 

RÉDUIT,  t.  m.  Petit  logement  où  l'on  est  retiré.  Un 
réduit  obscur.  ||  Petite  pièce  dans  une  plus  grande,  en- 
foncement. Il  T.  de  fortification.  Ouvrage  construit  dans 
l'intérieur  d  un  autre  pour  en  prolonger  la  défense. 

RÉDUIT,  ITE,  j>.  j).  de  réduire.  ||  Absol.  Qui  est  dans 
une  position  gênée. 

REDUPLICATIF,  IVE,<uJ/.  Engramm.  Seditdesmots 
qui  expriment  la  réitération  des  actions.  Particule  rédu- 
plicative.il  S.  m.  Retomber  est  le  réduplicatif  de  tomber. 

RÉDUPLICATION  liât.  reduplicalio),s.f.Kngnmm. 
Répétition  d'une  syllabe  ou  d'une  lettre.  ||  Figure  do 
style  qui  consiste  i  redoubler  ou  à  répéter  consécutive- 
ment, dans  le  même  membre  de  phrase,  certains  mots. 

RÉÉDincATlON  (réédifier],  s.  f.  Action  de  réédifier. 

RÉÉDIFIÉ,  ÉE,  l>.  p.  de  réédifier. 

RÉÉDIFIER  [ré...  et  édifier],  V.  a.  Rétablir  un  édi- 
fice ou  rebâtir  ce  qui  a  été  détruit  et  renversé. 

*  RÉÉDITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rééditer. 

*  RÉÉDITER  {ré...  et  éditer),  v.  a.  Donner  une  édi- 
tion nouvelle,  éditer  de  nouveau. 

*  RÉÉDITION,  s.  f.  Édition  nouvelle,  faite  sur  l'an- 
cienne, sans  rien  ajouter  ni  corriger. 

RÉEL,  ELLE  (lat.  realis),  culj.  Qui  est  cfTectivcment. 
Reconnaissez  ici  le  monde,  reconnaissez  ses  maux  tou- 
jours plus  réels  que  ses  biens,  Doss.  ||  Il  se  dit  par  op- 
position à  idéal.  Le  monde  réel.  |[En  mathém.  Nombre 
réel,  grandeur  réelle,  par  opposition  à  nombre,  gran- 
deur imaginaire.  ||  En  jurispr.  Qui  a  rapport  aux  biens, 
par  opposition  à  ce  qui  a  rapport  aux  personnes.  Droits 
réels,  actions  réelles,  droits,  actions  qui  s'exercent  sur 
des  immeubles.  Offres  réelles,  offres  ^ui  se  font  en  ar- 
gent comptant.  J|  S.  m.  Le  réel,  ce  qui  est  réel.  ||  L'op- 
posé de  l'idéal.  C  est  le  réel  de  la  vie  qui  vient  flétrir  et 
repousser  les  vœux  des  âmes  généreuses,  Staël.  ||  Dans 
le  réel,  1<k.  adv.  Effectivement. 

RÉÉLECTION,  s.  f.  Action  de  réélire. 

*  RÉÉLieiBLE,  adj.  Qui  peut  être  réélu. 
RÉÉLIRE  (ré...  et  élire),  v.  a.  Élire  de  nouveau. 
RÉELLEMENT,   adv.  Effectivement,  véritablement. 

Les  choses  qui  existent  réellement.  ||  Il  s'emploie  quel- 
quefois pour  donner  plus  de  force  à   l'expression.  Ce 
conte  est  réellement  plaisant.  ||  En  jurispr.  Saisir  réel- 
lement, sai>ir  un  immeuble  par  autorité  de  justice, 
RÉÉLU,  UE,;>.  p.  de  réélire. 

*  RÉENQAQEMENT  t.  m.  Second  engagement. 

*  RÉENSAOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réengager.  ||  SiU>*t.  Un 
réengagé. 

«REENGAGER  [ré...  et  mjooer),  0.(1.  Faire  contrac- 
ter un  second  engagement.  Des  militaires  réengagés. 
Il  Se  réengager,  v.  r.  Contracter  un  second  engagement. 

*  RÉENSEMENCEMENT,  S.  I».  Action  de  réensemencér. 
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EMENCER  (rc...  el  ensemencer],  i\a.  Ensc- 
le  nouveau.  Une  lerre  récnsemciicée. 
V.  n.  Voy.  RAiRr. 

ÉDIER,  T'.  a.  Expi^dicr  de  nouveau. 
ÉDITION,  s.  f.  Action  île  réexpédier. 
ORTATION,  s.  f.  Action  de  réevporter. 
'ORTÉ,  ÉE,  i>.ji.  de  réexporter. 
'ORTER,  ?'.  a  Transporter  hors  d'un  État  des 
lises  qui  y  avaient  été  importées. 
TION,  s.  f.  Action  de  refaire,  de  réparer.  Des 
s  auxi|ucllcs  je  suis  obligé  par  mon  bail.  ||  Dimi- 
1  prix  iin'un  adielour  est  en  droit  d'exiger  d'un 
lorsque  les  niarchatidises  ne  se  trouvent  pas  de 
:,  ou  les  pièces  de  la  longueur  ou  de  la  largeur, 
on  en  a  ré^lé  le  prix.  ||  Itemisc  par  la  douane 
marchands  de  l'excédant  de  poids  que  certai- 
handises  ont  lorsqu'elles  ont  été  mouillées. 
RE  [le...  et  filtre),  v.  a.  Faire  ce  qui  a  déj:'i 
Uefaire  un  travail,  un  voyage,  etc.  '|  Faire, 
ur  la  première  fois,  une  chose  analogue  à  une 
i  a  déjà  été  laite.  ||  Refaire  un  ami,  remplacer 
perdu  par  un  nouvel  ami.  ||  Uéparer,  raccom- 
nc  chose  gâtée,  ruinée.  Itefaire  un  haliit,  un 
.  ||  Ilepi-odnire,  en  parlant  des  dents,  des  plu- 
['au'e  ses  premières  dents.  ||  Uefaire  sa  tète,  se 
;rf,  du  ilaim  ou  du  chevreuil,  quand  ces  ani- 
retircnt  pour  reproduire  tranquillement  leur 
[ledonner  de  la  yi)jueur,  remettre  en  bonélal. 
;e,  la  boime  nourriture  le  refirent.  ||  liel'aire 
pes,  les  délasser,  les  rafraîchir.  ||  l'opul.  Troni- 
ler.  Un  l'a  refait.  {|  V.  n.  Recommencer.  Je  se- 
i  fâché  que  ce  fût  à  refaire,  Rac.  ||  Famil.  Avec 
iic-là  on  n'a  jamais  fini,  c'est  toujours  à  refaire. 
:ux  de  cartes,  redonner  des  caries.  ||  Se  refaire, 
•e  refait,  reproduit.  ||  Réparer  ses  forci's,  re- 
sa  vigueur.  Se  refaire  de  ses  fatigues.  ||  Fig. 
e,  rétablir  sa  fortune,  regagner  ce  qu'on  a  perdu, 
ner  un  nouveau  caractère.  On  ne  peut  se  refaire. 
IT,  s.  m.  Au  jeu,  coup  ou  partie  qu'il  faut  re- 
cer.  Il  T.  de  vénerie.  Le  nouveau  Lois  du  cerf, 

et  du  chevreuil. 
IT,  AITE,  p.  p.  de  refaire. 
UCHÉ,  ÉE,  /).  ;).  de  refaucher. 
UCHER,  !'.   a.  Faucher  de  nouveau. 
CTION  (bit.  refectto),s.  f.  Action  de  refaire,  de 
j  à  neuf.  Dans  un  cliennn  de  fer,  les  dépenses 
lion.  Il  Réparation  d'un  bâtiment  (terme  vieilli' 
es  couvents,  repas.  Il  ne  songe  à  prendre  sa  r. 
que  lorsqu'il  sent  que  la  nuit  approche.  Ross. 
Ce  qui  siiflit  pour  le  boire,  le  manger,  le  dor 
nger  sa  réfection.  I.orsiiu'on  ne  dort  pas  sa  ré- 
JloL.  Il  Rétablissement  des  forces  iiou-seulement 
;pos,  mais  aussi  par  la  nourriture. 
CTOIRE  (b.  lat.  refectorium,  du  iat.  reficere], 
eu  oii  l'on  prend  les  repas  dans  les  communau- 
colléges,  etc. 

ER,  V.  a.  Féer  de  nouveau.  Les  vieux  contes  re- 
nt  souvent  celle  formule  :  Je  vous  fée  et  refée. 
ND  (re-fan.  Voy.  refendre),  s.  m.  Action  de 
le  parlager.  ||  .Mur  de  refend  ou  simplcincut  un 
mur  qui  sépare  les  pièces  de  dedans  d'un  bà 
I  l'ieire  de  refend,  piiTrc  angulaire.  ||  Bois  de 
lois  scié  de  long.  ||  Lignes  plus  ou  moins  creu 
ur  les  bâtiments  marquent  les  assises  des  pierres 
nts  verliciiuv.  Murs  à  refends. 
NDRE  [re...  et  frmlre),  r.  a.  Fendre  de  noii- 
Scier  en  long,  fendre  en  long.  ||  Diviser  en  plu. 
laisseui-s  une  peau  corroyée. 
NDU,  UE,  7).  /).  de  refendre  Du  bois  refendu. 
NTE  [refemlre],  s.  f.  T.  de  construction.  Ac 
■efendre  ou  simplement  d(!  fendre. 
RÉ,  ÉE,  V.  p.  de  référer.  1|  S.  m.  Recours  au 
li,  dans  les  cas  d'urgence,  a  le  droit  de  statuer 
ement.  Plaider  un  référé.  Plaider  en  référé. 
RENCE,  .».  f.  Action  de  se  réféier  ou  de  ren- 
un  arlicle,  à  un  passage,  à  une  chose  ayant 
rapport.  ||  Ouvrages  de  référence,  ouvrages  (|ue 
ulle,  tels  que  dictionnaires,  recueils,  etc.  ||  Ren- 
cnls  sur  une  maison  d'affaires. 


RÉFÉRENDAIRE  (lat.  referendariui),!!.  ni.Veaiati 
la  première  race  de  nos  rois,  le  grand  référendfirc  était 
un  oITicier  de  l'État  qui  avait  la  garde  du  sceau  royal,  et 
qui  faisait  rapport  au  roi  des  requêtes  el  des  placets 
qui  lui  étaient  présentés.  |[  Sous  les  Capétiens,  le  rhan- 
celier  de  France  se  nommait  grand  référendaire.  ||  D«tB 
la  monarchie  parlementaire,  grand  nHéreiidaire  de  la 
chambre  des  pairs,  celui  des  pairs  de  France  qui  appo- 
sait le  sceau  de  la  chambre  à  tous  les  actes  éouoét 
d'elle.  Il  Sous  l'empire,  sénateur  chargé  de  tout  ce  qui 
concerne  l'adniinistralion,  la  comptabilité,  la  siir-  :  ' 
le  service  intérieur  du  sénat.  ||  Ailj.  Conseillci- 

rcndaircs  à  la  cour  des  comptes,  conscillei-s  chai^^ 

faire  des  rapports  sur  des  pièces  de  comptabilité. 

RÉFÉRER  (lat.  referre],  V.  a.  Rapporter  une  chose  i 
une  autre.  Référer  une  citation  à  I  original.  ||  .\ttribuer. 
Je  vous  en  réfère  tout  l'honneur.  ||  En  jurispr.   RéKr» 
le  serment  à  quelqu'un,  s'en  rapporter  au  serment  de 
quelqu'un  qui  voulait  s'en  rapporter  au  nôtre.  ||  Héfértr 
à  quelqu'un  le  choix  d'une  chose,  lui  laisser  le  choix  de 
la  même  chose  dont  il  nous  donnait  le  choix.  ||  F.  a. 
T.  de  palais.   Faire  rapport.  ||  Au  passif  et  impers.  Il 
en  sera  référé.  ||  Se  référera,  i'.  r.  Avoir  rapncrt  à.  ||  S'e» 
rapportera.  ."îe  référera  quelqu'un,  à  l'avis  de  quelqu'un. 
REFERMÉ,  ÉE,  p..p  de  refermer 
REFERMER  [re...  el  fermer],  v.  a.  Fermer  de  mn- 
veau.  Il  ouvre  un  œil  mourant  qu'il  referme  soixiiiD, 
Rac.  Il  En  chir.  Refermer  une  plaie,  en  rejoindre  U- 
cliairs  de  telle  sorte  qu'il  n'y  ait  plus  d'ouverture.  '\  ^,. 
refermer,  v.  r.  Être  refermé.  La  plaie  s'est  referinée. 
REFERRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  referrer. 
REFERRER  (re...  el  ferrer),  v.  a.  Ferrer  de  noureau, 
appliquer  un  autre  fer  sur  te  pied  du  cheval. 

RÉFLÉCHI,  lE,  />.  p.  de  réiléchir.  I|  En  botan.  Se  dit 
des  organes  dont  la  partie  inférieure  est  verticale  et  b 
supérieure  déjeléc  en  dehore.  Élamines  réflécbifôi.  Il  E:; 
gramm.  Verbe  réiléchi  et  .iiibst.  réiléchi,  verbe  «te- 
leijuel  l'action  fuite  par  le  sujet  a  pour  objet  ce  mjm 
su|ct.  Il  Pronom  réfléchi  de  la  3"  personne,  le  pronom  tr. 
soi.  Jl  Oui  a  le  caractère  de  la  réflexion.  Des  crimes  ré- 
lléchis  II  Qui  a  l'habitude  delà  réflexion.  Esprit  réfléchi. 
RÉFLÉCHIR  (lat.  refledere),  v-  a.  Renvoyer  en  ar- 
rière, en  retour,  par  un  choc.  La  montagne  réfléchisaDt 
le  bruit  du  canon.  La  lumière  s'alTaiblit  quand  elle  a  été 
réfléchie  par  i|uel|ues  corps,  Fostex.  ||  Fig.  La  gloif 
des  grands  hommes  réfléchit  son  éclat  sur  leurs  descen- 
dants, Dict.  de  l'Acad.  ||  F.  n.  Rejaillir,  être  renvoyc, 
répercuté.  La  chaleur  du  feu  réfléchit  de  la  plaque  dau 
la  chambre.  |1  Fig.  La  honte  d'une  action  réfléchit  for 
tous  ceux  qui  y  ont  participe.  ||  Fig.  Penser  mûrenieB'. 
et  plus  d'une  lois  à  quelque  chose.  Réfléchissez  sur  ce-: 
piopositions.  Il  Se  réiléchir,  v.  r.  Être  réfléchi,  renvov  ■ 
en  arrière,  en  retour.  Comment  la  lumière  se  réfléchis- 
sait des  planètes  et  des  comètes  vers  la  terre.  Dxsc,  Les 
étoiles  etincelaienl  au  ciel  et  se  réfléchissaient  au  sein 
de  la  mer,  B.  de  St-P,  ||  Fig.  Le  sentiment  des  animam 
se  réfléchit  vers  nous  en  se  marquant  par  les  signes  de 
la  douleur,  Buff.  ||  En  gramm.  L'action  du  verbe  se  ré- 
néchit  sur  .'^on  sujet  ;  alors  le  verbe  est  dit  réfléchi.  ||  En 
bol.  Être  réfléchi,  recourbé  en  arrière,  en  deliors. 
*  RÉFLÉCHISSANT,  ANTE,  adj.  En  pliys.  Qui  occa- 
sionne la  réflexion  de  la  lumière  ou  du  son.  Surface  ré- 
fléchissante. Il  Pouvoir  réfléchissant,  faculté  plus  ou 
moins  grande  que  les  corps  possèdent  de  réfléchir  la  lu- 
mière, le  calorii|ue.  ||  Qui  réfléchit,  médite  sur  les  cho- 
ses, qui  pen,«e.  llne  iialion  peu  réfléchis.santc,  Volt. 

RÉFLECHISSEMENT,  s.  m.  Répercussion,  rejaillis- 
sement, le  réfléchisseinent  du  son  par  l'écho. 

RÉFLECTEUR  (lat,  refledere], adj. m.  En phys.Qui  rè- 
flécliil  la  lumière.  Miroir  réflecteur,||  S.  m,  L  n  reflet  l'or. 
REFLET  (rc-flè,  Voy,  refléter),  s.  m.  Réflexion  de  la 
lumière  ou  de  la  couleur  d'un  corps  sur  un  autre,  Lesre- 
flits  des  nuages,  d'une  élofTe  sur  une  autre,  clc,  ||  Fig- 
l.a  littéral  une  n'est  que  le  reflet  des  mœure,  LAïuari. 
REFLÉTÉ,  ÉE,  ;),  />,  de  refléter. 
REFLÉTER  (lat,  reflectere],  V.  a.  Renvoyer  la  lu- 
mière ou  la  couleur  sur  un  autre  corps,  La  lumière  que 
reflètent  les  objets  éclairés,  ||  Absol,  Ces  élolTes  reflètent 
I  agréablement  sur  le  teint,  jj  Fig.  La  gloire  de  ses  belles 
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actions  reflète  surtoale  In  fiiinille,  Dict.  de  FAcad.  ||  Se 
refléter,  v.  r.  Être  reflété.  La  lumière  se  reflète  dans  la 
^lace.  Il  Fig.  La  grandeur  de  l'imc  de  Trajaii  ne  se  re- 
flète pas  dans  ses  traits  assez  vulgaires,  Ami-èbe. 

REFLEURI,  lE,  p.  p.  de  refleurir. 

REFLEURIR  [Itl.reflorere),  v.n.  Se  conjugue  avec 
Hre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Se  couvrir  de  nouveau  de 
fleurs.  L'oranger  a  refleuri.  ||  Fig.  Reprendre  de  l'éclat, 
redevenir  en  faveur.  Le  commerce,  les  arts  refleurissent. 

•  RÉFLEXE  (lat.  reflexus),  adj.  En  phys.  Qui  se  Tait 
par  réOeiion.  Vision  réflexe.  ||  Enphysiol.  Se  dit  de  cer- 
tains mouvements  qui  succèdent,  indépendamment  de 
l'intervention  de  la  volonté,  soit  à  des  sensations,  soit 
à  des  phénomènes  de  sensibilité  sans  conscience. 

RÉFLEXIBILITÉ,  s.  f.  En  phys.  Facullé  de  se  réflé- 
chir; propriété  d'un  corps  susceptible  de  réflexion. 

RÉFLEXIBLE  (formé  du  lat.  reflexum),  adj.  En  phys. 
Qui  est  susceptible  d'être  réfléchi.  Tout  rayon  est  plus 
réOexible,  à  mesure  qu'il  est  plus  réfrahgible.  Volt. 

RÉFLEXION  (lat.  reflexio),  s.  f.  Phénomène  qui  a 
lieu  lorsqu'un  corps  doué  d'une  certaine  vitesse  en  ren- 
contre unautre  qui  lui  railobstacle,etqui  le  force  desuivre 
une  autre  direction.  Ln  lumière  de  lalune  n'est  que  laré- 
floxioode  celle  du  soleil.  ||T.demar.  Instruments  de  ré- 
flexion, instruments  dont  on  se  sert  pour  prendre  la  hau- 
teur des  astres  au-dessus  de  l'horuon.  {{  Fig.  Acte  de 
l'esprit  qui  réfléchit;  suite  de  pensées  et  de  jugements 
qui  découlent  les  uns  des  autres.  Il  est  véritable  que  qui 
aie  à  l'esprit  la  réflexion,  lui  ôte  toute  sa  force,  Boss. 
Il  Faire  réflexion,  considérer  attentivement.  ||  À  la  ré- 
flexion, en  y  réfléchissant.  |j  Toute  réflexion  faite,  ayant 
bien  examiné  la  chose  dont  il  s'agit.  {|  Faire  ses  ré- 
flexions, réfléchir  mûrement.  ||  Un  homme  de  réflexion, 
homme  qui  ne  fait  rien  sans  y  avoir  bien  songé.  ||  Ce  qui 
résulte  dé  l'action  de  l'esprit  réfléchissant,  pensée.  Cha- 
que âge  écrit  et  lit  à  sa  manière  :  la  jeunesse  aime  les 
événements  ;  la  vieillesse,  les  réflexions,  Dn>EBOT, 

REFLUER  (lat.  refluere],  v.  n.  En  parlant  des  flui- 
des, retourner  vers  le  lieu  d'où  ils  ont  coulé.  Quand  la 
mer  monte,  elle  fait  refluer  les  rivières.  Les  barbares  qui 
inondèrent  l'Italie  refluèrent  dans  les  Gaules.  ||  T.  de 
mar.  La  mer  reflue,  elle  descend.  |l  En  méd.  La  bile  a 
reflué  dans  le  sang,  la  bile  s'est  mêlée  avec  le  sang. 

REFLUX  ire...  et  flux),  k.  m.  Mouvement  de  la  mer 
qui  se  retire  après  le  flux.  ||  Fig.  Un  flux  et  reflux  conti- 
nuel de  gens  qui  entrent  et  qui  sortent.  ||  Le  reflux  de 
la  foule,  le  mouvement  de  la  foule  qui  revient  en  arrière. 
il  Vicissitude.  Le  flux  et  le  reflux  des  choses  humaines. 

REFONOÉ,  Et,  p.  p.  de  refonder.  Les  dépens  refondés. 

REFONDER  (lat.  refandere),  ».  a.  T.  de  pratique.  Se 
disait  des  frais  ou  dépens  au  remboursement  desquels 
les  parties  qui  avaient  fait  quelque  défaut  ou  contumace 
étaient  obligées,  avant  qu'on  les  admit  i  poursuivre. 

•  REFONDER  (re...  et  fonder),  v.  a.  Fonder  de  nou- 
veau. Carthage  détruite,  puis  refondée  par  les  Romains. 

REFONDRE  Te...  et  fondre),  v.  a.  Tondre  de  nou- 
%-eaii.  Refondre  les  canons.  ||  Refondre  les  monnaies,  les 
fondre  pour  les  mettre  sous  forme  de  lingot.  ||  Fig.  Re- 
faire, donner  une  meilleure  forme,  en  parlant  des  cho- 
ses. Refondre  des  lois,  un  ouvrage,  etc.  j{  Changer  le 
caractère,  les  mœurs,  les  habitudes.  Refondre  une  na- 
tion. Ce  qui  coûte,  c'est  de  rcfimdre  un  naturel  trop  vif 
pourlepraisir,  Ha.«s.  [|  Il  faudrait  le  refondre,  se  dit  d'un 
nomme  qui  ne  pourrait  se  corriger  que  s'il  changeait  de 
naturel.  Il  Se  refondre,»,  r.  Être  remanié.  ||  Changer  son 
caractère.  On  ne  se  refond  pas,  Sév. 
REFONDU,  UE,  p.  p.  de  refondre. 
REFONTE  [refondre],  a.  f.  Action  de  refondre.  La 
refonte  des  canons.  ||  Action  de  refondre  les  monnaies. 
il  Fig.  Action  de  changer,  de  remanier,  de  donner  une 
nouvelle  forme.  Refonte  d'un  gouvernement,des  lois,  etc. 
RÉFORMABLE,  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  réformé. 
REFORMATEUR,  TRICE  (lat.  reformator),  ».  m.  et 
f.  Cejui,  celle  qui  réforme.  Réformateur  des  mœurs,  de 
la  philosophie,  etc.  ||  S'ériger  en  réformateur,  faire  le 
réformateur,  avoir  la  prétention  de  réformer  les  autres. 
i  Absol.   LeJs   prétendus  réformateurs  ou   simplement 
li>s  réformateurs,  les  chefs  de  la  religion  réformée. ||A((/. 
Qui  opère  une  réforme.  Xain  réformatrice. 


RÉFORMATION  (lat.  reformatio],  «.  f.  Action  de 
corriger,  de  rétablir  dans  I  ancienne  forme  ou  dans  une 
forme  meilleure.  Vaquer  i  la  réfurmalion  de  soi-même. 
Boi'RD.  On  ne  vous  charge  pas  de  la  réfomiatinii  de  l'uni- 
vers, Mass.  ||  La  réformation  des  abus,  des  désordres,  le 
retranchement  des  abus,  des  désordres.  ||  I.a  réformation 
des  monnaies,  action  do  refrapper  les  monnaies  pour  en 
changer  l'empreinte  ou  la  valeur,  sans  les  refondre. 
Il  Absol.  Changements  apportés  par  les  protestants  à  la 
doctrine  et  h  la  discipline  catholiques.  .\  l'origine,  réfor- 
mation était  le  terme  général  pour  désigner  la  révolu- 
tion religieuse  du  xvi*  siècle  ;  et  réforme  s'appliquait 
plus  particulièrement  à  l'œuvre  de  'i^wingle  et  de  Cal- 
vin. De  nos  jours,  on  emploie  indifféremment  ces  deux 
termes  l'un  pour  l'autre.  M  On  dit  réforme  en  parlant 
des  monastères,  et  non  réformation. 

RÉFORME  (voy.  réformer),»,  f.  Changement  en  bien, 
par  rapport  aux  mœurs,  et  parliculièrenjent  par  rapport 
a  la  piété.  S'il  y  a  quelque  réforme  à  tenter  dans  les 
mœurs  publiques ,  c'est  par  les  mœurs  domestiques 
qu'elle  doit  commencer,  J.  J.  Rorss.  ||  .action  de  rame- 
ner à  l'ancienne  forme  ou  de  donner  une  forme  meil- 
leure. La  réforme  d'un  empire.  ||  La  réforme  des  abus,  le 
retranchement  des  abus.  {|  La  réforme,  les  changements 
que  Zwingle  et  Calvin  ont  introduits  au  xvi*  siècle  dans 
la  doctrine  et  dans  la  discipline  catholiques  (voy.  refor- 
matio:)). Il  Corps  de.doctrine  adopté  par  les  protestants. 
Il  Communion  des  Eglises  protestantes.  |J  Les  catholiques 
disent  :  La  prétendue  réforme.  ||  Rétablissement  de  Fan- 
cienne  discipline  dans  un  ordre  religieux.  La  réforme  de 
la  Trappe.  [|  .anciennement,  mesure  par  laquelle  on  6tait 
leur  emploi  à  des  officiers,  en  leur  conservant  néanmoins 
une  partie  de  leurtraitement.||Eloignemcnt,de  larmée, 
d'un  militaire  reconnu  impropre  au  service,  ||  Congé  de 
réforme,  congé  accordé  à  un  soldat  reconnu  impropre  au 
service.  ||  Remplacement  des  chevaux  de  cavalerie,  d'ar- 
tillerie, etc.  qui  ne  sont  plus  en  état  de  servir.  H  On  le 
(lit  aussi  des  chevaux  réformés.  M  11  se  dit  aussi  d  armes 
ilétériorées qu'on  met  au  rebut.  {[  Réduction  à  un  moin- 
dre nombre  des  employés  d'une  administration.  ||  Dimi- 
nution dans  la  dépense,  dans  le  train  d'une  maison. 

REFORMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reformer. 

RÉFORMÉ,  ÉE,  p.  V.  de  réformer.  j{  Il  se  dit  des  re- 
ligieux qui  suivent  la  réforme  établie  dans  leur  or- 
dre. Il  Subtt.  Un  réformé.  I|  La  religion  réformée,  l'É- 
glise réformée,  le  culte  réformé,  le  protestantisme,  et 
plus  particulièrement  le  calvinisme.  |]  Subst.  Les  réfor- 
més, ceux  qui  suivent  la  religion  réformée.  ||  Les  catholi- 
ques disent  :  \ji  religion  prétendue  réformée,  |{  Ancien- 
nement, ofGcier  réformé,  officier  à  qui  on  retirait  son 
emploi,  mais  en  lui  conservant  une  partie  de  ses  appoin- 
tements ;  aujourd'hui,  officier  auquel  le  grade  a  été  en- 
levé, par  suite  d'inCrmités  physiques  ou  morales. 

REFORMER  (re...  et  former),  v.  a.  Former  de  nou- 
veau. Il  Rendre  à  une  troupe  militaire  son  ordre  de  for- 
mation. J|  Se  reformer,  v.  r.  Être  reformé.  ||  T.  de 
guerre.  Se  rallier  après  avoir  été  dispersé. 

RÉFORMER  (lat.  refiirmare),  v.  a.  Rectifier,  c'est- 
à-dire  rétablir  dans  l'ancienne  forme  ou  dans  une  forme 
meilleure.  Réformer  un  État,  les  écoles,  les  lois,  etc. 
Il  Procurer  une  amélioration  morale,  intellectuelle.  Ré- 
former les  mœurs,  les  défauts,  etc.  ||  Rétablir  dans  un 
ordre  religieux  la  discipline  qui  s'était  relâchée.  ||  Corri- 
ger, iiiodifler  la  rédaction,  la  forme  d'une  pièce,  d'un 
écrit.  Réformer  un  édit.  ||  Réformer  un  arrL>t,  un  juge- 
ment, se  dit  d'un  tribunal  qui  modifie  un  arrêt,  un  juge- 
ment rendu.  Il  Retrancher  ce  quiest  nuisible  ou  superflu. 
Réformer  le  luxe.  ||  Réformer  son  train,  sa  dépense,  sa 
maison,  les  diminuer,  les  réduire.  M  Réformer  les  trou- 
pes, les  réduire  iun  moindre  nombre.  ||  Réformer  un 
oflicier,  lui  retirer  son  emploi,  en  raison  d'infirmités 
physiques  ou  morales.  ||  Réformer  un  soldat,  lui  don- 
ner son  congé  de  réforme.  ||  Réformer  des  chevaux,  les 
retirer  du  service  auquel  ils  ne  sont  plus  propres.  ||  Ré- 
former les  monnaies,  en  changer  l'empremte  ou  la  va- 
leur sans  le»  refondre.  ||  Se  réformer,  v.  r.  Se  faire  à 
soi-même  quehiue  correction.  {|  Renoncer  i  ses  ancien- 
nes habitudes.  ||  S'infliger  les  uns  aux  autres  des  refor- 
mations religieuses.  ||  Subir  un  retranchement. 
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•  RÉFORMISTE,  s.  »i.  Ncolog.  Partisan  d'une  réforme 
polilii|iie.  Il  Adj.  L'ogilalion  réforinislc. 

REFOULÉ,  ÉE,  ;).;).  de  refouler. 

REFOULEMENT,  s.  m.  Aclioii  de  refouler,  ou  l'effet 
de  cctle  iidioii.  Befoulenient  des  eaux,  de  la  foule,  etc. 

REFOULER  [ve...  et  fouler],  t.  a.  Fouler  di;  nou- 
veau. Refouler  une  lîloffe.  ||  Enfoncer  et  presser  la  cliarge 
dans  le  fond  du  canon.  ||  Refouler  un  métal,  le  battre  à 
chaud  pour  en  resserrer  les  parties.  ||  Résister  j  l'effort 
du  courant  d'un  lleuve  ou  de  la  marée.  ||  Faire  refluer  en 
arrière.  Cet  obstacle  refoula  le  torrent.  La  masse  des 
fuyards  fut  refoulée  p.nr  la  cavalerie.  ||  V.  n.  Refluer,  re- 
venir en  arriére.  Les  eaux  refoulent,  les  passages  de 
l'Asie  étant  mieu^  gardés,  tout  refoulait  vers  l'Europe, 
Mo>TES<j.  11  La  mer,  la  marée  refoule,  elle  descend. 

REFOULOIR,  s.  m.  Cylindre  en  ijois,  monté  sur  une 
haniiie,  qui  sert,  dans  les  canons  se  chargeant  par  la 
bouche,  à  conduire  au  fond  de  l'àme  la  charge  et  le  pro- 
jectile, et  à  presser  la  charge. 

•  REFOURRER  (re...  et  fourrer],  v.  a.  Famil.  Fourrer 
de  nouveau.  Refourrer  ses  mains  dans  ses  poches.  ||  Se  re- 
fourrer, i'.  r.  Se  remettre  dans.  Se  refourrer  dans  sou  lit. 

RÉFRACTAIRE  (lat.  refractarius],  adj.  Qui  résiste  à 
l'autorité,  à  une  autorité.  ||  Conscrit  réfractaire  et  subsl. 
réfractaire,  celui  qui  se  soustrait  à  la  loi  du  recrutement 
et  se  cache  pour  n'être  pas  mené  sous  les  drapeaux.  ||  Prê- 
tre réfractaire,  celui  qui  a  rompu  ses  vœux.  ||  Qui  résiste 
à  diverses  actions  physiques  ou  chimiques.  Substance  ré- 
fractaire au  feu.  Le  coton  est  très-rél'ractaire  ii  la  tein- 
ture. Il  Fig.  Cet  oiseau  est  d'un  genre  fort  singulier,  et 
très-réfractaire  à  la  nomenclature.  1|  Alisol.  Qui  résiste 
au  feu,  qui  ne  fond  pas,  ou  ne  fond  que  dillicilement.  Des 
briques  réfractaires. 

RÉFRACTÉ,  ÉE,yi.  p.  de  réfracter.  ||  En  méd.  Dose 
réfractée,  dose  divisée  par  petites  proportions. 

RÉFRACTER  (lat.  refraclum],  v.  a.  Produire  la  ré- 
fraction. L'eau  réduite  en  vapeur  réfracte  les  rayons  du 
soleil,  B.  DE  St-P.  ||  Absol.  La  vapeur  d'eau  réfracte  à 
fort  peu  près  cumme  l'air  atmosphérique.  ||  Se  rélraL-ler, 
V.  r.  Éprouver  la  réfraction. 

RÉFRACTIF,  IVE  (lat.  re/'rar^iTOsl,  m/;.  Qui  produit 
la  réfraction.  ||  Puissance  réfractive,  foice  que  les  corps 
diaphanes  exercent  sur  les  rayons  lumineux  pour  les 
ilétournerde  leur  direction  primitive. 

RÉFRACTION  (lat.  refractw],  s.  f.  En  phys.  Action 
d'un  corps  qui  brise  l'impulsion  d'un  autre  corps  cl  le 
dévie.  La  balle  soulTre  réfraction,  quand  elle  entre  obli- 
quement dans  l'eau,  Desc.  ||  Phénomène  qui  consiste  en 
ce  que  les  rayons  lumineux  obliuues,  traversant  certains 
corps  diaphanes,  éprouvent,  de  la  part  de  ces  corps,  une 
action  particulière,  en  vertu  de  laquelle  ils  subissent  un 
changement  de  direction  et  se  trouvent  brisés  à  l'endroit 
où  ils  pénètrent,  l'n  minéral  a  la  réfraction  simple,  lors- 

3ue  les  objets  au'on  regarde  à  travers  paraissent  simples  ; 
ouble,  lorsqu  ils  paraissent  doubles. 

REFRAIN  (anc.  fr.  rcfraindre.  du  lat.  refringere,  ré- 
fléchir, répéter),  s.  «i.  Un  ou  plusieurs  mois  répif lés  ii 
chaque  couplet  d'une  chanson,  d  un  rondeau.  ||Fig.  C'est 
le  refrain  de  la  ballade  ou  simplement  c'est  le  refrain, 
c'est  lii  qu'il  en  veut  venir.  ||  Fig.  et  famil.  Ce  qu'on  ra- 
mène incessamment  dans  ses  discours.  C'est  son  refrain. 

RÉFRANGIBILITÉ  [réfratigihle],  s.  f.  En  phys.  Pro- 
priété dontjouisseul  les  rayons  lumineux  de  s'éloigner 
ou  de  s'écarter  de  la  perpendiculaire  au  point  d'immer- 
sion, quand  ils  tondient  obliquement  d'un  milieu  dia- 
phane dans  un  autre  de  densité  dilTéreiite. 

REFRANGIBLE  (lat.  re  et  frongere) ,  adj .  En  phys. 
Qui  est  susciMilihle  de  réfraction. 

REFRAPPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  refrapper. 

REFRAPPER,  t».  a.  Frapper  de  nouveau.  Refrapper 
des  monnaies.  t|  Absol.  Donner  de  nouveaux  coups, 

REFRÉNÉ,  ÉE,  /;.  p.  de  refréner. 
«REFRÊNEMENT,  s.  m.  Néolog.  Étal  de  ce  qui  est  re- 
fréné. Le  relrènemenl  de  la  politique  de  conquête. 

REFRÉNER  (lat.  rcfrenare],  v.  a.  Mettre  un  frein, 
réprimer.  Ix;  principal  but  de  Lycurgue  dans  rétablisse- 
ment de  SCS  lois  était  de  réprimer  et  de  reficner  l'ambi- 
tion de  ses  citoyens,  Rollin. 
«  REFRICASSER,  v.  a.  Fricasscr  de  nouveau. 


RÉFRIGÉRANT,  ANTE  [réfrigérer],  adj.  En  phys.  Q«i 
a  la  propriété  de  déterminer  le  refroidiss^micnl.  Ca  tant 
réfrigérante  de  l'cvaporation.  ||  Mélange  réfrigér»nt,  n»^ 
lange  de  glace  et  de  certaines  substances,  par  exemple  d- 
deux  parties  de  glace  pilée  et  d'une  [Kirtie  «le  sol  nnria 
lequel  produit  un  grand  froid.  |{  En  méd.  Qui  r»fr:àiicl 
Remède  réfrigérant.  Ij  .S.  in.  L'orgeat  (^sl  un  bon  rtin- 
gérant.  ||  S.  m.  Vaisseau  qui  entourait  autrefois  W  ei*- 
peau  d'un  alambic,  et  qu'on  remplissait  d'eaa  ftm'^ 
pour  favoriser  la  condensation  des  vapeurs  qui  s'éleva: 
des  matières  soumises  à  l'action  du  feu. 

RÉFRIGÉRATIF,  IVE  [réfrigérer],  adj.  En  méd.  Pn.- 
pre  à  rafraîchir.  ||  Subsl.  Un  réfrigératif. 

RÉFRIGÉRATION  ;lat.  refrigernlio],s.  f.  En  phys.  Ac- 
tion d'abaisser  la  température  ;  résultat  de  cette  aetica 
.  RÉFRIGÉRER  (lat.  refrigerare],  v.  a.  Produire  t 
réfriiiératiou. 

•  REFRINGENCE  [réfringenl],  s.f.  En  J>l>y!>.  Propliêlr 
de  déterminer  une  réfraction  de  la  lumière. 

RÉFRINGENT,  ENTE  (lat.  refringens),  adj.  En  pim 
Qui  cause  une  réfraction. Les  forces  réfringentes desot«]»J 
sont  à  peu  près  en  proportion  de  leirdensité.  |i  Milnf 
réfringent,  celui  qui  a  fait  changer  de  route  aux  ravi»  ' 
lumineux,  à  l'instant  où  ils  y  entrent  pour  le  tn> 
Il  Pouvoir  réfringenl  d'un  corps,  le  quotient  de  s 
sauce  réfractive  par  sa  densité.  i|  Subst.  Les  réfrini 

REFROGNÉ,  ÉE  ou  RENFROGNÉ,  tt,  p.p.  de V 
gner  ou  renfrogner.  Un  visage  refrogné. 

REFROGNEMENT  ou    RENFROGNEMENT,  s.   i 
tion  de  refrogner.  Le  refrognement  de  son  visage 

REFROGNER  ou  RENFROGNER  [re...  et  anc.  fi 
!/»er,  froncer  le  front),  v.  a.  Contracter  et  plis,~r 
visage  en  signe  de  mécontentement  ou  de  douleur   ' 
refrogna  le  visage.  ||  Se  refrogner  ou  se  rcnfri>gm-i- 
Devenir  refrogné. 

REFROIDI,  JE,  j).;j.  de  refroidir. 

REFROIDIR  [re...  el  froid],  v.  a.  Rendre  froid. 
Diminuer  l'ardeur,  l'activité.  Refroidir  une  âme.  1 
une  scène,  etc.  ||  Absol.  Quand  l'amour  n'émeut 
refroidit,  Volt.  |1  V.  n.  Se  coniuçue  nvcc  ttre  ou  ; 
suivant  le  sens.  Devenir  froid,  les  extrémités  dr  -  r 
corps  commencèrent  à  refroidir.  ||  Fig.  Ix!S  siètfefr 
ont  vu  refroiilir  le  lèle  des  chrétiens,  Mass.  |{  TueL  i 
Laisser  refroidir  une  chose,  ne  pas  la  faire    m   li    iImij  | 
Il  Se  refroidir,  i'.  r.  Devenir  froid.  Le  diner  se  rçfr^ 
Ce  corps  se  refroidit  vite.  [|  Fig.  N'avoir  plus  la  . 
ardeur.  L'amitié  se  refroidit. 

REFROIDISSEMENT,  .;  m.  Abaissement  de  U  ta-  i 
pérature  d'un  corps.  Le  refroidissement  de  la  l«m.J 
il  Fig.  Diminution  d'aflection,  de  zèle,  etc.  Le 
dissiMiienl  des  amis.  ||  Indisposition  causée  par  tel 
qui  saisit  au  moment  où  l'on  a  chaud. 

REFUGE  (lat.  refugiiim],  s.  m.  Lieu  où  l'on  s' 
où  l'on  se  retire  pour  être  en  sûreté.  ||  Lieu  où  • 
dent  des  gens  qui  ne  sont  guère  reçus  ailleurs 
maison  est  le  refuge  ordinaire  de  tous  les  fain^'. 
la  cour.  Mol.  ||  Fig.  Appui,  soutien,  en  parlant  il  - 
sonnesoui  servent  de  refuge.  Dieu  est  notre  refugf    ^ 
Il  II  se  oit  aussi  des  choses.  La  reine  roulait  que  \ 
belles   trouvassent  leur  refuge  dans    sa  parole 
Il  Fig.  Prétexte  pours'cicuser,  raison  apparente  u 
cherche  à  se  couvrir.    La  dénégation  est   son    r»»iat 
Il  Maison  de  refuge  ou  simplement  refuge,  maisoa  «To- 
sile  pour  les  indigents,  ou  de  correction  pour  des  i"p:. 
mes  qu'un  veut  retirer  du  désordre.  {|  Chez  les  H. 
refuges  ou  villes  de  refuge,  villes  où  se  relïraiei  : 
qui  avaient  commis  un  meurtre  involontaire. 

RÉFUGIÉ,  ÉE,;;.  ;;.  de  réfugier.  ||  S.  m.  el /l  Celai 
celle  qui  s'est  retirée  dans  un  autre  pays  pour  échapper 
à  la  persécution.  ||  Il  se  dit  des  calvinistes  cfaas^  d-. 
France  par  la  révocation  de  l'édit  de  fiantes.  |J  A^- 
Style  réfugié,  style  des  auteurs  protestant.»  qui,  ivsidBit 
en  pays  étranger,  depuis  la  révocation  de  l'ëdil  de  Haï- 
tes, n'avaient  pas  suivi  les  changements  de  la  langue. 

RÉFUGIER  (SE)  [hl  refugerr),  v.  r.  Se  retirer  es 
heu  de  siireté.  Se  réfugier  en  Franco.  ||  Fig.  La  pudear 
s'est  enfuie  des  cœurs,  el  s'est  réfugiée  sur  les  lèTres. 
Volt.  ||  Fig.  Avoir  receui-s.  Il  se  réfugie  danj  des  nieo- 
songes,  etc.  ||   V.  a.  Mener  en  un  refuse.  Je  vins  réftt- 
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RÉOALÉ,  ÉE,  p.  j).  des  verbes  nkaler. 

RÉQALEMENT  [régnler],  ».  m.  Travail  que  l'on  fait 
pour  mettre  un  terrain  de  niveau,  {légalement  d'uneairc, 
d'une  superficie.  Il  Rî-parlition  ou  distribution  proportion- 
u£e  d'une  tue,  d'une  somme  entre  contribuables. 

RÉGALER  [ri...  <Agala],v.  a.  Donner  un  divertisse- 
ment. Je  la  régalai  d'une  sérénade,  Lesice.  ||  Se  disait 
autrefois  des  présents  qu'on  faisait  en  certaines  occasions. 
Notre  héroïne  lui  demanda  s'il  tniuvcrait  bon  qu'elle  le 
régalit  de  quelques  présents,  li  Foiit.  ||  Fig.  Indemniser. 
Mais  pour  vous  régaler  Du  souci  qui  pour  elle  ici  vous 
inquiète.  Elle  vous  fait  présent  de  celte  cassolette.  Moi.. 
||  n  se  dildeschoscsqu'on  fait  pour  réjouir  SCS  amis,  pour 
leur  être  agréable.  Il  nous  régala  d'un  concert.  |J  Ironiq.  et 
par  antiphrase.  Nous  allons  régaler,  mon  pcre,  votre 
abord  D  un  incident  tout  frais  qui  vous  surprendra  fort. 
Mol.  Il  Fig.  Donner  un  plaisir  comparé  à  un  divertis- 
sement. Je  vous  recommande  surtout  de  régaler  d'un 


bon  visage  cette  personne-là,  Mol.  M  Donner  un  régal, 
un  festin.  Régler  ses  amis.  Il  i^ig.  Voilà  du  fruit  nou- 
veau dont  Sun  lîls  le  régale,  Rcckikd.  ||  Absol.  Je  ré- 


un  festin.  Régler  ses  amis.  |[^Fig.  Voilà  du  fruit  nôu 

CCKIKD. 

cale  pour  mon  compte.  ||  Payer  dé  quoi  régaler. 
C'est  son  tour  je  régaler.  [|  Fig.  Il  se  dit  quelquefois 

Sour  toute  cpèce  de  plaisir  qu'on  procure.  ||  Ironiq. 
lailraitcr.  Un  le  régala  de  coups  de  bâton.  ||  Se  régaler, 
r.  )'.  Manger  ilis  choses  qui  plaisent,  faire  un  bon  repts. 
Il  Se  donner  de!  repas  les  uns  aux  autres. 

RÉGALER  [re...  et  égaler],  v.  a.  Dresser,  aplanir  un 
terrain  après  avoir  enlevé  ou  rapporté  des  terres.  ||  Ré- 
pandre l'i^ali' nt  le  ballast  sur  les  voies  ferrées.  Ij  T. 

de  J'ui-e:>lji.'i-.  Jiégaler  une  coupe,  rccéper  tous  les  bois 
exploités.  Il  Anciennement,  faire  entre  contribuables  la 
répartition  d'une  taxe,  d'une  somme  imposée. 

RÉGALIEN,  lENNE  (lat.  regali»),  adj.  Qui  appartient 
à  la  royauté.  ||  Droits  régaliens,  droits  qui  sont  propres 
aux  rois  et  aux  souverains,  tels  que  faire  des  lois,  ac- 
corder des  grâces,  battre  monnaie,  etc. 

RÉGALISTE  [rigale],  s.  m.  Celui  qui  était  pourvu 
par  le  roi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 

REGARD  (voy.  regarder),  $.  m.  Attention  qu'on  a 
pour.  Ceux  qui  se  donnent  tellement  à  Dieu,  qu  ils  ont 
toujours  un  regard  au  monde,  Doss.  ||  Au  pi.  même  sens. 
Ce  livre  est  indigne  de  vos  regards.  ||  .\ux  regards  de, 
au  jugement  de.  ||  Il  se  dit  de  Dieu  qui  exerce  sur  l'homme 
une  action  de  grâce  ou  de  colère.  Que  Dieu  jette  sur 
vous  des  regarda  pacifiques  I  R«c.  ||  Action  de  la  vue 
fixée  ou  dirigée  exprès  sur  l'objet.  Ses  yeux  éteints 
roulaient  dans  sa  tète  et  jetaient  des  regards  farouches. 
Féï.   Il  Fig.  Jeter  un  regard  favorahle  sur,  favoriser. 

Fig.  Tourner  ses  regards  vers  le  ciel,  l'implorer. 
..  Fig.  Tourner  de  tristes  regards  vers,  regretter.  j|  Ma- 
nière de  regarder.  Un  modeste  regard.  |j  Mauvais  re- 
gard, influence  funeste  qu'on  attribuait  aux  regards  de 
certaines  personnes  surnalurelleinent  puissantes.  ||  En 
peint.  Deux  portraits  peints  de  telle  manièro  que  les 
deux  figures  se  regardent  l'une  l'autre.  Un  regard  d'un 
Christ  et  d'une  Vierge.  ||  Se  faire  peindre  en  regard, sedlt 
de  deux  personncsqui  sont  peinlcsdans  le  même  tableau, 
et  qui  se  regardent.  M  Orientation.  Selon  le  regard  des 
quatre  vents,  e'est-à-dire  à  l'orient,  à  l'occident,  au  sep- 
tentrion et  au  midi,  S*ci.  ||  En  astrologie,  aspect,  situation 
de  deux  astres  qui  se  regardent.  Regard  sextile.  ||  Ouver- 
ture qu'on  fait  de  distance  en  distance  dans  un  aqueduc, 
pour  observer  les  défauts  et  faciliter  les  réparations  de  la 
conduite.  ||  EnREGiRo,  loc.  adv.  Vis-à-vis.  Une  traduction 
avec  le  texte  en  regard.  |{  Ad  regard  i>e,  loe.  prép.  En  ce 
qui  concerne,  par  rapport  à.  Après  cela  oserons-nous  nous 
plaindre  de  notre  condition,  et  en  alléguer  les  soins,  pour 
justifier  nos  dissipations  criminelles  au  regard  du  salut? 
BoDRD.  Il  En  comparaison,  au  prix  de.  {|  Pour  mon  regard, 
à  mes  yeux  ;  pour  son  regard,  à  ses  yeux.  Le  jugement 
de  Rome  est  peu  pour  mon  rogard,  Cobh. 

REGARDANT,  ANTE,  adj.  Qui  regarde.  ||  En  hias.  Se 
dit  d'un  animal  dont  on  ne  voit  que  la  tète  et  le  cou,  et 
aussi  des  animaux  qui  ont  la  tète  tournée  comme  s'ils 
regardaient  leur  queue.  ||  Subut.  Celui  qui  regarde. 
tl  Prov.  Il  n'y  a  pas  tant  de  marchands  à  la  foire  que  de 
regardants.  ||  Fig.  Qui  regarde  de  trop  près  à  quelque 
chose,  qui  ménage  avec  excès.  Ils  sont  près  regardants. 


REGARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  regarder. 

REGARDER  [re...  et  anc.  fr.  esgarder,  faire  atten- 
tion à),  t).  a.  Avoir  égard  à,  faire  acception.  Ne  regardez 
point  les  personnes,  dit  le  Seigneur,  Boss.  {{  Avoir  en 
considération,  en  estime.  Il  partit  pour  Versailles  et  n'y 
fut  regardé  de  personne,  h'Alevi.  fj  Regarder  quelqu'un, 
s'intéresser  à  lui.  Les  dieux,  après  six  mois,  m'oat  enfin 
regardé,  Rtc.  ||  Altarberde  l'importance  à,  en  parlant 
de  choses.  Pour  moi,  je  ne  regarde  rien  quand  il  faut 
servir  un  ami.  Mol.  If  Porter,  attacher  la  vue  sur.  {]  Se 
regarder  la  main,  le  pied,  etc.  regarder  sa  main, 
son  pied,  etc.  jl  II  n'oserait  le  regarder  en  bce,  le 
regarder  entre  deux  yeux,  se  dit  d  un  homme  qui  en 
craint  un  autre.  ||  Regarder  quelqu'un  sous  le  nei,  aller 
le  regarder  de  Irès-pres  pour  le  reconnaitre  ou  le  bra- 
ver. IJ  Regarder  de  haut  en  bas,  diriger,  étant  sur  un 
lieu  elevc,  l'œil  en  bas,  et  fig.  regarder  d'un  air  d'or- 
gueil et  de  dédain.  |{  Fig.  Regbrder  quelqu'un  de  tra- 
vers, de  cdté,  de  mauvais  œil,  lui  témoigner  du  mépris, 
de  la  nulveillance.  ||  Regarder  en  dessous,  regarder 
d'un  air  mécontent  et  dissimulé.  ||  Regarder  du  coin 
de  l'œil,  regarder  avec  une  convoitise  mal  dissimulée. 
Il  Regarder  quelqu'un  favorablement,  de  bon  œil,  lui 
marquer  de  la  bienveillance.  ||  Regarder  quelqu'un  en 
pitié,  le  regarder  avec  un  sentiment  de  compassion,  et 
aussi  de  dédain. IJSefaireregarder.sedonneren  spectacle. 
Il  Être  regardé,  attirer  les  regards  publics.  ||  Fig.  Exa- 
miner, considérer.  Tout  est  vain  dans  l'homme  si  nous 
regardons  le  cours  de  sa  vie  mortelle,  Boss.  1 1  Avoir  en 
vue.  Ne  regarder  que  le  bien  public,  Boss.  ||  Regarder 
comme,  tenir  pour,  réputer.  Il  ri-garderal'nnivers  comme 
sa  patrie,  et  tous  les  hommes  comme  ses  frères,  Didoot. 
Il  Regarder  pour,  même  sens.  Vous  ne  me  regardez  fias 
pour  votre  fils,  J.  J.  Ronss.  ||  Regarder  en;  même  sens. 
Celui  que  déjà  je  regarde  en  époux.  Mol.  M  Être  tourné 
vers.  L'aiguille  aimantée  regarde  toujours  le  nord.  J|  Il 
se  dit  aussi  du  point  du  ciel  qui  est  en  face  d'un  lieu. 
Qu'Ismaêl  en  sa  garde  Prenne  tout  le  cAlé  que  l'oHent 
regarde,  Rac.  ||  Avoir  rapport  à,  intéresser.  Pourquoi 
vous  mêler  de  ce  qui  ne  vous  regarde  pas  ?  Picmo. 

Regaroer,  V.  n.  Faire  attention,  prendre  garde,  avoir 
soin  de.  Vous  devriez  un  peu  mieux  regarder  aux  choses 
que  vous  dites.  Mol.  Il  faut  toujours  regarder  à  Tin- 
tention,  Sfv.JjNe  pas  regarder  à  la  dépense,  faire  ce  qu'il 
convient  de  faire,  sans  être  arrêté  par  la  considératioD 
d'argent.  ||  Famil.  Y  regardera  deux  fois,  prendre  garde 
à  ce  qu'on  va  faire.  ||  Regarder  que,  faire  attention  que. 
Ceux-ci...  allaient  toujours,  sans  regarder  qu'ils  allaient 
à  la  servitude,  Boss.jj  Porter  la  vue  sur.  Personne,  comme 
lui,  n'a  le  talent  de  regarder  et  de  ne  rien  voir,  DmnoT. 
IlS'enfuir  sans  regarder  derrière  soi,  s'enfuir  en  toute  hâte. 
Il  Regarder  de  près,  être  myope,  et  fig.  être  exact,  faire 
attention  même  aux  plus  petites  choses.  ||  Il  n'y  regarde 
pas  de  si  près,  il  ne  fait  pas  les  choses  arec  beaucoup  d'at- 
tention ni  d'exactitude.  >{  C'est  un  homme  avec  qui  il  ne 
faut  pas  regarder  de  si  pr^s,  c'est  un  homme  sujet  à  caution 
et  pour  qui  il  faut  avoir  de  l'indulgence.  ||  Etre  tourné 
vers.  Cette  fenêtre  regarde  sur  la  rivière. 

Se  regarder,  v.  r.  Porter  la  vue  sur  soi-même.  Se 
regarder  pour  s'ajuster  comme  il  faut.  {|  Porter  la  vue  l'un 
sur  l'autre.  Il  Fig.  Ils  se  regardaient  d'un  œil  jaloux,  Bos. 
Il  Fig.  S'examiner  soi-même.  Je  ne  puis  sans  horreur  nie 
regarder  moi-même,  Rac.  ||  Fig.  Se  regarder  connue, 
se  considérer  comme.  Ne  vous  regardez  plus  comme  un 
homme  ordinaire,  Vclt.  ||  Être  considéré  comme.  No- 
tre affaire  se  regardait  comme  déplorée,  St-Sh.  ||  En  pa^ 
lant  des  choses,  se  faire  face.  Ces  maisons  se  regtrdeiit. 

REGARNI,  lE,  p.  p.  de  regarnir. 

REGARNIR  [re...  etgarntr],  v.a.  Garnir  de  nouveiii. 

•  RÉGATE  (ital.  régala],  t.  f.  Courses  de  gondoles,  qui 
se  font  à  certains  jours  de  lÀe  sur  le  grand  canal  de 
Venise.  NPar  extens.  Course  d'embarcations,  qui,  à  la 
voile  ou  a  l'aviron,  se  disputent  le  prix  de  la  vilese. 

*  REOAZONNEMENT,  t.  m.  Action  de  regazonoer. 

*  REGAZONNER,  V.  a.  Revêtir  de  gazon  un  terrain  qui 
en  avait  été  couvert  précédemment. 

•  REGELER,  V.  n.  Geler  de  nouveau.  ||  V.  a.  Faire  de 
nouveau  prendre  en  glace.  Le  froid  a  regelé  la  rivière. 
Il  Se  regcicr,  ti.  r.  Être  de  nouveau  pris  en  gi^ce. 
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RtoEHCC  [régail],  ».  f.  Dignité  de  la  personne  qui 
gouverne  un  ÉUt  pendant  l'absence  ou  la  minorité  d'un 
souTerain.  ||  Fonction  de  rt'gcnt  -ou  régente.  |J  Temps 
que  dure  une  régence.  |{  Ij:  Régence  se  dit  particulière- 
ment de  l'époque  pendant  laquelle  Philippe  d'Orléans 
gouverna  la  rnn''e  (1715-1723;.  |)  Fie.  Type  ou  symbole 
d'une  grande  liberté  de  mœurs  et  de  foUes  dépenses, 
I    Adj.  inv.  Famil.  Corrompu.  Des  mœurs  régence. 

I  Se  dit  des  administrations  municipales  d'Allemagne, 
de  Hollande  et  de  Belgique.  La  régence  d'Amstenfam. 
il  GouTernement  de  certains  petits  États  musulmans.  Les 
régences  barbaresques.  ||  Territoire  de  ces  États.  ||  Au- 
trefois, fonctions  de  régent  dans  un  collège. 

RéOÉNÊMTEUR,  TRICE  [régénérer],  adj.  Oui  ré- 
(rénère.  Principe  régénérateur.  ||  Subit.  Régénérateur, 
régénératrice,  celui,  celle  qui  regénère. 

RÉGÉNÉRATION  (Ut.  regeneratw],  «.  f.  Reproduc- 
tion d'une  partie  détruite.  Les  blessures  qu'on  voit  se 
fermer  et  en  même  temps  les  chairs  revenir  par  une 
assez  prompte  régénération,  Boss.  ||  Reproduction.  La 
régénération  de  certaines  humeurs.  M  Reproduction  d'un 
objet  sous  sa  première  forme.  Régénération  des  métaux. 

II  rig.  Réformation,  renouvellement  moral.  La  régéné- 
ration d'un  pays.  ||  Renaissance,  en  parlant  du  baptême. 

RÉeÉNÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  régénérer. 

RÉGÉNÉRER  (lat.  regenerare),  V.  a.  Produire  par 
une  nouvelle  génération.  Le  procédé  vital  qui  régénère 
les  chairs.  ||  T.  mystique.  Donner  une  nouvelle  nais- 
sance. Régénéré  par  le  oantéme.  ||  Fig.  Réformer,  amé- 
liorer. Régénérer  le  monde.  ||  Se  régénérer,  r.  r.  Être 
régénéré.  {|  Être  renouvelé  en  devenant  meilleur. 

RÉGENT,  ENTE  [lat.  regens),  adj.  Qui  exerce  la  ré- 
gence. Le  prince  régent.  Ui  reine  régente.  J|  Subst.  Le 
régent,  la  régente  du  royaume.  ||  Absol.  Se  dit  de  Phi- 
lippe d'Orléans,  régent  de  France  pendant  la  minorité 
de  Louis  XV.  ||  Kom  d'un  diamant  de  la  couronne  de 
France  qui  fut  acheté  par  Philippe  d'Orléans.  ||  Tabac  du 
régent,  tabac  à  priser  préparé  avec  des  aromates.  ||  S.  m. 
Régent  de  la  banque  de  France,  membre  du  conseil  gé- 
néral de  la  Banque.  ||  Autrefois,  celui  qui  enseignait 
dans  un  collège  communal.  ||  Fig.  Écoutons  les  régents 
du  monde  sur  ce  sujet,  Pàsc. 

RÉGENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  régenter. 

RÉGENTER  [régent),  r.  n.  Être  régent  dans  un  col- 
lège. II  régente  dans  tel  collège.  {I  Fig.  Dominer,  gou- 
verner, faire  la  leçon.  ||  V.  a.  Faire  une  classe  en 
qualité  de  r^ent  (vieilli  en  cet  emploi) .  Régenter  la  troi- 
sième. Il  Fig.  Enseigner  comme  un  régent.  La  gram- 
maire, qui  sait  régenter  jusqu'aux  rois,  Mol. 

RÉGI,  lE,  p.  p.  de  régir. 

RÉGICIDE  (lat.  rex  clcœdere],  i.  m.  Assassin  d'un 
roi.  |l  Kom  donné,  lors  de  la  restauration  des  Stuarts  et 
de  celle  des  Bourbons,  aux  hommes  qui  avaient  con- 
damné à  mort  Charles  I"  et  Louis  XVI.  |]  Assassinat  d'un 
roi.  Il  II  se  dit  de  la  condamnation  i  mort  de  Charles  I" 
«t  de  Louis  XVI.  ||  j44;.  Doctrine  régicide,  doctrine  qui 
excite  1  l'assassinat  d'un  souverain. 

RÉGIE  [régir],  i.  f.  Administration  de  biens,  à  la 
charge  de  rendre  compte.  Mettre  des  biens  en  régie. 
(I  Mettre  des  travaux  publics  en  régie,  les  faire  exécuter 
au  compte  de  l'État,  et  sous  la  surveillance  d'un  de  ses 
«genla.  |IMode  de  lever  les  impôts,  dans  lequel  l'État  les 
per<,-oit  directement  pour  son  compte  par  ses  agents, 
[l  Administration  chargée  di:  la  perception  des  impôts. 
La  régie  des  contributions  indirectes.  ||  Les  bureaux  de 
il  régie.  ||  Les  employés  de  la  régie. 
.  •  REGIMBEMENT,  s.  m.  Action  de  regimber. 

REGIMBER  Ire.,  et  jambe  f),  v.  n.  Ruer  au  lieu  d'a- 
rancer,  en  parlant  des  bétes  de  monture,  quand  on  les 
touche  de  I  éperon,  de  la  houssine,  de  l'aiguillon.  ||  Fig. 
Itegimbcr  contre  l'éperon,  résister  inutilement.  ||  Fig. 
Se  montrer  récalcitrant,  résister.  Non  que  tu  sois  pour- 
tant de  ces  rudes  esprits  Qui  regimbent  toujoura,  quel- 
que main  qui  les  flatte.  Bon. 

•  RCGIMBEUR,  CUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  re- 
.jtimbe. 

RÉGIME  (lat.  regimen],  ».  m.  Action  de  régir,  de 
j^verner,  de  diriger.  Ia  chair  a  pris  le  régime,  et 
I  ime  est  devenue  toute  corporelle,  Boss.  |/  Manière  de 


gourvemer,  d'administrer  un  État.  Le  régime  féodal. 
Régime  despotique,  représentatif,  etc.  ||  Dans  l'histoire 
de  Trance,  ancien  régime,  le  temps  avant  la  révo- 
lution de  1789.  ||  Administration  de  cerloins  élablisse- 
mcnls  publics  et  des  maisons  religieuses.  Le  régime  des 
prisons, des  hôpitaux.  ||£njurispr.  Régime  dotal, régime 
de  la  communauté,  voy.  ces  mots.  ||  Usage  raisonné  et 
méthodique  des  aliments  et  de  toutes  les  choses  essen- 
tielles à  la  vie,  tant  dans  l'état  de  santé  que  dans  celui 
de  maladie.  Suivre  un  régime.  ||  Par  extens.  Mon 
principal  régime  est  la  patience  et  la  résignation  aux 
ordres  immuables  de  la  nature.  Volt.  ||  .Absol.  Manière 
de  vivre  qui  consiste  dans  l'atténuation  quant  à  la  nour- 
riture, et  dans  les  précautions  quant  aux  autres  influen- 
ces. Il  Vivre  de  régime,  s'observer  sur  toute  chose,  dans 
la  vue  de  ne  pas  déranger  sa  santé.  |j  Être  au  régime, 
n'user  que  d'une  alimentation  rôduite,  et  fig.  éprouver 
des  privations.  ||  En  gramm.  Dépendance  d'un  nom 
ou  d  un  pronom  par  rapport  â  un  autre  mot  de  la  même 
phrase.  Régime  direct,  indirect,  voy.  ces  mots.  ||  Ma- 
nière dont  se  fait  l'écoulement  d'une  eau  courante.  Les 
cours  d'eau  à  régime  uniforme.  ||  En  bot.  Assemblage 
de  fruits  i  l'extrémité  d'une  branche  de  p.ilmier,  àf 
bananier,  etc.  ||  Il  se  dit  des  fleurs  dans  le  même  sens. 
RÉGIMENT  (lat.  regimentum],  ».  m.  Corps  de  geii~ 
de  guerre,  composé  de  plusieurs  bataillons  on  escadrons, 
subdivisés  eux-mêmes  en  compagnies,  et  dont  le  chef 
se  nomme  colonel.  Régiment  d  infanterie,  de  cavalerie, 
d'artillerie,  du  génie,  ||  Fig.  et  famil.  Grand  nombre, 
multitude.  Cette  femme  a  un  régiment  d'enfants. 

RÉGIMENTAIRE,  adj.  Qui  est  relatif  aux  r^imcnts. 
Il  École  régimentaire,  école  formée  pour  developpei 
on  commencer  l'instruction  des  soldats, 

«  REGINGLETTE  (dérivé  de  regimber],  s.  f.  Piège  pour 
les  petits  oiseaux.  Regingicttes  et  réseaux,  la  Font. 

RÉGION  (lat.  regio],  ».  f.  Grande  étendue  de  pays 
Il  Région  botaniijue,  étendue  de  terrains  caractérisé» 
par  une  végétation  particulière  ou  par  la  présence  d'es- 
pèces végétales  prédominantes.  ||  Région  des  bois,  ré- 
gion des  noigcs,  se  dit  dans  les  montagnes  des  zone> 
occupées  par  les  bois,  par  les  neiges.  ||  Espoce  que  pré- 
sente le  ciel.  Les  régions  célestes.  ||  En  phys.  anc.  Hau- 
teurs, couches  différentes  de  l'atmosphère  :  la  basse  ré- 
gion, celle  qui  touche  la  terre  immédiatement  ;  la 
luoyenno  région,  celle  qu'on  suppose  commencer  au- 
dessus  des  plus  hautes  montagnes  ;  la  haute  région, 
ou  région  supérieure,  celle  qui  s'étend  par  delà  la 
moyenne.  ||  Suivant  les  philosophes  anciens,  la  région 
ou  sphère  du  feu,  la  région  au-oessus  de  celle  de  l'air, 
la  région  éthérèc  ou  léther,  la  région  supérieure  à 
celle  du  feu  et  où  se  mouvaient  les  astres.  ||  En  par- 
lant de  la  philosophie,  des  sciences,  etc.  degré,  point 
où  l'on  s'élève.  Se  perdre  dans  la  région  des  hypothè- 
ses. Les  hautes  régions  de  la  philosophie.  Mol.  ||  Régions 
élevées,  hautes  rédons,  les  nauts  rangs,  rois,  princes, 
etc.  Les  régions  inférieures,  les  classes  qui  sont  située» 
ou-dessous  des  grands,  il  Se  dit  des  différentes  partie» 
de  la  surface  visible  de  la  lune.  ||  En  anat.  Nom  donné 
à  des  étendues  circonscrites  de  la  masse  du  corps  ou  do 
la  surfuce  des  organes.  La  région  ombilicale. 

«  RÉGIONAL,  ALE  (.at.  regionalU],  adj.  Qui  appar- 
tient i  tme  région.  Maladies  régionales.  |]  Concour»  -.  .'.- 
gionaux,  concoure  d'agriculture  ou  d'industrie  entre  plu- 
sieura  départements  formant  une  région. 

RÉGIR  (lat.  regere),  v.  a.  Diriger  le  gouvernement, 
la  conduite.  Cet  érêque  a  bien  régi  son  diocèse.  Les 
lois  qui  régissent  ce  pays.  Il  Absol.  Le  grand  ai-t  de  régir, 
CouK.  Il  Servir  de  règle.  L'innocence,  la  bonne  foi,  la 
candeur  régissaient  toute  sa  famille,  Bos.s.  ||  Adnnnistrer. 
gérer.  Régir  une  succession,  les  finances  de  l'État,  etr . 
[1  En  gramm.  Avoir,  exiger  pour  complément,  en  par- 
iant a  un  verbe  ou  d'une  préposition  ;  exiger  tel  cas  n'uii 
nom,  tel  mode  d'un  verbe.  Cette  conjonction  régit  le 
subjonctif.   ||  Se  régir,  v.  r.  Être  régi, 

*  RÉGISSANT,  ANTE.  adj.  En  gramm.  Qui  régit  Ou 
distingue  les  mots  en  régissants  et  en  régimes,  CoitDiujkt. 
RâlISSEUR  (r^oir),  ».  m.  Celui  qui  régit,  qui  est 
chargé  de  régir,  â  la  charge  de  rendre  compte.  Régis- 
seur d'un  domaine,  d'un  château,  d'un  théàti-e,  etc. 
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rCSISTRATEUR,  s.  m  Titre  il'onîec  de  la  cour  de 
Rome.  Les  i^gistralcun  des  bulles  et  des  suppliques. 

REGISTRE  flnt.  regestum],  a.  m.  Livre  où  l'on  inscrit 
les  actes,  les  oITaires  de  chaque  jour.  Les  registres  du 
greffe,  de  l'c'tai  civil.  ||  Fig.  Les  registres  du  teinp.*, 
Tes  annales.  ||  Tenir  registre  de  queloue  chocc,  A:rire 
quelque  chose  sur  un  rrgi.>tre.  | j  ï  ig-  Tenir  registre  de 
tout,  remarquer  tout  ce  qui  se  passe  rt  s'en  souvenir. 
Il  Cet  homme  est  sur  mes  registres,  je  me  souviendrai 
db  déplaisir  qu'il  m'a  fait.  |{  Registres  d'orgue,  règles 
da  bon  que  I  organiste  tire  pour  se  servir  des  dilTércnts 
jeux.  I|  En  mus.  Changement  dans  l'étendue  de  la  voit 
d'un  chanteur.  {]  Plaque,  ordinairement  de  tdie,  qu'on 
pousse,  tire  ou  tourne  en  différents  sens  pour  activer  ou 
diminuer  le  tirage  d'un  fourneau,  d'un  poêle,  d'une 
cheminée.  ||  T.  d'imprim.  Correspondance  exacte  des 
lignes  du  recto  avec  celles  du  verso  d'un  feuillet. 
'  REatSTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  registrer. 

REBISTRER  [registre),  r.  a.  Terme  de  formule  qui 
se  dit  quelquefois  pour  enregistrer. 

REBItre,    REOItreR,  anciennes  formes  pour  re- 

CI8TRB,  REGUTREB. 

*  rColABE,  *.  m.  Action  de  régler,  de  faire  marcher 
régulièrement.  Le  réglage  des  chronomètres  et  des 
montres.  ||  Action  de  régler  le  papier. 

*RÇSLAI(T,  ANTE,  adj.  Qui  règle.  Ces  puissances  ont 
besoin  d'une  puissance  réglante  pour  les  tempérer, 

HOTTESQ. 

RteLE  (lat.  régula),  ».  f.  Instrument  long  et  droit 
qui  sert  à  tirer  des  lignes  droites.  {|  Règle  à  calcul,  rè- 
gle i  coulisse  marquée  de  divisions  et  de  chiffres,  à  l'aide 
de  laquelle  on  fait  très-rapidement  les  calculs.  {[  Fig.  Ce 
qui  sert  i  diriger,  i  conduire,  à  régir.  Votre  avis  est  ma 
règïe,  Cor:<.  |{  Régularité.  La  règle  de  so  vie,  Sfv.  I|  Ron 
ordre.  Il  n'y  a  point  de  règle  dans  cette  maison.  ||  Exem- 
ple, modèle.  Il  faut  que  la  vie  d'un  grand  roi  puisse 
être  proposée  comme  règle  i  ses  successeurs,  M>ss. 
Il  Prescription,  ordonnance  en  vertu  de  la  loi,  de  la 
coutume,  de  l'usage.  Les  règles  de  la  civilité.  Les  règles 
de  la  procédure. Jl  Famil.  C'est  la  règle,  c'est  comme  cela 
que  I  on  se  conduit  habituellement.  |{  De  règle,  régu- 
lièrement, habituellement.  Cela  est  de  règle.  ||  Il  est  de 
règle  que..,  avec  le  subjonctif,  il  est  conforme  i  l'usage, 
à  ta  bienséance  que...  ||  Ce  procédé  est  dans  les  règles, 
îl  est  conforme  à  tel  précopte  de  morale  ou  de  bienséance. 
Il  Être  en  règle,  se  mettre  en  règle,  être,  se  mettre 
au  point,  dans  l'état  que  la  loi,  la  coutume,  l'usage 
prescrit.  Je  suis  en  n'-gle  avec  lui.  Des  papiers  en  règle. 
Il  lin  procès  en  règle,  un  procès  suivi  par-devant  les 
|uges.  Il  Une  affaire  en  i-ègle,  un  combat  suivant  les  rè- 
gles de  la  guerre  ;  un  duel.  Il  Dans  la  règle,  en  bonne 
règle,  suivant  la  loi,  l'usage  ou  la  bienséance.  ||  Ellij  " 


R^e  générale,  généralement,  dans  tous  les  cas.  ||  Prin- 
cipes et  méthodes  qui  servent  à  la  pratique  ou  a  l'en- 
seignement des  arts,  des  sciences,  de  la  politique,  des 
t'eui,  etc.  Les  règles  du  goût,  de  l'éloquence, du  jeu,  etc. 
I  Cette  tragédie,  celte  comédie  est  dans  les  règles,  se- 
on  les  règles,  elle  est  conforme  à  toutes  1rs  règles  du 
théâtre.  Il  Famil.  Une  sottise,  une  friponnerie  dans  tou- 
tes les  règles,  une  sollise,  une  friponnerie  complète. 
Il  Opération  d'arithmétique.  ||  Constitutions  selon  les- 
quelles les  religieux  d'un  certain  ordre  doivent  vivre. 
La  règle  de  Saint-.Vugustin.  ||  Prov.  Il  n'y  a  point 
de  règle  sans  exception,  aucune  règle  n'est  asseï  géné- 
•■ale  pour  s'appliquer  i  tous  les  cas  particuliers. 
Il  L'exception  conrnme  la  règle,  malgré  l'exception  qu'on 
est  contraint  de  faire,  la  règle  n'en  subsiste  pas  moins. 
RtoLÉ,  £e,  p.  p.  de  nïglcr.  ||  Il  est  réglé  comme 
on  papier  de  musique,  se  dit  de  celui  qui  olnerve  avec 
ane  ponctualité  scrupuleuse  un  certain  genre  de  vie. 
Il  Qui  est,  en  parlant  des  personnes,  assujetti  à  une  disci- 
pline morale  ou  intellectuelle.  Un  jeune  homme  réglé 
dans  ses  mœurs.  Esprit  réglé.  ||  Qui  est  assujetti  k  un 
mode  uniforme.  Les  astres  suivent  une  marche  réglée. 
||Un  pouls  réglé,  bien  réglé,  pouls  dont  les  battements 
(ont  réguliers  ||Un  ordinaire  réglé,  un  ordinaire  nui  est 
tous  tes  jours  le  même.  ||  Des  bois  en  coupe  réglée,  des 
bois  dont  on  coupe  tons  les  ans  une  certaine  étendue. 
Il  Visites  réglées,  visites  qui  se  font  à  certains  jours  et  i 


certaines  heures.  ||  Être  en  commerce  réglé,  en  corres- 
pondance réglée  avec  quelqu'un,  avoir  par  lettres  une 
correspondance  régulière  avec  lui.  ||  Fièvre  réglée,  lii^ 
vre  intermittente  qui,  d'abord  irrégulière,  a  pris  in 
accès  réguliers.  ||  Tmupes  réglées,  troupes  pcrmanentM. 
Il  Qui  ac Tait  dans  les  formes.  ||  Dispute  réglée,  discussion 
suivie  et  méthodique.  ||  liudéré.  L'n  jeu  réglé. 

RÈGLEMENT,  t.  m.  Action  de  régler,  de  détenniiier. 
Le  règlement  des  limites.  1 1  Action  de  donner  une  règle 
morale,  intellectuelle.  Le  règlement  de  la  pensée, de< 
mœurs,  etc.  Se  prescrire  un  règlement  de  vie.  ||  Statut 
qui  règle  ce  qu'on  doit  faire.  Règlement  de  police,  d'tJ- 
ministration  publique.  ||  Statuts  d'une  assemblée délilic- 
rante.  ||  Ordre  des  exereices  et  des  travaux  d'un  collège, 
d'une  communauté,  d'une  manufacture,  etc.  ||  T.  de  pn>- 
cédure.  Règlement  déjuge*,  arrêt  ijui  détermine  devint 
quels  juges  un  procès  sera  porté.  ||Règlement  de  compte, 
approbation  définitive  d'une  dépense  par  l'autorité  coiih 
pétente.  ||  Action  de  régler  et  de  réduire  des  mémoires 
de  travaux.  ||  Solde  d'une  facture  en  billets. 

RÉOLtMENT,  adv.  Avec  règle,  d'une  manière  ré^ée. 
Vivre  règlement.  ||  Précisément,  de  la  même  manière, 
dans  le  même  temps.  Quelle  tristesse  de  ne  pouvoir 
plus  recevoir  règlement  de  vo*  nouvelles!  S<v, 

RÊOLEMENTAIRE  [règlement],  adj.  Qui  coocenK 
le  règlement.  Lois  réglementaires.  1 1  Qui  est  conrorme 
au  règlement.  Quantité,  qualité  réglementaire  d'ane 
fourniture.  |J  En  mauvaiae  part,  qui  multiplie  les  règle- 
ments. .Administration  réglementaire. 

•  RtoLEMENTAIREMENT,  adv.  D'une  manière  rt^e- 
inentaire. 

•  R£aLEMENTARISME,(.m.  Abus  de  laréglemenUtiDD. 

•  RÉOLEMENTATION,  *.  f.  Action  de  réglementer. 
RteLEMENTER  (r^glemetU),  t>.  n.  Faire  beaucoup 

de  règlements  ;  les  multiplier  à  l'excès.  ||  V.  a.  Ftire 
des  rt'glementa  sur  une  matière  quelconque. 

RÉGLER  (lat.  re^lare),  v.  a.  Tirer  avec  la  règle  de.' 
lignes  sur  du  papier.  Régler  un  cahier.  ||  Fig.  Dinget 
suivant  certaines  règles,  soumettre  à  la  règle.  Heurem 
qui  vit  cliex  aoi.  De  régler  ses  désira  bisant  tout  .«m 
emploi  !  la  Fost.  ||  Régler  sur,  conformer  à.  Le  ciel  rè- 
gle souvent  les  etTets  sur  les  causes,  Coan.  ||  Oa  t  m, 
quelquefois  dans  le  même  sens  :  Régler  à.  Vous  ara 
mieux  que  moi  qu'aux  volontés  des  dieux,  Seigneur,  " 
faut  régler  les  nôtres.  Mol.  ||  Servir  de  règle,  avec  na 
nom  de  chose  pour  sujet.  Mais  la  raison  n'est  pasceq»' 
règle  l'amour.  Mol.  ||  Mettre  ordre  è.  Régler  sa  c«i- 
science,  ses  affaires,  sa  dépense,  etc.  ||  '**8'*' ?V~5 
son  équipage,  mettre  un  certain  ordre  dans  les  ^T*° 
de  table,  d  équipage,  et  aussi  retrancher  de  hi  dépense. 


de  Ubie,  d^quipage,  et  aussi  retrancher  ne  la  ii<:y^^ 
de  la  UbIe.  ||  Mettre  d'accord  avec  un  mouvement,  u» 
cour»  régulier.  Régler  l'année.  |l  Régler  une  pendule. 
une  montre,  faire  en  sorte  qu'elle  n'avance  m  ne  re- 
tarde; et  aussi  la  mettre  à  l'heure.  ||  Délermmer,  oe- 
cider  d'une  certaine  façon  délinitive.  On  régla  la  [»*• 
séance.  lIRégler  un  choix  sur,  le  fixer  en  considénlion»- 
Il  Régler  un  différend,  le  terminer.  1 1  Régler  un  compie. 
1  arrêter.  ||  Régler  le  mémoire  d'un  entreprene«f'^ 
réduire  les  Jitférents  articles  à  leur  juste  ™'ïîiL_ 
se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  causes  de  "j'^j] 
l'amour  ne  règle  pas  le  sort  d'une  P""**"*!  ^^ 
Ij  Fixer  une  somme.  |J  T.  de  pratique.  Régler  de  J"6^ 
décider  devant  quels  juges  une  alTaire  f*""'.}""^  • 'i!,eiit 


régler,ti.r.  Être  réglé,dlterminé.  Ses  conseils»*  r««i"^ 
phis  que  jamais  par  la  justice,  Boes.  ||  La  fièyre  serw^ 
se  dit  d'une  fièvre  irrégulière  c|ui  prend  le  Ç""*^ 
d'une  fièvre  intermittente  i  accea  rtguliers.  Il  » 


dérer,  être  sage.  ||  Se  régler  aur  quelqu'un,  ''P^J^ 
pour  modèle.  ||  Se  régler  sur  quelque  chose,  se        ^^ 
mer  è  ce  qui  a  déjà  été  fait  en  pareil  cas.  \\^^^^  jii 
i  sa  juste  valeur,  en  parlant  d'un  '■'^?''*,'JL$. 
d'un  payement  dont  on  flxe  le  mode  et  1<»  '•'™^'  Je 

RtoLET  [rigle],  ».  m.  T.  d'imprim. Aoc./Jjj^u 
filet.  Ij  En  arehit.  Petite  moulure  plate  et  eW"^],. 
pare  les  parties  des  panneaux  et  des  compart""  .  i,  je 

RÉGLETTE  (règtï).  ».  f.  T.  d'imprim.  l'et'W  r* 
bois  ou  de  fonte  dont  on  se  sert  pour  les  8*  .    jjniu- 

RÉ6LEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  règle  lep»P«f 
sique,  les  registres,  etc. 
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RÉSLISSE  (lat.  liquiritia,  de  ■tXaxiiçpiix) ,  s.  f.  Plante 
lûgumineuse  dont  la  racine,  d'un  ocau  jaune  à  l'intérieur, 
est  employ(^e  en  médecine.  ||  La  racine  même  de  cette 
plante.  Uu  bâton  de  réf;Iisse.  |{  Jus  de  réglisse,  suc  noir 
ac  cette  plante.  ||  Le  bâton  de  réglisse  est  aussi  une  pe- 
tite masse  de  suc  noir,  préparée  en  fomic  de  bâton. 
•  RÉQLURE,  s.f.  Action  de  régler,  de  tracer  des  lignes 
avec  la  règle.  ||  Nanièrc  dont  le  papier  est  réglé. 

RÉONANT,  ANTE,  adj.  Qui  règne.  Iji  reine  régnante. 
I)  Il  se  dit  aussi  d'un  souverain  qui  n'a  pas  le  titre  de  roi. 
L'empereur,  le  ^rand-duc  régnant.  ||  Maison,  famille 
régnante,  la  maison,  la  ramille  dont  le  chef  règne. 
Il  Ville  régnante,  la  capitale  d'un  État.  ||  Fig.  En  parlant 
des  choses,  qui  domine.  Le  goût  régnant.  L  opinion  ré- 
gnante. Il  Maladie  régnante,  maladie  qui  sévit  actuelle- 
ment sur  beaucoup  île  gens.  {J  T.  de  mar.  Se  dit  des  vents 
qui  souvent  le  plus  habituellement  dans  tel  ou  tel  pa- 
riigp,  ou  du  vent  qui  souffle  au  moment  où  l'on  parle. 

REGNE  (Ut.  regnum) ,  s.  m.  Goiivernemcnl  d'un 
prince  souverain,  roi,  reine,  empereur,  duc,  etc.  Un 
mauvais  règne  fait  quelquerois  la  calamité  de  plusieurs 
siècles,  ¥tv.  Il  Par  extcns.  Il  se  dit  île  la  domi:iation 
d'un  ministre,  d'unfavori,  d'une  compagnie,  etc.  Le  règne 
de  Mazarin.  Les  méchants  et  les  impies  qui  ont  leur 
règne  sur  la  terre,  Boss.  Ij  Le  règne  de  Dieu,  le  triom- 
phe de  la  grâce.  ||  En  theol.  Le  règne  de  la  grâce,  le 
pouvoir  de  la  grâce.  Le  règne  du  péché,  l'empire  du  pé- 
ché sur  les  hommes.  ||  Il  se  dit  de  ce  que  l'on  compare  â 
une  autorité  régnante.  Le  règne  des  lois,  de  la  raison,  etc. 
||Enhist.  natur.  Les  grandes  divisions  qui  comprennent 
toas  les  corps  delà  nature.  Le  règne  minéral,  le  règn. 
végétal,  le  règne  animal  ;  ou  bien  le  règne  inorganique 
(minéraux)  et  le  règne  organiaue  (animaux,  végétaux.) 
I;  La  triple  conronne  du  pape,  dite  aussi  trirègne.  {|  Cou- 
ronne qui  est  suFpenduesur  le  maître-autel  des égl  ises 
RÉONER  (lat.  regnare),  v.  n.  Gouverner  un  Élati 
titre  de  souverain,  de  roi,  de  reine,  d'empereur,  de 
prince.  {|  Dans  les  gouvernements  parlementaires,  rem- 
plir les  jonctions  de  roi,  mais  sans  prétendre  diriger  le 
Souvcmemcnt,  qui  appartient  aux  ministres.  |l  11  se  dit 
e  ceux  qui  tiennent  le  pouvoir  souverain  à  un  titre  quel- 
conque. ||  Il  se  dit  de  Dieu.  Celui  qui  règne  dans  les 
cieux,  Boss.  ||  Fig.  Régner  sur,  commandera.  Madame, 
je  suis  reine,  et  dois  régner  sur  moi,  Cors.  N  Prévaloir. 
Ces  mots  où  l'amitié  règne  sur  le  courroux,  Cobn.  ||  Il  se 
dit  de  la  domination  exercée  par  une  personne  puissante 
ou  par  un  État.  Ce  favori  règne  à  la  cour.  ||  Par  extcns. 
Le  cygne  règne  sur  les  eaux.  ||  Régner  dans  le  coeur, 
posséder  l'affection.H  II  se  dit  de  l'empirede  l'amour. Vos 

Jeux  assez  longtemps  ont  régné  sur  son  âme,  Rac.  |  |  II  se 
itdea  choses  dont  on  compare  l'autorité,  la  domination  à 
un  règne.  Notre  vie  n'est  qu'un  jeu  où  règne  le  hasard, 
Boss.  Durant  tout  le  temps  que  la  philosophie  d'Àristote  a 
régné,  d' Alevb  .  |  \  Exister,sc  l'aire  reinarquer,durer  plus  ou 
moms  longtemps.  L'hiver  règne  dans  ce  pays  neuf  mois 
de  l'année.  L'inimitié  qui  règne  entre  nos  deux  partis, 
Cou.  Il  Impers.  Il  règne  ici  un  bongoAt  et  beaucoup  d'in- 
telligence, LADarï.  Ijll se ditdes maladies quis'étendcnl 
•ur  Beaucoup  de  personnes.  Ij  grippe  règne.  ||  En  par- 
lant du  vent,  être  fixé  â  un  certain  point.  Le  vent  d'est 
règne.  ||  S'étendre  en  longueur.  Ici  s'offre  un  perron,  là 
règne  un  corridor,  Boil.  Une  chaîne  de  montagnes  qui 
règne  du  midi  au  nord.  Volt. 

REONICOLE  (règh-ni-ko-l'.  Ut.  regnicola),  $.  m.  En 
jurispr.  Se  dit  des  liabitants  naturels  d'un  royaume, 
d'un  pays,  considérés  pur  rapport  aux  droits  dont  ils 
peuvent  jouir.  |{  Par  exlens.  Se  dit  des  étrangers  na- 
turalisés à  qui  ces  mêmes  droits  sont  accordés.  ||  Adj. 
Un  habitant  rcgnicole. 

REaONrLÉ,  ÉE,  p.  j>.  de  regonfler. 

REQONFLEMENT,  t.  m.  Action  de  regonfler.  Le  re- 
gonflement d'un  ballon.  ||  Gonflement  d'une  eau  dont  le 
cours  est  arrêté  par  quelque  obstacle. 

REOONFLER  [re...  et  gonfler),  v.  a.  Gonfler  de  nou- 
veau. Regonfler  un  ballon.  )j  II  se  ditaussi  en  parlant  des 


parties  qui  se  tuméfient.  ||  V.  n.  Devenir  de  nouveau 
tuméfié.  IlS'élcver.  s'enfler,  en  parlant  des  eaux  dont  le 
cours  est  arrêté  par  quelque  obstacle.  La  rivière  re- 
gonfla. Il  Se  regonfler,  r.  r.  Redevenir  tuméfié. 


9  —  REG 

•  RE00R6EANT,  ANTE,  adj.  Qui  regorge.  GouCfres  pro- 
fonds regorgeants  de  victimes.  Volt. 

REGORGEMENT,  «.  m.  Action  d'un  liquide  qui  regorge. 
Le  regorgement  d'une  rivière,  des  humeurs,  etc. 

REGORGER  [re...  et  gorçer),  v.  n.  Rendre  par  la 
gorge.  Je  suis  si  plein  que  je  regorge,  R£g.xier.  ||  Fig. 
Paire  regorger,  obliger  de  rendre  ce  qui  a  été  mal  ac- 
quis. Il  .4bso1.  Il  faudra  que  ce  fripon  regorge.  ||  En  p.ir- 
lant  d  un  liquide,  s'épancher  hors  de  ses  limites.  La  ri- 
vière barrée  regorgeait.  ||  Par  extcns.  Refluer.  On 
verra....  I.e  sang  de  vos  sujets  regorger  jusqu'à  vous, 
Ric.  Il  Poétiq.  Il  se  dit  d'une  rivière  sur  les  bords  de  la- 
quelle il  s'est  fait  un  grand  carnage.  Et  le  Tibre  effnivé 
regorgeant  de  carnage,  Delille.  ||  Inversement,  il  se  dit 
des  espaces  où  les  eaux  regorgent.  Toutes  les  villes  et 
Jérusalem  même  regorgeaient  de  sang  innocent,  Bos». 
Il  Fig.  .Avoir  une  grande  abondance  de  quelque  chose, 
en  parlant  des  personnes.  D'éloges  on  regorge,  à  la  tête 
on  les  jette,  Mol.  Regorger  de  bien,  l«  Biiuv.  ||  Absol. 
Tandis  que  vous  regorgez,  il  est  dans  la  misère.  ||  Il  se 
dit,  dans  le  même  sens,  des  choses  qui  sont  pleines. 
Leurs  celliers  regorgent  de  fruits,  J.  J.  Rouss.  ||  Absol. 
Les  magasins  regorgent.  1 1  Regorger  de  santé,  jouir  d'une 
forte  santé.  ||  Y.  a.  Rendre,  restituer  par  force.  Faire 
regorger  son  bien  à  ceux  qui  l'ont  injustement  usurpé. 

REGOULÉ,  tt,p.  p.  de  rcgouler. 

REGOULER  (re...  et  anc.  fr.  goule,  gueule),  v.  a. 
Popul.Repousser  quelqu'un  avecdes  paroles  diires.||  Ras- 
sasier jusqu'au  dégoût.  On  le  regoula  de  pâté  d'anguille. 

REGRAT  (re-gra.  Yo;^.  regrattier),  t.  m.  Vente,  en 
détail  et  de  seconde  main,  de  menues  denrées,  particu- 
lièrement du  sel,  des  grains,  du  charbon.  ||  Lieu  où  l'on 
vendait  le  sel  à  petite  mesure.  J|  Vente  de  aessertc. 

*  RE6RATTA0E,  a.  Ml.  Action  de  regratter  un  édifice. 

REGRATTÉ,   ÉE,  p.  p.  de  regratter. 

REGRATTER  (re...  et  gratter^,  v.  a.  Gratter  de  nou- 
veau. Il  gratte  et  regratte  sa  tête.  ||  Racler  les  pierres 
noircies  d'un  édifice.  ||  T.  de  gravure  Retoucher  avec 
le  bu  ri  n .  1 1  Se  regratter,  e.  r.  Se  gratter  de  nouveau . 

REGRATTER  (voy.  regrattier),  ».  n.  Avoir  du  profit 
sur  quelque  cluisc  que  1  on  vend  en  détail.  ||  Fig.  Faire 
des  réductions  sur  les  petits  articles  d'un  compte  de  dé- 

fenses.  ||  Prendre  garde  à  une  bagatelle  sur  un  compte. 
I  aime  à  rcgrnttcr  sur  les  moindres  choses.  1 1  Fig.  Voilà  vos 
craintes  bien  dissipées...  je  vous  défie  avec  toute  votre 
industrie  de  trouver  à  regratter  là -dessus,  S£'. 

REGRATTERIE,  ».  f.  Commerce  des  regrattiers;  mai^ 
chandises  île  regrat. 

REGRATTIER,  1ÈRE  (re...  et  gratter),  t.  m.  et/. 
Celui,  celle  qui  vend  en  détail,  et  de  seconde  main, 
des  marchandises  de  médiocre  valeur.  ||  Fig.  et  famil. 
Celui  qui  a  l'habitude  de  faire  des  réductions  sur  les 
petits  articles  d'un  compte.  ||  Fig.  Écrivassier,  compila- 
teur. La-,  regrattiers  de  nouvelles  littéraires.  Volt. 

REGRÊS  (re-gn).  Lai.  regre»»vi},  I.  m.  En  jurispru- 
dence bénéficiale,droil  de  rentrer  dans  un  bénéfice  résigné 
ou  permuté,  lorsque  le  signataire  n'ob^erve  pas  les  con- 
ditions stipulées.  Il  Anciennement,  faculté  de  revenir 
sur  la  vente  de  charges,  d'ollices  de  judicalure,  en  signi- 
fiant dans  les  vingt-quatre  heures  la  révocation  de  la 
résignation  qu'on  en  avait  faite. 

REGRET  ijat.  re...  et  gradtis),  >.  m.  Déplaisir  d'avoir 
perdu,  ou  de  n'avoir  pu  obtenir  quelque  chose.  ||  Cha- 
grin que  cause  la  mort,  la  perte,  labsencc  d'une  per- 
sonne. Il  Déplaisir  causé  par  le  souvenir  de  ce  qu'on 
a  fait  ou  omis  de  faire.  Un  regret  immense  de  ses  pé- 
chés, Boss.  Il  Famil.  En  être  oux  regrets,  se  repentir 
trop  lard  d'ovoir  fait  ou  dit  quelque  chose.  ||Toute  espèce 
de  déplaisir.  J'ai  tous  les  regrets  du  monde  d'être  obligé 
d'en  user  ainsi.  Mol,  ||  Avoir  rcgrctqne,  avec  le  subjonc- 
tif, être  fâché  que.  ||  Famil.  Avoir  regret  à  quelque  ciiosc, 
donner,  faire  celte  chose  avec  peine,  faire  avec  peine 
la  dépense  de  quelque  chose.  ||  Au  pi.  Plaintes,  lamen- 
tations. Il  Coups  de  cloche  intermittents,  pendant  des 
funérailles.  ||  À  regret,  loc.  adv.  Avec  répugnance. 

REGRETTABLE,  adj.  Qui  mérite  d'i'tre  recretté,  en 
parlant  des  personnes.  ||  Pour  quoi  on  doit  avoir  du  ru.- 
grct,  en  partant  des  choses.  Celte  mesure  est  regrettable. 

REGRETTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  regretter. 
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REGRETTER  ,/egrcl] ,  v.  a.  Être  fâché  de  ne  plus  avoir 
ce  qu'on  a  eu.  Ce  qu'on  dunncaux  méchants,  toujours  on 
le  regrctic,  la  Kont.|{  Élie  alIligL^dcla  mort, de  la  perle, 
de  l'absence  de  qucliju'un.  Regretter  ce  que  I  on  aime 
est  un  hieu  en  comparaison  de  vivre  avec  ce  que  l'on  liait, 
LA  BnuT.  Il  Êtreràclié  d'avoir  Tait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quel- 
que chose.  Je  rcjrreilc  de  iii'ètre  mis  en  colère.  1|  Éprou- 
ver un  déul.iisir  quelconque.  Regrettant  un  hymen  tout 
prêt  à  s'aciicvcr,  Hac.  ||  Kegretter  son  argent,  être  fiché 
d'avoir  fait  une  dépense.  |{  Regretter  son  lit,  être  fâché 
de  s'être  levé,  ou  de  ne  s'être  pas  couché.  |[  Se  regret- 
ter, t'.  r.  Éprouver  du  regret  au  sujet  de  soi-même,  au 
sujet  de  ce  qu'on  a  perdu.  ||  Regretter  se  dit  avec  de  et 
rinfiiiitif  ou  avec  que  et  le  subjonctif. 

RÉ6ULARI8ATI0N,  s.  /°.  Action  de  régulariser;  effet 
de  cette  action.  La  régularisation  d'un  compte. 

RtoULARISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  régulariser. 

RÉGULARISER  [lat.  regularis],  v.  a.  Rendre  régu- 
lier ce  qui  n'était  pas  conforme  aux  règles.  Régulariser 
une  dépense.  ||  Se  régulariser,  v.  r.  Devenir  régulier. 

RÉGULARITÉ  [Int.  regularis],  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  régulier.  La  régularité  du  cours  du  soleil. {|En  géom. 
Régularité  dans  une  figure,  égalité  de  tous  ses  côtés  et 
de  tous  ses  angles,  jj  Proportion,  harmonie.  La  symétrie 
et  la  régularité  plaisent  à  tous  les  ycui.  La  régularité 
des  traits  du  visage.  ||  Exacte  observation  des  devoirs. 
La  régularité  de  sa  vie.  ||  Conformité  aux  règles.  La  ré- 
gularité d' une  procédure,  d'un  édifice,  d'une  tragédie,  etc 
Il  Exacte  soumission  aux  règles  d'un  ordre  religieux. 
il  L'état  monastique,  par  opposition  k  sécularité. 

RÉGULATEUR,  TRICE  (lat.  reçulalimi],  adj.  Qui  rè- 
gle, qui  régularise.  Marché  régulateur  du  prix  des 
grains.  Force  régulatrice.  i|  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
sert  de  règle,  qui  règle.  Dieu,  le  souverain  régulateur. 

I  [Toute  pioce,  loutapparcilqui  s'applique  à  une  machine 
■tour  en  régler  les  mouvements.  f|  S.  m.  Pendule  d'une 
lielle  exécution  etd'unc marche  parfaitement  uniforme  ; 
elle  et',  mue  par  un  poids  et  n'a  pas  de  sonnerie. 

«  RÉGULATION, s./.  T. didactique.  Action  régulatrice. 
>  RÉGULE;lat.re9ii<u»],t. m.Pardénigrement,petitroi. 

RÉGULE  (lat.  reguliu),  ».  m.  Nom  que  les  anciens 
chimistes  donnaient  aux  substtmccs  métalliques  non  duc- 
tiles extraites  des  minéraux.  {[Régule  d'antimoine,  an- 
timoine pur.  Il  Régule  d'arsenic,  arsenic  métallique,  ar- 
senic noir,  dit  dans  le  commerce  mort  aux  mouches. 

RÉGULIEf!,  1ÈRE  (lat.  regularia],adi.  Conforme  aux 
règles  naturelles.  Le  flux  et  le  reflux  de  la  mer  ont  leurs 
périodes  régulières.  ||  Conforme  aux  règles  convention- 
nelles. Un  édifice,  un  poème  régulier.  ||  Ënmus,  Seditde 
tout  ce  qui  est  renrermé  dans  les  règles  et  dans  de  justes 
limites  ou  qui  suit  une  progression  uniforme.  Cadence, 
nfarche  régulière.  ||  Engramin.  Verbes  réguliers,  ceux 
qui  suivent,  dans  la  formation  de  leurs  temps,  les  règles 
générales  des  conjugaisons.  1 1  Noms  réguliers,  noms  grecs, 
latins,  etc.  qui  suivent  une  des  déclinaisons  ordinaires. 

II  En  géom.  Figure  régulière,  celle  dont  tous  les  côtés, 
tous  les  angles  sont  égaux.  ||  En  bot.  (x>rolle  régulière, 
corolle  dont  toutes  1rs  parties  sont  symétriques  par  rap- 
port à  un  axe.||  Se  dit  au  pouls,  lorsqu'il  présente,  entre 
SCS  pulsations,  des  intervalles  bien  égaux.  ||  Bien  propor- 
tionné. Un  visage  régulier.  Il  Qui  se  conforme  aux  devoirs 
de  la  momie,  en  parlant  des  personnes.  M  II  se  dit  des 
choses.  Vie  régulière.  ||  Subst.  Le  régulier,  ce  qui  est 
régulier.  ||  Exact,  ponctuel.  Je  suis  fort  peu  régulier  en 
visites,  ou  plutôt  je  suis  assez  régulier  i  n'en  pas  faire, 
iloss.  Il  II  se  dit,  par  opposition  à  séculier,  en  parlant 
des  ordres  religieux.  Clergé  régulier.  ||  Qui  appiartient 
aux  ordres  religieux.  Uabit  régulier.  ||  S.  m.  Un  régu- 
lier, par  op|iosilion  i  un  cccésiastique  séculier.  ||  Au 
pi.  Lesréguliers,  troupes  rét;lécs  au  service  de  puissances 
qui  n'ont  d'ordinaire  que  des  milices. 

RÉGULIÈREMENT,  ajv.  D'une  manière  régulière.  Vi- 
vre régulièrement.  ||  Exactement,  ponctuellement,  uni- 
formément. Diner,  travailler,  se  leverréguhèrement. 
«  RÉGURGITER  ilat.  rcgurgilare],  v.  a.  En  méd.  Faire 
ressorlii'  le  trop-plein  par  l'ouverture  d'un  conduit,  d'un 
réservoir.  Le  malade  régurgita  des  aliments  mal  digérés. 

RÉHABILITATION,  ».  f.  Enjurispr.  Action  de  réha- 
biliter ;  rétablissement  dans  le  premier  état. 


RÉHABILITÉ,  ÉE,;>.  ;>.  de  réhabiliter.  ||  S.  m.  En 
termes  de  commerce,  se  dit  d'un  négociant  qui,  anni 
fiilli,  a  obtenu  plus  tard  sa  réhabilitation. 

RÉHABILITER  [ré...  et  habiliter),  v.  a.  En  jurispr. 
Rétablir  quelqu'un  dans  un  état,  dans  des  droits,  dus 
des  prérogatives  dont  il  était  déchu .  Réhabiliter  un  pHif 
nui  a  encouru  quelque  censure  ecclésiastique.  Réhabi- 
liter un  failli.  ||  On  dit  de  même  :  Réhabiliter  Uiik- 
moired'un  condamné.  ||  Fig.  Faire  recouvrer  l'estimr. 
la  considération.  Celte  action  l'a  réhabilité  dans  l'opinion 
publique.  ||  Se  réhabiliter,  r.  r.  Obtenir  sa  réhabiliU- 
tion.  Il  Fig.  Se  réhabiliter  dans  l'esprit  des  honnêtes^'. 

RÉHABITUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réhabituer. 

RÉHABITUER  [ré...  et  habituer),  v.  a.  Faire  repno- 
dre  une  habitude  perdue.  ||  Se  réhabituer,  r.  r.  Re- 
prendre une  ancienne  habitude. 

*  REHASARDER,  V.  a.  Hasarder  de  nouveau. 

*  REHAUSSAGE,  «.  m.  En  peinture  et  en  gravure,  actioi 
de  faire  dei  rehauts. 

REHAUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rehausser. 
REHAUSSEMENT,  ».  m.  Action  de  rehausser.  Le  re- 
haussement d'une  muraille.  Il  l,e  rehaussement  des  mou- 
oaies,  l'augmentation  nominale  de  leur  valeur. 

REHAUSSER  [re...  et  hausser],  v.  a.  Hausser  darai- 
lage.  Rehausser  un  plancher.  ||  Augmenter.  Rehausser 
le  prix  d'une  marchandise.  {|  Fig.  Rehausser  lepriid'' 
la  reconnaissance.  ||  Rehausser  Tes  monnaies,  en  ali- 
menter la  valeur  nominale.  M  Rendre  plus  haut,  en  par- 
lant d'un  son,  de  la  voix.  ||  Fig.  Donner  plus  de  (artc 
Il  rehaussait  par  la  sagesse  de  sa  conduite  ropinion  que 
l'on  avait  de  son  esprit,  d'Ouvet.  ||  Fig.  Faire  parait"' 
davantage.  Les  ombres  dans  un  tableau  rehaussent  l'écbl 
des  couleurs,  [j  Rehausser  d'or  et  de  soie  des  outrée 
de  tapisserie,  en  relever  la  beauté  en  y  mêlant  de  l'vr. 
de  la  soie.  ||  Fig.  Faire  valoir  davantage,  mettre  en  pb 
grande  estime.  Les  difficultés  rehaussent  la  gloire  li" 
succès.  11  Vanteravec  excès.  ||  Se  rehausser,!-,  r.  Se  rendrf 
plus  haut.  Un  nain  cherche  toujours  à  se  rehausser. 

REHAUT  [re...  et  haut),  ».  m.  En  peint.  Mm* 
servant  à  faire  ressortir  des  figures,  des  ornements,  *• 
moulures.  Des  rehauts  blani:s  sur  un  fond  bleu.  |]  R^'' 
hauts  d'un  tableau,  les  teintes  les  plus  claires  et  les  pi»' 
vives.  Il  ItUnc  ou  hachure  blanche  dans  lagrarure. 
«  RÉIMPORTATION,  S.  f.  Action  de  réimporter. 

RÉIMPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réimporter. 

RÉIMPORTER,  V.  a.  Importer  de  nouveau. 

RÉIMPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réimposer. 

RÉIMPOSER  [ré...  cl  imposer],  V.  n.  Faire  une  «>"■ 
velle  imposition,  imposer  une  nouvelle  taxe.  ||  T.  oi"'" 
prim.  Imposer  une  feuille  de  nouveau  pour  donner  >"' 

nourtUi' 


pages  une  disposition  nouvelle. 

RÉIMPOSITION,  *.  f.  Nouvelle  imposition,  pou""' 
demande  d'argent  aux  contribuables.  Il  T.  dunpru»- 


rgent 
Action  de  réimposer  une  feuille,  une  forme. 

RÉIMPRESSION,  (.  f.  Action  de  réimprimer  ;  le  re- 
soltat  de  cette  action. 

RÉIMPRIMÉ,  ÉE,  ».  p.  lie  réimprimer. 

RÉIMPRIMER  [ré...  et  imprimer),  V.  a.  F«|«  r 
nouvelle  empreinte.  ||  Imprimer  de  nouveau.  ,?*"Tl 
mer  un  livre.  |i  Se  réimprimer,  ».  r.  Être  rcimpn'»'- 

REIN  (lat.  rnt),  s.  m.  En  anal.  Viscère  double  qui  e; 
l'organe  sécréteur  le  l'urine.  ||  Au  pi.  Les  >*'"'' {Jlfljl' 
inférieure  du  dos.  J(  Avoir  mal  aux  reins,  être  •'■''. 
lumbago.  ||  Poursuivre  l'épée  dans  les  reins,  P''"J"j'|f,. 
de  près,  et  fig.  presser  vivement  quelqu'un  <'*  'J'^lj. 
une  affaire,  le  presser  dans  une  dispute  par  de  foncs     , 
sons.  Il  Au  pi.  L  épine  dn  dos  considérée  quant  a  l«  w'^; 
la  souplesse.  Il  a  les  reins  forts.  ||  Un  tour  de  «'"^'1*5; 
d'entorse  que  l'on  «e  donne  dans  la  colonne  ''".^^„. 
11  Fig.  Donner  un  tour  de  reins  à  quelqu'un.  '"'  Jv,^ 
un  mauvais  office.  1|  Fig.  En  termes  de  l'Écrilure,  «»"  ^; 
éprouver  les  reins,  éprouver  la  force.  |{  Fiç.  'j**'  |(,« 
les  reins,  se  préparer  à  quelque  effort.  ||  fig-  ,   ^,. 
reins  forts,  être  riche,  être  puissant.  ||  ^j"*"/^»!  |] 
maux,  les  reins,  la  région  qui  est  entre  ''."^^fijos 
croupe.  Il  En  archit.  Les  reins  d'une  voûte,  '"^j 
d'une  voûte  comprises  entre  la  portée  et  le  sopmW  • 
»  RÉINCORPORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réincorporcr. 
*  RÉINCORPORER,  V.  a.  Incorporer  dcnouve"'- 
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REINE  (l>t-  regiiui),  *.  f.  Femme  de  roi.  ||  La  reine 
mère,  la  reine  qui  est  mère  du  roi.  ||  Famil.  Cette  femme 
a  un  port  de  reine,  elle  a  une  taille,  un  maintien  nchle. 
1 1  Gomme  une  reine,  d'une  façon  éclatante.  1 1  Princesse 
qui  gouverne  un  royaume.  La  i-eine  Ëlisabetli.  [|  La  reine 
du  ciel,  la  reine  des  anges,  la  sainte  Vierge.  ||  Heine  se 
dit  de  diflérentes  personnifications.  La  reine  des  flots. 
Reine  des  lon^  procès  [la  Chicane],  Boil.  ||  Fig.  Celle 
qui  domine  par  queliiues  qualités  éminentes.  Reine  de 
tous  les  cœurs,  Rac.  ||  Autrefois,  la  reine  du  bal,  celle 
qui  commençait  le  bal;  aujourd'hui,  celle  pour  qui  on 
le  donne,  et  aussi  la  plus  élégante.  {{  On  dit  de  même  : 
La  reine  de  la  fête.  |j  La  reine  de  la  fève,  celle  qui,  le 
jour  des  Rois,  a  eu  une  part  de  gâteau  où  se  trouve  la 
f^ve,  ou  celle  que  le  roi  de  la  fève  choisit  pour  reine. 
Il  Famil.  C'est  ta  reine  des  femmes,  se  dit  d'une  femme 
pleine  de  vertus  et  de  qualités.  ||  Famil.  et  fie.  Celle 
qui  règle,  gouverne  quelque  chose.  {|  Fig.  Il  se  dit  de  ce 
qui  exerce  un  empire  comparé  i  l'empire  des  rei- 
nes. Cette  grande  ville  [Tyr]  semble  nager  au-dessus  des 
eaux,  et  être  la  reine  de  la  mer,  F£k.  L'opinion  est  la 
reine  du  monde,  Volt.J|  La  plus  excellente  en  son  genre, 
en  parlant  de  choses.  La  rose  est  la  reine  des  fleurs.  La 
justice  est  la  reine  des  vertus  morales,  Boss.  Il  Au  jeu 
d'échecs,laprincipalepièceaprèsleroi.  ||  La  femelle,  ordi- 
nairement unique,  qui  se  trouve  dans  les  ruches  des  abeil- 
les. { |  Heine  des  prés,  nom  vulgaire  du  spirœa  ulmaria. 

REINE-CLAUOE  [reine Claude),  s.  f.  &pèce  de  prune 
très^stimée.  \\Au]il.  Des  reines-Claude,  selon  l'Acadé- 
mie. Il  serait  plus  rationnel  d'écrire  des  reines-Claudes. 

REINE-MARQUERITE  {Reine  et  marguerite,  nom 
d'une  fleur],  s.  f.  Plante  du  genre  des  asters,  que  la 
culture  a  rendue  très-double,  très-grande  et  de  couleurs 
diversifiées.  \\'Aupl.  Des  reines-marguerites. 

REINETTE  ou  RAINETTE  (dim.  de  reine,  ou  rainette, 
grenouille,  i  causedes  tacfaesde  la  peau],  s.  f.  Nom  géné- 
rique d'un  grand  nombre  de  variétés  de  pommes  à  cou- 
teau, caractérisées  en  général  par  la  peau  tachetée,  plus 
ou  moins  grise  ou  jaune  au  fond,  et  par  l'absence  des 
cotes  saillantes  ;  les  principales  reinettes  sont  la  rei- 
nette franche,  de  Canada,  blanche,  grise,  etc. 

RÉINSTALLATION,  s.  f.  Action  de  réinsUller. 

RÉINSTALLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réinstaller. 

RÉINSTALLER,  v.  a.  installer  de  nouveau. 

REINTÉ,  ÉE  (rein),  adj.  Il  se  dit  d'un  chien  dont  les 
reins  sont  élevés  en  arc  et  larges  ;  signe  de  force. 

RÉINTÉGRANDE  (lat.  reintegrandu»),  ».  f.  En  ju- 
rispr.  Action  possessoire  par  laquelle  une  personne  est 
remise  en  jouissance  d'une  chose  dont  elle  avait  perdu 
la  possession. 

RÉINTÉeRATION  [lat.  remUgralio),  ».  f.  Action  de 
rendre  de  nouveau  entier.  ^  En  jurispr.  Action  de  réin- 
tégrer; résultat  de  cette  action. 

RÉINTÉGRÉ,  ÉE,  ;>.  }>.  de  réintégrer. 

RÉINTÉBRER  (lat.  reintegrare),  v.  a.  Rendre  en- 
tier de  nouveau.  Je  vais  Ucher  de  réintégrer  les  choses 
dans  la  plus  exacte  vérité,  Burr.  ||  En  jurispr.  Rétablir 
auelqu'un  dans  la  possession  d'une  chose  dont  on  l'avait 
aépouillé.  Réintégrer  quelqu'un  dans  ses  droits.  |l  Faire 
rémtégrer  des  meu'oles,  les  faire  remettre  dans  le  lieu 
d'où  ils  avaient  été  enlevés,  jj  On  dit  qu'un  homme  a  été 
réintégré  en  prison,  pour  dire  qu'il  a  été  remis  en  pri- 
son, après  en  être  sorti  i  caution  par  un  arrêt  surpris. 
Il  Dans  le  langage  général,  rendre  un  emploi  à  quelqu'un 
qui  en  avait  été  privé.  Il  En  mathém.  Intégrer  de  nou- 
veau, il  Se  réintégrer,  r.  r.  Être  réintégré,  réparé. 
•  RÉINVITER,  V.  a.  Inviter  de  nouveau. 

REIS  (rè-is'.  Arahc  rais,  chef),  ».  m.  Titre  de  plu- 
sieurs oiliciers  ou  dignitaires  de  l'empire  turc.  ||neis- 
cffendi,  lemiiiistredesafbires  étrangères.||  Patron  d'une 
barque  turque. 

RÉITÉRATION  (lat.  reiteratio),  ».  f.  Action  de  réi- 
tôrer.  La  réitération  d'une  promesse.  ||  Action  d'admi  ■ 
nistrer  plusieurs  fois  le  même  sacrement. 

RÉITÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réitérer. 

RÉITÉRER  (lat.  reiterare],  v.  a.  Faire  de  nouveau 
une  chose  qui  a  déji  été  faite.  Réitérer  une  médecine, 
un  ordre,  une  promesse,  etc.  M  Abaol.  Il  faut  réitérer. 
Il  Se  réitérer,  v.  r.  Être  réitéré. 


ReItRE  on  RÉTRE  ji-ê-tr'.  Ail.  Reiter),  s.  m.  An- 
ciennement, cavalier  allemand.  |{  Fig.  et  famil.  en  mau- 
vaise part  ou  par  plaisanterie,  un  homme  que  l'on  com- 
pareà  un  soudard.  |{  Un  vieux  reitre,  un  homme  qui  a  vu 
beaucoup  de  pays,  qui  a  de  l'expérience,  de  l'astuce. 

REJAILLIR  (//  mouillées.  Re...  el  jaillir],  v.  n.  jail- 
lir en  sens  inverse,  rebondir.  ||  Il  se  dit  de  la  lumière. 
Il  En  parlant  dos  liquides,  il  no  signifie  souvent  rien  de 
plus  que  jaillir.  Leur  sang  a  rejailli  sur  ma  robe,  Saci. 
Il  Fig.  Il  se  dit  du  bien,  du  mal,  de  l'honneur,  du  dés- 
honneur qui  s'étend  de  quelque  chose  i  quelqu'un  ou  à 
quelque  cnose.  Le  siècle  fut  plus  grand  que  Louis  XIV; 
mais  la  gloire  en  rejaillit  sur  lui.  Volt.  Mos  fautes  rc' 
jailliront  sur  nos  fils,  Chateadbr.  ij  Fig.  Résulter.  Consi- 
dérez l'honneur  qui  doit  en  rejaillir,  Rac. 
*  REJAILLISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  rejaillit. 

REJAILLISSEMENT  l/< mouillées],  s.  m.  Action,  mou- 
vement de  ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillissement  de  l'eau. 
Il  Fig.  L'excellence  dJB  la  beauté  appartient  à  l'homme,  et 
c'est  comme  un  admirable  rejaillissement  de  l'image 
de  Dieu  sur  sa  face,  Boss. 

REJET  (re-jè.  Re...  et  jet),  ».  m.  Action  de  rejeter  ; 
état  de  ce  qui  est  rejeté.  1 1  La  terre  rejetée  de  c6té  quand 
on  creuse  un  fossé.  ||  Essaim  d'abeilles.  ||  T.  de  métri- 
que. Mots  que  l'on  rejette  au  vers  suivant.  Un  rejet  heu- 
reux. Il  T.  de  finance.  Renvoi  d'une  partie  d'un  compte 
surun  autre  chapitre.  ||  Fig.  Action  de  rebuter,  de  ne 
p.-is  admettre.  Le  rejet  de  propositions,  d'une  loi,  d'un 
pourvoi,  etc.  ||  Nouvelle  poussed'une  plante, d'un  arbre. 
Il  Rejeton.  Les  rejets  d  un  arbre. 

REJETABLE,  adj.  Qui  doit  être  rejeté. 

REJETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rejeter. 

REJETER  [re...  et  jeter),  v.  a.  Jeter  de  nouveau. 
il  Rejeter  les  yeux  sur,  porter  de  nouveau  les  regards 
sur.  ||  Repousser,  renvoyer.  Rejeter  une  balle.  J|  Jeter 
un  oDJet  dans  l'endroit  d'uù  on  l'arait  tiré.  Rejeter  le 
poisson  dans  l'eau.  1 1  Jeter  dehors,  faire  sortir  hors  de  soi. 
La  mcrrejettesurles  rivages  uneinlinité  de  choses  qu'elle 
apporte  de  loin,  Buft.  ||  Rejeter  du  pus  ou  absol.  reje- 
ter, se  dit  d'une  pUie  qui  suppure  de  nouveau.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  ce  que  la  iiouche,  l'estomac  jette  hors  de 
SOI.  Ce  malade  rejette  tout  ce  qu'il  prend.  M  Fig.  Tout 
ce  qu'on  dit  de  trop  est  fade  et  rebutant  ;  L  esprit  ras- 
sasié le  rejette  i  Pinstant,  Boil,  ', ,  En  parlant  des  ar^ 
hres,  produire  des  pousses,  repousser.  [|  Absol.  Cet  ar- 
bre rejette  par  le  pied.  |j  Reporter  ailleurs  une  chose 
qu'on  a  diéc  d'un  endroit.  Les  ouvriers  rejetèrent  la 
terre  du  fossé  dans  le  champ  voisin.  Rejeter  un  mot 
d'un  vers  sur  l'autre.  ||  Fig.  Faire  que  ce  qu'on  éprou- 
vait soit  éprouvé    par  d'autres.   La  victoire Sur 

nos  fiers  ennemis  rejeta  nos  alarmes,  Corx.  ||  Rendre 
responsable  de,  attribuer.  ||  Rejeter  une  faute,  un  crime 
sur  quelqu'un,  l'en  accuser  pour  se  disculper.  ||  Ne  pas 
admettre,  rebuter,  repousser.  Rejeter  une  proposition, 
une  prière,  un  fait,  un  présent,  etc.  ||  Il  se  dit  uussi  des 
personnes  qu'on  reçusse  et  condamne.  Le  Seigneur  vous 
a  rejeté,  Saci.  |{  Ecarter,  éloigner.  Cela  nous  rejette 
bien  loin  de  notre  sujet.  ||  Remettre  à  un  temps  éloigné. 
y  Se  rejeter,  v.  r.  Se  porter  en  arrière.  Se  rejeter  au 
fond  d'une  loge.Jj  Fig  D'où  vientque  l'homme  épouvanté 
À  l'aspect  du  néant  se  rejette  en  arrière  !  DaLaLs.  ||  Fig. 
Parlerde  nouveau  d'une  chose  déjà  traitée  ;  s'éloignerdu 
sujet  principal  de  la  discussion,  pour  s'étendre  sur  des 
accessoires.  ||  S'excuser.  Se  rejeter  sur  les  circonstances. 

REJETON  Idérivé  de  rejet),  ».  m.  Nouveau  jet  que 
pousse  une  plante.  ||  Jeune  pousse  reproduite  par  une 
racine  loin  de  la  tige.  I|  Fig.  Enfant,  descendant.  Prin- 
ces et  princesses,  noUes  rejetons  de  tant  de  rois,  Boss. 

REJOINDRE  (re...  et  joindre),  v.  a.  Joindre  de  nou- 
veau, réunir  les  parties  qui  avaient  été  séparées.  Re- 
joindre des  chairs,  des  fragments  de  porcelaine.  ||  Aller 
retrouver  des  gens  dont  on  est  séparé.  1 1  Absol.  En  termes 
militaires,  se  rendre  à  son  corps.  [|  Mettre  de  nouveau  des 
personnes  ensemble.  La  mort  a  rejoint  ce  qu'elle  avait 
aéptré  ;  l'époux  et  l'épouse  ne  sont  plus  qu'une  même 
cendre,  Fl£ch.  IjFig.  Joindre  de  nouveau  par  des  liens 
moraux.  La  plus  tendre  amitié  va  me  rejoindre  à  vous, 
Volt.  Il  Se  rejoindre,»,  r.  Être  joint  de  nouveau.  Les 
chairs  se  rejoignirent.  |j  Se  retrouver  l'un  l'autre. 


Digitized  by 


Google 


REJ 


-  1002 


REL 


REJOINT,  OINTE,  ;).  ]).  de  rejoindre. 

REJOINTOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rcjoinloj'er. 
*  REJOINTOYEMENT,  ».  m.  Action  de  rejointoyer;  cfTet 
de  cette  action. 

REJOINTOYER  [re...  et  joinloyer\,  v.  a.  T.  de  con- 
struction. Remplir  et  rsigr^er,  avec  du  mortier  de  chaux 
et  de  cinu-nt,  les  joints  des  pierres  d'un  vieux  bâtiment. 

REJOUÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  rejouer. 

REJOUER  [>'«...  c!;oun-],  v.  n.  Jouer  de  nouveau. 
Il  V.  a.  Rejouons  la  p:irtie.  ||  Fig.  Rejouer  srs  vieilles 
pièces,  se  répéter.  ||  Exécuter  de  nouveau  un  morceau 
de  musique.  ||  Se  dit  également  des  pièces  de  théâtre. 

RÉJOUI,  lE,  j>.  p.  de  réjouir.  ||  Gai.  Des  gens  ré- 
jouis. Il  Subst.  Personne  qui  a  de  l'embonpoint  et  de  la 
gaieté.  Une  grosse  réjouie. 

RÉJOUIR  [ri...  el  jouir),  v.  a.  Donner  de  la  joie. 
Il  ne  faut  pas  priver  la  jeunesse  de  ce  nui  peut  la  ré- 
jouir. Il  Donner  du  divertissement.  ||  Rejouir  la  com- 
pagnie aux  dépens  de  quelqu'un,  amuser  une  compagnie 
par  des  plaisanteries  sur  quelqu'un  présent  ou  absent, 
y  Causer  une  sensation  agréable.  Le  vin  réjouit  le  cœur. 
Le  vert  de  ces  prés  réjouissait  la  vue.  |j  Se  réjouir,  v.  r. 
Éprouver  de  la  joie.  I|  Éprouver  une  vive  satisfaction. 
Se  réjouir  des  fautes  ue  son  ennemi.  ||  Il  se  dit  par  com- 
pliment, dans  le  même  sens.  Je  me  réjouis  du  succè> 
que  vous  venez  d'obtenir.  ||  Se  réjouir  de  quelque  chose, 
s'en  faire  un  plaisir.  I|  Passer  le  temps  agréablement, 
se  divertir.  Cette  société  sait  se  réjouir  sans  dissipation 
Il  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Laissons,  laissons 
rejouir  le  monde,  et  ne  lui  envions  pas  sa  prospérité, 
Boss.  Il  Se  moquer  de.  Se  réjouir  des  défauts  d'autrui. 

RÉJOUISSANCE,  s.  f.  Manifestation  de  joie.  ||Anpl. 
Fêtes  publiques,  jl  Au  jeu  de  lansquenet,  la  carte  sur 
laquelle  tous  les  couper.rs  et  les  autres  peuvent  mettre 
de  l'argent.  ||  T.  de  boucherie.  Certaine  portion  de 
basse  viande  que  l'acheteur  est  forcé  de  prendre,  ou 
plus  souvent  os  que  les  bouchers  mettent  dans  la  viande 
pesée  à  leurs  pratiques. 

RÉJOUISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  réjouit. 

RE|JU:HANT,  ANTE,  adj.  Qui  relâche,  qui  donne  du 
reUchcment.  Des  distractions  ri'Mchanles.  ||  En  méd. 
Propre  à  déterminer  le  relâchement  des  organes  qui 
sont  ilans  un  état  de  tension.  ||  5.  m.  Un  relâchant. 

REL&CHE  [voy.  relâcher),  ».  m.  Interruption  d'une 
étude,  d'un  travail,  d'un  exercice.  L'esprit  veut  du  re- 
lâche. Mol.  Il  Intervalle  dans  un  état  pénible,  doulou- 
reux. Les  moments  de  relâche  que  me  donne  ma  mau- 
vaise santé.  Volt.  ||  Il  ne  donne  point  île  relâche,  se  dit 
d'un  créancier  qui  presse  continuellement  son  débiteur. 
||  Suspension  dans  le  cours  des  représentations  théâtra- 
les. Il  y  a  relâche  aux  Français.  ||  Sans  nELÎCHE,  foc. 
adv.  Sans  discontinuer. 

RELACHE,  ».  f.  T.  de  niar.  Séjour  momentané  qu'on 
fait  dans  un  port  où  l'on  eulre  forcé  par  la  tempête,  par 
des  avaries,  ou  par  le  besoin  qu'a  l'équipage  de  prendre 
du  repos,  de  renouveler  ses  vivres  ou  de  s'approvision- 
ner d'eau.  Faire  relâche  ||  Lieu  propre  à  refâiher. 

RElAchÉ,  ÊE,  p.  p.  de  relâcher.  ||  En  méd.  Ventre 
relâché,  état  où  l'on  va  à  la  selle  plus  souvent  que  d'ha- 
bitude. Il  Qui  est  moins  sévère  dans  ses  mœurs,  dans  sa 
doctrine,  moins  exact  dans  l'accomplissement  de  ses  de- 
voirs religieux.  Docteur  relâché.  Une  morale  relâchée. 
_  RELACHEMENT,  *.  m.  Diminution  dans  l'état  de  ten- 
sion d'une  chose.  Le  relâchement  des  cordes  d'un  vio- 
lon. Il  Etat  des  muscles  opposé  à  celui  de  contraction. 
Il  En  méd.  État  d'abaissement,  de  laxité  excessive  de 
certaine.s  parties.  Relâchement  de  la  luette.  ||  \c  relâ- 
cliemcnt  du  rentre  ou  absol.  le  relâchement,  état  dans 
lequel  on  va  à  la  selle  plus  souvent  que  d'habitude. 
||.  Par  cxtens.  Il  se  dit  de  la  température.  Il  y  a  du  re- 
lâchement dans  le  froid.  ||  Diminution  dans  l'exacti- 
tude, dans  le  zèle,  dans  l'accomplissement  d'obligations. 
Relâchementdeladiscipline,  du  travail,  delà  morale, etc. 
Il  Délassement,  repos  après  un  long  travail. 

RELAcheR  (re...et  lâcher],  v.  a.  Faire  qu'une  chose 
soit  moins  tendue,  moins  serrée.  M  Fig.  Relâcher  les 
ressorts  du  gouvernement.  ||  Fig.  Relâcher  l'esprit,  don- 
ner du  délassement  à  l'esprit.  ||  Se  relâcher  l'esprit, 
relâcher  à  soi  l'esprit,  se  reposer,  jj  Rendre  plus  doux. 


en  parlant  de  la  température.  Le  vent  du  sud  relâcha  le 
temps.  Il  Rendre  plus  lâche,  plus  mou,  moins  sêTère. 
Relâcher  la  discipline.  ||  Dimimicr,  ôter.  Lorsque  je  re- 
lâche quelque  chose  de  mon  allcntion,  Desc.  ||  Hciion- 
cer  en  partie  à...,  remettre  quelque  chose  de  ses  droits^, 
de  ses  prétentions.  Ne  rien  relâcher  de  sun  autririté. 
Il  Lai-tser  aller,  remettre  en  liberté.  ||  Fig.  Et  la  mort  en 
grondant  a  relâché  sa  proie,  Delille.  ||  V.  n.  Rabattre 
de  sa  première  exactitude,  ardeur,  sévérité,  etc.  Rr-tàcher 
de  ses  droits,  de  sa  sévérité,  etc.  ||  T.  de  mar.  Faire  re- 
lâche (voy.  relIchk,  ».  f.).  \\  Se  relâcher,  p.  r.  Être 
détendu.  Les  cordes  se  relâclient.  ||  l.e  temps  se  re- 
lâche, il  s'adoucit.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  perdent  Ae 
leur  force,  de  leur  activité.  La  fièvre,  la  haine,  la  dis- 
cipline, etc.  s'est  relâchée.  ||  Avec  ellipse  du  pronois 
réfléchi.  Je  sentis  relâcbermon  attachement,  J.  J.  Roc-^. 
Il  Rabattre  de  sa  première  ardeur,  eiactitude,  sévé- 
rité, etc.  Il  Céder  de  ses  droits,  de  ses  prétentions.  Reli- 
cbez-vous  un  peu  des  droits  de  la  naissance,  Mol.  |  |  Avec 
ellipse  du  pronom  réDéchi.  Sa  bonté  l'a  fait  relâcher  de 
SCS  droits  aux  dépens  de  sa  justice,  fioiBo.  ||  Se  limr 
à  un  délassement. 

RELAIS  [re-lé.  Relaiuer,  ou  selon  d'autres  de  rr... 
eti'anc.  fr.  loyer,  du  gothique  latan,  laisser^,  ».  m. 
Chevaux  frais  et  préparés  de  dislaiicc  en  distance  pour 
remplacer  ceux  qui  sont  fatigués.  l'Iacer  des  relais  sur 
ime  route.  ||  Pareitens.  Des  rei.iis  d'hommes  établis  lie 
demi-lieue  en  demi-lieue  portaient  les  ordres,  Voii. 
Il  Avoir  des  chevaux,  des  équipapesde  relais,  avoir  des  che- 
vaux, des  équipages  en  assez  grand  nombre  pour  pouvoir 
se  servir  tantôt  des  uns,  tanlAt  des  autres.  ||  Fig.  Avoir 
des  habits,  des  meubles  de  relais,  avoir  des  habits,  des 
meubles  de  rechange.  ||  Fig.  Être  de  relais,  n'avoir  poiat 
d'occupation  présente.  |j  T.  de  chasse.  Chiens  qu'oa 
poste  a  la  chasse  du  cerf  ou  du  sanglier.  ||  Donner  le 
relais,  lâcher  après  la  bète  les  chiens  postés  en  relaie. 
|l  Lieu  où  est  le  relais  de  voyajie  ou  de  chasse.  ||  Sta- 
tion de  poste.  Il  y  a  tant  de  relais  d'ici  à  tel  endroit. 
Il  T.  de  mrtil'.  Ane.  syn.debemic.  ||  Le  terrain  que  labse 
à  découvert  une  eau  courante  qui  quitte  une  rive  pour 
se  porter  à  l'autre.  ||  Il  te  dit  des  terrains  que  la  mer 
abandonne  entièrement.  Les  lais  et  relais  de  mer.  |j  T. 
de  manufacture.  Les  ouvertures  que  l'ouvrici  laisse  d«i5 
une  tapisserie,  quand  il  change  <lc  couleur  et  de  Ggrnr. 

RELAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  relaisser. 
.  RELAISSER  (SE)  [re...  el  InUser),  v.  r.  S'arrêter. 
prendre  séjour.  ||  T.  de  chasse.  Se  dit  d'une  bêle  qui. 
après  avoir  été  longtemps  courue,  s'arrête  de  lassitude. 

RELANCÉ,  ÉE,  }).  p.  de  relancer. 

RELANCER  [re...  et  lancer),  v.  a.  Lancer  de  nou- 
veau. Relancer  une  balle.  |l  T.  de  chasse.  Faire  repar- 
tir la  bêle  qui,  après  avoir  été  lancée,  se  repose.  ||  Fig. 
etfamil.  Aller  trouver  quelqu'un  dans  le  lieu  où  d  est, 
pour  l'en  chasser,  et  aussi  pour  obtenir  de  lui  quelque 
chose  dont  il  ne  se  soucie  gu'ere.  1 1  Kig.  Gounnander,  l  rai- 
termal  en  parole  on  en  action.  ||  Au  jeu,  proposer  plus 
que   l'adversaire  ;  synonyme  de  renvier. 

RELAPS,  APSE  (re-laps'.  Lat.  rclapsux),  adj.  Qui  re- 
tombe dans  l'hérésie,  après  en  avoir  fait  l'abjursti^a 
publique.  J|  Subst.  Un  relaps.  Une  relapse.  ||  Dans  l'E- 
gli.se,  celui,  celle  qui  retombe  dans  le  péché  pour  \f- 
quel  pénitence  a  déjà  été  faite. 

RÉLARGI,  lE,  p.  p.  de  réiargir. 

RÉLARQIR  (re...  et  é/orytr) ,  r.  a.  Rendre  plus  large. 

•  RÉLARBISSEMENT,  ».  m.  Action  de  rélargir. 
RELATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  relater. 

RELATER  (dérivé  du  Ut.  rclatus),  r.  a.  Raconior. 
Il  Mentionner.  Relater  une  pièce  dans  un  procès-verhi' 

•  RELATEUR,  ».  m.  Celui  qui  relate.  ||  Celui  qui  fait  I 
relation  d'un  voyage,  d'une  aventure. 

RELATIF,  IVE  (lat.  relalitms],  adj.  Qui  se  rapport.' 
â.  Clause  relative  à  une  succession.  ||  Absol.  Le  yh- 
relatif  est  celui  qui  naît  de  la  comparaison  que  1j 
fait   entre  ses  idées  ou   entre  ses  situations,  Bo" 
Il  II  se  dit  de  certains  nomsdont  l'iilée  en  emporU 
autre.  Cause  et  effet  sont  des  termes  relatifs.  \\' 
lingcnt,  accidentel,  variable,  [vir  op|)Osition  à  iW^u 
Les  idées  relatives.  La  position  relative  de  l'homme  J»ns 
l'univers.  M  S.  m.  En  philos.  Le  relatif,  op|iosé  à  lat- 
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solu.  Il  En  gramm.  Pronom  relatif  on  tubtl.  relatif, 
pronom  qui  s  rapport  à  un  nom  ou  à  un  pronom  qui 
précède,  el  qu'on  appelle  antécédent.  Qui,  lequel  sont 
des  pronoms  relatifs.  ||  Proposition  relative,  celle  qui  est 
jointe  à  une  autre,  et  qui  forme  avec  elle  une  proposition 
composée.  |{  En  mus.  Un  ton  majeur  est  dit  relatif  par 
mpport  à  un  autre  ton  mineur,  et  vice  versa,  quand  ils 
ont  le  même  nombre  de  dièses  ou  de  bémols  à  la  clef. 

RELATION  (lat.  relatio),  t.  f.  ËUt  d'une  chose  qui 
tient  à  une  autre.  Une  étroite  relation  lie  ces  deux  ques- 
tions, y  En  philos.  Rapport  entre  deux  personnes,  entre 
deux  choses,  considérées  respectivement  l'une  à  l'autre. 
La  relation  du  père  au  fils  et  du  fils  au  père.  ||  Liaison, 
commerce,  correspondance.  Nous  sommes  en  relation 
d'amitié  avec  lui.  Relations  commerciales,  politiques. 
||  Les  personnes  mêmes  avec  lesquelles  on  est  lié.  Avoir 
de  belles  relations.  ||  En  mus.  Rapport  des  sons,  inter- 
valle. Il  En  anat.  Position  rospoclive  des  parties  l'une 
par  rapport  à  l'autre.  Les  relations  d'une  trière  avec 
lin  nerf.  ||  Récit,  narration  d'un  fait,  d'un  événement. 
_  RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport!.  Plus  les  pierres 
d'aimant  sont  grosses,  moins  elfes  ont  de  force  ultrac- 
tÏTC,  relativement  à  leur  volume,  Bcrr.  ||  D'une  minière 
relative.  Cela  n'est  vrai  que  relativement. 

*  RELATIVITÉ,  t.  f.  En  philos.  Qualité  de  ce  qui  est 
relatif. 

RELAVÉ,  tt,p.  p.  de  relavcr. 

RELAVER  (re...  et  /av(>r},t>. /i.  Laver  de  nouTeau. 

RELAXATION  (lat.  relaxatio),  s.  f.  En  méd.  Sjn.  ac- 
tuellement inusité  de  relâchement.  IIEnjurispr.  La  mise 
enlibertéd'nn prisonnier.  ||  Endroilcanon,relaxationdes 
peines,  diminution  ou  entière  rémission  des  peines. 

RELAXÉ,  ÉE,  p.  p.  de  relaxer. 

RELAXER  ;lat.  retaxare),v,  a.  En  méd.  Syn.  aujour- 
d'hui inusiléde  relâcher.  |l  En  jur.  Remettre  en  liberté. 

RELAVÉ,  ÉE,  ».  ».  de  relayer. 

RELAVER  {relaie),  v.  a.  Il  se  dit  des  personnes  qui 
les  unes  après  les  autres  prennent  un  travail.  Des  pion- 
niers relançaient  de  deux  heures  en  deux  heures  ceux 
qui  creusaient  le  fossé.  ||  Occuper  l'un  après  l'autre.  Re- 
layant ainsi  l'esprit  et  le  corps  l'un  par  l'autre,  j'en  ti- 
rais le  meilleur  parti  qu'il  m  était  possible,  J,  J.  Roiss. 
Il  F',  n.  Prendre  des  rclois  de  chevaux  frais.  ||  Se  relayer, 
»'.  r.  Travailler  altemotivement.  |{  Fig.  Il  croit  que  les 
hommes  se  rehiyent  pour  le  contempler,  la  Brot. 

*  RELAVEUR,  X.  m.  Celui  qui  entretient  des  relais  de 
chevaux. 

RELÉSATION  (lat.  relegatio),  t.  f.  Confinement  en 
on  lieu  déterminé,  avec  conservation  des  droits  politi- 
ques et  civils. 

RELÉGUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reléguer. 

RELÉaUER  (lat.  relegare),  v.  a.  Confiner  en  un  en- 
droit déicrmine,  avec  conservation  des  droits  civils  cl 
politiqucs.il  Dans  le  langage  général,  iniliger  le  confine- 
ment en  un  lieu  di?termine.  ||  Par  extens.  Il  faudrait  re- 
léguer les  Turcs  pour  jamais  en  Asie,  Volt.  |{  Mettre,  te- 
nir à  l'écart.  Il  relégua  son  fils  à  la  campagne.  I|  Fig.  lise 
dit  des  choses  qu'on  met  à  l'écart.  Il  faut  reléguer  ces 
vieilleries  au  grenier,  ces  histoires  au  rangdes  fables,  etc. 
Il  Se  reléguer,  v.  r.  Se  retirer,  se  mettre  i  l'écart. 

RELENT  (re-lan.  IM.  re  et  lenlus,  visqueux),!,  m. 
Mauvais  goât  oue  conirarte  une  viande  dans  un  lieu 
humide.  (;oùt  de  relent.  Odeur  de  relent. 

RELEVAI LLES  [H  mouillées.  Ilelever),  t.  f.  ni.  Céré- 
monie qui  se  fait  à  l'i'glisc,  lorsqu'une  accoucnée  y  re- 
vient pour  ta  première  fois  et  se  fait  bénir  par  le  prÏHre. 
Il  Repas  qui  se  fait  au  retour  de  l'église,  à  cette  occasion. 

*  RELEVANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  dans  la  mouvance 
d'une  seigneurie.  Des  terres  relevantes  de  la  couronne. 
I!  Fig.  Qui  dépend  de,  qui  se  rapporte  à. 

RELEVÉ,  EE,  p.  p.  de  relever.  ||  T.  de  manège.  Les 
airs  relevés,  la  posade,  le  mésair,  la  courlictte,  la  crou- 
pade,  la  balloltaile,  la  cabriole,  le  pas  cl  le  saut,  jj  Dans 
un  sens  analogue.  Il  marchait  d'un  pas  relevé,  Et  faisait 
mnncr  sa  sonnette,  i  a  Font.  ||  T.  de  danse.  Pas  relevé 
ou  neuf,  celui  qu'on  fait  lorsque,  après  avoir  plié  au  mi- 
lieu du  pas,  on  se  relève  en  le  finissant,  jf  En  sculp- 
ture et  broderie,  ouvrages  relevés  en  liosse,  ouvra- 
ges de  relief  qui  sont  attachés  à  un  fond.  Une  tapisserie 


relevée  d'or,  la  Font.  ||  Sauce  relevée,  sauce  d'un  haut 
goût.  Il  Fig.  Noble,  lier.  Sa  mine  relevée  le  faisait  aimer, 
Boss.  Il  Fig.  Qui  est  rehaussé,  rendu  plus  romarquable. 
La  science  relevée  par  l'éclat  de  l'autorité,  Pasc.  ||  Qui 
a  de  l'élévation  morale  ou  intellectuelle.  Des  sentiments 
relevés.  Style  relevé.  Les  connaissances  les  plus  relevées. 
Être  d'une  condition  relevée,  être  de  grande  qualité. 
S.  m.  Action  de  relever.  Le  relevé  de  la  paupière. 
Ouvrage  que  fait  un  maréchal  en  levant  le  fer  d'un 
chevaletenleraltorhant.  ||  T.  do  cuisine.  Un  nouveau 
service  ou  un  nouveau  plat  qui  en  remplace  un  autre. 
Un  relevé  de  potage.  NT.  de  vénerie.  Temps  où  la  béte 
;ort  de  son  gile.  U  Tableau,  état.  Relevé  de  la  dépense. 
I,es  relevés  officiels.  Il  Extrait  des  articles  d'un  registre, 
d'un  compte,  etc.  |[  Faire  le  relevé  de  toutes  les  fautes 
d'un  ouvrage,  en  faire  une  liste. 

RELEVÉE  [relever,  parce  que  c'était  le  temps  où  on 
se  relevait  après  la  méridienne),  ».  f  T.  de  procédure. 
Le  temps  de  l'après-midi.  À  deux  heures  de  relevée. 

RELEVEIIIENT  [relever),  $.  m.  .action  de  relever  une 
chose.  Le  relèvement  d'un  mur,  ||  Fig.  Le  relèvement  de 
quelque  honnête  famille  ruinée.  ||T.aemar.  Parties  d'un 
biliment  plus  exhaussées  que  les  autres.  ||  État,  tableau, 
énumération.  Le  relèvement  de  toutes  les  pièces.  ||  En 
topographie  et  hydrographie,  action  de  déterminer  la 
position  d'un  objet.  Prendre  des  relèvements. 

RELEVER  (lat.  relevare),  v.  a.  Remettre  debout,  sur 
ses  pieds,  dans  sa  position  naturelle.  Relever  quelqu'un, 
une  colonne,  elc.  ||  T.  de  mar.  Relever  un  navire,  re- 
mettre à  flot  un  navire  que  le  vent  ou  la  mer  a  fait 
échouer.  [I  Au  jeu,  relever  les  cartes,  les  remettre  dans 
l'état  où  il  faut  qu'elles  soient  pour  jouer  un  nouveau 
coup.  Il  Trousser,  retrousser.  Relever  sa  robe,  son  voile. 
Il  Hausser,  rendre  pins  haut.  Relever  un  plancher.  ||  Re- 
lever la  tête,  sa  tête,  la  hausser  lorsqu'elle  était  baissée, 
cl  fie.  reprendre  courage.  ||  Relever  la  moustache  avec  le 
fer,  la  passer  au  fer  chaud,  afin  qu'elle  ne  retombe  pas 
sur  les  lèvres.  ||T.  de  manège.  Relever  un  cheval,  le  sou- 
tenir de  la  main  et  de  l'éperon,  pour  lui  faire  porter  la 
tête  plus  haute  et  l'asseoir  sur  les  hanches.  ||  Relever 
en  broderie,  rehausser  de  broderie  le  fond  de  quelque 
étoffe.  Il  Relever  une  maille  à  un  bas,  la  reprendre,  la 
refaire.  ||  T.  de  maçonnerie.  Exhausser  une  maison  ou 
un  mur.  ||  Déplacer  un  parquet  pour  le  l'établir  ou  re- 
mettre des  lambourdes.  ||  En  peinture  de  décor,  don- 
ner plus  de  saillie  à  certains  objets,  ou  en  raviver  les 
teintes.  ||  Relever  un  fer,  ôter  un  fer  de  cheval  qui  bran- 
lait el  le  rattacher  solidement.  {|  Augmenter  la  grandeur 
d'une  pièce  de  chaudronnerie  en  âendant  le  cuivre  à 
coups  de  marteau,  jj  Rétablir  re  qui  était  tombé  en 
ruine,  ce  qui  avait  été  renversé.  Relever  des  remparts. 
Il  Fig.  Relever  une  maison,  une  famille,  lui  renaresa 
première  opulence,  son  premier  éclat.  1|  On  dit  de 
même  :  Relever  un  parti.  ||  Fig.  Relever  quelqu'un, 
le  retirer  de  l'état  malheureux  où  il  était.  ||  Il  se  dit  des 
choses  qu'on  relève.  Pour  nhaisser  notre  orgueil  et  re- 
lever notre  abjection,  Pasc.  ||  Relever  sa  condition,  son 
état,  sa  fortune,  augmenter  sa  dignité,  ses  richesses. 
Il  Relever  le  courage,  les  espérances,  ranimer  le  cou- 
rage, faire  revivre  les  espérances.  ||  Donner  de  l'éléva- 
tion morale.  Je  ne  négligeais  aucune  occasion  de  la  re- 
lever i  ses  propres  yeux,  Gehus.  J|  Relever  une  race, 
l'améliorer.  ||  Fig.  Rendre  plus  éminent.  Philippe  et 
Alexandre  son  fils  relevèrent  extrêmement  la  gloire  de 
la  Macédoine,  Rolux.  ||  Relever  la  conversation,  lui  ren- 
dre de  la  vivacité  alors  qu'elle  languissait.  I)  Donner 
un  haut  goAt,  un  goût  plus  piquant.  Relever  une  sauce. 
Il  Fig.  En  parlant  des  ouvrages  d'esprit.  Semer  son  style 
de  toute  sorte ilagréments qui  le  relèvent.  |1  Fis.  Don- 
ner plus  de  relief,  plus  d'éclat.  L'esprit  relève  la  heauté. 
Il  Relever  sa  condition,  sa  dignité,  sa  charge,  donner  du 
lustre  à  sa  com  ition,  à  la  dignité  dont  on  est  revêtu, 
aux  fonctions  qu'on  remplit.  ||  Fig.  Faire  valoir,  louer, 
exalter.  Homère  relève  dans  ses  héros  la  force,  l'adresse 
ou  l'agililé,  Ho<itzsq.  ||  Faire  remarquer  en  bien  ou  en 
mal.  il  y  a  une  grande  dilTérence  entre  lire  un  livre 
tout  seul,  ou  avec  des  gens  qui  relèvent  les  beaux  en- 
droits, Sév.  Cela  ne  méritait  pas  d'être  relevé,  Boss. 
Il  Ftmil.  Relever  un  mot  piquant,  répondre  vivement  à 
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celui  qui  l'a  dit.  |{  Relever  quelqu'un  de  aucique  chose, 
le  reprendre  de  quelque  chose.  {]  Ahsol.  Kelever  Quel- 
qu'un, le  reprendre  avec  aigreur  ou  sévérité.  ||  Relever 
quelqu'un  du  péché  de  paresse,  lui  reprocher  de  man- 

3 uer  à  SCS  devoirs  et  le  contraindre  i  les  remplir.  |{  T. 
e  vénerie.  Relever  le  défaut  ou  simplement  relever, 
retrouver  la  voie  qu'on  avait  perdue.  ||  Noter,  consigner, 
enregistrer.  Relever  des  inscriptions.  ||  En  hydrogra- 
phie, déterminer  la  position  d  un  objet  que  l'on  aper- 
çoit. {{  T.  de  mar.  Relever  une  côte,  en  aes>mer  la  vue 
ou  l'aspect.  |{  T.  d'arpentaze.  DéU-rminer  avec  la  plan- 
clietle,  avec  la  boussole,  des  positions  sur  le  terrain. 
I{  Remplacer  une  autre  personne  dans  une  occupation. 
Il  T.  de  guerre.  Mettre  un  homme,  une  troupe  en 
place  d'un  homme,  d'une  troupe  pour  un  service  déter- 
miné. Relever  b  garde.  Relever  de  carde  on  absol .  relever 
une  compagnie.  J  |  On  dit  de  même  :  Kelever  les  tranchées, 
les  postes.  ||  Relever  une  sentinelle,  et  relever  de  sen- 
tinelle, Mer  un  soldat  qui  est  en  sentinelle,  et  en 
mettre  un  autre  à  sa  place.  {|  Il  se  dit  aussi  du  soldat, 
du  corps,  de  la  troupe  même  qui  succède  à  un  autre 
dans  un  poste.  ||  Fig.  Un  le  relèvera  bien  de  sentinelle, 
on  ne  le  laissera  pas  faillir  impunément.  ||  T.  de  mar. 
Relever  le  quart,  le  timonier,  les  changer.  ||  T.  de  cui- 
sine. Remplacer  un  service  ou  un  plat  par  un  autre. 
Il  Relever  un  plant,  le  tirer  de  terre  pour  le  repiquer. 
Il  Enjurispr.Lioérer  d'un  engagement.  Relever  d  un  ser- 
ment. Se  faire  relever  de  ses  vœui.  |{  Relever  quelqu'un 
d'une  interdiction,  lever  l'interdiction  portée  contre  lui. 
Il  T.  de  féodalité.  Relever  le  fief,  donner  au  seigneur 
féodal  ce  que  la  coutume  a  réglé  pour  avoir  l'investiture 
d'un  fief  vacant  et  comme  tombé  par  la  mort  du  vassal. 

Rkliveb,  p.  R,  T.  de  manège.  Lever  les  pieds  très-haut 
en  galopant.  ||  T.  de  féodalité.  Être  dans  la  mouvance 
d'une  seigneurie.  Ce  fief  relevaitdu  comte  de  Champagne. 
Il  Par  extens.  Dépendre.  Vous  relevez  de  mon  autorité. 
(I  Relever  de  maladie,  commencer  a  se  porter  mieux, 
n'être  plus  alité.  ||  On  ne  croit  pas  qu'il  en  relève,  il  est 
hien  malade  et  l'on  croit  qu'il  n'en  réchappera  pas.  (C'est 
une  faute  de  dire  :  qu'il  s'en  relève.)  {{Sortir  de  la  maison 
après  ses  couches,  aller  entendre  U  messe  et  recevoir  la 
bénédiction  du  prêtre.  |{  Cette  femme  relève  de  couches 
ou  absol.  est  relevée,  elleestrétalilicdeses  couches.  |l  Se 
dit  de  la  béte  qui  sort  le  soir  pour  aller  viander. 

Serelevkr,  II.  r.  Se  leveraprès  avoir  été  à  terre.  ||  Ab- 
sol. Sortir  du  lit  o;^  l'on  était  couché.  ||  Sortir  de  son  lit 
après  une  maladie.  ||  Être  mis  droit,  être  redressé.  ||  Être 
remis  dans  sa  position  naturelle.  Le  navire  qui  penchait 
se  relève.  I|  Sortir  de  ses  ruines.  Son  temple  se  releva, 
Deluxe  .  I  { Reprendre  des  forces,  de  la  puissance,  du  crédit . 
La  France,  tant  de  fois  prête  de  succomber,  se  releva  tou- 
jours. Volt.  Il  Serelcver  se  dit  de  l'espérance,  du  courage. 
(I  Cette  pièce  qui  avait  été  froidement  accueillie,  s  est 
relevée  aux  représentations  suivantes,  jj  Se  relever  de 
quelque  perte,  de  quelque  échec,  etc.  se  remettre  de 
4|oel^ue  perle,  etc.  [{  Se  relever  d'un  état  d'abaissement, 
ae  décadence,  etc.  ou  absol.  se  relever,  sortir  d'un  état 
d'abaissement,  de  décadence,  etc.  ||  Fig.  Reprendre  l'é- 
lévation morale,  l'innocence  morale.  On  se  relève  ai- 
sément d'une  première  chute.  Miss.  ||  Se  relever  d'un 
ridicule,  échapper  au  ridicule  encouru.  ||  Se  rétablir 
<lc  ses  couches.  ||  Se  remplacer,  se  relayer.jl Être  re- 
iiaussé,  recevoir  plus  de  relief. 

RELEVEUR,  adj.  m.  En  anat.  Se  dit  des  différents 
muscles  dontl'actionestdc  relever  les  parties  auxquelles 
ils  sont  attachés.  Le  muscle  relcveur  de  l'aile  du  nez. 
Il  Subst.L&  releveur  de  l'aile  du  nez.  ||  S.  m.  Ouvrier 
qui  ne  fait  que  relever  des  ornements  sur  le  fer. 

RELIAGE,  I.  VI.  Action  de  relier  des  tonneaux. 

RELlt,  ÉE,  p.  p.  de  relier. 

RELIEF  (b.  Ut  relevium,  du  lat.  relevare),  ».  m. 
Ce  qui  est  relevé,  partie  saillante  d'un  objet.  On  fait  lire 
les  aveugles  avec  des  caractères  en  relief.  {{  Fig.  Ce  qui 
est  comme  en  saillie  dans  les  choses  intellectuelles  ou 
morales.  Il  y  eut  dans  les  caractères  assez  de  naturel  et 
de  relief  pour  donner  prise  à  la  comédie,  M<hho<(tel. 
Il  Plan  en  relief  ou  simplement  relief,  plan  sur  lequel 
on  place  la  représentation  en  bois  ou  en  plitre  de  chaque 
objet.  Il  Ouvrage  de  sculpture  relevé  en  bosse.  ||  Haut  re- 


lief ou  relief  entier,  celui  qui  est  de  toute  l'épaisseur 
de  l'objet  sculpté.  ||  Demi-relief,  celui  qui  n'en  a  que 
la  demi-épaisseur.  ||  Bas-relief,  celui  qui  a  moins  de 
demi-épaisseur.  Une  fri$c  ornée  de  bas-relief-.  |{  DansU 
gravure  sur  métaux  ou  pierres  nues,  saillie.  On  grave  eo 
creux  et  en  relief.  ||T.  do  maçonnerie.  Tout  ouvrage  sail- 
lant sur  une  surface  unie.  ||  T.  de  forlif.  La  lauleur 
d'un  ouvrage  au-dessus  du  terrain  sur  lequel  il  est  con- 
struit. |{  T.  de  mar  La  hauteur  ri'un  bâtiment  au-dessuj 
de  l'eau.  ||  En  peint.  La  saillie  apparente  des  objets.  Ccf 
figures  ont  beaucoup  de  relief.  ||  r  ij;.  Apparence  plusviv  < 
que  certaines  choses  reçoivent  de  I  opposition  et  du  voîsr 
nage  de  quelques  autres.  La  modestie  est  au  mérite  et 
que  les  ombres  sont  aux  figures  dans  un  tableau  :  elle 
lui  donne  de  la  force  et  du  relief,  là  Bbut.  ||  Fig.  Coosh 
dération  qui  résulte  de  quelque  avantage.  Ce  qui  peul 
donnerdu  relief  à  une  notion  aux  yeux  de  ses  votsinsoa 
de  ses  ennemis,  Euxte!)  .  { I  Anciennement,  lettres  de  relid, 
lettresde  réhabilitation  de  noblesse.  |{  En  jurispr.  féodale, 
droit  que  le  vassal  pavait  à  son  seigneur,  lorsqu'il  héri- 
tait du  fief  paternel.  Il  te  qu'on  enlève,  ce  qu'on  relèvede 
dessus  une  table.  Des  reliefs  d'ortolans,  la  Foxt. 

RELIER  [lat.  rcligare],  v.  a.  Lier  de  nouveau.  ||  Fig. 
Relier  tant  de  fois  ce  qu'un  brouillon  dénoue,  C'est  tr^ 
de  patience.  Mol.  ||  Coudre  enseiT>ble  les  feudiels  d'an 
livre  et  y  mettre  une  couverture.  ||  Absol.  Cet  ouvrier 
relie  bien.  |{  Mettre  des  cercles  a  un  tonneau.  ||  Unir  par 
des  voies  de  communication.  De  larges  rues  couvertes 
relient  les  pavillons  des  halles  de  Pans.  ||  Fig.  Relier  K- 
présent  au  passé.  ||  Se  relier,  i>.  r.  Être  rattaché,  ai^nr- 
tenir.  Cela  se  relie  k  notre  afiàirc. 

RELIEUR,  i.  m.  Ouvrier  qui  relie  des  livres.  ||  Ka 
fém.  Relieuse,  femme  qui  relie  des  livres  ou  qui  a  uii 
atelier  de  reliure. 

RELieiEUSEMENT,  adv.  Avec  religion.  Vivre  reli- 
gieusement. Il  Exactement,  scrupuleusement  et  avec  res- 
pect. Se  taire  religieusement. 

RELIGIEUX,  EUSE  [lat.  relii/iosui],  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  religion.  Chant  religieux.  Les  cérémonies  ir- 
ligieuses.  ||  Conforme  i  la  religion.  Mener  une  vie  tri^- 
religieuse.  [|  Qui  vit  selon  les  règles  de  la  religion.  U 
sage  et  religieuse  princesse,  Ross.  ||  Exact,  ponctuel, 
scrupuleux,  au  point  de  s'en  faire  une  sorte  de  religion. 
Religieux  à  se  taire.  Les  Romains  étaient  le  peuple  du 
monde  le  plus  religieux  sur  le  serment,  Hottesq.  j|  Qui 
appartient  à  un  ordre  monastique.  La  vie  religieuse. 
{ {  S.  m.  ei  f.  Personne  engagée  par  des  vœux  nvnasli- 
qucs.  |{  Religieuse,  nom  d'une  espace  de  sarcelle. 

RELIGION  H»l.  religio),  t.  f.  Ensemble  de  doctrine 
rt  de  pratiques  qui  constitue  le  rapport  de  1  homnie  avK 
la  puissance  divine.  La  religion  juive.  \a  religion  chré- 
tienne. La  religion  païenne.  {|  Religion  d'État,  celle  (W 
l'Étal  déclare  être  la  sienne,  exclusivement  à  toutes  le> 
autres  qu'il  ne  fait  que  tolérer.  ||  Religion  nalurelk, 
religion  qu'on  suppose  indépendante  de  toute  réréia- 
tion  et  qui  est  une  forme  du  déisme.  ||  La  religion  préteo- 
due  réformée,  la  religion  réformée  ou  absol.  la  religion, 
la  croyance  des  calvinistes.  ||  Foi,  piété,  croyance.  Il  > 
beaucoup  de  religion.  |J  Sentiment  de  respect,  de  scru- 
pule, comparé  au  sentiment  religieux.  La  relig'ioa  du 
serment.  Chacun  sait  la  religion  de  ce  peuple  pour 
toutes  ses  cérémonies,  Boss.  1|  Se  faire  une  religion 
d'une  chose,  s'en  faire  une  obligation  indispensaUe. 
||  Surprendre  la  religion  du  prince,  des  juges,  d'un  tri- 
bunal, les  tromper.  |J  L'état  des  personnes  engagées  pir 
des  vœux  à  une  certaine  règle  autorisée  par  l'Église.  ÎXxt 
en  religion.  Un  religieux  avec  son  habit  de  religion,  Ptsc 
1 1  Entrer  en  religion,  se  faire  religieux  ou  religieuse.  ||  Vet- 
tre  une  fille  en  religion,  la  faire  religieuse.  ||  Couvent.  Le» 
parents  jettent  leurs  enfants  dans  les  religions  sans  voca- 
tion, et  les  empochent  d'y  entrer  contre  leur  vocatioa. 
Boss.  Il  Nom  de  religion,  nom  qucdesreligleux,  des  reli- 
gieuses prennent  en  entrant  au  couvent. 

RELIGIONNAIRE,  a.  m.  cl  f.  Nom  qu'on  donnait  à  ce- 
lui, i  celle  qui  faisait  profession  de  la  religion  réformée. 
•>  RELIGIOSITÉ  (lat.  religio»U(a),t.  f.  Sentiment  de 
scrupule  religieux.  Avec  quelle  exactitude,  disons  mieus, 
avec  quelle  religiosité  ne  s'^  comporterait-on  pas!  Booid. 
Il  Néolog.  Disposition  religieuse,  sentidients  religieux. 
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RELIQUAIRE  (ro-U-kè-r\  Relique),  s.  m.  Sorte  de 
'  boite,  de  coffret,  etc.  où  l'on  encnisse  des  reliquci. 
l      RELIQtlAT  [re-li-ks.  Lai.  reliquatum),  ».  m.  Ce  qui 
I  rcâlc  dû  après  un  aiTèté  de  compte.  ||  Reste  d'une  nia- 
jladie  incomplètement  guérie.   ||  Au  pi.  Les  reliquats 
d'un  repas,  ce  qui  en  reste.  j|  Vieux  en  ce  dernier  sens. 
'      RELiguATAIRE  [re-li-ka-td-r'),  (.  m.  et  /.  En  ju- 
i-ispr.  Celui  ou  celle  qui,  après  un  Compte  rendu,  est 
redevable  d'une  certaine  somme. 

RELIQUE  (Ut.  reliquim),  ».  f.  Ce  qui  reste  de  Jésus- 
Christ,  des  saints  et  des  martyrs,  soit  parties  du  corps, 
«oit  objets  à  leur  usage,  soit  inslrumentsde  leur  supplice. 
j  I  Garder  une  chose  comme  une  relique,  la  garder  soigneu- 
sement. Il  11  en  fait  une  retique,  des  reliques,  se  dit 
d'un  homme  qui  fait  grand  état  de  Quelque  chose.  ||  Fa- 
inil.  Je  n'en  veux  pas  faire  des  reliques,  se  dit  d'une 
chose  dont  on  veut  se  servir,  dont  on  permet  de  se  ser- 
vir. Il  Fig.  et  famil.  Je  n'ai  pas  granue  foi  à  ses  reli- 
ques, il  ne  m'inspire  aucune  confiance.  Il  Au  pL  Débris, 
restes  de  quelq  ue  chose  de  grand .  Ces  tombeaux  antiques. 
Où  des  rois  ses  aïeux  sont  les  froides  reliques,  Ric. 

RELIRE  [re...  et  /ire],  v.  a.  Lire  de  nouveau.  ||  Ab- 
sol.  .i  mon  âge,  je  ne  lis  plus,  je  relis,  Roïcx-Collard. 
Il  Se  relire,  v.  r.  Lire  ce  qu'on  vient  d'écrire. 

RELIURE,  t.  f.  L|ouvrage  d'un  relieur  ;  la  manière 
dont  un  livre  est  relié.  ||  Demi-reliure,  se  dit  quand  il 
n'y  a  que  le  dos  du  livre  qui  soit  couvert  de  peau. 

RELOCATtON  [lai.  relocare] ,  ».  f.  Acte  par  lequel 
on  loue  de  nouveau  ou  on sous-loue  une  chose.  ||  Quand 
il  s'agit  de  sous-louer,  on  dit  plulAl  sous-location. 

RELOUÉ,  tZ,  p.  p.  de  relouer. 

RELOUER  (re...  et  louer),  v.  a.  Prendre  ou  donner 
de  nouveau  en  location.  ||  Sous-louer.  Relouer  une  partie 
de  son  appartement. 

RELU,  UE,  p.  p.  de  relire. 

RELUIRE  (lat.  relucere),  v.  n.  Luire  en  réfléchissant 
la  lumière.  Le  fer  reluit.  Tout  y  reluisait  d'or  et  de  pier- 
reries, Bosa.  Il  Fi^.  Se  manifester  avec  éclat.  À  voir  l.i 
sûrénité  qui  reluisait  sur  ce  front  auguste,  Boss.  L'es- 
pérance commença  à  reluire  au  fond  de  mon  coeur,  F£if . 
Il  Prov.  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or,  il  ne  faut  pas 
se  fier  à  l'éclat  de  l'apparence. 

RELUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  reluit.  Des  armes  re- 
luisantes. In  visage  tout  reluisant  de  rouge, 

RELUQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reluquer. 

RELUQUER  {re...  Cl  luquer,  de  l'anc.  h.  ail.  luogtn, 
voir] ,  V.  a.  Famil.  Lorgner  curieusement  du  coin  de  rail. 
Il  Fig.  Désirer  la  possession  d'une  chose.  Reluquer  un 
terrain.  ||  Se  reluquer,  r.  r.  Se  lorgner  l'un  l'autre. 

REMAchÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remicher. 

REMACHER  (re...  et  mâcher),  v.  a.  lUcher  une  se- 
conde bis.  Il  Fig.  et  famil.  Repasser  plusieurs  fois  dans 
son  esprit.  Remâcher  sa  besogne. 

REMANIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remanier. 

REMANIEMENT  ou  REMANImENT,  s.  m.  Action  de 
rpmanier  ;  résultat  de  cette  action.  Le  remaniement  du 
pavé,  d'un  ouvrage,  etc.  1|  T.  d'imprim.  Travail  qu'on  fait 
quand  on  change  le  format  des  pages  composées,  de  petit 
en  grand,  de  grand  en  petit,  et  aussi  quand  il  faut  ou 
reformer  plusieurs  lignes  de  suite,  ou  transporter  des 
lignes  d'une  page  à  l'autre,  d'une  colonne  à  I  autre. 

REMANIER  [re...  et  manier],  v.  a.  Manier  de  nou- 
veau. Il  Changer,  refaire  certains  ouvrages.  ||  Relever 
un  pave,  un  carreau.  ||  T.  d'imprim.  Faire  un  rema- 
niement. Il  Fig.  En  parlant  des  ouvrages  d'esprit,  modi- 
fier, composer  de  nouveau.  Remanier  ses  écrits.  I|  En 
peint.  Se  dit  aussi  des  couleurs.  Remanier  sa  rouleur. 
«REMANIEUR.  ».  m.  Celui  qui  remanie.  Les  rcma- 
nieurs  de  la  carte  d'Europe. 

«  REMARIAac,  s.  m.  Action  de  se  remarier;  second 
mariage. 

REMARIÉ,  ÉE,  p.p.  de  remarier. 

REMARIER  (re...  et  marier),  v.  a.  Faire  contracter 
un  nouveau  mariage.  ||  Se  remarier,  v.  r.  Former  une 
nouvelle  union.  Se  remarier  en  secondes  noces. 

REMARQUABLE,  adj.  Qui  est  digne  d'être  remarqué 
en  bien  ou  en  mal. 

REMARQUABLEMENT,  adv.  D'une  manière  remar- 
quable. 


REMARQUE  (re....  et  marque),  ».  f.  Action  de  re- 
mar(]uer;  observation,  note.  Faire  une  remarque.  Cela 
estdignederemarque.  ||  T.  de  mar.  Points  remarquables 
que  1  on  relève  pour  se  diriger.  |l  S.  f.  pi.  Titre  ae  plu- 
sieurs ouvrages  didactiques.  Les  Remarques  de  Vaugelas. 

REMARQUÉ,  ÉE,  p.p.  de  remarquer. 

REMARQUER  (re...  et  marquer),  v.  a.  Marquer  de 
nouveau.  Remarquer  de  l'argenterie,  ||  Faire  attention 
à  quelque  chose,  noter  quelque  chose.  ||  Je  vous  remar- 
querai que...  est  un  barbansme.  Dites  :  Je  vous  ferai 
remarquerque...  ||  En  un  sens  défavorable,  noter  avec 
quelque  malignité.  ||  Distinguer  parmi  plusieurs  per- 
sonnes ou  plusieurs  choses.  Parmi  ces  tableaux  j'en  ai 
remarqué  un  de  Raphaël.  Une  grande  fortune  annonce 
le  mérile,  et  le  fait  plus  tôt  remarquer,  la  Bbuv.  ||  Se 
remarquer,  v.  r.  Être  remarqué. 

*  REMBALLAGE,  ».  m.  Action  de  remballer. 
REMBALLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remballer. 
REMBALLER,  V.  a.  Emballer  de  nouveau. 
REMBARQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rembarquer. 
REMBARQUEMENT,  t.  m.  Action   de  rembarquer. 

Il  Action  de  se  rembarquer. 

REMBARQUER.  V.  a.  Embarquerde  nouveau.  Rembar- 
quer des  marchandises.  ||  F.  n.  Les  marins  disent  rem- 
barquer pour  se  rembarquer.  ||  Se  rembarquer,  r.  r.  Se 
remettre  de  nouveau  en  mer.  ||  Fig.  et  famil.  Se  mettre 
de  nouveau  dans  une  affaire,  qui  offre  ou  quelque  em- 
barras, ou  quelque  inconvénient. 

REMBARRÉ,  EE,  p.  p.  de  rembarrer. 

REMBARRER  (re...  en  et  6an«),  v.  a.  Repousser 
vigoureusement.  Il  voulait  absolument  vous  voir,  et  je 
le  rembarrai.  Volt.  ||  Fig.  et  famil.  Rembarrer  quel- 
qu'un, rejeter  avec  fermeté,  avec  indignation  ce  qu'il 
veut  dire  ou  faire.  |j  11  se  dit  aussi  des  choses  qu'on  re- 
pousse. Je  voudrais  bien  qu'il  y  eOt  ici  quelqu'un  de 
ces  messieurs  pour  rembarrer  vos  raisonnements.  Mol. 

REMBLAI  (vôy.  remblayer],  ».  m.  Terres  rapportées 
et  battues,  gravois  rapportés,  soit  pour  faire  deslevées, 
soit  pour  aplanir  quel<}ije  terrain,  soit  pour  combler  une 
cavité.  Il  .action  de  remblayer. 

*  REMBLAVER  {re...  et  emblaver),  v.  a.  Semer  de 
nouveau  quand  la  première  semence  a  manqué. 

REMBLAYÉ,  ÉE,  p.p.  de  remblayer. 

REMBLAYER  [re...  en  elleaimplededéblayer),v.a. 
Apporter  des  terres  pour  hausser  un  terrain,  pour  com- 
bler une  cavité.  Remblayer  le  pied  d'une  munille. 

REMBOItÉ,  tt,p.  p.  de  remboîter. 

REMBOItEMENT,  s.  m.  Action  de  remboîter;  résul- 
tat de  cette  action.  Le  remboitement  de  l'articulation. 

REMBOÎTER  [re...  elemboUer],  v.  a.  Remettre  en 
sa  place  ce  qui  était  débotté.  Remboîter  un  os.  ||  Se 
remboîter,  t>,  r.  Êtreremis  en  place.  L'os  s'est  remboité. 

*  REMBOURRAGE,  ».  m.  Action  de  rembourrer.  ||  Ma- 
tière dont  on  rembourre. 

'^EMBOURBÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rembourrer.  ||  Fig.  et  fa- 
mil. Un  siège,  un  matelas  rembourré  avec  des  noyaux 
de  péchc,  un  siège,  un  matelas  très-dur. 

REMBOURREMENT,  ».  m.  Action  de  rembourrer  ;  ré- 
sultat de  cette  action. 

REMBOURRER  (re...  en  et  bourre],  v.  a.  Garnir  de 
bourre,  de  laine,  de  crin,  etc.  Rembourrer  des  fauteuils, 
une  selle,  etc.  ||  Fig.  Il  a  bien  rembourré  son  pour- 
point, il  a  bien  niniigé.  M  Fig.  et  popul.  Se  rembourrer, 
V.  r.  Uanger  beaucoup  a  un  repas. 

*  REMB0UR8ABILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rem- 
boursable. La  remboursabilité  des  billets  à  vue. 

REMBOURSABLE,  Oflj.  Qui  doit,  qui  peut  être  rem- 
boursé. Rente  remboursable. 

REMBOURSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rembourser. 

REMBOURSEMENT,  ».  m.  Payement  en  restitution 
d'une  somme  déboursée.  ||  Remboursement  forcé,  acte 
par  lequel  l'État  rend  à  ses  créanciers,  qu'ils  le  veuil- 
lent ou  non,  l'argent  qu'il  leur  doit. 

REMBOURSER  (re. ..  en  et  bourae'f,  v.  a.  Rendre  de 
l'argent  déboursé.  Rembourser  un  billet,  une  somme, 
etc.  Il  Rembourser  une  rente,  en  acquitter  le  principal. 
Il  II  se  dit  des  personnes  à  qui  on  rend  l'argent  qu'elles 
ont  déboursé.  ||  Dédommager.  Cet  avantage  l'a  déji  rem* 
bourse  de  cette  avance,  J.J,  Rovss.  ||  Fig.  et  famil.  Re> 
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;n  parlant  de  choses  mauvaises,  désagréables, 
rser  un  coup  d  épéo.  J'aime  mieux  rembourser 
Kjuerie  qui  me  prollte,  que  de  prder  une  erreur 
nuirait,  Uider.  ||  En  ce  sens,  il  se  dit  pour  em- 
li  Se  rembourser,  v.  r.  llonlrer  dans  les  souunes 
ait  déboursées.  11  s'est  rembourséde  sesavances. 
IRUNI,  lE, /).  p.  de  rembrunir.  Devenu  brun, 
n.  Il  Air  rembruni,  air  sombre  et  triste. 
iRUNIR  [rc...  en  et  brun),  v.  n.  Rendre  brun, 
n.  Il  Fig.  .\tlrister,  rendre  sombre.  ||  Se  rem- 
s.  r.  Devenir  plus  brun.  I.e  tcnqjs  se  rembru- 
g.  Son  front  se  rembrunit. 
RUNISSEMENT,  s.  ni.  Élal  de  ce  qui  est  rem- 
a  ce  qui  s'est  rembruni.  Le  rembrunissemcnt 
leau,  des  couleurs,  etc. 
UCHÉ,  ÉE,  ]i.j).  de  rembucher. 
UCHEMENT,  s.  m.  T.  de  vénerie.  Rentrée  de 
mvage  dans  son  fort. 

UCHER  {re...  et  voy.  embûche],  v.  a.  T.  de  vé- 
mibuclicr  un  cerf,  suivre  la  voie  jusqu'à  la  cou- 
quelle  il  est  rentré  dans  le  bois.  1 1  Se  rembucher, 
parlant  des  bètcs  sauvages,  rentrer  dans  le  bois! 
DE  (lai.  remedium),  s.  m.  Tout  ce  qui  peut  dé- 
un  changement  salutaire  dans  l'économie  en 
itdans  un  organe  en  particulier.  ||  Être  dans  les 
se  mettre  dans  les  remèdes,  faire  des  remc- 
oumeltre  à  un  traitement.  ||  Famil.  Ilemèdc  de 
nmie,  remède  simple  et  ponulaire,  et  qui  ne 
ucun  effet.  ||  C'est  un  remède  à  tous  maux,  se 
remède  auquel  on  ne  croit  aucune  eflicacilé. 
Jnné  à  certains  médicaments  dont  les  auteurs 
'abord  gardé  le  secret.  Le  remède  de  Pradier 
L  goultej.JI  Par  euphémisme,  lavement.  ||  Fig. 
en  à  guérir  les  vices  de  l'âme,  à  calmer  les 
es  morales.  C'est  en  vain,  ô  hommes,  que  vous 
dans  vous-mêmes  le  remède  à  vos  misères, 
ig.  Tout  ce  qui  sert  à  prévenir,  h  faire  cesser  ui'i 
une  disgrâce.  Contre  ces  dissensions  domcsti- 
nat  ne  trouvait  point  de  meilleur  remède  que  de 
re  contnmclicment  des  occasions  de  guerres 
s,  Boss.  ||  Prov.  Le  remède  est  pire  que  le  mal, 
un  remède  dangereux,  d'une  résolution  Irès- 
:e.  Il  Aux  grands  maux  les  grands  remèdes. 
IIABLE,  adj.  Se  dit  des  choses,  des  mauxaux- 
peut  porter  remède. 

IIER  (lat.  remediare),  v.  n.  Apporter  remède 
a  un  mal,  à  une  maladie,  etc.  ||  Fig.  En  attrapani 
a  tout  on  remédie,  Moi.jjT.  de  mar.  Renié- 
voies  d'eau,  les  boucher. 
É,  ÉE,  p.  ]>.  de  remèler. 
ER,  l'.rt.  Mêler  de  nouveau.  Remèler  lescartes. 
IBRANCE  (anc.  fr.  vemcmbrer,  du  lat.  reine- 
s.f.  T.  vieilli.  Souvenir.  J'en  ai  quelque  re- 

ORATIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  à  rappeler  la  mé- 
dailles remémoratives  d'un  événement. 
ORÉ,  ÉE,  /).  /).  de  remémorer. 
ORER  (lat.  rcmemorare),  v.  a.  Remettre  en 
me  chose.  ||  Se  remémorer,  remémorer  à  soi. 
•emémoré  vos  paroles.  ||  Remellre  quelqu'un 
c.  Je  l'ai  remémoré  de  son  rendcï-vous. 
-.  ÉE,  ;).  p.  de  remener. 
ER  {ic...  et  mener],   r.  a.  Mener  de  nou- 
seconde  fois.  ||   Mener,  conduire  une  per- 
animal  au   lieu   d'où  on  l'avait  amené.  Re- 
bèles  à  retable.  ||  En  parlant  des  choses,  les 
'  la  où  elles  étaient  auparavant. 
JIEMENT,  s.  m.  Voy.  iiEïEiitint.M. 
;IE,  ÉE,  /).  j).  de  remercier. 
ilER   [re...  et  merci),  v.   a.  Rendre  grâce 
ercicr  un  père  qui  vous  aime,  Rac.  ji  Fig 
une  chose,   attribuer  à  une  chose  quelque 
ut  remercier  l'avanlage  qu  il  a  de  vous  ap- 
3L.  Il  Famil.  Un  je  vous  remercie,  un  remer- 
Famil.  En   vous  remerciant,  c'est-à-dire  je 
•cie.  Il  Refuser  lionnètemenl.  Si  le  roi  m'en 
it,  je  le  remcrcieiais  de  son  amitié.  Volt. 
vous  remercie  de  vos  conseils,  se  dit  pour 
u  on  n'est  pas  disposé  à  les  suivre.  ||  Fig. 


Congédier,  destituer  honnêtement.  Remercier  un  jor- 
nuniéraire,  un  médecin,  etc.  ||  Se  remercier,  r.  r.  Se 
féliciter.  Se  remercier  soi-même  de  ses  bonnes  œuvre», 
Boss.  Il  Se  congédier  réciproquement. 

REMERCÎMENT  ou  REMERCIEMENT,  s.   m.   Action 
de  grâces,  discours  par  lequel  on  remercie. 

RÉMÉRÉ  (lat.  redimcre],  s.  m.  En  jurispr.  Convoi- 
tion  par  laquelle  le  vendeur  d'un  londs  s.;  réscr>e  1 
droit  de  reprendre  la  chose  vendue  en  remboursait  j 
l'arbi'teiir  1,^  nriv  nt  loc  fi'.,:..' .1.^  E^., :.:.: j    ._ 


l'acheteur  le  prix  et  les  fiais  de  son  acquisition  dans  a<' 
lu.  Il  Faculté  de  vùmCiré,  droit,  faculté  d'aseï 


délai  conven_.  ,, .^.., 

de  la  conveni  ion  dite  do  réméré,  j  |  Action  de  réméré^  l'ac- 
tion qui  tend  à  exercer  le  droit,  la  faculté  de  réûiéré. 
Il  Vente  à  réméré,  vente  avec  faculté  de  réméré,  tcoU 
sous  la  condition  d'user  de  la  faculté  de  réméré. 
»  REMESURER,  ii.  a.  Mesurer  de  nouveau. 
«  REMÉTRER  {re...  clmêlrer),v.  a.  Métrer  de  nouv«8u 
REMETTRE  (lat.  remillere),  t:  a.  Mettre  une  d» 
ou  une  personne  à  l'endroit  où  elle  était  auparavant  Rc 
mettre  son  chapeau.  |(  Fig.  et  famil.  Remettre  quelauœi 
a  sa  place,  lui  faire  sentir  sans  ménagement  qu'il  ouUk 
sa  position.  ||  Reporter,  ramener,  reconduire.  Don  Sm- 
clie,  remettez  Cliimène  en  sa  inaùson,  Cousr.  ||  Mettre  de 
nouveau.  Renictlie  dans  le  bon  chemin.  ||  Remettre s<u 
le  théâtre,  remettre  une  pièce  au  répertoire,  au  thêâln>. 
la  jouer  de  nouveau.  ||  Remettre  une  chose  à  quelauai: 
devant  lesyeux,  sousles  yeux, la  lui  représcnter,Ia  luifain 
considérer  de  nouveau.]  |  Se  remettre  devant  les  yeux,  n 
niellre  à  soi,  se  représenter  une  chose.  ||  Remettre  àam 
son  e-spril,  se  remettre  dans  l'esprit,  rappeler  ii  son  esprit 
a  son  souvenir.  ||  Se  remettre  quelque  chose,  se  remel- 
lie  quelqu'un,  s'en  rappeler  l'idée,  le  souvenir.  [|  Ht 
ellipse  du  pronom  rélléclii.  11  me  remit  dans  le  niomM;! 
quoique  j'eusse  changé  d'habit,  Lesace.  ||  Metlredf 
veau  en  sa  place  un  os  casse  ou  luxé.  Remettre  un  . 
I  Rendre  une  chose  à  celui  à  qui  elle  est  destinée   K~ 
mettre  un  paniiet,  une  lettre,  etc.  ||  Rendre  une  d»5e 
a  celui  auquel  elle  appartient.  ||  Livrer.  Cet  enfant   ce 
liesor  qu'il  faut  qu'on  me  remctlc.  Où  sont-ils?  R»£. 
I   Remettre  un  criminel  entre  les  mains  de  la  JBf- 
lice,  le  livrer  à  ceux  qui  sont  préposés  pour  rendre  la 
justice.  Il  T.  de  commerce.  Remettre  de  l'argent  d^ 
une  ville,  yfaire  tenir  de  l'argent  par  lettre  de  chaweM 
autrement.  ||  Mctlre  de  nouveau  quelqu'un  à  qiteinr 
chose,  faire  recommencer.  On  l'a  remis  aux  pre^i^ 
céments.  ||  Se  démettre,  se  dessaisir  de.  Remettre  ■ 
charge.  ||  Mettre  comme  en  dépôt,  confier  au  soin, 
prudence.  C'est  une  lâcheté  que  de  remettre  à  d  si. 
Les  intérêts  publics  qui  s'allachent  aux  noties,  t 
Il  Itemeltre  une  affaire  à  quelqu'un,  lui  en  confier  j 
speclioii,  la  disposition.  |i  Remettre  une  affaire  au  ju. 
mcnl,  à  la  décision  de  queliju'un,  consentir  qu'cllf  - 
réglée  suivant  qu'il  en  jugera,  qu'il  eu  décidera, 
divers  jeux,  la  partie  est  remise  ou  simplement  j  , 
remise,  se  dit  quand,  à  la  fin  de  la  partie,  un  joueur  ;. . 
pas  davantage  sur  l'aiilro.  ||  Fig.  La  partie  est  remise. 
c  est  partie  remise,  il  n'y  a  rien  de  fait,  c'est  à  recom- 
mencer. |l  Renvoyer  à  un  autre  temps  soit  une  persooK. 
sou  une  chose.  Remettre  un  jugement,  uneaffaire  |'.^ 
sol.  Remettre  loujoui-s  au  leiideniahi.  ||  Fig.  Mettre  (laik) 
1  ancien  étal.  Remettre  une  chose  en  crédit,  en  nage. 
HRarranger,  raccommoder.  L'nc  lettre,  monsieur,  remet 
bien  une  affaire,  Recsard.  ||  Remeltre  une  pension,  re- 
lablir  une  pension  qui  avait  été  supprimée.  ||  Rétablir  k 
santé,  les  forces.  Les  eaux  m'ont  remis.  Remettre  de 
fati-ues  du  voyage.  ||  Par  exlens.  Remettre  un  Tin,  If 
guérir  de  quelque  maladie.  ||  Faire  revenir  d  un  trouUe 
moral  quelconquc.Vos  paroles  me  remetlenl.  Es-tn  remis 
de  la  lerreur?  Il  Remettre  les  esprits,  remettre  l'espril. 
câliner,  rassurer.  ||  Faire  grâce  d'une  chose  qu'M»  étail 
en  droit  d'exiger.  Remettre  une  amende.  ||  En  Ihéai. 
Décharger  de.  Si  l'aumône  remel  le  péché,  ce  n'est  qu'en 
disposant  Dieu  à  écouter  vos  prières,  Boubu.||  Pard(HUier. 
Remettre  les  injures,  les  oflenscs,  les  fautes,  etc.  ||  Re- 
mettre bien  ou  simplement  remettre,  réconcilier. 

REjitiTBE,  V.  (i.T.  de  mar.  Remettre  à  la  route,  re- 
prendre la  direction  de  la  route  que  l'on  tenait  avant  de 
s  en  être  détourné  pour  une  raison  quelconque.  I|  Re- 
mettre à  la  voile,  faire  voile,  partir  de  nouTOu. 
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Sk  ibiiettbe,  V.  r.  Se  replacer  où  l'on  était.  Se  remettre 
it  table,  au  lit,  etc.  Il  Se  remettre  en  prison,  se  consti- 
tuer prisonnier.  ||  T.  d'escrime.  Se  mettre  en  ^rde, 
après  avoir  allongé  un  coup,  comme  on  était  avant  de 
l'avoir  porté.  Remettez-vous,  {j  FIg.  Revenir  à,  se  repla- 
cer sous,  dans.  C'est  par  la  pratique  de  ces  devoirs  qu'il 
se  remet  dans  la  règle,  Boi'ud.  {|  Se  replacer  par  le  sou- 
venir ;  se  ressouvenir  de.  |{  Se  reconnaître  1  un  l'autre. 
Il  Se  remettre  sur,  revenir  à  un  objet,  s'en  occuper  de 
nouveau.  J]  S'appliquer  de  nouveau  à.  Se  remettre  à  la 
poésie.  Il  Recommencer.  Il  faut  donc  me  remettre  à  ju- 

fer  chaque  chose,  Corx.  ||  Se  remettre  en  mer,  s'em- 
irquerde  nouveau.  ||Se  remettre  en  route,  en  chemin, 
contmuer  son  voyage,  sa  marche.  1 1  Être  difléré,  retardé. 
Ce  que  j'ai  i  faire  ne  peut  se  remettre.  ||  Se  remettre  à 
quelqu'un  de  quelque  chose,  se  rapportera  lui,  à  ce  qu'il 
dira  ou  fera  touchant  cette  chose.  |]  Se  remettre  à  quel- 
qu'un à,  avec  un  verbe  à  l'infinitif.  Je  me  remets  a  lui 
à  vous  en  instruire,  Boss.  |{  S'en  remettre,  môme  sens. 
S'en  remettre  à  quelqu'un,  au  jugement,  à  la  décision  de, 
etc.  Il  Se  remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un,  avoir 
recours  à  lui  en  se  mettant  à  sa  disposition.  \\  Se  remet- 
tre entre  les  mains  de  Dieu,  se  résigner  aux  volontés  du 
ciel.  Il  Recouvrer  la  santé,  les  i'orces,  etc.  Il  ne  peut  se 
remettre,  lise  remit  avec  peine  de  sa  maladie.  ||  Rétablir 
SIS  affaires  après  une  perte.  Il  s'est  remis  de  ses  pertes 
d'argent.  j{  Le  tempsse  remet,  il  revient  au  beau.  ||  Re- 
venir d'un  trouble  moral.  Remettez-vous,  monsieur, 
d'une  alarme  si  chaude,  Mol.  ||  .\bsol.  Remettez-vous. 
Il  Se  réconcilier.  ||  Être  pardonné.  Si  ce  crime  autrement 
ne  saurait  se  remettre,  Conic.  ||  Être  remis,  rétabli.  El 
la  règle  déjà  se  remet  dans  Clairvaux,  Boil. 

REMEUBLÉ,  ÉE,  p.  f).  de  remeubler. 

REMEUBLER,  V.  a.  Regarnir  de  meubles.  Remeubler 
un  appartement.  ||  Fig.  Remeubler  d'argent,  remettre  en 
fonds.  Il  Se  remeubler,  v.  r.  Se  meubler  de  nouveau. 

RÉMINISCENCE  (lat.  reminùcmiia),  n.  f.  En  pbilos. 
Ressouvenir.  Il  semblait  que,  selon  le  système  de  Platon, 
ce  ne  fût  c^u'une  réminiscence  de  ce  que  son  âme  avait 
su  autrefois,  Forteh.  ||  Dans  la  langue  commune,  rappel 
d'un  souvenir  à  peu  près  effacé  ;  acte  par  lequel  nous 
cherchons  i  ressaisir  un  souvenir  incomplet.  ||  Pensée, 
expresskm,  motif  qui  provient  d'autrui,  et  (]ui,  logé  dans 
ja  mémoire,  est  employé  par  nous  comme  s'il  était  nôtre. 
Cet  ouvrage  est  plein  de  réminiscences. 

REMIS,  ISE,  p.  p.  de  remettre. 
•  REMISAQE,  s.m.Aclion  de  remiser. 

REMISE  (remit),  i.  f.  Action  de  mettre  de  nouveau 
sur  le  théitre.  J'appris  qu'on  préparait  i  l'Opéra  une 
nouvelle  remise  du  Devin  de  village,  J.  J.  Rooss.  ||  Ac- 
tion de  remettre,  de  livrer.  La  remise  d'un  paquet,  d'un 
prisonnier,  etc.  ||  En  jurispr.  et  admin.  La  remise  d'un 
gage,  d'un  cautionnement,  des  pièces  d'un  procès,  etc. 
il  Argent,  valeurs  qu'un  négociant  envoie  ou  fait  remettre 
a  ses  correspondants.  I|  Somme  que  l'on  donne  au  ban- 
quier, tant  pour  son  salaire  que  pour  la  taie  de  l'argent. 
I]  Abandon  que  l'on  fait  à  un  débiteur  d'une  pirlie  de 
ce  qu'il  doit.  ||  Grâce  ou  réductiun  d'une  peine. {{ Somme 
abandonnée  à  celui  qui  esl  chanté  de  faire  un  recouvre- 
ment. Il  Rabais  accordé  par  les  libraires  sur  les  prix  du 
catalogue.  ||  Retardement,  renvoi  i  une  autre  époque. 
Partir  sans  aucune  remise.  ||  Au  revers!,  au  bostun,  l'a- 
mende que  l'on  nomme  béte  à  divers  autres  jeux.  ||  Em- 
placement dans  une  maison  pour  mettre  les  voitures  à 
couvert.  ||  Fig.  et  famil.  Il  est  suusla  remise,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  perdu  sa  place,  et  aussi  d'un  homme  que 
son  âge  ou  ses  infirmités  empêchent  de  faire  aucun  sei^ 
vice.  Il  Voiture  de  remise,  voiture  de  louage  qui,  au 
lieu  de  stationner  sur  les  places,  se  tient  sous  les  re- 
mises. Il  Au  niasc.  Un  remise,  une  voiture  de  remise. 
Il  Voitures  de  grande  remise,  voitures  qu'à  Paris  on 
oue  à  l'année,  au  mois,  ou  à'  la  journée.  j|  T.  de  chasse. 
Lieu  où  le  gibier  s'arrête  après  qu'on  l'a  l'ait  lever. 

REMISÉ,  ÉE,  p.p.  de  remisier. 

REMISER  (remue),  e.  a.  Placer  sous  une  remise. 
Il  Absol.  Faire  entrer  une  voiture  sous  une  remise.  ||  Se 
remiser,  0.  r.  Se  dit  des  perdrix  qui,  chassées,  vont 
«c  réfugier  dans  un  ciianip,  dans  uu  taillis. 
»  REMISEUR,  ».  m.  Celui  qui  loue  des  remises. 


RÉMISSIBLe,  adj.  Digne  d'élre  remis,  pardonné.  Une 
faute,  une  olfense  rémissiblc. 

RÉMISSION  (lat.  remissio],  s.  /'..Indulgence,  miséri- 
corde d'une  personne  envers  une  autre.  Traiter  quel- 
qu'un sans  remission.  ||  Un  homme  sans  rémission,  un 
homme  qui  ne  pardonne  pas,  qui  exige  à  la  rigueur  tout 
ce  quilui  est  dû.  ||Gràce  faite  à  un  coupable  de  la  peine 
qui  a  été  prononcée  contre  lui.  ||  On  dit  aujourd'hui 
de  préférence  :  Grâce.  ||  Anciennement,  lettres  de  ré- 
mission ou  absol.  rémission,  lettres  patentes  expédiées 
et  adressées  aux  juges,  par  lesquelles  le  roi  accordait  à 
un  criminel  la  rémission  de  son  crime,  en  cas  que  ce 
qu'il  avait  exposé  à  sa  décharge  se  trouvât  vrai.  |{  Eu 
tnéol.  Pardon.  La  rémission  des  péchés.  ||  En  méd.  Di- 
minution temporaire  des  symptômes  d  une  maladie. 
||  On  dit  aussi  :  Il  y  a  de  la  remission  dans  le  pouls. 
Il  En  phys.  Alfaiblissement,  diminution  d'intensité. 

RÉMISSIONNAIRE,  s.  m.  En  jurispr.  Celui  qui  avait 
obtenu  des  lettres  de  rémission. 

*  RÉMITTENCE,  ».  f.  En  méd.  Caractère  des  affections 
qui  sont  rémittentes. 

RÉMITTENT,  ENTE  [lat.  remiUens),  adj.  En  méd. 
Il  se  dit  des  maladies  qui  ont  des  rémissions,  et  princi- 
palement des  lièvres  qui,  sans  cesser  d'être  continues, 
ont  des  relâches  comparables,  jusqu'à  un  certain  point, 
aux  relâches  d'une  fièvre  intermittente. 
«REMMAILLAGE  ou  REMMAILLEMENT,  ».  m.  Action 
de  remmailler. 

*  REMMAILLER  (Il  mouillées.  Re...  en  et  maille), 
V.  a.  Relever  des  mailles.  ||  Rajouter  des  pièces  dans 
un  tricot,  en  rejoignant  les  mailles  par  un  point  sem- 
blable. Remmailler  des  bas. 

*  REMMANCHER  (re...  et  emmancher],  v.  a.  Munir 
d'un  nouveau  manche;  remettre  dans  le  manche. 

REMMENÉ,  ÉE, />.  p.  de  remmener. 

REMMENER  [re...  eX  emmener),  v.  a.  Emmener  après 
avoir  amené.  Remmenez  cet  homme,  ce  cheval,  etc. 

RÉMOLADEou  RÉMOULADE  [remoudre),  ».  f.  Sorte 
de  sauce  piquante,  composée  de  mou  Larde  battue  avec  du 
sel,  du  poivre,  de  l'huile  et  du  vinaigre. 

REMOLE  (voy.  remous],  ».  f.  T.  de  marine  très-peu 
usité.  Tournant  d'eau  qui  peut  être  dangereux. 

REMONTAGE  (remonter),  ».  m.  Action  de  remonter 


une  rivière.  I.e  remontage  des  bateaux.  ||  Action  de  re- 
monter une  horloge.  I|  T.  d'art  milit.  Ajustement  des 
pièces  d'une  arme  à  feu,  séparées  par  le  démontage. 


Il  T.  de  cordonnier.  Action  de  remonter  des  boites  ;  l'on-, 
vrage  qui  en  résulte.  Un  bon  remontage.  ||  Remontage 
des  eaui-de-vie,  opération  par  laquelle  on  augmente  le 
degré  d'une  eau-de-vic  trop  faible,  en  la  coupant  avec 
de  l'eau-de-vie  plus  rectifiée  et  plus  forte. 
*  REMONTANT,  ANTE,  adj.  T.  d'horticulture.  Qui  re- 
pousse à  l'arrière-saison ,  qui  redonne  des  fleurs,  des 
fruits.  Rosiers,  framboisiers  remontants. 

REMONTE  (voy.  remonter),  ».  f.  Action  de  remonter 
un  cours  d'eau.  ||  Action  de  remonter  la  cavalerie,  de  lui 
fournir  des  chevaux  pour  remplacer  ceux  qui  manquent 
ou  qui  sont  hors  d'état  de  servir.  |1  Achat  de  chevaux 
pour  le  service  de  l'armée,  ou  d'étalons  pour  le  service 
des  haras;  syjets  achetés  par  les  remontes.  Dépôt  de  re- 
montes. Cheval  de  remonte. 

REMONTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remonter. 

REMONTER  (re...  et  monter),  v.  H.  Se  conjugue 
avec  être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Honter  de  nou- 
veau ;  retourner  oi^  l'on  était  avant  de  descendre.  Re- 
monter à  sa  chambre,  à  cheval,  en  voiture,  etc.  ||  Re- 
monter sur  l'eau,  revenir  à  fleur  d'eau  après  avoir  été 
submergé,  et  fig.  reprendre  crédit,  faveur,  fortune. 
]|  Fig.  Remonter  sur  sa  bête,  voy.  béte.  ||  Aller  vers  Ip 
source  d'un  cours  d'eau.  Nous  remontâmes  le  long  du 
Nil,  Fbr.  Il  Fig.  L'homme  n'a  rien  qui  ne  doive  re- 
monter vers  Dieu,  comme  à  sa  source,  Boi'bd.  ||  Il  se  dit 
en  un  sens  analogue  quand  on  s'élève  de  régions  basse; 
à  des  régions  plus  hautes.  {|  Aller  en  haut  vers  le  point 
d'où  la  descente  s'était  faite,  en  parlant  de  choses.  Le 
baromètre  remonte.  ||  Le  soleil  remonte,  quand  les  jours 
commencent  i  croître.  ||  Fig.  La  rente  remonte,  le  prix 
moyennant  lequel  on  en  acquiert  les  titres,  qui  i-lail 
I  descendu,  redevient  plus  élevé.  ||  Fig.  et  bmil.  Ses  ac- 
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tioDi  remontent,  se  dit  d'un  homme  qui  regagne  en  cré- 
dit et  que  ltrortunecommenceafBvoriscr.il  T.  de  mur. 
Le  vent  remonte,  lorsqu'ilchanse  en  passant  duiud  vers 
le  nord.  ||  T.  d'hurticulturc.  Fleurir  de  nouveau  oprcs 
un  arrêt.  Les  rosiers  qui  neurisscnt  do  nouveau  après 
la  saison  des  roses  remontent.  ||  S'élever,  (aire  un  niou- 
vcment  de  bas  en  haut.  M  II  se  dit  d'un  musicien  qui 
passe  à  un  ton  plus  élevé.  ||  Ij  goutte  est  dite  remon- 
ter, quand  elle  quitte  les  articulations  pour  se  jeler  sur 
un  organe  intérieur.  ||T.  d'anc.  jurispr.  Les  propres  ne 
remontent  point,  c'est-à-dire  les  ascendants  ne  succè- 
dent pas  aux  propres.  {|  Fig.  Revenir  à  un  poste,  à  un 
rang  d'où  l'on  étiit  déchu.  Remonter  sur  le  trône.  Un 
roi  victorieux.  Qui  vous  fait  remonter  au  rang  de  vos 
aïeux,  Rac.  |I  Atûol.  Reprendre  crédit.  ||  Se  relever  mo- 
ralement. Il  Fig.  Tirer  sonoripnc  de,  s'étendre  jusqu'à. 
Un  roi  longtemps  victorieux,  Qui  voit  jusqu'à  Cyrus  re- 
nionler  ses  aïeux,  Ric.  ||  Fig.  Aller  vers  les  origines, 
vers  les  choses  anciennes,  vers  les  hommes  anciens. 
Quelque  haut  qu'on  puisse  remonter  pour  reohetebcr 
dans  les  histoires  les  exemples  des  grandes  mutations, 
Boss. Il  Remonter  à  la  source,  au  principe,  considéri-r  une 
chose  dans  son  origine, dans  son  comiiicucemcnt. ||  Fig. 
Reprendre  les  choses  de  plus  loin,  de  plus  haut,  jj  (aniil. 
Remonter  au  déluge,  à  la  création,  reprendre  les  choses 
de  trop  loin  dans  un  récit.  H  Se  dit  d'une  couleur  qui 
prend  une  teinte  plus  forte.  Remonter  au  rouge. 

RmorrER,  ii.  a.  Monter  de  nouveau,  gravir  de  nou- 
veau. Remonter  un  escalier,  une  côte,  le  cours  d'un 
fleuve,  etc.  ||  Remonter  un  fleuve,  une  rivière,  côtoyer 
un  fleuve,  une  rivière,  en  allant  vers  leur  source,  jj  T. 
de  mar.  Remonter  la  cite  ou  simplement  remonter, 
naviguer  vers  la  partie  de  la  côte  d'où  viennent  les  venUi 
et  les  courants.  |]  Reporter  i^  l'endroit  d'où  la  pecsonnc, 
la  chose  élait  descendue.  ||  Elever  en  l'air  avec  des  ma- 
chines. Il  Élever  un  mur,  un  plancher  plus  haut  qu'ils 
n'étaient.  |j  Remonter  un  cavalier,  lui  donner  une  nou- 
velle monture.  ||  Remonter  une  écurie,  acheter  de  nou- 
veaux chevaux.  {|  Équiper,  pourvoir,  munir  de  nouveau 
des  choses  nécessaires.  Remonter  une  ferme,  une  im- 
primerie, etc.  Il  Remonter  un  nia|;asin  de  manhandises, 
une  maison  de  meubles,  une  bibliothèque  de  bons  li- 
vres, les  en  regarnir.  {|  Remonter  la  garde-rolie  de  quel- 
qu'un, le  pourvoir  des  effets  d'habillement.  {|  Famil.  Re- 
monter les  finances  de  quelqu'un,  le  mettre  dans  un 
meilleur  état  de  fortune.  ||  Raccommoder,  remettre  à 
neuf.  Remonler  des  bottes.  ||  Remonter  un  violon,  une 
basse,  les  garnir  de  cordes  neuves.  ||  Replacer  dans  l'état 
où  elles  étaient  auparavant  les  parties  d'une  machine, 
d'une  pièce  de  menuiserie,  de  charpente  qu'on  a  dé- 
montées. |l  Remonter  une  montre,  une  pendule,  un 
tournebrocne,  un  ressort,  les  remettre  en  état  d'aller. 
Il  Remonter  une  pièce,  se  dit  d'un  directeur  de  théâ- 
tre qui  remet  une  pièce  en  état  d'être  jouée.  ||  Remettre 
une  parure  dans  sa  monture.  {|  Ranimer,  raviver.  Cette 
liqueur  les  a  remontés.  Remonter  le  courage,  l'imagi- 
nation de  quelqu'un.  Jj  Remonter  un  vin,  le  couper  soit 
avec  un  vin  plus  alcoolique,  soit  avec  de  l'eau-de-vie. 

Se  hevomteii,  v.  r.  Se  donner  une  nouvelle  monture. 
Il  Se  fournir  de  nouveau  de  choses  nécessaires.  ||  Fig.  Re- 
prendre des  forces.  ||  Se  ranimer,  se  raviver. 

*  REMONTOIR  (remouler],  i.  m._  Cnrré  qui,  à  l'aide 
d'une  clef,  sert  à  remonter  une  pièce  d'horlogerie. 

REMONTRANCE  (re>nontranC\,  $.  f.  Représentations 
que  l'on  fait  à  quelqu'un  sur  une  action  en  particulier 
ou  sur  ses  actions  en  général.  |l  Avertissement  qu'un 
père  donne  à  son  enfant,  un  supérieur  à  son  infi'neur, 
pour  l'engager  ù  se  corriger.  ||  Au  pi.  Anciennement, 
discours  adressés  au  roi  par  les  parlements,  dans  les- 
quels ils  protestaient  contre  un  éilit,  une  loi,  etc. 

•  REMONTRANT,  (.  m.  Celui  qui  fait  des  remontrances. 
REMONTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remontrer. 
REMONTRER  [re...  et  montrer),  v.  a.  Hontrcr  de 

nouveau.  I{  Enseigner  de  nouveau.  H  Montrer  à  quelqu'un 
en  quoi  il  pèche.  Remontrer  à  quelqu'un  les  conséquen- 
ces ne  sa  conduite.  ||  Remontrer  à  quel>|u'un  le  tort  qu'il 
a,  lui  remontrer  sa  lautc,  lui  remontrer  son  devoir,  l'aire 
connaître  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  a,  la  faute  qu'il  a  com- 
mise, le  devoir  qu'il  a  k  remplir.  ||  V.  n.  Faire  une  re- 


montrance. Il  En  parlant  du  parlement,  faire  des  remon- 
trances, jl  Se  montrer  plus  instruit  sur,  faire  leçon. 
Ij  Prov.  C  est  Gro«->lean  qui  remontre  à  son  curé,  se  dit 
de  celui  qui  veut  enseigner  un  plus  savant  que  Im. 
|{  T.  de  vénerie.  Un  limier  en  remontre,  quand  il  Ciut 
connaître  qu'il  trouve  une  voie.  ||  Se  remontrer,  r.  r.  Se 
faire  voirde  nouveau.  ||  Reparaître,  être  vu  de  nouveau. 

•  REMONTREUR,  «.  m.  Celui  qui  fait  des  remontranc)>s. 
RÉMORA  (lat.  rémora],  t.  m.  Petit  poisson  auquel  \a 

anciens  attribuaient  le  pouvoir  d'arrêter  les  vaisseaax. 
Ij  Fig.  et  famil.  Obstacle,  retardement.  [L'or  et  le  plaisir] 
Sont  deux  grands  rémoras  pour  la  philosophie,  Ressub. 

REMORDRE  [re...  et  mordre],  v.  a.  Mordre  de  noo- 
veau.  Il  Fig.  Causer  des  remords.  Sa  faute  le  rcmucd, 
Malm.  i|K.  n.  Mordre  de  nouveau.  Remordre  à  un  fi-nit. 
Il  Fig.  Remordre  à  l'hameton,  se  laisser  reprendre  au 
piège  dont  on  s'était  échappé.  ||  Attaquer  de  noaveao. 
en  parlant  des  chiens.  ||  He  vouloir  plus  remordre,  m- 
dit  aussi  de  troupes  qui  ne  veulent  plus  retourner  à 
une  attaque,  apr^  avoir  été  repoussi'-es.  !|  Fig.  et  fimiL 
Il  n'y  veut  plus  remordre,  se  dit  d'un  homme  rebuté 
d'une  entreprise,  d'une  étude,  et  qui  y  renonce. 

REMORDS  (lat.  remorsuni,  supin  de  remordere) ,  i.  m. 
Reproche  que  le  coupable  reçoit  de  sa  conscience.  Avoir 
des  remords.  ||  En  vcra,onpeutau  singulier  supprimerl's. 

REMORDU,  ue,  p.  p.  de  remordre. 

RÉMORE,  (.  f.  Vt  même  que  rémora  (voy.  ce  mut . 

a  ni  est  plus  usité.  [La  paressel  C'est  la  rémore  qui  force 
arrêter  les  plus  grands  vaisseaux,  u,  RooiEr. 

•  REMORQUAOE,  a.  m.  Opération  de  traîner  à  la  re- 
morque. 

REMOROUC  (lat.  remuUum),  ».  f.  T.  de  mar.  Ac- 
tion de  remorquer,  jj  Se  mettre  à  la  remorque,  se  fain; 
remorquer,  et  iig.  se  bisser  diriger,  céder  aux  directions 
d'un  chef,  d'un  parti.  ||  Ubiede  remorque  ou  simplement, 
remorque,  corde  tendue  d'un  navire  à  un  autre,  à  l'aide  de 
laquelle  ce  dernier  est  trainé  par  celui  qui  le  remorque. 

REMORQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remorquer. 

REMORQUER  (lat.  remulcare,  de  pu/ioulxfîv),  r.  a. 
T.  de  mar.  Se  dit  d'un  bâtiment  qui  en  traîne  un  antre 
derrière  soi.  ||  Tirer  des  wagons  sur  un  chemin  de  fer. 

REMORQUEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Bâtiment  qui  re- 
morque. Il  Adj.  Bateau  remorqueur.  Frégate  remor 
queuse.  ||  Mann  qui  monte  les  bateaux  remorqueurs. 
II  Remorqueur  de  bateaux  et  de  trains  de  Irais,  manœu- 
vre qui  remorque  les  bateaux,  les  trains  de  bois.  ||  5.  f. 
Sur  les  chemins  de  fer,  remorqueuse,  voiture  char- 
gée d'une  machine  à  vapeur,  pour  traîner  après  elle  un 
convoi  de  voyageurs  ou  de  marchandises. 

RÉMOTIS  lA)  (a-ré-mo-tis),  loc.  adv.  lat.  À  l'écart. 
Sans  mettre  i  rémotis  une  somme  importante,  Bocmaclt. 
»  REMOUCHER,  v.  a.  Moucher  de  nouveau.  M  Fig.  et 
popul.  Remettre  à  sa  place  quelqu'un  qui  se  mecoonaît. 
Il  se  remciuclier,  v.  r.  Se  moucher  de  nouveau. 

REMOUDRE  (reetmoiM/re],v.  a.  Moudre  de  nouveau. 

RÉMOUDRE  [re...  et  imovulre),  v.  a.  Émoudre  de 
nouveau. 

RÉMOULADE,  s.  f.  Voy.  niMOUDE. 

RÉMOULEUR  [rimoiulré],  ».  m.  Ouvrier  ambuianl 
dit  aussi  gagne-petit,  qui  va  dans  les  rues,  dans  les  vil- 
lages, aiguiser  les  couteaux,  les  ciseaux,  etc. 

REMOULU,  UE,  p.  p.  de  remoudre. 

RÉMOULU,  UE,  p.  p.  de  rémoudre. 

REMOUS  (re-mou.  Dérivé  de  remoudre],  ».  m.  T. 
de  mar.  Retour  sur  elle-même  que  l'eau,  déplacée  par 
le  navire  pendant  sa  marche,  fait  en  arrière  du  gou- 
veri:ail.  ||  Refoulement  de  l'eau  qui  se  brise  contre  un 
obstacle.  ||  Omtre-  courant  forme  à  chaque  bord  d'une 
rivière  par  des  portions  du  liquide  qui  se  dirigent  vers  la 
source.  ||  Mouvement  analogue,  en  pariant  des  fluides 
aérifiirmes.  Les  remous  des  vents. 
«  REMPAILLAGE,*,  m.  Travail  du  rempailleur. 

REMPAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remp,iiller. 

REMPAILLER  (re...  en  cipaille],  v.  a.  Empailler  de 
nouveau.  ||  Garnir  d'une  nouvelle  paille.  - 

REMPAILLEUR,  EUSE  {Il  mouUlées],  »:  m.  et /l  Ce- 
lui, celle  qui  regarnit  de  paille  leschaises,  les  fauteuils. 

REMPARÉ,  EE,  p.  p.  de  remparer.  Les  murs  de  cette 
cité  remparés  de  boulevards  inexpugnables,  CaATuina. 
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REMPARER  (SE)  {re...  et  emparer^,  v.  r.  S'emparer 
de  nouveau.  1 1  Établir  un  rempart,  une  défense  pour  se 
garantir  de  quelque  attaque.  J{  Y.  a.  Couvrir  d'un  rem- 
part. Remparer  les  brèches,  Malh. 

REMPART  [remj)arer],  >.  m.  Anciennement,  mu- 
raille en  maçonnerie  pleine,  scrraat  i  entourer  et  à  pro- 
léger une  ville  ou  un  château.  {{  De  nos  jours,  enceinte 
rasante  garnie  de  bastions  et  ae  courtines,  couronnée 
d'un  parapet,  garnie  d'artillerie,  entourée  d'un  fossé  et 
perc&  de  portes  et  de  poternes.  ||  Il  se  dit  de  quartiers 
d'une  ville  qui  sont  situés  près  des  remparts  ou  oui  en 
occupent  la  place.  {|  Poétiq.  Les  remparts,  la  ville,  la 
cité.  Il  est  par  un  décret  chassé  de  nos  remparts.  Volt. 
!|  Fig.  Ce  qui  sert  de  défense.  Contre  la  médisance  il 
n'est  point  de  rempart,  Mol. 

REMPLAÇANT,  ANTE,  s.  m.  et/.  Personne  qui  en 
remplace  une  autre  dans  une  fonction,  dans  une  occu- 
pation. Il  Celui  qui  remplace  un  jeune  homme  dans  le 
service  militaire. 

REMPLACÉ,  tt.p.f.  de  remplacer.  ||  S.  m.  Celui 
qui  a  un  remplaçant  dans  un  des  corps  de  l'armée. 

REMPLACEMENT,  «.  m.  Action  de  remplacer  une 
chose  par  une  autre.  ||  En  parlant  des  personnes,  sub- 
stitution dans  un  emploi,  dans  un  service.  Le  rempla- 
cement d'un  employé.  Remplacement  militaire,  jj  Em- 
ploi utile  des  deniers  provenant  d'un  immeuble,  d'une 
rente  qu'on  a  vendue  et  qu'on  est  obligé  de  remplacer. 

REMPLACER  [re...  en  et  place),  v.  a.  Tenir  la  place 
de.  Les  anciens  amis  sont  les  seuls  qui  tiennent  au  fund 
de  notre  être  ;  les  autres  ne  les  remplacent  qui  moi- 
tié. Volt.  |{  Tenir  lieu  de.  Rien  ne  remplace  la  santé. 
Il  Succéder  i  quelqu'un  dans  une  place,  une  fonction, 
un  service.  ||  Occuper  momentanément  la  place  d'un  au- 
tre. Il  Faire  à  la  place  d'un  autre  le  temps  de  service 
militaire  prescrit  par  la  loi.||  Mettre  i  la  place  d'une 
personne,  d'un  objet.  Remplacer  un  domestique,  un  arbre 
mort,  etc.  ||  Servir  de  compensation.  Il  Faire  un  emploi 
obligé  des  fonds  provenant  de  la  vente  d  un  immeuble,  eu 
les  appliquant  à  une  acquisition  équivalente.  J|  Se  rem- 
placer, V.  r.  Prendre  la  place  l'un  de  l'autre  aitemalive- 
oient.  Il  Être  remplacé.  IjAbsol.  en  termes  de  commerce, 
se  rassortir  des  niarchanaises  qu'on  a  vendues. 

REMPLAGE  (anc.  fr.  rempler,  remplir),  ».  m.  Action 
de  remplir  un  tonneau  où  il  y  a  quelque  déchet.  ||  Blo- 
cage à  Faide  duquel  on  remplit  l'espace  vide  entre  les 
deux  parements  d'un  mur  en  pierre  ;  et  aussi  cailloux 
qu'on  jette  entre  un  mur  de  revêtement  et  les  terres. 
Il  Petits  bois  qui  garnissent  un  pan  de  bois,  une  cloison. 

REMPLI  [re...  en  et  pli),  s.  m.  Pli  que  l'on  fait  à  une 
étoffepour  en  diminuer  la  longueur.  ||  Ce  qui  est  laissé 
d'étoile  dans  un  vêtement  pour  faire  les  coutures. 

REMPLI,  lE,  ».  p.  de  remplir.  ||  Qui  a  l'apparence 
de  la  plénitude,  ae  l'embonpoint.  Vaugelas  avait  le  visage 
bien  rempli  cl  bien  coloré,  Pelliïso:!.  ||  Qui  abonde  en 
quoi  que  ce  soit.  Un  bomme  rempli  de  probité.  Des  rues 
remplies  de  monde.  ||  Qui  ne  songe  qu'a,  qui  est  tout  en- 
tier occupé  par.  Rempli  de  cette  idée.  ||  Un  bomme  rem- 
pli de  lui-même,  homme  qui  a  une  trop  haute  opinion 
de  son  mérite.  j{  Accompli.  Hé  bien  I  je  meurs  content, 
et  mon  sort  est  rempli,  iUc. 
REMPLIE,  tt,  p.  ».  de  rempiler. 
REMPLIER  [rcmplCi,  v.  a.  Faire  un  rempli.  {|  Se 
rempiler,  r.  r.  Être  plié  en  forme  de  rempli. 

REMPLIR  (re...  et  emplir),  v.  a.  Emplir  de  nouveau. 
Remplir  un  tonneau.  ||  Il  se  dit  simplement  pour  em- 
plir. ||  Remplir  un  vide,  le  combler.  ||  Se  remplir  le  ven- 
tre, manger  beaucoup.  Ij  Remplir  un  canevas,  une  toile, 
un  dessin,  couvrir  par  des  points  à  l'aiguille  ce  canevas, 
cette  toile,  ce  dessin.  ||  Remplir  une  quittance,  y  écrire  ce 
|ui  y  avait  été  laissé  en  blanc.  1 1  Remplir  un  blanc-seing, 
icrire  les  stipulations  d'un  acte  sur  un  papier  signé  d'a- 
vance. Il  Remplir  des  bouts-rimés,  faire  des  vers  sur 
àet  rimes  données.  ||  Remplir  une  place,  s'y  asseoir, 
l'occuper.  |{  Fie.  Occuper.  Remplir  un  poste.  |]  Remplir 
la  place  de  quelqu'un,  le  remplacer.  ||  nemplir  s.i  place, 
s'acquitter  des  devoirs  qu'elle  impose.  ||  Fig.  Ces  vers 
remplissent  bien  l'oreille,  ils  sont  bien  cadencés.  |J  II  se 
dit  oe  Dieu  occupant  l'immensité.  L'univers  entier  est 
un  temple  que  Dieu  remplit  de  sa  gloire  et  de  sa  pré- 
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sence,  Mass.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  abonde  dans  un  lien, 
en  occupe  une  grande  partie,  s'y  étend  beaucoup.  Les 
étrangers  remplissent  la  ville.  Remplir  toute  la  terre  de 
son  nom.  |{  Il  se  dit,  en  un  sens  analogue,  descompa- 
pies,  des  troupes,  il  remplit  ses  années  de  Juifs,  Boss. 
Il  Remplir  un  corps,  une  compignie,  une  société  de 
personnes  capables,  d'ignorants,  etc.  y  admettre,  y  faire 
entrer  beaucoup  de  personnes  capables,  d'ignorants,  etc. 
Il  Rendre  complet.  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
vent former  un  corps,  une  compagnie,  en  rendre  le 
nombre  complet.  {|  11  se  dit  des  écrits  où  abondent  cer- 
taines choses.  Je  me  plais  à  remplir  mes  sermons  tic 
portraits,  Boil.  ||  Fig.  Rendre  plein  de  certaines  choses 
intellectuelles,  morales,  abstraites.  La  médisance  rem- 
plit tous  les  lieux  où  elle  entre  de  désotdre  et  de  ctm- 
fusion,  Mass.  ||  Fig.  Occuper,  satisfaire  pleinement.  Ap- 
prenons avant  toutes  choses  i  n'être  pas  éblouis  du 
bonheur  qui  ne  remplit  pas  le  cœur  de  1  homme,  Boss. 
Il  Remplir  quelqu'un  de  soi,  l'entretenir  dans  la  pléni- 
tude de  l'amour-propre.  Les  louanges  corrompent  les 
hommes,  les  remplissent  d'eux-mêmes,  Fér.  ||  Fig.  Ne 
laisser  aucun  vide  dans  un  contexte.  Le  seul  courroux 
d'Achille  avec  art  ménagé  Remplit  abondamment  une 
Iliade  entière,  Boil.  Il  Fig.  Employer,  occuper,  en  par- 
lant du  temps,  de  la  durée.  Il  n'est  rien  de  plus  dange- 
reux qu'une  longue  vie,  quand  elle  n'est  remplie  que  de 
vaines  entreprises  ou  même  d'actions  criminelles,  Boss. 
Ij  Exécuter,  accomplir,  effectuer,  réaliser.  Remplir  un 
dessein,  sa  tiche,  son  serment,  etc.  ||  Remplir  les  es- 
pérances du  public,  y  répondre  par  ses  actions,  par  sa 
conduite.  JJ  Cet  homme  a  rempli  son  sort,  sa  destinée,  il 
a  accompli,  éprouvé  ce  à  quoi  il  paraissait  destiné. 
Il  Remplir  l'idée  qu'on  doit  avoir  ou  qu'on  s'est  faite  de 
quelque  chose,  de  ijuclqu'un,  offrir  l'accomplissement  de 
tout  ce  que  cette  idée  promet.  ||  Remplir,  en  parlant  de 
nom,  de  naissance,  de  talents,  de  mérite,  répondre  à  l'il- 
lustration du  nom,  de  la  naissance,  à  l'étendue  des  talents, 
du  mérite.  Remplisses  mieux  un  nom  sousqui  nous  treni' 
blons  tous,  CoHN.  ||  En  jurispr.  Rembourser.  Remplir 
une  veuve  de  son  douaire.  ||  Aosol.  Donner  le  sentiment 
de  la  plénitude.  Cette  nourriture  remplit  beaucoup. 

Sebexplib,  v.  r.  Devenir  plein.  Le  réservoir  s'est  rem- 
pli d'eau.  Il  Se  remplir  de  viandes,  de  vin,  el  absol.  se 
remplir,  manger,  boire  avec  excès.  ||  Il  se  dit  de  l'ime, 
du  cœur,  de  I  esprit.  Se  reinplir  de  visions,  de  chimères, 
d'espérances  vaines,  etc.  Ii  ae  remplir  de  Quelqu'un,  de 
quelque  chose,  en  faire  tout  son  objet.  Le  visage  du 
prince  fait  toute  la  félicité  du  courtisan,  il  s'occupe  et  se 
remplit  pendant  toute  sa  vie  de  le  voir  el  d'en  être  vu, 
LA  BapT.  Il  Se  pénétrer  de.  Vous  hites  le  poète,  vous,  et 
vous  devez  vous  remplir  de  ce  personnage.  Mol.  ||  En 
jurispr.  Être  remboursé.  Se  remplir  de  ses  frais. 

REMPLISSAGE,  I.  m.  Action  de  remplir.  Le  remplis- 
sante d'une  écluse.  ||  Syn.  de  remplnge.  Il  Ouvrages  que 
lait  une  ouvrière  en  remplissant  du  point,  des  dentelles. 
Il  En  parlant  des  ouvrages  d'esprit,  tout  ce  qui  est  étran- 

f:er,  inutile  au  sujet,  et  ne  sert  qu'à  remplir  le  papier  ou 
e  temps.  11  T  a  dans  cet  ouvrage  bien  du  remplissage. 
Il  En  peint.  Figures  de  remplissage,  figures  étrangères 
au  sujet  du  tableau  ou  qui  n'y  jouent  qu'un  rùle  acces- 
soire. Il  En  mus.  Il  se  dit  des  parties  qu'on  ajoute  aux 
parties  essentielles  pour  rendre  l'harmonie  plus  agréa- 
ble, en  remplisant  des  intervalles  trop  étendus. 

REMPLISSEUSE,  s.  f.  Ouvrière  qui  remplit  du  point, 
des  dentelles. 

REMPLOI  (voy.  remployer),  $.  m.  En  jurispr.  Rem- 
placement, nouvel  emploi. 'Remploi  des  biens  dotaux. 
*  REMPLOYABLE,  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  remployé. 

REMPLOYÉ,  tt,  p.  p.  de  remployer. 

REMPLOYER,  V.  a.  Employer  de  nouveau. 

REMPLtIMÉ,  tt,  p.  p.  de  remplumer. 

REMPLUMER  [re...  en  et  plume),  ».  a.  Regarnir  do 
plumes.  Remplumer  un  clavecin.  ||  Se  reniplumer,  v.r. 
se  dit  des  oiseaux  à  qui  les  plumes  reviennent.  ||  Fig. 
Se  rétablir  dans  ses  affaires,  regagner  ce  qu'on  avait 
perdu.  Il  Reprendre  de  l'einbonpomt  après  une  maladie. 

REMPOCHÉ,  ÉE,;).  ».  dcrempocher. 

REMPOCHER,  V.  a.  Remettre  en  poche. 

REMPOISSONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rempoissonner. 
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REMPOISSONNEMENT,  s.  m.  Aclion  de  rempoisson- 
ner un  ctang  ;  réaulut  de  cette  action. 

REMPOISSONNER,  v.  a  Bepcupler  de  poissons  un  tï- 
TÏer,  un  ilane,  une  eau  quelconque. 
REMPORTE,  ÉE,  p.  p.  de  remporter. 
REMPORTER  (re...  et  emporter),  r.  a.  Emporter  de 
nouveau.  {{  Reprendre  et  rapporter  d'un  lieu  ce  qu'on 
7  avait  apporte.  Le  flux  les  apporta,  le  rellux  les  rem- 
porte. Cor:».  |1  Enlever  d'un  lieu.  |]  Gagner,  obtenir.  Ilem- 
porter  le  prix,  quelque  avantage,  etc.  ||  Par  antiplimse. 
Il  n'en  a  remporté  que  des  mécomptes.  ||  Kig.  Rem- 
porter la  palme,  obtenir  le  triomphe.  ||  Avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet,  l'emporter.  Toujours  la  patrie  et  la 
gloire  Unt  parmi  les  Romains  remporté  la  victoire,  Rac. 
REMPOTAGE,  s.  m.  Action  de  rempoter  une  plunte. 
REMPOTE,  EE,  p.  p.  de  rempoter. 
REMPOTER  (re...  en  et  pol],  v.  a.  Remettre  une 
plante  dans  un  pot,  la-changcr  de  pot. 

REMUAGE,  s.  m.  Action  de  remuer  du  vin,  du  blé. 
REMUANT,  ANTE,  adj.  Qui  remue,  qui  s'agite  sans 
cesse.  Un  homme  remuant.  ||  Fig.  Propre  à  exciter  des 
troubles,  des  guerres,  des  changements.  Un  de  ces  es- 
prits remuants  et  audacieux  ^ui  semblent  être  nés  pour 
changer  le  monde,  Boss.  ||  Qui  est  de  nature  à  émouvoir. 
REMUÉ,  ÉE,/).  p.  de  remuer.  |l  Fig.  et  popul.  Cou- 
sin remué  de  germain,  cousin  issu  de  gcrmam. 

REMUE-MENAGE,  t.  m.  Famil.  Dérangement  de 
meubles,  de  choses  que  l'on  déplace.  ||  Fig.  Changement, 
trouble,  désordre,  [f  Aupl.  Des  remue-ménage. 

REMUEMENT  ou  REMÛMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
muer. Le  remuement  de  la  foule.  Un  remuement  des  lè- 
vres. Il  Remuement  des  terres,  transport  de  terres  dans 
un  autre  lieu.  |{  Fig.  Mouvement,  agitation,  change- 
ment. C'est  le  tracas  qui  nous  détourne  de  penser  à  nos 
peines  et  nous  divertit  ;  de  là  vient  que  les  hommes  ai- 
ment tant  te  bruit  et  le  remuement,  Pasc.  ||  Trouble.* 
dans  un  État,  dans  une  famille.  ||  Fig.  Émotion  morale 

REMUER  (re...  et  muer),  t.  a.  Changer  une  chose 
de  place,  la  mouvoir.  Remuer  un  buffet.  ||  Famil.  Re- 
muer ses  os,  changer  de  résidence,  voyager.  ||  Il  ne  peut 
remuer  ni  pied  nipatte,  se  dit  d'un  homme  trî'S-failile  ou 
très-fatigué  et  qui  ne  peut  marcher.  ||  Fig.  et  famil.  Re- 
muer beaucoup  d'argent,  faire  beaucoup  d'affaires  d'ar- 
{;ent.  ||  Remuer  un  enfant,  le  nettoyer  et  le  changer  de 
anges.  |{  Remuerdelatcrrc,  la  transporlcrd'un  lieu  dans 
un  oulre.  ||T.deguerre.  Remuer  la  terre,  fouir  et  porter 
la  terre  pour  faire  des  retranchements,  des  mines,  etc 
y  Remuer  un  champ,  le  bêcher,  le  fouir,  etc.  ||  Fig.  et 
famil.  Remuer  ciel  et  terre,  faire  beaucoup  de  démar- 
ches, employer  toutes  sortes  de  moyens  puur  réussir. 
I|  On  dit  dans  le  même  sens  :  Remuer  toutes  choses. 
Il  Donner  le  branle.  Remuer  les  masses,  les  intérêts,  les 
passions,  etc.  ||  Apporter  (roubles,  innovation.  U  licence 
où  se  jettent  les  esprits  quand  on  ébranle  les  fondements' 
de  la  religion  et  qu  on  remue  les  bornes  une  fois  posées, 
Boss.  Il  S'occuper  de,  mettre  sur  le  tapis.  Remuer  une 
question.  ||  Emouvoir.  Remuer  le  cœur.  ||  Absol.  Cor- 
neille, élève,  étonne,  maîtrise,  instruit  ;  Racine  plaît,  re- 
mue, touche,  pénètre,  la  Brik.  ||  Famil.  Remuer  la  bile, 
exciter  la  colère,  l'indignation.  ||  Remuer  quelqu'un,  le 
déplacer.  ||  V.  n.  Faire  quelque  mouvement,  changer  de 
place.  Il  Fig.  Tenter,  a^ir.  Les  jésuites  remuent  beaucoup 
a  Rome,  iToss.  ||  Exciter  trouble,  sédition.  Rien  ne  re- 
muait en  Judée  contre  .Athalie,  Boss.  ||  Se  remuer,  v.  r. 
Se  mouvoir.  ||  Se  donner  du  mouvement  pour  réussir. 
Hercule  veut  qu'on  se  remue.  Puis  il  aide  les  gens,  la 
Font.  ||  Avec  elhpsc  du  pronom  personnel.  Ces  ressorts 
secrets  qui  font  remuer  le  cœur  humain,  Boss.  ||  Exciter 
trouble  ou  guerre.  ||  Il  se  dit  des  mouvements  de  l'âme, 
(les  agitations  morales  ou  politiques.  Quelque  chose  de 
plus  violent  se  remuait  dans  le  fond  des  cœurs,  Boss. 

REMUEUSE,  s.  f.  Femme  qu'on  donne  en  aide  à  la 
nourrice  de  l'enfant  d'un  prince,  d'un  grand  seigneur, 
et  qui  a  soin  de  le  changer  de  langes  et  de  le  netloyer. 

REMIJOLE  ou  REMEUGLE  (re...  el  mouiller' ,  s.  m. 
T.  vieilli.  Odeur  de  ce  qui  a  été  longtemps  enfermé  ou 
exposé  à  un  mauvais  air.  Cela  sent  le  remugle. 
*  RÉMUNÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  rémunère,  qui  sert 
de  rémunération.  Un  travail  rémunérant.  I 


RÉMUNÉRATEUR,  TRICE  (Int.  remuneralor).  ».  m 
et  f.  et  adj.  Qui  récompense.  Dieu  rémunérateur  de  la 
vertu  et  vengeur  des  crimes,  Bodiid.  Nous  adorons  depui- 
le  commencement  des  choses  la  Uivinité  unique,  éter- 
nelle, rémunératrice  de  la  vertu  et  vengeroc5se  du  crhne. 
Volt.  ||  T.  d'industrie  ou  de  commerce.  Qui  fait  rentrer 
dans  les  avances  et  procure  du  profit.  Prix  rémunérateur. 

RÉMUNÉRATION  (lat.  remiinrralio],  s.  f.  Hicom- 
pense.  La  rémunération  d'un  trav.iil. 

RÉMUNÉRATOIRE,  adj. 'T.  de  palais.  Qui  lient  lieu 
de  récompense.  Legs  rémunératoirc. 

RÉMUNÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rémunérer. 

RÉMUNÉRER  [lat.  remunerarc),  v.  a.  Récompenser. 
Rémunérer  un  service.  Rémunérer  la  vertu. 

REnAcLER  (orig.  inc),  ti.  n.  Faire  certain  bruit  en 
retirant  son  haleine  par  le  nez,  lorsqu'on  est  en  colère. 
Il  Fig.  et  famil.  Témoigner  de  la  répugnance  pour  quel- 
que chose.  Il  renâcle  à  cette  besogne. 

RENAISSANCE  [reii<iiuan<),  ».  f.  Seconde,  noareile 
naissance.  La  renaissance  du  phénix.  Ij  La  reiioissancede» 
hommes  en  Jésus- Christ,  leur  régénération  spirituelle. 
Il  Renouvellement.  La  renaissance  du  printenjps,  de  b 
verdure.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  ri'app,iriLion  de  chose* 
morales  ou  intellectuelles.  La  riiiaissancn  des  désirs.  On 
ne  peut  douter  que  les  coutumes  nai-nt  beaucoup  servi  à 
\3  renaissance  de  notre  droit  fronçais,  Montes».  ||  .4hsal. 
Epoque  où  les  lettres  grecques  font  leur  entrée  en  Oc- 
cident, après  la  prise  de  Cunstanlinoplc,  en  I4^i5.  .Arciii- 
tecture  Je  la  Renaissance.  j|  Aclj.  Style  renaissance. 

RENAISSANT,  ANTE,  ad}.  Qui  rcnnit.  Je  peindrai  les 
plaisirs  en  foule  renaissants,  Boil.  Des  gazons  toujours 
renaissants  et  fleuris.  Fin. 

RENAItRE  [re...  et  natlre),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
ftre.  Naître  de  nouveau,  revenir  à  la  vie.  lis  pères 
semblent  renaître  dans  leurs  enfants .  ||  Fi.ï.  Renaître  par 
le  baptême,  par  la  pénitence,  rentrer  en  état  de  gr»». 
Il  Par  exagération,  renaître  à  la  vie,  recouvrer  la  santé, 
après  avoir  été  fort  malade.  ||  Fig.  Hon.iilrcau  bonbenr, 
redevenir  heureux,  après  beaucoup  d'alllictions,  de  mal- 
heurs. Il  II  se  dit  d'êtres  animés  q^ni  prennent  la  place 
d'êtres  semblables  morts  ou  dutriiils.  ||  Ê ire  reproduit 
semblable,  en  parlant  de  personnages.  Rcnaitra-t-il  ja- 
mais un  autre  ami  de  la  vérité  que  mon  sort  n'effraye 
pas?  J.  J.  Rocss.  Il  En  parlant  des  végétaux,  repcHissô', 
croître  de  nouveau.  ||  Il  se  dit,  par  analogie,  de  tout  ce 
qui  repousse.  Ses  cheveux  commencent  à  tenaiire.  |,'  Re- 
paraître, se  remontrer.  Le  Rhdnc  se  pcnl  sous  la  tene, 
puis  renaît  un  peu  plus  loin.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  tout  ce 
que  l'on  compare  è  une  renaissance.  Les  conjurations  as 
commencement  du  règne  d'Augusto  renaissaient  toiijouis, 
MoxTESQ.  Il  Absol.  Reprendre  des  forces,  des  qualités  mo- 
rales. Avec  la  liberté  Rome  s'en  va  renaître,  Coax. 

RÉNAL,  ALE  (lat,  renalù),  adj.  En  anat.  Qui  a  rap- 
port aux  reins.  Nerf  rénal.  Calculs  rénaux. 

RENARD  (personnage  du  Roman  de  Henard,  de  l'al- 
lem.  reain/iarl,  bon  au  conseil),  s.  »i.  Quadrupède  car- 
nassiers longue  queue,  du  eenre  cliicii.  ||  Fairela  guerre 
en  renard,  agir  en  renard,  faire  la  giarre  avec  nisi",  agir 
finement.  ||  Fig.  Vendre  la  poule  au  renard,  trahir  les  in- 
térêls  qui  nous  sont  confiés.  ||  Prendre  martre  pour  re^ 
nard,  prendre  une  chose  pour  une  autre,  étant  tmmpé 
par  la  ressemblance.  [|  Rendre  marirc  pour  rcn.ird,  duper 
qui  nousa  dupés.  ||  Fig.  Un  homme  rusé.  C'est  un  renard, 
un  lin  renard.  ||  Une  peau  de  ren.ird.  Un  niante.iu  garm 
de  renanl.  ||  Renard  marin,  gros  mniniiiilVre  de  l'ordre 
des  cétacés.  ||  Fente,  trou,  en  pnrlanl  ^le  canaux,  de  bas- 
sins, par  où  l'eau  se  perd  et  qu'il  est  diflicilc  de  décoo- 
viir.  [I  Queuc-de-renard,  nom  vulgaire  du  mélaiiipyre 
des  champs  et  de  l'amarante  i  queue.  ||  Queu»-de-re- 
nnrd,  outil  à  deux  biseaux  par  le  bout,  dont  on  se  sert 
pour  percer.  ||  Au  pi.  Des  queucs-de-renard. 

RENARDE,  s.  f.  Femelle  du  renard. 

RENARDEAU  (dim.  de  renarc/),  «.m.  Petit  renard. 

RENARDIER,  s.  m.  Celui  qui  dans  une  terre  a  le 
soin  de  prendre  les  renards. 

RENARDIÈRE,  ».  f.  Tanière  du  ren,ird.  ||  T.  de  mé- 
tallurgie. Nom  donne  au  fourneau  d'afllnage. 

RENCAISSAQE,  s.  m.  Action  de  rcncais^r. 

RENCAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rencaisser. 
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*  RCNCAISSEMENT,  S.  m.  Synonyme  de  rencaisnge. 
RCNCAISSER  {Te...  et  encaisser),  v.  a.  T.  de  jardi- 
nier. Remettre  aans  une  caisse.  Rencaisser  des  grena- 
diers. Il  T.  de  finance.  Remettre  en  caisse.  Rencaisser 
une  somme. 

*  RENCART  (AU),  loc.  odv.  Voy.  BARUST. 
RENCHÉRI,  lE,  p.  p.  de  renchérir.  ||  Fig.  et  famil. 

Oillicile,  dédaigneux.  ||  Svibst.  Faire  la  reocGérie. 

RENCHÉRIR  [re...  et  enchérir],  v.  a.  Rendre  plus 
cher,  d'un  prix  plus  élevé.  Renchérir  le  pain.  Jj  F.  n. 
Devenir  plus  cher.  Tout  renchérit.  ||  Fig.  Dire,  Taire  plus 
qu'un  autre.  Mon  sentiment  n'est  pas  qu'on  prenne  la 
méthode  De  ceux  qu'on  voit  toujours  renchérir  sur  la 
mode,  HoL.  {]  Renchérir  sur  quelqu'un,  dire  des  choses 
plus  extraontinaircs  que  celles  qu'il  dit. 

RENCHÉRISSEMENT,  «.  m.  Augmentation  de.  prix. 
Le  renchérissement  des  denrées. 
«  RENCHÉRIS8EUR,  a.  m.  Celui  qui  renchérit. 

RENCOGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rencogner. 

RENCOONER  [re...  en  eicogner),  v.  a.  Famil.  Pous- 
ser, serrer  quelqu'un  dans  un  coin.  ||  Fig.  Rencogner 
ses  larmes,  faire  elTort  pour  ne  pas  pleurer.  ||  Se  ren- 
cogner, V.  r.  S'enfermer.  Se  rencogner  dans  son  logis. 

RENCONTRE  (re...  et  encontre',  s.  f.  Action  d'aller 
vers  quelqu'un  qui  vient.  Aller  à  la  rencontre  de  quel- 
qu'un. Il  Occasion  qui  fait  trouver  foiiuitemenl  une 
personne,  une  chose.  Je  ne  pouvais  avoir  rencontre  plus 
heureuse,  Cor;i.  ||  Faire  une  mauvaise  rencontre,  trou 
ver  sur  son  chemin  des  malfaiteurs.  |l  Marchandise  de 
rencontre,  ce  qu'on  achète  d'occasion.  ||  J'ai  eu  cela  de 
rencontre,  c'est  une  rencontre,  se  dit  d'une  chose  ache- 
tée d'occasion  et  à  bon  marché.  ||  À  la  rencontre,  quand 
on  se  rencontre.  ||  Combat  imprévu  de  deux  corps  en- 
nemis qui  se  rencontrent.  ||  Toute  espèce  d'engagement, 
prévu  ou  imprévu.  |l  Combat  singulier  non  prémédité. 
Comme  si,  les  duels  étant  défendus,  les  rencontres 
étaient  permises,  Str.  ||  Il  se  dit  aujourd'hui  pour  duel, 
combat  prémédité.  Jj  Concours,  conjonction  ou  opposi- 
tion des  corps.  La  rencontre  des  atomes,  des  planètes, 
des  astres,  etc.  ||  En  gramm.  et  en  versification,  rencon- 
tre des  voyelles,  choc  de  deux  voyelles  qui  ne  s'élident 
pns,  hiatus.  ||  T.  d'horloger.  Roue  de  rencontre,  roue 
dont  les  ilents  engrènent  sur  le  pivot  qui  fait  mouvoir  le 
balancier.  ||  Conjoncture.  En  toutes  rencontres.  ||Rap- 

tirochement  de  mots  plaisants.  Ceux  qui  trouvent  ces 
telles  rencontres  n'ont-ils  pas  lieu  de  s'en  gioriHer? 
Mol.  Il  En  blas.  Rencontre  est  masculin,  et  se  dit  de 
la  léle  d'un  animal  qui  la  présente  de  front.  De  sable  au 
rencontre  du  bélier  d'or. 

RENCONTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rencontrer.  ||  Heureux, 
bien  trouvé,  il  y  a  un  terme  dans  votre  ouvrage  qui  est 
rencontré,  et  qui  peint  la  chose  au  naturel,  u  Brdi. 

RENCONTRER  [rencontre),  v.  a.  Avoir  la  rencontre 
de,  trouver  sans  s'attendre  à.  Rencontrer  quelqu'un. 
Un  rencontre  sa  destinée  Souvent  par  des  chemins  qu'on 
prend  pour  l'éviter,  u  Foiit.  ||  On  le  dit  quelquefois 
des  choses.  Le  torrent  entraine  tout  ce  qu'il  rencontre 
sur  son  passage.  ||  Rencontrer  les  yeux  de  quelqu'un,  le 
regarder  au  moment  où  il  vous  regarde.  |]  T.  de  mar. 
Trouver  un  navire  ou  une  escadre  dans  le  pnrage  où  l'on 
navigue  soi-même.  ||  Heurter  contre,  présenter  la  ba- 
taille. Rencontrer  l'ennemi.  Il  Avoir  par  une  certaine 
chance  quelque  chose.  Les  vieillards  déclarèrent  que  j'a- 
vais rencontré  le  vrai  sens  de  Mtnos,  F£:c.  Il  a  rencontré 
son  fait.  |J  Ahsol.  Rencontrer  du  premier  coup.  M  F.  n.  T. 
de  vénerie.  I.e  limier  rencontre,  il  commence  a  trouver 
la  piste  du  gibier.  ||  Dire,  écrire,  trouver  quelque  chose 
d'heureux,  d'à  propios.  Pour  badiner  avec  grive,  el  ren- 
contrer heureusement  sur  les  plus  petits  sujets,  il  faut 
trop  de  manières,  la  Bsut.  Quelquefois,  en  devinant  au 
hasard,  on  rencontre.  Volt.  jJ  Se  rencontrer,  v.  r.  Faire 
rencontre  l'un  de  l'autre.  ||  il  se  dit  des  yeux,  des  re- 
gards de  personnes  se  regardant  l'une  l'autre,  jj  Avoir 
la  même  pensée,  le  même  sentiment  qu'un  autre.  ||  Se 
battre  en  duel.  |l  Être  trouvé,  paraître,  exister.  Quel 
prodige  pareil  s'est  jamais  rencontré  T  Corh.  ||  Il  se  dit 
des  personnes  en  un  sens  analogue.  M'étant  rencontré  là 
par  hasard.  ||  Impers.  Il  s'est  rencontré,  dans  tous  les 
temps  et  dans  toutes  les  conditions,  des  femmes  qui  par 


un  mérite  solide  se  sont  élevées  au-dessus  de  leur  sexe, 
RoLu.x.  Il  Concorder;  Nos  avis  se  rencontrent.  ||  Prov. 
Les  beaux  esprits  se  rencontrent. 

RENCORSÉ,  tt,p.  p.  de  rencnrscr. 

RENCOflSER  (re...  en  et  corps],  v.  a.  Mettre  un  cor- 
sage neuf  i  une  robe. 

RENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  rend.  ||  S.  m.  et  f.  En  ju- 
rispr.Un  rendant  comptc,celui,celle  qui  rend  un  compte. 
«  RENDEMENT,  s,  m.  Ce  que  rend,  ce  que  produit  une 
chose,une  exploitation  quelconque.  Le  rendeuientdu  rai- 
sin,d'unc  terre  en  grains.lJProduil  de  l'aflinoge  du  sucre. 
«  RENDETTER  (SE),  r.  r.  S'endetter  denuuveau. 

RENDEZ-VOUS  [rendre  Cl  vous],  s.  m.  Parole  qu'on 
se  donne,  à  deux  ou  i  plusieurs,  de  se  trouver  en  un 
lieu  déterminé  et  à  une  heure  dutermiaée.  ||  Il  se  dit 
d'une  assignation  de  duel.  ||  Le  lieu  où  l'on  doit  se 
rendre.  |j  Rendez-vous  dédiasse,  lieu  dans  un  bois,ordi- 
iiairement  un  pavillon,  destiné  à  servir  de  lieu  de  réunion 
aux  chasseurs.  ||  T.  de  mar.  Lieu  où  les  bâtiments  d'une 
escadre  ou  d'un  convoi  se  doivent  retrouver,  en  cas  de 
séparation  à  la  mer  ou  au  moment  du  départ.  |{  Tout  lieu 
où  l'on  a  l'habitude  de  se  réunir.  Paris,  rendez-vous  gé- 
néral de  presque  tous  les  grands  talents  répandus  ilans 
les  provinces,  Fomtem.  ||  Il  se  dit  par  eitens.  en  parlant 
des  animaux  et  même  des  plantes.  Celte  forêt  est  le 
rendez-vous  des  oiseaux  de  proie.  ||  Fi|;.  On  dirait  que 
son  âme  est  un  rendez-vous  ac  toutes  les  passions,  Buil. 

RENOONNÉE,  S.  f.  Voy.  raxiio:<n£e. 

RENDORMI,  lt,p,p.  de  rendormir. 

RENDORMIR  [re...  et  endormir),  v.  a.  Faire  dormir 
de  nouveau.  ||  Se  rendormir,  v.  r.  Reconimeucer  i  dor- 
mir. Il  Fig.  Le  vent  s'est  rendormi,  LmtRTiiiE. 
*  REN00S8ER,  V.  a.  Remettre  sur  son  dos,  sur  soi. 

RENDOUBLÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  rendoubler. 

RENDOUBLER  [re...  en  et  doubler),  v.  a.  Remplier 
un  vêlement  pour  le  raccourcir. 

RENDRE  (lat.  reddere],  v.  a.  Remettre  une  chose, 
une  personne  i  celui  à  qui  elle  appartient,  redonner. 
Il  Rendre  le  pain  bénit,  voy.  paw.  ||  Rendre  à  quelqu'un 
sa  parole,  le  déjfager  de  l'engafjeinent  qu'il  avait  pris. 
Il  Fig.  Je  lui  ai  rendu  mon  estime,  ma  confiance,  mon 
cœur,  etc.  ||  Rendre  un  dépôt,  remettre  ce  qui  a  été 
confié.  I|  Remettre  à  son  adresse.  Rendre  un  paquet,  une 
lettre.  ||  Rendre  réponse,  faire  par  écrit  une  réponse 
uu  transmettre  par  un  messager  une  réponse.  ||  Vuiturer, 
[jorler,  conduire.  Rendre  des  marchandises  en  un  lieu. 
Montez  dans  ma  voiture  et  je  vous  rendrai  chez  vous. 

I  Rendre  de  l'ouvrage,  le  remettre  à  celui  à  qui  il  est 
lesliné.  ||  Fig.  S'acquitter,  en  parlant  de  certains  de- 
voirs, de  certamcs  obligations,  de  marques  de  respect,  de 
civilité.  Rendre  hommage.  Rendre  des  devoirs,  des res- 
|)ects  à  quelqu'un.  ||  Rendre  des  honneurs,  accorder,  dé- 
L'crner  des  honneurs.jjT.  de  féodalité.  Rendre  foi  et  liooi- 
mage,  reconnaître  en  qualité  de  suzerain.  ||  Rendre  vi- 
.sile,  aller  visiter.  ||  Rendre  ses  visites,  faire  les  visites 
ijue  l'usage  prescrit  dans  certaines  circonstances.  {|  Ren- 
dre à  quelqu'un  sa  visite,  faire  une  visite  à  une  per- 
sonne qui  est  venue  vous  visiter.  ||  Rendre  le  salut,  sa- 
luer quelqu'un  par  qui  on  a  été  salué.  ||  Rendre  service 
à  quelqu'un,  l'obliger.  ||  Rendre  de  bons  ofliccs,  de  mau- 
vais oflices  i  quelqu'un,  servir  ou  desservir  quelqu'un  de 
parole  ou  d'action.  ||  Payer  de  retour  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  Rendre  la  pareille.  Rendre  le  bien  pour  le  mal. 

II  Faire  recouvrer  ce  qui  a  été  perdu.  Rendre  la  santé,  la 
vue,  la  parole,  la  liberté,  etc.  H  Par  exagération,  rendre 
la  vie,  tirer  d'une  grande  peine.  ||  Remettre  en  un  certain 
étal,  avec  un  nom  de  personne  pour  régime.  Ce  médecin 
le  rendit  à  la  santé.  In  arrêt  de  non-lieu  l'a  rendu  à  la 
liberté.  J|  Cela  le  rendit  à  lui-même,  cela  le  remit  cii  s>n 
état  ordinaire,  fit  cesser  ses  illusions,  ses  préventions. 
Il  Faire  devenir,  être  cause  qu'une  personne  ou  une 
chose  devient  ce  qu'elle  n'était  pas  auparavant.  Non, 
non,  mon  intérêt  ne  me  rend  point  injuste,  Rac.  ||  Pro- 
duire, rapporter.  Sa  ferme  lui  r-nd  dix  mille  francs  par 
an.  {[Absol.  L'État  ne  peut  subsister  qu'autant  que  le 
travail  des  hommes  rend  au  delà  de  leurs  Lesoins, 
J.  J.  Roi'ss.  Il  Ce  fermier  rend  tant  de  sa  ferme,  il  en 
paye  tant.  ||  Il  se  dit  du  suc  qui  sort  de  certaines  choses. 
Cette  orange,  cette  viande  rend  beaucoup  de  jus.  jj  Ex- 
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haler.  Cette  Reur  rend  une  odeur  «gnétble.  ||  Fig.  Rcn- 
dre  l'âme,  l'esprit,  le  dernier  soupir,  mourir.  ||  Faire  en- 
tendre. Cet  instrument  rend  un  son  harmonieux.  ||  Re- 
jeter, par  les  voies  natui-ellea  ou  autrement.  Rendre  de 
Il  bile.  Il  Cette  plaie,  ce  résicaloire  rend  beaucoup,  il  en 
sort  beaucoup  d'humeur.  I|  Rendre  gorge,  v'oy.  gorge. 
Il  Àbaol.  Rendre,  Tomir.  [|  Livrer,  céder.  Elle  trahit  mon 
père,  et  rendit  aux  Ronums  La  place  et  les  trésors  con- 
fiés en  ses  mains,  Rac.  ||  Fig.  Rendre  les  armes,  s'avouer 
Tiincu  dans  une  contestation,  dans  une  discussion,  et 
aussi  s'avouer  charmé.  1 1  Rendre  la  main,  céder  le  tour, 
céder  la  place.  ||  T.  de  manège.  Rendre  U  bride  i  son 
cheval,  la  tenir  moins  hante,  moins  ferme.  |{  Rendre  la 
main,  licher  un  peu  la  bride.  |l  1  certains  jeux,  rendre 
des  points,  voj.  poist,  s.  m.  ||  Représenter,  exprimer. 
Penser  et  bien  rendre  ce  qu'on  pense  sont  deux  choses 
bien  différentes,  Coxdolac.  j]  AimoI.  Bien  écrire,  c'est 
tout  i  la  fois  bien  penser,  bien  sentir  et  bien  rendre, 
Borr.  IJ  Traduire.  Rendre  un  passage  mot  à  mot.  ||  Ré- 
péter. L'écho  rend  les  sons.  ||  Rendre  témoignage,  certi- 
Ber,  témoigner.  ||  Rendre  un  arrêt,  une  sentence,  pro- 
noncer un  arrêt,  une  sentence.  ||  Rendre  la  justice,  admi- 
nistrer Is  justice.  Il  Rendre  justice  à  quelqu'un,  recon- 
naître son  mérite,  ses  droits.  ||  Rendre  ses  comptes,  ren- 
dre compte,  voy.  coam.  {j  Rendre  raison,  voy.  raiso:». 

Se  remuu:,  v.  n.  Être  rendu,  donné  en  retour.  Le  mal 
se  rend  chez  vous  au  centuple  du  bien ,  la  FoitT.  y  Se  ren- 
dre i  ton  devoir,  se  réformer.  {|  Aller,  se  transporter. 
Dans  deux  heures  Pompée  en  ce  lieu  doit  se  rendre, 
Cork.  ||  Se  rendre  i  son  devoir,  se  rendre  au  lieu  où  le 
devoir  appelle.  ||  Aboutir.  Le  sang  se  rend  au  cœur.  Oit  se 
rend  ce  cnemin?  |j  Devenir,  se  faire  tel.  Plusieurs,  dans 
la  crainte  d'être  trop  faciles,  se  rendeat  inflexibles  i  U 
raison,  Ross.  M  Enjurispr.  Se  rendre  partie  contre  quel- 
qu'un, se  déclarer  partie  contre  lui.  ||  Céder,  se  sou- 
mettre. Se  rendre  à  des  preuves,  à  de  bonnes  raisons,  etc . 
y  Se  rendre  sur  une  chose,  céder  sur  une  chose.  ||  Absol . 
Je  me  rends.  |{  Il  se  dit  des  villesqui  se  soumettent,  des 
troupes,  des  mdividus  qui  capitulent  ou  deviennent  pri- 
sonniers. Il  Se  rendre,  n'en  pouvoir  plus.  |l  Être  pro- 
noncé. I.CS  sentences  criminelles  se  rendent  dans  la  place 
publique,  d'Alerd.  |{  Être  traduit.  Cela  se  rend  en  latin 
ainsi.  ||  Prov.  Ce  qui  est  bon  éprendre  est  bon  i  ren- 
dre. Il  Amis  au  prêter,  ennemis  au  rendre.  |[  11  faut 
rendre  à  César  ce  qui  appartient  à  César,  c'est-t-dire  il 
fout  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 

RENDU,  UE,  p.  p.  de  rendre.  ||  S.  m.C'est  un  rendu, 
un  prêté  rendu,  se  dit  d'un  tour  que  l'on  joue  i  quel- 
qu'un pour  lui  rendre  la  pareille.  ||  En  peint.  Exécution 
rendue,  exécution  travaillée  qui  exprime  tout  ce  qui  est 
à  exprimer.  ||  S.  m.  Un  beau  rendu.  ||  Compte  rendu, 
voy.  coHPTE.  Il  &'.  m.  Soldat  qui  déserte  pour  se  venir 
rendre  dans  le  parti  contraire  (terme  vieilli).  ||  Us,  ou- 
tré. L'équipage  suait,  soufOait,  était  rendu,  l>  Foiit. 
*  RENOUIRE  (r<...  et  enduire),  v.  a.  Enduire  de  nou- 
veau. Il  Appliquer  un  enduit  en  général. 
RENOURCI,  lt,p.p.  derendurcir. 
RENDURCIR  (re...  et  endurcir),  v.  a.  Rendre  plus 
dur.  Il  Se  rendurcir,  v.  r.  Devenir  plus  dur. 

RÊNE  (dérivé  du  lat.  retinere),  s.  f.  Courroie  de  la 
bride  d'un  cheval.||  Fiç.  Gouvernement,  direction.  Cette 
main  souveraine  qui  tient  du  plus  haut  des  cieux  les 
rênes  de  tous  les  empires,  Boss. 

RENÉQAT,  ATE  (re-né-ga.  Lat.  renegare),  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  renié  la  religion  chrétienne  pour  em- 
brasser une  autre  religion.  |jFig.Celui<^ui,  pardes  motifs 
intéressés, abjure  ses  opinions  et  trahit  son  parti. 
RÉNETTE  on  HAIHETTE  (rainer),  s.  f.  Instrument 

3ue  les  vétérinaires  emploient  pour  entamer  la  corne 
u  cheval.  ||  Outils  du  fondeur  de  caractères.  ||  Instru- 
ment dont  le  charpentier  se  sert  pour  tracer  des  lignes 
et  donner  de  la  voie  aux  scies. 

RÉNETTÉ,  ÉC,  p.  p.  de  rénetter. 

RÉNETTER  (rénette],  v.  a.  Couper  le  sabot  du  che- 
val avec  la  rénette. 

RENFAtîASE  Irenfatter),  ».  m.  Action  de  renfaiter  ; 
ouvrage  qui  en  résulte. 

RENFAItÉ,  ÉE,  p.  p.  de  renfaiter.  Toit  renfaité. 

RENFAITER,  V.  a.  RacconjBwdor  le  faite  d'un  toit. 


RENFERMA,  tt,  p.  p.  de  renfermer.  ||  SiAtt.  Ob 
sent  le  renfermé,  se  dit  des  choses  qui  sentent  maurw 
pour  avoir  été  longtemps  renfcrméâ.  ||  Odeur  de  rat- 
fermé,  odeur  d'une  chambre  qui  n'a  pas  été  ouverte  ile- 
puis  longtemps.  ||  Un  homme  renfermé ,  un  hotnnK 
qui  ne  communique  pas  ses  impressions,  ses  sentirocali. 

RENFERMER  (r«...  et  enfermer),  «.  a.  Enfermer  de 
nouveau.  ||  Enfermer.  Il  m'avait  fait  renfermer  daas 
celte  tour.  Fin.  ||  Renfermer  quelqu'un,  le  mettre  es 
prison.  ||  Renfermer  un  prisonnier,  le  resserrer  pins 
étroitement  qu'auparavant.  ||  Fa.  Il  se  dit  des  passiaos, 
des  sentiments  que  l'on  enlerme  dans  son  cavt. 
y  .Avec  un  nom  de  personne  pour  sujet,  comprends, 
faire  tenir  dans.  Il  renferma  le  village  dans  l'eoceinte 
de  la  ville.  ||  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  conte- 
nir. Ce  livre  renferme  plusieurs  vérités.  ||  rig.  Lcci- 
Pitaine  n'est  pas  accompli  s'il  ne  renferme  en  sm 
homme  de  bien  et  l'homme  sage,  Fi^ca.  Il  F<g.  ^ 
treindre^  réduire  dans  de  certaines  bornes,  aaudit  sàl 
le  premier  dont  la  verve  insensée  Dans  les  homes  d'un 
vers  renferma  sa  pensée!  Boa.  J|  Se  renfermer,  t.  r. 
Se  tenir  enfermé.  f|  Par  extens.  Les  empereurs  ronaiiK 
se  renferment  dans  l'Orient  et  abandonnent  le  reste, 
Boss.  [I  Fig.  Il  y  a  une  busse  sagesse  qui,  se  renremitiil 
dans  1  enceinte  des  choses  mortelles,  s'ensevelit  inc 
elles  dans  le  néant,  Boss.  ||  Se  renfermer  en  Mi-màw. 
se  recueillir.  1 1  Être  renfermé.  Une  haine  qui  se  reoferax 
on  dedans.  ||  Se  restreindre,  se  réduire,  se  bornera.  J( 
me  renferme  dans  les  paroles  de  mon  texte,  Tita. 

RENFLÉ.'iE,  p.  p.  M  renfler.  ||  (kdonne,  tige  ren- 
flée, colonne,  tigs  qui  va  en  grossissant  dans  quekK 
partie  de  sa  longueur.  ||  Navire  renflé,  navire  dont  lei 
couples  sont  plus  proéminents  qu'il  n'est  d'usage. 

RENFLEMENT,  t.  m.  ËUt  de  ce  qui  est  renflé.  ||  ?«■ 
tion  renflée.  Le  renflement  de  la  terre  sous  l'équitov. 

I  IRenflement  de  colonne,  petite  augmentation  qui  se  It^ 
au  tiers  du  fût  de  la  colonne  vers  le  bout  d'en  mk,  e>  <F 
diminue  insensiblement  vers  les  deux  extrémités.  ||  T. 
de  mar.  Forme  arrondie  des  couple*  d'un  navire  nn 
l'extérieur,  quand  elle  est  plus  prononcée  qu'il  «est 
d'usage.  ||  En  bot.  Endroit  où  une  tige  est  dilatée. 

RENFLER  (re...  et  enfler),  v.  n.  Se  conjugue  w« 
être  OM  avoir,  suivant  le  sens.  Augmenter  de  gros*"" 
en  cuisant  ou  en  fermentant.  H  V.a.  Donner  plus  «  .'*■ 
lume.  Il  Fig.  On  se  nourrit  des  .incifns  et  des  ™»^ 
modernes  ;  on  en  renfle  ses  ouvrages,  u  Bri^t.  Il  Rewf 
l'avoine,  pratique  frauduleuse  des  marchands  qui  coasèu 
i  humecter  l'avoine.  ||  Se  renfler,  t>.  r.  Devenir  re* 

*  RENFL0UA3E,  s.  m.  Action  de  renflouer  un  nan» 

*  RENFLOUEMENT,  ».  m.  Résultat  du  renflouage. 

*  RENFLOUER  (r«...  en  et /fo(),  ».  a.  T.  de  mar.  M 
mettre  à  flot  un  bâtiment  échoué. 

RENFONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  renfoncer.  ||  Des  yem  ren- 
foncés, des  yeux  situés  profondément  dans  l'orbit^ 

RENFONCEMENT,  ».  m.  Action  de  renfoncer;  eflel« 
cette  action.  ||  Popul.  Se  dit  d'un  coup  de  P«"ÇJ2 
dans  un  chapeau  et  qui  le  renfonce.  ||  Creux  I"*™™?, 
certaines  parties  d'un  ouvrage,  particulièrcmentdins  » 
ouvrages  d'architecture.  |l  Effet  de  perspective  qm  w' 
paraître  une  chose  enfoncée  et  éloignée.  ||  T.  d  iiii|>n<°' 
Action  de  renfoncer  une  ligne.  ,^ 

RENFONCER,  t.  a.  Enfoncer  de  nouveau  ««  V^ 
avant.  Renfoncer  son  chapeau.  Dieu  n'a  qu'i  ''^'î'T. '^ 
main  qui  nous  porte,  pour  nous  renfoncer  daos  I  «^ 
de  notre  néant, Fé».  ||  T.  d'imprim.  Renfoncer  une lig^ 
la  faire  commencer  en  arrière  de  celles  qui  saive" 
précédent.  ||  Se  renfoncer,  ».  r.  Être  renfonce. 
.  RENFORÇAQE,  s.  m.  Action  de  donner  P'"J?,  2 

II  En  phot(^aphie,  action  de  donner  plus  d'utte» 
aux  noirs.  „  .  _,-. 

RENFORCÉ,  ÉE,  ».  p.  de  renforcer.  ||  Une éto»>" 
forcée,  une  étoffe  plu.<  forte  et  plus  épaisse  que  ''^. 
naire.  I|  Bidet  renforcé,  bidet  plus  grand  que  les  »». 
ordinaires.  ||  Fig.  et  famil.  Paysan,  boufï?*'.!*^^» 

Fiysan,  bourgeois  qui  a  de  l'aisance  et  qui  [«''  °"  |g|. 
important.!)  Un  fat,  un  sot  renforcé,  «n  "«^  „ 
trêmement  fat,  extrêmement  sot.  Un  àne  '^'^ri^ 
Fo5i.  Il  II  se  dit,  dans  le  même  sens,  deschos».  ij"r 
comique  n'est  autre  chose  que  la  foire  renforts'i 
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RENFORCCMENT,  *.  m.  Action  de  renforcer;  effet  de 
celte  action.  Le  reoforcenient  d'un  canon  sur  la  culasse. 
RENFORCER  (re...  en  et  force),  ».  a.  Rendre  plus 
fort.  Renforcer  une  armi^e.  Pour  renforcer  le  tempéra- 
ment et  la  santé,  J.  i.  Rouas.  ||  Renforcer  la  dépense, 
l'ordinaire  d'une  maison,  en  augmenter  la  dépense,  l'or- 
(lioaire.  ||  Renforcer  la  voix,  le  son,  lui  donner  plus  d'é- 
clat et  de  force.  ||  Se  railbrcer,  v.  r.  Devenir  plus  fort, 
plus  habile.  L'armée  se  renforce.  Son  esprit  s'est  renforcé 
par  l'étude.  Se  renforcer  sur  le  latin.  ||  Etre  renforcé. 
*  RENFORCIR  (re....  et  enforctr),  v.  a.  Rendre  plus 
fort.  Il  F.  n.  Popul.  Devenir  plus  fort,  plus  gros. 
RENFORMI,  lE,  p.  p.  de  renformir. 
RENFORMIR  [re...  en  et  forme],  v.  a.  T.  de  maçon- 
nerie. Revêtir  un  vieux  mur  a'un  crépi  épais  pour  le  con- 
solider, y  mettre  dea  moellons  li  où  il  en  manque. 
_  RENFORMIS  (ran-for-mi.  Renfoitnir],  a.  i».  Répara- 
tion d'un  vieux  mur  sans  démolition. 

RENFORT  (re...  en  et /"ort),  s.  m.  Augmentation  de 
force.  Un  renfort  d'hommes.  ||  Pièce  de  fer  qu'on  soude 
à  une  autre  trop  faible.  |j  Dans  les  bouches  à  feu,  les 
parties  voisines  de  la  culasse,  où  l'^NÙsseur  du  métal  est 
augmentée.  |{  Fig.  et  famil.  Il  se  dit  de  ce  qui  aug- 
mente, rend  plus  fort.  Renfort  de  joie.  A  grand  renfort 
de  besicles.]  |  Renfort  de  potage,  s'est  dit  des  plats  dont  on 
renforsait,  escortait  les  potages.  ||  Fig.  Pour  renfort  de 
potage,  pour  augmenter  la  chose,  pour  comble  de  folie. 
RENFRORNER  (SE),  V.  r.  Voy.  REraosna. 
RENGAGÉ,  £e,  p.  p.  de  rengager. 
RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  se  rengager. 
rengager  (re...  et  engager),  v.  a.  Mettre  de  nou- 
veau en  gage.  ||  Fig.  Faire  entrer  de  nouveau  dans,  en 
parlantde  sentiments,  de  passions,  de  positions.  Cela  nous 
rengage  dans  le  monde.  |]  Entamer,  commencer  de  nou- 
veau. Rengager  un  procès,  le  combat,  etc.  |{  Se  rengager, 
V.  r.  S'engager  de  nouveau.  Il  fallait  ou  tout  à  fait  rom- 
pre, ou  se  rengager  tout  à  fait  avec  le  monde,  Boas.  Ne 
vous  rengagez  plus  sous  le  joug  de  la  servitude,  Vass. 
Il  Etre  commencé,  entamé  de  nouveau. 
RENGAINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rengainer. 
RENGAINER  (re...  et  engainer),  v.  a.  Remettre  dans 
la  gaine,  dans  le  fourreau,  j]  Absol.  Remettre  l'épée  dans 
le  fourreau.  ||  Fig.  Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce 
qu'un  avait  commencé.  Puisque  cela  vous  incommode,  je 
rengaine  ma  nouvelle,  Mol.  ||  Renjtainer  un  compliment, 
supprimer  les  politesses  au'on  avait  envie  de  dire,  ou  iro- 
niquement et  en  général  supprimer  ce  qu'on  allait  dire 
RENGORGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rengorger. 

*  RENGORGEMENT,  S.  m.  Action  de  ss  rengorger  ;  at- 
titude de  celui  qui  se  rengorge. 

RENGORGER  (SE)  (re...  en  et^or^e],  v.  r.  Avancer 
la  gorge  et  retirer  un  peu  la  tête  en  arrière,  pour  se 
donner  meilleure  grâce,  en  parlant  des  femmes.  H  11  se 
dit  aussi  des  hommes  qui,  par  une  attitude  semblable, 
afTcctent  un  air  de  fierté.  ||  U  se  dit  aussi  de  certains 
animaux.  Le  paon  se  rengorge.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  le 
fier,  l'important. 

RENGRAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rengraisser. 

RENGRAI8SER  (re...  et  engrauier],  ».  a.  Faire  re- 
devenir gras.  Il  Y.  n.  Redevenir  gras.  ||  Se  rengraisser, 
».  r.  Se  redonner  de  l'embonpoint. 

REHSRÉOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rengréger. 

RENGRÉ8EMENT ,  «.  m.  T.  vieilli.  Augmentation. 
Rengrégement  de  mal,  surcroit  de  désespoir.  Mol. 

RENGRÉGER  (re...  en  et  anc.  fr.  graigneur,  greindre, 
plus  Erand],  v.a.  T.  vieilli.  Augmenter,  en  parlant  du 
mal,  des  maladies.  |j  Se  rengréger,  v.  r.  Être  rengrégé. 

RENORÉNÉ,  t£,p.  p.  de  rengréner. 

RENGRÉNEMENT,  ».  m.  .4ction  de  rengréner. 

*  RENGRÉNER,  »,  n.  Rcmoudre  le  gruau. 
RENGRÉNER  (re...  et  engrener],  ».  a.  Remettre  sous 

le  balancier  ou  faire  rentrer  juste  dans  la  matrice  les 

monnaies  qui  n'ont  pas  bien  re;u  l'empreinte. 

«  RENGRENER,  V.  n.  Engrener  dans  une  seconde  roue. 

*  RENHARDIR,  V.  a.  Rendre  de  la  hardiesse,  du  cou- 
rage. Il  Se  renhardir,  ».  r.  Redevenir  bardi. 

RENIABLE,  adj.  De  nature  i  être  renié.  ||  Prov.  Tous 
viUins  cas  sont  reniables.  ||0n  dit  plus  souvent  ainour- 
d  bui .-  Tout  mauvais  eu  est  niable. 


RENIÉ,  ÉE,  p.  ».  de  renier.  ||  Il  est  renié  de  Dieu  et 
des  hommes,  se  dit  d'un  très-méchant  homme.  ||  Un 
chrétien  renié,  celui  qui  a  abandonné  sa  foi.  ||  Un  moine 
renié,  un  moine  qui  a  renoncé  à  ses  vceux. 

RENIEMENT  OU  RENÎMENT,  s.  m.  Action  de  renier. 
Le  reniement  de  saint  Pierre,  jj  Jurement,  imprécation. 

RENIER  (lat.  re...  et  nier),  v.  a.  Déclarer  qu'on  ne 
connaît  point  une  personne,  une  chose  que  l'on  connaît 
i^rTectivemeot.  Pierre  renia  trois  fois  Jésus.  ||  Renier 
quelqu'un  pourson  parent,  pour  son  ami,  refuser  de  le  re- 
connaître pour  tel.  Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  Renier 
ses  parenL'i,  ses  amis. 1 1  Désavouer,  méronnaiire  une  chose 
de  lait.  Renier  sa  patrie,  sn  Himillc.  ||  .abandonner  entiè- 
rement. Reniersa  foi,  son  Dieu.||  Absol.  Apostasier.|| Re- 
nier Dieu  et  absol.  renier,  jurer  le  nom  de  Dieu. 

RENIEUR,  s.  m.  Celui  qui  blasphème,  qui  renie. 

*  RENIFLADE,  a.  f.  Action  de  renifler. 
RENIFLEMENT,  a.  m.  .action  de  renifler. 
RENIFLER  (re...  et  anv.  fr.  nifter,  du  b.  allem. 

nibbe,  nez],  v.  n.  Retirer,  en  aspirant  un  peu  fort,  l'hu- 
meur ou  l'air  qui  est  dans  les  narines.  |{  Fig.  et  famiL 
Marquer  de  la  répugnance  pour  quelque  chose.  ||  Ce  che- 
val renifle  sur  1  avoine,  il  refuse  d'en  manger.  ||  Y.  a. 
Faire  entrer  dans  le  nez  en  reniflant.  Renifler  une  odeur. 

RENIFLERIE,  a.  /.  Popul.  Action  de  renifler. 

RENIFLEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  re- 
nifle. 

RENNE  (  suédois  ren  ),  «.  m.  Quadrupède  du  Nord, 
du  même  genre  que  le  cerf. 

RENOM  [re...  et  nom],  $.  m.  Opinion  que  le  publie  a 
d'une  personne,  d'une  chose.  Avoir  nn  mauvais  renom. 
Il  Absol.  Célébrité.  Un  homme  de  renom. 

RENOMMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  renommer.  ||  Qui  a  du  re- 
nom. Un  prince  renommé.  ||  On  dit  renommé  pour  ou 
par  ;  mais  en  cet  emploi  i)ar  est  moins  bon.  Tyr,  la  ville 
du  monde  la  plus  renommée  pour  le  commerce,  Roluh. 

RENOMMEE,  f.  f.  Connaissance  d'un  nom  parmi  nn 
public  plus  ou  moms  étendu.  Bonne  renommée.  Mau- 
vaise renommée.  |j  T.  de  palais.  Rétablir  quelqu'un  en 
sa  bonne  Hnie  et  renommée.  J|  La  voix  piiolique.  Kou) 
avons  appris  l'événement  par  la  renommée.  ||  T.  de  pa- 
lais. Enquête  de  commune  renommée,  aorte  d'enquête 
île  voix  publique  pour  constater  certains  faits.  ||  Être 
mythologique  et  allégorique  représenté  sous  h  figure 
d'une  femme  embouchant  la  trompette  (en  ce  sens  ils'é- 
cri'  avec  une  r  majuscule).  M  En  cette  acception,  on  s'en 
sert  dans  plusieurs  phrases  de  stvie  oratoire  et  poéliaue, 
mais  sans  y  mettre  l'r  m^uacule.  La  renommée  publie 
ses  victoires.  Le  vol  de  la  renommée.  jJ  Prov.  Bonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  don:e,  voy.  ceirtsre. 

RENOMMER,  t.  a.  Nommer,  élire  de  nouveau.  ||  Nom- 
neriivec  éloge.  Ce  chanteur  que  tant  on  renomme,  la 
Fcn-  Il  Se  renommer,  ».  r.  Acquérir  du  renom.  Hase 

I  ruommaieot  trop  par  la  grandeur  de  leur  race,  Xisa. 

II  Se  renommer  de  quelqu'un,  se  réclamer  de  lui. 

*  RENONÇANT,  ANTE,  adj.  Qui  renonce.  ||  En  jurispr. 
Qui  lait  une  renonciation. 

RENONCE  (voy.  renoncer],  s. /".  Aux  jeux  de  cartes, 
absence  d'une  couleur.  J'ai  renonce  i  pique.  ||  Action  de 
ne  pas  jeter  d'une  couleur  quand  on  peut  en  fournir. 

RENONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  renoncer. 

RENONCEMENT,  a.  m.  Action  de  renoncer  ù  quelque 
chose.  Il  Renoncement  de  soi-même,  i  soi-même,  acte  de 
l'ime  qui  se  désintéresse  de  ses  propres  intérêts.  ||  Dans 
la  morale  chrétienne,  action  de  renoncer  aux  choses  du 
monde.  Un  entier  renoncementau  monde,  à  jes  plaisirs. 
Il  Absol.  Une  vie  de  renoncement  et  de  sacrifice,  Mass. 

RENONCER  (lat.  renunciare],  v.  n.  Se  désister,  se 
déporter  de  quelque  chose,  soit  par  acte  exprès,  soit  au- 
trement. Renoncer  i  la  couronne,  i  son  droit,  etc.  ||  Ab> 
soL  Sa  veuve  a  renoncé  à  cause  des  dettes,  c'est -à-dira 
a  renoncé  i  la  communauté.  ||  Quitter,  abandonner  U 
possession,  le  désir  de  quelque  chose,  la  prétention  i 
quelque  chose.  Renoncer  aux  grandeurs,  aux  alTiires, 
a  la  vie,  etc.  { |  Absol.  Vous  n'avez  pas  de  constance,  il 
ne  faut  pas  renoncer  sitAt.  ||  Renoncer  au  monde,  se 
consacrer  i  la  vie  religieuse,  {j  Renoncer  i  soi-même, 
se  dépouiller  de  tout  amour-propre.  {{  Abjnrer,  renier. 
Renoncer  i  ses  dieux,  i  sa  religion,  etc.   |j  Aux  jeux 
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de  etrles,  couvrir  tine  carte  avec  une  carte  d'uoe  autre 
couleur  qui  ne  «oit  pas  un  atout.  ||  V.  a.  Renier,  dén- 
Touer.  Je  voua  dii  en  vérité  que  cette  même  nuit, 
avant  que  le  coq  chante,  vous  me  renoncerez  trois  fois, 
S«ci.  Je  vous  renonce  pour  mon  neveu,  la  Hotte.  ||  Un 
dit  aussi  renoncer,  en  parlant  de  choses  qu'on  désavoue, 
t|uc  l'on  abandonne.  Renoncer  sa  patrie,  sa  foi,  etc.  Cer- 
tains oiseaui  renoncent  leurs  nids.  {{  Se  renoncer,  v.  r. 
Faire  une  abnégation  complète  de  soi-même. 

•  RENONCIATAIRE,  I.  m.  et  f.  En  jurispr.  Celui,  celle 
en  fiiveur  de  qui  on  renonce. 

•  RENONCIATEUR,  TRICE,  t.  m.  et  f.  En  jurispr.  Ce- 
lui, celle  qui  renonce. 

RENONCIATION  (lat.  renttneùUio)j  i.  f.  Action  de 
renoncer  k  quelque  chose.  {|  Action  d'abandonner  des 
droita,  une  possession.  |[  Acte  par  lequel  on  renonce  à 
une  chose.  ||  Au  sens  spirituel,  abandon  de  soi-même. 

•  RENONCULACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones, dont  le  genre  renoncule  est  le  type. 

RENONCULE  (lat.  rattunculiu],  t.  f.  Nom  d'un  genre 
de  plantes,  type  de  la  famille  des  renoncutacécs,  dont  la 
plupart  des  espèces  contiennent  un  principe  Scre  qui  les 
rend  irritantes  et  dangereuses.  ||  Renoncule  acre  ou  bou- 
ton d'or.  Il  Renoncule  des  bois,  anémone  des  bois. 

RENOUÉ,  £e,  f.  p.  de  renouer. 

RENOUÉE  [renoué,  i  cause  des  nœuds  de  la  plante) , 
s.  f.  Nom  d'un  genre  de  plantes  auquel  appartiennent  la 
historié,  la  renouée  vivipare,  la  renouée  persiraire,  etc. 

RENOUEMENT  ou  RENOÛMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
nouer, de  renouveler.  Renouement  d'une  alliance,  d'un 
mariage,  d'amitié,  etc. 

RENOUER  [re...  et  nouer),  v.  a.  Nouer  une  chn.<c 
dénouée.  Renouer  un  ruban.  J|  Simplement  nouer  pour 
l'ornement.  Ses  cheveux  étaient  renoués  de  rubans,  de 
Reurs.  Il  Nouer  ensemble  deux  llls,  après  qu'ils  ont  été 
coupés  ou  rompus.  ||  Fig.  H.  de  Tournefort  eut  quelque 
peine  à  renouer  le  fil  de  ce  qu'il  avait  quitté,  Fo^itkn. 
IjFig.  Reprendre  là  où  il  y  avait  eu  interruption.  Renouer 
correspondance.  J|  Renouer  un  traité,  une  alliance,  re- 
nouveler un  traite,  une  alliance  dont  le  terme  est  expiré. 
||  Renouer  des  négociations,  reprendre  des  négociations 
mterrompues.  ||  Renouer  la  conversation,  la  reprendre 
après  une  interruption. J|  Renouer  amitié  ou  absol.  re- 
nouer, renouveler  une  liaison  rompue  ou  interrompue. 
Il  Faniil.  Renouer  une  partie,  reprendre  le  projet  d  une 
partie.  ||  Se  renouer,  r.  r.  Être  renoué.  ||  Être  nttarbé. 
Il  En  parlant  de  négociations,  être  repris. 

RENOUEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui,  sans 
autre  instruction  que  l'empirisme,  remet  les  luxations, 
les  fractures  et  les  entorses.  ||  On  dit  aussi  reboutcur. 

RENOUVEAU  ,{re...  et  noureou),  ».  m.  Terme  encore 
usité,  mais  (|ui  vieillit.  La  saison  nouvelle,  le  printemps, 
i/irsque  du  renouveau  l'haleine  caressante  Rafraichit 
l'univers  de  jeunesse  paré,  M.  J.  Ch£ii. 
«  RENOUVELABLE,  adj.  Susceptible  d'être  renouvelé. 

RENOUVELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  renouveler.  ||  Un  sys- 
tème renouvelé,  un  système  qui  n'a  rien  de  nouveau. 
Il  Famil.  Cela  est  renouvelé  des  Grecs,  cela  est  connu 
depuis  très-longtemps. Il  Régénéré  spiritueilement.Chré- 
tien  Renouvelé  par  la  grâce,  Boss. 

RENOUVELER  [re...  et  nouvel),  e.  a.  Rendre  nou- 
veau, en  substituant  une  chose  nouvelle  à  une  autre  de 
même  espère.  Renouveler  le  meuble  d'un  appartement, 
.sa  garde-robe,  une  assemblée,  etc.  j|  Renouveler  ses 
^'ens,  son  service,  chinger  tous  ses  domestiques.  ||  Re- 
nouveler un  texte, accommoder  un  vieux  texte  au  langage 
de  son  temps.  ||ll  se  dit  aussi  des  personnes  que  l'on  rem- 
place par  d  autres  dans  leurs  fonctions.  Renouveler  les 
préfets.  Il  Fig.  Corriger,  changer  en  mieux.  L'homme, 
maitre  du  domaine  de  la  terre,  en  a  changé,  renouvelé 
la  surface  entière,  Bdfp.  ||  Donner  une  nouvelle  force. 
Votre  absence  a  renouvelé  la  tendresse  de  tous  vos  amis, 
S<v.  Il  l,c  retour  du  soleil,  du  printemps  renouvelle  la 
nature,  il  donne  une  vie  nouvelle  à  tous  les  êtres.  ||  Re- 
nouveler le  mal,  la  douleur  de  quelqu'un,  lui  faire 
sentir  de  nouveau  son  m:il,  sa  douleur.  ||  Renouveler 
oon  attention,  avoir  une  nouvelle  attention,  une  plus 
grande  attention.  ||  Renouveler  le  souvenir  d'une  chose, 
en  rappeler  le  souvenir.  ||  Renouveler  un  édit,  le  pu- 


blier de  nouveau,  le  remettre  en  vigueur.  |{  Roiu- 
veler  im  traité,  un  bail,  remettre  en  vigueur  l'uicieii 
pour  un  nouveau  laps  de  temps.  ||  Renouveler  un  usan. 
une  mode,  les  faire  revivre.  ||  Régénérer  spiritudffi- 
menl.  il  est  impossible  qu'une  telle  Ame  soit  renouTclée 
par  la  pénitence,  Boss.  ||  Faire  de  nouveau,  recooimoi- 
cer.  Renouveler  un  procès ,  une  querelle.  ||  RenouTeb 
connaissance,  rentrer  en  liaison  avec  une  personne  aDw 
avait  perdue  de  vue.  ||  Ronou\eler  un  billet,  faire,  iok 
date  plus  éloignée,  un  billet  en  rempUicement  d'unai.U«, 

Resodvxlcb,  v.  n.  S'augmenter,  avec  un  nom  de  chut 
pour  sujet.  La  fièvre  de  Philis  tous  les  Jours  reoouTelIr. 
lUcin.ll  Être  plus  vif,  plus  actif  en....  avec  unnooidf 
personne  pour  sujet.  Renouveler  de  lèlc.  ||  Renouitler 
d'appétit,  reprendre  bon  appétit.  ||  Renouveler  de  jam- 
bes, recommencer  à  marcher  avec  de  nouvelles  furces. 

Se  rexooveler,  v.  r.  Devenir  nouveau.  Lcsà^esseiv- 
nouvellent...  les  morts  et  les  vivants  se  remplacent  elï 
succèdent  continuellement,  Mass.  ||  Avec  eili|jse  da  pro- 
nom personnel.  Il  a  vu  renouveler  la  plus  gnndepiriir 
du  tribunal,  de  l'Académie,  il  y  a  vu  entrer  li  plopi'l 
des  hommes  qui  y  sont.  ||  Prendre  des  sentiments  nwi- 
veaux.  Il  Être  régénéré.  ||  Se  renouveler  dans  le  sonait 
de  quelqu'un,  se  rappeler  à  sa  mémoire.  ||  Appaniire, 
se  montrer  de  nouveau.  Les  grands  événements  des  dw- 
SCS  humalnea  ne  font,  pour  ainsi  parler,  que  se  reaoo- 
veler  tous  les  joun  sur  le  grand  theàlre  du  monde,  Bosi. 
Il  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Ils  étaient  bieo 
aites  de  voir  renouveler  la  sédition,  u'A>i>!<cof>t. 

•  RENOUVELEUR,  x.m. Celui  oui  renouvelle.||Celuiqui 
renouvelle  un  texte,  l'accommode  au  parler  de  son  leaip!' 

RENOUVELLEMENT,  *.  m.  Rétablissement  d'uK 
chose  dans  un  état  nouveau  ou  dans  un  état  meilleur.  1^ 
renouvellement  de  la  saison,  de  l'année,  de  la  sociéti'. 
etc.  Il  Action  d«  faire  un  nouveau  traité,  un  nouvel  «U, 
un  nouveau  bail,  etc.  |l  T.  de  dévotion.  R*géiiéittii» 
spirituelle.  Le  renouvellement  de  l'ànie.  ||  Accroisse- 
ment, augmentation,  l'n  renouvellement  de  pleurs,  <>' 
tendresse,  etc.  ||  Réitération.  Renouvellement  des  vtia 
du  baptême,  d'assurances  de  service,  etc. 

•  RÉNOVATEUR,  TRICE,  a.  m.  Celui,  celle  qui  reooa- 
velle,  rajeunit.  Les  rénovateurs  de  l'esprit  faumaui. 

RÉNOVATION  (lat.  renoralio),  a.  f.  Action  dereaM- 
veler.  La  rénovation  d'un  titre,  dea  vœux,  etc.JI  F'ô-." 
rénovation  de  l'homme  par  la  grîce.  ||  TransfonMli* 
en  mieux  par  la  nouveauté,  par  l'innovation.  Une  rino- 
vation  de  l'esprit  humain. 

RENSEIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  renseigner. 

REN8EI0NEMENT,  s.  m.  Indices,  instructioos  qu' 
servent  k  faire  connaître  quelou'un  ou  quelque  toM' 
Prendre  des  renseignements.  Aller  aux  reuselgnemests 
||  En  jurispr.  A  titre  de  renseignement,  se  dildow' 
déposition  reçue  en  vertu  du  pouvoir  discrétionnaire  i"' 
président,  sans  que  le  témoin  soit  astreint  au  serme»'- 

RENSEIBNER  (re...  et  eiigeigner),  v.  a.  Enseï?»' 
de  nouveau.  Renseigner  le  chemin.  {|  Donner  des  rej" 
seignenients  (sens  qui  n'est  pas  dans  le  Dictionnaire <» 
l'Académie) .  Faites-vous  mieux  renseigner  sur  cet  oqf  • 
Il  Se  renseigner,  r.  r.  Prendre  des  renseipcme"'*' 

RENTE  [rendre),  ».  f.  Revenu  annuel.  J'ai  eotn»" 
soixante  mille  livres  de  rente.  Voir.  ||  Ce  qui  est,""  "' 
nuellementpourun  fonds  aliéné,  céd5  on  affcmielW" 
en  grains,  en  vin,  en  espèces,  etc.  ||  En  ^'^'''""",'' ^Jj 
lltique,  rente  de  la  terre  ou  simplement  rente,  «pjj^ 
des  produits  afférente  au  propriétaire,  ''^"'-'"''I  ",; 
des  frais  et  des  profits  du  travail  et  du  capital  sff^'r^ 
Il  Bêtes  de  rente,  bètes  qu'on  entrelient  f^'  }''"ii 
revenu  de  leurs  produits,  viande,  laine,  "''"''  .'.J—ji 
Il  Ce  qui  est  dû  annuellement  pour  une  so""""   "Xt, 
aliénée  par  contrat  de  constitution.  Une  renie  vus 
Il  Absol.  La  rente  constituée  par  l'ÉUt.  |l  P""  «"^j 
Certaines  choses  qu'on  s'impose  à  soi-même,  et  q"'- 
presque  périodiques.  Il  donne  beaucoup,  Ces'  ""*  ^ 
pour  les  pauvres  de  son  quartier.  |1  En  sens  laver*' 
tains  profits  qui  sont  presque  périodiques.  |^ 

RENTE,  ÉE,  p.  p.  de  renter.  Qui  a  des  ''=.""': ^, 
du  roi.  Il  Famil.  Cet  homme  est  bien  ren'^» '' f* o-jier 

RENTER  [rente\,  v.  a.  Assigner  un  le»*""  '■ 
des  lidpitaux,  une  commuiuuté. 
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*  RENTER  (re...  ei  enter),  v.  a.  Remettre  un  pied  à  un 
vieux  bis  dont  on  garde  la  jambe. 

RENTIER,  1ÈRE  [rente],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
»  des  rentes  constituées  sur  l'État  ou  sur  quelque  com- 
munauté. Il  Bourgeois  qui  vit  de  son  revenu,  sans  né- 
igoce,  ni  industrie. 

RENTOILASE,  i.  m.  Action  de  rentoiler. 

RENTOILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rentoiler.  Tableau  rentoilé. 

RENTOILER  [re...  en  et  toile),  V.  a.  Kemettre  de  la 
toile  neuve  à  un  objet  garni  de  denlelle  ou  d'ornements 
de  fil.  Rentoiler  des  manchettes.  ||  En  peint.  Coller  un 
vieux  tableau  sur  une  toile  neuve,  ou  transporter  une 
peinture  d'une  vieille  toile  sur  une  neuve. 

*  RENTORTIULER  ({{  mouillées},  v.  a.  Entortiller  de 
nouveau.  ' 

*  RENTRAQE,  S.  m.  Action  de  rentrer;  résultat  de  cette 
action.  Le  rentrage  du  bois  scié. 

*  RENTRAIner,  r.  a.  Entraîner  de  nonveau. 
RENTRAIRE  (Ire...  en  al  traire,  tirer),  v.  a.  Coudre, 

rejoindre  deux  morceaux  d'étoffe,  de  sorte  que  la  cou- 
ture ne  paraisse  pas.  ||  Absol.  Ce  tailleur  sait  bien  ren- 
traire.  ||  Recoudre  les  relais  d'une  tapisserie. 

RENTRAIT,  AITE,  p.  p.  de  rentraire. 

RENTRAITURË,  (.  f.  Couture  de  ce  qui  est  rentrait. 

RENTRANT,  «.  m.  Joueur  qui  prend  la  place  de  celui 
qui  a  perdu. 

RENTRANT,  ANTE,  adj.  En  géom.  Angle  rentrant, 
angle  dont  t'oiwrerlure  est  en  dehors  et  ta  pointe  en 
dedans.  ||  Courbe «sntrante,  courbe  qui  revient  sur  elle- 
même  et  se  ferme.  ||  En  hist.  natur.  Replié  en  dedans. 

RENTRAYEUR,'EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  sait 
rentraire.  ||  Ouvrier,  ouvrière  qui,  dons  les  manufactures 
de  drap,  repare  les  pièces  d'étoffe  qui  ont  reçu  peu- 
plant les  apprétif  quelques  déchirures. 

RENTRE,  ËE,  p.  p.  de  rentrer.  \\  Qui  a  été  repoussé 
■on  dedans,  répercuté,  en  parlant  d'un  mal.  Sueur  ren- 
trée. Il  Fie.  et  famil.  Colère,  ambition  rentrée. 

RENTREE,  s.  f.  Action  de  rentrer.  |{  Enlèvement  des 
récoltas.  |[  T.  de  «basse.  Le  temps  que  le  gibier  rentre 
dans  le  bois  le  malin,  et  auquel  on  se  met  a  l'affût  pour 
le  tirer.  [|  Action  de  rentrer  en  fonctions  après  vacation, 
de  reprendre  ses  travaux  après  les  vacances.  La  rentrée 
des  tribunaux,  des  classes.  ||  Rentrée  d'un  acteur,  son 
retour  sur  la  scène  après  une  absence  prolongée.  ||  Re- 
couvrement d'une  somme,  perception  d'un  revenu.  La 
rentrée  des  impôts.  J'attends  des  rentrées.  ||  Au  jeu, 
.ce  que  l'on  prend  de  cartes  dans  le  talon,  après  avoir 
écarté.  Il  En  mus.  Effet  d'une  partie,  d'un  instrument, 
-qui,  après  un  silence,  reprend  un  chant  bien  prononcé. 
Il  Retour  du  sujet  dans  une  fugue,  une  imitation,  etc. 

REN'TRER  (re  et  entrer),  v.  n.  Se  conjugue  avec  être 
.«a  avoir;  cependant  la  conjugaison  avec  avoir  est  peu 
usitée.  Entrer  de  nouveau,  entrer  après  être  sorti.  Ren- 
trer dons  sa  maison,  chez  soi,  etc.  Etj's>  pour  vous  trou- 
ver rentré  par  l'autre  porte,  Mol.  ||  Poetiq.  Paire  ren- 
trer dans  la  poudre,  se  dit  de  Dieu  qui  renverse  les  or- 
gueilleux. Il  Psr  exagération,  faire  rentrerquelqu'un  dans 
Ta  poussière,  dans  la  poudre,  le  terrifier  par  des  menaces. 
Il  Fig.  et  famil.  Faire  rentrer  quelqu'un  cent  pieds  sons 
terre,  le  couvrir  de  confusion,  le  remplir  de  terreur. 
Il  Fig.  Rentrer  dans  le  néant,  cesser  d'avoir  crédit,  puis- 
sance.||  Rentrer  dans  l'alignement,  se  remettre  sur  l'ali- 
gnement en  reculant.  ||  f.  de  vénerie.  Rentrer  au  fort, 
se  renibucher,  en  parlant  d'une  béte.  ||  Se  dit  des  cho- 
ses qui  s'emboîtent  les  unes  dans  les  autres.  Ces  tuyaux 
rentrent  les  uns  dans  les  autres,  jj  Fig.  Les  jambes  me 
rentrent  dans  le  corps,  je  suis  excessivement  fatigué. 
Il  Fig.  Revenir  à,  revenir  dans.  Rentrer  dons  l'armée, 
dans  la  vie  privée,  etc.  ||  Rentrer  dans  son  sujet,  revenir, 
après  une  digression,  au  sujet  que  l'on  traite.  M  Ren- 
trer dans  les  bonnes  grâces  doquelqu'un,  obtenir  de  nau- 
reau  son  amitié,  sa  bienveillance.  |  f  Rentrer  en  grâce,  ob- 
tenir son  pardon.ll  Rentrer  dans  ses  droits,  dans  son  hien, 
les  recouvrer.  ||  Rentrer  dans  ron  bon  sens,  revenir  à  son 
bon  sens.  ||  Rentrer  dans  l'ordre,  se  remettre,  se  rétablir 
dans  l'ordre.  ||  Rentrer  dsns  le  devoir,  se  ranger  à  son 
-devoir.  ||  Rentrer  en  soi-même,  faire  rénexion  aur  soi- 
même,  revenir  s  résipiscence.  ||  On  dit  en  un  sens  ana- 
'iogue  :  Rentrer  en  son  âme,  en  son  cœui-.  ||  Retomber 


dans,  en  parlant  de  perplexités,  de  difGcultés.  ||  Ren- 
trer dans  l'âme,  reprendre  possession  de  l'âme,  en 
(larlant  de  sentiments.  Jamais  soupçon,  ombrage  et  ja- 
ousie  Ne  rentreront  dans  mon  maudit  esprit,  la  Foirr. 
I|  Être  compris,  renfermé.  Le  second  article  rentre  dans 
le  premier.  ||  Recommencer  certaines  choses,  s'y  re- 
mettre. Rentrer  en  fonctions,  en  correspondance,  etc. 
Il  Rentrer  en  fureur,  redevenir  furieux.  ||  Absol.  en 
parlant  des  travaux  que  reprennent  des  tribunaux  et  des 
collèges,'  etc.  Les  tribunaux,  les  collèges  rentrent  à  telle 
époque.  Il  Au  théâtre,  reprendre  son  service  après  une 
absence,  en  parlant  d'un  acteur.  ||  En  parlant  de  somt- 
mes  d'aigeni,  être  perçu,  recouvré,  touché.  ||  Être  ré- 
percuté, en  parlant  d'humeurs,  d'éruptions,  etc.  Prenez 
^arde  de  Utisser  rentrer  cette  humeur.  ||  Au  jeu,  il  se 
ail  des  cartes  que  l'on  prend  au  talon.  Il  m'est  rentré 
un  vihiin  jeu.  Rentrer  dans  une  couleur,  reprendre  la 
main  et  rejouer  d'une  couleur.  ||  En  mus.  Faire  un» 
rentrée.  ||  V.  a.  Porter  dedans  ce  qui  était  dehors.  Ren- 
trer des  marchandises  dans  le  magasin.  {1  T.  d'imprim. 
Rentrer  ou  faire  rentrer  une  ligne,  la  renfoncer. 

*  RENTR'OUVRIR,  V.  a.  Entr'ouvrir  de  nouveau. 

«  RENTRURE,  s.  f.  Endroit  oii  doivent  se  rencontrer  les 
parties  d'un  dessin  à  porter  sur  la  toile  ou  le  papier, 

*  RENVENIMER,  ti.  a.  Envenimer  de  nouveau.  ||  Se 
renvenimer,  v.  r.  Devenir  plus  envenimé. 

*  RENVERSANT,  ANTE,  adj.  Famil.  Qui  cause  stupé- 
faction, découragement.  Cela  est  renversant. 

RENVERSE  [A  LA),  loc.  adv.  Sur  le  dos.  Tomber  à 
la  renverse.  Être  couché  i  la  renverse. 

RENVERSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  renverser.  ||  Qui  est  à  l'en- 
vers. Les  armes  renversées  en  signe  de  deuil.  {|  Fig. 
C'est  le  monde  renversé,  se  dit  quand  on  voit  quelque 
chose  qui  est  contre  l'ordre  naturel  et  la  raison.  ||  T. 
d'optique.  Se  dit  d'objets  qui  présentent  une  figure 
opposée  à  leur  figure  habituelle.  Le  miroir  concave 
doime  des  images  renversées.  Un  cdne  renversé.  M  En 
mathém.  Raison  renversée,  raison  inverse.  ||  En  nist. 
nat.  Se  dit  d'une  partie  qui  est  infléchie  ou  qui 
est  disposée  eu  sens  inverse  du  sens  qui  lui  est  ha- 
bituel. Il  En  blas.  Se  dit  des  pièces  qui  sont  disposées 
autrement  que  de  coutume.  Chevron  renversé,  celui 
dont  la  pointe  est  en  bas.  ||  T.  de  nior.  L'ordre  d'une 
armée  navale  en  ligne  de  bataille  est  renversé,  lorsque, 
toute  la  ligne  virant  de  bord,  le  vaisseau  qui  était  a  la 
queue  se  trouve  à  la  tête.  ||  En  mus.  En  fait  d'intervalle, 
renversé  est  l'opposé  de  direct;  et  en  fait  d'accord, 
l'opposé  de  fonoamental,  {|  Un  esprit  renversé,  une  cer- 
velle renversée,  une  têle  renversée,  un  esprit,  une  cer- 
velle, une  tête  troublée,  jetée  hors  du  sens. 

RENVERSEMENT,  *.  m.  Action  de  niettrc  à  l'envers. 
de  mettre  en  bas  ce  qui  était  en  haut,  de  mettre  dans 
une  direction  contraire.  ||  En  cbir.  Dérangement  dans 
la  situation  ou  dans  la  conformation  naturelle  d'un  or- 
gane, par  suite  du(]uel  la  partie  supérieure  devient  infé~ 
rieiire,  ou  la  partie  postérieure  devient  antérieure,  ou 
l'interne  devient  externe.  ||  T.  de  mir.  Changement  de 
direction  de  la  marée,  des  brises,  etc.  ;  époque  où  il  a 
lieu.  Le  renversement  de  la  mousson.  ||  En  mus.  Di^f>o- 
sition  des  notes  dans  un  ordre  contraire  de  celui  de 
l'accord  fondamental.  ||  En  mathém.  Le  renversement 
d'une  fraction,  transposition  du  numérateur  à  la  place 
du  dénominateur,  et  réciproauemenl.  Le  renversement 
des  termes  d'une  proportion.  |]  En  log.  Renversement  des 
termes  d'une  proposition,  tnmsposition  des.termes  d'une 
proposition.  |[  Déplacement  des  mots  dsns  une  phrase, 
dansuiie  construction.  |j  Dérangement.  Le  renversement 
de  mes  papiers,  de  ma  bibliothèque.  ||  Fig.  Quel  renverse- 
ment d'iilees  <  J.  J.  RoD^s.  Il  Le  renversement  de  sa  têle, 
de  son  esprit,  le  désordre  de  ses  idées.  ||  Renversement 
d'esprit,  renversement  du  bon  sens,  folie.  ||  Action  de 
renverser,  de  jeter  à  terre  ;  état  d'une  chose  renversée. 
Le  renversement  d'une  table,  des  murailles  d'une  ville, 
etc.ll  Fi;:.  Ruine,  destruction  complète.  Le  renversement 
du  droit  divin  et  humain.  Volt. 

RENVERSER  Ire...  et  enven),  v.  a.  Mettre  1  l'en- 
vers, mettre  en  bas  ce  qui  était  en  haut.  ||  Renverser 
sens  dessus  dessous  ou  simplement  renverser,  retour- 
ner quelque  chose  ds  manière  que  ce  qui  était  en  haut 
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■oit  en  Ua,  et  rjclproqucmcnt.  ||  Tnnsposer.  Ren- 
vener  un  accord,  les  termes  d'un  rapport ,  une  frac- 
tion, etc.  Il  Déranger,  conrondre  l'arraniement  des 
chose*.  Tout  cela  renverse  également  les  idées  de  l'hon- 
neur, celles  de  la  morale  et  celles  de  la  religion,  Mov 
TEtQ,  1 1  Renrerser  l'esprit  de  quelcju'un,  k  quelqu'un,  lui 
troubler  l'esprit,  lui  inspirer  des  idées  busses  ou  mau- 
vaises. Il  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Renverser  la 
t(!le,  la  cervelle.  |J  Faire  tomber  une  personne  ou  une 
chose.  Une  tempête  renversa  les  blés.  Renverser  les 
temples.  ||  Renverser  les  travaux  des  ennemis,  les  abat- 
tre, les  combler,  etc.  M  Renverser  un  corps  de  troupes, 
le  mettre  en  déroute.  |J  Renverser  un  corps  de  n  oupes  sur 
unautre,  le  faire  reculer  de  manière  que,  tombant  sur  un 
autre  corps,  il  l'entraîne  dans  sa  déroute,  [j  Fig.  Faire  tom- 
ber ce  que  l'on  compare  à  des  choses  debout.  Renver- 
ser les  lois  de  la  nature,  la  religion,  Ui  puissance,  etc. 
Il  Fig.  Renverser  un  homme,  lui  faire  perarc  la  position, 
le  rang  qu'il  occupe.||  Fig.  Causer  stupéfaction,  trouble, 
découragement.  Cette  nouvelle  le  renversa.  [|  V.  n.  Être 
renvene,  tomber.  C'est  une  macbine  i  quoi  il  ne  faut 
pas  toucher,  de  peur  que  tout  ne  renverse,  S£v.  ||  Se 
renverser,  v.   r.  Tomber  ou  se  jeter  i  la   renverse. 

il  Mettre  son  corps  i  la  renverse.  Se  renverser  dans  un 
iiuleuil.  ||  Se  renverser  sur  le  dos,  se  renverser  en  ar- 
rière ou  simplement  se  renverser,  se  mettre,  se  coucher 
sur  le  dos.  ||Enchir.  Se  renvereer,  se  dit  d'un  organe 
qui  éprouve  le  renversement.  ||  Être  transposé.  Les  ter- 
mes de  cette  proposition,  les  accords  de  cette  gamme 
Rcu  vent  se  renverser.JI  Se  jeter  réciproquement  par  terre. 
En  parlantde  corps  de  troupes,  reculer  en  désordre  l'un 
sur  1  autre.  ||  Être  jeté  bas.  ||  Être  troublé,  bouleversé. 

RENVI  (voy.  rentier],  t.  m.  Aux  jeux  de  cartes,  ce 
qu'on  met  par-dessus  la  vade  ou  l'enjeu.  Faire  un  renvide 
cent  francs.  ||  Jeux  de  renri,  ceux  ou  l'on  fait  des  renvis. 
RENVIER  [re...  et  anc.  fr.  envier,  défier  au  jeu,  du 
lat.  invitaré),  v.  n.  Au  brelan,  mettre  une  certaine 
tomme  paiMlessus  la  vade  ou  l'enjeu.  ||  Fig.  Renchérir, 
faire  davantage.  C'est  dans  les  grandes  fortunes  que  la 
convoitise  va  tous  les  jours  se  subtilisant  et  renviant 
sur  soi-même,  Boss. 

RENVOI  [re...  et  envoi),  t.  m.  Envoi  d'une  chose  â 
la  personne  qui  t'avait  envoyée.  |{  Chevaux,  voitures  de 
renvoi,  chevaux,  voitures  qui  s'en  retournent  ou  qui  de- 
vaient s'en  retournera  vide.  ||  Renvoi  du  son  par  l'écho, 
sa  répercussion.  Jl  Action  de  congédier.  Le  renvoi  des 
troupes,  d'un  ministre,  etc.||  S][non.  de  répudiation. 
Il  Action  de  renvover  une  proposition,  une  demande  i 
ceux  qui  doivent  l'examiner.  {|  En  jurispr.  Action  de 
renvoyer  une  partie,  une  affaire  devant  tel  ou  tel  juge. 
||  Ajournement,  remise.  On  a  demandé  le  renvoi  de  la 
aiscussion  au  lendemain.  ||  Marque  qui  dans  un  livre 
adresse  le  lecteur  i  une  marque  pareille  placée  hora  du 
teitc.||  Avertissement  qui  indique  qu'on  trouvera  a  une 
autre  page  du  même  livre  la  suite  de  ce  qui  est  inter- 
rompu ,  ou  qui  dans  un  dictionnaire  indique  les  rapports 
do  dilTéi-ents  articles.  ||  La  marque  qui  dans  un  acte, 
dans  un  écrit,  indique  qu'une  addition  est  écrite  en  marge 
ou  au  bas  de  k  page,  et  qu'il  faut  la  joindre  au  texte. 

il  L'addition  même.  ||  En  mus.  Signe  qui,  correspondant 
I  un  signe  semblable,  indique  qu'ilfaut  revenir  à  I  endroit 
où  ce  dernier  est  placé.  ||  Synonyme  d'éructation. 
RENVOYÉ,  £e,  p.  p.  de  renvoyer. 
RENVOVER  [re...  et  envoyer),  v.  a.  Envoyer  de  nou- 
veau, jl  Faire-reporter  i  queiqu  un  une  chose  qu'il  avait 
envoyée,  oubliée,  prêtée,  etc.  ||  Renvoyer  des  lettres,  en- 
voyer i  une  personne  les  lettres  écrites  par  elle.  Il  Ne  pas 
accepter.  Renvoyer  un  présent.  ||  Faire  retourner  quel- 
qu'un au  lieu  doA  il  était  envoyé,  d'où  il  était  parti. 
Renvoyer  un  courrier,  une  escorte,  etc.  J|  Repousser, 
répercuter,  réfléchir.  Une  plaque  de  cheminée  qui  ren- 
voie la  chaleur  dans  la  chambre.  Les  cris  que  les  rochers 
renvoyaient  plus  affreux,  Rtc.  ||Fig.  et  lamil.  Se  ren- 
voyer la  balle,  voy.  atua.  {]  Fig.  Reporter  i,  faire  hon- 
neur k.  N,  de  Turenne  renvoyait  toute  la  gloire  k 
celui  à  qui  seul  elle  appartient  légitimement,  Fl£cii. 
Il  Se  renvoyer,  renvoyer  l'un  à  l'autre.  ||  Congédier. 
Il  Donner  k  quelon'un  son  congé.  ||  Fig.  et  famil.  Ren- 
voyer quelqu'un  bien  loin,  le  refuser  sècbement.||  Adres- 


ser une  personne  k  quelqu'un,  en  qoelqne  lieu  oo  i 
aitelque  chose,  pour  qu  elle  s'éclaire,  apprenne,  se  nigle. 
Il  Fig.  Renvoyer  de  Çtîpbe  i  Pilate,  se  dit  des  personnes 
qui,  ayant  i  leur  disposition  une  affaire,  une  erice,  k 
renvoient  l'une  k  l'autre  celui  qui  sollicite.  ||  Faite  ta 
trer  dans  la  classe  de.  Ce  sont  ceux  que  les  granilsel 
le  vulgaire  confondent  avec  les  savants,  et  que  les  » 
ges  renvoient  au  pédantisme,  u  Bacv.  ||  Remettre  i 
un  autre  temps.  Vous  êtes  imprudent  de  renvoyer  l'ai- 
fsirc  de  votre  salut  à  un  temps  que  Dieu  ne  vooti 
point  promis,  Mass.  Il  Absol.  Ne  renvoyez  pas  i  un  lo. 
trc  temps,  Mass.  ||  Rcconnaitre  comme  étant  du  do- 
maine  de,  do  la  com|>élence  de.  Le  naturaliste,  en  trai- 
tant des  minéraux,  doit  se  borner  aux  objets  que  lui  pri- 
sente  la  nature,  et  renvoyer  aux  artistes  tout  ce  que 
l'art  a  produit,  Burr.  ||  Renvoyer  une  pétition,  une  pn 
position,  etc.  l'adresser  k  ceux  qui  doivent  l'eitminn, 
y  faire  droit,  ou  en  rendre  compte.  ||  En  jurispr.  Or- 
donner qu'une  partie  se  pourvoira  ou  qu'un  accusé  sen 
traduit  devant  tel  ou  tel  juge.  La  chambre  d'accusaliot 
l'a  renvoyé  devant  lea  assises.  |l  Renvoyer  un  accusé, 
le  renvoyer  absous,  le  renvoyer  d'accusation,  le  dédur- 

fer  de  l'accusation  portée  contre  lui.  ||0n  dit  de  mai:: 
I  a  été  renvoyé  de  la  plainte.  ||  Renvoyer  un  pludesr 
de  sa  demande,  la  lui  reruser  |>ar  jugement. 

*  RéOœUPATION,  t./.  Action  de  réoccuper. 

*  R£0CCUPER,  v.  a.  Occuper  de  nouveau. 

*  RÉORCHESTRER,  r.  a.  Orchestrer  de  nouveau. 
RÉOROINATiON  [re...  et  ordination),  i.  f.  T.  ecclé- 
siastique. Action  de  réordonner. 

RÉORDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réordonner. 

RÉORDONNER  (r^...  et  ordonner),  e.n.  Conférer  ime 
seconde  fois  les  ordres  sacrés  k  celui  dont  la  première 
ordination  est  jugée  nulle,  pour  quelque  défaut  essen- 
tiel. Il  Ordonner  de  nouveau;  répéter  un  ordre. 

RÉORUNISATION,  *.  (.  Action  d'organiser  de  noih 
veau  ;  résultat  de  cette  action .  Réorganisation  de  l'armée. 

RÉORGANISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réorganiser. 

RÉORGANISER  [ri...  et  organtter),  v.  a.  Orginiier 
de  nouveau.  Réorganiser  l'armée.  ||  Se  réorganiser,  t.  r. 
Être  rétabli  dans  un  ordre  régulier. 

RÉOUVERTURE  [ré...  et  ouveHure),  ».  f.  ict»! 
d'ouvrir  de  nouveau  un  théAtre,  un  étidilissement  qui 
est  resté  quelque  temps  fermé. 

REPAIRE  («ne.  fr.  repmrer,  retourner  dans  la  pair"' 
du  lat.  repatriare),  s.  m.  Lieu  où  se  retirent  les  Im- 
gands,  les  voleurs,  les  gens  malfaisants.  ||  Par  extens. 
Lieu  où  se  retirent  les  Mtes  féroces,  malfaisantes.  Su», 
repaire  affreux  de  reptiles  impurs,  Rac.  ||  On  dit  aussi: 
Un  repaire  de  hiboux,  d'orfraies. 

REPAIRE  [repéré],  ».  m.  T.  de  chasse.  Fiente  des 
loups, crottes  des  lièvres,  des  lapins; ainsi  dites pin< 
qu'elles  servent  i  retrouver  la  bête. 

REPAItre  [re...  elpallre),*.  n.  Manger,  prendrea 
réfection  ;  il  se  dit  des  animaux  et  des  hommes,  surtout  a 
voyage.  Chacun  repaît,  le  soir  étant  venu,  u  Fo:<T.||r' 
a.  nourrir,donner  a  manger.  Il  hut  repaître  ses  «nimiui. 
'  Fig.  J'ai  plaint  le  faux  espoir  dont  on  vous  repaisiait,li)i- 

Repiritre  ses  yeux  d'Un  spectacle,  le  regarder  avec  t^- 
ilé.  Il  Se  rcpnitrc  l'esprit,  repaître  son  esprit.  ||  Se  re- 


dite. Il  Se  rcpnîtrc  l'esprit,  repaître  ! , 

paître,  v.  r.  Prendre  sa  réfection.  Ces  animaux  se  re- 
paissent de  chair.  1 1  Par  exagération .  Il  ne  se  repaît  juc  de 
san^  et  de  carnage,se  dit  d'un  homme  cruel  et  sanguinine- 
Il  Fig.  D'abord  je  me  repus  d'espérances  frivoles,  n  FoW- 
REPANDRE  (re..,  et  ((pondre),»,  a.  Épancher,  ta^ 
tomber  un  liquide.  Répandre  de  l'eau  sur  In  table.  ||  ^ 
sol.  Prenez  garde  de  répondre.  [\  Répandre  des  lannft 
pleurer.  ||  Répandre  du  sang,  blesser  ou  tuer.  ||  Bep»^ 
are  son  sang,  être  blessé  ou  mourir  pour  une  <*'"lî°r 
regarde  comme  honorable  et  sacrée.  i|  Par  exlem.  "^f"^ 
dre  se  dit  de  choses  solides.  Répandre  du  _«eJ.  o 
poivre,  etc.  ||  Il  se  dit  des  elTusions  morsles.  '""J,^ 
pandre  à  ses  pieds  toute  l'amertumo  de  mon  âme,  l»» 
Il  Disperser,  étendre  au  loin.  Le  «oleil  répand  «  '»| 
mière.  Ce  fleuve  a  répandu  ses  eaux  dans  l».'^ 
pagne.  ||  Fig.  Donner  de  U  dissipation,  rendre  di»^ 
Les  commerces  nous  répandent  trop  au  •^'^'^JVjLjf^ 
Il  Départir,  distribuer  a  plusieurs  personnes.  "'P'*;'' 
des  ÈenfaiU.  |1  kbsiA.  [Un  roi  quij  N'ouvre  les  »*" 
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|uc  pour  répandre,  Et  ne  re;oit  aue  pour  donner, 
..B.  noi'ss.  Il  Faire  paraître.  La  douleur  répandant  de 
DoUTellea  grâces  sur  wn  visage,  Ttv.  I|  On  dit  dans  un 
sens  analojiue  :  Cet  auteur  a  répandu  beaucoup  d'agré- 
ment, beaucoup  de  jour  sur  cette  matière.  |{  Proférer. 
Plus  la  raison  manque,  plus  un  homme  violent  répand 
d'iqjures,  Bosa.  M  fig-  Faire  entrer  dans  l'esprit,  dans 
l'àme.  Répandre  le  trouble,  la  terreur,  etc.  ||  Propager. 
Rcpuidre  l'Évangile,  un  usage ,    les   soupçons ,    etc. 

i  Faire  connaître,  en  parlant  de  bruits,  de  nouvelles. 
Répandre  que,  faire  courir  le  bruit  que.  ||  Se  répan- 
dre, ti,  r.  Être  répandu,  être  versé.  ||  Avec  ellipse  du 
pronom  personnel,  faire  répandre  le  verre,  se  dit  au 
propre  des  gouttes  de  liquide  qu'un  verre  répand,  et 
m.  de  la  dernière  chose  qui  produit  une  explosion  de 
cnngrin,  de  mécontentement,  etc.  {I  Être  étendu,  dis- 
perK.  Une  odeur  qui  se  répand  au  loin.  ||  Être  départi, 
aistribué.  Ses  aumdnea  se  sont  répandues  sur  U»  mal- 
heureux. Il  Fi^.  Être  épanché.  Son  génie  se  répandit  sur 
toutes  les  parties  del'empire,  Momtesq.  ||  Fig.  Paaserdans 
l'esprit,  dans  le  coeur.  La  terreur  se  répandit  parmi  les 
peuples,  PUca.  ||  Se  faire  sentir.  Cette  privation  se  ré- 
pana et  s'étend  sur  tonte  la  vie,  Sfv.  f|  Être  propagé. 
L'idolètrie  se  répandait  par  tout  l'univers,  Boss.  |f  Être 
.communiqué.  Quelqu'un  de  mes  malheurs  se  répandrait 
sur  eux,  Htc.  ||  Il  se  dit  des  bruits,  des  nouvelles.  Le 
bruit  s'en  répandit  aux  environs,  Boss.  ||  Impers.  Il  s'est 
répandu  que,  etc.  ||  Être  ébruité.  Télânaque  avait  sou- 
vent remarqué  que  les  résolutions  du  conseil  se  répan- 
daient un  peu  trop  dans  le  camp,  Ffii.  ||  Se  disperser 
sur  la  surface  d'un  pajs.  Les  Golns,  qui  conquirent  l'Es- 
pagne, se  répandirent  dans  le  pays,  Hortksq.  ||  Se  ré- 
Ëre  au  dehors,  chercher  i  paraître,  i  se  montrer, 
répandre  dans  le  monde  ou  absol.  se  répandre,  voir 
cieté.  ||  Se  répandre  en,  donner  cours  i  ce  qui  s'ex- 
prime par  te  langage.  Se  répandre  en  paroles,  en  plain- 
tes, en  injures,  etc.  ||  Se  livrer  i  une  effusion  de  cœur. 
Si  j'écris  quelques  lignes  où  mon  Ime  se  répande,  Stjiil. 
Il  Paraître,  se  manifester  au  dehors.  Souvent  une  ptleur 
mortelle  se  répandait  sur  son  visage,  F<n. 

RÉPANDU,  UE,  p.p.  de  répandre.  |  [Du  sang  répandu, 
des  hommes  tués  ou  blessés.  ||  Admis,  commun.  Une 
opinion  très-répandue.  |[  Fig.  Qui  voit  du  monde,  qui 
va  souvent  dans  la  société.  Un  homme  très-répandu 
dans  le  monde.  Un  homme  peu  répandu. 

RÉPARABLE  (lat.  reparaoilit),  adj.  Qui  peut  être 
réparé.  Une  perte  réparable.  Des  sottises  réparables. 

REPARAITRE  [re...  et  parattre),  «.  n.  Paraître  de 
nouveau  ;  se  montrer,  se  présenter  de  nouveau. 

RÉPARATEUR,  TRICE  (lat.  reparator),  t.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  répare.  Puissant  réparateur  des  misères 
humaines,  Cork.  Haric  médiatrice  et  réparatrice  des 
hommes,  Bocao.  ||  Famil.  et  ironiq.  Réparateur  de  torts, 
celui  qui  se  mêle  de  venger  des  mjures  oti  de  corriger 
dc<  abus  qui  ne  le  regardent  point.  ||  Adj.  Un  gouverne- 
ment répnrnteur. 

RÉPARATION  (lat.  reparatio),  t.  f.  Oamfp  qu'on 
fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  La  réparation  d'un 
pont,  d'une  voiture,  etc.  ||  Travaux  d'entretien  que  l'on 
fait  aux  maisons.  Grosses  réparations,  celles  qui  se  font 
aux  murs,  aux  planchera,  aux  toits,  etc.  Menues  répa- 
rations, celles  qui  regardent  les  locataires,  comme 
l'entretien  des  vitres,  des  serrures,  du  carrelage,  etr. 
||  Fig.  Satisfaction  pour  une  oITenso,  pour  un  tort. 
Il  Famil.  Faire  réparation  d'honneur  ou  simplement 
faire  réparation  k  quelqu'un,  cesser  de  lui  imputer  ce 
qii[on  lui  imputait,  avouer  qu'on  a  bUmé  i  tort.  |{  Fig. 
Faire  réparation  i  l'esprit  de  quelqu'un,  reconnaître 
qu'il  a  ou  qu'il  a  eu  plus  d'esprit  qu'on  ne  pensait. 
Il  En  théol.  Pénitence.  |j  En  jurispr.  Réparations  civiles, 
somme  adjugée  par  un  tribunal  à  U  partie  civile  pour  la 
dédommager  du  tort  qui  lui  a  été  causé  par  un  délit  ou 
par  un  cnme.  ||  Dommagea-intéréts  accordés  i  un  ac- 
cusé contre  la  personne  aui  l'a  iiijustement  dénoncé. 

RÉPARÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reparer. 

RÉPARER  (lat.  revararc],  v.  a.  Remettre  en  bon  état, 
refaire,  raccommoder.  Réparer  un  mur,  un  chemin, 
un  fossé,  un  canal,  des  armes,  etc.  ||  Absol.  Conserver 
et  réparer  est   presque  aussi  bttu  que  faire.  Volt. 


Il  Régénérer.  L'amour  du  Père  par  lequel  il  a  voulu  ré- 
parer les  hommes,  Boss.  Il  Fig.  Rétablir.  De  la  liberté 
réparer  les  ruines.  Volt.  ||  Réparer  ses  affaires,  rétablir 
sa  fortune.  ||  Réparer  ses  forces,  les  rétablir.  ||  Réparer 
son  honneur,  effacer  par  quelque  bonne  action  la 
honte  d'une  mauvaise  action  précédente.  ||  Réparer 
riionneur,  la  réputation  de  quelqu'un,  donner  satisbc- 
tion  i  quelqu'un  dont  on  a  ofTcnsé  l'honneur;  et  aussi 
le  ven^r.  IIEfTacer,  faire  disparaître.  Réparer  ses  fautes, 
ses  torts,  etc.  ||  Onditdans  un  sens  analogue  :  Réparer  un 
oubli.||Réparcr  une  offense,  une  injure,  donner  des  satis- 
factions proportionnées  à  cette  offense,  i  cette  injure. 
Il  Réparer  le  passé,  faire  oublier  par  des  actions  meil- 
leures les  actions  passées.  |j  Compenser.  Est-il  quelque 
défaut  que  les  biens  ne  reparent?  Cohr.  ||  Réparer  le 
temps  perdu,  réparer  la  perte  du  temps,  profiter  mieux 
du  temps  qu'on  n'a  fait  par  le  passé.  ||  Reparer  un  dom- 
mage, dédommager  d'une  perte.  ||  Réparer  une  perte, 
s'en  dédommager.  |J  Dans  le  langage  de  la  chevalerie, 
réparer  les  torts,  rétablir  dans  leura  droits  ceux  qui  en 
avaient  été  dépouillés.  ||  Se  réparer,  v.  r.  Être  reparé. 
Il  Être  elTacé.  ms  afl'ronts  i  lOionneur  ne  se  réparent 
point,  Coan,  ||  Être  remplacé.  La  mort  de  ces  hommes 
uniques  et  qui  ne  se  réparent  pas,  i.a  Brdv.  |{  Être  re- 
produit. Tout  s'altère  et  tout  se  répare  dans  l'univers, 
VuLT.  Il  Être  régénéré  spirituellement. 

RÉPARITION,  s.  f.  En  aslron.  Voy.  MStPPARinOii. 

REPARLER  [re...  et  parler],  v.  n.  Parler  de  nouveau. 
Il  Se  reparler,  renouer  amitié.  ||K.  a.  Reparler  une  lan- 
gue, la  parler  de  nouveau. 

*  REPART,  a.  m.  Synonyme  peu  usité  aujourd'hui  de 
repartie.  Il  a  le  repart  brusque,  Mol. 

*  REPARTARER,  ».  a.  Faire  un  nouveau  partage. 
REPARTI,  lE,  p.  p.  des  verbes  repartir. 
RÉPARTI,  tt,p.p.  de  répartir. 

REPARTIE  [repmtir),  s.  f.  Réplique,  réponse.  Avoir 
la  repartie  prompte.  ||  Sans  repartie,  sans  qu'il  soit  pos- 
sible de  répondre,  sans  cont^te. 

REPARTIR  (re...  et  partir),  ti.  a.  Répliquer,  répondre 
promptement.  ||  Y.  n.  Héme  sens. 

REPARTIR,  V.  n.  Se  conjugue  avec  Hre  ou  awrir 
suivant  le  sens.  Partir  de  nouveau,  retourner. 

RÉPARTIR  [ré...  et /xird'r, partager),  v.  a.  Partager, 
distribuer.  Répartir  une  somme,  les  contributions,  les 
richesses,  etc.  ]|  Se  répartir,  v.  r.  Être  réparti. 

RÉPARTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  une  répartition. 
1 1  ;4(/; .  Commissaire  répartiteur,  commissaire  chargé  de 
répartir  les  contributions  entre  les  différents  imposes. 

RÉPARTITION  [réoarlir),ê.  f.  Partage,  distribution. 
Ri'iMrtition  des  impots,  de  la  propriété,  etc.  ||  En  blos. 
Division  de  l'écu  en  plusieun  parties. 

REPAS  (re...  et  aoc.  ÎT.pait,  du  lat.  pnUu»),».  m. 
Nourriture  que  l'on  prend  a  des  heures  réglées.  ||  Faire 
sesquatro  repas, déjeuner,  diner,  goûter  et  souper.  ||Ne 
faire  qu'un  repas,  diner  seulement.  ||  Son  repas  est  te 
dîner,  c'est  le  seul  qu'il  fasse,  ou  c'est  celui  où  il  mango 
le  plus.  Il  Repas  publics,  repas  en  commun,  repas  que 
les  citoyens  de  certaines  républiques  grecques  prenaient 
ensemble.  ||  Repas  de  brebis,  manger  sans  boire.  ||  Ban- 
quet, festin.  Donner  un  repas.  ||  Repas  prié,  un  repas 
qui  se  donne  i  des  porsonnes  invitées. 

REPA8SAOE,s.  m.  Action  de  repasser,  au  sens  actif,  de 
faire  traverser  de  nouveau.  Il  a  payé  au  batelier  tant 
pour  le  panage  et  tant  pour  le  repassage.  ||  Action  de  re- 
passer, d'aiguiser,  d'afnler.  Le  repnasage  d'un  couteau, 
d'un  rasoir.  ||  Action  de  repasser  le  linge  qui  a  été  lavé. 
Il  Linge  k  repaaser.  ||  Ritelage  des  allées  d'un  jardin. 

REPASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  repasser. 

REPASSER  (re...  et  paaer),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
é(re  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Passer  de  nou veau. ||  Fig. 
Au  milieu  de  tant  d'objets  différents,  qui  tour  k  tour  pas- 
sent sans  cesse  et  rcpaiâent,  BooRB.II  Après  être  allé  d'un 
lieu  i  un  anlre^  revenir  de  celui-ci  au  premier.  ||  Reve- 
nir. Il  Fi([.  Ce  bien  a  repassé  dans  notre  famille,  après  en 
être  sorti.  ||  Fig.  Aller  d'un  sentiment  k  un  autre,  d'une 
idéeàuneautre.||  Fig.  Revcniriresprit.  Je  ne  sais  pas  ce 
qui  vous  repasse  dans  la  tête,  S<v.  ||  Revenir  sur  quelque 
cnose  par  1  examen,  en  idée.  Quand  les  inalheun  nous 
ouvrent  les  yeux, nous repassonsavecamertume  surtoo 
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nos  hui  pis,  Bost.  ||  V.  a.  Traverser  de  nouveau.  Rc- 
inswr  les  monts,  un  fleure,  etc.  j{  Transporter  de  nou- 
veau. Le  même  bat>>licrvous  rppasisera.  ||  Kig.  Repassant 
mon  esprit  sur  tous  les  objets  qui  s'étaient  jamaisprésen- 
tési  Ries  sens,  De5c.  Il  Mouvoir  en  allant  et  venant.  Repas- 
ser la  lime  sur  un  ouvmge,  polir  de  nouveau  avec  la  lime, 
et  fig.  polir  un  ouvrage  de  proae  ou  de  vers  par  un  nou- 
veau travail.  ||  Repasser  des  couteaux,  des  rasoirs,  des 
ciseaux,  etc.  sur  la  meule,  sur  la  pierre,  leur  donner  de 
nouveau  le  Cl.  ||  Repasser  des  étoiles  par  la  teinture,  les 
remettre  à  la  teinture.  ||  Repasser  une  allée,  passer  le 
rileau  sur  une  allée  pour  la  neltoyer.||T.  de  beaux-arts. 
Repasser,  retoucher  un  ouvrage,  travailler  de  nouveau 
aui  endroits  négligés,  ou  qui  n'ont  pas  la  perfection  re- 
quise. Il  Repasser  un  chapeau  neufau  fer,  en  aplatir  le 
poil  avec  un  instrument  de  fer  clwiud.  ||  Repasser  du 
linge,  des  étoffes,  passer  un  fer  chaud  sur  du  lin;;e,  sur 
des  étolTcs,  pour  les  rendre  plus  unis.  |{  Absol.  La  blan- 
-  cliisscuse  repasse  aujourd'hui.  ||  Fig.  Examiner  une  se- 
conde fois.  Repasser  un  compte.  ||  ng.  ^e  remettre  dans 
l'esprit,  en  mémoire.  Si  je  n'eusse  sans  cesse  repassé 
dans  mon  esprit  ma  triste  aventure.  Fin.  \\  Repasser  un 
souvenir,  le  rappeler.  ||  Fig.  Étudier  à  plusieurs  re- 
prîtes. Repasser  ses  auteurs.  ||  Redire,  répéter  ce  qu'on 
a  appris  par  cœur,  aGn  d'être  plus  sûr  de  sa  mémoire. 
Repasser  sa  le{on.  ||  Se  repaaser,  v.  r.  Se  dit  en  parlant 
d'une  étoffe  qui  peut  supporter  aans  s'altérer  le  con- 
tact du  fer  chaud. 

*  REPASSEUR,  *.  m.  Celui  qui  repasse  ou  aiguise  les 
lames.  ||  Horloger  qui  raccommode  les  montres. 

REPASSEUSE,  «.  f.  Celle  dont  le  métier  est  de  repas- 
ler  le  linge.  ||  Cylindre  cannelé  dont  on  se  sert  pour 
Uter  et  r^ulariser  les  plis  dans  l'opération  du  pressage. 

«'RCPATRIER,  V.  a.  Voy.  «ApiTauii. 

'  REPAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  repaver. 

*  REPAVEMENT,  «.  m.  Nouveau  pavement. 
REPAVER,  V.  a.  Paver  de  nouveau. 
REPÊCHÉ,  ÉE,  p.p.At  repécher. 

REPÊCHER  [re...  et  pêcher),  v.  a.  Péeher  de  nou- 
veau. Il  Retirer  de  l'eau  ce  qui  y  était  tombé. 

REPEINDRE  [re...  et  peindre),  v.  a.  Peindre  de  nou- 
veau.{{  Absol.  Peignez,  repeignez.  On»*.  ||  Appliquer  de 
nouvelles  couleurs  sur  les  endroits  défectueux  a  un  ta- 
bleau. Il  Remettre  en  couleur.  ||  Fig.  Retracer.  ||  Fig. 
Sic  repeindre,  figurer  à  soi  de  nouveau.  Je  ne  songeais 
qu'i  me  repeindre  l'image  de  ce  héros,  Fin. 

REPEINT,  EINTE,  p.p.àe  repeindre.  [|  Repeint,  s.  m. 
Endroit  d'un  tableau  sur  lequel  on  a  appliqué  de  nouvel- 
les couleurs  Il  Restauration  d'un  tableau  on  peignant  les 
parties  effacées.  Des  repeints  grosriera. 

*  REPENDRE  [r«...  et;jendre],  ti.  a.  Pendre  de  nou- 
veau ce  qui  était  tombé  ou  détachi.  |j  Se  rependre,  r.  r. 
Se  pendre  de  nouveau. 

_  REPENSER  [re...  eipetuer),  v.  n.  Penserde nouveau, 
rénéchir  plus  profondément  sur  une  chcae.  Qui  me  pro- 
mit beaucoup  de  choses,  et  qui  sûrement  n'a  jamais  re- 
pensé i  moi,  J.  J.  Rouss. 

REPENTANCE  [repenlatU],  t.  f.  Douleur  qn'on  a  de 
set  péchés,  de  ses  fautes.  Un  péeneur  ému  d  une  hum- 
ble repentance,  Boil.  ||  Changement  de  résolution.  Les 
dons  et  la  vocation  de  Dieu  sont  sans  repentance,  Boss. 

REPENTANT,  ANTE,  ot/;'.  Qui  se  repent  d'avoir  péché. 
Repentant  de  ses  butes.  Des  pécheurs  repentants. 
\  REPENTI,  lE,  p.  p.  de  repentir.  Qui  s'est  repenti. 
Des  pécheurs  repentis.  ||  Subtt.  Les  Filles  repenties  ou 
siriiplement  les  Repenties,  nom  donné  à  des  monastères 
d^  femmes,  où  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le  désordre 
se  retirent  ou  sont  renfermées  pour  faire  pénitence. 

REPENTIR  (voy.  se  repentir],  s.  m. Tristesse  particu- 
lière ciue  nous  causent  not  fautes.  ||  Au  pi.  N'attendei 
point  de  moi  d'infimes  repentirs,  Coaa.  ||  Famil.  En  être 
au  rcpcntir,regretterd'ivoir  fait  quelquechose.il  Change- 
ment de  résolution.  Les  fléaux,  comme  les  dons  de  Dieu, 
sont  sans  repentir,  Uass.  ||  En  peint.  Tracé  d'un  premier 
trait  qu'un  a  corrigé.  Il  y  a  des  repentirs  dans  ce  tableau. 
Il  Au  pi.  Cheveux  roulés  en  tire-bouchons  que  quelques 
femmes  laissent  pendre  des  deux  cités  du  visage. 

REPENTIR  (SE)  (re...  et  anc.  U.pentir,  du  lat.  pa- 
Mtrre),  v.  r.  Éprouver  un  chagnn  qui  est  de  la  na- 


ture du  regret,  i  propos  de  fautes,  de  manquemeoti. 
Tmp  tard,  dans  le  naufrage,  Confus  on  se  repent  d'i- 
voir  bravi-  l'orage,  Bon.  |{  Avec  ellipse  du  pronam  per. 
sonnel.  Dans  ce  hardi  métier  [U  satire]  La  peur  pli» 
d'une  fois  fit  repentir  Régnier,  Bon..  ||  Par  menace: Il 
s'en  repentira  ;  je  l'en  ferai  repentir. 

REPERCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  repercer. 

REPERCER  [re...  et  percer),  c.  a.  Percer  de  DouTeni. 
Il  T.  d'orfèvre.  Repercer  un  ouvrage,  découper  un  ou- 
vrage tracé  pour  être  à  jour. 

RÉPERCUSSIF,  IVE  (voy.  r/;)erc»<sù»i),  tuf;.  Qui 
donne  un  choc  en  retour.  ||  En  méd.  Qui  a  la  proprirtc 
de  répercuter.  Médicaments  répercussifs,  médicimoils 
topiques  qui,  appliqués  sur  une  partie  naïade,  font  it- 
ilucr  i  l'intérieur  les  liquides  tendant  à  l'engorger,»! 
arrêtent  le  développement  d'un  exanthème  ou  de  loate 
autre  altération  morbide.  ||  S.  m.  Det  répercussifs. 

RÉPERCUSSION  (lat.  re/<er<:u(tio),  t.  f.  ReoToi. 
réflexion.  La  répercussion  de  la  chaleur,  du  son,  de  ji  lu- 
mière. Il  En  méd.  Action  des  répercussifs.  ||  Dispintiui 
brusque  d'une  tumeur  ou  d'un  exanthème  ou  de  toute 
autre  alTeclion  qui  est  susceptibleSle  répercussion. 

RÉPERCUTÉ,  Et,  p.  p.  de  répercuter. 

RÉPERCUTER  (lat.  repereulere),  v.  a.  RéOéchir, 
renvoyer.  Répercuter  la  chaleur,  la  lumière,  le  m. 
Il  En  méd.  Faire  rentrer  les  humeurs.  ||  Se  réperculei, 
V.  r.  Être  répercuté.  Le  son  se  répercute. 

REPERDRE  [re...  et  perdre),  v.  a.  Perdre  de  noo- 
veau.  Il  Perdre  ce  qu'on  avait  gagné.  ||  Alisol.  Il  sytitre 
îiagné,  il  a  reperdu.  M  Perdre  de  vue  ce  qui  s'était  mon. 
tré.  Celte  réflexion,  plut  prompte  qu'un  éclair,  jetadiii< 
mon  ime  un  instant  de  lueur  que  Je  reperdis  bioilit, 
J.  J.  Rouss.  Il  Égarer  de  nouveau.  Le  pauvre  bûcbcnii 
reperdit  le  petit  Poucet  et  ses  frères  qui  étaient  rereaoi 
à  la  maison.  ||  Se  reperdre,  v.  r.  S'égarer  de  nouveau. 

REPERDU,  UE,  p.  p.  de  reperdre. 

REPÈRE  (lat.'  reperire),  t.  m.  T.  d'arts  et  de  ai^ 
tiers.  Marque  faite  i  différentes  pièces  d'asscmlil<|e 
pour  les  ajuster  plut  (tcilement.  [|  On  dit  de  mime: 
l'oint  de  repère.  J|  Fig.  Point  de  repère,  point  qui  xrt 
i  se  retrouver.  ||  Marque  sur  un  mur,  sur  un  jalon, 
sur  un  terrain,  et*,  qui  indique  et  sert  à  retrouver  nu 
alignement,  un  niveau,  etc.  ||  T.  de  maçonnerie.  Témom 
indiquant  un  alignement  quelconque. 
*  REPÙER  (ri^itre],  c.  a.  Marquer  des  repères.  Il  Se 
repérer,  v.  r.  Se  donner  des  points  de  repère. 

RÉPERTOIRE  (lat.  repertorium).  t.  m.  InvenUire, 
table,  recueil  o&  les  matières  sont  rangées  dans  un  ordn: 
qui  les  rend  faciles  i  trouver.  ||  Fig.  et  famil.  PersoDoe 
qui  se  souvient  de  beaucoup  de  ciiosea,  et  qui  est  toujours 
prête  i  instruire  les  autres.  Cet  h'bmme  est  un  réper- 
toire d'anecdotes.  {{  Registre  timbré  sur  lequel  ccrtsii» 
fonctionnaires  sont  tenus  d'inscrire  sommairenent  et 
dans  l'ordre  chronologique  tous  les  actes  qu'ils  reçoi- 
vent ou  rédigent.  |{  Titre  de  certaina  recueils.  RéfO- 
loirc  de  jurisprudence.  ||  Liste  des  pièces  resléa  M 
cours  de  représentation  i  un  théâtre.  ||  Liste  despiiice^ 
qu'on  doit  jouer  dans  la  semaine. 

RÉPÉTAILLÉ,  ÉE,  ».  p.  de  répéUiller. 

RÉPÉTAILLER  [Il  mouillées),  v.  n.  Répéter  I«  mtoe 
chose  jusqu'il  satiété.  |[  Absol.  Il  ne  fait  que  répvUiller. 

RÉPÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  répéter. 

RÉPÉTER  (lat.  repelere),  v.  a.  Dire  ce  qu'on  adçj' 
dit  soi-même.  ||  Ne  pas  te  le  faire  rénéter,  exécuter 
sui^le-champ  ce  qui  est  commandé.  ||  Absol.  Il  J»!'  '^ 
péter  celui  qui  l'entretient,  et  ne  goilte  que  médiocre- 
ment tout  ce  qu'il  lui  dit,  l*  Baiiv.  ||  Redire  ce  qu"" 
autre  a  dit.  Cet  écho  répète  les  mots.  ||  Cette  mon^, 
cette  pendule  répète  les  heures,  les  quarts,  on  Im  ''' 
sonner  l'heure  et  les  quarts.  ||  T.  de  mar.  Répéter  ib 
signaux, faire  les  mêmes  signaux  que  le  connimw*?- 
II  Recommencer.  Répéter  des  expériences.  |l  En  bu""" 
part,  rapporter  ce  qu'on  a  entendu.  ||  Absol.  Us  6"?° 
sont  sujets  i  répéter.  ||  Représenter,  reproduire,  kIV^ 
chir.  L'eau  répète  les  nuages.  ||  Présenter  symetnijuc- 
ment  d'un  côte  l'équivalent  de  ce  qu'on  voit  de  I  «<"'•• 
On  a  répété  cet  ornement  i  droite  et  à  gauche.  Il  ^''^ 
cer  à  due  ou  à  faire  en  particulier  quelque  '^"'^V,-, 
devra  dire  ou  faire  en  public.  Répéter  une  U»g*"«> 
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un  rAle,  etc.  ||  Absol.  Songeons  i  répéler,  s'il  tous  plaît, 
HoL.  {{  Exercer  en  particulier  des  elèTcs  sur  ce  qui  fait 
l'objet  de  l'enseignement  du  professeur  qu'ils  suivent, 
il  II  se  dit  aussi  de  la  cbose  sur  laquelle  on  exerce  l'é- 
levé. Il  nSpète  la  rbétorique.  ||  En  jurispr.  Redemander, 
réclamer.  Répéter  des  prisonniers,  une  dette,  des  dom- 
mages et  intérêts,  etc.  ||  Se  répéter,  v.  r.  Recommencer 
les  mêmes  histoires.  ||  Se  servir  souvent  des  mêmes 
tours,  des  mêmes  moyens.  ||  Être  répété,  redit.  |{  Être 
renouvelé,  avoir  lieu  souvent.  Cela  se  répète  Ions  les 
jours.  Il  Être  reproduit,  réfléchi.  Lesflammes  se  répétaient 
au  loin  dans  la  nier.  |j  Être  reproduit  symétriquement. 

RÉPÉTITEUR  [lat.  repelitor^,  s.  m.  Celui  qui  répète 
des  élèves,  qui  donne  des  répétitions.  ||  Adj.  Maître  ré- 
pétiteur, synonyme  dans  les  lycées  de  maître  d'étude. 
Il  Dans  les  hautes  écoles  de  sciences,  professeur  qui  inter- 
roge iesélèves  sur  ce  qui  leurs  été  enseigné  dans  le  cours 
pnncipal.  jl  T.  de  mar.  Vaisseau  qui  répète  les  signaux. 
Il  Adj.  m.  Cercle  répétiteur,  instrument  d'astronomie. 

RÉPÉTITION  (lat.  repetitio],  s.  f.  Redite,  retour  de 
la  même  expression,  de  la  même  iaée.  ||  Action  de  ré- 
pKéter  ce  qu'un  autre  a  dit.  J|  Montre,  pendule  k  répéti- 
tion,moDlre,  pendule  qui  répète  les  heures  et  les  quarts. 
Il  Elliptiq.  Une  répétition,  une  montre  à  répétition.  ||  Fi- 
gure de  rhétorique  qui  consiste  i  employer  plusieurs  fuis 
le  même  mot',  le  même  tour.  |  [  Réitération.  Une  vie  sans 
attrait,  qui  n'est  que  la  répétition  fastidieuse  des  mêmes 
actes  et  des  mêmes  besoins,  Bibthél.  I|  Reproduction. 
Lagorge-bleue semble n'ctrequ'une  répétition  du  roiige- 
gorve,  Bdfp.  I{  Copie  d'une  statue,  d'un  tableau,  exécutée 
parl'auteur  lui-même.  ||  Leçon  donnée  en  particulier  à 
un  élève  ou  k  des  élèves  d'une  même  classe. J|  Action 
d'essayercequ'ondoit  exécuter  en  public.  La  répétition 
d'uni^ra.  |[  Cette  pièce  est  en  repétition,  les  acteurs 
sont  occupés  i  la  répéter  pour  la  jouer  bientôt,  jl  En  ju- 
rispr. Action  de  redemander  en  justice  ce  qu'on  croit  avoir 
le  droit  de  réclamer.  Répétition  de  frais. 
REPEUPLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  repeupler. 
REPEUPLEMENT,  ».  m.  Action  de  repeupler.  I<e  re- 
peuplement d'une  colonie,  d'un  étang.  |f  Opération  qui 
a  pour  but  de  regarnir  d'arbres  les  endroits  d'une  forêt 
qui  en  sont  dépouillés.  ||  Il  se  dit  des  arbres  dont  on  re- 
peuple une  forêt.  La  conservation  et  le  repeuplement  de 
cette  belle  espèce  de  chêne,  Durr. 

REPEUPLER  (re...  et  ptupler),  v.  a.  Peupler  de 
nouveau  un  pavs  dépeuplé.  ||  fn  exicns.  De  nouvelles 
troupes  de  solitaires  allèrent  repeupler  les  déserts, 
Mass.  ||  Repeupler  un  étang,  y  remettre  du  poisson.  ||  On 
dit  de  même  :  Repeupler  une  terre  de  gibier.  ||  Repeu- 
pler un  bois,  le  garnir  d'arbres.  ||  Se  repeupler,  v.  r.  Se 
regarnir  d'habitants.  Les  villes  se  repeuplent. 

REPIC  {,re...  et  pic),  t.  m.  Au  jeu  de  piquet,  se  dit 
lorsqu'un  des  joueurs  compte  quatre-vingt-dix ,  parce 
qu'il  est  arrivé  à  trente  en  main  avant  de  jouer,  et  avant 
nue  aon  adversaire  ait  pu  rien  compter.  ||  Fig.  et  famil. 
Faire  qucliju'un  rcpic,  le  faire  repic  et  capot,  le  réduire 
â  ne  pouvoir  rien  répondre,  et  aussi  l'emporter  sur  lui. 

•  REPIQUAGE,  «.  m.  Action  d'enlever  les  pavés  enfoncés 
ou  cassés  d'une  chaussée,  pour  les  remplacer  par  d'autres 
pavés.  Il  Transport  d'un  jeune  plant,  du  lieu  où  il  a  crû 
spontanément,  on  du  lieu  dans  lequel  il  a  été  semé, 
uns  celui  où  il  doit  rester  délinitivement. 

•  RCPIQUEMENT,  *.  m.  Synonyme  de  repiquage. 

«  REPIÇUER,  r.  a.  Piquer  de  nouveau.  ||  Piocher  la 
superficie  d'une  route,  pour  remplir  les  cavités,  niveler 
ou  bomber.  ||  Faire  un  repiquage.  Repiquer  un  plant. 

KtPtJ  {ré-pi.  lai.  re»i>ectta),  ».  m.  Relâche,  délai, 
.surséance.  Ce  créancier  ne  donne  aucun  répit  i  son  débi- 
teur. Mes  douleurs  ne  me  laissent  pas  de  répit 

REPLACÉ,  ÉE,  p.  p.  de  replacer. 

REPLACER  [re...  cl  placer),  v.  a.  Remettre  en  place. 
Replacez  ce  livre.  ||  Se  replacer,  r.  r.  Se  remettre  en 
place.  Ce  domestique  s'est  replacé. 

•  REPLANTATICN,  *.  f.  Action  de  replanter;  résultat 
de  celte  action. 

REPLANTÉ,  ÉE,  p.p.  de  replanter. 

REPLANTER  [re..  et  planter),  ».  a.  Planter  une  se- 
conde fois  le  même  végétal  on  le  même  terrain.  Replan- 
ter un  bois,  une  lurét,  un  poirier,  un  champ,  etc. 


REPLATRAGE,  s.  m.  Réparation  superficielle  faite 
avec  du  plâtre.  Il  Fig.  et  famil.  Mauvais  moyen  qu'on  em- 
ploie pour  réparer  quelque  chose.  ||  Réconciliation  peu 
sincère,  peu  durable. 

REPlAtré,  ÉE,  p.  p.  de  replâtrer. 

REPlAtrER  (re...  et  plâtrer],  v.  a.  Ruiduire  de 
plâtre.  Il  Fig.  Je  ne  me  contente  pas  d'un  changement 
léger  et  superficiel  [de  l'âme]  ;  il  n  est  pas  ici  question 
de  replâtrer  seulement  cet  édifice,  je  veux  qu'on  retou- 
che jusqu'aux  fondements,  Boss.  IjKig.  et  famil.  Cher- 
cher â  couvrir  une  faute.  Replâtrant  par  des  injustices 
Nos  sottises  et  nos  revers.  Volt. 

REPLET,  ETE  [re-plè.  Lat.  repletits),  adj.  Qui  a  trop 
d'emlionpoint.  Homme  replet,  visage  replet. 

RÉPLÉTION  (lat.  repUllo),  ».  f.  Surcbarged'aliments. 
On  est  plus  souvent  malade  de  réplèlion  que  d'inanition. 
Il  Alinndance  de  sang  et  d'humeur, 

REPLI[re...et;Wt],s.  m.  Pli  doublé.  Faire  un  repli  â 
une  étoffe.  ||  Sinuosités  que  font  les  reptiles  quand  ils 
se  meuvent.  ||  Il  se  dit  de  certains  objets  qui  ont  un 
mouvement  comparé  à  celui  des  reptiles.  Les  replis  d'une 
écbarpe,  d'un  drapeau,  etc.  j|  Repli  du  front,  ride.  Il  Se 
dit  aussi  des  sinuosités  d'un  sentier,  d'un  fleuve.  ||  rig. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  en  quelque  chose.  [Un  savant] 
Vous  dévoilera  les  replis  De  la  nature  ténébreuse.  Volt. 
Il  Ce  qu'il  y  a  de  plus  secret  dans  l'âme.  Pénétrer  dans 
tous  les  replis  du  cceur. 

REPLIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  replier. 

*  REPLIEMENT,  S.  m.  Action  de  replier. 

REPLIER  (lat.  replicare),  v.  a.  Plier  ce  qui  avait  été 
déplié.  Replier  une  étoffe.  ||  Remettre  sous  le  pli  ce  qui 
était  déployé,  exposé  â  la  vue.  ||  Replier  un  détache- 
ment, un  corps,  un  poste,  l'obliger  à  se  retirer.  ||  Rap- 
procher de  1  armée.  Le  général  replia  son  avant-garde. 
Il  Courber,  plier  une  ou  plusieurs  fois.  ||  Se  replier,  v.  r. 
he  plier  une  ou  plusieurs  fois.  Ils  se  rejoignent,  ils  se 
saisissent,  ils  se  replient  comme  des  serpents.  Volt.  ' 
Ij  En  parlant  d'un  corps  de  troupes,  faire  un  mouvement 
en  arrière  et  en  bon  ordre.  M  Se  dit  des  sinuosités  d'un 
fleuve,  d'un  chemin.  ||  Fig.  Prendre  de  nouveaux  biais 
pour  réussir.  Il  faut  qu'en  cent  fa{ons  pour  plaire  il  se 
replie,  Boil.  ||  Se  replier  sur,  se  rabattre  sur.  j|  Se  re- 
plier sur  soi-même,  se  recueillir,  réfléchir  en  soi-ménie. 

RÉPLIQUE  (voy.  révliquer),».  f.  T.  de  palais.  Ré- 
ponse sur  ce  qui  a  été  repondu  ;  réponse  à  la  réponse 
de  la  partie  adverse.  H  II  signifie  simplement  aussi  ré- 
ponse â  ce  quia  été  ait  ou  écrit.  Une  décision  qui  ne 
souffre  aucune  réplique,  Boss.  ||  Au  théâtre,  le  dernier 
mot  que  dit  un  acteur  avant  que  son  interlocutciirprennc 
la  parole.  ||  L'Académie  dit  qu'en  ce  sens  on  prononce 
souvent  réplique.  ||  C'est  aussi  la  réponse  que  fait  un  ac- 
teur à  ce  qui  vient  d'être  dit  par  un  autre.  ||  En  mus. 
Répétition  des  octaves.  ||  En  archéologie,  répétition, 
double  d'un  monument  figuré.  Iji  réplique  d'un  camée. 

RÉPLIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  répliquer. 

RÉPLIQUER  liât,  replicare),  v.  a.  Répondre  sur  ce 
qui  a  été  répondu  par  celui  â  qui  l'on  parle.  |{  Absol. 
Mon  avocat  répliquera.  ||  11  signifie  quelquefois  simple- 
ment répondre.  ||  Répondre  en  s'obstinant,  parler  quand 
on  devrait  obéir  et  se  taire.  ||  Absol.  Je  1  ai  dit,  je  le 
veux,  ne  me  répliquez  pas.  Mol. 

*  REPLOIEMENT,  s.  m.  Action  de  se  reployèr. 
REPLONQÉ,  ÉE,  p.  p.  de  replonger. 
REPLONGER  (re..  eX  plonger),  v.  a.  Plonger  de  non- 

venu.  Il  Fig.  Une  réponse  courte  de  Mentor  la  replon- 
geait dans  ses  incertitudes,  FiN.  ||  V.  n.  S'enfoncer  de 
nouveau  dans  l'eau.  |l  Se  replonger,  v.  r.  Se  mettre  de 
nouveau  dans  l'eau.  ||  Fig.  Se  replonger  dans  tous  les 
excès,  dans  la  mélancolie,  etc. 
«REPLOYER  [re...  et  ployer),  v.  a.  Le  même  que 
replier  ||  Se  reployer,  ».  r.  Faire  un  repli,  présenter 
un  repli.  ||  Se  retirer,  en  parlant  d'un  corps  de  troupes. 

REPOLI,  IE,;>.  p.  de  repolir. 

REPOLIR,  ».  a.  Polir  de  nouveau.  1|  Fig.  Corriger 
de  nouveau.  Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ou- 
vrage. Polissez-le  sans  cesse  cl  le  repolissez,  Boil. 

*  REPOLISSAGE,  ».  m.  Action  de  repolir. 

*  REPOMPEMENT,  ».  m.  Action  de  repomper. 
»  REPOMPER,  ».  a.  Pomper  de  nouveau. 
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RCPOLON  (orig.  inc),  ».  m.  T.  de  manège.  Volte que 
le  cheval  forme  en  cinq  tcmp*. 

RÉPONCMNT,  I.  m.  Celui  qui  (ttbit  un  eiamen,  oui 

'  be.  Il  Celui  qui  répond  U  messe.  ||  Celui 


soutient  une  thèse 

qui  se  rend  caution  jmur  quelqu'un.  ||  Ironiq.  Voilà  un 

bon  répondant. 

REPONDRE  (Ut.  retpondert),  v.  a.  Faire  une  ré- 
ponse i  ce  qui  a  été  dit,  écrit  ou  demandé.  {I  Répondre 
un  mémoire,  une  lettre,  y  faire  réponse.  |{  tmpert.  au 
passif.  Il  a  été  répondu  que,  etc.  ||  Répondre  une  pé- 
tition, un  placel,  écrire  ou  faire  mettre  au  baa  ■>  ré- 
solution, aa  décision,  sur  l'objet  dont  il  s'agit.  ||  Ré- 
pondre la  messe,  prononcer  à  haute  roix  les  paroles  con- 
tenues au  missel,  et  que  doit  dire  celui  qui  sert  la  messe. 
Il  Y.  n.  Faire  une  réponse.  Répondre  a  propos,  sur-le- 
champ.  Il  Fig.  L'état  où  tous  me  voyez,  lui  dis-je,  ré- 
pond pour  moi.  H"*  DïTsiicni.  ||  Famil.  Répondre  ad  rem 
^à  la  chose),  répondre  précisément  à  la  question  propo- 
sée. Il  T.  demar.  Un  hitiment  répond  aux  signaux  qu  on 
lui  adresse,  par  d'autres  signaux  de  convention,  qui  in- 
diquent qu'il  les  a  aperçus.  ||  Parler  à  ceux  qui  appellent, 
à  ceux  qui  frappent  a  U  porte,  i  ceux  qui  se  présentent. 
Il  11  se  dit  de  voix,  de  sons  qui  répondent  l'un  à  l'autre. 
Il  Des  chœurs  de  musiquequi  se  répondent,  des  chosurs 
qui  chantent  altemalivemenl.  Il  Fig.  Nos  cœurs  se  ré- 
pondent, ils  se  compriment.  ||  Renvoyer  le  son.  L'écho 
seul  lui  répond.  ||  Raisonner  au  lieu  d'obéir,  alléguer  des 
prétextea,  des  excuses,  des  cécriminations,  au  lieu  de 
convenir  de  son  tort.  ||  Subir  un  examen.  Ce  candidat  a 
bien  répondu.  ||  Ecrire  i  une  personne  de  qui  l'on  are(u 
une  lettre.  |{  Parler  ou  écrire  pour  réfuter.  Répondre  i 
des  objections,  i  un  argument,  etc.  ||  Réaliser  les  espé- 
rances qu'on  a  fiùt  naître.  Répondre  a  l'attente  publique. 
Il  Payer  de  retour,  faire  de  son  cAté  ce  qu'on  doit.  C'est 
mal  répondre  à  tout  ce  qu'on  a  fait  pour  vous.  ||  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Répondre  aux  politesses,  aux 
caresses,  i  l'afTection  de  quelqu'un.  ||  Répondre  au  salut 
do  quelqu'un,  le  lui  rendre.  ||  Opposer  quelque  chose 
comme  défense,  résistance.  Je  me  résolus  de  répondre 
par  l'art  i  l'artifice,  Rcn.  ||  Être  caution,  être  garant  en 
justice,  être  garant  pour  quelqu'un.  Il  a  répondu  pour 
moi.  Répondre  de  la  bonne  foi  de  quelqu'un.  {|  Être  res- 
ponsable, en  parlant  de  personnes  ou  d'objets.  Vous  en 
répondrez  sur  votre  tête,  fit.  \\  Mettre  quelqu'un  dans 
un  lieu  où  l'on  répondra  de  lui,  le  mettre  en  prison. 
ySimplement,  être  garant  de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 
Je  réponds  de  son  obéissance,  Rac.  ||  Répondre  de  soi, 
avoir  cnoGance  qu'on  ne  faillira  pas.  ||  Il  se  dit,  dans  un 
sens  analogue,  des  choses  qui  servent  de  garant.  L'inté- 
rct  que  je  dois  prendre  i  cette  affaire  ne  nous  répond 

3 lie  trop  de  la  vérité  de  mon  rapport,  Lesage.  ||Répon- 
re  que,  affirmer  que,  avec  une  idée  de  responsabilité. 
Je  vous  réponds  qu'il  partira.  |{  Jene  réponds  pas  que, 
je  n'assure  pas  que.  ||  Par  menace,  je  ne  réponds  pas 
de,  tant  pis  pour  ce  çgui  arrivera  de.  Je  ne  réponds  pas 
de  ce  que  je  puis  faire.  Mol.  ||  Je  vous  en  réponds,  se 
dit  familièrement  pour  affirmer  davantage  une  chose. 
Il  Aboutir  en  quelque  endroit.  Le  nerf  qui  répond  au 
pied  et  à  la  jambe.  La  sonnette  répond  dans  cette  pièce. 
Par  la  petite  rue  où  ma  chambre  répond.  Moi.  J|  Se  faire 
sentir  par  une  communication.  Il  s'est  blesse  au  pied, 
et  la  douleur  lui  répond  au  genou.  {]  Se  répondre,  être 
en  symétrie,  en  conformité.  {{  Répondre  se  dit  d'objets 
qui  sont  placés  vis-à-vis  les  uns  des  autres.  Dans  les  me- 
sures astronomiques  prises  sur  la  terre,  deux  lignes  ré- 
pondent à  des  espaces  immenses  dans  le  ciel.  Volt.  Il  Être 
le  représentant,  l'équivalentd'une chose.  L'ïgeoù  Racine 
produisit  Allialie  repond  précisément  à  l'ige  où  Cor- 
neille produisit  Œdipe,  d'Olivet.  ||  Être  égal,  s'accorder 
avec^  Le  succès  répondit  à  son  attente. 

RÉPONDU,  UE,  j).  p.  de  répondre 

RÉPONS  [ré-pon.  Lat.  raiioiiêum],  s.  m.  Paroles, 
ordinairement  tirées  de  l'Ëcrilure,  qui  se  disent  ou  se 
chantent,  dans  l'ofSce  de  l'Église,  après  les  legons  ou 
après  les  chapitres.  ||  T.  d'imprim.  Signe  qni  sert  à  mar- 
quer les  répons,  et  qui  a  la  ligure  d'une  a  barrée  (9). 

RÉPONSE  (lat.  retjwntum),  1.  f.  Ce  qu'on  dit  à  celui 


toute  sorte  d'expédients.  ||  Famil.  Cne  réponse  de  Nor- 
mand, une  réponse  équivoque.  ||  Réfutation.  Cela  est 
sans  réponse,  il  n'y  a  pas  moyen  de  réfuter  cela,  ||  T.  de 
pratique.  Il  se  dit  des  écritures  qu'une  partie  fait  sieni- 
ficr  pour  répondre  aux  moyens  que  l'autre  a  présentés. 
Fournir  sa  réponse,  ses  réponses.  ||  Lettre  par  laquelle 
on  répond  aune  autre  lettre.  Faire  réponse  à  une  lettre 
IJ  Résolution,  décision  écrite  au  bas  d'une  pétition,  poai 
a'un  jeu  en  dialogue.  Jouer  i  la  réponse,  ou  mieui  iin 
demaiidesetauxréponses.||Ënmus.  La  rentrée  du tajel 
dana  une  fugue  par  une  autre  partie.  ||  T.  de  bonne. 
Réponae  des  primes,  résolution  que  preiid  l'acbeteor  i 
l'échéance,  voy,  pai». 

REPORT (Toy.  reporter],  ».  m.  T.  de  compUbiliti. 
Action  de  reporter  une  somme,  un  total.])  Le  totil 
reporté  lui-même,  jl  Report  de    iaillile,  fixation  de 
l'ouverture  d'une  faillite  i  une  époque  antérieure  i  h 
date  assignée  par  le  jugement  qui  l'avait  déclarée.  ||T. 
de  bourse.  Prêt,  pour  un  temps  déterminé,  d'un  càfa- 
t«l,  contre  remise  d'un  titre  de  fonds  publics,  d'actins 
ou  d'obligations,  sous  la  forme  d'un  achat  au  comptant  el 
d'une  vente  i  terme,  par  l'intermédiaire  d'agents  <ie 
change.  La  différence  entre  le  prix  de  l'achat  et  celui 
de  la  vente  représente  l'intérêt  du  capital  prêté  ;  cet  is- 
lérét  s'appelle  auasi  report.)  IContinuatioodaneopéraliin 
faite  pour  une  certaine  époque,  i  une  date  plus  reculât 
REPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reporter. 
REPORTER  ire...  et  porter),  t».  a.  Porter  une  (AoK 
au  lieu  où  elle  était  auparavant.  ||  Porter  une  chose  dim 
un  lieu  où  l'on  retourne.  ||  Transporter  dans  un  intR 
lieu.  Reportez  ce  paragraphe  i  tel  chapitre.  |)  Benorter 
un  total  au  haut  de  la  page  suivante,  l'T  répéter.  |[ T.  de 
bourse.  Faire  un  report  (voy .  aEPOBT) .  ||  Se  reporter,  v.  t. 
Se  transporter  par  la  pensée  i  un  tempe  antérieur. 
*  REPORTER  (re-por-teur.  Anglais  to  report),  t.  «■  w" 
anglais  que  les  journaux  emploient  aujourd'hui  pooi 
dire  :  celui  qui  rend  compte.  Le  reporter  des  tritauia. 
REPOS  (subst.  verbal  de  repoter],  ».  m.  Cessilioii 
de  travail,  d'occupation,  et  de  ce  genre  de  mouTcnienl 
que  donnent  le  travail,  l'occupation.  Le  jour  du  rep». 
Ij  Elliptiq.  Repos,  reposez-vous,  en  termes  de  commsn- 
dément  militaire.  ||  Lieu  propre  i  prendre  du  repos- 
On  a  distribué  dans  ce  jardin  des  repos.  \\  En  ara"'- 
Palier  d'eacalier  qui  interrompt  la  suite  des  nurebes. 
Il  Repoa  de  la  terre,  jachère.  |)  Sommeil.  Prendre sm 
repos.  I]  Lit  de  repos,  espèce  de  lit  où  l'on  se  re- 
pose, où  l'on  dort  le  jour.  |l  Dans  le  style  soaleii». 
champ  du  repos,  cimetière.  ||  Fig.  L'éUt  des  morts  os» 
le  tombeau.  Troubler  le  repos  des  morts,  violer  leur  sé- 
pulcre, et  fig.  insultor  àleur  mémoire.  ||  Le  repos  éternel, 
l'état  où  sont  les  Ames  des  bienheureux.  ||  Quiétudede- 
prit,  calme  de  l'ime.  Le  repos  d'esprit  que  donne  •  cem 
qui  sont  innocents  le  témoignage  de  la  conscience,  a^- 
1]  Mettre  en  repos  sa  conscience,  en  dissiper  les  "^"W^ 
Il  Mettre  son  âme  en  repos,  se  décharger  de  ses  pW"" 
par  la  confession.  ||  Être  en  repos,  n'avoir  point  d  inqu'i 
tude.  Il  Être  en  repos  de  quelque  objet,  ne  pas  avoir  i  ">;■ 

?|uiétude  sur  cet  olijet.  )[Vig.  Dormir  en  repos  sur  une si- 
oire,  n'en  avoir  aucune  inquiétude.])  Se  mettre  enrep* 
se  mettre  l'esprit  en  repos,  se  tenir  en  repos,  '^^' 
toute  inquiétude.  ||  Laissez-moi  en  repos,  ce'seï  de  w 
ratiguer  de  vos  importunilés.  |)  N'avoir  P"'"  ,  f,  "^l! 
que...,  n'être  pas  tranquille  jusqu'à  ce  que.  Il,-^"|^ 
lie  troubles,  de  séditions,  de  guen-es,  de  persecul*»»- 
M  État  d'un  corps  qui  n'est  pas  en  mouvement.  ||  j"""^ 
bilité,  tranquillité.  Se  tenir  en  repos.  ||  I""=^"\j 
attendant,  tenez-vous  en  repos  dans  Jérasalea,  njf' 
I)  Poétiq.  Un  effroyable  cri,  sorti  du  fond  ^Ff\!Z 
airs  en  ce  moment  a  troublé  le  repos,  Rac.  ||  EUtd  « 
arme  à  feu,  lorsque  le  chien  n'est  ni  abattu  ni  n»"  • 
Ce  fusil  est  au  repoa.  ||  Césure  placée  dans  '<»  ""°„ 
casyllabes  après  la  quatrième  syllabe,  et  dans  'f^  .  |, 
alexandrins  aprèa  la  sixième.  Il  En  mus.  Endroit  w 

Shrase  se  termine.  |)  Pause  quelon  fait  en  pranoncn  ^ 
iscours,  en  déchimant ,  en  lisant  à  haute  voii-  Il 
peint.  Endroit  du  Ubleau  où  les  déuila  sont  plus  "t; 


X 


,.      ,  les  lumières  nioins  vives.  I)  Attitudesde8fip'''^'TD 

|ui  fait  une  demande  ou  une  question.  \\  Avoir  réponse    sentées  sans  mouvement  ou  avec  peu  de  """"'S?!  Se 
tout,  ne  rester  court  à  rien,  et  par  cxtcns.  trouver  I  y  a  beaucoup  de  repos  dana  cette  figure.  ||  EnatcW'- 
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(lit  des  ma>ses  que  l'on  ne  charge  pas  d'ornements,  des 
parties  qui  restent  unies.  ||  T.  de  mar.  État  d'un  navire 
droit  dans  son  assiette,  qui  n'est  incliné  ni  par  le  vent 
ni  par  les  lames. 

REPOSÉ,  tt,p.  p.  dereposer.  Teint  reposé,  teint  frais. 
Il  À  tête  reposée.  Toc.  aav.  Hûremenl,  avec  réflexion. 

REPOSÉE,  «.  f.  Lieu  où  les  bétes  fauves  se  reposent 

Sendant  le  jour.  ||  À  reposées,  loc.  adv.  En  se  reposant 
c  temps  en  temps. 
REPOSER  [lat.  repausare),  v.  a.  Mettre  dans  un  état 
de  repos.  Reposer  sa  télé  sur  un  oreiller.  ||  Fig.  N'avoir 
pas  ou  reposer  sa  tête,  élre  sans  asile.  ||  Reposer  sa  vue, 
SCS  yeux  sur  un  objet,  les  y  arrêter  avec  plaisir.  {]  Pro- 
curer du  repos,  du  calme,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet.  Un  jour  égal  et  pur  y  repose  les  yeux,  LtiijiRT. 
Il  Cela  repose  la  vue,  se  dit  des  parties  d'un  tableau  on 
d'un  ensemble  d'objets,  qui  n'attirent  pas  l'altcnlion  el 
permettent  i  l'œil  de  se  reposer.  ||  Le  sommeil  repose 
te  teint ,  le  rend  frais.  1 1  Cela  repose  les  humeurs,  les  calme. 
jl  Reposer  la  tête,  l'esprit,  l'tme,  leur  procurer  du  calme. 
Il  Se  reposer  l'esprit,  se  donner  du  cidme.  ||  V.  n.  Dor- 
mir. Il  II  se  dit  d'un  état  de  repos,  de  tranquillité.  Il 
ne  dort  pas,  il  repose.  ||  T.  de  manège.  Reposer  ou  »c 
reposer  sur  In  main,  se  dit  d'un  cheval  qui,  ayant  la 
bouche  dure,  pèse  trop  sur  la  main.  ||  Être  placé,  dé- 
posé pieusement  en  quelque  endroit.  C'est  sous  cette 
pierre  que  son  corps  repose.  ||  Fig.  Résider.  Lieu  ter- 
rible où  de  Dieu  la  nujesté  repose,  Rac.  {[  Être  établi, 
fondé  sur.  Cet  édifice  repose  sur  le  roc.  ||  Fig.  Ce  raison- 
nement ne  repose  sur  rien.  ||  En  parlant  de  liqueurs,  se 
rasseoir,  de  manière  que  les  parties  grossières  tombent 
au  fond.  ||  Fig.  Laisser  reposer  sesespnts.secalmer.  ||Sc 
reposer,  v.  r.  Être  dans  le  repos.  ||  Se  délasser.  ||  Fig.  el 
l'amil.  Se  reposer  sur  ses  lauriers,  demeurer  inactif  après 
un  succès.  Il  Avec  faire  el  laister,  on  fait  ellipse  du 
pronom  personnel.  Faites  reposer  vos  chevaux.  Laissez 
reposer  ces  hommes.  ||  Se  reposer,  être  en  jachère,  en 
parlant  d'une  terre.  {|  Fig.  La  nature  se  repose  après  de 
grands  efl'orts,  comme  les  terres  après  une  hioisson  abon- 
dante. Volt,  jl  Avec  ellipse  dujironom  personnel.  Laisser 
reposer  une  terre.  jlFig.  Laisser  reposer  un  ouvrage, 
cesser  de  travailler  a  un  ouvrage,  pour  le  reprendre  cl 
le  revoir  à  loisir.  ||  S'arrêter  pendonl  quelque  tenips, 
en  parlant  de  la  vue,  de  l'esprit,  etc.  {|  Se  poser,  rési- 
der. La  puissnnce  du  Seigneur  se  reposera  sur  celte  mon- 
tagne, Saci.  Il  Être  posé  sur.  Le  fondement  sur  lequel  su 
reposait  la  foi  des  peuples,  Boss.  ||  Fig.  Se  reposer  sur, 
avoir  confiance  en.  Chacun  se  dit  ami  ;  mais  fou  qui  s'y 
repose,  li  Fout.  |I  Se  reposer  do...  sur...,  s'en  re- 
mettre i...  pour  la  chose  dont  il  s'agit.  Reposez-vous  sur 
moi,  seigneur,  de  tout  son  sort,  Corx.' 

REPOSOIR  [reposer],  s.  m.  Endroit  où  l'on  peut  se 
reposer.  ||  Fig.  Endroit  où  dans  un  écri'  l'esprit  peut 
se  reposer.  Si  l'on  suit  les  titres  de  la  marge,  ils  servi- 
ront de  reposoirs  et  de  guides,  Boss.  ||  Autel  qu'on  fait 
dans  les  rues  durant  la  procession  de  la  Fête-Dieu,  pour 
y  faire  reposer  le  saint  sacrement. 

REPOUSSANT,  ANTE,  adj.  Qui  repousse,  qui  fait  re- 
culer, ijui  éloigne.  En  tout  pays  les  gens  charges  de  beau- 
coup d  affaires  sont  toujours  repoussants  el  sans  com- 
misération, J.  ].  RoDss.  Il  Fig.  Qui  inspire  de  l'aver- 
sion, du  dégoAt.  Une  laideur  repoussante. 

REPOUSSÉ,  ÉE,  ;}.  ».  de  repousser.  ||  Repoussé,  ». 
m.  Travail  de  repousse,  œuvre  en  relief,  exécutée  à 
coups  de  martenu  dans  une  plaque  de  métal  posée  sur 
un  mastic  élastique. 

REPOUSSEMENT,  ».  m.  Action  de  repousser,  de  pous- 
ser en  arrière.  ||  En  parlant  d'une  arme  à  feu.  le  coup 
en  recul  que  le  tireur  en  re;oil.  ||  Fig.  Action  d'écarter 
de  soi  avec  brusquerie,  mauvaise  humeur. 

REPOUSSER  (re...  et  pousser),  v.  a.  Pousser  de  nou- 
veau, rejeter,  renvoyer.  Il  Éloigner. ||  T.  d'imprim.  Mar- 
quer, imprimer  à  la  main  une  lettre,  un  signe  qui  man- 
que dans  une  feuille  tirée.  ||  Faire  reculer  quelqu'un, 

I  écarter  de  soi.  ||  Pousser  en  arrière,  pousser  au  loin. 
Le  castor  est  repotissé  dans  le  fond  des  déserts,  Biirr. 

II  Ecarter  de.  Il  II  se  dit  d'altaquanls  que  l'on  force  à 
reculer.  ||  On  dit  de  même:  Repousser  une  attaque,  un  as- 
saut, etc.  Il  Repousser  la  force  par  la  force,  employer  la 


force  pour  se  défendre.  Il  Rcpousserquelqu'iin  avec  perte, 
lui  faire  subir  un  grand  échec.  ||  Fig.  Infliger  un  refds, 
un  mauvais  accueil.  ||  Repousser  une  demande,  la  reje- 
ter, l'écarter.  1 1  Écarter  de  soi  quelque  chose  qui  blesse. 
Repousser  un  coup.  ||  Repousser  une  injure,  s'en  défendre 
avec  force,  avec  vivacité.  ||  Repousser  la  calomnie,  la  ré- 
futer hautement.  1 1  Écarter  de  soi  quelque  chose  dont  on 
ne  veut  pas.  Il  repoussait  les  louanges  comme  des  oiTcn- 
ses,  Boss.  Il  Repousser  une  tentation,  une  mauvaise  penp 
sée,  la  rejeter  de  son  esprit.  ||  Produire  la  répulsion,  le 
dégoAl.  Son  air,  son  ton,  ses  manières  me  repoussèrent 
à  tel  point  qu'il  ne  fut  pas  en  moi  de  le  bien  recevoir, 
J.  J.  Roass.  Il  Produire  de  nouveaux  jets,  de  nouvelles 
parties,  en  parlant  de  plantes  et  d'animaux.  M  V.  n. 
Pousser  en  écartant.  Ce  ressort  repousse  trop,  il  a  trop 
de  force.  ||  Pousser  en  arrière,  en  parlant  d'un  fusil  dont 
la  crosse  frappe  rudement  rép.iule  quand  on  le  tire.  ||  En 
peint.  Le  bleu  a  repoussé  dans  ce  tableau,  avec  le  temps 
il  a  fini  par  dominer  et  faire  disparaître  les  couleurs  aux- 
quelles ilétait  mêlé.  ||  Fig.  Produire  la  répugnance,  l'an- 
tipathie. Sa  figure,  ses  manières  repoussent.  l[  Produire 
de  nouveaux  jets.  L'herbe  repousse.  |{  Il  se  ait  dans  un 
sens  analogue  des  ongles,  des  cheveux.  ||  Se  repousser, 
V.  r.  Exercer  l'un  sur  l'autre  une  action  qui  écarte.  Les 
pôles  de  même  nom  d'un  aimant  se  repoussent. 

REPOUSSOIR  [repoutser),  a.  m.  Cheville  de  fer  qui 
sert  à  faire  sortir  une  autre  cheville.  {|  Petit  morcËau 
d'acier,  rond  ou  carré,  donl  les  graveurs  en  cuivre  se 
servent  pour  repousser  les  planches  en  le  mettant  des- 
sous, lorsqu'ils  veulent  frapper  dessus  avec  le  marteau. 
IlOutil  en  forme  de  long  ciseau,  dont  se  servent  les  scuU 

Rteurs,  les  tailleurs  de  pierre,  pour  pousser  des  moulures. 
En  peint.  Objet  vigoureux  de  couleur  ou  d'ombre, 
qu'on  place  sur  le  devant  d'un  tableau,  pour  faire  parai- 
Ire  les  autres  objets  plus  éloignés.  ||  Fig.  Chose  ou  per- 
sonne qui  en  fait  valoir  une  autre  par  le  contraste. 

RÉPRÉHENSIBLE  (lat.  reprcliensibilit),  adj.  Digne 
de  blâme,  en  parlant  des  personnes.  ||  H  se  dit  aussi  des 
choses.  Conduite  répréhensible. 

RÉPRÉHENSION  (lat.  reprehensio],  t.  f.  Action  de 
reprendre,  de  blâmer.  On  soulTre  aisément  des  répréhcii- 
sions,  mais  on  ne  souffre  pas  la  raillerie.  Mol. 

REPRENDRE  (lat.  reprehendere),  v.  a.  Prendre  de 
nouveau.  Reprendre  sa  place,  sou  nom.  Reprendre  une 
ville.  Il  Reprendre  un  navire,  enlever  à  l'ennemi  un  bâ- 
timent donl  il  s'était  emparé.  ||  Reprendre  un  chemin, 
y  entrer  après  l'avoir  quitté.  ||  Reprendre  le  chemin  de, 
retournera.  ||  Fig.  Reprendre  le  dessus,  regagner  l'a- 
vantage perdu,  et  aussi  se  rétablir  d'une  longue  maladie. 
Il  Reprendre  terre,  mettre  le  pied  sur  la  terre,  en 
parlant  d'un  nageur  qui  arrive  à  l'endroit  où  I  eau 
n'est' plus  profonde.  ||  FamiL  On  ne  m'y  reprendra  plus, 
je  ne  m'exposerai  plus  au  même  danger,  au  même  en- 
nui. Il  On  dit  par  forme  de  menace  :  Que  je  ne  vous  y 
reprenne  plus.  Il  Prendre  de  nouveau,  en  parlant  de  bois- 
sons, de  potions,  d'aliments.  Reprendre  médecine.  ||  Fig. 
Être  saisi  de  nouveau  par  des  sentiments,  des  passions. 
Il  a  repris  toute  sa  colère.  ||  Reprendre  courage,  rede- 
venir courageux,  et  aussi  sortir  de  son  abattement,  se 
ranimer.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  maladies,  des  maux,  qui 
s'emparent  de  nouveau  d'un  patient.  La  goutte  l'a  repris. 
Il  Rentrer  en  possession.  Avoir  beaucoup  è  reprendre  sur 
une  succession.  |l  Prendre  ce  qu'on  avait  donné.  ||  Re- 
prendre sa  parole,  retirer  la  promesse  qu'on  avait 
donnée.  ||  Reprendre  quelque  chose  â  quelqu'un  ou 
simplement  reprendre  quelque  chose,  rétracter  quelque 
chose,  ce  qu'on  a  dit  de  quelque  chose.  Reprendre  des 
louanges  qu'on  a  données.  ||  Rejoindre  quelqu'un  pour 
l'emmener.  [|  Ramener  chez  soi,  faire  ronlrer  ou  logis, 
auprès  de  soi.  ||  Continuer  ce  qui  avait  été  interrompu. 
Reprendre  une  lecture,  une  histoire  commencée.  |J  Re- 
prendre une  instance,  continuer  un  procès  qui  avait  clé 
interrompu.  ||  Récapituler,  résumer.  ||  Reprendre  une 
chose,  une  histoire  de  plus  haut,  la  raconter  en  commen- 
çant d'un  temps  plus  éloigné.  ||  Reprendre  les  choses  do 
plus  haut,  remonter  à  des  principes  généraux,  à  des  vé- 
rités antérieures.  ||  Reprendre  la  parole,  se  remettre  à 
parler.  ||  Reprendre  une  tragédie,  une  comédie,  etc.  la 
remettre  au  théâlre.  ||  Reprendre  un  mur  sous  œuvre. 
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en  Mus-<ruTrc,  en  rétablir  le*  parties  inférieures,  en 
soutenant  le  reste  par  des  élançons.  ||  Fi^.  Reprcndro  sous 
œuvre  un  projet,  un  ouvrage,  7  travailler  sur  le  même 
plan,  mais  avec  certaines  modilirations.  ||  Reprendre 
une  élofTe,  une  toile,  un  bas,  en  rejoindre  les  (jarties  rom- 
pnes.jl  Reprendre  une  maille,  refaire  i  l'aiguille  celle 
>|ui  a  manqué.  i|  Se  dit  aussi,  au  tricot,  d'une  maille 
tombée  que  l'on  rattrape  en  la  remontant  jusqu'au  tour 
où  elle  manque.  {I  Recouvrer,  avec  un  nom  de  personne 
pour  sujet.  Quana  une  fois  on  a  perdu  le  goAt  des  plaisirs 
de  l'dme,  qu'il  est  difficile  de  le  reprendre  I  J.  J.  Roiss. 
Il  Reprendre  ses  esprits,  reprendre  ses  sens,  revenir  i 
soi.  Il  Reprendre  son  baleine,  recommencer  à  respirer 
après  une  interruption.  ||  Fig.  Reprendre  haleine,  te 
reposer  afin  d'être  en  état  de  se  remettre  i  une  action, 
i  un  travail  quelconque.  ||  Reprendre  se  dit  des  animaOx 
qui  reviennent  i  leur  ancien  état.  Les  loups,  quoique 
adoucis  par  l'éducation,  reprennent  avec  l'àse  leur  féro- 
cité naturelle,  Bufv.  {|  Il  se  dit  des  cboses.  L'empire  re- 
prit bientôt  sous  lui  sa  première  splendeur.  Voir.  |{  Cen- 
surer quelqu'un  parce  qu'on  juge  qu'il  a  fait  ou  dit  qucl- 
aue  chose  mal  i  propos.JJ  II  se  dit  aussi  des  choses  que 
Ion  censure.  ||  Àbsol.  Elle  reprend  avec  honte,  Ffv. 
[I  Être  repris  de  justice,  avoir  subi  une  condamnation  en 
justice.  {[  Fif;.  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  corri- 
ger, servir  d  instruction.  Rien  ne  reprend  mieux  la  plu- 
part des  hommes  que  la  peinture  de  leurs  défauts,  IIol. 

RiPiniDRi:,  t>.  n.  Se  conjugue  avec  Hre  ou  avoir,  sui- 
vant le  sens.  Se  dit  d'un  cheval  qui  repart  après  un  denii- 
arrét.  ||  Reprit-il,  il  reprit,  expressions  qui  dans  un  dia- 
logue indiquent  qu'on  fait  parler  de  nouveau  l'un  des  in- 
terlocuteurs. ||  Attaquer  de  nouveau,  en  parlant  des  mala- 
dies. La  fièvre  lui  a  repria.  |l  II  se  dit  aus«i  de  sentiments, 
de  passions.  Sa  timidité  lui  reprend.  {|  En  parlant  des 
végi'taux,  prendre  de  nouveau  racine,  après  avoir  été 
transplante.  |{  En  parlant  des  chairs,  des  plaies,  se  rejoin- 
dre, se  refermer.  H  Se  rétablir  d'une  maladie.  {|  Hega- 
iner  de  l'activité,  ne  la  prospérité,  en  parlant  de  choses. 
Le  commerce  reprend.  { f  Recommencer,  revenir.  Le  froid 
reprend.  Cette  mode  a  repris.  ||  Se  glacer  de  nouvtau. 

Se  aEi'RKidiRE,  V.  r.  Être  pris  de  nouveau.  ||  En  par- 
lant des  chairs,  des  plaies,  se  rejoindre,  se  reformer. 
Il  Lier  de  nouveau  amitié.  ||  Concevoir  de  nouveau  de 

I  attachement  pour.  Se  reprendre  k  la  vie.  ||  Se  corri- 
ger, se  rétracter  de  quelqiie  chose  qu'on  a  mal  dit. 

REPRtSAILLC  {Il  mouillées.  liai.  rii>retaglia),  t.  f. 
'Tout  ce  qui  se  fait  contre  l'ennemi,  pour  tirer  satisfac- 
tion de  quelque  injure,  de  quelque  violence,  de  quelque 
dommase.  Il  II  s'emploie  plus  souvent  au  pluriel.  {{  Droit 
de  représailles,  druit  concédé  i  un  particulier  par  l'au- 
torité souveraine  dont  il  est  le  sujet,  de  reprendre  en 
temps  de  paix,  mime  par  la  force,  son  bien  ou  l'équi- 
valent de  son  bien,  sur  un  étranger  ou  les  concitoyens 
decct  étranger,  lorsqu'il  n'a  pu  obtenir  justice  par  les 
voies  judiciaires  du  pays  de  son  adversaire.  ||  Fig.  Tout 
ce  qui  se  fait  pour  repousser  une  injure,  une  raillerie, 
un  mauvais  procédé,  etc.  User  de  représailles. 

REPRÉSENTANT,  ANTE,  adj.  Uui  représente.  Signe* 
représentants.  ||  S.  m.  Celui  qui  représente  une  autre 
personne,  qui  a  des  pouvoirs  pour  agir  en  son  nom .  1 1  Ce- 
lui qui  fait  des  affaires  pour  une  maison  de  commerce. 

II  En  juri^pr.  Celui  qui  est  appelé  à  une  succession, 
comme  exerçant  les  droits  d'une  personne  prédécédce. 
Il  Celui  qui  est  subrogé  aux  droitsd'un  héritier  par  tuile 
de  vente,  d'échange,  etc.  ||  Membre  élu  d'une  assem- 
blée législative.  ||  En  hist.  nat.  Il  se  dit  des  espèces 
qui  sont  analo;;ues  à  d'autres. 

REPRÉSENTATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  repré- 
senter. Les  ambassadeurs  ont  le  caractère  représentatif. 
L'argent  est  devenu  le  signe  représenlatir  de  toutes 
choses.  Volt.  ||  En  métaphvs.  Espi'ccs  ou  images  repré- 
scnlative«,  sorte  d'émanalfons  subtiles  que  l'on  suppo- 
sait sortir  des  corps  et  les  représenter  dans  les  organes 
des  sens,  par  exemple  dans  la  vision. ||  Sedit  de  la  forme 
ie  gouvernement  cni  la  nation  nomme  des  représentants 
chargés  de  concourir  à  la  formation  des  lois  et  de  voter 
rinip&t.  Gouvernement  représentatif.  ||  Subst.  Le  repré- 
sentatif, le  gouvernement  représentatif.  ||  Assemblée 
représentative,  assemblée  composée  de  représentants. 


REPRÉSENTATION  (lat.  reiirœtetUalio),  1.  A  ictioe 
de  représenter,  de  mettre  devant  les  yeux.  On  eii^ 
la  représentation  de  son  passe-port.  J|  Qualité  de  si(K 
représentatif.  Le  papier  public  est  i  I  arKcnt  ce  que  1'|^ 

f:ent  est  aux  denrees,  une  représentation.  Volt.  \\  Qua- 
ité  d'une  personne  qui  tient  la  place  d'une  autre.  Ul^- 
jet  exprimé  par  la  peinture,  le  dpsain,  ou  par  queW 
opération  de  la  nature.  La  représentation  d'une  biUlUt 
On  trouve  cea  représentations  de  plantes  et  d'ariiresdui 
les  pierres  calcaires,  Borr.  ||  Espèce  de  cercueil  vide  air 
lequel  on  élend  un  drap  mortuaire,  poor  une  c^rémocir 
religieuse.  ||  Au  moyen  ige,  figure  moulée  et  pcialf  qui 
dans  les  obsèques  représentait  le  défunt.  ||  Image  rni- 
nie  par  la  sensation.  Le  cerveau  conserve  avec  ordre  île 
re|jrésentations  naïves  de  tant  d'objets,  F£x.  |i  jtctioi 
déjouer  des  pièces  de  lhéâtre.||  Manière  de  vivre  tppir- 
tenant  à  une  personne  distinguée  par  son  rang,  sa  di- 
gnité, sa  fortune,  et  aussi  manière  de  vivre  où  l'on  k 
tient,  comme  dans  une  représentation  tliéitrale,  souiiii> 
aux  regards  du  public.  Etre  en  représentation  toute  li 
journée.  ||  Figure  noble,  belle  prealance.  ||  En  jurisfr 
Droit  que  l'on  a  de  recueillir  une  succession  conot 
représentant  d'une  personne  prédécédée.  ||  Oirfs  de  re- 
présentants d'un  peuple  et  les  pouvoirs  parlenKat»n< 
qui  leur  appartiennent.  La  représentation  nationale.;  Ob- 
jection, remontrance  faite  avec  mesure,  avec  éganb. 

REPRÉSENTÉ,  ÉE,  p.  f>.  de  représenter. 

REPRÉSENTER  (lat.  reprœtenlare),  v.  a.  Prétenler 
de  nouveau.  ||  Exhiber,  exposer  devant  les  yeui.  Rewé- 
sentcr  son  passe-port.  ||  Représenter  quelqù  un,  le  uÎR 
comparaître  personnellement,  le  remettre  entre  les  œiiiK 
de  ceux  qui  I  avaient  confié  i  notre  garde.  ||  llseditiusi 
en  parlant  descboses.Représen  ter  des  objets  mis  en  dÉpol 
Il  Itélléchir  l'image  d'un  objet.  M  Figurer  par  la  peinture. 
la  gravure,  la  sculpture,  etc.  dette  estampe  rcpréxnle 
la  Sainte  Famille.  ||  Exprimer,  peindre  par  le  oiscoiin. 
|{  Jouer  en  palilii  une  pièce  de  théitre,  y  faire  iinper- 
sonnage.  ||  Mettre  dans  l'esprit,  rappeler  le  souvenir.  Ce 
jeune  homme  représente  son  père.  ||  Remplir  l'iilée, 
jouer  le  râle  de.  Pourvu  que  votre  force  réponde  à  <oUr 
courage,  et  qu'étant  faible,  vous  ne  vouliez  pas  représen- 
ter une  personne  forte,  Stv.||Se  représenter,  pr'seoUr 
i  soi,  se  rappeler  le  souvenir  de,  se  figurer.  ||  Être  l'i- 
mage de.Cbacun  de  nous  peut  remarquer  qu'il  oc  cooioA 
les  objets  sensibles  que  par  les  sensations  qui  nous  b 
représentent,  Coisillic.  ||  Être  le  signe  de.  De  méoie 
que  l'srgent  est  un  signe  d'une  chose  et  la  représeole 
chaque  chose  est  un  signe  de  l'argent  et  le  représoate, 
Mo.MESQ.jjEn  théol.  Être  le  type,  la  fi'gurc  de  <jiicli)iie 
chose.  Siilomon  était  destiné  à  représenter  la  personne  do 
Messie,  Boss.  |{  Être  mandataire,  exercer  les  pouniin,  en 
qualité  de  député,  d'envoyé  d'un  souverain,  de  iieule- 
naiit,  de  successeur.  Notre  nation  est  représentée  d»>! 
cette  ville  par  un  consul.  La  nation  est  représentée  par  I) 
clianibrc  des  communes.  Volt.  ||  Il  se  dit  également 
de  celui  qui  est  chargé  d'une  procuration  spéciale  pw 
faire  quelque  chose  au  nom  d'un  autre.  ||  II  se  dit  encore 
des  huritiers  reçus  à  recueillir  ou  i  partager  une  surc»- 
sion  comme  étant  i  la  place  de  parents  morts.  ||  M  ^'.  ^^ 
enfin  de  ceux  qui,  dans  les  cérémooii»  publiques.  tiei>- 
nent  la  place  de  personnes  qui  y  figureraient  si  elii~ 
étaient  présentes.  ||  Faire  observer,  faire  envisager.  If 
duc  de  Beauvillier  représentait  avec  force  la  miscre^'* 
peuples.  Volt.  Il  Y.  n.  Avoir  une  belle  figure,  uniiuinlj* 
imposant.  |J  Bien  remplir  les  honneurs  de  la  place  i{ii'i>° 
occupe.  Il  II  se  dit  d'une  personne  considérable  qui  re- 
çoit beaucoup  de  monde  et  qui  fait  noblement  les  ho"' 
neuradc  son  rang,  de  sa  fortune.  ||  Être  en  repn«'nt>- 
tion,  être  dans  le  monde  conune  un  acteur  sur  la.^i-'O^' 
Toujours  en  spectacle,  les  grands  représentent;  if  i"" 
se  montrent  pas  tels  qu'ils  sont,  Mass.  ||  Se  leprcwnC'- 
».  r.  Se  présenter  de  nouveau.  ||  Comparaître  per»"- 
nellement  en  justice. ||Revcnir  à  l'ei'pnt.ll  Être  tig""'' 
représenté.  ||  Etre  joué  sur  le  théâtre. 

RÉPRESSIF,  IVE  .lat.  reprei»um,  supin  de  rfjpn- 
mcre] ,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  réprimer.  Lois  réprcss"**- 

RÉPRESSION,  s.  f.  Action  de  réprimer.  Utiftem^ 
des  abus,  des  crimes,  etc. 

RÉPRIMABLE,  adj.  Qui  doit  on  peut  éti«  repnn» 
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RÉPRIMANDE  (Ut  reprimenda],  t.  f.  Reproche  fait 
Afï  ton  de  l'autorité.  {{  Peine  ditciplinaire  que  portent 
les  lois  ou  les  règlements  pour  des  ounqucnients  légers. 

RÉPRIMANDE,  éE,  p.  f).  de  réprimander. 

RÉPRIMANDER,  *.  a.  Reprendre  quelqu'un  avec 
autorité.  Son  père  l'a  réprimandé  sur  sa  conduite. 

RÉPRIMANT,  ANTE,  adj.  Qui  réprime,  qui  peut  ré- 
primer. Dans  une  république  il  n'y  a  pas  une  force  si 
réprimante  que  dans  les  autres  gouvernements,  Montesq. 

RÉPRIMÉ,  ÉE,  p.  f.  de  réprimer. 

RÉPRIMER  (lat.  reprimere],  v.  a.  Arrêter  l'effet,  le 
progrès  d'une  chose.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  exercent 
une  pareille  action.  L'oisiveté,  ^ui  nourrit  les  passions, 
lit  place  au  travail  qui  les  répnme,  1.1.  Rouss.  ||  Con- 
tenir, ne  pas  laisser  paraître  au  dehors.  Jusque-li  répri-. 
mez  ces  transports  violents,  Cork.  {|  Empêcher  de  mal 
faire  par  la  menace  ou  le  chitiment.  Réprimer  les  sédi- 
tieux. Il  II  se  dit  en  un  sens  analogue  des  choses  qu'un 
réprime.  Réprimer  des  excès,  des  crimes,  etc.  ||  Se  ré- 
primer, r.  r.  Se  contenir  soi-même.  |{  Être  réprimé. 

REPRIS,  ISE,  p.  p.  de  reprendre.  ||  Un  homme  repris 
de  justice,  homme  qui  a  déjà  subi  une  condamnation  pé- 
nale. Il  SuM.  Va  repris  de  justice. 

REPRISE  (re...  et  vrite),  s.  f.  Action  de  prendre  de 
noaveau.  La  reprise  a'une  ville.  {|  T.  de  mar.  Vaisseau 
repris  à  l'ennemi.  ||  Action  de  rentrer  dans  des  fonds, 
dans  des  valeurs  dont  on  a  fait  l'avance.  ||  Ce  qu'un  comp- 
table a  droit  de  porter  en  dépense  à  la  fin  de  son  compte, 
parce  qu'il  l'avait  porté  en  recette  bien  qu'il  ne  l'eût  pas 
re^u.ll  Au  pi.  En  jurispr.  Ce  que  chacun  des  époux,  par 
lui  ou  par  ses  représentants,  a  droit  de  reprendre,  par 
forme  de  prélèvement,  avant  partage,  sur  les  biens  de  la 
communauté.  ||  Reprise  de  fief,  prise  de  possession  d'un 
fief  par  l'héritier  du  vassal  qui  tenait  ce  nef.  ||  Continua- 
tion de  ce  qui  avait  été  interrompu.  Travailler  i  petites 
reprises,  Buff.  ||  La  reprise  d'un  procès,  le  renouvelle- 
ment et  la  continuationd'unprocès  interrompu,  lorsqu'il 
y  a  eu  cliangement  de  parties  ou  d'avoué.  ||  Chaque 
partied'une  leçon  d'équitation.  ||Remiseà  la  scène  d'une 
pièce  de  théâtre.  |l  Recommencement  après  une  inter- 
ruption. Reprise  de  la  gnerre,  de  la  fièvre,  etc.  ||  Re- 
prise de  froid,  se  dit  du  temps  qui  redevient  rieuureux 
après  s'être  adouci.  ||  Vers  d'un  rondeau,  d'une  ballade, 
d  un  couplet  de  chanson  qu'on  répète  et  qui  sert  de  re- 
frain. Il  En  mus.  Deuxième  exécution  d'une  partie  de 
morceau.  ||  Partie  d'un  air,  d'un  morceau  suivie  de  deux 
barres.  ||  Signe  qui  marque  qu'on  doit  répéter  ta  partie 
de  l'air  qu'il  aHecte.  ||  néparation  faite  i  un  mur.  Re- 
prise en  sous-œuvre,  voy.  œoviiE.  ||  Action  de  raccommo- 
der une  étolTe  déchirée  ou  coupée.  |l  Au  jeu,  partie  dont 
le  nombre  de  coups  est  limité.  ||  Se  dit  des  nouvelles  ra- 
rines  que  les  plantes  poussent  après  leur  transplantation. 

•  REPRISÉ,  ÉE,  p.  p.  des  verbes  repriser. 

•  REPRISER  (re.  .  et  praer),  v.  n.  Reprendre  du  tabac. 

•  REPRISER  {jre...  et  prvier\,v.  a.  Priser  une  seconde 
fois,  faire  une  seconde  estimation. 

•  REPRISER  \reprUe],v.  a.  Raccommoder  en  faisant 
des  reprises.  Repriser  une  déchirure,  une  chemise. 

«  REPRISEUSE,  s.  f.  Couturière  qui  fait  des  reprises. 

RÉPROBATEUR,  TRICE  (lat.  reprobalor] ,  adj.  Qui 
exprime  la  réprobation.  Un  langage  réprobateur. 

RÉPROBATION  (lat.  reprobalio),  t.  /.  Action  de  ré- 
prouver, de  rejeter.  Réprobation  des  Juifs,  Pasu.  |J  Juge- 
ment que  Dieu  a  rendu  de  toute  éternité  contre  les  pé- 
cheurs qui  mourront  impénitents.  ||  filime  sévère.  En- 
courir Il  réprobation  des  gens  de  bien. 

REPROCHABLE,  atlj.  Qui  mérite  des  reproches.  Une 
conduite  reprochable.  ||  T.  de  procédure.  Hécusable,  en 
parlint  soit  des  témoins,  soit  dos  témoignages. 

REPROCHE  (lat.  re...  et  prope,  proche,  c.-i-d.  ac- 
tion de  remettre  sous  \es  yeux,  d'objecter],  s.  »i.  Ce 
qu'on  dit  à  une  personne  pour  la  blâmer,  pour  la  criti- 
quer, pour  lui  laire  honte  uu  reitret.  ||  Les  reproches  de 
la  oonscienca,  le  sentiment  que  l'on  a  d'avoir  mal  agi. 
Il  Honjme  sans  reproche,  homme  à  qui  on  ne  peut  rion 
reprocher.  ||  Au  pi.  Raisons  que  l'on  produit  pour  récu- 
ser des  témoins.  All^^er  les  moyens  de  reproclies  qu'on 
a  contre  des  téjiioins.  ||  Sans  reproche,  suit  dit  sans 
reproche,  loc,  ad».  Sans  prétendre  faire  de  reproches. 


REPROCHÉ,  ÉE, /).;>.  de  reprocher.  Il  Prov  Un  bien- 
fait reproché  tint  toujours  lieu  d'offense,  Rac. 

REPROCHER  (le/iroc/ie),  V.  a.  Objecter  à  quelqu'un 
une  chose  ou  blâmable  ou  fâcheuse.  Ha  conscience  ne 
me  reproche  rien.  ||  Reprocher  à  quelqu'un  une  personne, 
lui  reprocher  de  favoriser,  d'employer  une  personne. 
Il  Reprocher  un  service,  un  bienfait  a  quelqu'un,  les  lui 
rappeler  pour  l'accuser  de  les  avoir  oubliés. ||  FamH.  Re- 
procher les  morceaux  i  quelqu'un,  faire  sentir  à  quel- 
qu'un qu'il  mange  trop  et  paraître  y  avoir  regret. 
Il  Reprocher  nue,  avec  le  vernie  à  l'indicatif.  ||  Se  repro> 
cher,  reproclier  à  soi-même,  se  faire  des  reprocnes. 
Toute  l'indulgence  de  l'amour-propre  n'empâcne  point 
qu'on  ne  se  reproche  du  moins  une  partie  de  ce  qu'on  a 
,a  se  reprocher,  Fohtex.  ||  Se  refuser.  L'avare  se  repro- 
che le  nécessaire.  ||  T.  de  procédure.  Reprocher  des  tû- 
moins,  alléguer  des  raisons  pour  les  récuser. 

REPRODUCTEUR,  TRICE  {re...  el producteur),  adj. 
Qui  reproduit,  oui  sert  à  reproduire.  Les  moyens  repro- 
ducteurs des  polypes.  Il  5.  m.  Dans  l'élève  des  animaux, 
reproducteur,  l'animal  destiné  à  reproduire  son  espèce. 

REPRODUCTIBILITÉ,  S.  /.  Faculté  d'être  reproduit. 

REPRODUCTIBLE,  a</;.  Qui  peut  être  reproduit. 

*  REPRODUCTIF,  IVE,  adj.  Qui  produit  de  nouveau. 
REPRODUCTION  {re...elproduclion),  t.f.  Action  de 

reproduire.  Il  est  dans  l'orare  que  la  mort  serve  â  la 
vie,  que  la  reproduction  naisse  de  la  destruction,  Burr. 
Il  Action  par  laquelle  les  corps  organisés,  animaux  et 
végétaux,  produisent  des  êtres  semblables  à  eux.  ||  Il  se 
dit  aussi  dans  les  végétaux  des  moyens  artificiels  par  les- 
quels on  les  multiplie.  Les  greffes,  les  boutures  sont  des 
moyens  de  reproduction.  ||  Parties  qui  succèdent  à  celles 

aui  ont  été  mutilées  ou  arrachées.  ||  Action  de  repro- 
uire,  de  publier  une  seconde  fois,  par  contrefaçon   ou 
autrement,  un  livre,  'ine  œuvre  d'art. 

*  REPRODUCTIVITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  repro- 
ductif. 

REPRODUIRE  (re...  et  produire],  V.  a.  Produire  de 
nouveau.  Les  simples  vers  de  terre  reproduisent  leurs 
queues.  Volt.  ||  Présenter  de  nouveau ,  montrer  de 
nouveau.  Reproduire  les  mêmes  opinions.  M  Insérer 
dans  un  journal,  une  revue,  tout  ou  partie  d'un  tra- 
vail appartenant  i  un  autre  recueil.  ||  Imprimer  un  ou- 
vrage en  contrefafon.  ||  Se  reproduire,  v.  r.  Se  perpé- 
tuer par  la  génération.  Puisqu'il  faut  que  l'homme 
meure,  il  faut  nu'il  se  reproduise, afin  que  l'espèce  dure, 
J.  i.  RoDSS.  Il  Etre  produit,  créé  de  nouveau.  L'animal . 
ne  cesse  de  se  reproduire.  ||  Être  produit,  montré  de 
nouveau.  Les  mêmes  événements  se  reproduisent  dans 
riiistoire.  ||  Se  remontrer  dans  le  monde,  fréquenter 
de  nouveau  la  société,  après  s'en  être  retiré. 

REPRODUIT,  ITE,  p.  p.  de  reproduire. 

REPROUVÉ,  ÉE,7>.  p.  de  reprouver. 

RÉPROUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réprouver.  ||  Abandon- 
ner quelqu'un  au  sens  réprouvé,  h  son  sens  réprouvé, 
le  laisser  dans  l'erreur,  i  cause  de  son  obstination. 
Il  S.  m.  eif.  Celui,  celle  qui  est  rejetée  par  la  société, 
comme  les  parias.  j{  Rejeté  de  Dieu.  ||  S.  m.  Celui  qui 
est  destiné  aux  peines  éternelles.  ||  Visage,  face,  figure 
de  réprouvé,  figure  sinistre,  qui  annonce  une  âme  per- 
verse.  ||  C'est  un  nîprouvé,  se  dit  d'un  méchant  homme. 

REPROUVER  [re...  et  prouver),  v.  a.  Prouver  de 
nouveau,  prouver  surabondamment. 

RÉPROUVER  (lat.  rejirobare),  v.  a.  Rejeter,  condam- 
ner. Dieu  réprouverait  un  culte  où  le  cœur  n'aurait 
point  de  part,  Boran.  L'équité  réprouve  ces  calomnies, 
Voit,  ||  En  tbéol.  Destiner  aux  peines  étemelles. 

REPS(rèps.  Orig.  inc],  ».  m.  Étoffe  de  soie  très-forte 
et  façonnée.  Il  y  a  des  reps  en  laine,  en  laine  et  coton. 

REPTILE(lat.  replttu],adj.  Quirampe.  Lagentrep- 
tile,  u  Fo>T.|  I  S.  m.  Tout  animal  dépourvu  de  pieds  et  qui 
rampe,  et  aussi  tout  animal  qui  a  les  pieds  si  courts  qu'il 
semble  se  traîner  sur  le  ventre.  ||  Fig.  et  famil.  C'est  un 
reptile,  c'est  un  homme  qui  se  sert  de  moyens  lias  et 
vifs  pour  s'avancer  ou  pour  nuire  aux  autres.  ||  Dans  le 
langage  zoologiquc,  onimaux  vertébrés,  ovipares,  i  sang 
froid,  divisés  en  quatre  ordres  :  les  chéloniens,  les  sau- 
riens, les  ophidiens,  les  batraciens 

REPU,  UE,  p.  p.  de  repaitre. 
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"^^"'^'  EE,;j.  yj.  de  repuler 

ernn  tu>pei^r.n» ^ 


•ONveul  répugnants  à  aimer  Dic'i    P,'|'mr^ 


HEQUERIR  (lai.  rcqmrcre),  v.  a.  Ouerir  une  u<«»l. 
f^s.  En  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'à  rinBnitif  n  if^ 
snnplemcnt  pour  ouerir  Va    i,  .,;i!.  •  •"  '    *  '' 

Mou  I,  Prier  S^que^.^Jboi.re  de  ^TL^ 

rv;c;rt'%rr'[t^r-  "  ''-  ---ttss^: 

reur  géucral.  ||Fig.  Den.ander.  exige?  ave^uLjE^'" 
'|uac  contre  Jeanne  dlr^Vn.r   II  n      Pî^enf,*»":- 

J  écritures  s.gn.Hées  respcctrvemeut  par  l^^rtL  d^' 

les  instances  ordinairp*  nn i!.„i        "^parties, oins 

et  cnni-In<i,.r.     '"'°''^^' P»"'  <lé»eloppcr  leurs  mofe» 

s'î:  sx'sx  ^eSii'^^tr^r^ 

e..tre  auditeur  et  conseiller  II  Dans  le   â  .V  "    ?"  ^?^ 
demande  verbale,  simple pr  ère  AvL  .'ii f -^^  ""''•"• 


TÉgli^"  o?r  lest^Mi  U  eT'p^ili^e;  '3e  "i,"^^  '" 

.Sjg^s^^&Kd.i'îi-- 


-  fni  ,>i  ^„  W     ""  K''''""'  "om  ,re  de  vé 

t'ilT^^  "''  répugnante  au  goût  '  "' 

.n"  Mr^'r''  '■'■"■  È/- plus  ou  n,oins 


^".deper^o,;;;;';^  ■  ^™'V  ?3'"-:^l!"?"»"-.    J'-c  ^SrX^ën  ^">rSf  "'^"'' 


répulsKef    "    °       '  '"""'^'■'^  répulsives. 


"c  fjuo.ic  sur  la  rcquisilion  du  procureur. 
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teal  ^n  c^iiinmur 
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RÉSÉDA  :lat. 
résédaœes.  |'i  Ri 
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dins  le  lieu  où  l'on  exerce  une  fonction.  Les  évéques 
doivent  riïsidcr.  ||  Kig.  Exister  dans.  La  souveraine  puis- 
sance ri-sidait  en  la  personne  du  roi,  Vidcelas.  ||  Con- 
sister en.  La  justice  réside  dans  les  lois  naturelles,  Pàsc. 

RÉSIDU  [ut.  retiduum),  t.  m.  Ane.  sjn.  de  reliquat. 
Résidu  de  compte.  J{  En  aritlim.  Nombre  qui  reste  d  une 
division.  ||Onail  plus  ordinairement  reste.  |{  En  algèbre, 
les  résidus  des  puissances,  ce  qui  reste  après  que  le*  ra- 
cines ont  été  extraites.  1 1  Matière  qui  reste  après  une  opè- 
ralion  chimique,  et  i^ui  souvent  peut  être  encore  utilisée. 

RtSIGNANT  [r^si^nrr',  t.  m.  Celui  qui  résigne  à 
quelqu'un  un  bénéfice,  un  office. 

RniQNATAIRE  [rétigner),  t.  m.  Celui  à  qui  on  a 
résiïné  un  bénéfice,  un  office. 

RÉSI0NATION(la(.re*ian(i<io),s./°.  Enjurispr.  .aban- 
don en  faveur  de  quelqu  un.  M  Action  de  se  démettre 
d'une  char{^c,  d'un  oflice.  ||  Démission  d'un  bénéfice 
dans  les  msuis  du  collateur  ou  du  papa.  ||  Fig.  Soumis- 
sion â  It  volonté  de  Dieu.  ||  Fi^.  Soumission  à  son  sort. 

RtSIONé,  ÉE,  p.  p.  de  résigner. 

RÉSIGNER  (lat.  rcai^nare),  v.  a.  Abandonner  quelque 
chose  en  faveur  de  quelqu'un.  Possesseur  d'un  trésor 
dont  je  n'étais  pas  digne,  Souflrei  avant  ma  mort  que  je 
TOUS  le  résiine.  Cors.  ||  Se  démettre  d'un  bénéfice,  d'un 
office,  etc.  I]  Résigner  son  âme  i  Dieu,  la  remettre  entre 
les  mains  Je  Dieu.  |{  Se  résigner,  v.  r.  Se  soumettre  à 
la  volonté  de  Dieu,  à  son  sort,  i  une  décision. 

RÉSILIATION,  s.  f.  Résolution,  annulation  d'un  acte. 
Résiliation  d'un  bail,  d'un  contrat.  Résiliation  de  vente. 

RÉSILIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  résilier. 

RÉSILIEMENT  OU  RÉSILIment,  S.  m.  Synonyme  de 
résiliation. 

_  RÉSILIER  [lat.  retilire),  v.  a.  Annuler,  casser.  Ké- 
«ilier  un  contrat,  un  bail,  une. vente. 

RÉSILLE  (Il  mouillées.  Lat.  retiolum),  $.  f.  Espèce 
de  filet  qui  enveloppe  les  cheveux. 

•  RÉSINASE,  s.  m.  Exploitation  de  la  résine. 

•  RÉSINATE,  s.  m.  En  chim.  Combinaison  d'une  résine 
avec  une  base  salifiable. 

RÉSINE  (lat.  retina,  de  piirhrt),  s.  f.  Nom  donné  à 
des  produits  qui  découlent  naturellement,  ou  par  suite 
d'incisions  faites  i  l'écorce  ou  aux  fruits,  de  beaucoup 
de  végétaux.  |J  r'artirulièrcmcnt,  la  substance  qui  dé- 
coule des  entailles  faites  aux  pins.  Un  pain  de  résine. 
Il  Résine  élastique,  gomme  élastique  ou  caoutchouc. 

•  RÉSINER,  r.  a.  Tirer  la  résine  d'un  pin.  |{  T.  de  mar. 
Enduire  de  résine. 

RÉSINEUX,  EUSE  (lat.  ri»in«iiiM),  (uf;.  Qui  produit 
la  réfine.  Les  arbres  résineux.  |{  Qui  est  de  la  nature 
de  la  résine.  Goût  résineux.  Odeur  résineuse.  ||  En  phys. 
Électricité  résineuse  ou  négative,  élpctricilé  produite  par 
la  résine,  par  opposition  à  électricité  vitrée  ou  positive. 

RÉSIPISCENCE  (lat.  retimscentia),  t.  f.  Reconnais- 
sance di>  sa  faute  avec  amendement.  Venir  il  résipiscence. 

RÉSISTANCE  (lat.  resùlenlia),  t.  f.  Qualité  par 
hquellc  un  corps  résiste  i  l'action  d'un  autre  rorp. 
y  Chose  de  résislonce,  chose  qui  dure  longtemps.  |{  Pircc 
de  résistance,  pièce  de  viande  où  il  y  a  beaucoup  à  man- 
ger. I|  En  phys.  Résistance  des  solides,  force  par  laquelle 
lis  r^istent  au  choc,  à  l'impression  d'un  corps  en  mou- 
vement. Il  Force  avec  laquelle  les  bois  supportent  sans 
se  rompre  le  poids  dont  on  les  charge.  ||  Résistance  des 
milieux,  des  fluides,  difficulté  qu'un  corps  en  mouve- 
ment a  à  les  traverser,  [j  En  niécan.  Nom  donné  i  toute 
force  qui  agit  en  sens  contraire  d'une  autre,  dite  puis- 
sance, dont  elle  détruit  ou  diminue  les  effets.  ||  Obstacle, 
diniculté,  au  propre  et  au  figuré.  Je  voulus  pousser  la 
porte,  mais  je  sentis  quelque  ré-sistance.  ||  Défense  de 
l'homme  et  des  animaux  contre  ceux  qui  les  attaquent. 
[I  Fig.  Défense  contre  ce  niii  est  comparé  à  un  assail- 
lant. Pnisque  après  tant  d'elTorts  ma  résistance  est  vaine. 
Je  me  livre  en  aveugle  au  transport  qui  m'cntraine, 
Rac.  Il  Opposition  aux  desseins,  aux  volontés  d'un  autre. 
Il  Rébellion  contre  les  agents  de  l'autorité.  ||  Désobéis- 
sance du  cheval  à  la  volonté  du  cavalier.  ||  Parti  de  la 
résistance,  se  dit  des  hommes  d'État  qui  opposent  une 
force  d'inertie  aux  tentatives  de  réforme.  1]  Force  avec 
laquelle  on  se  défend  contre  la  fatigue,  la  faim.  Les 
jsunes  soldats  ont  moins  de  résistance  que  les  vieux. 


*  RÉSISTANT,  ANTE,  adj.  Qui  ne  cède  pas  i  l'impres- 
sion d'un  autre  corps.  Un  corps  ré-sistant.  |{  En  phys.  Qui 
s,'opposc  au  mouvement.  Un  coq»  abandonné  librement 
à  la  force  de  la  gravitation  dans  on  espace  non  résistant. 
Volt.  ||  Qui  supporte  facilement  la  peme,  le  travail. 

RÉSISTER  (lat.  raulere),  v.  n.  Se  pas  céder  au  char, 
i  l'impression  d'un  autre  corps.  Une  pierre  qui  résiste 
au  ciseau.  Une  poutre  qui  résiste  i  une  forte  charge. 
||  Ne  passe  laisser  pénétrer.  Un  chapeau  oui  résiste  a 
la  pluie.  Il  Opposer  ta  force  i  la  force,  se  défendre.  La 
ville  a  résiste.  Résister  aux  agents  de  la  force  publique. 
N  Ce  cheval  résiste  au  cavalier,  le  cavalier  a  de  la  peine 
a  s'en  faire  obéir.  {{Fig.  S'opposer  aux  desseins,  aux  vo- 
lontés ;  tenir  ferme  contre  quelque  chose  de  paissant, 
de  fort.  11  [Dieu]  résiste  au  superbe,  Rac  L'tme  résiste 
bien  plus  aisément  aux  rives  douleun  qu'i  la  trialesse 
prolongée,  J.  J.  Rouss.  {{  Se  refuser  à.  La  fortune  t'ap- 
pelle une  seconde  fois,  Narcisse  ;  voudrais-tu  résister  s  sa 
VOIX?  Rac.  ||  Ne  pas  permettre,  ne  pas  laisser,  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet.  La  coutume  y  résiste  ;  si  vrai 
étiez  en  pays  de  droit  écrit,  cela  se  pmirrait  faire.  Hou 
Il  Supporter  la  peine,  le  travail,  en  parlant  des  hanmes 
ou  des  animaux;  Résister  i  la  douleur,  i  la  fatigue,  etc. 
Il  Famil.  On  n'y  peut  plus  résister,  se  dit  de  quâque  in- 
commodité qu'on  a  peme  i  supporter.  1 1  11  se  dit  des  cho- 
ses qui  durent  malgré  quelque  obstacle  ou  difficulté.  Ce 
ciment  résisteaux  gelées.  Votre  amitié  résiste  i  l'absence. 

RÉSOLU,  UE,  f).  p.  de  résoudre.  ||  Qui  s'est  ferme- 
ment arrêté  â  un  dessein.  {{  Il  se  dit  avec  à  ou  de.  Ré- 
solu de  périr  pour  vous  sauver  la  vie.  Corn.  Contente  et 
rc'soluc  i  l'hymen  de  mon  père,  Rac.  { |  Qui  est  ferme 
dans  ses  desseins.  Homme  résolu.  |J  Déterminé,  hardi.  Les 
plus  résolus.  Ton  résolu.  |ISui(<.Iiraitle  résolu.  |{T.  de 
beaui-arls.  Contoura  résolus,  contoun  hardis,  francs. 

RÉSOLUBLE  (lat.  retolubilù),  adj.  Qui  peut  être 
n>solu,  en  parlant  d'un  point,  d'un  problème,  d'une  dif- 
ficulté. {I  Qui  peut  être  annulé,  cassé,  en  parlant  d'un 
contrat,  d'une  obligation. 

RÉSOLUMENT,  adv.  Avec  une  ferme  résolution,  ab- 
solument. Je  persistai  résolAmentdausmcs  refus.  ||  Bar- 
dimenl,  avec  courage.  Marcher  résolAment  i  l'ennemi. 

RÉSOLUTIF,  IVE  (lat.  rcMolulum],  adj.  Ane.  L  de 
chim.  Qui  résout,  dissout.  |{  En  méd.  Se  dit  des  mé- 
dicaments qui  ont  la  propriété  de  faire  disparaître  les 
engorgements.  Un  cataplasme  résolutif.  ||  Subêl.  Un 
résolutif.  Il  Qui  prend  une  résolution,  qui  décide.  U 
véritable  prudence  n'est  pas  seulement  considérée,  mais 
encore  tranchante  et  résolutive,  Boss. 

RÉSOLUTION  (lat.  rifsofulio),  s.  f.  Réduction  d'un 
corps  en  ses  premien  principes.  La  resolution  des  corps 
en  leurs  éléments.  {{  Cessation  totale  de  consistance; 
dissolution.  Il  En  méd.  Résolution  des  forces,  abattement 
prononcé  de  l'incitation  motrice,  ou  affaiblissement  ac- 
cidentel de  l'usage  des  facultés  intellectuelles.  liode  de 
terminaison  des  phlegmaaies,  consistant  dans  le  retour 
de  la  partie  affectée  i  son  état  naturel.  Résorption  da 
blastème  épanché  entre  les  éléments  anatomiques  d'un 
tissu.  {{  Décision  d'une  Question,  d'une  difficulté .  {{En 
mathém.  Solution,  en  parlantdes  problèmes.  ||  RésolutioB 
d'une  équation,  détermination  de  ses  racines.  ||  En  mas. 
On  dit  qu'un  accord  ou  qu'une  note  fait  sa  résolatioii 
sur  tel  autre  accord  ou  telle  autre  note,  quand  il  doit 
être  suivi  immédiatement  de  cet  autre  aoconi  ou  de  cette 
autre  note.  ||  Enjurispr.  Cassation  d'un  bail,  d'un  con- 
trat, etc.  |{  Projet  qu'on  arrête,  dessein  que  l'on  prend. 
Non  cœur  se  portera  jusqu'aux  extrêmes  résolutions.  Vol. 
Il  n'est  personne  qui  pendant  sa  vie  ne  fasse  mille  fois  la 
résolution  de  changer,  Hass.  {{  Famil.  Prendre  sa  réso- 
lution à  deux  mains,  faire  effort  sur  soi-même  pour  se 
décidera  quelque  chose.  {|  Proposition  adoptée;  pn^et 
de  loi  qui  a  refu  l'assentiment  du  pouvoir  législatif. 
||  Fermeté, courage,  décision.  ||  Un  homme  de  résolution, 
nomme  qui  exécute  avec  fermeté  ce  qu'il  a  entrepris. 

RÉSOLUTOIRE  (lat.  raolulorius],  adj.  En  junspr. 
Qui  entraîne  la  résolution  d'un  acte.  Condition  résolu- 
toire. Il  Subfl.  Un  résolutoire. 

RÉSOLVANT,  ANTE  (lat.  resoltens),  adj.  En  méd. 
Qui  opère  la  résolution.  Un  remède  résolvant.  |j  Subit. 
Va  resolvant. 
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*  RESONQER,  V.  a.  Songer  de  noureau.  ||  Faire  un 
nouveau  songe. 

RÉSONNANCE  [résonnanl),  i.  f.  Propriété  de  résonner 
que  possèdent  certains  instrumenta,  certains  objets,  cer- 
tains locaux.  La  résonnance  de  l'air,  des  corps  sonores, 
etc.  i  I  Caisse  d'un  instrument  à  cordes.  { {  Prolongation  de 
la  durée  du  son.  |{  Son.  De  sa  douce  voix  la  tendre  réaoïi- 
nance,  Lahabtixe.  |  |Renforcement  de  sons  par  suite  de  leur 
réflexion  dans  une  enceinte  trop  restreinte  pour  donner 
naissance  à  un  écho.  ||  En  med.  Uruit  plus  ou  moins 
éclatant  que  l'on  distingue  en  auscultant  le  larynx,  le 
cou  et  le  thorax  d'un  individu  qui  parle. 

RÉSONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  résonne,  qui  renvoie  le 
son.  Cette  voûte  est  résonnante.  ||  Qui  a  beaucoup  de  son. 
Une  voix  résonnante.  ||  Simplement,  qui  rend  des  sons. 

RtSONNEMENT,  i.m.  Renvoi  de  son,  retentissement. 

RÉSONNER  (Ut.  resonare),  v.  n.  Renvoyer  le  son, 
retentir.  L'air  résonne  des  cris  qu'au  ciel  chacun  envoie, 
Coan.  ||  Fig.  Tout  résonne  du  bruit  de  ses  exploits,  on 
en  parle  partout.  {|  Se  dit  d'un  son  qui  se  prolonge.  Sa 
voix  résonne  encore  à  mon  oreille.  ||  Renare  un  grand 
son,  beaucoup  de  son.  Une  voix,  une  cloche,  une  guitare 
qui  résonne  bien.  |{  Act.  Poétiq.  Hes  vers....  ne  ré- 
aonnent  que  plaintes,  RiciiiER. 

*  RÉSORBER (lat. resorbeTe),v. a.  En méd.  Opérerl'ab- 
sorption  d'une  humeur  produite  par  l'animal  cuez  lequel 
se  passe  le  phénomène.  {{  Se  résorber,  v.  r.  Être  résorbé. 

RÉSORPTION  (lat.  re»orptum\,  s.  f.  Action  d'absor- 
ber de  nouveau.  |{  En  méa.  Action  de  résorber.  La  ré- 
sorption d'un  épancbement.  Résorption  purulente.  {|  Il 
se  dit  abusivement  de  l'atrophie,  j  usqu'à  disparition  com- 
plète, d'un  élément  ou  d'un  organe. 

RÉSOtIDRE  (lat.  resolvere),  v.  a.  Diviser  en  Parties 
constituantes.  Résoudre  un  corps  en  sesélémentsj  {Trans- 
former en.  Le  froid  résout  la  vapeur  en  eau.  |{  En  méd. 
Faire  disparaître  peu  à  peu  sans  suppuration.  Résoudre 
une  tumeur.  ||  Eu  mus.  Opérer  une  résolution.  Résoudre 
un  accord  sur  la  sous-domiuante.  ||  En  jurispr.  Casser, 
annuler  un  acte.  {{  Décider  une  question,  un  cas  dou- 
teux. Résoudre  une  difficulté,  un  problème.  [1  Décider, 
déterminer  une  chose.  Les  chrétiens  n'ont  qu  un  Dieu, 
maître  absolu  de  tout.  De  qui  le  seul  vouloir  fait  tout  ce 
qu'il  résout,  Coaii.  ||  Au  passif  et  impers.  Il  a  été  résolu 
que  nous  partirions.  |{  Décider  quelqu'un  à  consentir, 
le  détermmer  à  quelque  chose.  A  me  désobéir  l'auriez- 
vous  résolue ?CoBN.||il  se  dit  aussi  avec  de.  Résous-la  de 
t'aimer  si  tu  veux  qu'elle  vive,  Corh.  |{  V.  n.  Former 
le  dessein  de,  s'arrêter  à  l'intention  de.  Il  a  résolu  de 
partir.  ||  Être  résolu  de,  être  résolu  à,  même  sens.  ||^  Dé- 
cider quelque  chose  de  douteux.  tXésolvex  avec  moi  des 
moyens  de  sa  perte,  Cobn.  ||  Se  résoudre,  v.  r.  Être  di- 
vise en  parties  constituantes.  La  destruction  des  êtres 
-qui,  se  resolvant  en  d'autres,  nous  démontrent  que  rien 
ne  se  réduit  à  rien,  Ritnal.  |{  Se  résoudre  en,  se  trans- 
former en.  L'air  sur  les  fleurs  en  perles  se  résout.  Mol. 
Il  Se  résoudre  en  eau,  pleuvoir  à  verse.  ||  Fig.  Tout  ce 
-que  vous  dites  là  se  résout  i  rien.  ||  En  mus.  Faire  sa 
résolution.  Jl  En  méd.  Disparaître  peu  à  peu  sans  sup- 
puration.||  Etre  résolu,  décidé,  en  parlant  a  un  cas,  d'un 
point.  La  difficulté  se  résout.  ||  Prendre  un  parti,  s'ar- 
rêter i  une  intention.  {|  Avec  ellipse  du  pronom  person- 
nel. Le  sentiment  de  tendresse  qui  vous  rail  résoudre  de 
venir  tout  i  l'heure  ici,  S£v.  |{  Il  se  dit  avec  de  et  l'in- 
finilif.  Plus  tu  me  conseilles  de  vivre.  Plus  je  me  résous 
de  mourir,  Malb.  Il  faut  partir,  seigneur  ;  sortons  de  ce 
palais.  Ou  bien  résolvons-nous  de  n'en  sortir  jamais,  Rac, 
Il  Se  résoudre  de  a  été  condamné  par  l'Académie;  néan- 
moins cette  construction  est  appuyée  par  trop  d'autori- 
téa  pour  qu'il  y  ait  scrupule  i  s  en  servir. 

*  RESOUPER,  V.  n.  Souper  de  nouveau. 

_  RÉSOUS,  p.  p.  de  résoudre  différent  de  résolu.  Il  se 
dit  des  choses  qui  se  changent  en  d'autres.  Brouillard  ré- 
sous en  pluie.  |1  L'Académie  dit  qu'il  ne  s'emploie  qu'au 
masculin.  Il  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  employer 
le  féminin  résouto.  Vapeur  résoute  en  gouttes  d'eau. 

RESPECT  (rè-spè.  lit.  reêpecliu),  s.  m.  Considéra- 

tioo,  motif  (sens  vieilli).  Plusieurs  respects  me  rendent 

«hère  votre  iwrsonne,  Balzac.  ||  Égard,  relation,  rapport. 

<^tte  proposition  est  busse  sous  divers  respects.  ||  Dé- 


férence que  l'on  a  pour  Quelqu'un  ou  pour  quelque  chose, 
au  sens  actif.  Manquer  ne  respect  pour  les  vérités  révé- 
lées, Pasc.  Rien  ne  servit  mieux  Rome  que  le  respect 
qu'elle  imprima  à  la  terre,  Homtesq.  ||  Au  sens  passif, 
c'est-à-dire  exprimant  le  respect  ressenti  pour.  Pour  im- 

Ïirimer  aux  peuples  le  respect  de  celui  qui  doit  soutenir 
es  lois,  Féx.  ||  l'erdre  le  respect,  ne  pas  observer  le  res- 
pect que  l'on  doit .  1 1  Se  faire  porter  respect,  se  faire  crain- 
dre. 1 1  Parlant  par  respect,  sauf  le  respect  que  je  vous 
dois,  ou  simplement  sauf  le  respect,  sauf  votre  respect, 
se  dit  quand  on  veut  s'excuser  de  quelque  parole  qui  pour- 
rait choquer  ou  paraître  trop  libre.  |{  De  respect,  avec 
un  substantif  qui  précède,  qu'il  faut  respecter.  Nous 
savons  bien  nous  contraindre  devant  les  personnes  de 
respect,  Boss.  ||  Assurer  quelqu'un  de  son  respect,  de 
ses  respects,  formules  de  compliment.  ||  Rendre,  présen- 
ter son  respect,  ses  respects  à  quelqu'un,  lui  rendre  vi- 
site pour  I  assurer  de  son  respect.  J|  Sans  respect,  sans 
avoir  égard  à.  Sans  aucun  respect  des  traités.  Sans  res- 
pect de  l'oreille.  I|  Tenir  en  respect,  dans  le  respect, 
contenir,  imposer.  { j  Respect  humain,  crainte  qu'on  a  du 
jugement  et  des  discours  des  hommes,  mauvaise  honte. 

RESPECTABLE  [respecter),  adj.  Digne  de  respect. 
Un  homme  de  bien  est  respectoble  par  lui-même  et  in- 
dépendamment de  tous  les  dehors,  la  Brut. 

RESPECTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  respecter. 

RESPECTER  (respect],  v.a.  Porter  respect,  honneur. 
Il  Fig.  Ne  point  toucher  à,  ménager,  ne  point  interrom- 
pre. La  mort  le  respecta.  Et  respectant  de  loin  leur  se- 
cret entretien,  Rac.  ||  Il  se  dit  aussi  des  personnes  en 
un  sens  analogue.  Jadis  Priam  soumis  fut  respecté  d'A- 
chille, Rac.  Il  Se  respecter,  v.  r.  Agir  de  manière  à 
conserver  l'estime  de  soi-même. 

RESPECTIF,  IVE  (lat.  retpectum),  adj.  Qui  concerne 
réciproquement  les  personnes  intéressées,  les  choses 
correspondantes.  Droits  respectifs.  Demande  respective. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  respective. 
Ils  seront  respectivement  maintenus  dans  leurs  droits/ 
1 1  Réciproquement.  Us  se  sont  respectivement  obligés. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  respect. 

RESPECTUEUX,    EUSE,  adj.  Qui  témoigne  du  res- 

fiect.  Un  fils  respectueux.  ||  En  parlant  des  choses,  qui  a 
e  caraclÈre  du  respect.  Des  regards  respectueux.  ||  Acte 
respectueux,  sommation  qu'on  fait  i  des  ascendants. 

RESPIRABLE  (respirer),  adj.  Qu'on  peut  respirer, 
qui  peut  servir  à  la  respiration.  Air  respirable.  ||  Gaz 
respirable,  nom  ancien  de  l'oxygène. 
»  RESPIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  respirp,  qui  vit. 

RESPIRATION  (lat.  retpiratio),  s.  f.  Action  de  res- 
pirer. Il  Fig.  La  multitude  des  soins  qui  viennent  de 
toutes  parts  aux  rois  ne  leur  laisserait  pas  la  respira- 
tion libre,  Balzac.  {|  En  physiol.  Fonction  caractéri- 
sée par  l'absorption  et  l'expulsion  simultanées  des  gaz 
venus  du  ilehors  et  des  gaz  produits  dans  l'orzanisme. 
Il  Respiration  des  plantes,  mnction  par  laquelle  toutes 
les  parties  vertes  des  plantes  exposées  à  la  lumière  so- 
laire absorbent  de  l'acide  carbonique  et  exhalent  une 
quantité  égale  d'oxygène  ;  à  l'ombre  et  dans  l'obscurité, 
elles  absorbent  de  1  oxygène  et  dégagent  de  l'acide  car- 
bonique, mais  en  quantité  moindre. 

RESPIRATOIRE,  adj.  Qui  sert,  qui  a  rapport  i  la  res- 
piration. Mouvements  respiratoires.  ||  Appareil  respira- 
toire, appareil  au  moyen  duquel  on  peut  pénétrer  impu- 
nément dans  les  lieux  remplis  de  gaz  mépnitique. 

RESPIRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  respirer. 

RESPIRER  (lat.  respirare],  v.  n.  Attirer  l'air  dans  sa 
poitrine,  et  le  repousser  dehors.  ||  11  ne  respire  plus, 
il  est  mort.  Il  respire  encore,  il  n'est  pas  encore  mort. 
||  Vivre.  Tant  qu'il  respirera,  je  ne  vis  ou'à  demi,  Rac. 
Il  Respirer  en  quelqu'un,  se  dit  de  celui  en  qui  une 
personne  semble  revivre.  ||  Fig.  Se  manifester.  La  vertu 
respire  dans  ses  écrits.  ||  Avoir  quelque  relâche  après 
on  travail,  une  épreuve  pénible.  ||  Respirer  après  quel- 
que chose,  souhaiter  quelque  chose  ardemment,  avec 
passion.  ||  Respirer  de,  avec  ne...  que  et  un  infinitif,  se_ 
dit  dans  le  même  sons.  Il  ne  respire  plus  que  d'être  uni 
à  Dieu,  Sév.  ||  On  a  dit  aussi  respirer  à.  Votrp  Majesté 
ne  respire  qu'à  soulager  les  maux  de  ses  peuples,  Bos$. 
Il  V.  a.  Attirer  par  la  respiration.  L'air  que  nous  respi- 
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Tons.  Il  Par  cxlens.  Respirant  la  fraîcheur  et  de  l'ombre 
et  des  eaux,  Ueulle.  ||  Fig.  Arraclieï-vous  d'un  lieu 
funeste  et  prolané  Où  la  vertu  respire  un  air  enipoi- 
soiiné,  Uac.  Il  Aller  respirer  l'air  natal,  retourner  dans 
le  pays  où  l'on  est  né.  {|  J'oétiq.  Respirer  le  jour,  avoir 
ta  vie.  Il  Avoir  la  vive  apparence  de,  annoncer.  Tout  res- 
pire la  joie.  Tout  respire  en  Estlicr  l'innocence  et  la  paix, 
lUc.  Il  Souhaiter  avec  ardeur.  Respirer  la  vengeance,  la 
guerre,  etc.  ||  Se  respirer,  i'.  r.  Être  respiré.  Le  bonheur 
se  respire  autour  de  vous,  Staël. 

RESPLENDIR  (lat.  respletulere) ,  v.  n.  Briller  d'un 
vif  éclat.  Il  Fig.  I,e  visage  d'Antoine,  à  ce  discoure,  pa- 
rut rt'splefidir  d'une  joie  douce  et  sereine.  Volt. 

RESPLENDISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  resplendit.  Une 
femme  resplendissante  déjeunasse  et  de  beauté,  Staei.. 
RESPLENDISSEMENT,  s.  m.  Grand  éclat  forjué  par 
l'expansion,  par  la  réllcxion  de  la  luniicre.  Le  resplen- 
dissement d'un  phare  dans  l'obscurité. 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obligation  de  répondre  de 
certains  actes,  d'être  garant.  La  responsabilité  des  mi- 
nistres. Le  prisonnier  est  sous  ma  responsabilité. 

RESPONSABLE  (lat.  responsum,  supin  de  respon- 
ilere],  adj.  Qui  répond,  qui  est  garant  de  quelque  chose 
ou  de  quelqu'un.    Être  responsable  envers  quelqu'un. 
Vous  deviendrez  responsable  de  vos  égarements,  Uoubd. 
RESPONSIF,  IVE  ^Kit.  re.y>pn.iivus],  adj.  T.  de  palais. 
Qui  contient  une  réponse.  Écritures  responsives.||  Eu 
gramm.  Se  dit  de  ce  qui  répond  à  une  interrogation.  Le 
rcsponsif  doitêtreau  mèniecasquel'interrogatif,  Duhaiis. 
RESSAC  (re-sak.  Subst.  de  l'anc.  v.  resacher,  reti- 
rer),s.  m.  Retour  tumultueux  des  vagues  sur  elles-mêmes, 
■(uand,  s'avançant  de  la  grande  mer  dans  un  ordre  régu- 
lier, elles  viennent  A  rencontrer  une  chaîne  de  rochers. 
RESSAIGNÉ,  ÉE,  /).  p.  de  res.«aigner. 
RESSAIGNER  (ce...  et  saiyner] ,  v.  a.  Pratiquer  une 
nouvelle  saignée.  ||  V.  n.  Se  dit  du  sang  qui  recounuence 
icouler.  La  plaie  rcssaigna. 

RESSAISI,  lE,  p.  p.  de  ressaisir. 
RESSAISIR  [re...  et.Mi'sir),  v.  a.  Saisir  de  nouveau, 
reprendre.  Ressaisir  sa  proie.  ]|  Fig.  La  crainte  de  mou- 
rir et  le  désir  de  vivre  Ressaisissent  une  âme  avec  tant 
de  pouvoir!  Cous.  ||  Rentrer  en  possession  d'une  chose. 
Ressaisir  une  place,  la  vie,  des  provinces  perdues,  etc. 
Il  ttre  ressaisi  de,  être  remis  en  possession  de.  ||  Se 
ressaisir,  e.  r.  Se  saisir  de  nouveau,  reprendre.  ||  Se 
rendre  de  nouveau  maitre.  Se  ressaisir  d'un  droit. 
RESSASSÉ,  ÉE,  ;)./).  de  ressasser. 
RESSASSER  (re...  et  casser),  v.  a.  Sasser  de  nou- 
veau. Ressasser  de  la  larinc.  ||  Mêler  de  nouveau.  i|  Fig. 
et  fainil.  Examiner  à  plusieurs  reprises.  Ressasser  un 
compte.  |l  Ressasser  un  ouvrage,  l'examiner  avec  soin 
pour  en  découvrir  jusqu'aux  moindres  défauts.  ||  Res- 
sasser quelqu'un,   ressasser  lo  conduite  de  quelqu'un, 
exainin(?r  sa  conduite  avec  soin,  pour  voir  si  l'on  n'a  rien 
à  lui  reprocher.  ||  Famil.  Répéter  sans  cesse. 
*  RESSASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  revient  sans  cesse  sur 
les  mêmes  idées.  Des  rcssasseurs  d'anecdotes,  Volt. 

RESSAUT  (re-sô.  /!«...  et  saut],  s.  711.  En  aichit. 
Saillie  formée  par  quelque  partie  en  dehors  d'une  ligne 
ou  d'une  surface.  f|  Par  analogie.  Les  ressauts  d'un  ro- 
cher. Il  Passage  brusque  d'un  plan  horizontal  à  un  autre. 
Il  Fig  Décousu  des  propos.  Je  profitais  du  peu  de  suite 
et  des  re««sauts  ordinaires  de  sa  convei-sation,  St-Simos. 
RESSAUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ressauler. 
RESSAUTER  [re...  et  sauter),  V.  a.  Souter  de  nou- 
veau. Ressauter  un  fossé.  ||K.  n.  Il  sautait  et  ressau- 
tait  par-dessus  la  corde.  ||  En  arcbit.  Faire  des  ressauts. 
»  RESSAYER,  i'.  n.  Essayer  de  nouveau. 

RESSEMBLANCE  [re.ixcmblant] ,  s.  f.  Degré  plus  ou 
moins  parfait  de  conl'ormiié  entre  les  personnes  ou  les 
choses.  Dieu  a  fait  l'homme  à  sa  ressemblance,  lîoss. 
Une  ressemblance  de  goût.  ||  On  dit  ressemblance  avec 
ou  ressejiihlonce  à.  Quelque  ressemblance  que  la  nature 
créée  ait  avec  son  créateur,  Pasi:.  Les  pétales  de  l'aspho- 
dèle ont  quelque  ressemblance  à  des  fers  de  piques,  J.  J. 
Rouss.  Il  Ce  fils  est  la  vraie  ressemblance  de  son  père,  il 
jra  beaucoup  de  ressemblance  entre  eux.  ||  Se  tromper 
a  la  ressemblance,  prendre  pour  la  même  chose  ou  pour 
la  même  personne  deux  choses,  deux  personnes  qui  se 


ressemblent.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Ciinformité  entre  l'i- 
milation  de  l'objet  et  l'objet  imite.  ||  Apparence.  L'bonune 
de  liieu  était  à  pied,  portant  dans  la  simplicité  de  son 
maintien  la  ressemblance  d'un  prophète,  Mass. 

RESSEMBLANT,  ANTE,  nf/y.Quiresseuible.  Je  ne  puis 
comprendre  qu'un  infini  léel  hors  de  moi  ait  pu  inipri- 
mer  en  moi,  (|ui  suis  borné,  une  image  ressemblante  î 
la  nature  infinie,  Féx.  ||  Voilà  deux  hommes  bien  ressem- 
blants, ils  se  ressemblent  beaucoup.  ||  Portrait  resen>- 
blant,  portrait  représentant  exactement  le  modèle. 

RESSEMBLER  [re...  ci  sembler),  v.  n.  Avoir  de  h 
ressemblance  avec  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Les  in- 
discrets ressemblent,  dit  le  Sage,  à  une  ville  sans  mu- 
railles, qui  est  ouverte  de  toutes  parts,  Bos.'»-  ||  Il  se  dit 
de  la  ressemblance  morale  ou  intellectuelle.  Quand  sur 
une  personne  on  prétend  se  régler.  C'est  par  les  be»ax 
côtés  qu'il  lui  faut  ressembler.  Mol.  ||  Cela  ne  vous  res- 
semble  pas,  cela  n'est  pas  conibrme  à  tout  ce  que  l'on 
connaît  de  vous.  ||En  uu  sens  opposé,  cela  lui  ressemble. 
Il  Famil.  Cela  ne  ressemble  à  rien,  se  dit  en  maunice 
part  de  quelque  chose  de  mauvais  goût  ;  et  rarement  ea 
bonne  part,  de  quelque  chose  d'un  goût  original.  ||  Cela 
ressemble  à  tout,  se  dit  d'une  chose  commune,  banale. 
sans  caractère.  ||  En  termes  d'art,  oiTrir  l'iniitatkm 
exacte  d'un  objet.  Ce  portrait  vous  ressemble  beaucoup. 
||  L'usage  ne  veut  pas  qu'on  dise:  Ce  portrait  ressem- 
ule;  mais  :  Ce  portrait  est  rcssemblant.il  Se  ressembler, 
avoir  de  la  ressemblance  l'un  avec  l'autre.  Ces  deux 
sœurs  se  sont  ressemblé  dans  leur  enfance.  ||  Ces  deux 
personnes  se  ressemblent  comme  deux  gouttes  d'eaa, 
leur  ressemblance  est  parfaite.  ||  Il  se  dit  de  la  res- 
semblance morale  ou  intellectuelle.  Tous  les  hommes 
se  ressemblent  si  fort,  qu'il  n'y  a  point  de  peuple  doot 
les  sottises  ne  nous  doivent  faire  trembler,  Vostxx. 
Ij  Cela  ne  se  ressemble  pas,  se  dit  de  deux  choses  fort 
différentes.  ||  Ressembler  à  soi-même,  conserver  le» 
mêmes  qualités  ou  défauts.  ||  Ce  peintre,  ce  musicien  se 
ressemble,  il  se  répète,  ses  ouvrages  manquent  de  va- 
riété. Il  Cela  se  dit  aussi  des  ouvrages  eux-mêmes.  (|Pror. 
Les  jours  se  suivent  et  ne  se  ressemblent  pas,  le  bonheur 
ni  le  malheur  ne  durent  pas  toujours.  ||  Ordinairement 
en  mauvaise  part,  (jui  se  ressemble  s'assemble,  lesf»'- 
sonnes  de  même  caractère  se  recherchent  mutuellement. 
Il  Ressembler  queliju'un,  qui  est  resté  populaire,  l'^î 
aujourd'hui  complètement  hors  d'usage.  On  le  Iriin 
dans  Malherbi',  dans  Régnier,  dans  Bussuet. 

RESSEMELAGE,  s.  m.  Action  de  ressemeler  ;  résultat 
de  cette  action. 

RESSEMELÉ,  ÉE,  /).  p.  de  ressemeler. 
RESSEMELER  (re...  ni  semelle) ,  v.a.  Mettre  de INB- 
velles  semelles  à  une  vieille  chaussure.  ||  Se  ressemeler. 
i'.  r.  Être  ressenn'lé.  Ces  bottes  sont  ressemelées. 
RESSEMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ressemer. 
RESSEMER   [re...   et  semer),  v.  a.  Semer  de  n-xi- 
veaii.  Ressemer  un  ch.nmp,  des  orges,  etc.  ||  Se  resse- 
mer, V.  r.  Être  ressemé. 

RESSENTI,  lE,  ;).  /).  de  ressentir.  ||  T.  d'art.  D  se 
dit  des  formes,  des  traits  que  l'artiste  a  rendue  avec 
force  et  caractère   Des  formes  très-ressenties. 

RESSENTIMENT  (voy.  ressentir),  s.  m.  Xcùoa  Je 
ressentir.  Les  hommes  ont  un  instinct  secret  «jui  les 
porte  à  chercher  le  divertissement  et  l'occupation  la 
dehors,  qui  vient  du  ressentiment  de  leurs  misères  coo- 
tiuuelles,  Pasc.  ||  Faible  renouvellement  d'un  mal,  d'une 
dimleur.  Un  ressentiment  de  néphrétique.  ||  Il  se  dil. 
dans  un  sens  analogue,  de  souffrances  morales.  Soloo  fut 
touché  d'un  ressentiment  si  vif  et  si  cuisant  qu'il  com- 
mença à  déchirer  ses  habits,  Ffx.  ||  Sentiment  de  re- 
connaissance, souvenir  reconnaissant  (ce  sens  a  vieilli'. 
Je  viens  vous  témoigner  le  ressentiment  où  je  suis  de- 
bontés  surprenantes...  Mol.  Il  Souvenir  dune  injure  atc* 
désir  de  s'en  venger.  Montrer  du  ressentiment. 

RESSENTIR  (re...  el  sentir),  v.  a.  Sentir,  éprouver. 
Res.sentir  des  douleurs,  du  bien-être,  du  malaise,  o:». 
Il  Fig.  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Tout  ressent  <ft 
ses  yeux  les  charmes  innocents,  Fiic.  ||  Il  s'emiiloic 
d'une  manière aualo;;uc  au  sens  moral.  Je  ressenslwis  les 
maux  que  je  puis  ressentir,  Ric.||  Il  se  dit  dj  l'àmt  ?.  i'  e 
par  un   sentiment.  Ressentir  de   l'amitié  p'>ur  quel- 
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qu'un.  Il  Témoigner  ressentiment,  sympathie.  Il  ressent 
mes  douleurs  liciucoup  plus  que  moi-même,  R«c. 
Il  Témoigner  ressentiment,  désir  de  vengeance.  PlusToF- 
fcnseur  m'est  cher,  plus  je  ressens  l'injure,  Ric.  ||  Té- 
moigner ressentiment,  rcconnsissance.  Ressentez  donc 
aussi  cette  réiicité,  Rac.  ||  Reconnaître,  apercevoir.  On 
ressentait  dans  ses  paroles  un  regret  sincère  d'avoir  été 
poussé  si  loin  par  ses  malheurs,  Boss.  ||  Porter  le  ca- 
ractère de.  Ce  slyle  ressent  l'antiquité,  Boss.  ||  Se  res- 
sentir, V.  r.  Sentir  un  reste  d'un  mal  qu'on  a  eu.  Se  res- 
sentir de  sa  goutte.  Il  Porter  le  caractère  de.  Tout  s'y 
ressent  de  cette  tristesse  majestueuse  qui  fait  tout  le 
plaisir  de  la  tragédie,  Ràc.  ||  Éprouver  une  influence 
ficbeuse.  Cet  ouvrais  se  ressent  de  la  précipitation  avec 
laquelle  il  a  été  composé.  Se  ressentir  de  la  corruption. 
Il  n  m'a  fait  un  tour,  mais  il  s'en  ressentira,  il  en  por- 
tera la  peine.  ||  En  un  sens  contraire,  éprouver  une  in- 
fluence favorable.  Si  je  fais  une  grande  fortune,  mes 
amis  s'en  res.sentiront.  ||  Se  souvenir,  avec  amertume 
et  avec  désir  de  se  venger,  d'un  tort,  d'une  offense,  etc. 
Ils  se  sont  ressentis  du  traitement  que  vous  leur  avez 
fait,  HoL.  Il  Êtresenti,  aperçu.  Celte  vivacité  qui  animait 
SCS  actions  se  ressent  encore  dans  ses  paroles,  Bms. 

RESSERRÉ,  tt,p.  p.de  resserrer.  ||  Qui  a  peu  d'éten- 
due. I/igement  resserré.  M  Pig.  Qui  n'a  pas  d'étendue  in- 
tellectuelle ou  morale.  Cœurs  étroits,  entrailles  resser- 
rées, Boss.  Il  Ventre  resserré,  se  dit  quand  les  selles  ne 
sont  pas  libres.  ||  Absol.  Être  resserre,  être  constipé. 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle  une  chose 
est  resserrée.  Le  resserrement  de  la  terre  en  hiver. 
Dans  tous  nos  sentiments  un  peu  violents,  on  éprouve, 
vers  la  région  du  cœur,  une  dilatation  ou  un  resserre- 
ment, ToLT.  I)  Fig.  Le  resserrement  de  l'argent,  sa  moins 
grande  circulation.  |{  Fig.  Il  se  dit  de  l'âme,  de  l'esprit. 
Quel  resserrement  d'esprit  !  Volt.  ||  Empêchement  à 
l'expansion  inorale.  ||  Constipation. 

RESSERRER  (re...  et  serrer),  v.  a.  Replacer,  remet- 
tre une  chose  en  aon  lieu.  Resserrez  cette  vaisselle  dans 
l'armoire.  ||  Serrer  davantage  ce  qui  s'est  liché.  Resser- 
rez ce  cordon,  ce  nœud.  |[  Fig.  Vous  avez  brisé  mes 
liens.  Seigneur,  on  ne  me  verra  plus  en  resserrer  les 
funestes  nœuds,  JIass.  ||  Rendre  étroit,  plus  étroit.  Le 
froid  resserre  les  pores.  Ce  pays  est  resserré  par  la  mer. 
I  Resserrer  un  prisonnier,  le  garder  très-étroitement. 
1  Cette  place  est  resserrée  de  très-près,  les  assiégeants 
'entourent  de  si  près  qu'il  est  bien  diflîcile  d'y  faire  rien 
entrer  et  d'en  faire  rien  sortir.  M  Resserrer  son  argent,  le 
retirer  de  lacircnlalion,  le  garder  par  devers  soi.  ||  Ren- 
dre le  ventre  moins  libre  ou  moins  relâché.  Les  coings 
resserrent  le  ventre  ou  absol.  resserrent.  ||  Fig.  Renfer- 
mer dans  des  bornes  plus  étroites.  Resserrer  les  temps  et 
les  lieux.  Cour.  ||  En  parlant  d'un  ouvrage  d'esprit,  abré- 
jer.  Il  II  se  dit,  dans  le  même  sens,  des  auteurs.  On  ne 
it  jamais  l'un  sans  étri!  tenté  de  l'étendre  ;  l'autre,  sans 
être  tenté  de  le  resserrer,  Dioia.  ||  Fig.  Empêcher  l'ex- 
pansion morale.  Il  y  a  des  passions  qui  resserrent  l'ime, 
Pasc.  jl  Fig.  Rendre  plus  étroite  l'union.  Resserrer  les 
liens  de  deux  nations,  des  nœuds  d'amitié,  etc.  ||  Se  res- 
serrer, ».  r.  Se  rétrécir,  devenir  moins  étendu.  Ce  tei^ 
tain  se  resserre.  ||  Les  pores  se  resserrent,  ils  devien- 
nent moins  ouverts.  ||  Devenir  plus  dense.  ||  Le  ventre  se 
resserre,  il  devient  moins  libre  ou  moins  relâché.  |j  Le 
temps  se  resserre,  il  devient  plus  froid.  ||  Fig.  Se  mettre 
en  des  limites  pi  us  ctroitca.  Pourquoi  nous  resserrer  dans 
le  cercle  étroit  d'une  petite  société  isolée,  quand  notre 
société  doit  être  celle  de  l'univers  ?  Volt.  ||  Il  se  dit  de 
l'âme  qui  éprouve  un  sentiment  comparé  il  un  resserre- 
ment. Mon  cœur  de  crainte  et  d'horreur  se  resserre,  R>i:. 
I^Retrancliur de  sa  dépense.  Il  Dans  un  temps  de  discrédit, 

I  argent,  les  bourses  se  resserrent,  on  fait  moins  de  dé- 
pense, on  prête  moins.  ||  Se  restreindre  à,  se  bornera. 

•RESSERVIR (re...  et  servir).  ».  n.  Être  de  nouveau 
utile,  employé.  ||  Reprendre  de  l'emploi,  une  fonction. 

II  Se  resservir  de,  v.  r.  Employer  de  nouveau. 
RESSIF,  s.  m.  Voy.  BÉcir. 

RESSORT  (voy.roMor/tr),  s.  m.  Propriété  naturelle 
qu'ont  certains  corps  de  se  remettre  en  I  état  d'où  on  les 
a  tirés  par  quelque  effort.  ||  Faire  ressort,  se  dit  d'un 
corpi  qui,  ceasant  d'être  comprimé  oa  tiré,  se  remet 
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dans  le  premier  état  où  il  était.  ||  Faire  ressort,  rebon- 
dir. Il  Morceau  de  métal  fait  de  telle  façon  qu'il  se  ré- 
tablit dans  sa  première  situation  dès  qu'il  cesse  d'être 
comprimé.  Ce  ressort  joue  bien.  ||  Ressort  de  voiture, 
mécanisme  destiné  à  affaiblir  les  secousses  qu'éprouve  la 
caisse  des  voitures.  ||  T.  d'faorlogcrie.  Ressort  appliqué 
au  balancier,  et  qui  est  dans  ses  oscillations  un  principe 
de  régularité.  ||  Mécanisme  qui  meut  les  êtres  vivants, 
un  empire,  le  monde,  etc.  Un  gouvernement  modéré 
peut,  sans  périr,  relâcher  ses  ressorts,  Moktesq.  ||  Famil. 
Cette  personne  ne  se  remue  que  par  ressort,  tous  ses 
mouvements  sont  étudiés  et  contraints.  ||  Cette  personne 
n'agit  que  par  ressort,  elle  n'agit  que  par  le  conseil,  l'im- 
pulsinn  d'autrui.  ||  Fig.  Force  comparée  à  la  force  maté- 
rielle d'un  ressort.  Donner  du  res^ort  â  l'estomac.  Son 
âme  avait  encore  tout  son  ressort,  J.  J.  Rodss.  {|  Fig.  Ce 
qui  fait  agir.  Les  ressorts  du  cœur  humain.  L'intérêt,  ce 
puisiiant  ressort,  Boss.  {|  Moyen  dont  on  se  sert  pour  faire 
réus>ir  quelque  dessein,  quelque  affaire.  Les  grands  évé- 
nements ne  sont  pas  toujours  produits  par  les  grandet 
causes;  Ic"  ressortssont  cacnéa,  et  les  machines  paraissent; 
et  quand  on  vient  à  découvrir  ces  ressorts,  on  s'étonne 
de  les  voir  si  faibles  et  aipetUs,  Bauac.  1 1  Faire  jouer  tous 
ses  ressorts,  employer  tous  les  moyens  dont  on  dispose. 

RESSORT  (voy.  ressortir),  s.  m.  Étendue  de  juri- 
diction. Le  ressort  d'un  parlement,  d'une  cour  d'appel. 
Il  On  dit  auiisi  l'étendue  du  ressort.  ||  Se  dit,  en  un  sens 
analogue,  de  la  nature  des  affaires  qui  ressortissent  à  un 
tribunal.  Cette  affaire  est  du  ressort  civil.  ||  Juger  en  der- 
nier re>sort,  juger  souverainement  et  sans  appel.  ||  i'ar 
extens.  Voici  ce  qui  décide  en  dnmier  ressort  la  difficulté, 
Boss .  Il  Fig.  Être  du  ressort,  appartenir  i,  relever  de,  être 
de  la  compétence  de.  Cela  est  de  mon  ressort.  Cela  est 
du  ressort  de  la  physique,  de  la  jurisprudence,  etc. 

RESSORTI,  lE,  p.p.  de  ressortir. 

RESSORTIR  [re...  et  «or<tr),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
tire.  Sortir  de  nouveau.  ||  Sortir  après  être  entre.  Il  est 
entré  dans  sa  chambre,  et  il  en  est  ressorti  un  moment 
après.  Il  Fig.  Paraître  avec  plus  de  relief,  en  parlant 
de  choses  que  leur  opposition  avec  d'autres  rend  plus 
saillantes.  1 1  Les  ombres  font  ressortir  les  lumières,  c'est- 
à-dire  de  légers  défauts  semblent  donner  un  certain  re- 
lief à  d'heureuses  qualités.  ||  Fig.  Découler  de,  résulter. 

RESSORTIR  (lat.  re...  etsortiri),  v.  n.  Être  du  res- 
sort de  quelque  juridiction.  Cesaflàires  ressortissent  au 
juge  de  paix.  L'affaire  a  ressorti  â  tel  tribunal. 

RESSORTISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  ressortit  i  une 
juridiction. 

RESSOUDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ressouder. 

RESSOUDER  {re...  et  souder),  v.  a.  Souder  de  noa- 
veau,  refaire  une  soudure.  ||  Se  ressouder,  v.  r.  Se  réu- 
nir, être  soudé  ensemble. 

RESSOURCE  [re...  et  source),  s.  f.  Ce  qu'on  emploie 
pour  se  tirer  d'un  embarras,  pour  vaincre  des  dilTicultés. 
[[  Il  y  a  de  la  ressource  avec  les  gens  d'esprit,  on  peut  se 
tirer  d'affaire  avec  eux.  ||  Une  ville  de  ressourees,  ville 
où  l'on  trouve  aisément  tout  ce  dont  on  a  beaoin.  ||  Il  se 
dit  des  forces  de  l'esprit,  du  caractère,  auxquelles  on  a 
recours  aubesoin.  La  vanité  a  bien  des  ressourees,  Foktbi. 
Il  Un  homme  de  ressource,  plein  de  ressources  dans  l'es- 
prit, homme  fertile  en  expédients.  ||  Ressource  ou  res- 
sourees en  soi,  dans  l'esprit,  faculté  qu'on  a  de  se  soute- 
nir moralement  par  soi-même.  L'homme  a  bien  peu  de 
ressouree  dans  soi-même, u  Brut.  Il  l^es ressources  d'une 
langue,  les  moyens  qu'elle  offre  â  1  écrivain  pour  rendre 
sa  pensée.  1 1  Moyens  pécuniaires.  Il  est  sans  ressource. 
Il  Faire  ressource,  se  procurer  un  moyen  de  réparer  ses 
affaires  ;  et  aussi  se  procurer  de  l'argent  en  vendant. 
1 1  Faire  ressource  de  tout,  vendre  tout  ce  qu'on  possède. 

RESSOUVENIR  (ne...  et  touvCTitr),  ».  n.  impera.Se 
dit  de  ce  qui  revient  â  la  mémoire.  À  présent  il  m'en 
ressouvient.  ||  T.  r.  Se  rappeler  une  chose,  soit  qu'on 
l'eût  oubliée,  soit  qu'on  en  eût  conservé  le  souvenir. 
Se  ressouvenir  de  quelqu'un.  Vous  ne  vous  ressouve- 
nez pas  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  boire  je  ne  sais  com- 
bien de  fois  avec  vous  ?  Moi..  ||  Par  manière  de  menace. 
Je  m'en  ressouviendrai  quelque  jour,  je  m'en  vengerai. 
Il  Faire  ressouvenir  quelqu'un  d  une  chose,  la  lui  rap- 
peler. Il  Considérer,  faire  réflexion. 
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RESSOUVENIR,*,  m.  Idée  que  l'on  conserve  ou  que 
l'on  se  nppelle  d'une  cliose  passée.  Le  ressourenir  de 
mes  maux,  rix.  |{  Sentiment  d  une  douleur  physique  qui 
se  renouvelle.  Avoir  quelque  ressouvenird'une  maladie. 

RESSUA8E,  «.  m.  Action,  état  d'un  corps  qui  ressue. 
Opéralioo  qui  consiste  à  dégager  du  cuivre  argentifère, 
après  la  liquation,  les  dernières  portions  de  plomb  et 
autres  métaui  qu'il  peut  contenir. 

RESSUER  [re...  et  luer),  v.  H.  Suer  de  nouveau. 
]\  Rendre  son  humidité  intérieure.  Quand  il  dégèle,  les 
murailles  ressuent.  |IT.  de  métallurgie.  Faire  rcssuer, 
séparer  i  l'aide  du  plomb  l'argent  contenu  dans  le  cui- 
vre, ou  par  la  chaleur  le  plomb  du  cuivre.  {|  Dégager  le 
fer  des  corps  étrangers  qui  sont  dans  la  gueuse. 

RES8UI  (rè-sui.  Voy.  re»iiutfer),  ê.  m.  1.  de  vénerie. 
Lieu  où  les  oétes  Tauvcs  et  le  gibier  vont  se  sécher  après 
la  pluie  ou  la  rosée  du  malin.  |{  Se  dit  aussi  lorsque  le 
gibier  se  repose  et  laisse  sécher  sa  sueur.  |{  Défaut  d'une 
poterie  humide  qui,  en  séchant,  fait  couler  l'or  appliqué. 

*  RESSUIEMENT,  t.  m.  Perte  d'une  partie  de  1  humi- 
dité naturelle  des  grains  ou  d'une  terre. 

RESSUSCITÉ,  £e,  j).  ».  de  rewusciter.  I|  Subit.  Puis 
contrefit  le  mort,  puis  le  ressuscité,  u  ïoht. 

•  RESSUSCITEMENT,  t.  m.  Action  de  ressusciter  ;  ti- 
Fultat  de  cette  action. 

RESSUSCITER  (lat.  nnueUare),  v.a.  Réveiller,  faire 
sortir  de  sa  torpeur.  ||  Fig.  Ranimer,  rendre  force.  Res- 
susciter une  doctrine,  un  commerce  d'amitié,  une  mai- 
son, etc.  Il  Fig.  Ressusciter  quelqu'un,  lui  rendre  l'es- 
_  pérance,  le  courage,  la  force,  etc.  1 1  Ramener  de  la  mort 
'  a  U  vie.  Jésus-Christ  ressuscita  Lazare.  { |  Absol.  Tu  frap- 
pes et  guéris,  tu  perds  et  ressu!«ites,  Rac.  {|  Cette  liqueur 
serait  capable  de  ressusciter  un  mort,  elle  a  beaucoup  de 
chaleur  et  de  qualité.  ||  Re«.iusciter  un  mort,  se  dit  au5si 
de  ce  qui  fait  rire.  1 1  Par  eitens.  Ce  remède  l'a  ressuscité, 
l'a  guéri  d'une  maladie  qui  paraissait  mortelle.  ||  Fig. 
'  Cette  bonne  nouvelle  l'a  ressuscité,  l'a  tiré  d'une  dou- 
leur mortelle.  J|  Faire  renaître  par  la  poésie,  par  les 
lettres.  Ressusciter  les  héros  des  vieui  âges.  1 1  Renou- 
veler, faire  revivre.  Ce  discours...  Ressuscite  l'honneur 
déjà  mort  en  leur  âme.  Bon..  |{  V.  n.  Se  conjugue  avec 
êtreoa  avoir,  suivant  le  sens.  Revenir  de  la  mort  à  la 
vie.  Le  corps  et  l'imc  doivent  soulTrir,  mourir,  ressusci- 
ter, Pasc.  il  Revenir  d'une  maladie  jugée  mortelle,  {j  À  la 
tontine,  rentrer  au  jeu,  au  moyen  du  gain  de  plusieurs 
jetons  reçus  du  joueur  placé  i  droite,  quand  celui-ci 
amène  un  as.  ||  Se  ressusciter,  p.  r.  Revenir  i  la  vie. 

RESSUYÉ,  EE,  p.  p.  de  ressuyer. 

RESSUYER  [re...  et  ettuyer),  v.  a.  Sécher.  ||  Chauf- 
fer la  pierre  à  chaui  ou  toute  autre  substance,  pour  lui 
enlever  l'humidité.  {|  Se  ressuyer,  v.  r.  Se  sécher.  Se 
ressuyer  au  soleil.  Le  chemin  se  ressuie.  ||  Avec  ellipse 
du  pronom  personnel.  Il  faut  laisser  ressuyer  ce  mur, 

RESTANT,  ANTE,  atlj.  Qui  reste.  Le  nombre  restant. 
Il  est  le  seul  restant  de  quatre  frères.  ||  Poste  re.<'tnnte, 
voy.  POSTi.  Il  Les  cent  livres  restantes  ou  plus  ordinai- 
rement restant.  I|  S.  m.  Ce  qui  reste  d  une  somme, 
d'une  quantité.  |{  On  dit  plus  ordinairement  le  reste. 

RESTAUR  (voy.  rettaurer),!.  m.  Ane.  terme  de  com- 
merce maritime.  Rccoura  que  lés  assureurs  ont  les  uns 
contre  les  autres,  suivant  la  dote  de  leur  assurance,  ou 
contre  le  maître,  si  l'avarie  est  de  son  fait  (voy.  kistohke). 

RESTAURANT,  ANTE,  adj.  Qui  rcsUurc,  qui  répare 
les  forces.  Aliment  re«taurant.  Potion  restaurante.  \\S. 
m.  C'est  un  bon  restaurant  que  le  vin.  ||  Consommé  fort 
succulent.  {{  Établissement  d'un  restaurateur. 

RESTAURATEUR, TRICE  tlat.  rerfo«ra/or),«.  m. et/'. 
Celui,  celle  qui  restaure,  répare.  ||  Restaurateur  de  ta- 
bleaux, artiste,  ouvrier  dont  la  profession  est  de  répa- 
rer de  vieux  tableaux.  ||  Celui,  celle  qui  rétablit,  re- 
fait, en  parlant  de  villes,  de  monuments.  Gènes  regar- 
dait Charlemagne  comme  son  restaurateur, Volt.  Il  Se  dit 
des  compagnies,  des  établissements  qu'on  remet  sur  pied. 
Fléchier  fut  le  restaurateur  et  presque  le  second  fonda- 
teur de  l'Académie  qui  subsiste  encore  à  Nimps,  d'Aleib. 
Il  Fig.  Celui,  celle  qui  rétablit,  remet  en  vigueur.  La 
vénérable  mère  Fran(,'oise  que  nous  pouvons  appeler  la 
resUuratrice  de  la  règle  de  Saint-Benoit,  Boss.  ||5.  m. 
Celui  qui  donne  chez  lui  des  repas  pour  desprix  convenus. 


RESTAURATION  (lat.  reslauratio) ,  s.  ^.  RétaUisse- 
menl,  en  parlant  d'une  ville,  d'un  monument  public 
Il  Réparation.  La  restauration  d'une  statue.  ||  En  ardiiL 
Travail  fait  d'après  les  restes  d'un  édifice  sntiqoe,  pour 
en  rétablir  les  parties  que  le  tempa  a  détruites.  ;,ri^ 
Nouvelle  existence  donnée  i  certaines  choses  moirtles. 
La  restauration  des  lois,  de  la  discipline,  etc.  |,  Ré- 
tablissement d'une  dynastie  sur  le  tr5ne  qu'elle  anit 
perdu.  Il  U  se  dit  particulièrement  de  la  restaunlxo 
de»  Stuaris  an  xvii*  siècle  et  des  Bourbons  au  xii'. 

RESTAURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  restaurer. 

RESTAURER  [lat.  rettaurare),  v.  a.  Réparer,  rélt- 
blir,  en  parlant  des  ouvrages  d'architecture,  de  sculp- 
ture, de  peinture.  Restaurer  une  église,  une  statue,  us 
tableau,  etc.  ||  Remettre  en  bon  état,  en  vigueur.  Ro- 
taurer  les  forces,  la  santé,  etc.  ||  Fig.  11  se  dit  des  lettres, 
des  lois,  de  la  discipline,  du  commerce  et  choses  snilo- 
gués  auxquelles  on  rend  leur  première  vigueur.  ||  Re- 
mettre sur  le  trâne  une  dynastie  qui  en  est  tombée.  En 
Angleterre,  lionk  restaura  les  Stuarts.  ||  Se  restaura', 
V.  r.  Rétablir  ses  forces  par  une  bonne  nourriture. 

RESTE  (voy.  retler),  ».  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'une  quantité  quelconque.  Le  reste  de  la  journée,  d'une 
tiche,  ete.  Le  reste  des  naufragés  a  péri  ou  ont  péri, 
jj  Laisaer  de  reste,  laisser  disponible.  ||  Bevoir  du  rtslt, 
demeurer  redevable.  ||  Fig.  Il  ne  demande  pas  son  reste, 
il  n'a  pas  attendu  son  reste,  il  se  retire  promptemeut, 
sans  mot  dire,  après  avoir  reçu  ou  craignant  de  rece- 
voir quelque  mauvais  compliment  ou  traitement.  ||  Etre 
eu  reste,  devoir  encore  quelque  chose  sur  une  saoïme. 
il  Fig.  Il  ne  demeura  pomt  en  reste  de  politesse  inc 
moi.  Il  Absol.  au  pi.  Ce  qui  reste  d'un  repas.  Manger 
les  restes.  Il  En  arithm.  Résultat  d'une  souslrsctioo,  dil 
aussi  excès  ou  différence.  ||  Fig.  U  se  dit  des  chuses  que 
l'on  compare  à  une  quaniité.  Les  restes  de  sa  vie,  de  «a 
autorité,  etc.  ||  Il  se  dit  de  ce  qu'une  personne  conserre 
de  sa  première  apparence.  On  veut  ménagcrdes  resletde 
beauté,  Sév.  ||  Ce  n'est  plus  qu'un  reste,  un  beau  reste,  te 
dit  d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  a  eu  de  la  beauté, 
mais  qui  a  vieilli.  |{  Des  restes  d'tiommes,  des  hommes 
vieillis  ou  mutilés,  jj  Un  reste  de  lui-même,  se  dit  duK 
personne  qui  a  perdu  ce  qu'elle  avait  de  bien  sa  j»'?' 
sique  ou  au  moral,  jj  Ce  qui  reste  d'une  nation,  ouiie 
troupe,  d'une  famille.  Sauver  les  restes  de  l'armée. 
Il  Ce  qui  était  encore  à  foire,  à  dire.  !|  Et  le  reste, formule 
qui  annonce  qu'on  abrège  une  énumération,  un  reot, 
une  citation.  ||  S.  m.  pi.  Dépouille  mortelle  de  l'hom'"*- 
Ce  tombeau  contient  ses  restes.  1 1  II  se  dit  aussi  su  singii- 
lier,  en  poésie.  ||  Il  signifie  les  autres,  par  rapport  aui ob- 
jets dont  on  parle.  Uieu  épargne  si  peu  les  princes,  ()ij  ■> 
ne  craint  pas  de  les  sacrifier  à  l'instruction  du  reste  de$ 
hommes,  Boss.  ||  Ce  que  quelqu'un  a  refusé  ou  aka»- 
donné.  Il  n'a  que  vos  restes,que  votre  reste.  ||  Aujen.faJf 
son  reste,  mettre  au  jeu  tout  l'argent  qu'on  a  encore  de- 
vant soi.  Il  Fig.  Jouer  de  son  reste,  employer  ses  dei^ 
nières  ressources,  hasarder  tout.  Il  Au  jeu  depauinSi'" 


nières  refsburces,  hasarder  tout.  {|  Au  jeu  de  P*'"']''.,' 
volant,  donner  le  resie  à  quelqu'un,  lui  pousser  '»''!;.' 
le  volant,  de  telle  sorle  qu  il  ne  puisse  le  renvoyer.  ||  f  jS- 
Donner  son  reste  à  quelqu'un,  le  battre,  le  """"ï*'' jiil. 
RESTi,  loc.  adv.  Plus  qu  il  n'est  nécessaire  pour  cedM 
il  s'agit.  Avoir  de  l'esprii  de  reste.  {{  Au  «bstï,  WMS"' 
loc.  adv.  Au  surplus,  d'ailleurs,  cependant. 

RESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rester.  . . 

RESTER  (lat.  retiare),  ».  n.  Demeurer,  psropposii™ 
i  s'en  aller.  Restez  à  votre  place.  ||  Ce  verbe,  qui  » 
conjugue  d'ordinaire  arec  Hre,  prend  avoir  quanj 
veut  exprimer  que  le  sujet  n'est  plus  «u  '■'".  j  „, 
parle.  J^ai  resté  >ept  mois  à  Colmarsans  sof"'  ,  ,!f, 
chambre.  Volt.  ||  Il  est  resté  sur  la  place  ou  «l^'TA 
est  resté,  il  a  éte  tué  sur  le  champ  de  bataille.  \\^'"°^ 
reste.  Voil  j  vingt  francs  qui  restent  de  votre  •JJ"  '  jjj 
vertus guen  ièn-s  restèrent  après  qu'on  eut  l*™°,  ■""„,» 
les  autres,  Moxteso.  ||  Impers.  Il  ne  reste  plus  »  '  ""^^jj, 
que  le  néant  et  le  péché,  Boss.  ||  Il  reste...  »,  f"i,^r 
nitif.  Avant  de  se  jeter  dans  le  péril,  il  fau'  '^fJm'i 
et  le  craindre  ;  mais  quand  on  y  est,  il  ne  re-te  P'"  '  . 
le  mépriser,  F*«.  ||  Il  reste...  de,  et  un  '"'«'T.  f,ire 
reau  de  votre  fille,  il  ne  vous  rcate  enfin  Que  "^  .  jj 
à  sa  mère  un  horrible  festin,  Rac.  ||  Il  reste  <t»> 
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subjonctif.  Il  reste  que  nous  expliquions  l'article  de  la 
suprématie,  Boss.  ||  Avec  ellipse  de  t/.ncstail  cette  re- 
doutable infanterie  de  l'armée  d'Espagne,  Boss.  {{  Reste 
tel  article  à  examiner,  reste  à  faire  attention,  resle  a  sa- 
voir, etc.  il  reste  à  examiner  tel  arliclc,  à  foire  atten- 
tion, i  savoir,  etc.  ||  Reste,  ainsi  employé,  se  construit 
aussi  avec  de.  Reste  donc  de  conclure  que,  etc.  Bobrd. 
Il  Dans  une  soustraction,  de  sept  ùtcz  cinq,  il  reste  deux 
ou  reste  deux  [non  à  deux,  comme  on  le  dit  quelquefois 
fautivement).  ||  Se  rester  à  soi-même,  conserver  une 
juste  estime  de  soi-même,  une  juste  confiance  en  soi- 
même.  Il  Persévérer  dans  telle  ou  telle  situation.  Il  est 
resté  stupérait.  Je  resterai  dans  mon  opinion,  Dider. 
Il  Fig.  et  fam.  Rester  sur  la  bonne  bouche,  s'abstenir  de 
tout  après  aypir  pris  quelque  chose  qui  flatte  le  goût,  et 
fig.  s  arrêter  après  quelque  chose  d  ap;réable.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses  qui  demeurent.  La  victoire  resta  indé- 
cise. Cela  m'est  resté  dans  la  mémoire.  |J  Rester  à  quel- 
qu'un, en  parlant  d'un  parent,  d'un  anu  que  l'on  con- 
serve. Il  11  se  dit  aussi  des  choses  que  l'on  garde.  Le  nom 
lui  en  est  resté.  ||  Demeurer  dans  le  louvcnir  des  hom- 
mes, garder  sa  renommée.  Ces  noms  resteront.  ||  En  res- 
ter i,  se  borner  à.  ||  S'arrêter,  ne  pas  poursuivre.  Re- 
prenons où  nous  en  étions  restés.  ||  En  mus.  Faire  une 
tenue.  Rester  sur  une  note,  sur  une  syllabe.  ||T.  de  mar. 
Ltre  situé.  ||  C'est  une  faute  de  se  servir  deresler  au  lieu 
de  loger  ou  demeurer.  On  dit  :  Il  demeure  dans  telle 
rue,  et  non  :  Il  reste  dans  telle  rue. 

RESTITUABLE,  adj.  Que  l'on  doit  rendre.  Somme 
restituable  aux  héritiers.  ||  T.  de  palais.  Qui  peut  être 
remis  en  son  premier  état. 

RESTITUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  restituer.  ||  Médaille  resti- 
tuée ou  médaille  de  restitution,  voy.  restitution. 

RESTITUER  (lat.  rettUuere),  v.  a.  Rétablir,  remet- 
tre dans  son  premier  état;  il  se  dit  surtout  de  textes. 
Restituer  un  passage.  ||  Restituer  un  ouvrage  perdu, 
le  refaire  d'après  les  indications  qui  en  restent.  ||  En 
archit.  Restituer  un  édifice,  fnire  le  plan,  la  représenta- 
tion d'un  édifice  tel  qu'il  était  dans  son  premier  état. 
Il  T.  de  palais.  Remettre  une  personne  dans  l'état  oi^  elle 
était  avant  un  jugement,  avant  un  acte  qui  est  annulé. 

il  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  ce  qui  est  possédé  ind&ment. 
e  te  restituai  d'abord  ton  patrimoine,  (^ns.||  Absol.  Res- 
tituez, jl  Restituer  l'honneur  i  quelqu'un,  lui  rendre 
l'honneur,  ||  Se  restituer,  e.  r.  Être  remis  en  son  pre- 
mier état.  Il  Revenir  auprès  de.  Je  suis  pressé  de  me 
restituer  à  ceux  qui  me  sont  chers,  Diobr. 
*  RESTITUTEUR  [lat.  rettitutor),  s.  m.  Celui  qui  a  re- 
trouvé ou  rétabli  quelque  passage  d'un  auteur  ancien. 

RESTITUTION  (lat.  rettitutio],  «.  f.  Action  de  réU- 
blir,  de  remettre  une  chose  en  son  premier  état.  La  res- 
titution d'un  texte.  ||  En  archit.  Représentation  d'un  mo- 
nument tel  qu'il  était  dans  son  premier  état.  ||  Médailles 
de  restitution  ou  simplement  restitutions,  celles  qui  re- 
produisent des  médailles  précédsniment  frappées,  et  qui 
portent  le  nom  de  celui  qui  les  a  renouvelées  ;  ou  mé- 
dailles qui  rappellent  le  souvenir  d'une  ancienne  famille 
ou  de  quelque  empereur.  Une  re!>titutionde  Gallien.  ||  T. 
de  palais.  Jugenpent  qui  relève  quelc|u'un  d'un  engage- 
ment qu'il  avait  contracté.  M  Action  de  restituer,  de 
rendre  ce  qui  est  possédé  inaâment.  ||  En  astron.  Re- 
tour d'une  planète  è  son  apside.  ||  En  pliys.  Houvemcnt 
de  restitution,  action  par  laquelle  un  corps  élastique  se 
rétablit  dans  son  premier  étaL 

RESTREINDRE  [lat.  rettrtngere) ,  e.  a.  Resserrer 
(sens  propre  peu  usité) .  Restreindre  un  lien.  ||  Absol.  Mé- 
dicament qui  restreint.  Il  Fig.  Réduire  à  des  limites  plus 
étroites.  Je  restreins  leS  crimes  contre  la  tranquillité  aux 
choses  qui  contiennent  une  simple  lésion  do  police,  Mox- 
TESQ.  L  autorité  cherche  toujours  à  renverser  les  barriè- 
res qui  la  restreigiicut,  Volt.  [|  Se  restreindre,  e.  r.  Être 
serre  davantage  (sens  peu  usité).  HFig.  Ce  désir  se  res- 
treint à  ceux  qui  nous  plaisent,  Boss.  ||  Se  réduire,  se 
borner  â.  Au  présent  seul  l'homme  doit  se  restreindre, 
J.  B.  RoDss.  Il  Alisol.  Réduire  sa  dépense. 

RESTREINT,  EINTE,  p.  p.  de  restreindre. 

RESTRICTIF,  IVE  (lat.  ratrictum,  supin  de  ret- 
trtngere), adj.  Qui  restreint,  qui  limite.  Une  clause  res- 
trictive. Uesurcs  restrictives  de  la  liberté  de  la  presse. 


RESTRICTION  (lat.  restrictio) ,  s.  f.  Condition  qui  re»- 
treint.  Mettre  des  restrictions  aux  louanges.  Se  soumet-, 
tre  sans  restriction.  ||  Restriction  mentale,  voy.  mextal. 

RESTRINGENT,  ENTE  [lat.  resiringens],  adj.ï,a  méd. 
Qui  a  la  propriété  de  resserrer  une  partie  relâchée.  Une 
eau  restringente.  ||  S.  m.  Un  bon  restringent. 

RÉSULTANT,  ANTE,  adj.  Qui  résulte.  Le  bien  ré- 
sultant du  mal.  Il  T.  de  procédure.  Les  cas  résultants  du 
procès.  Il  En  mécanique,  force  résultante,  force  qui 
provient  de  la  composition  de  plusieurs  farces.  ||  5.  f. 
Résultante,  force  unique  qu'on  admet  comme  repré- 
sentant plusieurs  forces  appliquées  à  un  point  donné. 
1 1  En  algèbre,  équation  qui  représente  une  fonction  quel- 
conque des  racines  d'une  équation  proposée. 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  résulte  d'une  action,  d'un 
fait,  d'un  principe,  etc.  Les  résultats  de  cet  événement 
sont  incalculables.  Le  résultat  d'une  délibération. 

RÉSULTER  (lat.  retultare),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
être  ou  avoir,  suivant  le  sens  ;  il  n'est  usité  qu'i  l'infi- 
nitif et  à  la  3*  pers.  des  autres  temps.  S'ensuivre,  en  par- 
lant d'induction,  de  conséquences.  Les  faits  qui  résultent 
des  informations.  Il  résulte  de  la  discussion  que...  ||  Se  dit 
des  suites  de  certains  événements,  des  efl'ets  de  ceiiai- 
nes  causes.  Du  mal  en  a  résulté.  Il  en  est  résulté  du  mal. 

RÉSUMÉ,  ÉE,  }).;>.  de  résumer.  ||  S.  m.  Ce  qui  est 
resserré  en  peu  de  paroles.  Le  résume  de  la  cause.  ||  Pré- 
cis, abrégé.  Un  résumé  d'histoire  de  France.  ||  Ai'  Bt- 
suh£,  ex  R£si'ii£,  loc.  adv.  En  résumant,  en  récapitulant, 

RÉSUMER  [lat.  reiumere),  v.  a.  Resserrer  en  peu 
de  paroles  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  plus  longuement. 
Résumer  une  dii-cussion.  ||  Se  résumer,  «.  r.  Repren- 
dre brièvement  ce  qu'on  a  dit. 

RÉSUMPTE  (ré-zon-pt'.  Lat.  thetù  resumpla],  t.  f. 
Ancien  terme  d'école.  Acte  qui  se  faisait  par  le  nouveau 
docteur  en  théologie  pour  avoir  suffrage  aux  assemblées 
de  la  faculté  et  jouir  des  droits  de  docteur. 

RÉSUMPTE  (ré-zon-pté) ,  ad),  m.  Docteur  résumpté, 
docteur  qui  a  fait  sa  résumptc. 

RÉSUMPTION  [ré-zon-psioo.  Lat.  retumplio],  s.  f. 
Terme  didactique  peu  usité.  Action  de  résumer. 

RÉSURRECTION  [lat.  resurreclio],  ».  f.  Retour  do 
la,  mort  i  la  vie.  La  résurrection  des  morts.  ||  Fêle  que 
l'Église  célèbre  en  mémoire  de  Jésus-Christ  ressuscité. 
1 1  lableau  ou  estampe  qui  représente  la  résurrectiou  de 
Jésus-Christ.  Une  belle  Résurrection  (avec  une  R  majus- 
cule). Il  Par  exagération,  guérison  surprenante  et  inalr 
tendue.  1 1  Fig.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  qui,  mis  de  côté,  re- 
parait dans  la  publicité.  ||  La  résurrection  dos  lettres  et 
des  arts,  se  dit  des  lettres  et  des  arts  qui  reprennent  vie. 

RETABLE  [lat.  re...  et  »tabilU),s.  m^  En  archit.  Lam- 
bris contre  lequel  est  appuyé  l'autel,  et  qui  renferme 
ordinairement  un  tableau. 

RÉTABLI,  lE, ;>.;>.  de  rétablir. 

RÉTABLI R(re...  et  ^ta&/ir],t;.  a.  Établir  de  nouveau. 
Rétablir  des  tributs.  ||  Remettre  une  personne  ou  une 
cliose  en  son  premier  ou  dans  un  meilleur  état.  Rétablir 
siirletrdne.  Rétablir  quelqu'un  dans  les  bonnes  grSces 
du  roi.  Rétablir  la  réputation,  l'autorité  de  quelqu'un, 
le  trône,  l'empire,  etc.  ||  En  jurispr.  anc.  Rétablir  un 
homme  dans  sa  bonne  fàme  et  renommée,  le  réhabiliter. 
[I  Rétablir  une  terre,  la  remettre  en  valeur.  ||  Rétablir 
la  bataille,  le  combat,  redonner  l'avantage  à  des  troupes 
qui  l'avaient  perdu.  ||  Rétablir  un  passage  d'un  auteur, 
le  restituer.  |]  Remi^ttre  en  santé.  Le  lait  l'a  rétabli. 
Il  Se  rétablir,  v.  r.  Revenir  à  son  premier  état.  Le  crédit 
commence  à  se  rétablir.  ||  Reprendre  le  crédit,  la  faveur 
dont  on  jouissait,  jj  Recouvrer  la  santé.  ||  Il  se  dit  de 
même  de  la  santé,  lia  santé  se  rétablit. 

RÉTABLISSEMENT,  t.  m.  Action  de  rétablir  ;  état 
d'une  personne  ou  d'une  chose  rétablie.  Le  rétablis- 
sement de  la  santé.  Le  rétablissement  du  ministre.  ||  Ab- 
sol. Retour  à  la  santé.  Sun  rétablissement  est  lent. 

RETAILLE  [Il  mouillées.  Voy.  retailler),  s.  f.  Ce 
qu'on  retranche  d'une  chose  en  la  façonnant. 

RETAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  retailler. 

RETAILLER  (  /{ mouillées.  Re...  et  tailler),  v.  a.  Tail- 
ler de  nouveau.  Retailler  des  arbres,  il  T.  de  menuiserie. 
Démonter  et  refaire  un  ouvrap;e.  ||  T. de  vitrier.  Couper 
des  carreaux  pour  les  mettre  a  une  autre  mesure. 
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*  RÉTAMAGE,  ».  m.  Action  de  rétamer. 

*  RÉTAMER  [re...  elélamer),  V.  a.  Pniti<|pier  sur  les 
cuscrolesqiiien  ont  besoin  l'opéntion  de  l'etamage. 

*  RÉTAMEUR, «.  m.  Ouvrier  ambulant  qui  rétame. 
RETAPÉ,  ÉE,  V.  p.  de  retaper.  ||  S.  m.  Un  relapé, 

une  coilTure  en  cncveux  retapés. 

RETAPER  {re...  et  taper),  t.  a.  Repousser  en  tapant. 
M.  le  duc  d'Orléans  fit  ce  qu'il  put  pour  arrêter  ses  lar- 
me* et  pour  lùcn  retaper  ses  yeux,  St-Smom.  ||  Remet- 
tre un  chapeau  à  neuf.  ||  Fi);,  et  famil.  Il  a  été  bien 
retapé,  il  a  été  fort  maltraité.  ||  Retaper  une  perruque, 
la  friser  et  la  poudrer.  ||  Retaper  des  cheveux,  les  pei- 
gner à  rebours  et  les  faire  reniler. 

RETARD  [Toy.  retarder],  ».  m.  Il  se  dit  de  ce  qui  est 
ou  se  fait  trop  tard.  Un  débiteur  qui  est  en  retard  de 
payer.  Vous  êtes  en  retard.  ||  Le  retard  d'une  montre, 
d'une  pendule,  partie  du  mouvement  qui  sert  à  la  retar- 
der ou  à  l'avancer,  {|  En  harmonie,  délai  momentané 
que  l'on  met  i  frapper  l'une  des  notes  d'un  accord,  en 
prolongeant  quelques  instants  la  note  de  l'accord  précé- 
dent, note  dont  celle  qui  est  retardée  forme  la  résolution. 

RETARDATAIRE  [retarder),  adj.  et  (.  m.  Il  se  dit  des 
contribuables  en  retard  de  payer,  des  conscritsqui  ne  se 
rendent  pas  i  temps  sous  les  drapeaux.  {|  Fam.  Il  se  dit 
de  ceux  qui  arrivent  trop  tard  à  quelque  chose. 
«RETARDATEUR,  TRICE,  adj.  dont  l'Académie  ne 
donne  que  le  féminin.  En  phys.  Qui  rend  plus  lent  le 
mouvement  des  corps.  Force  retardatrice. 

RETARDATION  (lat.  relardatio),  ».  f.  En  pbys.  Ra- 
lentissement du  mouvement  d'un  corps. 

RETARDÉ,  ÉE,  ;*.  ;>.  de  retarder. 

RETARDEMENT,  t.  m.  Action  de  rendre  tardif.  Ce 

Sue  j'ai  à  vous  dire  ne  veut  p<>int  du  tout  de  retardement, 
[oi.  Il  État  de  ce  qui  est  en  relard,  de  ce  qui  tarde. 
Les  retardements  de  la  poste,  S£v.  Cette  accélération 
et  ce  retardement  du  mouvement  de  la  lune,  Coxoiluc. 
RETARDER  [re...  et  tarder),  v.  a.  Remettre  à  un 
autre  temps.  Retarder  son  départ.  {|  Être  cause  qu'une 
chose  soit  remise  i  un  autre  temps.  Retarder  la  rume  de 
l'empire.  Il  Rendre  plus  lent,  empêcher  d'agir  immédia- 
tement, en  parlant  des  personnes.  Mais  quels  soins  désor- 
mais pcuveirt  me  rctnnfer?  Rac.  ||  Il  se  dit  des  choses.  La 
raison  n'est  jamais  retardée  dans  ses  progrés  que  par  les 
vices  du  gouvernement,  CoHDiLuc.  ||  Retarder  une  hor- 
loge, une  montre,  faire  qu'elle  marque  une  heure  moins 
avancée  ;  et  aussi  faire  qu'elle  aille  moins  vite.  ||  En  mus. 
On  retarde  dans  un  accord  une  note  consonnante  par  une 
note  prise  dans  l'accord  précédent.  ||  Y.  n.  Remettre  à  un 
autre  temps.  Le  roi  dit  qu'il  y  avait  cinq  ans  au'il  retar- 
dait de  venir  i  Chantilly,  Sfv.  ||  Aller  trop  lentement, 
en  parlant  d'une  horloge,  d'une  montre.  I|  On  dit  de 
même  :  Je  retarde  de  cinq  minutes.  ||  La  lune  retarde 
tous  les  jours  de  trois  quarts  d'heure,  elle  parait  tous 
les  jours  trois  quarts  d'heure  plus  lard.  ||  On  dit  dans  le 
même  sens:  La  marée  retarde.  J{  La  lièvre  retarde,  se 
dit  d'une  fièvre  intermittente  dont  l'accès  vient  plus 
tard  qu'il  n'était  venu  le  jour  précédent.  ||  Se  retarder, 
V.  r.  Être  retardé,  être  remis. 

*  RETAtER  [re...  et  làler),  v.  a.  Titer  de  nouveau. 
M  Remanier,  corriger.  ||  Fig.  S'enquérir  avec  mystère. 
ItetAter  quelqu'un  pour  une  afl'aire.  ||  Y.  n.  Goûter  une 
seconde  fois.  Rctiter  d'un  livre,  d'une  médecine,  etc. 

RETEINDRE,  V.  a.  Teindre  de  nouveau. 

RETEINT,  EINTE,  p.  p.  de  reteindre. 

RETENDRE  (re...et  tendre),  v.  ».  Tendre  de  nouveau. 

RETENDU,  UE,;).7>.  de  retendre. 

RETENIR  [re...  et  tenir),  v.  a.  Tenir  encore  une  fois, 
ravoir.  Je  voudrais  bien  retenir  l'argent  que  je  lui  ai 
prêté.  Il  voudrait  bien  retenir  ce  qu'il  o  dit,  il  vou- 
drait ne  l'avoir  pas  dit.  |J  Garder  par  devers  soi  ce  qui 
est  à  un  autre.  Retenir  le  bien  crautrui.  1]  .Ne  point  se 
de5saisir  d'une  chose,  la  garder  toujours.  Retenir  l'em- 
pire. Il  En  parlant  des  habitudes,  des  qualités  bonnes  ou 
mauvaises,  des  observances,  ne  point  perdre.  Retenir 
l'accent  de  sjn  pays.  ||  Prélever,  déduire  d'une  somme. 
En  me  payant  il  a  retenu  la  somme  qu'il  m'avait  prêtée. 
Il  Réserver.  Il  a  donné  son  bien,  mais  il  en  a  retenu  l'u- 
sufruit. IJ  T.  de  procédure.  Retenir  une  cause,  se  dit 
des  juges  qui  décident  qu'une  cause  est  de  leur  com- 


pétence. Il  II  signifie  aussi  la  conserver  au  rôle  pour 
qu'elle  soit  jugée  à  son  rang  cl  sans  délai.  ||  En  arilbm. 
Retenir  un  ou  plusieurs  chiflres,  les  réserver  pour  le» 
rejoindre  aux  cninVes  de  la  colonne  qu'on  doit  calculer 
après.  Il  S'assurer  par  précaution  de  ce  qu'un  autre  ao- 
rait  pu  prendre.  Retenir  un  appartement,  un  domesti- 
que, une  place.clc.  ||  Relenirdate,  indiquer  à  quelqu'un 
un  jour,  une  époque  où  l'on  exigera  de  lui  toile  clit»sc.|iNe 
pas  laisser  aller,  en  parlant  des  choses  qu'on  arrête,  qui 
sont  arrêtées.  Des  cilernes  qui  ne  peuvent  retenir  l'eau. 
C'est  une  chaussée  qui  suit  les  bords  de  la  Loire  et  retient 
cette  rivière  dans  son  lit,  la  Font.  ||  Garder  dans  soc 
corps. Relenir  son  urine.  ||  Rctcnirson  haleine,  ne  pas  b 
laisser  sortir.  H  On  dit  de  même  :  Relenir  .«es  soupirs, 
ses  larmes.  ||  Retenir  le  rire,  s'empêcher  de  rire.  ||  Re- 
tenir sa  langue,  ne  pas  se  laisser  aller  à  parler,  à  trop 
parler.  ||  Arrêter,  ne  pas  laisser  aller,  en  parlant  des 
personnes.  Il  ne  m'a  retenu  que  pour  parler  de  vous, 
Rac  Retenir  en  prison.  ||  Retenir  à  dîner,  à  coucher, 
garder  quelqu'un  pour  qu'il  diiie,  qu'il  couche  dans  U 
maison.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  font  si^jour- 
ner,  qui  arrêtent.  Ce  rhume  l'a  retenu  dans  sa  cham- 
bre. La  goutte  le  retient  au  lit.  ||  Empêcher  de  sortir. 
Il  Fig.  Ils  retiennent  la  vérité  dans  l'injustice,  Mass.  |  Em- 
pêcher d  avancer,  de  cheminer.  J'ai  beau  vouloir  retenir 
le  temps,  c'e.<t  lui  qui  m'entraîne,  Sév.  ||  Fixer,  empê- 
cher de  tomber.  Soulever  et  retenir  un  rideau.  Retenir 
une  poutre  avec  un  lien  de  fer.  ||  S'opposer  à  l'effet  pro- 
chain d'une  action.  Il  serait  tombé  dans  le  précipice,  si 
je  ne  l'eusse  retenu.  ||  Fig.  Le  bruit  de  son  trépas  D'un 
vainqueur  trop  crédule  a  retenu  le  bras,  Rac.  ||  Répri- 
mer, modérer,  enipêclier,  en  v'arlant  des  personnes.  La 
crainte  des  peines  les  retient.  Retenir  les  hommes  d.tns  le 
devoir. Il  11  seditdes  sentiments  que  l'on  contient.  Retenir 
sa  colère.  ||  Relenir  avec  de  et  un  infinitif.  Celte  considé- 
ration ne  m'a  jamais  retenu  de  taire  ce  que  j'ai  cru  txHiel 
utile,  J.  J.  RoDss.  Il  Retenir  dans,  imposer,  prescrire.  La 
crainte  de  renouveler  vos  peines  m'a  retenu  dans  un  si- 
lence que  je  crois  que  vous  avez  entendu,  S£v.||  .Altsol. 
Retenir  quelqu'un,  lui  faire  observer  la  discrétion,  des 
ménagements.  ||  Mettre,  garder  dans  sa  mémoire.  Le 
véritaolc  élœe  d'un  poêle,  c'est  i|u'on  retienne  ses 
vers.  Volt.  ||  Retenir  que.  Retenons  bien  que  les  ob- 
jets extérieurs  ne  renferment  rien  d'agréalile  ni  de 
fâcheux,  Halebe.  jj  Absol.  Se  dit  des  cIicvhux  qui  sont 
au  timon  ou  dans  los  limons,  et  qui  empêchent  la  voi- 
lure d'aller  trop  vite  à  une  descente. 

Se  nETEKin,  i).  r.  S'empêcher  de  tomber.  U  se  retint  ans 
crins  du  cheval.  Il  S'arrêteravccefToit.  Il  se  retint  au  bord 
du  précipice.  ||  Fig.  Se  modérer.  Cela  me  parut  si  hor- 
rible que  j'eus  peine  ii  me  retenir,  Pasc.  |[  Se  dit  des  sen- 
timents oans  le  même  sens.  Croye2-moi,  les  épanche- 
ments  de  l'amitié  se  retiennent  devant  un  témoin  quoi 
qu'il  soit,  J.  J.  Rooss.  Il  Différer  de  satisfaire  aux  be- 
soins, aux  mouvements  naturels.  Retenez-vous,  vous  ne 
pouvez  pleurer  ici.  ||  Être  gardé  dans  la  mémoire. 

RÉTENTION  (lat.  releiUio],s.  f.  En  jurispr.  Droit  de 
rétention,  faculté  accordée  à  certains  créanciers  de  rete- 
nir la  chose  qui  est  entre  leurs  mains,  jusqu'à  parfait 
payement  de  cequi  leur  est  dû.  ||  Réservation.  Rétention 
d'une  pension  sur  un  bénéfice.  ||  Rétention  d'une  cause, 
action  des  juges  qui,  décidant  que  la  connaissance  d'une 
cause  leur  appartient,  la  ictienncnl;  cl  aussi  décisio<i 
par  laquelle  une  cause  est  conservée  au  rûle  et  en  son 
ran^.  ||  En  méd,  Kélcnlion  d'urine  ou  simplement  ré- 
tention, accumulation  de  l'urine  dans  la  vessie. 

RÉTENTiONNAiRE,.s.m.  Enjuiispr.  Celui  qui  retient 
entre  les  mains  ce  qui  appartient  à  d'autres. 

RETENTIR  [re...  et  anc.  fr.  tenlir,  du  lat.  tinHitiu  . 
t).  n.  Rendre,  renvoyer  un  son  éclatant.  De  nos  cris  dou- 
loureux la  plaine  retentit,  Rac.  ||  Fi^.  Tout  rclentil  du 
bruit  de  ses  exploits.  ||  Faire  ou  produire  un  bruit  t'cb- 
tant.  I,e  tonnerre,  la  trompette  a  retenti.  i|  Fig.  Seslouan- 

f ;es  retentissent  partout.  Je  voudrais  que  le  récit  de  touirs 
es  injustices  retentît  sans  cesse  à  toutes  les  oreille>. 
Volt.  ||  Fig.  Retentir  dans  l'ànic,  dans  le  cœur,  se  dit  do 
paroles,  de  cris  qui  font  une  forte  impression  sur  l'âme. 
RETENTISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  retentit.  Voûte  re- 
tentissante. Dei  mots  retentissants. 
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crsonnel.  Le  feu  fait  retirer  le  parchemin.  ||  Rcn- 
ans  ic  lit,  en  parlant  d'eaux  débordées.  La   mer 
■étirée  de  Rosette,  de  Havennc,  d'.\igiies-Mortes, 
Il  La  mer  se  retire,  la  marée  descend.  ||  Être  re- 
ine parole  doiniée  ne  doit  point  se  retirer. 
"IVETÉ  ou  BÉTIVITÉ,  s.  f.  Défaut  consislant  à  être 
EU  parlant  d'un  clieval.  ||  Fig.  Humeur  rétive. 
'OMBÉ,  ÉE,  p.  V.  de  retomber. 
'OMBÉE,  s. /'.  Ln  arcliit.  Portion  d'une  voûte  ou 

arcade  qu'on  peut  poser  sans  cintre. 
^OMBER  [re...  et  lomber),  v.  ».  Se  conjugue  avec 
)u   avoir,  suivant  le  sens.  Tomber  de  nouveau, 
iber  après  s'être  élevé.  La   balle  est   retombée. 

Itctonibcr  dans  l'oubli,  être  oublié  de  nouveau. 
iber  apiés  avoir  fait  un  mouvement  pour  se  dres- 
U  se  dit  de  draperies,  de  cheveux  qui  pendent, 
mgs  cheveux  retombaient  sur  son  visage.  ||  Être 
lé  de  nouveau  d'une  maladie  dont  on  se  croyait 
Retomber  dans   son    rhumatisme.  ||  On  dit  de 

:  Iletoniber  malade.  ||  Absol.  On  dit  que  le  pré- 

Hénault  est  fort  malade  ;  il  semble  qu'il  re- 
1  bien  souvent,  Volt.  ||  Tomiser  de  nouveau  en  de 
lises  situations.  Iletomber  dans  la  misère.  ||  Éprou- 
le  seconde  chute,  en  des  choses  morales.  Mentor 
■n  que  Télémaque  allait  retomber  dans  toutes  ses 
sses,  Féx.  Il  On  dit:  itctomber  de.  Retomber  de 
ie  dans  le  monde,  P»sc.  |l  Retomber  à,  avec  un 
if,  commettre  de  nouveau  la  faute  de.  Vous  rclom- 
«ijours  à  confondre,  etc.  Fén.  |{  Absol.  L'état  de 
me  qui  retond)e  devient  pire  que  le  premier,  Boss. 
ejeter  sur  pour  attaquer.  Uajazet,  laissant  derrière 
}nstantinople,   comme  une  proie  sur  laquelle  il 

retomber,  s'avance  au  milieu  de  la  Hongrie,  Vorx. 
)mber  sur  quelqu'un,  recourir  de  nouveau  à  lui. 

I  prendre  a,  attribuer  à.  ||  Retomber  sur  soi- 
,  sur  sa  conscience,  être  mis  en  présence  de  ce 
ressent,  de  ce  qu'on  éprouve.  I|  Retomber  sur  le 

se  dit  de  quelque  chose  de  douloureux  qui  re- 
nous  affliger.  L'aflreusc  vérité  retombait  sur  son 

Df.lillb.  Il  Retondjer  dans,  se  confondre  avec, 
lelle  fatalité  le  système  de  Malebranclie  parait-il 
ber  dans  celui  de  Spinosa?  Volt.  ||  Tomber  de 
au  BOUS  l'autorité  d'aulrui.  ||  Il  se  dit  de  quelque 
equelquedommagc,  de  quelquecharge,  de  quelque 
,  etc.  Le  mal  que  l'homme  fait  retombe  sur  lui, 
loess.  Il  Le  sang  qu'il  a  versé  retombera  sur  sa  tète, 

puni  du  meurtre  qu'il  a  commis.  |[  11  se  dit  aussi 
iscs  favorables.  Cet  honneur  retombe  sur  nous. 
'ONDRE  [re...  el  toridrc,  v.  a.  Tondre  de  nou- 

II  En  archit.  Retrancher  les  ornements  de  mau- 
niit  ;  rendre  les  arêtes  plus  vives. 

'ONDU,  UE,  ;).  ;).  de  retondre 
ORDEMENT,  s.  m    Action  de  retordre  ;  résultat 
te  action;  il  se  dit  surtout  en  parlant  des  soies. 
ORDRE  [re...  et  tordre],  v.  a.  Tordre  de  nou- 
II  En  parlant  du  Cl  ou  de  la  ficelle,  tordre  deux 
is  brins  ensemble. 
ORDU,  UE,  p.p.  de  retordre. 
ORQUE,  ÉE,  p.  p.  de  rétorquer. 
ORQUER  (lat.  relorqucrc),  V.  a.  Tourner  contre 
versaire  les  raisons,  les  arguments  dont  il  s'est 
I  Se  réiorquer,  v.  r.  Elrc  rétorqué. 
ORS,  ORSE  (rc-tor.  .inc.  part,  dcretordre],  adj. 
!té  retordu.  Ûu  iil  retors.  H  Fig.  Sens  retors,  si- 
tion  alambiqnée,  recherchée.  ||  S.  m.  Le  retors, 
ind  lors  donné  au  fil   ||  Qui  est  tordu  en  forme  de 
l.  Bec  retors.  |J  Fig.  Un  homme  retors,  un  huiiinic 
ificieux.  Il  Sulml.  Un  vieux  retors. 
ORSION  (lat.  /■c/or.sHm, supin  de retorqiierc),s.  f. 
de  rétorquer.  Ij  Sorte  de  représ.iille  qui  consiste 
il-,  à  l'égard  des   étrangers  résidant  chez  nous 
nt  des  rapports  avec  nous,  la  même  législation 
gouvernement  de  ces  mêmes  étrangers  établit 
m  pays  à  l'égard  de  nos  nationaux. 
ORTE  (lat.  rclorlus],  s.  /".  Syn.  vieilli  de  cornue. 
DRTILLER,  r.  a.  Tortiller  de  nouveau. 
3UCHE.  s. /".  Partie  repeinte  d'un  tableau.  ||  En 
i.  Reprise  au  burin  des  tailles  à  demi  usées. 
)UCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  retoucher. 


RETOUCHER  (re...  et  loucher],  v.  n.  Toucher  de  Doo- 
vcau  [I  Att.  Reloucher  la  même  corde,  J.  J.  Rocss. 
||  Corriger  par  de  nouvelles  touches.  Retoucher  à  an 
livre.  L'£glu-e  n'a  jamais  retouclic  à  ses  décisions, 
Ross  II  V.  a.  En  peint.  Revenir  sur  un  tableau,  ie  cor- 
riger, y  faire  des  changements.  ||  Retoucher  une  pbo- 
clie,  ro|)asscr  le  burin  sur  une  planche  gravée  qui  cuœ- 
meiice  à  être  usée.  ||  Il  se  du  des  œuvres  littéraires 
ou  autres.  Retouchant  un  endroit,  Boil.  ||  .\bsol.  Il  Tant 
avec  un  soin  extrême  Corriger,  expier  sa  facilité  mênie. 
Retoucher  en  un  mol,  Colli»  D'HARLEt-.  ||  Revenir  sur. 
Ue.-choses rebattues  qu'il  ne  faudraitjplusretoucher, Boss. 

RETOUR   [re...  El  tour],  s.  m    Tour  contraire,  toor 
mulliplié  ;  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  el  joint 
au  mot  tour.  Les  tours  et  retours  d'un  laLyriullie.||Fi- 
Api'ès  maint  entretien,  maints  tours  et  maints  retou 
ItÉcsiEii.  Il  T.  milit.  Retours  de  la  trauchée,  cou<ie~ 
obliquités  que  forment  les  lignes  de  la  tranchée.  ||  T   •!■ 
vénerie.  Action  du  cerf  qui  revient  sur  les  mêmes  Toi«=s. 
pur  dérouter  les  chiens.  ||  Fig.  Ruse,  artiticc.  L'amoar- 
firoprc  abonde  en  retours,  Dicl.  de  l'Acad.  ||  .Vcliun  «Je 
revenir,  de  retourner.  ||  Esprit  de  retour,  Toy.   csrtiT. 
Il  Être  sur  son  retour,  être  près  Se  partir  pour  retour- 
ner. Il  T.  milit.  Rclour  olTensif,  se  dit  d  un  corfB  «J* 
troupes  qui,  battant  en  retraite,  s'airêteet  attaque  à  son 
tour.  Il  Retour  de  la  marée,  mouveinent  de  laiiier<]aj, 
après  avoir  été  entraînée  par  le  reflux,  est  ramenée  au 
rivage   par  le   flux.  ||  Arrivée  au  lieu  d'où  Ion   était 
parti.  Le  retour  d'un  courrier.  ||  Elliptiq.   De    relwir 
cliei  moi.  J|  Faire  son  retour,  se  dit  d'un  navire  qui  re- 
vient au  lieu  de  son  départ.  |{  Retour  de  noces,  repas 
offert  aux  mariés  dans  les  Jours  qui  suivent  les  noce». 
Il  II  se  dit  d'exilés,  de  bannis  qui  rentrent  dans  leur  pa- 
trie. Il  T.  de  douanes.  Réimportation  de  marchandise' 
invi'iidiies.  ||  Les  retours  d'un  navire,  les  marrhandi; 
qu'il  a  rapportées,  en  échange  de  celles  qu'il  avait  f--. 
tce.",  et  les  bénéfices  qui  en  résultent.  ||  T.  de  banou.!. 
Retour  sans  frais,  indication  qui  se  place  nu  bas  J'uo 
effet  de  commerce,  pour  éviter  les  poursuites  en  as 
de  non-payement.  |J  Au  trictrac,  jan  de  retour,  vot.  im. 
Il  En  archit.  Encoignure  d'un  bâtiment,  angle  Tonsé 
par  une  partie  de  construction  qui  fait  saillie  en  amit 
d'une  autre.  ||  Prolil  d'un  entablement,  d'une  corniche 
qui  ressaute.  ||  Retour  d'équerre,  retour  à  angle  drocl. 
Il  En  retour,  se  dit  dans  le  langage  général  de  ce  qui 
est  disposé  comme  un  rclour  d'équerre. ||  En  pliys.  Clwc 
en  retour,  se  dit  de  l'effet  de  la  foudre,  qui  part  noa  du 
nuage  électrique,  mais  de  la  terre.  ||  En  jurispr.  Iiroit 
in  verlu  duquel  les  ascendants  succèdent  aux  immeubles 
qu'ils  ont  donnés  à  leurs  desccndant.o,  loi-sque  ceux-ci 
viennent  à  mourir  sans  enfants.  ||  Faire  releur,  reTenir 
par  dmit  de  retour.  ||  Répétition.  Le  retour  des  mêmes 
sons.  Il  Fig.  Action  de  repasser  d'une  chose  à  une  autre. 
Le  retour  de  la  colère  au  calme.  [{  Action  de  revenir 
à.  Je  te   dois   mon  retour  à  la   vie.  ||   Il  se  dit   des 
rhoses  qui  reviennent.  Le  retour  du  printemps,  de  la 
lièvre,  etc.  ||   Retour  de  jeunesse,  ce  qui  ragaillardit 
une  personne  âgée,  lui  rappelle  ses  jeunes  années. |]  Tu 
retour  de  conscience,  un   remords  de  la  conscience. 
I|  Rentrée  dans  les  emplois.  Son  retour  aux  affaires. 
Il  Retour  d'une  âme  à  Dieu,  action  d'un  pécheur  qui  s« 
convertit.  F'aire  un  rclour  à  Ilieu,  vers  Dieu.  ||  Retour 
sur  soi-même,  sérieuse  réflexion  sur  sa  conduite;  el 
aussi  satisfaction  intérieure  de  soi.  ||  Réflexions,  vue  r  ' 

I  respect  ive.  Que  le  moindre  retour  vers  nos  belles  annéi.  : 
Jette  alors  d'amertume   en  nos  âmes    gênées  !   Coss. 

II  Regret.  Ces  retours  vers  la  vie  qui  font  la  peine  de 
ceux  qui  meurent,  la  Fo.m.  ||  Changement,  vicissitude 
des  affaires.  Les  plusgrandes  prospérités  ont  toujours  ici- 
bas  des  retours  a  craindre,  Mass.  ]|  Il  se  dit  des  maladies 
qui  lendenl  à  guérison.  La  pneumonie  est  sur  son  retour. 
Il  Changement  moral,  changement  de  dispositions.  J'at- 
tends, sans  m'ébranler,  les  retours  du  vulgaire.  Volt. 
||  Relour  de  l'opinion,  changement  dans  l'opinion  qui 
ilevient  plus  favorable  à  une  personne  ou  à  une  chose. 
Il  Faniil.  .Avoir  de  fâcheux  retours,  être  liiiarre, quio- 
leiix.  Il  L'âge  de  retour,  période  de  la  vie  humaine  où  la 
vigueur  commence  à  décroître  et  la  vieillesse  à  ippro- 
clier.  Il  On  dit  de  même  :  Le  retour  de  l'âge.  ||  Être  ft»r 
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le  retour,  sur  aon  retour,  commencer  i  vieillir.  ||  Co 
qu'on  ajoute  pour  rendre  un  troc  égal.  Que  me  don- 
iiercz-vous  de  retour,  en  retour?  ||  Fig.  Réciprocité 
(le  sentiments,  de  services,  etc.  N'aimer  personne  sincè- 
rement, et  par  un  retour  qui  est  inrailliole,  n'être  aimé 
sincèrement  de  personne,  Boi'Hd.  [{  Actes  par  lesquels 
•>n  manifeste  son  désir  de  réconciliation.  J'attendais  en 
secret,  le  retour  d'un  parjure,  Kac.  J|  Sahs  retour,  loc. 
adv.  À  jamais,  pour  toujours.  Un  exil  sans  retour,  Volt. 
Il  Sans  retour,  se  dit  aussi  de  passions  violentes  dont  on 
ne  se  dépouille  jamais.  Jaloux  sans  retour,  RiG. 

RETOURNE  (voj.  retourtier),  I.  f.  Carte  qu'on  re- 
tourne i  certains  jeux.  La  retourne  est  de  pique. 

RETOURNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  retourner. 
*  RETOtIRNEMENT,  t.m.  Action  de  retouroer,de  tour- 
ner en  un  autre  sens,  et  résultat  de  cette  action. 

RETOURNER  (r«...  et  tourner),  v.  a.  Tourner  dans 
un  autre  sens.  Retourner  une  rAlie,  une  carte,  etc.  ||  Re- 
tourner un  habit,  le  reraire  en  mettant  en  dehors  l'en- 
vers du  drap.  ||  Retourner  cœur,  pique,  etc.  sedit,icer- 
tiiins  jeux,  de  la  carte  qu'on  retourne,  après  que  tous 
les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils  devaient  avoir.  {J  Im- 
pers, et  neutralement.  Il  retourne  cœur.  De  quoi  re- 
toume-t-il  ?  |{  Fig.  et  famil.  Vous  ne  savez  pas  de  quoi 
il  retourne,  vous  ne  savez  en  qui  se  passe.  |]  T.  de  tailleur 
de  pierres.  Retourner  une  pierre,  lui  faire  un  second 
parement  opposé  au  premier,  de  sorte  qu'ils  soient  pa- 
i-allèles  entre  eux.  {f  Retourner  la  «alsde,  la  remuer 
dans  le  saladier,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  bien  pris  tout  l'as- 
saisonnement. |{  Retourner  le  sol,  le  bêcher  jprofondc- 
ment.  {|  Retourner  de  la  luzerne,  du  gazon,  bâcher  un 
terrain  semé  de  luzerne,  de  gazon.  |  {  Tourner  en  ar- 
rière. Retourner  la  tête.  ||  Fig.  et  famil.  Retourner  quel- 
qu'un, le  faire  changer  d'avis,  de  parti.  {{  On  dit  de 
même:  Il  s'est  laissé  retourner.  ||  Tourner  et  retourner 
quelqu'un  de  tous  sens,  prendre  différents  biais  pour  le 
laire  parler.  ||  Retourner  quelqu'un,  lui  causer  une  vive 
émotion.  Il  Tourner  et  retourner  quelque  chose,  l'exa- 
miner à  différents  points  de  vue,  |i  Retourner  une  chose, 
la  redire  de  plusieurs  façons  différentes,  {j  Rétorquer. 
Celui  qui  se  sert  d'un  dilemme  doit  prendre  garde 
qu'on  ne  le  puisse  retourner  contre  lui-même,  L^.  de 
Port-Royal.  \\  Retourner  des  effets  de  commerce,  des 
marehandises,  les  renvoyer  à  un  correspondant. 

RETOi'RiiER,  V.  n.  Se  conjugue  avec  Ure,  rarement 
avec  avoir;  cependant  il  y  en  a  des  exemples.  J'ai  re- 
tourné depuis  4  Versailles,  S£v.  {[  Aller  de  nouveau  dans 
un  lieu.  Retourner  en  arrière.  {{  Aller  là  d'où  on  était 
venu.  Il  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logis,  i*  Fo.it 
Il  Retourner,  avec  un  inCuitif.  Retournez  dès  ce  jour 
apprendre  i  Corbulon  Comme  on  reçoit  ici  les  ordres  de 
Néron,  Cb£bilu)x.  {|  11  se  dit  de  ce  qui  est  comparé  i  un 
retour.  Rome...  Au  temps  de  ses  consuls  croit  être  re- 
tournée, Rac.  Il  Retourner  en  arrière,  renoncer  à  une 
entreprise  dont  on  est  rebuté.  ||  Retourner  i  Uicu, 
se  convertir.  {|  Retournera,  recommencer  à.  Retourner 
au  travail,  au  combat,  etc.  ]]  Par  manière  de  réprimande. 
N'y  retournez  plus,  ne  retombez  plus  dans  la  même 
faute.  11  S'occuper  de  nouveau  de,  penser  à,  parler  de. 
Retourner  sur  le  passé.  |1  Retourner  sur,  retomber  sur. 
Et  souvent  la  perfidie  Retourne  sur  son  auteur,  la  Fokt. 
Il  Dans  un  sons  opposé.  Toutes  les  louanges  que  je  lui 
dorme  retournent  a  Dieu,  qui  en  est  la  source,  Fléch. 
Il  Être  renvoyé,  être  répété,  être  mentionné  dans  une 
réponse.  Voila  bien  des  folies  qu»  je  ne  voudrais  dire 
qu'à  vous...  je  vous  prie  que  cela  ne  retourne  jamais, 
Sév.  Il  Etre  restitué  a,  faire  retour  à.  Terres  qui  doi- 
vent retourner  au  propriélaire  qui  en  a  disposé. 

Se  reiourker,  v.  r.  Se  tourner  dans  un  autre  sens. 
|l  Regarder  derrière  soi.  Se  retourner  dans  son  lit. 
Il  Fig.  Dégoûtés  du  monde  et  de  nous-mêmes,  nous 
nous  sommes  souvent  retournés  vers  le  Seigneur,  Uass. 
Il  Fig.  etfamil.  prendre  d'autres  mesures.  Et  je  voulus 
après  cette  aventure  Me  retourner  vers  la  magistrature, 
^OLT.  Il  Absol.  Il  saura  bien  se  retourner.  ]|  S'en  re- 
tourner, l'en  aller.  ||  Ne  dites  pas  :  Je  me  suis  en  re- 
tourné ;  mais  :  Je  m'en  suis  retourné. 

RETRACÉ,  ti,p.p.  de  retracer. 
»  RETRACEMCHT,  $.  m.  Action  de  retracer. 


RETRACER  (r«...  et  tracer),  v.  a.  Tracer  de  nonveau 
ou  d'une  manière  nouvelle.  Retracer  une  allée.  ||  Fig. 
Rappeler  le  souvenir,  renouveler  la  mémoire.||  Se  retra- 
cer, retracer  à  soi,  rappeler  dans  sa  mémoire.  |{  Se  re- 
tracer, t>.  r.  Être  rappelé  dans  la  mémoire, 

RÉTRACTATION  jlat.  retractalio),  t.f.  Désaveu  for- 
mel de  ce  qu'on  a  fait,  dit  ou  écrit. 

RÉTRAtn'É,  ÉE,  p.  p.  des  verbes  rétracter. 

RÉTRAITTER  (lat.  retraclare),  v.  a.  Déclarer  qu'on 
n'a  plus  l'opinion  qu'on  avait  avancée  ;  désavouer,  se 
dédire.  Rétracter  ses  erreurs,  ses  promesses,  etc.  ]|  Ré- 
tracter un  don,  annuler  un  don  qu  on  avait  fait.  ||  Se  ré- 
tracter, V.  r.  Se  dédire,  faire  une  rétractation. 
«  RÉTRACTER  {SE),  v.  r.  En  méd.  Devenir  raccourci 
par  une  lésion  persistante  des  muscles,  des  tendons. 

RÉTRACTILE,  adj.  En  hbt.  natur.  Qui  a  la  faculté  de 
se  retirer,  de  rentrer  en  dedans.  I,es  ongles  des  animaux 
du  genre  chat  sont  rétrnctiles.  ||  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Force,  mouvement  rétractile. 

RÉTRACTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rétractile. 

RÉTRACTION  (lat.  retractio],  s.  f.  En  h!st.  natur. 
Etat  d'une  partie  rétractile,  d'une  partie  retirée.  |j  En 
méd.  État  d'une  partie  qui  est  revenue  sur  ellc-memc, 
et  qui  a  perdu  une  partie  de  ses  dimensions  normales. 

*  RETRADUIRE,  V.  a.  Traduire  de  nouveau. 
RETRAIRE  (lat.  relrahere),  v.  a.  En  jurispr.  Exer- 
cer un  retrait.  {|  On  dit  plus  souvent  retirer. 

•  RETRAIT  [retraire),  s.  m.  Tendance  graduelle  qu'a 
la  mer,  dans  certains  parages,  à  abandonner  les  côtes. 

RETRAIT  [retraire],  s.  m.  Syn.  peu  usité  de  lieu 
d'aisances.  |1  Dans  le  moyen  âge,  appartement  retiré, 
réservé,  cabinet  privé  où  on  faisait  sa  toilette. 

RETRAIT,  ».  m.  En  jurispr.  Action  de  retirer  un  hé- 
ritage qui  avait  été  vendu.  J|  Action  de  retirer  un  pro- 
jet présenté  à  une  assemblée.  {|  Action  de  retirer  uçe 
somme  placée  i  la  caisse  d'épargne.  M  Retrait  d'emploi, 
suspension  d'emploi,  à  l'éganl  d'un  ollicicr. 

RETRAIT,  ».  m.  Rapprochement  des  molécules  d'un 
corps,  diminution  de  son  volume  par  l'action  du  froid. 

RETRAIT,  AITE,  p.  p.  de  retraire.  Héritage  retrait. 

RETRAIT,  AITE  [p.  p.  de  retraire),  adj.  Qui  s'est 
retiré,  contracté.  Il  ne  se  dit  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes :  Bois  retrait,  bois  dont  les  fibres  se  retirent  par 
le  dessèchement  ;  Blé  retrait,  blé  qui,  non  encore  mûr 
et  surpris  par  une  température  trop  chaude  et  trop  sè- 
che, se  resserre  et  demeure  impartait.  ||  En  blas.  Se  dit 
des  pièces  qui  n'avancent  pas  jusqu'au  bord  de  l'écu, 

RETRAITE  [p.  p.  de  retraire),  ».  f.  Action  de  se  re- 
tirer. Monsieur,  il  faut  faire  retraite,  Hol.  Le  peuple  fit 
celle  retraite  fameuse  au  mont  Avcntin,  Boss.  |i  T.  d'es- 
crime. Mouvement  en  arrière,  par  lequel  on  se  met  hor» 
de  l'atteinte  des  bottes  que  porte  l'adversaire.  ||  Marche 
rétrograde  d'un  corps  de  troupes  qui  se  retire  devant 
l'ennemi.  {|  Battre  en  retraite,  se  retirer,  et  fig.  céder. 
1 1  Obligation  où  sont  les  gens  de  guerre  de  rentrer  à  une 
certaine  heure  ;  signal  qu  on  leur  donne  en  conséquence. 
Le  tambour  fl  battu  la  retraite.  Sonner  la  retraite.  ||  Fig. 
Sonner  la  retraite,  donner  le  signal  de  se  retirer.  1|  T. 
de  vénerie.  Fanfare  composée  pour  la  retraite.  Sonner  la 
retraite,  rappeler  les  chiens.  ||  Il  se  dit  des  eaux  qui  ren- 
trent dans  leur  lit.  U  Action  de  se  retirer  du  monde,  de 


la  cour,  des  afbires,  des  emplois,  du  théâtre,  etc.  I|  L'é- 
tat d'une  personne  retirée  des  affaires,  éloignêi 


du 


monde,  vivant  à  la  campagne.  Aimer  la  retraite.  ||  ÊIoi- 
gnenient  momentané  du  monde,  pour  se  livrer  à  des 
exercices  de  piété.  Être  en  retraite.  Faire  une  retraite. 
Il  Le  lieu  où  1  on  se  retire.  ||  Lieu  de  refuge.  La  racaille 
dans  les  trous  Trouva  sa  retraite  prête,  la  Fo!it.  M  F'ig. 
La  guerre,  les  périls  sont  vos  seules  retraites,  Rac.J  j  Lieu 
où  l'on  se  cache,  se  dérobe.  Le  monde  ne  serait  plu» 
qu'une  retraite  de  voleurs,  Bovhd.  Celle  caverne  était  la 
retraite  des  bctcs  farouches,  Fé!<.  ||  Emploi  tranquille,  ou 
pcniiion,  ou  récompense  qu'on  accorde  a  quelqu'un  qui  se 
retire  d'un  service;  il  se  dit  surtout  en  parlant  des  mili- 
taires et  des  employés  d'administration.  1|  On  dit  de 
même  :  Pension  de  retraite.  ||  En  arcliit.  Quantité  dont 
on  diminue  l'épaisseur  d'un  mur  dont  la  fiice  extérieure 
peut  être  verticale.  ||  Diminution  de  volume  d'un  corps 
qui  se  sèche.  Au  feu,  l'argile  pure  prend  la  retraite,  Borr. 
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RETRAITE  [re.. .  et  Iraite),  i.  f.  T.  de  commerce. 
Traite  faite  après  le  protêt  d'une  lettre  de  change  sur  le 
dernier  endosseur.  f|  Lettre  de  chanf^e  qu'un  négociant 
tire  sur  uniutrenégocianlqui  vient  d'en  tirer  unesur  lui. 
RETRAITÉ,  te,  adj.  Qui  est  i  la  retraite,  qui  a  une 
pension  de  retraite.  ||  Subit.  Un  retraité. 
*  RETRAITER,  V.  0.  Mettre  i  la  retraite. 

RETRANCHE,  tE,p.p.  de  retrancher.  ||  Défendu  par 
des  forti6eations.  Camp  retranché. 

RETRAMCHEMEMT  [retrancher),  t.  m.  Suppresaion 
de  quelque  partie  d'un  tout.  Le  retranchement  de  quel- 
ques jours  sur  notre  rie,  du  bois  superflu,  d'une  scène, 
etc.  Il  II  se  dit  quelquefois  pour  suppression  totale.  Le 
retranchement d  une  pension,  des  sbus,  etc.  |{  En  gramm. 
Suppression  de  lettres  ou  de  syllabes  dans  un  mot,  de 
mots  dans  une  phrase.  {|  Économie,  réduction  dedépense. 
Il  Réduction  dans  les  rentes  que  l'Eut  payait.  ||  Suppres- 
sion de  certaines  avances  ou  saillies  dans  les  rues  et  sur 
les  cheminspublics.  ||  Espace  retranché  d'un  plus  grand. 
Son  domestique  coucne  dans  un  retranchement.  ||T.  de 
guerre.  Dispocilion  employée  pour  couvrir  les  défenseurs 
d'une  position  et  arrêter  les  assaillants.  |l  Ubstacle  na- 
turel, comme  un  ravin,  un  bois,  un  cours  a'eau,  etc.  ser- 
vant à  se  retrancher.  [|  Fig.  Les  défenses,  les  arguments 
dont  on  use.  Il  ne  lui  resta  aucun  retranchement  i  son 
erreur,  Boss.  ||  Forcer  quelqu'un  dans  ses  retranche- 
ments, dans  ses  derniers  retranchements,  dans  son  der- 
nier retranchement,  détruire  ses  plus  fortes  raisons. 

RETRANCHER  Ire...  et  trancher),  v.  a.  Oter  quelque 
chose  d'un  tout.  Retrancher  des  branches.  |J  II  se  con- 
struit avec  la  préposition  de  ou  d.  Retrancher  des  ra- 
meaui  à  un  arbre.  Je  ne  puis  rien  retrancher  de  ce  que 
j'ai  dit.  Il  On  ne  se  sert  que  de  à  qunnd  le  régime  indi- 
rect est  une  personne.  Celui  i  qui  on  ne  peut  rien  re- 
trancher n'a  rien  dit  que  de  parfait.  Fis.  {|  Ûter  entiè- 
rement. Retrancher  une  pension.  Je  ne  sais  s'il  n'est  pas 
mieux  de  travailler  i  rectiGer  et  adoucir  les  passions  des 
hommes,  que  de  vouloir  les  retrancher  entièrement, 
HoL.  jj  Absol.  Plus  on  retranche  en  prose,  en  vers,  moins 
on  fait  do  sottises,  Volt.  ||  liCS  médecins  lui  ont  retran- 
ché le  vin,  ils  lui  ont  interdit  l'usage  du  vin.  {|  Il  se  dit 
quelquefois  des  amputations  chirurgicales.  Retrancher 
un  doigt  surnuméraire.  ||  Faire  des  réductions,  des  éco- 
nomies. Retrancher  une  dépense.  ||  Absol.  Retrancher 
sur  ce  que  l'on  donne.  ||  Se  retrancher  quelque  chose,  re- 
trancher, Aler  quelque  chose  i  soi-même.  ]|  Retrancher 
quelqu'un,  le  supprimer,  le  faire  disparaître.  Dieu  re- 
jeta sa  race  [de  Camhyse],  Le  retrancha  lui-niéme  et 
vous  mit  en  sa  place,  Rac.  |[  Retrancher  de  la  commu- 
nion des  fidèles,  excommunier.  ||  Réduire  i,  borner  è. 
Je  retranche  mon  chagrin  aux  appréhensions  du  blâme 
qu'on  pourra  me  donner.  Mol.  {|  T.  de  guerre.  FortiGer 
par  des  retranchements.  ||  Se  retrancher  à,  r.  r.  Se  ré- 
duire à,  se  restreindre  à.  Il  s'est  retranché  i  ne  plus 
voirquepeu  de  monde.  ||  Absol.  Se  retrancher,  faire  des 
économies.  ||  T.  de  guerre.  Se  fortifier  par  des  retran 
cbemenls.  ||  On  dit  de  même  ;  Se  retrancher  derrière 
une  haie,  derrière  un  mur,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  d'une 
position  que  l'on  prend  comme  une  espèce  de  fortificit- 
tion.  Il  se  retrancha  dans  le  fond  de  l'appartement.  ||  Fig. 
llomersadéfense,  son  attitude  i...  Il  se  retranche  dans 
la  dignité  du  silence,  Mamomtel.  C'est  en  vain  que  vous 
vous  retranchei  sur  une  fausse  modestie,  Hol. 
*  RETRANSCRIRE,  V.  a.  Transcrire  de  nouveau. 
RETRAVAILLÉ,  ÉE,p.  p.  de  retravailler. 
RETRAVAILLER  (re...  et  travailler),  ».  n.  Travailler 
de  nouveau.  Racine  va  retravailler  à  une  nuire  tragédie, 
Sév.  Il  V.  a.  Corriger,  refaire  par  un  nouveau  travail. 

RETRAVANT,  ANTE  (p.  prés,  de  retraire],  ».  m.  et  f. 
T.  de  pratique.  Celui,  celle  qui  exerce  un  retrait. 
RÉTRE,  t.  m.  Voy.  aEiTRi. 

RÉTRÉCI,  lE,  p.  p.  de  rétrécir.  ||  Fig.  Qui  a  peu  de 
portée,  d'étendue.  Esprit  rétréci. 

RÉTRÉCIR  (re...  et  étréeir),  v.  a.  Rendre  plus  étroit. 
Rétrécir  une  rue,  un  habit,  etc.  ||  Donner  moins  de  por- 
tée, moins  d'étendue.  Cette  occupation  de  nuu»-mêmes 
rétrécit  notre  conir,  ftf.\\  V.  n.Devenirplusétroit.  Cette 
toile  a  rétréci  au  blanchissage.  ||  Se  rétrécir,  r.  r.  Deve- 
nir plus  étroit.  Il  Fig.  Avoir  moins  de  portée,  d'étendue. 


RÉTRÉCISSEMENT,  t.  m.  Action  par  laquelle  ose 
chose  est  rétrécie  ;  état  d'une  chose  rétréaie.  ||  En  raéà. 
Resserrement,  diminution  d'une  cavité  ou  d'un  conduit. 
Il  Absol.  Rétrécissement  du  canal  de  l'urètre. 
RETREMPÉ,  ÉE,  p.J>-  de  retremper. 
RETREMPER,  «.  a.  Tremper  de  nouveau.  Retremper 
du  linge  dans  l'eau,  da  l'auer,  etc.  ||  Fig.  Donner  une 
nouvelle  trempe,  une  nouvelle  vigueur.  L  adversité  i  r^ 
trempé  son  ime.  ||  Se  retremper,  v.  r.  Reprendre  de  I 
force,  de  l'énergie. 

RÉTRIBUÉ,  BE,  p.  p.  de  rétribuer. 
RÉTRIBUER  (lat.  retribuere),  v.  a.  Dooner  i  quel- 
qu'un le  salaire,  la  récompense  qu'il  mérite. 
*  RÉTRI  BUTEUR  (lat.  retrtfrutor),  «.  m.  Celai  qui  ré- 
tribue. 

RÉTRIBUTION  (lat.  retributio),  ».  f.  Salaire,  récom- 
pense d'un  travail,  d'une  peine,  d'un  service. 

RÉTROACTIF,  IVC  (voy.  rétroagir),  adj.  Qui  agit  sir 
le  passé.  La  loi  n'a  point  d'effet  létroactir. 

RÉTROACTION  (voy.  rilroaoir),  t.  f.  L'action  d'uae 
chose  dont  le  pouvoir  ou  l'influence  remonte  au  passé. 
«  RÉTROACTIVEMENT,  a<fD.  D'une  manière  rétroactin. 
RÉTROACTIVITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rétnnc- 
tif.  \a  rétroactivité  d'une  loi. 
>  RÉTROASIR  (lat.  retroagere),  t.  n.  Opérer  rétioicti- 
vement  ;  avoir  une  force  rétroactive. 
RÉTROCÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rétrocéder. 
RÉTROCÉDER  (lat.  retrocedere) ,  v.  a.  En  juriipr. 
Céder  quelque  droit  qu'on  avait  acquis  par  transport, 
et  qu'on  rend  k  celui  de  qui  on  l'avait  reiça. 

RÉTROCESSION,  s.  f.  En  jurispr.  Acte  par  leouel  os 
rétrocède.  ||  En  méd.  Action  de  se  tourner  en  dedim, 
en  parlant  d'une  maladie  dont  le  transport  se  fiiil  sur 
un  organe  intérieur.  La  rétrocession  d'un  exanthème. 

RÉTROGRADATION  (lat.  retrogradatio),  t.  f.  Vw- 
vement  rétrograde,  mouvement  en  arrière.  ||  En  sstnin. 
Action  de  rétrograder,  c'est-à-dire  d'aller  contre  l'orilre 
des  signes  du  zodiaque.  La  rélrogradation  de  Jupiter. 
Il  II  se  dit  aussi  du  mouvement  des  équinoxes.  ||  Fig- 1^ 
sure,  tendance  politique  par  laquelle  on  cherche  à  réU- 
blir  un  passé  incompatible  avec  le  présent. 

RÉTROGRADE  (lat.  rétrograda^,  adj.  Qui  va  en  ar- 
rière. Marche  rétrograde.  ||Kn  méc.  Se  dit  d'une  aclms 
par  laquelle  un  corps  se  meut  en  sens  contraire  de  a 
direction  primitive.   ||   Phrases  ou   vere  rclrogmle*. 

fihrases,  vers  qui  présentent  les  mêmes  mots  qusnd  on 
es  lit  à  rebours.  ||  En  parlant  des  corps  céleste»  et  M 
mouvement  des  équinoxes,  qui  va  ou  parait  aller  contre 
l'ordre  des  signes  du  zodiaque,  c'est-«-dire  d'orient  en 
occident.ll  Fig.  Qui  veut  réublirle  passé.  Une  politique, 
un  homme  rétrograde.  ||  Subit.  Un  rétrograde. 

RÉTRMRAOER  (lat.  relrogradare) ,  v.  n.  Belouner, 
marcher  en  arrière.  ||  .Suivre  un  ordre  rétrograJe- 1|  w 
astron.  Se  mouvoir  contre  l'ordre  des  signes  du  zodiaque, 
c'est-à-dire  d'orient  en  occident.  ||  Fig.  Perdre  ce  qu  o" 
avait  acquis,  appris.  Cet  écolier  rétrograde. 
•  RÉTROSPECTIF,  IVE  (lat.  retrotpicere),adj.>«m- 
Qui  regarde  ciî  arrière.  |]  Qui  décrit  des  événenienlsi»*" 
ses,  en  parlant  du  présent.  Méthode  rétrospective. 
>  RÉTROSPECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  rétro- 
spective. .  ^^ 
RETROUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  retrousser.  ||  Avoir  te^ 
retroussé  jusqu'su  coude,  avoir  ses  manches retrou5!«»i 
de  manière  que  le  bras  soit  nu  jusqu'au  coude.  Il  '*^ 
retroussé,  nez  dont  le  haut  est  un  peu  relevé.  ll  Ccai«" 
val  a  les  flancs  retroussés,  il  a  les  flancs  creui. 

RETROUSSEMENT,  t.  m.  Action  de  retrousser;  «" 
sultal  de  cette  action.  Le  retroussement  de  la  ""'"'7' 
d'une  robe,  etc.  ||  Absol.  Action  de  retrousser  la  '"*'•, 
RETROUSSER  (re...  et  trouiier],  v.  a.  ""^'^  „ 
haut  ce  qui  est  détroussé.  Retroussez  voire  ""'l'^j! 
Il  Simplement  relever.  Retrousser  ses  cheveux,  »  """!' 
tache.  Il  Se  retrousser,  r.  r.  Retrousser  ses  vèlem""- 
RETROUSSIS  (re-trou-si),  ».  m.  Partie  relrou»*'". 
bord  d'un  chapeau  à  l'ancienne  mode,  à  la  "'.'J'|Ljj] 
Partie  retroussée  des  pans  ou  basques  d'un  '""."JJy' 
Pièce  de  cuir  jsune  rabattue  sur  le  haut  des  l»"^' 
Bottes  à  retroussis  ;  on  dit  plus  souvent  bolles  a  re» 
I      RETROUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  retrouver. 
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RETROUVER  {re...et  trouver],  v.  a.  Trouver  de  nou- 
veau. Il  Trouver  une  personne,  une  chose  qui  avait  été 
perdue.  ||  Trouver  ce  qu'on  a  oublié,  perdu  de  vue.  Re- 
trouver son  chemin.  M  Trouver  une  personne  dont  on  a 
été  longtemps  sépare.  {|  Reprendre,  regagner.  J'ai  re- 
trouvé toute  ma  vigueur.  ||  Trouver  une  personne  ou  une 
chose  qui  dédommage,  qui  tient  lieu  de  celle  qu'on  a  per- 
due. L  orphelin  retrouve  en  lui  un  père.  |{  kyec  aller, 
il  signifie  rstourner  vers  quelqu'un.  Allons  retrouver 
Calypso,  F£.t.  |{  Fig.  Reconnaître.  On  ne  retrouve  plus 
Corneille  dais  ses  derniers  ouvrages.  ||Se  retrouver, 
I).  r.  Être  retrouvé.  ||  Être  de  nouveau  dans  un  certain 
état.  Se  retrouver  dans  l'embnrras.  {|  Revenir,  repa- 
raître en  un  lieu.  ||  Se  trouver  avec  une  personne  dont 
on  était  séparé.  ||  Retrouver  son  chemin  après  s'être 
égaré.  ||  Fig.  Revenir  de  son  (rouble.  ||  Se  reconnaître. 

RETS  [ré.  Lat.  rete),  s.  m.  Filet  pour  prendre  du 
poisson,  du  gibier.  ||  Fig.  Tout  ce  qui  sert  à  saisir,  à 
prendre  l'esprit,  le  coeur,  comme  fait  un  rets.  La  parole 
est  le  rets  qui  prend  lésâmes,  Boss.  |l  Fig.  Prendre  quel- 
qu'un dans  ses  rets,  le  faire  tomber  dans  un  piège. 

RÉUNI,  lE,  p  p.  de  réunir.  |{  Droits  réunis,  nom 
donné,  sous  le  premier  empire,  à  ce  qui  se  nomme  au- 
jourd'hui contributions  indirectes.  {{  En  gramm.  Sub- 
stantifs réunis  ou  juxtaposés,  voy.  juxtaposé. 

RÉU  M  ION ,  s.  /l  Action  de  réunir  des  parties  divisées  ; 
effet  de  cette  action.  La  réunion  de  deux  fragments. 
Il  En  chir.  Action  par  laquelle  on  tient  en  contact  et 
rapprochées  les  parties  qui  ont  éprouvé  une  solution 
de  continuité.  |l  En  matière  de  domaines,  d'héritages, 
action  de  rejoindre  une  partie  démembrée  au  tout  ;  ou 
action  de  joindre  pour  la  première  fois  une  chose  à  une 
autre.  ||  Action  de  rassembler  ce  qui  est  épars;  résultat 
de  cette  action.  La  réunion  de  corps  d'armée.  |i  II  se  dit 
aussi  au  moral.  Réunion  de  preuves.  {1  Fig.  Réconci- 
liation par  le  rapprochement  des  volontés  et  des  esprits. 
Il  Assemblée  de  personnes.  Réunion  nombreuse.jj  Réu- 
nion publique,  reunion  où  l'on  discute  quelque  objet. 

RÉUNIR  (ré...  et  an«r),  r.  a.  Rapprocher,  rejoindre 
ce  qui  était  séparé,  désuni.  |{  Établir  une  communication 
d'une  chose  avec  une  autre.  Réunir  deux  mers  par  un 
canal.  ||  Fig.  Rapprocher,  réconcilier.  ||  En  matière  de 
domaines,  rejoindre  une  partie  au  tout  dont  elle  avait 
été  séparée.  M  Joindre  pour  la  première  fois  une  chose  i 
une  autre.  ||  Rassembler  ce  qui  était  séparé.  Réunissons 
trois  cceursqui  n'ont  pu  s'accorder,  R«c.  ||  Il  se  dit  au 
monl.  Presque  tous  les  grands  hommes  ont  réuni  la  force 
du  corps  i  celle  de  l'âme,  J.  J.  Rooss.  ||  Se  réunir,  v.  r. 
Etre  réuni. IlSe  rapprocher,  se  rejoindre.  [|  Cesserd'étre 
en  schisme.  ||  Fig.  se  concerter.  Se  réunir  contre  l'en- 
nemi commun.  ||  En  parlant  des  choses,  concourir.  Tous 
les  arts  se  réunissaient  pour  donner  de  l'éclat  î  cette  fête. 

RÉUSSI,  lE,  p.  p.  de  réussir.  Qui  a  eu  un  heureux 
succès,  y  T.  de  beaux-arts.  Se  dit  d'une  composition  dont 
l'exécution  répond  bien  à  l'idée  première. 

RÉUSSIR  (ital.  riiucire,  du  lat.  re...  elexire),  v.  n. 
Etre  produit  par,  sortir  de.  De  tous  les  corps  ensemble 
on  ne  saurait  en  faire  réussir  une  petite  pensée,  Pasc. 
U  en  réussira  cette  utilité,  Boss.  [1  Advenir.  Il  làut  sa- 
voir ce  qui  réussira  de  cette  conspiration,  Coaic.  ||  Avoir 
un  succès  bon  ou  mauvais.  Il  faut  voir  comment  ce  projet 
réussira.  ||  Il  a  mal  réussi,  il  n'a  point  eu  de  succès.  J|  On 
dit  de  même  rCcIs  lui  a  mal  réussi.  |l  Absol.  Avoir  un 
fliccès  heureux.  On  est  assez  sûr  de  réussir  quand 
OD  parle  aux  passions  des  gens  plus  qu'à  leur  raison. 
Volt,  jj  Absol.  Avoir  du  succès  dans  le  monde,  dans  un 
salon.  Il  En  parlant  des  choses,  avoir  une  heureuse  issue. 
Tout  vous  a  réussi,  Rac.  ||  Venir  bien,  en  parlant  des 
arbres,  des  plantes.  Les  pommiers  réussissent  dons  ce 
lermin.ll  Les  blés,  les  vignes  ont  bien  réussi  cette  an- 
née, la  récolle  a  été  bonne.  ||  V.  a.  En  peint.  Exécuter 
heureusement.  Réussir  un  tableau,  une  figure. 

RÉUSSITE  (ilal.  riutcita),  s.  f.  Issue;  bon  ou  mau- 
vais succès.  Il  faut  voir  quelle  sera  la  réussite  de  cette 
ainire.  ||  Absol.  Bon  succès.  Il  néglige  les  menus  détails, 
dont  dépend  cependant  la  réussite  de  presque  toutes  les 
grandes  affaires,  MoiiiasQ.  ||  Combinaison  de  cartes  que 
des  personnes  superstitieuses  essayent  pour  augurer  du 
suecèa  d'une  entreprise,  d'un  vœu,  etc. 


•  REVACCINATION,  «.  f.  Action  de  revacciner. 

*  REVACCINER,  V.  a.  Vacciner  une  seconde  fois. 
REVALOIR,  v.  a.  Compenser.  ||  Rendre  la  pareille  en 

bien.  ||  Rendre  la  pareille  en  mal.  Si  vous  me  trahissez, 
je  vous  le  revaudrai,  Dascourt. 

REVALU,  UE.p.  p.  de  revaloir. 

REVANCHE  (voy.  revancher],  ».  f.  Action  de  rendre 
la  pareille  pour  un  mal  qu'on  a  reçu.  Avoir,  prendre  sa 
revanche.  ||  Quelquei'ois  en  bonne  part,  reconnaissance, 
retour.  U  m'a  rendu  un  bon  office,  j'aurai  ma  revanche. 
Il  Seconde  partie  entre  deuxjoueurs,  que  le  perdant  joue 
pour  se  racq'iilter.  ||  Fig.  Prendre  sa  revanche,  réussir 
après  avoir  éprouvé  un  insuccès.  ||  Toute  reprise  de  jeu 

?[ue  demande  un  joueur  qui  a  perdu.  |{  En  iievanche, 
oc.  adv.  En  compensation,  en  recompense.  Quiritd'au- 
trui  Doit  craindra  qu'en  revanche  on  ne  aussi  de  lui.  Mol. 

REVANCHE,  ÉE,  p.  p.  de  revancher. 

REVANCHER  (re...  et  lat.  vindicare),v.  a.  Famil. 
Venger,  en  le  secourant  et  le  défendant,  quelqu'un  oui 
est  attaqué.  ||  Se  revancher,  ti.  r.  Se  défendre.j|  Rendre 
la  pareille  en  mal.  Je  veux  d'un  si  bon  tour  Me  revan- 
cher, LA  FoHT.  Il  Rendre  la  pareille  en  bien. 

REVANCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  revanche  quelqu'un. 

RÊVASSER  [rtver),  v.  n.  Avoir  des  rêveries  frâ)uen- 
tes  et  diverses  dans  un  sommeil  agité.  ||  Kamil.  Penser 
vaguement  à  quelque  chose. 

RÊVASSERIE,  s.  f.  Action  de  rêvasser;  état  d'une 
personne  qui  rêvasse.  ||  Fig.  et  famil.  11  se  dit  d'idées 
comparées  à  des  rêvasseries. 

REVASSEUR,  s.  m.  Famil.  Celui  qui  rêvasse,  qui  est 
livré  à  des  idées  comparées  â  des  rêvasseries. 

RÊVE  (orig.  inc.],s.  m.  Combinaison  involontaire  d'i- 
mages ou  d'idées,  souvent  confuses,  parfois  très-nettes 
et  très-suivies,  qui  se  présentent  â  l'esprit  pendant  le 
sommeil.  ||  Fig.  et  famil.  Il  a  fait  un  beau  rêve,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  joui  d'un  bonheur  très-court,  qui 
s'est  bercé  d'un  espoir  trompeur  ;  se  dit  aussi  d'un 
succès,  d'un  bonheur  que  rien  ne  pouvait  faire  atten- 
dre. Il  Fig.  et  famil.  C'est  un  rêve  que  de  vous  voir 
ici,  on  s'y  attendait  si  peu  qu'il  semble  qu'on  rêve. 
Il  Fig.  Le  rêve  de  quelqu'un,  ce  à  quoi  il  songe  toujours. 
|i  Fig.  U  se  dit  de  tout  ce  qui  est  comparé  i  un  rèvc. 
\ous  m'avez  délaissé,  doux  rêves  de  la  vie,  M.  J.  Ca<x. 

RÊVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rêver. 

REVÊCHE  (lat.  reversus],  adj  Qui  est  comme  i  re- 
bours. Il  Diamant  revêche,  diamant  auquel  on  ne  peut 
faire  prendre  le  poli  dans  toutes  ses  parties.  {|  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Marbre  revêche.  |{  Apre  au  goût. 
Du  vin  revêche.  ||  Fig.  Peu  traitable,  rébarbatif.  Revê- 
che à  mes  raisons,  Régxier.  Un  esprit  revêche,  Vadgel. 
Il  Subit-  H  faut  y  joindre  encore  la  revêche  bizarre.  Bon. 

RÉVEIL  (/  mouillée.  Re...  et  éveil],  s.  m.  Passage 
du  sommeil  à  l'état  de  veille.  M  Fig.  Dans  un  sommeil 
profond  ils  ont  passé  leur  vie.  Et  la  mort  a  fait  leur  ré- 
veil, J,  B.  RoDss.  Il  Batterie  de  tambour  ou  sonnerie 
de  trompette  qui  annonce  l'heure  du  lever.  ||  Fig.  Il  a 
eu  un  fâcheux  réveil,  se  dit  d'un  homme  qui  a  été  dé- 
trompé d'une  illusion  flatteuse.  M  Poéliq.  Le  réveil  de 
l'auroïc,  le  point  du  jour.  ||  Le  réveil  de  la  nature,  le 
printemps.  |[  Il  se  dit  de  la  sortie  hors  du  sommeil  de  la 
tombe,  [l  Fig.  Mouvement  moral  comparé  à  uu  réveil. 
Le  réveil  dun  peuple.  ||  Machine  d'horlogerie  pour 
éveiller,  dite  aussi  réveille-matin. 

RÉVEILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réveiller. 

RÉVEILLE.MATIN,  S.  m.  Petite  pièce  sur  laquelle 
on  fait  du  bruit  pour  réveiller  les  religieux,  afin  a'aller 
à  matines.  ||  Horloge  dont  la  sonnerie  réveille  à  l'heure 
sur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille  en  se  couchant.  ||  Famil. 
C'est  un  fâcheux  réveille-matin,  se  dit  du  bruit  que 
fait  le  matin  dans  le  voisinage  un  serrurier,  un  ma- 
réchal, etc.  Il  Fig.  Un  agréable,  un  fâcheux  réveille- 
matin,  une  bonne,  une  mauvaise  nouvelle  apprise  en 
s'éveillant.  ||  Se  dit  du  coq,  qui  chante  de  ipund  matin. 

RÉVEILLER  [re...  et  éveiller],  v.  a.  Faire  cesser  le 
sommeil.  ||  Réveiller  quelqu'un  d'un  assoupissement, 
d'une  léthargie,  l'en  tirer.  ||  Fig.  Il  ne  faut  pas  réveil- 
ler le  chat  qui  dort,  voy.  chat.  ||  Absol.  Tenir  éveillé, 
jj  Fig.  Exciter,  animer,  appeler  l'attention,  avec  un  nom 
oe  personne  pour  régime.  Quand,  pour  réveiller  lespeu- 
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pies  et  les  pasteurs,  Dira  permet  i  l'esprit  de  sMuction 
■ie  tromper  les  imcs  hautnlnes,  Boss.  ||  Fig.  Ëveiller 
de  nouveau,  renouveler,  mnirncr,  avec  un  nom  de  chose 
pour  rt^gime.  Réveiller  l'altention,  l'audace,  le  coungc, 
la  foi,  etc.  ||  Susciter  de  nouveau.  Réveiller  des  pré- 
tentions. Il  Réveiller  un  mocés,  le  recommencer.  ||  Faire 
naître.  Son  nom  réveille  l'idée  de  la  probité  même. 
[1  Se  réveiller,  v.  r.  Cesser  de  dormir.  ||  Par  cxtens. 
Pécheurs,  disparaissez;  le  Seigneur  so  réveille,  Hw:. 
Il  Se  réveiller  de  son  assoupissement,  de  sa  léthargie, 
cesser  d'être  assoufii,  d'être  en  léthargie,  et  fig.  sortir 
de  son  inaction,  de  son  indolence,  de  son  erreur.  ||  Fig. 
Se  ranimer,  en  parlant  des  personnes.  Ô  éme,  réveille- 
loi,  reviens  à  Dieu,  Boss.  ||  Kig.  Être  renouvelé,  ranimé, 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Iji  jalousie  s'était  ré- 
veillée entre  les  patriciens  et  le  peuple,  Bosii. 

RÉVEILLON  \U  mouillées.  IléveUler),  ».  m.  Repas 
«xtraordinaire  que  l'on  fait  dans  le  milieu  de  la  nuit. 
Il  Particulièrement,  le  repas  qu'on  fait  la  nuit  de  Noël. 

RÉVÉLATEUR, TRICE  ;lat.  revelalm],  s.  m.  et/'.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  une  révélation.  {|  Adj.  Indice  révéla- 
teur. Circonstances  révélatrices. 

RÉVÉLATION  (lat.  revelalio),  $.  f.  Action  de  révé- 
ler. La  révélation  d'un  complot,  d'nn  secret.  ||  Fig.  C'est 
toute  une  révélation,  se  dit  d'un  fait  qui,  connu,  en  dé- 
couvre une  infinité  d'autres.  ||  L'inspiration  par  laquelle 
Dieu  fait  connaître  snmalureilcnienl  certaines  choses. 
Il  II  se  dit  aussi  des  communications  supposées  avec  les 
dieux,  dans  le  paganisme,  jj  Fi^.  Savoir  une  chose  par 
révélation,  la  savoir  sans  I  avov  apprise.  ||  Révélation 
intérieure,  suggestion  intime  qu'on  rapporte  i  une  ori- 
gine divine.  ||  Absol.  I.a  révélation  divine  ou  la  religion 
révélée.  Il  Chose  révélée.  Les  révélations  de  saint  Jean. 

RÉVÉLÉ,  ÉE,  j>.  p.  de  révéler.  ||  Absol.  La  religion 
révélée,  le  christianisme. 

RÉVÉLER  (lat.  reuelare),  v.  a.  Tirer  comme  de  des- 
sous un  voile,  faire  savoir  ce  qui  était  inconnu  et  secrel. 
La  mort  révèle  les  secrets  des  cœurs,  Boss.  |j  Révéler 
se  dit  aussi  en  parlant  des  personnes.  Révéler  ses  com- 
plices. Il  II  so  dit  de  l'inspiration  par  laquelle  Dieu  fait 
connaître.  Dieu  nousa  révélé  que  lui  seul  il  fait  lescon- 
quérants,  Boss.  1 1  Se  révéler,  v.  r.  Être  manifesté.  ||  Faire 
«onnaltre  ce  qu  on  est  intimement. 

REVENANT,  *.  m.  Esprit  qu'on  supposait  revenir  de 
l'autre  monde.  ||  Fig.  Avoir  peur  des  revenants,  crain- 
dre que  ce  qui  parait  détruit,  éteint,  ne  reparaisse. 

REVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  revient,  qui  est  repro- 
'duit.  Il  Fig.  Qui  plait,  qui  revient.  Une  figure  revenante. 

REVENANT-BOn,  >.  m.  Proht  casuel  et  éventuel  pro- 
venant d'un  marché,  d'une  charse,  d'une  affaire.  ||  Les 
deniers  qui  restent  à  un  comptable  après  qu'il  a  rendu 
ses  comptes,  ||  On  dit  aujourd'hui  de  préférence  boni. 
Il  Fig.  Tout  avantage,  tout  prulit  accidentel,  jj  C'est  le 
revenant-bon  du  mcticr,se  dit  des  profits  attachés  à  telle 
profession,  i  telle  situation.  ||  Il  s  emploie  aussi  en  un 
sens  ironique.  ||  Au  pi.  Des  revenants-bons. 
«  REVENDAOE,  «.  m.  Profession,  métier  de  revendeur. 
Il  Action  de  revendre. 

REVENDEUR,  EU8E,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  oui  re- 
vend, qui  achète  pour  revendre.  f|  Revendeuse,  femme 
qui  achète  de  vieilles  bardes  pour  les  revendre.  ||  Re- 
vendeuse à  la  toilette,  femme  qui  porte  dans  les  mai- 
sons des  bardes,  des  bijoux  i  vendre. 

REVENDICATION  (lat.  re...  et  vindicatio),  s.  f.  En 
jurispr.  Action  de  revendiquer.  Revendication  d'un  ter- 
rain. Il  Saisie-revendication,  voy.  siisia.  ||  En  général, 
action  de  réclamer  ce  que  l'on  regarde  comme  au  droit. 

REVENDIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  revendiquer. 

REVENDIQUER  (lat.  re...  et  vindicare),  v.  a.  Récla- 
mer une  chose  qui  nous  appartient  et  qui  est  entre  les 
moins  d'un  autre.  ||  Saisir-revendiquer,  voy.  siisir.  ||  Il 
se  dit  d'un  magistrat  qui  réclame  pour  soi  le  jugement 
d'une  affaire  ou  d'une  personne.  ||  Par  extens.  Réclamer 
comme  sien  ce  qui  est  attribué  i  d'autres.  Revendiquer 
ses  droits.  ||  Kig.  La  poésie  vous  revendique.  Volt. 

REVENDRE,  ».  a.  Vendre  ce  qu'on  a  acheté.  ||  Absol. 
Je  revends  i  ta  toilette,  Lesagg.   En  procéd.  Revendre 
à  la  folle  enchère,  vendre  de  nouveau  une  chose,  aux  i 
risques  et  périls  d'un  premier  adjudicataire  qui  n'en  a' 


pas  payé  le  prix.  ||  Avoir  d'une  chose  i  mendre,  n 
avoir  abondamment  et  de  manière  à  pouvoir  en  tnfi- 
qucr.  Il  Avoir  de  la  sanlé  à  revendre,  de  l'esprit  i  re- 
vendre, se  porter  fort  bien,  être  fort  gpiritael.  ||  Fig.  et 
famil.  Il  vous  en  revendrait,  il  est  plus  fin  que  vous. 

REVENDU,  UE,  p.p.  de  revendre. 
*  REVeNEZ-Y,  s.  m.  Famil.  Mets  auquel  on  aimcà  nrr- 
nir.  Il  Action  de  recommencer.  Je  l'attends  au  revcnei-y 
Il  Un  revenei-y  de  tendresse,  an  retour  de  tendresse. 

REVENiR(re...  oteentr),v.  n. Seooqjo^avecMrc. 
Tenir  une  autre  fois,  de  nouveao.  ||  Revenir  i  la  àunt, 
vov.  CBARCE.  Il  Se  roidre  au  lieu  d'oi:i  l'on  était  parti. 
Il  Revenir  de,  avec' un  verbe  à  l'infinitif,  revenir  a|irr< 
avoir  fait.  ||  La  maison  d'où  l'on  ne  revient  pas,  le  lam- 
beau. Il  Revenir  du  pays  où  tout  le  monde  va,  échapper 
i  une  grave  maladie.  1 1  Revenir  sur  (es  pis,  revenir  ^vi-! 
s'être  éloigné,  etiig.  abandonner  un  aentiment;  en  on 
autre  sens,  récapituler,  résumer.  ||  Revenir  sur  l'eau, 
rcparaitreila  surface  del'eau,  et  fig.  rétablir  sa  forluoc, 
reprendre  faveur.  ||  Fig.  Il  revient  de  l'autre  monde,  «c 
dit  d'un  homme  qui  ne  sait  pas  les  nouvelles,  Icséré- 
nemenls  que  tout  le  monde  connaît.  1 1  S'en  revenir,  n- 
loumer  au  lieu  d'où  l'on  était  parti.  ||  Revenir  sor  ni- 
inême,  se  dit  des  choses  sinueuses  qui  se  replient.  I|  kmit 
lieu,  ou  se  faire  sentir  de  nouveau,  se'présenter  Je  nou- 
veau. Mn  santé  revient.  C'est  un  besoin  qui  revient  tous 
les  jours.  ||  La  parole  lui  est  revenue,  se  dit  d'un  mi- 
lade  qui  avait  perdu  la  parole,  et  qui  recommence  ■  par- 
ler. Il  Croître  de  nouveau,  repousser.  Ses  ebeveui,  se< 
ongles  reviennent.  ||  En  parlant  des  esprits,  des  mori<, 
des  âmes,  sortir  de  la  tombe  et  apparaître.  ||  Impen. 
Il  revient  des  lutins.  {|  En  parlant  des  aliments,  cau- 
ser des  rapports.  L'ail  revient.  ||  S'offrir  de  nouveao  i 
l'esprit.  Ces  coups  de  biton  me  reviennent  su  emt, 
HoL.  Il  Cela  me  revient  dans  l'esprit,  i  l'esprit,  cclt  nie 
revient  en  mémoire,  dans  la  mémoire,  â  la  mémoire, 
je  m'en  ressouviens  i  l'instant  même.  |J  Absol.  Ceno<< 
ne  me  revient  point,je  ne  m'en  ressouviens  plus. JIFair- 
retour,  revenir  en  la  possession.  Cet  argent  me  revicniira. 
Il  Recommencera  dire,  à  faire.  Et  toujours  Xipbarù re- 
vient vous  traverser,  Ràc.  Il  Y  revenir,  faire  qaelqu- 
chose  qui  excite  plainte  ou  blâme.  Qu'il  y  revienne  de» 
vie.  Disait  l'autre,  il  aura  son  tour,  u  ro!«T.  ||  Reveoir 
sur,  s'occuper  de.  Revenir  sur  son  travail.  1 1  Revenir  sur 
une  affaire,  en  reparler,  la  traiter  de  nouveau.  ||  Re«- 
nir  sur  soi,  fsire  des  réflexions  sur  ce  qu'on  est,  sot  ci' 
qu'on  fait.  ||  Revenir  sur,  changer  de  langage,  de  sen- 
timent. Il  revient  sur  ce  qu'il  a  dit.  ||  Revenir  sur  se< 
engagements,  les  rompre.  ||  Revenir  sur  le  compte  u' 
quelqu'un,  quitter  l'opinion  qu'on  avait  de  quelgu"" 
pour  en  prendre  une  autre.  ||T.  de  palais.  Revenir  s«f 
quelqu'un,  exercer  contre  lui  uno  action  en  garantie.||  M 
proced.  Revenir  par  opposition  contre  un  jugement,  par 
requête  civile  contre  un  arrêt,  se  pourvoir  en  justice  con- 
tre un  jugement,  contre  un  arrêt.  1 1  Revenir  à,  reprendre 
i.  Je  reviens  i  ma  première  idée.  1 1  Revenir  à  son  sujet, 
le  reprendre  après  une  digression.  ||  Revenir  à  ses  mou- 
tons, voy.  «ooTON. Il  Revenir  à  l'avis  de  quelqu'un,  quitti^f 
l'avis  qu'on  a,  pour  se  ranger  à  l'avis  de  ^elqu'nn.  ||8<'J 


maladie,  de  violents  cliagrins,  etc.  ||  Revenir  i  ^'  "j' 
simplement  revenir,   reprendre  ses  esprits.  ||  |»"'r 
Le  vin,  les  liqueurs,  etc.  font  revenir  le  cœur,  cwl-^' 
dire  réparent,  rétablissent  les  forces.  ||  Revenir  a  soj' 
prendre  de  meilleurs  sentiments  ;  et  aussi  se  cslrnf  • 
il  Revenir  en,  dans,  so  rétablir,  être  rétabli  d""*"^" 
où  l'on  était  auparavant.  Revenir  en  état  de  P?"'." 
faveur,  etc.  ||  Revenir  d'une  maladie,  en  guérir,  s  ^ 
réUblir.  ||  Absol.  Il  revient  i  vue  d'oeil.  Il  K"  ''r^ 
nir,  même  sens.  ||  En  revenir,  échappera  quelque" 
ger.  Il  II  en  est  revenu  d'une  belle,  il  a  été  «ns  " 
grand  danger  et  il  en  est  échappé.  ||  ".«f*""' ,,  ,  l^^ 
échapper  à  quelque  grand  mal.  ||  Revenir  d'un  *'*' 
rai  quelconque,  sortir  de  cet  état  et  reprendre  tes  • 
prits.  Revenir  de  son  trouble,  de  son  ^''"'''*'''?"|!  nj- 
II  .\l)sol.  Je  n'en  reviens  pas,  je  suis  fort  ""T"'"'l'  jj^ 
venir  de,  changer  ses  mœurs,  ses  opinions,  sa  M*"     ' 
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ses  sentiments.  Revenir  de  «m  erreur,  de  >a  colère,  etc. 
1 1  Se  dt'KoAler  de,  se  désabuser  de.  Je  suis  revenu  des 
choses  de  ce  monde.  ||  Bevcnir  à  quelqu'un,  lui  redevenir 
favorable,  reprendre  pour  lui  des. sentiments  d'amilié, 
d'amour,  do  contiance.  ||  Revenir  à  Dieu,  se  convertir, 
reprendre  des  sentiments  de  piété.  {{  Àbsol.  Revenir, 
renoncer  à  une  opinion  au'oii  avait.  {|  S'apaiser,  se  ré- 
concilier. Il  11  se  dit  du  public  qui  renonce  à  unsentiment 
défavorable  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  {|  Être 
mentionné  fréquemment.  Ces  noms  reviennent  souvent. 
Il  S'ajuster  avec.  Convenirà.  Ayez  toujours  avec  vous  un 
homme  saint  dont  l'ime  revienne  k  la  vôtre,  Boss.  Cela 
revient  au  même.  ||  Cela  ne  revient  i  rien,  cela  n'a  pas 
le  sens  commun.  ||  Il  se  dit  des  sommes  d'argent  qu'on 
retire  de  quelque  chose.  Il  no  me  revient  nen.  |]  Ré- 
sulter à  l'avantage,  au  désavantage  de  quelqu'un.  Il  ne 
revient  rien  au  genre  humain  de  cent  batailles  données, 
Volt.  ||  Être  dit,  itre  rapporté.  Cela  nous  revient  par 
divers  endroits.  {]  Impers,  il  nous  revient  que,  etc. 
Il  Plaire.  Cette  logique- là  ne  me  revient  point,  Hoi. 
Il  Absol.  Il  T  a  des  irensqui  ne  reviennent  point.  ||  CoA- 
ter.  Cet  habit  me  revient  à  tant.  ||  Faire  revenir  de  la 
viande,  lai  faire  prendro  de  la  couleur  en  la  mettant 
dans  un  vase  sur  lo  feu  avec  du  beurre. 

REVENTE,  s.f.  Seconde  vente,  nouvelle  vente. 

REVENU,  M.  m.  Ce  qu'on  retire  annuellement  d'un 
bien,  d'une  pension,  d'une  rente.  Jean  s'en  alla  comme 
il  était  venu.  Mangeant  son  fonds  avec  son  revenu,  la 
Font,  jj  Revenus  publics  ou  revenus  de  l'État,  tout  ce 
que  l'Etat  retire  des  contributions  et  de  ses  propriétés. 

REVENU,  UE, p.p.  de  revenir.  [|  T.  de  vénerie.  Cerf 
revenu  de  tite,  cerf  chez  qui  le  bois  a  repoussé. 

REVENUE,  t.  f.  Chemin  qu'on  fait  en  revenant.  L'al- 
lée et  la  revenue.  j|  T.  de  vénerie.  Heure  où  les  bétes 
sortent  du  bois  pour  pâturer.  |{  Terme  d'eaux  et  forêts. 
Le  jeune  bois  qui  revient  sur  une  coupe  de  taillis. 

RÊVER  (prig.  inc),  v.  n.  Faire  des  rêves  en  dormant. 
Il  Famil.  Cet  nomme  rêve  tout  éveillé,  rêve  les  yeux 
ouverts,  son  imagination  enfante  des  chimères.  ||  il  me 
semble  que  je  rêve,  je  crois  rêver,  se  dit  pour  exprimer 
qu'on  croit  être  dans  un  rêve,  non  dans  la  réalité. 
Il  Avoir  le  délire,  dans  un  accès  de  lièvre  ou  dans  quel- 
que autre  maladie.  ||  Dire  des  choses  déraisonnaoles. 
Il  Rêver  noir,  avoir  des  idées  tristes.  ||  Penser  d'une 
manière  vague.  ||  Être  distrait.  ||  Penser,  méditer  pro- 
fondément.! |  Rêver  est  suivi  de  la  préposition  cfe  quand  il 
s'agit  de  rêve  :  J'ai  rêvé  de  vous  ;  de  la  préposition  à  ou 
$ur  quand  il  s'agit  de  méditation  :  Je  vous  laisse  rêver 
sur  ce  grand  événement,  S£v.  Il  so  mit  i  rêver  à  son 
projet,  HiiiiLTO!!.  H  V.  a.  Voir,  imaginer  en  rive.  Rêver 
des  trésors.  ||  On  dit  sans  article  :  Rêver  mariage,  mort, 
etc.  Il  Vous  avez  rêvé  cela,  se  dit  à  quelqu'un  qui  raconte 
des  choses  que  l'on  ne  croit  pas.  {|  Voir  par  la  pensée 
comme  dans  un  rêve.  Par  la  pensée  encor  je  jouirai  des 
cieux.  Je  rêverai  les  bois,  les  monts,  la  terre  et  i'ondc, 
Deullk.  Il  Hédiler  sur,  songer  i.  Il  faudrait  rêver  quel- 
que incident,  Mol.  ||  Puétiq.  Désirer  queliiue  chose  ar- 
demment, avec  passion.  Le  soldat  aujourd'hui  ne  rêve 
que  la  guerre,  RteniiH. 

*  RÉVERBÉRANT,  ANTE,  atlj.  Qui  a  la  propriété  de  ré- 
verbérer ;  qui  produit  la  réverbération. 

RÉVERBÉRATION  (lat.  reverberalio),  ê.  f.  Réflexion 
de  la  lumière  et  de  la  chaleur  par  un  corps  qui  no  les 
absorbe  pas.  La  réverbération  du  soleil.  ||  Fig.  Reflet. 

RÉVERBÈRE  (voy.  réverbérer],  t.  m.  Miroir  destiné 
i  réfléchir  dans  une  direction  déterminée  la  lumière  ou 
la  chaleur.  I|  Par  extcns.  Lanterne  munie  d'une  lampe 
et  d'un  ou  ne  plusieurs  réflecteurs,  et  qui  sert  a  éclairer 
une  rue,  une  place,  etc.  ||  Cluase  au  réverbère,  chasse 
aux  canards  sauvages,  faite  la  nuit  au  moyen  d'une  lan- 
terne placée  en  avant  du  bateau.  ||  Nom  qu'on  donne  aux 
rrois  d'un  fourneau  destinées  a  réfléchir  U  chaleur. 
Feu  de  réverbère,  feu  dont  on  fait  rabattre  la  flamme 
sur  les  matières  que  l'on  eiiiosc  à  son  action. 

RÉVERBÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réverbérer. 

RÉVERBÉRER  ^lal.  rrverberare),  ».  a.  Renvoyer,  en 
parlant^  de  la  lumière  et  de  la  chaleur.  ||  V.  n.  Être  ré- 
verbéré. Les  rayons  du  soleil  réverbèrent  contre  ce  mur. 
Il  Fig.  L'amitié  qu'il  a  pour  vous  réverbère  sur  moi,  S£v. 


REVERDI,  lE,  />.  p.  de  reverdir.  ||  Fig.  Qui  semble 
rajeuni,  en  psrloot  d'un  vieillard. 

REVERDIR  (re...  et  verdir),  v.  a.  Repeindre'en  vert. 
Il  V.  11.  Redevenir  vert.  Les  arbres  reverdissent.  ||  Fig. 
et  popul.  Planter  là,  laisser  là  quelqu'un  pour  reverdir, 
le  laisser  en  quelque  endroit  et  ne  pas  aller  le  retrouver. 
Il  Fig.  Se  ranimer. 

*  REVERDISSEMENT,  s.  m.  Action  de  reverdir  ;  état  de 
ce  qui  reverdit. 

RÉVÉRÉ,  tz,p.p.  de  révérer. 

RÉVÉREMMENT,  adv.  D'une  manière  révérante. 

RÉVÉRENCE  (lat.  referentia),  t.  f.  Grand  respect 
mêlé  d'une  sorte  de  crainte.  Porter  révérence  i  quel- 
qu'un. Il  Popul.  Révérence  parler,  parlant  par  révérence, 
sauf  votre  révérence,  eicuse  dont  on  se  sert  quand  on 
dit  quelque  chose  q  ui  pourrait  déplaire  ou  blesser.  1 1  Titre 
d'honneur  qu'on  donnait  à  certains  religieux.  Votre  Ré- 
vérence, jl  .Mouvement  du  corps  pour  saluer,  qu'on  fait 
soit  en  s'inclinant,  soit  en  pliant  les  genoux.  ||  Famil. 
Tirer  sa  révérence  à  quelqu'un,  le  saluer  ;  et  aussi  saluer 
en  s'en  allant,  s'en  aller.  ]|  Fig.  Tirer  sa  révérence,  re- 
fuser, ne  pas  se  prêter  à.  Ne  comptez  pas  sur  moi,  je 
vous  tire  ma  révérence.  |{  Faire  la  lévérenco,  sa  révé- 
rence à  quelqu'un,  lui  pr^nter  ses  hommages,  et  le  sa- 
luer pour  la  première  fois  ou  quand  on  a  été  quelque 
temps  sans  le  voir.  I|  Fig.  Faire  la  révérence,  s'esquiver, 
déserter.  ||  Faire  la  révérence,  se  dit  d'un  cheval  qui 
fait  un  faux  pas.  ||  Sorte  d'hommage  rendu  à  un  souve- 
rain, en  certaines  occasions.  Le  roi  a  reçu  les  révérences. 

RÉVÉRENCIELLE,  adj.  f.  N'est  usité  que  dans  cette 
locution  :  Crainte  révérencielle,  la  crainte  respectueuse 
que  les  enfants  doivent  avoir  pour  leurs  pères  et  mères. 

RÉVÉRENCIEU8EMENT,  adv.  D'une  manière  révé- 
rencieuse. Saluer  très-révérencieusement. 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE,  atlj.  Humble  et  cérémonieux. 
Personnage,  discours  révérencieux.  ||  Par  moquerie,  qui 
affecte  de  faire  quantité  de  révérences. 

RÉVÉREND,  ENDE  [reverendia],  adj.  Digne  d'être 
révéré  (vieilli  en  cet  emploi:.  J|  Titre  d  honneur  qu'on 
donne  aux  religieux  et  religieuses.  Le  révérend  père 
un  tel.  La  révérende  mère.  \\  Subsl.  Mon  révérend. 

RÉVÉRENDISSIME  (superlatif  à  forme  latinel.  adj. 
Titre  d'honneur  supérieur  à  celui  de  très-révérend,  et 
que  l'on  donne  aux  archevêques,  aux  évéques  et  aux 
généraux  d'ordres,  etc. 

RÉVÉRER  (lat.  revereri),  v.  a.  Honorer  avec  un  sen- 
timent do  crainte  respectueuse.  Les  cieux  instruisent 
la  terre  A  révérer  leur  auteur,  J.  B.  RoDSS.  ||  Il  se  dit 
des  choses  en  un  sens  analogue.  Alexandre  révérait  la 
vertu  et  la  véritable  gloire,  Vadgelas. 

RÊVERIE,  s.  f.  Idée  chimérique  semblable  à  un  rêve. 
Il  Faire  une  rêverie,  concevoir  une  idée  étrange,  avoir  une 
distraction.  ||  Délire  causé  par  une  maladie,  par  la  fièvre. 
Il  Etnt  de  l'esprit  occupé  d'idées  vagues.  Le  charme  de  la 
rêverie.  |l  Titre  de  certains  morceaux  de  poésie  ou  de 
musique.  ||  Pensées  riantes  ou  tristes  auxquelles  se  laisse 
alli'r  rimagination.  ||  Produit  de  l'action  de  rêver,  de  mé- 
diter. J'occupe  ma  raison  d'utiles  rêveries.  Bon. 

REVEROUIER,  s.  m.  Voyez  hevertieii. 

REVERS  (lat.  reversiu),  i.  m.  La  partie,  le  cAté  op- 
posé à  ce  qu'on  est  convenu  de  considérer  comme  le  cité 
principal,  le  mieux  fait,  le  plus  naturel  ou  celui  que 
l'on  regarde  le  plus  habituellement.  Le  revers  d'une  ta- 
pisserie, d'un  coteau,  etc.  ||  Fig.  (kmsidérer  le  revers 
des  choses.  ||  Le  revers  de  la  main,  le  cèté  opposé  i  la 
paume.  ||  Un  coup  de  revers  ou  simplement  un  revers, 
coup  porté  avec  le  revers  de  la  main;  et  aussi  coup 
donne  de  gauche  i  droite  avec  un  instrument,  avec  une 
arme  quelconque  tenue  de  la  main  droite.  ||  Frapper  de 
revers,  frapper  de  gauche  i  droite  avec  une  arme,  un  bâ- 
ton, etc.  que  l'on  tient  de  la  main  droite.  ||  Fig.  Donner 
des  coups  de  revers,  donner  des  revers,  faire  manquer 
quelaue  chose,  châtier  quelqu'un.  |{  Revers  do  fortune  ou 
simplement  revers,  événement  malheureux  qui  change 
une  bonne  situation  en  une  mauvaise.  ||  Les  revers  d'un 
habit,  les  deux  parties  d'un  habit  qui  se  croisent  sur  la 
poitrine,  et  dont  le  haut  est  renversé.  ||  Revers  de  botte, 
le  haut  de  la  tige  d'une  botte,  lorsqu'il  parait  se  ra- 
battre et  montrer  le  côté  du  cuir  qui  n'est  pas  noirci. 
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Bollea  i  revers.  j|  Dans  les  moniiaios  et  les  médailles,  le 
etié  oppoté  à  celui  où  est  la  télc.  {{  Fie.  et  fatnil.  Le  re- 
vers de  la  médaille,  le  mauvais  cÀté  d'uue  chose,  d'une 
personne.  {|  Toute  médiille  a  son  revers,  toute  chosu  a 
un  mauvais  côté.  ||  Revers  de  pavé,  partie  inclinée  du 
pavé,  depuis  les  maisons  jusqu'au  ruisseau.  {|  T.  de  For- 
tification. Revers  de  la  tranchée,  cAlé  opposé  i  celui 
qui  n^rde  la  place.  1|  Revers  du  fossé,  bord  extérieur 
oppose  i  celui  de  l'enceinte.  |{  On  prend,  on  bat  i  revers 
ou  de  revers  une  troupe,  un  ouvrage  de  fortification, 
•]uand  on  est  passé  en  arriére  du  prolongement  du  front 
ou  de  la  face  de  cette  troupe,  de  cet  ouvrage.  ||  Prendre 
de  revers,  occuper  une  position  d'où  l'on  dirige  obliaue- 
ment  son  feu  contre  le  dos  de  l'ennemi .  { |  T.  de  mar.  Ma- 
nœuvres de  revers,  celles  qui  sont  placées  sous  le  vent. 

RÉVERSAL,  ALE  (lat.  revenum),  adj.  Il  s'est  dit 
d'un  acte  d'assurance  donné  à  l'appui  d'un  engagement 
précédent.  Diplôme  reversai.  ||  Lettres  reversâtes  ou 
sufrtf.  reversâtes,  lettres  par  lesquelles  on  iàit  une  con- 
cession en  échange  d'une  autre. 

REVERSÉ,  tt,  p  p.  de  reverser. 

REVERSEMENT,  s.  m.  Ane.  t.  de  mar.  Action  de  re- 
verser. Il  On  dit  aujourd'hui  transbordement. 

REVERSER  [re...  elter$er),  v.  a.  Verser  de  nouveau. 
Reverser  à  boire.  M  Verser  une  liqueur  dans  un  vase  d'où 
on  l'avait  tirée.  ||  Ane.  t.  de  mar.  Transborder.  ||  Trans- 
porter par  un  versement  une  somme  d'argent.  1 1  Reporter 
d'un  compte  sur  un  autre.  ||  Fig.  Faire  retomber  sur. 

REVERSI  ou  REVERSIS  (re-vèr-si.  Reverter),  ».  m. 
Jeu  de  cartes  dans  leauel  gagne  celui  qui  fait  le  moins 
de  levées,  et  où  le  valet  de  cœur,  appelé  le  quinola,  est 
la  carte  principale  ;  il  se  joue  à  quatre.  ||  À  ce  jeu,  coup 
qui  consiste  à  faire  toutes  les  levées,  et  qui,  contraire- 
ment à  la  rùgle  ordinaire,  procure  le  gain  d'une  partie. 

RÉVERSIBILITÉ,  ».  f.  En  jurispr.  Qualité  de  ce  qui 
est  réversible.  La  réversibilité  d'une  pension.  ||  T.  de 
(éodalité.  Réversibilité  des  fiefs,  retour  des  fiefs  au  sei- 
gneur, à  la  mort  des  vassaux  qui  ne  laissaient  aucun  pa- 
rent mile.  Il  En  théol.  La  réversibilité  des  peines  ou 
de*  récompenses,  les  mérites  des  saints  imputables  pour 
diminuer  les  peines  et  augmenter  les  récompenses. 

RÉVERSIBLE  (voY.  r^rstott),  adj.  En  jurispr.  En 
parlant  d'un  bien,  d  une  terre,  qui  peut  retourner  au 
propriétaire  qui  en  a  disposé.  ||  Se  ait  des  rentes  con- 
stituées sur  plusieurs  têtes,  ou  qui  passent  à  d'autres 
personnes  apri'-s  la  mort  du  titulaire.  j{  On  dit  réversible 
à  ou  tur.  Il  Envers  réversible,  envers  d'une  ûtoffe  tel 
qu'il  peut  élre  retourné.  Drap  i  envers  réversible. 

RÉVERSION  (lat.  rtvenio),  ».  f.  Droit  en  vertu  du- 
quel les  biens  dont  une  personne  a  disposé  en  faveur  d'une 
autre,  lui  reviennent  quand  celle-ci  meurt  sans  enfants. 

REVERSIS,  ».  m.  Yoy.  reversi. 

REVERTIER  (re-vir-lié.  Lat.  re9trtert\,  ».  m.  Sorte 
de  jeu  qui  se  joue  sur  le  trictrac.  ||  On  disait  autrefois 
reverquier. 

REVESTIAIRE  (ree^ftr),  s.  m.  T.  vieilli.  Lieu  séparé 
dans  l'église,  où  les  prêtres  se  revêtent  des  habits  sacer- 
dotaux pour  l'office  divin. 

REVÊTEMENT,  s.  m.  Ce  qui  revêt.  Le  revêtement  de 
la  peau  par  du  poil,  de  la  plume,  des  écailles,  Borr.  Le 
site  de  la  Grande  Chartreuse  el  son  magniiique  revête- 
ment de  forêts,  CHiTEAPBH.  ||  En  archit.  Espèce  de  pla- 
cage qu'on  fait  i  une  construction  pour  lui  donner  plus 
de  solidité  ou  d'aspect.  ||  Dalles  de  revêtement,  celles 
qui  se  rapportent  au  droit  de  la  retraite  d'un  nmr. 
Il  Revêtement  ou  lambris  de  revêtement,  lambris  qui 
couvre  un  mur.  ||  Ouvrage  de  pierre,  de  briques,  elc. 
servant  i  retenir  les  terres  d'un  fossé,  d'une  terrasse. 

REVÊTIR  (re...  et  vêtir),  ».  a.  Donner  des  vêtements 
à  <|uelqu'un  qui  en  manque.  Revêtir  les  pauvres.  ||  En 
peint,  et  sculpt.  Revêtir  des  figures,  les  habiller.  ||  Met- 
tre sur  soi  ou  sur  quelqu'un  un  vêtement.  Revêtir  un 
habit.  ||  Particulièrement,  il  s'emploie  quand  il  est  ques- 
tion d'iiabits  de  cérémouie.  Deux  aumAniers  revêtirent 
es  prélat  de  ses  habits  pontificaux.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
emplois,  des  charges,  des  dignités  qu'on  re(oit,  dont  on 
est  décoré.  ||  En  Jurispr.  Mettre  à  un  acte  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  qu'il  sOit  valide.  Cet  acte  est  revêtu  de 
toutes  les  lormcs  requises.  i|  Fig.  Couvrir  comme  d'un 


vêtement.  Revêtir  ses  pensées  d'uo  st  jle  poétique.  R^ 
vêtir  le  menson^  des  apparences  de  la  vérité.  ||  Fi:. 
Prendre,  recevoir  telle  ou  telle  apparence,  telle  on  lelie 
qualité.  Revêts  la  forme  humaine  et  deviens  rUonnir- 
Dieu,  DcLiLLE.  Il  On  dit  de  même  :  Revêtir  un  penoo- 
nage.  ||  Couvrir,  recouvrir,  enduire.  ||  Faire  un  ctsite- 
ment.  Revêtir  un  fossé,  une  terrasse  de  gazon.  ||  St 
revêtir,  p.  r.  Hettre  un  vêtement.  ||  Fig.  Rerétei-twf 
de  ces  sentiments,  Boss.  ||  Prendre  une  charge,  iuk  di- 
gnité. Se  revêtir  de  l'autorité  suprême.  J|  Prendre teU< 
ou  telle  apparence,  telle  ou  telle  qualité.  |{  En  parlul 
des  choses.  Les  formes  dont  la  pensée  se  revêt, 

REVÊTU,  UE,  p.  p.  de  revêtir.  ||  Famii.  l'a  gwai 
revêtu,  un  homme  de  néant  qui  de  pauvre  est  deTeni 
riche  et  arrogant.  ||  On  dit  de  même  :  Un  sot  revêtu. 

RÊVEUR,  EUSE,  adj.  Qui  rêve,  qui  s'eolretimt  df 
ses  imagioations.  Les  imes  rêveuses.  Philosophes  if 
veurs,  qui  pensez  tout  savoir,  Boil.  |I  Qui  exprime  ou  qà 
a  le  caractère  de  la  rêverie,  en  pariant  des  choses,  m 
regards  rêveurs.  Une  imagination  rêveuse.  ||  Il  se  dit 
quelquefois  de  celui  qui  médite.  Tous  les  sauvages  lat 

I  air  rêveur,  quoiqu'ils  ne  pensent  i  rien,  Burr.  I|  SuiU. 
Celui,  celle  qui  rêve.  ||  Celui  qui  poursuit  des  idées cfai- 
niériquos.  ||  Se  dit  d'un  honuae  qui  fait  ou  qui  dit  des 
choses  extravagantes  ;  el  dans  les  sciences,  de  celui  ^i 
l'ait  des  systèmes  sans  fondemenL  ||  Celui  qui  médile. 
Malebnncne  fut  un  rêveur  des  plus  profonds  etdes  |ilifi 
sublimes,  Didesot.  ||  Un  distrait. 

*  REVIDAttE,  «.  m.  Action  de  revider. 

>  REVIDER  [re...  et  vider),  ».  a.  Terme  dont  les  bi»- 
canteurs  se  servent  pour  exprimer  la  coutume  oà  ili 
sont  de  se  compenser  les  uns  aux  autres  le  (urplos  du 
prix  que  l'un  d  eux  a  payé  pour  enlever  un  objet  i  m 
bourgeois  dans  une  vente  aux  enchères. 

•  REVIENT  [revenir),  ».  m.  Prix  de  ravient  on  tiaiplc- 
ment  le  revient,  prix  auquel  un  objet  fiibriqué  reneni, 
ce  qu'il'CoiUe  au  fabricant. 

REVIRADE,  ».  f.  Action  de  revirer,  de  se  retourner, 
y  Au  jeu  de  trictrac,  emploi  des  dames  d'une  case  déji 
faite  pour  une  case  avancée. 

REVIREMENT,  ».  m.  T.  de  mar.  Action  Je  renrer. 
On  dit  plutôt  virement.  Il  Retour  ou  renversement,  en 
parlant  des  marées.  ||  T.  de  finance.  Revireraent  de 
parties,  de  fonds,  de  deniers  ou  simplement  revirement, 
manière  de  s'acquitter  au  moyen  du  transport  on»* 
créance  équivalente  à  la  somme  due.  ||  Fi^.  Cosogeoent 
du  tout  au  tout.  Un  jevirement  de  l'opinion. 

REVIRER  (re...  et  virer),  v.  n.  Ane.  t.  de  mar.  >'«' 
de  bord,  jl  Aujourd'hui,  virer  de  nouveau.  ||  Fig.  e^J*" 
mil.  Revirer  de  bord,  changer  d'opinion,  de  ■"•"I"" 
d'agir.  ||  Revirer,  au  jeu  de  trictrac,  faire  une  reviWK- 

II  Se  revirer,  v.  r.  Faire  un  tour  sur  «oi-même. 
REVISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réviser. 

REVISER,  ».  a.  Examiner  de  nouveau.  Réviser  m  <«■ 
glenient,  une  affaire,  un  compte,  etc. 

RÉVISEUR,  ».  m.  Celui  qui  revoit  après  un  «ulre- 

RÉVISION  (lat.  revisio),».  f.  Action  par  N"*'? 
revise,  on  examine  de  nouveau.  Aristaniue  fit  "'!'''. 
sion  des  poésies  d'Homère,  Rolur.  ||  En  impnniei^ 
faire  la  révision  d'une  feuille,  s'assurer  par  collation  si  » 
corrections  ont  été  exécutées.  ||  Il  se  dit  de  «^Pf  ^ 
blics  qui  sont  soumis  i  l'examen  d'une  aulorilé.  H  •« 
de  soumettre  un  jupimenl  i  une  nouvelle sutonte. Il  "^ 
ticulièrement,  action  de  soumettre  4  un  '"'''^,  ^ 
périeur  une  alTaire  après  condamnation  P™""?"*,^ 
exécutée,  jl  Conseil  de  révision,  tribunal  railiUire^. 
revise  les  jugements  rendus  pur  les  conseils  de  P*   ^' 
et  aussi  conseil  chargé,  lors  du  recrutement  de   •"" 
de  statuer  sur  l'aptitude  des  sujets  présent»- 
«  REVISITER  (re...  et  visiter),»,  a.  ^'»'»«"!,'*"J,ie' 

RÉVIVIFICATION,  ».f.  Action  de  faire  renaître  » 
Il  En  chim.  Synonyme  die  réduction. 


RÉVIVIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  revivifier.      .      ,    „„. 

RÉVIVIFIER  (lat.  rerm/fcare),  ».  a.  ^'J^JîZa 
veau.  Il  Fig.  En  revivifiant  ses  ÉUU,  en  J  "'?î.„^&l. 
le  commerce,  l'agriculture,  etc.  J.  J.  Roess.jj  "  ^ju- 
La  griee  révivifie  le  pécheur,  elle  lui  "'""'"^urt, 
velle  vie  spirituelle.  |1  En  chim.  Révivifier  le  o^ 
le  remettre  eu  son  état  métallique. 
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RCVIVRE  [re...  et  vivre),  V.  n.  Revenir  â  la  vie.  ||  En 
langage  de  la  dévotion.  Pour  revivre  à  la  grâce,  il  faut 
mourir  au  péché.  {|  Faire  revivre  une  personne,  préten- 
dre que,  crue  morte,  elle  est  encore  vivante.  ||  Se  ra- 
nimer, [l  Faire  revivre  une  personne,  lui  rendre  des  for- 
ces, de  la  vigueur;  la  rendre  à  l'espérance,  à  la  joie, 
y  Fig.  Vivre  pour  ainsi  dire  de  nouveau.  On  vit  revivre 
Nérou  en  la  personne  de  Domitien,  Boss.  Revivez  dans 
nos  chants  quand  vous  moum  pour  nous.  Volt.  |  |  Repa- 
raitre,  revenir  au  souvenir,  à  l'imagination.  Ton  illustre 
audace  Fait  bien  revivre  en  toi  les  héros  de  ma  race, 
CoBii.  Il  En  parlant  des  choses,  renaître,  se  renouveler. 
1 1  sent  toute  son  ancienne  amitié  revivre  dans  son  cœur, 
Fé!i.  Il  Faire  revivre,  renouveler,  faire  renaître.  M  Faire 
revivre  des  droits,  des  prétentions,  les  faire  valoir  de 
nouveau.  ||  Il  se  dit  d'une  charge  qui,  éteinte  ou  suppri- 
mée, est  rétablie.  ||  En  peint.  ^  dit  en  parlant  de  I  effet 
du  nettoyage  d'un  tableau,  du  lavage  d'une  peinture. 
*  RÉVOCABILITÉ,  «.  f.  Néolog.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  révocable. 

RÉVOCABLE  (lai:  revocabilis),  adi.  Qui  peut  être  ré- 
voqué. Une  procuration  est  révocable.  ||  Qui  peut  être 
destitué.  Un  préfet  est  révocable. 

RÉVOCATION  (lat.  revocalio],  ».  f.  Action  de  révo- 
quer. La  révocation  d'un  édit,  d'une  disposition,  d'un 
employé,  etc.  ||  Acte  écrit  par  lequel  on  révoque. 

RÉVOCATOIRE  (lat.  revocatonuê),  adj.  En  jurispr. 
Qui  révoque.  Acte,  disposition  révocatoire. 

REVOICI,  REVOILA,  loc.  adv.  qui  expriment  rédupli- 
cation. Voici,  voilà  de  nouveau.  ||  Ils  s'emploient  souvent 
avec  les  pronoms  me,  te,  le,  la,  les,  nom,  votis  et  en. 

REVOIR  [re...  etvoir),v.a.  Voir  de  nouveau.  \\Subst. 
Adieu  jusqu'au  revoir  ou  simplement  au  revoir,  formule 
I  d'adieu  ciprimant  l'espoir  qu'on  se  reverra  bientôt. 
1 1  Revoir  un  lieu,  j  retourner  après  en  avoir  été  absent 
ou  exilé.  Il  Revoir  une  pièce  de  théllre,  retourner  au 
tliéitre  pour  la  voir.  ||  Examiner  de  nouveau.  Revois  tes 
actions,  tes  discours,  les  pensées,  Cork.  ||  Absol.  On  doit 
commencer  par  voir  beaucoup  et  revoir  souvent,  Burr. 
Il  Elliptiq.  À  revoir,.pour  dire  qu'un  nouvel  examen 
il'un  compte,  d'un  éail,  etc.  est  nécessaire.  j|  Il  ne 
faut  pas  confondre  à  revoir  et  au  revoir.  M  II  se  dit 
des  procès,  des  affaires  soumises  à  une  nouvelle  juridic- 
lion.  Solon  voulut  que  l'Aréopage  revit  l'affaire,  Nok- 
TESQ.  Il  V.  n.  T.  de  vénerie.  Revoir  d'un  cerf,  avoir  des 
indices  du  cerf  par  le  |»ed,  les  fu.mées,  les  abattures, 
etc.  Il  S.  m.  Empreinte  laissée  par  le  pied  d'un  animal  que 
l'on  chasse.  |j  Se  revoir,  v.  r.  Se  voir  de  nouveau,  [j  Se 
trouver  de  nouveau,  être  de  nouveau  en  un  certain  heu. 

REVOLER  [re...  ei  voler],  v.n.  Voler  de  nouveau,  re- 
tourner quelque  part  en  volant.  ||  Parextens.  Revenir 
avec  rapidité  d'un  lieu  à  l'autre. 

REVOLIN  [revoler  f),  s.  m.  T.  de  mar.  Effet  du  vent 
renvoyé  par  un  objet  quelconque.  ||  Cette  voile  fait  rc- 
volio,  elle  est  enflée  par  le  revolin  d'une  autre  voile. 

RÉVOLTANT,  ANTE,  adj.  Qui  révolte,  qui  choque, 
qui  indigne.  Un  abus,  un  luxe  révoltant. 

RÉVOLTE  lÀlhl.  rivolla),  s.  f.  Soulèvement  contre 
l'autorité^  établie.  ||  Fig.  Il  se  dit  d'un  trouble  moral 
comparé  à  une  révolte.  Les  révoltes  des  sens,  du  cœur. 

RÉVOLTÉ,  ttfp.p.  de  révolter.  ||  Qui  est  en  révolte. 
Une  province  révolteie.  ||  Sub*l.  Les  révoltés. 

RÉVOLTER  (_iUI.  rivoUaré),  v.  a.  Poi-ter  à  la  révolte, 
mettre  en  révolte.  ||  Fig.  Soulever  contre.  Contre  un  si 
juste  choix  qui  peut  vous  révolter  ?  lUc.  1 1  Choquer  ex- 
cessivement, indigner,  irriter.  ||  Absol.  Cela  révolte.  ||  Il 
se  dit  aussi  de  choses  que  l'on  choque.  Cela  révolte  le  bon 
sens.  Il  Se  révolter,  v.  r.  Se  soulever  contre  l'autorité 
établie.  Se  révolter  contre  son  supérieur.  {|  Fig.  Du  sang 
qui  se  révolte  est-ce  quelque  murmure?  Rac.  J|  Avec 
suppression  du  pronom  personnel.  C'est  lui  qui  a  fait  ré- 
volter la  province.  J|  En  langage  de  dévotion.  Le  péché  a 
fait  révolter  la  chair  contre  l'esprit.  |l  S'indigner,  s'irri- 
ter. Elle  se  révolte  contre  les  moindres  choses,  Sëv. 

RÉVOLU,  UE  (lat.  revolutut,,  adj.  Il  se  dit  du  cours 
de*  astres  lorsqu'ils  sont  revenus  au  point  dont  ils  étaient 

Iiartis.  Avant  que  le  cours  de  Saturne  soit  révolu. 
I  Achevé,  complet,  en  parlant  des  périodes  de  temps, 
.1  •  quatre-vingts  ans  révolus. 


*  RÉVOLUTÉ,  ÉE,  adj.tn  bot.  Qui  est  roulé  en  de- 
hors et  en-dessous.  Feuille  révolutée. 

*  RÉVOLUTIF,  IVE,  adj.  En  bot.  Qui  produit  la  dispo- 
sition révolutée. 

RÉVOLUTION  (lat.  revolulio),  s.  f.  Retour  d'un  astre 
au  point  d'où  il  est  parti.  Les  révolutions  des  planètes. 

Temps  qu'un  astre  emploie  à  décrire  son  orbite,  k 
tourner  sur  son  axe.  ||  Étal  d'une  chose  qui  s'enroule. 
Il  En  géom.  Mouvement  de  rotation  qu'une  ligne  ou  un 
plan  déterminé  décrit  autour  d'un  axe  immobile.  ||  Ac- 
tion des  roues  les  unes  sur  les  autres  par  le  moyen  des 
engrenages.  ||  Il  se  dit  des  périodes  du  temps.  La  révo- 
lution des  siècles,  des  saisons.  ||ï)n  méd.  anc.  Révolu- 
tion d'humeurs,  mouvement  extraordinaire  dans  les  hu- 
meurs. Il  Absol.  Trouble  passager  i  l'occasion  d'une  im- 
pression quelconque.  Sa  présence  excita  en  moi  une  ré- 
volution. ||  Fig.  Changement  dans  les  choses  du  monde, 
dans  les  opinions,  etc.  Il  se  forme  une  grande  révolu- 
tion dans  I  esprit  humain.  Volt.  M  Changement  brusque 
et  violent  dans  la  politique  et  le  gouvernement  d  un 
État.  L'histoire  de  la  Grcce  est  un  abrégé  de  toutes  les 
révolutions  passibles,  Co!<i)Illac.  ||  Révolution  de  palais, 
celle  qui  se  passe  dans  l'intérieur  d'une  cour,  d'un  pa- 
lais, sans  aucune  participation  du  peuple.  |J  Absol.  La 
révolution  la  plus  mémorable  d'un  pays:  en  Angleterre, 
celle  de  1688  ;  en  France,  celle  de  1789.  |{  D'une  fa(on 
abstraite,  la  révolution,  système  d'opinions  composée* 
d'hostilité  au  passé  et  de  recherche  d'un  nouvel  avenir. 
Il  II  se  dit  des  événements  naturels  qui  ont  bouleversé 
et  changé  la  face  du  globe.  Les  révolutions  du  globe. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  at^'.  Qui  a  rapport,  qui  est  fa. 
vorable  aux  révolutions  pontiques.  Gouvernement  révo* 
lutionnaire.  ||  Mesures  révolutionnaires,  mesures  prises 
en  temps  de  révolution,  avec  un  caractère  violent,  extra- 
Ié((al.  Il  SuM.  Partisan  des  révolutions. 

*  RÉyOLUTIONNAIREMENT,  adv.  D'une  manière  ré- 
volutionnaire; comme  dans  les  temps  de  révolution. 

*  RÉVOLUTIONNÉ,  ÉE,  p.  /).  de  révolutionner. 

*  RÉVOLUTIONNER,  V.  a.  Néolog.  Mettre  en  révolu- 
tion, agiter  par  des  idées  révolutionnaires.  Révolution- 
ner un  pays.  ||  Fig.  Révolutionner  la  langue.  |l  Fig.  ei 
famil.  Causer  une  vive  émotion.  Cela  m'a  révolutionné. 

«  REVOLVER  (ré-vol-vèr.  Anglais  revolver,  du  lat.  re- 
volvere),  s.  m.  Pistolet  à  un  seul  canon  et  plusieurs  cu- 
lasses, dont  chacune  vient  à  son  tour  coïncider  avec  le 
canon.  ||  Il  y  a  aussi  de*  revolvers  i  plusieurs  canons. 

REVOMI,  lE,  p.  p.  de  revomir. 

REVOMIR  [re...  et  vomir),  v.  a.  Vomir  ce  qu'on  avait 
déjà  vomi.  ||  Vomir  ce  qu'on  avait  avalé.  Il  a  revomi  son 
dincr.  ||  Vomir  de  nouveau.  ||  Itejeter  ce  qui  a  été  reçu, 
englouti.  Il  Fig.  Rendre  gorge,  restituer  par  force. 

RÉVOQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  révoquer. 

RÉVOQUER  (lat.  revocare),  v.  a.  Rappeler,  destituer 
d'une  fonction.  Révoquer  un  préfet.  ||  En  parlant  des 
choses, annuler,  déclarer  nul.  Révoquer  une  loi,  un  édit, 
un  don,  etc.  ||  Révoquer  en  doute,  contester,  mettre  en 
doute.  1 1  Se  révoquer,  v.  r.  Être  révoqué. 

*  REVOULOIR,  II.  a.  Vouloir  de  nouveau. 
REVU,  UE,  ^.  ».  de  revoir. 

REVUE,  s.  f.  Action  de  revoir,  usité  seulement  dans 
cette  locution  familière  :  Nous  sommes  gens  de  revue, 
nous  avons  souvent  occasion  de  nous  revoir.  ||  Recher- 
che, inspection  exacte.  Passer  ses  péchés  en  revue.  Faire 
la  revue  de  ses  livres.  ||  Inspection  d'hommes,  de  trou- 
pes, que  l'on  fait  ranger  pour  les  examiner  et  les  faire 
déiiler.  Passer  en  revue  les  soldats.  ||  La  revue  du  géné- 
ral, celle  que  fait  le  général,  jj  Titre  de  certains  éMits 
périodiques.  ||  Quand  on  cite  une  revue  en  particulier, 
on  met  une  majuscule.  La  Revue  des  Deux  Mondes. 

RÉVULSIF,  IVE  (voy.  révulsion),  adj.  En  méd.  Se 
dit  de  divers  moyens  que  l'art  emploie  pour  détourner 
le  principe  d'une  maladie,  une  humeur,  vers  une  par- 
tie plus  ou  moins  éloignée.  J|  S.  m.  Un  révulsif. 

RÉVULSION  (lat.  revulsio\  s.  f.  En  méd.  Action  des 
remùdes  révulsifs.  ||  Fig.  Il  faut  se  servir  d'adresse,  et 
cela  fera  révulsion,  Malebbaiiche. 

REZ  (rè.  Voy.  ras\,prép.  Tout  contre,  en  rasant.  Vo- 
ler rei  terre.  ||  Rei  pied,  rci  terre,  à  fleur  de  terre,  au 
niveau  du  sol.  ||  A  rex  de,  même  seoi.  À  rei  do  terre. 
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lZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.  Surface  d'un  lorrain  de  ni- 
avec  une  cliaussof  ou  une  rue.  ||  Niveau  du  sfil.]!  La 
e  dune  maison  c|ui  est  au  niveau  du  terrain.  Être 
au  rczde-cliaussée.  li  Au  pi.  Des  rez-dc-cliausséc. 
HABDOLOGIE  (piSôo;  el  /'>/o;i,  s.  f.  Manière  de 
lier  avec  des  iiaguetles  sur  lesquelles  sont  écrits  les 
bres  simples. 

HABDOMANCEou  RHABDOMANCIE  (jszgJouzvrEi'a), 
Divination  à  l'aide  de  baguettes,  el  en  particulier 
lalion  qui  consiste  à  découvrir  au  moyen  d'une  ba- 
ie de  coudrier  les  sources,  les  mines,  les  trésors  ca- 
;  la  baguette  tourne  entre  les  mains  quand  celui 
a  porte  passe  au-dessus  d'une  eau  souterraine,  etc. 
HABILLAGE  (//  niouillées],  s.  m.  Kamil.  [iacconi- 
ige.  Il  Réparation  qu'on  l'ait  aux  armes  portatives 
riorées,  pour  les  remettre  en  étal  <le  service.  ||  Fig. 
dit  d'une  affaire  qu'on  a  essayé  de   raccommoder, 
langer  en  mieux,  sans  y  avoir  réussi. 
BABILLÉ,  ÉE.  p.v.  de  rhabiller. 
HABILLEMENT  (//mouillées],  s.  »i.  Raccommodage. 
g.  Hacconunodenient. 

HABILLER  (//mouillées.  Ite...  et  liabillei\  r.  a. 
ommoiler,  reiTH'ttre  en  étal.  ||  Fi",  eti'amil.  Rec- 
'  ce  qu  il  y  avait  de  défeclucux  dans  une  afl'aire; 
cr  de  pallier  une  faute.  Savoir  rhabiller  ses  fautes, 
ihiller  une  seconde  fois.  ||  Fournir  de  nouveaux  ha- 
Rhahiller  ses  domestiques.  ||  Se  rhabiller,  r.  r. 
otlre  ses  habits.  ||  Se  pourvoir  de  nouveaux  liabits. 
HABILLEUR,  EUSE  1//  mouillées),  s.  m.  et  f.  du- 
•,  ouvrière  qui  rhabille,  qui  raccoimnode.  |1  Fig.  Ce- 
ui  tâche  de  pallier,  de  justiiicr.  ||  Syii.derenouenr. 
HABITUER  (le...  et /tn/zi/i/c;],!'.  n.  Ilabituerdenou- 
.  Il  Se  rhahiluer,  r.  r.  S'habituer  de  nouveau. 
HAQADE  (px/ii  ,  s.  f.  Gerçure  ou  petit  ulcère  long 
roit  qui  se  iorinc  à  l'origine  des  membranes  mu- 
ses. .4 voir  des  rhagadcs  aux  lèvres. 
HAMNACÉES  ou  RHAMNÉES,  .«.  f.  pi.  Famille  de 
îes  dont  le  rhamnus  est  le  type. 
HAMNUS  (ra-mnus'.  Toi/ivo^),  s.  m.  Nom  latin  du 
e  nerpi'un,  type  de  la  famille  des  rhamnacées. 
HAPONTIC  [rlm,  iliubarlie,  et  lat. /)oH/(C(/m),  s.  m. 
e  de  plantes  qui  se  rapprochent  de  la  centaurée. 
HAPSODE  (^yi|iw5i4),  s.  III .  Nom  donné  chez  les  Grecs 
IX  qui  allaient  de  vdie  en  ville  chanter  des  poésies 
rtout  des  morceaux  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 
tAPSOOER  [rlmjisocle),  r.  a.  T.  vieilli.  Mal  raccom- 
îf,  mal  arranger. 

HAPSODIE  (ocï^'jjiioi],  s.  f.  Chez  les  anciens,  mor- 
ic  détachés  des  poésies  d'Homère  que  les  rhapsodes 
talent.  ||  Fig.  et  laïuil.  Rainas  de  mauvais  vers,  de 
.■aise  prose. 

tAPSODISTE,  s.  >N.  Celui  qui  ne  fait  que  des  rhap- 
'S,  de  mauvais  ramas  de  vers  ou  de  prose. 
•  ÉTEUR  (lat.  rhclor,  de  ^r,Tap),  -i.  m.  En  parlant 
nciensoudc  ceuxqiiisont  morts,  celui  i|ui  enseigne 
de  bien  dire,  et  qui  donne  des  règles  et  des  pré"- 
!S  d'éloquence.  ||  Par  dénigrement,  l'homme  <]iii  ne 
;he  que  la  forme  du  discours,  qui  ne  s'attache  pas  du 
m  fond  deschoses.il  Celui  qui  dissimule  de  mauvai- 
u  insiiflisantcs  raisons  sous  une  forme  passionnée. 
lÉTORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  rhétorique. 
j.  Grc'goire  de  Tours  ne  laisse  pas  que  d'être  llenii 
étoricien  dans  son  style,  Chateadbr.  ||  Écolier  qui 
e  eu  rhétorique. 

lÉTORIOUE  (lat.  rhrtoricn,  de  (S>iTwpii-y!),  s.  f. 
de  bien  dire  ou  l'art  de  parlerde  manière  .i  persua- 
II  Figures  de  rhétorique,  formes  particulières  de 
ge  qui  donnent  de  la  îorce  ou  de  la  grâce  au  dis- 
.  |[  La  classe  de  rhétorique  ou  la  rhétorique,  la 
'.  ou  l'on  enseigne  la  rhétorique.  ||  l>uvrage écrit  sur 
étorit|iie.  ||  Titre  de  certains  traités  de  rhétorique, 
létorique  d'.Vristote.  ||  Fig.  el  famil.  Tout  ce  qu'on 
)ie  dans  le  discours  pour  persuader  quelqu'un,  ou 
esposer,  décrire  quelque  chose.  Épuiser  toute  sa 
rique.  Il  Par  dénigrement,  discours  vain  et  ponipeuv. 
INGRAVE  (nll.  Hlinngraf),  s.  m.  Comte  du  Rhin; 
iisail  des  juges,  des  gouverneurs  des  villes  situées 
ig  du  llhin,  et  de  quelques  princes  d'.\llemagne. 
lame  la  rliiiigravc,  la  femme  d'un  rhingrave. 


RHIN6RAVC,  S.  f.  Espèce  de  haul-de-chaiisses  fort 
ample,  ^ittaclié  par  le  bas  avec  plusieurs  rubans, 
it  RHINGRAVIAT,  .s.  m.  Fonction,  dignitéde  rliin^riTe, 

RHINOCÉROS  iri-no-sCMÔs'.  'Pv/o^.io'ui],  ».  m.  Grmod 
quadrupède  sauvage  )iortant  une  ou  deux  cornes  sur  le 
nez,  genre  de  l'ordre  des  pachydermes. 

•  RHINOPLASTIE  (itv  et  :i;iii8iv),  s.  f.  En  chir.  Opé- 
ration ayant  pour  Lui  de  refaire  un  nez,  lorsque  cette 
partie  du  visage  a  été  retranchée  ou  détruite  par  uœ 
cause  quelconque. 

•  RHIZOME  (|9iÇ!<),  s.  m.  En  bot.  Tige  soulcmine,  or- 
dinairement horizontale,  qui  s'allonge  en  poussant  suH 
des  rameaux,  soit  des  feuilles  à  l'une  de  ses.citrémitô, 
tandis  qu  elle  se  détruit  par  l'autre. 

RHODIUM  (ro-di'Oni'.  'PàSo-A,  S-  ">■  En  cliim.  Métal 
peu  fusible  trouvé  dans  le  platine  du  commerce. 

RHODODENDRON  (ro-do-din-dron.  'Pooo'  et  iirSptt], 
n.  m.  Nom  d'un  genre  de  plantes  qui  sert  de  type  à  ia 
famille  des  rbododcndrées. 

RHOMBE  (lat.  r/io»i/>u<, de /jdugof],  s.  m.  Quadrilalirï. 
plus  souvent  dit  losange,  dont  les  o'ités  sont  tous  égaux 
sans  que  les  angles  soient  droits.  ||  Adj.  Minéral  à  bue» 
rhombes.  ||  Nom  d'un  genre  de  poissons  acanlhoptérr- 
gion«.  i;  ^oln  d'un  genre  de  poissons  malacoptérygiens. 

•  BHOM BIQUE,  r((/j.  Eu  géom.  Quia  la  Ibruicdu  rhombe. 

•  RHOMBOÈDRE  [rlimnbe  et  tipx'l,  s.  m.  En  eéom. 
Corps  .solide  dont  les  faces  sont  des  rhombes.  ||  Cristal 
dont  les  six  f.ices  ressemblent  à  des  rhombes. 

•  RHOMBOÉORIQUE,  adj.  Qui  tient  du  rhumbocdre, 
qui  on  a  la  i'nniie. 

RHOMBOÏDAL,  ALE,  adj.  En  géoni.  Qui  a  la  Ti^t- 
du  rbombiu'de. 

RHOMBOÏDE  (yio.uÊotiô^s),  S.  m.  Figure  plane  .i 
la  forme  approche  de  celle  du  rhombc.   ||  On  dit  au- 
jourd'hui parallélogramme.  ||  En  anat.  Muscle  du  dot. 
[\  Ailj.  Le  muscle  rhouilioïde. 

•  RHOPALOCÈRE  (jôittaiov  et  r.l'.xi],adj.  En  hist.  naL 
Qui  a  les  antennes  terminées  en  massue. 

RHUBARBE  (lat.  rheii,  racine,  et  barbarum),  ».  /. 
Nom  collectif  de  plusieurs  racines  employées  en  méde- 
cine. Il  lUiubarhe  des  moines,  la  patience.  ||  Fig.  Passez- 
moi  la  rhubarbe  cl  je  vous  passerai  le  séné,  voy.  tiai. 

RHUM  (rom'.  .\nglais  rum),  s.  m.  Alcool  retiré  de 
la  inéinsse.  ||  Quelques-uns  écrivent  rum. 

RHUMATIQUE  (Lit.  rheumaticus,  de  peujj.xxut.ii,. 
nilj.  Svimnvmo  de  rhumalisnial. 

.  RHtJMAT ISANT,  ANTE  (lat.  rhumalizare),  adj.  Qm 
est  alîoilé  de  rliiimatisines.  i|  Suhsl.  Ln  rhumatisant. 
«  RHUMATISÉ,  ÉE,  adj.  Qui  estaflecté  de  rhumatisme. 

RHUMATISMAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  rhuma- 
tisme. Des  accidents  rhuinalismanx.  ||  Fièvre  rhumatis- 
male, lièvre  qui  accompagne  le  rhumatisme  aigu. 

RHUMATISME  (lat.  »7i<?H»ia/i.'imiM,  de /sîui/ariTa; 
s.  m.  En  niéd.  Douleurs  qui  siègent  parliculièreni 
dans  les  muscles  ou  les  articulations,  et  qui  ne  soui 
comjiagnées  ni  de  fièvre  ni  d'aucun  caractère  d'iaflam- 
mation.  ||  Rhumatisme  articulaire,  inllammation  dusp- 
tème  libro-séreui  des  articulations. 

RHUME  (lat.  iheuma,  depcû#«],  x.  m.  Synonyme 
vulgaire  de  bronchite.  ||  On  dit  aussi  rhume  de  p«- 
trine  ou  de  gorge.  ||  Rhume  négligé,  comniencemenl 
de  diverses  espèces  de  phthisies.  |1  Rhume  de  cerreau 
ou  absol.  rhume,  synonyme  de  coryza. 

RHUS  (rus'.  Lat.  rhiis,  de  paîii],  t-  m.  Le  sumac. 

RHYTHME  (lat.  ;Ai///imi«,  de  pu6l,«0î),  s.  m.  Qualité 
du  iliscoiirs,  qui,  par  le  moyen  de  ses  syllabes  accen- 
tuées, vient  frapper  notre  oreille  à  de  certains  interval- 
les ;  ou  succession  de  syllabes  accentuées  (sons  forL<l«t 
de  syllabes  non  accentuées  (sons  faibles)  à  de  certains 
intervalles.  ||  Il  se  dit  quelquefois  pour  vers.  |[  En  mus. 
Succession  régulière  de  sons  forts  et  de  sons  faibleé. 
<  RHYTHMÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  du  rhythinc. 

RHYTHMIQUE  (lat.  r/iy/Amicus,  de  éuOaueoî),  adj. 
Oui  tient  au  rhylhme,  qui  en  dépend,  llarmonie  rhylh- 
inique.  Il  Accent  rliythuiiqiie,voy.  toskjce.  ||  VersrhyUi- 
luique,  vers  constitué  non  d'oprcs  la  quantité,  mais  d'a- 
près l'accent  des  syllabes.  ||  En  mus.  Qui  .i  du  rhylhme. 
1  S.  f.  La  rhythmique.  la  partie  de  la  grammaire  an- 
cienne relative  au  rhytlime  des  vers  grecs  ou  latins. 
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viendra  riiieiton  visage,  Fés.  ||  Fig.  et  |X)étii|.  I,c  vent 
ride  la  surlacc  de  l'eau,  y  produit  de  légères  ondulations. 
Il  Se  rider,  r.  r.  Prendre,  se  donner  un  air  ridé.  ||  Deve- 
nir ridé.  Ces  joues-là  se  rideront  un  jour,  Volt.  ||  Fig.  et 
poétiq.  Se  froncer  sous  l'impulsion  du  vent.  ||  Avec  su])- 
pression  du  pronom  personnel.  Le  moindre  vent  qui 
d'aventure  Fait  rider  la  l'ace  de  I  eau,  la  Fost. 

RIDICULE  ilat.  ridiciilus],  adj.  Di"ne  de  risée,  en 
pai  lant  des  personnes  et  des  choses.  Un  homme  ridicule. 
Des  discours  ridicules,  pi',  m.  et /■.  Un  ridicule,  une  ridi- 
cule, une  personne  ridicule.  |l  S.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  ri- 
dicule dans  une  personne  ou  dans  une  chose,  .\voir  des 
ridicules.  ||  En  ridicule,  d'une  manière  qui  excite  la 
moquerie.  ||  Tourner,  traduire  en  ridicule,  se  moquer. 
Il  Donner,  prêter  un  ridicule,  rendre  ridicule.  ||  Se  don- 
ner un  ridicule,  des  ridicules,  se  rendre  un  objet  de 
moquerie.  ||  Discours  ou  acte  par  lequel  on  se  moque 
d'une  personne.  Le  ridicule  est  l'arme  favorite  des  Fran- 
çais, Raîsal.  Il  T.  de  théàlre.  Ce  qui  prête  au  comique. 
Des  caractères  susceptibles  de  ridicuie. 
*  RIDICULE,  s.  m.  Yoy.  nÉncuLE. 

RIDICULEMENT,  ndv.  D'une  manière  ridicule. 

RIDICULISÉ,  ÉE,  /).  /).  de  ridiculiser. 

RIDICULISER,  ï.a.  Tourner  en  ridicule. 

RIDICULITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ridicule.  La 
ridiculitéde  ses  manières,  Sév.  ||.\clion,  parole  ridicule. 

RIËBLE  [orig.  inc),  s.»i.  Enbot.  Legailletaccrochant. 

RIEN  ylat.  les",  s.  m.  Quelque  chose.  Tu  n'as  pas  su- 
jet de  rien  appréhender,  Mol.  La  coutume  de  France 
ne  veut  pas  qu'un  {çentilhomme  sache  rien  faire,  id. 
Il  C'est  en  vertu  de  celle  signification  ipie  l'on  construit 

?|uelquefoisiie.../j(JS,  avec  rien.  On  ne  veut  pas  rien 
aire  ici  qui  vous  déplaise,  Rac.  ||  .\vec  la  particule  né- 
gative ne,  rien  signiiie  nulle  chose.  La  mesure  de  bon- 
heur qui  nous  a  été  donnée  est  assez  petite,  il  n'en  faut 
rien  perdre,  Fo.vtem.  ||  Fig.  On  ne  fait  rien  de  rien,  on 
ne  saurait  réussir  en  quoi  que  ce  soit,  si  on  n'a  quel- 
ues  moyens,  quelques  ressources   pour   y   parvenir. 

N'être  rien,  n  occuper  aucun  emploi,  aucune  positiiin. 

N'être  rien,  n'être  d'aucun  prix,  d'aucune  valeur,  d'au- 
cun intérêt,  n'être  compté  pour  rien.  Je  ne  suis  pas  de 
ceux  qui  disent  :  Ce  n'est  rien.  C'est  une  femme  qui  se 
noie,  La  Font.  |1  N'être  de  rien  à  quelqu'un,  ne  l'in- 
téresser en  aucune  façon.  ||  De  rien  avec  ne,  nullement. 
Il  ne  sera  pas  dit  que  je  ne  serve  de  rien  dans  celte 
affaire-là,  Mol.  ||  De  rien,  se  dit  absol.  et  popul.  pour  : 
Ce  n'en  vaut  pas  la  peine.  ||  Ne  rien  faire,  demeurer 
dans  l'oisiveté,  le  repo*.  ||  .\vec  ellipse  de  ne.  Passer... 
La  nuit  à  bien  dormir  cl  le  jour  à  rien  faire,  Boil.  ||  Ne 
rien  faire,  n'avoir  aucun  emploi.  ||  N'avoir  rien,  être 
sans  fortune.  ||  Ne  rien  dire,  garder  le  silence,  ou  bien 
dire  des  choses  qui  ni'  sont  que  du  bavardage.  1|  Ne  par- 
ler de  rien,  garder  le  silence  sur  un  objet  qu'on  a  sur 
le  cœur,  ou  qui  préoccupe,  ou  qui  importe.  ||  Fig.  Ne 
rien  dire,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  ne  pas 
agréer,  ne  pas  intéresser.  Cela  ne  me  dit  rien.  ||  Fa- 
mil.  Cela  ne  fait  rien,  est  de  peu  d'importance.  ||  Ne 
faire  semblant  de  rien,  se  comporter  comme  si  on  igno- 
rait, comme  si  on  ne  s'intéressait  pas  à.  ||  Ne  compter 
pour  rien,  n'avoir  aucun  égard  à,  ne  faire  aucun  cas  de. 
Il  On  dit  aussi  :  Ne  compter  à  rien,  ne  compter  rien.  ||  Il 
n'en  est  rien,  la  chose  dont  il  s'agit  n'existe  pas.  ||  Fa- 
inil.No  savoir  rien  de  rien,  ne  savoir  absolument  rien. 
Il  Rien  se  dit  quelquefois  des  personnes.  C'est  n'estimer 
rien  qu'estimer  tout  le  monde.  Mol.  ||  Elliptiq.  Rien 
iiue  de,  en  ne  faisant  que,  en  ne  comptant  que.  Rien  que 
d'y  penser,  etc.  ||  Se...  rien  moins  que,  en  aucune  fa- 
çon, nullement.  Il  n'est  rien  moins  que  sage  veut  dire 
proprement:  H  n'est  aucune  chose  moins  que  saje;  en 
d'autres  termes:  De  toutes  les  choses  qu'il  est,  celle  qu'il 
csllemoins,c'estsage.  j|  .Vc.  rien  moiHS,  se  dit  quelque- 
fois pour  rien  moindre,  rien  de  moins,  et  prend  alors  un 
sens  affirmatif.  Ces  riches  vêtements  dont  le  baptême  les 
a  revêtus,  vêtements  qui  no  sont  rien  moins  que  Jésus- 
Cliristmême,  Boss.  ||  Quand  rien  esl  suivi  d'un  adjectif, 
on  les  sépare  par  la  préposition  de.  Rien  de  fâcheux 
n'est  arrivé.  ||  On  supprime  quelquefois  de  dans  le  style 
poétique.  Et  n'ayant  rien  si  cher  que  ton  obéissance, 
Halh.  IJ  Par  abus,  rien,  sans  la  négative  ne,  se  dit  pour 


nulle  chose.  Tout  ou  rien.  ||  Si  peu  que  rien,  pas  plus 
gros  que  rien,  moins  que  rien,  c.<trêinciiient  peu,  très- 
petit.  Il  Dans  une  réponse,  rien  se  dit  pour  nulle  chose. 
Que  vous  a-t-il  donné?  Rien.  |]Pour  rien,  gratuite- 
ment, sans  payer.  !|  Fig.  Pour  rien,  sans  s'en  ressentir. 
Ce  roi  a  aussi  ses  préjugés  qu'il  (aiit  lui  pardonner  ;  on 
n'est  pas  roi  pour  rien.  Volt.  ||  Réduire  à  rien,  anéantir. 
Il  Cela  s'e-t  réduit  à  rien,  il  n'en  est  presque  rien  resté; 
se  dit  au-si  d'une  alïaire  dont  on  se  promettait  un  pand 
succès  et  nui  n'en  a  eu  aucun.  ||  On  dit  aussi  :  Venir, 
devenir,  aller  à  rien  '|  De  rien,  aprc-s  un  substantif, 
marque  la  petitesse,  le  peu  de  valeur,  le  peu  d'impcr- 
lancc,  etc.  une  déité  de  rien.  Mol.  In  précipice  caché 
derrière  une  petite  haie  de  rien,  Sév.  |I  Cet  nomme  e-t 
venu  de  ri.en,  il  est  venu  d'une  ba'se  condilian.  ||  On  dit 
de  même  :  In  homme  de  rien.  ||  Rien,  par  exagération, 
peu  de  chose.  Il  a  eu  cette  maison  pour  rien.  |1  S.  m. 
déterminé.  Né.inl,  nullité.  Tout  ce  qui  n'est  pas  corps 
leur  paraît  un  rien,  lio-s.  ||  Peu  de  chose,  l'n  songe,  un 
rien,  tout  lui  l'ait  peur,  la  Fo.nt.  ||  En  un  rien,  en  no 
instant.  ||  S.  m.  pi.  Bagatelles,  choses  de  peu  d'impor- 
tance. Dire  des  riens.  ||  E.i  kies,  loc.  adv.  En  quelque 
chose.  Il  .4vec  ne,  nullement.  Ce  qui  glace  mes  sens  ne 
vous  émeut  en  rien,  LEXEncicn.  ||  Es  moins  de  bies,  /■;«:. 
(idv.  Très-promptemcnt.  ||  Comme  si  de  rien  n'était, 
comme  si  la  chose  n'élait  pas  arrivée.  ||  l'rov.  On  ne  fait 
rien  pour  rien,  l'intérêt  personnel  se  mêle  toujours 
dans  les  services  rendus.  ||  Qui  ne  risque  rien  n'«  rien. 

RIEUR,  EUSE,  s.  »i.  et /".  Celui,  celle  qui  rit.  IJ  Avoir 
les  rieurs  de  son  côté,  faire  rire  aux  dépens  de  son  *i- 
versaire,  et  fig.  avoir  pour  soi  l'approbation  du  plus 
grand  nombre.  ||  Celui,  celle  qui  aime  à  rire.  ||  Ad], 
Des  jeunes  filles  rieuses.  ||  Celui  ou  celle  qui  raille. 

RIFLARD  [riflei;  forme  ancienne  de  rafler],  s.  m. 
Rabot  à  deux  poignées,  qui  sert  à  dresser  le   bois  de 
charpente.  |!  Large  ciseau  dont  les  maçons  se  servent 
pour  ébarbcr  les  ouvrages  de  plâtre. 
•  RIFLARD  [orig.  inc),  s.  m.  Faniil.  Vieux  parapluie. 

RIGAUDON  ou  RIGODON  (orig.  inc.l,  s.  m.  .ancienne 
danse  d'un  mouvement  vif  sur  un  air  à  deux  temps; 
elle  se  dansait  à  deux  personnes  ||  .4ir  à  deux  temps, 
très-animé,  sur  lequel  on  dansait  le  rigaudon,  et  par 
extens.  tout  air  propre  à  une  danse  vive. 

RIGIDE  (lat.  rtgidus],  adj.  En  hist.  nat.  Qui  ne  |^ 
pas,  dur,  roidc.  J|  Fig.  Dont  la  sévérité  ne  flcchil  ja- 
mais. Un  juge  rigide.  Vous  étiez  si  rigide  dans  vos  anéU.. 
BoDKD.  Il  11  se  dit  aussi  des  choses.  Mœurs,  maximes 
rigides.  ||  Se  dit  de  ceux  qui,  étant  d'une  religion,  d'une 
secte  ou  d'une  école, font  profession  d'en  soutenir  tous 
les  dogmes,  tous  les  sentiments.  Un  stoïcien  rigide. 

RIGIDEMENT,  ndv.  D'une  manière  rigide. 

RIGIDITÉ  (lat.  rigidilas],  s.  f.  En  hist.  nat.  Etat  de 
ce  qui  ne  cède  ni  à  la  flexion,  m  à  la  pression.  Rigidité 
cadavéri.^ue.  ||  Défaut  de  souplesse,  roideur.  ||  Fig.  Sé- 
vérité qui  ne  fléchit  jamais.  ||  Au  pi.  .\cles  de  rigidité. 

RIGODON,  s.  m.  Voy.  iugaddok. 

RIGOLE  (lat.  rigarc  r],s.  f.  Petit  fossé  creusé  dans  h 
terre,  ou  petit  canal  creusé  dans  des  pierrcsde  taille,  pour 
anienor  l'can  dans  un  terrain.  ||  T.  de  ponts  et  chaussées. 
Lit  artificiel,  creusé  pour  amener  les  eaux  d'un  ruisseau, 
d'un  réservoir,  d'une  rivière  sur  un  point  oii  elles  n'ar- 
rivent pas  naturellement.  ||  Il  se  dit  du  cours  d'eau  lui- 
même.  .\u  fond  du  vallon  coule  une  rigole,  J.  J.  Rouss. 
Il  Petiletranchéefailepourplanter  des  bordures  de  buis, 
de  thym,  etc.  ||  Petite  tranchée  pour  faire  écouler  l'eau. 

RIGORISME  (lat.  rigor],  s.  m.  Attachement  aux  rè- 
gles morales  ou  religieuses  poussé  jusqu'à  la  rigueur. 

RIGORISTE,  s.  m.  et/".  Celui  ou  celle  (^ui  pousse  jusqu'à 
la  rigueur  la  sévérité  des  principes.  ||/)rf;.  Secte  rigortsi. 

RIGOUREUSEMENT,  uWr.  Avec  rigueur.  Punir  rigo  i- 
reusement.  ||  A  la  rigueur,  avec  une  exactitude  par- 
faite. Cela  est  rigoureusement  vrai. 

RIGOUREUX,  EUSE  (lat.  rigorosus),  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  sévérité  dans  ses  maximes  et  dans  sa  conduite. 
Être  doux  pour  tout  autre  et  rigoureux  pour  soi.  Hou.. 
Il  En  parlant  des  choses,  rude,  âpre,  difficile  à  supporter. 
Sentence  rigoureuse,  llr.lrc  rigoureux.  ||  Il  se  ait  J'uik- 
température  dure,  âpre,  d'un  climat  soumis  à  une  leiti- 
péralure  de  cette  espèce.  ||  Fig.  Ciel  rigoureux,  1»  di- 
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,,.„'''  ■'"""•""  .'  leile  ipu  sert  ,Je  lin,itei  u„e  m,sse 

'      "  'i'"""." •  "'t''-.  I.'"-.  Ili'iive,  rivière.  IJ  hV    Voal 

ei  M,,  u- n>.,He  avec  nous;  vous  n'êtes  plus  da"!,.  Tj! 

-Il       -i.ii,.  I  „„e,t,ln,le,  Sév.I|  le  noir  riv.We,  le  ri.4^e 

.1  ^  li'i  v,.s  ,!,..  enlers.  ||  Par  extens.  Contrée.  pTtsI^ 

-III  a.    ,,va,en„u  ■•ace  llétrie,  C.  Dfmv.cxe    '  " 
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UTÉ  (V'"'  r^^"  ■''■  ""■  ''■ ■■!''    .  '      Lin  ,"'l'^  ''",  '■""'"'";■  -  A  Concurrence  de  per- 

L  TE       I.   ,,.,,,,/„„,  ,  ,  /    I., ,„,,,,  r  ,•     ;,''TI^''"  '),"'. P'V"^'"<lonl  à  la  même    chU;. 

LE   I  ,    •"""';•  '  '^"  '''   '■■  Ml"  .->  ,iM(  ,.  '  R     '","r-  '■■■'  '■"■^''"'-'  '1'^-^  innés,  des  talents,  etc. 


.    .  ,■'';  ""''"'':■  .'"//.  i.ini.i   I;,  l;„„||,'.,|, .,;,,,    I    ■■         r:;  ■■■,"'■",•' ■'■.'■  '-e  iiuni  u  nn  llenvc,  d'une  n- 

^^    ;  I    1.  .1  II  I  la,.,  d  nn  elang.  ||  \\„.   Son  esprit  ne  pou- 
"-  I  ^'111  ~i  '"iilen,,- I  a,,s  se.  i-ivej     I-., ;    iL    ^-     J^ 


H  ;.':!, ;;,'V"i""''  '■'^''/''■■^"''■■'M'i-ri-.iin 


mur    ,  ,  '"-'"'"■>;»,  <ie>  la, cnis,  eic. 

RIVE    lat    ,7/Y,,.s-.  /.  l.el,or,ld'„n  llenve,  d'une  ri- 
."  •  "  ""  l^"'.  il  un  elang.  ||  \\„.   Son  esprit  ne  pnu- 
;  '       -Il  HiN-  ili..,ss,^s  nves,  Foxto.  ,,  I  !..  Cestm* 
:     ■■  "■•e,|n,.sl,o„  ,p„  na  m  lond  ni  riv?.  cW  una 
■'"II",  une   ,|i,est,on   lort  embrouillée.  |)  Ilive  droite. 
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niini^,  \K,r  oppoçition  ;\  tiirqn(iî«i''  ih'  Il  iioiiv.'IIiM'o.hi^  I 
lcsi|iielli.'>iii'nvii'imiMil  le  nuii.'-;  l'ins  ii'L'tfiiiiiicnl  il/'cu- 
voilo^el  S'iiii  iniiii-U  lli-s.  Il-,  l'ii  li-miineilc  la  vieille 
riMjhf,  1111  liniijMie  (l'une  [iruliilé  antii]iii\  d'iirii'  verlu 
i'piHii\c'-e     ,Nclilr-5e  lie  11  vieille  mclie,  tie  vieille  nii:lie 

I10ljle<:-e  :iliei,'iiiie.   ,!  Allli-i-le  |;i  vieilleroi  lu'.  a!lll~  Mll'S. 

épriiiivie>^.  ',  Cn-l:il  (leinelie,  jiii'ne  li.iii-i':irrnle,-|in  est 
une  erisl.illi.-ithiii  Ju  i|iiMrlz,  omle  l,i-iliee  (mie.  (il'.l- 
viert|iie  l'ii  [iini\e  ilaiis  une  iiieiii'  pr-'eieii^e. 

.  ROCHE  eii.ilje  /;«/,/,<;.    liei iilenic  il.' Il  Mlleillï- 

ile--e',  ï.  /■.   In  îles  nom-  ilii  Ihhmn  iiii|iiii'. 

ROCHER  nnv  ynrlir).  s.  m.  M.<~<t  .le  pierre  nr- 
dinaiieiiieiil  .''1,'v'e  el  e^e  ii|i'e  il'iu'  l'.ii  1er  aii\  ri>- 
tiierf,  l'aller  à  îles  eeii- i|iii  lie"  siiiit  |)i)iiit  Inueliés 'le  ce 
qu'oïl  «lit ,  ,'  1  il:,  (i'i'iir  i|i'  loeln'r,  |nn  s-'inie  dure,  inse-ii- 
tilile.  :i  rli;'.  I  1,  1..,  h.ir,  une  aine  in-en-iMe,  '1  Tiu.  el 
f.linil.    Taire    leiulre    le-  rnrle.r-,   élie    1 1  •' >^|ialleHi(|iie. 

Ij  Ilnrller  ailiheii'l as  .le  |.i.'i  r.'-  .|iii  iiiiil.'  lui  r.ieli.T 

nallin-l.:,  i.  .!.■  inar.  l'.'lil  i|..l.  I;..eli.>r  .l'.'an,  heilain.. 
(iili  tiL:iil.-  lin  l.iclier.  !,  l-iii  anal.  In.'  .Ii>  li  i.is  piirtion- 

()e  r.-l |ii.ral.  'i  llnelieril.i  ennliLiiivs,  as-.,.nililaj;e  il,' 

pln-ieiii  -  lilels  e.iiiliU  (l'.'n'orei.'  .le  riti  un  el  il'iii  aiii^e. 

«  ROCHER  /ii(7/f  ,  r.  o.  l^nvironner  île  Imr.ix  les  par- 
lies  ipi'iin  \eiil  s.miler.  i,  1'.  //.  L'ari^inil  rnelie.  s.'  .Iil 
loi'sipie.  lais-anl  relrniilir  à  !  air  l'ar-enl  ipii  a  ali-mli.'. 
de  tiiw^èiie,  an  niniiienl  île  la  snliililii'alinn  ijii  nii'lal. 
le  ^-"az,  en  se  .L'-^a^ieant,  .L'ierniiin- inie  pr.iie  lien  .l'ar- 
getll  'pii  s.i  s.iliililie  .'11  r.irinaiil  une  s. nie  .le  véi.:i'taliMM, 
ROCHET  r..-.  hè.  An.'.  II.  ail,  /in^r/i.  imI,..  ,  ,>-,  ,„ 
Siirpli.-  à  in.iiii  lie-  l'huiles  ipie  pn'eiil  les  i'\,^ipie-  ,■! 
pllJsienr- aillle-  e.  el.'e-iasliipies.  !,  I.i's  1  .iiliel -.    le-.'vt'- 

ipies.  ]]  Manl.'lel  .le  ei'n'i lie  .!.■-  pair-  .rVn-l.'l.'i  i  e. 

ROCHET  anc.ll.all.  riirc"  ,\.  »/.  U.ill.'  .i  ruell.'l.  rulle 
çjarnie  lie  ilenls  recuiirbiies.  ',  liuliine  sur  laipielle  un  .1.'- 
vi.le  la  -..i.i,  le  lil  ilUr.  ele.  T.  .riinrlnii.irie.  li.eie  .lunl 
les  ilinils  resseinlil.nil  .i  .  ell,'- il'un.i  el  .■■inailli  le. 

•  ROCHEUX.  EUSE,  «((/.  Lu  ■-'.'iil.  (lin  .'sl  eu  iverl  iK' 
rueliers.iler.ieh.-s. 

ROCK    arali.'/M/iA  .  ,s.  ;/;.  lll-eaii  ei-aiile-.| 'I  talni- 

l.nix  .l.iii'l  pail.'nl  I.'-  Mill.'  el   nue  Nnils. 

•  ROCOCO  lui  nié  ili;  ;u,v/,//e  ,  (nlj.  liir.  \r  l'.'iii.'  r.i- 
cneu  un  si(hsl.\r  r.i'.iei).   slvie  il  alcliileeliiie,  irunie' 

rni'lllaliiiit,  .1"; ■nlileniiMil,    ipii    l-i'^nia  en   l'iaiiee   <lan- 

le  -Win"  -iii  II',  eaiaeli'i  I-.'-  p.ir  le-  laijaii.'-  Ii,-ris-.',.-, 
courhes  el  rniiiliiiis  i.a-iiiirli.'-  el  bris,'-,  par  la  pruliisiui, 
lleSuriieni.a.l-..l,-li.e.iill.--,L;liillaiiiii-i|e|l,-ni.,Mll,iii'e- 
irillii'  inain.a-.-.airei  li'e  'i  II-.  Il  -eilil  lie,-,,  pu  li.-nl  aii\ 
vieilles  li.iililiuiis,  aii\  \  i.nllei  i.'s,  Ki.'ii  n'e-l  pin-  r  leueu. 

ROCOU,  .V.  III.  l'àl.-  si.  11.'  .'1  .liir,'.  pi.'pai-,'.'  avee  l,-- 
sellleii.'.'s    lin    r.i.aiii  \.'i  ,    el    .'iiipluvi''.'    peur  (eiielre   en 

jani 1  en  I  mue  i.inn-i-  la  -m.'  el  ipiel'|ili'-  pi  m  In  ils. 

«  ROCOUÉ.  ÉE.  /..  /..  il.'  iii.'unei-. 

•  ROCOU  ER.  r  (I  l.ni.li.'  .'Il  j  mil.'  a\.T  .In  r.ienii. ,'  S.' 
rueuner.  r.  ;'.  S.' l'iiell .'.  se  i  .il.iri'r  a\i'r  .In  rue. m. 

»  ROCOUIERuil  ROCOUYER,  ,v,  m.  .Vllu.'  .|ni  piclnll  le 
rur.in. 

.  RODAGE,  ,s'.  III.  r.ii.ia^e  .'i  I  .'m. 'ri,  p..liss,iL'.'  .l'nn.' 
pi.''e.'  .1.'  v.'ir.-'  ipii  ^.'  l'ail  ;i  ri.'ni.'n. 

•  RODER  liai,  iihlrri-',  v.ii.  Ii.iII.t  .lenv  pi.'ees  ili' 
ni.'tal  lin  lie  crislal  l'iin.'  sni' l'aiili  e.  puni  ipr.'Je-  -'a- 
(iaplenl   e\ai  (eni  ni. 

RÔDER  lai.  /',/,/, e  ,  !'.  II.  Miel',  ruiinr  .'.'i  .'I  l,i.  |t'',- 
d.M'  par  l.inl.'  la  iille.  ,  .Ullv.  ll.-„l.'r  1.'-  iiii-,  ';  Mler 
i;ii   el    l'i,  ,'ue..    rinl.'iili.in  .r.'pl.j',  il,'  .le'ieli.'i'. 

RÔDEUR,  s.  III.  L.'Ini  .pii  i.'i.l.'.  l'n  rù.li.nr  .le  iiiiil. 
Il  .1.//.   II.'  p.'hl-in-el.'-   l-.-.l.'iil- 

^  RODOMONT  p.'i-unieej.'  .le  rAii..-l.'  .  ,v.  m.  raiinl. 
l'aiilaruii  .pu  \iinli.  -,i  Inavunri'.  punr  s,,  l.iii.'  v,-.|.iii'  .-l 
s.'  laiie  .  lain.lr.'.  la'liii  .pii  p,i.  I.',  a'.;il  .i\,->-  lianl.'in 
t'ulnni.'  s'il  .'lall  aii-.les-iis.i.'-  ai.lr.'-.  l'an.-  1.-  i-...|..inii,il . 

RODOMONTADE,  .v.  /'.  l'ai. .le,  laii::.'.-.'  .1.    i-...|uin.iii|. 
..  ROFFRIR    /.,..  .'l  <.///)/•,  r.  ^(.   lliliir  .1.'  ii.iin.'an. 
,1  Si'   r.ilhlr,  ('.   r.  .<.■   pi  .'s.'iil.'r  .1.-  leiii,  .-.ni.    I  l-ei'ai-j.' 
jamais  m.'   ruili  ii   .à  sa  \  n.'.  i  \  ['.im  , 

ROGATION  \:it.  iiii/iihn' ,  s.  f.  '['..l'anlip  r.'iii.  l'ru- 
.i''l  d'-  l"i  l'i '■'-'■!. I''  an  p.'iipl,'.  I  \n  pi,  T.  ,|,'  liliii'.-i.' 
ealliuli.pi..'.  l'ii.'r.'-  pnl.'iipi.'s  l'I  prui '•-■(i..iis  peiu  |,.- 
Li.'iis  (II'  la  l.'ii.-,  p.'ii.lanl  I.'-  liuis  j.mis  .|iii  pi  .•.■.■'.!, 'ni 
l'Astensiuji    .'Il  ee  s.'iis.   il   s  écril  avec  nne  ni.ijnsiiile  . 


ROGATOIRE  lai.  inijnri'^,  nilj.  En  pmc.'d.  Ommis- 
siun  r.'u.al.iiie,  euiiiniissi..n  ipi'nn  jut^e  adresse  à  un  au- 
tr.'  jiii:.',  p.. ni'  l'inviler  à  faire  quel. jue  a.  te  de  pn«c- 
liiire  d.nis  l'.'len.tne  de'  son  res-orl. 

ROGATON  (lai.  i  injal  uni' ,  x.  m.  S'est  dil  f>or  pbi-an- 
li'i  ie  p.iiii  r.'i[iir'L  sappiiealiun,  Scarriin  ;i  Lut  quelijuês 
i.i^aliins  en  vi  rs.  |l  l'ar  ext''iis.  l'elil  ouvrage  fie  r&- 
l'iil.  I  llrnils  .le  >illi',  nuuvclles  du  .jour,  .le  [leu  d'im- 
piii  lain-e.  Peliles  cliuses  l.nnries  à  iiian::oi',  il  lît'stes  àt 
\ian.|.'s.  l'I.it  eunijiosêde  clioscsijiii  uutdéjà  été  servie*. 
.  ROGNAGE,  ,v,  m.  Aclii'U  ilc  rn^'iier. 

ROGNE  lai.  riibiijii! ,  s.  /'.  liile  iiiv.'-l.'rée.  \\  J!f>Qîse 
'pii  vicnl  sur  le  buis  el  qui  le  eàlo. 

ROGNÉ,  ÉE,  /'.  ji.  de  ri^ner. 

ROGNE-PIED,  .s.  m.  Iiistiinioul  avee  l.îquel   le  raf- 
n'elial  eiil."''.'  une  iiarlie  do  corne  inntile    >ur   la    fi;: 
iiil.'i  i.'iire  du  -aboi.  ;|  ,1)/  /il.  Ijes  rui.'iic-pietl. 
.  ROGNEMENT,  s.  m.  Ailiuii  de  ruïiîer. 

ROGNER    aiie.  Ir.  roni/ijt'r,  coup.'r  en    rond,  du  bit. 

I  ntttnihis  ,  i\  fi.  IleliMMclier  sur  la  luiiirueiir,  «ur  la 
largeur,  sur  les  exlr.'niil.'s.  llo;rner  du  papier,  des  t}e*J5, 
ele.  HoLiiier  la  inar;;e  d'un  livre  on  loencr  un  lirrr 
S.'  1. l'aller  les  oii'.'l.'s.  |j  lie.  Un^iier  les  on.,ile5  à  quel- 
.prmi.  lui  .limiiuier,  lui  retrauclicr  sou  pouvoir,  ?oo 
pi.'lil,  sa  l.'rlniii'.  ji  V\^j.  Itofrnor  les  aîles,  (^mpè'.  her  d"a- 
:;ir,  .le  s'élever.  |j  \'v^.  el  absol.  Taille/  el  roL'iiez  ceiume 
il  vi)nsp|aira.|'|  T.  rural.  Coiiperdes  lirancli'.'s, 'les  racine^. 

Ho;^nt'r  le  jiii'd  d'un  cheval,  abaltr-'  la  mauvaise  coro^. 

l'i'4.  (.lier,  retraii.  lier  à  .pielipi'vin  une  partie  tic  ce  q«i 

lui  l'sl  .léviilu.    Uuj:iier  In  ])arl  de  .piel.ju'nii,   un  run- 

111. '11.',  el.'.  \\  li.'peiiser,  eiilanii'r.  U.>'.:ner  53  torlune. 

ROGNEUR,  EUSE,  s',  m.  el /".  Celui,  celle  qui  r-çne 

(a  lin  'pii  r  ^iie   le  papier.  ||  Kn  mauvaise  part,  celui. 

.'.II.'  .pu  ro'iii.'  I.'s  pii''ees  de  uioniiaie. 

ROGNEUX,  EUSE,  (/(/;.  Oui  a  la  r'ïiie.  Un  ànc  n- 
Litie.ix    ,    Siih-it.  lu  ro(-Mieiix. 

ROGNON  ansuienlalildu  lat.  nin'],^.  m.  Le  rein  d'un 
anlni.il,  siirlmit  eu  jiarlanl  .le  ceux  dont  les  reiii-s  sont 
l"'iis  à  maiiiier,  ll.'S  ru;:iiuns  de  lu.niton.  ;]  !iO;.rnon  di^ 
\.'aii,  luiile  la  partie  de  la  lom;e  où  se  Iroine  le  rosnoo. 
I  Iji  iniii.'raloi^ie,  se  ilil  de   peliles  porlieii.s   de    re^rbc 

II  l'é^nli.'i  ennui  arrondies,  eu;;lobées  dans  des  coucbïS 
.1.'  l.'ii.'  ..Il  ilaiis  .ranlres  masses  minérales,  j;  Rtçnoo 
.l.'s  arbi.'s,  e-p.'.'  e  .le  ciiaiiuii'juoil. 

ROGNONNER  11 éipieulalif  de  rogner,  ronscr',  p.  ij. 
l'opnl.  i. l'on. 1er,  L.n'oininelei' eiilre  ses  deuls. 

ROGNURE,    ,s\   /',  Ce  qu'on  e.ili''ve  .iiiainl  on    rocDtf 

'piel.pie  <  bus.',  ll.'iriiure  d'ongle.  |i  Se  oit  parliculiére- 

111. -ni  .le»,  rli''Iiiis  di*  peaux  qui  servent  à  fnir»'  de  la  colle. 

An  pi.  l'i',:.  et  raniil.  Matériaux  qui  ne  sunl  point  ontr-js 

.lans  nn  ^i.in.l  .Mivra^e,  ou  ce  qu'on  a  relranelié. 

ROGOMME  uriï.  inc,  ,*,  m.  Pnpul.  Eau-de-vie  oa 
aiilie  Inpi.'iir  lorle.  j|  Voix  de  ro;^oniiiie,  voix  rnuque  de 
I  .'lui  .pu  abuse  ,|.'s  li.pieiirs  forles. 

ROGtiE  islaii. lais /(/Yl/iv,  insolent,  c/r/;'.  l'.nmil.  .Arro- 
Liaiil  av.  une  iiinmce  de  rudesse  en  plus,  [i  11  se  dit  Ju 
luii,  .I.'S  nianii'res.  l'île  mine  ropiiG. 

ROI  la(.  rr  I  ' .  s.  ni.  (.bel' souverain  do  cert.iins  Etals. 
I  I  an.-  1.'  i.'i,  exerci'r  une  autorité  conqiarée  à  l'aute.- 
ril'"'  rovale.  'I  11:^.  Vivre  en  roi,  l'aire  une  dépense  d.ï 
i.'i,  vivii'.,il''p''iiser  niagniliqueiuenl,  1|  Il  a  un  cœur  de 
r.'i,  . '.'si  nu  b.'niiiie  ^l'iiéreiix,  libéral.  |l  Être  heuretii 
'■.'ninie  un  roi,  èlie  extré-nienient  lionreux  ''ans  sa  i"t>n- 
.liliuii-  ji  l'aller  en  mi,  l'aire  le  roi,  traiiebcr  du  ni, 
.'lie  iinpi'ri.'nx  et  baiilain.  |[  Se  croire  K;  rui  du  monde. 
'"'II.'  au  loiiible  «lu  buiiheur.  'j  C'est  un  plai-ir  de  roi. 
.  '.'-l  tin  'jranil  plaisir,  jj  l'n  inaiifier  de  roi,  un  morceau 
'I''  rui,  nn  mur. can  diiroe  .le  la  bouche  d'un  rui,  se  dit 
.liin  111. '1-  .'X.piis.  délicii'ux,  }1  Vi^.  ,1e  sais  que  la  ven- 
;:.'aiii'.'  K-l  un  niurcoan  d.-  roi,  l\  Font.  [[Jouer  au  roi 
.l.'li.'ini',  j.'ii  d  eiibiids  ij  Fi^'.  Fn  parlant  de  deux  ou 
plnsi.'in's  ji.'rs.iiiiies  qui  s'eiilèvent  succcssiveuient  ou 
I .'.  ipi  ."pieinenl  iiiio  po-itiou  regardt.'e  coiiinie  a*«nla- 
^.nis.',  on  .lit  :  Ils  jonent  au  roi  détrôné,  jl  C'est  un  roi 
en  p.'inlinc,  im  i.ii  .le  cartes,  un  roi  de  carreau,  se  dit 
.l'un  pnni'.-  l'aibl.' .pii  ne  sait  pas  user  de  son  autorité. 

le  i.'i  C 'lli"li.pie,  le  roi  d'Kspaïiie.  |j  Le  ror  Très- 
l.lii  .'li.'n,  1.'  r.'i  .1.'  l'r.'tuce.  [j  Roi  des  rois,  se  dit  d'un 
l'.'i  'pii,  par  pi..''éiiiinence,  comiiiau.le  à  d'autres  rois. 
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r-'iUX.  '  Àfij.  n.Tl«MCr  ro;naiiiO.  Notii  'iuiin-'  qii.-l'jiiij- 
t-ji-i,  rtini;  i(iipt<'[)i'^'ii'rit,  au  'lui;niiM'iirtnj  et  ;ni  [..--^nn 
(l-nt  '.'n  -i;  -._-i  l  (w)  r  .^aluff  Ir-?  ].nii|s  .J--h  . jji  j'>  |».ir  I'- 
il- i:!,'  (].-  rM\;..n  jijp-  i.r-  [>-.i(l>!  'nt  ''i-rn'urr  -i  un  r'-<"(  |. 

ROMAINE,  >.  /".  Vaii-'t-'  aliin..-iit.iii '■  ^lo  la  l.ilu.,-  eal- 
ù\r:.-.       A'ij.  I.ail  .r  l'Jinani'--. 

»  ROMAIQUE  i-.,'j..'/-,:  ,  (l'ij.  'J"i  aj'l  nrti.nt  aiu  Grecs 
ïh'mU-iui:'^.       s.  m.  !/■   lrini:j_'0  t:r«.-i    luo-ii'i  in-, 

ROMAN  v.,v.  I«_'  îiuivrinl  ,  s.  m.  N.'ii nlion  viair-  ou 
friiil.', /■..lit.- en  vi.'ux  lariira^'f?  (mi  Iaii.M_'"  rnri);i[i,  >...it 
en  vers,  <oit  oiijpr  -'■.  I,*-  rMmaiiilL- la  it^v--.  \inoiir.riiiii, 
liistoirc  f'.'iiih-,  i-nit.-  l'i  i-io---.  où  laMlri.r  rln-rLli--  à 
exciter  l"irit<'r«"t  i>a'  In  iifiriliiM-  li.'x  |i.T--iMri-;.  ii.->  m  »iir<. 
un  par  la  ■^iu.'ulm  il-'  i|.-^  av*_ntui«--.  Il-'ni'  do  n-'iiati.  !•■ 
[H-rsOiinau''-  J'i  ihLi|ial  il  un  ri-ui.iu.  t_'l  ti;.'.  liounuf;  '\\i'i  al- 
lecle  <i'a-ir  t:i    -lu  paiJ.T    ..uunur  \>-^  ji-'iu-  A-:  rr.fiMii. 

Falr"-  iiii  roiu:'U.  larnntr-r  l--s  c1mj->|'i  tout  aiil  rcin.'iit 
l|l^t'll•■^  ne  ^f  >uiil  ipa^><'f<.  Fi_'.  Ahr-'-^'L-i  li-  r'Hiiaii.  ar- 
river pininpU'Miii-ut  au  (l'UiLinuiiTil  (l'uni;  atlam^,  »_t  -nr- 
loul  (J'uii  uiaria;^e.  ■  Kurnau  il  -'dii»  aliuu,  rouiaii  rpii  1 1-- 
[H'/'^^enle  IV-itui  atiuu  ■!  uu  per-'ounaj^o^  Intil  rMiurri'-  tvpf 
d'éiliiLatioti  à  ilnUMif.  ,  liotnan  hi^loriipio.  ruMiaii  i|.ui~ 
leciuel  on  jieinl  uni'  i'|ioipi..'  Iii>ti'ri'pie.  ',  l'i-uiaii  li'iulrî- 
l^ue,  rouiau  où  ^i'  ili'roulf  uiir*  inlrijj:ui.'  plu-,  nu  ui-un-- 
eonipli'pii'c.  |1  llonian  de  iiio'ur>,  roman  m'i  l'on  lail  la 
peint uri-  îles  nio-ur^,  I  ij.  M--  roman,  se  dit  île  et;  ipii  a 
lecliarnii'.le  inei'\'-illrii\  -[<■-.  r^'Uian--  Par  ,-  mmiiIiI.'  a  mr> 
veux  un  pavv  de  rornaii-.  (  nii\.  A vcntm  r- (.-Ntraordi- 
liairi"^,  [■■■cit-  ou  p-'Uihni'^  v^ms  vrai^'-iiiManrr.  >ii  m.' 
r-^t  un  rnîiian.  '.  Il  -■>■  dit  dr-  idr'i'v  f|ui  n'uiit  pa-  plu^ 
(II-  [l'alilr  'pir  11  i-u  nnt  jr^  loniaii^.  Il  rxniri' n-,  il  pav^  ■  le 
\r.'U  dan-;  la  naluif,  il  i-n  lail  h'  rniuaii,  i  \  Mium  m  . 

ROMAN,  ANE  lat,  n>nninns  .  nrli.  ^o  dit  d.->  lan- 
-II. •<  .pu  -..:  ~M|it  t.inii.'-'s  du  lalin,  .■!  d-Mil  ]•■.  ipiativ 
prinrip.drx  ^.ml  r.'-pa-tiHl.  1,-  h;m' ai^,  rindii-n  ri  le 
piovi'H' al.  '  .S.  /n.  I.r  r'iuian.  1  ru-i'iitl.li'  «le-  lauL'iir- 
roinaiii-s.  Itoiuau  prcven^-^d,  1  i  laii;:ur  d'ur,  ,  I  e  ioiu;in 
rll^[ilplÉ■,  vov.  n  s  ri. mi  .  S.-  dil  du  -^1  si--  .|ui  l'-L'oa  djin- 
la  n.u-h  i;rt)MU  d.'^  .'ditirrs  du  v  au  mi"  mi'-i  Ir.  i-|  dent 
|r<  VnÙlr-s  ,1   pl.'IM  idlllic  lorUM'Ul   11"  piiuripal  i  aiaitriT. 

ROMANCE  l;il.  rnn>n,ii- ii^  ."'Ij.  f.  N'.-t  n^iti'  -pir 
dans  n-[\r  Lcothiu  :  l.a  lan;ju.-  roiuau.v.  In  luiLim-  ipi'iai 
a  suppo^.'i.'  avoir  l'ii-  inli'rint'.!i;un'  l'iit  <■  Ir  l.itin  et  \r^ 
laO'p'ni'-.  lU'idrnic^,  l'I  ipii  n"a  pascxisl.'. 

ROMANCE  .:vnv.  \v  piV.Vd.Mit  .  s.  /'.  \rM  i-'iinc  lu-t(.iiv. 
l'iTJl.'  i-n  \rr>siii"ip|,...  [  ninh.  d.uil  I.'  l..nd  .-I  Uuu  li.uil 
et  la  tortui-  appi  oprii'i'  ;mi  i  h;oil .  I  lUlc  pirrcdr  \i.'i-  mo- 
derne en  c.Mipl.-N.  iMuLiiil  -ur  tir]  -n,.l  ti*iidi  r  .mi  m.'iiif 
jilainlil,  .■(  un--  eu  hinm  pi.-.  Ait  -iir  !.'.p:id  s.-  chiuii,. 
uni'  roijiatici'.  '  Hnmanr,;  v;ii|.  p;u.. !.■-.,  mon  .mu  .lr  pi  a  te  i 
ou  de  i-pi.d  pi-'  tu--hiliiinil  a-^v,  (_niii  l  ri  |i|i'--rnl  aiit  un 
niolil-ia.  i.'ii\  .■!  .  tiaiilaiil. 

ROMANCIER  n'.-n'/iirr,  i<'cil  .  ,ç.  ui.  N.mi  .i'.iiip'  aux 
auteur^  .!(■>  an.ii-n-  rwinaiis  rn  \  i.'nv  l.iip^a;:!'.  n  Anlt'in' 
(li;  l'oinans  mod.'rnes.  i'  liniiiaiiriri  e,  ('l'inniiMpii  roinpo^r 
des  [■oiiian^.  ..^  l'i-^.  Oliii  .jnul  |r>  i.li'rs,  {,■<.  lli.',.iii-- 
sont  idiiiih'ri.pii'-.  Os  plr.siM.'ii-;  i  niiianri.'i  ■<,  .pii  l'ri- 
«^ent  li'iirs  vi-ioii'-  '-ii  d.'(  «an et  l.;>  et  Ifiii^  ■;.mi;_o->  .'II  >\s- 
ti'-nii'i  siii\  i~,  M  \i;'-iovii  I  . 

*  ROMAND.  ANDE,  'nlj.  Sr  .lil  Ar-  p.u'll.'v  ilr  l;i  Siii>M' 
oi'i  Ion  pail.'   !.■  trait  :m^  ri  aiili.-^  .Iml.Tti's  r.-inaiis. 

ROMANESQUE    ^mnimi  ,   r/r//.  (ni   ;i    |r   r;!!  a.'l.jv  du 

roin.iu,  .r .niiaii.  S--  l.mv  >\r>  ho, uni. -s  .■!  >\r  la  -(.ci.'].'' 

il.-s  idrr^  loin, Ml. ■-'[■). -s  rt  lau-r-.  I  (.lui  liriit  'lu  r..iiiaii. 
rnerveillrnx,  t.il'iil.'U\.  |li-.|.iii-.>  iMinaiir- ph-.  ,,  ,S'//'s/. 
I.e  roin;uii-Mpi.-  d'nti.-  a\rMlMr.'.  I  K\iill.'.  rliiiurii.]iie. 
Tin-  l.'iMiiM-   nmcMi.'s.pi.-.  |i,'-  i.|.'r->  riiiii;nir-.pi.'>. 

ROMANES0UE(VlENT,^/'//\|l"iiti(Miiaiiii'ivr..Mi.iu.->.pte. 

ROMANTIQUE  ;itM.  l'i  .  n>,n.iul.  roman  .  ././/.  Sm,. 
de  roinaui'-.[Mr.  Ctic  i^na-iua!  i^ni  r.imanli.pii-.  Mm, m  ■%- 
IKl,.  ij  II  s.'dil  ,|..s  |i,Mi\.  d.-  p;,\^aj,-  .pii  i;ipp.-il.Mit  ,i 
I  inia;,nnaliNJ  1.'^  .lr><  ripiinn--  >\r^  po.'iors  rf  .lr-  lomiui-. 
Situ  loiiKiiihipi.-.  ,'  N.  iri .  (!.  la  aj'Hitail  un  clinntn'  an 
r.imautrpi.'  de  la  .-rriir.  i^  Il  ^r  dit  .|i--  .'.  ii\:iiii-  .pu 
s'atlVanelii^rnl  di-~  iv- le^'  .le  e..mp.i-ihMu  cl  dr  vi\|c 
l'ialilies  par  |rs;uit'-u)--  rl;is-l.pirv.  l  u  p,i.'(r  f. .manii  ptr . 
il  S.  m.  \.r  romaiili'pir.  lr  -rmr  i.nuand.pir.  |  ,..,  i;^- 
siipii-srl  Irv   r.Mliaull.pir-.  lr>  .'u  i\aili>.  1rs    p;ii(is;ii|s  du 

l^'onro  chi>,iifjUi;  rt  ei:ii\  du  ;;eiiie  roiiiaitliipir. 


«  ROMANTIQUEMENT.rt'/r.  D'une  manière  romantiqae. 
•  ROMANTISME,  s.  m.  Svslèmo  lilléraire  des  écrivami. 

lomanli'pir-, 

ROMARIN  lat.  ro^mminu^ ,  ».  m.  Genre  «le  I«  £»- 
mill';  dr>  lai-ires,  qni  ne  se  conip'«e  '^ue  d'mie  Beoic 
e'i"';r.  I"'  r.tnia:  in  otliein.il.      Koniarin  sauvaiio. 

ROMPEMENT.  s.  vi.  Action  de  rcHUpre.  \\  Flompe- 
inrnt  r!e  t-Hf,  liitiinte  causée  jiar  un  grand  bnnt  ou  ptr 
une  (■■rt'-  appltcat^oii. 

ROMPRE  lat.  riinipcre  ,  r.  rt.  Mettre  en  fra;rTiieiit5. 
eul.jii' rr,  d.'rnolir.  Ilonipre  les  d -nts,  les  os,  etc.  .Se 
[onipif  un  hras.  niii- jambe,  se  les  fra<  lurer.  j,  Se  ron- 
pre  un-'  vrine,  rpr'iuver  \n  d/chirure  d  une  veine.  Se 
r.irnpre  l'"-  cou,  faire  nue  cbnle  dans  laquelle  on  se  lo? 
"Il  ^e  1  li--se  iiri.'veinent.  ,  Fig- et  f.pniil.  Rompir  le  cea 
à  'pj  l.pi'uti.  lui  faire  perdre  ses  espérances  de  PorlutteT 
d'av.inremenl.  ,  Itrcliirer.  Trois  l'ois  elle  a  rompu  sa  let- 
tfr  (oininencre.  \\\r.  T.  d'iinptim.  Rompre  une  fomie, 
■^'■parrr  lr-  lettres  qui  la  composent,  el  le«  retneltre  Jaas 
Irui"  cas-rtins.  It^iiipre  le  pain,  faire  la  eèue,  la  eot»- 
niunion.  Fi;:.  Rompre  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  aux 
Ii-irl-'-;,  pièeh-T  la  parole  de  Dien.  ||  hans  les  t'*umoisel 
l-'S  anenn-;  eoinUats,  nnipre  une  l.ince,  roiipre  La  Uiiee. 
hnser  une  lance  en  courant  ou  en  conibaUant  cootre 
.[■lelqit'nn.  ;  Fi^.  lîoiitpre  une  lance  avcr  quelqu'un, 
rontre  qurlqn'un,  di>p:iler  en  rèirle  avec  lui  sur  quel- 
que sujet.  ';  Fi;r.  Koinpre  une  Innée  [X)':r  quelqu'un. 
prendre  son  parti  dans  une  c-n  versât  ion.  dans  une  di«- 
piitr.  I  Houipie  en  visii're.  briser  une  lan'C  dans  U  tÎ- 
>>vf.  Fi;.;.  Hompre  en  \isiere  à  quelqu'un,  lui  dire  en 
licrel  brus  piementqindque!  hosededt'sol)lii:eanl.|  iKoir.- 
pir  uu  c.indaum.',  rompre  avec  une  banc  «le  fer  les  os 
■  |r^  bra-  ri  de-  jaiubes  à  un  comlamné.  I|  Absol.  On  ne 
t:ut  ni  qur  p-ndre  el  rompre,  Cilm  Patix.  jj  Gâter  des 
M.jr-^  dr  communication.  Rompre  les  routes,  les  piMti, 

Fiu-  Rninpre  ses  fers,  sescbaînes.  s'échapper  de  pri- 
-.11!  ;  r[  aussi  sed.';:aL:er  d'un»'  passion,  d'un  allaeliemenl. 

R.itnpre  la  i:I.Tce.  la  cas-^er.  et  Mi:.  nITronler,  surmgo- 
In  1rs  ])rrMiii''ri's  difbciillés  que  |irésente  une  aflViire;  el 
a  )s-i   fiiii,'  trèvr   ;i    la    froidetir,   aux  eomplinienls,    cl 
I  .iiiiturucer  a   s'eiilre'enir  familirrenient,  conlidenûei- 
binrut.   i;    Fil'.    Ib'nq)re    la  paille,    vov.   paihe.    [|  F^. 
l't.'inpre  la  Irtr,  b^'^  i>reille>  .à  q  elqu'un.  le  ratit;ncrp«r 
Ii.ipdr  bruit,  ou  rinqiortnner  jiar  des  discours  Itor^  de 
-;ii-'on.  !    Se  ronq)re  la  léte  à  qutdque  chose,  s"v  appit- 
qiii'rtnip  l'orlenit'iit  el   inulilemeut.   H  Konipre   la  tele, 
-r  dit  aussi  des  elio-es  qui  l'ati;iuenl  la  lèle.  '|    T.  de 
L^iirirr.  l'iompre  une  troupe,  l'enfoncer.  la  mettre  en  dés- 
Mi-.lre.     ,   T.  de  uiar.  lUunpre  une   liirne  de  vaisseaur. 
rn  d.'lrniri'  la  dispo<ilii.n.  y  nietlre  le  désordre.  ,1  T. 
mdil.    li.'uiprr  1rs  divisions,    les  |X'lotons,  j^rta^er  les 
divisions  rn  prlolons  et  les  prlotons  en    section*  dast> 
iiiir  tnjnnn.^  qui  esl  en  marche.  Hompre  le  cairé.  reftw- 
lurf  iMi  r.ilonii.'  unr  troupe  qui  funnait  le  carrt'.  Rom- 
pi  '•  1rs  I  ;iiijs,  uc  plus  i^ardcr  les  rangs.  liCouîrédier,  ren- 
\(>\.'f    l'rniiprr  nue  a<senddée.  une  iliéte,  une  armée, 
luM'  pai  lie  dr  p'ii.  etc.  \\  AiTrter,  détourner  le  niouTe- 
nii'iil    dioil  d'une   cbose.    liompre   le  cours  de    l'eau. 
I  lionipre  un  roiip,  en  amortir  l'eflet.  jl  Au  jeu  de  dé-s, 
r.Miiprr  lr  coup,  arn'lrr.  détourner  une  chance  des  dé* 
ru   1rs  rmprrliant  de    roulrr  librement.    )]  On   dit  de 
m.'mr  :   R.'uqire  le  dé.  |j  Fiir.  Rompre  le  dé.  intern>m- 
pi.'.  !|  I  i;;.  lîoinpre  un  coup,  le  coup,  empt'cher  d'avoir 
iiru.  pté\riMr.  'I  T.  tlesciiuie.  Rompre  la  mesure  à  swi 
advrrsiiiir,  lr  mettre  hors  d'étal  de  |)orIer  le  coiip  qu'd 
voulait,  iioiiipje    la   mesure,    reculer  en  parant.  Rom- 
pre la  srntrllr,  reculer  de  la  longueur  cln  picnl,  |l  T.  de 
(  h.K-^e.    Ilouipti'  les  chiens,  les  rappeler  et  leur  faire 
.pnllerce  ijuils  i  liassent,  et  Iti;.  el   faniil.  inlerrompre 
nu  dise')urs   qui  pourrait  avo'r   quelque  inconvénient. 
1  T.  .Il'  di.ipiriipie.  Svnonvme  de  réfracter.  \\  En  fvint. 

Rnmprr  bs  t leurs,   les  mêler  jwnr  en  adoucir  l'éflat. 

I  Irimpi'.'  nue  terre,  la  labomer  pour  la  premirre  fois 
^.pirs  lin  liNit;  rlii'unnire.  ||  Inlerrompre.  Rompre  un  dis- 
I  OUI  s.  Mil  iMit  relien,  un  lète-à-trte.  1|  Rompre  le  sommeil 
dr  qurlipi'un.  éveilicr  quelqu'un,  troubler  son  sommeil. 

li.'iiipn^  le  til  de  son  discours,  oasser  tout  d'un  coup 
.l'un  sujr'l  à  un  autie.  \\  Rompre  le  silence,  mettre  lin 
au  silence,  et  aus^i  cesser  de  se  taire.  [I  Rompre  la  mou&- 
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RONDELLE   rnnd  ,  s.    /".    '^vn.  ^lo  rnii,l;uli.\    '  C-i- 

lillr^  jii.''':r>  roM'lL'S  il-'  1I1''I;|I  Hll  (le  illir,  f[r.  |irrt:-'is 
nus  !■'  inllii-u,  cl  i|lli  i>lltn'l]l  'hill-  la  tMrl-lrui-tiuil  ili; 
lu-M.Mii-  ni:ii-|iiiirs.   ;  Ciétîaii  iirrciii'li  ilr   si;ijl|ilL-iir. 

RONDEMENT,  '/<//•'.  r[iiilM'lil ,  .■-ril.'liiriil .  Iiavaillr]' 
illcIcHMMll.  ,  l'ininpli'lll'lll,  \ivrll|.'l]L  Mal'lirl-  I  cin- 
eiliL'Ill.  I  M.'iirr  inii.l.NiHlil  liu^'  alTail'c',  la  ujnllli:.- 
vri;  suÏIl'  et  arlivili'.  1  i_'  >ali'  la  mi,  .-àii>  aiiilii^mli'. 
'ai  'lit  n>-.oz  [■(»[i/lriii''nl  la  \.'i  il'''.  \'mi  t. 

RONDEUR,  ,ç. /■.  I.lii.ilil'' 'II-  i-,'.|iii  .'it  ron.I,  -|ilj,'ii- 
111?,    cirrulaiiT,    r\!iii'ln.]Mi-.    [a   inridnii    ili'   la   l'iia', 

'une?  a<-i.-tlr,  .l'nn'  l.ia~,  rir.    ,  Cir I.Tri]!-.'.  Si  rmii- 

(?rs  dans  sa  ruii<lriii'  N'.i  ik-ii  (ii_'nc  (!■■  \i<s  iii,'i  il.'~, 
lii'AV.  i'  l'i^.  Kîi  ]iailaiit  ■!  I  ~\\\r,  ncnjjrr,  hai  iiionii'. 
I  l_'.  I'raii.;lii~r,  -ans-hi  ..II,  iialiu.-l.  ^  O-  is,..|.',li.-ii  a  .!.■ 
I   l.-ll'I.Mir,  il    j'.lh-   :\\rr    liaiiiIiiM'    r[    nalui.'l. 

RONDIN    ni, 1,1  .  s.  ni.    M..r.rau  .1,-  li,.iv  ,|,.  ,  liaiilTa.-.' 

ni  .'^1  I..II.I,  .:'.  ,1-  i-.|ir.'  .|iii  n'  -I  pas  l'.-ii.lii.  lir>  r iiii- 

c  ll.-liv.       lilM-  llàlall.  Il  a  is-'.ai  .|.'^  c.iil|.~  .l.j  r..ialiii. 

RONDINÉ.  ÉE,  /).  /..  il.-  r..ll'illiicr. 

RONDINER,  r.  a.  ['nyii\.  Ilallre  à  (.■nii|is  ili>  niinliii. 

RONDO   liai.  Cl/»./..' .  s.  ///.  V.iv.  laisiii  vi',  .'ii  ni'i^ii|ii.\ 

RONDON  an.;,  tr.  nin'l',ii.  iii.'iivi'iiu'lil  iiii[ii'liloil\\ 
.  fil.  i,  ili-  1. 111(1. 1111. -ri.'.  Il  ii'.'sl  ii^il.'-  .[un  ilaiis  ((.[i,.  l.»- 
util. Il;   l'.in.lr.'  -ai  r..ii.|..ii.  s  .'■Lmi  .t  ;i\,'.-  iiii]ii'liiii^it,-. 

ROND-POINT.  .S'.  III.  Kii  aicliit.  r.iilii-  .l.aiii-i  ir.  ii- 
liia-  i|iii  fait  rrxli.'iiiili'  ..jiji.i^,'.'  au  Liraiiii  }r.il,iil, 
(iraii.lc  [liai  12  ciia'iilaiii'.  à  la.iii.'llr.  al..iiiliss(Mit  plii- 
it.'ui's  a\i'iiii.'S  .111  all.'es,  '\  Ait  i>l.   IIl-s  r.iriiis-piiinl-. 

RONFLANT,  ANTE.  o</y'.  (.lui  lait  un  l.riiil  ea.ni|i:ii  .'■ 
.".iir  la  f.ii.ji'  an  njiill.jiiiL'ii!.  l'n  invlinni.'nl  rnntlanl. 
'n...  voix  i.inllaiili-.  Il  Kn  ni.'.),  it.'il'  r.mllnnl,  râl.'  I.iiiii- 
lii.ino,  farnL't.'ris."  jiar  nu  Iiriiit  iiiiisical  Lrravi',  losi-in- 
laiil  au  r.iiillt'iij.-iil  .t'nii  li.iiirini'  finiui mi.  ,;  l'ar  r\l.'iis, 
ini  .■iii|,lil  ri.r.-ill.',  cil  |iaiianl  .!.'  iii.il-.  .le  |.|iim-c>. 
l'i^..  i'i.iiiics--,'^  iMiillanlc^,  ^raii.li's  cl  vain.. s  |ir..iri.'~^,-, 

RONFLEMENT   i;iii/l,/r  ,  s.  ///.  Iliuil  .|ll.'| Inil.|u..|- 

II. i.iis  |ii-ii.l;int  le  s.iinui.'il  la  viluati.in  .lu  v.iilc  .lu  |ia~ 
lis  l.irM|iic  l'air  lia\.T^.-  l'airi.'T.'-li.nirlic,  [i.articlllic- 
l'ilicnt  [iciulant  riii-i.iratl.iii.  '  l'i-.'.  l'.iil  liinil  .jiii  a 
II.'  siiric  (le  rn[i|niit  avec  celui  ilnn  li..nunc  i|iii  riiillc. 
•■  i..iiHi' ni  .rnii.-  tciipi.'.  lie  r..i'i;n.'.  .'l.'. 

RONFLER  .ili.inial..|i.'..',  r .  il.  l'ail  c  1.'  I.iiiil  n  iillln.' 
.Hlli.iijciil.  ,;  Il  se  ilil  .l'un  .hcval  ,'i  .|ui  la  |icnr,  la 
.l.''i'.-,  elc.  fa  II   l'ail'.,  iiii  l'.-i'lain  l.i  uil  .les  narines.  , .  I'l^^ 

I  l'auiil.  l''aii'.'.  lin  l.rnil  ].i'..l.iii'_'.'',  eu  [larlant  .1.' ccrlaiii."- 
Ic.s.'^  Iirinaiil.'v  I,.'  .-aicii  r.nitlail  .1.'  .'.'  .'.'.l.'.  lu.'  t..ii- 
i.'  .|ui  ruiill.'.  Il  laiil  .iil.'ii.li-.'  aii-si  r.,nll.'r  l.'<  ii..- 
Mis,  lUa.VAlU).    ,   li^.  I  air.'   r.iiillcr  .1 'S   v.'ls.    I.'s  .l.'cla- 

icr  avec  ein|ilias.-.      ||  m.  .lil  ,| |iii  .,,1  i.inllanl.  (;.■ 

.'l's  n.nn.'  I.i.'ii  .lui-  la  I.  .11. lie  .l'un  a.  t.'iir. 

RONFLEUR.  EUSE.  s.  ./(.  .1  /'.  .  l  nilj.  ('..lui.  c.-ll.'  ,iiii 
i.nll.'.  i-lui   a   I  li.il.ilill.'.l.'  r,.iiri.l'. 

RONGE  ii,il,/i:r  ,  s.  m.  T.  il.'  v.'n.'l'i.'.  Il  n'esl  ii-ih' 
iii'  il, m-  .  .'II.,  iii.nli.jii  :  I,.'  .  .'I l' l'ail  II'  l'.ii  ':.',  il  1  niiiiii.'. 

RONGÉ,  ÉE,  /'.  ji.  .il'  l'.in-.'i'. 
•  RONGEANT.  ANTE,  mlj.  SuM'e|.l  il.l..  il,.  r..iiu'.'l'.  u.' 
iiner.  r.liaucre.  itlcér.'  r.ijiL'.'anI .  !,  1  i'-.  I  .'s  s.iiiiis  rmi- 
eaiils.  .1  ,1,  lliirss.  j'  .S'.  ///.  In  ri.u-caiil .  >\n.  .1.'  r -n-i'iu'. 
.  RONGEMENT,  x.'iii.  Acliuii  il.'  rnirier  ;  ,'lal  .1.'  .  .' 
'il   e-l  nii^i.'.       ri*.:,  l'n  l'iilll;.'in.'lil  ir.'-[ili[. 

FtONGER  laL  n.'iiii,i,irc  ,  c.  il.  (;..ii|..'l'  avi'c  l,.s.l.'llN 
u    a'. .'.'   I.'  Ij.'c   ;'i  j.l  isieill  >  i  e|iii-i'-.  In   i  llieii  i|U!  r.  nu'c 

II  I.-.    I..'-    l.'ls  r-.IlL'.':.!    h'  I...!-.   'i   lelliL'.'l'  -.'S  |,|i-les,   -.■ 

Il  .lu  _'.'-!.'  .|ii,'  I'hii  i.nl.  |,.  iiil.'uil  .|n.'  r.,n  nh'ilil.',  .|U.. 
..ur.'ll.'.liil.  J'i-,  Seri.n-i'il.'-|..iin.;-,l.',|ii.'|.|ue.li..M'. 

Il    .'IlIICC'Vnil-     un,.     \|ve    illil.'lll     II,     1111     vil'    l'.'L'r.'l.     ,       Kil,'. 

.inu.'riiii  ..- ;'i  ri.iiLier  .'i  i|n'li[u'uii.  \i.\'.  ..s.  |'  Icni^.a' 
'Il  11  .'ui,  \'>v.  11,1 1\.  ,  l'.ii'  .'Vl.'ii-,  laiiiJU'ii.'i'.  i'iirr'..|.'r. 
nia.iiei'.  I,', '',,11-1'.. Ile   l'i.uL'.'   I.'-   nn'laiix.  l'il  ni.  ère   lui  ,i 

11 1-"'  I /..  I.'...'.':iii  r..u^'.•  I.'-  I.'nes.  !^  |'i--,  i:,.n-ii r 

'  l.i.'Jl  .l'atllrui.  (al  aM.ii.'  n.ii:;.'  s,-  di.-iil-.  ']  l'i:;.  1a. 'i'- 
'1'  sur  l'i'une  nii.'  .leliun  citiil|.;u'.''.'  a  un  r.  .uu'.'ui.'iil .  !.."^ 
l'il-  souris  l'i.ic.:. 'aient  s.in  ..l'iir,  I'i'n'.  ,  .s.'  r.uirer 
'  .'  l'iir.  -e  Liissfl'  ail.'!'  à  Hes  iii.]iiii'ln  I.'-,  'i  .le-  elia  jiiii- 
n  l..ur.ii.'iilenl.  ],  V.  )i.  ll.'lruii.'  I.'s  ...ul.'  ii-.  |,i.  .1.' 
'nei  je.  (lu  ili(  i[ui'  le  .'ert'  l'.'U'.;''.  i]ilailH  il  luinili.'.  S.' 
.!|^''r.  r.  r.  Iî\c|. 'cr  sur  -ni  un  |..lil:eU).'lil .  l-'iii'  .'ml.'  ni.''- 
iic..lii|uc  -c  rnn^c  .laos  |.i  -ulilu-lc,  Vuli  .  [.  li-lic  li.uj.'. 


RONGEUR.  EUSE,  ndj.  Qui  rnn^e.  Les  Tcrs  rongeurs. 

1  i^'.  ijni  iii'|nicle.  l.iuriiionle.  Les  soucis  ronijears- 
l.e  ver  rnni'cnr.  le  r._'in.jrils  du  coii|>aijlo,  et  aus*i  ur.r 
l»'iuc  .lui  as>i.''_'e  ciii-t-ininicul  rcspril.  jj  5.  m.  pi.  l>:s 
r.'iii:.'!!!'--,  .u'.li.'  .le  la  cKi-sc  ,lc>  mannnilêrc5  reiifcnnai.t 
eux  diiiil  i.'-  iiii.i-ives.  au  ii.nrilji'o  de  deux  à  thiqa^ 
iii'icli.'iie.  s  inl  li.iiL'ucs  il  Inrles.  [\  ^.  m.  Corps  ijui  3 
la  |.i..|.i  ii'l.'   .1.'  'I.'li  iiir.'   I.'-  cDulcuis  nriraniques. 

•  RONRON  .in.jiii.il.i|i.'e  .  s.  )ii.  Seule  .le  petit  ÇTOzat- 
meiit  c.iiilin.i  |iri».|iiil  [lai'  le  clial,  et  .|ui  manque  le  «»,- 
t.'i.t.;iii.'iil.  Min. 'Ile  fail  son  i'..iiroii.  l'ar  cxteuâ.  Bnut 
ni..n.jl(inc  t.iuii.ar.''  au  ronron  du  chat. 

•  RONRONNER,  r.  II.   1  aire  kl  lonron. 
ROQUEFORT,    s.  m.  I  nmia^'e   Iri's-e.stinié,  qui  tjrf 

s. m  ii.'in   .le  ltoi|iief.ii  l.  villa;.'e  du  i|.''|iai-tciiicnt  .le  l'i- 

\.'Vi' où   il  ,^e  laliiiiin  '  ;  il  esl  fait  d  ■  lait  de  l):ebi-. 

ROQUENTIN    /(..c,  .lans  le  scn-  l'..rlereis  ■  sur  un  ix<  . 
s.  m.  .N.iin  il  nii.'  à  .le  vieux   militaires  en  retraite 
ai.'iil    .l'une    .leiiii-pnvi 
Iles.     Cliantenr  de  (.'liaiisons   iiouimêes   aussi  ri> 


nilitaires  en  retraite  ou. 
.lans    les   rhiteaui,  i-s 


j.,iu- 

rila.l 

'in.'iitins  el  iiiii  t'iaiciil  des  es|.èces  de    vaudevilles  sa- 

liii'iiies,  la  ]iln|iail  .lu   lein|is  l'U  .lualre   vers.  \\  FaoûL 

Vieillar.l  ri.lic'.ile  et  i|ui  vciil  l'aire  l-'  jeune  huitime. 

ROQUER  :riir\  v.  ti.  .\n  jeu  .les  .'cliecs,  niollre  le  rc»; 
.111  la  tour  auprès  .lu  roi,  cl  l'aire  iiasscr  le  roi  de  l'aulr 
ci'ili'  .1.'  la  lour,  lors.nril   n'v  a  aiicnne  piêc'  entre  eU'. 

ROQUET  le  (hien  .le  sfli'»/ /(iK'A  ,i.  m.  Sorte  de  f.*ti. 
.  Iii.'u  ,1  oi'.'ill.-s  .Ir.iitcs.  il  Fi^.  cl  faiiiil.  Homme  compâr.: 
I  nu  |i.'lit  clii.'u.  '1  l/est  nn  r.ijuet  .jni  ahoie,  se  dit  a  in 
lioiiiuie -ans  valeur  qui  prol'.'.'rc  il'^s  paroles  insultantes, 

ROQUETTE  ilal.  riicilictlii ,  du  lat.  eruca  ,  ».  f.  Nota 
.l'un  e,.|ii'e  .liî  ci'tieir.''i'e. 

ROQUILLE    //  inoiiill(;es.  Oiifr.  inc.  ,  s.  f.  .incieus' 
iiiesnr.'  .1.'  vin,  \alanl  le  ipiai t  du  selier. 
•  RORIFÈRE   lai.  ros  et  fciie  ,  atlj.  En   liisl.   nat.  (.'w 
.'uvi.i.',  ipii  apporte,  .]ui  r..'lient  la  rosée. 

ROSACE  lai.  rnaacfiix  ,s.  f.  Fiffiire  svmétri.jue  ter- 
ni in.'.' ;i  iiuecirconl'érenceel  pri''Si'ulaiitpliisou  moiosd  3- 
iial.iL'i.'  avec  une  ruse.  \  (  (rue nient  d'ai  cliileclurc  qu'oa 
plac.'  .lan-  le  iciit'.in.'eniciit  des  caissons  d'une  voûte  oa 
.l'un  plaf.in.l.:  I  Vilruux  dispos.'s  on  rosace  dans  les  éjlises. 

ROSACÉ.  ÉE  lai.  ivxacnn],  iitlj.  En  bol.  Qui  c^ 
ili-posé'  ;'i  la  niani.'re  des  pétales  d'une  rose.  \]S.f.yt. 
1  I  -  ri.sn.'éi's.  ('aiuille  de  plantes  .lont  la  rose  est  le  type. 

ROSAGE    co.sc' ,  .S',  tn.  l  n  .les  noms  .lu  rlioilcxlendriMi- 

ROSAIRE  lai.  lo.'^ariu^' ,  s.  m.lirand  cliapelel  que  T'ja 
.lit  .1  riionn.'ur  .le  la  \'iers[o.  \\  Coijuille  du  genre  volute. 

ROSAT  ro-/a.  l,at.  rosntuiiv,  lulj.  des  deux  genres. 
I!  -c  .lit  lie  ipielipies  c  luipnsilions  où  il  entre  des  rose* 
ii'ii'.'.'-.  Onijuciit  losal.  Huile  r.jsal. 

ROSBIF  an.ulais  1  oa.\l-li,rf  ,  s.  m.  Morceau  de  hm' 
rôti.  .|ni  esl  eu  ^'.'ni'ral  K'  taux  iilel.  J  Les  cuisiniors 
.1  'iiii.'iil  aussi  ce  niiin  à  la  j.arlie  de  derrière  d'un  mou- 
I..11.  'l'nn  ajii.au,  .l'un  chevreuil,  clc. 

ROSE  lai.  iiisii'',s.  /'.  l'Ieur  "doritéranlc,  ordinaire- 
nienl  .1  un  1.1111:1'  nu  peu  pâle,  cl  .pli  croît  sur  un  arbuste 
.''[lineiix.  lîn-e  simple  nu  rose  s.uiva^e,  rose  du  Cen^  •. 
rose  pompon,  etc.  |i  Vi'^.  C'est  la  plus  belle  rose  de  sciii 
.  hapiaii,  I  e-t  le  plnsuraiid  honneur,  le  plus  «n'and  avao- 
1 1^.'  .pi'il  ail  .il. tenu.  Ij  l.e  pol  .lux  ro-es,  le  pot  dans 
l.'.piel  on  met  I  essence  de  lose.  ||  Fi;;.  Découvrir  le  po! 
.'luv  roses.  il.''Coiivi  ir  le  fui,  le  nivstère  de  quelque  af- 
t'aire  si'ci'cte.  ||  l.a  rose  est  ilile  la  reine  des  Heurs;  .Je 
là   l'expression:  M'''riler    la    rose,  eu   parlant   de  celii, 

liiii,  l'iitii'  pinsi s  rivaux,  l'.'iiiporle    sur  les  autres 

Fan  (le  l'ose  on  plus  coniinnnémeut  eau  rose,  eau  qu'ira 
lire  il. s  r..se-  par  la  ilislillali'.n.  '.j  Fifr.  Voilà  lua  façon  de 
pen-.'i'  ;  vous  ne  me  trouvère/  pas  à  l'eau  de  rose,  Voir 
;  l.il  .le  roses,  couche  de  feuilles  de  roses  qu'on  étenJ 
l'our  en  tirer  de  l'ess.nce.  ||  [Lises  pâles,  nom  donné  fii 
pharmacie  aux  feuilles  de  diverses  esp.'xes  qu'on  eœ- 
ploie.  particnlièrenieni  celle  de  la  rose  des  quatre  s«i- 
-ous.  .'  1  i;_'.  Il  se  ilil  (le  ce  qui  esl  aussi  anréible  que 
l'e-l  l:i  lose.  les  plu-  cruols  loiirmenls  n'auront  et-- 
i|uerosi's,  liorriie.  Toul  cheniiii  qui  conduit  à  un  pri> 
.  i|.i.'i'  l'-l  l'tfi'ovalile.  fiil-il  couvert  de  r.ises,  Féx.  [\  Etre 
-111. !  s  ros"s,  .'ti'c  couché  sur  des  roses,  sur  un  Ul  de 
lo-e-,  vivre  .lans  la  m. illcsse,  j.>uir  d'une  félicité  par- 
lait-.     1  i.;.  11  se  .lil  d'un  mélanirc  de  blauc  cl  4''n>^t'- 
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*  ROTATOIRE,  adj.  En  mtoin.  Qui  est  en  forme  de  ro- 
tation. MuuTCim-nt  rotatoire.  ||  En  pliys.  Pouvoir  roti- 
toire,  U  propriété  dont  est  doué  un  corps  de  modifier 
le  pi>n  primitif  de  polarisation  de  U  lumiÎTC  polarisée 
qui  le  traverse.  ||  S.  m.  pi.  Famille  d'infusoires. 

ROTE  (ital.  rola,  roue  ;  dit  ainsi  à  cause  de  la  succes- 
sion des  juKcmcnts],  t.  f.  Juridiction  de  la  cour  de  Rome, 
«omposée  de  douze  docteurs  noiiiinés  auditeurs  de  rote, 
et  pris  dans  les  quatre  nations  d'Italie,  de  France,  d'Es- 
jiagne  et  d'Allemagne.  * 

ROTER,  V.  n.  Terme  bas  et  dont  on  évite  de  se  servir. 
Faire  un  rot,  des  rots. 

*  ROTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rote. 

RÔTI  (voj.  rôlir],  n.  m.  Viande  rôtie.  {|  Fig.  La  fumée 
du  rAti,  vo^.  FoiiiE.  ||  Fig.  On  a  accommodé  cet  bomme 
tout  de  râti,  on  l'a  fort  maltraité.  ||  Fig.  et  famil.  S'en- 
dormir sur  le  ràti,  négliger  ce  qu'on  a  a  faire.  |{  Service 
du  rôt.  On  est  au  rôti. 

r6ti,  IE,  ».  ».  de  rôtir. 

RÔTIE,  t.  /.  Iranche  de  pain  qu'on  fait  rôtir  devant 
le  feu.  Il  Par  extcns.  Tranche  de  pain  sur  laquelle  on  a 
étendu  des  confitures,  du  beurre,  etc. 
«ROTIFÈRE  (lat.  rota  et  ferre],  atl^.  En  zool.  Qui 
|X>rte  un  organe  de  relation  semblable  a  une  roue.  ||  S. 
m.  pi.  En  zool.  Genre  de  rotateurs. 

ROTIN  ou  ROTANG  (ro-langh'.  Malai  ralan),  $.  m. 
€enre  de  la  famille  des  palmiers.  ||  Partie  de  la  tige  du 
rotang  qui  sert  le  plus  ordinairement  de  canne. 

RÔTIR  (anc.  h.  ail.  rotljan),  v.  a.  Faire  cuire  de  la 
viande  à  la  broche.  ||  Fig.  Il  n'est  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
bouillir,  il  n'est  propre  ii  rien.  ||  Un  feu  à  rôtir  un 
faœuf,  un  très-grand  feu.  ||  Fig.  Rôtir  le  balai,  voy.  iul*i. 
tlKôtir  au  four,  faire  cuire  de  la  viande  dans  le  four 


jGrillcr,  fairr  cuire  sur  le  gril  ou  autrement.  ||  il  se  dit 
«ussi  de  certaines  choses  qu'on  fait  cuire  dans  la  braise 
ou  dans  les  cendres.  Rôtir  des  marrons.  |  j  Par  exagération , 
chauffer  trop  fortement.  Se  rôtir  les  jambes.  ||  Causer 
un  effet  comparé  à  la  bnklurc,  en  parlant  de  la  chaleur 
du  soleil.  Souvent  le  soleil  rôtit  les  jeunes  bourgeons. 
Il  II  se  dit,  avec  un  sens  d'ironie,  du  supplice  du  feu.  ||  V. 
n.  Être  cuit  à  la  broche,  ou  sur  le  gril,  ou  dans  la 
braise.  ||  Recevoir  une  trop  vive  chaleur.  ||  Se  rôtir,  v.  r. 
Etre  rôti.  ||  Famil.  Se  cbaulTor  de  trop  pras.  ||  Éprouver 
l'action  d'un  soleil  ardent.  Il  se  lôtit  au  soleil. 
•  RÔTISSAGE,  t.  m.  Action  de  faire  rôtir  ou  de  rôtir 
quelque  chose. 

RÔTISSERIE,  *.  f.  Le  lieu  où  les  rôtisseurs  vendent 
leurs  viandes. 

RÔTISSEUR,  EUSE,  t.  m.  elf.  Celui,  celle  qui  vend 
'des  viandes  rôties. 

RÔTISSOIRE,  ».  f.  Ustensile  de  cuisine  qui  sert  à  rô- 
lir  la  viande. 

ROTONDE  (ital.  rotonda,da  lat.  rolundas),  $.  f.  En 
archit.  Édifice  de  forme  ronde  par  dedans  et  par  de- 
hors, et  surmonté  d'une  coupole.  ||  Abri  forme  d'une 
petite  coupole,  porté  par  des  colonnes  et  ordinairement 
placé  dans  un  jardin.  M  Partie  d'un  manteau.  ||  fuisse 
située  sur  le  derrière  de  certaines  diligences. 

ROTOMDITt  (lat.  rotundUat),  s.  f.  Famil.  La  ron- 
deur d'une  pcrhonne  fort  grosse. 

ROTULE  (lat.  rotula),  t.  f.  En  anal.  Petit  os  plat, 
court,  épais,  triangulaire,  à  angles  arrondis,  situé  à  la 
partie  antérieure  du  genou.  H  Pièce  du  corselet  des  in- 
sectes. Il  Genre  d'oursins.  ||  (jonrc  de  champignons. 

ROTURE  (lat.  ruptura,  action  de  briser  la  terre),  t.  f. 
État  d'une  personne  ou  d'un  héritage  qui  n'est  pas  no- 
ble. Terre  en  roture.  ||  Collectivement,  les  roturicgs. 

ROTURIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  n'est  pas  noble.  Homme 
roturier.  Biens  roturiers.  ||  Fig.  Qu'on  ne  méprise  plus 
la  pauvreté  et  qu'un  ne  la  traite  plus  de  roturière, 
Boss.  Il  Qui  app.irtient  i  la  roture.  Les  vrais  gentils- 
liomines  ce  sont  les  honnêtes  gens,  il  n'y  a  que  le  vice 
de  roturier,  Boisst.  ||  Qui  est  grossier  (emploi  vieilli). 
Cet  bomme  a  l'air  roturier.  Des  façons  roturières.  ||  S. 
m.  et  f.  Un  roturier,  une  roturière. 

ROTURIÈREMENT,  ade.  X  la  manière  des  roturiers, 
selon  les  lois  qui  concernent  la  roture.  Posséder  une 
terre  roturicrement.  ||  D'une  manière  basse  et  ignoble 
(sens  vieilli).  Cet  bomme-U  pense  roturièrement. 


ROUAGE  ijr«ut\,  ».  m.  Boit  de  rouage,  celui  qu'on 
emploie  à  fairo  des  roues.  ||  La  réunion,  l'ensemble  des 
roiiesd'une  machine.  ||  Les  roues  mômes.  ||  Fig.  Moyens, 
ressorts.  Les  rouages  d'une  administration. 

ROUAN,  ANNE  ^il»l.  rouano),  adj.  Se  dit  d'no  cheval 
dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc,  de  gris  et  de  tiai.  Cheval 
rouan.  Jument  rouanne.  ||  Robe  rouanne,  mélange,  en 

Iiroportions  diverses,  de  poils  noirs,  ronges  et  manrs. 
I  Sub»t.  Rouan  vineux,  cheval  rouan  sur  la  itÂe  duquel 
e  bai  domine.  ||  Rouan  cap  de  more,  voy.  car. 

ROUANNE  [roue],  ».  f.  instrument  dont  les  emplovés 
des  contributions  indirectes  se  servent  pour  marquer  les 
pièces  de  vin.  ||  Instrument  pour  marquer  les  oms  de 
charpente.  |J  Compas  du  forniier. 

ROUANNE,  £e.  p.  p.  de  rouanncr. 

ROUANNER()Y)uann«),r.  a.  Marquer  avec  la  rouanof. 

ROUANNETTE,dim.  de  rouanne),  s.  ^.  Petite  rouanne. 

ROUBLE  (mot  russe),  ».  m.  Hoaoaia  d'argent  de 
Russie,  qui  vaut  envii-on  quatre  francs  de  Fruoe. 

ROUC,  I.  m.  Voyez  nocs. 

ROUCHE  [rueAe),  ».  f.  T.  de  mar.  CJucasse  d'un  oa- 
vire  sur  le  chantier. 

nOUCOU,  ROUOOUER,  voy.  locoff,  Rocoun. 
»  ROUCOULANT,  ANTE,  adj.  Qni  roucoule. 

ROUCOULÉ,  £e,  p.  p.  de  roucouler. 

ROUCOULEMENT,  *.  m.  Bruit  que  font  les  pigeons 
et  les  tourterelles  en  roucoulant. 

ROUCOULER  (onomatopée^  v.  n.  Il  se  dit  du  mur- 
mure doux  et  tendre  que  font  entendre  les  pigeons  rt 
les  tourterelles.  ||  Fig.  et  famil.  Tenir  des  propos  ten- 
dres et  langoureux.  If  F.  a.  Roucouler  une  romance. 

ROUCOUYER,  ».  m.  Voy.  mmocvebi. 

ROUOOU  ou  REDOUL  (prov.  rodoT\,i.  m.  Arbrisseau 
Hu  midi  de  l'Europe,  dont  les  Tenilles  réduites  en  poudre 
servent  il  la  teinture  des  étoffes  et  au  tannage  des  cuirs. 

ROUE  (lat.  Totat\,  i.  f.  Machine  de  forme  drculain; 
qui,  en  tournant  sur  son  essieu,  sert  à  mouvoir  quel- 
que chose.  Il  Pousser  à  la  roue,  pousser  une  roue  pour 
aider  les  chevaux  à  tirer  la  voiture,  et  fig.  aider  quel- 
qu'un i  réussir  dans  une  affaire.  ||  Fig.  Mettre  des  bâ- 
tons dans  les  roues,  voy.  alrox.  |{  Ce\»  sert  comme  une 
ciiiquième  roue  k  un  carrosse,  cela  est  tout  à  bit  inutile. 
Il  T.  de  mar.  Roue  de  gouvernail,  roue  que  les  timo- 
niers font  tourner  pour  agir  sur  la  barre  du  gouvernail. 
Il  Faire  la  roue,  se  dit  des  sauteurs  qui  font  le  moulinet 
avec  leur  corps,  posant  les  mains  en  terre  et  levant  les 
jambes  en  l'air,  puis  rotombant  sur  les  jambes  et  levant 
les  mains  en  l'air,  et  ainsi  de  suite.  ||  En  parlant  du 
paon,  du  dindon,  déployer  sa  queue  en  rond.  ||  Fig.  et 
famil.  Cet  homme  fait  la  roue,  il  se  pavane.  ||  En  mée. 
Pièce  en  forme  de  roue  qui  entre  dans  la  composition 
d'une  machine  et  qui  sert  à  la  mouvoir.  Les  roues  d'une 
horloge,  d'une  montre,  etc.  ||  Roue  i  eau  ou  hydraulique, 
roue  mue  par  l'eau.  ||  Roue  ii  sabots,  roue  destinée  i 
l'irrigation.  M  La  maîtresse  roue,  ta  roue  principale  d'une 
machine.  |l  T.  de  mar.  Roue  de  cordage,  oordaie  jiU 

{ilusieurs  fois  sur  lui-même  en  rond.  ||  T.  de  loterie, 
loue  de  fortune,  tambour  en  forme  de  roue,  où  l'on 
enferme  les  numi'ros  pour  les  tirer  au  sort.  ||  Fig.  La 
roue  de  U  fortune  ou  simplement  la  roue,  les  vicissi- 
tudes dtns  les  événements  humains.  ||  Être  au  bauL  au 
plus  haut  de  la  roue,  être  dans  une  grande,  dans  U 
plus  grande  élévation.  ||  Être  au  bas,  au  plus  bas  de  li 
roue,  ôlre  dans  un  grand,  dans  le  plus  grand  abaisse- 
ment. Il  Anciennement,  genre  de  supplice  dans  lequel, 
après  avoir  rompu  un  condamné,  on  1  attachait  sur  une 
roue  II  Fig.  Être  sur  la  roue,  souffrir  de  grandes  dou- 
leurs physiques  ou  morales.  ||  T.  de  couture.  Roue,  fiiui 
ourlet  en  étoffe  rapporté  au  bas  d'unejupc. 

ROUÉ,  te,  p.  p.  de  rouer.  ||  Qui  est  en  forme  de 
roue.  Il  Qui  a  subi  le  supplice  de  la  roue.  ||  Sidnt.  Les 
pendus  et  les  roués,  jj  Nom  donné,  lous  la  régence  du 
duc  d'Orléans,  k  des  hommes  sans  mœurs,  amsi  dits 
parce  au'ils  étaient  dignes  de  figurer  sur  la  roue.  ||  En 
général,  un  homme  sans  principes  et  sans  mxure. 

ROUELLE  (lot.  rolella],  ».  f.  Tranche  de  certawes 
choses  coupées  en  rond.  Des  rouelles  de  pommes. 
|i  Rouelle  de  veau,  partiedc  la  cuisse  du  veau,  au-dessus 
du  jarret  jusqu'un  peu  avant  le  dessous  de  la  queue. 
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ROUENNERIE  (rou-i-nc-ric),  «.  f.  Toiles  de  coton 
peintes  fabriquées  i  Rouen  ou,  par  imitation,  dans  d'au- 
tres villes.  Vendre  de  la  roiicnncric,des  rouenneries. 
*  ROUENNIER,s.m.Fabricant,inarcbandderoueuncrics. 
ROUER  [roue],  r.  a.  T.  de  mar.  Plier  un  cordage 
plusieurs  Tois  sur  lui-même  en  rond.  ||  Inlliiçer  Icsup-- 
(>lice  de  la  roue.  ||  Alisol.  On  ne  roue  plus.  j|  Écraser  en- 
tre les  roues  ou  sous  les  roues  d'une  charrette,  d'un 
carrosse.  ||  Fi^.  et  ramil.  Rouer  de  coup,  battre  eices- 
sivement.  |J  Fig.  el  Taniil.  Fatiguer  exlrememeut.  Je  suis 
roué  de  fatigue  ou  simplement  je  suis  roué. 

ROUERIE,  s.  f.  Action,  tour  de  roué. 

ROUET  (diffl.  de  roue),  t.  m.  Machine  à  roue  qui  sert 
i  filer.  Il  Platine  à  rouet,  ancienne  platine  d'arme  k  feu 
|>ortatiTe.  Arquebuse,  mousquet,  pistolet  à  rouet. 
«  ROUETTES  (riim.  de  roue],»,  f.  pi.  T.  de  forestier. 
Brins  de  taillis  dont  on  fait  des  liens. 

ROUGE  (lat.  rubeus),  adj.  Qui  est  d'une  couleur 
semblable  à  celle  du  feu,  du  song,  etc.  Des  yeux  rouges. 
Rouge  sanguin,  rouge  pourpre,  rouge  incarnat,  rouge  de 
feu,  rouge  de  chair,  etc.  ||  Perdrix  rouge,  espèce  de  per- 
drix qui  a  les  pieds  et  le  bec  rouges.  ||  Drapeau  rouge, 
«mbieme  de  la  révolution.  ||  Chapeau  rouge,  chapeau 
-de  cardinal.  |j  Les  enfants  rouges,  les  mousquetaires. 
Il  Anciennement,  livre  rouge,  livre  sur  lequel  on  en- 
registrait les  défauts  prononcés  à  l'audience.  ||  Fig.  Il 
«st  écrit  sur  le  livre  rouge,  il  est  écrit  en  lettres 
rouges,  il  est  en  danger  d'être  recherché  pour  quel- 
que faute  qu'il  a  faite.  ||  Se  dit,  au  trente-et-un,  i  la 
roulette,  etc.  de  la  aouleur  opposée  â  la  noire.  On  dit 
substantivement  :  La  rouge  et  la  noire.  N  Fer  rouge, 
fer  cbautTé  au  point  de  devenir  rouge.  ||  Boulet  rouge, 
yoy.  BODLET.  Il  Un  rouge  bord,  un  verre  de  vin  plein 
jusqu'aux  bords  flocution  vieillie).  ||  Race  rouge,  se  dit 
«es  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord.  On  dit  souvent  : 
Peaux  rouges.  ||  Extrêmement  roux.  Cheveux  rouge-s. 
1 1  Famil.  Ifest  méchant  comme  un  tne  rouge,  il  est  très- 
inéchant.  ||  Adv.  Se  ficher  tout  rouge,  se  ficher  sé- 
rieusement. Il  S.  m.  Couleur  ronge.  Drap  teint  en  rouge. 
Des  rubans  rouge  foncé.  ||  Ccrtunes  substances  de  cou- 
leur rouge.  Il  Rouge  i  polir,  dit  aussi  rouge  indien, 
rouge  de  Prusse,  substance  dont  on  se  sert  pour  polir  les 
métaux,  les  pierres  dures,  les  glaces,  etc.  ||  Maladie  du 
flécher,  des  vers  à  soie,  des  chiens  et  des  oiseaux.  ||  Fig. 
Le  sang,  la  colère,  la  honte  qui  montent  au  visage.  Au 
visage  sur  l'heure  un  rouge  m'est  monté,  Mol.]|  Fard 
rouge  i  rusa<;e  des  femmes.  Mettre  du  rouge.  Cette 
leinme  a  un  pied  de  rouge.  ||  Républicain  avancé  accep- 
tant le  drapeau  rouge  pour  symlwle. 

ROUGE,  I.  m.  Oiseau  de  rivière  qui  ressemble  i  un 
«aoardetqui  a  les  pieds  rouçes  :  c'est  le  canard  souclicl. 

ROUSEATRE  [rouge] ,  ad].  Qui  tire  sur  le  rouge.  Une 
lumière  rougeilre.  Des  rochers  rougeitres. 

ROUGEAUD,  AUDE  [rouge],  adj.  Famil.  Qui  a  le  vi- 
sage rouge,  haut  en  couleur.  Teint  rougeaud.  ||  Suhtt. 
Un  gros  rougeaud,  une  grosse  rougeaude. 

ROUGE-OORGE,  t.  m.  Petit  oiseau  à  bec  fin,  qui  a  la 
■gorge  et  la  poitrine  rouges.  ||  Aupl.  Des rouges-gnrjçes. 

ROUGEOLE  (dim.  de  rouge],  ».  f.  Maladie  fébrile, 
contagieuse,  caractérisée  surtout  par  une  phlegmasie 
cutanée,  légère,  précédée  et  accompagnée  de  Gèvre,  de 
coryza,  d'an^'ioe,  de  larmoiement  el  de  toux.||  T.  rural. 
Maladie  du  seigle.  ||Nom  d'une  plante. 

ROUGE-QUEUE,  t.  m.  Espèce  de  pie-grièche.  ||  Grand 
drouge-queae,  le  merle  de  roche.  ||i4u^/.  Des  rouges- 
queues. 

ROUGET  (dim.de  rou^e),*.  m.  Nom  vulgaired'un  pois- 
son de  mer,  dit  aussi  barbeau  de  mer.  ||  Nom  donné,  dans 
plusieurs  localités,  il  la  trigle  grondin  ou  rouget  grondin. 

ROUGETTE  (dim.  de  rouge),  s.  f.  En  hist.  nat.  Espèce 
4t  chauve-souris. 

ROUGEUR,  ».  f.  Couleur  rouge.  La  rougeur  des  li- 
vres. La  rougeur  du  ciel.  ||  La  coloration  one  font  appa- 
-raitre  sur  le  visage  divers  sentiments.  La  rougeur  au 
front.  Tu.  CoaN.  Ces  mots  ont  fait  monter  la  rougeur  sur 
son  front,  R«c.  ||  Il  se  dit  des  taches  rouges  qui  vien- 
nent sur  k  peau,  au  visage.  ||  En  méd.  Coloration  qui 
est  un  des  phénomènes  constants  de  rinfiammatioa. 

JlOUai,  lt,p.  p.  de  rougir. 


ROUGIR,  V.  a.  Rendre  rouge,  peindre  ou  teindre  en 
rouge.  Il  Ne  faire  que  rougir  son  eau,  mêler  à  beaucoup 
d'eau  peu  de  vin.  ||  Fig.  Rougir  ses  mains  de  sang,  tuer 
quelqu'un,  et  par  extens.  exercer  des  proscriptions  san- 
glantes. Il  V.  ».  Devenir  rouge.  Faire  rougir  un  fer 
au  feu.  À  peine  son  sang  coule  et  fait  rougir  la  terre... 
Rtc.  Il  Les  yeux  rougissent,  ils  deviennent  rouges  pour 
avoir  pleure.  ||  Il  se  dit  des  personnes.  Vous  rougissez. 
||  Fig.  Avoir  honte,  confusion.  Si  l'homme  savnil  rougir 
de  soi,  quels  crimes,  non-seulement  cachés  mais  publics' 
et  connus,  ne  s'épargncrait-il  pas?  l*  Drdv.  [|  Fig.  Ses 
instructions  ne  rougissent  pas  de  sa  conduite.  Miss. 
Il  Absol.  N'osez- vous  sans  rougir  être  père  un  moment? 
lUc.  Il  Faire  rougir,  couvrir  de  confusion. 
*  ROUGISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  devient  rouge. 

ROUI,  lE,  ;i.  p.  de  rouir.  Il  S.  m.  Action  de  rouir. 

ROUILLE  (//  mouillées.  Dim.  du  lat.  rubigo],  t.  f. 
Oxyde  qui  se  forme  par  l'action  de  l'humidité  atmosphé- 
rique à  la  surface  du  fer.  JJ  Fig.  Le  péché,  cette  rouille 
invétérée  de  notre  nature,  Doss.  ||  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui 
se  forme  sur  le  cuivre  et  sur  quelques  autres  métaux  et 
les  altère.  ||  Il  se  dit  des  parties  d'une  glace  dont  le  tain 
est  altéré.  ||  Fig.  Traces  d'ijçnorance  el  de  grossièreté 
Qu'on  remarque  dans  crrtains  siècles  el  dans  certains 
écrits.  La  rouille  de  la  barbarie,  Volt.  ||  Maladie  consis- 
tant dans  la  présence  de  petits  champignons  à  la  surface 
des  tiges  et  des  feuilles  de  beaucoup  de  plantes  el  prin- 
cipalement des  céréales.  ||  S.  m.  Le  rouille,  nom  dans  la 
teinture  en  noir  d'un  mordant  qui  est  un  sel  ferrique. 

ROUILLÉ,  te,  p.p.  de  rouiller.  Il  Couleur  de  rouille. 
Il  Crachats  rouilles,  crachats  expectorés  au  début,  i  la 
fin  de  la  pneumonie. ||Attaqué  par  la  maladie  de  la  rouille. 

ROUILLER  (/(  mouillées],  v.  a.  Produire  de  la  rouille 
sur  un  corps.  L'humidité  rouille  le  fer.  Il  Produire  sur 
les  végétaux  la  maladie  dite  rouille.  ||  rig.  En  parlant 
des  facultés  de  l'esprit,  altérer,  faute  d'exercice.  L'oi- 
siveté rouille  l'esprit.  ||  Se  rouiller,  v.  r.  Contracter 
de  la  rouille.  Le  fer  se  rouille.  ||  Avec  ellipse  du  pro- 
nom personnel.  Laisser  rouiller  ses  armes.  ||  Vig.  Perdre 
son  activité,  sa  force,  oublier  ce  qu'on  sait. 

ROUILLURE  [U  mouillées)  ».  f.  Effet  de  la  rouille 
sur  les  métaux  ou  sur  les  végétaux. 

ROUIR  (anc.  h.  ail.  r033en,  pourrir),  v.  a.  Faire  trem- 
per pendant  un  cerlain  temps  dans  l'eau  les  plantes  tex- 
tiles, afin  de  séparer  la  partie  filamenteuse  de  la  ma- 
tière gommo-résineuse  qui  en  unit  les  diverses  fibres. 
Il  K.  n.  Le  chanvre  ne  rouit  pas  bien  dans  l'eau  courante. 

ROUISSAGE,  I.  m.  Action  de  faire  rouir  les  plantes 
textiles. 
»  ROUISSOIR,  *.  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouir. 

ROULADE  [rouler],  ».  f.  Famil.  Action  de  rouler  du 
haut  en  bas.  Nous  avons  fait  une  belle  roulade.  ||  En  mus. 
Ornement  de  chant  composé  de  plusieurs  notes  faites 
rapidement  et  légèrement  sur  une  seule  syllabe. 

ROULAGE,  ».  m.  Action  de  rouler.  ||  Facilité  de  rou- 
ler. Aplanir  les  chemins  pour  le  roulage  des  voitures. 
1 1  Transport  des  marchandises  sur  des  voitures  i  roues. 
Il  Établissement  où  l'on  se  charge  de  ce  transport. 

ROULANT,  ANTE,  adj.  Qui  roule.  ||  T.  de  chemin  de 
fer.  Matériel  roulant,  les  wagons  et  les  locomotives. 
Il  Qui  roule  aisément.  Un  carrosse  bien  roulant.  I|  Che- 
min roulant,  chemin  commode  pourles  voitures.  ||  Chaise 
roulante,  voiture  à  deux  roues,  trainée  par  un  cheval 
de  brancard  et  par  un  ou  deux  chevaux  de  côté.  ||  En 
chir.  Veine  routante,  vaisseau  roulant,  veine,  vaisseau 
qui  change  de  place  quand  on  met  le  doigt  dessus.  ||  Qui 
se  meut  eo  rond.  Des  yeux  roulants.  [|  T.  de  guerre. 
Feu  roulant,  feu  continu.  ||  Fig.  Feu  roulant  dcsnillies, 
d'épigrammes,  saillies  et  épigranimes  qui  étincellent  et 
frappent  comme  fait  un  feu  roulant  de  mousquelerie. 
Il  'T.  d'imprim.  Presse  roulante,  presse  qui  est  en  acti- 
vité. Il  T.  de  commerce.  Fonds  roulant,  fonds  destiné 
â  faire  face  aux  besoins  courants.  ||  Qui  fait  entendre 
un  roulement.  Tonnerre,  tambours  roulants. 

ROULÉ,  ÉE,  p  p.  de  rouler.  J|  En  minéralogie,  se  dit 
de  roches,  de  cailloux  qui  ont  été  ballottés  el  arrondis 
par  l'action  des  eaux.  |l  En  bot.  Se  dit  des  organes  qui 
sont  tournés  sur  eux-mêmes,  et  quelquefois  des  feuilles 
qui  se  roulent  par  l'effet  de  la  dessiccation. 
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BOULEAU    .liiii.  <lii  bt.  lotulus  ,f:.  »(.  Cylirnir*j  «innl 

.'■  .'-t  |j'aiii.'Ui[i  ]<\\i<  l'iii.'  .{;ir  !■■  di;ini."-trr,  t_-t  .ijdM.l.'iv 
mil'- jioLiv.inl  r.'iil.i.  1  ii  imuI.mu  lio  |.;i|iiLr.  'i-i-  loiii-, 
.  ,.  h^'.  Étit-nu  IimuI  'l  ><ni  loiil.'nU,  ^ivuir  .'jun-i'  lu  i- 
aririiments;  t'tii'  .1  1»  >\\\.  A--  i.'-MmrLO:^.  >•■  dit  <ruM<.- 
çriinn  dr  liuil  nr-'lr-  ~  ilc  |ii(.i,r  '!'_■  t-!itin<    rmilr  -m 

-[||''lll''.  Lu  iiulllt,  KuinUl.-Uirill,  Vi.llUô  il(_->  lll'i'lll- 
S    cl    'ii'>    U'Jll^'ili.S.  Tll    lulir.'ill     .l'ufj.-.ll,    (!<■    -ilo[. 

;:ullii.'iil\r',  Ole.  llil-:  Il  '!<■  i  v  iti'li  11  ju;  '  oiilr:j;iiit  du 
rjp  d'ur::-  at,  d.-  L'niiii.nivi.-.  i>li  .  i^OiiiHi  1'  d--  liui-,  di- 
Tre.  vU  .  -oi^iinl  .1  dun-  ii-;i.'.>.  T.  d*i:ii|ii  ini.  T.v- 
dre  qiii  s-'il  ;i  "'iriid!..-  li-MLiu  >ur  lr.«  IdiiiP-^.       lii- 


uniciil  ;r_'i  i'  "1-' 


,.„„(..,,.. 
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ro  un  ou  iniiU-,  ijiii  -<'il  l.iiitnl  il  hris-T  Ii->  inidt<'v. 
ilùl  j  la-^or  1j  tfir--.  i'n'c-.-  d--  liois  cylindii-jUt.'  ijm'mu 
oc  "•ii~  un  COI  ji-  [11'-.:!!!  |Mi:n  ni  li-|-  a  Sun  d''-iila'.  unn-ni . 
ROULÉE,  s.  /.  l''i|>iil.  \  t_Mij|.-UM'Lurioi:li"ii  nianndl--. 
ROULEMENT,  s.  >u.  >!■.  iv,MiM-nt  do  co  qui  rnnlo.  l  ■■ 
dmiuiit  d'un.'  Vi'iUur.  ,  liMiiloiiiOiil  d  vuiix,  iti'Hivr- 
;nt  [lar  k']  ud  en  t-iiirn..-  1..--  \r\i\  do  ..ùlV'  rt  danlr-  : 
!Ui>si  ijii'uvijiiit'nt  d'\.  ii\  iji  -•'  \n\\  d<;  l'idii-otalinii. 
-A\  nms.  Tons  ilill''i  l'ht-  (>  ki->''-- d  nni'  nii'-nn'  lialiMii''. 
,t  on  lUiinlanl.  suit  iii  dcM-i'iidniil.  lirnit  diin  nii  j.iu- 
iiii'S  Unii'ours  ipio  l  un  l-al  ù  o-iiij.s  r^aiix  rt  pr.  >>.'-, 
sorte  ijijo  lo  "-'in  s-'uililc  i  Mnlinu.  Iti  ni!  cuidiim  (In 
iiK-rro,  ou  bruit  onnip,!!''  J  ndui  '\\i  Iniinriri-.  Ii;.'. 
de  COI  lin  10  IL  0.  Ciii  nlalmn  <  m  d  ma  ire  d-j^  c-ii'  1-.  Il^  1- 
neiil  de  l'ond-^.  (.  iionlalh'n  ra|iidi-  d'un..-  (  n  tann-  .|iiaii- 
û  d"ar;:nil.  Fitiiii-  dr  r.iuK-nii'iil ,  Inn'U  il'?lin.'  à  puni- 
ir  aux  d<'|)L-i)-f^  (.ouraiil«'>.  l'ii;.  Arlion  dt-  S(;  rem- 
ir*.T  alt<,-iiiati\i'incnl  dan>  coi  lainos  loncdiuiis,  olc. 
ROULER  \>.  lai.  l'-hiliin:  .  r.  a.  Kair,;  avancer  iin-' 
ose  rii  la  lai-ant  tHiiui.'i  -ur  rllr-rii.'nio.  ilcnlcr  une 
ule.  I.e>  I  i\iL'n->  10  d'Mit  l.'Ui^  IloU  \i\-i  \.\  mer.  l'o- 
,1.  Pionl-T  rarru^^i;.  .iv.in  un  1  airijs>e  àe-ii.:,  I;.i  lin- 
i  tunr,  d'-nx  loin-.  Lhif-,  en  toinlianl,  1111,  deux  luin  > 
r  Sui-niênie.  ,  l'."iil.  1  un  .'la::i'.  torulior  «In  liant  iluii 
a^'C  eu  roulant  d>- d.'u'i''  fu  d.'m  ■'■.  ',  l'i:;.  HouI-t  don- 
nient  -a  vie,  pas,-.']  >a  \i'-  dan- uu».- toriuui.'  uh-diooT''. 
I',-ialer  les  \rnx.  !.-  loniner  >l-  -ni,'-  i-|  d'anti.'  ave 
ulence  on  atleLt.itiou.  l'e-ulii  -a  \..i\.  laiir  d--'.  loii- 
iles,  lie?  ronleniriil-.  d.-  \oi\,  l'i::.  Aiitt'r  en  dnei^e? 
.Tiiiéjo>  'inehjue  chn-v,;  ru  ^oti  e-prit.  Houli-r  mille  plo- 
ts. l'Iier  t  u  lonl.-an.  l'iMnh-r  un  taldrau.  uur  piree 
éLolle.eto.  ,  Knel.ii.  Il.^ulerun.'  Iiand.-.la  plt.Ten  loiid 
ir  olle-in'ine.  ,  f  !;_'.  «t  p"pnl.  I.1  nper,  ni\--ldi>'i^  halln-. 
H(n.i.t:u,  1'.  /i.  \\aiKei   en  loui  naiit  >ni  >Mi-ni'-m.'  ;  •'<' 

I  au  proprO  et  an  Iil'Uh'.  la->  larmes  lui  idulaieul  dan- 
s  veux.  J.  J.  lioi-.  Mais.piand  1-- rliar  lun.'^i  e  a  io.il/- 
inï.  la  ville,  M.  .1.  T/n  v.  >nu^  iMuIame-  to:it.'  la  nuil, 
Hi-i  fime'i  loiilf  m  \  mi  nu-  durant  li>\\lr  la  nuil.  |  I. 
iin]iiini.  l'ut'  p[  <■--(■  I  L.  d-'  |nr-,pi  rlh-  .--1  ,\\  pl-nur  ar- 
\ité.  Il  11;;,  l'aiii.-  iMulfi  la  ]ii('->r,  taui.'  miprniK'i  tiv- 
ivra;.^es.  ,  Il  >e  dit  du  ]nnu\i'iiicut  eiuulaiie  appari-nl 
i  ciel  et  des  astres.  I_r  >iileil  rnuli.'  dans  1rs  rienx  d  un 
ouv4'nient  élerurl,  \',u^<.  ,  H  <e  dit  de  poilis  uni 
urneut.  jj  II  se  dit  <lu  mo  iveiurnl  violeul  «d  <'i:air  <tr-- 
■ux.  les  yeux  lui  loulaieut  dans  la  t''to.     I    I  .  d'-  mai . 

II  parlant  d'un  uavuo.  >e  innuvoir  de  diuiteà  i^amlir 
de  gauche  à  droitr,  autour  ri.-  ^a  ipiillr.  |!  Lrier  >aus 

irrrter.  lioiiler  dan>  le  mondr.  l'a-ser,  en  (lailant 
.  tr[iip-;,  dv  la  \i';.  Tu  pluli'-oplir  vous  diia  m  vain 
le  vous  vou->  rirv  ;i>M'/  VU--  l'-nl.T  vi iii>-ni(Mnrs  rt  pa— 
r  avec  ir  m.mdi-,   IL-..        ||  m-  ilit    drs  liriiit-  .]Ui  >r 

■olouLrrnt.  L--  t iri  ir.  |,■^  tamhuuis  roulent.  !,  Lu  jjai- 

ntde-eho^—. drs  .'■  v /ni-nn-MU.  allrr.  \  voii  cninuh' tout 
m  te,  M'-i--  ,  Ti-.  Hnuln  ^m  i  .,irl  s,,r  l'ar-ent,  .'tir  t-it 

ohe.   li   i.'ai-rut   louir  dans   ,ctlr  Miai-on,  1  ar.'rnl.  V  .'-t 

1  alMuidauoc.  :,,  Fi^,  Llir  a^^h'  par  Tr^pi  il .  (.rnl  s/,rlr> 
'  clia;:rius  mr  ruulriil  par  la  Irtr.  Moi.  l'i-.  A\oii 
lur  sujet,  ponrolip'i.  pour  l.a.-r.  La  oonvrisdioii  roula 
ir,  etc.  Ln  rcli.*ion  ri  Ir  -oinmimienl  polilii|nr  mjuI  1rs 
'iixnoiiitssiirlr^ipieUiduIrul  h'- choses  11  lima  inrs,  llo^.. 
L'affaire  roiil<-  -m  lui.  il  rw  i-A  priuoipalrmont  1  liaïui'. 
I  il  y  a  la  priiiLip.ilr  iniluem  r.  jniU  loiilr  -m-  Im 
ms  crtlr  mai>ou.  ij  v  e-t  oliai;:.'  i\^•  [n\iU->  {.■•,  allai- 
's.  I,  Fiu.  Avoir  altriH  di\emriit  \\\i  si^rvicr  a  tairr,  nni' 
notion  à  imiplir.  m  parlaiil  (!«■  peixiunr-  rpn  >,.  i,.ni- 
ucent.  jj  ïi'^_  et  lamil.  Subvenir  à  ^o?  drpou^o^.   Mon 


prie...  Eu  mourant  mo  laissa,  pour  rouler  et  poarTin"e, 
Fu  lovriin  It'.for  ol  >jn  exemple  à  s  livre,  Boit.  '  Son  re- 
venu rouir,  bun  ou  mal  an.  entre  telle  et  telle  sociime. 
il  iii'iiili:  à  nue  somme  moyenne  entre  telle  el  teU^ 
somm-'.  Circuler,  êlrc  ré[«ini]ii.  jj  Se  rouler,  r.  r.  V 
toui  u<-i  de  i  iJtr  et  d'antre,  étant  couché.  Se  rouler  dans 
la  pous^i-'re,  sur  son  lit.  etc.  1|  Prov.  l'ieixe  qui  rovle 
n'amas-o  p  i>  de  mousse,  voy.  MEn«E. 

ROULETTE  dim.  de  Fane.  tr.  rouir,  rouleaa  ,  «. /■. 
l''-lit'-  lono  ou  petite  l)onlo  de  bois,  de  fer,  etc.  fixée 
au  pird  d  un  lit,  dun  l'auteuil.  d'une  niacliine  quelcc-»- 
<1  ir.  et  sri  vaut  à  les  faire  rouler.  ]\  Fig^.  et  fjniil.  Cdi 
\a  I  ommi'  i'.iv  di'S  roiieites.  cela  marolie  facilement, 
-au-;  ob>kKlr.  Iloulelto  d'enLuit,  niacliin(;  roulante ijai 
r-i  une  planelio  poicée  à  son  luili  'U  et  ponée  sur  qiislr? 
pird^  et  ipiatro  loulolle?.  1  Svn.  de  vinaigretle.  chaise 
P'itouis.  l'olite  roue  do  i'er  dentelée,  à  l'usage  d. 
(  11 1er  rt  du  p.uissier.  !|T.  de  reliure.  Tout  fer  qui  a  U. 
Ii^'ure  d'une  roidrtlo,  et  qui  sert  à  [>ou>sor  de  «inapkrs 
tilrU  MU  di.'-i  de-'-ms-  "  En  LTroiii.  Houlette  ou  cycloïtle. 
I  brnniMjUe  lait  en  l'air  le  cIoj  d'une  roue  quand  eUc 
iDidr  de   >on  mouvement  ordinaire. 

ROULETTE  initier  ,s.  f.  Jeu  do  hasaid  qui  s^  jouc 
-ni  u   ..'  lal.lr.  avec  une  petite  boule.  Jouer  à  la  rouletle, 

ROULEUR.  -S.  m.  Celui  qui  roule  les  tonneaux.  I>é- 
I  liai  ;j:rurs,  roulours  et  chai';:eurs  de  tonneaux.  |  Oî*- 
\iiei  rmplové  au  traufiwrt  du  minerai,  n  T.  de  mar. 
Vai>-oau  .jiii  a  du  roulis  plus  qu'un  autre,  1,  Grand  roo- 

r.  u'ran  I  marrlicîir,  un  navire  qui,  avec  benuroup  de 

iouli>.  a  une  niarolie  rapide,  j]  Adj.  Ouvrier  roulear. 
ouMier  qui  iravaillo  tantôt  dans  un  atelier,  tantôt  dan* 
nu  autre      .  .S.  /»./'/.  Famille  de  lépidoptères  nacturnes- 

ROULEUSE.  .s.  f.  .Nom  d'une  chenille  qui  fait  preu-lre 
aux  tiiiilic^  la  forme  d'un  tuyau  cylindrique  oa  cuoi- 
ipir  ;  r'e-t   là  qu'elle  lile  saco^ue. 

ROULIER  niiilfi  ,  .s.  «i.Voituricr  par  terre»  qui  lr»D5- 
poi  le  lr>  uiarclKiudises  sur  des  cliarioU. 

ROULIS  mu  11.  lioidcr\  s.  m.  A|;ilalion  d'un  tiîs- 
•"iMu  (pli  p'-nriic  altemalivement  n  j:auche  el  à  dn>ile. 

ROULOIR  rouler,  s.  m.  Outil  île  cirier  qui  sert  s 
ronlrr  -ur  uï\q.  table  le^  bouîries  el  les  cierges.  |,'  Cj- 
indie  pour  olfacer  les  plîs  de  la  toile. 

•  ROULOTTE  roiilrr,  s.  f.  T.  dar.'ol.  Voleurs  à  U  row- 
liitlr.  nom  donné  aux  voleurs  qui  dévalisent  les  Toiiui^ 
•  Ir  ioula;:r.  crllos  qui  sont  cliaifiéos  de  colis,  ete, 

•  ROUMAIN.  AINE,  ndj.  Oui  appartient  au\  fViixifttO- 
t-'-  liamibiriuies.  i,  .S.  Di .  Lo  niumain,  lani^ue  de  CCS  prio- 
I  ipauti'-;  ;  o'rst  un  idiome  néiniatin. 

ROUPIE  niii,'.  iuo.\  s.  f.  Humeur  qui  découle  des 
ln--r-  iia^alrs,  et  qui  pon  I  au  nez  par  g:outtes. 

ROUPIE  persan  nn'ij'U'h  ,  s.  f.  Monnaie  des  Indes 
o!  ienlab's,  La  roupie  d'or  des  Indes  vaut  environ  58  fr. 
Tii  e.  ;  crllr  de  Perse,  7»ti  fr.  7,")  c.  Les  roupies  d'argent 
\ari<'iil  dr'  '2  \'\\  -~0  c.  à  *2  IV.  75  c. 

ROUPIEUX,  EUSE,  adj.  (J>ii  a  souvent  la  roupie  «o 
nr/ . 

•  ROUPILLE  ,7/  moidlléos.  Esp.  ropitla,  de  ropa,  le 
mrinr  qur  rnbc).  s.  f.  Sorte  de  manleau  dont  ïcs  Es— 
pa:jnos   -env'doppaient  pour  dormir. 

ROUPILLER  //  moiillêos,  HoiivHle^,  v.tt.  Sommeil- 
ler a  d.-mi. 

ROUPILLEUR.  EUSE  //  môiiilléos  ,  s.  m.  et/".  Celui, 
orllr  .pii  a  riubilndo  de  roupiller. 

ROURE.  s.  m.  Vnv.  norvur. 

ROUSSÂTRE  {roi(.i  ,  (ulj.  Tirant  sur  le  roux.  Un  pod 
roii-Mtrr. 

ROUSSEAU  diin.  de  roux  ,  s.  vi.  Homme  qui  a  les 
elir\ru\  loiix.  ,|  Afij.  Cet  homme  est  rousseau. 

ROUSSELET  dim.de  rf)».r'.  ,s.m.  Variété  de  pfùre  qui 
a  la  praii  rou.'ràtir.  j I  Crpa^o  des  Bonche>-du--Rhôae. 

ROUSSETTE  lim.  de  r./ux\.  .s.  /'.  Variété  lie  poire. 
dite  au>st  ruu>solte  d'Anjou,  ||  Nom  d'un  genre  de  séla- 
rieii--.  !|  Nom  d'un  fronre  de  grandes  chauves-souris. 

ROUSSEUR,  .s.  /".  Oiuilité  de  ce  qui  est  roux,  hoossenr 
iln  p'iil.  ;  Taches  rou^^es  qui  viennent  sur  le  visage  et  sw 
1rs  uiam-.  Avoir  dos  rousseurs,  destaches  <le  rousseur. 

ROUSSI  l'iUsMir',  s.  m.  Cuir  teint  en  ronge  oa  en 
biiiii.  qui  a  une  odrur  particulière,  ftt  qui  vient  de 
l;u-Mo.  \_  On  dit  aujourd  hui  cuir  de  Uussie. 
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ROUSSI,  lE,  ;>.  V.  de  roussir.  ||  S.  m.  Exhalaison 
d'une  clipse  près  de  nr&lcr.  Odeur  de  roussi. 

ROUSSIN  (^allcni.  Host?],s.  m.  Cheval  un  peu  épais  et 
entre  deux  laïUes.  M  Famil.  Cnroussind'Arcadic,  un  àne. 

ROUSSIR  {roux\,  v.  a.  Rendre  roux.  Roussir  du  linge 
en  p,issant  dessus  un  fer  trop  chaud.  |{  V.  n.  Devenir 
roux.  Les pcrrucjues  roussissent  nvec  le  temps.  |{  Se  rous- 
sir, II.  r.  Devenir  roux.  ||  Se  brftler  légèrement. 

ROUT  (raouf.  Anglais  rou<,  de  l'anc.  fr.  route,  troupe], 
s.  «R.  Assemblée  nombreuse  de  personnes  au  grand 
monde.  ||  On  écrit  aussi  raout. 

ROUTAILLÉ,  tt,  p.  p.  de  routailler. 

ROUTAILLER  ({/  mouillées.  Route],  v.  a.  Suivre  une 
béte  avec  le  limier,  pour  la  faire  tirer  par  les  chasseurs. 

ROUTE  Ib.  lat.  via  rupla,  chemin  pratiqué  À  tra- 
vers), t.  f.  Grande  allée  percée  dans  une  forêt.  |l  Voie 
pratiquée  pour  aller  d'an  lieu  i  un  autre.  ||  Route 
royale,  impériale,  nationale,  route  entreprise  et  exécu- 
tée aux  frais  de  l'État,  par  opposition  à  roule  départe- 
mentale. Il  La  grande  route  ou  la  grand'route,  la  route 
principale.  ||  Fig.  La  grande  route,  les  errements  connus, 
vulgaires.  {|  Route  militaire  ou  stratégique,  chemin 
qui  a  été  percé  pour  faciliter  les  opérations  des  troupes. 
Il  Direction  quon  suit  pour  aller  en  un  lieu.  La  route 
de  Paris  à  Bordeaux.  ||  Mettre  en  route,  faire  partir. 
||  Fig.  Être  sur  la  route  de  quelqu'un,  lui  faire  otetacle. 
Il  T.  de  niar.  Chemin  que  fait  ou  doit  taire  un  navire  dans 
une  direction  donnée.  ||  Faire  fausse  route,  s'écartera 
dessein  de  la  route  qu'on  avait  prise,  ou  s'écarter  de  son 
droit  chemin  sans  le  vouloir,  et  fig.  se  fourvoyer,  em- 
ployer des  moyens  contraires  au  but  qu'on  se  propose. 
Il  Chemin  et  logement  qu'on  marque  aux  gens  de  guerre 
en  voyage.  Donner  une  route  à  des  troupes.  ||  Feuille  de 
route  ou  simplement  route,  écrit  déterminant  le  chemin 
que  doit  suivre  et  les  logements  que  doit  occuper  une 
troupe  ou  un  militaire  qui  voyage  isolément.  {{  rig.  Es- 
pace que  parcourent- les  astres,  les  eaux,  etc.  La  route 
du  soleil,  d'un  fleuve,  etc.  ||  Fig.  Ce  que  l'on  suit  pour 
.irriver  à  quelque  résultat.  Chacun  suit  dans  le  monde 
une  route  incertaine.  Selon  que  son  erreur  le  joue  et  le 
promène,  Boil.  ||  \  vau-de-route,  voy.  vad-de-doote. 

ROUTIER  [roule],  a.  m.  Livre  qui  enseigne  les  che- 
mins, les  routes.  ||  Adj.  Carte  routière,  carte  où  les  rou- 
les sont  marquées.  ||  T.  de  mar.  Livre  contenant,  avec 
des  cartes  marines,  des  instructions  utiles  aux  pilotes  et 
aux  capitaines  pour  la  navigation  dans  certains  parages. 

ROUTIER,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  les  routes.  ||  Fig. 
Celui  qui  a  de  l'expérience,  qui  connaît  les  finesses.  C'é- 
tait un  vieux  routier  ;  il  savait  plus  d'un  tour,  la  Foot. 
«  ROUTIER,  a.  m.  Nom  donné  dans  le  moyen  âge,  tan- 
tât  i  des  bandes  de  pillards,  tantôt  a  des  troupes  légi^res. 

ROUTINE  [dim.  de  route],  a.  f.  Faculté  défaire  ou  de 
connaître,  acquise  par  l'usage  plus  que  par  l'étude  et 
les  règles.  Avoir  la  routine  d'un  art.  Chanter  par  routine. 
Il  Procédé  en  quelque  sorte  mécanique  pour  faire  ou  ap- 
prendre quelque  chose.  ||  Usage,  consacré  depuis  long- 
temps, de  faire  une  diose  tuiijoun  de  la  même  manière, 
sans  s'éclairer  par  la  théorie.  ||  Fig.  Il  se  dit  d'usages,  d'ha- 
bitudes comparées  à  une  routine.  Quelle  folie  de  se  con- 
traindre pour  des  routines  de  devoirs  et  d'affaires  !  S£v 

ROUTINE,  tt,  p.  p.  de  rouliner. 

ROUTINER,  V.  a.  Apprendre  i  quelqu'un  è  faire 
quelque  chose  par  routme.  On  l'a  routine  i  calculer. 
Il  Se  routiner,  v.  r.  Se  rompre  à  une  certaine  chose. 

ROUTINIER,  URE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  agit 

fiar  routine.  Ce  médecin  est  un  routinier.  ||  En  mus.  Ce- 
ui  qui  joue  ou  chante  de  routine,  sans  avoir  appris  la 
musique.  ||  Adj.  La  sottise  routinière,  J.  i.  Rouss. 
<  ROUTINIÈREMENT,  adv.  Par  routine. 

ROUTOIR  [rouir),  s.  m.  Lieu  où  l'on  opère  le  rouis- 
sage du  chanvre,  il  l'aide  de  l'eau. 

ROUVERIN  (lat.  ruber],  adj.  m.  Terme  de  métalluf^ 
gie  usité  seulement  dans  cette  locution  :  Fer  rouverin, 
ter  qui  se  casse  à  chaud  sous  le  marteau. 
ROUVERT,  ERTE,  p.  p.  de  rouvrir. 
ROUVIEUX  ou  ROUX-VIEUX  [ail.  Bufe],  t.  m.  Gale 

3ui  a  son  siège  sur  l.-i  partie  supérieure  de  l'encolure 
^  ucheval,  à  la  naissance  des  crins.]|  Gale  que  l'on  observe 
à  la  région  du  dos  du  chien.  I|  Adj.  Un  cheval  rouvieus. 


»  ROUVRAIE  (rou-vré),  ».  f.  Lieu  planté  en  rouvres. 

ROUVRE  ou  ROURE  (lat.  roOitr),  s.  m.  Espèce  de 
chêne  moins  haut  que  le  chêne  commun. 

ROUVRIR  (re...  et  ouvrir),  v.  a.  Ouvrir  de  nouveau. 
Il  Fig.  Rouvrir  une  plaie,  une  blessure,  renouveler  un 
chagrin.  ||  Se  rouvrir,  v.  r.  S'ouvrir  de  nouveau. 

ROUX,  OUSSE  (lat.  russua],  adj.  Qui  est  d'un  rouge 
un  peu  teinté  de  noir.  Une  vache  rousse.  |j  Un  homme 
roux,  une  femme  rousse,  un  homme,  une  femme  qui  a 
les  cheveux  roui,  j  |  Subst.  Un  roux.  Une  rousse.  1 1  Beurre 
roux,  beurre  fondu.  ||  Lune  rousse,  lunaison  qui  com- 
mence en  avril.  |I5.  m.  Couleur  rousse.  Il  est  d  un  roux 
ardent.  j|  Sauce  faite  avec  du  beurre  ou  de  la  graisse 
qu'on  a  fait  roussir.  Faire  un  roux. 

ROUX.VIEUX,  «.  m.  Voy.  ROnviEiix. 

ROYAL,  ALC  Jlat.  regalia],  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  un  roi.  L'autorité  royale.  |[  Famille  royale,  les 
enfants  et  les  petits-enfants  du  roi  régnant  ou  du  roi 
défunt.  Il  Prince  royal,  titre  de  l'héritier  de  la  couronne, 
dans  quelques  États.  ||  Altesse  royale,  litre  qui  se  donne 
à  certains  princes  et  à  certaines  princesses.  Par  abrévia- 
tion on  écrit  S.  A.  R.  ||  Festin  royal,  banquet  roval,  festin 
qu'un  monarque  fait  en  certaines  occasions  solennelles, 
et  où  tous  les  grands  officiers  remplissent  les  fonctions  de 
leurs  charges.  ||  T.  d'anc.  chancellerie.  Lettres  royaux, 
oi'donoances  royaux,  lettres,  ordonnances  émanées  de 
l'autorité  royale  [royaux  n'est  point  ici  au  masculin; 
suivant  la  règle  de  l'ancienne  langue,  les  adjectifs  déri- 
vés des  adjectifs  latins  en  is,  dont  le  masculin  était  sem- 
blable au  féminin,  faisaient  aussi  les  deux  genres  sembla- 
bles).||  Cas  royaux,  certains  crimes  dont  connaissaient  les 
juges  royaux.  ||  11  se  dit  de  certains  établissements  qui 
sont  sous  la  protection  d'un  roi.  La  Société  royale  de  Lon- 
dres. Il  Digne  d'un  roi.  Une  magnificence  royale.  I|  Cour 
royale  se  disait,  quand  la  France  était  en  royauté,  pour 
cour  d'appel.  Route  royale,  se  disait,  quand  la  France 
était  en  royaume,  des  grandes  roules  dont  l'entretien  est 
i  la  charge  de  l'État.  ||  Collège  royal,  nom  des  collèges 
entretenus  par  l'État  sous  la  Restauration  et  sous  Louis- 
Philippe.  Il  Collège  royal  a  été  le  nom  du  Collège  de 
France.  ||  Fig.  Tigre  royal,  aigle  royal,  tigic,  aigle  de 
la  plus  grande  espèce.  ||  S.  m.  pi.  Les  royaux,  les  trou- 
pes royales.  ||  5.  f.  Variété  de  pèche,  de  prune,  de  laitue 
et  de  rose,  de  qualité  supérieure.  |l  A  la  royale,  i  la  ma- 
nière royale.  Le  roi  d'Israèl  et  le  roi  de  Juda  étaient  vê- 
tus à  la  royale.  Volt.  J|  A  la  royale,  se  disait  d'une  ma- 
nière d'apprêter  certains  mets.  Bœuf  à  la  royale. 

ROYALE,  s.  f.  Bouquet  de  barbe  laissé  sous  la  lèvre 
inférieure. 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  manière  rojale,  noble- 
ment, magnifiquement.  ||  Famil.  et  par  ironie.  Il  est 
royalement  béte. 
*  ROYALISER,  V.  a.  Néolog.  Rendre  royaliste. 

ROYALISME,  a.  m.  Parti  du  roi,  esprit  monarchique. 

ROYALISTE,  adj.  Qui  est  partisan  de  la  royauté  ;  qui 
est  attaché  au  parti  du  roi.  Le  parti,  les  opinions  roya- 
listes. Il  Fig.  Être  plus  royaliste  que  le  roi,  prendre  les 
intérêts  d'un  autre  plus  que  cet  autre  ne  les  prend  lui- 
même  ou  ne  veut  qu  on  les  prenne.  1 1  Subat.  Un  royaliste. 

ROYAUME,  «.  m.  Ëlat  gouverné  par  un  roi.  ||  Par  exa- 
gération et  famil.  Je  ne  fcrnis  pas  cela  pour  un  royaume, 
je  ne  ferais  cela  à  aucun  prix.  J|  Les  trois  royaumes  ou 
le  royaume  uni,  se  dit  de  ki  Grande-Bretagne,  depuis 
la  réunion  de  l'Irlande  et  de  l'Ecosse.  ||  Le  royaume  des 
cieux,  le  royaume  de  Jésus-Christ,  le  [ûradis,  le  règne  de 
Dieu.  Il  Le  royaume  sombre,  les  enfers.  ||  Prov.  Au 
royaume  des  aveugles  les  borgnes  sont  rois,  voy.  aveuclk. 

ROYAUTÉ,  a.  f.  Dignité  &  roi.  ||  Il  se  dit  en  parlant 
du  roi  de  la  fève.  Il  a  payé  sa  royauté. 

RU  (lat.  rivua],  a.  m.  Canal  fourni  par  un  petit  ruis^ 
seau.  Il  Dans  certaines  provinces,  ruisseau  de  source. 

RUADE  [ruer],  a.  f.  Action  par  laquelle  le  train  do 
derrière  subitement  enlevé  permet  i  l'animal  de  lancer 
vivement  en  arrière  les  membres  postérieurs,  pour  frap- 
per, ou  pour  compléter  un  saut  en  franchissant  un  obsta- 
cle. Il  Fig.  Emportement,  violence,  brutalité  inattendue. 

RUBACE  ou  RUBACELLE  (dérivé  du  lat.  ruber),  a.  f. 
Rubis  d'une  couleur  claire.  |[  On  dit  aussi  rubteellc. 
jj  Variété  de  luarti  hyalin,  teinte  artificiellement. 
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RUBAN  (orig.  inc.)i  *■  m.  Tissu  de  soie,  de  Til,  de 
laine,  etc.  pUt,  mince  et  plus  ou  moins  étroil.  ||  Rulian 
qui  se  porte  à  la  boutonniire  et  qui  indique  qu'on  ap- 
partient i  un  ordre  <le  chevalerie.  Le  ruban  de  la  Lé- 
sion d  honneur.  {I  Ruban  de  queue,  voy.  queue.  |{  ?if. 
Ce  qui  présente  l'a^pecl  d'un  ruban.  Le  zèbre  a  la  robe 
rayée  de  rubans  noirs  et  blancs,  Bi^rr.  {j  En  archit.  Or- 
nement en  forme  de  ruban  tortillé.  ||  En  anal.  Rubans 
de  la  glotte  ou  rubans  vocaux,  les  cordes  vocales.  ||  En 
blas.  Bande  très-étroite.  |l  Canon  à  ruban,  canon  d'arme 
portative,  formé  par  une  lame  de  métal,  qu'on  plie  en 
ruban  autour  d'une  broche  et  qu'on  soude  le  long  de  la 
spirale  de  jonction.  M  Dande  de  pâte  donton  entoure  cer- 
taines pâtisseries.  ||  Huban-d'eau,  sorte  de  plante  aqua- 
tique. Il  Ruban  panaché,  variété  du  roseau  cultive. 

*  RUMNE,  tt,p  p.  de  rubaner.  ||  En  hist.  nat.  Mar- 
qué de  bandes  longitudinales.  {|  Se  dit  d'un  canon  de 
lusiJ  fait  d'un  ruban  de  métal. 

•  RUBANER,  V.  a.  Garnir  de  rubans.  |{  Tordre  un  mor- 
ceau de  fer  pour  en  faire  un  canon  de  fusil. 

RUBANERIE,  s.  f.  Profession,  commerce  du  rubanicr. 

RUBANIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  concerne  le  commerce, 
la  fabrication  des  rubans.  L'industrie  rubanière.  ||  S.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  fabrique  ou  vend  des  Tubans.\\Adj. 
Lesmaitres  rubaniers.  |{  Riibanier,  syn.  de  ruban-d'cau. 

RUBARBE,  t.  f.  Voy.  rhubarbe. 

RUBÉFACTION  (voy.  rubéfier],  ».  f.  En  méd.  Rou- 

Seur  déterminée  sur  une  surface  par  l'action  irritante 
'un  médicament,  d'un  rubéliant,  etc. 

RUBÉFIANT,  ANTE,  atlj.  Il  se  ditde  médicaments  ir- 
ritants légers,  qui,  appliqués  sur  la  peau,  déterminent  un 
afflux  sanguin  dans  ses  capillaires,  et  lui  font  acquérir  la 
teinte  ruugc  de  l'inflammation.  [{  S.  m.  Un  rubéfiant, 

RUBÉFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rubélicr. 

RUBÉFIER  (lat.  rubefacere),  v.  a.  Rendre  rouge, 
enllamroé  par  l'application  de  rubéfiants. 

RUBIACÉES  (lat.  rtibia],  ».  f.  plur.  Famille  de  plan- 
tes dont  quelques-unes  fournissent  une  teinture  rouge. 

RUBICAN  ib.  lat.  rubtican»),  adj.  m.  Se  dit  de  tout 
cheval  noir,  bai  ou  alezan,  dont  la  robe  présente  des 
rails  blancs  disséminés  çà  et  là.  Un  cheval  bai  clair  ru- 
bican.  \\S.  m.  Le  ruhican,  la  couleur  d'un  cheval  rubican. 

•  RUBICELLE,  ».  f.  Voy.  RUBiCE. 

RUBICOND,  ONDE  [lat.  rubiciindii»),  adj.  Qui  est 
rouge,  en  parlant  du  visage,  de  la  face,  ou  qui  a  la  face 
rouge,  en  parlant  d'une  personne. 

*  RUBIDIUM  (lat.  rubidus),  s.  m.  Métal  découvert  en 
1801,  donnant  dans  le  spectre  deux  raies  rouges. 

RUBINE  (voy.  rubii),  ».  f.  En  chim.  anc.  ('réparation 
de  métaux  uont  la  coulcuresl  d'un  rouge  approchant  de 
celle  du  rubis.  Rubine  d'argent,  d'arsenic,  de  soufre. 

RUBIS  (ru-lii.  Esp.  rubi,  du  lat.  ruber),  ».  m.  Pierre 
précieuse,  rouge  cl  transparente.  |j  Rubis  oriental,  la 
première  des  pierres  de  couleur  pour  le  prix  comme 
pour  la  beauté.  |{  Rubis  balais,  voy.  BiLtis.  ||  Rubis  spi- 
nelle,  rubis  plutAt  rose  que  rouge.  Il  Rubis  de  Bohême, 

frenat  d'un  beau  rouge;  variété  de  quartz  hyalin.  ||  Faire 
ubis  sur  l'ongle,  boire  et  vider  le  verre  de  façon  qu'il 
y  reste  à  peine  une  goutte  de  vin,  qui,  mise  sur  l'ongle, 
représente  un  rubis.  Ij  Fig.  Rubis  sur  l'ongle,  exacte- 
ment. Faire  payer  rubis  sur  l'ongle.  ||  Faux  rubis,  va- 
riété trnn^iparenlc  de  fluorine  ayant  la  couleur  de  rubis. 
Il  Un  oiscau-miiuche.  ||  Fig.  et  poétiq.  Il  se  dit  des  cho- 
ses qui  ont  la  forme  ou  la  couleur  du  rubis.  Les  rubis 
«le  la  rosée.  ||  Fig.  et  popul.  Boutons  ou  élevures  rouges 
qui  viennent  au  nez  et  sur  le  visage. 

RUBRICAIRE  (rubriqur),  ».  m.  Homme  qui  sait  bien 
les  règles,  les  rubriques  du  bréviaire. 

RUBRIQUE  (lat.  rubrica],  ».  f.  'Terre  rouge  dont  les 
chirurgiens  se  servaient  autrefois  pour  étancher  le  sang. 
I|  Sorte  de  craie  roupe  dont  les  charpentiers  frottent  la 
corde  avec  laquelle  ils  marquent  ce  qu'il  faut  Mer  des 
pièces  de  bois  à  équarrir.  |[  Titres  des  livres  de  droit 
civil  et  canon,  qu'autrefois  on  écrivait  en  rouge.  ||  Dans 
l'Ëglisc,  les  rubriques,  les  règles  selon  lesquelles  on  doit 
célébrer  la  liturgie  cl  l'office  divin.  ||  Petites  règles, 
imprimées  ordinairement  en  rouge  dans  le  corps  du  bré- 
viaire. Il  Par  extens.  Titre,  date  qui  dans  les  journaux 
indique  le  lieu  d'oilt  une  nouvelle  est  venue.  Cette  nou- 


velle est  sous  la  rubrique  de  Londres.  Il  Indication  faiisie 
du  lieu  de  la  publication  d'un  livre.  Beaucoup  de  livra 
imprimés  en  France  portent  la  rubrique  de  Genève. 
Il  ramil.  Méthudes,  règles,  pratiques  anciennes.  ||  Fig. 
et  faniil.  Ruses,  finesses.  Il  n'a  pas  affaire  à  un  sot,  el 
vous  savez  des  rubriques  qu'il  ne  sait  pas,  Moi. 
<  RUBRigUER  (lat.  rubruare),  v.  a.  Marquer  i  li 
rubrique,  i  la  couleur  rouge. 

RUCHE  (b.  breton  rxitken,  écorce) ,  ».  f.  Dcmcurf  où 
les  abeilles  vivent  et  font  le  miel.  ||  U  panier  et  les  ibell- 
les  qu'il  contient.  ||  Habitation  des  insectes,  des  ver;  qoi 
vivent  en  société.  ||  T.  de  mar.  Carcasse  d'un  bàlimciil 
neuf,  avant  qu'il  soit  ponté.  ||  Sorte  de  machiocpoQr 
prendre  le  poisson,  jl  Bande  plissée  d'étoffe,  de  tulle  os 
de  dentelle,  qui  sert  d'ornement  à  différents  ajustenieiiK. 
tels  que  bonnets,  collerettes,  robes  ;  ainsi  dite  par  com- 
paraison avec  la  gaufre  des  ruches. 

*  RUCHÉE,  ».  f.  Produit  d'une  ruche.  1|  Population  en- 
tière d'une  mené. 

RUCHER,  ».  m.  Endroit  où  sont  les  ruches. 

•  RUCHER,  V.  a.  Se  dit,  chez  les  lingères  et  les  coiilii- 
rières,  de  l'action  de  faire  une  ruche.  Rucher  du  tulle. 

RUDAniER,  ère  ffudeaidnia-)  adj.  Ternie  popu- 
laire, peu  usité  au  masculin.  Qui  est  rude  iceiuiqui 
il  parle,  .\dieu,  beauté  rudânièrc,  Mot. 

RUDE  (lat.  rudii),  adj.  Qui  n'est  pas  dégrossi,  qui 
est  brut,  inculte.  Cet  amas  rude  et  indigeste  qui  pré- 
céda la  disposition  et  la  beauté  des  choses  que  nous 
voyons,  Balzac  Un  esprit  rude.  ||  Des  mœurs  rudes,  des 
moMir»  d'une  simplicité  grossière.  M  Apre  au  toucher. 
Barbe  rude.  Une  brosse  rude.  ||  Couvert  de  petite! 
saillies  ou  aspérités  nombreuses  cl  sensibles  au  tou- 
cher. Avoir  la  peau  rude.  |l  Âpre  au  goùl.  Vin  ride. 
|l. Âpre  el  difficile,  en  parlant  des  chemins.  Chemin  radf. 
|[Fig.  Le  rudescnticrdelavertu.il  Qui  cause  de  U fa- 
tigue, de  la  peine.  Un  rude  métier.  Une  rude  tâche,  jj  Pir 
exicns.  Désagréable  à  voir,  à  entendre,  i  prononcer, 
etc.  Avoir  l'air,  le  reganl,  la  voix  rude.  ||  Ce  peintre  i 
le  pinceau  rude,  il  peint  d'une  manière  dure  et  sans 
grâce.  Il  II  se  dit  de  la  rigueur  dos  saisons.  Un  fww 
rude.  Il  Fig.  Temps  rudes,  temps  oii  le  travail  manque, 
el  où  la  misère  est  grande.  ||  Où  il  y  a  efl'orl  violent, 
lutte  violente.  Vous  avez  soutenu  de  rudes  guerres,  rù. 
Il  Impétueux,  intense.  Une  rude  secousse.  Essuyer  une 
rude  tempête.  I[Fiç.  Qui  cause  du  mal,  delà sonffnnee. 
11  y  a  des  endroits  dans  la  vie  qui  sont  bien  rudes  aj»- 
ser,  Sév.  Il  Fig.  Une  rude  épreuve,  une  situation  dinic* 
el  délicate,  ou  dangereuse  pour  le  maintien  de  1  «n-ite 
Il  Famil.  Il  se  dit  de  ce  qui  se  fait  vivement  sentir,  l» 
rude  nppétit.  ||  Une  rude  tentation,  une  tentaUon  a  li- 
quelle  il  est  difficile  de  ne  pas  succomber.  llDiifi  "' 
cheux,  en  parlant  des  personnes.  Un  père  rnde  a  raf'J- 
vers  ses  enfants.  1 1  II  se  dit  des  choses  en  un  sens  analogui'^ 
Une  rude  réprimande.  ||  Rigide,  austère.  La  règle  «''' 
ordre  est  rude.  M  Redoutable.  Un  rude  •<''■«''"'''*;  Y^"; 
el  famil .  Un  rude  joueur,  un  homme  à  qui  il  ne  B)  p 
bon  se  jouer;  et  aussi  un  homme  avecqui  ilnefail  pt 
bon  se  mesurer,  au  propre  et  au  figuré.  . 

RUDEMENT,  adv.  Dune  manière  rude,  »>»l«°'"j 
Frapper  rudement  li  une  porte.  ||  Fig.  Aller  rudenKm 
en  besogne,  travailler  vigoureusement.  Il  ^^p*   ilp,^ 
sans  ménagement.  Parler  rudement  à  quclqu  un.  || 
pul.  Il  mange,  il  boit  rudement,  beaucoup. 

RUDENTÉ,  ÉE  (ru-dan-té. Lat.  ruden»],ad].  M «^- 
chit.  Il  se  dit  des  pilastres  el  des  colo""*',™"  J'*,j!i^ 
nelures  sont  remplies,  jusqu'au  tiers  de  leur  "•" 
d'une  espèce  de  bftton  uni  ou  sculpté.  .  r. 

RUDENTURE  (ru-dan-tu-r".  VoT.  "«''"''''■^•'JmiI 
archit.  Espèce  de  bâton  ou  de  câble  uni  ou  •'"'P'fv 
les  cannelures  des  colonnes  sont  remplies  P"  "-  j^t 

RUDÉRAL,  ALE  (lat.  rudu»,  ruderit),  Btij.  *» 
Se  dit  des  plantes  qui  croissent  dans  le»  ^^?^.  it 

RUDESSE  [rudeV  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ^"^^ 
ce  qui  n'est  pas  dégrossi,  poli.  La  rudesse  °^  ^jj^jr. 
sauvages.  ||  Qualité  de  ce  qui  est  rude,  *P'*."'i,a,(]ui 
La  rudesse  de  la  peau.  \[  Par  eitcns.  Il  se  <"''  j,  m- 
est  désagréable  i  voir,  à  entendre,  i  ''f.'o'-^cur,  «» 
desse  des  traits,  de  la  voix,  du  style,  etc.  Il^'^^-iji^, 
parlant  des  saisons.  ||  Fig.  Ce  qui,  dans  le  f»" 
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l'humenr,  les  manières  d'agir,  est  compara  â  l'action 
des  corps  rudes.  La  sincérité  passe  pour  incivilité  et 
pour  rudesse,  Fl£ch.  {|  Action,  parole  dure,  choqunntc. 

RUDIMENT  (lat.  rudimenlum) ,  i.  m.  Premières  no- 
tions, premiers  principes  d'une  science,  d'un  art.  [[  La 
partie  la  plus  élémentaire  de  la  erammaire.  ||  Petit  livre 
qui  contient  les  éléments  de  la  tangue  latine.  Le  Rudi- 
ment de  Lhoniond.  Ij  Fig.  et  Tamil.  En  être  encore  au 
rudiment,  être  encore  novice  dans  un  art,  dans  une  pro- 
fession. Il  En  hist.  nal.  Premiers  linéaments  de  la  struc- 
ture des  organes.  Il  Organes  réduits,  dans  certaines  es- 
pèces, à  de  très-petites  dimensions.  Rudiment  de  pied. 
«  RtlDIMENTAIRE,  adj.  Qui  appartient  au  rudiment, 
aux  premières  règles  du  langage.  {|  En  hist.  nat.  Se  dit 
de  toute  partie  qui  n'existe  qu'ébaucliée  d'une  manière 
|>lu8  ou  moins  imparraite.  Un  pied  rudimcntaire. 

RUDOYÉ,  £E,  ;;.  p.  de  rudoyer. 
*  RUDOYEMENT,  «.  m.  Action  de  rudoyer. 

RUDOYER  {rude),  v.  a.  Traiter  rudement,  ordinaire- 
ment en  paroles.  ||  Rudoyer  un  cheval,  le  frapper  du 
fouet,  le  piquer  de  l'éperon,  etc. 


RUE  (b.  lot.  ruga),  s.  f.  Chemin  bordé  de  maisons  oti 
<tc  murailles  dans  une  ville,  dans  un  bourg,  etc.  ||  Cette 
histoire,  cette  nouvelle  court  les  rues,  elle  est  connue 


de  tout  le  monde.  ||  L'esprit  court  les  rues,  il  est  com- 
mun; tout  le  monde  en  a,  ||  Être  vieux  comme  les 
rues,  être  fort  vieux.  J|  Cela  est  vieux  comme  les  rues, 
se  dit  d'une  chose  qui  n'est  plus  à  la  mode.  ||  La  grande 
rue  ou  la  grand'rue,  rue  principale  d'une  ville  de  pro- 
vince. Il  Les  habitants  d'une  rue.  ||  Espace  qui  reste  vide 
dans  une  carrière,  après  qu'on  a  exploité  les  «ÛfTérents 
baucs  de  pierre  dont  elle  se  compose  ;  se  dit  aussi  des 
chemins,  is.sues,  etc.  qu'on  pratique  pour  l'exploitation. 
RUE  (lat.  ruta,  de  pur>i),  ».  f.  Genre  de  la  famille 
des  ru  tacées.  { |  Plante  médicinale  d'un  goût  acre  et  amer. 
RUÉ,  £E(lat.  ruere),p.p.  denier.  ||  Fig.  Ses  plus 
grands  coups  sont  rués,  se  dit  d'un  homme  qui,  après 
s'être  signalé,  après  s'être  porté  à  quelque  chose  avec 
ardeur,  se  modorc,  se  relâche. 

RUELLE  [dim.  de  rue),  s.  f.  Petite  me. ||Fig.Ruello 
du  lit  ou  simplement  ruelle,  espace  laissé  entre  le  lit 
et  la  muraille.  ||  Se  disait  sous  Louis  XIV  des  chambres  à 
coucher  de  certaines  dames  de  qualité,  servant  de  salon 
de  conversation  et  où  régnait  souvent  le  ton  précieux. 
Il  Aujourd'hui,  il  ne  se  dit  plus  que  figurément  et  pour 
caractériser  ce  qui  est  arécieux.  En  style  de  ruelle. 

RUELLER,  V.  a.  Riiellcr  la  vigne,  y  faire  des  ruelles, 
en  relevant  d'un  et  d'autre  côté  Ta  terre  contre  les  ceps. 
RUER  (lat.  ruere),  v.  a.  Jeter  avec  impétuosité  (sens 
<]uiaTieilli).  Ah!  je  devais  du  moins  lui  jeter  son  cha- 
peau, Loi  ruer  Quelque  pierre.  Mol.  |J  Ruer  de  grands 
coups,  frapper  de  grands  coups.  ||  V.  n.  Ruer  à  toi-t 
et  a  travers,  frapper  de  tous  cdtés  dans   une  foule. 
U  Se  dit  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc.  qui  lance  avec 
force  les  pieds  de  derrière  en  l'air.  ||  Se  ruer,  ».  r.  Se 
jeter  impétueusement  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose.  Le  loup  prêt  à  se  ruer  sur  la  bergerie,  Buss. 
RUEUR,  EUSE,  adj.  Qui  a  l'habitude  de  ruer. 
RU8INE  [orig.  inc.],«.  f.  En  chir.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  racler  ou  ratisser  les  os. 
RUQINE,  ÉE,  p.  p.  de  rugincr. 
RUOINER,  V.  a.  Racler,  ratisser  avec  la  rumine. 
RUOIR  [lat.  rugire],  v.  n.  Pousser  des  rugissements, 
il  Famil.  Rugir  comme  un  lion,  pousser  des  cris  de  fu- 
reur. Il  lise  dit  de  cris,  de  bruits  comparés  ii  des  rugisse- 
ments. Les  vents  lisués  rufçissent,  Delille. 

RUGISSANT,  ANTE,a<i/.  Qui  rugit.  Lionne  rugissante. 
RUQISSEMENT,  ».  m.  Cri  des  animaux  féroces,  tels 
oue  le  lion,  le  tigre,  la  panthère.  ||  Fig.  Le  rugissement 
<le  la  tempête.  Le  rugissement  des  factions,  Df.ui.le. 

RU008ITÉ  (lat.  rugosilas),  s.  f.  Rides  sur  une  sur- 
face raboteuse.  ||  En  artillerie,  défaut  de  fabrication  des 
bouches  i  feu  en  fonte. 

RUGUEUX,  EUSE  (lat.  rugoma),  adj.  Qui  a  des  ru- 
gosités. Ij  Feuille  rugueuse,  feuille  dont  ta  surface  offre 
acs  proéminences  inrégulières,  comme  dans  la  sauge. 

RUILÉE[anc.  fr.  r»i/eouriufe,dulat.  rc(;u/a),  s. /. 
Bordure  de  plâtre  ou  de  mortier  qui  sert  i  lier  une  ran- 
gée de  tuiles  avec  un  mur. 


RUINE  (lat.  riutia),  S.  f.  Destruction  d'un  hÂtimcnt 

Îui  tombe  de  lui-même  ou  qu'on  iàit  tomber.  ||  Fig. 
'homme  est  tombé  en  ruine  par  sa  volonté  dépravée, 
Doss.  IjDattrc  enruine  une  place,  quelqu'un,  voy.  BtTTBE. 
Il  Fig.  Tomber  de  ruine  en  ruine,  tomber  d'un  état  grave 
dans  un  état  pire.  Ii  Fig.  Les  ruines  du  visage,  étal  d'un 
visage  dévasté  par  la  vieillesse.  ||  Il  se  dit  aussi  de  toute 
espèce  de  destruction.  Il  Les  débris,  les  restes  d'un  édi- 
fice, d'une  ville.  ||  Fig.  Ce  n'est  pius  qu'une  ruine,  se  dit 
d'une  personne  qui  a  perdu,  en  vieillissant,  sa  beauté 
ou  son  talent.  ]l  En  peint,  et  archil.  Représentation 
des  édifices  ruines.  ||  Fig.  U  se  dit  des  Ëlsls,  de  la 
puissance,  des  institutions,  des  grandeurs,  des  croyances 
que  la  destruction  atteint.  ||  On  dit  dans  un  sens  airalo- 

§uc  :  La  ruine  des  affaires.  ||  Il  se  dit  souvent  au  pluriel 
ans  ce  sens.  S'ensevelir  sous  les  ruines  de  sa  patrie.  . 
Il  Perte  de  l'honneur,  du  crédit,  du  pouvoir,  de  la  vie,  etc. 

I  Perte  de  la  fortune,  des  biens.  ||  Ce  qui  cause  la  ruine, 
la  destruction.  Les  excès  sont  la  ruine  de  la  santé.  |J  Ce 
qui  cause  une  très-grande  dépense.  Le  jeu  est  une  ruine. 

RUINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ruiner.  ||  Qui  est  en  ruine.  Un 
édifice  ruiné.  |j  Cheval  ruiné,  cheval  dont  les  forces  sont 
usées.  Il  On  dit  dans  le  même  sens  que  les  jambes  d'un 
cheval  sont  ruinées.  ||  Qui  a  perdu  sa  fortune.  ||  Sub»t. 
Il  y  a  plus  de  ruinés  que  de  parvenus,  J.  J.  Rorss. 

RUINER  [ruine],  V.  a.  Mettre  en  ruine,  démolir,  dé- 
truire. Ruiner  une  ville.||  Absol.  Ruiner  et  détruire  J|  Ra- 
v.iger.  La  grêle  a  ruiné  les  vignes.  ||  Fig.  Perdre,  eftaccr, 
détruire,  en  parlant  de  choses  que  l'on  compare  à  des 
édifices  qu'on  ruine.  Vous  tichez  de  ruiner  ma  réputa- 
tion, Pasc.  JI  Infirmer,  en  parlant  de  raisonnements,  d'ar- 
guments, d  hypothèses.  Par  ce  mot  seul,  je  ruine  tous  vos 
raisonnements,  P«sc.  ||  Ruiner  quelqu'un,  lui  ôter  son 
crédit,  sa  réputation.  ||  Ruiner  quelqu'un  auprès  d'un 
autre,  le  discréditer  auprès  de  cet  autre.  ||  Faire  perdre 
la  fortune.  Le  jeu  l'a  ruiné.  ||  Absol.  Le  jeu  ruine.  |]  User, 
détériorer,  en  parlant  du  corps,  de  la  sauté.  ||  Par  extens. 
L'attachement  à  une  même  pensée  fatigue  et  ruine  l'es- 
prit de  l'homme,  Pasc.  ||  Il  se  dit  des  chevaux  en  un 
sens  analogue.  Lâchasse  a  ruiné  ce  cheval.  ||  ^e  ruiner, 
v.r.Tomberen  ruine.  {|Fig.C'estpar  làqueseruinèrent 
les  affaires  de  l'Assyrie,  Boss.  ||  Perdre  sa  fortune,  sa 
santé,  etc.  Le  corps  se  ruine  par  les  grandes  fatigues. 

II  On  dit  de  même  :  La  santé  se  ruine  par  les  débauches. 
Il  Être  l'un  pour  l'autre  cause  de  ruine.  On  s'est  fait  (in 
art  de  se  ruiner  les  uns  les  autres  par  la  chicane,  Fl£cii. 
•  RUINEUSEMENT,(i^v.  D'une  manière  ruineuse. 

RUINEUX,  EUSE  (lat.  ruinotu»),  adj.  Qui  menace 
ruine.  Un  temple  ruineux,  Ross.  ||  Fig.  Une  espérance 
mineuse.  ||Fig.  Dàtir  sur  des  fondements  ruineux,  fon- 
der ses  espérances  sur  des  choses  peu  solides,  et  aussi 
établir  un  système  sur  des  bases  qui  manquent  de  con- 
sistance, y  Qui  cause  du  dommage  par  des  dépenses  ex- 
cessives. Un  jeu  ruineux.  Une  guerre  ruineuse. 

RUINURE  (orig.  inc],  t.  f.  Lntaillcs  qui  se  font  aux 
côtés  des  solives  et  des  poteaux,  pour  retenir  la  maçon- 
nerie dans  une  cloison. 

RUISSEAU  (dim.  du  lat.  riVus),  s.  m.  Courant  d'eau 

ru  considérable.  ||  Canal  par  où  passe  un  courant  d'eau. 
Eau  qui  coule  au  milieu  ou  sur  les  deux  côtés  de  la 
chaussée  d'une  rue.  |J  Cette  chose  traine  dans  le  ruisseau, 
elle  est  commune,  triviale.  ||  Cette  nouvelle  est  ramassée 
dans  le  ruisseau,  elle  a  été  prise  dans  le  bas  peupje. 
Il  L'endroit  par  oili  l'eau  s'écoule  dans  les  rues.  ||  Fig. 
Laisser  quelqu'un  dans  le  ruisseau,  le  laisser  dans  une 
position  basse,  misérable.  j|  Toute  chose  liquide  qui 
coule  en  abondance.  Des  ruisseaux  de  sang.  Et  combien 
de  ruisseaux  coulèrent  de  mes  yeux  I  Cokn.  ||  Prov.  Les 
petits  ruisseaux  font  les  grandes  rivières,  voy.  RivièRE. 

RUISSELANT,  ANTE,  adj.  Qui  ruisselle.  Des  eaux 
ruisselantes.  Sang  ruisselant.  Visage  ruisselant  de  sueur. 

RUISSELER  (anc.  fr.  ruiuet,  ruisseau),  v.  n.  Couler 
i  la  manière  d'un  ruisseau.  L'eau  ruisselait  par  divers 
endroits.  La  sueur  lui  ruisselait  du  front.  ||  Le  sang  ruis- 
selle, des  meurtres  nombreux  sont  commis.  ||  Il  se  dit 
des  corps  sur  lesquels  un  liquide  coule.  On  ne  voit  j^int 
de  sang  ruisseler  son  autel,  Chadlieu.  ||  Fig.  Tout  I  em- 
pire ruisselait  du  sang  des  martyrs,  Boss. 

RUM  [rom'j,  ».  m.  Voy.  bboii. 


Digitized  by 


Google 


IIUM 


—  1060  — 


SA 


RUMB  [ronb*.  AnelnU  rliumb],  t.  m.  Quanlitiî  an(;u- 
lairecomuriac  cuire  deux  des  trcnle-deux  aires  de  vent  de 
la  boussole.  {|  Ligne  de  rumb.  courbe  que  d(k'ritun  vais- 
seau, en  faisant  toujours  le  na^nie  angle  avec  le  méridien. 

*  RUMEN  Iru-mèn'.  IaI.  rumen],  t.  m.  Premier  esto- 
mac des  ruminants,  dit  aussi  panse  ou  herbier. 

RUMEUR  [lat.  rumor],  t.  f.  Bruit  sourd  et  général, 
excité  par  quelque  niéconlcntcment,  annonçant  quelque 
disposition  i  la  révolte,  à  la  sédition.  Les  rumeurs  de 
la  foule.  Il  Bruit  qui  sëlive  tout  à  coup,  et  qui  a  pour 
cause  un  accident,  un  évéDcment  imurévu.  |[  Bruit  con- 
fus de  plusieurs  Toix.  ||  Réunion  ars  opinions  ou  des 
soupçons  du  public  contre  quelqu'un.  La  rumeur  publi- 
que l'accuse.  ||  Bruits  qui  courent,  qui  se  répandent. 

*  RUMEX  (lat.  rmnex],  t.  m.  En  bot.  >om  moderne  du 
genre  patience. 

RUMINANT,  ANTE,  otlj.  En  bist.  nat.  Qui  rumine. 
Les  bœufs  sont  des  animaux  ruminants.  ||  S.  m.  Les  ru- 
minants, famille  de  mammifères  comprenant  ceux  qui 
ont  les  membres  en  colonne»,  Icrniinés  par  des  sabots 
avec  ou  sans  semelle  cnllciisc. 

RUMINATION,  s./.  Fonction  particulière  i  un  cerUio 
nombre  de  mammifères,  et  qui  consiste  dans  le  retour 
des  aliments  de  l'estomac  à  la  cavité  buccale,  où  ils  sont 
soumis  à  une  seconde  mastication  après  laquelle  ils 
sont  avalés  de  nouveau. 

RUMIN£,  £e,  p.  p.  de  ruminer. 

RUMINER  [lat.  Tuminare).  t.  a.  Opérer  la  rumina- 
tion. Il  Fig.  Je  rumine  mes  plaisirs  pour  ainsi  dire  par  de 
fréquents  souvenirs,  J.  J.  Rooss.  ||  Absol.  Cet  animal  ru- 
mine. Il  Fig.  et  faniil.  Penser  cl  repi'Dserà  une  chose.  Ru- 
minant toujours  en  soi-même  quelque  dessein  tragique 
cl  funeste,  Boss.  Il  Neutralement.  Elquoique  là-dessus  je 
rumine  sans  lin.  Moi..  ||  Absol.  Qu'as-tu  il  ruminer  ?  Mol. 

*  RUNES  (gothique  runa,  mystère],  *.  f.  pi.  Caractères 
dont  se  servaient  les  Scandinaves. 

RUNigUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  runes;  qui  est 
écrit  en  runes.  Caractères  runiques.  Poésies  runiqucs. 

RUPTOIRC  (Ist.  rupliim).  i.  m.  Endiir.  anc.  Cauti're 
potentiel  qui  brûle  et  produit  une  solution  de  continuité. 

RUPTURE  (lat.  ruptura),  t.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  rompue  ;  état  d'une  chose  rompue.  La 
rupture  d'une  porte,  d'un  coiïre,  etc.  ||  En  méd.  Solution 
de  continuité  survenant  par  suite  de  contractions  mus- 
culaires ou  de  distension  exagérée  d'un  organe  creux. 
Ia  ruplure  d'un  tendon,  du  ca-ur.  1 1  Fig.  Division  qui  sur- 
vient entre  des  personnes  unies  par  traité,  par  amitié, 
etc.  Il  Annulation  d'un  traité,  d'un  acte,  etc.  La  rupture 
delà  paix.  ||  Rupture  d'un  mariage,  rupture  d'un  projet 
de  mariage.  ||  Rupture  de  ban,  action  par  laquelle  un 
homme,  condamne  i  demeurer  en  un  certain  lieu,  quitte 
cette  ri'sidcncc.  |[  Séparation  des  membres  d'une  assem- 
blée. 1 1  Renonciation  a  un  projet,  à  une  partie.  ||  En  peint. 
Action  de  mélanger  les  couleurs,  les  teintes  sur  la  palette. 

RURAL,  ALE  (lat.  ruralu),  adj.  Qui  appartient  aux 
champs,  s  la  campagne.  Bieâs  ruraux.  La  vie  rurale. 
If  Code  rural,  ensemble  de  règlements  concenuot  les 
biens  de  la  campagne. 

RUSE  (vor.  riuer),  s.  f.  Détours,  expédients  du  liè- 
vre, du  cerf,  du  renard,  quand  on  les  chasse.  \\  Hoyen 
qu'on  emploie  pour  tromper.  ||  De  ruse,  par  la  ruse. 
Ce  qu'il  ne  peut  de  force,  il  reotreprend  de  ruse,  Cobs. 


Il  Ruse  de  guerre,  moyen  qu'on  emploie  pour  tromper  les 
ennemis  sur  ses  desseins,  ses  opérations.  Jj  Ruses  inno- 
centes, petites  finesses  dont  on  se  sert  a  bon  desseiu. 
Il  Ruses  de  l'enfer,  suggestions  ijisidieuses  du  démon. 

RUSÉ,  tZ,  adj.  Uui  a  de  la  ruse.  Un  rusé  coquin. 
Il  Famil.  C'est  un  rusé  compère,  c'est  un  homme  adroit 
et  artiiicieux.  |{  Subst.  Un  rusé.  Une  rusée.  ||  Qui  an- 
nonce de  la  ruse.  Avoir  l'air  rusé. 

RUSER  (lat.  reouaré],  v.  n.  Employer  toutes  tories 
de  détours  pour  échapper  aux  chiens,  en  parlant  du  re- 
nard, du  lïèTrc,  du  cerf,  etc.  ||  Fig.  User  de  ruses,  de 
moyens  de  tromper.  Il  faut  ruser  avec  la  négligence  des 
hommes,  ainsi  qu'avec  leurs  passions,  BkKtuiixn. 
«  RUSEUR,  ».  m.  Celui  qui  emploie  la  ruse,  qui  se 
se  phit  i  en  faire  usage. 

RUSTAUD,  AUDE  (ru-slA.  Anc.  fr.  nuie,  rustre],  adj. 
Famil  .Qui  tient  du  p>i]rsan,  de  ta  campagne,  qui  est  gro!^ 
sier.  Il  est  rustaud.  .\ir  rustaud.  ||  S.  m.  Un  nistaod. 

RUSTICITÉ  (lat.  rutticitoi),  $.  f.  Hanières  rustiques, 
apparence  rustique.  ||  Hanières  rustiques  poussées  jus- 
quà  la  grossièreté.  ||  Rusticité  d'une  plante,  qualité 
qu'elle  a  de  ne  pas  craindre  les  intempéries  des  saisons. 

RUSTIQUE  (lat.riMftctu),  ad).  Oui  appartientaui  ma- 
nières de  vivre  de  la  campagne.  Les  plaisirs  rustiques. 
Un  repas  rustique.  ||  Hoison  rustique,  ensemble  de  tous 
les  objets  iodispensaoles  au  cultivateur.  ||  La  liaison  rus- 
tique, titre  d'un  ouvrage  d'agriculture.  ||  S.  m.  Ce  qui  est 
rustique.  ||  En  ptrlaot  des  persooaes,  qui  a  un  eanctère 
d'homme  de  la  campagne,  le  sais  rustique  et  fier,  Boil. 
Il  S.  m.  Paysan,  campagnard.  ||  Se  dit  des  arbres,  desplan- 
ics  qui  bravent  le  chaud  et  le  froid,  la  sécheresse  et  i'bu- 
niidité.  1 1  Inculte,  sauvage,  sans  art.  Une  maison  rustique. 
I|  Dans  les  parcs,  dans  les  jardins,  banc,  siège  rustique, 
banc,  siège  taillé  ou  façonné  avec  une  sorte  de  simpli- 
cité rustique.  Il  En  archil.  Ouvrage,  genre  rustique,  ou- 
vrage en  pierres  brutes  ou  imitant  les  pierres  brutes. 
Il  L  ordre  rustique  aa  tiibtt.  le  rustique,  celui  dont  le< 
colonnes  et  1  entablement  sont  travaillés  de  manière  s 
présenter  une  apparence  brute,  par  un  bossage  uni  ou 
piqué.  Il  Fig.  Grossier,  impoli,  rude.  I|  Langue  latino 
rustique,  latin  corrompu  qui  se  parlait  dans  les  pays  la  - 
tins,  après  l'invasion  des  barbares. 

RUSTIQUE,  ÉE,  p.  p.  de  rustiquer. 

RUSTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  rustique.  En- 
fant élevé  rusliquement.  ||  D'une  manière  grossière. 
Parler  rustiqucmont. 

RUSTIQUER,  r.  a.  En  archit.  Travailler  ou  crépir  la 
surface  d'une  construction  dans  le  genre  rustique.  ||  Rus- 
tiquer des  pierres,  les  taillerde  manièreà  leur  donner  une 
apparence  brute  en  les  piquant  avec  lapoinledu  irarteau. 

RUSTRE  (anc.  fr.  rutle,  du  Ut.  nulicHt).  adj.  Ftirt 
rustique,  fort  grossier.  Un  jeune  homme  rustre  et  vio- 
lent, J.  J.  Rouss.  Il  Subit.  Un  rustre. 

*  RUTACËES,  *.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  i  laquelle  U 
rue,  en  latin  riita,  a  donné  son  nom. 

*  RUTHÉNIUM,  s.  m.  Nouveau  métal  oui  se  trome 
surtout  dans  les  minerais  de  pUtioc  avec  l  iridium. 

*  RUTILANT,  ANTE  [lot.  nailare],  adj.  Qui  est  d'un 
ronge  brillant.  M  En  cliim.  Se  dit  de  l'acide  nitreux  et 
des  vapeurs  qu  il  exhale. 

RUTOIR,  s.  m.  Voy.  rodtoii. 
RYTHME,  f .  m.  Voy.  khitriu. 


S  (es.  Lat.  s],  a.  f.  et  S  (se  dans  l'épellation  mo- 
derne), s.  m.  La  dix-neuvième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
quinzième  des  consonnes.  {|  Fig.  Faire  des  S,  se  dit  d'un 
faomine  ivre  qui  ne  marche  pas  droit.  ||  T.  de  mar. 
S  signifie  sud.  1|  S.  S.  Sa  Sainteté  [le  pape],  ou  Sa  Sei- 
oeurie.  ||  S.  H.  Sa  Majesté.  ||  T.  d'arU.  Voy.  esse. 

SA,  adj.  pou.  f.  Voy.  so^. 

SABAlSME,  t.  m.  Voy.  SASf ishe. 

SABBAT  (sa-b*.  Lit.  tabbatum,  de  l'hébreu  ichabal. 


se  reposer),  s.  m.  Chex  les  Juifs,  le  repos  religieax.||  Joor 
du  sabbat  ou  simplement  le  sabbat,  le  sentiènie  jour  de  la 
semaine,  c'est-i-^irele  samedi,  auquel  il  était  commandé 
de  garder  le  repos.  M  Assemblée  nocturne  des  sorciers. 
Il  Grand  bruit  avec  desordre.  Voyez  le  beau  sabbat  qu'ils 
font  à  notre  porte,  Rac.  ||  Popul.  Gronderie,  criailleric. 
SABBATINE  (labbat),  t  f.  Thèse  de  pontrorerse  que 
les  écoliers  soutenaient  i  la  fin  de  leur  première  année 
de  philosophie  ;  elle  te  toutenait  d'ordinaire  le  samedi. 
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UBBATIOUE,  adj.  Qui  ippartient  au  sabbat.  ||  Année 
sabbatique,  parmi  les  Juifs,  chaque  septième  année,  pen- 
dant laquelle  la  loi  obligeait  de  laisser  reposer  les 
terres,  el  de  ne  pas  exiger  les  dettes. 

SABÉEN,  ENNE  (voy.  sabéisme],  adj.  Qui  a  rapport 
au  aabéisme.  ||  S.  m.  Celui  qui  professe  le  sabéisme. 

SABÉISME  (syriaque  tioba,  ablution],  ».  m.  Secte 
chrétienne  dessabéens.  {|0n  dit  aussi  sabalsmeet  sa- 
bisme.  |J  Par  abus  et  erreur,  religion  qui  a  pour  objet 
l'adoration  du  feu,  du  soleil,  des  astres. 

SABINE  (lat.  tabina),  *.  f.  Espèce  de  genévrier. 

SABISME,  I.  m.  Voy.  siBfiSHï. 

SABLE  (lat.  xabultan),  s.  m.  Substance  minérale, 
pulrérulente,  provenant  de  la  désagrégation  par  les 
eaux  des  roches  calcaires,  granitiques,  siliceuses,  etc. 
qui  se  trouve  dans  le  lit  des  rivières,  sur  les  bords  de  la 
mer,  etc.  ||  Sables  mouvants,  sables  qui  s'enfoncent  sous 
le  pied,  ou  qui  se  laissent  disperser  par  les  vents.  ||  Fig. 
Dâtir,  fonder  sur  le  sable,  fonder  des  projets,  des  entre- 
prises, des  établissements  sur  quelque  chose  de  peu  so- 
lide. Il  Fig.  Semer  sur  le  sable,  perdre  sa  peine.  HFig. 
et  famil.  Avoir  riu  sable  dans  les  yeux,  avoir  envie  de 
dormir,  jj  Bain  de  sable,  sable  dont  on  entoure  un  vais- 
seau qu'on  veut  chauffer.  ||  Composition  faite  avec  du 
sable  et  dans  laquelle  on  moule  les  monnaies,  les  mé- 
dailles, etc.  Jeter  une  médaille  en  sable.  ||  Fig.  Jeter 
en  sable,  avaler  un  verre  de  vin  (voy.  sabler).  |{  Gravier 
qui  s'engendre  dans  les  reins  et  qui  forme  la  gravelle. 

SABLE  (polonais  nabol,  zibeline),  s.  m.  En  blas.  La 
couleur  notre.  II  porte  de  sable  à  un  lion  d'or.  Le  sable 
se  représente  en  gravure  par  des  traits  croisés. 

SABLÉ,  £e,».  p.  de  sabler.  Il  S.  m.  Sorte  de  hamster. 

Il  Fontaine  sablée,  vaisseau  dans  lequel  on  fait  filtrer 
'eau  à  travers  le  sable.  ||  Pièces  sablées,  pièces  d'or  et 
d'argent,  jetées  en  sable.  |l  S.  m.  Sorte  de  gâteau. 

SABLER  [sable),  v.  a.  Couvrir  de  soble.  Sabler  les 
allées  d'un  parc.  ||  Fondre  dans  un  moule  de  sable. 
Il  Fig.  et  famiL  Boire  tout  d'un  trait,  fort  vite.  Sabler 
du  Champagne.  ||  Sabler  un  verre  de  vin,  c'est  l'avaler 
tout  d'un  coup,  le  jeter  dans  le  gosier  comme  la  ma- 
tière fondue  se  jette  dans  le  moule  He  sable. 

SABLEUX,  EUSE  (lat. sa6uIoa us],  ai/;.  Qui conlientdu 
sable.  Un  grand  plateau  sableux,  Ciivieb.  Ces  rocs  pré- 
sentent une  apparence  sableuse,  Sadssore.  ||  Qui  est  à 
base  de  sable  quartzeui.  ||  Qui  est  mêlé  de  sable.  Fa- 
rine sableuse.  1 1  Fond  sableux,  se  dit  du  fond  d'une  élofTc 
qui  présente  de  petits  points  très-rapprocbès. 

SABLIER  (sa^/e),  s.  m.  Petit  instrument  ou  vase  con- 
tenant du  sable,  et  perce  à  sa  partie  supérieure  d'un 
petit  trou  par  où  le  sable  s'écoule  en  un  temps  qui  est 
toujours  le  même,  et  qu'on  connaît  pour  valoir  une 
(icure,  une  demi-heure,  une  minute,  etc.  Il  Petit  vais- 
seau contenant  du  sable  qu'on  répand  sur  1  écriture. 

SABLIÈRE  [table],  x.  f-  Lieu  d'où  l'on  tire  du  sable. 

SABLIÈRE  jorig.  inc.|,  s.  f.  T.  de  construction.  Pièce 
<le  bois  placée  longitudinalement,  sur  laquelle  reposent 
les  chevrons  de  la  charpente. 

SABLON  ^lat.  tabulai,  t.  m.  Sable  fin,  très-menu. 
Il  Au  pi.  Lieu  sablonneux,  amas  de  sable  (sens  qui  a 
vieilli).  D'Édesse  k  Béroé  sont  dévastes  sablons,  l&  Font. 

SABLONNÉ,  ÉE,  P-J>-  de  sablonner. 

SABLONNER,  V.  a.  Ecurer  avec  du  sablon.  M  Jeter  du 
sable  lin  sur  le  fer  chaud,  quand  on  veut  souder. 

SABLONNEUX,  EUSE,  adj.  Où  il  y  a  beaucoup  de 
sable.  Dans  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaisé, 
LA  FoxT.  Il  Se  dit  des  fruits  pierreux. 

SABLONNIER,  «.  m.  Celui  qui  vend  du  sablon. 

SABLONNiiRE,  t.  f.  Mine  de  sablon. 

SABORD  jorig.  inc),  t.  m.  T.  de  mar.  Ouverture 
quadni^ulaire  qui  est  faite  dans  la  muraille  d'un  vais- 
seau pour  laisser  un  passage  à  la  volée  d'un  canon. 

SABOT  long,  inc),  s.  m.  Chaussure  faite  d'un  seul 
morceau  de  mis  creusé  en  forme  de  pied.  Une  paire 
de  sabots.  |J  Fig.  Le  sabot  ou  les  sabots,  une  condition 
pauvre,  misérable.  Regretter  ses  sabots.  ||  Fii^.  Il  est 
venu  k  Paris  en  sabots,  se  dit  d'un  homme  qui  de  la 
pauvreté  est  parvenu  i  une  grande  fortune.  ||  Fig.  Il 
a  du  foia  dans  ses  sabots,  se  dit  d'un  paysan  riche  ou 
enrichi.  ||  Enveloppe  carnée  entourant  et  protégeant  la 


dernière  phalange  des  pieds  chez  les  ruminants,  les  pa- 
chydermes et  les  solipedes.  [{  Ornement  ordinairement 
de  métal  mi«  au  bas  des  pieds  de  certains  meubles, 
bureau,  commode,  etc.  jf  Garniture  de  bois  ou  de 
métal  qui  garantit  l'extrémité  inférieure  d'une  pièce 
de  charpente,  d'un  poteau,  etc.  ||  Sabot  d'enrapge  ou 
simplement  sabot,  plaque  de  fer  qu'on  met  sous  l'une 
des  roues  d'une  voiture  dans  les  descentes,  afin  d'en 
augmenter  le  tirage,  en  substituant  le  glissement  au 
roulement.  Enrayer  avec  le  sabot.  ||  T.  d'artillerie.  Pièce 
en  bois  tourné  ou  en  boissellerie  fixée  à  certains  pro- 
jectiles sphériques.  M  Espèce  de  baignoire  faite  en  forme 
de  sabot.  ||  Fig.  et  famil.  Mauvais  instrument  de  mu- 
sique. 1 1  Sorte  de  toupie  de  forme  conique  en  bas  et  cjlin- 
drique  en  haut,  que  font  pirouetter  les  enfants  en  la  irap- 
pantavecun  fouet.  ||  Dormir  comme  un  sabot,  voy.  dorsir. 

*  SABOTAGE,  t.  m.  Fabrication  des  sabots.  ||  Métier  de 
sabotier. 

SABOTER,  V.  n.  Famil.  Faire  du  bruit  avec  ses  sabots. 
Il  Jouer  au  sabot.  ||  V.  a.  Fouler  les  draps  avec  des  sa- 
bots. Il  Popul.  Faire  vite  et  mal.  Saboter  de  l'ouvrsgg. 

SABOTIER,  t.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  sabots.  {|  Celui 
qui  vend  des  sabots.  ||  II  se  dit  quelquefois  de  ceux  qui 
portent  des  sabots. 

SABOTIÈRE,  s.  f.  Atelier  d'un  sabotier.  ||  Danse 
qu'exécutent  des  gens  en  sabots.  Danser  la  sabotière. 

*  SABOTIÈRE,  s.  f.  Corruption  de  sarbotière. 

*  SABOULAOE,  S.  m.  Action  de  sabouler. 
SABOULÈ,  ÈE,  i>.  p.  de  sabouler. 

*  SABOULEMENT,  t.  m.  Synonyme  de  saboula((e. 
SABOULER  (orig.  inc),  v.  a.  Popul.  Houspiller,  ti- 
railler, malmener.  Comme  vous  me  saboulez  la  tête  avec 
vos  mains  pesantes  1  Mol.  |j  Fig.  Mal  arranger.  Sabou- 
ler de  l'ouvrage.  ||  Fig.  Réprimander  avec  véhémence. 
Voilil  trois  parlements  du  royaume  que  j'ai  uii  peu  sabou- 
lés.  Volt.  ||  Se  sabouler.  v.  r.  Se  houspiller  l'un  l'autre. 

SABRE  (allem.  Sâbet),  j.  m.  Arme  d'estoc  et  de  taille, 
dont  la  lame  présente  une  courbure  convexe  du  cètédu 
tranchant.  ||  Coups  de  sabre,  coups  donnés  avec  le  tran- 


isage  de  rinfanteric  et  de  l'artillerie  à  pied, 
baïonnette,  sabre  court,  dont  la  lame  a  la  forme  de  celle 
des  yatagans,  et  quipeut  être  placé  à  l'eitrémitédu  canon 
des  fusils,  de  manière  à  y  remplir  le  rôle  de  baïon- 
nette.ll  Nom  de  plusieurs  poissons.  ||  Genre  de  coquilles. 

SABRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sabrer. 

SABRENAS(sabre-nà.  Orig.  inc],  s.  m.  T.  vieilli.  Ar- 
tisan qui  travaille  malproprement,  grossièrement.  ||  Ou 
dit  aussi  sabrenaud. 

SABRENASSÉ,  ÉE,  p.  ;>.  de  sabrenasscr. 

SABRENA8SER  ou  SABRENAUDER,  r.  a.  T.  vieillis. 
Travailler  mal  quelque  ouvrage  que  ce  soit. 
*  SABRENAUD,  t.  m.  Voy.  sibrekàs. 

SABRER  [sabre],  v.  a.  Donner  des  coups  de  sabre. 
M  Ahsol.  II  sabrait  i  droite  et  à  gauche.  ||  Fig.  et  famil. 
Sabrer  une  affaire,  l'expédier  précipitamment,  sans  soin. 
1  Sabrer  de  la  besogne,  la  faire  vite  et  mal.  [|  Absol. 
Sabrer.  ||  Fig.  Biffer,  effacer.  Vous  verrez  peut-être 
avec  regret  que  j'ai  sabré  de  longues  tirades,  Burr. 
Il  Fig.  Critiquera  tort  et  à  travers. 

SABRETACHE  (ail.  Sâbeltaxche),  t.  f.  Espèce  de  sac 
plat  qui  pend  à  cdté  dn  sabre  de  certains  cavaliers. 

SABREUR,  ».  m.  Famil.  Militaire  sans  grande  con- 
naissance de  l'art  de  la  guerre,  mais  brave  et  se  bat- 
tant bien.  ||  Fig.  Un  sabreur  de  besogne,  un  homme  qui 
fait  vite  et  mal. 

SABURRAL,  ALE  [saburré),  adj.  En  méd.  Qui  tient 
aux  saburres  gastriques.  Il  État  saburral,  accumulation 
supposée  de  saourre  dans  [  estomac. 

SABURRE  (lat.  sabun-a],  t.  f.  En  méd.  Matières  que 
l'on  a  supposées  retenues  et  amassées  dans  l'estomac  à 
la  suite  des  mauvaises  digestions. 

SAC[lat.  laccui),!.  m.  Espèce  de  poche  en  toile,  en 
cuir  ou  étoffe,  ouverte  par  le  haut  et  cousue  par  le  bas 
et  par  les  cAtés.  i|  Course  en  sac,  divertissement  publie, 
dans  lequel  on  fait  courir,  pour  un  prix,  des  gens  dont 
le<  jambes  sont  enfermées  dans  un  sac.  ||  Cet  habit  res- 
semble à  un  sac,  c'est  un  sac,  se  dit  d'un  habit,  d'une 
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robe,  qui  ronl  mal  et  sont  trop  larges.  ||  Fig.  Tirer  d'un 
rac  deux  moutures,  voy.  MonTORE.  ||  Prenc&c  quelqu'un 
I  la  main  dans  le  sac,  le  surprendre  au  moment  où  il  com- 
met quelque  vol,  quelque  mridélité.||  C'est  un  sac  percé, 
on  ne  saurait  l'enrichir,  se  dit  d'un  prodigue.  \\  Fig. 
Aroir  la  tète  dans  un  sac,  ne  rien  voir,  ne  rien  entendre. 
|l  Fig.  et  popul.  Un  sac  à  vin,  un  ivrogne,  {j  Sac  de  pa- 
pier, sorte  de  poche  de  papier,  en  forme  Je  sac,  dont 
le  bas  et  les  côtés  sont  collés,  et  qui  sert  à  mettre  des 
épiceries, des  drogues,  des  brâbons, etc.  ||  Sac  i  blé,  sac 
a  charbon,  sue  à  avoine,  sac  i  terre,  sac  i  mettre  du 
blé,  du  charbon,  de  l'avoine,  de  la  terre.  ||  Sac  de  blé, 
de  charbon,  de  farine,  etc.  sac  plein  de  blé,  de  charbon, 
'  de  iarine,  etc.  ||  Petit  sac  de  grosse  toile  dans  lequel 
on  met  l'argent.  ||  Un  ne  d'écus,  un  sac  plein  d'écus. 
Sac  de  blé,  de  Iarine,  une  certaine  mesure  de  blé, 
de  farine.  ||  Sac  à  terre,  sac  en  toile  qu'on  remplit  de 
terre  et  qu'on  utilise  dans  la  construction  de*  batte- 
ries, des  retranchements.  |{  Autrefois,  sac  de  procès  et 
«bsol.  aac,  le  sac  qui  contenait  toutes  les  pièces  d'un 
OTOfI».  Il  Fig.  C'est  la  meilleure  pièce  de  son  sac,  c'est 
la  chose  la  plus  favorable  au  succès,  ou  la  personne  qui 
a  le  plus  d'influence.  ||  Vider  son  sac,  dire  tout  ce  qu  on 
pense  sur  un  sujet.  ||  Fig.  Le  fond  du  tac,  ce  qu'une  af- 
iaire  a  déplus  secret;etaussicequequelqu'un  possède 
en  fait  de  ressources.  ||  Fig.  Juger  sur  l'étiquette  du  sac, 
Toy.  friQi'ETTB.  Il  Fig.  L'affaire  est  dans  le  sac,  on  est  as- 
suré qu'elle  réussira.  ||  Petite  malle  dans  laquelle  le  fan- 
tassin renferme  tous  les  objet.s  à  son  usage  et  qu'il  porte 
sur  son  dos.  ||  Sac  analogue  i  celui  des  soldats,  i  l'usage 
des  voyageurs  i  pied.  |[  Le  sac  et  les  quilles,  les  quilles 
avec  le  sac  pour  les  enfermer  ouand  on  ne  joue  plus.  1 1  Fig. 
Trousser  son  sac  et  ses  quilles,  prendre  son  sac  et  ses 
quilles,  prendre  ses  bardes  et  s'en  aller.  ||  Fig.  Ne  lais- 
ser aux  autres  que  le  sac  et  les  quilles,  prendre  le  meil- 
leur et  laisser  aux  autres  ce  qui  ne  vaut  rien.  |J  Sac  de 
nuit,  sac  qui  sert  en  voyage  i  serrer  les  bardes  de  nuit. 
Il  Sac  k  ouvrage  ou  absol.  sac,  sorte  de  poche  que  les 
dames  portent  avec  elles,  et  où  l'on  a  disposé  ce  qu'il 
'  faut  pour  coudre,  broder,  faire  de  la  tapisserie.  ||  T.  de 
!  mar.  Hamac.  ||  Cette  voile  fait  le  sac,  son  fond  a  trop 
I  d'ampleur.  ||  Habit  simple  et  grossier,  qui  sert  de  signe 
,'  cl  d'instrument  de  pénitence  et  d'aflliclion.  Déchirez 
j  VM  vêtements,  couvrer-vout  de  sacs,  Saci.  ||  En  anat. 
Se  dit  de  certains  organes.  Les  sacs  de  l'estomac.  ||  Sac 
I  lacrymal,  voy.  lachtiial.  1|  En  méd.  anc.  Dépôt  d'hu- 
1  meurs,demalières.{|Fig.  etCsmil.  L'estomac,  le  reiiire. 
Il  Remplir  son  sac,  manger  beaucoup.  ||  En  avoir  plein 
son  sac,  être  complètement  ivre.  ||  Fig.  et  famil.  Esprit, 
stravcnir,  mémoire.  J'ai  cent  ruses  au  sac,  u  Fost.  C'é- 
tait le  reste  de  mon  sac,  S<v.l|  Mettre  dans  son  sac,  dé- 
vorer un  afl'ronl,  sans  pouvoir  le  venger.  ||  Gens  de  sacel 
de  corde  (c'est-à-dire  qu'on  enfermait  dans  un  sac  lié  par 
le  haut  avec  une  corde],  scélérats. ||  Cul-de-sac,  voy.  cul. 
SAC  (orig.  inc),  :  m.  Pillage  entier  d'une  ville. 
SACCAOe  (anc.  fr.  $aauer,  tirer),  ».  f.  Mouvement 
subit  communiqué  aux  renés  par  les  mains  du  cavalier 
on  du  conducteur.  Donner  des  saccades.  ||  Secousse  vio- 
lente qu'on  donne  à  quelqu'un.  ||  Mouvement  irrcgulier 
et  violent.  N'aller  que  pur  des  saccades.  [|  Fig.  Partout 
l'encbaiiiement  naturel  des  oljjets,  dont  I  un  vous  con- 
duit i  l'autre  «ans  saccade,  la  HABrE.  ||  Fig.  Rude  ré- 
primande, correction  rude. 

•*<**I>É,  ÉE,  p.  p.  de  saccader.  ||  Qui  va  par  sac- 
cades. Mouvements  saccadés.  ||  Fig.  Style  saccadé,  style 
dont  les  phrases  sont  courtes  et  di'sngréables  à  l'oreille. 
SACCADER,  ».  a.  Donner  des  s.iccades  à  un  cheval. 
•ACCAOE  (aac),  ».   m.  Bouleversement,  confusion, 
n Popul.  Amas  confus.  Un  saccage  de  meubles  cassés. 
SACCAGE,  ÉE,  p.  p.  de  saccager. 
SACCAflEMENT,  ».  m.  Action  de  saccager.  Lesaceage- 
ment  de  Rome  par  les  troupes  de  Charles-Quint,  Volt. 

SACCAGER,  v.  a.  Mettre  à  sac,  mettre  au  pilLige.  ||  Fa- 
mil. et  par  exagération.  On  a  tout  saccagé  cnez  fui,  on  y 
a  tout  bouleversé.  ||  Par  extens.  Arracher, détruire. 
*  SACCAQEUR,  ».  m.  Celui  qui  saccage.  Les  saccageurs 
de  provinces,  Voit. 

»SACCHARIf£re  (sa-kka-ri-fê-r'.  Lat.  »accharum  et 
ferre),  adj.  Qui  produit  on  donne  du  sucre. 


A  SACCHARIFIABLC  (t«-Un-ri-fi-«-br],  adJ.  Qui  peut 
être  nccharifié. 

*  SACCHARIFICATION  (sa-kka-ri-fi-ica-aion),  ».  f.  Con- 
version d'une  substance  en  sucre. 

«  SAOCHARIFIER  (sa-kka-ri-fi-é.  Lat.  labchantm  et 
facere),  v.  a.  Convertir  en  sucre. 

*  SAOCHARIMËTRE  (sa-kka-ri-mè-tr'.  Lat.  taccharum 
et  /lirfiav),».  m.  Instrument  pour  apprécier  la  quantité 
de  sucre  contenue  dans  un  liquide. 

«SACCHARIN,  INE  (sa-kka-rin.Lat.  taccharum),  adj. 
Qui  contient  du  sucre,  qui  en  a  les  caractères.  La  ri- 
chesse saccharine  des  betteraves.  |{  Qui  concerne  le  su- 
cre. Industrie  saccharine. 

*  SACCHARipUE  (aa-kka-ri-k'.  Lat.  «accAononj,  adj. 
En  cbim.  Acide  saccharique,  acide  incristailitable  pro- 
duit par  la  réaction  de  l'acide  azotique  sur  le  sucre. 

*  SACCHARURE  (sa-kka-ru-r'.  I^t.  saccharum),  t.  m. 
En  pbann.  Médicaments  qu'on  obtient  en  versant  une 
teinture  alcoolique  ou  élherée  sur  du  sucre  blanc  cassé 
en  morceaux,  dépouillant  d'alcool  ou  d'élher  le  mé- 
lange, et  le  réduisant  en  poudre  rrossière. 

SACERDOCE  (lat.  iace>-(<o(iunil,  i.  m.  Ministère  de 
ceux  qui  avaient  le  pouvoir  d'offrir  des  victimes  à  Dieu 
chez  les  Juifs.  Àaron  est  choisi  pour  être  souverain  pon- 
tife ;  et  le  sacerdoce  est  rendu  héréditaire  dana  sa  fa- 
mille, Boss.  J{  Use  dit  aussi  de  ceux  qui  dans  le  poly- 
théisme avaient  charge  d'offrir  les  sacrifices  aux  dieux. 
Il  Chez  les  chrétiens,  prétrisc.l|  Fig.  Lajudicature  est  une 
espèce  de  sacerdoce,  FLfai.  ||  Le  corps  ecclésiastique. 

SACERDOTAL,  ALE  (lat.  tacerdotalu),  adj.  Apparte- 
nant au  sacerdoce.  Des  habits  sacerdotaux. 

SACRÉE  {»ac\,  ».f  Ce  qu'un  sac  peut  contenir.  Une 
siichée  de  pommes  de  terre. 

aSACHEM  (sa-chèm'),  ».  m.  Se  dit  des  vicilUrds  qui 
forment  le  conseil  de  la  nation  parmi  les  peuplades  de 
l'Amérique  du  Nord. 

SACHET  [diin.  de  tac),  ».  m.  Petit  sac.  Poncer  avec 
un  sachet  rempli  de  charbon.  ||  Petit  sac  de  toile  ou 
de  taffetas,  rempli  d'espèces  grossièrement  pulvérisée» 
ou  de  poudres  interposées  entre  des  cardes  de  coton, 

^u'on  met  en  contact  avec  diverses  parties  du  corps, 
n  sachet  contre  l'apoplexie.  ||  Petit  coussin  où  l'on  met 
des  parfums.  Un  sachet  d'odeurs. 

SACOCHE  (ital.  taceoecia),  ».  f.  Nom  qu'on  donne  » 
deux  bourses  de  cuir  jointes  ensemble  par  une  courroie, 
et  dont  les  courriers  et  autres  personnes  se  servent  en 
voyageant.  |  j  Sac  de  toile  forte  ou  de  peau  dans  lequel  le» 
porteurs  d'argent  des  maisons  de  banque  et  de  oom- 
iiierce  mettent  les  espèces.  ||  Il  se  dit  du  aac  et  de  ce 
qu'il  contient.  Une  lourde  sacoche. 

*  SACRAMENTAIRE  (lat.  tacramentym),  ».  m.  Ancien 
livre  d'église,  où  sont  renfermées  les  cérémonies  de  1» 
liturgie  et  de  l'administration  des  sacrements. 

SACRAMENTAIRE  (lat.  »acramenlum),  ».  m.  Nom 
donné  aux  réformés  qui  ont  publié  des  opinions  con- 
traires i  celles  des  catholiques  sur  l'eucharistie. 

SACRAMENTAL.  ALE  ou  SACRAINENTEL,  ELLE  (dé- 
rivé du  lat.  »acrame)ilian),  adj.  Qui  appartient  à  un 
sacrement.  Les  paroles  sacramentelles.  1 1  Fig.  et  famil. 
Mots  sacramentaux,  paroles  sacramentelles,  les  mots  es- 
sentiels pour  la  conclusion  d'une  affaire,  d'un  traité. 

SACRAMENTALEMENT  ou  SACRAMENTELLEMEHT, 
adv.  D'une  manière  sacramentelle. 

SACRE  (lat.  »acrum),  ».  m.  Action  par  laquelle  on  sa- 
cre un  roi.  ||  Action  par  laquelle  on  sacre  un  évêque. 

SACRE  [portue.  »acre,  de  l'arabe  çaqr] ,  ».  m.  Grand 
oiseau  de  proie  du  genre  faucon.  |l  Femelle  du  sacreL 

SACRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sacrer.  [|  Vases  sacrés,  vase» 
servant  au  culte  dans  les  diverses  religions.  ||  Ordres  sa- 
crés, la  prêtrise,  le  diaconat  et  le  sous-diaconat.  Il  Les 
livres  sucrés,  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  [[  Us 
lettres  sacrées,  l'élude  et  la  connaissance  de  ces  livres  et 
de  la  religion.||  L'histoire  sacrée,  l'histoire  du  peuple  de 
Dieu.  Il  Le  sacré  collège,  le  collège  des  cardinaux.  ||  Le 
Sacré-Cœur,  voy.  CŒua.  {|  Il  se  dit,  par  antiphrase,  de  ce 
qui,  étant  sacré  de  sa  nature,  est  détourné  à  une  mau- 
vaise fin.  Leur  passion...  Veut  nous  assassiner  avec  un  fer 
sacré,  Mul.  ||  Qui  conaerne  la  religion  et  le  culU  des 
dieux,  chez  les  polythéistes.  Le  bœuf  sacré  des  fig]p- 
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tiens.  II.Feu  sacnS,  voy.  fku.  {J  T.  d'anti({.  Bataillon  sacré, 
hnlaiilon  tbébain,  dans  lequel  les  guerriers,  liés  d'amitié 
[ta  uns  aux  autres,  ne  s'abandonnaient  jamais  et  mou- 
raient ensemble  s'il  le  fallait.  |J  Année  sucrée,  année 
[.■endant  laquelle  on  célébrait  des  jeux  périodiques, 
il  Langue  sacrée,  langue  dans  laquelle  sont  écrits  les  ou- 
Tivges  qai  traitent  d  une  religion.  ||  Il  se  dit  des  choses 
oui  inérilent  d'être  vénérées  inrioliblement.  Consultons 
aes  Krands  dieux  la  majesté  sacrée,  Corx.  Sacrés  monts, 
fertues  vallées.  Ric.  |J  Sacré  à,  digne  d'être  respecté  par. 
Les  intérêts  des  Juifs  déjà  me  sont  sacrés.  Bac.  ||  À 
quoi  on  ne  touche  pas.  Cette  portion  de  son  bien  lui 
était  sacrée,  Fl£ch.  ||  C'est  un  homme  pour  lequel  il 
n'y  a  rien  de  sacré,  il  n'est  retenu  par  aucune  considé- 
ration de  religion  ni  de  morale.  |{  Il  se  dit  des  person- 
nes que  leur  qualité  rend  inTiolables.  La  personne  sa- 
crée du  roi.  Il  Sacrée  Hajesté,  titre  qu'on  donne  à  l'em- 
pereur d'Autriche  quand  on  lui  parle.  M  S.  m.  Ce  qui 
est  ucré.  Le  mélange  du  sacré  et  du  pronne. 

SACREMENT  [lat.  aacramentum),  t.  m.  Acte  reli- 
gieux institué  de  Dieu  pour  la  sanctification  des  imes. 
Les  sacrements  de  l'ancienne  loi,  de  la  nouvelle  loi. 
|[  Chex  les  chrétiens,  cérémonie  destinée  à  la  consécra- 
tion religieuse  des  diverses  phases  de  la  vie  privée  des 
fidèles  ;  les  sacrements  sont  au  nombre  de  sept.  ||  Pri- 
ver des  sacrements,  refuser  les  sacrements.  1 1  S'approcher 
des  sacrements,  se  confesser  et  communier.  ||  Fréquen- 
ter les  sacrements,  se  confesser  et  communier  souvent. 
||  Il  a  eu,  il  a  reçu  tous  les  sacrements,  on  lui  a  donné 
les  derniers  sacrements,  se  dit  d'un  mourant  qui  a  reçu 
le  sacrement  de  la  pénitence,  l'cucharislie  et  rextrême- 
anction.  ||  Le  saint  sacrement  de  l'autel  ou  absol.  le  saint 
sacrement,  l'eucharistie.  |l  L'ostensoir,  le  soleil  d'or  ou 
di'argent  destiné  à  renfermer  l'hostie. 

SACRER  [lat.  lacrare),  v.  a.  Conférer  au  moyen  de 
certaines  cérémonies  relideuses  un  caractère  de  sain- 
t  été.  Sacrer  un  roi,  un  évèque.  {|  Fig.  De  quel  pur  dia- 
dème La  gloire  aurait  sacré  ton  front!  Luartibe. 

SACRER  [lat.  sacrare),v.n.Famil.  Jurer,  blasphémer. 

SACRET  [Macre],  s.  m.  Tiercelet,  le  mile  du  sacre. 

SACRIFICATEUR  (lat.  tacripcator),  s.  m.  Chez  les 
Elébreux  et  chez  les  polythéistes,  ministi-e  préposé  aux 
sacrifices.  |J  Chez  les  Hénreux,  grand  sacrificateur,  titre 
du  souverain  pontife.  ||  Sacrificatricc,  celle  qui  sacrifie; 
prétresse  qui  offre  les  sacrifices. 

SACRIFICATURE,  t.  f.  Chez  les  Hébreux  et  les  poly- 
théistes, la  dignité,  la  fonction  de  sacrificateur. 

SACRIFICE  (lat.  $acrificium],i.  m.  Chez  les  Hébreux, 
offrande  faite  a  Dieu  avec  certaines  cérémonies  et  con- 
sistant en  des  victimes  ou  des  doris.  Ce  mot  est  tan- 
tôt passif:  le  sacrifice  d'Abraham,  le  sacrifice  fait  par 
Abraham  ;  tantôt  actif  :  le  sacrifice  d'Isasc  par  Abraham. 
Il  Offrir  un  sacrifice  de  louanges,  célébrer  les  louanges 
de  Dieu.  ||  En  un  sens  analogue,  un  sacrifice  de  larmes, 
de  prières.  ||  Chez  les  chrétiens,  le  sacrifice  de  Jésus- 
Christ,  la  mort  de  Jésus-Christ  sur  la  croix  pour  la  ré- 
demption du  genre  humain.  Son  sacrifice  continuel, 
sa  présence  perpétuelle  dans  l'hostie  consacrée.  ||  U-  saint 
sacrifice  de  la  messe  ou  simplement  le  saint  sacrifice,  le 
sacrifice  de  la  messe.  ||  Absol.  Le  sacrifice,  le  saint 
sacrement.  |{  Il  se  dit  de  ce  qui  était  offert  aux  dieux, 
dans  le  polythéisme.  On  Ut  des  sacrifices  à  Jupiter,  Ftn. 
Il  Fig.  Faire  sacrifice,  sacrifier.  ||  Sacrifices  humains, 
sacrifices  dans  lesquels  la  victime  est  un  être  humain. 
Il  Sacrifices  sanglants,  sacrifices  dans  lc9<]iicls  on  immole 
des  victimes.  ||  il  se  dit  de  la  consécration  i  la  vie  re- 
ligieuse. Allez  à  l'autel,  victime  de  la  pénitence,  allez 
achever  votre  sacrifice,  Doss.  |j  Fig.  Abandon, privation, 
perte  i  laquelle  on  se  résigne.  Faire  un  sacrifice  d'ar- 

{;ent,  de  'grands  sacrifices  pour  l'éducation  de  son  fils, 
e  sacrifice  de  sa  vie,  de  son  honneur,  etc.|{  En  peint.  Ar- 
tifice qui  consiste  à  négliger  certains  accessoires  d'un  ta- 
bleau, pour  mieux  faire  ressortir  les  parties  principales. 
SACRIFIÉ,  tE,  p.  p.  de  sacrifier. 
SACRIFIER  (lat.  taaijicare],  v.  a.  Offrir  quelque 
chose  i  Dieu  avec  certaines  cérémonies.  Sacrifier  des 
victimes.  ||  Absol.  Sacrifier  à  Dieu.  J|  Chez  les  chrétiens, 
sacrifier  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  faire  le 
sacrifiée  de  la  messe.  ||  Absol.  Sacrifier.  ||  Il  se  dit  des 


sacrifices  offerts  aux  dieux,  dans  le  polythéisme.  Sa- 
crifiez Iphigénic,  Rac.  ||  Absol.  Et  pour  sacrilier  on  n'at- 
tend plus  que  vous,  Corn.  ||  Fig.  Sacrifier  aux  Gréccs, 
voy.  gbIce.  Il  Fig.  Sacrilier  a,  écouter,  obéir.  Vous  ifVci 
sacrifié  à  l'amitié  et  i  la  vérité.  Volt.  M  Sacrifier  aux 
préjugés,  à  la  mode,  au  goilt  de  son  siècle,  s'y  confor- 
mer par  faiblesse  avec  excès.  ||  Sacriflerioupour...,  re- 
noncer à...,  pour  l'amour  de  Dieu  ou  d'une  personne. 
Sacrifier  i  Dieu  son  ressentiment.  J'ai  tout  sacrifié  pour 
vous.  Il  .Absol.  Elle  a  toujours  sacrifié  ses  ressentiments, 
Fl^cu.  Il  Perdre  ou  délaisser  quelqu'un  ou  quelque  chose 
en  vue  de  quelque  chose.  Sacrifier  sa  fortune  à  son 
honneur,  un  ami  à  un  bon  mot,  etc.  ||  Sacrifier  tout 
son  temps,  tout  son  loisir  à  une  chose,  l'y  consacrer 
toutentier.  Il  Sacrifier  son  repos,son  bonheur,  etc.  à  celui 
d'un  autre,  renoncer  au  repos,  au  bonheur,  etc.  pour 
les  assurer  à  un  autre.  I|  Sacrifier  tout  à  ses  intérêts, 
faire  céder  toutes  choses  a  ses  intérêts.  1 1  On  dit  de  même  : 
Sacrifier  tout  i  sa  passion,  à  son  ambition,  à  la  ven- 
geance, etc.  1 1  Sacrifier  quelqu'un,  le  faire  périr  ;  et  aussi 
le  rendre  victime  de  quelque  vue,  de  quelifuc  passion, 
de  quelque  intérêt.  Sacrifier  quelqu'un  à  son  ambition, 
à  son  ressentiment.  ||  Absol.  On  a  sacrifié  les  meilleures 
troupes  pour  uno  attaque  inutile.  |{  Subordonner,  met- 
tre dans  un  rang  inférieur.  L'auteur  a  entièrement  sa- 
crifié ce  rôle  de  Maxime,  Volt.  |  j  Se  sacrifier,  v.  r.  S'offrir 
en  sacrifice.  ||  Fig.  Se  rendre  victime  de  quelque  inté- 
rêt, de  quelque  dévouement.  Ah  I  quelle  grande  vic- 
time se  sacrifie  au  bien  public  !  Boss.  f|  Se  consacrer  en- 
tièrement. Se  sacrifier  entièrement  aux  sciences,  ||  Se 
sacrifier  pour  quelqu'un,  se  dévouera  lui  sans  réserve. 

SACRILÉQE  (lat.  sacritegium),  t.  m.  Action  impie 
par  laquelle  on  profane  les  choses  sacrées.  ||  Toute  action 
contre  une  personne  sacrée,  digne  de  vénéntion,  d'é- 
gards. Ls  personne  des  rois  est  sacrée,  et  attenter  sur 
eux  est  un  sacrilège,  Boss.  Jj  Fig.  et  famil.  C'est  un  sa- 
crilège, c'est  une  action  qui  déparerait  une  chose  à  la- 
quelle on  attache  un  grand  prix. 

SACRILÉ6E  (lat.  tacrileaut],  adj.  Qui  commet  un 
sacrilège.  Des  mains  sacrilèges.  Un  prêtre  sacrilège. 
Il  StAst.  Celui,  celle  qui  commet  un  sacrilège.  M  Qui  a  le 
caractère  du  sacrilège,  en  parlant  des  choses.  Les  excès 
sacrilèges  dont  nous  abhorrons  la  mémoire,  Boss. 

SACRILÉGEMENT,  adv.  D'une  manière  sacrilège, 
avec  sacrilège. 

SACRIPANT(ital.Sam;)an{e,personnagederArioste], 
s.  m.  Rodomont,  faux  brave,  tapageur.  ||  Un  querelleur, 
mauvais  sigct,  homme  capable  d'un  mauvais  coup. 

SACRISTAIN  (voy.  tacristie],  i.  m.  Celui  qui  a  soin 
de  la  sacristie  d'une  église. 

SACRISTIE  (b.  lat.  sacritlia,  du  lat.  tacer),  ».  f.  Lieu 
où  sont  déposés  les  vases  sacrés,  les  ornements  de  l'è- 
glhie,  et  où  les  prêtres  et  les  desservants  vont  se  revêtir 
des  habits  en  usage  pour  les  offices.  ||  Ce  qui  est  contenu 
dans  la  sacristie.  La  sacristie  de  cette  paroisse  est  fort 
riche.  J{  Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  est  donné  pour 
faire  dire  des  messes,  des  services  et  des  prières. 

SACRISTINE  [sacristain],  $.  f.  Celle  qui  dans  un  mo- 
nastère de  filles  a  soin  de  la  sacristie. 
*  SACR04AINT,  AINTE  (lat.  lacrotanctu*),  «dj.  Saint 
et  sacré.  La  sacro-sainte  Eglise  romaine. 

SACRUM  (sa-krom'.  Lat.  os  sacrum],  s.  m.  Enanat. 
Os  symétrique  et  triangulaire  placé  à  la  partie  posté- 
rieure du  bassin  et  faisant  suite  à  la  colonne  vertébrale. 
Il  On  dit  aussi  l'os  sacrum. 

SAOUCÉEN  (hébreu  iadukim,  les  fils  de  Zadok),  .«. 
m.  Membre  d'un  secte  de  Juib  qui  niaient  l'immortalité 
de  l'ime  et  la  résurrection  des  corps.  I|  Adj.  Saducèen, 
saducéenne,  qui  appartient  i  la  secte  aes  saducéens. 

SADUCÉISME,  t.  m.  Doctrine  des  sadueèens. 

SAETTE,  ».  f.  Voy.  BAr.CTTB. 

SAFRAN  (iUl.  iafferano,  de  l'arabe  di-za'Aor^Ji  *■ 
m.  Plante  bulbeuse,  qui  porte  une  fleur  bleue  mêlée  de 
rouge  et  de  purpurin.  ||  Stigmates  de  la  fleur  nui,  ré- 
duits en  poudre,  donnent  une  couleur  jaune  à  la  liqueur 
où  on  les  met.  ||  Être  jaune  comme  du  safran,  comme 
safran,  être  très-jaune,  avoir  la  jaunisse.  |{  Jaune  safran, 
jaune  comme  le  safran.  ||  Subst.  Le  jaune  safran.  ||  Poè- 
tiq.  Le  safran,  la  couleur  jaune  et  pourprée  du  jour  qui 
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se  lève.  Il  II  se  dil  abusivement  de  certaines  plantes  qui 
ont  quelque  rapport  avec  le  safran.  Safran  liitard  ou  car- 
thame.  Safran  Bâtard,  colchique  d'automne.  Safran  des 
Indes,  curcuma.  ||  Se  dit  de  quelques  préparations  faites 
avec  du  fer  et  de  l'antimoine.  , 

SAFRANE,  t£,p.p.  de  safraner.  j|  Qui  a  la  couleur 
du  safran.  Avoir  le  teint,  le  visage  safrané. 

SAFRANER,  ii.  a.  Apprêter  avec  du  safran,  jaunir  avec 
du  safran.  Riz  safrané. 

*  SAFRANIER,  1.  m.  Celui  qui  cultive  le  safran. 

*  SAFRANltRC,  S.  f.  PlanUlion  de  safran. 

SAFRE  [orig.  inc.) ,  adj.  Popul.  Qui  se  jette  avidement 
sur  le  manjrer.  Un  chien  safre.  Un  enfant  safre. 

SAFRE  [ital.  xaffcra],  t.  m.  Oxyde  de  cobalt,  qui, 
m£lé  à  du  sable  pulvérisé,  sert  à  faire  du  verre  bleu. 

*  SAOA  (ail.  Sage],  ».  f.  Tradition  historique  et  mytho- 
logique des  Scandinaves. 

SASACE  (lit.  sa^ax],  adj.  Doué  de  sagacité.  Un  es- 
prit sagace.  Une  critique  sagace. 

SA0ACIT£  (Ut.  ugacUcu',  s.  (.  Au  sens  propre,  fi- 
nesse de  l'odorat.  La  sagacité  du  chien.jj  Subtilité  de  l'es- 
f)nt.  Une  sagacité  qui  lui  découvrait  mille  différences  où 
es  autres  hommes  ne  voient  rien  que  d'uniforme.  Volt. 

8AQE  (lat.  tapere),  adj.  Qui  sait,  entendu,  habile. 
Jeune,  j'étais  trop  sage,  et  voulais  tout  savoir,  Fé.i. 
Il  Qui  a  une  habileté  mêlée  de  prudence  et  de  bonne 
conduite.  De  sages  vieillards.  ||  Réglé  dans  ses  mœurs  et 
sa  conduite,  modéré  dans  ses  passions.  Celui  qui  n'a 
point  senti  sa  faiblesse  et  la  violence  de  ses  passions, 
n'est  point  encore  sage  ;  car  il  ne  se  connaît  point  en- 
core, et  ne  saitpointse  déGer  de  soi.  Fit.  ||  Cet  eniànt  est 
«âge,  est  bien  sage,  il  est  posé,  il  n'est  pas  turbulent. 
Il  Famil.  Sage  comme  une  image,  se  dit  d'un  enfant  qui 
se  tient  bien  tranquille,  qui  ne  fait  aucune  sottise. ||  Qui 
a  sa  raison,  qui  a  de  la  raison.  Tel  bomiue  se  croit  sage, 
tandis  que  sa  folie  sommeille,  Dioer.  ||  Se  rendre  sage, 
devenir  raisonnable,  obéissant.  ||  En  parlant  des  fem- 
mes, mode.'-te,  chaste,  pudique.  |j  En  parlant  àet  ani- 
maux, qui  a  un  naturel  doux,  obéissant.  Ce  cheval  est 
sage.  Il  II  se  dit  des  paroles,  des  actions.  De  sages  me- 
sures. Une  conduite  sage.  ||  T.  de  beaux-arts.  Se  dit 
d'une  composition  dans  laquelle  il  régne  beaucoup  de 
convenance  et  de  simplicité  ;  d'un  artiste  exempt  de  re- 
cherche et  d'aflectation.  I|  S.  in.  Celui  qui  est  sage.  La 
mort  ne  surprend  point  le  sage  ;  Il  est  toujours  prêt  à 
partir,  n  Foxt.  ||  Les  sages  du  monde,  les  hommes  qui 
consultent  les  intérêts,  la  uolilique.  ||  Les  sages  de  la 
terre,  les  philosophes,  les  uommes  qui  consultent  leur 
raison,  et  non  la  foi.  J|  Absol.  Le  Sage,  Salomon,  regardé 
comme  l'auteur  des  Proverbes,  dans  la  Bible  (on  met  une 
inajuscule).  ||  Les  sages  de  la  Grèce,  les  hommes  qui  se 
distinguaient  le  plus  par  leurs  connaissances  et  leurs  prin- 
cipes de  morale,  vers  le  vii«  siècle  .ivant  l'ère  chrétienne. 

SAaE.FEMIIE  [sage,  habile,  et  femme),  t.  f.  Celle 
dont  la  profession  est  de  faire  des  accouchemeuts.  ||  Au 
pi.  Des  sages-femmes. 

SAOEMENT,  adv.  D'une  manière  sage,  prudente. 

8A0ESSE,  t.  f.  Juste  connaissance,  naturelle  ou  ac- 
quit, des  choses.  La  sagesse  des  Égyptiens.  ||  La  sa- 
Î;esse  du  siècle,  la  sagesse  du  monde,  celle  qui  consulte 
es  intérêts  du  monde,  de  la  politique.  ||  La  sagesse  di- 
vine, la  sagesse,  de  Dieu,  celle  que  les  hommes  recon- 
naissent en  Dieu.  ||  La  connaissance  inspirée  des  choses 
divines  et  humaines.  Toute  sagesse  vient  de  Dieu,  Saii. 
Ij  Le  livre  de  la  Sagesse  ou  absol.  la  Sagesse,  un  des  li- 
vres de  l'Écriture  sainte.  La  Sagesse  éternelle,  la  Sagesse 
incréée,  le  Verbe;  la  Sagesse  incamée,  le  Verbe  fiiit 
homme.  ||  Qualité  de  celui  qui  unit  l'habileté  à  U  pru- 
dence et  i  la  bonne  conduite.  ||  Il  se  dit  des  choses 
sages.  La  sagesse  de  sa  conduite,  de  sa  politiaue,  etc. 
y  Acte  de  sagesse.  Ce  ne  serait  pas  une  sagesse  aie  partir 
avant  que  de  voir  ce  qui  arrivera  de  cet  extrême  aésor- 
dre,  S£v.  ||  Modération,  retenue  inspirée  parla  raison. 
Conserver  la  s.ngesse  dans  la  prospérité.  |]  Cet  enfant  a 
de  la  sagesse,  il  est  posé,  docile,  studieux.  |[  Le  prix  de 
sagesse,  prix  que  dans  les  écoles  on  donne  a  l'élève  le 

filussage.  Il  En  parlant  des  femmes,  modestie,  chasteté. 
I  Soin  apporté  dana  les  ouvrages  de  l'esprit  k  éviter  ce 
qui  est  forcé,  exagéré,  outré.  Son  style  a  de  la  sagesse. 


SA6ETTE  ou  8AETTE  (lat.  sagiUa\  s.  f.  T.  vieillis. 

Flèche. 

SAGITTAIRE  (lat.  taoUtariiu],  t.  m.  Au  sens  proprr 
peu  usité,  archer.  Sauf  fut  grièvement  blessé  par  les  sa- 
itittaires.  Volt.  ||  En  aslron.  Constellation  représentée 
sous  la  ligure  d'un  centaure  tendant  un  arc  (on  met  nne 
S  majuscule).  ||  Le  neuvième  signe  du  zodiaque. 

SAGITTAIRE  (lat.  sagiUa],  t.  f.  Genre  de  plantes,  où 
l'on  distingue  la  sagittaire  ou  flèche  d'eau. 

SAGITTAL,  ALE  (lai.  tagitta  ,  ailj.  En  bot.  Qui  porte 
des  espèces  de  flèches.  ||  Ln  anat.  Suture  sagittale,  su- 
ture du  crâne  qui,  unissant  les  deux  pariétaux,  s'étcnil 
d'avant  en  arrière  sur  la  ligne  médiane. 

SAGITTÉ,  ÉE  (lat.  lagiUa),  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
fer  de  flèche.  Feuilles  sagittées. 

SAOOU  (mut  indien],  i.  m.  Substance  amylacée  qu'on 
retire  de  la  moelle  de  plusieurs  espèces  de  palmiers. 
Il  Sagou  blanc  ou  tapioka.  ||  Il  se  dit  pour  sagoutier. 

>  SA60UIER,  t.  m.  VOT.  SACODTIEB. 

SAGOUIN  (orig.  inc),  s.  m.  Nom  d'une  espèce  |»f^ 
ticulière  de  singes,  qui  ont  la  queue  longue,  quuiqu'ili 
soient  fort .  petits.  1 1  r  ig.  et  famil.  Homme  malpropre. 
Il  On  dit  aussi  au  féminin  ;  C'est  une  sagouioe. 
•  SAGOUTIER,  s.  m.  Genre  de  U  famille  des  palmiers, 
composé  d'arbres  de  moyenne  hauteur,  croissant  sous 
les  tropiques,  dans  l'Afrique,  dans  l'Inde  et  dans  le  Nou- 
veau Bonde.  ||  Palmier  qui  produit  le  sagou. 

SAOUM  [sa-gom*.  Lat.  lagum],  t.  m.  Vêtement  di- 
guerre,  court  et  ne  passant  pas  les  genoux,  que  portaient 
les  Romains. 

.SAIE  (lat.  tagum),  s.  f.  Espèce  de  manteau  grossier. 
Il  Étoffe  légère  de  laine,  qui  est  une  espèce  de  serge. 

SAIGNANT,  ANTE,  adi.  Qui  dégoutte  de  sang.  Une 
plaie  toute  saignante.  j|  Viande  saignante,  viande  rAii>' 
qui  n'est  pas  asacx  cuite.  ||  Prov.  Boeuf  saignant,  mou- 
ton bêlant,  il  faut  que  le  bœuf  et  le  mouton  rôtis  n  ' 
soient  pas  trop  cuits.  |J  Fig.  La  plaie  est  encore  sai- 
gnante, la  douleur,  l'injure  est  toute  récente.  ||  On  dil 
dans  un  sens  analogue  :  Un  cœur  saignant. 

SAIGNÉ,  £e,  p.  p.  de  saigner. 

SAIGNÉE,  s.  f.  Ouverture  de  la  veine  pour  tirer  du 
sang.  Il  Saignée  artérielle,  celle  qui  se  fait  par  l'ouver- 
ture a  une  artère  ;  saignée  veineuse,  celle  qui  se  fait 
por  l'ouverture  d'une  veine;  snignée  capillaire,  celle 
qui  se  fait  par  l'ouverture  des  capillaires  (sangsues,  ven- 
touses scarifiées).  Il  Quantité  de  sang  tirée  par  l'ouver- 
ture de  la  veine.  [|  Lieu  où  l'on  fait  la  saignée,  pli  du 
bras.  1 1  Fig.  Il  se  dit  de  ce  que  l'on  tire  comme  le  sang 

3ui  vient  de  la  veine  ouverte.  Il  ne  sort  déjà  ^ue  trop 
'argent  du  royaume  ;  les  saignées  promptes  épuisent 
bien  plus  que  celles  qui  se  font  peu  à  peu.  Fi i.  ||  C'est 
une  grande  saignée  qu'on  a  faite  a  sa  bourse,  se  dil  quand 
on  a  tiré  de  quelqu'un  une  grosse  somme  d'argent  qu'il 
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ne  devait  ou  qu'il  ne  comptait  pas  payer.  ||  Rig 
l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  enaroit. 

SAIGNEMENT,  I.  m.  Écoulement  de  sang.  Le  saigne- 
ment d'une  plaie.  Un  saignement  de  nez. 

SAIGNER  |b.  lat.  mnguinare],  v.  n.  Rendre  du  sine, 
en  parlant  ioA  de  la  personne  ou  de  l'nninial  qui  perd  nu 
sang,  soit  de  la  partie  dont  il  s'écoule.  Laisser  saigner 
une  plaie.  Le  nez  lui  saigne.  ||  Saigner  comme  un  bo^f, 
rendre  benucoup  de  sang  par  l>  partie  qui  >  ét4  blessée, 
coupée.  Il  Saigner  du  nez,  avoir  du  sang  gui  coule  du  nez. 
et  fig.  manquer  de  courage  dans  l'occasion.  ||  Des  gram- 
mairiens ont  recommandé  de  dire  saigner  au  nez  pour 
(exprimer  l'écoulement  du  sang  par  le  nez,  et  saigner 
du  nez  pour  Mcher  pied,  reculer.  M.iis  saigner  au  nez  est 
une  invention  de  ces  grammairiens,  et  ne  se  trouve  nulle 
part,  ni  au  propre,  ni  au  figuré.  [1  Fig.  Ressentir  un  mil 
comparé  à  une  plaie  saignante.  Mon  cœur  saigne.  Va 
blessure  trop  vive  aussi&t  a  saigné,  Rac.  ||  C  est  une 
plaie  qui  saigne  encore ,  c'est  une  offense,  un  malheur 
dont  le  souvenir  est  encore  vif.  ||  Le  cœur  me  saigne, 
cela  me  blesse,  m'aflllge  profondément.  ||  V.  a.  Tirer  du 
sang  en  ouvrant  une  veine.  |J  Saigner  jusqu'au  blanc,  s 
blanc,  tirer  une  telle  quantité  de  sang  cràe  le  patient 
devienne  blanc.  ||  Absol.  Il  saigne  bien.  ||  Tuer,  qjorger 
un  animal.  Saigner  un  porc.  |j  Par  extens.  Saigner  qi«l- 
qu'un,  lui  donner  un  coup  d'èpée,  le  tuer  d'un  coup  d'e- 
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>.  Il  Saigner  l«  viande,  la  purger  du  s.ing  grossier. 
,1  Fig.  Exiger,  tirer  de  quelqu'un  plus  qu'il  ne  croyait 
payer.  Saigner  les  traitants.  ||  Par  nnalogie,  saigner  un 
fossé,  un  marais,  en  faire  écouler  l'eau  pr  des  rigoles. 

«Saigner  une  rivière,  détourner  une  partie  de  son  cours. 
Se  saigner,  v.  r.  Être  saigne,  jj  Fiç.  Donner  jusqu'au 
point  de  se  gêner,  faire  un  sacrifice  d'argent. 

SAIGNEUR,  ê.  m.  Famil.  Médecin  qui  o  l'habitude 
d'ordonner  la  saignée. 

SAIGNEUX,  EUSE,  adj.  Sanglnnt,  taché  de  sang.  Un 
mouchoir  tout  saigneux.  Il  a  le  nei  saigneux.  ||  Bout 
saigneux  de  veau,  de  mouton,  le  cou  d'an  veau  ou  d'un 
mouton  tel  qu'on  le  vend  à  la  boucherie. 

SAILLANT,  ANTE  [Il  mouillées],  adj.  En  blas.  Qui 
est  en  pied,  en  parlant  d'une  chèvre,  d'un  mouton, 
d'un  bélier.  ||  Qui  avance,  qui  sort  en  dehors.  Une 
corniche  saillante.  |j  Angles  saillants,  dans  un  polygone, 
ceux  dont  la  pointe  est  en  dehors.  ||  T.  de  fortification. 
Angle  saillant,  celui  dont  la  pointe  est  tournée  vers  la  cam- 
pagne. ||  S.  m.  En  termes  de  fortification,  un  saillant,  le 
sommet  d'un  angle  saillant.  Il  Fig.  Qui  est  en  évidence,  qui 
attire  l'attention.  Rendre  le  ridicule  saillant,  Disxr.  ||  Vif, 
brillant,  remarquable.  Rien  ne  s'oppose  plus  à  la  chaleur 
Que  le  désir  de  mettre  partout  des  traits.saillanls,  Biirr. 
il  S.  m.  Cet  homme  a  du  saillant  dans  l'esprit. 

SAILLI,  lE  [U  monillé«s],p.;).  de  saillir. 

SAILLIE  (U  mouillées),  a.  f.  Mouvement  qui  se  fait 
par  sauts,  par  élans.  Cet  animal  qui  marche  par  bonds 
et  par  saillira.  ||  Fig.  Le  style  de  ces  cantiques  marche 
par  de  vives  et  impétueuses  saillies.  Boas.  ||  Fig.  Il  se  dit 
des  mouvements  de  l'âme,  du  caractère,  de  la  passion, 
etc.  Jeunes  gens,  par  vos  vives  saillies  et  vos  fougues  im- 
pétueuses vous  voulez  tout  emporter,  Boss,  Parlant  sans 
suite  et  par  saillies,  J.  J.  Rooss.  1 1  Fig.  Trait  d'esprit  bril- 
lant et  imprévu.  M  Ëminence  i  la  surface  de  certains  ob- 
jets. Les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup  de  saillie,  Bcrr. 
Il  Fig.  Pour  peu  qu'on  voie  les  choses  avec  une  certaine 
étendue,  les  saillies  s'évanouissent,  Hontesq.  ||  En  ar- 
cbit.  Avance  formée  par  une  corniche,  un  balcon,  etc. 
on  une  partie  de  l'édifice  sur  une  autre.  {|  En  peint.  Re- 
lief apparent  des  objets  représentés  sur  un  tableau. 

SAILLIR  ill  mouillées.  Lat.  falire),v.  n.  le  saillis, 
etc.  ;  je  saillissais,  etc.  ;  j'ai  sailli,  etc.  ;  je  saillis,  etc.  ; 
je  saillirai,  etc.  ;  je  saillirais,  etc.  Sortir  avec  impétuo- 
sité, en  parlant  d'un  liquide.  Quand  Moïse  frappa  le  ro- 
vber,  il  en  saillit  une  source  d'eau.  ||  En  ce  sens,  on  dit 
aujourd'hui  plutAI  jaillir.  ||  Être  en  saillie,  s'avancer  au 
dehors,  déborder.  Dans  ce  sens,  il  se  conjugue  ainsi  :  il 
saille,  ils  saillent;  il  uillait,  ils  saillaient;  il  saillit,  ils 
saillirent;  il  saillera,  ils  sailleront  ;  il  saillerait,  ils  sail- 
ieraient;  qu'il  saille,  qu'ils  saillent  ;  qu'il  saillit,  qu'ils 
saillissent;  saillant,  sailli,  ie.  Ce  balcon  saille  de  trois 
pieds  sur  le  mur.  ||  Avoir  beaucoup  de  relief.  ||  Faire 
saillir,  représenter  en  relief, 

SAIN,  AINE  (lat.  sanui),  adj.  Qui  est  de  bonne  con- 
stitution, d'une  constitution  qui  n'est  lésée  en  rien. 
jlSu&st.  Quelemaladeau  sain  présente  le  remède.  Mol. 
Il  En  parlant  des  parties  du  corps,  qui  est  en  bon  état, 
qui  n'éprouve  aucune  altération.  Ce  cheval  a  les  jambes 
saines.  Il  II  se  dit  des  fruits,  des  plantes  et  du  bois.  Des 
poires  saines.  ||  Par  extens.  Les  fiandements  de  cet  édi- 
fices ont  été  trouvés  fort  sains.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  santé 
de  l'âme,  de  l'esprit.  Une  tête  saine.  Un  jugement  sain. 
Il  II  se  dit,  dans  le  même  sens,  des  opinions,  des  idées,  etc. 
Il  la  saine  raison,  bi  droite  raison.  ||  La  saine  critique,  la 
eritiquejudicieuse.  ||  Saine  doctrine,  doctrine  conforme  à 
la  morale,  i  la  raison,  au  bon  goAt  ;  et  aussi  celle  qui  est 
orthodoxe.  ||  Qui  contribue  à  la  santé.  Les  lieux  maréca- 
geux ne  sont  pas  sains.  L'exercice  est  sain.  ||Sainetsauf, 
sans  accident,  sans  blessures,  sans  dommage,  en  partant 
des  personnes,  des  choses.  Us  sont  revenus  sains  et  saufs. 

SAINBOIS  [satii  et  boù],  ».  m.  Un  des  noms  vulgaires 
du  daphné,  appelé  aussi  garou.  ||  En  {diarm.  Ëcoree  du 
garou,  employée  i  faire  une  pommade  i  vésicatoire. 

SAINDOUX  (uie.  fr.  tain,  graisse,  du  lat.  lagina,  et 
doux),  t.  m.  Graisse  de  porc  fondue. 

8AINEINENT,  adv.  D'une  manière  saine.  Être  logé 
sainement.  ||  Fig.  D'une  manière  raisonnable.  Parlez 
plus  sainement  de  vos  maux  et  des  miens,  Corv. 


SAINFOIN  [*ainet/btn\  s.  m.  Nom  d'un  genre  de  i 
la  famille  des  légumineuses,  dans  lequel  on  distingue  le 
sainfoin  cultivé,  dit  vulgairement  samfoin  et  esparcctie. 

SAINT,  AINTE  [lat.  sanctus),  adj.  Qui  .nppartient  à 
la  religion,  qui  est  dédié  à  des  usages  sacrés.  La  sainte 
messe.  La  sainte  Bible.  ||  Le  peuple  saint,  le  peuple 
juif.  Il  La  tribu  sainte,  la  tribu  de  Lévi.  ||  La  cité  sainte, 
Jérusalem,  et  lig.  la  Jérusalem  céleste,  le  paradis.  ||  Le 
saint-père,  le  pape.  ||  Le  saint-siége,  la  cour  de  Rome. 
Il  Le  saint-office,  voy.  omcx.||  Le  saint-empire  romain 
ou  absol.  le  saint-empire,  l'empire  d'Allemagne  autre- 
fois. Il  Terre  sainte,  voy.  terre.  ||  Semaine  sainte,  voy. 
SERÀiRi!.  [1  Qui  vit  selon  la  loi  de  Dieu,  qui  observe  ses 
commandements.  Une  âme  sainte.  Le  sainte  Église.  ||  Il 
se  dit  des  choses  en  un  sens  analogue.  Une  vie  sainte. 
Il  II  se  dit  des  esprits  bienheureux  et  des  créatures  les 
plus  parfaites.  La  sainte  Vierge.  Les  saints  martyrs. 
Il  Souverainement  pur;  il  ne  se  dit  en  ce  sens  que 
de  Dieu.  La  sainte  Trinité.  Le  Saint-Esprit.  ||  Digne 
d'un  grand  respect,  qui  ne  ^ut  être  violé  sans  une 
sorte  d'impiété.  La  plus  sainte  des  lois.  L'augusic 
et  saint  ministère  de  la  justice,  Boss,  ||  S.  m.  et  f. 
Personne  qui  vit  ou  qui  est  morte  en  état  de  sainteté. 
Il  Par  extens.  Un  des  saints  du  paganisme,  J.  J.  Houss. 
Il  Iji  communion  des  saints,  voy.  comiiniox.  ||  C'est  un 
petit  saint  de  bois,  se  dit  d'un  hypocrite.  ||  C'est  un  saint 
qu'on  ne  chôme  plos,  voy.  naAiaR.  ||  Famil.  De  petits 
saints,  des  personnes  qui  affectent  l'apparence  de  sain- 
teté. Il  Le  saint  du  jour,  se  dit  d'un  homme  qui  est  i  la 
mode  ou  en  crédit  depuis  peu.  ||  Prêcher  pour  son  saint, 
louer,  vanter  une  chose,  une  personne  en  vue  de  son 
intérêt  personnel.  ||  Chez  les  Juifs,  le  saint,  l'espace  qui 
était  avant  le  saint  des  saints.  ||  Le  saint  des  saints,  la 
partie  la  plus  profonde  et  la  plus  sacrée  du  tabernacle, 
et  ensuite  du  temple  de  Salomon,  celle  oii  l'arche  était 
renfermée.  ||  Le  saint  des  saints,  Dieu.  ||  Saint  se  joint 
par  un  trait  d'union  avec  les  noms  de  saint,  et  signifie  le 
jour  où  l'on  célèbre  la  fête  du  saint  ;  il  est  leminin. 
Iji  Saint-Jean.  ||  Quand  ces  noms  devienftent  noms  de 
localité  ou  autres,  on  les  écrit  comme  pour  la  fête.  I.a 
ville  de  Saint-Germain.  ||  L'église  Samt-Germain,  et 
absol.  an  masc.  Saint-Germain,  l'église  qui  est  sons  l'in- 
vocation de  saint  Germain.  ||  Dans  ces  cas,  on  écrit  Saint 
avec  une  majuscule  et  on  l'unit  au  mot  suivant  par  un 
trait  d'union,  tandis  que,  quand  on  nomme  le  saint,  on  ne 
met  ni  majuscule  ni  trait  d'union.  ||  Un  saint  Augustin, 
les  oeuvres  de  saint  Augustin.  1 1  Prov.  Comme  on  connaît 
les  saints,  on  les  honore,  on  traite  un  homme  suivant 
son  mérite,  son  crédit.  1 1  11  vaut  mieux  s'adresser  à  Dieu 
qu'à  ses  saints,  il  vaut  mieux  s'adresser  an  maître  qu'à 
SCS  subalternes,  quand  on  veut  obtenir  quelque  grice. 
«SAINTE-ANNE,  *.  m.  Marbre  de  Belgique,  cTun  gris 
mélangé  de  blanc. 

8AINT^UGUSTIN,«.  m.  T.d'imprim.  Voy.  «dgiistix. 

SAINTE.BARBE  [sainte  Barbe,  patronne  des  canon- 
niers],  «.  f.  T.  de  mar.  Emplacement  qui,  dans  un  vais- 
seau, contient  les  ustensiles  d'artillerie. 

SAINTEMENT,  ade.  D'une  manière  sainte. 

SAINTE  NITOUCHE,  s.  f.  Voy.  siTODcn. 

SAINTETÉ  (lat.  êanclitax),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saint.  I,es  Juifs  se  refrardcnt  comme  U  source  de  toute 
sainteté,  Mostesq.  ||  Maisons  de  sainteté,  les  couvents. 
Il  llseditparexcellenceenparlantdeDieu.il  Qualité  de 
ce  qui  eiil  saint.  Ui  sainteté  des  lois.  Iji  sainteté  du  ma- 
riage. Il  Titre  dont  on  se  sert  en  parlant  du  pape  ou  en 
parlant  au  pape  (avec  une  majuscule  i  Sainteté  et  à  l'ad- 
jectif possessif).  Votre  Sainteté.  Sa  Sainteté. 

SAINT-OERMAIN,  voy.  GERum  (siiST-). 

*  SAINT^IMONIEN,  lENNE,  «.  m.  et  f.  Partisan  du 
saint-simonisme.  Il  j4(i;'.  Qui  appartient  aux  docfrincs 
de  Saint-Simon.  L  école  saint-simonienne. 

*  SAINT..SIMONISME,  ».  m.  Système  philosophique  et 
social  de  Saint-Simon,  qui  consiste  surtout  en  ce  que 
tous  les  individus  de  l'espèce  humaine  doivent  être  as- 
sociés et  rangés  selon  leurs  capacités. 

SAÏQUE  [turc  ihâica],  s.  f.T.  de  mar.  Espèce  de  vais- 
seau du  Levant  qui  n'a  ni  misaine,  ni  perroquet,  ni  hau- 
bans, mais  qui  porte  un  beaupré,  un  petit  artimon,  et  un 
'  grand  mit  avec  son  hunier  d'une  hauteur  extraordinaire. 
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SAISI,  lE,  p.  p.  de  uisir.  ||  Tiers  saisi,  celui  entre  les 
mains  duquel  on  a  fait  une  aaisie-arrèt,  une  opposition. 
Il  SuM.  Le  sai:ii,  le  débiteur  sur  lequel  on  a  fait  une 
saisie. 

SAISIE,  «.  f.  Acte  d'un  créancier  qui,  pour  la  sûreté 
d'une  dette,  met  sous  la  main  de  iuslice  les  meubles 
ou  immeubles  de  son  débiteur,  j]  L'acte  même  par 
lequel  une  saisie  est  juridi'|aement  faite.  |J  Saisie  immo- 
bilière, anciennement  saisie  réelle.  |{  Saisie  conserva- 
toirc,  espèce  de  saisie  préalable,  avantaécisionjudicaire. 
||  Saisie-arrét,  opposition  par  laquelle  un  créancier  arrête 
oans  les  mains  d  un  tiers  les  sommes  ou  elTets  apparte- 
nants à  son  débiteur.  ||  Saisie-brandon,  saisie  des  récol- 
tes et  fruits,  pendants  par  branches  et  racines.  ||  Saisie- 
exécution,  saisie  des  meubles.  ||  Saisie-gagerie,  saisie 
des  objets  qui  peurent  servir  de  gages  pour  le  prix  d'une 
ferme,  d'un  loyer,  tels  que  les  meubles  meublants. 

Il  Saisie-revendication,  saisie  des  effets  mobiliers  sur 
esquels  on  prétend  un  droit  de  propriété  ou  de  gage 
privilégié.  |j  Mise  sous  la  main  de  justice  des  choses  qui 
sont  l'obi"  d'une  contravention,  ou  les  preuves  d'un 
crime,  d  ua  délit.  Saisie  de  marchandises  de  contre- 
bande. Il  T.  de  mar.  Capture  ou  prise  d'un  navire  neutre. 
'SAISIEWIRRÊT.  SAI8IE.BRAN00N ,  SAISIE-EXÉCU- 
TION,  SAISIE-OAaERIE,  SAISIE-REVENDICATION,  ». 
f.  Voy.  Saisie. 

SAISINE  (voy.  saùir),  >.  f.  En  jurispr.  Il  se  dit  de  la 
prise  de  possession  ou  de  l'investiture  qui  appartient  de 

Plein  droit  à  un  héritier,  et  en  général  delà  possession  où 
on  est  d'un  bien.  Il  Prise  de  possession,  sans  investiture 
du  droit  de  propriété,  par  les  exécuteurs  testamentaires. 
SAISIR  (d.  lat.  aa  proprium  sacire,  s'emparer,  de 
l'aoc.  h.  ail.  aaa/an,  poser),  v.  a.  Prendre  avec  vigueur, 
avec  effort  et  tout  d'un  coup.  Saisir  quelqu'un  par  le 
bras.  Il  Prendre  un  objet  pour  le  tenir,  pour  s'en  servir 
ou  pour  le  porter.  ||  Fig.  Ssisir  le  moment,  l'occasion 
favorable,  en  profiter.  |f  On  dit  de  même  :  Saisir  un 
avantage.  ||  Saisir  un  prétexte,  s'en  servir,  s'en  autori- 
ser. Il  S'empirer  de,  occuper  en  force.  Nous  saisissons 
1.1  porte,  et  les  gardes  se  rendent,  Coas.  ||  Unir,  agglu- 
tiner. De  gros  sables  qui  furent  saisis  et  agglutines  par 
la  pite  d'argile,  Borr.  ||  T.  de  mar.  Lier  étroitement 
deux  objets  par  des  cordages  ou  de  toute  autre  fafon. 
il  Fig.  Embrasser  par  le  regard.  ||  Fig.  Comprendre, 
discerner.  Saisir  le  sens  d'un  auteur.  Il  y  a  un  âge  pour 
bien  saisir  l'usage  du  monde,  J.  i.  Rodss.  ||  Il  se  dit  d^une 
attaque  vive  de  maladie,  d'une  impression  sur  les  sens. 
l.a  fivvre  me  saisit.  Un  parfum  saisit  agréablement  notre 


quelque  sentiment,  de  quelque  passion.  Les  cœurs  sont 
saisis  d'une  joie  soudaine  par  la  grice  inespérée  d'un 
beau  jour  d'hiver,  Boss.  L  épouvante  saisit  les  cœurs, 
Fëh.  Il  Absol.  Voili  ce  qui  surprend,  frappe,  saisit,  at- 
tache, Bon..  Il  Être  saisi,  être  frappé  subitement  de  dou- 
leur ou  de  plaisir  ou  d'étonnement.  Je  suis  encore  tout 
saisi  de  cette  nouvelle.  ||  Faire  une  saisie,  retenir  par 
voie  de  saisie.  L'huissier  a  saisi  son  mobilier.  ||  Mettre 
en  possession  de.  Tous  régnez  en  ma  place,  et  les  dieux 
l'ont  souffert  ;  Je  dis  plus,  ils  vous  ont  saisi  de  ma  cou- 
ronne, CoR!i.  Il  En  jurispr.  Le  mort  saisit  le  vif,  l'héri- 
tier est  immédiatement  investi  des  biens  du  défunt. 
Il  Saisir  un  tribuual  d'une  affaire,  la  porter  devant  lui. 

Se  saisi»,  V.  r.  S'empoigner  l'un  I  autre.  ||  S'emparer, 
se  rendre  maître  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Il 
se  saisit  des  portes,  Cona.  ||  Fig.  El  vous  vous  saisis- 
sez d'un  prétexte  frivole  Pour  vous  autoriser  i  manquer 
de  parole,  Moi..  ||  Fig.  Il  se  dit  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  Qui  ne  voit  que  l'esprit  de  séduction  t'est 
saisi  de  leur  cœur?  Boss.  ||  Évoquer  devant  soi  une  af- 
faire. Le  parlement  se  saisit  de  la  contestation.  |  [  S'émou- 
voir, être  saisi.  Le  beau  vous  touche,  et  ne  seriez  d'hu- 
meur A  vous  saisir  pour  une  baliverne,  Rac. 

SAISIR-ARRÊTER,  SAISI R-BRANOONNER,  SAISIR. 
REVENDiguER,  v.  a.  Exercer  la  saisie-arrêt,  la  saisie- 
brandon,  la  saisie-revendication,  voy.  saisie. 

SAISISSABLE,  àSj.  En  procéd.  Qui  peut  être  saisi. 
Cette  rente  n'est  pas  saisissable. 


SAISISSANT,  «NTE,  adj.  Qui  saisit,  qui  surprend 
tout  d'un  coup.  Un  froid  saisissant.  ||  Fig.  Orateur  sai- 
sissant. Scène  aaisisssnte.  ||  En  pnwéd.  (jui  saisit,  ou 
au  nom  duquel  se  fait  une  saisie.  ||  Subit.  Le  saisis- 
sant. La  saisissante. 

SAISISSEMENT,  S.  m.  Action  de  saisir,  de  prendre. 
|l  Impression  subite  et  violente  causée  par  le  froid.[|  Fig. 
Émotion  vive  et  soudaine,  agréable  ou  douloureuse. 
Mourir  de  saisissement.  Le  doux  saisissement  de  la  joie. 

SAISON  (lat.  tatio),  s.  f.  Nom  des  quatre  graïides 
divisiims  de  l'année,  printemps,  été,  automne  et  hiver, 
comprenant  chacune  trois  mois,  et,  astrooomiquement, 
le  temps  employé  par  le  soleil  pour  passer  d'un  solstice 
à  un  equinoie  ou  d'un  équinoxe  i  un  solstice.  ||  La  sai- 
son nouvelle,  le  printemps.  ||  La  belle  saison,  la  partie  de 
l'année  oik  le  temps  est  beau.  j||  L'arnire^aison,  l'au- 
tomne, le  commencement  de  niiTer.  ||  La  mauraise 
saison,  la  fin  de  l'automne,  l'hiver.  ||  La  saison  chaude, 
la  saison  froide,  se  dit  des  deux  moitiés  de  l'année.  ||  Mar- 
chande des  quatre  saisons,  marchande  ambulante  qui, 
dans  chaque  saison,  vend  les  fruits  ou  les  objets  de  coo- 
sommation  que  cette  saison  produit  ou  dont  elle  fait  naî- 
tre le  besoin.  ||  Chez  les  Grecs,  les  trois  Saisons  (d'après 
une  ancienne  division  de  l'année),  déesses  qui  prési- 
daient à  l'année.  I|  Temps  où  dominent  certains  états 
de  l'atmosphère.  La  saiaon  des  pluies.  ||  La  morte  sai- 
son, la  saison  où  la  terre  ne  proauit  rien.  ||  Fig.  Saison 
morte,  morte  saison,  temps  de  l'année  où  une  industrie 
chAme.  ||  Époque  de  l'année  où  se  fait  une  culture,  où 
la  terre  donne  telle  ou  telle  production.  La  saison  des 
fleurs,  des  semailles,  des  foins,  des  vendanges.  ||  Ia  du- 
rée variable  pendant  laquelle  il  convient  de  prendre 
certaines  eaux  thermales.  Une  saison  de  Vichy.  ||  Temps 
favorable  pour  faire  quelque  chose.  Faire  ses  provi- 
sions dans  la  saison.  En  temps  et  saison.  ||  En  général, 
moment,  circonstance .  Ne  t'épouvante  point,  tout  vient  en 
sa  saison.  Cota.  Ce  n'est  pas  la  saison  De  m'expliquer, 
vous  dis-je,  Mol.|{  De  saison,  en  opportunité  convena- 
ble. La  prudence  est  toujours  de  saison.  Mol.  I|  D  est 
saiaon  de,  il  est  temps  de.  ||  Il  n'est  saison  que  ue,  avec 
un  infinitif,  la  saison  ne  permet  que  de.  Seigneur,  iln'esl 
saison  que  de  verser  des  larmes,  Cona.  ||  Hors  de  saison, 
inopportun,  qui  ne  convient  pas.  Dea  conseils  hors  de  sai- 
son. Il  Âges  de  la  vie.  Vous  entrez  maintenant  dans  la 
belle  saison  de  l'homme.  Mol.  JI  La  première  saison  de 
la  vie,  la  jeunesse.  ||  La  dermere  saison  de  la  vie,  la 
vieillesse.  ||  Vie.  Pourquoi...  passez-vous  en  celte  amer- 
tume le  meilleur  de  votre  saison?  Mass.  ||  Époque.  Li 
pleine  découverte  de  ces  vérités  était  d'une  autre  saiaoB 
et  d'un  autre  siècle,  Boss. 

SALADE  [laler),  ».  f.  Mets  composé  de  certainci  her- 
bes ou  de  certains  légumes  assaisonnés  avec  du  sel,  du 
poivre,  du  vinaigre  et  de  l'huile.  Une  salade  de  laitue. 
||  La  partie  de  toute  herbe  propre  à  être  mbe  en  sa- 
lade, avant  qu'elle  soit  assaisonnée.  Il  Abusivement,  la 
plante  même  qui  fournit  la  salade.  ||  Par  extens.  Mets 
composé  de  fruits,  de  légumes,  de  viandes  froides,  onde 
poltson  salé,  etc.  et  assaisonné  comme  de  la  salade.  ||  Sa- 
lade d'oranges,  oranges  coupées  par  tranches  et  assai- 
sonnées avec  du  sucre,  de  l^u  et  de  l'eau-de-vie. 

SALADE  (esp.  celada,  du  ht.  caelata,  s.  e.  cosnij, 
i.  f.  Casque  que  portaient  les  gens  de  guerre  i  ebevai  ; 
il  n'est  (f  usage  qu'en  parlant  des  xv,  xvi*  et  xvii*  siè- 
cles. Il  S'est  dit  d'un  soldat  coiffé  d'une  salade. 

SALADIER,  ».  m.  Vase  où  l'on  sert  la  salade.  I|  Ce 
que  contient  un  saladier.  ||  Panier  i  jour  pour  secouer 
le  salade  qu'on  a  lavée. 

SALAQE  {»aler),  ».  m.  Action  de  saler  ;  résultat  de 
cette  action.  I 

SALAIRE  (lat.  talarium),  ».  m.  Payement  pour  tra- 
vail ou  pour  serriee.  ||  Fig.  Récompense.  ||  Par  aoli- 
plirase,  chttiment. 

SALAISON  {laUr),  ».  f.  Action  de  saler  les  viandes 
ou  autres  provisions  pour  les  conserver.  La  salaison  du 
porc,  du  beurre.  ||  Viande  salée,  poisson  salé  pour  l'ali- 
mentation. Vivre  de  salaisons. 

SALAMALEC  (sa-la-ma-lèk.  Arabe  salilm,  salut,  olctt, 
sur  toi),  s.  m.  Famil.  Au  senspropre,  salut.  || Révérence 
profonde,  politesse  exagérée.  Faire  dé  grands  salanulccs. 
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SALAMANDRE  [lat.  lalomandm,  de  oolsi/tavisa), 
s.  f.  Genre  de  batraciens  nombreux  en  espèces.  {[Le 
type  du  genre  salamandre  est  la  salamandi-e  tachetée, 
laquelle  n'habite  l'eau  qu'i  l'état  de  t£tard,  ou  lorsqu'elle 

Ïa£|^ose  ses  tâtards,  et  à  laouelle  on  attribuait  la  faculté 
e  Tirre  dans  '    '      "  "        '       ■   ■     - 
S  retendus 
u  masculin 
nin  quand  on' parle  des  esprits  femelles, 

SALANT  (taler),  adj.  m.  U  n'est  usité  que  dans  :  Ma- 
rais, puits  salant,  marais,  puits  d'où  l'on  tire  du  sel. 
<  SALARIAT  (sa-la-ri-a.  Salarier),  $.  m.  NéOlog.  ÉUt, 
condition  d'une  personne  salariée. 

SALARIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  salarier.  ||  SuM.  Celui  qui 
resoit  un  salaire.  Les  salariés. 

SALARIER  [wlaire],  v.  a.  Donner  le  salaire  qui  est  d(k. 

SALAUD,  AUDE  (dérivé  de  sale),  s.  m.  et  f.  Terme 
populaire  et  injurieux.  Personne  sale,  malpropre.  ||  Adj. 
Gel  homme  est  bien  salaud. 

SALE  (anc.h.  ail.  salo,  terne],  adi.  Plein  d'ordures, 
malpropre.  Une  chambre  sale.  Avoir  les  mains  sales.  Un 
homme  sale.  {|  Subst.  Fi,  le  sale  !  {I  Gris  sale,  gris  terne 
qui  n'a  pas  l'œil  du  gris  ordinaire.  Vert  sale,  blanc  sale, 
etc. {|En peint.  Couleur  sale,  couleur  désagréableà l'œil, 
composée  de  couleurs  ennemies.  ||  Fig.  Qui  blesse  la  pu- 
deur, la  modestie.  Les  plus  grossières  et  les  plus  sales 
passions,  Bourd.  {{  Fig.  Contraire  à  l'honneur,  à  la  délica- 
tesse. Les  sales  gains  de  l'avarice,  Boss.  {|  Une  sale  af- 
faire, affaire  où  Ta  probité,  la  lovauté  sont  violées. 

SALÉ,  tz,p,  p.  de  saler,  {j  S.  m.  Le  salé,  la  chair  de 
porc  salée.  J|  Petit  salé,  la  chair  de  cochon  nouvellement 
salée.  Il  Qui  contient  du  sel.  {I  Eaux,  sources  salées,  celles 
dont  on  extrait  du  sel.  Il  La  plaine  salée,  la  mer.  M  Fig.  et 
fannil.  Qui  agit  sur  l'esprit  comme  le  sel  sur  la  langue. 
Il  II  se  dit  aussi  des  personnes  qui  ont  du  sel,  qui  ne  mé- 
nagent rien.  ||  Qui  pique  l'esprit  par  quelque  chose  de 
trop  libre.  Épigramme  salée.  {{  Famil.  Fort,  excessif, 
trÈ»-désagréable.  Un  prix  salé. 

SALEMENT,  adv.  D'une  manière  sale. 

SALEP  (sa-lep'.  Arabe  Ualab),  $.  m.  Substance  ali- 
mentaire qu'on  tire  des  tubereules  de  tous  les  orcbis 
indistinctement.  ||  Salep  des  Indes  occidentales,  l'arrow- 
root.  Il  Boisson  faite  avec  les  bulbes  des  orchis. 

SALER  (lat.  $alire],  v.  a.  Assaisonner  avec  du  sel. 
Saler  une  soupe.  ||  Absol.  Il  ne  faut  pas  trop  saler.  [|  Met- 
tre du  sel  sur  les  viandes  crues,  les  poissons  crus,  pour 
les  conserver.  ||  Fig.  et  popul.  Faire  payer  trop  cher. 

SALERON  {salière),!,  m.  La  partie  creuse  dune  sa- 
lière, celle  où  l'on  met  le  sel. 

SALETt  [sale],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sale.  La  sa- 
leté de  ses  habits,  de  cette  maison,  etc.  ||  Choses  sales, 
ordures.  ||  Fig. Obscénité.  [|  Parole,  image  salcet  obscène. 

SALEUR,  EUSE,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  sale. 

SALI,  lE,  p.  p.  de  salir. 
_  SALICAIRE  (lat.  salix),  s.  f.  Genre  de  plantes  salica- 
riées  dont  l'espèce  à  épis  est  astringente. 

*  SALICARIÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont  le  ly- 
thrum  salicaria  est  le  type. 

*  SALICINE  (lat.  salix),  s.  f.  En  cbim.  Substance  qui 
se  trouve  dans  l'écorce  du  saule. 

*  SALICINÉE8,  s.  f.  Famille  de  plantes  dicotylédones, 
dont  le  saule  est  le  type. 

_  SALICOQUE  (orig.  inc.) ,  *.  f.  Petite  ccravisse  de  mer, 
d'un  excellent  goûl,  dite  aussi  crevette  ou  chevrette. 

8ALIC0R,  s.  m.  ou  SALICORNE  (orig.  inc),  «.  f. 
riante  qui  croit  sur  le  bord  de  la  mer,  et  dont  on  retire 
delasoude.ll  Lasonde en  Languedoc  et  dansIcRoussillon. 

8ALIENS  (lat.  sa/iï/,  adj.  m.  plur.  T.  d'antiq.  rom. 
Il  se  dit  des  prêtres  de  Mars,  et  des  hymnes  chantés  en 
son  honneur.  ||  Subst.  Le  collège  des  saliens. 
«  SALIENS,  adj.  m.  pi.   Francs  saliens,  nom  d'une 
tribu  des  Francs,  ainsi  dits  de  la  rivière  Sala  (l'Ysset). 

SALIÈRE  (lat.  satl,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  pour  met- 
Ire  du  sel.  Il  Ouvrir  les  yeux  grands  comme  des  salières, 
rcirarder  attentivement  et  avec  avidité  quelque  chose. 
Il  Petit  vaisseau  de  bois  où  l'on  met  du  sel.  ||  L'enfonce- 
ment plus  ou  moins  profond  qui  se  remarque  au-dessus 
de  l'oail  dans  le  cheval.  I|  Popul.  Le  vide  qui  existe  der- 
rière la  clavicule,  chez  les  personnes  maigres. 


SALIFIABLE,  aâj.  En  chim.  Se  dit  des  substances  qui 
sont  susceptibles  de  former  des  sels  en  se  combinant. 

*  SALIFIER  [lat.  sal  et  facere),  v.  a.  Convertir  en  sel. 
SALIQAUD,  AUDE  (sale),  S.  m.  et  f.  Personne  sale, 

malpropre. 

SALIQNON  (lat.  sal),  t.  m.  Pain  do  sel  fait  d'eau  de 
fontaine  salée. 

SALIN,  INE  (lat.  salinut\,  adj.  Qui  contient  du  sel, 
qui  est  de  la  nature  du  sel.  Concrétion  saline.  Goût  sa- 
lin. Il  Qui  croit  dans  des  terres  imbibées  d'eaux  salées. 
Il  Dans  l'ancienne  chimie,  salin  se  disait  des  substances 
acides,  alcalines  et  de  quelques  autres.  ||  Aujourd'hui, 
les  corps  salins,  les  sels.  ||  S.  m.  Un  salin,  un  marais  sa- 
lant. |[  Le  produit  brut  qu'on  obtient  en  faisant  évaporer 
la  lessive  des  cendres  végétales. 

SALINE  (lat.  salinœ),  s.  f.  T.  peu  usité.  Toute  salai- 
son soit  de  viande,  soit  de  poisson.  ||  Le  poisson  salé.  Un 
marchand  de  saline.  ||  Lieu  où  l'on  fabrique  le  sel  en 
évaporant  l'eiu  des  puits  ou  marais  salants.  ||  Rocher, 
mine  de  sel  gemme. 

*  SALINIER  (salin),  s.  m.  Celui  qui  fabricnie  le  sel. 

*  SALINITÉ,  *.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  satin. 
SALIQUE  (voy.  sa/ieru),  a<f;.Quiappartienlaux  Francs 

saliens,  J|  Terre  salique,  enceinte  qui  dépendait  de  la 
maison  du  Germain  ;  c'était  la  seule  propriété  qu'il  eût, 
HoxTssg.  l[Loi  salique,  corps  de  lois  des  Francs  saliens. 
Il  Particulièrement,  loi  salique,  la  disposition  qui  ex- 
clut les  femmes  de  la  couronne  de  France. 

SALIR  [sale),  v.  a.  Rendre  sale.  ||  En  peint.  Salir  une 
couleur,  lui  ôter  sa  vivacité.  {|  Fig.  Laisser  une  tache 
morale.  Cet  argent  salit  les  mains.  M  Salir  le  papier, 
écrire  des  choses  basses,  vulmires.  ||  Salir  la  réputation 
de  quelqu'un,  y  porter  atteinte  par  des  discours,  des 
calomnies.  ||  Souiller  par  des  idées,  des  imagesobscènes. 
Une  pièce  qui  tient  sans  cesse  la  pudeur  en  alarme,  et 
salit  a  tout  moment  l'imagination,  Hol.  ||  Se  salir,  v.  r. 
Se  rendre  sale.  Prenez  garde  de  vous  salir,  ||  Devenir 
sale.  Les  étoffes  blanches  se  salissent  très-vite.  I|  Fig. 
Contracter  quelque  lâche  morale.||  11  s'est  sali,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  fait  quelque  action  nuisible  à  sa  réputation. 
SALISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  salit.  ||  Qui  se  salit  ai- 
sément. Le  blanc  est  une  couleur  fort  salissante. 
SALISSON  (salir),s.  f.  Popul.  Femme,  Glle  malpropre. 
SALISSURE,*.  /.  CequisaliL 
SALIVAIRE  (lat.  talivarius),  adj.  En  anat.  Qui  a  rap- 
port i  la  salive.  Glandes,  sucs  solivaircs. 

SALIVATION  [lat.  salitatio),  s.  f.  En  méd.  Flux  sur- 
abondant de  salive  provoqué  par  des  masticatoires  ou 
par  une  maladie. 

SALIVE  (lat.  saliva),  s.  f.  Humeur  inodore,  insipide, 
transparente,  un  peu  visqueuse,  sécrétée  par  certaines 
glandes  et  versée  dans  la  bouche. 

SALIVER  (lat.  salivare),  v.  n.  Rendre  beaucoup  de 
salive. 

SALLE  (anc.  h.  ail.  sal,  maison],  t.  f.  Grande  pièce 
dans  un  appartement.  ||  Salle  de  compagnie,  salle  où 
l'on  reçoit  la  compagnie.  ||  Salle  i  manger,  lapiècedans 
laquelle  on  prend  ses  repas.  ||  Salle  de  billard,  salle  où 
l'on  joue  au  billard.  ||  Salle  d'audience,  de  réception,  le 
lieu  où  les  personnes  constituées  en  dignité  donnent  au- 
dience. Il  Salle  d'audience,  la  salle  où  le  tribunal  rend 
la  justice.  Il  Salle  de  conseil  ou  du  conseil,  le  lieu  où  se  - 
tiennent  les  séances  d'un  conseil.  |l  Salle  de  bal,  de  con- 
cert, grande  pièce  où  l'on  donne  des  bals,  des  concerts, 
IJ  Salle  du  trone,  le  lieu  où  est  placé  le  trône.  ||  Salle 
des  gardes,  le  lieu  où  se  tiennent  les  gardes 'du  corps 
du  souverain.  ||  Salle  de  danse,  pièce  où  les  professeurs 
de  danse  donnent  leurs  leçans.  ||  Salle  d'arniea  ou  salle 
d'escrime,  lieu  où  l'on  enseigne  publiquement  à  faire 
des  armes.  ||  Salle  d'armea,  espèce  de  fralerie  oui  ren- 
ferme des  armes  rangées  en  bon  ordre.  ||  Salle  de  police 
ou  de  discipline,  lieu  où  l'on  fait  subir  aux  soldats  de 
courtes  détentions  pour  les  fautes  légères.  ||  Lieu  vaste 
'  et  couvert  destiné  a  un  service  public  ou  i  une  grande 
'  exploitation.  Salle  de  spectacle,  de  danse,  etc.  ||  On  dit 
lie  même  :  Les  salles  d'un  musée.  ||  La  grand'salle  ou 
la  salle  des  pas  perdus,  grande  salle  qui  se  trouve  au 
palais  de  justice  a  Paris.  ||  Dans  les  hôpitaux,  espèce  de 
■  galerie  où  sont  les  lits  des  malades.  ||  Salle  d'asile,  éUt- 
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bliaMment  publie  où  l'on  réunit  lea  enfants  de  deui  1 
six  ans  que  leurs  parents  ne  peuvent  surveiller  pendant 
le  jour.  Il  Dans  un  jardin,  lieu  entouré  d'arbres  qui  for- 
ment un  couTert.  Une  salle  de  tilleuls.  ||  Salle  de  ver- 
dure, salle  verte,  réduit  entouré  de  charmilles  épaisses 
ou  d'arbrisseaux  serrés. 

SALMIQONDIS  (sal-mi-gon-dl.  Ori^.  inc.) ,  s.  m.  Ra^ût 
de  plusieurs  viandes  réchauffées.  ||  Fig.  et  famil .  Se  dit  de 
choses  qui  n'ont  ni  liaison  ni  suite,  de  personnes  réunies 
a»  hasard.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  salmigoadis. 

SALMIS  |aal-mi.  Orig.  inc  ),  ».  m.  Ragoût  de  pièces 
de  gibierdéjà  cuites  k  la  broche.  |{  Fig.  Ces  sortes  de  sal- 
mis [pièces  où  l'on  mêle  tous  les  tons]  plaisent  toujours 
i  la  multitude  pendant  quelque  temps,  Lt  Hiapi, 

SALOIR  [taler],  t.  m.  Vaisseau  de  bois,  ou  grand  pot 
de  grés,  destiné  à  recevoir  les  viandes  qu'on  veut  saler. 

SALON  {»aUe),».m.  Pièce  d'un  appartement,  ordinai- 
rement plus  grande  et  plus  ornée  que  les  autres,  et  où 
l'on  regoit  la  compagnie.  |{  liaison  où  l'on  reçoit  habi- 
tuellement compagnie,  et  particulièrement  bonne  com- 
pagnie, et  où  l'on  cause,  tenir  un  salon.  ||  Par  extens. 
La  bonne  compagnie,  le*  gens  du  monde.  Il  fréquente 
tes  salons.  ||  Absol.  La  galerie  où  se  fait  l'exposition 
des  ouvrages  de  peinture,  de  sculpture,  gravure,  elc. 
des  artistes  vivants.  ||  l'exposition  même.  ||  Compte 
rendu  d'une  exposition  artistique.  Les  Salons  de  Diderot. 
Il  Salle  où  l'on  expose  des  figures  en  cire. 

SALOPE  (orig.  inc),  ailj  Popul.  Qui  est  sale  et  mal- 
propre. Un  enfant  salope.  ||  Subst.  au  fém.  C'est  une  vraie 
«alope.lj  Popul.  et  par  mjnre,  une  femmede  mauvaise  vie. 
Jl  T.  de  mar.  Marie-salope,  voy .  iiirix-s*lopx,  à  son  rang. 

SALOPCMENT,  adv.  Fam.  D'une  manière  malpropre. 

SALOPERIE,  «.  f.  Famil.  Grande  malpropreté.  ||  Dis- 
cours, propos  orduriers.  ||  Mauvaise  marchandise,  ou- 
vrage mal  fait.  Cela  n'est  que  de  la  saloperie. 

SALOROE  (lat.  taD.s.m.  Amas  de  sel. 

*  SALPÉTRME,  t.  m.  Formation  du  salpêtre  dans  les 
nitrières  artificielles. 

«  SALPÊTRE  (lat.  tal  petra),  ».  m.  Kom  vul([aire  du 
nitre  ou  azotate  de  potasse.  ||  Par  extens.  et  poctiq.  Pou- 
dre à  canon.  Dans  ces  globes  d'airain  le  salpêtre  en- 
flammé Vole  avec  la  prison  qui  le  tient  enfermé.  Volt. 
{t  Fig.  et  famil.  Ce  n  eal  que  solpétre,  que  du  salpêtre. 
Il  est  pétri  de  salpêtre,  se  dit  d'une  personne,  d'un 
«nfant  extrêmement  vif. 

SALPtTRÉ,  tt,p.  p.  desalpêtrer. 

SALPCtRER,  v.  a.  Répandre  du  salpêtre  sur  un  es- 
pace de  terrain,  le  mêler  avec  la  terre,  et  battre  forte- 
ment, pour  rendre  ce  terrain  dur  et  imperméable  i  la 
pluie,  n  Faire  naitrele  salpêtre.  L'humidité  salpêtre  les 
«nurs.  Il  Se  salpftrcr,  v.  r.  Être  pénétré  de  salpêtre. 

*  SALPtTRERIE,  t.  f.  Fabrique  de  salpêtre. 

*  SALPÊTREUX,  EUSE,  adj.  Qui  contient  du  salpêtre. 
SALPtTRIER,  t.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire  du 

salpêtre.  ||  Celui  qui  a  de  ces  ouvriers  sous  ses  ordres. 
SALPCtRIÈRE^  ».  f.  Lieu  où  l'on  fait  du  salpêtre.  ||  La 
Salpêtrière,  hospice  de  Paris  où  l'on  reçoit  les  femmes 
jgées  et  infirmes. 

*  SALPÊTRISATION,  ».  f.  Action  de  salpêtrer,  de  se 
'salpêtrer  ;  résultat  de  cette  action. 

«  SALPI(X>N  (orig.  inc],  t.  m.  Mets  composé  de  toutes 
sortes  de  viandes  et  de  légumes,  comme  truffes,  cham- 
pignons, culs  d'artichauts,  le  tout  d'égale  proportion  et 
cuit  chaque  partie  i  part  pour  que  la  cuisson  soit  égale. 
SALSEPAREILLE  (//  mouillées.  Ual.  gaUanariglia), 
».  f.  Plante  d'Amérique,  dont  la  racine  est  dépurative 
et  sudorilique. 

SALSIFIS  (sal-ai-fl.  Ital.  ta»»efrica),  ».  m.  Nom  vul- 
gaire du  tragopogon  porrifolium,  qui  est  le  salsifis 
blanc  ou  salsifis  commun  cultivé  par  les  jardiniers  sous 
le  nom  de  salsifis.  ||  Salsifis  noir  ou  salsifis  d'Espagne, 
dénominations  vulgaires  de  la  scorsonère. 

«SALTARELLE  (lUl.  »allarella),  ».  f.  Danse  véni- 
tienne à  trois  temps,  qui  a  de  l'analogie  avec  la  tarentelle. 
SALTATION  Mat.  »altatio).  ».  f.  T.  d'antiq.  Art  oui 
comprenait  la  danse,  la  pantomime,  l'action  théâtrale, 
l'aotioo  oratoire,  etc. 

*  SALTIQRADE  (lat.  taltut  et  gradi^,  adj.  En  zool.  Qui 
marche  en  sautant.  ' 


SALTIMBANOUE  (ital.  »aUimbanco],».  m.  Bateleor, 
charlatan,  ordinairement  placé  sur  des  planches  pour  bn 
ses  exercices  et  débiter  ses  drogues.  ||  Fig.  et  pir  dé- 
nigrement, bouffon  de  société,  mauvais  orateur  dontlês 
gestes  sont  outrés  et  ridicules;  charlatan.  ||  Adj.  Cn 
orateur  saltimbanque. 

SALUADE,  t.  f.  T.  vieilli.  Action  de  saluer  cn  faiant 
la  révérence.  Il  me  fit  une  grande  s-iluade. 

SALUBRE  (lat.  ialubri»),adj.  Qui  entretient  la  saati;. 
Une  alimentation,  un  air  salubre: 
•  SALUBREMENT,  adv.  D'une  manière  salubre. 

SALUBRITÉ  (lat.  talubrilat],  ».  f.  Qualité  de  ce  qni 
est  salubre.  La  salubrité  d'un  pays,  de  l'air,  etc.  {|  Imi 
ce  qui  est  utile  en  vue  de  la  santé  publique.  Mesur» 
de  salubrité.  ||  Salubrité  publique,  partie  de  l'hygiàii' 
publique  qui  embrasse  ce  qui  concerne  la  profireté  do 
villes,  l'éclairage,  U  surveillance  des  balles  et  mirché!, 
la  vente  des  comestibles,  les  inhumations,  habitatioos. 
égouts,  canaux ,  prisons,  bdpitaux,  etc. 

SALUÉ,  ÉE,  p.p.  de  saluer. 

SALUER  (lat.  safutere),  V.  a.  Donner  i  quelqu'ua  (|ur 
l'on  aborde,  que  l'on  rencontre,  etc.  une  marque  eilc- 
rieure  de  civilité,  de  respect.  Saluer  de  la  main,  do 
geste,  de  la  voix.  ||  .Absol.  Il  y  a  différentes  nunièresde 
saluer.  ||  Saluer  quelqu'un,  faire  visite  à  quelqu'im,  lai 
rendre  ses  devoirs.  ||  Faire  acs  compliments  |nr  lettre. 
Il  Donner  des  marques  de  respect,  à  la  vue  de  certaiaei 
choses.  Saluez  ces  pénates  d'argile,  la  Fout.  ||  On  ledit 
particulièrement  dans  certaines  occasions  de  cérémoaie. 
Saluer  l'autel.  |(  Fig.  Son  retour  fut  salué  par  d'im- 
menses acclamations.  Il  II  se  dit  de  la  manière  dont  xrai- 
dcnt  certains  honneurs  militaires  sur  terre  ou  sur  mer. 
Saluer  de  l'épée,  du  drapeau.en  tirant  le  canon,  ea  hisui 
le  pavillon.  ||  Proclamer,  en  parlant  des  anciens  qu'on 
élevaitau  trùne.  Ils  saluèrent  Claude  empereur.  Xontsi!. 
Il  Se  saluer,  v.  r.  Se  faire  l'un  à  l'autre  un  salut. 

SALURE  (taler),  t.  f.  Qualité  que  le  sel  communique. 
La  salure  de  la  mer. 

SALUT  (lat.  talu»),  t.  m.  Mise  hors  de  mal,  hors  de 
péril.  Le  salut  du  peuple  est  la  suprême  loi,  Voitdq. 
Il  II  se  dit,  dans  la  style  élevé,  de  la  personne  même 
qui  est  la  cause  du  salut.  Moi  tel  chéri  du  ciel,  mon  s- 
lut  et  ma  joie,  R*c.  ||  Félicité  éternelle.  Songer  unique- 
ment aux  affaires  de  son  salut,  S£v.  ||  Fig.  Le  vrainlot 
est  la  bienfaisance.  Volt.  {|  Faire  son  salut,  mériter  ju 
sa  vie  la  félicité  étemelle.  {|  Fig.  Point  de  salut  ans.  sr 
dit  d'une  condition  indispensable  pour  réussir  en  quel- 

3 lie  chose.  Point  de  salut  au  Iheitre  sans  la  furew 
es  passions.  Volt.  |  |  Démonstration  extérieure  et  cohh 
mune  de  civilité,  d'amitié,  de  respect  bite  aux  péro- 
nés qu'on  rencontre,  ou'on  aborde,  qu'on  visite.  U 
salut  gracieux.  Le  saïut  des  armes.  ||  T.  de  ja" 
Échange  de  politesses  entre  navires  de  nations  ''■'^^'^ 
tes  ou  de  la  même  nation,  entre  navires  et  places  <><' 
guerre.  ||  Salut  de  mer,  coups  de  canon  tirés  paru" 
vaisseau  pour  rendre  honneur  i  un  autre  vaisseau,  à  ii" 
flotte,  etc.  Il  Terme  qu'on  emploie  dans  le  présmbolf 
des  lois,  dans  les  mandements  des  évéques,  etc.  eow 
ceux  auxquels  ils  sont  adressés.  À  tons  ceux  qui  ces  pré- 
sentes verront,  salut.  ||  Dans  le  style  élevé  ou  poi!tiirK' 
on  l'emploie  comme  expression  exclanutive.  Silul- 
champs  que  j'aimais,  Gilbert.  M  T.  de  liturgie.  Pr1cr^ 
chantées  dans  l'après-midi  ou  le  soir  dans  les  dgliK!- 
Il  Prov.  À  bon  entendeur  salut,  voy.  irrixacrB. 

SALUTAIRE  (lat.  laiutaris),  adj.  Utile  pour  la  con- 
servation de  la  vie,  de  la  santé,  de  l'honneur,  pour  k 
salut  de  l'ime,  etc.  Le  ouinquina  est  fort  salutaire  con- 
tre la  fièvre.  Le  conseil  le  plus  prompt  est  le  plus  salu- 
taire, Rac.  Il  S.  m.  Le  Salutaire,  le  Sauveur,  Jés«s- 
Cbrist.  Élevons  avec  joie  et  nos  cœurs  et  nos  voiJ  «" 
vrai  Dieu,  notre  SaluUire,  Coax.  ||  Fig.  C'est  ce  Irio»- 
phe  de  la  raison  qui  est  mon  salutaire.  Voir. 
SALUTAIREMENT,  adv.  D'une  manière  salutaire. 
SALUTATION  (lat.  talutatio),  ».  f.  Action  de  saluer- 
Il  Recevez  mes  saluUtions,  mes  salutations  "î^r!^ 
ses,  amicales,  etc.  formules  pour  terminer  les  teU"'' 
les  billets.  ||  11  se  dit  avec  une  épithèU  pour  désipicr  i» 
manière  de  saluer  un  peu  extraordinaire.  Faire  "'i'^  ' 
des  salutations.  ||  La  salutation  angélique,  l'kn  v™- 
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SALVAGE  (lat.  tahare),  «.  m.  T.  de  mar.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution:  Droit  de  salvg^e,  droit  sur 
ce  qu'on  •  sauvé  d'un  bâtiment  naufragé.  |[Un  dit  au- 
jourd'hui :  Droit  de  sauvetage. 

SALVANOS  (sal-va-nâs*.  Ut.  aa{iMI  nos],  t.  m.  T.  de 
mar.  Bouée  de,  sauvetage. 

SALVATION  (lat.  salvalio]  ,».f.  Action  de  procurer  le 
salut  spirituel.  La  salvation  des  gentils,  la  Motbe  le  Va- 
TER.  Il  5. /°. p{.  T. d'anc.  pratique.  Écritures  d'avocat,  qui 
servaient  de  réponse  aux  objections  de  la  partie  adverse. 
.  SALVE  (lat.  salve),  t.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
d'armes  à  feu,  qui  se  fait  i  l'honneur  de  quelqu'un,  ou 
en  témoignage  Je  joie.  ||  Il  se  dit  de  plusieurs  coups  de 
canon  tirés  successivement  dans  les  mêmes  occasions. 
Il  T.  de  mar.  Salut  avec  le  canon.  ||  Coups  decanon  tirés 
ensemble.  ||  Une  salve  d'applaudissements,  applaudisse- 
ments éclatant  dans  toute  une  assemblée. 

SALVE  (lat.  salve],  s.  m.  Prière  k  la  Vierge.  Dire  un 
Salve  (avec  une  S  m^uscule].  ||  Salve  Rcgina,  prière  ou 
antienne  en  l'honneur  de  la  Vierge.  ||  Morceau  de  plain- 
ehant  ou  de  musique  sur  les  paroles  de  cette  prière. 

SAMEDI  (lat.  sahbati  diet],  s.  m.  Le  septième  jour  de 
la  semaine.  Le  samedi  est  chez  les  Juifs  le  jourdu  sabbat. 
I  i  Samedi  saint,  le  samedi  qui  précède  le  jour  de  Pâques. 

SAMSCRIT,  ITE  (san-skri),  adi.  Voy.  sanscrit. 

SAN-BENITO  (san-b^ni-to.  Ësp.  âan-benUo),  t.  m. 
Casaaue  jaune  que  l'inquisition  faisait  revêtir  à  ceux 
qu'elle  avait  condamnés. 

SANCIR  [orie.  inc),  v.  n.  T.  de  mar.  En  parlant  d'un 
navire,  couler  oas  en  plongeant  d'abord  son  avant. 

SANCTIFIANT,  AMJt.adj.  Qui  sanctiGe.  Des  œuvres 
saintes  et  sanctifiantes.  On  croit  chez  les  Indiens  que  les 
'  eaux  du  Gange  ont  une  vertu  sancliBante,  Moxtesq. 
«SANCTIFICATEUR  (lat.  sanctificator),  s.  m.  Celui 
qui  sanctiDe.  Donner  des  ministres  i  l'Église,  et  des 
sanctificateurs  aux  fidèles,  Mass.  J|  Le  Sainte-Esprit. 

SANCTIFICATION  (lat.  satictificatio),  s.  f.  Action  et 
effet  de  la  grâce  qui  sanctifie.  ||  Action  de  procurer  ce 

3ui  sanctilie.  La  sanctification  du  peuple.  ||  Sanctification 
u  dimanche,  des  fdtes,  leur  célébration  suivant  la  loi 
de  l'Église. 

SANCTIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sanctifier. 

SANCTIFIER  (lat.  sandificare),  v.  a.  Rendre  saint, 
sacré,  consacré.  Les  lieux  que  Jésus-Christ  a  sanctifiés 
par  sa  présence.  C'est  cette  sagesse  qui  nous  sancti- 
fiera, BoiRD.  {{ Sanctifier  par  son  exemple,  mettre  par 
de  bons  exemples  dans  la  voie  du  salut  et  de  la  lauclili- 
calion.  ||  .\bsol.  Il  faut  ces  deux  choses  pour  sancti- 
fier, peines  et  plaisirs,  Pasc.  ||  U  se  dit  des  choses  en 
un  sens  analogue.  Sanctifier  la  poésie  par  un  ouvrage  si 
précieux  [l'Imitation  de  Jésus-Christ],  Corn.  |I  Dans  l'O- 
raison dominicale  :  Votre  nom  aoit  sanctifié,  c  cst-à-dirc 
que  votre  nom  soit  loué,  soit  honoré  dignement.  ||  Sanc- 
tifier le  jour  du  dimanche,  le  célébrer  suivant  la  loi  de 
l'Église.  Il  Se  sanctifier,  v.  r.  Devenir  saint. 

SANCTION  (lat.  tanctio),  s.  f.  Acte  par  lequel,  dans, 
un  gouvernement  constitutionnel,  le  souverain  approuve 
une  loi  ;  approbation  sans  laquelle  elle  ne  serait  point 
exécutoire.  Il  Approbation  donnée  à  une  chose.  Ce  mot 
n'a  pas  reçu  la  sanction  de  l'usage.  ||  L.  peine  ou  la 
récompense  ou'une  loi  porte,  décerne  pour  assurer  son 
exécntioo.  ||  Pragmatique  sanction, voy.  phaghatiode. 

SANCTIONNÉ,  tE,  p.  p.  de  sanctionner. 

SANCTIONNER ,  V.  a.  Donner  la  sanction,  approuver, 
confirmer.  Sanctionner  un  usage,  une  loi,  etc. 

SANCTUAIRE  (lat.  sancluarium),  s.  m.  En  général, 
lieu  fermé  et  consacré  par  la  religion.  ||  Chez  les  Juifs, 
le  lieu  le  plus  saint  du  temple,  où  reposait  l'arche. 
[[  Poids  du  sanctuaire,  voy.  poids.  ||  Chez  les  paiens,  le 
lieu  le  plus  saint  d'un  temple.  1 1  Chez  les  chrétiens,  l'en- 
droit de  l'église  où  est  le  maître  autel,  ordinairement  en- 
touré d'une  balustrade.  ||  Fig.  Le  sacerdoce.  Les  lois, 
les  prérogatives  du  sanctuaire.  [|  Fig.  Ce  que  l'on  com- 
pare à  un  sanctuaire.  Le  sanctuaire  des  arts.  Harie  était 
oèi  lors  destinée  i  être  le  temple  vivant  et  le  sanctuaire 
de  Dieu,  Bovrd.  ||  Le  sanctuaire  des  lois,  do  la  justice, 
le  lieu  où  l'on  rond  la  justice,  et  fig.  la  profession  de  ma- 
gistrat. M  Cette  maison  est  le  sanctuaire  de  l'honneur,  des 
vertus,  Ibonoeur  l'iiabile,  les  vertus  y  sont  pratiquées. 


*  SANCTUS  (snn-ktus'.  Lat.  saiietus),  S.  m.  Partiede  la 
messe  qui  suit  la  préface  et  précède  le  canon.  ||  Mor- 
ceau de  plain-chant  ou  de  musique  qui  se  chante  ou 
s'exécute  sur  les  paroles  du  Sanctus. 

SANDAL,  s.  m.  Voy.  santal,  qui  est  plus  usité. 

SANDALE  (lat.  sandalium,  de  siviKXei),  t.  f.  Es- 
pèce de  chaussure  ne  couvrant  le  dessus  du  pied  qu'a- 
vec les  cordons,  dont  on  se  servait  dans  l'antiquité.  ' 
[I  Fig.  Secouer  la  poussière  de  ses  sandales,  quitter  pour 
j.-imuis,  se  séparer  absolument.  ||  La  sandale  est  propre 
à  certains  religieux.  ||  Dans  les  salles  d'armes,  soulier 
qui  n'a  qu'une  demi-empci^nc  avec  une  forte  semelle. 

SANDALIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  sandales. 

SANDARAQUE  (lat.  sandaraca,  de  anviapixi)),  s.  f. 
Résine  odorante  qui  découle  du  thuya,  etqui,  réduite  en 
poudre,  sert  à  diilerents usages.  ||  Il  s'est  dit  pour  réalgar. 

SANDJIAK,SANDJIAMT,  voy.  sandiac,  sanciacat. 

•  SANDWICH  (san-douitch'.  Mot  anglais],  s,  f.  Tranche 
de  jambon  entre  deux  tranches  de  pain  beurré. 

SANQ  (san  ;  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette,  le 
g  se  lie  et  se  prononce  k.  Lat.  sanguit],  t.  m.  Liquide 
assez  épais,  d  une  couleur  rouge  tantôt  claire  et  vcr- 
incUlo,  tanlèl  foncée  et  comme  noire,  qui  remplit  le 
système  entier    des   vaisseaux   artériels  et    vemeux. 

LTout  en  san^,  couvert  de  sang.  ||  Mettre  en  sang, 
ttre,  blesser  jusqu'à  ce  que  le  sang  coule  abondam- 
ment. Il  Fouetter,  pincer,  mordre  jusqu'au  sang,  jus- 
qu'à entamer  la  peau  et  faire  paraître  le  sang,  jj  Se 
battre  au  premier  sang,  se  battre  en  duel  i  conditioa 

3ue  le  combat  cessera  a  la  première  blessure  d'un  des 
eux  adversaires.il  Fig. et  famil.  Suersan^eteau,  sedoiv- 
ner  beaucoup  de  peine. ||Fif;.  Je  donnerais  de  mon  sang, 
le  plus  pur  de  mon  sang,  ic  répandrais  tout  mon  sang, 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  mon  sang  pour,  se  dit  pour 
exprimer  la  grande  affection  qu'on  a  pour  quelqu'un  ou 
pourquelquecbose.il  Le  sang  de  Jésus-Christ,  le  sang  de 
r.Agneau,  le  sang  que  Jésus-Christ  a  versé  pour  la  ré- 
demption des  hommes,  et  sa  présence  dans  l'eucharistie. 
Il  En  zool.  Animaux  h  sang  rouge,  les  vertébVés;  ani- 
maux à  sang  blanc,  les  mollusques  et  autres  animaux 
dont  le  sang  est  blanc  ;  animaux  à  sang  froid,  animaux 
dont  le  sang  n'est  pas  sensiblement  plus  échauffé  que  le 
milieu  qu'ils  habitent.  ||  U  se  dit  de  différents  états 
physiques  définis  par  un  certain  état  du  sang.  San^  al- 
lumé. Il  Le  sang  lui  monte  o  la  tête,  il  a  dos  étourdisse- 
ments.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  différents  états  de  l'âme  défi- 
nis par  un  certain  état  du  sang.  Ce  sang  chaud  et  bouil- 
lant, semblable  à  un  vin  fumeux,  ne  permet  aux  jeunes 
gens  rien  de  rassis  ni  de  modéré,  Boss.  Tout  mon  sang 
de  colère  et  de  honte  s'enllamme,  Rac.  |[II,a  le  aang 
chaud,  il  est  prompt  et  colère.  ||  Cela  rafraîchit  le  sang, 
met  du  baume  dans  le  sang,  calme  le  sang,  ce  qui  ar- 
rive est  agréable  et  de  nature  i  tranquilliser.  ||  Cela 
glace  le  sang,  voy.  glacer.  ||  Je  n'ai  pas  une  goutte  de 
sang  dans  mes  veines,  voy.  gootte.  ||  Vous  me  faites 
tourner  le  sang,  vous  me  causez  des  éniotions  pénibles. 
Il  Cela  fait  bouillir  le  sang,  cela  cause  une  impatience 
extrême.  ||  Le  sang  bout,  se  dit  d'une  extrême  impa- 
tience.||Cela  allume  le  sang,  cela  irrite,  anime  excessi- 
vement. ||_Le  sang  lui  monte  à  la  tête,  il  est  près  de  se 
fâcher.  ||  Tout  son  sang  bouillonne,  son  courroux  est  ex- 
trême. Il  Famil.  Faire  du  bon  sang,  se  faire  du  bon  sang, 
§  rendre  du  plaisir,  éprouver  du  contentement.  ||  Faire 
u  mauvais  sang,  de  mauvais  sang,  éprouver  de  la  con- 
trariété, prendre  de  l'humeur.  ||  Fig.  Cet  homme  a  du 
sang  dans  les  veines,  il  est  sensible  à  l'injure,  il  est 
hardi,  résolu.  ||  Avoir  du  sang  aux  ongles,  sous  les  on- 
gles, au  bout  des  ongles,  savoir  bien  se  défendre  en 
toute  manière,  soit  en  action,  soit  en  paroles.  ||  Fig.  La 
vie  des  hommes,  en  parlant  de  mort,  de  meurtre,  de 
carnage.  Répandre  du  sang.  Se  baigner  dans  le  sang. 
Épargner  le  sang.  Verser  le  sang,  répandre  le  sang, 
etc.  Il  Par  exagération.  Inonder  de  sang  un  pays,  y 
faire  périr  beaucoup  de  personnes.  ||  Mettre  un  pays 
à  feu  et  i  sang,  y  commettre  toutea  sortes  de  cruautés. 
[I  De  sang,  de  nature  sanguinaire.  Des  hommes,  des 
lois  de  sang.  Un  tribunal  de  sang  te  condamne  au  sup- 
plice. Volt.  1|  Fig.  La  substance  du  peuple, despauvres. 
Les  fripons  engraissés  do  notre  sang,  Volt.  ||  Race,  ci- 
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traction,  rtmille.  Seinieur,  je  suis  Romain  et  da  sang 
de  Pompée,  Coin.  ||  La  pureté  da  sang,  se  dit  d'une  fa- 
mille d'une  haute  extraction  dans  laquelle  il  n'y  a  point 
eu  mésalliance.  ||  Les  enfants  par  rapport  i  leurs  porcs, 
le*  membres  de  la  famille  par  rapport  les  uns  aux  au- 
tres. Tiens,  mon  (ils,  viens,  mon  sang,  riens  réparer  ma 
honte,  Goa!i.  {{  Mauraissang,  les  membres  perrers  d'une 
famille  ;  et  aussi  personne  ou  personnes  dignes  de  ré- 
probation. Il  Les  princes  du  sang,  les  princes  qui  sont  de 
la  maison  royale  ou  impériale.  {{  Droit  du  sang,  celui 
que  donne  la  naissance.  ||  San^  se  dit  auasi  d'une  bonne 
ou  d'une  mauvaise  qualité  qui  vient  du  tempérament. 
Cela  est  dans  le  sang.  |l  Le  sang,  les  sentiments  d'af- 
fection entre  les  membres  d'une  même  famille.  Elle 
est  mire,  et  le  sang  a  beaucoup  de  pouvoir.  Cors.  ||  Le 
murmure  du  sang,  la  force  du  aang,  la  voix  du  sang, 
les  sentiments  qui  parlent  en  faveur  des  membres  de 
notre  famille,  et  quelquefois  pour  une  personne  de 
même  aang,  bien  qu'on  ne  la  connaisse  pas.  ||  La  chair 
et  le  sang,  même  signification.  ||  Dans  l'Écriture,  la  chair 
et  le  sang,  la  nature  corrompue.  La  multitude  adore  des 
divinités  de  chair  et  de  sang,  FfN.JI  Sang  se  dit  des 
races  d'hommes,  par  rapport  aux  croisements.  Le  sang 
lartare  s'est  mêlé  d'un  coté  avec  les  Chinois  et  de  l'au- 
tre avec  les  Russes  orientaux,  Borr.  ||  Sang  mêlé,  se 
dit  de  populaLions  où  il  y  a  eu  des  croisements.  |{  l'n 
sang  mêle,  un  homme  qui  provient  de  pareils  croi- 
sements. Il  Au  pi.  Des  sang-mêlé,  c'est-i-dire  des 
hommes  i  sang  mêlé.  ||  Le  sang  est  beau  dans  ce  pays, 
les  hommes  y  sont  beaux  et  bien  faits.  ||  C'est  un  bésu 
sang,  se  dit  d'une  famille  composée  de  beaux  enfants. 
Il  Pur  sang  ou  simplement  sang,  ensemble,  chez  le 
cheval,  de  caractères  extérieurs  et  de  qualités  innées 

F  l'on  ne  rencontre  que  chez  les  races  nobles.  Aujour- 
bui,  on  s'accorde  i  reconnaître  deux  chevaux  de  pur 
sang  :  le  cheval  arabe  et  le  coureur  anglais.  ||  Demi- 
jang  ou  deuxième  sang,  produit  d'un  individu  de  pur 
nng  avec  un -individu  de  race  commune.  ||  Trois-quarls 
de  sang,  produit  d'un  pur  sang  et  d'un  demi-sang;  sept- 
huitième,  quinze-seizicmc  de  sang,  en  suivant  le  croise- 
ment dans  te  même  sens.  ||  Par  abréviation,  un  pur  sang, 
c'est-i-dirc  un  cheval  de  pur  sang.||j4u;;/.  Des  pur  sang, 
des  demi-sang.  On  sous-entcnd  chevaux.  I|  Prnv.  Bon 
sang  ne  peut  mentir,  les  personnes  nées  d'honnctcs  pa- 
rents ne  dégénèrent  point. 

SANO-OCDMaON  ou  MNO-DMaON,  s.  m.  En  bot. 
Espèce  de  patience  dont  les  nervures  sont  teintes  en 
rouge.  Il  Résine  sèche,  d'un  rouge  foncé. 

SANO-FROID,  s.  m.  Ëtat  de  l'ime  lorsqu'elle  est 
calme,  tranquillité  d'esprit,  présence  d'esprit.  Le  sang- 
froid  double  les  moyens  et  les  forces,  Staël.  ||  De  sang- 
froid,  sans  emportement,  sans  transport.  Être  de  sang- 
froid.  Tuer  quelqu'un  de  sang-froid. 

SANOMC  (turc  tandjak),  ê.  m.  Chacune  des  prin- 
cipales subdivisions  des  provinces  de  l'empire  ottoman. 
Il  Gouverneur  d'un  sangiac. 

MNQIACAT,  s.  m.  Titre,  dignité  du  gouverneur  d'un 
stngiac,  ou  le  territoire  même  d'un  sangiac. 

SANQLADE,  a.  f.  Grand  coup  de  sangle,  de  fouet. 

SAN6LANT,  ANTE  [lat.  tanauilentm),  adj.  Taché  de 
sang,  souillé  de  sang.  ||  Combat  sanglant,  guerre  san- 
,  liante,  etc.  combat,  guerre,  etc.  où  il  y  a  beaucoup 
'  de  sang  répandu.  \\  Mort  sanglante,  mort  violente  avec 
effiision  de  sang.  ||  Sacrifice  non  sanglant,  le  sacrifice  de 
la  messe.  ||  Plaie  sanglante,  plaie  dont  il  sort  actuelle- 
ment du  sang.  ||  Fig.  La  plaie  est  encore  toute  san- 
glante, la  douleur  est  encore  toute  récente,  ou  il  y  a 
peu  de  temps  que  l'injure  a  été  faite.  ||  Viande  sanglante, 
viande  rAtie  qui  n'est, pas  assez  cuite;  on  dit  plus  ordi- 
nairement saignant.  ||  A  quoi  du  sang  est  mêlé.  Ils  rou- 
gissent le  mors  d'une  sanglante  écume.  Bac  M  Qui  a  la 
couleur  du  sang.  La  lune  sangUntc  Recule  d'horreur, 
J.  B.  RoDss.  |[  Porphjre  sanglant,  porphyre  de  couleur 


Volt.  |  |  Qui  doit  faire  verser  du  sang.  De  vos  ordres  san- 
glants TOUS  savez  la  rigueur,  Rac.  ||  Très-offensant, 
très-oatrageux.  Un  mémoire  sanghnt  contre  quelqu'un. 


8AN0U  (lat.  clngula),  $.  f.  Bande  de  cuir,  de  Usa 
de  chanvre,  etc.  large  et  plate,  oui  sert  à  ceindre,  i 
serrer,  etc.  ||  La  sangle  d'une  selle,  sangle  qui  passe 
sous  le  ventre  du  cheval.  ||  Bande  que  l'on  cloue  surlei 
bois  pour  former  le  fondd'un  lit,  d'un  fauteuil,  etc.  ||  Lit 
de  sangle,  lit  dool  le  fond  n'est  formé  que  de  sangles 
tendues  sur  deux  brancards. 

MNQLË,  ÉE,  p.  p.  d«  sangler.  ||  Habit  sanglé,  htbil, 
redingote  qui  serre  la  taille  comme  si  c'était  une  an- 
gle. ifFig.  Être  sanglé,  être  perdu,  miné,  en  tenir. 

SANGLER  [tangle),  «.  a.  Ceindre,  serrer  avec  une 
sangle.  Sangler  un  cheval.  ||  Famil.  Appliquer  avec  fore 
un  coup.  Il  m'a  sanglé  cinq  ou  six  coups  de  fouet  sur  les 
épaules.  Il  Sangler  quelqu'un,  lui  administrer  des  coops 
de  sangle  on  de  toute  antre  chose.  I[  Fig.  Faire  nne  cri- 
tique violente.  Le  cardinal  de  Richelieu  est  étrangemsit 
sanglé  dans  ce  petit  livre,  Gci  Patih.  ||  Se  sangler,  t.  r. 
Se  serrer  avec  une  sangle.  ||  Famil.  Cette  femme  se  sin- 
gle trop,  elle  se  serre  trop  dans  son  corset. 

SANflLIER  (lat.  poreu*  singularù),  i.  m.  Porc  sau- 
vage. Il  Chair  de  cet  animal.  ||  Sanglier  d'Amérique,  pé- 
cari. Il  Poisson  de  mer. 

SANGLOT  (lat.  lingultut),  s.  m.  Contractica  spismo- 
dique,  brusc^ue  et  instantanée  du  diaphragme,  qui  esl 
aussitM  suivie  d'un  mouvement  de  rciâcheinenl  par  le- 
quel le  peu  d'air  que  la  contraction  avait  fait  entrer  éiii< 
npoitrme  est  chassé  avec  bruit,  jj  Dans  le  langage  géaé- 
nl,  il  se  dit  surtout  au  pluriel  ;  c'est  an  signe  de  chi(|Tis. 

SANGLOTER,  V.  R.  Pousser  des  sangbts.  ||  Il  se  dit 
de  la  voix.  Sa  voix  sanglote.  Volt. 

SANGSUE  (san-sue.  Lat.  tanguisuça),  $.  f.  Aniiml 
de  la  bmille  des  hirudinées,  annélides,  employé  en 
médecine  pour  pratiquer  la  saignée  capillaire.  ||  Fi|;. 
Celui  qui  tire  de  l'argent  du  peiipic  par  des  voies  coupa- 
bles. Il  Celui  qui  dans  sa  profession  exige  une  plas  forto 
rétribution  que  celle  qui  lui  revient  llgitimcmenl.  Cet 
homme  de  loi  est  une  sangsue  pour  ses  clients.  ||Usi; 
dit  aussi  des  parents,  des  connaissances  de  quelqu'un  qui 
se  font  donner  de  l'argent  par  lui  et  vivent  à  ses  dépens. 

8ANGUIFICATI0N  (san-gui-fi-lca-sion.Ut.  tanpiùa 
facere),  s.  f.  Génération  du  sang  i  l'aide  des  principes 
qui  arrivent  aux  vaisseaux  par  l'intestin,  le  poumon,  ete. 

SANGUIN,  INE  (san-ghin.  Ut.  sanguineut),adj.U 
anat.  Qui  appartient  au  aang.  I|  Vaisseaux  sanguins,  ceu 
qui  servent  à  la  circulation  an  sang.  ||  Système  san- 
guin, l'ensemble  des  vaisseaux  artériels  et  veinen. 
fl  En  qui  le  sang  prédomine.  Les  gens  sanguins.  Tenip^ 
rament  sanguin.  ||  Maladies,  affections  sanguines,  mut- 
dies,  affections  occasionnées  par  la  trop  grande abondiace 
de  sang.  ||  Qui  est  de  la  couleur  du  sang,  l'n  rouge  sin- 
guin.  if  Jaspe  sanguin,  jaspe  vert  marqueté  de  rouge. 

SANGUINAIRE  (san-ghi-nê-r'.  Lat.  saa^HMiirn»'. 
adJ.  Qui  se  plait  a  répandre  le  aang  des  hommes.  1'° 
prince  sanguinaire.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  a  le  caractère 
de  la  cruauté.  Des  desseins  sanguinaires. 

SANGUINE  [snn-ghi-n'),  a.  /\  Minerai  de  fer,  quint 
un  peroxyde  de  ce  métal,  dit  anssi  hématite  ronge,  qu'on 
emploie  pour  polir  certains  métaux  et  dont  on  fait  des 
crayons  servant  k  tracer  des  lignes  rouges.  ||  Crsvonf" 
sanguine,  destiné  i  dessiner  rouge.  Des  dessins  i  la  szn- 
guine.  Il  Pierre  précieuse  de  couleur  de  sang. 

SANGUINOLENT,  ENTE  (san-ghi-no-lan.  Lit.  san- 
guinolentut),  adj.  En  méd.  Teint  de  sang.  Crschatsstn- 
guindents.  Déjections  sanguinolentes.  |}  En  bist.  Mt 
Qui  est  d'une  teinte  rouge  de  aang. 

SANHÉDRIN  (u-né-drin.  £uy<J/>ie>>|,s.m.Roai<ioiin<' 
aux  tribunaux  des  Juifs.  ||  Fig.etpar  dénigrement, toute 
assemblée  qui  a  juridiction. 

SANICLE  (lat.  saniatla,  dim.  de  aand),  *■  f.  f^<>^ 
médicinale  de  In  famille  des  ombcUil^rcs.  ||  La  sanicleiK 
montagne,  la  saxih-age  granulée.  .. 

SANIE  (lat.  aoBi'eà),  s.  f.  Matière  purulente,  liqiiw«' 
ténue,  séreuse,  sanguinolente  et  d'une  odeur  fétide,  pro- 
duite par  les  ulcères  et  les  plaies  d'un  aspect  gn"*^-. 

SANIEUX,  EU8E  (lat.  raniotus),  ndj.  En  méd.  Un' 
tient  i  la  nature  delà  sanie.  Une  humeur  «»"!"*■ 

SANITAIRE  (lat.  tanilat) ,  adj.  Qui  a  rapport  âU»^ 
aenration  de  la  santé  publique.  Lois,  mesures,  precm- 
lions  sanitaires.  ||  CoMon  aanitaire,  voy.  «mk"- 
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SANS  (lit.  sine],  prép.  Il  marque  le  manque,  l'cxclu- 
aion.  Cet  homme  est  mort  sans  cnTant.  Un  nomme  sans 
défauts.  Il  11  se  met  deviintun  innnilif.  Ce  triste  et  fier 
honneur  m'émeut  sans  m'ébranler,  Corx.  ||  Sans  mentir, 
en  vérité.  ||  Sans  quoi,  sans  cela,  autrement,  sinon. 
Il  Sans  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  locutions 
adverbiales  :  Sans  doute,  sans  fin,  sans  façon,  sans  faute, 
aanacrainte,  etc.  ||  Sans  plus,  sans  qu'il  j  en  ait  davan- 
tage. Un  rat,  sans  plus,  s'abstient  (Tallcr  flairer  autour, 
u  Fort.  ||  Sans  plus,  avec  un  infinitif,  non  davantage. 
Et  sans  plus  me  charger  du  soin  de'  votre,  gloire,  lUc. 
Il  Sans  Qcc,  loc.  conj.  avec  le  subjonctif.  Sans  que  pcr- 
sonnes'en  aperçoive,  jj  Sans  peut  se  construire  avec  çu« 
qui  prend  le  sens  de  sinon.  Sans  songer  qu'à  me  plaire, 
exécutez  mes  lois,  Con:».  ||  La  préposition  tant  reçoit 
également  après  elle  ni  ou  et  entre  deux  régimes  ;  mais 
avec  et  on  repète  sans  :  Sans  crainte  ni  pudeur,  ou  sans 
crainte  et  sans  pudeur. 

SANSCRIT,  ITE  [san-skri.  Sanscrit  sanskrita,  par- 
fait], adj.  La  langue  sanscrite,  l'ancienne  langue  des 
brahmanes,  langue  sacrée  de  l'Indoslan.  ||  S.  m.  Le  san- 
scrit, la  langue  sanscrite. 

«  SANSCRITISTE,  S.  Mi.  Celui  qui  se  distingue  dans  In 
connaissance  du  sanscrit. 

*  SANS-CULOTTE,  a.  m.  Nom  des  républicains  de  l'ï93, 
ainsi  dits  parce  qu'ils  repoussaient  la  culotte  de  l'ancien 
régime  et  portaient  le  pantalon. ||  Aupl.  Des  sans-culotte. 

SANS'DENT,  s.  f.  Vieille  dame  qui  a  perdu  ses  dents. 
Il  Au  pi.  Des  sans-dents. 

SANS-FLEUR,  s.  f.  Sorte  de  pomme,ditc  aussi  pomme- 
figue,  1 6eurs  non  apparentes.  ||  Au  pi.  Des  sans-Reur. 

*  SANS-0£nE,  s.  m.  Habitude  de  ne  pas  se  gêner,  de 
ne  pas  observer  les  règles  de  la  civilité.  ||  Subit.  Un 
sans-gdne,  un  homme  qui  ne  se  gène  pas. 

SANSONNET  [dim.  de  Sanuo^,  s.  m.  Oiseau  noir, 
semé  de  taches  fauves,  qui  apprend  1  siffler  et  même  à 
parler;  dit  aussi  étoumeau. 

SANS-l'EAU,  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été,  qui  est  une 
variété  du  rousselet.  ||  Au  pi.  Des  sans- peau. 
«  SANS^OUCI,  s.  m.  Absence  de  tout  souci.  Le  sans- 
souci  avec  lequel  il  prend  toutes  choses.  ||  Un  sans- 
souci,  un  homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien.  ||  Aupl. 
Des  sans-souci. 

SANTAL  on  SANDAL  .'matai  (semfano),*.  m.  Nom.en 
pharmacie,  de  trois  subs.ances  ligneuses  que  l'on  dbtin- 
gue  par  les  noms  de  santal  blanc,  santal  citrin  et  santal 
rouse.  Poudre  des  trois  santaux.  ||  Santal  blanc,  arbre 
de  1  Inde,  dont  le  bois  plait  beaucoup  aux  indigènes,  à 
cause  de  l'odeur  qu'il  exhale.  [|  Santal  rouge,  arbre  de 
l'Inde  qui  fournit  un  bois  de  temture. 

*  SANTALINE,  s.  f.  En  chim.  Principe  retiré  du  santal 
rouge  1  l'aide  de  l'éther. 

SANTÉ  (lat.  sant^aa],  s.  f.  État  de  celui  qui  est  sain, 
(|ui  se  porte  bien.  ||  Famil.  Une  santé  imperturbable, 
insolente,  une  santé  que  rien  n'altère.  ||  Une  petite  santé, 
une  santé  qui  ne  se  soutient  qu'i  l'aide  de  ménage- 
ments. Il  Une  grande  santé,  une  santé  solide  qui  n'est  ja- 
mais dérangée.  ||  Chocolat  de  santé,  chocolat  propre 
i  entretenir  la  santé.  ||  On  dit  de  même:  Flanelle  de 
santé.  Jj  Au  pi.  Las  santés,  la  santé  de  plusieurs  pen>on- 
nes.  Il  Compjexion,  constitution.  Étudiez  votre  santé,  que 
vous  avex  jusqu'ici  négligée,  Balzac.  ||  Au  pi.  Même 
sens.  Il  État  salubre,  en  parlant  d'une  ville,  d  un  pays. 
La  santé  publique.  ||  Officier  de  santé,  médecin  qui  n'a 
pas  le  grade  de  docteur.  {1  Service  de  santé,  les  médecins 
et  les  chirurgiens  attaches  au  service  du  roi,  de  l'empe- 
reur, d'un  prmce.  1 1  Maison  desanté,  maison  où  l'on  reçoit 
des  malades  moyennant  un  prix  convenu.  j|  Corps  de 
aoté,  service  de  santé,  corps  chargé  du  service  médical 
dans  l'armée,  dans  la  marine.  ||  Bureau  de  santé,  établis- 
sement formé  dans  les  villes  maritimes  pour  inspecter 
les  Utiments  soupçonnés  de  contagion.  |{  Billet  de  santé, 
attestation  que  des  officien  ou  des  magistrats  donnent 
en  temps  de  peste,  pour  certiiier  qu'un  voyageur  ne 
vient  pas  d'un  lieu  suspect.  M  Au  moral,  la  santé  de  l'es- 
prit. Je  l'âme.  ||  Action  de  noire  i  quelqu'un  dans  un 
repas,  en  lui  souhaitant  santé.  Boire  a  la  santé  do  quel- 
qu'un. Boire  plusieurs  santés.  ||  Porter  la  santé  de  quel- 
-qu'uD,  boire  a  sa  laoti.  A  votre  santé. 


SANTOLINE  (lat.  santolina],  s.  f.  Genre  de  plantes 
très-odorantes  et  très-amères  de  In  famille  des  compo- 
sées. Il  II  se  dit  à  tort  pour  santonine. 

SANTON  (esp.  santon,  de  santo,  saint],  *.  m.  Sorte 
de  moine  mahométan.  ||  En  Algérie,  petite  chapelle  ou 
monument  contenant  le  tombeau  d'un  santon. 

*  SANTONINE  (lat.  saïUonica  herba,  de  Santones,  la 
Saintonge),  s.  f.  L'arlemisia  sa}Uonica,  dont  les  se- 
mences et  somiAités  sont  vermifuges. 

SANVE  (lat.  sinapi),  s.  f.  Nom  populaire  du  sénevé 
sauvage. 

SAOUL  (sou),  SAOULER  ^u-lé),  vov.  soûi,,  soDier. 

SAPA  (lat.  sapa),  s.  m.  En  pharm.  HoAt,  suc  de  rai- 
sin évaporé  jusqu'à  consistance  de  miel  ;  raisiné. 

SAPAJOU  (mut  brésilien),  s.  m.  Singe  dont  la  queue  est 
préhensile.  ||  Fig.  et  famil.  Petit  homme  laid  et  ridicnlc.  ' 

SAPAN,  t.  m.  Bois  du  Japon,  propre  à  la  teinture. 

SAPE  (lit.  sappa),  s.  f.  Ouvrage  fait  sous  terre  pour 
renverser  une  muraille,  une  tour,  etc.  La  tour  tomba 
aux  premiers  coups  de  la  sape.  1 1  Tranchée  qu'on  exé- 
cute dans  les  sièges  en  emplcj^ant  des  procédés  parti- 
culiers pour  se  mettre  à  1  abri  de  la  mousquclerie  et 
de  la  mitraille.  Pousser  la  sape.  ||  L'ouvrage  m^inequ'on 
fait  en  sapant.  ||  ouverture  qu'on  fait  au  pied  d'un  mur 
pour  le  faire  tomber. 

SAPE,  ÉE,  p.  p.  de  saper. 

*  SAPEMENT,  s.  m.  Action  de  saper. 

SAPER  {sape),v.  a.  Travailler  avec  le  pic  et  la  pioche 
è  détruire  les  fondements  d'un  édifice,  d'un  bastion, 
etc.  IJ  Fig.  Puissent  tout  ses  voisins  [de  Rome],  en- 
semble conjurés.  Saper  ses  fondements  encor  mal  assu- 
rés I  CoRR.  Il  Abattre  un  mur  par  le  pied.  ||  Se  dit  aussi 
des  rochers  qu'on  veut  faire  ébouler  et  qu'on  abat  par 
sous-œuvre  et  par  le  pied.  ||  Fig.  Kiner  en  attaquant  les 
principes.  Saper  la  religion ,  la  morale  pnr  les  fondemenls. 

*  SAPÉgUE,  s.  f.  La  fraction  monétaire  en  Chine. 
SAPEUR  [saper],  s.  m.  Soldat  du  génie,  spécialement 

chareé  de  I  exécution  des  sapes.  ||  Soldat  d'infanterie 
arme  d'une  hache,  qui  marchait  en  tête  des  régiments. 
[1  Homme  chargé  i  I  armée  de  couper  les  haies,  d'aplanir 
les  fossés  et  de  frayer  aux  troupes  un  chemin  à  travers 
li>s  forêts.  Il  Sapeur-pompier,  voy,  pokpieb.  ||  Celui  qui 
se  sert  de  la  sape. 

SAPHÉNE  (port,  safena,  de  l'arabe  tafina],  s.  f.  En 
anat.  Nom  donné  à  deux  veines  de  la  jambe. 

SAPHiguE  (lat.  saphicus),  adj.  Chez  les  anciens, 
vers  saphique  ou  subtt.  le  aiphique,  vers  inventé  par 
Sapho  et  composé  en  général  de  trois  trochées,  deux 
ïambes  et  une  syllabe.  |[  Strophe  saphique,  strophe  com- 
posée de  trois  saphiqucs  et  d  un  adonique. 

SAPHIR  (lat.  sapphirus,  de  uin^upei),  S.  m.  Pierre 
précieuse  brillante  et  de  couleur  bleue.  ||  Faux  saphir, 
variété  transparente  et  bleue  de  fluorine.  ||  Saphir  du 
Brésil,  tourmaline  bleue.  I|  Espèce  d'oiseau-mouche. 

SAPHIRINE,  s.  f.  Calcédoine  de  la  couleur  du  saphir. 

SAPIDE  (lat.  sapidus),  adj.  Qui  a  de  la  saveur.  Les 
corps  sapides. 
<  SAPIDITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sapide. 

SAPIENCE  (lit. sopiffRtùi),  a  f.  Terme  vieiUi  qui  est 
synonyme  de  sagesse.  Le  crainte  du  Seigneur  est  la  sa- 
pience,  Bauac.  \\  Ab>ol.  La  Sapience  (avec  une  S  majus- 
cule), le  livre  de  Salomon,  qu'on  appelle  aussi  la  Sagesse. 

SAPIENTIAUX  (sa-pi-an-si-A.  Ut.'^apienfia/ta),  adj. 
m.  ;j2.  Ne  se  dit  que  de  certains  livres  del'Écriture  sainte, 
comme  l'Ecdésiaite,  les  Proverbes,  l'EcclésiasUqne. 

SAPIN  (lat.  tappinu»),  t.  m.  Grand  arbre  résineux 
et  toujours  vert.  ||  En  bot.  Genre  de  la  famille  des  co- 
nifËrps.  Il  Bois  de  sapin.  Une  boite  de  sapin.  ||  Fig.  Sentir 
le  sapin,  faire  pressentir  une  mort  prochaine  [à  cause  que 
le  cercueil  est  fait  en  sapin).  ||  Popul.  Voiture  de  place. 

SAPINE  [sapin],  s.  f.  Pièce  de  bois  de  sapin  en  grume, 
pour  faire  de  grands  échafauds.  ||  Petit  baquet  i  Mvon- 
ner,  en  bois  de  upin. 

«  SAPINETTE,  s.  f.  Sapin  du  Canada.  ||  Espèce  de  bois- 
son faite  avec  des  bourgeons  de  sapin. 

SAPINIÈRE,  s.  f.  Lieu  planté  de  sapins. 

*  SAPONACÉ,  ÉE  (voy.  savon),  adj.  Qui  a  les  carac- 
tires  du  savon;  qui  peut  être  Mnpioyi  aux  mêmes 
usages  que  le  savon. 
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SAPONAIRE  (Ut.  tapo),  ».  f.  Plante  dont  on  fait  bouil- 
lir les  feuilles  dans  l'eau  pour  nettoyer  les  laina;;es,  etc. 
«SAPONIFICATION  (Toy.  sa/wni/fcr),  s.  f.  Opération 
par  laquelle  une  substance  irraase  se  cooTerlit  en  savon, 
a  l'aide  des  oiydes alcalins.  |]  Action,  art  de  faire  le  savon. 

•  SAPONIFIER  (lat.  tapo  et  facere],  v.  a.  Transformer 
un  corps  gras  en  savon.  |{  Se.saponitier,  v.  r.  Être  trans- 
formé en  savon. 

•  SAPONINE,  ».  f.  En  chim.  Principe  immédiat  extrait 
de  la  racine  de  la  saponaire,  dit  aussi  slruthine. 

SAPORIFIQUE  (lat.  »apor  et  facere],  adj.  Qui  pro- 
duit la  saveur. 

SAPOTE  ou  SAPOTILLE  [Il  nHMiillécsy,  (.  f.  Fruit  du 
sopotier  ou  sapotillier. 

SAPOTIER  ou  SAPOTILLIER  [(/  mouillées] , (.m.  Arbre 
des  Antilles  qui  porte  un  fruit  excellent. 

SARABANDE  ^esp.  tarabattda),  ».  f.  Ancienne  danse 
d'origine  espagnole,  et  dont  l'air  était  i  trois  temps  très- 
lents.  Il  Air  grave  de  musique  i  trois  temps. 

SARBACANE  (esp.  tarbatana,  de  l'arabe  zabtUâna), 
I.  f.  Long  tuyau  creux,  dont  on  se  sert  pour  jeter  des 
pus,  de  petites  boules  de  terre  ou  même  des  balles  en 
les  poussant  fortement  avec  l'haleine.  |j  Tu^u  par  lequel 
on  transmet  la  voix.  ||  Fig.  Intermédiare  (sens  vieilli). 
Il  Tube  de  fer  à  l'usage  des  verriers. 

SARBOTltRE,  i.  /.  Altération  du  mot  sorbetière. 

SARCASmE  [lat.  »arca»nuu,  de  >«pxaii/tj(),  *.  m. 
Ironie  amère  et  insultante. 

SARCASTIQUE  (sx/sxzirrixdf),  adj.  Qui  tient  du  sar- 
casme. Des  paroles  sarcastiques. 

SARCELLE  (lat.  querquedula] ,  ».  f.  Genre  de  la  fa- 
mille des  canards,  dont  le  type  est  la  sarcelle,  oiseau 
aquatique  semblable  au  canard,  mais  plus  petit. 

SARCLAGE,  ».  m.  Opération  agricole  ayant  pour  but 
la  destruction  des  mauvaises  herbes. 

SARCLÉ,  tt,  p.  p.  de  sarcler. 

SARCLER  (lat.  tarculare).  t.  a.  Débarrasser  des  mau- 
vaises herbes  un  terrain  soit  à  la  main,  soit  avec  le  sar- 
cloir. Il  Sarcler  des  laitues,  bêcher  la  terre  tout  autour. 
,  ;|  Sarcler  les  avoines,  les  blés,  etc.  arracher  les  herbes 
d'un  terrain  où  on  a  semé  de  l'avoine,  du  blé,  etc. 

SARCLEUR,  «.  m.  Ilonune  de  journée  employé  1  sar- 
cler un  champ,  un  jardin. 

SARCLOIR,!,  m.  Instrument  propre  à  sarcler. 

SARCLURE,  ».  f.  Ce  qu'on  arrache  en  sarclant. 

SARCOCÈLE  [■!apxoxi)i'\,  *■  m.  selon  l'.Académie; 
mais  plutôt  ».  f.  En  chir.  Tumeur  squirrhcuse. 

SAROOOOLLE  (lat.  tarcncolla,  de  aapxowiXa),  t.  f. 
Substance  résineuse  qui  découle  d'un  végétal,  et  qu'on 
employait  pour  bàler  la  réunion  des  plaies. 

SARCOCOLLIER,  *.  m.  Arbuste  d'Ethiopie  qui  pro- 
duit la  sarcocolle. 

SAROOLOOIE  {aàpi  et  lôyot],  ».  f.  Traité  des  chairs 
et  des  parties  molles  du  corps. 

SARCOMATEUX,  EUSE  [»arcome),adj.  En  chir.  Qui 
tient  du  sarcome. 

SARCOME  [tâfKujia),  t.  m.  En  chir.  Toute  excrois- 
sance ou  tumeur  qui  a  la  consistance  de  la  chair. 

SARCOPHAOE  taâpxofiyof) ,  adj.  En  méd.  Qui  ronge 
les  chairs.  Les  médicaments  sarcophages  ou  »ub»t.  les 
sarcophages,  ||  S.  m.  T.  d'antiq.  Tombeau  dans  lequel 
les  anciens  mettaient  les  corps  qu'ils  ne  voulaient  pas 
brûler,  et  qui  était  fait  u'une  pierre  que  l'on  croyait  avoir 
la  propriété  de  consumer  les  corps.  ||  Aujourd'hui,  le  cer- 
cueil ou  la  représentation  du  cercueil  dans  les  grandes 
cérémonies  funèbres.  ||  Abusivement,  tombeau. 

SARCOTIQUE  [^apxuzixii\  adj.  En  méd.  Propre  à 
accélérer  la  régénération  des  chairs. 

SARDANAPALE,  t.  m.  Nom  d'un  roi  de  Ninivc  qui 
vécut,  dit-on,  dans  la  mollesse  et  dans  la  volupté.  ||  Il 
se  dit,  par  antonomase,  de.^  princes  et  des  grands  qui 
mènent  une  vie  efféminée  cl  dissolue. 
«SARDANAPALESgUE  ou  SARDANAPALIQUE,  adj. 
Famil.  Qui  appartient  i  Sardanapale,  i  un  Sardanapale. 

•  SARDANAPALISME,  «.  m.  Vie  luxueuse  et  effémmée. 
SARDINE  (lat.  lardina,  de  tafiivn),  ».  f.  Nom  sous 

lequel  on  désigne  la  clupea  tardina. 

SARDOINE  (lat.  »ardonyx,  de  aapi&iv^, ».  f.  Quartz- 
agate  d'une  couleur  brune  dans  une  nuance  orangée. 


SAROONIEN  ou  SARDONIQUE  [tapiinai,  de  npii- 
viov,  herbe  de  Sardaigne  qui,  disoit-on,  causait  un  rire 
convulsif),  adj.  m.  N'est  usité  que  dans  :  His  sardonien 
ou  sardoniquc,  ris  convulaif  causé  par  une  contractioo 
dans  les  muscles  dr  visage.  ||  Fig.  Il  a  un  ris  sardoni- 
que,  il  rit  à  contre-cœur,  ou  il  a  un  ris  moqueur. 
»  SAROONYX,  ».  f.  Synonyme  de  sardoine. 
«SARSASSE  (esp.  »argaio],  ».  f.  Genre  de  fueaeées, 
dans  lequel  on  distingue  la  sargasse  baccifère,  dite  nisia 
du  tropique.  M  Ver  des  Sargasses,  partie  de  l'Atlantique 
située  entre  les  A(ores,  les  Canaries  et  les  lies  du  cap 
Vert,  et  occupée  par  une  agglomération  de  sargasses. 

SARIflUE  (Di-ésilien  çarigurya),  t.  m.  Animal  mam- 
mifère de  l'ordre  des  marsupiaux,  dont  la  femelle  a 
sous  le  ventre  une  espèce  de  poche  dans  laquelle  elle 
porte  ses  petits.  1 1  S.  f.  F'emelle  du  sarigue. 
«  SARISSE  [zipisan],  ».  f.  Lance  macédonienne  tr»- 
longue  qui  armait  U  phalange. 

SARMENT  |lat.  tarmenlum) ,  ».  m.  Le  bois  qnepousse 
un  cep  de  vigne.  ||  Du  jus  de  sarment,  du  vin.  ||  Bois  de 
l'année  sur  [a  vigne.  ||  Nom  que  portent  les  tiges  li- 
gneuses souples  de  toutes  les  plantes  qui  en  cruissani 
s'attachent  aux  supports  qu'elles  rencontrent. 

SARMENTEUX,  EUSE  (lat.  »armetitotu»),  adj.   En 

Erlont  de  la  vigne,  qui  pousse  beaucoup  de  sarments. 
Par  extens.  U  se  dit  des  plantes  dont  les  rameaux 
igs  et  flexibles  ne  peuvent  s  élever  qu'arec  le  secours 
de  corps  voisins  sur  lesquels  ils  s'appuient. 

SARONIDE  (trscpuvi't],  t.  m.  Claasc  de  prêtres  gaulois; 
espèce  de  druides. 

•  SARRACÉNIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  Sarrasins. 
Les  monuments  de  l'art  sarracénique. 

SARRASIN  (arabe  »charkin,  oriental],  ».  m.  S'est 
dit,  en  général,  durant  le  moyen  tge,  des  peuples  mu- 
sulmans qui  tenaient  l'Espagne,  la  Sicile,  la  Syrie. 
l'Afrique.  ||  S'est  dit  quelquefois  du  stvle  ogival. 

SARRASIN,  adj.  m.  Ble  sarrasin  ou  blé  noir.  |j  S.  m. 
Ou  sarrasin.  ||  Le  grain  du  sarrasin.  Douillie  desArasin. 

SARRASINE,  ».  f.  T.  de  fortification.  Syn.  de  herse. 

SARRAU  (orig.  inc),  ».  m.  Espèce  de  soumlenille  à 
l'usage  des  paysans,  des  souliers,  etc.  ||  Tablier  mon- 
tant, à  manches,  en  toile  ou  en  cotonnade. 

BARRETTE  ou  SERRETTE  (ilal.  terratula),  ».  f. 
Plante  vivace,  i  fleurs  composées,  qui  fournit  une  cou- 
leur jaune  assci  solide. 

SARRIETTE  {lat.  »atureia),  ».  f.  Plante  odoriférante, 
de  la  famille  des  labiées,  qui  sert  aux  ossaisonnemenls. 

8ARR0T,  t.  m.  Voy.  sirrav. 

SAS  (si.  B.  lat.  »etatium,  du  lat.  teU],  t.  m.  Tissu 
de  crin,  de  soie,  etc.  entouré  d'un  cercle  de  bois,  et  qui 
sert  i  passer  de  la  farine,  des  liquides,  y  Plâtre  au  sas, 
celui  qui,  étant  passe  au  sas,  sert  à  faire  les  enduits. 
Il  Faire  tounier  le  sas,  prétendu  mode  de  divination  à 

I  aide  d'un  sas  qu'on  fait  tourner  sur  la  pointe  de  ciseaux. 

I I  Fig.  Passer  au  gros  sas,  ne  point  regarder  de  trèa-prùs. 
1 1  Claie  en  osier  pour  passer  los  terres  qu'on  veut  épiener. 

SAS  (si.  liai.  sa»»o,  du  lat.  laxum),  ».  m.  Intervalle 
qui  dans  un  canal  sépare  les  deux  portes  de  l'écluse. 

SASSAFRAS  (sa-ssa-fri),  ».  m.  Arbre  de  l'Amérique 
si-ptentrionale,  famille  des  laurinôcs.  Le  sasaafras  est  un 
des  quatre  bois  sudorifiques. 

BASSE  (orip.  inc),  s.  f.  Sorte  de  pelle  creuse  qui 
sert  &  jclcr  I  eau  hors  des  petites  embarcations. 

SASSÉ,  tt,  p.  p.  de  sasser. 

*  BASSEMENT,  ».  m.  Action  de  sasser. 
SASSENAQE,  ».  m.  Fromage  du  Dauphiné  qui  tire  son 

nom  de  S.issenage,  village  pris  de  Grenoble. 

SASSER  [*a»],  v.  a.  Passer  au  sas.  Sasser  de  U  farine. 
Il  Fig.  Discuter,  examiner.  Sasser  et  ressasser  un  auteur. 

SATAN  (lat.  Salana»,  de  l'hébreu  Satan,  ennemi),  *. 
m.  Nom  que  l'Écriture  donne  au  chel  des  anges  rebelles, 
devenu  l'esprit  du  mal.  ||  Le  royaume  de  Satan,  le  monde 
où  nous  sommes.  ||  Les  sujets  de  Satan,  les  habitants  de 
l'enfer.  ||  Les  fils  de  Satan,  les  pervers.  l|UnlilsdeSataa, 
un  enfant  de  Satan,  un  homme  méchant.  ||  Famil.  On  or- 
gueil de  Satan,  orgueil  extrême.  |[  Satan  est  aussi  un 
type  de  méchanceté.  ||  Espèce  de  singe. 

SATANiguE,  ad/.  Qui  a  le  caractère  de  Satan.  Xé- 
chancelé  satonique.  Engeance  satanique. 
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SATELLITE  (lat.  taleltei),  «.  m.  Eu  mauvaise  part, 
tout  homme  armé  qui  est  aux  gage»  et  à  la  suite  d'un 
autre,  pour  exécuter  ses  Tiolenccs,  pour  servir  son  des- 
potisme. Il  Fig.  Satellile  du  démon,  homme  pervers.  ||  En 
iislron.  Planète  qui  fuit  sa  révolution  autour  d'une  autre 
planète  plus  grande,  et  la  suit  dans  la  révolution  que 
t'clle-ci  fait  elle-même  autour  du  soleil.  \\AdJ.  En  anat. 
Veines  satellites,  celles  qui  avoisinent  les  artères. 

SATIÉTÉ  (lat.  satielai),  s.  f.  Réplétioo  d'aliments 
qui  va  jusqu'au  dégoût.  ||  Dégoût  pour  une  chose  dont 
una  beaucoup  usé.]|État  moral  comparé  au  dégoût  phti- 
sique. \a  satiété  des  plaisirs.  ||  Jusqu'à  satiété,  jusque 
fatiguer,  ennuyer. 

SATIN  (ital.  sHiwt,  du  lat.  aetol,  s.  m.  EtolTe  de  soie 
plate,  qui  est  fine,  moelleuse  et  lustrée.  Satin  de  Lyon. 
Satin  uni.  ||  Famil.  Avoir  la  peau  douce  comme  un  satin, 
comme  du  satin,  avoir  une  peau  de  satin,  avoir  la  peau 
ilouce  et  fort  unie.  {|  Toute  étofTe  satinée.  ||  Salin  de  laine, 
étofTe  brochée  et  croisée  employée  pour  robes  et  man- 
leanx.{|Kig.  U  se  dit  de  choses  que  l'on  compare  à  du  satin. 

SATINADE,  «.  f.  ÉtofTe  de  soie  très-mmce  qui  imite 
le  satin 

SATINASE,  *.  m.  Action  de  satiner  ;  résultat  de  cette 
action.  Le  satinage  du  papier. 

SATINÉ,  ÉE,  f.  p.  de  satiner.  Papier,  ruban  satiné 
Il  Qui  a  l'apparence  du  satin.  Des  feuilles  satinées.  !j  Une 

Eeau  satinée,  une  peau  douce  comme  du  satin.  ||  6.  »i. 
e  satiné,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est  satinée. 

SATINER,  V.  a.  Donner  à  une  étoffe,  à  un  ruban,  à 

«lu papier,  le  lustre  du  salin.  ||K.n.  T.  de  fleuriste.  Cette 

tulipe  satine,  elle  a  le  brillant,  l'éclat  du  satin. 

*  SATINEUR,  t.  m.  Ouvrier  qui  satine  le  papier. 

SATIRE  (lat.  latira),  ».  f.  Ouvrage  en  vers,  fait  pour 
censurer,  pour  tourner  en  ridicule  les  vices,  les  passions 
déréglées,  les  sottises  des  hommes.  ||  Fig.  Sa  conduite 
fait  la  satire  de  la  vôtre,  en  voyant  sa  bonne  conduite  on 
remarque  davantage  les  torts  de  la  vétre.  |{  U  se  dit  aussi 
de  certains  ouvrages  mêlés  de  vers  et  de  prose  qui  sont 
faits  dans  la  même  intention.  |{  La  Satire  Hénippcc,  re- 
cueil de  pièces  satiriques  faites  en  faveur  d'Henri  IV  cl 
contre  les  ligueurs.  {[Tout  discoure,  tout  écrit  qui  re- 
prend, qui  raille.  Il  a  fait  une  longue  satire  contre  vous. 

SATIRIQUE  liât,  taliriciu),  adj.  Qui  appartient  à  la 
satire,  qui  tient  de  la  satire.  Poésie  satirique.  Trait  sati- 
rique. |[  Enclin,  porté  à  la  satire,  à  la  médisance.  Hu- 
meur satirique. {[Qui  compose  des  satires.  Auteur  sati- 
rique. Il  Stibsl.  Un  satirique. 

SATIRIOUEMENT,  adv.  D'une  manière  satirique. 

SATIRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  satiriscr. 

SATIRISER,  V.  a.  Lancer  des  traits  de  satire  contre 
<]uelqii]un  ou  quelque  chose.  Cela  lui  apprendra  à  vou- 
loir satirisar  tout.  Mol.  ||  Absol.  U  aime  a  satiriser. 

SATISFACTION  jlat.  aati$factio\ ,  t.  f.  Sentiment 
agréable  auc  nous  éprouvons  quand  les  choses  sont  1  no- 
tre gré.  il  s'acquitta  de  ses  devoirs  pour  la  seule  satis- 
faction de  s'en  être  acquitté,  Fén.  |{  Réparation  d'une 
offense  qu'on  a  faite  à  quelqu'un.  ||  Donner  satisfaction, 
accepter  un  duel  avec  une  personne  qui  se  prétend  of- 
fensée. Il  T.  de  dévotion.  Ce  qu'on  est  obligé  de  faire 
pour  ré^rer  les  péchés  qu'on  a  commis. 

SATISFACTOIRE,  adj.  T.  dogmatique.  Qui  est  propre 
à  réparer  et  i  expier  les  fautes  commises.  La  mort  de 
Notre-Seigneur  est  satisfactoire  pour  tous  les  hommes. 
Les  œuvres  les  plus  satisfactoires  et  les  plus  méritoires. 

SATISFAIRE  (Ul.  iatiafacere],v.a.  Causerie  senti- 
ment que  nous  recevons  quand  les  choses  sont  à  notre 
gré  (avec  un  nom  de  personne  pour  sujet  et  pour  ré- 
gime). Un  enfant  qui  satisfait  son  père  et  sa  mère.  ||  Sa- 
tisfaire ses  créanciers,  leur  payer  tout  ce  oui  leur  est 
dû.  11^  Satisfaire  un  homme  qu'on  a  offensé,  lui  faire  ré- 
paration. Il  Donner  une  explication  suffisante.  ||  Avec  un 
nom  de  personne  pour  sujet  et  un  nom  de  chose  pour 
i-égimc,  donner  satisfaction  à.  Tous  les  mauvais  désirs 
naissent  dans  un  cœur  qui  croit  avoir  dans  l'argent  les 
moyens  de  les  satisfaire,  Boss.  ||  Satisfaire  l'attente  de 
quelqu'un,  répondre  a  ses  voeux,  i  ses  désirs.  |{  Satis- 
faire un  besoin,  faire  ce  que  la  nécessité  commande. 
Il  Satisfaire  sa  passion,  sa  colère,  son  ambition,  etc.  se 
laisser  aller  aux  impulsions  de  sa  colère,  de  son  ambition. 


etc.  ||  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  assouvir.  Le 
;angac  Polyeucte  a  satisfait  leurs  rages.  Coi».  Il  Plaire, 
être  agréable.  Satisfaire  l'esprit,  le  cœur,la  vue,  1  oreille, 
etc.  Il  Absol.  Les  espérances  mondaines  ne  peuvent  satis- 
faire, Fl^cu.  Il  Lever  des  doutes.  Cette  définition  ne  me 
satisfait  point.  ||  V.  n.  Donner  satisfaction  à,  obéir  à.  Je 
satisfais  à  vos  désirs.  ||  Satisfaire  aux  besoins  naturels, 
faire  ce  qu'ils  commandent.  ||  Faire  ce  qu'on  doit  par  rap- 
port i  quelqu'un  ou  i  quelque  chose.  Satisfaire  a  l'hon- 
neur, aux  lois  du  monde,  etc.  ||  Absol.  Plus  hi  satisfac- 
tion est  rude,  moins  il  y  a  d'empressement  à  satisfaire, 
FlAch.  ||  Dopner  satisfaction,  réparation.  ||  Satisfaire  à 
la  conscription,  tirer  au  sort  pour  le  recrutement  de  l'ar- 
mée. Il  Répondre.  Je  satisfais,  autant  qu'il  est  en  moi, 
aux  questions  que  vous  me  faites,  d'Alehb.  ||  Lever  un 
doute,  une  difluulté.  La  censure  ne  satisfait  pas  aux  ob- 
jections, Pasc.  Il  Se  satisfaire,  v.  r.  Donner  satisfaction 
nu  désir  qu'on  a  de  quelque  chose.  ||  Être  apaisé.  ||  Se 
satisfaire  soi-même,  se  venger  soi-même  d'une  offense. 
Il  Se  donnera  soi-même  une  explication  suffisante.  Je  ne 
me  satisfais  d'aucunes  conjectures,  Cosn. 

SATISFAISANT,  ANTE,  adj.  Qui  satisfait.  Une  con- 
duite satisfaisante.  Des  raisons  satisfaisantes. 

SATISFAIT,  AITE,  ;>.  p.  de  satisfaire.  ||  Adj.  Content. 
Satisfait  de  son  sort.  |j  Mal  satisfait,  qui  n'est  pas  satisfait. 
«SATISFECIT  (sa-ti-sfé-sif.  Lat.  talùfecil),  ».  m. 
Billet  de  satisfaction  donné  par  le  maître  à  son  élève. 
Il  Au  pi.  Des  satisfecit.  Il  a  eu  deux  satisfecit. 

SATRAPE  (lat.sa^rapes,de  ^Krfiinri(],  s.  m.  Titre  des 
gouverneurs  de  province  chez  les  anciens  Perses. 
il  Fig.  Se  dit  d'un  homme  fier  et  despotique. 

SATRAPIE  (lat.  tatrapia),  ».  f.  Gouveruement  d'un 
satrape. 

«  SATURABILITÉ,  S.  f.  En  chim.  Qualité  de  ce  qui  est 
saturable. 
»  SATURABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  saturation. 

*  SATURANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  propriété  de  saturer. 
SATURATION  (lat.  laturatio),  ».  f.   En  cliim.  Le 

terme  où,  les  affinités  réciproques  des  deux  principes 
d'un  corps  binaire  étant  sal  isfaites,  aucun  des  deux  prin- 
cipes n'est  plus  susceptible  de  s'unir  avec  une  nouvelle 
Quantité  de  l'autre.  La  saturation  des  alcalis  par  lesaci- 
es.  Il  II  se  dit  aussi  d'un  liquide  qui  no  peut  pas  dissou- 
dre une  quantité  plus  considérable  d'une  substance  so- 
liible  ;  d'un  gaz  qui  ne  peut  pas  recevoir  une  plus  grande 
quantité  de  vapeur.  La  saturation  do  l'eau  par  le  sucre. 
il  En  phys.  Aimanter  i  saturation  un  morceau  d'acier, 
lui  donner  le  plus  haut  degré  possible  d'aimantation. 

SATURÉ,  ÉE,  p.p.  de  saturer. 

SATURER  (lat.  taturare],  v.  a.  En  chim.  Produire  la 
saturation  entre  deux  substances.  Saturer  un  acide,  un 
alcali,  etc.  ||  Néolog.  et  fig.  Rassasier.  On  l'a  saturé  de 
fêtes.  Il  Se  saturer,  v.  r.  Devenir  saturé. 

SATURNALES  (lat.  saturnalia],  ».  f. pi.  Fête  que 
les  Romains  célébraient  en  l'honneur  de  Saturne,  pen- 
dant laquelle  les  esclaves  portaient  les  habits  de  leurs 
maîtres,  s'asseyaient  à  table  avec  eux,  etc.  ||  Fig.  Temps 
de  licence,  de  désordi-c.  ||  Il  se  dit  aussi  des  excès  où  tout 
frein  est  été.  Les  saturnalea  de  la  grandeur. 

SATURNE  (lat.  Saturnu»),  ».  m.  Dans  la  religion  des 
Latins,  un  des  grands  dieux  qui  précéda  Jupiter.  ||  Le 
temps  de  Saturne,  l'ige  d'or.  {|  Il  est  pris  Quelquefois 
pour  le  Temps.  ||  En  astron.  Une  des  planètes  au  système 
solaire  [on  met  une  S  majuscule] .  N  En  chim.  anc.  Le 
plomb  (avec  une  S  majuscule).  J|  Extrait  de  Saturne, 
ancien  nom  du  sous-acétate  de  plomb  en  solution. 

*  SATURNIEN,  lENNE,  adj.  Qui  appartient  1  Saturne. 
Il  Vers  saturnien,  espèce  de  vers  latm  très-ancien. 

*  SATURNIN,  lHZ{lialume),adj.  En  méd.Qui a  rapport 
au  plomb  ou  à  ses  composés.  1 1  Maladies  saturnines,  celles 
qui  se  développent  chez  les  ouvriers  qui  manient  les 
alliages  de  plumb,  les  poussières  de  ccruse,  etc. 

SATYRE  liât,  lalijru»,  de  airapoi],  ».  m.  Dans  la  re- 
ligion des  Grecs  et  des  Romains,  demi-dieu  qui  habitait 
les  bois  et  qui  avait  des  jambes  et  des  pieds  de  bouc. 
IIFig.et  famil.  Homme  cynique, débauché.||Grand  singe 
anthropomorphe.  ||  Genre  de  lépidoptères  diurnei. 

SATYRE  {liTvpof),  t.  f.  Chez  les  Grecs,  pièce  de  théâ- 
tre dont  les  principaux  personnages  étaient  des  satyres. 
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MTVIIION  («xrûptov],  t.  m.  Plante  de  la  famille  des 
orchis  qui  exhale  une  odeur  de  bouc  Tort  déaa^^ble. 

UTVRIQUe  [tatyre],  adj.  T.  d'anliquilé.  Qui  appar- 
tient aux  satyres.  Danse  satyriqiie. 

SATYRigUE  (so/j^re),  adj.Qwi  amartient  i  la  satyre 
des  Greca,  Le  poëme  satyriquc.  Le  anme  satyrique. 

SAUCE  (lat.  talià),  t.  f.  Assaisonoemenl  liquide  où 
il  entre  du  sel  et  des  épiccs.  ||  Sauce  courte,  sauce  peu 
abondante.  {{  Sauce  blanche,  Toy.  blaxc.  {|  Sauce-Ro- 
bert, sauce  où  les  oignons  dominent.  {|  Sauce  piquante, 
voy.  riQtiAKT.  Il  Kig.  et  bmil.  Accessoire,  addition.  ||  I^a 
sauce  Taut  mieux  que  le  poisson,  l'accessoire  raut  mieux 

Î|ue  le  principal.  ||^  On  dit  dans  le  m<!me  sens  :  La  sauce 
ait  manger  le  poisson.  {|  Fig.  et  faniil.  Il  se  dit  pour 
le  mode  de  disposer  des  personnes  ou  des  choses.  On  se 
trouvera  tomoars  fort  bien  de  notre  ami,  à  quelque 
siuce  qu'on  le  mette,  S£r.  ||  Vous  ne  sauriez  faire  une 
lionne  sauce  i  cela,  se  dit  en  parlant  d'une  aflaire,  d'une 
action,  i  laquelle  on  ne  saurait  donner  une  apparence 
satisfaisante.  M  On  ne  sait  i  quelle  sauce  le  mettre,  on 
ne  sait  que  taire  de  lui,  à  quoi  l'employer.  ||  Mettre 
qael<|u'un  k  toutes  sauces,  l'employer  à  toutes  sortes  de 
serfices.  M  On  dit  de  mime  :  Il  est  non  k  toutes  sauces. 
Il  Popul.  Donner  une  sauce  i  quelqu'un,  faire  la  sauce 
à  quelqu'un,  apprêter  une  sauce  à  quelqu'un,  le  répri- 
mander Tertemcnt.  Il  T.  d'orfèvrerie.  Liqueur  pour 
donner  la  couleur  i  1  or.  {{  T.  de  dessin.  Crayon  tendre 
dont  on  se  sert  pour  estomper.  Il  Pror.  Il  n'est  sauce 
qne  d'appétit,  la  faim  est  le  meilleur  assaisonnement. 

SAUCE,  tz,  p.  p.  de  saucer.  J|  Famil.  Nouille  jus- 
Qu'aux  os.  Jl  Hëaaille  saucée,  médaille  de  cuivre  qui  t 
été  argentée  ou  couverte  d'une  feuille  d'étain. 

SAUCER,  V.  a.  Tremper  dans  la  saoee.  Saucer  son  pain. 
Il  Par  extens.  Tremper  dans  un  liquideqnelconque.  Sau- 
cer des  branches  dans  de  l'eau.  [|  Il  a  été  sauce  dans  la 
boue,  dans  le  ruisseau,  dans  la  rivière,  il  est  tombé  dans 
la  boue,  dans  la  riviiro,  il  a  été  trainé  dans  le  ruisseau, 
et  fig.  on  l'a  traité  avec  mépris,  avec  insulte.  ||  Fig.  et 
pop.  Saucer  quelqu'un,  le  gronder,  le  réprimander  for- 
tement. M  Se  saucer,  v.  r.  Se  Iremper  dans  l'eau. 

SAUCIERE,  s.  f.  Vase  dans  lequel  on  sert  des  sauces. 
_  SAUCISSE  (lat.  ialsi(na),s.  /".Boyau  de  porc  rempli  de 
Tiande  crue,  hachée  et  assaisonnée.  ||  Fig.  et  popul.  Ne 
pis  attacherses  chiens  avec  des  saucisses,  être  Irès-serré 
dans  sesdépenses.  ||  Ils'cst  dit  pour  saucisson.  ||  Il  se  dit 
pour  saucisson,  terme  d'artillerie. 

SAUCISSON  {satici$sej,$.m.  Sorte  de  grosse  saucisse 
de  très-haut  goAt.  Saucisson  de  Lyon.  {|  T.  d'artificier. 
Grosse  fusée.  [  Longue  charge  de  poudre  mise  en  rouleau 
dans  de  la  lolln  goudronnée,  qu'on  attache  à  une  fusée 
lente  qui  sert  d'amorce  pour  faire  jouer  une  mine. 

SAUF,  AUVE  (lat.  salvii»),  adi.  Qui  n'est  point  en- 
dommagé, qui  est  borsde  péril.  L'honneur  est  sauf.  Avoir 
la  vie  sauve.  ||  Il  se  joint  souvent  à  sain  :  sain  et  sauf. 
Il  S«Dr,  prép  Sans  blesser,  sans  porter  atteinte  à. 
Sauf  le  respect  que  je  vous  dois.  ||  Sauf  votre  respect, 
sauf  respect,  se  disent  quelquefois  pour  adoucir,  pour 
excuser  des  paroles  trop  hardies  ou  trop  libres.  ||  Sans 
préjudice,  avec  réserve  de.  Vous  devei  payer  celte 
somme,  sauf  voire  recours  contre  qui  de  droit.  Il  T.  de 

Îialais.  Sauf  l'appel,  sans  préjudice  de  l'appel.  ||  T.  de 
inance.  Sauf  erreur  de  calcul, sauf  erreur  ou  omis- 
sion, sans  préjudice  du  droit  de  revenir  i  compte,  s'il  y 
a  erreur  dans  le  calcul.  ||  Hormis,  excepté.  Il  lui  a  légué 
tout  son  bien,  sauf  une  terre.  |{  Sadf  1,  toc.  prép.  A  ta 
réserve  de,  ôuitte  i.  Faites  vite,  sauf  à  corriger  plus 
tard.  Il  Sauf  a...  de.  Sauf  à  vous  d'admettre  ou  rejeter 
mon  opinion,  J.  1  Rouas.  ||  S»i.r  «ce,  loc.  coni.  avec 
l'indicitif,  hormis  que.  Tout  te  passa  bien,  sauf  qu'un 
moment  on  s'égara.  ||  On  trouve  quelquefois  sauf  que, 
avec  le  subjonctif,  pour  i  moins  que;  cela  est  mauvais. 
SAUF-CONDUIT,  S.  m.  Permis  d'aller  en  quelque  en- 
droit, d'y  séjourner,  d'en  revenir,  sans  crainte  d'être  ar- 
rêté. Il  Sauvegarde  temporaire  accordée  j>ar  les  magis- 
trats aux  débiteurs  exposés  à  la  contrainte  par  corps. 
Il  Permission  qu'un  officier  donne,  en  temps  de  guerre, 
de  passer  sur  le  terrain  que  sa  troupe  occupe.  ]|  T.  de 
mar.  Lettre  en  forme  de  laisser-passer  délivrée  k  un  bâ- 
timent de  nation  ennemie.  ||  Au  pi.  Des  sauf-conduits. 


SAU6E  (lat.  $aMa),  $.  f.  Nom  d'un  genre  de  li  fi- 
mille  des  labiées.  Sauge  sauvage  ou  des  pris.  Sauge  en  ar- 
bre. Sauge  amére  ou  sauge  des  bois.  [[Poire  de  sauf;^ 
fruit  du  sauger,  aorte  de  poire  dont  on  fait  du  cidre. 

*  SAUOER  [tauge),  t.  m.  Sorte  de  poirier  sauvage. 
SAUGRENU,  UE  [tel  et  grenu],  adj.  Famil.  Àbsiinic, 

ridicule.  Question  saugrenue. 

*  SAULAIE  (s6-lé.  Saule),  i.  f.  Lieu  planté  de  Kules. 
SAULE  fane.  h.  ail.  talahà),  t.  m.  Nomd'ungoirc 

de  la  famille  des  salicinécs.  |l  Arbre  qui  croit  ordiniiie- 
mcnt  dans  les  prés  et  le  long  des  ruisseaux.  ||  Saole  pleu- 
reur, espèce  de  saule  dont  les  branches  sont  peodanla. 

SAUMAtRE  (ital.  laltruuiro'.adj.  Qui  a  un  fioAl  ip- 
prochant  de  celui  de  l'eau  de  mer.  Ëausaumâlre.  |,G«il 
saumilrc,  saveur  qui  ressemble  au  goût  de  l'eau  de  mer. 

SAUMON  (lat.  taimo),  t.  m.  Poisson  de  mer  qui  re- 
monte les  rivières,  et  dont  la  cliair  est  rouge.  ||  itat 
de  poissons  malacoptérygicns  dont  toutes  les  espèctt 
sont  alimentaires.  ||  Saumon  se  dit  de  la  nuance  mmr 
du  saumon.  Rouge  saumon.  ËlofTe  saumon.  ||  HuK  oe 
métal  et  particulièrement  de  plomb  ou  d'ctain,  telir 
qu'elle  est  sortie  do  la  fonte. 

SAUMONÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  de  certains  poisson!  H 
particulièrement  des  truites  qui  ont  la  chair  ronge. 

SAUMONEAU  (dim.  de  laumon),  t.  m.  Petit  saumon. 

SAUMURE  (lat  lal  el  miiria', ,  s.  f.  Liqueur  ronnn' 
de  sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose  salée.  |{  Il  se  dit  lussl 
d'une  eau  qu'on  a  satnrée  de  sel.  {|  Eau  saturée  de  sel 
qu'un  fait  évaporer  pour  obtenir  du  sel  dans  les  salines. 
<•  SAUMURÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  séjourné  dans  la  saumure. 

SAUNAOE  ($auner),  ».  m.  Action  de  faire  do  sel. 
Il  Déhit^  trafic  de  sel.  |l  Faux-saunage,  contrebande  qui 
se  faisait  sur  le  sel  en  France,  de  province  en  province. 

SAUNER  (lat.  talinare),  v.  n.  Produire  du  sel.  ||  Sr 
déposer  en  sel.  J|  Y.  a.  Mettre  en  production  de  sel. 
Sauner  des  marais  salants. 

8AUNERIE,  s.  f.  Le  lieu,  les  bâtiments,  les  puits,  \t< 
fontaines  et  les  instruments  propres  i  la  fabrique  du  tel 

SAUNIER  (lat.  lalinariut),  n.  m.  Ouvrier  qui  fiit  le 
sel.  IJ  Colon  |Mirtiairc  cultivant  les  marais  salants.  |i  Celui 
qui  débite,  qui  vend  le  sel.  ||  Celui  qui  trainiorU  du 
sel  pour  en  trafiquer  dans  les  campagnes.  ||  raui-oa' 
nier,  celui  qui  faisait  la  contrebande  du  sel. 

SAUNIÉRE  (voy.  launier],  s.  f.  Vaisseau,  collre,  sou- 
vent penilu  i  la  cheminée,  où  l'on  conserve  le  sel.  ||  Coai- 
r>sition  d'argile  et  de  set  que  l'on  place  dans  les  pan' 
cerfs,  daims  el  chevreuils. 

SAUPIQUET  (sel  et /'ifue/,  pointe',  S.  m.  Sauce  pi- 
quante, ragoût  qui  excite  l'appétit. 

SAUPOUDRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  saupoudrer. 

SAUPOUDRER  [»el  tX  poudreT\,  v.  a.  Poudrer  de  sd 
Il  Fig.  et  famil.  Saupoudrer  une  critique  de  quelques elo- 

Ses.  Il  Par  exlens.  Poudrer  de  farine,  ou  de  poirrc,  on 
e  sucre,  ou  de  toute  autre  poudre.  ||En  borticultore. 
couvrir  légèrement  de  fumier. 

SAUR,  adj.  m.  Voy.  sacre. 

SAURAGE  j^taurt],  $.  m.  T.  de  fauconnerie.  PitmieR' 
année  d'un  oiseau  avant  qu'il  ait  mué. 

SAURE  [néerlandais  loor,  sec),  <ui/.  D'une  cmileor 
jaune  qui  tire  sur  le  brun  ;  ne  se  dit  guère  qu'en  pr- 
iant des  chevaux.  Un  cheval  saure.  ||  Hareng  saure  on 
saur,  le  hareng  salé,  séché  à  la  fumée.  Il  On  dil  «u» 
hareng  sauret.]|  Un  homme,  une  femme  maigre  copn* 
un  hareng  saur,  très-maigre.  ||  En  fauconnerie,  oisM" 
saure,  celui  qui,  étant  dans  sa  première  année,  n  a  poini 
perdu  son  premier  pennage,  qui  est  roux. 

SAURÉ,  ÉC,  p.  p.  de  laurer. 

SAURER  ($aure),  ».  o.  Faire  sécher  à  la  finnée.  Mu- 
rer des  harengs.  ... 

8AURET,  adj.  Le  même  que  saure,  dont  il  est  aDdimi- 
nutif.  Maigre  comme  un  hareng  sauret,  très-maigre- 

SAURIENS  [ixvpa],  ».  m.  pi.  En  hist.  nat.  De«'™* 
ordre  de»  reptiles,  qui  comprend  leléiard.leerocoiliB- 

SAUSSAIE  (s6-sé.  Ut.  lalicefum],  «.  f.  Uai  ph»" 
de  saules.  iirr.ii- 

SAUT  (s6.  Lat. tallut],  t.  m.  AcUon dewnter.  I »™- 
chir  un  fossé  de  plein  saut,  sauter  d'un  bord  *  I  «"K^- 
Il  En  un  saut,  en  trois  sauts,  en  une  course  tro-nP'"; 

Par  extens.  He  faire  qu'un  saut  d'un  endroit  i  n"  »»- 
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(rc,  se  rendre  d'un  endroit  en  un  autre  nrec  une  ex- 
trême promptitude.  ||  Fi^.  N'aller  que  par  sauts  et  pur 
bonds,  parler  avec  une  vivaciliS  précipitée,  sans  ordre, 
ou  agir  avec  précipitation,  sans  rénexion.  ||  Fig.  et  fa- 
mil.  Faire  un  grand  saut,  aller  s'établir  dans  un  endroit 
très-éloigné  de  celui  où  l'on  était  ;  et  aussi,  d'un  emploi 
petit  ou  médiocre,  parvenir  tout  d'un  coup  i  un  emploi 
important.  |{  Espèce  de  pas  de  ballet.  ||  Saut  périlleux, 
celui  qu'exécutent  les  danseurs  de  corde  qunnd  leur  corps 
Tait  un  tour  entier  en  l'air.  ||  Par  exteiis.  Saut  périlleux, 
eliute  périlleuse,  et  lig.  et  iàmil.  résolution,  action  ha- 
sardée. Il  Saut  de  carpe,  certain  saut  que  les  baladins 
exécutent  à  plat  ventre,  eu  s'élevant  horizontalement. 
1 1  Saut  de  mouton,  jeu  d'adolescents,  où,  après  avoir  pris 
son  élan,  en  appuyant  les  mains  sur  les  épaules  d'un  ca- 
marade, on  saute  par-dessus  sa  tète  au'il  a  baissée  d'a- 
vance. Il  Chute  d'un  haut  lieu  conoparée  à  un  saut.  |J  Faire 
le  saut  en  l'air,  être  pendu.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  ou 
franchir  le  saut,  prenore  une  résolution  qui  coûte,  où  il 
y  a  de  la  difliculle,  du  péril  ;  et  aussi  succomber.  ||  Fig. 
Faire  Ciire  le  saut  i  quelqu'un,  lui  faire  perdre  son 
emploi.  Il  Au  saut  du  lit,  au  moment  qn'on  se  lève. 
[|En  mus.  Passage  d'un  son  à  un  autre  ûar  degrés  dis- 
joints. Il  Fig.  Interruption  dans  la  marcne  continue  et 
graduelle  des  phénomènes.  Le  grand  principe  de  Leibnilz 
était  que  les  changements  ne  se  font  point  brusquement 
et  par  sauts,  Fokteh.  ||  Saut  dans  le  raisonnement,  es- 
pèce de  sophisme  qui  consiste  i  sous-entendre  une  des 
prémisses,  quand  cette  prémisse  est  fort  contestable. 
Il  Chute  d'eau,  au  cournnt  d'une  rivière.  Le  snut  du  Nia- 
gara. Il  Saut  de  moulin,  chute  d'eau  qui  fait  aller  un 
moulin.  I|  Saut  de  loup,  fossé  assez  larie  qu'on  creuse 
au  bout  des  allées  d'un  parc  pour  les  fermer  aans  ftter 
la  vue  de  la  campagne.  ||  De  pliik  saut,  (oe.  ad».  Tout 
à  coup,  sans  intermédiaire.  ||  Brusquement. 

*  MUTANT,  ANTE,  adj.  En  blu.  Se  dit  du  bouc  et  de 
la  chèvre,  lorsqu'ils  sont  représentés  debout. 

SAUTE  (voT.  tttiUer),  $./.  T.  de  mar.  employé  seu- 
lement dans  la  locution  :  Saute  de  vent,  déplacement 
inattendu  du  vent,  qui,  de  la  direction  dans  laquelle  il 
était  établi,  passe  subitement  dans  une  autre. 

SAUTÉ,  tt,  p.  17.  de  sauter.  Il  T.  de  cuisine.  Rognons 
sautés  au  vin  de  Champagne.  ||  S.  m.  Un  sauté,  manière 
de  cuire  les  viandes  tendres  telles  que  lapin,  veau,  etc. 

*  SAUTE-EN-BARÇUE,  «.  m.  Grosse  veste  i  l'usage  des 
canotiers  de  la  Semé.  M  Petit  manteau  i  manches  assez 
court  pour  femmes.  ||  Au  pi.  Des  saute-en-hnrque. 

SAUTELLE  [tauter],  s.  f.  Sarment  que  l'on  couche 
en  terre  pour  garnir  une  place  vide  ;  elle  diffère  du  pro- 
vin  en  ce  qu'elle  résulte  du  marcottage  d'un  seul  sarment. 

SAUTER  (lat.  taltare),  v.  n.  S'élever  de  terre  avec 
effort,  faire  un  saut.  Sauter  à  cloche-pied,  i  pieds  joints. 
Sauterde  joie.  Il  Fig.  Le  cœur  sautant  de  joie,  Régnicr. 
{i  Sauter  en  setle,  monter  sur  un  cheval  sans  mettre  le 
pied  i  l'étrier.  ||  Sauter  i  bas  de  son  lit,  descendre  de 
dessus  son  lit  avec  vivacité.  ||  Fig.  Sauter  pardessus 
quelque  objet,  ne  pas  s'embarrasser  des  obstacles.  ||  Fig. 
>auter  i  pieds  joints  par-dessus  une  chose,  voy.  join. 
I,  Fig.  Sauter  au  plancher,  s'impatienter,  s'irriter.  ||  Sau- 
ter aux  nues,  voy.  sos.  Il  Fig.  Reculer  pour  mieux  sau- 
ter, voy.  lEcuLEB.  Il  T.  a  escrime.  Se  dit  des  personnes 
qui,  dans  le  développement,  levant  le  pied  trop  haut,  dé- 
crivent un  cerrie  et  non  une  ligne  droite.  ||  S'élancer 
d'un  lieu  k  un  autre.  Sauter  par  la  fenêtre,  sur  le  ri- 
vage, etc.  Il  Famil.  Faire  sauter  quelqu'un  par  la  fenêtre, 
le  jeter  par  la  fenêtre.  ||  T.  de  mar.  Sauter  A  l'abordage, 
passer  sur  un  bâtiment  ennemi  pour  s'y  battre  corps  i 
corps.  Il  Fig.  et  famil.  Sauter  de  branche  en  branche, 
passer  brusquement  et  sans  liaison  d'un  sinet  i  un  au- 
tre. |l  S'élancer  vivement  pour  saisir  quclqu  un  ou  quel- 
que chose.  Sauter  k  la  gorge,  au  visage  de  quelqu'un. 
Il  Sauter  au  cou  dcquelqu  un,  l'embrasser  arec  empresse- 
ment. Il  Sauter  aux  yeux  de  quelqu'un,  se  jeter  sur  lui 
pour  le  battre.  ||  Fig.  Sauter  aux  yeux,  frapper  la  vue 
tout  d'un  coup  et  sans  peine,  cl  aussi  être  manifeste,  évi- 
dent, y  11  se  dit  des  choses  qui  éprouvent  un  mouvement 
comparé  à  un  saut.  Le  boucDon  sauta  en  l'air.  ||  Faire  sau- 
ter un  oeil  hors  de  U  tète,  porter  un  coup  qui  fiiit  sortir 
l'oeil  hors  de  la  tête.  ||  Faire  sauter  la  têie  à  quelqu'un. 


le  décapiter.  ||  Au  jeu  de  billard,  faire  sauter  une  bille. 
In  faire  tomber,  en  jouant,  hors  de  la  table  du  billard. 
\\  Faire  sauter  la  coupe,  voy.  coupe.  ||  Fis.  et  famil. 
Faire  sauter  les  bouteilles,  boire  beaucoup.  ||  T.  de  mar. 
Faire  une  saute.  Les  vents  ayant  sautés  l'est-sud-est. 
Il  Faire  sauter,  communiquer  un  mouvement  en  haut, 
comparé  i  un  saut.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  sauter  Quel- 
qu'un, lui  faire  perdre  son  emploi,  et  aussi  s'en  débar- 
rasser. Il  Faire  sauter  la  charge,  la  terre  de  quelqu'un, 
le  forcer  a  là  vendre  par  voie  de  justice.  ||  Voler  en 
éclats,  faire  explosion.  La  poudrière  a  sauté.  ||  Se  faire 
sauter,  provoquer  une  explosion  oui  tue,  et  particulière- 
ment bire sauter  son  vaisseau.  ||  Faire  sauter  la  cervelle 
à  quelqu'un,  lui  casser  la  t£te  d'un  coup  de  pistolet. 
||be  déplacer  rapidement,  parjer  brusquement  d'un  lieu 
à  un  autre.  ||  Aller  rapiikmeiit  d'un  endroit  d'un  livre, 
d'un  discours  1  un  autre.  ||  Passer  subitement  d'une 
chose  i  une  autre  qui  est  toute  différente.  Sauter  d'un 
sujet  i  un  autre,  de  sujet  en  sujet,  etc..||  En  mus.  Passer 
brusquement  d'un  ton,  d'une  clef  i  une  autre,  d'une  par- 
lie  i  une  autre.  |J  Sauter  d'une  octave,  octavicr.  J|  Parve- 
nir 1  une  place  élevée  sans  passer  par  les  degrés  inter- 
médiaires. Il  a  sauté  du  grade  de  capitaine  à  celui  de 
colonel.  Cet  écolier  a  sauté  de  la  troisième  en  rhélori- 
aiie.  Il  Fig.  Être  dépensé,  être  perdu.  {|  Faire  sauter, 
dépenser  en  prodigue.  ||  Aux  jeux  de  hasard,  faire  sau- 
ter U  banque,  gagner  tout  l'argent  du  banquier. 

Sadter,  V.  a  Franchir.  Sauter  un  fosse.  ||  Fig.  et 
fninil.  Sauter  le  pas,  le  fossé,  prendre  une  résolution 
extrême,  hasardeuse.  ||  Fig.  Sauterie  bâton,  voy.aÎTOM. 
il  Fig.  Omettre,  passer  quelque  chose  en  lisant  ou  en 
copiant.  Sauter  un  nom.  Je  saute  vingt  feuillets  pour 
en  trouver  la  fin,  BoiL.  ||  Famil.  Faire  sauter.  Sauter  un 
enfant  au  maillot.  ||  T.  de  cuisine.  Sauter  ou  faire  sauter, 
mettre  dans  une  casserole  plate  â  grand  feu  pour  faire 
cuire  rapidement  une  viande  tendre.  Sauter  un  lapin. 

SAUTEREAU  [tauter],  t.  m.  Petit  morceau  de  bois 
qui  remue  et  fait  sonner  la  corde  d'un  clavecin,  d'une 
cpinette,  par  le  moyen  d'un  petit  bout  de  plume. 

SAUTERELLE  [tauter),  $.  f.  Insecte  ailé,  du  genre 
locuste,quis'avanceensaulant.||Abu8ivement,lecriquet. 

•  SAUTERIE,  s.  f.  Action  de  sauter,  petits  sauts  répétés. 
Il  Famil.  Petite  soirée  dansante,  sans  apprêt  et  sans  façon. 

•  SAUTERNE,  ».  m.  Vin  blanc  renommé  du  Bordelais. 

•  SAUTE.RUISSEAU,  f.  m.  Petit  clerc  chargé  des  cour- 
ses dans  une  étude.  ||  Au  pi.  Des  saute-ruisseau. 

SAUTEUR,  EUSE  [sauter],  s.  m.  et  A.  Celui,  celle 
i[ui  saute,  dont  la  profession  est  de  faire  oes  sauts  et  des 
leurs  de  force.  ||  Fig.  et  famil.  Un  homme  sans  consis- 
tance, sans  caractère.  1 1  Cheval  de  manège  dressé  â  sauter, 
et  qu'on  fait  monter  aux  personnes  qui  apprennent  l'è- 

3uitation.  ||5.  f.  Sauteuse,  nom  d'une  sorte  de  danse, 
'une  sorte  de  valse.  ||  Adj.  Se  dit  des  animaux  dont  la 
progression  s'effectue  par  sauts. 

SAUTILLANT,  ANTE  [Il  mouillées),  adj.  Qui  sautille, 
<iui  ne  bit  que  sautiller.  Des  enfants  sautillants.  ||  Fig. 
Ce  discours  n'a  rien  de  pesant  ni  de  sautillant,  d'Ouvet. 

SAUTILLEMENT  (((  mouillées},  i.  m.  Action  de  sau- 
tiller. 

SAUTILLER  [U  mouillées.  FréquenUtif  de  tauter], 
V.  n.  Faire  de  petits  sauts;  s'avancer  par  petits  bonds. 
Il  Par  extens.  Mon  cœur  sautille.  ||  Fig.  Avoir  dans  le 
style  une  manière  comparée  au  sautillement.  ||  Fig. 
Changer  brusquement  de  sujet  en  parlant  ou  en  écri- 
vant. Sautiller  d'une  matière  i  une  autre. 

SAUTOIR  (b.  Xti.taltatoria],  t.  m.  Anciennement, 
pièce  du  harnais  du  chevalier,  qui  lui  servait  d'étrier  pour 
sauter  sur  son  cheval.  ||  Aujourd'hui,  la  figure  que  pré- 
sentent deux  ou  plusieurs  objets  disposés  de  manière  à 
imiter  une  croix  de  Saint-André  (X).  Il  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  la  locution  adverbiale  :  En  sautoir.  ||  Por- 
ter un  ordre  en  sautoir,  en  porter  le  cordon  en  forme 
de  collier  tombant  en  pointe  sur  la  poitrine.  ||  Par  ex- 
tens. Porter  quelque  chose  en  sautoir,  le  porter  sur  le 
dos  â  l'aide  d'une  ou  de  deux  bretelles  passant  sur  la 
poitrine.  ||  En  blas.  Pièce  honorable  formée  de  la  bande 
et  de  la  barre,  en  forme  de  croix  de  Saint-André.  ||  Pe- 
tite pointe  d'étoffe  que  les  femmes  portent  autour  du 
cou,  en  nouant  les  deux  bouts  sur  la  poitrine. 
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SAUVAGE  (lat.  êilvalicus),  atlj.Se  dit  des  animaux 
qui  rivent  dans  les  bois,  dans  les  déserts.  Les  cerfs,  les 
daims  sont  des  animaux  sauvages.  ||  Qui  n'est  pas  ap- 

Eiisé,  par  oppoiilioa  à  domestique.  Un  chat  sauvage. 
le  dit  dea  hommes  qui  vivent  en  petites  80ciél2-s, 
des  huttca.  L'homme  sauvasc  ne  sait  que  combattre 
et  chasser,  B;;rF.  [|  Par  extens.  be  dit  des  lieux  incultes 
cl  inhabitt-s.  Un  site  sauvage.  ||  Fig.  Qui  se  plait  é  vivre 
<eul,  qui  évite  la  rréqucnlation  du  monde.  ||  Qui  a  quel- 
i|ue  cbosc  de  rude,  de  farouche.  Le  duc  de  Uontausier, 
lamcui  par  sa  vertu  sauvage,  Volt.  ||  Une  bçon  de  par- 
ler sauvage,  un  ftocéié  sauvage,  une  manière  de  parler 
ou  d'agir  rude,  contre  l'usage.  |{  Cruel,  barbare.  Le  ciel 
avec  horreur  voit  ce  monstre  sauvage,  Ric.  ||  Rigoureux 
outre  mesure.  Des  propositions  sauvages.  |{  En  parlant 
(les  plantes,  des  fraits,  qui  vient  sans  culture.  Pommier 
sauvage.  ||  Chicorée  sauvage,  voy.  chicorée,  {j  Goût  aau- 
vagc,  goût  ipre.  ||  5.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  appartient 
aux  populations  sauvages.  Les  sauvages  de  l'Amérique. 
Il  Fig.  Celui,  celle  qui  évite  la  fréquentation  du  monde. 

(AUVAOEON,  t.  m.  Arbre  venu  spontanément,  dans 
les  bois,  dans  les  haies,  de  pépins  ou  de  noyaux  de  fruits 
sauvages,  et  dont  les  fruits  ont  trop  d'ipreté  pour  être 
bons  i  manger.  ||  T.  de  jardinage.  Tout  arbre  qui  n'a  pas 
été  greffé,  et  qui  peut  servir  de  sujet  pour  la  greffe. 

8AUVA6ERIE,  *.  f.  Fig.  Humeur,  manières  sauvages. 

•  SAUVAOESSE,  t.  f.  S'est  dit  par  plaisanterie  pour 
femme  sauvage.  {|  Femme  sans  culture,  sans  monde. 

SAUVASIN,  INE,  adj.  Il  se  dit  du  goût,  de  l'odeur 
de  quelques  oiseaux  de  mer,  d'étanj;  ou  de  marais.  Goût 
sauvagin.  Il  .SufraC.  Sentir  le  sauvagin. 

SAUVASINE,  *.  f.  Se  ditcollcctivencntdes  oiseaux 
de  mer,  d'étang  ou  de  marais,  qui  ont  le  goût  sauvagin. 
Il  II  se  dit  aussi  de  l'odeur,  du  goût  de  ces  oiseaux.  Un 
goût  de  sauvagine,  Burr. 

SAUVÉ,  tt,p.  p.  de  sauver.  Ij  Rendu  éternellement 
heureux  dans  le  ciel.  ||  Subsl.  Vous  êtes  tenté  d'incré- 
dulité 1  la  vue  du  petit  nombre  des  sauvés,  Boss. 

SAUVEGARDE  [sauf  et  garde],  ».  f.  Protection  ac- 
roi'dée  par  une  autorité  quelconque.  ||  La  garde,  le 
détachement  qu'un  chef  militaire  envoie  dans  un  lieu 
l>i>ur  le  garantir  du  pillage.  ||  Titre  ou  écrit  par  lequel 
une  sauvegarde  est  accordée.  ||  Fig.  Ce  qui  sert  de  ga- 
rantie ou  de  défense  contre  un  danger.  ||  T.  de  mar. 
Tuul  cordage  destiné  à  cm|>échcr  qu'on  ne  tombe  à  la 
mer.  ||  T.  de  relieur.  Bande  de  papier  blanc  qu'on  plie  en 
deux  et  qu'on  coud  avant  la  garde  du  commencement, 
et  après  la  garde  de  la  fin  de  chaque  volume. 

•  SAUVEGARDER,  V.  a.   Néolog.  Défendre,  protéger, 
mettre  comme  sous  une  sauvegarde. 

SAUVER  liât,  salture],  t.  a.  Tirer  hors  de  péril,  met- 
tre en  sûreté,  avec  un  nom  de  personne  ou  un  objet  per- 
$oiiiiirié  pour  régime  direct.  Sauvez-moi  du  danger.  Sau- 
ver son  pays.  ||  Être  cause  de  salut,  en  parlant  d'une 
chose  qui  sauve.  L'opération  sauva  le  patient.  ||  Préser- 
ver. Sauve-moi  de  l'affront  de  tomber  à  leurs  pieds, 
Coi».  Il  Procurer  le  salut  éternel.  Sauver  son  imc.  [|  Em- 
pêcher d'être  perdu.  Sauver  des  naufragés,  des  marchan- 
dises. ||  Fig.  Vouloir  sauver  la  chèvre  et  le  chou,  voy. 
ciièvRi!.  Il  Sauver  une  chose  à  quelqu'un,  faire  qu'il  lie 
la  subisse  pas.  Sauvez-moi  cette  honte, Coim.||Canservcr 
intact.  Sauvez  l'iionneur.  ||  Justifier.  Quelque  excuse 
qu'on  allègue,  on  ne  peut  sauver  cette  action.  ||  Pallier, 
iiias<|uer  ce  qu'il  y  a  do  défectueux.  Ces  hardiesses  en 
poésie,  lorsqu'elles  sont  bien  sauvées,  font  un  effet  très- 
brillant,  Chatuubr.  Il  Sauver  une  contradiction, concilier 
deux  passages,  deux  propositions  contraires.  ||  En  mus. 
Sauver  une  dissonance,  vuy.  DlssoxA^cE.||  Fig.  Sauver  les 
apparences,  ne  rien  laisser  paraître  au  dehors  qui  puisse 
blesser  ou  scandaliser.  ||  Famil.  Sauver  le  premier  coup 
d'ail,  ne  pas  laisser  paraître  l'étonneiiienl,  l'impression 
(I  tsagréable  que  cause  la  première  vue  d'une  personne 
laide  ou  mal  faite.  ||  Il  faut  sauver  le  premier  coup  d'œil, 
se  dit  d'une  personne  qui  ne  pUit  pas  au  premier  aspect, 
mais  qui  plaira  quand  on  l'aura  vue  davanta;!e.  ||  Se  sau- 
ver, V.  r.  Se  mettre  en  sùrelé,  à  l'abri.  Se  sauver  d'un 
pui'il.  Il  Se  préserver.  Ils  se  sauvent  tout  ensemble  de  la 
fulie  et  de  l'erreur.  Fisc.  ||  Faire  son  salut  étemel.  ||  Se 
tirer  d'emharras.  ||  S'échapper.  Se  sauver  de  prison.lj  Fig. 


et  famil.  Se  sauver  à  travers  les  broussailles,  se  sauver 
par  les  vignes,  par  les  marais,  se  tirer  d'embarras  conimc 
un  peut.  []  Prendre  la  fuite.  {{  Elliptiq.  Sauve  qui  peut, 
c'est-à-dirc  se  tire  du  péril  qui  pourra.  ||  Subnt.  Ce  fui 
un  sauve-qui-pcut  général  (avec  traits  d'union'.  ||  Fimil. 
Se  sauver,  se  retirer  promplemcnt.  ||  Se  réfugier  en  un 
lieu,  y  chercher  un  asile.  ||  Se  dédommager.  Un  mar- 
chand qui  vend  à  bas  prix,  se  sauve  sur  la  quantité. 

SAUVETAGE,  «.  m.  T.  de  mar.  Action  de  retirer  il>> 
flots  les  débris  d'un  naufrage.  ||  Action  de  sauver  d>>- 
hommes  tombés  i  la  mer.  |{  Action  de  retirer  de  l'eau 
les  personnes  en  danger  de  se  noyer  dans  les  laes,  lc> 
rivières,  etc.  ||  Bouée  de  sauvetage,  voy.  soute. 

SAUVeré,  $.  f.  T.  vieilli.  État  d'une  personne  on 
d'une  chose  mise  hors  de  péril.  Il  est  en  lieu  de  sauvelé. 
•  SAUVETEUR,  ».  m.  Celui  nui  prend  part  i  un  sauve- 
tage. Il  Embarcation,  appareil  ou  moyen  quelconque  de 
sauvetage.  ||  Adj.  Bateau  sauveteur. 

SAUVEUR  (lat.  tahalor),  s.  m.  Celui  qui  sauve.  Être 
le  sauveur  de  son  pays.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Ce 
remède  a  ':\t  mon  sauveur.  ||  Adj.  Un  dieu  sauveur. 
Il  T.  de  mar.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  sauvé  ou  repéclié 
lies  marchandises.  |{  Par  excellence,  le  Sauveur  ^ivn 
une  majuscule),  Josus-Cbrist. 

SAUVE-VIE  [»auver  et  vie] ,  *.  f.  Espèce  de  petite  fou- 
gère, dite  aussi  rue  des  murailiea.||i4/(  pi.  Des  sauve-vie. 

SAVAMMENT,  acb.  D'une  manière  savante.  Question 
savamment  traitée.  Jj  Parler  savamment  d'une  cbost', 
en  parler  avec  connaissance. 

SAVANE  (esp.  »at>ana,  du  lat.  »abanum],  ».  /.  Nox, 
dans  les  Antilles,  la  Guyane  et  ailleurs,  des  prairies  et 
des  plaines  qui  produisent  de  l'herbe  pour  la  nourrium' 
des  bestiaux.  j|  Au  Canada,  forêt  d'arbres  résineux. 

SAVANT,  ANTE  (p.  prés,  de  tmoir,  tu/;.  Qui  sali 
beaucoup,  qui  est  verse  dans  les  matières  soit  d'éni- 
dilion,  soit  de  science.  Il  est  savant  en  histoire.  Les 
sociétés  savantes.  ||  Fig.  Une  ignorance  savante  qui  se 
connaît,  Pasc.  ||  Ou  il  y  a  soit  de  la  science,  soi!  it  fé- 
rudition.  Oc  savants  travaux.  Des  recherches  savinte?'. 
Il  Armes  savantes,  l'artillerie  et  le  génie.  J|  Langues  sa- 
vantes, les  langues  anciennes  et  celles  qui  ne  sont  cou- 
nues  que  d'un  petit  nombre  de  personnes,  le  ftc,  le 
latin,  l'hébreu,  l'aralM;,  le  sanscrit,  etc.  |{  Bien  inslruil. 
bien  informé  de  quelque  chose.  Me  voici  bien  sivintiur 
ce  cliapitre,  Pasc.  j|  Qui  a  de  l'habileté  en  quelque 
chose.  Le  plus  savant  s'y  tromin;,  Roraou.  ||  Savinl  «. 
même  sens.  Plus  enclin  1  blâmer  que  savant  à  bioo 
faire.  Boa.  ||  Savant  en  ou  dans,  qui  est  habile  en,  yersi' 
en.  Que  les  douleurs  l'ont  rendue  savante  dans  la  scieorc 
de  l'Evangile  !  Boss.  Accoutumée  au  mcurtn-  cl  savante 
en  poison.  Cors.  ||  Chien  savant;  chien  dressé  à  ccrtaiM 
exercices.  |1  Où  il  ya  de  l'art,  de  l'habileté.  L'oreanisalioii 
savante  d'une  machine.  Une  main  ssvante.  ||  S.  x.  cl  [■ 
Personne  versée  soit  dans  l'érudition,  soit  dans  les  scicii- 
ces.  Il  Savant  en  us,  savant  qui  auneteintedepédantisnie. 
à  cause  que,  anciennement,  les  érudits  latinisaient  leurs 
noms  et  leur  donnaient  la  Gnale  a*.  ||  Dcmi-savanI, 
homme  dont  les  connaissances  sont  superficielles. 

SAVANTA8  [sa-van-tà)  ou  plus  souvent  aujoiirdbui 
SAVANTA8SE,  a.  m.  Celui  qui  affecte  de  paraître  sa- 
vant, mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus. 
»  SAVANTISSIME  Isupcrlatifà  forme  latine),  adj.  m'i' 
savant  ;  se  dit  par  plaisanterie. 

SAVATE  (esp.  tapata],  ».  f.  Vieux  soulier  fort  usf 
Il  Famil.  Traîner  la  savate,  être  dans  le  vagabondage, o»"» 
lindigence.il  Soulier  neuf  ou  vieux  dont  le  quartier  c?' 
rabattu.  Mettre  ses  souliers  en  savate.  ||  Jeu  de  la  sf"''"' 
jeu  d'écoliers.  ||  Battre  la  savate,  sorte  de  jeu  •'"'''".j 
cice  pour  se  réchauffer  quand  il  fait  froid  ;  on  dit  pi"." 
battre  la  semelle.  ||  Popul.  Espèce  de  gymnastique  qui  » 
pour  objet  de  passer  la  jambe  a  celui  qu  on  «tisque  ou  (» 
qui  on  est  attaqué,  et  de  lui  faire  perdre  ',^|^; 
il  Sorte  de  manière  de  se  battre  à  coups  de  pied-  Il  *^^ 
rcction  militaire  appliquée  par  les  soldats  entre  «"P" 
certains  délits  non  justiciables  d'un  conseil  de  gue^ 

SAVATERIE,  ».  /'.'  Lieu  où  l'on  vend  de  vieuiso™'"- 

SAVETt,  ÉE,  p.p.  desaveler.  ,  hi, 

SAVETER  [tavate],  v.  a.  Gâter  on  ouvrage  en  le  >«• 
sant  ou  en  le  raccommodant  malproprement- 
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SAVETIER  (savale\,  t.  m.  Ouvrier  qui  raccommode 
(le  vieux  soulien.  ||  Fig.  et  popul.  Un  miuviis  ouvrier. 
Il  Marchand  de  vieux  souliers. 

SAVEUR  (lat.  sapor),  $.  (.  Qualité  qui  est  çcrtuepar 
le  sens  du  go At.  La  saveur  du  pain.  ||  Cela  n'a  ni  goAt 
ni  saveur,  se  dit  d'un  mets  Insipide,  et  fig.  d'une  com- 
position littéraire  dépourvue  de  charme  et  d'agrément. 

SAVOIR  (lat.  »autre\,  t.  a.  Avoir  connaissance  de. 
Savoir  l'avenir.  ||  il  ne  sait  rien  de  rien,  il  n'est  pas 
averti  de  ce  qui  se  passe.  ||  Famil.  Il  ne  sait  ce  qu'il 
veut,  se  dit  d'un  homme  indécis.  ||  Il  en  sait  bien  long, 
il  en  sait  beaucoup,  il  a  beaucoup  de  finesse,  d'adresse. 
Il  II  en  sait  plus  d'un,  il  en  sait  plus  d'une,  il  a  plus  d'un 
tour  d'habileté  i  sa  disposition.  ||  Qui  vous  savez,  que 
vous  savei,  se  dit  quand  on  ne  veut  pas  nommer  la  per- 
ranne  ou  la  chose  a  une  personne  qui  la  connaît  bien. 
L'hommeque  vous  savez,  il  Famil.  Je  sais  ce  que  je  sais, 
se  dit  quand  on  ne  veut  pas  s'expliquer.  ||  Savoir  une 
personne  ou  une  chose,  savoir  que  cette  personne,  cette 
chose  existe,  peut  être  trouvée.  Je  sais  un  paysan  qu'on 
appelait  Gros-Pierre,  Mol.  On  m'a  dit  que  tu  savais  des 
carrasses  à  vendre,  Dakcoort,  |I  Savoir  avec  un  participe 
ou  un  adjectif,  savoir  que  la  qualité  indiquée  par  le  parti- 
cipe ou  1  adjectif  est  dans  l'être  auquel  ils  se  rapportent.  Je 
ne  vous  nvais  pas  malade.  ||  Ke  savoir  qu  une  chose, 
être  uniquement  préoccupé  d'une  chose.  ||  Je  ne  sais 
qui,  et  tuM.  un  je  ne  sais  qui,  un  homme  peu  connu 
ou  peu  considéré.  ]|  Je  ne  sais  quoi,  quelque  chose  que 
l'on  ne  connaît  pas.  ||  Par  extens.  Je  ne  sais  quoi,  quel- 

3ue  chose  d'indéfinissable,  en  parlant  d'une  qualité  ou 
'un  sentiment.  Je  ne  sais  quoi  pourtant  dans  mon  cœur 
en  murmure,  Cork.  ||  Subit.  Ce  je  ne  sais  quoi  d'achevé 
que  les  malheurs  ajoutent  aux  grandes  vertus,  Ross,  j  |  On 
dit  dans  un  sens  analogue  :  Je  ne  aais  quel.  Un  je  ne 
sais  quel  charme  encor  vers  vous  m'emporte,  Cobh. 
Il  Famil.  Je  suis  tout  je  ne  sais  comment,  j  éprouve  un 
malaise  que  je  ne  puis  définir.  1 1  Par  manière  de  doute  et 
d'interrogation  :  Que  savez- vous?  qu'en  savez- vous?  que 
sais-je?  etc.  |{  Savez-vous,  savez-yous bien,  c'est-i-dirc 
ne  TOUS  T  trompez  pas.  ||  Dieu  sait  I  Dien  sait  comme  I 
locution  nmilière  et  elliptique  dont  on  se  sert  pourdon- 
nernne  grande  idée  de  quelque  chose.  ||  EUiptiq.  avec  la 
négation  et  le  subjonctif.  Je  ne  sache  personne  qui, 
etc.  Je  ne  sache  nen  au  monde  qui  ne  soit  le  monu- 
ment de  quelque  sottise  des  hommes,  Fouten.  ||  Que  je 
sache,  locution  dont  on  se  sert  i  la  fin  d'une  phrase  pour 
indiquer  que,  si  un  fait  est  aul  rement  qu'on  ne  le  dit,  on 
l'i^^nore.  Est-il  venu  quelqu'un,  que  vous  sachiez?  ||  Sa- 
voir gré,  vojf.  SBi.  Il  Posséder  une  science,  un  art,  un 
métier.  Savoir  la  gnmmaire,  le  latin,  etc.  ||  Ne  savoir  ni 
A  ni  B,  être  fort  ignorant.  ||  Il  en  sait  trop,  c'est  un 
homme  trop  habile,  dont  on  doit  se  défier.  1 1  Savoir  bien  In 
monde,  ou  savoir  bien  son  monde,  savoir  bien  la  manière 
de  vivre  dans  la  société.  M  Savoir,  suivi  d'un  infinitif, être 
habile,  être  accoutuméà  fairequelque  chose.  Savoir  jouer 
du  violon.  Ilsaitplaire.||Saroir  vivre,  savoir  se  conduire 
dans  le  commerce  du  monde.  ||  Ne  pas  hésiter  i.  Il  faut 
savoir  faire  un  sacrifice.  ||  Savoir  à  l'impératif  et  suivi 
d'un  infinitif  ne  fiiit  que  renforcer  l'impératif.  Sachons 
nous  taire,  c'est-i-dire  taisons-nous.  ||  Parvenir  i,  réussir 
à,  avoir  la  force,  le  moyen  de.  Je  saurai  bien  me  défen- 
dre. Il  Au  conditionnel  et  au  plus-que-parfail  du  subjonc- 
tif, il  s'emploie  pour  pouvoir.  Ils  ne  sauraient  servir, 
mais  ils  peuvent  vous  nuire,  Mol.  ||  Être  informé  de 
quelque  chose,  apprendre.  Sachez  que  ma  fille  se  marie. 
Avoir  dans  la  mémoire.  Il  sait  sa  leçon,  son  rftie, 
ëlc.  Il  Fig.  Savoir  quelqu'un  par  coeur  ou  absol.  le  sa- 
voir, connaître  parfaitement  son  caractère,  ses  habi- 
tudes. Il  Absol.  Avoir  l'esprit  orné,  rempli  de  con- 
naUsances.  N'est-ce  pas  savoir  beaucoup  que  de  savoir 
qu'on  ne  sait  rien  1  Un.  \\  Faire  savoir,  instruire,  infoi^ 
mer  qoelqu'un.  |l  Savoir  faisons,  formule  de  chancelle- 
rie et  de  palais.  ]|  Faire  1  savoir,  voj.  rjtni.  1^  C'est  i 
savoir,  ou  i  savoir,  et,  plus  ordinairement,  savoir,  locu- 
tions qui  servent  i  spécifier  ce  dont  il  s'agit.  Son  re- 
venu a  plusieurs  sources,  k  savoir  sa  pisce,  le  produit  de 
sa  terre,  etc.  Il  On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  dndoute. 
Il  part  bien  tard,  c'est  è  savoir  s'il  arrivera  i  temps. 
Il  Se  savoir,  v.  r.  Être  su.  Tout  se  sait  t6t  on  Urd.  jj  Se 
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connaître  soi-même.  ||  Prov.  Si  jeunesse  savait,  si  vieil- 
lesse pouvait,  si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience,  si  la 
vieillesse  avait  de  la  force. 

SAVOIR,  s.  m.  Usité  seulement  au  singulier.  Connais- 
sance acquise  par  l'étude,  par  l'expérience.  Laissez  dire 
les  sots:  le  savoir  a  son  prix,  la  l'oirr.  ||  Demi-savoir, 
savoir  incomplet  en  étendue  ou  en  profondeur. 

SAVOIR-FAIRE,  «.  m.  Habileté  dans  un  art  quelcon- 
que. Ij  Habileté  i  faire  réussir  ce  qu'on  a  pntrepris.  Pour 
gagner  du  bien,  le  savoir-faire  vaut  mieux  que  le  savoir, 
BEAiVABcn. 

SAVOIR-VIVRE,  «.  m.  HabHcté  i  conduire  sa  vie. 
Il  Connaissance  des  usages  du  monde,  et  des  égards  de 
|x>litcsse  que  les  hommes  se  doivent  en  société. 

*  SAVOISIEN,  ENNE  (Savoie],  adj.  Qui  appartient  i  la 
Savoie.  ||  Les  Savoisicns,  les  habitants  de  la  Savoie. 

SAVON  (lat.  sapo),  s.  m.  Composition  résultant  de 
l'action  de  la  potasse  ou  de  la  soude  sur  les  corps  gras, 
et  servant  i  blanchir,  i  nettoyer.  ||  Savon  blanc,  savon 
préparé  avec  l'huile  d'olive  et  la  soude  artificielle  pure. 
Il  Savon  marbré,  savon  renfermant  un  savon  A  base  de  fer 
disposé  par  couches  dans  la  pite,  qui  est  blanche;  c'est 
ce  savon  qui  sert  aux  usages  domestiques.  ||  Savon  vert 
ou  noir,  savon  mou.  ||  Savonnage.  ||  Fig.  et  popul.  Don- 
ner un  savon  à  quelqu'un,  le  réprimander  fortemenl. 

SAVONNAflE,  s.  m.  Nettoiement,  blanchissage  au 
moyen  du  savon.  Faire  un  savonnage. 

SAVONNÉ,  te,  p.  p.  de  savonner. 

SAVONNER,  V.  a.  Nettoyer,  blanchir  avec  du  savon. 
il  Savonner  quelqu'un,  lui  frotter  le  menton  de  savon 

RDur  le  raser.  ||  Fig.  et  popul.  Réprimander  vivement. 
Se  savonner,  r.  r.  En  parlant  des  tissus,  supporter  le 
savonnage.  Cette  dentelle  se  savonne. 

SAVONNERIE,  ».  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  savon.  |l  La  Sa- 
vonnerie, manufacture  à  Chaillot,  dans  Paris,  où  l'on  fa- 
liriquait  autrefois  des  ouvraj;es  de  tapisserie  veloutés,  et 
des  tapis  fa(on  de  Perse,  qui  se  font  ai^ourd'hui  aux  Go- 
bclins,  et  qu'on  nomme  toujours  tapis  de  la  Savonnerie. 

SAVONNETTE  (diin.  de  savon),  s.  f.  Petite  boule  de 
savon  préparé  pour  rendre  la  barbe  plus  tendre  au  ra- 
soir. Il  Fig.  Savonnette  à  vilain,  charge  qu'on  achetait 
pour  s'anoblir.  ||  Savonnette  à  barbe,  voy.  ilaibeaii. 

SAVONNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  tient  de  la  qualité  du 
savon.  Quelques  eaux  minérales  sont  savonneuses. 
J  Terre  savonneuse,  terre  argileuse,  fine  et  douce  au 
loucher,  telle  que  la  terre  à  foulon.  ||  Sub$l.  Les  savon- 
neux, les  préparations  médicinales  où  entre  du  savon. 

SAVONNIER,  s.  m.  Fabricant  de  savon.  ||  Savonnier 
des  Antilles,  arbre  dont  le  bois,  la  racine  el  les  fruits  sont 
imprégnés  d'un  principe  amer  qui  communique  à  l'eau 
la  propriété  de  produire  un  effet  analogue  à  celui  dusavon. 

SAVOURÉ,  EE,  p.  p.  de  savourer. 

SAVOUREMENT,  «.  m.  Action  de  savourer.  Le  savou- 
rement  des  viandes. 

SAVOURER  (lat.  sa;K)rare],v.  a.  Goûter  avec  atten- 
tion et  avec  plaisir.  Savourez  ce  vin.  ||  Absol.  Il  aime  à 
savourer.  ||  Fig.  Jouir  d'une  chose  avec  délices.  ||  Par 
antiphrase,  se  dit  des  choses  douloureuses.  Agui  des  prê- 
tres barbares  font  avec  art  savourer  la  mort,/.  J.  Rouss. 

SAVOURET  (sa-vou-rè.  Savourer),  s.  m.  Gros  os  de 
bœuf  ou  de  porc  salé  qu'on  met  dans  le  pot  pour  donner 
du  goût  au  Imuillon. 

SAVOUREUSEMENT,  adv.  En  savourant,  d'une  fa^on 
savoureuse.  Boire,  manger  savoureusement. 

SAVOUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  une  bonne,  une  agn'a- 
ble  saveur.  Du  pain,  des  fruits  savoureux.  ||  Fig.  Le  sa- 
voureux plaisir  de  t'y  persécuter,  BoiL. 

*  SAVOYARD,  ARDE  (Savoie),  *.  m.  et  f.  HabiUut,  ha. 
bilante  de  la  Savoie. 

*  SAX,_c.  m.  Nom  d'un  facteur  belge  qui  a  inventé  plu- 
sieurs instruments  i  vent  dont  la  famille  s'nppeile  les 
Sax  ;  tels  que  le  saxhorn,  le  saxotromba,  le  saxtuba,  etc. 

SAXATILE  (lat.  saza<i7ifl,  adj.  En  hist.  nat.  Se  dit 
des  plantes  qui  croissent  dans  des  terrains  arideaet  pier- 
reux, ou  sur  des  rochers.  ||  S.  f.  pi.  Les  saxalilea.  ||  Il 
se  dit  dea  poissons  qui  vivent  parmi  les  roches. 
*SAXI(X>l.E  (lat.  soxiim  et co/ere),  adj.  En  hist.  nat. 
Qui  habite  lea  rochers.  ||  S.  f.  Genre  d  oiseaux  insecti- 
vores appelés  motteux  par  certains  auteurs. 
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SAXIFMOE  (lat.  laxifraga],  adj.  Ane.  t.  de  méd. 
Propre  à  dissoudre  lu  pierre  ;  on  dit  aujourd'hui  lithon- 
triptique.  ||  S.  f.  Genre  de  la  famille  des  saxifragées. 
(I  Mxirnge,  nom  donné  i  une  ombellirère,  le  pimpinella 
taxifraga.  \\  Saxifrage  maritime,  le  crithme  maritime. 

*  SAXOPHONE  [Seuc  et  tfifn),  *•  >"■  Instrument  à  vent 
inventa  par  Sax. 

«  SAYNETE  (së-në-f.  Esp.  tainete),  t.  f.  Petite  piicr 
koalTonne  du  théâtre  espagnol. 

SAVON  (si-ion. Saie), «.m. Espècedecasaqucouverte, 
portée  autrefois  par  les  gens  de  guerre  et  par  les  paysans. 

SBIRE  (ital.  »biTro),  s.  m.  Nom  des  archers  de  police 
i  Rome  et  dans  différents  pays.  { |  Par  extension  et  par 
mépris,  homme  chargé  de  l'exécution  des  sentences  ju- 
diciaires et  des  mesures  de  police. 

SCABELLON  (lat.  icabeUum),  s.  m.  En  archit.  Pié- 
destal ou  socle  sur  lequel  on  pose  des  bustes,  des  giran- 
doles, etc.  Il  Sorte  d'ouvrage  d'ébénislerie,  escabeau. 

SCABIEUSE  (lat.  icabitaa),  $.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  dipsacées. 

SCABIEUX,.EUSE  [lat.  KatnMut^aàj.  Qaire«seni- 
ble  i  la  gale.  Éruption  scabieuse. 

SCABREUX,  EUSE  (lat.  scabrolui),adj[.  Sur  quoi  il  est 
dilBsile  de  cheminer  1  cause  des  aspérités.  La  chemin 
eat  un  peu  scabreux,  quoiqu'il  paraisse  assez  beau.  Volt. 
Il  Fig.  Rude  et  raboteux,  en  parlant  d'un  auteur.  ||  Fig. 
Qui  a  des  difficultés,  du  péril,  qui  embarrasse.  Question 
scabreuse.  ||  Difficile  i  dire  ou  à  traiter décemlneiit. 

SCALDE  (scandinaTe  fkâtd,  poète),  t.  m.  Nom  que 
les  anciens  Scandinaves  donnaient  à  leurs  pot'tcs. 

8CALËNE  [^txXrrtii],  adj. En  géom.  Triaiigle  scalènp, 
triangle  dont  les  trois  ottés  sont  inégaux.  ||  En  anat.  I,es 
muscles  scalénes  ou  subit,  les  scalènes,  muscles  qui 
prennent  leurs  insertions  aux  apophyses  transverses  des 
vertibres  cervicales. 

«SCALPE  [anglais  icalp,  péricrtne),  *.  m.  Peau  du 
erinc  que  les  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord  enlèvent 
par  une  incision  circulaire  aux  ennemis  abattus. 

SCALPÉ,  tt,  p.  p.  de  scalper. 

SCALPEL  (lat.  lealpelhim),  $.  m.  Instrumenta  lame 
fixe,  pointue,  i  un  ou  deux  tranchants,  dont  on  se  sert 
pour  les  dissections  anatomiques. 

*  SCALPEMENT,  s.  m.  Action  de  scalper. 
SCALPER  [tcalpe],  v.  a.  En  parlant  des  sauvages,  ar- 
racher la  peau  du  crâne  i  un  ennemi. 

»  SCAMASAXE,  s.  m.  Voyei  scraii««axi. 

SCAMMONÉE  (lat.  scntnmonea,  de  atat/iiionU),  t.  f. 
Gommo-rôsine,  Irfs-purgnlive,  employée  en  médecine. 

SCANDALE  (lat.  tcandalum,  de  iixi-itaXo>),  s.  m. 
Dans  l'Écriture  sainte,  ce  qui  est  occasion  d'errer,  de 
tomber  dans  l'erreur  ou  dans  le  péché.  Si  votre  main 
vous  est  un  sujet  de  scandnie,  coupei-la,  Saci.  |I  Pierre 
de  scandale,  même  sens,  et  fig.  tout  ce  qui  cause  au  scan- 
dale. 1 1  Occision  de  chute  que  donne  une  mauvaise  ac- 
tion, un  discours  corrupteur.  Malheur  i  l'homme  par  qui 
le  scandale  arrive,  Saci.  ||  On  dit  de  même  :  Etre,  devenir 
une  occasion  de  scandale,  jj  Par  antiphrase,  le  scandale 
du  bon  exemple,  le  bon  exemple  que  donne  une  personne 
an  milieu  de  ses  compagnons  pervertis.  ||  Répulsion,  in- 
dignation que  causent  Tes  actions,  les  discours,  les  per- 
sonnes de  mauvais  exemple.  Au  grand  scandale  du  monde. 
Il  Éclat  fâcheux  que  cause  une  affaire  de  mauvais  exem- 
ple. Causer  du  scandale.  1 1  Par  exagération,  c'est  un  scan- 
dale, il  est  in(li|;ne,  honteux  que.  ||  En  procédure  an- 
cienne, un  amené  sans  scandale,  un  ordre  du  juge  pour 
faire  amener  quelqu'un  devant  lui  sans  éclat. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  scanda- 
leuse. Vivre  scandaleusement. 

SCANDALEUX,  EUSE  (lat.  scandalonut),  adj.  Qui 
cause  du  scandale.  Une  vie  scandaleuse.  M  Par  exagéra- 
tion, cette  nomination  est  scandaleuse.  ||  Subsl.  Ua  scan- 
daleux, un  homme  scandaleux. 

SCANDALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  scandaliser. 

SCANDALISER  (lat.  tcandalhare),  v.  a.  Être  une 
cause  de  chute,  de  péché.  [|  Scandaliser  Jésus-Christ, 
commettre  un  péché  scandaleux.  ||  Donner,  exciter  du 
scandale.  Votre  vie  scandalise  tout  le  monde.  ||  Resaen- 
tir  une  irritation  comparée  â  celle  que  cause  un  scan- 
dale. Cette  indilTércnce  scandalisa  tous  ceux  qui  la  re- 


marquèrent, I.  J.  Rocss.  Il  Se  fcaiidaliser,  t.  r.  Se  ren- 
dre soi-même  un  objet  de  «eandalc.  ||  Prendre  du  scan- 
dale, s'offenser.  L'ne  telle  action  ne  saurait  s'excuser,  Et 
tout  homme  d'honneur  s'en  doit  scandaliser,  loi. 

SCANDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  scander. 

SCANDER  (lat.  tcandere),  v.  a-  T.  de  versif.  grec) 
et  lat.  I^rtager  le  vers  en  ses  divers  pieds,  suivant  les 
longues  et  les  brèves,  pour  voir  s'il  est  selon  ta  règle. 
[I  Dans  les  langues  modernes,  reconnaître  si  un  venel 
IxNi,  en  en  comptant  les  syllabes.  ||  En  mus.  Exécuter  un 
trait  de  manière  â  distinguer  les  temps  de  chaque  iDesut. 
<  SCANDINAVE,  S.  m.  Nom  donné  aux  populations  ie 
race  germanique  qui  occupent  le  nord  de  1  Europe,  Di- 
nois.  Suédois,  Norwégiens,  Islandais.  ||  le  scandiiuTc, 
l'ensemble  des  langues  parlées  par  ces  peuples. 

SCAPHANDRE  [nifti  et  iv^p),  f .  m.  Corset  garni  de 
liège,  au  moyen  duquel  on  se  soutient  sur  l'eau,  sui> 
savoir  nager.  ||  Sorte  d'appareil  imperméable,  i  l'wic 
duquel  un  plongeur  peut  travailler  sous  l'eau. 

*  SCAPHANOREURou SCAPHANDRIER, a.  m. Plongeur 
qui  use  du  scaphandre. 

*  SCAPIN,  t.  m.  Dn  des  personna^  de  la  comédie  iti- 
lienne,  et  qui  est  passé  sur  la  scène  française  du  inr 
siècle.  Il  Fig.  Fourbe,  valet  intrigant.  ||  A  la  Scapin.irec 
une  fourberie  digne  de  Scapin.  Un  tour  i  la  Scapin. 

8CAPULAIRE  (lat.  »eapularium\,  $.  m.  Pièce  ifc- 
toffe  qui  descend  depuis  les  épaules  jusqu'en  bas  pirà'- 
vant  et  par  derrière,  et  que  plusieurs  réligieox  portenl 
sur  leurs  habits.  ||  Deux  petits  morceaux  d  ctofle  béoile 
attachés  l'un  i  l'autre  par  deux  rubans,  et  qu'on  porte 
sur  la  poitrine  â  l'hooneur  de  U  sainte  Vierge.  ||  Tu. 
C'est  la  ma  dévotion,  c'est  là  mon  scapulaire,  S<v.||lii 
cliir.  large  bande  de  toile  divisée  en  deux  cheb.  ||  Adj. 
En  anat.  Quiappartient  à  l'épaule.  Veine,artcrcscapuiiire. 

SCARABÉE  (lat.  tearabeut,  de  axip^toi),  >.  m.  Genre 
d'insectes  â  ailes  membraneuses,  recouvertes  par  des 
étuii  cornés.  ||  T.  d'antiquité  égyptienne.  Pierre  gravée 
qui  porte  l'empreinte  du  scarabée  sacré. 

SCARAMOUCHC  (iUl.  icaramuccio],  t.  m.  TmOB- 
nage  bouffon  de  l'ancienne  comédie  italienne  habiHé  de 
noir  de  la  tète  aux  pieds. 

SCARE  [lat.  leartu,  de  txiptf).  t.  m.  Poisson  de  ma. 

SCARIFICATEUR,  a.  m.  En  chir.  Petite  botte  de  cui- 
vre ou  d'argent,  dont  une  des  faces  eat  percée  d'on  cer- 
tain nombre  de  fentes  longitudinales,  par  lesqtielies 
sortent  tout  â  la  fois,  au  moyen  d'un  rassort  que  l'on 
presse,  autant  de  pointes  de  lancettes,  qui  font  autant 
de  scarifications.  ||  Instrument  aratoire,  composé  d'un 
bâti  portant  des  socs  de  charrue,  et  proprei  fendre  rt 
â  diviser  la  surface  de  la  terre  pour  l'ameublir. 

SCARIFICATION  (lat.  tcanficntio),  ».  f.  Petite  "Vi- 
sion peu  profonde  faite  avec  un  scarificateur,  ou  itcc 
une  lancette  ou  un  bistouri. 

SCARIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  scarifier.  ||  Ventouses  Jctn- 
fiées,  celles  qu'on  applique  sur  une  partie  où  l'ont  fait 
des  acarifications. 

SCARIFIER  ;lat.  scarificare,  de  «a/>ifîj9«)>  "•  ".■ 
En  chir.  Faire  des  scarincations.  ||  En  agriculture,  «n- 
fier,  biner  la  terre  avec  le  scarificateur. 

SCARIOLE  ou  SCAROLE,  a.  f.  Voy.  escakoii. 

SCARLATINE  (iUl.  satrlattina;  yaj.écarlm.ai}. 
f.  Qui  est  de  couleur  d'écarlate.  |J  En  niéd.  Fièvre  scar- 
latine ou  subtt.  la  scarlatine,  maladie  générale  et  fekr* 
caractérisée  par  une  éruption  cutanée. 

SCASON  ou  SCAZON  (»-t«Ç(uv),  s.  m.  Dans  U  versilK»: 
lion  gréco-latine,  espèce  de  vers  tambique  lrin)ètr«,qi" 
dilTérait  du  véritable  lambique  en  ce  qu'il  prenait  un 
spondée  au  sixième  pied. 

SCEAU  (s*.  Ut.  sigillum),  t.  m.  Grand  cadiet  sur 
lequel  sont  gravées  en  creux  la  figure,  les  armoin*,  » 
devise  d'un  souverain,  d'un  ÉUt,  d'un  prince,  1™ 
coips,  d'une  communauté,  d'un  seigneur,  dont  onm 
des  empreintes  sur  des  lettres,  des  diplôme  s,  de»  »« 
publics,  etc.  pour  les  rendre  authentiques.  ||  .''•'"':,  j 
cienne  monarchie,  le  grand  sceau,  celui  qui  "J^V 
sceller  les  édits,  les  privilèges,  grâces  «'  P|r^ 
Il  L'empreinte  même  faite  par  le  ««%ll  *rdirB(J- 
sceaux,  ceux  qu  on  appose  a  tous  les  •'■*•?  r^,!l,ni 
temrnt  de  l'autorité  souveraine.  ||  Le  garde  des  sceau  , 
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le  cliancelier  ou  ministre  de  la  justice.  |l  Les  sceaux, 
fonction  de  chancelier.  1 1  Le  sceau,  l'action  (le  sceller,  le 
temps  et  le  lieu  où  l'on  scelle.  Il  y  aura  sceau  tel  jour. 

Il  Ces  lettres  de  grice  ont  passé  au  sceau,  on  les  a  scel- 
les. Il  S'opposer  au  sceau,  s'opposer  à  ce  que  des  let- 
tres soient  scellées.  {J  Les  sept  sceaux,  les  sceaux  qui 
scellaient  le  livre  décrit  dans  l'.Apocalypse.  ||  Fig.  Ce  qui 
ferme,  scelle.  |{  Fig.  Ce  qui  donne  une  marque  éminente, 
une  perfection.  Sur  le  front  des  martels  il  [Dieu]  mit  son 
r«eau  divin.  Volt.  ||  Le  sceau  de,  le  caractère  éminent 
<le.  La  trahison,  le  meurtre  est  le  sceau  du  mensonge, 
Volt.  ||  Mettre  le  sceau  à  une  chose,  la- consommer,  la 
rendre  entière.  {|  Le  sceau  du  génie,  de  la  perfection, 
se  dit  des  ouvrages  que  le  génie  seul  a  pu  produire,  où 
la  perfection  est  portée  i  un  très-haut  degré.  j|  Sceau  de 
.  réprobation,  sorte  de  note  d' infamie  quifaitquunhomme 
«si  repoussé  ou  évité  par  les  autres.  ||  On  dit  dans  le 
3tyle  soutenu  :  Marquer  du  sceau  de  sa  colère,  du  sceau 
de  sa  vengeance.  ||  Sous  le  sceau  du  secret,  i  condition 

3ue  le  secret  en  sera  inviola blement  gardé.  Sous  le  sceau 
e  la  confession.  ||  Anciennement,  marque  de  fabrique. 
Les  draps  du  sceau  de  Rouen.  |l  En  bot.  Sceau  de  Salo- 
mon,  polugonaium  viilgare. 

SCEL  ^IM,  s.  m.  T.  d'ancienne  chancellerie.  Sceau. 
Sous  le  scel  du  Chitelet  de  Paris.  Le  scci  secret  du  roi. 

MéLÉRAT,  ATEflat.  sceleraftu),  ai/;.  Coupable  ou 
capable  de  grands  crimes.  1 1  En  parlant  des  choses,  qui  a  le 
caractère  des  grands  crimes.  Une  action  scélérate.  ||  S. 
m.  et  f.  Ma  scélérat.  Une  scélérate.  [|  Par  plaisanterie. 
Adieu,  l'aimable  scélérat  ;  écrivezHnnoi  donc  de  temps  en 
temps,  S£v.  ||  Scélérate,  $.  f.  Espèce  de  renoncule. 

SCÉLÉRATESSE,  ».  f.  Méchanceté  du  scélérat.  Des 
maximes  de  scélératesse.  |J  Acte  de  scélérat. 

SCÉLITE  [sé-li-f.  £xUo«),  s.  f.  Pierre  figurée  imitant 
la  forme  d'une  jambe  humaine. 

SCELLÉ,  ».  m.  Sceau  apposé  i  des  serrures,  à  un  ca- 
binet, etc.  par  autorité  de  justice,  pour  empêcher  de 
les  ouvrir.  Apposer,  briser  les  scellés.  Il  Bris  de  scellé, 
délit  que  l'on  commet  en  brisant  un  scellé.  ||  Acte  scellé. 

SCELLÉ,  tt.p.p.  de  sceller. 

SCELLEMENT,  <•  m.  T.  de  maçonnerie.  .Action  de 
sceller.  {|  L'ouvrage  qui  en  résulte.  Un  bon  scellement. 
||  Extrémité  d'une  pièce  de  bois  ou  de  métal,  qui,  engagée 
ciansun  trou,  y  est  retenue  par  du  plâtre,  du  mortier,  etc. 

SCELLER  (sce/|,  V.  a.  Appliquer  le  sceau  à  une  let- 
tre de  chancellerie.  Sceller  un  édit.  {j  Absol.  Sceller 
en  cire  rouge.  ||  Appliquer  les  scellés.  NT.  de  maçon 
nerie.  Fixer   l'extrémité   d'une  pièce  de  bois  ou   de 
métal  dans  un  mur,  dans  la  pierre  ou  dans  le  marbre, 
avec  du  plomb,  du  plâtre,  du  mortier,  etc.  Sceller  un 
balcon.  |l  Sceller  un  vase,  une  bouteille,  les  boucher  avec 
une  espèce  de  mastic.  {|  En  chim.  Sceller  hermétique 
ment  un  vaisseau  de  verre,  en  fermer  le  col  en  en  fai- 
sant fondre  les  bords  i  la  lampe  d'émaillcur.  1 1  Fig.  Con 
firmer,  affermir.  Ils  ont  scellé  de  leur  sang  les  vérités 
qu'ils  ont  annoncées,  Boss.  |{  Se  sceller,  v.  r.  Être  scellé. 

SCELLEUR,  >.  m.  Celui  qui  scelle,  qui  sppose  le  sceau 

SCÈNE  (lat.  icena,  de  7Kii>ii),  >.  f.  Partie  du  théâtre 
où  jouent  les  acteurs.  ||  Avant-scène,  voy.  ce  mot  à  son 
ring.  Il  Mettre  un  ouvrage  en  scène,  régler  la  manière 
dont  les  acteurs  doive-nt  le  représenter.  J]  On  dit  en  ce 
même  sens  :  La  mise  en  scène  d'une  pièce.  ||  Mettre  un 

Sersonnage  sur  la  scène,  le  représenter  dans  un  ouvrage 
ramatique.  ||  On  dit  de  même  :  Mettre,  transporter  un 
événement,  une  action  sur  la  scène.  ||  Par  cxtens.  Mettre 
sur  la  scène,  mettre  en  scène  quelqu'un,  lui  faire  jouer 
un  rôle,  lui  donner  une  place  dans  une  composition  litté- 
raire ou  artistique.  ||  En  scène,  sous  les  yeux  du  public 
en  une  représentation  quelconque.  {|  Être  en  scène,  se 
dit  d'un  acteur  qui  n'oublie  pas  un  seul  moment  le  rôle 
qu'il  joue.  Il  Fig.  Il  est  toujours  en  scène,  se  dit  d'un 
nomme  qui  a  toujours  un  mauitien  apprêté,  comme  si  un 
grand  nombre  dfe  personnes  avaient  les  yeux  sur  lui. 
Il  Fig.  Paraître  sur  la  scène,  être  nommé  i  un  emploi  qui 
attire  les  yeux  ;  commencera  prendre  une  part  aux  affaires 
publiques.  Il  Go  dit  dans  le  même  sens  :  Occuper  la 
scène,  paraître,  figurer,  briller  sur  la  scène  du  monde. 
llDécorationdu  théâtre.  La  scène  représente  un  paUls. 
La  scène  change  â  vue.  ||  Fig.  La  scène  change,  un  chan- 


gement C(»isidérable  survient  dans  une  affaire,  dans  les 
afTaires.  |{  L'action  même  qui  fait  le  sujet  de  la  pièce 

au'on  représente.  La  scène  est  à  Paris.  ||  Fig.  L'art 
ramatique.  Racine  a  illustré  la  scène.  ||  La  scène  tr^i- 
que,  la  tragédie.  La  scène  comique,  la  comédie,  la 
scène  lyrique,  l'opéra.  |{  La  scène  française,  la  littéra- 
ture dramatique  en  France.  I|  Partie  d'un  acte  d'un 
poème  dramatique.  ||  Ensemble  d'objets  qui  s'offrent  è 
la  vue.  Le  pays  olTre  une  foule  de  scènes  variées.  |l  Fig. 
11  se  dit  de  ce  que  l'on  compare  i  la  scène  d'un  Uieâtre. 
Un  certain  jardin  devait  être  la  scène  de  cette  fête,  Ha- 
MiLTOir.  Il  Fig.  Toute  action  qui  offre  quelque  chose  de 
remarquable,  d'extraordinaire.  Des  scènes  de  plaisir. 
Il  Sorte  d'esclandre.  Il  vous  parle  si  haut  que  c'est  une 
scène  pour  ceux  qui  passent,  la  Bniiv.  ||  Une  &ut  point 
donner  de  scène  au  public,  il  faut  cacher  an  public  des 
débats  qui  exciteraient  sa  malignité.  ||  Faire  une  scène 
â  quelqu'un,  l'attaquer  violemment  de  paroles. 

SCÉNIQUE  [lat.  scenicus),  adj.  Qui  a  rapport  i  la 
scène,  au  théâtre.  Les  jeux  scéniques.  jj  Style  scédiquc, 
style  de  la  scène,  du  théâtre. 

SCÉNOeRAPHIE  [ixnvoypaf  <gcl,s./°,Enpeint.  Ariqui  , 
consiste  à  dessiner  les  édinces,  les  sites,  les  villes,  etc. 
en  perspective,  ||  Art  de  peindre  les  décorations  scéni- 
ques. Il  Les  représentations  mêmes,  les  objets  représen- 
tés. La  scénographie  d'un  palais  et  de  ses  jardins,  y  T. 
de  maçonnerie.  Art  de  représenter  un  édifice  en  relief. 

SCÉNOORAPHIOUE  (mivaypafuét),  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  scénographie. 

SCÉNOPÉeiE  ((rx);v07t>)yra),  S  f.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  â  la  fête  des  'Tabernacles  des  Juifii. 

SCEPTICISME  [voy.  tceptique),  t.  m.  Doctrine  des 

Shilosophes  qui  doutent  et  qui  examinent.  ||  Doctrine 
es  philosophes  pyrrhoniens.  ||  Il  se  dit,  dans  le  lan-^ 
gage  général,  de  ceux  qui  affectent  de  douter  de  tout. 

SCEPTIQUE  [sxcnTUOf),  adj.  Il  se  dit  d'une  secte  de 
philosophes  anciens,  les  pvrrhoniens,  dont  le  dogmo 
principal  était  de  douter  ae  tout,  et  par  extension  de 
ceux  qui,  chez  les  modernes,  suivent  les  doctrines  pyr- 
rlioniennes,  ou  qui  professent  le  doute  philosophique. 
Il  Qui  a  rapport  â  cette  secte.  Pliiloscohie  sceptique.  ||  Qui 
afTccte  le  doute  sur  toute  chose.  ||  Subtl.  Un  sceptique. 
K  SCEPTIQUEMENT,  adt.  D'une  manière  sceptique. 

SCEPTRE  (lat.  «<re;>(rum,  de  «^itt/!ov),  s.  m.  Chez 
les  anciens,  bâton  de  commandement  qui  était  un  des 
signes  de  l'autorité  royale.  1 1  Bâton  court,  surmonté  d'un 
aigle,  d'une  fleur,  d'une  boule  ou  autre  ornement,  que  les 
consuls  et  les  empereurs  romains,  les  empereurs  crées 
et  les  souverains  de  l'Europe  portèrent  de  la  main  droite 
comme  symbole  de  l'autonté  suprême.  ||  Fig.  Depuis  le 
sceptre  jusqu'à  It  houlette,  depuis  les  rois  jusqu'aux 
bergers.  ||  Fig,  Le  pouvoir  souverain,  l'autorité  monar- 
chique. Il  Fig.  Le  sceptre  et  l'encensoir,  l'autorité  mo- 
narchique et  l'autorité  sacerdotale.  |{  Un  sceptre  defer, 
une  autorité  dure  et  despotique,  ||Fig,  Boileau  tenait  le 
sceptre  du  Parnasse,  '[  rig.  Supériorité,  prééminence.  Le 
sceptre  de  l'éloquence,  du  génie,  etc. 

SCHABRAQUE  (cha-bra-k'.  Ail.  Schabrake),  s.  f. 
Pièce  de  drap  ou  de  peau  de  mouton  destinée  â  recou- 
vrir la  selle  et  la  charêe  sur  le  dos  du  cheval.  Une  sclia- 
braque  de  hussard,  ||  Quelques-uns  écrivent  chabranue. 

SCHAH  (châ.  Ane.  persan  klisathrOf  roi),  *.  m.  Titre 
que  les  Européens  donnent  au  souverain  de  la  Perse. 

SCHAKO  [cha-ko.  Hongrois  sliako),  s.  m.  Sorte  de 
coiffure  à  l'usage  de  quelques  troupes  à  cheval  et  de  la  plu- 
part des  corps  d'infanterie.  ||  On  écrit  plus  souvent  shako. 

SCHALL  (châl'),  f .  m.  Voy.  chîle,  seul  usité. 

*  SCHAPSKA  [chap-ska.  Polonais  esapacka),    s.  m 
Schako  polonais,  dont  le  dessus  est  carré;  c'est  la  coif- 
fure des  lanciers,  i 

SCHEIK  [cheik'),  s.  ni.  Voy.  cheik.  { 

*  SCHELEM  [ehe-ièni],  t.  m.  Voy.  cheleh. 
8CHELLINQ  [^che-lin.  Anglais (AtKùi^),  s.  m.  Nom  de 

diverses  monnaies  d'Allenjagne,  de  Flandre  et  de  Hol- 
lande, Il  Monnaie  d'argent  anglaise  qui  vautl  franc  12 
centimes  de  notre  monnaie. 

*  SCHÉMA  [ské-ma]  OH  plus  souvent  SCHËME  (skè-ni'. 
l)lfl/ia),  s.  m.  Chez  les  anciens,  nom  générique  des  figu- 
reietde  toutes  lesformesoaomementsdu  style.  ||  Reim- 
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scutationdcs  planèlcs,  chacune  en  son  lieu,  pour  un  in- 
stant donné.YEn  anat.  eten  physiol.  Nom  donné  aux  fi^u- 
reaqui,  à  renet  de  démontrer  la  dispotition  générale  d  un 
appareil,  ou  la  auccossion  dca  étala  d'un  être  ou  d'un  ui^ 
gane,  lont  exéciitéet  en  faisant  abstraction  de  certaines 
particularités  de  roroie,  de  volume,  etc.  ||  Dana  l'Église 
catholique,  proposition  rédigée  soumise  au  concile  ;  en  ce 
sens,  on  dit  au  pluriel  lea  schëmes  ou  les  scliémata. 

SCHtNC  Iak6-D'.  Sx't'^i)'  *•  "*■  T-  d'antiq.  Mesure 
itinéraire  qui  râlait  eoTiroa  1U500  mètres, 

SCHÉRIF  (ch6-rir),  t.  m.  Vof .  cafoir  et  sifair. 

•  SCHERZO  (skèr-dio.  Ital.  scheno],  t.  m.  En  musiq. 
liorceau  i  trois  temps  des  symphonies,  quatuors,  etc. 
qui  a  remplacé  le  menuet  et  qui  est  beaucoup  plus  vif. 

tCNISMATIQUE  (chi-sma-ti-k'.  Lai.  tehttmaticus,  de 
vXi'M'TuJt),  odj.  Qui  est  dans  le  schisme,  qui  se  sépare 
de  la  communion  des  fidèles.  Il  Les  tribus  scnismatiqucs, 
les  dix  tribus  juives  qui,  sous  Kuboam,  s'étaient  séparées 
d'avec Juda.  ||  S.  m. et/.  Un,  une  achismatique. 

•CNI8ME  (chi-sm'.  Lat.  tchitma,  de  avh/u^,  t.  m. 
Séparation  du  corps  et  de  la  communion  d'une  religion. 
Il  ttchisme  d'Orient  ou  des  Grecs,  séparation  de  l'Église 
grecque  et  de  l'ÉgUae  romaine  provoquée  par  Pliotius 
en  803.  ||  Schisme  des  dix  tribus,  la  séparation  du  peu- 
ple juif  en  deux  rovaumes,  l'an  979  avant  Jésus-Christ. 
il  Le  grand  schisme  d'Uccidenl,  anarchie  qui  eut  lieu  dans 
I  Église  catholique  pendant  une  partie  du  xiv*  et  du  xv* 
siècle,  et  dans  laquelle  il  y  eut  à  la  foisplusicurspapesqui 
se  prétendaient  légitimes.jlParanalogie,  ilsedit  en  nin- 
tière  de  politique, de  morale,  delitléralure,  d'usages.  Le 
romantisme  fut  un  schisme  dans  la  littérature. 

SCHISTE  lchi-sl'.S;(t<rTtf«),«.  m.  Minéral  de  structure 
lamelleuse,  formé  pnncipalement  de  silice,  d'argile  et 
de  divers  oxydes  métalliques.  L'ardoise  est  un  schiste. 

SCHISTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
schisle.  Montagnes  schisteuses.  ||  Structure  schisteuse, 
celle  des  masses  qui  se  divisent  aisément  par  plaques. 

SCHL«aUE  (chla-gh'.  AU.  tcklagm),  $.  f.  Coups  de 
baguette  qu'on  donne  aux  soldats  dans  certains  pays, 
quand  ils  ont  commis  quelque  infraction  i  la  discipline. 

SCHLICH  (chlik'l,  ».  m.  T.  de  mvt.nilurgie.  Mot  alle- 
nand  dont  on  se  sert  pour  désigner  le  minerai  écrasé, 
lavé  et  préparé  pour  être  porté  au  fourneau  de  (tasion. 

•  8CHLITTA0E  (chli-U-j'.  SchlUte),  $.  m.  Opération 
par  laquelle  on  fait  descendre  au  fond  des  vallées,  àl'aide 
de  schlittes,  les  arbres  coupés  dans  les  montagnes. 

«  SCHLITTE(clili-t'.AII.  Schlitten],».  f.  Sorte  de  traî- 
neau employé  dans  les  pays  de  montagnes,  pour  faire  des- 
cendre les  arbres  qui  ont  été  coupés  sur  les  hauteurs. 

•  SCHLITTEUR  (ciili-tcur],  «.  m.  Celui  qui  conduit  et 
dirige  les  sclililtes. 

SCHNAPAN  ^chna-pan),  s.  m.  Voy.  CHCNirAK. 
SCHOUtIRE  isko-lè-r'),  SCHOLIE  ^ko-lie}  et  leurs 
dérivés,  voy.  scolaim,  scol»,  etc. 

•  SCH0TTI8H  ou  SCMOTISCH  (sko-tich),  $.  f.  Ortho- 
graphe allemande  de  scottish  (voy.  ce  mot). 

«  SCIABLE,  adj.  Qu'on  peut  scier. 

SCIAOE,  t.  m.  .4ction,  travail  de  celui  qui  scie  du 
boia  ou  de  la  pierre.  1 1  Bois  de  sciage ,  bois  propre  i  être  scié. 

•  SCIANT,  ANTE,  adj.  Popul.  Qui  scie.  Qui  ennuie. 
SCIATHÉRIQUE  Isi-a-té-ri-k'.  £x.aSiiax{\  adj.  Oui 

montre  l'heure  por  1  moyen  do  l'ombre  du  style.  Cadran 
sciathérique.  {|  L'Académie  écrit  à  tort  sciatérique. 

SCIATIQUE  [si-a-ti-k'.  Lat.  acioficus,  de  Uxuiiinii  , 
adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  i  la  hanche,  au  haut  de  la 
cuisse.  1 1  Nerf  sciatique,  le  plus  gros  nerf  de  toute  l'éco- 
nomie animale,  qui  nait  du  plexus  sacré,  dont  il  est  la 
terminaison.  ||  5.  ^.  Douleur  fort  vive  qui,  se  fiiant  sur 
le  trajet  du  nerf  sciatique,  occupe  la  partie  postérieure 
lie  la  cuisse  et  delajamhe.  ||  Un  dit  aussi  vulgairement 
dans  le  même  sens  :  Goutte  sciatique. 

SCIE  [voy.  scier),  i.  f.  Instrument  employé  pour  di- 
viser certains  corps  solides,  et  dont  la  partie  essentielle 
est  une  lame  métallique  taillée  en  petites  dents.  {{  Scie 
à  main,  petite  scie  emmanchée  ou  montée  sur  un  châs- 
sis très-simple.  ||  Scie  à  bras,  grande  scie  des  scieurs  de 
long.  Il  Scie  mécanique,  scie  qui  reçoit  son  mouvement 
d'une  niachine.  M  Instrument  analogue  qu'on  emploie 
en  chirurgie.  |J  Lame  de  fer  doux  sans  dents,  pour 


débiter  la  pierre  et  le  marbre.  ||  Trait  de  la  scie,  la  mir- 
i|iie  faite  sur  l'endroit  qu'on  veut  scier,  et  anssiceqw 
la  scie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qui  est  sciée. 

I  {  Trait  de  acie,  chaque  coupe  qui  est  fiùte  ouu  un  mor- 
ceau de  bois,  dans  un  bloc  de  pierre.  |l  Sorte  de  lopplice 
usité  dans  l'antiquité,  en  Onent.  ||  En  méd.  Bruit  de 
scie,  bruit  ressemblant  au  frottement  d'une  scie  sar  do 
bois  ;  on  le  pergoit  surtout  dans  les  maladies  dn  eam. 

II  En  hist.  nat.  Poisson  de  mer  dont  le  museau  se  prol(inf;e 
en  une  sorte  de  lame  garnie  de  pointes  des  deui  cutfe. 
Il  Popul.  Chose  fatigante,  ennuyeuse.  |[Scie d'atelier  el 
par  abréviation  scie,  tourment,  mystiiication,  refnia 
d'une  monotonie  préméditée,  et  répelé  d'autant  ploi  de 
fois  qu'il  parait  agacer  celui  qu'on  veut  mortifier. 

SCIÉ,  ÉE,  p.  ».  de  scier. 

SCIEMMENT  [si^a-min.  Lit.  scient),  adv.  Àreccoi- 
naissance  de  ce  que  l'on  fait,  avec  réflexion. 

SCIENCE  (lat.scien(ùi),  M.f.  (^nnaissance  gu'on  ■  de 
quelque  chose.  La  science  des  choses.  1 1  Savoir  quelque 
chose  de  science  certaine,  le  savoir  d'une  façon  Init 
à  lait  »(ïrt.  \\  De  notre  certaine  science,  pleine  piii>- 
sance  et  autorité  royale,  ancienne  formule  des  édiU  et 
déclarations  du  roi.  ||  L'arbre  de  la  science  du  Uco  et  do 
mal,  l'arbre  du  paradis  terrestre  dent  Dieu  avait  inter- 
dit les  fruits  i  Adam.  j|  Ensemble,  système  de  comuis- 
sances  sur  une  matière.  La  science  du  droit.  ||  Savoir 
qu'on  acquiert  par  la  lecture  el  par  la  méditation,  .(voir 
la  science  en  partage.  ||  Demi-science,  science  icnpir- 
faite,  superficielle,  bornée.  ||  En  théol.  La  science  in- 
fuse, celle  qui  vient  de  Dieu  par  inspiration,  ou  qu'on 
nous  suppose  donnée  par  la  nal  ure.  1 1  Famil.  Il  croit  avoir 
la  science  infuse,  se  dit  d'un  homme  qui  se  croit  nrail 
sans  avoir  étudié.  ||  Connaissance  de  certaines  chose» 
utiles  1  la  conduite  de  la  vie,  k  celle  des  affaires.  U 
science  du  monde,  du  conur.  {|  T.  de  beaux-arts.  Sedil 
de  tout  ce  qui  peut  se  réduire  en  règles  ou  en  préceplej. 

SCIENTIFIQUE  ;lat^sci>n/ta  et /'aecre],a(f;.  Qui  ctn- 
ceme  la  science.  Les  matières  scientifiques. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  >cieiili6- 
que.  Procéder  scientifiquement. 

SCIER  [lat.  lecare],  v.  a.  Couper  avec  une  icie.  Scier 
du  bois.  Il  Couper  les  corps  avec  une  scie,  supplice  usiU' 
jadis  en  Orient,  j  |  En  parlant  des  blés,  couper  irec  b  bo- 
cille.  IJ  Fil.  Scier  du  bridon  ou  du  filet,  fiireallerel 
venir  l'embouchure  du  frein,  en  tirant  altenulivem™' 
sur  l'une  et  l'autre  rêne.  |J  Fig.  et  popul.  Scier  quel- 
qu'un, lui  acier  le  dos,  le  fatiguer,  Pennuyer.  ||  Toor- 
nienter.  ||  T.n.T.demar.  Ramer  en  arrière,  ramerire- 
bours,  revenir  sur  son  sillage.  ||  Se  scier,  r.  r.  Etre  x*- 

SaERIE,  t.  f.  Espèce  d'usine  où  pinsieurs  scies,  mi- 
ses en  mouvement  par  un  mécanisme,  divisent  le  bois, 
le  marbre,  les  pierres.  1 1  Machine  à  scier. 

SCIEUR,  ».  m.  Celui  dont  le  métier  est  de  xai- 
Il  Scieur  de  long,  celui  qui  scie  le  bois  en  long  pour  m 
iairc  des  planches.  ||  Celui  qui  coupe  lea  blés. 

SCILLE  (si-r.  Lat.  sci/ta,  de  nliXt),  t.  A  Genre iK 
la  famille  des  liliacées,  où  l'on  distingue  la  scillc  uor'' 
time,  aussi  dite  simplement  scille.  ,   r 

SCILLITIQUE  [sil-li-ti-k*.  Lat.  teiUiticM),  a»]-  "^ 
pharm.  Qui  contient  de  la  scille.  Miel  scUlilique. 

SCINDÉ,  ÉE,  p.p.  de  scinder.  ,.  . 

SCINDER  isin-d*f  Ut.  tclndere],  v.  o.  Couper, divi- 
ser, en  parlant  de  questions,  de  propositions,  etc. 

SCINQUE  (sin-k  .  Lat.  êcincui,  de  «'r"»*)' Î-"; 
Reptile  sauricn  du  Levant,  que  les  andeos  regardai»» 
comme  alexipharmaque.  ,      ,,  ;^. 

SCINTILLANT,  ANTE  (sin-til-lan,  aelon  I  Acad^mw . 
plusieurs  cependant  mouillent  les  (/),  adj.  Qai  t^^"^ 
[1  Fig.  Je  voudrais  finir  par  quelque  chose  de  ,"»J' 
brillant,  de  scintillant,  qui  eût  l'air  d'une  pensée,  »" 
■ABcu.  Il  En  minéralogie,  faisant  feu  sous  le  «nts''^ 

SCINTILLATION  (sin-til-la-sion,  sel»  '.*??rT/ 
plusieurs  cependant  mouillent  les  U.  Lat.  x^'"?]^ 
t.f.  Vif  mouvement  d'agiUtion  qu'on  observe  «iw«. 
mière  des  étoiles,  et  dont  la  rapidité  froduit  I  f^^ 
véritables  étincelles.  1 1  Action  de  lairefeu  sou» le  WJJ^ 
•  SCINTILLEMENT  {sin-til-le^nsn,  selon  i\"^l^ 

Slusieurs  cependant  mouillent  les  H),  »■  "■  °J"   ' 
e  scintillation. 


Digitized  by 


Google       1 


SCI 


—  1081  — 


SCR 


teiHTILLCR  (sin-til-lé,  selon  l'Académie;  plusieurs 
cependant  mouillent  les  II.  Lat.  tcinlillare),  v.  ».  Jeter 
un  éclat  comparé  à  des  étincelles.  Le  diamant,  le  glaive 
scintille.  {|  En  aslron.  Jeter,  en  parlant  des  étoiles,  une 
lumière  comparée  i  des  étincelles. 

SCIOOFIAPHIE  (siH>-gra-fie.  Imoypetflx],  >.  f.  En  ar- 
chit.  Dessin  d'un  edilice  qu'on  représente  coupé  sur  sa 
longueur  ou  sa  largeur,  pour  en  faire  voir  les  dedans, 
il  Aujourd'hui,  on  dit  coupe.  ||  En  astron.  Art  de  IrouTer 
I  heure  par  l'ombre  des  astres. 

SCION  (si-on.  Lat.  tectùi],  ».  m.  Petit  brin,  petit  re- 
'eton  tendre  et  trè»-nexible  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau. 

Deuxième  iee  de  l'œil,  développement  du  bourgeon. 
,  Jeune  branche  dcstinéo  à  être  grelTée.  ||  Baguette. 

*  SCIRPE(sir-p'.Lat.scirpM),«.  m.Genredecypéracées. 
SCISSILE  [si-ssi-r.  Lat.  teistilit),  adj.  En  minéra- 
logie, qui  peut  être  fendu.  L'ardoise  est  scissile. 

SCISSION  [si-sion.  Lat.  tciuio),  s.  f.  Division  dans 
une  assemblée  politi<|ue,  dans  un  parti,  dans  un  État, 
etc.  Il  Partage  des  opinions  ou  des  voix  dans  les  votes. 

SCISSIONNAIRE  (si-sio-nê-r'),  adj.  Il  se  dit  de  ceux 
qui  font  scission  dans  une  assemblée politiq^ue.  ||  Subtl. 
Le»  scissionnaires.  ||  Qui  a  rapport  k  une  scission,  à  une 
séparation.  Une  lutte  scissionnaire. 

SCISSURE  Isi-ssu-r'.  Lat.  scugura],  ».  f.  En  anat. 
Fente  que  présentent  certains  os  pour  le  passage  de 
petits  rameaux  vasculaires  ou  nerveux.  1 1  Sillons  dont  est 
creusée  la  surface  de  certains  organes  parenchymateux. 

SCIURE,  (.  f.  Poudre  qui  tombe  d'un  corps  qu'on 
scie.  Sciure  de  bois,  de  marbre. 

SCLÉROPHTHALMIE  (««/ig^pSolitta),  ».  f.  En  méd. 
Uphlhalinic  sèche,  inflammation  de  la  conjonctive  sans 
augmentation  de  la  sécrétion  de  la  membrane  muqueuse. 

*  SCLÉROSE  (ntjiiiffioi),  ».  f.  En  méd.  Toute  sorte  d'en- 
durcissement morbide  des  tissus. 

SCLÉROTIQUE  [nliipin),  ».  f.  En  anat.  Membrane 
blanche,  fibreuse,  très-solide,  formant  environ  les  qua- 
tre cinquièmes  de  la  coque  externe  de  l'œil. 

SCOLAIRE  (lat.  tdtolari»),  adj.  Qui  a  rapport  aux 
écoles.  Année  scolaire.  Droit  scolaire. 

SCOLARITÉ,  (.  f.  Anciennement,  droit  de  scolarité, 
le  droit  que  les  écoliers  des  universités  avaient  de  ré- 
clamer les  privilèges  qui  ]>  étaient  attachés.  ||  Aujour- 
d'hui, cours  d'études  dans  une  institution  d'enseigne- 
ment. Une  scolarité  de  quatre  années  est  exigée  pour 
être  reçu  docteur  en  médecine. 

SCOLASTigUE  (lat.  tcholatticu») ,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  classes,  aux  écoles.  La  police  scolastique.  ||  Qui  s'en- 
seigne suivant  la  méthode  ordinaire  deVêcoIe.  Les  rù- 
Î;les8colastiques  du  raisonnement.  ||  Les  théologiens  scn- 
astiques,  les  théologiens  de  l'école.  ||  Qui  a  rapport  aux 
écoles  du  moyen  Ige.  La  philosophie  scolastique.  \\S.  f. 
Iji  scolastique,  la  philosophie  qu'on  enseignait  dans  les 
écoles  du  nioyen  âge.  ||  S.  m.  Celui  qui  traite  de  la 
tliéologie  ou  de  la  philosophie  scolastique. 

SCOLASTIQUEMENT,  tuh.  D'une  manière  scolastique. 

SCOLIASTE  [<!xaUxrrf,(),  ».  m.  Celui  qui  a  fait  des 
scolies  sur  quelque  ancien  auteur  classique. 

SOOLIE  [syeUoi),  ».  f.  En  philologie,  note  de  gram- 
maire ou  de  critique  pour  servir  è  l'intelligence  de»  au- 
teurs classiques.  ||  S.  m.  En  géom.  Remarque  sur  jilu- 
sieors  propositions,  faite  en  vue  d'en  montrer  la  liaison, 
la  restriction  ou  l'extension. 

SCOLOPENDRE  (lai.  »colopendra,  de  ixoion^y j/sa) , 
t.  f.  En  bot.  Genre  de  fougùrcs  dans  lequel  on  diatin;;ue 
la  scolopendre  des  ofTicines,  dite  vulgairement  languc- 
de<crf,  herbe  hépatique.  ||  Genre  des  mille-pieds  qui 
forment  une  classe  séparée  de  celle  des  insectes. 

SCOMBRE  (lat.  tcomber,  de  no/>€/)0«),  ».  m.  Genre 
de  poissons  de  mer  acanthoptérygiens. 

SCORBUT  (skor-bu.  Hollandais scAfurfruiA),*.  m.  En 
méd.  Arfeclion  générale  non  fi'brile,  quia  pour  caractère 
un  affaiblissement  notahlede  l'énergie  musculaire,  et  des 
hémorrhagies  multiples  débutant  presque  toujours  par 
les  membres  inférieurs,  et  s'accompagnant  fréquemment 
■l'une  altération  plus  ou  moins  prononcée  des  gencives. 

SCORBUTIQUE,  ad).  Qui  tient  de  la  nature  du  koi^ 
bot.  Affection  scorbutique.  ||  Qui  est  malade  du  scorbut. 
Un  équipage  scorbutique.  {|  Sub»t.  Un  scorbutique.         ' 


•  SCORDION  ou  8C0RDIUM  (lat.  scorc/ion,  de  n4/>jce>), 
X.  m.  La  germandrée  aquatique. 

SCORIE  (lat.  «coria,  de  napla],  ».  f.  Ilatièrequi,  se 
séparant  pendant  la  fusion  des  métaux  que  l'on  purifie, 
vient  se  vitrifier  à  leur  surface.  |{  Scories  volcaniques, 
espèce  do  lave  du  même  genre  que  la  pumite. 

SCORIFICATION,  ».  f.  Action  de  réduire  en  scories  -, 
résultat  de  cette  action. 

SCORIFICATOIRE,  S.  m.  Têt  OU  écuelle  i  scorifier. 

SCOflIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  scorifier. 

SCORIFIER  (lat.  gcoriaelfacere],  v.  a.  Réduire  en 
scorie.  {{  Se  scorifier,  ti.  r.  Être  réduit  en  scorie. 

SCORPIOlDE  (diio/miocijiit),  adj.  En  hist.  nat.  Qui 
ressemble  à  la  queue  recourbée  d'un  scorpion.  ||  En  bot. 
Cyme  scorpioïde,  infiorescence  recourbée  en  forme  de 
queue  de  scorpion  :  telle  est  celle  des  myosotis. 

SGORPIOJELLE  (scorpio»),  s.  f.  Huile  de  scorpion. 

SCORPION  (lat.  scorpio],  ».  m.  Animal  de  la  classe 
des  arachnides  pulmonaires,  qu'on  rencontre  dans  le  sud 
de  l'Europe,  et  dont  la  queue  est  armée  d'un  dard  qui 
présente  au-dessous  de  sa  pointe  plusieurs  ouvertures 
communiquant  avec  une  glande  à  venin.  J|  Huile  de  scor- 
pion, huile  dans  laquelle  on  a  fait  mourir  des  scorpions, 
et  qu'on  croyait  bonne  contre  la  piqûre  du  scorpion.  |{  Le 
Scorpion  (avec  une  S  majuscule),  huitième  signe  du  zo- 
diaque, celui  qui  semble  parcouru  par  le  soleil  â  peu 
près  du  20  octobre  au  20  novembre.  {|  Les  serres  du 
scorpion,  le  septième  des  signes  du  zodiaque,  que  l'on 
nomme  le  plus  souvent  la  Balance.  ||  T.  d  antiq.  Genre 
de  petite  baliste.  ||  Nom  d'un  ancien  canon. 

SCORSONÈRE  (liai.  »cononera,  de  tcona,  écorce, 
nera,  noire),  ».  f.  Salsifis  noir,  planta  de  la  famille  des 
composées  chicoracées.  { |  On  écrit  aussi  scorionère. 

SCOTIE  (sko-sie.  ïxvcta),  ».  f.  En  archit.  Moulure 
concave,  qui  fait  souvent  partie  de  la  base  d'une  colonne. 

•  SCOTTISH  (sko-tich'.  Anglais  »coUi»h,  écossais),  ».  f. 
Danse  qui  s'exécute  sur  la  même  mesure  que  la  polka, 
et  d'un  mouvement  plus  lent. 

oSCRAMASAXE  fvoy.  e>tramaçoti\,  ».  m.  Arme  des 
Mérovingiens,  analogue  1  l'épée  romaine,  mais  avec  un 
seul  tranchant  ;  elle  présente  des  rainures. 

SCRIBE  (lat.  scrtfra),  ».  m.  Homme  qui  gagne  sa  vie 
à  écrire,  à  faire  des  copies.  ||  Chez  les  Juifs,  docteur  qui 
enseignait  et  interprétait  la  loi  de  Moïse. 

SCRIPTEUR  (lat.  »criplor),  ».  m.  OHicier  de  la  chan- 
cellerie romaine,  qui  écnt  les  bulles  expédiées  en  origi- 
nal gothique. 

«  SCRIPTURAL,  ALE  (lat.  tcrif)(ura],  arf/.  Qui  appar- 
tient i  la  Bible,  aux  saintes  Écritures. 

SCROFULAIRE  {tcrofule»),  ».  f.  Genre  de  plantes  qui 
sert  de  type  à  la  famille  des  scrofulariacées. 

•  SCROFULARIACÉES  OU  SCROFULARIÉES  OU  surtout  , 
SCROFULARINÉES,  «.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont  le 
genre  scrofulaire  est  le  type. 

SCROFULESjUt.  acro/uI(K),  s.  ^.p{.  En  méd.  Mala- 
die, dite  vulgairement  écrouelles,  humeurs  froides,  qui 
consiste  en  un  gonflement,  avec  ou  sans  tuberculisation, 
des  gangliona  lymphatiques  superficiels,  et  particulière^ 
ment  de  ceux  du  cou,  et  altération  des  fluides  oui  les 
pénètrent.  |{  Se  dit  quelquefois  au  sing.  La  scrofule. 

SCROFULEUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport  aux 
scrofules.  Tumeur  scrofuleuse.  |{  Qui  est  affecte  de  scro- 
fules. Il  Subtt.  Un  BcroTuleux.  Une  scrofuleuse. 

SCRUPULE  (lat.  »crupulu»],  ».  m.  Petit  poids  de 
vinjrt-quatre  grains.  ||  Ctwz  les  Romains,  la  24*  partie 
d'un  tout.  Il  En  astron.  Une  très-petite  partie  de  la  mi- 
nute. Il  Fig.  Ce  qui  embarrasse  la  conscience,  comme 
une  pierre  embarrasse  celui  qui  chemine.  ||  Faire  un 
scrupule  de  quelque  chose  à  quelqu'un,  lui  en  donner  du 
scrupule.  Il  Faire  scrupule  de  quelque  chose,  se  faire 
scrupule,  un  scrupule  de  quelque  chose,  ne  pas  vouloir 
la  faire  par  scrupule  de  conscience  ou  aussi  par  déli- 
catesse. Il  Avoir  scrupule,  faire  scrupule,  hésiter  i. 
IJ  Grande  exactitude  i  observer  la  règle,  i  remplir  ses 
devoirs.  |[  Grande  sévérité  d'un  auteur,d'un  artiste,  dans 
la  correction  ou  la  composition  d'un  ouvrage.  ||  Reste  de 
difficulté,  de  doute,  de  crainte.  J'ai  seulement  i  vous 
proposer  un  petit  scrupule,  Balzac.  ||  Doutes  que  l'on 
conçoit  sur  le  style,  sur  la  composition  d'un  ouvrage. 
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SCHUraLEUSEMENT,  ajv.  D'une  manière  scrupu- 
teuse.  Examiner  tout  scrupuleusement. 

tCnUPULEUX,  EUSE  (lat.  tcrupuloMu).  adj.  Qui  est 
sujet  à  avoir  des  tcrupulcs.  {|  Famil.  11  n'est  pas  scru- 
puleux, il  n'est  pas  dâicat  sur  les  moyens  de  réussir,  ||  Il 
.ie  dit  aussi  des  choses.  Des  oreilles  scrupuleuses.  Les 
lâchetés  sûres  et  secrètes  trouvent  peu  de  cœurs  scni- 

tuleux,  Miss.  Il  Hinulicux,  exact.  Cne  scrupuleuse  régu- 
irité.  |l  Qui  a  des  scrupules,  des  doutes  au  sujet  du 
style  et  oe  la  composition.  {|  Subtl.  Celui,  celle  qui  a  des 
scrupules  (presque  toujours  arec  une  idée  de  bllme). 

$CIIUT«TEUII  (lat.  tenUator),  t.  m.  Celui  oui  scrute, 
qui  pousse  loin  ses  recherches.  Celui  qui  est  le  scruta- 
teur des  cœurs,  BtLiic.  I|  Adj.  Scrutateur,  scrutatrice. 
Un  regard  scrutateur.  ||  Se  dit,  dans  les  assemblées,  dans 
les  compagnies  où  l'on  fait  des  élections  par  sufFrages  se- 
.crets,  de  ceux  qui  sont  chargés  de  prendre  part  i  la  iorma- 
tion  du  scrutin,  i  sa  vériliaitioa  et  à  ton  dépouillement. 

SCRUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  scruter. 

•CHUTER  [lat. scrulari),  ii.  a.  Examiner  à  fond.  Scru- 
ter la  Tic  de  quelqu'un. 

SCRUTIN  (lat.  tcndinimn),  t.  m.  Manière  de  recneil- 
J!r  dans  une  urne,  dans  une  boîte  les  sulTrsges  par  des 
billets  plies  ou  de  petites  balles.  Le  premier  tour  de 
scrutin.  J|  Scrutin  indinduel,  bulletin  de  vote  qui  ne 
porte  qu  un  nom.  |l  Scrutin  de  liste,  bulletin  quiporte 
autant  de  noms  qu'il  y  a  de  nominations  à  faire.  ||  Scru- 
tin secret,  scrutin  dans  lequel  le  bulletin  de  vole  est 
^posé  dans  l'urne  plié  et  fermé.  ||  Scrutin  découvert, 
scrutin  dans  lequel  chacun  fait  connaître  son  vote. 

•CUBAC(sku-bak],  s.  m.  .Mtération  de  usquebac. 

•CULPTE,  te,  p.  ».  de  sculpter. 

SCULPTER  (skul-té.  Lat.  iculpere),  v.a.  Tailler  avec 
le  ciseau  une  <if;ure,  un  omrment,  etc.  dans  la  pierre, 
lie  marbre,  le  bois,  etc.  Sculpter  un  bas-relief.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  la  matière  que  l'on  travaille.  Sculpter  le  marbre. 

SCULPTEUR  (skul-tcur.  Lat.  iculptur],  t.  m.  Celui 
qiù  fait  profession  de  sculpter.  Sculpteur  en  marbre,  en 
bois.  Une  femme  sculpteur. 

*  SCULPTURAL,  ALE  (skuUu-ral),  adj.  Qui  appar- 
tient 1  la  sculpture.  Ornementa  sculpturaux. 

SCULPTURE  (skuMu-r'.  Lat.  tculfttura),  *.  f.  le 
•travail  du  sculpteur.  Les  monuments  de  la  sculpture. 
Il  Ouvrage  du  sculpteur.  ||  L'ensemble  des  ornements, 
comme  figures,  attributs,  emblèmes,  etc.  qui  décorent 
la  poupe,  la  proue  et  l'intérieur  desaavires.  Il  Atelier 
où  s'exécutent  les  sculpture*  des  bâtiment*  de  I  Etat. 

*  SCVLLA,  (.  m.  Monstre  que  les  poète*  plaçaient  dans 
un  écueil  en  face  du  gounk«  appelé  Charvbde  ;  il  dévo- 
rait les  navigateurs  qui  passaient  â  sa  portée.  1 1  Fig.  Tom- 
ber de  Cbarybde  en  Scylla,  voy.  cHiBTiDE. 

SCYTALE  (si-ta-r.  Zx^jriXn),  I.  f.  T.  d'antiq.  grecq. 
Sorte  de  chiffre  dont  se  servaient  le*  Lacédemoniens 
pour  écrire  des  lettres  mystérieuse*  :  on  prenait  deux 
rouleaux  de  bois  de  grosseur  égale,  dont  les  deux  corres- 
.pondants  avaient  chacun  le  sien  ;  celui  qui  voulait  nian- 
iler  quelque  chose  de  secret  tortillait  autour  de  son  rou- 
leau une  lanière  de  parehemin,  sur  laquelle  il  écrivait 
r«  qu'il  voulait  faire  savoir  â  l'autre,  qui,  ayant  reçu 
cette  lanière,  la  tortillait  aussi  sur  son  rouleau  et  trou- 
vait les  mots  et  les  lignes  dans  leur  ordre  naturel. 

se  (lat.  se),  pron.  rifl.  de  la  troisième  personne,  des 
deux  nombres  et  des  deux  genres.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses,  et  s'emploie  comme  complément  direct  ou 
indirect.  Se  perdre.  Se  nuire.  |[  Il  s'emploie  pour  donner 
au  verbe  une  signification  passive.  Les  yeux  de  l'amitié 
se  trompent  rarement,  ToLT.  ||  L'ede  se  s'élide  devant 
unevoyellc  et  une  A  muette,  et  devant  en  et^  :  Il  s'aime, 
il  s'honore,  il  s'en  vante,  il  s'y  rend. 

*  SE...  préfixe  latin  indiquant  mise  â  part,  séparation, 
comme  dans  séduire,  séparer,  etc. 

_  SÉANCE  [$iant),  s.  f.  Acte  de  celui  oui  est  séant,  as- 
sistant, présent.  Avoir  droit  de  séance.  |[  Séance  tenante, 
dans  te  cours  de  la  séance.  M  Cette  ossemulce  tient  séance, 
tient  sa  séance,  tient  ses  séances  en  tel  endroit,  elle  s'ss- 
temble  dans  cet  endroit.  I|  U  séance  est  ouveKe,  est 
levée,  formules  par  lesquelles  le  président  d'une  assem- 
tiée  snnonce  quels  séance  commence  ou  qu'elle  est  ter- 
minée. |l  Donner,  accorder  â  quelqu'un  les  honneurs  de 


la  séance,  lui  permettre,  à  titre  d'honneur,  d'assister  i 
la  séance.  ||  La  portion  de  journée  pendant  laquelle  une 
assemblée,  un  corps  politique,  une  compagnie,  no  tribu- 
nal est  réuni  pour  s'occuper  de  ses  travaux  ;  la  réunion 
même  des  membres  de  cette  oxsemblée,  de  ce  corps.  Cnc 
longue  sésnce.  |j  Droit  de  prendre  place  dans  uiie  com- 
pagnie réglée.  Les  évéques,  les  abbés  ont  séance  i  U 
dicte  d'Allemagne,  Volt.  ||  Parextens.  Temps  qu'on  psiw 
à  table,  dans  une  partie  de  jeu,  dan*  une  visite,  etc. 
1 1  Temps  pendant  lequel  une  personne  pose  cbei  un  pein- 
tre, pour  faire  faire  son  portrait. 

SIUNT,  p.  prêt,  de  seoir,  et  SEANT,  ANTE,  ad).  T. 
de  chancellerie  et  de  palais.  Qui  siège,  qui  tient  létice 
en  quelque  lieu.  La  cour  d'appel  séuite  à  Paris.  ||  Si 
Uanl  exprime  une  cireonstaoce  particulière,  il  est  in- 
variable, par  exemple  ;  La  cour  séant  ou  siégmt  eu 
robes  rouges,  ||  S.  m.  Posture  d'nn  homme  assis disi  i 
son  lit.  Je  me  mis  en  mon  séant.  Ils  étaient  sur  leur  | 
séant.  Il  Tomber  sur  son  séant,  tomber  assis. 

SÉANT,  ANTE  \feovr),  adj.  Qui  sied,  qui  est  content- 
ble.  Cet  habit  ne  voua  est  pu  séant.  Ils  ont  pensé  que 
l'orgueil  était  bien  séant  â  la  dignité,  Biuic. 

SEAU  (anc.  fr.  teel,  du  lat.  tiUlla),  s.  m.  Taitieiii 
ordinairement  en  bois  ou  en  linc,  qui  sert  à  puiser  ei 
porter  de  l'eau.  ||  Seaux  de  la  ville  ou  seaux  i  incendie, 
seaux  dont  on  se  sert  pour  porter  de  l'eau  dans  les  in- 
cendies. Jl  U  se  ditde  vaisseaux  de  toutesorte  de  miliéi« 
firopres  a  contenir  de  l'eau.  Seau  de  faïence,  de  porce- 
aine,  etc.  ||  Quantité  de  liquide  contenue  dans  un  seau. 
Un  seau  de  vin.  ||  Fam.  U  pleut  i  seaux,il  pleut  trèt-fort. 

SÉBACÉ,  EE  (lat.  ubaceta],  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  suif.  Matière  sébacée.  ||  En  anat.  Glandes  sél»- 
cée*,  pelitea  glandes  logées  dans  l'épaisseur  de  la  peau, 
versant  à  sa  surface  un  fluide  onctueux. 
«SÉBACigUE  (voy.  tébaci],adj.  m.  Enchim.  .tcick 
sébacique,  acide  que  l'on  obtient  en  distillant  le  soi(. 
*  SÉIATE  (lat.  tebum],  t.  m.  En  chim.  Genre  de  kI< 
composés  d  une  base  et  d'acide  sébacique. 

SESESTC  (arabe  tebeslin],  t.  m.  Fruit  datéboticr, 
sorte  de  prune. 

SÉBCSTIER,*.  m.  Arbre  d'Egypte  dont  le  fruit  t'eni- 
ployait  autrefois  en  tisane. 

SÉBILE  (orig.  inc.),  t.-f.  Vaisseau  de  boit  nod  et 
creux.  Il  Jatte  en  bois  sur  laquelle  s'appuient  les  cuU- 
de-jatte. 

SEC,  ÈCHE  (lat.  ficctw),  adj.  Qui  a  peu  ou  ijuini 
p«a  d'humidité.  Temps  sec.  Terre  sèche.  ||  FamiiSec 
comme  pend»,  très-maigre.  ||  Graver  â  la  pointe  sîïcIk, 
faire  des  traits  ou  dca  hachures  sur  la  planche  sans  cis- 
ployer  rean-forte.  ||  Subit.  Le  sec.  i  |  Qui  n'est  plusfni-S 
en  partant  d'herbea,  de  plantes  et  autre*  objets.  De*  n>s<> 
sèches.  Il  Que  l'on  a  fait  sécher.  Des  fruiu  secs.  Morne 
sèche.  Il  Fig.  Fruit  sec,  voy.  raoïr.  1|  Qui  n'est  pK 
mouillé,  qui  n'est  pas  moite.  Les  rues  sont  sèches.  .4n»r 
la  bouche  sèche.  ||  Oraie  sec,  orage  sans  plnie.  ||  Fw»j 
sec,  fossé  d'une  place  de  guerre,  d'un  chàtean,  <A  « 
n'y  a  point  d'eau.  j{  À  pied  sec,  sana  se  mouiller,  en 
traversant  un  cours  d'eau,  un  ruitieau.  ||  Avoir  une 
toux  sèche,  toutser  sans  cracher.  ||  D'un  œil  sec,  arec  des 
yeux  secs,  sans  pleurer.  ||  Un  vin  sec,  vin  qui  n'a  rien  df 
liquoreux.  Il  Qui  n'a  point  d'embonpoint,  de  paisse.  li> 
homme  sec.  ||  Subtt.  Un  grand  sec.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui 
n'est  pas  accompagné  d'un  accessoire  habituel.  Duj»iu 
sec,  du  pain  pour  tout  aliment.  ||  Le  pain  sec,  punition 
de  collège  par  laquelle  on  ne  donne  dsns  un  repas  a  un 
écolier  que  du  pain.  ||  Messe  sèche,  la  réciUtion  de 
prières  de  la  mcsso  qui  n'est  point  acconnpsgiiéc  oc  » 
consécration.  |i  Mur  de  pierres  sèches,  mur  fait  sans  plâ- 
tre, cimentou  mortier.  ||  Ventouse  sèche,  voy.  vssiiMSf- 
Il  Habit  sec,  habit  usé  jusqu'à  montrer  U  corde.  |  Cffl'P 
sec,  coup  donné  avec  pronîptitude  sans  rester  sur  I  ol)je' 
frappé.  [I  Un  pouls  sec,  pouls  qui  '  ' 

doi>rt  qui  l'explore.  ||  T.  de inar.  Gra 


donne  un  coup  ««j  '" 
,  .ju. .  c^piu.c.  I , . .  u.; .....  ."Grain  sec,  celui  (pii  «law 

sans  pluie.  ||  Fig.  Argent  sec,  argent  comptant.  ||W 
dit  de  même  :  Sec  et  liquide.  ||  Perte  sèche,  perte  «w- 
lue,  sans  compensation  ni  diminution.  J|  En  peint,  e 
sculpt.  Qui  manque  de  moelleuz.qui  est  durelsansagrç- 


ment.  Des  contours  secs.  Un  coloris  sec 
d'une  prononciation  qui  n'a  pas  de  mollesse. 


I  fig.  En 
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parlant  de  l'esprit,  de  aes  qualités  et  des  compositions 
littéraires,  qui  est  dénué  d'agrément,  de  Krâce.  Une  mo- 
rale sèrhe.  Style  sec.  Le  pauvre  esprit  de  femme  et  le 
sec  entretien.  Mol.  |{  Matière  sètlie,  matière  qui 
ii'oiTre  pas  de,  ressources  pour  la  traiter  arec  intérêt. 
|[  Qui  n'a  point  de  sensibflilé,  en  parlant  des  disposi- 
tions morales.  Un  cœur  sec.  {{  Qui  a  une  aridité  morale. 
(Jne  Tic  sèche  et  ennuyeuse.  |l  Qui  est  d'une  humeur  un 
peu  dure.  ||  Il  se  dit  aussi  des  cboaca.  Des  manières, 
des  paroles  sèches.  |{  Mine  sèche,  mine  qui  annonce 
quelque  mécontentement,  quelque  dépit.  |{  Réponse, 
réprimande  scclie,  réponse,  réprimande  désobligeante 
et  brève.  {{  La  donner  sèche,  la  donner  bien  sèche,  faire 
une  proposition  désagréable,  donner  quelque  alarme 
sans  précaution.  |l  Ruiné,  privé  d'argent.  Je  suis  sec, 
abimé.  Destouches.  ||  S.  m.  Le  sec,  ce  qui  n'est  pas 
humide.  ||  Tirer  au  sec,  1  sec,  se  dit  de  l'action  de 
vider  un  puits.  {|  T.  de  mar.  Mettre  les  voiles  au  sec, 
les  déployer  pour  les  faire  sécher.  {|  Fourrage  sec,  le 
foin,  la  paille  et  l'avoine.  |{  Vis.  Employer  le  vert  et 
le  sec,  employer  toute  espèce  de  moyens.  ||  Sec,  adv. 
Boire  sec,  ne  pas  mettre  ifeau  dans  son  vin,  bien  boire. 
I|  Répondre  sec,  parler  sec,  répondre,  parler  sèchement, 
orusquemenl.  |l  Peindre  sec,  peindre  sans  agrément  et 
sans  moelleux.  ||  À  sec,  loc.  adv.  Sans  eau.  Mettra  i  sec 
une  rivière.  ||  Un  bltimentestéchouéà  sec  lorsau'it  reste 
à  découvert  sur  la  côte  quand  l'eau  se  retire.  {(  Mettre  i 
sec,  se  dit  d'un  vase  que  l'on  vide  jusqu'à  la  dernière 
goutte.  Il  Fig.  et  famil.  Être  à  sec,  avoir  perdu  tout  son 
argent,  tout  son  avoir.  M  Fig.  et  famil.  La  bourse  est  à 
sec,  il  n'y  a  plus  rien  dedans.  ||  Mettre  i  sec,  ruiner 
une  personne,  lui  faire  perdre  tout  ce  qu'elle  a.  ||  Être 
à  sec,  n'avoir  plus  rien  a  dire.  ||  T.  de  mar.  À  sec,  sans 
l'aide  des  voiles,  sans  déployer  une  voile.  ||  On  dit  aussi  : 
À  sec  de  voiles.  ||  Tout  sec,  uniquement,  sans  rien  de 
plus.  Il  Martin-sec,  voy.  maiitix-sec. 
StCABLE  (lat.  lecabilii],  ailj.  Qui  peut  être  coupé. 

*  StCANT,  ANTC  (lat.  $ecans],  adj.  En  géom.  Qui  coupe. 
l'Ian  sécant. 

SÉCANTE,  s.  f.  En  géom.  Toute  ligne  ou  toute  sur- 
face qui  en  coupe  une  autre.  ||  La  sécante  d'un  arc  ou 
d'un  angle  est  la  portion  d'un  diamètre  comprise  entre 
le  centre  et  le  point  où  ce  diamètre  rencontre  la  tan- 
gente menée  i  Vautre  extrémité  de  l'arc. 

*  SÉCATEun  (lat.  $ecare),  t.  m.  Instrument  de  jardi- 
nage composé  de  deux  branches  croisées  se  terminant 
on  forme  de  ciseaux  courbes  par  deux  lames. 

«  StCESSION  [lat.  Mcestio),  ».  f.  T.  d'hist.  rom.  Se  dit 
des  trois  époques  où  la  plèlie  se  relira  en  armes  hors  de 
la  ville,  pour  forcer  le  sénat  à  reconnaître  ses  droits. 
M  Séparation  d'un  État  confédéré  d'avec  la  fédération  dont 
il  fait  partie.  La  sécession  du  Sud  dans  les  Ëtats-Vnis. 

*  SÉCESSION  ISTE,  *.  m.  Celui  qui  prend  part  k  la  sé- 
cession. 

«  SÉCHASE,  i.  m.  Action  de  faire  sécher.  ||  Dans  les 
poudreries,  action  de  taire  sécher  la  poudre. 

SÈCHE  ou  SEICHE  (lat.  sepia,  de  n|itia),«.  f.  Nom 
d'un  genre  de  céphalopodes,  qui  émet  une  liqueur  noire. 

SBBHC,  t£,j>.p.  de  sécher. 
«  SÉCHtE,  *.  /.  Action  de  faire  sécher  ;  temps  employé 
à  faire  sécher. 

StCHEMENT,  adv.  D'une  manière  Bè:he,  à  l'abri  de 
l'humidité.  ||  Fig,  D'une  manière  froide  et  peu  agréable. 
Répondre  sèchement.  ||  Sans  agrément,  en  parlant  d'ou- 
vrage* d'esprit.  Des  manœuvres  de  guerre  sècliemcnt 
rtcoDiécs,  Volt.  ||  Écrire  sèchement,  avoir  un  style  sec, 
dénué  d'agrément.  ||  Peindre  sèchement,  peindre  en 
marquant  durement  les  contours. 

SECHER  (lat.  ticcare),  v.  a.  Rendre  sec.  Sécher  ses 
Tétements  mouillés  par  la  pluie.  |J  Mettre  i  sec.  Le  Sei- 
gneur sécha  les  eaux  de  la  mer  Rouge,  Saq.  ||  Par  ex- 
tens.  Déjà  l'ardente  soif  le  sèche  et  le  dérore,  Ddcis. 
Il  Fig.  Sécher  les  larmes,  sécher  les  yeux,  consoler,  em- 
pêcher de  pleurer.  |J  Sécher  ses  pleurs,  cesser  de  pleu- 
rer. Il  V.  n.  Devenir  sec.  Les  arbres  sèchent  sur  pied. 
Faire  sécher  des  fruits  au  four.  ||  Se  tarir.  |l  Fig.  Les  pa- 
role* sèchent,  la  langue  sèche,  se  dit  quand  on  ne  peut 
parler.  Il  Etre  frappé  d'un  dessèchement,  en  parlant  d  une 
partie  du  corpe.  La  jambe  droite  lui  a  aécbé.  ||  Fig.  Si 


j'avais  écrit  comme  on  le  désirait,  j'aurais  en  peur  que 
ma  main  n'eût  séché,  Sév.  ||  Fiç.  uinçuir,  dépérir.  Cet 
enfant  sèche  et  dépérit.  Sécher  d'eunui,  de  douleur,  etc. 
I!  Éprouver  un  sentiment  d'impatience,  de  contrariété. 
il  Scchersur  pied,  se  consumer  d'ennui,  de  tristesse,  ou 
être  en  proie  à  une  inquiétude  qui  cause  une  sorte  d'a- 
battement. Il  Sécher  sur  pied,  se  dit  aussi,  par  plaisan- 
terie, d'une  fille  qui  ne  trouve  point  à  se  marier.  |)  Se 
sécher,  v.  r.  Se  rendre  sec.  Se  sécher  au  feu.  ||  Devenir 
à  sec.  Le  torrent  se  sécha.  M  Devenir  sec.  La  main  qu'il 
avait  étendue  contre  le  propnèlp,  se  sécha,  Saci.  ||  Fig. 
Votre  main  aurait  dû  se  sécher,  se  dit  pour  exprimer  que 
pour  rien  au  monde  on  n'eût  dû  Aiire  tel  ou  tel  acte. 
Il  Cesser  de  couler.  Ses  larmes  se  séchèrent. 

SÉCHERESSE,  *.  f.  État,  qualité  de  ce  oui  est  sec.  La 
sécheresse  de  la  terre,  de  la  langue  dans  la  fièvre,  etc. 
Il  Absol.  Disposition  de  l'air  et  du  temps  contraire  k  l'hu- 
midité. Cette  année,  la  sécheresse  fut  très-grande. 
Il  Absence  d'embonpoint,  de  eraisse.  |l  Fig.  Une  séche- 
resse de  pulmonique,  une  extrême  froideur  et  sécheresse 
dans  l'Ame.  ||  Fig.  Manque  d'argent,  gène.  Quelle  aug- 
mentation de  dépenses,  et  quel  temps  de  sécheresse! 
SCr.  Il  État  d'une  personne  qui  manque  de  sensibilité, 
d'abandon.  ||  Manière  de  repondre,  de  se  comporter, 
froide  et  dure.  La  sécheresse  des  manières.  ||  En  parlant 
des  ouvrages  de  peinture,  manque  de  moelleux  dans  les 
contours.  Cela  est  peint  avec  une  grande  sécheresse.  ||  Il 
se  dit  de  l'esprit  et  de  ce  qu'il  produit,  où  manque  le 
cliarme,  la  grâce,  l'ornement.  Quelle  sécherer;e  de  con- 
versation !  Mol.  La  sécheresse  des  mathématiques.  Volt. 
*  SÉCHERIE  [récher),  t.  {.  Lieu  où  l'on  bit  sécher  des 
substances  mouillées,  des  étoffes  lavées,  teintes,  etc. 
Il  Lieu  où  l'on  fait  sécher  la  poudre.  M  Lieu  où  les  pé- 
cneurs  font  sécher  le  poisson  ;  action  de  le  filire  sécher. 
«  SÉCHERON  [fécker\,  I.  m.  Pré  situé  dans  un  lieu  sec. 
Il  Fig.  et  famil.  Personne  très-maigre. 

SÉCHOIR  [licher],  t.  m.  Endroit  où  dans  les  fabri-f 
que*  on  fait  sécher  les  toiles,  les  papiers,  etc.  ; 

SECOND,  ONDE  ^se-gon.  Lat.  tccundus),  adj. Oeuxic- 
me,qui  suit  immédiatement  le  premier.  ||  Cet  écolier  est 
second  ou  subtl.  le  second,  il  est  celui  que  le  professeur 
a  jugé  avoir  le  mieux  fait  une  composition  après  un  autre 
élève.  |[Ce  cerf  est  i  sa  seconde  tète,  il  prend  trois  ans. 
Il  En  chim.  Eau  aeconde,  eau-forte  affaiblie.!!  Causes  se- 
condes, les  créatures,  autant  qu'elles  sont  causes  elles- 
mêmes,  comparativement  au  Créateur  oui  est  la  cause 
première.  Il  La  seconde  main,  un  intermédiaire.  Acheter 
une  chose  de  la  seconde main.||  Fir.  ?ie  tenir  une  nouvelle 
que  de  la  seconde  main, de  seconde  main,  ne  l'avoir  ap- 
prise que  par  un  intermédiaire.  ||  Érudition  de  seconde 
main,  érudition  qui  est  puisée  non  aux  sources ,  mais 
aux  compilations.  |!  Il  se  dit  de  celui  oui,  dans  une 
série  de  mêmes  noms,  est  le  deuxième.  Le  second  des 
Césars.  ![  Fig.  Autre.  Marly  fut  un  second  Versailles. 
I!  Fig.  Qui  s'ajoute  à.  C'est  un  second  crime  de  tenir  un 
serment  criminel,  J.  J.  Rocss.  !|  Inférieur,  surtout  au 
féminin.  Une  valeur  i  nulle  autre  seconde,  Malh.  ||  Poé- 
tiq.  Sans  seconde,  sans  pareille.  Ah!  quelle  audace  sans 
seconde  De  marcher  k  l'heure  qu'il  esti  Mol.  ||  On 
dit  de  même  :  N'avoir  point  de  seconde,  en  parlant 
d'un  objet  du  genre  féminin.  Leur  fureur  n'a  point  de 
seconde,  la  Forr.  ||  En  mus.  Êpithète  qui,  entre  deux 
parties  ou  voix  égales,  indique  la  plus  basse.  Second 
violon.  Second  ténor.  ||  T.  de  mar.  Second  foc,  syn.  de 
faux  foc.  Il  Second  pont,  pont  supérieur  au  premier,  pont 
qui  porte  la  seconde  batterie.  |j  Second  entrepont,  faux 
entrepont.  ||  S.  m.  Le  second,  le  second  étage  d'une 
maison.  ||  Les  personnes  qui  habitent  cet  étage.  ||  Celui 

aui  tient  le  second  rang.  |{  Celui  qui,  dans  une  partie 
e  paume,  tient  le  second  lieu  d'un  côté.  ||  Celui 
qui  accompagnait  un  homme  dans  un  duel  et  se  battait 
contre  l'homme  amené  par  l'adversaire.  ||  Celui  qui  fait 
sociétél  un  autre.  L'Iiommeseulest quelque  chose  d'ini- 
pariàit;  il  faut  qu'il  trouve  un  second  pour  être  heu- 
reux, Pasc.  Il  Celui  gui  aide  un  autre  dans  une  entre- 
prise, dans  une  affaire.  ||  Celui  qui  appuie  ou  soutient 
quelqu'un  dans  une  discussion.  ||  T.  die  mar.  Le  second 
ou  plua  aouventle  matelot  d'un  vaisseau,  le  vaisseau  qui 
est  destiné  i  en  soutenir  un  autre  dans  le  combat.  ||  Le 
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socondje  second  capitaine  ou  lieu tenant.{[  Dans  la  marine 
marchande,  l'orTicier  qui  commande  après  le  capitaine. 
Il  Eu  mua.  Partie  secondaire  ou  d  acconipazncment 
dans  un  duo.  Faire  le  second.  ||  Mon  aecono ,  se  dit 
dans  une  charade  de  la  sec-onde  partie  du  mot  dé- 
composé. Il  Ex  sicoxD,  loc.  adv.  Exprime  subordination, 
infériorité.  Il  n'est  qu'en  second.  ||  Capitaine  en  second, 
le  capitaine  qui  doit  commander  à  défaut  du  capitaine  en 
pied.  Lieutenant  en  second.  ||  Signer  en  second,  se  dit 
d'un  notaire  qui  signe  avec  celui  qui  a  reçu,  qui  a 
dressé  l'scte.  ||  Second  se  met  toujours  avant  son  sub- 
stantif, excepté  quand  on  parle  d'un  tome,  d'un  livre, 
d'un  chant,  où  l'on-peul  le  mettre  avant  ou  après  :  Le 
tome  second  ou  le  second  tome. 

SEOONOAinC  (se-gon-dé-r'.  Lat.  tfcunriariu»),  adj. 
Qui  ne  vient  qu'en  second,  qui  est  accessoire.  Un  person- 
nage secondaire.  Les  principes  secondaires.  ||  Subêt.  L'n 
secondaire,  une  personne  qui  tient  le  second  rang.  ||  En 
astron.  Planètes  secondaires,  les  satellites.  ||  En  géul. 
Période  secondaire,  période  relative  à  des  terrains  ou  dé- 
pôts dans  lesquels  on  ne  trouve  plus  rien  des  roches  pri- 
mitives, mais  seulement  des  matières  de  transport,  des 
roches  pleines  de  débris  d'êtres  organisés.  M  Enseigne- 
ment secondaire,  enseignement  comprenant  les  collèges 
cl  les  lycées.  ||  Les  écoles  secondaires,  les  petits  sémi- 
naires.]! En  pathologie,  se  dit  de  phénomènes  subsû- 
<|uents  ou  suDordonnes  à  d'autres. 

SEOONUIRCMENT  [se-goD-dè-re-man],  adv.  D'une 
manière  secondaire  ;  accessoirement. 

SECONDE  \se-gon-d'),  t.  f.  La  classe  qui  précède  la 
rhétorique.  |l  Ensemble  des  élèves  qui  font  leur  seconde. 
Il  Lieu  où  se  fait  cette  classe.  I|  En  typographie,  épreuvp 
d'une  feuille  déjà  corrigée.  ||  La  soixantième  partie  d'une 
minute  d  heure.  ||  La  soixantième  partie  d  une  minute 
de  degré.  ||  En  mus.  Intervalle  de  seconde  ou  simple- 
ment seconde,  intervalle  qui  suit  l'unisson  et  précède 
la  tierce.  ||  Seconde  majeure,  intervalle  formé  de  deux 
demi-tons.  ||  Seconde  mineure,  intervalle  formé  d'un 
seul  demi-ton.  ||  T.  d'escrime.  Estocade  de  seconde  ou 
simplement  seconde,  botte  semblable  à  la  boite  de  tierce, 
excepté  que  la  lame  passe  sous  le  bras  de  l'adversaire. 

SCCONOt,  tt,  p.  p.  de  seconder. 

8C0ONOCMENT  (se-gon-dc-man),  oc/v.Eq second  lieu. 

•ECONOER [êe-fj/OD-ié.  Lat.  lecundare),  t.  a.  Suivre, 
venir  en  second  lieu  (emploi  nui  vieillit].  Jusqu'ici  les 
effets  secondent  sa  promesse,  Ric.  J|  Répliquer  sur  le 
même  ton.  |l  Servir  de  second,  d'aide  à  quelqu'un.  ||  Il 
te  dit  aussi  de  ce  qui  seconde,  favorite.  Tant  que  sa  fa- 
veur [du  sort]  vous  seconde,  Vous  êtes  les  maîtres  du 
monde,  J.  B.  nooss.  ||  Par  eitens.  Avec  un  nom  de  chose 
pour  régime.  Un  sage  et  intelligent  chancelier  seconde 
les  désirs  d'un  roi  zélé  pour  l'Église,  Boss.  Les  exemples 
secondent  les  préceptes,  id.J|  Au  jeu  de  paume,  servir  de 
second  dans  une  partie.  ||  Se  seconder,  v.  r.  Se  donner 
mutuellement  du  secours. 

SECOUÉ,  Ce,  p.  p.  de  secouer. 

SEOOUEMENT  OU  SECOÛMENT,  t.  m.  Action  de  se- 
couer. Un  secouement  de  tête.  ||  Vif.  Action  de  r^etcr 
loin  de  soi.  Le  secouement  de  l'aulorité. 

SECOUER  [lat.  iuccutere],  v.  a.  Remuer  fortement  et 
à  plusieurs  reprises.  Secouer  une  porte,  un  arbre,  etc. 
Il  Absol.  Cette  voiture  secoue  beaucoup.  ||  Maltraiter 
quelqu'un.  Il  Secouer  la  tête,  faire  un  mouvement  de 
tête  par  refus,  par  iiiiprobation,  par  doute.  ||  Fig.  Se- 
couer les  oreilles,  ne  tenir  compte  de  quelque  chose, 
s'en  moquer  ;  et  aussi  ne  point  accorder  ce  qu'on  de- 
mande. 1|  Secouer  la  poussière,  faire  tomber  la  pous- 
-sière  de  dessus  quelque  chose.  Secouer  la  poussière  d'un 
habit.  Il  Secouer  la  poussière  de  ses  souliers,  Ater  la  pous- 
sière qui  les  couvre,  et  iig.  s'en  aller  avec  indignation, 
douleur,  affliction.  ||  Se  défaire,  s'affranchir  de  quelque 
chose  par  un  mouvement  violent.  Ce  taureau  a  secoue  le 
joug.  Il  Fig.  Secouer  le  joug,  s'affranchir  violemment 
d'une  autorité  qui  pèse.  Secouer  ses  chaînes.  Secouer 
le  joug  des  passions.  ||  Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
regardé  comme  pesant,  gênant,  et  qu'on  écarte.  Mon 
cœur,  enivré  d'une  folle  passion,  secouait  presque  toute 
pudeur,  Fin.  |J  Fig.  Donner  une  commotion  morale.  Cet 
événement  m  a  secoué.  ||  Fig.  et  famil.  Réprimander, 


gronder.  ||  Il  se  dit  da  msladies  qui  romuenl  loiitic 
corps  et  tourmentent  beaucoup.  ||  Se  secouer,  r.  r.  Se 
rem'ier  fortement  pour  faire  tomber  quelque  cboie  i)ui 
incommode.  ||  Fig.  et  bmil.  Il  faut  ae  secouer,  il  ba 
prendre  de  l'exercice,  se  donner  du  mouvement;  el 
aussi  il  faut  agir  dans  celte  affaire.  ||  Famil.  Se  secoaa', 
ne  pas  se  laisser  aller  à  son  malaL<se,  ne  pas  s'écouler, 

SECOÛMENT,  S.  m.  Voy.  secooeheiit. 

SECOURABLE  {secourir),  adj.  Qui  secourt,  qaiiime 
i  secourir.  Secouralilc  aux  malades.  Un  homme  boa  H 
sccourable,  Boss.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Si  Tcrtii 
toujours  seoourableaux  oppressés,  Boss.  ||  Agiempusif, 
qui  peut  être  secouru.  L»  place  est  secourabie  parmcr. 

SECOURIR  [lat.  titccurrere],  v.  a.  Donner  à  celui  qsi 
est  dans  uo  cas  pressant  le  moven  d'en  sortir.  Secourir 
i|uelqu'un,  une  place,  etc.  |i  Venir  en  aide  i  ((udoiie 
chose.  Secourei  noire  entreprise,  nous  avons  via{;l  n- 
milles  à  nourrir,  Volt.  ||  Se  secourir,  v,  r.  Venir  en  liè 
à  soi-même.  Il  Se  secourir  l'un  l'sutre. 

SECOU  R8  (lat.  tucciirtian,  supin  de  surcumre' ,  s. 
m.  Ce  qui  sert  dans  uo  cas  pressant  pour  en  sortir.  ,|  Il 
se  dit,  au  sens  actif,  du  secours  que  1  on  donne.  Mon  »- 
cuurs  vous  est  inutile,  ||  11  se  dit,  au  sens  passif,  du  k- 
cours  que  l'on  re;oit.  Venez  s  mon  secours,  ||  Au  secours: 
à  mon  secours  !  cri  par  lequel  on  demsnde  du  lecoun. 
Il  Soins,  services  qu'on  donne  i  un  malaite.  |{  Ce  qui  sert, 
i|ui  est  utile.  Ap{>elex  la  mémoire  ou  l'espnt  au  secours, 
CoRx.  Le  secours  de  vos  sages  avis,  J.  J.  Rocss.  ||  Au  pi. 
Choses  qui  servent  à  secourir,  telles  qu'irgenl  douoc, 
prêt,  aumône,  etc.  Des  familles  pauvres  ont  rejudetK- 
coure.  1 1  Troupes  envoyées  au  secours  d'une  année,  d'iio 
parti  trop  faible  pour  résister  i  ses  sdvenaires.  lu  se- 
cours de  trois  mille  hommes.  ||  L'action  de  secourir  uoe 
place  assiégée.  I|  Le  corps  d'armée  qui  vient  lecoiirir 
une  place  aasiégee.  ||  Porte  de  secours,  porte  d'uae  àlt- 
delle  donnant  dans  la  campaj^ne,  et  par  laquelle  on  pnii 
recevoir  du  aecours  ou  se  retirer.  J  |  Secours,  ^liie  wii- 
liaire  d'une  paroisse,  dite  plus  ordinairemeotsuecurstk'. 

SECOURU,  UE,  ;>.  yj.  de  secourir. 

SECOUSSE  fane.  part,  aecuiu,  secoué],»,  f.  A^ililioi. 
ébranlement  ae  ce  qui  est  secoué,  ||  Fig.  Pu  seoos- 
SCS,  par  saccades.  |l  T.  de  mané^.  Secousse  de  libride, 
svnonyme  de  saccade.  1 1  Oscillalion  du  sol  dans  un  Ir^m- 
blement  de  Lerre.  ||  Fig.  Atteintes  portées  i  li  sanU,  ' 
la  fortune,  au  crédit,  au  moral,  k  l'ordre  établi.  Si  saoli? 
n'a  pu  résister  i  une  telle  secousse.  Celte  ofén&» 
donna  une  grande  secousse  à  l'État,  Mottiso. 

SECRET |lat.  lecretiim) ,  s.  m.  Ce  qui  doit  être  tenu  tt- 
crct;  ce  qui  ne  doit  être  dit  i  personne.  ||  Demi-secrel, 
secret  i  moitié  révélé,  deviné  ou  surpris.  ||  N'iroir 
point  de  secret  pour  quelqu'un,  ne  lui  rien  cschi'r. 
I  Avoir  le  secrel  de  quelqu'un,  savoir  son  secret.  ||  .Iroir 
le  secret  d'une  chose,  en  connaître  le  motir,  U  r>i»D 
Il  C'est  le  secret  de  Polichinelle,  de  la  comédie,  ce!»  e*t 
su  de  tout  le  monde.  ||  Être  du  secret,  dsns  le  secret, 
avoir  part  à  quelque  dessein  caché.  ||  Lieu  retire,  <•- 
ché.  Judith  dans  le  secret  de  sa  maison,  Mass.  \\CtV" 
y  a  de  caché  dans  certaines  choses.  Des  ijioses  qui  se  p>-'- 
sent  dans  un  entier  secrel,  Pasc.  ||  Le  secret  des  con- 
sciences, des  cœurs,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  «ta»  '" 
consciences,  de  <s  les  cœurs.  |[  Lieu  séparé  ti  çetn- 
ferme  le  prisonnier,  en  ne  lui  laissaoi  de  coBununiot»" 
qu'avec  le  gediier.  Le  prisonnier  est  au  secret.  ||  si- 
lence, discrétion  sur  une  chose  confiée.  Je  tous  g»'' 
dorai  le  secret.  ||  Je  vous  dis  cels  dans  le  secret,*»» '" 
secret,en  grand  secret,  dans  It  dernier  •*"*'•  HT, 
le  confie  à  Ta  condition  de  ne  le  dire,  de  ne  le  rera» 
à  personne.  ||  Dans  les  arts,  dans  les  sciences,  ooytn 
connu  d'une  seule  personne  ou  de  peu  de  P*'?'''' 
pour  faire  de  certaines  choses,  pour  produire  dacff- 
tains  effets.  U  y  a  un  secrel  contre  ce  mal.  In  ""^ 
pour  rendre  les  hommes  immortel».  Volt.  ||  ""^'^.^ 
cret,  faire  connaitm  comment  on  s'y  prend  pour  "s"' 
quelque  chose.  ||  Fig.  Moyen  de  parvenir  '"f  T!; 
d'y  r?i.  .  -  U  secret  [au  tliéâlre]  est  d'abord  de  pl"" 
et  de  loucner,  Boil.  ||  Par  antiphrase,  trouver  je  ««1 
arriver  1  un  résulUt  qu'on  ne  cherche  m  "«/«'"j.r 
a  trouvé  le  secret  de  se  ruiner.  ||  U  psrUejipl'"»" 
ficile  el  la  plusesseoUelle  d'an  art,  d'une  science,  e"> 
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Les  aecreU  de  l'art  d'écrire,  de  la  nature,  etc.  ||  Le  sens  ' 
caché.  Pour  entendre  le  secret  de  ces  expressions,  Boss. 
[j  II  se  dit  de  certains  ressorts  particuliers  qui  serrent 
a  différents  nsases.  Le  secret  d'un  mécanisme,  d'une 
serrure.  {|  Fie.  Le  secret  a  joué,  le  moyen  employé  a 
réussi.  Il  Cache  pratiquée  dans  un  roffre-forl,  dans  un 
secrétaire,  dans  un  cauinet.  ||  Em  secrkt,  loc.  adv.  En 
particulier,  sans  témoin,  d'une  manière  secrète.  ||  Fig. 
Dans  le  fond  du  coeur,  en  soi-même. 

SECRET,  tTE  [lat.  secretiu],  adj.  Qui  n'est  pas  di- 
vulgué, que  l'on  tient  caché.  Un  avis  secret.  Des  agents 
secrets,  [j  11  se  dit  des  parties  d'une  habitation  qui  sont 
fermées  au  public,  qui  ne  sont  pas  connues  do  lui.  Escalier 
secret.  Porte  secrète.  H  II  se  dit  des  assemblées  quand 
elles  se  ferment  au  public.  Comité  secret,  séance  ou  une 
assemblée  délibère  à  huis  clos.  ||  Fonds  secrets,  fonds 
dont  un  gouvernement  use  sans  être  tenu  i  en  rendre 
compte.  Jl  Qui  ne  peut  être  pénétré.  Vous  n'aurez  point 
pour  moi  de  langages  secrets,  Rac.  ||  Qui  se  cache.  Des 
ennemis  secrets.  ||  il  se  dit  des  publications  oà  l'on  di- 
vulgue des  particularités  secrètes.  Des  mémoires  secrets. 
Il  Qui  n'est  pas  apparent,  visible.  Oui,  vos  moindres  dis- 
cours ont  des  grâces  secrètes,  Rac.  [|  Qui  sait  se  taire,  tenir 
une  chose  secrète.  Ces  deux  capitaines  n'étaient  pas  assez 
secrets  dans  leurs  entreprises,  Fëti.  ||  Qui  cache  sa  con- 
duite. |[Chien  secret,  limier  qui  pousse  la  voie  sans  appe- 
ler. Il  Lieu  secret,  lieu  où  ce  qui  s'y  dit  ne  se  répète  pas. 

SECRETAIRE  (b.  lat.  tecretarius) ,  i.  m.  Ancienne- 
ment, confident,  celui  à  qui  l'on  confie  ses  secrets.  Tu 
seras  de  mon  cœur  l'unique  s'ecrélaire,  Couk.  |I  Celui 
dont  l'emploi  est  de  faire  ou  d'écrire  des  leltres,  des  dé- 
pêches pour  une  personne  à  laquelle  il  est  attaché.  Se- 
crétaire des  commandements  d  un  prince.  ||  Par  extens. 
Être  le  secrétaire  de  quelqu'un,  servir  à  quelqu'un  de 
secrétaire,  écrire  pour  lui  une  lettre  ou  toute  auti-e 
clMwe.  I]  Fig.  Je  ne  prétends  point  avoir  d'opinion  i  moi  ; 
je  dois  être  le  secrétaire  de  ceux  qui  ont  des  lumières  cl 
<lu  goût.  Volt.  ||  Secrétaire  de  la  main,  nom,  sous  l'an- 
cienne monarchie,  de  celui  qui  écrivait  ou  transcrivait 
les  leltres  du  roi,  en  imitant  plus  ou  moins  bien  l'écri- 
ture du  prince.  Il  Secrétiire  a'ambassade,  celui  qui  est 
nommé  par  le  gouvernement  pnurfaire  et  pour  écrire  les 
dépêches  de  l'ambassade.  ||  Celui  oui  rédige  par  écrit  les 
délibérations  de  quelque  assemblée.  Le  secrétaire  de 
l'Académie  française.  |f  Secrétaire  d'État,  titre  de  cha- 
cim  des  ministres  qui  ont  un  département  et  qui  contre- 
signent les  ordonnances  du  souverain.  ||  Secrétaire  gé- 
néral du  conseil  d'État,  d'un  ministère,  d'une  préfec- 
ture, employé  supérieur  qui  a  principalement  la  charge 
de  garder  les  archives,  d'entretenir  la  correspondance  et 
d'expédier  les  actes  du  conseil  d'État,  d'un  ministère, 
d'une  préfecture.  ||  Secrétaire  d'une  mairie,  celui  qui 
est  cliargé  de  tenir  les  registres  de  la  mairie  et  d  en 
donner  des  extraits.  ||  Manuel  contenant  des  modèles 
4le  lettres  à  l'usaee  des  personnes  qui  n'ont  aucune  ha- 
bitude de  l'art  d  écrire.]]  Bureau  sur  lequel  on  écrit,  et 
dans  lequel  on  serre  des  papiers.  ||  Oiseau  de  l'ordre 
des  rapaces,  dit  aussi  messager. 

SECRÉTAIRERIE,  s.  f.  Lieu  où  les  secrétaires  d'un 
ambassadeur,  d'un  gouverneur,  etc.  font  et  délivrent 
leurs  expéditions.  ||  Ensemble  de  ces  employés. 

SECRETARIAT,  t.  m.  Fonction,  emploi  de  secrétaire. 
Il  Temps  durant  Icauel  on  exerce  cette  fonction.  {|  Lieu 
où  le  secrétaire  dune  administration,  d'une  compa- 
gnie, d'une  ambassade,  fait  et  délivre  ses  expéditions, 
et  où  sont  déposés  les  registres,  les  archives,  etc. 

SECRÈTE,  s.  f.  Oraison  que  le  prêtre  dit  tout  bas  à 
la  messe  avant  la  préface. 

SiCRtTË,  £e,  p.  p.  de  sécréter. 

SECRÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  secrète,  i  l'insu 
de  tout  le  oionde.  ||  Dans  le  fond  du  cœur. 

SÉCRÉTER  liât,  trcretum),  v.  a.  Opérer  la  sécrétion. 
Il  Ge  sécréter,  ».  r.  Être  sécrété. 

SÉCRÉTEUR,  TRICE,  adj.  En  physiologie,  qui  est  l'a- 
gent d'une  sécrétion.  Organes  sécréteurs. 

SÉCRÉTION  (lat.  tecrelio),  ».  f.  Propriété  organique 
ou  vitale  des  tiSsus,  en  vertu  de  laquelle  sortent  de  leur 
substance  les  molécules  iutéripures,  qiii,  suivant  leur 
nature,  sont  rejetées  au  dehors  ou  rcabsorbées,  ou 


même  séjournent  dans  les  cavités  de  l'organisme.  La 
sécrétion  des  larmes,  de  la  bile.  ||  La  matière  même 
de  la  sécrétion.  ||  Abusiycmcol,  les  matières  qui  sortent 
du  corps  et  surtout  l'urine  et  les  excréments. 

SÉCRÉTOIRE,  adj.  En  physiologie,  qui  a  rapport  oux 
sécrétions.  Les  phénomènes  sécrétoires. 

SECTAIRE  [secte],  ê.  m.  En  général,  membre  d'une 
secte.  Sectaire  de  Mahomet.  ||  Particulièrement,  celui 
qui  est  d'une  secte  religieuse  condamnée  par  la  commii' 
nion  principale  dont  elle  s'est  détachée.  t|  Il  se  dit  sur- 
tout d'une  secte  nouvelle  qui  s'efforce  de  faire  préva- 
loir ses  opinions,  sa  doctrine.  J  |  Adj.  Un  culte  sectaire. 

SECTATEUR  ^lat.  seclator],  >.  m.  Celui  qui  professe 
les  principes  d'un  philosophe,  d'un  docteur,  d'un  litté- 
rateur, les  opinions  d'un  hérésiarque.  Compatriote  cl 
sectateur  de  Newton,  Mairàh.  Les  sectateurs  de  Calvin, 
Boss.  Il  Par  extens.  La  vertu  applaudie,  honorée,  favori- 
sée, ne  manque  jamais  de  sectateurs,  Mass.  ||  On  peut 
dire  au  féminin  sactalrice. 

SECTE  (lat.  secla),s.  f.  Ensemble  de  personnes  qui 
font  profession  d'une  même  doctrine.  Les  sectes  des  phi- 
losophes. Il  Ensemble  de  ceux  qui  suivent  une  opinion 
accusée  d  hérésie  ou  d'erreur.  {]  Fig.  Faire  secte,  faire 
secte  i  part,  se  distinguer  des  autres  par  des  opinions. 

SECTEUR  [lat.  lector),  t.  m.  En  géom.  La  surface  du 
cercle  comprise  entre  un  arc  et  les  deux  rayons  menés 
aux  extrémités  de  l'arc.  {{  En  astron.  Instrument  qui 
consiste  en  un  arc  de  20  à  30  degrés  et  une  lunette. 
Il  Portion  d'une  enceinte  fortifiée  qui  est  sous  le  com- 
mandement d'un  ol'llcicr. 

SECTION  (lat.  $eclio),  t.  f.  Action  de  couper.  Section 
des  tendons.  ||  En  géom.  Ligne  ou  surface  suivant  la- 
ijuelle  se  coupent  deux  surfaces,  deux  solides,  une  sur- 
face et  un  solide.  ||  Section  plone,  celle  qui  est  produite, 
par  un  plan  dans  une  surface  ou  un  volume.  ||  Sec- 
tions coniques,  les  sections  planes  d'un  cône  droit  à 
base  circulaire  :  cercle,  ellipse,  parabole,  hyperbole. 
Il  Point  de  section,  endroit  ou  deux  lignes  s'entrecou- 
pent. Il  Section  d'un  bâtiment,  le  profil  ou  Is  délinéation 
qui  se  fait  des  hauteurs  et  des  profondeurs  élevées  sur 
le  plan,  comme  si  l'on  coupait  le  bâtiment  pour  voir 
l'intérieur.  ||  Division  ou  subdivision  d'un  compte,  d'un 
ouvrage,  d'un  livre,  d'un  traité.  On  marque  ordinaire- 
ment la  section  par  cette  figure  §.  {[  En  hist.nat.  Division 
d'un  genre.  ||  Chacune  des  divisions  d'une  ville,  d'un 
conseil,  d'un  tribunal,  d'un  collège  électoral,  etc.  |[  Divi- 
sion d'un  corps  administratif.  Les  sections  du  conseil  d'E- 
tat. Il  Sections,  s'est  dit  des  divisions  électorales  de  la 
France  sous  la  première  république.||  Sections  armées.  In 
garde  nationale,  après  le  10  août  1792.  ||  En  théorie  mili- 
laire,Ia moitié  d'un  peloton  ou  d'une  compognied'infunte- 
l'ic  II  En  artillerie,  la  subdivision  d'une  batterie,  compre- 
nant le  personnel  et  le  matériel  de  deux  bouches  à  feu. 

•  SECTIONNEMENT,  *.  m.  Action  de  sectionner. 

•  SECTIONNER,  v.  a.  Couper  par  morceaux.  ||  Diviser 
par  sections.  Sectionner  un  district  électoral. 

SÉCULAIRE  (lat.  sœcularU),  adj.  T.  d'antiquité  ro- 
maine. Qui  se  fait  de  cent  ans  en  cent  ans.  Jeux  sé- 
culaires. Il  Poème  séculaire,  pièce  de  poésie  lyrique, 
qui  était  composée  pour  les  jeux  séculaires.  ||  Année 
séculaire,  l'année  qui  termine  un  siècle.  |j  Dans  le  style 
soutenu,  qui  a  ou  qui  dure  beaucoup  d'années.  Un  Irène 
séculaire.  ||  En  astron.  Il  se  dit  de  ce  qui  exige  des 
siècles  pour  que  l'effet  s'en  fasse  sentir. 

SÉCULARISATION,  S.  f.  Action  de  séculariseï'  un  re- 
ligieux, une  communauté  religieuse.  ||  Se  dit  aussi  d'un 
bénéfice  qui  cesse  d'appartenir  r.u  clei-gé,  d'un  lieu,  d'un 
édifice  qui  cesse  d'être  sacré.  [|  Acte  par  lequel  on  fait 
passer  dons  le  domaine  séculier  une  principauté,  un 
établissement  ecclésiastique.  ||  Sécularisation  des  biens 
du  clergé,  leur  transformation  en  biens  nationaux, 

SÉCULARISÉ,  ÉE,  p. /j.  de  séculariser. 

SÉCULARISER,  V.  a.  Rendre  séculier. 

SÉCULARITÉ,  ».  f.  La  juridiction  séculière  d'une 
église  pour  le  temporel.  ||  Ëlai  du  séculier. 

SÉCULIER,  1ÈRE  (lat.  sacalaris),  adj.  Qui  n'est  pas 
engagé  par  des  vœux  dans  une  communauté  religieuse, 
en  parlant  tant  des  ecclésiastiaues  que  des  laïques. 
Clergé  séculier.  Vie  séculière.  |]  Juridiction  séculière,  la 
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Justice  lemporellc.  Les  tribuniui  idculien.  ||  Le  bru 
séculier,  Is  puissance  de  la  justice  temporelle.  ||  Hon- 
dain.  tloe  rie  séculière  et  nuflement  chrétienne.  L'habit 
séculier.  ||  S.  m.  cl/'.  Laïque.  Un  séculier. 

SCCULIÊREMENT,  adv.  D'une  manière  séculière. 
>  SECUNDO  (sé-kon-do.  Lat.  tecundo  toco),  adv.  Se- 
condement, en  deuxième  lieu. 

SteURITÉ  [Itt.  êeettrUat),  $.  /*.. Tranquillité  d'esprit 
bien  ou  mal  iondée  dans  une  occasion  ou  il  pourrait  y 
«voir  sujet  de  craindre.  ||  Tranquillité  d'un  peuple,  d'une 
association,  d'une  corporation  entière.  Le  commerce  et 
l'industrie  ont  besoin  dé  sécurité. 

SEDAN,  t.  m.  Dnp  fabriqué  à  Sedan. 

S£DAN0ISE,  t.  f.J.  d'impr.  Voj.  riMsnniKC. 

S'.DATIF,  IVE  [dérÏTé  du  lat.  ledalut],  adj.  En  méd. 
Qui  modère  l'aclion  augmentée  d'un  organe  ou  d'un  sys- 
tème d'organes.  Eau  sédative.  |l  Su6t(.  Un  sédatif. 

*  SCOATION  [lat.  Hdtdio],  i.  f.  En  méd.  Action  exer- 
cée par  les  médicamenis  sedatiu. 

SEOCNTAIRE  (lat.  ledenltaittê),  adj.  Qui  demeure 
ordinairement  assis.  Cet  homme  est  sâlentaire.  |J  Par 
cxlens.  Qui  se  tient  presque  toujours  chez  soi.  La 
vie  d'un  écrivain  sédentaire  est  dans  ses  écrits.  Volt. 
Il  Qui  se  fait,  se  passe  sans  sortir  de  la  maison.  Li  vie 
sédentaire.  Il  II  se  dit  sussi  de  ce  qui  se  fait,  s'eiercc 
sans  sortir  d'un  même  lieu.  Emploi  sédentaire.  ||  Fiio, 
attaché  à  un  lieu,  par  opposition  i  ambulatoire.  Plii- 
lippc  le  Bel  rendit  le  parlement  tout  à  fait  sédentaire 
i  Paris.  Il  II  se  dit  des  troupes  qui  ne  changent  point 
de  garnison,  qui  ne  se  mettent  jamais  en  campagne. 

SÉDIMENT  [lat.  tedimentum],  t.  m.  Dépôt  produit 
par  la  précipitation  des  matières  dissoutes  ou  suspen- 
dues dains  un  liquide.  Il  En  méd.  Se  dit  des  parties  solides 
que  laisse  dt'poser  l'unnc.  ||  En  géologie,  sol  ou  terrain 
de  sédiment  on  simplement  sédiments,  couches  formées 
par  les  matières  que  les  eaux  ont  laissées  en  se  retirant. 

*  SCDIMENTAIHE,  adj.  Qui  a  le  caractère  d'un  sédi- 
ment; qui  est  le  produit  d'un  sédiment. 

*  SÉDIMENTATION,  «.  f.  Eu  géologie,  formation  de  sé- 
diments. 

SÉOITIEUSEMENT,  adt.  D'une  manière  séditieuse. 
SÉDITIEUX,  EUSE  [lat.  teditiotut),  adj.  Qui  fait  une 
sédition,  qui  y  prend  part.  Populace  séditieuse.  ||  Enclin 
i  la  sédition.  |]  Subtt.  Un  séditieux.  ||  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  sédition,  qui  provoque  à  la  sédition.  Des  cris, 
de*  écrits  séditieux.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  trouble  m-- 
ralement.  Les  mouvements  séditieux  des  passions,  bo$s. 

SÉDITION  [lat.  êedUioj,  t.  f.  Trouble  contre  l'ordie 
public,  contre  l'autorité  légale,  qui  est  concerté,  a  de.' 
meneurs  et  n'est  pas  l'action  d'un  rassemblement  for- 
tuit. Les  séditions  populaires. 

SÉDUCTEUR, TRiCE  [lat.  ieductor),  t.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  séduit,  qui  fait  tomber  en  erreur  ou  en  faute. 
M  Absol.  Celui  qm  corrompt  l'innocence,  la  vertu.  ||  Adj. 
Des  charmes  sMucteurs.  ||  L'esprit  séducteur,  le  dtemon. 

SÉDUCTION  [lat.  ieductio),  i.  f.  Action  par  laquelle 
on  séduit.  Séduction  de  témoin*.  ||  Attrait,  agrément 
attaché  è  certaines  personnes.  j|  Attrait,  agrément  atta- 
ché i  certaines  choses.  Les  séductions  des  plaisirs.  La 
séduction  de  son  style,  de  son  regard,  etc.  [|  Au  pi.  In- 
fluence* flcheuses.  Les  séductions  des  passions. 

SÉDUIRE  (lat.  teducere),  v.  a.  Faire  tomber  dans 
l'erreur  ;  dc'tourner  du  chemin  de  U  vérité.  11  n'y  a 
~-)int  d'imposture  si  grossière  qui  ne  les  séduise,  Boss. 

Fig.  Cher  Pylade,  crois-moi,  la  pitié  te  séduit,  Rac. 
i  Faire  manquer  i  un  devoir,  à  ce  qu'on  doit.  Il  se 
-issa  séduire  par  la  vaine  gloire  des  conquérants,  F£i. 

Absol.  Ces  discours  sont  dangereux  et  propres  à  sé- 
uire.lj Corrompre  l'innocence, la  vertu.  |l  Suborner.  Sé- 
duire des  témoins. ||Plaire,toucher,persuader.Cet  homme 
nous  a  séduits  par  le  charme  de  ses  manières,  jj  Absol. 
Son  ton  séduit.  J|  Se  séduire,  v.  r.  Être  i  soi-même 
Dite  cause  de  séduction,  de  faute.  jJ  Se  faire  illusion  à 
soi-même.  Le  monde  est  assez  ingénieux  à  se  séduire, 
sans  que  nous  lui  aidions  encore  nous-mêmes,  Hass. 

SÉDUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  séduit,  qui  est  propre  à 
séduire.  Un  espoir  séduisant.  Des  discours  séduisants. 
Il  Qui  plaît,  qui  charme.  Une  femme  séduisante. 

SÉDUIT,  UITE,  p.  p.  de  séduire. 
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SEQMENT  (Ut.  tegmentum],  i.  m.  Partie  d'unloot. 
On  n'a  point  encore  pénétré  dans  ce  segment  du  ^û 

Ses  terres  australes].  Volt.  J  |  En  anal.  Pai  tic  d'un  ornant 
istiocte  d'une  autre  partie,  bien  que  cootiune  >tk 
elle.  Les  segments  de  ta  Irachéi;.  ||  En  géoni.  PortioD 
déterminée  dans  une  ligne,  une  surface,  un  solirle,  pii 
une  ligne  ou  une  surface  qui  les  coupe.jj  Segoieot  cir- 
culaire, portion  de  la  surface  d'un  cercle  comprise  cotre 
un  arc  et  la  corde  qui  le  sous-tund. 

SÉGRAIRIE  [b.  lat.  tecretariwt],  s.  f.  Bois  possédé  pir 
indivis  ou  en  commun  avec  l'Étal  ou  avec  des  urliculicn. 

SÉSRAIS  ;lat.  lecrelui],  s.  m.  Se  dit  des  bois  qui,  k- 
parés  des  grands  bois,  sont  coupés  et  exploités  à  part. 

SÉGRÉGATION  (lat.  tearegalio],  ».  f.  Action  par  la- 
quelle on  met  i  part,  on  sépare  d'un  tout,  d'une  nui». 

*  SÉGUEDILLE  isé^be-di4r.  Il  mouillées.  Esp.  uam- 
dilla],  t.  f.  Genre  M  chanson  espagnole;  air  de  ciiinl 
et  de  danse,  è  trois  temps  et  d'un  mouvement  uiaii'. 
Il  Danse  sur  cet  air.  ||  On  écrit  et  on  dit  aussi  séguidiilc 

SEICHE,  t.  f.  Voy.  staic. 

•  SÉIDE  (personnage  de  la  tragédie  de  Hahomel  par 
Voltaire],  s.  m.  Sectateur  dévoué,  fanatique,  capable  de 
commettre  un  crime  par  zèle  religieux,  etc. 

SEIGLE  Jat.  lecate),  s.  m.  Genre  de  la  famille  da 
graminées.  ||  Les  seigles,  un  champ  de  seigle.  {|  Legrais 
(|ue  produit  celte  graminéc.  Le  pain  de  seigle.  ||  beiglc 
ergoté,  seigle  affecté  de  l'ergot. 

SEIGNEUR  [lat.  Mntor],  s.  m.  Celui  oui  a  l'aulorilT 
féodale  sur  certaines  personnes  ou  sur  certaines  proprié- 
tés. Il  Par  extens.  Haitre,  possesseur  d'un  pays,  d'un 
État.  Il  U  se  joint  souvent  i  maître.  ||  ritie  qo'on 
donne  i  quelques  personnes  distinguées  par  leur  di- 
gnité du  par  leur  nng.  Un  seigneur  de  la  cour.  [|  Yéla, 
logé  comme  un  sei^eur,  trâ-bien  velu,  tres-biea 
logé.  |[  Vivre  en  seigneur,  en  grand  aeigpeiir,  fim 
sans  rien  faire  et  magnifiquement.  J|  Fig.  C'est  ou 
pclil  seigneur,  se  dit  d  un  homme  qui  affecte  une  im- 
portance ridicule.  ||  Un  grand  seigneur,  un  sei^eor 
il'un  très-haut  rang.  ||  Au  pi.  On  peut  dire  de  gnaii 
seigneurs  ou  de*  grands  seigneurs.  ||  Ne  pas  sortir  du 
grand  seigneur,  avoir  incessamment  a  la  lw;iclie  le 
nom  de  grands  seigneurs.  ||  N'être  pas  grand  seigneur. 
être  un  petit  personnage,  n'avoir  guère  de  fortune.  |{ljii> 
seigneur  se  dit  quelquefois  pour  grand  seigneur,  nial> 
avec  une  nuance  qui  indique  surtout  la  richesse.  iiH^'t-'' 
dit  comme  terme  de  civilité,  i  peu  près  comme  sa  dit 
aujourd'hui  monsieur.  ||  Terme  de  convention  doal  le> 
poètes  tragiques  usent  pour  le  dialogue  de  leunperKn- 


,,  Seign 
malien.  |J  Le  Seigneur,  Nolre-Seigneur,  Jésus^ChrM. 
Il  Recevoir  Notre-Seigneur,  recevoir  l'eucharistie.  ll  If 
Grand  Seigneur  (avec  un  G  et  une  S  mquscules],  le  sul- 
tan. Il  Prov.  A  tout  aeigneur  tout  honneur,  ou  i  tous  sei- 
gneurs tous  honneurs,  il  iaut  rendre  à  chacun  ce  qui  ^l 
iù  i  sa  dignité.  ||  Tant  vaut  le  seigneur,  tant  vaulsa  terre. 
SEIONEURIAQE,  s.  m.  Droit  qu'un  souverain  tnai 
sur  la  fabrication  de  la  monnaie. 


SEIGNEURIAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  sciineiir. 
tre  sei^eurial.  Des  honneurs  seigneuriaux.  |[  ll>ù«> 
seigneuriale,  la  maison  afTectée  au  seigneur 


Titre 


iieii. 


il  Qui  donne  dM  droits  de  seigneur.  Terre  seigneuriale 
SEIGNEURIE,  S.  f.  Droit  de  seigneur  sur  une  terre  ei 
surtout  ce  qui  en  relève.  ||  Mouvances,  droits  féodiui 
d'une  terre,  indépendamment  de  la  terro  même,  jj  l'^- 
Vertus  seigneuriales,  chevaleresques.  ||  Titre  d'honae^'' 
donné  aux  pairs  d'Angleterre  et  aux  anciens  pairf  '''' 
France.  Votre  Seigneurie  (avec  majuscule). |j  Pufmui; 
lerie,  en  s' adressant  i  une  personne  avec  qui  on  est  i*""' 
lier.  Salut  i  Voire  Seigneurie.|lNom que porlsitleKpuicr- 
nement  de  Venise.  L'illustrissime  Seigneurie  de  >eaiK. 
»  8EILLE  (//  mouillées.  Lat.  *Uula],$.  f.  Sorte  ^'f?" 
fait  en  boissellerie,  sans  cercles,  avec  une  anse  de  l»«- 
Il  Sorte  de  tonneau  servant  à  emporter  le  vin  du  (ajessoif- 
8EIME  (prig.  inc),  a.  f.  Division  ou  solution  de  om- 
tinuilé  qui  survient  quelqueibisi  la  eorae  de  "/' 
du  sabot  des  monodaclyles,  suinnt  la  direction  «  '^ 
libres,  et  de  haut  en  bas. 
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SEIN  [lui.  sinuê),  ).  m.  A.U  sens  propre,  courbure,  si- 
nuosité. ||  T.  de  mar.  La  partie  de  la  roile  ^ui  est  gon- 
flée et  arrondie  par  lèvent.  ||  Golfe  ou  petite  mer,  qui 
n'a  de  communication  avec  la  grande  mer  que  par  un 
étroit  passage.  11  découvrit  que  le  sein  Persique  était  un 
golfe  de  l'Océan,  Xontesq.  J|  La  partie  du  corps  humain 
qui  porte  les  mamelles,  qui  forme  l'extérieur  de  la  poi- 
trine. Isaac  présentait  le  sein  à  l'épée  que  son  père  te- 
nait toute  prête  il  frapper,  Boss.  |{La  partie  des  vêle- 
ments qui  couvre  le  sein.  J'ai  trouvé  ce  billet  enfermé 
dans  son  sein,  Rac.  ||  L'espace  renfermé  entre  les  deux 
bras.  Gancalle  tua  son  frère  Géta  dans  le  sein  de  Julie, 
leur  mère  commune,  Boes.  ||  Fig.  Réchauffer  un  serpont 
dans  son  soin,  recevoir  cbex  soi  un  homme  qu'on  a  tiré 
de  la  misère,  et  qui  fait  tourner  nos  bienfaits  contre 
nous.  Il  Fig.  Mettre  i  quelqu'un  un  poignard  dans  le 
lui  causer  un  vif  déplaisir,  un  cruel  cnaj^rin.  ||  Fig. 
tu  sein  de  l'amitié,  être  parmi  ses  amis.  ||  Fig.  Il 
s'emploie  en  un  sons  analogue  dans  le  langage  théolo- 
-^ique.  Dans  le  sein  de  Dieu.  ||  Le  sein  d'Abraham,  le 
leu  de  repos  où  étaient  les  (mes  des  élus  avant  la  venue 
de  Jésus-Christ,  et  aussi  le  paradis.  {|  Le  sein,  de  In 
sloire,  le  séjour  des  bienheureux.  {{  Le  sein  de  l'Église, 
la  communion  des  fidèles.  {|  Mamelles.  J|  Chacune  des 
mamelles.  Le  sein  droit.  |J  Donner  le  sem  à  un  enfant, 
lui  donner  i  teter.  ||  Le  siège  de  la  conception.  Jésus- 
Christ  fut  c»tt(u  dans  le  sein  de  la  Vierge.  JIFig.  Le  sein 
de  la  patrie,  la  patrie  considérée  comme  une  marc. 
Il  Fig.  La  terre  ne  se  lasse  jamais  de  répandre  ses  biens 
sur  ceux  qui  la  cultivent  ;  son  sein  fécond  ne  peut  s'é- 
puiser. Tés.  Il  Fig.  Ce  qui  cache,  enferme,  recèle.  Après 
avoir  été  enferme  trois  jours  dans  le  sein  de  la  terre,  j'en 
sortirai  comme  Jonas  sortit  du  ventre  de  la  baleine, 
DoniD.  Il  Le  sein  d'une  contrée,  la  partie  intérieure  de 
cette  contrée.  ||  Fig.  Le  milieu.  Rencontrant  la  disette 
au  sein  de  l'abondance,  Boil.  Au  sein  des  mers,  dans  une 
ile  enchantée.  Volt.  ||  Fig.  L'esprit,  le  cœur  de  l'homme. 
Le  ciel  mit  dans  mon  sein  une  flamme  funeste,  R*c. 

SEINE  (lai.  êogena,  de  iccftni),  t.  f.  Sorte  de  filet 
qu'on  traîne  sur  les  grèves. 

SEINQ  (sin.  Lat.  si^uin],  «.  m.  Anciennement,  l,i 
marque,  le  signe  qu'une  personne  met  à  un  écrit  pour 
garantir  qu'il  vient  d'elle.  ||  Signature.  Ce  billet  démi^nti 
|X>ur  n'avoir  point  de  seing.  Moi.  ||  Seing  privé,  signa- 
ture qui  n'a  point  été  faite  en  présence  d'un  oflicicr  pu- 
blic. Une  promesse  sous  seing  privé.  |{  Blanc-seing,  sous- 
seing,  voy.  ces  mots  à  leur  rang. 
•  8EIZAIN  (teùe),  t.  m.  Sorte  de  drap  )  chaîne  de 
1600  fils.  Il  Pièce  de  seize  vers. 
«SEIZAINE  (setM),  s.  f.  Ensemble  de  seize  objets. 
Il  Petite  corde  dont  les  emballeurs  font  usage. 

SEIZE  (Int.  »exdecwC],adj.  num^raf  des  deux  genres. 
Dix  et  six.  Seize  personnes.  Seize  cents  francs.  ||  En 
généalogie,  faire  preuve  de  seize  quartiers,  prouver  sa 
noblesse  du  cAté  tant  des  pères  que  des  mères  en  re- 
montant Jusqu'à  la  quatrième  genéi-ation.  M  Seizième. 
Le  chapitre  seize.  Louis  seize  (on  écrit  ordinairement 
LouisXVlj.il  S.m.  Le produitde seize mullipliépardeiix. 
Il  On  dit  de  même  :  Le  nombre  seize,  le  numéro  seize. 
Il  Le  seizième  jour  du  mois.  I]  Les  Seize,  faction  i  Paris 
au  temps  de  la  Ligue,  ainsi  dite  parce  qu'elle  avait  seize 
cheb  qui  représentaient  les  seize  quartiers  de  Paris. 

SEIZIÈME,  adj.  ordinal  de  seize.  Qui  suit  immé- 
diatement le  qnmzième.  Il  est  le  seizième  sur  la  liste. 
Il  La  seizième  partie,  chaque  partie  d'un  tout  divisé 
en  seize  parties.  ||  5.  m.  Le  seizième,  le  seizième  jour 
d'une  période.  Le  aeiiièmedu  mois.  ||  La  seizième  par- 
tie d'un  tout.  Il  Celui,  celle  qui  occupe  le  seizième  rang. 
Il  S.  f.  Une  seizième,  au  piquet,  six  cartes  de  même 
couleur  qui  se  suivent  sans  mterniplion. 

SEIZIEMEMENT,  adv.  En  seizième  lieu. 

StjOUR  (voy.  Méjoumet),  t.  m.  Résidence  plus  ou 
moins  longue  lunsun  lieu,  dans  un  pays.  Faire  quelque 
séjour.  Il  Le  séjour  d'un  lieu,  la  rMidence  en  ce  lieu 
durant  un  certain  temps.  Le  séjoor  de  la  campagne. 
Il  Fig.  Il  se  dit  des  eaux,  du  sang,  des  humeurs  dont  le 
ipouvemenl  est  arrêté.  Le  séjour  des  mers  sur  un  con- 
tinent. Il  Intervalle  de  repos  que  l'on  prend  en  voyage. 
Il  Béte  de  séjour,  bHe  malade  qui  doit  rester  i  1  é- 


curie.  Il  T.  de  mar.  Temps  qu'un  bâtiment  pssc  eu 
relâche.  ||  Lieu  considéré  par  rapport  à  l'habitation,  » 
la  demeure  qu'on  y  fait.  Cette  viUe  est  un  agréable  sé- 
jour. Un  séjour  de  douleurs,  de  larmes  et  de  cris,  Bon,. 
||  Poétiq.  L  humide  séjour,  la  mer.  ||  Le  séjour  infernal, 
l'enfer.  ||  Le  séjour  ténébreux,  le  séjour  du  trépas,  l'cm- 

riire  des  morts.  ||  Le  séjour  des  dieux,  le  céleste  séjour, 
e  séjour  du  tonnerre,  le  ciel.  ||  Retard,  délai.  Un  mo- 
ment de  séjour  peut  tout  déconcerter,  Cokr. 

SÉJOURNÉ,  ÉE,  ad/.  Qui  a  pris  du  repos.  L'un  gros, 
gras ,  rond,  court,  séjourné.  Volt. 
*SÉJOURNEMENT,s.  m.  Action  de  séjourner. 

SÉJOURNER  (lat.  siib  et  diurnare),  v.  n.  Demeurer 
quelque  temps  dans  un  lieu.  I|  Se  reposer  en  un  lieu 
durant  un  voyage. ||Retarder,faire  un  délai. ||  Fig.  S'ar- 
rêter sur  quelque  objet  pour  y  songer.  Il  fautpnsser  sur 
ces  endroits  sans  y  séjourner,  S£v.  Il  Fig.  Se  dit  d'un  li- 
quide qui  reste  pmsoumoinslongtemps  dans  un  endroit. 

SEL  (lat.  saf),  g.  m.  Substance  sèche,  dure,  friable, 
soluble  dans  l'eau  el  d'un  goat  piquant,  servant  d'assai- 
sonnement ;  dit  aussi  sel  marin,  sel  de  cuisine,  et  dans 
le  langage  chimique  chlorure  de  sodium.  Sel  gemme  ou 
fossile.  Sel  fait  par  évaporation.  ||  Viande  au  gros  sel, 
viande  servie  dans  son  imuillon  et  parsemée  de  gros  sel. 
y  Prendre  le  sel,  son  sel,  se  pénétrer  de  sel,  en  parlant 
des  viandes  qu'on  sale.  ||  Ce  iambon,  ce  ragoût,  etc. 
sont  de  bon  sel,  d'un  bon  sel,  ils  sont  sala  i  point. 
Il  Manger  une  chose  à  la  croque  au  sel,  la  manger  sans 
nutre  assaisonnement  que  le  sel.  ||  Faux  sel,  sel  de  con- 
trebande, le  sel  qui,  oans  les  provinces  où  la  gabelle 
élait  établie,  n'avait  pas  été  pris  dans  les  greniers  du  roi. 
I    Fig.  Ce  qui  relève,  donne  du  piquant,  de  l'inlèrct. 

I  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  fin,  de  vif,  de  piquant  dons  les 
discours,  dans  un  ouvrage  d'esprit.  Le  sel  d'une  épi- 
gramme.  Jen'aipointtroiivé  le  moindre  grain  de  sel  dans 
tout  cela,  MoL.JISelattique,  certaine  finesse  dans  les  pen- 
sées qui  était  particulière  aux  habitants  du  paysatliquCr 
et  qui  est  un  mérite  de  l'esprit  dans  tous  les  temps. 
Ij  Du  gros  sel,  des  plaisanteries  de  mauvais  goût  ou 
de  goOt  équivoque.  '|  Dans  l'ancienne  chimie,  tout 
corp  cristallin  soluble  dans  l'eau.  {|  Les  sels,  sels  vo- 
latils qu'on  fait  aspirer  pour  ranimer  les  esprits.  |{  Sel 
de  vinaigre,  acide  acétique  mêlé  au  sulfate  de  potasse. 

II  Sel  admirable,  sel  découvert  et  dénommé  par  Glaubcr; 
c'est  le  sulfale  de  soude.  ||  Sel  ammoniac,  chlorure  d'am- 
monium. Il  Aujourd'hui,  toute  combinaisondc  deux  corps 
composés,  dont  l'un  joue  le  rdled'élémcnt  électro-négatif 
ou  d  acide,  et  l'autre  celui  d'élément  électro-positif  ou 
de  base.  ||  Sel  double,  sel  qui  renferme  deux  bases. 

*  SÉUkCIEN,  ENNE  (Hhtxot),  adj.  Qui  a  une  peau 
cartilagineuse.  Il  S.m.nl.  Les  sélaciens,  raies  et  squales. 

SÉLAM  ou  SÉLAN  (arabe  talam,  salut],  i.  m.  Bou- 
quet de  fleurs  dont  l'arrangemenl  forme  un  langage  muet. 

*  SÉLECTIF,  I VE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la  sélection. 

*  SÉLECTION  (lat.  telectio),  s.  f.  Choix  bien  entendu 
de  reproducteurs  doués  des  caractères  que  l'éleveur 
désire  fixer  dans  une  variété  animale  distincte. 

*  SÉLECTIVEMENT,  adv.  D'une  fagon  sélective. 

*  SÉLÉNIATE,  S.  m.  En  chim.  Genre  de  sels  produits 
par  la  combinaison  de  l'acide  sélénique  avec  les  bases. 

*  SÉLÉNIÉ,  ÉE,  atlj.  Qui  contient  du  sélénium. 

«  SÉLÉNIEUX,  ad},  m.  En  chim.  Se  dit  d'un  des  acides 
que  le  sélénium  produit  avec  l'oxvgène. 

«  SÉLÉNIQUE,  adj.  m.  En  chinT.  Se  dit  d'un  des  aci- 
des que  le  sélénium  produit  avec  1  oxygène. 
SELÉNITE  («>»v<Tn;),  S.  f.  Sulfate  de  chaux. 

*  8ÉLÉNITE,  t.  m.  En  cliim.  Sel  produit  par  la  combi^ 
naison  de  l'acide  sélénieux  avec  une  base. 

SÉLÉNITEUX,  EUSE  [sélénite],  adj.  Qui  a  rapporta 
la  sélénite.  ||  Eaux  sélénileuses,  eaux  qui  contiennent 
beaucoup  de  sélénite  ou  sulbite  de  chaux. 
«SÉLÉNIUM  (>Eliiv>g),  S.  m.  MéuUoîde  qui  se  rappro- 
che beaucoup  du  soufre.  . 

*  SÉLÉNIURE,  s.  m.  En  chim.  Combinaison  du  sélémum 
avec  un  autre  corps  simple. 

*  SÉLÉNOflRAPHE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  séléno- 
grnphie. 

SÉLÉNOORAPHIE  [nH^t  et  -//94Ef  «>],  «.  f.  En  aslron. 
Description  de  la  lune. 
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SELLE    hl,  ,.//«  ,  ,.  /;  |.,„l  .,.:^„  Je  Ui,  a  trois  ou 
:.  '|ualiepii:.N  ..ins  ,|„ssi,;i    v.euj  e;.c--  *.;ns  .  Etiv  a.ii« 
Mil   m„i  «tllr;.    [  K,;..  Ij.Mi,<:,jrer  entre  .lc«  selle,  le  cul 
l»;in  ijIiov;^  au\i|ii(;ll.-s  on  j^rél. ml  n  .  n  ob'.e- 
011,  avant  lieux  inov.  Il^  (..ui  ri-ii-;ii  eu  une 
•■illaKe,  éel,oui-i  ilan-  lou=  les  'ieui.       .vile  à  iirjHeler 
-v  aliiaii  -ru  leijiiel  le  ^julpteur  [-i^:  -/ju  ouira/e.      Ï,<L 
«alie.iu  ou  ,a-Me.|    le  eallat.      llarnai,  pjaeé  Mir  le  il.j- 
■  liitlieval  |,.,ur  recevoir  le  cavali.i.  >elle  i  la  hiib-jrd- 
.1  la  hongioiv,  ete.       Selle  arula,-,-.  n-ll,.  .,ui  n'a  r<.irii 
lie  lattes  ni  ijevanl  m  .lerriere.      Sell.-  .le  le.i  nie,  cill.. 
ijiii  n'a  1)11  un  élnei  ou  |,laii..lielte  et  .l..nl  lai.  on  , Je  de- 
iilie-  un  tioi?s.-int.       Faniil.  Avoir  con- 
col  MU  la  <.|le,  ^.-  ilit  ilun  Iminnie  uni 
t  loujoui,  a  eliival.        tn  vile,  i  tli.;val.        Étie  l,ien 
liieii  à  ilieval.       lienieltre  en  selli-,   re- 
;ii  un  lioniine-  ijiii  en  e>l  lonilié.      Fi  ' 
'elli-,  se  (lit  iriin,;  |,oi  «onm-  .jiii  est  |,ien  allerniie 
|«.'ilion.       Cheval  .le  si-lle,  tlieval  proj.re  i  .-tre  monté 
|<ar  un  cavalier.   ;    Cheval  de    selle  et   .le  Irait    ihev.il 
(non  j«-ul  a  volonl.-  monter  ..n   atteler  ..  un.-  voiture 
Couriruneou.leuxselle-.foiMlinneon.l-  uv  iK.~ti-s     La 
l.ienu.-re  selle,  le  meilleur  hi.let  .le  lécune.      .Seile  à 
,  H-1  le- pouvant  servira  toutes  soi  te~ile  cIl- 
'IU..  Ie,ai .  un- -ont  in.ihil.  ^.    ^  li^..  lue  selle 
ux,  heu  .  ounniln,  Ijanalil,',  coinplnnenl  \a- 
i|u  .,11  a|,|,li.|ni-  i  toute-  soi  tes  ,|e  iiiala.li.s 
iiv.'ll  il;;.-,  s.-lle  néie-aiii-,  laihaise  |ieie.-i- 
il'iu'iinlail  enuiieloiM|uaii(lon  v,i  ,i  la  .-.,,, |,-. 
Il';  •■liion.laiile.     j   VlliM  ;,  I,,  ^,.||,.^  .,11,:,,  ;,  1^, 
;  tlahli  il.-  charron,  ih-  tonn.-h..| 
SELLE,  tt.p.j,.  .lesM:rl„-s  -.-jh-r 
SELLER,  ,  .  ,1.   .Mettre  et   allrinii,    un..   s,,||,,  ,„,    „„ 
i.'val,  -111  une-  niiil.-,  et,, 

SELLER   SE,    oii^,  in,..  ,  ,..  ,.  S.:   -.riei.  se  lass,.,. 
-lehiii  II ,  .11  |Kii  lant  .l'iin  1 
-  ^'la--..-  -  ,ii(  sii|..lt..-  .i  -I- 
SELLERIE,  ,s. /.  Alt  ih:  laii  e  il.-s  s,.|h- ,-;  tout 
ric.-rn.:  le  harnarh.-nn-iil  He^  ch.-vaii 
|ieineiil,  le  harnarhi. nient  .l.s  el 

Iles  et  lies  h.iinai-  lies  clievau.x 
lie.  '.\  l.li-u  oïl  I  on  selle  le,  selles  le,  |i,-i 
SELLETTE    ihin.   il.-  k,H. 
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Mafis  h-  m 
jl/.'vaciiati.i 
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■ai.l..   Milie. 
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n-.  |.. 
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lin  haili;;i-onneur  et  d'anli. 
■  sur  le  dos  du  cheval  de  i  Im 
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■  le  |iiei|  i|naiidoi 


an-  si.nti-nir  le-  hranelies  du  limon  on  di 
Koiti-ilesdi'-cioltenrsoii  loi 
lairi-  .h'-iiotter. 

SELLIER,. V.    /»,  lluviiei- i|ui   lait  des  selli-- 
ier.|l.S./' 


'Iijii  un 
elletle. 

Oll- 

lelle 


sses.  M.iitie  sellie 
reinnii-  d'un  si-lli 
SELON  d.it.  siili 


r.  Sellier-c 

-r. 

■I   /on 


■lin'. 


m  M.illlii,.| 


selon 

l'Kva 
i-loii  le 


dans  resjirit  du 
■  .|ne  ie  |ieiise. 
ileili-saint  Mat- 


ent ,'i  I 


",'/""'./'"■■/'.  Eu  l'sard  à.  cmi- 

'""'!'' -'.-I  |iro|ioilion  il,-,  lii.-n  jnm- |  homnie  selon 

-   niii-n|.-,  .S,,,.    .|    ShIoii   h-   m,„|,| 

■nii..,iln-ii'.|le      I    .Si.| 

.  Kvao-,li.-el. 

n-n.  Il  \hso|.l.-,.-|s,.|,,|, 

I  h\s,lirii'renti-s,|i-|i,„ji 

'■/'"'•J  ,l'';il'io|,..itioi,  ,,,„..  Si,,,,  in, 

don  niiseialili-,  I,,-- |ii^,-,,„-„|- d,.,., 

""■""  "o".  ol'osr.iiCoi -m,-.,,, 

a  une  ililf,i,.|,t,.  in.inn'.ii.  d'ar^i, 

II'  une  roi,,-  hLiiii-he,  ..|i-|.  ,111  ,1, 
SEIMAILLE  ,//nionilli'.,-s.    I.at.  .ve„„',,„/,„ 
>|,'l"  semer  h-s  ;;rains.  ||  Ee.s  ^-rams  seni.-s.  pr,.,,,,,- 
1  lin  .-nspinence  les  lerie.s.  l,es  semailles  d 
>EI«AINE,lal.v-,./,^,„„„„:i,,v,/-.  l'.'riode  ,|ese|il j 

'"'  ■■^' li  ini.|,i-i\, Client.  ||  Prête 

"'■'■I    lin  mten'l   .isiirairede  .-onnui-s,  , 
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.Ils  si-ri-/  |iii, 
vous  ii-iiilro 
1  cireonslaij,- 
-Ion  .(n'i 


du 


.V.  /.  A,.. 

l,|e 

tnine 

jours 

|,e- 


t.'i.s  à  de  Courtes  écliéan.  es.  Ij  soœaiœ  des  ti«is  jen. 
■I,s,  un  lon,f.s  .jui  ne  rienilri  januis.  '.  Ea  senaÎBe,  k 
(.ar  opposition  à  dimaoclie,  d'un  jour  oarnûe. 
le  sept  jours  ijue  l'on  commence  i  eaauHaét 
.|uel.(uej.jurqueccs<,it.  Il  v  aura  jeudi  trots  semiv* 
-|U  il  et  malade.  Il  st  dit  'd'une  ToDCliou  pour  bqwUr 
on  alterne  de  semaine  en  semaine  aiec  un  oo  piBsiew> 
mires.  Il  est  de  semaine.  La  seouino  ssiote,  b  se- 
mame.jui  précc-dela  fùtede  piques.  l'iK- Sem»ioê «»bJ« 
livre ')ui  contient  l'ofiice  de  la  semaine  sainte  cm  met  né 
ni-ijnscule  à  Semaine  .  ,  Travail  qu'un  ouvrier  f«it  pos- 
■  laiit  une  semaine.  ^  Payement  du  travaU  de  la  senumc 
li.:cevoir  sa  semaine.  .  Petite  soiinnc  donnée  i  uoo- 
lant  |<iur  S.-S  menus  plaisirs  de  la  semaine.  ,  Chei  fc» 
Juifs,  semaine  d  années,  intervalle  de  sept  aie  oui  a- 
pnre  deux  aniit-ej  sabhatiquei.     (;a:;ue  dite  semaine 

SEMAINIER  1ÈRE,  s.  m.  eif.  Celui,  celle  qui  ei  de 
-.-niaine  [«iir  ollicier  dans  un  chapitre  ou  d»ns  une  cbo- 
inonauté  religieuse.  ;  Comédien  chargé,  pen<iaxil  ow 
v-iname,  ,1e  tous  les  ilélails  rilatils  au  répertoire. 

•  SEMAISON.  s.  f.    Dis[)er5ion   naturelle    des  mises 
.1  un.- (liante.  ,  Temps  pendant  leijuel  on  fait  les  senaiik» 

SEMAPHORE   ■:rax  et  v5,:''S  .  -«.  m.  Sorte  de  téléRi- 

|.|ie  I  lahii  ,ur  les  Cotes,  |>our  servir  à  fa  ire  connaître  rv- 

luan-iuvr.-s  . les  hàliments  venant  du  large,  m- 

n  .  iois.int  .'i  la  vue  des  ci',tes  el  devant  les  port» 

•  SEMAPHORIQUE.  (kIJ.  Oui  appartient  au  sémapbgn 
{111  V  a  iap|k,rt. 

SEMBLABLE  seiidiUr  ,  atlj.  Qui  est  de  même  apm- 
en,:.-  Deiiï  idées  semblahles.  Tous  les  hommes  «et 
-.ein  ilahles  par  les  [laroles,  ce  n'est  que  les  actions  qœ 
lesd.-couvrent  diHérenls,  Mol.  i|  Tel.  Et  (leur  èlre  •¥■ 
|iiouvi-s  Ile  seinhlahles  projets  veulent  être  achevé, 
l;-c.  Par  cxtens.  Ijui  est  le  même  qu'un  autreobjeti 
Comme  on  m-  peut  trouver  deux  visages  qui  se  resas- 
lil.-nt  enli,-n-nieiit,  on  ne  peut  trouver, Icux  iniasinalioB 
loiit  a  lait  seinhlahles,  Maleer.  Souvent,  san<  y  penss- 
"11  écrivain  qui  s'aime  Forme  tous  ses  hén>s  seii.blaHe 
-1  lui-même,  liuiL.  1]  En  géoiu.  Figures  semblables,  ctdfe» 
'inionl  leurs  angles  égaux,  chacun  à  chacun,  et  les  M- 
t'-s  proportionnels.  |1  Triangles,  polygones  sembbfale; 
eux  ipii  ont  les  angles  l'-gaux  et  les  côU's  liomoloinies 
|'ropoilioniiels.|;  Kn  algèbre,  ipianlilés  semblables  e^les 
'|"i  coiiliennent  les  mêmes  lettres  afleclées  des  ludme 
e\|'osaiils.  il  S.  m.  Le  semhlahle,  la  même  chose.  Il  Étiï 
-enililahie  a  un  antre  être.  Chaque  arbre  porle  des  se- 
nienees  pri.,pr,-s  à  eiigeiiilrer  son  semhlahle,  Boss.  )|  ITa- 
>  on  pas  sonsi-mlilahle,  se  dit  d'une  personne  ou  d'nn  ob- 
|.t  .pi  on  lie  piMit  coinnarer  à  rien.  |i  Se  dit,  avec  l'adj.-.- 
Id  p..ssessil,  .1  lin  ou  lie  plusieurs  liomnics  par  rapt.- 

•'"^  .'intri-s  ho es.  .Nos  semblables. 

SEMBLABLEMENT.  ndv.  D'une 
inlaiit.  autant  .|ne,   paieillenieiit. 

SEIVIBLANT  ni'iiihtcn,  s.  m.  En  parlant  des  persoi- 

11. -.  ,i|i|iarene.-.  Souvent  un  visage  moqueur  N'a  que  le 

ti.aii  si-niblant  ,1  iin,^  mine   liypixrite,  Conn.  On  démit 

11-  pitié  Ce  commerce  houleux  de  seRiblai>t.< 

lie.  Mol..   |(   Faire  semblant,  avoir  l'air.    |)  Faire 

1-uit  d,-.  ave,:  nii  inlinitif.  Il  est  bon  quclquefijts  de 

ml  laii  e  seiiihiant  d  entendre  les  choses  qu'on  n'en- 

pn- trop  bien.  Mol.    ||  Faire  sembl.ml  que,   arec 

indiealil.  l'rohtonsde  la  le^on,  si  nous  pouvons,  san..! 

•iii'e  sémillant  qu'on  parle  à  nous.  Moi,.  ||Ne  faire  s< 

liliiiit  de  rii:ii,  h-indre  l'indillérenee,  l'ignorance, de  i 

'""  ''  ^  '''''"Il I  rattention.ll  Faux  seirlblant.  apparence 

Irompense.  lout  i  ela  n'était  qirmi  Taux  semblant,  Boss. 
SEMBLER  Jal.  sti)iiilfnr\  v.  n.  Avoir  une  certaine 
■i|'l'-"'';'ic.',  en  parlant  de  personnes  ou  de  choses,  la 
"loi  I  eli-inl  en  nous  ce  couraiie  par  lequel  nous  scm- 
'  ions  la  délier,  Boss.  ||  Se  sembler  l'un  i  l'autre,  seiu- 
l'Iei-  i.-ci|ir.,.|uem,-nt.  Nous  nous  semblons  insensés  les 
uns  .-nixaulii-s,  IJoss.  ||  Impers.  Il  semble  que.  aTec  l'ii»- 
die.itil,  la  cliose  a  l'air  de.  Vous  tournez  les  choses  d'uni- 
niani,-ic  qu'il  senihle  que  vous  avez  raison.  Moi.  |l  Arec 
le  sniijoiR-til.  Il  semble  que  mon  ciriir  veuille  se  fendre 
l'-ii'l-'  -■  ''-'    ■" 


manière   soaiblable. 


rliàlie 


lenil 


lai-  la  moitié,  Sév.  ||  A  ce  qu'il  semble,  autant  qu'on  en 
leiil  ju^i-i.  Il  II  me  semble,  il  vous  semble  que,  etc.  j« 
.-..-  ■  .,,is  .royczque,  etc.  ||  Danscet  emploi,  on  met  te 
luaiit  II  l'iiulicalif.  Il  .\vec  une  négation  un  une 


veli 
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interrogaLion,  U  Taut  le  subjonctif.  II  ne  me  semble  pas 
qu'on  puisse  penser  diflëremment.  j|  Il  me  semble,  peut 
l'tre  suivi  d'un  iofinitir.  Il  me  semble  le  voir,  il  me  sem- 
ble de  le  voir  :  la  première  façon  est  la  plus  usitée  aujour- 
d'hui; l'autre  cependant  n'est  pas  fautive.  ||  À  ce  qu'il 
vous  semble,  à  ce  que  vous  croyez.  \\  Il  me  semble, 
peut  être  suivi  d'un  adjectif.  II  me  semble  raisonnable 
d'agir  ainsi. MSi  bon  lui  semble,  comme  bon  vous  semblera, 
c'est-à-dire  s  il  lui  plnit,  comme  il  vous  plaira,  etc.  ||  Qae 
vous  semble  de  cette  affaire,  qu'en  pensez-vous?  M  Ce 
me  semble,  selon  moi,  à  mon  avis.  ||  Famil.  et  par  abré- 
viation, me  semble.  ||  Ce  semble,  à  ce  qu'il  parait. 

SEMÉ,  ÉE,  p.p.  ue  semer.  ||  Enblas.  Un  écu  semé 
de  fleurs  de  lis,  semé  de  trèfles,  etc.  se  ditquand  les  piè- 
ces dont  on  parle  sont  répandues  sur  l'écu  de  telle  sorte 
que  vers  ses  bords  elles  ne  sont  point  entières.  1 1  Ré- 
pandu (à  et  là,  disséminé,  disperse.  Tant  d'îles  renom- 
mées Qui  sur  les  vastes  mers  en  cercle  sont  semées,  Dt- 
LiiLE.  Grands  hommes  semés  de  loin  à  loin,  d'Aleib. 

SÉMÉIOLOQIE,  SÉMÉIOTigUE,  «BÉMÉIOGRAPHIE, 
mots  mal  faits  pour  s^moLOGiK,  sfmoTiQDE,  sfmoGRiPBiE. 
«  SEMEL  (sémèl'l.  Mot  latin  qui  signifie  une  fois,  et  dont 
on  se  sert  en  comptant  des  articles  :  semel,  bis,  etc. 

SEMELLE  (orig.  inc),  (.  f.  Pièce  ordinairement  de 
cuir  qui  fait  le  dessous  de  la  chaussure.  I|  Battre  la  se- 
melle, voyager  à  pied.  |{  Battre  la  semelle,  se  dit  aussi 
des  ouvriers  et  compagnons  qui  vont  de  ville  en  ville 
pour  chercher  maitre  et  travail,  et  quelquefois  des  va- 
gabonds. Il  Battre  la  semelle,  se  dit  de  denx  écoliers  qui 
pour  s'échauffer  frappent  en  cadence  leurs  pieds  l'un 
contre  l'autre.  M  Semelles  de  plomb,  semelles  pesantes 
avec  lesquelles  les  coureurs  s'exercent.  Il  Morceau  d'é- 
toffe dont  on  garnit  le  dessous  du  pied  a  un  bas.  1 1  Se- 
melles ile  liège,  de  feutre,  etc.  morceaux  de  liéce,  de 
feutre,  taillés  en  forme  de  semelles,  qu'on  met  en  dedans 
de  la  chaussure.  {[  Mesure  de  la  grandeur  du  pied.  ||  Sau- 
ter tant  de  semelles,  sauter  un  espace  contenant  tant  de 
fois  la  longueur  du  pied.  {I  T.  d'escrime.  Reculer  d'une 
semelle,  rompre  la  semelle,  reculer  de  la  longueur  du 
pied.  IIFig.  Ne  pas  reculer,  ne  pas  rompre  d'une  semelle, 
ne  pas  céder,  tenir  ferme  dans  ses  prétentions.  j|  Fig.  Ne 
pas  avancer  d'une  semelle,  ne  faire  aucun  progrès  dans 
l'avancement  d'une  affaire.  ||  il  se  dit  du  cuir  en  forme 
de  semelle  qui  garnit  le  pied  de  certains  quadrupèdes. 

Il  En  charpenterie,  pièce  de  bois  couchée  à  plat  sous 
e  pied  d'un  élai.  |{  Pièce  de  bois  méplate  qu'on  rapporte 
sous  une  autre  pour  la  renforcer. 

SEMENCE  (b.  lai.  temenlia,  dérivé  du  lat.  temenlit], 
s.  f.  Grain  mie  l'on  sème,  en  parlant  des  céréales.  ||  Tout 
ce  qui  se  sème,  grains,  graines,  noyaux,  pépins,  etc. 
Il  En  pharm.  Les  quatre  semences  chaudes  majeures,  cel- 
les d  anis,  de  fenouil,  de  cumin,  de  carvi.  Les  quatre 
semences  chaudes  mineures,  celles  d'ache,  de  persil, 
d'ammi  et  de  carotte.  Semences  froides  majeures,  celles 
de  concombre,  de  melon,  de  citrouille  et  de  courge.  Se- 
mences froides  mineures,  celles  de  laitue,  d'endive,  de 
chicorée  et  de  pourpier.  ||  Fig.  Ce  qui,  comparé  à  une 
semence,  doit  germer  dans  l'esprit,  dans  le  coeur.  Les 
semences  de  pieté  et  de  religion  que  vous  et  moi  avons 
reçues  de  notre  éducation,  Ch.  se  Sir.  Les  person- 
nes d'esprit  ont  en  elles  des  semences  de  toutes  les  véri- 
tés, LA  Bhdv.  Il  Fig.  Cause  qui  doit  produire  avec  le 
temps  certains  effets.  Le  sang  des  martyrs  était  encore 
la  semence  des  fidèles,  Htss.  ||  Semence  de  perles,  perles 
très-petites.  |{  Semence  de  diamants,  petites  parcelles  de 
diamants,  dont  on  orne  des  bijoux.  ||  Semences,  sorte  de 
petits  clous  employés  par  les  tapissiers  et  les  bourreliers. 

SEMENCINE  (temence),  ».  f.  En  pharm.  Nom  donné 
aux  fleurs  non  épanouieset  mêlées  de  l'armoise  judaïque 
et  de  l'armoise  persique.  ||  On  dit  aussi  sementine. 

6EMEN.C0NTRA  (sé-mèn'-kon-lrt.  Lat.  terrien  contra, 
s.  e.  verme»),  $.  m.  En  pharm.  Subêlance  vermifuge. 

SEMER  (lat.  leminare),  v.  a.  Mettre  du  grain  dans 
une  terre  préparée.  Semer  du  blé.  jj  Fig.  Il  sema  des  mal- 
heurs, il  en  cueille  le  fruit,  Hairf.t.  jj  Semer  un  champ, 
des  terres,  une  planche,  une  couche,  y  semer  de  la  graine. 
Il  Semer  de  l'oseille,  de  la  laitue,  etc.  semer  de  la  graine 
d'oseille,  de  laitue,  etc.  ||  Absol.  C'est  la  saison  de  semer. 
||Fig.  Seii>erenterreingnte,{iiredu  bien i  une  personne 


qui  n'en  a  pas  de  reconnaissance,  ou  donner  des  en- 
seignements à  quelqu'un  qui  n'  a  pas  de  dispositions 
pour  en  profiter;  et  aussi  faire  un  travail  dillicile  ou 
pénible  dont  personne  ne  vous  saura  gré.  ||  Remplir 
de  choses  comparées  aux  graines  jetées  en  semant. 
Je  verrai  les  chemins  encor  tout  parfumés  Des  fleurs 
dont  sous  ses  pas  on  les  avait  semés,  Ric.  U'indi||[ne* 
assassins,  Des  pièges  de  la  mort  ont  semé  les  chemins. 
Volt.  ||  Fig.  Semer  de  fleurs  le  bord  du  précipice,  ca- 
cher les  périls  sous  d'adroites  flatteries.  |{  Semer  de 
fleurs,  louer.  Il  Répandre  çà  et  là,  disséminer,  parsemer. 
On  a  semé  des  libelles  dans  toute  la  ville.  ||  Par  extens. 
Les  préceptes  semés  dans  ses  diflérents  ouvrages,  Bah- 
THÉL.  Il  Fig.  Semer  des  pièges  sur  les  pas  de  quelqu'un, 
lui  tendre  des  embûches  secrètes.  ||  Mg.  et  famil.  Se- 
mer des  perles,  des  marguerites  devant  les  pourceaux, 
parler  devant  des  ignorants  de  choses  qui  sont  au-dessus 
de  leur  portée,  ou  présenter  à  (quelqu'un  des  choses  dont 
il  ne  connaît  pas  le  prix.  ||  Distribuer.  Semer  des  au- 
mônes. Il  Sen^cr  de  1  argent,  distribuer  de  l'argent  à  des 
personnes  pour  les  gagner.  ||  Semer  l'argent,  être  pro- 
digue. 1 1  Fig.  Répandre,  faire  courir,  en  parlant  de  bruits, 
de  nouvelles,  de  paroles.  Ij  II  se  dit  d'impressions  mora- 
les. Semer  la  terreur,  l'effroi,  l'erreur,  la  division,  etc. 
Il  Se  semer,  v.  r.  Être  semé.  Le  seigle  se  sème  en  au- 
tomne. Il  Prov.  Il  faut  semer  pour  recueillir,  il  faut  tra- 
vailler pour  avoir  droit  à  un  salaire,  à  une  récompeuse. 
SEMESTRE  (lat.  temettris),  i.  m.  Espace  de  six  mois 
consécutifs,  jj  Semestre  de  janvier,  le  semestre  qui  com- 
mence le  premierjour  de  janvier;  semestre  de  juillet, 
le  semestre  qui  commence  le  premier  jour  de  juillet. 
Il  On  dit  de  même  :  Le  semestre  d'été,  le  semestre  d'hi- 
ver. Il  Dans  les  lycées,  prix  de  semestre,  voy.  excellexce. 
Il  Par  extens.  Rentes,  traitements  qui  se  payent  par  se- 
mestre. Ij  11  se  dit  de  certains  emplois  qu'on  est  obligé 
de  remplir  pendant  une  moitié  de  l'année.  Servir  par 
semestre.  ||  Congé  de  semestre  ou  simplement  semestre, 
congé  de  six  mois  accordé  aux  militaires.  ||  Par  extens. 
Celui  à  qui  a  été  accordé  ce  congé,  j  |  Adj.  Anciennement, 
ilsedisaitdescorpsjudiciairesqiiiavaientsixmoisd'exer- 
cice,  et  de  certains  fonctionnaires  qui  ne  servaient  que 
par  semestre  dans  une  compagnie. 

•  SEMESTRIEL,  ELLE,  adj.  Qui  se  fait,  qui  a  lieu  cha- 
que semestre.  Revue  semestrielle. 

SEME5TRIER,  s.  m.  Militaire  absent  de  son  corps  par 
congé  de  semestre.  |{  On  dit  aussi  semestre. 

SEMEUR,  s.  m.  Celui  qui  sème  du  grain.  ||  Fig.  Ce- 
lui qui  disti'ibue  i  droite  et  à  gauche.  ||  Fig.  Celui  qui 
répand,  propage.  Le  semeur  de  rapports  souillera  son 
âme,  Saci.  ||  Semeur  de  faux  bruits,  celui  qui  répand 
de  fausses  nouvelles.  ||  Semeur  de  discorde,  etc.  celui 
qui  se  plait  à  brouiller,  i  diviser  les  esprits,  jj  Hoche- 
queue ou  lavandière.  ||  L'Académie  ne  donne  pas  l«  fémi- 
nin semeuse  ;  rien  pourtant  n'empêche  de  l'employer. 

SEMI  (lat.  »emi»].  Mot  qui  joue  le  rAle  de  préfixe,  se 
joignant  toigours  à  un  autre  mot,  et  qui  signifie  demi, 
lin  recueil  semi-périodique,  une  fleur  semi-double,  etc. 
*S£MILLANCE  {Il  mouillées),  s.  f.  Néolog.  Vivacité, 
promptitude,  en  parlant  de  l'esprit,  du  regard. 

SÉMILLANT,  ANTE  {Il  mouillées),  ndj.  D'une  viva- 
cité qui  veut  plaire.  Une  beauté  sémillante.  ||  Fig.  Un 
esprit  sémillant. 

*  SÉMILLER  [//  mouillées.  Celtique  tim,  remuant,  lé- 
ger), V.  n.  Être  sémillant.  Cet  étourdi  qui  court,  saute, 
sémille.  Sort,  rentre,  va,  vient,  rit,  parleet  frétille.  Volt. 

SÉMINAIRE  (lat.  teminarium),  t.  m.  Maison  ecclé- 
siastique oij  l'on  prépare,  dans  chaque  diiicèse,  les  jeu- 
nes clercs  à  la  réception  des  ordres.  ||  Petit  séminaire, 
école  secondaire  ecclésiastique.  {|  Tous  tes  ecclésiastiques 
qui  y  demeurent.  ||  Temps  qu'on  doit  v  passer  pour  être 
admis  aux  ordres.  |{  Par  extens.  Établissement  où  l'on 
se  forme  i  une  profession  quelconque.  Cette  école  est 
un  séminaire  de  bons  officiers.  ||  Nom  que  portent  rn 
Allemagne  divers  établissements  d'instruction  publique 
et  spécialement  les  écoles  normales. 

SÉMINAL,  ALE  (lat.  semirtaliê),  adj.  Qui  t  rapport 
i  la  semence,  k  la  graine  des  végétaux. 

SÉMINARISTE,  (.  m.  Celui  qui  est  élevé  dans  un  sé- 
minaire. 
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*  SéMINIFtlIE  [ht.  $emen  et  ferre],  atlj.  Qui  pwte  de 
la  acmence,  des  graines. 

«  kU|I0ORU>HIE  (muln  et  ypifm],  «.  f.  NoUUon 
pw  signes. 

*  •ÊMIOLMIt  («if^iro  et  >f/««),  (.  f.  Pirlie  de  la 
m&ieciM  qui  traite  des  signes  de  maladies. 

*  BtMIOLOOIQUC,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sémioloçtc. 

*  SÊMIOTIQUE  (niiuiHTuEij),  I.  f.  Synon.  de  sémiolo- 
gie.  Il  Art  de  faire  maaœuTrer  lés  troupes  en  leur  in- 
diquant les  mouTements  par  signes  et  non  stoc  ia  Tnix. 

SEMIS  (se-ml.  Semer),  ».  m.  En  général,  plant  ve- 
nant de  naines.  Un  semis  d'œiUels,  de  earoltes,  etc. 
Il  Particuuèremenl,  terrain  dans  lequel  on  semé  les  grai- 
nes d'arbres  ou  d'arbustes  pour  y  former  un  bois,  ou  pour 
en  enlever  les  plants  lorsqu'ils  auront  acquis  un  certain 
degré  d'accroissement,  et  de  là  les  mettre  en  pépinière. 
JlTravsilque  l'on  fait  pourformcroe  plant.  Faire  un  semis. 

*  SÉMITE,  t.  m.  Nom  de  peuples  asiatiques  ou  africains 
qu'on  ratlaclie  à  Sera,  comme  à  leur  auteur. 

SÉMITIQOE,  <k//.  Qui  appartient  aus  aémites.  let 
peuples,  les  langues  sémitiques, 

*  SÉMITISME,  ».  m.  Caractère  propre  aux  langues  sé- 
mitiques, aiu  peuples  sémitiques. 

SEMUTOM,  s.  M.  En  mus.  La  moitié  d'un  ton. 

SEMOIR,  s.  m.  Sac  où  le  semeur  porte  le  gnin.  ||  In- 
strument propre  à  répandre  les  nvins  sur  le  soi. 

SEMONCE  Iteamtoe,  anc .  p.  p.  fén.  de  semonif re),  ».  f. 
Convocation  des  personnes  et  des  asscnblées,  telles  que 
le  faan  et  l'arrière-lian,  qui  se  faisait  i  cri  public,  et  pour 
la  comparution  en  justice. ||  Invitation  faite  dans  les  for- 
mes pour  une  cérémonie.  Il  En  ces  deux  sens,  il*  vieilli. 
[I  En  généra] ,  invitation.  Il  ne  me  reste  plus  qu'i  répondre 
a  vos  semonoes  d'éci  ire  à  H.  le  duc  d'Alfae,  Voir.  |[  Aver- 
tissement mêlé  de  reproches,  fait  par  un  supériear.  Une 
semonce  du  parlement.  ||  T.  de  mar.  Oixtre  donné,  au 
Hioyen  du  porte-voix,  pur  un  navire  à  on  autre,  de  se 
faire  connaître  pour  ami, pour  neutre  on  pour  ennemi. 

SEMONCE,  te,  p.  ».  de  semoncer, 

SEMONCER,  t.  a.  Famil.  Kaircune  semonce,  nue  ré- 
primande. Il  T.  de  mar.  Obliger  un  biliment  i arborer 
ses  couleurs  ou  i  UMsttre  en  panne. 

SEMONDRE  (lat.  lubmonere),  v.  a.  T.  qai  vieillit. 
L'Académie  dit  qu'il  n'est  usité  qa'à  l'infinitif;  cepen- 
dant on  peut  employer  le  présent  au  singulier:  je  se- 
mons, tn  semons,  il  lemond;  le  futur  semondrsi,  le  condi- 
tionnel semondrais,  et  l'imparfait  je  semoniiais,  avec  tou- 
tes leurs  personnes.  Convier  ji  une  cérémonie,!  un  acte 
public,  i  une  réunion,  à  un  rcndes-vous.  Semondre  à  des 
obsèques.  Quand  les  rois  seinonnaient  pour  le  service  du 
lief  militaire  leurs  vassaux  directs,  cela  s'appelait  le  ban, 
CHATEtcBB.  Il  Semondre  quelqu'un  de  sa  parole,  de  su 
prouiesip,  le  sommer  de  sa  parole,  de  sa  promesse.  ||  Par 
cxteos.  Exciter.  ||  Réprimander. 

SEMOHNEUR,  ».  m.  T.  vieilli.  Celui  dont  la  fonction 
était  de  porter  des  billets  pour  certainea  convocations. 
Semonoeur  d'enterrement 

SEMOULE  (/  mouillée.  Ital.  temola,  du  Int.  »imila), 
t.f.  Grains  de  blé  passés  su  four,  puis  concsssés  en  petits 
grains.  ||  Pâte  eu  graius,  faite  avec  ces  grains. 

SEMPER  VIRENS  [sin-pèr-vi-rins'.  lat.  «em^Mr  vi- 
rent), ».  m.  Sorte  de  chèvrefeuille  portant  toute  l'an- 
née des  feuilles  et  des  fleurs. 

SEMPITERNEL,  ELLE  [sin-pi-tér-oèl.  Lst.  nentfnter- 
nut),  adj.  Qui  dure  sans  fin.  Li  vie  sempiternelle.  ||  Fa- 
mil. Continuel,  qui  ne  cesse  point  Bruit  sempiternel. 
\\  Se  dit  par  dédain,  des  femmes  qui  vieillissent  beau- 
coi^.  Vieille  aempiterneUe.  ||  Sutet.  Une  sempiternelle. 

*  SEMPLE  [san-ôr.  Orig.  inc.),  ».  m.  Se  dit  d'une  cer- 
taine disposition  de  fieollesqui  forme  une  partie  du  métier 
à  tisser  les  élofles  de  soie.  i,e  temple  bit  lever  la  chaîne. 
»  SENAIRE  (Ut.  seturfats],  «//.  Disposé  axa  six.  ||  Dans 

la  versification  ancienne,  se  dit  d'un  vers  ïambique  de 
six  ^eds,  et  du  vers  heiamèlre  ordinaire. 

S  EN  ALLER,  voy.  lUBK. 

SÉNAT  (lat.  »enatut),  ».  m.  Conseil  perpétuel  de 
Rome,  établi  par  les  rois  et  aboli  par  Justioiea.  ||  Par 
analogie,  le  premier  corps  politique  d'an  État.  Le  sénat 
des  Etats-Unis.  ||  Sénat  conservateur,  corps  créé  en 
France  par  la  constitution  de  l'an  VIII,  et  qui  a  été  rétabli 


sous  te  seeood  empire.  ||  Lien  oâ  le  aéoat  •'inemUe. 
'  On  a  donné  aux  anciens  parlements  le  nom  de  sénat. 

Dsos  Quelques  pays,  assemblée  des  penonBeséoatest 
compose  an  tribunal  qui  juge  en  dernier  ressort. 

SENATEUR  ^lat.  »enator),».  m.  Celui  qui  disait  partie 
du  sénat  de  l'ancienne  Rome.  |l  U  se  dit  aussi  des  mem- 
bres d'un  sénat  autre  que  le  sénat  romain.  Da  t^ilcur 
de  l'empire  franjais,  des  États-Unis,  ||  Famil.  l'n  Inin 
de  sénateur,  une  démarcke  lente  et  grave.  ||  Daas  Rome 
moderne,  le  Sénateur  [avec  «ne  S  majuscnle),  le  mi- 
gistrat  qui  est  1  la  léte  du  corps  de  ville.  ||  U  se  dit 
quelquenits  pour  magistrat,  pour  membre  d'une  cour 
souveraine.  ||  En  bist.  nst.  Mouette  blanche. 

*  SÉNATORERIE,  ».  f.  Sous  le  premier  empire,  tem 
dont  l'usufruit  était  afiecté  i  un  sénateur.  ||  DistncI 
dans  lequel  un  sénateur  jouissait  de  certains  pririléjes. 

SÉNATORIAL,  ALE,  adj.  Qui  appartieatau  sénileur. 
La  dignité  sénatoriale.  Ornements  sénatoriaui. 

8ÉNAT0RIEN,  lENNE,  orf/.  Oe  sénateur.  ltisaii,b- 
mille,  race  sénatorienae: 

SÉHATRICE,  ».  f.  Femme  de  sénateur,  en  (lariul  de 
femmes  des  sénateurs  de  Polsgae,  de  Suide  et  antres 
pavs.  1 1  U  se  dit  aus»i  de  U  femne  du  Sénateor  de  Home. 

SÉNATUSXONSULTE  (sé-na-U»'^(on-sul-t'.  Ut.  st- 
nattttcotuultum),  ».  m.  Décâsion  de  l'sndeii  sénat Hc 
Rome.  Il  Décision  du  sénat  du  premier  «a  dn  aecond 
empire  t'nnçais.  ||  Au  pi.  Des  séiiatus-oonsultes. 

SENAU  (bollaiiihis  snoaatae],  ».  m.  T.  de  mir.  Htm 
dont  le  gréement  ne  diffère  de  celui  du  brick  ordinaire 
que  par  un  màterean  établi  derrière  son  grand  mit,  el 
q  ni  porte  la  corne  d'artimon .  1 1  Mit  de  seoao,  nom  don»'' 
à  ce  nultereau.  ||  On  t  dit  aussi  senec. 

SÉNÉ  [arabe  stmi),  «.  m.  N«m  de  petits  arbntlesè 
la  famille  des  légumineuses,  qui  croissent  dtos  la  hioti' 
Egypte,  l'Arabie  et  la  Syrie.  Jj  Famille  de  plutieune»- 
pèccs  du  genre  etuiia.  ||  Follâenles  de  séné.  ||  lédlo- 
nient  purgatif  qui  résulte  du  mélange,  en  difl<in!nt^ 
pivportions,  des  folioles  et  des  gousses  ou  folliciiles  dr 
ces  artastes.  Il  Fig.  Passei^aoi  la  rhubarbe  et  je  nos 
passerai  le  séné,  se  dit  en  psriant  de  deux  penonnn  qm 
se  font  mutuetloment  des  concessions,  qui  ont  l'ine  pwr 
l'sulre  des  concessions  intéressées. 

SÉNÉCHAL  <b.  lat.  tenescaleua,  du  gothiijnc  simili, 
le  plus  ègé,  et  »ltalk»,  serviteur],  ».  m.  Officier  qui  dans 
un  certain  ressort  étsitehefde  rajustiee  et  coamnndait 
la  noblesse  lorsqu'elleétait  convoquée  pour  l'arriérftto 
IJ  Grand  sénéchal,  espèce  de  maître  d'hSteloo  d'inten- 
dant des  princes.  Grand  sénéchal  de  France.  ||  Oftcier 
royal  de  robe  loi^e,  chefd'unejastieesubalterae.IlClK'' 
d'une  justice  seigneuriale.  ||  Am  pi.  Des  sénédum. 

SÉNÉCHALE,  s.  f.  Femme  d'an  sénéchal. 

SÉNÉCHAUSSÉE  (»énéeàal],  ».  f.  Étendue  de  la  j»- 
ridiction d'an  sénéelnl. ||  Tribonal doait  le  aénéelul était 
le  chef,  et  lieu  (A  se  tenaK  ce  tribunal. 

SENEÇON  'lat.  tetuxio),  ».  m.  Genre  de  la  famille  <l^ 
composées.  ||  Séneçon  en  arbre,  joli  arbrisseau  i  fenillf 
penis  tantes. 

*SÉNÉSALI,  ».  m.  Joli  petit  disean  exotique  [^f 
gros-bec). 

SEMELLE,  ».  f.  Voy.  oirauc. 

SÉNE8TRE  (lat.  sinttter),  orf/.  T.  rieilN.  Gioehe.  D." 
eôté  séneslre.  jj  En  blas.  Gaaadie.  LecMé  séoestte!!  > 
sénestre,  à  gauche. 

*  8ÉNESTR0CHÉRE[sé-nè-stT0-l(è-r'.  Sénettrelitf'f  ' 
».  ui.  En  blas.  8ns  gaatdte,  représenté  sor  l'éca. 

«  SÉNESTMMITRE  [simettre  et  Ut.  fgrtm),  pàj-  ^'^ 
pliys.  Qui  a  le  pouvoir  de  dévier  le  rayon  hmineiu''' 
droite  à  gauche.  ||  On  dit  plus  san^ent  lévegyre. 

SÉNEVÉ  [lat.  linapi,  de  W>ai7ri),  *.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  crucifères.  ||  Menue  frme  pn- 
duitc  par  celte  plante  dont  on  fiait  ia  moutarde. 

8ÉMIEUR  [lat.  seiwor],  ».  m.  Ancien  lUD  du  <io;en, 
dsns  plusàeurs  communautés.  Le  séniear  de  Sn%oonr. 

SÉNILE  (ht.  lenilit),  adj.  Qui  a  rapport  a  h  vieil- 
lesse. Démenée  sénile.  Gamgrène  sénile. 
>  SÉNILITÉ,  ».  f.  NMw.  AMUissement  ph]^«" 
moral  produit  par  la  TieilîeaM. 

SCNNE,  ».  f.  Voy.  siin. 

*  SENOC,  «.  m.  Voy.  brao. 
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SENS  (un.  Lat.  tensus],  t.  m.  Appareil  qui  met 
l'homme  et  les  animaux  en  rapport  avec  les  objets 
du  dehors  parle  moyen  dea  impressions  que  ces  objets 
font  directement  sur  lui.  Les  cinq  sens  de  nature  :  le 
toucher,  le  goût,  l'odorat,  l'ouïe  et  la  rue.  ||  Fig. 
Mettre,  appliquer  tous  sc«  sens  et  familièrement  tous 
ses  cinq  sens  de  nature  i  quelque  chose,  y  em- 
ployer tous  ses  soins,  y  faire  tous  ses  efforts.  ||  Cela 
tombe  sous  les  sens,  sous  le  sens,  cela  se  confoit  aisé- 
ment, cela  est  évident.  I|  En  théologie,  la  peine  du  sens, 
la  peine  du  feu,  dans  1  enfer.  ||  Fig._U  nian<|UO  un  sens 
aux  incrédules;  et  ce  sens,  c  est  Dieu  qui  le  donne, 
Boss.  [{  Sens  interne,  perception  de  certains  rapports 
esthétiques  on  moraux.  |{  Sixième  sens  ou  sens  gé- 
néral, synonyme  de  sens  intcmo.  |{  Sixième  sens,  se  dit 
quelquefois  pour  conscience.  ||  Sens  moral,  syn.  de  con- 
science, y  Sens  pratique,  habileté  qui  parait  instinctive 
«t  qui  résulte  eiTectivement  de  beaucoup  d'expérience 
jointe  i  beaucoup  de  jugement,  ||  Au  pi.  Concupis- 
cence, sensualité,  plaisir  de  l'amoui^propre.  lies  plaisirs 
des  sens.  1 1  Uortifier  ses  sens,  se  priver  des  plaisirs  des 
sens,  s'imposer  diverses  macérations.  ||  Par  extens.  Fa- 
culté de  sentir  en  général.  Ils  s'enivraient,  perdaient  sens 
et  raiaon,  la  Foxt.  Son  ami  rappela  ses  sens  avec  un 
pao  de  mauvais  vinaigre,  Volt.  ]|  La  faculté  de  com- 
prendre les  choses  et  d'en  juger  sainement.  Hien  ne 
persuade  tant  les  jgena  qui  ont  peu  de  sens  cgue  ce  qu'ils 
n'entendent  pas,  Retz.  ||  Le  bon  sens,  la  saine  et  droite 
raison.  j|  Être  dans  son  bon  sens,  jouir  de  la  plénitude 
de  ses  facultés  intellectuelles.  ||  Sens  commun,  l'intelli- 
gence et  la  lumière  ordinaire  avec  laauelle  naissent  la 
Plupart  des  gens.  Cet  homme  n'a  pas  le  sens  commun. 
Sens  froid,  sens  rassis,  calme  et  fermeté.  j|  Sens  ré- 
prouvé,voy.B£PBODv£. Il  Avis,opinion.La  voie  la  plus  courte 
pour  arriver  à  la  faveur  des  grands,  c'est  d'entrer  tou- 
jours dans  leur  sens,  Fl£ch.  Il  Idée,  pensée.  J'avais  cor- 
rigé cet  article,  sans  cndier  aucun  sens,  Stv.  ||  Signifi- 
cation, manière  de  comprendre.  Le  sens  de  mes  paroles. 
Les  prophéties  ont  un  sens  caché  et  spirituel,  Ptsc. 
Il  Sens  propre,  sens  figuré,  voy.  raoPBE,  nciiiif,  jj  Con- 
tre-sens, voy.  coKTRE-sEKS.  ||  Faux  sens,  erreur  com- 
mise dans  une  traduction  ;  c'est  moins  que  le  contre- 
sens. llCequi  fait  la  solidité  du  discours.  Lycurgue  voulait 
que  le  discours  comprit  en  peu  de  parolesbeaucoup  de  sens, 
Roiux.  1 1  Manière,  raton.  Ln  tous  sens.  Prendre  les  choses 
dans  le  bon  sens.  1 1  Tourner  quelqu'un  de  tous  les  sens,  le 
questionner  de  toute  façon pourlui  faire  avouer  quelque 
chose.  Il  Un  des  cdtés  d'une  chose.  On  a  mis  cette  étoffe 
du  mauvais  sens.  L'air  pèse  en  tout  sens  sur  nous.  1 1  Direc- 
tion. La  Méditerranée  traversée  de  tous  les  sens  possibles 
par  une  infinité  de  naviga  leurs,  Fontbn.  Le  torrent  des  pré- 
jugés  l'enlraine;  pour  le  retenir,  il  faut  le  pousser  en  sens 
contraire,  J.  J.  Bocss.  ||  À  contre-sens,  voy.  coxthi-sens. 

SENS  DESSUS  DESSOUS  (san-de-iu-dc-sou) ,  SENS 
DEVANT  DERRIÈRE,  loc.  adv.  Sens  dessus  dessous, 
dans  une  situation  telle  que  ce  qui  devrait  être  dessus 
se  trouve  dessous.  Cette  Doito  est  sens  dessus  dessous. 
Il  Fig.  En  parhint  de  ce  qui  est  dans  un  ffrand  désordre 
et  tout  bouleversé.  Ha  maison  est  sens  dessus  dessous. 
Avoir  la  tête  sens  dessus  dessous.  1 1  Mettre  quelqu'un  sens 
dessus  dessous,  lui  causer  un  trouble  violent,  une  vive 
émotion.  Il  Sers  devast  derrière,  loc.  adv.  Dans  une  si- 
tuation telle  que  ce  qui  devrait  être  devant  se  trouveder- 
rière.  ||  La  véritable  orthographe  de  ces  locutions,  la  soûle 
connue  de  nos  anciens  auteurs,  est  :  c'en  devant  (ce  qui 
est  en  devant]  derrière,  c'en  deuuê  detiou». 

SENSATION  (lat.  tentatio),  ».  f.  Impression  produite 
par  les  objets  extérieurs  sur  un  organe  des  sens,  trans- 
mise au  cerveau  par  les  nerfs,  el  aboutissant  à  un  juge- 
ment de  perception.  La  sensation  du  froid,  des  saveurs, 
des  odeurs,  des  couleurs,  ||  Impression  produite  par  les 
objets  exiérieurs  sur  les  sens  et  aboutissant  au  plaisir  ou 
à  la  peine.  ||  En  général,  action  de  sentir,  action  dévolue 
à  certaines  parties  du  système  nerveux,  ||  Sensations  ex- 
ternes, celles  qui  opparlicnncnt  au  tissu  nerveux  de  la 
vie  animale.  ||  Sensations  internes,  celles  qui  appartien- 
nent au  tissu  nerveux  de  la  vie  végétative.  ||  Fig.  Faire 
sensation,  faire  une  sensation,  produire  une  impreseion 
marquée  dans  le  public,  sur  une  compagnie,  etc. 


SENSÉ,  £e  (lat.  tentaly*),  adj.  Qui  a  du  bon  sens, 
du  jugement.  Une  tête  bien  sensée.  ||  Conforme  au  bon 
sens,  a  la  raison.  Un  discours  sensé. 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  sensée. 
«SENSIBILISABLE,  adj.  £n  photographie,  qui  peut 
être  sensibilisé. 

*  SENSIBILISATEUR,  TRICE,  adj.  En  photographie, 
qui  sensibilise.  Le  bain  sensibilisateur. 

*  SENSIBILISATION,  s.f.  Action  de  sensibiliser. 

*  SENSIBILISER,  V.  a.  En  photographie,  rendre  sen- 
sible à  l'action  de  la  lumière  la  surface  d'un  plaque, 
d'une  feuille  de  papier. 

SENSIBILITÉ  (lat.senn'frift/as),  s.  f.  Qualité  de  sen- 
tir, c'est-à-dire  propriété  dévolue  à  certaines  parties  du 
système  nerveux,  par  laquelle  l'homme  et  les  animaux 

Ecrsoireot  les  impressions  faites  par  les  objets  du  dte- 
ors,  ou  produites  à  l'intérieur.  ||  Susceptibilité  à  l'im- 
pression des  choses  morales,  La  sensibilité  que  j'ai  pour 
tous  vos  intérêts,  S£v.  Ainsi  la  vie  se  passe,  la  conscience 
s'use,  la  sensibilité  au  bien  s'éteint,  Mass.  ||Scntinienls 
d'humanité,  de  pitié,  de  tendresse.  Avoir  de  la  sensi- 
bilité. Il  Enphys.  Grande  justesse  d'un  instrument,  qui 
le  rend  capable  d'indiquer  les  diftércnces  les  plus  légè- 
res. Sensibilité  d'une  balance.  ||  Sensibilité  de  la  mam, 
qualité  par  laquelle  le  cavalier  sent  immédiatement  si 
les  rênes  produisent  l'efTet  nécessaire. 

SENSIBLE  [lat.  sentibilU),  adj.  Qui  est  doué  de  sen- 
sibilité. Les  êtres  sensibles.  ||  Par  extens.  Qui  jouit 
d'une  sensibilité  exquise,  plus  grande  qu'i  l'ordinaire. 
Un  cheval  qui  a  la  bouche  sensible, Une  oreille  sensible 
à  l'harmonie.  ||  Sensible  à  l'éperon,  se  dit  d'un  cheval 
qui  obéit  à  cette  aide.  ||  Qui  reçoit  une  impression  trop 
vive  des  objets.  L'œil  est  une  partie  fort  sensible.  Il  est 
sensible  aux  moindres  variations  du  temps.  ||  En  bot.  Se 


dit  des  plantes  qui  ferment  leurs  feuilles  quand  on  y 
touche,  jl  Fig.  Qui  reçoit  une  impression  morale.  Sen- 
sible i  la  pitié,  aux  outrages,  etc.  ||  Sensible  sur. 
Vous  n'êtes  que  trop  vive  et  trop  sensible  sur  ma 
vie  et  sur  ma  santé,  S£v.  ||  Être  sensible  i  quelque 
chose,  en  éprouver  un  vif  déplaisir.  Être  sensible  à 
la  critique.  [|  Absol.  Un  plus  sensible  que  moi  se  plain- 
drait du  monde;  mais  je  me  contente  de  l'oublier, 
Balzac  ||  C'est  son  endroit  sensible,  sa  porlie  sensible, 
se  dit  en  pariant  des  choses  dont  quciqu  un  est  le  plus 
touché.  Il  Ahsol.  Qui  est  aisément  ému,  attendri.  Coeur 
sensible.  ||  Particulièrement,  qui  reçoit  l'impression 
de  l'amour,  llerniione  est  sensible,  Rac,  [|  Au  sens 
passif,  qui  peut  être  senti,  qui  fait  impression  sur  les 
sens.  Le  monde  sensible.  ||  Idées  sensibles,  idées  immé- 
diatement fournies  par  les  sens.{|  Qui  cause  une  impres- 
sion pénible.  Le  froid  a  été  très-sensible  cette  année. 
Il  Par  extens.  Douloureux.  Mal  Irès-scnsible.  ||  Fig.  Qni 
fait  une  vive  impression,  agréable  ou  pénible.  Une  jo'io 
sensible.  Les  reproches  me  sont  sensibles,  ||  Qui  se  fait 
percevoir,  remarquer  nisément,  clairement.  Des  faits  sen- 
sibles. Dieu  se  rendit  sensible  par  de  continuels  miracles, 
Boss.  Il  Appréciable.  Des  difTérenccs  sensibles,  ||  En  phys. 
Qui  indique  les  plus  légères  différences.  Thermomètre, 
balance  sensible.  ||  En  mus.  Note  sensible  ou  tiibft.  la 
sensible,  la  note  qui  est  à  un  demi-ton  au-dessous  de  U 
tonique,  ||  S.  m.  Tout  ce  qui  est  sensible,  susceptible  d'ê- 
tre ému.  'Tout  ce  qui  excite  le  sensible  dans  les  comédies 
les  plus  honnêtes,  attaque  secrètement  la  pudeur,  Boss. 

SENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  sensible,  per- 
ceptible, appréciable.  ||  D'une  manière  qui  affecte  lecœur. 
Je  suis  sensiblement  touché  de  votre  bonté. 

SENSIBLERIE,  t.  f.  Famil.  Sensibilité  fausse,  alTec- 
tation  de  sensibilité. 

SENSITIF,  IVE  [xen»),  adj.  Qui  se  rapporte  aux  sens. 
La  faculté  sensitive.  |J  Qui  a  la  faculté  de  sentir.  L'être 
sensitif.  Organe  scnsitif.  ||  Dans  l'ancienne  pliilosophie, 
Ime  sensible,  âme  particulière  qui  a>ait  la  fonction  de 
percevoir  Ici  sensations, 

SENSITIVE  (tentitif]  ,t.f.  Plante  de  b  famille  dea  lé- 
gumineuses, qui  replie  ses  feuilles  dès  qu'on  la  touche. 
Il  Fig.  C'est  une  sensitive,  se  dit  d'une  personne  que  les 
moindres  choses  blessent  ou  effarouchent. 
•  SEHSORIAL,  ALE  (ain-so-ri-al),  adj.  Qui  appartient 
tu  aensarium.  Phénomènes  scnsoriaux. 
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•  SENSORIEL,  ELLE  [san-s(v-ri-èl),  adj.  Qui  i  rapport 
aux  sens.  Les  apparcila  sensoriels. 

SENSORIUM  (sin-so-ri-um'.  Ut.  ieiuoriupt],».m. 
l  e  cerveau  considéré  comme  centre  des  sensations. 

•  SENSUALISME,  s.  m.  En  philoa.  Doctrine  d'aprï'i  U- 
iiuelleon  atlriliue,  dans  la  génération  des  idées,  tout  i 

I  action  des  sens  externes.  ||  Par  abus,  principes  ou  con- 
duite des  hommes  sensuels. 

«  SENSUALISTE,  adj.  Qui  appartient  au  sensualisme. 
Doctrine  sensu.iiiste.  ||  S.  m.  Sectateur  du  sensualisme. 

SENSUALITÉ  [lat.  $ett$ualUttl},  t.  f.  Attachement 
aux  plaisirs  des  sens.  ||  Boire  avec  sensualité ,  boire 
avec  un  vif  plaisir.  ||  Au  pi.  Plaisira  sensuels.  Au  mi- 
li:;u  de  toutes  les  sensualitûsque  le  monde  autorise,  MiSS. 

SENSUEL,  ELLE  Jat.  leiituali»),  adj.  Qui  recherche 
les  plaisira  des  sens.  Homme  sensuel. [{  Subtt.  Personne 
sensuelle.  Il  Qui  Hotte  les  sens.  Les  plaisira  sensuels.  Une 
vie  sensuelle.  Les  appétits  sensuels. 

SENSU ELLEMENT,  adv.  D'une  manière  sensuelle. 

•  SENTANT,  AHTE,  adj.  Qui  a  la  faculté  de  sentir.  Les 
êtres  sentants. 

SENTE  (san-f.  Lat.  $emita],  t.  /*.  Synonyme  popu- 
laire de  sentier. 

SENTENCE  [\»t.  MetUenlia],  ».  f.  Parole  qui  renferme 
on  grand  sens,  une  pensée  morale.  {]  Ke  parler  que  par 
sentences,  débiter  à  tout  propos  des  généralités,  des 
moralités.  |{  Jugement  rendu  par  des  juges,  par  des  arbi- 
tres, par  une  assemblée.  ||  Fig.  Toute  décision  comparée 
i  une  sentence.  ||  Dans  le  langage  technique,  jugement 
rendu  par  des  juges  inférieura.  Appeler  d'une  sentence. 

II  Fig.  Appeler  delà  sentence  de  quelqu'un,  ne  pas  s'en  te- 
nir a  sa  décision.  I{  En  particulier,  jugement  qui  prononce 
la  peine  capitale.  1 1  II  se  dit  desjugements  rendus  dans  les 
différents  degrés  de  la  juridiction  ecclésiastique.  {|  Le*  di- 
verses décisions,  les  divera  jugements  que  rendent  cei^ 
tains  tribunaux étrangera.  Les  sentences  de  la  rote. ||  Ju- 
gement de  Dieu  sur  les  hommes.  Nous  viendrons  tout  i 
coup  au  dernier  jour  ;  la  sentence  partira  d'en  haut,  Boss. 

SENTENClt,  tt, p.p.  de  sentencicr. 

SENTENCIER,  v.a.i.  vieilli.  Condamner  par  une  sen- 
tence, et  surtout  par  une  sentence  en  matière  criminelle. 

SENTENCIEUSEMENT,  otiv.  D'une  manière  senten- 
cieuse. Il  II  ne  se  dit  guère  qu'ironiquement. 

SENTENCIEUX,  EUSE  (lat.  sentmtioiiui),  adj.  Qui 
contient  des  maximes,  des  sentences.  Un  st^'lc  senten- 
cieux. Il  Ton  sentencieux,  un  ton  de  gravité  affectée. 
Il  Qui  s  énonce  ordinairement  par  maximes,  par  senten- 
ces. Un  écrivain  sentencieux. 

SENTËNE  (san-tè-n'),  i.f.  Voy.  cektaime. 

SENTEUR  [lentir],  ».  f.  Ce  qui  frappe  l'odorat,  ce 
qui  est  senti.  Une  bonne  senteur.  La  senteur  d'une  piste. 
Il  Pois  de  senteur,  voy.  rois.  |[  Rat  de  senteur,  nom  d'un 
petit  quadrupède.  ||  Composition  parfumée.  Une  peau  de 
senteur.  Les  eaux  de  senteur.  ||  Aimer  les  scnteura,  por- 
ter des  seuteura  ;  on  dit  aujourd'hui  les  odeurs. 

SENTI,  lE,  p.  p.  de  sentir.  ||  Terme  d'arts.  Celae«t 
bien  senti,  cela  est  senti,  cela  est  exprimé  avecjérilé, 
avec  âme.  ||  S.  m.  En  littérature  et  dans  les  lieaux-arts, 
ce  qui  est  senti,  ce  qui  est  plein  de  sentiment. 

SENTIER  (b.  lat.  semitartum],  s.  m.  Chemin  étroit, 
dans  la  campagne  ou  les  bois,  qui  ne  sert  qu'aux  pié- 
tons. Il  Fig.  Marcher  dans  les  sentien  de  la  justice. 
Connaître  tous  les  sentiers  du  cceur. 

SENTIMENT  [senlir],  s.  m.  En  général,  faculté  de 
sentir.  Avoir  le  sentiment  exquis,  prompt,  délicat.  ||  T.  de 
chasse.  Se  dit  de  l'odorat  des  chiens.  Lorsque  la  terre  s'é- 
inaille  de  fleurs,  leur  parfum  rend  moins  sâr  le  senti- 
ment des  chiens,  Burr.  ||  nésultatde  l'action  de  sentir. 
Sentiment  douloureux,  agréable,  etc.  ||  Sensibilité  phy- 
sique. Il  n'y  a  plus  de  sentiment  dans  son  bras.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  sensations  internes,  de  modifications  per- 
ceptibles de  nos  organes  intéricun.  Le  sentiment  de  la 
faim,  de  la  douleur,  etc.  jj  Fig.  Intérêt  pour  quelau'un 
ou  quelque  chose.  ||  Conscience  que  l'on  a  de  la  realité 
d'une  chose.  J'ai  un  sentiment  clair  de  ma  liberté,  Boss. 
Il  Faculté  de  comprendre,  d'apprécier  certaines  choses. 
Avoir  le  sentiment  de  la  musique,  des  beaux-arts,  etc. 
Il  Choses  de  sentiment,  choses  qui  appartiennent  i  l'ap- 
préciation du  sentiment,  non  à  celle  de  la  raison.  ||  Juger 


par  sentiment,  juger  par  l'impression  qu'on  rcgoit.  ||  Il  ic 
dit  des  atTecliuns,  des  mouvements  de  l'ime,  ,des  pu- 
sions.  La  raison  agit  avec  lenteur,  le  sentiment  nagil 
pas  ainsi,  il  agit  en  un  instant,  et  toujours  est  pnHi 
agir,  Pasc.  ||  Les  afTcctions  bonnes,  bienveillantes,  ten- 
dres. Les  sentiments  du  coeur.  |l  Absol.  Avoir  des  senli- 
ments,  avoir  de  l'honneur,  de  la  probité,  etc.  |J  Senli- 
inents  naturels,  certains  mouvements  qui  sont  uupircs 
par  la  nature.  ||  Famil.  Grands  sentiments,  lentimeili 
exagérés  de  probité,  d'honneur,  etc.  {{ Absol.  Le  senti- 
ment, l'ensemble  des  sfrections  tendres  qui  sont  dus  le 
CŒur  de  l'homme.  ||  Être  capable  do  sentiment,  se  pi- 
quer do  sentiment,  avoir  l'âme  sensible,  délicile,  H 
piquer  de  sensibilité,  de  délicatesse  d'ime.  |{  La  passioi 
de  l'amour.  Témoignes-tu  pour  moi  les  moindres  senti- 
ments ?  Coas.  Il  Pousser  les  beaux  sentiments,  nlTecter 
de  dire  des  choses  recherchées  et  passionnées  en  mtlièrc 
de  galanterie.  |J  Disposition  k  être  facilement  loucbé,  at- 
tendri. Jouer  le  sentiment.  ||  Dans  la  littérature,  b 
peinture,  la  sculpture,  expression  vive,  animée,  doute. 
Ce  tableau  est  plein  de  sentiment.  ||  Trait  de  sentiment, 
vera  de  sentiment,  trait,  vera  qui  exprime  on  mouvement 
du  cœur.  |j  Manière  de  percevoir  les  impressions  mo- 
rales. Comme  on  se  g^te  l'esprit,  on  se  gale  aussi  le 
sentiment,  Pasc.  {|  Avis,  opinion  qu'on  a  sur  quelfie 
chose,  jugement  qu'on  en  porte.  Être  du  sentiment  île 
quelqu  un.  VoilA  1  homme  en  effet  :  il  va  du  blancao 
noir,  II  condamne  au  matin  ses  sentiments  du  soir, 
BoiL.  Il  Au  sentiment  de,  selon  l'opinion  de.  ||  Prvv.  Au- 
tant de  têtes,  autant  de  sentiments,  sur  une  chose  il  y  a 
autant  d'avis  qu'il  y  a  de  personnes. 

SENTIMENTAL,  ALE,  adi.  Oi:i  il  y  a  du  sentiment, 
qui  annonce  du  sentiment.  Un  ton  sentimental.  De  'ori 
sentimentaux.  |{  Qui  affecte  une  grande  sensibilité,  l'n^ 
femme  sentimentale.  |J  École  sentimentale,  celle  qui 
prend  pour  base  le  sentiment. 

•  SENTIMENTALEMENT,  adv.  Néolog.  D'une  manière 
sentimentale. 

*  SENTIMENTALITÉ,  t.  f  Néolog.  Caractère  de  ce  qui 
est  sentimental.  I|  Altectatioa  de  se  montrer  une  per- 
sonne sentimentale. 

SENTINE  tlat.  lentina),  ».  {.  La  partie  11  pins b«-<si 
de  l'intérieur  d'un  navire  où  les  eaux  s'amassent  et 
croupissent.  ||  Fig.  Sentine  de  tous  les  vices,  lieuoù.i' 
rassemblent  toutes  sortes  de  gens  de  mauvaise  conduite. 
Il  On  dit  aussi  :  Cet  homme  est  une  sentine  de  riees. 

SENTINELLE  (ital.  lentinella],  a.  f.  Guet  que»' 
un  homme  et  surtout  un  soldat  ;  en  ce  sens,  il  ne  s  em- 
ploie qu'avec  eVfdeou  faire.  Être  de  sentinelle,  [j  llelf^ 
quelqu'un  en  sentinelle,  le  mettre  dans  un  endroit  d'«i 
il  puisse  apercevoir  ce  gui  se  passe.  ||  Faire  sentinelx, 
attendre,  épier.  1|  Fig.  Relever  quelqu  un  de  senliaelK. 
voy.  RELEVER.  |[  Soldat  qui  fait  le  guet  pour  la  garde  ou 
camp,  d'un  poste,  d'un  monument,  etc.  Poser  des  senti- 
nelles. Relever  une  sentinelle.  ||  Fig.  Le  princeestw* 
sentinelle  établie  pour  garder  son  État.  ||  SentmelU 
perdue,  soldat  placé  dans  un  poste  avancé  et  pcrilleii' 
Il  Quelques  poètes  ont  fait  sentinelle  masculin. 

SENTIR  (lat.  tenlire),  v.  a.  Recevoir  une  impresslM 
qui  vient  soit  par  l'extérieur  du  corps  et  par  les  sens. 
soit  par  l'intérieur  et  les  parties  profondes.  Sentir  uoe 
grande  douleur  de  tête,  la  fiiim,  la  soif,  etc.  ||  t-^- 
Quoi  I  le  charme  de  sentir  est-il  si  fort  que  nous  ne  P»'^ 
sions  rien  prévoir?  Boss.  1|  S.  m.  L|action  de  sentir.  U 
sentir  ne  dépend  pas  de  nous,  mais  le  vouloir  en  "<■ 
pend,  Fék.  ||  T.  de  manège.  Sentir  son  chevsl,  se  ««• 
dre  raison  de  tous  ses  mouvements  et  savoir  en  pronlef' 
Il  Senlir  son  cheval  dans  la  main,  le  tenir  ;•«■"?" 
et  des  jarrets  de  manière  qu'on  en  soit  le  maître.  \\rt^ 
...»:,.  «..  i>».i»..i    c.-i:.  ....  »i....  Il  f;i7  KentiriK 


cevoir  par  l'odorat.  Sentir  une  odeur.  ||  Fw.  SenUr  * 
loin  quelqu'un,  reconnaître  quel  il  est.  ||  Sentir  qaa- 
qu'un  de  loin,  pénétrer  à  l'avance  se*  intentions.  |1'|?' 


Sentir  de  loin,  découvrir,  prévoir  les  choses  de  l«"!; 
Il  Flairer.  Sentir  une  rose.  ||  Fie.  et  ftmil.  Je  ne  fo» 
sentir  cet  homme-U,  j'ai  pour  lui  beaucoup  d  ij^""' 
Il  II  se  dit  des  différentes  affections  que  rime  *pi»"^^ 
Senlir  du  plaisir,  de  l'amour,  etc.  |l  Alisol.  U  &"',*?„ 
pourbienpeindre.llSentirquelquecboeepouraiielqK»  ' 
Sre  dispoSé  i  l'aimer,  ou  Aimer  déjà.  ||^l  seaildesw»- 
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pressions  que  l'âme  reçoit  de  ce  qui  agit  sur  elle.  Il  no 
sent  point  les  afTronls.  Il  sent  vivement  les  services  qu'il 
a  reçus.  ||  Sentir  de,  avec  un  infinitif,  éprouver  un  re- 
gret, une  peine  de.  Je  sons  vivement  de  ne  plus  causer 
avec  le  chevalier.  Sir.  ||  Avoir  l'appréciation  délicate  et 
instinctive  de  ce  qui  est  beau  dans  une  œuvre,  dans  une 
personne,  dans  un  auteur  ou  un  artiste.  Sentir  la  musi- 
que, la  poésie,  etc.  ||  S'apercevoir,  connaître.  L'homme 
sent  son  néant,  Pàsc.  |{Vous  sentez  ^ue.voiisreconnaissez 
que.  Il  Éprouver.  Ainsi  mes  ennemis  sentiront  mon  cour- 
roui,Voi.T.  1 1  Se  sentir  q^uelque  chose,  sentir  en  soi  quelque 
chose.  Je  me  suis  senti  des  forces  que  je  ne  me  connais- 
sais pas.  ||  Faire  sentir,  faire  connaître,  faire  compren- 
dre. Les  iiontés  que  vous  m'avez  l'ait  sentir,  Fén.  Je  fai- 
sais même  de  temps  en  temps  sentir  à  Protésilas  que  je 
supportais  son  joug  avec  impatience,».  ||  Faire  éprou- 
ver. Après  avoir  fait  sentir  aux  ennemis  durant  tant  d'an- 
nées 1  mvincible  puissance  du  roi,  Boss.  ||  Marquer  dans 
le  discours,  accentuer.  ||  Se  faire  sentir,  imprimer  sa 
marque.  ||  Exhaler,  répandre  une  odeur.  Cela  sent  la 
fleur  d'orange.  Il  sent  la  fièvre  d'une  lieue,  Beacnaiich. 
Il  Fig.  Cet  ouvrage  sent  l'huile,  sent  la  lampe,  il  parait 
avoir  coûté  beaucoup  de  veilles,  beaucoup  de  travail  à 
son  auteur.  ||  Fig.  Cette  action  sent  le  çibet,  la  roue, 
la  hart,  les  coupa  de  bâton,  celui  qui  l'a  commise 
mérite  d'être  pendu,  roué,  bàtonné.  ||  Fig.  Sentir  le 
fagot,  voy.  FAGOT.  ||  Fig.  Sentir  le  sapin,  voy.  sap». 
Il  11  s'emploie  souvent  comme  neutre.  Cela  sent  bon, 
sent  mauvais.  ||  Sentir  comme  baume,  avoir  une  très- 
agréable  odeur.  ||  Absol.  Sentir  se  dit  pour  sentir 
mauvais.  Cette  viande  commence  à  sentir.  ||  Impers. 
11  sent  bon  dans  cette  chambre.  ||  Fig.  et  famiL  Cela 
ne  sent  pas  bon,  raffaire  prend  une  mauvaise  tour- 
nure, elle  peut  avoir  des  suites  fâcheuses.  {|  Avoir  telle 
ou  telle  saveur.  Celte  soupe  ne  sent  rien.  Ce  vin  sent 
le  terroir,  un  goût,  y  Fig.  et  famil.  Sentir  le  terroir, 
se  dit  d'un  homme  qui  a  les  défauts  des  gens  de  son  pays, 
ou  d'un  ouvrage  dans  lequel  se  trouvent  des  défauts  qui 
tiennent  à  des  habitudes  de  localité.  ||  Fig.  Avoir  les 
qualités,  l'air,  l'apparence  de,  indiquer,  dénoter.  Je  ne 
hais  point  la  vie  et  j'en  aime  l'usage.  Mais  sans  attache- 
raent  qui  sente  l'esclavage,  Conii.  Cela  sent  son  vieillard. 
Mol.  Voici  qui  sent  bien  le  roman,  IIakiltoh.  |  |  T.  de 
mar.  Sentir  le  fond,  se  dit  d'un  bâtiment  qui  est  mouillé 
sur  un  fond  presque  égal  i  sou  tirant  d'eau. 

Si  sEKTiB,  V.  r.  Être  senti,  faire  éprouver  une  sensa- 
tion. Il  Etre  l'objet  d'un  sentiment.  Les  principes  se  sen- 
tent, les  pr^Hisilions  se  concluent,  et  le  tout  avec  cei^ 
titude,  quoique  par  différentes  voies,  Pasc.  ||  Connaître, 
apercevoir  en  quel  état,  en  quelle  disposition  l'on  est.  Il 
ne  se  sentit  pas  mourir.  Se  sentir  ému.  ||  Je  ne  me  sens 
pas  bien,  ie  ne  nie  sens  pas  i  mon  aise.  I|  Absol.  Se 
sentir,  se  bien  sentir,  avoir  conscience  des  forces  qu'on 
a,  du  mérite  qu'on  possède,  de  ce  qu'on  est  en  droit 
d'exiger.  Le  noble  orgueil  du  mérite  qui  se  sent,  qui 
s'estime,  et  ^ui  veut  être  honoré  comme  il  s'honore,  J. 
J.  Ronss.  Il  Ne  pas  se  sentir,  être  hors  de  soi  par  colère, 
joie,  etc.  A  c^  mots  le  corbeau  ne  se  sent  pas  de  joie, 
LA  Fo:iT.  Je  suis  dans  une  colère  que  je  ne  me  sens  pas. 
Mol.  M  Se  sentir,  suivi  d'un  verbe  actif  qui  prend  le  sens 
passif.  De  ses  bras  innocents  je  me  sentis  presser,  lUc. 
Il  Se  sentir  de,  prouver,  ressentir.  Se  sentir  des  incom- 
modités de  la  vieillesse.  ||  Éprouver  quelque  mal,  quel- 
(|ue  dommage.  Il  se  sentira  longtemps  de  cette  blessure. 
Son  éducation  se  sentit  de  cette  négligence,  J.  J.  Rolss. 
Il  Recevoir  quelque  bien,  quelque  avantage.  Chacun  se 
sent  de  ces  générosités.  ||  Porter  la  marque  de,  la  trace 
de.  De  son  orgueil  ses  habits  se  sentaient,  la  Font.  Le 
vers  se  sent  toigoiirs  des  bassesses  du  cœur.  Bon.  ||  Prov. 
La  caque  sent  toujours  le  hareng,  voy.  caqde, 

SEOIR  (lat.  tedere],  v.  ii.  déf.  qui  n'est  guère  usité 
qu'à  l'infinitif,  au  présent  de  l'indicatif,  je  sieds,  tu 
sieds,  il  sied,  nous  seyons,  vous  seycz,  ils  seu;nt  ;  i  l'im- 
pératif, sieds-toi,  seyons-nous,  scyez-vous;  au  part,  pré- 
sent, séant,  et  au  part,  passé,  sis,  sise.  Être  assis.  Il  la 
fit  seoir,  la  Fosit.  ||  Se  seoir,  ».  r.  S'asseoir;  peu 
usité,  s'emploie  quelquefois  familièrement  ou  en  poésie 
au  présent  de  l'indicatif,  à  l'impératif  et  i  l'infinitif. 
Sieds-tm,  je  n'ai  pu  dit  encor  ce  que  je  veux,  Cobh. 


SEOIR  [lat.  sedere),v.  n.  déf.  qui  ne  s'emploie  plus 
^uère  qu'aux  troisièmes  personnes  suivantes  :  il  sied, 
ils  siéent  ;  il  seyait,  ils  seyaient;  il  siéra,  ils  siéront; 
il  siérait,  ils  siéraient  ;  qu'il  siée,  qu'ils  siéent  ;  au  part, 
prés,  seyant  ou  séant.  Etre  convenable,  bien  aller.  Ces 
couleurs  vous  siéent.  La  modestie  sied  à  la  jeunesse. 
||  Impers.  11  vous  sied  mal  de  parler  ainsi.  ||  Ironiq.  Per- 
fide, il  vous  sied  bien  de  tenir  ce  discours!  Rac.  [|  Con- 
corder, aller  ensemble.  Cette  vanité.  Monsieur,  ne  sied 
pas  bien  avec  la  piété,  Mol. 

«SÉPALE  (lat.  separ),  s.  m.  En  bot.  Chacune  de:' 
folioles  du  calice. 

SÊPARABLE,  adj.  Qui  peut  se  séparer,  qui  peut  être 
séparé. 

*  SÉPARANT,  ANTE,  adj.  Qui  sépare  ou  peut  séparer. 

*  SEPARATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  séparer. 

*  SÉPARATIF,  IVE,  adj.  Qui  cause,  qui  opère  la  sépa- 
ration. Jl  Qui  marque,  qui  indique  la  séparation.  Le  mur 
séparatif  de  deux  propriétés. 

SÉPARATION  (lat.  separatio),  s.  f.  Action  de  sépa- 
rer, de  se  séparer,  résultat  de  cette  action.  La  sépara- 
tion des  chairs  d'avec  les  os.  Sa  séparation  du  monde. 
La  séparation  d'une  assemblée.  ||  Action  de  quitter  des 
amis,  des  parents,  des  personnes  chères.  ||  Desunion  de 
quelques  éléments.  La  séparation  des  métaux.  ||  Fig.  I.a 
séparation  de  l'erreur  et  ae  la  vérité.  ||  La  chose  mémo 
r^ui  fait  séparation,  cloison,  haie,  etc.  Mur  de  sépara- 
lion.  Il  Fig.  Mur  de  séparation,  cause,  sujet  de  division. 
Il  Rupture  de  l'union  conjugale.  ||  En  jurispr.  Séparation 
de  corps,  jugement  qui  autorise  les  époux  a  vivre  séparé- 
ment. Il  .Séparation  de  biens  judiciaire  ou  par  jugement, 
jugementqui  rompt  la  communauté.  ||  Brouille,  froideur. 

*  SÉPARATISTE,  t.  m.  Nom  donné,  dans  difTérenles 
sectes,  à  ceux  qui  se  détachent  de  la  communion  dans 
laauelle  ils  sont  nés.  M  Ceux  qui  se  séparent  d'une  con- 
fédération. Aux  États-Unis,  les  séparatistes  du  Sud. 

SÉPARÉ,  ÉE,  p.  p.  de  séparer.  I|  Séparé  de  corps,  sé- 
paré de  biens,  se  dit  d'époux  entre  lesquels  est  intervenu 
un  jugement  de  séparation  de  corps,  de  biens.  ||  Diff^ 
rent,  distinct.  Ce  sont  deux  questions  fort  séparées,  Pasc. 

SÉPARÉMENT,  adv.  k  part  l'un  de  l'autre. 

SÉPARER  [lat.  teparare),  v.  a.  Désunir  ce  qui  était 
joint,  ce  qui  formait  un  tout  ou  était  considéré  comme 
tel.  Séparer  la  tête  du  corps.  Séparer  les  chairs  d'avec 
les  os.  Il  Oter  les  unes  d'à  côté  des  autres  des  choses 
qui  étaient  mal  ranges.  ||  Mettre  à  part  les  uns  des  au- 
tres des  objets  do  dilTérentes  espèces.  Quelquefois  du  bon 
or  je  sépare  le  faux,  Boil.  ||  Se  séparer  quelque  chose, 
mettre  quelque  chose  â  part  pour  soi.  Cfe  grand  Dieu, 
au  milieu  de  la  corruption,  commença  à  se  séparer  un 
peuple  élu,  Boss.  ||  Diviser  un  espace  au  moyen  de  quel- 
que chose  qu'on  place  entre  ses  parties.  Séparer  une 
chambre  en  trois  par  des  cloisons.  ||  Former,  être  une 
séparation  entre  deux  choses.  Un  mur  sépare  ces  deux 
maisons.  ||  Fig.  La  ligne  qui  sépare  le  sublime  du 
boursouilé.  ||  Il  se  dit  des  obstacles  naturels  qui  sont  in- 
terposés entre  des  pays.  Les  Pyrénées  séparent  l'Espa- 
gne de  la  France.  |[  Mettre  une  certaine  distance  entre. 
Dans  un  mois,  dans  un  an,  comment  souffrirons-nous. 
Seigneur,  que  tant  de  mers  nous  séparent  de  vous? 
Rac.  Il  H  se  dit  aussi  de  la  distance  dans  le  temps.  Deux 
mille  ans  nous  séparent  des  Grecs,  Foxteic.  {|  Diviser.  S^ 
parer  les  cheveux  sur  le  front.  ||  Couper  les  communica- 
tions entre.  L'industrie  d'Alexandre  fut  de  séparer  les 
Perses  des  c6tes  de  la  mer,  Hoxtesq.  |J  Faire  que  des  per- 
sonnes, des  animaux,  des  choses  ne  soient  plus  ensemble. 
Séparer  des  chevaux.  Le  sort  pourra  bien  nous  séparer, 
mais  non  pas  nous  désunir,  J.  J.  Rouss.  ||  Renvoyer  des 
troupes  militaires.  On  n'a  point  encore  séparé  ce  régiment 
de  noblesse,  S£v.  ||  Séparer  des  hommes,  des  animaux  qui 
se  battent,  faire  cesser  leur  combat  en  les  éloignant  les 
uns  des  autres.  J|  Fig.  Entretenir  l'inimitié.  Trop  de 
haine  sépare  Andromaque  et  Pyrrhus,  Rac  ||  Séparer 
des  amis,  faire  cesser  leur  amitié.  ||  En  jurispr.  Séparer 
de  biens  un  mari  et  une  femme,  ordonner  en  justice  qu'il 
n'y  aura  plus  entre  eux  communauté  de  biens.  |{  I,e3  sé- 
parer de  corps,  ordonner  en  justice  Qu'ils  n'habiteront 
plus  ensemble.  ||  Il  se  dit  aussi  d'une  séparation  non  judi- 
ciaire. Il  Prononcer  une  sentence  d'interdiction.  Séparer 
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^elqn'undesaaereinenti.  ||Fig.  Coniidéreri  pirt, met- 
tra à  pirt.  Ne  iëpanint  pas  en  ce  point  mon  sort  du  vitre, 
Miss.  Il  Séparer  i  deux,  partager  entre  deui.  ||  Rendre 
distinct.  La  raison  sépare  l'Iiomme  de  tous  les  animaux. 

Se  siMUB,  II.  r.  Être  stSpar^,  disjoint.  L'écorce  de 
cet  arbre  l'eat  séparde  du  bois.  {{  Être  partagé  en,  di- 
visa! en.  Le  chemin  se  sépare  en  deux.  |{  En  parlant 
des  personnes,  s'éloigner  l'une  do  l'autre.  Il  faut  nous 
■éparer.  Il  Ilsedit  d'une  multitude  qui  sa  disperse.  ||  En 
parlant  d  une  compagnie  régulière,  ceaser  de  tenir  ses 
séances,  etc.  L'assemblée  s'est  séparée  en  tumulte. 
||  L'armée  se  sépara,  elle  cessa  de  tenir  la  campagne,  et 
les  didërenta  corps  retournèrent  i  leurs  cantonnements. 
Il  T.  de  vénerie.  Le  cerf  cherche  par  des  bonds  à  se  sé- 
parer de  sa  voie  ou  simplement  à  se  séparer,  k  inter- 
rompre la  trace,  les  émanations  odorantes  qui  diri^renl 
les  chiens.  ||  Cesser  de  se  battre,  d'être  aux  prises. 
IJ  Cesser  de  vivre  en  commun.  |J  Se  séparer  de  corps  ou 
de  biens,  se  dit  d'époux  (^ui  obtiennent  en  justice  la  sé- 
psration  de  corps  ou  de  biens.  ||  Se  quitter  l'un  l'autre. 
Il  Quitter  quelqu'un.  Partez ,  separci-vous  de  la  triste 
Aricie,  Rio.  ||  Rompre  des  liens  qui  nous  attachent  à 
quelqu'un  ou  a  quelque  chose.  Scparon»-naus  du  monde, 
avant  que  le  monde  se  sépare  de  nous,  BomiD. 

StPlk  (lat.  tepia),  a.  f.  Matière  colorante  que  répand 
lateicbe,  et  qui  sert  pour  le  dessin  au  lavis.  ||  Oeasin 
fait  avec  cette  matière.  Une  sépia. 

UPS  (sèps'.  £i>tj(],  s.  m.  Léurd  dont  les  jamb<>s  sont 
si  peu  apparentes  qu'il  ressemble  1  un  serpent. 

SEPT  (tep  ne  se  prononce  jamais  ;  le  I  no  se  prononce 
oue  lorsque  le  mot  est  pris  a  part,  ou  lonqu'il  est  suivi 
d'une  vovelle  ou  d'une  h  muette.  Lat.  *<7><cm),  adj. 
numéral,  Nombre  Impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  six.  ||  Septième.  Page  sept.  Cbsrics  sept. 
On  se  sert  ordinairement  des  chiffres  romains  avec  leii 
noms  de  princes:  Charles  VII.  |{  S.  m.  Sept  multiplié 
par  deux  donne  quatorze.  J|  On  dit  de  même  :  Le  nom- 
bre sept.  Il  Le  sept  du  mois,  le  septième  jour  du  mois. 
LLe  caractère  qui  marque  en  clurTre  le  nomlire  sept. 
!  chiffre  sept.  Deux  sept.  ||  On  dit  de  même:  Le  nu- 
méro sept.  Il  Au  jeu  de  cartes,  carte  marquée  de  sept 
point*.  La  sept  de  ccpur,  de  pique,  d'atout,  etc. 

SEPTANTE  [sè-ptan-f.  Ijit.  teptuag'mla),  adj.  num. 
Soixante  et  dix  [il  a  vieilli).  |[lx!s  septante  interprètes  ou 
absol.  les  Septante  (avec  une  majuscule),  les  soixante- 
dix  interprètes  qui  traduisirent  d'hébreu  en  grnc  les  livres 
de  l'Ancien  Testament  sous  Ptolémée  Pbiladelphc,  roi 
d'Egypte.  Il  S.  /".  La  Septante,  la  traduction  des  Septante. 
«SEPTEMBML,  ALE  (sè-pUn-bnl'),  adj.  Qui  apparu- 
tient  i  septembre.  ||  La  purée  septembrale,  le  vin. 

SEPTEMBRE  \}»\..  leptember,  le  septième  mois  dans 
l'année  romaine,  qui  commençait  au  mois  de  mars] ,  s. 
m.  Le  neuvième  mois  de  l'année,  selon  notre  manière 
actnellede  compter.  ||  La  purée  de  septembre,  le  vin. 

SEPT^NAinE  (sè-pté-né-r.  Lat.  leptenariut),  adj. 
Qui  vaut,  qui  contient  sept.  Nomhre  septénaire.  {{  S.  m. 
Espace  de  sept  jours.  Le  premier  septénaire  dans  une 
fièvre  typhoïde.  ||  Espce  de  sept  ans  dans  la  vie  de 
l'homme.  ||  Ad}.  Oui  «Dro  sept  ans.  Un  parlement  septé- 
naire. Il  On  dit  aujourd'hui  plutôt  :  Parlement  septennal. 

SEPTENNAL,  ALC  [sè-pté-nnar.  Lat.  teplennvî),  adj. 
Qui  arrive  ou  qui  se  renouvelle  tous  le»  sept  ans.  Des 
parlements  septennaux. 

SEPTENNALITÉ  (sè-plé-nna-I!-té),  s.  f.  Qualité  de  ce 
qni  est  septennal.  U  scptcnnalilé  d'une  assemblée. 

SEPTENTRION  (sè-ptan-tri-on.  Lat.  êeplentrUA  ,t.m. 
Le  nord,  celui  des  pAlcs  du  monde  qui  est  au  non).  ||  Ce 
pays  est  au  septentrion  de  tel  autre.  On  dit  plutôt  :  au 
nord.  Il  En  astron.  La  Petite  Ourse. 

SEPTENTRIONAL,  ALE  (sè-pUn-tri-o-nal'.  Lat.  »ep- 
lentrionalu),  adj.  Qui  est  du  coté  du  septentrion.  Les 
peuples  septentrionaux.  I|  Subtt.  Les  Septentrionaux 
l^avec  une  S  majuscule],  les  gens  du  Nord. 

SEPTIOI  (sè-pti-di.  Lat.  teptem  et  die*),»,  m.  Le  sep- 
tième jour  de  la  décade  républicaine. 

SEPTIÈME  (s^tiè-m'] ,  adj.  Nombre  ordinalde  sept.  Le 
septième  jour.  ||  La  septième  partie  d'un  tout,  chaque 
nM-tie  égale  d'un  tout  qui  en  a  sept.  ||  Septième  ciel, 
le  ciel  de  la  plu*  haute  planète,  selon  les  idées  ancitm- 


ncs.  Il  Fig.  Le  septiènM  ciel,  le  lieu  où  l'oo  jouit  dn  boo- 
heur  le  plus  pur,  de  la  tranquillité  la  plus  parfaite. 
"  Siibs<.  Vous  êtes  le  septième  sur  la  liste.  ||  s!  m.  Le 


septième,  la  septième  partie  d'an  tout.  ||Le  septième 
jour  d'une  période.  Le  septième  du  mois.  ||S.  f.  La  sep- 
tième, la  septième  classe.  Être  en  septième.  ||  A«  jea  de 


piquet,  suite  de  sept  carte*  de  même  couleur;  «a  dit 
plus  souvent  dix-septième.  ||  En  mus.  La  sqitièine,  Pm- 
tervalle  qui  suit  la  aiita  et  précède  l'octave,  y  S^ 
lièine  mqeure,  intervalle  formé  de  onze  demi-toa*. 
Il  Septième  mineure,  intervalle  formé  de  dix  demi-tans. 

SEPTIÈMEMENT,  adv.  En  septième  lieu. 

SEPTIER  (se-tié),  (.  m.  Voy.  setie>. 

*  SEPTIMO  (sà-pli-mo.  Lat.  teplimo  loeo),  ait.  lot. 
En  septième  keu. 

SEPTIQUE  [mmai^,  adj.  Qni  produit  de  U  putré- 
faction. Poisons  septiques.  ||  En  méd.  11  se  dit  des  tapt- 
que*  qui  font  pourrir  les  chairs. 

SEPTUASÈNAIRE  (lat.  teptuagenaritu],  adj.  Âgé 
de  soixante-dix  ans.  l)n  liomme,  une  femme  septu^^ 
naire.  ||  S%ihit.  Un  septuagénaire.  Une  septuagéiiaire. 

SEPTUAaÉSIME  (lat.  aepluagetima.  s.  e.  dia],  t.  f. 
le  dimanche  qui  précède  de  sMxante-dix  jour*  foelave 
de  Piques.  Le  dimanche  de  1*  Septuagéaime. 

*  SEPTUOR  [sè-ptu-or'.  Ut.  uplem),  t.  m.  En  mus. 
Morceau  pour  sept  voix  ou  pour  sept  instranents. 

SEPTUPLE  (lat.  leptuplat),  ad} .  Qui  vaut  se^  fois  au- 
tant. Valeur  septuple  d'une  autre.  ||  5.  m.  Le  aeptapie. 

SEPTUPLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  septupler. 

SEPTUPLER,  V.  a.  Hendre  lept  fois  ansai  gnnd.  Il 
a  septuplé  son  revenu. 

SÉPULCRAL,  ALE  (laL  termlcraiis),  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  sépulcre.  Pierre  sépulcrale.  Des 
édifices  sépulcraux.  I|  Colonne  sépulcrale,  cokoiic  élevée 
sur  un  tomocau.  1 1  Chapelle  sépulcrale,  chapelte  destinée 
i  contenirdes tombeaux.  |  { Lampe  sépulcrale,  lampe  <ni'oo 
tient  allumée  auprès  d'un  tombeau.  [|  Statue,  figare  aepul- 
crale,  statue,  figuredestinéeà  décorerun  tombiÉau.  \j  Fig. 
Qui  a  l'appai'cnce  de  la  mort,  du  sépolcre.  Avoir  noe 
ligure  sépulcrale.  Des  imagination*  sépulcrales.  \\  ^oii 
sépulcrale,  voix  sourde,  qui  aemUe  partir  d'an  aépiilm. 

SÉPULCRE  (lat.  ieputcrum],  I.  m.  Tombeau,  en  par- 
lant des  anciens.  Les  sépulcres  de  l'Egypte.  ||  Le  saiai 
sépulcre,  le  sépulcre  oA  Jésus-Christ  fut  déposé  après  sa 
mort.  Il  Fig.  Dans  le  langage  de  l'Écriture,  des  sépulcres 
blanchis,  des  hypocrites  ;  locution  tirée  de  ce  que,  les 
tombeaux  étant  impure  cbe*  les  Juifa,  on  avait  soin  de  les 
blanchira  la  chaux,  pour  avertir  de  ne  pas  s'en  approcher; 
de  sorte  que  le  sépulcre,  blanc  ta  dehors,  était  unpar  ag 
dedans.  ||  Dans  le  langage  élevé  ou  poétique,  moauBeat 
funéraire.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  envooppe,  eafeme 
comme  un  sépulcre.  Nos  corpa  sont  dea  sépulcres  eu 
nos  imes  sont  gisantes  et  ensevelies.  Boas. 

SÉPULTURE  (lat.  tepuUura),  t.  f.  Action  de  mettre 
un  mort  en  terre.  Allons  i  no*  martyr*  donner  U  aépal- 
ture,  Conit.  Il  Être  privé  de  sépulture,  rester  san*  sépul- 
ture, n'être  point  mis  en  terre.  |j  Être  privé  des  mn- 
neurs  de  la  aépulturc  ou  simplement  être  privé  de  la  sé- 
pulture, n'être  pas  mis  en  terre  avec  le*  cérémonies  con- 
venable*, usitée*.  Il  La  mort,  la  fin  de  la  vie.  Vives,  ré- 
gnez, aeigneur,  jusqu'à  la  aépnltare,  Ceaiit.  ||  Ih^nt  de 
sépulture,  le  droit  qu'on  a  d'être  enterré  en  tel  lieu. 
Il  Droits  de  sépulture,  ce  qui  est  dft  à  une  église  pour 
l'inhumation  d'un  mort.  ||  Le  lieu  où  l'on  enterre  tes 
morts.  Saint-Denis  était  la  sépulture  de*  rois  de  France. 

SÉQUELLE  (sé-kè4'.  Lat.  te^la),  t.  f.  T.  de  mé- 
pris. Certain  nombre  de  gens  qui  sont  atiacliés  aux  in- 
térêts de  quelqu'un  ou  d'un  parti.  Fayez  le  monde  et  sa 
séquelle,  u  Fo:iT.  ||  Suite,  kyrielle,  enparbmt  deacfaocet. 
Une  longue  séquelle  de  questions  ridicules. 

SÉQUENCE  (sé-kan-a'.  Lat.  *e(fiieitlia],  s.  f.  Aux 
jeux  die  cartes,  suite  d'au  moin*  trais  cartes  de  la  même 
couleur.  Il  Amngement  particulier  donné  anx  jeux  de 
cartes  par  chaque  fabricant. 

*  SÉQUENCE  (lat.  êeguentia),  $.  f.  Pièce  de  plain-eliaBi 
en  ver*  mesurés  et  rimes,  qu'on  appelle  aussi  prose. 

SÉQUESTRATION  (sé-Jiè-sira-aiaa.Lat.  tegiiatratt»), 
ê.  f.  Action  par  laquelle  on  met  en  8é<]ueslre  ;  état  de  o» 
qui  est  séquestré.  SéquestntÏM  de  kiena,  depenoBoea. 
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Il  S^eitntion  de  personne,  action  d'Arrêter  et  de  dé- 
tenir illégetlement  une  personne,  j  |  Ueiure  de  polkc  sani- 
taire ayant  pour  but  d'isoler  absolument  des  animaux 
sains  ceux  qui  sont  affectés  ou  suspects  de  maladies  con- 
tagieuses, alto  de  prérenir  la  contagion. 

•■OUnTRE  (i^4c^tr'.  Lat.  tequettntm  et  $eque$~ 
ter),  a.  m.  État  d'une  chose  en  litige  remise  en  main 
tierce  par  ordre  de  la  justice,  on  parconvention  des  par- 
lies,  jua^'à  ce  qu'il  soit  réglé  i  qui  elle  appartiendra. 
Il  II  se  dit  aiiasi  des  personnes.  Mettre  une  fille  en  sé- 
questre dans  an  monastère. Il  La  cliose  séqnestréc.||Celui 
entre  les  mains  de  qui  les  choses  ont  été  mises  en  sé- 
questre. Il  En  pathologie,  portion  d'os  nécrosée. 

SÉQUESTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  séquestrer.  ||  Absol.  Qui 
vit  sMitaire. 

SÉOUESTRER  (sé-kè-slré.  Ut.  temiettrare) ,  v.  a. 
Uetlre  quelque  chose  en  séquestre.  On  a  séqnestré  ses 
biens,  ses  revenus.  ||  Mettre  k  part,  mettre  de  cdté. 
Il  RenTermer  illégaleinent  une  personne.  ||Fig.  Écarter, 
séparer  des  personnes  d'avec  quelqaeaaulresSéqnesIrer 
du  commerce  des  homme*.  ||  Se  dit  en  parlant  d'aniaiaux 
atteints  de  maladie  contagieuse.  ||  Se  séquestrer,  v.  r. 
Se  mettre,  se  tenir  loin  du  commerce  des  liommes. 

SCOUIM  (se-kin.  Ital.  xeecMno,  de  l'arabe  sekkali, 
ooin  i  frapper  la  monnaie),  *.  m.  Monnaie  d'or  qui  avait 
cours  en  Italie,  06  sa  valeur  était  de  11  i  12  francs,  et 
qui  a  cours  en  Egypte  où  elle  vaut  6  francs. 

SERAI,  l»  pers.  du  sing.  du  futur  du  verbe  être. 

SÉRMl  (/  BDOuillée.  Ital.  tarraglio,  du  persan  serai, 
palais],  t.  m.  Palais  de  l'empereur,  des  princes  et  de 
quelques  grands  en  Turquie.  ||  Plus  ordinairement,  miis 
improprement,  partie  du  palais  où  sont  les  femmes  ;  le 
véritable  nom  est  harem.]}  Toutes  les  femmes  qui  sont 
dans  le  sérail,  avec  lear  suite. 

SÉRANOOLIN,  «.  m.  Marbre  des  Pyrénées,  de  eoalenr 
d'agate,  ainsi  nommé  du  lieu  d'où  on  le  tire. 

SÉRAPHIN  (laU  $eraphhn,  de  l'hébreu  tarapkim,  an- 
ges de  feu),  a.  m.  Ange  de  la  première  hiérarchie. 

SÉRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  sénphins.  Kt- 
denrséraphiqur.  ||  Ordre  sérapbique,  famille  semphiqne, 
institot  sersphiqiie,  noms  donnés  1  l'ordre  des  religieux 
franciscains.  M  Vision  sérapbique,  extase  de  saint  Fran- 
çoisd'Assise.|]Le  docteur  seraphiquf?,  siinl  Bnnavenlure. 
*  SÉRAPIS,  *.  m.  Grand  dieu  de  l'Egypte,  qui  était  re- 
présenté avec  un  panier  plein  d'épis  de  blé  sur  la  léte. 

SÉRASQUIER  (sé-ra-skié.Turc  terasker],  t.  m.  Titre 
donné  en  Tunjuie  aux  pachas  qui  commandent  les  trou- 
pMd'nne  province,  et  surtout  au  chef  suprême  des  forces 
militaires  de  l'empire. 
_  SERDEAU  [anciennement  tert  de  Veau],  t.  m.  Offi- 
cier de  la  maison  du  roi  qui  recevait  des  mains  des  gen- 
lilsbommes  servants  les  plats  que  l'on  desserrait  de  la 
table  royale.  ||  Lieu  où  l'on  portait  cette  desserte,  et  où 
mangeaient  les  gentilshommes  servants.  ||  Endroit  où  se 
faisait  la  revente  de  la  desserte  des  tables  royales. 

SEREIN  (lat.  ierum,soir),  s.  m.  Humidité  fine,  péné- 
trante, généralement  peu  abondante,  qui  tombe  après  le 
coucher  du  soleil ,  ordinairement  pendant  la  saison 
chaude  et  sans  qu'il  y  ait  de  nuages  au  ciel. 

SEREIN,  EINE  [lat. serenus), ad;.  Qui  est  sins  nuage, 
sans  brouillard  et  sans  vent,  en  parlant  de  la  constitu- 
tion de  l'air.  Temps  serein.  ||  Par  extens.  Une  mer  se- 
reine. Il  Qui  annonce  une  grande  tranquillité  d'csprii. 
Ii'n  vùage  serein.  ||  Fig.  Exempt  de  trouble,  d'sgitaiion. 
Des  jours  sereins.  ||  Il  se  dit,  en  un  sens  analogue,  des 
pmonnes.  Une  ime  sereine.||  En  mèA  Goutte  sereine, 
privation  de  la  vue  causée  par  la  paralysie  de  la  ré- 
tine; ainsi  dite  parce  qu'une  opinion  populaire  attri- 
Imait^  la  piraljsie  à  une  goutte  d'humeur  qui  tombait 
sur  l'cril,  mais  sans  en  troubler  la  transparence. 

SÉRÉNADE  (esp.  $erenada),  s.  f.  Concert  de  voix  ou 
d'instruments  qui  se  donne  le  soir  ou  la  nuit  sous  les 
fenêtres  de  quelqu'un. 

SÉRÉNISSIME  (lat.  êerenistiwiUÈ),  adj.  Tri'-s-scrcin. 
Il  Titre  <)iie  l'on  donne  à  quelques  princes.  Votre  .\ltpsse 
sérénissime.  Il  II  s'est  dit  de  certains  États.  La  sérénis- 
sime  république  de  Venise. 

_  SÉRÉNITÉ  (lat.  lerenitai).  t.  f.  État  du  temps,  de 
l'air  qui  est  serein.  La  sérénité  régnait  au  ciel  comme 


I  dans  no«  eceun,  J.  l.  Rogss.  ||  Fig.  L'état  d'un  esarit 

I  tranquille,  d'une  âme  sans  agitalioB.  tn  air  de  sérénité. 

[I  Calme,  tranquillité.  Aucun  nuage  ne  troubla  depuis 

la  sérénité  de  sa  vie,  Fifcu.  jl  Titre  d'honneur  qu'on 

donnait  à  quelqjies  princes.  Sa  Sérénité  le  doge. 

SÉREUX,  EUSE  (lat.  aeriim,  petit-lnl),  adj.  En  phy- 
siologie, qni  a  le*  caractères  de  la  sérosité.  Humeur  sé- 
reuse. Il  En  anat.  Qui  concourt  à  l'exhalation  de  la  séro- 
sité. Membrane  séreuse  ou  êubtl.  une  séreuse.  ||  Systèâu 
séreux,  l'ensemble  des  membranes  séreuses.  ||  Tissu  sé- 
reux, celui  qui  forme  les  membranes  séreuses.  ||  Abon- 
dant en  sérosités,  aqueux.  Sang  aéreux. 

SERF,  ERVE  (sèrT.  Lat.  serviia),  s.  SI.  «t  /.  Celui  qni 
ne  jouit  pas  de  la  liberté  personnelle,  esclave.  ||  En  par- 
liculier,  an  moyen  âge,  sous  la  féodalité,  personne  atta- 
chée â  la  glèbe  et  ne  pouvant  disposer  ni  de  sa  personne 
ni  de  son  oien.  ||  Adj.  Qui  appartient  au  servage.  Les 
hommes  ser&.  Condition  serve.||  Héritage  serf,  bériUga 
pour  lequel  il  était  dû  une  sonraie  au  seigneur.  |l  Fig.  Qui 
est  sans  indépendance.  Desesprits  serb,  Volt.  ||  Serf  arbi- 
tre, se  dit,  par  oppositioa  â'iihre  arbitre,  de  la  volonté 
déterminée  par  l'ordre  de  Dieu  ou  par  l'ordre  des  choses. , 

SERFOUETTE  (voy.  terfouir),  t.  f.  Outil  de  fer  i 
deux  branches  ou  â  dents  renversées,  dont  on  se  sert 
pour  donner  un  léger  lahoiir  aux  plantes  potagères. 

SERFOUI,  lE, /i.^.deserfaoir. 

SERFOUIR  (lat.  eircumfodert],  v.  a.  Serfouir  une 
plante,  lui  donner  an  léger  labonr  avec  la  serfouette. 

SERFOUISSASE,  a.  m.  Action  de  serfouir. 

SERGE  (lat.  teriea)  ,t.f.  Étoffe  commune  de  laine  qui 
est  croisée.  ||  Il  y  a  aussi  des  serges  de  soie. 

SERGENT  (lat.  servien»],  t.  m.  Serviteur,  en  vieux 
langage.  ||  Anciennement,  orficicr  de  justice  chargé  des 
poursuites  judiciaires  ;  00  dit  aujourd'hui  huissier.  ||  Au- 
trefois, sergent  de  bataille,  oflicier  qui,  dans  un  jour  de 
combat,  recevait  du  général  le  plan  de  la  disposition  de 
l'armée,  et  dont  la  jonction  était  de  ranger  les  troupes 
en  bataille.  ||  Sergent  d'armes,  ofTicier  qui  servait  su- 
trefois  dans  les  cérémonies,  dans  les  to  irnois.  ||  Aujour- 
d'hui, sons-ofTicier  dans  une  compagnie  d'infanterie. 
Il  Sergent-major,  le  premier  sous-omcier  d'une  compa- 
gnie. Il  Sergent  de  ville,  agent  de  police  chargé  dn 
maintien  de  l'ordre  public.  ||  Barre  de  fer  ou  de  bois, 
longue  à  volonté,  recourbée  en  crochet,  un  peu  aplatie 
par  un  des  bouts,  et  oui  sert  à  tenir  serrées  les  pièces 
de  bois  qu'on  a  collées  et  celles  qu'on  veut  cheviller. 
||  T.  de  mar.  Petit  crochet  do  fer,  attaché  i  un  oor- 
(lage  et  servant  à  soulever  un  tonneau, 

SERQENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sergenter. 

SEROENTER,  P.  a.  T.  vieilli.  Pours'.iivre  par  le  moyen 
des  sergents.  ||  Fig.  Presser,  importuner  pour  obtenir 
quelque  chose.  ||  V.n.  Remplir  I  office  de  sergent. 

SER8ENTERIE,  ».  f.  T.  vieilli.  Offiee  de  sergent. 

SERQER  ou  SERQIER,  ».  m.  Ouvrier  qui  fabrique  des 
serges. 

SER6ERIE,  s.  {.  Fabrique  ou  commerce  de  serges. 
Il  Atelier  des  ouvriers  en  serge. 

*  SERQETTE,  ».  f,  Serge  légère  et  mince. 

*  SÉRICICOLE  (lat.  lericum  et  eolere),  adj.  Qni  con- 
cerne la  culture  de  la  soie.  ||  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
la  soie. 

*  SÉRICICULTEUR,  ».  m.  Celui  qui  s'occupe  de  la  pro- 
duction de  la  soie. 

*  SÉRICICULTURE  (lat.  asricumet  euUura],t.f.  L'en- 
semble des  opérations  qui  ont  pour  but  la  pmàluctioo 
de  la  soie. 

SÉRIE  (lat.  nerieii),  ».  f.  En  maihém.  Suite  de  gran- 
deurs qui  croissent  ou  décroissent  suivant  une  certaine 
loi.  Série  infinie.  ||  Suite,  succession.  Série  de  questions, 
d'idées,  etc.  ||  Il  se  dit  des  différentes  divisions  dans 
lesquelles  on  cissse  des  objets.  ||  Ordre  de  faits,  de  cho- 
ses, d'êtres  d'une  nature  quelconque,  classés  suivant  une 
même  loi,  d'après  un  même  mode.  Classer  des  élèves  par 
séries.  Il  En  chim.  Réunion  de  corps  homologues.  1]  En 
zoologie,  disposition  des  différents  animaux,  telle  que  Ton 
passe  successivement  d'un  groupe  d'organisation  moins 
compliqnce  i  un  groupe  d'organisation  plus  compliquée. 

SERIEUSEMENT,  atlt.  D'une  manière  sérieuse,  grave. 
Il  Prendre  une  chose  sérieusement,  se  fâcher,  se  tanma- 
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User  d'une  choie  dite  en  lidininl.  H'Stni  ptaiMuitcric. 
Je  voua  parle  n^ricusement .  |{  Froidement.  Il  m'a  reçu 
■érieuscment.  |{  Tout  de  bon,  d'une  façon  déterminée.  Il 
travaille  sôrieuscmcnt  i  sa  fortune.  |i  D'une  manière 
griève.  Il  est  sérieusement  malade. 

SÊRICUX,  EUSE  (dérivé  du  lat.t«n'uj],  «d'y.  Qui  ne 
se  laisse  pas  aller  facilement  à  la  distraction.  Un  homme 
sérieui.  {]  Subtl.  Un  sérieux.  Une  sérieuse.  {{  Il  se  dit 
des  choses  dans  le  même  sens.  Visage  sérieux.  ||  Qui 
s'applique  fortement  i  son  objet.  Un  esprit  sérieux.  ||  Il 
se  dilues  choses  en  im  sens  analogue.  Une  conversation 
sérieuse.  Un  poème  sérieux.  ||  Important,  de  grande  con- 
séquence. Il  s'agit  d'une  chose  sérieuse.  ||  Néolog.  Un 
homme  sérieux,  un  homme  qui  s'est  occupé  de  son  affaire 
sans  disiraction  ni  caprice,  et  qui  par  là  s'est  acquis  for- 
tune ou  réputation.  JIQui  convient  aux  gensséricux.  Une 
étoffe  sérieuse.  Il  Qui  peut  avoir  des  suites  fichcuses.  Une 
maladie,  une  querelle  sérieuse.  Il  Sincère,  vrai.  Des  pro- 
testations d'amitié  sérieuscs.||Ln  jurispr.  Qui  n'est  pas 
simulé,  qui  n'est  pas  feint.  Un  contrat  sérieux.  |{  Ache- 
teur sérieux,  celui  qui  a  l'intention  et  les  moyens  de 
pycr.  Il  S.  m.  Gravité  dans  l'air,  dans  les  manières. 
Tenir  son  sérieux.  Le  sérieux  de  la  nation  anglaise. 
Il  Dans  l'art  dramatique,  genre  qui  exclut  la  plaisanterie, 
la  frivolité.  Cet  acteur  joue  bien  dans  le  sérieux.  ||  Ce 

3ui  est  Important,  es.«entiel.  En  venir  au  sérieux.  |J  Pren- 
re  les  choses  trop  au  sérieux,  y  attacher  trop  d'impor- 
tance. Il  Prendre  une  chose  au  sérieux,  se  formaliser 
d'une  chose  ((ui  a  été  dite  en  badinant.  ||  ElTort  sérieux, 
intention  sérieuse.  Sous  un  visage  riant...  elle  cachait 
un  sens  et  un  sérieux  dont  ceux  qui  traitaient  avec  elle 
étaient  surpris,  Boas. 

SERIN,  INE  [anc.  fr.  terme,  sirène],*,  m.  et/'.  Se- 
rin vert  de  Provence,  un  des  noms  vulgaires  de  la  frin- 
f/illa  »erina.  \\  Par  cxtcns.  Petit  oiseau  jaunâtre,  oriçi- 
n,iire  des  lies  Canaries,  dont  le  chant  est  fort  agréable. 
Il  Serin  vert  ou  mulet,  produit  du  serin  et  du  unot  ou 
du  chardonneret. 

•  SERINAOE,  s.  m.  Action  de  seriner. 
SERINÉ,  tt,  p.  p.  de  seriner. 

SERINER,  V.  a.  Instruire  un  serin  au  moyen  de  la  se- 
rinette. Il  Jouer  un  air  avec  la  serinette.  Seriner  un  air 
à  un  oiseau.  ||  Kig.  et  famil.  Loger  dans  la  mémoire  cer- 
taines choses  à  lurcc  de  les  répéter.  On  l'a  seriné.  ||  Ré- 
péter souvent  une  chose  à  quelqu'un. 

SERINETTE  [teriner],  i.  f.  Espèce  de  petit  orgue  ren- 
fermé dans  une  boite,  dont  on  se  sert  pour  apprendre 
dcsairsBuxserins.il  Fig.  et  famil.  Chanteur  ou  chanteuse 
qui  ne  fait  que  répéter  sans  expression  des  airs  mal  appris. 

•  SERINOAQE,  S.  m.  Arrosage  des  arbres  fruitiers  en 
espalier  et  des  serrc.<,  à  l'aide  d'une  seringue,  d'un  tube. 

SERINGAT  ou  SYRINOA  [lat.  tyrinz),  t.  m.  Arbris- 
seau dont  les  fleurs  sont  blanches  et  d'une  odeur  très- 
forte. 

SERINOUE  [tat.  syringà],  t.  f.  Petite  pompe  portative, 
qui  sert  i  attirer  et  à  repousser  l'air  et  les  liquides, 
ij  Instrument  dont  on  se  sert  pour  donner  ou  prendre 
des  lavements. 

SERINGUE,  ée,;>.p.deseringuer.  De  l'eauseringuée. 

•  SERINOUEMENT,  *.  m.  Action  de  scringuer. 
SERIN6UER,  V.  a.  Pousser  une  liqueur  avec  une  se- 

rin;;ue.  ||  Seringuer  une  plaie,  y  injecter  une  liqueur 
pour  la  nettoyer. 

SERMENT  liât,  tacramentum) ,  t.  m.  Aflirmation  ou 
promesse  en  prenant  à  témoin  Dieu  ou  ce  que  l'on  re- 
({iirde  comme  saint,  comme  divin.  Faire  un  serment. 
Il  Itcndre  i  quelqu'un  son  serment,  l'en  délier.  ||  Famil. 
Faire  serinent  de,  déclarer  que.  ||  Prov.  Serment  de 
joueur,  serment  d'ivrogne,  serment  sur  lequel  il  ne 
faut  pas  compter.  ||  Jurement,  imprécation.  Il  fait  des 
serments  exmrables  quand  il  est  en  colère. 

SERMENTÉ,  ÉE,  adj.  Terme  vieilli  pour  lequel  on 
dit  plutôt  assermenté.  Qui  a  prêté  le  serment  d'usage,  le 
serment  requis. 

SERMON  (lat.  $ermo),  t.  m.  Discours  chrétien  qui  se 
prononce  en  chaire,  pour  annoncer  et  expliquer  la  pa- 
role de  Dieu  et  pour  exciter  à  la  pratique  de  la  vertu. 
IjFam.  Remontrance  ennuyeuse  et  importune.  Et  vous  lui 
ait  un  beau  sermon  Pour  l'exhorter  à  patience,  la  Fokt, 


SERMONNAIRE,  a.  m.  Recueil  desennons.<|  Adj.  Qui 
convient  au  sermon.  Le  genre  sermonnaire. 

SERMONNÉ,  te,  p.  p.  de  sermonner. 

SERMONNER,  v.  a.  Famil.  Faire  des  remontnnrcs 
ennuyeuses  et  hors  de  propos.  Sermonner  quelqu'un. 
Il  Abaol.  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  sermonner. 

SERMONNEUR,  $.  m.  Celui  qui  fait  des  sermons  ; 
n'est  usité  qu'avec  un  sent  de  dépréciation.  ||  S.  m.  et  /. 
Sermonneur,  semonBeute,  celui,  ceUe  qui  tait  du 
remontrances,  des  discours  ennuyeux  cl  hors  de  propu<. 

SÉROSITÉ  (lat.  »ero$wi),  ê.  f.  En  physiologie,  hume  .r 
qui  est  habituellement  exhalée  par  les  membranes  sé- 
reuses. Il  En  pathologie,  humeur  qui  suit  l'épancheineiit 
dans  les  hydropisies.  J|  Dans  un  langage  popiuaire,  partie 
la  plus  aqueuse  des  numeurs  animale*. 

SERPE  [dérivé  du  lat.  tarpere),  i.  f.  Instrument  de 
jardinage  et  de  biicberon  à  manche  court,  à  lame  courir, 
a  tranchant  concave,  servant  à  tailler,  à  éinonder.  |j  Fig. 
Jouer  de  la  serpe,  retrancher,  couper.  ||  Cela  est  fait  à  la 
;eroe,  se  dit  d  un  ouvrage  de  main  grossièrement  fait. 
Il  rig.  Fait  à  la  serpe,  se  dit  d'un  ouvrage  d'esprit  nul 
fait,  mal  tourné.  ||  Fig.  11  semble  que  cet  homme  ait  été 
£iit  avec  une  serpe,  se  dit  d'un  homme  mal  fait,  mal  bâti. 

SERPENT  (lat.  serpent],  t.  m.  Classe  de  reptiles  sans 
membres  ou  i  membres  rudimentaires,  qui  rampent  sur 
la  terre.  Il  Serpent  à  sonnettes,  serpent  trcs-vcnimeoi. 
ainsi  nommé  a  cause  du  bruit  qu'il  fait  en  remuant  les 
anneaux  mobiles  et  cornés  qui  terminent  sa  queue. 
Il  Dans  la  mythologie,  les  serpents  étaient  un  attribut  des 
Furies.  ||  Fig.  et  poétiq.  Les  serpents  de  l'envie,  de  la 
calomnie,  l'envie,  la  calomnie.  |[Fig.  Il  se  dit  de  per- 
sonnes que  l'on  compare  pour  leur  malice  ou  perfidie  à 
un  serpent.  ||  C'est  une  lani;ue  de  serpent,  se  dit  d'une 
personne  fort  médisante.  1 1  RécbaulTer,  retirer  un  ser- 
pent dans  son  sein,  faire  du  bien  i  un  ingrat.  ||  Il  se  dit 
des  choses  méchantes  ou  tortueuses  comme  le  serponl. 
I,e  scrpeut  (la  haine]  qui  déchire  mon  sein.  Voit. 
||  Le  serpentes!  cache  sous  les  fleurs,  se  dit  en  parlant 
de  choses  dangereuses  dont  les  apparences  sont  sédui- 
santes. Il  Dans  l'Écriture,  le  serpent,  le  démon  tentateur.  I 
Il  Instrumenté  vent  dont  on  se  servait  dans  les  églises 
pour  soutenir  la  voix,  et  qui  était  fait  en  forme  de  gms 
serpent.  ||  Celui  qui  joue  du  serpent.  ||  En  joaillerie,  (rii- 
de-serpent,  voy.  œil.  ||  Bois  de  serpent,  voy.  sai»N- 
T1.M.  Il  Serpent  de  mer,  poisson  de  la  Hcditenanéo. 
Il  Constellation  boréale. 

SERPENTAIRE  (lat.  terpentaria),  t. /.Espèce de cac- 
tieri  tiges  rampantes.  ||  Serpentaire  de  Virginie. l|  la 
racine  de  cette  plante.  |J  Ser|>entaire  commune,  le  gouct 
serpentaire.  ||  Serpentaire  femelle,  la  bistorte. 

SERPENTAIRE  (lat.  arry^ena),  t.  m.  En  astron.  Con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal  [avec  une  S  majuscule!. 
«SERPENTAIRE,  t.  m.  Oiseau  de  proie  qu'on  appelle 
aussi  secrétaire  ou  messager,  ordre  des  rapaces,  ain^i 
nommé  parce  qu'il  attaque  les  serpents. 
«  SERPENTANT,  ANTE,  a(/;. Qui  serpente. 

SERPENTE,  t.  f.  Sorte  de  papier  très-fin  et  transpa- 
rent, ainsi  dit  parce  qu'il  porte  une  figure  de  serpent. 
Il  Adj.  Papier  serpente. 

SERPENTEAU  (dim.  de  lerpenC],  t.  m.  Petit  serpent 
nouvellement  éclos.  Il  Artifice  de  garniture  pour  les  pots 
des  fusées  volantes.  |{  Rameau  long  et  flexible  qui,  cou- 
ché en  terre  pour  être  marcotté,  y  entre  et  en  ressort 
plusieurs  fois.  ||  T.  de  mar.  Bout  de  cordage  non  tendu, 
entrelacé  en  forme  de  serpenteau. 

SERPENTER  [terpent),  v.  n.  Avoir  un  cours  tortueux, 
une  direction  tortueuse.  Rivière,  chemin  qui  serpente. 
Il  Fig.  La  douleur  cruelle  serpente  dc|)uis  l'extrémité  de 
son  orteil  ju.squ'au  sommet  de  sa  tôle,  Dider.  ||  T.  de  ma- 
nège. Conduire  un  cheval  en  traçant  une  piste  tournée 
en  ondes.  ||  V.  a.  T.  de  mar.  Établir  un  serpenteau. 

SERPENTIN  (lat.  terpenlinut],  s.  m.  Anciennement, 
nom  du  chien  de  l'arquebuse  à  mèche.  |J  Canon,  suppri- 
mé en  1572.  ||  Tuyau  cjui  descend  en  spirale  ou  en  ser- 
pentant depuis  le  chapiteau  de  l'alambic  jusqu'au  rcri- 
pient.  Il  Roche  dure  nommée  aussi  porphyre  et  ophile. 

SERPENTIN,  INE  (lat. aerp«i/inus),  ad>.  En  hist.  nat. 
Qui  est  marqué  de  lignes  longitudinales  fleiucuscs. 
Il  Marbre  serpentin,  marbre  d'un  fond  vert,  avec  des  ta- 
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ches  Tougei  el  blanches.  ||  Qui  ressemble  au  serpent, 
qui  tient  du  serpent.  Ne  retiendras-tu  point  ta  langue 
serpentine?  IIaiitebochb.  {J  On  dit  que  le  cheval  a  la 
langue  serpentine ,  lorsqu'il  l'agite  continuellement  et 
la  lient  pendante  hors  de  la  bouche.  ||  T.  de  beaux-arts. 
Ligne  serpentine,  ligne  onduleuse. 

SERPENTINE  (lai.  terpentinu$),s.  f.  Sorte  de  pierre 
fine,  ainsi  dite  de  la  variété  de  petites  ttiches  que  ces 
pierres  présentent  lorsqu'elles  sont  polies,  assez  sembla- 
bles aux  taches  de  la  peau  d'un  serjient.  |{  Marbre  ser- 
pentin. Il  Arbre  exotique  dont  le  bois  est  appelé  bois  de 
serpent.  ||  Espèce  de  couleuvre.  |{  Une  tortue  à  boite. 

SERPETTE  (dim.  de  »erpe),t.  f.  instrument  de  jar- 
dinage destiné  à  tailler  les  arbres  fruitiers.  ||  Outil  de 
bourrelier.  ||  Outil  d'oiseleur.  ||  Outil  de  plombier. 

SERPILLIÈRE  (Il  mouillées.  6.  lat.  terapellina,  du 
iat.  xerampeliniu,  de  $>)^«/titi)i<vs«),  ».  f.  Toile  grosse 
et  claire  q'ii  sert  à  dirférents  usages  et  entre  autres  à 
emballer  les  marchandises.  ||  Morceau  de  grosse  toile 
que  certains  marchands  et  leurs  garjons  mettent  de- 
vant eux  en  forme  de  tablier. 

*  8ERPILL0N  (/{  mouillées^,  s.  m.  Petite  serpe. 
SERPOLET  (lat.  terpullum,  de  IpTcuUov] ,  a.  m.  Plante 

labiée  dont  les  sommités  sontaromaliques  et  stimulantes. 

*  SERRAGE,  s.  m.  Action  de  serrer.  Vis  de  serrage.  Le 
serrage  des  freins  dans  un  convoi  de  wagons. 

SERRE  (lat.  sera,  serrure],  s.  f.  Action  de  serrer; 
résultat  de  celte  action.  Donner  une  serre.  ||  Popul.  11 
a  la  serre  bonne,  se  dit  d'un  homme  qui  a  le  poignet 
vigoureux,  et  fig.  d'un  homme  avare  ou  rapace.  ||  Ac- 
tion de  serrer,  de  presser  les  fruits  dans  un  pressoir. 
La  première  serre.  ||  Pied  des  oiseaux  de  proie.  ||  Fig.  La 
serre  du  malheur  me  lient,  SriEL.jl  Fig.  La  serre,  la 
rapacité.  |l  Galerie  close  de  vitrages  dans  une  exposition 
chaude,  ou  l'on  serre  pendant  l'hiver  les  plantes  qui  crai- 
gnent la  gelée.  Serre  tempérée.  Serre  chaude.  ||  Fig. 
Cela  est  venu  en  serre  chaude,  c'est  un  fruit  de  serre 
chaude,  se  dit  de  talents  précoces  dont  on  a  bâté  la  ma- 
turité par  un  travail  forcé.  ||  Fig.  Être  tenu  en  serre 
chaude,  n'avoir  aucune  liberté  d'action. 

SERRÉ,  tl,  p.  p.  deserrer.  ||  Rapproché.  Il  va  les 
épaules  serrées,  là  Brdt.  M  Étroit.  Voyez  comme  la 
vertu  est  contrainte  de  marcner  dans  des  voies  serrées  ; 
on  la  méprise,  on  l'accable,  Boss.  ||  Un  cheval  serré  du 
devant,  du  derrière,  cheval  étroit  par  le  devant,  par  le 
derrière.  ||  Resserré.  Le  chemin  serré  entre  l'Arve  elle 
pied  de  la  montagne,  Siussuas.  ||  Qui  est  mis  près  i  près. 
Des  bataillons  serrés.  ||  En  archit.  Ordonnance  serrée, 
se  dit  en  parlant  de  colonnes  plus  serrées  que  de  cou- 
tume. Il  En  méd.  Pouls  serré,  pouls  dont  les  battements 
sont  séparés  par  de  courts  intervalles,  el  se  présentent 
durs  et  tendus.  ||  Avoir  le  ventre  serré,  ne  pas  aller 
facilement  à  la  garde-robe.  ||  Fig.  Qui  est  concis,  précis, 
qui  n'a  rien  de  trop,  en  parlant  du  style.  Une  éloquence 
serrée  et  mâle.  Volt.  ||  Il  se  dit  aussi  de  l'écrivain  lui- 
niâme.  L'auteur  est  serré  dans  ses  preuves,  Boss.  HFig. 
Un  cœur  serré,  un  cœur  qui  ne  se  dilate  pas.  J|  Avoir  Te 
cœur  serré  de  douleur,  de  tristesse,  et  absol.  avoir  le 
cœur  serré,  être  très-aflligé.  ||  Avoir  le  gosier  serré,  ne 

riuvoir  parler,  k  cause  de  l'émotion  qu'on  éprouve. 
Fig.  cl  famil.  Dn  homme  serré,  un  homme  avare,  qiii 
a  de  la  peine  à  donner,  à  dépenser.  ||  Fig.  Fortune  ser- 
rée, situation  où  l'on  est  i  l'étroit  quant  k  l'arKent. 
Il  Serb£,  adv.  D'une  manière  serrée,  près  à  près.  Mar- 
cher serré.  j|  Fig.  Sans  se  compromettre,  sans  se  décou- 
vrir. On  parlait  de  partel  d'autre  assez  serré,  Boss.  ||  Bien 
fort.  Il  gèle  serré.  Pincer  serré.  Je  dormais  bien  serré, 
Darcodrt.II  Mentir  serré,  mentir  cfl'rontémcnt.  ||  Jouer 
serré,  ne  jouer  qu'i  beau  Jeu,  et  fig.  agir  avec  prudence, 
avec  réserve,  de  manière  à  ne  pas  se  comprometlrc. 

SERRE-FILE  («rrrcr  et  filé],  s.  m.  Se  dit  d'officiers 
el  soufr-ofTiciers  placés  derrière  une  troupe  en  bataille, 
sur  une  ligne  parallèle  au  front  de  celte  troupe.  Se  pla- 
cer en  serre-file.  J|  Dernier  soldat  de  chaque  lile.  jj  T.  de 
mar.  Vaisseau  qui  ferme  la  ligne,  qui  marche  le  dernier 
de  tous.  \\Adj.  ¥aisseauserre-iile.|J.^u;)/.  Desserre-files. 

*  SERRE-FREIN,  a.  m.  Employé  chargé  de  serrer  le 
frein  dans  un  convoi  de  chemin  de  fer.  Il  Au  pi.  Des 
serre-freb.«. 


SERREMENT  [serrer],  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
serre,  on  presse  ;  état  de  ce  qui  est  serré.  Des  serrc' 
ments  de  msins.  ||  Fig.  Serrement  de  cœur,  état  où  se 
trouve  le  cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse. 

SERREMENT,  adv.  D'une  manière  serrée,  parcimo- 
nieuse, avare.  11  vit  serrement. 

SERRE-NEZ,  s.  m.  Petit  appareil  pour  assujettir  l  s 
chevaux,  dit  aussi  torche-nez.  f|  Au  pi.  Desserre-nez. 

SERRE-PAPIERS,  s.  m.  Cabinet  de  derrière  où  l'on 
serre  des  papiers.  ||  Tablette  divisée  en  plusieurs  com- 
partiments, où  l'on  range  des  papiera.  ||  Petit  meuble 
de  marbre,  de  plomb,  etc.  qu'on  pose  sur  des  papiers 
pour  les  empêcher  de  se  disperser.  \\Aupl.  Des  serre» 
papiers. 

SERRER  (lat.  serare),  v.  a.  Élreindre,  presser.  Ser- 
rer un  nœud.  Ouf!  vous  me  serrez  trop.  Mol.  ||  Alisol. 
Notre  pressoir  est  bon  :  il  n'y  a  qu'à  serrer,  S£v.  ||  Ser- 
rer le  cou,  étrangler.  ||  Autrefois,  serrer  les  ponces  i  un 
accusé,  le  soumettre  à  une  torture  où  les  pouces  étaient 
violemment  serrés.  ||  Fig.  Serrer  les  pouces  iquel- 
qu'un,  exercer  sur  lui  une  contrainte  morale,  lui  faire 
avouer  ce  qu'il  veut  taire.  ||  Fig.  et  famil.  Serrer  le 
bouton  à  quelqu'un,  voy.  bovtoh.  ||  Fig.  Serrer  la 
bourse,  rendre  économe,  empêcher  de  dépenser  de  l'ar- 
gent. Il  Fig.  Serrer  les  nœuds  de  l'amitié,  rendre  l'ami- 
tié plus  intime  entre  deux  personnes.  |j  l'oéliq.  Serrer 
les  noeuds  de  l'hymen,  épouser.  {|  Fig.  Serrer  le  cœur, 
causer  une  vive  douleur.  ||  Que  la  fièvre  le  serre  !  se  dit 
par  imprécation  d'un  homme  de  qui  on  a  i  se  plaindre. 
Il  Joindre  près  i  près,  mettre  près  i  près.  Serrer  des 
convives.  |[  Serrer  les  dents,  presser  les  deux  mâchoi- 
res l'une  contre  l'autre.  ||  Famil.  en  parlant  des  animaux, 
serrer  la  queue,  mettre  la  queue  entre  les  jambes,  ce 
qui  est  un  signe  de  peur,  de  désappointement,  jl  Serrer 
son  écriture,  rapprocher  les  lettres  ou  les  lignes  les  unes 
des  autres.  ||  Serrer  les  rangs,  les  rapprocher.  ||  Absol. 
Serrez,  serrez  les  rangs.  |J  Serrez,  se  dit  aussi  a  des 
troupes  qui  marchent  el  qu  on  veut  faire  avancer  plus 
diligemment.  Il  Au  trictrac,  serrer  son  jeu,  ne  pas  Té- 
tendre,  couvrir  autant  qu'on  le  peut  toutes  ses  dames. 
Il  T.  d'escrime.  Serrer  la  mesure,  serrer  la  botte,  presser 
vivement  son  adversaire,  et  lig.  presser  son  adver- 
saire dans  la  dispute.  ||  Serrer  l'éperon  à  un  cheval, 
lui  donner  de  l'éperon.  ||  Serrer  la  botte,  serrer  les 
jambes  pour  presser  un  cheval  d'avancer.  J|  Serrer  une 
place,  la  gêner,  en  couper  les  communications.  ||  Serrer 
de  prés  une  ville,  en  presser  le  siége.||  Pousser,  presser. 
Serrer  les  ennemis. If  Serrer  de  près  quelqu'un,  lui  faire 
une  cour  assidue.  ||  Fig.  Être  pressant  dans  une  discus- 
sion. Il  Passer  très-près  de.  Serrer  la  muraille.  ||  T.  de 
mar.  Serrer  la  terre,  s'approcher  de  la  terre.  I|  Serrer 
le  vent,  s'approcher  beaucoup  de  la  direction  du  vent. 
Il  Fig.  Serrer  son  style,  écrire  avec  concision. |l  Serrer  un 
sujet,  le  traiter  sans  digression .  ||  Mettre  une  chose  en  un 
lieu  où  elle  ne  court  aucun  risque.  Serrer  des  bardes, 
son  argent,  etc.  ||  Serrer  les  foins,  les  blés,  les  mettre  k 
couvert  dans  le  grenier,  dans  la  grange.  ||  T.  de  mar.  Ser- 
rer une  voile,  la  plier  et  l'allachcr  avec  des  cordelettea. 

Se  sibbkb,  V.  1°.  Exercer  sur  soi-même  une  étreinte, 
uneconstriction.  Se  serrer  avec  une  ceinture.  {|  Abaol. 
Se  serrer,  porter  un  corset  trop  étroit,  des  vêtements 
trop  étroits.  ||  Se  joindre  près  a  près,  se  mettre  près  à 
près.  Se  serrer  les  uns  contre  les  autres.  ||  Se  serrer 
contre  le  mur,  se  mettre  tout  contre.  ||  Devenir  serré, 
clos.  Cette  bourse  se  serre  avec  des  cordons.  ||  Fig.  I.e 
cœur  se  serre,  on  est  saisi  d'affliction. 

SERRE-TÊTE,  S.  m.  Ruban  ou  coiffe  dont  on  se  serre 
la  tête.  Il  Au  pi.  Des  serr&-lête. 

SERRETTE,  s.  f.  Voy.  sakbitte. 

SERRON  [serrer],  t.  m.  Petite  caisse  dans  laquelle 
on  apporte  différentes  drogues  des  pays  étrangers. 

SERRURE  [serer],  s.  f.  Machine  qu'on  applique  i  une 
porte,  à  un  coffre,  etc.  et  qui  sert  à  les  fermer  et  à  les 
ouvrir  par  le  moyen  d'une  clef.  ||  Tenir  sous  la  serrure, 
tenir  enfermé.  |]  Brouiller  une  serrure,  la  déranger. 
jlFig.  Sa  serrure  est  brouillée,  il  a  l'esprit  troublé.  ||  Ser- 
rure de  sûreté,  serrure  à  deux  pênes,  avec  garnitures. 

SERRURERIE,  «.  f.  L'art  du  serrurier.  ||  Ouvrages  du 
serrurier.  1 1  En  termes  de  construction  et  de  mécanique. 
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la  serrurerie  s'enlcnd  de  tous  les  outrages  en  fer  Torgé 
autres  que  ceux  qui  sont  rcUtiTsaux  machines  propre- 
ment dites.  Il  La  crosse  serrurerie  se  dit  de  l'emploi 
du  fer  dans  les  éJiOccs  et  les  traraui  pulilics. 

SERRURIER,  a.  m.  Artisan,  ouvrier  qui  fait  des  ser- 
rures et  des  ouvraeca  de  fer.  1|  Serrurier  en  bitimenls, 
celui  qui  s'oi:cupe  des  ouvrages  en  fonte,  des  grtx  fers, 
des  serrures  et  objets  de  quincaillerie  employés  dans 
les  constructions.  ||  Serrurier  mécanicien,  celui  qui  s'oc- 
cupe des  pièces  en  fer  forgi!  dans  la  construction  des  ma- 
chines. Il  nom  Tuliiaire  des  pics  et  des  mésanges. 
«8ERTE  (Toy.«(T<(r],a. /'.  EuchJssemeotdesdiaminls. 

SERTI,  1E,  ».  p.  de  sertir. 

SERTIR  [dérive  du  lat.  terlum),  v.  a.  Enchiasernne 
pierre  dans  un  chaton.  ||  T.  de  serrurerie.  Réunir  une 
pièce  de  feri  une  autre  par  de  petites  lèvres  qui  sont  au 
iiord  du  trou  où  l'on  ajuste  la  pièce. 

*  SERTISSAGE,  s.  m.  Action  de  sertir. 

*  SERTISSEUR,  t.  m.  Ouvrier  qui  sertit. 
SERTISSURE,*./.  Manière  dont  une  pierre  estsertie. 

Il  Partie  du  chaton  qui  entoure  la  pierre  et  la  retienl. 
_  SÉRUM  (sé-rom'.  Lat.  ierum],t.  m.  En  physiologie, 
liquide  qui  se  sépare  du  caillot  du  sang  quelque  temps 
■près  la  coagulation  de  ce  liquide.  ||  Sérum  de  lait  ou 
petit-lait,  liquide  limpide,  inodore,  de  saveur  douce, 
sucrée,  un  peu  acide,  qui  se  sé|iarc  du  lait  par  la  coa- 
gulation spontanée  ou  artilicielle  du  caséum. 

SERVAfiE  [serf)'  '■  "*■  Modification  de  l'esclavage 
antique  et  de  la  servitude  barbare  qui,  commençant 
avec  la  féodalité,  me'  le  serf  en  jouissance  d'une  liberté 
et  d'une  propriété  très-réelles,  bien  que  fort  restreintes. 
I]  l'areitens.  Esclavage,  servitude,  en  général.  [|  Poéliq. 
Soumission  entière  à  la  femme  qu'on  aime. 

SERVAL,  s.  m.  Nom  vulgaire  et  spécifique  du  chat 
serval,  dit  chat-tigre,  chat-pard.  \lAupl.  Desservais. 

SERVANT  [tervir],  ailj.  m.  Qui  sert  ;  usité  seulement 
dans  certaines  locutions.  Gentilshommes  servants,  ofli- 
tiers  qui  servaient  à  table  chci  le  roi.  ||  Frères  servants, 
les  frères  convers  employés  aux  œuvres  servilcs  d'un 
monastère.  ||  Dans  la  franc-maçonnerie,  frères  servants 
ou  subil.  les  servants,  les  gens  de  service.  Il  Ficfscrvanl, 
celui  oui  relevait  d'un  fief  dominant.  ||  Soldat  d'artillerie 
chargé  du  service  des  pièces  dans  l'exécution  des  feux. 

SERVANTE  [fcrvir],».  f.  Femme  ou  fille  ga^écque  l'on 
emploie  aux  travaux  du  ménage  dans  une  maison.  ||  Fig. 
Dans  le  moyen  Ige,  la  philosophie  était  servante  de  Ta 
théologie,  |[  Servante-maîtresse,  servante  qui  a  pris  au- 
torité dans  la  maison.  |[  Écrire  comme  une  servante,  se 
dit  de  qui,  n'ayant  point  rc'u  d'éducation,  écrit  mal. 
Il  T.  d'humilité  chrétienne.  Être  servantes  des  pauvres, 
c'est  être  servantes  de  Jésus-Christ,  Borno.  Il  T.  de  civi- 
lité dont  se  servent  les  femmes  en  écrivant.  Je  suis  votre 
très-humble  et  très-obéissante  servante.  ||  Fig.  Être 
servante  i  ou  de,  dire  adieu  à,  renoncer  i,  n'avoir  pas 
de  goût  pour.  Ah  I  très-humble  servante  au  bel  esprit  ; 
vous  savez  que  ce  n'est  pas  là  que  je  vise.  Mol.  [j  Petite 
table  qu'on  dresse  dans  les  repas,  tout  près  de  la  grande 
table,  pour  y  déposer  différentes  pièces  de  service. 

SERVI,  lE,  p.  «.  de  servir. 

SERVIABLE,  adj.  Qui  aime  à  rendre  service. 

SERVICE  (lat.  senilium),  t.  m.  État,  fonction  d'un 
domestique.  ||  Le  service  de  la  chambre,  de  l'office,  des 
écuries,  etc.  les  fonctions  particulières  d'un  domcsti(]ue 
attaché  à  la  chambre,  S  I  orficc,  etc.  ||  Porte,  escalier, 
couloir  de  service,  se  dit  des  débouches  par  où  passent 
les  domestiques  pour  servir  la  table,  etc.  ||  Le  service 
d'un  domcstii|ue,  manière  dont  un  domestique  s'acquitte 
de  ses  fonctions.jj  Service  d'un  maître,  manière  dont  un 
maître  se  fait  servir.  |l  Le  service  de  Dieu,  le  soin  de  se 
consacrer  aux  œuvres  de  piété.  |j  Se  consacrer  au  service 
de  Dieu,  embrasser  la  profesâion  ecclésiastique,  et  aussi 
se  donner  enlièrcmeut  aux  œuvres  de  piété.  ||  Par  for- 
mule de  politesse,  assurer  quelqu'un  de  ses  services, 
loi  dire  au  on  est  son  humble  serviteur.  Je  suis  à  votre 
service.  ||  Famil.  Qu'y  a-t-il  pour  votre  service  ?  se  dit 
i  une  personne  ijui  paraît  vouloir  nous  demander  quel- 
que chose.  Il  Service  féodal,  les  devoirs  auxquels  un  vas- 
sal étaitobligé  envers  son  seigneur.  [|  Anciennement, 
il  se  disait  de  tous  ceux  qui  étaient  nécessaires  au  ser- 


vice actuel  du  roi.  ||  Emploi,  fonction  de  ceux  qui  ser- 
vent l'Êtntdans  la  magiatratnro,  dans  radmiaistration, 
etc.  Le  service  de  l'Ëtat.  ||  Être  de  service,  étr«  dans 
le  temps  où  l'on  est  obligé  de  faire  les  fonctions  de 
st  charge,  où  on  li>s  exerce  réellement.  ||  Faire  son 
service,  s'acquitter  des  obltgitions  de  sa  charge.  ||  Ab- 
sol.  Le  service,  le  service  militaire.  Etre  au  service. 
1 1  Être  de  service,  faire  le  service,  monter  h  garde,  être  de 
piquet,  etc.  Il  Ensemble  des  obliçations  et  des  devoirs  qui 
résultent  de  l'état  militaire.  |{  Le  service  de  la  marine, 
de  l'artillerie,  dn  génie,  etc.  les  fonctions  particulières 
d'un  officier  de  marine,  d'artillerie,  du  génie,  etc.  ||  Au 
pi.  Manière  dont  quelqu'un  a  servi,  temps  pendant  le- 
ouel  il  a  servi.  Avoir  trente  ans  de  services.  I{  Ce  qne 

I  on  fait  pour  quelqu'un  et  que  l'on  compare  a  ce  que 
fait  un  serviteur.  De  ^ rice,  acceptez  mon  service,  Coki. 

II  Petits  services,  petits  ollices  qu'on  remplit  pour  être 
utile  ou  agrfcbie.  ||  Ensemble  d'opérations,  de  tra- 
vaux, etc.  pour  lesquels  sont  nécessaires  différentes  pei^ 
sonnes  et  différentes  choses.  Le  service  de  la  poste,  des 
messageries,  etc.  |J  Service  d'une  bouche  à  feu,  ensemble 
des  opérations  et  des  manœuvres  que  nécessite  l'emploi 
d'une  boiicheà  feu.  ||  Usage  qu'on  retire  de  certains  ani- 
maux et  de  certaines  choses.  Un  cheval,  une  étolTe  de  bon 
service.  ||  Les  jambes,  l'estomac,  lui  refusent  le  service, 
ne  font  leurs  fonctions  qu'avec  peine.  I|  Bon  service  et 
ahsol.  service,  assistance,  bon  office.  Il  est  homme  de 
cœur  et  de  service,  Boss.  ||  Rendre  un  mauvais  service, 
de  mauvais  services  1  quelqu'un,  lui  nuire,  le  décrier, 
lui  susciter  des  embarras.  [1  Célébration  solennelle  de 
l'office  divin.  {|  Messe  haute  el  prières  qui  se  disent  pour 
un  mort.  1|  Service  du  bout  de  l'an,  si-rviceqni  se  cé- 
lèbre pour  une  personne,  au  premier  anniversaire  de  son 
ilécès.  Il  Tous  les  plats  qu'on  sert  et  qu'on  enlève  à  la  fois. 
Un  repas  i  trois  services.  |{  Assortiment  de  vaisselle  onde 
linge  qui  sert  à  table.  Service  de  porcelaine.  Service  de 
linge  damassé.  Il  Au  jeu  de  paume,  action  de  celui  (|ui  jette 
la  balle  sur  le  toit  pour  être  reçue  par  ceux  qui  jouent  ; 
coté  où  est  celui  a  qui  on  sert  la  balle.  ||  Transport  des 
matériaux  sur  un  chantier,  ou  au  pied  du  oâliment  qu'on 
élève.  Il  An  théâtre,  billet  de  service  ou  simplement  ser- 
vice, entrée  gratuite  accordée  à  certaines  personnes. 

SERVIETTE  [sn-ri],  (.  f.  Linge  dont  on  se  sert  à  taUe 
et  pour  la  toile' te.  ||  Donner  la  serviette  au  roi,  lui  présen- 
ter une  serviette  mouillée  par  un  bout,alin  qu'il  s'en  serve 
pour  laver  et  essuyer  ses  mains,  j  |  Sorte  de  portefeuille. 

SERVILE  [Int.  servilit],  ad}.  Qui  appartient  à  l'état 
d'esclave.  Une  condition  servilc.  ||  Guerre  serrik, 
guerre  qui  éclata,  vers  la  fin  de  la  république  romaÏM, 
entre  les  esclaves  et  leurs  maîtres,  ||  Qui  appartient  à 
l'état  de  serf,  de  serviteur.  lUEuvres  servilcs,  ceBes  qui 
ont  ponr  objet  de  gagner  de  l'argent.  L'Eglise  catholime 
interdit  les  œuvres  scrviles  le  dimanclie.  |1  Fig.  Qui 
enchaîne  comme  fait  un  service.  Est- il  juste  après  tout 
qu'un  conquérant  s'abaisse  Sous  la  scrvile  loi  de  garder 
sa  promesse?  Rac.  ||  Qui  est  digne  d'un  esclave,  bas, 
rampant.  Je  n'ai  fait  action  ni  lâche,  ni  servile,  Rorsor. 
Il  En  théologie,  crainte  servile,  se  dit  par  opposition  i 
crainte  riliale.  ||  Dans  la  littérature  et  les  arts,  qui  s'at- 
tache trop  à  l'imitation  d'un  modèle,  à  la  lettre  d'un  ori- 
ginal. Imitateur,  traducteur  servile.  1|  On  dit  de  même  : 
Imitation,  traduction  servile.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  servile. 

SERVILEMENT,  ndv.  D'une  manière  servile,  ram- 
pante. Il  T.  de  littérature  et  d'arts.  Trop  cxaetement, 
trop  à  la  lettre.  Traduire,  imiter  servilement. 
*  SERVILISME,  s.  m.  Esprit,  système  de  servilité. 

SERVILITÉ,  S.  f.  Esprit  de  servitude,  bassesse  d'ime. 
||  T.  de  littérature  et  d'arts.  Exactitude  servile,  sçrap»- 
leusc  à  l'excès.  Cette  traduction  a  trop  de  servilité. 

SERVIR  [lat.  terviré],  v.  a.  Être  i  un  maître  comme 
domestique.  Servir  un  bon  maître.  |[  Aleol.  Être  réduit  à 
servir.  Il  Senir  son  maître  à  table,  lui  donner  à  boire,  lui 
donner  des  assiettes,  etc.H  Absol.  Servira  table.  |1  Servir 
à  la  chambre,  i  la  cuisine,  etc.  être  employé  an  service d* 
la  chambre,  de  la  cuisine,  etc.  ||  Pour  vous  servir,  à  vous 
servir,  locutions  familières  de  civilité  employées  comme 
réponse  affirmative.  ||  Être  au  service  de,  être  attache 
à  la  personne,  en  une  qualité  supérieure  à  celle  de  do- 
mestique. Servir  les  grands.  1 1  Rendre  à  quelqu'un  les  mè- 
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mes  semées  qu'an  domestique  rend  i  9011  mattre.  Servir 
les  pauvree.  {|  Servir  le  prélre,  le  célébrant  à  l'autel,  r^ 
pondre  la  messe,  et  présenter  l'eau  et  le  vin.  ||  Servir  la 
messe,  assister  le  prêtre  qui  la  dit.  {|  Servir  Dieu,  lui  ren- 
dre lecnltequi  lui  est  dâ.  ||  Il  se  dit  des  dieux  du  paga- 
nisme. J'ai  mon  dieu  que  je  sers;  vous  servirai  Icvàlre, 
Ràc.  Il  Obéir  à,  honorer.  L'orgueil  de  voir  vingt  rois 
vous  servir  et  vous  craindre,  Ric.  ||  Servir  une  dame, 
lui  rendre  des  soins  assidus.  ||  Il  se  dit  des  emplois  de 
guerre ,  de  magistrature ,  d'administration  qiie  l'on 
remplit  au  service  de  l'État,  du  prince.  Servir  l'État, 
le  roi,  etc.  ||  Absol.  Être  dan:i  le  service  militaire.  Il 
a  servi  sur  mer,  dans  la  cavalerie,  etc.  ||  Faire  son  ser- 
vice. Ce  soldat  sert  bien.  1 1  Servir  une  batterie,  une  pièce 
de  canon,  etc.  6ire  les  manœuvres  nécessaires  pour  1  exé- 
cution du  feu.  Il  Servir  une  pompe,  la  Taire  jouer.  [|  Pla- 
cer les  meta  sur  la  table.  Servir  le  diner,  un  rôti,  etc. 
Il  Fig.  Servir  un  mauvais  compliment,  faire  un  mauvais 
compliment.  ||  Absol.  Servez  a  six  heures.  ||  Et  servei 
cbaud,  formule  qui,  dans  les  livres  de  cuisine,  termine 
toutes  les  recettes  de  mets  qui  doivent  être  manges 
chauds.  Il  Fig.  et  famil.  Servez  chaud,  faites  vite,  dmi- 
nex pramptement.  Il  Le  diner,  le  déjeuner  est  servi,  il 
est  sur  la  table.  ||  On  dit  dans  le  même  sens  :  Vous  êtes 
servi  ;  Vadame  est  servie.  1|  Servir  à  déjeuner,  i  dîner, 
à  souper,  servir  à  une  ou  plusieurs  personnes  ee  qu'il 
faut  pour  déjeuner,  diner,  souper.  ||  Servir  une  table, 
la  couvrir  de  plats,  de  mets.  ||  Servir  i  quelqu'un  un 
mets,  d'un  mets,  donner  d'un  mets  è  un  convive.  Ser- 
vir à  boire  i  quelqu'un.  ||  Servir  quelqu'un,  lui  donner 
de  ce  qui  est  sur  la  table.  1 1  Fig.  Servir  quelqu'un  d'un 
conte,  lui  faire  un  conte.  Il  Fig.  et  famil.  Servir  un  plat 
de  son  métier,  voy.  mt.  ||  Au  jeu  de  paume,  servir  la 
halle  ou  abaol.  servir,  jeter  une  balle  sur  le  toit  pour 
être  reçue  par  ceux  qui  jouent.  |{  Au  jeu  du  ballon,  de 
la  balle,  du  volant,  jeter  le  ballon,  la  balle,  le  volant  à 
celui  avec  qui  l'on  joue.  {|  Fournir  une  marchandise,  un 
objet  confectionné.  Le  boucher  vousa  mal  servi.  Hon  cor- 
donnier me  sert  mal.  ||  Servir  une  rente,  payer  l'intérêt 
d'une  somme  constituée  en  rente.  ||  En  jiirispr.  Servir 
une  redevance,  acquitter  la  redevance  convenue.  ||  T.  de 
féodalité.  Servir  le  fief,  remplir  les  obligations  qui  y 
étaient  attachées.  ||  Faire  aller,  faire  marcher,  en  par- 
lant de  eertaina  moteurs.  Ce  cours  d'eau  sert  un  moulin. 
H  Être  utile  i.  Servir  quelqu'un  de  son  crédit,  de  son 
epée.  Il  faut  servir  ses  amis.  ||  Absol.  Il  aurait  infinimenl 
mieux  aimé  servir  que  plaire,  YixiTtii.  ||  Servir  la  reli- 
gion, servir  la  patrie,  faire  quelque  chose  d'avantageux  à 
la  religion,  i  la  patrie.  ||  Servir  les  passions  de  quelqu'un, 
lui  fournir  les  moyens  de  les  satisfaire.  {|  11  se  mt  des 
choses  qui  secondent,  favorisent.  Les  circonstances,  les 
événementa  l'ont  bien  servi.  ||  Son  bras  a  mal  servi  sa 
valeur,  il  n'a  pas  eu  autant  de  force  que  de  courage. 
Il  Sa  mémoire  l'a  mal  servi,  il  a  manqué  de  mémoire. 
Il  Prov.  On  n'estjamais  si  bien  servi  que  par  soi-même. 

Ssavia,  V.  n.  Être  à  un  maître  comme  domestique. 
On  ne  peut  servir  i  deux  maîtres,  Tœna.  Lorsque  nous 
servons  à  nos  convoitises,  Boss.  ||  Servir  un  quartier,  une 
semaine,  être  de  service  pendant  un  quartier,  pendant 
une  semaine.  ||  Être  esclave,  en  servitude.  Un  cœur  né 
pour  servir  sait  nul  comme  on  commande,  Cork  .|  I  Servir 
de,  tenir  lieu  de,  faire  l'office  de.  Hon  nom  sert  de  rem- 
part i  toute  la  Castille,  Cork.  Je  vous  rends  votre  fils  et 
je  lui  sers  de  père,  Rac.  ||  Servir  de  preuve  que,  prouver 
que.  Il  Fig.  Servir  de  jouet,  de  plastron,  être  en  butte 
iiux  railleries;  et  aussi  être  exposé  aux  attaques,  aux 
importnnités  de  queliju'un.  ||  Servir  i,  être  utile. 
Fuyez  ce  qui  vous  nuit,  aimez  ce  qui  vous  sert,  R>> 
r.MOi.  Il  Que  sert,  i  quoi  sert-il  de  f  quel  avantage 
revient-il  de.,..?  Que  lui  servirent  ses  talents?  ||  Im- 
pers. Rien  ne  sert  de  courir  :  il  faut  partir  à  point, 
Lv  FoKT.  Il  En  ee  sens,  servir  prend  de  avec  rien,  peu, 
beaucoup,  guère,  quoi.  \\  Servir  i,  être  destiné  a  tel 
usage,  être  propre  a.  S'il  y  a  des  choses  que  l'on  doive 
ignorer,  ee  sont  celles  qui  ne  servent  i  rien,  Un- 
Lan.  Il  Abaol.  Être  utile,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet.Na  foi,  lejiMenient  sert  bien  dans  la  lecture,  Don,. 

Être  d'usage.  Ces  gants  oe  peuvent  plus  me  servir. 
Faire  servir  i,  employer  pour  un  but,  pour  un  résul- 


tat. Le  dernier  degré  de  la  perversité  est  de  faire  servir 
les  lois  à  l'injustice,  Voit.  ||  T.  de  mar.  Faire  servir, 
faire  fonctionner  telle  voile  qui  ne  fonclioimail  pas. 

Se  servir,  V.  T.  Faire  peur  soi  ce  qu'on  pourrait 
faire  hire  à  un  domestiqua.  |l  Prendredecequi  estsur 
la  table.  |{  Faire  usage  de.  Également  capable  de  se  ser- 
vir de  la  fortune  et  de  l'attendre,  Mosteso.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  personnes  qu'on  emploie.  Il  se  sert  depuis  letig- 
temps  de  ce  tailleur.  M  Se  servir  d'une  chose  à,  s'en  ser- 
vir pour  tel  usage.  ||  Se  servir  chez  un  marchand,  avoir 
l'habitude  d'acheter  chez  lui,  ||  Se  rendre  service  à  soi- 
même.  Il  Se  rendre  service  l'un  i  l'autre. 

SERVITEUR  (lat.  aenitor],  ».  m.  Celui  qui  est  au  ser- 
vice, aux  gages  d'autrui.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ceux  qui 
rendent  des  services  i  l'État,  an  prince.  Fidèle  ser- 
viteur du  roi.  jl  Serviteur  de  l'État,  homme  zélé  et  fidèle 
dans  ce  qui  regarde  le  service  de  l'État.  ||  Il  se  dit  de 
ceux  qui  servent  Dieu.  Serviteur  du  Seigneur.  C'est  un 
grand  serviteur  de  Dieu,  c'est  un  homme  d'une  grande 
pieté.  Il  En  termes  de  civilité,  attaché  à,  disposé  i  ren- 
dre service.  Vous  savez  combien  je  suis  do  vos  ser- 
viteurs, Boss.  Il  Je  suis  votre  serviteur  ou  elliptiq. 
votre  serviteur  et  quelquefois  simpli^ment  serviteur,  for- 
mule de  politesse  aont  on  se  sert  en  saluant  quelqu'un. 
Il  Votre  serviteur,  votre  très-humlile  et  très-obeissant 
serriteur,  formule  de  politesse  pouiOnirles  lettres.  ||  Iro- 
niq.  et  famil.  Je  suis  votre  serviteur,  je  suis  son  servi- 
teur ou  elliptiq.  serviteur,  se  dit  i  quelqu'un  ou  de  quel- 
qu'un quand  on  n'est  pas  de  son  avis,  quand  on  refuse  ce 
3u'il  propose,  ee  qu'il  demande.  ||  Famil.  Serviteur  i,  se 
it  pour  signifier  qu'il  n'y  s  plus  moyen  de  faire  telle  ou 
telle  chose.  Voilà  l'hiver,  serviteur  à  la  promenade. 

SERVITUDE  (lat.  aenilus),  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
esclave.  Réduire  un  peuple  en  servitude.  ||  Servage,  con- 
dition de  sei-f.  1 1  Perte  de  l'indépendance  nationale.  Daby 
lone  menaçait  toute  la  terre  de  la  mettre  en  servitude, 
Boss.  Il  Perte  de  la  liberté  politique.  Les  grandes  vertus 
se  cachent  ou  se  perdent  ordinairement  dans  la  servitude, 
Mo.iTESv.  llParextens.  État  de  dépendance,  d'infériorité. 
Il  voit  la  servitude  où  le  roi  s'est  soumis,  Corm.  [j  Servi- 
lité. Leur  prompte  servitude  [des  Romains]  a  fatigué 
Tibère,  Rac.  JJ  Ointrainte,  assujettissement.  La  servi- 
tude des  préjugés,  des  emplois,  etc.  ||  Ce  qui  exerce 
sur  l'âme  un  ettet  comparé  ii  la  servitude.  Ce  monde, 
si  valu  et  si  fragile,  est  trompeur,  ingrat,  plein  de 
trahisons;  ô  combien  dure  est  sa  Servitude!  Boss. 
Il  La  servitude  du  démon,  la  servitude  du  péché,  la 
servitude  des  passions,  état  d'un  homme  qui  e^^t  do- 
miné par  le  démon,  par  le  péché,  par  les  passions. 
Il  En  droit,  assujettissement  imposé  à  un  champ,  i  une 
maison,  etc.  par  lequel  le  propriétaire  est  obligé  d'y 
souffrir  certaines  charges,  comme  un  passade,  une  vue, 
etc.  Il  Servitude  réelle,  celle  qui  est  eonstitiiée  sur  ua 
immeuble  pour  l'utilité  d'un  autre  immeuble,  par  oppo- 
sition i  la  servitude  personnelle,  qui  est  constituée  tem- 
porairement sur  un  liérita^e  au  profit  d'une  personne 
déterminée,  comme  le  droit  d'usufruit.  ||  T.  de  mar. 
Bateaux  ou  navires  de  servitude,  sortes  de  petits  na- 
vires destinés  à  faire  le  service  des  ports  et  des  rades. 

SES,  plur.  de  tadj.  poss.  son. 

SÉSAME  (lat.  seaamum,  de  s>!««/to>},  s.  m.  Genrede 
plantes,  dont  l'espèce  principale  est  le  tesamum  iitdi- 
cum,  plante  oléagineuse,  dont  une  des  variétés  est  cul- 
tivée en  Orient. ][  Sésame,  ouvre-toi,  se  dit  de  paroles 
qui  doivent  produire  un  effet  magique,  par  allusion  au 
conte  des  Mille  et  une  nuits,  oA  l'on  ne  pouvait  faire  ou- 
vrir une  porte  qu'en  prononçant  ces  mots. 

SÊSAMOlOC  (ngTxpectciif),  adj.  En  anat.  Qui  res- 
semble i  la  graine  de  sésame.  Lesus  scsamoïdes  ou  subst. 
les  sésamoïdes,  petits  os  courts,  arrondis,  qui  se  déve- 
loppent dans  l'épaisseur  des  tendons,  au  voisinage  de 
certaines  articulations. 

SÉSÉLI  [nhtii),  s.  m.  Genre  de  la  famille  desom- 
bellirùres,  aont  une  espèce,  le  séaéli  de  Marseille,  a  des 
semences  de  la  grosseur  de  celles  de  l'anis;  elles  sont 
réputées  carminalivcs. 

•  SESQUI  (sè-skui).  Mot  dérivé  du  latin  tesgue,  con- 
tracté de  temiique,  de  lemis,  demi,  qui  se  met  en  tête 
de  dilTérentstermeascicntifiqucs  et  signifie  :  un  et  demi. 


Digitized  by 


Google 


SES 


—  1100 


SËV 


SESQUIALTfcK  [tè-tkui-il~ti-r'.  Ut.  teiquialler], 
adj.  En  mathém.  Il  se  dit  de  deux  qutotitis  dont  l'une 
contient  l'autre  une  fois  et  demie. 
*  SESQUIOXVDE  [laqui...  et  oxyde),  $.  m.  En  chim. 
Oxyde  renfermant  une  foia  et  demie  la  quantité  d'oxy- 
gène que  contient  le  proloxyde  ou  le  monoxyde. 
«8ESQUISEL  {tagui...  et  sel],  t.  m.  En  chim.  Sel 
contenant  une  lois  et  demie  autant  de  base  ou  d'acide 
que  le  aci  neutre  correspondant. 

SESSILE  [lat.  aeui/is],  adi.  En  bot.  H  se  dit  d'une 
partie  quelconque  qui  n'a  pu  de  support  particulier,  qui 
repose  immédiatement  sur  une  autre.  Fleurs  scssiles. 
Il  En  méd.Tumeur  acssile,  tumeur  qui  n'a  pas  de  pédicule. 

SESSION  (sè-sion.  Ut.  «e««to),  ».  f.  Temps  pendant 
lequel  un  corps  délibérant  est  assemblé.  ||  Temps  pendant 
lequel  un  tribunal  non  permanent  est  asaemblé.  [|  Séance 
d'un  concile.  La  première  session.  ||  L'article  qui  ren- 
ferme les  décisions  publiées  dans  la  séance  du  concile. 

SESTERCE  [Int.  testerliiu],!.  m.  T.  d'anliq. romaine. 
Honnaie  d'argent  qui  faisait  le  quart  d'un  denier,  et  va- 
lait deux  as  et  demi  ;  on  l'évalue  i  0  f.  20  c.  J  |  Grand  ses- 
terce, monnaie  de  compte  qui  valait  mille  petits  sesterces 

SETIER  (lat.  sexlariu^,  t.  m.  Ancienne  mesure  de 
grains  de  la  contenance  d'environ  156  litres.  ||  Ancienne 
unité  de  capacité  qui  contenait  8  pintes,  la  même  que  la 
velte,  valant  7  litres  64.  ||  Demi-setier,  ancienne  me- 
sure de  capacité,  quart  de  pinte.  {|  Demi-seticr,  se  dit  à 
Paris  d'un  quart  de  litre. ||Setier  de  terre,  autant  de  terre 
labourable  qu'on  en  peut  ensemencer  avec  un  setier. 

SÉTON  (bt.  sela),  «.  m.  En  cbir.  Longue  bandelette 
de  linge  fin  effilé  sur  les  bords,  ou  mieux  longue  mèche 
cylindrique  de  coton  i  broder  qu'on  passe  avec  une  ai- 
guille à  travers  la  peau  et  le  tissu  cellulaire  pour  entre- 
tenir un  exuloire.  ||  Séton  i  rouelle,  dit  aussi  aéton  an- 
glais, ortie,  cautère,  fontanelle,  selon  consistant  en  une 
rondelle  de  cuir  ou  de  feutre  qu'on  introduit  par  une 
incision  faite  i  la  peau,  cbei  les  animaux,  ||  Impropre- 
ment, l'exuloire  entretenu  au  moyen  du  seton. 

SEUIL  ({mouillée.  B.  lat.  so/ium,  du  lat.  ao/ra),(.fn. 
Pièce  de  oois  ou  de  pierre  qui  est  au  bas  de  l'ouverture 
d'une  porte  et  qui  la  traverse.  |i  Fi^.  Le  seuil  de  la  vie, 
le  commencement  de  la  vie.  ||  Seuil  d'écluse,  pièce  de 
bois  posée  en  travers  de  la  porte  et  entre  deux  poteaux, 
au  fond  de  l'eau.  ||  Dalle  en  pierre  ou  sole  en  oois  sur 
laquelle  repose  un  vannage. 

SEUL,  EULE  [lat.  moIus),  adj.  Qui  n'est  point  avec 
d'autres,  qui  est  sans  compagnie.  ||  Seul  a  seul,  en 
téte-à-téte.  ||  Fig.  Vivre  seul  dans  le  monde,  élre  seul 
sur  la  tcn-e,  n'être  uni  i  personne  par  les  liens  de  l'af- 
fection, de  l'amitié,  vivre  dans  l'isolement.  {|  En  mus. 
Voix  seule,  voix  qui  chante  pendant  que  les  autres  se 
taisent.  H  Unique.  Un  seul  Dieu.  Ce  parfait  concert  qui 
lait  agir  les  armées  comme  un  seul  corps  ou  comme  un 
seul  bomme.  Boas.  |{  Un  seul...  ne...,  pas  un.  Mille  lo- 
gis y  sont,  un  seul  ne  s'ouvre  aux  dieux,  u  Foirr.  MSeui, 
en  parlant  d'un  privilège  affecté  particulièrement  a  cer- 
taines personnes.  L'enceinte  sacrée  ouverte  aux  seuls  lé- 
vites, lUc.  I|  Qui  n'a  pas  d'aide,  de  concours,  d'appui. 
Se  voir  seul  contre  tous.  Mol.  C'est  une  grande  folie  de 
vouloir  être  sage  tout  seul,  u  Rociixr.  ||  Aller  tout  seul,  se 
dit  des  choses  qui  procèdent  d'elles-mêmes,  se  font  sans 
difficulté.  Quelcs  nommes  ne  pensent  plus  que  le  monde 
va  tout  seul,  Boss.  ||  Simple,  sans  rien  autre.  A  cette 
seule  pensée  tous  mes  sens  sont  glacés.  Renvoyé  dans 
Paris  sur  ma  seule  parole,  Volt.  |{  Le  seul...  qui...,  avec 
l'indicatif,  quand  celui  qui  parle  veut  rcmlre  une  idée 
positive.  L'homme  est  le  seul  de  tous  les  animaux  qui  est 
droitsurses  pieds,  fin.  ||  Le  seul...  qui...,  avec  le  sub- 
jonctif, quand  l'idée  n'est  pas  positive.  La  seule  chose 
qui  dépende  de  nous,  c'est  de  rendre  nos  souffrances 
méritoires.  Miss.  ||  Où  il  y  a  peu  de  monde,  solitaire, 
en  parlant  d'un  lieu.  ||  N'avoir  pas  pour  un  seul  ennemi, 
pour  un  seul  logis,  etc.  avoir  plus  d'un  ennemi,  d'un  logis, 
etc.  (locution  qui  s'interprète  par:  n'avoir  pas  ennemi  tiui 
soit  unique).  ||  De  bons  auteurs  ont  employé,  par  pléo- 
nasme, seul  avec  ne...  que.  Kotre  sort  ne  dépenci  aue 
de  sa  seule  tête.  Mol.  [|  S.  m.  Le  (;ouvernement  d  un 
seul,  la  monarchie  absolue.  ||  Prov.  Un  malheur  ne  vient 
jamais  seul.  ||  Placé  avant  le  substantif,  seul  signifie 


qu'entre  toutes  la  choêe  que  l'on  considère  est  celle  qui... 
etc.  ;  placé  après,  que  la  chose  toute  seule,  sans  rien 
autre,  est  celle  qui...  etc.  Un  seul  mot  convient  ici, 
c'csl-i-dire  il  n'y  a  qu'un  mot  entre  tous  les  moto  qui 
convienne  ici.  Cn  mot  seul  convient  ici,  c'est-t-din 
qu'ici  il  n'est  besoin  que  d'un  mot  sans  rien  autre. 

SEULEMENT,  ae/v.  Rien  de  plus,  pas  davantage.  ||Cai- 
quement.  Je  vais  au  spectacle  seulement  pour  la  musi- 
que. Il  Au  moins,  du  moins.  Semblait-il  seulement  qu'il 
eût  part  i  mes  larmes?  Rac.  ||  Même.  Cet  homme  que 
l'on  disait  mort  n'a  pas  seulement  été  malade.  ||  Ne... 
que...  D'aujourd'hui  seulement  je  jouis  de  ma  gloire, 
Htc.  Il  A  la  seule  condition  que.  Parlez  librement  ;  seu- 
lement respeclei  les  convenances.  ||  Si  seulement!  lo- 
cution qui  exprime  le  désir  d'une  chose  qui  suffira  pour 
satisfaire.  Si  seulement  il  rendait  l'argent.  ||  No!i-(:kiii.e- 
■niT,  loc.  adv.  Voy.  nox.  ||  Seulement  explétif  avec 
ne...  que.  Vous  n'y  perdrez  rien,  il  ne  faudra  seulement 
que  changer  de  ton,  Skv.  ||  Tant  seulement,  voy.  »r. 

8EULET,  ETTE,  adj.  Diminutif  de  seul,  usité  seule- 
ment dans  le  style  pastoral  cl  surtout  au  féminin. 

s£vE  (lat.  sapa),  s.  f.  En  bot.  Liquide  que  les  raci- 
nes puisent  et  absorbent  dans  le  sein  de  la  terre,  pour 
le  faire  servir  à  la  nutrition  du  végétal.  ||  En  sève,  en 
pleine  sève,  durant  le  temps  où  la  sève  est  en  mouve- 
ment dans  les  végétaux.  Arbre  en  sève.  ||  Par  extens. 
Certaine  force  qui  rend  le  vin  agréable.  Ce  vin  n'a  plus 
de  sûve.  Il  Fig.  il  se  dit  des  choses  intellectuelles  ou  mo- 
rales qui  ont  quelque  chose  comparé  i  la  sève  du  vin.  Il 
y  a  de  la  sève  dans  cet  ouvrage.  La  sève  de  l'ige  mAr, 
Borr.  Il  En  mauvaise  part.  Ici  se  cache  une  sève  maligne 
et  corrompue  sous  l'ecorce  de  la  politesse,  u  Bbdt. 

SÉVÈRE  (lat.  severus),  adj.  Qui  impose  rigoureuse- 
ment les  choses,  qui  n'a  point  d'indulgence.  Il  est  plus 
sévère  pour  les  autres  que  pour  lui-même.  Un  père  sé- 
vère envers  ses  enfants.  ||  Sévère  i.  Le  juste,  sévère 
i  lui-même  cl  persécuteur  de  ses  propres  passions,  Boa». 
Il  II  se  dit  des  choses  cn  un  sens  analogue.  Une  puni- 
tion sévère.  Des  paroles  sévères.  ||  Sort  sévère,  destin 
sévère,  sort,  destin  qui  traite  l'homme  sans  indulgence. 
Il  Climat  sévère,  climat  froid  et  dur.  ||  Qui  exige  une 
exactitude  rigoureuse.  Ayez  pour  la  caaence  une  oreille 
sévère,  BoiL.  |j  Qui  c^t  tenu  rigoureusement.  Un  blocus, 
une  quarantaine  sévère.  ||  Qui  marque,  qui  annonce 
qu'on  est  sévère.  Un  front,  une  mine  sévère.  ||  Très- 
régulier,  conforme  aux  règles.  Une  vertu,  une  morale 
sévère.  ||  En  parlant  de  l'observance  rigoureuse  des  lois 
de  la  pudeur.  Une  femme  aévèrc.  ||  Peu  sévère,  relâché, 
qui  cède  facilement  aux  tentations.  ||  T.  de  littérature 
et  d'arts.  Noble  et  régulier,  sans  élégance  affectée,  sans 
ornements  recherchés.  Un  style,  un  goAl  sévère.  |{  Il 
su  dit  d'une  figure  qui  a  plus  de  régularité  que  d'attrait. 
Beauté  sévère.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  sévère.  Passer  du 
grave  au  doux,  ou  plaisant  au  sévère,  Boil.  y  Popol.  et 
au  fém.  En  voilà  une  sévère,  voilà  un  fait  bien  surpre- 
nant, et  aussi  bien  révoltant.  \\S.  ^.  Espèce  de  vipère. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sévère.  Punir  sé- 
vèrement. Il  Avec  un  goût  sévère.  Cela  est  écrit  sévère- 
ment. 

SÉVÉRITÉ  (lai.  teveritas],  s.  f.  Qualité  de  celui  qoi 
est  sévère,  de  ce  qui  est  sévère.  I|  Au  pi.  Actes  de  sé- 
vérité. 1 1  Grande  régularité.  La  sevérilé  de  ses  mœurs, 
de  son  caractère,  etc.  ||  Il  se  dit  des  mortifications  qu'on 
s'impose.  La  sévérité  ae  sa  vie.  ||  Il  ae  dit  du  goût,  di-s 
compositions  littéraires  ou  artistiques.  La  sévérité  du 
goût.  Il  II  se  dit  des  climats. 

*  8ÉVEUX,  EUSE,  adj.  En  bot.  Qui  a  rapport  à  la  sève, 
qui  en  a  les  propriétâ. 

SÉVICES  (lat.  tefvitia),  m.  m.  pi.  T.  de  palais.  Mau- 
vais traitement  d'un  époux  envers  l'autre,  d'un  père  ou 
d'une  mère  envers  leurs  enfants,  d'un  maître  envers  ses 
serviteurs,  et  qui  peuvent  aller  jusqu'aux  coups. 

SÉVIR  (lat.  sœvire),  v.  n.  Agir  avec  rigueur  contre 
les  personnes.  Sévir  contre  quelqu'un.  ||  Agir  avec  ri- 
gueur contre  les  choses.  Sévir  contre  les  abus.  Il  T.  de 
palais.  Il  se  dit  d'un  supérieur  à  l'égard  d'un  inférieur, 
d'un  père  à  l'égard  de  son  Cls,  etc.  Maltraiter,  user  de 
violence.  I|  Exercer  des  ravages,  en  parlant  d'un  fléau. 
Lu  peste  sévissait  en  Egypte. 
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SEVRAGE,  >.  m.  Action  de  sevrer  un  enfant,  un  jeune 
animal.  ||  liaison  de  sevrage,  maison  où  l'on  prend  des  pe- 
tits enfants  pour  les  sevrer,  pour  les  soigner  nu  temps  du 
sevrage.  ||  Se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux.  |{  Temps 
nécessaire  pour  sevrer  un  enfant. 

SEVRÉ,  EE,  p.  p.  de  sevrer. 

SEVRER  (lat.  $eparare),  v.  a.  Retrancher  i  unen- 
tmt  le  lait  de  sa  nourrice,  et  le  faire  passer  i  une  nour- 
riture plus  solide.  J|  Il  se  dit  aussi  des  animaux  domes- 
tiques. Il  T.  de  jardmage.  Couper  et  séparer  de  la  plante 
mère  les  marcottes  lorsqu'elles  ont  pris  racioe,  ou  les 
rameaux  greffés  en  approche.  I]  Fig.  Priver,  frustrer. 
Sevrer  quelqu'un  de  tous  les  plaisirs.  ||  Se  sevrer,  v.  r. 
Se  priver,  s'abstenir.  Se  sevrer  des  plaisirs  du  monde. 

*  SÈVRES,  ».  m.  Porcelaine  fabriquée  à  la  manufacture 
de  Sèvres,  près  Paris,  qui  fut  l'ondée  en  1756.  |[  Vieux 
sèvres,  porcelaine  de  Sèvres  fabriquée  avant  le  rétablis- 
sement de  la  manufacture  sous  le  Consulat. 

SEVREUSE,  I.  f.  Femme  qui  a  le  soin  de  sevrer  un 
enfant. 

SEXAGÉNAIRE  (lat.  texagenariiu) ,  ad;.  Qui  a  soixante 
iiDS.  Un  homme  sexagénaire.!)  Su6t(.Un,une  sexagénaire . 

SEXAGÊSIME  (lat.  texagaima,  s.  e.  die»),  ».  f.  Le 
dimanche  qui  précède  de  quinze  jours  le  |mmier  di- 
manche de  carême.  Le  dimanche  de  la  Sexagésime  (on 
met  une  S  majuscule]. 

SEX.DIGITAIRE  [lat.  sex  et  digiiu»),  adj.  Qui  est 
né  avec  six  doigts.  |{  Subat.  Un,  une  sex-digitaire. 

SEX-DIGITAL,  ALE  (lat.  »ex  et  rfiaifus),  adj.  Il  se 
dit  d'une  main  ou  d'un  pied  qui  a  six  doigts. 

SEXE  (lat.  »exu»],  >.  m.  Différence  constitutive  du 
mâle  et  de  la  femelle  dans  les  animaux  et  les  plantes. 
Il  Collectivement,  les  hommes  on  les  femmes.  Des  per- 
sonnes des  deux  sexes.  ||  Le  beau  sexe  ou  absol.  le  sexe, 
les  femmes.  I|  Les  personnes  du  sexe,  les  femmes. 

*  SEXENNAL,  ALE  (lat.  »exennit),  adj.  Qui  a  lieu  tous 
les  six  ans. 

*  SEXENNALITÊ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  revient  pério- 
diquement tous  les  six  ans. 

SEXTANT  (lat.  texlam),  ».  m.  Instrument  à  réflexion, 
portant  un  limbe  divisé  en  60  degrés,  qui  sert  à  mesu- 
rer les  angles.  |{  En  géom.  Sixième  partie  d'un  cercle, 
arc  de  60  degrés.  {|  Petite  constellation  boréale. 

SEXTE  (lat.  »exta,  s.  e.  Aora],  s.  f.  Dans  la  liturgie 
catholique,  une  des  heures  canoniales,  appelées  ordinai- 
rement petites  heures,  qui  devait  se  dire  i  la  sixième 
heure  du  jour,  à  compter  du  soleil  levé. 

SEXTE  (lat.  textu»),  ».  m.  Nom  donné,  dans  le  moyen 
ige,  au  vr  livre  des  Décrélales  publié  par  Boniface  VlII. 
Il  On  trouve  aussi  au  féminin  la  sexte. 

SEXTIDI  (lat.  gextu»  et  dies],  ».  m.  Le  sixième  jour 
de  la  décade  républicaine. 

8EXTIL,  ILE  (lat.  sex(i<i«),a</;.  T.  d'astrologie.  As- 
pect sextil  ou  scxtil  aspect,  l'aspect  de  deux  planètes 
qui  sont  éloignées  entre  elles  de  60  degrés  ou  de  deux 
signes  entiers,  qui  font  la  sixième  partie  du  zodiaque. 
Il  Se  disait,  dans  le  calendrier  républicain,  de  l'année  qui 
avait  un  6*  jour  complémentaire,  et  de  ce  jour  lui-même. 

*  SEXTO  (lat.  »exto  ioco),  adv.  lat.  Sixièmement.  Il 
s'emploie  pour  désigner  le  sixième  objet  d'une  série, 
quand  on  a  commencé  acompte  r  par  primo,  secundo,  etc. 

SEXTULE  (lat.  texlulà],  s.  m.  En  pharm.  Poids  de 
4  scrupules,  équivalant  à  5  grammes  fO  centigrammes. 

*  SEXTUOR  (lat.  tex),  ».  m.  En  mus.  Morceau  de  musi- 
que pour  six  voix  ou  pour  six  instruments. 

SEXTUPLE  (lat.  »exluplu»],  adi.  Qui  vaut  six  fois 
autant.  Douze  est  sextuple  de  deux.  ||  S.  m.  Nombre  sex- 
tuple. Le  sextuple  de  deux  est  douze. 

SEXTUPLÉ,  tE,p.p.  de  sextupler. 

SEXTUPLER,  ti.  a.  Rendre  six  fois  aussi  grand.  Scx- 
liiplci  deux,  vous  aurez  douze. 

SEXUEL,  ELLE  (lat.  sexualis],  adj.  Qui  a  rapport  nu 
sexe,  qui  le  caractérise,  clans  les  animaux  et  dans  les 
ulantes.  ||  En  bot.  Système  sexuel,  théorie  établie  par 
l.inné.  ||  Qui  tient  an  sexe.  Instinct  sexuel. 
«SEYANT,  ANTE  (seoir],  a<//.  Qui  sied,  qui  va  bien. 
Une  étoffe,  une  coiffure  seyante. 

SGRAFFITE  (ital.  »graf/ito),  s.  m.  Espèce  de  camaïeu 
qui  se  fait  en  couvrant  d'une  couche  foncée  l'enduit 


d'un  mur,  et  en  écorchant  cet  enduit  avec  une  pointe, 
de  manière  à  produire  ainsi  les  clairs  d'un  dessin,  a  l'imi- 
tation d'un  bas-relief. 

SHAKO  (cha-ko),  t.  m.  Voy.  schako. 

SHALL  (chil'),  ».  m.  Voy.  châle. 

SHELING  (che-lin],  s.  m.  Voy.  schxllims. 

SHÉRIF  (ché-rif.  Anglais  theriff],  ».  m.  Magistratan- 
glais  dont  les  fonctions  sont  annuelles,  obligatoires  et 
gratuites,  et  qui,  placé  à  la  tète  de  l'administration  ci- 
vile d'un  comté,  est  chargé  de  veiller  au  maintien  de  la 
paix  publique,  de  présider  aux  élections  et  de  dresser 
les  listes  dujury. 

SI  (lat.  si],  conj.  En  cas  que,  pourvu  que,  supposé  que. 
Il  viendra  s'il  fait  beau.  Si  on  vous  dit  que  je  ne  suis  pas 
votre  ami,  ne  le  croyez  pas.  [|  Si  gouverne  l'indicatif. 
S'il  venait,  il  me  ferait  plaisir.  ||  Cependant  on  peut 
mettre  aussi  le  j)lus-que-parfait  du  subjonctif,  au  lieu  du 
plus-que-parfait  de  Pinaicatif.  S'il  fût  venu,  je  l'aurais 
su.  Il  Si  ne  prend  ce  subjonctif  qu'avec  les  verbes  auxi- 
liaires: Si  je  vous  eusse  trouvé  ou  si  je  vous  avais  trouvé; 
si  j'y  fusse  allé  ou  si  j'y  étais  allé.  ||  Si,  dans  une  con- 
struction elliptique  ou  il  n'y  a  pas  de  membre  princi- 
pal, exprime  une  sorte  de  souhait.  Si  j'arrondissais  mes 
Etats  I  LA  Font,  jj  Dans  une  construction  semblable,  il 
exprime  quelquefois  une  forte  affirmation  et  comme  une 
sorte  d'indign-^tion  de  ce  qu'on  met  la  chose  en  doute. 
Vous  vous  en  souvenez?  —  Si  je  m'en  souviens! 
Il  Ah!  til...  avec  une  suspension,  exprime  un  souhait 
qu'on  ne  veut  ou  n'ose  exprimer.  ||  Avec  »i  on  peut 
quelquefois  sous-entendre  un  verbe  antécédent.  Si  j'é- 
pouse une  temme  avare,  elle  ne  me  ruinera  point  ;  si 
une  joueuse,  elle  pourra  m'cnrichir;  si  une  savante, 
elle  pourra  m'instruire,  la  Brvt.  ||  Si  s'emploie  pour 
exprimer  non  une  supposition,  mais  une  chose  certaine. 
Si  je  suis  gai,  c'est  que  j'en  ai  sujet.  M  D'autres  fois 
si  marque  opposition.  Si  la  vie  et  la  mort  de  Socrate  sont 
d'un  sage,  la  vie  et  la  mort  de  Jésus  sont  d'un  Dieu, 
J.  J.  Rouss.  Il  S'il  le  fut,  si  jamais  il  le  fut,  et  autres 
locutions  de  ce  genre,  équivalent  au  superlatif.  Plein  de 
zèle,  échauffé,  s'il  le  fut  de  sa  vie,  la  Font.  ||  Que»i 
s'emploie  quelquefois  au  commencement  des  phrases 

rur  »i.  Que  si  vous  m'alléguez  celte  raison,  je  dirai... 
Si  marque  le  doute,  l'interrogation.  Je  ne  sais  s'il  est 
arrivé.  Je  doute  si  vous  viendrez  à  bout  de  cette  af- 
faire. Il  Ou  si,  ou  bien  *i,  forme  interrogative.  Tout 
f;cnre  d'écrire  reçoit-il  le  sublime,  ou  s'U  n'y  a  que 
es  grands  sujets  qui  en  soient  capables?  la  Brut.  |{  Si 
tant  est  que,  avoc  le  s^ubjonctif,  s  il  est  vrai  que,  avec 
le  sens  d  une  concession  que  l'on  fait,  sans  être  bien 
convaincu  soi-même.  Si  tant  est  que  la  chose  soit  comme 
vous  dites,  il  Caudra...  ||  Si  ce  ri  est,  excepté.  Si  ce  n'est 
eux,  quels  hommes  eussent  osé  l'entreprendre?  M  Si  ce 
n'était,  sans.  Si  ce  n'était  la  crainte  ae  vous  déplaire. 
Il  On  peut  supprimer  st.  N'était  la  crainte  de  vous  dé- 
plaire, je  parlerais  hardiment.  \\Si...  ne,  à  moins  que. 
Si  je  ne  me  trompe.  ||  S.  m.  Un  si,  une  objection.  Les 
si,  les  mais.  ||  Popul.  Il  s'emploie  pour  marquer  un 
défaut  dans  la  chose  dont  il  s'agit.  Voilà  un  bon  che- 
val ;  il  n'y  a  point  de  si.  Il  Prov.  Avec  un  si  on  mettrait 
Paris  dans  une  bouteille.  |{  Si  perd  son  t  seulement  de- 
vant il  et  ils  :  S'il  vient,  s'ils  viennent. 

SI  (lat.  sic),  ade.  Tellement.  Il  ne  faut  pas  toujours 
être  SI  délicat,  la  Fout.  ||  Si,  avec  que  dans  un  autre 
membre  de  phrase  et  l'indicatif,  tellement...  que.  Le 
vent  est  si  grand  qu'il  rompt  tous  les  arbres.  |[  iîi  avec 
que  et  l'infinitif,  au  point  de.  Je  ne  me  repais  pas  de 
pensées  si  vaines  que  de  m'imaginer...  Disc.  ||  On  peut 
supprimer  le  que.  Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler  mon 
breuvage  f  la  Foirr.  ||  Si,  dans  une  phrase  négative  suivi 
de  que,  veut  le  subjonctif.  Il  n'a  pas  été  si  leste  au'il 
ne  soit  tombé.  ||  Si,  suivi  de  mù,  ne  s'emploie  que  dons 
une  phrase  négative  et  veut  le  subjonctif.  Il  n'y  a  si  vil 
praticien  qui,  au  fond  de  son  étude  sombre  et  enfumée, 
ne  se  prélere  au  laboureur  qui  jouit  du  ciel,  la  Brut. 
Il  11  peut  s'employer  devant  les  expressions  adverbiales. 
L'extravagance  y  parait  si  à  découvert,  qu'elle  ne  laisse 
presque  pas  de  lieu  i  la  méprise.  Miss.  ||  Il  peut  même 
précéder  un  substantif.  Ces  conjectures  ne  sont  pas  si 
conjectures  que  tu  penses,  J.  J.  Kooss.  ||  Il  sert  d'ad- 
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orbe  tic  conijwraison  en  place  ilo  aussi,  autant  ;  mais: 
I  ne  >'cni|iloie  c]u'avoc  la  m'jation  ou  ilaiH  une  |ilira-c 
nlcrnigalivc.  Je  n'ai  janinis  vu  rien  de  si  bcan,  ilc  si 
on  que,  Lie.  \\  Si  einpluvé  pour  .'ius>i  ilans  une  plirase 
Itiraialivi!  a  vieilli.  L  u^al^e  n'a  eons''rvé  ipic  la  lo- 
iilioM  l'aniilièie  ;  Si  \wn  ipie  vous  voudrez,  si  peu  (pn: 
ien,  e'esl-i'ulire  Irés-pen.  ||  Si...  que,  ipielipie...  que. 
'i  mince  (pi'il  puisse  êtie,  nn  elievcu  t'ait  de  l'orn- 
ire.  il  Avec  ellipse  >\n  iiue.  Une  li^-nre,  si  ré;,'nlii're  soit- 
lle,  n'est  pas  agréable  .à  la  vue  l(n-si|ne...  [)esi;.  |î  Si 
■uCf  de  telle  sorte  <pie.  ;[  Si  tnnt  t/nr,  tellcMonit  <pie, 
c  sorte  (jue.  I.a  ])luie  nous  stnprit  en  ilieniiii,  si  liieu 
ue  nous  nous  éizaràines.  [|  Si  est  quelquefois  eniplov)' 
onune  iiarticule  afiirinative,  mais  seulement  dans  le  cas 
ù  il  s'agit  de  di'ii'iine  une  négation  précéilenle.  Vous 
ites  que  non,  je  dis  ipuï  si.  1|  ,S'e  ffit,  s'emploie  poin' 
riirmerle  coutraiie  de  ei;-'pii  a  été  dit.  Je  crois  qu'il  n'a 
las  été  là.  —  Si  l'ail,  |  Si  l'ait,  c'est-à-dire  ainsi  l'ait,  j]  Si 
i^rai,  si  terai-je,  Tarons  d'aftiirner  ipii  sifj;nitieiit  je  ferai 
in>i.  [1  l''amil.  (jue  si,  pcnir  si  fait.  Vous  n'y  irez  pas? 
—  (,lue  si.  li  Sul>!>t.  Eu.i  de  reconnin^m-er  la  dispute  à 
'envi  Sur  le  que  si,  que  non,  i.a  I'oxt.  |1  l'ourtant,  loute- 
>is  (ce  sens  vieillit  .  Si  làut-il  ipi'à  la  lin  l'aeipiiltr  ma 
romcsse,  .Mai.ii.  ;j  ly  .v/,  même  si;;iiiliealion.  Je  la  fuis, 
e  la  crains,  et  si,  je  l'aime  eneoie,  TiusrvN. 

SI,  s.  m.  O)ndition  inq)o-i't'. 

SI,  (c.  III.  En  unis.  I.a  Mqili.'ine  note  de  la  fjamme  d'ut. 

Le  nom  tin  siguf.-  tpii  représente  cette  note. 

SIALAGOGUE  iî;a/oaet  iyo.y-.i^  «((;'.  En  mé-.|.  Oui 
rovoque  la  sécrétion  de  I;i  salive.  liemèdo  siala;;o;,'ni'. 

S.  in.  Tu  sialago;.Mie. 

SIALISME  :-iy/,7;i',:  ,  .<;.  ;(i.  Eu  mi'd.  Évaeualiou 
liondaiite'  de  salive. 

*  SIAM  si-am',  dii'.;.  iur.  ,  s.  m.  .Nom  d'un  jeu  do 
uillesqui  se  jouf  a\.c  une  roidelle  dont  une  lai-e  e^t 
lus  petite  i|ue  l'aiitr''.  df  sorte  qu'elle  ne  roule  pas 
u  li;4ne  dpiLle,  Miai^  décrit  une  eourlie  sur  le  sol. 
»  SIAM  I  si-am'  .  Haie  iinrenir-  de  Siam,  race  dejmris 
ri'.ririaire.  des  eontn'es  du  sud-est  de  l'.Vsic',  de.  la  (lo- 
liineliiue,  notamment  du  royaume  de  Siam.  !,  .S.  )".  Les 
iams,  les  pon  s  de  i  elle  race. 

SIAMOISE,  .V.  /.  Éliille  mi'lée  de  soie  (||  de  cnloii, 
nité-e,  eu  f'i.iiiee.di-  nlle  que  portaient  les  audj:iss;i- 
euis  de  Si, lui  qui  iiirent  envoyés  à  Liiiiis  XIV. 

SIBARITE,  s,  )ii.  Vov.  .■.vi:.\iinr. 
■  SIBILANCE,  s.  /.  Eli  uié'l.  Caraelère.les  râles  qui  soni 
iliil.mis  ou  sil'Hanls,'  Siliil.iiii  e  de  la  poitrine,  se  dit  pour 
idiquer  que  le  poimiuu  lait  euti'ndre  di's  râles  sitiil.mts. 
.  SIBILANT,  ANTE    Inl.  sit,it,iii.i' .  iiilj.  I,lui  a  le  .  arar- 

'■re  d'iiu  siniemeiil.    1  Ki 'd.  liàle  siiiilani,  r.ile  qu'on 

iiteiid  dans  la  lin.iieliite. 

SIBYLLE  lat.  siltijUil.  do  ■:iZV,)/  .  s.  /'.  Idiez  les  au- 
iens^  l'i'inmes  anxqui'lles  on  atliilaiait  la  eiuiiiaissunre 
e  l'avenir  el  li'  iIhu  de  pré'ilire,  !|  Les  feuilles  de  la  si- 
ylle,  feuilles  de  clii'uo  -iir  lesquelles  la  -ilivlle  érriv.-iit 
L'S  orailes,  ipie  le  veut  disprrsait,  id  qu'il  fallait  réunir 
our  en  n.'triiiiver  le  sous.  Ij  Eii;.  l'eumie  ipii  afferte 
eiillionsiasmerl  l'aii'  iiepiré.  1|  Ei:4.  et  faiiiil.  Eue  \  ielile 
liylle,  une  femme  à^-^t'-e  qui  a  quelque  prétention  à  i'es- 
rit,  ou  qui  est  mi'eli.iiite. 

SIBYLLIN.  INE  lat,  sihtjlliiiu!:] ,  nilj.  De  silivlle.  Les 
rédiitiniis  ,sil,\||ii,,'s.  I.rs'oiaeles  -iliylliiis.  'i!  Livres  .si- 
vlliiis,  livrrsqui  iiiuleiKiieiil  les  oracles  îles  siliylles. 

SICAIRE    lai.  ,\/(v/e///s' ,  .s.  ///.  As-assin  tia^é;. 

siccatif;  IVE  lal..s/,r„/i'n;.s',  «</;'.  I.lui  a  la  propriél.' 
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llive.  Il  Sut  fil.  Lu  -iei  al  il.  ,  Eu  iiiéd.  IJiii  di'Sséclle,  qui 
àte  la  iL  ssieeati'Ui.  Médiramenl  sinatif,  médiiameul 
ni  dessèehe  les  plaii-,  hs  sululions  ,|,_.  ,oulimiilé. 

SICCITÉ  ,lal.  .v/(vi/,(s  ,  ■.. /:  i.Uialilé',  él.-il  de  ee  qui 
;t  sec,  privé  d'humidité.  |  Ev.'i|«5i  er  .'i  si.  i  ilé,  faire  éva- 
>rer  un  liquide,  jusqu'.i  ee  que  I-'  rr'siiju  suit  sei-. 

SICILIENNE,  .V.  /'.  Espèce  dedans,.  '|  Air  sur  lequel 
1  l'exéeule,  à  (i/S,  d'un  mouvemeul  modé-ré. 

SICILIQUE  liai,  siiiliriis  ,  s.  i».  l'.iids  de  .lro;.Mii-le, 
li  pèse  un  sextide  el  deu\  scrupules  ^un  pou  plus  de  siï 
animes  et  un  tiers' . 

SICLE  liât.  .«,/„,«,  ,1,..  riiélireu  .«/,e/,r/' ,  .s-,  m.  Poids  et 
onuaie  des  Ilébreu.\'.  Le  poids  du  siclu  équivalait  à  G 


grammes,  et  l'argent  qu'il  conlcnnil  à  t  fr.  26.  c.  ||  U 
siclc  du  sanctuaire  était  le  sicle  à  valeur  eiacte,  plutÂl 
forte  que  faible.  ||  Il  y  avait  aussi  des  sicles  de  ciùfre. 

SICOMORE,  s.  m.  Voy.  svcouotiF,  qui  e<t  plus  usilé. 

SIDÉRAL,  ALE  dat.  nideralis},  adj.  En  aslron.  Qiji  ; 
rappoit  aux  astres,  lulluenco  sidérale.  ||  .astronomie «i- 
dérale,  étude  des  étoiles.  ||  Ilévolulion  sidérale,  reloor  s 
la  même  étoile.  |1  Jour  sidéral,  temps i(ui  s'écoule  eoîic 
deux  retours  consécutifs  d'une  même  étoile  au  méridi^ 
d'un  lieu.  ||  Heure  sidérale,  iieure  déleniiinée  endin- 
sant  le  jour  sidéral  par 'i-i.  ||  Année  sidérale,  temps  oob- 
pris  entre  deux  coïncidences  successives  du  centrera 
soleil  avec  une  même  étoile;  elle  est  de  365  jour»  6  b» 
res  9  minutes  VI  sicondes. 

SIDÉRITIS  ilal.  sidcrilis,  de  tiJiï/îîtij),».  in.  Yoy.Œi- 
i'.\riii\r.  plante. 

.  SIDÉROSTAT  (si-dé-ro-sta.  Lai.  sidiis  et  er«r»i  ,  j. 
m.  Instrument  permettant  à  l'astronome  d'étiKii«T  b 
Iniiiière  des  astres. 

SIÈCLE  lai.  sa-iiilum\  s.  m.  Espace  de  cent  unùs. 
I  En  demi-siéele,  l'espace  de  cinquante  ans.  (|  Les  sitda 
futurs,  les  siècles  à  \enir  et  absol,  les  siècles,  li  posti^ 
rite,  l'avenir,  [j  (n-and  espace  de  temps  indéterminé.  Ccsi 
une  vertu  rare  an  siècle  d'aujourd'hui,  Mol,  il  a  £iji& 
des  siècles  |)onr  rendre  justice  à  l'hunianilé'.  Volt.  j|  Epo- 
que ci'lèbre  par  quelque  prince  renommé,  par  quelqw 
L;iand  liouime,  par  quelque  faraude  œuvre.  Le  siècl< -ie 
Louis  XIV.  Le  siècle  de  l'invention  de  l'imprimerie.  E 
se  dit  relativement  à  la  civilisation,  à  l'élat  des  nKEors 
des  bomnies  dans  le  temps  dont  on  parle,  l'n  sièckie 
corruption,  de  lumière,  itc.  ||  Par  exnarération,  un  es- 
pai-e  de  lemps  qu'on  trouve  trop  Ion;;.  Votre  iliseneei 
duré  nn  siècle,  l'n  siècle  de  tourments,  de  donleyrs, 
etc.  Il  f.  de  l'Écrilure.  Pans  tous  les  siècles  des  sii-irl& 
à  tous  les  siècles,  aux  siècles  des  siècles,  élernellemeat. 
!  Le  siècle  à  venir,  le  siècle  futur,  la  vie  fiilarr,  !.', 
Iiéatitnde  céleste.  j|  Le  siècle,  le  mondi»,  la  vie  moniisl- 
Eu  enfant  il*i  siècle.  Carlonian,  dégoillé  du  si*^:!^,  »-.' 
brassa  la  vie  monasiique,  Poss.  \\  Les  quatre  diUârf! 
;i;,'es  (lu  monde,  tels  que  les  |XH.'tes  les  su|)jw>«ent 
siècle  d'or,  d'arnent,  d'airain,  de  fer.  jj  Kif.  Siècle  di'r. 
un  temps  lienrenx  où  rèjjneut  l'abondance  el  la  paii. 
I  Li;;.  Siècle  de  fer,  un  temps  rempli  de  «fuerres,  deai- 
sères,  de  coriuplion.  'j  On  a  dit  semblablemcnl  :  Siètl.- 
de  biiiie  et  de  san^;,  pour  désijjner  des  temps  mmrqu 
|iar  beaiieoup  de  lioo'e  et  beaucoup  tie  saug. 

SIÈGE  siilsl.  verha'i  de  si<'ger\,s.  m.  .Meuble  fait  pas 
s'asseoir.  ||  Sié;;es  de  paille,  de  jonc,  de  canne*,  (te  ta- 
pisserie, etc.  sièges  dont  le  fond  est  de  paille,  de  jon 
de  cannes,  de  tapisserie.  ||  Sièges  de  pierre,  de  ins- 
bre.  de  gazon,  bancs  de  pierre  ou  de  marbre,  petites é»- 
vations  gazoïinées  qu'on  dresse  dans  les  janlins.  ',  Le 
sié^e  d'un  coclier,  l'endroit  où  le  cocher  est  assb  poor 
eoiidiiire  la  voilure.  ||  Maçonnerie  en  contre-haut  dnagl 
.1  nu  I  aliini'l  d'aisances,  sur  laquelle  on  s'appuie,  i;  SVft 
à  l'aughiise,    siège  composé  d'un  Iwli  dormant    et  if 
plusieurs  trappes  mouvantes.  ;|  La  partie  inférieure  da 
corps   sur    laquelle    on    s'assoit.    L'n    bain    de   siéç» 
1  Laiius.  Metire  des  sangsues  au  siéçc.  i|  Place  où  i 
juge  s'assied  nom'  rendre  la  justice.  Le  juge  était  si 
sou  siège.   Il  Lieu   où  l'on  rendait  la  justice  dans  L:^ 
juridictions  subalternes.  Si  elle  a  jamais  quelque  procé- 
en  notre  siège.  Mol.  ]]  Par  exteiis.  Le  corps  et  la  jun- 
dictioii  de  ces  juges.  Le  ressort  île  ce  siépe  était  de  leli? 
élendue.  Il  Évéelié  et   sa  juridiction.  Siège    épiscopal. 
]  Le  saint-siège,  le  siège  apostolique,  le  siège  pontifical, 
le  siège  du  chef  de  1  Église  catholique.  ||  Capitale  de 
certains  empires.  Constantin  rebâtit  Dvzance,  ou 'il  ap- 
pela r.oii.slantinople,  el  en  fit  le  scconil  sié-ge  cic  l'eai- 
pire,   lîoss.  il  Le  siège  d'un  tribunal,  d'une  cour,  le  Uea 
où  réside  un  tribunal,  une  cour  de  justice.  ||  On  dit  dî 
luê'nie  :  Le  siège  du  gouvernement.  |1  Lieu  oi'i  certaine» 
personnes  ont  leur  principale  résidence.  ||  Lien  où  eer- 
taiiieselioses  ont.  pour  ainsi  dire,  leur  demeure,  .\lhenes 
l'iait  le  siège  des  beaux-arts.  ||  Fig.  N'est-ce  pas  que  If 
Iront  est  le  siège  de  la  pudeur?  Boss.  H  En  ntéd.  Sj^ 
d'une  maladie,  le  lieu  du  corps  où  fît  I  altération  male- 
riidle  dont  l'exislencc  ou  la  disparition  coïncide  avec  U 
préscuce  ou  la  cessation  dos  phénomènes  morbides.  [|  Eb- 
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SIGNALEMENT,   .,'  ,„.   l),.scn,rt,«„    d'     e"  personne 
J'-  la  l.trun,  cl  un  cr„n,n.-l  |,„u,-  lo  laire  :„n'lor     i V 

'|ii  "n  .  I  .„l„nl,.,  ,„i  r,ill  ,i  r,-,||,.„|io„    ,  I,   Vi  T        ' 
>.i'  '-".-'leur  pars,..  „|,„Hnns. ■Ici  \|„„|    Se  .  n    U 

l'-o  cnin;  les  mains  de  c,.|„i  ,,i,|  ;,'''•'" '''';'- 
laresi.rnpp  ht    i-  ■.' ""  i|im  ilml  les   sj-iiej- ,,11    ,.< 

'.iircsi;;ner.  Il  I .  d  jinpr.  I,e  lies  de  ralrphdM.in,,   ,1   it 

;:;ri "^•-f'^'-n'i^t;;'::!:;;;:;;;:;:^!:;:-;:!-;;;^;-.' 

's;or';^;i;-;;;:!'n:'r';;:;n;  ;;;!': 'f'''"- 

>i.'nte,  passée  01,  ■iv.r.l.i'i        1  ""l"^'  d  une  ,  |i„sê  p,,- 
.ri.;  'liii-n»n.adnnMeanennsl,„e  ,1,.  ,;.,    ,,  ^-^'^^l;- 
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SIL 


.'o'n';rFamd  'y''?"''"'' ''"""^<^  «émoin  ou  par  b^ 

pn.Uuie.  I  bigner  une  œuvre,  so  dit  d'un  tnUi.^  ■ 
-.non,  au  laldeau,  à  la  .IM^'eU.Z^f:^^ 

^i":;^n:!iii.^±'°"f^T^^^^^^'^'^^s 
^:GNËT'^l";^hc'ti:;:f^r':;''^7,«»J 

punr  se,  >  ,r  a  y  nianpier  un  endroit.  '^' 

^.  SIGN.nANCE    lai.  .i^.ific.,,,,.,  ,,./-.  r„p„,,  ^^.., 

i":':^.Hni;;'u.::dîé;:r:::^":;;i;'|'^'''''=p'— t^r^ 

U;m  «prime  sensd,len,enl  I    'p;^'  I      v"!^::^- 
^   un  regard  s,g„„ioa,if.  |i  E,f ai^i-n' Ch të^ 

..■'''M'w^°n,i!':V''7^"''''Y'-/^  c-  1-«S- 

„iSJ^.'fj';^.£r*'.„„.,^,„, 

■I"-  U.ose,  ,|,.„„ier  ,p,el,|nc  chose.   Cette  faiX 
;|.onas,,nv,.nll,eso!,,  d^,l„spe■,i,';^ieX^'^^ 


'""iwsifjnede  vie.  se.lil.l  ,„,  |„„,:„,  ■■.■'."•'  pas    paroles  "ui  ne  sont  noint  nn  hl.  ,.  T    .       ""'.  »«■  ■-"' * 


s«'  r.'i 

tlvi'i   /•  ■         ■••■•  "•   '(■""''I"  Mil.  Il  .Mnni 

!|l)anslesteie,,,es,       ,:,;:^,:;^;;:;'''^'^'l-"clnal,on 
'"lii-rs.dillérenlsd  ,  "      '"""'■"■'■"^■'"'-l'^"!' 

'i'i.ilit.'s.  Si-rh'<  i,nri,.;,,M  "    'tdni>uhj.-u.  rrilajn 

^livdlon  exl.-Tiein  e  p,.n,.  a,r,.  eonnaT  '^       '""" 
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'aMiainduIronll   M,  ^,:''; ':!'';■%';:■''  7'  l«'rl^nd 

•' l'''l'a>ilo  droite   en  1..,         I  '  '     '  '  î' .' 'Taulo  ^'aorh.. 

'■'•oi '.Il  T.  de      u-   \,         '   '■'■'''■"",•  '■■""■  '"  "'^'"^  -I"  I.-' 

..;|..  iii'i... «■■.i.'',,    ;  : '"r'",'""!""''" 

."■I  et  .irr ,...,,.,|,.  ,    ,   ,  '..'' ,'(".-'.|ii..|.-Ji  iLins  I, 

'■'■s  dou/|.  conbl,.|l,i, ■  I   ■  rr'^.ii,i>-   I  tu  asiron, 

SIGNÉ.ÉE    ,';.'■''         :■'".'■'"  ''^  '■"l""l"'-. 
I''llc,  ou  tcis.'ieil's     v,"  :'"'''■,  i""^'"''  ■'  '■'  ""'"II".  Ifl 
vTl,e   auxiliaire  esi  ;,  ,  "  en'l,  i  ""  (""'"l"' 

SIGNER  ;|al.  ,v,V/„„,.,-    ,,' '   '  ,,  ,, 
^aKorsoi-niénn.    Éue'i     ,r"'.'r; "'"'''''■  I'""'' *•''"• 

;^'o".  Il  si.ner  ;   V;'  ,\';"';- ''•''*'"'■ ''^ '"'■■■''- 

""Irailé.  Il  Fi„  Si,-,   '  /       ■        •    ■  '■""'-■'"'■'■  """  |'.iix 


i!  ,'„  'd.",   ',  ■'■■  '"■  ^"'"  """'^™'^  Jo"t  les  and«« 
is.n,  1,1  ,les  poieries  ronses  ou  iaiine«    M  r.    •    '""^ 

l'l"^l-ile,,uelocro  oonnnune^       '''•  ''  ^P^^'''^ 
SILENCE  Jal.  sil,:,ilium' ,  s    ,„     £(.,1  ,)■„„„ 
......  '■'":,'''."  1  une  persoaaf 

l'"^  aliénée.  (|  Il  se  dit. 


■•:""■" '■".•n,.,uep,.nrla,re,.o„nail,-e.,.  „,„;,,  l""Miriie  ,,ue  |  ocre  oonninme 
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.  que  les  mensoiiires  n,?  (.„ „.  ^."J"^.^ 
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ct'lîetlont  la  coiYilIo  n'a  [uis  do  doublrs  |»'fali^p.  I]  Flour 
Mniple,  se  dit  aussi  par  opposilinn  à  noiir  lompiW-o.  |i  T. 
<\i',  inar.  Ordrp  ou  lit;ii.'  simple,  ilisptHilion  de  vaiss-'aux 
de  iTiierrc  sur  une  ^ciile  li^nie.  ||  MrdiraiTifiils  simples, 
ceux  tjui  n'oiil  siihi  iuieime  prépaialutn  pliairiiarciitir|ii(', 
ou  aussi  eeu\  qui  ne  cunlieiuieiil  i]u'iine  ■^euli'  sulishuue. 
llT.de  lilur^ne.  Fêle  simple,  ollic^  simple,  *e  dit  p;if 
opposition  à  tète  ou  oflire  dituldt',  ou  serni-doulde. 
1|  Vu'U  simple,  vœu  qui  n'rst  pas  l'ait  en  face  di'  TKiili-e 
4-t  n'est  |)ns  aceoTUpa^mi*  dfs  l'ornialîti's  recpiises.  i|  Mul- 
tiplication, division  siuipK',  cidie  où  il  n'entre  qutwles 
L'rartdeiirs  de  même  e>pi'Me.  |i  IJni  n'est  q  lO....  <pii  n'a 
pas  d'autre  qirdilr,  d;iutie  tara'  lère  que...  Son  raison- 
nement pou\ait  »'lr.'  i-'oil  Imn  Jini-^  la  lumi  Ii.-  dun  mai  - 
tre  ;  Mais,  n'étant  ■pi.-'  d'un  snitplc  rliicii,  Ou  lMin\;i 
qu'il  ne  valait  rien,  i.a  I'uM.  j;  Il  ne  laul  peur  nda  qui'  le 
simfile  hou  sens,  se  diL  d'une  t  liosi'  iuit  ais-'i'  à  eouipn-n 
drc.  Il  Simple  ton-^ure.  la  tnnsme  ili'i-ie.-ile,  lor^- qu'idle 
n'est  pas  jointi'  aiiv  (inlics  iHel''siasliques.  ][  Snjqilc 
clerc, celui  qui  n'a  qur  la  tnu-mi'  eli'-riiale.  ou  les  qualir 
mineurs.  ]|  Siuq)le  stdd.it.  >oldat  qui  n'a  puint  de  ;_'radc. 
Il  >imple  pari  iculi'i-.  Imniuie  <pii  n'a  point  dt>  rnuelioii^ 
ptjldi<pu-,s.  ;|  hoii.'itiitu  pur<'  et  simplt-,  donation  iaitc  s.nn-- 
condilioii,  1]  On  dit  dans  le  même  >ru<  :  Démission  piirr 
et  simple.  I|  (Jui  n"e-.l  pas  .  umpliquô,  qui  e^t  raeilc  à  cm 
ployer,  à  compr'ndr'\  i'i  exrculcr.  Iles  movens  simph-; 
l.e  sujet,  riulrii;ue  di*  cette  pi''ee  de  tli.'àlre  e'^t  lort  sini 
[lie.  Il  Kauiil.  ("est  Iniit  smiple,  eel;i  e-^l  n.ilurel,  cel.i  v;i 
de  sot.  Il  Sans  oruoiucut,  sau<  l'iKtc  ,  ^.in-^  riMliorclu'. 
sans  at'ieilalioii,  en  pai  Liiil  dc>  rliosi'-  ou  di  s  prisimncs 
Iles  mi'uhle-^  >mi[ilrs.  ,\\oir  drs  '^v\i\<  siniplrs.  KUi' 
simple  daii->  ses  linliils,  daii>  ses  ;:oùt-i,  etc.  jl  Siiti- 
dt*'L:in^ernent,  sans  uinlici'.  Soyez  simples  comme  i\r'- 
coloiidies,  S\fi.  ',[  ijiii  a  peu  de  lumicres.  'j  Oui  --'' 
laissf  t'acili'nient  trouqier  ,  inai>.  \\  S.  tu.  Homme, 
esprit  simple.  Les -^ranils  e>piilsÉ-l  les  simplr-^,  Uni  iii> 
|i  i^e  ipii  n'est  jias  composi'.  On  cummi-me  eu  toiil 
petire  par  le  simple  ;  eiismle  vient  le  compoM',  Voi  r. 
Il  (le  qui  n'est  qu-  rimili'.  par  oppo-iti(Mi  à  ce  qui  es! 
donide.  l'iuier  le  double  contre  le  siniple.  1  (".e  qui  e--' 
sans  or/iemeni  et  s;ims  reelierclie.l  |  F,u  rlii'lor.  l'u  des  [,,,\- 
pemes  d'idoqiience.  le  simple,  le  suMime,  It'  teinp'ré 
(j  bu  mil-".  Air,  tdianl  naturel,  sans  \,iri;i lions,  jiai'  opjmsi  - 
tion  ;i  iloitMe.  ipii  >e  dit  du  mi'''me  an   \;n  ii". 

SIMPLE    siinfilr.    s     e.     }>iriinniiirnl\  s.    ui.    Nom 

donné  ;'i  liMite^  les  pl.'intes  dont  la   méili-eine  l';nl  us;i'j;e. 

SIMPLEIVIENT.  fn/f.  ^ans  i  oinpiii  niion.  I.'itelion  de 
celte  pièce  e^l  conduite  simplenreiil .  '1  Senl^'ineiil.  Il  >lii 
siuiplenient  cela.  |l  l'ureneMil  l'i  sjnipleinenl ,  smis  [,■- 
servi-  (■[  saUN  condilion  II  ;i  dorim'  sa  di"  iiis>ion  pure- 
nieiit  et  siiupleuienl .  Il'mii'  manière  sinipIc,  sans  ii'- 
clieirlie.  '■:uis  nruenienl.  'leuMer  siinpleinenl  une  iiuiî- 
sou,  la  tii-lesve  i|oi(  p.u'ler  sinipleineiil ,  .si  elli-  veiil 
nous  iiiir-re<ser,  nr  M  \i;vus.  |  N;ii\  eniriil .  s;i:is  dé'tonr.  Ila- 
l'onler  l;i  chose  snuplemeiil .  I    lîomiemeiil,  v;iii^  |ine-.-e, 

SIMPLESSE.  ,s'.  /".  T.  Mcdh.  .Naluiel  s.uis  dé^ni-e- 
inenl,  doux  et  t'.nilc. 

*  SIMPLET.  ETTE,  ntfi.  Vn  peu  simple,  cn'dule.  naïf. 
SIMPLICITÉ   ,l;il.   s'iitii'h,  i(tis\.   s.    f.   OwM'dr  de   ce 

qui  e^t  simple,  non  composi'.  |^  Oualité  de  ce  qui  ii'e~! 
pas  compliqui-  l,;i  simplicilé  d'.ii'lioii  dans  nue  li'a^.'die. 
I.a  siiMplieité  e>t  un  des  principaux  caraclères  de  la 
beauté,  DiiiKh.  .|  (.lualilé  du  ~t>,r  simple.  ;[  (J.ialilé  de  ce 
qiiic-^Uiuis  l.i-te,  s;ui>  r.-clieictie,  sui>apprél.  i;;meieune 
Miuplieii.,..  |,;i  sini|.|irilé  d'un  mnJM lier.  I  (JimIiI.' de^  p.  r- 
.tonnes  (|i,i  ne  >e.  bm  henl  m  le  l,i^l.-  ni  l'apptéd.  Il  :ix^ul 
celle  innocenci'el  relle.nnplieilé  .leino'Ursqiie  l'un  lon- 
M'i-w'  oïdiiiaiiemenl,  quand  on  ;i  nioinsde  eoiinnerc  .i\ei' 
U-s  llomme^  (pi'aver  les  |tvi>.s.  r,,sii-v.  P  l.iiract're  din- 
iiuceiice  sans  d/'^iui-cinenl  r|  ^.nis  nitllM',  llan-  la  sim^ 
plicite  de  mon  caiir.  i|  M,ni.|iie  i|e  lininèi,-.  en'd  ilijé 
trop  Eïrnnde,  niaiseï  ic.  A^on  la  simplirih'  de  rr<iiie.  e'r. 
il  .Au  pi  Clirwes  siitqile-*,  naivelé..  I.e^  Miii|d  (cd-'.v  le -Us 
délassent  des  l' rai  ides  s[),'.(-iil;j|  miis.  V\i  vi  \  mk.i  f  s. 

*  SIMPLIFIABLE.   <i(lj.   O  le   l'nn   |,  ■u\  siMiplilicr. 

*  SIMPLIFICATEUR,  .v.  ///.  Celui  qui  >iinplilie.  ij  Ailj. 
l'rincipe   simplilicat-  iir. 

SIMPLIFICATION,  ,v. /.  Action  de  siinplilier  ;  résul- 
tat dti  cette  action. 


SIMPLIFIÉ,  ÉE.  p.  p.  de  simplifier. 
SIMPLIFIER   lat.  sirnpltfirafc],  v.a.  Reiidrvsia^e, 

moins  composé,  moins  eomplîqué,  Simpliïîer  les  c)è- 
iiienls  d'une  s<ience,  une  que-lion,  une  nir'ltei*^  etc. 
;,  .Se  sinqdilier,  v.  r.   Oevenir  pbis  simple. 

SIMULACRE  lat.  snnnlamini]^  s.  rn.  (niaçc.  T^çrë- 
«eulaliou  d'une  divinité  païenne.  Les  -sinjuùcrtt  èes 
ilieux.  Il  Spectre,  fantôme;  en  ce  sens,  il  se  joicitke^ 
oïdiiiairêiuent  à  répilhèle  vain.  I)e  vmîiis  simnltâts. 
'l  Fis:.  Imaj^^c,  repré'S 'iilalion.  Platon  e;'il  n-gurdé  Mite- 
braiiche  coiiuue  son  sinmlacre  en  phil*>sophie,  Ecn. 
i'  Vaine  apparence,  vaine  iniairo  de  quelque  cho^.ls 
simulacre  de  iiiierlé  fait  endurer  plus  patieinim^b 
servitude,  J.  ,1.  Uoi  ss.  ||  AcliiMi  diî  feiiiiii'O  l'exÂ-sba 
de  <piel|iit'  cbose.  l.e  simulacre  d'un  <  ornbat  aar«L 
<  SIMULATEUR,  TRICE  [bit.  s/m(//«/or; ,  s.  m.Hf.frt- 
sonie'  ijiii  --ait  -imuiêr-.  ||  (Itdui  qui  simule  une  aiiltjïè 

SIMULATION  Jat.  s/ttmlalio],  s.  f.  En  jurispr.  i^lea 

lie  simuler,   il  v  a  bien  de  la  simulation  d.ins  ce  coetrtL 

baiis  le  langa'_N:'  oi'dinaîre,  la  sininlalion  d'uoenaljdiB. 

SIMULÉ,  ÉE, /*.^».  de  simuler. 

SIMULER  lai.  siDinhiri'].  v  a.  En  juri?pr.  Fwei»- 
raltre  connue  réel  ce  qui  ne  l'est  point.  SiimaUs'  ne 
vente.  Il  11  se  dil  aussi  dans  le  tanjra^c  or*i inaire.  Sia»- 
\'T  un  combnt.  unealtaqiie,  une  nialadic,  olc. 

SIMULTANÉ,  ÉE  h.  iM .  >iimuUffneus\ ,  ct^;.  ('ai  se 
lait,  qui  a  lieu  dans  le  même  temps.  Dos  idées  fts^ 
laiiées.  Il  Se  dit  d'un  mode  irensei^ncinent  dâa>  Vipd 
le  piore>seur  s'adr  sse  con-tannnent  à  la  niassedesât- 
ves  de  la  classe,  l't  bur  fait  faire  on  nié'mo  temps  la  Bé- 
nie- exercices  \]  Kii  ^irauiui.  I'a~sé  siinuUaué,  i'impvtt. 

SIMULTANÉITÉ,  .s.  /.  Existence  de  deux  ou  plu 
clio-e^  dans  je  niérne  temps. 

SIMULTANÉMENT,  (idv.  En  même  temps,  aa  mêM 
insi;nil. 

SINAPISÉ.  ÉE./).  /'.de  sinapisor. Cataplasme  sÏBîjwst. 
•  SINAPISER  laL  siuaphair,  de  zt-^x-TziZtt.y'',  r.  a.  Ea 
uiéd.  H  se  dil  des  nn-ilicaments  où  l'on  nietdebàràte 
de  ;^rame  de  m  uilarde  jwmr  les  rendre    plus  JCii& 

SINAPISME  Jat  si'ia/'tstnu.'i],  s.  m.  En  lôéd.  Crf»- 
pbisuie  .loni   II  iiio  itarde  fait  la  base. 

SINCÈRE  lat.  stuctrtis  ,adu  Qui  exprime  STecT^rilé 
ce  (pi' il  seiit,f  e(pi'il  pense.  ({Il  se  dit  aussi  des  cfao^es.  tu 


diolù 


e..|  T.  de  di|ilomatique.  AiiUieotiqae-Ac- 


SINCÈREMENT,  udv.  Avec  sincérité. 

SINCÉRITÉ  lai.  siii,rritns\  S.  f.  Qualité  *ieX 
sincère.  ||  Il  ,■-■■  <lit  aussi  des  choses.  1^  modeslt€ <Ju  T»- 
^a^c  de  Mai  ic-TItérèso  répondait  de  la  sriicérilé  eî  (fe  la 
bniilé  de  sou  coMir,  Ki.KLii.  ÏJan.-i  ses  vers  uleîns*ie  i4n- 
cé'iilé,  Hou..  ,|  \u  jil.  Actes,  paroles  de  siucénté. ',  T. 
de  diploniatiqno    Autlienlicité.  La  sincérité  d'un  Kle. 

SINCIPITAL,  ALE,  odj.  En  anal.  Quia  idppoilau  sîa- 
cipnl .  bes  ('S  >inripilaux. 

SINCIPUT  [>m->i-piil'.  Lat.  sincipiU),  s.  m.  Zn  snaL 

le   sniiiniel    de   la    lêlc. 

SlNDON  TtvO'ô/,  -s.  »i.  Le  linceul  dans  lequel  Jê*u>- 
(Ibrt^t  f  ,1  eiise\idi.  ||  Ku  dur.  Petit  nioi-eeau  de  Icâlepw 
pelit  pbinia--seini  arrondi  qu'on  introduit  dans  louTa"- 
Inre  fnle  au  ciàiie  avec  le  trépan. 

SINÉCURE    bit.  .Sine  ri/r/iK  s.  f.  Tlaee   rélriboée^ 
u'oiiliire  à  aiii  1111  lra\ail,  ià  aucune  fonction. 
•  SINÉCURISTE,  -S.  ))t.  Celui  qui  jouit  d'une  iffiécare, 
de  pliisii'iii  >  sii|, 'cures. 

.  SINE  QUA  NON  si-ué-koua-non'.  ï.at.  rrx  sine  ç«ff 
U'>i/  .  s.  m.  La  condition  indispensable,  sans  l3<{aefie 
on  ne  peut  rî'u.   j|  .4'//.  Condition  sine  qua  m»n. 

SINGE  lld.  similis,  de  crcui;>  .■!.  m.  Nom  valgure 
de  loiit  mammifère  faisant  partie  de  la  famille  des  âo- 
t:es,  dans  l'ordn'  des  quadrumanes;  animiil  qui  est  trè* 
miilaleii'.  [\  Siiiires  antliropomorplies,  sius^'S  aviot  b 
loi  ni'  bmnaine  :  le  j^'iuille,  l'orang-oulan)?.  |j  I*àr  eir 
uéiidion.  Il  ress"rnble  à  un  siiij;e,  \\  esi  ïaïd  roui  me  on 
•"iiiLTe.  il  a  le  visa^ie  d'un  sini:e,  il  est  extrèmetnC-it  laid, 
I  Malin,  rnalieii'nx  coinme  nu  singe,  très-nialm.  [j  Adroit 
c  nime  un  sinL,^e,  très-a'lroit.  i|  11  est  fourni  d"»îïwl 
connu  ■  un  -in^ede  queue,  il  n'en  a  iK)int  du  lout.JIWoe- 
n.ii.-  de  sin^e,  ç,qiniaces.  \\  Payer  en  monnaie  de i(ii^\ 
se  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit,  au  licu  de  le  SAîis- 
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SIROP  '>i-ro.  Ital.  tiroppo,  du  b.  Ut.  *urupu$,  de 
l'irebe  charab,  boiason),  <.  m.  En  pharm.  Médicainrnt 
iiquide  et  visqueux,  destiné  i  l'usage  interne,  qui  ré- 
sullc  de  l'union  de  certains  liquides  avec  la  quantité  de 
sacre  nécessaire  pour  les  en  saturer.  Sirop  de  rinaigre. 
Sirop  de  groseilles.  Jl  Sirop  de  raisin,  sucre  non  cris- 
tallisé qu'on  retire  du  raisin. 

SIROTÉ,  te,  p.  p.  de  siroUr. 

SIROTER  («trop),  ».  n.  Fainil.  Boire  arec  plaisir,  i 
petits  coups  et  longtemps.  ||  V.  a.  Je  sirote  mon  vin, 
quel  qu'il  soit,  vieux,  Douveau,  Resxaid. 
»  SIROTEUR,  I.  m.  Popul.  Celui  oui  aime  i  siroter. 

SIRSACAS  (air-st-kà),  s.  m.  EtolTe  de  coton  Tahriquée 
aux  Indes. 

SIRTES,  «.  f.  pi.  Tôt.  strtu. 

SIRUPEUX,  EU8E  (stro;)],  adj.  En  pharm.  Oui  est  de 
la  nature  et  de  la  consistance  du  sirop.  Liqueur  sirupeuse . 

SIRVENTE  (sir-van-t'.  Provenval  aini»i<e>),  ».  m. 
Sorte  de  poésie  ancienne  des  troubadours  et  des  trou- 
vères, ordinairement  satirique,  et  quelquefois  consacrée 
à  l'amour  et  à  la  louange,  et  qui  est  presque  toujours 
divisée  en  strophes  ou  couplets  pour  être  chantés. 

SIS,  ISE  [si),  p.  p.  de  seoir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  pratique.  Situé.  Une  maison  sise  a  Paris. 

•  SISMAL,  ALE,  ailj.  Syn.  de  sismique.  |[  Ligne  sis- 
male,  direction  de  l'onde  d'ébranlement  qui  se  propage 
i  la  surface  de  la  terre,  dans  un  Irembicment. 

•  SISMIQUE  («»/>«;),  adj.  En  phys.  Qui  est  relatif 
aux  tremblements  de  terre.  Mouvement  sismique. 


•  SISHOSRAPHE  I«tiafi0{  et  -/piyttv],  t.  m.  En  phvs. 
Instrument  destine  i  indiquer  l'intensité  des  tremble- 
ments de  terre. 

SISOH  (si'vw),  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  ombellifères,  où  l'on  distingue  le  luon  amomum, 
dont  le  fruit  est  appelé  vulgairement  faux  aoiome. 

SISTRE  ^lat.  nstrum,  de  ttlrrpn'),  s.  m.  Instrument 
Je  musique  d'Ëgyple,  i  l'usage  des  prêtres  d'Isia,  qui 
était  UD  petit  cerceau  de  métal,  traversé  de  plusieurs 
baguettes,  lesquelles  produisaient  un  son  lorsqu'on  les 
agitait.  Il  Chei  les  modernes,  instrument  à  cordes  du 
grnre  du  luth.  |J  Genre  de  coquilles  univalves. 

SISYMBRE  (si-zin-br'.  Lat.  sinymbrium,  de  tin/i- 
(cuvV  a.  m.  Genre  de  la  famille  des  crucifères. 

SITE  (lat.  titiu],  t.  m.  Partie  de  paysage  considérée 
relativement  i  l'aspect  qu'ellejiréaente.i  son  exposition, 
tu  beau  site.  Ce  peintre  choisit  bien  ses  sites. 

SIT^T  [ti  et  USt] ,  adv.  Si  vite,  si  promptement.  J'é- 
tais un  homme  sitôt  vu,  qu'il  n'y  avait  rien  &  voir  de 
nouveau  dès  le  lendemain,  J.  J.  Rocss.  ||  SitAt  que, 
aussi  vile  que.  ||  De  sitdt;  il  ne  se  dit  qu'avec  la  né- 
gation, et  signifie  si  prochainement.  Il  ne  viendra  pas 
lie  sitôt.  Il  Sitôt  <|ue,  dès  que,  aussitôt  que. 

SITUATION  [lituer],  i.  f.  Manière  dont  un  objet  est 
placé.  Il  Particulièrement,  manière  dont  une  ville,  une 
maiaou,  un  jardin,  etc.  est  piscé.  ||  Position,  posture  des 
hommes,  des  animaux.  Les  enfants  eu  liberté  pourraient 
Dreadre  de  mauvaises  situations,  J.  J.  Rocss.  ||  Fig. 
Ilisposition  de  l'àme.  Il  y  a  peu  de  gens  qui  quelquefois 
en  leur  vie  n'aient  eu  regret  à  quelque  situation  dont 
ils  n'avaient  pas  assez  goAté  le  bonheur,  Fohtbi.  ||Ëtat 
d'nne  ^rsonne  par  rapport  à  sa  condition,  à  se*  pas- 
sions, a  ses  intérêts.  Quand  je  pense  à  la  situation 
des  princes,  toujours  entourés  d'hommes  avides  et  in- 
satiables, je  ne  puis  que  les  plaindre,  Moiitesu.  jl  II  se 
dit  aussi  des  affaires.  Ses  affiiires  sont  dans  une  bonne 
situation.  |j  Moment  de  l'action  oui  excite  l'intérêt  soit 
dans  un  drame,  soit  dans  l'i'popee,  soit  dans  un  roman. 
C'est  pre8(|ue  toujours  la  situation  qui  fait  le  succès  au 
tliéàtre.  Volt.  ||  Ce  personnage  est  eo  situation,  il  est 
placé  en  scène  de  manière  à  produire  de  l'crfet  sur  les 
sneclateurs.  ||  Vers,  mot  de  situation,  vers,  mol  qui  lire 
de  la  situation  sa  force,  son  effet.  ||  T.  de  finance  et 
d°,idminislration.  État  d'une  caisse,  d'un  magasin  d'ap- 
provisionnements. État,  tableau  de  situation. 

SITUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  situer.  Cette  maison  est  bien 
siluée.Jj  Fig.  Non,  non,  il  n'est  point  d'âme  un  peu  bien 
située  Qui  veuille  d'une  estime  ainsi  prostituée.  Mol. 
,   SITUER  (Jat.  titiu^,  v.  a.  Placer  en  certain  endroit, 
par  rapport  a  la  manière,  i  l'exposition.  On  a  bien  situé 


ce  pavillon.  ||  Par  extens.  Assigner  la  |dace.  De  11  vieni 
la  peine  qu'on  a  de  situer  dans  l'histoire  grecque  les  rois 

3 m  ont  eu  le  nom  d'Assoéms,  Boas.  ||  Se  situer,  r.  r.  Se 
onner  une  certaine  attitude.  Quand  notre  corps  se  sitw 
de  la  manière  hi  plus  convenable  i  se  soutenir.  Bas. 

SIX  (sis'  ;  on  prononce  si  devant  une  cofuoniic.  Lat. 
tex),  adj.  numéral.  Nombre  pair  composé  de  deux 
fois  trois.  |J  Six  vingts,  voy.  visgt.  Il  H  ae  dit  quel^ne- 
foi*  pour  sixième.  Page  six.  Le  roi  ubarles  six.  On  écrit 
ordinairement  :  Charles  VI.  M  S.  m.  Six  multiplié  par 
deux  donne  douie.  I|  On  dit  de  mime:  Le  nomore  six. 
\\  Le  sixième  jour.  Le  six  du  mois.  ||  Avec  le  nom  d'an 
mois,  on  peut  supprimer  de.  Le  six  janvier.  J|  Carac- 
tère qui  manque  en  chiffre  le  nombre  six.  Un  six  de 
chiffre,  en  chiffre,  ou  simplement  an  six.  ||  Un  dit  de 
même  :  Le  numéro  six.  ||  Une  carte,  un  côté  du  dé  marqo^ 
de  six  points.  ||  Au  domino,  double-six,  le  dé  qui  porte 
deux  fois  le  |ioint  six.  |{  En  mus.  Mesure  à  six-qoatrr. 
mesure  à  deux  temps  composée  de  six  noires.  ||  Mesure  â 
six-buit, mesurée  deux  temps  composée  de  six  crociies. 
SIXAIN  (si-zin.  5<z),  «.  m.  Petite  pièce  de  poéde 
composée  de  six  vers.  ||  Staoce  compowe  de  six  •m%. 
\  Paquet  de  six  jeux  de  caries.  ||  Paauel  de  six  pièces 
ou  demi-pièces  de  ruban  de  fil  ou  de  laine. 

•  SIXAINS  (si-aè-n'),  ».  f.  Collectioi  de  six  choses. 

•  SIX-BLANCS  (si-blan.  Six  et  blanc,  monnaie),  ».  m. 
Ancienne  pièce  ae  cuivre  valant  deux  sous  et  demi. 

SIXIËIiE(si-xiè-m'.  Six),  adj.  Nombre  ordinal  de  six. 
I.e  sixième  jour  de  la  semaine.  ||  La  sixième  partie  d'an 
tout,  chaque  partie  d'un  tout  considéré  comme  divisé  en 
six  parties  égales.  ||  £.  m.  Un  sixième,  une  sixième  par- 
tied'un  tout.  |[Lesixième,  le  sixième  jour  d'une  période. 
Le  sixième  de  janvier.  On  dit  plus  ordinairement  :  Le  six 
de  janvier.  ||  S.  ^.  Aux  jeux  de  cartes,  suite  de  six  cartes 
de  même  couleur.  On  dit  plus  ordinairement  aeizième. 
il  Dans  les  lycées  et  collèges,  la  sixième,  la  sixième 
clasjie.  Il  Ensemble  des  élèves  d'une  classe  de  sixième. 
Il  Au  masculin,  un  sixième,  un  élève  de  sixième. 

SIXIÈMEMENT  [si-iiè-me-man],  adv.  En  sixième  lieu. 

SIXTE  (lat.  textu»),  $.  f.  Za  mus.  Noiei^ui  suit  la 
quinte  et  qui  précède  la  ^cptième.  |{  Sixte  majeure,  in- 
tervalle forme  de  neuf  demi-tona.  ||  Sixte  mineure, 
intervalle  formé  de  huit  demi-tons. 

SIZETTE  [*ix],  t.  f.  Jeu  de  cartes  ^ui  se  joue  à  six 
personnes  et  oi  chaque  joueur  reçoit  six  cartes. 

•  SLAVE,  adj.  Se  dit  d'une  population  et  d'une  lancoe 
qui  occupent  le  nord  et  l'onent  de  l'Europe.  ||  Sahtl. 
Les  Slaves.  1 1  Le  slave,  la  langue  slave. 

SLOOP  (sloup'.  Anglais  tloop),».  m.  T.  de  roar.  Pe- 
tit bfitiment  ayant  un  mit  vertictal  sur  lequel  se  gréent 
un  hunier,  une  grande  voile  carrée  ne  aervant  que  dans 
les  très-gros  temps,  et  une  voile  trapézoîde.  ||  Sloop  de 
guerre,  corvette  au-dessous  de  vingt  canons,  ||  Quelques- 
uns  écrivent  sloupe. 

<•  SMALAH,  ».  f.  Chez  les  Arabes,  réunion  des  testes 
d'un  chef  puissant,  sa  capitale  mobile.  ||   Fig.  et  famil. 
Famille  nombreuse.  Il  est  venu  avec  toute  sa  smalah. 
«  SMALT  (voy.  énuùT\,  t.  m.  Le  small  est  du  verre  co- 
loré en  bleu  par  de  l'oxyde  de  cobalt  et  pulvérisé. 

SMILLE  (/(  mouillées.  Orig.  inc),  «.  {.  Marteau  à 
deux  pointes  qui  sert  à  piquer  la  pierre. 

SMILLÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  amiller. 

SMILLER  \ll  itHMlillées],  V.  a.  Piquer  avec  la  amille. 

SOBRE  (lat.  sofrrtua),  adj.  Tempérant  dans  le  boire  et 
le  manger.  Un  homme  sobre.  L'ine  est  sobre  et  sur  la 
quantité  et  sur  la  qualité  de  la  nourriture,  Bcirr.  ||  Sutet. 
lin  sobre.  ||  11  se  ditdes  choses  dans  le  même  sens.  Tn  re- 
pas, un  régime  sobre.  {{  Fig.  Qui  use  de  certaines  chose? 
avec  discrétion,  modération,  réserve.  Il  faut  être  sobr« 
et  circonspect  dans  les  louanges.  ||  Il  ae  dit  des  choses  en 
un  sens  analogue.  Dei  pensées  sobres,  ||  Sobre  se  coD- 
stniit  avec  de  et  un  substantif  :  Sobre  de  paroles  ;  avec 
à  et  un  infinitif:  Sobre  à  bUmer. 

SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  sobre.  Vivre  so- 
brement. Il  Fig.  Avec  circonspectioa,avec  retenue.  Il  a 
usé  sobrement  de  cette  permission.  Apprenez  une  autre 
fois  à  parler  plus  sobrement  d«  tout  ce  qui  peut  vous  at- 
tirer quelque  louange,  Ft». 

SOBRIÉTÉ  ;lat.  so6rt<<<u],  «.  f.  Tempérance  dans  i& 
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iioire  et  le  manger.  ||  Fig.  Hodcralion,  retenue.  La  so- 
briété des  images.MARiioxTEL.  La  parfaite  raison  fuit  toute 
extrémité.  Et  veut  que  l'on  soit  sa^  avec  sobriété,  Mol. 

SOBRIQUET  (so-bri-kè.  Orig.  inc.),  ».  m.  Surnom 
qu'on  donne  i  une  personne  soit  par  dérision,  soit  au- 
trement, et  qui  est  fondé  sur  quelque  particularité  de 
corps  ou  d'esprit. 

SOC  (sok.  Gaélique  toc),  s.  m.  Pièce  de  fer  aiguë, 
large,  triangulaire,  tranchante  en  dedans,  faisant  partie 
de  la  cliarrue,  et  destinée  à  ouvrir  le  sillon. 

*  SOCIABILISER,  V.  a.  Néolog.  Rendre  sociable.  ||  Ac- 
coutumer des  chevaux  d'attelage  à  aller  ensemble. 

SOCIABILITÉ  (socia^te),  a.  f.  Disposition  innée  qui 
porte  les  hommes  et  plusieurs  autres  animaux  à  vivre 
en  société.  {|  Manière,  propre  à  l'homme,  de  vivre  en  so- 
ciété. Il  Qualité  de  l'homme  sociable. 

SOCIABLE  (lat.  sociabilis),  adj.  Qui  est  naturelle- 
ment porté,  qui  est  propre  à  vivre  en  société.  Les  hom- 
mes sont  nés  sociables.  |[  Se  dit  aussi  des  animaux.  L'a- 
beille est  un  animal  sociable.  ||  Avec  qui  il  est  aisé  de 
yivre.  ||  U  se  dit  aussi  des  choses.  Un  caractère  sociable. 

SOCIABLEMENT,  adv.  D'une  manière  sociable. 

SOCIAL,  ALE  (lat.  tocialii],  adj.  Qui  concerne  la 
société.  Le  corps  social.  j|  L'être  social,  l'être  vivant  en 
société.  Il  Science  sociale,  science  de  la  structure  et  du 
développement  des  sociétés.  |{  Qui  convient,  qui  est  pro- 
pre à  la  société.  Les  qualités  sociales.  1 1 11  se  dit  des  condi- 
tions qui,  laissant  en  dehors  la  forme  des  gouvernements, 
se  rapportent  au  développement  intellectuel,  moral  et  ma- 
tériel des  masses  populaires.  La  question  sociale.  J|  École 
sociale  ou  sociétaire,  se  dit  de  l'école  phalansterienne 
ou  fouriérisle.  {|  République  démocratique  et  sociale, 
celle  qui  se  propose  des  réformes  sociales.  ||  Qui  con- 
cerne tes  sociétés  de  commerce.  La  raison  sociale  d'une 
maison.  |[  En  bot.  Se  dit  des  plantes  d'une  espèce  don- 
née qui  vivent  réunies  par  groupes  plus  ou  mums  nom- 
breux.I|  Se  ditd'animaux  qui  vivent  en  troupes  nombreu- 
ses et  de  masses  animales  composées  d'une  réunion  d'in- 
dividus.lJEnhist.rom.  La  guerre  sociale  ou  des  alliés. 

*  SOCIALCMCNT,  adv.  En  société.  I|  Relativement  i  la 
société,  i  la  science  sociale.  ||  Dans  l'ordre  social. 

«SOCIALISME,  (.  m.  Système  qui,  suboi-donnant  les 
réformes  politiques,  offre  un  plan  de  réformes  sociales, 
tel  que  le  communisme,  le  samt-simoniame. 

*  SOCIALISTE,  adj.  Qui  a  rapport  au  socialisme.  Les 
opinions  aocialistea.  ||  S.  m.  Partisan  du  socialisme. 

_  SOCIÉTAIRE,  adj.  Qui  fait  partie  de  quelque  société 
littéraire  ou  musicale.  ||  Qui  fait  partie,  comme  associé, 
de  certaines  entreprises  dramatiques.  Un  acteur  socié- 
taire du  Théilre-Français.  ||  S.  m.  et  /.  Un,  une  socié- 
taire. Il  École  sociétaire,  l'école  phalansterienne  ou  fou- 
riériste.  |J  En  hist.  nat.  Sociétaires,  animaux  qui  vivent 
en  société,  en  troupe. 

*  SOCIÉTAIREMENT,  adv.  Néolog.  En  sociétaires,  par 
sociétés. 

*  SOCIÉTARIAT,  I.  m.  Qu.tlité  de  sociétaire.  ||  Réunion 
des  sociétaires  d'une  entreprise, 

SOCIÉTÉ  (lat. aorietaa),  ».  f.  Réunion  d'hommes  avant 
même  origine,  mêmes  usages,  mêmes  lois.  La  société  des 
hommes.  Une  société  ne  saurait  subsister  sans  un  gouver- 
nement, Mo.iTESo.  Il  Réunion  d'animaux  qui  concourent  à 
un  même  but,  qui  ont  un  intérêt  commun.  Les  fourmis 
vivent  en  société.  ||  Communication,  rapports,  relations. 
[Dieu]  défendit  à  leur  postérité  [des  Juifs)  Avec  tout  au- 
tre dieu  toute  société,  Ràc.  ||  Association,  participation. 
^L'héritage  de  Jésus-Christ,  la  communication  de  sa 
'gloire;  la  société  de  son  trône,  Uoss.  Une  société  de 
guerre  avec  les  Romains,  Hohtexi.  ||  Ouvrage  fait  en  so- 
ciété, f»it  en  société  avec  quelqu  un,  ouvrage  fait  en 
commun  psir  deux  ou  plusieurs  personnes.  ||  Union  de 
plusieurs  personnes  qui  sont  Jointes  pour  quelque  af- 
faire, pour  quelque  intérêt  ;  contrat  d'association  formé 
entre  plusieurs  personnes.  Former  une  société.  ||  La 
société  en  nom  collectif,  celln  que  contractent  deux  ou 
plusieurs  personnes  pour  faire  le  commerce  sous  une 
raison  sociale.  ||  Société  en  commandite,  celle  qui  a  lieu 
entre  plusieurs  personnes  qui  fournissent  leur  apport  en 
argent,  et  an  ou  plusieurs  gérants  administrant  1  alTaire 
«ous  leur  responsabilité.  i|  Société  anonyme,  celle  qui  a 


des  aclionnaires,  et  est  administrée  par  des  mandataires 
révocables,  sans  nom  social.  ||  La  société  en  participa- 
tion, celle  qui  a  lieu  entre  commerçants  pour  des  opé- 
rations temporaires  et  déterminées.  ||  En  arithm.  Règle 
de  société  ou  de  compagnie,  voy.  compagme.  ||  Société 
léonine,  voy.  Uoxiii.  ||  Réunion  de  personnes  qui  s'as- 
semblent pour  vivre  selon  les  règles  d'un  institut  reli- 
gieux, ou  pour  conférer  sur  certaines  sciences.  La  so- 
ciété des  jésuites  ou  la  société  de  Jésus.  La  Société  de 
médecine  à  Paris.  ||  Société  savante,  association  de  gens 
qui  se  réunissent  pour  cultiver  les  sciences,  [j  11  se  dit 
aussi  d'associations  pour  exécuter  de  ht  musiaue.  So- 
ciété philharmonique.  La  Société  de  l'Orphéon.  [|Suciété 
secrète,  association  de  conspirateurs.  I|  Rapports  qu'ont 
entre  eux  les  habitants  d'un  (wts,  d  une  ville.  Il  y  a 
très-peu  de  société  dans  cette  ville.  ||  Compagnie  de  per- 
sonnes qui  s'assemblent  ordinairement  les  unes  chez  les 
autres.  La  bonne  société.  Juger  quelqu'un  d'après  ses 
sociétés.  Il  Absol.  La  société,  les  gens  qui  ont  des  salons 
et  ceux  qui  les  fréquentent,  pour  la  conversation,  la 
causerie,  le  jeu.  ||  Vers  de  société,  vers  faciles  et  sans 
prétention  qui  se  font  pour  l'amusement  de  certaines 
sociétés.  Il  Commerce  habituel  que  l'on  a  avec  certaines 
personnes.  Cette  personne  est  ne  notre  société. 

SOCINIANISME,  I.  m.  Hérésie  des  partisans  de  Socin, 
qui  rejette  la  Trinité  et  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

SOCINIEN,  lENNE,  s.  et  adj.  Nom  des  hérétiques, 
dits  aussi  unitaires,  qui  professent  le  socinianisme. 

*  SOCIOLOGIE  {société  et  Xiytx),  I.  f-  Science  du  dé- 
veloppement et  de  la  constitution  des  sociétés  humaines. 

*  SOCIOLOQigUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  sociologie. 
SOCLE  lital.  3occolv,  du  lat.  socculut),  i.m.  En  ar- 

chit.  Membre  carré  moins  haut  que  large,  corps  qui  sert 
de  base  à  toutes  les  décorations  d'architecture  et  d'édi- 
fice. Il  Petit  piédestal  sur  lequel  on  phice  des  vases,  des 
bustes.  Il  En  menuiserie,  partie  lisse  servant  à  porter 
quelque  partie  d'architecture  ou  à  la  terminer.  ||  Large 
plinthe  au  bas  d'un  lambris.  ||  Revêtement  du  pas  d'un 
pilastre,  d'un  montant  de  chambranle,  etc. 

SOCQUE  [lat.  toccut),  >.  m.  Chaussure  basse  des  ac- 
teurs comiques  de  l'antiquité.  ||  Fig.  La  comédie,  par 
opposition  à  la  tragédie.  Le  socque  est  inférieur  au  co- 
thurne, F£!(.||En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement  bn>. 
dequin.  ||  Chaussure  dont  la  semelle  et  le  talon  sont  en 
bois,  portée  par  certains  reliKieux.  ||  Aujourd'hui,  chaus- 
sures de  bois  et  de  cuir  adaptées  à  la  chaussure  ordi- 
naire pour  mieux  garantir  les  pieds  de  l'humidité. 

SOCRATIQUE  (lat.  socralicut],  adj.  Qui  appartient  à 
Socrate.  Philosophie  socratique.  L'ironie  socratique. 

*  SODIQUE  [toude),  adj.  En  chim.  Qui  concerne  la 
soude  ou  ses  composés.  Sels  sodiques. 

SODIUM  (so-di-om'.  Voy.  sowle)),  t.  m.  En  chim. 
Corps  simple,  métallique,  qui  forme  le  radical  ou  l'élé- 
ment électro-positif  de  la  soude, 

SŒUR  (lat.  )oror],  s.  f.  Fille  née  du  même  père  et 
de  la  même  mère  qu'une  autre  personne,  ou  née  de  l'un 
des  deux  seulement.  ||  Fig.  Être  sœur,  avoir  en  commun 
quelque  chose.  Sœurs  d'infortune,  Nol.  ||  Sœur  de  père 
et  de  mère  ou  sœur  germaine,  celle  qui  est  née  de  même 
père  et  de  même  mère  qu'une  autre  personne.  ||  Sœur 
de  père  ou  sœur  consanguine,  celle  qui  n'est  sœur 
que  du  c6té  pntemel.  ||  Sœur  de  mère  ou  sœur  utérine, 
celle  qui  n'est  sœur  que  du  côté  maternel,  ||Demi^œur, 
celle  qui  n'est  sœur  que  du  côté  paternel  ou  du  côté 
maternel.  ||  Belle-sœur,  voy.  ce  mot.  ||  Sœur  de  lait,  fille 

3ui  a  eu  la  même  nourrice  qu'une  autre  personne.  ||  Se 
it  des  animaux.  Ma  chienne  est  la  sœur  de  la  vôtre. 
Il  Poétiq.  Les  Neuf  Sœurs,  les  Muses.  ||  Titre  que  les 
rois  de  la  chrétienté  donnent  aux  reines  en  leur  écri- 
vant. Il  II  se  dit,  dans  le  langage  élevé,  de  tilles,  ^^ 
femmes  qui  vivent  ensemble,  sans  être  unies  par  les 
liens  du  sang.  Que  vous  semble,  mes  sœurs,  de  l'état 
où  nous  sommes?  Rac.  ||  Nom  que  les  religieuses  qui 
ne  sont  point  en  charge  ou  qui  n'ont  point  atteint  un 
certain  Ige,  se  donnent  entre  elles,  et  qu'on  leur  donne 
en  leur  parlant  ou  en  parlant  d'elles.  j|  Sœur  laie  et 
plus  ordinairement  sœur  converse,  voy,  co^vebs,  |[  Nom 
donné  à  certaines  filles  qui  vivent  en  communauté  sans 
être  religieuses.  Sœur  de  la  Charité.  ||  Fig.  Use  dit  de 
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chwes  assez  liées  ensemble  pour  qu'on  les  assimile  i  des 
sœurs.  Oui,  la  sagesse  aiviable  est  sœur  de  la  santé, 
Ueims.  Il  Fig.  Il  se  dit  de  choses  (du  genre  féminin) 
qui  se  répètent.  Une  victoire  qu'on  pouvait  appeler  la 
Bsur  germaine  de  celle  de  Marathon,  Diuu. 

SaURCTTE,  t.  f.  Kamil.  Petite  sœur. 

SOFA  ou  SOPHA  (arabe  êoffali],  s.  m.  Estrade  fort 
élevée  et  couverte  d'un  tapis.  ||  Lit  de  repos  à  trois  dos- 
siers qui  sert  de  siège. 

SOFFITE  {\M.iof/Ulo),  s.  m.  En  archit.  Dessous  d'un 
ouvrage  suspendu ,  comme  le  dessous  d'un  plancher, 
mais  orné  de  compartiments,  de  caissons,  de  rosaces,  etc. 

SOFI  ou  SOPHI  (femniefewy.daSefti,  ancêtre  du 
fondateur  de  la  dynastie  des  sopiiis],  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  dans  1  Occident  au  schah  de  Perse. 

•  SOFI  ou  80UFI  (arabe  so/!|,  s.  m.  Nom  de  (thilosophes 
musulmans  qui  ont  établi  une  école  panlliéistique. 

•  80FISME  ou  SOUFISME,  a.  m.  Doctrine  des  soTis. 
SOI  (lat.  se], pron.  réfl.  de  la  troisième  personne,  des 

deux  genres  et  des  deux  no  i  bres,  qui  s'emploie  comme 
régime  d'une  préposition  ou  quelquel'uis  comme  régime 
direct  d'un  verbe  actif.  Il  se  rapporte  d'ordinaire  i 
un  mol  général  et  indéterminé,  tel  que  on,  chacun, 

Jnticonoue;  il  se  construit  aussi  avec  un  verbe  à  l'tn- 
initif.  L'amour  de  soi.  N  aimer  que  soi.  On  ne  gazne  ja- 
mais rien  i  parler  de  soi,  J.  J.  Rouss.  |{  Prov.  Chacun 
pour  soi.  Dieu  pour  tous.  M  II  se  rapporte  très-bien  à 
un  mot  déterminé,  quand  c  est  un  nom  de  chose.  La  re- 
commandation que  porte  avec  soi  la  vertu,  Fi.£ch.J|  Il  se 
construit  aussi  avec  un  nom  de  personne  pour  sujet  dé- 
terminé; c'est  l'usage  des  meilleurs  »uteurs.  Qu'il  fasse 
autant  pour  soi  comme  je  fais  pour  lui,  Oirr.  ||Clieisoi, 
dans  sa  demeure.  ||  Vivre  chez  soi,  vivre  sans  liaisons 
au  dehors.  {|  Famil.  Avoir  un  chez  soi,  avoir,  une  ha- 
bitation en  propre,  |l  II  n'y  a  pas  de  petit  chez  soi,  on 
est  toujours  mieux  ciiez  soi  que  chez  les  autres.  {|  llen- 
treren  soi,  faire  de  plus  sages  réflexions.  ||  Revenir  à 
soi,  reprendre  ses  esprits,  et  reprendre  son  sang-froid, 
son  b<in  sens.  ||  Être  a  soi,  ne  dépendre  de  rien,  de  per- 
sonne. Il  Être  a  soi,  être  en  face  de  ses  propres  pensées. 
Il  N'être  pas  â  soi,  avoir  perdu  le  sens.  ||  En  certaines 
tournures,  loi  est  employé  comme  une  sorte  de  nom  et 
sans  servir  de  régime.  On  a  souvent  besoin  d'un  plus 
petit  que  soi,  u  Foxr.  ||  Être  soi,  garder  son  caractère. 
Il  De  soi,  de  sa  nature.  Ce  sont  choses  de  soi  qui  sont 
lielles  et  bonnes.  Moi.  ||  En  roi,  dans  sa  nature.  Chacun 
pris  dans  son  air  est  agréable  en  soi,  Boa.  ||  Sur  soi,  sur 
son  corps, sur  sa  personne.  Porter  des  armes  sur  soi.  Être 
propre  sur  soi.  ||  Famil.  À  part  soi,  en  son  particulier. 
[|  Qunnt-à-soi,  »ubst.  Voy.  qdart  ||  Soi-même,  voy.  «tiE. 
SOI-DISANT,  loc.  adv.  invar.  T.  de  pratique.  On 
l'emploie  quand  on  ne  veut  pas  reconnaître  la  qualité 
que  prend  quelqu'un.  Un  tel,  soi-disant  légataire.  Il  11 
se  dit  aussi  par  dénigrement  dans  le  langage  ordinaire. 
Des  soi-disant  amis.  ||  En  un  emploi  absolu,  prétendu- 
ment, il  ce  qu'on  prétend.  Soi-disant,  j'ai  le  ton  plaisant. 
Il  Soi-disant  ne  se  dit  jamais  des  choses. 

SOIE  (lat.  sela),  s.  f.  Fil  délié  et  brillant,  produit  par 
le  ver  i  soie.  Soie  grége  ou  écrue.  ||  Fig.  C'est  soie 
sur  soie,  se  dit  de  deux  choses  agré.ibles  qui  anivent 
l'une  sur  l'autre,  de  deux  avantages  qu'on  reçoit 
coup  sur  coup.  Il  Poétiq.  Des  jours  filés  d'or  et  de 
soie,  le  cours  d'une  vie  heureuse  et  brillante.  ||  En  zoo- 
logie, fil  délié  que  divers  insectes  parfaits  ou  a  l'état  de 
larves  sécrètent  pour  en  former  un  cocon  dans  lequel 
leur  larve  se  transforme  en  chrysalide.  ||  Élofl'e  de  soie. 
Il  Demi-soie,  étoffe  lissue  de  laine  et  de  soie,  ou  de  coton 
cl  de  soie.  ||  Soie  d'Orient  ou  soie  végétule,  e«>èce  de 
duvet  qui  entoure  les  semences  de  l'asclépias  de  Syrie. 

SOIE  (lat.  Ida),  t.  f.  Poil  long  et  rude  de  certains 
animaux.  La  soie  d'un  sanglier.  ||  Pans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie souvent  au  pluriel.  Des  soies  de  cochon,  jj  Par 


cxtena.  Poil  lonç  et  doux  de  certains  chiens,  etc.  ]|  En 
bot.  Organe  présentant  des  caractères  de  la  soie  de 
porc.  Il  Poils  raides  qui  garnissent  le  sommet  des  enve- 
loppes florales  de  certaines  graminées. 

SOIE  (voy.  leprécédent],  ».  f.  Partie  de  la  lame  d'un 
sabre  ou  d'une  épée  qui  traverse  la  monture  et  qui  est 
n'vce  sur  1«  calolte. 


SOIE,  t.  f.  La  seime  quand  elle  siège  à  ]»  pince. 

SOIERIE,  (.  f.  Etoffes  faites  de  soie.  De  belles  ssie- 
ries.  1 1  Fabrique  de  soie,  j  j  Manière  de  préparer  U  soie  ; 
lieu  où  on  la  prépare. 

SOIF  (lat.  tilU),  I.  f.  Sensation  du  besoin  de  boire, 
d'introduire  des  liquides  dans  l'estomac.  1 1  Fig.  De  ce  sable 
étancher  la  soif  démesurée,  Boil.  ||  Fig.  DéMr  vif,  immu- 
déré.  tlle  a  soif  de  mon  sang,  Conit.  Tantôt  voyant  pour 
l'or  sa  soif  insatiable,  Ric.  |IProv.  Il  faut  garder  une  poire 
pour  la  soir,  voy.  roiRE.  ||  La  faim  a  épousé  la  soif,  se  dit 
de  deux  personnes  pauvres  aui  se  marient  ensemble. 

SOIGNÉ,  tt,  V.  p.  de  soigner.  ||  A  quoi  on  a  donne 
des  soins,  tue  éducation  soignée.  ||  Se  dit  de  certain» 
ouvrages  faits  avec  un  soin  minutieux.  Un  faire  soigné, 
manière  de  peindre  avec  une  propreté  recherchée,  un 
fini  extrême.  ||  Subit.  Le  soigné.  ||  Popul.  À  «juoi  il  ne 
manque  rien,  en  parlant  de  gronderie,  de  punition,  etc. 

SOIGNER  Uoin],  v.  a.  Avoir  soin  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  Soigner  un  enfant,  ses  livres,  etc. 
Il  Soigner  un  malade,  l'assister  comme  médecin.  ||  Ap- 
porter de  l'attention,  du  soin  à  quelque  chose.  Soigner 
les  accessoires  d'un  tableau.  Soigner  son  style,  {j  Popal. 
Soigner  quelqu'un,  le  gronder,  le  punir,  le  battre,  jj  Se 
soigner,  p.  r.  Avoir  soin  de  sa  personne. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  soin. 

SOIGNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  met  du  soin,  de  l'atten- 
tion à  ce  qu'il  fait.  Un  ouvrier,  un  domestique  soi- 
gneux. Il  Qui  prend  soin,  souci  de  quelque  choie.  Être 
soigneux  de  sa  personne.  Il  était  économe  et  soigneui 
de  son  bien,  A.  Ch£hier.  ||  En  parlant  des  choses,  qui 
est  fait  avec  soin.  De  soigneuses  reiberches. 

SOIN  (orig.  inc],  *.  m.  Attention,  application  de 
l'esprit  à  une  chose,  i  faire  quelque  chose.  La  chose 
allnil  à  bien  par  son  soin  diligent,  là  Fon.  Les  soins  que 
j'ai  pris  pour  vous  rendre  sajçe,  F£ii.  ||  Prendre  soin  de, 
avec  un  inlinitif,  veiller  i,  l'aire  en  sorte  que.  |{  Prendre 
soin,  avoir  soin  de  quelque  chose,  veiller  a  ce  que  quel- 
que chose  se  conserve,  réussisse.  Prendre  soin  de  sa 
santé.  Il  Prendre  soin,  avoir  soin  de  quelqu'un,  pour- 
voir il  son  salut,  i  ses  besoins,  à  ses  nécessités,  à  sa 
fortune.  ||  La  charge,  le  devoir  de  prendre  soin  de 
quelque  chose,  dj  veiller.  Je  vous  confie  le  soin  de 
veiller  sur  mes  aflaires.  Avoir  le  soin  de  la  cave.  |{  Le 
soin  d'une  injure,  la  charge  de  venger  une  iigure.  |{  Fig. 
Il  laisse  au  temps  le  soin  de  venger  sa  mémoire.  |i  Les 
soins  du  njénage,  les  détails  du  ménage  et  l'attention 
qu'ils  demandent.  ||  On  dit  de  mime  ;  Les  soins  d'une 
maisun,  d'une  ferme.  ||  Souci,  inqiiiétude,  préoccupa- 
tion, k  quoi  bon  charger  votre  vie  Des  soins  d'un  avenir 
?ui  n'est  pas  fait  pour  vous?iji  Fort.  ||  Être  en  soin, 
trc  inquiet,  être  en  peine  de.  N'en  soyez  point  en  soin, 
LA  Fo>T.  Il  Au  pi.  Services  qu'on  rend  i  quelqu'un, 
attentions  qu'on  a  pour  lui.  Les  soins  qu'il  avait  eus  de 
mon  enfance,  Fin.  [\  Donner  des  soins  i  un  mala<le,  l'as- 
sister en  qualité  de  médecin.  |{  Politesse,  galanterie.  Des 
soins  empressés.  ||  Rendre  des  soins  i  quelqu'un,  le  voir 
avec  assiduité,  lui  faire  la  cour.  ||  Petits  soins,  toutes 
sortes  de  petites  galanteries.  |  { Être  aux  pcti  ts  soins  auprès 
de  quelqu'un,  avoir  des  attentions  recherchées,  délua- 
tes,  de  manière  à  lui  épargner  les  moindres  peines. 

SOIR  (lat.  lerum),  t.  m.  Déclin  du  jour,  passage  du 
soleil  au  côté  occidental  de  l'horizon.  Demain  au  soir 
et  par  abréviation  demain  soir.  ||  Fig.  Du  soir  a»  malin, 
du  matin  au  soir,  en  très-peu  de  temps.  ||  Boa  ^r, 
voy.  BOSSOIR.  Il  À  ce  soir,  locution  elliptique  dont  on  se 
sert  en  se  quittant  pour  dire  qu'on  se  reverra  le  soir. 
Il  Fig.  et  p  létiq.  Le  soir  de  la  vie,  la  vieillesse. 

SOIRÉE  (loir),  t.  f.  Espace  de  temps  qui  est  depni« 
ledi'xlin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se  couche.  Belle  soirée. 
Il  Assemblées,  réunions  qui  ont  lieu  dans  les  soirées  d  hi- 
ver pour  causer,  jouer,  danser.  Donner  des  soirées. 

SOIT  [3'  personne  du  subj.  du  verbe  être],  ode.  Que 
cela  soit,  j'y  consens.  ||  Ainsi  soit-il,  voy.  étri.  ||  Con- 
jonction exprimant  une  alternative.  Soit  qu'il  vienne,  soit 
qu'il  ne  vienne  pas-  Soit  une  vérité,  soit  un  conte,  n'im- 
porte, Corn. Il  On  emploie  aussi  ou,  au  lieu  de  répéter 
soU.  Soit  qu'ils  se  trompent  ou  non  dans  celte  supposi- 
tion, Pasc.  Il  En  supposant.  Soit  quatre  à  multiplier  par 
six.  Il  C'est-à-dire,  à  savoir.  ||  Tout  aoit  peu,  voy.  lasT. 
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SOIXANTAINE,  ».  f.  Nombre  de  soixante  ou  enriron. 
Une  soiianlainâ  de  pei-sonnes.  ||  Absol.  et  famil.  La 
soixantaine,  soixante  ans  accomplis.  Avoir  la  soixantaine. 

SOIXANTE  (lat.  texaginla],  adj.  numéral.  Nombre 
composé  de  six  dizaines.  Soixante  ans.  ||  Soixante  et  un, 
soixante-deux,  soixante-trois,  etc.  soixante  et  dix, 
soixante-douze,  soixante-treize,  etc.  {]  Un  dit  moins 
souvent  soixante-un,  soixante-dix.  |j  Soixantième.  Pa^e 
soixante.  ||  S.  m.  Le  produit  de  soixante  nuiltiptié  par 
dix.  Il  On  dit  de  même  :  Le  nombre  soixante. 

SOIXANTER,  V.  n.  Au  piquet,  compter  soixante  pour 
Irente.en  premier,  avant  que  l'adversaire  ait  rien  compté. 

SOIXANTIÈME,  adj.  num.  ordinal  de  soixante.  Cha- 
pitre Boixantiènie.  ||  La  soixantième  partie,  chaque  par- 
tie d'un  toutdivisiS  en  soixante  parties  égales.  1|  S.  m.  Le 
soixantième,  la  suiiantième  partie  d'un  tout. 

SOL,  ».  m.  Voy.  sov. 

SOL  (lat.  io{ui»],  s.  m.  Surface  sur  laquelle  reposent 
les  corps  terrestres.  11  ne  faut  pas  bâtir  sur  le  sol  d'au- 
trui.  Le  sol  de  cette  ville  csl  inégal.  1 1  La  couche  supé- 
rieure des  terrains  açriâoies,  le  terroir  considéré  par 
rapport  à  sa  nature,  a  s;  qualité.  Un  sol  fertile.  ||  En 
minéralogie,  muraille,  partie  de  la  roche  sur  laqiielle 
une  mine  ou  un  lilon  est  appuyé.  |{  T.  de  niar.  Place 
de  l'arrimwe  des  marchandises  dans  un  navire  de  com- 
merce. Il  Ln  blas.  Se  dit  du  champ  de  l'écu. 

SOL,  t.  m.  En  mus.  Cinquième  note  de  la  gamme  d'ul  ; 
signe  qui  représente  cette  note.  Un  sol  dièse. 

SOLACIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  solacier. 

SOLACIER  [toiila»),  V.  a.  T.  qui  vieillit.  Consoler, 
soulager.  {|  Se  solacier,  v.  r.  Se  divertir. 

SOLAIRE  (lat.  tolari»),^  adj.  Qui  concerne  le  soleil, 
qui  (  rapport  au  soleil.  Éclipse  solaire.  |{  Été  solaire, 
niver  solaire,  quantité  de  chaleur  envoyée  par  le  soleil 
pendant  l'été,  pendant  l'iiiver.  ||  Année  solaire,  voy. 
iBOPiQDx.  Il  Jour  solaire,  temps  compris  entre  deux 
passages  successifs  du  soleil  au  méridien.  ||  Heure  so- 
laire,  la  34*  partie  du  jour  .solaire.  ||  Cadran  solaire,  in- 
strument indiquant  directement  l'heure  solaireau  moyen 
de  l'ombre  portée  par  une  tige  parallèluil'axe  terrestre, 
laquelle  reçoit  le  nom  de  style.  ||  Système  solaire,  ordre 
et  dispwition  des  corps  célestes  qui  font  leurs  révolutions 
autour  du  soleil.  ||  En  bot.  Fleurs  solaires,  plantes  dont 
les  fleurs  ne  s'épanouissent  que  lorsqu'elles  sont  frappées 
des  rayons  du  soleil.  ||  Fig.  Vi$«ge  solaire,  s'est  dit  d  une 
personne  qui  a  le  visage  ouvert,  plein  et  d'une  heureuse 
physionomie.  Il  est  heureux,  son  visage  est  solaire,  Sti. 

SOLANDRE  (orig.  inc),  s.  f.  Crevasse  au  pli  du  jar- 
ret du  cheval,  d'où  suinte  une  sanie  fétide. 

S0LANÉE8  [lat.  totanea],  ».  f.  pi.  En  bot.  Famille  de 
plantes  qui  renferme  les  solanums. 

SOLANUM  (so-la-nom'.  Lat.  aolanum),  ».  m.  Genre 
de  plantes  tyne  de  la  r'amille  des  solanées,  oi  l'on  dis- 
tingue :  le  «oLuium  cylindrique,  dit  aubergine;  le  so- 
lanum  tubéreux,  qui  est  notre  pomme  de  terre. 

SOLBATU,  UE  (»ole  et  baltu],  ailj.  T.  de  vétérinaire. 
Se  dit  d'un  cheval  dont  la  sole  est  foulée. 

SOLBATURE,  ».  f.  Maladie  du  cheval  solbatu.  ||  On 
dit  plus  ordinairement  :  Sole  battue. 

SOLOANELLE  (orig.  inc),  ».  f.  Petite  plante  qui 
croit  sur  le  sommet  des  montagnes,  près  des  neiges. 
Il  Espèce  de  liseron  qui  croit  sur  les  bords  de  la  mer. 

SOLDAT  (ital.  loldato,  de  aoldare,  solder),  ».  m. 
Homme  de  guerre  k  la  solde  d'un  prince,  d'un  État. 
i[Cclui  qui  sert  dans  l'armée  et  qui  est  sans  grade.  Les 
simples  soldats.  ||  Famil.  Ce  n'est  qu'un  soldat,  il  n'a 
que  de  la  bravoure.  ||  11  s'est  conduit  plutAt  en  wldat 
qu'en  capitaine,  il  a  montré  plus  de  bravoure  une  d'ha- 
bileté. Il  Soldat  de  fortune,  homme  qui  s'est  élevé  des 
derniers  rangs  de  l'armée  à  une  haute  position.  ||  En 
général,  tout  homme  qui  appartient  i  la  profession  mili- 
taire. Je  parlerai,  madame,  avec  la  liberté  D'un  soldat 
3ui  sait  mal  farder  la  vérité,  Rac.  ||  Adj.  Il  a  l'air  soldat. 
Fig.  et  poétiq.  Serviteur.  Soldat  de  Dieu.  I|.\  la  sol- 
ate,  i  la  manière  des  soldats.  ||  Soldats  de  plomb,  sol- 
dats fabriqués  en  plomb,  pour  amuser  les  enfants. 
*  SOLDATS  (A  LAI,  voy.  soldit. 

SOLDATESi)UE  (ital.  »oldatr»co],  ».  f.  Terme  colle<>- 
tif  et  de  mépru.  Troupe  de  soldab  et  le  plus  souvent  de 


soldats  sans  discipline.  }é$us  csl  exposé  aux  yeux  d'une 
populace  insolente  et  a  la  risée  d'une  brutale  soldates- 
qae,  Bornn.  ||  Adj.  Qui  sent  le  soldat.  Un  ton  solda- 
tesque. Il  A  la  soldatesque,  à  la  façon  des  soldats. 
*  SOLDATESQUEMENT,  adv.  D'une  manière  soldates- 
que. 

SOLDE  (b.  lat.  »olidum,  du  lat.  »olidut,  sorte  de  mon- 
naie], ».  f.  Paye  donnée  aux  gens  de  guerre.  Les  Francs 
furent  à  la  solde  des  Romains,  Hoxteso.  |[  Par  extens. 
Être  i  la  solde  de,  être  payé  par.  Cet  écrivain  est  à  la 
solde  d'un  parti.  {|  Demi-solde,  appointements  d'un  mi- 
litaire qui,  sans  être  en  activité,  n  est  pourtant  pas  hors 
de  service.  Ollicier  i  la  demi-solde,  en  demi-solde. 

SOLDE  (voy.  le  précédent),  t.  m.  Complément  d'un 
reste  de  compte.  Le  solde  est  de  95  francs.  ||  Solde  de 
compte,  somme  qui  fait  la  différence  du  débit  et  du  crédit, 
lorsque  le  compte  est  vérifié  et  arrêté.  ||  Solde  de  mar- 
chandises, marchandises  qui  restent  en  magasin  et  qui, 
démodées  ou  défraicbies,  se  vendent  au  rabais. 

SOLDÉ,  t£,]>.  p.  des  verhes  solder. 

SOLDER,  V.  a.  Donner  une  solde  à  des  troupes,  les 
avoir  i  sa  solde.  ||  Par  extens.  Payer  des  gens  pourbire 
quelque  chose,  Solder  des  chefs  d  émeute. 

SOLDER,  D.  a.  Acquitter  un  compte,  une  dette.  Sol. 
der  un  niémoire.JI  Absol.  Un  est  obligé  de  solder  en  or. 
Il  Se  solder,  V.  r.  Etre  soldé.  Le  budget  se  solde  en  déficit. 

SOLE  (lat.  iolea),  t.  f.  Plaque  cornée  formant  la 
partie  inférieure  du  sabot  chez  le  cheval,  l'ine,  le  mu- 
let, le  cerf,  etc.  ||  Sole  battue,  synonyme  de  solbaturc. 

SOLE  (forme  féminine  de  »ol),  ».  f.  Partie  des  terres 
arables  d'une  exploitation  qui  reçoit  successivement  cha- 
cune des  cultures  fiiisant  partie  de  l'assolement  ou  ro- 
tation. Diviser  une  terre  en  trois  soles. 

SOLE  (lat.  solea],  ».  f.  Poisson  de  mer  plat  et  pres- 
que ovale.  Il  Une  coquille  bivalve,  espèce  de  peigne. 

SOLÉAIRE  (lat.  tolea],  adj.  En  anat.  Muscle  soléaire 
ou  tubtt.  le  soléaire,  muscle  qui  s'attache  supérieure- 
ment à  la  partie  supérieure  et  postérieure  du  péroné,  et, 
se  termine  inféricurement  par  un  tendon  qui  concourt 
à  former  le  tendon  d'Achille. 

SOLÉCISME  (lat.  sotœcitmut,  de  aeloixi^/i^;),  *.  m. 
Faute  contre  la  syntaxe.  ||  Fig.  et  fhmil.  Faute  (|uelcon- 
que.  Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite;  Nais 
vous  en  faites,  vous,  d'étranges  en  conduite.  Mol. 

SOLEIL  ({  mouillée.  Dimin.  du  lat.  toi),»,  m.  Astre 
qui  donne  la  lumière  et  la  chaleur  aux  planètes. 
Il  Le  soleil  se  lève,  il  parait  au-dessus  de  1  horizon. 
Il  Adorer  le  soleil  levaut,  pratique  religieuse  com- 
mune i  certains  peuples  de  l'antiquité,  qui  saluaient 
le  soleil  à  son  lever.  ||  Fig.  Adorer  le  soleil  levant,  faire 
sa  cour  au  pouvoir  ou  au  crédit  naissant.  ||  Le  soleil  se 
lève  bien  ou  niai,  se  couche  bien  ou  mal,  il  se  lève,  il 
se  couche  avec  des  signes  qui  annoncent  un  beau  ou  un 
mauvais  temps.  I|  On  dit  de  même  :  I.e  lever,  le  coucher 
du  soleil.  ||  Un  lever,  un  coucher  de  soleil,  tableau  re- 
présentant le  soleil  levant,  couchant.  ||  Poétiq.  Le  char 
du  soleil.  Les  chevaux  du  soleil.  ||  Par  extens.  Nom  donné 
à  tous  les  astres  qui,  comme  le  soleil,  ont  une  lumière 
propre.  Les  étoiles  sont  autant  de  soleils.  ||  Lumière, 
chaleur,  clarté,  que  donne  le  soleil.  La  glace  fond  au 
soleil.  Il  Fi(i.  Des  rayons  de  soleil,  du  soleil,  des  aller- 
niitivesde  joie  et  de  tristesse.  Ij  Avoir  place  au  soleil, 
recevoir  comme  les  autres  la  chaleur  et  la  lumière  du 
soleil.  Il  Fig.  Avoir  sa  place  au  soleil,  tenir  un  rang,  une 
position.  Il  II  fait  du  soleil,  il  fait  soleil,  le  soleil  se  montre 
sans  être  caché  par  aucun  nuage.  ||  Sous  le  soleil,  sur  la 
terre,  dans  le  monde.  ||  Avoir  du  bien  au  soleil,  avoir 
des  propriétés  en  iiiiin<  uhles.  ||  Coup  de  soleil,  effet  pro- 
duit sur  une  partie  quelconque  d'un  être  vivant,  animal 
ou  végétal,  par  l'action  d'un  soleil  ardent.  ||  Famil.  Un 
coup  de  soleil  et  ellipliq.  un  soleil,  rougeur  qui  monte 
au  visage.  ||  Il  se  dit  de  la  manière  dont  le  soleil  éclaire 
et  échauffe  suivant  les  lieux  et  les  saisons.  Le  soleil  d'I- 
talie. Le  soleil  d'été.  ||  Entre  deux  soleils,  du  lever  au 
coucher  du  roleil.  ||  D'un  soleil  à  l'autre,  du  jour  au 
lendemain.  ||  Poétiq.  Une  année.  ||  Fig.  Il  fait  bon  d'êti« 
près  du  soleil ,  il  est  bon  d'être  sous  les  ye.ux  du  roi 
ou  des  ministres  p"ur  avoir  part  aux  faveurs  dont  ih 
disposent.  ||  U  se  dit  de  quelqu'un  qui  se  distingue  pir 
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quelque  grande  qualité.  Ce  soleil  d'équiléqui  n'i»*  jmnùs 
terni,  Rac.  ||  Le  roi  soleil,  Louis  XIV.  [{ T.  de  l'Ëcrlture. 
Soleil  de  justice,  Dieu.  ||  Par  anilogie,  pièce  d'arliiice 

3 ui  jette  des  feux  en  forme  de  rayons.  ||  Cercle  d'or  ou 
'arjtrnt  garni  de  rayons,  dans  lequel  est  enchtssé  un 
douille  cristal  destiné  i  recevoir  le  saint  sacrement. 
Il  Soleil,  ou  tournesol,  ou  grand  soleil  des  jardins,  noms 
vulgaires  de  l'heliantkut  anntnii.  ||  ProT.  Le  soleil  luit 
pour  tout  le  monde,  il  est  des  avantages  dont  tout  le 
inonde  a  le  droit  de  jouir. 

SOLEN  (2:u<>iv),  s.  m.  Coquillage  bivalve  en  forme  de 
rnanclie  decoutcau.  j|  Uoile  ronde  etoblongue  qui  servait, 
après  n'duction,  à  maintenir  un  membre  fracturé. 

*  SOLÉNITE,  (.  f-  i>olen  fjssile. 

SOLENNEL,  ELLE  (so-la-nèl.  Lat.  êolennit'',  adj.  Cé- 
lébré chaque  année  arec  des  cérémonies  publiques  et 
extraordinaires  de  reUgion.  Des  fêtes  solennelles.  ||  Vœu 
solennel,  vœu  fait  en  face  de  l'Église  avec  les  formalités 
requises  par  les  canons.  1 1  Pompeux,  accompagné  de  céré- 
monies. Des  exercices  publics  et  solennels.  ||  Authenti- 
que, accompagné  des  formalités  requises.  Un  arrêt  rendu 
en  forme  solennelle.  ||  En  jurispr.  Contrat  solennel,  con- 
trat soumis  il  certaines  formes  dont  l'omission  emporte 
nullité. Il  Parextens.  Manifeste,  public.  ||  Famil.  Ton  so- 
lennel, ton  emphatique.  {|  Un  homme  solennel,  un  homme 
qui  a  habituellement  un  ton  emphatique.  ||  S.  m.  T.  de 
liturgie.  Solennel  miûeur,  fête  moins  importanteque  les 
fêtes  annuelles.  ||  Solennel  mineur,  fête  célébrée  avec 
moins  de  pompe  et  dont  l'office  n'est  pas  obligstoire. 

SOLEN  NCLLEMENT(80-la-nè-l».<nan) ,  adv.  D'une  ma- 
aière  solennelle.  Célébrer  solennellement  un  mariage. 

SOLENNISATION  (so-la-ni-za-sion),  t.  f.  Action  par 
laquelle  on  solennise.  La  solennisation  d'une  fête. 

SOLCNNISÉ,  £e,  p.p.  de solenuiser. 

SOLENNISEII(so-la-ni-ié],t>.  a.  Célébrer  avec  céré- 
monie. Vivez,  solenniseï  vos  fêtes  sans  ombrage,  Rac. 
Il  Fig.  Quel  souvenir  que  le  jour  de  votre  départi  j'en 
solennise  souvent  la  mémoire,  S£v. 

SOLENNITÉ  (so-la-ni-té.  Lat.  toUnnitat),  ».  f.  Fêle 
célébrée  tous  les  ans  avec  éclat.  ||  Cérémonie  publique 

aui  rend  une  chose  solennelle.  Que  vos  heureux  enfants, 
ans  leun  solennités.  Consacrent  de  ce  jour  le  triomphe 
et  la  gloire,  Ric.  ||  Formalités  qui  rendent  un  acte  au- 
thentique. La  solennité  d'un  testament,  d'un  serment. 

*  SOLFATARE  (ilal.  tolfalo),  t.  f.  Terrain  d'où  se  dé- 
gagent des  vapeurs  sulfureuses,  et  où  se  dépose  dusoufre. 

SOLFÉQE  (ital.  lolfeggw),  s.  m.  Exercice  pour  ap- 
prendre à  solder.  ||  Livre  qui  contient  de  tels  exercices. 

SOLFIÉ,  £e,  p.  p.  de  solfier.  Un  air  solfié. 

SOLFIER  (ital.  lolfa,  gamme],  v.  a.  Déchiffrer  ou  lire 
une  leçon,  un  morceau  de  musique,  en  prononçant  les 
nomsdcs  notes.  Sollierun  morceau. 1 1  Absol.  il  faut  solfier. 

SOLIDAIRE  liolide],  adj.  En  jurispr.  Qui  fait  que, 
de  plusieurs  débiteun,  chacun  est  obligé  au  payement 
total  de  la  delte.  Caution  solidaire.  ||  En  parlant  de  per- 
sonnes qui  sont  obligées  les  unes  pour  les  autres.  Des 
débiteura  solidaires.]!  Par  extens.  Il  se  dit  des  personnes 
qui  répondent  en  quelque  sorte  les  unes  pour  les  autres. 

SOLItMIREMENT,  adv.  En  jurispr.  Dune  fa(on  soli- 
daire, d'une  manière  où  chacun  répond  pour  le  tout. 

*  SOLIDARISER,  V.  a.  Néolog.  Rendre  solidaire.  ||  Se 
solidariser,  v.  r.  S'unir  par  la  solidarité. 

SOLIDARITÉ,  s.  f.  En  jurispr.  Engagement  par  le- 
quel di's  personnes  s'obligent  les  unes  pour  les  autres,  et 
chacune  pour  tous.  |l  En  général,  responsabilité  mutuelle 
qui  s'i'laiilit  entre  acux  ou  plusieurs  personnes. 

SOLIDE  (lat.  toHdu»),  adj.  Qui  s  de  la  consistance, 
dont  les  particules  demeurent  naturellement  dans  la 
même  situation  les  unes  par  rapport  aux  autres  ;  il  est 
opposé  i  liquide  et  à  gazeux.  Les  corps  solides.  M  Ali- 
ment solide,  par  opposition  i  aliment  liquide.  ||  Fig. 
lia  auraient  besoin  de  lait,  ot  ils  exigent  de  nous  une 
nourriture  solide,  Mass.  ||  Qui  a  une  consistance  capable 
de  résister  au  poids,  su  choc,  au  temps.  L'édifice  n'est 
pas  plus  solide  que  le  fondement,  Boss.  jj  En  arehit.  Se 
(lit  quelquefois  pour  massif,  plein.  M  Terrain  solide,  ter- 
rain consistant,  sur  lequel  on  peut  bâtir  en  toute  aécii- 
rilé.  Il  Dana  la  conversation,  fort.  Des  bras  solides.  Un 
solide  gaillard.  ||  Il  se  dit  d'une  troupe  capable  de  tenir 


ferme  devant  l'ennemi,  (j  II  se  dit  des  couleurs  de  lu» 
teint.  Il  En  peint.  Colons  solide,  coloris  dont  les  tous 
sont  nets  et  vigoureux.  M  Fig.  Réel,  effectif,  durable. 
Amitié  solide.Des  solides  plaisirs  je  n'ai  suivi  que  l'ambre, 
LA  FoKT.  11  acheta  une  grande  quantité  de  liiTes  solides, 
Lesaci.  Il  Doué  de  qualités  effectives,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Faites  choix  d'un  censeur  solide  et  saluUire,BoiL. 
Il  S.  m.  Ce  qui  a  de  la  consistance,  il  faut  creuser  jusqu'n 
solide,  avant  de  faire  les  fondations  d'un  bitimcnt.  j  Por- 
tion de  l'étendue,  considérée  comme  ayant  les  Irou  di- 
mensions. La  géométrie  mesure  les  solides,  jj  Fi^.  Ce 
qui  est  réel,  durable,  effectif.  Je  voA  conte  des  bt|;i- 
telles,  je  laisse  le  solide,  Sf  v.  Le  grand,  le  solide  de  li 
religion,  Mass.  ||  Famil.  Le  solide,  l'argent,  la  position. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  solide.  Une  mai- 
son solidement  bilie.  ||  Psr  extens.  Revivre  dans  a 
famille,  que  l'on  croira  laisser  solidement  établie,  Bois. 
Il  En  termes  militaires,  s'établir  solidement  dans  une  poii- 
tion,  s'y  établir  de  manière  i  ne  pouvoir  en  èlre  déluge. 
1 1  Fig.  Être  estimé  solidement.  Prouver  solidement,  fis. 
•  SOLI DIFICATION,  (.  f.  Faculté,  action  de  se  sobdiiier. 

SOLIDIFIÉ,  tS.,p.  p.  de  solidifier. 

SOLIDIFIER  (lat.  iolidu»  et  facere),  v.  a.  Rendre  so- 
lide. Il  Se  solidifier,  v.  r.  Devenir  solide. 

SOLIDITÉ  (lat.  êoliditat],  t.  f.  État  des  corps  soli- 
des, caractérisé  par  l'immobilité  moléculaire,  la  permi- 
nence  de  la  forme,  et  la  foree  de  résistance  contre  les 
puissances  qui  tendent  à  en  dissocier  les  parties.  ||  Mesu- 
res de  solidité,  celles  qui  servent  à  mesurer  les  solide). 
Il  Qualitéde  ce  qui  est  solide,  peu  facile  à  détruire.  U  so- 
liditéd'un  bitiment.  Il  Par  extens.  C'est  en  vainqu'oo  pré- 
tend donnerauichoseshumainea  une  solidité  quin'e»!  pis 
dana  leur  nature,  J.  J .  Roosa.  |  j  En  termes  militaires,  foru 
de  résistance.  La  solidité  de  vieillps  troupes.  ||  Qualitéde 
ce  qui  est  réel,  effectif.  La  solidité  d'un  discours,  d'un 
raisonnement,  du  cœur,  etc.  |  { Il  se  dit  de  ceui  qui  ont  les 
qualités  solides.  Telle  était  la  solidité  de  ce  prince,  Boss. 

SOLIL0<}UE  {Ui.  soliloquium),  a.  m.  Discours  d'un 
homme  qui  a'entretient  avec  lui-même;  au  Ibéilre  on 
dit  monologue.  Il  Les  Soliloques,  titre  d'un  oiimge  de 
saint  Augustin. 

SOL  I N  (so/e) ,  (.  m.  Intervalle  entre  les  solives.  ||  Plâ- 
tre qu'on  met  sur  la  poutre  pour  séparer  les  solives.  ijEn- 
duitde  ulltre  le  long  d'un  pignon  pour  joindre  les  tuiles. 
il  Tout  filet  de  plitre  propre  a  boucher  certains  rides. 

SOLIPÈDE  (lat.  ênltdi]>et),  adj.  En  hist.  nat.  Famille 
de  mammilèrea  comprenant  ceux  qui  ont  un  seul  doigt 
apparent  et  un  seul  sabot  à  chaque  pied,  comme  le  che- 
val, l'ine,  le  zèbre,  etc.  ||  S.  m.  Un  solipède. 
«  SOLISTE,  >.  m.  En  mus.  Celui  qui  exécute  un  solo. 

SOLITAIRE  [lat.  tolitarim],  adj.  Qui  est  seul;  qui 
aime  i  être  seul.  {|  Il  se  dit  des  choses.  Vie  solitaire.  Il 
a  l'humeur  solitaire.  |j  Qui  résulte  de  la  solitude,  ou 

aui  n'est  pas  partagé.  Quelque  ennui  solitaire.  ||  Il  % 
it  de  quelque  objet  oui  n'est  associé  à  aucun  autre 
semblable.  |]  Fleurs  solitaires,  fleurs  qui  naissent  s^ps- 
rées  les  unes  des  autres  sur  la  plante  qui  les  porte. 
Il  Ver  aolitaire,  voy.  txria.  ||  En  arehit.  Colonne  solitaire, 
colonne  isolée  qui  ne  fait  pas  partie  d'un  ordre,  qui  o* 
porte  pas  un  entablement.  ||  Isolé,  déserL  Un  cabmcl 
solitaire.  Remplissant  de  vos  cris  les  antres  solilaircs. 
Volt.  ||  S.  m.  Anachorète  qui  vit  dans  la  solitude.  ||  Tout 
homme  qui  vit  seul  ou  très-retiré.  ||  T.  de  vénerie.  Vicm 
sanglier,  sanglier  sorti  de  compagnie.  ||  Jeuqiionjoue 
seul  sur  une  petite  Uble  pereée  de  tren!e-«cpt  tiws 
et  avec  trente-six  chevilles.  I|  Diamant  détaché,  monlÉ 
seul.  Il  Espèce  de  papillon.  ||  S.  f.  Espèce  de  fleur. 
SOLITAIREMENT,  adt.  Vw»  msnière  soliUire. 
SOLITUDE  (lat.  tolUudo),».  /'.État  d'une  personi' 
qui  eat  aeule.  M  État  d'une  personne  retirée  du  com- 
meree  du  monde.  La  solitude  effraye  une  âme  de  timi 
ans.  Mol.  ||  Se  jeter  dans  la  solitude,  »«  retirer  du 
inonde,  se  faire  ermite.  ||  Fig.  Isolement  moral.pn"""»' 
d'affection.  Cette  tristesse  vient  de  la  solitude  du  awr, 
MoNTEsg.  Il  Lieu  éloigné  de  la  fréquenUtion  des  do^ 
mes.  Solitude  où  je  trouve  une  douceur  secrète,  Lieu 
que  j'aimai  toujoun,  ne  pourrai-je  jamais,  '-'"° 
monde  et  du  bruit,  goûter  l'ombre  et  le  frais  I  "  f"^; 
Il  Lieu  devenu  inhabité,  dépeuplé.  Pourquoi  Toulei-rou= 
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périr  et  f»ire  de  celle  ville  une  solilude?  Boss.  [|  Fig. 
bepuisson  départ,  ma  maison  n'est  plus  qu'une  solitude, 
Acad.  Il  Désert,  étendue  de  pays  inhabitée,  inculte. 

SOLIVE  (orig.  inc).  *•  f-  l'iècc  de  charpente  qui  sou- 
tient les  pl«iicher8,etquiportesurlcsmursou  les  pou  très. 

SOLIVEAU,  s.  m.  Petite  solive.  ||  Fig.  Roi  soliveau  ou 
simplement  soliveau,  homme  sans  force  ni  autorité. 

SOLLICITATION  liât,  sollicitatio),  «.  /.  Action  de 
solliciter.  ||  A.  la  sollicitation  de,  sur  les  instances  de. 
Il  Soins,  démarches  pour  le  succès  d'une  afTaire.  La 
sollicitation  d'un  procès,  d'une  alTaire.  ||  Recommanda- 
tion à  des  juges. 

SOLLICITÉ,  ÉE,  p.p.  de  solliciter. 

SOLLICITER  (lat.  tollicitare],  v.  a.  Exciter  à,  pous- 
ser à,  avec  un  nom  de  personne  pour  sujet.  Sollicitera 
la  révolte.  ||  Il  se  construit  aussi  avec  e(e  et  un  substantif. 
Vous  me  sollicitez  d'une  lâche  action,  Rothou.  ||  Solli- 
citer quelqu'un  de  son  déshonneur,  lui  demander  de 
faire  quelque  chose  qui  le  déshonorerait.  ||  Émouvoir, 
porter  à,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Contenter 
le  désir  qui  sans  cesse  la  sollicitait  à  faire  du  bien, 
Boss.  Il  Avec  de  et  un  substantif.  La  mer  a  moins  de 
vents  qui  tes  vagues  irritent.  Que  Je  n'ai  de  penscrs 
qui  tous  me  sollicitent  D'un  funeste  dessein,  Malu. 
Il  Abtol.  Ce  qui  sollicite  au  mal.  |{  Solliciter,  sans  ré- 
gime indirect,  mettre  en  mouvement,  en  action.  Une 
troupe  d'amis,  chez  mon  père  assemblée,  Sollicita  mon 
âme  encore  toute  troublée.  Cors.  ||  Exercer  une  tenta- 
tive de  séduction.  Hithridate  avait  l'art  de  solliciter  les 
peuples,  et  de  faire  révolter  les  villes,  Mo:itesq.  ||  T.  de 
manège.  Solliciter  un  cheval,  l'exciter  à  marcher,  l'ani- 
mer. Il  Requérir,  par  une  demande  instante,  quelqu'un 
de  quelque  chose.  ||  On  dit  dans  ce  sens  solliciter 
de,  avec  un  nom  de  chose.  Ne  me  refusez  pas  la  grtce 
dont  je  vous  sollicite,  Uol.  ||  Requérir,  par  une  de- 
mande instante,  quelque  chose  de  quelqu'un.  Solliciter 
une  audience.  {[  Solliciter  une  affaire,  faire  les  démar- 
ches nécessaires  pour  qu'elle  ait  un  heureux  succès. 
Solliciter  un  procès.  J|  Solliciter  ses  juges,  les  prier 
d'être  favorables.  ||  Ansol.  En  parlant  des  places,  des 
faveurs  qu'on  demande,  des  procès.  Il  ne  fait  que 
solliciter.  ||  Il  se  dit  des  besoins  qui  se  font  sentir.  Solli- 
cité par  le  besoin.  ||  Déterminer  quelque  mouvement 
dans  le  corps,  dans  un  organe.  Tel  médicament  sollicite 
l'estomac  a   se  débarrasser  de  ce  qui   le   surcharge. 

Il  Exercer  une  action  physique,  en  parlant  d'une  force. 
I  Solliciter  suivi  d'un  infinitif  prend  à  ou  de. 

SOLLICITEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
sollicite,  postule  pour  soi  ou  pour  autrui  une  grtce, 
une  place,  une  faveur,  etc.  ||  Fig.  Si  mon  livre  est  bon, 
il  sera  mon  solliciteur  ouprès  de  vous,  Balzac  ||  Celui, 
celle  qui  sollicite  un  procès,  une  affaire  pour  soi  ou  pour 
autrui.  Il  Celui  qui  est  chargé  de  solliciter  les  affaires, 
les  procès  d'autrui.  Il  envoya  chercher  un  solliciteur 
de  procès,  qui  demeurait  dans  son  voisinage,  Lesage. 

SOLLICITUDE  (lat.  ioUicitudo),  s.  f.  Soin  plein  de 
souci.  Celle  affaire  lui  cause  beaucoup  de  sollicitude. 
Il  Les  sollicitudes  du  siècle,  le  soin  des  affaires  tempo- 
relles. Il  Soin  plein  d'affection.  La  sollicitude  maternelle. 
*  SOLMISATION,  t.  f.  T.  d'anc.  mus.  Action  de  sol- 
roiser.  ||  Solmisation  moderne,  celle  qui  consiste  à  donner 
h  chaque  note  un  nom  Gxe  et  toujours  le  même. 
«SOLMISER  [toi  et  mî\,t.  a.  T.  anc.  mus.  Chanter, 
lire  un  morceau  de  plain-chant,  en  prononçant  le  nom 
assigné  à  chaque  note  par  la  méthode  des  miuinccs. 

SOLO  (ital.  folo),  t.  m.  En  mus.  Morceau  de  musique 
pour  nne  seule  voix  ou  pour  un  seul  instrument,  avec 
ou  sans  accompagnement.  Un  solo  de  violon,  de  ténor, 
etc.  Il  Adj.  Un  violon  solo.  |[L'Académie  écrit  au  pluriel 
des  solo;  mais  des  grammairiens  demandent  qu'on  écrive 
des  solos,  comme  on  écrit  des  duos.  Quclques-unsdisent, 
au  pluriel,  des  soli,  suivant  la  forme  italienne. 

_ SOLSTICE  (lat.  toItlUium),  t.  m.  En  astron.  Temjis 
oij  le  soleil,  étant  le  plus  éloigné  de  l'équatcur,  parait 
stalionnairc  pendant  quelques  jours.  Le  solstice  ilnivcr 
arrive  auanu  le  soleil  est  au  tropique  du  Capricorne  ; 
et  le  solstice  d'été,  lorsqu'il  est  au  tropique  du  Cancer. 

SOLSTICIAL,  ALE  (lat.  toItlUialis),  adj.  En  astion. 
Qui  a  rapport  aux  solstices.  Points  solsticiaux. 


SOLUBILITÉ  [loluble),  t.  f.  Propriété  en  vertu  de  1*. 
quelle  un  corps  peut  se  dissoudre  dans  un  liquida 

SOLUBLE  (lat.  solubilii],adj.  Qui  peut  être  résolu. 
Problème  soiuble.  ||  Qui  est  susceptible  de  se  dissoudre 
dans  un  liquide.  Les  corps  solubles. 

SOLUTION  (lat.  solutio],  t.  f.  En  cliim.  Action  d'un 
liquide  sur  un  solide,  dont  le  résultat  est  que  ce  dernier 
prend  lui-même  U  forme  liquide.  ||  Le  liquide  qui  ré- 
sulte de  cette  action.  ||  Division,  séparation  des  parties; 
on  ne  le  dit  guère  que  dans  cette  locution  :  Sululinn 
de  continuité  (voy.  cohtii<uit£).|{  Solution  de  continuité, 
nomcollectif  donné,  en  chirurgie,  aux  plaies,  aux  frac- 
turcs.  Il  Dénoûment  d'une  difuculté.  Iji  solution  d'une 
question,  d'un  problème,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui 
termine  une  affaire  quelconque.  Cet  événement  est  une 
solution.  Il  En  jurispr.  Payement  final.  Jusqu'à  parfaite 
solution  et  payement,  ou  simplement  jusqu'à  parfaite  so- 
lution. Il  En  niéd.  La  solution  d'une  maladie  est  sa  ter- 
minaison, accompagnée  ou  non  de  phénomènes  critiques. 

SOLVABILITÉ,  t.  f.  État  d'ime  personne  solvable. 

SOLVABLE  (lat.  $olvere),  adj.  Qui  a  de  quoi  payer. 

SOMATOLOOIE  [aH/jM  et  UysjJ,  s.  f.  En  méd.  ïraité 
du  corps  humain. 

*  SOMATOLOGIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  soma- 
tologie. 

»  SOMBRAOE  (sombrer],  t.  m.  Premier  labour  donné  à 
la  vigne. 

SOMBRE  [esç.*ombra],adj.  Qui  reçoit  peu  de  lu- 
mière, peu  éclairé.  Chambre  sombre.  ||  Il  fait  sombre,  le 
temps  est  sombre.  ||  Il  fait  sombre  dans  cet  appartement, 
cet  appartement  est  peu  éclairé.  ||  Fig.  Qu'il  fait  sombre 
dans  son  âme  I  Mol.  ]|  T.  d'eaux  et  forêts.  Coupe  sombre, 
voy.  COUPE.  Il  Subst.  S'évanouir  et  se  perdre  comme  un 
fantôme  dans  le  sombre  de  son  cabinet,  la  Brut.  Les  Juifs 
avaient  le  goât  du  sombre  et  du  grand  dans  leurs  édi- 
fices, Chateadib.  Il  Qui  est  d'une  teinte  plus  ou  moins 
brune  ou  noirâtre.  Un  plumage  sombre.  H  Couleur  som- 
bre, couleur  peu  éclatante  et  qui  tire  sur  le  brun.  ||  Lu- 
mière sombre,  lumière  qui  éclaire  mal.  ||  Fig.  Et£iit  des 
jours  sereins  de  mes  jours  les  plus  sombres,  Rac.|  |  Obscur, 
ténébreux.  La  nuit  sombre.  Demeures  toujours  sombres, 
BnfBEur.  Il  Par  extens.  Leurs  jours  [des  riche?]  les  plus 
brillants  ont  les  plus  sombres  nuits,  Cobn.  ||  Fig.  Obscur, 
difficile  à  comprendre.il  Poétiq.  Les  sombres  bords,  les 
royaumes  sombres,  les  rivages  sombres,  les  enfers,  le 
séjour  des  morts,  suivant  la  croyance  des  anciens.  1 1  Fig. 
Sur  qui  il  ne  luit  aucun  rayon  de  joie,  de  vivacité,  de 
satisfaction.  [L'envie]  Du  mérite  éclatant  cette  sombre 
rivale,  BoiL.  Le  reste  du  jour  il  fut  silencieux  et  sombre, 
Staël,  ||  U  se  dit  des  choses.  Une  mystérieuse  et  som- 
bre histoire.  Le  vice  toujours  sombre  aime  l'obscurité, 
BoiL.  Il  En  mus.  Voix  sombre,  voy.  soaaRfE. 

*  SOMBRÉE,  adj.  f.  En  mus.  Voix  sombrée  ou  sombre, 
voix  couverte. 

*  80MBREMENT,  odv.  D'une  manière  sombre. 
SOMBRER  [sombre],  v.  n.  T.  de  mar.  Se  renverser 

tout  à  fait,  étant  sous  voiles,  et  périr  des  suites  de  ce 
mouvement  qu'on  n'a  pu  ni  prévoir  ni  arrêter.       • 

*  SOMBRER  (orig.  inc),  v.  a.  Donner  la  première  fa- 
çon i  la  vigne.  ||  Labourer  un  champ,  donner  le  pre- 
mier labour,  en  parlant  des  jachères. 

«SOMBRERO,  s.  m.  Nom  du  chapeau  en  espagnol;  on 
le  trouve  quelquefois  dans  des  écrits  relatifs  a  l'Espagne. 

SOMMAIRE  (lat.  tummarium],adj.  Exprimé,  exposé 
en  peu  de  mots.  Réponse  sommaire.  ||  En  procédure,  ma- 
tières sommaires,  affaires  qui  doivent  être  jugées  promp- 
tement.ll  Exécution  sommaire, exécutionquin'estpréce~ 
déc  d'aucun  jugement.  ||  S.  m.  Extrait,  abrégé,  résumé. 
Le  sommairedes  chapitres.  Un  sommaired'histoire  sainte. 
Là-dessus,  de  la  pièce  il  m'a  fait  un  sommaire.  Mol. 

SOMMAIREMENT,  adt.  D'une  manière  sommaire,  en 
peu  de  paroles. 

*  SOMMATEUR,  t.  m.  Celui  qui  fait  une  sommation. 
SOMMATION,  S.  f.  Action  de  sommer.  Les  trois  som- 
mations qui  précèdent  l'emploi  de  la  force  année  contre 
les  attroupements  séditieux.  ||  Fig.  Je  me  rends  à  la  pre- 
mière sommation  que  vous  me  faites.  1 1  Acte  par écritoon- 
tenant  la  sommation  faite  en  justice.  ||  Sommation  res- 
pectueuse, acte  extra-judiciaire  qu'un  fils  de  viogt-cinq 
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«m  ou  une  fille  de  vingt  et  un  an«  aont  tenus  de  faire 
signilier  «  leurs  père  et  mère  ou  à  leurs lïcuU  et  aïeules, 
pour  leur  demander  conseil  sur  leur  nuriagc,  lorsque 
CCS  parents  n'ont  pas  donné  leur  consentement. 

SOMMATION,  >.  f.  En  mathémat.  Opération  par  la- 
quelle on  trourc  la  somme  de  plusieurs  Quantités  en  série. 

SOMME  (lat.  tumma],  t.  f.  En  mathém.  Résultat  des 
quantités  addilionnéea.  ||  Une  qusnlité  d'srient.  Une 
groase  sonune.  ||  Par  eztens.  Étant  accoutumes  par  no- 
ire courte  existence  à  regarder  cent  ans  comme  une 
grosse  somme  de  temps,  Diifr.  ||  Somme  totale,  la  quan- 
tité qui  résulte  de  plusieurs  sommes  jointes  ensemble. 
Il  Son»  TOTAU,  Uk.  adv.  En  réunissant  toutes  les  som- 
mes. Il  Fig.  Ce  qui  est  comparé  i  un  total.  La  somme  des 
biens  et  des  maux.  \\  Titre  de  certains  livres  qui  traitent 
en  abrégé  de  toutes  les  parties  d'une  scieAce.  Une  somme 
de  théoloEie.  ||  Somme  toote,  ra  soau,  /oc.  adv.  Enfin, 
en  résume,  pour  conclusion. 

SOMME  [b.  lat.  lalma  ou  Mnana,  du  lat.  tagma,  de 
sKv^a),  s.  f.  Charge  d'un  cheval,  d'un  Ine,  d'un  mu- 
let. Une  somme  de  blé.  [|  Béte  de  somme,  béte  propre 
à  porter  des  fardeaux.  ||  hamil.  Être  la  bâte  de  somme 
de  tout  le  uionde,  être  chargé  de  toutes  les  corvées. 

SOMME  (lat.  aomniw),  t.  m.  Syn.  de  sommeil.  |J  llo- 
ment  assex  court  que  l'on  donne  au  sommeil  soit  le  jour, 
soit  la  nuit.  Faire  un  somme,  jj  D'un  somme,  sans  que  le 
somme  soit  interrompu. Dorminrunsonime.  ||Famil.  lia 
fait  la  nuit  tout  d'un  somme,  il  n'a  fait  qu'un  somme  toute 
la  nuit,  il  a  dormi  toute  la  nuit  sans  se  réveiller. 

SOMMÉ,  £e,  p.  p.  des  deux  verbes  sommer. 

SOMMEIL  [l  mouillée.  Dim.  du  lat.  «ommu),  t.  m. 
Entier  assoupissement  des  sens,  ou,  dans  le  langage  phy- 
siologique, cessation  momentanée  de  l'activité  propre 
aux  systèmes  doutas  des  propriétés  de  la  vie  animale. 
Il  Dcmi-sommeil,  état  où  le  sommeil  n'est  pas  profond. 
Il  Par  exagération,  un  sommeil  de  mort,  un  très^ro- 
fond  sommeil.  ||  Poétiq.  Les  pavots  du  sommeil.  ||  Dans 
la  mythologie,  dieu  qui  était  fils  de  la  Nuit  et  frère  de  la 
Mort.  Il  Grande  envie  de  dormir.  Avoir  sommeil.  ||  Fig. 
En  parlant  de  la  mnrl.  Il  s'endormit  du  sommeil  de» 
justes.  Il  Fig.  État  d'inactivité,  d'inertie.  Et  quels  cœurs 
si  plongés  dans  un  Mehe sommeil...  R<c.  Le  triste  hiver 
est  le  temps  du  sommeil  ou  plutAt  de  la  torpeur  de  la  na- 
ture, Borr.  |j  Sommeil  d'hiver,  engourdissement  parti- 
culier qui  saisit  certains  animaux,  lorsque  la  température 
s'abaisse.  ||  Sommeil  des  plante*,  position  particulière 
que  certains  organes  des  plantes,  les  feuilles  principa- 
lement, prennent  chaque  jour,  à  l'approche  de  la  nuit,  et 
qu'elles  coniiervent  tnnt  que  dure  l'obscurité. 

SOMMEILLER  [Il  mouillées),  v.  n.  Dormir,  être  dans 
le  sommeil.  La  nuit  quand  tout  sommeille.  jJ  Dormir 
d'un  sommeil  léger,  d  un  sommeil  imparfait.  ||  Par  ex- 
tens.  Ne  dis  plus,  d  Jacob,  que  ton  Seigneur  sommeille, 
R<c.  Il  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  dans  un  étal  d'inacti- 
vité, d'inertie.  La  nature  sommeille.  Ses  passions  som- 
meillaient. Il  Fig.  Se  laisser  sllerà  quelque  négligenre. 
Il  n'y  a  guère  d'auteurs  qui  ne  sommeillent  quciquerois. 

SOMMELIER,  1ÈRE  (b.  lat.  iaumaleriu$,  detauma, 
charge,  du  lat.  tagma,  de  isiy/na),  t.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  dans  une  m^iison,  dans  une  communauté,  a  la 
charge  de  la  vaisselle,  du  linge,  du  pain,  du  vin,  etc. 

SOMMELLERIE,  s.  f.  Charge  de  sommelier.  ||  Lieu 
oA  le  sommelier  garde  ce  qui  lui  est  confié. 

SOMMER  (b.  lat.  nimmare,  dire  en  somme],  v.  a. 
Signifier  i  auelqu'un,  dans  les  formes  établies,  qu'il 
ait  à  faire  telle  ou  telle  chose.  On  l'a  sommé  de  payer. 
y  f'K-  J"  vous  somme  de  venir.  ||  Sommer  quelqu'un 
de  sa  parole,  lui  denunderqu'il  remplisse  une  promesse. 
fl  Sommer  une  place,  sommerlecommandant  delà  rendre. 

SOMMER  [tomme),  v.  a.  En  mathém.  Trouver  la 
somme  de  plusieurs  quantités. 

SOMMET  [dim.  de  l'anc.  fr.  tom,  le  point  le  plus 
élevé,  du  lat.  tummxu],  t.  m.  La  partie  fa  plus  élevée 
de  certaines  choses.  Le  sommet  de  la  télé,  d'une  mon- 
tagne, etc.  Il  Poétiq.  Le  double  sommet,  le  Parnasse,  la 
poésie.  Il  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  le  plus  hsut  dans 
l'ordre  nioral,  intellectuel.  Le  sommet  des  grsndeurs. 
Voilà  l'état  où  se  trouve  l'ime,  presque  au  sooimet 
de  la  perfection,  Boss.  jj  II  se  dit  quelquefois  pour  ex- 


trémité. Elle  ooupt  le  sommet  des  ailes  de  l'Ânioor, 
lla.Tm«.  Il  En  bot.  La  partie  supérieure  d'une  tige,  d'une 
feuille,  d'un  pétale,  etc.  jj  En  géom.  Le  sommet  d'un 
angle,  le  point  où  se  coupent  les  deux  côtés.  ||  Le  som- 
met d'une  courbe,  le  point  où  sa  courbure,  s  arroodis- 
sant  symétriquement,  en  borne  l'extension.  ||  Sommet 
d'un  trisngle,  l'angle  opposé  i  la  base. 

SOMMIER  (somme),!,  m.  Gros  registre  où  les  eom' 
mis  inscrivent  les  sommes  qu'ils  reçoivent. 

SOMMIER  (b.  lai.  taumariut,  du  lat.  gagmarûu], 
t.  m.  Cheval  de  somme,  mulet.  ||  Nateias  de  crin  piqué 
qui  sert  de  paillasse  dans  un  lit.  ||  Par  extens.  Sommier 
élastique,  matelas  dont  l'élasticité  est  due  à  un  systéoK 
de  ressorts.  ||  Sommier  d'orgues,  espèce  de  colTre  ou  ré- 
servoir, d'où  le  vent  des  soufflets  se  distribue  d<iiis  les 


qui  reçoit  1 

pente  qui  sert  de  linteau  à  l'ouverture  des  portes,  de» 
croisées,  elc.  ||  T.  d'iinprim.  Pièces  de  bois  qui  serrent 
à  soutenir  le  poids  ou  1  effort  d'une  presse. 

SOMMITÉ  [lai.  tummitat],  t.  (.  La  partie  la  plus  éle- 
vée de  certaines  choies.  La  sommité  d'une  tour,  d'un  co- 
teau, etc.  Il  Les  sommités  des  montagnes  ou  absol.  les 
sommités.  ||  Fig.  En  littér.  Les  sommités  d'un  sujet,  les 
parties  qui  en  sont  le*  j^lus  saillante*,  jj  En  boL  L'ex- 
trémité d'une  lige,  la  pointe  des  herbes.  |j  Néolog.  Les 
sommités  de  Is  science,  de  la  littérature,  les  hcàmmes 
les  plus  éioinents  dans  la  science,  dans  la  littérature. 

SOMNAMBULE  (lat.  tomnu*  et  ambulare],  t.  m.  et  /. 
Celui  ou  celle  qui  se  lève,  agit  et  parle  tout  endormi. 
Il  Adj.  H  est  somnambule.  Il  Nom  donné  aux  persosin» 
qui  se  soumettent  aux  pratiques  des  magnétiseurs. 
•  SOMNAMBULIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  somnam- 
Liules.  Sommeil  somnaœbuliqne. 

SOMNAMBULISME,  (.  m.  Affection  des  fonctions  cé- 
rébrales caractérisée  par  une  sorte  d'aptitude  à  répéter 
pendant  le  sommeil  les  actions  dont  on  a  contraclé  J 'ba- 
nitude,  ou  à  marcher  et  à  exécuter  divers  nmirements, 
sans  qu'il  en  reste,  sprès  le  réveil,  auciu  .wuvenir. 
Ij  Somnambulisme  magnétique,  état  nerveux  particulier 
dans  lequel  on  peut  jeter,  par  une  sorte  d'influence  jdo- 
rale,  des  individus  d'une  grande  susceptibilité. 

SOMNIFÈRE  [lat.  sonmi/irr],  ae//'.  Enméd.  Qui  pro- 
voque le  sommeil.  Le  pavot  est  somnifère.  ||  S.  m.  Cn 
somnifère.  ||  Fig.  Qui  endort  par  l'ennui.  Orateurs  som- 
nifères, J.  u.  Rouss. 

SOMNOLENCE  (lat.  tomnolenliaj,  s.  f.  Eninéd.  As- 
«oupissement  peu  profond,  mais  ptniUe  et  insunnoo- 
table.  Il  Fig.  Engourdissement  moral. 

SOMNOLENT, ENTE(lat.  «omno/m^u*),  adi.  En  méd. 
Qui  a  rapport  à  la  somnolence.  Un  état  somnolent.  ||  Qui 
est  porté  a  In  somnolence.  Le  malade  est  somnolent. 

SOMPTUAIRE  (lat.  «ump(uarÙM),ai(/.  Qui  restreint 
et  règle  la  dépense  dans  les  fe.«tins,  les  habits,  les  cqui- 
pagcs,etc.  en  parlant  de  lois,  d'édits.  Les  lois  sompluair«s. 
Il  Dans  le  langage  général,  relatif  à  la  dépense.  Quelque 
austère  que  fût  ma  réforme  somptuaire,  J.  J.  Rocss. 

SOMPTUEUSEMENT,(uhi.D'une  manière  somptueuse. 

SOMPTUEUX,  EU8E(lat.  tumptumus),  adj.  De  grande 
dépense,  msgnifique.  De  somptueux  repas.  Maison  somp- 
tueuse. Il  Siâtt.  Le  somptueux  des  ornements.  ||  Il  se  oit 
aussi  des  personnes.  11  est  somptueux  en  bsbils.  Le 
mende  le  plus  brillant  et  le  plus  somptueux,  M<ss. 

SOMPTUOSITÉ  (lat.  tumptuontaii,  ».  f.  Glande  el 
magnifique  dépense.  Somptuosité  d'une  fête. 

SON  (lat.  twit],  adj.  m.  àng.  SA ,  f.  nng.  SES,  pi. 
m.  et  f.  Adjectif  possessif  qui  repond  ans  pronoms  de  la 
3*  personne  du  singulier,  i),  elle,  toi,  te.  [|II  détermine 
le  nom,  en  y  sjoutant  une  idée  de  possession.  Son  père. 
Sa  mère.  Ses  cousins.  ||  Dans  le  langage  familier,  son, 
ta,  te»,  joint  au  verbe  (eR<tr,  équivaut  i  l'article.  Un 
vieux  renard,  mais  des  plus  fins...  Sentant  son  renard 
d'une  lieue,  l«  Fo^it.  |{  Posséder  son  Homère,  son  Cicé- 
ron,  ses  auteurs  anciens,  connaître  bien  Homère,  Cieéron, 
les  auteurs  anciens,  etc.  ||  On  dit  de  m&ne  :  Il  poBsède 
bien  snn  arithmétique,  elc.  ||  Quelquefois  ton,  ta,  te», 
a  une  signification  méprisante  et  de  reproche.  ||  Son, 
ta,  ««*,  placé*  devant  le*  adverbes  coopantifi,  fonoent 


Digitized  by 


Google 


SON 


—  1115  — 


SON 


un  superlatif.  Son  plus  riche  hnbit.  ||  Son,  quoique  mas- 
c'uliu,  se  dit  au  féuiinin  devant  un  nom  commenciinl  par 
une  voyelle  ou  une  h  muelte  :  son  âme,  son  liéi-oinc. 

$0N  (lat.  tummum,  le  dessus  de  la  farine,  ou  b.  lat. 
seonnum, daltl. tectindum,  la  seconde  mouture?),  a. 
»i.  Résidu  de  la  mouture  des  grains,  qui  est  princi- 
palement compose  des  débris  de  leur  écorce.  {|  Fij. 
iloitié  firine  et  moitié  son,  sedit  de  choses  mêlées,  et  si- 
gnifie aussi  moitié  degré,  moitié  de  force.  ||  Son  gras, 
celui  dans  lequel  il  reste  beaucoup  de  farine.  ||  Eau  de 
son,  eau  dans  laquelle  on  a  mêlé  du  son.  |{  Popul.  Taclie» 
de  rousseur.  Elle  a  du  son  plein  la  figure.  ||  Prov.  Yeutre 
de  son  et  robe  de  velours,  voy.  robe. 

SON  (lat.  $onu*),  $.  m.  Ce  qui  frappe  l'ouie,  par  l'ef- 
fet de  mouvements  vibratoires  rliyllmiiques  et  pendant 
quelque  temps  semblables  à  eux-niénies.  Le  son  de  la 
trompette,  de  la  voix.  ||  Le  son  d'un  écu,  le  bruit  de  l'ar- 
gent. Il  Son,  par  opposition  k  ce  qui  est  effectif.  Quand 
un  tient  de  poreils  discours,  où  il  n'y  a  qu'un  son  écla- 
tant, Boss.  O  Le  son  considéré  au  point  oe  vue  musicnl. 
Il  Sons  harmoniques,  voy.  hamiokiqce.  I|  La  langue  des 
sons,  la  musique.  {|  Il  se  dit  des  voix  et  des  articulations 
d'une  langue.  En  vain  vous  me  frappez  d'un  son  mélo- 
dieux, Si  le  terme  est  impropre,  ou  le  tour  vicieux, 
IloiL.  1 1  Ne  bire  aucun  son,  ne  pas  être  prononcée,  en 
parlant  d'une  lettre.  ||  En  niéd.  Son  bumorique,  celui  que 
donne  une  cavité  remplie  d'humeur.  Son  intestinal,  ce- 
lui que  rend  l'intestin  contenant  des  gaz.  ||  Prov.  Qui 
n'entend  qu'une  cloche  n'entend  qu'un  son,  voy.  clo<  he. 

SONATE  (ital.  sonota),  ».f.  Pièce  de  musique  instru- 
mentale composée  de  deux,  trois,  ou  plus  ordinaire- 
ment de  quatre  morceaux,  d'un  caractère  et  d'un  mou- 
vement différents. 
*  SONATINE,  «.  f.  Petite  sonate. 

SONDAGE,  «.  m.  Action  de  sonder. 

SONDE  (voy.  $ondtr],  s.  f.  Instrument  qui  consiste 
en  un  plomb  mis  au  bout  d'une  cordelette  ou  ligne,  et 
dont  on  se  sert  pour  sonder  la  profondeur  de  la  mer, 
d'une  riviire,  etc.  {[Aller  i  la  sonde,  naviguer  en  inter- 
rogeant avec  la  sonde  le  fond  de  la  nier  à  de  très-courts 
intervalles  de  temps,  et  iig.  procéder  dans  les  affaires 
avec  prudence  et  lenteur.  || T.  de  mar.  Action  de  sonder. 
Il  Ce  que  la  sonde  ramène.  ||  Sondes  d'une  carte,  chif- 
fres qui  indiquent  la  profondeur  de  la  mer.  j|  Espèce  de 
tarière  qu'on  enfonce  en  terre  pour  reconnaître  les 
terrains,  creuser  les  puits  artésiens,  etc.  ||  Instrument 
qu'on  enfonce  dans  un  jambon,  un  fromage,  pour  en 
connaître  la  qualité.  ||  En  chir.  Instrument  pour  exa- 
miner l'état  des  plaies  et  y  pratiquer  certaines  opé- 
rations. Il  Sonde  cannelée,  instrument  qui  sert  k  gui- 
der saus  déviation  la  pointe  des  instruments  tran- 
chants au  milieu  des  orgnnes.  ||  Sondes  creuses,  sondes 
destinées  à  pénétrer  dans  les  réservoirs,  pour  évacuer 
des  liquides  qui  s'y  trouvent  accumulés,  fj  Inslrumenl 
qui  sert  dans  l'opération  de  la  taille.  ||  T.  de  vétéri- 
naire. Sonde  ou  poussoir,  sorte  de  longue  tige  des- 
tinée à  repousser  les  corp<!  étrangers  arrêtés  dans  l'œso- 
uhage.  Il  Tige  en  fer  emmanchée  de  bois  dont  se  servent 
les  commis  préposés,  aux  barrières,  i  la  visite  des  voi- 
tures chargées,  pour  reconnaître  si  elles  ne  contiennent 
|Ms  de  contrebande.  J I  Instrument  pour  enlever  ou  pré- 
cipiter les  ordures  qui  engorgent  les  tuyaux  de  descente. 

SONDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sonder. 

SONDER  [Int.  »ubundare],  V.  a.  Reconnaître,  parle 
moyen  d'un  plomb  attaché  au  bout  d'une  corde,  la  pro- 
fondeur d'une  eau  dont  on  ne  peut  voir  le  fond.  Sonder 
une  rivière,  U  côte,  etc.  {|  Fi|r.  Sonder  le  gué  dans  une 
.iffaire,  t2cher  de  connaître  s'il  n'y  a  point  de  danger, 
et  de  quelle  façon  il  faudra  s'y  prendre.  ||  Reconnaître 
les  diverses  couches  d'un  terrain  à  l'aide  de  la  sonde. 
Il  Fig.  Sonder  le  terrain,  examiner  soigneusement  une 
afbire  avant  de  l'entreprendre,  jj  Regarder  d'un  œil  pé- 
nétrant.lj  Introduire  un  instrument  fait  exprès  dans  cci^ 
tsinet  choses,  pour  en  connaître  la  nature,  la  qualité. 
Sonder  un  fromage,  un  jambon,  une  charretée  de  foin, 
etc.  Il  On  dit  k  peu  près  de  même  :  Sonder  une  poutre, 
un  bâtiment,  une  piècede  monnaie,  e(c.  ||  Frapper  sur  un 
objet  pour  juger  Je  son  état.  ||  Kn  chir.  Reconnaître  l'é- 
tat d'une  plaie,  en  y  iotroduiMot  une  aoode.  H  Intro- 


duire une  sonde  dans  quelque  cavité  naturelle,  pour  en 
reconnaître  l'état,  ou  pour  ai  faire  sortir  un  liquide  ac- 
cumulé. Sonder  un  malade.  ||  Absol.  lie  chirurgien  sonde 
doucement.  |J  Fig.  Essayer  de  découtrir  quelles  sont  les 
dispositions  de  quelqu'un.  ||  Il  sedit  aussi  des  choses. 
Dieu,  qui  sonde  les  cœurs,  Boss.  ||  Sonder  un  bois, 
chercher  s'il  ne  renferme  pas  d'ennemis.  ||  V.  n.  S'en- 
foncer dans  la  mer,  en  parlant  de  la  baleine.  [|  Se  son- 
der, V.  r.  S'introduire  une  sonde  dans  la  vessie.  ||  Fig. 
Reconnaître  quelles  sont  les  dispositions  où  l'on  est. 

SONDEUR,  >.  m.  Celui  qui  sonde.  ||  T.  de  mar.  In- 
strument pour  sonder.  ||  Fig.  Celui  qui  cherche,  fouille. 

SONGE  (lat.  sofflniHm],  s.  m. Opérations  irrationnel- 
les des  facultés  intellectuelles  en  partie  éveillées  cher 
une  personne  qui  dort.  ||  Fig.  La  vie  est  un  songe  un  peu 
moins  inconstant  que  le  songe  onlinaire,  Pisc.  ||  11  me 
semble  que  c'est  un  songe,  que  ^'ai  fait  un  songe,  ou  fig. 
c'est  un  sonçe,  se  dit  pour  exprimi>r  que  ce  qui  est  ar- 
rivé ne  parait  plus  une  réalité,  y  Fig.  Est-ce  un  songe? 
n'est-ce  point  un  songe?  se  dit  pour  exprimer  qu'on 
croit  à  peine  ce  qu'on  voit,  ce  qu'on  eoleno.  ||  Fig.  Fic- 
tions comparées  à  un  songe  auquel  on  se  livre  tout 
éveillé.  Et,  fabuleux  chnjtiens,  n  allons  point,  dans  nos 
songes.  Du  Dieu  de  vérité  faire  un  |)ieu  de  mensonges, 
DoiL.jl  Faire  de  beaux  songes,  concevoir  des  espérances 
chimériques.  M  Souvenir  qui  a  laissé  peu  d'impression. 
Je  vous  rappelle  un  songe  effacé  de  votre  âme,  Rac. 
Il  Fig.  Ce  qui  n'a  pas  plus  de  solidité,  de  réalité  qu'un 
songe.  La  vie  n'est  qu'un  songe.  Volt.  ||  Fig.  Ce  qui  oc- 
cupe l'esprit,  sans  avoir  une  réalité  assurée.  Je  ne  veux 
point  t'àter,  mais  te  choisir  tes  songes,  Delille.  ||  Les 
Songi's  (avec une  5  majuscule],  divinités  qui  présidaient 
aux  songes;  ils  étaient  les  fils  du  Sommeil.  |f  Ex  sosge, 
loc.  adv.  Pendant  qu'on  songe  en  dormant.  Voir  en 
songe.  Il  Fig.  Partout  où  l'on  respire  on  n'est  heureux 
qu'en  songe,  H.  J.  Chjn.  ||  Prov.  Tous  songes  sont  men- 
songes, tout  espoir  riant  nous  trompe.  ||  Mal  passé  n'est 
qu'un  songe,  quand  un  mal  est  passe,  il  ne  touche  plus. 

S0NG£,  £e,  /}.  p.  Ah  songer. 

SONGEXREUX,  (.  m.  Homme  qui,  alTectant  de  beau- 
coup songer,  entretient  continuellement  des  pensées 
chimériques.  Il  i4u />/.  Des  sonee-creux. 

SONGE-MALICE,  t.  m.  T.  vieilli.  Celui  qui  fait  sou- 
vent des  malices,  de  mauvais  tours.  ||  Au  pi.  Des  songe- 
malice  ou  malices. 

SONGER  (lat.  sonmiare),  v.  n.  Faire  un  songe.  J'ai 
songé  que  je  voyageais  aur  mer.  ||  Penser  avoir  songé, 
douter  de  la  réalité  de  ce  que  l'on  voit,  jj  Se  dit  avec 
rie.  Songer  de  quelqu'un.  Vous  aurez...  Cassé  quel<(ue 
miroir  et  songé  d'eau  bourbeuse.  Mol.  ||  Fig.  S'aban- 
donner k  ses  rêveries.  Un  lièvre  en  son  gite  songeait; 
Car  que  faire  en  un  gîte  à  moins  que  l'on  ne  songe?  là 
F»KT.  y  Songer  creux,  rêver  profondément  à  des  choses 
chimériques.  ||  Fig.  Avoir  en  l'idée,  considérer,  se  sou- 
venir de,  s'aviser  de.  Je  ne  songeais  gnùrc  que,  etc.  Ah  t 
n'allons  point  songer  au  mal  qui  nous  peut  arriver.  Mol. 

Il  se  dit  aussi  avec  de.  Il  songe  rarement  d'affaires. 

Songer  à  tout,  ne  rien  omettre  de  ce  qui  doit  être  fait. 

Y  songez-vous  I  i  quoi  songez-vous!  .<^e  dit  par  repro- 
che 1  une  personne  qui  dit  ou  qui  fait  une  chose  derai- 
sonnalile.  |[  Songez-y,  se  dit  par  menace  ou  comme  aver- 
tissement. Il  Songer  i  deux  fuis,  considérer  mûrement. 
Il  S'occuper  de,  avoir  en  vue.  Songrr  à  la  vengeance.  U 
faut  uniquement  songer  à  bien  faire,  et  laisser  venir  la 
gloire  après  la  vertu,  Boss.  ||  Songer  à  soi,  s'occuper  de 
soi,  de  son  sort.  ||  Songer  a  quelqu'un,  s'occuper  de  le 
salisfairepour  uneaffaire, pour  une  commande.  |[llsoBgc 
toujours  s  mal,  àmalice,  à  la  malice,  il  songe  i  faire  quel- 
que malice  ;  et,  en  un  autre  sens,  il  inteipri'le  maligne- 
ment tout  ce  qu'on  dit  ou  fait,  ||  Songer  à  mal,  avoir  quel- 
que mauvais  dessein.  ||  V.  a  Voir  en  songe.  Je  ne  songe- 
rai plus  que  rencontre  funeste,  u  Fust.  ;|  Fig.  S'occuper 
de,  avoir  en  l'idée.  Ne  son^rque  festins,  fêtes,  etc.  J'a- 
vais songé  une  comédie  où  il  y  aurait  eu  un  poète.  Mol. 

SONGEUR,  a.  m.  Celui  qui  sonjte,  qui  fait  des  songes. 
Il  Dans  le  style  biblique,  celui  qui  raconte  ses  songes,  en 
pai  lant  de  Joseph,  fils  de  Jacob,  jj  Fig.  et  famil.  Homme 
accoutumé  i  rêver,  à  former  des  projets  chimériques. 
Il  Adj.  Esprits  actib,  quoique  songeurs,  JovURT. 
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SONICA  orijz.  inc.''.  r/f/c.  Au  jeu  «le  In  h.Tcsotto.  _-.■  .lil 
tl'uno  c;iili-'  ([lii  vifiil  c\\  gani  on  en  \iOiU:  K-  plus  l"-l 
uii'i'lle  pIlis^c  vptiif.  [\  Fii;.  A  point  noriini'',  ju^lrnir-iil. 
pi('ii?<*mt.-nt.  On  nllail  p-'iitirsan-^  lui.  il  t'>tani\0  simii  ii. 

SONNA  a\\\\\('  fi"))ti/it  ,  s.  /.  Hcttu-il  ilfxiilsel  fait- 
de  ^lahotiict,  (iccnpinil  U-  soron.i  rani:  :i[n\-<  If  C.r.ian. 

SONNAILLE  //  monilli'es.  S'iiiici],  s.  f.  Cluclifltc 
qu'on  attarlu-  nn  con  di;?  hestiaux  on  lnHfS  lif- >onniio. 

SONNAILLER  ;//  niouilU'es',  a.  m.  I. 'animal  qui  dan-^ 
lui  troiipi-an  va  li-  premier,  avec  la  cloi  lirlli'  an  ton. 

SONNAILLER  //  inonilli-os.  Soinci,,  v.  ii.  Kainil. 
Sunnrr  •^'uiv.nl  rt  sans  liesoin. 

SONNANT.  ANTE.  ridj.  ihù  rond  nn  son  clair  ol  dis- 
tinct. La  tronipelte  si'utianlc  A  ri^k'nli  do  tons  nMi'-, 
CliLHFBT.  Il  lIorli'L'c,  inontip  sonnante,  lunlu^i*,  inuntri- 
qni  sonne  les  lieuies.  j[  A  l'henrc  >orinaiiti',  à  l'Iicnie 
|iri''(;i>o.  J'v  cnnrs  ntidi  surnianl,  lîoiL.  |1  lLspèce^  sonnan- 
tes, nioiuiaiod'oii'ld'ar;j;i'nl.  |j  l'arê\ton^.  Vois  sonnants, 
\c\<  (pli  sati'ilnnt  l'oroillo.  j|Mal  ï^onnant.on  l'i  rit  pins  or- 
diiiaironienl  nialsunnant  on  nn  soni  mol    voy.ro  nml  . 

SONNÉ,  ÉE,  /(.  /;.  de  soiiiiiT.  AiurMiiOi'  jiar  le  sun  do- 
eloclios.  Mrs^e  sonm'e.  jj  l'iov,  Maltnos  bii'ii  sonnéo> 
sont  à  ilonii  <liles.  ||  Il  si-  ilît  de  l'Iirni'e  niarqu-'e  par  le 
Mtn  de  la  cloche.  ïl  est  trois  lienres  'Oiinèos.  ||  Fi^^  Son 
lienre  était  sonn/c,  le  inonioiit  île  mourir  était  ariivi' 
pnnr  Ini.  ij  l'i^'.  Il  se  dit  d'nn  lapsiie  temps  iô\oln. d'nm- 
date  qui  est  aroimiplio.   Il  a  <  inqnante  ans  M)ntiés. 

SONNER  liai,  si'iuiri:  ,  v.  a.  Se  ooiijnj;iio  avec  /Irr 
OM  ov'ir,  suivant  lésons,  lîmdrc  un  ïJun.  Los  olnolios. 
les  tronijM'ltos  sonnenl.  (j-  Immoau  sonne  crou.v.  n  Faiic 
sonner  une  montre,  so  dit  d'une  mnnlro  à  rôpétilion 
dont  on  pousse  le  re>sort  et  qui  marque  les  In-uro-s  par 
les  sons.  |[  Faite  sonner  une  pièce  île  monnaie  punr  jii- 
j;er  si  elle  est  hounc.  ||  Sonner  du  oor,  de  la  trnmp-th-, 
de  la  tnimpe,  laii'i'  reidre  des  snns  à  ros  in"-lruni<'nt-. 
]|  AI)S(d.  Ces  pi-pionrs  sntuieril  h\v\\.\\  lUo  dil  du  son 
que  prodnisi'ul  1rs  lettres.  Ic-^  inot^.elr.  !.'/■  ;MMine  dan>. 
iiur.  Il  Fain*  sunut-r  nue  leltii'.  la  laire  entondif  avec 
tout  le  son  (jui  lui  a))pai'tii'nl.  |l  (le  mol  xtune  iiien  à 
luiville,  le  SMU  on  r>l  a;.:rénhlo.  Il  Ce  vi-rs.  rrlte -;Iauoo, 
ei'llo  période  >nniie  liieii,  soiint'  mal  à  1  nriMlle.  l'arnui- 
liiuui-nl  di's  jiinolr^  V  r>l  liarniunieux,  n'v  i-sl  pa-;  h.n  - 
niouieux.  ]|  |-  i^.  (ictie  aolinii  soiinr  iiu'u.  snnne  mal  liaus 
le  monde,  elle  l'Sl  toi-u,  mal  re<;ue  t\\[  prdilir.  ||  Fi;_^  Cola 
sonne  mal,  si' dît  d'un  aih-  qui  n'a  pa-^  hoinie  appaienec 
1]  Faii'o  >onner  un  nii)l.  Ir  pruiinnoer  a\iT  rniplia-r. 
Il  Fau'r  sonner,  appnvrr  >U[ ,  parler  A\- .  Y.-.\  -l'e  ou  -U|el 
pourquoi  Vous  las-^ie/  ^i>iui''r  ^^^■^  um'i-iIo-'  ia  Font. 
li  Faire  hicn  butiner,  laire  -dtm nu  liaiil ,  l>ien  liaul,  vaulei 
à  l'e\oê>.  r;ore  ln-ioifdiip  \  al"ii .  i!  l'.li'e  iudiipn''.  iiuuiiiii  .'■ 
par  (pielqne  st.n.  \'^  \<''pie>  sonnent.  Midi  e>t  -M'iui''. 
Il  Kn  inn^.  Snnuer  sur  la  liasse,  se  dit  iloiie  u^^h■  qui 
(•litre  dans  l'aiinid  el  l'ait  p;trtie  de  I  hainninie. 

S'JN'Nhn,  ('.  (i.  Tui'r  du  son  d  nue  idorhe.  dune  >ym- 
netto,  etc.  Sunner  les  eloihes.  le  tocsin,  elo.  ||  Annoneer 
ipielqno  otiico  i\i^  ré;;lise  par  le  son  des  cloches.  Sonner 
la  niess(\  ||  Alisol,  Sonner  pi>nr  les  morts.  \\  Par  extiiis. 
In  [oesin  soimanl  la  niuil  de>  traître-,  M.  .1.  Cin  \.  ,'  In 
mus.  Sonner  un  [on,  nn  aci  oi  d,  le  lan c  onteudi  e.  '  Il  s,, 
dit  dos  dilVi'reiilos  manières  de  boimor  du  oor,  de  I  i 
trompe.  Sonner  le  laisser-oonrie.  Sonner  iln  ^r ros  ton. 
Il  M, sol.  l-aire  retirer  les  eliiens.  ||  T.  de -Ui-rre.  Dunruu- 
avee  la  troirqirll.' dlfPn-ids  .siLTuiuiv.  Smuiiit  I.-  hoele- 
M-lle,  la  retraite,  etc.  ',  Snuuer  i  (■|ie\al,  soimei  |innr  l.tite 

MHiulei   à    .lievM    1.1  nu.ilriu-,   H  I  \-z  .   Ile-I   lenq.sdesHii^ 

nei  la  leh'jiile.  il  ,-t  temp.  de  se  retirer  des  ,dl;oie.~.  du 
monde,  jj  Sonner  ses  ^eii-.,  aL'iter  une  s.iunetto  pour  le> 
l'aire  venir.  ||  AlisoL  Amler  une  sormetlo  poui  appeln, 
pour  se  laire  ouvrir  nue  porte.  On  sonne  à  v.ilre  poi  le. 
Ij  Fi;j".  el  t'aniil.  Ne  sunner'  iimt,  ne  .lire  mol  ',,  S'*  pa- 
Mimior  mrd  d'une  f-luKr,  n'eu  pas  p;uler.  '  Fi;.'.Si.ui- 
lier,  en  parlant  *\*.'  mois,  de  paudes.  Fu  pietiatit  le-- 
ovpreshions  selui  ce  qu'elles  sonnenl,  V.<>-<.  ,  l'inv.  Ou 
tie    peni  .«^onuer  les  einriies  et  allei'  ;'i  i.i  pi.Hr>siMU.  mi 

iomi'C    les   (  loches    rt.   du'e     la     Uiev^e,     \nV.     ri.d.  rsM'A. 

SONNERIE,  •;.  /".  Sun  ile  plu^u'urs  cIn,  |,,'s  uii^s  m 
mémo  temps  en  luaule.  ')  Fa  ;.-ro<s,.'  sounei  ie,  le  ^nn  dr- 
^'rosses  cloches;  la  pditc  sonnerie,  le  son  dr^  ç|..elies 
pinspolilos  que  les  ruilres.  j;  Totalité  des  c^.pLhe^  d'une 
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egliso.  \_  Inutos  US  nieoos  qui  servent 

montre,  une  pendule.  \\  Losdinéronis  airs  que  nsmtnl 

les  trouqiettes  ou  les  clairons  d'un  répriment. 

SONNET  ilal.  .soHr//o  ,  s.  m.  Ouvrai^e  de  poéàffcom- 
pMsé  d(_'  quatnr/.o  vers  distribués  en  deux  quatniiiasuT 
doux  rimes  sonloniciit  cl  en  deux  tercets. 

SONNETTE  dim.de-soHl.s./".  Clixdieltc  doiïl  on  >e  jert 
pnin"  appeler  ou  pour  avertir,  jj  Être  assiijelti  à  ta  ^i*jo- 
nette,  être  à  ta  sonnette,  être  obligé  d'aller,  de  v«iir 
au   hruit  d'une    >onnelte,  comme  est    un  lifimestiaitt. 

■  \  lîoiilolte  lie  cuivie  ou  darjient,  ereufc  et  fenow, 
dans  laquelle  il  y  a  un  petit  morceau  de  niéta!  qui  **saat 
et  lait  du  bruit  quand  on  l'agite.  ||  Serpent  à  «o- 
nettes,  voy.  shicent.  jl  Machine  Composée  d'un  Uoc de 
bois  ou  de  métal,  nommé  mouton,  qui  îjlisse  entre  d«Ji 
coulisses  verticales,  et  omphiyéc  pour  entuncer  iespit^Ais. 

SONNEUR,  .S',  m.  Celui  qui  sonne  les  eltK-lics.  Ij  Boirç 
coijune  un  sonneur,  lioire  beaucoup,  j  j  Sonneur  de  trrfia- 
potte,  celui  qui  joue  de  la  trompette .  [[  Espère  de  ca>urlK. 

SONNEZ  su-né.  Ane  fr.  scncs  ou  sitits,  du  laî.  sfni' . 
s.  tti.  Au  trictrac,  coup  de  dés  qui  amène  les  deuï  yi. 

SONORE  lai.  souotu!i],a({j.  Qui  rend  un  son.  Le  reut 
^onoro,  V.  I.E  lÎHCs.  |j  Consonnes  sonores,  c-'lles  qui  œ 
pou  vent  être  prononcées  qu'à  haute  voix  el  à  glotte  fer- 
mée ;  ce  sont  g,  d,  h,  J,  v  et  ;.  [|  Qui  a  un  son  a^réabJe 
et  éclatani.  Voix  sonore.  Cette  laufrue  italienne,  si  poai- 
pen-^o  et  si  sonore,  Staël.  [|  Qui  renvoie  bien  le  «o. 
Cette  é^li-^o  est  sonore.  I|  Fn  pliys.  Qui  produit  le  >oo. 
l^oips  sonore.  ||  Viluations  sonores,  celles  qui  sont  >ufË- 
sammont  rapides  dans  un  ^az,  un  liquide  ou  un  solide, 
pour  pidduire  sur  l'appareil  de  Fouie  le  ^enre  d'impre*- 
sion  dont  la  perception  est  appelée  son.  j]  Onde  s^witTre, 
nom  donne  a  une  succession  d  ondulations  de  inéow 
nature  qui  ont  lieu  dans  le  même  sens. 

•  SONOREMENT.  adv.  I)une  manière  .sonore. 
SONORITÉ   \.d.  soiiorilas).  s.  /".  Qualité  fie  ce  qui  e5t 

vouore;  picpijélé  de  produire  du  son.  Ji  Propriété  quVm: 
oritams  ci.rps  do  lenl'orcer  les  sons  en  les  répercataut. 

SOPEUR,  .S-.  /'.  Vov.  soKm. 

SOPHA.  S'.  ///.  Vov".  soïA. 

SOPHI.  v.  ;/(.\oy.  sofi. 

SOPHISME  .\M.  .-s  >f>/iisnia.  i\c  ^6:>t7ay],  s.  m.  Flux 
raisonneiiuMit  qui  a  quelque  apparence  de  vérité. |i  Par 
oxleiih.  Sopbisinos  d'amour-propre,  d'intérêt,  de  pa*^ 
sjons,  eti  .  Taux  raisomiemenls  que  sui^gêrenl  l'animir- 
propre,  rinlérèt,  les  passions,  etc.  j|  Fig.  Les  sophistnes 

■  lu  oo'iir,  illusions,  éiiarements  du  cœur. 
SOPHISTE     lai.  so/'/iistd,  de  ^o-^iirti'^.    s.  m.  An- 

cii;uneroonl.  olu-/.  les  Crocs,  nom  donné  à  des  hontine» 
uiuitié  rbi'leuis,  moitié  philo-^oplies,  qui  chercliiienl 
plus  à  faire  parade  de  leur  esprit  qu'à  recouiiaitre  la 
vérilé  des  i  hoses.  ||  Aujourd'hui,  celui  qui  t'ait  des  ar^t>- 
oiiMits  captieux.  |i  Fij;.  Les  passions,  qui  soûl  de  l«i> 
les  sophiste>  les  plus  adroilsel  les  plus  danjrereuï.  Vjut- 
\i(>\ri.i,.  \\.\ilj.  Y  a-t-il  rien  dans  la  littérature  de  {du« 
dan^n-ieu\  ipie  le-^  rhéteurs  sophistes  ?  Vol  T. 

•  SOPHISTERIE,  .s.  f.  Fmplot  du  sophisme.  Sans  pas- 
sion, sans  snphisterio  et  sans  tyrannie.  ïïoss. 

SOPHISTICATION,  s.  f.  Action  de  dénaturer  une  sub- 
slance  médicamenteuse  ou  autre  par  le  niélanf^e  frau- 
duleux do  substances  inertes  ou  d'une  qualité  intérieun*. 

,;   Chose   sojihisliquéo. 

SOPHISTIQUE  lat.  sop/n>ilifu.<i],  odJ.Qiiï  tient  du 
s(q)bisme.  hes  raisonnements  sopliislianes.  jj  Qui  e?l 
pnitt'  au  sopliisme.  L'esiirit  sopbistlq^ne des  Grecs,  Voit. 
,!  .S.  /.  Partie  de  la  logique  qui  Irade  de  la  réfutation 
des  sophisme^.  ||  l.'art  des  sonhisles. 

SOPHISTIQUÉ,  ÉE./).  /'.  do  sophistiquer. 

•  SOPHISTIQUEMENT,m/r.  D'une  manièresophislique. 
SOPHISTIQUER  [sophisticjue],  V.  «.Subtiliser  avec 

e\(ès.  Sophistiquer  ses  pensées.  |]  Absol.  Sophistiquer 
sans  tesso.  j|  I  relater,  talsilier  une  liqueur,  du  viu,  uoe 
di    iine.  Ole.  i;  Fi^.  Sophistiquer  le  sentiment. 

SOPHISTIQUERIE,  .s.  f.  Fainil.   Excessive  subtilité. 

>\ii'ui\uie  luoms  usilé  de  sophistication. 

SOPHISTIQUEUR,  .ç.  7».  Celui  qui  subtilisKï  are*  ex- 
cès. ,    C'Iui  ipii  falsifie,  qui  aitè're  les  drogues,  etc. 

SOPHORE.  s.  m,  Cenro  d'arbres  de  la  UutiUe  des 
{■'■^umniLUjeS. 
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d.  .■apital).  Il  1. 
ni(i\v'[i  du  con- 
l'Iiiii.  Les  soils 
lie  dûs  <uv  les- 

?S     ou      (jIlcIlJlIL'S 

alinii  d;Mis  dis 
e  soit,  ji'tiM-  au 
li's  pour  dûiider 
otr.  iJavid  voit 
iT  le  SOI  t,  tiivr 
arti  en  est  pris, 
:i'ii'r  une  iliose 
(■1.  Nlrsoildi-s 
t  à  I  incertitndi- 
itaillf.  li  II  s'est 
s  sorts.  Ij  Paro- 
■aiitscroiful  ijuc 
el'|ue  socl  ipi'il 
a  un  sort  sur..., 
aisi!  eliaiiot'  (ué- 
'spondaiici'. 
•ui  tu  à  tonvenir. 
iL  niilru  état  que 
las  soit;d>le  pour 
sortable,  celui 
nùnic  sorte,  ijui 
ssancu, 
.■'■  snrlahlu. 
iinrros  Mutants. 
//.v/.l,us  rnliMiils 
t  (Jaus  un  liuu  et 
iIju'S  d'un  uorps, 
partie.  \\  Klùves 
:id.'  est  iielievû. 
''.  I-^pùcu.  genre, 
'ii>  uiinl)luja  nos 
■.  (je  \olru  sorte, 
n:d  ou  un  Itiun. 
miru.  uxuellunl. 
-oiiii .  jl  Avuu  ih 
e  dont  \r  carae- 
;  sorte  de  laveur, 
u  sorte,  1  A  l'ovr. 
ni  de  tuile  sorte 
Lu,  il'-  la  hoiuie 
iiut.  Il  Kaniil.  1)0 
iluuKiu'un  de  la 
unuui'tain  jioint, 
soiiTt,  h>f.  (i(h' 
iis  nous  l.iu|i.urs 
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I  ii^uvîuent. 
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qui  lif  |ii\r  forme  il'L\|>lii  ;ilinii.  Fn  snrlo  ijne.  i-nmim^ 
riiiiic  i'l'''v.'  Il'  tor|is  .1  l'Ile  iMi  le  pjuvurii;iiil,  ellr  i-t 
.■ib;iissi'r  .Hi-cli'^snii»  ili'  lui  |iiil'  Icsijiiisosiiu'ellij  en  sniil- 
Ire,  llnss.  Il  lil  en  siule  i)iie  |iiu-ieurs  cliuses  néces^iu- 
res  MinniiuèriMil  à  l'liih.(  l  s  (lan<  eelLe  eiili-e|iiise,  l'tt. 
Il  Kn  si'itcde,  .-ivi'c  riiilinilir,  même -ic'])».  ||  Kv  i.mh,qli, 
soi.TC,  lui-,  mil'.  I're>i|iie,  |in  ir  aiii<i  ilire.  l,  Tuule  seule 

se  njel  irerdinaire  avee  le  siiij;iiliri'.  i jiie   :  Je  v.m^ 

sijuhaile  lii'ile  soile  île  Ijonlieiii',  et  t.inl.s  sdrtes  ;ivei: 
le  pluiiel,  i:iinmie  :  [lieu  nous  |iivserve  de  toutes  s(jrtes 
(le  maux.  f!ej)eml.'iiit  rien  n'euijièelie  île  dire  :  Tente  sorte 
de  mniis.  et  iiii'me  louLi  s  sortl•^  de  lioulienr.  |î  lt:nis  les 
[iln-nses  où  suite  est  employé,  l'areord  du  verlie  est  déler- 
iiiiiiéor.liii.'iiienieni  |i;ir  le  sid)-tMiildi|ni  -nil  :  Toute  sorte 
de  livre- ne  sont  |i:is  lnins.riie  Mille  de  l.o;si|in  rstfnrtdiu-. 
.  SORTEUR.  EUSE,  iiilj.  IhiiiiI.  IJili  s,,i  l  Miiiveiil .  i|uilte 
souvent  le  loiis.  Celle  douii'-tii|ue  ii'r-t  pas  sorteu-e. 

SORTI.   lE.  /i.  /'.  d.'  sortir. 

SORTIE  ivov.  XDi-lir  ,  s.  f.  .\i'tion  de  sortir.  |'  \\\ 
llii'rilre.  .'letioii  d  un  persouna.:e  <pli  i|iHlle'  l.i  si.oue. 
Il  Kaosse  -ortie,  mo  ivenjioil  d'en  [lel'soMnaLO'  jiour  rpnl- 
lei'  la  SI  i''ni'.  inleiToinpil  soit  |)ar  sa  vulonti''.  soit  par  toiile 
autre  raison  1,  Atlaipie  «iiie  l'ont  les  assié^'p's,  lorsqu'ils 
.sortent  pour  roniliattre  les  asso-jie.ijils.  Ij  1".  de*  niar. 
Aetion  de  l'aire  soi  tir  un  lia  liment  d'un  lia -si  m.  d'un  port, 
d'une  rade.  |[  tàiurtr'  eampa^^ne.  petit  \ov.ije  près  des 
cotes.  ||  Traus[iort  des  niareli.aitdises ,  des  anioianx  de 
vente  d'iin  lien  dans  \\\\  anti-e,  evporl.-itiou.  jli'rendre  la 
sortie  des  matières  d'or  et  d'ar^eiil.  ||  Sortie  de  liai 
sorte  de  vèteinent  eliand  ipie  les  lennites  niellent  jioui 
se  gaianlir  du  Iroid  en  sortant  du  liai.  ||  ['.ndroit  par  ou 
l'on  sort.  Telle  niaisnii  a  deux  si.rlies.  Il  a  uiie  soilu-  sur 

la   me.  |j  Aeli le  ipiitter  la    vie,    le  iiioiirle.   Il-  pai'- 

laient  à  J.''stis  i|o  sa  -orliedii  iiioude,  SAi;r.  ji  l■'i^^  Issin-. 
manière  d  l'cli.ipper  ;i  ipielipie   rmliarras.   Se    un'na^'ei 

mie  surlie.  i;  l'i^:.  et   r.'iinil.  Aeli le  dire  In  usipiioneiit 

à  ipudipiiili  quelque  eliose  de   lrè--(liir.   l'aire  une  sortie 

à   quelqu'un.    ;|    \  ioleiil   porleineut    niiilie  nuejier- 

sonne  pr/'-ente  ou  .diseilte.  l'air»  une  sortie  eonli  e  quel- 

ipi'iin.   I    Un  dit  dans  les  ileiiv  sens:    Tair sortie 

sur  ipielqu'iin  en  sur  quelque  eliose.  [j  jli'-elaiiialioii,  in- 
vective.  I  lie-olile  l lie  le  lu  ve.  ;     Au  jeu.  carie-  lia-sl- 

qni  iloniuuil  le  iiioveo  de  e.—er  de  laire  des  Irvè-,-.  ,,  À 
\il  niouielit  où  r,.ii  -oil  de!    \ 


l.\  -iileni    M  .    1er 
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la  sorlir  d,'  I  audieiie,..  ,1e  l'hiver,   rie.  ;i  A  la  sorti 

jupes,  au  lUoHieill  où   le-  jll;:es  -ollolll. 

SORTILÈGE  d.'in,'  du  l.il  s.nlil.ilus  .  s.  m.  Mal.'- 
Iice  d-s   -m-,  in- 

SORTIR    lai.    <iiiijn; -rliii  d'autre- so, //';,  .r.n. 

Se  eouju^  lo  a\  ee  ,  I ,  r  ou  m-nit  ,  -ui  vaiil  le  --uis.  i'a--ei 
ilu  dedau-  au  drlmr-  la  iivièi.-  esl  .-orliedesoii  lit.  le 
saUL;  lui  -ml ail  de  la  hou,  lir,  j  l'ainll.  ll'où  solliv-vou-  '. 
Où  ,'lie/-\oii-  qu'eu  il'  \.ui-  a  pa-  vu  ilepnl-  loil'iti'llips'.' 
Il  Vvj..  n'oii  -,,it,v.>oii-  /  -.'  ,|il  p,iur  ,'\prllii,u  a  ipieU 
qu'un  qu'il  esl    lolll  à  l.iil  ,'liaii-,u-  ,i  i  e  qui  se  pa--e.  ailv 

uonvell,'- ilii  j ■.  aiiv   li.iliilii,l,'s,lu  monde,  etc.  ![  Fi;.'. 

Sorlir  des  poiiil-,  viiy.  i.iiMi.  \\  l'ij;-.  et  l'aïuil.  Le-  veii\ 
lui  sortent  de  la   tèli'-.  ils  sont  anine's  par  l'idlel   ,ruiie 

xiolenle  passion.  \\  \\\v\   se  pi  oui r,  alhu-  l.iiiv  ,l,'-  vi- 

sih's.  ,!,■  n,^  sors  point  d,'  ,  lu-/  moi.   !     Iji  pal  hiiil  d'un 

nialail.'.  ,\r  plu-  ;;ar,l,u-   la  ,  liaïuhi,-.    |,   Sol  tir  ,1,'  pri- 

èln'  ,'-lar-i,  !|  ,s,)rtir  ,liiii,'  ui,i,-oii.  e,---iu-  X\  leiu- 
plu  h'i  phi,  ,■  qu'on    \   ,11,  iipail     !;  S'il  lir  ,1,1   s,-riiioii.  du 

-pe,  la,  \r.  ,■!,     M.ihr  ,lii  I  ,11  où  l'.ei  a  ,i--i-l.'  au  -.'r 

au   sp,',  l.i,  !,■    ,-l,  .  I    lin  tlil    au--i     Sortir  ,1,'  lalil,',  -,irlir 

d'ent,-!uli,'  !,■  -,uii ,  -.util  ,h-.lin,r,  ,ùi'.      S,,ilir.  suivi 

d'un  ,pialili,ali!.e\piii pi,.    h„u   ,|  liM,.   |,q    |i,ul.  I.dh- 

cllos,',  av,-e  I  1  ipi  du,'',  1,1  .||.|i.>,|li,,ii  |.\|„iiuè,v  Soi-  \;,in- 

qllenr   d'iiii    rouih.il    ,hiiit     r.liioiène    ,--t   h-   pil\.   Coun. 

I.lnitler  à    rni-l.int  m  ■iii,v   Moii-i,uir  i^t    iiiaihui,,-    ,1,' 

Me-me  siuti'Ul  il'l,  I.    ^iv.        II'    |,iii,,'    lin, ,-,,i[    ,lu 

coh,'-,-,  il  V  i,.ul  ,1e  liuii  -,>  1  l,i--e-.  ',  i;,'l  ,,n\  laj.'  soil 
de  ,  le'/  r,.u\i  iL-j',  il  ,--1  huit  ni'ili.  ^  Iji  p.irl.'inl  ,!,■  hi_:is. 
il  apparl,  uieiils.  aviiii'  une  s-rli,'.  un,'  i--'.,'.  l!,'  i  .iliiuel 
sorl  dan-  h' jardin.  Avoir  iln  ieli,-t.  I,-  li.-iuvs  n,'  .or- 
ient |e,int  ,1--,'/,  \,,iT.,  l'i.'.  i;,'ll,'  p,'n-,'e  le-  soi  I  pa- 
as-e/.  il  laiil  I  i'\prlni,'r  .iver  plu-  ,li-  h, ne.  lui  ilnuurr 
plus  di'  relief.  1  Uu  ,|it  ,|,.  ue'nie  Imiiv  sorlir  une  peu-  ' 
iée,  uu  caractère.   ,,  l'i-.  J'as-cr  d'un  temps,  , l'une  épo-  ' 


que,  d'un  él.il,  d'une  condition  à  une  autre.  Sorlir  if 
l'Iiivor,  de  l'enfance,  de  nourrice,  d'csclavaiçe,  de  fijçc. 
etc.  Il  Sortir  de  maladie,  ccsseï'  d'êlre  mal«d£,  sri- 
\er  à  i;ui''rison.  ||  T.  de  danse.  Sortir  de  cadeoce,  ni' 
plu»  danser  en  ca,lence.  |1  Kn  iniii.  Sortir  de  Bttor?, 
ne  plus  diauLer,  ne  plus  jouer  en  mesure.  Sortir^Vao, 
d, 'tonner,  nu  jiasser  d'un  ton  itrins  un  aiilro.  IT-tf**- 
II  iiuc.  Sortir  de  mesure,  se  mettre  hors  li'élat  de  pw- 
tei  une  hotte  de  pieil  ferme  ii  son  adversaire.  \\  S^xlff 
de  la  vie,  mourir.  ||  Fip.  Ce-scr  d'être  dans  im  certain éla 
moral,  ^l)rlir  île  doute,  d'erreur,  elc.  Ij  Sortir  de  kpecj- 
I  artère,  aeir,  parlei- niilrement  qu'on  n'a  r-outunic.  -Tiî. 
S", 'carter , l'un  sujet,  d'une  règl,-,  d'une  limite.  |'  Sofir 
de  1,1  question,  s'ésarer  hors  de  l'objet  qu'on  traite.  \,  Sw- 
lirdi'  son  talent,  entreprendre  des  choses  <\\i\  ne  sootp 
eonl'orm"S  à  notre  talent.  ||  Se  dégager  d'un  endroit  di- 
licih'.  Nous  ne  sortirons  jamais  de  ces  niontiiirnes.  f;  Y\$. 
Laisser  de  c.ùlé.  Sortons  des  suppositions.  1 1  Kig.  Se  tirer 
,1e  ce  qui  eniha crasse.  ;:éne,  met  en  d.ingt.'r.  Sortird'KK 
mauvaise  affaii'e.  d'eiiiharras,  etc.  j;  Lire  issu.  proTefîir 
de  naissance.  D.tijrne/.  considérer  le  sang  dont  Youssortei, 
t'.oiiv.  Il  hiipers.  Il  est  sorti  de  ce  ]>avs  nucli:]ries  aulaif; 
c'ièlires,  Hoi.LiN.  Il  Ltre  prixiiiit.  en  parlant  des  <E-avr«s 
de  Itien,  de  la  nature.  Tout  ce  qui  sort  des  main-d?- 
deux  doit  être  pailail,  IIiufr.  j,  11  se  dit  des  écoles,^. 
produisenldes  sujet-.  11  esl  sorli  de  cette  éeole  de  p^oi 
peintres.  |]  Sortir  des  ni-'ùn-  de  quelqu'un,  avuir  éîf 
iiirmé  par  loi.  ||  Avoir  sa  source,  sa  cause.  Rien  d'cSI 
si  insupporlalile  à  l'Iiomme  qti*'  d'être  rlans  un  plein  re- 
pos :  iiiconlinenl  il  sortira  du  lond  de  son  âme  l'ennai. 
la  uoiicenr,  la  Iri-tesse,  1'asi:.||  tn  parlant  des  ouTraje* 
,|,'  l,spiit,  de  l'art,  etc.  être  produit.  Cet  écrit  «orî 
'l'une  hoiiue  plume.  |j  11  se  dit  aussi  de  la  fabricatm. 
('.ela  sorl  des  mains  d'un  liaiji!,' ouvrier,  de  telle  fabriiof. 
I]  l'oindie  an  dehors,  commencer  à  paraître.  Les  Bears 
coninieni'i'ut  à  sorlir.  I.a  rougeole  est  sortie.  Il  lui  est 
Sorti  UU'  (l'iit.  'I  l'ig.  L'esprit  lui  sort  de  tous  côtés.  Sêt. 
',  1  ii;.  Se  manile-ter,  èlie  suivi  d  effet.  I.c  naturel  lao- 
|oiirs  sort  et  sait  se  montrer.  Hoir.  ||  Fitr.  I.e  feu  itij  sort 
par  les  veux,  il  a  les  veux  allumés  [rir  la  cijlère.  '■  Se 
taire  enieielre.  la'lle  iri'évocahle  soutiMice  sortit  de  *a 
lionclie,  itoss.  ||  S'exlialer.  Vm'  grande  chaleur  sort  <%€  ce 
fourneau.  I;  H  se  dit  en  ce  sens  d'ordinaire  impersonnelle- 
ment. Il  S  l'caiter,  s'éloigner,  avec  un  nom  de  chose ptfsr 
sujet,  làda  sorl  des  proportions  ordinaires.  ]  |  Sortir  de,  ne 
pasdomenrer  en  la  possessinn  de.  t^.e  domaine  est  »rti<k 
iiie-iiiaiii-.l,Soitirue  laiiiémoire,de  l'esprit,  être  oublié. 

Al  s, MIT  11  i.i:,  Inr.  /ire/i.  Au  moulent  où  l'on  sort  ée. 
\u  sortir  d'ici,  de ,  lie/,  vous,  elc.  Au  sorlir  de  l'cn&aa. 

Sornr..  r.  n.  Tirer,  transporter,  faire  sortir.  Sortei 
1.1  voilure  de  l.i  remise.  Sortir  des  niarchandis»*s.  !  Sortir 
les  dame-,  tirer  les  ,laui,'S  hors  du  trictrac.  [J  T.  de  niH. 
l'irei  un  liàlimeut  d'un  h.i,ssin.  d'un  port,   d'une  t^M. 

On  ilit  ;  Sortir  un  enfant,  un  malade,  prendre  un  enfant. 
un  malade  par  la  main,  par  le  liras,  et  les  mener  dehors 
pour  leur  faire  jirendre  l'air,  j;  Fig.  Faire  changer  de 
condition.  Les  personnes  sans  éducation  sont  trC^à  pîaiB- 
die  lorsqu'un  i''vt''nenienl  inquvvu  les  sort  de  leur  état, 
lii  M  is,    I  l'irer  d'einliarras.  Soile/.-moi  de  celte  aiEiirt. 

SORTIR  lai.  xnrliri  .  v.  n.  il  sortit,  ils  sortisseot; 
il  soiii-sait;  ipi'il  .sortisse;  soilissant.  En  jurispr.  >e 
-','iiiploie  ,pi'à  la  Te'  per.somie.  Dhtenir,  avoir.  Cott«  scB- 
|,iH  ,'  -ortir.i  son  plein  et  entier  effet. 
•  SOSIE  Si'sir,  personnage  de  Molière',, .?.  m.  l'ersaone 
,pii  a  nue  parfaite  ressemhiance  avec  une  autre. 

SOT,  OTTE  su.  Iliig.  inc.',  iiilj.  Qui  est  sansjucc- 
uieiit .  On  lient  l'ti'esol  avec  beaucoup  d'esprit,  l\  Uocaer. 

f'aïud.  .le  n,^  suis  pas  si  sot,  c'est  une  sottise  q'i*  je 
ne  ,  oinua tirai  pas.  ||  Suhst .  In  sot  trouve  toujours  ua 
l'Iu-  S'il  ,pii  l'a.liinie.  Lion  .  ||  .Maître  sol,  se  dit  a  un  in- 
l,'i  i.nr  , pi, 111  rabroue.  ||  Il  se  (.lit  des  choses,  au  luêaK 
-,'us.  l'ue  -otte  vanité.  Fn  sol  projet.  \\  Fâcheux,  désa- 
ur-'ahl,',  I  iilii'iib',  en  pailant  de  dioses.  Une  sotte  affaire. 
1  n  s,ii  cnmplinient.  ]|  tmliarra-sé.  confus.  Il  s'c*t  troHr^ 
loi  t  sot.  l'I  Siil'xl.  Comme  un  sol,  avec  confusion.  Être 
é,  ,111, luit  connue  un  sot.  ||  Le  sot.  un  des  noms  Tulsaires 
lie  la  raie  owrrlivnqne,  dite  aussi  sotte  ot  alè'ne.  j|  IVot. 
\  s, ,11,.  (L'uiaiiile  point  de  ré|Mm-e.  |j  Soties  gens,  S34le 
hesogn,',  ,111  ne  peut  rien  tirer  de  bou  des  sottes  j 
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p»irfrrn*'!-  t  ^mAi- .  J'^nt  lo«  r^'rridf»?*  foumi^vnt  un  ?*■! 
«Joili.  I':  ^'■l  al'ili.  'j'i'on  \\u:  ■!*•  '.etl.-  (•lanle  •;•(  a'i>-i 
iK:*  \ar'■'.h■^   en  ':!i;ini'.-.  '.xy.t*;  -(.;  ^j-liurn  .     "^ju  i»;  cau^ 

SOUDÉ,  ÉE,  ;../'.  ■\'-  ^.ii  i.;r. 

SOUDER  i,i\.%'liilar'-  ,  t.  u.  i^iiAïc  en^frui'u]':  il..-^ 
pi»:'*:*  (Ir  iii-'UjI  •m  rri'v^'-ti -]<•  l:i  -«'■-•'l'H':.  Ariiolliï  au 
feu  tt  l«3llf*; '-lÉ-'^riilil';  'i-:^  r.i'*<.':- 'I'--  rip'tal.  (Il-  rfiam-"rt' 
j  l'-s  unir  ';t  ■)  ii'-ii  t.'iiff  'pi  iiiii:  nt'"fij':  pi':»,.*.  Lu  anal. 
(;l  Ujt.  ('.■'liiiir  (/ir  ai||i.--i',ri  .1.- .\  pailii-.  I'.  h.  Ii.j- 
Ttnir  sou'J-'.  I-i  |ii':':  ■  viii'Jffa  .1  r(;fi\*:il|.-,  lît  Ft.  Su 
jw/tid'-r.  f.  r.  I.onlrai  t.i  -oiiltii'-.  Kri  jiartatit  d-:  {laiU-* 
orv"jfiK|ii<'«,  t'ii'-  r''iji/i  [jrir  a'lii''-i"ti  i:ié  unr  ?*.uli.  (tif-:. 

•  SOUDEUR,  EUSE.1.   //i.  .-(  /,  l.fliji,  m-||,..  ,111,  ,,ji,.|i.. 

•  SOUDIER,  ÈRE.  a.lj.  (J.ii  a  i:.|.|h,iI  .1  la  >..ii.|,-.  l/in- 
fiijulfi*:  >'.ii'ji.  M-,  S  /.  ^-.U'Ii-'r' ,  uMii»!  (.11  Ion  laljti- 
(lui:  la  -.,i„U-  :aiil II-. 

SOUDIVISEB,  SOUDIVISION,   vi     -1  i,d]V15F1.,  .le. 

•  SOUDOIR.   *,  »«.  iiiihl  |...ur   -.,ii.|.  r. 
SOUDOYÉ,  EE.  //.  /;.  dit   >iii/.|..Mr. 

SOUDOYER  ")///(•  ,v.  a.  Syn,  pi-iidii:  .Ifî '.■.n'i  J.- 
fru'-rrc  à  >a  sol'lt:.  ^ou-luyi-r  ni.'-  ariM''-"-.  l'ai  .xtt.'ii'. 
S'assiirtT  à  iirix  <i'att,'r-nt  !'■  ..-i:<;oiji>  lit;.  >ijij'Iu\-t  <!■:- 
sjia'la^sin-i,  ctr^  a-(;ttU. 

SOUDRE  lai.  folirrr  .  v.  ri.  '|ni  a  \ii!illi  1:1  .loiil  il 
tTosI  r*-?tl<'  (juc  riiilimtil,  .1  j"ii]'-  'IK -im-  ii>il'':.  lîi'-Miu- 
(Irf:.  I.r-s  K'is  (^"alo^^  ^  <:n\ii\.iicri!  1'-^  uii^  aux  aiiltrs  dr^ 

Iirolilt'-incs  à  sriiirlir  sur  toijli-^  --.ji  1  fw  de  mati.'-if^,  l\ 
■oM.  i  ili^S'Hidli'.  '  t-tl':  i:au  'Xli.Mili  iiii:iit  fui  t*:  -jui  Je: ut 
■,ur.lirV..r,  |i|..., 

SOUDRILLE  n  niuuill.'i'-.  (Iii.-.  iiii  .  ,  .v.  ,„.  Tulllir 
vieilli,  ^\iiiiii\  ni'-   lir  M)ndard. 

soudure'  ^iiiiiIi-i  .  ,«,  f.  i;Miri|i.)-iliun  nli  m.'Iallu'O  d.' 
divers  lii''l;iiix  il  iiiiiji'raiu  ipii  ^':ll  à  Unir  l'IisiMllhlo  dc^ 
[urt  (■^  di;  llii'tal.  '|Tia\ail  dr  1  clui  ijili  ^uU'li:.  ,,  Kndrnit 
par  uti  \i->  d.'iu  jiicM'v.lr  nii'tal  m>iiI  n.iu<1.'i-s.  i,  |-i-.  Kii- 
droil  d'piiir  iiiivic  (l'ait  où  l'un  ;i  apiut/:  un  >ij|)jii  iuM- 
'|U(di|UP,  rlinsi'.  |l  |*rnjiri''ti'  ipi'unl  (jinl'iui's  ni-'laiiv  dr 
s'unir  ,1  ciix-int'iiifs  ,'t  mu-  haiitf  IfinjM'-iatiiii'.  '.  Ijj  but. 
cl  ;uial.  l'niun    iiilimr  rutn-  dru\  'U -anrs  ditlf'i  fnl.s. 

SOUFFERT,    ERTE,  /).  /■    du  ^"U^rliI■. 

SOUFFLAGE,  .\.  :ii .  .\rli.,n  du  vunlll.r  lu  \uiiv.l|  j'io- 
r.'dr  |.,1I    lu.|Uu|  eu  lalill'|uu  lus  luuru-,  du    \uii|..    l/r.ilu 

iiiar.  l'uM'iriiiunl  du  [ilaiu  lii-v  uu'un  a|iulii|m:  sm-  l.i  ca- 
rûiiu  d'un  ii.iviiu,  |HMji  ajuiitur  a   ^a  slaliiliti'. 

•  SOUFFLANT,  ANTE,  «(//.  IJiii  usi  di'sliu,'  .'i  suilfllil  , 
.|iii  -uri  à  'unlllui.  Ilus  niailiinus  ^uiini-iulrs. 

SOUFFLE  \uv.  xniif/lrr,  s.  m.  \i:ilalinu  du  l'an 
c'iilsi'i'  par  le  \unt.  h'nn  -nnllli-  i'a'|uiluu  «mmi  lu  lus  una- 
•-'l's,  ll.n;,  jl  Vunl  i|uu  l'un  lail  uu  puu^>aill  d,'  l'air  par  la 
IriMiuliu.  'I  i'ar  lAa^rialiuii.  Il  usi  m  I.uIiIu,  .pi'iiii  lu  lun- 

ïuisuiail  d'un  souillu,    du   m Iru    s.Hifllu.  j  j  Ti-.  ul  la- 

niil.  (à-l  lu  uli|u(  I  mu,  I  u  ^\  -l-niu.  piuni'iil  rtw  m -ii versus 
d'un  sunlllu,  ils  suni  li  .'■^-l.ml.'s  a  d.'lruiru,  jj  lii,'.  .\u 
(unir  «pi'à  lin  sunlllu,  r'Iru  du  puu  du  «liin'i-,  du  cnnsis- 
laiRv.  Il  l.u  soidllu  uivalunr,  lu  sunllli' p.ir  luipiul  Iliiui 
anima  le  preiniur  lioinniu.  ||  SduKIi-  dans  un  in>lrnineilt 
de  nni.siipie.  Il  .Mr  eNlialé  par  la  ru>piialiuu.  Mon  suidlle 
est  devenu  iiti  sunlile  de  niurl  puiir  lues  eid.iuts  et  ptiiu' 
lues  prui'lies,  .M  vss.  ||  l,îi  simple  i  uspir;iiii.ii,  Mi'U.i^ur  suu 
Sun  nie.  [plaiiipiude  sniiflle,  mauipiuiruuu  respii  allunijni 
huiiiie,  ijlli  se  prtdun-e.  '|  l'i;;.  Manipie  de  souille,  se  dil 
d'un  i'eri\  ;uu  ipii  u  a  pas  la  loi  l'u  rie  ilt'\elopjier  son  sil]id. 
|!  r.el  liuu nue  n'a  I pi  un  souille  du  M.',  il  n'a  (piu  lu  soui- 
lle, il  e-t  liu,-l.,,lilu  I,  Il  n'a  plus  ipie  lu  soiilll.-,  il  ,sl 
a;.;ollis.inl.:!lu  souille  du   la  mu.  la   Me  lin'luu.  | ,  l'.il  llli'd. 

llriiiK  de  ■.uiilllu.l.inil,  1 ju\   pii  se  prodnis.uil  ilaiis 

les  lavil.'s  du  I  oaii ,  d.iiis  les  ai  l.'ius  il  par|oi>  dans  les 
veines.  ||  l;iiiil  du -oulllu.  luuii  uiiluieln  dans  la  pnuii- 
IIMlIliu  an  II  iil  sii'iii  u  du:  II'-.  I  il'.  Iiispii  .illon,  iiilliiuiii  e, 
\'i\  lioinie  ou  en  iu,un,ii-u  pai  I  lu  son]  l'e  di\  in  .niiiiiu  le 
poide.  I.e  siinrilueiupoi-(iniii'  d'illl lidu  dail;;uriui\  ,  Vol  1  . 

SOUFFLÉ,    ÉE,  /'.  /)    du  Miiilllui  ,   ,,  Oliielelli-  MiuMli'e, 

iinielelte  laile  aveu  des  lil.liies  d'oaiK,  d,.  la  erù I   du 

.sucre,  el  ipii  ruiillu  un  uuivaul ,  1  lieiL:iiii  sonrili'-,  <oil,' 
dl'  helL'uel  dool   l,i  pjle  reillle    heaiieoiip,    1  Slluie   miuIIIi' 


avole 


■p: 


illus 


ou  iiilt  a  soiil'll, 

sèidius  .    liiiMproii    soiilllu    au     liavurs   d'iii 

iproii  y  a  Ireiiipi'u,  [.  l'.onlli,  hoiirsunllé,  |lesu~p.'aus  do 


CupiJjn*  Klufné*  et  tr»n*a»rent5.  Don.  Be  srop*s 
j(,ue*  ■•>uflli!-ê^,  U).  ,  S.  m.  tn  iouBlë.  mtSs  léger  fcjrai 
s'il!  av.e  di  rù.  soit  t'ec  de  b  (renie  Ae  fimne  d* 
Ivrre.  s  lit  3ve..  du  ch  jCûbl,  cuits  arec  du  laiL 

SOUFFLER  lat.  sufflare  .  r.  n.  Pousse-  Tm  d'oai 
fa  on  nui:icon')ue.  O  soufflet  ne  souffle  pics.  Lt  tctI 
nu-  soufllail  au  tÎMise.  loipers.  Il  s-jalfliil  iti^fxii 
opi^«rs.'s,  Sii  siccE.  Fi,;.  PiKJrdrr  de  q  lel  tiAi  W  t.-: 
■oufile.  u}. server  les  conjiancture^.  ,'  Faire  do  tce: -: 
p'jussaul  de  l'air  par  la  L«juche.  SoofUer  dans  on  iasi.-â- 
luent  a  vent,  dans  ses  doit-ts,  etc.  Fiï.  Ne  pas  »uîf?, 
ne  dire  nii't.  N'i^cr  souiller,  ne  pa*  oser  oornr  ii 
l.iiiieUe  ia»nr  se  plaindre  ou  s'escuser.  >"e  pas  sooSo 
d  uni:  eiio-c,  n'en  ri'^n  dire.  |  ^oulBer  sur,  riaabt 
■  ■n  souillant,  et  li.',  détruire,  faire  dis|->arailre.  [•sesi 
-ijulllé  sur  cette  race  impie.  Le  Seigneur  a  soafBc.w 
ces  supeilies  lidilices  el  sur  n'jl:e  fortune,  el  l'a  diss^è 
ui.nnne  de  la  poussl.'re.  Miss.  Se  dit  aussi  de  sir- 
cii:r3  'jui  se  5i-rvaient  de  leur  souflle  coraine  d'un  mjra 
d'oui  lia  ni  ement.  ,  Ix-s  f»' es  ont  soufflé  sur  lui,  il  aree;!^ 
la  lui  lune  ton  tes  surtcsd  avantages.  ;  Respirer  avec  peifl«, 
avei:  ellort.  Il  soiiflle  après  avoir  cliaiité.  L'atlcUge 
suait,  siuilllail,  était  rendu,  L.i  Fovt.  ^  On  dit  qo'oadit-  i 
val  siiiillle,  ipiand  il  a  de  l'cssoufllenient.  |,  Ktfrtatt 
lialeine.  J'ai  heniin  de  souiller  un  ^>eu.  Laissez  asdSer 
les  clieiatix.  ,  Souffler  aux  oreilles  de  queiqu'a».  Ici 
jiarlur  sviineiit  jMiur  lu  ^'agner,  [wur  le  séduire.  Cber- 
tliei'la  pierre  ])liilosophale  ;  locution  qui  x-ient  desber- 
neaiix  ijui:  les  alcliiniisles  entretenaient  en  souiQaut. 

Soi  rrLKH,  c.  a.  Fiiire  du  vent  sur  une  cliose.  Soo3ff 
le  len.  1  l'ij;.  Souiller  le  l'eu,  l'incendie,  exciter  11  ili*- 
seiisiun  ;  Siinrilur  une  chandelle,  souffler  sur  la  Qaicae 
d'une  cliiindelle  jM.iur  l'éteindre.  ||  Souffler  qaç^x 
eliose,  l'enlever  On  soul'llant,  ||  Souffler  les  caiîiiOS,  y 
lin'iler  une  petite  ipinniité  de  poudre  pour  en  faciliter  lé 
nutliiviiLTe.  !|  Souiller  le  verre,  souffler  l'émail,  ftiroio' 
du  \erie  1111  de  l'émail,  en  souillant  avec  la  bouche  dam 
un  tnviiu  de  1er  pour  la  verrerie,  et  de  x'erre  pjor  ré- 
mail,  iiiyan  dont  on  licni|)e  le  bout  dans  la  aalUre  li- 
nnide.  il  Siinlllei'  rui;;ue,  donner  du  vent  ami  luraiix 
d'i.iiLoie  p;ii'  le  moyen  des  sonfllets.  )!  Joiiereo  souflfaot. 
Souiller  iiii  ail'  dans  une  corne.  |1  Souiller  on  reau,  un 
monlun.  liiiie  pi'nétrei'  rie  l'iiir  entre  la  chair  el  la  peaa. 
aliii  d'en  sépiu-er  cidle-ci  plus  aisément.  ]]  T.  de  r 
Appliipiui'  un  siiuina;:e  à  un  navire.  i|  T.  de  ebass 
eliii.ui  a  sinilllé  le  poil  au  lièvre,  il  a  presque  appt^r  . 
lunsean  dessus  et  il  l'a  manqué.  ||  On  dit  aussi  :  Û  lai 
mouillait  an  poil.  Il  Fiji,  et  lainil.  Souffler  au  poil  de  ^wl- 
'in'iiu,  le  pouisnivre  de  très-près.  Ij  Enx^tyer  par  W 
•■iinllle.  La  discorde  souille  dans  tous  les  cu'urs  un  lai» 
moi  lui,  Fh.x.  Il  Sonlllerlc  froid  el  le  cliaud.  diriger  sa 
souille  lie  manière  ipi'à  volonté  il  ra  fraie  11  i:ise  oa  ré- 
eliaiille,  el  li;;.  parler  pour  el  coiilre  une  chose  ou  rac 
personne,  l'Ire  tiiiir  à  toiird'a\is  contraires.  |)  ScjufSa 
ipielipie  1  luise  à  l'oreille  de  ipielipi'nn,  lui  dire  quekp» 
chose  liiiil  lias.  ii  Ne  pas  soiinier  mot,  ne  rien  dire.  1|  Sœ- 
ïérur.  iii-piiur.  C'est  souiller  la  réhellion,  que  de  parkr 
de  la  sorte,  Itoss.  jj  Souiller  quelqu'un,  lui  dire  tout  bas. 
quand  la  niéniiiiie  lui  manque,  ce  qu'il  doit  répéter  ta* 
liaiil.  ;|  Il  se  dit  lie  la  chose  que  l'on  souffle.  SoufBer 
lin  n'ilu,  la  leçon  à  quelqu'un.  ||  .\bsol.  Il  souffle  biea. 
1  l'iu.  Siint'ller  iim  Iqn'un,  lui  apprendre  ce  qu'il  doit 
dire.  Il  Au  jeu  do  dames,  souiller  une  datoe.  l'ôter  à 
son  aiheisaire,  parce  qu'il  ne  s'en  est  pas  servi  j.»>ur 
pi  endre  une  antre  dame  qui  était  en  prise. ||  On  dit  aussi; 
Souiller  le  iiiueur.  ||  Absol.  Souffler  n'est  pas  jouer,  apr>'« 
avilir  suiilllé.  on  a  le  ilmit  déjouer.  |j  Fitf.  Il  lui  a  soûfflf 
le  pion,  il  lui  a  enlevé  une  afl'aire  qu'il  crorait  ùire. 
Il  FIl'.  el  fainil  Souffler  quelque  chose  à  quelqu'un,  I* 
lui  eiilevi  r.  le  lui  dérober.  Il  Souffler  une  dépêche,  M 
pas  la  coiiiininnqnec  à  celui  qui  devrait  en  avoir  awi- 
iiiiiiiii  .ilion.  \\  Souiller  un  exploit,  n'en  pas  remeUre  b 
copie,  il  lioire  d'un  trait.  Il  y  a  un  Tigillin  qui  soufDe  em 
qui  [elle  eu  siilde  un  verre  d'cau-de-vie,  la  BRrr.  Ji  Se 
souiller,  r.  r.  Être  soiifllé.  Le  verre  se  sonlBc. 

SOUFFLERIE,  s.  f.  Knscnihle  des  soufflets  de  l'or^i». 

Su  dii  aus'i  des  souniets  d'une  fabrique,  d'' une  ferre. 
d  nue  iisiiiu.  Il  l  a  reclierciie  delà  pierre  philofqikale  à 
1  aide  des  cicnsets  el  tourneaux. 
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SOUHAITABLE.  «,//.   Ill,n.'  .IVl  ,v  >„i,l,iil,-. 
SOUHAITE.  ÉE,  /,./,.  ,|,..„„|,;„|,.,- 
SOUHAITER    :.o„sH   l'anc.  v„i,o    /untur.   re,„l,v 
.    7^"^,'l.■  I  .uir.    ,    ,n||.  /,,.,;„„,  .•ip|„.|,.,.|:,i,ov,p„  .,.   ., 


SOU 


l'.nL,  nolio  |.eino.  ||   11  se  liit  .niiiisi    rlc-*   ^jaiïn^. 


>'!1,    V",,T.      I    Al.Snl.    Ll     s'il    |«„V,-,il    ,,|u,    |;,|,v      ,1    M,„ 

•soui  ;';:'v:,v':;"''"""- """"''"■'• 

•SOUILLARD  //m II.-,...  .S-„„,7/.,- .  ,,  ,„   Ti.„i rr 

n^^ev^l|■(,^dl,,l,^||I,,  pj,,,  hIm^.i  ' " 

SOUILLE  (//n,o,ull.V.'|,,.,,., ,,,■,/„;>.  r/-T,.n,io,l,. 
'll.^^«..  r.rii  l.oi,ll,,.|,x,.r,  s,.viii,,ivl,..,,i,..|;.|      :t 
;™.t-,,p,rii,„.,,„nlii|s..,|.„.   I,    vu..,.;:     ,:ji,[: 
''  l'iriil  (I  ,,11  tin\  IIP  ijin  1 1'\  l'iii    ■  (1   »  ■  •    V, 

SOUILLÉ.  ÉE  //'n:.;;lN•;^',';  i;!':,;;:;;':;' '''■'- 
louiLLE^;;"''''':'^''''^--'-'''-"^^ 

.n:;:;::;!  ,::''•■::'!:;  i;!;:'':'':r '"'''?'''■■ '^ - 

l'l"'l''<|ii.'l.iii..  ,.|,„.      ,      ""I   'I.   '. '.Sp  ivnilrocmi|,.i- 

souiVlo^'/    ,;':,:;'":;■,;;':  ^ '••'■'';■;■;-":;. 

;:;:':i::^ir.r;':j7-;!;::!-; ''■•'^•'::';u.'.""^i';;:t 

II''""     '-'      'JP       l'Ni     f'iipiiii'ii-,.     ;  'lï  » 

'''-'^i-.ivs,,i,iii,,!,.,i,,  ,,':;r''- -'"ii--.^ 

^^^°"^^:"^^,,T:,i-,;,:::';;:t:.;-il:;:::rî^ 
":o.:v^M:-i:r,?;:;:t-r':;;:;:;7'r- 


Ai.rKS^...s,iiin.,,^'o|,,,;;"^       .•'^-.^-'«Pf'^- 
SOULANT.  ANTE.'.,/,.'  Icnnelia.se;    "ûx    Oui  ^ 

SOULAS  <iim-l.).  1.11.  .,(,/„/,■„„,      ç  -p       .    .,,. 

!r:;;:::!;,rr;!::n-t;if--^^""-''^^^'"«^ 

SOULE,   ÉE,  /,.  ,,    ,|o  so.ilrr. 

Il  ■u^,"'-|"  i'^"-  "•"{"'"■'■^'  '■■  "■  liomire  soûl.  g„r^ 
I  ■""'■^  II'  ,^-il'ici-,  nii  I  on  a  soûl,:.  :)   V,-     M  le  fXifl 

l"'-^-  II.I'"|nil.  Enivrer.  I  fi;,-.  .S;,ii,,faire  jii^ii.j^ 
-.'  ->n.„iion..  une  passi,,;,.  Jo,„  .^n.^l.n.V.  e7  if^l- 
"■"•^  Ijiroiirlios.  où  los  Romains  soûlaient  Vû^l 
'l.-x,los,^,,i„.|os  harbiinos  o,  ,lo  san.^lr^^EÏ' 
S     I.T  so.  yonx  ,1,.  sanfr.  <lo  carnaïo.  nren.lre  p^. 

"H,  ,.  ,.  So  n-„,.„e,-  ,|o.   I  S'onivror.  Il  Y,..    Jl  so  *■ 
'       ;■  ra  soiilo  ,n,i  nicMl,  n.mnio  |V>„t  nu  pl.N^'  ,^  jt 

I  iio^irn.  n  ;    I  ■  ''■  ''■  '''  T"'?''""-  Il  Oui  est  en  pr«e.i 

SOUUVEMrNT''''''"  '"l''"'^-  y  ^"''"-   J-*'  «««^ 

\,r°""n  ,   f      ■  '■■'";  ■^"."'"  ''''  soulever.  I!  E»  pV, 

' "'mon   ,lo  Iclomnoso  conlr.icLint  |>our  r..iet-rr. 
^    1  i.iil.inl,!,..  n„s.   VDlonloasilali,,,,    j|   Kiff    O»- 


SOULEVER  I,    mhlcvar,-\v.  n.  I.over ,,uel.),i 
I     ;''■■;    ;hi,.   p.|,,o   haulour.  .'-onlovcr  unV. 
I  '  V.  J  ,in  lo  ''lli  ■■lyoïlo  ces  qiicslions;  c'est  un  i«i.-fc'^ 

•OIT.  I,  Soulever  un  maln,|e.  lover  un  peu  lel»«i 
lyliiii  in;ihi,lo  elOM.I,,  ,l.in.  son   l,t.   1 1  U  mïX 

,^  I    ,  L„  ,  ■     '  ^:"'"^'*^'  •'«.'^'■^'^^  '■«'-"raies  du  -Wr 


.|„,o„     „      •  ,    ^       ■    I   ' '-■   '.11,'  SOI     ,  ,.  ,.|io  ou,'     I  ni     IN.,.  ,h;i    ,,     -1     ■      ,      ,       •■■="■.  eue  les  o>fl  j 

y     ,  ''re  ,,.|,ii,,,    ,,,„„„•,    ;,   p|„i„,|,.    ^,     "       ■;     ,   ,  V  I    j;^    ■;\''S;-oloK.e,dosfo,-ee.socntralesdu-Wr 

^'7  '"""■  '"".  -",  ''■-ra;,  0,   ■,:;;;",  .,^;"'^'-  ;'"  i'^' '- ""^-  '-  '-"...^le^ui  e^'n»^*^ 

n^ ;  -(  s„r,i.oiL  ,ia,„o,, iioiiv V,,,  :':,;  i ■''':;::,■  f'^r:,-''' '" '^"--'-omourbnb"  'iÈe^ 

IMn-  1,.  l:iii-;iK,.     ,111     ,,,.   ,,,  .,1,,,,  ;,  -,  ''  '.'ï-       "l'"ii''- Soiilovi-r  lin  voie   un  ridi'an    II  f;„    ti.    i 

''ïïa™:E" -"">.'■■:;'■ ' i'::..r'a,n::S5:?™^S™ 


!"""■  la  on'iiioiiv     V, 
SOULAGER    ;,,„.    r,    „„,,/,  , 

"'■|>.irra,s,.r  .1,'.  ,|„;.|    ,,,''"  1 '''*■■""■!  '':'/'■''.  r    «. 

"■■■p.nii.vio..,,,  !;,:'";:  ,?::"'■ '";"■'"' ■  "'"''^'"• 

r'"'-^.ii>'-  :^iir,'',  i^''^;'"' ''"'"■"'' -'^-''l'^'-i,' 

'■''■i^'"-^-'i..is"  Il    ,'■'';'■''■  ""''i''"^ 
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,,„';',■',  ™"lr'^  so,  o.  snnpiomcnl  soulever.  ..-.r- 
' 'S"^'  ''■  'e-senlimenldc.  Il  Soulever  uo«r  -m-, 

'^"•iiioi  .  la  tol.ro,  avec  un  nom  do  eliose  noursni.t 

■^".  I.-  Ion,  e  souleva   tout  le  monde.  Il  l'roCroS' ' 

I^J     n,oi,v,>inoi„  d'omporl,.m.nt.  i|  Fii'    Sot  iZr^ 

;   :;■■•;;  i;n->poser,  en  provoii.er  la  dfsoussio^.^r  ™ 

"  l-< 'eu.    provoipier  des  nausées.  Il   y    „    Ua^r 

!     -"..  've.  ,1  a  einio  d.>  vomir.  ||  On  d.t  de  ^^ 
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]]  Trcirtiu',  ni"iiill.-  ruiuni.-  un.-  -..iij.r.  InS-iimuiil.'. 
j;  Suu|)0  ;iii  vin.  ^nijjn:  .111  ji.i  loijint,  -.hiim';!  [hm  rfKjui-l. 
Iraiii-'lu'-  (li-  |);iin  «hiiis  ilii  \\n.  [su-  1  nniiin-  iiiip  -iiupc. 
,<v  (lit  «l'un  lioiiiiiir  '|iii  ;t   htMianiip  Im  d  v',.^t  .-niM-'. 

,1  SoU|K'  011  Mil.  ^<'ll'■  il"'  i  "illnir  l'Mi^,'.        l'|o\.   I  ;i  Snlipr 

t;iit  k'  soltlîil.  mil-  nniiriilnr.-  --iiirj.li'  im-l  [.l'nj.r-'  ;iu\  Kt- 
ti;:Mi--,  (!.'  I:i  -^un  1  >-. 

SOUPE,  s.  m.  Vnv.  vui  II  ri. 
>  SOUPENTE  >ul'>t.  .Il'  Ijuii  .  V.  sf,ui>riulit\  mi^|i<  n- 
iiri_',,  .s.  /.  .\>^rriil)l:iû'i'  'tt_'  iilii--ir'ii  >  l.ii:;»^  .niiiMi- 
L'ON  "^u  os  l'une  sur  !  nu  tu*  ijiii  >rr\  eut  .1  >(iiittiiir  ]<_■  1  ni  |i- 
rl'iiTic  \oiliirf.  '.  il  <i-  liit  de  Imitr^  ;iiilri--  1  mui  rnh'-. 
1  L;iri:os  hanilu-'  <li-  cuir  ijiii  -..■i\('iit  à  Mi.iiiiliiin  un 
clir^vn)  ilriiis  I  n|t|iaii-il  iioniiin'  lia\ail.  l'ililc  tnii-.|iiii  ~ 
(ioii  i-ii  |>liuit  Im-?î  'III  III  mai  rtiiiH-rii;'  (|iii  <o  t:iil  nilii'  <l.  ii\ 
plaiH  li(;is,  Halls  tiiir  .'l'ii!  il-,  ^lall^  iiiu'  ciii^iiiruM  aiil  r  i-  li(_-ii. 
|»iMr  l(.)L:l"■^lil'-'lltm■■-!illu^^  ou  iimir  i|ih'l'|iii'  anlic  ii-a^:.'. 

SOUPER  ou  SOUPE,  s.  m.  l'n-|ta-  ur.linairr  rlii  s.-ii. 
l[  l'clit  >nii|)i'r,  snupiT  li-'licat,  "ù  il  m'y  a  i|nr  Mrs  Inti- 
mes. Il   Mi'ls  <|iii  ioiii|Kisriit    Ir    von|.ri.  /    \|ir('v->MU|p,' 

ou   :i|)l'i's-<UU|ir|-,    \ii\.    I  r>   llinis    ;|    |,M|-   iaii;_', 

SOUPER  i^'iupr  .' r,  u.  l'it-mliv  I..- n^a^  <|ii  ^n'\i\  Il 
suupa  (l'un  jilal  ili-  poiniurs  de  tiiir.  On  r''ii\n\n  - 
l'oiichor  sans  s<>n]HT,  ^^■  dit  d'un  ciilaiil  <[ii''  l'diipinr. 
par  piifiilii)ii.  du  rrpas  du  >>\\y.  ,  S'iiipri  par  inni ,  n* 
pns  siiii[nM'  du  In  il. 

SOUPESÉ.    ÉE,   /'.  I>.  d.-'  voliprsrr. 

*  SOUPÉSEMENT,  s.  m.    Vrlmn   .!.■   -oiipcM-i. 

SOUPESER  snii.^  vl  i>csrr  .  i\  a .  IrMU' nu  uliict  a\  ,t 
la  iiKiin  l't  II'  -(julciiir  pniii  jii;.;i'r  à  )i('ii  pn'-s  1  *■  ^pril  pis,-. 

SOUPEUR,  EUSE.v.  ;/(.  r\  f.  \\'-\\\\.  irllr  .pii  r~(  daii^ 
l'iiea^i;  di-  --iMijHT.  MU  d"iil  !■■  -mip.'r  r-^l  jr  ii-pa-  pnn- 
ripai. 

SOUPIED.  >.  //(,  Vov,  ^ûr^ni  |.. 

SOUPIÈRE  sn,ipr.,'s. /.  Vas<-  lai -,■  ri  .  rpii\  dans  !.■- 
i]U('l  onscil  la  -;i)iipi'.  l'ut' suiipirn;  dr  l'aiiMUO.  d<'  pu: - 
ndaiiio,  iraiL'fiit.  1,  *!i'  ipn' r"iili.'i}i  uni-  sniipn'rr. 

SOUPIR    ht.  <nts}>ii  linn\  ,s.  m.  Itr-piiatimi  pi  ils  j'i.rtr 

l'I    plus  pinlnimiM'  '\\\    'l     1  nii  |  i  il.i  1 1 -■ ,  f.    <|ni  rsl  railsi'r  si.il 

par  .lur-l.pir  ;jriir  pli\M-[iH',  soil    par   -pi-dipu'    tmnld.' 

îlinial.  l'nus.ri  .\r^  -ulipil-.  '  Ir.;.  ri  pm'h.].  |1  s,.  <||| 
ijlU  IqUi-lnl-    dr    -MHS    \;iLMirs    ipil    s,.    \\,u{    n  |I.-|  id  IV .     li's 

sMupir-  dfi  \riil.  <{>■  la  llùl.-  dans  |,..  I^is,  rlr.  ;,  Vt-. 
rn''iiii--^('iiu'iil .  ic-nl  raii-i'  pai  ([iii'jipii'  iiassinn  un  (jind- 
(jiii.'  iliaL'iiii.  I  II  .M'iir  ■^rns  dr  MHipir>.  ||  Vï-j:.  ri/'inis- 
siMiiciil  d  auiniii'.  I.'nhjrt  ,|r  iiii's  >nnpirs.  ':  hr-riiiri 
>Miipu*,  \i-  drinn-r  iiiMini-nI  d-'  la  mc.  ■,  lirrcsnir,  ir- 
cnrillu  li's  drinin--  sntipiis  d>-  'pi>d<prini.  ^a-^is|^*r  à 
srs  ili-niuu  s    niniiii'iil  -.   ■     lli'ihlri'    le   ilci  nici'    suiipir , 

lIMMini.      ';      |-J|      |MM~.     ^llcll.l'      ipit     .'illijvjilll      ;',      |1)M'    linilC. 

ij  >rj.,\\r  a\,iiil  a  pfii  pn's  |;i  loi  me  riiiii>  \iiL'iilr  ri  ijui 
indi'pii-fr  -ilrurr.  ■  |)cini--Mnpir.  sii;iir  dr  si  Inirc  dimr 
dnr''r  r^'alrà  la  \  alnir  d'iinr  rroidir.  ,|  IJnarl  dr  smipii . 
si;; m'  (l('>ilrii(  r  rrpi  l'si'ntiirit  la  valeur  iriiiK'  duiildr  no- 
clic.  il  lliiilii-iiii'  d<'  soupir,  siLinr  de  silmic  rrpii'-ni- 
.•^inl  la  \alrnr  d'nin'  Iripir  crurlic.  lin  dil  .]nr'(pii|(ns 
ilrini-ipiaiL  de  soupir.  ,1  Sci/iriur  Ai-  s(.n|iii.  vj^nr  ,|,. 
siliMue  rrpirsriilanl    la   \alriir  d'uin'  ipiadi  iipir  l'rMrJ:.*. 

SOUPIRAIL  ,/  niniiill'-c.  ll.'ii\.'  ijn  laL.  sus/'irnu- \ 
ou  }il.  SOUPIRAUX,  N.  /II.  ()ii\i'iinrr  pialiipirr  a  la 
partie  inléiienre  d  un  liàliinent  pour  donner  île  l'air, 
du  iMiii- J  une  ra\e,  à  tiii  son lerraiii.  ;j  Par  r\ti'n'^.  I'*is- 
Mires  pai  i.h  s','.,  li:ippriit  des  r \lia!aisMiis.  '\  l'.nic  prali- 
iiui'r  ù  p'MinlMlaii>  le  sMiuiiirt  d'une  \oiile.  j;  Soupirail 
Il  a.pn'diic.  oir.riiuH'  daiK   I  ,  \liados  ,|r  |;i   xmÛI,'. 

SOUPIRANT,   ANTE,   //r//.  (hjt    -mpiiv,    i,    l'ailicnliè- 

I'' ii(.  'pli -iMipiiedaiiiMiii  .       .S.  //i,  r,rlni  ipii  aspire 

à  so  laire   aiuirr  d  mir    Irnniie. 

SOUPIRÉ.  ÉE.  I'.  i>.  dr-  soupirer. 

SOUPIRER  lai,  sii^i'i,r,,r  .  r.  n.  l'oti-^-ej'  <{•■<  -oii- 
pirs.  [|  Fi;;,  el  poéli.|.  I.es  ..v^uvs  soiipirrnl  dans  la  v,is|,. 
(la.silique.  (jiAri:\nn.  ij  li^.  l\j)ioiivri'  de  l.i  dMiil.-iii. 
du  legret.  Pour  ipielie  caii-e  soiipii  (■/-\ou-  donr.  :inir 
sainle,  âme  L-éiiiIssauIe?  Jln-s.  jj  Soiipii'er  ipir,  avoir  Ir 
le.TOt  ipie.  !  Ktre  anioui'cux.  soM|iiirr  d'anioin  .  i,  Srm- 
piiiT  aplr^,  |jour.  à.  \rrs,  di'sjri  r  ;irdonifiiL'nt.  Vou-s 
voyez  un  innllieiueuv  'pii  ne  soiipiie  <prapiès  Ir  Iimii- 
I;i  iir  de  leloiiinri  parmi  les  sien>i.  Irv.  >lori  en-ni'  ne 
.M.iipirail  .pie  pour  ia  rriioniméo,  li  ve    I.a  IjionlirunMi'^f' 
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lilirrir  à  In'pjelle  no^  ;'inies  soupirent,  Boss.  Sie!lecc« 
de  soupirei-  un  moment  vers  sa  pairie,  elle  cc^c  d  ap- 
parlcnir  au  >i(VlL'  ù  venir,  Mass  i;  V.  o.  l'oêliq.  !»ir., 
I  Itnnter  avee  teuiirosse  et  mélamulie.  Toi...  qui..  Hit- 
dai-  à  S(ni|iirer  les  inallicurs  de  Sion  ,  Rac.  [|  J'rçf. 
lai-nr  'pii   soupire  n'a   pas  te  qu'il  désire. 

SOUPLE  lat.  suj'i'lfx.  atij.  vjni  "'"  pï*e  aisëtn^!'. 
sans  sr  romiue.  -ans  se  ;:âteT.  I/osier  est  couple.  En 
iip'd.  l'ouls  >Miiple,  celui  qui  est  souple  an  luudier  a 
niMilrninêul  dé\eluppé.  ,]  Il  se  dit  des  [M?rsonnes  e£  ëes 
aiiimauv  «pli  ont  une  ^:rando  facilité  à  se  mouvoir. drçj 
11-  nieinliies  se  plient  el  se  redressent  aiséinc.t.  i  -r 
dit  aiis-i  des  (  lioscs.  L'Iiirondrlle  suit  avec  uœ  ap:.  r 
-ouple  la  trace  ohliipu-  et  torlueuso  des  inst-irte?,  Urrr 

Kil;.  I'ih  ili',  sonmis,  complaisant,  aceoinniudânt.  I*t* 
arni/es  si  liien  commandées  oL  si  souples  aux  ordr>-5éf 
liijis  p;rnrrau\,  lîoss.  Il  faut  être  souple  avec  U  p«i- 
\  ht.',  lion  .  1-^tie  souple  comme  ungan',  être  obéiitaÊï 
à  tnul,  .i\rc  ri  Ire  d'une  coîMplai>ance  excessive,  serrik 
lludil  ilr  nièiiie:  A\ôirrécli me  souple,  I  -s reins  siMif^. 

SOUPLEMENT,  odr.  D'une  manière  souple. 

SOUPLESSE,  s.  f.  Quaiilû  de  ce  ipii  rst  souple.  U 
'onplr-sr  .ir  ji.sirr.  li  uH  ^'aut.  etc.  ]\  Aisance  à  s^wcfs- 
\oir.  à  se  plier.  In  corps  d'une  souplesstî  eitrearéi- 
II. lire,  l.a  souplesse  des  niouveuienls.  1)    Tours  de  soc- 

pl toiiis  (les  saltimljan-pies  rjui  deniondent  un  ctr^ 

snnple.  el  li::.  moveiis  sulilils.  ariilicieu\  pour  arrivïT 
J  sr-  liu>.  ;  Kii  ce  sens,  un  dil  absolument  s^»upiess«34 
pluriel.  I.rs  soiifilcssesde  i'ainour-proprc,  Malebr.  l|  fif, 
I  JexiLililé  aux  volontés  d'auliui.  adresse  à  se  plier  m 
(  iiioiis|,ini  es.  La  .souplesse  du  courtisan.  |[  Fig.  ïlseéit 
en  jiailanl  de  l'esprit,  du  ^ty|^•,  delà  voi\.  La  soupière 
d'un  (  Iianieiir.  lue  souplesse  de  pensée,  Vasc. 

SOUQUENILLE  sou-ke-ni  )!',  //mouillées.  B.  Ut.»»- 
ifiiiiu  ,  s.  f.  Loni;  surtout  en  îzmsse  toile  dont  se  sa- 
\v\\\.  les  e  cliers  et  les  palefreniers  quand  ils  pamesl 
leurs  rlievaux.  ||  Méchant  lialut  on  jjénéiTiI. 

SOURCE  fém.  de  l'nnc.  part,  .vours,  du  verbe  «w- 
<iif  .  s.  f.  L'eau  qui  cuumionce  à  sourdre,  qui  sort  de  h 
terre,  l'I  uni  est  l'ori;;iue  d'un  co'Jrs  d'eau  grand  cmi  pe- 
tit, l.a  Senie  i)rend  sa  source  en  Bour^ïogtu-,  jj  S- 
iulrrmillcnte.  source  ijui  a  des  intervalles  où  elle  <: 
Av  couler,  j  Sources  mnaminahles,  feu\  naturels  pr- 
diiils  par  du  ^a/  liydro^'cne  earlioné.  ]]  Ctwptr  une 
source,  rinlercrpler,  rempèclier  d'arriver  là  oo  «a 
peiil.'  la  conduisait,  j,  Fig.  Voir  le  mal  et  en  n>u|*f  !» 
-oiiiee,  J.  J.  Korss.  ||  Coidcr  de  source,  se  dil  d'à» 
e,ui  viveipii  vient  d'une souree.lj  Fijr.C'  la  coule  defourcp, 
(  elaesl  dil.  rci  il  ini  fait  d'une  mamêre  faeile  el  naturrife. 
/  l.'rndtoil  d"o!i  T»  au  sort.  ||  Fi;;.  Il  se  dilde^pay»^ 
sont  ahoudaiiLs  eu  certaines  choses  ot  qui  les  réfiiodeBl 
au  dtdior^.  l.e  l'éiou  est  une  source  abondante  de  m^ 
t;u]\  piécimx.  ,1e  lui  ai  propo-é  d'aller  à  Paris,  comme 
à  la  Minri  e  de  toii;,  les  biens  el  de  tons  les  niatix»  Sift. 
.  Li;;.  L.e  ipii  lais-e  découler  de  soi;  origine,  principe. 
Loinnie  <ou  pouvoir  est  la  source  du  lien.  Cor%.  AII'«s 
à   la  somce  du  mal,  Itorun,  [|  Fis.  Il  se  dil  d'une  per- 

ine  de  (pli  découlent  de>  biens. des  avanla^cs.  Le  n» 
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de 


I  U  se  dil  des  ancêtres,  de  Fon- 


;:iue  des  Limilles.  Li  source  d'une  maison.  Ij  Le-s  sources 
de  la  vie,  les  orjjanes  principaux  nécessaires  à  U  TÎe. 
Il  Lu  ibéoi.  Les  sources  de  ia  fjr àce .  les  szicrements. 
Texte  orii^inal.  L'ablié  1)u1k>s  a  puisé  dans  dc  nrnuraises 
sources  pour  un  historien.  Montksq.jj  II  se  dit  de  Forigioc 
d'une  iioii\elle,  d'un  hriiil,  de  ceux  qui  en  sont  les  »»- 
t'^urs.  Tenir  une  nouvelle  de  Iwnne  source.  Il  sait  tou- 
jours des  nouvelles,  il  est  à  la  source,  il  puise  à  li 
source.  [|  T.  de  mar.  La  source  du  veut,  le  point  d'oà 
il  snnl'llc.  Jl  S.  f.  j>l.  En  arcliil,  Ensemlile  de  fontaine* 
)"t  de  mis-eaux  artificiels,  formant  une  espèce  de  laby- 
rnillie  d'eau,  orné  (;à  et  là  de  bouillons. 

SOURCIER,  .s\  ni.  Celui  qui  prétend  avoir  des  moycni 
jKii  hculiers  pour  d'coiivrir  des  sources. 

SOURCIL  ,sour-si.  lat.  f:u^>ercilitwi),  s,  m.  Poil  en 
foi  me  d  arc  au-dessus  de  Fœii.  Sous  un  sourcil  ^pais  il 
avait  l'a'il  caché,  la  Font.  ||  Froncer  le  sourcil,  tôt. 
iiioMFn.  Ij  Air  hautain.  Les  sourcils  de  la  (ierlê.  Volt. 
I  Lhe/  les  oiseaux,  Irait  longitudinal  et  cokwê  qui  se 
remarque  parlois  au-dessus  de  Fa-il. 
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bMon,  assommer  de  coups  de  bâton.  ||  T.  de  mar.  Êtrcsous 
voiles,  avoir  toutes  les  voiles  déployées.  |{  Sous  le  vent, 
teiil  du  cAlé  opposé  i  celui  d'où  le  vent  souffle.  |{  On  est 
sous  U  cdte,  lorsqu'on  en  est  très-près.  {{ Il  sert  i  nriai^ 
«aer  la  situation  de  deux  choses,  dont  l'une  est  plus 
âevée  que  l'autre.  j|  Camper,  se  retirer  sous  une  ville, 
.  aous  le  canon  d'une  ville,  camper,  se  retirer  auprès 
d'une  ville  dont  on  est  le  maître  et  qui  peut  servir  (Tap- 
pui  contre  ceux  qui  viendraient  attaquer  le  camp.  {|  Être 
sous  le  feu  d'un  bataillon,  d'un  bastion,  être  exposé 
nu  Teu  d'un  bataillon,  d'un  bastion.  ||  Ce  cheval  est  soua 
U  main  du  cocher  ou  simplement  sous  la  main,  se 
■lit  d'un  cheval  de  carrosse  qui  csti  la  droite  du  timon, 
li  II  se  dit,  dans  le  môme  sens,  de  la  situation  de  deux 
lieux.  La  Fcrté-sous-Joiiarre.  |{  Cela  s'est  passé  sous 
mes  yeux,  j'en  ai  été  témoin  oculaire.  |{  Mettre  une 
l'hose  sous  les  yeux  de  quelqu'un,  la  lui  présenter  pour 
qu'il  l'examine.  ||  Il  a  fait  élever  cet  enfant  sous  ses 
yeux,  il  l'a  fait  élever  dans  sa  maison,  prés  de  lui. 
||  Avoir  quelque  chose  sous  la  main,  l'avoir  i  sa  portée. 
Il  U  se  dit  de  ce  qui  couvre,  enveloppe.  Reconnaître 
une  femme  sous  le  masque.  {{  Un  cheval  sous  poil  noir, 
a*us  poil  gris,  etc.  un  cheval  de  poil  noir,  de  poil  gris, 
etc.  Il  Fig.  Sous  cape,  voy.  CArs.  ||  Être  sous  les  armes, 
voy.aiuii.il  Soualesdrapeaux,voy.iHUKAn.||T.  demar. 
Sous  pavillon,  en  portant  le  pavillon  de.  Kavinicr  sous 
pavillon  français.  |]  Il  se  dit  de  ce  qui  sert  à  enfermer,  i 
sceller.  Être  sous  clef,  être  dans  un  lieu  fermé  i 
clef.  Être  sous  les  verrous,  être  en  prison.  ||  Ce  papier 
est  aous  les  scellés,  il  est  dana  un  meuble,  dana  une 
chambre  o\x  l'on  a  mis  le  scellé.  |J  Etre  inscrit  sous  tel 
numéro,  avoir  tel  numéro  d'inscription.  ||  Fig.  Dire  une 
chose  sous  le  secret,  sous  le  sceau  du  secret,  la  dire 
en  grande  confiili'nce  et  en  exigeant  le  secret.  ||  Fig.  Il 
marque  la  subm  lination,  la  dépendance.  Ces  religieux 
vivaient  aous  la  rùgle  de  saint  Benoit.  Il  est  sous  la  tu- 
telle de  son  oncle.  ||  Être  sous  la  protection  de  quel- 
i|u'un,  en  être  protégé.  ||  Fig.  Être  sous  la  main  d'un 
•lutre,  être  dans  sa  dcpendancc,  à  son  entit^re  disposition. 
Il  II  se  joint  à  beaucoup  de  mots  pour  en  former  d'au- 
tres qui  marquent  une  inféiiorite  de  position,  de  qua- 
lité, d'attributions  :  sous-bibliothécaire,  sous-licutenant, 
etc.  Il  II  marque  le  Icmnsdurant  lequel  un  homme  a  vécu, 
l'intervalle  pendant  lequel  un  événement  est  arrivé, 
etc.  Sous  la  règne  de  Louis  XIV.  ||  Sous  peu,  sous 
peu  de  temps,  dans  peu  de  trmps.HOn  dit  de  même  : 
Sous  quinze  jours,  etc.  ||  Fig.  Il  se  dit  d'une  forme,  d'une 
apparence  qui  couvre  ou  qui  cache.  Une  divinité  sous 
une  figure  humaine.  ||  Sous  un  jour,  sous  un  aspect,  avec 
une  certaine  apparence.  On  a  représenté  sa  conduite 
Hons  un  mauvais  jour.  |{  Fig.  En  se  rouvrant  de.  Sous  un 
beau  semblant  de,  etc.  ||  Sous  le  prétexte  de,  sous  le  voile 
de  la  charité,  en  se  servant  du  prétexte,  du  voile  de  la 
charité.  |J  Sous  tel  nom,  sous  tel  titre,  avec  tel  nom, 
avec  tel  titre.  Il  se  présenta  sous  un  faux  nom.  ||  Uoyen- 
nant,  par,  avec.  Sous  telle  condition.  Sous  promesse 
(le,  etc.  I|  Passer  quelque  chose  sous  silence,  n'en  point 
parler.  ||  .4flirmer  sous  serment,  faire  un  serment  pour 
attester  la  vérité  de  quelque  chose.  ||  Faire  un  acte, 
une  promesse  sous  seing  privé,  reconnaître  cet  acte, 
cette  promesse  par  sa  simple  signature,  non  authentique 
et  sans  l'intervention  du  notaire.  JJ  Sous  caution,  en 
fournissant  caution.]  |  Sous  bénéfice  d  inventaire,  voy.  bk- 
>£ricE.  Il  Cela  est  défendu  sous  peine  de  la  vie,  sous 
ptine  de  bannissement,  sous  peine  d'amende,  on  en- 
mnrra  la  peine  de  mort,  le  bannissement,  une  amende. 
Il  Sous  ce  rapport,  voy.  «apport.  |{  Sous  main,  sccrèle- 
nent.  Il  cherche  i  vous  nuire  sous  main. 
*  SOUS^CÉTATE,  (.  m.  En  chim.  .J^cétate  contenant  un 
excès  de  base.  On  dit  semblablement  si>us-arséniatc,  etc. 
.  SOUSWkFFERMÉ,  ÉE,  p.p.âe  sous-affcrmer. 
'  MUS^FFERMER,  V.  a.  Donner,  prendre  i  sous- 
ferme. 

I  *  SOU8.AIDE,  S.  m.  Sons-aide  major,  chirurgien  mili- 
taire du  dernier  grade.  ||  Au  ]>l.  Des  sous-aides. 

SOUS-AMENOË,  ÉE,  p.  p.  de  sons-amender. 

80USWIMENDEMENT,  s.  m.  Modification  à  un  amen- 
dement. Il  Au  pi.  Des  sons-amendements. 

SOUS-AMENOER,  ii.  a.  Amender  un  amendement. 


SOUS.ARBRISSEAU,  S.  m.  Végétai  dont  la  tige  est  II- 
gncusc,  dure  et  persistante  i  sa  base,  tandis  que  les  n- 
inificalions  sont  herbacées  et  annuelles,  qui  manque  de 
bourgeons  i  l'aisselle  des  feuilles,  et  dont  la  laille  est  au 
plus  de  0',30 1 1  mètre.  ||  Au  pi.  Des  sous-arbriaseans. 

•  SOUSJtRRONDISSEMENT,  «.  m.  Localité  qui  dépend 
d'un  chef-lieu  d'arrondissement  maritime.  ||  Aupl.ttti 
sous-arrondissements. 

«  S0U*-AUM6n I ER, a . m.  Aumônier  en  second.  Wiapl. 
Des  sous-aum&niers. 

SOUS-BAIL  (I  mouillée),  s.  lu.  Bail  d'une  partie  de  ce 
qu'on  a  pris  ou  donné  à  ferme.  ||  Au  pi.  Des  aous-baoï. 

•  SOUS-BAILLEUR,  EU8E  [Il  mouillées),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  donne  à  sous-bail,  jj  ;4up<.  Des  sous- 
bnilleurs.   ' 

SOUS-BARBE  [sou»  et  barbe),  t.  f.  Famil.  Coup  sous 
le  menton.  ||  Partie  postérieure  de  la  micboire  inréricuri' 
du  cheval.  ||  Pièce  du  licol.  ||  Au  pi.  Des  sous-barbes. 

•  SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE,  a.  m.  Employé  subordonné 
au  bibliothécaire.  ||  Au  pi.  Dessous-bibliothécaires. 

•  SOUS-BIEF,  (.  m.  Une  des  parties  de  la  machioc  b;- 
draulique  dans  une  forge;  canal  qui  rejoint  U  décharge 
des  eaux.  |{  Au  pi.  Des  sous-biets. 

•  SOUS-BOIS,  I.  m.  Ce  qui  croit  sous  les  bois,  les  fo- 
rêts. .\rracher  les  soa»-bois  et  les  épines. 

•  SOUS-CARBONATE,  ».  m.  En  chim.  Nom  géiiérii|iic 
des  sels  dans  lesquels  l'acide  carbonique  se  trouve  com- 
biné arec  un  excès  de  base. 

•  SOUS-CHEF,  ».  m.  Celui  qui  vient  immédialemcol 
après  le  chef.  ||  Au  pi.  Des  sous-chefs. 

•  SOUS-CLASSE,  s.  f.  En  hist.  nat.  Division  éUllii- 
dans  une  classe.  ||  Au  pi.  Des  sons-classes. 

SOUS-CLAVIER,  i&RE  [tout  et  lat.  clav'u),  adj.  En 
anat.  Qui  est  sous  la  clavicule.  Artère  sous-clavière. 

•  SOUS-COMMIS,  f .  m.  Celui  qui  aide  un  commis. 

•  SOUS-OOMMISSAIRC,  (.  m.  Aide  ou  adjoint  dp» 
commissaire.  Jl  Souft-commissaire  de  la  marine,  olKcioi 
d'administration  inférieur  au  commissaire  de  U  nurino. 
Il  Au  pi.  Des  sous-commissaires. 

•  S0US4»MMiSSI0N,  ».  f.  Commission  secondaire  éta- 
blie auprès  d'une  commission.  ||  Au  pi.  Des  «ous-coni- 
missions. 

•  SOUS-COMPTOIR,  t.  m.  Comptoir  subordonné  à  im 
autre  comptoir.  ||  Au  pi.  Des  sous-comptoirs. 

•  SOUS-COUCHE,  ».  f.  En  géol.  Couche  sous-jacente. 
Les  sous-couclics  argileuses. 

SOUSCRIPTEUR  jat.  tubtcriptor),  ».  m.  Celui  ijui 
prend  part  i  une  souscription,  et  particulièrement  celui 
qui  souscrit  i  une  publication  de  librairie.  ||  Celui  qui 
souscrit  un  billet,  une  lettre  de  change. 

SOUSCRIPTION  (lat.  lubicriptio),  t.  f.  Action  de 
souscrire,  de  mettre  sa  signature  «u  bas  d  un  acte  pour 
l'approuver.  M  l»  souscription  d'une  lettre,  la  sipatnf 
de  celui  qui  la  écrite.  |1  Toute  entreprise,  formée  entre 
plusieurs  personnes,  dans  laquelle  chacun  de  ceux  qui  ; 
concourent  s'engage  i  fournir  une  certaine  part  de  1» 
somme  nécessaire.  ]|  Les  sommes  mêmesqiii  sont  fouîmes. 
Il  Méthode  de  publier  les  livres,  en  s'assuranl  d'avancr 
d'un  certain  nombre  d'acheteurs  <iui  se  font  insmrc,  i 
des  conditions  déterminées,  che»  le  libraire  ou  che<  I  »": 
teur.  Il  La  reconnaissance  que  le  libraire  donne  i  clui 
qui  a  souscrit.  ||  Sur  le  turf,  synonyme. d'engagement, 

SOUSCRIRE  (lat.  lubicribere),  ».  a.  Ecrire  son  nom 
ou  le  nom  d'un  autre  au  bas  d'un  acte  en  marque  dap- 

Rrobation.  Souscrire  un  billet,  une  Ipttre  de  change,*- 
Par  extens.  Approuver.  Ceux  qui  refuseront  de  sous- 
crire le  fait  seront  traités  comme  s'ils  refusaient  de  sous- 
crire le  droit,  Pasc.  ||  V.  n.  Mettre  son  nom  au  bas  du" 
acte  (en  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'en  poésie  et  dans  le  style 
élevé).  Un  jour,  il  m'en  souvient,  le  sénat  équitable  Vous 
pressait  de  souscrire  à  la  mort  d'un  coupable,  K"- 
Il  Adhérer,  consentir  i  (en  ce  sens  il  veut  toujours  la  pro- 
position à) .  Voyei  si  c'est  votre  dessein  de  souscrire  a  ce 
mariage.  Mol.  ||  Donner  ou  s'engager  à  donner  une  ce^ 
taine  somme  pour  quelque  entreprise,  quelque  nepe^e 
commune.  |[S'engagera  prendre  un  ouvrage  '"^j*?, '[ 
tiens  prescrites,  en  avançant  partie  de  la  somme  uxee^ 
continuant  de  la  payer  pur  parties  aux  termes  «^'f?  ' 
II, Se  souscrire,  v.  r.  Être  souscrit,  pris  par  jouscnpiw" 
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SOUSCRIT,  ITE,  p.  p.  de  souscrire. 
«  SOUSCRIVANT,  S.  m.  T.  de  pratiijuc.  Celui  qui  sous- 
crit un  billet. 

«  SOUSXUTâNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  placé  sous  la  peau. 
Muscles  sous-cutanés. 

SOUS.DÉLÉGU£,  EE,  ».p.desaus-délc(^er.  {|  S.  m. 
bans  quelques  sociétés  piiilanthropiqucs,  vice-presidcnl. 

SOUS-DÉLÊQUER,  V.  a.  Voy.  sdbd£l<gder. 

SOUS>DIACONAT,  s.  m.  Le  troisième  des  ordres  st- 
ci'és,  celui  qui  est  au-dessous  du  diaconat. 

SOUS-DIACRE,  I.  m.  Celui  qui  est  promu  au  sous- 
(linconat.  \\  Au  pi.  Des  sous-diacres. 

•  SOUS-DIRECTEUR,  j.  m.  Celui  qui  vient  iinniédiate- 
iiri'ut  après  le  directeur.  1 1  Au  pi.  Des  sou».directeurs. 

SOUS-DIVISER,   V.  a.   *  SOUS.DIVISION,  ».  f.  Vof , 

SlIDITISER,    SDSnlVISIOX. 

SOUS.DOMINANTE,  f.  f.  En  mus.  La  quatrième  note 
d'une  eumne,  celle  qui  est  immédiatement  au-dessous 
de  la  cfominaote. 

SOUS-DOUBLE,  adj.  En  mathém.  Qui  est  la  moitié. 
3i  :  16  :  8  :  4 :  2  est  une  progression  sous-duuble. 

SOUS-DOUBLÉ,  ÉE,  adj.  En  matbém.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  expression  :  En  raison  sous-doulilée,  en 
raison  des  racines  carrées. 

•  SOUS-DOYEN,  ê.  m.  Religieux  immédiatement^  au- 
dessous  du  doyen,  dans  certains  chapitres.  I|  Celui  qui 
est  le  second  soit  en  âge,  soit  en  ancienneté,  dans  une 
i-hargc.  Il  Au  pi.  Des  sous-doyens. 

•  SOUS.ÉCONOME,  «.  m.  Celui  qui  est  sous  un  économe. 
SOUS-ENTENDRE,  V.  a.  Ne  point  exprimer  dans  le 

discours  une  chose  qu'on  a  dans  la  pensée.  I|  En  gramm. 
No  pas  exprimer  certains  mots  qui  peuvent  être  aisément 
suppléés.  Il  Se  sous-cntendre,  t>.  r.  Être  sous-entendu. 
Celle  clause  se  sous-enieud  toujours. 

SOUS-ENTENDU,  UE,  p.  p.  de  sous-entendre.  ||  Qui 
n'est  point  exprimé.  |i  S.  m.  Ce  qui  est  sous-entendu. 
,',  Au  pi.  Des  ioua-enlendus. 

SOUS-ENTENTE,  ».  f.  Ce  qui  est  sous-entendu  artiii- 
ciousementparceluiquiuirle.il  ilu;)/.Deasous-entenles. 

•  SOUS-ESPÈCE,  s.  f.  Division  dans  une  espèce,  jj  Au 
pi.  Des  sous-espèces. 

•  SOUS-ÉTAQE,  s.  m.  Ce  qui  croît  sous  les  bois,  sous  les 
luréts.  l)n  sous-étage  de  végétation  nrbustive. 

SOUSUFAItE,  s.  m.  Toy.  rxiiE. 

SOUS-FERME,  *.  f.  Convention  par  laquelle  un  fer- 
iiiier  principal  cède  la  totalité  ou  une  partie  de  sa  ferme 
à  un  fermier  particulier.  ||Dan8  l'ancienne  monarchie, 
subdivision  des  fermes  du  roi.  ||  Au  pi.  Des  sous-fennes. 

SOUS-FERMER,  v.  a.  Voy.  soos-irrERiiEii. 

SOUS-FERMIER,  1ÈRE,  (.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
prend  des  biens  ou  des  droits  i  sous-ferme.  ||  Celui  qui 
a^ait  une  sous-ferme  du  roi.  ||  Aupl.  Des  sous-fermiers. 

SOUS-FRÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sous-frcter. 

SOUS.FRÉTER,  V.  a.  Fréter  à  un  autre  le  bâtiment 
qu'on  avait  afTrrté  pour  soi. 

SOUS-GARDE,  <•  f.  Assemblage  des  pièces  qui  sont 
placées  sous  le  bois  d'un  fusil  à  hauteur  de  la  platine. 
{,  Aupl.  Des  sous-garde. 

•  SOUS-OENRE,  ».  m.  Section  établie  dans  un  genre, 
et  renfermant  une  ou  plusieurs  espèces.  ||  Au  pi.  Des 
.«>us-genras. 

SOUS-OORGE,  t.  f.  La  partie  de  la  téticre  de  la  bride 
qui  passe  sous  la  gorge  du  cheval.  j|  Aupl.  Des  sous-gorge. 

•  S0US40UVERNANTE,  ».  f.  Femme  placée  sous  une 
gouremante  pour  raider.||j<lu;^/.  Dessous-gouvernantes. 

«  SOUS-OOUVERNEUR,  ».  m.  Celui  qui  est  sous  le  gou- 
Teroeur.  ||  Au  pi.  Des  sous-gouverneurs. 

•  SOUS.INTENDANCE,  s.  f.  Charge  de  sous-intendanl. 
]  [  Bureaux,  résidence  d'un  sous-intendant.  ||  Circonscrip- 
tion d'un  sous-intendant.  \\Aupl.  Des  sous-intendances. 

«  SOUS-INTENDANT,  ».  m.  Intendant  en  second.  ||  Au 
pi.  Des  sous-intendanls. 

•  SOUS-JACENT,  ENTE,  adj.  En  anal.  Qui  est  placé  des- 
sous. Tissu  sous-jacent.  ||  En  géol.  Roches  sous-jaccntcs, 
nom  donné  aux  granits,  à  cause  de  leur  situation,  par 
comparaison  aux  roches  volcaniques. 

«  SOUS.JUPE,  ».  f.  Jupe  de  dessous,  qui  se  porte  sous 
une  rolie  ouverte  ou  i  élwnie  transparente.  ||  ^m  pi.  Des 
sous-jupes. 


•  SOUS-LIEUTENANCE,  s.  f.  Charge  de  sous-lieute- 
nant. Il  Au  pi.  Des  sous-licutenances. 

«  SOUS-LIEUTENANT,  s.  m.  Uflicier  du  grade  inférieur 
au  lieutenant.  {|  Au  pi.  Dessous-lieutenants. 

SOUS-LOCATAIRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui,  louanf 
une  portion  de  maison,  la  tieut  du  locataire  principal. 
Il  Au  pi.  Dessous-locataires. 

SOUS-LOCATION,  s.  f.  Action  de  sous-loner.  ||  Au 
pi.  Des  sous-locations. 

SOUS-LOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sous-louer. 

80US-L0UER,  V.  a.  Donner  à  loyer  une  partie  d'une 
maison,  d'une  terre,  dont  on  est  locataire  ou  fermier. 
|l  Prendre  à  loyer  du  lucataire  principal  une  portion 
de  maison.  J'ai  sous-loué  de  N.  un  tel. 
«SOUS-MAIN,  ».  m.  Pancarte  qu'on  met  sur  son  bureau 
pour  écrire  et  serrer  ses  notes.  |]  Aupl.  Des  sous-mains. 

SOUS-maItre,  esse,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dans 
un  établissement  d'éducation  surveille  les  élèves  ou  rem- 
place les  professeurs  en  tilrc.  ||  Aupl.  Des  sous-maitrps, 
des  sous-maitresses. 

SOUS-MARIN,  INE,  adj.  Qui  est  au  fond  delà  mer 
ou  sous  les  flots  de  la  mer.  Des  collines  sous-marines. 
Il  Qui  agit  sous  mer.  Navires  sous-tnarins.  ||  Navigation 
sous-marine,  celle  qui  consiste  i  faire  naviguer  des  bi- 
liments  entre  deux  eaux. 

«  SOUS-MENTONNIÈRE,  ».  f.  Bride  qui  sert  à  attacher 
le  shako  sous  le  mcnlon.||  Aupl.  Des  sous-mcntonnièrcs. 

•  SOUS-MINISTRE,  s.  m.  Celui  qui  remplace  un  mi- 
nistre principal,  qui  est  presque  mmistre.  ]|  Au  pi.  Des 
sous-ministres. 

SOUS-MULTIPLE,  adj.  En  mathém.  Qui  est  contenu 
exactement  dans  un  autre  nombre,  qui  a  servi  à  le  for- 
mer comme  facteur.  8  est  sous-multiplc  de  32.  jj  Sub»l. 
3  est  un  des  sous-multiples  de  12. 

SOUS-NORMALE,  ».  f.  En  géom.  Partie  de  l'axe  d'une 
courbe  comprise  entre  l'ordonnée  et  U  normale  corres- 
pondante. Il  Au  pi.  Des  sous-normales. 

SOUS-ŒUVRE  (EN),  loc.  adv.  Voy.  oeuvre. 

SOUS-OFFICIER,  t.  m.  Tout  militaire  d'un  inie  in- 
férieur i  celui  de  sous-lieutenant,  mais  au-dessus  du 
cnporal  :  dans  l'infanterie,  le  fourrier,  le  sergent,  le  ser- 
geut-major  el  l'adjudant  ;  dans  la  cavalerie,  le  fourrier,  le 
maréchal  des  logis  et  l'adjudant. IJ/liipf.Dessous-oniciers. 

SOUS-ORDRE,  s.  m.  T.  de  procédure.  Ordre  on  distri- 
bution de  la  somme  qui  a  cté  adjugée  i  un  créancier 
dans  un  ordre,  et  qui  est  répartie  i  des  créanciers  de  ce 
créancier  opposants  sur  lui.  !|  Parextens.  En  sous-ordre, 
se  dit  de  tous  ceux  qui  ne  sont  dans  une  affaire  que  su- 
bordonnément.  ||  U  se  dit  des  choses  en  un  sens  ana- 
logue.||Un  sous-ordre, celui  qui  est  soumisauxordres  d'un 
autre,ou  qui  travaille  sous  lui.  ||  Aupl.  Dessous-ordres. 

SOUS.PERPENDICULAIRE,s.  /j.Syn.de  sous-normale. 

SOUS-PIED,  t.  m.  Bande  de  cuir  ou  d'étoffe  qui  passe 
sous  le  pied,  et  qui,  s'attachant  des  deux  cAtés  au  ba^ 
d'une  guêtre  ou  d'un  pantalon,  les  empêche  de  remon- 
ter. Il  Au  pi.  Des  sous-pieds. 

•  SOUS-PRÉFECTORAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  » 
une  sous-préfecture.  ||  Qui  émane  d'un  sons-préfet.  Ar- 
rêté sous-prél'cctoral. 

SOUS-PRÉFECTURE,  s.  f-  Partie  d'un  département 
administrée  par  un  sous-prcfel.  ||  Fonctions  de  sous- 
préfet.  Il  Temps  que  durent  ces  fonctiuiis.  ||  Demeure, 
bureaux  du  sous-préfet.  |J  Ville  où  réside  un  tous-pré- 
fet. ||ylu;^/.  Dessous-préfectures. 

SOUS-PRÉFET,  ».  m.  Fonctionnaire  chargé  d'admi- 
nistrer un  arrondissement  communal,  sous  la  direction 
immédiate  du  préfet.  ||  Aupl.  Des  sous-préfets.  ||  S.  f. 
Sous-préfète,  la  femme  d'un  sous-préfet. 

•  SOUS-PRINCIPAL,  s.  m.  Celui  qui  supplée  un  prin- 
cipal de  collège.  ||  Au  pi.  Des  sous-principaux. 

«  SOUS-RACE,  t.  f.  Race  secondaire  établie  dans  une 
race  préexistante.  ||  Au  pi.  Des  sous-races. 

•  SOUS-SECRÉTAIRE,  ».  m.  Celui  qui  aide  un  secré- 
taire. Il  Sous-secrétaire  d'État,  titre  qui,  à  diverses  épo- 
ques, a  été  donné  à  de  hauts  fonctionnaii'CS  qui  parta- 
geaient le  pouvoir  et  la  responsabilité  d'un  niuiistre. 

•  SOUS-SECRÉTARIAT,  ».  m.  Place  de  sous-secrétaire. 
Jl  Bureaux  d'un  sous-secrétaire.  ||  Au  pi.  Des  sous- 
sec  ré  tarials. 
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S0US4EIN0,  «.  m.  Acte  ftil  entre  dea  pirticuliera, 
nns  l'inlervenlion  d'un  officier  public.  |{  Droit  de  fnn- 
cliisc  pour  In  poste.  ||  Au  jtl.  Des  sous-seings. 

S0U8.8EL,  t.  m.  Bnchim.  Sel  qui,  pour  une  propor- 
tion d'acide,  contient  plus  d'une  proportion  de  base. 
Il  Àupl.  Des  sou»-sel8. 

SOUSSIGNÉ,  tz,  p.  p.  de  sousiigner.  ||  SubU.  Les 
soussignés. 

*  SOUSSIQNER,  V.  a.  Mettre  u  signature  i  une  lettre, 
à  un  acte,  etc. 

*  SOUS-SOL,  f .  m.  Couche,  assise  de  sol,  sur  laquelle 
repo!>e  la  terre  végétale,  ou  servant  de  base  è  une  con- 
struction qiielconauc,  telle  que  mur,  chaussée.  ||  Con- 
struction faileau-desaousdu  rci-de-cliausséc  d'une  niai- 
son.  Louer  un  $ous-8ol.  ||  Au  pi.  Des  sous-sol.<. 

80US-TAN0ENTE,  «.  f.  En  géom.  Partie  de  l'axe 
d'une  courbe  comprise  entre  l'ordonnée  et  la  tangente 
oarre~pond«nte.  ||  Au  pi.  Des  sous- tangentes. 

SOUS-TENDANTE,  I.  f.  En  géom.  U  soiis-tendantc 
ou  corde  d'un  arc  de  courbe  est  la  ligne  droite  qui  en 
joint  les  deui  extrémités.  |{  Au  pi.  Des  sous- tendantes. 

*  SOUS-TENDRE,  V.  a.  En  g>'om.  Se  dit  de  la  situation 
d'une  corde  ou  d'une  sous-tendante  relativement  à  un 
arc  Celle  cor^le  sous-tend  un  arc  de  60*. 

*  SOUS-TITRE,  s.  m.  Titre  secondaire,  placé  après  le 
titre  principal  d'un  livre.  |Mu /}{.  Dos  sous-titres. 

*  SOUSTRACTIF,  IVE,  aaj.  En  algèbre,  qui  exprime 
une  soustraction,  qui  doit  être  soustrait. 

SOUSTRACTION  (lat.  aubtraclio],  $.  f.  Action  d'Ater, 
de  retirer.  La  soustraction  de  quelques  vérités  fonda- 
mentales, Boss.  Il  Action  d'enlever  par  adresse  ou  par 
fraude.  Siwstraction  frauduleuse.  Soustraction  de  papiers 
importants.  Il  Enaritlim.  Opération  par  laquelle  on  re- 
tranche lin  nombre  d'un  autre  plus  grand. 

SOUSTRAIRE  [lat.  tubtrahere],  v.  a.  Enlever  quelque 
chose  par  adresse  ou  par  fraude.  ||  Soustraire  les  ali- 
ments à  an  malade,  lui  retrancher  quelque  chose  de  la 
nourriture  ordinaire.  ||  Soustraire  des  sujets  de  l'obéis- 
sance du  prince,  ou,  plus  ordinairenicnt  aujourd'hui,  à 
l'obéissance  du  prince,  les  pousser  à  la  révolte  contre 
leur  prince.  ||  Préserver  de.  J'ai  l'ordre  d'Amurat,  et  je 
puis  t'y  soustraire,  Rtc.  ||  En  arilhm.  Retrancher  un 
nombre  d'un  autre  nombre.  ||  Se  soustraire,  v.  r.  S'af- 
franchir de,  se  dérober  i.  Aux  grands  périls  tel  a  pu  se 
soustraire.  Qui  périt  pour  la  moindre  affaire,  la  Foxt.  ||  Se 
soustraire  aux  yeux,  aux  regards,  se  retirer,  s'éloigner. 

SOUSTRAIT,  AITE,  p.  p.  de  soustraire. 

SOUS-TRAITANT,  s.  m.  Celui  oui  se  charge  de  quel- 
que partie  d'une  entreprise  concédée  i  un  premier  trai- 
tint.  Il  Au  pi.  Des  sous-traitants. 

SOUS-TRAITÉ,  s.  m.  Traité  par  lequel  on  reprend 
une  affaire  des  mains  d'une  personne  qui  en  avait  déjà 
traité.  ||  Au  pi.  Des  sous-traites. 

SOUS-TRAITER,  V.  n.  Devenir  sous-traitant.  J|  Pren- 
dre une  entreprise  de  la  seconde  main.  ||  Céder  i  un 
tiers,  moyennant  marché,  une  entreprise  dont  on  s'é- 
tait charge. 

SOUS-TRIPLE,  adj.  En  matliém.  Il  se  dit  d'un  nom- 
bre qui  est  compris  trois  fois  dans  un  autre.  3  est  sous- 
ti'iplc  de  9.  Il  S.  m.  Le  sous-triple  de  18  est  6. 

SOUS-TRIPLÉ,  ÉE,  adj.  En  malhéin.  Usité  seulement 
duus  cette  expression  :  En  raison  sous-triplée,  en  raison 
des  racines  culiiques. 

S0U8TYLAIRE,  s.  f.  Ligne  droite  perpendiculaire  au 
style  d'un  cadran  solaire,  et  placée  dans  un  plan  per- 
|)endiculaire  i  celui  du  cadran. 

*  SOUS-VENDRE,  v.  a.  Vendre  à  un  tiers  une  portion 
de  ce  qu'on  a  acheté. 

*  SOUS-VENTE,  ».  f.  Vente  d'une  portion  de  ce  qu'on 
a  acheté.  ||  Au  pi.  Des  sous-ventes. 

SOUS-VENTRIÉRE,  (.  f.  Courroie  attachée  aux  deux 
limons  d'une  charrette,  et  qui  passe  sous  le  ventre  du  li- 
monier. Il  Sangle  qui  passe  sons  le  ventre  du  cheval  et  re- 
lient la  selle  sur  son  dos.  ||  i4u  ;>/.  Des  sous-ventrières. 
»  SOUTACHE  (bonerois  ausiak,  frange],  s.  f.  Tresse 
lie  galon  c|ui  s'attache  au  shako  du  hussard.  ||  Petit  lacet 
ti'i.'S-étroit  en  laine,  coton  ou  soie,  que  l'on  coud  sur 
une  ctofTc,  en  formant  des  dessins. 

*  SOUTACHE,  ÉE,  p.  p.  de  soulacher- 


•  SOUTACHER,  r.  o.   Poser  une  soutache  sur  en  vè- 
tement  quelconque.  Soulacher  une  robe. 

SOUTANE  (iUl.  toUana,  du  b.  lat.  tubtana,  du  lil. 
Mtibtu»],  ».  f.  Anciennement,  vêtement  laïque  qui  descen- 
dait jusqu'aux  pieds.  Il  Aujourd'hui,  habit  lon^  et  bou- 
lonné de  haut  en  bas  que  portent  les  ccclésiattiqaes. 
Il  Fig.  État  ecclésiastique.  Prendre  la  soutane. 

80UTANELLE  (dim.  de  toutane],  ».  f.  Petite  sottttne 
qui  ne  descend  que  jusqu'aux  genoux. 

SOUTE,  ».  f.  VoT.  aOOLTK. 

SOUTE  (lat.  *Mu*),  t.  f.  T.  de  mar.  Chambre  ou  re- 
tranchement fait  au-dessous  du  pont  du  navire,  et  ser- 
vant i  serrer  différentes  provisions.  Soute  au  pain. 

SOUTENABLE,  adj.  Qui  peut  être  soutenu  par  de 
bonnes  raisons.  Proposition  soutenable.  ||  Qui  se  peiil 
endurer.  Le  joug  en  est-il  devenu  plus  pesant  et  moiie 
soutenable  ?  Boord.  Il  En  t.  de  guerre.  Ce  poste  n'est  |jas 
soutenable.  On  dit  plutôt  aujourd'hui  Icuable. 

*  SOUTENANCE,  ».  f.  Action  de  soutenir  une  tbèse. 
SOUTENANT,  ANTE,  adj.  Qui  soutient.  ||  S.  m.  ioo- 

lennnt,  celui  qui  soutient  une  thèse. 

SOUTENEMENT,  ».  m.  T.  de  maçonnerie.  Appui,  <ou- 
tien.  Un  mur  de  soutènement.  ||  T.  de  procédure.  Ilii- 
sons  que  l'on  donne  par  écrit  à  l'appui  d'un  compli'. 
Fournir  soutènement  et  réponses.  ||  Quelqucs-um  écri- 
vent soutènement,  dit  l'Académie. 

SOUTENEUR,  ».  m.  Celui  qui  soutient,  défend. 

SOUTENIR  (lat.  tuttinen],  v.  a.  Tenir  par-destous, 
supporter.  Cette  colonne  soutient  tout  le  bâtiment  |,Se 
dit  des  personnes  qui  supportent  quelaue  chose.  Souteoir 
un  fardeau.  ||  Empêcher  de  tomber.  Mes  filles,  sooleiMi 
votre  reine  éperdue,  Rtc.  |l  Fig.  Soutenir  le  fiii,  It 
fardeau  des  nflaires,  en  avoir  l'adniinistntion  priDcipale. 
Il  Fig.  Soutenir  une  maison,  une  famille,  en  être  l'ippui. 
il  Fig.  Soutenir  un  État,  un  empire,  en  empêcher,  en 
arrêter  la  chute,  la  décadence.  [I  Soutrnir  on  cbcvi), 
lui  tenir  la  bride  serrée  pour  l'empêcher  de  Oéchir. 
il  Donner,  dans  une  action,  dans  une  lutte,  un  accours 
elTectif.  ||  En  parlant  des  aliments,  donner  de  11  force. 
Il  Soutenir  la  nature,prendredesaliments.{|Absiil.tc<in 
soutient.  Il  Soutenir  le  coeur,  se  dit  d'une  boision  qui 
réconforte.  I|  Fig.  Ce  qui  nous  a  soutenu  le  cœur  contre 
In  douleur,  SlSv.[|  Donner  les  moyens  de  subsister.  ||Foui~ 
nir  de  l'argent.  1 1  Empêcher  une  compagnie,  un  étiblisse- 
ment  de  tomber.  ||  (Jn  dit  de  même  :  Soutenir  le  crédit. 
Il  Fig.  Empêcher  une  personne  de  fléchir,  donner  des 
forces  morales.  Un  Dieu  te  soutiendra,  Rotboo.  ||  On 
dit  de  même  :  Soutenir  le  cœur,  la  vertu,  le  courage  oc 
quelqu'un.  |j  On  dit  de  mime  :  Cel  espoir,  cette  penser 
le  soutient.  ||  Soutenir  un  sentiment  en  quelqu'un,  l'en- 
tretenir, le  faire  durer.  ||  Il  se  dit  d'un  sujet,  d'un' 
inatièi-c  qui  donne  des  forces  k  l'auteur.  Son  sujet  le 
soutenait.  Il  Soutcnirquelqu'un,  le  favoriser,  l'appuyerdc 
crédit,  de  recommandation.  ||  Soutenir  qoclqu'un,  pren- 
dre son  parti.  ||  Fig.  Porter,  comme  fait  un  appui.  Pii1«;' 
où  la  lc;on  n'est  pas  soutenue  par  l'autorité,  et  le  pn-*- 
cepte  par  l'exemple,  l'instruction  demeure  «ans  froil, 
J.  J.  Rovss.  Il  Fig.  Porterd'une  maniî're  honorable.  lors- 
qu'il fallait  soutenir  la  majesté  du  prince,  Koitesq. 
j  1  Soutenir  son  rang,  sa  dignité,  vivre  d  une  manière  con- 
venable il  son  rang,  à  sa  dignité.  ||  Soutenir  son  carac- 
tère, être  constant  avec  soi-même.  {|  Soutenir  sa  répu- 
tation, l'honneur  de  sa  famille,  montrer  qu'on  en  est  ai; 
gne.  Il  Correspondre  à,  être  digne  de.  La  seule  simplici'e 
d'un  récit  fidèle  pourrait  aoutenir  la  gloire  du  onnce  ne 
Condé,  Boss.  |1  Entretenir.  La  vanité  el  les  médisapos^ 
qui  soutiennent  tous  les  commerces  du  monde,  l"'."!'' 
saieut  craindre  tous  les  entretiens,  Boss.  |l  Soutenir  " 
conversation,  ne  point  la  laisser  languir.  ||  Soulcmr^ 
dépense,  ;r  subvenir.  Il  Persévérer  dans.  Us  f^f^ 
pures,  qui  rendraient  I  homme  heureux  s'il  P'""''':i^', 
jours  les  soutenir,  le  fatiguent  et  l'alMillenl,  V^k.  ||  n 
sister  à  quelque  chose  dont  il  est  difficile  de  ^f^^g 
Soutenir  un  siège,  un  assaut,  un  combat,  etc.  H  '''','.'^.  ^ 
In  torture,  endurer  la  torture  ans  rien  avouer.  ||  i 
dit  des  choscsqui  résistent  i  une  épreuve,  *'^;?[''"|, 
n'a  pu  soutenir  le  grand  jour  de  l'irnpression.  y  ''  ^ 
de  sensations  excessives  auxquelles  on  résiste,  ■""•f  . 
soutenir  ses  éclats  de  voix.  On  dit  que  r»igle  »»"'"" 
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les  rayons  du  soleil.  ||  Soutenir  le  vin,  ne  |)as  en  res- 
sentir les  effets  enivrants,  jj  Résister  aux  pleurs,  aux 
ioslances.  Je  n'ai  pu  soutenir  (es  larmes,  tes  conilmls, 
Rac.  IJ  F\g.  Endurer  avec  une  siiflisanlc  Termetû.  Soute- 
nir heroïi|iieincnl  sa  disgrâce,  Sëv.  ||  .Soutenir  de,  avec 
un  inlinilif,  .ivoir  la  force  de,  se  résigner  à.  Je  ne  pour- 
rais pas  soutenir  de  voir  mes  deux  cnl'ajils  malades,  S£v. 
Il  Fig.  Pousser  jusqu'au  bout.  Soutenir  la  piété  jusqu'à  la 
superstition,  cest  la  détruire,  Pasc.  ||  Soutenir  la  ga- 
geure, pousser  une  entreprise  jusqu'au  bout.  ||  Il  sedit 
d'une  lecture  fatigante.  Celte  lecture  est  difficile  à  soute- 
nir, J.  J.  Rooss.  |[  Défendre  queltjue  chose,  se  ranger  du 
cMé  de  quelque  chose.  Soutenir  le  pour  et  le  contre,  le 
parti  dequelqu'un,  une  opinion,  etc.  tj  Soutenir  une  thèsi>, 
répondre,  dans  une  dispute  publique,  i  tous  les  arguments 
présentés  contre  la  thèse.  ||  .^flirmer,  attester.  Soutenir 
un  mensonge.  ||  Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  l'infi- 
nitif, ou  avec  yue  et  l'indicatif.  11  soutient  l'avoir  vu.  Tu 
m'oses  soutenir  que  Sosie  est  ton  nom  ?  Hol.  I|  En  peint. 
Se  dit  des  parties  qui  en  font  valoir  d'autres.  I«s  ombres 
soutiennent  les  clairs.  ||  En  mus.  La  basse  soulieiil  le 
dessus,  elle  lui  sert  de  fondement.  ||  Les  instrunienls 
soutiennent  la  voix,  ils  l'empêchent  de  Qéchir,  de  bais- 
ser. Il  Soutenir  sa  voix,  en  prolonger  le  son  avec  une 
même  force.  ||  11  soutient  bien  les  cadences,  il  fait  les 
cadences  longues  et  égales. 

Se  soDTEKiii,  V.  r.  Se  tenir  debout,  se  tenir  droit,  h 
ne  me  soutiens  plus  ;  ma  force  m'abandonne,  Ric.  1 1  Être 
soutenu  de  maniëreà  ne  pas  tomber  ou  s'enfoncer.  Les  oi- 
seaux se  soutiennent  en  l'air  au  moyen  de  leurs  ailes.  Se 
soutenirsur  l'eau.  ||  Se  maintenir,  subsister,  durer.  Il  n'y 
a  rien  qui  se  soutienne  plus  longtemps  qu'une  médiocre 
fortune,  LA  Bsoy. Il  La  conversation  se  soutient,  elle  ne  lan- 
guit pas.  Il  Le  cours  des  effets  publics  se  soutient,  il  reste 
au  même  taux.  1 1  Cette  étoffe  sesou  ticnt.elle  est  ferme,  elle 
ne  s'amollit  pas.  1 1  Cette  couleur  se  soutient,  elle  conserve 
son  éclat.  ||  Maintenir  sa  puissance,  son  crédit,  jj  Con- 
server sa  santé,  sa  vigueur,  sa  fraîcheur,  aii  delà  du 
temps  ordinaire.  |[  En  parlant  d'une  convalescence,  le 
mieux  se  soutient,  le  malade  continue  à  aller  mieux.  ||  Il 
se  dit  d'un  mourant  dont  la  vie  se  prolonge.  1 1  Défendre, 
maintenir  sa  situation  morale.  Le  monde,  vu  de  près,  ne 
se  soutient  pas  longtemps  contre  lui-même,  Hass.  ||  Être 
approuvé,  en  parlant  d'une  comnosilion  littéraire.  Cette 
pccc  de  théâtre  se  soutient,  elle  est  toujours  bien  ac- 
cueillie du  public.  Le  succès  de  cet  ouvrage  se  soutient, 
il  continue.  ||  Persévérer.  Nous  ne  nous  soutenons  pas 
dans  la  vertu  par  notre  propre  force,  Pasc  |I  Ne  pas  se 
dé:iientir.  Ce  personnage  se  soutient  toujours  également. 
Il  Cet  ouvrage,  ce  discours  se  soutient  bien,  taules  les 
parties  eo  sont  bien  traitées.  [[  Être  appuyé,  défendu, 
en  parlant  d'opinion,  de  doctnue.  ||  Être  supporté,  en- 
duré. Il  Se  prêter  mutuellement  aide  et  secours.  ||  T.  de 
niar.  Se  soutenir  dans  sa  route,  ne  pas  la  perdre  par  l'effet 
do  la  dérive  et  des  courants  qui  peuvent  vous  contrarier. 

SOU'TENU,  UE,  p  p.  de  soutenir.  ||  En  blos.  Se  dit 
d'une  pièce  qui  en  a  une  autre  au-dessous  d'elle.  ||Con- 
slant,  persistant.  Une  fortune  soutenue.  ||  Qui  ne  se  dé- 
ment pas.  Un  ne  saurait  imaginer  une  espièglerie  mieux 
soutenue,  i.  J.  Rocss.  ||  Dans  un  roman,  dans  une  pièce 
de  Ibéltre,  caractères  soutenus,  caractères  qui  restent 
les  mêmes  dans  tout  l'ouvrage.  J  |  Un  ton  soutenu,  an  ton 
qui  ne  se  familiarise  pas.  ||  En  littéral.  Constamment  no- 
ble et  élevé.  Style  soutenu.  |l  En  peint.  Coloris  soutenu, 
coloris  vrai  et  varié  p.irlout.  ||  Qui  ne  languit  point,  qui 
ne  se  ralentit  point.  Une  marche  soutenue. 

SOUTERMIN,  AINE  (lat.  tublerraiieus) ,  adj.  Qui 
est  sous  terre.  Des  demeures  souterraines.  Des  feux  sou- 
terrains. Il  En  bist.  nat.  Qui  vit  ou  eroit  dans  le  sein  de  la 
terre.  Le  rhizome  est  une  lige  souterraine.  ||  Fig.  Caché, 
secret,  sourd.  Employer  des  voies  souterraines.  ||  5.  m. 
I.OKis,  vodte  que  l'on  pratique  sous  terre.  ||  Syn.  de  tun- 
nel, jj  Fig.  surtout  au  pluriel,  menées  sourdes  pour  par- 
venir à  quelque  fin. 

•  SOUTERRAINEINENT,  odv.  D'une  manière  souter- 
laine. 

SOUTIEN,  s.  m.  Ce  qui  tient  par-dessous,  ce  qui  sou- 
tient. Ce  pilier  est  le  soutien  de  toute  la  voAte.  ||  Point 
d'appui.  Il  En  bot.  Nom  collectif  des  organes  qui  servent 


à  soutenir  les  végétaux  ;  tels  sont  les  crampons,  les  viil- 
les.  Il  Ce  qui  soutient  la  vie.  C'est  un  mets  délicit  et 
de  peu  de  soutien,  Conx.  Il  faut  que  le  soutien  de 
la  vie  soit  l'unique  cause  qui  oblige  de  boire  et  de  man- 
gi-r,  Boss.  Il  Fig.  Ce  qui  sert  comme  sert  un  soutien, 
un  appui.  Je  ne  trouve  de  soutien  et  d'appui  contre  le 
triste  avenir  que  je  regarde,  que  la  volonté  de  Dieu, 
Sév.  Il  Terme  de  palais  et  d'administration.  Fournir  les 
pièces  au  soutien,  fournir  les  pièces  justificatives. 

SOUTIRAQE,  *.  m.  Action  de  soutirer. 

SOUTIRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  soutirer. 

SOUTIRER  isoui  et  tirer),  v.  a.  Transvaser  du  vin  ou 
un  autre  liquiacd'un  tonneau  dans  un  autre,  de  manière 
<|iic  la  lie  reste  dans  le  premier.  ||  Par  extens.  Faire  sortir 
l'él  "ciricité  du  nuage  orageux,  un  peut  soutirer  le  ton- 
nerre, le  conduire,  Volt.  ||  Fig.  et  fainil.  Se  faire  donner 
par  adresse  ou  par  iinporlunite.  Soutirer  de  l'argent. 
•  SOUTRA  (sanscrit  sfUra),  s.  m.  Commentaire  abrégé 
sur  le  Véda.  ||  Aphorismes  des  philosophes  indiens. 

SOUVENANCE,*. /'.Termearcbalqoc.Souvenir.Qu'cst- 
ce  que  l'homme,  A  grand  Dieu,  que  vous  en  falles  étal  et 
que  vous  en  avez  souvenance!  Boss.  Combien  j'ai  douce 
souvenance  Du  joli  lieu  de  ma  naissance  !  Cbateaubr. 

SOUVENIR  [lat.  subi  nire],  v.  n.  impers.  Venir  î 
l'esprit.  Il  m'est  souvenu  d'un  passage  qui  confirme  mon 
idée.  11  m'en  souvient.  I|  Qu'il  me  souvienne,  autant 
que  je  puis  me  le  rappeler.  C'est  du  plus  loin  qu'il  me 
souvienne.  I|  Se  souvenir,  v.  r.  Avoir  mémoire  de  quel- 
que chose.  Je  ne  me  souviens  pas  s'il  y  était.  Peu  de  gens 
se  souviennent  d'avoir  été  jeunes,  LA  Uhdt.  ||  Se  souvenir 
de  loin,  se  souvenir  de  choses  arrivées  il  y  a  longtemjw. 
i\  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Tous  les  objets 
qui  se  présentent  i  moi  me  Ibnl  souvenir  d'elle.  Voit. 
J  Garder  la  mémoire  soit  d'un  bienfait,  soit  d'une  injure. 
Il  Par  forme  de  menace.  Je  m'en  souviendrai,  je  l'en 
ferai  repentir.  ||  Il  s'en  souviendra,  il  s'en  repentira. 
Il  S'occuper  do,  avoir  soin  de.  Souvenez-vous  de  mon 
alTairr.  |[  Considérer,  faire  atlention.  Souviens-loi  nue  tu 
n'es  quepoussière.  ||  Souvenir,  suivi  de  que,  veut  1  indi- 
l'iitlf  dans  une  phrase  affirmative  oi  inlorrogative,  et  le 
subjonctif  dans  une  phrase  négative  :  Je  me  souviens  que 
vous  avez  dit  cela  ;  je  ne  me  souviens  pas  que  vous  avez 
dit  cela  ||  On  dit  également  :  Faire  souvenir  quciqu  un 
d'une  chose  ou  faire_  souvenir  i  quclau'un  d'uoc  chose  ; 
cependant  ta  première  façon  est  plus  usitée  ;  elle  se 
rapporte  s  se  souvenir,  verbe  réfléchi,  et  la  seconde  à 
il  souvient,  verlie  impersonnel. 

SOUVENIR,  *.  m.  Impression  qui  demeure  en  la  mé- 
moire. Il  y  a  des  souvenirs  agréables,  S£v.  On  rajeunit 
aux  souvenirs  d'enfance,  Comme  on  renaît  au  sonflle  du 
printemps,  B£ra:(Ger.  ||  Le  souvenir  de  la  mort,  la  pensée 
qu'on  doit  mourir.  |!  En  termes  de  civilité.  Je  reçois  des 
souvenirs  très-aimables  de  M.  de  Lamoignon,  S£v.  ||  La 
laculté  môme  de  la  mémoire.  Je  ne  saurais  effacer  cette 
action  de  mon  souvenir.  Parlez  ;  ne  suis-jc  plus  dans 
votre  souvenir?  Rac.  ||  Par  extens.  Ce  qui  fait  conserver 
la  mémoire  de  quelque  chose,  de  quelqu'un,  i-es  bles- 
sures sont  pour  lui  de  glorieux  souvenirs  de  ses  victoi- 
res. Il  Cadeau  que  l'on  fait  en  partant,  pour  laisser  le  sou- 
venir de  soi  à  la  personne  que  Ion  quitte.  ||  Au  pi.  Nom 
donné  à  des  espèces  de  mémoires  ou  l'un  raconte  ce  que 
l'on  se  rappelle  avoir  vu.  J|  Tablettes  où  l'on  écrit  ce  que 
l'on  veut  se  rappeler.  J'ai  écrit  cela  sur  mon  souvenir. 

SOUVENT  (lat.  lulrinde),  ade.  Plusieurs  fois  en  peu 
de  temps.  Ce  qu'on  ne  voudrait  pas,  souvent  il  le  faut 
faire,  la  Foitr.  ||  Popul.  Le  plus  souvent  et  par  abré- 
viation plus  souvent,  pas  du  tout,  jamais. 

SOUVENTEFOIS  (souvent  pris  adj.  et  /'où),  loc.  adv. 
qui  a  vieilli.  Hainte  fois.  ||  On  écrit  aussi  souventes  fois. 

SOUVERAIN,  AINE  (b.  lat.  su/>e>atius,  dubt.  super), 
adj.  Très-excellent  en  son  genre,  nui  est  au  plus  haut 
degré  en  son  genre.  Le  souverain  bien.  Ne  me  refusez 
pas  ce  bonheur  souverain,  Coiim.  ||  En  mauvaise  part, 
un  souverain  mépris,  un  mépris  très-grand.  ||  Il  se  dit 
de  l'autorité  suprême  et  de  ceux  qui  en  sont  revêtus. 
Dignité  souveraine.  Ma  fille  ignore  encor  mes  ordres 
souverains,  Rac.  ||  Prince  souverain,  prince  oui,  maî- 
tre d'un  territoire  et  chef  d'un  peuple,  ne  relève  d'au- 
cun autre  prince.  ||  Cour  souveraine,  tribunal  qui  juge 
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STAPHYLIN    z-rx:y,-.,'.i\  s.  m.  Genre  d'ins-x: 

•  STAPHYLIN    --■j.-.'/ir^o,  .ail],  m.  En  anat.  Qoiai^  1 

i"irt  1  l;i  lu, -II..'.  Musile  ilaplivlin. 

STAPHYLÔME  t-»-., j/u.ia".  ».  m.  La  chir.  G»«eiilf 
ii'''---.,ilhiiit'^  ,jii,'  pc'sente  la  c.jrnêo  distendue  parPht* 
tu,  ni  ri'j  [,'ii-,',  ,;;i[i<  prrte  de  M  Iran-^pnren*^.  ,  Siifc 
|.;  lui-  ,1  li.iv.T-  une  [ierfor.ition  de  la  C(»rnée. 

STAROSTE  mol  |iolonais  ,  s.  m.  Genlilbaoene  fe- 
l'.iuit-  j"iii--;tiil  d  une  starostie. 

STAROSTIE,  .s.  /".  Kicf  d.'pen.lanl  de  la  omnaBf  ic 
l''.l"^;iii' 'pii'  les  mis  cédaieiil  à  des  geiiliUhonnBfspHB 
1'-  ,'ii'i.-i  à  soiileiiii  les  frais  de  lj  guerre. 

STASE   îTzTii  .  t.  f.  Eu  m("d.  St-jour  du  saiçenA.^ 
liuiiieurs  dans  .jiiel.pie  partie  du  corp5,    à  cause  4c  h 
'  .'--ili.ni  ou  t|._'  la  lenteur  de  leur  njouvemenl. 
.  STATER  ou  STATÈRE  ;Tr:<Tr;i-.),,s.  HI.T.  d'anfiq    I 
'Iiir2''iil  '1.'  ipiaire  ili.ielinies.  valant  5  fr.   H  c.  li 
II.   iii'iiiiiaie.  I;  Sliiter  d'or,  p^'^e  d*or  val:int  âl  d.T>-t:- 
111.'-  ,1  iiiri-iil,  el  éipii valant  l!)fr.  70 c.  de  notre nwofliie. 

STATHOUDER  (sla-tou-dèr.  Hollandais  s/ a/.  Eut,  « 
hiiiiilfr,  'pii  tient,  .«.  ni.  Chef  de  Iniicieune  répAt- 
ipie  il. 'S  l'rovinees-l'nies. 

STATHOUDÉRAT,  .«.m.  Difrnité  dustatliouder.' Tmç- 
pi'ii.hiiil   I.'  {ii.'l  l'Ile  éliiil  exereée. 

•  STATHOUOÉRIEN.    lENNE,   mlj .    Oui   apparlienl  » 
-latli'iii'l.'rat ,  \\  .Siibst.   Partisan  du  slntiioudérat. 

STATICE  lai.  slalice]  ,!s.  f.  En  iiol. Genre  de  la  baiîW.' 
.1.'^  iil'i'iilia^'iii.'i's;  on  y  ilistin^'ue  le  p;,'>20ii  d'Olvmpf- 

STATION  (lat.  slattn).  x.  f.  En  phvsiol.  .Action  des' 
li'iiii'li'l.oul.  Il  Manière  dont  un  animal  se  lient.  |i  ?»«■*. 
'lemeiire  de  peu  de  dun'e  qu'on  fait  dan.'  on  lieti. 
I  I  ii'ii  où  l'on  s'arrête,  que  l'on  visite.  ||  Stations  tbe» 
iiiale".  diverses  installations  (.Hahlies  près  des  sonnes 
lli.Tiiial.'s  à  l'effet  (le  pennellre  d'y  séjourner  et  i'^ 
-iiivi.'  lin  Irailenienl  ||  Lieu  on  l'on  s'arrête,  où  s'afTr- 
1,'iit  11'-  voilures.  [|  Endroit  on  se  tiennent  les  Toitorw 
piilili, pics  pour  prendre  les  voyageurs.  ||  Dans  les  cbe- 
niiii'-  d,'  fer,  emlryil  où  s'arri?lc  un  convoi  pour  preoAr 
011  di'poser  des  voyageurs.  |J  Visite  des  églises,  cnap'-lle» 
il  aiitel-i  désignés  pour  y  faire  certaines  prières.  j|  Fairt 
-es  sl.itions,  visiter  les  églises  dési^jnées  pour  y  gagner 
l's  indulgences.  ||  Donner  une  station  i  un  pr^katew. 
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.  STEnCORAL.  ALE   lil  st:ii-iis  .  ailj.  Qu'mmif.nic  l-  . 

CM  r.'lIl'IlU.        I  l-llll.    -Iri !.■,   V"\    -Tri.tMInll  L.  1 

STÈRE     ;t;-,:-.;  .  x.   ni.    .M.--,ir  .l.-ln,rr   ;ili  l..i^  .1.- 
1  li.Mill;i.'c  ;  ill.-   .•>l  .■,-.ilr  au   riiMl  !■  ruljc. 
>  STÉRÉO...  M'it  i|i]i  -l^riiilii'  -')l]i|r.  .lu  jri'i:  zr'.^;i:,  fl 

.|lli  l-l.l|.'    cl.iii»   la    r |K.-ili.in  i|i'   .|ll|.'rl■|ll^  lijols. 

STÉRÉOBATE  ^liiri,...  i.t  tyr/:--  .  s.  m.  Un  .inliil. 
^|.lil,:l.-.■ni.■Ill  -au-  iiiouliir.-  ■|in  -ii|i|.oit.-  un  rdili. .-. 
.  STÉRÉOGRAPHE  slricn...  i-\  -i-yj-.i'.  ,  s.  »i.(..|ui 
<|ui  |iialK|ii.-  kl  -l.-i.'.r^'ra|ilii.-.  '|iii  -ail  I  i  -!.'l  .■|i-ra|i|il.-. 
i  lii-liiini''nl  HIV.  iili'- |ioiii  .11.',  hj.'i  ia|.iil.'iiii'nl  If  |i|aii 
iluil    l.liaiil.        Ih-h  Uilirlil   -.lAalll    a    .lesMUcr  I.' i:l  .'m.' 

STÉBÉOGRAPHIE.  v  /.  .\ll.i'  l  .-pt '-fuli  r  If- >.jli.li- 
?ur  un  j.i.tti. 

STÉRËOGRAPHIQUE.  fiilj.  Oui  a  ra|.|...|t  à    la  .-l.l.'o- 
L'IMpilll...    l'I'.j.a  ll.ll    -f''-li'i.^'l  l|)lli'|lll'   il.'    la  -(iln'lr. 
.  STÉRÉOGRAPHIQUEIWENT,    «//r.    1)  liN,_  riiaiilM  .j  -I.'- 

I  r'.LT  i|)hi.lii.-. 

STÉRÉOMÉTRIE  :r-:,^£',u  î-r,.-/  ..•i.f.  l'iUlii- ili' l,i  ï.'..- 
in.'tri.-  |.i.iti.|'i.-  .|iji  ciisflu'iif  à  iiH'-iiror  l.'S  solides. 

.  STÉRÉOMÉTRIQUE,  rnlj .  Oui  apjial  IilIiI  a  la  -1l1.'..- 
lut'lr  j.'. 

«STÉRÉOSCOPE  'Mricn...  il  z^',-.a>  .  x.iii.  .\p|.aiiil 
uni  iKTiiirl  ili'  ilmiriri  la  si-ii-atiuM  nitnfililn  .lu  iL'licl  i-l 
do   la    II.  j-['.'iilM'    au    fit.iM'ii    .1  liiiaLii'-    [il.ilirs. 

.  STÉRÉOSCOPIOUE.ni/;.  Ijni  a  i  a|.|...l  I  au -l.-i  i'i.-.a.|..  . 

STÉRÉOTOMIE    ^Irini...  .1  -'j.,,:,  .>..  /.   s,  ien,,.  ,|i,. 

tiail.-  .1.'   la  ri.ii|.i-  i|i-s  -oliiir-.  i.li,-ir|..'iili..    |iirii  i-s.  ..l.  , 

.  STÉBÉOTOMIQUE,   rlilj.    Oui  appaL-liruI    ,l   la   -l.'l.'.i- 

lUIllli'. 

STÉRÉOTYPAGE,  s.  m.  .\.  ll.iil  Je  stù  l'ul  y|.i  l  .  Ma- 
Iiii'ir  i|.'  -l.'l  .'■i.t\|.ri-. 

stéréotype'  .-/l'/c.i...   i.l   liii'r  .  iiilj.J.  irini|iriiii 

II  -i_-  liit  .1.--  iiini.rji-  iiU|iriuii'->  a\ic  îles  pa^'es  ou  [ilaii- 
<  lies  iliiiit  I.'-  e.'iia.tri .'-   ne   siiiil   [las  inoliiles.  [j  .S.  /'.. 

l.i'S  sl.'r.'..l\|.i--   lie  lu. loi   el  irilerlian. 

STÉRÉOTYPÉ,   ÉE,  /..  /..  .le  >l.'ii'ijtv|ii..r. 

STÉRÉOTYPER.  /  ri.  I  .illiuijl  iui.  lte|irii.lllire,  à  l'aiile 
il'uM  alii.i^e  ui.'lalli.|.i.-.  la  |.a;je  luiup'i-.'e  .jiroll  a|i|ili- 
.|U.'  SOI  uni'  uiatli'li-  uiiille.  et  iloiil  nu  {ili-llil  l'eruiirelilte 
à  Taille  lie  eel  allue^'e.  i,  luijiiliiiei  un  ii\ie  |ial  le-  jili. 
e.'ilés  lie   la  ..li'ré..! \|.ie.  '\  .\li-iil.   I.'arl  île  sl.'ji'oly|i.'i . 

!'(;:.  Iui|iiuuei  iluiie  iiiaiil.'ie  iiiiléléhile,  jeter  il.iii- 
UM  lllollle.  ele.  Sli'l.'otN  [HT  si  m  s.illl  iie.  ses  |llll;i-e-,  .te. 
.  STÉRÉOTYPEUR,  s.'  /".  fallu  .iin  sl.'r 'ol  vpe. 

STÉRÉOTYPIE.  -.  /.   .\rl   .1.-  -1 .1  .'..I v|.e['.  ][  .Meli.l    ou 

r.iii -i.'i.'.ih|..>. 

.  STÉRER.'  e.  il.    ,M.-iii.i  ,iu  -léie.  s|,-.n.|.  .l,,  |,.,is. 

STÉRILE  lai.  shilli.'i,  nilj.  IJui  ne  |ililte  |ias  il.' 
Iiuil-.  .\i  lire -l.'l  lie.  ,1  li'.i.  I.i-'iia|aiis  el  les  Maie-.Vii- 
n'-les  S(iul-ll-  lis  sléliles'luo.li'-les  De-  iuiluilahles  vei - 
lus  ?  Viii.r.  i'  i;u  liol.  rieur  sl.-rll..,  Heur  un  l:i  lei  iiii.lalii>ii 
ne  .s'o|i.'-ri'  |ia-,  ■,  Va\  /iiol..;;i.',  i|iii  n  .■iiueiirlu-  |.:i-.  .'ii  |i.m- 
lilnl  lies  leiilelles.  Vaille  sl.'i  il.'.  Vnu-  i-le-  sl.'i  île  el  .-aii- 
eiifaills  ;  iii.'ii-  \ous  eoiiiev  re/ .  .1  \..ii-  enlaitl.'re/  un  IiU. 
S.lil.  i,  Sllli.^l.  l'ili.'sir'i'ile,  iinel.'Uliii.'-l.'lil.'.,  In  liwu.'li 
sliuile.  un  liiai'iaiie  sauseMlaiil-.|  l'ai'  evteus.  (,iiii  iii'i.i..- 
iliiit  pas,  Malte  n'i'-l.'til  ipTuii  l'oelier  presuiie  sli'i  ile,  \  o  i . 

,]  l'i;-'.  la'  ell.iuip  -I  l:I..i  ieu\  où  vous  aspirez  lillls.  Si  mon 
srire^  ne  I  al[',.-e  ,  e-l  -ti'rile  pour  vnil-.  Il  M.  ij  .\uili'e 
sti'rile,  aiiii.'e  .laii-  la.piell.-  la  l'.'i'olt.'  e.-l  Ul,ui\,'ii-e. 
Il  liions  stri'il.--,  l'i'iu  ipii    ne  lonliiuiiient  iiue  liesnia- 

lières  non  evploil  ailles.  \\  Sirele -l.'i  ile  en  ^laliils  lliiln -, 

siério  où  il  y  a  peu  île  cranils  liuiiuues.  h  l,,i  -.lis..!!,  L- 
temps  est  sl.'l'ile  en  n. nivelles,  il  v  a  peu  il.'  n. nivelles, 
ji  l''i^  Oui  ne  lionne  nais-aine  ,'i  aiienne  pii.iluiiiiui.  .\u- 
lunr  stiuile.  Des  pen-i'es-l.'iile-.  I|  Sup'l  sl.'l'ile, -np'l  iini 
lonruil  peu  à  l'iVrivain.  \\  Siilist.  Touilier  ilaiis  le  sléiile. 
Il  I.aufiue  stérile,  lauiiue  .pi i  a  peu  lie  mois,  peu  lie  l'oi'uies. 
jj  Dont  on  (10  letire  anenii  a\aiit.'e:e.  vain,  iiinlil.-.  I.'ai- 
yciil,  l'aria  eut,  ilil-on,sans  lui  liinl  esl.sl.'nle,  lion.,  l'anln 
-ti'riies  Vieux  pensez-vous  m'iionorer  ?  ji.u,.  |j  I.ouaiiL'es 
sli'riles,  eelli.'s  ipii  ne  .sont  ai  eoiiipntrnées  (i'ani  une  n'- 
rompense.  1|  \iluiir,iliini  st.'iilc,  celle  fpii  ne  vn  pas  pis- 
(pia  r.iire  iiniler  ee  qu'on  aiiinire.  |!  l'ili.'  si. 'ni.',  pitié 
•lui  n'a  aucun  résultai  puur  celui  ijui  en  est  l'objet. 


F.n  lii-l,  naliii.  I   .  STÉRILEMENT,  ac/r.  Ij'une  manière  stcrfle. 
en  iiouinl.       5.  !    -  STÉRILISATION,  ■».  f.  Action  qui  fait  dcTenirtlas.  1 
.  STÉRILISER,  r,n.  Frapper  de  stérilité  ;  rendrestà^  1 
STÉRILITÉ     \A.  itrrililax  ,  s.    /■.  Oualité  «le  (i ^ 

.-I  sici  ile.  I  es  .inné  s  .le  stérilité.  La  sU'rililé  de»  tar  1 
i.'nii  les  lion  unes  in  Justrieux,  sobres,  endureisautnu..  j 
MoMEsij.  .Vu  pi  Des  grêles  el  des  stérilités  wt  Kfe<, 
.i'acrailei  les  pauvres  [H^uples.  M*5S.  t;  Etat  oa  i 
.lune  plante  .pii  ne  |)orle  p.15  do  graines.  ;,  ImpesâËi  j 
ili  ii^-enlror.  Le  Seigneur  se  souvint  aus>i  de  hacU:iJ 
lexauiael  lui  Tita  sa  stérilité,  Sici.  ]!  Fis.  Étal  deetpl 
osl  improductif.  Cspitaux  frapp<'s  de  stérilité-.  |,  Fç.tk| 
lie  ce  .  pi  i  nei.riKiuitpas.  La  slérililé  d'un  -iêclecog 
lioinines.  Il  V  a  stérilité  de  nouvelles,  il  y  "  ^ 
point  "le  noiivellos.  ,  Délaul  de  fécondité  inte'i 
l.a  -léiililé  d'un  auteur,  i  lin  dit  de  mé-rne  :  L^  ■ 
d'un  sujet.  Il  V  a  dans  col  on  v  rage  une  grande  stériiiti  J 
pon-ée,  eCst  un  ouvrage  où  il  v  a  peu  ou  point  depemâ.  I 

STERLING   slér-lin.  .Vnglaïs  s/<t/(«3  ,  a<lj.ata.\\ 
-e  dit  d'une  inonnaie  de  eonipte  en  .Angleterre,  «jai  ra. 
eiiviron   \inL't-ciiii|   Irancs.   Cinquante    livres   sleriat  | 

STERNUM  slér-nom'.  Lat.s/ccHH//<,de  -rc/tm', 
l.ii  anal.  Us  imj.air  situé  chez  l'homme  au-deTaatda  1 
milieu  A'i  thorax.  '  l'arlie  analoïue  chez  les  animm. 

STERNUTATOIBE     lai.  stmiutare) ,  adj.  Quiescic 
r.'Iein.ineiil.   l'ondre  slernntatoire.    ||    S.   m.  )Uér- 
III. 'n!s  irrilanlsnui,  introduits  dans  les  narines,  dét£r 
lient  i'é'ternnnient  ou  l'ébrouenienl. 

STÉTHOSCOPE  irr.'io^  ol  7/o-siv''.  ï.  m.  En  StoL 
S. ni,'  .11..  Loiiiel  acoustiiinc  qu'on  appliaue  sur  la  p8- 
hiii..  d  lin  malade,  sur  le  trajet  des  artères,  elc^ 
11-11. nnailre  li- s.ins  qui  s'y  proilnisent. 
■  STÉTHOSCOPIE,  s.  /'.  Kiiiploi  du  stéthoscope. 
I  l'aille  du  sii'tbu.-cope.  |j   Knsenilde  des  signes  I 


p. Il  le  stétlioscope  ou  l'auscultation. 
■  STÉTHOSCOPIQUE,  iidj.  Qui  appartient    an    stétk- 
-.  .ipi.'.   Signes  slé-lllosiopiques. 

STIBIÉ,  ÉE  lit.  sllbium,  lie  inSi  ou  ■rzi/tmj.',,  téi 
l'.ii  pi  ai  III.  lin  il  est  entré  de  l'antinioinc.  Tartre  s*it 

STIGMATE  lat,.«O^Hin,deTTi/,u:(i,  s.  m. Margaei; 
l,ii— e  nue  plai.\  l.essliginatesdo  la  petite  vérole.  Ootr  . 
ver,'!  sur  Ion-  le-  animaux  esclaves  les  stigmates  de  .. 
eaphvilé,  lii  tF.  Il  Mai'.|iie  inlligée  comme  punitk.'si.  ',  ui 
-ligmales  de  la  jiislice,  les  marques  du  fer  rouïe  !?■'« 
mipiimait  autrefois  sur  les  épaules  des  voleurs.  ,.j  Fi^ 
et  laniil.  Il  en  porte  emoro  les  stigmates,  se  dit  d'Er 
iioiiune  qui  vient  d'cssuyor  en  public  quelque  déafac- 
neur.  ||  Kig.  tu  stigmate  tlélrissartl,  une  note /s^- 
niie.  il  Les  niar.|ues  dos  cinq  plaies  de  ^îotre-SÊi^fcQ■ 
.l.'sns-Clirist  qu'on  prétend  avoir  été  imprimées,  p«r  b- 
\eiir  du  liel,  sur  le  corps  de  saint   FVanyois  d'.4asiS' 

lai  Ilot,  l'arlie  du  pislil  destinée  i  recevoir  le  prise::' 
lé.ondanl,  el  à  le  transuictlre  à  l'ovaire.  |j  Chez  les,: 
-ectes,  nom  donné'  à  dos  ouvertures  placées  sur  les  côt. 
dn  lorps,  qui  sont  les  orilices  des  trachées. 

STIGMATISÉ,  ÉE,  /;.  /),  de  stigin.itiser.  |{  Stdat.  L 
sli'.:inatisi's. 

STIGMATISER  .stiijtiiate  ,  v.  a.  Mar.|ueraT«  un  fer 
ion;;.'  .111  autrement.  |]  Fig.  Imprimer  a  quelqu'un  ua 
lihime  -.'v.'re,  une  llétrissure  publique. 

STIL  DE  GRAIN  orig,  inc.',  .s",  m.  Couleur  jaune  vor 
ilâli.',  olitenne  en  pulvérisant  les  haies  du  nerprun  il;- 
leiiilni  leis  avant  la  maturité  et  en  les  préparant  «vecda 
laiiionale  de,  plomb. 

STILLATION  lat,  s////«<i()'',  s.  f.  Chute  d'un  li()aiifc 
qui   liiinlie  goiitio  .'i  goutlo.  La  sliilatiiin  des  eaui.. 

STIMULANT,  ANTE,  adj.  Qui  stimule,  excite.  \.  ces 
sliimilantcs  aposlroplios,  J.  J.  Rocss.  |{  S  m.  Ce  oui 
o\i  ite,  aignillonne.  Il  n'a  pas  besoin  de  stimulants.  [|  Er- 
iiiéil.  Oui  est  propre  à  éveiller,  à  exciter.  Potioa  ïti- 
iiiiilante,|j  5.  tn.  Nom  donné  aux  médicaments  qui  oot  la 
pioprii'té'  d'exciter  l'action  organique  des  divers  systè- 
mes de  i'éeunomie.  ||  En  agriculture,  se  dit  de  sub- 
slances  telles  que  le  plâtre,  les  cendres,  la  suie,  elc 
qu'on  a  considérées,  .i  tort,  comme  ne  nourrissant  pas 
l.'S  piailles,  mais  excitant  seulement  la  végétation. 
•  STIMULATION  .;lat.  slimiilatio],  s.  f.  ,4cliocide sli- 
niiiler.  Les  sliniulutionsde  l'amour-proprc.  {|  £a  laéd. 
.\ttion  de;;  stimulants. 


iiatio,  Hc  (i)ilo  ou 
une  cliariihiv  ou 
PC  |Kir  lin  resfîOli. 
I  uiril.  biHVumili'- 
!e  un  iihjit,  l'un 
olonliiiionR'-nt  Ar 
ivciil  j:nn:iis  Otir 
oinl. 

/■.  V.n  cliir.  0]..'- 
;k'S  He  l'u'il  pHur 

s.  m.  Violnn  l.ii'. 

Cii'nionc. 

.  inc' ,  >.  m.  NoMi 

nissi  jHimnio  t'|ii- 

■j^,  S.  /".  Kn  ini'- 
lûi^lo  en  nrn;  con- 
iji-,  ?"oil  ;ni-(lL'V.Tnt 
ml  nu  ii.T^ha;;c  «ic 
|iir.itiun  cl  la  vlr. 
lin  nn'd.  (ii'ric  à 
inlU.'  à   gouU-'.  i-L 

sor.  Ttint  Cl'  i|iii 

>U\    l'CilH'   ClMIX  i|MI 

('  ])(i:zo,  Ion,,  I'. 
,n  l'oint.  l'eintlre 
n,  en  alïoclani  la 

ns^onnftr. 
vuiiiiviiif  ili'  slia- 

;.  ui .  Sir;:*'  j^arni 
Tossos,  li's  con(M'-s 
si's,  cl  nui  piMit  --i' 
it:iiri;  dans  (|url- 
h.'àlrcs. 

illif'i'  f|Lii   invcritii 

vilrcuse  iniilanl. 

:i(jnses  ;  c'e<t  un 

lire  UàW  avic  Ifs 
iidcs  et  ^M'u.'^sioi*-. 
laliapc. 

HiS'>v,  (li;  Iincssi', 
[ralïaircs. 
r,yôi],s.  m.  T.  <1(.* 

r-r/ji-j':.,  S.  f.  1/ail 
liriiicr  une  aiinéi; 

ri  ilo  iTcnnimitn; 
s  halaillcs  porter 

a^-Mucr  le  siice^s. 

plli'Ilir.Vu.l  l-MAIN. 

IJiii  a|i|>artit'n[  à 
.lKit.\-i('.  Klmlo^ 
'■L;it]uet^.  eeux  que 
linu  [ii'ur  \i'<  opr- 

ïi;ti'ali';;ie. 
inaît  la  slialê^ie. 

plus  usité. 
disposer  par  Ci.iu- 
;  (les  eonelies  sni'- 
latioii  nnUalhuL'i- 
-or  divers  corps  ;) 
il  lil  par  lit.  ||  En 
it.  Oispo^ilion  par 


I.  V.  a.  T.  Hidaeli- 
uehes.  I!  Il  se  dit 
i^enient  des  eaux 
os  et  les  Miatirres 
i-losauLi-et^,  Bui-p. 


Google 


STF! 


STR«TOCRATIE    — ,-,    -, 
m-ni  .1..;,:  |.  .  ,  l-N  U.^,  ;;;,;' .'-"v''  ' '•  f  Oo„vr!i^- 
STR*TOCR*PHIE     „:^  ""f  J"  P'"l-^-ion. 

'<■'!■■'.:,  .,,j..,  .,,,-.  ,;rf;'',-' '-v==- •  *•  f.  [les- 

'STRATUS    ,lri-l„.-    J  ' ,      ,     ,'-'  1"'  '"^""■'f->';'. 

.sVRÉu;n;,:';,r''^^-"''i'~'"'''"°'''"^'^ 

•STRUTION    «    /■  II,  J   ' 

STRIBORD  In-Lr"""''''"  •""■■■'• 

STRICT.  ICTE  .(un     ("'■"/■■■' V*"--''-^'"''-  •'■■  '"t-r  I 

STRICTEMENT   n,l,     I. 

STRIDENT.  ENTE   V,';"' ';""'■ '■■";•'-. 


JJ-s  __ 


STV 


■■ri<  I.: 

I'  I.  ..• 


lOM 


l,„ 


•  u.l 


*.1i)- 


-IM. 


,  STRIE  i.r ;;;;;;  ^;' ';■■;' >in,i.,„. 

''    ''■■'I"  |"'iii-  rnWiT  |,,',     ""'-■"""'1 
*STRONTIANr    I, 

■'''■^''"-•'.v'*uv,.;':;':-r-»7i  '^/^.f^n 

•STRONTIUM   ,1,0,-,''!!     '"■""'•  ■ 

,^  STROPHE,  L,ï.i;;;!;j',;," "■••"•■• 

""'■'"<  iiri., 1,1,.,.  ,|/.,,.,    .''■  Il  )-i/.vii,f,, .,!,,,.,.,.,  ,.,' 

-""""'■••  •l'm,,l,,,'V"'""':  ''" 

•STRUTHINE  '""   ■' 

•  STRycHNINE 


STU^f^î^JS-^.'^^^^.Sp..^,,^ 
'  l'ijf^  pirtie  du  (^fkTftt   r»  •  .  '     '^^■S'W'fc- 

^sC.I^:,-;"5^^^.™ 

,  "u'pEUR  i/.!%/:r;.7"'7r'r-r^- 
-'^;-e::'^;î!:::;é-:i?i^<^^^^e^^3Jft 

'■"-;:::^™:!:::^!î,/-^'^^"t'„^i.--^ 


..•(  ,l,. 


l,,l, 

'i''Ml,l;,„ 

';  ■  *  '".  Kuh,,! 


;'■"';  l'-s  ;.w,o,„o„s  et  lo.  TaXi  i,  t'f  3'"  P~Juit  Tamlr- 
•'-^'l"  l-M.I  placée  au  .o,  ,,,;    l^r '*"'^-  •'    £"  W  ftr- 

^   '"■'''■'"■'-■■ ''"^''^^^^'^flyC^irr 


'  '"l'ii.  Sul, 


■1.1,1, 


■|in, 


'■•■1,1,,, 


>M  l„„ii„,e  ,)„■.-  ,,  -.■•."<:  jwrraH.  Les', 

'""■  ■.,  ■^'•-  ""■ll.e   sur  "e    ,lu,    V  ■•   '"''"^  *"'•  '<  «â* 

^•^•■""f-arls.   C.-u'a,  tère"  ,1e  I,   <•"''"«  l?>ie,  e«c.  fl  T.*. 


lexécii- 


'li,r(,ii,. 


.  l.-i  .1 


"!'■ 


"  '.'■  '-iHle  peiiilure  esl  de  bon  s/W.'  t      -•.—  "  "'«■ 
.  Il    :;,rn,.  il  -/:.'•".''?  "ennoblir  ferr»!   Awr 


'l.vle. 


^Iiil.-ni-,, 


■■  iiiK  ; 

•("'Sil,,„i,|-..„ 

""■'"■••M  :;,,;'^-'!Miou',,,ài'    ,;■--'/ 
sTucATEuJi:' ;;';:' '''■'•"■f^'^..v.  "'"  ^""  ■'"•-•'■ 

STUDIEUSEMENT    ,   /"' T''  ''"'  "'"""'l''  ""  ^'U" 
■        •  *"-■'■  •'IT'ii.ili'in. 


l"s  ;  I 

du 


''""  'Ttisle.  I.e   'tvie  d,.  I.     "*  S<'"ér«l  des  „a.mi 

'":'".  des  /iu.mces,  e(o    II  M,!'^     *.."5'.«  d"  f-rie- 
"■*7'er  les  choses,   h.nJZTrT'"'^'^^ 
'''•';.l^ee,l  assez  dif/i^ile'ALlf''-  <^«  '»ng.ge  i  coa,. 
'"'  '.V'"  '-"JHe  style    Ko,        vT      '  '^'  7""'  l«'^'■«  t«o- 

.l;"f  «vaut  sa  ./■ro,„,a?i„n,  a!  ,>'""■  i'^f^.'^'^^i»  de'*i 
-^I.^Je.  la..na,,iùredonlo„rnm,pdr'^'-'"'  "'"  ^  "<«»«'' 
•STyLE,  ÉE,  „,//  En  iT,*^  .P'"*""'"^'"onMt»i. 
''■^■/"•'  !""'^  Z'k  ""'"'•  <^"'  est  muni TS 

■na'e'^^.^f-^-^-^^')-^;^  nés.  lor.  sUlé  d.«  ta 
-  ''  enseigner  nréeisémm.r     ™"^.'.™"  é'^'enl  peu  tf,. 
STVLER.",..  /f    ,   I    n  L"^  1",''  f"!'''"'  cmirCfii 

f  ^*'L"  ,„.i.  JeZfl''"T'r"''-  "  ^<«^ 

''"'  "  '""   innais  su  connut    ''""^^  "  ^ '?•  Ce5  «„* 


la  1,1 


Digitized  by  VaOOQ  IC 


^««Hlftl»- 


'^^*i^ 


:d  by 


Google 


.SIB 


—   lUO  _ 


SUBLIMÉ.  ÉE./,    „    (,.  ■.^"'"""^■•■'^-«'-.■■-Mi 
SU8LIIMER         ,     ..,«:'       '■■'"'"■■•"^''Jf'iimr: 

•"■■Tc  ,..:,;,„     ,„.„;;;:'/;''""; '"Une.,,-;  I 


srB 


SUBOR«uV  Eusr 'f  '  ^'-    , 


rni(,:,|, 


SUBLUNAIRE    l,t     „,A,.,   , 


'""•■>?'-r.  1.0  sul,- 


''suaiERctirV^/Y'-'V'-"--!: 

_•  submergèrent', .'„,t, ::;,':;;'■■'-'• 

'■    "  ''    !'■      •^■■■i.l,»,.-,  ",'",'"  '■'^■■"l-iil.r,,,.,.,.. 
•SUBMERSIBLE    ,„l,    n    ''■'•■*""••"' l'"i'M.- |,. m  ' 


SUBODORÉ     ée"",',' 7"' ;'"'"' 
SUBODORER    l.-,'t 'J,';  j'"   "' 


lIl.MI.     [) 


ruj.hnv  ,/, 


quW,, 


ll'KlitH, 


A.  ';, 


'I   Nil     \,.,|„; 


■i  '•■)   |"i|l|ill 


.mil'   ,'"","■"  '"""'■'•.Il    l.i 

""">;^:'i.-;:.„i,i,„„..,'   ;,,  I  "'i-.;biiiv,r,„i,  ,,„, 

■■""'    '""    ■("■•l^'i    -IiIh.i  ■■    '•"■"    "■•■'■"""'  plu-  .Ir  1,1 

"'"'1    ■'    l'.'..;i,,|   ,|,.         ■    ,    ^''\'>''"\-'U',-_     „l|    ,,.,,.,, 

•SUBORDONNANT  .NTr'"",""  '''"•"" 

•";"' l''H,,.v,,M,,,.  ;  ':  ',;l'''r''■''■l•■''M-r••-.ll.^' 
SUBORDONNÉ,  ÉE     ,'":,    ,   , 

""■liliii,,,!,,,  .  1,.^,,  ■      '■'"  l""miir-;«i,|„„. 

'"iiiiiiiii,. ,,,,.  ;,■,,,    '-"  ■'' ■■  'Il V  II  V 


SUBREPTicEiÉNT  'lÙ^'^f^"- 

SUBREPT.ON    l„.  X;L''"';"/°|r»"7*- 

'    •SU^T^ÏI^^^^t^'-'"""^   "■'^- 

•  SUBROGATO  RE    ;      'ot  P'i:'**""''*-  ^^  ^^«2^ 
,        SUBROGÉ.  ÉE    ;,■   7;,-'"  r'""^''-  ■*"«  -««braal.it 

'"""'"'-' 'I- *o.i  tuteur  L.n"'"'''"'^   '«   i"«^* 
SUBROGER    lai    l,   ,.;  ''''*^'-'- 

"■'■-  SUBSÉOUEMMENT  r"'"''''''^'*  ^''•-••>«- 

■'     '    '       SUBSÉOUErENTE    K',^V"''^P^-^«''"'-.i»^ 


SUBSIDE    lai     C/ . ;  j      " '"''-''^•'l"''"»*. 
SUBSIDIAIRE    ,1.1      «./.''/^"''•''."''"e*.   f"^«« 


l'ir  y;i|.- 


■I.IMs  , 


SUBSIDIAIRE    ,1,1  IvXf/        ■''?'''^-   f"^««- 


M,|„ 


lll 


l.l, 


i|'li    |,|iri 


,1,,,,,.  ,j:;' ''■'■' i.''.n, ,.,,,, ,,,,,, ,■.';> ■'"'■'•  i-'i,., 

'■--'l'r'-n.i.i,,..:.  „;''■"■ ■• 

subordonném^n;";:;:'"'""- 
'"^'""^-"'""■l'.i.o-n,.;,    ,  "  -■' 

SUBORDONNER  ' w,/,   '  ,r"  V'' " 

.    t;ii.:;"r,;"^'",.^'""" ■'-•"-.■ 

'■'■'■'■'ini's  „,.„„„„.,.''■'"■";'""!'■•   '.^'M.iliiM.Mi 


l;i 

•■Ml 

.■■ilriil 

i--i,r,| 
i  i;.i|i|„ 


llilMTr  ;,|( 

•I   "Il  niili 

■l.rlili, 

l'i'liiiii 


'ii"'s  |,r,,|i. 

(l'iiiliHV    :)    );, 
'•"'r^   |..„   1,.^, 
'    '•  .Aicrjil,  ,   ;, 


l|■.'llll^^.    (,V,| 
'1'  'I""  ''■'   l.i    c'.,„.,„,..  .     , 
,''^    '":'•■-■   ■^"".'     .S-M, 

■■'"■'"'■'""■ 'l'i.'  -M,|.;i,v„i 


il,.,r| 


">  M  tu.  uns,,,-.  ()„i;^;  ■:7;';,"•^S",sonssute«^ia.- 
subsidi'aire;1n^„X%^^''.-'.  '''^  '■■•"•--■ 
^"'-'■l''"'".  .n  second  i,e,-  ''"•"""I"--  H'une  n»mt« 
SUBSISTANCr   1,1         /' ■ 

,  ■     ,""  ^"  'lui  e,sl  JcJ^"[' ,"  ''"'■""'1-0..  d'une Ctt,lr4. 

I  ''"."  ","   "V""ei,t,  „„„.;,>  "  '    '"'"'"e  en  sul.si,un„ 

'  ''"'  ^'  '!■■  '■'■'■'"'illi  il,i™  ,,  „U-  ''^7-''"  ^^'''"  i** 
,  (■  "~-  'v,,-.„„d,e  .,„n  'o,.  „""  "^S^C".  jusiju-i  «  ,a-a 
;    'SUBSISTANT    AWTr         i-     „ 


'■.  .'^e  ni,.|e 
Il  ile.|,-|,^„ 
■■lieill.  li  I-, 
■    ".    i:i,l',l,i 

|T||,.,||.      |.| 

llMIIJI,,,. 

.0-,..  j 
il  K.IHI,. 
"/HT    |;| 


N.I., 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Il  Par- 

U    p.Tl- 

le  niol- 
i:.  Liii' 
par  In- 
s  liijn- 
le  |)ro- 
lislilii- 
à  suh- 

MlC,    1^1 

,  rcni- 

sa  v;i- 
lériioiil 
,„|,l;„v 
a  corn- 
;  li'a.l- 

<lu  li- 
ffic  cri 


,  .s .  ni . 
iitnriit 

L'IlIPIlt 

1  sous- 
ili(]nos 

en  (]('- 
■cs|iiil 
■i. 

rricnii. 
1',  tn;i- 

.(ï  vif- 
lit  des 
Mil   <•». 

A  vu  il- 
oit  lie 
*  Iniirs 
iiol.M-. 
ist  lait 
,ln->s.'. 
■riiiMix 
allant 
■.  I.rs 
s  poiii' 
.p  r,-,l- 
liesse. 
L-ophe 

poii- 
aililil. 


'11 1. 
011  lie 


trniit. 
■*  suli- 
iiolro 

aiiiil. 
k;ii'  un 

.  Il  V. 

r  plus 


R  I|1M 
11'  (lu 
^p.ll. 

is  les 
hi  rri- 
ilrof 


I 


Diqitiro'dby  Google 


SUB 


—  1142  — 


SUC 


*  SUBURBAIN,  AINE  Jat.  tubitrbanus),  adj.  Qui  en- 
toure une  rille  ;  qui  est  preaque  itaa  la  ville.  Les  quar- 
tiers suburbiins  de  Lyon. 

SUBURBICAIRE  (Ut.  tuburbicariut),  adj.  Se  disait 
des  villes  soumises  au  gnuvernoment  du  prétet  de  Roine. 
Ij  Se  dit  des  provinces  d'Italie  qui  composent  le  diocèse 
ae  Rome  et  des  églises,  établies  dans  ces  provinces.  Pro- 
vinces suburbicaircs.  Êvé<{ue8  suburbicaircs. 

SUBVENIR  (lai.  tubvettire],  V.  n.  Secourir,  soulager. 
Il  faut  subvenir  cliaritablemcnt  aux  misérables.  {|  Pour- 
voir, auflirc.  11  a  subvenu  i  tout.  Subvenir  i  des  frais. 

SUBVENTION  {\»l.  tubp'Hlio],  t.  f.  Secours d'argr-nt 
accordé  ou  exigé  pour  subvenir  à  une  dépense  impré- 
vue de  l'État  dans  un  cas  pressant.  |l  Sous  l'ancienne 
monarchie,  le  vingtième  denier  ou  sol  pour  livre  qu'on 
établit  i  titre  de  subvention  sur  les  marchandises. 
Il  Fonds  accordés  par  le  gouvernement  pour  soutenir 
une  entreprise.  Ce  théâtre,  ce  journal  reroit  une  sub- 
vention. Il  Tout  fonds  accordé  d  une  manière  analogue. 

*  SUBVENTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  appartient  i  une 
cubvention  ;  qui  forme  une  subvention. 

*  SUBVENTIONNÉ.  ÊE,  p.  p.  de  subventionner. 

*  SUBVENTIONNER,  V.  a.  Séolog.  Donner  une  subven- 
tion, des  secours  d'argent.  Subventionner  les  théitres. 

SUBVERSIF,  IVE  (lat.  tubvertum],  adj.  Qui  ren- 
verse, qui  détruit,  au  moral.  Une  doctiine  subversive  de 
toute  morale. 

SUBVERSION  (lat.  $tibver»io\  i.  f.  Action  de  subvci^ 
tir.  La  subversion  des  lois,  de  l'État.  ||  Action  de  séduire, 
d'égarer.  Ces  prédications  séditieuses  tendent  i  U  sub- 
version des  faibles  et  des  ignorants,  Boss. 

SUBVERTI,  lE,  ;>.  p.  de  subvcrtir. 

SUBVERTIR  (lat.  tubvertere),  t.  a.  Mettre  sens  des- 
sus dessous,  renverser.  Subvertir  l'État. 

*  SUBVERTISSEMENT,  (.  m.  Étal  de  ce  qui  est  sub- 
verti. 

SUC  (lat.  mccu»),  i.  m.  Il  se  dit  de  certaines  li- 
<]ueurs  qui  se  trouvent  dans  les  végétaux  et  dans  U 
viande.  Le  suc  des  viandes,  des  herbes.JI  Fig.  Engraisse- 
toi,  mon  fils,  du  suc  des  malheureux,  Boil.  ||  Suc  d'her- 
iws,  vulgairement  jus  d'herbes,  nom  des  sucs  obtenus 
en  pilant  dans  un  mortier  de  marbre  parties  égales  de 
feuilles  fraiclies  de  chicorée,  de  fumetcrre,  de  bourra- 
che et  de  cerfeuil.  ||  Sucs  épaissis,  sucs  de  plante  qu'on 
«  soumis  1  l'évaporation  parle  feu.  ||  Suc  de  réglisse, 
voy.  REÇUSSE.  Il  II  se  dit  de  certaines  liqueurs  qui  se 
trouvent  dans  le  corps  des  animaux  et  dans  la  terre. 
L'arbre  qui  nn  tire  presque  plus  de  suc  de  la  terre,  peut- 
il  tarder  de  sécher!  Hass.  ||  .Suc  gastrique,  liquide  acide 
«écrété  par  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac,  et 
jouant  dans  la  chylification  le  rôle  de  dissolvant.  ||  Suc 
pancréatique,  vuy.  rAscRÂATiQUE.  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de 
substantiel  dans  un  livre,  dans  une  doctrine. 

SUCCÉDANÉ,  ÉE  (lat.  tuccedaneus) ,  adj.  En  méd.  Se 
dit  des  médicaments  qu'on  peut  substituer  à  d'autres, 

«nrce  qu'ils  ont  à  peu  près  les  mêmes  propriétés,  j  |  Subit . 
n  fuceédané.  M  II  s'emploie  aussi  dans  les  arts,  L'as- 
pérule  tinctoriale  sert  de  succédané  i  la  garance. 

SUIXÉDER  (lat.  tucceden),  v.  n.  Aller  sous,  entrer 
dans.  Tous  les  corps  contigus  résistent  i  l'effort  qu'on 
fait  pour  les  séparer,  quand  l'aime  peut  succéder  en- 
tre deux,  Pasc.  Il  Venir  après,  prendre  la  place  de.  L'i- 
nimitié succède  i  l'aiiiilie  trahie,  Rac.  ||  Se  succéder, 
venir  l'un  après  l'autre.  Les  révolutions  se  sont  suc- 
cédé en  France.  ||  Sui-céder  â  quelqu'un,  posséder  après 
lui  one  charge,  une  dignité,  etc.  Les  enfants  succè- 
dent au  père.  ||  Succéder  à  un  royaume,  à  l'empii-e,  i  la 
couronne,  p:irvcnir  après  un  autre  à  la  dignité  royale,  i 
l'empire,  i  la  couronne.  M  Impers.  Et  il  succédera  à  sa 
)lace  un  homme  méprisable  et  indigne  des  honneurs  de 
a  royauté,  Pasc.  ||  Succéder  i  quclou'nn,  le  remplacer 
en  capacité,  en  talent,  etc.  {|  Succéder  au  crédit,  à  la 
faveur,  aux  honneurs  de  quelqu'un,  obtenir  le  même 
crédit,  la  même  faveur,  les  mêmes  honneurs.  {|  Recueil- 
lir riiérilage  d'une  personne  par  droit  de  parenté.  Il 
sortait  d'une  famille,  où  les  entants  aiment  mieux  suc- 
céder 1  la  proliiti!  qu'à  lu  forlune  de  leurs  pères,  Fl£cn. 
Il  Arriver,  advenir,  avec  quelque  adverbe  on  locution  ad- 
verbiale qui  détermine  le  sens.  Quelque  chose  de  bon  nous 
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pourra  succéder,  Hol.  Il  s'élèvera  un  roi  insolent  et  fotl 
auquel  toutes  choses  succéderont  à  son  gré,  Ptsc.  ||  f  Irt 
fa  vorable.réussir.Tout  leur  rit,  tout  leur  succède,uBii[i. 
SUCCÈS  (lat.  tuccetius),  t.  m.  Progrès  de  ce  qui  <c 
développe.  Combien  ne  goAte-t-on  pas  de  plaisir  à  ob- 
server le  succès  des  arbres  qu'on  a  entés  dans  un  jirdjn  ' 
Boss.  Il  Ce  qui  arrive,  survient.  Les  mauvais  wixh 
sont  les  seuls  maîtres  qai  peuvent  nous  reprendre  gli- 
lement,  Boss.  J'ignore  quel  succès  le  sort  garde  à  am 
armes,  Rac  ||  Râultat.  Daignez,  je  vous  conjure,  .tt- 
tcndre  le  succès  qu'aura  cette-  aventure.  Mm..  {|  SiiC(i\ 
sans  rien  qui  le  détermine,  se  prend  toujours  en  biniK 
part  et  se  dit  des  avantages  qu'on  obtient.  Les  w- 
cès  suffisent  pour  la  réputation,  mais  non  pis  pour  b 
gloire,  Volt.  [|  Réussite  dans  les  salons,  dans  le  monik'. 
ij  Réussite  d'une  entreprise,  d'un  objet.  Le  succès  d'iiw 
pièce  de  théâtre.  ||  Succès  de  circonstance,  saccèdii 
surtout  aux  circonstances  an  milieu  desquelles  Iniinfc 
qui  l'obtient  a  paru.  ||  Succès  d'estime,  suco'-s  nn<édii 

3u'obtient  un  ouvrage  seulement  estimable.  ||  Sua» 
e  vogue,  succès  bruyant  qui  résulte  plus  souvent  fe 
circonstances  ou  de  la  mode  que  du  mérite  d'an  ou- 
vrage. Il  Succès  d'enthousiasme,  succès  fou,  mà> 
très-vif  et  accompagné  de  manifestations  psssioosM 
du  public.  Il  Avec  peu  de  succès,  iofructueusenieiil. 
I  N  avoir  pas  un  grand  succès,  être  asseï  nul  k- 
cueilli.  Il  Prov.  Rien  ne  réussit  comme  le  succès. 

SUCCESSEUR  (lat.  tuccetuor),  s.  m.  Celui  qui  suc- 
cède i  un  autre  dans  une  place,  dans  ses  biens,  dan' 
son  commerce,  dans  sa  profession.  ||  Fig.  Celui  qui  e-l 
capable  de  tenir  la  place  de  l'homme  après  qui  il  mil. 

SUCCESSIBILITÉ,  t.  Z'.  En  jurispr.  et  endroilpoliliqui', 
droit  de  succéder.  L'ordre  de  suecessibilité  lu  trùnr. 

SUCCESSI8LE  (dérivé  du  lat.  tucceuum),  aàj.  h 
jurispr.  Se  dit  d'un  degré  do  parenté  qui  rend  haoiK'i 
succéder.  Parent  au  degré  successible.  ||  H  >e  dit  lossi 
des  personnes.  Celui  qui  est  successible.  ||  SM-  b' 
successible,  le  parent  au  degré  successible. 

SUCCESSIF,  IVE  (lat.  tuccettivut),  adj.  Il  ledil  ''<' 
certaines  choaes  dont  les  parties  se  suivent  la  unes  li> 
autres  sans  interruption.  Mouvement,  praires  succes.>il. 
L'ordre  successif  des  nuits  et  des  jours.  ||  llsedilde  cer- 
taines choses  qui  arrivent  i  peu  d'intcrville  l'une  «' 
l'autre.  Des  pertes  successives.  ||  En  jurispr.  Droitsw- 
cessifs,  droits  qu'on  a  è  une  succession. 

SUCCESSION  (lat.  tuccetsio),  t.  f.  Série  de  personne 
nu  de  choses  qui  se  suivent  sans  intemiption  oo  >  j»" 
d'intervalle  l'une  de  l'autre.  La  succession  de  ^"^^ 
des  patriarches  ne  fait  qu'une  même  suite  sveccelle* 
Jésus-Christ,  Boss.  La  succession  de  no»  idées,  Bi»r.|;P>f 
succession  de  temps,  parune  longue  suite  de  temps.l;  Hf 
rédité,  les  biens  qu'une  personne  laisse  en  monrsnt.  v 
partage  d'une  succession.  Il  ne  recueillit  de  "^V^ 

3  u'une  succession  d'innocenceetde  candeur,  M»M;lli™" 
re  de  succession,  certains  poisons.  ||  Successioin  1 '"' 
pire,  à  la  couronne,  prise  de  posaeasion  de  r>utonteK»\<~ 
raine  par  droit  hérédiUire.fl  Se  ditdumnde  de  Irinsoii^ 
sion  des  hérédités.  Succession  directe,  collaténle.elc 

SUCCESSIVEMENT,  a<<i>.  L'un  apiÀ  laulre.  T<»l«  "  ' 
choses  arrivèrent  sopcessivement.  .  , 

*  SUCCES8IVITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  cstsuccesMi 
La  successiviléetla  simultanéitéde  certains  phemm"»'- 

SUOCIN  (lat. stKvmum),  «.  m.  SnbsUnce f«»'*;°l 
mineuse,  d'une  couleur  jaune  tirant  sur  le  '""*,  ."j^j] 
acquérant  une  odeur  agréable  par  le  frottemcol,  li  ir"  • 
ration  ou  la  combustion,  passante  l'état  électrique  P''^ 
frottement.  ||  Succin  noir,  espèce  de  jayelM  «  "?"  ,. 

SUCCINCT,  INCTE  [su-ksin.  Ut.  ?««'?"'";■'  7; 
Qui  a  peu  de  paroles,  par  opposition  à  P"!'"'  ,,j|j| 
cours  succinct.  Une  relation  succincte.  [|  '■?•  ",  ^^^ 
Un  repas,  un  diner  succinct,  celui  oii  ''T'P"",]  n,r 
gcr.  Il  Son  bien  est  fort  succinct,  il  a  peu  •'«.'"?"•  "^j 
exteiis.  U  se  dit  des  personnes.  Phèdre  éUil  si  snccnir 
qu'aucuns  l'en  ont  bMmé,  la  Foct. 

SUCCINCTEMENT  (su-ksin-te-manl.adi-.D»"»^ 
nière  succincte,  en  peu  de  mots  ||  '''S*'^., 
jeûner,  dîner,  souper  siiceinclemenl,  peu  '»''?'''■.■„ 

•  SUCCINIBUE,  adj.  En  diim.  Qui  tient  do  !»<x'«- 
Il  Acide  succiniqne,  acide  retiré  du  succui. 
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8UCCI0N  (Ut.  $ugere),s.  f.  Aclioude  sucer  ou  d'alti- 
rerun  Ouide  dans  sa  bouche  en  faisant  lo  vide  dans  cette 
cavité  i  l'aide  de  l'inspiration,  {{  Propriété  qu'ont  les 
racines,  les  feuilles,  etc.  de  pomper  les  fluides.  ||  Il  se 
4lit  de  toute  autre  action  comparée  à  la  succion.  La  force 
de  succion  produite  par  l'action  du  feu,  Bucr. 

SUCCOMBt,  tE,  ;;.  ]>.  de  succomber. 

SUCCOMBER  liât,  succumbere),  v.  n.  Être  accablé 
sous  un  fardeau.  Ce  croclieteur  succombait  sous  le  poids. 
Il  Fig.  Être  accablé  par  le  poids  de  (Quelque  chose  que 

I  on  compare  à  un  fardeau.  La  mémoire  succombe  sous 
le  poids  immense  dont  la  curiosité  l'a  chargée.  Volt. 
Jesuccombeau  sommeil,  Delille.  ||  Absol.  Je  croyais  ma 
vertu  moins  prête  à  suct-omber,  Rac.  |[  Ne  pas  résister,  se 
bisser  aller  a.  Succombera  la  tentation.  ||  Fig,  .<voir  du 
-désavantage  dans  une  lutte  ou  dans  ce  qui  est  comparé 
i  nne  lutte.  Malgré  la  justice  et  les  lois,  le  faible  suc- 
combe presque  toujours,  Bocro.  I{  Absol.  Mourir,  périr, 

*  SUCCOTRIN  (l'ile  de  Soeotora\,t.  m.  Espèce  d'aloès. 

•  SUCCULEMMENT,  adv.  D'une  manière  succulente. 
SUCCULENT,  ENTE  (lat.  succulentus],  adj.  £n  par- 
lant des  aliments,  qui  a  beaucoup  de  suc,  trcs-nourris- 
«ant.  Bouillon  succulent.  Nourriture  succulente.  |{  En 
bot.  Se  dit  des  organes  végétaux  qui  sont  spongieux,  gor- 
gés de  sucs,  et  qui  ont  à  peu  près  la  consistance  de  la  chair. 

SUCCURSALE  (dérivé  du  lat.  mccurtus],  adj.  f. 
ËgUse  succursale,  église  qui  supplée  i  l'insuflisance  ne 
relise  paroissiale.  [|  Subit.  Une  succursale.  ||  Par  ex- 
tens.  Établissement  dépendant  d'un  autre  et  créé  pour 
le  même  objet.  La  Banque  est  obligée  par  la  loi  d'établir 
des  succursales  dans  tous  les  départements,  |{  Fig,  Les 
vigognes  sont  aux  lamas  une  espèce  de  succursale,  à  peu 
pris  comme  l'ine  est  au  cheval,  Borr, 

SUCCURSALISTE,  «.  m.  Desservant  d'une  succursale, 
oSUCCUSSION  (lat.  tuceusalo),  t.  f.  Action  de  se- 
couer. Il  Mode  d'exploration  employé  pour  s'assurer  de 
t'eiislence  des  épanchements  dans  la  poitrine. 

SUCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sucer. 

SUCEMENT,  t.  m.  Action  de  sucer. 

SUCER  (lat.  sugere],  v.  a.  Tirer  une  liqueur,  un  sue 
avec  les  livres  et  a  l'aide  de  l'aspiration.  Sucer  la  moelle 
d'un  os.  Il  Fig,  Une  songeait  qu  à  sucer  le  sang  des  mal- 
heureux, F<x,  Il  Fig,  Sucer  avec  le  lait  une  doctrine,  un 
sentiinent,en  être  de  bonne  heure  imbu ,  I  { On  dit  de  mime: 
Sucer  le  lait  des  saines  doctrines,  etc.  |{  Il  se  dit  aussi  du 
corps  dont  on  attire  la  liqueur.  Sucer  un  os,  un  morceau  de 
sucre  d'orge,  etc.  {{  Sucer  une  plaie,  enfairesortirparla 
succion  le  venin  qui  peut  y  être.  |l  Fig.  et  famil.  Tirer  peu 
à  peu  l'argent  d'une  personne.  11  vous  sucera  jusqu'au 
dernier  sou ,  Mol. 

SUCEUR, at//.  Qui  suce.]]  S.m.pt.  Enhist.  natur.Fa- 
mille  d'insectes  aptères,  pourvut  d'un  organe  appelé 
suçoir.  Il  Famille  dé  paissons.  ||  Fig.  Celui  qui  tilre  peu 
à  peu  l'argent,  le  bien  d'autrui. 

SUÇOIR,  t.  m.  En  hist.  nat.  Organe  qui  sert  i  sucer. 

II  Organe  à  l'aide  duquel  les  végétaux  parasites  puisent 
les  sucs  des  plantes  qui  servent  i  leur  nutrition. 

SUÇON,  t.  m.  Espèce  d'élevure  qu'on  fait  i  la  peau 
en  la  sugant  fortement.  ||  Baiser  qui  laisse  quelque 
marque  sur  la  peau,  quand  il  a  été  fortement  appliqué. 

L Morceau  de  linge  rempli  de  pain  sucré  et  mouillé  de 
t  ou  d'eau,  que,  dans  quelques  pays,  les  nourrices 
donnent  i  sucer  i  leurs  nourrissons. 

SUÇOTÉ,  te,  ;>.».  de  su;oler. 

SUÇOTER,  V.  a.  sucer  peu  i  peu,  i  plusieurs  reprises. 

SUCRE  (lat.  sacchnrum),  ».  m.  bue  Irèsdoux  que 
l'on  tire  principalement  de  la  canne  i  sucre  et  de  la 
betterave,  et  que  l'on  transforme,  au  moyen  du  feu,  en 
une  substance  cristallisée  soliible  dans  l'eau.  ||  Fig. 
Le  sucre  des  paroles,  paroles  flatteuses,  doucereuses. 
Il  Fig.  Un  apothicaire  sans  sucre,  un  homme  qui  man- 
que des  objets  nécessaires  i  sa  profession.  ||  Fig.  C'est 
tout  miel  et  tout  sucre,  se  dit  d'une  personne  douce- 
reuse. Il  Popul.  C'est  un  sucre,  en  parlant  de  fruits 
très-doux.  ||  Sucre  brut,  sucre  qui,  ayant  été  cuit,  n'est 
pas  encore  rafliné,  ||  Sucre  rafliné,  sucre  brut  qui  a  été 
blanchi  par  le  raffinage,  ||  Sucre  en  pain,  masse  de  sucre 
rafliné,  a  laquelle  on  a  donné  une  forme  conique.  ||  Fa- 
iniL  En  pain  de  sucre,  en  forme  de  cAnc.  Il  a  la  tète  en 


pain  de  sucre.  ||  Sucre  candi,  voy.  cakdi.  ||  Sucre  cris- 
lallisable,  sucre  de  canne,  de  betterave,  etc.  [j  Sucre 
liquide  ou  incristallisable,  sucre  de  fruit.  ||  Fruits  con- 
fits à  plein  sucre,  fruits  confits  une  livre  avec  une  livre 
de  sucre.  H  Coiiliturcs  i  mi-sucre,  confitures  faites  avec 
la  moitié  du  sucre  qu'on  y  met  d'ordinaire,  ||  Sucre 
d'orge,  voy,  orge.  ||  Sucre  de  pomme,  espèce  de  sucre 
candi  fait  en  y  mêlant  du  jus  de  pomme,  jj  Sucre  du  foie, 
sucre  de  diabète,  sucre  urinaire,  principe  sucré  qui 
existe  à  l'état  normal  dans  le  parenchyme  du  foie,  et  dans 
l'urine  en  certains  états  pathologiques,  {]  En  chim.  Tout 
corps  qui  peut  être  transformé  en  alcool,  ||  Sucre  de  lait, 
principe  qui  existe  dans  le  lait  de  tous  les  mammifères, 

SUCRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sucrer,  jj  II  se  dit  des  fruits, 
des  légumes  qui  sont  fort  doux,  qui  ont  le  goAt  du  sucre. 
Il  Fig.  Une  |>ersonne  sucrée,  une  personne  dont  ou 
compare  le  moral  au  goût  des  sucreries,  une  chattcmilc. 
Il  Faire  la  sucrée,  avoir  des  manières  affectées,  joubr 
la  modestie,  l'innocence,  le  scrupule.  ||  On  dit  de  même: 
Un  langage,  un  air  sucré,  un  langage,  un  air  mielleux, 
d'unedouceur  affectée, ||  Sucré  vert,  synonyme  de  sucrin. 

SUCRER,  V.  a.  Mettre  du  sucre  dans  quelque  chose. 
Sucrer  du  café,  des  fraises,  etc.  ||  Fig.  Et  sucrant  d'un 
souris  un  discours  ruineux,  RéciiiER.  [j  Famil.  Se  sucrer, 
V.  r.  Sucrer  son  café,  son  thé. 

SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  OÙ  l'on  fait  le  sucre.  ||  Raffi- 
nerie. Il  Au  pi.  Ciioses  où  il  entre  beaucoup  de  sucre, 
comme  dragées,  confitures,  etc, 

SUCRIER,  I.  m.  Pièce  de  vaisselle  dans  laquelle  on 
met  du  sucre.  Sucrier  d'argent,  de  porcelaine,  etc. 

*  SUCRIER,  ÈRE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  fabrication 
du  sucre.  L'industrie  sucrière.  ||  Les  départements  su- 
criers, les  départements  où  l'on  fabrique  du  sucre  de 
betterave.  j|  S.  m.  Fabricant  de  sucre.  |J  Ouvrier  qui 
travaille  dans  une  sucrerie, 

*  SUCRIÈRE,  s.  f.  Genre  de  sucriers  en  fUence,  en 
forme  de  poire  pour  le  sucre  en  poudre, 

SUCRIN  [sucre),  adj.  m.  11  se  dit  des  raclons  qui  ont 
goût  de  sucre.  Melon  sucrin,  H  Subtt.  Un  sucrin.  ||  S.  »i. 
Sucrin  vert,  sorte  de  poire  «l'Angleterre  verte. 

SUD  (sud'.  Allem.  Sud),  >.  m.  Le  midi,  la  partie  du 
monde  opposée  au  nord,  Orléans  est  au  sud  de  Paris. 
[I  L'Amérique  du  Sud,  la  mer  du  Sud  (avec  des  S  ma- 
juscules). Il  Adj.  Le  pûle  sud,  le  pôle  antarctique  ou 
austral,  ||  Uegros  de  latitude  sud,  ceux  qui  vont  de  l'é- 
quateur  au  pôle  sud,  Jj  Le  vent  est  sud,  il  souffle  de  la  ré- 
gion du  sud.  Il  Absol.  Le  sud,  le  vent  du  sud. 

*  SUDATION  (lat.  tudatio],  s,  f.  En  méd.  Action  de 
suer  ou  de  faire  suer  pour  un  but  thérapeutique. 

«SUCMTOIRE  ou  SUDATORIUM  (su-da-to-ri-om'.  Lat. 
tttdatonum),  s.  m.  T,  d'antiq,  rom.  Partie  des  thermes 
où  l'on  prenait  des  bains  de  vapeur. 

SUD-EST  [su-dèsf;  les  marins  prononcent  sué],  s.  m. 
Point  de  l'horizon  et  du  compas  de  route  placé  à  égale 
distance  de  l'est  et  du  sud.  ||  Vent  qui  tient  le  milieu  en- 
tre le  sud  et  l'est.  ||  Adj.  Le  vent  est  sud-est.  |l  Sud-sud- 
est,  le  vent  qui  tient  le  milieu  entre  le  sud  et  le  sud-est. 

SUDORIFERE  (lat.  suttor  et  ferre),  adj.  Synonyme 
peu  usité  de  sudorifique. 

SUDORIFIQUE  (lat.  audor  cl  facere),  adj.  En  méd. 
Qui  provoque  la  sueur.  Poudres  sudorifiques.  ||  S.  m. 
Prendre  des  sudorifiques. 

SUD-OUEST  [su-douèsf  ;  les  marins  prononcent  sur- 
ouè),  ».  m.  Point  de  l'horizon  et  du  compas  de  route 
placé  i  égale  distance  de  l'ouest  et  du  sud.  J|  Vent  qui 
tient  le  milieu  entre  le  sud  et  l'ouest.  ||  Adj.  Le  vent 
est  sud-ouest,  ||  Sud-sud-ouest,  le  vent  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  et  le  sud-ouest. 

SUÉ,  ÉE,  p.p.  de  suer. 

SUÉE,  «.  /.  Transpiration  donnée  au  cheval  soumis  à 
l'entraînement,  à  la  suite  d'exercices  différents  gradues 
et  nécessaire^  pour  ledébarrasscr  de  la  graisse  superflui'. 
Il  Fig,  Inquiétude  subite  et  mêlée  de  crainte,  moment 
difliuile  où  il  a  fallu  de  grands  efforts.  Il  a  eu  une  suée. 

SUER  (lat,  sudarc),  v.  »,  Rendre  parles  porcs  une 
humeur  aqueuse.  L'attelage  suait,  souHIait,  était  rendu, 
LA  Fo:<r.  Tantôt  il  donnait  des  remèdes  qui  faisaient 
suer,  F£n.  JJ  Suer  d'ahan,  suer  de  la  grande  peine  qu'on 
a.  Il  Fig.  En  termes  d'argot  financier,  faire  suer  une 
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alTùre,  lui  bire  rendre  autant  d'argent  yxil  est  pos- 
liblc.  il  Kig.  Eprouver  de  la  peine,  du  malaise.  Il  est  vrai 
que  l'on  lue  a  aoufTrir  ses  discours,  Mol.  J'ai  bien  sué 
•n  pensant  aui  périls  de  votre  voyage,  Sév.  |{  Famil. 
Paire  suer,  causer  ennui,  contrariclé.  |{  Il  fait  suer,  se 
dit  d'un  homme  dont  la  conversation  est  pesante  et 
importune.  Il  Cela  fait  suer,  cela  excite  l'indignation, 
ic  mépris.  ||  Fig.  Se  donner  beaucoup  de  peine  pour 
venir  a  bout  de  quelque  chose.  ||  Par  eztens.  Il  se  dit 
i!e  l'humidité  qrii  s'attache  à  la  superficie  de  certaines 
choses.  Ln  murailles  suent  pendant  le  dégel.  Les  fjins 
suent.  Il  T.  de  cuisine.  Faire  exhaler  une  certaine  humi- 
dité. Faire  suer  des  marrons.  |[  Y.  a.  Suer  du  sang,  ren- 
dre du  sang  par  les  pores.  ||  Fig.  Mais  ce  traître  (Tlion- 
neur]....  Nous  fait  suer  le  sang  sous  un  pesant  devoir, 
ittoiiun.  Il  Fig.  Suer  la  peur,  avoir  l'apparence  comme 
si  la  peur  sorUil  par  tous  les  porcs.  ||  ^uer  l'ennui,  être 
ennuyeux.  |i  Suer  l'orgueil,  être  très-orgueilleux.  ||  Kig. 
Suer  les  grosses  gouttes,  éprouver  une  anxiété  extrême. 
Il  Fig.  Suer  sang  et  eau,  faire  de  grands  eflbris,  se  donner 
une  grande  peine  pour  quelque  chose.  I|  T.  de  métallur- 
gie. Suer  le  fer,  lui  donner  une  chauae  complète. 

tUCTTE  [tuer),  t.  f.  En  méd.  Fièvre  éruptive,  conta- 
gieuse, presque  toujours  épidémique,  dans  laquelle  il 
se  maniteste  des  sueurs  trés-abondontes. 

SUEUR  [lat.  tudor),  ».  f.  Humeur  aqueuse  versée  à 
la  surface  de  la  peau  et  condensée  en  gouttelettes.  Êlrc 
en  sueur.  j|  Sueur  fétide,  sueur  de  la  fièvre  typhoïde, 
de  1*  suetle  et  autres  maladies,  durant  lesqiiellcs  celte 
sécrétion  exhale  une  odeur  déssgréable.  ||  Fig.  Gagner 
sa  vie,  gagner  son  pain  i  la  sueur  de  son  corps,  a  la  sueur 
de  son  front,  le  gagner  en  travaillant  beaucoup.  Il  La  aorlic 
de  cette  humeur.  Cela  provo(^ue  la  sueur.  Son  mal  s'en 
ira  par  les  >ueurt.  ||  Au  pi.  (ig.  Les  peines  qu'on  s'est 
données  pour  réussir.  Une  terre  fécondée  par  les  sueurs 
de  l'homme.  ||  Il  se  dit  aussi  en  ce  sens  au  singulier. 
Épargner  la  sueur  et  ménager  la  vie  des  sujets,  Bcrr. 

8UFFËTC8  (mol  carthaginois  qui  signifie  juge),  ».  m. 
»l.  T.d'antiq.  (iom  des  premiers  magistrats  de  Carthagc. 
Le  pouvoir  des  sulTétus  ne  durait  qu'un  an  ;  et  ils  étaient 
à  Oarthage  ce  que  les  consuls  étaient  à  Rome,  Roum. 

SUFFIRE  (lat.  tufficere],  v.  n.  Pouvoir  fournir,  pou- 
voir satisfaire,  en  parlant  des  personnel  et  des  choses. 
Suffire  veut  à  ou  pour  devant  les  noms  et  les  verbes. 
Peu  de  bien  suffit  au  sage.  La  vie,  qui  est  courte  et  qui 
ne  suffit  presque  pour  aucun  art,  suffit  pour  être  Iran 
chrétien,  N  cols.  Il  Cela  me  suffit,  cela  suffit  ou  sim- 
plement suffit,  voit*  qui  est  bien,  c'est  isses.  ||  Il  se  dit 
des  personnes  en  un  sens  analogue.  Les  prêtres  ne  pou- 
vaientsufliieautsacrifices,  IIag.]|  Absol.l.'hooneur  parle, 
il  suffit,  ce  sont  U  nos  oracles,  R«c.  ||  Elliptiq.  Pour  ne 
plus  en  douter,  suffit  queje  le  nomme,  CoM.||  Se  suflire, 
n'avoir  pas  besoin  du  secours  des  autres.  Ils  se  sont  tou- 
jours suffi.  K'atlendei  rien  de  grand  de  qui  croit  se  suf- 
fire, LA  HoTTt.  Il  Prov.  À  chsque  jour  suffit  sa  peine,  il  ne 
faut  pas  se  faire  de  chazrins  d'avance.  |j  Impers.  Il  régit 
rfe  devant  un  nom  et  devant  un  infinitif.  Il  lui  suffit  de 
l'honneur.  Il  suffit  d'être  malheureux  pour  être  i  plain- 
dre. IJ  Avec  que,  il  veut  le  subjonctif.  Il  sulfit  nue  vous 
le  disiez  pour  que  je  le  croie.  Cependant  de  bons  au- 
teurs ont  employé  aussi  l'indicatif.  Il  suffit  que  nous 
savons  ce  que  nous  savons.  Mol. 

SUFFISAMMENT,  tulv.  Assez,  auUnt  qu'il  faut. 

SUFFISANCE,  S.  f.  Ce  qui  suffit,  ce  qui  est  assez. 
Avoir  suffisance  de  blé.  Prendre  de  la  fête  sa  suffisance. 
Il  11  s'est  dit  de  la  grice  dans  les  querelles  qu'elle  a  sus- 
citées. La  suffisance  de  la  grice.  Il  Capacité  intellcC' 
luelle.  Quand  on  est  assuré  oe  la  suffisance  de  son  guide, 
il  n'y  «nue  plaisir  à  être  mené,  Baluc.  Homme  de  suf- 
fisance, homme  de  cipocité.  Mol.  ||  Capacité,  droit  po- 
litique. La  nltipart  des  citoyens,  qui  ont  assez  de  sufl'i- 
sancc  pour  dire,  n'en  ont  pas  assez  pour  être  él  is,  Hox- 
TEsg.  Il  Vanité,  présomption  ridicule.  |j  suffisance  d'un 
parvenu,  J.  J.'  Rocss.  ||  Il  se  dit  aussi  des  manières.  La 
suffisance  de  son  ton  et  de  ses  manières.  ||  X  suFrifAXCE, 
EX  snmsAJici,  loe.  adv.  Siiifisamment,  assez.  Il  y  a  eu 
cette  année  du  blé  en  suffisance.  ||  Prov.  Qui  n'a  suffi- 
sance n'a  rien,  quelqies  avantages  qu'on  ait  d'oilleurs, 
si  on  manque  de  ce  qui  est  nécessaire,  on  n'a  rien. 
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SUFFISANT,  ANTE,  /idi.  Qui  suflit.  Cette  somme  est 
suffisante  pour  les  frais  du  voyage,  (^s  hommes  son! 
suffisants  pour  défendre  la  place.  1 1  Raison  suffisante,  voy. 
iiAiso!!.  Il  En  théol.  Grice  suffisante,  voy.  caici.  J]  Rimes 
S'iflisantes,  celles  où  le  son  consonuant  est  iuiti  d'ar- 
ticulations semblables.  Polir  et  saphir  est  une  rime 
suffisante.  ||  Capable  (sens  qui  vieillit).  Uomme  fort 
entendu  et  suflisant  de  tête,  RtcMxa.  ||  Subtt.  Moi- 
même  en  mes  discours  qui  fais  le  suffisant.  Rime*. 
Il  Qui  s  de  la  suffisance,  qui  se  croit  capable  et  le  té- 
moigne par  son  air.  ||  Subtt.  Un  suflisant.  Une  suffisante. 
Il  11  se  dit  aussi  de  l'air,  des  manières. 
*  SUFFIXE  (lat.  tuffixut),  ».  m.  En  rramm.  Se  dit  des 
syllabes  ou  lettres  qui  s'ajoutent  apttss  les  racines  pour 
en  déterminer  l'idée  générale,  et  leur  faire  jouer  un 
l'&le  comme  parties  du  discours;  on  les  distingue  des 
désinences  de  flexion,  en  ce  que  la  différence  des  suffixes 
fait  des  mots  dilTérents,  tandis  que  celle  des  désinences  ne 
fait  que  varier  dans  un  même  mot  le  genre  et  le  nombre  m 
c'est  un  nom,  et,  si  c'est  un  verbe,  les  personnes,  temps», 
modes  et  voix.  ||  Adj.  Lettre  suffixe.  Particule  suffixe. 

SUFFOCANT,  ANTE,  adj.  Qui  suffoque,  qui  (rfoe  ou 
fait  perdre  la  respiration.  Vapeur,  chaleur  sulioeanic. 
ij  Fig.  Je  n'y  tiens  plus,  c'est  sulTacant,SAiTrc-Bravc. 

SUFFOCATION  (Ut.  tuffocatio),  t.  f.  Perte  de  respi- 
ration ou  extrême  difficulté  de  respirer.  ||  Asphyxie 
causée  par  la  préseoce  d'un  corps  étranger  qui  obstrue 
le  pharynx  ou  rarriire-bouche.  [j  En  niMecine  légale, 
cas  dans  lesquels  un  obstacle  mécanique  antre  que  la 
strangulation  et  la  pendaison  est  apporté  violemmeiit  à 
l'entrée  de  l'air  dans  les  organes  respinloires. 

SUFFOgut,  ÊE,  p.  p.  de  suffoquer.  |J  Viandes  suffo- 
quées, chair  des  bêtes  dont  on  n'a  point  fait  sortir  le  sang. 

SUFFOQUER  [lat.  tuffocare),  v.  a.  Faire  perdre  1« 
respiration,  en  parlant  de  quelque  vapeur  ou  de  qoel- 
i|uu  cause  intérieure.  Une  puanteur  capable  de  sulTo- 
quer  les  hommes  les  plus  vigoureux,  F<s.  Pour  cacher 
les  pleurs  qui  me  sulliiquaient,  Marivaux.  ||  Fig.  Je  n'y 
puis  plus  tenir,  le  secret  me  suffoque,  Destoocszs. 
Il  Absôl.  11  fait  un  air  brûlant  qui  sulToqae.  ||  Ttier  par 
suffocation.  1 1  Fig.  Causer  un  sentiment  penilile  comparé 
à  lagêncde la  respiration.  ParismesulToque.Sfv.llAlHol. 
Cela  suffoque,  cela  excite  l'indignation.  ||  V.  h.  Perdre  l<i 
respiration.  ||  Famil.  Si  vous  ne  le  loissez  pas  parler,  il 
va  suFloqucr,  se  dit  d'un  homme  qui  a  une  extrême 
envie  de  parler.  ||  Suffoquer  de  colère,  d'indignation, 
être  en  proie  i  une  colère,  è  une  indignation  telle  qp'oii 
peut  à  peine  respirer.Jj  Fig.  Se  laisser  sulToqucr,  selaitser 
accabler.  Je  me  serais  laissé  surmonter  et  suffoquer  par 
mes  affaires,  si  je  n'avais  pris  cette  résolution,  SCv.  |f  Se 
suffoquer,  v  r.  Se  causer  une  grande  peine.  M  Se  causer 
l'un  a  l'autre  la  suffocation.  Qu'entre  eux  les  rens  de 
lettres  se  suffoquent  d'encens  ou  s'inondent  de  fiel,  Bnrr. 

SUFFRAOANT  (lat.  tuf/ragant\,  adj.  m.  Il  se  dit 
des  évêquct  i  l'éprd  du  métropolitain  dont  ils  dépen- 
dent. Il  S.  m.  L'archevêque  de  Paris  a  pour  suffnunnts 
les  évêquesde  Chartres,  de  Meaux,  d'Orléans  et  de  tflois. 
Il  Ëvêquequi,  n'ayant  qu'un  titre  d'évêché  in  partibos, 
l'ait  les  fonctions  episcopales  dans  le  diiicèse  d  un  autre 
évêqiie.  Il  Dans  la  religion  protestante,  ministre  qui  as- 
pire à  U  charge  de  pasteur,  et  qui  en  remplit  certaines 
fonctions  comme  suppléant  des  pnsleura  malades  ou  en 
vacances.  ||S. m. et/.  SuFrragiinl,suFfragiinte, celui, celle 
qui  a  droit  de  donner  son  snlTrage  dans  une  assemblée. 

SUFFRASE  (lat.  suffragùunf,  t.  m.  Oéclaratioa  que, 
d'une  façon  queleonoue,  on  fait  de  sa  volonté  dans  une 
élection,  dans  une  délibération.  ||  Suffrage  universel, 
droitde  voter  accordé  i  tous  les  citiiyens.  ||  Suffrage  res- 
treint, celui  auquel  tous  les  citoyens  ne  sont  pas  appe- 
lés. Il  Par  extens.  Adhésion,  approbation.  Ce  livre  a  ob- 
tenu les  suffrages  du  public  ||  Au  pi.  T.  de  litareie  ca- 
tholique. Prières  que  l'on  fait  en  certains  jours  de  Tannée 
à  la  lin  de  laudes  et  de  vêpres  pour  la  commémoratioa 
des  saints.  ||  Suffracies  de  l'&liae,  prières  qu'elle  adresse 
à  Dieu  pour  les  fidèles. ||  Sunragcs  des  saints  ,  lea  prières 
que  les  saints  font  à  Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  les  invo- 
quent. Il  Menus  suffrages,  courtes  oraisons  surérogaloi- 
res  que  l'on  récite  i  Is  Fuite  de  l'office  jj  Fig.  Menât  suf» 
frages,  petites  choses  de  peu  de  oooajqaei 
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SUFFUMIOATION  [Int.  suffumigatio) ,  s.  f.  Fumiga- 
tion qui  se  fait  en  dessous,  fj  II  se  dit  quelquefois  do 
fumigitions  faites  dans  une  iaéc  superstitieuse. 

SUFFUSION  (lat.  tuffiiaio),  s.  f.  En  méd.  Action  par 
laquelle  une  humeur  se  répand  sous  la  peau  et  j  ilc- 
vient  visible  par  suite  de  son  accumulation.  La  rou- 
p;eur  de  la  honte  est  une  sufTusion  de  sang  sur  les  joues. 
^j  SufTusioQ  de.  bile,  riclérc.  ||  La  cataracte. 

.,».  a.  Four- 
nir, verser  (sens  vieilli) .  He  suggérant  la  manne  en  sa  lèvre 
smassée,  RfciiiEn.  ||  Dire  à  demi-voix  et  comme  Tait  un 
souflleur.  Sa  sœur  lui  suggérait  à  demi-voix  tout  ce  qu'il 
devait  répondre,  Ge.'«li8.||  Kaire  naître  dans  l'espritpar  in- 
sinuation, par  inspiration. Quels  timides  consens  m'osez- 
vous  suggérer  ?  tue.  Le  vrai  moyen  de  siigeérer  des  ré- 
flexions au  lecteur,  c'estd'en  raire,D'AiE«B.  Jj  Suggérer  un 
testament,  faire  Ciire  un  testament  par  arlilice  ou  par  in- 
sinuation, à  l'avantage  ou  au  désavantage  de  quelqu'un. 

SUG0EST10N  (su-ejé-stion.  Lat.  tuggettioj.s.  f.  Insi- 
nuation mauvaise.  Allez  avec  celui  [le  démon]  dont  vous 
avez  suivi  les  suggestions,  Boss.  I|  Il  se  dit  quelquefois 
en  bonne  part.  L^  suggestions  de  la  conscience. 

SUICIDE  [lat.  tuf  et  le  radical  cidium,  de  cœdere), 
t.  m.  Action  de  celui  qui  se  tue  lui-même.  {|  Kig.  Se  dit 
d'une  action,  d'une  démarche  qui  ruine  les  affaires  de 
celui-là  même  qui  la  fait.  ||  Celui  qui  se  tue  lui-même. 

•  SUICIDER  (SE),  V.  r.  Néolog.  Se  donner  la  mort  à 
soi-même.  ||^5uW.  On  suicidé,  un  homme  qui  s'est  donné 
la  mort  i  lui-même. 

SUIE  (anglo-saxon  stlig),  «.  f.  Matière  noire,  d'une 
odeur  désagréable,  d'une  saveur  amère  et  cmpjreunia- 
tique,  Que  la  Tumée  dépose  en  croûtes  luisantes  sur  les 
parois  ocs  conduits  de  cheminée.  ||  .Amer  comme  suie, 
très-amer.  ||  Carie,  en  parlant  des  grains. 

SUIF  (lat.  tebum  oa  êeviim),  s.  m.  Corps  gras  con- 
sistant, fourni  par  les  ruminants,  bteuf  .mouton,  chèvre, 
et  qui  sert  à  hiire  la  chandelle.  ||  Suif  en  branche,  le 
suit  tel  qu'on  le  tire  du  corps  de  la  bête.  ||  Pain  de  suif. 
pain  de  créions.  |{  T.  de  mar.  Préparation  où  entrent  du 
suif,  du  soufre,  dubrai  chaud,  du  savon  sec  et  qu'on  étend 
sur  la  carène  d'un  navire.  Donner  un  suif  à  un  vaisseau. 

Fig.  et  popul.  Réprimande.  Donner  un  suif  à  quelqu'un. 

Arbre  i  suif,  le  utitliiigia  tebifera,  eupliorbiacées. 

Suif  v^étal,  huile  concrète  qui  recouvre  les  semences 
(le  ce  végétal.  |{  Suif  minéral,  variété  de  talc. 

SUIFF£,  tt,p.  ».  dcsuiffer. 

SUIFFER,  V.  a.  Enduire  de  suif.  |{  T.  de  mar.  Don- 
ner un  suif  à  un  vaisseau. 

«SUIFFEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  suif. 
Il  En  méd.  Il  se  dit  du  contenu  de  certains  kjfstcs. 

*  SUI  SENERIS  [su-i-jé-né-ris'] .  Locution  latine  qui  si- 
gniOe  :  de  son  genre  ;  elle  est  employée  en  franyais  pour 
aire  particulier,  spécial.  Une  odeur  sui  gcnrris. 

SUINT  [suin.  Lat.  Mucidu»),  s.  m.  Matière  animale 

Sisse  qui  sort  du  corps  des  moutons  et  qui  s'attache  à 
ur  laine.  ||  Laine  en  luint,  laine  qui  n'a  pas  été  débar- 
rassée de  son  suint. 

SUINTEMENT,  f .  m.  Écoulement  imperceptible  d'un 
liquide,  d'une  humeur.  Le  suintement  d  une  plaie. 

SUINTER  (sui'iil),  V.  II.  En  parlant  d'une  liqueur, 
d'une  humeur,  sortir,  s'écouler  presque  imperceptible- 
ment. Il  II  se  dit  du  vase  d'où  la  liqueur  coule,  de  la  plaie, 
du  lieu  d'oii  l'humeur  sort.  (^  baril,  cette  plaie  suinte. 

SUISSE  [allem.  Srhwe'aer),  ».  m.  Homme  du  pays 
lie  Suisse,  jj  l^s  Cent-Suisses,  voy.  cemt-svisses.  |{  Adj. 
Qui  est,  qui  provient  de  la  Suisse.  Les  produits  suisses. 
L'ouvrier  suisse.  ||  Prov.  Point  d'argent,  point  de  Suisse, 
sans  argent  on  ne  peut  rien  avoir  (locution  prise  du  tcuipa 
où  les  Suisses  se  louninnt  comme  soldats  mercenaires). 
Il  Domeslique  chargé  de  ^ider  la  porte  d'un  hAtcl  (avec 
une  *  niinuscule|.  ||  Le  suisse  d'une  église,  celui  qui  est 
chargé  de  la  garde  d'une  église  et  qui  précède  le  clergé 
dans  les  processions.  ||  Nom  d'un  poisson,  le  leucisque 
commun.  ||  Un  suisse,  petit  fromage  blanc. 
«  SUISSESSE,  s.  f.  Femme  née  en  Suisse. 

SUITE  (lat.  tecta),  s.  f.  En  termes  de  chasse,  action 
de  suivre  le  gibier  qu'on  a  fait  lever.  ||  Action  du  li- 
mier qui  T«  d'assurance  sur  la  voie  du  gibier.  ||  Droit 


de  suite,  droit  en  vertu  duquel  le  seigneur  pouvait  ré- 
clamer partout  son  vassal.  ||  Ceux  qui  suivent,  ceux 
qui  vont  npri^s.  Un  laissa  passer  les  trois  premiers,  et  on 
ferma  la  porte  à  toute  la  suite.  J|  Ceux  qui  appartien- 
nent à  la  maison.  La  suile  d'un  prmce.  ||  Vm  de  suite,  le 
vin  destiné  pour  la  table  des  domestiques  d'une  maison. 
Il  Ceux  qui  accompagnent  quelqu'un  par  honneur.  Ce 
prince  va  souvent  sans  suite  et  sans  cscorte.||  Ce  qui  suit, 
ce  qui  est  après.  Télémnque  reprit  ainsi  la  suite  de  son 
histoire,  Ff».  ||  Continuation  d'un  ouvrage,  ce  qui  est 
ajouté  à  un  ouvrage  |x>ur  le  continuer.  La  Suite  du  Men- 
teur de  Curneillc.  ||  Succession  do  choses  les  unes  après 
les  autres.  Toute  leur  vie  n'est  qu'une  suite  de  crimes, 
Sici.  Il  La  suite  des  temps,  la  succession  des  siècles.  ||  La 
suite  d'une  ailàire,  la  série  des  événements,  des  incidents 
qui  arrivent  les  uns  après  les  autres  dans  le  cours  d'une 
affaire.  ||  En  un  autre  sens,  la  suite  d'une  affaire,  le  soin 
que  l'on  prend  de  la  poursuivre,  de  la  mener  à  terme. 
Prendre  la  suile  d'une  affaire.  ||  Temps  qui  suivent  une 
épooue  déterminée.  Il  fera  mieux  par  ta  suite.  M  Série 
de  choses  rangées  les  unes  à  côté  des  autres.  Une  longue 
suite  de  noms.  {|  Choses  de  même  espèce  rangées  selon 
l'ordre  des  tempis  ou  des  n  latières.  Une  suite  de  portraits. 
Unebelle  suile  de  livres,  de  médailles,  etc.||Certain  nom- 
bre de  personnes  qui  ont  succédé  les  unes  aux  autres. 
Une  longue  suite  irancêtres.  ||  Développement,  cnchai- 
ncment,  continuation.  La  force  de  la  venté  qui  se  faisait 
sentir  dans  ta  suite  de  son  raisonnement,  fis.  IJ  Être  de 
suite,  être  uniforme,  égal,  constant.  ||  Durée.  Tenir  des 
propos  d'une  suite  étemelle,  Cork.  ||  En  mathém.  Termes 
qui  se  succèdent  suivant  une  loi  quelconque.  Newton 
avait  trouvé  â  vingt-quatre  ans  toute  la  belle  théorie  des 
suites,  Fo.tTKi.  Il  Suite  arithmétique,  suite  de  nombres 
dont  chacun  dépasse  de  la  même  quantité  celui  qui  pré- 
cède. Il  Fig.  Conséquence,  effet,  résultat.  Il  est  mort  des 
suites  d'une  chute.  Il  n'a  point  donné  de  suite  ou  donné 
suite  à  son  projet.  ||  Absol.  Un  succès  qui  n'a  pas  de  suite 
n'est  rien,  Volt.  ||  Cela  peut  avoir  des  suites,  cela  peut 
avoir  des  conséquences  fâcheuses.  ||  Suites  de  couches, 
les  phénomènes  qui  surviennent  aprèa  un  accouchement 
jusqu'au  rétablissement.  ||  Ordre,  liaison.  Des  discours 
sans  suite.  Écrire  avec  suite.  I|  Attention  continue,  per- 
sévérance. Avoir  beaucoup  d  esprit  de  suile.  Celte  in- 
constance du  cœur  qui  se  usse  bientôtde  lui-même,  inca- 
pable de  suite  et  d'uniformité.  Miss.  J|  T.  de  perru- 
3uier.  Suites,  nombre  de  paquets  de  cheveux  séparés, 
e  diverses  longueurs,  pour  former  dans  une  perrirqui 
les  dilTérenls  étages.  ||  En  mus.  Suile  d'orchestre,  frag- 
ment symphonique.  ]|  À  la  suite,  loc.  prip.  Après. 
Ils  arrivèrent  à  la  suite  les  uns  des  autres,  ou  les  uns 
i  1*  suite  des  autres.  ||  Fig.  Quelle  foule  de  maux  l'a- 
mour traîne  à  sa  suite  I  Rac.  ||  À  la  suile  de  quelqu'un, 
dans  ce  qui  lui  compose  un  entourage  subordonné.  Il  Être 
à  la  suite  de  ja  cour,  suivre  la  cour  partout  où  elle  va. 
Il  Être  à  la  suite  d'un  ambassadeur,  être  de  son  corlcge. 
il  Être  i  la  suite  du  Iribuml,  suivre  le  tribunal  pour 
quelque  affaire  qu'on  y  a.  ||  Être  à  la  suite  d'une  affaire, 
la  poursuivre,  et  aussi  être  attentif  à  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  cours  d'une  affaire.  ||  Officier  i  la  suite,  omcier 
qui  attend  son  tour  pour  être  mis  en  activité.  ||  Fig.  Des 
esprits  à  la  suite,  des  esprits  trop  dociles,  trop  prêts  à 
se  laisser  mener,  k  imiter,  etc.  ||  Dt  suite,  toc.  ad». 
L'un  après  l'autre.  La  Russie  a  été  gouvernée  par  cinq 
femmes  de  suite.  Volt.  ||  Suivant  un  certain  ordre.  Ces 
médailles  ne  sont  pas  de  suite.  Il  Sans  interruption. 
Il  a  marché  deux  jours  de  suite.  {{  Tout  oi  suite,  loc, 
adv.  Sur-lc-cbamp,  sans  délai.  Il  faut  que  les  enfants 
obéissent  tout  de  suite.  |J  II  ne  faut  pas  confondre  de 
suite  et  tout  de  suile  :  oe  suile  veut  dire  l'un  après 
l'autre;  tout  de  suite  veut  dire  sans  délai,  sur-le-champ. 
Cependant  tout  de  suite  se  prend  quelquefois  pour  de 
suite;  mais  de  suite  ne  doit  jamais  .■^e  prendre  pour  tout 
de  suite.  Que  peut-on  lire,  que  peut-on  entendre,  que 
peut-on  faire  longtemps  et  tout  de  suile?  Volt.  ||  Tout 
d'une  suite,  loc.  adv.  Sans  interruption,  d'enaemble.ll  Pah 
suite,  toc.  adv.  Par  une  conséquence  naturelle.  ||  Il 
est  aussi  locution  prépositive.  Par  suiledes  arrangements 
pris,  vous  serez  payé.  ||  En  suite  de,  vojr.  E.tsuiit  de, 
qui  est  l'ortliographe  présentement  suivie. 


Digitized  by 


Google 


SUi 


1146  — 


SUJ 


SUIVANT,  pr^l'.  Le  limg  de,  dans  la  directioD  de.  Sui- 
Minl  une  ligne.  {{  Fi);.  Conforiiiéincnt  i.  On  negouveriie 
\e»  boninieii  que  siiivantleurs  |ii'ûjugés,  Volt.|I  En  raison 
tie.  tl  faut  se  gouverner  suivant  le  lempset  le  lieu.  ||  Sii- 
TANT  gi'E,  loc.  conj.  D'après  la  manière  que.  Suivanlqu'on 
m'aime  ou  hait,  j'aime  ou  luis  à  mon  tour,  Coiui. 

SUIVANT,  ANTE,  adj.  Quiestaprès,  qui  va  après.  Les 
lignes  suivantes.  Le  jour  suivant.  ||  Demoiselle  suivante 
et  tuif<.  suivante,  demoiselle  alUichéc  au  service  d'une 
grande  dame.  |{  Suivante  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  ter- 
mes de  thcitre  pour  soubrette.  ||  Une  lille  suivante,  une 
domesti[|ue  [vieilli  en  ce  sens).  {|  Subtt.  Celui,  celle  qui 
suit,  qui  accompagne,  qui  escorte.  |{  Famil.  Il  n'a  ni  en- 
fants ni  suivants,  se  dit  d'un  homme  qui  n'a  ni  enfants, 
ni  parents.  Il  Disciple,  sectateur.  Aristutect  ses  suivants, 
Dksc,  I|  l.es  suivants  d'Apollon,  les  poètes,  les  hommes 
qui  cultivent  les  lettres.  ||  Serviteur.  Peu  de  suivants  se 
rencontrent  ensemble  sans  se  dire  tout  ce  qu'ils  savent  de 
leurs  maîtres,  Scaruom.  ||  S,  m.  T.  de  vénerie.  Se  disait 
des  animaux  qui  tettent  encore  et  qui  suivent  leur  mère. 

SUIVEN,  r.  a.  Voy.  soims,  qui  est  plus  usit^. 

SUIVI,  lE,  p.  p.  de  suivre.  ||  Qui  attire  beaucoup 
d'auditeurs,  de  sjieetatcurs.  l'n  prédicateur  très-suivi. 
L'n  spectacle  suivi.  |{  Qui  est  fait  sans  interruption,  con- 
tinu. Des  observations  suivies.  Une  histoire  suivie  de 
l'antiquité,  Rollih.  ||  T.  de  littérature.  Vers  suivis,  ceux 
4]ui  ont  tous  la  même  mesure.  ||  Où  il  y  a  de  l'ordre,  de 
la  liaison,  l'n  r.iisonnement  suivi.  II  n  y  a  rien  de  suivi 
'dans  les  conseils  de  ces  nations  sauvages.  Boas. 

SUIVRE  (Ist.  tegui],  t.  a.  Aller,  venir  après.  II  mar- 
chait le  premier,  cl  les  autres  le  suivaient.  Non  ba- 
gage me  suivra.  {{  Aller  avec  ;  mais  l'idée  qu'on  est  de  la 
tuile,  qu'on  accompagne  une  personne  principale,  y  est 
jointe.  Il  suivit  la  cour  dans  tel  voyage.  Un  ami  le  suivit 
dans  son  exil.  {|  Fig.  Il  se  dit  des  choses  que  l'on  com- 
|>are  à  des  personnes,  et  qui  suivent.  Son  imago  nie  suit 
partout.  Ij  Aller  après  pour  atteindre,  pour  prendre.  Sui- 
vre un  lièvre.  Ses  ennemis  le  suivent  k  la  piste.  ||  Aller, 
continuer  d'aller  dans  une  direction  marquée  ou  en  pre- 
nant quelque  objet  pour  direction.  Suivre  un  chemin,  le 
coursd'un  Oeuve,  etc.||  Fig.  Se  dit  aussi  de  choses  qui  sont 
rangées  selon  une  direction.  ||  Fig.  Suivre  le  torrent,  s'a- 
bandonner au  cours  des  coutumes,  des  opinions  commu- 
nes. j{  Fig.  Suivre  le  chemin  de,  le  sentier  de,  se  confor- 
iiier  a.  Suivre  le  chemin  delà  gloire,  le  sentier  de  la  vertu, 
les  traces  de  ses  ancétret,  etc.  ||  Fif;.  Suivre  le  fil,  suivre 
quelque  chose  comme  quand  on  suit  le  fil  de  l'eau.  Sui- 
vre le  fit  de  ses  idées,  le  fil  des  événements.  |  {  Dans  le  lan- 
gage élevé,  suivre  au  tombeau  quelqu'un,  mourir  après 
lui  pour  le  rejoindre.  |{  Suivre  quelqu'un,  quand  il  s'a- 

fit  de  mort,  mourir  peu  de  temps  après  lui.  ||  Suivro  de 
œil,  des  yeux  une  personne,  une  chose,  regarder  avec 
attention,  avec  intérêt  une  personne  ou  une  chose  qui 
s'éloigne,  qui  chemine.  {|  Fig.  Suivre  quelqu'un,  le  sui- 
vre par  la  pensée.  J{  Fig.  Ob^rver,  considérer  attentive- 
ment. Il  faut  suivre  les  jeunes  gens  sans  qu'ils  s'en 
aperfoivent.  |j  Surveiller.  [{  Se  dit  de  la  police,  d'un  ea- 
pion,  etc.  qui  observent,  en  le  suivant,  toutes  les  dé- 
marcbesde  quelqu'un.  ||  Suivre  un  malade,  une  maladie, 
en  diriger  le  traitement.  {|  Fig.  Poursuivre,  continuer, 
ne  pas  mterrompre.  Adieu,  quelque  autre  fois  nous  sui- 
vrons ce  discours,  Cona.  ||  S'attacher  i  l'exécution  de 
quelque  chose.  Suivre  avec  constance  un  dessein.  ||  Sui- 
vre une  affaire,  une  entreprise,  s'en  occuper  sérieuse- 
ment pour  qu'elle  réussisse.  {{  Absol.  Quand  on  a  com- 
mence, il  faut  suivre.  ||  Suivre  sa  pointe,  continuer,  pous- 
ser une  entreprise,  et  aussi  abonder  dans  son  sens.  Quel 
diable  d'étourdi  qui  suit  toujours  sa  pointe  !  Mol.  ||  Pous- 
ser jusqu'au  terme.  Suivre  des  expériences  jusqu'où  elles 
peuvent  aller.  ||  S'adonner  i.  Suivre  la  profession  de  spn 
père,  le  métier  des  armes,  la  carrière  des  lettres,  etc. 
Il  Suivre  la  cour,  suivre  le  barreau,  s'attacher  à  la  cour, 
fréquenter  le  barreau.  ||  Suivre  une  science,  l'étudier, 
.^'y  adonner.  ||  Suivre  quelqu'un,  su  joindre  i  son  parti. 
Il  Suivre  le  parti  de  quclqu'im,  être  du  parti  de  quel- 
'|u[un.  Il  Adhérer  à,  en  parlant  d'opinions,  de  doctrines. 
Suivre  une  doctrine.  ||  Être  du  sentiment  de.  Suivre 
Descartcs.  ||  Prendre  pourguide,  pour  autorité.  ||  Obéir 
i.  Seigneur,  je  sais  que  je  ne  sais  qu'une  chose  :  c'est 


qu'il  est  bon  de  vous  suivre,  Pasc.  {{  Assister  régulière- 
ment i.  Suivre  un  cours,  les  leçons  d'un  maître.  {[  Sui- 
vre un  professeur,  assister.»  ses  leçons.  |[  Suivre  un 
prédicateur,  être  assidu  à  ses  sermons.  ||  Suivre  Ictliéà- 
Ire,  le  spectacle,  y  aller  souvent.  ||  Être  attentif  aux  dis- 
cours, au  raisonnement  de  quelqu'un.  IJ  Suivre  quelqu'un 
nui  raisonne,  qui  parle,  le  comprendre,  ne  rien  perdre 
de  ce  qu'il  dit.  ||  S'abandonner  i,  se  laisser  conduire 
par.  Ils  suivent...  Leurs  sens  pour  souverains,  leurs 
passions  pour  guides,  Cobii.  {|  Se  conformer  à,  se  ré;^ 
sur.  Suivre  les  bons  exemples,  la  coutume,  un  ordre,  etc. 
|l  11  se  dit  des  choses  pour  exprimer  qu'elles  obéissent  à 
des  règles.  La  compression  des  gai  suit  telle  loi.  |{  Suivre 
quelqu'un,  écouter  les  avis  qu'il  donne.  IJ  Imiter.  Jésut- 
Lbrist  est  le  modèle  de  la  perfection  chrétienne  ;  c'est  lui 
que  nous  devons  suivre,  doss.  ||  Suivre  de  près  ou  sim- 
plement suivre,  é(^lerà  peu  pr&s.  ||  Fig.  Venir  à  la  suite 
de.  La  nuit  suit  le  jour.  L  igc  m&r  suit  la  jeunesse.  ||  Fm. 
Aller  avec,  résulter  de.  Il  faut  diriger  ses  intentions  à  la 
vertu  seule  ;  la  gloire,  comme  un  de  ses  apanages,  la 
doit  suivre  sans  qu'on  y  pense,  Boas. 

Suivre,  v.  n.  Venir,  aller  après.  [|  II  se  dit  de  ce  qui 
vient  après.  Ce  qui  suit.  La  page  qui  suit.  ||  Venir  aprê> 
dans  le  temps.  Les  siècles  qui  suivront  verront.  Jj  Aller 
selon  une  direction.  |{  T.  de  jeux  de  cartes.  I ji  main  suit, 
chacun  bat  et  distribue  i  son  tour.  ||  Procéder.  Dieu  la 
[.inné  de  Gonzague]  change  par  une  lumière  soudaine  ; 
tout  suit  en  elle  de  la  même  force.  Boas.  |{  Bésuiter .  U 
seconde  vérité  qui  suit  évidemment  de  celle  que  j'ai 
déji  établie,  Boss.  Les  malheurs  qui  suivent  de  la  dis- 
corde, ViKTOT.  Il  Imperson.  Il  suit  de  là  que,  etc. 

Sk  sDivni,  tl.  r.  Venir,  marcher  l'un  après  l'autre. 
il  Être  dans  son  ordre  naturel,  venir  l'une  après  l'autre, 
en  parlant  de  choses.  Ces  pages  se  suivent.  1 1  Être  continu . 
sans  interruption.  ||  Fi^.  Se  suivre,  être  conséquent  ave> 
soi-même.  Pour  ce  qui  est  de  l'Eglise  catholique,  elle  te 
suit  parfaitement  elle-même,  B<ms.  I|  S'enchaîner,  avoir 
de  la  liaison.  Un  poëme  excellent  ou  tout  nurebe  et  s<- 
suit,  BoiL.JI  Prov.  Qui  m'aime  me  suive,  c'esl-l-dire  fasse 
ce  que  je  ferai.  ||  Les  jours  se  suivent  et  ne  se  ressem- 
blent pas,  la  vie  est  un  mélange  de  biens  et  de  maux. 

SUJET  (lat.  tuifeclu*],  i.  m.  Cause,  rnson,  motif. 


Avoir  sujet  de  se  plaindre.  Crier  aans  sujet.  Oublions 
ces  sujets  de  disconle  et  de  haine,  Volt.  [I  Katière  sur 
laquelle  on  compose,  on  écrit,  on  parle.  Un  beau  sujet 
de  roman.  II  ne  faut  pas  toujours  tellement  épuiser  on 
sujet,  qu'on  ne  laisse  rien  1  faire  au  lecteur,  IIoitis«. 
Il  Être  plein  de  son  sujet,  l'avoir  bien  médité,  bien 
pénétré.  ||  Il  se  dit  des  personnes  qui  sont  objet,  sujet, 
motif  de  quelque  chose.  lÀ  tu  verras  d'Esther  la  pompe  et 
les  honneurs.  Et  sur  le  tr&ne  assis  le  si;gel  dci  téi  ]rienrs, 
Rtc.  Il  Au  sujet  d'une  personne,  sur  le  njât  d'une  per- 
sonne, relativement  i  elle.  ||  Etre  sur  le  sujet  de  quel- 
au'un  ou  de  quelque  chose,  en  parler,  en  causer.  ||  Il  se 
it  en  parlant  des  arta.  Si^et  de  tableau  tiré  de  l'his- 
toire. Il  En  mus.  Air  sur  lequel  on  fait  les  parties,  i,  La 
Rhrase  qui  commence  une  fugue  et  qui  lui  sert  de  thèmf. 
Objet  d'une  science.  Le  sujet  de  la  médecine  est  l'v- 
tude  des  maladies.  J|  En  log.  et  gramm.  Terme  essen- 
tiel de  toute  proposition,  celui  dont  on  affirme  ou  nie 
quelque  chose.  ||  Sujet  grammatical,  le  mot  auquel  le 
verbe  se  rapporte  ;  sujet  lopque,  la  réunion  de  tou$ 
les  mots  qui  servent  a  expnmer  le  sujet.  ||  En  philos. 
L'être  qui  a  conscience  de  lui-même,  par  opposilioo  à 
objet,  l]  Personne  par  rapport  à  sa  capacité,  a  ai  con- 
duite. C'est  un  digne  sujet,  un  pauvre  sujet,  etc.  ||  Eii 
ce  sens,  il  se  dit  aussi  des  femmes.  ||  Un  non  sujet,  un 
homme  qui  se  conduit  bien;  un  écolier  qui  étudie  et 
Invaille  bien.  |{  Mauvais  sujet,  homme  livré  au  déaordre, 
i  l'inconduite  ;  quelquefois  en  un  sens  moins  défavora- 
ble,  étourdi ,  folâtre,qui  fait  des  sottises ,  mais  dont  le  cour 
reste  bon  et  les  manières  aimables,  jj  Au  pi.  on  ditde  bons, 
de  mauvais  sujets,  quand  on  considère  les  deux  moU 
comme  séparés  dans  la  locution  ;  cl  des  bons,  des  inaovai» 
sujets,  quand  on  les  considère  comme  unis.  ||  T.  de  jardi- 
nage. L  arbre  qu'un  destine  à  être  greffé,  ou  que  l'on  sou- 
met àcetteopération.||  En  anat.G-HUvre  que  l'on  dissèque. 
1 1  En  hist  natur.  Un  être  qu'on  examine.  ]|  Etre  vivant  qui 
est  l'objet  des  soins  de  la  médecine  ou  de  l'hygiène-  ■' 
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SUJET,  ETTC  (lat.  gubieclu»),  adj.  Qui  est  dans  la 
«léucndincc,  qui  est  oblige  d'obéir.  Nous  sommes  tous 
^uJets  aux  lois  et  aux  coutumes  du  pajs  où  nous  vivons, 
Acad.  Il  Être  sujet  à  l'heure,  au  coup  de  marteau,  au 
coup  de  cloche,  au  coup  de  soimettc,  se  dit  dos  gens 
<|ui  sont  obligés  d'être  quelque  part  i  heure  fixe,  ou  de 
l'airo  quelque  chose  à  une  heure  précise,  etc.  ||  Dans  la 
féodalité,  pays  sujet,  nef  dcpendnntd'un  Ëtat  souverain. 
{j  Soumis  par  conc|uéte.  Rome  est  sujette  d'Albe,  Conx. 
j[  Absol.  Qui  est  tenu  à  un  service  fort  assidu.  Ce  maitre 
tient  ses  domestiques  fort  sujets.  ||  Qui  ne  peut  s'éloi- 
gner, s'écarter.  Celte  femme  est  fort  sujette  auprès  de 
son  mari.  {{ Il  se  dit  d'un  emploi,  d'un  métier  qui  exige 
une  grande  assiduité.  On  est  fort  sujet  dans  cet  emploi. 
;l  Assujetti  à  supporter  quelque  charge,  i  payer  certains 
ilroits.  Tout  propriétaire  est  sujet  à  l'impôt  foncier.  {|  As- 
treint à  quelque  nécessité  inévitable.  Dieu,  en  punition, 
rendit  l'homme  sujet  i  la  mort,  Pasc.  ||  Porte  à...  par 
inclination  ou  par  habitude.  L'ouvrier  sujet  au  vice  ne 
deviendra  jamais  riche,  Sau.  j|  On  dit  de  même  :  Sujet 
au  vin,  à  ses  goûts,  k  ses  plaisirs,  etc.  {{  Qui  est  exposé  à 
éprouver  fré<|iiemment  certains  accidents,  en  parlant  des 
l>!<rsonnc8.  Je  vous  plains  d'être  sujette  i  des  humeurs 
noires,  Sév.  ||  Sujet  à  caution,  voy.  càdtiox.  ||  Cela  est 
sujet  à  caution,  cela  est  exposé  à  ne  pas  durer.  ||  Il  se 
dil,  en  un  sens  analogue,  des  choses.  Combien  nos  juge- 
ments sur  les  apparences  sont  sujets  à  illusion,  J.  J. 
ltalI^s.  {{  Ce  passage  est  sujet  à  plusieurs  interprétations 
dilTérentes,  on  peut  l'interpréter  de  plusieurs  manières 
différentes.  \\  S.  ni.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  soumis  à 
une  autorité^  souveraine,  soit  qu'il  s'agisse  d'un  roi, 
d'une  république  ou  de  tout  autre  souverain. 

SUJÉTION  (lat.  subjeclio),  s.  f.  Domination  qui  sub- 
jugue. Un  conquérant  mettre  tout  sous  sa  sujétion,  Pisc. 
,1  Etat  de  celui  qui  est  sujet  d'un  prince,  d'un  cher. 
il  État  de  celui  qui  est  astreint,  obligé.  11  est  dange- 
reux de  se  faire  des  habitudes,  elles  deviennent  des  su- 
jétions. Il  L'assiduité  qui  est  exigée  ou  nécessaire  auprès 
d'une  personne.  |{  Assiduité  exigée  par  une  charge,  par 
un  emploi.  ||  jncomiiiodités,  servitude  auxquelles  une 
maison  est  sujette. 

«SULFATME,  $.  m.  Espèce  de  chaulage  des  grains 
•(ui  se  bit  i  l'aide  du  plâtre  ou  sulfate  de  chaux.  ||  Ac- 
tioa  de  sulfater  le  bois. 

SULFATE,  a.  »i.  Nom  des  sels  produits  par  la  com- 
binaison de  l'acide  sulfurique  avec  les  bases  salifiables. 

•  SULFATÉ,  ÉE,  />.  p.  de  sulfater.  M  Eaux  minérales 
sulfatées,  celles  qui  contiennent  du  suliàtc  de  fer. 

•  SULFATER,  V.  a.  Tremper  dans  un  bain  de  sulfate  de 
cuivre  les  bois  pour  les  rendre  plus  durables. 

•  SULFHVDRATE,  s.  m.  En  chim.  Nom  générique  des 
Kcls  produits  par  la  combinaison  de  certains  sulfures 
avec  l'acide  sulfliydrique  (autrefois  bydrosulfatej. 

•  SULFHYDRIQUE,  adj.  En  chim.  Acide  sulfhydrique, 
combinaison  d'hydrogène  et  de  soufre. 

SULFITE,  «.  m.  En  chim.  Nom  générique  des  sels  for- 
roéspar  la  combinaison  de  l'acide  sulfureux  avec  les  bases. 

•  SULFURATION,  ».  f.  En  chim.  Action  de  combiner  le 
soufre  avec  un  autre  corps. 

SULFURE  liât,  mlfur],  t.  m.  En  chim.  Nom  général 
des  composés  binaires  formés  par  le  soufre  avec  Tes  mé- 
taux et  quelques  métalloïdes. 

•  SULFURÉ,  ÉE,  n.  p.  de  sulfurer.  ||  L'acide  sulfliydri- 
que était  appelé  jadis  gaz  hvdrogènc  sulfuré. 

•  SULFURER,  t>.  a.  En  chim.  Faire  entrer  du  soufre 
en  combinaison. 

SULFUREUX,  EUSE  (lat.  tulfiirosus),  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  soufre.  Des  exhalaisons  sulfureuses. 
|{  Eau  sulfureuse,  enu  qui  contient  en  dissolution  des 
sels  de  soufre,  et  qui  dégage  de  l'acide  sulfhydrique. 
{[  En  chim.  Acide  sulfureux,  acide  formé  par  la  combus- 
tion du  soufre  dans  l'air;  c'est  un  gaz  suITocant.  ||  Se 
dit  aussi  des  sels  où  entre  l'acide  sulfureux. 

SULFURIOUE  liât,  tiilfur),  adj.  En  chim.  Qui  a  rap- 
fort  au  so'ifrc.  ||  Acide  sulfurique,  acide  liquide,  de  con- 
sistance oléagineuse  (anciennement  huile  de  vilriol). 
Il  Acide  sulfurique  anhydre,  acide  solide,  cristallisé  eu 
aiguilles  blanches,  brillantes,  ayant  l'apparence  de  l'a- 
miaote.  ||  Acide  sulfurique  fumant  ou  de  Nordfaausea, 


acide  sulfurique  du  commerce  |{  Acide  sulfurique  con- 
centré ou  inonohydralé  ;  c'est  l'acide  sulfurique  ordinai- 
re, sirupeux,  incolore.  M  Ëther  sulfurique,  icelui  que  l'on 
désigne  par  le  mot  seul  d'élher. 

SULTAN  (motai-abe),  s.  m.  Titre  de  l'empereur  des 
Turcs.  Il  Titre  de  plusieurs  autres  princes  mahométans 
ettartares.  ||Fig.  Prince  absolu  comme  les  sullans.  ||  Fig. 
et  famil.  Homme  absolu,  lyrannique. 

SULTAN,  s.  m.  Meuble  de  toilette  à  l'usage  des  da- 
mes, qui  consiste  en  une  corbeille  recouverte  d'une 
étolTe  de  soie.  ||  Petit  matelas  en  forme  de  coussin,  rem- 
pli d'espèces  aromatiques. 

«SULTANAT,  s.  m.  Dignité  de  sulUn.  ||  Règne  d'un 
sultan. 

SULTANE,  s.  f.  Titre  des  femmes  du  Grand  Seipieur. 
Il  Sultane  validé,  la  mère  du  sultan  régnant.  Il  Robe  lon- 
gue ouverte  par  devant  et  laite  des  plus  belles  étoffes. 
Il  Poule  sultane,  le  porpbyrion  de  DuDbn. 

SULTANE,  t.  f.  Vaisseau  de  guerre  turc. 

SULTANIN  (arabe  souUhanyy,  impérial),  t.  m.  Hon- 
naic  d'or  qui  a  cours  en  Turquie,  en  Egypte  et  dans 
les  États  barbarcsqiies. 

SUMAC  (su-mak'.  Espagn.  zumaque,  de  l'arabe  som- 
mdk),  s.  m.  Genre  de  la  famille  des  térébintliacées. 
Il  Nom  donné  par  les  teinturiers  aux  feuilles,  fleurs, 
baies  et  graines  de  sumac  séchées  et  réduites  en  poudre. 

*  SUNNITE  (arabe  sunnyu,  orthodoxe],  i.  m.  Chez  les 
musulmans,  sectateur  de  (a  tradition. 

*  8UPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  super. 

SUPER  (anglo-saxon  si;;<zn],  t).  a.  T.  de  mar.  Se  dit 
de  l'action  d'une  pompe  qui,  ne  rencontrant  plus  d'eau, 
aspire  l'étoiipe.  |I  V.  n.  Se  boucher,  en  panant  d'une 
voie  d'eau  qui  se  ferme  soit  par  l'herbe,  soit  par  quel- 
que autre  corps  que  le  hasard  y  introduit. 

*  SUPER...  prélixe  qui  est  le  lat.  super;i\  se  metavant 
un  autre  mot  pour  désigner  une  situation  plus  élevée. 

SUPERBE  (lat.  superbus),  adj.  Qui  est  orgueilleux, 
d'un  orgueil  qui  apparaît  dans  l'air  et  l'extérieur.  Homme 
faible  et  superbe,  Volt.  |  |  Subst.  Dieu  résiste  au  superbe, 
Ràc.  Il  II  se  prend  quelquefois  en  bonne  part.  Pourricz- 
vous  n'être  plus  ce  superbe  Ilippolyte  ?  Ric.  1 1  Qui  a  le  ca- 
ractère de  l'orgueil.  Alexandre  reçut  des  lettres  de  Da- 
rius conçues  en  termes  si  superbes  qu'il  s'en  offensa,  Vad- 
Gcus.  Il  II  se  dit  des  aninuuxqui  semblent  orgueilleux  de 
leur  force.  Cependant  un  sanglier,  monstre  énorme  et  su- 
perbe, LA  Fo.tT.  Il  En  anat.  Le  muscle  superbe,  le  muscle 
droit  supérieur  ou  releveur  de  l'ceil,  qui  entre  en  action 
lorsque  cet  organe  exprime  l'orgueil.  ||  Il  se  dit  de* 
grands  monuments  dont  la  hauteur  semble  être  un  or- 
gueil. L'arche  qui  fit  tomber  tant  de  superbes  tours, 
Kac.  Il  Beau,  grand,  magnifique,  riche,  somptueux.  Une 
forêt  superbe.  Un  superbe  tombeau.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  hommes  en  ce  sens.  C'est  un  homme  superbe  en 
habits,  en  bâtiments,  en  équipages.  ||  Un  homme  su- 
perbe, un  très-bel  homme,  fl  Ironiq.  et  famil.  Vous  êtes 
superbe,  vous  avez  des  idées  singulières,  bizarres.  1 1  En 
parlant  des  ouvrages  d'esprit,  très-beau.  Un  superbe 
discours.  Un  ouvrage  superbe.  U  II  se  dit  de  la  magni- 
ficence du  temps,  du  ciel.  Il  tait  un  temps  superbe. 
Il  S.  f.  La  superbe,  espèce  de  liliacéc. 

SUPERBE  (lat.  tuperbia),  s.  f.  Orgueil  avec  faste 
et  vaine  gloire. 

SUPERBEMENT,  adv.  D'une  manière  superbe. 
L'homme,  de  sa  nature,  pense  hautement  et  superbe- 
ment de  lui-même,  la  BauT,  ||  Avec  magnificence.  Ce 
riche  était  vêtu  superbement,  Hass. 

SUPERCHERIE  ;ital.  toperchieria,  du  lat.  super),  ». 
f.  Trom|>erie  faite  avec  finesse.  User  de  supercherie. 

SUPERFÉTATION  (lat.  super fœtare] ,  s.  f.  T.  de 
littérature.  Ce  qui  est  en  trop,  redondance,  double  emploi 
de  pensée  et  d  expression.  Ce  chapitre  est  entièrement 
inutile,  c'est  une  superfétation. 

SUPERFICIE  (lat.  superficies),  s.f.  L'étendue  d'une 
surface.  La  superficie  a'un  champ.  ||  Droit  de  super- 
ficie, droit  de  propriété  de  la  superficie  et  de  ce  qui  est 
bili  dessus,  dctaché,  par  convention,  du  droit  de  pro- 
priété du  fonds.  Il  En  géom.  Surface  d'un  corps  consi- 
déré quant  à  sa  longueur  et  1  sa  largeur,  sans  égard  i 
sa  proTondear.  jj  Surface  des  corps  considérée  comme 
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ayant  quelque  profondeur.  ||  Par  eztcns.  L'apmrencc 
extérieure  du  eori».  {|  Fig.  Ce  qui  est  compare  dans  les 
objets  moraux  à  u  superUcie  de«  obj  'ts  physiques.  ]l  ne 


jugeait  pas  les  hommes  par  la  tupei-iicie,  I'  o<[t.  { ]  S'arrêter 
a  u  anperlicie,  ne  point  aller  au  fond  des  choses.  ||  Fig. 
Se  dit  d'apparences  morales,  sans  que  le  Fonds  s'y  Irouvc. 
Celte  vaine  et  Fastueuse  religion  qui  se  répand  toute  au 
dehors,  et  qui  n'a  que  la  superficie  d"s  bonnes  œuvres, 
Fi.£cii.  Il  Fig.  Connaissance  superficielle,  léecre,  impar- 
faite. Il  me  semble  que  H.  de  Mairan  posaède  en  profon- 
deur ce  que  H.  de  Ponlenello  avait  en  superficie.  Volt. 
SUPERFICIEL,  ELLE  [lat.  tui>erficialit),  ailj.  Qui 
est  relatif  i   la  surface.    Cent    lieues  superficielles. 

«Qui  n'est  qu'à  la  surface.  La  lésion  est  superiicielle. 
Fig.  Ces  perceptions  sont,  pour  ainsi  dire,  superliciellcs 
a  rime,  elles  ne  la  pénètrent  et  ne  la  modifient  pas  sensi- 
blement, Halfer.  Il  En  bot.  Parasites  superfiaelles,  les 
plantes  qui  vivent  à  la  surface  des  végilaux,  sans  leur 
emprunter  leur  nourriture.  ||  Fig.  Une  teinture  supcrli- 
cieue  mais  générale  des  sciences.  ||  Qui  n'est  pas  profond, 

Suincvapasà  I  intérieur.  Vous n'avci qu'un drâir supcr- 
ciet  de  réformer  vos  défauts,  Bo^s.  ||  il  se  dit,  en  un 
sens  analogue,  des  personnes.  Des  esprits  superficiels  qui 
n'approfondissent  jamais  rien,  UAiEaa. 

SUPERFICIELLEMENT,  adii.  En  superficie.  Ce  champ 
coDtieut  1000  mètres  superliciellement,  c'est-à-dire 
lUOO  mètres  carrés.  ||  D'une  manière  superficielle.  Ce 
coup  ne  l'a  touché  que  auperficiellcmenl.  jj  Fig.  Lire 
superficiellement  un  ouvrage. 

SUPERFIN,  INE  [super  et  fin),  adj.  T.  de  commerce. 
Qui  a  un  degré  supérieur  de  lincsse.  Drap,  papier 
auperlin.  ||  Subtl.  C'est  du  superfin,  cela  est  très-un. 

SUPERFLU,  UE  ^lat.  $uper/luu»),  adj.  Qui  est  de 
trop.  Des  ornements  superflus.  L'abondance  des  choses 
nécessaires,  le  mépris  des  superflues,  fén.  ||  Rimes  su- 
perflues, celles  qui  embrassoni  non-seulement  la  syllabe 
eonsonnantetout  entière,  mais  tuulou  partie  de  la  syllabe 
précédente,  comme  jalousie  et  Andalousie.  ||  Inutile. 
Que  nous  serrent,  hélas  !  ces  regrets  sup"rflus?  Ric.  J{  S. 
m.  Ce  qui  cstde  trop.  Avoir  du  superflu  en  hommes.  Volt. 
Un  superflu  de  vie,  Stdel.  ||  Ce  qui  est,  pour  In  vie,  au 
delà  du  nécessaire.  Pour  pourvoir  le  pauvre  de  ce  né- 
cessaire qu'il  n'a  pas,  vous  emploierez  ce  superflu  que 
vous  avez,  Bocrd. 

SUPERFLU  IT£  liât.  tujKrfluUat),  ».  f.  Ce  qui  est 
superflu.  Li  table  toutefois,  sanssuperfluilé.  N'avait  rien 
que  d'Iionnéte  en  sa  frugalité.  Don..  Il  faut  éviter  In 
supcrfluité  des  choses  comme  la  surabondance  des  mots, 
HAiiiioirTCL.  Il  Choses  superflues.  Vous  éviterez  lessupcr- 
fluités,  CoiiML.  If  Choses  de  luxe.  L'abus  des  superfluités 
dont  on  sefaitdes  besoins,  JIass.||  Uumeurs  suraliondan- 
tcs.  Des  superfluités  que  j'avais  encore  dans  le  corps,  S£v. 

SUPÉRIEUR,  EURE  (lat.  tuiierior),  adj.  Qui  est 
situé  au-dessus.  Les  étages  supérieurs.  ||  Membres  su- 
périeurs, les  deux  bras.  Il  En  astron.  Planètes  supérieu- 
res, celles  dont  l'orbite  comprendrait  l'orbite  de  la  terre 
si  on  les  projetait  sur  un  même  plan.  ||  Il  se  dit  des 
pays  les  plus  rapprochés  de  la  source  du  fleuve  ou  des 
fleuves  qui  les  traversent.  Les  provinces  supérieures  de 
l'Asie.  Il  Qui  occupe  un  rang  élevé  dans  une  échelle  fic- 
tive. Ix;s  animaux  supérieurs.  ||  Il  se  dit  des  ordres  de 
quantité  les  uns  par  rapport  aux  autres.  Des  unités  de 
I  ordre  immédiatement  supérieur.  ||  Température  supé- 
rieure, température  plus  élevée.  ||  Qui  est  d'un  ordre 
plus  élevé.  Les  classes  supérieures  de  la  société.  Auto- 
rité supérieure.  Il  Cours  supérieures,  tribunaux  supé- 
rieurs, cours,  tribunaux  qui  iiigent  en  dernier  ressort. 
M  Officier  supérieur,  le  chef  delraLiidon  ou  d'escadrons, 
le  liciitenant.colonel,  le  colonel  et  les  oUiciers  assimi- 
lés. IJEn  pliilos.  Concept  supérieur,  idée  générale.  ||  Fig. 
Qui  l'emporte  sur,  en  pirlant  des  personnes.  Un  ministre 
supérieur  à  ses  rivaux.  {|  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Une 
force  supérieure.  Un  prix  supérieur  ||  Absol.  Placé  au- 
dessus  des  autres  par  des  avantages  intellectuels  ou  mo- 
raux. C'est  [Tureot]  un  e.iprit  supérieur  et  une  très-belle 
âme.  Voit.  i|  U  se  dit  des  cliosps  en  cet  emploi.  Des 
écrits  supérieurs.  J|  Absol.  Il  se  dit  aussi  d'ime  supério- 
rité militaire  numérique.  Charles  ne  balança  pas  à  atta- 
quer avec  sa  petite  troupe  cette  année  si  supérieure, 


Volt.  J|  Fig.  Être  supérieur  i,  avec  on  nom  de  chose 
pour  régime,  ne  pas  se  laisser  dominer  par.  Supérieur  à 
la  petite  vanité  de  ne  pincer  dana  ses  livres  que  ce  qu'il 
a  découvert  ou  observé  le  premier.  ComoHCEi.  ||  Être  su- 
périeur aux  événements,  etc.  avoir  un  courage  à  l'é- 
preuTC  des  événements,  etc.  {I  Être  supérieur  i  sa  place, 
avoir  plus  de  talents,  de  capacité,  que  n'en  exige  te  place 
qu'on  occupe.  Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  autorité 
sur  un  autre.  Il  faut  obéir  à  ses  supérieurs.  ||  Celui  ou 
celle  qui  gouverne  un  monastère.  ||  Supérieur  ne  prend 
pas  de  degré  de  comparaison  ;  cependant  Voltaire  a  dit 
Un  être  intelligent  plus  supérieur  an  monde,  etc.  Les 
talents  les  plus  supérieurs. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière  sopérienre. 
Fléchier  et  Harsollier  ont  fait  la  Vie  du  cardinal  Ximé- 
nès,  mais  l'un  supérieurement  à  l'autre,  Rkheiet.  ||  Ab- 
sol. D'une  manière  excellente,  parfaitement.  Hanicr  su- 
périeurement les  armes.  Polyue,  qui  a  écrit  si  supé- 
rieurement la  guerre  de  Rome  et  do  Carthage,  Volt. 

SUPÉRIORITÉ  [dérivé  du  lat.  superior),  t.  f.  Pré- 
éminence, autorite,  excellence  au-d>;ssus  des  autres.  La 
supériorité  de  l'homme  sur  les  snimaux.  ||  Charge  de  su- 
(lérieur  dans  un  couvent.  ||  Au  pi.  Né-olog.  Les  supériori- 
tés, les  personnes  éminentcs  en  mérite,  en  renom,  etc. 

SUPERLATIF,  IVE  (lat.  tuperlalitus),  adj.  En 
granmi.  Qui  exprime  la  qualité  bonne  ou  mauvaise  por- 
liée  au  plus  haut  degré,  .adjectif  superlatif.  ||  Parexlens. 
et  famil.  Qui  a  un  caractère  d'excellence.  I|  S.  m.  Un 
superlatif,  un  adjectif  mis  au  degré  superlatif.  Géné- 
ralissime est  un  superlatif,  y  Sii|<crlatir  absolu,  celui 
qui  exprime  la  qualité  portée  a  un  très-haut  degré,  sans 
rapport  1  autre  chose  ou  à  autre  personne,  comme  tni-s- 
sage.  Il  Superlatif  relatif,  celui  qui  exprime  la  qualité 
avec  rapport  à  autre  personne  ou  à  autre  chose,  comme 
le  plus  sage.  ||  Superlatif  d'infériorité,  celui  qui  se  com- 
pose avec  les  mots  le  moins  en  français,  comme  le  moin» 
grand  de  tous.  Jl  An  SDi>ERLATir,  loe.  adv.  Extrêmement. 
Il  est  sot  et  vam  au  superlatif. 

SUPERLATIVEMENT,  adv.  T.  famil.  qui  ne  se  dit 
guère  qu'en  plaisantant.  Au  superlatif,  eilrèmemenl. 
Elle  est  superlativement  laide. 

*  SUPERNATURALISME,  *.  m.  Voy.  scFBAXATCuusit. 
SUPERPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  superposer. 
SUPERPOSER  (super...  et  poter\,  v.  a.  Poser  ime 

ligne,  une  surface,  un  corps  sur  un  autre. 

SUPERPOSITION  [tujier...  et /wtidon),  ».  f.  Action 
de  superposer  on  état  de  choses  superposées.  ||  En  gpol. 
Mode  de  succession  des  parties  de  l'écorce  terrestre. 

SUPERPURGATION  [niper...  clpurgalion],  s.  f.  En 
méd.  Purgation  immodérée  ou  excessive,  causée  par  drs 
substances  trop  irritantes  ou  données  à  contre-temps. 

SUPERSÉDER  (lat.  supersedtre),  v.  n.  T.  rieilli  dr 
jurisprudence.  Surseoir.  Ordonné  qu'il  sera  supersétié 
aux  poursuites. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  su- 
perstitieuse. Il  Kig.  En  portant  l'exactitude,  lescrupide 
jusqu'à  l'excès.  Il  ne  faut  pas  s'attacher  supetslitieusc- 
mentjiux  choses  indilTércntcs. 

SUPERSTITIEUX,  EUSE  (lat.  superttUiositt),  adj. 
Qui  a  de  la  superstition.  I.o  peuple  le  moins  supersti- 
tieux est  toujours  le  plus  tolérant.  Volt.  ||  Subst.  Per- 
sonne superstitieuse.  ||  Où  il  y  a  de  la  superstition. 
Dévotion  superstitieuse.  Des  teni|>(  superstitieux.  ||  Fig. 
Qui  pèche  par  excès  d'exactitude.  Sa  santé  ne  se  soute- 
nait que  par  un  régime  presque  superstitieux ,  fœmx. 

SUPERSTITION  (lat.  sufteniaW,  s.  f.  Sentimenl 
do  vénération  religieuse,  fondé  sur  la  crainte  ou  l'igno- 
rauce,  par  lequel  on  e^t  auuvent  porté  i  se  former  de 
faux  devoirs,  à  redouter  des  chiu.ères,  et  à  mettre  sa 
confiance  dans  des  chosca  impuuirautrs.  ||  Pratique  !U- 
per*titieuse,  croyance  superitiueuse  La  coofiancequ'on 
avuit  aux  oracles  chez  les  anciens  était  une  supcrstii'on. 
Il  Vaine  observation  religieuse  pratiquée  par  les  encens 
et  défendue  par  l'Eglise.  ||  Vain  pn'ra^  que  l'on  lire 
d'accidents  purement  foituits.  ||Fig  Tout  excès  d'exac- 
titude, de  soin,  en  quelque  matière  que  ce  soit.  Exact 
jusqu'au  scrupule  et  ju^u'à  la  superstition. 

*  SUPERSTRUCTION  (lat.  nip€r  et  slruclto],  Sl  f. 
Constniction  au-deasas  au  soi. 
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*  SUPERSTRUCTURE  («ù/xr  et  ttructure),  $.  f.  Su- 
pci'slruclore  d'un  pont,  la  construction  de  la  partie 
au-dessus  d'une  rivière,  d'un  canal,  d'un  chemin  de 
l'er.  Il  Structure  sii|)crllue  et  inutile  ù  l'édilice.  I|  Fig. 
Ce  qui  est  ajouté  inulilcincntà  un  livre,  à  une  pièce. 

SUPIN  ((at.  tapimuu),  ».  m.  En  (rranim.  lat.  Partie 
de  rinlinitiT  latin  qui  sert  à  former  plusieurs  temps,  et 
qui  n'est  au  fond  qu'un  nom  vcrijal. 

SUPINATEUR  (lat.  supinare),  s.  m.  En  anat.  Nom 
donné  aui  muscles  qui  portent  t'avant-bras  et  la  main  en 
dehors,  de  manière  que  la  face  antérieure  de  celle-ci 
devienne  aupérieure.  ||  Adj.  Uuscles  supinateurs. 

SUPINATION  [lat.  supinatio],  i.  f.  Houvcmenr  que 
les  muscles  supinateurs  funt  exécuter  à  l'avant-briis  et 
i  la  main,  de  manière  que  la  paume  regarde  en  avant, 
le  bras  étant  pendant  le  long  du  corps.  ]\  Position  d'un 
malade  couche  sur  le  dos.  Le  malade  était  en  supination. 

*  SUPPLANTATEUR  (Ist.  »uimlantator),  ».  m.  Celui 
qui  supplante.  Jucob,  le  veritaole  supplanlateur,  Bosa. 

*  SUPPLANTATION  (lat.  supplanlalio),  t.  f.  Action 
de  supplanter. 

SUPPLANTÉ,  tz,  p.  p.  de  supplanter. 

*  SUPPLANTEMENT,  ».  m.  Syn.  de  supplantation. 
SUPPUtNTER  (lat.  aupplautare),  ».  a.  Faire  perdre 

à  quelqu'un  le  crédit,  la  faveur,  l'afTeclion,  rétabli:isc- 
nicnt  qu'il  avait  auprès  d'une  personne,  et  prendre  sa 
place,  aupplanler  un  concurrent.  L'intrigue  supplante  les 
plusgrandstalenta,  Hass.  ||  Se  supplanter,»,  r.  Travailler 
l'un  contre  l'autre  pour  se  déposséder  réciproquement. 
*SUPPLANTEUR,  s.  m.  Celui  qui  supplante. 

*  SUPPLÉANCE,  «.  f.  Action  de  suppléer,  de  rempla- 
cer. Il  Fonction  de  suppléant.  Obtenir  une  suppléance. 

SUPPLÉANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
remplace  quelqu'un,  qui  fait  ses  fonctions  à  son  défaut. 
il  Aaj.  Juge  suppléant.  Professeur  suppléant. 

SUPPLÉÉ,  EE,  p.  ji.  de  suppléer. 

SUPPLÉER  (lat.  iiwulei-e],  v.  a.  Ajouter  ce  qui 
manque,  fournir  ce  qu  il  faut  de  surplus.  Je  suppléerai 
<.'C  qu'il  y  aura  de  moins.  ||  Suppléer  ce  qui  manque  d.ins 
un  auteur,  remplir  les  lacunes  qu'il  y  a  dans  ses  ouvra- 
ges. 1 1  Ajouter  a  une  phrase  ce  qui  y  est  sous-entendu . 
Il  Hetlre  en  place  de.  L'on  ne  ferait  que  suppléer  de 
nouveaux  députés  à  la  place  de  ceux  qui  mourraient, 
MoiiTEsg.  Il  Réparer  le  manquement,  le  di'faut  de  quel- 
que chose.  Suppléer  par  la  variété  des  plaisirs  ce  qui 
manque  1  leur  solidité,  Hass.  M  Suppléer  quelqu'un,  le 
remplacer,  faire  ses  fonctions.  ||  V.  n.  Réparer  le  mii>- 

3uemeut,  le  défaut  de  quelque  chose.  Suppléez  au  peu 
'art  que  le  ciej  mil  en  moi,  u  Foxt.  |  |  Se  suppléer,  v.  r. 
Se  compléter.  A  Rome,  le  sénat  ne  se  suppléait  pas  lui- 
même,  HoNTESQ.  Il  Être  remplacé.  La  sollicitude  mater- 
nelle ne  se  supplée  pas,  J.  J.  Rooss. 

SUPPLÉMENT  (lat.  tupplemmlum),  ».  m.  Cequ'on 
donne  pour  suppléer.  On  lui  a  donné  tant  en  argent  pour 
supplément  de  partage.  ||  Ce  qu'on  donne  en  sus.  Sup- 
plément de  soldi!.  Il  Le  supplément  d'un  livre,  ce  qui 
est  ajouté  à  un  livre  pour  suppléer  ce  qui  manquait. 
Il  Dans  les  grammaires  élémentaires,  partie  moins  im- 
portante que  celle  qui  est  d'abord  apprise,  et  où  l'on 
a  réuni  quelques  notions  omises  i  dessein  dans  celle- 
ci.  Il  Le  supplément  d'un  journal,  feuille  ou  feuillet  que 
l'on  ajoute  quelquefois  à  un  journal,  lorsque  ce  qu  on 
veut  publier  en  dé,  asse  retendue  ordinaire.  ||  Dans  les 
théâtres,  dans  les  chemins  de  fer,  prendre  un  supplé- 
ment, échanger  le  billet  qu'on  avait  acheté  contre  un 
autre  d'une  place  supérieure,  en  payant  le  surplus  du 
prix.  Il  Supplément  se  dit  dans  les  restaurants  à  prix 
fixe,  quand  on  prend  plus  do  plats  que  le  nombre  in- 
diqué. Il  T.  de  inar.  En  supplément,  se  dit  des  personnes 
embarquées  en  fus,  du  nombre  prescrit.  ||  Ce  qui  sup- 
plée à.  Au  peu  d'esprit  que  le  bonhomme  avait.  L'esprit 
d'autrui  piir  supplément  servait.  Volt.  ||  Fie.  Ij!S  pré- 
juj^és  sont  le  supplément  de  la  raiiion,  Fmht.  ||  En  géom. 
Le  supplément  d'un  angle,  ce  qu'il  faut  ajouter  à  un  an- 
gle pour  former  deux  angles  droits.  ||  Adj.  An^le  supplé- 
ment d'un  autre.  ||  Ëngivmm.  Cequ'il  /aut  ajouter  pour 
suppléer  les  mots  qui  manquent  ilans  une  ellipse. 

SUPPLÉMENTAIRE,  adj.  Qui  sert  de  supplément. 
Crédit  supplémentaire. ||Jurcs  supplémentaires,  ceuxqui 


sont  désignés  pour  suppléer  les  jurés  titulaires,  en  cas 
d'absence  ou  de  inalaiiic.||  En  géom.  Angles  supplémeii- 
tnire<i,  ceux  dont  la  somme  est  égale  à  deux  angles  droits. 

SUPPLÉTIF,  IVE  (lat.  siippletivu»),  adj.  Qui  com- 
plète, qui  sert  de  supplément.  Articles  supplétifs. 

SUPPLIANT,  ANTE,  adj.  Qui  supplie.  Je  fus  riche 
autrefois  ;  mon  banquet  opulent  N'a  jamais  repoussé  l'é- 
tranger suppliant,  A.  Cutti.  \\  Il  se  dit,  dans  le  même 
sens,  des  choses.  Ne  rougis  point  de  prendre  une  voix 
suppliante,  lUc.  ||  S.  m.  et  /*.  Celui,  celle  qui  supplie. 
Il  rig.  Ses  yeux  étaient  en  suppliants  attachés  sur  les 
miens,  UiRnoNTEL.  ||  Il  s'est  dit  des  personnes  qui  présen- 
taient une  requête  pour' obtenir  quelque  grâce  en  justice 
ou  auprès  du  souverain;  aujourd'hui  on  dit  requérant. 

SUPPLICATION  (lat.  tupplicalio],  s.  f.  Prière  faite 
avec  instanceetsoumission.il  Au  pi.  Prières  publiques 
qui  étaient  ordonnées  par  le  sénat  à  Rome  en  dos  oc- 
casions importantes.  ||  Remontrances  que  le  parlement 
faisait  aux  rois  de  vive  voix  en  certaines  occasions. 

SUPPLICE  (lat.  supplicium),  s.  m.  Punition  corpo- 
relle ordonnée  par  arrêt  de  la  justice.  Les  supplices 
sont  malheureusement  nécessaires;  il  faut  elTrayer  le 
crime.  Volt.  ||  Condamner  au  dernier  supplice,  con- 
damner à  mort.  Il  Nener  quelqu'un  au  supplice,  le  me- 
ner à  un  supplice  qui  est  suivi  de  la  mort.  ||  Ixss  sup- 
plices éternels,  les  peines  des  damnés.  ||  Mise  i  mort, 
sans  idée  de  jugement.  ||  Par  extens.  Tout  ce  qui  cause 
une  vive  douleur  de  corps,  et  qui  dure  quelque  temps. 
U  goutte  est  un  supplice.  ||  Famil.  Être  au  supplice, 
souffrir  beaucoup  de  quelque  mal,  de  quelque  incom- 
modité, et  fig.  avoir  quelque  inquiétude  ou  être  impa- 
tienté. Il  On  dit  de  même  :  Mettre  au  supplice.  I|  Fig, 
Grande  peine  d'esprit,  grande  souffrance  morale.  L'am- 
bition a  ses  supplices.  ||  Fig.  et  poétiq.  Personne  qui 
cause  le  supplice,  le  tourment. 

SUPPLICIÉ,  ÉE,  n.  p.  de  supplicier.  ||  Subtt.  Un  sup- 
plicié, une  suppliciée. 

SUPPLICIER,  V.  <7.  Faire  souffrir  le  supplice  de  1.1 
mort.  Il  On  dit  plus  ordinairement  exécuter. 

SUPPLIÉ,  ÉE,  p.p.  de  supplier. 

SUPPLIER  (Int.  sujiplicare),  v.  a.  Prier  avec  sou- 
mission et  instance.  Je  vous  en  supplie.  Je  vous  sup- 
filie  de  faire  cela.  ||  Supplier  se  dit  aussi  arec  gue  et 
c  subjonctif  :  Je  vous  supplie  que  cela  se  fosse. 

SUPPLIQUE{ital.  suppiica),  s.  f.  Requête  pour  de- 
mander une  grâce,  jj  Fig.  et  famil.  Ayez  égard  i  ma 
supplique,  ayez  égard  à  ma  prière. 

SUPPORT  (voy.ïu/iporter),  ».  m.  Ccqui  soutient  une 
chose,  l'objet  sur  lequel  elle  pose.  Un  des  supports 
d'une  table.  Ce  pilier  est  le  support  de  la  voûte.  N  Fig. 
Les  Fgures  sont  les  supports  des  abstractions,  J.  J.  Kouss. 
Il  Fig.  Ce  qui  soutient  comme  fait  le  support  pour  ce 

aii'it  a  sur  lui.  Sans  support,  sans  amis,  Cor.i.  La  gloire 
u  nom  romain  ne  laiss.iit  pas  d'être  un  grand  support 
au  peuple  aflligé,  Ross.  ||  Action  de  supporter,  c'est-à- 
dire  patience,  indulgence  (sens  vieilli).  La  vertu  impar- 
faite succombe  dans  le  support  des  imperfections  d  au- 
trui, Fér.  j!  S.  m.  pi.  En  blas.  Figures  d'anges,  d'hom- 
mes ou  d'animaux  qu'on  représente  aux  deux  cités  de 
l'écu  d'armes,  comme  le  supportant, 

SUPPORTABLE,  ndj.  Qu  on  peut  supporter,  souffrir. 
Ma  perte  est  sup|:ortable,  Corm.  ||  Qu  on  peut  tolérer, 
excuser.  CeU  n  est  pas  supportable  à  un  homme  de 
son  âge,  dans  un  homme  de  son  âge.  M  Qui  n'est  pas  trop 
mauvais,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses.  Un  ac- 
teur supportable.  Un  vir,  supportable. 

SUPPORTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  suppor- 
table, tolérablc.  Cela  est  écrit  supportablement. 
•  SUPPORTANT,  ANTE,  adj.  En  blas.  Qui  supporte; 
qui  est  emplové  comme  support. 

SUPPORTE,  ÉE,  ;>.  p.  de  supporter. 

SUPPORTER  Ihl.  tupportare],  v.  a.  Porter,  en  étant 
dessous.  Un  seul  pilier  supporte  toute  la  voûte.  ||  Fi^. 
Souffrir,  endurer.  L'âme  supporte  des  fatigues  que  le 
corps  De  soutient  pis,  Volt.  ||  Avoir  de  la  patience  pour 
une  personne  ou  une  chose.  Il  y  a  de  la  charité  â  suppor- 
ter les  défauts  de  son  prochain.  ||  Se  faire  supporter, 
obtenir  d'être  siipporié.  ||  Ne  pas  trouver  trop  mau- 
vais. Supporter  certains  ouvrages.  ||  Ne  pas  supporter. 
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avec  que  et  le  subjonctif,  s'irriter  de  ce  qne.  Neptune 
ne  pouTsit  supporter  plus  tongteinm  que  Télémaque 
eAt  échippé  à  la  tempête,  Vti».  \\  rig.  Être  asaei  fort 
pour  s'accommoder  à.  La  Grèce  entière  ii 'était  pas  nsseï 
puissante  pour  supporter  deux  Alcibiades,  Fi».  |{  Pren- 
dre le  parti  de,  soutenir.  Nous  ne  sommes  pas  eens  1  la 
supporter  dans  de  mauvaises  sctions,  Mot.  ||  Résister  i. 
Ce  navire  ne  supporterait  pas  la  mer.  Supporter  le  froid, 
la  chaleur,  etc.  ||  Être  assujetti  à.  Supporter  des  frais. 
Il  Se  supporter,  t.  r.  Se  soutTrir  patiemment  les  uns  les 
autres.  \\  Avoir  pour  soi-même  de  l'indulgence. 

SUPPOUBLE,  adj.  Qu'on  peulsupiioscr. 

SUPPOSÉ,  te,  p.  p.  do  supposer.  ||  Cela  supposé, 
dans  celte  supposition,  jj  Supposé  (invsrisble),  en  sup- 
posant. Supposé  même  sa  conversion,  il  désespère  de 
sa  persévérance,  Bosno.  |J  Supposé  que...,  dans  la  su|>- 
position  que,  avec  le  subjoactif.  ||  Allégué  comme  vrai, 
en  parlant  de  quelque  chose  de  faux.  Un  testament, 
un  nom  supposé.  ||  Qu'on  fait  passer  pour  Gis  ou  Itlla  de 
ceux  qui  ne  lui  sont  rien.  Un  enfant  supposé. 

SUPPOSER  (Ut.  lub  et  poser],  d.  a.  Poser  une  chose 
comme  établie,  comme  admise,  pour  en  tiror  une  consé- 
ouence.  L'auteur  suppose  tout  et  ne  prouve  rien,  Volt. 
Il  Supposer  que,  se  met  avec  le  subjonctif  ou  avec  l'indi- 
catif. Suppomns  que  l'esprit  de  l'homme  est  comme  un 
miroir  où  les  images  de  tous  les  corps  voisins  viennent 
s'imprimer,  FfH.  [[.Absol.  En  msthématique,  on  suppose, 
Burr.  Il  Former  une  conjecture,  présumer.  Vous  me 
supposeï  un  crédit  que  je  n'ai  pas.  ||  Alléguer  ou  pro- 
duire pour  vrai  ce  qui  est  faui.  Ses  ennemis  lui  suppo- 
saient des  projets  coupables.  ||  U  se  dit  d'une  chose  qui 
exige  que  quelque  autre  chose  soit  ou  ait  été.  La  faveur 
des  princes  n'exclut  pas  le  mérite,  mais  elle  ne  le  sup- 
pose pas  non  plus,  la  Brdi.  ||  Se  supposer,  v.  r.  Ima- 
Î;inor  qu'on  est....  Je  me  supposerai  dans  le  Lvoée  ayant 
es  Platon  et  les  Xénophon  pour  juges,  J.  J.  Roots.  Il  11 
se  dit  des  choses  qui  exigent  réciproquement  qu'elles 
soient  ou  qu'elles  aient  été.  Ces  vices  ne  se  supposent 
pas  toujours  l'un  l'autre  dans  un  même  sujet,  la  Brut. 

SUPPOSITION  (lat.  tuppontio),  s.  f.  Action  de  sup- 
poser. Il  Proposition  que  l'on  suppose  comme  vraie  ou 
comme  possible,  alin  d'en  tirer  quelque  conséquence. 
Un  historien  ne  doit  se  permettre  aucune  supposition, 
Borr.  Il  Famil.  et  absol.  Une  supposition,  c'est-i-dire 
je  propose  l'hypothèse  suivante.  ||  Conjecture,  opinion 
qui  n'est  pas  appuyée  de  preuves  positives.  Supposi- 
tion hasardée.  |]  Production  d'une  pièce  fausse,  sllé- 
gation  d'un  fait  controuvé.  Supposition  de  testament. 
Il  Supposition  de  nom,  de  personne,  l'action  de  mettre 
un  nom,  une  personne  i  la  place  d'une  autre.  ||  Supposi- 
tion d'enfant,  action  frauduleuse  ayant  pour  but  de  faire 
reconnaître  un  enfant  pour  fils  ou  fille  de  ceux  dont  il 
n'est  pas  né.  Il  Supposition  de  part,  voy.  part.  {|  Attribu- 
tion d'un  ouvrage  a  des  temps  ou  i  un  auteur  auquel  il 
n'appartient  pas.  Lesavant  Lamonnoye  a  fait  voir  évidem- 
ment la  sappositioD  du  Testament  de  Richelieu,  Volt. 

SUPPOSITOIRE  (lat.  Muppositoriu»),  $.  m.  Substance 
médicamenteuse  solide,  en  forme  de  cdne  long,  qu'on 
introduit  dans  l'anus,  soit  pour  provoquer  les  évacua- 
tions intestinales,  soit  pour  agir  comme  adoucissante. 

SUPPdT  [su-pÂ.  Lat.  iitppositiu),  s.  m.  Celui  qui, 
membre  d'un  corps,  remplit  de  certaines  fonctions  pour 
le  service  de  ce  corps.  Les  imprimeurs  et  les  libraires 
étaient  suppôts  de  t'université.  Un  suppAt  de  justice. 
jJ  Fig.  Celui  qui  sert  aux  mauvais  desseins  d'un  autre. 
Etre  le  suppôt  du  péché,  Bonan.  Cet  amour  du  pouvoir 

Î|ue  l'on  prend  dans  les  camps.  Et  qui  fait  des  guerriers 
es  suppôts  des  tyrans,  M.  J.  Catv.  \\  Fig.  etiamil.  Un 
suppôt  de  Satan,  une  méchante  personne.  ||  En  philos. 
Ce  qui  sert  de  fondement,  de  soutien,  de  sujet.  Ne  con- 
sidérer la  matière  que  comme  le  suppôt  imsginé  des 
propriétés  des  corps,  Oduarsais.  ||  En  termes  de  l'école, 
on  dit  que  l'humanité  est  le  suppôt  de  l'homme. 

SUPPRESSION  [Ut.  iuppreuio],  t.  f.  Action  de 
supprimer.  La  suppression  d'une  circonstance  dans  un 
exposé.  La  suppression  d'un  emploi.  i|  Ëdit  de  suppres- 
sion, édit  qui  éteignait  ou  supprimait  un  impôt,  Une 
charge.  ||  En  jurispr.  Suppression  de  part  ou  d'enfant, 
Toy.  mut.  Il  Suppression  d'état,  crime  qui  consiste  à 


supprimer  les  preuve*  de  l'état  civil  d'une  personne 
y  En  méd.  Suspension  d'une  évacuation  accoutninée. 
suppression  de  transpiration.  ||  Use  dit  aussi  d'une  st- 
fection  cutanée  dont  l'éruption  avait  déjà  cammoncé. 

SUPPRIMÉ,  £e,  p.p.  de  supprimer. 

SUPPRIMER  (lat.  eupjirimere),  v.  a.  Empêcher  de 
paraître,  ne  pu  publier  un  écrit.  Les  ennemis  de  Pascal 
et  d'Amauld  firent  supprimer  leurs  éloees  dans  le  Livre 
des  hommes  illustres  oe  Perrault,  Volt.  |  j  En  jurisnr.  Blâ- 
mer un  écrit  et  en  défendre  la  publication.  I|  Il  se  oit  aa$si 
d'un  acte,  d'un  contrat  dont  on  veut  dérober  la  conmis- 
sance.  Supprimer  un  acte.  1 1  Faire  disparaître.  Supprimer 
les  preuves  du  crime,  les  ouvrages  de  ses  adversaires,  etc. 
Il  Taire,  passer  sou*  silence,  ne  pas  exprimer.  Ne  soppri- 
mei  aucune  circonstance.  Il  Retrancher.  Il  faut  supprimer 
un  tiers  de  ce  discours.  ||  Abolir,  annuler.  Supprimer 
des  impôts,  des  emplois,  etc.  |l  II  se  dit  des  éracnatioa$ 
que  l'on  suspend.  Supprimer  la  transpiration.  ||  L'urine 
est  supprimée,  il  y  a  suppression  d'urine.  ||  Se  suppri- 
mer, v.  r.  Se  Ciire  disparaître  soi-même,  se  tuer. 
«  SUPPURANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  dans  un  éUt  dr 
suppuration.  Une  plaie  suppurante. 

SUPPURATIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Qui  beilitelasa(^ 
purslion.  Onguent  suppuratif.  jj  S.  m.  Un  suppuatif. 
il  11  se  dit  quelquefois  de  l'inflammation  qui  est  sus- 
ceptible d'amener  la  suppuration. 

SUPPURATION  (Ut.  tuppuralio],  t.f.  La  formation, 
l'écoulement  du  pus.  La  plaie  vient  i  suppuration. 
«SUPPURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  suppurer.  Qui  est  entré  en 
suppuration.  Une  tumeur  suppurée. 

SUPPURER  (lat.  suppurare],  r.  N.  Se  conjugue  avec 
être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Rendre  du  pus.  La  phic 
suppurait.  La  tumeur  a  suppuré,  est  suppuroe. 
«SUPPUTANT,  ANTE,  adj.  Qui  suppute. 

SUPPUTATION  (Ut.  iuppuliUio),i.  f.  Action  de  sup- 
puter. La  supputation  des  années,  aes  temps,  d'un 
compte,  d'une  dépense,  etc. 

SUPPUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  supputer. 

SUPPUTER  (Ut.  supvulare),  v.  a.  Compter  â  quoi 
montent  plusieurs  nombres.  Supputer  nn  comple,  le» 
revenus  de  l'État,  etc.  |{  Par  exteos.  Je  voulais  pouvoir 
supputer  un  peu  juste  votre  retour,  Str. 

*  SUPRANATURALISME,  «.  m.  En  philo*.  Ce  qui  est 
on  dehon  et  au-dessus  du  cours  ordinaire  des  choses. 
Il  Doctrine  qui  admet  une  intervention  surnaturelle 
dans  le  inonde.  {|  On  dit  aussi  supematuralisme. 

*  SUPRANATURALISTE,  *.  m.  Celui  qui  admet  des 
choses  surnaturelles. 

SUPRÉMATIE  (suprétn;),  a.  f.  Supériorité  au-dessus 
de  toutes  les  autres.  Rome  obtint  la  suprématie  dam  la 
guerre.  1 1  Suprématie  anglicane,  soureraincté  que  le  roi 
ou  la  reine  d  Angleterre  exerce  dan*  toute  l'étendue  dr 
la  juridiction  spirituelle.  J|  Sermeut  de  supréinatie  ov 
test,  le  serment  par  lequel  les  anglicana  reconnaissaient 
leur  roi  pour  chef  de  l'Église. 

SUPRÊME  (Ut.  tuprenua),  adj.  Qui  est  au-dessos 
de  tous.  J'atteste  des  grands  dieux  les  suprêmes  puis- 
sances, CoKif.  Songei-vous....  Que  j'ai  sur  votre  vie  nn 
empire  suprême?  Kac  |{  Le  pouvoir  suprême,  l'autorité 
de  monarque.  ||  L'Être  suprême.  Dieu.  ||  Céleste,  divin. 
La  sagesse  suprême.  ||  Dans  le  style  soutenu  et  dans  U 
poésie,  qui  appartient  aux  derniers  moments  de  la  vie. 
Le  moment  suprême.  Les  volontés  suprêmes  d'un  mou- 
rant. Il  Les  honneurs  suprêmes,  les  funérailles.  ||  Au  su- 
prême degré,  loe.  adv.  Beaucoup,  extrêmement.  |{  U 
suprême,  fort  bonne  poire,  qui  vient  à  U  lin  de  l'été.  ||  S 
m.  T.  de  cuisine.  Les  parties  les  plus  délicate*  de  h  vo- 
Uille,  accompagnées  d  un  coulis.  Un  suprême  de  volaille. 
Il  Suprême  est  un  superlatif  et  ne  prend  aucun  degré  de 
comparaison  ;  cependant  on  le  trouve  construit  avec  si. 

*  SUPRÊMEMENT,  odv.  D'une  manière  siipn-me. 
SUR   [lat.  (toier),  prép.  Marque  la  situation  d'une 

chose  à  I  égard  d'une  antre  qui  U  soutient.  S'asseoir  sur 
une  chaise.  Maître  corbeau,  sur  un  arbre  perché,  u 
FoxT.  Il  Être  sur  pied,  être  debout,  levé,  marchant. 
1 1  Se  soutenir  sur  1  eau,  revenir  sur  l'eau,  se  soutenir, 
revenir  à  U  surface  de  l'eau,  {j  Avoir,  porter  une  clMse  sur 
soi,  l'avoir,  la  porter  dans  sa  poche.  ||  Avoir  sur  soi,  se  dit 
auasi  de  ce  qu'on  porte  avec  soi,  des  vêtement*  dont  on 
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on  ne  peut  douter.  Je  vous  donne  cela  pour  sâr.  L'irTi- 
bililé  est  U  plus  s&re  marauc  de  lu  grandeur,  Hass.  ||  Fa- 
inil.  Bien  sûr  ?  c'cst-à-Jire  :  est-ce  chose  certaine? 
Il  L'afTairc  est  sAre,  le  succès  en  est  certain.  {|  Qui  doit 
arriver  infailliblement,  ou  que  l'on  prcruit  devoir  arri- 
ver nécessoiremant.  Rien  n'est  si  »Ar  que  la  mort.  {|  Qui 
ne  peut  manquer  de  réussir,  en  parlant  des  cboaes.  Em- 
ployer des  moyens  sAra.  |J  .\ux  jeux  de  cartes,  avoir  jeu 
iûr,  avoir  ai  beau  jeu  qu'il  est  impossible  qu'on  ne  pgne 
pas.  Il  Fig.  Jouera  jeu  sur,  <!tre  certain  du  succès  des 
moyens  qu'on  emploie.  ||  Fig.  l'arier  i  jeu  sûr,  à  coup 
sur,  parier  sur  un  fait  dont  on  a  la  certitude.  ||  Subsl. 
Ije  plus  sûr,  le  meilleur  moyen.  Le  plus  silr  est  de 
ne  pas  s'y  fier.  |{  Qui  produit  ordinairement  ou  infail- 
liblement son  effet.  Un  remède  sâr.  Un  poison  sûr.  j  \  Avoir 
un  coup  silr  à  quelque  jeu,  à  quelque  exercice,  avoir 
un  coup  presque  immanquable.  ||  Poua  sda,  loc.  adv. 
Cortainenient ,  infailliblement.  j|  À  cosr  >«■,  loc.  adv. 
Immanquablement.  Mous  réussirons  à  coup  *Ar. 

*  SURA,  s.  m.  Voy.  siibiti. 
SURABONDAMMENT,  adv.  Mus  que  suffisamment. 
SUMMNOANCE,  ».  (.  TK>s-grande  abondance.  La 

surabondance  de  la  population.  Une  surabondance  d'ami- 
tiv,  Skv.  Une  suraDondance  de  vie,  CHircAnaa.  {{  Par 
surabondance,  en  apportant  ce  qui  n'est  pas  nécessaire, 
mais  ne  nuit  pas.  Par  surabondance  de  preuves. 

SURABONDANT,  ANTE,  adj.  Qui  surabonde.  Les 
efTcts  de  Is  bonlé  de  Jésiu-Cbrist  sont  sursboudants  et 
■niinis,  FUcn.  ||  5.  m.  Ce  qui  est  en  surnbondancc. 
Tout  le  surabondant  doit  place  au  nécessaire,  Vàuks. 
Il  Par  extens.  Superflu.  Ne  dites  rien  de  suraliondant. 

SU  RABONDER,  v.n.  Être  tris^bondant.Certaines  mar- 
chandises surabondent,  jj  Avoir  en  suralioadaoce.  D'où 
me  vient  cette  foi  dont  mon  ccpur  surabonde?  Livurt. 

•  SURACHAT,  a.  m.  Achat,  an-dessus  du  cour*  légal,  de 
monnaies  d'or  et  d'argent  pour  les  exporter  ou  les  fondre. 

SURACHETÉ,  tS.,  }).]>.  de  suracheter. 

SURACHETER,  ti,  a.  Acheter  une  chose  trop  cher. 
«SURACTIVITÉ,  s./.  En  méd.  Activité  d'un  organe 
exagérée  d'une  manière  continue  ou  accidentelle. 

SURAI6U,  »t,adj.  En  mus.  Fort  aigu.  ||  Sedit  de 
ce  qui,  dans  chaque  genre  de  voix,  dépasse  les  notes 
aigurs  ordinaires.  J|  En  inéd.  Dont  l'acuité  est  extrême. 
Inflammation  suraiguë. 

SURAJOUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  surajouter. 

SURAJOUTER,  v.  a.  Ajouter  à  ce  qui  a  déjà  été  ajouté. 

SUR-ALLER,  V.  n.  Se  conjugue  avec  être.  T.  de  vé- 
nerie. Se  dit  d'un  limier  ou  d'un  chien  qui  passe  sur  la 
voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire. 

SUR.ANDOUILLER  {Il  mouillées),  t.  m.  T.  de  véne- 
rie. Andouiller  plus  grand  que  les  autres,  qui  se  trouve 
i  la  tétc  de  quelques  cerfs. 

SURANNATION  [suranner),  ».  f.  Cessation  de  l'efTet 
d'im  acte  valable  seulement  pour  un  temps  déterminé. 
Il  Lettres  de  aurannation,  lettres  qu'on  obtenait  pour 
rendre  la  valeur  à  d'aulres  lettres  qu'on  avait  laissées 
titip  vieillir  sans  exécution. 

SURANNÉ,  ÉE,  ;>■  p.  de  suranner.  Qui  ne  peut  plus 
avoir  d'effet,  en  parlant  d'actes  publics  iraur  lesquels  on 
a  laissé  passer  l'année,  le  temps  au  delà  duquel  ils  ne 

ficiivent  avoir  d'effet.  Procuration  surannée.  ||  rig.  Vieux, 
lors  de  mode.  Des  usages  surannés.  |j  II  se  dit  des  per- 
sonuos.  Une  coquette  surannée. 

SURANNER  (sur  clan!,  ii.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date,  en  parlant  des  lettres  de  chancellerie,  des  passe- 
ports, etc.  Laisser  suranner  un  passe-port.  ||  On  dit  plu- 
tôt périmer.  ||  Se  suranner,  v.  r.  Êire  suranné. 

SUR-ARBITRE,  a.  m.  Arbitre  choisi  pour  la  décision 
d'une  contestation  sur  laquelle  les  arbitres  sont  partages. 
Il  UnditplutAt  tiers  arbitre. ||i4»/j{.  Dessur-arbilrcs. 

8URARD  [aurcau],  adj.  m.  Voy.  vihaigke.  ||  On  dit 
au!^si  surat. 

«  SURATE  (arabe  »ural],  ».  f.  Num  des  chapitres  du 
Coran.  Il  Voltaire  a  dit  aura,  au  masculin. 

SURBAISSÉ,  ÉE,  ».  ;>.  de  surbaisser.  Il  En  archit.  Il 
se  dit  des  voûtes  dont  la  montée  est  inférieure  à  la 
moitié  de  l'ouverture.  Une  petite  porte  surbaissée. 

SURBAiSSEMENT  t.  m.  En  archit.  Quantité  dont 
une  arcade  est  surbaissée. 


•  SURBAISSER,  V.  a.  En  archit.  Coaatruire  une  voûte, 
un  cintre  qui  soit  surbaissé. 

SURCENS  (sur.«an|,  a.  m.  Enjur.  féoiale,  rente  sei- 
gneuriale dont  un  héritage  était  chargé  par-dessus  le  cens. 

SURCHAROE,  s.  f.  Nouvelle  charge  ajoutée  i  une 
autre.  ||  Il  se  dit  de*  bagages  excédant  le  poids  qui  est 
alloué  i  chaque  voyageur.  [|  T.  de  turf.  Surplus  de  poids 
impoçéauz  chevaux  quioiitdéji  gagné  des  prix  d'une 
certaine  valeur.  ||  Surcroît  d'impôts.  ||  Excès  d'humeur* 
dans  le  corps.  Les  phoques  ont  une  grande  surcharge  de 
graisse,  Burr.  jj  Fig.  Ce  qui  est  comparés  un  poids  ino- 
tile.  Il  n'y  a  point  d'éloquence  où  il  y  a  surchau^- 
d'idées,  Volt.  ||  Fig.  Surcroit  de  charges,  de  peines. 
Il  II  ae  dit  de*  mots  écrits  sur  d'autres  mots.  Il  y  a  dai» 
cet  acte  une  surcharge.  ||  T.  de  majonnerie.  Excès  d<- 
charge  donné  à  un  plancher.  ||  Surenrit  d'épaisseur  d'un 
enduit.  Il  Surélévation  d'un  mur. 

SURCHARaÉ,  ÉE,  p.p.  de  surcharger.  ||  Tig.  Une  fa- 
mille surchargée  d'eabnts. 

SURCHARttER,  V.  a.  Imposer  une  charge  excessive, 
un  trop  grand  fardeau.  Surcharger  un  cheval,  une  voi- 
ture, etc.  Il  Par  extens.  Se  surcharger  l'estoauc,  roan- 
ger  trop.  Il  Fig.  Charger  d'impôis  excessifs.  ||  Imposer 
une  dépense  de  surcroît.  ||  Fig.  Encombrer  d'un  poids, 
d'une  charge  inutile.  Surcharger  une  loi  de  sopiiisme? 
et  de  disputes  incomprébeosibles.  Volt.  L'or,  les  dia- 
mants et  les  perles  ne  surchargeaient  point  sa  parure, 
Geslis.  Il  Faire  une  aurcliargedansTécriture.  Surcharger 
un  acte.  ||  Se  surcharger,  v.  r.  Prendre  sur  aoi  une 
cliargc  Irop  forte.  Se  surcharger  de  travail.  ||  Se  surchar- 
ger d'aliments,  de  nourriture,  manger  excessivement. 

SURCHAUFFÉ,  ÉE,p.;>.  de  surchaulTer. 

SURCHAUFFER,  v.a.X.  de  forge.  Donner  trop  de  feu 
au  fer,  le  brûler  en  partie.  ||  Donner  un  ezi-ès  de  cha- 
leur. .Surchauffer  la  vapeur  dans  une  cheminée. 

SURCHAUFFURE,  t.  f.  Défaut  de  l'acier,  qui  vient 
d'avoir  trop  souffert  le  l'eu. 

•  SURCHOIX,  ».  m.  Ce  qui  est  de  première  qualité.  l.m 
tahaca  de  surchoix.  Les  qualitéa  de  laliac  dites  surchoix. 

SURCOMPOSÉ,  ÉE,  adj.  En  gramm.  Temps  surooiu- 

Fosé  ou  »ub»l.  lin  surcompose,  temps  d'un  verbe  où 
auxiliaire  nrotr  est  employé  deux  fois,  comme  dans: 
J'aurais  eu  fait,  vous  auriez  eu  dit.  ||  En  minérmloeie, 
se  dit  d'une  variété  dont  la  forme  est  composée  a  un 
grand  nombre  de  facettes  qui  résultent  de  diverses  bis 
de  décroissement.  il  En  bot.  Feuille  surcomposée,  feuille 
dont  le  pétiole  se  divise  en  plusieurs  pétioles  secondaires, 
qui  sont  eux-mêmes  divisés  ou  subdivisés.  ||  En  chim. 
Corps  surcomposé  ou  lubit.  un  surcomposé,  corps  n^ 
sultant  de  la  combinaison  de  corps  composé*. 

•  SUROOMPOSITION,  s.  f.  ÉUt  de  ce  qui  est  sur- 
composé. 

«  SURCOUPE,  *.  f.  Action  de  surcouper;  résultat  de 
cette  action. 

•  SURCOUPER,  V.  a.  Aux  jeux  de  cartes,  couper  avec 
un  atout  supérieur  i  celui  qu'un  autre  a  déjà  emplové. 

•  SURCR018SANCC,  ».  f.  Action  de  surcct>itre. 
SURCROIT  (voy.  turcrotlre),  ».  m.  Ce  qui,  ajoutés 

quelque  chose,  en  accroît  la  force,  le  nombre,  la  quan- 
tité. Pour  surcroit  de  malheur.  Surcroît  de  biens.  Il  fsnl 
quelque surcroltde compagnie,  MoL.||T.dedévo(ion.(Eii- 
vres  de  surcroit,  œuvres  pieuses  accoaiplie*  en  sus  de» 
obligations  du  chrétien.  ||  DKSuRcRoiT, /oc. arfr.  Eaplu^. 
SÙRCROÎTRE,  V.  n.  Croître  plus  qu'il  ne  faut,  s'élever 
aii-<les.<us  du  niveau  de  la  surface  de  la  peau.  Retrancher 
lus  chairs  qui  surcroissent.  |[  V.  a.  Augmenter,  accioitre 
avec  excès.  Surcroitre  le  prix  d'une  niarebandise. 

•  SURCRÛ,  UE,  p.  ;i.  de  surcroitre. 

•  SURCUISSON,  ».  f.  Action  de  aoumcltre  une  sub- 
stance déjà  cuite  à  une  température  plus  élevée  encore. 

•  SURCUIT,  UITE,  adj.  Qui  a  subi  la  surcuissoo. 

•  SURDÉCIME,  ».  m.  Décime  imposé  sur  un  autre  dé- 
cime. Les  décimes  et  surdécimes  de  guerre. 

SURDENT  [tur  et  dait),  ».  f.  Dent  qui  vient  hors  Je 
rang  sur  ime  autre  ou  entre  deux  autres. 

SIJRDITÉ  Jat.  turdUti»),  ».f.  Perte  ou  diminution 
consiilérable  du  sens  de  l'ouïe. 

SURDORÉ,  ÉE,  p.  ».  de  surdorer. 

SUROORER,  v.a.  Ilorer  doublement,  solidement. 
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*  SURDORURE,  t.  f.  Action  de  surdorer.  1 
SURDOS  {*ur  et  dos),  t.  m.  Pièce  du  harnachement 

placée  sur  le  dos  des  chevaux  de  trait. 

SUREAU  (anc.  l'r.  leûrel,  dini.  de  seû,  du  lai.  tabu- 
cus],  ».  tn.  Ùenre  de  plantes,  la  plupart  arbualivcs,  qui 
appartient  i  la  famille  des  caprifoliacées  ||  Sureau  d'eau 
ou  sureau  aquali4ue,  viorne  obier. 

*  SURtDIFIER,  V.  a.  Édifier  par-dessus. 

«SURÉLÉVATION,  s.  f.  T.  de  ma{;unncrie.  Construc- 
tion faite  après  coup.  {{  Augmentation.  La  surélévation 
excessive  des  prix. 

*  SURÉLEVER.  t>.  a.  Elever  en  sus.  ||  T.  de  maçonne- 
rie. Faire  une  surélévation.  Surélever  une  maison  d'un 
étage.  {{  Voûte  surélevée,  voâte  dont  la  montée  est  plus 
grande  que  la  moitié  de  l'ouverture.  ||  Uendre  d'un 
prix  plus  élevé.  Surélever  les  tarifs. 

*  SU RELLE ou  SURETTE  [dim.  de  l'adj.  »ur),  s.  f.  Nom 
donné  i  diflérentes  plantes  d'un  goût  acide,  et  spéciale- 
ment i  Voxali*  acelosella. 

SÛREMENT,  adv.  Avec  sAreté,  en  s&reté,  en  assu- 
rance. Et  qui  fait  bien  à  tous  peut  dormir  sûrement,  Rotb. 
Il  D'une  manière  qui  ne  manque  pas  son  coup.  Frapper  sû- 
rement. Il  D'une  manière  certaine.  Les  richessi'S  sont  un 
nioyend'avoir  prcsquesûreuienttout  ce  qu'on  dé.<ire,Bass. 

SURÉMINENT,  ENTE.  adj.  Ëniinenl  au  suprême  de- 
gré. La  sur.'minente  vertu  que  l'Apôtre  reconnaît  dans 
ceux  qui  croient,  lioss.  La  science  suréminente,  Boiihd. 

*  SURÉMISSION,  I.  f.  Émission  exagérée  de  billets, 
d'assignats,  etc. 

SURENCHÈRE,  ».  f.  Enchère  qu'on  fait  au-dessus 
d'une  autre  enchère,  lia  fait  une  surenchère  sur  moi. 
SURENCHÉRIR,  V.  n.  Faire  une  surenchère. 

*  SURENCHÉRISSEMENT, «.m.  Enchérissenient ajouté 
à  un  enchérissement.  Le  surenchérissement  des  blés. 

*  SURENCHÉRISSEUR,  S.  m.  Celui  qui  fait  une  suren- 
chère. 

SURÉROGATION  (tal.  tupererogare],  t.  f.  Ce  qui 
est  au  delà  de  ce  qui  est  dû,  commandé.  Faire  des  œu- 
vres de  surérogalion.  |{  T.  de  dévotion.  Ce  (^u'on  fait  de 
bien  au  delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire,  comme 
chrétien  ou  comme  membre  d'un  ordre  religieux. 

SURÉROOATOIRE,  adj.  Qui  est  au  delà  de  ce  qu'on 
est  obligé  de  l'oire.  Action,  œuvre  surérogatoire. 

*  SUREROOATOi  REMENT,  adv.  D'une  manière  suré- 
rogatoire. 

«  SURESTIMATION,  «.  f.  Action  de  surestimer. 
«SURESTIMER,  ti.  a.  Estimer  au  delà  de  la  valeur. 

SURET,  ETE  [su-rè.  Diin.de  l'adj.  sw],  adj.  Un  peu 
sur.  Un  fi'uit  suret.  Une  pomme  survie. 

SÛRETÉ  [lut.  lecurilat),  ».  f.  Caractère  de  celui  sur 

ri  l'on  pcul  compter.  Homme  d'une  grande  sûreté, 
r.  de  cnasse.  Les  chiens  chassent  en  sûreté,  lorsqu'ils 
suivent  la  même  voie,  le  nez  collé  à  terre,  et  crient 
également.  ||  État  de  celui  qui  n'arien  à  craindre  pour 
sa  personne  on  pour  sa  fortune.  La  vniie  sûreté  d'un  roi 
esldenefairequedii  bien,  et  d'inti'resser  le  monde  entier 
à  sa  conservation,  F£n.  ||  En  sûreté  de  conscience,  sans 
que  la  conscience  soit  blessée.  I|  Fig.  En  sûreté  de,  dans  la 
sûreté  de,  à  l'abri  de.  Je  suis  bien  en  sûreté  de  celte  vi- 
laine passion,  Siv.  Il  Verrou,  serrure  de  sûreté,  verrou, 
serrure  diflicile  i  ouvrir  ou  1  forcer.  |j  Soupape  de  sû- 
reté, voy.  roupAPE.  Il  Ce  oui  fait  la  sûreté.  Ha  maison 
cependant  est  voire  sûreté  ;  Joulssez-y  des  droits  de 
l'hospitalité,  Volt.  ||  Lieu  de  sûreté,  un  lieu  où  l'on 
n'a  rien  à  craindre.  ||  Mettre  quelqu'un  en  lieu  de  sû- 
reté, le  mettre  en  un  lieu  où  il  nait  rien  à  craindre; 
et  aus-ii  le  mettre  en  un  lieu  d'où  il  ne  puisse  s'échnp- 
|>er,  en  prison.  ||  Mesure  de  précaution.  Deux  sûretés  va- 
lent mieux  qu'une,  la  Font.  Contre  cet  accident  j'ai  pris 
mes  sûretés.  Moi..  Il  Assurance,  certitude.  Mois  sous  le  ciel 
tout  change,  et  les  plus  valeureux  N'ont  jamais  sûreté 
d'être  toujours  heureux.  Corn.  ||  Caution,  garaniie. 
Emprunter  de  l'argent  avec  de  bonnes  sûretés.  ||  Places 
de  Fûroté,  places  qu'un  État  donne  ou  retient  pour  la 
sûreté  de  l'exécution  d'un  traité.  ||  Fermeté  du  pied  pour 
marcher,  de  la  main  pour  érrirc,  pour  faire  une  oj^éra- 
tion  chirurgicale,  etc.  ||  Fig.  Sûreté  de  tact,  de  coup 
d'ceil,  de  i;uût,  de  mémoire.  ||  Prov.  I.a  méfiance  est 
la  mère  de  sAreté,  ou  méfiance  est  luère  de  sûreté. 


«SURETTE,  s.f.  Voy.  suaELtI. 

•  SUREXCITABILITÉ,  ».  f.  En  méd.  Disposition  i  la 
surexcitation. 

*  SUREXCITABLE,  adj.  Susceolible  d'être  surexcité. 
SUREXCITATION,  ».  f.  En  physiologie,  augmen:atioa 

de  l'énergie  vitale  dans  un  tissu ,  dans  un  organe. 

*  SUREXCITER,  V.  a.  Causer  une  surexcitation. 
SURFACE  [»ur  et  face],  s.  f.  Extérieur,  dehors  d'un 

corps.  La  surface  du  corps,  de  la  terre,  etc.  ||  Fig.  Pré- 
senter peu  de  surface,  être  peu  exposé  aux  attaques,  en 
raison  d'une  situation  petite.  ||  Fig.  Ressources  capables 
de  couvrir  une  responsabilité.  Un  homme  ne  présentant 
aucune  surface  sociale.  ||  Engéom.  Ce  qui  circonscrit  les 
corps.  Il  Fig.  Apparence  que  présentent  les  personnes  ou 
les  ciioses.  Il  s'arrête  à  la  surface  des  choses.  Les  grands 
ne  voient  jamais  des  hommes  que  la  surface,  Ua»>. 

SURFAIRE,  V.  a.  Demander  un  prix  trop  élevé  d'une 
chose  qui  est  à  vendre.  Surfaire  sa  marchandise.  ||  Fig. 
Surfaire  ses  qualités.  ||  Se  surfaire  quelque  chose,  le  sur- 
faire à  soi.  Il  Absol.  Je  ne  suis  pas  homme  à  surfaire.  Mol. 
Il  Évaluer  trop  haut.  Surfaire  de  cent  francs.  ||  Fig.  Esti- 
mer ti'up,  en  parlant  d'une  personne,  vanter  au  delà  des 
mérites.  C  est  un  liumme  qu'on  a  beaucoup  surfait. 

SURFAIT,  AITE,  p.  p.  de  surfaire. 

SURFAIX  \»wr  et  fai£\,  s.  m.  Large  bande  de  cuir 
ou  d'étoffe  employée  soit  pour  fixer  une  couverture  sur 
le  cheval,  soit  pmr  maintenir  les  quartiers  de  la  selle 
et  la  schabraqiie.  ||  Corde  qui  sert  à  maintenir  la  charge 
sur  un  âne  ou  toute  autre  béte  de  somme. 

•  SURFORCE,  s.  f.  "T.  de  commerce.  Excédant  de  la 
force  oi-dinaire  des  spiritueux. 

*  SURSE  (orig.  inc.),  ».  f.  Laine  qui  se  vend  sans 
avoir  été  lavée  ni  dégraissée.  1|  Adj.  Laine  siirge. 

SURGEON  [lat.  aur^ere),  ».  m.  Branche  qui  naît  du 
collet  ou  de  la  souche,  s'élève  dès  qu'elle  sort  de  terre, 
et  est  susceptible  d'être  séparée  avec  une  partie  de  la 
racine,  et  de  former  ain»i  un  nouvel  individu.  ||  Fig. 
Descendant,  rejeton  d'une  race  (vieilli  en  ce  sens). 

SURQI,  lE,  p.p.  de  surgir. 

SURQIR  (lai.  turgere],  v.  n.  Se  conjugue  avec  être 
ou  avotr,  suivant  le  sens.  T.  de  mar.  S'élever  vers 
la  terre,  vci-s  le  port,  mouiller,  jeter  l'ancre.  Sur- 
gir à  bon  port.  J'ai  surgi  dans  une  seconde  Ile  déserte 
plus-  inconnue,  plus  charmante  que  la  première,  J.  J. 
Rocsa.  Il  Kig.  Surgir  au  port,  atteindre  le  but  de  ses 
vœux,  (l  11  se  dit  d'une  source,  d'une  eau  qui  jaillit. 
,J  1  i-  On  a  vu  tout  à  coup  surgir  la  réputation  de  cet 
écrivain.  De  nouvelles  diflicultés  surgirent. 

SURHAUSSÉ,  ÉE,  ».  p.  de  surhausser.  ||  Voàte  sur- 
Iiauss<'e,  celle  dont  la  montée  est  plus  grande  que  la 
moitié  de  l'ouverture. 

SURHAUSSEMENT,  «.  m.  Action  de  surhausser ,  état 
de  ce  qui  est  surhaussé.  Le  surhau^ement  d'une  voûte, 
d'i.n  édifice,  jj  Action  de  mettre  à  un  prix  plu"  élevé, 
à  un  taux  plusélevé.  Le  surhuussementde^  espèces.  Volt. 

SURHAUSSER,  V.  a.  En  archil.  Elever  plus  haut. 
Surhausser  une  maison.  ||  Il  se  dit  surtout  il  une  voùto 
qu'on  élève  au  delà  de  son  plein  cintre.  ||  Mettre  à  un 
plus  haut  pri;;  ce  qui  était  déjà  assez  cher,  ^u^hausser 
une  chose,  le  prix  d'une  chose. 

SURHUMAIN,  AINE,  adj.  Qui  est  au-dessns  de  l'hu- 
main. Une  taille  surliumaine.  Il  y  eut  quelque  chose  de 
surhumain  dans  sa  valeur,  Retz. 

•  SURIMPOSER,  V.  a.  Mettre  par-dessus.  ||  Faire  payer 
plus  d'impôts  qu'in  n'en  doit  légalement  ;  surtaxer. 

«  SURIMPOSITION,  «.  f.  Augmentation  des  taxes. 

SURINTENDAN'^E,!./'.  Inspection  générale  au-<tessus 
des  autres.  ||  Charge  de  surintendant.  \\  Dans  les  maisons 
royales,  demeure  du  surintendant  des  bàtinicnts. 

SURINTENDANT,  ».  m.  Celui  qui  a  une  surinten- 
dance. La  charge  de  surintendant  des  bâtiments.  ||  Par- 
liciilièrement,  surintendant  des  linances  ou  ahsol.  surin- 
tendant, relui  qui,  sous  l'ancienne  moiurchie,  était 
adiiiinislrateiir  en  chef  des  finances  du  roi. 

SURINTENDANTE,  ».  f.  Femme  d'un  surintendant. 
Fig.  J'en  suisbi  siirintendanlcfd'un jardin],  J.J.  Rouss. 

Dame  qui  avait  la  première  charge  de  la  maison  delà 
reine.  ||  Princinalc  directrice  des  iiiaisonsd  éducation  éta- 
blies pour  les  ulles  des  membres  de  la  Léuion  d'honneur. 
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*  SURIR  (adj.  lur],  v.  n.  Se  conjugue  *vo,e  élre  ou 
atuir,  luivint  le  tens.  Devenir  aigi-e.  Ce  bouillon  a  suri. 

SURJET  {lureijet),  t.  m.  Couture  employée  pour  réu- 
nir solidement  deux  lisières  ou  deux  morceaux  d'élolTe 
remplies  à  til  droit  ou  en  biais;  elle  se  fait  en  mordant 
en  même  temps  avec  l'aiguille  un  peu  du  bord  des  deux 
étofTes  mises  l'une  sur  l'autre.  {|  T.  de  reliure.  Sorte  de 
couture  qu'on  fait  aux  livres. 

SURJETÉ,  £e,  p.  }>.  de  surjeter. 

SURJETER,   V.  a.    Coudre  en  surjet. 

SURLENDEMAIN,  (.  m.  Jour  qui  suit  le  lendemain. 

SURLONQE  (tur  et  longe],  $.  f.  T.  de  bouekerie. 
En  parlant  du  bœuf,  petite  partie  de  IV-chine  entre  le 
paleron  et  le  talon  du  collier;  on  y  prend  les  aloyaux. 

*  SURMENAOE,  s.  m.  Action  de  surmener. 
SURMENÉ,  te,  p.  p.  de  surmener. 
SURMENER,  V.  a.  Excéder  de  fatigue  une  béte  de 

somme  ou  autre  en  la  faisant  aller  trop  vite  ou  trop 
longtemps.  ||  Se  dit  aussi  des  personnes. 
«  SURMESURE,  t.  f.  Ce  i)ui  se  trouve  au  deli  de  la 
mesure  exprimée  dans  les  acles  de  vente. 

SURM0NTA8LE,  adj.  (Ju'on  peut  surmonter. 

SURMONTÉ,  tX.,«.p.  de  suriuoiiler.  {|  En  blas. 
l'i&ce  surmontée,  pièce  au-dessus  de  lai)oclle  il  y  en  a 
une  autre  qui  la  touche  imniédialement. 

*  SURMONTEMENT,  t.  m.  Actiiin  de  surmonter. 
SURMONTER,  ff.  a.  Francliir-en  montant.  Les  lamas 

surmontent  des  rochers  escarpés  où  les  hommes  mimes 
ne  peuvent  les  accompagner,  Uirr.  ||  Monter  au-des- 
sus. L'huile  par  sa  lé-gèrclé  surmonte  l'eau.  ||  Absol. 
L'huile  mêlée  «voc  de  l'eau  surmonte  toujours.  ||  Être 
placé,  s'élever  au-dessus  d'un  autre  olijet.  l'es  vases 
surmontent  les  acrotères  de  cette  balustrade.  ||  Kig. 
Vaincre, dompter. burmunt<.-rlesdiflicult('s,  Icsolistacl-s. 
On  ne  surmonte  le  vice  qu'en  le  fuyant,  ^i^.\\  Dépasser, 
surpasser.  Je  ne  trouve  pas  moins  en  petit  une  espèce 
d'inllniqui  m'étonne ctquimesirrmontc,  Ftn.  ||  L'cmpor- 
lersur,  avoir  l'avantage  sur.  Surmonter  ses  rivaux.  ||  Ab- 
sol. L'envie  de  surmonter,  S^.v.  |l  Accabler  parsurabon- 
dance.  La  sueur  nous  surmontait,  Sëv.  I|  Causer  un  sen- 
timent d'angoisse.  Ce  trouble  alTreux  qui  vous  surmonte, 
GxRus.  Il  Se  surmonter,  r.  r.  Maîtriser  ses  penclianU. 

*  SURMOULAQE,  (.  m.  Moulaj^e  pris  sur  un  moulage. 

*  SURMOULE,  s.  m.  Houle  fait  sur  une  figure  coulée. 
«  SURMOULER,  V.  a.  Faire  un  moule  sur  une  figure  de 

pUtre  coulé.  ||  5.  m.  Un  surmoulé,  un  objet  surmoulé. 

SURMOÛT  {iur  prép.  cl  moût  ,  i.  m.  Vin  tiré  de  la 
cuve  Mns  avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré. 

SURMULET,  t.  m.  Nom  vulgaire  et  spéeifiqDe  du 
mullui  êurmuUliu,  poisMin  de  mer  alimentaire. 

*  SURMULOT,  a.  m.  Espèce  de  gros  rat. 
SURNAOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  surnager. 

*  SURNAOEANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  tient  au-dessus 
d'uD  liquide.  La  liqueur  surnageante.  ||  Fig.  Qui  re- 
vient, surnage  toujours. 

SURNAGER,  ti.  n.  .'«e  soutenir  sur  la  surface  d'un 
liquide.  Il  Fig  Uocile  aux  usages  innocents,  ineorrup- 
tiblu  aux  mauvais  exemples,  il  surnageait  an  torrent  du 
monde,  MARaonTU..  ||  Acliv.  k  Uahian^  le  pétrole  ne 
sort  de  sa  source  qu'avec  beaucoup  d'eau,  qu  il  surnage 
toujours  ;  car  il  est  beaucoup  plus  léger,  Burr.  ||  Fig. 
Subsister,  par  opponition  à  ce  qui  se  détruit,  cesse  d'exis- 
ter. Soyez  sûr  qu'il  viendra  un  temps  où  tout  ce  qui  est 
écrit  dans  le  stvie  du  siècle  de  Louis  xl  V  surnagera,  Volt. 
«SURNATURALISME,  s.  m.  En  pliilua.  Doctrine  de 
ceux  qui  admettent  des  causes  surnaturelles. 

SURNATUREL,  ELLE,  adj.  Qui  cl  au-dessus  de  la 
nature.  Que  ii  les  cho^es  naturelles  surpassent  la  rai- 
son, que  dira  t-on  des  surnaturelles?  I'asc.  ||  Vérités 
surnaturelles,  celles  que  l'on  ne  connaît  que  par  la  foi. 
I  Etres  surnaturels,  les  esprits,  les  génies,  les  anges, 
les  démons.  ||  Par  exagération,  extraordinaire,  fort  au- 
dessus  du  commun.  Si  c'est  un  aveuglement  surnaturel 
de  vivre  sans  chercher  ce  qu'on  est,  c'eu  est  un  Icrrihle 
de  vivre  mal  en  croyant  Dieu,  I'asc.  Ses  yeux  brillaient 
d'un  feu  surnaturel,  J.  J.  Rou»s.  jl  S.  m.  Lp  surnaturel, 
ce  qui  est  au-dessus  de  la  nature.  Croire  au  surnaturel. 

SURNATURELLEMENT.  atle.  D'une  manière  suma- 
lurolle.  Cehi  ne  pout  se  faire  que  sumaturellemeol. 


SURNOM,  t.  m.  Mut  ^outé  an  nom  propre  d'an  indi- 
vidu, et  qui  le  distingue  de  ceux  qui  s'appellent  comme 
lui  :  Scipion l'Africain,  Louis  le  Gros,  etc.  ijF'ig.Jelecoa 
nais  par  nom  et  surnom,  je  sais  fort  bien  ce  qu'il  est. 
«SURNOMBRE,  a.  m.  Nombre  en  sus.  Cela  e*t  ea  sur- 
nombre. 

SURNOMMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  surnommer. 

SURNOMMER,  V.  a.  Donner  un  surnom. 

SURNUMÉRAIRE  (sur  et  numéraire],  adj.  Qui  es: 
en  kumombm.  Employé  sumuménire.  ||  5.  m.  Celui 
qui  est  eu  surnombre.  On  l'a  re{u  suniuinéraire  dans 
cette  compagnie.  1 1  Commis  qui  travaille  pendaat  un  eer- 
tain  temps  avant  de  recevoir  des  appointèoieat*. 

SURNUMÉRARIAT,  s.  m.  Tempa  pendant  lequel  on 
est  employé  comme  surnuméraire. 

SUROS  ^su-rA.  Sur  etotj,  s.  m.Tumeur  osaeoae  qui 
se  développe  sur  le  canon  du  cheval  ou  du  bonif. 

•  8UROXVOATION,a./'.(>pérationcbiniiquequicoail>ine 
un  oorpa  à  la  plus  grande  quantité  possible  d'oxygène. 

«  SUROXYOE,  a.   m.  Oxyde  au  maximum  d'oxydation. 

*  SUROXYDCR,  V.  a.  Faire  passer  i  l'éUt  de  auroxjde. 

*  SUROXVaÉNATION,  a.  f.  En  cbim.  OxygéDatiao   au 
plus  haut  d<>ffré. 

•  SUROXYQENÉ,  ÉE,  adj.  En  cbim.  Qui  est  au  plus 
haut  degré  d'oxvdalion. 

SURPASSÉ,  EE,  p.  p.  de  aurpasaer. 

SURPASSER,  V.  a.  Être  plus  haut,  plus  ^levé.  Cela 
surpasse  la  muraille  de  deux  pieds,  il  le  surpaose  de 
toute  la  léte.  ||  11  se  dit  aussi  d'autres  dimensions.  Sur- 
passer en  grosspur  ||  Fig.  Être  au-<lessus.  La  couronne 
de  France  est  autant  au-dessus  des  autres  Gouronoes  du 
monde  que  la  dignité  royale  surpasse  les  fortunes  parti- 
culières, Boss.  iri''iK  Aller  au  delà.  Surpasser  1  espé- 
rance des  siens.  Mon  oonheura  passé  mon  e^wir,  comme 
mon  malhe.;r  a  surpassé  toutes  mes  crainte*.  Volt. 
ij  Fig.  Être  au-dessus  de  quelqu'un,  l'eroporler  sur 
lui.  Des  maîtres  capable*  de  former  des  disciples 
dignes  de  les  surpasser,  DrcLOS.  ||  Excéder  les  £>rces, 
l'intelligence,  les  ressources.  Cette  dépense  surpasse 
mes  moyens.  L'étendue  visible  du  monde  nous  surpasse 
visiblement,  Pabc.  ||  Causer  un  grand  éUnnenenl.  Ot 
événement  me  surpasse.  ||  Se  surpasser,  r.  r.  Faire 
encore  mieux  qu'on  ne  fait  d'ordinaire  ou  qu'on  n'a  fait 
préc'demment.  RKiiie  s'est  surpassé  dans  bsther.  Sir. 

•  SURPAVE  (sur-pè-ye),«.  f.  Action  de  suipajrer.  ||  Gra- 
tification aci-oi-dée  au-dessus  de  la  paye  ordinaire. 

SURPAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  surpayer. 

SURPAYER,  r.  a.  Paver  au  delà  de  la  juste  vsirar. 
Surpayer  une  élolTe.  ||  tn  partant  des  personnes,  leur 
payer  plus  qu'il  n'est  dû.  Je  vous  ai  surpayé. 

SURPEAU  [fur  et  peau),  ».  f.  Épidémie. 

SURPLIS  sur-pli.  B.  lat.  tujKTpellicitÊm,  du  lai. 
iu^>er  eljieUi»),  $.  m.  Vêlement  d'église  fait  de  toile, 
qui,  au  lieu  de  manches,  a  des  espèces  d'ailes  longues 
et  pliwées,  et  qui  va  à  mi-jaiiibes. 

SURPLOMB  laur  et  lil  à  plonib),  a.  m.  ËUt,  début 
d'un  objet  qui  n'est  pas  à  plomb,  dont  le  sommet  avance 
plus  que  la  liase.  ||  Ce  mur  est  en  surplomb,  il  penche. 

•  SURPLOMBÉ,  EE,  p.  p.  de  surplomber. 

*  SURPLOMBEMENT,  I.  m.  Action  de  surplomber. 
SURPLOMBER,  v.  R.  Être  hors  de  l'aplomb,  être  en 

surplomb.  Ce  rocher  surplombe.  I{  Activ.  Une  seule 
pièce  lie  granit  de  quati'e-vingts pieds  de  hautsur  mille 
pas  de  front  surplombe  ce  chemin,  Borr. 

SURPLUS  [lur  et  />Ius),  *.  m.  Ce  qui  est  en  plus,  l'ex- 
cédant d'une  quantité.  Il  envoie  au  marché  le  surplus  de 
ce  qu'il  faut  de  légumes  pour  sa  table.  Vous  me  payerei 
le  surplus.  J{  Reste.  Vous  savez  le  surplus.  Et  je  viiusen 
ferais  des  recils  superflirs,  Cohr.  {|  Ad  si  rplus,  foc.  adt. 
Au  reste,  d'ailleurs.  IjPour  le  surplus,  mùnic  sens. 

*  SURPOIDS  [fureijmidt],  s.  m.  Excédant  de  poids. 
SURPRENANT,  ANTE,  adj.  Qui  surprend,  qui  prend 

à  l'improviste.  Jésus-Christ  vient,  dit-<l,  comme  uu  vo- 
leur, toujoura  surprenant  et  iinp<'>nétrable  dans  ses  dé- 
marches, Ci»>  Il  Qui  cause  de  la  surprise.  Les  effets  sui^ 
prenants  du  tonnerre.  Cela  n'est  pas  surprenant. 

SURPRENDRE  «uret  prendre],  v.a.  Prendre, saisir ^ 
une  chose  à  l'improviste.  ||  S'emparer  par  une  attaque 
inattendue.  Surprendre  une  ville.  ||  Fig.  Son  âge,  sa 
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candeur  ont  surpris  ma  tendresse,  Tolt.  f|  Attaquer 
celui  i|ui  n'est  pas  sur  ses  gardes.  ]|  Arriver  auprès  de 
quel  |u'iin  sans  être  attendu.  Il  Saisir  i  l'inipiovisle.  Je 
rai  si.rpris  à  me  dérober  de  1  argent.  Il  surprit  la  na- 
ture sur  le  fait,  FoxTEN.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  sai- 
sissent tout  à  coup,  attendues  on  non.  La  mort  ne  sur- 
frend  point  le  sage;  Il  est  toujours  prêt  i  partir,  la 
on.  Ij  II  se  dit  particulièrement  d'un  mal  oui  arrive 
inopinément.  Il  a  été  surpris  d'une  attaque  de  goutte, 
il  Déconcerter,  prendre  par  surpri^e.  1 1  Induire  en  cireur, 
tromper.  {{ Il  se  dit  des  choses  en  un  sens  analogue.  On 

riut  des  plus  grands  rois  surprendre  la  justice,  Rac. 
Absol.  Les  justes  sont  plus  exposés  à  être  surpris,  parce 
qu'ils ignorcnteux-mémesl'arl  de  surprendre,  aiss.JI  Ob- 
tenir fraiidu  leusement,  par  artilice,d  une  manière  indue. 
Il  a  surpris  ma  signature,  mon  consentement,  etc.  ||  Sur- 
prendre des  lettres,  les  intercepter,  les  prendre  furtive- 
ment. Il  Surprendre  le  secret  dciiuei(|u'un,  découvrir  son 
secret  par  adresse  ou  par  hasard.  j|  Surprendre  la  confiance 
de  quelqu'un,  la  gagner  par  artifice.  |{  Il  se  dit  de  tout 
«utre  sentiment.  On  surprend  ainsi  la  pitié  des  audi- 
teurs, FuicH.  il  II  se  dit  des  actions,  des  çesles  qui  échap- 
pent à  qiielqu  un,  et  qui  font  découvrir  malgré  lui  ce 
qu'il  pense,  ce  qu'il  éprouve.  ^'ai-Je  pas  même  entre 
eux  surpris  quelque  regard?  Rac  ||  Faire  éprouver 
le  sentiment  de  1  inattendu,  étonner.  Que  faut-il  que 
je  croie  D'un  bruit  qui  me  surprend  et  me  comble  de 
joie?  lUr..  ||  Absol.  La  vie  de  tempête  surprend,  frappe 
et  pénètre,  I'asc.  |{  Faire  une  surprise,  il  aime  à  sur- 
prendre agréablement,  Stv.  |{  Surprendre  de  quelque 
chose,fairc  une  surprises  l'aidedequelque  *'^" 


s  chose.  [I  SaI^ir 
trop  vivement,  en  parlant  du  feu.  Le  feu  a  surpris  cette 
viande.  ||  Se  aurpreodreà,  v.  r.  Manifester  tout  à  coup, 
par  UD  mouvement  dont  on  n'est  pas  le  maitre,  le  sen- 
timent sous  l'empire  duquel  on  se  trouve.  Je  me  suis 
surpris  i  pleurer  ou  pleurant  comme  un  enfant.  ||  Se 
prendre  l'un  l'autre  sur  le  fait  de  quelque  chose. 

SURPRIS,  ISE,  p.  p.  de  surprendre. 

SURPRISE,  $.f\  Action  parlaauelle  on  prend  ou  l'on 
est  prisa  l'iiiiproviste.  Des  coups  de  surprise.  J'ai  vu  des 
gens  vouloir,  par  des  surprises,  accoutumer  les  enfants  k 
ne  s'effrayer  de  rien  la  nuit;  cette  méthode  est  très-mau- 
vaise, J.J.  Rovss.JI  Action  par  laquelle  on  attaque  à  l'im- 
proviste.  ||  Action  inattendue  par  laquelle  on  induit  ou  est 
induit  en  erreur  ou  en  faute.  Ne  tomber  dans  des  fautes 
4|ue  par  surprise  ou  par  ignorance,  Boss.  ||  Sentiment 
qu'on  éprouve  en  face  de  l'inattendu,  élonnement,  trou- 
ble. Il  Surprise  ou  boite  i  surprise,  petite  boite  renfer- 
mant un  ressort  qui  se  détend  lorsqu'un  lève  le  couvercle 
«t  qui  présente  un  objet  inattendu.  ||  Cadeau,  plaisir 
inatti^ndu  que  l'on  fait  i  quelqu'un, 

SURSAUT  {$ur  et  saut),  t.  m.  Mouvement  brusque, 
occasionné  par  quelque  sensation  subite  et  violente. 
Il  S'éveiller  en  sursaut,  être  réveillé  subitement  parquel- 
que  grand  bruit  ou  par  quelque  violente  agitation. 

SURSÉANCE  (auneoir),  s.  f.  Suspension,  temps 
pendant  lequel  une  affaire  est  sursise.  Et  jusques  à 
demain  je  ferai  surséance  À  l'exécution,  monsieur,  de 
l'ordonnance.  Mol.  j|  Lettres  de  surséance,  lettres  qu'un 
débiteur  obtenait  du  sceau,  pour  faire  suspendre  les 
poursuites  de  ses  créanciers. 

SURSEMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  sursemer. 

SURSEMER,  r,  a.  Semer  dans  une  terre  déjà  ense- 
mencée. Il  Fig.  Que  le  père  de  famille  leur  permette 
d'aller  arracher  l'ivraie  que  l'homme  ennemi  a  surse- 
mée dans  ce  champ  divin,  Mass. 

SURSEOIR  [tur  et  neoir),  v.  a.  En  parlant  des  af- 
fiiires,  suspendre,  diflérer.  Il  demandait  pour  toute 
grice  qu'on  sursit  de  quelques  moments  sa  punition, 
LA  FoKT.  Il  V.  n.  Surseoir  à  des  poursuites,  au  juge- 
ment d'une  affaire,  i  une  exécution,  etc. 

SURSIS,  ISE,  p.  p.  de  surseoir.  ||  S.  m.  En  justice, 
délai.  Il  Par  extens.  Un  sursis  accordé  à  leurs  souffran- 
ces, SkGiiR. 

SURSOLIOE  (sur  et  so/uie),  s.  m.  Ane.  t.  d'algèbre. 
La  quatrième  puissance  d'une  grandeur,  à  laquelle  on 
suppose  une  dimension  de  plus  que  le  solide.  ||  Àdj.  Pro- 
blème sursolide,  problème  qui  ne  peut  être  résolu  que 
<par  des  courbe*  plus  élevées  que  les  section*  conique*. 


*  SURTARE  (suret  tare),  t.  f.  Double  tare,  tare  en  sus. 
SURTAUX  [lur  ellaux),  s.  m.  Imposition,  taxe  trop 

élevée.  Présenter,  former  une  plainte  en  surtaux. 

SURTAXE  {tur  et  taxe),  s.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'autres. 
Payer  la  taxe  et  la  surtaxe.  ||  Taxe  excessive,  illégale. 

SURTAXÉ,  ÉE,  p.  ]>.  de  surtaxer. 

SURTAXER,  V.  a.  Taxer  trop  haut. 

SURTOUT  {tur  et  tout),  adv.  Principalement,  plus 
que  toute  autre  chose. 

SURTOUT  (b.  lai.  tuperlotus),  ».  m.  Sorte  de  vête- 
ment que  l'on  met  sur  les  autres  habits.  I|  Grande  piècj 
de  vaisselle,  ordinairement  d'argent  ou  de  cuivre  dori, 
qu'on  sert  sur  les  grandes  tables,  et  sur  laquelle  on 
place  les  salières,  les  sucriers,  les  poivrières  et  tout 
ce  qui  est  d'usage  dans  le  cours  d'un  repas  ;  on  7  met 
aussi  des  fii^ures,  des  vases  de  fleurs,  de  fruits.  [|  Es- 
pèce de  petite  charrette  fort  légère,  faite  en  forme  de 
grande  manne,  et  qui  sert  à  porter  du  bagage.  |{  Houle 
qui  recouvre  les  autres  moules  du  modèle  d  une  cloche 
et  qui  doit  soutenir  l'action  du  feu. 

*  SURVALEUR,  *.  f.  Excès  de  valeur.  La  survaleur  des 
monnaies  d'argent. 

SURVÉCUS  (JE),  SURVÉCUSSE  [JE),  voy.  snavivKE. 

SURVEILLANCE  [Il  mouillées],  s.  f.  Action  de  sur- 
veiller. Exercer  unft  surveillance  active  sur  quelqu'un. 
Il  a  été  mis  sous  la  surveillance  de  la  haute  police. 

SURVEILLANT,  ANTE  (It  mouillées),  adj.  Qui  sur- 
veille. Cet  homme  est  trop  surveillant.  ||  S.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  surveille.  Un  bon  surveillant. 

SURVEILLE  [Il  mouillées.  Sur  et  veille),  s.  f.  Jour 
qui  précède  la  veille.  La  surveille  de  Noël. 

SURVEILLÉ,  ÉE  ({/  mouillées),  p.  p.  de  surveiller. 

SURVEILLER  (//  mouillées.  Sur  et  veiller),  v.  n. 
Veiller  particulièrement  et  avec  autorité  sur  quelque 
chose.  Un  général  d'année  doit  surveiller  à  tout  ce  qui  se 
passe.  Il  Act.Surveillerquelqu'un.  Surveiller  des  travaux. 

SURVENANCE,  s.  f.  Arrivée  imprévue.  {|  En  jurispr. 
Naissance  inattendue  d'un  aynnt  droit.  Une  donation  est 
révoquée  de  droit  par  survenance  d'enfant*. 

SURVENANT,  ANTE,  adj.  Uui  survient.  Les  accidents 
survenants.  ||  S.  m.  et  f.  (>lui,  celle  qui  survient. 

SURVENDRE,  V.  a.  Vendre  trop  cher.  Survendre  sa 
marchamiise.  ||  Absol.  Vous  avez  tort  de  survendre. 

SURVENDU,  UE,  p.  p.  de  survendre. 

SURVENIR,  V.  n.  Se  conjugue  avec  être.  Tenir  en 
sus,  en  parlant  de  personm-s  Le  Saint-Esprit  survien- 
dra en  vous,  Sai:i.  ||  Arriver  ipopinément.  Un  loup  sur- 
vient à  jeun,  qui  cherchait  aventure,  la  Foxt.  f]  Im- 
pers. Il  est  survenu  fort  à  propos  un  ami.  ||  Il  se  dit 
des  choses  qui  arrivent  en  surcroit.  Les  peuples  ne  de- 
mandent qu  à  voir  naitre  des  oracles  en  tous  lieux  ;  et 
puis  l'ancienneté  survient  à  U>us  ces  oracles,  qui  leur 
fait  tous  les  biens  du  monde,  Fo^TEti.  ||  Se  produire,  sr- 
riverà  l'improviste.  Les  accidents  qui  surviennent.  Il  Im- 
pers. Souvent,  pourm'achever,ilsnrvientune  pliiie,BoiL. 

SURVENTE,  s.  f.  Vente  à  un  prix  beaucoup  trop  élevé. 

SURVENU,  UE,  p  p.  de  survenir. 
«SURVENUE,  s.  f.  Action  de  survenir. 

SURVIDÉ,  EE,  p.  p.  de  survider 

SURVIDER,  V.  a.  Oter  une  partie  de  ce  qui  est  dans 
un  vase,  dans  un  sac  trop  plein. 

SURVIE  [lur  et  vie),  s.  f.  État  de  celui  qui  survit  i  un 
autre.  ||  Tanles  de  survie,  tables  qui  donnent  le  nombre 
des  survivants  i  chaque  âge.  ||  En  jurispr.  Gainsde  survie 
ou  gains  nuptiaux,  avantages  qui  se  font  entre  époux 
en  faveur  de  celui  qui  survivra.  |{  En  jurispr.  Circon- 
stance qui  fait  que,  dans  un  événement  funeste  i  un 
certain  nombre  d'individus,  tel  ou  tel  n'a  succombé  ou 
n'est  présumé  avoir  succombé  qu'après  tel  autre.      • 

SURVIVANCE,  I.  y.  Action  de  survivre.  I|  Existence 
après  la  mort.  L^  survivance  de  l'Sme  des  bêtes,  Dox- 
KKT.  [I  Faculté  de  succéder  ii  un  homme  dans  son  em- 
ploi, dans  sa  charge  après  sa  mort.  Obtenir  la  survivance 
de  sa  charge  pour  son  lils. 

SURVIVANCIER,  t.  m.  Celui  qui  a  la  survivance  d'une 
charge. 

SURVIVANT,  ANTE,  adf.  Qui  survit.  Les  enfants  sur- 
vivants 1  deux  ans,  à  trois  ans.  ||  Subat.  Le  survivant. 
La  survivante.  Le  dernier  aurvivant. 
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SURVIVRE,  t>.  n.  Demeurer  en  vie  apn>s  quriquc 
personne  ou  quelque  chose.  Survivre  à  quelqu'un.  !iur- 
vivre  à  son  millicur.  ||  Activ.  ivec  un  nom  de  personne 
pour  comph'mcnl.  Il  asurvécu  tous  ses  enranls,Vtni,Et.«s. 
Il  Fig.  Vivre  après  la  perte  de  quelque  chose  <le  prKcieun . 
Survivre  à  sa  gloire,  i  sa  réputation,  etc.  ||  Kig.  bn  parlant 
des  choses,  subsister  après,  liais  qrie  ma  cruautt!  survive  i 
marolcre...?Nun,aeigncur,  n<c.||  Activ. Quoi  I  ta  rage, 
dit-il,  n'est  dune  pasassouvie,  Et  tes  déloyautés  ont  sur- 
vécu ta  vie  I  RoTROu.  ||  Se  survivre,  v.  r.  Vivre  après  sa 
mort.  Il  Se  survivre  dans  ses  enfants,  dans  ses  ouvrages, 
laisser  après  soi  des  enfants,  dn  ouvrage»  qui  perpé- 
tuent le  souvenir  du  nom  qu'on  portait.  M  Conserver 
son  autorité  après  sa  mort.  ||  Se  survivre  a  lui-même, 
survivre  k  soi-même,  perdre  avant  la  mort  l'usage  des 
facultés  naturelles.  ||  Fig.  Tomlier  dans  I  oubli.  |J  Uans  le 
XVII* et  le  xriii*  siècles,  on  disait  encore  au  parlait  défini: 
je  survéquis;  aujourd'hui,  on  nedil  plus  que  je  survécus. 
SUS  ^sA.  Lai.  siuuni),  adv.  Dessus.  Courre  sus  à 
l'ennemi.  On  peut  me  voler,  me  courir  sus,  (>.  L.  Cor- 
Ritii.  Ij  El  sus,  loc.  ad».  Au  deli,  en  outre.  Quatre 
francs  et  le  quart  en  sus  font  cinçj  francs.  ||  Ei  sus  de, 
loc.  f)répo$.  Il  a  touché  des  gralilications  en  sus  de  ses 
appointements.  |{  Subit.  Un  en  sus,  ce  qui  est  en  sus. 
Il  Sus!  tnterj.  On  l'emploie  pour  exhorter,  exciter.  Su.i, 
sus,  brisons  la  porte,  enl'ont;ons  la  maison,  Cohh.  ||  tJn 
le  joint,  dans  le  style  d'affaires,  i  plusieurs  participes 
pour  se  référer  à  mielqu'un  ou  à  quelque  chose  d'>nt  lia 
été  question  précédemment  :  susénoncé,  susindiqué, 
susmentionné,  su-relaté,  susvisé,  etc. 

SUSCEPTIBILITÉ,  I.  f.  En  méd.  Disposition  i  res- 
sentir les  inlluenccs,  à  contracter  des  maladies.  ||  En 
philos.  Capacité  de  recevoir.  Ij  susceptibilité  des  con- 
traires. Il  Exaltation  de  la  sensibilité  physique  et  mo- 
rale que  l'on  observe  particulièrement  dans  les  affec- 
tions nerveuses.  {|  Disposition  i  se  choquer  trop  aisé- 
ment. Ulessrr,  ménager  la  susceptibilité  de  quelqu'un. 
SUSCEPTIBLE  (lai.  niuceplibilu),  atlj.  Qa\  peut  re- 
cevoir certaines  qualités ,  certaines  modilications.  Il 
y  a  un  tour  i  donner  à  tout,  même  aux  choses  qui  en 
paraissent  le  moins  susCi^ptibles,  Hoxtiso.  Nous  sommes 
susceptibles  d'amitié,  de  justice,  d'humanité,  Vadven. 
Il  Ce  passage,  cette  proposition  est  susceptible  de  plu- 
sieurs sens,  il  est  possible  de  lui  donner  plusieurs  sens. 
Il  Marchandises  susceptibles,  non  susceptibles,  mnrchnn- 
dises  qui  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  transmettre  les 
mahidics  contagieuses.  ||  .\bsol.  Facile  h  offenser.  Un 
esprit,  un  caractère  susceptible. 

8USCEPTI0N  (Int.  iutiei>tio),».  /"^Action  de  tfce- 
voir  en  soi.  Le  corps  organisé  se  nourrit  par  les  partie> 
des  aliments  qui  lui  sont  analogues  ;  il  se  développe 
parla  suscoption  intime  des  parties  organiques  qui  lui 
conviennent,  Ikrr.  |l  Aclion  de  prendre  lesonlrcs  s.icrés. 
I.a  siisception  des  ordres.  |l  II  se  dit  aussi  de  deux  fêtes 
de  l'Église  catholique.  La  Siisception  de  la  sainte  croix. 
I.a  Susception  de  la  sainte  couronne. 

•  8USC1TATEUR  (lat.  (uscitotor),  «.  m.  Celui  qui 
suscite. 

SUSCITATION  (lat.  *utetiiUio],  t.  f.  Suggestion,  in- 
stigation. 
SUSCITÉ,  ÉE,  />.  p.  de  susciter. 

*  8U8CITEMENT,  >.  m.  Action  de  susciter. 
SUSCITER  (l.it.  iutcUarr],  v.  a.  Faire  naître,  faire 

paraître  dans  un  certain  temps,  en  parlant  des  hiimnies 
extraordinaires  que  Dieu  pousse.  Ces  hommes  célèbrt» 
(wr  leurs  lumières  que  Dieu  suscite  dans  les  besoins  de 
son  Eglise,  Mass.  ||  Il  se  dit  des  choses  en  un  sens  ana- 
logue. Le  Dieu  du  ciel  suscitera  un  royaume  qui  ne  sera 
i.imais  détroit,  Sau.  ||  En  ternies  de  I  Écriture,  susciter 
lignée  à  son  frère,  faii  e  revivre  le  nom  de  son  frère  mort 
s.nn9  postérité,  en  épousant  sa  veuve  ;  ce  qui  était  d'usage 
chex  les  Juifs.  ||  En  un  sens  défavorable,  faire  naître  ce 

3ui  peut  nuire,  troubler,  accabler.  Susciter  è  quelqu  un 
e!iennemis,eli'.  ||(lndit  à  |ieu  près  dans  le  même  sens: 
Sa  gloire,  son  mente  lui  a  suscité  bien  des  envieux,  etc. 
SUSCRIPTION  (lat.  »H,ier»cr(///io),  s.  f.  Adresse 
écrite  sur  le  pli  extérieur  d'une  lettre.  Mettre  la  .us- 
criplion  à  une  lettre.  ||  T.  de  diplomatique.  Formule 
qui  termine  un  manuscrit. 


SUSDIT,  ITC  (sus'-di),  adj.  Dit  ci-dessus,  la  taaàiXe 
maison.  |j  SubiU.  En  parlant  des  personnes,  le  siiatliL 

•  SUS-DOMINANTE  (sus'-do-mi-nan-t  ],  ».  f.  En  mus. 
La  sixième  noie  du  ton  ;  elle  comprend  trois  degrés  : 
la  sus-dnminnnte  mineure,  majeure,  augmentée. 

*  SUSNOMMÉ,  ÉE  (sus'-no-me) ,  adj .  Qui  est  nommé  ci- 
dessus,  qui  a  été  déjà  nommé.  Le  tuteur  siisnomnié. 

SUSPECT,  ECTE  Isu-spè.  Lat.  tnipectiit),  adj.  Qui 
est  soupçonné  ou  qui  mérite  de  l'élre,  en  parlant  des 
personnes.  Quoi  !  vous  suis-je  suspect  de  qu  -Ique  per- 
lidic?  CoBx.  Louis  XI  redoutait  ses  onoeuiis,  et  se» 
amis  lui  étaient  suspects,  DocuM.  ||  Un  suspect,  une 
personne  soupçonnée  (en  I7h3).  ||  Loi  des  susnecU,  toi 
pour  arrêter  les  personnes  soupçonnées  (en  1793)  ||  il 
se  dit  des  choses.  Télémaque  entendait  ces  louanges  qui 
n'étaient  point  suspectes  de  flatterie,  ftn.  Tout  m'est 
suspect,  Rac.  Il  À  quoi  on  ne  peut  se  lier.  Laissant  de 
Galienla  science  suspecte,  Bon..  ||  Affaire  suspecte, aflaire 
où  il  y  a  quelque  méfait,  quelque  malversation,  quelque 
déshonneur.  ||  Lieu,  pays  suspect  de  contagion,  ou  absol. 
pays  suspect,  lieu  qu  on  croit  infecté  d'une  eontigioo. 

SUSPECTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  suspecter. 

SUSPECTER,  ».  <i.  Tenir  pour  suspect.  On  l'avait 
Busp'Cté  d'hérésie.  Suspecter  la  fidélité  a'un  dooiestique. 

SUSPENDRE  (lat.  tu*pendere\,  v.  a.  MeUrc.  soute- 
nir un  corps  en  l'air  de  manière  qu'il  pende.  On  lui  lia 
les  pieds,  on  vous  le  suspendit,  la  Fo<it.  !|  On  suspend 
un  cheval,  c'est-à-dire  on  le  soutient  en  l'air,  dans  cer- 
taines opérations.  Il  Fig.  Interrompre,  di«eontiniier,  re- 
mettre. Suspendre  sa  vengeante,  le  cours  de  ses  vic- 
toires, etc.  Il  Suspendre  son  travail,  des  travaux,  les  ID- 
terrompre.  ||  Suspendre  ses  payements,  se  dit  d'une  mai- 
son de  commerce  oui  ne  peut  pis  payer,  momentanément 
au  moins,  ce  qu'elle  doit.  ||  Suspendre  Sun  jugement,  at- 
tendre, pour  porter  un  jugement,  qu'on  soit  plus  éclairé. 
Il  H  se  dit  de  la  conitilution,  d'une  loi  qu'on  interrompt 
pour  un  temps.ll  Arrêter  pourquelque  temps.  Les  troupes 
ont  suspendu  leur  marche.  |l  Fig.  Interdire  i  quelqu'un 
l'exercice  de  ses  fonctions,  sans  lui  êter  le  caractère 
dont  il  est  revêtu.  On  a  auspendu  le  maire  de  cette  com- 
mune. Suspendre  un  prêtre  de  ses  fonctions.  ||  Tenir  en 
suspens,  attentif.  Cela  suspendit  les  esprits,  u  Fust. 
y  En  mus.  Faire  une  suspension.  {|  Se  suspendre,  v.  r. 
Se  tenir  suspendu.  ||  Être  interrompu. 

SUSPENDU,  UE,  p.  p.  de  suspendre.  ||  Pont  sss- 
pendu,  pont  dont  le  tablier  ne  repose  pas  sur  des  ar- 
ches. Il  Pas  suspendus,  pas  qui  ne  s'appliquent  que  très- 
légèrement  sur  le  sol.  À  pas  tremblants  et  suspendus,  la 
FoxT.  Il  Phrase  suspendue,  phrase  dont  le  sens  n'est  pas 
achevé.  ||  En  mus.  Se  dit  d'un  accord  qui  renferme  une 
suspension.  ||  En  suspens,  hésitant,  incertain.  ||  En  sus- 
pens, attentif.  Le  peuple  était  comme  suspendu  d'admi- 
ration en  l'écoutant,  Saci.  ||  A  qui  on  a  interdit  lexcrcirc 
de  ses  fonctions.  Un  magi.<tral  suspendu. 

SUSPENS  Isu-span.  Lat.  tufftenituê),  adj.  m.  Soj- 
pendii,  en  parlant  d'un  ec'lésiastique.  ||  Ex  snspen,  loc, 
adv.  Dans  l'incertitude,  sans  savoirà  quoi  se  déterminer. 
Tenir  les  esprits  en  suspens.  Ils  attendaient  en  suspens 
le  jugement  du  sénat,  Uoss.  ||  En  suspens,  niomenlaoé- 
ment  arrêté.  Minerve  a  tenu  tous  vos  défauts  en  suspens, 
fin.  Il  En  suspens,  qui  n'a  pas  reçu  une  décision.  Et 
qu'on  ne  nous  dise  pas  que  ces  promesses  demeurent 
encore  en  suspens,  Uoss. 

SUSPENSE  [xiapna),  ».  f.  Censure  par  laquelle  un 
ecclési  istique  est  déchiré  su^ns.  ||  État  d'un  ecclésias- 
tique suspens. 

6USPENSEUR  (lat.  lutpeniium),  adj.  m.  En  anat. 
Qui  tient  suspendu.  Ligaments  suspenseurs. 

SUSPENSIF,  IVE  (lat.  nus'iemiim),  adj.  En  jurispr. 
Qui  suspend,  qui  empêche  d'aller  en  avant,  de  conti- 
nuer. Une  condition  suspensive.  L'appel  est  suspensif. 
Il  Dans  le  langage  de  la  poiitiiiue,  veto  suspensif,  velu 
qui  ajourne  la  promulgation  d'une  loi.  ||  En  cramin. 
Points  suspensifs,  points  mis  à  la  suite  les  uns  des  au- 
tres, quand  le  sens  est  suspendu,  inachevé. 

SUBPENSION  (lat.  mupenno),  *.  f.  Action  de  sus- 
pendre, état  de  ce  qui  est  suspendu.  Le  point  de  suspen- 
sion d'une  balance.  {|  Manière  de  suspendre.  Une  sus- 
pension de  l'aiguille  aimantée.  ||  En  médecine  légtie, 
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mort  par  suspension,  mort  par  la  pendaison.  ||  Terme  de 
vétérinaire.  La  suspension  a'un  cheval  qu'on  veut  empê- 
cher de  rester  constamment  couche,  pendant  certaines 
maladies.  ||  bn  cliim.  Etat  d'une  substance  tenue  dans  un 
liquide  sans  se  précipiter.  M  Support  suspendu,  dans  le- 
quel on  met  une  lampe,  des  fleurs.  {|  Cessation  tem- 
poraire. Suspension  des  poursuites,  du  payement  d'une 
rente,  de  la  fièvre,  etc.  ||  En  droit  commercial,  sus- 
pension de  pavement,  cessation  de  payement  acciden- 
telle et  temporaire.  |{  Snspension  d'armes,  cessation 
momentanée  des  actes  d'hostilité.  {|  État  d'un  homme 
en  suspens,  en  mceriitude.  Les  pyrrl:oniens  sont  en 
suspension  perpétuelle,  Pasc.  ||  Action  d'interdire  un 
fonctionnaire  cle  ses  fonctions  pour  un  temps.  ||  En 
gramm.  Sens  interrompu,  inachevé,  l»  suspension  se 
marjue  par  une  suite  oc  points.  ||  Figure  de  style  qui 
consiste  a  tenir  les  auditeurs  en  suspens.  ||  Eu  mus. 
Marche  d'un  accord  dans  lequel  on  soutient  un  ou  plu- 
sieurs sons  de  l'accord  précédent,  avant  de  passer  à 
ceux  qui  appartiennent  à  l'accord  actuel. 

SUSPENSOIR  ou  SUSPENSOIRE  fiai,  êiapensioj,  s. 
m.  Ce  qui  tient  suspendu  en  l'air.  ||  En  chir.  Bandage 
destiné  à  soutenir  des  orgam-s  malades 

SUSPICION  (lai.  lusjticio),  t.  f.  Soupçon,  déGance 
(usité  surtout  en  termes  de  jurisprudence) 

•  SUSRELATÉ,  tt  Isus'-re-la-té),  adj.  Qui  est  relaté 
plus  haut.  L'acte  susrelaté. 

•  SUSSEYEMENT,  ».  m.  Vice  de  prononciation,  qui 
consiste  à  prononcer  mal  les  »,  c'est-à-dire  à  les  pro- 
noncer en  mettant  la  langue  entre  les  dents 

oSUSSEYER,  V.  n.  Faire  des  susseyemcnls ;  être  su- 
jet au  susseyement. 

•  SUSTENTATION  (su-stan-ta-sion.  Lat.  *u»tetilatio], 
t.  f.  Action  de  soutenir.  ||  Action  de  sustenter,  de  donner 
des  aliments  ou  des  méaicaments  susceptibles  de  soute- 
nir les  forces  d'une  manière  temporaire  ou  permanente, 
à  la  suite  d'un  accident  et  durant  une  convalescence. 

SUSTENTÉ,  £E,  p.  p.  de  sustenter. 

SUSTENTER  {\tl.  tuslentare),  V.  a.  En  parlant  des 
personnes,  entretenir  la  vie  par  le  moyen  des  aliments. 
Sustenter  les  pauvres.  Sustenter  son  corps,  la  Foxt 
Il  Se  snslenler,  v.  >'.  Se  nourrir.  Il  faut  se  sustenter. 
«  SIJTTEE  on  StJTTIE  (su-tie.  Sanscrit  quddhi),  ».  f. 
Sacrifice  volontaire  des  veuves  indiennes  sur  le  bû- 
cher funéraire  de  leur  mari. 

SUTURE  (lat.  »utura),  ».  f.  En  chir.  Opération  qui 
consiste  à  coudre  les  lèvres  d'une  plaie  pour  en  obtenir 
la  réunion.  |[En  bot.  Nom  donné  aui  lignes  générale- 
ment peu  saillantes  qui  indiquent  les  points  où  les  rup- 
tures doivent  avoir  lieu.  ||  En  anat.  Jointure  de  deux  os 
du  crine  ou  de  la  face,  réunis  par  des  dentelures.  |{  Fig. 
En  tenues  de  littérature,  travail  fait  après  une  suppres- 
sion et  pour  la  dissimuler.  Faire  une  suture. 

•  SUTURÉ,  ÉC,  adj.  Qui  offre  une  suture,  qui  a  la  su- 
ture saillante  ou  colorée. 

•  SUTURER,  V.  a.  En  chir  Pratiquer  une  suture.  Su- 
turer une  plaie. 

SUZERAIN,  AINE  (dérivé  de  »tis],  adj.  T.  de  féoda- 
lité. Qui  possède  un  fief  dont  d'autres  (icfs  relèvent. 
Un  seigneur  suzerain.  Dame  suzeraine.  |{  Seigneurie 
suzeraine,  dignité  d'un  fief  ayant  justice  en  propre.  ||  £. 
m.  et  f.  Le  suzerain,  la  suzeraine. 

SUZERAINETÉ,  ».  f.  Qualité  de  suzerain. 

SVELTE  (ilal.  tvello,  du  lat.  ex  et  vellere),  adj.  En 
peint,  sculpt.  et  archit.  I.éger  et  dégainé.  Des  édifices 
sveltes  et  légers.  Un  dAnie  plus  svclte  que  celui  de 
Samt-Pierre,  Volt.  {|  II  se  dit  des  personnes  et  des  ani- 
maux en  un  sens  analogue.  Celte  femme  est  svelte.  Avoir 
la  taille  svelte.  {{  11  se  dit  aussi  des  végétaux. 

•  SVELTESSE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  svclte. 
SYBARITE  (!iv6xpiTr,i],  ».  m.  Habitant  de  Sybaris. 

Il  Fig.  Homme  qui  mène  une  vie  molle  et  voluptueuse. 
«SVBARITIQUE,  adj.  Qui  appartient  h  un  Sybarite. 

•  SYBARITISME,  «.  m.  Néolog.  Recherche  eitréme; 
raffinement  voluptueux. 

SYCOMORE  (lat.  syromorut,  de  »uxd/«e|00(),  ».  m.  Nom 
vulgaire  et  spécifique  du  figuier  sycomore  (urticées). 
Il  'Sam  donné  vulgairement,  niais  à  tort,  i  l'érable  faux- 
platane.  Il  Faux  sycomore,  l'azédarac. 


SYCOPHANTE  '^lat .  tycopkanta,  de  fMMfiivr,t\,».  m. 
Nom  qu'on  donnait  dans  Athènes  aux  dénonciateurs  qai 
livraient  aux  passions  de  la  foule  les  citoyens  éminenis  et 
surtout  ceux  dont  elle  redoutait  la  raison  ou  la  vertu. 
1 1  Aujourd'hui,  fourbe,  menteur,  fripon,  délateur,  coi)uiu. 

*  SYÉNITE,  »,  f.  Sorte  de  roche  granitique,  ainsi  dite 
de  Syrne,  en  Egypte. 

*  SYÉNITIQOE,  adj.  Qui  contient  de  la  syénite. 
SYLLABAIRE  [»yllabe),  s.  m.  Petit  livre  dans  lequel 

les  enfants  apprennent  à  lire. 

*  SYLLABATION,  S.  f.  Lecture  des  mots  en  les  divisant 
par  syllabes,  par  opposition  i  épellation. 

SYLLABE  (lat.  »ijUaba,  de  suA/aSii],  (.  f.  Son  pro- 
duit par  une  seule  émission  de  voix,  et  cjui  se  compose 
soit  d'une  voyelle  seule,  soit  de  voyelles  et  de  conson- 
nes. Il  Par  cxtens.  Mol,  parole.  Il  n'y  a  point  d'âmes, 
fussent-elles  de  fer  ou  de  lironze,  qui  puissent  tenir  con- 
tre les  moindres  syllabes  de  Jésus-Christ,  Balzac.  ||  Il  ne 
dit  piis  une  syllabe,  il  ne  répondit  pas  une  syllabe,  il  ae 
dit  absolument  rien,  il  ne  répondit  absolument  rien.  ||  Je 
n'y  changerai  pas  une  syllalie,  je  n'y  changerai  rien. 

*  SYLLABER,  V.  a.  Assembler  les  lettres  par  syllabes. 
SYLLABIflUE  (lat.  aytlabicut,  de  ituààx6ixi>(),  adj. 

Qui  a  rapport  aux  syllabes.  ||  Écriture  svUablque,  celle 
dans  l.iquelle  chaque  syllabe  est  représentée  par  un  seul 
caractère.  ||  Vers  syllabiqiies,  vera  du  genre  des  vers  fran- 
çais, où  le  nombre  des  syllabes  détermine  seul  la  lon- 
gueur des  vers,  y  En  granim.grecq.  Augmentsyllabique, 
augmcnt  qui  fait  compter  une  syllabe  de  plus.  {]  En 
mus.  l'.hant  syllnbique,  chant  dans  lequel  cliaque  nute 
répond  à  une  syllabe. 

*  SYLLABIQUEMENT,  adv.  Par  syllabes,  d'une  manière 
syllahique. 

A  SYLLABISATION,  ».  f.  .\ction  de  prononcer  en  décom- 
posant par  syllabes. 

A  SYLLABISER,  II.  a.  Ranger,  diviser  par  svllabes. 

A  SYLLABISME,  ».  m.  Système  d'écriture  âans  lequel 
on  repré.tcnte  par  un  seul  signe  la  syllabe. 

SYLLEPSE  (lat.  si/llepxis,  de  a\iyj.r,jiii],  ».  f.  Figure 
de  grammaire  qui  rcgle  l'accord  des  mots,  non  d'après 
les  ri'glcs  grammaticales,  mais  d'après  les  vues  particu- 
lières de  l'esprit.  11  y  a  une  syllepse  dans  cette  phrase-ci  : 
La  plupart  des  hommes  sont  bien  fous  ;  parce  que  le  verbe 
se  rapporte  i  l'idée  d'hommes  et  non  au  sujet.  ||  Syllepse 
du  nombre,  celle  où  les  mots  ne  sont  pas  en  rapport  de 
nombre.  On  dit  de  même  :  syllepse  du  genre,  syllepse 
de  la  personne.  {|  Figure  par  laquelle  un  mut  est  employé 
à  la  fois  ou  propre  et  au  iicuré. 

SYLLOGISME  (lat.  sytiugiimu»,  de  «vlitaytT/idf), 
*.  m.  En  log.  Argument  composé  de  trois  propositions 
telles  que  la  conséquence  est  contenue  dans  une  des 
deux  premières,  et  l'autre  fait  voir  qu'elle  y  est  conte- 
nue ;  ces  trois  propositions  s'appellent  la  majeure,  qui 
contient  l'attribut  de  In  cons.'quence ;  la  mineure,  qui 
en  contient  le  sujet  ;  et  la  conséquence  ou  conclusion. 

SYLLOOISTI0UE(lal  ■■  ■•  J  •• 
adj.  Qui  appartii'ntaus 
SYLPHE,  IDE  (mot  l 
et  f.  Nom  que  les  calialistcs  donnaient  aux  prétendus 
génies  él^mcnlaires  de  l'air.  J|  11  se  dit  d'une  jeune 
femme  élancée  et  gracieuse.  C  est  une  sylphide. 

SYLVAIN  Jat.  »ylvanu»),  ».  m.  Dieu  des  forets,  dans 
le  polythéisme  romain.  ||  S.  m.  Les  sylvains,  famille 
d'oiseaux.  M  Espèce  de  papillon.  ||  Espèce  de  coléoptère. 
Il  Adj.  T.  ne  zoologie.  Qui  vil  dans  les  forets. 

A  SYLVESTRE  (lat.  .n/U'entri»),  adj.  Quia  le oiractèrc 
de  la  forêt.  ||  Qui  croit  dans  les  bois,  dausies  lieux  in- 
cultes. Pin  sylvestre.  ||  En  bot.  Il  sert  de  nom  d'csp'-ce 
et  veut  dire  simplement  sauvage.  U  menthe  sylvestre. 

A  SYl  VICOLE  .  lat.  »ylva  et  colère),  adj.  En  zool.  Qui 
haliit:  les  forets.  ||  Qui  a  rapport  i  la  sylviculture.  Le 
point  de  vue  sylvicole,  ClavC . 

A  SYLVICULTEUR,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  sylvi- 
culture. 

A  SYLVICULTURE  (lat.  aylva  et  cullara),  ».  f.  La  cul- 
ture des  foi'i'ts.  Il  Partie  de  l'agriculture  qui  Ir.-iltt'.  dos 
soins  à  donner  aux  bois,  aux  furets  ;  de  leur  plantation, 
de  leur  exploitation,  etc. 

«  SYLVIE,  t.  f.  Nom  du  genre  fauvette  (iosccUvores). 
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SYMBOLE  (l«t.  $ymbolum,  de  «O/tCeiev),  (.  m.  On 
«ppeUit  symbolo  cliez  les  Grecs  les  paroles,  les  sij^es 
auxquels  les  initii-s  aux  mystères  de  C^rt'S,  de  Cyhèle, 
de  HitlirasercconaaissiiiciU,  Volt.  ||  Figure  ou  iiiinze 
etnployôe  comme  signe  d'une  chose.  La  balance  est  le 
symbole  de  la  justice,  MARaoncL.  ||  Marque,  figure  qu'on 
voit  sur  les  médailles,  et  qui  sert  i  désigner  soit  des 
hommes  ou  des  divinités,  soit  des  contrées,  des  royau- 
mes, des  provinces,  des  villes.  La  ville  de  Paris  a  pour 
symbole  un  vaisseau.  ||  Symboles  sacrés  ou  simpleoicut 
symboles,  les  signes  extérieurs  des  sacrements.  |l  For- 
mulaire aui  contient  les  pr.nçipaux  articles  de  la  Foi. 
Le  symbole  des  apàtres  et  absol.  le  symbole,  celui  qui 
fut  établi  par  les  apAtres.  et  qui  commence  par  ces 
mots  :  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant...  ||  En 
rhétor.  Espèce  de  troue  par  lequel  un  substitue  au  nom 
d'une  chose  le  nom  d'un  signe  que  l'usage  a  choisi 
pour  la  désigner.  A  la  On  ^  ai  quitté  la  robe  pour  l'é- 
péc,  Con^i.  La  robe,  c'est-a-dire  la  magistrature  ;  l'é- 
pée,  c'est-à-dire  l'élal  militaire.  {{  Symbole  chimique, 
aom  donné  par  les  chimistes  aux  lettres  iuitiales  par 
lesquelles  ils  désignent  les  corps  élémentaires.  0  et  S 
sont  les  symboles  de  roxvgène  et  du  soufre. 

SYMBOLIQUE  (Ut.  tymbolicun,  de  n/iUXaii),  adj. 
Qui  a  le  carticlère  de  symbule.  Des  représentations  syiti- 
boiiciues.  Il  En  arcliit.  Colonne  symbolique,  colonne  qui, 
par  des  attributs,  désigne  uni?  nation  ou  quelque  action 
mémurable.  ||  Qui  se  rapporte  aux  formulaires  de  foi. 
Des  actes  symboliqufs.  \\  S.  f.  La  symbolique,  ensem- 
ble des  symboles  propres  1  une  religion,  à  un  pcu- 
Iile,  i  une  époque.  ||  Science  qui  expose  ces  synibo- 
es,  qui  cherche  à  en  pénjtrcr  le  sens.  ||  Ouvrage  qui 
traite  de  cette  science. 

*  SVMBOLISATION,  ».  f.  Action  de  symboliser,  de  re- 
présenter par  des  symboles. 

SYMBOLISER,  V.  n.  Parler  par  symboles.  ||  V.  a. 
Néolog.  Représenter  par  un  symbole. 

•  SYMBOLISME,  s.  m.  Étal  de  la  pensée  et  de  la  langue 
dans  lequel  les  dogmes  ne  sont  exprimés  que  par  des 
symboles.  {|  Manie  de  tout  expliquer  par  des  symboles. 

SYMÉTRIE  (lat.  lymetritt,  lu/iutrfi»),  s.  f.  Rapport 
de  grandeur  et  de  figure  que  les  parties  d'un  corps  ont 
entre  ellesetavecle  tout.||  Toute  espèce  d'arrangement 
suivant  un  certain  ordre,  uneccrt.iinej)roportion.  Des  va- 
ses arrangés  avec  symétrie.  Iji  svinélric  d  une  plantation. 
Il  Ordre,  disposition,  économie  il'un  ouvrage  d'esprit.  Ln 
symétrie  d'un  discours.  ||  Symétrie  du  style,  correspon- 
dance qu'ont  entre  eux  les  mots  et  les  membres  d'une 
phrase.  Il  En  géooi.  État  des  Rpures  qui  sont  symélrioues. 

SYMETRIQUE  (Tv/t;iiitTpi/<>;),  nr//.Quiade  la  symétrie. 
.\rrangement  symétrique.  l'Iiniscs  symétriqurs.  ||  En 
géom.  Figures  symétriques,  celles  dont  les  éléments 
sont  réciproquement  égaux,  mais  inversement  disposés, 
de  sorte  que  la  superposition  en  est  impossible.  [|  En 
parlant  des  personnes,  un  homme  symétrique,  celui  qui 
l'ait  tout  par  compu  et  par  mesure. 

SYMËTRIQUEMENT,  ndv.  Avec  symétrie. 
>  SYMÊTRiSÉ,  ÉE,  )>.  p.  de  symétriser.  Vos  beaux  jar- 
dins, qui  ne  sont  point  svmétrisi'^s,  Volt. 

SYMÉTRISER,  V.  n.  Etre  disposé  sTmétriquemcnt. 
Ces  bâtiments  symélriseiit  bien  ensemble.  Les  strophes 
symétrisaicnt  avec  les  antistrophes,  Batteux. 

SYMPATHIE  (jvijBiiriiiix),  X.  f.  En  pli ysiologie,  rap- 
port existant  entre  deux  ou  plu^<ieurs  oi;ganes  plus  ou 
moins  éloi^és  les  uns  des  autres,  et  (|ui  fait  que  l'un 
d'eux  participe  aux  sensations  perçues  ou  aux  actions 
exécutées  par  l'autre.  ||  Inllunnce  morbide  qu'im  or- 
■,;aue  malade  exerce  sur  ciTtsins  autres  qui  ne  sont  p.i$ 
dircctraaent  attaqués.  ||  Kig.  Quand  le  chef  soulTre,  tous 
les  membres  souffrent  par  sympathie,  Bnuitn.  ||  Pen- 
chant instinctif  qui  attire  dcui  personnes  l'une  vers 
l'autre.  ||  En  philos.  La  faculté  que  nous  avons  de  par- 
ticiper aux  peines  et  aux  plaisirs  des  autres.  |j  Sorte  de 
penchant  supposé  par  les  anriens  entre  diflérents  corps  ; 
aptitude  i  s  unir,  a  se  pénétrer  |{  Poudre  de  sympathie, 

Poudre  préparée  arec  du  vitriol  calciné  au  soleil,  que 
on  jetait  sur  le  sang  sorti  d'une  blessure,  et  que  I  on 
prétendait  guérir  la  personne  blessée,  quoiqu'elle  fAt 
ehngnée.  ||  Ëncrt  de  sympathie  ou  encre  sympathique. 


encre  sans  couleur  qui  noircit  lorsqu'on  la  soumet  à  on 
certain  agent.  {|  Rapport,  convenance  que  certaines  choses 
ont  entre  elles.  Il  y  a  une  sympathie  naturelle  entre  cer- 
tains sons  et  les  émotions  de  notre  ime.  ||  En  peint.  Pro- 
priété qu'ont  certaines  couleurs  de  plaire  et  de  se  faire 
mutuellement  valoir,  rapprochées  ou  mêlées  ensemble. 
SYMPATHIQUE,  ailj.  bn  physiulo-^e,  qui  dépend  de  la 
sympathie.il  Affections  sympathiques  d'un  organe,  phé- 
nomènes morbides  qui  surviennent  dans  cet  organe 
sans  qu'aucune  cause  morbifique  agisse  directem.jnl 
sur  lui,  mais  par  la  réaction  d'un  organe  primilive- 
ment  lésé.  j|  En  anat.  Kerf  grand  sympatliiqiie,  ensem- 
lile  du  système  nerveux  ganglionnaire  considéi^  ooninie 
ne  formant  qu'on  double  cordon  nerveux  situé  dans 
lintérieur  des  cavilés  splancliniques,  l'un  k  droite,  l'au- 
tre à  gaïube  de  la  colonne  vertébrale.  {|  Qui  opère  par 
sympathie.  Des  emplâtres  sympathiques.  i|  tncre  sym- 
pathique, voy.  stipathie.  Il  Oui  appartient  i  la  sympa- 
thie. Qualités  sympathiques.  ||  Il  se  dit  de  personnes  qui 
éprouvent  de  la  sympathie,  ou  qui  se  concilient  la  sym- 
pathie. Cet  homme  est  très-sympathique. 

•  SYMPATHIQUEMENT,  adv.  Avec  sympathie,  d'une 
manière  syiiipaihique. 

•  SYMPATHISANT,  ANIIE,  adj.  Qui  a  de  la  sympathie 
avec.  Des  âmes  sympathisantes. 

SYMPATHISER,  V.  n.  Avoir  sympathie,  convenance 
d'humeur.  Nous  sympathisons  l'un  avec  l'autre.  |{  Avoir 
des  rapports  de  convenance.  La  vertu  ne  sympathise  pas 
tant  avec  la  passion  que  fait  le  vice,  Desc. 

SYMPHONIE  (lat.  Mijmiihonia,  de  mit.^tnia\,  t.  f. 
Réunion  de  voix,  ensemble  de  sous.  ||  Au  xtii*  siècle  et 
dans  le  xviii*,  musique  exécutée  par  l'orchestre  seul. 
Les  symphonies  de  Lulli.  ||  Depuisia  Gn  du  xviii*  siècle, 
composition  instrumentale  pour  orchestre  renfermant 
trois  ou  quatre  morceaux  de  mouvements  et  de  carac- 
tères différents.  Les  symphonies  de  Xoiarl.  ||  Instru- 
ments de  musique  qui  accompagnent  les  vuix.  Hosique 
vocale  avec  symphonie.  ||  l,es  instruments  à  cordes  dans 
un  orche>tre.  ||  Corps  de  symphonistes. 

SYMPHONISTE,  t.  m.  Celui  qui  compose  de  la  mu- 
sique. Il  Celui  qui  compose  des  symphonies.  ||  Celui  qui 
fait  sa  partie  dans  une  symplionie. 

SYMPHYSE  [lù^Af  v«(<),  t.  f.  En  tnal.  En  général,  en- 
semble des  moyens  par  lesi]uels  sont  assurés  les  rap- 
ports mutuels  des  os  entre  eux.  ||  Particulièrement, 
articulation  immobile  de  deux  os. 

SYMPTOMATIQUE  Isin-ptô-ms-ti-k'.  Zvjaimias- 
T(x««),  adj.  En  méil.  Qui  est  l'effet  ou  le  symptôme 
de  quelque  autre  affection.  Fièvre  symptomatique.  ||  Va- 
liidie  symptoniatiijue,  celle  qui  n'est  qu'un  aymplAnie 
d'uue  autre  alTectioo,  et  qui,  quand  cette  autre  affection 
se  termine, cesse  elle-même  aussitôt. 

SYMPTÔME  (sin-ptd-m'.  Ji^uitT»/»»),  ».  m.  Phéno- 
mène insolite  dans  la  conslitution  matérielle  des  or- 
ganes ou  dans  les  fonctions,  qui  se  trouve  lié  a  l'exis- 
tence d'une  maladie.  Les  symptômes  de  la  pleurésie. 
Il  Par  extens.  Un  voyait  dans  ses  yeux  et  sur  son  front 
les  syinptAmes  de  la  douleur  et  de  la  colère.  Volt.  ||  Fig. 
Indice,  présage,  il  y  a  quelques  symptômes  d'agitation. 

SYNAOOflUE  (Tuva/u-/»!],  t.  f.  Assemblée  des  fidèles 
sous  l'ancienne  loi.  ||  Enterrer  la  aynagogue  avechoo- 
neiir,  s'est  dit  d'abord  de  la  pratique  des  premiers 
chrétiens,  qui  vivaient  à  l'extérieur  comme  lea  autres 
Juifs.  Il  Fig.  et  faniil.  Enterrer  la  synagogue  avec  hon- 
neur, bien  finir  une  chose.  ||  La  synagogue  se  dit  par 
opposition  à  l'Ëglise  chrétienne.  ||  Lieu  ou  les  Juifs  s'as- 
semblaient lioi-s  du  temple  pour  faire  dos  lectures,  des 
pi'ières.  |{  Lieu  où  pi'éseutement  les  Juifs  s'assenibleot 
pour  l'exercii'C  de  leur  religion. 

SYNALÈPHE(iuyaiioi7>l],  «.  f.  En  gramm.  Réunion  de 
deux  syllabes  en  une  seule  soit  par  synérèse,  soit  par 
crase,  soit  par  l'Ilsion. 

SYNALLAQMATIQUE  (suvccXiLay^tacTixdf),  adj.  En  jn- 
rispr.  Il  se  dit  des  contrats  qui  contiennent  obligatioa 
réciproque  entre  les  parties. 

«SYNANTHÉRÉ,  ÉE  ^(rCiv  et  atOhire],  adj.  En  boL 
Dont  les  étamines  sont  soudées  par  lea  anthères.  Il  S. 
f.  fil.  Famille  de  plantes,  synonyme  de  composées.  ||  Au 
sing.  Une  synantliérée. 
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SYNARTHROSE  [«MvipOpasti],  ».  f.  Articulation  qui 
no  permet  point  le  mouvement  des  os  qu'elle  unit. 

SVNCELLE  [nyxi^o;,  de  i<jv,  avec,  et  du  lat.  cella), 
».  m.  Nom,  dans  l'ancienne  Église  grecque,  d'une  sorte 
«l'oflicier  placé  auprès  des  patriarches,  des  évéqucs,  etc. 
pour  avoir  inspection  sur  leur  conduite. 

SVNCHONDROSE  (sin-kon-drô-i'.  SOvet  xevips;],  a.  f. 
En  anat.  Union  de  deux  os  par  un  cartilage. 

SYNCHRONE  (ain-kr6-n'.  lir/xpoioi],  adj.  Qui  se  fait 
dans  le  mémo  temps,  au  mime  moment,  à  la  difTiSrence 
d'ii-ochrone  qui  signiiie  ayant  une  durée  égale. 

SYNCHRONIQUE  [sin-kro-ni-k'],  udj.  Qui  est  du 
même  temps.  ||  Tableau  sjrnchronique,  talilenu  où  sont 
rapprochés  les  événements  arrivés  en  difTérents  lieux  à 
la  même  épo>)ue.  |{  Se  dit  des  phénomènes  qui  s'accom- 
plissent en  ménie  temps. 

SYNCHRONISME  ( sin-kro-ni-sm'.  Su-/XjO«>w/»tfi),  ». 
m.  Banporl  d'événements  arrivés  dans  le  même  temps. 
1 1  Simultanéité  de  deux  phénomènes. 

SYNCHVSE  [sin-ki-z'.  2ùv>;u7c;),  S.  f.  En  gramm. 
Figure  de  construction  ou  plutAt  vite  de  style  par  le- 
quel, en  détruisant  l'ordre  naturel  des  mots,  on  rend  la 
phrase  difficile  k  comprendre. 

SYNCOPE  (lat.  lyncojie,  de  tv/r.onif),  *.  f.  Diminution 
subite  et  momentanée  de  l'action  du  cœur,  avec  inter- 
ruption de  la  respiration,  des  sensations  et  des  mouve- 
ments volontaires.  |{  En  gramm.  Retranchement  d'une 
lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un  mot.  J'avoArni 
pour  J'avouerai  est  une  syncope.  j|  En  mus.  Liaison  de  la 
dernière  note  d'une  mesure  avec  la  première  de  la 
mesure  suivante,  pour  en  faire  comme  une  seule  note. 

SYNCOPÉ,  ÉE,  jt.  p.  de  syncoper. 

SYNCOPER,  r.  a.  Faire  une  syncope  sur  un  mot. 
Il  Syncoper  une  lettre,  la  retrancher.  ||  V.  n.  En  mus. 
(aire  une  syncnpe.  Plusieurs  notes  syncopenl  dans  cet 
air.  Il  V.  a.  Famil.  Faire  tomlier  dans  la  stupéraction, 
dans  une  sorte  de  syncope.  Cette  nouvelle  m'a  syncopé. 

SYNCRÉTISME  [avyxpriTi3ii6:),  >.  m.  Système  de 
philosophie  grecque  qui  consistait  h  fondre  ensemlilc  les 
divers  systèmes.  Il  Mode  de  philosopher  qui  a  été  trans- 
porté dans  la  médecine,  et  par  lequel  on  réunit  et  mêle 
les  vues  et  les  doctrines  dilTérenteo.  ||  Mélange  d'opinions, 
a  SYNCRÉTISTE,  s.  m.  Partisan  du  syncrétisme. 

SYNOÉRÈSE  (Tuvn!/»i«i{),  s.  f.  T.  de  dévotion.  Re- 
mords de  conscience. 

SYNDIC  (lat.  syndictu,  de  tOvSko;)»  «.  m.  Celui  qui 
est  élu  pour  prendre  soin  des  intérêts  d'un  corps,  d'une 
réunion  de  créanciers,  etc.  Syndic  des  agents  de  change, 
d'une  faillite,  etc.  Il  T.  de  niar.  Employé  charge,  dans 
chaque  commune  d  un  quartier  maritime,  d'aider  le  sous- 
commis>aire  des  classes.  ||  Premier  magistrat  de  Genève. 

SYNDICAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  syndicat.  Les 
fonctions  syndicales.  Charolire  syndicale. 

SYNDICAT,  «.  m.  Fonction  de  syndic.  ||  Durée  de  la 
fonction  de  syndic.  ||  Réunion  de  capitalistes  intéressés 
dans  une  même  entreprise,  et  mettant  en  commun  leurs 
titres  pour  en  opérer  la  vente  sans  en  altérer  le  prix. 
Il  T.  de  mnr.  Sous-quartier  adminisiré  par  un  ryndic. 

SYNECDOCHE  ou  SYNECDOQUE  (tuvc/ Jox>!),  >.  f.  Fi- 
gure par  laquelle  on  prend  le  genre  pour  l'eapèi-c,  ou 
l'espèce  pour  le  genre,  le  tout  pour  la  partie,  ou  la 
partie  pour  le  tout.  Exemple  :  une  voile  pour  un  navire  ; 
les  flois  pour  la  mer. 

SYNÉRËSE  (^mvzi'efTi;),  $.  f.  En  gramm.  Sorte  de 
inétaplasme  qui  consiste  en  une  contraction  ;  d'où  ré- 
<ulte  une  diminution  dans  le  nombre  de  svllabes  que  le 
mot  devrait  avoir  ;  exemple  :  diamant  en  di^ux  syllabes. 

SYNÉVROSE,a. /'.Fausse  orthographe  puursyn  névrose. 

SYNOÉNÉSIE  [TÙvetylvcTit],  x.  f.  En  Iwt.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont  les  fleurs 
ont  leurs  étamines  réunies  par  les  anthères. 
«  SYNNÉVROSE  («uyy<upuai«),  (.  /.  En  anat.  Union  de 
deux  os  par  des  ligaments. 

SYNODAL,  ALE  (lat.  tynndalui),  adj.  Qui  appartient 
au  syniide.  Des  règlements  synodaux.  La  salle  synodale. 

SYNOOALEMENT,  adv.  En  synode.  Les  curés  synoda- 
Icmcnt  assemblés. 

SYNODE  (lat.  tynodut,  de  vvvoJ^t],  a.  m.  Assemblée 
des  curés  et  des  autres  ecclésiastiques  d'un  diocèse,  la- 


quelle se  fait  par  te  mandement  de  l'évéque  ou  d'un 
autre  supérieur.  |J  Chez  les  protestants,  assemblée  de 
ministres  et  d'anciens  pour  les  affaires  de  l'Église.  Sy- 
nodes nationaux.  Synodes  provinciaux. 

SYNODIQUE  (lat.  tynodicus),  adj.  Lettres  synodi- 
qnes,  lettres  écrites  au  nom  des  conciles  aux  évéque* 
absents.  ||  S.  m.  Le  recueil  des  décisions  des  synodes. 

SYNODIQUE  ((ru«i)jus{),  adj.  En  astron.  Révolution 
synodique  de  la  lune  ou  mois  synodique,  temps  em- 
ployé par  la  lune  pour  revenir  occuper  une  ménie  posi- 
tion par  rapport  au  soleil  et  à  la  terre  ;  c'est  le  temps  qui 
s'écoule  entre  deux  nouvelles  lunes  consécutives, 

*  SYNODIQUEMENT,  adv.  Synonyme  de  synoHalement. 
SYNONYME  (lat.  xytioiiymon,  de  suvûyu/isv),  adj.  Il 

se  dit  d'un  mot  qui  a,  A  trè»-peu  près,  le  même  sens 

3u'un  autre,  connue  péril  et  danger,  etc.  ||  Fig.  Il  se 
it  de  ce  qui  est  une  seule  et  m£ne  diose.  Chez  plu- 
sirnrs  savant  et  pédant  sont  synonymes,  u  Brdt.  ||  S.  m. 
Mot  synonyme,  [j  Au  pi.  Titre  de  certains  ouvrages,  eu 
forme  de  aictionnaire,  dans  lesquels  la  différence  des 
mots  synonymes  est  expliquée. 

SYNONYMIE,  s.  f.  Qualiti^  des  mois  synonymes.  La 
synonymie  des  mots  mort  et  trépas.  ||  Figure  de  rhé- 
torique qui  exprime  la  même  chose  par  des  mots  sy- 
nonymes. Il  En  nist.  nat.  Concordance  de  divers  noms  qui 
ont  été  donnés  à  un  même  animal,  i  une  même  plante. 

SYNONYMIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  synonymie. 
Les  discussions  synonymiques.j|  Qui  appartient  au  sy- 
nonyme. Expressions  synonymiques.  ||  S.  f.  La  syno- 
nyroique,  art  ou   science  des   synonymes. 

*  SYNONYMIQUEMENT,  adv.  D  une  manière  synony- 
mique. 

*  SVNONVMISTE,  ».  m.  Grammairien  qui  recherche, 
qui  explique  les  synonymes,  qui  s'occupe  de  synonymie. 

SYNOPTIQliE  [luvoiTTix^j',  adj.  Qui  permet  d'em- 
brasser d'un  coup  d'œil  les  parties  d'un  ensemble.  Ta- 
bleau synoptique.  {|  Ëvnngiles  synoptiques,  celui  de  saint 
Matthieu,  celui  de  saint  Marc  et  celui  de  saint  Luc,  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  conconlent  entre  eux  et  dans  leurs 
dispositions  principales,  par  opposition  i  l'Évangile  de 
saint  Jean,  dont  le  plan  est  différent.  ||Sub((.  Lessynop- 
tiijues,  en  parlant  de  ces  trois  Evangiles. 

SYNOQUE  (Tvyo^ot),  adj.  f.  Fièvre  synoque  ou mb»t. 
la  synoque,  fièvre  continue  qui  dure  un  certain  temps 
sans  intermission  et  même  Shns  rémission  marquée. 

SYNOVIAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  k  la  sy- 
novie. Les  sacs  synoviaux.  Membranes  synoviales. 

SYNOVIE  [mot  forgé  p.-ir  Paracelse),  s.  f.  Humeur 
exhalée  par  les  membranes  synoviales  qui  tapissent  la 
surface  des  cavités  articulaires. 

*  SYNOVITE,  I.  f.  En  méd.  Inflammation  des  mem- 
branes synoviales. 

SYNTAXE  (lat.  lyntaxi»,  de  »vvra|^),  «.  /°._  En 
gramm.  Manière  de  joindre  ensemble  les  mots  d'une 
phrase  et  les  phrases  entre  elles.  ||  Partie  de  la  gram- 
maire qui  traite  de  l'arrangement  des  mots,  de  la  cnn- 
stniction  des  propositions,  des  rapports  logiques  des 
phrases  entre  elles,  et  des  lois  générales  et  particulières 
qu'on  doit  observer  pour  rendre  son  langage  et  son  style 
corrects.  ||  Livre  où  sont  e.vposées  ces  règles. 

SYNTAXIQUE  [tyntaxe],  ndj.  Qui  appartient  à  la  syn- 
taxe. Analyse  syntaxique.  Ordre  syntaxique. 

SYN'THESC  I<{i>9t7<{],  a.  f.  Proprement,  composition. 
|[En  chim.  Opération  par  laquelle  on  réunit  des  corps 
simples  pour  former  dea  composés,  ou  des  corps  com- 
poses pour  en  former  d'autres  d'une  composition  plus 
complexe.  |J  Action  de  recomposer  un  corps  avec  ses 
éléments  séparés  par  l'analyse.  M  En  pharm.  Composi- 
tion des  remèdes.  |[  En  chir.  Réunion  de  parties  divi- 
sées. Il  Tableau  présentant  l'ensemble  d'une  science; 
livre  qui  explique  toutes  les  parties  de  la  science  suivant 
cet  ordre.  ||  En  log.  Procédé  logique  qui,  opposé  à  l'ana- 
lyse, descend  des  principes  aux  conséquences  et  des  cau- 
ses aux  effets.  Il  En  philos.  Opération  mentale  par  la- 
quelle on  construit  un  système.  Il  En  mathcm.  I)énion- 
stration  des  propositions  parla  seule  déduction  de  celle* 
qui  sont  déjà  prouvées.  ||  En  gramm.  Figure,  dite  aussi 
syllepe,  qui  consiste  n  réunir  en  un  seul  deux  mots 
primitivemeut  séporésjcomme  soucoupe  pour  sous-coupe. 
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SYNTHETIQUE  (nniTiSex<i;\  adj.  En  chim.  Qui  aide 
i  former  un(>  synthèse,  i  reproduire  par  syntlièic.  Ex- 

■riCDCCS  syntliétiquea.  ||  Qui  apparlicnl  à  In  syntlitsc. 

ûtliode  syiitli 'tique,  bemonslration  syntliiJliquc. 

SYNTHETIQUEMENT,  adv.  D'une  nianiùrc  synthéti- 
que. Démiintrcr  synlhétiquemcnt  une  propoailioii. 

SYPHON,  I.  m.  Voy   >iPio:i. 

SYRIAQUE,  arij.  Se  dit  de  la  langue  que  parlaient 
les  anciens  peuples  de  la  SyHe.  ||  S.  m.  ix  syriaque, 
la  laijgue  syriaque.  ||  Adj.  Qui  est  écrit  en  langue  syria- 
que. Les  traductions  syriuques  des  Buteu'jcrecs. 

SYRINGA,  ».  m.  Voy.  scriucat.  Syriiiga  est  une  er- 
reur du  Dictionnaire  de  l'Académie  ;  c'est  non  pas  le  nom 
du  serinai,  mais  le  nom  du  lilas  dans  Linné. 
•  SVRIHOE  (<ù/oiy(),  s.  f.  Kiate  de  l'an,  flAtc  i  aept 
tuyaux.  Il  On  a  dit  aussi  syrini.  ||  Nom  donné  psr  les 
(irecsaiii  si^piiltiires  royales  de  Tliebes,  en  É.;ypte. 

SYRINOOTOME  (>ù/3i'/C  et  Tlfi^w],  $.  m.  Ea  chir. 
Instrument  diint  on  se  servait  aulrerois  pour  l'opëratioD 
de  la  lislule  i  l'anus. 

SYRINOOTOMIE,  t.  f.  En  chir.  Opération  de  la  6stule 
par  irici~ion. 

SYRTES  (;u/>Ti'(),  (.  f.vl.  Sables  mouTants,  très-dan- 
gereux pour  les  navires,  j]  On  distinj!:ue  la  Grande  >yrle 
et  la  Petite  Syrie,  en  Afrique,  d'où  le  pluriel  les  Sy-'es. 

SYSTALTIQUE  [7v>toi}itiio<),  adj.  En  pl'ysiol.  Qui  a  le 
caractrre  de  la  systole.  Mouvement  systallique dea artères . 

SYSTÉMATIQUE  (  lai.  tylemaliitu,  de  ru>T>i/ia- 
Tuio{^,  adj.  Qui  se  rapporte  i  un  système,  i  une  vue 
d'ensemble.  Un  code  de  lois  et  un  corps  systématique 
de  tous  les  règlements  qu'on  pouvait  faire  i  ce  sujet, 
Mu.iTKSi).  Il  Qui  se  rapporte  à  un  système,  en  tant  que  ce 
système  est  jilulAt  une  conception  de  l'esprit  qu'un  ré- 
sultnl  scientiliqiie.  Opinion  systématique.  ||  liédecine 
systi'maliqiie.  celle  qui  est  faite  d'après  uo  système.  |l  II 
se  dit  des  personnes  qui  pounuivcnt  les  systèmes,  les 
vues  d'en  emble.  Descartes  avait  l'esprit  systématique, 
VAuvrr.  WSubd.  Un  systématique.  ||  Il  se  dit,  dans  le  lan- 
gage général,  des  opinions,  des  sentiments  auiquels  on 
s'entiHe  connue  à  un  système. 

SYSTËMATIQUEMENT,  adv.  D'une  minière  systé- 
matique. 


«  SYSTÉRIATISATION,  s.  f.  Réunion  en  corps  de  doc- 
trine de  faits  jusigu'alors  isolés. 

•  SYSTÉMATISER,  r.  a.  Ri'unir  drs  faits  ou  des  opi- 
nions en  un  seul  corps  de  doctrine. 

SYSTÈME  (lat.  m/tltma,  de  7u»t>;ui!,  s.  m.  Propre- 
ment, un  composé  de  parties  coordonnées  entre  elles. 
LeBystènie  du  monde.  1]  En  annt.  Knse>nble  des  parties 
similaires.  Le  système  osseux.  ||  Constitution  politique, 
socisie  lies  Etals.  I.e  système  féodal.  Le  système  rppré- 
sentatif.  ||  Doctrine  à  l'aide  de  laquelle  on  dispose  et 
coordonne  toutes  les  notions  parliculièrea.  ||  Il  se  dit 
souvent  en  mauvaise  part.  L'espritde  système.  ||  En  hist- 
natur.  Tout3  classilication  méthodique  des  êtres  nal  ureb. 
Il  Classification  qui  n'a  d'autre  but  que  de  rendre  l'étude 
<le  ces  êtres  plus  facile.  ||  Ensemble  de  choses  qui  se 
tiennent.  Système  des  temps  d'un  verlie.  La  nation  ni»- 
covile  n'entrait  point  dans  le  système  de  l'Europe,  Fov 
TFK.  Il  Le  système  métrique,  l'ensemble  des  mesures  dé- 
duites du  mètre  comme  base  commune.  1 1  En  géol.  Syno- 
nyme de  teira'H  ou  de  formation.  ||  T.  de  métrique  anc. 
Suite  de  vera  de  la  mime  mesure.  {J  Plan  qu'on  se  fait, 
moyens  qu'on  se  propose  pour  réussir  en  quelque  cliose. 
Système  de  conduite.  Système  de  gouvernement.  ||  Se 
faire  un  système  de  quelque  chose,  s'y  tenir  avec  entê- 
tement et  vouloir  y  donner  une  apparence  de  raison.  ||  T. 
de  finance.  Pian  et  moyens  employés  pour  répartir  l'im- 
pôt et  établir  le  crédit.  H  Le  Système  i  avec  une  majus- 
cule .l'ensemble  desopcratioas  financières  de  Law. 

SYSTOLE  (vuTT?J»)l,  s.  f.  En  physiologie,  l'étal  du 
cœur  dans  li-quel  les  fibres  musculaires  de  cet  orçanc 
sont  en  contraction.  {[  En  métrique  anc.  Licence  poétique 
par  laquelle  on  emploie  comme  brève  une  syllabe  longue. 

•  SYSTOLIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  systole.  Mou- 
vement syslolique. 

SYSTYLE  [lusTJÏOi],  '■  i*.  Ordonnance  d'architecture 
suitant  laquelle  l'enlre-colonnement  est  dedeuidiamc- 
tres  ou  quatre  modules.  ||  Adj.  Temple  systyle. 

SYZYOIE  {tvÇvyta),  I.  f.  En  astron.  Positions  du  so- 
leil et  de  la  lune,  quand  ces  astres  sont  en  conjonction 
ou  en  opposition,  c'est-à-dire  à  la  nouvelle  et  >  la  pleine 
lune.  Les  grandes  marées  ont  lieu  \en  les  syiygies.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  planètes. 


T  (lat.  l),  f.  m.  La  vingtième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  seizième  di's  consonnes.  Un  T  majuscule.  Un  pe- 
tit t.  Il  T  euphonique  :  lorsque  le  temps  d'un  verbe 
termine  pnr  une  voyelle  est  immédiatement  suivi  des 
pron:>ins  il,  elle,  on,  ou  lorsque  l'adverbe  voilà  est 
immédiatement  suivi  du  pronom  il,  on  intercale  un  t, 
dit  t  euphonique.  Dira-t-on,  voiU-t-il.  ||  Se  dit  de  tout 
ce  qui  a  la  forme  de  cette  lettre,  voy.  ii. 

TA,  adj.  pot»,  fém.  Voy.  tos,  adj. 
*  TA,  TA,  TA,  TA,  se  dit  pour  ari^ler  celui  qui  diva- 
gue, ou  pour  se  moquer  de  lui.  Ta,  ta,  ta,  ta,  voili  bien 
instruire  une  affaire,  Rac. 

TABAC  lta-b«.  Esp.  tabaco,  mot  caraïlie],  s.  m. Genre  de 
In  famille  des  solances.  jjNom  vulgaire  et  spécifique  de  la 
nicoliane  tabac lsolanées).||  Nom  des  différentes prépar^- 
tinns  que  l'on  fait  subir  aux  feuilli-s  séchées  de  cette 
pL-iiite,  |>our  les  usa|;es  qui  consistent  à  en  introduire  la 

Iiuiidre  dans  les  fosses  nasales,  à  les  miclier,  ou  à  les 
iriticr  afin  d'en  aspirer  la  fumée.  ||  Tabac  du  régent, 
tabac  i  priser  préparé  avec  des  aromates  ||  Tabac  d'Es- 
p.i;ne,  tabac  à  priser  parfumé.  |J  Famil.  Je  n'en  donne- 
rais pas  une  prise  de  tabic,  je  n  en  his  aucun  cas.  ||  l/CS 
tabacs,  nianufactiireet  administration  des  tabacs.  ||  Tabac 
d'EsjKigne,  nom  vulgaire  d'un  papillon,  Vnrgijne  jiaphie. 

TABAQIE,  a.  f.  Lieu  public  ou  l'un  va  fumer.  ||  Petite 
cas'ctte  où  l'un  renferme  tout  ce  qui  sert  pour  fumer. 

TABARIN,  a.  m.  Farceur  qui  égayait  de  ses  uuolibets, 
au  commencement  du  xvii*  siècle,  les  rues  et  les  places 
de  Paris,  principalement  le  pont  Neuf.  ||  Par  citent. 


Farceurqui  monte  sur  des  tréteaux  pour  représenter  dans 
les  places  publiques  (il  s'écrit  avec  une  majuscule). 

TABARINAQE,  s.  m.  T.  vieilli.  Action  de  tabarin  ou 
bouffonnerie. 

•  TABATIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  /'.Ouvrier,  ouvrière  qui 
travaille  à  la  fabrication  du  tabac. 

TABATIÈRE,  ».  f.  Petite  boite  où  l'on  met  du  tabac 
en  poudre.  Une  tabatière  en  écaille.  J|  Fusil  a  taliatièrc, 
fusil  se  chargeant  par  la  culasse,  dont  le  mécanisme 
s'ouvre  par  jn  mouvement  analogue  à  celui  ii  l'aide  du- 
quel s'ouvre  une  laliatièrc.  ||  Lucarne  en  tabatière,  lu- 
carne ayant  1.1  mime  inclinaison  que  le  toit. 

*  TABELLAIRE  [lat.  tahella),  adj.  Qui  est  en  forme  de 
table.  Il  Impression  tabellaire,  celle  qui  se  fait  avec  plan- 
ches solides. 

TABELLION  (lat.  tabellio).».  m.  OfTicier  publie  qui 
faisait  les  foncti  >ns  de  notaire  dans  les  juridictions  su- 
balternes et  seigneuriales. 

TABELLIONÀOE,  s.  m.  Fonction  de  tabellion.  ||  lo- 
gement, étude  du  talicllion. 

TABERNACLE  (lat.  Inhemaculum) ,  ».  m.  Tente,  pa- 
villon, en  parlant  des  Hébreux.  ||  Fig.  Fixer  son  taber^ 
naclc,  ses  tabernacles,  s'établir  i  demeure.  ||  La  (Ne 
des  Tabernacles,  une  des  trois  grandes  solennités  des  Ué- 
breiix  qui  se  célébrait  après  la  moisson,  sous  des  tentrt: 
Il  Le  taocrnacle  du  Seigneur  ou  par  excellence  le  Taber- 
nacle (avec  une  majuscule),  la  tente  on  reposait  l'arrbe 
d'alliance  pendant  le  séjour  des  Israélites  dans  le  désert. 
Il  Fig.  Le  Dieu  de  bouté  et  de  majesté  vient  habiter  (lans 
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nous,  et  bit  de  nos  cœurs  autant  de  sanctuaires  et  de 
tabernacles  où  il  réside,  B.>urd.  |  |  Dans  le  Nouveau  Tes- 
tament, les  tabernacles  éternels,  le  séjour  céleste.  {|  Ou- 
vrage lie  menuiserie,  d'orfuvrerie,  de  marlire,  etc.  où  l'on 
renferme  le  saint  ciboire.  ||  T.  de  mar.  Dans  les  galères, 
lieu  d'où  le  capitaine  faisait  le  commandement. 

TABIDE  [lat.  taoidut),  adj.  En  niéd.  Consumé  par 
le  niamsme. 

TABIS  (Ui-b!.  liai,  tabi,  de  l'arabe  'atldbtya],  s.  m. 
Ëtoffe  de  soie  unie  et  ondée,  passée  à  la  calandre  soua 
un  cylindre  qui  imprime  sur  l'étofTe  les  inégalités  on- 
duleuscs  cravées  sur  le  cylindre  même. 
TABISE,  ÉE,  p.  p.  de  tabiaer. 
TABISER  [tahU),  V.  a.  Rendre  une  étoffe  ondée  i  la 
manière  du  tabis.  Tabiser  du  ruban,  de  la  moire. 

TABLATURE(dériréde<a&/e),s.  f.  En  mus.anc.  Pii-ce 
de  musique  qui  est  écrite  sur  un  papier,  qui  est  tirée  à 
cinq  ou  six  lignes,  et  qui  est  en  notes,  en  chiffres  on  en 
lettres  pour  servir  à  apprendre  la  musique  vocale  ou 
instrumenlalc.  Tablature  pour  la  guitare.  ||  Tableau  qui 
représente  un  in^trume^t  a  vent  et  à  trous,  et  qui  indi- 
que quels  trous  doivent  être  bouchés  ou  bien  ourerts, 
pour  former  toutes  les  notes.  |[  Fig.  Ce  qui  sert  d'en- 
seignement (sens  vieilli).  De  m'importunez  plus  de  votre 
tablature;  Sans  vos  instructions  je  sais  bien  mon  métier, 
CoR.t.  Il  11  lui  donnerait  de  la  tablature  sur  cette  matière, 
il  lui  eu  remontrerait  [locution  qui  a  vieilli).  ||  Enten- 
dre la  tablature,  être  rusé,  capable  de  mener  une  intrigue. 
Il  Fig.  et  famil.  Donner  de  la  tablature  i  quelqu'un,  lui 
causer  de  la  peine,  du  souci,  le  niettrc  en  cervelle. 

TABLE  (lat.  tabula),  s.  f.  Pianclie,  ais  {sens  propre 
<^ui  n'est  resté  usité  que  dans  quelques  termes  de  mé- 
tier). Il  Taille  rase,  planche  sur  laquelle  il  n'y  a  rien  de 
peint,  ainsi  dite  parce  que  les  anciens  peintres  pei- 
gnaient sur  une  table  de  bois  ;  de  là  tig.  esprit  tout  à  fait 
neuf  sur  une  matière,  et  susceptible  de  recevoir  toute 
espèce  d'impressions.  L'esprit  a'un  enfant  est  une  table 
ruse,  sur  laquelle  les  préjugés  n'ont  encore  rien  im- 
primé, Volt.  |{  Fig.  Faire  table  rase,  rejeter  toutes  les 
idées  qu'on  a  acquises,  et  en  adopter  de  nouvelles;  et 
aussi  abolir,  proscrire  les  anciennes  institutions.  ||  Plan- 
che ou  réunion  de  planches  portée  sur  un  ou  plusieurs 
Çieds  et  yi\  sert  è  divers  usages.  Table  ronde,  carrée,  etc. 
able  à  écrire, i  manger,  etc.  ||TableHe  piquet, de buuil- 
lolle,  de  brelan,  etc.  table  où' l'on  joue  au  piquet,  à  la 
bouillotte,  au  brelan,  etc.  |l  Table  à  la  Troncliin,  table  se 
baussaot  et  se  baissant  à  l'aide  d'un  mécanisme  et  sur  la- 
quelle on  peut  écrire  debout.  ||  Tables  tournantes,  frap- 
pantes et  parlantes,  genre  de  prestige  qui  l'ut  Tort  à  la 
mode  en  ltô3  et  1851.  ||  Fig.  et  fannl.  Jouer  cartes  sur 
table,  nepasprendre  la  peine  dedissiinuler.  ||  Fig.  Mettre 
sur  lablc,  sur  la  table,  exposer  sans  dissimulation.  ||  Pa- 
piers ou  papier  sur  table,  preuves  en  main.  |l  Table  de 
nuit,  meuble  commode  qu'on  met  auprès  d'un  lit,  et  sur 
lequel  se  placent  plusieurs  ustensiles  pour  l'usage  de  la 
nuit.  |l  Table  deoillard,  châssis  de  madrii'rs  sur  lequel 
on  applique  le  tapis.  ||  T.  de  trictrac.  Chacune  des  quatre 
divisions  du  tablier,  appelées  aussi  jans.  ||  Table  d'un 
instrument  de  musique,  la  partie  supérieure  qui  sup- 
porte le  chevalet  et  les  cordes.  Table  de  basse,  de  gui- 
tare, de  violon.  ||  Absol.  Table  à  manger,  et  surtout 
table  servie,  couverte  de  mets.  Dresser  une  table.  Table 
de  dix  couverts.  ||  Mettre  la  table,  disposer  tout  ce 
qu'il  faut  sur  la  table  :  assiettes,  couteaux,  fourchettes, 
serviettes,  etc.  ||  Mettre  sur  table,  servir  le  repas.  ||  S>e 
mettre  à  table,  s'asseoir  suprès  delà  tahin  pour  manger. 
Il  Sortir  de  table,  oiiitter  la  table,  se  lever  de  table,  in- 
terrompre ou  finir  le  repas.  1 1  Tenir  talde,  demeurer  long- 
temps a  table.  ||  Tenir  table,  donner  liabituellement  à 
manger  i  ses  amis,  invités  ou  non.  ||  Tenir  une  grande 
talili',  donner  ordinnirement  de  grands  repas.  ||  Tenir 
table  ouverte,  donner  i  mangera  tous  les  visiteurs  qui 
surviennent.  J|  Propos  de  table,  traiLs  de  gaieté  et  de 
familiaritéqui  dcbappeiitdans  un  repas.  {|  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Chanson  de  table,  ronde  de  table.  ||  Tom- 
ber sous  la  table,  être  ivre  au  point  de  glisser  hors  de  sa 
chaise.  ||  Mettre  quelqu'un  sous  la  table,  l'enivrer.  ||  Ad- 
mettre quelqu'un  à  sa  table,  inviter  ii  diner  quelqu'un 
d'mrérieur  i  soi  par  la  naissance  ou  par  te  rang.  ||  La 


grande  table,  la  table  des  grandes  personnes,  paroppoai- 
tion  à  la  petite  table,  qui  est  la  table  des  eof  iit<  jf  Don- 
ner la  table  à  quelqu'un,  le  nourrir  i  sa  table.  ||  Avoir  la 
table  et  le  logement  chez  quelqu'un,  y  êlie  nourri  et  logé. 
Il  Courir,  |ii>(uer  les  tables,  aller  en  parasite  mander 
souvent  chez  ceux  qui  tiennent  table.  ||  De  la  table  an 
lit,  du  lit  à  la  table,  se  dit  d'une  vie  débauchée  et  fai- 
néante. ||  Avoir  les  pieds  sous  la  table,  les  coudes  sur 
la  table,  noire  et  se  réjouir.  ||  Le  dos  au  feu,  le  ventre 
à  table,  se  dit  de  quel(|u'un  qui  est  dans  la  meilleure 
position.  Il  À  table!  appel  qu'on  fait  pour  que  les  con- 
vives aillent  se  mettre  à  table.  ||  Tables,  chez  le  souve- 
rain, se  dit  des  tables  servies  r^lémentuù  certains  offi- 
ciers ont  droit  de  manger.  M  Dans  les  grandes  maisons, 
la  première  table,  la  taole  des  maîtres  ;  la  seconde  table, 
celle  des  principaux  domestiques;  la  table  du  commun, 
la  table  des  valets.  |l  C'est  lui  uui  tient  la  table,  se  dit 
de  celui  qui  fait  les  iionneurs  de  la  table  chez  les  prin- 
ces et  les  grands  seigneurs,  qui  ordonne  à  ceux  qui  la 
servent.  J|  Tenir  la  première,  tenir  la  seconde  table, 
faire  les  honneurs  de  la  première,  de  la  seconde  table. 
Il  Table  d'hdte,  voy.  hAte.  ||  Table  ronde,  table  iihaginéo 
pour  éviter  les  disputes  de  préséance  entre  chevuier$, 
et  dont  les  anciens  poèmes  ont  attribué  l'invention  ii 
Artus,  roi  fabuleux  de  l'Angleterre  (on  met  une  majus- 
cule àTable).  Il  Chevaliers  de  ta  Table  ronde,  les  douze 
chevaliers  aue  les  vieux  romans  tont  compagnons  d'Ar- 
tus.||Fig.  Nourriture  qu'on  prend  è  table,  considérée  par 
rapport  a  la  quantité,  i  la  délicatesse  des  mets.  Une  table 
frugale.  ||  Aimer  la  lable,  aimer  la  bonne  chèie.  ||  Sainte 
table,  l'autel  sur  lequel  le  prêtre  prend  les  bostiesavec  les- 
quelles il  va  donner  la  communion.  ||  Fig.  La  sainte  table, 
la  communion.  IITablesainte,  balu>trade ou  grille  qui  sé- 
pare le  chœur  du  sanctuaire  et  devant  laquelle  viennent 
s'agenouiller  les  communiants.  ||  Portion  de  roche  à  sur- 
face pl.'ine.  Il  Lame  ouplaquede  métal,  morceau  de  pierre, 
de  marbre,  sur  lequel  on  peut  graver,  écrire,  peindre,  etc. 
{ I  Les  tables  de  la  loi,  lea  tables  de  l'alliance,  les  lois  don- 
nées parUieu  et  portées  par  Hoîse  aux  Hébreux.  ||  À  Rome, 
loi  des  Douze  Tables,  recueil  de  lois  publiées  pt7r  lesdé- 
cemvirs,  l'an  V50avantJ.-C.  Il Tablesde proscription,  liste, 
où  étaient  portés  les  noms  de  ceux  que  Sylls  et,  après  lui, 
les  triumvirs  proscrivirent.  ||  Table  de  marbre,  une  des 
anciennes  juridictions  du  royaume  de  France.  ||  Plaques 
ou  pièces  de  plomb  dont  on  forme  le  revêtement  d  une 
terrasse  on  d'un  réservoir.  ||  Table  de  veri-e,  le  verre  plat 
qui  n'est  point  encore  employé.  ||  En  anat.  Les  tables  du 
ci'ine,  let  deux  lames  osseuses  de  tissu  compacte  qui  re- 
vêtent les  surfaces  interne  et  externe  des  us  du  crâne 
Il  Chez  le  cheval,  la  table,  la  surface  de  frottement  de 
I  int'i~ivc,  lorsque  l'usure  en  a  détruit  les  deux  bords 
tranchants.  ||  Diamant  en  table,  diamant  taillé  sur  deux 
faces  bien  dressées  avec  un  biseau  et  des  pans  en  facette 
sur  la  tranche.  ||  En  arcbit.  Plan  vertical  de  forme  car- 
rée ou  oblongue  qui  se  détache  du  nu  du  mur.  ||  Table 
d'attente,  bossage  pour  recevoir  une  insrription.  ||  Indes 
servant  à  l'aire  trouver  facilement  les  matières  ou  les  mots 
qui  sont  dans  un  livre.  Table  des  matières.  ||  Feuille, 
planche  sur  laquelle  certaines  matières  sont  présentées 
méthodiquement  et  eu  raccourci.  Table  généalogique. 
I  Tables  météorologiques,  tables  où  l'on  inscrit  jour  par 
,  oiir  tes  changements  qui  ont  lieu  dans  Tstmosphère. 
I  En  mathém.  Série  de  nombres  dont  la  grandfeur  et 
a  variation  sont  déterminées  par  leurs  rapports  avec 
une  ou  plusieurs  variables,  auxquelles  on  donne  succes- 
sivement toutes  les  valeurs  particulières  convenables  au 
sujet  qu'on  se  propose.  Une  lable  d'intérêts.  |{  Table  de 
multiplication  ou  de  Pythagorc,  table  qui  contient  lou.s 
les  produits  de  la  multiplication  des  nombres  simples, 
les  uns  pnr  les  autres,  depuis  un  jusqu'à  neuf.  ||  Tables 
de  logarithmes,  voy.  logaritiimi. 

TABLEAU  (dimio.  dt  table],  s.  m.  Table  de  bois  or- 
dinairement noircie,  en  usage  dans  les  classes,  pnur 
écrire,  tracer  des  ligures.  ||  i]adre  de  menuiserie,  hxé  à 
un  mur  dans  un  endroit  apparent  pour  y  aflicher  des 
acl"s  publics.  Il  En  arcbit.  La  partie  de  l'épaisseur  d'une 
baie  de  porte  ou  de  fenêtre  qui  est  en  dehors  de  la  fer- 
meture, ||  Tableau  d'une  vanne,  encadrement  formé  de 
deux  piliers  monttats  et  de  la  traverse.  ||  Feuille  ou 
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pitnche  sur  Uquelle  lei  matières  d'un  sujet  sont  rangées 
inétliodiqueiiient  pour  ^tru  vues  d'un  coup  d'œil.  Ta- 
bleau synopti'iuc,  statistii|ue,  etc.  ||  En  typographie,  tout 
ouvrage  i  cadre,  jiiets  ou  auolades.  ||  Carte  ou  leuille  sur 
laquelle  sont  écrits  par  ordre  les  nonu  des  personnes  qui 
composent  une  conipngnie.  Le  tableau  dis  avocats.  ||  L'or- 
dre du  tableau,  1  ordre  suivant  lequel  les  personnes 
d'une  proression,  d'une  compagnie,  sont  in,'<crites  dans 
un  tableau  ||  Ouvnijre  de  peinture  sur  une  table  de  bois, 
de  cuivre,  etc.  ou  sur  de  la  toile.  ||  A'i  moyen  iite,  t«- 
bleau  ployant  et  onvrant,  tableau  composé  de  deux,  trois 
et  jusqu'à  cinq  pièces,  liées  par  des  cliamières  et  se  re- 
pliant sur  elles-mêmes.  Il  Tableau  mouvant,  vivant,  vov. 
iiouTiDT,  VIVANT.  ||  Fig.  Ensemble d'objets oui  rnippent  la 
vue.  Cette  vallée  ofrre  un  magnitique  tableau.  l[  Subdi- 
vision des  actes  de  cerlainsouvrages dramatiques,  qui  ré- 
{lond  i  un  cban}<cmenl  de  décoration.  |{  T.  de  théâtre, 
îroupement  de  personnages  qui  sont  exposés  quelques 
instants  aux  yeui  des  spectateurs.  ||  Fig.  Repréûntalion 
animée  et  naturelle  d'rmecbose,  suit  en  action,  soit  de  vive 
voix,  soit  par  écrit.  Je  leur  bis  des  tableaux  de  ces  tris- 
tes batailles  Où  Rome  par  set  mains  d.-cbirait  ses  en- 
trailles, CoBti.  Il  Faniil.  Cela  achéTe  le  tableau,  cela  ^oute 
aux  désagréments,  aux  ennuis. 

«TABLEAUTIN,  s.  m.  Néolog.  Petit  Ubleao. 

*  TABLÉE,  $.  f.  néunion  de  personnes  à  table. 

TABLER,  V.  n.  Anciennement,  au  jeu  de  trictrac, 
poser  deux  dames  sur  la  même  ligne,  ce  qu'on  dit  au- 
jourd'hui caser.  ||  Fig.  et  Tamil.  Vous  pouvei  tabler  là- 
dessus,  vous  pouvt'i  com|jter  là-drssus.  |[  Tenir  table. 
Et  plein  de  joie,  allei  tabler  jusqu'à  demain,  Hol. 

TABLETIER,  lËRE  ^lableUe],!.  m.  et  /.  Celui,  celle 
qui  fait  et  vend  des  échiquiers,  des  damiers,  des  domi- 
nos, et  autres  ouvrage^  cTivoire,  d'ébène. 

TABLETTE  (dini.  de  table),  s.  f.  Planche  posée  pour 
mettre  quelque  chose  dessus.  Les  tablettes  d'une  ar- 
moire, d  une  bibliothèque.  ||  Pièce  de  marbre,  de  pierre 
ou  de  bois,  de  peu  d'épaisseur.  Tablette  de  cheminée. 
Il  En  pbarm.  Médicament  solide  qui  a  le  sucre  pour 
excipient,  et  qui  contient  en  outre  un  mucilaie  etqucl- 

3ues  substances  médicamenteuses  pulvérisées.  {|  Il  se 
it  de  certaines  autres  compositions  sèches  auxquelles 
on  donne  la  forme  de  la  tablette.  Taldette  de  chocolat, 
de  bouillon.  ||  Au  pi.  Petites  plancbetlrs  de  bois  en- 
duites d'une  légère  couche  de  cire,  sur  laquelle  les  an- 
ciens écrivaient.  ||  Par  extens.  Feuilles  d'ivoire,  de  par- 
chemin, de  papier,  etc.  attachées  ensemble  et  qu'on 
porte  ordinairement  sur  soi  pour  écrire  les  choses  dont 
on  veut  se  souvenir.  ||  Mettre  guelque  chose  sur  ses 
tablettes,  en  prendre  note.  ||  Fig.  Vous  êtes  sur  mes 
tablettes,  se  dit  par  manière  de  menace  à  quelqu'un  de 
qui  on  a  sujet  de  se  plaindre.  ||  Fig.  Rayez  cela  de  vos 
ta.ilettcs,  se  dit  à  celui  qui  assure  une  chose  au'on  pré- 
tend n'être  pas  vraie,  et  aussi  :  ne  comptei  plui  là-des- 
sus. Il  litre  de  certains  ouvrages  où  les  matières  sont  ré- 
digées par  ordre  et  en  raccourci.  Tablettes  historiques. 

TABLETTERIE,  t.  f.  Uétier,  commerce,  ouvrages  du 
tabletier. 

TABLIER  (lat.  tabularium),  ».  m.  Petite  table  dis- 
tinguée par  des  carrés  de  deux  difTérentes  couleurs  pour 
jouer  aux  échecs,  aux  dames.  ||  La  totalité  d'un  trictrac, 
ditiséc  en  deux  parties  subdivisées  chacune  en  deux 
tailles.  Il  Parquet  d'un  pont  suspendu.  ||  Ensemble  des 
poutres  et  des  planches  qui  forment  une  des  travées 
d'un  |X)ntdc  charpente.  ||  Ln  sculpt.  Ornement  sculpté 
sur  In  l'ace  d'un  piédestal. 

TABLIER  |vo^.  le  précédent),  t.  m.  Pièce  de  toile, 
de  serge,  de  cuir,  etc.  que  les  femmes  et  les  artisans 
metlent  devant  eux  pour  ne  point  gâter  leurs  habits. 
Il  Rôle  à  tablier,  râle  d'artisan  dans  Fiipéra  comique,  et 
rôle  de  .«oalirelte  pour  les  femmes.  ||  Prendre  le  tablier, 
jouer  les  rèles  de  soubrette.  ||  Carré  long  de  taffetas, 
de  laine,  d'indienne,  que  lesfemmesportent  sur  le  de- 
vant de  leurs  robes  pour  le*  ménager,  et  qu'elles  garnis- 
sent quelquefois  de  manière  à  être  un  ornement.  ||  Mor- 
ceau de  cuir  attaché  sur  le  devant  d'un  cabriolet  ou  au!  re 
voiture  pour  g:iraiitir  de  la  pluie  ou  des  éclaboussures. 
Il  T.  de  mar.  houblure  que  l'on  met  à  certaines  voiles 
pour  les  garantir  du  frottement  des  hiiocs  et  des  barres. 


TABLOIN  [table],  t.m.  Ane.  t.  d'artillerie.  Plale-rorme 
bite  de  madriers,  pour  placer  une  batterie  de  canons. 

TABOURET  (dini.  de  l'anc.  fr.  labour,  Umbuur), 
t.  m.  Petit  siège  à  quatre  pieds,  <{ui  n'a  ni  bras,  ni  dos. 
Il  Droit  du  tabouret,  droit  qu'avaient  \f*  duchesses  de 
s  asseoir  sur  un  tabouret  ou  siège  pliant  pendant  le 
souper  du  roi  et  au  cen:le  de  la  reine.  ||  Un  tal  oaret, 
une  personne  qui  a  ce  droit.  ||  Siège  sur  lequel  étaient 
expoiés  en  place  puldique  les  condamnés  à  une  peioe  io- 
faaiaote.  ||  En  pliys.  Tabouret  électnque,  sorte  d'isoloir. 
|{  Petit  meuble  pour  poser  les  pieds  quand  on  est  atài. 
Il  En  bot.  Tabouret,  bourse-i-pasteur(troy.  ton  si). 

•  TABOURIN,  t.  m.  S'est  dit  pour  petit  tambonr. 

TAC  (tak'.  Lat.  tactia],  s.  m.  Sorte  de  gale  qui  estime 
phiegmasie  émplive  et  contagieuse  de  la  peau  ;  le  cheval, 
le  chien  et  le  mouton  y  sont  le  plus  sujets. 

TACET  [ta-«èt'),  t.  m.  Mot  latin  qu  on  écrit  sur  une 
partie  de  musique  pour  indiquer  que  la  voix  ou  l'in- 
strument doit  garder  le  silence  pendant  toute  la  durée 
du  morceau  ou  du  mouvement.  ||  Fig.  et  famil.  Teoir, 
garder  le  tacet,  ne  pas  parler,  ne  pas  dire  son  secret. 

•  TACHANT,  ANTC,  adj.  Qui  tacbe.  j|  En  l>ot.  Se  dit 
des  plantes  qui  saliaaent  les  doigts.  ||  Se  dit  des  étolTes, 
dea  couleurs  qui  se  salissent  focuement. 

TACHE  (eefliqaa  tac,  clou),  t.  f.  liaraue  qui  salit. 


leii 

e.  l) 


tache  causée  par  l'huile.  ||  Fig.  Cela  Dut  tache  d'huile, 
c'est  une  flétrissure  qui  va  toujours  en  augmentant 
Il  Fig.  La  tache  du  péché,  la  souillure  que  l'on  contracte 
par  Te  péché.  ||  Marques  naturelles  sur  la  peau  ou  sur 


I  Fig.  L'Agneau  sans  tarlie,  Jésus- 
aparlàutdea  végétaux.  Les  feuilles  de 
la  pulmonaire  ont  aes  taches  brunes. 


le  poil  des  animaux,  j 
Christ,  il  11  se  dite 

Défaut  dans  la 
transparence  ou  la  couleur  d'une  pierre  précieuse. 
||  Altération  plus  ou  moins  circonscrite  de  la  couleur  de 
la  peau,  sans  aucune  élevure  ni  dépresnon.  Avoir  une 
tacne  de  vin  aur  la  moitié  du  visage.  ||  Taches  de  rous- 
seur, syn.  d'éphélides.  ||  Taches  qui  se  forment  sur  cer- 
tains organes.  Une  tache  sur  l'œil.  ||  En  peint.  Nasse  de 
couleurs  sans  lisisons,  sans  harmonie.  Cette  partie  fait 
tache.  Il  Fig.  Faire  tache,  se  dit  d'une  choie,  a  une  per- 
sonne qui  jette  quelque  déshonneur.  Cela  fait  tache  oans 
sa  vie.  Cet  homme  fait  tache  dans  notre  société.  ||  Parties 
obscures  qu'on  remarque  avec  le  télescope  sur  le  disque 
du  soleil,  ries  planètes,  dés  satellites.  ||  rig.  Il  cherche 
des  taches  dans  le  soleil,  il  cherche  des  dénuts  dans  les 
choses  les  plus  parfaites.  ||  Fig.  Défauts  d'un  ouvrage 
d'ailleurs  Irès-tion.  Il  y  a  des  taches  dans  cet  ouvrage. 
Il  Fig.  Tout  ce  qui  blesse  l'honneur.  Vie  sans  tache. 

TACHE  (b.  lat.  taxa,  taxe),  *.  f.  Ouvrage  qu'on  donne 
ou  qu'on  se  donne  à-hire  a  certaines  conditions,  dans 
un  certain  espace  de  temps.  ||  Travailler  à  latlebe,  être 
à  la  tâche,  travailler  a  un  ouvrage  dont  on  doit  être  payé 
sans  égarti  au  nombre  des  journées  qu'on  y  aura  em- 
ployées. Il  On  dit  de  même  :  Ces  ouvriers  sort  à  leur  tâ- 
che. Il  Fig.  Prendre  à  tAche  de  faire  une  chose,  s'atta- 
cher à  faire  une  chose.  I|  Prendre  à  lâche  quelqu'un,  se 
charger  de  ses  intérêts.  {|  Fig.  Ce  que  l'on  a  à  faire  par 
devoir,  obligation  ou  nécessité.  Le  philosophe  qui  donne 
le  précepte  sans  l'eseinple  ne  remplit  que  la  munie  de  sa 
tâche,  DiDin.  ||  Prov.  A  chaque  jour  suffit  sa  ticbe. 

tAche  (celtique  tac,  clou,  ce  qui  attache),  t.  f.  T. 
vieilli.  Sorte  de  ballot.  {{  En  bloc  et  ai  Tiae.,  loc.  adt. 
En  gros,  en  masse.  Acheter  en  bloc  et  en  tiche.  Mar- 
chander des  ouvrages  en  bloc  et  en  tâche. 

TACHÉ,  ÉE,  i>.  p.  de  tacher.  ||  En  hist.  natnr.  Se  dit 
des  pétales  ou  des  feuilles  qui  portent  des  taches. 

TACHÉOfiRAPHIE  (ta-cbé-o-gTa-fie),  s.  /.  Voy.  Ticn- 

CRAPRHt. 

TACHER  [tache),  v.  a.  Salir,  faire  une  tache.  Tacher 
du  liuge  avec  de  l'encre.  ||  Fig.  Il  ne  faut  qu'une  mau- 
vaise action  pour  tacher  la  plus  belle  vie,  Acad.  ||  Se 
tacbi'r,  V.  r.  Faire  une  tache  à  ses  vêtements. 

tAcher,  V.  n.  Faire  des  efforts  pour  venir  i  bout  de. 
Je  déiinis  la  cour  un  pays  où  les  gens. ..  Sont  ce  qu'il  plait 
au  prince,  ou,  s'ils  ne  peuvent  1  être,  Tâchent  an  moins 
de  le  paraître,  la  Fo<!t.  ||  Suivi  de  à  ou  de  »,  travailler 
à,  s'elfnrcer  de.  Et  d'un  tel  contre-temps  ilfait  tout  ce 
qu'il  fait,  Que,  quand  il  licbe  à  plaire,  û  offense  en  ef- 
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Tct,  GoBx.n  fant  t  Ucher,  la  Font.  ||  Famil.  Il  n'y  tâ- 
chait pas,  il  ne  I  a  pus  fait  exprès.  ||  Alisol.  Faire  des 
eflbrts  pour  une  wiivre  i  laquelle  on  n'est  pas  propre. 
|[Jc  tâcherai  qu'il  soit  content,  est  incorrecl.  Le  siilijohc- 
tifconsiitue  un  régime direcl,  et  lâcher  n'en  reguilpat; 
on  ne  dit  pas  non  plus  :  Tâchez  i  ce  qu'il  soit  content. 
«TACHERON  [lâche],  t.  m.  Homme  qui  prend  de  se- 
conde main  un  Imvail  â  faire,  et  t'en  charge,  ou  le  rd- 
parlit  entre  quelques  ouvriers. 

TACHETÉ,  ÉE,  p.  )>.  de  tacheter.  M  Marqué  de  taches 
nombreuses.  Une  peau  tachetée.  ||  En  hist.  nat.  Se  dit 
des  taches  dont  on  ne  détermine  pas  le  nombre.  Feuilles 
tachetées  de  rouge.  \\S.  f.  >oni  de  quelques  couleuvres. 

TACHETER  irrcquentatit  de  lâcher),  v.  a.  Marquer 
de  diverses  tacnes,  en  parlant  de  la  peau  des  boiunies  et 
des  animaux.  Le  gruiid  soleil  lui  a  tacheté  le  visnge. 
il  II  se  dit  aussi  de  taches  artihcielles.  11  faudra  tacheter 
de  rouge  le  fond  jaune  de  cette  cioCTe. 

•  TACHETURE,  t.  f.  Marques  de  ce  qui  est  tacheté. 
TACHYGRAPHE    (U-clii-gra-f.  Ta;(ù<    et    ypiftiv], 

s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  tachygraphie. 

TACHVORAPHIE  (ta-chi-gra-iie),  s.  /.  Système  d'écri- 
ture au  moyen  duquel  on  écrit  presque  aussi  vite  que 
parle  un  orateur. 

TACHYGRAPHiguE  (U-chi-gra-fi-k'],  ai(;.  Qui  appar- 
tient é  la  tachygraphie. 

TACITE  [hl.  tacitus^ ,  ad)'.  Qui  n'est  point  formelle- 
ment exprimé,  niais  qui  est  sous-entendu  ou  qui  se  peut 
sous-enlendre.  Convention,  coiiseniement  tacite. 

TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  tacite. 

TACITURNE  Mat.  tacUumu»),  aiJj.  Qui  est  d'humeur 
à  parler  peu.  Jl  On  dit  aussi  :  Un  esprit,  un  caractère  ta- 
citurne. [{  SuLsl.  Va  taciturne.  {|  Guillaume  le  Taciturne 
ou  absol.  le  Taciturne,  (iulllaunic  I",  prince  d'Urange. 
Il  S.  m.  Membre  il'uue  secte  d'anabaptisti». 

•  TAC1TURNEMENT,  (u/v.  D'une  manière  taciturne. 
TACITURNIT£!la(./an<urni<as),s.  f.Hau  eur d'une 

personne  taciturne.  I|  Silence  que  l'on  garde.  Sortir 
enfin  de  sa  taciturnite.  Volt. 

TACT  |takt'.  Lat.  tactiu),  i.  m.  Celui  des  cinq  sens 
qui  appartient  à  l'organe  cutané,  et  qui  fait  juger  de 
certaines  qualités  des  corps,  de  leur  Boli<lité  ou  de  leur 
lluidité,  de  leur  humidité  ou  de  leur  sécheresse,  de  leur 
température,  etc.  ||  Fig.  Jugement  fin  et  sur  en  matiùre 
de  godt,  de  convenances,  d'usage  du  monde.  Avoir  du 
tact.  \\  Tact  médical,  hubileté  à  juger  du  caractère  d'une 
maladie  et  des  moyens  iiui  y  conviennent. 

TA&TAC  (onomatopée),  s.  m.  Mot  qui  sert  à  expri- 
mer nn  bruit  réglé.  S'endormir  au  tac-lnc  d'un  moulin. 

TACTICIEN,  I.  m.  Celui  qui  entend  bien  la  tactique. 
Il  Fig.  Un  habile  tacticien,  un  homme  qui  sait  manœu- 
vrer dans  les  affaires  île  la  vie,  de  la  polilique,  etc. 

TACTILE  (lat.  tactitû),  adj.  Qui  est  ou  qui  peut  être 
l'objet  du  tact.  Les  qualités  tactiles  des  objets.  ||  Quia 
rapport  au  tact,  au  touclier.  Urgane,  sensations  tactiles. 

•  TACTILEMENT,  adv.  D'une  manière  tactile. 

TACTION  (lat.  tactio),  «.  f.  Action  de  toucher. 

TACTIQUE  [raxTioil,*.  /'.  L'art  de  combattre  et  d'em- 
ployer les  trois  armes  principales,  infanterie,  cavalerie 
et  artillerie,  dans  les  terrains  et  les  positions  qui  leur 
sont  favorables.  |1  On  dit  de  même  -  lactiaue  navale. 

I  Adj.  Le  bataillon  est  l'unité  tactique  de  I  infiinterie. 
I  Fig.  Manière  de  conduire  ou  de  diriger  les  corps  dé- 
ibéranta.  ||  Fig.  Marche  qu'on  suit,  moyen  dont  on  se 
sert  pour  réussir. 

TAEL  (ta-èl),  f.  m.  Unité  de  poids  valant  une  once 
d'argent  et  servant  en  Chine  de  valeur  monétaire. 
«  TiENIA  et  ses  compost's,  voy.  ttiu,  etc. 

TAFFETAS  (ta-fe-tj.  lUl.  taffcla,  du  persan  taftah], 
».  m.  ËtolTe  de  soie  unie  et  brillante.  Robe,  ruban  de 
tilTetaa,  ||  En  pharm.  lafTctas  d'Angleterre  ou  talTetns 
rommé,  sparadrap  préparé  en  appliquant  sur  du  lalTetas 
une  couche  de  colle  de  uois'on  dissoute  dans  la  teinture 
(le  benjoin  â  chaud.  ||  TalTctas  wsicatoire  ou  épispas- 
tique,  sparadrap  airglutinatif  rendu  vésicant. 

TAFIA,  «.  m.  L  eau-de-vic  de  cannes,  qui  se  fait  avec 
les  écumes  et  les  çro*  sirops  de  sucre. 

TAIaut  (ta-id\  tnierj.  Cri  du  chasseur,  quand  il  ap- 
pelle le«  chiens  pour  les  lancer  après  la  béte. 


*  TaTcOUN  ou  TATcounE,  t.  m.  Nom  d'un  des  feuda- 
taircs  du  souverain  du  Japon,  qui  avait  fini  par  prendre 
la  plus  grande  partie  de  1  autorité  souveraine. 

»  TA'ICOUNAT,  s.  m.  Autorité  du  taîcoun. 

TAIE  (tê.  B.  lat.  teca  pour  Uieca,  de  (»ix>i],  t.  f.  Linge 
en  forme  de  sac  qui  sort  d'enveloppe  i  un  oreiller.  { |  Nom 
donné  vulgairement  aux  diverses  i  aches  blanches  et  opa- 
qu  'S  qui  se  l'urment  sur  la  cornée.  ||  Fig.  Les  grosses  taies 

aue  l'enthousiasme  étenci  sur  les  prunelles  d'un  auteur, 
uns  la  première  ivresse  d'une  composition  rapide.  Volt. 

TAILLABLE  [Il  mouillées.  Tailler],  adj.  Sujet  à  la 
taille.  La genl corvéablf,  taillable.  ||  Suhst.  Un  taillable. 
Il  II  se  disait  des  provinces  et  des  villes  dont  les  habi- 
tants étaient  sujets  à  la  taille.  ||  Il  se  disait  encore  des 
terres  et  des  biens  sur  lesquels  on  imposait  la  taille, 

TAILLADE  (//  mouillées.  Tailler],  s.  f.  Coupure,  en- 
taille dans  les  chairs.  Un  lui  a  fait  des  taillndes  au  visage. 
Il  Coupures  en  long  qu'on  fait  dans  de  l'étoffe,  dans  des 
habits.  Pourpoint  de  satin  à  taillade.  ||  Incision  faite  i  un 
ai'bre.  ||  Sorte  d'cpée  tranchante,  autrefois  en  usage. 

TAILLADÉ,  ÉE,  p.  ]>.  de  taillader. 

TAILLADER  [Il  mouillées),  v.  a.  Faire  des  taillades. 
Taillader  un  pourpoint.  I.e  chirurgien  le  lailladait.  ||  Fig. 
Faire  des  coupures,  des  suppressions  dans  un  écrit. 

TAILLANDERIE  [Il  mouillées.  Taillant],  s.  f.  Métier, 
commerce  du  taillandier.  |J  Ouvrages  du  taillandier. 

TAILLANDIER  [Il  mouillées.  Taillant],  s.  m.  Arti- 
san qui  fait  toute  sorte  d'outils  pour  les  charpentiers, 
les  cliarrons,  les  laboureurs,  comme  Taux,  haclies,  co- 
gnées, serpes.  ||  Adj.  Ouvrier  taillandier. 

TAILLANT  (il  mouillées.  Tai/<er),  «.  «n.  Tranchant 
d'un  couteau,  d'une  épée,  etc. 

TAILLE  [Il  mouillées.  Voy.  tailler),  t.  f.  Tnmchant 
d'une  épée.  Ils  frappent  de  pointe  et  de  taille.  Volt. 
Il  Arme  d'estoc  et  du  laïUe,  celle  qui  agit  de  la  pointe  et 
du  tranchant.  |J  D'estoc  et  de  taille,  de  la  pointe  et  du 
tranchant.  ||  Fig.  N'importe,  parlons-en  [il  une  bataille] 
et  d'estoc  et  de  taille.  Comme  oculaire  témoin ,   Mol. 

y  Manière  dont  on  coupe  certaines  choses.  La  taille 
'un  habit,  ||  Habit  galonné  sur  li-s  tailles,  habit  ga- 
lonné sur  toutes  les  coutures.  ||  Taille  des  arbres,  opé- 
ration dans  laquelle  on  coupe  aux  arbres  fruitiers  des 
bourgeons  ou  des  branches,  à  l'elTet  de  leur  donner 
une  ^rme  particulière,  de  leur  faire  prwluire  chaque  an- 
née des  fruits,  ou  de  maintenir  enire  les  divei-ses  parties 
un  certain  équilibre.  ||  laille  des  ruches,  opération  par 
laquelle  on  enlève  aux  abeilles  le  auperllu  de  leur  miel 
et  de  leur  cire.  ||  Manière  dont  on  coupe  unephime  d'oie 
pour  écrire.  ||  Manière  dont  on  coupe  la  pierre,  le  bois 
avec  art  et  selon  certaines  dimensions.  La  taille  des 
picrri>s.  M  Pierre  de  taille,  toute  pierre,  dure  ou  tendre, 
qu'on  a  dressée  avec  l'instrumenl.  ||  Manière  dont  oo 
travaille  les  pierres  précieuses.  La  taille  du  diamant. 
Il  Taille  en  rose,  en  brillant,  voy.  bosk,  briluiiit.  ||  T. 
de  griivure.  Incision  faite  avec  le  burin  dans  le  cuivre 
ou  dans  toute  autre  matière.  ||  (iravure  en  taille-douce, 
gravure  faite  sur  une  planche  de  cuivre  avec  le  burin 
seul,  sans  le  secours  de  l'eau-forte.  ||  Taille-douce,  es- 
tampe tirée  sur  une  Uiille-douce.  ||  ;4ii  /'l.  I  >es  tailles-dou- 
ces. Il  En  chir.  Opération  par  laquelle  on  extrait  les  cal- 
culs formés  dans  Is  vessie.  ||  bois  coupé  qui  commence  à 
repousser.  Une  taille  de  deux  ans.  ||  Longueur  du  corps 
humain  de  la  plante  des  pieds  au  vertex.  ||  Ahsol.  Ne  pas 
avoir  la  taille,  ne  pas  avoir  la  taille  exigée  pour  le  service 
militaire.  ||  Être  ae  taille  à.  être  asaei  grand,  assez  fort 
pour...,  au  propre  et  au  figuré.  Il  Faniil.  Longueur  île  toute 
sorti'  d'objets.  I.e  papier  et  mon  écriture  l'ont  paraître 
cette  lettre  d'une  taille  excessive,  S(v.  ||  La  hauteur  et  Is 
grosseur  des  animaux.  Une  grenouille  vit  un  b<ruf  Qui  lui 
sembla  de  belb'  taille,  la  Fo^T.  ||  Conformation  du  corps 
depuis  les  épaulesjusqu'à  la  ceinture.  Avoir  la  Inille  fine. 
1 1  Celte  femme  n'a  point  de  taille,  elle  est  grosse  et  lOurtc. 
il  Petit  bâton  divisé  en  deux  parties  qui  se  rapportent  e* 
sur  lesquelles  le  vendeur  et  l'ailieteur  font  drs  coches 
pour  man|uer  la  quantité  de  |>ain,  de  viande  fournie  et 
re^ue.  ||  Sous  l'ancienne  mnnarcliic,  la  taille  ou  les  Inil- 
les,  imposition  qu'on  levait  sur  les  personnes  qui  n'é- 
talent pas  nobles  ou  ecclésiastiques.  Taille  personnelle, 
celle  qui  se  levait  sur  chaque  pèrsoimc  taillable.  Taille 
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réelle,  celle  qui  se  leTiit  sur  les  terres  et  les  possession- 
tailUbles.  Il  Au  phsraun,  »u  vin.'t-<^t-un,  lasénc  com- 
plète des  coups  qui  se  suivent,  jusqu'à  ce  aue  le  limi- 
quicr  ait  retourne  toutes  les  cartes  du  jeu  qu  il  a  dans  la 
main.  ||  En  mus.  Autrefois,  partie  vocale  interim'diairc 
entre  la  basse  et  la  haute-contre,  et  aussi  la  voix  de  t£nor. 
Il  Haute-taille,  voix  qui  approche  de  U  haute-contre. 
Il  Basse-taille,  le  ténor  grarc.  On  donne  aujourd'hui  ce 
nom  i  toutes  les  basses  profondes.  ||  Biisse-taille,  en 
sculpture,  ae  disait  des  ligures  de  peu  de  saillie  exécu- 
tées sur  le  marbre,  sur  u  pierre,  le  bronze,  etc.  On  dit 
maintenant  bas-relief. 

TAILLÉ,  tt,  p.  ji.  de  Uillcr.  ||  Cote  mal  taillée,  Toy. 
COTE.  Il  En  blas.  Se  dit  d'un  écu  lorsqu'il  est  partagé  en 
deux  parties  égales  par  une  lignr>  tirée  de  la  giuche  du 
chef  à  la  droite  de  1»  pointe.  ||  Bien,  mal  taille,  qui  *  un 
corps  bien  ou  mal  fait,  bien  ou  mal  nroportionne.  ||  Fig. 
Être  taillé  è,  être  taillé  pour,  avoir  la  capacité  de. 
«TAILLE-CRAYON,  s.  m.  Petit  instrument  pour  tailler 
les  cmjons,  formé  d'une  lime  montée  sur  métal  ou  sur 
bois.  \\  Au  pi.  Des  taille<rayons. 

TAILLE.MER,  S.  m.T.demar.  Pièce  de  bois  saillante, 
appliquée  sur  le  devant  de  l'étrave,  et  serrant  à  couper 
l'eau.  Il  Goéland  brun.  ||  Ait  pi.  Des  taille-mer. 
«TAILLE-PLUME,  s.  ni.  Instrument  pour  tailler  une 

ftiume  à  écrire,  d'un  seul  coup  et  d'un  seul  mouvement. 
I  Au  pi.  Des  taille-plumes. 

TAILLER  (//  mouillées.  Lat.  lalea,  branche  coupée], 
V.  a.  Retrancher  aux  arbres  certaines  branches  pour  leur 
donner  une  certaine  forme  ou  pour  les  mettre  i  fruit. 
Tailler  un  arbre.  ||  Absol.  Dn  taille  avec  U  serpette  ou 
le  sécateur.  ||  Retrancher  d'une  niatiOre,  avec  uu  instru- 
ment tranchant  ou  autre,  ce  qu'il  y  a  de  superflu,  pour 
lui  donner  une  forme,  la  rendre  propre  i  un  usage. 
Tailler  une  pierre,  une  grotte  dans  te  roc,  des  diamants, 
etc.  Il  Fig.  Donner  une  certaine  longueur  à  quelque  chose. 
Tailie-t-on  vos  avis  à  une  certaine  mesure?  Pisc. 
Il  Sculpter.  L'art  se  (ailla  des  dieux  d'or,  d'argent  cl  de 
cuivre,  Boa.  ||  Couper  en  plusieurs  morceaux,  en  plu- 
sieurs pièces,  soit  avec  des  ciseaux,  soit  avec  le  couteau. 
Tailler  des  chemises,  un  manteau,  du  pain  par  mor- 
ceaux, etc.  ||  Absol.  Cet  ouvrier  taille  bien.  {[Fig.  Tniller 
et  rogner,  disposer  des  choses  à  sa  fantaisie.  ||  Tailler 
la  soupe,  couper  le  pain  en  tranches  minces  pour  les 
tremper  avec  le  bouillon.  |l  Fig.  et  famil.  Tailler  des  ba- 
vetles,  voy.  iavette  |1  1ailli>r  de  l'ouvrage,  de  la  beso- 
gne, couper  une  étoffe  de  manière  qu'il  n  y  ait  plus  qu'à 
coudre.  ||  Fig.  Tailler  de  la  bci«):ne  à  quelqu'un,  tailler 
de  l'ouvrage,  lui  donner  beaucoup  de  chose  à  faire,  et 
aussi  lui  susciter  beaucoup  d'embarras.  ||Tailler  les  mor- 
ceaux, coupnr  le  piiin,  la  viande  par  morceaux,  de  manière 
qu'il  n'y  ait  plus  qu'à  manger.  ||  Kig.  Tailler  les  morceaux 
a  quelqu'un,  lui  prescrire  ce  (ju'il  doit  faire,  lui  limiter 
ce  qu'il  doit  dépenser.  ||  Tailler  un  habit  en  plein  drap, 
couper  un  habit  dans  une  pièce  de  drap  entière.  |{  Fig.  Il 
taille  en  plein  drap,  se  dit  d'un  huiiime  qui  a  toute  li- 
berté de  s'étendre,  de  faire,  de  dépenser,  etc.  ||  Fig. 
Tailler  en  pièces  une  armée,  la  défaire  entièrement. 
Il  Tailler  des  croupières,  voy.  imoDPitHE.  ||  Tailler  les 
mouches,  les  ruches,  enlever  une  partie  des  provisions 
que  les  abeilles  y  ont  placées.  ||T.  de  mar.  Tailler  un  bâ- 
timent, l'évider  par  devant,  pour  lui  donner  une  marche 
supérieure.  M  Ai>sol.  Tailler  de  l'avant,  avoir  de  la  vi- 
tesse. Il  En  cliir.  Faire  l'opération  de  la  taille.  ||  Diviser 
un  marc  d'or  ou  d'argent  en  une  certaine  quantité  de 
pièces  égales  de  monnaie.  ||  Anciennement,  mettre  à  la 
taille,  imposer.  Tailler  le  p"uplo.  ||  V.  n.  Couper  en  tail- 
lant. L'épée  gauloise  n'avait  pas  de  pointe  et  par  consé- 
quent on  ne  pouvait  s'en  servir  que  pour  tailler.  ||  Fig. 
Au  leu,  être  baniuicr,  tenir  les  cartes  et  jouer  seul  con- 
tre tous  les  autres  joueurs.  ||  Se  tailler,  ».  r.  Être  taillé. 
Cette  pierre  se  taille  facilement.  Les  arbres  se  taillent  au 
printemps.  ||  Se  tailler  en  pièces,  se  dit  d'une  ti-oupc  qui 
tourne  ter  armes  contre  elle-même. 

lAILLERESSE  (({  mouillées),  «.  f.  Ane.  t.  de  mon- 
naie. Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au  poids  de  l'or- 
donn.ince. 

.  TAILLERIE  [Il  mouillées),  ».  f.  Art  de  tailler  le  dia- 
mant ;  Heu  où  on  le  taille. 


TAILLEUR  [fl  mouillées),  t.  m.  Celui  qui  Uille.  Tail- 
leur d'iiabits.  Tailleur  de  pierre.  ||  Absol  Artisan  qui  bit 
des  hiibits.||Tailleurpourcliemiscs,chemisicr.||X<f;.  Gar- 
çon tailleur.  ||  Tailleur  pour  dames,  tailleur  oui  hit  des 
manteaux  et  autres  vêtements  de  drap  pour  les  dames. 
IIDuvrier  qui  taille  le  diamant,  les  cristaux.  ||  Chirurgien 
litholoniisû:.  ||  Celui  qui  taille  dans  une  maison  de  jeu. 
«  TAILLEUSE  [tailler),  t.  f.  Couturière  qui  coupe  les 
vêlements  de  femmes. 

TAILLIS  (ta-lli,  /(  mouillées.  Tiii/Icr),  aâj.  m.  Bois 
taillis,  bois  crû  sur  souches  et  par  rejetons,  que  l'on 
taille,  que  l'on  coupe  de  temps  en  temps.  ||  S.  m.  l'n 
taillis,  un  bois  taillis.  ||  Fig.  Gagner  le  taillis,  se  mettre 
en  lieu  de  si^eté.  |[  Mode  d'eiploitalion  d'une  forél,  qui 
ne  donne  que  des  bois  de  faibles  dimensions. 

TAILLOIR  \ll  mouillées.  Tailler],  s.  m.  En  archiL 
Partie  aiipérieure  du  chapiteau  des  colonnes  ;  tablette 
sur  laquelle  pose  rBrchilr.ive. 

TAILLON  (//  mouillées.  Taille),  «.  m.  Imposition  de 
deniers  qui  était  comme  un  supplément  de  la  taille. 

TAIN  [élain],  i.  m.  Amalgame  qui  a  la  propriété  d'ad- 
hérer au  verre,  et  qui  se  fait  en  mettant  sur  une  glace 
placée  horizontalement  une  feuille  d'étain  qu'on  recou- 
vre de  mercure.  Heltre  une  glace  au  tain. 
«TAION  (ta-inn),  ».  m.  Voy.  tato!i. 

TAIRE  (lat.  lacère), V.  a.  Ne  pasdire,  cacher.  La  grande 
maxime  ou,  pour  mieux  parler,  icgrandabus  de  la  science 
du  monde,  est  de  taire  les  vérités  désagréables,  Bodbd. 
1 1  Se  taire,  v.  r.  S'abstenir  de  parler,  lisse  sont  tus.  ||  Fig. 
Quoi  1  même  vos  regards  ont  appris  à  se  taire,  Rac. 
I|  .Ne  p.is  exhaler  son  chagrin.  La  douleur  qui  se  tait 
n'en  est  que  plus  funeste,  Rac.  |{  Ne  pas  divulguer  un 
secret.  Quiconque  ne  sait  pas  se  taire  est  indigne  de 
gouverner,  Ftv.  |l  Se  taire  de,  passer  sous  silence.  Un 
parle  d'eaux,  de  Tibre  et  l'on  se  tait  du  reste,  Cokx. 
Il  Ne  pouvoir  se  taire  d'une  cho»*.,  céder  à  un  sentiment 

Îui  porte  à  publier  une  chose.  ||  Être  passé  sous  silence, 
n  pareil  fait  nu  peut  se  taire.  H  En  parlant  des  animaux 
et  des  choses,  cesser  de  faire  du  bruit.  Les  oiseaux  se 
taisent  dans  les  airs.  En  même  temps  les  vents  se  tu- 
rent, Fkk.  Il  Fig.  Ne  pas  parler,  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  Quoi  !  l'univers  se  tait  sur  le  destin  d'Ë- 
uistiie!  Volt.  |{  Fig.  Cesser  d'avoir  de  l'influence,  de  se 
faire  sentir.  Il  faut  que  les  sens  et  les  passions  se  toi- 
sent, si  l'on  veut  entendre  la  parole  de  la  vérité,  Muehu 
Il  Se  soumettre.  Tous  les  Romains  se  sont  lus  devant 
moi,  MoxTCsq.  |{  Faire  taire  (avec  ellipsedu  pronom  per- 
sonnel), imposer  silence,  réduire  au  silence.  Faites  taire 
ce  bavard.  ||  Faire  taire  le  canon  de  l'ennemi,  le  mettre 
hors  d'état  de  tirer.  ||  Fig.  et  dans  le  langa;:e  soutenu. 
Faire  taire  son  ressentiment.  Jules  [CésarJ...  Qui  Cl  taire 
les  lois  dans  le  bruit  des  alarme»,  Rac 

TAISSON  (tè-son.  B.  lat.  taxut,  de  l'allem.  Daehs], 
».  ni.  Autre  nom  du  blaireau. 

TALAPOIN  (mot  siamois],  ».  m.  N'om  donné  aux  prê- 
tres bouddhistes  de  Siam  p;ir  les  Européens. 

TALC  (talk'.  Espag.  lalcn,  de  l'arabe  Ihalq],  ».  m.  Si- 
licate da  magnésie  anhydre,  substance  verditre,  bUn- 
châtre  ou  grisâtre,  le  plus  souvent  feuilletée,  suscepti- 
ble de  se  diviser  en  lames  minces  plus  ou  moins  trans- 
parentes; elle  est  douce  et  onctueuseau  toucher,  Biobast. 

TALEO,  ».  m.  Voile  dont  les  Juifs  se  couvrent  11  tête 
dans  les  synagogues. 

TALENT  (lat.  taUntum,  de  râJavriiv),  t.  m.  Nom 
d'un  poids,  chez  les  Grecs,  qui  variait  suivant  les  pays. 
Ij  Talent  d'si'genl,  talent  d'or,  valeur  de  compte  qui 
oésigiiait  le  poids  d'un  talent  en  argent,  en  or.  Le  la- 
lent  en  argent  de  19440  grammes  valait  4140  francs, 
et  celui  de  '^7000  gammes  valait  5^50  francs.  Le  ta- 
lent d'or  valait  environ  seize  fois  autant  que  le  talent 
d'argent.  ||  Parabole  des  talents,  parabole  dans  laquelle 
un  maître,  partant  en  voyage,  donne  des  talents  à  ses 
serviteurs;  le  premier  et  le  second  les  font  valoir;  le 
troisième  enfouit  le  sien.  ||  Enlbiiir  le  talent  ou  son  ta- 
lent, ne  pas  faire  valoir  lea  avantages  q'  'on  possède. 
Il  Fi;;.  Aptitude  distinguée,  capacité,  lialiilclé  donnée  par 
l«  nature  ou  acquise  par  le  travail.  Ne  lorvons  point 
notre  talent  ;  Nous  ne  ferions  rien  avec  grâce,  la  I'o^t. 
Il  Enfouir  ses  talents,  rendre  ses  talents  inutiles  ou  fit 
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modestie,  ou  p«r  défaut  d'habileté,  on  par  paresse.  [|  Fig. 
et  r«m!l.  Il  n'a  pas  le  talent  de  vous  plaire,  se  dit  par 
une  sorte  de  reproche  à  quelqu'un  qui  a  pour  un  autre 
une  aversion  mat  motivée.  ||  Demi-talent,  habileté  in- 
compIcMe  dans  un  art,  dans  les  lettres.  {|  Homme  de  ta- 
lent, celui  qui  a  du  talent.  ||  Homme  à  talents,  celui  qui 
est  habile  en  dilTéreots  arts.  ||  Peintre  à  talent,  celui 
qui  s'applique  à  quelqOe  genre  particulier  de  peinture, 
comme  le  portrait,  le  paysage,  les  batailles,  les  animaux, 
etc.  Il  La  personue  même  qui  possè<le  un  tal'  nt.  Les  ta- 
lents déuués  de  fortune  aspirent  tous  à  Paris,  Foxtex. 
Il  Demi-talent,  celui  qui  ne  possrde  qu'un  demi-talent. 
Pour  un  homme  à  talents  qui  s'élève,  il  sort  do  dessous 
terre  mille  demi-talents  qu'on  accu'ille  pendant  deux 
jours,  qu'on  précipite  ensuite  dans  un  éternel  oubli,  Volt. 

TALER  (ta-lèr),  t.  m.  Yoy.  tu«ler. 

TALION  (lai.  talio),  I.  m.  Punition  qui  consiste  à 
traiter  un  coupable  de  la  même  manière  qu'il  a  traité 
les  autres.  La  lui  du  talion. 

TALISMAN  (esp.  laluman,  de  l'aralie  teham,  de 
T(TexcT/<iyz),  s.  ni.  Nom  qu'on  donne  à  certaines  ligu- 
res ou  caractères  gravés  sur  la  pierre  ou  sur  le  mêlai, 
auxquels  on  attribue  des  relations  avec  les  astres,  et  des 
vertus  extraordinaires,  suivant  la  constellation  sous  la- 
quelle ils  ont  été  gravés.  ||  Fig.  Aroir  un  talisman  pour  se 
faire  aimer. 

TALISMAN IQU E,  adj.  Qui  appartient  au  talisman .  Des 
caractères  talismaiiiques,  Lesauk. 

TALLE  (lat.  Ihallaii,  de  OA'tot),  s.  f.  Branche  enra- 
cinée qu'un  arbre  pousseà  son  pied.  ||  Branchesou  jeunes 
tifrcsqui  s'élèvent  soit  do  la  racine,  soit  de  la  liue  souter- 
raine des  plantes  annuelles  ou  herbacées,  et  qui  forment 
par  leur  réunion  une  Loiifle  plus  ou  moins  considérable. 
*  TALLEMENT,  s.  m.  Action  de  taller.  ||  Succession  des 
phénomènes  produisant  la  tallc.  Le  tallement  des  blés. 

TALLER  [talle],  v.  «.Pousser  une  ou  plusieurs talles. 
Il  Se  dit  des  plantes  dont  la  nature  ou  l'art  étale  les  ra- 
cines, et  leur  fait  produire  un  plus  grand  nombre  de  dra- 
geons. Il  II  se  dit  particulièrement  des  céréales.  Les  blc^ 
ont  bien  tallé.c'est-i-diie  ont  poussé  plusieurs  chiiuiiies. 

TALLIPOT,  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  croit  i  Cey- 
lan  et  au  Kalabar,  et  dont  les  feuilles  sont  très-crandes. 

TALMOUSE  (anc.  fr.  talemelier,  boulanger),  n.  f. 
Pâtisserie  sucrée,  dans  laquelle  il  entre  de  la  crème,  au 
iromage  et  des  œufs.  ||  Popul.  Soufllet,  coup  de  poinç. 

TALMUD  (tal-niud'.  Hébreu  lalmud),  t.  m.  Ancien 
recueil  des  lois,  coutumes,  traditiona  et  opinions  des 
]uirs  coninilées  par  leurs  docteurs.  Le  Talmud  de  Jéru- 
salem, de  Babylone.  Il  Absol.  Le  Talmud  de  Rabyloiie. 

TALMUDIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  Talmud.  Dé- 
cisions talinudiques.  Docteur  talmudiquc. 

TALMUDISTE,  a.  m.  Celui  qui  est  attaché  aux  opi- 
nions du  Talmud. 

TALOCHE  [orig.  inc],  s.f.  Popul.  Coup  donné  sur  la 
télé  avec  la  main.  {)  Fig.  Il  faut  toujours  que,  de  près  ou 
de  loin,  je  reçoive  quelque  taloclie  de  la  fortune,  Volt. 

TALON  (lat.  tolus),  s.  m.  Partie  postérieure  du  pied 
de  l'homme,  et,  anatouiiquement,  partie  du  pied  formée 
par  le  calcanéum.  ||  Fie.  Le  talon  d'.Achille,  la  partie 
vulnérable.  {]  Sur  les  Liions  de  quelqu'un,  derrière  lui. 
y  Famil.  Marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un,  le  suivre 
de  très-près,  et  lig.  le  suivre  de  près  pour  l'nge,  l.i  for- 
tune, le  succès.  Il  Être  toujours  sur  les  talons  de  quel- 
qu'un, au<  talons  de  iiuelqu'un,  le  suivre  partout  de  ma- 
nière il'importuner.|^|  Montrer  les  talons,  sVnluir.|{Ti>ur- 
n»r  les  talons,  se  retirer.  ||  Voir  les  talons  de  quelqu'un, 
être  débarrassé  de  sa  présente.  ||  Fig.  et  popul.  11  a  l'es- 
prit au  talon,  se  dit  d  un  homme  qui  ne  pense  pas  i  ce 
?|u'ildit.  Il  Famil.  Se  donner  du  talon  dans  le  derrière, 
aire  un  saut  uour  partir.  |l  Fig.  et  popul.  Se  donner  des 
talons,  du  talon  dans  le  derrière,  donner  de  grandes 
marques  de  joie,  et  aussi  se  mo<|uer  de  tout  ce  qui  peut 
arriver,  ou  bien  encore  vivre  en  toute  liberté.  ||  Par 
eitens.  Partie  postérieure  du  pied  de  quelques  animaux. 
Le  talon  du  pied  du  cerf.  ||  Partie  a  un  soulier,  d'une 
hotte,  d'une  chaus.'un;  où  pose  le  derrière  du  pied. 
Des  souliers  à  talons  hauts.  ||  Talon  rou;;e,  soulier  il  talon 
rou^e  i|ue  la  noblesse  avait  .<eule  le  droit  de  porter  i  l'an- 
cienne cour.  Il  Fig.  Uu  talon  rouge,  un  nomnus  de  la 


cour.  Il  I.a  partie  inférieure  ou  postérieure  de  certaines 
choses.  Il  Éperon  dont  le  talon  du  cavalier  est  armé.  Don- 
ner du  talon  à  son  cheval.  ||  Fer  qui  garnit  la  partie 
inférieure  d'une  lame,  d'une  pique.  ||  Dernier  morceau, 
re>te  d'une  chose  entamée.  Le  talon  du  pain,  jj  Au  jeu, 
ce  qui  reste  de  cartes  après  qu'on  en  a  donné  à  chacun. 
Il  1.  de  boucherie.  Talon  de  collier,  partie  du  cou  du 
bœuf  qui  lonjie  lepaleron,  la  surlonge,  et  qui  va  en 
pointe  jusqu'à  l'écliine  ||  Talon  de  souche,  vignette  im- 

firimée  à  l'endroit  d'un  registre  à  souche  où  l'on  coupe 
es  fi  uillets  qui  doivent  être  détachés. 
TALONNÉ,  ÉE.  p.  p.  de  talonner.  Suivi  de  près. 

*  TALONNEMENT,  ».  m.  Action  de  talonner. 
TALONNER,  ».  a.  Suivre  de  près,  marcher  sur  les 

talons  de  quelqu'un.  |[  Poursuivre  de  près.  [|  Frapper  du 
talon,  de  l'éperon.  ||  Fip.  Presser  vivement,  jusqu'à  l'im- 
porlunité.  Ses  créanciers  le  talonnent.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
choses  qui  nous  serrent  de  près.  Les  soixante-dix-hiiit 
ans  qui  me  talonui  nt.  Volt.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui 
presse,  tourmente.  Pressé  par  la  iaim  qui  me  talonnait, 
J.J.Ro.ss.ll  y.n.  T.  demar.  En  parlant  d'un  bâtiment, 
toucher  le  fond  de  la  nier  de  l'extrémité  de  la  quille. 
TALONNIÉRE,  a. /.  Ailes  q  le  Mercure  porte  aux  talons. 

*  TALQUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  furmé  de  talc. 
TALUS  (ta-lù.  B.  lat.  Utlutum,  du  lat.  Itiliu),  t.  m. 

Syn.  de  pente,  qui  s'emploie  dans  le  cas  d'une  pente 
asseï  forte  ;  se  dit  spécialement  de  la  surface  inclinée 
d'un  terrain.  Il  Tailler,  couper  une  chose  en  talus,  la  cou- 
per obliquement,  en  biseau.  ||  La  surface  qui  est  en  pente. 
Talus  revêtu  de  gazon.  Il  II  se  ditsurtout  en  fortifications. 
Il  Inclinaison  qu'on  donne  aux  parements  des  ouvrages 
de  maçonnerie  pour  les  asseoir  solidement, 

*  TALUTAQE,  a.  m.  Action  de  taluler.  ||  État  de  ce  qui 
est  laluté. 

TALUTÉ,  ÉE,  p.p.  de  taluter. 

TALUTER,  II.  a.  Construire  ou  mettre  en  talus.  Taluter 
les  bords  d'un  étang.  |{  On  a  dit  aussi  laluer. 

TAMARIN  [ital.  lamarindo,  de  l'arabe  thamar  hindi, 
datlede  l'Inde),  a.  m.  Fruit  du  tamarinier.  ||  Se  dit  quel- 
quefois abusivement  pour  tamarinier. 

TAMARIN,  «.  m.  Petit  singe  de  l'Amérique,  du  genre 
des  ouistitis. 

TAMARINIER.  S.  m.  Genre  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, où  l'on  distingue  le  tamarinier  proprement  dit, 
qui  croit  dans  l'Inde,  l'Arabie  et  l'Egypte,  et  dont  la 
gousse  renferme  une  pulpe  laxative. 

TAMARIS  (ta-ma-ri),  TAMARISC  [ta-ma-risk')  ou  TA- 
MARIX  (ta-ma-riks'.  tnl.  lamarire,  tamariscu»,  tama- 
rix],  ».  m.  Arbrisseau  à  feuilles  très-petites  et  à  fleurs 
en  épis,  dont  l'écorce  est  eiimloyée  comme  astringente. 

TAMBOUR  (persan  lambàr),  t.  m.  Caisse  de  forme 
cylindrique,  dont  les  deux  fond;  sont  formés  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe  avec  des  bagurt^ 
tes  pour  en  tirer  des  sons.  ||  Tambour  roulant,  syn.  de 
caisse  roulante,  voy.  cais.ie.  ||  Gros  tambour,  la  grosse 
Clisse.  Il  Battre  du  tambour,  tirer  des  sons  du  tamlour. 
il  Battre  le  tambour,  donner  un  signal,  un  avertissement 
avec  le  tamiiour.  ||  Le  tambour  bat,  on  lut  le  tambour. 
Il  Tambour  battant,  au  son  du  tambour.  ||  Fig.  et  famil. 
Tamiiour  battant,  suns  donner  de  reliclie.  ||  Hener 
quelqu'un  tambour  battant,  le  presser  vivement,  le 
niahnener.  ||  Fig.  Faire  battre  le  tambour,  divulguer. 
Il  Sans  tambour  ni  trompette,  voy.  TBoarETiii.  {|  Tam- 
bour de  basque,  voy.  basqde.  ||  Par  extens.  Celui  qui  bat 
le  lamliour.  ||  Tamliour-ma'or,  celui  qui  commande  et 
dirige  les  tanilours  d'un  régiment.  Les  tambours-ma- 
jor<.  Il  Tamiiour-maitre,  tambour  qui  a  le  grade  de 
caporal.  ||  Métier  circulaire  p->ur  broder  à  l'aiguille.  Bro- 
der au  tambour.  ||  Eu  anat.  Nemliranc  dite  aussi  trm- 
En,  qui  sépare  de  l'oreille  movetine  le  conduit  auditif. 
>lindrc  sur  lequel  s'enroule  la  corde  ou  la  chaîne  d'une 
irloge.  y  Petite  enceinte  en  menuiserie  ou  en  maçon- 
nerie, qui,  percée  d'une  ou  plusieurs  portes,  est  placée 
aux  prin('ip;iles  entrées  d'un  grand  édillce,  d'une  église, 
et  emfiérhe  le  vent  du  dehors  d'y  pénétrer.  ||  T.  de  for- 
tification. Petit  reiranchemeut  en  charpente,  muni  de 
créneaux,  destiné  i  couvrir  des  portes  d'ouvrazcs  ou 
dos  communications  d'un  ouvrage  i  l'autre.  [|  En  ar- 
chit.  Chacune  des  assises  de  pierres  cylindriques  qui 
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compoKnt  le  tH  d'une  colonne,  ou  le  noyiu  d'un  es- 
cilier  à  vis.  [[  Tumbuur  d'un  batuau  à  vapeur,  la  partie 
qui  fait  Hillif  et  qui  protège  les  roues,  dans  un  ba- 
teau i  aubes.  |{  En  niuonique, toute  roue  creuse.  |{  Pror. 
C'eit  vouloir  prendre  des  liùvres  au  son  du  tambour,  se  dit 
en  parlant  d'une  enti  éprise  qui  a  besoin  de  secret  et  que 
l'on  diTul,:ue  mal  i  propos  avant  l'exécution.  ||  Ce  qui 
-vient  de  la  flftte  retourne  au  tambour,  voy.  ri4!Tr. 

TAMBOURIN  (diin.de  lamboar),  t.  qi.  Nom  d'une 
espèce  de  tambour,  moins  Urge  et  plus  long  i|ue  le  tam- 
bour ordinaire,  sur  lequel  ou  ne  l«t  qu'avec  une  seule 
baguette,  pour  accompagner  le  son  aigu  d'un  galoubet 
dont  on  joue  d''.  l'autre  main.  ||  Parcxtens.  Celui  qui 
joue  du  tambourin.  ||  Air  ou  daniie  au  tambourin. 

•  TAMBOURINAQC,  (.  m.  Actiun  de  tambouriner. 

TAHBOURINÉ,  tt,  p.  p.  de  tambouriner. 

TAMBOURINER,  V.  n.  Battre  le  tambour  ou  le  tam- 
bourin. Il  Particulièrement,  en  parlant  de*  enfants, 
faire  du  bruit  en  battant  sur  les  petits  tambours  qui 
servent  de  jouet.  ||  Il  se  dit  aussi  an  tout  autre  bruit 
comparé  à  celui  d  un  tambour.  Il  a  bien  tanilKMiriné  i 
nu  porte,  jl  K.  a.  Rèclanii^r  au  son  du  tambour  un  objet 
perdu.  Tambouriner  un  pdrtrfeuille.  ||  Fig.  et  bmil.  Hé- 
pandre  quelque  cliose  aussi  bruyamment  que  fait  i<n 
lamtiour.  Il  a  tambourin''  cela  par  timte  la  ville.  ||  Se 
tambouriner,  r.  r.  S'annoncer  à  crand  bruit. 

TAMBOURINEUR,  ».  m.  Celui  oui  Unibourine. 

TAMINIER  long.  inc.\  «.  m.  Genre  de  plantes,  dit 
aussi  tamicr,  ae  la  famille  des  dioscorées,  dont  l'espèce 
ordinaire  est  appelée  sceau  de  Notre-Dame. 

TAMIS  (la-mi.  Hollandais /^ffnu),  s.  m.  Instrument 
qui  sert  à  passer  des  matièrct  pulvérisées  ou  des  lii|ue>irs 
épaisses.  Passer  par  le  taiiii».  ||  Fig.  Pascal,  en  épurant  la 
langue,  l'i  pour  ainsi  dire  passée  i  un  tamis  trt>p  fin, 
MAiiiioimL.il  Fig.  et  faroil.  Passer  par  le  tamis,  être  exa- 
miné sévèrement. 

•  TAMISAGE,  t.  m.  Action  de  tamiser. 
TAMISÉ,  ÉE,  /).  /).  de  tamiser. 

TAMISER,  V.  a  Faire  passer  par  le  tamis.  Tamiser  de 
la  farine.  ||  Fig.  Tamiser  une  lumière  adoucie.  ||  V.  u. 
Passer  par  un  tamis.  La  poudre  qui  tamise. 

•  TAMISERIE,  s.  f.  Fabriijue  de  tamis. 

•  TAMISEUR,  s.  m.  Celui  qui  tamise. 

•  TAMISIER,  «.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des  tamis. 
TAMPON  [lopoH),  «.  m.  Morceau  de  bois,  de  liégc 

ou  de  métal,  etc.  servant  i  boucher  une  ouverture.  ||  Fa- 
mil.  Je  m'en  soucie  comme  de  colin-tampon,  voy.  toux- 
TAin>ov.  {I  Bouchon  fait  avec  du  linge  ou  du  papier. 
Il  Bonde  d'un  étang.  J|  En  chir.  Petite  masse  d  étoupc 
roulée  qu'on  intnrauit  dans  une  plaie  pour  arrêter  le 
sang,  pour  absorber  le  pus.  I|  Par  extens.  Tout  ce  qui 
bonche.  ||  Dans  les  chenims  ae  Ter,  têtes  rembourrées 
dont  chaque  wagon  est  pourvu.  ||  Coup  de  tampon,  col- 
lision entre  trains  de  chemin  de  fer.  ||  T.  de  gravure. 
Rouleau  dont  se  servt^nt  les  imprimeurs  en  tailTe-doucs 
pour  appliquer  l'encre  sur  la  planche  gravée. 
TAMPONNÉ,  ÉE,  p.p.  de  tamponner. 

•  TAMPONNEMENT,  S.  m.  Action  de  tamponner. 
TAMPONNER,  V,  tt.  Boucher  avec  un  tampon.  ||  En 

chir.  Arrêter  le  sang  au  moyen  de  tampons.  |{  Étendre 
l'encre  snr  une  planche  gravée  en  taille-douce.  ||  T.  de 
chemin  de  fer.  Donner  un  coup  de  tampon. 

TAM-TAM  (tam'-tam*.  Onomatopée),  s.  m.  Disque  de 
métal  peu  épais,  d'un  assez  grand  diamètre,  et  dont  les 
bords  sont  légèrement  relevés  ;  il  produit  par  la  percus- 
sion un  son  remarquable  surtout  en  re  qu'il  augmente 
après  le  coup  reçu  et  durefirt  longtemps. 

TAN  (orig.  inc),  «.  m.  Écorce  pulvérisée  du  chénc, 
du  châtaignier,  etc.  qu'on  emploie  i  tanner  les  peaux. 

TANAISIE  (orig.  me.),  ».  f.  Genre  de  la  famille  des 
composées,  oà  l'on  distingue  la  tanaisic  proprement  dite. 

TANCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  Uncer. 

•  TANCEMENT,*.  m.  Action  de  tancer. 

TANCER  (dérivé  du  lat.  tenta»,  de  tenere]  ,v.a.  Répri- 
mander. Il  Se  tancer, se  faire  des  reproches  à  soi-même. 

TANCHE  (lat.  Itiica),  t.  f.  Poisson  d'eau  douce  du 
genre  de  la  carpe. 

TANDIS  (tan-di.  Lat.  tantôt  diet],  aiiv.  Pendant  ce 
temps-là.  Tandis  la  nuit  s'en  va.  Màlb.  Tandis  la  vieille 


a  soin  du  demeurant,  u  Foxr.  ||  Tjixdis  qde,  loc.  eonj. 
Cendant  le  temps  que.  Il  s'amuse  tandis  que  nons  tra- 
vaillons. ||  Leçuepeut  se  séparer  de /ant/u.  {|  Tant  qne. 
landis  que  vous  vivrei ,  le  sort,  i;ui  toujours  change. 
Ne  vous  a  point  promis  un  bonheur  sans  mélange,  Rtc. 
Il  Au  lieu  qup,  servant  à  marquer  une  oppositiMi,  un  con- 
traste. Il  fait  que  tout  prospère  aux  imes  innocente;, 
Tandis  qu'en  ses  projets  l'orgueilleux  est  tromp>'>.  Ru. 

TANDOUR  (arabe  tonnour,  Lrasicr),  s.  m.  Nom  que  les 
Arméniens,  les  Grecs  et  les  Turcs  donnent  à  une  taUe 
ronde  ou  cam'-e,  couverte  d'un  tauis  qui  descend  jusqu'à 
terre,  et  sous  laquelle  on  met  un  réchaud  rempli  de  braue. 

TANOAOE  ^tanguer),  s.  m.  T.  de  mar.  Balancement  du 
vaisseau  de  I  avant  i  l'aiTière,  et  de  l'arrière  à  l'avant. 

TANaARA(orig.  inc.|,  ».  m.  Genre  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  passereaux,  dont  l'espèce  principale  est  le  lao- 
gara  évéi|ue,  habitant  la  Guyane. 

TANOEMCE,  ».  f.  En  géom.  Etat  de  ce  qui  est  tan- 

f;enl.  ||  Point,  ligne  de  tangence,  point,  ligne,  suivant 
eiiquels  deux  lignes,  deux  surfaces  sont  tangentes. 

•  TANQENT,  ENTE  (lat.  tangen»),  ad}.  En  géom.  Qui 
touche  une  ligne  ou  une  surface  en  un  seul  point.  L'ne 
ligne  droite  tangente  i  une  courbe.  ||  Il  se  dit  simple- 
ment pour  touchant  à. 

TANGENTE,  ».  f.  En  géom.  Ligne  droite  tangente. 
y  S'échapper  par  la  tangente,  se  dit  d'un  corps  qu'une 
force  centripète  abandonne,  et  qui  continue  son  mouve- 
ment suivant  la  tangente  à  la  courbe  qu'il  décrivait. 
||  Fig.  S'i'chapper  par  la  tangente,  s'esquiver,  se  tirer 
d'alTaire  adroitement. 

•  TANBIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tangible. 
TANGIBLE  (lat.  tangilAli»],  adj.  T.  didactique.  Qni 

peut  être  touché,  qui  tombe  sous  le  sens  du  tact.  Les 
qualités  tangibles  des  objets. 

TANGUER  (orig.  inc),  v.  n.  T.  de  mar.  Obéir  au  inou- 
vcmcnl  du  tangage.  ||  Il  se  dit  aussi  du  navire  qui  en- 
fonce trop  dans  i  eau  par  son  avant. 
.  *  TANBUEUR,  ».  m.  Navire  qui  tan^e  beauconp. 

TANIÈRE  (contraction  de  tai»»onière,  réduit  du  lais- 
»on),  ».  f.  Caverne  où  les  bêtes  sauvages  se  retirent. 
Il  l-'ig.  Logis  retiré.  Vivre  seul  dans  sa  tanière.  ||  Famil. 
Il  est  toujours  dans  sa  tanière,  se  dit  d'uo  homme  d'hu- 
meur uuvage  qui  sort  rarement  de  chez  lui. 

TANIN  [trm),».  m.  En  chim.  Substance  qui  ae  trouve 
dnns  l'écorce  <in  chêne  et  dans  d'autres  végétaux,  et  qui 
rend  ces  substances  propres  à  tarmer  les  peaux. 

TANNAGE,  ».  m.  Opération  industrielle  par  laquelle 
on  combine  les  matières  astringentes  des  végétaux 
avec  le  principe  gélatineux  de  la  peau  des  animaux  ; 
il  se  forme  un  taunate  de  gélatine  qui,  tout  en  con- 
servant au  tissu  cutané  sa  souplesse  et  sa  ténacité,  le 
rend  imputrescible.  ||  Résultat  de  cette  aetioa. 

TANNANT,  AHTE,  adj.  Qui  Unne  ou  sert  au  tan- 
nage. Une  substance  tannante.  ||  Fig.  et  popul.  Qui  en- 
nuie, qui  fatigue.  Homme  tannant.  Occupation  tannante. 

•  TANNATE,  ».  m.  En  chim.  Nom  des  sels  produits  par 
la  combinaison  du  tanin  ou  acide  tannique  avec  les  bases. 

TANNE  (tnn),  ».  /'.  Marque,  piqûre  qui  reste  sur  une 
peau  d'animal,  a()rès  qu'elle  a  été  préparée.  ||  En  méd. 
Petite  balle  durcie  qui  se  forme  dans  les  pores  de  la  peau. 

TANNÉ,  ÉE,  ».  p.  de  tanner.  ||  Qui  est  de  couleur  à 
peu  près  semblaole  i  celle  du  tan.  Un  visage  tanné.  De 
couleur  tannée.  ||  S.  m.  Le  tanné,  la  couleur  tannée. 

TANNER,  V.  a.  Préparer  les  cuirs  avec  du  tan,  de 
manière  à  les  rendre  imputresciMes.  ]|  Fig.  et  popul.  Fa- 
tiguer, ennuyer.  M  Tanner  le  cuir,  battre,  rosser. 

TANNERIE,  ».  f.  Lieu  où  l'on  lanne  les  cuirs. 

TANNEUR,  ».  m.  Celui  qui  tanne  les  cuirs,  qui  vend 
descuir^  tannés.  ||  Ad],  Maitrc  tanneur,  ouvrier  tanneur. 
«TANNIQUE,  adj.  En  chim.  Qui  a  rapport  au  tanin. 
Il  Acide  tanaiqiie,  synonyme  de  tanin, 

TANT  (lat.  tnnlut],  substantif  abstrait  qui  exprime 
une  quantité  indéfinie,  indéterminée.  Mon  bien  se  monte 
à  tant.  Il  Tant  tenu,  tant  payé,  voy.  pav^.  ||  Lorsque  tant 
suit  un  nom  de  nombre,  if  veut  de  après  soi.  vingt  et 
tant  de  snus.  ||  Au  jeu,  être  tant  à  tant,  avoir  autant  de 
points,  autant  de  parties  l'un  que  l'autre.  ||  Tant  de, 
suivi  d'un  substantif,  une  si  gnmde  quantité  de.  Tant 
d'or,  tant  d'argent,  tant  de  meubles.  ||  Ta/U  de...  pie. 
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une  si  gnniie  quantité  que.  Tant  de  coups  imprévus  ' 
m'accablent  à  la  fois,  Qu'ils  m'ôtent  la  parole  et  in'é- 
touitenl  la  voix,  R*c.  ||  Tant  de...,  avec  que  de 
suivi  d'un  infinitif.  Vous  voyez  mon  logis;  si  vous  me 
vouliez  faire  Tant  d'honneur  que  d'y  prendre  un 
diampélre  repas,  1.1  FoiiT.  ||  Tant  et  si,  latU  et  de 
tel»,  tant  et  tant.  Il  a  fait  tant  et  de  si  belles  actions. 
Tant  et  de  tels  coups.  Mais  comme  enlin  sou  pore  A 
tant  et  tant  de  biens  qu'il  n'en  saurait  que  faire.  Th. 
CoR<i.  Il  Faire  tant  que...,  obtenir  par  ses  efforts  que. 
j'ai  tant  fail  que  nos  gens  sont  enfin  dans  la  plaine, 
LA  Fort.  {{  Faire  tant  de...,  faire  tant  que  d«...,  aller 
jusqu'Â,  se  décider  à.  Quand  ils  font  tant  que  d'être 
bons,  ils  veulent  en  avoir  le  ihérite,  i.  i.  Rouss. 
Il  Absol.  Puis(|iie  vous  avez  tant  fail,  il  faut  conti- 
nuer. Il  Ti.oT,  adv.  Avec  un  verbe,  en  si  grande  quan- 
tité, tellement.  Il  ne  faut  pas  tant  discourir.  Tant  y 
furent,  qu'un  soir  à  l'entour  de  ce  pin  L'homme  ten- 
dit ses  rets,  la  Van.  ||  Tant,  devant  un  adjectif,  si, 
tellement.  Elle  n'est  pas  tant  sotte,  ma  foi.  Moi,. 
Il  Tant,  employé  devant  un  adverbe,  si,  tellement.  Tu 
ne  lais  pas  tant  mal,  0)h!i.  ||  Construit  avec  un  par- 
ticipe passif.  Cet  homme  autrefois  tant  céleiiré. 
Il  TatU,  suivi  d'un  adjectif  et  de  que,  signifiant  quel- 
que.... que,  avec  le  su!ijonctif  ou  l'indicatif.  Arracher 
le  consentement  du  lecteur,  tant  obstiné  et  opiniâtre 
qu'il  puisse  être.  Duc.  {|  Tant,  par  forme  d'épiphonème, 
signifiant  à  tel  point.  Tant  il  est  vrai  que  tout  se  tourne 
en  révoltes  et  en  pensées  séditieuse:*,  quand  l'autorité 
de  la  religion  est  anéantie!  Boss.  ||  Il  se  dit  pour  au- 
tant dans  une  phrase  négative  ou  interrogative.  Je 
n'estimerai  ni  n'aimerai  jamais  rien  tant  au  monde  que 
vous.  Volt.  ||  Il  se  dit  pour  autant  dans  quelques  locu- 
tions aflirmatives.  Tous  tant  que  nous  sommes,  c'e-t-à- 
diro  tout  autant  qrie  nous  sommes  de  personnes.  ||  lant 
qu'il  peut,  lantqu  11  veut,  autant  qu'il  peut,  autant  qu'il 
veut.  Il  11  pleut  tant  qu'il  peut,  il  pleut  beaucoup.  ||  Tant 
et  plut,  autant  qu'il  en  faut  et  même  plus,  l'eus  des 
visites  de  Genève  tant  et  plus,  J.  J.  Rocs^i.  |{  Tant  sert 
à  marquer  un  certain  rapport,  une  certaine  proportion 
entre  les  choses  dont  on  parle.  Tant  plein  que  vide. 
On  leur  enseignait  la  grammaire,  tant  de  la  langue  latine 
que  de  la  irecqne,  Rollm.  J|  Tant  bien  que  mal,  médio- 
crement. Il  Tant  que,  aussi  lun^cnips  que.  Tant  qu'elle 
a  été  heureuse,  elle  a  fait  sentir  son  pouvoir  au  monde 
par  des  bimtés  infinies,  Boss.  ||  Tant  que...,  aussi  loin 
que....  Tant  que  la  vue  se  peut  étendre.  |{  Tant  que,  de 
fa^on  que.  ||  Tant  plu*  que  motm,  à  peu  près.  ||  Comme 
il  y  en  a  tant,  se  dit  de  choses,  de  personnes  qui  ne 
se  distinguent  par  rien  de  particulier.  ||  Taiit  mciix, 
loc.  adv.  Marque  qu'on  est  content  que  quelque  chose 
soit.  S'il  se  conduit  sagement ,  tant  mieux  pour  lui. 
Il  Tant  pis,  se  dit  en  un  sens  contraire.  ||  Famil.Tant 
pis,  tant  mieux,  se  dit  pour  marquer  qu'on  ne  se  soucie 
guère  de  la  chose  dont  il  s'agit ,  et  qu'il  n'y  a  grand 
sujet  de  s'affligpr  ni  de  se  réjouir.  {|  Tant-pis,  Tant- 
mieux,  noms  plaisants  de  deux  médecins  dont  l'un  as- 
surait que  le  malade  succomberait  et  l'autre  qu'il  gué- 
rirait. Il  El»  TANT  ooE  loc.  conj.  Selon  que,  moyennant, 
comme,  à  la  condition  de.  Le  bien  n'est  bien  qu'en  tant 
que  l'on  s'en  peut  défaire;  Sans  cela  c'est  un  mal,  l* 
Fo.vT.  Il  Tant  il  y  a  que,  lant  y  a  que,  quoi  qu'il  en 
soit.  Tant  y  a  an'il  n'est  rien  que  votre  chien  ne 
prenne,  Rac.  ||  tant  soit  peu,  voy.  pec.  ||  Tant  et  si 
peu  qu'il  vous  plaira,  en  telle  et  si  petite  quantité  qu'il 
vous  plaira  ||  tant  s'en  faut  que...,  vny.  rAUOiR.  ||  Si 
tant  ett  que...,  avec  le  subjonctif,  si  la  chose  est,  sup- 
posé que  la  chose  soit.  Croyez  que  vos  bonnes  grâces  me 
sont  très-précieiise.«,  si  lant  est  que  je  les  aie,  Ca.  de 
Sïv.  Il  Tant  plu»,  tant  pliu;  tant  jilui,  tant  moins  (lo- 
cutions tombées  en  désuétude).  Tant  plus  nous  avons  de 
besoin  d'une  chose,  tant  plus  nous  avons  d'obligation  i 
celui  qui  nous  la  donne.  Mal».  ||  Tant  et  plut,  d'autant 
plus.  Je  ne  me  suis  pas  moqué  rie  vous  alors;  mais  je 
m'en  moque  tant  et  plus  aujourd'hui,  J.  J.  Ro»;s. 

*  TANTALATE,  s.  m.  Enchiiii.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  tantalique  avec  une  base. 

«TANTALE,  1.  m.  Personnage  de  la  mythologie,  con- 
damné dans  les  enfers  i  chercher  i  prendre  des  fruits 


qui  s'enfuyaient  et  une  eau  qui  lui  échappait,  pour  cal- 
mer sa  soit  et  sa  faim.  ||  Fig.  Tantales  obstinés,  nous  ne 
portons  les  yeux  Que  sur  ce  qui  nous  est  interdit  par 
les  cieiix,  la  Fomt.  ||  En  phys.  Va^e  de  Tantale,  coupe 
dans  l'intérieur  de  laquelle  on  a  disposé  un  siphon,  de 
telle  sorte  qu'au  moraeut  où  l'on  achève  de  la  remplir, 
tout  le  liquide  s'écoule  par  le  pied. 

*  TANTALE,  I.  m.  Métal  particulier  nommé  aussi  co- 
lomblum  on  columbium. 

*  TANTALEUX,  adj.  m.  En  chim.  Acide  tantaleux,  se 
dit  de  l'oxyde  tanlalique. 

«TANTALIQUE,  adj.  m.  En  chim.  Acide  tantalique  ou 
peroxyde  de  tantale. 

«  TANTALITE,  X.  m.  En  chim.  Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l'acide  tantaleux  avec  une  base. 

TANTE  (lat.  amita),  t.  f.  La  sœur  du  père  ou  de  k 
mère.  ||  l.a  femme  de  l'oncle  ||  Grand'tsnte,  sœur  de 
l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  Deux  grand'tanles.||  Ta  .te  à  la  mode 
de  Kretagne,  cousine  germaine  du  père  ou  de  la  mère. 
TANTET  (Dimln.  de  tant),  t.  m.  Fainil.  Une  petite 
quantité,  un  peu,  tant  soit  peu.  Un  tantôt  de  pain.  ||  Il 
se  dit  aussi  adverbialement.  Il  est  un  tantet  bizarre. 

*  TANTIÈME  [tant],  adj.  Oui  représente  tant  d'une 
grandeur  déterminée.  I.a  tantième  partie  d'un  nombre. 
\[  S.  m.  Tant  sur  une  quantité  déterminée.  Les  tan- 
lièmps  de  l'impôt  mobilier. 

TANTINET  (dim.  de  tant),  t.  m.  Famil.  Une  très- 
petite  quantité.  Je  n'en  veux  qu'un  tantinet.  ||  Un  lan- 
tinet  se  dit  aussi  adverbialement. 

TANTÔT  [(ont  et  tôt),  adv.  DIcnlAt.  Il  est  tantôt  nuit. 
Vous  en  verrez  tantôt  la  suite  en  nos  lambris,  la  Foxt. 
Il  Tantôt  plus,  avec  une  négation,  bientôt.  Je  ne  sais  tan- 
tôt plus  à  qui  je  dois  penser,  Racak.  ||  Dans  pou  de 
temps,  peu  après,  en  parlant  du  jour  où  l'on  est.  Je 
l'ai  vu  ce  matin,  et  je  le  reverrai  tantôt.  |{  Stilist.  lo- 
cessammenl  agité  de  remords  intérieurs,  il  disait,  pour 
les  calmer  en  quelque  manière,  tantôt,  tantôt;  mais  ce 
tantôt  ne  venait,pas,  et  il  le  remettait  toujours  au  lende- 
main, BooBD.  Il  k  TAirrÔT,  loc.  adv  À  un  autre  moment 
du  même  jour.  Au  revoir,  à  tantôt.  |{  Sur  le  tantôt,  dans 
l'après-midl.  ||  Tantôt,  peu  auparavant,  il  y  a  peu  de 
temps,  en  parlant  du  jour  où  l'on  est.  ||  Tantôt,  avec  un 
iiom1>re  de  jours,  de  mois,  etc.  i  peu  près.  Voici  tantôt 
mille  ans  que  l'on  ne  vous  a  vae,  la  Fort.  ||  Il  se  répète 
pour  exprimer  l'alternatire,  la  succession.  Gagner  tantôt 
plus,  tantôt  moins.  Tantôt  artisan,  tantôt  artiste. 

TAON  (ton.  L«t.  tabanua],  1.  m.  Insecte  diptère,  de 
la  famille  des  tabaniens  ;  les  femelles  sont  avides  du 
sang  des  animaux,  les  mêles  se  contentent  de  butiner 
sur  les  fleurs.  ||  FIg.  Elle  taon  des  guerres  civiles  Piqua 
les  limes  des  méchants,  Malh. 

TAPABOn  [taiier  et  bord],  t.  m.  T.  vieilli.  Sorte 
de  bonnet  pour  la  campagne,  dont  on  peut  rabattre  les 
bords,  pour  se  garantir  de  la  pluie  et  du  vent. 

TAPAOE  Uaper),  t.  m.  Famil.  Désordre  accompagné 
d'un  grand  oruit.  Faire  tapage.  |l  Fig.  T.  de  beaux-arts. 
Effet  d'un  tableau  dans  lequel  >l  Y  a  trop  de  mouve- 
ment, trop  de  contrastes.  [I  Fig.  Bouleversement.  On 
éclatera  k  la  première  occosion  ;  et  nlors  ce  sera  un  beau 
tapage.  Volt.  ||  Reproches  faits  avec  bruit,  criailleries. 
\[  Grand  bruit  qu'on  fait  d'une  affaire, 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  tapage,  qui  a  l'ha- 
bitude de  faire  du  tapage.  ||  Adj.  Enfant  tapageur. 
Il  Fig.  Toilette  tapageuse,  toilette  où  une  femme  affecte 
les  modes  les  plus  caractérisées  et  les  couleurs  les  plus 
voyantes.  |J  L'Académie  ne  donne  pas  le  féminin  tapa- 
geuse ;  mais  il  est  usité. 

TAPE  (voy,  taper),  t.  f.  Coup  de  la  main. 
*TAPE  (voy.  toper),  ».  f.  Boiiclion  de  linge.  ||  T.  do 
mar.  Bouchon  de  bois  ou  de  liège  dont  on  se  sert  pour 
fcrmrr  la  bouche  d'une  pièce  d'artillerie,  un  écubier. 

TAPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  taper.  ||  Il  se  dit  de  certains  fruits 
aplatis  et  sèches  au  four.  Poires  tapées.  ||  Fig.  Je  deviens 
plus  que  jamais  pomme  tapée.  Volt.  ||  Il  s'est  dit  d'une 
ancienne  manière  de  crêper  les  cheveux  dans  la  coif- 
fure des  femmes.  Il  FIg.  et  popul.  Réponse  bien  tapée, 
mol  bien  tapé,  réponse  faite  a  propos,  mot  vif  et  piquant. 
Il  En  peint.  Tableau  tapé,  tableau  fait  avec  beaucoup  do 
liberté  et  de  hardiesse. 
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TAPCCU  {laper  tl  cul),  «.  m.  Espèce  de  UUnçoire 
en  bascule.  {[  Voiture  lrè»^ure,  qui  cahote  beaucoup. 
Il  Bisciileqiii  s'abaisse  par  un  contre-poids,  pour  fer- 
mer l'entrée  d'une  barrière.  M  T.  de  mat.  Voile  établie 
sur  la  puupe  d'un  navire.  ||  IIAtde  ttpeco,  le  mit  qui 
porte  le  tapct'u  des  embarcations. 

*  TAPÉE,  *.  f.  l'opiil.  Grande  quantité,  grande  réu- 
nion. Quelle  lapée  d'enfants  I 

*  TAPEMENT,  t.  m.  Action  de  taper.  Des  tapements 
de  pied.  ||  T.  de  gravure.  Action  détendre  également 
le  Tcmia  sur  la  planche. 

TAPER  (b.  allem.  tappr,  patte\  r.  a.  Donner  une 
tape,  des  tapes.  ||  Taper  les  chevcui,  les  relever  avec 
le  peigne,  les  crêper.  ||  Taper  un  cheval,  lui  relever 
les  crins,  l'approprier,  l'arranger.  ||  Fig.  En  peint. 
Exprimer  les  liguri^  d'une  manière  hardie  et  négligée, 
en  donnant  çà  et  là  quelques  coups  de  pini-cau.  |]  T.  de 
doreur.  Coucher  les  bhmcs  d'apprêt  pour  la  peinture  et 
la  dorure.  1 1  T.  de  gravure.  Taper  le  vernis,  l'étendre  éga- 
lement sur  la  planche.  ||  Fig.  et  faniil.  Porter  i  la  tète, 
en  parlant  d'uu  vin  capiteux.  ||  Absol.  Ce  vin  tape  fort.  Ce 
vin  tape  i  la  tête.  ||  V.  ii.  Porter  des  coupa.  Taper  sur 
quelqu'un.  ||  Tajier  du  pied,  frappor  la  terre,  le  plancher 
avec  le  pied.  |{  l'opiil.  Tsper  sur  les  vivres,  bien  manger. 

il  Fip.  Taper  sur  le  ventre  à  quelqu'un,  prendre  un  Ion  de 
imiliarilé  excessive.  I|  Fig.  et  popul.  Taper  de  l'ieil,  doi^ 
mir.  Il  Se  laper,  r.  r.  se  ilonncr  des  tapes  l'un  i  l'autre. 

*  TAPETTE,  t.  f.  Pi-lite  tape.  ||  Jouer  i  la  Upette, 
taper,  lancer  une  bille  contre  un  mur. 

*  TAPETTE  (voj.  lapon] ,».  f.  Espi'-ee  de  tampon  dont  se 
servent  les  graveurs.  ||  liispècede  palette  de  bois  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  enfoncer  les  bouchons. 

TAPI,  lE,  p.  p.  de  tapir. 
«  TAPIN  (taper),  ê.  m.  Popul.  Celui  qui  bal  le  tam- 
bour. 

TAPINOIS,  OISE  [tapir  selon  le*  uns,  b.  Ist.  lapinia, 
deraxiiixc  selon  les  autres),  s.  m.  et/.  Celui,  celte  qui 
se  cache  pour  faire  quelque  chose  (vieilli  en  cet  emploi  . 
En  fine  ûpinoise.  Th.  Con<i.  ||  En  taphois,  Ioc.  adv. 
Sourdement,  en  eachette.  Approcher  en  tapinois.  ||  Fig. 
fi'une  manière  ruséo,  dissimulée. 

TAPIOCA  nu  TAPIOKA  (mot  bri^ilicn),  «.  m.  Fécule  de 
racine  de  manioc,  bien  Invée  et  bien  sûchéc,  dite  aussi 
sigou  blanc.  |{  Un  tapiota,  un  potage  au  tapioca. 

TAPIR  (SE)  ,du  radical  allem.  Zapf,  Up»n),  v.rffl. 
Se  cacher  en  se  tenant  dans  une  posture  raccourcie  ou 
resserrée.  Se  tapir  derrii're  une  porte,  dans  uncoin.elc. 

TAPIR,  ».  m.  Quadrupi'de  qui  se  trouve  en  Amé- 
rique, et  dont  le  nez  est  en  forme  de  petite  trompe. 

TAPIS  (ta-pi.  Ijt.  tape;  de  tzr>){|,  s.  m.  Pièce  d'é- 
toffe dont  on  couvre  une  talile,  des  murs  ou  un  parquet. 
Tapis  de  table,  de  pied,  etc.]]  Tapis  de  haute  lice,  de  basse 
lice,  vof .  LICE.  ||  Tapi»  de  Turquie  ou  façon  de  Turquie, 
t.ipis  de  laine  veloutée.  ||  'apis d'un  bureau.  ||  Fig.  Met- 
tre une  affaire,  une  question  sur  le  tapis,  la  proposer 
pour  l'examiner.  ||  Amuser  le  tapis,  décider  de  petites 
affaires;  entretenir  U  compagnie  de  choses  v.iines,  et 
aussi  agir  de  manière  i  atermoyer.  ||  Tapis  d'une  table 
de  salon.  |j  Fig.  Tenir  quelqu'un  Fur  le  tapis,  mettre 
quelqu'un  sur  le  lapis,  s'en  entretenir  avec  détail,  aoit 
en  bien, soit  en  mal.  ||  Fig.  Êiresur  le  tapis, être  lobjet 
de  l'eutn-tinn.  |{  Heure  sur  le  tapis,  ètro<urle  tapi%  se 
dit  aussi  d'une  affaire,  d'une  question  dont  on  s'occupe. 
Il  T,ipis  ycrl  ou  .«iniplement  tapis,  table  de  jeu.  Autour 
d'un  tapis  vert.  Dans  un  maudit  brelan,  ton  maître  jour 
et  perd,  Rrcx>*i>.  ||  le  tapis  brûle,  se  dit,  au  jeu,  lors- 
que qucl'ju'un  a  oublié  de  déposer  sa  mise.  ||  Tapis  de 
liill.ird,  le  drap  vert  qui  recouvre  la  taiile  d'un  billard. 
I{  Fig.  Tapis  vert  ou  simpli'ment  lapis,  nom  donné  en 
horticulture  à  des  étendues  couvertes  de  plantes  basses 
et  gazonnanles.  ||  On  dit  de  même  :  ^n  tapis  de  verdure, 
de  gazon,  de  nious.<ie,  de  fleurs.  ||  Tapis  franc,  cabaret, 
auberge  où  se  réiini$scnt  les  voleurs. 

TAPISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tnpis-er.  Chambre  tapissée. 

TAPISSER,  ».  a.  Revêtir,  orner  de  tapisseries  les 
murailles  d'une  chambre,  d'une  salle,  etc..  tapisser  un 
salon,  les  rues,  etc.  M  Par  extens.  Il  se  dit  de  tout  ce 
qui  revêt  ou  couvre  les  mura  d'un  appartement.  Tapis- 
ser une  chambre  de  papier  peint.  ||  On  dit  aussi  :  Ce 


mur  est  tapissé  d'affidies.  |l  II  se  dit  encore  de  ce  qui  re- 
vêt, recouvre  une  surface.  La  membrane  qui  lapt.<»-  l'in- 
térieur de  l'estomac.  I  a  grotte  était  tapissée  d'une  jeune 
vigne,  Vtn.  \\  V.  n.  Faire  de  la  tapisserie  i  l'ûjiuiile. 
Tapissait  mieux  qu'Arachne....  Lt  Fo>t.  ||  Se  tapisser, 
V.  r.  Être  tapissé.  Les  prairies  se  tapissent  de  OÔirs. 

TAPISSERIE,  «.  f.  Ouvrage  fait  i  Paiguille  sur  du  ca- 
nevas, avec  de  la  laine,  de  la  soie,  de  l'or,  etc.  Pan- 
toufles en  tapisserie.  ||  Grandes  pir'ces  d'ouvrages  de 
laine  ou  de  soie  servant  i  revêtir  les  murailles  d  une 
chambre,  d'une  salle,  etc.  Tapisserie  de  verdure.  Tapis- 
serie à  pertoniiages.  ||  Être  derrière  la  (apisfcrie,  etie 
derrière  un  paravent  garni  de  tapisserie,  et  tig  connailie 
"  '    s.  Il  Faire  tapisserie, a 


les  rouages  secrets  des  affaires.  . 
ter  à  un  bal  sans  y  prendre  part.  ||  Il  ae'  dit  de  toute 
sorte  d'étoffe,  de  tissu  servant  i  couvrir  ou  à  orner  les 
murailles  d'une  chambre.  Tapisserie  de  cuir.  ||  Le  papier 
de  tenture  d'une  chambre.  ||  Art,  métier  du  tapissier. 

TAPISSIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Ilelui,  celle  qui  fiit  on 
qui  vend  toute  sorte  de  meubles  de  lapi»erie  et  d'étoffe, 
et  qui  se  charge  aussi  de  tendre  les  tapisseries  dans  une 
inaiton,  de  garnir  les  fauteuils.  ||  Tapissier-décorateur, 
celui  nui  pose  les  tapisseries  ou  tentures  d'appartement, 
les  riaeaiix,  les  dan  de  lit,  tes  portières,  et  s'occupe, 
en  un  mol,  de  toutes  les  parties  di;  l'ameublement. 
Il  S.  (.  lapisaière,  ouvrière  qui  fait  de  la  laj^sa<Tie,  qui 
travaille  en  tapisserie  i  l'aiguille.  ||  Tapissieie,  voilnre 
légère  ouverte  de  tous  cAtés  qui  sert  princi paiement  au 
transport  des  meubles,  aux  déménagements;  elle  s'em- 
ploie aussi  pour  des  promenades.  ||  Adj.  Naitre  tapissier. 
Gar(,-on  tapissier.  |{  Marchand  tapissier,  celui  qui  vend  des 
tapis.  Il  S.  f.  pi.  'Tribu  de  U  famille  des  .nraclinides. 

TAPON  (dim.  de  l'anc.  fr.  tape,  bouchoa,  de  l'allcm. 
»>p/°enl ,  t .  m.  Étoffe,  I  inge,  etc.  qu'on  bouchonne  et  qu'on 
met  en  tas.  Cetterobeesttoutentapon.||T.deniar.  Itor- 
ceau  de  toile  qui  sert  à  boucher  un  trou  dans  une  voile. 

*  TAPONNAOE,  s.  m.  Action  de  taponner  les  cheveux. 

•  TAPONNER  (tapon),  v.  a.  Arranger  tes  efaereai  on 
tapons,  sorte  de  coiffure  des  dame*  du  temps  de  Louis 
XIV.  Il  Se  taponner,  r.  r.  Se  coiffer  en  tapon*. 

TAPOTÉ.  ÉE,  p.  p.  de  Upoter. 

TAPOTER  (fréquentatif  de  taper),  v.  a.  Famil.  Ooo- 
ner  de  petits  coups  à  plusieun  reprise*.  ||  Jouer  du  puno 
avec  négligence  ou  inhabileté. 

TAQUÉ,  ÉE.  p.  p.  de  laquer. 

TAQUER  (voy.  taquoir),  v.  a.  T.  d'imprimerie.  Pas- 
ser |p  taquoir  sur  une  forme. 

TAOUET(diin.  de  l'atic.  fr  tac,  clou,  de  l'ail.  7<idte\ 
».  m.  T.  de  mar.  Crochet  de  bois  à  deux  branches,  qu'on 
attache  sur  le  mit  ou  sur  le  plat-bord,  pour  j  anarrer 

3ucl>|ue  manœuvre.  |J  T.  de  menuiserie.  Petit  morceau 
e  liois  taillé  pour  maintenir  l'encoignure  d'an  meulile. 

TAQUIN,  INE  (esp.  tacano),  adj.  Vilain,  avare,  qui 
chicane  sur  la  dépense  (ce  sens  a  vieilli).  ||  Oui  s'amuse 
i  quereller  sur  de  petites  choses,  pour  le  plaisir  de  rao- 
trarier.  Enfant,  caractère  taquin.  ||  SuAs<.  Un  taquin. 

TAQUINÉ,  ÉE, />.;>.  de  taquiner. 

TAQUIHEIRENT,  odv.  D'une  manière  taquine. 

TAQUINER.  V.  n.  Avoir  l'habitude  de  contrarier  et 
d'impatienter  pour  de  minces  sujets.  ||  V.  a.  Taquiner 
un  enfant.  ||  Se  taquiner,  r.  r.  Ces  deux  enfants  se 
taquinent  sans  cesse. 

TA()UINERIE,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  est  taquin. 
Il  Action  de  celui  qui  taquine. 

TAQUOIR  (anc.  fr.  (oc,  ce  qui  attache,  clou),  ».  m. 
T.  d'imprim.  Morceau  de  bois  de  sapin,  doublé  de  chêne, 
sur  lequel  on  frappe  avec  un  maillet  pour  mettre  de  ni- 
veau toutes  les  lettres  d'une  forme. 

TARABUSTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tarabuster. 

TARABUSTER  (prov.  tahutt,  vacarme),  r.  a.  Impor- 
tuner perdes  intcrruptionsfréquentes,  du  bruit,  des  dis- 
coun  s  contre-temps.  1 1  Traiter  rudement,  tourmenter. 

TARARE  (mot  de  fantaisie],  uUerj.  Famil.  Il  marque 
la  moquerie,  le  dédain. 

•  TARARE,  s.  ni.  Tarare  ventilateur,  dit  aussi  van  mé- 
canique, rribleur,  macliinequi  sert  à  nettoyer  le  blé. 

TARAUD  (,lat.  laratrum),  s.  m.  Outil  qui  seri  à  ta- 
rauder. 

*  TARAUDAflC,  «.  m.  Action  de  tarauder. 
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TARAUDÉ,  ÉE,p.u.  de  tarauder. 

TARAUDER,  V.  a.  f'ercur  en  spirale  une  pièce  de  bois 
ou  de  métal,  de  manière  q^u'elle  reçoive  les  lîlcts  d'une 
▼is.  Il  Tarauder  une  vis,  lui  faire  des  cannelures. 
•  TARBOUCH  (tar-boucb*.  Turc  Iharbouc/t],  a.  m.  £s- 
p^  de  turban;  bonnctde  couleur  rouge  à  gland  bleu. 

TARD  (lat.  larde],  adv.  de  temps.  Quand  le  temps  con- 
venable est  passé;  après  le  temps  ordinaire.  Le  corbeau, 
lionteui  et  confus,  Jura,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y 
prendrait  plus,  u  Fo.it.  ||  Tôt  ou  tard,  dans  un  temps 
éloigné  ou  dans  un  temps  prochain.  I|  Pas  plus  tard  que 
demain,  très-prochainement.  ||  Tara,  par  rapport  à  la 
journée,  vers  la  fin  du  jour.  U  e.H  rentré  fort  lard. 
Il  Adj.  Il  se  fait  lar.l.  Il  est  bien  tard  pour  commencer. 
Il  II  se  dit  de  la  fin  de  la  journée.  Je  ne  croyais  pas  qu'il 
rùt  si  tard.  ||  Subst.  Au  plus  lard,  dans  le  cas  où  on  tar- 
derait le  plus.  Dans  une  ueureau  plus  tard,  vous  essuie- 
rez vos  larmes,  CoKii.  ||  bur  le  tard,  dana  la  soirée.  ||  Fiç. 
'tardivement.  A  peine  sur  le  tard  renire-t-on  eo  soi- 
même.  Coi».  Il  Prov.  Il  vaut  mieux  tard  que  Jamais. 

TARDER  (lat.  lardare),  v.  ».  Ne  pas  se  hàler  suffi- 
samment de  faire  une  choae.  Souvent  qui  tarde  trop  se 
laisse  prévenir,  Cohn.  ||  Bien  que  tarder  à,  avec  un  infi- 
nitif, soit  plus  usité,  on  dit  aussi  larder  de.  ||  S'ar- 
riHer  ou  aller  lentement,  en  sorte  qu'on  vienne  tard. 
Vous  avez  bien  tardé  à  venir.  |J  Ne  pas  tarder,  avec  un 
nom  de  piTsonnc  pour  sujet,  faire  bientôt,  obtenir  bien- 
tôt ce  dont  il  s'agit.  Le  peuple  de  Dieu  ne  tarda  pas 
d'imiter  les  mœurs  des  Ghananéens,  Hass.  |{  il  se  dit  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet,  et  exprime  la  lenteur,  le 
retard;  se  construisant  avec  à  ou  de  et  l'infinitif.  Si  le 
sens  de  vos  vers  tarde  à  se  faire  entendre.  Mou  esprit 
auasilôt  commence  à  se  détendre,  Boil.  {{ Impers.  Avoir 
de  l'impatience,  trouver  le  temps  long  pour  ce  c^u'on  dé- 
sire, avec  que  et  le  subjonctif,  ou  de  et  l'inlinitif.  II  me 
tarde  bien  que  mon  procès  soit  fini.  Il  ma  tarde  de  savoir. 

TARDIF,  IVE  [tard],  adj.  Qui  ne  se  Iiàte  pas  assez, 
avec  un  nom  de  personne.  ÛnTurennequi,  plus  tardif  en 
apparence,  n'en  était  que  plus  sûr  du  succès,  Mass. 
Il  Tardif  à.  0  cœurs  pesants  et  tanlifs  à  croire  non  ce 
qui  est  écrit  par  les  prophètes,  mais  ce  qui  a  été  promis 
par  Ji^sus-Christ  même,  Boss.  ||  Lent,  en  parlantdc  cho- 
ses. D'un  pas  pesant  et  tardif.  Fis,  [La  justice  divine]  n'en 
est  pas  moins  redoutable.  Pour  être  tardive  à  punir,  J.B. 
RoDss.  Il  Qui  vient  tard,  trop  tard,  avec  un  nom  de  chose, 
0 soins  tardifs  et  superflus!  Rac.  |i  Qui  se  forme,  se  dé- 
veloppe lentement.  Ces  sortes  d'esprits  sont  tardifs. 
I  Arbre  tardif,  arbre  qui  arrive  tard  à  son  plein  déve- 
oppemeiit,  et  aussi  arore  qui  donne  des  fruits  tardifs. 
I  En  parlant  des  fruits,  qui  mûrit  lard.  Poires  tardives. 
I  Fig.  Jeune  et  brillant  héros,  dont  la  haute  sagesse 
Veatpoint  le  fruit  tardif  d'une  lente  vieillesse,  Boil.  ||  Se 
dit  en  parlant  de  plantes  qui  fleurissent  tard,  compara- 
tivement i,  d'autres.  1 1  Terrain  tardif,  terrain  où  les  pro- 
ductions sont  lentes  à  venir.  ||  Agneaux,  perdreaux, 
poulets  tanlifs,  ceux  qui  naissent  après  les  autres. 
*  TARDIORADE  (lat.  tardigradui] ,  adj.  En  zool.  Qui 
marche  avec  lenteur.  ||  S.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères onguiculés  qui  n'ont  point  de  dents  incisives,  et 
dont  les  doigts  sont  réunis  jusqu'aux  ongles. 

TARDIVEMENT,  adv.  D'une  manière  tardive. 

TAROIVETE,  «.  f.  T.  de  jardinage.  Croissance  tardive. 

TARE  (ital.  tara,  de  l'aralie  larha],  t.  f.  Déchet 
dans  une  marchandise  ;  diminution  soit  dans  la  quantité, 
soit  dans  U  qualité.  ||  Nombre  de  grammes  que,  sur  un 
poids  quelconque  de  marchandises,  on  compte  de  moins 
an  proiit  de  l'acheteur,  en  raison  de  la  tare.  ||  Fig.  Vice, 
défaut.  Ce  bois  n'a  pas  de  tare.  ||  Dans  le  cheval,  dé- 
fectaosité,  d'une  ongine  quelconque.  {|  Fig.  Tache,  su- 
jet de  bUme,  |j  Un  homme  sans  tare,  qui  n'a  ni  tare, 
ni  défaut,  un  nomme  irréprochable.  ||  Poids  des  ba- 
rils, pots,  enveloppes,  etc.  dont  on  s'assure  d'abord,  pour 
connaître  le  poids  net  des  marchandises  que  l'on  y  mettre. 

TARÉ,  ÉE,  p.  i>.  de  tarer.  Qui  est  affecté  de  tare. 
Harchandi^e  tarée.  Fruits  tarés.  Cheval  taré.  ||  Fig.  Un 
homme  taré,  homme  décrié  pour  de  mauvaises  actions. 

TARENTELLE  |ta-ran-tè-l'.  lUl.  laretUella],  t.  f. 
Nom  d'une  espèce  de  danse  des  environs  de  Tarente  en 
Italie.  Il  Air  sur  lequel  le  règle  cette  danse. 


TARENTISME  (ta-ran-ti-sm'.  Tarentule),  *.  m.  Ha- 
ladie  nerveuse  qui  a  régné  dans  la  Pouille  et  même  dans 
une  partie  de  l'Italie  pendant  les  quinzième,  seizième 
et  dix-septième  siècles,  et  qui  depuis  s'est  éteinte. 

TARENTULE  (ta-ran-tu-l'.  Ital.  tarentola).  ».  f.  Nom 
vulgaiie  et  spécifique  de  la  lycose  tarentule,  espèce  de 
grosse  araignée,  dont  le  t'enin  n'est  dangereux  que  pour 
les  insectes  qui  lui  servent  de  nourriture,  et  qui  n'a  pro- 
duit le  tnrentisme  que  dans  des  circonstances  toutes 
particulières.  ||  Fig.  Piaué  de  la  tarentule,  animé  par 
quelque  vive  passion,  j  |  Espèce  de  petit  lézard. 

TARER  [tare],v.  a.  Causer  de  la  tare,  du  déchet,  gt- 
ter,  corrompre.  L'humidité  a  taré  ces  marchandises. 
Il  Fig.  Tarer  la  réputation  de  quelqu'un,  y  porter  at- 
teinte. Il  Peser  un  vase,  un  bsril  vide,  afin  qu'aprèa 
l'aioir  rempli  on  sache  le  poids  de  ce  iju'on  y  a  mis. 
Il  Se  tarer,  v.  r.  Devenir  gâté.  Ces  fruits  se  tarent. 
Il  TARET  (ta-rè.  Lat.  larmet),  l.  m.  Genre  de  mollus- 
quea,  à  coquilles  bivalves,  qui  font  des  trous  dans  le 
Ijois  do«  vaisseaux  et  des  pilotis. 

TARGE  (anglo-saxon  large],  s.  f.  Espèce  de  bouclier. 

TARQETTE  (diniin.  de  large],  ».  f.  Moyen  de  fer- 
meture qui  consiste  en  un  morceau  de  métal  aplati, 
de  petite  dimension,  ayant  un  bouton  au  milieu  et  un 
mouvement  de  va-et-vient  entre  deux  ciainpons. 

TARGUER  (SE)  (far^e),  V.  r.  Se  prévaloir,  tireravan- 
t.ige  avec  osicnlation.  Certes,  vous  vous  targuez  d'un 
bien  faiblo  avantage,  Mul. 

TARGUM  (lar-Eom'.  Chaldéen  tarat<m),s.  m.  Ancien 
commentaire  chaldéen  sur  le  Vieux  Testament. 

TARI,  s.  m.  Liqueur  alcoolique  résultant  du  suc  ou  da 
la  sève  de  palmiers  que  l'on  aoumet  à  la  fermentation. 

TARI,  lE,  u.  p.  de  tarir. 

TARIÈRE  (Int.  taratntm),  s.  f.  Outil  de  fer,  emman- 
ché de  bois,  dans  la  forme  d'un  T,  qui  sert  ii  percer  le 
bois  pour  y  mettre  des  chevilles,  ||  Trous  de  tarière, 
trous  perces  avec  une  tarière.  |{  Instrument  avec  lequel 
on  peut  percer  le  sol.  La  tarière  des  fnntaiuicrs.  ||  En 
hist.  natur.  Instrument  dont  les  femelles  de  quelques 
insectes  sont  imurviies,  et  qui  leur  sert  à  percer  soit Vé- 
corce  des  végétaux,  soit  la  peau  des  animaux. 

TARIF  (esp.  tarifa,  de  I  arabe  ta'arifa,  notification), 
a.  m.  Tableau  d'indication  des  droits  à  payer  pour  la 
navigation,  le  passage  ou  le  parcoura  des  rivières,  l'ex- 
portation ou  l'importation  des  denrées  et  marchandises, 
etc.  Il  Fig.  Un  ministre  célèbre  [Walpole]  avait  le  tarif 
des  probités,  et  s'en  vantait  publiquement,  à  la  honte 
des  Anglaia,  Ratsal.  ||  Enjurispr.  État  des  droits  ou 
émoluments  alloués  aux  fonctionnaires  publics  et  aux 
officiers  ministériels,  pour  les  différents  actes  de  leur 
ministère.  ||  Tarif  des  frais  et  dépens,  règlement  qui 
fixe  le  coût  des  divers  actes  et  les  droits  de  vacations 
en  nutière  de  procédure  civile,  criminelle  et  de  police. 
IjTableaudu  prix  de  certaines  denrées.  ||  Tarif  desmon- 
naies, tableau  indiquant  la  valeur  courante  des  monnaies. 

TARIFE,  ÉE,  p.  p.  de  tarifer. 

TARIFER,  r.   a.  Appliquer  un  tarif;  fixer  d'après 
an  tarif  les  droits  que  doivent  payer  certaines  den- 
rées, etc.  Il  Fig,  Tarifer  lea  consciences. 
«TARIFICATION,  t.  f.  Action  de  tarifer;  résultat  de 
cette  action. 

TARIN  (orig.  inc.),  s.  m.  Petit  oiseau  i  bec  coni- 
que et  pointu,  et  i  plumage  verdltre. 

TARIR  (anc.  h.  allem.  tharrjan,  dessécher],  v.  a. 
Mettre  i  sec.  Tarir  un  étang,  un  puits.  ||  Par  extens. 
Tarir  les  larmes,  les  pleurs,  faire  cesser  de  pleurer. 
Il  Tarir  ses  larmes,  ses  pleura,  cesser  de  pleurer.  ||  Fig. 
Depuis  ce  jour  fatal  qui  tarit  toutes  les  ressources  de 
votre  fortune,  Mass.  ||  V.  n.  Se  conjugue  avec  être  ou 
avoir,  suivant  le  sens.  Être  mis  i  sec,  cesser  de  couler. 
Celte  source  a  tari  hier,  est  tarie  depuis  hier.  ||  Par  ex- 
tens. Rien  ne  tarit  sitôt  que  les  larmes,  Vadskus,  ||  Fig. 
Ce>ser,  s'arrêter,  en  parlant  de  quelque  chose  compara 
i  une  source.  On  vit  tarir  tout  d'un  coup  les  principale* 
sources  do  la  charité,  FUcn,  ||  Ne  point  tarir  sur  un 
I  sujet,  en  parler  sans  cesse,  ||  Absol,  Il  ne  tarit  point, 
i  il  parle  sans  cesse  de  l'objet  dont  il  s'sgit.  ||  L'entretien 
I  tarit,  on  n'a  plus  rien  i  se  dire.  |J  Se  tarir,  v.  r,  Devo- 
'  nir  i  aec,  cesser  de  couler.  Cette  source  s'est  tarie. 


Digitized  by 


/'Google 


TAR 


—  1170  — 


TÂT 


TARISUBLC,  ad^.  Qui  se  peut  Urir,  qui  peut  être 
tari.  Une  source  facilement  tarissable. 
>  TARISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  pris  de  tarir,  qui 
VI  tarir.  Une  tource  tarissante.  |{  Fi^.  Mon  imagination 
tarissante  ne  peuplait  plus  ma  solitude  d'élr»  formés 
selon  mon  ctear,  i.  J.noisj.  ||  Fig.  Une  bourse  taris- 
fantc,  une  liour^où  il  n'y  a  presque  plus  rien. 
-  TARISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est  Uri.  Le  ta- 
rissement des  puits,  des  fontaines,  des  eaux,  etc. 

TARLATANE  (orig.  inc.l,  s.  f.  Espèce  de  mousseline 
extrêmement  claire  et  légère. 

TAROT  (t«-ro),«.  m.  Voy.  taiots. 
.    TAROTË,  ÉE  [larol$),  adj.   Cartes  larotées,  cartes 
dont  le  dos  est  marqué  de  grisaille  en  eoœpirliments. 

•  TAROTIER,  s.  m.  Fabricant  de  tarots,  de  papiers  de 
fantaisie. 

TAROTS  (la-ro.  lUl.  tarocch{\,  t.  m.  pi.  Cartes  i 
jouer  qui  sont  tarotécs  et  qui  de  plus  sont  nurquées 
il'autrcs  figures  que  les  cartes  ordinaires.  ||  Jeu  qu'on 
joue  avec  ces  cartes.  Jouer  aui  larots  ou  su  tarot. 

TAROUPE  (orig.  inc),  t.  f.  Poil  qui  croit  entre  les 
sourcils. 

TARSE  [r%ps6^,  I.  m.  En  anat.  La  partie  posti^rieure 
du  pied,  composée  de  sept  os  enclavos  les  uns  dans  les 
autres.  ||  Le  troisième  article  du  pied  des  oiseaux, 
fl  Dans  les  crustacés,  la  sixième  pii^ce  des  pattes  sim- 
ples. Il  La  dernière  partie  des  pattes  des  insectes. 

TARSIEN,  lENNE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient,  qui 
«  rapport  au  tarse.  {fOs  tarsiens,  les  sept  os  du  tarse. 

TARSIER,  ».  m.  En  liist.  iiat.  Genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  quadrumanes,  qui  ont  le  tarse  très-long. 

TARTAN  (orig.  inc),  s.  m.  Etoffe  écossaise  i  carreaux 
de  diverses  couleurs.  ||  Par  eitens. Vêtement  de  tartan. 

TARTANE  {osp.  tartana,  de  l'arabe  tnridah\  i.  f. 
T.  de  mar.  Nom  d'un  petit  navire  de  la  Méditerranée, 
de  forme  allongée  ;  en  général,  il  est  ponté.  H  porte  nn 
seul  mit  et  une  voile  latine.  {|  T.  de  pèche.  Filet  i  manche. 

TARTARE  (lat.  Tartarut,  de  Ti/irapot),  s  m.  Nom 
que  les  poètes  donnent  au  lieu  où  les  coupables  sont 
tourmentés  dans  les  enfers  (avec  un  T  majuscule). 

TARTARE,  (.  m.  Nom  d'un  peuple  originaire  du  Tur- 
kpalan  ;  i>n  a  donné  vaguement  ce  nom  i  tous  les  peu- 
ples de  l'Asie  moyenne,  depuis  la  mer  Ctspicnne  jus- 
u'aiixcAtcs  orientales.  ||  Sedlt  (nvec  nn  (  minuscule) 
es  courriers  employés  par  la  Porte  ottomane  et  les 
ambassadeurs  européens  a  Constantinople  ||S'ostrfit  des 
valets  militaires  de  la  maison  du  roi.  f|  T.  de  cuisme.  À 
la  tartare,  se  dit  en  parlant  d'une  manière  d'accommoder 
le  poLuon  et  la  viande,  qui  consiste  à  les  servir  jianés  et 
grillés,  avec  une  sauce  froide  à  la  moutarde,  que  l'on 
nomme  aussi  sauce  i  la  tartiire  ou  sauce  tartare. 

TARTAREUX,  EUSE,  adj.  En  chim.  Qui  «  les  qualités 
da  tartre.  Sédiment  tartarcux.  ||  Acide  tartareux,  an- 
cien nom  de  l'acide  lartrique. 

TARTARIQUE,  adj.  Voy.  nKTRioOE. 

TARTE  orig.  inc),  «.  f.  Espèce  de  pâtisserie,  qui 
contient  ordinairement  de  la  cn-me,  ou  des  confitures, 
ou  des  fruits.  Tarte  à  la  crème.  Tarte  de  pommes. 

TARTELETTE  (dimin.  de  tarie],  s.  f.  Petite  Urte. 

TARTINE  (dérivé  de  tarie],  I.  {.  Tranche  de  pain  re- 
couverte de  confitures  ou  de  beurre.  |{  Dans  l'argot  du 
journalisme,  long  article  farci  de  lieux  communs.  [{  Il  se 
dit  aussi  des  longs  discours.  Débiter  une  tartine. 

TARTRATE,  a.  m.  En  chim.  Nom  générique  des  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  tartriqiie  avec  les 
bases.  ||  Tartrale  dépotasse  et  d'antimoine,  l'émétique. 

TARTRE  (b.  lat.  lartarum),  a.  m.  Substance  saline 
ni,  sous  la  forme  d'une  croate,  s'attache  aux  parois 
«les  tonneaux  de  vin.  ||  Tartre  éméti<|uc  ou  tartre  stibié, 
le  tartrate  de  potasse  et  d'antimoine.  ||  Crème  de  tartre, 
larlratc  naturel  de  potassn  arec  un  oxcès  d'acide.  {I  En- 
duit d'aliord  limoneux,  blanclijtre  ou  jaunâtre,  qui  s'a- 
masse au  collet  des  dents,  se  durcit,  et  forme,  è  la  hase 
de  la  couronne,  une  incrustation  pliosphalo-calcaire. 

*  TARTREUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  la  qualité  du  tartre. 
TARTRIOUE,  adi.  En  chim.  Oui  concerne  le  tartre  et 

tet  composés.]  I  Acide  tartrique,.iride  qu'on  rencontre  dans 
beaucoup  de  fruits  séides,  le  raisin  surtout,  et  qui  est 
riliment  constitutif  du  tartre.  ||  On  dit  aussi  lartarique. 
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TARTUFE,  s.  m.  Personnage  d'une  comédie  de  Mo- 
lière. Il  Faux  dévot,  hypocrite.  C'est  un  tartufe,  un  vrai 
tartufe.  Il  Tartufe  de  moMirs,  hooune  vicieux  qui  affecte 
de  grandis  principes  de  morale. 

TARTUFERIE,  s.  f.  Caractère  ou  action  de  Urtiife. 

TAS  (tl.  Ane.  II.  allem.  ioi  ou  gaélique  tat^  t.  m. 
Accumulation  de  choses  de  la  même  espèce.  Tas depa- 
piers,  de  blé,  etc.  Mettre  en  tas,  en  un  las.  ||  Pupul.  Met- 
tre plusieurs  choses  ablativo  tout  en  un  las,  les  mettre 
ensemble  confusément.  |{  Famil.  Se  mettre  tout  en  tas, 
se  ramasaer  et  se  mettre  en  un  peloton,  j'  Fi(r.  Crier  h- 
mine  sur  un  tas  de  blé,  se  plaindre  an  milieu  de  l'abon- 
dance. Il  Fig.  et  famil.  Un  tas  de,  beaucoup  de.  Un  las  de 
mensonges,  J.  i.  Rooss.  ||  Multitude  de  gens,  en  mau- 
vaise part,  par  mépris.  Un  tas  d'hommes  perdus  de  dettes 
et  de  crimes.  Cou.  {|  Tirer  dans  le  tas,  licber  son  coup 
de  fusil  sur  une  masse  d'hommes  ou  d'animaux,  sans  en 
viser  un  en  particulier.  ||  Au  trictne,  se  dit  de  l'amas  de 
dames  qu'on  fait  avant  de  commencer  le  jeu.  ||  En  ar- 
chit.  Se  dit  de  la  masse  d'un  ouvrage  en  coostructioa. 

TAS  (tl),  ».  m.  Petite  enclume  portative,  placée  quel- 
quefois sur  le  même  billot  qu'une  grande.  ||  Bloc  d'acier 
sur  lequel  on  essaye  la  sonorité  des  monnaies  frappées. 

TASSE  (iUl.  tai%a,  de  l'arabe  Ikâca),  ».  f.  Petit  vajf 
servant  i  boire.  ||  Fig.  et  popul.  Boire  à  U  grande  tasse, 
se  noyer,  jl  Gobelet  à  anse  dans  lequel  on  prend  du 
café,  du  thé.  jj  La  liqueur  qui  est  contenue  dans  la  tasse. 
Prendre  une  tasse  de  café,  de  thé.  {j  Demi-taase,  tasse 
plus  petite  que  les  tasses  ordinaires,  et  dans  laquelle  on 
sert  ordinairement  du  café  à  l'eau. 

TASSÉ,  ÉE,  ;i.  p.  de  tasser. 

TASSEAU  [Ut.  tazilltt»],  ».  m.  Petit  moreeaade  bois 
qui  sert  à  soutenir  l'extrémité  d'une  tablette. 
*  TASSÉE,  ».  f.  Le  contenu  d'une  tasse. 

TASSEMENT,  ».  m.  Effet  des  constructions,  des  terrp< 
qui  par  leur  propre  poids  s'affaissent  sur  elles-mêmes. 

TASSER  [ta»),  v.  a.  Mettre  des  choses  en  tas,  de  fa- 


Sin  «ju'elles  occupent  peu  de  pfaKe.  Tasser  de  h  paille, 
es  ragots.  I|  Tasser  des  terres,  les  piler.  ||  En  peint, 
et  tcuTpt.  Ne  pas  donner  le  développemeot  nécessaire. 


Tasser  des  figures,  un  groupe.  ||  r.  n.  Devenir  dur, 
épaia.  en  parlant  des  végétaux.  Cies  fleurs  tassent.  I|  Se 
tasser,  v.  r.  Se  mettre,  demourer  en  tas.  J|  S'sITaisscr 
sur  soi-même,  en  iwrlant  de  terres,  de  Intiments. 

TASSETTE  (dimin.  de  l'anc.  fr.  lame,  poche),  ».  f. 
Plaques  d'acier  qui  protègent  le  haut  des  cuisses,  dan; 
les  anciennes  armures.  ||  Basques  d'un  pourpoint. 

tAtÉ,  ÉE,  p.  p.  de  titer. 

tAter  (lat.  laxare),  v.  a.  Employer  le  toucher  aiin 
de  connaître.  Tiler  une  étoffe.  ||  titer  le  pouls  i  quel- 
qu'un, appuyer  ses  doigts  sur  l'artère  du  bras,  pour  con- 
naître le  mouvement  du  sang  (voy.  roDis).  Il  Têter  le  che- 
min, reconnaître  si  un  chemin  est  praticable.  ||  Fig.  Ti- 
ter le  pavé,  le  terrain,  agir  avec  précaution,  avec  cir- 
conspection. Il  Fig.  Essayer  de  ronnaitre  la  capacité,  les 
opinions  d'une  personne,  mettre  une  personne  à  l'é- 
preuve. Tilez-la  par  divers  endroits  pour  découvrir  par 
oix  les  grandes  vérités  peuvent  mieux  entrer  dans  sa 
tète,  Ffx.  Il  Titer  l'ennemi,  faire  des  démonstrations 
hostiles,  de  petites  attaques,  pour  connaître  ses  dispo- 
sitions, jl  Tâtcr  le  courage  de  quelqu'un  ou  simplement 
titer  quelqu'un,  commencer  a  l'attaquer,  è  l'olTenser, 
pour  voir  s'il  se  défendra.  ||  T.  de  mar.  Titer  le  vent. 
essayer  de  lofer  quand  on  est  au  plus  près,  pour  voir  si 
les  voiles  continueront  à  porter  et  si  l'on  peut  lofer  da- 
vantage. [I  Titer  uneclune,  l'essaver  pour  voir  ce  qu'où 
en  peut  tirer.  Il  En  peint.  Travailler  aune  main  servile 
et  peu  hardie.  ||  V.  n.  Explorer  par  le  toucher.  ||  Titeri, 
faire  un  léger  essai  d'une  chose  pour  en  connaître  la  qiift- 
lité.  Titer  aux  sauces.  ||  Tâter  de...,  manger  on  boire 
d'une  chose,  non  pour  en  connaître  les  qualités,  mais 
pour  en  jouir.  ||  .Activ.  dans  le  même  sens  (sens  vieiDiJ. 
Dp  ces  manches  qu'à  lable  on  voit  titer  les  .sauces.  Mot. 
Il  Par  extens.  Jouir  en  général,  avoir  sa  part  de.  Que  je 
serais  heureuse  de  titer  nn  peu  de  cette  sorte  de  vie  avec 
une  telle  compagnie!  Sfv.  ||  Vous  en  tileiex,  vous  en 
passerez  par  li,  vous  anrei  ce  bonheur  ou  ce  malheur. 
[i  Vous  n'en  titerez  plus,  vous  n'aurez  plus  la  chose  dont 
il  s'agit.  Il  Easty«r,  nire  rexpérieace  de  quelque  chose. 
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Tâter  de  plusieurs  métiers.  Ttter  de  )«  littérature,  J.  J. 
Roris.  Il  Se  titer,  v.  r.  Appliquer  sur  soi-même  le  tou- 
cher. Il  Fig.  Examiner  ses  sentiments,  se  sonder  sur 
tuelque  chose.  Jj  Être  trop  attcntir  à  sa  santé.  ||  Essayer 
e  connaitre  réciproquement  la  force  l'un  de  l'autre. 

tATEUR,  EUSE,  I.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  agit  avec 
irrésolution,  avec  timidité.  ||  Tâteur  d'homme,  celui 
qui  tsite  le  courage  de  quelqu'un. 

tAte-VIN,  *.  m.  Sorte  de  petit  Tose  pour  déguster. 
Il  Au  pi.  Des  tSte-vin. 

TATILLON,  ONNE  (//  mouillées.  Dérivé  de  tâter), 
s.  m.  et  y.  Celui,  celle  qui  tatillonne. 

TATILLONNAQE  [U  mouillées],  t.  m.  Action  de  Util- 
lonner. 

TATILLONNCR  ({{ moailk'es.  Tatillon),  v.  n.  Famil. 
S'ocruper  mal  à  propos  de  toute  sorte  de  petits  détails. 
«  TATONn£,  ÉE,  p.  p.  de  Utonner. 

TATONNEMENT,  s.  m.  Action  de  titonnpr.  Il  Fig.  Pein- 
dre du  temps  en  tâtonnements.  ||  En  mathém.  et  phys. 
Méthode  de  tâtonnement,  méthode  par  laquelle  on  cher- 
che i  résoudre  une  questicm  en  essayant  difTérentcs 
suppositiiins  et  ditTérenls  moyens. 

TATONNER  (voy.  tdlom),  v.  n.  Chercher  dans  l'ob- 
scurité en  titant.  I|  Tàter  avec  les  pieds  et  les  mains 
pour  se  conduire  plus  sûrement.  Marcher  en  tâtonnant. 
Il  Fiç.  Procéder  avec  embarras»  faute  de  lumières  né- 
cessaires. Un  pinceau  qui  tâtonne,  Mol.  J'allais  tâton- 
nant par  une  suite  de  raisonnements,  Fin.  ||  Y.  a. 
Essayer  quelque  chose  en  tâtonnant. 

tAtONNEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tâ- 
tonne. 

tAtons  (A)  [tâter],  loc.  adv.  En  tâtonnant  dans 
l'obscurité.  Marcher  à  tâtons.  ||  Fig.  D'une  manière  in- 
certaine ;  en  essayant  de  divers  moyens  dont  on  n'est  pas 
sAr.  Les  gens  qui  n'ont  point  de  principes  dans  les  af- 
faires, vont  toujours  comme  à  tâtons;  c'est  un  hasard 
quand  ils  ne  se  trompent  pas.  Fin. 

TATOU  (mot  brésilien),  s.  m.  Animal  du  Brésil,  de  la 
grandeur  d'un  cochon  de  lait  ;  il  a  le  museau  couvert 
d'un  test  écailleux  en  forme  de  cuirasse. 

TATOUAGE  [voy.  tatouer),  s.  m.  L'ensemble  des 
moyens  par  lesi^uels  des  molières  colorantes,  végétales 
ou  minérales,  sont  introduites  sous  l'épidcrme  et  â  des 
profondeurs  variables,  â  l'effet  de  produire  une  colora- 
tion ou  des  dessins  apparents  et  presque  indélébiles. 

TATOUÉ.  ÉE,  p.  u;  de  tatouer. 

TATOUER  I mot  de  Tahiti],  v.  a.  Peindre,  barioler 
le  corps  de  figures  de  diverses  couleurs.  |l  Se  tatouer, 
«.  r.  Les  peuples  de  l'Océanie  ont  l'habitude  de  se  tatouer. 
*  TATOUEUR,  ».  m.  Celui  qui  pratique  le  tatouage. 

TAUDION(dim.detou<<ù),s.  m.  Popul.  Mauvais  taudis. 

TAUDIS  itft-di.  Ane.  fr.  <au</ir, ac l'anc.  Scandinave 
lialld,  tente),  s.  m.  .Anciennement,  Iwcmcntqui  faisait 
partie  des  travaux  d'un  siège  pour  la  facilité  des  appro- 
ches. Il  Petit  logement  misérable,  mnlpropre.  ||  Famil.  Se 
dit  d'une  chambre  où  tout  est  en  désordre. 

TAUPE  'lat.  talpa),  ».  f.  Gf  nre  de  mammifères  car- 
nassiers insectivores,  dans  lequel  on  distingue  la  taupe 
commune,  dont  les  yeux  sont  très-petits  et  tellement  ca- 
chés sous  les  poils  qu'on  en  a  longtemps  nié  l'existence. 
Il  Ne  voir  pas  plus  clair  qu'une  taupe,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  ne  voit  pas  bien.  ||  Fig.  Être  sous  terre  comme 
une  taupe,  vivre  caché  dans  la  retraite.  |J  Kig.  Une  t.iupe, 
une  personne  intellectuellement  aveugle.  Lynx  envers 
nos  pareils,  et  taupes  envers  nous,  ^ou8  nous  pardon- 
nons tout,  et  rien  aux  autres  hommes,  u  Foxt.  ||  Famil. 
Noir  comme  une  taupe,  très-noir.  ||  Popul.  Cet  homme 
est  allé  dans  le  royaume  des  taupes,  il  est  mort.  ||  Fig. 
C'est  une  vraie  taupe,  se  dit  de  celui  qui  a{;it  par  des 
voies  souterraines.  [|  Taupe  volante,  courtilière. 
'  TAUPE^ORILLON,  s.  m.  Insecte  de  la  familledcsgrtl- 
lan8,dit  aussi  courtilière.  {]  Au  pi.  Des  taupes-grillons. 

TAUPIER,  s.  ni.  Preneur  de  taupes. 

TAUPIÈRE,  s.  f.  Piège  à  prendre  le."  taupes. 

TAIIPIN  (orig.  me],  s.  m.  Soldat  d'un  corps  de  milice 
française  sous  Charles  VII.  j|  Dans  l'argot  des  lycées, 
élève  en  mathématiques  spéciales. 

TAUPINÉEou  TAUPINIÈRE  ifaiipe],  $.  f.  Petit  mon- 
ikule  de  terre  formé  par  U  taupe  aux  extrémités  ou 


aux  points  les  plus  élevés  de  sa  galerie  souterraine.  I|  Ft- 
mil.  Petite  élévation  de  terre,  monticule.  La  moindre 
taupinée  était  mont  à  ses  yeux,  la  Fost.  ||  Petite  mai- 
son de  campagne  basse  et  sans  apparence. 

TAURE  ilnt.  laura),  i.  f.  Jeune  vaclie. 

TAURÉAOOR,  s.  m.  Voy.  tokéadoh. 

TAUREAU  (lat.  taurus),  s.  vi.  Béte  à  cornes  qui  est 
le  mâle  de  la  vache.  ||  Combat  de  taureaux,  course  de 
taureaux,  sorte  de  spectacle  où  des  hummes  â  pied  et  à 
cheval  et  armés  de  lances  combattent  contre  un  taureau. 
Il  Kig.  et  famil.  C'est  un  taureau,  se  dit  d'un  homme  ex- 
trêmement robuste.  ||  Une  voix  de  taureau,  une  très- 
grosse  voix.  Il  Un  cou  de  taureau,  un  cou  large  et  mus- 
culeux.  Il  Taureau  à  ho^e,  taureau  du  Mexique,  du  Ca- 
nada, taureau  des  Illinois,  noms  vulgaires  du  bison. 
Il  Taureau  di-s  Indes,  le  zébu.  ||  En  astron.  Le  Taureau 
(avec  T  majuscule],  second  signe  du  zodiiique,  où  le  so- 
leil entre  vers  le  21  d'avril.  ||Taureau  volant,  scarabée. 

TAUROBOLE  IraupoSo/iov],  s.  m.  T.  d'antiq.  Sacri- 
fice d'expiation.  |)  Autel  sur  lequel  ce  sacriPice  était  foit. 
«TAUROMACHIE  itô-ro-ma-chie.  TKÙ/:ii«et  iiijC^,,  ». 
f.  Combat  de  taureaux.  J|  Art  de  combattre  les  taureaux. 

*  TAUROMACHIOUE  (tÀ-ro-nu-chi-k'),  adj.  Qui  a  rap- 
port â  la  tauromachie. 

TAUTOCHBONE  (tô-to-kro-n'.  Taùrd  et  xpdvoj].  odj. 
Qui  a  lieu  en  des  temps  égaux. 

TAUTOCHRONlSMEitô-U>-kro-ni-sm'],  s.m.E^alité  des 
tempsdurant  lesquels certainseffcts  se  produisent.  ||  Pro- 
priété des  mouvements  ou  des  oscillations  du  pendule. 

TAUTOGRAMME  [rtvti  et  ypiu-iix),  .1.  m.  Pièce  de 
vers  où  l'on  n'emploie  que  des  càots  qui  commencent 
tous  par  la  même  lettre.  ||  Adj.  Vers  tautogrammes, 
veradont  les  mots  commencent  par  une  même  lettre. 

TAUTOLOGIE  (TxuToycyta],  ».  f.  Vice  d'élocution  par 
lequel  on  redit  toujours  la  même  chose. 

TAUTOLOOIQUE  [TxvTiiioytirii),  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  tautologie.  Style  tautologique. 

TAUX  [tê.  Masc.  de  taxe),  ».  m.  Somme  k  laquelle 
une  personne  est  taxée  pour  ses  impositions.  ||  Prix  éta- 
bli pour  la  vente  des  denrées.  {{  Fig.  Et  mettre  à  même 
taux  le  noble  et  le  faquin,  Régkieb.  |j  Se  dit  des  frais 
de  justice,  des  fonds  publics,  etc.  Réduire  des  écritu- 
res au  taux  convenable.  I.e  taux  des  actions  des  che- 
mins de  fer,  de  la  rente,  etc.  ||  Le  denier  auquel  les  inté- 
rêts de  l'ai'gcnt  prêté  sont  réglés,  établis  ou  stipulés. 
Prêter  de  l'argent  au  t^ux  légal.  ||  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Le  taux  d'une  rente  viagère.  ||  Se  dit  quel- 
quefois au  jeu  du  prix  auquel  on  met  la  partie. 
«TAVAILLON  [Il  mouillées],  s.  m.  Morceau  de  sapin 
refendu,  pour  couvrir  les  maisons. 

TAVATOLLE  Idim.  àatouailte),  ».  f.  Linge  garni  de 
dentelles  dont  on  se  sert  i  l'église  pour  une  oITrande. 

*  TAVELAGE  [lavcter],  s.  m.  Maladie  des  fruits  qui  de- 
viennent tachés. 

TAVELÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  taveler.  Une  panthère  tavelée. 

TAVELER  (b.  lat.  tavella,  espèce  de  brique,  du  lat. 
tabula),  V.  a.  Marquer  de  taches,  de  mouchetures.  ||  Se 
taveler,  r.  r.  Iievenir  tavelé. 

TAVELURE,  ».  f.  Bigarrure  d'une  peau  tavelée. 

TAVERNE  (lat.  taberna),  ».  f.  Lieu  où  les  gens  vicn- 
ment  boire  pour  de  l'argent.  ||  En  Angleterre,  lieu  où 
l'on  donne  à  manger  à  prix  d'argent.  ||  Par  extens.  Il 
se  dit  avec  ce  même  sens  en  France  et  ailleurs. 

TAVERNIER,  lËRE,  ».  m.  et/.  T.  vieilli.  Celui,  celle 
qui  tient  taverne. 

TAXATEUR,  ».  m.  Celui  qui  taxe.  ||  En  particulier, 
le  commis  oui  à  la  poste  taxe  les  lettres  ot  les  pa- 
quets. Il  T.  de  procédure.  Celui  qui  taxe  les  dépens. 

TAXATION  (lat.  taxatio],  ».  f.  Action  de  taxer.  ||  Au 
pi.  Anciennement,  ce  qui  était  dû  aux  gens  de  iinance, 
AUX  trésoriers  et  aux  receveurs  sur  l'argent  qu'ils  re- 
cevaient. Il  Aujounl'hui,  avantages  pécuniaires  alloués 
à  des  employés  de  quelques  admmistrations. 

TAXE  .subst.  verbal  de  tarer),  ».  f.  Rès;lemcnt  fait  par 
l'autorité  pour  le  prix  de  certaines  denrées.  Le  prix  éta- 
bli par  le  règlement.  La  taxe  des  lettres.  ||  Règlement 
fait  par  autorité  de  justice  pour  certains  frais  occasionné* 
par  un  procès.  Taxe  des  dépens.  ||  Imposition  en  argent 
mise'  dans  certaines  circonstances  sur  les  personne*. 
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flSomnieqiie  celte  Imposilion  ()bli|;e  i  payer.  M  ImpAt, 
en  général.  Établir  des  taxes  sur  les  équipages.  ||  Taie  de> 
{■•uvres.impùt  éla blien  Angleterre  eu  laveur  des  pauTres. 

TUt,  te,  ;>.  p.  de  Uxer. 

TAXER  (kit.  taxare  ,  v.  a.  Régler,  limiter  le  prix 
det  denrées,  des  marchandises.  Taxer  le  prix  du  pain, 
la  riande,  etc.  {|  hégier  les  frais  de  justice.  Taxer  des 
Tintions.  ||  Fixer  les  Trais  de  justice  faits  dans  un  procès, 
une  faillite.  ||  Faire  une  imposition  loit  en  deniers, 
soit  en  denrées.  |{  Taxer  d'oriîce,  régler  par  autorité  su- 
périeure et  extraordinaire  la  tue  qu'un  taillable  devait 
payer.  ||  Fig.  On  taxe  son  jeu  et  ses  plaisirs  pour  les 
pauvres,  Hass.  Ij  Accuser  quelqu'un  dun  défaut,  d'un 
tort,  soupçonner.  Un  vous  taxe  d'être  avare.  Tubéron 
avait  taxe  de  crime  la  conduite  de  ceux  qui  avaient  porté 
lea  armes  contre  César,  Rou.».  ||  Absol.  Je  ne  taxe  per- 
sonne, je  ne  fais_  tomber  sur  personne  le  soupçon,  le 
reproche  dopt  il  «'agit.  |j  Se  taxer,  t'.  r.  Fixer  la  somme 

aa'oD  veut  donner.  |{  S  accuser  soi-même.  Il  s'est  taxé 
e  trop  d'indulgence.  ||  S'accuser  réciproquement. 
»  TAVON  (tt-ion.  Ane.  fr.  taion,  gnnd-père),  s.  m. 
T.  d'eaux  et  forêts.  Ilaliveau  réservé  depuis  trois  coupes. 

TE,  yron.  pen.  Voy.  to. 

t£  (la  lettre  (',  *.  m.  T.  de  fortification.  Disposition 
de  plusieurs  fourneaux  Je  mines  présentant  la  figure 
d'un  T.  Il  En  chir.  Bandage  en  T,  bandage  qui  a  une 
forme  analogue  à  celle  de  cette  lettre.  Jj  Incision  en  T, 
incision  formée  par  une  incision  cruciale  incomplète. 
Il  Pièce  métallique  affi^ctant  une  forme  analogue  i  celle 
de  la  lettre  T.  ||  Énucrre  dont  la  forme  est  celle  du  T. 
*  TECHNICITÉ  (tè-kni-«i-té),  *.  f.  Kéolog.  Qualité  de 
ce  qui  est  technique. 

TECHNIQUE  (té-kni-k'.  Tty>i«6,-),  adj.  Propre  k  un 
art,  qui  appartient  à  un  art.  Les  procédés  tecnniques. 
Il  Termes  techniques,  termes  particuliers  i  telle  ou  telle 
science,  à  tel  ou  tel  art.  ||  Vers  techniques,  vers  qui 
contiennent  l'expression  de  quelque  règle,  définition  ou 
principe.  ||  S.  m.  Le  technique,  la  partie  matérielle 
d'un  art.  ||  S.  f.  L'ensemble  des  procédés  d'un  art. 
•>  TECHNIQUEMEliT  (tè-kni-ke-man),  adt.  D'une  ma- 
nière technique  ;  selon  les  procédés  techniques. 

TECHNOLOGIE  (tè-kno-la-jie.TixvsJiev<x),  «./.Traité 
de*  arts  en  général.  ||  Explication  des  termes  propres 
aux  dilTérents  srts  et  métiers. 

TECHNOLOeigUE  (tè-kno-lo-ji-k'),  adj.  Qui  appar- 
tient aux  arta  en  général.  Nomenclature  technologique. 

TE  DEUM  (té-dé-um'),  s.  m.  Cantique  de  1  Église 
commençant  par  ces  mots  latins  Te  Deum,  qui  se  dit  or- 
dinairement a  la  fin  de  matines,  et  se  chante  eitraordi- 
niirement,  avec  pompe  et  cérémonie,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  d'une  victoire  ou  de  tout  autrà  événement  heu- 
reux. Il  Cérémonie  qui  accompagne  cette  action  de  grl- 
ces.  Assister  au  Te  Deum.  ||  Au  pi.  De*  Te  Deum. 

TÉauMENT  [lat.  tegumenlum),  $.  m.  En  bist.  natur. 
Tout  ce  qui  sert  à  couvrir,  i  envelopper.  Les  peaux,  les 
écaille*  sont  des  téguments. 

TEIONASSE,  s.  f.  Voy.  TIMASSE. 

TEIONE  liât,  tinea),  s.  f.  Genre  de  lépidoptère*  de 
la  tribu  des  tinéitea.  ||  Teigne  des  grains,  teigne  qui 
fréquente  les  greniors,  lie  ensemble  plusieurs  grains 
de  blé,  d'avoine,  etc.  avec  de  la  soie,  et  les  attache  à 
un  fourreau  dans  lequel  elle  se  retire.  ||  Insectes  lépi- 
doptères nocturnes  dont  les  larves  rongent  les  étoffes, 
les  livres,  etc.  ;  les  larves  mêmes  qui  rongent.  ||  .Nom 
viilfraire  de  difTérentes  affections  cutanées  de  la  tête. 
1 1  Famil.  (3ela  tient  comme  une  teigne,  cela  tient  forte- 
ment, y  Chez  le  cheval,  variété  des  eaux  aux  jambes. 
Il  Maladie  des  moutons,  dite  aussi  bouquet  ou  noir  mu- 
seau. Il  Msladie  qui  attaque  l'écorce  des  arbres. 

TEIONEUX,  EUSE  (lat.  lineofiu),  adj.  Qui  a  la  teigne. 
Enfant  teigneux.  ||  Sub$t.  Un  teigneux.  Une  teigneuse. 
Il  Fig.  et  famil.  Il  n'y  avait  que  trois  teigneux  et  un  pelé, 
se  dit  d'une  assemblée  peu  nombreuse  ou  mal  composée. 
«  TEILLAOE.  TEILLE,  TEILLER,  *  TEILLEUR,  EUSE 
[Il  mouillées),  voy.  tillaoe,  tille,  tiller,  etc. 

TEINDRE  (Ut.  tingere),  v.  a.  Faire  prendre  à  une 
étoffe  ou  à  quelque  autre  chose  une  couleur  différente 
de  sa  première  couleur.  Teindre  une  étoffe.  Teindre  en 
rouge.  Il  U  te  dit  des  cbote*  qui  colorent  l'etu  et  les  au- 


tres liqueurs  où  on  les  jette.  ||  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui 
imprime  une  couleur  qu'il  est  difficile  de  bin  dispi- 
raitre.  Les  mûres  teignent  le*  mains.  D'un  sang  plus  glo- 
rieux teindre  mes  javelots,  Rtc.  ||  Fig.  Impriinrrce  ifue 
l'on  compare  à  une  couleur,  i  une  teinture.  Noai  tei- 
gnons les  idées  des  choses  de  nos  qualités.  Pue.  {;  Se 
teindre,  v.  r.  Être  teint.  ||  Fig.  Contracter  une  certabe 
manière  d'être.  Quelquefois  les  lois  passent  au  tnten 
des  préjugés  et  s'y  teignent,  Hoktcso. j|  Fig.  Preodre  une 
teinture,  une  connaissance  légi'rc.  Il  nous  est  piiu  b- 
cile  de  nous  teindre  d'une  infinité  de  connaisiancei  que 
d'en  bien  pwséder  un  petit  nombre,  Vaut». 

TEINT,  s.  m.  Manière  de  teindre.  Drap  bon  teint.  Cette 
étoffe  est  mauvais  teint.  ||  Le  grand  teint  ou  le  Imo 
teint,  le  teint  qui  est  fait  avec  des  drogues  propres  i 
donner  une  couleur  M>lide.  Le  petit  teint  ou  le  miuvtit 
teint,  ou  le  faux  teint,  teinture  faite  avec  de  mauTiiies 
drogues  et  qui  s'altère  facilement. 

TEINT,  s.  m.  Le  coloris  du  visage.  Un  teint  Tnii. 

TEINT,  EINTE,  p.p.  de  teindre.  ||  Fig.  U  est  teint  ilu 
sang  de  ses  victimes,  ses  mains  sont  teintes  de  sauf;,  k 
dit  d'un  homme  qui  a  commis  ou  ordonné  des  meurtres. 

TEINTE,  *.  f.  En  peint,  lise  dit  des  nuances  qui  ré 
sultent  du  mélange  de  deux  ou  de  plusieurs  couleurt 
L'habile  artiste  doit  confondre  et  mêler  les  teintes,  i.  J. 
Rouas.  M  Degré  de  force  que  le  peintre  donne  sut  cou- 
leurs. Teinte  forte,  y  Demi-teinte,  Ion  de  cnleur 
moyenne  entre  la  lumière  et  l'ombre.  ||  Fig.  C'était  lu 
caractère  tout  en  demi-teintes  et  en  nuances,  HAsaoïm. 
Il  T.  de  gravure.  Demi-teinte,  le  passage  des  clairs  aoi 
ombres.  ||  Se  dit  en  parlant  des  couleurs  naturelles  do 
objets.  Sion  plumage  est  noiritre  avec  une  teiile  ob- 
scure île  bleu,  Bdst.  Il  Fig.  Les  pensées  prennent  la  teiolo 
des  idiomes,  J.  J.  Rocu.  ||  Fig.  Petite  dose.  11  y  idiii! 
cet  écrit  une  teinte  de  malice. 

TEINTÉ,  tt,  p.  p.  de  teinter.  ||  En  peinL  Pirtietii'iio 
plan  teintéies  de  rouge,  de  jaune.  ||  Dans  le  langaj^  gé- 
néral, qui  a  reçu  ou  qui  a  une  légère  teinte.  £aii  teintée 
de  vin.  1 1  Papier  teinte,  papier  blanc  à  écrire  ou  i  impri- 
mer, auquel  on  a  donné  une  légère  teinte  quelcunque. 

TEINTER,  V.  a.  En  peint.  Colorier  dune  manière 
plate,  plus  ou  moins  foncée.  ||  Dans  le  laniiage  génénl, 
donner  une  teinte  légère.  Le  ciel  teintait  de  ueu  limer. 

TEINTURE  (lat.  linctura),  f.  f.  Liqueur  préparée 
pour  teindre.  ||  Couleur  que  celte  liqueur  laisse  sur  les 
choses  que  l'un  teint.  Drap  d'une  belle  teinture.  j|  Ac- 
tion, art  de  teindre.  ||  Eiipbarni.  et  chim.  Solution  u'u» 
ou  de  plusieurs  substances  simples  ou  composées,  plus  os 
moins  colorées,  dans  un  menstrue  convenable:  de  la 
les  noms  de  teinture  aqueuse,  alcooliiiue,  élliérée,  sui- 
vant que  ce  menstrue  est  l'eau,  raicool  ou  réther.||F>;. 
Connaissance  superficielle  d'une  science,  d'un  art.  Il  si 
donne  pour  un  homme  universel,  parce  qu'il  a  une  lé- 
gère teinture  de  toutes  les  sciences,  Lesics.  |I  Fit-  '"^ 
prvssion  conservée  d'une  première  éducation.  If '••'' 
toujours  quelque  teinture  de  son  premier  état,  ■*»■'• 
Il  Fig.  Apparence  légère.  Les  choses  humaines  ne  sont 
pas  encore  si  désespérées  que  les  vices,  qui  montrent 
toute  leur  laideur  sans  aucune  teinture  d'honnêteté, 
soient  honorés  dans  le  monde,  Boss.  ||  Fig.  Influence  re- 
çue. Le  style  prend  la  teinture  du  caractère,  o'Auw- 
*  TEINTURERIE,  «.  f.  Atelier  de  teinture.  ||  Vetier  du 
teinturier. 

TEINTURIER,  IÉRE,«.  m.  et  /".  Celui,  celle  qui  exerce 
l'art  de  teindre.  ||  Teinturier-dégraisscur,  teinturier  # 
se  charge  de  faire  dispanitre  les  taches  de»  étonef.no 
vêlements.  |l  Adj.  Maître  teinturier.  ||  Raisin  tcmtn- 
rier,  raisin  dont  le  suc  est  coloré.  ||  Fig.  Celui  qui  cor- 
riçe  les  œuvres  auxquelles  un  autre  met  son  nom.  ||" 
fait  cela  avec  son  teinturier, se  ditd'un  hoaimeoni  ».''" 
tribue  un  ouvrage  d'esprit  qu'on  l'a  beaucoup  aidé  a  laïf*- 

TEL,  ELLE  liai,  talù],  adj.  Qui  est  de  même,  « 
la  même  qualité.  Se  fier  i  un  perlide  et  à  un  sceien" 
connu  pour  tel,  c'est  une  témérité  qui  n'est  l»;"T, 
donnable,  Roiu».  1|  Tel,  mis  en  tête  ou  â  la  f^tea 
phrase,*  une  acception  différente.  Tel  fut  «"'i^l 
indique  que  le  langage  qu'on  vient  de  "Pf'^^j 
tenu  ;  son  langage  fut  tel,  indique  qu'on  va  npP»^ 
le  langage  dont  il  .'agit.H  Suin  de  jx*.  «1  "«^'  " 
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rapport,  It  resiemblance  de  deoi  choses  que  l'on  com- 
pare. Il  n'y  a  pre«(jue  point  d'homme  qui  veuille  en 
toutes  choses  se  laisser  voir  tel  qu'il  est,  u  Rocncr. 

a  Un  homme  tel  que  lui,  un  homme  de  son  mérite, 
e  son  rang.  ||  Il  se  dit  aussi  ironiquement  et  par  mé- 
pris. Il  Famil.  Tel  quel,  aussi  mauvais  et  même  plus 
mauvais  que  bon,  de  peu  de  valeur.  La  réputation 
telle  quelle  que  mes  livres  me  pourraient  acquérir,  Dksc. 
Il  Pris  III  hasard.  Une  proiwsition  telle  quelle.  ||  Sans 
changement,  dans  le  même  état.  J  e  vous  rends  votre  livre 
tel  quel,  sans  y  avoir  Tait  aucun  dommage.  ||  Dans  le  style 
soutenu,  tel  s  emploie  pour  exprimer  une  comparaison. 
Un  roi  magnanime  qui,  dans  les  adversités,  tel  qu'un  lion 

Ïui  regarde  ses  blessures,  n'en  était  que  plus  indigné, 
loMTESQ.  Il  Eniployépour  eiprimer  une  comparaison,  il 
peut  se  répéter.  Tel  fruit,  tel  arbre,  i.«  Font.  J]  Prov.  Tel 
maitre,  tel  valet,  les  valets  suivent  l'exemple  de  leurs 
maîtres.  ||  Telle  vie,  telle  fin,  on  meurt  comme  on  a 
vécu.  Il  En  poésie,  il  s'emploie  comme  ainsi.  Tel  Her- 
cule filant  rompait  tous  les  fuseaux,  Boil.  ||  Quelquefois 
après  tel  que.,.,  on  répète  tel  pour  indiquer  t'applicn- 
tion  de  la  com)iaraison.  Tel  qu  est  le  juge  du  peuple, 
tels  sont  ses  ministres,  Sici.  ||  Tel  signifiant  si  grand,  si 
fort,  si  élevé,  etc.  Un  homme  d'un  tel  orgueil  est  ina- 
bordable. Il  Dans  le  même  sens,  avec  que.  J'ai  telle 
opinioD  de  sa  justice  que  je  le  prendrai  volontiers  pour 
arbitre  de  notre  dilTérend,  Dalzac.  ||  En  un  sens  indelini, 
indéterminé,  en  parlant  de  personnes  ou  de  choses  qu'on 
ne  veut  ou  ne  peut  désigner  précisément.  On  se  met  en 
téled'avoir  une  telle  charge,  et  l'on  s'obstine  à  l'empor- 
ter, BouRD.  Il  Un  tel,  une  telle,  une  personne  indéter- 
minée qu'on  ne  peut  nommer  plus  précisément.  M  Au  pi. 
On  dit  messieurs  tels,  mesdames  telles  et  telles,  [j  En  ce 
sens,  il  s'emploie  aussi  sans  article.  Tel,  connu  dans  le 
monde  par  de  grands  talents,  honoré  et  chéri  partout  où 
il  se  trouve,  est  petit  dans  son  domeslique  et  aux  yeux  de 
ses  proches,  la  Brut.  |{  Tel  sans  article  s'emploie  pour 
celui,  et  en  ce  sens  il  doit  être  loujou»  suivi  d'un  relatif. 
Tel  qui   rit  vendredi,  dimanche  pleurera,  R«c.  ||  De 

TELLE  SORTE  QUE,  EM  TELLE  SORTE  QI'E,  loC.  COtlj.  Telle- 
ment, si  bien  que...,  avec  l'indicatif.  Il  a  agi  de  telle 
sorte  que  ses  amis  mêmes  l'ont  abandonné.  ||  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  De  telle  fa{^n  que...,  de  telle 
jnanière  que....  ||  À  tel  point,  tellement.  |[  Tel  veutfue 
après  soi,  et  non  pas  comme:  Faites-moi  la  part  telle 
qu'il  vous  plaira,  et  non  telle  comme  il  vous  plaira.  ||  Tel 
que  avec  le  subjonrtif,  dans  le  sens  de  quelque,  a  été  con- 
damné par  les  erammairiens.  Cependant  on  en  trouve 
des  exemples  dans  les  meilleurs  auteurs.  Un  nombre, 
tel  qu'il  suit,  peut  être  augmenté,  Pasc.  Vous  me  dites 
que  votre  amitié,  telle  qu  elle  est,  subsistera  toujours 
pour  moi,  tel  que  je  sois,  J.  J.  Rouss. 

TÉLAM0N8  (rfjia.uùv),  a.  m.  pi.  En  archit.  Figu- 
res humaines  employées  i  souteair  des  corniches,  des 
consoles,  etc. 

•  TÉLÉaRAMME  (tiU  ùtypi^fia),  $.  m.  Dépêche  télé- 
graphique. Un  télégramme  de  vingt  mots. 

TÉLÉGRAPHE  It;;/i  et  ^p^f  iiv),  ».  m.  Machine  pla- 
cée sur  un  lieu  élevé,  qui  sert  à  transmettre  au  loin 
des  avis,  des  nouvelles,  et  qui  repose  sur  l'emploi  de 
la  lunette  d'approche  pour  discerner  de  loin  tes  si^aux. 
Il  On  dit  télégraphe  aérien,  quand  on  veut  le  distinguer 
du  télégraphe  l'Icclrique.  ||  Fig.  F.iire  le  télégraphe, 
c'est  un  télégraphe,  se  dit  d'un  homme  qui  Ke^ticule 
beaucoup.  ||  Télégraphe  électrique,  télégraphe  fondé  sur 
l'emploi  de  courants  éleclriques  produits  par  une  pile 
voltaique  et  conduits  par  des  fils,  et  transmettant  des 
signaux  dont  le  sens  est  convenu.  ||  Télégraphe  sous- 
marin,  télégraphe  électrique  dont  les  fils  sont  plongés 
au  fond  de  la  nier. 

•  TÉLÉQRAPHIE,  $.  f.  Art  de  construire  ou  d'employer 
les  télégraphes. 

*  TÉLÉâRAPHIER,tf.  «.Transmettre  unedépêchei  l'aide 
desivnes  télégraphiques  ;  correspondre  par  le  télégraphe. 

*  TÉLÉGRAPHIER,  (.  m.  Syn.  de  télégraphiste.  ||  Adj. 
Le»  candidats  télé!:raphier8. 

_  TÉLÉGRAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  an  télégraphe. 
Signes  télégraphiques.  |f  Nouvelle,  dépêche  tol.'grapbi- 
que,  nouvelle,  dépêche  arrivée  par  le  télégraphe. 


*  TÉLÉGRAPHIOUEINENT,  adv.  Par  le  télégraphe. 

*  TÉLÉGRAPHISTE,  ».  m.  L'employé  qui  transmet  les 
dépêches  télégraphiques. 

*  TÉLÉmÉTRE  (t>;/i  et  fihpo-i),  t.  m.  Instrument  des- 
tiné à  évaluer  rapidement  les  distances. 

*  TÉLÉMÉTRIE,  S.  f.  Art  de  mesurer  les  distaneea. 

*  TÉLÉMÉTRIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  télémétrie. 

*  TÉLÉPHONIE  (Ti)/ç  et  fo/V,),  ».  f.  Art,  moyen  de 
Taire  parvenir  les  soiis  au  loin.  ||  Art  de  correspondre 
à  de  grandes  distances  à  l'aide  au  son. 

*  TÉLÉPHONIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  télépho- 
nie. Signaux  téléphoniques. 

TÉLESCOPE  (rii'it  et  naittXvj,  s.  m.  Nom  générique 
des  instruments  d'optique  destinés  à  observer  les  ob- 
jets éloignés  ;  l'image  de  ces  objets  y  est  formée  par  la 
réflexion  des  rayons  lumineux  sur  des  miroirs  et  am- 
plifiée ensuite  par  des  ve:  res  grossissants. 

TÉLESCOPIQUE,  adj.  Qui-se  fait  avec  le  télescope. 
Observations  télesoopiques.  ||  Qu'un  ne  voitqu'i  l'aide 
du  télescope.  Étoiles,  planètes  télescopiques. 

TELLEMENT,  adv.  De  telle  fa(on.  Les  princes  sont 
tellement  les  ministres  de  Dieu,  qu'ils  sont  homme» 
néanmoins  et  non  pas  dieux,  Pasc.  |I  À  un  si  haut  de- 
gré. L'esprit  est  tellement  esclave  de  l'imagination,  qu'il 
lui  obéit  toujours  lorsqu'elle  est  échauffée,  Malebr.  |]  On 
dit  aussi  :  Tellement  que  de,  avec  l'infinitif.  ||  Tellement 
que,  si  bien  que.  Tellement  donc  que  vous  ne  voniex 
plus  entendre  parler  de  lui.  ||  TkllivMEst,  «oELLEiiEaT, 
loc.  adv.  Ni  bien  ni  mal,  mais  plutôt  mal  que  bien. 

TELLIÈRE  (ainsi  nommé  d'apK'S  le  chancelier  le  Tel- 
lier),  adj.  m.  Papier  tellière,  beau  papier  dit  aussi  pa- 
pier-ministre, de  grand  format,  employé  pour  les  impres- 
sions de  liureau  et  les  pétitions.  ||  Subut.  Du  tellière. 

*  TELLURATE,  ».  m.  En  ciiim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  tellurique  avec  une  hase. 

TELLURE  [lat.  tellus),  ».  m.  En  chim.  Métal  dé- 
couvert, en  1782,  dans  les  mines  d'or  de  Transvivanie. 
«TELLUREUX,  adj.  m.  En  chim.  Acide  teflureux, 
acide  le  moins  oxygéné  formé  de  tellure  et  d'oxygène. 

*  TELLURIQUE,  adj.  m.  En  chim.  Acide  tellurique, 
combinaison  acide  la  plus  ox^'génée  du  tellure. 

*  TELLURITE,  ».  m.  En  chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  tellureux  avec  une  base. 

TÉMÉRAIRE  (lat.  temerariu»),  adj.  Hardi  jus(]u'à 
l'imprudence.  ||  Subst.  Un  téméraire.  Une  téméraire. 
Il  Qui  annonce  de  la  témérité,  qui  aie  caractère  de  la 
témérité.  Un  coup  téméraire.  |1  Jugement  téméraire, 
jugement  hasarde  qu'on  porte  sur  une  personne  ou  une 
chose.  Il  En  théol .  Proposition  téméraire,  proposition  qui 
mène  a  des  inductions  contraires  à  la  véritable  doctrine. 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  D'une  manière  téméraire. 
Se  jeter  témérairement  dans  le  péril.  ||  Au  hasard,  in- 
considérément. Juger  témérairement.  ||  Dans  le  langage 
juridique,  contre  dniit  et  raison. 

TÉMÉRITÉ  (lat.  temeritaf],».  f.  Hardiesse  qui  ta  jus- 
qu'à l'imprudence  et  à  la  présomption.  Quand  la  témcrilû 
est  heureuse,  elle  ne  trouve  plus  de  censeurs,  Lesaci. 

TÉMOIGNAGE  [témoigner),  :  m.  Action  de  témoi- 
gner, rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un  fait 
ou  sur  une  personne.  Porter  témoignage  de  ce  ^'on  a 
vu.  Il  Déposition  par-devant  la  Justice.  Faux  témoignage. 
Il  Le  témoignage  de  la  conscience,  le  sentiment  et  h 
connaissance  (|ue chacun  a  en  soi-méiuc  de  la  vérité  ou 
de  la  fausseté  d'une  chose,  et  de  la  bonté  ou  do  la  mé- 
chanceté d'une  action.  |{  Le  témoignage  des  sens,  ce  auc 
nous  npprenons  par  les  sens.  ||  Ne  s'en  rapporter  qu  au 
témoignage  de  ses  jeux,  n'ajouter  foi  qu'aux  faita  dont 
on  a  été  témoin.  ||  Témoignage  des  hommes,  la  tradition 
et  l'histoire,  en  tant  que  servant  à  prouver  un  fait. 
Il  Rendre  témoignage  à  une  chose,  reconnaître  cette 
chose  et  y  rendre  hommage.  Il  faut  toujours  rendre 
témoignage  à  la  vérité.  ||  Rendre  témoignage  de,  attea- 
ler.  Il  T  a  des  hommes  qui  ont  dniit  de  rendre  témoi- 
gnage d'eux-mêmes,  Fokt.  ||  Rendre  témoignage  à  quel- 
qu'un, attester  en  faveur  de  quelqu'un.  Je  vous  rends 
ce  témoiiinage  que,  etc.  ||  Preuve,  marque  de  quelque 
chose.  Des  témoignages  d  affection.  Tant  de  témoignages 
invincibles  qu'ils  ont  donnés  de  leur  foi,  Pasc. 

TÉMOIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  témoigner. 
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TÉMOIQNER  (b.  lat,  tettimoniare),  v.  n.  Servir  do 


la  [Dieu]  dans  l'ime,  et  n'en  lémoignei  rien,Coaii.||Té- 
moigner  que.  Èsopo...  témoigna  qu'il  demandait  pour 
toute  grice  qu'on  aurstt  de  quelques  moments  n  puni- 
tion, LA  Foxr.  Il  Témoigner  de,  avec  l'infinitiF.  Quand  Je 
fus  seul  avec  mon  ami,  je  lui  témoignai  d'être  étonné  du 
renversement  que  cette  doctrine  a^iportait  dans  la  mo- 
rale, Pai^c.  ||  Témoigner,  avec  l'inlinitirsans  de.  La  reine 
lie  me  témoigna  pas  désirer  rien  de  moi  de  plus  que  ce 

3ue  j'avais  fait,  la  Rochef.  ||  Témoigner  de  la  force,  se 
il  d  un  cheval  qui  par  tes  mouvements  parait  avoir  de 
la  vi/ueur.  JJ  Être  l'indice  de,  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  Comme  ce  mot  le  témoigne.  Volt. 

TÉMOIN  (lat.  tetlimonium],  i.  m.  Témoignage, 
marque,  ce  qui  sert  i  faire  connaître.  Et  j'ai  de  sûrs  té- 
moins de  votre  trahison.  Moi..  Il  cite  pour  témoin  un 
auteur  du  temps  d'Alexandre,  Boss.  |J  Prendre  quclau'un 
i  témoin,  le  prendre  en  témoignage,  invoquer  son  témoi- 
gnage. Il  Dans  la  locution  à  Umoin,  Umoin  reste  inva- 
riable, parce  qu'il  représente (^Tnot^na^r.  Je  vous  prends 
tous  i  témoin.  ||  Témoin,  au  commencement  d'une 
phrase,  ae  prend  adverbialement.  Témoin  les  victoires 
qu'il  a  remportées.  ||  Eii  t<ioi!i  di  quoi,  loe.  ad».  T.  de 
pratique.  En  témoignage  de  quoi.  En  témoin  de  quoi 
j'ai  signé.  Il  &lui,  celle  qai  a  vu  ou  entendu  quelque 
fait,  et  qui  peut  en  faire  rapport.  Témoin  à  charge.  Té- 
moin à  décharge.  ||  Il  se  dit  aussi  d'une  femme,  sans  chan- 
ger de  genre.  Elle  a  été  témoin  de  ce  qui  s'est  pnssé. 
Il  Faui  témoin,  celui  qui  assure  comme  témoin  un  fait 
oontrair£  à  la  vérité.  ||  Témoin  muet,  toute  chose  qui 
peut  servir  d'indice  ou  d'une  sorte  de  preuve.  ||  Dieu 
m'est  témoin,  m'en  est  témoin,  il  sait  que  ce  que  je  dis  est 
véritable.  ||  Personne  dont  on  se  fait  assister  pour  cer- 
tains acte*.  Dresser  un  acte  en  présence  de  témoins.  |J  Té- 
moins instrumentaires,  témoins  dont  on  se  fait  assister 
pour  certains  actes.  ||  Celui  qui  accompagne  un  homme 
qui  se  bat  en  duel.  ||  Celui  qui  voit,  qui  entend  quelque 
cnose,  qui  en  est  spectateur.  ||  Fig.  Malheureux  diadème. 
Instrument  et  témoin  de  toutes  mes  douleurs,  Hac.  ||  Mes 
jeui  en  sont  témoins,  ae  dit  d'une  chose  qu'on  a  vue  soi- 
mime.  ||  Au  pi.  Petits  morceaux  de  tuile,  d'ardoise  qu'on 
pose  BOUS  les  bornes  des  héritages,  pour  reconnaître,  par 
la  suite,  si  les  bornes  ont  été  déplacées.  ||  Dans  la  fouille 
des  terres,  hauteurs  ou  buttes,  qu'on  laisse  d'espace  en 
espace,  pour  faire  juger  combien  on  *  Até  de  terre  des  en- 
droils  qui  demeurent  vides.  ||  Au  pi.  Feuillets  d'un  livre 
que  le  relieur  a  laissés  exprès  sans  les  rogner,  pour  Taire 
voir  qu'il  a  épargné  la  marge  autant  qu'illui  a  été  possi- 
ble.jl  T.  d'eaux  et  forêts.  Arbres  de  lisière  et  autres  qu'il 
est  défendu  d'abattre  dans  les  ventes. 

TEMPE  (lat.  tempora),  i.  f.  Région  latérale  de  la 
tète  comprise  enire  l'œil  et  l'oreille. 

TEMPERAMENT  (lat.  temperamentum) ,  ».  m.  Mode 
de  composition  rt  de  mélange.  Déterminer  le  tempéra- 
ment de  l'air,  Pasc.  ||  Absol.  Juste  mélange.  La  santé  du 
corps  consiste  dans  le  tempérament  des  humeurs,  Bocrd. 
Il  Constitution  physique  du  corps  humain.  Tempérament 
bilieux,  sanguin,  etc.  La  vanité,  la  honte  et  surtout  le 
tempérament  font  souvent  Is  valeur  des  hommes,  la  Ro- 
cnrr.  ]]  Fig.  L'Etat  romain  était,  pour  ainsi  parler,  du 
tempérament  qui  devait  être  le  plus  fécond  en  héros. 
Boas.  Il  II  peut  se  dire  des  animaux.  ||  Caractère.  Les 
Anglais  pensent  proTondément;  Leiiresurit  en  cela  suit 
leur  tempérament,  la  Fo?it.  1|  Fig.  Manière  de  tempérer, 
de  régler,  de  conduire.  Charlemagne  mit  un  tel  lempéra- 
ment  dans  les  ordres  de  l'État,  qu'ils  furent  contre-ba- 
lancés et  (|u'il  resta  le  maitre,  Mhhtesq.  ||  Fig.  Expé- 
dient, biais,  adoucissement,  ménagement,  pour  conci- 
lier les  esprits,  pour  accommoder  les  affaires.  Les  sages 
tempéraments  d  une  négociation  importante,  Boss.  Tous 
les  tempéraments  en  matière  de  devoir  sont  à  craindre, 
Mass.  ||  Mesure,  modération.  Il  est  certain  tempérament 
Qne  le  maître  de  la  nature  Veut  que  l'on  garde  en  tout, 
Li  FoxT.  Il  En  mus.  Altération  légère  que  l'on  fait  subir 
aux  notes  de  la  gamme  pour  qu'elles  paraissent  sensible- 
ment justes  dans  tous  les  tons. 


TEMPiRANCE  (lat.  lemoerantia] ,  t.  f.  Modération. 
Il  faut  de  la  tempérance  dans  la  sagesse,  J.  J.  Rocss. 
Il  Vertu  qui  modère  les  passions  et  les  désirs.  La  tempé- 
rance, disait  un  ancien,  est  la  meilleure  ouvrière  de  la 
volupté,  ?tv.  Il  Modération  dans  le  boire  et  le  manger. 

TEMPÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  tempé- 
rance.I|£u&s<.  Personne  tempérante.  ||  En  méd.  Qui  a  la 
vertu  de  tempérer,  de  modérer  l'activité  trop  grande  de 
la  circulation.  Une  potion  tempérante.  ||  Subit.  Les  tem- 
pérants sont  de  légên  calmants. 

TEMPÉRATURE  (lat.  temperatura),  $.  f.  Etat  sensi- 
ble de  l'air  qui  alTecle  nos  organes,  selon  qu'il  est  froid 
gu  chaud,  sec  ou  humide.  ||  Degré  appréciable  de  chaleur 

3ui  règne  daoa  un  lieu  ou  dans  un  corps.  La  températnre 
es  lieux  profonds  est  invariable.  ||  Les  eipressioos  d'a- 
nimaux i  sang  froid  et  i  sang  chaud  sont  actuellement 
remplacées  par  les  expressions  plus  exactes  d'animaux  i 
température  variable  et  k  température  fixe. 

TEMPÉRÉ,  tt,p.  p.  de  tempérer.  ||  Dont  l'excès  a 
été  diminué,  corrigé,  l'aurais  voulu  naître  sous  un 
gouvernement  démocratique,  sagement  tempéré,  J.  J. 
RoDSS.  Il  Monarchie  tempérée,  celle  oit  le  monarque 
n'est  pas  investi  d'une  autorité  absolue.  ||  Qui  offre  une 
température  éloignée  du  chaud  et  du  froid.  Des  terres 
tempérées.  Climats  tempérés.  Air  tempéré,  l'air  qui  n'est 
ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  ||  Zone  tempérée,  voj.  lom. 
Il  &ib$l.  Le  thermomètre  est  au  tempéré.  I|  Qui  est  éloi- 
gné des  excès  moraux.  Des  moeurs  tempérées.  |j  C'est 
un  homme  fort  tempéré,  c'est  un  esprit  tempère,  c'est 
un  homme,  un  esprit  modéré,  sage.  |j  En  littér.  Style, 
genre  tempéré,  style,  genre  qui  tient  le  milieu  entre  le 
simple  et  le  sublime.  ]|  Subtl.  Cet  orateur  reste  dans  le 
tempéré.  I|  En  mus.  Gamme  tempérée,  gamme  qui  ré- 
sulte de  1  opération  du  tempérament. 

*  TEMPÉRÉMENT,  adv.  D  une  manière  tempérée. 
TEMPÉRER  flat.  temporaré),  r.  a.  Diminuer  l'excès 

d'une  qualité  physique.  Tempérer  l'aigre  par  le  doux. 
La  mer  tempère  dans  ces  climats  l'ardeur  de  l'iir.  jj  Ra- 
fraîchir, en  parl.mt  des  chaleurs  du  corps,  morbides  ou 
non.  Tempérer  une  ardeur  d'entrailles  par  des  tisanes. 
Tempérer  le  sang.  ||  Fig.  Tempérer  sa  bile,  réprimer  sa 
colère.  ||  Diminuer  l'intensité  d'une  qualité  morale.  T3o« 
bonté  et  une  affabilité  par  laquelle  ils  savaient  tempérer 
l'autorité  du  commandement,  et  le  rendre  aimable,  Rol- 
Lix.  Il  Calmer,  modérer.  Le  temps  a  tempéré  sa  douleur. 
Il  Apporter  des  tempéraments,  des  adoucissements,  des 
biais.  Rome  a  su  toujoun  tempérer  les  lois  selon  les  temps 
et  les  besoins.  Volt.  ||  Se  tempérer,  v.  r.  Perdre  l'excès 
d'une  o'ialité  physique.  Le  vent  se  tempère.  ||  Dimi- 
nuer  réciproquement  un  excès.  ||  S'adoucir,  se  modérer. 

TEMPÊTE  (lat.  tempestat),  t.  f.  Violente  agitation 
de  l'air,  sou  vent  accompagnée  de  pluie,  de  grêle,  d'éclairs, 
de  tonnerre.  ||  T.  de  météorologie.  Tempêtes,  vents 
violents  qui,  après  avoir  soufflé  un  certain  temps  de  b 
même  direction,  en  changent  quelquefois  plus  ou  moins 
brusquement.  ||  Tempête  tournante,  voy.  ouaiuTr. 
Il  Orage  sur  mer.  ||  Fig.  Nous  l'avons  vu,  dit  l'une, 
affronter  la  tempête  De  cent  foudres  d'airain  tour- 
nés contre  sa  tête,  Buil.  M  Le  cap  des  Tempêtes,  le 
cap  de  Bonne-Espérance.  ||  Fig.  Doubler  le  cap  des 
tempêtes,  échapper  à  un  péril,  a  une  crise.  ||  L'oiseau 
des  lempiètes,  le  goéland.  ||  Grand  fracas.  Leur  troupe 
n'élail  pas  enrore  accoutumée  X  la  tempête  de  sa  voix, 
LÀ  FoiT.  Il  Fig.  Grande  agitation  de  l'ime.  La  vie  de 
tempête  surprend,  frappe  et  pénètre,  Pasc.  Je  sais  par 
quels  ressorts  on  le  pousse,  on  l'arrête.  Et  fais,  comme 
il  me  plaît,  le  calme  et  la  tempête,  Rac.  [|  Fig.  Ce  qui 
s'élève  contre  quelqu'un,  comme  le  vent  de  la  tempête. 
Quelque  tempête  va  renverser  mes  desseins,  Mol.  ||  Que- 
relle violente.  ||  Trouble,  sédition  dans  un  État. 

TEMPÊTER,  B.  n.  Faire  grand  bruit.  ||  Faire  beaucoup 
de  bruit  par  mécontentement. 

•  TEMPÉTEUR.  >.  m.  Celui  qui  tempête,  fait  du  bruit. 
TEMPÉTUEUX,  EUSE  (lat.  temjiestttotiu),  adj.  Qot 

est  suj(<t  aux  tempêtes,  ou  qui  les  cause.  Les  vents  tem- 
pétueux. Et  toi,  terriblemer,  séjourtempêtueux,  DaJUE, 
TEMPLE  (lat.  templum),  t.  m.  Cheiles  Romains,  lieu 
découvert  d'où  la  vue  pouvait  s'étendre,  et  conncrf 
par  les  augures.  ||  ÉdiGce  public  consacré  i  la  divinité 
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chez  les  peuples  qui  ont  un  culte.  ||  Abaol.  Le  temple 
que  Silomon  bâtit  i  Jérusalem.  {|  I^  second  lemplc,  le 
temple  rebâti  par  Hérode.  JJ  Dana  le  style  soutenu,  église 
consacrée  au  culte  catliolique.  ||  Fig.  Dans  le  style  de 
la  chaire,  les  fidèles  sont  les  temples  vivants,  les  tem- 
plesdn  Saint-Esprit.  |{  Le  nouveau  temple,  l'Enlisé  chré- 
tienne. Il  Fig.  Le  temple,  l'ensemble  des  idées  chrétien- 
nes. Il  Chez  les  protestants,  édifice  où  se  font  leacéi-é- 
monies  du  culte.  ||  Anciennement,  résidences  des  che- 
valiers du  Temple  (on  met  une  majuscule) .  ||  Chevale- 
rie du  Temple,  ordre  des  templiers.  M  Le  Temple,  dans  le 
langage  de  la  franc-ma^nnerie,  le  lieu  où  se  réunissent 
les  francs-maçons.  {|  Fig.  et  poétiq.  Le  temple  de  Hé- 
moire,  souvcnirqui  reste  des  grandesœuvres  ou  des  gran- 
des actions.  ||  Être  inscrit  au  temple  de  Mémoire,  avoir 
immortalisé  son  nom. 

TEMPLIER,  s.  m.  Chevalier  d'un  ordre  militaire  qui 
fut  institué  à  Jérusalem  en  1118.  |l  Boire  comme  un 
templier,  boire  avec  excès  |j  Membre  d'une  secte  mysti- 
que, à  laquelle  se  rattachent  les  francs-magons. 

TEMPORAIRE  [Itt.  Cemporariiu),  adj.  Qui  est  pour 
un  temps.  Une  autorité  temporaire.  J|  Qui  appartient 
au  temps.  Ixs  valeurs  temporaires.  |{  Heure  temporaire, 
le  11' ae  l'intervalle  de  temps  entre  le  lever  et  le  cou- 
cher du  soleil,  quelle  que  soit  l'époque  de  l'année. 
TEMPORAIREMENT,  adv.  Pour  un  temps. 
TEMPORAL,  ALE(lat.  temporala],  adi.  Enanat.Qui 
a  rapport  aux  tempes.  Artère  temporale.  |{  Les  os  tempo- 
raux ou  subsl.  les  temporaux,  l'un  droit  et  l'autre  gau- 
che, sont  situés  aux  parties  latérales  et  inférieures  de  la 
tête.  Il  Muscle  temporel  ou  lubtt.  le  temporal. 

TEMPORALITÉ  (lat.  temjioralitas),  s.  f.  Ancienne- 
ment, juridiction  du  domame  temporel  d'un  évéché, 
d'un  chapitre,  d'une  abbaye,  etc.  ||  Pouvoir  temporel.  La 
pi-étention  des  papes  sur  la  temporalité  des  rois,  Boss. 

TEMPOREL,  ELLE  (lat.  temforalu],  adj.  Qui  rasse 
avec  le  temps.  Les  choses  visibles  sont  temporelles,  Saci. 
Les  afflictions  temporelles  couvrent  les  biens  éternels  où 
■■Iles  conduisent;  lesjoies  temporelles  couvrent  les  maux 
lilemels  qu'elles  causent,  Pisc.  |{  Il  se  dit  par  opposition 
à  spirituel.  Des  promesses  temporelles,  Boss.  Ce  monde, 
c'est  un  royaume  temporel  où  Von  ne  connaît  pas  Jésus- 
Christ,  Mass.  j|  Séculier,  par  opposition  k  ecclésiastique. 
Les  affaires  temporelles.  1 1  Le  pouvoir  temporel,  s'entend 
du  pouvoir  temporel  du  pape.  ||  S.  m.  Le  temporel,  les 
biens,  l'avoir.  |I  Revenu  qu'un  ecclésiastique  tire  de 
son  bénéfice  ||  Autorité  teuiporelle,  séculière. 

TEMPORELLEMENT,  oc/ti.  Pour  le  temps,  par  oppo- 
sition à  éternellement.  Les  méchants  ne  peuvent  être 
heureux  que  temporellemcnt.  ||  Pourlescnoscs  tempo- 
relles. Être  puni  temporellemcnt. 
«TEMPORISATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  temporise. 
TEMPORISATION,  t.  f.  Action  de  temporiser. 
TEMPORISEMENT,  S.  m.  Retai-dcment  dans  l'attente 
d'une  occasion  plus  propice. 

TEMPORISER  (dérivé  du  lat.  temput],v.  n.  Différer, 
dans  l'attente  d'un  temps  plus  favorable. 

TEMPORISEUR,*.  m.  Celui  qui  temporise,  qui  est  dans 
rbahitudede temporiser. Il  v4<//.  Naturel  temporiseur. 

TEMPS  (lat.  <(tn;iiu],  s.  m.  La  durée  des  choses,  en 
tant  qu'elle  est  mesurée  au  mesurable.i|Le  temps  dévore 
tout,  i  la  longue  tout  se  détruit.  ||  Le  temps  lui  dure,  il 
lui  semble  que  le  temps  passe  lentement,  il  a  hâte  de. 
Il  Poétiq.  Sur  les  ailes  du  temps  la  tristesse  s'envole; 
].e  temps  ramène  les  plaisirs,  la  Fomt.  ||  Laps  de  temps, 
Toy.  LAPS.  Il  I.e  temps,  suivant  les  points  de  vue  philo- 
sophiques. Il  y  a  bien  de  différentes  opinions  touchant 
l'essence  du  temps  :  les  uns  disent  que  c'est  le  mouve- 
ment d'une  chose  créée  ;  les  autres,  la  mesure  du  mou- 
vement, Pam.  m  La  durée  bornée,  par  opposition  iU'étcr- 
nité.  Dieu  n'a  dû  produire  le  monde  que  dans  le  temps, 
Ff.1.  Il  Avant  tous  les  temps,  avant  les  temps,  avant  le 
temps,  avant  la  rréation  du  monde.  ||  lîn  temps,  un  cer- 
tain espace  de  temps.  ||  Cela  n'a  qu'un  temps,  cela 
ne  dure  que  fort  peu.  ||  Du  temps,  pendant  un  cer- 
tain temps.  Ces  peuples  s'entre-délruisirenl  :  cela  fit 
que  l'empire  d'Orient  subsista  encore  du  temps,  Mox- 
TisQ.  Il  Quelque  temps,  pendsnt  un  peu  de  temm. 
Il  Le  long  temps,  lui  long  intervalle  de  temps.  Do 


doit  se  regarder  soi-même  un  fort  long  temps.  Avant 
que  de  songer  à  condamner  les  gens,  noL.  \\  Avec  le 
temps,  au  bout  d'un  certain  temps.  ||  En  mécani- 
que, le  temps,  les  temps,  la  durée  qu'un  phénomène 
exige  pour  s'accomplir.  Le  carré  des  temps.  ||  En  as- 
trnn.  Temps  solaire,  temps  réglé  sur  le  mouvement 
du  soleil.  Temps  sidéral,  temps  réglé  sur  le  mou- 
vement de  la  sphère  céleste.  Temp  solaire  vrai  ou 
temps  vrai,  temps  évalué  au  moyen  de  l'intervalle  com- 
pris entre  deux  passages  successifs  du  centre  du  soleil 
au  même  méridien.  Ttmps  solaire  moyen  ou  temps 
moyen,  temps  réglé  sur  la  marche  d'un  soleil  fictif  qui 
se  meut  uniformément  dans  le  plan  do  l'équateur,  et 
qui  passe  i  l'équinoie  en  même  temps  qu'un  autre  so- 
leil fictif  animé  d'un  mouvement  uniforme  dans  le  plan 
de  l'écliptique  et  passant  au  périgée  et  â  l'apogée  en 
même  temp  que  le  soleil  vrai.J|  Temps  astronomique, 
temps  subdivise  en  24  heures  qui  se  comptent  d'un  midi 
à  l'autre.  l|  Temps  civil,  temps  divisé  en  deux  pério- 
des de  12  heures  chacune,  dont  l'origine  est  à  minuit. 
Il  Le  Temps  (avec  une  majuscule],  divinité paienne qu'on 
représente  sous  la  ligure  d'un  vieillard  ailé,  tenant  une 
faux  à  la  main.  ||  Succession  des  jours,  des  heures,  des 
moments,  considérée  par  rapport  aux  travaux,  aux  oc- 
cupations. Le  temps  est  assez  long  pour  quiconque  en 
profite,  YoLT.  ||  Prendre  le  temps  de  quelqu'un,  l'em- 
pecherdetravailler.il  Perdre  le  temps,  perdre  eon  temps, 
faire  de  vains  efforts,  perdre  sa  peine  ;  ne  rien  faire  ou 
faire  des  choses  inutiles.  ||  Ne  pas  perdre  de  temps,  faire 
sans  aucun  retard.  ||  Il  s'en  va  temps,  il  s'en  sllsit  teuips, 
il  est  temps,  il  était  temps.  ||  Passer  le  temps,  pas.oer  son 
tempsà  quelque  chose,ifaii'equelquechosc,ryemplover. 
Il  AdsoI.  Passer  le  temps,  se  distraire  en  attendant 

I  heure  marquée  pour  quelque  chose.  ||  Pamil.  Passer 
bien  le  temps,  son  temps,  se  divertir.  Passer  mal  le 
temps,  son  temps,  s'ennuyer  beaucoup,  et  fig.  être  foK 
maltraité.  ||  Fig.  Tuer  le  temps,  voy.  tler.  ||Uon  temps, 
mauvais  temps,  le  temps  où  l'on  est  bien,  où  l'on  est 
mal.  Il  Prendre  du  bon  temps,  se  donner  du  bon  teiii|is, 
se  divertir.  ||  Terme  préfix,  durée  limitée.  Ses  cheveux 
blanchissent  avant  le  temps.  Quel  tempsà  mon  exil, quel 
lieu  prescrivez-vous?  Rac.  ||  T.  de  droit.  Temps  légaux, 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  prescriptions,  déchéances,  dé- 
lais, dates,  drirées,  âges  requis  par  la  loi.  ||  Il  a  fait  son 
temps,  se  dit  d'un  homme  qui,  après  un  long  service, 
sort  d'un  emploi,  et  aussi  d'un  homme  usé.  ||  Avoir  fait 
son  temps,  se  dit  des  choses  hors  d'usage.  [|  Cet  habit  a 
Tait  son  temps,  il  ne  peut  plus  servir.  ||  Il  a  fait  son  temps, 
se  dit  d'un  soldat  qui  a  nchevé  son  temps  de  service. 

II  II  se  dit  aussi  d'un  condamné  i  la  détention,  auand  il  a 
achevé  la  durée  de  sa  peine.  ||  Les  siècles,  les  aifférents 
âges,  les  différentes  époques.  I,e8  temps historiaues.  ||  En 
termes  de  l'Écriture  sainte,  à  la  consommation  des  temps, 
à  la  findu  monde.  Il  Dans  le  cours  desteinps,  dans  la  suite 
des  temps,  dansun  temps  futur  très-éloigné.  ||  Au  temps 

adis,  autrefois.  M  Famii.  Dans  le  temps,  jadis,  autrefois. 
'  Le  bon  temps,  le  vieux  temps,  le  temps  de  nos  pères. 
Il  se  dit  des  différenls  âges  de  la  vie.  Le  jeune  temps, 
e  temps  de  la  jeunesse.  De  mon  temps,  alors  que  j'étais 
jeune.  ||  Upremiertemps,  le  second  temps,  le  bon  temps 
d'un  artiste,  les  phases  divei'scs  de  son  talent.  ||  l'ne 
grande  épo(]ue  prevue.Dn  temps  viendra  que  tous  les  hom- 
mes, souii'is  a  la  seule  pensée,  se  conduiront  par  lescjar- 
tés  de  l'esprit,  CuaTeaubr.  ||  Il  se  dit  par  ranport  à  l'état 
où  sont  les  choses  pour  le  gouvernement  o'un  pays,  les 
manières  de  vivre,  les  modes,  etc.  Espérons  en  des  temps 
meilleurs.  M  Les  temps  sont  durs,  il  y  a  de  la  gène,  de  la 
souffrance.  ||  Le  temps  oui  court,  le  temps  qu'il  fait,  les 
circonstances  telles  qu'elles  se  comportent.  {|  Être  de  son 
temps,  avoir  les  idées  du  temps  où  l'on  vit,  et  aussi  se 
conformer  aux  usages  de  son  temps.  ||  Le  temps  des  scé- 
lérats, le  temps  qui  leur  est  favorable,  où  il  y  en  a  licau- 
coup.  I]  Délai.  Accorder  du  temps.  >c  chercher  qu'à  ga- 
gner du  temps.  Il  Intervalle  suffisant,  loisir.  Jen'ai  pas  le 
temps  de  vous  écouter.  ||  Conjoncture,  occasion  propre, 
moment.  Vous  le  saurez  quand  il  en  sera  temps.  Moi. 
Il  Prendre  son  temps,  prendre  bien  son  temps,  prendre 
mal  son  temps,  saisir  le  moment  favorable,  iléfavorablc 
pour  faire  quelque  chose.  ||  Abaol.  Prendre  son  temps, 
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metteret  uifir  l'insUnt  bronlAe.  'I  Prendre  son  temps, 
Fiire  ooe  chiMe  san»  se  presser,  j  Prendre  quelqu'un  sur 
le  temps,  saisir  une  occasion  subite  et  Tavorable  aupn'-s 
de  quelqu'un,  ou  ne  pas  lui  laisser  le  temps  de  la  réfleiion. 

LLa  saison  propf  à  chaque  ihosc.l.elempsde  la  moisson. 
»  temps  Heu  plaisirs  alisorljent  cfux  des  devoirs,  Flécm. 
IJ  Le  tempsdcl'i  (ues,  jesjours  pendant  lesquels  les  fèlei 
de  Piques  se  célèbrent.  |  j  Le  temps  des  vacances,  l'époque 
de  l'annrâ  où  les  tribunaux,  les  collèges,  etc.  sont  fer- 
més, il  Quaire-Temps,  Toï.  ociTHe-iEiiPS.  j|  Le  propre 
du  temps,  vov.  i-bophe.  i|  État  de  i'.ilmiMphère.  Il  fait  un 
temps  ^uva'ntable.  I  iFiR.  et  faiinl. Faire  la  pluie  et  le  beau 
temps,  avoir  un  grand  crédit  dans  une  maison,  d.ns  un 
pays,  etc.  {{  Fig.  Prendre  le  temps  comme  il  vient, 
s'accommoder  i  tous  les  événements.  |  j  Couleur  du  temps, 
couleur  bleue.  Oiseau  bleu,  couleur  du  temps.  ||  Kig. 
La  couleur  du  temps,  la  nature  des  circonstances.  ||  Le 
temps  est  liaul,  les  nuages  sont  élevés.  1 1  Fig.  Haut  comme 
le  temps,  pleindefierU', très-hautain.  jlGros  temps,  temps 
d'orage  en  mer  ou  sur  une  ri\ière.  ||  T.  de  mar.  Coup  de 
temps,  coup  de  vent.  ||  T.  de  vénerie.  Voie  de  vieux 
temps,  voie  d'un  jour  ou  deux.  1]  Revoir  de  bon  temps, 
trouver  une  voii-  fr.iiche  et  de  la  nuit.  |1  Tirer  sur  le 
temps,  tirer  au  moment  favorable,  et  iig.  profiter  de 
l'occasion  fivorable.  ||  T.  d'escrime.  Moment  favorable 
que  l'on  doit  choisir  pour  fondre  sur  son  adversaire. 
Il  Coup  de  temps,  coup  pris  d'opposition  sur  un  dé- 
veloppement. Il  Kig.  et  popul.  Voir  le  coup  de  temps, 
s'apercevoir  d'un  contre-temps  assez  M  pour  le  déjouer. 
||  Prendre  sur  le  temps,  frapper  son  advcrsiiire  d'une 
botte  au  moment  où  il  s'occupe  de  quelque  mouvement. 
(I  Tirer  sur  le  temps,  pousser  une  botte,  nu  moment  où 
1  adversaire  se  prépare  lui-même  à  en  tirer  une.  |{  T.  de 
mnnrge.  Se  dit  de  chaque  mouvement  accompli,  de  quel- 
que allure  que  ce  soit.  Cet  exercice  se  l'ait  en  trois 
Icmps.  Il  Temps  d'arrêt,  action  de  la  main  i»ur  ralen- 
tir le  mouvement,  et  Iig.  ralentissement,  suspension 
dan«  quelque  opération.  ||  Temps  de  galop,  voy.  oi.op. 
Ij  Dans  l'art  militaire,  en  iiislriiction  de  détail,  l'aclioii 
d'exercice  qui  s'exécute  à  un  coinmnndement,  et  qui 
se  divise  en  mouvements  pour  en  fncililer  l'exécution. 
IJ  T.  de  mar.  Intervalle  que  l'on  met  npn's  chiiquc  loup 
ae  canon  d'un  salut.  ||  T.  de  danse.  Moments  précis  pen- 
dant lesquels  il  faut  fairecerlains  mouvements  divisés  par 
des  pauses.  ||  F^nmus.  Ijidivision  la  plus  immédiate  de  la 
mesure,  constituant  une  unité  de  durée  divisible  et  suh- 
divisible  elle-même  en  deux  et  en  trois  parties.  Mesure  à 
deux  temps,  li  trois  temps,  à  quatre  temps,  \\  Durée  qu'on 
emploie  i  prononcer  les  syll.iiies.  ||  Dans  la  déilamation, 
pause."»  qu'on  observe  entre  certaines  phrases,  entre  cer- 
tains mots.  Il  En  gramm.  Dirréreiilcs  inllexiims  qui  inar- 
iiuent  dans  les  verbes  le  moment  »ui{ucl  se  rapporte 

I  existence,  l'état  ou  l'action.  Temps  primitifs,  temps  des 
verbes  qui  servent  à  former  les  antres.  ||  A  tfmps,  lor. 
adv.  .\ssez  li'it,  ni  trop  tôt,  ni  trop  tard.  ||  A  temps  de..., 
avec  un  infinitif.  Vous  croyez  que  vous  serez  asseià  temps, 
au  lit  de  la  mort,  de  vous  donnera  Dieu,  Mass.  |{  Pour 
un  temps  liinilé.  Travaux  forcés  à  temps.  Le  mal  étaii 
que  cet  emploi  n'était  qu'à  temps,  J,  J,  Roiiss,  ||  Sur  le 
temps,  au  moment  même.  ||  En  même  temps,  an  même 
temps,  h  la  même  heure,  dans  le  même  moment,  en- 
semble. Il  Dans  le  même  temps,  sans  tarder,  inconlincnt. 

II  I011I  d'un  temps,  anssiti'it,  sans  tarder,  et  aussi  en 
même  temps.  ||  De  tout  temps,  de  Ions  temps,  toujours. 
Il  De  temps  en  temps,  de  lemps  à  autre,  de  lois  à  autre, 
quelquefois.  ||  En  temps  et  lien,  dans  le  temps  et  le 
lieu  convenables.  ||  Suivant  ou  selon  le  temps,  suivani  ou 
selon  les  temps,  conrorniéineni  aux  circonstances.  ||  Dans 
i.K  TKMPs  Qi'E,  AU  TEMPS  QUI!,  Inc .  loiij .  Daiis  Ic  temps 
où,  pendant  que.  ||  Au  même  temps  que.  et,  plus  ra- 
rement, à  même  temps  (|iie...,  jtistenienl  dans  l'instant 
où  ||  Entre  temps,  dans  l'intervalle.  ||  l'rov.  Le  temps 
penlu  ne  se  répare  point,  ne  se  recouvre  point.  ||  Le 
temps  est  un  grand  maitre,  il  régie  bien  des  choses,  Cobn. 
[1  Qui  a  temps  a  vie,  quand  le  terme  où  l'on  doit  satisfaire 
a  une  obligation  est  éloigné,  on  a  du  loisir  pour  s'y  pré- 
parer. Il  Tout  vient  à  temps  pour  qui  peut  ou  qui  sait 
attcnilre.  il  faut  attendre  l'occasion  pour  en  profiter, 
•ans  la  provoqiier. 


TENABLE,  adj.  Où  l'on  peut  %e  tenir,  dem^orer.  La 

chemins  sont  peu  tenables.  La  place  n'est  pas  temUe 
pour  vous,  il  T.  de  guerre.  Il  se  dit  d'un  poste  oa  Va» 
peut  se  défendre.  Une  place  qui  n'est  pas  tei>able. 

TENACE  '  lat.  lenax),  adj.  En  bot.  Il  se  dit  des  pfan- 
tes  q>ii  s'attachent,  s'accrochent.  Tige,  feuille  Inaee.  >  li 
se  dit  d'un  corps  dont  les  parties  adhérent  fortemeat  In 
Il  nés  aux  autres.  Du  chanvre  très-tenace.  L'n  licjiiiileflB 
tenace  que  le  sirop.  ||  Métal  tenace,  métal  qui  soppocle 
une  pression,  un  tiraillemeot  considérable,  sans  se  r«B- 
pre  [|  Itoche  tenace,  roche  qu'on  a  de  la  peine  à  détacker, 
a  cass»r.  ||  Dont  on  ne  peut  »e  défaire,  qu'on  ne  pnt 
écarter,  en  parlant  des  personnes.  |{  Fig.  Qui  est  aUadK 
opiniâtrement  à  ses  idées,  à  ses  prétentions.  Hooiioe  Ig- 
nace. Il  il  se  ditdes choses.  Préjugé  tenace.  \\  .Xvoir  bsé- 
moire  tenace, ne  point  oublier  ce  qu'on  a  appris.  jjFî^ 
Qui  ne  donne  qu'avec  peine,  avare. 

TÉNACITÉ  (lat.  tenacita»),  t.f.  Qualité  de  ce  qui  e-t 
tenace.  La  ténacité  de  la  poix.  |j  Résistance  que  tes  corps 
opposent  aux  efforts  qui  tendent  i  les  rompre,  soit  par 
choc,  soit  par  pression  on  traction,  la  t<-nacité  du  châo- 
vre.  Il  Propriété  qu'ont  les  métaux  ductiles,  rédmlsen 
fils,  de  supporter  un  certain  poids  sans  se  rompre.  \\  LÎB- 
son  et  enchaînement  des  parties  dont  sont  1  ip  n*' 
les  différents  terrains.  ||  Résistance  de  certains  rnimaar 
de  service  à  la  fatigue,  aux  privations.  ||  Fig.  Atlaciie- 
ment  invariable  à  une  idée,  à  un  projet.  ||  ^  mêaiaire 
est  d'une  grande  ténacité,  il  retient,  sans  l'oublier,  ce 
qu'il  a  mis  une  fois  dans  sa  mémoire.  ||  .\ varice. 

TENAILLE  (//  mouillées.  Lat.  tenacula),  s.  f.  Instru- 
ment de  fer  composé  de  deux  espèces  de  mâchoires  qni 
s'ouvrent  et  se  resserrent  pour  saisir.  ||  Il  est  plus  uîrté 
au  pluriel.  ||  Instrument  de  chinirgie  dont  on  se  sert  pour 
couper  des  esquilles  ou  des  cartilages.  ||  En  fortiBcalioi 
permanente,  petit  ouvrage  bas,  situé  en  atant  de  b 
courtine  des  fronts  bastionnés,  à  deux  faces  qui  pr^ 
sentent  un  angle  rentrant  vers  la  campagne. 

TENAILLÉ,    ÉE  (//  mouillées},  j).  j>.  de    tenailler. 
Il  Fortification  tenaillée,  vov.  teiaille. 
•  TENAILLEMENT  II  mouillées!,  s.  m.  .\ction  de  tenail- 
ler. Les  tortures,  les  roues,  les  tenaillemeiils,  Dider. 

TENAILLER  [Il  mouillées],  v.  a.  Supplicier  avec  des 
tenailles  anlenles.  ||  Fig.  En  me  tenaillant  le  cœur,  Vorr. 

TENAILLON  (// mouillées),  a.  m.  Ouvrage  de  fortiO- 
eiitlon  qui  se  trouve  quelquefois  placé  sur  chacune  des 
faces  d'une  dciiii-lune. 

TENANCIER,  1ÈRE  tenant],  i.  m.  et  f.  T.  de  féoda- 
lité. Celui,  celle  qui  tenait  en  roture  des  terres  dépen- 
dantes d'un  fief.  Il  Franc  tenancier,  celui  qui  tenait  des 
terres  en  roture,  mais  qui  en  avait  racheté  lef  droits. 
Il  II  se  dit  aujourd'hui  quelquefois  d'un  petit  fermier 
qui  lient  une  métairie  dépendante  d'une  grosse  ferme. 

TENANT,  ANTE,  ndj.  Qui  tient;  usité  dans  tK-s-pea 
de  locutions  Séance  tenante,  dans  le  cours  de  la  séance. 
Il  .anciennement,  les  plaids  tenants,  à  l'audience.  |J  Les 
gens  tenants  la  cour  de  parlement.  [|  5.  m.  Celui  qui 
ilans  lin  tournoi  entreprenait  de  tenir  contre  tout  as- 
saillant. Il  Se  dit  dans  les  courses  de  chevaux  ou  de  ba- 
gnes. Il  rig.  et  famil.  Celui  qui  soutient  une  opinioa 
contre  ceux  qui  la  combattent.  ||  Celui  qui  dans  la  con- 
versation, dans  le  monde,  prend  parti  pour  une  per- 
sonne. Il  II  est  le  tenant  dans  cette  maison,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  le  (dus  d'influence  dans  une  maison.  ||  En 
lilas.  Se  dit  des  figures  d'hommes  ou  d'ange»  qui  sou- 
tiennent l'écu,  sans  le  lever.  ||  Il  s'est  dit  pour  tenan- 
cier. Il  Les  tenants,  les  terres  qui  bornent  une  pro- 
priété. Les  tenants  cl  aboutissants,  voy.  ABotTissivr. 
Il  Tout  en  tn  tenant,  tout  d'cn  tenant,  loc.  adv.  En 
parlant  d'héritages,  sans  interruption,  d'une  uiêuie  con- 
tinuité. Avoir  cent  hectares  tout  d'un  teuiint. 

TÉNARE  (lat.  Tcenanm,  de  Tuivupoi],  ».  m.  L'enfer 
des  pa'iens  (avec  un  T  majuscule). 

TENDANCE  (tendant],  f.  f.  L'action,  la  force  par  la- 
quelle un  cor|)s  est  porté  à  se  mouvoir.  Il  y  a  une 
tendance  mutuelle  de  tous  les  corps  les  uns  vers  les  au- 
tres, Voi.T.  Il  Direction  du  mouvement.  i|  En  chim.  Ten- 
dance à  l'onion,  l'allraclion  de  composition.  ||  Fig.  Di- 
rection vers,  intention  de  proiluire  im  effet,  d'établir 
une  doctrine,  (^e  livre  a  des  tendances  pantbéistiques. 
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Il  Procès  de  tendance,  procès  non  pour  ce  qui  est  dit 
expressément  dans  un  écrit,  mais  pour  ladireclion  qui 
T  est  sensible,  jj  Fig.  Pente  rers  quel(|ue  chose.  Avoir  de 
fâcheuses  tendances.  Tendance  au  bien  ou  vers  te  bien. 
TENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  tend,  qui  va  i  quelque 
fin.  Des  discours  tendants  à  prouver  que... 

*  TENDE,  a.  f.  Tende  de  tranche,  dans  le  bœur,  mor- 
ceau placé  à  la  région  interne  de  la  cuisse,  et  compre- 
nant surtout  le  muscle  vaste  interne  et  les  adducteurs. 

«TENDELET  (dimin.  du  b.  lat.  lenda,  tente],  s.  n>. 
Petite  tente. 

*  TENOER  (tin-dèr.  Anglais  tender,  de  to  tend,  être 
de  service),  a.  m.  T.  de  chemin  de  Ter.  Mot  anglais  em- 
ployé pour  désigner  un  chariot  d'approvisionnement  qui 
porte  Veau  et  le  charbon  nécessaires  à  la  locomotive. 

TENDEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tend 
quelque  chose.  Un  tendeur  de  tapisseries.  M  Braconnier 
qui  tend  des  lacs,  des  collets,  etc.  pour  prendre  le  gibier. 
Il  S.  f.  l>l-  Les  tendeuses,  tribu  d  aranéides. 

TENDINEUX,  EUSE  (b.  lat.  Imdo,  tendon],  adj.  En 
anat.  Qui  a  rapport  aux  tendons,  qui  est  de  la  nature 
des  tendons.  Tissu  tendineux.  |J  II  se  dit  des  viandes 
qui  ont  beaucoup  de  fibres  tendineuses. 
«TENDOIR,  ».m.  ouTENDOIRE,  I.  f.  Biton  qui  fait 
partie  d'un  métier  de  tisserand.  {|  Se  dit  des  perches  sur 
lesquelles  on  étend  des  étoffes  pour  les  faire  sécher. 

TENDON  (b.  lat.  tendo],  a.  m.  En  anat.  Cordon  ou 
faisceau  fibreux  plus  ou  moins  long,  distinct  du  muscle 
|>ar  la  nature  de  ses  fibres  et  parce  qu'il  n'est  pas  contrac- 
tile. Le  tendon  est  la  corde  immobile  par  elle-même  qui, 
tirée  par  les  muscles  raccourcis,  fait  mouvoir  les  os  les 
uns  sur  les  autres,  Fodrcrot.  [{  Tendon  d'Achille,  gros 
tendon  situé  à  la  partie  postérieure  rt  inférieure  de  la 
jambe.Chez  les  chevaux,  lapartiepostérieure  de  la  jambe. 

TENDRE  (lat.  tener),  adj.  Qui  peut  être  facilement 
coupé,  divise.  Du  bois,  de  la  pierre  tendre.  |{  Viande  ten- 
dre, viande  qui  se  divise  facilement  avec  les  dmls.  {|  Ka- 
mil.  Tendre  comme  rosée,  très-tendre.  ||  Tendre  se  dit 
aussi  des  légumes  et  des  herbes.  {|  Pain  tendre,  pain  nou- 
vellement cuit,  et  qui  cède  sous  la  pression  des  doigts. 
Il  Qui  ressent  fortement  ce  qui  agit  physiquement.  Des 
membres  tendres  et  délicats.  Se  coucher  sur  l'herbe 
tendre.  {|  Ce  cbcval  est  tendre  i  l'éperon,  il  y  est  très- 
sensible.  Il  a  la  bouche  tendre,  il  a  la  bouche  délicatn. 
Il  est  tendre  aux  mouches,  il  est  extrêmement  sensible 
aux  piqûres  des  mouches.  ||  Kig.  et  famil.  Cet  homme 
est  tendre  aux  mouches,  il  ne  peut  supporter  les  moin- 
dres incommodités,  et  aussi  il  s'olTense  des  moindres 
choses.  Il  On  dit  de  même  au  propre  et  au  figuré  :  Il 
a  la  peau  tendre.  ||  Vue  tendre,  yeux  tendres,  vue  déli- 
cate, faible.  Il  L'ige  tendre,  la  tendre  jeunesse,  l'enfance, 
la  première  jeunesse.  Il  Dès  ses  plus  tendres  années,  dès 
son  enfiince.  ||  Fig.  Qui  ressent  vivement  ce  qui  .agit 
moralement.  Je  connais  votre  cœur  ;  vous  devez  vous  at- 
tendre. Que  je  vais  le  frapper  par  l'endroit  le  plus  ten- 
dre, Ric.JI  Avoir  la  conscience  tendre.êlre  délicat  sur  les 
choses  qui  intéressent  l'honneur.  ||  Fig.  Disposé  aux  sen- 
timents affectueux.  Un  père  tend re.||  Tendre  à,  avec  un 
infinitif.  Les  premiers  chrétiens  sont  fermes  dans  les  pé- 
rils, mais  ils  sont  tendres  i  aimer  leurs  frères,  Boss. 
Il  Famil.  N'étrepas  tendre,  être  sévère,  rigoureux.  ||  Qui 
a  le  caractère  de  l'affection.  Une  amitié  tendre.  ||  Il  se  dit 

rrticulièrement  de  l'amour.  De  tendres  sentiments. 
Attendrissant.  Qui  ne  serait  touché  d'un  si  tendre 
spectacle?  Corx.  ||  Qui  se  laisse  facilement  aller  à...,  en 
ninne  et  en  mauvaise  part.  Un  cœur  tendre  pour  le  bien, 
Mass.  Vousètesdonc  bien  tcndreà  la  tentation, Mol.{|  Tou- 
chant, gracieux.  Le  tendre  chant  des  oiseaux.  Ces  grâces 
si  temlres  qui  sont  comme  la  fleur  de  la  première  jeu- 
iios'C,  F<ii.1|Avoirunson  de  voix  tendre,  avoir  le  son  de 
la  voix  touchant.  ||  En  mus.  Un  air  tendre,  un  air  lou- 
chant. Il  En  peint.  Touches  tendres,  coups  de  pinceau 
extrêmement  délicats.  ||  Couleur  tendre,  couleur  déli- 
cate, qui  ne  fatigue  pas  la  vue.  ||  On  le  dit ,  dans  le 
même  sens,  de  la  lumière.  ||  5.  m.  Le  tendre  d'une 

Îtierre,  la  couche  tendre  qui  se  trouve  dans  la  pierre. 
I  Fig.  Ce  qu'il  y  a  d'affcctueui,  de  sensilile.  C'est  me 
aire  une  plaie  au  plus  tendre  de  l'âme.  Mol.  I|  Penchant. 
J'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  d'épée,  Mol. 


TENDRE  (lat.  tendere],  v.  a.  Tirer  et  bander  quelque 
chose.  Tendre  des  chaînes,  des  filets,  un  ressort,  un  arc. 
Il  Absol.  Tendre  aux  oiseaux,  tendre  les  filets  pour  les 
prendre.JI  Tendre  le  jarret,  rendre  la  jambe  aussi  droite 
que  possible  sur  la  cuisse.  Jj  Kig.  Je  tendis  tous  les  res- 
sorts de  mon  esprit,  J.  J.  Kooss.  ||  Fig.  Donner  trop  de 
tension,  mettre  les  choses  au  point  qu'elles  semblent 
prêles  i  se  rompre.  Tendre  tons  les  ressorts  du  gouver- 
nement. Cela  lendit  la  ^iiuation.  ||  Tendre  une  tente, 
l'établir,  h  dresser.  Tendre  un  lit.  ||  Tendre  un  piège,  l<i 
disposer  pour  qu'un  animal  puisse  s'y  prendre.  Tendre 
une  souricière.  Tendre  des  gluaux.  ||  Fig.  Tendre  un 
piège,  un  panneau  à  quelqu'un,  chercher  à  abuser,  à  troni- 
perqnclqu'un.  Tendre  des  embûches.  J|  Tapisser.  Tendre  ' 
nne  pièce.  L'église  était  tendue  de  noir.  ||  Al»ol.  Tendre 
dans  toutes  les  rues.  ||  Présenter  en  avançant.  Tendre 
les  mains  aux  chaînes.  Tendre  la  joue.  Tendre  les  mains 
au  ciel,  vers  le  ciel.  M  Tendre  la  main,  avancer  la  main 
en  signe  d'amitié.  ||  Tendre  la  main,  demander  l'au- 
mène,  et  par  exiens.  mendier  des  places,  des  grâces. 
I|  Fig.  Tendre  la  main,  se  reconnaître  vaincu,  demander 
la  paix.  Il  Fig.  Tendre  la  main  à  quelqu'un,  lui  offrir  du 
secours,  le  secourir.  ||  Tendre  les  bras,  les  ouvrir  pour 
recevoir  quelqu'un.  ||  Fig.  Voilà  la  Sicile  qui  nous  tend 
les  bras,  noLiiM.  ||  Tendre  les  hrasi  ou  vers...,  implorer 
du  secours.  ||  Avancer  trop,  en  parlant  de  certaines  par- 
ties ilu  corps.  Cette  personne  tend  le  dos.  ||  V.  n.  Aller 
vers.  Oi  tend  Mascarille  i  cette  heure?  Moi.  Des  gens 
qui  couraient  sans  savoir  où  tendaient  leurs  pas,  F iK. 
L'homme  est  né  pour  l'action,  comme  le  feu  tend  en  ha:  l 
et  la  pierre  en  baa.  Volt.  ||Kig.  C'est  un  homme  qui  tend 
à  ses  fins,  il  va  constamment,  avec  adresse,  vers  le  but 
qu'il  s'est  proposé.  ||  Aboutir.  Où  tend  ce  chemin-là? 
Il  Cette  maladie  tend  à  la  mort,  elle  rat  mortelle.  ||  Le  , 
malade  tend  i  an  fin,  il  est  bien  près  desa  fin.  ||  En  raéc.  ' 
Avoir  une  tendance  vers.  Les  corps  pesants  tendent  au 
centre  de  la  terre.  ||  Fig.  C'est  précisément  parce  que  In 
force  des  choses  tend  toujours  à  détruire  l'eifalité,  que 
la  force  de  la  lé<;islation  doit  toujours  tendre  à  la  main- 
tenir, J.  J.  Ronss.  Il  Fig.  Avoir  un  but,  un  terme.  Tout 
tendait  au  vrai  et  au  grand,  Boss.  ||  Se  tendre,  v.  r.  Ëlre 
tendu.  Ce  papier  se  tend  mal.  La  peau  s'est  tendue. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  tendresse.  Aimer  tendre- 
ment. Il  Avec  une  expression  tendre.  Il  faut  plus  ten- 
drement prononcer  ce  mot-là,  Regxabd.  ||  Délicatement. 
Peindre  tendrement. 

TENDRESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tendre;  il 
se  dit  du  jeune  âge.  La  tendresse  de  l'âge.  ||  Délicatesse 
des  formes.  Nul  ciseau,  nul  tour,  nul  pinceau  ne  peut 
approcher  de  la  tendresse  avec  laquelle  la  nature  tourne 
et  arrondit  ^es  sujets,  Boss.  ||  S'est  dit  sutrcfois  de  In 
douceur,  de  la  délicatesse  et  de  la  lé;:creté  du  pinceau, 
du  ciseau.  ||  S.  f.  pi.  T.  de  gravure  Endroits  légers  et 
qui  doivent  paraître  éloignés.  ||  Fig.  Sensibilité  exquise 
pour  les  choses  morales.  Celte  première  tendresse  iTune 
conscience  innocente,  Boss.  ||  Sentiment  tendre  d'ami- 
tié, d'affection.  Il  Au  pi.  L'heureux  vieillard  jouit  juaqu'à 
la  fin  des  tendresses  de  sa  famille,  Boss.  ||  Particulière- 
ment, l'amour.  ||  Au  pi.  Les  tendresses  de  l'amour  bu- 
main,  Coafi.  Il  Objet  d'un  tendre  atlachement.  Vous 
êtes  la  véritable  et  la  sensible  tendresse  de  mon  cœur, 
Sfv.  Il  Au  pi.  Paroles  tendres,  témoignages  d'afTectiou. 

TENDRETÉ  (lat.  tenerita»),  ».  f.  En  parlant  des 
viandes,  des  légumes,  qualité  de  ce  qui  est  tendre. 

TENDRON  (oim.  de  tendre),  t.  m.  Bourgeon,  reje- 
ton tendre  de  quelques  plantes,  de  quelques  arbres. 
Il  Fig.  et  famil.  Une  jeune  fille.  ||  Cartilages  qui  sont  à 
)  extrémité  des  os  de  la  poitrine  de  quelques  animaux. 

TENDU,  UE,  p.  p.  de  tendre.  ||  Fig.  Fortement  ap- 
pliqué. Etre  toujours  tendu,  Pasc.  Un  travail  si  long 
et  SI  tendu,  id.  |I  Fig.  Où  l'on  voit  l'effort.  Style  tendu. 
Il  Situation  tendue,  situation  des  affaires  où  les  choses 
menacent  de  se  rompre,  comme  une  corde  trop  tendue. 
*  TENDUE,  i.  f.  Canton  où  l'on  a  tendu  des  pièges 
pour  attraper  des  oiseaux.  ||  Action  de  tendre  des  pièges. 

TéNËBRES  (lat.  tenebrœ),  g.  f.  ni.  Obscurité,  ab- 
sence de  lumière.  Avoir  peur  des  ténèbres.  I|  Obscurcis- 
sement de  la  vue,  qui  se  manifeste  dans  les  délaillances. 
D'épaisses  ténèbres  lui  couvrent  les  yeux,  Rolur.  ||  Les 
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t&iibrea  de  U  mort,  l'obscurité  qui  t'ompire  du  mou- 
nnl.  Il  En  ternius  de  l'Écriture,  la  sombre miiraisincedei 
démona.  La  puiaaaace  des  ténèbres.  Les  esprits  îles  ténè- 
bres. Leprince  des  ténèbres.  Il  Fig.  (Eurre  de  ténèbres, 
œuvre  aussi  méchante  que  les  œuvres  du  diable.  I[  Fij(. 
Ce  qui  est  comparé  aux  ténèbres.  Les  ténèbres  de  1  igno- 
riince,  de  l'erreur.  ||  Dans  li  liturgie  catholique,  les 
Ténèbres,  matines  oui  se  chantent  1  aprè»-midi  du  mer> 
credi,  du  jeudi  rt  au  vendredi  de  la  semaine  sainte. 
*  TtNÉBRCUKMENT.a'fv.  D'une  manière  ténébreuse, 
perfide.  Se  pousser  ténébrensement  pir  l'intrigue. 

TtNtBRCUX,  EUSE  (Ist.  ten«frroius],  a<(/.  Où  il  n'y 
a  aucune  clarté.  Un  cachot  ténébreux.  J'ai  couru  m'en- 
foucer  dans  ces  bois  ténébreux,  Laconvi.  ||  Puétiq.  Le 
séjour  ténébreux,  renfer.  ||  Fig.  L'audaced'une  femme... 
En  des  jours  ténébreux  a  changé  ces  beaux  jours,  Rac. 
Il  Fig-  Qui  est  enveloppé  comme  sous  des  ténèbres,  qui 
ne  porte  aucune  lumière  i  l'esprit.  Des  méthodes  téné- 
breuses, DoMAHSAis.  Nos  ténébreuses  querelles  tliéolo- 
giques,  D'Atna.  ||  Il  se  dit  des  auteurs  qui  rendent  ob- 
scur le  sens  de  leurs  pensées.  On  appcuil  Heraclite  le 
philosophe  ténébreux,  parce  qu'il  ne  p.irlait  jamais  que 

Cr  énicme,  fin.  ||  Qui  est  devenu  ohacur  par  le  temps, 
ténwreuse  antiquité.  Volt.  ||  Les  temps  ténébreux  de 
l'histoire,  les  temps  où  l'histoire  est  incertaine.  M  Fig. 
Di/Seile  i  pénétrer.  0  ténébreux  mystère  I  Rac.  |{  Il  est 
sombra  et  ténébreux,  il  a  l'air  sombre  et  ténébreux,  som- 
bre et  mélaneoriquc.  Il  Fig.  lise  dit  des  actions  mauvaises 
qui  s'enveloppent  de  ténèbres.  Des  complots  ténébreux. 
Il  Fig.  Un  coquin  ténébreux,  un  homme  qui  esche  svoc 
soin  ses  manoeuvres  coupables.  J|  Dans  le  style  soutenu, 
l'esprit  ténébreux  de  discorde,  le  démon  de  la  discorde. 

TÉNEMENT  (<eni'r),  s.  m.  T.  de  féodalité.  Xélairic 
dépendante  d'une  seigneurie.  ||  Aujourd'hui,  un  tène- 
ment  de  maisons,  maisons  qui  se  tiennent. 

T£NESME(lat. (enesmus,  de  T'fiviiru«;),*.m.Enméd. 
Sentiment  douloureux  de  tension  et  de  constridion  i  la 
région  de  l'anus  avec  des  envies  continuelles  et  presqnc 
inutile*  d'aller  i  la  selle. 

TENETTES  {fetii'r),  s.  /l  pi.  En  chir.  Espèce  de  pin- 
ces que  l'on  introduit  dans  la  vessie  pour  en  extraire  les 
calculs  dans  l'opération  de  ta  cyslotomie. 

TENEUR  (lat.  (rnor),  t.f.  Ce  que  contient  mot!  mot 
un  écrit  ;  le  texte  littéral.  La  teneur  d'une  lettre,  jj  II  se 
dit  surtout  en  style  de  pratique.  L'arrêt  fut  exécuté 
selon  sa  forme  et  teneur.  M  Continuité,  suite.  La  teneur 
de  sa  vie,  de  sa  doctrine,  Didek.  ||  T.  de  mim'ralogie.  Ce 
que  contient  de  substance  principale  ou  accessoire  un 
minerai,  la  fonte,  un  composé  chimique. 

TENEUR  {tenir),  ».  m.  Celui  qui  tient.  ||  Teneur  de 
livres,  celui  qui,  thei  un  négociant,  écrit  régulièrement 
sur  les  livres  ce  qui  entre  et  ce  qui  sort,  ce  qui  est  acheté 
et  ce  qui  est  vendu,  ce  qui  est  payé  et  ce  qui  est  dit.  ||  Ce- 
lui qui  tient  toute  espèce  de  registres. 

TENIA  [lat.  tœnia,  de  tskisi],  «.  m.  Genre  d'ento- 
zoaires  cestoïdes,  dont  le  corps,  plat  et  composé  d'un 
grand  nombre  d'anneaux  articulés,  a  souvent  plusieurs 
mètres  de  longueur.  j|  .\b30l.  Le  ténia,  le  versolitsire. 

TENIR  (lat,  ((?ner«j,  v.a.  Avoirila  main  ou  cnirc  les 
mains.  Tenir  un  livre  a  la  main.  ||  Fig.  Tenir  en  ses  mains, 
dans  ses  mains,  avoir  en  m  puissance.  Dieu  tient  le 
cœur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes,  Rac.  ||  On  dit 
de  même  :  Tenir  en  sa  puissance.  ||  Se  teuir,  tenir  à  soi. 
Il  se  tenait  la  léte  dans  les  mains.  ||  Famil.  Se  tenir  les 
côtes  ou  les  cités  de  rire,  rire  démesurément.  ||  Tenir 
les  cartes,  les  mêler  ei  les  donner  ensuite.  |J  Fig.  Tenir 
le  fil  d'une  intrigue,  en  avoir  saisi  le  nœud,  le  secret. 

il  Tenir  le  dé,  les  dés,  voy.  dé.  ||  Fig.  Tenir  la  plume, 
aire  les  fonctions  de  secrétaire.  ||  Absol.  Tiens,  tenez, 
prends,  prenez.  ||  Se  dit  aussi  i  une  personne  que  l'on 
frnppe.  Tiens,  tiens,  voili  le  coup  que  je  t'ai  réservé, 
Rac  Ij  II  s'emploie  uniquement  pour  attirer  l'attention. 
Tenez,  je  vais  tout  vous  dire,  [j  Tenir  quelqu'un,  le  re- 
tenir, contenir,  soutenir.  Tenu-  queli|u'un  par  le  bi-as. 
Il  Tenir  par  la  nuin,  prendre  avec  sa  main  la  main,  le 
bras  de  quelqu'un.  ||  'Teuir  quelqu'un  à  la  gorge,  voy. 
coasE.  {I  Fig.  Tenir  qielqu  un  le  bec  dans  l'eau,  voy. 
BEC.  Il  Fig.  'Tenir  quelqu'un  de  court,  ne  pas  lui  laisser 
de  liberté,  jj  Fig.  Tenir  de  près,  surveiller  avec  soin. 


Il  II  faut  le  tenir  à  quatre,  se  dit  d'un  fou,  d'un  furîenx 
qui  ne  peut  être  contenu  que  par  les  efforts  de  plu- 
sieurs hommes  réunis.  |{  Fig.  If  faut  le  tenir  à  quatre, 
se  dit  d'un  homme  emporté  dont  il  est  difQcile  d'enn- 
pécher  les  violences.  ||  Fie.  Je  liens  mon  homnie,  je 
le  tiens,  je  l'ai  amené  dans  le  piège,  il  ne  peut  plus  m'é- 
chapper.  |{  Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  ou  simplement 
tenir  un  enlant,  le  présenter  au  baptême,  en  être  le  par- 
rain ou  la  marraine.  ||  Fig.  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis, 
voy.  Tins.  Il  Tenir  un  cheval,  le  maintenir  dtn*  les  dif- 
férents exercices  auxijuels  on  le  soumet.  Tenir  un  dieval 
en  bride.  ||  Fig.  Tenir  quelqu'un  en  bride,  voy.  ausz. 
Il  Tenir  la  corde,  voj.  coaoE.  ||  Posséder,  occuper.  Tenir 
un  pays  en  souveraineté.  ||  Cet  officier  tient  telle  place 
de  guerre  pour  le  service  de  tel  prince,  il  y  oommande 
pour  ce  prince.  ||  Tenir  une  terre  par  ses  mains,  b 
faire  valoir  soi-même,  an  lieu  de  l'afrermcr.  ||  Tenir 
une  terre  i  foi  et  hommajre  de  quelqu'un,  posséder  une 
terre  qui  relève  de  quelqu'un.  M  Absol.  Tenir  de  quel- 
qu'un, i  cause  de  quelque  terre.  ||  Occuper,  remplir,  en 
parlant  de  l'espace.  Il  lient  en  voilure  la  place  de  deux 
personnes.  L'armée  tenait  deux  lieues  de  pays.  |l  Fig. 
Tenir  lieu  d'une  personne,  d'une  cboie,  la  remplacer. 
Il  Tenir  une  maison,  un  appartement,  occuper  une  mai- 
son, un  appartement,  y  loger.  ||  Tenir  le  lit,  la  chambre, 
demeurer  dans  son  lit,  dans  sa  chambre.  ||  Occuper  mi- 
litairement. Tenir  la  campagne,  voy.  CAMPACm.]!  T.  de 
mar.  Tenir  la  mer,  rester  è  la  mer,  en  naviguant  aans 
reUche.  |j  Tenir  la  mer,  être  maître  de  la  mer.  ||  Tenir 
la  e6tc,  la  ranger  de  près.  ||  Tenir  le  large,  naviguer 
i  une  certaine  distance  de  la  côte.  ||  Tenir  le  plut  wès, 
tenir  le  vent,  naviguer  au  plus  près  du  venL  ||  Avtùr 
dans  sa  composition.  Les  mines  de  plomb  tiennent  pres- 
que toutes  une  petite  quantité  d'argent,  Bcrr.  {|  Coale- 
nir,  renfermer,  ou  être  susceptible  de  contenir,  de  ren- 
fermer. Cette  salle  tient  mille  personnes.  |J  Ce  Inril  tient 
bien  le  vin,  le  vin  qu'un  y  met  ne  s'enfuit  point.  \\  Oc- 
cuper certains  lieux,  exercer  certains  métiers,  certaines 
Çrofessions  pour  Futilité  ou  la  commodité  du  public, 
enir  boutique,  pension,  école,  auberge,  etc.  ||Tenirdes 
marchandises,  avoir  un  assortiment  de  certaines  mar- 
chandises, en  vendre. ||Tcnir  maison,  taUe,  vuy.  aAisos, 
TASLE.  Il  Mettre,  garder  en  quelque  lieu.  II  Uni  tenir 
cela  à  la  cave.  ||  Tenir  quelqu  un  cbe<  soi,  U  loger  chei 
soi,  lui  donner  sa  table.  ||  Icnir  quelqu'un,  l'avoir  pès 
de  soi,  sous  sa  main,  jj  Tenir  une  garnison  dans  une  ville, 
y  entretenir  une  garnison.  ||  Tenir  garnison  dans  une 
ville,  y  être  en  garnison,  y  Avoir  autorité  sur  certaines 
choses.  Songci-vons  que  je  tiens  les  portes  du  palais? 
Rac.  Il  Faire  qu'une  personne  ou  une  chose  demeure 
dans  un  certain  état,  dans  une  certaine  situatioD.  U 
nous  a  tenus  debout  pendant  deux  heures.  Tenir  les  es- 
prits eu  suspens.  ||  Dien  tenir,  mal  tenir  sa  maison,  la 
bien,  la  mal  administrer.  ||  Tenir  en  respect,  voy.  >es- 
recT.  |{  Tenez  cela  secret,  giu-dei  le  silence  U-4essus. 
Il  Tenir  en  exercice,  en  haleine,  exercer  souvent.  ||  Te- 
nir une  chose  en  état,  en  bon  état,  la  maintenir,  l'en- 
treteiiir.  ||  Il  se  dit  de  l'ordre  oii  sont  placés  les  hommes 
et  les  choses,  soit  effectivement,  soit  dans  l'opinion. 
Des  bois  tiennent  le  haut  du  coteau.  Tenir  dans  le 
monde  un  rsng  honorable,  jl  Tenir  le  haut  bout,  le 
haut  du  pavé,  occuper  le  pliis  haut  rang.  ||  Tenir 
bien  ton  rang,  sa  place,  son  poste,  occuper  dignement 
l'emploi  oi!i  I^hi  est.  jj  En  mus.  Tenir  sa  partie,  la  chan- 
ter ou  la  jouer.  ||  Fig.  et  famil.  Tenir  liien  aa  partie. 
bien  remplir  les  fonctions  dont  on  est  chargé.  ||  Tenir 
l'orgue,  en  jouer.  ||  Remplir  une  fonction.  Tenir  de 

Î rondes  charges.  ||  Au  Ihéitre,  tenir  un  rôle,  le  remplir. 
Réunir  en  séance  une  assemblée,  une  compagnie, 
enir  audience.  C'est  dans  celte  salle  que  l'Académie 
tient  ses  séances.  |I  Arrêter,  fixer.  |{  Réprimer,  empê- 
cher de.  J'ai  peine,  en  le  voyant,  à  tenir  ma  colère,  he- 
cNAHD.  Il  Tenir  quelqu'un,  être  maître  de  son  esprit,  de 
son  cœur.  ||  Donner  une  occupation  durant  quelque 
temps.  Cette  lecture,  cette  visite  m'a  tenu  longtemps. 
I  Suivre,  aller  dans,  en  parlant  d'une  route,  d'une  voie. 
I  Fig.  Il  faudra  tenir  la  voie  qu'ont  tenue  tous  vos  pères, 
ikth.  Il  Fig.  Tenir  une  bonne  ou  une  mauvaise  con^ 
duite,  te  conduire  bien  ou  mal.  ||  Fig.  Tenir  le  parti 
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de  quelqu'un,  dtre  de  son  parti.  |i  T.  de  vénerie.  Tenir 
In  voie,  suivre  bien  la  voie.  I|  Observer  comme  règle. 
Quel  temp  devons-nous  prendre,  et  quel  ordre  tenir? 
Cens.  Il  Exécuter,  efTccluer,  en  parlant  de  ce  qui  est 
promis.  ||  Fig.  el  famil.  Sa  mine  promet  peu  et  tient 
tieaucoup.  |[  Tenir  sa  parole,  sa  promesse,  y  rester  fi- 
dèle, y  Tenir  un  traite,  un  marché,  une  convention, 
les  exécuter.  ||  Persister  dans.  Tenir  sa  gravité.  |{  Tenir 
rigueur,  Toy.  bigœur.  ||  En  mus.  Cet  instrument  tient 
l'accord,  il  reste  longtemps  accordé.  On  dit  aussi  neutra- 
lement  :  U  tient  d'accora.  ||  Il  se  dit  des  afTections ,  des 
passion*,  des  maladies  du  corps  et  de  l'esprit,  qui  s'em- 
parent de  quelqu'un.  La  fièvre  et  la  goutte  m  ont  tenu 
longtennp*.  Volt.  Quelle  mauvaise  humeur  le  tient? 
HoL.  H  Tenir  de,  être  redevable  i.  Oui,  je  tiens  tout  de 
tous,  Ràc.  il  Ceux  dont  ou  de  qui  je  tiens  la  vie,  mon  père 
et  ma  mère.  ||  Tenir  une  femme  de  la  main  de  quelqu'un, 
la  recevoir  présentée  par  lui.  ||  Tenir  une  chose  de  race, 
de  naissance,  apporter  en  naissant  une  chose  qui  s'est 
tnnsmisepar  le  sangdcs  ancêtres.  Il  Absol.  Tenir  de  race, 
avoir  les  habitudes,  les  mœurs  communes  à  une  famille. 
M  Absol.  Tenir  de  son  père,  de  sa  mère,  leur  ressembler, 
il  Fig.  Tenir  quelque  chose  de,  participer  en  quelque 
chose  i  la  nature  de.  Une  goutte  d'eau  tient  quelque 
chose  du  vasie  océan.  Volt.  ||  Tenir  de,  avoir  appris  de 
quelou'un,  en  parlant  d'une  nouvelle,  d'un  récit,  d'un 
lait.  De  qui  tenez-Touscettenoovelie?  Il  Réputer,  croire. 
Je  tiens  les  hommes  de  tous  les  siècles  pour  ce  qu'ils  sont, 
faibles,  fourbes  et  méchants,  D'.\LEaa.  |{  Tenir  à,  regarder 
comme.  Je  tiens  à  grand  honneur  de  lui  avoir  des  obliga- 
tions aue^'auraishonte  d'avoir  à  tout  autre,  Volt.  Le  car- 
dinal de  Richel  ieu  tiendrait  à  injure  le  mépris  qu'on  ferait 
de  sa  protection,  Pellissox.  |I  Tenir  pour,  même  sens.  Il 
tenait  pour  maxime  qu'un  nabile  capitaine  peut  bien 
être  vaincu,  mais  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  irêtre  sur- 
pris, Boss.  Je  tiens  pour  impossible  que  les  grandes  mo- 
narchies de  l'Europe  aient  encore  longtemps  à  durer, 
J.  J.  Roots.  Il  Je  me  le  tiens  pour  dit,  il  n'est  pas  besoin 
que  vous  m  en  avertissiez  davantage,  jj  Tenir  comme, 
reputer  pour,  traiter  comme.  Je  le  loge  et  le  tiens  comme 
mon  propre  frère.  Mol.  |  |  Tenir  en  estime,  estimer.  ||  Te- 
nir des  discours,  un  langage,  parler  d'une  certaine  ma- 
nière. Il  Tenir  la  caisse,  les  livres,  être  chargé  de  gérer 
la  caisse,  de  faire  les  écritures  des  livres,  chez  un  oan- 
quier,  chez  un  néj;ociant.  ||  On  dit  de  même  :  Tenir  un 
registre,  des  registres.  {|  Tenir  registre  de  quelque 
chose,  Toy.  registre.  ||  Tenir  note  de  quelque  chose,  en 
prendre  note  pour  s'en  souvenir.  U  Tenir  comple,  voy. 
cuiirTE.  Il  Soutenir,  en  parlant  a'un  pari.  Tenir  une 
pgeure.  Tenir  vingt  francs,  jj  Absol.  Je  tiens.  ||  Dans 
lea  ieux  de  renvi,  comme  dans  ceux  où  U  mise  n'est  pas 
réglée,  accepter  un  renvi,  y  aller  de  tout  l'argent  dont 
nn  autre  y  va.  ||  Fig.  Tenir  tête  à,  voy.  tétx.  ]|  Tenir  In 
main i, l'œil è,  voy.  mai:*,  cEiL.nsaisirintellectuelleinenl. 
Je  tiens  le  mot  de  l'énigme,  le  sens  de  ce  passage,  etc. 
Il  Faire  tenir,  faire  en  sorte  que  cerlainea  choses  soieni 
remises,  transmettre.  j|  Prov.  Un  tiens  vaut  mieux  que 
deux  tu  l'auras,  la  possession  d'un  bien  présent  est  pré- 
férable i  la  promesse  d'un  bien  plus  considérable.  ||  Il 
-vaut  mieux  tenir  que  quérir,  proverbe  altéré  souvent 
en  :  Il  vaut  mieux  tenir  que  courir,  c'est-à-dire  la  posses- 
sion actuelle  vaut  mieux  que  la  peine  d'aller  chercher. 

Tenir,  e.  n.  Être  atUclié  A.  fj  Fig.  Ne  tenir  qu'à  un 
fil,  voy.  riL.  Il  Fig.  Ses  pieds  ne  tiennent  pasà  terre,  il  ne 
tient  pas  à  terre,  se  dit  d'une  personne  vive  et  toujours 
en  mouvement.  1 1  Tenir  ensembie,êtr<>  joints  l'un  à  l'an  tre. 
llparaitqu'nutrefois  l'Angleterre lenaità la  France,  Borr. 
Il  ËtredilTicileà  Ater.àarracber,  à  déplacer.  Ce  clou  tient 
bien.  Il  Cette  porte  tient,  on  a  peine  à  l'ouvrir.  |l  Fig. 
Il  n'est...,  il  n  y  a  qui  tienne,  quelque  résistance  que  la 
chose  oppose.  Il  n'est  ordre  qui  tienne.  Je  prie,  et  ce  doit 
être  assez.  Tu.  Conv.  ||  He  tenir  à  rien,  se  dit  d'une  si- 
tuation fort  précaire.  |(  Ne  tenir  à  rien,  être  sur  le  point 
desefaire.il  Fig.  Tenir  au  cœur,  se  dit  des  personnes  que 
l'on  aiTectionne,  et  aussi  des  choses  auxquelles  on  s'inté- 
resse vivement.  ||  Se  dit  au<si,  dnat  un  sens  défavorable, 
de  ce  qui  inquiète.  Cette  injure  lui  tient  au  cœur.  ||  Fig. 
Etre  attache  par  des  liens  moraux.  Il  tient  à  ce  parti-là 
par  de*  raisons  de  famille.  |)  En  termes  de  dévotion,  il  ne 


tient  plus  k  U  terre,  il  est  détaché  des  choses  du  monde. 
|[  Fig.  Être  pris  par  une  opinion,  une  afl'ection,  une  pas- 
sion. Tenir  a  son  opinion,  à  l'argent,  à  la  vie,  etc.  ||  Avoir 
des  rapports,  des  relations  de  famille  ou  autres  avec  quel- 
qu'un. Il  Fig.  Avoir  pour  but,  désirer.  Je  tiens  à  vous  con» 
vaincre. IJÊtre  contigu.  Ce  parc  tientà  la  forêt.  |J  Fig.  Ré- 
auller,  provenir  de.  Ces  événements  tienncntàdcscauscs 
inconnues.  ||  Dépendre  de.  Ma  vie  tient  à  cette  santé,  Sév. 
Il  Impers.  Il  se  dit  des  obstacles,  des  considérations  qui 
empêchent  une  chose  de  se  faire.  U  ne  tient  pas  à  moi, 
il  ne  dépend  pas  de  moi  que,  etc.  ||  Il  lient  iniper- 
soiinel,  dans  une  phrase  négative  ou  interrogative, 
veut  ne  après  le  que  :  Il  ne  tint  pas  à  eux  que  la 
ville  ne  f  Al  démolie.  ||  Avoir  de  la  ressemblance,  parti- 
ciper. Cette  sœur  ne  tient  guère  de  vous,  Hadtehoche. 
Un  coup  imprévu  qui  tenait  du  miracle,  Boss.  ||  En  par- 
lant d'un  corps  délibéranl,  d'une  compagnie,  être  assem- 
blé. L'Académie  fran^iaise  tient  les  jeudis.  ||  En  parlant 
des  foires,  des  marches,  des  spectacles,  avoir  lieu.  Le 
marché  tient  tons  les  samedis.  {|  Persister,  se  maintenir 
dans  le  même  état.  La  neige  tient.  La  frisure  ne  tient  pas. 
I  Cet  instrument  ne  tient  pas  d'accord,  voy.  plus  haut. 
[  Le  temps  ne  tiendra  pas,ne  restera  pas  longtenipsconime 
il  est.  Il  Se  maintenirdans  une  situation.  ||  Continuer  les 
affaires.  Cette  maison  ne  tiendra  pas.  (J  Tenir  pour,  se 
ranger  du  cêté  de.  Il  tient  pour  l'injustice,  et  moi 
pour  la  raison,  Rotroo,  ||  Résister,  tant  au  propre  qu'au 
tiguré.  Les  ouvrages  des  Égyptiens  étaient  faits  pour 
tenir  contre  le  temps,  Boss.  La  place  tint  trois  mois  en- 
tiers, RoLUN.  Il  Tenir  bon,  tenir  feime,  résister,  se  dé- 
fendre, ne  pas  céder  aux  instances,  aux  offres,  etc.  ||  T. 
de  chasse.  Les  perdrix  ne  tiennent  pas,  elles  partent 
sans  qu'on  puisse  en  approcher.  ||  T.  de  mar.  Tenir 
à  la  mer,  se  dit  d'un  bâtiment  qui  supporte  une  grosse 
mer.  |[  Tenir  au  vent,  naviguer  avec  le  vent  presque 
contraire.  ||  Tenir  sur  ses  ancres,  n'être  pas  arraché 
de  la  place  qu'on  occupe  ni  par  les  efforts  du  vent, 
ni  par  les  chocs  violents  des  lames,  jl  Tenir,  en  par- 
lant d'une  ancre ,  rester  immobile  à  la  place  où  elle 
s'est  attachée.  ||  Ne  pas  tenir  à,  contre,  être  irrité,  im- 
patienté de.  Quelle  sécheresse  de  conversation  I  on  n'y 
dure  point,  on  n'y  tient  pas.  Mol.  ||  Ne  pouvoir  plus  y 
tenir,  être  hors  de  soi.  ||  En  tenir,  avoir  reçu  des  coups, 
du  plomb  ou  autre  chose,  et  fig.  éprouver  quelque  chose 
de  richeux,  de  désagréable;  être  trompé,  dupé;  croire 

Quelque  bourde  ;  être  fou;  être  ivre.  ||  En  tenir,  aimer 
'amour.  ||  Être  contenu.  Tons  vos  meubles  ne  pour- 
ront tenir  dans  cet  appartement.  {|  Impers.  U  tient  tant 
de  vcltes  dans  ce  baril.  |{  Fig.  Jamais  dessus  le  trône 
on  ne  vit  plus  d'un  maître;  Il  n'en  peut  tenir  deux,  R;kc. 
Se  temr,  V.  r.  Se  prendre,  s'attacher  à  quelque  chose. 
Se  tenir  à  une  branche.  Se  tenir  à  Dieu,  comme  au  seul 
appui  de  son  être,  Boss.  ||  Se  tenir  à  cheval,  être  à 
clicval.n  Se  tenir  bien  à  cheval,  y  être  ferme  et  de  bonne 

trace.  Il  Se  tenir  l'un  l'autre.  Se  tenir  par  la  main.  ||  Fig. 
e  tenir  par  la  main,  êtred'intelligence,  se  secourir  l'un 
l'autre.  Les  beaux-arts  se  tiennent  comme  par  la  main. 
Volt.  {  |  Fig.  Être  dans  une  dépendance  réciproque,  en  par- 
lant de  choses.  Toutes  les  choses  de  la  nature  se  tiennent 
et  se  prouvent  les  unes  les  autres,  M.vLeDn.  ||  Fig.  Se  tenir 
ou  s'en  tenir  ,i  une  chose,  ne  vouloir,  ncfaire  rien  de  plus, 
se  borner  à.  Chacun  le.  dit,  et  chacun  s'en  tint  la,  la. 
Fo>rr,  Nous  ne  nous  tenons  jamais  au  temps  présent, 
Pisc.  Il  Savoir  à  quoi  s'en  tenir,  n'être  nullement  in- 
certain. ||  k  certains  jeux  de  cartes,  je  m'y  tiens,  je  suis 
content  des  cartes  que  j'ai  ;  je  n'en  demande  pas  d'au- 
tres. Il  Se  tenir  à  peu  de  chose,  se  tenir  à  peu,  ne  pas 
conclure  une  affaire,  bien  qu'il  s'agisse  de  peu  de 
chose  pour  qu'on  soit  d'acrord.  ||  Être,  deuieurcr  dans  un 
certain  lieu.  Se  tenir  chez  soi.  Le  chamois  se  tient  sur  les 
montagnes,  ||  Fig.  Se  tenir  à  sa  place,  rester,  comme 
il  convient,  dans  la  situaiion  qu'on  occupe.  ||  Quand 
on  est  bien,  il  faut  s'y  tenir,  il  ne  faut  pas  changer 
légèrement,  pour  peu  qu'on  se  trouve  passablement 
dans  son  état.  ||  Être,  demeurer  dans  une  certaine  si- 
tuation. Se  tenir  dcliout,  à  genoux.  Se  tenir  à  ne  rien 
faire.  |J  Se  tenir  bien,  se  tenir  mal,  avoir  un  l>on,  un 
mauvais  maintien.  !|  Il  ne  sait  coinnient  se  tenir,  il  no 
sait  quelle  attitude  prendre.  ||  Fig.  Se  tenir  les  bras 
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enittê,  rester  i  ne  rien  bire  quand  il  faudrait  travail- 
ler. Il  Absol.  Se  tenir,  reiter  debout,  et  ausai  demeurer 
tranquille.  |J  II  se  dit  'le  certaines  dispositions  morales  ou 
intellectuelles.  Se  tenir  sur  la  n-serve.  Tcnei-rous  ferme 
BU  moins,  Mol.H  Avoir  lieu,  en  parlant  d'assemblées,  de 
réunions.  Le  marchése  tient  lp  samedi. ||Se  tenir,  se  conte- 
nir, retenirquelque  mouvement  de  passion.  ||  Se  tenirde, 
s'empêcher  de.  Je  ne  j'aurais  me  tenir  de  rire,  Mol.  ||Fi;. 
et  famil.  Se  tenir  à  quatre,  faire  un  grand  effort  sur  soi- 
même  pour  ne  pas  éclater,  pour  ne  pas  se  mettra  en  co- 
lère. Jl  Se  rêputer,  se  croire.  Qu  ils  s'en  tiennent  pour 
assures,  la  Foxt.  Je  vous  avoue  que  je  me  tiendrais  nien 
malheureux,  si  jemoiii-ais  avant  d'avoir  vu...  Volt.  ||  Être 
dit,  prononcé.  Les  discours  qui  se  sont  tenus  en  cotte 
occasion.  Il  s'est  tenu  b^aucoupde  propos  sur  son  compte. 
Il  Êlrc  accompli,  en  parlant  d'une  promesse,  d'un  wu. 

TENON  (tenir),  t.  m.  Eitrémile  d'une  pièce  de  bois 
ou  de  métal  taillée  de  manière  1  s'ajuster  dans  une  en- 
taille ou  mortaise  pratiquée  dans  une  autre  pièce.  |l  Pe- 
tite cheville  de  fer  qui  sert  à  assujettir  le  canon  d'une 
arme  sur  son  bois. 

TÉNOR  (ital.  lenore),  ».  m.  Ténor  a  remplacé  l'an- 
cien nom  de  taille  ou  plulAt  de  haute-taille,  c  est-à-dirc 
vois  moyenne  entre  la  haute-contre  et  la  basse-taille. 
Le  ténor  va  du  premier  ul  de  l'alto  au  deuxième  toi  du 
violon.  Il  Chanteur  qui  a  le  genre  de  voix  qu'on  nomme 
ténor.  Fort  ténor  ou  ténor  de  grand  opéra  ;  ténor  l^er 
ou  ténor  d'opéra  comique. 

TENSION  (lat.  tenno),  s.  f.  Ëtat  de  ce  qui  est  tendu. 
La  tension  des  muscles,  des  cordes  sonores,  etc.  ||  Attg- 
mentiition  du  volumed'un  corps  par  refl'etdel'écartement 
ou  du  tiraillement  de  ses  molécules.  ||  En  phys.  Tension 
d'un  liquide,  la  force  avec  laquelle  il  tend  a  se  réduire  en 
vapeur,  et  qui  varie  selon  la  température.  |j  Tension  des 
vapeurs,  force  avec  laquelle  les  vapeurs  pressent  de 
dedans  en  dehors  et  en  tous  sens  les  parois  des  vases  qui 
les  contiennent,  jl  T.  de  pathologie.  État  des  parties  vi- 
vantes qui  n'ont  plusleur  souplesse  naturelle,  les  tissus 
étant  distendus  par  l'afflux  d  un  liquide  ou  par  l'accu- 
mulation de  gai,  ou  leurs  fibres  étant  tirées  en  sens 
opposé  par  une  cause  quelconque.  ||  FIe.  Tension  d'es- 
prit, grande  application.  [[  Fig.  Défaut  de  style  que  l'on 
compare  i  une  corde  trop  tendue. 

TENSON  (provenç.  tenso,  du  lat.  fenaio),  ».  m.  Dans 
la  poésie  du  moyen  ige,  dispute  sur  une  question  de  gs- 
lanterie,  dans  laquelle  deux  ou  plusieurs  poètes  soute- 
naient des  partis  différents. 

TENTACULE  (tan-ta-ku  1'.  Ut. fentore], «.  m.  En hist. 
DStur.  Appendice  mobile  non  articulé  et  trt-s-diverse- 
Dient conformé,  dont  beaucoup  d'snimaux  sont  pourvus, 
et  qui,  la  plupart  du  temps,  sert  d'organe  tactile. 

TENTANT,  ANTE,  atlj.  Qui  tente,  qui  cause  une  en- 
vie, un  désir.  L'occasion  était  bien  tentante. 

TENTATEUR,TRICE  \\»l.tentator),  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tente.  ||  Dans  l'Ecriture,  le  tentateur,  le  démon. 
Il  Adj.  Beauté  tentatrice.  ||  L'esprit  tentateur,  le  démon. 

TENTATION  {\»{.tentatio),».  f.  Mouvement  intérieur 
par  lequel  on  est  porté  à  des  cnoses  soit  indifférentes, 
soit  mauvaises.  IJEn  matière  de  religion,  sollicitation  au 
mal  par  la  suggestion  du  diable  ou  par  relie  de  la  con- 
cupiscence. M  Particulièrement,  la  tentation  d'Eve  et 
d'Adam  par  le  serpent. 

TENTATIVE,  ».  f.  Action  par  laquelle  on  tente,  on 
essaye  de  faire  réussir  quelque  chose.  Une  tentative  de 
vol,  d'assassinat.  Cé>ar  fait  diverses  tentatives  pour  voir 
si  les  Romsins  pourraient  s'accommoder  au  nom  de  roi  : 
elles  ne  servent  qu'i  le  rendre  odieux,  Boss.  ||  Acte  pu- 
blic, par  lequel  celui  qui  aspirait  à  être  reçu  bachelier 
de  la  faculté  de  théologie,  fai>ait  preuve  de  sa  ca|iacité. 

TENTE  (Ifndre),  s.  f.  Pavillon  de  (wau,  de  toileou  au- 
tres substances,  dont  on  se  sert  poursc  mettre  i  couvert. 
I  Toute  l'armée  des  alliés  dressait  déjà  ses  lentes,  ff.'n. 
I  Fig.  Se  retirer  sous  sa  tente,  cesser,  par  contrariété, 
de  prendre  part  i  quelque  chose  'par  allusion  à  Achille, 
qui,  irrité  contre  les  Grecs,  cessa  de  prendre  part  aux 
coinbats\  ||  Chez  1rs  Juifs,  fête  des  Tentes,  voy.  scéîio- 
p<eii.  Il  Au  pi.  Les  tentes,  le  camp,  les  troupes.  Le  ciel 
qui  m'a  conduit  dans  les  tentes  du  Maure,  Volt.  ||  Fig. 
La  guerre.  Il  étudiait  la  géométrie  jusque  dans  sa  tente. 


FovTKH.  Il  Tente-abri,  petite  lente  légère  que  les  aoMats 
peuvent  dresser  instantanément  en  réunissant  enaeinblc 
plusieurs  des  morceaux  de  toile  dont  chacun  d'eux  est 
muni,  il  Au  pi.  Des  tentes-abris.  ||  T.  de  mar.  Toile  ten- 
due sur  une  partie  d'un  navire,  ou  sur  ce  navire  dans 
toute  son  étendue,  pour  mettre  le  pont  i  l'abri  dn  so- 
leil. Il  T.  de  chasse.  Sorte  de  filet  que  l'on  tend  pour 
prendre  des  bécasses  et  autres  oiseaux  de  passage. 

TENTE  [tenter,  sonder)  ,».f.  Enchir.  Faisceau  de  char- 
pie longue,  dont  les  filaments  sont  disposés  panllèle- 
ment  et  liés  par  le  milieu,  et  dont  on  se  sert  pour  les 
pisies,  pour  dilater  certaines  ouvertures,  etc. 

TENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tenter. 

TENTER  (lat.  teiUare),  v.  a.  Mettre  en  usage  quel- 
que moyen  pour  faire  réussir  ce  qu'on  désire,  ce  qu'on 
entreprend.  Il  est  beau  de  tenter  des  choses  inouïes. 
DAt-on  voir  par  l'effet  ses  volontés  trahies,  Coax. 
M  Tenter  de,  avec  un  infinitif.  Que  la  fortune  ne  tente 
donc  pas  de  nous  tirer  du  néant,  Boss.  J|  On  le  construit 

Suelqueibis  avec  à.  Est-ce  un  crime  de  tentera  sortir 
'esclavage?  BunnARca.  {{  Tenter  la  fortune,  tenter  for- 
tune, voy.  toRTuHE.  Il  Huarder,  mettre  au  hasard.  Ten- 
ter le  sort  d'une  bataille.  ||  Dans  le  langage  soutenu, 
tenter  une  route,  la  suivre  au  loin.  Pour|uoi  tenter  si 
loin  des  courses  inutiles?  Ric.  |J  Dans  le  style  de  l'Êrri- 
ture,  éprouver  la  foi,  la  fidélité.  Dieu  tenta  Abraham. 
IJ  Absol.  Il  y  a  bien  de  la  diiïérence  entre  tenter  et  in- 
duire en  erreur,  P*sc.  IjTenter  Dieu,  lui  denuuider  des 
miracles,  de  nouveaux  effets  de  sa  to<ite-puissance,  et  fig. 
se  jeter  dans  des  périls,  dans  des  embarras  dont  on  ne  peut 
sortir  sans  mincie.  [|  On  dit  en  parlant  des  païens  :  Ten- 
ter les  dieux.  |J  Solliciter  au  mal,  au  péché,  {i  Avec  de 
et  un  infinitif.  Ils  méprisèrent  l'argent  et  toutes  les  ri- 
chesses artificielles,  qui  ne  sont  richesses  que  par  l'im»- 
gination  des  hommes,  et  qui  les  tentent  de  cherdier  des 

filsisirs  dangereux,  FÎn.  |{  Essayer  de  séduire.  Tenter  la 
idéllté  de  quelqu'un.  Tenter  un  gediier.  |J  Mettre  à  Vi— 
preuve,  en  parlant  de  la  patience,  de  la  colère.  J'ii  cent 
fois.. .  Tenté  leur  patience  et  ne  l'ai  point  lassée,  Rtc.|  |E«- 
sayerde  faire  impression  fur.  Tenter  s«  pitié,  à  mesure 
qu'il  était  plus  inexorable,  Mohtfsq.  ||  Donner  désir,  en- 
vie. I,a  fausse  gloire  ne  le  tentait  pas,  Boss.  ||  Tenti>r  de. 
avec  un  substantif  ou  un  infinitif.  Les  millionsne  me  pou- 
vaient tenter  d'une  mésalliance,  St-Siior.  Quand  j  irai 
en  province,  je  vous  tenterai  de  revenir  avec  moi  et  chrt 
moi,  Sfv.  Il  Se  laisser  tenter,  céder.  Vous  vous  laisser 
tenter  k  l'envie  de  causer,  S<v.  ||  Inspirer  des  désirs. 

TENTURE,  ».  f.  Nombre  de  pièces  de  tapisserie  qu'il 
faut  pour  tapisser  une  salfe,  un  apjiartement.  ||  Pièces 
d'étoffe  de  deuil  qui  sont  tendues,  lors  d'un  coavoi  nu 
d'un  service,  dans  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  l'église 
ainsi  qu'à  la  maison  mortuaire.  ||  Étoffe,  cuir,  papier 
peint,  etc.  servant  k  tapisser  une  cbambre.  ||  Action  de 
tendre  des  tapisseries. 

TENU,  UE,  p.  p.  de  tenir.  ||  Prov.  Tant  tenu,  tant 
payé,  tant  tenu  que  payé,  voy.  rivf .  ||  \  l'impossible 
nul  n'est  tenu. 

TÉNU,   UE  (lat.  lenui*),  adj.  Qui  est  fort  délir. 

3ui  est  peu  compacte.  Un  lil  ténu.  Des  vapeurs  ténues. 
Presijue  aqueux,  en  parlant  d'un  liquide,  de  l'urine, 
u  pus.  Il  Qui  est  peu  nourrissant.  Une  diète  ténue. 
TENUE  [tenu],  ».  f.  Tenue  de  la  plume,  manière  de 
tenir  la  plume.  ||  Assiette  ferme  d'un  homme  à  cheval. 
Il  T.  de  mar.  La  tenue  d'un  mât,  son  assujettissement 
convenable.  Il  Qualité  du  fond  sur  lequel  est  mouilli'f 
une  ancre.  ||  Temps  pendant  lequel  certaines  assemblées 
tiennent  leurs  séances.  Une  tenue  d'états.  ||  Tenue  de 
table,  temps  qu'on  demeure  à  table.  ||  La  tenue  d'une 
école,  d'une  classe,  la  manière  dont  on  y  maintient  la  dis- 
cipline. I)  T.  de  mar.  Tenue  d'un  navire,  ordre,  propreli', 
discipline,  régularité  du  service  établis  i  bord  de  ce  na- 
vire. 1 1  Maintien,  manières.  La  tenue  de  ces  personnes  est 
excellente.  ||  Manqiierde  tenue,  n'avoir  point  de  tenue, 
manquer  de  maintien  dans  le  monde.  ||  Continuité,  do- 
rée. Cet  été,  la  chaleur  n'est  pas  de  tenue.  {|  U  tempsn'a 
point  de  tenue,  il  est  fort  vanalite.  Jl  Fig.  Constance,  con- 
sistance. Tenue  dans  les  idées.  ||  N  avoir  point  de  tenue, 
I  changer  souvent  d'avis,  être  léger.  ||  Manière  d'être  ha- 
billé. Il  Avoir  une  bonne  tenue,  être  propre  et  soigné 
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dans  ses  htbits,  gans  recherche.  ||  Tenue  de  rigueur, 
tenue  dont  on  ne  peut  ae  dispenser  en  certaines  occa- 
sions. Il  Tenue  se  dit  particulièrement  des  militaires.  Te- 
nue d'hiver,  d'été.  |[  Être  en  grande  tenue  ou  simple- 
ment être  en  tenue,  être  en  habit  de  parade.  ||  Être  en 
petite  tenue,  n'avoir  que  la  tenue  exigée  pour  le  service 
ordinaire.  ||  Action  d  un  joueur  qui  pourrait  s'en  aller 
et  qui  ne  le  fait  pas.  ||  Tenue  des  livres,  science  de  tenir 
les  livres,  fonction  de  celui  qui  les  tient.  ||  En  mus. 
Note  ou  accord  soutenu  pendant  plusieurs  mesures,  ou, 
dans  un  mouvement  lent,  pendant  plusieurs  subdivi- 
sions de  temps.  ||  Tout  d'dxe  tenue,  loc.  adv.  Sans  sé- 
paration, sans  interruption,  tout  d'un  tenant. 

•  TÉNUIROSTRE  (lat.  tenuit  et  rotlnm),  adj.  En 
zool.  Qui  a  un  bec  grêle.  ||  S.  m.  pi.  Les  ténuirostres; 
famille  de  passereaux. 

TÉNUITt  (lat.  tenuilas),  $.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ténu,  l/extrdme  ténuité  de  la  lumière,  la  Place. 

.TENURE  [tenu),  t.  f.  T.  de  féodsliLé.  Node  suivant 
lequel  on  tenait  une  terre.  {|  Mouvance  d'un  fief.  J{  Hode 
ou  condition  de  la  possession  d'un  fief,  d'un  bénétice  mi- 
litaire. |[  Tenure  féodale,  fief  noble,  en  général.  ||  Terre 
donnée  a  ferme.  Les  grandes  tenures  en  Angleterre. 

TtoRBE  ou  THÉORBE  |ital.  tiorba),  $.  m.  Instru- 
ment k  cordes  pincées,  de  la  famille  des  luths. 
«TEPIDARIUM  (té-pi-da-ri-om'.  Lat.  tepidarium),». 
m.  Chambre  des  thermes  romains  où  l'on  prenait  les 
Inins  lièdes. 

•  TER  (ter),  adv.  lat.  Trois  fois.  Il  s'emploie  quelque- 
Um  en  français  après  bis.  |  [  On  s'en  sert  en  musique  pour 
indiquer  qu'un  passage  doit  être  répété  trois  fois. 

•  TÊRATOLOOIE  [tipui  et  À«yo{),  s.  f.  Partie  de  la  pa- 
thologie dans  laquelle  se  trouvent  décrites  et  classées 
Ici  monstruosités. 

•  TÉRATOLOOIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  tératologie. 

•  TÉRATOLOaiSTE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  téra- 
tologie. U  Auteur  d'une  tératologie. 

TERCC,  te,  p.  p.  de  tercer.  Vigne  tercée. 

TERCCR  ou  TER8ER  (lat.  terttiu],  v.  a.  Donner  un 
troisième  labour,  une  troisième  façon  k  la  vigne. 

TERCET  (tèr-sé.  Ital.  lenetto,  du  lat.  (er<tus],  a.  m. 
Couplet  ou  stance  de  trois  vers.  ||  Au  dix-septième  siè- 
cle, on  disait  aussi  tiercet. 

TÉRÉBENTHINE  (lat.  terdnnthina),  a.  f.  Nom  col- 
lectif des  résines  liquides,  qui  sont  des  sucs  odorants, 
demi-liquides  et  glutincux,  déioulsnt  d'arbres  de  la  fa- 
mille des  conilïres  et  de  celle  des  térébinthacées.  ||  Es- 
sence de  térébenthine,  liquide  incoinre,  plus  léger  que 
l'eau, d'une  odeur  forte  et  désagréable. 
«  TÉRÉBINTHACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont 
le  térébinthe  est  le  type. 

TÉRÉBINTHE  (lat.  terebinthu;  de  rtpitiMBot),  t.  m. 
Nom  vulgaire  et  spécifique  du  pistachier  térébinthe  qui 
sert  de  type  i  la  lamille  des  térébinthacées. 

•  TÉRÉBRANT,  ANTE  (lat.  terebr(nu),adj.  Qui  perce 
ou  perfore.  \\  S.  m.  vl.  Famille  d'insectes  hyméno- 
ptères. Il  En  mcd.  Se  dit  de  la  douleur,  quand  il  semble 
que  la  partie  souffrante  soit  percée  par  un  corps  qui 
cherche  i  s'y  introduire. 

•  TÉRÉBRATEUR,  $.  m.  Synonyme  de  perforateur. 
TÉRÉBRATION  (lat.  terebratio),  ».  f.  Action  de  pcr- 

ccr.Latérébration  du  crâne  dans  le  trépan. Il  Action  deper- 
ccr  un  arbre  pour  en  tirer  un  suc  résineuxou  gommeux. 

•  TEROIVERSATEUR  (lat.  tergivertator),  $.  m.  Celui 
qui  tergiverse. 

TERGIVERSATION  (lat.  tergivertatio],  t.  f.  Action 
de  tergiverser. 

TEROIVERSER  (lat.  targiversari),  v.  n.  Prendre  des 
détours,  des  fiiux-fuyonts. 

TERME  (lat.  terminut),  t.  m.  Borne,  limite  de  la 
carrière.  ||  Chez  les  Romains,  le  dieu  Terme,  divinité 
diint  la  représentation  en  forme  de  borne  servait  de  li- 
mite aux  héritaKea  et  è  l'État.  |{  En  aculpt.  Figure 
d'homme  ou  de  femme  dont  la  partie  inférieure  se  ter- 
mine en  gaine,  {j  Être  planté  comme  un  terme,  rester 
longtemps  debout  i  la  même  place.  ||  Fin  dan.»  le  temps 
ou  dans  l'espace.  Le  tenne  de  la  vie  humaine.  Quels  ter- 
mes n'a  franchis  ma  course  vagsbonde?  IIotroo.  ||  Être 
à  M»  dernier  terme,  être  près  de  mourir.  ||  Fig.  Il  se 


dit  dans  l'ordre  intellectuel  et  moral.  Tel  a  été  le  der- 
nier terme  de  son  ambition,  J.  J.  Rouss.  ||  Temps  prélix. 
Je  n'ai  prescrit  qu'un  jour  de  terme  à  son  départ,  Coiin. 
Il  Temps  préfix  d  un  payement.  Emprunter  à  long  terme. 
Somme  pavnble  en  six  termes.  ||  A  la  bourse,  opération  i 
terme,  opération  dont  le  règlement  n'a  lieu  qii'i  une 
époque  plus  ou  moins  éloignée  du  moment  de  la  négocia- 
tion, mais  toujours  fixée  aavance.  ||  Espace  de  trois  mois 
de  loyer  d'une  habilation.  |i  Somme  à  payer  au  bout  du 
terme.  ||  La  fin  du  terme.  Je  déménage  au  terme.  ||  Épo- 
que naturelle  de  l'accouchement.  Enfant  venu  à  terme. 
|]  Terme  se  dit  aussi  des  femelles  de  quelques  animaux, 
jument,  vache,  chienne,  etc.  Une  lice  étant  sur  son  terme, 
u  Font.  ||  Mot,  expression.  ||  Je  lui  ai  dit  cela  en  pro- 
pres termes,  dans  les  mêmes  termes  que  je  viens  de  rap- 
porter. Il  S'exprimer  en  termes  propres,  employer  les 
termes  convenables  à  la  chose  dont  on  parle.  ||  Mesurer, 
peser  ses  termes,  s'exprimer  avec  réserve,  circonspec- 
tion. Il  Parler  de  quelqu'un  en  bons  termes,  en  mauvais 
termes,  en  dire  du  bien,  du  mal.  ||  Ne  pas  ménager  ses 
termes,  dire  avec  dureté  des  choses  désagrédbles.  ||  Ex- 
pression particulière  i  un  art,  à  une  science.  Termes 
de  métier,  de  droit,  etc.  ||  Un  des  éléments  de  la  proposi- 
tion. Le  sujet  est  le  ternie  principal  de  la  proposition. 
Il  Terme  de  comparaison,  de  relation,  chacun  oes  deux 
objets  que  l'on  compare,  qui  ont  du  rapport  entre  eux. 
|j  Les  termes  d'un  syllo;{isme,  les  trois  termes  dont  les 
idées  combinées  deux  i  deux  forment  les  trois  propo- 
sitions. Il  En  mathém.  Termes  d'un  rapport,  d'une  pro- 
portion, d'une  progression,  chacune  des  quantités  qui 
composent  le  rapport ,  la  proportion ,  h  progression. 
Il  En  algèbre,  terme  ou  monêmc,  .expression  telle  que 
ab,  entre  les  parties  de  laquelle  jl  n  y  a  signe  ni  d'ad- 
dition ni  de  soustraction.  ||  Au  pi.  État  où  est  une  affaire, 
position  d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre.  Être  dans 
de  bons  termes  avec  quelqu'un.  La  chose  en  est  aux 
termes  de  n'en  plus  faire  de  secret,  Mol.  ||  Prov.  Qui 
a  terme  ne  doit  rien,  on  ne  peut  ps  contraindre  au 
payement  d'une  dette  qui  n'est  pas  échue. 

TERMES  (lat.  larme»)  ou  plus  souvent  TERMITE,  s. 
m.  Nom  d'un  gepre  de  névroptcres,  dont  les  différentes 
espèces  portent  aussi  le  nom  vulgaiie  de  poux  de  bois  et 
de  fourmis  blanches.  Le  termite  ronge  les  pièces  de  bois, 
sans  attaquer  l'extérieur.  ||  Fig.  Un  travail  de  termite, 
un  travail  destructeur  et  occuUe. 

TERMINAISON  (lat.  lerminalio),  t.  f.  État  d'une 
chose  qui  se  termine,  qui  cesse,  qui  finit.  La  terminai- 
son d'une  affaire,  d'une  maladie,  elc.JI  En  anat.  Le  bout 
ou  In  disparition  des  nerfs,  des  vaisseaux,  etc.  ||  En 
gramm.  Désinence.  Terminaison  masculine. 

TERMINAL,  ALE  (lat.  terminaliê),  adj.  En  hist.  nat. 
U  se  dit  de  ce  oui  termine  une  partie,  de  ce  qui  en 
forme  l'extrémité,  jj  En  anat.  Fil  ou  filet  terminal,  fila- 
ment creux  qui  termine  la  dure-mère  rachidieuoe.  jl  En 
bot.  Se  dit  de  tout  organe  qui  nait  au  sommet  d'un 
autre.  Bourgeons  terminaux. 

*  TERMINATEUR,  TRICE  (Ut.  terminator),  adj.  Qui 
termine.  La  ligne  teriiiinatrice  de  la  lumière,  Dideb. 

TERMINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  terminer.  ||  Terminé  de,  se 
dit  d'une  couleur  qui  est  terminée  par  une  autre.  Les 
pennes  de  la  queue  noirâtre.",  terminées  de  jaune,  Burr. 
jjTraits,  contours  terminés,  traits  bien  arrêtés. 

TERMINER  (lat.  terminare),  v.  a.  Borner,  limiter. 
Alger,  qui  termine  l'empiro  des  Turcs  en  Afrique,  est 
l'ancienne  Numidie,  Volt.  I|  Fig.  Borner,  arrêter  dans 
une  limite  déterminée.  ||  Aclicver,  finir.  Souffre  qu'avec 
honneur  je  termine  mes  jours,  Cokn.  ||  Mettre  un  terme. 
La  mort  termina  les  conquêtes  d'Alexandre.  ||  Être  au 
bout,  i  l'eclrémité  de  quelque  chose.  Toute  la  force 
d'une  phrase  ^e  réunit  quelquefois  dans  le  mot  qui  la  ter- 
mine, CoxDiLUc.  Il  Se  terminer,  ■).  r.  Être  achevé,  ter- 
miné. L'affaire  se  termina  par  un  traité  de  paix.  ||  Abou- 
tir. Vous  serez  surpris  quand  vous  apprendrez  i  quoi  se 
term'me  un  si  grand  éclat,  Pasc.  ||  Être  borné.  Car  enfin 
le  Tout-Piiissant  n'aurait  fait  que  des  ouvrages  peu  di- 

§nes  de  lui,  ji  toute  sa  magnificence  ne  se  terminait  qu'l 
es  grandeurs  exposées  i  nos  sens  infirmes.  Basa.  ||  En 
5ramm.  Avoir  telle  ou  telle  désinence.  Les  verbes  delà 
"  conjugaison  se  terminent  en  <r  à  l'inCnitif. 
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•  TERMINOLOGIE  (lai.  terminiu  el  ld70î\  t.  /.  En- 
lemlile  des  termes  leclioiques  d'une  science  ou  d'un 
art.    j  Un^ue  prliculiére  que  se  fait  clia<|ue  auteur. 

TCRMI'TE,  ».  m.  Vov.  rrimis. 

TERNAIRF  " i< .  tertinriiit),  (ulj.  Oui  est  composa  de 
trois  unités.  Soniiirc  ternaire.  ||  .\rilhinetiqne  ternaire, 
STstème  de  numération  qui  ci|iriiiierait  tous  les  nom- 
bres par  le  moyen  de  trois  caractères  ||  Qui  est  dUtribué 
trois  par  trois.  \\  En  cliitn.  Composé  ternaire, compose  q'ii 
résulte  de  la  combinaison  de  trois  corps  sinif)lcs,  ou  plu- 
tôt do  deux  composés  binaires  ayant  un  principe  commun. 
Il  En  mus.  Dirisé  par  trois.  Mesure  ternaire. 

TERNE  (roy.  ternir],  ailj.  Qui  n'a  point  ou  qui  a  peu 
d'éclat.  Dos  yeux  ternes.  |{  En  peint.  Coloris  terne,  co- 
loris sans  éclat.  |{  Kig.  Style  terne,  style  sanscouh^ur. 

TERNE  ^lat.  lernut),  ».  m.  T.  de  loterie.  Réunion  de 
(rois  numéros  qui  ne  doivent  produire  de  gain  qu'à  con- 
dition de  sortir  tous  trois  au  même  tirage.  ||  Terne  sec, 
trois  numéros  qu'on  prend  .sans  jouer  l'extrait,  ni  l'ambc. 
Il  Fig.  et  Tamif.  C'est  un  terne  à  la  loterie,  se  dit  d'un 
bien,  d'un  avantage  que  le  hasard  seul  procure.  ||  Au 
jeu  de  loto,  trois  numéros  gagnant  ensemble  fur  la 
même  ligne  horizontale.  ||  Au  Jeu  de  dés,  les  deux  trois. 
Amener  les  doux  ternes  ou  amener  ternes. 

TERNE,  ÉE  Jat.  ternut],  ailj.  En  liot.  Il  se  dit  des 
parties  qui  sont  rapprochées  trois  par  trois. 

TERNES,  ».  m.  j/l.  Voy.  teb>e. 

TERNI,  lE,  p.p.  de  ternir. 

TERNIR  [«ne.  h.  «Ilcm.  larnjan,  cacher),  v.  a.  Oter 
ou  diminuer  l'éclat  d'une  chose.   L'haleine    ternit    la 

Slacc  d'un  miroir.  Ternir  les  couleurs.  ||  Fig.  Un  seul 
ouïe,  un  seul  mot  blesse  la  foi  ;  un  soufllc,  pour  ain^i 
<lire,  la  ternit,  M*ss.  ||  Parextens.  Éclipser,  obscurcir. 
À  peine  tu  parais  les  armes  à  la  main.  Que  tu  ternis  les 
noms  du  Grec  et  du  Itornnin,  Court.  Il  Kig.  Diminuer, 
olcr  l'éclat  des  choses  morales  ou  intellectuelles.  L'ava- 
rice, In  sécheresse  et  l'orgueil  ternissent  les  plus  belles 
<|ualités  des  grands  lionmics,  IIetî.  ||  Se  ternir,  v.  r. 
Devenir  toruc.  ||  Kig.  Sa  gloire  se  ternit. 
«TERNISSEMENT,  S.  m.  Action  de  ternir. 

TERNISSURE,  ».  f.  Étal  de  ce  qui  est  terni. 

TERRAOE  [terre],  s.  m.  Ancicnncmcnl,  droit  seigneu- 
rial, qui  se  levait  en  plusieurs  points,  comme  la  dîme 
de  dix  ou  douze  gerbes  l'une. 

TERRAQE  [terre],  .s.  m.  En  sucrerie,  action  de  ter- 
rer le  sucre.  ||  T.  rural.  Synonyme  de  colmatage. 

TERRAIN,  ».  m.  Voy.  tehueiv,  orthographe  meilleure. 

TERRAL  [terre],  «.  m.  T.  de  marine  peu  usité.  Brise 
de  terre,  veut  (|ui  soutllc  do  la  terre  vers  le  large. 

TERRAQUÉ,  ÉE  (lè-rrn-ké.  L<it  terra  cl  aqtia] ,  atlj 
Conifiosi'  lie  terre  el  d'eau  ;  usité  seulement  dans  ces 
loculions  etnnnlogucs:  globe  tcrraquc,  masse  terranuéo. 

•  TERRASSANT,  ANTÊ,  ailj.  Qui  terrasse.  Le»  raisons 
les  plus  Icrrassiinlcs,  u'Alemdebt. 

TERRASSE  (b.  lai.  lerracia,  du  lai.  terraccu.i],  ».  f. 
Levée  de  terre  ordinairement  soutenue  par  de  la  maçon- 
nerie, pour  la  pro  ncnade  ou  poNr  la  vue.  ||  Ce  jardin 
«st  en  terrasse,  il  est  élevé  en  l'orme  de  terrasse.  ||  Tra- 
vaux de  terrasse,  tous  les  travaux  qui  se  font  en  re- 
muant des  terres.  ||  Ouvrage  de  maçonnerie  en  forme 
de  balcon,  de  galerie,  au-devant  d'une  habitation.  ||  Cou- 
verlurc  d'un  édilice  en  plate-forme.  ||  En  peint.  Premier 
plan  des  paysages.  {|  Kn  blai.  La  pointe  de  1  écu,  faite  en 
forme  de  champ  plein  d'herbe.  ||  Se  dit  de  parties  tendres 
qui  se  trouvent  quelquefois  dans  les  marbres.  ||  Partie 
J'unc  pierre  preneuse  qui  ne  peut  souffrir  le  poli. 

TERRASSÉ,  ÉE,  /).  /).  de  terrasser.  ||  Kn  blas.  Se  dit 
■d'un  arbre,  d'une  plante  représentée  sur  un  écu  avec 
la  terre  qui  couvre  sa  racine.  ||  Se  dit  aussi  de  la  |)oiiile 
d'un  écu  qui  représente  un  terrain. 

TERRASSEMENT,  ».  »i.  Action  de  remuer  et  Irans- 
jwrlerdes   terres,  jj  Action  de  renverser. 

TERRASSER  [terrasse],  v.  a.  Appuyer  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille  pour  la  lortilicr.  ||  Creuser, 
fouir  la  terre.  ||  Dresser  et  régler  les  terres  pour  faire 
un  pavage.  ||  Uenverscr,  jeter  à  terre  avec  violciuc. 
Il  Fig.  Faire  perdre  courage,  consterner.  j|  Mcltre  quel- 
qu'un dans  l'impo.sslbilité  de  répondre.  ||  Se  terrasser, 
V.  r.  À  la  guerre,  se  couvrir  d'ouvrages  de  terre. 


•  TERRASSEUX,  EUSE,  adj.  Se  dit  d'un  nufcte,  tmt 

pierre  qui  contient  des  terrasses. 

TERRASSIER,  ».  m.  Enlrepreneiir  de  temaantab. 

Il  Ouvrierqui  travailleà  remuer,  à  transporter  des  lencL 
TERRE  Jat.  terra],  t.  f.  Sol  sur  le>^uel  OBaaiche, 
et  qui  produit  les  végétaux.  {|  Uettre  pied  à  tem, 
descendre  de  cheval,  de  voiture,  de  quelque  eafaû 
élevé.  Il  Mettre  un  genou  en  terre,  s'izeauojlier.  j|  ¥m 
Iteprendre  terre,  reprendre  de  nouveUes  farces,  fvu- 
lusion  à  la  fable  d.\ntée<fui  reprcruit  des  farce*  qna< 
il  touchait  la  Terre.  {I  Fig.  Baiser  la  terre,  mer  fa 
terre,  être  ras-terre,  être  dépourvu  de  toute  éléntjn 

Ses  vers Toujours  baisent  la  terre  et  rampent  In-.c- 

ment,  Bon.  ||  Remuer  de  la  terre,  tov.  oeiicf.«.     i 
res  rapportées,  voy.  kapportcb.  ||  En  termes  de  forUuj 
tion,  ouvrage  de  terre.  ||  À  terre,  se  dit  par  extcoiMBdc 
ce  qui  est  ou  de  ce  qui  tombe  sur  le  sol  a  dos  pieds,  4|Dt' 
que  soit  ce  sol.  Cette  draperie  touche  i  terre.  CeoSB- 
vreur  est  tombé  à  terre.  ||  Fig.  Cela  n'est  pas  loodic 
terre,  cela  a  été  remarqué,  relevé,  {j  Ne  pas  ioacit: 
â  terre,  courir  si  vite  qu  il  semble  qu'oa  ne  loudiep 
la  terre.  ||  Regarder  à  terre,  avoir    les  regards  te 
sur  le  sol   II  \  plate  terre,  sur  la  terre,  sur  le  pai. 
sur  le  plancher.  Ils  dorment  à  l'air  à  plate  terre,  J.  i 
Itoi'ss.  {I  Par  terre,  se  dit  de  ce  qui  est  ou  deceft 
tombe  sur  le  sol  à  nos  pieds,  avec  cette  idée  ne  c 
qui  tombe,  touoliait  le  sol  auparavant.  Il  est  lombé  pi. 
terre  en  courant.  ||  Mettre  par  tcire,  renverser  par  terre 
Il   Fig.    Jeter  par  terre,   anéantir,   renverser,  i)    Y\ç 
Tenir  i  terre,  tenir  dans  l'aliaissoment.   \\  Fig.  £tre  • 
terre,  être  renversé.  ||  Battre  queluu'un  à  terre,  afaoRf 
de  l'avantage  que  l'on  a  contre  quelqu'un  hors  d'état  li- 
se défendre.  ||  On  dit  de  même  :  Tuer  à  terre.  ||  Te. 
Tomber  par  terre,  tomber  à  terre,  être  renversé,  delrait 
Il  Ce  cheval  va  terre  à  terre,  son  galop  est  de  deux  tcBp- 
ct  de  deux  pistes.  ||  Fig.  Terre  a  terre,  d'une  maBièfc 
dé|iourvue  de  toute  élévation.  ||  Aller  terre  à  terre,  a*Bii 
des  vues  peu  élevées,  des  idées  conmiunes  ;  et  sosai  fairr: 
peu  de  progrès.  ||  T.  de  danse.  Le  terre  à  terre,  pas  qu: 
s'exécute  sans  sauter,  en  rasant  la  terre,  {j  Am /A.  De» 
terre  à  terre.  ||  Fig.  Le  terre  à  terre  du  style,  des  pensées. 
Il  Donner  du  nez  en  terre,  voy.  kcz.  ||  Sous  terre,  ams 
la  superficie  de  la  terre.  Une  habitation  sous  terre.  J  { Étr<. 
sous  terre,  être  mort.  ||  Je  voudrais  être  cent  pieds sati~ 
terre,  se  dit  quand  ou  a  quelque  chagrin  violent,  ^ci- 
que  honte,  quelque  confusinn.  ||   Fig.  Sous  terre,  yar 
intrigues  cacliécs,  d'une  manière  sourde.  ||  De  driwn 
terre,  d'un  endroit  très-carhé.  ||  K'ig.  Quinaces  geas  là 
viennent  à  se  manifester,  vous  voyez  de»  vertus  qui  «ir- 
teiit  de  dessous  terre.  Makiv.  {|  Terre,  par  rapport  à  l'ac- 
tion d'inhumer.  C'est  uu  liomuic  à  porter  en  terre  dut» 
deux  jours,  Moi.  ||  Terre  sainte,  terre  bénite  et  oonsacrk 
à  l'inhumation  des  lidèles.  ||  Fig.  Faire  rentrer  en  terre. 
remplir  de  crainte,  de  confusion.  [|  La  couche  qui  pro- 
duit les  plantes.  Terre  végétale.  Terre  à  blé.  |1  Tnar- 
bre  en  pleine  terre  ou  un  arbre  de  pleine  terre,  un  arfar^ 
qui  n'est  pas  planté  dans  une  caisse.  ||  La  terre  considérée 
relativement  à  sa  composition.  Terre  calcaire,  siliceesc. 
etc.  Il  Terre  do  la  Chine,  terre  â  porcelaine,  le  kaelio. 
1 1  Terre  à  foulon ,  voy .  roui.ON .  j  \  'ferre  d'ombre,  vov.  oaiax. 
i|  Terre  de  pipe,  variét'  d'argile  blanche.  |l  Terre  p-or- 
rie  d'AnjfIcterre,  sorte  de  tripoli  léger  et  friable.  [ITcm: 
lie  Sienne,  iiiinerni  de  fer  oxydé,  employé  en  peinture. 
Il  Terre  à  pot  ou  à  potier  ou  simplement  terre,  argile bUii- 
cliâtre,  compacte,  molle,  dunt  on  fait  les  tuiles,  les  bri- 
ques, les  pots.  Un  plat  de  terre.    ||  L'argile  dont  les 
sculpteurs   se   servent    pour   modeler  leurs  ouvrages. 
Il  Terre  cuite,  cette  même  terre  façonnée  en  statues, 
en  vases,  etc.  et  durcie  au  feu.  Un  buste  de  terre  cuite. 
||  On  dit  dans  le  même  sens  :  Une  terre  cuite.  USooa 
donné  par  les  anciens  philosophes  à  l'un  des  quatre  élé- 
ments :  la  terre,  l'eau,  l'air  et  lcfeu.|j£nrhim.  Substan- 
ces qu'on  regardait  conunc  simples,  mais  qu'on  est  parvenu 
à  décom|)Oser  et  à  ramener  à  la  classe  des  corps  oiysé- 
nés,  connue  la  chaux,  etc.  ||  Planète  qui  bit  sa  rérciilu- 
tion  annuelle  autour  du  soleil  en  trois  cent  soixaote-cmq 
joins,  six  heures  et  nouf  minutes. ||  Le  glubc  terrestre. 
llÊtresur  terre,  vivre,  cxisler.jlEnl'ant  delà  tcrrc.honiiDe. 
Il  II  se  dit,  surtout  au  pluriel,  de  parties  du  globe.  Us 
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terr«g  arctiques.  ||  H  se  dit,  tant  au  singulier  qu'au  plu- 
riel, des  paya.  Les  terres  du  Turc.  ||  La  terre  sainte,  la 
Judée.  I|  Terre  de  promission,  voy.  PRoaissivK.  ||  Terre 
de  malédiction,  terre  maudite,  terre  infertile,  dange- 
reuse. Il  Domaine,  fonds  rural.  ||  La  terre  qui  est  ^u^  le 
bord  de  la  mer,  d'un  fleuve.  Descendre  à  terre.  |J  Fig. 
J'aperfois  terre  enfin,  et  je  me  hâte  de  gngner  le  rivai^e, 
Desc.  Il  Prendre  terre,  aborder.  ||  Mettre  à  terre,  fnire 
débarquer.  ||  Perdre  terre,  voy.  perdbb.  ||Être  à  terre 
ou  sous  la  terre,  en  naviguer  très-près.  ||  Armée  de  terre, 
forces  de  terre,  les  troupes  qui  combattent  sur  terre.  { |  La 
terre  ferme,  partie  du  glooe  distinguée  des  eaux,  soit 
continent,  soit  ile.  ||  La  Terre,  personnification  divinisée 
de  la  terre,  chei  les  anciens.  ||  Fig.  Les  habitants  de  la 
terre.  ||  Fig.  Toute  la  terre,  les  gens  d'un  paya,  d'une 
ville,  d'une  société.  Il  est  connu  de  toute  la  terre. ||  Fig. 
La  vie  présente.  Les  plaisirs  de  la  terre.  ||  Prov.  Qui 
terre  a  guerre  a,  oui  a  du  bien  est  sujet  à  avoir  des  pro- 
cès. IJ  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  la  terre,  c'est  la 
capacité  du  propriétaire  qui  fait  la  valeur  de  la  terre. 

TERRÉ,  tt,  p.  p.  de  terrer. 

TERREAU  [terre),  $.  m.  Résultat  actuel  de  la  décom- 
position des  vécétaux.  ||  Terre  mêlée  de  fumier  pourri, 
qu'on  emploie  a  faire  des  couches  dans  les  potagers. 
«TERREAUOEMENTou  TERREAUTASE,  t.  m.  Action 
<le  terresuder. 

«TERREAUDER  OU  TERREAUTER,  V.  a.  Améliorer 
une  terre  avec  du  terreau.  ||  Couvrir  de  terreau  les 
racines  d'une  plante. 

*  TERRÉE,  <.  f.  Talus  de  terre,  formé  par  ce  qu'on  retire 
<le  fossés  qui  bornent  une  vigne  ou  une  pièce  de  terre. 

TERREIN  (lat.  lerrenus],  s.  m.  Espace  de  terre  plus 
on  moins  étendu,  considéré  d'une  manière  générale. 

«Se  rendre  sur  le  terrein,  aller  se  battre  en  duel. 
Disputer  le  terrein,  se  dit,  i  la  guerre,  de  l'opi- 
niltreté  avec  laquelle  nn  des  partis  défend  sa  posi- 
tion contre  l'autre.  I|  Fig.  Disputer  le  terrein,  se  dé- 
fendre vivement.  {|  Ménager  le  terrein,  employer  uti- 
lement tout  le  terrain  qiron  a,  et  fig.  se  servir  avec 
prudence  des  moyens  dont  on  peut  disposer.  ||  Gagner 
du  terrein,  s'avancer  peu  à  peu  dans  une  lutte  contre 
les  hommes  ou  contre  les  choses,  et  iig.  faire  des  pro- 
grès, avancer  peu  i  peu.  ||  Perdre  du  terrein,  reculer 
^ans  une  lutte,  et  fig.  perdre  force,  faveur,  crédit.  ||  Fig. 
L'état  dea  circonstances,  des  rapports,  des  conditions. 
Ces  arts,  transplantés  de  Grèce  en  Italie,  se  trouvaient 
«lans  un  terrein  favorable.  Volt.  ||  Connaître  le  terrein, 
connaître  les  inclinations,  le  caractère  des  personnes  à 
-qui  on  a  afTaire.  ||  Un  dit  de  même  :  Tâter,  sonder  le  ter- 
rein. Il  Être  sur  son  terrein,  parler  de  ce  qu'on  connaît 
bien,  ou  agir  dans  une  affaire  qui  nous  est  familière. 
Il  Se  placer  sur  un  bon,  sur  un  mauvais  terrein,  soute- 
nir une  bonne  ou  une  mauvaise  cause  ;  choisir  bien  ou 
mal  ses  moyens  d'attaaue  ou  de  défense,  jj  Espace  de  terre 
'que  l'on  parcourt  1  cheval,  au  manège  ou  ailleurs.  ||  La 
terre,  par  rapport  i  certaines  qualités.  Un  bon  terrein. 
Il  En  géol.  Nom  donné  aux  roches  considérées  par  rap- 

rort  i  l'étendue  qu'elles  occupent,  et  d'après  le  mode  cl 
époque  de  leur  formation.  Teirerns primaires  ou  primi- 
tifs, secondaires  ou  moyens,  tertiaires  ou  supérieurs. 
Il  En  peint.  Se  dit  de  toutes  les  parties  d'un  paysage  qui 
représentent  la  terre  nue  ou  seulement  revêtue  d'herbe. 
«  TERRE-NEUVE,  ».  m.  Un  terre-neuve,  un  chien  de 
Terre-Neuve,  grand  et  beau  chien  à  long  poil,  et  aimant 
i  aller  i  l'eau.  M  On  dit  aussi  :  Chien  lerre-neuvien  et 
terre-neuvier.  ||  Aupl.  Des  terre-neuve. 

TERRE-NEUVIER,  s.  m.  Pérheur  qui  va  à  la  pèche 
4es  morues  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve.  |[Ka«ire  qui 
sert  i  celte  pèche.  1|  Adj.  Navire  terre-neuvicr.  ||  Syno- 
nyme rtfe  terre-neuve.  \]  Au  pi.  Des  lerre-neuvicrs. 

TERRE-NOIX  [noix  de  terre],  s.  f.  Plante  dite  aussi 
«bitaigne  de  terre,  qui  est  de  la  famille  dea  ouibellifères 
Il  Les  bulbes  de  cette  plante.  |[  Au  pi.  Dos  terre-noix. 

TERRE>PLEIN  [terre  etplatn,  du  lat.  pl/tnus],  a.  m. 
Partie  horizontale  d'un  rempart,  d'une  batterie,  silui'e 
derrière  le  parapet,  l'épaulcment.  ||  En  archlt.  lise  dit 
<it  toute  terre  rapportée  entre  deux  mnrs  de  maçonnerie. 

Cour  servir  de  terrasse  ou  de  chemin.  ||  Par  extena. 
dut  espace  horizontal.  ||  Aupl.  Des  terre-pltins. 


TERRER  {lerre),  ».  a.  Mettre  de  nouvelle  terre  au 
pied  d'une  plante.  ||  Répanilrc  de  la  terra  sur  les  prai- 
ries et  les  gazons.  1 1  Reporter  dans  lo  haut  d'une  propriété 
en  p'-nte  la  terre  que  les  eaux  ont  entraînée.  ||  Enduire 

I  ne  étolfe  de  terre!  fo  ion,  pour  la  di-sraisscr.  ||  Terrer 
le  sucre,  couvrir  le  fond  du  pain  avec  une  couche  do 
terre  argileuse  détrempée.  ||  V.  n.  En  parlantde certains 
animaux,  creuser  la  terre  pour  s'y  loger.  Le  lapin  terre. 

II  Se  terrer,  v.  r.  Être  terre,  «ouvert  de  terre.  M  Se  cache: 
sous  lerre,  en  parlant  de  certains  animaux.  M  Se  mettre  ii 
couvert  du  feu  de  l'ennemi  par  des  travaux  de  terre. 

TERRESTRE  [lat.  terrestris),  adj.  Qui  appartient  à 
la  terre,  qui  en  vient,  qui  tient  de  la  nature  de  la  terre. 
Le  globe  terrestre.  Des  eihalaisons  terrestres.  jjPoétiq. 
Le  terrestre  séjour,  la  terre.  |J  Paradis  terrestre,  voy. 
PARADIS.  Il  II  se  dit  par  opposition  à  spirituel.  Il  y  a  toli- 
jours  je  ne  sais  quoi  de  terrestre  qui  se  niéle  à  nos  sen- 
timents les  plus  dclieats,  Buhset.  ||  En  bot.  Qui  croit  ou 
vit  sur  la  terre.  Agaric  terrestre. 

TERREUR  (lat.  terror),  $.  f.  Crainte  violente  que 
l'on  ressent.  ||  Terreur  panique,  voy.  paicioiie.  |)  La  ter- 
reur de  quelque  chose,  la  terreur  que  quelque  chose 
inspire.  La  terreur  de  son  nom  rendra  nos  villes  fortes, 
Halh.  Il  Fig.  Objet  d'épouvante.  Rodrigue...  Le  soutien 
de  Castille  et  la  terreur  du  Maure,  Cokh.  ||  Il  est  la  ter- 
reur des  coupables,  se  dit  d'un  juge  sévère.  ||  La  Ter- 
reur, se  dit  absolument  de  répot|ue  de  la  révolution 
française  comprise  entre  le  31  mai  1793  et  le  27  juillet 
1794  (9  thermidor). 

TERREUX,  EUSE  (lat.  terrosiu),adj.  Qui  a  les  qualités 
de  la  terre.  Matière  terreuse.  |l  GoAt  terreux,  odeur  ter- 
reuse, goût,  odeur  de  terre.  |{  Slélé  de  terre.  Sable,  métal 
terreux.  ||  Qui  est  plein  de  terre,  sali  de  poussière.  Des 
mains  terreuses.  Il  Uui  est  couleur  de  terre,  dépoussière. 
|{  Visage  terreux,  visage  pâle  et  livide.  ||  En  peint.  &>tt- 
leur  terreuse,  couleur  terne,  sans  transparence.  ||  T. 
de  joaillerie.  Qui  est  de  couleur  de  terre. 

TERRIBLE  (lat.  terribilù),  adj.  Qui  cause,  inspire 
de  la  terreur.  Un  doit  être  surpris  que  la  mort  soit  si  ter- 
rible i  des  chrétiens,  Mass.  |{  Qui  inspire  la  terreur  tra- 
gique. L'art  de  traiter  des  sujets  terribles.  Volt.  ||  Qui 
se  fait  fortement  sentir  en  mal,  en  parlant  de  choses.  Un 
vent, une  inquiétude  terrible.  J|  Étrange,  extraordinaire, 
en  parlant  des  choses.  Les  affaires  de  Pempirc  se  brouil- 
laient d'une  terrible  manière,  Boss.  ||  Il  se  dit  des  per- 
sonnes avec  un  sens  péjoratif,  importun,  fatigant,  d'est 
un  terrible  faiseur  de  vers.  |j  Enfant  terrible,  voy.  ek- 
PAifT.  Il  5.  m.  Le  terrible,  ce  qui  inspire  la  terreur. 

TERRIBLEMENT,  adv.  De  manière  i  inspirer  de  la 
terreur.  Il  tonnait  terriblement.  ||  Famii.  Extrême- 
ment, excessivement.  Pour  moi,  j'aime  terriblement  les 
énigmes,  Hol.  La  nuit  est  terriblement  noire,  Laxotte. 

*  TERRI(M>LE  (lat.  terra  et  colère],  adj.  En  hist. 
nat.  Qui  habite  la  terre;  qui  vit  sur  ou  d.ins  la  terre. 

TERRIEN,  lENNE  (lat.  terrenus],  adj.  Qui  possède 
des  terres.  Un  seigneur  terrien.  ||  Chevalier  terrien, 
celui  qui  tient  un  ucf  dans  sa  mouvance.  {{  Subtt.  Ce- 
lui, celle  qui  possède  des  terres.  |l  Grand  terrien,  sei- 
gneur qui  possède  beaucoup  de  terres  ;  grand  prince 
dont  la  domination  s'étend  sur  beaucoup  de  pays. 

TERRIER  Uerre),  adj.  m.  T.  de  féodalité.  Papier 
terrier  ou  suist.  terrier,  registre  coutenant  le  dénom- 
brement des  particuliers  qui  relevaient  d'une  seigneu- 
rie, et  de  leurs  redevances  ou  obligations. 

TERRIER  [terre],  $.  m.  Trou,  cavité  dans  la  terre  où 
certainsanimaux  se  retirent.  Le  terrier  d'un  renard.  ||  Fig. 
Retraite  profonde  et  cachée.  ||  Aller  mourir  dans  son 
terrier,  aller  finir  sa  vie  dans  sa  maison, dans  son  pays. 
«  TERRIER  [lerre],  adj.  Chien  terrier  ou  tublt.  un 
terrier,  un  basset.  ||  S.  m.  Grinipcreau  de  muraille. 
Il  Ailj.  Merles  terriers,  merles  qui  nichent  contre  terre. 
«TERRIFIÉ,  tt,p.  p.  de  terrifier. 

*  TERRIFIER  (lat.  terrefacere),  v.  a.  Méolog.  Frapper 
de  terreur;  épouvanter. 

TERRINE  (b.  lat.  terrinmt],  ».  /"..Vase  i  fond,  plat, 
de  peu  de  hauteur,  de  forme  cylindrique  en  grès  ou  en 
terre  vemissée.|{  Pilé  en  terrine  ou  simplement  terrine, 
viande  assaisonnée  d'épices,  de  truffes,  etc.  et  cuite 
duif  une  ten-ine,  vd  on  It  laisse  pour  la  servir  froide. 
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TCmiNÉE,  $.f.  Plein  une  terrine.^ autant  qu'il  en 
peut  tenir  d*n<  une  terrine,  l'ne  tcrriiiée  de  l«it. 

TERRIR  \terre],  V.  n.  En  parlant  des  tortues,  venir 
sur  le  rivage  pour  y  pondre  ses  oeurs.  ||  T.  de  nur.  ki- 
rireri  terre.  |j  On  dit  plus  souvent  atterrir. 

TERRITOIRE  Mat.  territorium],  s.  m.  Étendue  de 
terre  qui  dépend  d'un  empire,  d'une  province,  d'une 
ville,  d'une  juridiction,  etc.  Le  territoire  français. 
Il  Donner  terntuire,  prêter  territoire,  se  ditd'un  évéque 
qui,  dans  son  diocèse,  permet  à  un  autre  évéque  de  faire 
certaines  fonctions  épiscopales. 

TERRITORIAL,  ALE  (iat.  terrUorialis),  adj.  Quieon- 
corne  le  territoire,  qui  comprend  le  territoire.  Imp6t  tei^ 
ritorial.  Il  Garanti  par  le  territoire.  Mandats  territoriaux. 

•  TERRITORIALEMENT,  ad».  £n  vertu  d'une  condition 
territoriale. 

•  TERRITORIALITÉ,  t.  f.  Ce  qui  appartient  en  propre 
i  un  territoire  consiiléré  politiquement. 

TERROIR  (Iat.  (errttorii/m),  t.  m.  Terrein  considéré 
par  lapport  à  l'agriculture.  Le  meilleur  terroir  ne  diflcre 
en  rien  du  mauvais  s'il  n'est  cultivé,  Vacban  .  ||  Ce  vin  sent 
le  terroir,  il  a  un  goât  qui  tient  i  la  qualité  du  terroir. 
Il  Fig.  et  famil.  Cet  homme  sent  te  terroir,  il  a  les  dé- 
fauts qu'on  attribue  aus  gens  de  Sun  pays,  jj  Fif .  Sentir 
le  terroir,  se  ditaussi  des  ouvraies  a'esprtt  qui  ont  des 
débuts  attribués  aux  habitudes  du  paya  de  I  auteur. 

•  TERRORISER,  V.  a.  Établir  le  système  de  la  terreur; 
Boumettre  au  régime  de  la  terreur.  ||  Absol.  Les  jaco- 
bins terrorisèrent  à  leur  tour,  Michelet. 

•  TERRORISME,  s.  m.  Système  de  la  terreur,  pendant 
la  révolution  française. 

«TERRORISTE,  ».  m.  Partisan,  sgent  de  la  terreur, 
TERSER,  r.  a.  Voy.  tercer. 

«TERTIAIRE  ^tèr-si-é-r' .  Lat.  tertiarius],  adj.  Qui 
occupe  le  troisième  rang.  ||  Engéol.  Période  tertiaire, 
troisième  période  géologique.  ||  Terrains  tertiaires,  les 
Icrralns  s  commencer  par  la  craie,  jusque  et  non  com- 
pris les  ailuvions  ancieuncs. 

•  TERTIO  [tèr-si-o.  Lat.  tertio],  adv. Troisièmement. 
TERTRE  (orig.  inc],  s.  m.  Petite  éminence  de  terre 

qii  s'élève  dans  une  plaine  et  qui  ne  tient  à  aucune 
cdle.  Il  Éminence  qui  recouvre  une  sépulture. 

TES,  adj.  pou.  plur.  Voy.  to!i,  adj. 

TESSON  [dit  pour  teilon,  de  te$t],  t.  m.  Débris  de 
bouteille  cassée,  de  pot  cassé. 

TEST  (té),  t.  m.  Le  même  que  tât,  syn.  de  tesson. 

TESt  (té  ;  quelques-uns  prononcent  test',  mais  i  tort) 
*.  m.  Le  même  que  tét,  en  histoire  naturelle. 

TEST  (tèsf) ,  t.m.  Xot  angisis  qui  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  :  Le  serinent  du  Test,  voy.  siirifiiiTiE. 

TESTACt,  tt.  (lat.  lentaceut],  adj.  En  liist.  nat.  Qui 
est  couvert  d'un  tét,  d'une  coquille.  ||  S.  m.  pi.  Les 
testacés,  les  mollusaues  dont  le  corps  est  recouvert 
d'une  enveloppe  soliae  d'une  ou  de  plusieurs  pièces. 

TESTAMENT  (lat.  tettamentum),  M.  m.  Acte  authen- 
tique par  lequel  on  déclare  se*  dernières  volontés. 
Il  Testament  par  acte  public,  celui  qui  est  reçu  par  deux 
notaires  en  présence  de  deux  témoins,  ou  par  un  notaire 
en  présence  de  qustre  témoins.  M  Testsment  oloenplie, 
VOY.  ouMRArHE.  Il  Testament  politique,  se  dit  d'écrits 
politiques  posthumes  attribués  a  certains  hommes  d'État. 
Il  L'Ancien  Testament,  les  livres  saiuts  qui  ont  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Christ;  le  Nouveau  Testament,  les 
livres  saints  postérieurs  à  sa  naissance. 

TESTAMENTAIRE  (lat.  talamentarius) ,  adj.  Qui 
concerne  le  testament.  ||  Disposition  testamentaire,  dis- 
position contenue  dsns  un  testament.  ||  Exécuteur  testa- 
mentaire, celui  qu'un  testateur  charge  de  l'exécution  de 
son  testament.  ||  Héritier  testamentaire  et  tubtt.  un 
testamentaire,  un  héritier  par  testament. 

TESTATEUR,  THICE  (lat.  tettolor),  t.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  un  testament. 

,  TESTER  (Iat.  teslari),  v.  n.  Déclarer  par  acte  ce  que 
l'on  veut  qui  soit  exécuté  après  sa  mort. 

TESTir  (orig.  inc),  ».  m.  Poil  de  chameau. 

TESTIMONIAL,  ALE  (lat.  teftimoiiialU),  adj.  Qui 
atteste,  prouve.  ||  Preuves  testimoniales,  preuves  par 
témoins.  ||  Lettres  testimoniales,  lettres  qui  rendent  té- 
moignage de  la  vie  et  des  mœurs  de  quelqu'un. 


*  TESTIMONIALCMENT,  adt.  Par  téaMin. 
TESTON  (lè-ston.  lul.  lalone,  de  tetla,  tète),  s.  m. 

Ancienne  monnaie  d'argent.  ||  Je  n'eu  donnerais  pas  un 
teslon,  s'est  dit  d'une  chose  qui  n'a  pas  de  valeur.  ||Fig. 
Fsux  teslon,  personne  s  qui  on  ne  peut  se  Ger. 

TESTONNÉ,  tt,  p.p.  detestonner. 

TESTONNER  [letton,  tête),  r.  a.  T.  vieilli.  Peigner 
les  cheveux,  les  accommoder  avec  soin. 

TÊT  (té.  Lat.  tentum],  s.  m.  Syn.  de  tesson.  ||  Eu 
cliim.  Espèce  de  coupelle  dont  on  se  sert  pour  griller  la 
mine  dans  les  essais  docimastiqucs.  ||  Le  crioe,  les  os 
qui  couvrent  le  cerveau  (vieilli  en  ce  sens).  ||  Terme  de 
vénerie.  La  partie  de  l'os  frontal  d'où  partent  les  pivots 
de  la  tête  du  cerf.  |J  En  hist.  nat.  Enveloppe  dure  des 
animaux,  mais  particulièrement  celle  qui  est  surtout 
calcaire,  comme  la  coquille  dea  mollusques,  la  carapace 
des  crustacés.  ||  Enveloppe  des  tortues  et  des  tatous. 

•  TÉTANIQUE  (lat.  MantciM,  de  rrrivcxs;),  adj.  En 
méd.  Qui  tient  du  tétanos.  Accidents  tétaniques.  ||  Qui 
est  affecté  de  tétanos.  |J  Subtt.  Un  tétanique. 

TÉTANOS  (té-ta-oos .  Tiravo^l,  s.  m.  En  méd.  Mala- 
die caraclérisée  piir  la  rigidité,  la  tensioa  coavulxive  d'an 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  muscles,  et  quelquefois 
de  tous  les  muscles  soumis  à  l'empire  de  la  voiooté. 

TÊTARD  (dérivé  detHe),  s.  m.  Larve  des  jeunes  rep- 
tiles batraciens.  ||  Arbre  dont  on  coupe  le  tronc  i  deux 
ou  trois  mètres  su-dessus  du  sol.  M  Arbre  conservé,  dans 
les  coupes  de  bois,  comme  tétc  de  limite.  1 1  Chabot. 

TÉTASSES  Idérivé  de  tette],  s.  f.  pliàr.  Terme  gros- 
sier. Mamelles  flasques  et  pendantea. 

TÊTE  (ital.  tetla,  du  lat.  trtta],  t.  f.  Partie  qui  cfaex 
l'homme  et  les  animaux  contient  le  cerveau  et  les  or- 
ganes des  sens,  el  qui  est  unie  au  corps  par  le  ooo. 

I  De  la  tête  aux  pieds,  du  haut  du  corps  jiùqu'en  bas. 
I|  Donner  une  tète,  piquer  une  tète,  se  jeter  dans  l'eau 
la  tète  la  première.  ||  Ce  sont  deux  télés  dans  un  même 
bonnet, avoir  la  tête  près  du  bonnet,  voy.  aossR.  ||  C'est 
vouloir  dimner  dr  la  tête  contre  les  murs,  c'est  tenter 
une  entreprise  où  il  est  impossible  de  réussir.  ||  Fig.  et 
famil.  Ke  savoir  où  donner  de  la  télé,  voy.  Kanm. 

II  Porter  la  tête  sur  l'échafaud,  avoir  la  télé  tranchée. 
il  Fig.  Avoir  soixante  ans  sur  la  tête,  être  âgé  de 
soixante  ans.  ||  Fig.  Sur  U  tête,  se  dit  de  ee  tfà 
est  conféré  à  quelqu'un.  Chez  les  Turcs  ces  trois  pou- 
voirs sont  réunis  sur  la  tête  du  sullsn,  Mo^veso.  ||  Fig. 
Attirer  sur  sa  tête,  provoquer  contre  soi.  ||  Se  jeter  da^ 
l'eau  la  télé  la  première,  s'y  précipiter  la  tête  en  avant. 
Il  Fig.  et  famil.  Il  s'y  est  jeté  la  tête  la  première,  il 
s'est  engagé  brusquement,  inconsidérément  dans  une 
arfaire  périlleuse.  ||  La  tête  séparée  du  tronc.  ||Téle  de 
Méduse,  voy.  atousE.  ||  Télé  de  mort,  tête  humaine  doat 
il  ne  rcsle  que  la  partie  osseuse.  |J  Tête  de  mort  on 
sphinx  léle  de  mort,  espèce  de  papillon  crépusculaire. 
if  La  partie  de  la  tête  qui  est  recouverte  par  les  cheveux. 
Un  coup  à  la  tête.  ||  L'intérieur  de  la  tête.  Mal  de  tête. 
Il  Porter  i  la  tête,  monter  à  la  tête,  donner  dans  la  tête, 
se  dit  d'une  odeur  forte,  de  la  vapeur  du  charboo,  de  cet^ 
tains  vins.  ||  Fendre,  rompre,  casser  la  tête,  voy  rxms, 
ROMPRE,  CASSER.  ||  Crier  i  tue-téte,  voy.  crur.  j|  Voix  de 
tête,  voy.  VOIX.  ||  Fig.  Sur  la  léte,  au-^leasus  de.  N'avoir 
personne  sur  sa  tête.  ||  Au-dessus  de  la  tête,  se  dit  de  ce 
qui  recouvre,  submerge.  {|  Fig.  Psr-dessus  la  tète,  plus 

3u'on  ne  veut  uu  qu'on  ne  peut.  Avoir  des  afairel  pai^ 
essus  Is  tête.  ||  En  avoir  par-dessus  la  tète,  être  excédé 
de  quelque  chose.  1 1  Tête  levée,  voy.  levé.  ||  Tète  baissée, 
voy.  BAissf .  Il  Jeter  à  la  têtu,  lancer  quelque  chose  à  la  léte 
de  quelqu'un,  el  lig.  présenter  d'une  façon  brusque  ;  re- 

P rocher.  {[Fig.  el  fsmtl.  Jeter  une  marchandise  à  la  tête, 
offrir  à  vil  prix.jl  Fig.  el  bmil.  Jeterune  chose  à  la  tête 
de  quelqu'un,  la  lui  offrir  sans  qu'il  l'ail  demandée.  ||  Se 
jeter  à  la  tête,  faire  les  premières  avances.  ||  Faire  tête 
à,  présenter  la  face  i.  ||  Fig.  Tenir  tête  i  quelqu'un,  faire 
tête  i  ou  contre  quelqu'un,  s'opposer  i  lui,  lui  résister, 
ne  lui  point  céder.  {|  Faire  tète,  montrer  de  la  fermeté. 
Il  Avoir  quelqu'un  en  tête,  avoir  quelqu'un  pour  con- 
current, pour  adversaire.  ||  Têle  de  more  ou  de  maure, 
se  dit  d  un  cheval  qui  a  la  tête  noire  et  le  reste  du  corps 
d'une  autre  couleur.  ||  T.  de  vénerie.  Bois  ou  cornes  dea 
bétes  fauiea.  ||  Les  cerfs^  dans  leur  troisième  année, -se 
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nomment  cerfs  i  U  première  tête';  dans  leur  quatrième, 
cerfs  à  la  seconde  tète,  etc.  |JUnc  belle  tête,  téted'homme 
qui  produit  un  bel  effet.  ||  Keprésentatioo  d'une  tête  hu~ 
maine  par  un  peintre,  par  un  sculpteur.  ||  Fi^.  et  popul. 
Faire  sa  tête,  prendre  de  grands  airs.  {|  En  p^int.  Hesure 
comparative  a  l'aide  de  laquelle  on  fi.xe  les  dimen- 
sions des  autres  parties  du  corps.  I/ensemble  d'une 
iigure  I  de  sept  têtes  à  sept  tètes  et  demie.  ||  Sur  le 
turf,  une  tête,  la  longueur  de  la  tête  d'un  cheval.  Ge 
cheval  ne  l'a  emporte  que  d'une  tête.  {|  Dans  les  mon- 
gaies,  cAté  de  la  figure.  ||  Par  extens.  Chevelure.  Tète 
Irisée.  ||  Tête  à  perruque,  Toy.  pibruqdi.  ||  Course  de  la 
lêtc,  sorte  d'exercice  qui  consiste  i  frapper  au  grand  ga- 
lop, avec  la  lance,  l'épêc  ou  le  pistolet,  des  têtes  de  carton . 
Il  Tète  de  more  ou  de  Turc,  enclume  en  forme  de  tête  qui 
sert  de  dynamomètre.  ||  Individu.  Payer  tant  par  tête. 
Ij  On  le  dit  des  animaux.  Ce  troupeau  est  composé  de  tant 
de  têtes.  1 1  Mettre  une  rente  viagère  sur  la  tête  de  quel- 

3u'un,  constituer  une  rente  viagère,  pour  en  jouir 
urant  la  vie  de  quelqu'un.  ||  En  jurispr.  Succéder 
car  tête,  se  dit  lorsque  des  co[Hirtageants  viennent  de 
leur  chef  à  la  succession  et  sans  représentation  d'aucun 
autre.  ||  Personne.  J'ienore  le  destin  d'une  tête  si  chère, 
Rac.  Il  Tête  couronnée,  empereur  ou  roi.  ||  Vie.  Met- 
tre la  tête  de  quelqu'un  i  prix.  J'en  réponds  sur  ma 
tête,  y  Fig.  L'ensemble  de  tout  cequicomprend  et  ima- 
gine. Mais  qui  n'a  dans  la  tête  Un  petit  grain  d'ambition  ? 
LA  FoTT.  Il  Hettez-Tous  bien  dans  la  tête  que,  soyez  bien 
convaincu,  bien  persuadé  que.  JJ  II  a  la  tête  dure,  il  ne 
peut  rien  apprendre,  et  aussi  il  est  rebelle,  opiniâtre. 
Il  En  faire  à  sa  tête,  agira  sa  tête,  faire,  agir  suivant  sa  pro- 
pre volonté.  Il  Avoir  de  la  tête,  avoir  du  jugement  et  du 
calme.  ||  Avoir  de  la  tête,  être  opiniitre,  capricieux. 
Il  Conserver  sa  tête,  garder  le  sang-froid  nécessaire  pour 
prendre  un  parti.  ||  On  dit  dans  le  sens  contraire  :  Per- 
dre la  tête,  n  avoir  plus  sa  tête.  H  La  tête  lui  tourne,  faire 
tourner  la  tête,  vay.TODBREB.  ||Ila  une  bonne  tête,  ilala 
tète  bonne,  il  a  de  la  force  d'esprit  et  une  raison  solide. 
Il  Avoir  la  tête  chaude,  s'emporter  ai^ment.  ||  Per- 
sonne douée  de  telle  ou  telle  aualité.  Les  têtes  les 
plus  froides  sont  les  plus  animées  dans  les  grandes 
occasions.  Volt.  ||  Une  bonne  tête,  une  personne  d'un 
esprit  droit,  de  jugement,  de  capacité.  ||  Mauvaise 
tèle,  personne  sujette  à  beaucoup  d'écarts  et  de  tra- 
vers dans  S'a  conduite  ou  dans  ses  opinions  ;  et  aussi 
liomme  qui  prend  facilement  querelle  et  duel.  ||Tête  se 
dit  aussi,  avec  une  épilhèLe,  de  personnages  occupant 
quelque posilion  importante.  Les  premières  têtes.  ||  Fig. 
hiiine  raison.  Perdre  la  tète.  lia  encore  toute  sa  tête,  se  (fit 
d'un  vieillard,  d'un  malade  qui  garde  toutes  ses  facultés 
intellectuelles.  ||  Chef.  L'empire  est  à  donner,  et  le  sé- 
nnt  s'assemble  Pour  choisir  une  tête  à  ce  grand  corps  qui 
tremble,  Cons.  ||  Par  analogie,  sommet,  sommité.  La  tête 
d'un  arbre.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  est  compsréà  une  tète.  jjLa 
tète  d'un  compas,  la  partie  ronde  où  les  deux  jambes  du 
compas  sont  assemblées  par  une  charnière.  ||  La  tête  d'un 
marteau,  partie  du  ferd'un  marteau  qui  ne  se  termine  pas 
4;n  ]iointe.  ||  En  anat.  L'extrémité  arrondie  de  certains 
os  longs,  comme  le  fémur,  l'humérus.  ||  Dans  les  plantes, 
assemblage  d'organes  réunis  en  un  faisceau  terminal  ou 
formant  un  ensemble  arrondi.  Tête  de  chardon.  i|  L'ex- 
Ircmilé  d'en  haut.  Des  têtes  de  pavots.  M  L'extrémité 
d'en  bas,  qui  est  dans  la  terre.  La  tète  a'un  oignon. 
Il  Extrémité  ou  partie  antérieure  d'un  objet,  d'un  in- 
strument quelconque.  Tète  d'écouvillon.  La  tète  d'un 
clou,  l'exln^niilé  ronde  ou  aplatie  qui  est  opposée  à  la 
jMinte.  Il  'l'êtes  de  clous,  nom  qu'on  donne  en  impri- 
merie à  des  caractères  usés.  ||  La  tète  d'une  épingle, 
d'une  aiguille,  l'extrémité  oppo'éu  à  la  pointe.  ||  Le  haut 
d'un  rideau.  |l  T.  de  mar.  Partie  avancée  ou  placée 
de  l'avant.  Tête  de  bossoir.  ||  La  tête  d'un  mit,  du 
gouvernail,  leur  extrémité  supérieure.  ||  En  mus.  La 
tète  d'une  note,  la  partie  la  plus  grosse  et  la  plus  ap- 
parente, dont  la  position  sur  la  portée  détermine  quelle 
est  la  note.  ||  En  aslron.  U  tête  d'une  comète,  nébu- 
losité plus  ou  moins  lumineuse  qui  semble  former  le 
corps  de  l'astre.  ||  En  archit.  Tête  de  nef,  la  partie 
antérieure  d'une  nef.  ||  Tète  de  voussoir,  la  partie  an- 
térieure d'un    voussoir.    ||  Tète  de  mur,   l'épaisseur 


d'un  mur  i  son  extrémité.  ||  T.  de  guerre.  La  tête  delà 
tranchée,  l'endroit  qui  est  le  plus  avancé  du  côté  de  la 
place  assiégée.  |[La  tète  du  camp,  la  partie  du  camp  qui 
regarde  le  terrein  destiné  pour  y  mettre  les  troupes  en 
bataille.  ||  Tète  de  pont,  ouvrage  élevé  sur  la  rive  enne- 
mie d'une  rivière,  pour  couvrir  des  ponts,  et  assurer  à 
une  armée  le  passage  d'une  rive  à  l'autre.  ||  Au  trictrac, 
la  flèche  du  coin.  I|  Ce  qui  sert  de  commencement.  La 
tête  d'un  canal,  d  un  bois.  Tête  de  chapitre.  ||  En  tête 
ou  à  la  tête,  au  commencement,  au  frontispice.  Mettre 
une  préface  à  la  tète  d'un  livre.  ||  T.  de  commerce.  Avoir 
tête  et  queue,  se  dit  d'une  pièce  d'étoffe  qui  n'a  point  été 
entamée.  ||  La  tête  d'une  station  de  fiacres,  l'endroit  où 
ellecommeace.||  Têtes  deligne,  le  point  d'où  part  un  che- 
min de  fer  et  celui  où  il  aboutit.  ||  Partie  d  une  armée, 
d'une  colonne  de  troupes,  d'un  cortège,  etc.  qui  marche 
la  première.  ||Fi(;.  Tenir  la  tête,  se  dit,  dans  le  cours  d'un 
scrutin,  ducandidatquiale  plus  de  voix.  ||  À  la  tête  de,  à 
la  première  place,  au  premier  rang,  le  plus  souvent  avec 
l'idée  de  commandemenlou  de  supériorité.  Un  général  k  la 
têted'unp  armée.  ||  Êtreà  la  tête  des  affaires,  d'une  mai- 
son, d'une  administration,  d'une  entreprise,  etc.  en  avoir 
la  direction.  ||  Famil.  Être  à  la  tête  de,  posséder.  ||  Tètes 
de  vin,  les  premières  cuvées  des  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne et  de  Champagne.  I|  Tète  de  chat,  petit  moellon 
que  l'on  a  trop  arrondi.  1]  Ane.  t.  de  chim.  Tête-morle, 
résidu.  ||  T.  de  relieur.  La  tête  de  nègre,  couleur  noire 
tirant  sur  le  bleu,  avec  un  reflet  rougcâtre.  Ij  Tète  noire, 
nom  donné  à  quelques  oiseaux.  Fauvette  a  tête  noire. 
Il  Grosse  tête,  bouvreuil  et  gro»-bec.  ||  De  Ttrz,  loc.  adv. 
be  mémoire,  d'imagination.  Faire  un  portrait  de  tête. 
Il  .Agir  de  tète,  payer  de  tête,  prendre  son  parti  de  sang- 
froid,  avec  résolution,  dans  une  occasion  dilTicile.  ||  T£te 
À  Tfin,  loc.  adv.  Seul  à  seul.  \\S.  m.  Tète-à-tète,  en- 
trevue d'une  personne  avec  une  autre.  ||  Au  pi.  Des 
lête-à-tête.  ||Tête  pour  tête,  toc.  adv.  Se  ditiiurei- 

firimer  une  rencontre  inopinée  ;  l'un  devant  l'autre.  Il 
ui  est  arrivé  plusieurs  fois  de  se  trouver  tête  pour  tête 
i  la  rencontre  d'un  prince,  LA  BniiT.||Prov.Tèledefoune 
hlancliit  jamais,  se  dit  des  personnes  qui,  ne  faisant  atten- 
tion i  rien  et  i  personne,  n'ont  point  de  souci  et  ne 
Srennent  guère  de  cheveux  blancs.]|  A  laver  la  tête  d'un 
[ure,  on  perd  son  temps  et  sa  lessive,  voy.  xobe.  ||  Au- 
tant de  têtes,  autant  d'opinions,  autant  de  personnes,  au- 
tant de  manières  de  voir.  ||  Mauvaise  tête  et  bon  cœur, 
les  gens  étourdis  et  emportes  ont  souvent  un  bon  coeur. 
TETE,  ÉE  ou  TÉTÉ,  CE,  p.  p.  de  teter  ou  téter. 
TÊTE-À-TÊTE,  ».  m.  Voy.  tétb. 

*  TÊTE-BÊCHE  {tèle, it  une.  fr.  bechevet,  chevet  ou  têteà 
rebours],  loc.  adv.  Se  dit  de  deux  personnes,  de  deux 
choses  posées,  couchées  de  manière  que  la  tête  de  l'une 
réponde  aux  pieds  de  l'autre. 

TETER  ou  TÉTER  [letle],  V.  a.  Sucer  le  lait  de  la  ma- 
melle. Il  Cet  enfant  a  tété  de  plusieura  laits,  il  a  eu  plu- 
sieurs nourrices.  i|  Absol.  Cet  enfant  tette  encore. 

•  TÉTERELLE,  I.  f.  Petit  appareil  employé  pour  l'allai- 
tement artificiel. 

TÊTIÈRE  [tUe],  s.  f.  Coiffure  du  haut  de  la  tête. 
Il  Partie  de  la  robe  du  chartreux  qui  couvre  la  tête.  ||  Pe- 
tite coiffe  de  toile  qu'on  met  aux  enfants  nouveau-nés. 
|{  Partie  de  la  bride  d'un  cheval  qui  est  appliquée  sur 
la  tête  et  qui  sert  à  supporter  le  mors.  ||  T.  de  mar. 
Cordage  cousu  au  bord  supérieur  d'une  voile. 

TETIN  (dérivé  de  lelte],  t.  m.  Le  bout  de  la  mamelle, 
soit  chez  les  femmes,  soit  chez  les  hommes. 

TETINE  (dérivé  de  telle),  t.  f.  Mamelle  des  animaux 
mammifères.  |{  Chez  la  vache,  nom  donné  aux  quatre 
prinoipux  mamelons.  ||  Pis  de  la  vache  ou  de  la  truie, 
considéré  comme  aliment.  Mani^er  de  la  letine. 

TETON  [lelte),  >.  ni.  Mamelle,  en  parlant  seulement 
des  femmes.  ||  Teton  de  Vénus,  belle  variété  de  pèche. 
«TETRA...  Prélixequi  dans  le  langage  scientifique  si- 
gnilic  quatre,  et  vient  de  rirpa  qui  équivaut  à  Titaccpx. 

TÉTR*C0RDE(Trrpiz«f*''!)''-'"-*'"^'*''"^'ï''**1'"" 
tre  cordes.  ||  Échelle  ou  série  dequstre  sons  consécutif. 

TÉTRADRACHME  [rnpiôfxxxi'Of),  I.  f.  Monnaie  grec- 
que d'argent,  valant  quatre  drachmes  (3fr.  70). 
«TÉTRADVNAME  ou    TÉTRADYNAMIQUE,    adj.   Qui 
appartient  à  la  tétradynamie. 
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TtTMDYNAMIC  (Ulra...  et  iitau.,,),  $.  f.  En  bol. 
Kom  donni,  din>  le  >ys(èine  de  Linné,  è  une  classe  com- 
prenant dea  plante*  munies  de  six  étamioes,  dont  quatre 
plus  longues  que  les  deux  autres. 

TÉTRAÈDRE  (tétra...  et  lipa),  t.  m.  En  géom.  So- 
lide compris  sous  quatre  faces. 

•  TÉTRAÉDRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  ou  tétraèdre. 
«TÉTRASONAL,  ALE  (lit.  tetragonalii),  adj.  Qui  se 

rapporte  au  tétragone. 

TÉTRAOONC  (lat.  telragonut,  de  ■ttxpér/m^t),  adj. 
En  hist.  nat.  Se  dit  de  tout  ce  qui  offre  quatre  angles  et 
quatre  cdttU.  Des  anthères  til-tragones.  |f  En  astrologie, 
aspect  tètragonc,  aspect  de  deux  planètei  qui  sont  dis- 
tantes de  9U  degrés.  ||  S.  m.  Surlace  i  quatre  cAtés  ;  on 
ilit  habituellement  quadrilatère.  \\S.  /.  Télragone éta- 
lée ou  cornue,  plante  potagère  analogue  aux  épinards. 

•  TÈTRAOTNE  OU  TÉTRAflYNIOUE,  adj.  En  bot.  Qui  n 
quatre  pistils.  Fleur  tétra;:yne. 

•  TÉTRAOVNIE  (tétra...  et  -/vv^),  ».  f.  En  bot.  Classe 
de  plantes  1  quatre  pistils. 

TÉTRALOeiE  [rirpalorfiit),  ».  f.  T.  d'antiq.  grecque. 
Ensemble  de  quatre  pièces  de  théâtre  que  les  poêles 
présentaient  au  concours. 

•  TtTRAMËTRE  [mpiiinpoi^,  adj.  Se  dit  d'un  vers 
grec  ou  latin  composé  de  quatre  pieds  dans  le  genre  ana- 
pestique,  et  de  huit  pieds  dans  le  genre  ïambique. 

•  TÉTRANORC(<^(r(i...  et  zy>i;o>,  adj.  En  bot.  Qui  a 
quatre  étamincs.  Fleur  tùtrandrc. 

TÉTRANDRIE,  ».  f.  En  bot.  Nom  donné,  dans  le  sys- 
tème de  Linné,  i  une  classe  et  i  deux  ordres  compre- 
nant des  plantes  munies  de  quatre  étamines. 
«TÉTRARCHAT  (té-trar-ka),  f.  m.  Autorité,  dignité 
d'un  tétrarque.  ||  Durée  de  se*  fonctions. 

TÉTRARÇHIE  (lé-lrar-chie.  Tirpapx'").  *•  f-  ?•»'»'« 
d'un  État  diviaé  entre  quatre  chefs. 

TÉTRARQUE  (tnpipxyK^,  ».  m.  Prince  dépendant 
d'une  puissance  supérieure,  et  dont  les  États  étaient  cen- 
sés faire  la  quatrième  partie  d'un  royaume  démembré. 

•  TÉTRAS  (lé-trâ.  TirpaC],  ».  m.  Genre  d'oiseaux  galli- 
•  nacés  ;  synonyme  de  coq  de  bruyère. 

TÉTRASTVLE  [■mpi.Tr\}ïoC\,  t.  m.  En  archit.  Temple 
à  quatre  colonnes  de  front.  \\Àdj.  Un  temple  tétrastyle. 

•  TÉTRASYLLABE  [TCTaeifw)Jia6o«),  adj.  En  gramm. 
Composé  de  quatre  syllabes. 

•  TETRASYLLABIQUE,  adj.  Qui  a  quatre  syllabes. 
TETTE  (r<T6)),  anc.  h.  ail.  sùa),  a.  f.  Le  bout  de  la 

mamelle  ;  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  animaux. 

TÊTU,  UE  (lUe),  adj.  Qui  est  tellement  attaché  à 
ses  idées  qu'il  n'écoute  rien.  Cet  homme  est  têtu,  têtu 
comme  une  mule.  L'àne  est  têtu.  |{  Subit.  Un  têtu. 
Une  tétuc.  {|  S.  m.  Harteau  i  tète  carrée. 
«TEUTON,  ONNE,  adj.  Se  dit  de  l'ensemble  de  tous 
les  peuples  germains.  ||  l'idiome  teuton  ou  »ub»l.  le  teu- 
ton, l'ancienne  langue  germanique.  j|  S.  m.  Les  Teutons. 

TEUTONIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  Teutons,  qui  leur 
appartient.  {|  Se  dit  d'une  espèce  d'écriture  gothique. 
Il  Ordre  Teutoniqne,  ordre  fondé  pendant  le  siège  d'Acre, 
pour  recueillir  les  pauvres  et  les  malades  allemandsaban- 
donnés  en  Palestine.  !{  Hanse  teutonique,  voy.  iarse. 

TEXTE  (lat.  textut),  ».  m.  Les  propres  piaroles  d'un 
auteur,  d'un  livre,  considérées  par  rapport  aux  com- 
mentaires, aux  gloses,  Qu'on  a  faits  dessus.  ||  Passage 
de  l'Écriture  sainte  qui  (ait  le  sujet  d'un  sermon.  ||  Fig. 
Il  prend  mal  son  texte,  il  s'appuie  sur  une  mauvaise 
raison.  ||  Fig.  Sujet  d'entretien,  de  discours.  |j  Revenir 
i  son  texte,  revenir  au  sujet  de  discussion.  ||  T.  d'im- 
prim.  Gros  texte,  caractère  entre  le  gros  romain  et  le 
saint-auguslin.  ||  Petit  texte,  caractère  entre  la  gail- 
larde et  la  mignonne. 

TEXTILE  (lat.  talilit),  adj.  Susceptible  d'être  mis 
en  tissu.  ||  Se  dit,  en  particulier,  des  plantes  qui  four- 
nissent de  la  niasse  propre  i  la  filature  :  le  chanvre,  le 
lin, etc.  Il  5.  m.  Matière  propre  i  être  mise  en  tissu. IIQui 
N'  rapporte  au  tissage.  Les  industries  textiles.  ||  T.  de 
minéralogie.  Qui  présente  des  filets  minces  et  allongés. 

•  TEXTILITÉ,  I.  f.  Propriété  des  corps  textiles. 
TEXTUAIRE  (lat.  textiu),  ».  m.  Livre  oii  il  n'y  a  que 

le  texte,  sans  commentaire,  sans  notes.  Un  tcituaire  de 
In  Bible,  du  droit  civil,  etc.  ||  Adj.  Qui  concerne  le  texte. 


TEXTUEL,  ELLE  [laL  textiu),  adj.  Qui  est  im  un 
texte.  Il  Cité  conformément  à  un  texte.  Cilalion  leiluellc. 

TEXTUELLXMENT,  «ufv.  D'une  manière  cooIcniiic  au 
texte.  Citer  textuellement. 

TEXTU  RE  (lat.  textura\ ,  ».  f.  Action  de  tisser.  ||  th\ 
d'une  chose  tissue.  jj  La  disposition,  renlKlacemenlilci 
parties  qui  composent  un  corps.  La  texture  du  bois,  dr! 
muscles,  etc.  ||  En  litlér.  Laliaison  des  difTércnt» par- 
ties d'unouvrage,  etc.  La  texture  d'une  pièce  de thcitit'. 

THALER  lUl-r'  ou  à  la  française  ta-lèr.  .\llem.  TAn- 
ler),  ».  m.  Monnaie  d'Allemagne  qui  vaut  3  fr.  75  (. 
Il  Quelques-un*  écrivent  taler.  On  dit  quelquefois daltt 
oTHALIE  (laL  Thalia),  t.  f.  L'une  des  neuf  luscs; 
celle  qui  préside  i  la  comédie. 
«THALLIua  (tal-li-om*.  6xU«<,  branche  d'arbre,  i 
cause  de  la  couleur  verte  de  la  raie  oue  le  tballinm 
donne  dans  le  spectre],  t.  m.  En  chim.  Noovciu  njctil, 
un  peu  moins  blanc  que  l'areent,  découvert  dans  \ti 
boues  des  chambres  où  l'on  fabrique  l'acide  salfurique 
par  la  combustion  des  pyrite*. 

*  THALWEO  [tal-vègh  .  AUcm.  Thalweg),».  m.Ufm 

fil  us  ou  moins  sinueuse  au  fond  d'une  vallée,  soiranl 
«quelle  se  dirigent  les  eaux  courantes.  |{  Thalweg  d'un 
cours  d'eau,  la  position  du  filet  d'eau  qui  se  nieatiw 
la  plus  grande  vitesse.  Le  thalweg  du  Ruin. 

THAUMATURGE  (Sau/utTOupytfi).  <^J-  Q°<  ''*''  ^ 
miracles.  Saint  Grégoire  Thaumaturge.  ||  Subtt.  U 
thaumaturge.  ||  Il  se  prend  aussi  en  mauvaUe  pari. 

•  THAUMATURGIE,  «.  f.  Œuvre  des  Ihaumatuixa. 
«THAUMATURQIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  U  Ibau- 

maturgie. 

THE  (chinois  tcha),  ».  m.  Arbn*seao  qui  croit  i} 
Chine  et  au  Japon,  et  dont  les  feuilles  servenl  à  hijt 
une  infusion.  ||  La  feuille  du  thé.  Thé  vert.  Tbé  m'- 
Tlié  poudre  i  canon,  thé  roulé  en  forme  de  grainei  ron- 
dos. ]j  Infusion  des  feuilles  de  thé.  ([Collation  du  soir  dans 
laquelle  on  sert  du  thé.  ||  Tbé  suisse,  mélanee  de  plu- 
sieurs espèces  de  plantes  aromatiques,  recueillies  dan; 
les  Alpes.  ||  Thé  d'Europe,  la  véronique  ofScinalc.  ({ W 
de  France,  la  sauge,  la  mélisse  ollicinale. 

THÉATIN,  ».  m.  Membre  d'un  ordre  relijiein  fonde 
au  XVI*  siècle  par  Pierre  Oraffe,  évéque  de  Ihéslc. 

THÉÂTRAL,  ALE  (lat.  theatrala],  adj.  Qui  aMVi- 
tient  au  théitre.  L'art  thiltral.  ||  Année  théitrtle,  V 
temps  qui  s'écoule  depuis  1»  rentiée  de  PlquMJ"'*!"' 
la  clùture  delà  semaine  sainte.  ||  Quiviseàreiietnir 
le  specUteur.  Expres*ion  théâtrale.  Phèdre,  dont  le  ca- 
ractère est  le  plus  théâtral  qu'on  ait  jamiii  vn,  loir. 
Il  Empreint  d'une  grandeur  apparente  etaffeclée  pW 
que  réelle.  Unegrandeurthe9trale.il  U  Harpes  dillbo- 

trals  au  pluriel.  Mais  maintenant  ce  root  est  asseiflaW 
pour  le  décliner  comme  les  autres  et  dire  théllrsm. 
«  THÉÂTRALEMENT,  adt.  D'une  manière  'h^'"/' 

THÉÂTRE  (lat.  theatrum,  de  Hurpot),  i.  «•  ^''^: 
lieu  où  l'on  représente  de»  ouvrages  drtmatiqno.  ™ 
l'on  donne  de»  specUcles.  1|  Établissement  pour  1^ 

ftrésenlalions  dramatiques.  Fermer  le  Ibéaire,  ce^ 
es  représentations  pendant  quelque  temps,  ""'"lii. 
théâtre,  recommencera  jouer.  IIMcttreunepièceau"^"- 

tre,  la  faire  représenter.  ||  Mettre  "".  »"J«' '1.  '  «J 
en  faire  une  comédie  ou  une  tragédie.  ||  '°."  '«Jj. 
rapport!  ce  qu'on  joue,  c'est4-dire  au  répertoire,  lo" 
tre  de  l'opéri,  du  vaudeville,  etc.  H  Théâtre  psr  "PP"' 
â  la  langue  dans  laquelle  les  pièces  sont  *wile«-  "  I 
un  théâtre  français  i  Saint-Pétersbourg.  ||  J^^Tdo 

{ilein  vent,  les  parades,  les  marionnettes,  l««  '.''*'  ,-^ 
bires,  les  pièces  militaires.  |1  Théâtre  f»"'"','"';^ 
«Al».  H  U  partie  élevée  où  les  acteurs  donnent  II  rr 
"      ^  Venir  sur  le  théâtre,  «"R; 

g.  Se  retirer  demèreeu^f 


senlatilDn  ;  la  scène.  ||  Fig.  Venir  sur  le  "^.'"'ifîj^ 
raitre,  rendre  raison.  M  Fig.  Se  retirer  demèreie 
tre,  disparaître,  se  refuser  à.  |[  Changemeouoe 
•     "^  ■    ■■        ''»idansltmto«P'!l 


tre,  les  changements  de  décoration  dans  '«."^ÎJ^-j. 
Il  Monter  sur  le  théâtre,  exercer  U  prof'*!",.*'^! 
dien.  ||  Masque  de  théâtre,  voy.  msqoE.  Il  f^8-,J^  jont 
qu'une  vainc  apparence,  les  grands  pour  U  f^J^aut, 
masques  de  théâtre,  u  Foïi.  H  Les  P^^P^/LaS^Tt, 
les  acteurs  et  les  actrice»  deprofession.||  ^''"^^ui 
tout  ouvrage  de  littérature  ftit  pour  être  "P^mf 
le  thatre.  ||  Fig.  Roi  de  théâtre,  pnnce  I'"  '""" 
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verner  «on  Élit  par  ses  ministres,  et  qui  n'a  que  la 
reprisenlation  d'un  roi,  cl  aussi  prince  incapable  qui 
oflecte  sans  cesse  les  pririléges  de  la  royauté.  I]  Fig.  Hé- 
ros de  théâtre,  héros  qui  font  parade  de  leur  héioîsme. 
i  I  L'art  et  la  profession  du  comédien.  Le  théâtre  instruit 
mieux  que  ne  fait  un  gros  livre,  Volt.  La  profession  du 
théâtre,  J.  J.  Rodss.  ||  Cet  acteur  a  l'hahitude,  l'usage, 
l'expérience  du  théâtre,  il  connaît  son  art,  il  en  a  la 
pratique.  {|  Quitter  le  théâtre,  se  dit  d'un  comédien  qui 
renonce  à  sa  profession,  et  d'un  auteur  qui  ne  veut  plus 
faire  de  pièces  de  théâtre.  ||  La  poésie,  la  littérature 
dramatique,  les  régies  qui  y  président.  |{  Travailler 
pour  le  théâtre,  composer  des  tragédies  ou  des  co- 
médies. Il  Coup  de  théâtre,  événement  imprévu  pour 
les  spectateurs,  qui  arrive  dans  une  pièce.  ||  Fig.  L'exil  de 
ce  ministre  fut  un  coup  de  théâtre.  {|  Récueilde  toutes 
les  pièces  dramatiques  d'un  auteur.  Le  théâtre  de  Cor- 
neille. Il  On  dit  de  même  :  le  théâtre  français,  le  théâtre 
anglais,  etc.  les  tragédies  et  comédies  composées  par  les 
auteurs  français,  anglais,  etc.  Il  Ensemble  de  pièces 
composées  pour  un  but  spécial.  Un  théâtre  d'éducation. 
Il  Fig.  Lieu  où  se  passe  quelque  événement.  Un  théâ- 
tre de  guerres  civiles.  Vous  jouei  un  assez  beau  râle  sur 
le  théâtre  du  monde,  Lesage.  |I  Position  où.  l'on  est  en 
vue  des  hommes.  Je  ne  prends  point  pour  juge  une 
cour  idolâtre,  Paulin,  je  me  propose  un  plus  ample  théâ- 
tre, Ric.  ||Kig.  Cequi  se  passe  dûs  le  corps,  dans  l'esprit. 
Le  poumon  est  le  théâtre  des  phénomènes  de  la  respira- 
tion. Il  T.  d'hydraulique.Théâtred'eau,  disposition  de  plu- 


solitude  profonde. 

THÉIÈRE  [thi],  I.  /.  Vase  pour  faire  infUser  le  thé. 

THÉIFORME,  adj.  Qui  ressemble  au  thé.  Infusion 
théiforme,  infusion  que  l'on  prépare  comme  le  thé. 

THÉI8ME(9(o(|,  s.  m.  Croyance  en  l'existence  de  Dieu. 

THÉISTE  JStdi),  s.  ">.  Celui  qui  croit  i  l'existence  de 
Dieu.JI  Particulièrement,  celui  qui  admet  une  religion 
et  lin  culte  public,  par  opposition  â  déiste,  qui,  tout  en 
reconnaissant  un  Dieu,  n'admet  ni  religion  ni  culte. 
Il  Adj.  Vn  philosophe  théiste.  Systèmes  tnéisles. 
«  THÉMATIQUE  (thème},  adj.  En  gramm.  Qui  a  rapport 
au  thème  d'un  mot.  Les  suffixes  thématiques.  ||  En  mus. 
Catalogue  thématique  d'un  opén,  catalogue  des  thèmes 
de  cet  opéra.  ||  Tables  thématiques  de  quatuors,  trios, 
etc.  tables  donnant  les  premières  mesures  des  quatuors, 
trios,  etc.  ||  Qui  a  rapport  au  thème.  L'idée  thématique. 

THÈME  liât,  thema,  io  Bina],  t,  m.  Sujet,  pro^i- 
tion  que  1  on  entreprend  de  prouver  ou  de  traiter. 
Il  Fig.  Prendre  mal  son  thème,  avancer  mal  son  thème, 
avancer  quelque  chose  qu'on  ne  peut  soutenir,  et  aussi 
prendre  mal  ses  mesures.  |{  Matière  de  devoir  qu'on 
donne  aux  écoliers  â  traduire  de  leur  langue  dans  celle 
qu'ils  apprennent.  Thème  latin.  ||  La  composition  de  l'é- 
colier fsite  sur  le  thème  donné,  {j  En  gramm.  Le  mot 
non  encore  revêtu  de  sa  désinence  de  Qexion,  mais  prêt 
à  la  recevoir.  Le  thème  d'un  nom.  |{  En  mus.  Chant, 
motif  suffisamment  caractérisé,  qui  peut  servir  de  sujet 
soit  pour  un  morceau  de  contre-point,  soit  pour  des 
variations.  ||  En  astrologie,  thème  céleste  ou  simplement 
thème,  figure  que  tracent  les  astrologues,  lorsqu  ils  veu- 
lent tirer  l'horoscope  de  quelqu'un,  en  marquant  le  lieu 
où  sont  à  ce  moment  les  étoiles  et  les  planètes. 

THÉMIS  (té-mis*.  d</icf],  (./.  Déesse  de  la  justice, 
chez  les  anciens.  ||  Poétiq.  La  justice  même. 
«THÉOCfUTE,  «.  m.  Membre  d'une  théocratie  ;  celui 
qui  exerce  un  pouvoir  théocntique. 

THÉOCRATIE  (té-o-kr>-sie.  QuiipaTCa),  ».  f.  Gouver- 
nement où  les  chefs  de  h  nation  aont  regardés  comme 
les  ministres  de  Dieu  ou  des  dieux,  ou  appartiennent  â 
une  nce  sacerdotale.  La  théocratie  des  Juifs. 

THÉOCRATigUE,  adj.  Qui  appartient  â  la  théocratie  ; 
qui  en  a  le  caractère.  Gouvernement  théocntique. 
•  THÉOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  théocra- 
tique. 

THÉODICÉE  (âi(j<  et  i(xit),  t.  f.  Justice  de  Dieu. 
y  Partie  de  la  théologie  naturelle  qui  traite  de  la  justice 
de  Dieu,  et  qui  t  pour  but  de  justifier  sa  providence. 


en  réfutant  les  obje.ctions  tirées  de  l'existence  du  mal. 
Il  Abusivement,  partie  de  la  philosophie  qui  traite  de 

I  existence  et  des  attributs  de  Dieu. 
*THÉ0IX)LITE[9(âiueti  Je;?),  s.  m. Instrument  d'astro- 
nomie et  de  géodésie,  qui  sert  â  mesurer  directement 
les  angles  réduits  â  l'horizon,  et  les  distances  zénithales. 

THÉOGONIE  (Ssoyovi'z],  t.  f.  Génération  des  dieux. 
IJ  Titre  d'un  (locme  d'Hésiode.  ||  Tout  système  religieux, 
dans  l'antiquité  païenne,  sur  tes  rapports  des  dieux  en- 
tre eux  et  avec  le  monde. 

•  THÉOaONIQUE,  adj.  Qui  appartient  â  la  théogonie. 

*  THÉOGONISTE,  s.  m.  Celui  qui  traite  de  la  théogonie. 
THÉOLOGAL,  ALE  {théologie],  adj.  Qui  a  rapport  à 

la  théologie  [on  dit  plutôt  théologique] .  ||  11  se  dit  des 
vertus  qui  ont  principalement  Dieu  pour  objet ,  et 
sont  les  plus  nécessaires  au  salut.  Les  trois  vertus 
théologales,  la  foi,  l'espérance  et  la  charité.  {|  S.  m. 
Théologal,  chanoine  institué  dans  le  chapitre  d'une  église 
cathédrale  pour  enseigner  la  théologie,  et  pour  prêcher 
en  certaines  occasions.  Les  théologaux  de  Paris,  de  Sens. 

THÉOLOGALE,  s.  f.  Charge,  dignité  de  théologal. 

THÉOLOGIE  (lat.  theologia,  de  etoiaflx),  s.  f.  Doc- 
trine des  choses  divines.  La  théologie  païenne.  ||  En  par- 
ticulier, doctrine  de  la  religion  chrétienne.  J  |  Faire  sn 
théologie,  faire  son  coura  de  théologie.  ||  Théologie  posi- 
tive, partiqde  la  théologie  qui  comprend  l'Ëcrilure  sainte, 
l'histoire  ecclésiastique,  les  décisions  des  Pères,  des  pa- 
pes et  des  conciles.  ||  Théol(w:ie  naturelle,  notions  sur 
Dieu,  le  bien  et  le  mal,  considérées  comme  venant  de  la 
seule  raison.  {{  Doctrine  théologique.  La  théologie  des 
Pères.  Il  II  se  dit  des  opinions  particulières,  plus  ou 
moins  reçues  parmi  les  écrivains  ecclésiastiques.  La  théo- 
logie de  saint  Augustin.  ||  Recueil  des  ouvrages  théolo- 
giques d'un  auteur.  1 1  L'ensemble  des  théologiens. 

THÉOLOGIEN  [théologie],  i.m.  Celui  qui  sait  la  théo- 
logie, qui  écrit  sur  la  théologie.  |{  On  dit  théologienne 
au  féminin.  ||  Par  extens.  Étudiant  en  théologie. 

THÉOLOGigUE  (lat.  theologicut,  de  Bsoltr/init],  adj. 
Qui  concerne  la  théologie.  Les  matières  théologiques. 

THÉOLOQiguEMENT,  adv.  Selon  les  principes  de  la 
théologie. 

THEORBE,  t.  m.  Voy.  téobbe. 

THÉORÈME  [Btùpri/ia.],  ».  m.  Toute  proposition  qui  a 
besoin  d'une  démonstration  pour  devenir  évidente. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  connaît  la  théorie,  les 
principes  d'un  art. 

THEORIE  (Siuf  <x),  s.  f.  Spéculation  ;  connaissance 
qui  s'arrête  à  la  simple  spéculation,  sans  passer  à  la  pra- 
tique. Il  Rapport  établi  entre  un  fait  général  ou  le  moin- 
dre nombre  de  faits  généraux  possible  et  tous  les  faits 
particuliers  qui  en  dépendent.  Théorie  de  l'électricité, 

II  Enastron.  Théorie  d'une  planète,  réunion  de  ses  six 
éléments.  ||  Théorie  de  la  terre,  syn.  de  géologie.  I|  Dans 
le  langage  ordinaire,  toute  notion  générale.  La  théorie 
des  dramaturges.  ||  Théories  socialistes,  humanitaires, 
opinions  aventureuses  qu'on  se  fait  sur  l'avenir  des  socié- 
tés, de  l'humanité.  I|  T.  d'art  militaire.  Principes  de  la 
manœuvre.  Leçons  (le  théorie.  ||  Faire  la  théorie,  l'en- 
seigner. Il  Le^ns  de  théorie.  Il  y  a  théorie  tous  les  ma- 
tins. ||  Petillivre  contenant  la  théorie. 

THÉORIE  (Ocwpta),  *.  f.  T.  d'antiq.  grcct^ue.  Dépu- 
tatioQ  qu'on  envoyait  pour  offrir,  au  nom  d  une  vUle, 
des  sacrifices  â  un  dieu,  ou  lui  demander  un  oracle. 

THÉORIQUE  [6iupi<d{),  adj.  Qui  appartient  i  la  théo- 
rie, qui  concerne  la  théorie.  Coura  thearique  et  pratique. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  théorique. 
«THÉORISER,  V.  n.  Créer  des  théories,  une  théorie. 

*  THÉOSOPHE  (té-o-so-r.  6ii!7oso{),  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne on  qui  pratique  la  théosopliie;  espèce  d'illuminé. 

«THÉOSOPHIE  [té-o-so-lie.  etarafto),  «.  f.  Spécula- 
tion de  certains  illuminés  qui  prétendent  se  mettre  en 
communication  avec  la  Divinité. 

*  THÉOSOPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  â  la  tliéosophie. 

*  THÉOSOPHISME  (té-0-so-fi-sm'),  *.  m.  Caractère  des 
spéculations  théosopniques. 

*THÉOTIS0UE(lat.  (AAxfiscus,  du  germanique  Iheo- 
dixc,  national),  adj.  Se  dit  du  tudcsque  ou  ancien  alle- 
mand, et  particulièrement  du  dialecte  de  la  tribu  franque. 

*  THÈQUE  («ijxq),  «.  /.  En  bot.  Urne  des  mousses. 
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THtMKUTCS  (tipsncnmit],  «.  m.  pi.  Moine*  du  ju- 
<laïsme,  qui  m  livraient  è  U  vie  contempUtiTC. 

TH  ÉRAKUTIQUE,  adj.  Qui  «  rapport  aux  thérapeutes . 

THÉMPEUTIQUE  («>^>iif vrMo'i) ,  adj.  Qui  a  rapport 
au  traitement  des  maladies.  Moyens  thérapeutique!.  ||  S. 
f.  La  thérapeutique,  partie  de  la  médecme  qui  a  pour 
objet  le  traitement  des  maladies. 
t>  THÉMPEUTISTE,  (.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  théra- 
peutique. 

THERIACAL,  ALE,  adj.  Quieootienl  de  la  thériaque, 
qui  participe  de  ses  propriétés.  Eau  thériaeale. 

THÉHIAQUE  (lat.  theriaea,  de  evsianf,  s.  e.  &>t{- 
ioTC<),  $.  f.  En  pharm.  Èlectuaire  tres-compoaé,  qu'on 
regardait  comme  un  apécirioiie  contre  toute  espèce 
de  venins  et  de  serpents.  ||  Thériaque  des  pauvres,  le 
diatcssaron.  {{ Thériaque aUeniaiide,reitrait  de  genièvre. 

THERMAL,  ALE  [tkernut],  adj.  Se  dit  des  eaux  mé- 
dicinales dont  la  température  excède  'iS*  centigrades. 

*  THERMALITÉ,<.  /.  Qualité,naturedeseauiUiermales. 
THERMANTIQUe  («is/>«»rtx^<),  adj.  En  méd.  Exci- 
tant, échauflant.  ||  Subit.  Vn  thermantique. 

THERMES  (lat.  thernuB,  de  Bip/iai),  t.  m.  pi.  T. 
d'antiii.  ËdiGce  destiné  à  l'usage  des  bains  publics.  {|  Au- 
jourd'hui, établissement  disposé  pour  l'usage  thérapeu- 
tique des  eaux  médicinale»  chaudes. 

THERMIDOR  (9isiui  et  jfipo»),  f .  m.  Le  onzième  mois 
du  calendrier  républicain  ;  il  commençait  le  19  juillet, 
et  finissait  le  17  août. 

*  THERMIQUE  {Upiiti] ,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  chaleur. 
Les  caractères  thermiques  des  maladies. 

*  THERMO....  Mot  qui  vient  de  6{pari,  chaleur,  et  qui 
est  employé  en  composition  dans  certains  mots. 

*  THERMO-ÉLECTRICITÉ,  s.  f.  Électricité  développée 
par  un  changement  de  température.  {|  Partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  phénomènes  de  cet  ordre. 

«THERMO-ÉLECTRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  è  la 
thermo-électricité  ou  ï  la  chaleur  et  à  l'électricité. 

*  THERMOLOaiE  [thermo....  et  Xi-/(n),  s.  f.  Traité  de 
la  chaleur.  ||  Dnctnnede  la  chaleur. 

*  THERMOLOaiQUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  tbermo- 
logie. 

.  THERMOMAONÉTIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  ther- 
momagnétisme. 

*  THERMOMAGNÉTISME,  t.  m.  En  phys.  Magnétisme 
développé  par  la  chaleur.  ||  Branche  de  l'électroma- 
enétisme  qui  s'occupe  de  la  production  des  courants 
électriques  au  moyen  de  la  chaleur. 

THERMOMÈTRE  (thermo....  et  ,j.ttpo>),  I.  m.  In- 
strument qui  indique  les  degri?s  de  U  chaleur  ou  du 
froid  actuel.  Thermomètre  i  mercure,  à  esprit-de-vin. 
Il  Thermomètre  de  Réaumur,  celui  dont  l'écnelle  est  di- 
vinée  en  80  degrés  entre  la  glace  fondante  et  l'eau  bouil- 
lante. Thermomètre  centigrade,  celui  dont  l'échelle  est 
divisée  eu  100  degrés  entre  la  glace  fondante  et  l'eau 
bouillante.  Thermomètre  de  Fahrenheit,  celui  dont  l'é- 
chelle est  divisée  en  21'2  degrés,  i  partir  de  la  congé- 
lation du  mercure  jusqu'à  l'eau  bouillante.  ||  Fig.  Indice. 
La  bourse  est  le  thermomètre  de  la  confiance  publique. 

*  THERMOMÉTRIE,  S.  f.  Mesure  de  la  chaleur. 

«  THERMOMÉTRIQU  E,  adj.  Quia  rapport  i  la  tbermo- 
métric.  au  thermomètre,  à  la  chaleur. 
«  THÉSAURISATION  (lat.  t/tetaurùatio),  s.  f.  Action 
de  celui  qui  thésaurise. 

THÉSAURISER  (lat.  thetauriiare),  v.  n.  Amasser  de 
l'argent.  Cet  homme  thésaurise.  J|  Activ.  Thésaurisez 
))oiir  le  siècle  futur  un  trésor  inépuisable,  Boss. 

THÉSAURISEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
thésaurise. 

THÈSE  (lat.  tlietii,  de  Blmi),  $.  f.  Toute  proposition 
que,  dans  le  discours  ordinaire,  on  met  en  avant  p>ur 
la  défendre  si  elle  est  attaquée.  ||  Changer  la  thèse, 
soutenir  ou  réfuter  autre  chose  que  ce  qu'on  avnit  éta- 
bli ou  contesté  au  début.  ||  Fig.  et  famil.  Cela  chsnge  la 
thèse, cela  modifie  la  manière  de  voir.  ||  Proposition  de 

fliilos'iphie,  de  llicologie,  de  médecine,  de  droit,  que 
on  soutient  publiquement.  {|  Plus  ordinairement,  l'en- 
semble des  propositions  que  l'étudiant  .«outient  pour 
être  reçu  licencié,  agrégé,  docteur.  |{  Aujourd'hui,  le 
doc'.or.il  es  lettres  se  compose  de  deux  tlièiscs,  l'une  en 


latin,  l'autre  en  français,  sur  de*  points  de  littérature 
ou  de  science.  Il  La  dispute  même  des  thèses.  Assister  i 
une  thèse.  ||  Fig.  Soutenir  thèse  pour  quelqu'un,  pren- 
dre les  intérêts,  U  défense  de  quelqu'un.  |{  Grande 
feuille  ou  cahier,  où  sont  imprimées  tes  questioas,  les 
propositions  de  celui  qui  soutient  la  thèse. 

THESHOTHÉTE  l,»tt/u6tnK) ,  '■  ">■  Titre  qu'on  don- 
nait dan*  Athènes  aux  magistrats  gardiens  des  lois. 
»  THÉTIt,  *.  f.  T.  de  mythologie.  Une  des  déraaei  de 
la  mer.  ||  Fig.  La  mer. 

THÉUROIE  (tttupr/U),  $.  f.  Espèce  de  magie  qoi  pnv 
curait  commerce  avec  le*  diviniws  bieniàisante*. 

THÉUROIQUE  [$iovpyix6i\,  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  i  la  théurgie.  Des  opérations  theurgiqnes. 

*  THÉUR8ISTE  ou  THÉUROITE  (Btovptii),  *.  IN.  Celui 
qui  s'occupe  de  tliéurgie. 

THIBAUDE  (orig.  inc.),  «.  f.  Tissu  grossier  fait  de  poil 
de  vache  ;  on  s'en  sert  pour  doubler  les  tapis  àf.  pied. 

*  THiONATE,  «.  m.  Nom  générique  des  sels  que  le* 
acide*  de  la  lérie  Ihioniqtte  icmieDt  avec  les  bases. 

*  THIONIDCS  (»tïn),  t.  M.jtl.  En  ehim.  Famille  des 
corp*  qui  renferment  le  aoufre. 

>  THHMIQUE,  adj.  En  chim.  Qui  concerne  le  aoufre. 

THLJkSPi  (Oitflntcc},  *.  m.  Genre  de  la  famille  des 
crucifèrei,  où  l'on  dntbgue  le  thiaspi  des  chainiw,  le 
thlaapi  de  montagne,  et  le  thiaspi  bourio  àparteur. 

THON  (lat.  thunnuM,  de  tv*»a«),  (.  m.  Gros  poisson  de 
mer  du  genre  de*  «oombre*. 

THORACIQUE(9«ip9i>tuo{),  adf.  En  anal.  Qui  appar- 
tient au  thorax.  Capacité  thoracique.  ||  Membres  tlwra- 
cique*,  les  membres  supérieurs.  |{  Viscères  thoraciqiies, 
le  C(£ur  et  les  poumons  contenus  dans  le  thorax.  ||  En 
méd.  Se  dit  des  médicaments  propres  aux  maladies  de 
poitrine.  ||  S.  m.  pi.  En  xool.  Onlre  de  la  classe  des  pois- 
sons osseux,  comprenant  ceux  de  ce*  animaux  qui  ont 
les  nageoires  ventralea  placée*  sous  les  pectoralâ. 

THORAX  ($i,patl,  t.  m.  En  anat.  Syn.  de  poitrine. 
;|  Premier*  anneaux  qui  suivent  la  lâte,  chei  les  cmsla- 
l'és  et  les  articulés.  ||  Chei  les  insectes,  segment  inter- 
luédiaire  du  corps,  qui  porte  les  pattes. 

*  THRIDACE  [OpliaX),  s.  f.  En  pharm.  Substance  qu'on 
prépare  en  évaporant  le  suc  obtenu  par  contusion  et 
expression  des  tiges  de  laitue  montée. 

THROMBUS  (tron-lius'.  epi/ttat),  i.  m.  En  chir.  Pe- 
tite tumeur  arrondie,  violacée,  qui  se  forme  quelquefois 
autour  de  l'ouverture  d'une  veine  sur  laquelle  on  a  pra- 
tiqué la  saignée. 

THUIA  ou  THUYA  (tui-a.  Bvta  OU  »ùx),  t.  m.  Genre 
de  la  famille  des  cuprè**iiiée(.  Cet  arbre,  qui  se  rappro- 
che beaucoup  du  cyprès,  eat  trèa-employé  en  ébéniflerie. 

THURIFÉRAIRE  (lat.  thut  et  ferre),  $.  m.  Clerc  qui 
dans  lescérémoaiet  de  l'Eglise  porte  l'eocentoir  et  la  na- 
vette où  e*t  l'encens.  ||  Fig.  Néolog.  Flatteur,  louangeur. 

*  THURIFÊRE  (lat.  Ihurifer),  adi.  Se  dit  de*  arbres 
qui  donnent  une  résine  analogue  è  l'encens. 

THUYA,  *.  m.  Toy.  THuu. 

THYM  (tin.  Lat.  thymum,  de  9v/iav),  a.  m.  Genre  de 
la  famille  de*  labiée*,  dont  le  type  est  le  thym  vulgaire. 
Il  TbymUUrd,  serpolet. 

*  THYRÉOlOE  {«vptntS^),  adj.  En  anal. CarUlage  thy- 
réoïdc,  le  plus  grand  de  ceux  du  larynx,  dont  il  occupe 
la  partie  antérieure  supérieure. 

THVRSE  (lat.  thyrsta,  de  iipaot),  t.  m.  Javelot  en- 
vironné de  pampre  et  de  lierre,  et  terminé  par  une  ex- 
trémité en  forme  de  pomme  de  pin.  Les  BacdiaBles 
étaient  année*  de  thyrse*.  Il  En  bot.  Moded'inlloreseence. 

TIARE  (lat.  (tara,  de  ri^ax^,  «.  f.  Ornement  de  tél<- 
en  usage  autrefois  chez  les  Perses,  chez  les  Arménien', 
chez  les  Juifs.  |j  Grand  bonnet  que  pnrte  le  pape  da^^ 
certaines  cérémonies,  et  autour  duquel  sont  trois  cou- 
ronnes d'or  avec  un  globe  surmonté  d'une  croix.  ||  Fig. 
Porter  la  tiare,  élre  pape.  ||  Fig.  [a  dignité  papale. 

TIBIA  (lat.  tibia],  t.  m.  En  anal.  L'os  le  plus  rrof 
de  la  jamiic,  situé  à  la  partie  antérieure  do  ce  membre. 
Il  Troisième  articulation  des  pattes  des  iusecte*. 

TIBIAL,  ALE  (lat.  tibialin],  adj.  En  ansL  Qui  npar^ 
tient,  oui  a  rapport  au  tibia.  Arti-re  tiliiale.  Rem  ti- 
biaux.  il  S.  m.  Le  tibial  antérieur,  lejambieranlérjeur, 
muscle.  Le  tibial  postérieur,  lejambier  postérieur. 
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TIC(itaI.  ticckio,  de  l'allcin.  Tick),s.  m.  Chez  le  chc- 
Tal ,  contraction  brusque  des  muscles  de  l'encolure  et 
desparois  du  ventre,  accompagnée  d'un  bruit  particulier. 
Il  Tic  rongeur,  celui  qui  consiste  dans  l'action  de  mor- 
dre ou  de  ronger  la  terre,  les  murs,  le  fer,  etc.  |j  Chez 
l'homme,  mouvement  conTulsif  local  ou  habituel,  con- 
traction conTulsive  de  certains  muscles,  et  particulière- 
ment de  quelques-uns  de  eeux  du  visage.  Ij  Tic  doulou- 
reux de  la  face,  variété  de  la  névralgie  raciale.  ||  Fig. 
Certaines  habitudes  plus  ou  moins  ridicules  qu'on  a  con- 
tractées sans  s'en  apercevoir. 

TIC  TM,  t.  m.  Unomatopée  exprimant  un  bruit  sec 
qui  résulte  d'un  mouvement  réglé.  ||  S.  m.  Le  tic  tac  du 
moulin. 

TIÈDE  (l*t.  tejtidtu],  adj.  En  pariant  des  liquides, 
qui  est  entre  le  chaud  et  le  froid,  lin  bain  tiède.  ||  Par 
extens.  Il  se  dit  d'autre  chose  que  des  liquides.  ||  Fig. 
Qui  est  tans  action,  nonchalant,  sans  ardeur,  sans  fer- 
veur. Un  ami  tiède.  Ha  joie  ne  peut  être  tiède,  Siv. 
Il  Subtl.  Je  hais  les  tièdes.  Volt.  ||  Adv.  Boire  tiède. 

TIÈDEMENT,  adv.  Avec  tiédeur,  avec  nonchalance. 

TIÉDEUR,  *.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tiède.  La  tiédeur 
de  l'eau.  Il  Fig.  Nonchalance,  manque  d'activité,  d'ar- 
deur, de  ferveur.  Servir  ses  amis  avec  tiédeur.  La  tié- 
deur des  vieilles  gens,  la  Rochef.  |  |  Au  pi.  Actes  de  tié- 
deur. Que  de  tiédeurs  et  de  lâchetés!  Booid. 

TIÉDI,  lE,  p.  p.  de  tiédir. 

TIÉDIR,  t>.  n.  Devenir  tiède.  Faire  tiédir  de  l'eau. 

TIEN,  TIENNE  [Ut.  luut],  adj.  pou.  relatif  à  la  se- 
conde personne  du  singulier  et  signiriant  à  toi.  Vis  pour 
Ion  cher  tyran,  tandis  que  je  meurs  tienne,  Com.  Il  Le 

S  lus  ordinairement,  il  se  construit  avec  l'article  dehni. 
Ion  père  est  malade,  le  tien  se  porte  bien.  ||  S.  m.  Le 
bien  qui  t'appartient.  Défends  le  tien.  ||  Le  tien  et  le 
mien,  la  propriété  en  général.  |l  S.  m.  pi.  Tes  proches, 
lesalliés,  tes  serviteurs.  ||Famil.  Tu  fais  des  tiennes,  tu 
te  divertis,  ou  tu  fais  des  actions  compromettantes. 

TIERCE  (lat.  tertia),  t.  f.  En  mus.  L'mtervalle  qui  se 
trouve  entre  la  seconde  et  la  quarte.  Il  Tierce  majeure, 
tierce  composée  de  quatre  demi-tons.  ||  Tierce  mineure, 
intervalle  qui  comprend  trois  demi-tons.  ||  Tierce  aug- 
mentée, intervalle  compoaé  de  cinq  demi-tons.  ||  Tierce 
diminuée,  intervalle  composé  de  deux  demi-tons.  1 1  Au 
jeu  de  piquet,  trois  cartes  d'une  même  couleur  qui  se 
suivent.  Tierce  au  roi.  |l  T.  d'escrime.  Position  du  poi- 
gnet tourné  en  dedans,  dans  une  situation  horizontale, 
i'épée  de  l'adversaire  étant  à  la  gauche.  ||  Porter  une 
tierce,  une  botte  en  tierce  et  absol.  porter  en  tierce, 
porter  une  botte  dans  cette  position.  ][  Dans  la  liturgie 
catholique,  la  seconde  des  heures  canoniales,  laquelle  se 
chantait  à  la  troisième  heure  du  jour  suivant  la  manière 
de  compter  des  anciens.  ||  T.  d'impr.  Dernière  épreuve 
que  l'on  confère  avec  le  bon  i  tirer  avant  de  mettre  sous 
pres8e.||En  malhém.  etastron.  Soixantième  partied'une 
seconde.  I|  En  blas.  Fasce  formée  de  trois  tnangles. 

TIERCE,  ÈE,  p.p.  de  liercer.  ||  En  blas.  Se  dit  d'un 
éeu  qui  est  divisé  en  trois  parties. 
*  TIERCE-FEUILLE,  s.  f.  En  blas.  Figure  acmblable  i 
celle  du  trèfle,  dont  elle  ne  diffère  que  parce  qu'elle  n'a 
pas  de  queue. 

TIERCELET  (dim.  de  tiercel,  de  tien),  s.  m.  Le  màlu 
de  certains  oiseaux  de  proie;  sa  taille  est  d'un  tiers  plus 
petite  que  celle  de  la  femelle.  Un  tiercelet  de  faucon, 
d'épemer,  etc.  ||  Fig.  Homme  très-inférieur  à  l'impor- 
tance qu'il  affecte  de  se  donner  [emploi  qui  a  vieuli). 

TIERCEMENT  l^liercer),  f.  m.  Ane.  t.  de  pratique. 
Surenchère  du  tiers  sur  le  prix  d'une  chose  après  adjudi- 
cation. Il  Augmentation  d'un  tiers  dans  le  prix  des  places 
d'un  spectacle.  ||  Assolement  triennal. 

TIERCE  OPPOSITION,  s.  /.  Voy.  nsas. 

TIERCER  {lien),  v.  a.  T.  de  pratique  ancienne.  Haus- 
ser d'un  tiers  le  prix  d'nne  chose,  après  adjudication. 

Absol.  Tiercer.  ||  T.  de  construction.  Réduire  au  tiers 


Donner  aux  terres  une  troisième  façon.  ||  Encesens,on 
dit  également  tcrcer.  ||  V.  n.  Augmenter  d'un  tiers  le 
prix  des  places  à  un  spectacle.  ||T.  du  jeu  de  paume, 
servir  de  tiers  d'un  cAte,  et  tenir  une  place  vers  la  corde. 

TIERCERON,  i.  m.  En  archit.  Arc  fui  naît  des  angles 
di  ns  une  voAtc  ogivale. 


TIERÇON  [tien],  t.  m.  Ancienne  mesure  de  liquides, 
du  tiers  d'une  mesure  entière. 

TIERS,  ERCE(lat.  lerliia),  adj.  Troisième  ;  en  ce  sens, 
il  a  vieilli  et  ne  reste  usité  que  dans  certaines  phrases.  La 
tierce  partie  d'un  tout.  En  maison  tierce.  ||  Tiers  arbitre, 
arbitre  qui  est  appelé  â  départager  des  arbitres  volon- 
taires. Il  Tiers  parti,  parti  qui  se  forme  entre  deux  partis 
extrêmes.  Il  Le  tiers  étal  ou  absol.  le  tiers,  la  partie  de  la 
nation  qui  n'appartenait  ni  à  la  noblesse,  ni  au  clergé. 
Il  En  mcd.  Fièvre  tierce,  fièvre  qui  revient  périodique- 
ment de  deux  jours  l'un.  ||  T.  de  vénerie.  Tien  an,  troi- 
sième année.  Ce  sanglier  est  dans  son  tiers  an.  ||  On 
dit  aussi  :  C'est  un  tien  an.  ||  5.  m.  Une  troisième  per- 
sonne, et  par  extens.  une  personne  éirangère.  Souvent 
un  tiers  se  brouille  avec  les  deux  partis,  Gressct.  ||  £.\ 
TIERS,  loc.  adv.  Exprime  la  position  d'une  personne  qui 
se  trouve  troisième  avec  deux  autres  dans  une  réunion. 
||Enjurispr.  Tien  détenteur  ou  tiers  possesseur,  voy.  Bi- 
TXNTCDH.  Il  Tien  saisie,  voy.  saisie.  |j  Tien  opposant,  celui 
qui,  n'ayant  point  été  partie  dans  une  contestation  jugée, 
prétend  que  le  jugement  ou  l'arrêt  lui  fait  tort,  et  qui 
s'oppose  a  l'exécution.  Tierce  opposition,  l'acte  qu'il  fait 
signifier  à  cette  fin.  ||  La  troisième  partie  d'une  cnose  qui 
est  ou  que  l'on  conflit  divisée  en  trois  parties.  ||  Tien 
consolidé,  capital  dea  rentes  sur  l'État  après  sa  réduc- 
tion au  tien.  |J  Famil.  Le  tien  et  le  quart,  toutes  sortes 
de  penonnes  indifféremment,  le  premier  venu.  \\S.  f. 
Tierce,  compagne  que  l'on  donne  à  une  religieuse  quand 
elle  reçoit  une  visite  au  parloir. 

TIERS-POINT  (/ter<  et  point),  *.  m.  En  archit.  Point 
de  section  au  sommet  d'un  triangle  équilatéral.  ||  Cour- 
bure des  voûtes  ogivales  composées  de  deux  arcs  de  cer- 
cle. Il  Point  pris  i  discrétion  sur  la  ligne  de  vue,  oii 
aboutis.sent  toutes  les  diagonales  qu'on  tire  pour  rac- 
courcir les  figures.  ||  Sorte  de  lime  à  trois  iaces.  ||  Au 
pi.  Des  tiers-points. 

TIOE  (lat.  tibia),  i.  f.  Partie  de  la  plante  qui  tend 
à  s'élever  verticalement,  et  qui  porte  les  feuilles,  les 
fleurs  et  les  fruits.  ||  Arbres  a  hautes  tices  ou  simple- 
ment hautes  tiges,  arbres  dont  on  laisse  les  tiges  s'éle- 
ver. Il  Arbres  â  basses  tifies  ou  simplement  basses  tiges, 
ceux  qu'on  empêche  de  s'élever.  |{  Tige  se  dit,  chez 
les  jardinif  n,  aes  arbres  auxouels  on  ne  laisse  qu'un 
seul  jet.  |[  11  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant  des 
plantes  qui  ne  sont  ni  arbres  ni  arbrisseaux.  Une  fleur  sur 
sa  tige.  Il  Chef  de  qui  sont  sorties  les  branches  d'une  fa- 
mille. [{  Par  extens.  Il  se  dit  des  animaux.  |l  Lignée. 
Faire  tige,  devenir  l'origine  d'une  famille.  ||  Fig.  Ori- 
gine, source.  Les  luthériens,  qui  étaient  la  tige  de  la 
réforme,  Boss.  ||  Par  analogie,  tout  prolongement  allongé 
et  plus  ou  moins  cylindrique,  qui  fait  partie  d'un  corps 
quelconque.  ||  La  tige  d'une  colonne,  le  fût.  ||  La  tige 
d'une  clef,  la  partie  mince  et  allongée  qui  est  entre 
l'anneau  et  le  panneton.  ||  Tige  d'une  plume,  la  partie 
qui  surmonte  le  tuyau  et  de  chaque  côté  de  laquelle 
se  développent  le<  barbes.  ||  Tige  de  botte,  le  corps  de 
la  botte  ou  l'on  met  la  jambe.  J|  En  mécan.  La  tige  d'une 
roue,  l'arbre  de  cette  roue.  ||  Corps  d'un  clou.  ||  Tige  de 
pompe,  manche  auouel  tient  le  piston. 
•  TIOELLE  (dim.  de  tiae),  ».  /'.En  bot.  Partie  de  l'em- 
bryon végétal  qui  unit  la  radicule  au  cotylédon. 

TIBETTE  [dim.  deft^e]  ,s.  f.ïn  archit.  Espèce  de  tige 
ornée  de  feuilles,  d'où  sortent  les  volutes  du  chapiteau. 

TI0NA8SE  Ifeime),  t.  f.  Popul.  Mauvaise  perruque. 
Il  Coiffe  enduite  d'onguent  pour  les  teigneux.  ||  On  dit 
aussi  teignaase. 

TIGNON  [teigne],  s.  m.  Popul.  La  partie  des  cheveux 
qui  est  derrière  la  tête,  en  parlant  des  femmes.  ||  Le 
mot  propre  est  chignon. 
TIONONNÈ,  ÈE,  p.  p.  de  tignonner. 
TIGNONNER  Ifignon),  v.  a.  Popul.  Mettre  en  boucles 
les  cheveux  du  tignon.  ||  Se  tignonner,  v.  r.  Se  pren- 
dre par  le  tignon,  par  les  cheveux,  en  parlant  de  fen>mes. 
TIBRE  (lat.  tignt),  *.  m.  TIBRESSE,  t.  (.  Bête  fé- 
roce, dunt  le  poilest  rayé  ou  moucheté, et  qui  a  la  forme 
d'un  chat.  ||  Jaloux  comme  un  ti^,  jaloux  jusqu'à  la 
rage.  ||  Fig.  Homme  cruel,  impitoyable.  [|  Fig.  C'est 
un  tigre,  un  vrai  tigre,  il  est  d  une  excessive  cruauté. 
Il  Nom  donné  i  différents  animaux  d'Amérique,  le  ji^ 
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guir,  le  jaguarète,  le  chil-pard.  |{  Insecte  moucheté 
qai  s'attache  aux  feuillu  des  arbres  fruitiers.  ||  Adj. 
Cbevaui  tiiirea,  chiens  tigres,  clieranx,  chiens  tavelés. 
TIOHÉ,  tZ,  V.  p.  de  ti^r.  ||  Uoucheté  couime  la 

Eeau  du  tigre.  Des  peaux  tigrées.  ||  Il  se  dit  de  la  robe 
fauiche  ou  grise  ou  chenl,  sur  laquelle  se  trouvent 
disséminées  des  plaques  colorées. 
*  TIORER,  V.  a.  Orner  de  taches  prcilles  lux  mou- 
chetures ou  aux  bandes  du  poil  du  tigre. 

TILBUHV  (nom  du  carrossier  anglais  qui  inventa  ce 
genre  de  voiture^  s.  m.  Cabriolet  découvert  et  léger. 

TILLAC  ^ti-Uak',  Il  mouillées.  Ane.  Scandinave  thitia, 
plancher],  «.  m.  T.  de  inar.  Syn.  de  pont,  seul  usité  au- 
jourd'hui. Il  Pont  de  certains  grands  bateaux. 
oTILUtSE  ou  TEILLAOE  [Il  mouillées),  *.  m.  Action 
de  teiller  le  chanvre  et  le  lin. 

TILLE  {H  mouillées.  Lat.  tilia],  $.  f.  Nom  donné  vul- 
gairement au  liber  du  tilleul.  ||  Nom  vulgaire  donné  i 
l'écorce  de  la  tige  du  chanvre  ;  on  dit  aussi  teille. 

TILLE  [orig.  inc),  (.  f.  Instrument  qui  est  tout  en- 
semble liache  et  marteau,  à  l'usage  des  tonneliers,  des 
couvreurs-  il  se  nomme  aussi  liacliette  et  assette. 

TILLE  (//mouillées.  Tof.  tillac),  t./.  Anciennement, 
petit  pont,  petite  couverte  è  l'arriére  d'un  bâtiment  non 
poote.  Jl  Ai^urd'liui,  petit  compartiment  en  planches 
fait  1  I  avant  et  i  l'arrlii-e  d'une  banane. 


TILLt,  t£  ou  TEILL£,  ÉE,  p.  ».  de  tiller 
TILLER  ou  TEILLER  ill  mouillées.  Tille),  v.  a.Uê- 
lacher  avec  la  main  le  filament  du  chanvre,  en  brisant 


la  cbéneTotte.  Ij  Se  dit  aussi  du  lin,  etc 

TILLEUL  (//mouillées.  Lat.  (i7to/a),s.  m.  Genre  de 
la  binille  des  tiliacéet.  ||  La  fleur  de  tilleul,  qui  est  lé- 
gèrement antispasmodique;  l'infusion  qu'on  en  fait. 
■  TILLEUROUTEILLEUR,  EUSE  (//  mouillées),  S.  m. 
cl  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui  tille  ou  teille  le  chanvre. 

TIMAR  (turc  timar,  bénéfice  militaire),  s.  m.  Con- 
cession de  terre  faite  par  Je  Grand  Seigneur  en  faveur 
d'un  soldat  turc,  i  la  charge  par  ce  dernier  de  fournir 
un  certain  nombre  de  cavaliers  et  de  se  rendre  lui- 
même  i  l'aitnée,  en  cas  d'appel. 

TIMARIOT,  t.  m.  Suldat  turc  qui  jouit  d'un  timar. 

TIMBALE  (ital.  limbdUo,  de  l'arabe  thabal),  s.  (. 
Caisse  de  cuivre  à  l'usage  de  la  cavalerie,  faite  en  demi- 
;lobe,  et  couverte  d'une  peau  corroyée  et  tendue,  sur 
aquelle  on  frappe.  Une  paire  de  timbales.  Blouser  les 


fi 


timbales.  ||  Au  pi.  Jeu  d  orgues  qui  imite  le  roulement 
des  timbales.  ||  Dans  les  orchestres,  timbales  accordées 
de  manière  i  sonner  la  toniauc  et  la  dominante  des  mor- 
ceanx  où  on   les  emploie,  l]  Gobelet  de  métal  qui  a  i 

Îeu  près  la  forme  d'une  timbale  ou  d'un  verre  sans  pied. 
Petites  raquettes  couvertes  de  peau  des  deux  côtés, 
ont  on  se  sert  pour  jouer  au  votant.  ||  Fig.  et  popul. 
Marmite.  |j  T.  de  cuisine.  Nom  qu'on  donne  à  toute  es- 
pèce de  ragoût  enveloppé  d'une  pâte  et  cuit  au  four. 

TIMBALIER,  i.  m.  Celui  qui  bat  des  timbales. 
*  TIMBRAGE,  I.  m.  Action,  manière  de  timbrer. 

TIMBRE  (lat.  tympanum),  t.  m.  Corde  à  boyaux  ten- 
due en  double  sur  le  fond  inférieurd'un  tambour  pour  le 
faire  mieux  résonner.  ||  Clnclie  sans  battant,  qui  est  frap- 
pée en  dehors  par  un  marteau.  Le  timbre  d'une  pendule. 
Il  Fig.  et  famil.  Avoir  le  timbre  fêlé,  le  timbre  brouillé, 
£trc  un  peu  fou.  ||  Kig.  Drouiller  le  timbre,  faire  tourner 
la  tète.  Il  Son  que  rend  le  timbre.  |l  Qualité  sonore  d'une 
voix,  d'un  instrument.  La  voix  s  affermit  et  prend  du 
timbre,  J.  i.  Rocs'i.  ||  Caractère  d'un  son  indépendam- 
ment de  son  rang  dans  l'échelle.  Le  timbre  de  la  (lAte. 
Il  Premier  vers  d'un  vaudeville  connu,  qu'on  écrit  au-des- 
sus d'un  vaudeville  parodié  pour  indiquer  sur  quel  air  ce 
dernier  doit  être  chanté.  ||  Marque  impi-imée  sur  le  pa- 
pier ^ue  la  loi  renil  obligatoire  pour  les  actes  et  pour 
certamcs  impressions.  ||  Bâtiment  où  l'on  timbre.  ||  Unr- 
que  particulicre  que  chaque  bureau  de  poste  imprime 
sur  les  lettres.  Il  Timbre-poste  ou  simplement  timbre, 
cachet  volant  qui  indique  l'afTrancliissement  d'une  let- 
tre. Il  Au  j>l.  Des  timbrcs-poslc.  ||  Timbre-dépêche, 
timbre  â  l'aide  duquel  on  alTrsinchit  une  dépêche  té- 
légraphique. Il  Au  pi.  Des  timbres-dépêches.  ||  Partie 
arrondie  du  casque,  qui  s'applique  sur  la  tête.  ||  T.  d'ai^ 
moirie.  Tout  omemant  placé  sur  le  sommet  de  l'écu 


des  armoiries  et  servant  1  désigner  la  qualité  de  la  per- 
sonne qui  le  porte  (tiare,  chapeau  rouge,  mitre  et  crosse, 
mortier,  casque  et  heaume) . 

TIMBRÉ,  EE,  p.  p.  de  timbrer.  ||  Fig.  et  Camil.  Cn< 
cervelle,  une  létc,  un  cerveau  mal  timbré,  ou  qui  n'es 
pas  bien  timbré,  un  écervelé,  un  fou.  ||  On  dit  dt 
même  :  Une  personne,  une  cervelle,  une  tète  timbrée. 
li  Marqué  d'un  timbre.  Le  papier  timbré.  ||  En  blas.  Tim- 
bré se  dit  de  l'écu  couvert  du  casque  ou  timbre. 

TIMBRER,  V.  a.  Écrire  en  tête  d'un  acte  sa  nature, 
sa  date  et  le  sommaire  de  ce  qu'il  contient.  ||  Imprimer 
sur  du  papier,  sur  du  parchemin,  la  marque  ardoonée 
par  la  loi.  Timbrer  des  billets,  y  Imprimer  sur  une  let- 
tre une  marque  qui  indique  le  lieu  d'où  elle  vient,  et  le 
jour  de  départ  et  d'arrivée.  ||  Timbrer  les  livres  d'une 
bibliothèque,  les  marquerd'un  cachet,  d'unsceau  particit- 
lier.  Il  En  olas.  Mettre  au-dessus  d'un  écu  un  timbre. 

TIMBRCUR,  s.  m.  Celui  qui  marque  avec  le  timbre. 

TIMIDE  (lat.  iimidut],  ad).  Qui  manque  de  har- 
diesse ou  d'assurance.  Un  animal  timide.  ||  Timide  à, 
suivi  d'un  infinitif.  Humble  et  timide  à  plaire,  A.  Crû. 
Il  Timide  envers.  Le  malheur  et  le  repentir  l'avaient 
rendu  timide  envers  ta  destinée,  Staël.  ||  Suint.  Le  ti- 
mides. Il  II  se  dit  de*  Mtions,  du  discours,  du  caractère, 
etc.  De  timide*  conseils.  ||  Fig.  Marche  timide,  oooduite 
exceasiTsment  prudente.  ||  il  *e  dit  du  manque  de  har- 
diesse dans  les  œuvres  de  l'esprit.  Écrivain  timide. 
Style  timide.  ||  Se  dit  d'une  manière  de  travailler  du 
peintre,  du  sculpteur  ou  du  graveur,  qui  manque  de 
décision  et  de  fermeté.  Pinceau,  ciseau,  Durin  timide. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité. 

TIMIDITÉ  (lat.  timiditttt],  i.  f.  Qualité  de  celui  nui 
est  timide.  |[  Se  dit  aussi  en  pariant  des  actions,  des 
discours.  La  timidité  de  sa  conduite.  ||  Manque  d'assu- 
rance, quelquefois  même  avec  une  idée  favorable.  La 
timidité  est  un  défaut  dont  il  cal  danf^ereui  de  repren- 
dre les  personnes  qu'on  en  veut  corriger,  u  Rocacr. 

TIMON  (lat.  lemo],  i.  m.  Pièce  de  bois  kxigiie,  fixée 
au  milieu  de  la  volée  d'une  voiture,  et  par  l'intermé- 
diaire de  laquelle  les  chevaux  retiennent  et  font  reculer 
la  voiture.  ||  Timon  d'une  charrue,  longue  pièce  de  bois 
en  forme  de  timon  à  laquelle  sont  attelés  les  bœufs  ou 
les  shevaux.  Il  T.  de  mar.  La  barre  du  gouvernail,  et  par 
extens.  le  gouvernail  lui-même.  ||  Fig.  Direction  de  ce 
qui  est  comparé  i  un  navire.  Le  timon  de  l'État. 
•  TIMONERIE  {timon),  «.  /.  T.  de  mar.  Métier  du  ti- 
monier. Il  La  portion  du  pont  à  l'arrière  du  navire  où  se 
tiennent  les  timoniers.  Maître  de  timonerie. 

TIMONIER  {limon),  t.  m.  Celui  <|ui  gouverne  le  li- 
mon d'un  navire  sous  le*  ordre*  du  pilote.  ||  Kom  qu'on 
donne  i  chacun  des  chevaux  qui  «ont  an  limon. 

TIMORÉ,  ÉE  (lal.  iimoratiu),  adj.  Qui  est  pénétré 
d'une  crainte  salutaire,  en  parlant  de  U  crainte  d'offen- 
ser Dieu.  Il  Conscience  timorée,  celle  que  1*  crainte  du 
mal  alarme  facilement,  qui  porte  la  délicatesse  jusqu'su 
scrupule.  Il  Qui  porte  très-loin  le  Krupule  enterai. 

TIN  (lat.  tignum),  $.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de  billot  em- 
ployé en  le  mettant  i  plat  pour  servir  de  support  à  une 
pièce  de  construction  que  l'on  travaille.  ||  Pièce  de  boi? 
qui  soutient  les  tonneaux  dans  une  cave. 

TINCTORIAL,  ALE  (dérivé  du  Ul.  tinctor),  adj.  Qui 
sert  à  teindre  ;  qui  a  rapport  i  l'art  de  teindre.  Ingré- 
dients tinctoriaux.  Matière*  tinctoriale*. 

TINE  (lat.  lina),  s.  f.  Tonneau  qui  cert  i  tranqnrter 
de  l'eau. 

TINETTE  [dim.  de  line),  t.  f.  Vaisseau  de  bois  fait  de 
douves,  ordinsirement  plus  large  par  en  haut  que  par 
en  bas,  et  qui  sert  au  transport  du  beurre  fondu.  ||  Es- 
pèce de  tonneau  qui  sert  aux  vidanges. 

TINTAMARRE  (orig.  inc),  *.  m.  Famil.  Bruit  écla- 
tant, accompagné  de  confusion  et  de  désordre.  Faire 
grand  tintamarre.  M  Par  extens.  Bruit  des  fêtes,  des  ré- 
ceptions. Il  Fig.  Éclat,  effet  produit. 

TINTAMARRER,  «.  n.  T.  popul.  et  vieilli.  Faire  du 
tintamarre. 

TINTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tinter.  Cloche  tintée. 

TINTÉ,  tt.p.  p.  de  tinter.  FuUilles  tintées. 

TINTEMENT,  *.  m.  Action  de  tinter  une  cloche. 
1 1  Son  de  cloche  qu'on  tinte.  |  j  Prolongement  du  son  d'une 
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cloche,  lequel  va  toujours  en  diminuant  après  que  le  coup 
a  rrappé.  j|  Bruit  comparé  aux  sons  saccadés  d'une  cloche 
qui  tinte.  ||  En  roed.  Tintement  métallique,  tinte- 
ment qui  retentit  à  l'oreille  appliquée  contre  la  poitrine. 
Il  Sensation  qu'on  éprouve  quelquerois  dans  les  oreilles, 
comme  si  l'on  entendait  un  son  aigre  et  continu. 

TINTENA6UE,  S.  f.  Voy.  TODTEHiauE. 

TINTER  (lat.  txnnitare),  v.  a.  Faire  sonner  lente- 
ment une  cloche,  en  sorte  que  le  battant  ne  frappe  que 
d'un  c6té.  Il  Absol.  On  tinte  Ji  la  paroisse.  ||  On  tinte 
un  office  pour  avertir  qu'il  est  au  moment  de  com- 
mencer. Il  V.  n.  Sonner  lentement.  La  cloche  tinte. 
Il  La  messe  tinte,  la  cloche  tinte  pour  avcrtirquela  messe 
va  commencer.  ||  Il  se  dit  d'autres  petits  sons  comparés  à 
ceux  d'une  clochette.  Les  grelots  tintent.  Faire  tinter  im 
Terre,  jj  Frapper  uneclochettepour  appeler.  1 1  Se  prolon- 

§er  comme  un  tintement.  La  même  voix  tintait  longtemps 
ans  mes  oreilles,  Livirtine.  JJ  L'oreille  lui  tinte,  il  en- 
tend, dans  son  oreille,  sansqu'ily  aitaucun  son  extérieur, 
un  bruit  pareil  à  celai  d'une  petite  cloche.  ||  Faire  tinter 
les  oreilles  de  quelqu'un,  lui  répéter  très-souvent  une 
chose.  Il  Fig.  Les  oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tinté, 
se  dit  pour  faire  entendre  à  une  personne  qu'on  a  beau- 
coup parlé  d'elle  en  son  absence.  ||  Fig.  et  ramil.  Le  ceiv 
veau  lui  tinte,  il  a  la  tête  fêlée,  dérangée. 

TINTER  (tin),  V.  a.  T.  de  mar.  Appuyer,  assujettir 
avec  des  tins.  Tinter  la  quille  d'un  navure. 

TINTOUIN  (tinter),  s.  m.  Sensation  trompeuse  d'un 
bruit  analogue  i  celui  d'une  cloche  qui  tinte.  Avoir  un 
tintouin  continuel  dans  les  oreilles.  |]  Fig.  et  famil.  In- 
quiétude, embarras  que  cause  une  alTaire. 

TIQUE  (anglais  lick),  t.  f.  Nom  vulgaire  donné  aux 
espèces  du  genre  ixodc,  et  surtout  à  l'ixode  ricin,  insecte 
parasite  à  huit  pattes  et  sans  ailes,  qui  s'attache  aux 
«biens,  aux  bœuTs,  aux  moutons  et  autres  animaux. 

TIQUER  (tic),  V.  n.  Avoir  un  tic. 

TIQUETÉ,  £e  (oriE.  inc),  adj.  Tacheté,  marqué  de 
petites  taches.  Un  oeulet  tiqueté. 
*  TIQUETURE,  S.  f.  État  d'un  objet  tiqueté. 

TIQUEUR,  EUSE,  s.  m.  et/l  II  se  dit  des  animaux  do- 
inestiqueii  qui  ont  contracté  un  tic.  Cheval  tiqucur. 

TIR  [aubat.  verbal  de  lirer),  t.  m.  L'action  ou  l'art  de 
tirer  une  arme  i  feu,  et  d'en  diriger  le  coup.  Être  ha- 
bile au  tir.  Chasse  au  tir.  ||  Tir  de  campagne,  de  siège, 
tir  en  brèche,  désignent  les  genres  de  service  et  la  nature 
de  l'effet  i  produire.  ||  Ligne  de  tir,  axe  d'un  canon  sup- 
posé prolongé  indéfiniment.  ||  Plan  de  tir,  plan  vertical 
passant  par  la  ligne  de  tir  d'une  arme  i  feu.  ||  Angle  de 
lir,  angle  formé  par  la  ligne  de  tir  avec  les  norizonta- 
les  du  plan  de  tir.  ||  Tir  en  blanc,  tir  sans  projectile  ;  tir 
à  boulet;  tir  i  obus;  tir  à  mitraille,  etc.  |{  Ligne  sui- 
vant laquelle  on  tire,  surtout  en  parlant  du  canon.  La 
justesse  du  tir.  Tir  direct,  d'écharpc,  d'enliladc,  etc. 
Il  Lieu  où  l'on  s'exerce  i  tirer  des  armes  i  feu. 

TIRADE  [tirer),  s.  f.  Action  de  tirer.  Les  tirades  et 
les  secousses  durèrent  une  heure  dans  l'ccartèlement  de 
Samiens,  Volt.  ||  Fig.  Morceau  d'un  ouvrage  en  prose 
ou  en  vers,  et  qui  est  le  développement  d  une  même 
idée.  Il  Une  tirade  de,  beaucoup  de  pensées,  de  phrases 
qui  se  suivent  sur  le  même  sujet.  Des  tirades  de  ré- 
flexions, y  Famil.  I!ne  tirade  d'mjures,  beaucoup  d'in- 
jures débitées  de  suite.  ||  Au  théitre,  ce  qu'un  person- 
nage débite  sans  être  interrompu.  ||  En  mauvaise  part, 
<léveloppement  de  lieux  communs,  sans  rapport  avec 
Je  sujet.  Il  En  mus.  Passage  que  fait  la  voix  ou  l'instru- 
ment dans  l'intervalle  d  une  note  i  une  autre,  par  les 
notes  diatoniques  de  cet  intervalle  distinctement  articu- 
lées. Une  tirade  brillante.  ||  D'om  naiDE,  todt  d'dhe 
TiiuDB,  loc.  adv.  Tout  d'un  trait,  sans  s'arrêter. 

TIRAOE  [tirer),  $.  m.  Action  de  tirer.  Ce  cheval  est 
excellent  au  tirage.  ||  DifTicullé,  peine  qu'on  éprouve  i 
tirer.  Il  y  n  beaucoup  de  tirage  sur  le  caillou.  ||  Il  y  a 
du  tinj^e,  le  chemin  esldiflicilc,  et  fig.  la  chose  olTre 
des  difficultés.  ||  Chemin  de  lialage  sur  le  bord  des  ri- 
vières. Il  Chevaux  de  tirage,  chevaux  employés  à  tirer 
les  bateaux.  ||  Tirage  des  élufTcs,  ce  que  les  ouvriers 
font  pour  les  allonger  et  leur  donner  plus  d'aunage. 
Jj  Tirage  des  métaux,  action  de  les  faire  passer  par  la 
aliire.  ||  Action  d'extraire  les  pierres,  les  roches  de  la 


carrière.  ||  L'action  par  laquelle  un  foyer  attire  l'air 
pour  la  combustion.  f|  T.  d'imprimerie.  Action  de  met- 
tre sous  presse  les  feuilles  et  de  les  imprimer,  y  Ha- 
nière  dont  les  feuilles  sont  imprimées.  Un  beau  tirage. 
y  II  se  dit  de  réimpressions  successives  avec  les  mêmes 
formes  ou  planches.  Premier,  second  tirage.  H  En  par- 
lant des  estampes  de  la  gravure  en  taille-douce,  ou 
dit  tirage  et  non  impression.  ||  Tirage  d'une  loterie, 
action  de  tirer  les  billets.  ||  Tirage  au  sortou  simple- 
ment tira";e,  action  de  faire  sortir  au  sort.  Le  tirage  au 
sort  pour  le  recrutement  de  l'armée. 
TIRAILLÉ,  ÉE  (//  mouillées^  p.  p.  de  tirailler. 
TIRAILLEMENT  (I(  mouillées],  >.  m.  Action  de  ti- 
railler ;  effet  de  cette  action.  |[  Fig.  Difficultés  qui  sur- 
viennent entre  les  administrations,  les  pouvoirs  qui  se 
disputent  les  attributions,  les  affaires.  |]  Sensation  de 
malaise  éprouvée  dans  certaines  parties  intérieures  du 
corps.  Tiraillement  d'estomac.  {|  Fig.  Il  se  dit,  en  un 
sens  analogue,  de  sensations  morales. 

TIRAILLER  [Il  mouillées.  Tirer),  V.  a.  Tirer  une 
personne,  une  chose  à  diverses  reprises,  avec  insistance, 
avec  violence.  Tirailler  une  étoffe  pour  l'allonger.  Ti- 
railler quelqu'un  par  le  bras.  ||  Absol.  et  (ig.  Faire  des 
efforts  pour.  ||  Fig.  S'efforcer  d'attirer.  Je  ne  sais  pas 
encore  où  je  me  fixerai  :  chacun  me  tiraille  de  son  cèté, 
J.  J.  RoDss.  Il  Hultiplier  les  instances.  A  quoi  sert  de 
le  tirailler.  ||  Causer  des  embarras,  des  peines.  Une 
demi-douzaine  d'affaires  très-désagréables  me  tiraillent 
de  tous  cAtét,  Volt.  ||  V.  n.  Tirer  d'une  arme  à  feu  sau- 
vent et  ennuyeusement.  Il  T.  de  guerre.  Engager  un 
feu  irrégulier  et  à  volonté.  {|  Se  tirailler,  v.  r.  Se  tirer 
les  uns  les  autres  à  diverses  reprises  et  avec  violence. 

TIRAILLERIE  (M  mouillées),  s.  f.  Action  de  tirailler. 
Il  Action  d'une  troupe  qui  fait  feu  continuellement. 

TIRAILLEUR  {(I  mouillées),  t.  m.  Celui  qui  tiraille. 
Il  Chasseur  qui  tire  mal.  ||  Soldat  qui  tiraille  et  combat 
en  avant  d'une  troupe,  ou  sans  faire  partie  d'une  troupe. 
TIRANT,  (.  m.  Cordon  aervant  i  ouvrir  et  i  fer- 
mer une  bourse.  ||  Morceaux  de  cuir  placés  des  deux 
côtés  du  soulier,  qui  servent  i  l'attacher  sur  le  cou-dc- 
pied.  Il  Anses  faites  d'un  tissu  de  Cl  ou  de  soie  et  cou- 
sues à  l'intérieur  d'une  tige  de  botte,  |H>ur  aider  à  la 
chausser.  ||  En  irchit.  Pièce  de  bois  ou  barre  de  fer 
arrêtée  aux  deux  extrémités,  pour  empêcher  l'écarle- 
ment  d'une  charpente,  de  deux  murs,  d'une  voùlc. 
Il  Bouton  auquel  s'attache  la  queue  d'un  violon  ou  d'un 
violoncelle.  {[Certaines  portions  tendineuses  qui  se  trou- 
vent dans  la  viande  de  boucherie.  1 1  Tirant  d'eau  ou  simple- 
ment tirant,  quantité  dont  un  navire  s'enfonce  dans  l'eau, 
TIRASSE  (subst.  verbal  de  ttraaser) ,  $.  f.  Filet  pour 
prendre  des  cailles,  des  alouettes,  des  perdrix,  etc. 
Il  En  mus.  Clavier  de  pédales  dans  les  petites  orgues. 
TIRASSE,  ÉE,  p.  p.  de  tirasser.  Alloueltes  tirassées. 
TIRASSER  [tirer],  v.  a.  Il  s'est  dit  dans  le  sens  de 
tirailler.  ||  Chasser,  prendre  à  la  tirasse.  Tirasser  des 
cailles.  ||  Absol.  Ils  s'amusent  à  tirasser.  ||  Neutrale- 
mcnt.  Tirasser  aux  cailles. 

TIRE  ^voy.  tirer),  s.  f.  S'emploie  dans  cette  loc.  adv. 
et  familière  :  Tout  d'une  tire,  sans  discontinualion,  de 
suite.  Relisez  la  pièce  tout  d'une  tire,  Volt.  ||  T.  d'eaux 
et  forêts.  Coupe  faite  i  tii-e  et  aire  ou  i  tire  et  à  aire,  de 
suite  et  sans  intermission  de  la  vieille  vente  i  la  nou- 
velle, en  allant  toujours  devant  soi  et  ne  laissant  que  1rs 
arbres  réservés,  y  Voleur  i  la  tire,  celui  qui  dans  lafuulo 
vole  ce  que  contiennent  les  poches  des  voisins. 

TIRÉ,  ÉE,  p.  p.  do  tirer.  ||  Fig.  Le  vin  est  tiré,  il 
faut  le  boire,  Vaifaire  est  engagée,  il  n'y  a  plus  moyen 
de  reculer.  ||  Visage  tiré,  visage  amaigri,  allongé.  ||  Forcé. 
Et  toutes  vos  raisons,  monsieur,  sont  trop  tirées,  Mol. 
Il  S.  m.  Celui  qui  est  désigné  pour  payer  une  lettre  de 
change.  ||  5.  m.  Chasae  au  fusil.  On  Ut  hier  un  beau 
tiré.  Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  Chasse  au  tiré.  ||Oii 
écrit  aussi  tirer.  H  Taillis  maintenu  au-dessous  de  la  hau- 
teur d'homme,  aun  qu'on  puisse  y  exercer  la  chasse  h  tir. 
TIRE-BALLE,  t.  m.  Instrument  dont  on  se  servait  au- 
trefois en  chirurgie  pour  reti  rcr  les  balles  ou  autres  pro- 
jectiles cngagésdansuneplaieprofonde.||Instrumentdef- 
tiné  à  extraire  la  charge  du  canon  des  armes  i  feu  porta- 
tives secliargeant  parla  bouche.  ||  Aupl.  Des  tire-balle*. 
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TIIIC'BOTTE,  «.  m.  Pelilo  planche  entaillée  dont  on 
se  sert  pour  se  débotter.  |{  Crochets  de  fer  qui,  passé* 
dans  les  tirants,  serrent  i  chausser  les  botte*.  ||  Aupl. 
Des  tire-bolles. 

TIRE-BOUCHON,  s.  m.  Sorte  de  vis  de  fer  ou  d'acier 
qui  tient  i  un  manche  on  à  un  anneau  et  qui  est  em- 
ployée pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles.  ||  Che- 
veux fnsés  en  tire-bouchon,  chercux  en  tire-bouchon 
ou  simplement  des  lire-bouchons,  des  cheveux  frisés 
en  spirale,  et  afTectant  la  forme  d'un  tirc-bouclion.  ||  En 
tire-bouchon,  se  dit  dca  parties  des  plantes  qui  sont 
en  forme  de  spirale. |{  Aupt.  Des  tire-bouchon*. 

TIRE-BOURRE,  1.  m.  instrument  monté  sur  une 
hampe  qui  sert  i  extraire  la  charge  des  bouches  à  feu. 
Il  Outil  au  bourrelier.  ||  Au  pi.  Des  lire-bourre. 

TIRE-BOUTON,  t.  m.  Petit  crochet  dont  on  se  sert 

rur  ftire  entrer  les  boutons  dans  les  boutonnières. 
Au  pi'.  Des  tire-boutons. 

TIRE-D'AILE,  s.  f.  Battement  d'ailes  précipité  que 
dit  un  oiseau  dans  un  yol  rapide.  ||  Voler  i  tire-d'aile, 
Toier  aussi  rapidement  qu'il  est  possible.  J|  Par  extenx. 
Très-rapidement.  On  ne  peint  point  à  tire-d  aile,  Poossik. 
Il  L'Académie  donne  i  tirc-d'aile  le  genre  masculin, 
contrairement  à  ce  qu'elle  dit  à  tire.  C  est  i  tort  :  car  il 
est  évident  que  tirc-d'aile  eit  composé  du  substantif  la 
tire,  l'action  de  tirer,  et  à'aile.  \\  Au  pi.  Des  tires-d'aile, 
contrairement  à  l'opinion  de  l'ÂcadeiDie,  qui  écrit  dca 
tire-d'aile. 

TIRE-FOND,  f .  m.  Anneau  de  fer  terminé  en  vis  qui 
sert  aux  tonneliers  pour  placer  la  dernière  douve  du 
fond  d'un  tonneau.  ||  Anneau  pour  suspendre  un  lustre, 
un  ciel  de  lit  i  un  plafond.  {|  Instrument  de  chirurgie 
destiné  à  pénétrer  dan*  les  corp*  étrangers  qu'il  faut 
extraire,  et  k  se  fixer  dan*  leur  nibstance  assex  forte- 
ment pour  les  amener  au  dehors.  I|  Aupl.  Des  tire-fond. 

TIRE-LAIME  [tirer  et  laisner],  t.  m.  Ancien  terme 
bmilier,  emprunté  d'un  certain  jeu,  et  qui  se  dit  quand 
un  homme  vient  à  être  frustre  k  l'improviste  d'une 
chose  qu'il  croyait  ne  pouvoir  lui  manquer. 

TIRE-LARIOOT  (A),  toc.  adv.  Voy.  UBiGor. 

TIRE-LISNE,  «.  m.  Petit  instrument  de  métal  dont 
on  se  sert  pour  tirer,  tracer  des  lignes.  Il  Fig.  et  famil. 
Architecte  dépourvu  d'invention.  M  Aupl.  Des  tire-lisnes . 

TIRELIRE  (orig.  inc.l,  t.  f.  Petit  vaisaeau  en  forme 
de  tronc,  k  la  partie  supérieure  duquel  est  pratiquée  une 
fente  par  où  I  on  fait  entrer  des  pièces  de  monnaie,  sans 
pouvoir  les  retirer  autrement  qu'en  brisant  la  tirelire. 

TIRE-MOELLE,  «.  m.  Petit  instrument  d'argent  de 
1*  forme  d'un  manche  de  cuiller,  mais  u-cusé  en  goul- 
llière  dan*  sa  longueur,  dont  on  se  sert  à  table  pour  ti- 
rer la  moelle  d'un  os.  ||  Au  pi.  Des  tire-moelle. 

TIRE-PIED,  «.  m.  Courroie,  lanière  de  cuir  dont  les 
cordonniers  se  servent  pour  tenir  leur  ouvrage  sur  leurs 
genoux.  Il  Chausse-pieo.  ||  ilu  pi.  Des  tire-pieds. 

TIRER  (gothique  tairan),  v.  a.  Attirer,  mouvoir  vers 
soi,  quand  on  eat  aoi-méme  immobile.  Tires  cette  porte. 
Il  lui  tirait  les  cheveux,  M  Tirer  le  verrou,  fermer  une 
porte  au  verrou.  ||  Tirer  la  porte  sur  soi  ou  après  soi, 
la  fermer  après  l'avoir  traversée.  ||  Tirer  réchelle, 
voy.  <CBELLi.  Il  Tirer  l'oreille,  voy.  oreilu.  {|  Tirer 
la  laine,  exercer  la  nuit  le  vol  des  manteaux  et  en  général 
de  toutes  sortes  de  choses.  ||  Tirer  le  diable  par  la  queue, 
voy.  DiASLE.  Il  Tirer  l'eau,  se  dit  de  ce  qui  pompe  l'eau 
par  absorption.  ||  Mouvoir  après  soi,  vers  soi,  en  mar- 
chant. Tirer  un  cheval  par  la  bride.  Six  forts  chevaux 
tiraient  un  coche,  u  Fo>t.  ||  Tirer  un  criminel  i  qua- 
tre chevaux,  l'attacher  par  les  pied*  et  par  les  mains  à 
quatre  chevaux  qui  le  tirent  chacun  d'un  e&té  et  le  dé- 
membrent. Il  Fig.  et  famil.  Tirer  quelqu'un  k  quatre, 
lui  faire  le*  plus  grandes  instances  pour  le  décider  à 
quelque  chose.  |{  Fig.  Se  faire  tirer,  se  faire  prier.  ||  Ab- 
sol.  Ce  cheval  tire  bien.  ||  Fig.  et  famil.  On  aura  bien 
à  tirer  dans  cette  affaire,  on  aura  bien  de  la  peine  à  la 
faire  réussir.  ||  Tirer  k  soi,  amener  de  son  cAté.  Tirer  à 
soi  la  couverture.  ||  Fig.  et  famil.  Tirer  la  couverture  à 
soi,  prendre  plus  que  sa  part.  ||  Fig.  Tirer  k  soi,  s'ar- 
roger. Il  On  dil  de  même  :  Tirer  de  son  côté.  ||  Tirer 
les  yeux,  faire  mal  aux  yeux,  en  les  for(anl.  Cette  écri- 
ture tire  les  yeux.  ||  En  un  autre  sens.  Cela  tire  l'œil. 


cela  ittiro  le  regard.^  ||  T.  de  mar.  Ce  navire  tire  tant 
d'eau,  tant  de  pieds  d'eau,  il  enfonce  dans  l'eau  de  tant. 
Il  Tirer  le  pied,  la  jambe,  les  porter  en  arrière  de  soi 
pour  faire  une  révérence.  ||  Tirer  sa  révérence  iquel- 

Jju'un,  le  saluer;  saluer  en  s'en  allant,  s'en  aller;  et 
ig.  refuser.  |l  Faire  sortir  une  chose  d'un  endroit,  ou 
d'une  autre  cJiase.  Tirer  une  épine  du  pied,  sa  bourse 
de  aa  poche,  l'épée  du  fourreau,  etc.  ||  Fig.  Va  de 
ces  hommes  que  Dieu  tire  de  tempe  en  temps  des  tré- 
sors de  sa  providence  pour  assister  les  rois  et  pour  gou- 
verner les  royaumes,  FUcii.  ||  Tirer  sa  montre,  regar- 
der 1  sa  montre  l'heure  qu'il  est  l|  Tirer  l'épée  contre 
quelqu'un,  se  battre  contre  lui.  ||  Fig.  Tirer  répé«, 
prendre  le*  arme*,  en  venir  aux  armes.  ||  Tirer  l'epéc 
contre  son  prince,  se  révolter  contre  lui.JI  Fi^.  Tirer 
son  épingle  du  jeu,  roj.  ttaajt.  ||  Fig.  Tirer  a  quel- 
qu'un une  épine  du  pied,  voy.  Cpiin.  ||  Fig.  Tirer  le* 
manoos  du  feu,  voy.  itnRox.  ||  Fig.  et  lamil.  Tirer 

Sied  ou  aile,  voy.  aiu.  ||  Fig.  Tirer  k  quelqu'un  les  vers 
u  nex,  voy.  th.  ||  Fig.  Tirer  une  plume  de  l'aile  i  quel- 
qu'un, voy.  Tvom.  ||  Fig.  Tirer  d  un  sac  deux  moulu- 
res, voy.  noiiTuiu!.  ||  Tirer  des  sons  d'un  instrument,  lui 
faire  rendre  des  son*.  ||  Tirer  du  feu  d'un  caillou,  en 
faire  jaillir  du  feu  en  le  frappant.  ||  Tirer  des  larmes  d« 
yeux  de  quelqu'un,  le  toucher  au  point  de  le  faire  pleu- 
rer. Il  Tirer  au  vin,  de  l'eau,  faire  venir  du  vin  d'un 
tonneau,  de  l'eau  d'un  puits.  ||  Tirer  dn  vin  au  clair, 
voy.  CLAïa.  Il  Tirer  la  laràue,  voy.  uïgde.  I|  Tirer  les 
bas,  les  bottes  i  quelqu  un,  les  lui  ôter  des  jambes. 
Il  Tirer  son  chapeau,  l'ôter  pour  saluer.  ||  Fig.  et  popul. 
Tirer  ses  chausses,  tirer  ses  grègues,  s  enfuir.  ||  Tirer 
pays,  tirer  chemin,  s'en  aller,  s'enfuir.  IITiier  du  sang, 
saigner.  ||  Tirer  les  vaches,  les  Iraire.  ||  Faire  sortir,  an 
hasard,  de  la  boîte  oui  lea  contient,  des  billets,  des  nu- 
méros, des  noms.  ||  Tirer  une  loterie,  tirer  le*  numéro* 
d'une  loterie.  Il  Tirer  quelque  chose  k  la  courte  paille, 
voy.  PiiLui.  Il  Tirer  les  Rois,  voy.  aoi.  ||  Faire  venir  d'un 
lieu  plus  ou  moins  éloigné  certains  produits.  On  tire 
beaucoup  de  tabac  de  l'Amérique.  ||  Faire  sortir  en  su- 
çant. Les  sangsues  ont  Lire  beaucoup  de  sang.  j|  Ex- 
traire par  voie  de  distillation  ou  d'expression.  Tim  le 
suc  des  herbes.  Tirer  de  l'huile.  ||  Fig.  On  se  nourrit 
des  anciens  et  des  habilea  modernes  ;  on  le*  presse, 
on  en  tire  le  plus  que  l'on  peut,  lu  Bacv.  ||  Fig.  Il  ti- 
rerait de  l'huile  d'nn  mur,  voy.  hdile.  |I  En  arillun. 
Tirer  la  racine  carrée,  cubique  d'un  nomore,  trouver, 
par  le  calcul,  U  racine  carrée,  cubique  de  ce  nombre. 
Il  Faire  sortir  quelqu'un  d'un  endroit,  et  aussi  de  quel- 
que emploi.  Tirer  quelqu'un  de  sa  solitude,  d'un  eoi- 
Sloi,  etc.  Il  Tirer  i  part,  prendre  en  particulier.  ||  Fig. 
>n  ne  peut  le  tirer  de  là,  il  se  tient  attaché  1  son  idée, 
il  répond  toujours  la  n.àme  chose.  ||  Fig.  Tirer  quelqu'un 
d'un  mauvais  pas,  le  dégager  d'une  affaire  difncile,  fâ- 
cheuse, embarrassante.  ||  Tirer  quelqu'un  de  la  boue, 
de  la  poussière,  le  faire  sortir  (Tun  état  misérable  et 
bas.  1 1  Délivrer,  dégager  quelqu'un  aoit  d'un  lien  oA  il  est 
mal,  soit  de  quelque  état  comparé  k  ce  lieu.  Tirer  quel- 
qu'un de  la  peine,  du  danger,  d'erreur,  d'affaire,  etc. 
Il  Etendre,  allonger.  Tirer  une  courroie.  !|  Fig.  lirerla 
courroie,  et  abaol.  tirer,  employer  beaucoup  iféoonomie 
pour  soutenir  une  dépense  jusqu'i  une  certaine  époque. 
[|  Tirer  une  corde,  la  bander  le  plus  qu'on  peut.  [)  Tirer 
bien  ses  bas,  ses  gants,  les  étendre  bien  sur  la  jambe, 
sur  la  main,  de  manière  qu'ils  ne  fassent  point  de  pli$. 
Il  Tirer  le  cordon,  se  dit  du  portier  qui  ouvre  la  porle 
extérieure  de  la  maison  au  moyen  du  cordon  place  dans 
sa  loge.  Il  Tirer  à  poil  une  étolTe  de  laine,  de  soie,  de 
coton,  en  faire  sortir  le  poil,  en  le  tirant  avec  une  es- 
pèce de  carde.  ||  Tirer  le  rideau,  voy.  BDim.  ||  Fig. 
Tirer  en  longueur,  prolonger,  allonger.  ||  Tirer  nue 
affaire  en  longueur,  en  éloigner  la  conclusion.  ||  Tirer 
l'or,  l'argent,  lea  étendre,  les  allonger  en  fils  déliei.||Ti^ 
rer  un  coup,  l'allonger,  le  porter,  l'assener  (emploi  qui 
vieillit).  Il  T.d'escrime.  Tirer  de*  feinte*,  foire  de*  mou- 
vements simulés,  pour  tromper  son  adversaire.  ||  Lancer 
des  armes  de  trait.  Je  tirerai  contre  eux  toute*  me*  flè- 
cbes,  Saci.  Il  Décharger  une  arme  i  feu.  Tirer  un  coup 
de  fusil.  Tirer  des  salves  d'artillerie.  Tirer  un  feu  d'ar- 
tifice, tirer  des  pétards,  des  fusées.  ||  Bien  tirer  le  pi»* 
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lolet,  être  très-adroit  au  tir  du  pistolet.  On  dit  :  Tirer  le 
fusil ,  la  carnbine,  le  pistolet,  et  tirer  au  pistolet,  au  iu- 
sil,  i  la  carabine  ;  mais  on  ne  dit  que  :  Tirer  le  canon, 
le  mortier,  l'obusier.  Tirer  des  oouicts  ou  à  boulets, 
des  obus  oa  i  obus,  etc.  j|  Fig.  Tirer  sa  poudre  aux 
moineaux,  Toy.  poudre.  ||  Diriger  une  arme  à  feu  sur. 
Un   soldat   tire  ce  petit  garçon  ;  il   en  est  mort  le 
lendemain,  Sf  t.  Cet  oiseau  est  difficile  à  tirer,  Ddft. 
Il  Creuser  en  suivant  une  certaine  direction.  Les  canaux 
que  l'on  tire  pour  arroser  des  pays  qui  en  ont  besoin, 
Foirrzn.  ||  Tracer.  Tirer  une  ligne,  une  allée  au  cor- 
deau, un  plan  sur  du  papier,  etc.  ||  Tirer  en  ligne  de 
compte,  voy.  compte.  |{  Faire  le  portrait  de  quelqu'un, 
soit  eu  peinture,  soit  en  sculpture  (emploi  qui  vieillit] . 
On  l'a  tiré  en  cire,  en  plâtre.  Alexanore  avait  défendu 
à  tout  autre  peintre  qu'Apelle  de  tirer  son  portrait,  Rol- 
UH.  ||Fig.  Tirer  en  exemple,  proposer  pour  mod&le. 
M  Tirer  copie,  tirer  une  copie,  tirer  la  copie,  copier. 
Tirer  copie  d'un  acte.  ||  Faire  plusieurs  exemplaires  de 
ce  qui  est  composé  en  caractères  d'imprimerie.  Tirer 
une  feuille,  un  volume,  une  gravure.  j|  Absol.  Bon  à 
tirei'.  Il  Un  bon  i  tirer,  voy.  10:1.  ||  Tirer  une  lettre 
de  change,  faire  un  billet  qui  doit  être  payé  au  porteur 
par  un  correspondant.  ||  Tirer  une  lettre  de  change  sur 
quelqu'un  ou  absol.  tirer  sur  quelqu'un,  lui  adresser 
une  lettre  de  change.  {{ Faire  qu  une  personne  interrogée 
parle.  Tirer  la  vérité  de  quelqu'un.  ||  Ne  pouvoir  tirer 
un  mot  de  quelqu'un,  n'en  pouvoir  obtenir  de  réponse, 
d'éclaircissement.  ||  Tirer  de  la  bouche,  l'aire  dire.  ||  Re- 
cueillir, percevoir,  obtenir,  recevoir.  Il  tire  dix  mille 
francs  de  rente  de  sa  terre.  |j  Tirer  de  l'argent  de  quel- 
qu'un, se  faire  donner  de  l'argent  par  supercherie  ou  par 
sollicitation.  |{  Tirer  promesse,  parole  de  quelqu'un, 
faire  en  sorte  qu'il  promette,  qu'il  donne  sa  parole.  ||  Ti- 
rer raison,  voy.  raisox.  ||  Tirer  vengeance,  se  venger. 
Il  Tirer  parti,  voy.  pabti.  ||  Tirer  avantage  d'une  chose, 
la  tourner,  l'interpréter  à  son  avantage.  ||  Tirer  vanité, 
tirer  gloire  d'une  chose,  s'en  prévaloir.  {]  T.  de  jeux, 
Tirer  tout,  faire  la  vole.  |{  Fig.  Puiser,  emprunter.  Les 
mots  que  nous  avons  tirés  du  latin.  C'est  de  là  que  cette 
ville  tire  son  nom.  ||  Tirer  son  origine,  tirer  sa  source 
de,  provenir.  |j  Faire  sortir  de,  faire  produire  i.  Dieu  ne 
tire  point  l'Sme  delà  matière  ;  il  l'inspire  d'en  liaut,  Boss. 
Il  Inférer,  conclura.  Tirer  des  conséquences.  Tirer  un 
bon,  un  mauvais  augure  de  quelque  chose.  ||  Tirer  l'ho- 
roscope, les  cartes,  voy.  horoscope,  carte. 

Tirer,  v.  n.  Exercer  une  traction.  Tirer  sur  une 
corde.  Il  Cette  corde  tire,  elle  est  bandée  citrèmempnl 
ferme,  ||  Famil.  Aller,  s'acheminer.  Nous  sommes  décou- 
verts, tirons  de  ce  cAté,  Mol.  ||  En  tirant  vers,  è,  sur, 
«e  dit  en  parlant  des  localités,  pour  en  désigner  la  di- 
rection. En  tirant  droit  du  nord  au  sud.  En  tirant  vers 
Paris.  Il  Tirer  au  large,  s'enfuir.  ||  Tirer  de  long  ou 
le  long,  se  dit  de  la  béte  qui  s'en  va  sans  s'arrêter. 
Il  Dans  le  langage  général,  tirer  de  long,  s'enfuir;  et 
aussi  apporter  des  £Uis  dans  une  affaire.  ||  T.  de  mar. 
Tirer  i  la  mer,  prendre  le  large.  {|  Remettre  i  la  dé- 
cision du  sort.  Tirer  au  sort,  à  la  courte  jiaille,  au  doigt 
mouillé.  ||  Tirer  i  ^ui..., décider  par  la  vuiedu  sort  qui... 
Il  Tirer  à  la  conscription  ou  absol.  tirer,  prendre  un  des 
numéros  qui,  i  la  conscription,  décident  si  on  sera  sol- 
dat ou  non.  Il  Au  jeu,  tirer  à  qui  fera,  décider  par  le 
sort  qui  jouera  le  premier.  ||  Tirer  des  armes  ou  sim- 
plement tirer,  s'exercer  au  maniement  du  Oeurct,  de 
l'épée,  du  sabre.  Tirer  de  tierce,  au  mur,  etc.  ||  Tirer 
d'une  arme  de  trait  ou  d'une  arme  à  feu,  la  faire  partir. 
||  Tirer  an  vol,  tirer  sur  un  oiseau  lorsqu'il  vole. 
il  Fig.  Tirer  sur,  jeter  ses  vues.  ||  Fig.  Tirer  sur  quel- 
qu'un, dire  du  mal  de  Quelqu'un,  ou  bien  en  faire  l'ob- 
jet de  plaisanteries.  Il  rig.  Tirer  à  cartouches,  i  bou- 
lets rouges  sur  quelqu'un,  voy.  boulet.  |j  Fig.  Vous 
tirez  sur  vos  troupes,  sur  vos  gens,  sur  vos  pigeons, 
vous  attaquez  ceux  qui  sont  dans  vos  intérêts.  ||  Il 
se  dit  aussi  de  l'arme  à  feu  qui  part  et  fait  explosion. 
'i|  Fusil  qui  tire  jostc,  fusil  qui  ne  bit  pas  dévier  la 
balle  ou  te  plomo  dont  il  est  chargé.  {|  Faire  éprouver 
une  sensation  de  tiraillement.  La  peau  du  visage  me 
tire.  Il  Tirer  au  volume,  se  dit  d'un  libraire,  d'un  auteur 
qui  grossit  un  ouvrage  pour  avoir  un  plus  gros  volume 


ou  plus  de  volumes.  Il  Tirer  à  la  ligne,  allonger  un  ar- 
ticle, un  écrit,  pour  qu'il  contienne  plus  de  lignes  et  soit 
plus  payé.  ||  Tirer  en  longueur,  se  prolonger,  ne  pas 
se  terminer.  Cette  alTaire  tire  en  longueur.  ||  Tirer  à 
sa  fin,  être  près  de  finir,  d'être  terminé.  {J  Ce  malade 
tire  à  sa  fm,  à  la  fin,  il  est  près  de  mounr.  ||  Tirer  à 
conséquence,  voy.  coKsfQirEncE.  I|  Tirer  i,  avoir  de  la  res- 
semblance avec,  avoir  la  caractère  de.  Je  n'ai  pour  vous 
que  des  sentiments  qui  tirent  droit  au  paternel,  Bon.. 
Il  S'approcher  de,  en  parlant  d'une  teinte.  (In  teint  tirant 
au  noir.  ||  Tirer  sur,  avoir  quelque  rapport,  quelque 
ressemblance.  Un  portier  rustre,  farouche,  tirant  sur 
le  Suifse,  Lt  Brdt.  |I  II  se  dit  particulièrement  des  cou- 
leurs, des  nuances.  Un  brun  tirant  sur  le  roux. 

Se  iiber^  V.  r.  Se  délivrer,  se  dégager,  sortir.  Se 
tirer  de  prison.  Il  soit  bien  se  tirer  d'un  pas  si  hasar- 
deux, CoRR.  Il  Famil.  S'en  tirer,  s'en  bien_  tirer,  sortir 
heureusement  d'une  maladie,  d'une  affaire  fâcheuse. 
Il  S'en  tirer  mal,  se  dit  en  sens  contraire.  |{  Se  tirer  du  pair 
ou  de  pair,  voy.  pair.  ||  Étreêlé  d'un  lieu,  en  parlant  d'un 
objet.  Il  Être  mis  hors.  Les  enfants  des  dieux,  pour  ainsi 
dire,  se  tirent  des  règles  de  la  nature,  et  en  sont  comme 
l'exception,  la  Brut.  ||  Être  extrait  de,  par  distillation 
ou  expression.  L'huile  se  tire  des  olives.  ||  Ë  Ire  extrait 
de,  par  la  mine,  la  pioche  ou  la  pelle.  Ce  marbre  se 
tire  de  telle  carrière.  ||  Être  obtenu,  recueilli.  Tire  le 
bien  du  mal,  lorsqu'il  s'en  peut  tirer,  RéGUicR.  ||  Être 
l'objet  d'un  tir.  Tout  le  monde  est  rassemblé  dans  les 
avenues  où  se  tire  le  prix,  Dakccort.  ||  Être  imprimé. 
Cet  ouvrage  se  tire  i  mille  exemphires.  j|  Être  conclu 
comme  conséquence.  La  grandeur  de  l'homme  est  si 
visible,  qu'elle  se  tire  même  de  sa  misère,  Pasc. 
*  TIRE.SOU,  I.  m.  Popul.  Usurier.  N  Importun  qui  de- 
mande sans  cesse  de  l'argent.  ||  Xk  pi.  Des  tire-sous. 

TIRET  [ti-rè.  Tirer),  $.  m.  Petit  morceau  de  parche- 
min long  et  tortillé,  servant  à  enfiler  et  è  attacnerdcs 
papiers.  |j  Petit  trait  horizontal  dont  on  se  sert  pour  join- 
dre certains  motsqui  sont  censés  n'en  l'aire  qu'un,  comme 
tout-puissant,  belles-lettres,  etc.  ||  En  ce  sens,  les  gram- 
mairiens disent  trait  d'union,  et  les  imprimeurs  divi- 
sion. ||  Ce  même  trait  sert  aussi,  placé  au  bout  de  la  li- 
gne, a  indiquer  qu'un  mot  n'est  pas  fini.  ||  En  typo- 


Îraphie,  lignequi  indique  un  nouvel  interlocuteur  dans 
e  aialogue  ou  une  suspension  dans  le  discours. 

TIRETAINt  [oriff.  inc),  t.  (.  Sorte  de  droguet,  de 
drap  grossier,  moitié  laine,  moitié  fil. 
*  TIRETTE  [tirer],  s. /.  Cordons  fixés  aux  coutures  des 
lés  d'une  jupe  de  robe  de  femme  à  l'envers,  se  réunissant 
à  la  taille  et  servant  à  relever  celte  jupe  symétrique- 
ment. Il  Long  sarment  de  vigne  contourné. 

TIREUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tire.  Ce 
cheval  est  un  des  meilleurs  tireurs.  ||  Tireur  d'or,  ou- 
vrier qui  tire,  bat  et  file  l'or,  l'argent  ou  l'argent  doré. 
I  Tireur  de  mine,  ouvrier  qui  travaille  dans  Tes  mines. 
I  Homme  qui  tire  le  bois  dés  trains  de  bois.  ||  Tireur  de 
aine,  filou  qui  volait  les  manteaux  de  laine,  j  |  Aujour- 
d'hui, voleur  i  la  tire.  ||  Celui,  celle  qui  tire  du  vin  d'un 
tonneau.  |j  Tireuse  de  cartes,  prétendue  devineresse  qui 
prédit  l'avenir  d'après  les  diverses  combinaisons  des  car- 
tes. Il  Tireur  d'horoscope,  en  un  sens  analogue.  ||  Celui 
qui  s  exerce  au  tir;  celui  qui  tire,  qui  chasse  su  fusil. 
1]  U  se  dit  de  soldats  envoyés  pour  faire  des  décharges 
d'armes  à  feu.  ||  Anciennement,  tireur  d'armes;  on 
dit  aiùourd'hui  maître  d'armes.  ||  Absol.  U  se  dit  au- 
jounTiiui  de  celui  qui  fait  des  armes.  Un  bon  tireur. 
]|  Celui  qui  tire  une  lettre  de  change  sur  quelqu'un. 

TIROIR  [tirer],  ».  m.  Petite  caisse  emboîtée  dans  un 
meuble  au  moyen  de  deux  coulisses,  et  qui  se  tire  par 
un  bouton,  un  anneau  ou  une  clef.  ||  Fig.  Les  nom- 
breux tiroirs  de  la  mémoire.  ||  Fig.  En  termea  de  théâ- 
tre, pièce  à  tiroir,  comédie  sans  nœud  et  sans  dé- 
noùment,  et  qui  n'est  qu'une  suite  de  scènes.  ||  Pièce 
essentielle  des  machines  i  vapeur,  formée  d'une  caisse 
que  divise  en  deux  parties  une  cloison  perpendiculaire  i 
la  longueur  du  cylindre.  ||  Fig.  et  famil.  En  théorie  mi- 
litaire, le  second  rangd'une troupe forméesurtrois  rangs. 
TIRONIEN,  lENNE,  adj.  T.  d'antiq.  nun.  Qui  appar- 
tient i  Tiron,  affranchi  de  Cicéron.  ||  Note»  tironicnnes, 
sorte  de  sténographie. 
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TISANE  liai,  utitana,  de  ittuém),*.  f.  Boisson  qui 
ne  tient  en  aisiolution  qu'une  petite  quantité  de  substan- 
ces mâdicamenleuses.  fj  Tisane  purgative,  celle  où  l'on 
a  mâle  quelque  purgatif.  ||  Tisane  de  Champagne,  vin 
de  Champagne  moins  spiritueux  que  le  champnmie. 

TISON  [lat.  titio),  t.  m.  Reste  d'une  bûche,  d'un 
morceau  de  bois  dont  une  partie  a  été  consumée.  1 1  Fa- 
mil.  Garder  les  lisons,  être  toujours  sur  les  tisons,  se 
tenir  constamment  près  du  feu.  ||  Fig.  et  Tamil.  Cracher 
sur  les  lisons,  se  dit  des  gens  tgés  qui  ne  quittent  pas 
le  coin  du  feu.  ||  Fig.  Les  tisons,  le  foyer,  le  logis. 

I  Fig.  Ce  qui  allume,  enflamme,  comme  fait  un  tison. 
i  Tison  de  la  discorde,  personne  qui  porte  le  trouble,  la 
(  issension,  la  sédition  (la  Discorde  est  représentée  avec  un 
tison  allumé  à  la  main|.  {|  Tison  de  discorde,  se  ditd'unc 
chose  qui  est  une  matière  de  discorde.  ||  Fig.  l°n  tison 
d'enfer,  p<?rsonne  perverse,  digne  de  brûler  en  enfer. 

TISONNC,  ÉE  itùon),  adj.  Nom  donné  i  U  robe  blan- 
che ou  ^se  du  cheTal  sur  laquelle  se  trouvent  des  ta- 
ches noires  allongées,  qui  semblent  avoir  été  faites  par 
le  frottement  d'un  tison  cbarbomié.  Cheval  tisonné. 

TISONNER,  V.  n.  Remuer  les  tisons  sans  besoin. 

TI80NNEUR,  EUSC,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
aime  à  tisonner. 

TISONNIER,  «.  m.  Instrument  de  fer  étroit  et  long, 
qui  sert  à  attiser  le  feu  de  la  forge  et  à  en  retirer  Te 
imichefer. 

TISSAOE,  «.  m.  Action  de  tisser,  ouvrage  de  celui 
qui  tisse. 

TISSÉ,  tt.p.p.de  tisser.  1 1  II  ne  se  dit  pas  au  figuré. 

TISSER  [lat.  lexere],  r.  a.  Faire  de  la  toile  on  d'au- 
tres étoffes  en  croisant  ou  en  entrelaçant  les  fils  de  la 
chaine  et  de  la  trame.  |{  Il  ne  s'emploie  pas  au  figuré. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  tait  de  la  toile.  |j  Ou- 
vrier qui  fait  des  étoffes  de  laine  ou  de  soie. 

TISSERANDERIE,  ».  f.  Profession  de  ceux  qui  lissent, 
ou  de  ceux  qui  vendent  les  ouvrages  des  tisserands. 

*  TISSEUR,  f .  m.  Celui  qui  tisse. 

TISSU,  I.  m.  Il  se  dit  de  certains  petits  ouvrages 
tissus  au  métier.  Un  tissii  d'or  et  de  soie.  ||  Par  extens. 
Un  long  tissu  de  fleurs,  ornant  sa  tresse  blonde,  u  Foxr. 

II  Ëtofle  tissue.  Des  tissus  de  laine.  ||  Par  extens.  Tis- 
sure, texture.  Le  tissu  de  cette  étoffe  est  lâche.  |{  Espèce 
de  corde  plate,  dont  on  fait  des  sangles  pour  les  bétes  de 
somme.  |[  En  anat.  Parties  solides  du  corps  formées  par 
la  réunion  d'éléments  anatomiques  enchevêtrés  ou  sim- 

Elcmcnt  juxtaposés.  Tissu  musculaire,  fibreux,  etc.  jjEn 
at.  Se  dit  des  différentes  parties  qui  constituent  les 
végétaux.  Il  En  minéralogie,  manière  dont  les  particu- 
les sont  disposées.  Il  Fig.  Il  se  dit  de  ce  gui  est  com- 
paré à  un  tissu.  Laissez-nous  faire  à  loisir  le  tissu  de 
notre  roman,  Mol.  ||  Fig.  Suite,  enchaînement  de  diver- 
ses choses.  L'hisloire  de  l'empire  grec  n'est  qu'un  tissu 
de  révoltes,  de  séditions  et  de  perudies,  Moktesq. 

TISSU,  UE,  p.  />.  de  listre.  Autre  toUe  tissue  [par  l'a- 
raignée], autre  coup  de  balai,  u  FoxT.j|  Fig.  Tes  jours 
furent  tissus  de  gloire  et  d'infortune,  Laiartike. 

TISSURE  [tister],  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est  tissu. 
La  tissure  de  celle  toile  est  inégale.  ||  Fig.  Lt  disposi- 
tion, l'ordre  de  ce  qui  est  comparé  Ji  un  tissu.  La  tis- 
sure de  ce  poème,  Corr. 

*  TISSUTERIE,  (.  f.  Art  du  passementier,  du  rubanier. 
TISSUTIER,  «.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  (issus,  des  ru- 
bans, des  ganses,  etc. 

TISTRE  (lat.  texere],  v.  a.  Il  signifie  tisser,  et  est 
usité  seulement  au  participe  passé  tissu,  et  aux  temps 
qui  en  sont  composés.  Elle  a  tissu  elle-même  cette 
toile.  Il  Fig.  C'est  lui  qui  a  tissu  cette  intri^gue. 

TITAN  (Ttriv),  t.  m.  Nom  des  géants  qui,  selon  la 
Fable,  vouLirent  escalader  le  ciel  et  détrôner  Jupiter. 

*  TITANATE,  s.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  titanique  avec  une  base. 

*  TITANE  ou  TITANIUM  (ti-ta-ui-om'.  Tirtnot,  plâtre], 
».  m.  En  chim.  Métal  découvert  par  Gregoren  1791. 

*  TlTANI()UE,  adj.  En  chim.  Se  dit  d'un  acide  et  d'un 
oxjde  de  titane.  ||  Se  dit  aussi  des  sels  produits  par  cet 
»cide.  Il  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  titane. 

TITHYMALE  (lat.  tithymalu»,  de  Ti6ù/ialo$),  t.  m. 
En  bot.  Un  des  anciens  noms  de  l'euphorbe  cyprès. 


TITILLATION  (lat.  lUillatio],  ».  f.  Léger  cbatoaili»- 
ment  qui  ne  produit  qu'une  s(<nsalion  agréable. 
TITILLÉ,  EE,  p.  f).  de  titiller. 
TITILLER  (lat.  tiliitare),  v.  a.  Causer  la  tilillatioa. 

*  TITRAflE,  ».  m.  T.  de  commerce.  Aciion  de  titrer,  de 
désigner  la  qualité  d'une  marchandise,  d'une  substance. 

TITRE  (lat.  tUulus],  I.  m.  Inscription  en  télé  d'un 
livre,  indiquant  la  matière  qui  y  est  traitée.  Il  Inscrip- 
tion placée  au  commencement  des  divisions  a  un  livre. 
Il  T.  d'imprimerie.  Faux  titre,  premier  titre  abréeé,  im- 
primé sur  le  feuillet  qui  précède  celui  où  est  le  litre 
entier  de  l'ouvrage,  jj  Titre  courant,  titre  qui  est  écrit  au 
haut  des  pages,  pour  indiquer  le  sujet  du  livre  ou  des  cha- 
pitres. Il  Subdivision  dans  les  codes  dc<  lois,  dans  les 
ouvrages  de  jurisprudence.  Le  titre  des  Successions  dan-^ 
le  Code  civil.  I|  Marque  que  l'ouvrier  met  au  chef  de 
chaque  pièce  de  sa  fabrique.  Il  Nom  exprimant  une  qua- 
lité nonorable,  une  dignité.  Titre  de  duc,  de  marquis, 
etc.  Il  Fig.  Je  suis  homme  et  soldat;  ce  sont  là  tous 
mes  titres,  Ducis.  I^Qualificationdonnéepar  honnenr.  Le 
titre  de  Sire,  de  Majesté  se  donne  aux  rois;  celui  de  Sain- 
leté  aux  papes,  etc.  ||  En  général,  qualification  bonne  on 
mauvaise.  Le  titre  de  bienfaiteur,  de  persécuteur,  etc. 
1 1  Propriété,  exercice  de  certainea  charges,  de  certaines 
professions.  Avoir  une  charge  en  titre.  Jl  Professeur  en 
titre,  par  opposilion  i  professeur  suppléant.  ||  Fig.  En 
titre,  se  dit  d'une  position  qu'on  occupe  comme  par  un 
titre.  Il  II  se  dit  de  certaines  professions  qui  ne  peuvent 
être  exercées  qu'en  vertu  d'un  brevet,  d'un  dipl6me,  etc. 
Le  titre  de  notaire,  de  médecin.  M  En  droit,  la  came  qui 
rend  une  possession  légalement  enicace.  En  fait  de  meu- 
bles, possession  vaut  litre.  |j  Titre, de  rente,  reconnais- 
sance d'une  rente  annuelle  que  l'État  paye  an  porteur 
du  titre.  ||  Acte  écrit,  pièce  authentique  qui  établit  un 
droit,  une  qualité.  Des  titres  et  papiers.  Les  titres  de 
noblesse.  ||  Fig.  La  vertu  est  le  premier  titre  de  no- 
blesse, Mol.  Il  Droit  sur  lequel  on  s'appuie  pour  de- 
mander, pour  faire,  etc.  k  quel  litre  faites-vous  celte 
réclamation?  Il  Fig.  Faux  titre,  mensonge,  busselè. 
il  À  bon  titre,  i  juste  titre,  avec  fondement,  avec  droit 
et  raison.  ||  A  tant  de  titres,  pour  tant  de  justes  mo- 
tifs. Il  A  TITRE  DE,  loc.  prév.  m  qualité  de,  sous  pré- 
texte de.  Il  possède  i  titre  (Théritier.  ||  À  titre  de  grâce, 
à  titre  de  dette,  1  titre  de  don,  à  titre  de  prêt,  comme  une 
frrice,  comme  une  dette,  etc.  J|  A  titre  d'ofllce,  en  vertu 
ae  sa  qualité,  de  sa  charge.  |J  Par  extens.  Qualités,  ca- 
pacités, services,  travaux  qui  donnent  droit  i  quelque 
chose.  De  tous  les  candidats,  c'est  vous  qui  avez  le  plu$ 
de  titres.  Des  litres  à  l'immortalité.  ||  Titre  droit  ou 
simplement  titre,  degré  de  fin  de  l'or  et  ae  l'argent  mon- 
nayés, ainsi  que  de  la  vaisselle  et  des  matières  d'or  et 
d'argdnl  non  fabriquées.  |l  En  chim.  Poids  fixe  d'un 
réactif  qui  contient  une  liqueur  titrée  (rov.  Tint  . 
Titre  alcoolique.  ||T.  de  chasse.  Lieu,  relais  où  Von  poste 
les  chiens,  pour  courir  la  béte  i  propos,  quand  elle  passe. 

TITRE  (lat.  t><u/iMl,  t.  m.  Petit  trait  que  l'on  met 
nu-dessus  d'une  ou  de  plusieurs  lettres  pour  marquer 
qu'il  y  a  une  abréviation  ;  par  exemple  vrê,  pour  eofrr. 

TITRÉ,  ÉEj  p.  p.  de  titrer.  ||  Qui  porte  un  titre  de 
dignité,  de  noblesse.  Les  femmes  titrées.  ||  Terre  titrée, 
terre  qui  a  le  titre  de  duché,  de  marquisat,  de  comté, 
etc.  Il  En  chim.  Liqueur  titrée  ou  normale,  liquide  eoo- 
tcnant,  pour  un  volume  donné,  un  poids  Gxe  d'un  réac- 
tif en  dissolution. 

TITRER,  t>.  a.  Donner  un  litre  d'honneur  à  une  per- 
sonne, à  une  terre.  ||  En  chim.  Titrer  une  liqueur,  v 
mettre  en  dose  déterminée  une  certaine  suhstance  qu^ 
sert  i  doser  d'autres  substances.  ||  Se  titrer,  >.  r.  Proi- 
dre  un  titre  de  dienité,  de  noblesse. 

TITRIER,s.  m.  Anciennement,reUgieux chargé  de  veil- 
ler i  la  conservation  des  titres  du  monastère.  ||  Ai^our- 
d'hui,  falsificateur  de  litres,  fabricateur  de  faux  tilrea. 

*  TITUBANT,  ANTE,  adj.  Qui  titube,  qui  chancelle. 
TITUBATiON  (lat,  litubatio),  I.  f.  Action  de  chance- 
ler. Il  En  méd.  Etat  de  celui  qui  titube.  La  titubalion 
est  le  symptSme  ordinaire  de  toute  lésion  du  cervelet. 
|{En  astron.  Mouvement  de  nulatioD  de  l'axe  terrestre. 

«TITUBER  (lat.  tUubare],  v.  n.  En  méd.  Chanceler 

debout  et  en  marchant. 
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TITULAIRE  (lut.  lilularù),  adj.  Qui  a  rapport  i  un 
litre,  à  une  inscription.  ||  Patron  titulaire  d'une  église, 
le  saint  dont  cette  église  porte  le  nom.  ||  Qui  a  le  titre 
i-t  le  droit  d'une  dignité,  d'une  fonction,  sans  la  pos- 
session et  l'exercice.  {|  Qui  est  revêtu  d'un  titre,  soit 
qu'il  en  remplisse,  soit  qu'il  n'en  remplisse  pas  la  fonc- 
tion.Proresseur.chanoine  titulaire.  |{Sui<<. Un  titulaire. 

•  TITU  LARI AT,  t.  m.  Néoloz.  Charge,  fonction  qui  donne 
un  titre  i  celui  qui  la  remplit. 

•  TITUS,  ».  m.  CoiOure  à  la  Titus,  coiffure  où  les  che- 
veux sont  courts,  avec  de  petites  mèches  aplaties  appli- 
quées sur  la  tête  ;  ainsi  dite  parce  qu'elle  est  imitée  de 
la  coiffure  des  bustes  et  slalues  de  I  empereur  Titus. 

•  TMÉ8E  [T/ifistf],  s.  f.  En  gramm.  Division  des  parties 
<i'un  mot  composé,  par  l'intercalation  d'an  ou  ae  plu- 
sieura  autrea  mots  ;  par  exemple  puis  que  dans  ce  vers  : 
Puis  donc  qu'on  nous  permet  de  prendre  Haleine....  Ric. 

TOAST  (tAsf),  ».  m.  Voy  losiK. 

TOASTER  (tô-sté],  v.  a.  Vov.  toster. 

TOCANE  (orig.  inc),  t.  /.  Vin  nouveau  de  la  mère 
goutte.  Tocane  de  Champagne. 

TOCSIN  [toquer  et  lat.  tignum,  cloche],  s.  m.  Druit 
d'une  cloche  qu'on  tinte  i  coups  pressés  et  redoublés, 
pour  donner  l'alarme.  ||  Fig.  Sonner  le  tocsin,  donner 
l'alarnie  ;  et  aussi  exciter,  enflammer  les  passions.  1 1  Son- 
ner le  tocsin  contre,  sur  quelqu'un,  exciter  contre  lui  le 
pu  blic.||Dang  quelques  villes,  la  cloche  du  tocsin  ou  sim- 
plement le  tocsin,  la  cloche  destinée  à  aonner  le  tocsin. 

TOflE  (lat.  toga),  t.  f.  T.  d'antiq.  rom.  Robe  de  laine 
qui  était  le  vêtement  propre  des  Romains,  et  qu'ils  met- 
taient par-dessus  la  tunique. 

«TOHU-BOHU,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  d'après  la 
Genèse,  au  chaos  primitif.  ||  Fig.  Désordre,  chaos. 

TOI,  pron.  pers.  Voy.  lo. 

TOILE  [lat.  tela],  s.  f.  Tissu  de  Gl  de  lin,  ou  de  chan- 
vre, ou  de  coton.  Grosse  toile.  Toile  fine.  Toile  de  mé- 
nage, toile  de  batiste,  etc.  {j  Famil.  Il  va  se  mettre  dans 
les  toiles,  il  va  se  coucher.  ||  Toile  cirée,  toile  enduite 
<t'iine  matière  qui  la  rend  imperméable  à  l'eau.  ||  Fig. 
Toile  de  Pénélope,  œuvre  qu'on  ne  finit  jamais,  qu'on 
fait  et  défait  sans  cesse,  par  allusion  à  Pénélope,  qui, 
ayant  promis  aux  prétendants  d'en  choisir  un  pour  mari 
quand  elle  aurait  fini  une  certaine  toile,  défaisait  la 
nuit  ce  ou'elle  avait  fait  le  jour.  ||  Fig.  En  termes  mi- 
litaires, déchirer  la  toile,  faire  un  feu  de  peloton  suc- 
cessif, et  non  instantané.  |{  Toile  se  dit  par  opposition 
à  coton.  Il  Toile  peinte,  toile  de  coton  qui  est  peinte  de 
diverses  couleurs.  ||  Toile  peinte  aux  Indes  ou  à  la  ma- 
nière dea  Indes  avec  des  couleurs  solides  et  durables. 
IJ  Toile  imprimée,  toile  peinte  par  impression.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  quelques  autres  tissus.  Toile  de  crin,  d'a- 
miante. Il  Toile  métallique,  toile  faite  avec  des  fils  de 
métal.  Il  Toile  d'or,  toile  d'argent,  certains  tissus  légers 
dont  la  trame  est  d'or  ou  d'argent,  et  la  chaîne  de  soie. 
Il  En  peint.  Toile  imprimée,  toile  clouée  sur  un  cadre 
et  ensuite  d'une  teinte  ordinairement  blanche  ou  gri- 
sâtre  sur  laquelle  on  peint.  ||  Par  exlens.  Tableau.  Une 
toile  du  Poussin.  {|  Tissu  que  font  les  araignées  pour 
prendre  les  insectes.  ||  Rideau  qui  cache  la  scène  d'un 
théâtre.  Lever,  baisser  la  toile.  ||  Tente  (acception  qui 
vieillit).  L'armée  est  sous  la  toile.  ||  Se  dit,  en  termes 
de  marine,  pour  l'ensemble  des  voiles.  Porter  beau- 

3  de  toile.  ||  Les  toiles  d'un  moulin  i  vent,  les  toiles 
lies  sur  les  ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller. 
Il  T.  de  chafse.  Grandes  pièces  de  toile,  bordées  de  gros- 
ses cordes,  qu'on  tend  autour  d'une  enceinte  et  dont  on 
se  sert  pour  prendre  les  bétes  noires.  |{  Grands  filets 
que  l'on  tcnn  pour  prendre  des  cerfs,  des  biches,  des 
chevreuils,  etc.  ||  Rideaux  dans  un  ieu  de  paume. 

TOILERIE,  l.f.  Commerce  de  toile.  ||  Atelier  où  l'on 
fabrique  les  toiles.  |{  Nagnsin  où  l'on  vend  des  toiles. 


Il  En  général,  tous  les  tissus  de  coton,  de  chanvre  etde  lin. 
TOILETTE  (dim.  de  toile),  t.  f.  Petite  toile,  jj  Batiste 
ou  toile  de  lin  très-fine.  ||  Morceau  de  toile  qui  sert  i 
envelopper  certaine.»  marclianiliscs,  pour  les  garantir  ou 
pour  les  porter  en  ville.  ||  llrand  morceau  de  linge  ou 
de  taffetas  qu'on  étrnd  sur  une  petite  table,  et  sur  le- 

3uel  on  met  la  trousse  garnie  de  peignes,  de  brosses  et 
e  tout  ce  qui  est  nécessaire  1  l'ornement  et  à  l'ajus- 


tement des  homihes  et  des  femmes,  jl  Boites,  Oacons,  etc. 

aui  servent  à  une  femme  quand  elle  se  pare.  Toilette 
'argent.  ||  Tout  ce  qui  couvre  et  garnit  le  meuble  devant 
lequel  une  femme  se  place  quand  elle  veut  se  parer. 
y  Le  meuble  même  garni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
a  la  coiffure  d'une  femme.  ||  Revendeuse  à  la  toilette, 
marchande  i  la  panirc  et  il  la  toilette,  femme  qui  porte 
dans  les  maisons  des  bardes,  des  bijoux,  des  étolTes  pour 
les  vendre.  Vendre  à  la  toilette.  Revendre  à  la  toiletta. 
I|  Action  de  se  parer,  do  s'habiller,  pour  paraître  en  pu- 
ulic,  pour  aller  en  société  ;  il  se  dit  des  nommes  et  des 
femmes.  Faire  sa  toilette.  ||  Ensemble  des  ajustements 
dont  on  se  pare  pour  aller  dans  le  monde.  Toilette  de 
bon  goût.  Il  Cabinet  de  toilette,  petite  pièce  où  l'on  s'ha- 
bille. Il  En  lingerie,  toilette  ou  parure,  un  col  de  femme 
avec  les  manches  pareilles.  ||  Toilette  de  propreté,  soins 
que  l'on  prend  pour  se  laver,  se  nettoyer.] |  Apprêts  aux- 

auels  on  soumet  le  condamné  i  mort,  avant  de  le  con- 
uire  i  l'échafaud.  ||  Toilette  se  dit  quelquefois  des  cho- 
ses. La  toilette  préparatoire  des  bûches  d'un  train  de 
bois.  Il  Dieu  de  toilette,  espèce  de  teinture  bleue  dont 
on  se  sert  pour  donner  une  teinte  bleuâtre  au  linge 
blanc  qu'on  empèse  avant  de  le  repasser.  I|  Membrane 

f;raisseuse  et  claire  dont  on  se  sert  dans  la  boucherie  et 
a  charcuterie  pour  couvrir  certaines  pièces. 

TOILIER,  1ERE,  S.  m.  et/*.  Harcband,  marchande  de 
toile.  Il  Ouvrier  qui  fabrique  de  la  toile.  ||  Adj.  Qui  a 
rapport  i  la  fabrique  de  la  toile.  Industrie  toilière. 

TOISE  (b.  lat.  teùia,  du  lat.  len$a),  t.  f.  Mesure  lon- 
gue de  six  pieds  [l',949].||  Fig.  et  famil.  Des  mots  longs 
d'une  toise,  de  grands  mots.  |J  Fig.  Mesurer  les  hommes 
à  la  toise,  avoir  plus  d'attention  a  leur  taille,  i  leur  ex- 


térieur qu'à  leur  mérite, 
pas  les  hommes  à  la  toise.  | 
toise,  les  juger  d'après  soi. 
Par  extens.  Quantité  de 


,  Fig.  Prov.  On  ne  mesure 
Fig.  Mesurer  les  autres  à  sa 
I  La  longueur  de  six  pieds, 
matière  équivalente  à  celle 
qui  est  renfermée  dans  un  corps  cubique  de  six  pieds. 

TOISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  toiser.  ||  Fig.  et  popul.  C'est  un 
homme  toisé,  c'est  un  homme  dont  on  connaît  le  peu 
de  valeur.  ||  C'est  une  affaire  toisée,  l'affaire  est  finie, 
manquée.  \iS.  m.  Le  toisé,  mesura^e  i  la  toise.  Faire 
un  toisé.  Il  Evaluation  des  travaux  faits  ou  à  faire.  ||  En 
mathém.  L'art  de  mesurer  les  surfaces  et  les  solides. 

TOISER  {lotte) ,  V.  a.  Mesurer  è  la  toise.  Toiser 
des  bâtiments,  des  travaux,  jj  Fig.  Son  esprit  régulier 
toisait  tout  ce  qui  se  disait  dans  Ta  conversation,  Hoii- 
TKSQ.  Ij  Toiser  un  soldat,  mesurer  sa  taille.  ||  Fig.  Toi- 
ser quelqu'un,  le  regarder  attentivement,  pour  appré- 
cier son  mérite  ou  pour  lui  témoigner  du  dédain.  |j  Fig. 
Se  toiser,  v.  r.  Se  regarder  l'un  l'autre  avec  dédain. 

TOISEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de  toiser. 

TOISON  (lat.  toniio),  t.  f.  Fourrure  du  mouton. 
IJ  Pelage  laineux  de  plusieurs  mammifères.  La  toison 
des  lamas.  ||  Ironiq.  Grande  Quantité  de  cheveux.  ||  La 
toison  d'or,  la  toison  du  bélier  sur  lequel,  selon  les 
anciens  poètes,  Phryxus  et  Hcllé  passèrent  la  mer,  et 
que  conquirent  les  Argonautes.  |{  La  Toison  d'or  ou 
abmi.  la  Toison,  ordre  de  chevalerie  institué  en  1420 
par  Philippe  le  Bon,  duc  do  Bourgogne. 

TOIT  (lat.  lectum),  ».  m.  Partie  supérieure  des  bâ- 
timents, des  maisons,  qui  sert  i  les  couvrir,  1  les  abri- 
ter. Il  Habiter,  coucher  sous  le  même  toit,  loger  dans 
la  même  maison.  ||  Fig.  Publier,  prêcher  sur  les  toits, 
locution  de  l'Évan^le  qui  signifie  annoncer  une  chose, 
la  divulguer,  et  qui  vient  de  l'habitude  orientale  de  cau- 
ser sur  les  toits  en  terrasse.  I|  Famil.  Dire,  crier  une 
chose  aiir  les  toits,  la  répandre,  la  divulguer  partout. 
||  Par  extens.  Maison,  demeure.  Le  toit  paternel.  Un  toit 
hospitalier.  Un  humble  toit.  ||  T.  de  jeu  de  paume. 
Les  ais  en  forme  de  toit  qui  couvrent  la  galerie.  ||  Toit 
i  cochons,  à  porcs,  la  petite  loge  où  l'on  enferme  ces 
animaux,  et  fig.  chambre  malpropre.  NT.  de  mines.  Par- 
tic  supérieure  d'un  filon,  d'un  banc,  d'une  couche. 

TOITURE  (lat.  teetura),*.  f.  Ce  qui  compose  le  toit 
d'une  maison,  d'un  bâtiment. 

«TOKAI  ou  TOKAY,  s.  m.  Vin   de  Hongrie  que  l'on 
place  au  premier  rang  parmi  les  vins  doux. 

t6le  jsnc.  fr.  taule,  du  lat.  tabula),  t.  f.  Ferbattu 
réduit  en  plaques  minces. 
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TOLÉMBLE  (ht.  tolerahili»),  adi.  Qu'on  peut  sup- 
porter, tolérer.  Cela  n'est  pas  toléraole. 

*  TOLÉMILEMENT,  adv.  D'une  manière  tolérable. 
TOLiMNCE  (lat.  tolerantia),  >.  f.  Condescendance, 

indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  pas  ou  ne  reut  pas 
empicher.  ||  Tolérance  religieuse,  la  condescendance 
qu'on  a  les  uns  pour  les  autres  touchant  certains  points 
qui  ne  sont  pas  regardés  comme  essentiels  i  la  reli- 
gion. Il  Tolérance  civile,  la  permission  qu'un  gouver- 
nement  accorde  de  pratiquer  d'autres  cultes  quelc  culte 
reconnu  par  l'État.  ||  Au  point  de  vue  philosophique, 
admission  du  principe  qui  oblige  i  ne  pas  persécuter 
ceux  qui  ne  pensent  pas  comme  nous  en  matière  de  re- 
ligion. Il  Disposition  de  ceux  qui  supportent  patiemment 
des  opinions  opposées  aux  leurs.  ||  T.  de  monnayage. 
Ce  que  la  loi  permet  de  donner  aux  monnaies  dor  et 
d'argent  en  plus  ou  en  moins  que  te  titre  ou  le  poids  nor- 
mal. ||  Différence  que  la  loi  tolère  dans  le  poids  légal  des 
denrées  (pain,  viande,  etc.).  ||  S.  ^.  pi.  Limites  en  plus 
ou  en  moins,  dans  les  proportions  ou  dimensions  d  ar- 
mes, de  projectiles  ou  autres  objets.  ||  Enméd.  Faculté 
qu'ont  les  malades  de  supporter  -cerljuos  remèdes. 

TOLÉRANT,  ANTC,  adj.  Qui  tolère,  principalement  en 
matière  de  reÙgion.  Une  religion  tolérante.  ||  Subit.  Les 
Udérant*.  ||  Indulgent,  facile  dans  le  commerce  de  la  vie. 

TOLÉRANTISME,  s.  m.  En  théologie,  opinion  de  ceux 
qui  étendent  trop  loin  la  tolérance  tnéologiquc.  I|  Sys- 
tème de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  toilérer  dans  un 
Ëlat  toutes  sortes  de  religions. 

TOL£r£,  £e,  p.  p.  de  tolérer. 

TOLÉREII  (lat.  tolerare],  v.  a.  Avoir  de  l'indulgence 
pour  des  choses  qui  ne  sont  pas  bien,  ou  que  l'on  ne 
croit  pas  bien.  Je  ne  puis  tolérer  que  cela  se  passe  ainsi. 
L'on  tolère  quelquefois  dans  un  État  un  assez  grand  mal, 
mais  qui  détourne  un  million  de  petits  maux  ou  d'in- 
convénients qui  tous  seraient  inévitables  et  irrémédia- 
bles. Il  Bkdt.  Il  On  le  dit  aussi  en  parlant  des  person- 
nes. Il  Exercer  la  tolérance  religieuse.  M  En  méa.  Avoir 
de  la  tolérance  pour  un  médicament.  ||  Se  tolérer,  v.  r. 
Avoir  de  la  tolérance  les  uns  pour  les  autres. 

*  T6LERIE,  *.  f.  Art  du  tftlier.  ||  Fabrique  de  tile. 
Il  Objets  en  tdie. 

*  TOLET  (lo-lè.  Orig.  inc.],«.  m.  T.  de  mar.  Cheville 
de  fer  ou  de  bois  plantée  verticalement  dans  le  plat- 
bord  du  navire,  k  laquelle  on  accroche  l'aviron. 

*  TÔLIER,  (.  m.  Celui  qui  fabrique  de  la  tdle. 
TOLLC  (tol-lé.  Lat.  tolte  hune),  «.  m.  Cri  d'indigna- 
tion. Il  s'éleva  un  tollé  général  contre  l'orateur.  J|  Crier 
tollé  sur  quelqu'un,  contre  quelqu'un,  crier  afin  d  exciter 
l'indignation  contre  quelqu  un.  ||  Au  pi.  Des  tollé. 

*  TOMAHAWK  (to-ma-4k  ),  s.  m.  Hache  de  guerre  dont 
se  servent  les  sauvages  de  l'Amérique  du  Nora. 

TOMAISON  (foiRC),  a.  f.  T.  d'imprim.  Indication  du 
tome  auquel  appartient  chaque  feuille  d'impression  dans 
les  ouvrages  qui  ont  plusieurs  tomes. 

TOMAN  (mot  turc-mogol),  «.  m.  Somme  de  compte 
en  usage  dans  la  Perse  et  qui  vaut  environ  50  francs. 

TOMATE  [esp.  tomate,  du  mexicain  tomalt],  t.  f. 
Plante  qui  porte  des  fruits  d'un  rouge  vif,  dite  aussi 
pomme  d'amour.  |J  Fruit  de  cette  plante.  Sauce  aux 
tomates  ou  par  abréviation  sauce  tomate. 
_  TOMBAC  (malais  tambaga,  cuivre),  s.  m.  Métal  bc- 
tlce,  composé  de  cuivre  et  de  zinc. 

*  TOMBAL,  ALE,  adi.  T.  d'archéologie.  Qui  sert  aux 
tombes.  Pierre  tombale. 

TOMBANT,  ANTE,  adj.  Qui  tombe.  Votre  trAne  tom- 
bant, Coan.  Il  Cheveux  tombants,  cheveux  longs  qui  ne 
sont  pas  rattachés.  1 1  11  se  dit,  dans  un  sens  analogoe,  de 
la  crmière,  des  plumes.  ||  Étoile  tombante,  syn.  d'étoile 
filante.  M  En  bot.  Tige  tombante,  tige  qui  penche  vers 
le  sol.  |ï  Nuit  tombante,  fin  du  jour,  approche  de  la 
nuit.  A  Ta  nuit  tombante.  ||  Qui  est  en  décadence,  qui  va 
vers  sa  fin.  M  Jour  tombant,  fin  du  jour.  ||  Se  dit  d'un 
son  qui  raiblit.  D'une  voix  tombante,  Cowi 


TOMBE  (lat.  tumba),  ».  f.  Grande  table  de  marbre, 
de  lùerre,  ae  cuivre,  etc.  dont  on  couvre  la  fosse  qui 
contient  un  mort.  j|  Par  extens.  Tombeau.  Descendre 
dans  la  tombe.  ||  Fig.  et  poétiq.  La  mort.  Ta  gloire  est 
en  danger,  ta  tombe  est  entr'ouverte,  Volt. 


»  TOMBÉ,  tZ,p.  p.  de  tomber.  ||  Déchu.  Une  nilirm 
vieillie  et  tombée.  Il  Un  auteur  tombé,  auteordoot  U 
pièce  n'a  pu  réussi.  Il  II  se  dit  anssid'nne  pièce  de  Ihéitre. 

TOMBEAU  (dim.  du  b.  lat.  lumbtu),  t.  m.  MonumcDi 
élevé  k  la  mémoire  d'un  mort  an  lieu  même  oi  il  est 
enterré.  ||  Tombeau  de  famille,  tombeau  dans  lequel 
les  membres  d'une  famille  se  font  enterrer.  ||  Par  eiteiu. 
Lieu  où  l'on  périt.  Le  Milanais,  source  intarissable  ie 
guerres  et  le  tombeau  des  Français,  Volt.  ||  Faire  m 
tombeau  d'un  pays,  en  exterminer  les  habitants.  ||  Fi;. 
La  mort.  Conserver  la  mémoire  d'une  chose  jusqu'au 
tombeau.  ||  Poétiq.  L'horreur  du  tombeau,  la  nuit  dji 
tombeau.  |J  Descendre,  entrer  au  tombeau,  mourir.  ||  Ti- 
rer quelqu  un  du  tombeau,  lui  sauver  la  vie.  ||  Netlrc, 
conduire,  mener  an  tombeau,  causer  la  mort.  ||  Siiirre 
|aclqu'un  au  tombeau,  mourir  peu  de  temps  après  lui. 

Fig.  Lieu  sombre,  prison  comparée  à  un  tombeau,  ||  Fie. 
n  parlant  des  choses,  fin,  destruction.  L'opinim  est  le 
tombeau  de  la  vertu  chez  les  hommes,  J.  J.  Rwis. 

TOMBÉE,  s.  f.  Se  dit  de  ce  qui  tombe  en  masscToïK- 
bée  de  neige.  ||  En  parlant  du  jour,  déclin.  À  l>  lomb^ 
du  jour.  If  En  parlant  delà  nuit,  approcbi;.  A  Ii  tom- 
bée de  la  nuit.  ||  T.  de  niar.  Tombée  de  la  mer,  le  dit 
de  la  mer  qui  se  calme.  ||  Ce  qui  fait  tomber  eati^ 
ment  le  bassin  de  la  balance  où  se  trouve  la  œarciiaDiliK. 

TOMBELIER,  t.  m.  Celui  qui  conduit  un  tombereau. 
«TOMBELLE  [dim.  de  tomhe),  t.  f.  Tombe  roniiù 
d'une  éminencè  de  terre. 

TOMBER  (anc.  h.  allem.  (iini^n,  trébucher),  i.  » 
Aller  de  haut  en  bas,  en  vertu  de  son  propre  poids. 
Les  feuilles  tombent.  Il  frappe,  et  le  tyran  tombe  iib- 
sitAt  sans  vie,  Coax.  ||  Tomber  à  bas,  tomber  pir  tem. 
||  Par  extens.  Tomber  à  bas  de,  être  renversé  de.  Tom- 
ber i  bas  d'un  trène  est  un  sort  rigoureux,  Coii.JI  S) 
tête  tomba  sur  l'échafaud,  il  eut  la  tête  tranchée.  ||  nm 
tomber  une  tête,  faire  périr  quelqu'un,  surtout  par  li 
main  du  bourreau.  Il  Tomber  d'épiiepsie,  du  haut  ou', 
être  épileplique.  ||  Tomber  mort,  tomber  nide  mon, 
mourir  tout  <f  un  coup  en  tombant.  ||  Tomber  de  son  hiut, 
de  toute  sa  hauteur,  tomber,  étant  debout,  par  terre, 
et  fig.  être  dans  le  plus  grand  étonncment.  |J  On  dit 
de  même  :  Tomber  d  étonnement.  Les  bras  m'en  tom- 
bent ou  me  tombent.  ||  Fig.  Tomber  des  nues,  rtro 
très-étonné;  être  embarrassé  de  sa  contensnce;  n'fl« 
connu  ni  avoué  d«  personne;  arriver  sans  être  attendu. 
Il  Par  extens.  Tomber  des  nues,  être  mal  amené,  ml 
préparé,  en  parlant  d'un  incident,  d'un  personnage  dani 
un  ouvrage  d'imagination,  etc.  ||  Fig.  Tomber  aa  oel, 
se  dit  d'une  chose  qui  arrive  inopinément,  [j  lomK' 
sur  ses  pieds,  tomber  debout,  tomber  de  mamère  quo" 
reste  debout,  et  fie.  se  tirer  heureusement  d'une  circon- 
stance critique.  ||  Tomber  par  terre,  tomber  i}^< 
voy.  TOiRE.  Il  Fig.  Les  armes  tombent  des  mauii,  le 
désir  des  combats  s'apaise.  |[  Faire  tomber  les  armes 
des  mains  de  quelqu'un,  le  vaincre,  le  fléchir,  I  aiiancr. 
Il  Fig.  La  plume  me  tombe  des  mains,  je  n'ai  pas  le  «»" 
rage  d'écrire.  ||  Fig.  Le  livre  me  tombe  d»  >»•'»';  JJ 
n'en  puis  soutenir  la  lecture.  |1  Fig.  Tomber  o"  f*"™ 
l'on  penche,  se  laisser  aller  i  son  penchant.  ||  T.  de  œa^ 
Laisser  tomber  une  voile,  la  laisser  aller  4  son  proF 
poids.  Il  .Avec  pJute,  M«oe,  ^fe,  ftroui/Jard, etc.  iom| 

ter  s'emploie  plus  onlioairemenl  à  l''"'P*'?!'î  i^,, 
tombe  une  pluie  froide.  Il  tombe  de  l'eau.  rr<»w'' 
mourir.  ||  Succomber.  Tu  céderas  ou  lu  tomper»*" 
ce  vainqueur,  Alger,  Boss.  1|  Ne  pas  pouvoir  M  w" 
tenir,  au  propre  et  au  figuré.  ||  Toiriber  de  ruwwj. 
d'inanition,  être  dans  une  extrême  faiblesse,  *^L  je 
de  se  trouver  mal,  foute  de  nourriture.  ||  }''fr^^. 
sommeil,  avoir  un  besoin  extrême  de  ^°V''^i^asim 
ber  aux  pieds,  aux  genoux  de  quelqu'un,,»  ïJ*7r»5^ber 
sentiment  de  respect  ou  de  crainte.  ||  '     . 


par  un 


sur,  se  jeter  sur,  à  l'improviste,  attaquer  •     ^^ 


ar  l'cnneim.  Il  Rg.  J«^,^m 
..  bWmer.  ||  iHg.  et  f^-^j^ 
un  plat,  sur  un  meU,  en  manger  "^^^^  une 
rencontre  inopinée.  Ces  navires  •""f"^^  jucoBiii»- 
flotte  ennemie.  Il  tomba  au  milieu  de  8^_,ijjJe 
Il  Tomber  entre  les  mains,  dans  les  m"'»'  ÎTj  gi  ^ 
quelqu'un,  devenir  son  captif,  devenir  sige» 
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ionté,  i  ma  «utoritô.  {|  Tomber  tous  la  main  de  auel- 

3u'un,  ou  famil.  sous  sa  patte,  se  trouver  sous  sa  depen- 
ance,  ou  i  portée  de  sa  colère,  de  son  ressentiment. 
Il  TonuKir  sous  les  lois,  sous  la  dépendance,  sous  le  jouj;, 
perdre  sa  liberté,  devenir  assujetti.  I|  Êtrejctédans,  Tor- 
tuitement  ou  inal<;ré  soi.  Tomber  dans  une  enibuscndc, 
dans  un  piège.  ||  Arriver  à  l'iniproviste  chez  quelqu'un. 
Il  Tomber  sur  les  bras,  attaquer,  causer  du  dommage. 
Il  Tomber  sur  les  bras  de  quelqu'un,  arriver  inopiné- 
ment chez  lui  et  l'incommoder,  et  aussi  se  trouver  ino- 
Sinément  k  sa  charge.  |{  Passer  d'une  rue,  d'un  quartier 
ans  un  autre.  De  là  je  vins  tomber  au  faubourg  Saint- 
Germain,  BoissT.  Il  Fie.  Tomber  sur  un  vers,  sur  un  pas- 
sage, le  trouver  sans  le  chercher.  {{ Tomber  sur  un  sujet 
de  conversation,  y  arriver  sans  le  chercher.  ||  Tomber 
bien  on  mal,  Faire  une  bonne  ou  une  mauvaise  rencon- 
tre. Il  Tomber  au  sort,  tomber  à  la  conscription,  être 
désigné  par  le  sort  pour  faire  partie  de  la  conscription. 
||  Tomber  en  ou  tomber  dans,  être  affecté  de  telle  ma- 
ladie. Tomber  en  langueur.  Tomber  en  enfmce.Monsienr, 
j'ai  une  fille  qui  est  tombée  dans  une  étrange  maladie, 
NoL.  M  Tomber  malade,  devenir  malade.  [1  Par  ex- 
tens.  Tomber  amoureux,  devenir  amoureux.  ||  T.  de 
chasse.  Tomber  en  défaut,  se  dit  des  chiens  qui  per- 
dent la  piste  de  la  béte.  Tomber  eu  arrêt,  se  dit  du 
chien  qui  arrête  un  gibier.  ||  Fig.  Tomber  en,  dans,  être 
réduit  a,  être  jeté  dans.  Tomber  dans  la  pauvreté,  dans 
la  misère,  etc.  |{  Tomber  au  point  de,  être  réduit  à 
l'extrémité  de.  Puissent  tant  de  malheurs  accompagner 
ta  vie.  Que  tu  tombes  au  point  de  me  porter  envie  ! 
Cotm.  Il  Tomber  en  disgrâce,  dans  la  disgrâce,  n'être 
plus  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  |{  Tomber 
dans  le  mépris,  devenir  un  objet  de  mépris.  ||  Fig. 
Tomber  de...  en,  éprouver  successivement,  passer  par. 
Tomber  de  surprise  en  surprise.  Il  Fig.  Tomber  en,  dans, 
faire  que^ue  diose  qui  mérite  blâme.  Tomber  en  faute, 
dans  le  cnine,  dans  l'erreur,  etc.  ||  Fig.  Tomber  dans, 
se  laisser  aller  à.  Tomber  dans  une  rêverie  profonde.  Tom- 
ber dansia  dévotion. [{Fig.  Perdre  une  hautepo8ition,pos- 
session.  |{  Absol.  Pécher.  Le  juste  tombe  sept  fois  le  jour. 
1 1  Fig.  Décroître,  perdre  de  ses  forces,  de  son  mérite.  Nul 
auteur  n'est  jamais  tombé  si  bas.  Volt.  |I  C'est  un  homme 

3ui  tombe,  qui  est  bien  tombé,  il  est  iiuaibli  de  corps  et 
'esprit.  M  Perdre  son  crédit.  {{  Absol.  Éprouver  une 
chute  au  théâtre.  Un  auteur  qui  tombe.  1 1  Tomber  d'ac- 
cord avec  quelqu'un,  convenir  avec  lui.  {{  Absol.  Tom- 
ber d'accord,  avouer,  confesser.  Je  tombe  d'accord  de 
cela.  {{  Tomber  dans  le  sens,  tomber  dans  le  sentiment 
de  quelqu'un,  être  de  même  avis  que  lui,  se  ranger  à 
son  avis,  j  |  Tomber,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet, 
ne  pTus  se  soutenir.  Ces  bâtiments  tombent  de  vétusté. 
Il  Se  détacher,  en  parlant  de  parties  du  corps  vivant. 
Mes  cheteux  tombent.  ||  Tomber  sur,  se  dit  d'objets 

?ui  sont  entraînés  sur  d'autres.  ||  Être  vaincu,  se  rendre. 
outes  les  villes  tombent  devant  lui,  Volt.  ||  En  parlant 
des  empires,  des  cités,  des  familles,  etc.  déchoir,  dimi- 
nuer, pjrir.  Il  Perdre  en  autorité,  en  crédit,  en  vogue. 
Cette  mode  commence  i  tomber.  Ces  éludes  sont  tom- 
bées. Il  Tomber  de  liaut,  éprouver  une  grande  décadence. 
||  En  parlant  des  ouvrages  dramatiques,  ne  pas  réussir. 
Il  Cesser,  être  discontinué,  abandonné.  La  conversation 
tomba.  Il  Laisser  tomber,  ne  pas  donner  d'attention  i,  ne 
pas  s'occuper  de.  Ne  pas  laisser  tomber  une  parole,  une 
offre,  etc.  Ces  bruits  commencent  à  tomber.  ||  Arriver, 
s'approcher,  en  parlant  de  la  nuit,  du  soir.  La  nuit 
tombe.  La  nuit  est  tombée,  il  est  nuit  close.  ||  Baisser, 
approcher  de  sa  fin.  Le  jour  commençait  à  tomber.  1 1  S'a- 
paiser, se  calmer.  La  fièvre  tombe.  J'ai  vu  de  son  coui^ 
roux  tomber  la  violence,  Rac.  ||  T.  de  mar.  La  mer 
tombe,  quand  l'agitation  en  diminue,  et  que  les  lamfc< 
s'abaissent.  ||  Le  vent  tombe,  quand  il  tend  à  se  cal- 
mer. Il  Être  pendant.  Ses  cheveux  lui  tombent  sur  les 
épaulés.  Il  On  dit  que  des  reganis  tombent  sur  quel- 
qu'un, quand  on  le  regarde  comme  d'en  haut.  ||  Lais- 
ser tomber  un  regard  de  pitié  sur  quelqu'un,  prendre 
intérêt  à  sa  misère.  |J  Son  regard  tomba  sur  cet  objet, 
sur  celte  personne,  il  regarda  fortultctnent  cet  objet, 
cette  personne.  |j  11  se  dit  d'un  coup  qui  vient  d'en  haut. 
Il  Céder,  disporutrc.  Faire  tomlier  les  diiticultés.  ||  Fig. 


Les  portes  tombent,  ce  qui  empêchait  l'accès,  l'entrée, 
disparait.  ||  Faiblir,  manquer.  Ces  délicats  à  qui  la  moin- 
dre peine  fait  tomber  le  courage,  Boss.  ||  Tomber  en, 
dans,  arriver  i,  avec  une  idée  de  déchéance,  de  détério- 
ration. I|  Tomber  en  putréfaction,  en  pourriture,  se  pour- 
rir. Il  Tomber  en  poussière,  être  réduit  en  poussière, 
y  Dégénérer  en.  Cela  tombe  dans  le  maniéré.  |J  Tomber 
a  rien,  se  réduire  i  très-peu  dechose.  |j  Devenir  l'abjet, 
la  possession.  Les  biens  de  celte  maison  sont  tombés 
dans  telle  autre  par  un  mariage.  ||  Tomber  dans  le  do- 
maine public,  se  dit  d'une  propriété  privée  qui  cesse  de 
l'être.  [I  Échoir.  Cela  m'est  tombé  en  partage.  I|  Le. sort 
tomba  sur  lui,  ce  fut  lui  que  le  sort  désigna.  J| Tomber 
sous  la  main,  se  présenter  fortuitement.  ||  Tomber  entre 
les  mains,  venir  fortuitement  en  la  possession.  ||  Impers. 
11  m'est  tombé  entre  les  mains  une  petite  pièce  de  vers. 
1 1  Tomber  dans  l'espril,  dans  la  tête,  se  présentera  l'esprit. 
Il  Être  tourné  fortuitement  sur  un  sujet.  L'entretien 
tomba  sur  un  tel.  ||  Être  à  la  charge  de.  Tout  tombe 
sur  moi.  ||  Avoir  pour  objet.  L'interdiction  du  feu  et 
de  l'eau  chez  les  Romains  tombait  sur  des  choses  néces- 
saires à  la  vie,  J.  J.  Rouss.  ||  Tomber  sur,  êtro  porté 
sur,  attaquer.  Le  soupçon  tomba  sur  lui.  ||  Tomber  sur, 
s'appliquer  à.  J'ai  un  grand  dégoA  t  pour  les  conversations 
inutiles  qui  ne  tombent  sur  rien  du  tout,  S£y.  ||  Faire 
tomber  sur,  rejeter  sur,  imputer  â.  ||  Tomber  bien  ou  mal, 
arriver  heureusement  ou  malheureusement,  à  propos 
ou  è  contre- temps.  ||  Faire  jonction,  aboutir.  Ce  chemm, 
celte  rivière  tombe  dans  telle  autre.  |J  Coïncider  par  le 
temps.  Cette  cérémonie  tombe  au  mois  de  juin.  ||  Tom- 
ber BOUS  les  sens,  être  perceptible  par  les  sens.  ||  Tom- 
ber sous  le  sens,  être  évident.  ||  Ne  pas  garder  la  même 
élévation,  en  parlant  de  la  voix.  Laiaser  tomber  la  voix. 
[I  Laisser  tomoer  ses  paroles,  parler  n^ligemment,  avec 
indolence,  et  aussi  se  décider  à  parler.  ||  En  mus.  Se  dit 
d'une  phrase  musicale  qui  finit  Brusquement,  qui  n'est 
pas  carrée.  ||  Se  dit  absol.  d'un  vers  dont  la  césure  est 
défectueuse.  j|  La  voix  tombe,  se  dit  aussi  d'une  voix 
oui  devient  plus  faible.  ||  Tomber,  qui  se  construit  d'or- 
dinaire avec  l'auxiliaire  Hre  dans  les  temps  composés, 
peut  aussi  recevoir  l'auxiliaire  avoir,  d'après  l'autorité 
de  l'Académie  et  des  auteurs.  Où  serais-je,  grand  Dieu  I 
si  ma  crédulité  Eût  tombé  dans  le  piège  à  mes  pas 
présenté  ?  Volt.  Le  Malheureux  imaginaire,  comédie  en 
cinq  actes  de  M.  Dorai,  a  tombé  depuis  le  premier  acte 
jusqu'au  dernier,  Lt  Harpe.  ||  T.  de  fauconnerie.  L'oiseau 
a  tombé  sur  la  perdrix,  il  a  fondu  tout  d'un  coup  sur  elle. 
Il  Dans  l'argot  des  lutteurs,  tomber  son  adversaire,  le 
renverser.  1|  Prov.  Quand  la  poire  est  mûre,  il  but 
qu'elle  tombe,  quand  les  affaires  sont  venues  à  un  cer- 
tnin  point,  il  faut  qu'elles  éclatent.  ||  Si  le  ciel  tombait, 
il  y  aurait  bien  des  alouettes  prises,  se  dit  à  ceux  qui 
font  des  suppositions  impossibles. 
TOMBEREAU  {lomber),  ».  m.  Charrette  entourée  de 


filanches  servant  a  porter  du  sable,  des  pierres,  etc.  ;  on 
a  décharge  en  trébuchant.  M  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
tombereau.  Un  tombereau  de  sable.  ||  Par  extens.  Voi- 


ture lourde  et  grossière.  |j  Le  fatal  tombereau,  la  char- 
rette qui  conduit  les  condamnés  au  lieu  de  l'exécution. 

*  TOMBOUt  (ital.  tombola],  t.  f.  Espèce  de  loterie  de 
société,  qui  se  joue  comme  le  loto,  et  dans  laouellc  on 
distribue  en  lots  un  certain  nombre  d'objets  ne  valeur 
ou  d'agrément.  ||  Au  pi.  Des  tombolas. 

TOME  [lai.  tomiu,  de  Titioi),  s.  m.  Volume  qui  fait 
parlie  d'un  ouvrage  imprimé  ou  manuscrit.  1 1  II  s'emploie 
quelquefois  simplement  pour  volume.  J|  Fig.  Parlie.  Le 
premier  tome  de  sa  vie,  S£v.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  le  se- 
cond tome  dcquclqu'un,  lui  ressembler  en  quelque  clioce; 
cela  se  dit  souvent  en  mauvaise  part.  ||  Faire  le  second 
tome,  se  dit  aussi  d'actions  qui  se  ressemblent. 

TOMENTEUX,  EUSE  (lat.  tomentum],  adj.  En  bot. 
Il  se  dit  en  parlant  des  organes  (tige,  feuille,  etc.}  dont 
la  surface  offre  un  asscinlilage  de  poils  longs,  mous, 
entre-croisés  et  crépus,  analogues  au  coton.  ||  En  anat. 
Qui  est  recouvert  de  villosités. 

*  TOMER,  V.  a.  Diviser  un  ouvrage  par  tomes.  ||  Indi- 
quer le  chiffre  des  tomes  au  bas  des  feuilles. 

TON  (lat.  luu»)  au  masc.,  TA  au  fémin.,  TES  au 
plur.  pour  les  deux  genres,  adj.  po*se*rif  tpi'i  ri- 
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pond  au  pronom  penonnel  tu,  loi.  Ton  imi,  U  fenmic, 
(es  alTairet.  ![  Ton,  au  masculin,  précède  Ica  noms  et  les 
ailjectirs  fémmins  qui  commencent  par  une  vojelle  ou 
l>ar  une  h  muette.  Ton  heureuse  audace.  Quoique  Ion 
ennemie,  Je  ne  puis  te  blimer  d'avoir  fui  l'infamie, 
CoRi.  Il  Ton,  ta,  tet,  placés  derant  lesadverbes  compa- 
ratifs, font  superlatif.  Ton  plus  fidèle  ami. 

TON  (lat.  lonu»,  de  to»o«).  ••  »••  En  méd.  EUt  de 
tension  et  d'élasticité  de  chaque  tissu  organique  dan* 
rétat  de  santé.  Ce  cordial  donne  du  ton  à  l'estomac. 
Il  En  gramm.  Pour  les  anciens,  élévation  de  la  voix  sur 
une  syllabe  d'im  mot.  J|  Certain  degré  d'élévation  on 
d'abaissement  de  la  vou.  Ton  de  voix.  Un  ton  doux. 
Ij  Par  eitens.  Manière  de  la  voix,  par  rapport  à  la  nature 
nés  discours.  Ia  plupart  du  temps,  les  paroles  ne  signi- 
fient point  par  elles-mêmes,  mais  par  le  ton  dont  on  les 
dit,  WoNTisQ.  Il  Être  sur  un  ton,  dire  des  choses  d'une 
certaine  espèce.  ||  Le  prendre  sur  un  ton  bien  haut, 
trop  haut,  tenir  un  langage  qui  dénote  de  trop  hautes 
prétentions,  et  aussi  avoir  de  hautes  prétentions.  ||  Le 
prendre  sur  un  ton,  d'un  ton,  s'exprimer  ou  se  compor- 
ter d'une  certaine  manière.  ||  Famil.  Prendre  un  ton, 
prendre  des  airs  de  supériorité.  ||  Famil.  Parler  à 
quelqu'un  dn  bon  ton,  lui  parler  d'une  manière  propre 
à  s'en  faire  écouter.  ||  Changer  de  ton,  changer  de 
langage,  de  conduite,  de  manière  d'être.  ||  Faire  bais- 
ser le  ton  i  quelqu'un,  l'obliger  i  rabattre  de  ses  airs 
(le  supériorité,  de  ses  prétentions.  ||  En  mus.  Le  son, 
par  rapport  i  son  degré  de  gravité  ou  d'acuité.  ||  L'inter- 
valle entre  deux  notes.  ||  Demi-ton  ou  semi-ton,  inter- 
valle d'i  peu  près  la  moitié  d'un  ton.  ||  Ton  majeur, 
ton  mineur,  ton  relatif,  voy.  iajedii,  iirsur,  BSLtnr. 
1 1  Gamme  que  l'on  adopte  pour  la  composition  d'un  air, 
d'un  morceau,  et  nui  prend  son  nom  de  la  première  note 
de  celte  gamme.  Il  y  a  un  dièse  dans  le  ton  de  sol.  |]  Le 
ton  d'ut,  le  ton  de  sol,  etc.  le  ton  ayant  pour  tonique 
la  note  ut,  la  note  sol,  etc.  ||  Donner  le  ton,  indiquer 
par  la  voix  ou  par  un  instrument  le  ton  d'un  morceau, 
et  fig.  faire  par  influence  que  les  autres  prennent  nos 
manières,  tiennent  notre  langage.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
rlioses  qui  exercent  une  influence  de  même  genre.jl  Fig. 
et  famil.  Je  le  ferai  bien  chanter  sur  un  autre  ton,  je 
l'obligenii  à  parler,  i  se  conduire  autrement  qu'il  ne 
l'ait.  {]  Fig.  chanter  sur  un  ton,  tenir  un  certain  lan- 
gage. Il  ProT.  C'est  le  ton  qui  fait  U  musique,  c'est  le 
Ion,  c'est  la  manii^re  dont  on  dit  les  choses  qui  dénote 
l'intention  de  celui  qui  les  dit.  I|  Ton  d'église,  mode  du 
plain-chant.  H  y  ahuit  tonsd'église.  |{  Degré  d'élévation 
(lu  son  des  instruments.  Le  diapason  règle  le  ton.  |[  Fig. 
Être  monté  sur  un  ton,  avoir  telle  ou  telle  disposition. 
Il  Fig.  Se  mettre  au  ton  de  quelqu'un,  se  conformer  à 
«es  idées,  i  ses  mœurs,  1  son  langage,  ij  Ton  pour  les 
cliicns,  air  que  l'on  joue  sur  le  cor  de  chasse.  {I  Au  pi. 
Corps  de  rechange  du  cor  et  de  la  trompette.  ||  Manière, 
expression  dans  le  langage  écrit.  Le  ton  n'est  que  la  con- 
venance du  style  i  la  nature  du  sujet,  Bcrr.  {|  Les  maniè- 
res en  général.  Le  ton  de  la  ville.  Il  Le  bon  ton,  le  langage, 
les  manières  du  monde  poli,  des  gens  bien  élevés.  ||  Dans 
un  sens  contraire  :  le  mauvais  ton.  ||  Àbsol.  Le  ton,  ce 
qu'on  regarde  comme  le  bon  ton  par  excellence,  et  ausai 
;,'rand  ton  et  luxe.  H  Le  haut  ton,  le  jpind  ton,  les  ma- 
nières du  plus  grand  monde.  |{  La  disposition  de  l'opi- 
nion, i  un  moment  donné.  Le  ton  d'aujourd'hui.  |l  Façon 
d'agir,  de  se  comporter.  ||  En  peint.  Nom  des  diiféren- 
los  teintes  relativement  a  leur  force,  i  leur  éclat.  Tons 
clairs,  vigoureux,  etc.  ||  Ton  de  couleur,  degré  de  force 
du  coloris.  Ce  paysage  est  d'un  beau  ton  de  couleur. 
Il  Couleur  qui  domine  dans  un  tableaa.  ||  Broder  ton 
sur  ton,  broder  couleur  sur  couleur. 
•  TONAL,  ALC,  adj.  En  mus.  Qui  a  rapporté  une  to- 
nalité. Il  Quia  rapport  à  la  tonalité  moderne. 
.  TONALITÉ,  I.  f.  Propriétéjuractéristique  d'un  ton. 
Il  En  mus.  anc.  Syn.  de  ton.  La  tonalité  de  ré.  ||  Aujour- 
d'hui, résultat  d'un  assemblage  de  sons  graves  et  aigus 
disposés  de  telle  sorte  que,  dans  la  composition  de  ré- 
chclle  des  sons,  les  tons  et  les  demi-tons  se  succèdent 
d'une  manière  déterminée.  ||  Tonalité  du  plain-chant, 
système  de  musique  réglé  au  sixième  siècle  par  le  pape 
saint  Grégoire  le  Grand.  ||  Tonalité    moderne,   sys- 


tème de  musique  dans  lequel  on  écrit  aujourd'hui,  inau- 
guré dans  les  dernières  années  du  seizième  siècle  et 
fondé  sur  les  rapports  admis  dans  la  gamme,  {j  Qualit<- 
d'un  morceau  écrit  dans  un  ton  bien  «utennine. 

TONARION  (TOvâp(0>],.s.  m.  T.  d'antiq.  Flirte  STcf 
laquelle  on  donnait  le  ton  aux  orateurs. 

*  TONCA  ou  TONKA,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses papilionacécs  qui  croit  dans  les  forêts  de  la 
Guyane  et  dont  la  graine  porte  le  nom  de  fève  tonka. 

*  TONOAOE,  s.  m.  Action  de  tondre  le  poil  des  cbevau< 
et  d'autres  animaux  ;  il  s'emploie  de  préférence  à  tonte, 
quand  on  parle  du  cheval.  ||  Action  de  tondre  les  draps. 

oTONDAILLE  [Il  mouillées),  s.  f.  Tonte  des  bêles  à 
laine.  ||  Fête,  repas  qui  accompagne  la  tonte. 

TONDAISON,  t.  f.  Action  de  londre  les  troupeaux. 
Il  La  laine  qu'on  en  relire.  ||  Temps  où  l'on  tond. 

TONDEUR,  EUSE,  s.  m.  et/°.  Celui,  celle  qui  tond. 
Ij  Celui  qui  retranche  les  branches  superflues.  Tondeur 
de  buis.  {|  S.  f.  Tondeuse,  nom  donné  i  différentes  ma- 
chines destinées  au  tondage  des  draps. 

TONDRE  (lat.  tondere),  v.  a.  Couper  la  laine  ou  le 
poil  à  certaines  bêtes.  Tondre  des  brebis.  ||  Fi^  et  fa- 
mil. Se  laisser  tondre  la  laine  sur  le  dos,  souffrir  avec 
patience  les  vexations.  1 1  Fig.  Tondre  la  brebis  de  trop 
près,  mettre  des  impôts  trop  lourds  sur  le  peuple.  ||  On 
dit  de  même:  Tondre  une  pronnce.  ||  Fig.  et  umil. 
Tondre  quelqu'un,  l'attraper,  le  tromper.  ||  Absd.  et  tig. 
Il  tondrait  sur  un  œuf,  se  dit  d'un  nomme  très-avare. 
Il  Tondre  sur  tout,  tirer  de  l'argent  de  qui  qne  ce  soit 
et  de  quoi  que  ce  soit.  ||  Famil.  Couper  les  cbereux  de 
près.  Il  Anciennement,  tondre  un  homme,  le  faire  moine. 
1 1  Tondre  des  draps,  des  feutres,  en  couper  les  poils  pour 
les  rendre  unis,  ras.  Il  Tondre  une  haie,  couper  les  bran- 
ches qui  débordent.  M  On  dit  de  même  :  Tondre  les  bois, 
le  giiion,  etc.  M  II  M  dit  de  l'action  des  animaux  qui  brou- 
tent l'herbe.  Les  breb'is  ont  tondu  ce  pré. 

TONDU,  UE,  p.  p.  de  tondre.  ||  Prov.  k  brebis  tondue 
Dieu  mesure  le  vent,  voy.  iesiiiim.  ||  De  qui  oo  a  coupr 
les  cheveux.  ||  Subit,  et  fig.  Il  n'y  avait  que  trois  tondu» 
et  un  pelé,  voy.  rziJ. 

TONIQUE  (/on],  adj.  En  méd.  Qui  offre  rénitence  et 
élasticité,  en  parlant  d'un  tissu  organique.  Force  toni- 
que. Il  En  méd.  Se  dit  des  médicaments  qui  ont  la  fa- 
culté d'exciter  lentement  et  par  des  degrés  insensible^ 
l'action  organique  des  divers  systèmes  de  l'écoMmio 
animale,  et  d'en  augmenter  la  force  d'une  manière  du- 
rable. Il  S.  m.  Un  tonique.ll  En  gramm.  Accent  tonique, 
ton  plus  marqué  dont  on  prononce  dans  un  mot  une 
Syliane  particulière.  ||  En  mus.  La  note  tonique,  le  son 
principal  auquel,  dans  chaque  mode,  il  serait  impossible 
d'en  substituer  un  autre,  sans  détruire  on  altérer  le 
sens  de  la  phrase,  et  sans  lequel  on  ne  pourrait  clore  b 
plus  simple  période.  ||  S.  Z'.  La  tonique. 

*  TONKA,  s.  m.  Voy.  toru. 

TONLIEU  (lat.  teloneum,  de  Tt>eiv<Fev),  i.  m.  An- 
ciennement, droit  qui  se  payait  pour  les  places  oà  l'on 
étalait  dans  un  marcné. 

TONNABE,  s.  m.  Port  d'un  bitiment  exprimé  en  ton- 
neaux. Navire  d'un  fort  tonnage.  ||  Évaluation  en  tonne? 
d'un  commerce.  Le  tonnage  français.  ||  Droit  de  tonna^^ 
ou  simplement  tonnage,  droit  payé  par  un  navire  en  rai- 
son du  nombre  de  tonneaux  qui  en  exprime  la  capacité. 

TONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  fait  entendre  le  tonnerre. 
Jupiter  tonnant.  ||  Poétiq.  L'airain  tonnant,  le  canon. 
Il  Fig.  Qui  fait  un  bruit  comparé  au  tonnerre.  La  voix 
tonnante  des  tambours.  ||  Voix  tonnante,  voix  forte,  écla- 
tante. Il  S.  f.  pi.  T.  de  musique  militaire.  Tonnantes, 
timbales  qui  imitent  le  tonnerre. 

TONNE  (orig.  inc),  s.  f.  Vaisseau  de  bois  plus  gnnd 
que  le  tonneau  et  plus  renflé  par  le  milieu.  |J  Ce  que 
contient  une  tonne.  Une  tonne  de  Tin.  ||  Le  jus  de  la 
tonne,  le  vin.  ||  T.  de  mar.  Tonne  qui  sert  de  bouée. 
Il  Espèce  de  tonneau  pour  transporter  le  poisson  d'eau 
douce.  Il  Tonne  d'or,  somme  aune  valeur  différente 
en  Hollande  et  en  Allemagne  ;  elle  vaut  cent  mille  flo- 
rins en  Hollande,  et  cent  mille  thalen  en  .\llemagne. 
Il  Fig.  Il  a  des  tonnes  d'or,  il  est  très-riche.  Ij  Dans  la 
marine  francise,  poidsde  mille  kilogrammes.  Cent  ton- 
nes de  houille.  ||  T.  de  chemin  de  fer.  Unité  de  poids 
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écpiÏTaUnt  à  mille  kilogrammes  ou  à  dix  quintaux  mé- 
triques. Ij  En  liist.  natnr.  Il  sert  à  désigner  plusieurs 
coquilles  univalves  de  forme  arrondie. 

TONNEAU  (dim.  de  tonne),  t.  m.  Griad  vaisseau  fait 
de  douves  de  bois  assemblées,  entouré  de  cercles  et 
fermé  par  deux  fonds,  pour  mettre  des  liquides  et  des 
raaichandlses.  Jl  Fig.  et  fiimil.  C'est  un  tonneau,  c'est 
un  ivrogne.  {{  Grand  vase  en  terre  cuite,  employé  chez 
les  anciens,  et  auquel  les  modernes  donnent  le  nom 
de  tonneau  en  certaines  iucutions.  Le  tonneau  de  Dio- 
eène,  tonneau  dans  lequel  Diogène  faisait  sa  demeure. 
I]  Fig.  Rouler  son  tonneau,  se  livrer  i  quelque  travail 
sans  objet,  par  allusion  i  ijiogine,  qui,  pour  ne  pas  pa- 
ndtre  oisif  au  milieu  des  Corinthiens  se  préparant  i  sou- 
tenir un  siège,  se  mit  i  rouler  son  tonneau.  |{  Fig.  Ton- 
neau des  Danaïdes,  chose  qu'on  ne  peut  remplir,  nomme 
aux  dépenses  de  qui  ou  ne  peut  suffira.  ||  Le  contenu 
du  tonneau.  ||  Tonneau  rempli  de  terre  servant  dans  les 
sièges  et  les  fortifications.  [|  Demi-tonneau  dans  lequel 
certaine!  marchandes  se  tiennent  au  marché.  |l  Dans  le 
commerce  des  vins,  des  cidres,  mesure  plus  grande  que  le 
muid.  Il  Appareil  qui  sert  de  but  pour  tirer  i  la  bombe. 
Il  T.  de  mar.  Le  tonneau  de  mer  ou  tonneau  métrique  est 
du  volume  d'un  mètre  cube,  et  du  poids  de  1000  kilo- 
grammes. Navire  de  500  tonneaux.  ||  Espèce  de  jeu,  table 
percée  de  trous,  qui  répondent  k  autant  de  cases  mar- 
ouées  10,  20,  30,  50,  100,  etc.  ;  on  tftche  de  loin  d'y 
faire  entrer  des  palets  de  fer,  de  cuivre  ou  de  plomb. 
*  TONNELA6E,  (.  m.  Marchandises  de  tonnelage,  celles 
qu'on  met  en  des  tonneaux. 

TONNELÉ,  tt,  p.  p.  de  tonneler.  Perdrix  lonnelées. 

TONNELER  {tonnelle),  v.  a.  T.  de  chasse.  Prendre 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELET  (dim.  de  l'auc.  fr.  tonnel,  tonneau], «.  m. 
Espèce  de  petit  baril  pour  mettre  du  vin,  de  l'eau-de- 
rie,  etc.  Lie  tonnelet  d'un  fantassin. 

TONNELET  (dérivé  d'un  dim.  du  lat.  tunica),  t.  m. 
Habit  romain  que  portaient  les  acteurs  tragiques  quand 
ils  représentaient  Achille,  Auguste,  Pompée,  etc. 

TONNELEUR  {tonneler),  t.  m.  Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER  (anc.  fr.  tonnel,  tonneau},  t.  m.  Ouvrier 
qui  fait  et  répare  les  tonneaux. 

TONNELLE  {tonneau),  *.  f.  Treillage  en  berceau  cou- 
vert de  verdure.  ||  T.  de  chasse.  Filet  pour  prendre  les 
perdrix.  ||  Figure  de  bœuf  ou  de  cheval,  de  bois  ou  de 
carton  peint,  que  le  chasseur  pousse  devant  lui,  pour 
s'approcher  des  perdrix  sans  les  effrayer.  ||  T.  de  pè- 
che. Sorte  de  rets  que  l'on  tend  au  bord  de  la  mer. 

TONNELLERIE  [tonnelier),  t.  f.  Profession  du  ton- 
nelier. Il  Atelier  ou  l'on  fait  des  tonneaux. 

TONNER  (lat.  tonarc),  v.  n.  Retentir,  en  parlant  du 
bruit  de  la  foudre.  Il  s'emploie  impersonnellement  en 
cette  acception.  Il  a  tonné  cette  nuit.  ||  Faire  entendre, 
faire  éclater  le  tonnerre.  Dieu  tonne  du  plus  haut  des 
cieux,  Boss.  ||  On  n'entendrait  pas  Dieu  tonner,  se  dit 
en  parlant  d'un  très-grand  bruit  dont  on  est  assourdi. 
Il  Fis.  Tonner  sur  les  choux,  exercer  sa  force,  son  au- 
torité sur  ce  qui  est  sans  résistance.  {{ Par  analogie,  faire 
un  bruit  semblable  i  celui  du  tonnerre.  Cent  pièces  de 
canon  tonnèrent  sur  elle  k  son  arrivée,  Boss,  ||  Fig.  Par- 
ler, s'élever  arec  beaucoup  de  véhémence  contre  quel- 
qu'un, contre  quelque  chose.  Tonner  contre  le  vice. 
Il  l'rov.  Quand  il  tonne  en  avril,  le  laboureur  se  réjouit. 

TONNERRE  (lat.  tonilru),  $.  m.  Bruit  plus  ou  moins 


fort  et  plus  ou  moins  prolongé  qui  accompagne  la  foudre, 
Un  éclat  de  tonnerre.  ||  Fig.  Voix  de  tonnerre,  voix  trèa- 
ferte,  très-éclatante.  ||  Fig.  C'est  un  tonnerre,  se  dit  d'un 
hom^edont  la  voix  est  assourdissante.  ||  Fig.  Un  coup 
de  tonnerre,  coup  fatal,  événement  étonnant.  ||  FamII. 
Il  est  fait  en  coup  de  tonnerra,  il  est  mal  biti,  tout  de 
travers,  parallusion  i  la  forme  en  ligxag  des  traits  de  la 
fbudre  qui  éclate.  Il  Par  extens.  La  foudre.  Le  tonnerre 
est  tombé  sur  l'élise.  ||  ?if^.  Attirer  le  tonnerre,  atti- 
rer les  malheurs,  et  en  particulier  ceux  de  la  guerre. 
Il  image  du  tonnerre.  Les  anciens  jpeignaient  Jupitpr 
prenant  le  tonnerre  composé  de  trois  flèches  brâlanles 
dm*  la  patte  de  son  aigle.  ||  Poétiq.  Le  séjour,  la  région 
du  tonnerre,  le  ciel.  ||  Le  maître  du  tonnerre,  le  dieu 


qui  lance  le  tonnerre,  Jupiter.  ||  L'oiseau  qui  porte  le 
tonnerre,  l'aigle.  ||  Poétiq.  Canon.  Cent  tonnerres  de 
bronze  ont  donné  le  signal.  Volt.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  renverse  comme  hi  foudre.  ||  Partie  renforcée  du 
canon  des  armes  è  feu  portatives,  qui  correspond  à  l'em- 
placement de  la  charge.  ||  Pierre  de  tonnerre,  sorte  de 
pierre  qu'on  croyait  tomber  avec  le  tonnerre.  |l  Prov. 
Toutes  les  fois  qu'il  tonne,  le  tonnerre  ne  tombe  pas, 
des  menaces  ne  sont  pas  toujours  suivies  d'effet. 

TONNES,  *.  f.  pi.  En  bist.  natur.  Voy.  toune. 

TONSURE  (lat.  tonsura),  t.  f.  Cérémonie  de  l'Église 
catholique,  par  laquelle  l'évéquc,  introduisant  un  homme 
dans  l'état  ecclésiastique,  lui  donne  le  premier  degré  de 
la  cléricature  en  lui  coupant  une  partie  des  cheveux. 
Ij  Prendre  la  tonsure,  entrer  dans  l'état  ecclésiastique. 
Il  Bénéfice  à  simple  tonsure,  bénéfice  que  l'on  peut  uos- 
siéder  n'ayant  que'la  tonsure  et  sans  tire   oblige  de 

5 rendre  les  ordres  sacrés.  ||  Fig.  Un  docteur,  un  mé- 
ecin,  un  avocat  à  simple  tonsure,  un  docteur,  un  mé- 
decin, un  avocat  qui  n  est  pas  fort  habile.  Ij  Couronne 
que  l'on  fait  sur  U  tête  aux  clercs,  sous-aiacres,  dia- 
cres, prêtres,  etc.  en  leur  rasant  des  cheveux. 

TONSURÉ,  tx.,p.p.  de  tonsurer.  ||  Subà.  Un  tonsuré. 

TONSURER  (lat.  toMurare),  v.  a.  Donner  la  tonsure, 
Tonsurer  un  diacre. 

TONTE  (subst.  verbal  de  tondre),  s.  f.  Action  de  cou- 
per les  poils  ou  la  laine  qui  recouvre  le  corps  des  ani- 
maux. Il  La  laine  qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau. 
I|  Temps  oi  l'on  tond  les  troupeaux.  ||  Action  de  couper 
les  branches  des  arbres. 

TONTINE  {Tonti,  l'inventeur  de  ces  sortes  d'éta- 
blissements), s.  f.  Réunion  d'individus  dont  chacun 
convient  de  jouir  viagèrenient  de  l'intérêt  de  son  ca- 
pital et  de  1  abandonner  ensuite  aux  survivants,  ^ui 
se  partageront  les  rentes.  1 1  Toute  opération  financière 
fondée  sur  la  durée  de  la  vie  humaine.  ||  Rente  que 
chaque  actionnaire  re(;oit  de  la  tontine.  ||  kdj.  Renies 
tontines,  jl  Sorte  de  jeu  de  cartes  auquel  peuvent  pren- 
dre part  douze,  qumze  et  même  vingt  personnes. 

TONTINIER,  1ÈRE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  des 
rentes  de  tontine. 

TONTISSE  \fonle),  adj.  Qui  vient  de  la  tenture  des 
draps.  Bourre  tontisse.  ||  S.  f.  Tenture  faite  de  toile, 
sur  laquelle  on  a  appliqué  des  tonturcs  de  drap  pour 
Gcurcr  des  étoffes.  ||  Papier-tonlisse,  papier  de  tenture 
fait  de  la  même  manière. 

TONTURE  [tonte),  t.  f.  Poil  que  l'on  tond  sur  les  draps. 
Il  Branches  et  feuilles  que  l'on  coupe  aux  palissades, 
aux  bordures.  |{  Action  de  tondre  un  gazon.  ||  Le  foin 
que  cette  opération  produit. 

TOPAZE  (lat.  topmui,  de  T^naÇo^,  ile  de  la  mer 
Rouge),  s.  f.  Pierre  précieuse  d'un  jaune  doré,  géné- 
ralement composée  de  beaucoup  d'afumine,  de  silice, 
d'acide  fluorique  et  de  fer,  qui  est  la  chrjsolithe  des 
"  Topazes  brûlées,  celles  qui  ont  pris  une  teinte 


anciens.        _ 

rosaire.  |[  Tojmzes  occidentales,  oii  faussés  topazes. 

tAPER  (allem.  toppen),  v.  n.  Au  jeu  de  dés,  consen- 
tir i  Jouer  autant  que  met  au  jeu  l'adversaire.  ||  Ellip- 
tiq.  TApe,  pour  je  tôpe.  \\  Adhérer  i  une  offre,  i  une 
proposition.  Je  t6pe  i  cela  et  absol.  tôpe. 

*  TOPHACË,  £e  (lat.  lofaceiu),  adj.  En  mtà.  Qui  est 
de  la  nature  du  topbas.  Concrétions  tophacécs. 

*  TOPHUS  (lat.  lophut,  de  rtftCl,  «.  m.  En  méd.  Dé- 
pôts de  substance  aurc,  comme  osseuse,  qui  se  forment 
soit  dans  l'intérieur  des  organes,  soit  aux  environs  des 
articulations. 

TOPINAMBOUR  [Topinamboux,  peuple  du  Brésil), 
s.  m.  Plante  de  la  famille  des  composées,  genre  hélian- 
the. Il  Tubercules  alimentaires  que  produit  cette  plante. 

TOPIQUE  (TOTtwdï),  adj.  Quia  rapport  aux  lieux.  Les 
curiosités  topiques  d'un  pays.  Il  Divinité  topique,  divi- 
nité qui  présidait  à  un  lieu.  ||  En  méd.  Il  se  dit  des  mé- 
dicaments qu'on  emploie  i  l'extérieur.  ||  S.  m.  Un  topi- 
que. Il  Fièvres  topiques  ou  locales,  variété  de  fièvres 
intermittentes  anomales.  ||  Fig.  Qui  se  rapporte  exsctc- 
ment  à  ce  dont  il  s'agit.  Un  langage  topique.  ||  En  rhét. 
Lieux  topiques,  syn.  de  lieux  communs.  ||  S.  /".  la  10- 
pique,  la  doctrine  des  lieux  topiques,  l'art  de  les  trou- 
ver. Il  S.  m.  pi.  Les  topiques,  certains  chef*  généraux 
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,  lOmeMrm  iM^ipi^,,  ».  m.  CAmfàiaetaft 

nrMMmiC  (liL  Itftjfnpkm,  iit  ■martfm^i,. 
t.  f. pMcrylî—  «Uillée  diu>  lies  psticalier. La  !•- 

CTMlwa  «Im  glMi  koaiilcn  rt  ■élallifint.JI  Art  de  le- 
préMBler  «r  le  pépier  b  fwiyiiliw  cine  pertiga 
^lemia  «ree  to—  le»  iMfli  f  eaat  i«c  iiftin. 

TOMMMrMIfllIC,  adj.  Qn  ipperlîwt  i  le  iMOgra- 
pbie  ttaai^iom  "yyWK-  iLC»^  ««i;!F«l*iT«. 
repréeeoiatMa  eucteetdétaflUeCaaliea.d'iBCMtaa. 

•  TOQtMOC  <o9i«!r'j,«./'.Ponl.lnie,farteiacfiaetiaa. 
TOQUE    ital.  toeea],  «.  /  Série  de  rfcipnii  i  petUs 

Ijofi*,  fihl  nr-deiNis,  pltaé  toat  eaUiar,  et  esaTcit 
>iK  T«l>»ri,  ie  alio,  eU.  Tojne  de  jafe,de  praCeMcnr. 
'.lOMhitf.  d>^jockeyi. {ICoinoreen  mage ao xn* tiècle. 

•  TOQUÉ,  tX.,  p.  p.  de  Uffoer.  \\  Fera,  et  fig.  0  e*t  Uv 
qu^,  il  a  le  etrTeau  un  peu  à^nn^é. 

TOQUER  k  rnéine  '|>je  louc/u-r,,  v.  a.  Tooeber.  ||  Ce 
mot,  vieilli,  reste  usité  dans  cette  locution  ;  Qui  togae 
l'un  toque  l'autre,  qui  offense  l'u.i  offense  l'autre.  ||  Fij. 
et  pripul.  Rendre  6m,  comme  en  touchant  in  cerveau. 

TOQUET  l/>-ké.  Dim.  de  toyue,,  t.  m.  CoifTure,  e*- 
Itict:  de  innnet  de  fcminet  et  d  enfants. 

TORCHE  iul.  lorcia,  dériré  du  lat.  lortut' ,  a.  f. 
I/infc^  roulû  que  les  rcmnie^  se  mettent  sur  la  t<'le  quand 
elles  [iort<mt  un  vase.  ||  Selle  bourrée  en  paille  et  re- 
couverte eo  groa«e  toile.  ||  Bouchon  de  paille.  |l  Paquet 
de  fil  de  fer  ou  de  Uiton  plié  en  rond.  {|  Flambeau  c<in- 
sislant  en  un  bâton  de  sapin  ou  de  quelque  autre  bois 
ri'-sinnui  entoiin:  de  cirf:  et  de  rnèchc,  et  par  suite 
ll.imbcau  (;ri«sier  fait  de  résine  ou  de  cire.  ||  Fig.  et  poé- 
liq.  Les  torches  d'fayménée,  les  torche*  nuptiales,  le  ma- 
riage. Il  Fig.  Les  turches  de  la  Discorde. 

TORCHÉ,  ÉE,  V.  p.  de  torcher.  j|  Famil.  et  (xf.  Un 
liijfnnie  mal  torclié,  mal  lialiillé.  ||  (^la  est  mal  torché, 
rela  est  fait  |,'russièrcmcnt.  ||  Bien  torché,  bien  fait,  en 
parlant  rl'iine  œuvre  de  peinture. 

TORCHE-NEZ.  ».  m.  Voy.  tobo-tci. 

•  TORCHE-PINCEAU,  ».  m.  Petit  linge  pour  essuyer 
le»  |iiiR(';iin  et  In  [lalettc.  ||  Au  pi.  Des  torclie-pinceaut. 

TORCHER  [loi! lie,  liouchon  de  paille),  i'.  a.  Frotter, 
comme  on  fait  avec  un  torchon,  pour  nettoyer,  pour  es- 
suyer. J|  Fig.  et  popul.  Il  n'a  qu'à  s'en  torcher  le  licc, 
il  ne  doit  pu»  compter  sur  ce  iiu'il  désire.  ||  Essuyer, 
nettoyer  des  pinceaux  ou  la  palette.  ||  Fig.  Battre.  Il 
défera  torcher.  ||  Découvrir  un  mur,  une  cloison  avec 
du  loreliis.  ||  Se  torcher,  v.  r.  S'essuyer,  se  nettoyer. 

'TORCHÈRE  (lorche),  ».  f.  Vase  do  1er  à  jour,  placé 
à  l'eitiémité  d'un  lun^' manche,  dans  lequel  on  met  des 
matières  comliustibics  pour  éclairer.  ||  Candélabre  qui 
imrle  ilc's  llauiliciiui,  des  girandoles,  des  bougies,  et  qui 
sert  à  éi:lairer  un  vestibule,  un  escalier,  etc. 

TORCHIS  (tor-elii.  Torcher],  «.  ;//.  iMorticr  composé 
de  terre  grasse  el  de  paille  coupée. 

TORCHON  (tiirc/ic,  liouclion  de  paille),  ».  ni.  Servictie 
de  grosse  toile  dont  on  se  sert  pur  essuyer  la  vai-sello, 
les  meubles,  etc.  ||  Fig.  et  (>0|ml.  I,e  torchon  brûle  à 
la  maison,  il  y  a  nne  querelle  de  méjjuge.  ||  Popul.  En- 
tre soldats,  se  donner  un  coup  do  torchon,  se  battre 
nu  siilire,  à  l'épécU  Poignée  de  paille  tortillée,  ou  petite 
iialle  de  paille  très-épaisse,  servant  à  garantir  les  arêtes 
(li!s  piiMies,  qiianil  on  les  reuuie.  ||  Adj,  papier  torchon, 
sorte  lie  papier  pour  l'aquarelle  et  l.i  gouache. 

•  TORCHONNER.  |i.  u.  l'niller.  nettoyer  avec  un  tor- 
chon. Il  Fi^.  etianiil.  Faiie  mal,  faire  salement 

•  TORCOL  ouTORCOU.Ji.  m.  (Jenrc  d'oiseaux  grim|)curs. 
TORDAGE,   s.   jii.   .\ctruu   de   tordre.  ||  Fai;an  qu'on 

donne  à  la  soie,  en  doublant  les  lils  sur  les  m  iulinels 
«TORDEUR,  EUSE,  .«.  m.  el  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
lord  In  lame,  les  .s„ics,  les  (ils,  etc.  ||  Tordeusc,  ma- 
chnie  i|ui  sert  à  tordre  ensemble  les  lils  de  fer  pour  la 
coufeetion  des  cjbics. 

«  TORD-NEZ, .«.  ni.  Instrument,  dit  nus,*i  lorche-ncï, 
dont  on  se  sert  pour  a.ssujettir  le  cheval  pendant  cer- 
ittincs  opéralion.s.  ||  On  dit  aussi  serre-nez. 


dMtMB  %e  le  fod  ■riiillF    il  fepal.  Se 

tadre  a  anier.  ■—■! 

hlMe,debMie.daBI.I 

oa  ai  ■■]«■  d'as  BKkaac 

ioraer  ^aa  «al.  ||  Toen 

d'aa  neaAre.  Toai  ae  lardez  le  Int.  B  la 

lue  iHvir  ea  I mm  le  caa.  g  Se  tm* 

les  aaiBi,  lerdre  1  ai  les  lea.  les  aaBS,  de 
depMMa,  de  dealearjl  Tanaer  de  bave 
iC  ladre  la  boaehe.  ||  F%.  Détanner  de  aa  âgaidia. 
ndacile  aa  laie.  Tordre  lei  BH(s.  le  aeiaa  d*^  aatE 
d'un  peaige,  de.  ||  Se  taAe,  r.  r.  Agiter  sib  or. 
en  le  toonuot  en  leat  eoalnire.  ||  wie  à  ac  tmêt-. 
rire  eiIréawiiienL  ||  Detcair  caMaraé. 

TORDU,  UE,  |>.  p.  de  ladre.  0EBkat.n9E&  d'à 
organe  repM  air  ni-Hiitee. 

TORE  |bt.  lona,  de  riin',  s.  ai.  Ea  i 
ronde  à  b  beae  des  coIoodcs. 
uoe  pièce  de  canon.  {|  En  géocn.  Sorbeea 
la  révolution  d'un  cercle  antoar  d'à   '  '    "" 
son  plan  el  ne  puant  pas  |ar  a 

TORÉADOR  (e<p.  toréador,,  a.  a.  Celai  ^ai  | 
j  un  combat  de  taureaox  dans  les  < 

•  TORON  lOLE  ou  TORGNOLE  alténtioD  > 
X.  f.  Popul.  Petit  mal  blanc  qui  fait  l«  toar  da  ^ir 

j  Loup  'ec  et  bien  appliqué  sur  le  visage,  sor  b  tfle. 

TORMENTILLE  )/  mouillées.  Ital.  lorwttmliUm  ,  i. 
f.  En  liot.  Plante  de  la  famille  des  rosacées, doatf  bn- 
cine  est  astringente. 

TORON  '^orig.  inc],  «.  m.  Assembbge  de  piaiiiai  i 
fiU  de  caret  tournés  ensemble  pour  composer  aae  eade, 
un  cordage. 

TORON  faugmcnlatif  de  (orr,  s.  m.  En  arckiL  Grès 
tore  à  leilrémilé  d'une  surface  droite. 

TORPEUR  lat.  lorpor],  ».  f.  Sentiment  de  ■ 
générale  ou  partielle  avec  une  diminotion 
générale  ou  partielle  de  la  sensibilité  et  du  i 
allant  parfois  jusqu'à  l'assoupissement    ||  Par* 
triste  hiver,  saison  de  mort,  est  le  tenips  du 
ou  plutôt  de  la  tor|>eur  de  la  nature,  Bvrr.  {)  Fig.  Étal 
d'inaction  de  l'âme.  Des  esprits  plongés  dans  b  torpear. 

TORPILLE  (//mouillées.  Ital. /or/^iy/ia,  du  bt.  (or- 
pere],  s.  f.  En  hist.  natur.  Genre  de  poissons  cartilKi- 
neiix  voisms  des  raies,  ayant  un  appareil  électrique  sur 
les  cAtés  de  la  queue,  et  donnant  une  commotion  à  oenx 
qui  les  touchent.  ||  Engin  de  guerre  sous-marin,  conte- 
nant une  certaine  masse  de  poudre,  dont  un  appareil 
drtermine  l'explosion  dans  certaines  circonstances. 

•  TORPILLÉ,  ÉE  (//  mouillées),  adj.  Garni  de  torpilles 
de  gueri'e.  Une  zone  torpillée. 

•  TORPILLEUR  (//  mouillées),  ».  m.  Nom  donné  nu 
marins  qui  dirigent  une  torpille. 

TORQUET  ^tor-kè.  Dérivé  de  torche,  chose  tordac 
.«.  m.  T.  vieilli.  Ce  qui  cache  une  embûche,  une  attaqnc 
Il  Donner  un  torouct,  donner  le  lorquet,  tromper  qnei- 
qu'im.  Il  Donner  dans  le  torquel,  donner  dans  lepaooeao. 

TORQU ETTE  (dim.  de  torche,  chose  tordue) ,  ».  /.  Han- 
ncquin  ou  panier  d'osier,  qui  sert  à  transporter  Icjpoà- 
sonile  mer.  ||  Parexlens.  Panier  de  volaille  O'i  de  gibier. 

•  TORRÉFACTEUR,  ».  ni.  Engin  propre  à  produire  la 
torréfaction. 

TORRÉFACTION,  s.  f.  Action  de  torréfier 

TORRÉFIÉ,  tz,p.p.  de  torrélier.  Café  turréM. 

TORRÉFIER  (lat.  torrefiicere),  v.a.  Souraettie  «œ» 
feu  vif  des  substances  végétales  ou  animales. 

TORRENT  lat.  lorraiss,  ».  m.  Courant  d'eau  tics- 
r.ipide,  soit  permanent  et  produit  par  la  grande  dédivité 
du  terrain  dans  les  montagnes,  soil  peu  durable  et  pro- 
duit par  des  orages  ou  des  fontes  de  neige.  ||  Par  exa- 
gération, pleuvoir  à  torrent,  pleuvoir  avec  une  force  et 
une  aliunanncc  extraordinaires.  {|  Par  cxtens.  Il  se  dit 
de  certaines  choses,  eu  égard  .i  leur  abondance,  à  leur 
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imp^tuosilé.  Des  torrents  de  feu.  Un  torrent  de  larmes. 
Il  11  se  dit  de  ce  qui  coule  abondiiinnient  en  paroles  ou 
en  écrit.  Un  torrent  de  paroles,  d'injures,  d'namionie, 
etc.  Il  Fig.  Guerrier,  conquérant  que  rien  n'arrcte.  Hais 

Sui  peut  dans  sa  course  arrêter  ce  torrent  [AchilleJ? 
,AC.  Il  Personne  qu'on  ne  peut  contenir,  diriger.  ||  Fig. 
Il  se  dit  des  multitudes  qui  se  précipitent.  Une  infinité 
de  nations  inconnues  sortirent  du  Nord,  se  répandirent 
comme  des  torrents  dans  les  provinces  romaines,  Mo.i- 
TKSQ.  Il  Fig.  Ce  qui  s'écoule,  ce  qui  se  presse  avec  la  rapi- 
dité et  la  force  d  un  torrent.  L'homme,  entraîné  lui-même 
par  le  torrent  des  temps,  ne  peut  rien  pour  sa  propre  du- 
rée, Borr.  Il  Le  torrent  des  alTaires,  leur  grand  mouve- 
ment. Il  Première  impétuosité  des  sentiments,  premier 
mouvement,  premier  emportement.  Ulysse,  en  appa- 
rence, approuvant  mes  discours.  De  ce  premier  torrent 
laissa  passer  le  cours,  Rac.  ||  Influence  de  l'exemple,  de 
la  mode,  des  événements,  force  des  choses.  Le  torrent  de 
la  coutume.  C'est  un  torrent;  qu'y  faire?  il  faut  qu'il 
ait  son  cours  ;  Cela  fut  et  sera  toujours,  la  Foht. 

*  TORRENTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  produit  par  les  tor- 
rents, qui  appartient  aux  torrents.  ||  Pluie  torrentielle, 
pluie  extrêmement  abondante  et  impétueuse. 

*  TORRENTUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  se  transforme  en 
torrent  ;  qui  en  a  l'impétuosité.  Un  ruisseau  torren- 
tueux. Il  Qui  a  les  effets  d'un  torrent.  La  marche  torren- 
tueuse aune  rivière. 

TORRIDE  (lai.  toiTÙIus),  adj.  Brûlant,  excessive- 
ment chaud.  Il  n'est  usité  que  dans  :  Zone  torride  (voy. 
zoug).  Cependant  on  commence  à  dire  chaleur,  tem- 
pérature torride.  ||  5.  f.  La  torride,  la  zone  torride. 

TORS,  ORSE  (tor.  Ane.  p.  p.  de  tordre),  adj.  Syn.  de 
tordu.  Soie  torse.  Fil  tors.  ||  Bois  tors,  pièce  de  ix>!s 
dont  les  fibres  sont  en  spirale.  |J  Qui  est  dans  un  état  de 
torsion.  Une  bouche  torse.  Jambes  torses.  ||  Fig.  Un  cou 
tors,  un  hypocrite.  J|  En  archit.  Colonne  torse,  celle  dont 
le  fût  est  contourne  en  forme  d'hélice.  M  En  bot.  Dont 
les  bords  tournent  ou  tendent  à  tourner  obliquemeut  au- 


tour de  leur  axe.  ||  S.  m.  Le  tors,  le  degré  de  torsion 
d'un  fil.  Il  Gros  cordon  do  soie  employé  en  tapisserie. 


T. 


de  mar.  Degré  de  torsion,  en  parlant  des  cordaj!;es. 

TORSADE  [tors],  i.  f.  Frange  tordue  en  hélice,  pour 
orner  les  rideaux,  les  draperies,  les  écharpes,  etc.  1 1  Dans 
l'armée,  petit  rouleau  d'or  et  d'argent  désignant  les  gra- 
des inférieurs  ;  ce  sont  les  petites  torsades.  ||  Rouleaux, 
mais  beaucoup  plus  gros,  pour  les  grades  supérieurs 
commençant  à  celui  de. chef  de  bataillon  ou  d'escadrons. 

TORSE  (ital.  torso),  s.  m.  Ensculpt.  Figure  tronquée 
qui  n'a  qu'un  corps  sans  tête  ou  sans  membres.  ||  Tronc, 
ouste  d  une  statue  entière,  ou  même  d'une  personne 
vivante.  Cet  homme  a  un  beau  torse. 

TORSION  (lat.  torlio),  s.  f.  Action  de  tordre  ;  résul- 
tat de  cette  action.  La  torsion  des  brandies.  ||  En  chir. 
Torsion  des  artères,  moyen  employé  pour  arrêter  les  hé- 
morrhagies  provenant  des  ouvertures  oéantes  de  ces  vais- 
seaux, après  les  opérations  ou  les  blessures.  ||  T.  de  mar. 
Action  do  tortiller  les  uns  avec  les  autres  les  (Ils,  puis 
les  torons  dont  on  compose  les  cordages.  ||  En  pliys. 
Force  de  torsion,  effort  que  fait  un  fil  de  métal  ou  d'au- 
tre matière  pour  se  détordre.  ||  Balance  de  torsion,  ap- 
pareil pour  mesurer  de  très-petites  forces.  ||  En  bot. 
Monstruosité  consistant  dans  une  déviation  en  spirale 

filus  ou  moins  régulière  de  toutes  les  parties  d'une  tige 
lerbacéc  ou  ligneuse.  ||  En  anat.  Torsion  du  cœur,  dis- 
position qui  tourne  légèrement  à  droite  la  face  anté- 
rieure du  cœur,  et  à  gauche  la  face  postérieure. 

TORT  (b.  lat.  tortum,  injustice,  du  lat.  lortus,  de 
lorquere),  t.  m.  Ce  qui  est  opposé  à  la  raison,  à  la  jus- 
tice. Lequel  des  deux  a  turt  ?  ||  Il  a  tous  les  torts,  tous 
les  mauvais  procédés  sont  de  son  côté.  1 1  Mettre  quelqu'un 
■tans  son  tort,  lui  faire  des  propositions  qu'il  ne  puisse  re- 
fuser sans  foire  voir  qu'il  est  déraisonnable,  avoir  pour  lui 
un  procédé  auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre  ;  faire 
que  quelqu'un  ait  un  tort  à  notre  égard.  H  Lésion,  dom- 
mage (lu'on  souffre  ou  qu'on  fait  souffrir.  Redresseur  des 
torts.  La  grêle  a  fait  bien  du  tort  en  ce  canton.  ||  Faire 
tort  ï  quelqu'un,  être  injuste  envers  lui.  ||  À  tort, 
loc.  adv.  Sans  raison,  injustement,  sans  motif.  ||  À  tout 
■T-1  TSAViBs,  loc.  adv.  Sans  discernement,  sans  y  re- 


garder. Raisonner,  parler  à  tort  et  i  travers.  ||  On  a  dit 
aussi  :  De  tort  et  de  travers.  ||  À  tort  et  i  dfoit,  sans  exa- 
miner si  la  chose  est  juste  ou  injuste.  Il  veut  ce  qtt'il 
veut,  i  tort  et  i  droit.  ||  À  tort  ou  i  droit,  i  tort  ou  à 
raison,  avec  droit  ou  sans  droit,  avec  raison  ou  sans 
raison.  À  tort  ou  i  droit  il  se  prétend  lésé.  ||  Prov.  Le 
mort  a  toujours  tort,  un  homme  nmi-i  ne  pouvant  se  dé- 
fendre, on  rejette  la  faute  de  beaucoup  de  choses  sur  lui. 
On  dit  dans  le  même  sens:  Les  absents  ont  tort. 

TORTE  (fém.  de  l'anc.  part,  tort,  du  lat.  tortus),  adj. 
fim.  Syn.  de  torse.  Son  épaule  torte,  Récsieii. 

TORTELLE,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  crucifères, 
nommée  aussi  vélar. 

TORTICOLIS  (toi^ti-ko-li.  Lat.  tortum  collum],  s.  m. 
Douleur  inflammatoire  ou  rhumatismale  qui  a  son  siège 
dans  quelques-uns  des  muscles  du  cou,  et  qui  force  le 
malade  à  tenir  la  tète  inclinée  en  avant,  sur  l'un  des 
côtés,  ou  en  arrière,  suivant  les  muscles  affectés.  I|  Acij. 
Qui  porte  le  cou  de  travers.  Un  coup  d'air  l'a  rendu  lor- 
ticolis.  Il  Subtt.  Un  visage  de  torticolis. 

•  TORTIL  (lat.  torlile),  I.  m.  En  blas.  Lambrequin 
on  ruban  qui  s'enlace  autour  d'une  couronne  ;  c'est 
l'ornement  spécial  du  baron.  ||  Espèce  de  bandeau  que 
portent  les  letes  de  Uore. 

TORTILLAOE  [Il  mouillées),  *.  m.  Famil.  Façon  tor- 
tueuse et  embarrassée  de  s'exprimer.  ||  Échappatoire. 

•  TORTILLARD  ou  TORTILLART  [Il  mouillées),  «.  m. 
Variété  de  l'orme  champêtre  qui  se  distingue  par  les 
Gbres  contournées  de  son  bois. 

TORTILLE  [Il  mouillées.  Lat.  tortilU),  s.  f.  Allées 
étroites  et  tortueuses  dans  un  bois,  dans  un  parc  pour 
se  promener  à  l'ombre.  ||  On  dit  aussi  tortillère. 

TORTILLÉ,  ÉE  [H  mouillées),  p.  p.  de  tortiller.  ||  En 
blas.  Qui  porte  le  tortil. 

TORTILLEMENT  [//  mouillées),  s.  m.  Action  de  tor- 
tiller; état  d'une  chose  tortillée.  Tortillement  des  cordes. 
Il  sent  dans  le  ventre  des  tortillements.  ||  Fig.  et  famil. 
Petits  détours,  finesses  qu'on  cherche  dans  les  affaires. 

TORTILLER  [Il  mouillées.  Tortille),  v.  a.  Tordre  à 
plusieurs  tours  une  chose  facile  à  plier.  Tortiller  du  pa- 
pier, des  cheveux,  etc.  ||  Réunir  ensemble  plusieurs  lils 
de  caret  pour  en  former  un  toron.  ||  Popul.  Manger  vite. 
Il  Fig.  Donner  diverses  tournures  à  des  paroles,  à  des 
pensées.  Lorsque  je  lui  vois  tortiller  En  cent  façons 
une  pensée,  Ddcebcead.II  V.  n.  Famil.  Tortiller  des  han- 
ches, marcher  en  se  balançant.  ||  Fig.  Tourner  autour 
de  quelqu'un,  employer  de  petits  manèges.  ||  Chercher 
des  détours,  des  subterfuges.  ||  Se  tortiller,  v.  r.  Se 
tordre,  se  replier  sur  soi-même  en  plusieurs  façons. 

TORTILLERE  (//mouillées),  s.  f.  Voy.  toktiue. 

TORTILLON  (//  mouillées.  Toilllter),  s.  m.  CoitTure 
d'une  fille  du  bas  peuple.  ||  Fig.  et  famil.  Petite  servante 
prise  au  village.  ||  Linge,  torchon  tortillé  en  rond.  ||  Bour- 
relet que  l'on  met  sur  sa  tète  pour  porter  de.°sus  un  put 
ou  un  panier.  ||  Instrument  pour  friser  les  cheveux. 

TORTIONNAIRE  (tor-si-o-nê-r'.  Dérivédu  lat.  tortio), 
adj.  En  jurispr.  Inique,  violent.  Saisie  tortionnaire. 
Cette  loi  est  tortionnaire.  ||  Qui  sert  i  torturer.  Appareil 
tortionnaire.  ||  S.  m.  Le  tortionnaire,  le  bourreau. 

TORTIS  (tor-ti.  Dérivé  du  lat.  tortum),  s.  m.  Assem- 
blage de  fils  de  chanvre,  de  laine,  de  soie,  etc.  tordus  en- 
semble. Il  Couronne  ou  guirlande  de  fleurs.  ||  En  blas. 
Fil  de  perles  qui  entoure  la  couronne  des  luirons. 

TORTU,  UE  [lat.  torliu),  adj.  Qui  n'est  pas  droit,  qui 
est  de  travers.  Des  arbres  tortus.  Nez  tortu,  la  Fokt. 
Il  Elle  n'est  ni  tortue  ni  bossue,  se  dit  pour  vanter  la 
taille  d'une  femme.  ||  Fig.  Que  les  chemins  tortus  de- 
viennent droits,  Mass.  ||  Famil.  Le  bois  tortu,  la  vigne. 
Il  Fig.  Qui  n'est  pas  conforme  à  la  droite  raison.  Des 
raisonnements  tortus.  Avoir  l'esprit  tortu.  ||  Adv.  De 
travers.  Puis-je  autrement  marcher  que  ne  fait  ma 
famille?  Veut-on  que  j'aille  droit  quand  on  y  va  tortu  ? 
LA  FuiiT.  Il  S.  m.  Serpent  du  genre  bua. 

TORTUE  (ainsi  dite  i  cause  de  ses  pieds  {'ir(us),  >.  f. 
Animal  amphibie  i  quatre  pieds,  qui  marche  fort  len- 
tement, et  dont  le  corps  est  couvert  d'un  têt  ou  écaille. 
Tortue  de  mer.  Tortue  de  terre.  I|  Pas  de  tortue,  marche 
très- lente.  ||  Espèce  d'abri  ou  de  toit  que  les  Romains 
formaient  eu  tenant  leurs  boucliers  réunis  au-dessus  de 
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•eurt  téte«,  pour  le  couvrir  en  approcbtnt  du  pied  de  U 
muraille  d'une  ville  «ssii'gi'c.  {|  Macliinc  de  gucrn:  mon- 
tée sur  des  roues  et  couverte,  à  l'abri  de  laquelle  on 
pouvait  s'avancer  jusqu'au  pied  des  murailles  d'uoe  ville 
issiéK.'e.  Il  T.  de  cuisine.  Tùte  de  veau  en  tortue,  c.-à-d. 
i  la  iiosncièrc.  \\  Constellation  dite  aussi  la  l,yre. 

TORTUE,  ÉE,  i>.  ».  de  lortucr. 

TORTUER  ,torlu),  v.  a.  Rendre  tortu.  ||  Se  tortucr, 
V.  r.  Devenir  tortu. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D'unn  manière  tortueuse. 

TORTUEUX,  EUSE  [lat.  lorluosu»),  ttdj.  Qui  est 
courbé  juluiiours  fois  en  diflcrents  sens.  Serpent  tor- 
tueui.  Des  rues  tortueuses.  ||  Fig.  Esprit  liumam,  ibime 
infini...  tu  as  des  conduites  si  enveloppées,  des  retrai- 
tes si  prurondesct  si  tortueuses...  Bôss.  ||  Fig.  Qui  est 
contraire  à  la  netteté,  à  la  droiture.  Une  marche,  une 
conduite  tortueuse.  Des  voies  tortueuses. 

TORTUOSITÉ  (lat.  toHu(nUiu\,  ».  f.  État  de  ce  oui 
est  tortueux.  Dans  les  inextricables  tortuosités  de  ce  la- 
fcyrintlie,  J.J.  Itoiss. 

«TORTURANT,  ANTE,  aiij.  Qui  torture.  Les  remords 
torturants. 

TORTURE  (^lat.  lortura),  s.  f.  Action  de  tordre,  con- 
torsion. Ces  bizarres  attitudes  et  ces  tortures  naturelle» 
{^du  torcol],  Burr.  jl  Tourment,  supplice.  La  torture,  le 
1er  et  la  flamme  tittcnd,  Huthou.  ||  l'articuliùrcmcnl, 
tourment  ouquclon  soumettait  un  accuse  pour  en  obte- 
nir des  révélations  ;  «question.  Appliquer  un  accusé  à  la 
torture.  ||  Kig.  Peine  vive,  tournicnt.  liettra-t-on  tous  les 
jours  mon  ime  i  la  torture?  Roraon.  ||  Par  exagéra- 
tion, embarras,  effort  pénible.  Tandis  que  ses  discour» 
me  donnent  la  torture,  UfuNiEn.  |{  Mettre  quelqu'un  à 
la  torture,  lui  causer  un  embarras  pénible  ou  une  vive 
impatience.  ||  Mettre  son  esprit  à  la  torture,  être  i  la  tor- 
ture, s'occuper  de  nueluue  chose  avec  une  grande  con- 
tention d'esprit.  ||  Fig.  Action  de  fausser  quelque  chose  ; 
violence  faite  aux  textes,  aux  mots.  Ces  auteurs  ont 
donné  la  torture  à  tous  les  passages,  Ho.xtksq. 

TORTURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  torturer. 

TORTURER,  v.  a.  Kuirc  éprouver  la  torture,  sou- 
mettre à  la  (juestion.  ||  Fig.  Causer  une  vive  peine 
morale.  ||  Fig.  Torturer  un  texte,  un  mot,  lui  donner  une 
interprétai iun  forcée,  un  sens  contraire  à  celui  qu'il  a. 

TORY  (anglais  lory,  mot  celtique-irlandais  signi- 
fiant nuvagc],  j.  m.  En  Angleterre,  nom  donné  pri- 
mitivement aux  partisans  de  Charles  11,  et  qui  est  resté 
au  parti  paliti<|iie  soutenant  la  prérogative  royale  et 
les  principes  conservateurs.  Les  torys  et  les  wliigs. 
Il  Aaj.  Un  ministère  tory.  Les  journaux  torys.  ||  Au  plu- 
riel, quelques-uns  écrivent,  a  l'anglaise,  tories.  |f  i4u 
fim.  Une  feuille  tory. 
•  TORYSME,  s.  m.  Système  politique  des  torys. 

TOSCAN,  ANE  liUl.  tOKano,  du  lat.  liaciu),  adj.  En 
arctait.  U  se  dit  du  plus  simple  des  cinq  ordres  d'archi- 
tecture, et  de  ce  qui  appartient  i  cet  ordre  ;  c'est  une 
imitation  du  dorique  grec.  Ordre  toscan.  Colonne  tos- 
cane. Il  Architecture  toscane,  celle  qui  est  essentielle- 
ment composée  d'arcades  et  de  bossages.  ||  S.  m.  Le  tos- 
can. Il  5.  m.  Le  dialecte  italien  qui  se  parle  i  Florence. 

TOSTE  (tâ-sf.  Anglais  toaù,  rdtic,  vin  qu'on  boit 
avec  la  rôtie,  de  l'anc.  fr.  lotlée,  rôtie,  du  lat.  loslus), 
».  m.  Proposition  de  boire  à  la  santé  de  quelqu'un,  à 
raccomplisscniciit  d'un  vo'u,  au  souvenir  d'un  événe- 
meut.  Ils  ont  porté  des  tostcs  à  tout  le  monde.  |j  Viru 
que  l'on  exprime,  discours  que  l'on  prononce  en  por- 
tant le  teste  ou  la  santé.  |{  On  écrit  aussi  toast. 

TOSTÉ,  tC.p.p   de  toster. 

TOSTER  ilo-slé.  Tas/c),  V.  a.  Porter  un  toast,  des 
toasts.  On  a  tosié  la  paix.  ||  F.  n.  Je  n'exige  pas  que  vous 
tostici  si  souvent,  JIoxtoq.  ||  On  écrit  aussi  toaster. 

t6t  (tô.  Lat.  to»lu»\,  adv.  de  lemp».  Dans  peu  de 
temps,  proniptcmcnt.  Faites  t6t.||  AI>$ol. Tôt, faites  vite, 
venez  vite  Dis-moi  ton  onirc,  tôt.  Moi.  jj  Tôt  après,  peu 
de  temps  apr>s.  ||  An  plus  tôt,  au  plus  vite.  ||  De  bonne 
heure.  Se  co^icbcr  tôt.  ||  On  le  joint  aux  adverbes  au»»i, 
bien,  »i,  et  alirs  il  forinc  un  seul  mot,  voy.  Arssnôr, 
(lEHTÔT,  SITÔT.  Il  Plus  tôt  que  plus  tard,  au  plus  vite. 
[Il]  Opina  qu'il  fallait,  et  plus  tôt  que  plus  tard.  Atta- 
cher un  grelot....  l«  Fout. 


TOTAL,  ALE  ^dérivé  du  lat.  lalut),  adj  À  quoi  il 
ne  manque  rien.  Somme  totale.  Une  totale  destroetion. 
Il  Une  éclipse  de  lune  est  totale  lorsque  la  lune  pteélre 
entièrement  dans  le  cône  d'ombre  de  la  terre.  ||  U  y  i 
éclipse  totale  du  soleil  pour  les  pointa  de  la  terre  pour 
lesquels  la  lune  couvre  complètement  le  soleil.  |[  S.  «t. 
Un  tout,  l'assemblage  de  plusieurs  choses  considérées 
comme  un  tout.  Ces  deux  totaux  looi  tant.  Le  toUl  dn 
monde,  Volt.  ||  .Vu  total,  en  iotal,  loc.  adv.  Tout  com- 
pensé, tout  compris.  Au  total,  c'est  une  Iwone  alTairv. 
Il  Soins  totale,  loc.  adv.  En  comptant  tout. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout  à  fait. 

•  TOTALISATION,  t.  f.  Action  de  totaliser. 
«TOTALISER,  V.  a.  Méolog.  Former  un  total;  addi- 
tionner. 

TOTALITÉ,  s.  f.  Le  total,  l'ensemble. 

•  t6t-FAIT,  (.  m.  Sorte  de  pâtisserie,  composée  prin- 
cipalement de  farine  et  de  sutTe  inclés  avec  des  œul> 
battua,  et  qui  se  bit  très-vite.  ||  Au  pi.  Des  tôt-faits. 

TOTON  (lat.  lotum),  ».  m.  tspèce  de  dé  à  quatre  fi- 
ces,  qui  est  percé  d'une  chenille,  et  qu'on  fait  tourne 
sur  cette  cheville;  la  face  qui  gagne  est  marquée  d'un 
T,  initiale  du  latin  lolum,  tout.  ||  Fig.  Faire  de  quel- 
qu'un un  toton,  le  fiiire  tourner,  aller,  agir  i  vohnlé. 

TOUAGE  (louer),  t.  m.  Action  de  louer. 

TOUAILLE(/<  mouillées.  D.  lat.  (oacu{a,  du  gothique 
tlivahan,  laver],  s.  f.  Linge  suspendu  à  un  rouleau,  qui 
sert  à  s'essuyer  les  mains  oprès  qu'on  les  a  lavées. 

TOUC,  ».  "m.  Voy.  Touo.  • 

TOUCAN  (mot  brésilien),  s.  m.  Gro«  et  bel  oiseau  du 
Brésil,  dont  les  couleurs  sont  d'une  variété  admirable. 

TOUCHANT,  ;jrf».  Concernant,  sur  le  sujet  de.  Ii 
m'a  entretenu  loucnant  vos  intérêts. 

TOUCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  assez  près  pour  tou- 
cher. Nous  fimes  feu  sur  eux  i  bout  touchant,  P.  I. 
Cocu.  Il  En  géoin.  Point  touchant,  s'est  dit  pour  point  d« 
tangcnce,  point  de  contact.  {|  5.  f.  Touchante  s'est  dit 
iiutrefois  pour  tangente.  ||  rig.  (jui  va  au  point  de  U 
cliosc.  l'ne  vérité  touchonte  Une  réponse  touchante. 
il  Fig.  Qui  attendrit,  qui  émeut.  Des  paroles  touchantes. 
Le  Cid  n'est  beau  que  parce  qu'il  est  Irès-lonchant,  Volt. 
Il  S.  m.  Ce  qui  est  propre  i  toucher,  i  émouvoir. 

TOUCHE  (subst.  veitnl  de  loucher),  ».  f.  Action  ic 
toucher.  ||  Au  jeu  de  billard,  action  l'atteindre  la  bille 
sur  laquelle  on  joue.  Hanaiie  de  touche.  ||  Action  de 
toucher  l'or,  l'argent,  de  tes  éprouver  par  la  pierre 
de  touche.  ||  Pierre  de  touche,  espèce  de  pierre  basalti- 
que, noire,  très-dure,  sur  laquelle  on  frotte  les  pelili 
bijoux  en  or  ou  en  argent,  pour  en  reconnaître  le  ti- 
tre, et  fifç.  tout  ce  qui  sert  d'épreuve.  L'occasion  est, 
pour  ninsi  parler,  la  pierre  de  touche  ;  c'e>t  elleqni  dé- 
couvre l'âme,  et  qui  en  révèle  tout  le  secret,  Boraui.  ||  T. 
d'imprimerie.  Action,  manière  d'appliquer  l'encre  sur 
les  formes  avec  les  balles  ou  le  rouleau.  ||  Chacune 
des  pièces  d'ébène,  d'ivoire,  etc.  qui  composent  le  cla- 
vier d'un  orgue,  d'un  piano.  ||  Chacun  des  petits  filet« 
saillants  du  manche  de  la  guitare  et  de  quelques  au- 
tres instruments  i  cordes.  ||  Dans  le  violon,  u  partie 
sur  laquelle  les  doigts  font  toucher  les  cordes.  ||  Petit 
crochet  d'os  ou  d'ivoire  pour  jouer  aux  jonchets.  |J  En 
peint.  Manière  dont  un  peintre  indique  et  fait  sentir  I'' 
caractère  des  objets.  La  touche  noble  de  Raphaël.  ||  Par 
analogie,  en  littérature,  manière  d>>nt  l'écrivain  fait  sen- 
tir le  caractère  de  la  pensée.  On  reconnaît  facilement  l.i 
touclie  de  cet  écrivain.  ||  Fig.  Action  de  toucher,  d'é- 
mouvoir. Ces  impatiences  d'un  Dieu  qui  te  cherche,  ce$ 
touches  pressantes  d'un  Dieu  qui  te  trouve,  Boss. 

TOUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  toucher.  ||  .\ux  jeux  de  danir^ 
et  de  trictrac,  d^ime  touchée,  dame  jouée,  et  au  jeu  d'é- 
checs, pièce  touchée,  pièce  jouée,  quand  on  a  toudié  um- 
pièce,  il  faut  la  jouer.  ||  Gage  louché,  nom  d'un  petit 
jeu  de  suciété.JI  Oi  les  coups  de  pinceau  sont  doon» 
d'une  certaine  fii.'on.  Une  télé  bien  toucliéf.  ||  H  se  dit, 
dans  un  sens  analogue,  des  choses  de  la  littérature.  Arti- 
cle touché,  article  vigoureusement  fait.  ||  Touché  de  Dieu 
ou  simplement  touché,  sur  q>ii  la  grâce  s'est  fait  sentir. 

•  TOUCHeXtOUT,  t.  m.  Celui  qui  touche  i  tous  le» 
objets.  Il  Fig.  Homme  qui  louche  â  tout,  qui  se  mêle 
de  tout.  Il  Au  pi.  Des  touehe-i-lout. 
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TOUCHER  ^anc.  b.  ail.  xuchàu,  tirer,  arruchei),  v.  a. 
Sentir  un  objet  avec  la  main.  Toucher  du  doigl,  dou- 
eemcnt,  etc.  T|  Fig.  Toucher  au  doigt,  être  très-voisin. 
Il  Fig.  et  famil.  Toucher  une  chose  au  doigt  et  à  l'œil,  la 
faire  comprendre  clairement,  en  donner  des  preuves  in- 
dubitables. Il  Toucher  au  vif,  toucher  à  l'endroit  où  une 
plaie  est  à  vil'.  |{  Fis.  Il  ne  me  faut  guère  toucher  sur  ce 
sujet  pour  me  toucher  nu  vif,  S£v.  {|Se  mettre  en  contact 
avec  un  objet,  de  quelque  ra(;on  que  ce  soit.  Toucher  du 
pied.  Il  le  toucha  avec  son  gant.  ||  À  l'escrime,  toucher, 
atteindre  d'un  coup  de  fleuret  ou  d'èpée.  ||  Au  billard, 
toucher  la  bille,  la  heurter  avec  la  sienne  dans  le  ca- 
rambolage. Il  Absol.  J'ai  touchd.  ||  Éprouver  sur  la  pierre 
de  touche.  Toucher  un  lingot  dor.  ||  T.  d'imprimerie. 
Appliquer  l'encre  sur  les  formes  avec  les  boites  ou  avec 
le  rouleau.  ||  Frapper  sur  des  animaux  pour  les  faire 
marcher,  les  chasser  devant  soi.  Toucher  un  troupeau, 
un  cheval,  etc.  {|  Absol.  Touche,  cocher. ||  11  se  construit 
aussi  avec  la  proposition  tur.  ||  Jouer  de  certains  instru- 
ments de  musique  qui  sont  à  touches  ou  i  cordes.  Tou- 
cher la  lyre,  l'orgue,  leclavecin,  etc.  Ij  On  dit  aussi  :  Tou- 
cher du  piano,  de  l'orgue,  etc.  ||  Fig.  et  famil.  Il  ne  faut 
pas  toucher  cette  corde-là,  cette  affaire  est  délicate,  il  ne 
faut  pas  en  parler.  Il  Fig.  Toucher  lagixwse  corde,  voy. 
CORDE.  ||T.  de  mar.  toucher  une  terre,  s'y  arrêter  acciden- 
tellement. Il  Recevoir,  en  parlant  de  sommes  d'argent.  ||  Il 
seditdu  contact  d'objets  maniuiês.  Tout  ce  qui  noustou- 
chetropviolemmentnous blesse,  Boas.  {|  Être contigu.  Ma 
maison  touche  la  sienne.  ||  En  gèom.  Celte  ligne  droite 
touche  cette  courbe,  elle  y  est  tangculc.  ||  En  peint. 
Il  se  dit  de  l'opération  par  laiiuellc  le  peintre  pose 
«t  étend  les  couleurs  sur  le  tableou.  Ce  peintre  a  bien 
touché  ces  figures.  ||  Fig.  Traiter,  exprimer,  comme 
fait  le  peintre  avec  son  pinceau.  Ce  pocte  touche  bien 
tes  passions.  ||  Fig.  Parler  d'une  chose,  en  parler  inci- 
demment. J'ai  louché  ces  questions.  |[  Toucher  un  mot 
<l'un  sujet,  en  dire  quelques  mots.  ||  Kig.  Être  sensible, 
<louloureux,  oITensant.  Tu  sais  comme  un  soufllel  touche 
un  homme  de  cœur,  Cora.  ||  Toucher  d'un  sentiment, 
d'une  passion,  exciter  ce  sentiment,  cette  passion.  Cela 
me  touche  de  joie,  de  pitié,  etc.  ||  Absol.  Son  courage  tou- 
che d'admiration  et  de  tendresse  pour  elle,  Stv.  ||  Fig. 
Faire  impression.  Cette  grandeur  que  nous  admirons  de 
loin,  touche  moins  quana  on  y  est  né,  Boss.  |J  Fig.  Émou- 
voir, attendrir.  ||  Absol.  Le  secret  est  d'abord  de  plaire  et 
de  toucher,  Uoil.  ||  Il  se  dit  de  la  grâce  divine  qui  change 
le  cœur.  Quand  il  plait  è  Dieu  de  toucher  l'homme  par 
sa  miséricorde,  Pisc.  ||  Inspirer  de  l'amour.  Il  a  su  nie 
toucher,  Rac.  |1  Fig.  Concerner,  regarder.  Votre  santé  est 
un  point  qui  me  touche  de  bien  près,  S£v.  Il  Absol.  Cha- 
cun en  son  affaire  est  son  meilleur  ami.  Et  tout  autre 
intérêt  ne  touche  qu'à  demi,  Cur:i.  ||  Être  parent,  être 
de  la  même  famille.  Il  nous  touche  de  près.  Un  homme 
qui  ne  nous  touche  de  rien.  Mol.  ||  Fig.  S'approcher  de, 
en  parlant  d'une  épo({uc  vers  laquelle  on  va.  ||  Toucher 
le  but,  y  atteindre,  et  lig.  réussir. 

TocciiEi,  t>.  n.  Porter  la  main  sur.  Toucher  aux  vases 
sacrés.  Les  enfants  touchent  à  tout.  ||  Toucher  de  toute 
autre  façon.  Ses  pieds  touchaient  au  sol.  ||  Par  exa- 
gération, il  ne  touche  pas  à  terre,  il  court,  il  danse  très- 
légèrement,  et  fig.  il  est  dans  le  ravissement.  |[  Être 
en  contact  avec,  avoir  contact.  De  tous  les  endroits  du 
royaume  on  leur  demandait  des  linges  qui  eussent  tou- 
ché à  cette  relique,  Rac  ||  Toucher  dans  la  main  à  quel- 
qu'un, mettre  sa  main  dans  la  sienne,  en  signe  d'ami- 
tié, d'accord,  d'acquiescement.  ||  Se  toucher  dans  la 
main,  se  dit  de  deux  personnes  (|ui  se  touchent  dans 
la  main  l'une  à  l'autre.  Ils  se  sont  tuuchédansia  main. 
[[Touchez  M,  touchez-moi  dans  la  main.  ||  T.  de  mar, 
Fnpper,  en  passant,  de  sa  quille  ou  de  son  flanc  sur  un 
banc,  sur  une  roche,  sur  un  écueil,  quel  qu'il  soit. 
Il  Toucher  i  un  port,  y  relâcher,  en  passant  et  pour  un 
peu  de  temps.  {|  Atteindre  à.  Sa  tête  touchait  au  plan- 
cher. Il  Toucher  à  quelque  chose,  en  prendre,  en  ôler. 
Puisque  vous  ne  touchez  jamnis  à  cet  argent,  lk  Font. 
Il  Touchera,  faire  subir  quelque  peine.  L'âme  pénitente 
oscni-t-cllc  toucher  à  ce  cnrjts  si  tendre?  Bo>s.  ||  Fig. 
Touchera,  apporter  des  malihcations,  des  changements, 
des  restriclioui.  Les  princes  ne  doivent  toucher  k  la  re- 


ligion que  pour  la  protéger  et  pour  la  défendre,  Hass. 
j|  Fig.  S'attaquer  à.  ||  Fig.  Y  toucher,  avoir  de  la  nja- 
lice.  Voyez  un  peu,  dirait-on  qu'il  y  touche?  la  Font. 
Il  II  n'a  pas  l'air  d'y  toucher,  il  fait  ses  coups  avec  un 
air  simple  et  ingénu.  ||  Sainte  n'y  touche,  voy.  mtocciik. 
Il  Être  limitrophe.  Ils  louchaient  au  pays  inaccessible  du 
Caucase,  Hoxtksi].  ||  Être  dans  la  proximité.  Noua  tou- 
chons presque  i  l'ile  d'Ithaque,  rtn.  \\  Fig.  Noua  tou- 
chons au  succès.  Il  Arriver  à,  en  parlant  d'un  temps,  d'<inc 
époque  dont  on  approche.  Le  roi  touche  à  sou  heure 
dernièrç,  Rac.  ||  S'occuper  de,  avoir  pi'iir  objet.  Ce  li- 
vre touche  i  certaines  matières.  ||  Coocoi'ncr,  regarder. 
Les  choses  qui  touchent  à  l'honneur.  ||  Toucher  de  nais- 
sance à  quelqu'un,  être  lié  avec  lui  par  la  parenté. 

Se  toucher,  v.  r.  Être  contigu.  Ces  deux  maisons  se  tou- 
chent. Il  Fig.  ?ios  cœurs  ne  cesseront  pas  de  se  loucher, 
DiDCB.  Il  En  géom.  Ces  deux  courbes  se  touchent,  elles 
sont  tangentes  l'une  i  l'autre.  ||  Fig.  Avoir  des  point!! 
de  rcssoniblance.  0  que  le  génie  et  la  folie  se  touchent 
de  bien  près!  Dideb.  ||  Les  extrêmes  se  touchent,  les 
choses  les  plus  opposées  ont  des  pointsde  contact.  ||  Fig, 
Devenir  touché,  ému. 

TOUCHER,  s.  m.  Celui  des  cinq  sens  qui  nous  fait 
connaître  les  qualités  palpables  des  corps.  ||  Il  se  dit  de 
la  qualité  qu'un  corps  louché  fuit  apprécier.  Le  touchar 
gras  de  certains  liquides.  ||  Manière  dont  un  musicien 
juue  d'un  instrument  à  touches  ou  à  cordes.  Ce  pianiste 
a  un  toucher  brillant.  J|  Contact. 

*  TOUCHETTE  (dim.  de  louche],  s.  f.  Se  dit  de  petites 
barres  d'ivoire,  incrustées  dans  le  manche  de  la  guitare 
et  qui  le  divisent  en  demi-tons. 

*  TOUCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  touche.  ||  Particulière- 
ment, toucheur,  loucheuse,  celui,  celle  qui  prétend  gué- 
rir par  des  attouchements.  ||  Toucheur,  nomme  qui 
conduit  les  bœufs  en  troupe  aux  abattoirs. 

TOU-COi  (fout  et  cot).  Mot  qu'on  emploie  pour  faire 
taii  e  un  limier  lorsqu'il  crie.  Tou-coi,  chien. 

TOUE  (subst.  verbal  detoiter),  t.  f.  Action  de  louer. 
Les  vaisseaux  n'y  arrivent  qu'à  la  toue.  ||  Bateau  plut 
qui  sert  de  bac.  ||  T.  de  mar.  Petite  embarcation  plate. 

TOUÉ,  ÉE,  p.)).  de  touer. 

TOUÉE,  a.  /.  Action  de  touer  un  navire.  Sortir  d'un 
port  à  la  tuuée.  ||  Cordage  à  l'aide  duquel  on  tire  un  vais- 
seau flottant  pour  lui  faire  parcourir  un  certain  espace. 

TOUER  [angl.  low],  v.  a.  T.  de  mar.  Tirer  à  bord,  soit 
par  le  moyen  du  cabestan,  suit  à  bras,  sur  une  amario 
dont  l'autre  extrémité  est  fixée  à  terre  ou  à  une  ancre 
mouillée  en  avant  du  bâtiment,  vers  le  lieu  où  l'on  veut 
aller.  ||  Se  touer,  ti.  r.  Sehaler  sur  un  cordage  attaché  à 
une  ancre,  à  un  autre  navire,  à  un  point  fixe  quelconque. 

*  TOUEUR,  s.  m.  Sorte  de  remorqueur  qui  avance  à 
l'aide  d'une  chaîne  qui  est  mouillée  au  fonu  de  l'eau  sur 
tout  le  parcours,  et  qui  s'engage  sur  un  engrenage  mis 
en  mouvement  par  la  machine  du  navire. 

TOUFFE  (lai.  tufa],  s.  f.  Assemblage  d  arbres,  d'her- 
bes, de  fleurs,  de  plumes,  etc.  en  quantité  et  rappro- 
chés. Des  touffes  d'herbes.  ||  Partie  d'un  bois,  d'un  bos- 
quet extrêmement  garnie.  ||  Chevelure,  toupet. 

TOUFFEUR(voy.  étouffer), s.  f.  Exhalaison ou'on sent 
en  entrant  dans  un  lieu  où  il  y  a  une  grande  chaleur. 

TOUFFU,  UE  [touffes,  adj.  Qui  est  en  tnun'c,  qui  est 
épais  et  bien  garni.  Un  bois,  un  arbre  touffu.  Son  men- 
ton nourrissait  une  barbe  toulfue,  la  Font. 

TOUG  (tough'.  Turc /ouy/(,  queue  de  cheval),  i.  m. 
Étendard  turc,  fait  d'une  demi-pique  au  lioul  de  laquelle 
est  attachée  une  queue  de  cheval  avec  un  boulon  d'or. 

TOUJOURS  (tous  les  jourt) ,  adv.  Tous  les  jours,  sans 
fin,  sans  interruption.  ||  Subit.  Le  toujours.  Par  toujours 
j'entends  un  très-long  temps,  et  non  pas  une  éternité 
absolue,  le  toiijoun  de  l'avenir  n'étant  jamais  qu'égal 
au  toujours  du  passé.  Brrr.  ||  En  continuant  à  être,  i 
faire.  Il  est  toujours  absent.  ||  Sans  exception,  en  toute 
occ.ision.  Faites  toujours  volredevoir.  ||Lc  plus  souvent, 
ordinairement.  Il  aient  toujours.  ||  En  attendant,  néan- 
moins. Je  vais  sortir,  travaillez  toujours.  ||  Uu  moins.  Si 
je  n'ai  pas  réussi,  toujours  ai-je  fait  mon  devoir.  ||  À  tou- 
jours, pour  toujours,  sans  retour.  Adieu  p«ur  toujours. 

TOUPET  (dun.  de  l'anc.  fr.  loup,  do  l'allem.  Zoi'f), 
$.  m.  Petite  touffe  dcpoiU,  dechevoux,  de  crin,  (U  lame. 
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l'n  loupel  de  clievoux.  1 1  Un  toupcl  de.  burlic  ;  on  dil  plus 
ordinairement  un  bouquet  de  barbe.  ||  Absol.  ToufTe  de 
chcreax  sur  le  sommet  du  Tront.  Un  Taux  toupet.  |{  Fa- 
mil.  Se  prendre  au  toupcl,  se  prendre  aux  cheveux. 
Il  Kig.  et  famil.  Son  toupet  s'écliaufTe,  il  a  un  mouve- 
ment de  caprice,  d'impatience.  ||  Fijî.  et  popui.  Avoir 
du  toupet,  avoir  du  feu,  de  la  verve,  de  la  hardiesse,  de 
reflrontcrie  ;  s'est  dit  parce  que  les  bravi  italiens  lais- 
saient croilrcun  toupet  qu'ils  portaient  sous  leurchapeau, 
le  ramenant  sur  leur  visace,  le  coup  fait,  pour  n'iitre 
point  reconnu;  |{  Relever  le  loupet,  réprimander.  |J  Dans 
le  cheval,  houppe  de  crins  qui  s'échappe  de  la  partie  an- 
térieure de  la  crinière  et  qui  tombe  entre  les  oreilles. 

TOUPIE  (anglais  top],  t.  f.  Jouet  de  bois  Tait  en  Tornic 
de  poire  ;  on  y  enroule  une  cordelette  qui,  en  se  dérou- 
lant rapidement,  lui  communique  un  mouvement  de 
rotation  sur  sa  pointe  de  fer.  |]  On  dit  qu'une  toupie 
dort,  quand,  tournant  très-rapidement,  elle  reste  immo- 
bile en  une  même  place.  I|  Toupie  d'Allemagne,  toupie 
creuse,  percée  d'un  trou,  et  qui  fait  du  bruit  en  tour- 
nant. Il  Genre  de  coquilles  univalves. 

TOUPILLEB  (//  mouillées.  Toujiie^,  V.  n.  Tournoyer 
conune  une  toupie  (sens  propre  qui  n'est  pas  usité).  ||  ('ig. 
et  famil.  Ne  faire  qu'aller  et  venir  dans  une  Hiaison.  Je 
vas,  je  viens,  je  toupille,  DEAmxRCH. 

TOURILLON  [Il  mouillées.  Dini.  de  l'anc.  fr.  toup, 
primitif  de  loupel),  t.  m.  Petit  toupet.  ||  l'oila  de  la  tétc 
du  veau.  |[  Dranchcs  inutiles  et  confuses  d'un  oranger. 

TOUR  ^lat.  lurrit,),  s.  f.  Bâtiment  élevé,  rond  ou 
à  plusieurs  faces,  qui  servait  autrefois  à  fortifier  l'cn- 
reinte  des  villes,  des  cbiteaux,  etc.  ||  Fig.  Défense. 
Itome  avait  deux  remparts  et  deux  tours  dans  saint 
Pierre  et  dans  snint  Paul,  Boss.  ||  Clocher.  La  lourde 
l'horloge.  |J  La  tour  de  Babel,  la  tour  que,  suivant  la 
Bible,  ies  descendants  de  Noé  essayèrent  d'élever  jus- 
qu'au ciel,  et  dont  Dieu  arrêta  la  construction  en  faisant 
3 lie  1rs  hommes  cessèrent  de  parler  le  même  langage  et 
e  s'entendre.  ||  Fig.  cl  famil  Tour  de  Babel  ou  tour  de 
llabylone,  lieu  où  tout  le  monde  parle  à  la  fois  et  sans 
s'enleiidre.  {|  Tour  à  feu  ou  simplement  tour,  phare  pincé 
sur  les  cotes.  |J  Tour  de  moulin  i  vent,  le  bâtiment  rond 
qui  porte  les  ailes  et  qui  renferme  la  meule.  ||  T.  d'an- 
'  lui.  Mochine  en  forme  de  tour,  placée  sur  lu  dos  des 
éléphants,  et  remplie  d'archers.  ||  Tour  mobile,  machine 
de  guerre  des  anciens  employée  dans  les  sièges.  ||  Aux 
échecs,  la  pièce  qu'on  appelait  autrefois  roc. 

TOUR  ifat.  lormi»,  de  rùp-M^),  s.  m.  Macliine  pour 
façonner  en  rond  le  bois,  l'ivoire,  les  métaux.  Cela  est 
fuit  au  tour.  ||  Fig.  Cette  femme  a  le  bras  fait  au  tour, 
elle  l'a  parfaitement  bien  fait.  ||  On  dil  de  même  :  Une 
rcinnie  faite  au  tour.  {|  l.a  chambre,  l'atelier  oi)  est  placé 
1111  lour.  Il  Espèce  de  prtile  lioite  cylindrique, qui  tourne 
sur  deux  pivots,  et  de  laquelle  on  se  sert  dans  les  couvents 
des  religieuses  pour  faire  entrer  ou  pour  faire  sortir  de 
petits  objets.  H  .Armoire  ronde  à  pivot  qui  se  trouvait  A  la 
porte  des  hospices  et  où  l'on  déposait  les  enfants  que  l'on 
voulait  abanaonner  à  la  charité  publique.  ||  On  se  sert 
d'irnc  machine  pareille  dans  certains  hospices,  dans  les 
prisons,  et  dans  certaines  maisons  pour  faire  passer  les 
plats  de  la  cuisine  dans  la  salle  i  manger.  1 1  Espèce  de 
petit  treuil  qui  était  employé  pour  bander  certaines  ar- 
balètes. Arbalète  à  tour.  ||  Tour  du  potier,  roue  qui  tourne 
hori/oiitalcment  et  sur  laquelle  on  façonne  et  arrondit  les 
vases  de  terre.  Il  Mouvement  circulaire.  Tour  de  roue. 
Avant  auc  fe  soleil  ait  fait  encore  un  tour,  CoRn.  ||  Fa- 
mil D  ici  li  il  n'y  a  qu'un  tour  de  roue,  il  a  peu  de 
ilistance.  ||  A  tour  de  bras,  de  toute  la  force  du  bras.  ||  En 
un  lour  de  main,  en  un  instant,  enaussi  peu  de  temps  qu'il 
m  faut  pour  tourner  la  main.  ||  l'n  tour,  deux  tours  de 
I  leC,  action  de  tourner  une  fois,  deux  fois  la  clef  dans  la 
MTrurc.  Fermer  la  porte  à  double  tour.  ||  Tour  de  bro- 
che, révolution  que  fait  la  broche  en  tournant  sur  ellc- 
nicme.  ||  Tour  de  reins,  entorse  des  reins  causée  par  un 
elfortou  par  un  faux  mouvement.  ||  Demi-tnur,  dcini-ré- 
Toliilion  qu'un  homme  fait  sur  lui-même.  HT.  milit.  De- 
mi-tour, mouvement  par  le quelun  fait  face  du  coté  auquel 
on  Imirnait  le  dos.  ||  T.  de  danse.  Demi-tour  de  main,  la 
moitié  du  tour  do.  main;  un  cavalier  et  une  dame  se 
donnent  la  main  droite ,  et  décrivent  chacun  un  demi- 


cercle.  Il  Par  extens.  Marche,  voyage,  promenade,  al- 
lées et  venues.  Faire  un  tour  à,  en,  de,  aller  à,  dans, 
parcourir.  Aller  faire  un  lour  aux  champs.  J'irai  faire 
un  tour  k  Paris,  en  Suisse,  etc.  I|  Il  est  allé  faire  un  tour 
de  promenade,  et-  absol.  il  est  allé  faire  un  tour,  U  est 
allé  se  promener.  Faire  un  tour  de  ville.  ||  Faire  ses 
tours,  aller  et  venir,  tourner.  M  Faire  ses  quinze 
tours,  faire  mille  choses  inutiles,  jj  Popul.  Le  petit  tour, 
le  grand  tour,  se  dit  pour  exprimer  honnêtement  les  be- 
soins naturels.  ||  U  se  dit  de  certaines  choses  qui  vont 
en  serpentant.  Lés  tours  et  retours  d'une  rivière.  ||  On 
dit  aussi  :  Les  tours  et  détours.  Il  Un  tour  de  tric- 
trac, les  douze  troui.  ||  Au  jeu  de  cartes,  faire  un 
tour,  jouer  un  tour,'  jouer  jusqu'à  ce  que  tous  les 
joueurs  aient  eu  successivement  une  fois  la  inainJJ  Cha- 
que façon  que  le  boulanger  donne  à  la  pâte.  ||  Circuit, 
cil-conférence  d'un  lieu  ou  d'un  corps.  La  terre  a  neuf 
mille  lieues  de  tour.  ||  Faire  le  tour  de,  parcourir  la 
circonférence.  Faire  le  tour  du  monde.  1 1  Faire  le  tour, 
tourner  autour.  Faire  le  tour  d'une  montagne.  ||  Pren- 
dre le  grand  tour,  faire  le  grand  tour,  parcourir  le 
plus  long  circuit  pour  arriver  à.  jj  Faire  le  tour,  s'é- 
tendre autour  de.  Ce  bracelet  fait  le  tour  du  bras.  ||Faire 
le  tour  d'un  objet,  l'examiner  en  tous  ses  eûtes.  l|  Faire 
son  tour  de  France,  d'Europe,  se  dit  d'un  artisan  qui 
voyage  de  ville  en  ville  en  travaillant  de  son  état.  1 1  Faire 
le  tour  du  cadran,  dormirpendant  douze  heures  consé- 
cutives. Il  T.  de  mar.  Le  vent  fait  le  tour  du  compas, 
lorsque  en  peu  de  temps  il  parait  souffler  de  tous  les 
points  de  l'horizon.  I|  Tour  de  lit,  étoffe  qui  envi- 
ronne le  lit.  Il  DilTerentes  parties  de  l'habillement, 
de  la  parure,  montées  en  rond.  Un  tour  de  cou,  de  tête. 
Il  Tour  de  plume,  plume  simple  qu'on  met  autour  du 
chapeau  pour  lui  donner  meilleur  air.  ||  Faux  cheveux, 
qu'on  adapte  sur  le  devant  de  la  tête.  Cette  femme  porte 
un  tour,  il  Contour.  Donner  un  tour  gracieux  aux  pVn 
de  sa  robe.  Fin.  Le  tour  deaon  visage  était  gncieui. 
Haiiilto!!.  Il  Toute  action  qui  exige  de  l'agilité,  de  la 
subtilité,  de  la  souplesse,  de  la  force  de  corps.  Des  tours 
de  force.  ||  Fig.  Tour  de  force,  action  qui  exige  beaacoup 
de  force  ;  ce  qui  exige  beaucoup  de  force  uiorale,  d'halt- 
leté,  de  persévérance.  ||  Fig.  Tour  de  métier,  quelque  ac- 
tion d'adresse,  de  malice,  à  laquelle  on  est  discôsé.  ||  Tour 
de  main,  tour  de  subtilité,  d'adresse.  ||  Popul.  Faire  voir 
le  tour,  tromper,  duper.  ||Fig.  Tour  du  bitoo,  protit  secrtt 
et  illicite  ou  abusif  qu'un  homme  tire  de  son  emploi. 
1 1  Fig.  En  général,  acte,  action.  Elle  retira  l'os  ;  puis  pour 
un  SI  bon  lour  Elle  demanda  son  salaire,  li  Fuar.  J|  Tour 
d'ami,  acted'obligeanccqu'on  ne  pouvait  qucdifTicilement 
espérer.  ||  Trait  d'habileté,  mamère  d'agir  où  il  entre  de 
l'adresse  et  quelquefois  de  la  mauvaise  intention.  Jouer 
de  beaux  tours,  de  mauvais  tours.  C'était  un  vieux  rou- 
tier, il  savait  plusd'un  tour,  la  Font.  ||  Le  tour  est  fait, 
U  ruse,  le  stralagème  a  réussi.  ||  Un  lourde  maître  Gonin, 
un  tour  d'homme  rusé.  1 1  Fig.  Cela  vous  jouera  un  mauvais 
tour,  se  dil  pour  avertir  une  peraonne  qu'une  chose  lui  est 
dangereuse.  ||  Manière  de  présenter,  de  faire  voir  une 
chose.  Donner  un  bon  tour  aux  choses.  Cette  affaire  a  pris 
un  mauvais  tour.  ||  Tournure,  forme,  mouvementdestyle. 
manière  d'exprimer  ses  pensées,  de  construire  ses  phra- 
ses, d'arranger  ses  termes.  Il  faut  avouerque  cela  a  an 
tour  spirituel,  Hol.  ||  Façon  d'être.  Il  n'y  a  aucun  art  qui 
ne  reçoive  des  tours  particuliers  du  génie  différent  des 
nations  qui  les  cultivent,  Volt.  ||  Tour  d'esprit,  manière 
d'être  do  l'esprit,  du  caractère.  |J  Rang  succcsaif,  alter- 
natif Chacun  à  son  tour.  Les  plaisirs  ont  Icuc.temps,  la  s»- 
Srsse  a  son  tour.  Volt.  |  |  Un  tour  de  rôle,  un  rang  1  pren- 
re  ou  i  donner.  ||  À  tour  de  r6le,  voy.  rAlk.  |  |  Au  théâtre, 
tour  de  faveur,  décision  du  comité  des  comédiens  qui  fait 
passer  av.int  son  tour  la  représentation  d'une  pièce. 
Il  Prov.  A  chacun  son  lour,  si  tu  as  aujourd'hui  l'avan- 
tage sur  moi,  je  l'aurai  peut-être  demain  sur  toi.  ||  Toca 
k  TOim,  loc.  aav.  L'un  après  l'autre,  alternativement. 

TOURBE  [anc.  h.  ail.  turf],  s.  /l  Charlion  tris-hété- 
rogène qui  se  forme  dans  la  vase  des  marais  par  U  dé- 
composition des  débris  végétaux  qui  y  existent. 

TOURBE  (lat.  turba),  t.  f.  Troupe,  avec  un  sens  de 
dénigrement.  Princes  et  roi.i,  cl  la  tourbe  menue,  La 
Font.  La  tourbe  philosophique,  J.  J.  Roosi. 
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TOURBEUX,  EU8E  {tourbe),  ad j.  Qui  contient  de  la 
tourbe,  qui  en  est  formé.  Terrain  tourbeux.  ||  En  bot.  Se 
dit  des  plantes  qui  vivent  dans  les  tourbières. 
*  TOURBIER,  1ÈRE,  adj.  Se  dit  d'un  terrain  qui  ren- 
ferme de  la  tourbe.  Il  S.  m.  Ouvrier  qui  extrait  ou 
voiture  la  tourbe.  ||  Le  propriétaire  d'une  tourbière. 

TOURBIÈRE  (tourbe],  ».  f.  Terrain  formé  de  tourbe 
et  exploité  pour  l'exlraclion  de  ce  combustible. 

TOURBILLON  [Il  mouillées.  Dimin.  dérivé  du  lat 
turbo),  ».  m.  Vents  impétueux  qui  tournoient.  ||  Par 

Î)léonasme,  un  tourbillon  de  vent.  I|  Comme  un  tourbil- 
on,  avec  une  extrême  rapidité.  |{  Fig.  Tourbillon  de 
bonlicur,  Sëv.  {|  Uouvemcnt  de  l'eau  qui  tournoie  avec 
violence.  |{  Par  extens.  Il  se  dit  des  choses  qui  ressem- 
blent à  un  tourbillon.  Des  tourbillons  de  feu,  de  jpous- 
sière.  |j  Nom  que  les  cartésiens  donnaient  à  la  révolu- 
tion d'une  planète  ou  d'un  astre  autour  de  son  centre, 
et  ou  mouvement  de  la  matière  environnante  qui  les 
suit,  jl  Fig.  Tout  ce  qui  entraîne  les  hommes.  Le  tour- 
billon du  monde.  ||  Absol.  Être  datis  le  tourbillon. 
*TOURBILLONNANT,ANTE[/;mouillées),ac/;.Quitour- 
billonne  ;  qui  forme  le;  tourbillons.  ||  Fig.  Qui  ressemble 
à  un  tourbillon.  Les  plaisirs  tourbillonnants  du  monde. 
«  TOURBILLONNEMENT  iU  mouillées],  s.  Kl.  Houvc- 
ment  d'un  corps  qui  tourbillonne. 

TOURBILLONNER  («mouillées),  V.  n.  Aller  en  tour- 
noyant. L'eau  tourbillonne.  Ces  amas  de  pous.sière  blan- 
châtre, qui  tourbillonnent  dans  nos  campagnes,  Babthêi.. 
Il  Être  agité  ou  s'agiter  comme  un  tourbillon.  Elle  [la 
calomnie!  s'élance,  étend  son  vol,  tourbillonne,  Be«v- 
luKcii.  Il  T.  milit.  Se  dit  d'une  troupe  qui,  sous  le  feu  ou 
une  charge  de  l'ennemi,  se  met  en  désordre. 

TOURD  (tour.  Lat.  turdiis),  $.  m.  Enhist.  nat.  Pois- 
son de  mer,  du  genre  labre. 

TOURD  (tour.  Lat.  turdii»),  ».  m.  ou  TOURDELLE, 
t.  f.  La  litorne,  espèce  de  grive. 

TOURDILLE  U(  mouillées.  Dérivé  du  lat.  turdus\,  adj. 
Usité  seulement  dans  cette  locution  .  Gris  tourdille,  qui 
se  dit  d'un  cheval  dont  la  robe  est  grise,  un  peu  jaiuiâtre 
et  parsemée  do  petits  bouquets  de  poils  roussÂtres. 

TOURELLE  (dim.  de  tour],  ».  f.  Petite  tour.  |j  Petite 
tour  appliquée  à  l'angle  d'un  château,  d'une  maison,  et 
qui  ne  descend  pas  jusqu'à  terre.  ||  Tourelle  de  ddme, 
Jonteriie  ronde  sur  le  massif  du  pian  d'un  ddme. 

TOURET  (tou-rè.  Dim.  de  tour],  ».  m.  Petite  roue  qui 
reçoit  son  mouvement  d'une  plus  grande.  ||  Pièce  méca- 
nique de  fer,  de  cuivre,  etc.  dont  l'effet  est  de  tendre  et 
de  détendre  une  corde,  etc.||  Dévidoir  ou  rouet  à  l'usage 
des  cordicrs.  ||  Rouet  à  filer.  ||  Petit  tour  à  l'usage  des 
graveurs  en  pierres  fines.  ||  Gros  clou  dont  la  tête  ar- 
rondie est  arrêtée  dans  une  branche  d'un  mors. 

TOURIÈRE  [tour],  »  f.  Domestique  de  dehors  qui, 
dans  les  monastères  de  lilles,  fait  passer  au  tour  les 
choses  qu'on  y  apporte.  {|  Adj.  La  sœur  touricrc.  ||  Mère 
tourière,  la  religieuse  qui  a  soin  du  tour  en  dedans. 

TOURILLON  (//  mouillées.  Dim.  de  tour),  ».  m.  Cy- 
lindre mobile  dans  un  coussinet,  à  l'aide  duquel  un  ap- 
pareil quelconque  peut  recevoir  un  mouvement  de  rota- 
tion, l,es  tourillons  d'un  treuil.  1 1  Dans  une  bouche  à  feu, 
cylindre  de  métal  placé  de  chaque  côté  entre  la  culasse  et 
la  volée,  et  autour  duauel  tourne  la  pièce  quand  on  lui 
fait  quitter  la  position  horizontale.  ||  Partie  mobile  d'un 
(ouret,  qui  sert  à  tendre  et  à  détendre  une  corde,  etc. 
«TOURISTE  [angl.  tourist,  de  tour,  voyage],  s.  m.  et 
f.  Se  dit  des  voyageurs  qui  ne  parcourent  des  pays 
étrangen  que  par  curiosité  ou  désœuvrement. 

TOURMALINE  (mot  de  l'Ile  de  Ceylan],  t.  f.  Minéral 
siliceux,  de  composition  très-complexe,  qui  jouit  de  la 
propriété  de  prendre  la  bipolarité  lorsque  les  extrémi- 
tés de  ses  cristaux  sont  mégalemcnt  chauffées. 

TOURMENT  (lat.  tormenlum],  ».  m.  Violente  douleur 
corporelle.  ||  Torlurw  qu'on  fait  souffrir  1  quelqu'un. 
Dans  les  tourments  ils  laissèrent  la  vie,  Rac.  |]  Fig. 
Grande  peine  d'esprit.  Il  a  fait  le  tourment  de  ma  vie. 
TOURMENTANT,  ANTE,  adj.  Qui  tourmente. 
TOURMENTE  'autre  formede(ourme>i<],  ».  f.  Orage, 
bourrasque  sur  la  mer.  ||  Ouragans  qui  s'élèvent  dans 
les  hautes  montagnes.  I|  Fig.  'Troubles  qui  agitent  un 
pays.  La  tourmente  révolutionnaire. 


TOURMENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tourmenter.  ||  En  proie  i 
une  sorte  de  tourmente.  Des  blocs  de  granit  tourmentés 
et  tordus  par  l'action  du  feu,  Chateàubr.  ||  T.  d'art.  Tra- 
vaillé avec  un  eflbrt  qui  se  fait  sentir.  Une  architecture 
bizarre  et  tourmentée.  ||  Attitudes  tourmentées,  attitu- 
des qui  laissent  voir  la  pieine  de  l'artiste  qui  les  a  travail- 
lées à  plusieurs  reprises.  ||  On  dit  de  même  :  Dessin  tour- 
mente, couleur  tourmentée.  ||  Parcilens.  11  se  dit  des 
œuvres  littéraires.  Un  style  tourmenté. 

TOURMENTER  [tourment],  ».  a.  Faire  souffrir  quel- 
que tourment  corporel,  quelque  supplice.  ||  Ganser  de  la 
douleur,  en  parlant  d'une  maladie  ou  de  tout  nutro  acci- 
dent. La  "oulte  le  tourmente.  ||  Fig.  Donner  des  peines 
d'esprit.  C'est  le  passé  qui  me  tourmente,  J.  J.  Hodss. 
|!  Absol.  Ceux  qui  tourmentent.  ||  Tourmenter  s»  vie, 
se  donner  bien  de  la  peine  de  corps  et  d'esprit.  j|  Im- 
portuner ,  harceler.  Ses  créanciers  te  tourmentent'. 
il  T.  de  manège.  Tourmenter  son  cheval,  le  châtier  ou 

I  inquiéter  mai  i  propos.  ||  Agiter  violemment.  La  mer 
tourmenta  longtemps  notre  vaisseau.  ||  Déjeter.  I.a  si'-- 
chcresse  tourmenteles  futailles.  || Travailler  avec  effoit. 

II  faudra  tourmenter  un  avare  terrain,  Delille.  ||  Tour- 
menter un  auteur,  un  texte,  vouloir  leur  faire  dire  autre 
chose  que  ce  qu'ils  disent.  ||  T.  d'art  el  de  littérature, 
rtctravailler  de  telle  fa;on  que  l'effort  se  fasse  sentir. 
Il  En  peint.  Tourmenter  des  couleurs,  les  frotter  après 
les  avoir  couchées.  Tourmenter  un  dessin,  le  surcharger 
de  traits.  ||  Se  tourmenter,  t".  i'.  Se  remuer,  s'agiter. 
Ce  cheval  se  tourmente.  I|  Se  déjeter.  Le  bois  neuf  se 
tourmente.  ||  Se  donner  bien  de  la  peine,  s'inqiiiéter. 
Il  Se  tourmenter  à.  Qu'on  ne  se  tourmente  pas  a  cher- 
cher, etc.  Il  On  a  dit  aussi  se  tourmenter  de. 

TOURMENTEUX,  EUSE,  adj.  T.  de  mar.  Sujet  a:ix 
tourmentes.  Des  parages  tourmenteux. 

TOURMENTIN  (tourmerUc),  ».  m.  T.  de  mar.  Petit 
foc  dont  on  fait  usage  pendant  la  tempête.  ||  Pétrel. 
«TOURNAGE,  ».  m.  Action  de  façonner  au  tour,  de 
tourner. 

TOURNAILLER  [H  mouillées.  Tourner],  v.  n.  Famil. 
Faire  beaucoup  de  tours  et  de  détours  sans  s'éloigner. 
1 1  RAder  autour.  1 1  V.  a.  Tourner  fréquemment  «t  mal- 
adroitement. Tournailler  une  clef  dans  la  serrure. 

TOURNANT,  ».  m.  Coin  de  rue,  de  chemin.  A  un 
tournant  de  rue.  ||  Endroit  où  le  cours  d'une  rivière  fait 
un  coude.  1 1  Espace  oA  l'on  fait  tourner  une  voiture.  ||  l.e 
cocher  n'a  pas  i)ien  pris  son  tournant,  il  n'a  pas  bien  pris 
ses  mesures  pour  tourner.  ||  Endroit  dangereux  dans  la 
mer  ou  dans  une  rivière,  où  l'eau  tournoie  continuelle- 
ment. Il  Moulin  à  deux  tournants,  moulin  à  deux  roues 
3ui  font  tourner  deux  meules.  ||  En  peint.  La  partie 
'un  objet  qui  approche  du  contour,  et  que  l'on  fait 
ordinairement  de  couleurs  rompues.  ||  Fig.  Iloyen  dé- 
tourné. Prendre  des  tournants  auprès  de  quelqu  un. 

TOURNANT,  ANTE,  adj.  Qui  tourne.  Un  pont  tour- 
nant. Il  T.  milit.  Qui  exécute  un  mouvement  pour  tour- 
ner une  position,  un  corps  de  troupe.  Un  corps  tour- 
nant. Il  On  dit  de  même  :  Mouvement  tournant. 

TOURNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tourner.  ||  Fig.  et  famil.  Bien 
tourné,  mal  tourné,  bien  fait,  mal  fait,  en  parlant  du 
corps.  IIFig.II  sedit,  en  un  sens  analogue,  de  la  disposi- 
tion de  l'esprit.  Avoir  l'esprit  bien  tourné.  {|  Fig.  Un 
esprit  mal  tourné,  un  esprit  qui  prend  les  choses  de  tra- 
vcra.  Jl  Fig.  Bien,  mal  tourne  se  dit  aussi  des  œuvres  de 
l'esprit,  discours,  vers,  etc.  Voilà  un  compliment  fort  mal 
tourné.  Mol.  ||  Yeux  tournés,  yeux  qui  ont  subi  une  con- 
vulsion. Il  Une  maison  bien  ou  mal  tournée,  qui  est  dans 
une  bonne  ou  une  mauvaise  exposition.|  I  Fig.  Moralement 
incliné  vers,  adonné  à,  livré  à.  Votre  frère  est  tout  à  fait 
tourné  du  c6té  de  la  dévotion,  S£v.  Elle  a  de  l'esprit  en 
diable  et  tourné  à  la  malice,  Letodruech.  ||  Tète  tournée, 
esprit  affolé.  ||  Sedit  du  fruit,  des  grains  de  raisin,  lors- 
qu'ils commencent  à  changer  de  couleur  et  à  s'approcher 
de  ta  maturité.  ||  Qui  est  devenu  aigre.  Lait,  vin  tourné. 

TOURNEBRIDE,  ».  m.  Cabaret  établi  auprès  d'une 
maison  de  campagne,  pour  recevoir  les  domestiques  et 
les  chevaux  qui  y  viennent. 

TOURNEBROCHE,  ».  m.  Machine  servant  à  faire  tour- 
ner la  broche.  |{  Petit  garçon  qui  tourne  la  broche.  ||  Chien 
qu'on  met  dans  une  roue  pour  faire  tourner  la  broche. 
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TOUMifC,  t.  [.  Voyago  dans  lesquels  on  visilc  plu- 
(ieura  endroits.  {|  Petites  courses  qu'on  fait  en  dilTcrcnts 
endroits.  ||  Visite  faite  par  certains  fonctionnaires  dans 
leur  ressort.  L'inspecteur  est  en  tournée.  |{  Voyage  d'af- 
faires, de  eominen:e  fait  à  des  époques  périodiques.  |J  Po- 
pul.  Rasade  ofterte  à  l'assistance  devant  le  comptoir  du 
niarchiDddeTÎD.II  Volée  de  coups.  Il  a  reçu  une  tournée. 
Il  Sorte  de  pioche  à  manche  court. 

TOURNELLE  (dim.  de  four],  s.  f.  Ancicnnenaent,  pe- 
tite tour.  Il  Au  parlement  de  Paris,  la  chambre  de  la  Tour- 
nclleou  UToumelle,  la  chambre  chargée  dcsalTaires  cri- 
minelles. Il  Par  cxlcns.  Toute  espèce  de  juridiction. 

TOURNEMAIN,  t.  m.  Usité  seulement  en  cette  locu- 
tion (pour  laquelle  d'ailleurs  on  dit  plutôt  aujourd'hui 
en  un  tour  de  main]  :  En  un  tournemain,  en  aussi  peu 
de  temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main. 
*  TOURNEMENT,  f .  m.  MouTemeiit  de  ce  qui  tounic. 
Il  Toumemeot  de  télé,  rertige. 

TOURNER  (lat.  tomareV  v.  a.  Façonner  au  tour. 
Tourner  l'ivoire,  Tarant,  le  fer.  ||  AmoI.  Un  ourricr 
qui  tourne  bien.  1 1  Fig.  Arranger  d'une  certaine  manière 
les  roots  ou  les  pensées.  Tourner  ses  pensées,  un  vers,  clc. 
Il  Détacher  en  spirale  l'écorce  d'un  fruit  ou  d'un  légume. 
il  MouToir  en  rond,  circulairement.  Tourner  une  roue. 
Tourner  la  broche.  ||  T.  de  roar.  Tourner  une  mancpu- 
Tre,  la  fiier  par  un  ou  plusieurs  tours  sur  un  point  fiic. 
Il  Donner  un  mouvement  qui  tient  du  mouvement  en 
rond.  Tourner  la  tête.  [|  Tournez  la  main,  aussi  vite  que 
quand  on  tourne  la  main.  |l  Tourner  léte,  tourner  visage, 
se  tourner  pour  faire  face.  jjTourner  ses  souliers,  les  dé- 
former en  marchant.  ||  Tourner  le  dos  à  quelqu'un,  lui 
présenter  le  dos,  et  fig.  rompre  avec  lui,  abandonner  ses 
intérêts,  lui  devenir  contraire.  ||  Tourner  le  dos  aux  en- 
nemis ou  simplement  tourner  le  dos,  fuir  ||  Tourner  en 
fuite,  mettre  en  fuite.  ||  Diriger  vers  ou  contre.  Tourner 
SCS  armes  contre  quelqu'un,  ses  regards  sur  quelqu'un, 
•es  pas  d'un  côté,  etc.  ||Kig.  Tourner  les  pieds  en  dedans, 
en  aeliors,  porter  la  pointe  des  pieds  en  dedans,  en  de- 
hors. ||Fairi!  le  tour  clc.  Tourner  un  promontoire.  Je  tour- 
nai le  coin  de  la  rue,  J.  J.  Rocss.  ||  T.  de  chasse.  Tourner 
un  lièvre,  tourner  des  perdrix,  tourner  autour  du  lièvre, 
autour  des  perdrix.  I|  Tourner  un  bois,  un  buisson,  en 
bircletour,  ||  Fig.  Tourner  quelqu'un,  chercher  à  enta- 
mer avec  lui  quelque  discussion  délicate.  {|  T.  de  guerre. 
Tourner  l'ennemi,  un  poste,  une  montagne,  etc.  les  pren- 
dre i  revers,  jl  Changer  le  côté,  la  situation  d'une  chose. 
Tourner  une  étoffe  d'un  autre  sens.  Tourner  la  page. 
Il  Tourner  la  tête  i  quelqu'un,  la  faire  tourner  sur  le 
cou.  Il  Fig.  Tourner  la  léte  à  quelqu'un,  l'excéder,  l'im- 
portuner ;  lui  faire  changer  une  bonne  résolution  pour 
une  mauvaise.  ||  Tourner  la  tète,  rendre  fuu,  extrava- 

Snt  ;  inspirer  un  orgueil  extravagant  ;  inspirer  un  vie- 
il amour  ;  plaire  eilrémement,  en  parlant  de  quelque 
chose.  Il  Fig.  Donner  une  certaine  direction,  en  parlant 
de  cbosies  morales.  Uieu  est  le  maître  de  nos  volontés,  il 
nous  les  tourne  comme  il  lui  plail,  S£v.  ||  Tourner  toutes 
ses  pensées  à  quelque  chose,  y  appliquer  toutes  ses  pen- 
aées._  Il  Fig.  Donner  une  certaine  manière  d'être,  un 
certain  aspect.  ||  Tourner  bien,  tourner  mal  une  alTaire, 
une  ('b««,  lui  donner  un  bon,  un  mauvais  aspect.  ||  Tour- 
ner tout  en  nul,  tourner  tout  en  bien,  interpréter  tout 
en  mauvaise  part,  en  bonne  part.  ||  Tourner  les  choses 
i  son  avantage,  les  inlerpri'ter  avantageusement  pour 
soi,  ou  aavoir  en  tirer  avantage.  {[Tourner  quelque  chose 
en  plaisanterie,  en  fairale  sujet  de  plaisanteries.  ||  Tour- 
ner en  raillerie,  en  ridicule,  se  moquer  de  quelque  chose. 
«Tourner  quelqu'un  en  ridicule,  faire  rire  à  aes  dépens. 
Tourner  quelqu'un  en  ridicule,  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet,  le  rendre  ridicule.  ||  Tourner  contre,  rendre 
contraire  i.  Il  y  a  un  mauvais  génie  qui  tourne  tout  ici 
contre  moi,  Buonarch.  ||  Tourner  le  sang,  causer  une 
trfei-yive  et  très-j>éniblc  impression.  ||  'Traduire  (sens 
qui  vieillit).  Les  Ecritures  des  Juifs  furent  tournées  en 
tçtec,  Boss.  Il  Agir  sur  la  volonté.  Ainsi  que  je  vaudrai,  je 
tournerai  cette  Ime,  Mol.  |I  Tourner  quelqu'un  de  tous 
lea  sena,  de  tous  les  côtés,  lui  faire  diverses  questions, 
ilivi^rses  propositions,  afin  de  tirer  de  lui  ce  qu'il  sait 
(III  ce  quil  veut.  ||  Absol.  Interroger  quelqu^un  avec 
adresse,  le  circonvenir.  ||  Examiner  de  tous  les  côtés. 


loiaNEii,  II.  11.  Se  mouvoir  en  rond.  Une  girouette  qui 
tourne  au  premier  vent.  La  terre  tourne  en  un  jour  sur 
elle-même.  ||  Faire  tourner  le  sas,  la  baguette,  voy.  sas, 
BAGUETTE.  ||  Fig.  ct  famil.  Tourner  à  tout  vent,  tour- 
ner comme  une  girouette,  avoir  l'esprit  variable,  être 
versatile.  {I  .Se  mouvoir,  être  mA  à  droite  ou  i  gauche 
par  un  mouvement  qui  a  quelque  cliosc  du  mouve- 
ment en  rond.  Ce  cocher  a  tourné  trop  court.  Le  vent  a 
tourné.  ||  Le  vent  tourne  au  nord,  i  l'est,  etc.  il  passe  au 
nord,  à  l'est,  etc.  ||  Tourner  court,  s'arrêter  brusquement 
dans  sa  marche  et  se  diriger  d'un  autre  côté,  et  fig. 
alirécer.  ||  La  maladie  a  tourné  court,  elle  s'est  ter- 
minée par  une  mort  prompte  et  inallendue.  ||  Tourner  au 
change,  se  dit  des  cliiens  lorsqu'ils  sttaqitent  un  antre 
animal  que  celui  de  meute.  ||  T.  de  manège.  Prendre 
une  autre  direction  aue  celle  qu'on  suivait  d'ahord  ; 
cli.ingcr  de  main.  |l  Ln  peint.  Se  dit  des  formes,  des 
contours  bien  accuses,  dont  l'atil  saisit  facilement  le  re- 
lief. Cet  objet  tourne  bien.  ||  On  dit  de  même  que  l.-i 
hiniii're  ct  l'air  tournent  autour  d'un  objet,  pour  expri- 
mer que  cet  objet  se  détache  de  la  toile.  |[  Changer  de 
côté,  de  situation.  {|  Le  pied  m'a  tourné,  j'ai  eu  une  fou- 
lure. Il  Se  diriger  vers.  De  quelque  part  qu'on  tourne, 
ou  ne  voit  que  des  fous,  Hol.  |[  Fig.  ne  savoir  de  quel 
cité  tourner,  ne  savoir  que  faire,  que  devenir.  |j  Fig. 
Tourner  du  côté  de  quelqu'un,  se  ranger  de  son  parti. 
il  Fig.  Tourner  vers,  inclmer  vers,  en  parlant  de  choses 
iiioraics.  Tourner  vers  Dieu,  vers  la  dévotion,  etc.  ||  En 
un  sens  opposé,  tourner  contre.  ||  Tourner  sur,  s'oc- 
cuper uniquement  de.  ||  Aller  et  venir.  !$e  tare  que 
tourner.  ||  Fig.  Tourner  autour  de  quelqu'un,  essayer 
de  s'insinuer  auprès  de  lui.  Il  Fig.  Tourner  autourd'one 
pensée,  la  délayer.  ||  Fig.  Tourner  autour  du  mot  de 
l'énigme,  en  approcher  sans  le  rencontrer  complète- 
ment. Il  Hésiter,  balancer,  essayer,  tenter.  Puis  je  tiens 
inutile  De  tant  tourner,  il  n'est  que  d'aller  droit,  Li 
FoHT.  Il  U  tête  lui  tourne,  il  se  trouve  étourdi  pour 
avoir  regardé  en  bas  d'un  lieu  fort  élevé  ;  il  a  des  étoor- 
dissements,  des  vertiges;  il  extravague,  il  devient  (bu. 
{I  Fig.  Faire  tourner  la  léte,  exciter  amour,  admiration, 
transport.  ||  Fig.  La  tête  lui  tourne,  il  ne  se  connaît  plus 
dans  la  bonne  fortune.  Il  II  se  dit  aussi  de  celui  à  qui 
quelque  chose  trouble  I  esprit.  |J  II  est  si  embarrassé 

aue  la  tête  lui  tourne,  que  la  tête  lui  en  tourne,  il  a  tant 
'affaires,  ou  il  se  trouve  dans  une  situation  si  difEcile, 
(^u'il  ne  sait  quel  parti  prendre.  ||  Fig.  Dépendre  essen- 
tiellement. Tout  tourne  sur  vous,  ou  pour  vous,  ou  par 
vous,  S<v.  Il  Changer.  La  chance  a  tourné.  ||  Le  temps 
tourne  au  froid,  il  devient  froid.  J|  Tourner  en,  se  chan- 
ger en.  L'amour  que  j'ai  pour  toi  tourne  en  haine  pour 
elle,  CoiiM.  Il  Avoir  une  certaine  issue.  Cette  maladie, 
cette  affaire  tourne  mal.  || Tourner  à,  tourner  en.ntttat 
sens.  Tout  touroeenbienpourlesélus,P<sc.  Toutloome 
à  bien  pour  ceux  qui  sont  heureux  ?  Sf  v.  ||  Tout  lonme 
contre  lui,  rien  ne  lui  réussit.  ||  Ce  jeune  homme  ioanie 
mal,  tourne  bien,  il  ne  soutient  pas,  il  soutient  les  espé- 
rances qu'on  avait  conçuesde  lui.  ||  S'altérer,  prendre  ane 
mauvaise  qualité.  Le  lait  atoumé sur  le  feu.  Ce  vin  tourne 
à  l'aigre,  au  gru.  ||  Par  exagératiou,  cela  fait  tourner 
le  sang,  cela  cause  un  saisissement,  une  émotion  très- 
pénible.  Il  Se  déformer,  se  déranger.  La  taille  de  cette 
jeune  personne  tourne.  Ses  yeux  tournent,  il  devient 
louche.  Il  Tourner  i,  se  dit  d'une  couleur  qui  incline 
vers  une  certaine  nuance.  Cette  couleur  tourne  au 
rouge.  Il  Prendre  de  la  couleur,  commencer  à  miiirir. 
Le  raisin  commence  à  tourner.  |[  Popul.  Tourner  de  l'ccil, 
mourir.  ||  Impers.  Tourner  s  emploie  dans  quelques 
jeux,  et  se  dit  de  la  carte  qu'on  montre,  qu'on  dé- 
couvre, et  dont  la  couleur  délermine  l'atout.  Il  tourne 
cnrreau.  De  quoi  tourne-t-il?  ||  Fig.  Je  voudrais  savoir 
de  quoi  il  tourne  ou  retourne,  de  quoi  il  s'agit. 

Se  TODRitEii,  0.  r.  Être  mû  en  rond.  ||  Se  <KiaDer  des 
mouvements  qui  tiennent  du  mouvement  en  rond.  Se 
tourner  dons  son  lit.  ||  Fig.  De  quelque  côté  qu'on  se 
tourne,  quelque  parti  que  l'on  prenne.  ||  Famil.  N'avoir 
pas  le  temps  de  se  tourner,  être  très-occupé,  ttff- 
■iflairé.  ||  Se  tourner  en  fuite,  prendre  la  fuite.  ||  Se  di- 
riger vers.  Vos  yeux,  vos  tristes  yeux  Avec  de  longs  sou- 
pirs se  tournent  vers  les  cieux,  KiC.  |j  Fig.  Le  génie  de 
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Colbert  se  tourna  prinvipalcnient  vers  le  commerce,  Volt. 
Il  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Je  vous  conjure  de 
ne  pas  laisser  tourner  voire  esprit  du  côté  des  choses  Tri- 
voles,  S£v.  1 1  Fig.  et  raniil.  N'c  savoir  de  quel  cAté  se  tour- 
ner, ne  savoir  quel  parti  prendre.  ||  S'adresser  à.  Je  me 
tourne  vers  vous.  ||  Prendre  pirli.  César  se  tourne  du 
coté  du  peuple,  Boss.  ||  Sa  tourner  contre,  être  con- 
traire, lutter  contre.  ||  Avoir  une  certaine  issue.  Espé- 
rons que  tout  se  tournera  selon  nos  désirs,  S£t.  ||  Se 
tourner  au  bien,  suivre  ce  qui  est  bien,  jj  Se  tourner 
vers  Dieu,  donner  son  cœur  à  Dieu.  |j  Se  tourner  en,  se 
changer  en.  L'orgueil  se  tourne  aisément  en  cruauté, 
Boss.  Il  Devenir  autre.  Ulicenccd'une  justice  nrbilroire, 
qui,  sans  règle  et  sans  maxime,  se  tourne  au  gré  de  l'ami 
puissant,  Boss.  jj  S'égarer,  en  parlant  de  l'esprit.  L'on 
craint  tout  de  bon  que  son  esprit  ne  se  tourne,  Sév. 
{I  Prendre  une  certaine  tournure,  une  certaine  manière. 

TOURNESOL  [tourner  et  soi  pour  loleil] ,  s.  m.  L'hé- 
liotrt^  (borraginées).  ||  ^om  de  quelques  plantes,  ap- 
iielées  aussi  fleurs  du  soleil,  qui  se  tournent  vers  le  so- 
Iril  tant  qu'il  est  sur  l'horizon.  ||  Plante  à  grande  fleur 
radiée,  dite  aussi  soleil  (helianthiis  annuus].  ||  Nom 
donné  à  une  matière  colorante  d'un  bleu  violet,  qu'on 
obtient  par  la  fermentation  de  plusieurs  espèces  de  li- 
chens. \\Ad}.  Bleu  tournesol.  ||  Papier  de  tournesol,  pa- 
pier teint  en  bleu  avec  le  tournesol  en  pain. 

TOURNEUR  (lat.  tomator],  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
ouvrages  au  tour.  Tourneur  en  bois,  en  ivoire.  ||  Celui 
qui  tourne  sur  lui-même.  ||  Adj.  Derviclie  tourneur, 
derviche  qui  par  dévotion  tourne  longtemps  et  rapide- 
ment sur  lui-même.  Il  Celui  qui  tourne  une  meule.  ||  En- 
fmt  qui  fait  tourner  le  rouet  i  retordre.  ||  Ouvrier  qui 
tourne  une  presse  mécanique.  ||  Tourneur  de  baguette, 
homme  qui  iàit  tourner  entre  ses  mains  une  baguette 
à  l'effet  de  reconnaître  les  eaux  souterraines. 

TOURNEVIS  [tour-ne-vis'.  Tourner  et  vis),  s.  m. 
Instrument  de  fer  ou  d'acier  avec  lequel  on  serre  ou  l'on 
desserre  les  vis. 

*  TOURNILLER  (H  mouillées),  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
petits  tours. 

*  TOURNIOLE  (tourner^,  ».  f.  Toy.  tororou. 
TOURNIQUET  (dim.  tiréde(ourner),  «.m.  Croix  mo- 
bile posée  horizontalement  sur  un  pivot,  pour  ne  laisser 
passer  que  les  gens  de  pied.  ||  Appareil  mécanique  pour 
compter  les  personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  public. 
Il  Poutre  garnie  de  pointes  de  fer,  que  l'on  place  dans 
une  ouverture,  une  brèche,  k  l'entrée  d'un  ramp,  pour 
disputer  le  passage  à  l'ennemi.  ||  Aiguille  de  fer,  mobile 
dans_  un  cercle  au  bord  duquel  il  y  a  plusieurs  chiRres 
on  divisions.  [|  Instrument  Je  chirurgie  destiné  à  com- 
primer les  vaisseaux  dans  certaines  opérations. 

TOURNIS  (tour-n!.  Ancien,  adj.  tomea,  qui  tourne), 
«.  m.  M'iladie  des  hétes  à  cornes,  surtout  des  moutons, 
dont  le  principal  symptôme  consiste  i  tourner,  d'abord 
fréquemment,  puis  continuellement. 

TOURNOI  (subst.  verbal  de  toumoger),  ».  m.  Fête 
militaire  où  les  chevaliers  du  moyen  ige  déployaient 
leur  adresse  en  joutant  ou  en  combattant  les  uns  contre 
les  autres.  ||  Fig.  Tournoi  de  paroles,  assaut  entre  des 
orateurs,  des  parleurs. 

TOURNOIEMENT  OU  TOURNOiMENT,  «.  m.  Action 
de  ce  (pii  tournoie.  Des  tournoiements  d'eau,  d'air, 
etc.  Il  Fig.  Le  bouleversement  et  le  tournoiement  des 
choses  humaines,  Nicole.  |{  Tournoiement  de  tète,  in- 
disposition du  cerveau,  durant  laquelle  il  semble  que 
tons  les  objets  tournent.  {|  Synonyme  de  tournis. 

TOURNOIS  (toiir-not.  Lat.  turonemii,  de  Tours),  adj. 
invar.  Il  s'est  dit  de  la  monnaie  qui  se  frappait  i  Tours, 
plus  faible  d'un  cinquième  que  celle  qui  se  frappait  i 
Paris.  Il  II  s'est  dit  ensuite  des  livres  valant  vingt  sous,  à 
la  différence  des  livres  pariais  qui  en  valaient  vingt-cinq, 
et  de*  <oas  valant  douze  deniers,  à  la  différence  des  sous 
pariais  qui  en  valaient  quinze.  ||  Subit.  Un  tnurnois. 

*  TOURNOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  fait  pluaieurs  toars. 
Vol  tournoyant,  jj  Qui  présente  un  tournoiement.  Les 
eaux  tournoyantes  sont  dangereuses. 

TOURNOYER  (dérivé  de  lotirner),  v.  n.  Tourner  en 
faisant  plusieurs  tours.  Après  avoir  longtemps  tour- 
noyé parmi  des  sentiers  embarrassés,  Boss.  Il  voit  les 


tristes  bords  du  fleuve  marécageux  dont  les  eaux  bour- 
beuses et  dormantes  ne  font  que  tournoyer.  Vis.  \\  Fig. 
et  famil.  Biaiser,  chercher  des  détours. 

•  TOURNOYEUR  {lourno{\,  ».  m.  Celui  qui  prend  part 
à  un  tournoi.  Les  autres  toumoyeurs.  Volt. 

TOURNURE  (/ounier),  s.  f.  Ce  qui  tombe  quand  on 
façonne  un  objet  au  tour.  Tournure  de  cuivre.  ||  Fig. 
Manière  dont  une  personne  est  tournée,  taille,  habitude 
de  corps.  Il  Fig.  Manière  de  tourner,  de  présenter  les 
choses.  Je  sais  In  tournure  qu'il  faut  donner  a  ce  qui  vient 
d'arriver,  Mahiv.H  Manière  ilont  les  choses  se  présentent. 
L'affaire  prit  une  miuvaise  tournure.  ||  Fig.  Manière 
d'être,  en  parlant  de  l'esprit.  Une  tournure  d'esprit  ro- 
manesque. I|  A  rrangcmcnt  des  mots.  Tournure  de  phrase. 
Il  Bande  d'étoffe  raidc  ou  empesée  que  les  femmes  met- 
tent autour  de  leurs  reins,  pour  faire  boufier  la  robe. 

TOURTE  (lat.  torla),».  f.  Dans  quelques  provinces, 
pain  en  forme  de  disque.  ||  Pièce  de  pâtisserie,  dans  la- 
quelle on  met  des  viandes,  du  poisson,  etc.  et  qu'on  sert 
cnaude.  |1  Espèce  de  pain  provenant  de  la  réduction  du 
minerai  d'argent  en  poudre.  ||  Marc  de  noix. 

TOURTEAU  [tourte],»,  m.  Sorte  de  gâteau.  ||  Masse 
formée  du  résidu  de  certains  végétaux  dont  on  a  exprimé 
de  l'huile.  ||  En  blas.  Figure  qui,  en  or,  se  dit  besani, 
et  en  émail  quelconque,  tourteau. 

TOURTEREAU  (voy.  tourterelle),  ».  m.  Jeune  tour- 
terelle. Il  Fig.  Ce  sont  des  tourtereaux,  se  dit  de  jeunes- 
époux  qui  ont  beaucoup  d'amour  l'un  pour  l'autre. 

TOURTERELLE  (lat.  lurturella),  s.  f.  Oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  au  pigreon,  mais  qui  est  plus  petit 
(gallinacés).  Il  Tourterelle  a  collier,  nom  vulgaire  de  la. 
colombe  rieuse.  |1  Fig.  Ils  s'aiment  comme  deux  tourte- 
relles, se  dit  de  deux  jeunes  époux  qui  ont  beaucoup 
d'amour  l'un  pour  l'autre.  ||  Coquille  du  genre  strouibc. 

TOURTIÈRE  [tourt^,  ».  f.  Ustensile  qui  sert  i  faire 
cuire  des  tourtes. 

TOURTRE  (lat.  turtur),  ».  f.  T.  vieilli.  Nom  de  la 
tourterelle  en  cuisine.  Un  plat  de  tourties. 

TOUSELLE  (proven;al  toiela,  du  lat.  ton»u»\,  ».  f. 
Froment  précoce  dont  l'épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT  [tous  etsm'n/s),  s.  f.  La  fête  de  tous  les 
saints,  qui  est  toujours  le  1"  novembre. 

TOUSSER  (la:.  tus»ire),  v.  ».  Faire  l'effort  et  le  bruit 
que  cause  la  toux.  ||  Faire  ce  même  bruit  i  dessein. 
Tousser  pour  avertir  quelqu'un. 

*  T0US8ERIE,  s.  f.  Toux  fréquente  et  fatigante. 
TOUSSEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tousse 

souvent. 

TOUT,  TOUTE  (lat.  totus],  adj.  Qui  comprend  tota- 
lité, intégrité,  qui  ne  laisse  rien  en  dehors.  Tout  ceci. 
Nous  avons  tous  une  même  origine,  et  cette  origine  est 
petite,  Boss.  Il  Tous  tant  que...,  autant  qu'il  yen  a. 
Il  Tout  ce  qui,  tout  ce  que...,  s'emploie  quelquefois 
pour  désigner  des  personnes.  Hé  quoi  !  tout  ce  que  j'ai- 
me. Cette  Esther...  Rac.  ||  Ils  sont  tous  étonnés,  tous  vi- 
vants, etc.  il  n'y  en  a  aucun  parmi  eux  qui  nesoilétonné, 
qui  ne  soit  vivant,  etc.  ||  Tout  ce  qu'il  y  a  de...,  avec 
un  affectif,  équivaut  à  un  superlatif,  et  signifie  tout 
ce  qui  est  le  plus....  Jésus-Clirist  a  été  tout  ce  qu'il 
y  a  de  grand  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'abject,  Pasc.  ||  Se 
l'aire  tout  à  tous,  s'accommoder  i  toutes  les  opinions, 
à  tons  les  caractères.  ||  Somme  toute,  somme  totale, 
toutes  les  sommes  jointes  ensemble,  et  fig,  en  délini- 
tive,  à  tout  prendre.  |l  II  se  construit  avec  l'article 
ilélini  et  les  adjectifs  possessifs,  et  se  met  avant  eux. 
Crains  Dieu  cl  observe  ses  cominandeincnis,  car  c'est  là 
tout  l'homme,  Boss.  ||  Tous  les  jours,  tous  les  mois,  e'.c. 
chaque  jour,  chaque  mois,  etc.  ||  Tous  les  deux  jours, 
tous  les  trois  jours,  etc.  de  deux  jours  en  deux  jours, 
de  Irois  jours  en  trois  jours,  etc.  ||  Il  se  construit  avec 
l'article  un,  une,  dans  le  sens  d'entier.  Tout  un  pays. 
||  Use  joint  aux  pronoms  personnels,  et  se  met  après, 
lious  tous.  Il  Tous  deux  ou  tous  tes  deux,  l'un  et  l'au- 
tre. Il  On  dit  de  même  :  Tous  trois,  tous  quatre,  et  tous 
les  trois,  tous  les  quatre.  ||  Tout  s'emploie  au  sens  da 
chaque,  et  alors  il  se  construit  sans  article.  A  tout  pro- 
pos. De  tout  point.  À  tous  moments.  De  toutes  pn'ls. 
De  toutes  sortes,  etc.  ||  Tout  autre,  avec  une  néga- 
tion, nul  autre.  Tout  autre  ne  le  peut  faire,  Pascal. 
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Il  Tous  Icmps,  toules  iiiaxiinci,  c'csl-j-dire  cliaquc 
tciii|«  a  «es  niaiimcs.  |i  Par  tout  pays,  par  toute  terre, 
en  quelque  lieu  que  ce  soit.  |1  Tout  venant,  voy.  ïeiaxt. 
Il  II  iie  construit  sans  article,  au  sens  de  plein,  entier, 
(ans  réserve.  Ivi  toute  lilierlc  goûtez  un  l)ien  si  doux, 
0)RX.  Il  Tout  moi-niènie,  ma  personne  entière.  ||  En  tout 
bien,  lo  :l  honneur,  ^a]ls  qu'il  y  ait  rien  à  r.;dire.  Il  X 
t'iut  hasard,  au  risi]uc  de  tout  ce  qui  peut  arriver.  ||  A 
toute  force,  par  toute  sorte  de  moyens,  et  aussi  à  la  ri- 
gueur, alisulunient.  |{  Aller,  courir  à  toutes  jambes,  à 
toute  bride,  aller,  courir  fort  vite.  j|  Être  à  toutes 
mains,  être  propre  à  tout,  se  prêter  a  tout.  ||  Prendre 
lie  toutes  mams,  prendre  de  tous  les  cotés,  à  l'aide  de  tous 
lesmoyens.  ||  Devant  un  nom  de  peuple,  de  pays,  deville, 
etc.  il  exprime  la  totalité,  l'enscmlile  des  habitants.  Tout 
Paris.  Il  Joint  avec  un  nom  de  pays,  de  ville,  il  exprime 
une  extrime  afflucnce.  Toule  la  France  a  visité  cette  mai- 
Sun,  Sév.  Il  11  est  invariable  avec  un  nom  de  ville.  Toul 
Flome.  Il  Tout  Corneille,  tout  Kacine,  etc.  toules  les  œu- 
vres de  Corneille,  de  Kacine, etc.  ||  Tout Gil  Blas, le  ronjan 
entier  de  Gil  lilas.  ||  Tous,  au  pi.  s'emploie  pour  récapi- 
tuler, résumer.  Toutes  choses.  ||  Tout,  dans  le  sens  de 
toute  espèce  de...,  de  rien  que....  Ce  sont  toutes  fables 
que  vous  contez  là.  ||  Tous,  toules,  au  plur.  s'emploie 
subit,  au  sens  de  tous  les  hommes,  toutes  les  fenunes. 
Tous  sortaient  plus  éclairés  d'avec  lui,  Boss. 

Tout,  ».  m.  Une  chose  considérée  dans  son  entier, 
une  chose  complète.  L'n  tout  parfait.  ||  Tout  ou  partie, 
le  tout  ou  une  portion.  ||  Au  pi.  Tout,  dans   ce  sens 
substantif,  conserve  le  t.  Plusieurs  louts  distincts  les 
uns  des  autres.  ||  Il  y  a  de  la  différence  du  tout  au  toul, 
la  différence  est  complète.  ||  Il  se  dit  aussi  sans  article. 
Tout  ou  rien.  11  joue  à  toul  perdre.  ||  C  est  tout  dire,  on 
ne  peut  dire  rien  de  plus.  ||  C'est  tout,  et  puis  c'est  tout, 
il  n'y  a  rien  de  jilus.  C'est  un  bon  homme,  et  puis  c'est 
loul.  Il  Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas  le  tout,  il  ne  suflil 
pas,  ce  n'est  pas  assez.  ||  Voilà  loul,  il  n'y  a  rien  à  ajou- 
ter. Il  Toul,  sans  article,  signifiant  toute  chose,  toute  sorte 
de  choses.  Savoir  un  peu  de  tout.  Dans  une  grande  àme 
tout  est  grand,  I'asc.  ||  Il  a  réponse  à  tout,  se  dit  d'une 
personne  (lui  lève  les  olijections,  écarte  les  soupçons,  etc. 
Il  11  y  va  de  tout,  il  importe  de  toul,  rien  n'est  plus  im- 
portant. Il  Être  de  toul,  se  mêler  de  toutes  les  affaires, 
aller  dans  toules  les  sociétés,  cire  de  toutes  les  parties. 
Il  Karnil.  Comme  loul,  extrêmement,  on  ne  peut  davan- 
tage. Il  s'ennuie  comme  tout.  ||  Se  faire  à  loul,  se  prêter 
à  toul,  s'habituer,  se  prêter  aux   usages,  aux  conve- 
nances. Il  Toulcompté.tout  rabattu, on  toul  bien  compté 
et  rabattu,  loul  étant  bien  examiné,  toutes  compensations 
faites.  Il  Toul  siguiliant  tout  le  monde,  loul  homme,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  gens,  de  personnes.  Tout  cédait  au  charme 
secret  de  ses  entretiens,  Boss.  ||  [.e  tuut,  toutes  les  cho- 
ses en  i|uestioii.  Je  vous  laisse  le  toul  pour  six  francs. 
Jl  II  se  dit  après  l'énuméralion  de  plusieurs  choses,  pour 
les  joindre  toutes  ensemble.  Le  loul  ensemble.  ||  I,e  loul 
siguiliant  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  de  principal 
dans  une  chose.  ù\  pieté  est  le  tout  de  l'homme,  Boss. 
Il  II  en  fait  son  toul,  c'esl  son  loul,  c'est  l'objet  de  sa 
sollicitude  exclusive,  iU'aiine  uniquement.  ||  Slonlont, 
dans  une  charade,  se  dit  du  mol  composé  qui  forme  le 
sujet.  Il  Aujeu,  jcfais  mon  tout,  je  risque  tout  ce  que 
j'ai  d[argeiit  devant  moi.  ||  Fig.  l.etout  pour  le  loul,  ex- 
^iression  dont  on  se  sert  |)our  indiquer  qu'on  est  disposé 
a  ne  rien  épargner  pour  venir  à  bout  d'une  affaire.  ||  A 
tout,  se  dit,  à  certains  jeux  de  cartes,  de  la  couleur  qui 
emporte  toules  les  autres  Jouer  à  tout.  On  en  fait  d'or- 
dinaire un  seul  mol,  voy.  atoit.  ||  A  toul  prendre,  en 
considérant  une  chose  dans  son  ensemble,  dans  ce  qu'elle 
•  de  bon  et  de  mauvais.  ||  A/irès  tout,  dans  le  fond, 
tout  bien  considéré.  ||  Du  tout,  complètement,  absolu- 
ment, de  tout  point  [emploi  afiirinatif  qui  a  vieilli).  Cela 
est  du  tout  admirable,Boss.  Il  Aujourd'hui  il  se  joint  avec 
rien,  point,  pas,  et  signilie  en  aucune  fai;on,  nulle- 
ment. Ne  me  dis  rien  du  toul,  ou  parle  tout  à  fait,  Cons. 
Il  Du  tout,  point  du  loul,  servant  de  réponse,  s'emploient 
elliptiquement  pour  nier.  Avez-vous  fait  cela  ?  Du  tout. 
Il  En  tout,  tout  compris,  sans  rien  omettre.  i|  En  tout 
et  par  tout,  entièrement.  ||  Sur  le  tout,  par  surcroit. 
Il  ta  biu.  Sur  le  loul,  voy.  sub.  \\  Surtout, \oy.  scurocx. 


Tout,  adv.  Entièrement,  coropléleinenl,  sans  eicep- 
tion,  sans  réserve.  Je  suis  tout  à  vous.   Il  est  tout  "• 
Dieu.  Il  Famil.  C'est  loul  un,  c'esl  U  même  clxMe,  c  : 
revient  au  même.  1|  .Avoir  tout  l'air  de,  avoir  canpl  - 
tement  l'apparence.  [|  Toul,  construit  arec  na  adjetlil 
ou  un  participe  féminin  commençant  par  une  'rrâjle 
ou  une  n  miietlc,  reste  invariable.  Dos  mains  toateror- 
cliées.  Il  Tout,  mis  devant  nn  adjectif  ou   un  partie 
féminin  commençant  par  une  consonne  ou  pir  une  A  . 
pirée,  reçoit  même  genre  et  même  nombre  que  1; 
jeclif  ou  leparlicipc.  Elles  sont  toules  hontcu5e$.  <' 
j'ai  fait  vanité  d'êlre  toute  romaine,  Cobx.  {|  Taut  s'i- 
ploie  adverbialemenl  devant  un  subslautirpoar  ex^- 
mer  plénitude.  Dieu  est  tout  vue,  toul  ouïe,  tout  inU. 
iigence,  Boss.  ||  Être  tout  oeil  el  toul  oreille,  être  toi 
veux  et  tout  oreilles,  regarder,  écouter  Ircs-attentiTe- 
iiient.  Il  11  se  joint  à  plusieurs  préposilions  et  adTetto 
pour  donner  à  l'expression  plus  d'énergie.  Tout  imt. 
Il  Tout  juste,  avec  une  correspondance  tout  à  Tait  exacte. 
[Tout  d'un  temps,  voy.  teups.  ||PopuI.  Toul  de  m^f, 
néanmoins.  ||  U  se  met  devant  des  superlatifs.  Joignei-; 
quelque  bœuf;  choisissez  pourcc  don  I  oui  le  pins  gnt^ 
pâturage,  la  Font.  Ilmeparait.que  chacun  s'en  Ta  Imtk 
plus  loin  qu'il  peut,  Volt.  ||  A  tout  le  moins,  poor  k 
moins.  ||  Tout  au  plus,  en  portant  la  chose   aussi  kia 
qu'il  est  |Kissible.  ||  Il  sert  à  former  certaines  locutioai: 
loul  à  coup,  tout  de  go,  toul  à  fait,  tout  beau,  toat  de 
bon,  etc.  Voy.  cour,  oc,  fait,   beau,  bos,  etc.  j|  To* 
Houx,  en  douceur,  avec  ménagement.  ||  Tout  le  preoier, 
toute  la  première,  toul  les  premiers,  le  preinierile  loai, 
la  première  de  toutes,  les  premiers  de  tous.  |{  Toat  k 
même,  toul  les  mêmes,  toute  la  même,  toutes  les  mtees. 
Ce  sont  loul  les  mêmes  hommes.  H  Tout  un  autre  bomiM, 
un  homme  tout  dilTérenl.  ||  On  dit  plutôt  aujoard'hoi - 
Un  tout  autre  homme.  |1  Je  suis  tout  à  vous,  funoale  ie 
politesse,  signifiant  :  je  suis  toul  disposé  à  faire  ce  qri 
vous  sera  agréable.  ||  Ellipliq.  Toul  à  vous,  se  dlit  daas 
les  formules  de  salutation  par  lesquelles   on    liait  aae 
lettre.  U  En  ce  sens,  une  femme  écrit  :  Je  sais  biot  i 
vous.  \\Tout...  que...,  avec  un  adjectif,  bien  qncqiioi- 
que,  avec  le  verbe  à  l'indicatif  ;  en  cet  emploi  tout  sV 
corde  avec  l'adjectif  féminin,  quand  cet  adjectif  co  i 
menée  par  une  consonne  ou  une  h  aspirée.  Tout  lu 
biles  et  toul  artificieux  qu'ils  sont.  La  Grèce,  toute  pciir 
cl  toute  sage  qu'elle  était,  Boss.   La  valeur,  toul  bé- 
roique  qu'elle  est,  ne  suflil  pas  pour  faire  les  béros. 
Mascarox.  Il  .Au   dix-septième  siècle,  on  écrivait  <{ael- 
qucfois  toute  même  devant  une  voyelle,  el  on  mB- 
tiiit  quelquefois  le  verbe  au  subjonctif;  mais   ce  n'esi 
plus  l'usage.  [[lise  construit  en  ce  sens  avec  unsab- 
stantif.  Toul  Picard  que  j'étais,  j'étais  un  buaapAtat;. 
lUc.  Il  Mais,  si  le  substantif  est  féminin  el  coouoeaee 
par  une  consonne  ou  par  i/nc  h  aspirée,  tout  s'accoric 
avec  lesubslantif.  Toute  femme  qu'elle  est.  !|  Cependant, 
même  avec  un  substantif  féminin  présentant  ces  coa- 
dilions,  tout  reste  invariable  si  ce  substantif  est  os 
nom  de  chose.  Ce  cœur  se  réveille,  tout  poudre  ((■'3 
est,  Boss.  Il  Tout,  au  sens  de  quoique,  a  été  employé  saas 

fnte.  Nos  pères,  toul  grossiers,  l'avaient  beaucoup  laeil- 
eur  [le  goût].  Mol.  |I  Tout,  devant  en  et  un  patiieipe 
présent,  signifie  simultanéité.  Il  lui  a  dit  ses  vcritôi  laot 
en  riant.  ||  Devant  un  adjectif  féminin  ou  une  loeatioa 
équivalant  à  un  adjectif,  commençant  par  uncvoyeUe  ou 
par  une  h  muette,  on  met  taiitdl  toul  et  Umlât  toute, 
suivant  le  sens.  On  met  tout,  quand  il  s'agit  d'enKimer 
excès,  intensité,  el  que  tout  ne  peut  pis  élrc  defrfaoé  : 
Elle  était  tout  en  larmes.  Au  contraire,  on  mettra  tavle 
quand  on  voudraexprimer  la  totalité,  et  que  tnulepoam 
être  déplacé  :  La  forêt  lui  parut  toute  enflammée,  ea  pnt 
dire  :  Toute  la  forêt  lui  parut  ennaminée.  Cette  dirfiiiiHnn 
n'était  pas  observée  dans  le  dix-septième  siècle  i 
le  dix-liuitiènie.  ||  Dans  tout  entier emp\oyi  t 
seule  expression,  <0H<  est  toujours  invariable.  Oae  I 
tout  entière.  1 1  Tout  autre  présente  deux  cas  :  dans  le  pre- 
mier, fOM<  signifie  entièrement,  cl  autre  ne  peut  pasetrr 
déplacé  ;  alors  toul  est  invariable  :  C'est  tout  autre  chose 
Mais  quand  tout  signilie  chaque  et  que  autre  peut  êbr 
déplacé,  alors  tout  s  accorde  avec  le  substantif  j  Deman- 
dez toute  autre  chose,  c'esl-à-dire  toute  chose  autre. 
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fnemcnl,  un  plan.  Tracer  i  quelqu'un  des  règles  de 
conduite.  Tracer  à  quelqu'un  la  ronduitp,  la  roule  qu'il 
doit  tenir.  ||.  Se  tracer,  v.  r.  Être  tracé. 

•  TRACHÉAL,  ALE  (Ira-ché-al),  acij.  Qui  a  rapport  i  la 
troehje-artère.  Artère  ti-achcaie.  Nerfs  trachéaux. 

TRACHÉE  (tra-clice.  Voy.  le  suivant),  a.  f.  En  hisl.  nat. 
Dana  les  plantes,  nom  donné  à  des  espèces  de  Taisseaux 
«omposés  de  cellules  très-allongées  superposées  bout  i 
bout,  en  empiétant  un  peu  l'une  sur  l'autre  par  des  ex- 
tréoiitét  coniques.  |j  Chez  les  insectes,  canaux  nom- 
breux et  délies  qui  prennent  naissance  aux  stigmates 
placés  sur  les  cAtés  de  l'abdomen,  et  conduisent  l'air 
dans  toutes  les  parties  du  corps. 

TRACHÉE.ARTÉRC  (tra-ché-ar-té-r;.  Tpayrtot  àp- 
Tnpiit),  t.  f-  En  anat.  Canal  communiquant  du  larynx 
aux  bronebea  et  serrant  au  passage  de  l'air.  ||  On  dit 
ausi,  parabrériation,  trachée. 

•  TRACHÉITt  (tra-ché-i-f),  t.  f.  En  méd.  Inflammation 
de  la  trachée. 

TRACHÉOTOMIE  (tra-ché-o-to-nrie.  trachée  et  re/»!), 
x.  f.  En  chir.  Opération  chirurgicale  dans  laquelle  on 
étaolit  une  communication  entre  la  trachée  et  l'exté- 
rieur au-dessous  du  larynx. 

oTRACHVTE  (tra-chi-t'.  Tf>sxv<l.  '.  m.  En  géol.  Classe 
feldspathique  de  roches  Tolcaniques  à  plie  grossière, 
celluleusc,  ipre  au  toucher. 

•  TRAÇOIR,  I.  m.  Poinçon  qui  sert  ï  dessiner  sur  le 
métal  les  figures  qu'on  veut  tracer.  ||  Outil  du  charpen- 
tier. Il  Uiitil  du  jardinier. 

tt  TRACTION  (lat.  <rac<(o},  s.  /°.  En  mécan.  Action  d'une 
force  qui,  placée  en  arant  de  la  résistance,  tire  un  corps 
mobile  è  l'aide  d'un  fil,  d'une  corde  ou  de  tout  autre  in- 
termédiaire. 

TRADITEUR  (lat.  trodUor),  t.  m.  T.  d'histoire  ecclé- 
siastique. Nom  de  ceux  qui  dans  la  persécution  livrè- 
rent les  lirrcs  sacrés  aux  païens. 

TRADITION  (lat.  traditio],  t.  f.  T.  de  jurisprudence 
et  de  liturgie.  Action  par  laquelle  on  livre  quelque  chose 
à  quelqu'un.  La  rente  se  consomme  par  la  tradition  de 
la  chose  rendue.  ||  Fig.  Le  san;;,  l'éducation,  l'histoire 
des  ancêtres  jette  dans  le  cœur  des  grands  et  des 
princes  des  semences  et  comme  une  tradition  natu- 
relle de  vertu,  MAas.  |[  Transmission  de  faits  histori- 
ques, de  doctrines  religieuses,  de  légendes,  etc.  d'tgc 
en  igo  par  voie  orale  et  sans  preuve  authentique  et 
l'-crite.  Une  tradition  aussi  ancienne  que  le  monde,  Roi/- 
MK.  Il  Les  faits  marnes  ainai  transmis.  ||  Traditions  judaï- 

3uca,  les  interprétations  que  les  docteurs  juifs  avaient 
iinnécs  k  la  loi  de  Moïse,  et  les  additionsqu  ils  y  avaient 
faites.  ||  Dans  l'Église  catholique,  transmission  de  siècle 
en  siècle  de  la  connaissance  dea  choses  qui  concernent  la 
religion  et  qui  ne  sont  point  dans  l'Écriture  sainte. 
'I  Les  choses  mêmes  que  l'on  sait  par  la  voie  de  la 
tradition.  ||  Tout  ce  que  l'on  sait  ou  pratique  par  tradi- 
tion. Ce  jeu  de  acèneestune  tradition,  est  de  tradition. 

•  TRADITI0NALI8INE,  *.  m.  Attachement  aux  tradi- 
tions, aux  anciens  usages. 

•  TRADITIONALISTE,  t.  m.  Partisan  du  traditiona- 
lisme. Il  Dans  la  philosophie  catholique,  nom  donné  i 
ceux  qui  font  dépendre  la  pensée  aosoliiment  et  uni- 
■(ucment  de  l'enseignemei.t  et  de  la  parole  qui  consti- 
tuent la  tradition. 

TRAOITIONNAIRE,  t.  m.  Il  se  dit  des  Juifs  qni  expli- 
quent l'Écriture  par  les  traditions  du  Tslmud.  ||  Par  ex- 
tens.  Celui  qni  suit  le  passé,  les  traditions. 

TRADITIONNEL,  ELLE,  adj.  Fondé  sur  la  tradition. 
L'autorité  traditionnelle.  Des  opinions  traditionnelles. 

TRADITIONNELLEMENT,  adv.  Suivant  la  tradition, 
d'après  la  tradition, 

TRADUCTEUR  (lat.  traduelor),  ».  m.  Celui  qui  tra- 
duit d'une  langue  dans  une  autre.  ||  Traducteur  juré  ou 
assermenté,  celui  qui,  auprès  d'un  tribunal,  fait  les  tra- 
ductions demandées.  ||  S.  f.  Traductrice,  femme  qui  fait 
des  traductions. 

TRADUCTION  (lat.  traductio),  t.  f.  Action  de  tra- 
duire. Faire  des  traductions.  Il  Version  d'nn  ouvrage  dans 
une  l.nngiie  diflérenle  de  celle  où  il  a  été  écrit.  La  tra- 
duction des  Géorgiques  par  Delille.  ||  On  dit  de  même: 
la  traduction  d'un  passage,  d'un  vers,  etc. 


TRADUIRE  lat.  Iraduccre],  v.  a.  T.  de  palais.  Trans- 
férer quelqu'un  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  fut  traduit  des 


prisons  du  Cliâteicti  la  Conciergerie.  ||  Citer  ou  renvoyer 
quelqu'un  devant  un  juge,  un  tribunal.  |{  Traduire  en 
justice,  même  sens,  l'aire  passer  un  ouvrage  d'une  lan- 
gue dans  une  autre.  j|  Traduire  un  poëme,  un  passage, 
un  vers,  etc.  ||  Traduire  un  auteur,  traduire  ses  ou- 
vrages. Il  Absol.  Si  vous  traduisez  toujours,  on  ne  vous 
traduira  jamais,  Uortesq.  {{  Fig.  Traduire  en  ridicule, 
voy.  RiDicDLe.  Il  Par  extcns.  S'expliquer,  interpréter. 
Traduisci-moi  votre  pensée  en  termes  plus  clairs.  ||  Ma- 
nifester. Il  savait  ainsi  traduire  aux  regards  tous  les  sen- 
timents de  son  âme,  Staei..  ||  Se  traduire,  r.  r.  Se  mon- 
trer, comparaître.  ||  Fig.  Se  traduire  en  ridicule,  ae  ren- 
dre ridicule.  ||  Être  traduit.  Les  poètes  ne  se  traduisent 
point;  peut-on  traduire  de  la  musique?  Volt.  ||  Ëtie 
manifesté.  Sa  colère  se  traduisit  en  imprécatimu. 

TRAOUISIBLE,  adj.  Qui  |)eut  être  traduit. 

TRADUIT,  ITE,  p.  y  de  traduire.. 

TRAFIC  (ital.  traffico],  ».  m.  Commerce  de  marchao- 
discs.  U  fait  un  grand  trafic.  Carthage,  enrichie  par 
son  trafic,  voyait  tous  ses  citoyens  attachés  à  leun  ri- 
chesses, Boss.  Il  Fig.  et  en  mauvaise  part,  profit  que  l'on 
tire  de  certaines  choses.  Ces  hommes  infâmes  qui  font 
un  trafic  honteux  de  la  vérité,  Mass.  ||  Dans  les  chemins 
de  fer,  transport  des  marchandises,  par  opposition  au 
transport  des  voyageurs. 

TRAFIQUANT,  I.  m.  Celui  qui  hit  le  trafic. 

TRAFIQUÉ,  tt,p.  p.  de  trafiquer. 

TRAFIQUER,»,  n.  Faire  trafic.  Ils  nous  regardèrent 
comme  des  esclaves  dont  les  Phéniciens  trafiquaient, 
FiSm.  Les  Portugais  trafiquèrent  aux  Indes  en  conqué- 
rants, HoiiTESQ.  Il  Fig.  Faire  un  profit  illicite,  malbon- 
nête,  honteux. Un  vilamour  du  gain... Trafiqua  du  dis- 
cours et  vendit  les  paroles.  Bon.  i|  Fig.  Avoir  relation, 
commerce,  correspondance  avec  quelqu'un,  y  V.a.  Faire 
trafic  de  (peu  usité  en  cet  emploi).  Les  Juifs  achètent 
à  vil  prix  les  blés,  les  bestiaux,  les  denrées  do  pays, 
les  trafiquent  è  Dantzik  et  en  Allemagne,  Volt.  ||  Sno- 
cicr.  Tnnqaer  une  lettre  de  change.  ||  Fig.  Ceux  dont  I  o- 
iiiquc  profession  est  de  vendre  et  d'acheter  des  billets  pu- 
blics sur  les  nouvelles  heureuses  et  malheureuses  qu  on 
débite,  et  de  trafiquer  la  crainte  et  l'espérance.  Voir. 

TRAOAtMNTHE  (TpayixavBa),  ».  f.  Nom  donné  à  plu- 
sicun  arbrisseaux  du  genre  astragale  qui  produisent  la 
gomme  adngant. 

TRAOÉDIE  (lat.  Iragadia,  de  rpr/efiCa),  t.  f.  Pièce 
de  théâtre  en  vera,  dans  laquelle  figurent  des  person- 
nages illustres,  dont  le  but  est  d'exciter  la  terreur  et  b 
pitié,  et  qui  se  termine  ordinairement  par  an  événe- 
ment funeste.  ||  Les  tragédies  de  &>meille,  de  Racine, 
etc.  les  tragédies  comnmées  par  ces  poètes.  ||  La  tra- 
gédie de  Cinna,  d'Athalie,  etc.  la  tragédie  dont  Cinna, 
Alhalie,  etc.  est  le  sujet.  ||  Fig.  La  muse  tragique. 
Il  Art  de  composer,  déjouer  des  tragédies;  le  genre 
tragique.  Thespis  est  regardé  comme  rinventeur  de  la 
tragédie,  Roi.i.n.  Il  Fig.  Événement  funeste.  Les  san- 
glantes tragédies  des  révolutions,  de  la  guerre. 

TRAGÉDIEN,  lENNE,  s.  m.  et  f.  Acteur,  actrice  tra- 
gique. Il  Auteur  de  tragédies  (sens  peu  usité  ;  on  dit  plu- 
tèt  un  trngique).  Apprends  qu'un  bon  tragédien  est 
très-propre  i  être  un  trèc-bon  historien.  Volt. 

TRAGI-COMÉDIE  (lat.  traoiçonuedia),  i.  f.  Pièce  de 
théâtre  qui  tient  de  la  tragédie  par  le  sujet  et  les  per- 
sonnages, et  de  la  comédie  par  tes  incidents  et  le  dé- 
noûmenl .  ||  Il  s'est  dit  d'une  pièce  â  dénoâment  heureux, 
où  il  n'y  a  ni  incidents,  ni  personnages  comiques.  Le  Cid 
fut  donné  d'abord  sous  le  titre  de  tragi-comédie, Voit. 

TRABI-COMIQUE,  adj.  Il  se  dit  de  quelque  accident 
fâcheux  qui  tient  du  comique.  L'aventure  est  tragi- 
comique.  Il  II  se  dit  par  dérision  dea  personnes. 

TRAGIQUE  (lat.  tragicu»,  deTpT-/i.ii6;),ttdj.  Qui  ap- 
partient â  la  tragédie.  Un  acteur  tragique.  Lex  person- 
nages tragiques.  ||  Fig.  et  famil.  Un  ton  tragique,  un 
ton,  un  air  qui  alTecte  quelque  choee  d'alarmant.  ||  Fig. 
Funeste.  Fin  tragique.  Quittez,  quittez,  madame,  nn  des- 
sein si  tragique,  Coaa.  ||  Ame  tragique,  homme  occupé  de 
noirs  desseins.  ||  S.  m.  Le  genre  tragique.  ||  Le  tragi- 
que bourgeois,  le  drame.  ||  Ce  qu'il  y  a  de  tragique  dans 
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une  composition.  ||  FIg.  Prendre  les  choses  au  trsgiqnc, 
les  considérer  d'une  manière  trop  sérieuse,  d'une  façon 
triste,  alaraianle.  [\  L'afTaire  lourne  su  tragique,  me- 
nace d'avoir  des  suites  (uncsles.  |{  Auteur  de  tragédies. 

TRAOIOUCMENT,  adv.  D'une  manière  conforme  à  la 
tragédie.  Racine  est  le  seul  qui  ait  traité  l'amour  tra- 
giquement, Volt.  ||  ¥if.  D'une  manière  tragique,  fu- 
neste. Il  est  mort  tragiquement.  ||  D'un  air  à  exciter 
l'alarme.  Il  fronçait  tragiquement  ses  sourcils. 

TRAHI,  IL,  p.  p.  de  trahir. 

TRAHIR  (lat.  Jradere],  t).  a.  Proprement,  livrer  par 
perfidie,  et  en  général  faire  une  perfidie  i  quelqu'un. 
Trahir  sa  patrie,  ses  amis,  etc.  |{  Absol.  Qui  promet  de 
trahir  peut  manquer  de  parole.  Corn.  {J  Manquer  à  ce 
que  l'on  doit  à  quclnu'un,  sacrifier  ses  mtéréls.  Trahir 
[les  intérêts  de  quelau  un.  M  Trahir  la  confiance  de  qucl- 
{((u'un,  manquer  à  la  confiance  qu'il  a  en  nous.  ||  Être 
infidèle  en  amour,  en  amitié.  J|  Agir  contre,  en  parlant 
de  devoirs,  de  sentiments,  d'obligations.  Trahir  son  roi, 
la  vertu,  ses  promesses,  etc.  ||  Trahir  la  vérité,  ses 
sentiments,  parler  contre  la  vérité,  contre  ses  senti- 
ments. Il  Tnmir  quelqu'un,  révéler  son  secret.  ||  Trahir 
le  secret  d'autrui,  le  révéler.  ||  Payer  d'ingratitude.  Tu 
trahis  mes  bienfaits,  je  les  veux  redoubler,  Cobn.  ||  Dé- 
celer. L*  rougeur  de  son  front  trahissait  sa  pensée,  Volt. 
IJ  En  parlant  des  choses,  ne  pas  seconder,  rendre  vain, 
aécevoir.  Les  événements  trahirent  ses  espérances. 
M  Ma  parole  a  trahi  ma  pensée,  elle  l'a  mal  traduite. 
Il  Faire  défaut  è.  Mon  bras,  qui  tant  de  fois  a  sauvé  cet 
empire...  Trahit  donc  ma  querelle,  et  ne  fait  rien  pour 
moi  !  CoDK.  Il  Se  trahir,  v.  r.  Agir  contre  ses  propres  in- 
térêts. 1 1  Découvrir  par  imprudence  ou  parhasard  ce  qu'on 
voulait  tenir  cache.  ||  Révéler  le  secret  l'un  de  l'autre, 

TRAHISON  (lat.  tradUio].s.  f.  Action  de  celui  qui 
trahit;  acte  d'une  méchanceté  perfide,  ||  Haute  trahison, 
se  dit  des  crimes  qui  intéressent  au  premier  chef  la  sû- 
reté de  l'Etat.  Coupable  de  haute  trahison.  ||  Il  se  dit 
des  infidélités  en  amour.  ||  Fig.  La  trahison  des  sens,  le 
triomphe,  par  surprise,  des  sens  sur  la  raison. 

TRAILLE  (I<  mouillées.  Subst.  verbal  de  traitter,  ti- 
railler], *.  f.  Corps  flottant  employé  pour  passer  une  ri- 
vière, dit  aussi  pont  volant  ;  il  est  fixe  i  une  poulie  mo- 
bile le  lonç  d'un  cible  tendu  en  travers  d'une  rivière. 
Il  Corde  qui  sert  à  guider  un  pont  volant. 

TRAIN  (dérivé  du  lat.  trahere),  s.  m.  En  parlant  des 
chevaux  et  des  bétes  de  voiture,  allure.  Le  train  de  ce 
cheval  est  doux.  ||  k  fond  de  train,  se  dit  d'un  cheval 
qu'on  pousse  aussi  vite  qu'il  peut  aller.  ||  Aller  bon 
train,  aller  fort  vile  i  pied,  i  cheval,  ou  en  voiture. 
Il  Aller  son  petit  Inin,  aller  doucement,  sans  se  presser. 
Il  Un  tnin  de  sénateur,  un  marcher  lent  et  grave.  |l  Fig. 
\a  tnin  dont  il  va,  on  au  train  dont  il  y  va,  il  aura  bien- 
tdt  fini,  il  avance  si  vite  dans  sa  besogne  qu'elle  sera  bien- 
t6t  finie.  ||  Fig.  Au  train  dont  nous  yallons,  i  la  manière 
dont  nous  nous  conduisons.  ||  Aller  un  train  de  poste, 
aller  fort  vite.  ||  Fig.  Mener  quelqu'un  grand  train,  lui 
faire  faire  vite  quelque  chose.  |]  Fig.  et  famil.  Mener  quel- 
qu'un bon  train,  le  faire  aller  bon  train,  beau  train, 
grand  train,  ne  le  poin;  ménager.  ||  Tout  d'un  train, 
sans  retard.  ||  Grand  tnin,  pris  adverbialement,  vite. 
IJ  Htrcbe  en  général,  mouvement.  Ce  tnin  toujours 
i-gal  dont  marche  l'univera,  la  Fo:fT.  ||  Fig.  Aller  son 
train,  contiauer.  ||  Il  se  dit  des  choses  dans  le  même 
sei^.  L'ilTaire  va  son  train.  ||  Etre  en  train,  mettre  en 
train,  être  en  action,  en  mouvement.  ||  Être  en  train,  un 
pçn  en  tnin,  avoir  un  léger  commencement  d'ivresse. 
Il  Etre  en  train  de,  être  disposé  à.  Être  en  train  déjouer. 
11  n'est  pas  en  train  de  rire.  ||  Il  est  en  train  de  se  rui- 
ner, il  mène  une  vie  propre  i  le  ruiner.  ||  Mettre  en 
train,  exciter;  exciter  i  la  joie,  au  plaisir.  ||  Mettre  une 
affaire  en  train,  la  commencer,  la  faire  commencer. 
Il  Mettre  une  afl'aire  en  bon  train,  en  avancer  le  succès. 
L'affaire  est  en  lion  train.  |l  11  est  en  bon  train,  il  est  sur 
la  voie  du  rétablii^aement.  ||  Partie  de  devant  ou  de  der- 
rière des  chevaux,  des  bœufs  et  autres  quadrupèdes.  Ce 
cheval  a  le  train  de  devant  faible.  ||  T.  de  charron.  Ce 
qui  porte  le  corps  d'un  carrosse,  d'un  chariot.  ||  T.  d'im- 
primerie. Train  de  la  presse,  la  partie  de  la  presse  sur 
laquelle  on  pose  la  forme,  et  qui  avance  sous  la  platine 


et  s'en  retire  par  le  moyen  de  la  manivelle.  ||  Mise  en 
Irnin,  action  de  tout  disposer  pour  le  tirage  d'une 
forme.  ||  Suite  de  valets,  de  chevaux,  de  mulets,  etc.  Un 
grand  train.  ||  Suite  de  bêtes  destinées  soit  au  transport, 
soitè  la  subsistance.  ||Train  d'artillerie,  troupes  d'artil- 
lerie chargées  de  conduire  les  équipages  de  siège  et  de 
ponts  et  les  approvisionnements  d'artillerie.  ||  'min  des 
équipages  ou  simplement  train,  corps  de  troupes  qui  est 
chargé  du  transport  de  tous  les  approvisionnements  au- 
tres que  les  munitions  de  guerre,  nécessaires  à  une  armée 
on  campagne.  ||  T.  de  chemin  de  fer.  Suite  de  voilures 
ou  wagons  qui  se  meuvent  ensemble.  Train-po«tc  [au  pi, 
des  trains-poste),  train  qui,  sur  les  chemins  de  fer,  em- 
porte le  courrier  et  les  lettres.  Train  express,  voy. 
ExrnESs.  Tram  de  plaisir,  train  destiné  i  conduire  di- 
rectement un  certain  nombre  de  voyageurs  dans  un  lieu 
déterminé,  puis  à  les  ramener.  |[  Long  assemblage  de 
bois  de  chauffage  ou  de  menuiserie,  assujetti  avec  des 
perches  et  des  liens,  et  qu'on  fait  flotter  comme  un 
radeau  sur  les  rivières.  ||aedit  d'un  nombre  considé- 
rable de  métiers,  et  particulièrement  en  typographie, 
du  nombre  de  presses  que  l'on  emploie.  Il  Par  extens. 
Bruit,  tapage.  Faire  beaucoup  de  train.  ||  raire  le  train, 
se  réjouir  avec  bruit.  Il  Fig.  Faire  le  train,  faire  du  train, 
gronder,  se  fâcher.  ||  Fig.  Faire  du  train,  se  dit  de  quel- 
que objet  dont  on  parle  beaucoup,  qui  agite  l'opinion  pu- 
blique. Il  Fig.  Enchaînement,  suite  des  choses.  Je  m'en 
vais  reprendre  le  train  de  mes  promenades,  Sit.  \\  Tour- 
nure que  prennent  les  événements,  les  affaires.  Quel 
train  prennrafTairc?||  Habitude,  manière  d'être.  VoiU  le 
train  du  monde  et  de  ses  sectateurs  ;  On  s'y  sert  du  bien- 
fait contre  les  bienfaiteurs,  la  Font.  ||  Prendre  le  train, 
prendre  une  certaine  manière  d'être.  ||  Mener  un  train 
d'enfer,  faire  une  grande  dépense,  user  rapidement  la  vie. 
Il  Genre  de  vie.  Suivre  toujours  le  même  train  de  vie. 

TRAInaoe,  s.  m.  Action  de  traîner,  et  particulière- 
ment de  tniiner  des  traîneaux.  La  saison  du  traînage. 

TRAINANT,  ANTE,  ad}.  Qui  traîne  i  terre.  Robe 
traînante.  ||  Fig.  Ainsi  nous  allons  toujoun  tirant  après 
nous  cette  longue  chaîne  traînante  de  notre  espérance, 
Boss.  Il  Drapeaux  traînants,  drapeaux  qu'on  portait 
renversés  au  convoi  d'un  général  d  armée.  ||  Piques  traî- 
nantes, les  piques  qu'on  y  portait  renversées,  le  fer  traî- 
nant à  terre.  ||  Fig.  En  litlér.  Qui  a  un  caractère  de 
longueur  et  de  langueur.  Cet  acte  est  tralnant.[j  Discoura, 
style  traînant,  discours,  style  languissant,  qui  renferme 
peu  de  choses  en  beaucoup  de  paroles.  ||  Qui  dure  long- 
temps, trop  longtemps,  qui  traîne.  Que  ne  peut  ma 
haine....  Vous  la 71a  mort]  rendre  à  la  fois  et  cruelle  et 
tnînantcl  Coaa.  ||  Débile  et  languissant.  Que  leur  dé- 
votion est  traînante  et  débile  I  Corn.  ||  Qui  a  quelijue 
chose  de  monotone  et  de  lent,  en  parlant  de  la  voix. 
Un  accent  traînant. 

TRaInard,  s.  m.  Soldat  qui  reste  en  arrière  de  son 
corps.  Il  Adj.  Soldat  traînard.  ||  Par  extens.  Homme  inae- 
tif,  n^ligent.  ||  On  pourrait  dire  au  fém.  une  traînarde. 

TRAINASSE,  «.  /V  Long  filet  d'oiseleur.  M  ^om  collectif 
sous  lequel  les  jsrainien  désignent  tant  les  jets  que  les 
coulants.  ||  Nom  vulgaire  de  la  renouée  des  oiseaux. 
«TRAInASSER,  v.  a.  Famil.  Traîner  désagréablement 
en  longueur.  Ci,  n'allez  pas  traînasser  notre  affaire.  Volt. 

TRAINE  (subst.  verbal  de  tratner],$.  f.  Action  d'être 
traîné.  Il  Queue  traînante  d'une  robe.  ||  T.  de  mar.  Corde 
qui  traîne  i  la  mer,  afin  que  les  hommes  tombés  i  la 
mer  puissent  trouver  là  un  moyen  de  sauvetage.  ||  Être  i 
la  traîne,  se  dit  d'un  objet  quelconque  que  l'on  jette  i  la 
mer  après  l'avoir  fixé  au  bout  d'un  cordage.  ||  Petit  cha- 
riot du  cordier.  Jl  Kom  de  différentes  esfKces  de  seines. 
Il  Perdreaux  qui  sont  en  traîne,  perdreaux  qui  ne  peu- 
vent pas  encore  voler,  ni  se  séparer  de  leur  mère. 

TRAInÊ,  ÉE,  p.  p.  de  traîner. 

TRAIneau  [traîner^  t.  m.  Voiture  uns  rones  dont 
on  se  sert  pour  aller  sur  la  neige  ou  sur  la  glace.  ||  Toi- 
ture sans  roues  qui  sert  i  traîner  des  fardeaux,  des 
marchandises.  I|  Cadre  de  bois  qu'on  fait  traîner  sur  les 
terres  labourables  pour  les  régaler.  [|  Sp.  de  tralnoir. 
Il  Grand  filet  pour  le  gibier  ou  le  poisson. 

TRaInÉE,  ».  f.  Petite  quantité  de  chose  répandue  sur 
une  certaine  longueur.  Une  traînée  de  blé,  de  plitre,  etc. 
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Il  Longue  suite  de  poudre  à  canon,  qui  sert  1  commu- 
niquer le  feu  i  raiiiorce.  ||  Fig.  Le  rinatisme  est-il  en- 
tiôremcDtextirpéî...  n'est-ce  pas  une  traînée  de  poudre 
à  laquelle  on  peut  mettre  un  jour  le  feu?  Volt.  i|  Mor- 
ceaux de  charmne,  placés  de  distance  en  distance  pour 


attirer  un  laupdansunpiege.il  Passage  fait  en  se  traînant 
Il  Gens  qui  traînent.  Une  traînée  de  spectres,  couverti 
do.  lambeaux,  Stavn.  ||  Jets  que  les  plantes  poussent  de 


eAlé  et  d'autre,  qui  s'implantent  en  terre  et  deviennent 
aulantde  nouveaux  pieds.  |[  Espèce  de  ligne  de  fond. 
•  TRAtHEMCNT,  «.  m.  Action  de  traîner.  ||  Dégradation 
tes  bouches  1  feu. 

TRAINER  [train);  v.  a.  Tirer  après  soi.  ||  Traîner 
quelqu'un  dans  la  boue,  le  jeter  dans  la  boue  et  le  traî- 
ner, et  fig.  attaquer  gravement  la  réputation  de  quel- 
qu'un par  des  paroles  ou  par  des  écrits.  [|  Traîner  la 
Jambe,  marcher  en  tirant  une  des  jambes  après  l'au- 
tre, parce  que  cette  jambe  est  faible  ou  blessée.  ||  On 
ilit  de  même  :  Ce  cheval  traine  la  jambe.  ||  Traîner  les 

f>ied«,  marcher  de  manière  que  les  pieds  ne  quittent  pas 
e  sol.  Il  Cet  oiseau  traine  l'aile,  il  a  les  ailes  pendantes, 
ce  qui  marque  au'il  est  blessé  ou  malade.  ||  Rouler 
avec  soi,  en  parlant  d'une  rivière.  I|  Forcer  d'aller; 
amener  avec  soi  des  personnes  ou  des  choses.  Traî- 
ner des  captifs.  ||  Fig.  Uilons-nous;  le  temps  fuit  et 
nous  traine  avec  soi,  Boil.  Il  Traîner  quelqu'un  par- 
tout, le  mener  partout  où  I  on  va.  {|  Fig.  traîner  les 
coeurs  après  soi,  gagner  l'afTcction,  I  admiration  géné- 
rale. Il  Faire  aller,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
Lerepisntir  nous  traîne  à  les  aulels,  R«c.  ||  Fig.  fftrc 
accompagné  de.  Et  traînant  avec  soi  les  horreurs  de  la 
guerre,  Boil.  Vous  traînez  partout  la  même  indolence 
«t  la  même  langueur,  Mass.  ||  Fig.  Porter  sans  honneur. 
Userait  désagréable  de  les  voirtralner  leur  nom,  Mtss. 
Il  Fig.  Avoir  pour  conséquence,  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet,  lous  les  maux  que  Is  licence  ne  manque 
pas  de  traîner  après  soi,  Bounn.  ||  Fig.  Il  se  dit  du 
temps,  de  la  vie  que  l'on  passe  péniblement.  Adieu, 
je  vais  traîner  une  mourante  vie.  Corn.  ||  Il  se  dit  des 
paroles,  du  ton,  où  il  y  a  lenteur,  de  la  voix  qui  s'allonge. 
■  rainer  ses  paroles,  les  syllabes,  etc.  ||  T.  de  construction. 
Traîner  se  dit  d'un  moyen  qu'on  emploie  pour  exécu- 
ter, dans  les  bâtiments,  les  corniches  de  plitre,  en  pro- 
menant le  calibre  ou  profil  sur  le  plâtre  encore  mou. 
Traîner  une  moulure.  1 1  Traîner  quelqu'un,  difTércr  â  ter- 
miner l'afTaire  qu'on  a  avec  lui.  |J  Traîner  en  longueur 
ou  traîner  quelque  chose,  en  différer  la  conclusion. 

ThaInkr,  V.  n.  Aller  en  traînant.  Elle  [la  perdrix] 
fait  la  blessée,  et  va  traînant  de  l'aile,  la  Fo.it.  ||  Pendre 
usqu'à  terre,  l'ne  robe  qui  traîne.  ||  Pendre  en  désordre. 
Des  cheveux  en  désordre  et  tr.iinantsur  les  épaules. ||  Fig. 
Son  nom  traîne  dans  la  fange.  ||  Il  se  dit  des  choses  non 
rangées  qui  ne  sont  pss  à  la  jjlacc  où  elles  devraient  être. 
Cliei  lui  tout  traîne.  ||  Laisser  traîner,  ne  pas  prendre 
soin,  ne  pas  ranger.  |j  Fig.  Cela  traîne  dans  tous  les  li- 
vres, traîne  partout,  se  dit  d'une  pensée  commune,  vul- 
gaire, etc.  Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  Traîner  les  rues 
(c'est-à-dire  traîner  par  les  rues) .  1 1  Languir  sans  pouvoir 
se  rétablir.  1 1  Être  l'objet  de  lenteurs,  en  parlant  d'une 
chose.  1 1  On  dit  de  même  :  Traîner  en  longueur.  1 1  Mettre 
du  retard,  en  parlant  d'une  personne.  ||  Être  froid,  lan- 
guissant, en  parlant  d'une  œuvre  littéraire.  ||  Rester  en 
arrière.  Les  olessês  traînent  loin  du  corps  de  l'armée. 
Il  Au  jeu  de  billard,  conduire  quelque  temps  sa  bille, 
.«ans  que  le  bout  de  la  queue  la  quitte. 

Se  t*a!nkr,  v.  r.  Se  glisser  en  rampant.  ||  Se  mou- 
voir à  genoux,  proslcrné.  Se  traîner  sur  les  genoux, 
aux  pieds  de  quelqu'un.  ||  Famil.  Se  rouler,  (^t  en- 
fant se  traine  par  terre.  ||  Marcher  avec  peine.  ||  Fig. 
S'avancer  péniblement  par  un  mouvement  métaphorique 
comparé  à  un  mouvement  réel.  Je  me  traîne  à  la  tombe 
où  je  ne  puis  descendre.  Volt.  ||  Être  froid,  languissant, 
en  parlant  de  compositions  littéraires. 

TBAInEUR,  s.  m.  Celui  qui  traîne  quelque  chose. 
Il  Autrefois,  par  dénigrement,  tralneur  d'épée,  vagabond, 
fainéant  qui  porte  l'épée.  ||  Aujourd'hui,  traincur  de 
sabre,  miulaire  peu  occupé  et  qui  affecte  de  promener 
iwrlout  son  inutilité  et  son  sabre.  ||  Celui  qui  conduit 
nu  traîneau  sur  la  glace.  ||  Ouvrier  employé  au  transport 


i." 


des  minerais.  |[  Soldat  qui  marche  derrière  le  caqs 
auquel  il  appartient  ;  synonyme  de  traînard.  |  j  Bâtiment 
d'une  flotte,  d'un  convoi  qui  reste  en  arrière.  tlChioi 
qui  ne  suit  pas  le  gros  de  la  meute.  ||  Tralneur,  tràineu», 
celui,  celle  qui  demeure  derrière,  qui  est  en  retard. 
*  TRaInOIR,  s.  m.  Châssis  entrelacé  de  baguette;, 
qu'on  fait  traîner  sur  tes  terres  labourées  pour  en  rom- 

firc  les  mottes.  Il  Pièce  de  bois  qu'on  met  en  sautoir  sow 
es  cliarrues  et  les  herses,  pour  les  conduire  dans  ic- 
champs  et  les  en  ramener;  on  dit  aussi  traîneau. 

TRAIHE(lat.  trahere)  ,v.a.  Proprement,  tirer  (sensai- 
cien,  qui  n'est  plus  usité  que  dans  les  compcisésaMtmrr, 
louttraire,  retraire,  et  au  participe  passif  dans  or  trail 
[I  En  parlant  de  certains  animaux,  tirer  leur  lait.  Trait? 
les  vaches,  les  brebis.  ||  Absol.  La  bonne  tmçoa  de  traire 
est  de  conduire  la  main  depuis  le  haut  du  pia  josqu'ei. 
bas  sans  intemiplion,  Gams.  ||  On  dit  de  même 
Traire  du  lait.  ||  Fig.  Tirer,  obtenir  de  quelqu'un.  Mo 
Dieu  !  je  sais  l'art  de  traire  les  hommes,  IIol. 

TRAIT  (part.  p.  defratre],  >.  m.  Action  de  tirer  une 
voiture,  un  chariot.  ||  Fig.  Donner  le  premier  trait, 
commencer,  engager  une  affaire.  ||  Cheval  de  trait,  die- 
val  qui  sert  au  tira;;e  des  voilures.  |[  D'un  trait,  saii< 
descendre  de  cheval.  ||  Fig.  D'un  trait,  d'un  seul  trait, 
sans  intermédiaire,  sans  relâche.  ||  Corde  ou  lanière  en 
cuir  par  l'intermédiaire  de  laquelle  les  chevaux  tirent 
une  voiture.  ||  Longe  â  laquelle  est  attaché  le  limier 
qu'on  mène  au  bois.  ||  Plusieura  bateaux  qu'oo  atta- 
che les  uns  aux  autres  pour  remonter  une  rivière. 
Il  T.  de  pêche.  Espace  que  l'on  parcourt  avec  on  filet 
que  l'on  traîne.  ||  Trait  de  corde,  dans  le  siij>plice  de 

I  estrapade,  se  disait  de  chaque  fois  qu'on  laissait  re- 
tomber le  patient.  ||  Dans  la  question,  action  de  resser- 
rer la  corde.  ||  Ce  qui  entraîne  l'un  des  faasains  de  la 
balance.  Le  trait  est  trop  fort.  ||  I,e  trait.  Cl  d'or  ou 
d'argent  qui  a  passé  par  la  filière.  ||  Fil  d'argent  ou  de 
cuivre  pur,  qui  sert  pour  les  ouvrages  de  passementerie. 

I I  Ce  qu'on  avale  de  liqueur  d'une  seule  haleine  ;  actira 
d'avaler  d'une  seule  haleine.  Vider  son  Terre  d'un  seul 
trait.  Il  Boire  â  Ion»  tnils,  boire  lentement,  en  saroo- 
lanl  ce  qu'on  boit.  \\  Fig.  Quoi  1  du  calice  amer  d'un  lual- 
lieur  si  durable  Faut-ifhoire  â  longs  traits  la  lie  insup- 
portable? Volt.  ||  Toute  arme  qui  est  lancée,  soit  avec 
la  main,  soit  avec  l'arc,  soit  avec  la  baliste,  soit  avec 
la  fronde.  Déii  de  traits  en  l'air  s'élevait  un  nuage, 
IIac.  Il  Gens  de  trait,  ceux  qui  lançaient  le  javelot,  ti- 
raient de  l'arc,  etc.  ||  Trait  d'arc,  d'arbalète,  portée 
d'un  arc,  d'une  arbalète.  Ces  deux  maisons  sont  à  un 
trait  d'arbalète  l'une  de  l'autre.  |{  Fig.  Comme  un  tnit 
d'arbalète  ou  simplement  comme  un  trait,  très-vite. 
Il  Par  extens.  Ce  qui,  se  mouvant  rapidement,  est  com- 
jwré  i  un  trait  d'arbalète.  Des  traits  de  lumière.  ||  Fig. 
De  quelque  rude  trait  qu'il  [le  destin]  m'ose  avoir  frap- 
pée, CoHH.  [Il]  Te  garantira  mal  des  traits  de  ma  co- 
lère, RoTHOO.]!  Fig.  lin  trait  de  Ranime,  une  parole, 
une  expression  passionnée.  ||  Fig.  Peindre  avec  des 
traits  de  flamme,  exprimer  avec  la  plus  grande  chaleur. 
Il  Fig.  Trait  de  lumière,  une  pensée  qui  vient  tout  à 
coup,  une  idée,  un  renseignement  qui  amène  une  dé- 
couverte. Il  Fig.  Ce  qui  frappe,  touche,  comme  ferait  un 
t  rait  d'arbalète,  l'âme,  le  cœur.Cette  bngueur  ennemie.. . 
qui  lui  portait  tous  les  joun  quelque  tnit  mortel  dans 
le  sein,  Fl<ch.  {|  Les  traits  de  l'Amour.  Madame,  il  vous 
souvient  que  mon  cœur  en  ces  lieux  Reçut  le  premier 
trait  qui  partit  de  vos  yeux,  Rac.  ||  Ligne  qu'on  trace 
avec  la  plume.  Passer  un  trait  sur  une  ligne  pour  l'ef- 
facer. Il  D'un  trait  de  plume,  en  écrivant  ou  en  rayant 
quelques  mots,  et  fig.  sans  qu'il  en  coûte  plus  qii'uo 
trait  de  plume.  ||  En  gramm.  Trait  d'union,  petite  barT« 
qui  unit  deux  mots  pour  en  faire  un  seul  ;  par  exemple  : 
tout-puissant.  Il  Fig.  Trait  d'union,  moyen  d'unir,  lien. 
Il  Écriture.  De  son  auguste  seing  reoonnaissea  les  traits, 
Rac.  1 1  En  peint.  Ligne  par  laquelle  on  imite  la  forme  d'un 
objet.  La  pureté  du  trait.  ||  Fig.  Peindre  â  grands  traits, 
raconter  rapidement  et  avec  animation.  ||  Prendre  le 
trait,  copier  les  contoura  d'une  figure  ;  calquer. JJ  Capier 
trait  pour  trait  .copier  exactement,  fidèlement.  {|  Ftg.lrait 
pour  trait,  d'une  façon  exactement  sembiaUc.  ||  En  gra- 
vure, hachure,  taille.  ||  Au  sens  collectif,  les  lignes  d'uu 
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dâssin  qui  n'est  pas  ombré.  Un  dessin  au  trait.  ||  Ligne 
naturelle,  colorûc,  qui  se  remarque  sur  certains  corps. 
Un  trait  de  vert  d'enieraude  très-vif  tracé  sur  la  goif;e 
de  ce  colibri,  Borr.  ||  Tracé  des  opérations  nécessaires 
pour  tailler  la  pierre  et  le  bois,  et  pour  appareiller  les 
uiatériaux  d'une  construction.  {{  Pièce  de  trait,  modèle 
ou  partie  de  construction  faite  selon  l'art  du  trait.  ||  On 
«lit  dan.t  un  sens  analogue  :  l.e  trait  de  cette  voûte  est 
Iiardi.  ||  Certaines  lignes  destinées  à  servir  de  mar- 
que. Trait  de  repère,  il  T.  de  mar.  Ligne  qui  indique  la 
direction  du  vent.  ||  'fraits  du  compas,  lignes  tracées 
sur  une  rose  des  vents  pour  indiquer  les  diverses  direc- 
tions ou  divisions  de  la  boussole.  [{  T.  de  jardinage. 
Trait  de  buis,  fdet  de  buis  nain  qui  borde  une  plate- 
bande.  Il  En  blas.  Rang  de  carreaux  d'un  échiquier.  |l  Le 
trait  de  la  scie,  marque  indiquant  l'endroit  où  il  faut 
scier  le  bois,  la  pierre.  ||  Ce  que  la  scie  emporte  de  la 
pierre  ou  du  bois.  ||  Trait  de  scie,  chaque  coupe  faite 
avec  la  scie  dans  le  bois  ou  dans  la  pierre.  ||  Linéa- 
ments du  visage:  en  ce  sens,  il  se  dit  surtout  au  pluriel. 
De  beaux  traits.  ||  Un  faux  Irait  dans  les  yeux,  se  dit  des 
personnes  qui,  sans  être  absolument  louches,  ne  lais- 
sent pas  d'avoir  une  fausse  direction  dans  l'un  des  veux. 
Il  Kig.  Action  qui  marque  une  intention  favorable  ou 
nuisible.  Mon   dr61e  assurément  leur  jouera  quelque 
Irait,  Mol.  Ileconnaissez,  Abner,  à  ces  traits  éclatanls 
l'n  Dieu  tel  aujourd'hui  qu'il  fut  dans  tous  les  temp, 
Il Ac.  Il  Trùs-famil.  Faire  des  traits,  tromper,  faire  des  in- 
iidélités.  ||Un  trait  noir,  une  action  méchante,  perlidc. 
i,  Action,  acte  ayant  quelque  chose  de  remarquable.  Un 
trait  de  bienfaisance,  de  générosité,  de  prudence,  Hc 
génie,  etc.  ||  Trait  d'esprit,  action  ou  parole  ingénieuse. 
Il  En  parlant  d'histoire,  un  fait,  un  événement  remar- 
((uable.  Les  beaux  traits  de  notre  histoire.  ||  Ce  qui  dis- 
tingue ou  caractérise  une  personne  ou  une  chose.  Le  trait 
caractéristique  d'une  époque.  ||  Un  Irait  de  caractère, 
une  action  ou  une  parole  bien  conforme  au  caractère  de 
celui  qui  agit  ou  qui  parle.  ||  Ce  qu'il  y  a  de  saillant,  de 
frappant,  de  brillant  Jans  une  composition  littéraire.  Des 
traita  d'éloquence.  ||   Particulièrement,  pensée   vive, 
brillante,  imprévue.  ||  Trait  de  sentiment,  pensée  qui 
exprime  un  iiiouvcnient  du  cœur.  {|  En  mus.  Suite  de 
■lûtes  rapides  que  l'on  exécute  sur  les  instruments  ou 
avec  la  voix.  ||  néolog.  Se  dit  absolument  pour  mordant, 
«ivacité  de  style  et  de  langage.  Avoir  du  ti-ait.  ||Fig. 
Parole  piquante,  railleuse.  Un  trait  de  satire.  1 1  Particuliè- 
rement, attaque  de  la  médisance,  de  la  calomnie,  de  l'en- 
vie, etc.  Les  traita  de  l'envie.  jjFig.  Rapport  d'une  chose 
à  une  autre.  Fagon  [médecin  de   Louis  XIV]  était  cu- 
rieux de  tout  ce  qui  avait  trait  à  son  métier,  St-Sino:*. 
;  Trait  de  temps,  durée,  longueur  de  temps.  Par  trait 
lie  temps.  ||  T.  de  liturgie  catholique.  Verset  que  l'on 
chante  entre  le  graduel  et  l'évangile.  ||  Au  jeu  d'échecs, 
l'avantage  de  jouer  le  premier.  Avoir  le  trait.  Donner 
deux  traits,  donner  l'avantage  de  jouer  deux  pièces. 

TRAIT,  AITE,  p.p.  de  traire.  Tiré  ;  ne  se  dit  en  ce 
scnsquedes  métaux  passés  par  la  filière.  Or  trait.  ||  Dont 
un  a  tiré  le  lait.  Vache  traite.  ||  On  dit  aussi  du  lait  trait. 
TRAITABLE,  atlj.  Doux,  maniable,  facile.  Il  faut  parmi 
le  monde  une  vertu  traitable.  Mol.  C'est  le  privilège  de 
tous  les  arts  de  rendre  les  hommcsplustraitables,  \olt. 
TRAITANT,  t.  m.  Celui  qui  se  chargeait  du  recouvre- 
ment des  deniers  publics  à  des  conditions  réglées  par  un 
traité.  Il  Atlj.  Médecin  traitant,  médecin  qui  traite  un 
malade,  les  malades. 

TRAITE  (fém.  du  part.  Irait],  s.  f.  Action  de  tirer,  de 
transporter  certaines  marchandises  d'une  province  à  une 
autre,  ou  d'un  État  à  un  autre.  On  a  permis  U  traite 
des  blés.  Il  .s'est  fait  de  grandes  traites  de  vins.  ||  En  par- 
ticulier, trafic  que  font  les  bâtiments  de  commerce  sur 
les  cAtcs  d'Afrique.  ||  La  traite  des  nègres  et  absol.  la 
traite,  l'achat  et  la  vente  d'esclaves  noira.  |{  Le  com- 
merce des  banquiers.  ||  La  lettre  de  change.  Faire  accep- 
ter des  traites.  ||  Étendue  de  chemin  qu'un  voyageur 
fait  d'un  lieu  i  un  autre  sans  se  reposer.  Ha  traité  e-it 
longue  i  faire,  u  Foar.  ||  Fig.  [Il]  Ronlle  loujoura,  fait 
Il  nuit  d'une  traite,  u  Fo^t.  ||  Absol.  Il  y  a  une  traite, 
se  dit  pour  exprimer  que  la  dislance  d'un  lieu  i  un  autre 
osl  assez  considérable.  1 1 1,'action  de  traire  le  lait.  Le  pro- 


duit d'une  traite.  ||  Anciennement,  droit  levé  sur  le*  mar- 
chandises qui  sériaient  du  royaume,  ou  qui  y  entraient, 
ou  qui  passaient  d'une  province  à  une  autre. 

TRAITÉ  ilat.  :ractalus),  ».  m.  Ouvrage  où  l'on  traite 
de  quelque  art,  de  cjuelque  science,  de  quelque  matière 
particulière.  Un  traité  sur  l'amilié.  Des  traités  de  mo- 
rale. Il  Convention  faite  entre  des  souverains,  entre  des 
Etats.  Il  Fig.  L'intérêt  est  ton  dieu,  le  mien  est  l'équité; 
Entre  ces  ennemis  il  n'est  point  de  traité.  Volt.  ||  Con- 
vention entre  particuliers,  ou  avec  le  gouvernement,  avec 
l'administrition.  Le  traité  que  les  entrepreneura  ont  fait 
avec  l'administration.  ||  Chose  convenue.  Hais  pour  vous, 
vous  savez  quel  est  notre  traité.  Mol. 

TRAITÉ,  EE,  p.  p.  de  traiter. 

TRAITEMENT,  s.  m.  Manière  d'agir  avec  quelqu'un, 
de  l'accueillir,  de  le  traiter.  D'indignes  traitements. 
Hais  je  garde  à  ce  prince  un  traitement  plus  doux,  Rac. 
Il  Bon  traitement,  mauvais  traitement,  se  dit  de  la  ma- 
nière dont  on  traite  quelqu'un.  ||  Au  pi.  Mauvais  traite- 
ments, coups,  violences,  sévices.  I|  Appointements  atta- 
chés 1  un  emploi.  Le  traitement  desofliciera.  ||  Hanière 
de  conduire  une  maladie,  à  l'effet  soit  de  la  guérir, 
soit  de  calmer  les  souffrances  qu'elle  cause,  etc.  ||  Trai- 
tement moral,  ensemble  des  moyens  thérapeutiques  tirés 
de  la  direction  donnée  à  l'exercice  des  sentiments  et  des 
facultés  intellectuelles.  ||  Honneur  qu'on  rend  dans  les 
coura  à  des  personnes  oe  distinction.  La  république  do 
Venise  avait  le  traitement  des  têtes  couronnées.  |{  Repas 
que  le  roi  faisait  donner  en  certaines  occasions  aux  am- 
bassadeun  ordinaires  et  extraordinaires,  et  môme  aux 
envoyés.  ||  Hanière  d'aménager,  d'exploiter  une  forêt. 
Il  Nom  des  opérations  qu'on  fait  subir  i  une  substance 
pour  un  objet  soit  industriel,  soit  scientifique.  Les  dit- 
lérents  traitements  des  mines  de  fer. 

TRAITER  (lat.  traclare),  v.  a.  Agir  de  telle  ou  telle 
manière  avec  quelqu'un.  Traitez-moi  comme  ami,  non 
comme  souverain,  C)ork.  j|  Fig.  Avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  La  fièvre  I  a  rudement  traité.  ||  Traiter 
de,  traiter  avec.  Il  traitait  de  mépris  les  dieux  qu'on 
invoquait,  Cob:i.  ||  Fig.  et  fainil.  Traiter  quelqu'un 
de  haut  en  bas  ou  du  haut  en  bas,  le  traiter  avec 
dédain,  avec  hauteur.  ||  Traiter  en  chien  courtaud, 
traiter  comme  un  chien,  traiter  très-mal.  ||  Famil .  Trai- 
ter quelqu'un  en  enfant  de  bonne  maison,  le  répriman- 
der, le  châtier  sans  ménagement.  i|  Traiter  quelqu'un 
de  Turc  i  Hore,  voy.  Hore.  ||  Traiter  quelqu'un  d  égal, 
se  comporter  i  l'égard  de  quelqu'un  comme  envers  un 
égal.  IJ  II  se  dit  du  médecin  ou  chirurgien  qui  donne 
des  soins  à  un  malade.  Traiter  un  malade.  Se  taire  trai- 
ter d'un  cancer.  |[  On  dit  de  même  :  Traiter  une  ma- 
ladie. Il  T.  de  chimie  et  d'industrie.  Soumettre  une 
substance  à  l'action  de  diven  agents.  Traiter  une  mine. 
Il  Traiter  une  forêt  en  futaie,  en  taillis,  l'aménager,  l'ex- 
pluiter  en  futaie,  en  taillis.  ||  Régaler,  donner  à  man- 
ger. Traiter  quelqu'un.  ||  Absol.  11  traite  souvent.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  ceux  qui  donnent  à  manger  pourde  l'argent. 
Traiter  à  tant  par  tête.  H  Travailler  i  réj^ler  les  condi- 
tions, les  clauses  de  quelque  affaire.  Traiter  la  paix,  un 
mariage,  une  afi'aire,  etc.  ||  T.  de  commerce.  Faire  une 
opération  de  vente  ou  d'achat.  Nous  avona  traité,  au 
Port  des  Français,  environ  mille  peaux  de  loutre,  la 
PéiiousE.  Les  Anglais  y  traitent  annuellement  trois  mille 
esclaves,  Ratmal.  ||  S'occuper  de.  La  gravité  romaine  n'a 
pas  traité  la  religion  plus  sérieusement,  Boss.  |IExposer, 
dévelq>per  un  sujet.  Traiter  une  question.  ||  En  peint. 
Traiter  un  sujet,  exécuter  un  tableau  sur  ce  sujet.  ||  On 
dit  de  même  :  Cette  composition,  cette  figure  est  bien  trai- 
tée, elle  est  bien  et  soi^eusement  exécutée.  ||  Donner  i 
quelqu'un  tel  ou  tel  titre.  Il  se  laissa  traiter  de  roi, 
Pasc.  Il  Par  eitens.  Donner  telle  ou  telle  qualification  - 
bonne  ou  mauvaise  k  une  personne  ou  à  une  chose.  Et 
j'ai  traité  cela  de  pure  bagatelle.  Mol.  Ue  traiter  de 
coquin,  de  fripon,  de  pendard,  d'infime  I  ID. 

Traitkr,  V.  n.  Négocier,  travailler  à  l'accommodement 
d'une  affaire.  Traiter  de  la  paix,  d'un  mariage,  etc.  Il  Ab- 
sol. Dès  demain  elle  traite  avec  nos  ennemis,  Cork.  {|  Né- 
gocier pour  vendre,  pour  acheter,  pour  donner  à  fennc; 
passer  les  actes  néceasaires  pour  la  conclusion  d'un  traité. 
Traiter  d'une  diarge,  d'une  terre,  «te.  |]  Entrer  en  «f- 
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ftire,  en  (lourpirlcr.  TroUcz  du  moins  avec  votre  Dieu 
cofDDie  vous  traitez  avec  lus  crdaturcs,  U>lM.  \[  Traitt.'r 
d'jfral,  entrer  en  alTaire,  en  discussion  comme  avec  un 
épi.  Il  Prendre  pour  objet  d'un  ti'avail,  d'une  discus- 
sion. Traiter  de  Dieu,  d  une  science,  etc. 

Se  traiter,  v.  t.  Soigner  sa  propre  maladie.  1 1  Se  don- 
ner à  soi-même  un  repas.  ||  Se  traiter  bien  ou  mal,  avoir 
un  bon,  un  mauvais  ordinaire.  ||  Se  donner  l'un  à  l'autre, 
les  uns  aux  autres,  un  repas,  un  ri>;ral.||  Être  l'objet  d'une 
négociation,  d'un  arrangement.  {|  Être  Irailô,  ùtre  l'objet 
d'une  discussion,  d'un  travail.  {{  Être  rendu  i  tel  ou  tel 
prix.  Le  h\&  se  traite  à  tant  l'hectolitre  ||  Se  traiter  de, 
se  donner  l'un  à  l'autre  telle  ou  telle  qualilication. 

TRAITEUR,  s.  »i.  Celui  qui  appr<!tc,  qui  donne  à 
manger  pour  de  l'argent,  qui  porte  i  manger  en  ville. 

TRAITRE,  ESSE  (lat.  Iraililor),  ailj.  Qui  trahit. 
Tout  flatteur,  quel  qu'il  soit,  est  toujours  un  animal 
traiire  et  odieux,  Boss.  ||  Traître  comme  Judas,  se  dit 
d'un  homme  qui,  sous  le  masque  de  l'amitié,  trahit  de  la 
manière  la  plus  cruelle.  {|  Popul.  Il  n'est  pas  traiire  à 
son  corps,  il  ne  se  reruse  aucune  commodité.  ||  Il  se  dit 
des  animaux  domestiques  qui  mordent,  é^ratigncnt  ou 
ruent  quand  on  j  pense  le  moins.  ||  Il  se  dit  des  clmscs 
qui  ont  le  caractère  de  la  trahison,  de  la  perfidie.  Une 
Iraitresse  voix,  u  Fort.  ||  11  se  dit  de  certaines  choses 

Iui  sont  dangereuses  sans  le  paraître.  Il  sut  se  déiici' 
e  la  liuueur  traîtresse,  u  Fovr.  ||  Faniil.  II  ne  m'en  a 
pas  dit  le  traiire  mot,  un  traitre  mot,  il  ne  m'en  a  pas 
dit  un  seul  mot.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  Tait  une 
trahison.  ||  Se  dit  quelquefois  comme  terme  d'injure, 
Mns  impliquer  trahison  ou  perfidie.  Laisse  là  son  nom, 
traître,  et  dis  ce  qu'il  t'a  dit,  Hol.  ||  Traître  de  mélo- 
drame, l'arteur  qui  dans  les  mélodrames  joue  le  rAle  du 
traître,  et  par  moquerie,  l'hoaimc  qui  alfccte  un  air 
sombre.  Il  Es  Tailinr,  loc.  adv.  Avec  trahison,  traîtreu- 
sement. Ils  l'ont  pris  en  traître. 

TRAITREUSEMENT,  adv.  D'une  façon  traîtresse. 

*  TRAITRISE,  a.  f.  Famil.  Action  de  trahir. 
TRAJECTOIRE   (dérivé  du  lat.  Irajeclor),  s.  f.  Eu 

gcoiu.  Ligne  déerito  par  le  centre  de  gravité  d'un  corps 
en  mouvement.  Trajectoire  des  astres,  des  projectiles. 
Il  Adj.  Ligne  trajectoire. 

TRAJET(lat.  trnjectta],  s.  m.  Espaccà  traverser  d'un 
lieu  à  un  autre.  I.e  trajet  de  chez  moi  à  b  ville.  Un 
trajet  de  mer.  In  trajet  par  terre  de  cinq  jours.  |j  .\clian 
de  traverser  l'esnacc  d'un  lieu  à  un  autre.  I.e  trajet  est 
diflicile.  ||  Kig.  Du  souhait  à  la  supposition  le  trajet  est 
facile,  J.  J.  lionss.  ||  En  annt.  Tiajct  d'un  ncri,  d'un 
vaisseau,  etc.  étendue  linéaire  qu'il  occupe.  {|  En  rhir. 
Le  trajet  d'une  plaie,  d'une  fistule,  etc.  l'espace  qu'oc- 
cupe une  plaie,  une  listule  dans  l'intérieur  des  chairs. 

*  TRALALA  (espace  de  refrain),  ».  jn.  l'opul.  Appareil. 
Etre  sur  son  tralala.  Tout  le  tralala. 

TRAMAIL  [l  mouillée),  s.  m.  Voy.  TBfitiL. 

TRAME  (lat.  Irama],  m.  f.  Fil  que  l'on  conduitavec 
la  navette  entre  les  fils  qu'on  nomme  chaîne,  pour  faire 
<le  la  loile  et  diverses  sortes  de  draps  et  d'étofles.  ||  Fig. 
Le  cours  de  la  vie,  de  la  destinée.  Il  a  coupé  ma  trame 
dis  le  commencement  de  mes  jours,  Boss.  |]  Fig.  Com- 

fiM,  ruse.  Ourdir  une  trame.  Uc  rompre  des  méchants 
es  trames  criminelles,  Rac.  ||  Sorte  de  soie  moulinée. 
TRAMÉ,  tt,p.  p.  de  tramer. 
'TRAMER  Itrame],  v.  a.  Passer  la  trame  entre  les  fiU 
lui  sont  tendus  sur  le  métier.  ||  Fig.  Machiner.  Tramrr 
les  coniplols.  ||  Se  tramer,  r.  r.  Être  tramé,  machiné. 
Il  Impers.  11  se  trame  quelque  chose  contre  vous. 
«  TRAMEUR.  EUSE,  ».  m.  el  f.  Ouvrier,  ouvrière  dont 
l'occupation  est  de  disposer  les  fils  de»  Iramcs.  |j  S.  f. 
Tramcuse,  engin  dans  la  filature  des  draps. 

TRAMONTANE  (^ital.  tramontana,  du  lat.  Iran»  et 
motu),  t.  f.  L'étoile  polaire,  qui,  avant  la  découverte 
de  la  boussole,  servait  seule  de  guide  aux  navigateurs. 
Il  Fig.  Perdre  la  tramonUinc,  être  troublé,  ne  plus  sa- 
voir comment  se  comtuire,  se  diriger.  ||  Sur  la  Méditer- 
ranée, vent  du  nord.  ||  En  général,  vent  du  nord.  ||  Le 
cAté  du  nord.  Maison  eiposuc  à  la  tramontane. 
«TRAM-WAV  (tra-iiiouc.  Anglais  tram,  rail  plat,  et 
ttay,  voie),  ».  m.  Chemin  de  ler  à  rails  plats,  a  niveau 
du  wl  ;  h  traction  s'y  bit  par  des  chcvAux.' 
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•  TRANCHAGE,  ».  Ml.  Action  de  trancher. 

TRANCHANT,  *.  m.  l,e  c6té  tranchant  d'une  épée, 
d'un  couteau,  etc.  Le  tranchant  de  la  charrue.  ||  Mettre 
à  tranchant,  faire  le  tranchant  d'une  lame  d'acier  sur 
une  meule.  ||  Rendre  le  tranchantà  un  glaive,  l'aiguisei. 
Il  Épûeà  deux  tranchanlii,  épéequi  coupe  des  d«ix  eû- 
tes. 1 1  Fig.  La  parole  de  Dieu  est  une  épée  à  deux  tran- 
chants, c  est-i-idireellefrappc  et  pénètre  jusqu'au  fooddi: 
l'àine.  Il  Fig.  À  deux  tranchants,  qui  blesse  de  deux  cdtés. 
Ce  pouvoir  était  entre  les  mains  du  sultan  comme  uu 
glaive  i  deux  trambants,  qui  blessait  son  maître  quan  ) 
il  était  manié  d'une  main  faible,  Volt.  ||  Fig.  Ce  moi. 
ce  raisonnement,  cette  raillerie,  est  une  épee  i  debi 
tranchants,  ce  mot,  ce  raisonnement  décide  deux  ifati- 
tions,  cette  raillerie  attaque  deux  personnes  ou  deux  ri- 
dicules â  la  fois.  Il  Un  ait  aussi  simplement  :  Cn  ar- 
gument i  deux  tranchants.  |J  Fig.  Une  lame  à  deu( 
lianchants,  une  personne  qui  est  double  dans  sa  con- 
duite. Il  Le  cAté  le  plus  mince  d'un  objet. 

TRANCHANT,  ANTE,  atlj.  Qui  tranche,  qui  peut  trai>- 
clicr.  Un  instrument  tranchant.  ||  Ëcujrer  tranchant,  of- 
ficier qui  est  chargé  de  couper  les  viandes  à  la  tabl" 
des  princes.  ||  Fig.  Qui  décide  comme  tranche  une  éph. 
Un  esprit  tranchant.  ||  Il  se  dit  de  ma  ne  de*  choses,  l'a 
ton  tranchant.  J|  Fig.  Qui  est  sans  nuance,  sans  adoaci<'- 
semeot  intermédiaire,  en  parinul  de  teintes,  de  couleuis. 

TRANCHE  (subst.  verbal  de  traitcher],  t.  f.  Morceau 
coupé  un  peu  mince  d'un  objet  quelconque.  Une  tran- 
che do  melon,  de  jambon,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  de  mor- 
ceaux de  corps  dura  qui  sont  plus  longs  et  larges  qu'é- 
pois.  Des  tranches  de  marbre.  ||  T.  de  cuisine.  Un  mor- 
ceau de  tranche,  un  morceau  de  cuisse  de  Ixcuf.  ||  Tran- 
che de  marbre,  plaque  mince  de  marbre.  ||  En  géom. 
Se  dit  des  solides  qui  résultent  de  U  section  d'un 
prisme,  d'un  cylindre,  etc.  par  des  plans  parallèles. 
i|  En  arithm.  Division  qu'où  fait  des  cliiffres  a'un  nom- 
lire  de  trois  cn  trois,  afin  de  l'énoncer  plus  facilement. 
Il  r.  de  relieur.  Surface  unie  que  présente  l'épaisseur 
d'un  livre  rogné.  Tranche  morbrôe.  Un  volume  doré  sur 
tranche.  ||  Circonférence  des  monnaies  ipodernes,  où  l'eu 
met  la  légende  ou  le  cordonnet.  ||  Surface  plane  qui  ter- 
mine un  objet.  Les  grandes  tranches  pyramidales  du 
Mont-Blanc,  Saussure.  I|  Terre  que  la  charrue  enlève  de 
la  raie  qu'elle  ouvre.  ||  Le  cité  mince  d'un  objet.  Lors- 
que l'anneau  de  Saturne  ne  nous  présente  exacten»:t 
que  sa  tranche,  Borr.  ||  Ciseau  d'acier  emmanché,  ser- 
vant i  trancher  le  fer,  quand  il  est  chaud. 

TRANCHÉ,  tZ,-p.t>.  de  trancher.  I|  En blas. Ecu tran- 
ché, écu  coupé  en  ligne  diagonale  ae  droite  i  gauche. 
jl  Bois  tranché,  se  dit  du  bois  qui,  ayant  des  nœuds  oa 
aes  fils  obliques,  est  difficile  à  façuiiner.  |J  Fig.  Qui  ik 
présente  point  d'iutcrmédiaire.  Des  différences  trao- 
cliées.  Son  plumage  est  tranché  de  blanc  et  de  noir,  Bcrv. 

TRANCHÉE,  ».  f.  Ouverture,  excavation  pratiquée 
dans  la  terre.  M  Longue  ouverture  de  terre  faite  pour 
planter  des  arbres,  ou  po:ir  laire  un  fossé,  nne  ri- 
gole. Il  Excavation  profonde,  au  fond  de  laquelle  se 
trouve  un  canal,  une  rigole,  un  chemin  de  fer,  une 
route.  Il  T.  de  guerre.  Sorte  de  fossé  creusé  par  l'assié- 
geant, dans  les  sièges,  afin  de  pouvoir  s'approcher  à  cou- 
vert de  la  place.  ||  Monter  In  tranchée,  être  de  service 
à  la  tranchée.  ||  Descendre  la  tranchée,  quitter  la  tran- 
chée où  l'on  a  été  de  service.  M  T.  l'orcstier.  Se  dit  des 
ouvertures  qui  se  font  dant  les  Iwis,  telles  que  les  laies 
et  chemins.  ||  T.  de  maçonnerie.  Tranchée  de  mur,  en- 
taille dans  une  suite  de  pierres  au  dehors  d'un  mur, 
pour  y  encastrer  l'extrémité  d'une  poutre  et  la  recou- 
vrir de  plâtre.  Il  Douleurs  aiguës  qu'on  ressent  dans  les 
entrailles  ;  en  ce  sens,  il  se  dit  surtout  au  pluriel. 

TRANCHEFILE  [trancher  ct/Si/e),  ».  f.  Petit  morceau 
de  papier  ou  de  parchemin,  enlourij  de  suie  ou  de  fil, 
qui  se  met  au  haut  et  au  bas  du  dos  d'un  livrcqu'on  relie. 

TRANCHELARD  [Irniichcr  et  lard],  s.  m.  Couteau  i 
lame  fort  mince,  dont  les  cuisinirra  se  servent  pour 
couper  le  lard  en  tranches  très-niinccs. 
*  TRANCHEMENT,  ».  m.  Action  de  trancher. 

TRANCHE.M0NTA6NE,  a.  m.  Famil.  Fanlaran  qui 
fait  grand  bruit  de  son  courage  et  de  ses  exploits  pre- 
tendus.  ||  Au  pi.  De*  tnncbo-monUigues. 
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«  TRANCHE-PAPIER,  «.  ni.  Couteau  pour  le  papier.  Un 
tranche-papier  en  iiois.  ||  Au  pi.  Des  tranche-papier. 

TRANCHER  (lot.  truncare],  v.  a.  Séparer  en  coupant. 
L'acier  de  Damas  tranche  le  fer.  Trancher  la  Icle  à  qucl- 

3u'un.  Il  Absol.  Ce  couteau  tranche  comme  un  rasoir. 
Trancher  dans  le  vif,  se  dit  d'un  chirurgien  qui  coupe 
ans  une  partie  que  la  gangrène  n'a  |>as  encore  atteinte. 
Il  Fiç.  Trancher  dons  le  vif,  rompre  tout  à  coup  des 
relations  nuisibles,  ou  prendre  des  mesures  énergiques 
dans  une  aflaire.  ||  Absol.  Découper.  Trancher  à  table. 
Il  Fig.  Couper,  dtcr,  interrompre  comme  par  le  fer.  La 
mort  inopinément  tranche  le  CDurs  de  nos  études,  Boss. 
Il  Poétiq.  Mettre  fin  à  la  vie.  Muis  si  ce  fer  aussi  tran- 
che sa  destinée,  Conii.  ||  La  Parque  a  tranché  ses  jours, 
le  fil  de  ses  jours,  il  est  mort.  ||  Fie.  Décider,  résou- 
dre. Trancher  une  questiou,  une  dilTiculté.  ||  Abréger, 
couper  court,  mettre  brusquement  fin.  Trancher  son 
discours.  Trancher  ki  discussion.  ||  Trancher  le  mot, 
appeler  hardiment  une  chose  par  son  nom  ;  dire  sans  dé- 
tour ce  qu'on  veut  dire.  |{  Le  trancher  net,  dire  tout 
franc  et  sans  déguisement.  ||  V.  n.  Fig.  Décider  har- 
diment. Il  tranche  hardiment.  ||  Abréger,  couper  court. 
Il  Elliptiq.  Tranchons  là,  ne  discutons  pas  davantage. 
Il  Trancher  court,  terminer  en  peu  de  mots  une  conver- 
sation, un  discours.  ||  Trancher  net,  s'expliquer  avec 
quelqu'un  en  peu  du  mois  et  sans  ménagement.  ||  Tran- 
cher du,  se  donner  des  airs  de,  en  ce  sens  que  ces  airs 
seront  péremptoires,  ovantagcux,  tranchants.  Je  te  vois 
en  train  Deti-anchcravec  moi  de  l'iionmie  d'importance. 
Mol.  Il  Trancher  du  grand,  faire  le  grand  personnage. 
Il  Passer  d'une  couleur  vive  à  une  autre  sans  aucune 
nuance  ni  adoucissement.  Comme  ce  sont  des  couleuir. 
sombres,  elles  tiauclicnt  peu  l'iuie  sur  l'autre,  Biifi . 
Il  Fig.  Cette  pensée,  cette  phrase  tranche  dans  son  dis- 
court, elle  a  un  caractère  trop  dilTérent  de  ce  qui  pré- 
cède et  de  ee  qui  suit.jl  Se  trancher,  v.  r.  Être  tranché. 

TRANCHET(lnin-che),  a.  m.  Outil  plat  pour  couper 
le  cuir.  ||  Outil  du  plombier  pour  couper  le  plomb. 
Il  Outil  du  serrurier  pour  couper  le  fer  chaud,  etc. 

TRANCHOIR,  ».  m.  Espèce  de  plateau  de  bois  sur 
lequel  on  tranche  la  viande. 

TRANQUILLE  (lat.  tranquMus),  adj.  Qui  est  sans 
agitation.  Une  mer  tranquille.  Cet  enfant  est  tranquille. 
Il  Qui  est  sans  agitation  morale,  sans  inquiétude.  Tout  est 
tranquille  dans  l'Ëtat.  Un  sa;;e  satisrail  et  tranquille. 
Soyez  tranquille  sur  ma  santé  |{  Tranquille  à,  tranquille  A 
l'égard  de.  Tranquille  i  mes  alurnics,  Rac.  ||  Soyez  tian- 
quille,  vous  pouvez  compter  là-<lessus;  c'est  aussi  une  for- 
mule de  menace.  ||  Qui  ne  trouble  le  repos  de  personne. 
Des  citoyens,  des  voisins  tranquilles.  j|  Clieval  tranquille, 
cheval  qui  n'a  point  d'ardeur.  |{  En  |iliarm.  Daunie  tran- 
quille, infusion  de  plantes  narcotiques  etd'un  grand  nom- 
bre de  plantes  aromatiques  dans  l'huile  d'olive. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière  tranquille. 

TRANQUILLISANT,  ANTE,  adj.  Qui  tranquillise.  Une 
nouvelle  tranquillisante. 

TRANQUILLISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tranquilliser. 

TRANQUILLISER,  V.  a.  Rendre  tranquille,  calmer 
l'inquiétude.  ||  Se  tranquilliser,  e.  r.  Se  reposer,  se  te- 
nir tranquille.  ||  Cesser  d'être  inquiet. 

TRANQUILLITÉ  (Kit.  tranquillUaii),  t.  f.  ÉUt  de  ce 
qui  est  tranquille,  la  tranquillité  de  l'air,  de  la  mer.  La 
tranquillité  du  sommeil.  ||  Étal  de  eu  qui  est  sans  agita- 
tion morale.Tran'|uillitédfsprit.U^raiiquillité  publique. 

TRANS...  Prélixequi  est  le  laL  (rmif  ;  il  entre  dans 
la  composition  de  certains  mots,  pour  ajouter  i  leur 
lignification  l'idée  de  :  au  delà,  au  travers,  comme  dans 
transalpin,  trampercer,  etc. 

TRANSACTION  (tran-za-ksion.  Lat.  traniactio),  ».  f. 
Acte  par  lequel  on  transige  sur  un  dilTércnd,  sur  un  pro- 
cès, etc.  Il  Dans  un  sens  plus  étendu,  tout  ce  qui  se 
foit  d'accords,  d'alTaires  dans  la  vit.  ordinaire,  dans  le 
commerce.  Les  trnnsai  lions  de  la  vie  civile.  Les  trans- 
actions commerciales.  ||  Au  pi.  Recueils  des  mémoires 
de  quelques  acidéinics  étrangères.  Les  1  ransactions 
philosophiques  de  la  Société  royale  de  Londres. 

TRANSALPIN,  INE  (traii-zal-pin.  Lat.  trantalpinut^ , 
adj.  Qui  est  au  deU  des  Alpes.  |j  Gaule  transalpine,  la 
<>auU  proprement  dite  (au  delà  oes  Alpea,  par  rapport 


aux  Romains).  {|  République  transalpine.  État  formé  en 
Italie  en  179'?  (au  delà  des  Alpes,  par  rapport  aux  Fran- 
çais], plus  ordinairement  appelé  République  cisalpine. 
«TRANSATLANTIQUE  (traii-za-tlan-ti-k\  Trans...  et 
allanlique],  aJj.  Qui  s'étend  au  delà  de  la  mer  Atlan- 
tique. Câble  transatlantique,  il  5.  m.  Navire  à  vapeur  fai- 
sant le  service  de  paquebot  entre  l'Europe  et  l'Aniériquc. 

TRANSBORDEMENT,  s.  m.  t.  de  mar.  Action  de  trans- 
border. Il  Résultat  de  celte  action  ;  chose  transbordée. 

TRANSBORDER  [trans...  et  bord),  V.  a.  T.  de  mar. 
Porter  d'un  boni  ou  d'un  navire  dans  un  autre.  ||  Absol. 
Passer  d'un  navire  dans  un  aulre. 

TRANSCENDANCE,  s.  f.  Supériorité  marquée  d'une 
personne  ou  d'une  chose  sur  une  autre.  La  transcen- 
dance du  génie.  ||  En  philos.  Caractère  de  ce  qui  est 
transcendant.  La  transcendance  de  certaines  notions. 

'TRANSCENDANT,  ANTE  (lat.  Iranscetidem),  adj. 
Qui  monte,  s'élève  au  delà  du  reste.  Un  esprit,  un  mé- 
rite transcendant.  ||  Se  dit,  en  général,  de  la  partie  la  plus 
élevée  d'une  science.  {|  Analyse  Iranscendante,  le  cal- 
cul différentiel  et  intégral.  |{  Géométrie  transcendante, 
celle  qui  dépend  du  calcul  infinitésimal.  ||  En  philos. 
Qui  est  susceptible  d'une  très-grande  généralité.  Des 
termes  transcendants.  ||  Idées  transcendantes,  toutes  les 
idées  qui  émanent  immédiatement  de  la  raison. 

*  TRANSCRIPTEUR,  I.  m.  Celui  qui  transcrit. 
TRANSCRIPTION  (lat.  transcri/^fio),  s.  f.  Action  de 

transcrire,  résultat  de  cette  action.  La  transcription 
d'un  acte  sur  les  registres  publics.  j|  En  mus.  Action  de 
reporter  un  chant  tel  qu'il  est,  sans  modification,  d'un 
instrument  sur  un  autre.  Une  transcription  pour  piano. 

TRANSCRIRE  (lat.  transcribere) ,  v.  a.  Copier  un 
écrit.  Déinosthàne  disait  que,  pour  se  former  le  style, 
il  avait  huit  fois  transcrit  de  sa  main  l'Histoire  de  Thu- 
cydide, BuiTH^L.  Il  Transcrire  un  acte  sur  les  registres 
publics.  Il  En  mus.  Opérer  une  transcription. 

TRANSCRIT,  ITE,  ;>.  p.  de  tronscrire. 

TRANSE  (subsL  verbal  ietrantir),  a.  f.  Grande  ap- 
préhension d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  Être  dans  des 
transes  mortelles. 

•  TRANSEPT  (tran-sepf.  Lat.  Iratu  et  septum),  ».  m. 
En  archit.  Partie  d'une  église  qui  forme  les  bras  de  la 
croix  et  se  trouve  en  dehors  de  la  nef.  Transept  méridio- 
nal. Transept  septentrional.  ||  On  a  écrit  aussi  transsept. 

•  TRANSFÉRÉ,  tJE.p.p.  de  transférer. 

*  TRANSFÈREMENT,  s.  m.  Action  de  transférer.  Le 
Iransl'èremcnt  des  condamnés. 

TRANSFÉRER  [lat.  traniferré),  v.  a.  Faire  passer 
d'un  lieu  à  un  autre.  Transférer  des  reliques.  'Trans- 
rérer  un  corps  mort.  ||  Faire  passer  d'une  ville  à  une 
autre  le  siège  d'une  autorité,  d'une  juridiction.  Trans- 
férer le  siège  d'un  empire.  ||  Il  se  dit  aussi  de  la  pcr^ 
sonne  qu'on  déplace  de  la  sorte.  De  l'évéché  de  Lavaur, 
Fléchier  fut  transféré  à  celui  de  Nimcs,  D'ALtMB.{|  Trans- 
férer une  fùte,  la  remettre  d'un  jour  à  un  autre.  {|  Fig. 
Céder,  transporter  une  chose  à  quelqu'un,  en  observant 
les  formalités  requises.  Il  lui  a  transféré  tous  ses  biens. 
Il  Se  transférer,  v.  r.  Être  transféré. 

TRANSFERT  (tran-sfdr.  Voy.  transférer),  s.  m.  Acte 
par  lequel  on  déclare  transporter  à  un  autre  la  propriété 
d'une  rente  sur  l'État,  d'une  action,  d'une  marchandise 
en  entrepùt.  ||  T.  de  bourse.  Changement  de  propriétaire 
d'une  action  nominative,  effectue  soit  par  endos,  soit 
par  signature  d'un  acte  synallagmatique  émanant  de 
l'ancien  propriétaire  et  du  nouveau. 

TRANSFiaURATION(lat.<ranfi/î(/urn<io)>  '■  A  Chan- 
gement d'une  figui-e  en  une  autre.  {|  La  tranaiiguration 
de  Notrc-Seigneur,  l'état  glorieux  où  Jésus  parut  sur  le 
mont  Thabor.  ||  Le  tableau  de  la  Transfiguration  de  Ra- 
phaël ou  elliptiq.  la  Transfiguration  de  Raphaël,  tableau 
représentant  la  transfiguration  de  Jésus-Chnst. 

TRANSFIGURÉ,  ÉE,  p.  p.  dc  transfigurer. 

TRANSFiaURER  (lat.  transSgurare],  v.  a.  Changer 
la  ligure,  le  caractère.  La  légende  transfigure  les  person- 
nages historiques.  ||  L'Académie  n'a  pas  transfigurer  i 
l'actif.!]  Se  transfigurer,»,  r.  Prendre  une  autre  figure. 
Noire-Seigneur  se  transfigura  sur  le  mont  Thabor.  U 
est  dillicilc  que  l'ange  de  ténèbres  ne  se  traniligore 
quelquefois  eu  ange  de  Itunièrti  Mam. 
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TIMNSFORMATION  [lat.  tramformalio],  t.f.  Action 
de  transformer.  Les  Iransfomiations  de  la  nalurt'. 
|[Cliaiigeiiicnt  d'une  forme  en  une  autre.  La  transforma- 
lion  d'im  insecte,  d'une  chenille  en  papillon.  La  trans- 
ormation  det  monarchies  en  riSpuuliques.  ||  En  Ing. 
fransfurmation  des  proposition:,  se  dit  des  diverses 
traductions  que  l'on  peut  faire  subir  à  une  proposition 
sans  en  clianger  le  sens.  |{  En  algèbre,  se  dit  des  direr- 
scs  opa'rotions  que  l'on  fait  subir  à  une  équation,  A  une 
formule,  ■  une  eipression  algébrii)ue,  sans  en  changer 
la  valeur.  |{  En  gibm.  Rî'duction  d'une  figure  ou  d'un  so- 
lide en  un  autre  de  mime  surface  ou  de  même  volume. 

TRANSFORMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  transformer. 

TRANSFORMER  (lat.  Iransformare) ,  v.  a.  Donnera 
une  personne  ou  à  une  chose  une  forme  nouvelle.  Circé 
transforma  \ci  compagnons  d'iilysse  en  pourceaux.  ||  En 
algèbre,  transformer  une  vquatinn,  la  changer  en  une 
autre  égale,  mais  de  forme  différente.  {|  Kig.  l^liangcr 
le  caractère  il'une  chose,  d'une  personne.  Rien  ne  sau- 
rait transformer  une  pareille  action  en  un  acte  de  vertu. 
Minerve  vous  a  comme  transformé  en  un  autre  homme 
au-dessus  de  vous-mime,  Vtn.  |{  Se  transformer,  v.  r. 
Changer  de  forme.  La  chenille  se  transforme  en  papillon. 
Il  Fig.  Se  déguiser,  prendre  plusieurs  caractères  selon 
ses  vues  et  ses  intérêts.  ||  Être  transformé. 

TRANSFUSE  (lat.  Iransfuga),  t.  m.  Celui  qui,  à  ht 
guerre,  abandonne  son  drapeau  pour  passer  dans  les 
rangs  ennemis.  {|  Fig.  Celui  qui  abandonne  son  parti 
pour  passer  dans  le  parti  contraire.  ||  Un  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Transfuge  de  la  vertu,  des  bons  principes. 

TRANSFUSÉ.  ÉE,  ;).  p.  de  transfuser. 

TRANSFUSER  (lat.  Iraïufiuum,  supin  de  trantfun- 
dere],  v.  a.  Faire  pa.<ser  un  liquide  d'un  récipient  dans 
un  autre.  ||  Faire  la  transfusion  du  sang. 

TRANSFUSION  (lat.  Iramfmio],  s.  f.  Action  de 
transfuser.  |{  Par  extens.  La  trnnsfiision  de  dcut  scènes 
en  une  seule.  Il  Fig.  La  transfusion  et  la  cociistence  de 
deux  imes,  SlAïuiOiiTti..  ||  Transfusion  du  sang,  opéra- 
tion qu'on  avait  proposée  pour  rajeunir  l'honiiiie  ou  le 
rendre  immortel.  ||  Aujourd'hui,  opération  qui  con- 
siste i  introduire  dans  les  veines  d'un  animal  malade, 
pour  remédier  à  son  état,  le  sang  d'un  animal  sain. 

TRANSGRESSÉ,  ÉE,  ;i.  }'.  de.  transgresser. 

TRANSQRESSER  (lat.  Iratugretauni ,  supin  de  tram- 

Îiredi],  v.  a.  Contrevenir  k  quelque  ordre,  h  quelque 
oi.  Il  11  se  dit  particulièrement  de  la  viohition  des  pré- 
ceptes divins.  Transgresser  les  commandements  de  Dieu. 
TRANSORESSEUR  (lat.  <ranj.9re>snr),  s.  m.  Celui  qui 
transgresse.  Un  transgresseur  déclaré  de  la  loi,  M*>s. 

TRANSGRESSION  ^lat.  trarugretsio],  t.  f.  Action  de 
transgresser. 

•  TRANSHUMANCE(tran-zu-man-s'],<./'.  Émigration  pé- 
riodique des  troupeaux  de  moutons  des  pays  de  plaine, 
qui  vont,  sous  la  conduite  des  bergers,  passer  les  mois  les 
plus  chauds  de  l'année  dans  les  pâturages  des  montagnes. 

•  TRANSHUMANT,  ANTE  ^tran-zu-man),  oflj.  Se  dit 
des  bestiaux  qu'on  mène  paître  en  été  dans  les  monta- 
iïiies  et  en  hiver  dans  les  plaines. 

«  TRANSHUMER  [tran-zu-mé.  Esp.  trathumar,  du  lai. 
Irons  et  humus],  v.  a.  Mener  paitre  des  bestiaux  en 
transhumance.  ||  V.  n.  Aller  paître  dans  les  montagnes. 

TRANSI,  lE  (tran-si),  p.  p.  de  transir.  ||  Fig.  Qui  est 
dans  un  état  moral  comparé  à  celui  d'une  personne 
transiodefioid.il  Par  plaisanterie,  un  amoureux  transi, 
-elcii  qui  ne  peut  surmonter  la  timidité  qui  le  glace. 

TRANSIGER  (tran-zi-jé.  Lat.  Iransigere),  v.  n.  Ac- 
commoder un  différend  par  des  conces.sions  réciproques. 
Il  Fie.  Transiger  avec,  ne  pas  se  montrer  ferme  sur.  On 
ne  doit  pas  transiger  avec  l'honneur.  ||  Passer  un  acte 
pour  accommoder  un  diflérend,  un  procès.  Les  deux  plai- 
deurs ont  transigé.  ||  V.  a.  Dans  le  langage  administratif, 
accommoder  par  une  transaction.  Transiger  une  affaire. 
Il  Se  transiger,  ».  r.  Être  l'objet  d'une  transaction. 
«TRANSISIBLE  (tran-zi-ji-bl'),  adj.  Qui  peut  être 
l'objet  d'une  transaction. 

TRANSIR  (tran-sir.  Ut.  Iransire],  v.  a.  Pénétrer  et 
engourdir  de  froid.  Le  froid  et  les  neiges  d'Alsace  me 
transissent.  Voit  ||  Absol.  La  bise  transit.  ||  Fig.  Il  se  dit 
de  l'effet  que  produit  la  crainte,  l'afOiction,  cl  même  le 


respect  et  l'admiration.  Cette  nouvelle  le  transit  de  pair 
J'entre  en  une  vénération  qui  me  transit  de  resjiect en- 
vers cciiv  qu  il  semble  avoir  choisis  pour  ses  élu-s  Pi» 
Il  V.  II.  Cire  saisi  de  froid.  ||  Fig.  Je  n'ai  fait  que  peiii«r 
à  votre  état,  à  transir  pour  l'avenir,  Sfv. 

TRANSISSEMENT  (tran-si-se-man),  >.  m.  L'éUt  oi 
est  une  personne  transie.  Il  Fig.  Nous  attendons  ivcc 
transissemeut  le  courrier  d  Allemagne,  Siv. 

TRANSIT  (tran-zif.  Ijit.  traniilut},  t.  m.  Faculté  d( 
faire  passer  des  marchandises,  des  denrées  à  travers  un 
État ,  une  ville,  sans  paver  les  droits  d'entrée.  KirduD- 
dises  en  transit.  ||  Marchandises  de  transit,  celles  quon 
dépose  momentanément  dans  les  ni.igasins  d'un  port. 

•  TRANSITAIRE  (tnn-zi-tè-r'],  ailj.  Qui  a  rapport  lu 
transit. ||Ét*t  transitai  re,£talquetnversentdes  marc  bao- 
dises  en  transit.  ||  S.  m.  Commerçant  qui  fait  le  tnnsll. 

•  TRANSITER  (tran-zi-té),  v.  a.  Passer  des  nurchainii- 
ses  en  transit.  ||  V.n.  Passer  en  transit. 

TRANSITIF,  IVE  (tran-zi-tif.  Lat.  traïuilieut],  aij. 
En  gramm.  Il  se  dit  des  verlics  exprimant  une  Kliou 
<|ui,  du  sujet,  est  transmise  directement  au  complénieiil. 
Il  En  philos.  Cause  transitive,  cause  dont  l'action  s'eiem 
sur  un  objet  étranger,  par  opposition  à  cause  ioina- 
nente.  ||  Conjonctions  transitives,  celles  qui  expriment 
une  transition,  comme  or,  au  reste,  etc.  ||  En  géol.  Se 
dit  des  roches  ou  terrains  que  l'on  considère  comme 
formant  le  passage  d'un  terrain  à  un  autre  de  formitiou 
plus  récente .  1 1  Néolog.  Qui  a  un  caractère  de  tramitioii. 

TRANSITION  Itran-zi-sion.  Lat.  tra»sitio),  t.f.  Mi- 
nière de  passer  a'un  raisonnement  à  un  autre,  ne  lier 
les  parties  d'un  discoura,  d'un  ouvrage.  {{  Kig.  léoapi 
les  transitions,  préparer  adroitement  son  passage  du» 
juirti  à  un  autre.  ||  En  mus.  Manicred'adoucir  le  nut  d'un 
intervalle  disjoint,  en  insérant  des  sons  diatoniques  entre 
les  deux  termes.  |i  En  géol.  Passage  d'un  genre  Je  r(>- 
ches  i  un  autre.  |i  Terrains  de  transition,  terrains silucs 
sous  les  terrains  secondaires.  ||  Fig.  Passage  d'unréçi»' 
politii|ue,  d'un  état  de  choses  à  un  autre.  La  tnosilioii 
de  la  monarchie  à  lu  république,  du  chaud  lu  froid,  etc. 

•  TRANSITIVEMENT(tran-zi-ti-ve-nian),iu/p.  Engw. 
D'une  manière  transitive.  Verbe  employé  tnosili«nienl. 

TRANSITOIRE  (tran-ii-toi-r'.  Lat.  trantUorwi], iiil!- 
Qui  pe  fait  que  passer,  qui  ne  dure  pas.  Une  volonle 
transitoire  et  capricieuse  du  souverain,  Hosieso.  "<? 
biens,  des  dignités  transitoires,  Vocr.  ||  IntériiDairf.  1|" 
remplit  l'intervalle  d'un  étal  de  choses  i  un  autre,  l» 
régime  transitoire.  ||  En  philos.  Synonyme  de  tnosi'''- 
.  TRANSITOIREMENT,  adi:  D'une  manière  transiloire. 

TRANSLATÉ,  ÉE,  p.  ;>.  de  translater. 

TRANSLATER  (dérivé  du  lat.  translalum), '■'■^; 
vieilli  qui  ne  se  dit  plus  guère  qu'avec  un  tens  de  dé- 
nigrement. Traduire  d'une  langue  en  une  autre. 

TRANSLATEUR  [hl.  transtator),  s.  m.  I-  ™V 
Traducteur.  ||  11  se  dit  aussi,  en  mauvaise  pari,  i" 
écrivain  qui  traduit  servilement.  •■  t  i 

TRANSLATIF,  IVE  (lat.  Iranslalitui],  «V^TV  ■ 
droit.  Par  lequel  on  transporte,  on  cède  une  OKue  « 
quelqu'un.  Titre  translatif  de  propriété.  . 

TRANSLATION  (lat.  translalio],  ».  f.  AcUon  ptr"' 
quelle  on  fait  passer  une  chose  d'un  lieu  dans  un  aniff- 
La   translation  d'un  corps.  ||  Célébrer  '•,'"'^2 
d'un  saint,  célébrer  le  jour  auquel  les  reliques  n  un»^ 
ont  été  transférées  d'un  lieu  à  un  autre.  |l  W  <^^ 
Mouvement  de    ranslation,  mouvement  par  ."I'',, 
corps  change  de  position  dans  ''^'P*"^''!  ^^l'fiLiJf 
mener  un  prisonnier  d'un  lieu  i  un  autre.  ||  ^'j^j 
porter   une  juridiction,  une  pu'***"'*' ""' .l*^. 
constituée  en  dignité,  d'un  lieu  à  un  autre.  "  '"j^ 
lation  d'un  tribunal,  d'une  préfecture,  etc.  ||  AnK"^  , 
transférer  une  propriété,  une  dignité  d'une  l*!~r-|^ 
une  autre.  La  translation  de  la  couronne  aux  l/" 
giens  faite  sous  le  roi  Pépin,  Mosiesq.  \\°° ''^S. 
■Translation  de  legs,  déclaration  par  laquelle  un  n 
leur  transfère  un  legs  d'une  personne  s  une  •""'■,  U^ 
mise  à  un  antre  temps.  U  translation  d  une  iw-  Il 
duclion  ;  en  ce  sens,  il  est  vieux  ou  '"•'^'."Ç''' t„  Qui 
.  TRANSLUCIDE  (lat.  Iraniluctdiui,  ««./•."Xiniuer 
laisse  passer  la  lumière,  sans  permettre  de  ai»  s 
lei  objets.  Les  agates  sont  translucides. 
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«TRANSLUCIOITÊ,  «.  /.   Etat,  propriété  d'un  corps 
translucide.  La  translucidité  de  l'émail. 
<  TFMNSMARIN,  INE  (lat.  tram  et  marin],  adj.  Situé 
.-lU  delà  des  mers.  Régions  transmarines.  |{  Qui  vient 
d'au  delà  des  mers.  Productions  transmarines. 

•  TRANSMETTEUR,  >.  m.  Appareil  servant  à  trans- 
mettre les  signaux  de  la  télégraphie  électrique. 

TRANSMETTRE  [lat.  transrmUere],  v.  a.  Faire  pas- 
ser. Transmettre  un  ordre.  Les  nerfs  transmettent  les 
ïcnsations.  Il  Faire  pnsserce  qu'on  possède  en  la  posses- 
sion d'un  autre.  ||  Fig.  Faire  parvenir  comiue  par  une 
transmission. Transmettre  sa  doctrine. ||Transmettre son 
nom  à  la  postérité.  ||  Se  transmettre,  v.  r.  Êlie  transmis, 
transporté  d'un  lieu  à  un  autre.  La  lumière  se  transmet 
environ  six  cent  mille  fois  plus  vite  que  le  son,  Halebb. 
Il  Fig.  La  raison  et  la  vérité  se  transmettent,  l'industrie 
peut  s'imiter  ;  mais  le  génie  ne  s'imite  point,  Mak«o>tei.. 

TRANSMIGRATION  (lat.  {rafUflit$'ra<io),  s. /°.  Action 
d'un  peuple,  d'une  troupe  d'hommes  qui  passe  de  sou 

fiays  dans  un  autre  |{  La  transmigration  ae  Babylone, 
a  séjour  des  Juifs  à  Èabylone.  {|  bt  transmigration  des 
imes,  le  passage  des  âmes  dans  d'autres  corps,  selon 
l'opinion  des  pythagoriciens. 

*  TRANSMIGRER  (lat.  Iraiumigrare),  v.  n.  Subir  la 
transmigration. 

TRANSMIS,  ISE,  ;>.  p.  de  transmettre. 

•  TRANSMISSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  trans- 
niissible.  I.a  transmissibilité  des  maladies  contagieuses. 

TRANSMISSIBLE  (lat.  traiismiiinbHis),  adj.  Qui  peut 
être  transmis.  Des  droits,  des  maladies  transniissibles. 

TRANSMISSION  (lat.  tratumissio],  s.  {.  Action  de 
transmettre  ;  résultat  de  cette  action.  ||  Fig.  Les  enfants 
ne  jouissent  des  biens  du  père  que  par  transmission  de 
son  droit,  J.  J.  Rouss.  ||  En  physiologie,  transmission 
héréditaire,  passage  de  certaines  conditions  physiques 
ou  morales  des  parents  aux  enfants.  ||  En  pnys.  Fro- 

firiété  d'un  corps  qui  laisse  passer  la  lumière  ou  la  cha- 
eur.  La  transmission  de  la  lumière  à  travers  les  corps 
transparents,  Burr.  ||  En  mécan.  Transmission  de  mou- 
vement, communication  de  mouvement  d'un  corps  à  un 
autre.  ||  Engin  qui  sert  à  procurer  la  transmission. 

TRANSMUABLE,  adj.  Qui  peut  être  transmué.  Les  al- 
chimistes croyaient  que  les  métaux  étaient  transmuobles. 

TRANSMUÉ,  t^,p.p.  de  transmuer. 

TRANSMUER  (lat.  lranim\dare\,  v.  a.  Changer  la 
nature  d'une  substance.  L'homme  ne  peut  transmuer 
les  substances,  Burr.  ||  Dans  le  langage  des  alchimistes, 
changer  les  métaux  vils  en  métaux  précieux. 

TRANSMUTABILITÉ  (dérivé  du  lat.  iratumulare), 
».  f.  Propriété  de  ce  qui  est  transmuable. 

*  TRANSMUTATEUR,  t.  m.  Celui  qui  croit  avoir  le  pou- 
voir de  transmuer  les  métaux. 

TRANSMUTATION  (lat.  Irantmulaiio),  i.  f.  Chan- 
gement d'une  chose  en  une  autre.  La  transmutation  de 
cendres  en  verre.  La  transmutation  des  métaux. 
«TRANSPARAITRE  [lrans<A paraître],  v.n.  Paraître 
i  travers  quelque  voile, 

TRANSPARENCE,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  transpa- 
rent. La  transparence  de  l'air.  ||En  peint.  Ce  ciel  manque 
de  transparence.  ||  U  transparence  du  teint,  se  dit  d  un 
teint  qui  scnihle  lais>er  pénétrer  le  regard  dans  la  peau. 

TRANSPARENT,  ENTE  [tram  et  parant,  part.  prés. 
de  l'anc.  v.  paroir] ,  adj.  Qui  se  laisse  pénétrer  par  une 
lumière  assez  abondante  pour  permettre  de  distinguer 
nettement  les  objets  à  travers.  Le  verre  est  transpa- 
rent. Il  Se  dit  aussi  pur  translucide  dans  le  langage 
vulgaire.  ||  En  peint.  Se  dit  des  couleurs  qui  en  laissent 
paraître  plus  ou  moins  d'autres  mises  dessous,  ou  qui  pa- 
raissent a  travers  d'autres.  ||  On  dit  dans  un  sens  analo- 
frue:  Teint  transparent.  ||  Fig.  Qui  laisse  apercevoir  un 
sens  caché, quelque  chose  de  caché.  Son  cour  transpa- 
rent comme  le  cristal  ne  peut  rien  cacher  de  ce  qui  s'y 
passe,  J.  J.  Rorss.  La  beauté  de  celte  allégorie  est  d'être 
simple  et  transparente,  Mahho.itel.  |{  S.  m.  Transparent, 
papier  où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noires,  et  dont 
on  te  sert  pour  s'accoutumer  à  écrire  droit  eu  le  mettant 
sous  le  papier  lorsqu'on  écrit.  {|  Papier  huilé  derrière  le- 
quel on  place  des  lumières  dans  les  décorations.  1 1  Sorte  de 
tableau  sur  toile,  sur  gaze,  surpapier  huilé  ou  vernit  etc. 


qu'on  expose  la  nuit  et  derrière  lequel  on  met  des  lu- 
inicres  pour  faire  paraître  ce  qu'il  représente.  ||  Mor- 
ceau de  toile  blanche  ou  de  taltetas  blanc  bien  tendu 
pour  faire  des  eitpériences  d'optique.  ||  Préparation  em- 
ployée pour  faire  ressortir  les  couleurs  placées  dessous. 

TRANSPERCÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  transpercer. 

TRANSPERCER  (^raiis  et  percer],  v.  a.  Percer  de 
part  en  part.  ||  Par  extens.  Cette  pluie  nous  a  trans- 
percés, elle  nous  a  mouillés  complètement.  ||  Fig.  Causer 
une  douleur  comparable  à  celle  que  cause  une  épée  qui 
transperce.  Cette  nouvelle  me  transperce  le  cœur.  ||  On 
dit  aussi  :  Transpercer  de  douleur.  ||  Se  transpercer,  »•.  r. 
Se  percer  soi-même  le  corps.  Il  se  ti;uisperça  de  son  épée. 

TRANSPIRABLE,  adi.  Qui  peut  sortir  par  la  trans- 

Biration.  jj  Par  lequel  la  transpiration  peut  avoir  lieu, 
lembrane  transpirable. 

TRANSPIRATION,  t.  f.  Exhalation  continuelle,  plus 
ou  moins  abondante,  qui  a  lieu  à  lu  surface  de  la  peau. 
Il  Le  produit  lui^^nême  de  la  transpiration.  ||  En  bot. 
Exhalation  humide  à  la  surface  des  végétaux.  ||  Fig. 
Indice.  La  transpiration  d'un  secret. 
«  TRANSPIRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  transpirer.  Exhalé  par 
transpiration.  L'eau  transpirée  par  un  tournesol ,  Thekaho. 
TRANSPIRER  (lat.  trant  et  tpirare),  v.  n.  Sortir  du 
corps  sous  forme  d'exhalation  a  la  peau.  Les  humeurs 
transpirent  au  travers  de  la  peau,  jj  II  se  dit  du  corps  qui 
laisse eihalei'.  L'on  transpire  beaucoup  plus  dans  la  jeu- 
nesse. Les  végétaux  transpirent.  ||  Fig.  Se  laisser  aperce- 
voir. La  vie,  le  sang  et  son  incarnat  transpirent  à  tra- 
vers, Didib,  IIFig.Commenceràétreconnu, divulgué.  La 
nouvelle  a  transpiré.  ||  Impers.  Il  ne  transpirait  rien 
dans  le  public  des  mesures  que  les  confédérés  prenaient, 
Lfjage.II  V.  a.  Faire  sortir  par  transpiration.  Ilsontmieux 
aimé  me  faire  transpirer  toutes  les  sérosités,  S£v. 

*  TRANSPLANTABLE,  adj.  Qui  peut  être  transplanté. 
TRANSPLANTATION,  «.  f.  Action  de  transplanter. 

La  transplantation  d'un  arbre.  ||  Fig.  Action  de  changer 
de  résidence,  en  parlant  des  personnes. 

TRANSPUkNTE,   ÉE,  p.  p.  de  transplanter. 

TRANSPLANTER  (lal.  Iramplantare],  v.  a.  Oter  uni- 
plante,  un  orbre  d'un  endroit,  et  le  replanter  dons  un 
autre.  ||  Fig.  Faire  passer,  transporter  d'un  pays  dans 
un  autre.  Transplanter  une  population,  les  arts  dans  un 
pays,  etc.  ||  Se  transplanter,  v.  r.  Passer  d'un  lieu  dans 
un  autre  pour  s'y  établir. 

»  TRANSPLANTEUR,  «.  m.  T.  de  jardinage.  Celui  qui 
transplante.  |[  Adj.  Le  matériel  et  le  personnel  trans- 
planteurs de  la  ville  de  Paris. 

«  TRANSPLANTOIR,  s.  m.  T.  de  jardinage.  Instrument 
propre  à  transplanter  des  arbres. 

TRANSPORT  (^subst.  verbal  -de  tramporter],  s.  m. 
.Action  par  laquelle  on  transporte  quelque  chose  ou  quel- 

aii'un  d'un  lieu  dans  un  autre.  Transport  desmarclian- 
iscs.  Il  T.  de  mar.  Action  de  porter  des  hommes,  des 
marchandises,  des  vivres,  etc.  d  un  lieu  à  un  autre.  |J  Par 
extens.  Voitures  servant  au  transport  des  choses  néces- 
saires à  une  arméo.  ||  En  marine,  un  transport  se  dit  pour 
bâtiment  de  transport.  ||  Action  d'une  personne  qui,  par 
autorité  de  justice,  se  rend  sur  les  lieux  pour  procéder 
à  une  vérilication,  à  une  visite.  1 1  Droit  de  transport,  in- 
demnité accordée  aux  jui'es,  aux  greffiers,  aux  témoins 
et  aux  officiers  ministériels, en  cas  de  dépbicenient.||  Eu 
gcol.  Terrain  de  transport,  terrain  d'alluvion.  |l  Fig.  Eu 
jurispr.  Transport  ou  transport-cession,  cession  d'un 
droit  qu'on  a  sur  quelque  chose.  ||  Fig.  Mouvement  vio- 
lent de  passion  qui  nous  met  hors  de  nous-mêmes.  J'ai 
pour  lui  des  transports  de  haine,  Cork.  ||  AIisoI,  Je  cri- 
tique avec  sévérité,  et  je  loue  avec  transport.  Volt.  ||  En- 
thousiasme. Scntiez-vous,  dites-moi,  ces  violents  trans- 
ports Qui  d'un  esprit  divin  font  mouvoir  les  ressorts? 
IJoiL.  ||  Transport  au  cerveau  ou  simplement  transport, 
délire,  égarement  de  l'esprit  causé  par  la  maladie. 

TRANSPORTABLE,  adj.  Qui  peut  être  transporté. 
«  TRANSPORTANT,  ANTE,  adj.  Qui  transporte,  qui  ex- 
cite l'admiration,  l'enthousiasme. 

*  TRANSPORTATION  >t.<ran«;>orta<io),s./°.Actiondo 
transporter,  d'un  payscn  un  autre,  unhomme,  une  tribu, 
un  peuple,  y  En  jur.  Condamnation  à  un  séjour  obliga- 
toire en  un  heu  déterminé  hora  de  la  France  coutiucntale. 
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TRANSPORTÉ,  tz,p.p.  de  loinsportcr.  1|  Condamné 
i  la  Iraiisportation.  ||  Suùtt.  Un  trnuspurté.  Il '''■g-  ^'isi 
de  quclifue  violent  mouvemenl  de  passion.  Transporté 
de  plaisir.  ||  Absol.  Enthousiasmé,  ravi. 

TRANSPORTER  ^lat.  trantporlare^,  V.  a.  Porter  d'un 
lieu  dans  un  autre.  Transporter  des  meubles,  dos  mar- 
chandises. Il  En  termes  de  l'Écriture,  la  fui  transporte 
les  manta;;nes,  elle  produit  les  elTcts  les  plus  puissants 
et  les  plus  merveilleux.  ||  Il  se  dit  des  actions  de  souve- 
rains qui  déplaçaient  des  populations.  ||  Condamner  à 
la  peine  de  la  tnnsportation.  M  Fig.  Il  s<!  dit  de  l'ac- 
tion do  faire  passer  d'un  lieu  a  un  autre  une  juridic- 
tion, une  puissance,  etc.  Constantin  traii^uorla  le  sicce 
de  l'empire  romain  à  Constactino)>le.  ||  rig.  Il  se  dit 
de  passages,  de  choses  littéraires  qu'on  introduit.  Bien- 
tôt on  sentit  qu'il  fallait  transporter  dans  notre  langue 
les  beautés  et  non  les  mots  dos  langues  anciennes,  d'.\- 
lE».  Il  Fig.  Changer  le  sens,  la  portée.  Transporter 
un  mot  du  propre  au  figuré.  ||  Déplacer.  ||  T.  de  droit. 
Céder  un  droit  i  quelqu'un.  Transporter  une  rente, 
une  dette,  une  créance.  ||  Fig.  Causer  des  transports 
violents  de  passion.  Les  grindcs  prospérités  nous  aveu- 

tlent,  noiu  transportent.  Dosa.  ||  Se  transporter,  v.  r. 
e  rendre  en  un  lieu.  ||  Il  «e  dit  ordinairement  de 
ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par  autorité  de  justice. 
Il  Aller  se  fixer  en  un  lieu.  ||  Fig.  Imaginer  qu'on  est 
dans  un  lieu,  dans  un  temps  autre  que  celui  où  l'ouest. 
Transportez-vous  en  imagmation  dans  l'avenir.  ||  Fig. 
Etre  saisi  d'un  mouvemeivt  de  passion. 

TRANSPOSÉ,  te,  p.  p.  de  transposer. 

TRANSPOSER  (/»'<in»ct;)0»rr\  r.  a.  Mettre  une  chose 
i  une  autre  place  que  celle  où  elle  était,  où  elle  devrait 
être.  Transposer  des  pages,  les  termes  d'une  proposi- 
tion, etc.  Il  En  mus.  Jouer,  ou  chanter,  ou  écrire  dans 
un  ton  ce  qui  est  noté  dans  un  autre.  ||  Absol.  Il  trans- 
pose. Il  T.  de  jeu.  Transporter  son  arg<>nt  d'une  carte 
surunc  autre.  ||  Se  transposer,  v.  r.  Être  transposé. 

TRANSPOSITEUR,  atij.  m.  En  mus.  Piano  transposi- 
teur,  piano  qui  par  un  mécanisme  opère  la  trans)iosilion 
d'un  ton  dans  un  autre.  ||  Subtt.  In  trans|>o3ileur. 

TRANSPOSITIF,  IVE  ;lat.  Iramt  et  jionlum,  supin  de 
ponere),ttdj.  Qui  a  la  faculté  de  transposer.  |]ljingue 
transposilive,  celle  oii  les  rapports  des  mot<  rntre  eux 
sont  indiqués  par  leurs  terminaisons,  et  où  l'on  n'est 
pas  obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  analytique. 

TRANSPOSITION  [tram  et  paxition],  ».  f.  Action  de 
transposer;  résultat  de  celte  action.  I.i  transposition  des 
faits.  Il  En  anat.  Transposition  des  visrôrcs,  cas  qui  se 
présente  quelquefois,  ou  la  place  des  visière»  est  inter- 
vertie, le  cœur  étant  adroite  et  le  fuie  à  gauche.  J|  En 
imprimerie  et  librairie,  interversion  de  feuilles  d'im- 
pression, de  cahiera.  ||  Henverscnient  dans  la  construc- 
tion ordinaire  des  mots.  Les  transpositions  li-j;èrcsqui 
donnent  aux  vers  de  la  grâce  et  ite  la  force,  Doinouiis. 
Il  En  algèbre,  ojiération  qu'on  fait  en  transposant,  dan< 
«ne  équation,  un  terme  d'un  membre  dans  l'autre.  ||T. 
demar.  Déplacement  faitpar  un  amiral  entre  Icsdifféren- 
tes  escadres  de  l'armée.  ||  En  mus.  Action  d(!  trans|>oser. 

TRANSRHtNAN,  ANE  (lai.  Iramrhenania),  adj.  Qui 
est  au  delà  du  Rhin.  Pays  transrbcnan.  Contrée  trans- 
rliénane.  ||  L'Académie  ne  donne  que  le  féminin. 

TRANSSUBSTANTIATION,  ».  f.  Cliaiigciiient  d'une 
siilulancc  en  une  nuire.  ||  En  thé<d.  Changement  mira- 
culeux (le  la  substance  du  pain  et  du  vin  en  la  sulistance 
du  corps  et  du  sanj  de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie. 

TRANSSUBSTANTIÉ,  ÉC,  /).  j).  ilctianssubstantier. 

TRANSSUBSTANTIER  >t.  Iran»  et  nuMiinlia',  v.  a. 
Changer  une  substance  en  une  autre.  1|  En  tliéol.  Opérer 
la  transsubstantiation. 

TRANSSUDATION,  t.  f.  Action  de  transMider. 

TRANSSUDER  (lat.  Iran»  cl  ftidare),  v.  n.  Passer 
au  travers  des  pores  d'un  corps  pitr  une  espèce  de  sueur. 
Il  V.  n.  Laisser  transsudcr.  Les  feuille.-  du  mélèze  trans- 
sudent  une  espèce  de  manne,  SArsscnE. 
«TRANSTÉVÉRIN,  INE  (ital.  tramlererino,  du  lat. 
trnntlibrrinu»),  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  habite  au 
delà  du  Tibre,  sur  la  rive  droite  du  Tibre  a  Rome. 

•  TRANSVASÉ,  ÉE,  p.  p.  de  transvaser. 

*  TRANSVASEMENT,  t.  m.  Action  de  Iransvuer. 


TRANSVASER  [traiiM  et  tate],  t.  a.  Terser  que  li- 
queur d'un  vase  dans  un  autre.  Transvaser  les  vins. 

•  TRANSVASE!) R,  ».  m.  Appareil  propre  à  transvaser; 
espèce  de  pompe,  de  siphon. 

TRANSVERSAL,  ALE  [tramvêTte),  adj.  Qui  pusc  en 
Invers.  Une  raie  transversale.  ||  S.  f.  En  géom.  Vne 
transversale,  une  ligne  transversale.  ||  En  aoat.  Il  se  dit 
de  certaines  parties  qui  sont  placées  obliquement.  Lc^ 
muscles  transversoux  du  nez. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  manière  trans- 
venale. 

TRANSVERSE  (lat.  tTatuver»iu),  adj.  En  anat.  Qui 
est  situé  en  travers.  ||  Apophyses  Iransverses,  apoph\«r« 
situées  latéralement  sur  le  corps  des  vertèbres.  \\  Lit 

f;éom.  Axe  transverse  de  l'hyparbole,  celui  dont  le  pru- 
ongcnient  passe  par  les  deux  foyers  de  la  courbe. 

•  TRANBVIDER  [trant  et  vicier},  v.  a.  Verser  dans  un 
vasf  ce  qui  reste  dans  un  autre  vase  ou  dans  plusieurs. 

TRANTRAN  [subst.  verbal  de  l'anc.  v.  Irantraner,  du 
hollandais  Iranien,  M  promener  çà  et  là],  t.  m.  La  ma- 
nière ordinaire  de  conduire  certaines  affaires;  la  roulin<' 
qu'on  y  auit.  Savoir  le  tranlran  des  affaires.  j|  C'est  par 
oomiption  qu'on  dit  traintrain. 

TRAPÈZE  Mat.  Irapeiium,  de  zpxKiÇtn),  ».  m.  Eu 
géom.  Quadrilatère  dont  deux  cAtés  sont  iné^ux  et  pa- 
rallèles. Il  Machine  de  gymnastique  formée  d'un  bâton 
d'un  mètre  de  longueur,  ayant  à  chaque  extrémité  une 
gorge  pour  recevoir  une  corde  ;  ces  cordes  sont  termi- 
nées par  un  aimcau  qui  sert  i  suspendre  le  Inprre. 
IJ  En  anal.  Le  trap<!ze  ou  adj.  l'os  trapèze,  le  premier 
de  la  seconde  rangée  du  carpe,  en  partant  du  pouce. 
I|  Le  trapèze  ou  adj.  le  muscle  trapèze,  muscle  silué  à 
la  partie  postérieure  et  supérieure  du  tronc. 

TRAPCZOÏOE  (r/MtitcÇMtJiij),  adj.  En  géom.  Quadri- 
latère plan  dont  tous  les  cètés  sont  obliques  entre  eux. 
Il  En  anat.  Le  trapézoïde  ou  adj.  l'os  trapézoïde,  le  se- 
cond de  la  seconde  rangée  du  carpe,  en  partant  du  poun-. 

•  TRAPP  (trap'.  Allcm.  Treppe],  ».  m.  Roche  venlàlri- 
ayant  la  forme  d'un  escalier.  ||  Nom  comniuo  an  ba- 
salte, an  porphyre,  à  l'aniygdaloîde. 

TRAPPE  îanc.  h.  allem.  trapo,  piège),  ».  /".  Porte  po- 
sée horizontalement  sur  une  ouverture  à  rez-dc-chau<- 
sée  nu  au  niveau  du  plancher.  La  trappe  d'une  cave. 
{{  L'ouverture  elle-même.  ||  Espèce  de  porte,  de  fenêtre 
qui  se  hiusseel  qui  se  baisse  dans  une  coulisse.  Il  Espèce  de 
porte  en  tèle,  dans  u  ne  cheminée  à  la  prussienne  ou  autre 
Il  Pii'ge  pour  prendre  des  bêles,  formé  d'un  trou  pratiqué 
en  terre  et  recouvert  de  branchages,  ou  d'une  bascule. 
«  TRAPPE  [LA\,  ».  f.  Ordre  religieux  dont  le  chef-liru 
était  à  la  Trappe,  près  de  Mortagne.  ||  Nom  propre  deveoj 
la  dénomination  générale  des  couvents  de  cet  ordre. 

•  TRAPPÉEN,  ENNE  (trapp),  adj.  T.  de  minéralosic. 
Qui  a  les  caractères  du  trapp.  ||  Qui  est  formé  de  trap|i. 
Il  Terrains  trappi'cns,  groupe  comprenant  les  terraiiis 
volcaniques  qui  ont  subi  une  liquéfaction  pâteuse. 

•  TRAPPEUR  (anglais  trapper^,  ».  m.  Se  dit  des  cha>- 
scurs  de  profession,  dans  I  Amérioue  du  ?iord. 

TRAPPISTE,  (.  m.  Religieux  de  l'ordre  de  la  Trappe. 

•  TRAPPISTINE,  ».  f.  Femme  appartenant  à  un  cou- 
vent de  religieuses  de  l'ordre  de  la  Trappe.  ||  Espèce 
d'éliiir  fabriqué  par  des  trappistes. 

TRAPU,  UE  (aiic.  h.  allem.  taphar,  pesant',  adj. 
Gros  et  court,  en  parlant  des  personnes  et  des  animaux. 

TRAQUE  (subst.  de  traquer) ,  ».  f.  Action  de  traquer. 

TRAQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  traquer. 

TRAQUENARD  (orig.  inc.l,  ».  m.  Piège  du  genre  dc-s 
tréburhcts  dont  on  liC  sert  pour  prendre  les  animaui 
nuisible.'i.  ||  Fig.  Cet  homme  s'est  laissé  prendre  au  tra- 
quenard. Il  Chez  le  cheval,  allure  particulière,  consis- 
tant en  une  espèce  de  trot  décousu.  ||  Se  dit  d'un  cheval 
qui  a  cette  allure.  ||  Ancienne  danse  vive  et  gaie. 

TRAQUER  (hollandais  Irekken,  tirer  et  aller',  r.  a. 
Fouiller  un  bois  pour  on  faire  sortir  le  gibier.  Traquer 
un  bois.  Il  Plus  particulièrement,  obliger  lea  bétes  d'en- 
trer dans  les  toiles  ou  de  passer  sous  le  coup  des  cha<- 
scura,  en  resserrant  toiijoure  davantage  une  enceiiilti 
faite  dans  un  bois.  ||  Par  extension,  en  parlant  des  per- 
sonnes, les  resserrer  dans  un  lien  pour  les  prendre,  ira' 
quer  des  voleun.  ||  Fig.  Poursuivre  k  outrance. 
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TR*OUET  (Ira-kè.  Traquer),  s.  m.  Piégc  que  l'on 
tend  «ui  bûtes  puantes.  Renard  pris  au  trnquct.  |{  Fig. 
Donner  dans  le  traquet,  se  laisser  tromper  par  quelque 
artilice.  ||  Morceau  de  bois  qui  passe  au  travers  de  la  tré- 
mie du  moulin,  et  dont  le  mouvement  fait  tomber  le  blé 
sous  la  meule.  {{  Fig.  C'est  un  traquet  de  moulin,  sa  lan- 
gue va  comme  un  traquet  de  moulin,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  parle  beaucoup.  I|  Oiseau,  ainsi  nommé  à  cause 
du  mouvement  contiouel  île  ses  ailes  et  de  sa  queue. 

TRAQUEUR,  S.  m.  Celui  qu'on  emploie  pour  traquer. 
•  TRAULET  (orig.  inc],  s.  m.  Pomte  d'acier,  fixée  à 
l'extrémité  d  une  petite  hampe,  dont  on  se  sert  pour 
man|ucr  des  poiols  sur  un  plan,  pour  piquer  un  dessin 
<l'ar<hitecture. 

TRAUMAJIflUE  (r/KtuytistTixô;),  attj.  En  chir.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  aux  plaies,  aux  blessures.  Ilé- 
morrhagie  tnunialique.  ||  Fièvre  traumatique,  celle  qui 
accompagne  la  suppuration  des  grandes  plaies. 

TRAVAIL  ({ mouillée.  Provençal  trabalh,  de  Iravar, 
«ntraver,  du  lat.  (rn6>) ,  «.  m.  Machine  à  l'aide  de  la- 

Îjuclle  on  assujettit  les  grands  animaux,  soit  pour  les 
errer,  soit  pour  pratiquer  sur  eux  des  opérations  chi- 
rurgicales, (l  Au  pi.  Des  travails.  {|  Parexicns.  Gùnc, 
fatigue  (en  cette  acception,  le  pluriel  est  travaux].  Msiis 
une  dure  loi...  Ordonne  que  le  cours  de  la  plus  belle 
vie  Soit  mêlé  de  travaux,  J.  ].  Rotiss.  {|  Soins  et  soucis 
<]e  l'ambition.  Est-ce  là  le  fruit  du  travail  dont  vous 
vous  êtes  consumés  sous  le  soleil?  Boss.  |l  Travail  d'on- 
Tanl  ou  .simplement  travail,  douleurs  de  i'cnfiintcmcot. 
Il  Fig.  Était-ce  comme  un  travail  de  la  France  prête  i 
ciifauter  le  régne  miraculeux  de  Louis?  Boss.  ||  Peine 
qu'on  prend  pour  faire  quclf{uo  chose.  Le  travail  du 
corps,  de  l'esprit.  ||  Maison  de  travail,  maison  de  dé- 
tention où  l'on  fait  travailler  les  détenus.  ||  Homme  de 
travail,  homme  qui  gagne  sa  vie  par  un  métier  pénible. 
Il  Homme  de  grand  travail,  homme  très-laborieux.  ||  Ser- 
vice auquel  on  soumet  les  animaux.  ||  Bêtes  de  travail, 
les  bœufs,  chevaux,  etc.  employés  au  travail.  ||  Terme 
de  manège.  Se  dit  des  différents  exercices  du  cheval.' 
{[Action  d'une  machine  ou  résultat  de  cette  action.  ||  Ac- 
tion mécanique  des  agents  naturels.  Le  travail  des  eaux. 
Il  L'ouvrage  mémcquicst  le  résultat  du  travail.  Un  l>eau 
travail.  ||  La  manière  dont  un  ouvrage  est  fait.  Ce  bijou 
est  d'un  beau  travail.  ||  Manière  dont  on  travaille,  sur- 
tout en  parlant  des  œuvres  de  l'esprit,  de  la  besogne 
administrative.  Il  a  le  travail  facile.  ||  Le  soin  excessif 
que  l'on  apporte  à  quelque  chose.  Ces  vers  sentent  le 
travail.  ||  Ouvrage  qui  est  à  faire,  ou  qui  est  actuelle- 
ment en  cours  d'exécution.  Entreprendre  un  travail.  On 
a  suspendu  les  Iravanx.  ||  Travail  libre,  le  travail  des 
hommes  libres,  par  opposition  à  travail  servile,  dans  les 
pays  i  esclaves.  ||  Travail  forcé,  travail  auquel  on  ne 
peut  se  soustraire.  ||  Travaux  forcés,  peine  afllictivc  et 
infamante  à  laquelle  on  condamne  les  criminels.  {|llse 
dit  Hps  ouvmgcs  que  l'on  fait  pour  l'embellissement,  pour 
l'assainissement,  pour  l'utilité  générale.  ||  Dans  les  che- 
mins de  fer,  travaux  d'art,  les  [)onts,  viaducs,  etc.  ||  Tra- 
Taux  publics,  ouvrages  faits  aux  frais  de  l'Èlat  pour  l'u- 
tilité publique.  Il  Dans  la  légi'^lation  militaire,  travaux 
Publics,  peine  infligée  aux  militaires  qui  ont  di'snrté  à 
intérieur.  ||  Les  travaux  de  la  campagne,  l'ensemble 
des  opérations  de  l'agriculture.  ||  Travaux,  l'ciisemble 
de.'i  npiératioDS  par  lesquelles  on  procède  ii  la  constrnction. 
il  Remuements  de  terre,  triincbées  que  font  les  troupes 
pour  l'attaque  ou  la  défense  d'une  placo,  pour  foiiinfr  un 
camp,  etc.  I|  Au  pi.  Examen,  discussion,  délibérations, 
en  parlant  d'un  corps.  Les  travaux  d'une  commission, 
d'une  académie.  ||  Compte  qu'un  ministre  rend  au  prince 
des  affaires  de  son  département,  que  les  commis  ren- 
dent aux  ministres  de  celles  qui  leur  ont  été  renvoyées; 
«n  ce  sens,  le  pluriel  est  travails.  Ce  ministre  a  eu' plu- 
sieurs travails  avec  le  roi.  ||  Au  |il.  Travaux,  entreprises 
pi'nihics  et  glorieuses.  Coiite-moi  les  vertus,  tes  glorieux 
travaux,  Conii.  jj  Œuvn-s  littéraires.  \\Ia:s  travaux  d'ilcr- 
ciije,  les  douze  enlri<prises  que  la  Fable  lui  attribue. 
Il  KInhoralion.  Un  vin  de  Chio  devenu  comme  un  baume 
par  lelonir  travail  des  ans,  Chiteaibb.  ||  En  physiologie, 
mouvement  vital  qui  produit  certaines  aclions.'li  En  pa- 
thologie, mouvement  vitalqui  produit  telle  ou  telle  lésion. 


«TRAVAILLANT,  ANTE  (ff  mouillées),  adj.  Qui  tra- 
vaille. [I  Machine  trovnillantc,  machine  dont  on  se  sert 
pour  faire  un  travail  mét'ani<|ue. 

TRAVAILLÉ,  ÉE  (/{  mouillées],  ;).  p.  de  travailler. 
Il  Fait  avec  soin.  Un  ouvrage  trop  travaillé.  Des  vers  tra- 
vaillés avec  art.  ||T.de  beau«-arts.  Fait  avec  peine.J]  Fa- 
çonné. Un  pot  de  bois  grossièrement  travaillé.  Il  À  qui 
on  a  fait  faire  de  l'exercice,  subir  de  la  fatigue,  travail- 
lés des  fatigues  du  jour,  Uilbert.  ||  Ce  cheval  a  les  jam- 
bes travaHlécs,  ruinées  par  le  travail.  ||  Tourmenté.  Sy- 
racuse toujoursdans  la  liccnceou  dan^l'oppression,  égalc- 
mcnl  travaillée  par  sa  liberté  cl  par  sa  servitude,  Muxteso. 

TRAVAILLER  [Il  mouillées.  Vov.  travail],  v.  a.  Cau- 
ser du  malaise,  de  la  souffrance  pfiy'ique.  La  conlinueUe 
maladie  quinous travaille,  Buss. Il  Tourmenter, inquiéter. 
L'ambition  ne  me  travaille  point,  n  Rocuef.  |{  Se  travail- 
ler l'esprit,  l'imagination,  s'inquiéter,  se  tourmenter. 
Il  Occuper,  préoccuper.  Un  autre  soin  me  travaille,  Boss. 
Il  Agiter,  exciter  au  niécontciilemenl,  à  larévolle.  Travail- 
lerles esprits,  le  peuple,  l'armée.  ||  Travailler  un  cheval, 
le  manier  ou  le  fati}iucr.  ||  Façonner  la  pien-e,  un  métal, 
etc.  Il  Les  boulangers  disent  de  même  :  Travailler  la  pâte. 
Il  II  se  dit  semblablemcnt  des  agents  naturels.  Cette  épo- 
que où  le  feu  travaillait  le  globe,  liiFF.  {{  Popul.  Travail- 
ler les  cûtcsà  quelqu'un,  le  maltraiter.  ||  Soigner,  exécu- 
ter avec  soin.  Travailler  une  affaire.  Voici  celle  de  mes 
tragédies  que  je  puis  dire  que  j'ai  le  plus  travaillée,  Ric. 

Thavailleb,  1'.  n.  Se  donner  de  la  peine  pour  exécu- 
ter quelque  chose,  faire  un  ouvrage.  Travailler  de  corpc, 
d'esprit. Travailler  à  la  terre.  Corneille  Iravaillait  facile- 
ment, et  Racine  avec  peine,  Mosrtsij.  |i  Avoir  de  l'occupa- 
tion, de  l'ouvrage,  en  (mrlunl  de  ceux  qui  exci-cent  une 
profession  mécanique  ou  industrielle.  |{  Se  dit  d'une  ma- 
chine en  mouvement  cl  produisant  un  effet  utile.  ||  Il  se 
dit  des  agents  naturels.  Le  volcan  travaille.  ||  En  mus.  Se 
dit  d'une  partie  qui  a  beaucoup  à  faire.  ||  T.  de  mar. 
Des  cordages  travaillent  ensemble  ou  séparément,  selon 
que  leur  cfrort  est  égal  et  réuni  ou  séparé.  ||  II  se  dit  du 
coniptequ'un  ministre  rend  au  prince,  qu'un  commis  rend 
au  ministre,  etc.  ||  Fig.  Travailler  pour,  travailler  contre, 
diriger  ce  qu'on  fait  pour,  contre  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Il  Fig.  Travailler  à,  s'occuper  de,  tendre  &.  Tout 
vainqueur  insolent  à  sa  perte  travaille,  la  Fost.  ||  Ira' 
vailler  à,  s'occuper  de,  pour  amender.  Je  veux  tous  les 
jours  travailler  i  mon  esprit,  à  mon  âme,  à  mon  coeur, 
S£v.  Il  En  parlant  du  bois,  se  déjelcr.  ||  Se  dit  d'un  bâti- 
ment mal  construit  dont  les  murs  bouclent  et  sortent  de 
leur  aplomb.  ||  Se  dit  des  pièces  d'une  machine  qui  sup- 
porteut  le  plus  grand  poids,  la  plus  forte  jircssion.  ||  T. 
de  mar.  Supporter  un  grand  effort,  souffrir  des  mouve- 
ments violents  qu'imposent  le  roulis  et  le  tangage.  Un 
navire  travaille  a  l'ancre.  Un  cordage  travaille  quand  il 
estforicment  tendu.  ||  Son  estomac  travaille,  il  a  de  la 
peine  à  digérer.  ||  En  parlant  du  vin,  des  liqueurs,  etc. 
fermenter.  ||  En  peint.  Se  dit  des  couleurs  qui  changent 
avec  le  temps.  ||  Fig.  Sa  tétc,  son  esprit  travaille,  il  est 
fortement  agité,  préoccupé.  ||  Produire  un  revenu,  en 
[larlant  d'argent  placé  en  spéculations,  eu  prêls,  etc.  Faire 
travailler  son  argent.  ||  Se  thavailikr.  r.  r.  Être  tra- 
vaillé, façonné.  Cette  substance  se  travaille  mal.  ||  Se 
fatiguer.  ||  Faire  des  efforts,  se  tourmenter.  Ou  voit 
qu'il  se  travaille  à  dire  de  bons  mots,  Mol.  Ceux  qui  se 
travailleront  de  ce  soin,  Vxsr. 

TRAVAILLEUR  (//  mouillée!:],  s.  m.  Homme  adonné 
au  travail.  ||  Au  fém.  Une  travailleuse.  [|  Celui  qui  se 
livre  à  quelque  travail.  ||  Un  ouvrier,  un  nomme  de  Ira' 
vail,  par  opposition  au  cipitalistc.  |i  Absul.  cl  au  pi. 
Soldats  qu'on  emploie  à  des  travaux  de  retranchements. 
Il  Au  fém.  pi.  Travailleuses,  les  abeilles ouvriArcs.  ||  Attj. 
Travailleur,  travailleuse,  qui  aime  â  travailler. 

TRAVÉE  (b.  lai.  trabea,  du  lat.  Irabs],  s.  f.  En  arcliil. 
Espace  qui  est  entre  deux  |miitres,  et  qui  est  rempli 
par  un  certain  nombre  de  solives,  j.  Travée  de  balus- 
tres,  ran»  de  luluslros  entre  deux  colonnes  ou  piédes- 
taux. Il  Les  travées  d'un  pont  de  bois,  les  parties  de  la 
cbarpenl«  qui  sont  entre  les  lilc-  des  pieux  cl  qui  for- 
ment les  arches.  ||  Galeries  supérieures  d'une  église,  qui 
règncut  au-dessus  îles  arcades  de  la  nef.  |i  Mesure  sur 
laquelle  ou  calcule  le  prix  d'un  ouvrage  de  couverture. 
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TMVeRS(Ut.  Iraver$ut),  i.  m.  Étendue  d'un  corps 
considéré  dans  sa  largeur.  Il  s'en  faut  deux  trarcrs  de 
doigt  que  CCS  planches  ne  se  joignent.  I|  Par  cxlens. 
Obliquilé,  irrc^nlarilé  d'un  lieu,  d'un  bâtiment,  etc. 
||Fig.  Biiarreric  d'esprit  et  d'humeur,  (ausse  direction. 
AToir  des  travers.  {|  Oonncr  dans  le  travers,  se  mal  coa- 
duire.  I  ]  Cordage  qui  sert  à  lier  des  canons  et  autres  piè- 
ces d'artillerie  sur  leurs  chariots.  {{  Défaut  du  fer  et  de 
l'acier,  crevasses  transversales.  ||  T.  de  mar.  Le  flanc 
d'un  bitimcnt.  ||  £tre  par  lu  travers  d'un  bâtiment,  être 
tur  une  ligno  parallèle  a  sa  longueur.  ||  Mettre  en  travers, 
présenter  l'un  des  c4tés  du  navire  au  vent,  qui  le  frap- 
per* pcrpondiculaircracnt.  ||  On  dit  de  même  :  Élre,  se 
tenir  en  travers.  |{  Bii  travers,  loe.  adv.  D'oncdté  i 
l'autre,  dans  le  sens  de  la  largeur.  Mettre  1  une  porte 
des  barres  de  fer  en  travers.  ||  Profil  en  travers,  sec- 
tion faite  transversalement  i  la  direction  générale  d'un 
ônvra^e.  ||  Oe  tritus,  Ioc.  adv.  Obliquement,  dans 
une  direction  olrfiqne.  Il  <  la  bouche  de  travers.  ||  Re- 
garder de  travers,  élre  louche,  et  fii.  regarder  avec  co- 
lère, mépris  ou  dédain.  ||  Fig.  et  fanul.  Mettre  son  bonnet 
do  travers,  être  de  mauvaise  humeur.  |{  De  travers,  au- 
trement qu'il  ne  faudrait,  mal,  i  conlre-seni.  Cela  est 
mis  de  travers.  Il  va  tout  de  traven.  {|  Fig.  Quand 
on  est  sage,  on  ne  voit  rien  dans  le  monoe  qui  ne 
paraisse  de  travere  cl  qui  ne  déplaise.  Tin.  ||  Pren- 
dre de  travers,  mal  comprendre.  ||  Prendre  de  travers 
une  chose,  s'en  fâcher.  J{  Esprit  de  travers,  personne 
d'un  esprit  mnl  fait.  |{  Fig.  De  long  et  de  traven,  com- 
plètement. Sot  de  long  et  de  travers.  ||  À  travers,  «h 
TRAVERS,  Ioc.  prép.  De  part  en  .part.  Se  passer  son 
épée  au  travers  du  cirur,  S^v.  |{  A  traven,  au  traven, 
au  milieu,  par  le  milieu.  Il  lui  donna  d'un  bilon  i 
traven  les  jambes.  Courir  à  traven  champs.  {{  Fig.  .^ 
traven  champs,  au  hasard.  |{  Fig.  et  Ikmil.  Tout  au  tra- 
ven des  choux  ou  simplement  a  traven  choux,  incon- 
sidérément, sans  jugement,  sans  égard.  ||  Fig.  A  tra- 
ven, au  travers,  en  perçant  ce  qui  est  compare  à  quel- 
que chose  de  n'sistant.  Au  traven  des  pénis  un  grand 
coeur  se  fait  jour,  Kic.  ||  En  perçant  ce  qui  semble  ca- 
cher. Au  travers  de  son  masque  on  voit  i  plein  le  traî- 
tre, HoL.  Sa  joie  éclatait  même  à  traven  ses  douleun, 
\oLT.  Il  Voir,  envisager  quelque  chose  i  traven...,  voir, 
envisager  quelque  chose  conformément  à.  Il  envisage 
cette  conduite  i  travers  sa  passion.  {|  Au  milieu,  sans 
ménager.  Apprenez,  mon  ami,  que  c'est  une  sottise  De 
se  venir  jeter  au  traven  d'un  discoura.  Mol.  {|  Fig. 
Donner  au  travers  de,  croire  avidement.  {|  Nonointant, 
malgré.  A  travers  ma  colère  Je  veux  bien  distinguer 
Xipn.irès  de  son  fière,  Kac.  ||  X  tort  et  k  travers,  Ioc. 
adv.  Inconsidérément,  sans  examen.  Parler  k  tort  et  à 
travers  de  toutes  choses.  I|  k  traven  ne  vent  jamais  de, 
à  moins  que  ce  ne  soit  le  de  partitif;  au  traven  veut  tou- 
jours de.  À  travers  ces  bois,  et  non  à  traven  de  ces  bois  ; 
nu  traven  de  ces  bois,  et  non  au  traven  ces  bois. 

TMVERSE  (suhst.  verbal  Je  traverier),s.  f.  Action 
de  travcner,  de  faire  travencr.  Traverses  ou  passages 
de  marchandises,  [j  Chemin  qu'il  y  a  i  faire  <f  un  lieu 
ii  un  autre.  ||  Route  particulière,  plus  courte  que  le  grand 
chemin,  ou  menant  à  un  lieu  auquel  le  grand  chemin 
r.o  mène  pas.  Prendre  la  traverse.  1 1  Fie.  H  y  a,  pour  ar^ 
river  aux  dignili's,  le  chemin  détourné  ou  de  traverse 
qui  est  le  p}us  court,  la  Brit.  ||  Rue  de  traverse,  pe- 
tite rue  qui  va  d'une  grande  rue  à  une  autre.  |{  Fig. 
l'.ir  les  traverses,  par  voie  indirecte.  ||  De  traverse,  en 
debon  de  la  voie  directe,  du  courant  ordinaire.  Cela 
m'est  venu  de  Iraverec.  Des  nouvelles  de  traversa.  |{  Au 
jeu,  des  pris  de  traverse,  paris  qui  ne  sont  pas  du  cou- 
rant du  jeu.  Il  T.  de  fortificolion.  Massif  de  terre  élevé 
sur  le  terre-plein  d'un  parapet,  dans  une  tranchée  ou 
dans  une  batterie.  !|  Pièce  de  bois  qu'on  met  en  traven 
pour  affermir  certains  ouvrages  de  menuiserie  et  de 
charpente.  La  traverse  d'une  porte.  ||  En  serrurerie,  les 
traverses  d'une  prille,  les  harres  transversales.  ||  Per- 
che servant  à  Ki  ronslruction  d'un  train  de  bois.  ||  Dans 
un  chemin  de  fer,  pièces  de  bois  posées  transversale- 
ment sur  la  voii-,  et  sur  Icsiguelles  reposent  les  cous- 
sinets des  rails.  ,;  T.  de  mar.  Banc  de  sable,  de  vase  ou 
de  gravier,  à  l'entrée  d'un  port,  d'une  rade  ou  d'une 


baie.  Il  Fig.  Obstacle,  aflliction,  revers.  LesinTeTses 
de  la  vie  humaine.  ||  A  la  traverse,  .Ioc.  adv.  D'une 
façon  inopinée  et  gênante.  Il  n'y  a  rien  sur  la  terre  ni 
de  si  bien  concerté  par  la  prudence,  ni  de  si  bien  aflermi 
par  le  pouvoir,  qui  ne  soit  souvent  troublé  et  embar- 
rassé par  des  événements  bizarres  qui  se  jettent  à  la 
traverse,  Boss.  ||  Incidemment.  S'il  vous  vient  un  petit 
conte  i  la  traverse,  ne  vous  en  contraignes  pas,  S<v. 

TRAVERSA,  tt,  p.  ;>.  de  traverser. 

TRAVERSltE,  s.  f.  T.  de  mar.  Voyage  outre  mer; 
temps  employé  pour  faire  ce  voyage.  ]{  En  général, 
toute  sorte  de  voyages  par  mer,  eicqité  les  voyages 
de  long  coun  et  ceux  où  1  on  ne  fait  que  suivre  une  cite. 

TRAVERSER  Uravert),  V.  a.  Passer  i  traven,  d'a> 
cAté  i  l'autre,  traverser  im  pays,  la  me,  la  foule,  etc. 
Il  T.  de  mar.  Traverser  la  lame.  {]  Être  en  travers  de 
quelque  chose.  L'n  chemin  étroit  traverse  la  forêt.  I'b 
ruisseau  traverse  la  prairie.  ||  Percer  de  part  en  part. 
La  pluie  a  travené  son  manteau.  Une  balle  lui  a  traversé 
le  corps.  Ij  Fig.  Passer  i  traven.  Cet  enfant  n'a  fait  que 
traverser  la  vie.  ||  Fig.  Traverser  l'esprit,  se  présenter 
rapidement  à  l'esprit.  ||  Tnverscr  le  cœur,  causer  une 
angoisse.  ||  Fig.  Susciter  des  obstacles,  des  embarras. 
Cela  traversa  mon  repos.  La  promptitude  de  son  actiao 
ne  donnait  pas  le  loisir  de  la  traverser,  Boss.  ||  V.  n. 
Être  en  traven.  l'ne  pièce  d'assemblage  qui  travene.  ||  Se 
traverser,  v.  r.  Être  franchi.  Cette  rivière  ne  se  peut 
traverser  à  gué.  { |  T.  de  manège.  Ce  cheval  se  traverse, 
ses  hanches  et  ses  épaules  ne  sont  paa  exactement  sur  la 
même  ligne.  ||T.  de  msr.  Un  navire  se  traverse,  quand 
il  présente  le  cAté.  ||  Se  faire  obstacle  l'un  k  l'autre. 

TRAVERSIER,  1ÈRE  (traverser),  adj.  Qui  tnvene. 
Rue  travenière.  ||  Flirte  traversière,  flûte  dont  on  joue 
en  la  mettant  presque  horizontalement  sur  les  lèvres, 
dite  aussi  flûte  allemande  ou  simplement  OAte.  ||  T.  de 
mar.  Vent  travenier  ou  mbsl.  le  traversier,  vent  qui 
entre  directement  par  l'embouchure  d'un  port  ou  d'une 
rade  où  l'on  est  mouillé.  1 1  S.  m.  Verge  qui  forme  la  croix 
du  haut  d'une  bannière.  \\  T.  de  mar.  Petit  navire  en 
usage  au  xvii'  siècle.  ||  On  dit  aussi  :  Barque  travenière. 

TRAVERSIN  [Irnvert],  s.  m.  Oreiller  long  et  étroit 

3ui,  à  la  tète,  s'étend  dans  toute  la  largeur  du  lit.  |j  T. 
e  mar.  Traverses  de  la  charpente  d'un  bâtiment.  t|  Pièce 
de  bois  qui  sert  à  former  le  fond  d'une  futaille  oo  à  le 
renforcer.  ||  Fléau  de  la  balance  commune. 

TRAVERTIN  [ital.  traverlirio\  a.  m.  Pierre  dure  et 
grisâtre  qu'on  trouve  aux  environs  de  Rome,  et  qui  sert 
aux  constructions  ;  c'est  un  tuf  calcaire. 

TRAVESTI,  lE,  p.  p.  de  travestir.  ||  Au  théâtre,  rtles 
travestis,  rôles  où  l'acteur  se  travestit,  jl  Sutal.  l'n  tra- 
vesti. Une  travestie.  ||  Traduit,  arrangé  d'une  fa;ao  bur- 
lesque. L'Enéide  travestie  de  Stcarron. 

TRAVESTIR  Iraiw  et  anc.  fr.  venlir,  vêtir),  t.  a.  Faire 
prendre  des  habits  qui  n'appartiennent  pas  suit  au  sexe, 
soit  à  la  condition.  Travestir  des  soldats  en  paysans. 
|[  Fig.  Changer  un  ouvrage  siMeux  en  ouvrage  burlesque. 
Scarron  a  travesti  Virgile.  ||  Donner  k  une  chose  un  ca- 
ractère mauvais  qu'elle  n'a  pas.  Ils  ont  travesti  ses  dé- 
buts en  vices,  ses  fautes  en  crimes,  i.  i.  Rooss.  ||  Tra- 
vestir la  pensée  de  quelqu'un,  lui  donner  une  fausse  ia- 
terprélation.  ||  Se  travestir,  r.  r.  Prendre  un  vêtement 
qui  ne  convient  pas  au  sexe,  à  la  condition.  ||  Fig.  Chan- 
ger sa  manière  ordinaire,  déguiser  son  caractère. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  Action  de  travestir,  de  se 
travestir.  ||  Au  théâtre,  rôle,  pièce  à  travestissements, 
rdlc,  pièce  où  un  acteur,  changeant  rapidem^t  de  cos- 
tume, représente  pliisieura  personnages.  ||  Fig.  Le  In- 
vestissement de  la  vérité. 

•  TRAVESTISSEUR.  >.  m.  Celui  qui  travestit  un  ou- 
vrage. Il  Par  exagération,  mauvais  traducteur. 

TRAYON  (frni're),  s.  m.  Bout  du  pis  d'une  vadie, 
d'une  chèvre,  etc. 

TRÉBELLIANIflUE  ou  TRÉBELLIENNE  {TrebeUilis. 
jurisconsulte  romain),  or//.  /.  En  droit  romain,  qusrle 
trélH?llianique  ou  trébellienne,  le  quart  que  l'héritier 
institué  a  droit  de  retenir  sur  la  succession  grevéo  de 
fidéicnmmis,  en  remettant  l'hért'dité. 

*  TRÉBUCHAGE,  S.  m.  Opération,  dite  aussi  triage,  qui 
consiste  à  trier  les  pièces  de  monnaie  excédant  le  poids. 
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TRÉBUCHANT,  ANTE,  adi.  Qui  trébuche.  M  En  por- 
lant  des  monnaies,  qui  est  de  poids.  £n  bons,  louis  d'or 
et  pistoles  bien  trébuchantes,  Mol. 
*  TRÉBUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  trébucher. 

TRÉBUCHEMENT,  ».  m.  Action  de  trébucher. 

TRÉBUCHER  [Ira  et  l'anc.  fr.  bitc,  tronc  humain,  de 
l'anc.  h.  allem.  ouh  ;  c'est-à-dire  faire  dévier  le  corps 
dcs3  direction  naturelle),  v.  n.  Se  conjugue  avec  ilre 
ou  avoir  suivant  le  sens.  lie  pas  garder  l'équilibre  en 
marchant.  ||  Fig.  Faire  des  taux  pas  dans  la  conduite. 
Un  ouvrage  Où  Ta  droite  raison  trébuche  à  chaque  paee, 
BoiL.JI  Trébucher  dans  uncarfaire,  y  faire  une  fausse  di'- 
marche.  ||  Tomber.  Il  frissonne,  il  chancelle,  il  trébuche, 
il  cipirc,  Corn.  ||  Fig.  Je  llattais  ta  manie,  afm  de  t'ar- 
racher  Ou  lionleiu  précipice  où  tu  vas  trébucher,  Corx. 
|l  Fig.  Trébucher  du  faite  des  grandeurs.  H  Fig.  Il  se' 
dit  de  tout  ce  qui  s'écroule,  s'affaisse.  Ce  n  est  pas  tout 
d'un  coup  que  tant  d'orgueil  trébuche,  Corx.  ||  ëo  par- 
lant du  poids,  emporter  par  sa  pesanteur  la  chose  qui 
contre-pese.  Cette  pièce  d  or  trébuche.  ||  Fig.  Ou  si  d'un 
dieu  qui  dort  l'aveugle  nonchalance  Laisse  au  gré  du 
destin  trébucher  sa  balance,  Laiuhti:ie.  \\  V.  a.  Faire 
passer  par  le  trébuchcl  une  pièce  de  monnaie. 

TRÉBUCHET  (Iré-bu-chè.  Voy.  trébucher),  ».  m. 
Sans  le  moyen  âge,  machine  de  guerre  qui  lançait  des 
pierres.  ||  Piége  ii  prendre  les  petits  oiseaux.  1 1  Fig.  Pren- 
dre quelqu'un  au  trébuchet,  l'amener  par  adresse  à  fiiire 
une  chose  qui  lui  est  désavantageuse  ou  désagréable.  1 1  Se 
dit  aussi  pour  traquenard.  ||  Petite  balance  pour  peser 
des  monnaies  ou  des  objets  de  peu  de  poids. 

TRÉFILÉ,  ÉE,  ».  p.  de  tréGler. 
.  TRÉFILER  ((r/ppur  gratis  et  fil),  v.  a.  Passer  du  fer 
ou  du  laiton  parla  lUicre.  ||  Absol.  Travailler  à  la  tréfilerie. 

TRÉFILERIE,  S.  (.  Fabrique  où  l'on  tréfile.  ||  Ma- 
chine pour  tirer  le  laiton  à  Ui  lilière. 

TREFILEUR,  (.  m.  Ouvrier  qui  tréfile. 

TRÈFLE  (lat.  trifoUum),  s.  m.  Genre  très-nombreux 
en  espèces,  de  la  famille  des  légumineuses  papiliona- 
cccs.  |[Fig.  Le  trèfle  à  quatre  feuilles,  s'est  dit  pour  la 
chose  lutrouvable.  ||  Trèfle  d'eau,  plante  aquatique  don! 
les  feuilles  sont  attachées  trois  k  trois  sur  une  même 
queue.  Il  Une  des  couleurs  noires  des  cartes,  ainsi  dite 
parce  que  les  cartes  sont  marquées  d'une  figure  de  feuille 
de  trèdc.  ||  Insolent  comme  un  valet  de  trèfle,  très-inso- 
lent; locution  provenue  d'un  jeu  de  cartes,  la  mouche, 
où  le  valet  de  trèfle  est  maître.  ||  En  trèfle,  en  forme  de 
trèfle.  Il  Ornement  d'architecture  imité  du  trèfle. 
«  TRÉFLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  trèfle.  |J  Croi- 
sée ou  rose  tréfléc,  celle  qui  a  la  forme  d'un  trèifle,  qui 
est  ornée  dé  trèfles.  ||  En  blas.  Qui  se  termine  en  trèlle. 

TRÉFONCIER  {tré/ond»),  s.  m.  Propriétaire  du  fonds 
et  du  tréfonds.  \\  Adj.  Ia  redevance  trél'onciùre. 

TRÉFONDS  ou  TRÉS-FONOS  [Iris  et  fqnds),  ».  m. 
T.  de  coutume.  Le  fonds  qui  est  sous  le  sol,  et  qu'on 
possède  comme  le  sol  même.  1 1  Fig.  Savoir  le  fonds  et  le 
tréfonds  d'une  affaire,  la  savoir  parfaitement.  ||  Pro- 
priété. Le  tréfonds  était  opposé  au  viager  ou  à  l'usufruit. 

TREILLAGE  [Il  mouillées.  Treille),  s.  m.  Assem- 
blage de  percbes,  de  lattes,  les  unes  verticales,  les  au- 
tres horizontales  ou  diagonales  en  losanges,  ou  toutes  ver- 
ticales unies  par  des  fils  de  fer,  dessinées  en  petits  carrés. 
•  TREILLAGER  (Il  mouillées],  v.  a.  Garnir  de  treillage. 

TREjLLASEUR  (ft  mouillées],  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  treillages  ou  des  treillis. 

TREILLE  (//mouillées.  Ut.  trichila),  s.  f.  Berceau 
lait  de  ceps  de  vigne,  soutenus  par  un  treillage.  ||  Ceps 
de  vigne  qui  montent  en  espalier.  ||  Treille  de  muscat, 
treille  qui  produit  du  muscat.  I|  Le  jus  de  la  treille,  le 
vin.  Il  'r.  de  pèche.  Espèce  de  filet  monté  sur  un  manche 
et  tendu  sur  deux  uorlions  de  cercle  qui  se  croisent. 

-TREILLIS  (trè-lli,  //  mouillées.  B.  lat.  tralicium,  fil 
croisé,  du  lat.  trilix),  s.  m.  Ouvrage  de  fer  ou  de  bois 
qui  imite  les  mailles  d'un  filet,  et  qui  sert  de  cidture. 
Il  Toute  feruielurc  dormante  de  l'er  ou  de  bronze,  à  barres 
oiaillées  et  en  losange.  ||  En  bins.  Grille  qui  forme  la 
visière  d'un  heaume.  I|  En  peint.  Carreaux  pour  grati- 
culer  un  dessin.  ||  Toile  gommée  et  luisante.  ||  (jrosse 
toile  dont  on  fait  des  f  ses,  et  dont  s'habillent  (les  pay- 
sans, des  manœuvres,  etc. 


TREILLISSÉ,  ÉE  (//  mouillées),  p.  p.  de  trcillisser. 
|[  Cotte  treillissée,  cotte  d'armes  renforcée- par  un  treil- 
lis de  bandes  de  cuir  disposées  en  losanges.  ||  En  blas. 
Se  dit  de  bandes  appliquées  les  unes  sur  les  autres  et 
souvent  clouées.  ||  En  iiist.  nat.  Se  dit  d'une  surface  qui 
présente  des  lignes  saillantes  ou  des  stries  croisées,  for- 
mant des  mailles  semblables  à  celles  d'un  n;ri]lage  ou 
d'un  tricot.  ||  S.  m.  Étoffe  disposée  en  treillis. 

TREILLISSER  (//  mouillées.  Treillii),  v.  a.  Garnir 
de  treillis.  Trcillisser  une  fenêtre. 

TREIZE  (lat.  Iredecim),  adj.  numéral.  Dix  et  trois. 
Treize  personnes.  Treize  cents  francs.  ||  Treize  à  la  dou- 
zaine, treizième  objet  que  le  marchand  njoule  par-dessus 
le  marché  quand  on  achète  une  douzaine  de  quelque 
chose. Il  Treize  à  table,  nombre  redouté  dans  un  diner 
par  quelques  esprits  faibles  (origine  de  cette  crainte  : 
Judas,  le  traître,  qui,  remplacé,  forme  un  treizième  aux 
douze  apôtres].  |J  Treizième.  Louis  treize  (habituelle- 
ment on  écrit  Louis  XIII|,  Livre  treize.  ||  .S.  m.  Le  numéro 
treize.  ||  Le  nombre  treize.  Le  produit  de  treize  multi- 
plié par  trois.  On  dit  de  même  :  Le  nombre  treize,  le 
numéro  treize.  ||  Le  treizième  jour.  Le  treize  du  mois. 

TREIZIÈME, ae/y.ordtna/ de  treize.  Il  Qui  suit  immé- 
diatement le  douzième.  Il  est  le  treizième.  ||  ,S.  m.  Cha- 
que partie  d'un  tout  divisé  en  treize  parties.  ||  Le  trei- 
zième du  mois,  le  treizième  jour  du  mois.  ||  S.  f.  Ea 
mus.  La  treizième,  intervalle  de  sixte  redoublée. 

TREIZIÈMEMENT,  adv.  En  treizième  lieu. 

TRÉMA  (rp^/ta),  ».  m.  En  gramm.  Deux  points  mis 
sur  une  voyelle,  pour  indiquer-qu'elle  se  détnehe  de 
celle  qui  la  précède  ou  qui  U  suit.  |[  Au  pi.  Des  trémas. 
Il  Adj.  invar.  Surmonté  de  doux  points.  Des  ë  tréma. 
•  TRÉMAIL (/ mouillée,  n.  lut. /rafrtocu/uin,  dulat. (ret 
et  tnaoula),  s.  m.  Filet  composé  de  trois  nappes,  dont 
deux  à  mailles  larges  aux  extrémités,  et  une  au  milieu 
à  mailles  plus  serrées.  ||  Trémail  ou  hallicr,  (llet  com- 
posé de  trois  rangs  de  mailles,  propre  à  la  chasse  des 
oiseaux.  ||  On  dit  aussi  tramail.  \\Au  pi.  Des  trémails. 

TREMBLAIE  (tran-blé.  Tremble),  ».  f.  Lieu  planté 
de  trembles. 

TREMBLANT,  ANTE,  adj.  Qui  tremble.  Un  corps  tout 
tremblant  de  vieillesse.  Et  mes  genoux  tremblants  se 
dérobent  sous  moi,  R*c.  Il  Qui  remue  sous  les  pas.  Pont 
tremblant.  ||  Par  eitens.  lise  dit  de  la  voix  qui  n'est  pai 
terme.  |j  II  se  dit  aussi  de  l'ondulation  d'une  lumière. 
Une  clarté  tremblante.  ||  Fig.  Qui  est  rempli  de  crainte. 
Il  5.  ni.  En  mus.  Modiiication  des  jeux  de  l'orgue,  qù 
les  fait  trembler  à  volonté. 

TREMBLE,  «.  m.  Peuplier  dont  les  feuilles  tremblent 
au  moindre  vent,  popuiiis  tremula. 

TREMBLÉ,  ÉE,  adj.  Écriture  tremblée,  écriture  tr»> 
cée  par  une  main  tremblante.  ||  Écriture  tremblée  ou 
subsl.  la  tremblée,  écriture  particulière  dont  les  traits, 
au  lieu  d'être  droits,  sont  sinueux.  j|  En  mus.  Sons 
tremblés,  sons  produits  en  exécutant  le  tremblement. 
Il  S.  m.  T.  d'imprimerie.  Un  tremblé,  filet  serpentant 
et  alternativement  gras  et  maigre. 

TREMBLEMENT,  ».  m.  Agitation  de  ce  qui  tremble. 
Le  tremblement  d'un  pont  suspendu.  ||  Tremblement 
de  terre,  secousse  qui  ébranle  violemment  la  terre. 
Il  Agitation  involontaire  de  tout  le  corps  ou  de  quel- 
ques-unes de  ses  parties.  Un  tremblement  de  colère. 
Il  Absol.  En  méd.  Agitation  involontaire  du  corps  ou  de 
quelque  membre  par  petites  oscillations  compatibles  avec 
I  exécution  des  mouvements  volontaires.  Le  tremble- 
ment dea  vieillards.  W  En  mus.  Le  tremblement,  sur  les 
instruments  i  cordes,  est  produit  par  le  tremblement  de 
la  main  ;  sur  les  instruments  à  vent,  par  le  tremblement 
de  l'instrument  tout  entier.  ||  Fig.  Crainte,  grande 
frayeur.  Un  saint  tremblement  des  jugements  de  Dieu. 

TREMBLER '^dérivé  du  lat.  tremulus],  v.  n.  Être  agité 
de  petits  mouvements  saccadés,  être  mù  )>ar  de  fr^ 
qucntes  secousses.  Mes  jambes  tremblent.  Ses  longs  mn- 
gisscineuls  font  trembler  le  rivage,  Rac.  ||  En  parlant 
dt's  choses,  s'ébranler  facilement,  n'être  pas  ferme.  Le 
pont  tremble.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  voix  qui  n'est  pas 
terme,  qui  chevrette.  ||  En  mus.  Exécuter  un  tremble- 
ment. Il  II  se  dit  des  ondulations  de  la  lumière.  ||  Fig. 
Craindre,  appréhender.  ||  Faire  trembler,  inspirer  de  U 
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(erreur,  donner  de  l'inquiétude.  M  Famil.  i  faire  trem- 
bler, beaucoup,  exliéinement.  ||  Trembler  à,  suivi  d'un 
infinitif,  (éprouver  une  vive  crainte  en.  Je  Iremlile  i  lui 
df'plairc,  Coax.  ]|  Activ.  cl  popul.  Trembler  la  lièvre,  t^trc 
dans  le  frisson  de  la  lièvre.  ||  On  construit  trembler  avec 
de  et  l'infinitif  :  Je  tremble  de  le  voir,  de  ne  ^s  le  voir  ; 
avec  que...  ne  et  le  subjonctiT,  quand  on  désire  que  la 
chose  n'arrive  pas  :  Je  ticmble  qu'il  ne  succombe  ;  avec 
que...  ne  pas  et  le  subjonctif,  quand  on  désire  que  la 
chose  arrive  :  Je  tremble  qu'il  ne  réussisse  pas. 

TREMBLEUR,  EUSE,  ê.  m.  et/'.  Celui,  celle  qui  trem- 
ble. Il  L'un  des  noms  vulgaires  des  cliorciquos.  ||  Syn. 
de  quaker.  ||  Fig.  Personne  trop  cirronspocte,  trop  crain- 
tive. Il  Adj.  Tu  sais  s'ils  sont  tremblcura  et  rampants, 
lluuiEAD.  Il  Espèce  de  singe.  |[  Sorte  d'électromètrc. 
Il  Trcmbleur  électrique,  appareil  qui,  sur  les  chemins 
de  fer,  sonne  tout  le  temps  que  le  disque  c>t  fermé. 

TREMBLOTANT,ANTE,(i</;.Qui  tremblote.  Hain  trem- 
blotante. Lumière  tremblotante.  ||  Pouls  tremblotant, 
pouls  dans  lequel  les  pulsations  artérielles  sont  comme 
hésitante.*,  principalement  lorsque  le  pouls  est  faible. 

*  TREMBLOTÉ,  ÉE,  adj.  Néolog.  Prononcé  ou  chanté 
d'une  voix  tremlilotiinte.  L'n  chant  trembloté. 

*  TREMBLOTEMENT,  $.  m.  .action  de  trembloter. 
TREMBLOTER  (fréqu'-ntatif  de  trembler),  v.  n.  Avoir 

un  petit  tremlilement.  Mes  mains  tremblotent.  Il  serait 
(ur  son  lit  peut-être  s  trembloter,  Boil. 

TRÉMIE  (I).  lat.  tremeilum  ou  Iremula,  du  lat. 
tremere,  ou  selon  d'autres  du  lat.  tre*  et  modiiu], 
$.  f.  Sorte  de  grande  auge  à  ouverture  carrée,  larzi: 

Gir  le  haut,  étroite  par  le  bas,  dans  laquelle  on  met  le 
é,  qui  tombe  de  là  entre  les  meules  pour  être  réduit 
en  farine.  ||  Mesure  dont  on  se  sert  pour  le  sel.  ||  As- 
semblage de  planches,  de  forme  prismatique  ou  pyrami- 
dale, avec  ouverture  en  haut  et  en  bas,  servant  i  faire 
couler  dans  une  fouille  du  mortier  ou  du  béton. 

TRÉMIÈRE  (orig.  inc),  adj.  f.  Rose  trémicre,  l'alcée 
rose  (malvacécs\  appelée  aussi  rose  de  Damas,  de  mer, 
d'outre-mer,  et  passe-rose. 

«TREMOLO  ,trc-mo-lo.  It«l.  trémolo,  du  lat.  tremu- 
tus),$.  m.  En  mus.  Ilnuvemenl  rapide  et  continu  sur 
une  note.  ||  Fig.  Tremblement  qu'on  donne  à  la  voix. 

TRÉMOUSSEMENT,  s:  m.  Action  de  se  trémousser. 

TRÉMOUSSER  (dérivé  du  lat.  tremere  ou  selon  d'au- 
tres de  (ranimo{».s!,  v.  a.  Trémousser  quelqu'un,  lui 
donner  du  mouvement,  de  l'activité.  ||  V.  n.  Il  se  dit  des 
oiseaux  qui  se  donnent  du  mouvement.  Un  moineau  tré- 
mousse sans  cesse  dans  sa  cage.  Des  ailes  qui  trémous- 
sent. ||  Se  Irémousser,  «•.  r.  >e  remuer,  s'agilor  d'un 
inouveincnl  vif  et  irrégulier.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  des 
démanhcs,  se  donner  beaucoup  de  mouvement  pour  le 
succès  d'une  alTairc.  Que  voire  amitié  se  trémousse  un 
peu,  YoLT.  Il  On  le  trouve  avec  ellipse  du  pronom  rélléclii. 

TRÉM0USS01R,  s.  m.  Sorte  de  lauleuil  à  ressort,  in- 
venté par  l'abbé  de  Saint-Pierre  pour  s'y  donner  diverses 
sortes  de  mouvcmenisqu'il  croyait  nécessaires  i  la  santé. 

*  TREMPAGE,  t.  m.  Action  de  tremper.||  Trempage  des 
semenceS)  action  de  les  faire  tremper  dans  l'eau  avant  de 
semer.  ||  .Action  de  tremper  le  papier  pour  l'impression. 

*  TREMPANT,  ANTE,  adj.  Qui  trempe  dans  un  liquide. 
TREMPE  (siibst.  verbal  de  tremper),  s.  f.   Aciion 

de  trem|ier  dans  un  liquide,  d'humecter.  ||  Action 
d'humecter  le  papier  pour  imprimer.  ||  Opération  qui 
consiste  à  refroidir  bru»quement  l'acier  en  le  plongeant 
dans  l'eau  froide  ou  dans  tout  autre  li<|uide,  après  l'a- 
voir porté  à  une  tempéinture  élevée,  et  qui  a  pour  ef- 
fet de  lui  donner  une  grande  durelé.  ||  Qualité  qu'a  ac- 
quise le  fer  par  la  trempe.  1 1  Fig.  Notre  amitié  ne  saurait 
[lérir  ;  elle  est  d'une  bonne  ti-empe,  Sév.  ||  Fig.  Con>ti- 
tutioii  physique,  caractère  moral  de  l'Iiomme.  Ce  n'est 
pas  notre  condition,  c'est  la  trempe  de  notre  àme,  qui 
nous  rend  heureux,  Volt. 

TREMPÉ,  ÉE,  p.  p.  do  tremper.  !|  Cet  homme  est  tout 
trempé,  il  e.'-t  fort  mouillé  parla  pluie.  ||  Être  trempé  de 
sueur,  en  être  inondé.  1 1  Trempé  de  Lirmes,  mouillé  de  lar- 
mes. Il  Fi^.  Trenjpé  de  sang,  dans  le  sang,  qui  a  versé  du 
sang.  Il  Yin  tremjic,  vin  dans  lequel  un  a  niéU  de  l'eau. 
Ijt^ui  a  reçu  la  tnmpe.  Acier  trempé.  ||  Fig.  Pour  ceux 
qui  n'ont  l'esprit  si  fort,  ni  si  trempé,  IUcmeo. 


*  TREMPÉE,  s.  f.  Façon  qu'on  donne  à  une  chose  en  la 
trempant  da'ns  l'eau,  dans  la  colle,  etc.  jj  Popul.  et  fig. 
Correction,  aciion  de  rosser, 

TREMPER  [lat.  tem/ierare),  v.  a.  Mettre  dan*  ub 
lioiiide.  Tremper  son  pain  dans  du  vin,  dans  la  sauce. 
Il  Tremper  la  soupe  ;  popnl.  et  fig.  tremper  une  soupe  à 
quelqu'un,  voy.socrs.  ||  Mouiller,  imbiber  d'un  liquide. 
La  pluie  a  trempé  la  terre.  Où  serait  cette  jiisti<e  qui 
trempe  ses  flèches  dans  le  sang  du  pécheur  ?  M«ss. 
Il  Tremper  le  papier  ou  absol.  tremper,  imbiber  d'eau  le 
papier  aeslineil'impression. Il  Tremper  de  larmes,  verser 
alwndamment  des  larmes  sur.  Bandeau,  que  mille  fois 
j'ai  trempé  de  mes  pleurs,  Rac.  ||  Fig.  Tremper  ses  mams 
dans  le  sang,  donner  la  mort,  commettre  un  meurtre,  ou 
seulement  l'ordonner,  le  conseiller.  I|  Tremper  son  vin, 
y  mettre  beaucoup  d'eau. IITremper  du  fer,iie  l'acier.lui 
donner  la  tiempc.]  |  Tremper  i  blanc,  tremper  ruug«  clair, 
tremper  l'acier  lorsqu'il  est  chauffé  à  blanc,  cbaufTé  au 
rouge  clair.  ||  Fig.  Trempez,  durcisses  vos  cœurs  de  fer, 
J.  J.  Roi'ss.  Il  y.  n.  Demeurer  quelque  temps  daus  l'eau 
ou  dans  un  autre  liquide.  ||  Fig.  Vos  mains  n'o«t  (loiot 
trempé  dans  le  sang  innocent  ?  Rac  |  |  Fig.  Être  complice, 
participer  i.  Tremper  dans  un  crime,  dans  un  complot, 
dans  une  intrigue,  etc.  ||  Se  tremper,  v.  r.  Être  mis  dans 
un  liquide.  Leurs  vaillantes  mains  Se  tremperont  bien 
mieux  au  sang  des  Africains,  Conii.  Il  Recevoir  la  trempe. 

TREMPERIE,  «.  f.  L'endroit  d  une  imprimerie  où 
l'on  trempe  le  papier. 

*  TREMPETTE,  s.  f.  Petit  morceau  de  pain  coopé  en 
long.  Il  Popul.  Faire  la  trempette,  tremper  un  morceau 
de  pain  dans  du  vin. 

>  TREMPEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  trempe  l'acier,  jj  Ou- 
vrier qui  trempe  le  papier. 

TREMPLIN  (ital.  frampelUno,  de  l'allem.  tramprln, 
trépigner,  sauter?],  «.  m.  Planche  inclinée  et  très-élas- 
tique, sur  laquelle  les  sauteurs  s'élancent  pour  faire  de< 
sauts  pi'rillcux.  ||  Le  saut  du  tremplin.  ïaire  le  trem- 
plin, y  Fig.  Tour  de  force,  de  hardiesse. 

*  TRENITZ  (tré-nis'.  Trénilz,  d.mseur  célèbre  sous  le 
Directoire),  a.  f.  Contredanse  qui  autrefois  altemailavcc 
la  pastourelle  dans  le  quadrille  ordinaire. 

TRENTAIN  (trente).  Terme  invariable  en  usage  à  la 
naume,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont  chacun  trente. 
Sous  sommes  trentain.  jj  S.  m.  Nombre  de  trente  messe? 
qu'on  fait  dire  pour  un  défunt.  M  Service  funéraire  cé- 
léliré  le  trentième  jour  après  le  décès. 

TRENTAINE,  «.  f.  Terme  collectif.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  Une  trentaine  de  personnes.  ||  .Absol.  L'içe 
de  trente  ans.  Avoir  passé  la  trentaine. 

TRENTE  (lat.  triginla),  adj.  numfr.  Trois  fois  dix. 
Trente  hommes.  1 1  Gucrrede  Trente  ans,  lutte  des  princes 
réformés  d'Allemagne  contre  l'Empereur  et  les  princes 
catholiques  (16IK-1648}.  ||  Trentième.  Chapitre  trente. 
Il  Au  jeu  de  paume,  la  moitié  d'un  jeu  qui  est  de  quatre 
points  dont  ciiacun  vaut  quinie.  1 1  Trenle-cl-un ,  jeu  de  ha- 
sard qui  se  joue  avec  des  cartes.  I|  Point  formant  trente 
et  un,  le  plus  favorable  du  jeu.  |j  lrente-cl-quarante,jctt 
de  hasard  qui  se  joue  avec  des  cartes.  ||  Siditl.  Le  nombre 
trente.  ||  On  dit  de  même  :  Le  nombre,  le  numéro  trente. 
Il  Le  trentième  jour  du  mois.  Le  trente  du  mois. 

*  TRENTENAIRE  [trente  et  an),  adj.  De  trente  ans. 
La  possession  trentcnairc  opère  la  prescription. 

TRENTIÈME,  adj.  numéral,  ordinal  de  trente.  Qui 
suit  le  vingl-neuviùme  dans  l'ordre.  Il  est  le  trentième. 
Il  l.e  trentième  jour  du  mois  ou  ciliptiq.  le  trentième. 

TRÉPAN  (ital.  trrpano,  derpÙTaviv),  s.  m.  Instru- 
ment de  chirurgie  en  forme  de  vilebrequin,  avec  lequel 
on  perce  les  os,  surtout  ceux  du  crâne.  ||  Trépan  ^ 
couronne,  celui  qui  représente  la  forme  d'une  scie  àr- 
culaire,  d'une  couronne  à  forme  conique  ou  cylindrique. 
Il  Se  dit  quelquefois  pour  trépanation.  ||  Sorte  de  ta- 
rière avec  laquelle  on  perce  des  trous  dans  les  pierres 
tendres,  le  marbre,  le  bois,  etc.  ||  Machine  de  serrurier 
qui  sert  à  faire  tourner  un  foret  tcdu  verticalement. 

*  TRÉPANATION,  a.  f.  Opération  du  trépan. 

TRÉPANÉ,  ÉE,  p.  p.  de  trépaner.  [|  SuM.  Cd  trépané. 

TRÉPANER  itrépan),  v.  a.  En  chir.  Faire  la  trépana- 
tion.||Parextons.  Trépaner  une  cAte,  la  perforer. ||  Trépa- 
ner uuc  mine,  en  percer  la  galerie  au  moyen  du  trépan. 
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TRÉPAS  (tr£-p&.  liai,  trapaaso,  de  Ira,  au  delà,  et 
passa,  pas),  t.  m.  Proprement,  passage  (sons  qui  n'est 
)lus  usité).  Il  Fig..Nort  de  l'Iioinnie,  passade  de  la  vie  à 
la  raort.  {[  Au  pl.  K  ce  prix  j'nimcrni  les  plus  cruels  tré- 
pas, Cork.  ||  Fainil.  Aller  de  vie  à  trépas,  mourir. 

TRÉPASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  trépasser.  |j  Subsl.  Un  tré- 
passé .  Il  La  fête  des  trépassés,  la  fête  des  morts. 
TRÉPASSEMENT,  s.  m.  Action  de  trépasser. 
TRÉPASSER  [tr^pat],  v.  n.  Se  conjugue  avec  ilre 
ou  avoir  suivant  le  sens.  En  parlant  des  personnes,  mou- 
rir naturellement.  Il  a  trépassé  hier. 

TRÉPIDATION  ^lat.  trepùlatio),  s.  f.  En  çéol.  Trépi- 
dation du  sol,  légère  secousse  ^ui  est  un  dmiinutif  du 
tremblement  de  terre.  1|  La  trépidation  des  navires  à  va- 
peur, espèce  de  mouvement  légèrement  saccadé,  mais 
qui  ne  fait  parcourir  aucun  espace  sensible.  ||  Ane.  t.  de 
médecine.  Tremblement  des  membres,  des  nerfs,  etc. 
Il  En  astron.  anc.  Balancement  prétendu  du  firmament 
du  septentrion  au  midi,  et  du  midi  au  septentrion. 

TRÉPIED  (lat.  Iripeê],  s.  m.  Ustcnsilcdc  cuisine  à  trois 
pieds.  Il  En  général,  tout  meuble  i  trois  pieds.  ||  T.  d'an- 
tiquité. Vase  à  trois  pieds  ;  cassolette  portée  sur  trois 
pieds.  Il  Le  trépied  de  Delphes,  le  trépied  d'Apollon,  es- 
pèce de  siège  sur  lequel  la  prêtresse  rendait  ses  oracles. 
[i  Fig.  Être  sur  le  trépied,  parler  avec  enthousiasme. 
TRÉPIGNEMENT,  *.  m.  Action  de  trépigner. 
TRÉPIGNER  (dérivé  de  l'anc.  fr.  treper  ou  triper, 
sauter,  danser,  du  hollandais  tripnen),  v.  ii.  Frapper  vi- 
vement des  pieds  contre  terre.  Il  trépigne  de  joie,  il 
pleure  de  tendresse,  BoiL.|[Trépigner  ac,  avec  un  infini- 
tif, avoir  une  entrème  envie  de.  ||  V.  a.  Fouler  la  terre. 
TRÉPOINTE  [tris,  au  delà,  et  poinU),  ».  f.  Bande 
de  cuir  mince,  que  les  cordonniers  mettent  entre  deux 
cuirs  plus  épais  qu'on  veut  coudre  ensemble. 

TRES  (lat.  (ran>l,  aclv.  Particule  qui  marque  le  sn- 
pcrlatif  absolu,  et  qui  se  joint  i  un  adjectif,  à  un  parti- 
cipe et  i  un  adverbe;  on  unit  ces  deux  mots  par  un 
trait  d'union,  comme  dans  très-bon,  très-rarement.  ||  Il 
se  met  devant  une  locution  adverbiale  sans  trait  d'union . 
In  ouvrage  écrit  très  à  la  hâte.  ||  Il  peut  aussi  se  mettre 
devant  un  substantif.  Il  ne  laisse  pas  dj  se  lier  à  celui-ci, 
romme  à  un  très  homme  de  bien,  Balzac.  Oui,  vous  êtes 
sergent,  monsieur,  et  très  sergent,  Rtc. 

•  TRESCHEUR  ou  TRÉCHEUR  (tré-keur.  B.  lat.  tresso- 
rium,  tresse),  i.  m.  En  blas.  Orle  étroit  qiii  figure  une 
tresse,  et  que  quelques-uns  nomment  cordelière. 

TRÉ-SEPT  (tié-sèt'),  ».  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
ainsi  nommé  i  cause  de  l'importance  qu'on  y  donne  aux 
nomlires  trois  et  sept.  Jouer  au  tré-sept. 

*  TRÉSILLON  (Il  mouillées),  s.m.1.  de  mar.  Morcr>au 
de  bois  dont  on  fait  usage  pour  serrer  deux  oordagcs  en- 
semble au  moyen  d'une  ligature. 

TRÉSOR  (lat.  thesauru»,  de  i^txapii],  s.  m.  Amas 
d'or,  d'arcent  ou  d'autres  objets  précieux.  ||  Au  sens  ju- 
ridique, le  trésor  est  toute  chose  cachée  ou  enfouie,  sur 
laquelle  personne  ne  peut  justifier  sa  propriété,  et  qui 
est  découverte  par  le  pur  effet  du  hasard.  ||  Lieu  oii  le 
trésor  est  enfermé.  ||  D.ins  les  églises,  lieu  où  l'on  garde 
les  reliques  et  les  ornements.  ||  Ces  reliques  mêmes  et 
ces  oniements.  ||  Autrefois,  lieu  où  l'on  gardait  les  ar- 
chives, les  titres,  les  papiers  d'une  seigneurie,  d'une 
coinniunau^.  ||  trésor  public,  trésor  de  l'Étal,  les  re- 
venus de  l'Etat.  Il  Absol.  Le  Trésor  (avec  un  T  majus- 
>'ulc\  le  lieu  où  les  revenus  de  l'État  sont  déposés  et 
uilminislrés.  ||  Au  pl.  Grandes  richesses.  {|  Par  extcns. 
Somme  d'argent  considérable.  Il  a  dépensé  des  tré- 
sors pour  celte  affaire.  ||  Fig.  Tout  ce  qui  est  d'une 
grande  utilité,  d'une  excellence  singulière,  d'une  grande 
bcaulé.  Le  père  fut  sape  De  leur  montrer  avant  sa  mort 
Que  le  travail  est  un  trésor,  i*  Fom.  ||Cciivrccst  un  tré- 
sor de  doctrine,  un  trésor  de  recherches,  il  renferme  bcau- 
coupdescience,  d'érudition, de  recherches.  ||  l'oiHiq.  I.cs 
trésors  de  la  terre,  ses  productions.  ||  Les  trésors  de 
Céri'-s,  les  moi.4Sons,  le  blé.  ||  I.cs  trésors  de  Dacclius, 
les  raisins,  le  vin.  ||  Les  trésors  de  Flore,  les  trésors  du 
printemps,  les  fleurs.  ||  lx!s  trésxrs  de  ranloiiinc,  les 
fruits,  les  vendanges.  ||  Titre  donné  à  de  grands  recueils 
d'érudition  ou  autres.  I.e  Trésor  de  la  langue  grecque. 
Il  II  so  dit  do  personnes  regardées  comme  particuliè- 


rement précieuses.  Un  ami  véritable  est  un  trésor. 
.  Tout  objet  pour  lequel  on  a  un  grand  attachement. 
Cet  enfant  est  mon  trésor.  ||  Attraits,  charmes  d'une 
femme.  |j  Dans  l'Écriture,  assemblage  de  diverses  choses 
bonnes  ou  mauvaises,  soit  physiques,  soit  morales.  Dieu 
tire  de  ses  trésors  les  vents,  la  pluie.  Dieu  a  des  trésors 
décolère,  comme  des  trésors  de  bonté,  Bonno.  ||  Fig.  Des 
trésors  de  colère  se  sont  amassés  contre  nous  tous,  Vui.t. 
Il  L'Église  ouvre  ses  trésors,  elle  accorde  des  indul- 
gences. Il  Variété  de  iwire  appelée  aussi  poire  d'amour. 

TRÉSORERIE,  s.  f.  Lieu  où  le  trésor  public  est  déposé 
et  administré,  jj  Les  bureaux  du  tré^^or  public.  ||  Bureaux 
des  trésoriers  payeurs  gén'raux.  J|  En  Angleterre,  dé- 
partement des  linances.  Il  Banc  de  la  trésorerie,  banc  des 
ministres,  dans  la  cliamlire  des  communes  d'Angleterre. 
Il  Autrefois,  bénéfice  dont  était  pourvu  le  trésorier  dans 
certains  chapitres;  la  maison  affectée  pour  le  logement 
du  trésorier  d'une  église. 

TRÉSORIER,  s.  m.  Officier  chargé  de  recevoir  et  de 
distribuer  les  revenus  d'un  prince,  d'une  communauté, 
d'une  association,  etc.  ||  Tre-soriers  de  France,  oflii'ie[3 
préposés,  dans  l'ancien  régime,  pour  travailler  à  la  répar- 
tition des  tailles,  et  pour  connaître  de  plusieurs  autres 
affaires  des  finances,  des  domaines,  des  ponts  et  chaus- 
sées et  deschemins  publics.  ||  Oflicicr  qui,  dans  les  églises 
collégiales,  possédoit  une  dignité  ecclésiastique  qui  le 
chai-geait  du  soin  de  tous  les  vases  sacres,  et  qui  était 
la  première  dans  quelques  chapitres. 

TRÉSORIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  reçoit  les  revenus  dans 
une  communauté,  les  .souscriptions  dans  une  association. 
•  TRESSAILLE.  ÉE  [Il  mouillées),  adj.  Se  dit  d'un  ta- 
bleau dont  la  surface  est  couverte  d  une  multitude  de 
petites  fentes  ou  gerçures.  ||  Se  dit  d'une  poterie  dont 
la  couverte  est  fendillée.  ||  La  forme  aucienne  semble 
être  tresaler,  de  trts  et  aller,  psser,  se  gàtcrl 

TRESSAILLEMENT  [Il  mouillées),  *.  m.  Agitation 
subite  d'une  personne  vivement  émue.  M  Vulgairement, 
tressaillement  de  nerfs,  mouvement  soudain  et  convulsif 
dans  les  muscles  ;  tressaillement  d'un  nerf,  déplacement 
momentané  d'un  tendon. 

TRESSAILLI,  lE,  p.  p.  de  tressaillir.  J|  Vulgairement, 
nerf  tressailli,  tendon  momentanément  déplace  par  suite 
d'un  effort  violent. 

TRESSAILLIR  [H  mouillées.  Tr^s  et  saillir),  v.  n. 
Éprouver  une  suinte  agitation.  Je  tressaillis  à  cette  vue. 
Mon  cipur  a  tressailli  d'allégresse,  Saci.  ||  Montesquieu, 
UulTon  et  J.  J.  Rousseau  ont  dit  au  présent  il  tressail- 
lit au  lieu  de  il  tressaille.  C'est  une  faute. 
oTRESSAILLURE  (//mouillées),  s.  f.  Défaut  du  ver- 
nis des  poteries,  quand  il  se  fendille  au  feu. 

TRESSE  (subst.  verbal  de  trexser],  s.  f.  Tissu  plat  fait 
de  petits  cordons,  de  fils,  de  cheveux,  etc.  entrelacés. 
Tresse  de  cheveux,  de  lil,  etc.  Chausson  de  tresse.  ||Che- 
vcuxassujetlis  sur  trois  brins  de  soie,  dont  les  perniquiers 
font  les  perruques.  ||  T.  de  mar.  Tissu  plat  lait  avec  des 
fils  de  carat  en  nombre  im|)air.  ||  Gros  papier  gris. 

TRESSÉ,  ÉE,  «.  ;).  de  tresser. 

TRESSER  (b.  lat.  tricare,  embarrasser,  du  hollandais 
treckken,  tirer,  ou  selon  d'autres  de  rpi'xa).  ».  a.  Ar- 
ranger en  liesse.  Tresser  des  cheveux,  des  couronnes. etc. 

TRESSEUR,  EUSE,  x.  m.  et  /'.Celui,  celle  qui  tresse 
des  cheveux  pour  en  faire  une  perruque.  ||  Ouvrier  qui 
tresse  les  cheveux,  pour  en  faire  des  cordons,  des  chaî- 
nes, des  bracelets,  etc. 

TRÉTEAU  (celtique  tratcsl,  poutre,  ou  selon  d'autres 
dim.  du  lat.  /rniis/ru»i),  s  m.  Pièce  de  bois  longue  cl 
étroite,  portée  sur  quatre  pieds,  qui  sert  à  soutenir  une 
table,  et  particuliéreincnt  les  tables  des  cabarets,  un 
échafaud,  un  théâtre.  ||  Au  pl.  Tlicàlre  de  charlatan, 
lie  saltimbanque.  ||  Par  cxtei.s.  ThéSlrc  où  l'on  ixqiré- 
scnte  des  pièces  bouffonnes.  Los  tréteaux  de  la  foiiti. 
Il  Fig.  Hunier  sur  h'S  liéleaux,  se  faire  coméilien. 

TREUIL  [l  mouillée.  Lat.  lorculum),  s.  m.  Machine 
employée  pour  élever  des  fardeaux.  I^  treuil  ou  tour 
est  un  arbre  ou  cvliiidrc  qui  tourne  sur  son  axe  soutenu 
sur  deux  points  fixe»,  linissov. 

TRÊVE  (golhiquf.  Irignna,  sécurilél,  ».  f.  Cessation 
temporaire  do  tout  acte  d'Iiostilité.  I|  Trêve  marcliamle, 
trêve  durant  laquelle  le  commerce  est  permis  entre 
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deux  États  qui  sont  en  guerre.  ||  Trêve  de  Dieu  ou 
trére  du  Seigiieur,  répit  interposi?  par  l'Ëglisc  aux  com- 
bats entre  seigneurs  féodaux,  diflercnte  de  la  paix  de 
Dieu,  qui  était  perpétuelle.  ||  Fig.  Relâche.  Son  mal 
ne  lui  donne  pas  de  trêve.  ||  N'avoir  ni  paix  ni  trêve, 
n'avoir  pas  un  moment  dri  repos.  ||  Elliptiq.  Trêve  de, 
trêve  à,  se  diljpour  Taire  cesser  quelque  chose,  lié!  trêve 
de  discours.  Trêve  aux  cérémonies.  Moi.. 

*  TRI  [subst.  verb,il  de  (rtrr),  s.  m.  Action  de  trier._ 
TRI  \troi$),  t.  m.  Jeu  d'Iiombrc  qu'on  joue  1  trois, 

et  où  l'on  ne  garde  en  carreau  que  le  roi. 

«  TRI  (angl.  trick),  «.  m.  Au  jeu  de  whist,  iàirc  le  tri, 
avoir  le  tri,  fnirc  une  levée  de  plus  que  la  partie  ad- 
verse. Il  Oa-dit  aussi  trie. 

<TRI...  en  coDiposilion  représente  le  latin  tri  et  le 
grec  Tp(  ;  il  signilie  trois. 

*  TRIABLE  [trier],  adj.  Don  à  trier. 

*  TRIADE  (rpiiit),  (.  f.  En  philos.  Assemblage  de  trois 
personnes,  de  trois  unités,  de  trois  divinités. 

TRIAGE  (<rt«r],  s.  m.  Action  de  trier.  Faire  le  triage 
de  ses  papiers.  |{  Se  dit  des  choses  choisies.  ||  Action 
d'enlever  i  la  maintes  pailles  ou  autres  corps  étrangers 
dont  la  batterie  n'aurait  pu  débarrasser  la  laine.  ||  Ac- 
tion par  laquelle  on  sépare  lea  diflércnts  caractères  d'im- 
primerie qui  sont  mêles.  { |  Upération  par  laquelle  on  sé- 
pare une  partie  métalli<|ue  du  minerai  d'avec  la  roche 
dont  celte  partie  est  enveloppée.  |{  O)iération  qui  con- 
siste à  trier  les  pièces  de  monnaie  qui  excèdent  le  poids 
pour  les  refondre.  ||  Certains  cantons  de  bois,  eu  égard 
aux  coupes  qu'on  en  fait.  {{  La  circunscriplion  d'un  garde. 

TRIAIRE  liât.  <n'arii),  s.  m.  T.  d'antiq.  rom.  Nom 
donné  aux  soldais  appartenant  au  corps  de  véléraos  qui 
formait  la  troisième  ligne  d'une  armée  romaine. 

*  TRIANDRE  ((ri...  et  èu^p),  adj.  En  bot.  Qui  o  trois 
étamincs. 

TRIANDRIE,  ».  f.  En  bot.  Classe  du  système  de  Linné 
qui  renferme  les  plantes  à  trois  étamines. 
«  TRIANDRigUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  triandrie. 

TRIANGLE  (lat.  tnangulus),  t.  m.  Engéom.  Figure 
qui  a  trois  cotés  et  trois  angles.  Triangle  équilateral, 
isocèle,  rectangle.  ||  H  se  dit  des  trianEles  qu  on  forme 
sur  le  terrain,  pour  les  mesures  géodcsiques.  ||  Objet 
de  forme  triangulaire.  ||  Un  des  attributs  de  la  franc- 
maçonnerie.  Il  Sorte  d'equerro.  ||  Instrument  d'acier 
en  triangle,  qu'on  frappe  avec  une  tringle  pour  accom- 
pagner certains  airs  de  musique.  ||  T.  de  tortification. 
Ouvrage  dont  les  trois  angles  sont  fermés  par  des  bas- 
tions coupés  ou  des  demi-bastions.  ||  T.  de  mar.  Sorte 
d'échafaud  qui  sert  à  travailler  sur  les  cAtes  d'un  vaisseau 
en  coristruclion  ou  en  répanition.  ||  Constellation  de 
rbémisphère  boréal.  ||  Le  Triangle  austral,  constellation 
de  l'hémisphère  austral.  |[  Espf-cc  de  couleuvre. 

TRIANGULAIRE  pat.  trumgularix),  adj.  Qui  a  trois 
angles.  ||  Prisme  triangulaire,  prisme  dont  la  base  est 
un  triangle.  ||  En  anat.  Le  muscle  triangulaire  des  lè- 
vres oatitbst.  le  triangulaire  des  lèvi-es.  \\  S.  m.  Lézard. 

*  TRIANGULA1REMENT,  ndv.  En  forme  de  triangle. 
TRIANGULATION,  «.  f.  Ensemble  des  opérations  géo- 

désiques  qui  ont  pour  objet  de  déterminer  la  position 
des  sommets  des  triangles,  sur  lesquels  on  doit  appuyer 
les  opérations  de  détail  qui  serviront  à  faire  le  lever 
d'une  partie  d'un  pays,  ou  dont  on  doit  conclure  la 
longueur  d'une  certaine  ligne.  j|  T.  de  mar.  Opération 
qui  a  pour  but  de  déterminer  la  position  de  points  de  la 
surface  du  globe  à  l'aiilc  de  triangles. 

*  TRIANGULÉ,  ÉE,  }).  p.  de  Inunguler. 

*  TRIANGULER  (lat.  tr'umguhis)  ,v.a.  Diviser  en  trian- 
gles; faire  la  triangulation.  Triaiigulcr  un  terrain,  un 
cliamp,  pour  en  mesurer  la  superlicie. 

«  TRIAS  (Iri-as'.  Ipiii),  s.  m.  En  gi'ol.  Formation  qui 
succède  inimédintenient  au  lias  dans  l'ordre  descendant, 
et  qui  se  divise  en  trois  formations  distinctes  :  les  mar- 
nes irisées,  le  calcaire  coqiiillicr  et  le  grès  bigarré. 

*  TRIASiguE  (tri-a-zi-k'l,  adj.  En  géol.  Icrrain  tria- 
sique  ou  nouveau  grès  rouge,  groupe  de  terrains  prin- 
cipalement composés  de  grès,  de  maincs  et  de  calcaires. 

*  TRI8ASICITE,  *.  f.  Qualité  d'un  acide  tribasi.jiie. 

*  TRIBASIQUE  adj.  En  chim.  Se  dit  des  sels  qui  con- 
tiennent trois  équivalents  do  base  pour  un  acide. 


TRIBORD  (anc.  fr.  itribord,  de  l'islandais  tlyribord, 
bord  du  gouvernail),  i.  m.  T.  de  mar.  C^lé  droit  du  na- 
vire quand  on  regarde  l'avant.  Faire  feu  de  tribord  et  de 
hibord.  ||  Fig.  Faire  feu  de  tribord  et  de  bâliord,  faire 
usage  de  tous  ses  moyens,  de  toutes  ses  ressources. 
«TRIBRAQUE  {rpitj>xx»(\  '■  ">■  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  composé  de  trois  syllabes  brèves. 

TRIBU  Jal.  tribut],  t.  f.  Certaine  division  du  peu- 
ple, chez  quelques  nations  anciennes.  À  Rome,  le  peiqdp 
était  divise  en  tribus.  {|  Chez  les  Juifs,  tous  ceux  qui 
étaient  sortis  d'un  des  douze  patriarches.  ||  Pcupla-le 
faisant  partie  d'une  grande  nation.  L'nc  tribu  d'Anbes. 
||  Famil.  Gens  de  toutes  nations  et  de  toutes  tribus,  pm 
de  toute  espèce,  jj  Famil.  Les  divers  membres  d'une  fa- 
mille. Il  II  se  dit  des  animaux  et  des  Tégétaux.  la 
grande  tribu  des  petits  oiseaux  de  rivage,  Borr.  |,  En 
uist.  natur.  Division  établie  dans  les  familles.  La  tribu 
renferme  un  ou  plusieurs  genres.  [|  Fig.  Coterie,  parti. 

TRIBULATION  (lat.  trtbuUtlw],  t.  f.  Amiclion,  ad- 
versité. Tout  le  inonde  a  ses  tribulations,  S£v.  ||  &i  un 
sens  particulier,  l'adversité  considérée  dans  un  sentiment 
religieux.  Ce  sont  des  tribulations  salutaires,  Bono. 

TRIBUN  (lat.  tribuniu),  ».  m.  Tribuns  militaires, 
magistrats  qui,  i  Rome,  furent  temporairement  revêlns 
de  l'autorité  des  consuls,  y  Tribuns  de  légion,  officiers 
supérieurs  qui  commandaient  tour  à  tour  une  légion. 
Il  y  avait  six  tribuns  dans  chaque  légion.  ||  À  Rome,  tri- 
bun de  la  plèbe  ou  tribun  du  peuple,  ou  simplement  tri- 
bun, mngistrat  chargé  de  défendre  les  droits  et  les  inté- 
rêts de  la  plèbe.  ||  Fig.  Démagogue, factieux.  Il  En  France, 
membre  du  Tribunat,  sous  la  constitution  de  l'an  VIU. 

TRIBUNAL  (lat.  tribunal),  t.  m.  Siège  du  juge,  du 
magistrat.  Être  assis  sur  un  tribunal.  Ij  Juridiction  d'un 
magistrat  ou  de  plusieurs  qui  jugent  ensemble  ;  le» 
magistrats  mûmes.  Tribunal  civil,  criminel,  etc.  j[  Tri- 
bunal de  famille,  assemblée  de  parents  qui  jugent 
les  contestations  élevées  entre  mari  et  femme,  père 
et  mère,  frère  et  sœur,  etc.  ||  Le  tribunal  des  maré- 
chaux de  France,  l'assemblée  des  maréchaux  de  France 
devant  laquelle  se  portaient  certaines  affaires  rebi- 
tives  au  point  d'honneur.  |  i  Lieu  où  siègent  des  ju^es. 
[I  Le  tribunal  de  la  pénitence  ou  simplement  le  trifaonal, 
le  confessionnal.  ||  Le  tribunal  de  Dieu,  la  justice  de 
Dieu.  Il  Use  ditde  la  juridiction  de  choses  morales  que 
l'on  considère  comme  des  juges.  Le  tribunal  de  l'opi- 
nion publique,  de  la  postérité,  etc.  ||  Fig.  Ce  qui  juge  en 
nous-même-i.  Le  tribunal  de  la  conscience,  j]  Fie.  Va 
tribunal  de  littérature,  un  salon  où  l'on  s'occupe  de  lit- 
lérature  et  de  choses  d'esprit.  ||  Au  pi.  Des  tribunaux. 

TRIBUNAT  (lat.  tribuualuij,  t.  m.  T.  d'antiq.  ram. 
Charge  de  tribun.  I|  Temps  de  I  exercice  de  cette  chaîne. 
il  En  France,  sous  la  constitution  de  l'an  VIII,  assemblée 
qui  concourait  i  la  formation  de  la  loi. 

TRIBUNE  (b.  lat.  tribuna,  du  lat.  tribunal), t.  (.  Lien 
élevé  d'où  les  oraleun  grecs  et  romains  haranguaient  le 
peuple.  La  trtlwneaus  narangucs.lj  Aujourd'hui,dafls  les 
assemblées  délibérantes,  lieu  élevé  d'où  parlent  les  ora- 
teurs. Il  L'éloquence  de  la  tribune,  le  jscnre  d'éloquence 
propre  aux  débats  des  assemblées  politiques.  { |  La  tribune 
sacrée,  la  chaire  où  montent  les  ecclésiastiques  pour  pai^ 
1er  au  peuple.  ||  Lieu  élevé  et  réservé  dans  les  églises, 
dans  les  grandes  sallesd'asacmblées  publiques.  ||  Tribune 
d'orgues,  grande  tribune  où  est  placé  le  buffet  'l'nrgiie;, 
dans  une  église.  ||  Balcon  autour  de  la  lanterne  d'un 
dôme.  Il  Dans  les  bibliothèques  publiques,  galerie  ou 
balconqui  court  autour  des  mursà  moitié  d'étage. 

TRIBUNITIEN,  lENNE  (tri-bu-ni-siin.  Lat.  (rifrimt- 
tiu$],adj.X  d'antiq.  rom.  Qui  appartient  au  tribunal. 
La  puissance  Iribunitienne.  {{  Fig.  Éloquence  tribuoi- 
tienne,  se  dit  des  discours  fougueux  d'un  démagogue. 
TRIBUT  (tri-bu.  Lat.  <ri'&u(u»i),  s.  m.  Ce  qu'un  EUit 
paye  ou  fournit  à  un  autre  État  pour  marque  de  dépen- 
dance. Il  Imp'it  que  lèvent  les  gouvernements.  Payer 


tribut,  être  tributaire.  {J  Fig.  Ce  qu'on  est  obligé  d'ac- 

faire.  Quel  qu'il  soit,  il  payera 

son  tribut  aux  douleurs,  Deulle.  ||  Payer  le  tribut  à  k 


nature,  mourir.  Jj  Rétribution.  Tirer  de  son  trarail  un 
tribut  légilime,  00.1.  ||  Fig.  et  po.-liq.  Les  fleuves  por- 
tent à  la  mer  le  tribut  de  leurs  onde;,  ils  s'y  jettent. 
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TRIBUTAIRE  lUt.lributariua],  adj.  Qui  paye  tribut  à 
un  prince,  à  un  Étal,  sous  la  domination  ou  sous  la  pro- 
tection duquel  il  est  placé.  Les  Juifs  furent  faits  tribu- 
taires des  Romains,  Boss.  ||  Dans  la  féodalité,  terres  tri- 
butaires, terres  assujetties  à  une  redevance.  ||  Fig.  Qui 
pnye  quelque  chose  comparé  à  un  tribut.  Ce  pays  est 
tributaire  de  l'.Angleterre  pour  telle  marchaudise.  ||  Sou- 
mis à.  Rendez  de  mon  pouvoir  Athènes  tributaire,  Rac. 
Il  Subsl.  Les  tributaires  de  la  Turquie.  ||  Fig.  Se  dit  des 
divers  aflluenls  d'un  fleuve.  Les  tributaires  du  Danube. 

•  TRICÉPHALE  (T/»x<j>a/o{),  adj.  En  hist.  natur.  Qui  a 
trois  têtes  ou  trois  sommets.  1 1  Sulst.  Genre  de  monstres. 

TRICEPS  [tri-seps'.  Lat.  triceps],  arfy.  En  annt.  Se  dit 
des  muscler  dont  l'extrémité  supérieure  est  formée  de 
trois  faisceaux  distincts.  ||  Subit.  Triceps  brachial  ou 
iiuméml,  muscle  de  la  partie  postérieure  du  bras. 

TRICHÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  tricher. 

TRICHER  ^lat.  tncari),  v.  a.  Tromper  au  jeu.  Il  m'a 
triché.  Il  V.  ».  Tromper  au  jeu.  Tricher  au  jeu.  ||  Fig. 
Tromper,  soit  en  de  petites  choses,  soit  par  des  voies 
bas.4cs  et  misérables.  ||  T.  d'arts  et  métiers.  Dissimuler 
un  défaut  do  symétrie,  de  régularité. 

TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  ||  Fig.  Toute 
tromperie.  ||  Prov.  Tricherie  revient  à  son  maitre,  un 
trompeur  est  toujours  dupe  de  ses  propres  inventions. 

TRICHEUR,  EU8E,  I.  m.  et/°.  Celui,  celle  qui  triche. 

•  TRICHINE  (Iri-ki-n*.  T/;<;(iyo$],  (./.  Nom  générique 
4'un  helminthe  qui  se  trouve  dans  les  muscles  de  la  vie 
animale,  chez  le  cochon. 

•  TRICHINOSE  (tri-ki-nd-z'),  t.  f.  En  méd.  Haladie  oc- 
casionnée par  les  trichines. 

TRICLINIUM  (tri-kti-oi-om'.  IjiX.triclinium],».  m. 
T.  d'antiq.  rom.  Salle  à  manger  i  trois  lits,  sur  chacun 
desquels  se  plaçaient  trois  convives. 

TRI(M>ISES  (altération  de  turcoises,  tenaillesi  la  tur- 
que], s.  f.  pi.  Tenailles  i  ferrer.  J|  Tenailles  à  deux  mâ- 
choiresaontsc  servent  les  menuisierset  autres  ouvriers, 
pour  tenir  et  arracher  des  clous,  des  chevilles,  etc. 

TRICOLOR  (lat.  tricolor],  s.  m.  Espèce  d'amarante 
»  grandes  feuilles,  m^ées  de  jaune,  de  vert  et  de  rouge. 
Il  Plusieurs  variétés  d'œillets.  ||  Espèce  de  taogara  et 
plusieurs  autres  oiseaux. 

TRICOLORE  (lat.  tricolor),  adj.  De  trois  couleurs. 
Fleur  tricolore.  ||  Use  dit  particulièrement  des  couleurs 
du  drapeau  français,  qui  sont  le  bleu,  le  blanc  et  le  rouge. 

•  TRICORNE  (frt...  el  corne],  adj.  Qui  est  surmonté  de 
trois  cornes.  ||  S.  ni.Tricome,  chapeau  i  trois  cornes. 

TRICOT  (le  village  de  Tricot  dans  le  département  de 
l'Oise,  ou  dérivé  de  trù/ue,  aiguille  en  bois),  ».  m.  Tissu 
fait  en  mailles  i  l'aide  d'aiguilles  en  métal,  en  bois  ou 
en  ivoire,  pour  le  tricot  à  la  main  ;  le  tricot  se  fait  aussi 
avec  des  métiers.  [|  Bas  au  tricot,  ou  bas  brochés,  ou  bas 
à  l'aiguille,  bas  qui  se  font  avec  de  petites  broches  de  fil 
de  fer.  ||  Action  de  faire,  de  vendre  des  tricots.  ||  Diver- 
ses étofi'cs  de  soieries.  ||  Espèce  de  drap  pour  les  troupes. 
Il  Nom  d'une  coquille  univalvc,  le  cAne  marchand. 

TRICOT  (dérivé  de  (rt^ue),  «.  m.  Bâton  gros  et  court. 

TRICOTAGE,  $.  m.  Travail  d'une  personne  qui  tricote. 
Il  Ouvrage  en  tricot. 

TRICOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tricoter.  ||  S.  m.  Le  tricoté, 
espèce  du  genre  casque,  coquille. 

TRICOTER  [tricot],  V.  a.  Faire  des  mailles  avec  du  fil, 
de  la  laine,  etc.  à  l'aide  d'aiguilles  longues  et  émoussées. 
Tricoter  des  bas.  Il  Abs'il.  Tricoter.  Il  Par  eztcns.  Fairede 
la  dentelle  sur  un  tambour,  avec  des  épingles  et  des  fu- 
seaux. Il  K.  II.  Popul.  Marchcrenremuant  les  pieds  l'un 
vers  l'autre.  ||  Se  dit  d'un  cheval  qui  remue  les  jambes 
assez  vite  en  marchant,  mais  qui  n'avance  pas  beaucoup. 

•  TRICOTERIE,  s.  f.  Fabrique  de  tricots. 
TRICOTETS  {tricoter),  s.  m.  pi.  Ancienne  danse  très- 
vive. 

TRICOTEUR,  euSE,  (.  ni.  et  (.  Celui,  celle  qui  tricote. 
Il  S.  m.  Tricoteur,  métier  i  faire  le  tricot.  \\S.  f.  Tri- 
coteuse, machine  à  tricoter. 

TRICTRAC  (onomatopée^  t.  m.  Jeu  à  la  fois  de  hasard 
et  de  calcul,  qui  se  joue  i  deux  personnes  sur  un  tablier 
divisé  en  deux  compartiments  portant  chacun  six  flèches 
ou  cases  du  cAté  du  joueur  et  autant  du  cùlé  de  l'adver- 
<aire.  ||  Partie  de  trictrac.  Faire  un  trictrac  ||  La  tahle 


sur  laquelle  on  joue.  ||  Bruitque  fonldes  chasseurs,  pour 
effaroucher  les  canards  et  autres  oiseaux  aquatiques 
qu'ils  veulent  faire  tomber  duns  leurs  pièges. 

*  TRICYCLE  [tri...  et  xûxjto;],  s.  m.  A^iture  qui  roule 
sur  trois  roues. 

TRIDE  (anglais  tread),adj.  T.  de  manège.  Vif,  serré. 
Ce  cheval  a  des  mouvements  trides. 

TRIDENT  (lat.  trident],  s.  m.  Fourche  à  trois  dents, 
que  les  poètes  et  les  peintres  donnent  pour  sceptre  à 
Neptune.  ||  Sorte  de  fourche  à  trois  pointes,  ajustée  au 
bout  d'une  perche,  avec  laquelle  on  pique  les  poissons 
que  l'on  voit  au  fond  de  l'eau.  ||  Bêche  a  trois  dents. 

TRIDI  [tii...  et  lat.  diei),  $.  m.  Le  troisième  jour  de 
la  décade  républicaine. 

*  TRIOUO  (lat.  triduum),».  m.  Exercices  religieux  du- 
rant trois  jours. 

TRIÉ,  EE,  ;).  p.  de  trier. 

*  TRIÈDRE  (tri...  et  Kpx],a((|.  Engéom.  Qui  offre  trois 
faces  ou  qui  est  formé  par  trois  plans.  ||  Angle  trièdrc, 
angle  solide  formé  par  la  réunion  de  trois  plans. 

TRIENNAL,  ALE  (tri-c-nnal.  Dérivé  du  lat.  trietmit), 
adj.  Qui  dure  trois  ans.  Un  parlement  triennal.  ||  Con- 
fère pour  trois  ans.  Charge  triennale.  ||  Qui  est  élu, 
nommé  pour  trois  ans.  Des  administrateurs  triennaux. 
||  Il  se  disait  autrefoisdcs  charges  qui  ne  s'exerçaient  que 
de  trois  années  l'une,  et  des  titulaires  qui  en  étaient 
pourvus.  Il  Assolement  triennal,  celui  dans  lequel  le  fro- 
ment revient  sur  la  même  sole  tous  les  trois  ans.  ||  En 
bot.  Se  dit  des  plantes  qui  ne  portent  des  fruits  et  des 
graines  que  la  troisième  année  après  qu'elles  ont  été 
semées.  |1  S.  m.  Fonction  qui  dure  trois  ans. 

TRIENNALITÉ(tri-è-nna-li-té),<./'.Duréedetroisans, 
en  parlant  d'un  emploi,  d'une  charge.  ||  Système  dans  le- 
quel le  pouvoir  législatif  se  renouvelle  tous  les  trois  ans. 

TRIENNAT  (tn-è-nna),  (.  m.  Espace  de  trois  années. 
Il  Exercice  d'un  emploi  pendant  trois  ans. 

TRIER  (lat.  tritare,  de  Iriiui],  ».  a.  Tirer  d'un  plus 

frand  nombre  avec  choix,  après  examen.  Trier  des  livres, 
rierdes  soldats  parmi  les  meilleures  troupes.  |[  Ab$ol. 
11  ne  faut  pas  trier.  M  Fig.  Quel  esprit....  Sait  trier 
le  savoir  d'avecque  1  ignorance?  RéciiiER.  ||  Fig.  Trier 
sur  le  volet,  voy.  volet.  ||  Trier  les  laines,  les  éplucher. 
Il  Trier  les  chiffons,  les  séparer  en  différentes  classes 
selon  la  qualité.  ||  Se  trier,  v.  r.  Être  irié. 

*  TRIÉRARCHIE,  s.  f.  Charge  du  Iriérarque. 
TRIÉRARQUE  [rptyipipyin],  ».  m.  T. d'antiq. grecque. 

Capitaine  de  galère  i  Athènes.  ||  Citoyen  obligé  par  la 
loi  d'armer  et  d'équiper  une  galère. 
«TRIEUR,  EUSE,  s.  m.  et/.  Ouvrier,  ouvrière  qu'on 
emploie  à  faire  le  triage  des  chiffuns,  dans  une  papete- 
rie. Il  Celui,  celle  qui  épluche  des  laines.  ||  S.  m.  Trieur 
méuanique,  appareil  destiné  i  nettoyer  le  grain.  ||  S.  f. 
Trieuse,  machine  pour  éplucher  les  laines. 

TRIFIDE  (lat.  triRdus),  adj.  En  b«t.  Qui  a  trois  di- 
visions, qui  est  fendu  en  trois. 

TRIGAUD,  AUDE  (voy.  trigauder),  adj.  Qui  use  de 
détours,  de  mauvaises  unesses.  Il  est  trigaud.  Il  a  la 
mine  trigaude.  |J  Subst.  Un  trigaud,  une  Irigaude. 

TRIGAUDER  (b.  lat.  trigare,  du  lat.  Iricart),  v.  n. 
Se  conduire  en  trigaud.  ||  F.  a.  Tromper. 

TRIGAUDERIE,  a.  f.  Action  de  trigaud. 

*  TRIQLOTTE  [tri...  et  yXûTTtt),  adj.  En  trois  langues. 
Dictionnaire  triglottc. 

TRIGLYPHE  (r/s^yiuso;],  s.  m.  Ornement  de  la  frise 
dorique  qui  représente  l'extrémité  des  solives  posée  sur 
l'architrave,  et  qui  a  ordinairement  des  rainures  pro- 
fondes et  verticales. 

*  'TRIGONE  iTsiywyo^],  adj.  Qui  offre  trois  angles.  lin 
fruit  trigonc.  ||  S.  m.  Aspect  de  deux  planètes  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  120°.  ||  Adj.  Aspect  Irigonc  ou  trin 
aspect.  Il  Genre  de  coquilles.  ||  Genre  de  coléoptères. 

*  TRIGONOCÉPHALE  [trigone  et  >.tfa)4],  adj.  Qui  a  la 
tète  trigone.  ||  S.  m.  Serpent  venimeux  d'Amérique, 

TRIGONOMÉTRIE  [rptyan/ttTpla*,  $.  f.  Science  qui 
a  pour  objet  de  résoudre  les  triangles,  c'est-à-dire  d'eu 
déterminer  par  le  calcul  les  angles  et  les  côtés,  en  par- 
tant de  certaines  données  numériques. 

TRIQONOMÉTRiguE,  adj.  Qui  appartient  à  la  trigo- 
nométrie. Des  observations  trigonomé  triques. 
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TRiaONOMÉTRIQUEMEMT,  adv.  Suivant  les  règles 
lie  la  trigonométrie. 
TBIL  vtril'l,  *.  m.  Voy.  tmile. 
TRILATÉRAL,  ALt,  ailj.  0»i  a  trois  c6ti<s. 
TRILATÈRE  (lai.  Irilalrru*],  s.  m.  Triangle. 

*  TRILINGUE  (lat.  trilitifuu'i,  ad}.  Qui  est  en  trois 
lanj;ucs.  Unu  inscription  trilingue. 

TRILLE  ^Iri-I';  quelques-uns  mouillent  les  II.  Ital. 
trillo,  onomatopée  ,  a.  m.  En  mus.  HouTcmenl  rapide 
lie  deux  notes  voisines.  ||  Au  piano,  deux  notes  placées 
à  un  ton  ou  à  un  demi-ton,  répétées  alternativemint  le 
plus  vite  possible.  I{  Un  écrit  aussi  tril  ou  trill. 

*  TRILLER    ^tri-le;    quelques-uns   mouillent   les  //], 
r.  a.Cadcnccr,  (irnerdc  trilles. 

TRILLiON  (rornié  avccfri  sur  le  modclede  million],!. 
m.  Enarithm.  Mille  billions,  ou  mille  fois  mille  millions. 
*  TRILOBÉ,  ÉE,  lulj.  Qui  est  partagé  en  trois  lobes. 

TRILOGIE  \rfiù.o-/ix\  i.  f.  T.  d'antiq.  grecque.  Nom 
donné  i  l'ensemble  des  trois  tragédies  dont  se  compo- 
saient tes  pocincs  d»iiiatiquc>  p^é^enté8  au  concours, 
lors  des  jeux  solennels.  {|  Se  dit,  par  extension,  de  quel- 
ques pièces  de  thcÂlrc  m(Mlcrncs,  divisées  en  trois  par- 
ties, ou  même  de  trois  pièces  représentées  séparément, 
dont  les  personnages  sont  lesmimcs.  ||  1 1  se  dit  de  la  Di- 
vine Comcilie  de  Dante  et  de  tout  poënic  en  trois  parties. 

*  TRILOOIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  une  trilogie. 

*  TRIMBALA6E,  X.  m.  .\clii>n  de  trimbaler. 

TRIMBALÉ,  ÉE,  p.  J>.  de  trimbaler. 

TRIMBALER  (orig.  luc),  r.  a.  Popul.  Traîner,  me- 
ner, porter  |»rtout. 

TRIMER (orig.inc.^ti.n.  Popul.  Anciennement, aller, 
venir.  ||  Aujourd'hui,  inarclier  licaucoup  et  avec  fatij^ue. 
Il  Faire  lrinierqueli|u'un,  le  faire  aller  et  venir  piur  rien. 

TRIMESTRE  lat.  Irimetlrit],  a.  m.  Espace  de  trois 
mois.  Le  premier  trimestre  de  l'année.  ||  Ce  qu'on  paye 
ou  ce  qu'on  reçoit  à  la  lin  de  chaque  trimestre. 

TRIMESTRIEL,  ELLE,  adj.  Qui  dure  trois  mois,  qui 
revient  tous  les  trois  mois.  Un  recueil  trimestriel. 
«TRIMESTRIELLEMENT,  ar/p.  Par  trimestre. 

TRIMÉTRE  (T^t',u!T,<«;<,  adj.  T.  de  pru.<odic ancienne. 
Qui  est  composé  de  trois  mètres,  un  vers  triinètrc. 
{{  5.  m.  Vers  ïanibiquc  de  six  pieds. 

TRIN  ouTRINEauniosc.TRINEnurém.  (lat. (nnua^ 
adj.  11  se  dit  de  Uicu  ronsvli'ré  dans  la  Trinité.  Trine 
en  personnalité,  Conx.  Une  triiie  unité,  lUc.  ||  T.  d'astro- 
logie usité  seulement  dans  :  Trin  ou  triiic  aspect,  posi- 
tion de  deux  planètes  éloigmVs  l'une  de  l'autre  du  tiers 
du  lodiaqiie.  ]{ On  dit  de  même  trine  onposition. 

*  'TRINERVÉ,  ÉE  ,tri...  et  nrrf,  adj.  En  bol.  Qui  offre 
trois  nervures   |{  l)n  dit  aussi  liinervié. 

TRIN6A  (orig.  inc.\  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  échiissicrs. 

TRINGLE  (orii;.  inc],  «.  /°.  Verge  de  fer,  menue, 
longue  et  runde,  servant  à  soutenir  un  rideau,  une  dra- 
perie ou  autre  objet.  |{  lln};uette  éqiiarric  longue  et 
étroite,  oui  sert  à  former  des  moulures  ou  à  remplir  des 
videa.  [{  Moulure  plate  qui  termine  les  trigirplies  dori- 
ques à  leur  |iartie  inférieure.  ||  Nom  des  perches  propres 
à  faire  le  treillage.  ||  Mar<|ue  que  fait  le  cordeau  blanchi 
ou  rougi  sur  une  planche  ou  autre  pièce  de  bois. 


TRINGLE,  ÉE,  j).  I).  de  tringler'. 
TRINQLER  ({MNoM, 


{Inngir^,  v.  a.  Parmi  les  charpentiers, 
marquer  une  ligne  aroile  sur  du  bois,  avec  un  cordeau 
liandc  et  frdtlé  de  crnic. 

•  TRINSUEBALLE  {trimbaler^,  ».  f.  Longue  pièce  de 
Ijois  montée  en  IkiscuIc,  qui  tend  à  pencher  d  un  côic 
plus  que  de  l'autre,  et  que  1  on  lance  successivement  ;  elle 
sert  dans  les  extractions  de  tourbes  pour  épuiser  l'eau. 

TRINITAIRE,  ».  m.  .Se  dit  de  tous  ceux  qui  croient  à 

l'exislencc  de  trois  personnes  en  Dieu.  ||  Religieux  de 

l'ordre  de  la  Rédemption  des  captifs.  |J  S.  f.  Religieuse 

de  l'ordre  de  la  Trinité.  |l  S.  f.  Hépatique  des  jardins. 

TRINITÉ  (lat.  tnnilas),  ».  f.  Un  seul  Dieu  en  trois 

rrsoniie.'i,  le  l'ère,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  (avec  un 
majuscule).  |{  I.e  premier  dimanche  qui  suit  la  Penle- 
cftte.  La  fêle  de  la  frinité.  ||  Par  cxicns.  11  se  dit  (sans 
T  majuscule;  des  dieux  triples  des  religions  païennes. 

TRINÔME    tri...  cl  iidnie),  ».  m.  T.  d'algèbre.  Poly- 
nftme  à  trois  termes.  ||  Adj.  Facteurs  trinùmcs. 


TRINQUER  (anem./n'nirii),  p.  n.  Boit-e  en  clioqaint 
les  verres  et  en  se  provoquant  l'un  l'aulre. 

TRINQUET  (trin-kè.  Orig.  inc.},  ».  m.  T.  de  mar. 
Primitivement,  mit  de  l'avant  des  galères.  ||  Dans  la  Mé- 
diterranée, quelquefois  dans  la  marine  du  l'onant,  le  mât 
de  proue  ou  de  nll^aine,  et  par  exteos.  la  voile  de  ce  mât. 

TRINQUETTE,  s.  f.T.  de  mar.  Voile  triangulaire  ;  es- 
pèce de  voile  latine.  ||  Voile  de  misaine  d'un  bàtiiuenl 
a  voiles  latines. 
*  TRINQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  trinquer,  à  boir". 

TRIO  \ital.  trio],  ».  m.  En  mus.  Horcean  pour  tp'i^ 
voix  ou  pour  trois  instruments., |  Deuxième  partie  d'un 
menuet.  {|  Itéunioo  de  trois  [lersonnes.  |{  En  inaaTaÎ5e 
part,  beau  trio  de  baudets  !  Li  Fun.  |J  Au  pi.  Des  trios. 

TRIOLET  ;dim.di'  Irio),  ».  m.  Petite  pièce  de  poésie 
franfnise,  qui  consiste  en  un  couplet  de  nuit  vers,  dont 
le  premier  se  répète  après  le  troisième,  et  le  premier 
cl  le  second  après  le  sixièmi:.  \\  En  mus.  Kotcs  groupées 
de  telle  sorte  que  trais  on  valent  deux. 

TRIOMPHAL,  ALE  ^lal.  lriumi>lialù) ,  adj.  Apparte- 
nant au  triomphe.  I^s  ornements  triomphaux.  ||  Fig. 
Le  Fils  de  Dieu  reprend  sa  marche  triomphale.  Deuue. 
il  Porte  Triomphale  (avec  un  T  majuscule  ,  porte  de  l'an- 
cienne Romr-  par  laquelle  les  triomphateurs  entrûenl 
dans  la  Voie  Sacrée,  pour  se  rendre  au  Capitale. 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  En  triomphe. 

TRIOMPHANT,  ANTE,  adj.  Qui  triomphe,  qni  est 
dans  l'éclat  du  triomphe.  La  triomphante  ascension  de 
Jésus-Christ,  Bodrd.  Tancrèdc  avait  tout  Cail,  il  éuit 
triomphant.  Volt.  {|  Fi^.  Le  plus  beau,  le  plus  triom- 
phant, le  plus  heureux  jour  de  sa  rie,  Koss.Jj  Victorieux, 
qui  a  vaincu.  Des  troupes  triomplianles.l|  L'Église  triom- 
phante, les  bienheureux  quisunl  dans  le  ciel.  I|  Décisif, 
qui  l'emporte,  en  parlant  des  choses.  Les  motifs  les  pins 
ilécisifs,  les  plus  triomphants,  Ma^s.  ||  Fig.  Plein  d'éclat. 
Ma  belle  et  triomphante  santé,  >f  v.  |{  Un  air  triomphant, 
un  air  de  confiance  et  de  conteotement  que  donne  le  suc- 
cès. Il  Pompeux.  Une  entrée  triomphante. 

TRIOMPHATEUR  (lat.  (ri'um/'/intor),  ».  m.  Général 
romain  qui  entrait  en  triomphe  à  Rome  après  une  grande 
victoire.  Il  Par  extens.  Le  czar  était  le  vrai  triompha- 
teur, FoxT.  Il  Fig.  Après  tout,  ce  n'est  qu'une  nouvelle 
mode  d'ajuster  des  lauriers  sur  la  tête  de*  triompha- 
teui-s.  Volt.  ||  Adj.  Ces  arcs  triomphateurs,  Dcuux. 
,]  Par  extens.  Celui  qui  a  gagné  des  batailles.  ||  Au  fém. 
(Catherine  triomphatrice  de  l'empire  ottoman.  Voir. 
Il  Fig.  Nos  vaisscBui,  Heureux  triomphateurs  et  des 
vents  et  des  eaux,  Delille.  ||  Celui  qui  triomphe.  Qoe 
dirons-nous  de  ces  lâche<  courtisans  qui  sont  les  triom- 
phateurs et  n'ont  pas  été  les  victorieux,  Biluc. 

TRIOMPHE  (lat.  triumphiu),  ».  m.  Honneur  accordé 
chez  les  Romains  à  un  général  qui  avait  remporté  on: 
granda  victoire;  il  consistait  en  une  entrée  solennelle 
cl  pompeuse,  où  marchaienl  le  vainqueur,  l'armée  vic- 
toneuse,  les  captifs  et  les  dépouilles.  ||  Pelit  triomphe, 
voy.  ovATiov.  |[  Char  de  triomphe,  char  sur  lequel  le 
triomphateur  était  porté.  ||  Mener  en  triomphe,  faire 
aller  a  la  suite  du  char  de  triomphe.  ||  Arc  de  triomphe, 
sorte  d'arcade  sous  laquelle  passe  une  marche  solennelle 
de  victoire.  ||  Fig.  Action  de  triompher.  Voilà  donc  le 
Irioniphr:  où  j'étais  amenée,  Rac.||  Porter  quelqu'un  en 
triomphe,  le  porter  sur  les  bras  pour  lui  faire  honneur. 
il  Son  entrée  fut  un  triomphe,  on  l'accueillit,  à  son  en- 
trée dans  la  ville,  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie,  de  respect,  etc.  ||  En  triomphe,  d'une  manièie 
trioiiiphale.  David  mena  l'arche  d'alliauic  en  triomphe 
dans  Sion,  Do>s.  ||  En  triomphe,  avec  une  satisfactiua 
qui  triomphe.  On  va  conter  en  triomphe  la  rlrnsc,  u 
roxT.  [I  Grande  victoire,  succès  militaire  éclatant  )|  Suc- 
cès éclatants,  en  général.  ||  Jour  de  triomphe,  jour  mar- 
qué par  quelque  événement  glorieux,  par  quclijuc  grand 
avantage.  Il  Fig.  Grands elfets obtenus,  victoires rempor- 
t(>es,  en  parlant  de  choses.  Le  triompha  de  réloi|uencc, 
de  la  beauté,  etc.  ||  C'est  son  triomphe,  c'est  une  chose 
où  il  excelle,  où  il  réussit  particulièrement.  ||  Salisfactioa 
triomphante.  Et  vous,  heureux  Romains,  quel  triomphe 
|>nur  vous.  Si  vous  saviez  mn  hnnie!  Rtc.  ||  Fig.  Éclat 
comparé  à  une  pompe  triomphale.  Tout  le  triomphe  du 
mois  de  mai  :  le  rossignol,  le  coucou,  la  fauvette....  Skv. 
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TRIOMPHE  [triompher],  ».  f.  Jeu  de  caries  .qui  a 
]>caiicoiip  de  rapports  nvec  t'&artii.  ||  A  certains  jeux  de 
cartes,  la  couleur  qu'on  retourne  ou  que  désigne  celui 
qui  fait  jouer,  et  qui  emporte  toutes  los  autres. 

TRIOMPHER  (lat.  Iriumphare),  v.  n.  Faire  une  en- 
trée pompeuse  et  solennelle  dans  Home  après  une  écla- 
taute  victoire.  ||  Vaincre  par  les  armes,  par  la  force. 
Triompher  de  son  ennemi.  À  vaincre  sans  péril  on 
triomphe  sans  gloire,  Cons.  {|  L'emporter  sur,  avoir  l'a- 
vantage. La  vérité,  la  justice  a  triomphé.  Esther  a  triom- 
l>hé  des  filles  des  Persans,  Rac.  ||  Kig.  Surmonter,  maî- 
t  riser.  Triompher  de  ses  passions.  ||  Il  se  dit  du  triomphe 
<lc  la  grAce.  ||  Triompher  du  temps,  avoir  une  durée  très- 
longue.  Il  Avoir  du  succès.  Mon  (ils  triomphe  aux  états 
do  Brelajpe,  S£v.  ||  Se  prévaloir;  tirer  vanité.  ||  Être 
ravi  de  joie,  à  propos  de  quelque  avantage.  Vous  triom- 
phez de  nos  défaites.  |{  Exceller  en  traitant  quelque  sujet. 
|{  Exceller  en  quelque  chose,  prérémblement  a  d'autres. 
TRIPAILLE  (/<  mouillées.  Tripe),  t.  f.  Amas  d'en- 
trailles d'animaux.  Jeter  des  tripailles  à  la  voirie,  jj  Tou- 
tes les  entrailles,  tous  les  intestins  d'un  animal. 
«TRIPARTI,  lE  (voy.  Iriparlile),  adj.  Chambre  tri- 
partie, tribunal  oa  le  tiers  des  magistrats  était  de  la 
religion  réformée. 

TRIPARTITE  (Int.  /W;;<i»«<u.»),  arf^'. /".  Qui  est  divisé 
en  trois.  ||  L'histoire  tripartite,  l'histoire  qui  est  l'abrégé 
de  celles  d'Eusèbe,  de  Socrato  et  de  Sozomène. 
*  TRIPARTITION,  s.  f.  En  iiiatli.  Action  do  diviser  une 
quantité  en  trois  parties  égales.  Il  En  bot.Syn.dc  trisection. 
TRIPE  (ccl tique <ri;;a .') ,  s.  f.  Boyau  d'un  animal.  Ven- 
dre des  tripes.  [|  Popul.  Vomir,  rendre  tripes  et  boyaux, 
avoir  des  vomissements  excessifs.  ||  Les  tripes  qu'on 
mange,  qui  sont  les  estomacs  du  bétail  ruminant.  IJŒul's 
à  la  tripe,  œufs  durs  coupés  par  tranches  et  fricasses  avec 
desoignons.  ||  Sorte  d'étoile  veloutée. 

TRIPE-MADAME,  t.  f.  Voy.  tkiqdi-iiabahe. 
TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  des  tripes. 
TRIPETTE,  ».  f.  Petite  tripe,  jj  Popul,  Cela  ne  vaut 
pas  tripette,  cela  ne  vaut  rien. 

TRIPHTHONGUE  [rpl^hcr/oi],  S.  f.  En  gramm.  Syl- 
labe composée  de  trois  voyelles  qu'on  fait  entendre  en 
une  seule  émission  de  voix';  clic  est  mieux  nommée  tri- 
vocale.  Il  Adj.  Syllabe  triphlhongue.  ||  Parcxtens.  Con- 
cours de  trois  voyelles  formant  un  seul  son,  comme  oie. 

TRIPIER,  1ÈRE  ili-ipe],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
vend  en  détail  les  issues  de»  animaux  tués  a  la  boucherie. 
il  Fi^.  Couteau  de  tripière,  qui  coupe  des  deux  côtés, 
celui  qui  est  de  deux  partis  contraires,  celui  qui  mé- 
dit de  l'un  en  l'absence  de  l'autre.  ||  Adj.  m.  Se  dit  des 
oiseaux  de  proie,  qui  ne  peuvent  être  dressés,  et  qui 
donnent  sur  les  poules  et  les  poulets. 

TRIPLE  (lat.  triplui),  adj.  Qui  contient,  qui  pré- 
sente trois  fois  une  chose,  une  grandeur,  un  nombre. 
Une  triple  offense,  Con:«.  ||  Triple  couronne,  la  tiare  ou 
couronne  du  pape.  ||  HonsI  res  triples,  monstres  formés  de 
la  réunion  de  trois  individus.  ||  l'ig.  et  famil.  Un  men- 


ton i  triple  étage,  un  menton  qui  descend  fort  bas  et 

3ui  fait  plusieurs  plis.  {{  En  math.  Raison  triple,  rapport 
'une  grandeur  à  une  autre  grandeur  qu'elle  contient. 


ou  dans  laquelle  elle  est  contenue  trois  fois.  ||  En  mus. 
Triple  croche,  noie  de  musique  marquée  d'un  triple  cro- 
chet cl  qui  vaut  le  huitième  d'une  noire.  ||  Fig.  Un  triple 
coquin,  un  homme  tout  à  fait  coquin.  ||  En  chim.  Sel 
triple,  combinaison  dans  laquelle  entrent  deux  bases. 
Il  o.  m.  Trois  fois  aulant.  Rendre  le  triple. 

TRIPLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tripler.  ||  En  math.  Raison  tri- 
plée, le  rapport  qui  est  antre  des  cubes.  ||  En  mus.  Inter- 
lalle  triplé,  intervalle  qui  e^l  porté  à  la  double  octave. 

TRIPLEMENT,  s.  ni.  Augmentation  jusqu'au  triple. 
Il  11  était  usité  anciennement  en  ternies  ne  finances. 
Lever  des  droits  par  doublement  et  par  triplement. 

TRIPLEMENT,  ade.  D'une  manière  triple;  en  trois 
façons.  Une  époque  triplement  heureuse,  PicjtRD. 

TRIPLER  [Inpie),  v.  a.  Rendre  triple,  ajouter  à  une 

Iuantité  deux  fois  son  équivalent.  Tripler  les  impdts. 
V.  n.  Devenir  triple.  Ia  population  a  triplé  presque 
partout  depuis  Cliarleniagne,  Vcht. 

'TRIPLICATA  jlat.  It  iplicatus^,  s.  m.  Troisième  copie, 
troisième  expédition  d'uu  acte.  ||  Au  pi.  Des  triplicatas. 


TRIPLICITÉ  (lat.  Irwltcitas],  ».  f.  Qualité  de  ce  qur 
est  triple.  La  triplicite  d'un  acte.  ||  En  théol.  Dans  la 
Trinité,  il  y  a  triplicite  de  personnes. 
_  TRIPOLI  [Tripoli  en  Afrique  ou  en  Syrie?),  ».  m. 
Nom  donné  à  des  couches  géologiques  importantes  do 
silice  pulvérulente,  à  grains  presiiue  impal|nliles,  réunis 
en  feuillets  minces,  d'une  teinte  rouge^tre  ou  jauiic 
pâle.  Le  tripoli  sert  à  polir  les  glaces,  les  métaux. 

*  TRIPOLIR,  V.  a.  Donner  le  poli  à  un  ouvrage  avec  le 
tripoli. 

TRIPOT  (tri-po.  Ane.  fr.  triper,  sauter,  danser),  ».m. 
Jeu  de  paume,  lieu  pavé  ou  carrelé  et  entouré  de  mu- 
railles tlans  lequel  on  loue  à  la  courte  paume.  ||  Fig.  On 
dit  qu'un  homme  est  dans  son  tripot,  pour  dire  qu'il  est 
dans  un  lieu  où  il  a  de  l'avantage  pour  la  chose  dont  il 
s'agit.  Il  Fig.  Battre  un  homme  dans  son  tripot,  le  vain- 
cre daus  son  fort.  ||  Fig.  Tirer  un  homme  de  son  tripot^ 
le  tirer  de  son  fort.  ||  Parextens.  et  par  dénigrement, 
maison  de  jeu.  ||  Fig.  Maison  où  s'assemble  mauvaise 
compagnie.  ||  Le  tripot  comique  ou  simplement  le  tripot, 
par  dénigrement  ou  par  plaisanterie,  l'assemblée  des  co- 
médiens, le  théâtre.  ||  Fig.  Intrigue,  tripotage. 

TRIPOTAGE,  ».  m.  Mélange  peu  ragoâtant.  ||  Assem- 
blage cnnfusde  choses  qui  ne  s'accordent  point  ensemble. 
Il  Petits  arrangements,  manigances.  Mères  et  nourrissons 
faisaient  leur  tripotage,  la  Fo!it.  Le  tripotage  des  élec- 
tions, Th.  Leclercq.  Il  Intrigues,  médisances  qui  tendent 
à  brouiller,  i  troubler. 
«TRIPOTÉ,  ÉE, /).  p.  de  tripoter. 

*  TRIPOTÉE,  ».  f.  Popul.  Une  volée  de  coups. 
TRIPOTER  [trijMt],  V.  n.  Brouiller,  mélanger  mal- 
proprement différentes  clioses.  Ces  enfants  ont  tripoté 
dans  le  ruisseau.  |[  Fig.  Tripoter  dans  une  affaire,  sur  la 
rente,  etc.  ||  Intriguer,  calomnier,  médire,  en  vue  de 
broutilerlesDfraires, dediviserlespersonnes.jl  ^.a.  S'oc- 
cuper de  quelque  chose  en  tripotant.  Tripoter  un  ma- 
riage, etc.  Il  Manier  maladroitement.  Tripoter  des  fruits. 

«  TRIPOTEUR,  EUSE,».  ni, et  /".  Syn.  de  tripoticr, ièrc. 
Il  Par  plaisanterie,  membre  du  tripot  comique. 

TRIPOTIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient 
un  tiipot  pour  la  paume.  ||  Celui  qui  tient  une  maison 
de  jeu.  Il  Celui,  celle  qui  fait  partie  d'un  tripot  de  co- 
médiens. m<//.  La  tyrannie  triuotièrc,  Volt.]|  Fig.  Celui, 
celle  qui  fait  des  tripotages,  ae  petites  intrigues. 

*  TRIPTYQUE  (t{)<iituxo<),  S.  m.  T.  d'antiq.Tablette  de 
trois  feuillets  qui  se  replient  l'un  sur  l'autre.  ||  Tableau 
sur  trois  volets. 

TRIQUE (hollandais»<r<;A»ji,  frapper?),».  /'.Gros bâ- 
ton. Descoups  de  trique.  ||  T.  rural.  Variété  de  fourche. 

TRIQUE-BALLE  (holliindais  trekken,  tirer,  et  balle),. 
».  f.  T.  d'artillerie.  Voilure  construite  particulièrement 
pour  le  transport  des  lourds  fardeaux  à  des  distances  peu 
éloignées.  H  'T.  de  construction.  Kardicr  servant  au  trans- 
port des  plus  grosses  pièces  de  char|>cnle. 

TRIQUE.MADAME,  ».  f.  Koni  vulgaire  de  l'orpin 
blanc  (crassulacécs) ,  dit  encore  petite  joulrarbo. 

TRIQUET  [trique],  s.  m.  Battoir  étroit  avec  lequel  on. 
joue  à  la  courte  paume.  |f  Ëcliafaud  de  couvreur,  en 
forme  de  triangle;  espèce  d'échelle  double. 

TRIRÈGNE  (liai,  triregno),  ».  m.  Autre  nom  de  la 
tiare  du  pape  ou  triple  couronne  (voy.  aioxE), 

TRIRÈME  (Int.  Iriremis],  ».  /'.  Galère  des  anciens  à 
trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  EULE  [zpii  et  aieut\,  ».  m.  et /*.  Le  père, 
la  mère  du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule,  ||  Au  pi.  Des 
trisaïeuls,  des  trisaïeules. 

*  TRISANNUEL,  ELLE  (rf.li  et  annuel),  adj.  Qui  dure 
trois  ans.  Plante  trisannuelle. 

TRISEtrriON  (tri-sè-ksion.  Tri...  et  tection],  ».  f. 
Division  d'une  chose  en  trois  parties.  ||  En  géoin.  Divi- 
sion en  trois  parties  égales.  La  trisection  de  l'angle. 

TRISMÉGISTE  (Tpij/«iynTo«],  adj.  ni.  Surnom  que 
les  Grecs  donnaient  au  Slercure  égyptien  ou  Hermès. 
Il  S.  m.  T.  d'imprimerie.  Caractère  qui  est  entre  le  gros 
et  le  polit  canon:  il  vaut  30  points  typographiques. 

TRISSYLLABE  (lat.  trixyllabu»,  de  ToniiiXTita^] ,  adj. 
En  gramm.  Qui  est  de  trois  syllabes.  |    Subsl.  Un  Iris- 
syllaiic,  un  mot  composé  de  trois  syllabes. 
«TRISSYLLABIQUE.a<//.Quiap{MirlientàuntriE9yllabe. 
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TRISTE  [Ut.  triilù],  adj.  Qui  a  du  chagrin,  de  l'af- 
fliction. Il  Triale  de.  Il  est  triste  de  la  mort  de  son  ami. 
1 1  Triste  de  quelqu'un,  affli^  à  cause  de  lui.  Je  suis  toute 
triste  de  tous,  3£t.  ||  Qui  est  sans  gaieté.  Mais  pour- 
quoi ce  front  triste?  Cokr.  ||  Il  te  dit  aussi  des  ani- 
maux. Les  lévriers  sont  tristes.  ||  Fig.  Cet  homme  est 
triste  comme  un  bonnet  de  nuit,  il  est  chagrin  et  mé- 
lancolique. Il  Avoir  une  triste  figure,  une  triste  mine, 
avoir  un  visage  défait,  et  aussi  avoir  mauvaise  mine, 
Il  Le  Chevalier  de  la  triste  figure.  Don  Quicliotte.  ||  Faire 
une  triste  figure  quelque  part,  y  avoir  l'air  gêné,  s'y 
trouver  mal  à  l'aise.  ||  Faire  triste  mine,  avoir  la  mine 
chagrine.  |I  Faire  triste  mine  à  quelqu'un,  lui  faire  uo 
mauvais  accueil.  ||  Cet  homme  a  le  vin  triste,  quand  il  a 
bu,  il  est  triste  et  chagrin.  ||  Sévère.  Un  style  triste.  Ah  ! 
quittez  d'un  censeur  la  triste  diligence,  R*c.  ||  Qui  a  le 
caractère  de  la  tristesse.  Un  adieu  triste.  Ces  tristes 
vêtements  où  je  lis  mon  malheur,  Coas.  ||  Qui  cause  de 
l'afOiction,  delà  mélancolie.  Des  idées  tristes.  ||  Triste 
1.  Il  n'y  a  rien  de  plus  triste  à  la  nature,  que  d'être  haï, 
Boss.  Il  II  se  joint  quelquefois,  par  antithèse,  i  un  mot 
qui  exprime  bien,  bonheur.  Voilà  un  triste  plaisir,  Sëv. 
Il  Faire  un  triste  repas,  faire  un  repas  où  l'on  ne  se  ré- 
jouit point.  Il  Malheurcui,  déplorable.  Cette  homme  a  fait 
une  triste  fin.  Les  tristes  dépouilles  des  vaincus.  ||  Fi- 
cheux,  pénible,  ennuyeux.  Une  triste  vie.  ||  Obscur,  som- 
bre. Appartement  triste,  j  |  Cette  maison  a  des  vues  tristes 
ou  est  triste,  elle  n'a  que  des  vues  peu  agréables. 
jJTempstriste,  temps  couvert.  |l  En  but.  Se  dit  des  plantes 
dont  le  feuillage  est  sombre,  dont  les  fleurs  sont  d'une 
teinte  sombre;  de  dilTércnts  animaux  dans  la  couleur 
desquels  il  entre  plus  ou  moins  de  noir.  ||  Qui  est  insuf- 
fisant, médiocre,  au-dessous  de  ce  qu'on  attend,  en  par- 
lant soit  des  personnes,  suit  des  choses.  Un  triste  person- 
nage. C'est  un  triste  métier  que  celui  d'homme  de  let- 
tres. Volt.  ||  Faire  un  triste  repas,  faire  mauvaise  chère. 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  manière  triste.  Un  mort 
s'en  allait  tristement  S'emparer  de  son  dernier  gite,  u 
Forr.  Il  D'une  manière  fncheuse,  misérable. 

TRISTESSE  (lat.  Iriatitia),  ».  f.  Sorte  de  souffrance 
morale  dont  le  propre  est  de  pfscr  sur  l'âme,  et  qui 
d'ordinaire  apparaît  dans  l'extérieur.  Nos  plus  beuroui 
luccès  sont  mêlés  de  tristesse,  Cok:<.  ||  Au  pi.  Ce  sont 
des  tristesses  retirées  dans  le  fond  de  l'ime  qui  la  flé- 
trissent, Mariv.  Il  Mélancolie  habituelle  de  tempérament. 
Il  II  se  dit  de  ce  qui  inspire  la  tristesse.  Le  bruit  de  ces 
torrents  et  de  la  mer  est  d'une  tristesse  qui  snrre  le  cœur, 
Genus.  Il  II  se  dit  des  lieux  sans  agréments,  des  fêtes 
sans  gaieté,  etc.  Cette  maison  est  d'une  grande  tristesse. 

TRITON  (lat.  triton,  de  rpiruv),  >.  m.  Dieu  de  la  nier, 

Î[ue  la  Fable  fait  fils  de  Neptune  et  d'Amphitrite,  qui  a 
igure  humaine  et  dont  le  corps  se  termine  en  poisson. 
Il  En  hist.  natur.  Genre  de  batraciens  uroilèlcs  aquati- 
ques, voisins  des  salamandres.  ||  Genre  de  cujuilles  uni- 
valves.  Il  Appareil  à  l'aide  iluqii'-l  un  homme  peut  plon- 
ger dans  l'eau  et  y  resteraussi  longtemps  qu'il  le  voudra. 
TRITON  (rpirmo;),  ».   m.    En  mus.  L  intervalle  de 
trois  tons  ;  cet  intervalle  était  défendu  en  tonalité  du 
ilain-cliant  ;  il  est  permis  en  tonalité  moderne,  où  on 
appelle  plus  généralement  quarte  augmentée. 
TRITOXYDE  (rpiro;  et  oxyde),  ».  m.  En  chira.  Troi- 
siènic  des  oxydes  d'un  corps  qui  peut  se  combiner  avec 
'"'yn'nc  en  plusieurs  proportions diflérentcs. 
TRITU  RABLE,  ailj.  Qui  peut  être  trituré. 
TRITURATION  (lat.  trituralin],  ».  f.  Action  de  tritu- 
rer. Il  Particulièrement,  action  de  réduire  une  substance 
en  poudre  en  In  triturant  dans  un  mortier.  • 

«  TRITURE  (lat.  tiitura),  ».  (.  Néolog.  Grande  habi- 
tude de  faire,  de  pratiquer.  Avoir  la  triture  des  affaires. 
TRITURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  triturer. 
TRITURER  (lat.  irUurare],  ».  a.  Réduire  en  parties 
menues,  en  poudre,  sans  frapper,  pour  obtenir  un  cer- 
tain produit.  Triturer  le  quinquina,  des  aliments,  etc. 
'TRIUMVIR   (tri-om'-vir.    Ut.  triumvir),   ».  m.  T. 
d'hist.  romaine.  Magistrat  chargé,  conjointement  avec 
deux  collègues,  d'une  pnrtic  de  l'administration.  ||  Il  se 
dit  de  Pompée,  de  César  et  de  Crassus  (premier  trium- 
virat), et  aussi  d'Octave,  d'Antoine  et  de  Lépide  ^second 
triumvirat),  qui  s'emparèrent  do  l'autorité  suprême. 


FI 


TRIUMVIRAL,  ALE(tri-om'-vi-nr.  Lat./riumvmilts';. 
adj.  Qui  appartient  aux  triumvirs.  Les  fonctions  trium- 
virales.  Les  pouvoirs  triumviraui. 

TRIUMVIRAT (tri-om'-vi-ra. Lat. triuinrira/u»^, s.  m. 
Chez  les  Romains,  fonction  de  triumvir.  ||  Association  de 
trois  citoyens  qui  s' unissent  pour  en  vahirtou  te  l'auturi  té. 

TRIVELIN,  ».  m.  Nom  d'un  acteur  de  l'ancienne 
troupe  italienne,  jj  Personnage  de  ballet.  Trivelins  et 
tcaramouches  dansanis.  Mol.  |j  Fig.  Baladin,  boafToa. 

TRIVELINAOE,  ».  f.  Bouffonnerie  de  trivelin. 

TRIVIAIRE  (lat.  trivium),  adj.  Carrefour  triviaire, 
carrefour  où  aboutissent  trois  chemins,  trois  rues. 

TRIVIAL,  ALE  (lat.  trivialu),  adj.  En  parlant  des 
pensées  et  des  expressions,  qui  est  extrêmement  eam- 
mun,  usé,  rebattu.  Les  pensées,  à  force  d'être  vraies, 
sont  quelquefois  triviales,  Roixis.  Elle  ne  sait  point  les 
compliments  triviaux,  J.  J.  Rocss.  ||  Style  trivial,  style 
bas,  commun.  ||  Su  de  tout  le  monde,  répété  dans  les 
écoles,  l'n  endroit  de  saint  Jérôme  que  tous  les  écolien 
savent  par  coeur...  un  passage  si  trivial,  Boss.  /j  Fig. 
Se  dit  des  personnes  qu'on  voit  partout,  fàeilejiienl. 
L'homme  de  lettres  est  trivial  comme  une  borne  an  c<hii 
des  places  ;  il  est  vu  de  tous  et  i  toute  heure,  La  Bacn. 
Il  5.  m.  Ce  qui  est  trivial. 

TRIVIALEMENT,  adt.  D'une  manière  triviale. 

•  TRIVIALISER,  t>.  a.  Néolog.  Rendre  trivial. 
TRIVIALITÉ,  «.  f.  Caractère,  qualité  de  ee  ^i  est 

trivial.  La  trivialité  de  ce  style.  Il  Chose  triviale. 

•  TRIVtMMLE  [tri...  et  lat.  vocatis),  ».  f.  En  gramm. 
Voix  simple  exprimée  par  trois  voyelles,  par  exemple  eau. 
oTRIVIUM  (tri-vi-om'.  Lat.  trivittm),  t.  m.  La  dirn 

sion  inférieure  des  sept  arts  dans  runiversitc  du  moyea 
Ige,  division  qui  étaitsuivieduquadrivium,  et  qui  com- 
prenait la  grammaire,  la  rhétorique  et  la  dialecliqne. 

TROC(trok.  Subst.  verbal  de  <rofii«r],  ».  m.  Échangr 
commercial  d'objets.  C'est  une  marchandise  que  l'Eu- 
rope reçoit  en  troc  de  l'Amérique,  Hontesq.  ||  Vis-  Mais 
que  dire  du  troc  que  la  Fortune  fit...  ?  ta  Foxr.  JJ  Trgc 
pour  troc,  échange  d'une  chose  contre  une  autre,  sans 
supplément  de  retour. 

TROCART  ou  TROIS^)UARTS  [Iroii  ticarret],  t.  m. 
En  chir.  Poinçon  cylindrique,  monté  sur  un  manche, 
et  contenu  dans  une  canule  d'argent. 

TROCHAlOUE(tro-ka-i-k'.  TpoxaXùi],  adi.  En  proso- 
die grcrq.  et  lat.  Composé  de  trochées  ;  où  les  trochées 
dominent.  Vers  trochaïque  ou>/ifc»<.  un  trochaiqar. 

TROCHANTER  (tro-kBn-tèr.T^i>x«>'^p)'  '•  m-uanaL 
Nom  donné  i  deux  tubérosités  que  présente  l'extrèiaité 
supérieure  du  fémur. 

TROCHÉE  (tro-chée,  ou,  selon  l'Académie,  tro-kée. 
T^ox^ta;)*  a-  »>•  T-  de  prosodie  grecq.  et  lat.  Pied  fermé 
de  deux  syllabes,  une  longue  et  une  brève. 

TROCHEE  (anc.  fr.  troche,  faisceau),*,  f.  L'ensem- 
ble des  rameaux  que  pousse  un  arbre  venu  de  graine, 
3uand  on  le  coupe  uo  peu  au-dessus  de  terre.  ||  L'Aca- 
émie  fait  ce  mot  masculin. 

TROCHES  (orig.  inc),  ».  f.  pi.  T.  de  chasse.  Fumées 
i  demi  foniiéi^s  des  bêtes  fauves,  fumées  d'hiver. 

TROCHET  (tio-chè.  Dim.  de  l'anc.  fr.  troche),  t.  m. 
Nom  qu'on  donne  1  plusieurs  fleurs,  à  plusieurs  fruits, 
joints  ensemble  sur  une  même  branche,  et  composant  une 
espèce  de  bouquet.  Trochet  de  fleurs,  de  noisettes. 

•  TROCHILE  (tro-ki-l*.  Tpoxiiot^,  ».  m.  En  hist.  natur. 
Nom  sous  lequel  on  a  réuni  parfais  les  espèces  du  gciire 
colibri,  et  celles  du  genre  oiseau-mouche. 

TROCHISQUE(tro-cbi-sk'.Tpo^i(rxo;),».in.Eaphann. 
Médicament  solide,  composé  d  une  ou  de  plusieurs  sub- 
stances sèches  réduites  en  poudre,  et  auquel  on  adoiuié 
d'abord  une  forme  ronde,  puis  des  formes  cooiiiues, 
cubiques,  pyramidales,  etc.  ||  Tablettes  ou  pastilles  de 
couleur  apprêtées  pour  l'usage  des  peintres. 
«  TROCHOÏDE  (tro-ko-i-d'.  T/iaxôt  et  tlSot),  adj.  Qui 
ressemble  i  une  roue  tournant  sur  son  axe,  i  une  tou- 
pie. Il  En  anat.  Articulation  trochoîde,  celle  dans  la- 
quelle un  os  tourne  sur  un  autre.  ||  S.  /".  En  géom.  Cj- 
clu'ide  ou  roulette.  ||  S.  m.  La  figure  courbe  et  renilec 
que  représente  la  corde  dans  sa  position  vibrante. 

TROCHURE  (tro-chu-r'.  Anc.  fr.  troche,  faisceau),  ».  f. 
T.  de  vénerie.  Quatrième  «ndouiller  de  la  tête  du  cerL 
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TROEne  (Iro-ê-n'.  T.  lai.  trouia),  ».  m.  Genre  de  la 
famille  des  oléacées.  ||  Troène  commun,  ligtatrumvul- 
gare,  arbrisseau  très-ramcux  ;  il  sert  i  former  des  haies. 

TROGLODYTE  [r/çuv^oiOTiit],  1.  m.  Nom  d'un  ancien 
peuple  d'Afrique  qui  vivait  dans  des  cavernes.  {1  Se  dit, 
wi  général,  de  tous  les  peuples  sauvages  qui  habitent 
des  cavernes  ou  qui  se  creusent  des  demeures  souter- 
rtincs.  Il  Parexlens.  Se  dit  parfois  de  gens  vivant  sous 
terre,  tels  que  les  mineurs.  ||  Genre  de  quadrumanes  où 
se  trouve  le  troglodi^e  noir,  connu  sous  le  nom  de  chim- 
panzé. Il  Genre  d'oiseaux  msectivorcs,  dans  lequel  on 
distingue  le  troglodyte  d'Europe. 

TROGNE  (orig.  inc),  ». /".  Famil.  Visage.  ||  Particu- 
lièrement, visage  enlumine  par  l'habitude  du  vin  et  de 
la  bonne  chère.  ||  Rouge  trogne,  trogne  enluminée,  le 
visage  d'un  ivrogne.  ||  Arbre  mis  en  têtard. 

TROGNON  [ong.  inc],  ».  m.  Le  cœur,  le  milieu  d'une 
poire,  d'une  pomme,  dont  on  a  ôté  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  bon  à  maiieer.  M  Le  trognon  d'un  chou,  tige  d'un  chou 
dont  on  a  Aie  les  feuilles.  ||  Un  dit  de  même  :  Ti-ognon 
de  salade.  |{  Fig.  Un  petit  trognon,  une  jeune  fille  petite. 

TROIS  (Iroî.  Lat.fre»),  adj.  numéral.  Nombre  composé 
de  deux  et  de  un.  Trois  hommes.  ||  En  arithm.  Règle 
de_  trois,  règle  par  laquelle,  ayant  trois  termes  connus 
qui  peuvent  entrer  en  proportion,  on  détermine  un  qua- 
trième terme  inconnu.  Il  Famil.  Les  trois  quarts  du 
temps,  le  plus  souvent.  ||  Famil.  Et  de  trois,  et  trois, 
pour  la  troisième  fois.  |j  Troisième.  Page  trois.  Henri 
trois  (on  écrit  plus  ordinairement  Henri  III).  ||  S.  m. 
Le  nombre  trois.  Trois  et  deux  font  cinq.  ||  On  dit  de 
même  :  Le  nombre  trois.  ||  Le  chiffre  qui  marque  trois. 
Deux  trois.  J|  On  dit  de  même  :  Le  numéro  trois,  jj  Le 
trois  du  mois,  le  troisième  jour  du  mois.  ||  Au  jeu  de 
cartes,  le  trois  de  carreau,  de  pique,  etc.  la  carte  mar- 

auée  de  trois  carreaux,  de  trois  piques,  etc.  Jj  Au  jeu 
e  dés,  un  trois,  la  face  du  dé  marquée  de  trois  points. 
y  Intérêt  à  trois  pour  cent,  intérêt  qui  produit  trois 
francs  pour  cent  francs.  ||  Le  trois  pour  cent,  rente  in- 
scrite au  grand-livre  et  rapportant  trois  francs  pour  un 
capital  nominal  de  cent  francs.  ||  En  mus.  Mesure  à  trois- 
huit,  i  trois-quatre,  sortes  de  mesures  à  trois  temps. 

•  TROIS-ÉTOILES,  ».  m.  Nom  qui  se  marque  ainsi  H."* 
et  que  l'on  donne  à  une  personne  que  l'on  veut  laisser 
inconnue,  ou  dont  on  ne  sait  pas  le  nom. 

TROISIÈME  ((rou),  adj.  Nombre  ordinal  de  trois.  Qui 
est  après  le  deuxième.  Arrive  un  troisième  larron  Qui 
saisit  maître  Aliboron,  u  Foxt.  ||  Trois  ou  quatrième, 
abréviation  pour  troisième  ou  quatrième.  ||  Troisième 
tête,  se  dit  d'un  cerf  de  quatre  ans.  |{  Il  est  arrivé  lui 
troisième,  il  est  arrivé  accompagné  de  deux  autres.  ||  En 
troisième,  avec  deux  autres  personnes.  |[  S.  m.  Un  troi- 
sième, une  troisième  personne.  |  {  Le  troisième,  le  troi- 
sième étage  d'une  maison.  ||  S.  f.  La  troisième  classe. 
Cet  écolier  fait  sa  troisième.  ||  Ce  professeur  fait  la  troi- 
sième, il  en  est  le  professeur.  ||  Par  ellipse,  un  troi- 
sième, un  élève  de  la  classe  de  troisième. 

TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troisième  lieu. 

TROIS-mAtS,  >.  m.  T.  demar.  Navire  dont  la  miture 
se  compose,  outre  le  beaupré,  de  trois  mjts  verticaux 
|)ortant  des  hunes  et  des  voiles  carrées. 

•  TROIS-PIEDS,  s.  m.  Cercle  en  fer  soutenu  par  trois 
pieds  et  destiné  à  supporter  une  grande  chaudière.  ||  Us- 
tensile de  ménage  de  même  forme,  servant  à  supporter 
une  marmite,  une  casserole,  une  bouilloire. 

•  TROIS-PONTS,  s.  m.  Vaisseau  à  trois  ponts. 

•  TROIS-OUARTS,  ».  m.  Sjfn.  de  levraut  de  trois  quarts 
jvoY.  quart).  Il  Nom  administratif  du  fiacre.  ||  Petit 
violon  sur  lequel  on  fait  jouer  les  enfanis. 

TROIShBUARTS,  ».  m.  Voy.  trocàrt.  ||  Grosse  lime 
triangulaire. 

«TROIS-SIX,    ».   m.  Esprit-de-vin  du  commerce,  à 
Irente-six  degrés.  ||  On  écrit  d'ordinaire  3/0. 
oTRÔLE  [sulist.  vcrlial  de  trôler),  s.  f.  Ouvrier  à  la 
Irôle,  celui  qui,  fabriquant  des  meubles,  va  les  porter  et 
vendre  lui-même  aux  marchands  en  boutique. 

TR6lÉ,  tt,  p.  p.  de  trùlcr. 

TR6leR  (allem.  Irollen),  v.  a.  Mener,  promener  de 
tous  côtés,  mdiscrètcmcnt  et  hors  de  propos.  |J  V.  n 
Courir  (i  et  li,  11  ne  fait  que  trôler  tout  le  jour. 


TROLLC(orig.  inc],  ».  f.  Action  de  découpler  des 
chiens  dans  un  pays  de  bois  pour  quêter  et  lancer  un  cerf. 

TROMBE  [iUl.  tromba  ou  lat.  turbof),t.  f.  Météore 
consistant  en  une  colonne  d'eau  conique,  enlevée  par 
des  tourbillons  de  vent,  tournant  sur  elle-même  avec 
une  très-crande  vitesse.  ||  T.  do  mar.  Ventilateur  en 
usage  sur  les  vaisseaux.  Un  l'appelle  aussi  trompe.  ||  Ap- 
pareil destiné  à  lancer  le  vent  dans  les  fourneaux. 

TROMBLON  [ital.  tromba),  I.  m.  .Vrmo  à  feu  porta- 
tive dont  le  canon  est  élargi  en  trompe  vers  la  bouche. 

TROMBONE  [ital.  trombone,  augmentatif  de  tromba], 
»,  m.  En  mus.  Instrument  en  cuivre  qui  fait  partie  do 
la  famille  des  trompettes  ;  il  est  composé  de  deux  tubes 
^ui  s'emboîtent  cl  glissent  l'un  sur  l'autre,  de  manière 
a  pouvoir  allonger  l'un  de  tout  le  développement  de 
l'autre.  ||  Celui  qui  joue  du  trombone. 

TROMPE  (ital.  tromba,  du  lat.  tuba),  ».  f.  Trompette 
[sens  vieilli) .  1 1  Publier  i  son  de  trompe,  annoncer  quelque 
chose  au  public,  après  l'avoir  averti  par  le  son  d'une 
trompette,  ||  Fig.  Publier  une  chose  a  son  de  trompe, 
l'annoncer  a  beaucoup  de  personnes,  la  divulguer,  jl  Iih 
strument  i  vent  composé  d'un  tuyau  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent tourné  en  cercle  et  dont  on  se  sert  à  la  chasse,  dit 
aussi  cor  de  chasse.  Sonner  de  la  trompe.  |{  Syn.  moins 
usité  de  guimbarde.  ||  Nez  prolongé  de  1  éléphant,  qui  se 
recourbe  i  volonté.  {|  Prolongement  du  nez  du  tapir. 
Il  Suçoir  de  certains  insectes  diptères.  La  trompe  du 
cousin.  Il  Espèce  de  coquille  de  mer  en  spirale.  ||  En  ar- 
chit.  Portion  de  voûte  en  saillie,  qui  supporte  une  en- 
coignure, une  tourelle.  |J  En  anal.  Trompe  d'Eustache, 
canal  dont  une  des  extiémitcs  se  prolonge  jusque  dans 
la  cavité  du  tympan,  et  dont  l'autre,  plus  évasée,  s'ouvre 
à  la  partie  latérale  et  supérieure  du  pfaarvnx.  {|  Ma- 
chines soufllantes  employées  dans  quelques  lorges. 

TROMPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tromper. 

TROMPE-L'ŒIL,  *.  m.  En  peint.  Sorte  de  tableau  o& 
les  objets  de  nature  morte  sont  représentés  de  manière 
à  faire  illusion.  ||  Ce  mot  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part,  surtout  :iu  figuré.  ||  Au^.  Des  trompe-l'œil. 

TROMPER  (jouer  de  la  trompe;,  tt.  a.  Induire  en  er- 
i-eur  en  employant  la  ruse,  l'artifice,  le  mensonge.  J|  Ab- 
sol.  Il  est  incapable  de  tromper.  ||  Au  jeu,  tncher. 
||  Échapper  à  quelqu'un.  Tromper  des  surveillants. 
Il  Tromper  la  loi,  l'éluder.  ||  En  parlant  des  choses,  don- 
ner lieu  k  une  erreur,  à  une  méprise.  Mes  yeux  m'ont 
trompé.  Il  Absol.  Cet  homme  a  une  mine  qui  trompe. 
Il  .4  tromper,  de  manière  à  faire  illusion.  Ce  vêtement 
est  à  tromper,  Dider  .  |l  Famil.  C'est  ce  qui  vous  trompe,  i 
l'égard  de  cela  vous  êtes  dans  l'erreur.  1|  Faire  tranber 
dans  quelque  erreur.  Cette  vie  dont  la  fuite  précipitée 
nous  trompe  toujours,  Boss.  ||  Agir  contrairement  à  cequi 
était  atlendu  soit  en  bien,  soit  en  mal.  11  a  trompé  nos 
espénuices.  ||  Absol.  Dieu  saura  vous  montrer  par  d'im- 
portants bienfaits  Que  sa  parole  est  stable  et  ne  trompe 
jamais,  Rtc.  ||  Il  se  dit  des  choses,  en  un  sens  analogue, 
La  reli-aite  presque  toujours  a  trompé  ceux  qu'elle  flat- 
tait do  l'espéi^nce  du  repos,  Boss.  ||  Faire  diversion. 
Trompons,  si  nous  pouvons,  notre  douleur  par  le  sou- 
venir de  nos  joies  passées,  Fl£cb.  I|  Tromper  le  temps, 
s'occuper  i  quelque  chose,  afin  oe  ne  p«s  trouver  le 
temps  long.  ||  Tromper  le  chemin,  faire  diversion  à  la  lon- 
gueur du  chemin. ||Se  tromper,  v.r.  S'induire  soi-même 
en  erreur.  ||  S'abuser,  être  dans  l'erreur.  H  S.  se  trom- 
per, à  s'y  tromper,  au  point  d'être  trompe.  Cet  enfant 
ressemble  i  sa  mère  à  s'y  tromper.  1 1  Se  tromper  de  route, 
d'heure,  etc.  manquer  la  bonne  route,  l'heure  indiquée, 
etc.  Il  Si  je  ne  me  trompe,  locution  employée  en  forme 
de  correctif,  quand  on  n'est  pas  très-certain  d'une  chose, 
ou  quand  on  veut  éviter  un  ton  tranchant. 

TROMPERIE,»,  f.  Action  de  tromper. ||  Illusion.  La 
trompcrin  d'un  songe  agréable,  Boss. 

TROMPETÉ,  ÉE,  j>.  p.  de  trompeter. 

TROMPETER  [trompette],  v.  a.  Sommer  de  compa- 
raître, en  parlant  des  personnes  que  l'on  assignait  au- 
trefois au  son  de  la  trompe  ou  trompette.  ||Fairc  crier, 
à  son  de  trompe,  un  objet  perdu.  ||  Fig.  Donner  delà 
publicité  I.  Il  Fig.  Divulguer  une  chose  qu'on  devait 
tenir  cachée.  1]  V.  n.  Jouer  de  la  trompette.  ||  Il  se  dit 
I  du  cri  de  l'aigle.  L'aigle  trompeté  ou  trompette. 
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TROMPETEUR,  t.  m.  En  inat.  Le  muscle  Iiuccinaleiir. 

TROMPETTE  [dimin.  de  lromjie\,  t.  f.  Instrument» 
Tcnt,  de  cuivre  ou  d'autre  métal,  i|ui  a  un  son  éclatant, 
«t  dont  on  se  sert  princi|>(lemcnt  à  la  (•ueri'C  et  dans 
les  réjouissances  publiques.  ||  Sans  tambour  ni  trom- 
pette, se  dit  d'une  troupe  qui  (Ic^campc  sans  aucun  signal 
militaire.  [{  Fig.  et  faniil.  Déloger  sans  trompette,  sans 
tamljour  ni  trompette,  déloger  secrètement,  Siins  bruit. 
Il  Fig.  Sans  tamuour  ni  ti-ompetto,  secrètement.  ||  Iji 
.trompette  du  jugement  dernii-r,  celle  qui  réveillera  les 
morts  et  les  sonimi-ra  de  comparaître  devant  le  tribunal 
de  Dieu.  ||  Nez  en  trompette,  nez  relevé.  ||  Fig.  Enton- 
ner, emboucher  la  trompette,  prendre  le  ton  élevé,  poé- 
tique. Il  Fig.  Sonner  de  la  trompette,  publier  ijuclque 
chose,  s'en  vanter.  ||  Fi^.  Il  se  Hit  des  personnes  q\.i  ei- 
cilcnl  les  partis.  Les  prédicateurs  des  deux  partis  étaicul 
en  chaire  les  trompettes  de  la  disconle,  Volt.  ||  Personne 
oui  divulgue  ce  qu'elle  sait,  qui  colpcirte  ce  qui  se  dit. 
|{  Instrument  de  cuivre  qu'on  a  introduit  dansl  orchestre. 
Il  Jeu  de  trompettes,  un  des  jeux  de  l'orgue.  ||  Trompette 
marine,  instrument  de  musique,  composé  d'un  manche 
fort  long  et  d'un  corps  de  bois  résonnant,  avec  une  seule 
«orde,  sur  laquelle  on  jniie  avec  un  archet.  J|  Trompette 
parlante,  syn.  moins  usité  de  porte-vuix.  ||  La  trompette 
de  la  Renommée,  la  dispcnion,  dans  le  monde,  des  nou- 
velles, des  bruits.  ||  Dii  dit  de  même  :  Les  cent  trom- 
pettes de  la  Renommée.  ||  Genre  de  mollusques  à  co- 
quille univaWc  tournée  en  spirale.  ||  Prov.  i  gens  de 
village  troni|iettc  de  bois,  il  but  faire  aux  gens  des 
traitements  proportionnés  i  leur  condition. 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  Tonclion  est  de  son- 
ner de  la  trompette.  ||  Trompette-major,  celui  qui 
commande  et  dirige  les  trompettes  d'un  régiment  de 
cavalerie.  ||  Fig.  il  est  bon  cheval  de  troni|>ette,  il  ne 
s'étonne  pas  pour  le  bruit,  se  dit  de  quelqu'un  qui  se 
soocie  pendes  criailleries  qu'on  fait  contre  lui.  ||  Fig. 
Celui  qui  célèbre.  Alexandre  estima  Achille  heureux 
d'avoir  eu  Homère  pour  trompette  de  ses  louanges, 
d'Ailàiccoiiiit.  I|  Famif.  et  fig.  Colporteur  de  nouvelles. 

TROMPEUR,  EUSE,  oHj.  Qui  trompe.  Écoutez,  hom- 
mes trompeurs  et  trompi^,  FUcii.  Cette  cour  trom- 
peuse, R«c.  Il  II  se  dit  des  choses.  Des  apparences,  des 
paroles  trompeuses.  ||  S.  m. et/'.  Celui,  celle  qui  trompe. 
Il  Fig.  Le  plaisir,  de  lui-même,  est  un  trompeur,  et, quand 
lime  s'y  abandonne  sans  raison,  il  ne  manque  jamais  de 
i'égarer,  Boss.  ||  Prov.  À  trompeur  trompeur  et  demi,  il 
«st  permis  de  tromper  celui  qui  nous  veut  tromper. 
*  TROMPEUSEMENT,  (u/r.  D'une  manière  trompeuse. 

TROMPILLON  [H  mouillées.  Dimin.  de  trompe),»,  m. 
En  «rchit.  Petite  trompe.  ||  Trumpilloii  de  voôle,  pierre 
placée  i  l'angle  d'une  trompe,  au  point  où  concou- 
rent tous  les  voussoirs.  ||  Petites  ouvertures  dont  sont 
munies  les  trompes  ou  machines  hydrauliques  qui  rem- 
placent les  soufllets. 

TRONC  (tron.  Lat.  Iruncwt),  s.  m.  Le  gros  d'un  ar- 
bre, le  corps  d'un  arbre  considéré  sans  les  branches  et 
sans  les  racines.  ||  Fig.  Il  faut  se  tenir  au  tronc  de  l'ar- 
bre, il  faut  se  tenir  au  parti  le  plus  assuré.  ||  En  bot. 
Partie  principale  de  la  lige  des  arbres  dicotylédones 
d'où  partent  les  branches.  Il  En  anat.  La  partie  la  plus 
considérable  d'une  artère,  a  une  veine,  d'un  nerf,  celle 
qui  n'a  encore  fourni  aucwie  division.  Tronc  artériel. 
Tronc  veineux.  |l  Buste  du  corps  humain  dont  on  a  sé- 
paré la  tête,  les  bras  et  les  cuisses.  ||  En  zooloirie,  chez 
les  vertébrés,  la  partie  principale  du  corps  de  l'animal, 
celle  sur  laquelle  s'articulent  les  membres.  ||  Ramure 
du  cerf  oiï  sont  attachés  les  andouillcrs.  {1  En  archit. 
Tronc  de  colonne,  partie  inférieure  du  fi'il.  ||  En  généa- 
logie, ligne  directe  d'une  même  famille,  d'où  sortent 
les  branches  collatérales.  ||  Petit  coffre  placé  dans  l'é- 
glise, pour  recevoir  les  aumônes.  ||  Fig.  Voler  le  tronc 
des  pauvres,  Taire  des  prolits  illégitimes  aux  dépons  des 
nécessiteux.  I|  Par  analogie,  ouverture  de  bouches  où 
l'on  met  des  écrits,  des  dénonciations.  (À  Voni-icJ  le  tronc 
où  tout  délateur  peut,  à  tous  les  moments,  jeter  avec 
un  billet  son  accisation,  MuxTcsg. 
«  TRONCATURE  ;Ul.  Iruncare),  ».  f.  En<lroit  où  quel- 
ue  objet  est  tron'iiié.  ||  En  minéralogie,  remplacement 
l'un  angle  ou  d'une  arête  par  une  facette. 
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TRONCHET  ^dimin.  de  tronc),  t.  m.  Gros  billot  de 
buis  qui  porte  sur  trois  ))icds. 

TRONÇON  .dérivé  de  tronc),  ».  m.  Voreean coapc  ou 
rompu  de  quelque  objet  plus  lon^  que  lai^e.  En  tronçou 
de  coluroe,  d'épée,  etc.  ||  Partie  coupée  de  certaioi 
poissons,  de  certains  reptiles,  l'n  tronçon  d'anguille. 
Il  Morceau  de  marbre  ou  de  pieiTedure,  dont  dcux.troïsou 
quatre,  posés  de  lit  enjoint,  forment  le  fût  d'une  ootonne. 

TRONÇONNÉ,  ÈE,  ;>.  ;;.  île  tronçonner.  |j  En  bUs.  5e 
dit  d'un  objet  qui  est  représenté  coupé  par  morceaux, 
de  manière  que  les  parties  ne  soient  pourtant  aéparéts 
que  par  un  petit  intervalle. 

•  TRONÇONNEMENT,  s.  m.  Action  de  troaçooner. 
TRONÇONNER,  r.  a.  Couper  quelque  ebose  par  tnm- 

(ons.  Tronçonner  une  anguille,  un  brochet,  etc. 

TRÔNE  (lit.  ihroniia,  de  tipovoij,  t.  m.  Siège  où  les 
rois,  les  empereurs  s'asseyent  dans  les  fonctions  solen- 
nelles du  la  souveraineté.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  Dieu.  Ll 
[Dieu]du  bout  de  son  trAne  interroge  les  rois,  Rac.  jj  Fi;;. 
La  puissance  souveraine.  J|  ilonter  sur  le  trioe,  mmalcr 
au  franc,  prendre  possession  de  la  royauté.  ||  Hettre,  pla- 
cer sur  le  trône,  donner  In  puissance  souveraine,  l)  Placer 
sur  le  trAne,  se  dit  aussi  d  un  monarque  qui  prend  pour 
épouse  une  femme  d'un  rang  inférieur.  [|  Fig.  La  per- 
sonne du  souverain,  son  gouvernement.  Porter  au  trônf 
les  plaintes  du  peuple.  {[  Discours  du  Ir^nc,  discourt 
que,  dans  les  États  constitutionnels,  le  souverain  pri>- 
nonce  i  l'ouverture  de  chaque  session  des  assemUêes 
législatives,  jj  Siège  élevé  où  le  pape  se  met  dans  cer- 
taines cérémonies  puljlii|ues.{|Trtne  épiseopal.  le  sié-.'e 
qui  est  au  haut  du  chœur  dans  les  églises  calhëdrali-s. 
et  où  l'évéque  se  met  quand  il  ollicie  pontiGcalcmeot. 
J  Au  pi.  Les  Trônes,  un  des  neuf  chsnrs  des  taxées. 

•  TRONER,  V.  n.  Fainil.  Avoir  la  prééminence,  jj  AiTcc- 
ler  une  supériorité,  une  prééminence. 

TRONQUÉ,  ÉE,  /).  /).  de  tronquer.  ||  Fig.  Des  Ulenl« 
tronqués,  CHAnAria.  |{  En  sculpt.  Statue  tronquêi-, 
torse  ou  buste  qu'on  ajuste  sur  une  gaine.  I|  il  s-i' 
dit  de  certaines  choses  auxijuelles  l'cxlréniité  ou  li 
partie  supérieure  manque,  soit  qu'on  l'ait  retrancher, 
soit  qu'elles  ne  l'aient  jamais  eue.  Colonne  troiK]uéc. 
Il  En  géom.  Pyramide  tronquée,  cône  tronqué,  pyra- 
mide ou  cône  dont  on  n  rt.'tranclié  la  partie  sopérieun! 
par  un  plan  soit  paraih'le  à  la  base,  soit  incliné  d'une 
manière  Quelconque.  ||  En  blas.  Se  dit  d'un  arbre 
coupé  par  la  tête  et  par  le  pied.  ||  T.  de  minéralogie.  S; 
dit  d'un  angle  ou  d'une  aivte,  quand  sa  place  est  occu- 
pée par  une  facette  qui  n'appartient  point  à  la  forme 
dominante  du  cristal.  1|  En  Ixit.  Terminé  brusquemenl 
à  son  extrémité,  et  comme  coupé.  L'ne  feuille  tronquée. 

•  TROHQUEMENT,  s.  m.  Action  de  tronquer. 
TRONQUER  liai.  Iruncare],  v.  a.  Retrancher,  cou- 
per. Tronquer  les  branches.  ||  En  parlant  des  statues, 
mutiler  en  partie.  [|  Scier  sur  le  tour.  ||  Fig.  En  par- 
lant des  ouvrages  d  espiil  et  en  mauvaise  part,  y  relrao- 
cher  quelque  chose  d'essentiel.  Tronquer  un  passage. 

TROP  (tro.  Voy.  troupe),  s.  m.  Ce  qui  est  en  excès. 
Le  trop  de  confiance  attire  le  d.inger.  Cois.  ||  Mon  trop 
de...,  son  trop  de,  etc.  l'excès  de  mon,  de  son,  etc. 
J'abuse,  cher  ami,  de  ton  trop  d'amitié,  Ràc.  ||  Sans 
article,  trop  de,  un  excès  de.  Trop  de  bruit  nous  a^ 
sourdit,  trop  de  lumière  éblouit,  Pasc.  |(  C'est  trop 
que,  c'est  trop  de,  il  y  a  excès  à.  ||  C'en  est  trop,  c'est 
aller  trop  loin.  [|  Trop,  régime  direct  d'un  verbe.  Vou? 
en  avez  trop  dit.  ||  Trop,  précédé  d'une  préposition. 
Il  De  trop,  qui  est  en  excès. Tout  ce  qu'on  dit  de  ln.(i 
est  fade  et  rebutant,  Boil.  ||  Vous  n'êtes  pas  de  tni|>. 
se  dit  pour  engager  à  rester  une  personne  qui  craint 
que  sa  présence  ne  gène.  ||  Par  trop,  i  l'excès.  Son  style 
est  par  trop  familier.  ||  Irop  d'un,  de  deux,  de  la  moi- 
tié, un,  deux,  moitié  de  trop.  1|  Adv.  de  quantité.  Plus 
qu'il  ne  faut,  avec  excès.  Gens  trop  heureux  font  tou- 
jours quelque  faute,  la  Fo>t.  ||  Pas  trop,  pas  plus  qu'il 
ne  faut.  ||  Nédiocremejil.  Je  ne  m'y  berais  pas  Irop. 
Il  Trop  peu,  pas  assez.  ||  Assez  et  trop  longtemps,  pen- 
dant un  temps  trop  long.  ||  Prov.  Trop  est  trop,  rien  de 
Irop,  c'est-a-dire  tout  excès  est  blâmable.  [|  Trop  et 
trop  peu  n'est  pas  mesure.  ||  À  chacun  le  sien  n'est  p<« 
trop.  Il  Qiù  trop  embtaase  mal  étreinl,  qui  ealreprcDd 
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(Top  de  choses  à  la  fois  ne  réussit  i  rien.  ||  Trop  de,  arec 
un  nom  au  pluriel,  veut  au  pluriel  le  vcrhe  dont  il 
«st  sujet  :  Trop  do  larmes  ont  été  répandues 

TROPE  (lat.  troiius,  de  zpiitoi),  ».  m.  En  rhél.  Ex- 
pression employée  dans  un  sens  figuré.  Cent  voiles  pour 
-dire  cent  vaisseaux  est  un  tropc. 

TROPHÉE  (lat.  Iropœum,  de  rsÔKsttov),  $,  m.  La 
dépouille  d'un  ennemi  vaincu  que  1  on  mettait  ordinai- 
rement snr  un  tronc  d'arbre  dépouillé  de  ses  brandies, 
jl  Toute  dépouille  prise  à  un  ennemi,  cl  dont  on  se  pare. 
Il  Fig.  Un  nomme  craint  de  servir  de  trophée  i  votre 
orgueil  ;  mais  il  ne  se  fâche  jamais  d'être  l'objet  de  votre 
charité,  Doss.  |{  Assemblage  d'armes  formant  un  groupe, 
et  élevé  en  souvenir  d'une  victoire,  d'une  conqu(!te. 
|l  Fig.  Faire  trophée  de  quelque  chose,  en  tirer  vanité, 
il  Fig.  et  dans  le  style  soutenu,  victoire.  ||  En  peint,  et 
sculpt.  Espèce  d'ornement  représentant  le  groupe  d'at- 
tributs particuliers  k  une  science,  à  un  art.  Des  trophées 
de  musique,  de  ciiasse,  de  marine,  etc. 
«TROPICAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  tropique; 

Îui  se  trouve  aous  un  tropique.  La  végétation  tropicale, 
es  arbres  tropicaux.  |{  Régions  tropicales,  contrée»  pla- 
cées entre  les  tropiques.  ||  Par  extens.  Très-cbaud.  Tem- 
pénture  tropicale. 

TROPIQUE  (lat.  Iropicus,  de  t/jottixo;),  s.  m.  En 
astron.  Parallèle  terrestre  correspondant  à  la  latitude 
de  23°  28',  qui  sépare  la  zone  torride  des  zones  teni- 

Férées.  I.e  tropique  du  Cancer,  celui  qui  est  situé  dans 
hémisphère  boréal.  Le  tropique  du  Capricorne,  celui 
qui  est  situé  dans  l'hémispiière  austral.  ||  Par  extens. 
Le  tropique,  la  région  comprise  entre  les  deux  tropiques, 
l|  Tropique  ou  oiseau  des  tropiques,  phaéton  à  queue 
blanche  et  k  brins  rouges.  {|  Adj.  Année  tropique,  in- 
tervalle de  temps  compris  entre  deux  passages  successifs 
du  centre  du  soleil  à  t'équinoxe  de  printemps.  Elle  est 
de  365  jours  5  heures  i8  minutes  il  secondes.  {|  En  bot. 
Fleur  tropique,  fleur  qui  s'ouvre  le  malin  et  se  ferme 
le  soir.  ||  On  dit  plutôt  ilcuréquinoxiale. 

*  TROPOLOGIE  (tpenoUytx),  t.  f.  Emploi  du  langage 
figuré.  L'Écriture  est  pleine  de  tropolugies,  Vin. 

TROPOLOGIQUE  (Tfsonoio-ytX'J;),  adj.  Qui  concerne 
la  tropologie,  qui  a  le  caractère  de  la  tropologie.  Les  ex- 
pressions tropologiquesdel'Ëiriture,  Fén. 

TROP-PLEIN,  ».  m.  Ce  qui  excède  la  capacité  d'un 
vase,  ce  qui  en  déborde.  Le  trop-plein  d'un  tonneau, 
d'un  étang,  d'un  canal.  {{ Fig.  Je  verserais  le  trop-plein 
de  mon  jme,  Lamii<ti!!f..  {[  Trop-plein  d'une  citerne,  piii- 
nrd  ereuséauprès d'une  citerne.]  |  Aupl.  Oestrop^pleins. 

TROQUÉ,  CE,  ;;.  ;).  de  tioquer. . 

TROQUER  lesp.  lrocar\,  v.  a.  Échanger,  donner  en 
troc.  Jl  Fig.  Troquer  son  cheval  lx>rgne  contre  un  aveu- 
gle, échanger  une  chose  médiocre  contre  une  mau- 
vaise. Il  Absol.  J'ai  de  quoi  troquer.  Tro(|uer  de  mon- 
ture.ll  Se  troquer,  v.  r.  Se  donner  soi-même  en  échange. 

TnioQUEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aime 
à  troquer. 

TROT  (tro.  Subst.  verbal  de  trotter),  t.  m.  Allure 
naturelle  du  cheval  et  des  autres  quadrupèdes,  entre 
Je  pas  et  le  galop.  Marcher  au  trot.||  Fig.  et  famil.  Mener 
une  affaire  au  grand  tmt,  la  conduire  d'une  manière  ex- 
])éditive.  ||  On  dit  plus  ordinairement  :  grand  train. 

*  TROTTABLE,  adu  Où  l'on  peut  trotter. 

TROTTE  [Irottrr),  s.  f.  Popul.  Espace  de  chemin,  dis- 
tance. Il  y  a  une  bonne  trotte  jusque  chez  vous. 
«TROTTE-MENU,  adj.  iiulécl.  Qui  trotte  à  petits  pas. 
La  gent  trotte-menu  [les  souris],  la  Foxt. 

TROTTER  (lat.  (Ictif  lolutare,  de  ire  tolulim),  v.  n. 
Aller  le  trot.'Cc  cheval  trotte  bien.  ||  Se  dit  aussi  du 
cavalier  qui  est  sur  un  cheval  qui  trotte.  ||  Par  ex- 
tens. Marcher  beaucoup  à  pied.  Je  suis  tout  le  jour  à 
trotter  dans  ces  bois,  Sliv.  ||  On  entendrait  une  souris 
trotter,  il  ne  se  fait  pas  le  moindre  bruit.  ||  Fig.  Faire 
bien  ies  courses,  des  démarches  pour  quelque  alTaire. 
Il  Fig.  Il  se  dit  de  choses  qui  vont  et  viennent.  Tandis 
4)ue  coups  de  puini  trottaient....  u  Fout.  Ses  yeux  trot- 
taient par  la  ctiamhre,  Skv.  ||  Fig.  Se  dit  de  ce  qui  passe 
par  la  plume,  par  l'esprit,  par  l'imagination.  Il  faut  un 
peu,  entre  bons  amis,  laisser  trotter  les  pluiiios  couime 
elle*  veulent,  S<v.|j  Prov.Qui  ne  peut  galoper,qu'il  trotte. 


*  TROTTERIE,  S.  f.  Action  de  trotter,  de  faire  une  trotte. 

TROTTEUR,  s.  m.  Cheval  qu'on  a  dressé  à  n'aller 
au 'ail  trot.  ||  Ce  cheval  est  bon  trotteur,  mauvais  trotteur, 
il  trotte  bien,  mal.  ||  Se  dit  aussi  du  cavalier  qui  trotte. 

TROTTIN  (dimin.  delrnt),  ».  m.  T.  vieilli.  Petit  la- 
q^uais.  Il  Jeune  garçon,  jeune  lille  qui  fiiit  les  commis- 
sions, les  courses  dans  un  magasin. 

TROTTIN  ER(dim.  delvottcr],v.n  .Trotter  en  raccourci. 
Il  Se  dit  d'une  personne  qui  marche  >i  petits  pas  et  vite. 

TROTTOIR  \lroUer),  s.  m.  Banquette  pratiquée  le 
long  des  ponts,  des  quais  et  des  rues,  pour  la  commudité 
des  gens  à  pied.  ||  Kig.  et  famil.  Être  sur  le  trottoir, 
être  dans  le  chemin  de  la  considération,  de  la  fortune. 

TROU  (b.  lat.  Iraugum,  d'origine  germanique],  s.  m. 
Ouverture  en  creux  faite  dans  un  corps,  à  peu  près  aussi 
longue  que  lai^e.  ||  Fig.  U  n'a  jamais  rien  vu  que 
par  le  trou  d'une  bouteille,  se  dit  d'un  ignorant  qui  n'a 
pas  vu  le  monde.  ||  On  dit  aussi  :  Ke  voir  que  par  un 
trou.  Il  Fig.  Mettre  la  pièce  à  côté  du  trou,  voy.  pièce. 
Il  Fig.  Boucher  un  trou,  payer  une  dette.  ||  Le  trou  de 
la  porte,  le  |>ertuis  de  la  serrure  qui  reçoit  la  clef. 
Il  Fig.  Ili  fait  un  trou  à  la  lune,  il  s'est  dérobé  furti- 
vement, et  en  mauvaise  part,  il  a  emporté  l'argent,  il 
a  fait  banqueroute.  ||  Trou  du  souRleur,  petit  réduit 
placé  sur  le  devant  du  théâtre,  où  est  placé  le  souffleur. 
Il  T.  de  mar.  Trou  du  chat,  trou  carre  pratiqué  au  mi- 
lieu d'une  hune.  |{  Trous  d'écoutes,  ouvertures  pour 
le  passage  des  écoutes.  ||  Cavité  plus  ou  moins  profonde 
dans  la  terre.  ||  Fig.  Boire  conjme  un  trou,  boire  exces- 
sivement. ||  Cavité  faite  dans  la  terre  pour  planter  des 
arbres.  ||  Enfoncement  pratiqué  dans  la  cour  d'une 
ferme,  pour  y  déposer  le  fumier.  ||  T.  de  fortification. 
Trou  de  loup,  trou  creusé  en  terre,  au  fond  du<}uel  un 
petit  piquet  est  planté  verticalement.  ||  Retraite  des 
petits  animaux.  |[  Souris  qui  n'a  qu'un  trou  est  bientôt 
prise,  il  faut  avoir  dans  les  affaires  plusieurs  moyens, 
plusieurs  ressources.  ||  Fig.  Il  le  ferait  mettre  dans  un 
trou,  dans  un  trou  de  souris,  se  dit  d'un  homme  qui 
en  fait  trembler  un  autro  par  sa  présence.  |{  Fig.  Il 
se  dit  d'une  demeure,  ville  ou  logis,  dont  on  veut  in- 
diquer la  petitesse,  l'étroitesse  d  une  manière  exagé- 
rée. Il  Famil.  H  a  fait  son  trou,  il  s'est  créé  une  posi- 
tion qui  le  satisfait,  qui  lui  assure  certains  avantages. 
Il  Au  jeu  de  trictrac,  avantage  de  douze  points,  marqué 
par  un  fichet  qui  se  met  dans  un  trou.  |l  Dans  les  jeux 
de  paume  carrés,  ouverture  qui  esl  au  pied  de  la  mu- 
raille, dans  le  coin  opposé  à  la  grille.  ||  Les  trous  de  la 
petite  vérole,  les  cicatrices  qu'elle  laisse  dans  la  peau. 
il  En  peint.  Se  dit  des  endroits  d'un  tableau  où  tes  objets 
mal  groupés  laissent  voir  çà  et  là  le  fond  ;  des  masses 
trop  brunes  qui  tirent  sur  le  noir,  et  qui  sont  distri- 
buées mal  à  propos  sur  le  devant  du  tableau.  ||  Prov. 
Autant  de  trous,  autant  de  chevilles,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  trouve  à  tout  des  excuses,  des  réponses,  des 
défaites,  des  eipédients,  etc. 

TROUBADOUR  (provenç.  (mfrtnfor, de /roiar,  trou^ 
ver,  inventer) ,  ».  m.  Nom  donné  aux  |ioctes  de  la  langue 
d'oc  qui  fleurirent  du  xi*  siècle  au  xiv*.  ||  Par  plaisan- 
terie, homme  qui  se  piait  à  chanter  en  société. 
«TROUBLANT,  ANTE,  adj.  Qui  trouble.  Cette  image 
troublante,  fruit  de  mon  imagination.  ||  En  astron.  L'as- 
tre troublant,  l'astre  qui  cause  une  perturbation. 

TROUBLE  (lat. /urfr»/a1,  ».  m.  Confusion,  désordre. 
Il  y  eut  du  trouble  dans  l'Ëtat.  Toute  la  ville  était  en 
trouble  pour  savoir  qui  succéderait  à  Pygmalion,  fts. 
Il  Rrouilleric,  mésintelligence.  Le  trouble  se  mit  dans 
cette  famille.  Jl  Au  pi.  Soulèvements,  émotions  popu- 
laires. L'histoire  n'est  que  le  tableau  des  troubles  du 
monde,  Volt.  |{  Agit.ition  de  l'àme,  de  l'e>prit.  Point  de 

Plaisir  sans  trouble,  Cohn  .:  |  Le  trouble  des  sens,  de  la  voix, 
altération  causée  dans  les  sens,  dans  la  voix,  par  l'agill- 
tion  de  l'esprit.  ||  En  jurispr.  Action  par  laquelle  on  in- 
quiète qucliprun  dans  la  jouissance  de  sa  propriété. 

TROUBLE  (adj.  formé  du  précèdenll,  adj.  En  jiarlant 
des  liquides,  qui  n'est  pas  clair.  Eau  trouble.  Il  Fig.  Tout 
ce  qui  est  trouble  présentement  s'éclaircira,  S4t.I|  Fig. 
Pècner  en  eau  trouble,  profiter  du  désordre  des  affaires 
d'un  autre  ou  des  .tffaires  publiques  |>our  s'enrichir. 
Il  Par  extens.  U  se  dit  des  corps  dont  la  transparence  est 
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titirée.  L'air,  le  temps  est  trouble.  Hes  luneltos  sont 
troubles.  ||  Avoir  la  vue  trouble,  voir  trouble,  ne  voir 
pas  nettement,  distinctement,  par  quelque  vice  dans  l'or- 
zane  de  la  vue.  ||  Fig.  Le  maudit  amour-propre  fait  voir 
bien  trouble.  Volt.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  louche, 
de  ce  qui  ne  s'explique  pas  nettement.  ||  5.  m.  vl.  Ma- 
tières terreuses  qui  sont  tenues  en  suspension  dans  les 
eaux  courantes,  et  qui  en  altèrent  la  transparence. 

TROUBLE,  *.  f.  wj.  TRUBLi,  qui  est  meilleur. 

TROUBLÉ,  tt,  p.  p.  do  troubler.  ||  Troublé  d'esprit, 
esprit  troublé,  homme  dont  l'esprit  est  dérangé. 
*  TROUBLEikU,  t.  m.  Filet  dormant  de  pécbe. 

TROUBLE-FCtE,  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vient 
interrompre  de  la  joie,  des  plaisirs.  |{  Chose,  événement 
qui  produit  le  même  efl'et  ;  en  ce  sens,  il  est  toujours 
masculin.  Il  ;iui>/.  Des  troublo-r<?te. 

TROUBLER  [trouble),  v.  a.  Causer  une  agitation 
désordonnée.  Jamais  l'air  n'est  troublé  de  ses  gémisse- 
ments, Ric.  Il  Causer  des  guerres,  des  émotions  popu- 
laires, etc.  Troubler  un  royaume.  ||  Causer  de  la  brouil- 
lerie,  de  la  mésintelligence.  Troubler  une  famille. 
||  Causer  de  l'agitation  dans  l'ime,  dans  l'esprit.  ||  Il  se 
dit  des  sens  et  des  facultés  de  l'âme.  Cela  lui  a  troublé 
la  mémoire,  le  cerveau,  etc.  ||  Déranger.  Troubler  l'or- 
dre des  successions,  l'ordre  des  temps,  etc.  ||  Cela  trou- 
ble la  digestion,  les  fonctions  digestives,  cela  empoche 
que  la  digestion  ne  se  fasse  bien.  M  II  se  dit  des  per- 
sonnes qu'on  interrompt,  dérange  a  une  manière  inop- 
portune. Il  Interrompre  quelqu'un  quand  il  parle. 
Il  Faire  perdre  la  présence  d'esprit,  la  mémoire.  ||  In- 
terrompre, empêcher.  Troubler  un  entretien,  le  som- 
meil, une  fête,  etc.  ||  Inquiéter.  Troubler  quelqu'un 
dans  ses  prétentions.  ||  Troubler  la  retraite  d  un  corps 
de  troupe,  l'attaquer  quand  il  se  retire.  ||  En  jurispr. 
Inquiéter  une  pers<jnnc  dans  la  possession  d'un  bien. 
|{  En  parlant  des  liquides,  rendre  trouble.  ||  Fig.  Trou- 
oler  l'eau,  causer  de  la  division,  brouiller  les  affaires. 
Il  Altérer  la  transparence.  Troubler  l'air.  |{  Se  troubler, 
I'.  r.  Éprouver  une  grande  agitalion  de  l'ime,  de  l'esprit. 
Il  Cesserd'étre  i-ésoiu,  ferme.  ||  Éprouver  une  émotion, 
un  trouble  qui  fait  qu'on  s'embarrasse,  qu'on  ne  sait 
plus  que  dire,  «lue  répandre.  ||  On  dit  de  même  :  Sa  mé- 
moire se  trouble.  ||  Devenir  trouble.  Les  eaux  se  trou- 
blèrent. Il  Perdre  sa  transparence.  Le  temps  se  trouble. 
Il  Ma  vue  se  troublo,  mes  yeux  se  troublent,  ma  vue 
s  obscurcit.  |J  Fig.  Son  esprit  se  trouble,  ses  idées  se 
confondent,  il  éprouve  une  sorte  d'égarement 

TROUÉ,  ÉE,  p.v.de  trouer. 

TROUÉE,  «.  f.  Ouverture  faite  dans  toute  l'épaisseur 
d'une  baie,  dans  une  palissade,  etc.  ||  Espace  vide  ou 
abatis  au  travers  d'un  Iwis.  ||  ElTet  du  canon,  ou  d'une 
charge  de  cavalerie,  ou  de  troupes  de  ligne,  à  travers 
lea  rangs  ennemis.  Faire  une  trouée. 

TROUER  (<rou),  ti.  a.  Percer,  faire  un  trou.  Trouer 
un  mur,  une  porte,  etc.  ||  Faire  une  trouée.  Les  bouches 
de<  canwii  trouaient  au  loin  la  foule,  V.  Hdgo.  |i  Se 
trouer,  v.  r.  Devenir  troué. 

TROU>MADAME,  t.  m.  Sorte  de  jeu,  qui  se  joue  avec 
treize  petites  boules,  qu'on  fait  couler  dans  autant  de 
trous,  marqués  pour  la  perteou  pour  le  gain.  |i  L'espèce 
de  machine  ouverte  en  forme  d'arcades,  dans  lesquelles 
nn  pousse  les  boules.  ||  ylut)/.  Des  trous-madame. 

TROUPE  (b.  lat.  Iropptts),  s.  f-  Multitude  de  gens 
assemblés.  Une  troupe  a'cnfants.  ||  Fig.  Toute  la  troupe 
sacrée  des  vertus  qui  veillaient  autour  de  lui,  Boss. 
Il  Troupe  se  dit  des  animaux.  Troupe  de  dindons,  d'oies. 
Il  Aller  en  troupe,  mnrchcr  en  troupe,  aller  ensemble, 
en  grand  nombre.  ||  En  troupe,  se  dit  aussi  des  animaux. 
Il  Aller  par  troupes,  marcher  par  troupes,  aller,  mar- 
cher en  formant  plusieurs  bandes  ou  troupes  distinctes. 
Il  Troupe  de  comédiens,  un  certain  nombre  d'actcura 
réunis  a  l'eiTet  de  jouer  ensemble.  |[En  parlant  de  gens 
de  guerre,  corps  de  cavalerie  ou  d'infanterie.  Il  Au  pi. 
Corps  de  gens  de  guerre  composant  une  armée.  ||  On  dit 
souvent  au  sing.  La  troupe  de  ligne.  ||  PopuL  au  sing. 
Voilà  de  la  troupe  qui  passe.  ||  Troupe,  collectivement, 
au  singulier,  l'cnscnible  des  sous-officicrs  et  soldats  par 
oppoaition  aux  officiers.  Caserncr  de  la  troupe.  ||  Cne- 
vaux  de  troupe,  chevaux  propres  au  service  de  l'armée. 


TROUPEikU  (dim.  de  troupe],  s.  m.  Troupe d'niûmax 
domestiques  élevés  et  nouins  dans  un  même  lieo.  Trou- 
peau de  oœufs.  jj  Absol.  Se  dit  d'un  troupeau  de  brebis. 
Il  II  se  dit  des  dindons,  des  oies.  H  Fig.  Le  troupeau  de 

I  évéque,  du  curé,  le  peuple  du  diocèse,  de  la  paroisse. 
I]  Le  troupeau  de  Jésus-Christ,  l'Égliae.  ||  Fi^.  et  par 
dénigrement,  troupe,  multitude  de  personnes.  Le  trou- 
peau des  humains.  Un  troupeau  d'ignorants. 

•  TROUPIER  {lrouj>e),  $.m.  PopuL  Soldat. 
TROUSSE  (subst.  verbal  de  trmaser),  $.  f.  Amas  oo 

faisceau  de  plusieurs  choses  liées  ensemble.  Trous» 
de  linge.  [|  Grosse  et  longue  botte  de  fourrage  *ert  que 
porte  derrière  lui  le  cavalier  qui  revient  de  la  proviskD. 

II  Carquois  [sens  vieilli),  l'ne  trousse  d'amaxone.  ||  Étui 
où  les  barbiers  mettent  leurs  rasoirs,  leurs  ciseaux,  etc. 
Il  Portefeuille  divisé  en  un  certain  nombre  de  com- 
partiments et  contenant  les  instruments  les  plus  né- 
cessaires i  un  chirurgien,  i  un  vétérinaire.  ||  Trousse 
de  jardinier,  poche  qui  s'attache  autour  du  corps  avec 
une  ceinture  a  boucles,  jl  Cuir  qui  enveloppe  ou  entoure 
la  queue  d'un  cheval.  ||  Certaine  quantité  de  feuilles  de 
fer  battu  pliéet  en  deux.  M  Cordage  de  moyenne  gros- 
aeur  dont  on  se  sert  pour  élever  de  médiocrea  fardeaux. 
Il  Au  pi.  Chausses  que  portaient  autrefois  les  pagesw 
Il  Aux  trousses,  i  la  poursuite.  Des  archers  sont  à  vos 
trousses,  Lisica.  M  Être  aux  trousses  de  quelqu'un,  ne 
pas  le  quitter.  {|  Eii  tbodssx,  loc.  ado.  En  croupe  der- 
rière un  cavalier.  ||  Se  dit  aussi  des  valises,  des  pa- 
quets qu'un  cavalier  porte  derrière  lui  sur  son  cheval. 

TROUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  trousser.  IJ  Qui  a  ses  vête- 
ments arrangés  d'une  certaine  façon,  notre  laitière  ainsi 
trouasée,  lk  Fort.  ||  Nez  trouasé,  nez  retroussé  (celte 
locution  a  vieilli).  ||  Fig.  et  famil.  Disposé,  arrangé.  C'é- 
tait un  repas  bien  troussé.  Mol.  M  Cela  est  trousé  à  lo 
diable,  cela  est  fort  mal  arrangé.  ||  Un  lieu  bien  troussé, 
un  lieu  en  bon  ordre,  agréable.  {|  C'est  un  petit  bomoM 
bien  troussé,  c'est  un  petit  homme  bien  fait,  bien  pro- 
portionné. Il  II  se  dit  familièrement  des  choses  d'esprit. 
Un  Cdinplimetit  bien  trouasé. 

TROUSSEAU  (trotuie),  s.  m.  Petite  trousse,  c'esl-i- 
dire  petit  faisceau  ;  usité  en  ce  sens  seulement  en  p«i^ 
lant  de  clefs.  |{  En  anat.  Réunion  d'un  certain  nombre 
de  fibres  musculaires,  ligamenten.<:es.  ||  Hardes,  habilsy 
linge,  tout  ce  qu'on  donne  i  une  fille  lorsqu'on  la  marie 
ou  qu'elle  se  fait  religieuse.  ||  Dans  les  collèges,  pen- 
sions, etc.  babils,  linge,  etc.  que  doit  apporter  un  é/ève. 

TROUSSE-ÉTRIERS,  s.iR.  Voy.  PORTE-iranats. 

TROUSSE^LANT,  ».  m.  Sorte  de  maladie  viidente 
et  rapide  qui  abat,  emporte  le  malade  en  peu  de  temps. 
Il  On  a  désigné  quelquefois  parce  nom  le  choléra-mor- 
bus.  Il  Le  charbon,  maladie  gangreneuse. 

TROUSSE>PÈTE,  s.  f.  Terme  populaire  de  mépris  ou 
de  plaisanterie,  qui  se  dit  en  parlant  d'une  petite  fille. 

TROUSSE-OUEUE,  S.  m.  Morceau  de  cuir  dans  lequel 
on  fait  passer  le  haut  de  la  queue  d'un  cheval.  ||  Au  pi. 
Des  trousse-queue, 

TROUSSEQUIN  lorig.  inc.\  s.  m.  Dans  la  selle,  h  par- 
tie postérieure  et  élevée  de  l'arçon. 

*  TROUSSEOUIN  (dim.  de  l'allem.  Kreuî),  s.  m.  Ou- 
til pour  tracer  l'épaisseur  des  tenons,  la  lonpienr  des 
mortaises,  etc.  ||  Outil  de  serrurier,  servant  a  marquer 
les  endroits  où  l'on  veut  ouvrir  une  mortaise. 

TROUSSER  [anc.  fr.  trotter,  torter,  dérivé  du  lat. 
torlut),  V.  a.  Mettre  en  trousse,  en  faisceau.  Et  trous- 
sant mon  paquet,  RtoxiER.  |{  Fig.  et  famil.  Trousse; 
l>agagc,  partir  brusquement.  ||  Trousser  une  volaille, 
la  parer,  en  lier  les  membres  pour  la  faire  rdtir.  |i  F^. 
et  famil.  Trousser  <)uek|u'un  en  malle,  l'enlever  (locu- 
tion vieillie).  |j  Fig.  Trousser  une  affaire,  l'expédier 
promptement.  jj  Fig.  Enlever  de  ce  monde  comme  on 
trousse  un  paquet,  causer  la  mort.  Cette  maladie  l'a 
troussé  en  quelques  jours.  ||  En  parlant  des  vêlement', 
replier,  relever.  Troussez  votre  robe.  ||  En  parlant  des 

Çersonnes,  relever  leur  vêtement.  {|  T.  de  manège, 
rousser  la  queue,  la  nouer  ou  se  servir  du  trousse- 
aueuc.  {{  T.  de  jardinage.  Hausser  les  menues  branches 
e  quelque  arbre  qui  sont  trop  basses,  et  les  attacher 
à  quelque  chose  qui  les  soutienne.  |J  Se  trousser,  r.  r. 
Relever  sa  robe,  son  manteau. 
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TROUSStS  (trou-si.  Trouster],  s.  m.  Pli  fait  i  une 
robe  pour  la  raccourcir. 
•  TROUVABLE,  adj.  Que  l'on  peut  trouver. 

TROUVAILLE  [1<  mnuillépsk  «.  f.  Chose  trouTée  heu- 
reusement. Il  II  se  dit  aussi  des  personnes.  Cet  homme 
est  une  trouvaille.  ||  Faire  une  trouvaille,  rencontrer 
quelque  chose  heureusement,  par  hasard. 

TROUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  trouver.  |[  Le  premier  trouvé, 
le  premier  venu.  lii  première  chose  trouvée.  ||  Enfant 
trouvé,  enfant  abandonné  et  recueilli.  L'Hospice  des  en- 
fants trouvés  ou  ellipt.  les  Enfants  trouvés.JIMot,  expres- 
sion trouvée,  mot,  expression  neuve  et  heureuse.  ||  Bien 
trouvé,  heureusement  imaginé.  Il  Qui  se  présente  de  soi- 
même,  en  parlant  des  choses.  Occasion  toute  trouvée. 
TROUVER  (lat.  turbare],  v.  a.  Rencontrer  quelqu'un 
ou  quelque  chose,  soit  qu  on  les  cherche,  soit  qu'on  ne 
les  cherche  pas.  ||  Fig.  Vous  me  trouverez  en  votre 
chemin,  sur  votre  chemin,  je  vous  nuirai  partout  où  je 
pourrai.  |j  Fig.  Trouver  à  qui  parler,  rencontrer  de  l'op- 
position, de  la  résistance  de  ta  part  de  quelqu'un.  M  II 
a  trouvé  son  maître,  il  a  trouve  quelqu'un  de  plus  fort 
que  lui.  |J  Aller  trouver,  venir  trouver  quelqu'un,  l'aller 
voir,  venir  lui  parler.  ||  Surprendre.  Trouver  quelqu'un 
en  faute.  [1  Rencontrer  dans  tel  ou  tel  état,  dans  telle 
ou  telle  situation.  Il  a  été  trouvé  mort  dans  son  lit. 
Il  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  arrive,  se  présente,  se  ren- 
contre. Qu'il  est  rare  de  trouver  cette  pureté  parmi  les 
hommcsl  Boss.  ||  Trouver  grâce  aui  yeux  de  quelqu'un, 
devant  quelqu'un,  lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance. 
Il  11  se  dit  des  personnes  en  un  sens  analogue.  Il  a  su 
trouver  des  amis.  ||  Fig.  .\rriver  au  terme  de.  Je  m'oc- 
cupe, et  trouve  la  fin  de  la  journée.  ||  Fig.  Il  se  dit, 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  de  ce  qui  a  ou  re- 
çoit ceci  ou  cela.  Sa  conduite  a  trouvé  des  censeurs. 
fl  Fi?.  Découvrir,  inventer  en  cherchant  dans  son  esprit. 
Senton  a  trouvé  la  loi  de  la  gravitation.  I|  Remarquer, 
reconnaître  en  quelqu'un  ou  en  quelque  cnose  une  qua- 
lité bonne  ou  mauvaise,  un  état  tel  ou  tel.  Il  lui  a  trouvé 
la  fièvre.  Je  lui  trouve  de  l'esprit.  I|  Se  trouver,  trouver 
à  soi-même,  reconnaître  en  soi.  ||  Estimer,  juger.  L'avis 
fut  trouvé  bon.  ||  Absol.  dans  le  même  sens.  Cela  est  bien 
mal.  —  Vous  trouvez  ?  H  Fig.  Trouver  le  temps  long,  s'en- 
nuyer. |l  Trouver  bon,  trouver  mauvais  que,  approuver, 
désapprouver.  ||  .\vec  les  adjectifs  bon  ou  mauvais,  on 
dira,  en  faisant  accorder  l'adjectif  avec  le  substantif  :  J'ai 
trouvé  bonne  et  bien  placée  la  réprimande  que  vous  avez 
faite  ;  m.tis  on  dira,  en  faisant  bon  adverbe  :  J'ai  trouvé 
bon  la  liberté  que  vous  avez  prise.  ||  Trouver,  suivi  d'un 
infinitif,  évaluera.  L'n  trdnea  orqu'on  trouve  peser  vingt- 
cinq  mille  ducats,  VotT.  |J  Trouver  à,  trouver  le  moyen, 
l'occasion  de.  Il  trouve  a  placer  son  mot.  ||  Trouver  è 
dire,  voy.  dibe.  ||  Procurer,  faire  rencontrer.  Hé  bien  ! 
trouvez-niui  donc  quelque  arme,  quelque  épée,  lUc. 

Se  trodveb,  V.  r.  Être  en  présence  de  soi-même. 
Il  Se  rencontrer  quelque  part,  se  rendre  en  un  lieu,  y 
l'tre.  Us  se  sont  trouves  à  la  promenade.  Il  s'est  trouve 
à  cette  bataille.  I|  Etre  trouvé,  exister.  Ce  livre  se 
trouve  chez  tel  libraire.  ||  Impers.  Il  se  trouve,  il  y  a, 
il  existe.  Il  II  se  trouve  que,  il  arrive  que.  ||  H  se  dit 
par  rapport  à  la  situation,  à  l'état  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  Se  trouver  en  danger.  La  maison  se  trouva 
vide  en  un  instant.  ||  Se  regarder  comme,  se  réputer, 
sentir  qu'on  est  dans  telle  ou  telle  situation.  Il  se  trouve 
heureux.  ||  Se  trouver  bien,  éprouver  du  bien-cire. 
[j  Comment  vous  trouvez-vous  aujourd'hui?  dans  quel 
riat  de  santé  étes-vous  ?  ||  Se  trouver  bien,  cire  satisfait 
de  sa  position.  ||  Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de  auel- 
i|uc  chose,  en  être  content.  ||  Se  trouver  mal,  être  mecon- 
loiit  de  sa  position.  ||  Se  trouver  mal  de  quelque  chose, 
l'n  éprouver  du  désagrément.  Ij  Se  trouver  mal,  tom- 
l'i-r  en  défaillance.  ||  Prov.  Cela  ne  se  trouve  pas  sous 
lo.  pas  d'un  cheval,  cela  ne  se  trouve  pas  facilement. 

TROUVÈRE  (dérivé de  <rour«-\  s.  m.  Se ditdes poètes 
de  la  langue  d'oil,  qui  flurissaient  du  xn*  au  iiv*  siècle. 
•  TROUVEUR,  t.  m.  Celui  qui  trouve  ou  qui  invente. 
Il  En  astron.  Petite  lunette  qu'on  ajoute  à  un  télescope 
newtonien,  \nuT  trouver  plus  facilement  l'objet  qu'on 
veut  observer.  I|  T  de  chasse.  Chiens  Irouveurs,  certains 
chiens  qui  ont  le  nez  très-lio,  surtout  pour  le  renard. 


TRUAND,  ANDE[tru-an.  Celtique  foynniiWl^knl), 
s.  m.  eif.  Vaurien,  vagabond  qui  (usntlie  paif  faisMulisei 

TRUANDAILLE  {Il  mouillées},  «.  $M»ito)ksMAiwaK. 
qui  truandent.  .'.v.'A '.u\,.:\l.  n".    i  ■• 

TRUANDER,  V.  n.  Popul.  GiieuaMii-aundimnASr  - 

TRUANDERIE,  (.  f.  Popul.  Élatide,tril)«t4va)tA«a>ti- 
dianl  vagabond.  •  ,I0T  ,  vii   ii.i   uT 

TRUB1.E  (orig.  inc),  s.  f.  Filebiieb  ibicne  i^  s»B 
attaché  au  bout  d'une  pcrcne,  quiijseitràtltliandiienie 
poisson  dans  les  réservoirs.  ||  On  dit  «uiWt  IfOwWejiii  - 
«TRUBLEAU,  I.  m.  Petite  truble.  mjl.iK'l  l'ji'i  '1  .<  : 
«TRUC  [allem.  Druck),  s.  m.  EspècwniftnhtUMdidoot 
on  fait  usage  dans  quelques  pays,  et  441  f(l»t''i>n|jniiie.. 
ment  plus  long  que  celui  sur  lequel  OQiJMK)>enijRraste. 
Il  Anciennement,  choc,  coup.  ||  Fig.  T«lte  m  ^Uitimv 
nière  d'agir.  ||  Connaître  le  truc,  avoir  )||htw«(l  cowwi'» 
tre  le  secret,  être  habile,  rusé.  ||  PopuloMAii^iiAidaijf^ 
1er.  Il  Secret,  moyen  caché  pour  exéctvtBri  un<>U>Hn  «U 
passe-passe  ou  de  physique  amusante.  I|  ,IU(|ldiibéitiiB. 
Moyen,  machine  pour  faire  réussir  une  féeii^iifiW'piètieë 
à  trucs.  Il  Fig.  La  science  des  détails.  Han()u6rldeitrMibi . 
«TRUCouTRUCK  [anglais  trucft) ,  s.  m.  iCÏtHiqttvMi'^ 
gon  pour  le  transport  des  marchandisesi.>'|jiDM»i'j(s 
chemins  de  fer,  plate-forme  montée  sur  desiToiiMiiiMi 
laquelle  on  élève,  au  moyen  d'un  mécanisini»^id«d'iMi'> 
tures  et  des  bagages  afin  de  les  transporterMH  )oMi..t>.i 

TRUCHEMAN  ou  TRUCHEMENT  (esp./ru/ammd.'^ 
l'arabe  lardjeniân),  1.  m.  Celui  qui  expliquâ-tilil^ipârr 
sonnes  qui  parlent  des  langues  différentes,  c«(  qu'Aies 
se  disent  l'une  à  l'autre.  [|  Fig.  Une  personnel q|4iiti|ck> 
à  la  place  d'une  autre,  qui  exprime  les  intentiapsMÎuiw 
autre.  ||  Fig.  Ce  qui  fait  comprendre.  Conten(MiWil$ 
des  yeux  pour  vos  seuls  truchements.  Mol.         iti  l'h  >: 

TRUCHER(orig.  inc],  v.  n.  Mendier  par  fainéutisevi 

TRUGHEUR,  EU8E,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  t(|iahe.' 

TRUELLE  (lat.  Irulla],  «.  f.  Outil  dont  les  macpns 
se  servent  pour  employer  le  pldtre  et  le  mortier.  |i^  Fig.- 
la  bâtisse,  le  goût  de  bâtir.  ||  Truelle  à  poisson,tavte 
de  cuiller  avec  laquelle  on  découpe  et  sert  le  poissani   i 

TRUELLÉE,  s.  f.  I.a  quantité  de  plâtre  ou  de  mort 
lier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle.  UT 

TRUFFE  (lat.  tuber  V),  s.  f.  En  bot.  Genre  da  h,^ 
mille  des  champignons.  1 1  Champignon  souterrain.clHintut 
compacte,  dont  les  spores  sont  renfermées  dans  l'é^i»^ 
scur  du  tissu  charnu  et  germent  lors  de  la  destructicarde 
celui-ci,  pour  la  reproduction  de  l'espèce.  ||  Truffe  ctievu, 
la  châtaigne  d'eau.  ||  Popul.  Gros  nez  bourgeonné.  1  ".' 

TRUFFÉ,  ÉE,  p.  II.  de  truffer.  Dinde  truffée,     ■^^t  ■ 

TRUFFER,  V.  a.  Garnir  de  truffes.  •■•;i  ■• 

*  TRUFFIER,  IÈRE,*acf;.  Quia  rapport  aux  trufltol 
Il  Chênes  truffiers,  chênes  maladifs  qui,  dans  l'opinion 
des  agriculteurs,  ont  la  propriété  de  favoriser  la  prodite» 
lion  des  truffes.  ||  S.  m.  Celui,  celle  qui  cherche  et  vOid 
des  truffes,  , , 

TRUFFIÈRE,  «.  f.  Terrain  dans  lequel  on  trouvc<dea 
truffes.  .-.Il 

TRUIE  (b.  lat.  tro^a,  du  \iA.  iui  trojanusS,  s.  I^.\\^ 
femelle  du  verrat.  ||  Un  des  noms  donnés  au  iée  fttr 
geron  (poissons  acantlioptérygicns).  >.'« 

TRUITE  (lat.  tructa,  de  rpùnrii),  t.  f.  Nom  vulgaire 
du  salmofnrio  (malacoptérygiensabdoniiiiaux). ||Trilite 
saumonée,  truite  qui  a  la  couleur  et  le  coiH  du  saumdi» 

TRUITE,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  à  la  truite.  ||  S.  sii 
pi.  Les  truites,  famille  de  poissons.  ||  Se  dit  de  cha» 
vaux  dont  le  poil  est  blanc  mêlé  de  noir  et  de  bai,  fou 
d'alezan,  surtout  à  la  tête  et  à  l'encolure.H  II  se  dit  ita 
chiens.  Chien  truite.  Ij  Porcelaine  truitée  ou  craquelée^ 
porcelaine  sur  laquelle  on  applique  certaines  couleury 
en  en  fendillant  la  couverte.  Ii' 

TRULLISATION  [dérive  du  lat.  Iriilta],  s.  f.  En  ai~ 
chit.  Travail  de  diverses  sortes  d'enduits  ou  do  crcpia 
fait  avec  la  truelle. 

TRUMEAU  (orig.  inc.),  s.  111.  T.  de  boucherie.  Le 
jarret  d'un  bœuf,  c'est-à-dire  la  partie  qui  est  au-dds- 
sus  de  la  jointure  du  genou.  ||  En  maçonnerie,  partie 
d'un  mur  de  face  comprise  entre  deux  baies  de  porte  M 
do  croisée.  [|  Toute  partie  de  menuiserie  servant  u  revêtir 
l'espace  qui  se  trouve  entre  deux  croisées,  qu'il  y  oit  01» 
non  une  glace.  ||  Parquet  de  glace  qui  occupu  cet  espace» 
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TSAR  (tur.  Mol  russe.  La  rormc  aar  est  polonaise], 
t.  m.  Nom  que  porte  le  souverain  de  la  Hussie. 

*  TSARIEN,  lENNE  (tia-riin),  adj.  Qiii  apparticut  au 
tsar.  Sa  Majesté  tsaricnnc,  l'empereur  de  Russie. 

*  TSARINE  ;t«i-ri-n'),  ».  f.  Titre  de  riWusc  du  tzar. 

*  TSAROWITZ  (iza-ro-Tits'),  *.  m.  Fils,  héritier  du  tsar. 
TO  [lat.  tu),  TOI,  TE,  pron.  {ten.  de  la  seconde  pers. 

du  sing.  et  des  deux  genres.  ||  Tu  est  toujours  employé 
romme  sujet.  Tu  l'as  voulu.  |{  Subit.  Le  tu,  le  toi,  l'action 
de  tutojer.  ||  Toi  s'emploie  comme  régime  direct.  Aide- 
'•oi,  le  ciel  t'aidera,  la  Foxt.J]  Comme  régime  indirect 
ou  comme  régime  de  prc|>osili(>n.  Je  compte  sur  tui. 
On  a  parlé  de  toi.  ||  Par  abus,  foi  est  employé  commi' 
sujet  dans  certains  cas  déterminés.  ||  En  jonction  avec 
un  nom,  ou  avec  un  autre  pronom.  Ta  sœur  et  tui, 
venez.  Personne  que  loi  n'est  si  bien  placé.  ||  Dans  les 
réponses.  Qui  sera  chargé  de  celte  be^ne?  Toi.  ||  Devant 
le  pronom  relatif.  Que  répomlras-tu  à  c^'la,  loi  qui... 
Il  Par  réduplii-ation.  Tui,  tu  oserais  le  défier  1 1|  Ellipliq. 
Toi  metraliir!  ||  Par  opposition  avec  un  nom  ou  un  auiiv 
pronom.  Toi  et  moi  nous  irons  en.<icmblc.  ||  Avec  c'ett, 
c'était,  etc.  C'est  toi  qui,  etc.  Ij  Te  s'emploie  comme 
régime  direct.  Je  veux  bien  t'attondre.  ||  (^innie  régime 
indirect.  Je  te  le  iiromet».  Il  t'est  parent.  ||  L'e  Je  /<• 
s'élidc  devant  une  h  muette  ou  une  voyelle.  Ne  t'amuse 
pas  en  clicniin.  {1  Toi-même,  voy.  hiï'iie.  ||  Subit,  l'n 
autre  toi-iiiémc.  ||  Kainil.  Être  à  tu  et  à  toi  avec  quel- 
qu'un, être  assen  intime  pour  le  tutoyer  et  en  être  tu- 
toyé. Il  l/)rsquc  toi  se  trouve  après  la  seconde  |>ersonne 
de  l'inipératir  et  qu'il  est  suivi  de  en  ou  y,  on  élidc  oi, 
on  met  une  apostrophe,  et  on  joint  par  un  trait  d'union 
/'  au  verbe.  Va-l'en.  Mets-t'y.  I)  Quand  loi  est  régime 
indirect  ou  direct  d'un  verbe  i  I  impératif,  il  se  met  tou- 
jours après,  et  on  l'y  joint  par  un  Irait  d'union.  Tais-toi. 

TU,  UE,  p.  p.  de  taire.  Des  secrets  tus  longtemps. 

TUABLE,  ndj.  Qu'on  peut  tuer.  {{  Kn  parlant  d'un  ani- 
mal domestique,  bon  à  tuer.  Un  cochon  tuabic. 

TUANT,  ANTE,  a<lj.  Fati);ant,  qui  cause  beaucoup  de 
"■    idcii  ■ 


ouleur  tuante.  ||  Im- 
Leur  tuante  amitié  de  tout  cAté  m'arrête.  Mol. 


peine.  C'cit  un  métier  tuant,  l'nc 
portun.  Leur  tuante  amitié  de  toi 

TU>AUTEM  (tu-i-tèm'.  Fa;on  de  parler  prise  des 
)ccons-du  bréviaire  qui  finissent  partit  aulern,  Oomine, 
piiterere  mei),  g.  m.  Fam.  Point  essentiel,  nœud,  difli- 
culté  d'une  affaire.  C'est  là  le  tu-autcm. 
>  TUBA6E,  s.  m.  Opération  par  L-iquclle  on  tube. 

TUBE  (lat.  tubtti),  s.  m.  Tuyau  |»r  oi  l'air,  les  flui- 
des et  les  liquiilcs,  etc.  peuvent  avoir  une  issue.  L'n 
tube  de  plomb,  de  verre,  etc.  ||  Il  se  dit,  dans  le  lan- 
gage des  périphrases  pot'tiques,  gour  fusil.  ||  Tube  pcr- 
(nriteur,  tulic  creux  qui,  au  moyen  d'un  mécanisme, 
tourne  et  avance  en  même  temps  dans  la  roche  qu'on 
veut  perforer.  ||  Tube  acousli(iue,  es|>i'>ce  de  porlc-voii. 
Il  Tube  de  Torricelli.  tube  simplement  renversé,  iiui  est 
devenu  le  baromètre.  Ij  Tube  de  Mariotte,  grana  tube 
recourbé  i  branches  inégales,  dont  la  plus  courte  est  fer- 
mée.{|En  chim.  Tulics,  vases  de  verre,  auxquels  on  donne 
différents  noms  suivant  leur«  formes  ou  leurs  usages.||  En 
bot.  Partie  courbée  d'une  corolle  nionopétale  ou  d'un 
calice  mononhvllc.  ||  Par  extons.  Toulcequin  la  l'orme 
d'un  lubc.ll  En  anat.  Le  tube  ou  le  conduit  intestinal. 

*  TUBER,  ».  a.  Revêtir  de  lubos  un  trou  foré  en  terre. 

*  TUBÊRACÉ,  £E(lat.  tuber),  adj.  En  bot.  Qui  ressem- 
ble i  la  truffe.  ||  5.  m.  pi.  Les  tubcracés,  famille  de 
champignons. 

TUBERCULE  (lat.  tubercuhim),  ».  m.  T.  de  jardi- 
nage. Excroissanrc  qui  survient  à  une  feuille,  i  une  ra- 
cine. Il  En  bot.  Masse  ordinaircmeut  pleine  de  fécule, 
qui  est  placée  A  des  extrémités  de  racines  ou  de  rameaux 
iuférieurs  delà  tige  souterraine  de  certaines  plantes; 
par  exemple  de  la  pomme  de  terre.  |j  II  se  dit  par  excel- 
lence de  la  truffe.  |1  En  .nnat.  Toute  vmiiipnce  naturelle, 
pou  coiisidérablo,  que  présente  une  partie  quelconque. 
Il  Ëlcvurcs  qui,  dans  certaines  maladies,  surviennent 
il  la  peau.  Les  tubcn-ulcsderélépliantiasis.||  Produc'iun 
morbide  d'un  blanc  jaunâtre,  ordinairement  arrondie, 
qui  a  une  consistance  nnaloffuc  à  celle  de  l'albumine  con- 
crète, mais  plus  lorto,  qui  devient  ensuite  molle,  friable, 
et  acquiert  par  dcgi-cs  une  coiisislance  et  un  aspect  ana- 
logues BU  pus.  Les  tubercules  du  poumon. 


TUBERCULEUX,  EUSE,  adj.  Qui  offre  des  sai'.l'ies 

analogues  aux  tubercules.  Une  graine  tuberculeuse.  ,'|  Ku 
méd.  Qui  est  de  la  nature  du  tubercule.  Il  Matière  tu- 
berculeuse, celle  qui  constitue  les  tubercules  patholo- 
giques. Il  Méningite  tulierculeusc,  affection  dans  Uquelio 
des  graiiulatiuns  sont  trouvées  sur  la  pie-mère.  \\  Subtt. 
Celui,  celle  qui  porte  des  tubercules  dans  le  poumoo. 
*  TUBERCULISER,  V.  a.  En  méd.  Produire  des  tuber- 
les.  Il  So  tubcrculiscr,  r.  r.  Devenir  tul>erruleDX. 

JUBÉREUSE  tubéreux),  i.f.  Plante  bulbeuse  dont 
la  fleur  est  blanche  et  odoriférante. 

TUBÉREUX,  EUSE  (lat.  tuberosus),  adj.  Qui  offre 
des  tubérosités.  ||  Racines  tubéreuses,  racines  quisoct 

fil  us  ou  moins  renflées  et  manife5tcment  plus  grosses  qur 
a  tige,  et  aussi  celles  qui  sont  parsemées  de  tubercuJW. 

ru  SÉROSITÉ  (dérivé  du  lat.  tuberosus),t.  f.  En  bot. 
Excioissance  charnue.  ||  En  anat.  Les  tubcrosités  de  l'e;- 
tomac,  les  deux  extrémités  decet  organe.  iJÉminence  ra- 
boteuse d'un  os  où  s'atlaclient  des  muscles  ou  ligaments. 
«  TUBULAIRE  [tube],  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  tube. 

TUBULÉ,  ÉE  (lat.  tubulatut),  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs tubulures.  Flacon  tubulé.  ||  En  bot.  Qui  est  eu 
forme  de  tube.  Calice  tubulé. 

TUBULEUX,  EUSE  (dérivé  du  \t!L.  tubulut),  adj.  la 
hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  tube  ;  qui  en  est  liiriné. 

TUBULURE  (lat.  lubului),  i.  f.  Ouverture  que  pré- 
sentent des  flacons,  des  ballons  et  autres  vaisseaux  de 
chimie,  et  qui  est  destinée  i  recevoir  un  bouchon  perci- 
d'un  trou  par  lequel  passe  un  tube.  ||  Petits  tuyaux  dont 
certaines  productions  nnlurellcs  sont  traversées. 

TUDESQUE  (anc.  li.  allcm.  diutitc),  adj.  Qui  ap|ar- 
ticnt  aux  anciens  Germains.]  J  S.  m.  Le  tude^que ,  ta  langue 
desanciensGcrmains.  Il  lisent  dit  quelquefois  pour  Alle- 
mand. 1 1  Par  dénigrement,  quia  quelque  chose  de  rude,  de 
grossier,  sans  élégance.  La  rusticité  ludcsque,  J.  J.  Boess. 

TUÉ,  ÉE,  ;;.  p.  de  tuer.  Il  Subsl.  Les  tués. 

TUE-CHIEN,  t.  »i.  Colchique.  |l  On  donne  aussi  ce 
nom  à  la  noix  vomique.  ||  Au  pi.  Des  tue-chiens. 

TUER  ,lat.  tuditare,  frapper),  r.  a.  Frapper,  assom- 
mer; sens  primitif,  aujourd'hui  tout  à  fait  oublié.  ||  Élein- 
die.  Tuer  le  feu,  la  chandelle.  ||  Oter  I*  vie  d'une  ma- 
nière violente.  Tuer  un  homme.  ||  Se  faire  tuer,  périr 
dans  un  combat;  chercher  la  mort,  de  propos  délibéré. 
Ij  Impors.  au  passif.  Il  fut  tué  beaucoup  de  gens  dans  U 
dernière  bataille.  ||  Absot.  Il  tue  pour  tuer.  ||  Tue,  lue. 
exclamation  de  gens  qui  en  attaquent  d'autres  e(  ne 
veulent  en  épargner  aucun.  ||  F'airc  périr  d'une  manière 
quelconque,  de  mort  violente  ou  par  maladie,  l'oe  apo- 
plexie la  tué.  Il  Fig.  En  termes  de  l'Ecriture,  tuerràoir, 
la  souiller,  lui  faire  perdre  le  bonheur  éternel.  J|  Causer 
la  mort.  ||  Il  se  dit  d'un  médecin  qui,  par  inbabilelé, 
cause  la  mort  du  malade.  ||  U  se  dit  des  animaux  qu'un 
met  à  mort.  Tuer  un  poulet,  des  perdrix.  ||  11  se  dit  des 
bouchers  qui  égorgent  ou  assomment  les  animaux.  Tuer 
des  bœufs.  ||  FamiT.  Ce  boucher  tue  de  meilleure  viaiKlc 
ijue  tel  autre.  ||  \bsol.  Ce  boucher  ne  tue  qu'une  fois  par 
semaine.  Il  Faire  périr,  en  parlant  des  arbres,  des  plantes 
ou  des  insectes.  Le  grand  froid  a'tué  les  oliviers.  Tuer 
les  chenilles.  ||  Par  exagération,  causer  une  fatigue,  une 
p'iuc  excessive;  co.iipromeltre  la  santé,  la  ne.  \oib 
tuez  votre  cheval.  Il  est  des  moments  de  réflexion  qui 
vous  tuent,  Htss.  ||  Absot.  Cette  vie  me  tourmente  trop; 
elle  tue,  S£v.  ||  Se  tuer  le  corps  et  Time,  se  donner 
beaucoup  de  peine.  Il  Fig.  Importuner,  incommoder.  Le 
grand  bruit  me  tue.  j|  (Àmpromettre,  causer  la  chute,  In 
ruine.  Les  acteurs  ont  tué  l'ouvrage.  ||  Tuer  un  auteur, 
tuer  son  original,  son  modèle,  le  surpasser  au  point  de 
le  faire  oublier.  [|  Fig.  Faire  disparaître,  annuler,  écar- 
ter. Tuez  ce  qui  vous  tue ,  armez-vous  de  coostaoce, 
RoTROc.  Il  Cela  tue  l'effet  du  spectacle,  cela  tue  tout  le 
plai>ir de  la  partie,  cela  le  controrie,  le  détruit,  lançan- 
tit.  [I  Tuer  un  poète,  ôter,  en  le  traduisant,  tout  éclat 
(loétiquc.  Il  Tuer  le  temps,  s'occuper  de  cho'Cs  futile» 
pour  rcliapper  à  l'ennui.  |1  En  point.  Se  dit  quelquefois 
de  l'olfet  d'une  couleur,  d'une  lumière,  qui  endétruii, 
en  affaiblit  une  autre.  ||  Absol.  La  loltre  tue,  quand  ou 
s'attache  servilement  aux  mots,  on  ne  saisit  pas  la  pen- 
sée. Il  Se  tuer,  v.  r.  Se  donnei-  la  mort,  jiar  accident 
ou  voloutairemcnt.  ||  Suire  au  corps,  i  ia  santé.  Vous 
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TOU>  lue2  il  mener  une  pareille  vie.  {|  Se  tuer  à  pl.iisir, 
faire  sans  nécessité  des  clioses  qui  nuisent  à  la  santé. 
Il  Se  donner  beaucoup  de  peine.  ||  On  dit  ordinairement 
se  tuer  i.  Pour  moi,  je  ne  me  tue  point  à  écrire,  S£v. 
Il  Se  tuer  de,  faire  incessamment.  Je  me  tue  de  vous 
faire  sicne  que  j'ai  quelque  chose  à  vous  dire,  DiinETS. 
Il  Ces  deui  nuances  se  tuent  mutuellement,  elles  se 
ternissent  l'une  l'outre.  ||  À  tue-tétk,  loc.  adv.  Très- 
fort,  en  parlant  de  la  voix.  Ils  parlent  tous  à  tue-tête. 

TUERIE,  I.  f.  Carnage,  massacre.  ||  Famil.  N'allez  pas 
là,  c'est  une  tuerie ,  se  dit  d'un  lieu  où  il  y  i  une  telle 
foule  qu'il  est  difTicile  de  s'en  tirer  sain  et  sauf.  ||  Lieu 
01^  l'on  tue  des  animaux  pour  la  boucherie. 

TUE.TÊTE  [k],  loc.  adv.  Voy.  idek. 

TUEUR,  s.  m.  Celui  qui  lue.  ||  C'est  un  tueur,  c'est 
un  homme  qui  a  tué  plusieurs  hommes  dans  des  alTai- 
res  particulières.  ||  Ironiq.  Tueur  de  gens. 

TUF  (ital.  tufo,  du  lat.  tophus),  ».  m.  Nom  géné- 
rique des  pierres  poreuses  produites  par  voie  de  sé- 
diment ou  d'incrustation,  provenant  de  matières  pulvé- 
rulentes remaniées  et  ta;sees  par  l'eau,  et  qu'on  trouve 
assez  souvent  au-dessous  de  la  bonne  lerre,  delà  terre 
franclie.  Tuf  calcaire,  siliceux,  volcanique,  etc.  Creu- 
ser jusqu'au  tuf.  ||  Fig,  Apparence  trompeuse.  ||  Fig. 
Rencontrer,  trouver  te  tuf,  se  dit  lorsque,  après  s'être 
fié  à  de  belles  apparences,  on  découvre  que  ce  qui  est 
dessous  y  répond  mal.  {I  Sorte  de  pierre  blanche  et  ten- 
dre, qui  devient  plus  dure  et  plus  blanche  lorsqu'elle 
est  employée.  Maisons  bâties  en  pierre  de  tuf  ou  abso- 
lument en  tuf.  Il  En  ce  sens,  on  dit  quelquefois  tuffeau. 

TUFFEAU  (dérivé  de  tuf},  t.  m.  Tuf,  dans  le  sens 
«le  pierre  blanche  et  tendre. 

TUFIER,  1ÈRE  (<u/l,  adj.  Qui  est  de  la  nature  dn  tuf. 

TUILE  [lat.  tegiila),  s.  f.  Pièce  de  terre  cuite  qui 
sert  i  couvrir  les  bâtiments.  1 1  Être  logé  près  des  tuiles, 
sous  les  tuiles,  tous  la  tuile,  être  loge  au  plus  haut 
étage  de  la  maison.  |{  Fig.  et  famil.  Accident  tout  à  fait 
imprévu,  comparé  à  une  tuile  tombant  d'un  toit.  Quelle 
tuile!  Il  Par  extens.  Morceau  de  marbre,  de  pierre  ou 
de  bronze  servant  au  même  usage  que  la  tuile. 

TUILEAU  (dim.  de  tuile),  s.  m.  Morceau,  fragment  de 
tuile  cassée. 

TUILERIE,  >.  f.  Art  du  tuilier.  |[  Lieu  où  l'on  fait 
de  la  tuile.  ||  Absol.  Les  Tuileries,  palais  à  Paris  et  an- 
cienne résidence  des  souverains  de  la  France.  ||  Le  jardin 
•qui  en  dépend.  |j  Le  cabinet  des  Tuileries,  le  gouver- 
nement français,  considéré  dans  ses  relations  avec  les 
puissances  étrangères. 

TUILIER,  «.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tuiles. 

TULIPE  (ital.  luHpano,  du  turc  luliprnd,  tulipe  et 
turbin],  s.  f.  En  bot.  Genre  de  la  famille  des  liliacées; 
on  y  distingue  une  plante  (jui  porte  une  belle  fleur  du 
même  nom.  ||  Kom  de  plusieurs  coquilles. 

TULIPIER,  t.  m.  Cultivateur  et  amateur  de  tulipes. 
Il  Grand  et  bel  arbre  de  l'Amérique,  dont  la  fleur  res- 
semble à  celle  de  la  tulipe  (magnoliacées) . 

TULLE  (Tu//e,  cbcf-lieu  du  département  de  la  Cor- 
rèzc^ ,  a.  m.  Tissu  fait  avec  quelques  brins  de  fil,  de  coton 
•ou  de  soie,  très-flns,  formant  un  réseau  rond  ou  carré. 
Tulle  de  coton.  Tulle  de  soie.  Un  chapeau  de  tulle. 

*  TULLERIE,  s.  f.  L'industrie  qui  fabrique  le  tulle. 

*  TULLIÈRE,  adj.  f.  L'industrie  tullièrc,  la  fabrication 
des  tulles.    . 

«TULLISTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fabrique,  qui 
vend  du  tulle. 

TUMÉFACTION  (voy.  tuméfier],  >.  f.  En  méd.  Aug- 
mentation de  volume  d'une  partie.  La  tuméfaction  des 
amygdales,  du  poignet,  etc. 

TUMÉFIÉ,  tt,p.p.  de  tuméfier. 

TUMÉFIER  (lat.  lumefacere\,v.  ff.  Fn  méd.  Causer 
de  la  tunicfaL'tlon  dans  une  partie  du  corps.  Ix!s  articu- 
lations étaient  tuméliécs  par  le  rhumatisme.  |^  Se  tumé- 
fier, V.  r.  Devenir  tuméfie. 

TUMEUR  (lat.  tiimor],  ».  f.  T.  de  pathologie.  Toute 
éminence  circonscrite,  d'un  certain  volume,  développi-e 
dans  une  partie  quelconque  du  corps.  Tumeur  dure, 
molle.  Les  tumeurs  du  périoste.  ||  Loupe  des  végétaux. 

TUMULAIRE  ^dérivé  du  lat.  tiimulus),  adj.  Qui  ap- 
fitrlient.qui  a  rapport  aux  tombeaux.  Pierre  tumulaire. 


TUMULTE  [lat.  lumultiu],  ».  m.  Grand  mouvement 
accompagné  de  bruit  et  de  désordre.  Un  tumulte,  dit-on, 
s'élève  dans  la  place,  Coiix.  Les  tumultes  iwpulaires, 
MoxTtsQ.  Il  Le  tumulte  du  monde,  des  affaires,  l'agitation 
que  causent  le  monde,  les  artoircs.  Il  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Le  tumulte  des  armes.  {{  Fig.  Trouble  inté- 
rieur. Le  tumulte  des  passions.  Le  tumulte  où  je  suis  ne 
me  permet  encore  de  rien  résoudre,  i.  J.  Roiss.  ||  Chez 
les  Romains,  attaque  subite  d'un  peuple  emicmi.  Le  tu- 
multe gaulois.  Il  E»  Ti III.I.IF.,  loc.  adv.  En  confusion. 

TUMULTUAIRE  (lat.  tumutluarius) ,  adj.  Qui  a  In 
caractère  du  tumulte.  Une  assemblée,  une  délibération 
tumultuaire.  Un  soulèvement  turr.ultuaire,  Conx.  Les 
occupations  tiimultuaircs  des  hommes,  Rolli:<.  ||  Qui 
a  le  caractère  du  désordre  et  du  hasard.  Des  idées  con  - 
fuses  et  tumultuaires,  Nicole. 

TUMULTUAIREMENT,  adv.  D'une  manière  tumul- 
tuaire. L'assemblée  se  rompit  tumiiltuairement,  St-Sih. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv  En  tumulte. 

TUMULTUEUX,  EUSE  (laf .  tmmtUuostts),  adj.  Plein 
de  tumulte.  À  pas  tumultueux.  Boa.  Les  cris  tumul- 
tueux des  assemblées,  Rollis.  ||  Fig.  Plein  de  trouble, 
d'afraires.  Une  vie  tumultueuse.  ||  Fig.  Plein  de  trouble 
intérieur.  Tous  ces  transports  tumultueux  d'un  attache- 
ment criminel,  Mol. 

TUMULUS  [tu-mu-lus*.  Lat.  tumulus),  ».  m.  Grand 
amas  de  terre  ou  construction  en  forme  de  cAne  que 
les  anciens  élevaient  au-dessus  des  sépultures. 
«  TUNGSTATE  (tongh-sla-t"),  s.  m.  En  cliim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  tiingstique  avec  une  base. 

*  TUNGSTÈNE  (tongh-stè-n'.  Allcm.  Tungslein),  ».  m. 
En  cliim.  Métal  très-difficilement  réductible,  d'un  gris 
foncé  ou  noir,  très-dur,  très-pesant. 

TUNIQUE  (lat.  tunica),  s.  f.  Vêleincnt  de  dessous 
que  portaient  les  anciens.  ||  F  ig.  Tunique  de  Kessus, 
présent  funeste  à  celui  qui  le  reçoit  [cette  tunique  em- 
(loisonnéo  causa  la  mort  d'Hercule,  à  qui  Déjanirc  la 
donna).  ||  La  tunique  était  aussi  un  rêtenient  de  femme. 
Il  Habillement  que  les  évêaiies  portent  sons  leur  cha- 
suble quand  ils  officient.  ||  Vêlement  des  diacres  et  des 
sous-diacres,  dit  aussi  dalinatiquc.  ||  Redingote  d'uni- 
forme que  portent  les  troupes  d'infanterie  et  les  élèves 
des  lycées,  des  pensions.  ||  En  bot.  Enveloppe  de  cer- 
taines parties  des  plantes.  ||  En  anat.  Toute  membrane 
qui  furme  ou  concourt  à  former  les  parois  d'un  organe. 

*  TUNNEL  [tu-nèl.  Anglais  lumieï,  du  fr.  tonnelle], 
».  m.  Souterrain  qui  passe  sous  une  rivière  ou  sous  un 
chemin.  ||  Tout  passage  pratiqué  sous  terre,  â  travers 
des  montagnes,  etc.  Le  tunnel  du  Mont-Cenis.  1 1  Tunnel 
sous-marin,  tunnel  qui  passe  sous  un  bras  de  mer. 

TUORBE,  s.  m.  Voy.  téoiibe. 

TURBAN  (ital.  lurianle,  de\'»n\>ùdulband],t.m. 
Coiffure  de  plusieurs  peuples  orientaux,  anciens  et  mo- 
dernes, et  entre  autres  des  Turcs.  ||  Prendre  le  turban, 
se  faire  mahomctan.  ||  Se  dit  de  certaines  toiles  de 
coton  rayées  de  bleu  et  de  blanc,  qui  servent  à  faire  des 
turbans.  ||  Coiffure  d'une  femme  consistant  en  une 
pièce  d'étoffe  enroulée  autour  de  la  tète.  |j  Turban,  nom 
donné  su  lis  de  Pompone  (  liliacécs),  dit  aussi  marta- 
gon  de  Pompone.  ||  Nom  de  plusieurs  mollusijucs. 

TURBE  (lot.  turba),  t.  f.  Ne  s'employait  que  dans 
cette  locution  :  Enquête  par  turbes  ou  par  lurbe,  cn({uêtc 
faite  en  prenant  le  témnignogc  de  plusieurs  liabitanls 
pour  constater  les  usages,  les  coutumes  du  lieu. 
«TURBINE  (lat.  turboi,  s.  f.  En  iiiécan.  Roue  hy- 
draulique dont  l'axe  est  vertioal .  ||  Dans  quelques  églises, 
petit  jubé  où  l'on  peut  se  placer  sans  être  vu.  ||  L'en- 
droit qui  contient  les  orgues  ou  des  musiciens. 

TURBINÉ,  ÉE  (lat.  tuibinatu»\  adj.  En  bot.  Quia 
la  forme  d'un  cône  renversé.  Racine  tuibiiiée.  ||  En 
hist.  natur.  Se  dit  des  coquilles  univnivesspirécs,  dont  la 
spii-c  forme  un  cAne  peu  allongé  et  assez  large  à  sa  base. 

TURBINITE  (lat.  (ijrfto),  ».  f.  En  hist.  nat.  Coquille 
lurbincc  fossile.  ||  Genre  de  limarons  terrestres. 

TURBITH  (arabe  turbid),  ».  m.  Nom  vulgaire  et  spé- 
cifique du  liseron  tiirbith,  dont  la  racine  est  un  purgatif 
drastique.  ||  Turbith  bitard,  turhith  de  montage,  tur- 
bilh  faux,  le  laser  rude  (ombcllifèrcsl.  ||  Turbith  minéral, 
ancien  nom  du  sous-sulfate  de  deutoxyde  lucrcuriel. 
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'  TURBOT  [tor-bo.  Not'celtiquc^  i.  m.   Poinon  de 
mer  ;nMl*coplérygicnS',  de  lal'nmillc  des  pleuroncctcs. 

TURBOTIERE,  *.  f.  Viissctu  destiné  i  faire  cuire  des 
turbots  et  qui  a  i  peu  près  la  l'onnc  de  ce  poisson. 

TURBOTIN,  (.  ni.  Petit  turbot. 

TURBULCMMENT,  adv.  D'une  manière  turbulente. 

TURBULENCE  ^lil.  turbulentidl.  t.  f.  CancLi'-re, 
d  jl'aut  de  celui  qui  est  turbulent.  Cet  enfant  est  d'une 
lurliulence  insupportable.  ||  Esprit  de  trouble. 

TURBULENT,  ENTE  (l<it.  lurbuleHlui],adJ.forléi 
faire  du  bruit,  à  s'agiter  bruyamment.  Homme,  animal 
turbulent.  1 1  Qui  se  plail  dans  le  désordre ,  dan::  le  trouble. 
Esprits  inquiets  et  turbulents,  X<ss.  L'humeur  turbu- 
lente des  strélitz ,  Volt.  I  |  Qui  a  le  carartire  du  trouble,  du 
tumulte.  Une  joie  turbulente.  Celte  vie  turbulente  et  tu- 
multueuse, Bo«s.  Il  Poéliq.  Il  se  dit  du  trouble  des  élé- 
ments. L'onde  turbulente  Mugit  de  fureur,  J.  B.  Rodss. 

TURC,  ».  m.  Larve  d'un  insecte  indéterminé,  laquelle 
s'est  rendue  redoutable  par  les  dégâts  qu'elle  fait  sous  l'é- 
eorce  des  poiriers,  j  |  Ver  blanc  ou  larve  du  hannetoo. 

TURC,  URQUE,  adj.  De  Turquie.  Une  galère  turque. 
Il  Chien  turc,  esprcc  de  chien  sans  poil.  ||  S.  m.  et  f. 
Celui,  cellcqui  est  indigène  de  la  Turquie.  ||Fig.  et  famil. 
Homme  rude,  sans  pitié.  ||  Fort  comme  un  Turc,  très- 
roÉMUte.  Il  De  Turc  i  More,  sans  ménageaient,  i  la  ri- 
gaeur  (par  allusion  à  la  façon  rigoureuse  dont  les 
Turcs  traitaient  les  Usures  d'.^frique).  I|  AbuÙTement, 
turc  se  dit  pour  musulman.  M  Le  Urand  Tui-c  ou  sim- 
plement le  Turc,  l'empereur  de  Turquie.  ||  Le  turc,  la 
langue  turque.  ||  .Wa  tsbqie,  loc. adv.  k  la  façon  des 
Turc*.  Habit  à  la  turque.  ||  Fer  k  la  turque,  fer  de 
cheval  dont  la  branche  interne  est  plus  courte  et  plus 
épaisse  que  la  branche  externe.  ||  Fig.  Sans  ménage- 
ment. Traiter  quelqu'un  à  la  turque.  ||  En  mus.  Ron- 
deau ture  ou  à  la  turque,  morceau  vif  à  2/4,  fortement 
rhythmé.  |  [  Point  turc,  espèce  de  jour  fait  avec  une  grosse 
aiguille  et  du  lil  fm,  lormant  deux  rangées  de  petits  trous 
contrariés,  encadrés,  des  deux  côtés^  par  un  cordonnet 
ou  un  feston.  ||  Gazon  turc,  la  saxifrage  mousseuse. 

TURCIE  (voy.  torcha),  t.  f.  Levée  au  bord  d'une  ri- 
vière pour  en  contenir  les  eaux. 
«  TURCO,  ».  m.  Tirailleur  indigène  de  l'armée  d'Afri- 
que. 1 1  Au  ni.  Des  turcos. 

•  TURDE  (tat.  turrfual,  «.  m.  En  hist.  natur.  Nom  mo- 
derne du  genre  grive  et  merle  ^insectivores). 

TUREtUREionomatouée),  ».  f.  Terme  populaire  em- 
prunté à  un  refrain  de  chanson,  et  usité  seulement  dans 
cette  locution  :  C'est  toujours  la  même  (urelure,  c'est 
toujours  la  même  chose.  ||  On  a  écrit  aussi  turiure. 
«TURF  [turf.  Anglais  <ur/',  gazon),*,  m.  Lieu  où  se  font 
les  courses  de  chevaux.  Sur  le  turf.  Un  habitué  du  turf. 

•  TURFISTE,  (.  m.  Celui  qui  fréquente  le  turf. 

TUROESCENCE,  ».  f.  T.  didactique.  Gonflement. 

TURGESCENT,  ENTE  ^lat.  lurgesceiu],adj.  T.  didac- 
tique. Qui  se  gonlle. 

TURLUPIN,  s.  m.  Nom  de  farce  que  prit  un  comé- 
dien du  temps  de  Louis  XIII.  ||  Homme  qui  fait  des  al- 
lusions froides  et  basses,  de  mauvais  jeux  de  mots. 
Il  Àdf.  Je  devins  vif,  étourdi,  turlupin,  Lssige. 

TURLUPINADE,  ».  f.  Plaisanterie  basse,  de  mauvais 

Soût,  fondée  sur  quelque  froid  jeu  de  mots.  ||  Écrit  plein 
e  turlupinadcs, 

•  TURLUPINAOE,  «.  m.  Action  de  turlupiner. 


TURQUETTC,  «.  f.  La  herniaire  glabre  (paronvchiées' . 
«  TURQUIE,  ».  f.  Dlé  de  Turquie,  nom  donné  ioipro- 


TURLUPINÉ,  ÉE,  p.p.  de  turlupiner. 
TURLUPINER,  ».  n.  Faire  des  lurlupinades. 


r.a. 


Se  moquer  de  quelqu'un,  le  tourner  en  ridicule. 

TURNEP  ;tur-ni''p.  .Anglais  tiirnep),  ».  m.  Variété  de 
chou  rave  qu'on  donne  au  béUiil.  ||  L'Académie  écrit 
pnr  erreur  au  sing.  /uriie;)>,  qui  est  le  pluriel  anglais. 

TURPITUDE  (lai.  turpiludo),  ».  f.  Laideur  morale. 
Il  ja  une  grande  turpitude  dans  celte  action.  ||  Décou- 
vrir, révéler  la  turpitude  de  quelqu'un,  d'une  famille, 
d '-couvrir,  révéler  quelque  chose  qui  doit  faire  la  honte 
deqiielou'un,  d'une  famille.  ||  On  dit  de  même:  Cacher, 
ouvrir  la  turpitude. 1 1  Action  honteuse;  paroles  obscènes. 

*  TURQUERIE,  ».  f.  Manière  d'agir  à  la  turque  ;  ipreté. 
dureté.  H  est  Turc  là-dessus,  mais  d'une  turquerie  à 
■lésespércr  tout  le  monde.  Mol. 

»  TURgUESSE,  ».  f.  Femme  turque. 


premcnt  au  maïs,  qui  est  originaire  du  nouveau  monde. 

TURQUIN  (tur-kin.  Ital.  lurchino,  le  marbre  bleu 
turquin  antique  venant  de  Mauritanie,  pays  turc'',  adj. 
m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  expression  :  Bleu  tur- 
quin, bleu  foncé,  peu  éclatant  et  tirant  sur  l'ardoise. 
Il  Siibst.  Le  turquin.  J|  S.  m.  Sorte  de  marbre  bleu. 

TURQUOISE  (adj.  de  turc),  t.  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  de  couleur  bleue  et  qui  n'est  point  transparente. 
Il  Turquoises  de  la  vieille  roche,  turquoises  qui  pro- 
viennent de  la  plus  ancienne  mine  et  qui  sont  les  plu; 
belles.  Il  Turquoise  osseuse,  occidentale,  ou  de  nouvelle 
roche,  ivoire  fossile  coloré  en  bleu.  1 1  Turquoise  minérale, 
cuivre  hydraté  silicifère,  pierre  opaque,  couleur  bleu 
de  ciel.  ||  Le  turquoise,  le  bleu  couleur  de  turquoise. 

TUSSILAGE  (lat.  lutxilttgo],  ».  m.  Genre  de  la  fa- 
mille des  composées.  |J  Le  tussilage  paa-d'ine,  plante 
dont  les  fleurs  l'ont  partie  des  espèces  pectorales  connues 
sous  le  nom  de  quatre  fleurs. 

*  TUSSORE,  a.  m.  Foulard  fabriqué  dans  l'Iode  avec  une 
soie  particulière  provenant  du  ver  à  soie  sauvage. 

TUTÉLAIRE  (lat.  tulelarit),  adj.  En  jurispr.  Qui 
concerne  la  tutelle.  ||  Fig.  Qui  tient  sous  sa  garde,  sous 
sa  protection.  Unedivinite  tutélaire.||  Fig.  Vous  êtes  mon 
ange  tulélaire.  ||  On  dit  de  même:  Puissance  tulélaire. 

TUTELLE  (lat.  tutela),  t.  f.  Autorité  donnée,  d'après 
la  loi,  à  l'effet  d'avoir  soin  de  la  personne  et  des  bten» 
d'un  mineur  ou  d'un  interdit.  Être  sous  la  tutelle  de 
quelqu'un.  Il  Rendre  la  tutelle,  rendre  compte  de  la  tu- 
telle qu'on  a  exercée.  ||  Enfants  en  tuteUe,  hors  de  tu- 
tulle,  enfants  qui  sont  encore  ou  qui  ne  sont  plus  sous 
l'autorité  d'un  tuteur.  ||  Tutelle  officieuse,  protec- 
tion légale  accordée  à  un  enfant  mineur  par  une  per- 
sonne qui  se  propose  de  l'adopter  quand  il  sera  devenu 
majeur.  |j  Fig.  Dépendance,  surveillance  gênante.  Sa 
sœur  i  cinquante  ans  le  tenait  en  tutelle,  OtKH.  ||  Fig. 
Protection.  Les  citoyens  sont  sous  la  tutelle  des  lois. 
Il  Tutelle  de  navire,  nom  qu'on  donne  aux  armes  mise: 
en  sculpture,  à  l'arrière  d'un  navire,  et  qui  sont  ordi- 
nairement celles  du  prince  ou  du  patron. 

TUTEUR,  TRICE  (lat.  lalm],  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  est  chargé  d'une  tutelle.  ||  Tuteur  officieui,  celui 
qui  est  cliargé  de  la  tutelle  officieuse.  ||  Fig.  11  n'a  pas 
besoin  de  tuteur,  se  dit  d'un  homme  qui  sait  conduire 
ses  affaires.  |{  Fig.  Nous  sommes  des  enfants  qui  avons 
besoin  d'un  tuteur  sévère,  Doss.  M  Fig.  Tuteurs  des  rois, 
s'est  dit  des  parlements  sous  1  ancienne  monarchie. 
Il  Fig.  Celui,  celle  qui  protège.  Les  souverains  ne  sont 
que  les  pères  et  les  tuteurs  du  peuple,  ¥tn.  ||  Bitoo 
contre  lequel  on  attache  une  plante  faible,  tortue  ou 
mal  dirigée,  qu'on  veut  soutenir  ou  redresser. 

TUTIE  (tu-tie.  Portugais  tulia,  de  l'arabe  tauliyi^. 
».  f.  Oxyde  de  zinc  mêlé  de  protoiyde  de  fer,  d'oxyde 
de  plomb,  d'oxyde  de  cadmium,  etc.  qui  s'attache  aux 
cheminées  des  fourneaux  dans  lesquels  on  traite  des 
minerais  de  fer  contenant  du  zinc.  ||  Onguent  de  tutie. 

TUTOIEMENT  ou  TUTOImenT,  «.  m.  Action  de  tu- 
toyer. 

TUTOYÉ,  tt,p.  p.  de  tutoyer. 

TUTOYER  [lu  et  loî\ ,  V.  a.  Vy  se  change  en  i  d^ 
vant  \'e  muet  :  je  tutoie,  je  tutoierai.  Dire  i  quel- 
qu'un tu  et  toi,  au  lieu  de  vous,  qui  est  la  forme  polie 
dans  notre  langue.  ||  Ahsol.  On  tutoyait  ahmau  théâ- 
tre, Volt.  Il  Se  tutoyer,  ».  r.  Employer  entre  sm  les  lu 
et  lestai.  ||  .\vcc  ellipse  du  pronom  personnel.  Jamais 
Molière  n'a  fait  tutoyer  les  amants.  Volt. 

*  TUTTI  (tou-tti.  Ital.  tuUi],  ».  m.  pi.  En  mus.  Tou$ 
les  instruments  de  l'orchestre  pris  ensemble.  ||  Au  siii^. 
Phrase  musicale  jouée  par  tous  les  instruments  de  I  or- 
chestre ensemble.  Un  tutti.  ||  Au  ni.  Des  tutti. 

TUYAU  (lat.  ttibellus  ou  anc.  h.  ail.  tûda\  t.  m. 
Petit  canal  de  fer,  de  plomb,  de  bois,  de  terre  cuite.elc. 
Tuyau  de  fontaine.  Les  tuyaux  d'un  poêle.  ||  En  tuvaii< 
d'orgue,  se  dit  d'objets  rangés  à  côte  l'un  de  l'autre  et 
dont  la  longueur  est  décroissante.  |{  Le  bout  creux  de  la 
plume  des  oiseaux.  ||  Tige  creuse  du  blé  et  de  certaine] 
plantes.  IfPar  cxtens.  Tout  ce  qui  a  la  forme  d'un  tuyau. 
Il  Famil.  Parler  dans  le  tuyau  de  l'oreille,  parler  bas,ui 
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secret  à  quelqu'un.  ||  Gros  pli  cylindrique  qu'on  fait  à 
<lu  linge  empesiS,  i  une  dentelle  ou  bande  de  tulle  ou 
de  mousseline.  |{  Se  dit  de  plusieurs  coquilles. 
4  TUYAUTAGE,  s.  m.  Ensemble  des  tuyaux  d'une  ma- 
chine à  vapeur.  ||  T.  de  repasseuse.  Action  de  tuyauter. 

*  TUYAUTER,  r.  a.  T.  de  repa.sscuse.  Former  des  plis 
en  Torme  de  tuyaux  avec  un  fer  rond  à  une  étofle  ou  à 
une  garniture  de  dentelle,  de  tulle  ou  de  mousseline. 
Il  S.  m.  l'n  tuyauté,  une  élolTe  tuyautée. 

*  TUYAUTERIE,  s.  f.  Fabrique  de  tuyaux. 
TUYÈRE  [tuyau],  s.  f.  Tube  conique  en  métal,  qui 

conduit  le  vent  d'un  soufflet  dans  un  fourneau,  et  dans 
lequel  est  engagée  la  buse  du  soufflet. 

TYMPAN  (lat.  tympanum,  de  TÙ/iitavov),  «.  m.  En 
anat.  Cavité  de  forme  irrégulière  creusée  dans  la  base 
<lu  rocber,  tapissée  par  une  membrane  muqueuse,  com- 
muniquant au  pharynx  par  la  trompe  d'Eustache,  et 
constituant  l'oreille  moyenne.  I|  La  membrane  du  tym- 
pan, membrane  tendue  entre  I  oreille  moyenne  et  l'o- 
reille externe.  ||  Un  bruit  à  briser  le  tympan,  un  bruil 
très-fort.  Il  T.  d'impr.  Feuille  de  parchemin,  ou  morceau 
d'étofTc  étendu  sur  un  châssis  de  bois  ;  on  y  met  les  feuil- 
les à  imprimer.  |J  En  archit.  Espace  uni  qui  se  trouve  en- 
cadré par  les  trois  corniches  d'un  fronton.  1 1  Tympan  d'ar- 
cade, espace  triangulaire  qui  résulte  d'une  arcade  cir- 
conscrite par  des  lignes  droites.  ||  Panneau  de  bois  ren- 
fermé entre  des  moulures.  |l  En  mécan.  Pignon  enté 
sur  un  arbre,  et  qui  engrène  dans  les  dents  d  une  roue. 

TYMPANISÉ,  EE,  p.  p.  de  tympaniser. 

TYMPANISER  (lat.  tympanaare],  v.  a.  Faire  con- 
naître à  grand  bruit  (emploi  vieilli).  C'est  lui  qui  dans 
des  vers  vous  a  tympanisées,  Uol.  ||  Décrier  haute- 
ment quelqu'un,  déclamer  contre  lui.  Gare  qu'aux  car- 
refours on  ne  vous  tympanise!  Mol.  |{  Se  tympaniscr, 
ti.  r.  Être  tympanise,  devenir  ridicule. 

TYMPANITE(lat. fumpa/ii^u, de TOMîtavfTJij),».  f.  En 
méd.  Gonflement  de  l'abdomen  produit  par  le  développe- 
ment de  gaz  dans  le  tube  digestif.  ||  Formation  et  accu- 
mulation de  gaz  dans  le  tube  digestif,  plus  particulière- 
ment dans  le  rumen  des  bêtes  bovine  et  ovine, 

TVMPANON  (rù/uiTcavoï],  a.  m.  Instrument  de  musique 
monté  avec  des  cordes  de  laiton,  et  qu'on  touche  avec 
deux  petites  baguettes  do  bois. 

TYPE  (lat.  typut,  de  nizoi],  >.  m.  Empreinte  qui  sert 
à  faire  d'autres  empreintes.  |j  Caractères  d'imprimerie. 
De  beaux  tjpes.  |[  Par  extens.  Modèle  original.  Selon 
les  platoniciens,  les  idées  de  Dieu  sont  les  types  de  tou- 
tes les  choses  créées,  jj  Objet  qui  fait  autorité  comme 
modèle.  Le  type  du  mètre.  J|  En  peint,  et  sculpt. 
Image  qui  fait  autorité,  et  qui  sert  de  règle  pour  d'au- 
tres images  semblables.  ||  En  chim.  Types  chimiques, 
système  ou  assemblage  de  molécules  hétérogènes,  dans 
lequel  une  ou  plusieurs  molécules  peuvent  être  rempla- 
cées par  d'autres,  sans  que  la  nature  chimique  du  sys- 
tème entier  soit  troublée.  ||  En  bot.  Un  genre  de  plantes 
sert  de  type  à  une  famille,  lorsqu'il  contient  le  plus  grand 
nombre  de  caractères  communs  aux  autres  genres  de  la 
même  famille.  |{  Ensembledes  caractères dislmctifs  d'une 
race.  Le  type  européen.  ||  Caractère,  portrait  original  et 
fortement  tracé.  Cet  homme  est  un  type.  ||  Symbole.  Ces 
secrets  du  ciel  sont  peut-être  le  type  des  lois  morales  et 
physiques  du  monde,  Chateal-br.  ||  11  ae  dit  de  ce  qui, 
dans  FAncicn  Testament,  est  regardé  comme  la  figure 
du  Nouveau  Testament.  ||  Figure  symbolique  empreinte 
sur  une  médaille.  ||  En  astron.  Description  graphique. 
1^  En  méd.  Ordre  dans  lequel  se  montrent  et  se  suc- 
cùilcnt  les  syniptâmes  d'une  maladie. 
«  TYPHIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  est  relatif  au  typhus. 
I;  S.  tu.  l'n  typhique,  un  malade  du  typhus. 

*  TYPHOÏDE  [typhus  et  tlSoi),  adj.  En  méd.  Qui  a  les 
caractères  du  tjrpbus.  ||  Fièvre  typhoïde,  dothiénen- 
térie,  fièvre  continue,  caractérisée  par  une  éruption 
intestinale,  souvent  par  des  désordres  dans  les  fonctions 
des  poumons  et  du  cerveau,  par  des  taches  à  la  peau. 

Il  Affections  typhoïdes,  diverses  maladies  aiguës  qui  ont 
a  plus  granae  ressemblance  avec  le  typhus. 

TYPHON  (chinois  taî  fong,  grand  vent),  (.  m.  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  mers  du  Japon,  à  une  sorte  de 
tourbillon  qui  est  fort  dangereux  pour  la  navigation. 


TYPHUS  (ti-fus'.  TDpoî),  s.  m.  En  méd.  Fièvre  con- 
tinue et  contagieuse  qui  nait  de  l'encombrement  de* 
hommes  dans  les  prisons,  les  hôpitaux,  les  casernes,  les 
vaisseaux,  etc.  et  qui  présente  un  trouble  du  système 
nerveux,  un  état  morbide  des  membranes  muqueuses, 
et  presque  toujours  une  ériiplion  pétéchiale.  ||  Typhus 
d'Orient,  la  peste.  ||  T.  de  vétérinaire.  Maladie  de  l'espèce 
bovine  éminemment  contagieuse. 

TYPIQUE  (lat.  typicus,  de  Tui«xd«),  adj.  En  hist, 
natm'.  Caractères  typiques,  ceux  qui  ne  conviennent 
qu'à  la  majorité  des  corps  compris  dans  un  groupe,  ou  à 
ceux  qui  occupent  le  centre  de  ce  groupe  et  lui  servent 
en  quelque  sorte  de  type.  ||  Symbolique,  allégorique. 
Le  langage  prophétique  ou  typique. 
.  TYPOCHROMIE  (ti-po-kro-mie.  Type  et  zpû/ta),  S.f. 
Impression  typographique  en  couleur. 

TYPOGRAPHE  [type  et  •/piifiiv],s.  m.  Celui  qui  sait, 
qui  exerce  l'art  de  la  typographie. 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  Art  de  l'imprimerie.  ||  Réunion 
de  tous  les  arts  qui  concourent  à  l'imprimerie.  ||  Gnmd 
établissement  typographique. 

TYPOGRAPHIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  typ<%ra- 
phie.  L'art  typographique.  Fautes  typographiques, 
o  TYPOGRAPHIQUEMENT,  adv.  D'après  les  procédés  do 
la  typographie. 

TYRAN  (lat.  (t/rannus,  de  Tùpsovof),  s.  m.  Dans  l'an- 
tiquité grecque,  celui  qui  s'emparait  de  l'autorité  souve- 
raine sur  une  communauté  républicaine.  ||  Celui  qui  a 
usurpé  la  puissance  souveraine  dans  un  État.  |J  Prince, 
usurpateur  ou  non,  qui  gouverne  avec  injustice,  avec 
cruauté,  en  foulant  aux  pieds  les  loisdivines  et  humaines. 
jl  Par  extens.  il  se  dit  de  tous  ceux  qui  tyrannisent.  11  est 
le  tyran  de  sa  famille.  ||  Tyran  domestique,  celui  qui  ty- 
rannise sa  famille,  sa  maison.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  choses 
dont  on  compare  l'action  k  la  tyrannie  des  hommes.  Se- 
crets tyrans  de  ma  pensée.  Respect,  amour,  Corpi.  Les 
vents,  fougueux  tyrans  des  eaux,  Volt.  |j  L'usage  est  le 
tyran  des  langues,  l'usage  prévaut  sur  les  règles  de  la 
grammaire.  ||  Oiseau  du  genre  faucon.  ||  Genre  d'oiseaux 
sylvains  ou  de  passereaux  de  la  famille  des  gobe-mou- 
ciies.  Ij  On  dit  tyran,  en  parlant  d'une  femme. 

TYRANNEAU  (dimin.  de  tyran],  ».  m.  famil.  Tyran 
subalterne.  ||  Genre  d'oiseaux  sylvains  ou  de  passereaux. 
«TYRANNICIOE  (lat.  lytaniacidium),  >.  m.  Meurtre 
d'un  tyran. 

*  TYRANNICIDE  (lat.  tyrannicida),  t.  m.  Celui  qui  tue 
un  tyran. 

TYRANNIE  (rupxvvta),  s.  f.  Domination  usurpée  et 
illégale,  bien  ou  mal  exercée  (sens  ancien).  ||  Gouver- 
nement injuste  et  cruel,  légitime  ou  non.  ||  Toute  sorte 
d'oppressions  et  de  violences.  ||  Abus  de  l'empire  sur 
les  animaux.  ||  Humeur,  conduite  impérieuse  et  violente 
dans  les  rapports  de  famille  ou  de  société.  ||  Fig.  Pou- 
voir que  certaines  choses  ont  d'ordinaire  sur  les  hom- 
mes. La  tyrannie  de  la  beauté,  de  la  coutume. 

TYRANNIffUE  (lat.  tyrannicus,  de  TU/sxyvixo';),  adj. 
Qui  tient  de  la  tyrannie,  qui  est  imuste,  violent.  La 
force  sans  la  justice  est  tyrannique,  Pasc.  ||  Qui  tyran- 
nise. Exercer  un  empire  tyrannique  sur  les  opinions, 
fvtcH.  Il  Fig.  Qui  exerce  un  pouvoir  sur  l'esprit  des 
hommes,  en  parlant  de  choses.  Un  art  tyrannique,  Coim. 

TYRANNIOUEMENT,  adv-  Avec  tyrannie. 

TYRANNISÉ,  tz.p.p.  de  tyranniser. 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyranniquement.  Kéron 
tyrannisa  l'empire  romain.  ||  Avoir  une  humeur,  une 
conduite  impérieuse  et  violente  dans  les  rapports  de  so- 
ciété et  de  famille.  Il  ne  faut  pas  tyranniser  ses  amis, 
Pasc.  ||  Il  se  dit  de  choses  exerçant  une  tyrannie  mo- 
rale. Il  est  tyrannisé  par  ses  passions,  Fin. 

*  TYROLIENNE,  s.  f.  Sorte  de  chanson  montagnarde  i 
trois  temps,  qui  s'exécute  en  franchissant  avec  un  accent 
particulier,  et  à  l'aide  de  certains  coups  de  gosier,  d'assez 
grands  intervalles,  dans  lesquels  on  passe  de  la  voix  de 
poitrine  à  la  voix  de  tête.  ||  Danse  ou  valse  du  Tyrol. 

TZAR,  s.  »i.  Voy.  tsar. 

*  TZIGANE,  s.  m.  Syn.  de tzingari.  1 1 1.ongue  des  tzingaris. 
oTZINGARI,  (.  m.  Nom  de  vagabonds  qui  manlient 

par  petites  bandes,  qui  disent  la  bonne  aventure,  exer- 
cent de  petits  métien,  et  dont  l'origine  parait  indienne. 
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UN 


U 


U  (lat.  u],  K.  m.  Lu  cinquième  des  totcIIcs  et  la 
vingl  cl  iiniùmc  Icllie  Je  l'al|ilial)Cl.  Un  prand  U.  Vn 
|M;tit  u.  Il  On  distinguait  nulrcfois  deux  sortes  d'u,  lu 
vojrclle  et  l'ii  consonne  qui  est  le  r.  \\  On  met  un  tréma 
sur  Vu  quand  on  veut  indiquer  qu'il  se,  prononce  scpa- 
rénienl  de  la  voyelle  qui  le  précède  :  Ésaû,  SaOl. 

UBIQUtSTE  u-hi-kui-sl'.  Lat.  iibiaue\  ».  m.  Dans 
l'université  de  Paris,  docteur  en  tlieologie  qui  n'était 
attachée  aucune  maison  particulière.  {|  Famil.  Il  est  ulii- 
quiste,  se  dit  d'un  huinnie  qui  se  trouve  bien  pirtoiit. 
il  Se  dit,  par  exagération,  d'un  homme  qui  voyaçe  Irès- 
Iréqucmmcnt  et  très-rapidement,  de  sorte  qu'il  parait 
être  dans  plusieurs  entlruits  à  la  rois.||Syn,d'ul>iquitaire. 

UBiguiTAIRE  ;u-l)i-liui-lé-r'),  ».  m.  et/".  Luthérien 
qui  admet  que  le  corps  de  Jésus-Christ  est  présent  dans 

I  eucharistie  en  vertu  de  sa  divinité  présente  partout. 

II  Adj.  Qui  se  trouve  en  tous  lieux.  Maladie  ubiquitaire. 

UBIQUITÉ  (ii-bi-kui-té.  Lat.  iibique],  ».  f.  État  de 
ce  qui  est  partout.  L'accord  de  la  prescience  de  Dieu 
avec  notre  liberté  n'est  pas  plus  incumuréhensible  pour 
nous  que  son  ubiquité,  Volt.  ||  Kamil.  Il  est  doué  du 
dun  de  l'ubiquité,  se  dit  d  im  homme  qui  est  partout, 
qu'on  voit  partout.  ||  Opinion  des  luthériens  ubii|uitaire.s. 

UHLAN  (u-lan;  l'ii  est  aspiré.  Forme  talaie  du  turc 
ng/ilan,  jeune  garçon),  ».  m.  Cavalier  armé  de  lance, 
ilans  l'armée  antricliienne;  il  a  de  là  pa«sé  dans  l'armée 
allemande.  Jl   On  écrit  aussi  hulan  ou  houlun. 

UKASE  i'russc  iikasatl,  nidiqucr),  »,  m.  Eilit  du  tsnr. 

ULCÉRATION  (lat.  nkeiatin),  k.  f.  En  méil.  Forma- 
lion  d'un  ulcère.  H  Sululion  de  continuité  des  parties 
molles  avec  perte  ue  substance,  plus  ou  moins  ancienne, 
accom|>agnée  de  suppuration.  ||  L'Icèrc  superficiel. 

ULCÈRE  (lat.  iiUiis],  »,  m.  Plaie  ancienne  et  ne  ten- 
dant pas  à  cicatrisation.  ||  Krg.  Dieu  coupe  jusqu'au  vil' 
pour  guérir  l'ulcère  de  noire  cœur,  Fén.  |J  l'icère  perlo- 
rant  uc  l'cstoinac,  destruction  plus  ou  moins  étendue  de 
ta  muqueuse  de  l'estomac,  en  dehors  de  toute  produc- 
tion ayant  l'orme  de  tumeur.  ||  Ulcère  des  arbres,  plaie 
ayant  son  siège  dans  le  système  ligneux  des  végétaux  ar- 
borescents, sur  les  tiges,  les  rameaux  ou  les  racines. 

ULCÉRÉ,  ÉE,  /i.  /).  de  ulcérer.  i|  Fig.  Conscience  ulcé- 
rée, conscience  pressée  de  remords.  Il  Fig.  En  proie  à  une 
soulTrance  morale.  ||  Animé  d'un  ressenliment  comparé  à 
un  ulcère.  L'honiine  le  plus  juste,  quand  il  est  ulcéré, 
voit  raremeiil  les  choses  comme  elles  sont,  J.  J.  Rocss. 

ULCÉRER  (lat.  ultcrare),  ».  a.  Produire,  causer  un 
ulcère.  Eruptions  qui  ulcèrent  la  peau.  ||  Fig.  Faire 
naître  dans  le  cœur  de  quelqu'un  un  ressentiment  pro- 
fond et  durable.  Ce  discours,  ce  faux  rapport  l'a  fort  ul- 
céré. Il  S'ulcérer,!',  r.  Être  ulcéré.  La  plaie  s'est  ulcérée. 

ULCÉREUX,  EUSE  (lat.  ulceroitts],  adj.  En  méd. 
Qui  est  couvert  d'ulcères.  Un  corps  tout  ulcéreux.  ||  Qui 
tient  de  In  nature  de  l'ulcère.  Plaie  ulcéreuse. 

ULÉMA  (arabe  oiilemâ,  les  savants),  ».  m.  pi.  Chez 
les  Turcs,  docteurs  de  la  loi,  ayant  pour  fonction  d'ex- 
pliquer le  Coran,  de  présider  aux  exercices  de  la  reli- 
gion, de  rendre  Injustice  au  peuple,  l.e  corps  des  uléma 
coui|)reiidlrsimans,  lesmollifis,  lescadis.cta  pour  chef 
le  mufti.  Il  L'Académie  met  à  tort  une  s  au  pluriel.  C'est 
:ibnsivemenl  que  l'on  dirait  au  singulier  un  uléma. 
•  ULMACÉES,  s.  f.  pi.  En  bot.  Famille  de  plantes 
dont  rH/niH»,orme,  est  le  type. 

ULMAIRE  (lat.  ulmus],  s.  f.  Plante  dite  aussi  reine 
«les  prés,  xpirœa  tilmarin. 

UL-TÉRIEUR,  EURE  (lat.  uUerior],  adj.  T.  de  géo- 
graphie. Qui  est  au  dcL-i,  par  opposition  à  citérieur. 
L'Inde  ultérieure  est  au  delà  du  Gange,  qui  la  sépare 
(le  l'Inde  citérieurc.  ||  Fig.  Qui  se  fait,  qui  arrive  après. 
Les  nouvelles  ultérieures  ont  confirmé  ce  qui  se  disait 

UI.TÉRIEUREMENT,  «,/d.  Par  delà,  outre  ce  qui  a 
été  dit  ou  fait.  ||  Postérieurement,  ensuite. 


•  ULTIÈME,  ndj.  Vov.  CLTiliE. 

ULTIMATUM  iul-t^ma-lom'.  P.  f-àa  lai.  uUcmmi, 
».  m.  T.  de  diplomatie.  Les  dernières  coodilioBs  çm- 
l'on  met  à  un  traité,  auxquelles  l'on  tient  irréTO' 
ment,  et  surtout  celles  dont  le  refus  est  suivi  d'u: 
claration  de  guerre.  ||  Par  cxlens.  Se  dit  d'une  rësoiuii  s 
quelconque,  définitive,  irrévocable,  à  laquelle  s'arrèlcH 
gouvernement,  un  général  d'armée  et  même  un  honat 
d'affaires,  au  sujet  d'une  chose  en  litige. 

•  ULTIME  (lat.  uUimiit  ,  adj.  T.  didactique.  Qsi  «â 
placé  au  dernier  rang.  Ij  syllabe  ultime  d'un  m» 

ce  sens,  les  grammairiens  disent  quelquefois  alL 

•  ULTRA  (lai.  ultra).  Préfixe  qui  est  cmploji  «  c»... 
position  pour  désigner  ce  qui  est  au  delà  des  Doraa  nî- 
sonnables,  par  exemple  :  ultra-royaliste,  ullra-rérol»- 
tionnaire,  etc.  ||  5.  m.  Ultra,  homme  voulant  aller  a 

e  désir 


delà  de  ce  que  désire  son  parii.  Les  ultras.  I  j  Par  i 

Il  se  dit  de  tous  ceux  qui  exagèrent  quelque  tkétâc: 

Il  Nec-pltis-ultrà,  vov.  sox-plcs-cltbjI. 

ULTRAMONTAIN,'  AINE  lat.  ultra  et  nunu.,  al}. 
Qui  habile  au  delà  des  monts.  ||  Particulièreaieot.^ël 
situé,  qui  habite  au  delà  des  .\lpes.  M  SubMt.  Les  oRn- 
montaiiis.  ||  Il  se  dit  des  maiiines  de  la  cour  deRaBC 
touchant  la  puissance  ccclésiasti>|ue,  et  de  ceux  qui  la 
appuient.  Principes  ultramontains.  {{  Subsl.  Celui  )■ 
soutient  le  pouvoir  absolu  «lu  \Vi[tG  en  toute  matière. 
•  ULTRAMONTANISME,  ».  m.  Doctrine  de  l'inluia)»- 
lilé  du  pajic. 

UMBLE  (on-br.  Voy.  ombré),  t.  m.  Poissoo  qui  tim 
beaucoup  de  la  truite.  ||  On  dit  plus  souvent  ombre. 

UN,  UNE  (lat.  un»»),  adj.  numéral.  Le  premier  te 
tous  les  nombres.  Un  et  un  font  deux.  Un  entre  miOc. 
Viii^t  et  un  chevaux.  ||  De  un  à...,  depuis  le  nombre 
un  jusqu'à...  Des  enfants  de  un  à  douze  ans.  Il  SutÊl. 
au  maso.  Le  chiffre  qui  marque  un.  ||  Simple,  gw  s'ad- 
met point  de  pluralité.  Dieu  est  un.  ||  La  teriU  est 
toujours  une,  elle  n'est  jamais  contraire  à  eile-fiiëine. 
il  bu  philos.  L'un  ou  un,  l'unité  absolue,  infime.  ','  Où 
règne  l'unité.  La  nature  est  une,  et  se  présente  \ou- 
jourslamémeàccuxquilasavcntobserver,  Bcrr.i  Sabil. 
Kn  un,  dans  l'unib*.  ||  N'être  qu'un,  ne  faire  qu'un,  » 
dit  de  plusieurs  personnes  ou  choses  qui  ne  sont  pht 
considérées  que  comme  uniques.  |1  C'est  un,  ce  n'est 
qu'un,  il  n'y  a  point  de  différence,  d'intervalle  entre— 
et  entre...  Ce  fut  un  de  dire  et  de  s'embarquer,  u  Fo't. 
Il  C'est  tout  un,  il  n'y  a  aucune  dilTérence.  ?îotre  mort 
!  Au  moins  de  nos  enfants,  car  c'est  tout  un  aux  mères) 
Ne  tardera  possible  guères,  la  Fomt.  ||  C'est  tout  im, il 
n'importe,  cela  est  égal.  ||  Un  de,  une  de...,  l'un  de, 
l'une  de...,  quelqu'un,  quelqu'une  parmi.  Un  de  nés 
amis.  Il  Votre  ami  est  un  des  hommes  qui  manqncreat 
périr.  Votre  ami  est  un  des  hommes  qui  doit  le  moBt 
compter  sur  moi.  Dans  la  première  phrase,  on  wA 
dire  votre  ami  est  parmi  ceux  qui  raanquircnt  périr; 
dans  la  seconde,  on  veut  le  mettre  à  part.  En  d'autres 
termes,  quand  on  peut  tourner  par  :  est  parmi  les  buB- 
mes  un  qui...,  on  met  le  verbe  au  singulier;  quand  an 
ne  le  peut  pas,  on  met  le  verbe  au  pluriel.  C'est  ane 
des  plus  belles  actions  qu'il  ait  faites,  et  non  faite.  L'as- 
tronomie est  une  des  sciences  qui  fait  le  plus  ou  qm 
font  le  plus  d'honneur  à  lesprit  humain,  Dicl .  de  t  Acaé. 
qui  ajoute:  Le  dernier  est  le  plus  usité.  ||  L'iiadeces 
jours,  un  jour  très-|irochain.||ln,une,  quelqu'un,  quel- 
qu'une. Un  qui  doit  présuppose  un  quia  prêté,  Xiia.,iDe 
deux  l'un,  de  trois  I  un,  etc.  un  sur  deux,  uu  sur  trais. 
Nous  devons  à  la  mort  de  trois  l'un  en  dix  ans,  \.k  Fort. 
Il  De  deux  jours  l'un,  se  dit  d'une  chose  que  Ton  ne 
l'ait  qu'une  fois  en  deux  jours.  ||  De  deux  choses  l'une, 
il  n'y  a  pas  de  milieu.  ||  Un,  une  s'emploie  r»>urrcpri- 
senterune  personne,  une  chose  dont  il  vient  d'être  parlé. 
Oh  manquait  de  porteurs;  il  s'en  présenti  un.  J   Vingt 
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INI 


)sAtH|JMIllÉ.«HMJWW.'»<^C'.0'*nemanièrcunilalérale. 
<iiiM)iWM*ltHi<'<'*Ai{i«lllc<<)<:«U>nCl  toujours  de  mime 
%'fl- jt«  Ail  W»:<Hn'Wf'l'-  *i'**''P'*''''"''  sans  raçon. 

,,.MNAW«.l!<l*H«Vi<'!»i.  M^CfHûuWon  de  deui  ou  plu- 
jf|i^fi«l,d^«lf,^  ^lic,e(;Hl8>iJ*Hmpn  de  lame  avec  le 
Jjp  ^iHitlfimi^  4'=  ■«*•  Pb'rges,  etc.  ||  Jonc- 
'ftui  (>yj|)1i«»wuniiif)|iq««^iMU'uiiion  de  certains 
W'!niWW9U^^.<piii*<^tf>i«''<MUiL'sion.  Ils  ont  tou- 
i^j^e  fK^MÀÀç)»  «ftc^lcfifvdois,  boss.  ||  En 


Àv* 
g(flqH»,,/ijjiW^)«Ï9n,,vqyL»BMivPI«ittl.  Mariape.  Union 

'i(LrWiMs9fl'Jlsi:'il«jai#J»t«.illf<ï.eux  en  grande 

LjlJ»**HriJl  d'iinjon./jjsptjlj  de  concorde  et 

cé(|«^4,,  C^(r|iAiil'v«ion,  arrange- 

...  .W#:'Vlfi§«:4'!<fl,/fe'illii  renonçant  à 

fft(r4;3pSJ'^W'S!^|«i«^#%H!«ft^.ils'^w^         "g"  de 

Jfft(P*'-i[Ti"(tM  «■■  Ic'Wçl p^^»l«ut»lp^i»6Wlces s'unis- 

■yàïK- jiWflWHS'''''''^^''' ''*''*' 'J'*'^'''''  »«iMc.  Volt. 
iUiWiÀB^j WWVt<'ijljgïii**it»fi«f'ï4»  »MIRession  des 
towjefi.Lf  atce,  ,|es  jUbn»^  J^rUesii*:  ■  J'-^'emagne 
iwTv/MfffirilA.»(Wlii,Jl4|l>9flii^îi©al4,V.n's<te  l'Anié- 
f1SI'ftiWm'^fl'Ù,W<iiip«*WWV>'fe»Vil«n«,,d«i4:L'nion. 
itiyVW*  "Hf «"^Wh  «,s«9«*\»S>M<(}'ufWci»Hgpbfc"ncnl 
un  fonds  commun  poi^Çiii«,,((^uft|pw,^«„|(»„iiJiônia- 
SW/it^flTO  |fî^  BffTWvil, fe<W^).i;9i»n3<mo»»Jeurs, 


lai  iqfl  ()l,(^Je«|  dfli  tons 
W»:*ll<HiÇkM>l»lL 

Tçièrij^,.j;;j'^t  <M*»Ji)S!»*'9>.  V  Bn«lin:'r»iti»««i(»«wen 

Amdnqiie,  paf  oppoBtit»  a  Mj^tfiji^Sîft,:  j,,  i.j,,,;  .,:,  , 
granim.  Se  uil  des  verbes  quj^  q4^^i4,yn$etWN<WQi«l 
*  UNIPERSONNÉLLEltENT,   hdv.   ki/K^Hfffi'^A'lVf 

-y'wlf^.HniRyrwwi.. v^^n .  t.-^  tfi.i»  ««  aflcj^mu , 


f 


mi.im'ihH-M»  M.i 


-VWÏIVWHlfii  91*.  V&liKP%iP»"'<i.'Hft'.«'ii|tfll.  Op  .sft,  h» 

_r...      1.  „.T ■^^dfiV'o(i^H{W(ijflfi,lc)i,crjM-  ' 


clicSiin  c.n,!,T- p  Tigtly., 


il!J*.l*iWieTfc„Wtfl(S,^,a|^n(l:^,Ml.  _, 


"    ■?uyfl;Wfl«WH'JV;fl'#':jUn„TM3Mà«(IR01ll1U. 
les  oiscallx  iloiil  les  UoigU  sont   unis^MffdaftjJUflo^T 

■!'';^V-';>i/;,"^l:i,.vv'ufv"':fr.,'fcwvi),iiM8lta(iwK^ 
■WSM?A,?ii]fr'lw^>Ç'?''^,Jl,ESprij«^wi,»,i- 


>w  mviiiwm  \fi^^%'i^W{'mip%ii» 


une  planche,  une  allée,  etc.  ||  S'unir,  p.  r.  Deteair  uni. 
Comme  l'air  avec  l'air,  l'ime  s'unit  à  Time,  Dcliixe. 
li  Fie.  Former  des  liens  avec.  {{  Devenir  unis,  en  con- 
corde. ||  Se  liguer. 
*UNISEXUÉ,£e  (u-ni-sè-ksu-è),  adj.  Syn .  d'uniseiuel. 

UNISEXUEL,  ELLE  (u-ni-sè-ksu-èr.  l>i  et  texuel,, 
adj.  En  bol.  Se  dit  des  fleurs,  des  plantes  qui  ont  seu- 
lement soit  des  étaminea,  soit  des  pistils. 

UNISSON  [lai.  unisonut),  t.  m.  En  nms.  Il  se  dit 
de  ions  produits  par  le  même  nombre  de  vibrations,  dam 
des  temps  <!gaux.  ||  Phrase  mélodii^ue  entonnée  à  l'unis- 
son par  toutes  Ic.^  Toii  ou  tous  les  instruments.  {{  Fi^. 
Sorte  de  conformité  intellectuelle,  morale.  Des  oiurs  à 
l'unisson.  Il  y  a  un  certain  unisson  d'ànies,  J.  J.  Hors:. 

UNITAIRE,  adj.  Qui  tend  à  l'unité.  |j  Se  dit  des  («re^ 
qui  présentent  les  caractères  de  l'unité.  {|  S.  m.  Celui 
qui  admet  un  système  théologique  où  l'unité  domioe. 
Il  Sjn.  de  socinien.  ||  Adj.  Doctrines  unitaires. 

UNITÉ (lat.un((a«),(./'.  l'rincipe  du  nombre.|| Quan- 
tité prise  arbitrairement  pour  servir  de  terme  de  com- 
paraison  à  des  quantités  de  même  espèce.  Unité  de  to- 
lame,  de  poids,  de  force,  de  chaleur,  etc.  {|  On  dit  aussi  : 
Unité  de  mesure.  |{  En  phys.  et  en  cbim.  Se  dit  des 
molécules,  atomes  ou  équivalents  des  conu.  |{  Qualité 
de  ce  qui  est  un,  aans  parties.  L'unité  de  Dieu.  {{  C4  qui 
forme  un  tout  complet  dans  son  espèce,  comme  un 
homme,  une  maison,  un  cheval.  ||  Ce  qui  forme  un  carac- 
tère d'ensemble,  de  conséquence.  Il  n'y  a  pas  d'unité 
dans  sa  conduite.  L'unité  de  dessein  dans  le  grand  tout 
inlinimcnt  varié  annonce  un  seul  principe.  Volt.  ||  T.  des 
bcaux-arls.  Espèce  de  balancement,  de  pondération,  de 
subordination  entre  Icsdifférentes  parties  d'une  compo- 
sition. Ce  tableau  manque  d'unité.  ||  T.  de  litlér.  Les 
trois  unités,  la  règle  qui  veut  qu'il  n'y  ait  qu'une  action 
dans  une  pièce  (unité  d'action),  que  cette  action  >o 
passe  dans  le  même  lieu  (unité  de  lieu',  et  qu'elle  ne 
4ure  pas  plus  de  vingt-quatre  heures  (unité  de  temps . 
H ,  UNITIF  IVE  [lat.  unitiviu),  adj.  T.  didactique.  Qui 
Afrt  à  unir.  Il  T.  de  dévotion.  Qui  unit  par  le  pur  amour. 
||ij\ie  unitive,  état  de  l'imc  dans  I  cieivicc  du  piir 
aj))^r.||  En  droit  canon,  rescrit  unitif,  rescrit  de  l'évê- 
lyie  ou  bulle  du  pape  qui  joint  un  bénéfice  a  un  autre. 
.  MVIVALVE  (un  et  valve],  adj.  En  bot.  Il  se  dit  d'un 
Airiciirpe  qui  ne  s'ouvre  que  d'un  seul  cdlé.  |j  En  lool. 
lîtAitUt  des  mollusques  dont  la  coquille  n'est  composée 
qUA^'^ne  pièce.  ||  S.  m.  selon  l'Académie,  en  soos-eo- 
,ÛH)4wlr«iollusque  ;  mais  il  vaut  mieux  le  faire  féminin 
^n.-fqiMn^nlendant  coquille. 

luWIIWf  B6  (lat.  univCT-tum],  s.  m.  Le  système  illimité 
4*^  plaftùMI,  de  comètes,  de  satellites,  de  soleils  ou  d'é- 
4liiM^|ijl^««(Hinés  dans  l'espace.  ||  Particulièrement,  k 
^[^[^mttit^iùre  avec  ses  planètes  et  leurs  satellites, 
illl>-*u<iMcm>Qde,  ouand  on  l'oppose  à   univers.  !j  La 
.lfH-f«]Ou.Un()igranae  partie  de  la  terre.  ||  Les  babitantj 
4l)iil|>  <iBnM-.|iLPar  eiagération,  la  société  au  milieu  de 
^qiij§Uc  )9n  i<uW  le  monde.  Mais  de  tout  l'univers  vous 
mret^tiffmiiiUoi..  \\  Fi^.  Domaine  matériel,  intel- 
il^ti|U<MM«nHit'a^,  comparé  a  l'univer;.  Les  tabicaui,  les 
^Mri%i9>{n|>PKiitJl'.univcrs  de  mon  imagination,  SnEi. 
.«^N^yCRMfJSER  (lat.  univenalit],v.  a.  Rendre  uni- 
VMKflf  i  [9Hii<fa«  ailRS  l'univers.  ||  Répandre  dans  toutes 
les  classes.  Universaliser  la  jouissance  du  nécessaire. 
-„UN4MfM(«iW.Kr^  (\M.  univerialitat).  s.  f.  Caraclérc 
fJapcgnott.Mkiitfncl.'général.L'universalitéderÉglisc. 
]|4^llf^çi4ce>llc^  ^is'élend  à  un  ensemble  de  lieux, 
de  tem^|„^'0ttc«kiiii'iuiiversalité  de    la  langue  fr»»- 
(iV^-,^d>"iWi'Mlii«'dM>hommes  et  des  chose; .  ||  En 
J.".i'yei^H'IotftlildciljJujriMBialilé  des  biens.  {|  Aptitude  à 
^fluJ4j«)wn,,:c«]Mci(4lM'hc>'selle.  Les  esprits  bornés  et 
.r^»efa^^dlUi«iMUlUp«|iHri  sphère  ne   peuvent  com- 
|>njadrM<:eH«r|lMiiaCMlité.de  talents  que  l'on  remarque 
l^ulq^^fisadMUziiibaiéavcujet,  la  Brct.  ||  En  % 
Qunlitu  d'une.|MppdiiiiDft<uii(rersclle. 

UNlVER%!tl»/.^ttuiiÉnl(<(!fte/ts),  s.  m.  pi.  T.  de  la 
£çc^asli^f,^d^.Ui)îliK«NlesJdl  y  a  cinq  universiui: 
i««H"r»«'iWpèP«»lJ*4iflèie»t^iJc  propre  et  l'accidenl. 
.„^>t(,VEIIS.i4»<,i'l(U.(b(kh9lati»ai'<a/u).  adi.  Qui  s'é- 
^isÀÀ  |pHt,.4Mii»'^«tid|làJ*lrt ."Qualités,  règles  univer- 
selles. La  monarchie  uaijniaeU>J||  Suffrage  universel, 
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droit  de  voter  dans  les  électiods  accord(i  à  tout  citoyen 
d'un  certain  iee.  |J  Jubilé  universel,  celui  qui  est  ac- 
cordé à  toute  I  Eglise.  ||  Qui  a  de  la  capacité  pour  toute 
chose.  Les  gens  universels  ne  sont  appelés  ni  poêles,  ni 
géoniclres,  mais  ils  sont  tout  cela,  et  jugent  de  tous 
ceux-là,  P*sc.[|  Cet  homme  est  univei^el,  il  a  une  grande 
étendue  de  connaissances.  ||  On  dit  de  même  :  Science 
universelle.  |{  En  log.  Qui  comprend  toute  chose,  <]ui  a 
le  caractère  de  généralité  abstraite.  Une  proposition 
universelle.  |J  S.  m.  L'universel,  ce  qu'il  y  a  de  commun 
dans  les  individus  d'un  même  genre,  d  une  même  es- 
pèce. Il  Voy.  UMvEitSACX.  Il  11  ne  faut  pas  en  général 
donner  de  comparaison  i  universel  ;  cependant  de  bons 
écrivains  l'ont  fait.  Une  erreur  si  stupide  et  si  brutale 
n'était  pas  seulement  la  plus  universelle,  Boss. 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  D'une  manière  univei^ 
selle.  Homme  universellement  estimé.  M  En  log.  En  em- 
lirassant  un  genre,  une  classe  ou  toute  ctiose.  Les  termes 
ne  doivent  pas  être  pris  plus  universellement  dans  la 
conclusion  qu'ils  ne  1  ont  été  dans  les  prémisses,  Dumass. 

UNIVERSITAIRE,  adi.  Qui  appartient  i  l'univci'sité. 
Le  corps  universitaire.  ||  S.  m.  Individu  attaché  à  l'u-* 
Diversité.  |l  Partisan  de  l'université. 

UNIVERSITÉ  (lat.  universUas),  s.  f.  Autrefois,  corps 
de  maîtres  établi  par  autorité  publique  et  ayant  pour 
objet  l'enseignement  de  la  théologie,  du  droit,  de  la 
médecine  et  des  sept  arts.  Les  universités  d'Oxford,  de 
Fisc,  etc.  Il  Particulièrement,  l'université  de  Paris  ou 
simplement  l'université,  celle  qui  siégeait  à  Paris.  ||  Au 


l 


moyen  âge,  l'université,  le  quartier  des  écoles.  ||  L  uni- 
versité, les  élèves  de  l'université,  les  étudiants.  ||  En 
général,  les  universités, les  écoles.  ||  Aujourd'hui,  corps 
enseignant,  unique  pour  toute  la  France,  placé  sous  la 
direction  du  ministre  de  l'instruction  publique. 

UNIVOCATION  (lat.  univocatio],  s.  f.  T.  de  scolas- 
tique.  Caractère  de  ce  qui  est  univoque. 

UNIVOQUE  (lat.  univocus],  adj.  T.  de  scolastiquc. 
Il  se  dit  des  noms  qui  s'appliquent  i  plusieurs  choses, 
soit  de  même  espèce,  soit  d'espèce  diflcrente,  mais  de 
même  genre,  comme  animal,  nomme,  etc.  Animal  est 
un  terme  univoque  à  l'aigle  et  au  lion.  ||  Qui  n'est  sus- 
ceptible que  d'une  seule  interprétation.  ||  Qui  est  de 
même  nature.  Des  idées  univoques.  Métal  natif  et  d'une 
nature  univoque,  Bcrr.  ||  En  gramm.  Se  dit  des  mots 
ui  ont  le  même  son,  quoiqu'ils  aient  une  signification 
lilTércnte.  ||  En  mus.  Consonnances  univoques,  celles  qui 
portent  le  même  nom,  comme  l'octave  et  ses  répliques. 

UPAS  (u-pas'.  Mot  javanais),  >.  m.  Substance  véné- 
neuse dont  les  habitants  des  îles  de  la  Sonde  se  servent 
pour  empoisonner  leurs  flèches. 
.  *  URANATE,  ».  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'oxyde  uranique  avec  une  base. 

URANE  [Vranui],  t.  m.  En  chim.  Composé  d'uranium 
et  d'oxygène;  corps  regardé  longtemps  comme  simple, 
mais  qui  a  été  decom|iosé  en  1841. 

*  URANEUX,  adj.  m.  En  diim.  Voy.  ibahochre. 

*  URANIE  [O'vpMltt],  ».  f.  Celle  des  neuf  Muses  qui 
préside  à  l'astronomie. 

*  UMMXQVZyOdj.  m.  Endiim.  Se  ditdu  second  oxyde 
d'uranium  et  des  sels  qu'il  produit. 

«  URANIUM  (^u-ra-ni-om'l,s.  m.  En  chim.  Corps  simple 
■nélallique  qu  on  extrait  de  l'urane. 

*  URANOCHRE  [yranium  et  ocré],  ».  m.  Oxyde  ura- 
neux  ou  le  premier  degré  d'oxydation  de  l'uranium. 

*  URANOGRAPHE  (voy.  le  suivant],  ».  m.  Celui  qui  fait 
une  description  du  ciel.  ||  Auteur  d'une  uranographie. 

URANOORAPHIE  (sùp»d«  et  -/ùiftit),».  f.  Descrij)- 
lion  du  ciel .  1 1  Science  qui  a  pour  objet  l'étude,  la  descrip- 
tion du  ciel,  il  Titre  de  plusieurs  ouvrages  d'astronomie. 

URANOGRAPHIOUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'urano- 
graphie. 

U  RANOSCOPE  (aù/»«o(  et  axsittZv),  a.nt.Poissonde  mer 
qui  a  les  yeux  au-dessus  de  U  tête,  et  tournés  vers  le  ciel. 

URANUS  (u-ra-nus*.  Où/»>vtfi),  t.  m.  Grosse  planète 
placée  au  delà  de  Saturne. 

URATE  (voy,  tirique],  t.  m.  En  chim.  Nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide 
urique  avec  les  buses.  |i  Engrais  composé  d'un  mélange 
d'urine  et  de  plitre  ou  de  terre. 


URBAIN,  AINE  [hl.urbamis],  adj.  Qui  concerne  la 
ville,  qui  appartient  à  la  ville,  par  opposition  à  rural. 
G.irde  urbaine.  ||  S.  m.  Habitant  d'une  ville. 

URBANITÉ  [lat.  urbanUa»),  ».  f.  La  politesse  des 
anciens  Romains.  L'élégance  attique  fut-elle  jamais  plus 
pure  à  Athènes,  ni  l'urbanité  plus  ai^réable  cl  mieux 
entendue  à  Rome?  VoiTiinE.  Il  En  général,  politesse  que 
donne  l'usage  du  monde.  L'élégante  urbanité  de  la  cour 
de  Louis  XIV,  Tilledain. 

*  URCÉOLE  (lat.  urceolu»),  s.  m.  En  bot.  Organe  en 
forme  de  gobelet  ou  de  godet. 

URCÉOLÉ,  ÉE  (urcifo/e),  adj.  En  bot.  Se  dit  d'un  or- 
gane qui  est  renrié  à  sa  partie  moyenne,  resserré  à  son 
orifice,  et  dilaté  i  son  limbe.  Calice  urcéolé. 

URE  (lat.  uTus,  de  l'anc.  h.  allem.  ûr],  ».  m.  Au- 
rochs, taureau  sauvage. 

URÉE  lur,  radical  de  urine),*,  f.  En  chim.  Substance 
particulière  que  l'on  rencontre  dans  l'urine  de  l'homme, 
dont  elle  est  un  des  principes  immédiats. 

URETÈRE  (9Ù/9>iT>!f),  ».  m.  En  anal.  Canal  membra- 
neux destiné  i  porter  l'urine  du  rein  dans  la  vessie. 

URÈTHRE  (lat.  urethra,  de  alipiiepi),  ».  m.  En  anat. 
Canal  excréteur  de  l'urine.  ||L'Académieécrilce  mot  sans 
h,  ajoutant  :  quelques-uns  écrivent  urèthre.  Celle  der- 
nière orthographe,  étant  étymologique,  vaut  mieux. 

URGENCE  [lat.  urgentia),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
urgent.  Un  cas  d'urgence.  L'urgence  des  circonstances. 

URGENT,  ENTE  (lat.  urgen»),  adj.  Qui  ne  souffre 
point  de  retardement,  pressant. 

URINAIRE  [tanne],  adj.  En  anat.  et  méd.  Qui  a  rap- 
port à  l'urine.  Calcul  urinaire.  ||  Voies  urinaires,  en- 
semble des  conduits  et  cavités  destinés  à  transmettre 
ou  i  contenir  l'urine.  |j  S.  f.  En  bot.  Pissenlit. 

URINAL  [lat.  urinai),  ».  m.  Vase  i  col  incliné,  dans 
lequel  les  malades  urinent  commodément.  ||  Au  pi.  Des 
urinoux. 

URINE  [lat.  urina],  s.  f.  Liquide  excrémentitiel  sé- 
crété par  les  reins,  d'où  il  coule  par  les  uretères  dans 
la  vessie,  qui,  après  l'avoir  conservé  en  dépêt  pendant 
quelque  temps,  le  chasse  au  dehors  par  l'uretlire  en  se 
contractant.  Jl  Urines  ardentes,  urines  très-rouges.  ||  Mé- 
decin des  urines,  celui  qui  prétend,  par  l'inspection  de 
l'urine,  connaître  les  maladies. 

URINER  [urme],  ii.  n.  Évacuer  l'urine;  se  dit  surtout 
en  parlant  des  malades. 

URINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'urine.  Abcès 
urincux.  Odeur  urineuse. 

*  URINOIR,  ».  m.  Endroit  disposé  pour  uriner,  dans 
les  rues  ou  endroits  publics.  [\  Il  se  dit  pour  urinai. 

URIOUE  [ur,  radical  de  unne),  adj.  En  chim.  Se  dit 
d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de  l'urée  avec  l'oxy- 
gène .  1 1  Calcul  urique  se  dit  pour  calcul  d'acide  urique. 

URNE  (lat.  urna),  ».  f.  Chez  les  anciens,  grand  vase 
à  puiser  de  l'eau.  [|  Vase  qui  servait  à  renfermer  les 
cendres  des  morts.  {[  On  étend  quelquefois  la  dénomi- 
nation d'urne  à  certains  sarcophages.  1|  Urne  se  dit  aussi 
chez  les  modernes,  par  figure,  bien  qu  on  n'enferme  plus 
les  restes  des  morts  dans  des  urnes.  1 1  Vase  dans  lequel 
on  recueillait  les  suffrages.  J|  Chez  les  modernes,  la  botte 
dans  laquelle  on  recueille  les  votes.  L'urne  électorale. 
Il  Vases  sur  lesquels  sont  appuyées  les  figures  des  dieux 
cl  des  déesses,  des  fleuves  et  des  fontaines.  ||  Dans  le 
langage  des  archéologues,  toute  poterie  trouvée  dans  les 
fouilles.  Il  Vase  de  porcelaine,  de  faïence,  qui  a  la  forme 
d'une  urne  antique.  ||  En  bot.  Sporange  des  mousses, 
espèce  de  capsule  couverte  par  un  opercule. 
«  URODVNIE  (aZptv  et  Hùm),  ».  f.  Enffiéd.  Sentiment 
de  douleur  qu'on  éprouve  en  urinant. 

*  UROMANCIE  (avp9v  et  /iscvrita),  ».f.     Art  prétendu 
de  deviner  les  maladies  par  l'inspccliou  des  urines. 

«  UROMANCIEN,  ».  m.  Celui  qui  praliaue  l'uromancie. 

*  UROSCOPIE  [eZptv  et  ax«<t(T>],  ».  i-  Insi>ection  des 
urines. 

*  UROSCOPigUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'uroscopie. 
UR8ULINE,  ».  f.  Religieuses  oui  tirent  leur  nom  de 

sainte  Ursule,  et  qui  sont  obligées  par  leurs  statuts  à 
prendre  soin  de  l'instruction  des  jeunes  filles.  ||  Au  pi. 
Les  Ursulines,  le  couvent  qu'habitent  ces  religieuses. 
URTICAIRE  (lat.  urtica),  t.  f.  En  méd.  Inflammation 
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eunlhémsteute  cartctérisèe  par  des  Uches  proAui- 
iienlcs,  plus  piles  ou  ^laa  rouges  que  U  peau  qui  les 
ealoure,  ttrcnient  per.-uUntes,  se  reproduisant  par  ac- 
cès ou  s'ageravanl  par  p.iroiy9mcs,  el  produisant  un  pru- 
rit scmhiable  i  celui  que  causent  les  piqûres  d'ortie. 

•  URTICANT,  ikNTE,  ail^.  Se  dit  de  tout  ce  qui  produit 
une  sensation  analogue  a  celle  que  cause  la  piqOrc  des 
orties.  ï/a  animaux  urlicants  marins. 

URTICATION  [lat.  urtica),  $.  f.  En  méd.  Sorte  de  fla- 
j;ellation  qu'on  pratique  avec  des  ortica  fraiches  pour 
produire  une  excitation  locale. 

URTICtES  ;itil.  urlica],  t.  f.  pi.  En  bot.  Famille  de 
plantes  qui  ont  des  caractères  communs  avec  l'ortie. 

US  [di'.  Ut.  utui],  I.  m.  pi.  T.  de  droit,  l'sages.  Se- 
lon les  nobles  us  En  ce  chàtel  de  tous  les  temps  reçus, 
Voit.  ||  Par  eitens.  Sut\snt  les  us  et  coutumes  de  la 
secte,  L*  IIaki'c.  ||  Il  se  joint  pre.<<]ue  toujours  avec  le 
mot  coutumes.  Selon  les  us  et  coutumes- de  Normandie. 

*  US  [us') ,  a.  m.  Terinin-iison  latine  qui  se  dit  dans  cette 
locution  :  Savant  en  us,  savant  hérisse  de  latin. 

«  USABLE,  adj.  Qui  peut  s'user.  Ce  drap  est  usable. 

USME  (b.  lot.  luaticum,  du  lat.  lunu],  s.  m.  Action 
d'user  de,  emploi  de.  1^  patience  est  une  vertu  qui  n'est 
guire  i  mon  usage,  S<v.  {|  Mettre  en  usage,  faire  usage, 
employer.  Il  met  tout  en  usage,  et  prière  et  menace, 
CoH.i.]{  Famil.  Ce  drap  Tera  beaucoup  d'usage,  il  durera 
beaucoup.  J|  Toiles  garanties  i  l'usage,  toiles  dont  on 
garantit  au  elles  dureront.  Il  Utilité,  service.  La  dupli- 
cité est  nonorée  dans  le  monde  comme  un  talent  d'un 
grand  usage,  lUss.  ||  En  physiologie,  usage  desorigaaes, 
chacun  des  actes  exécutés  par  cliaque  ors-tne.  ||  Druit  de 
se  servir  personnellement  d'une  chose  dont  la  propriété 
est  à  un  autre.  ||  Droit  qu'ont  les  voisins  d'une  forêt  ou 
d'un  pacage,  d'y  couper  le  bois  qui  leur  est  nécessaire  ou 
d'r  mener  paitre  leur  bétail.  I|  Emploi  ordinaire  des  mots, 
tel  qu'il  est  dans  la  bouche  au  plus  grand  nombre.  L'u- 
sage est  appelé  avec  raison  le  père  des  langues,  Boss. 
Il  ÎMirase*  u'usage,  phrases  toutes  faites  qu'on  échange 
dans  la  conversation.  ||  Emploi  particulier  qui  se  fait  des 
mots.  L'usage  vicieux  d'une  locution.  ||  Pratique  reçue 
généralement.  On  n'offense  jamais  plus  les  hommes  que 
lorsqu'on  chaque  leurs  cérémonies  et  leurs  uaai.'es,  Ho.x- 
TESQ.  ||  L'iisaie  ordinaire,  ce  qui  se  fait  habituellement 
dans  la  vie.  j]  Pratique  particulière.  Il  est  dans  l'usage 


ou  en  usage  de  faire,  etc.  Ij  Habitude  d'user  d'nne  chose 
de  la  pratiquer.  Le  peu  d'usage  que  nous  avons  de  la 
prière,  Hiss.  |{  Connaissance,  pratique  acquise  par  l'ex- 
périence. Des  vieillards  consommés  dans  les  afiaires  et 
formés  par  un  long  usage,  Bonan,  ||  Vsape  du  monde,  de 
la  vie,  expérience  de  la  société,  habituoe  d'en  pratiquer 
les  devoirs,  d'en  observer  les  manières.  ||  Absol.  Il  man- 
que d'usage.  I|  Au  pi.  Anciennement,  livres  pour  le  ser- 
vice divin,  tels  que  bréviaire»,  rituels,  etc. 

UMOER,  s.  m.  En  jurispr.  Celui  qui  a  droit  d'usage 
dans  certains  bois  et  dans  certaina  pacages. 

USANCC  (Mer),  i.  f.  Usage  reçu  (vieilli  en  ce  sens). 
L'usance  du  paya,  des  lieux.  ||  Terme  pour  le  payement 
des  lettres  de  change,  déterminé  auivanl  l'usage  des 
places  sur  lesquelles  elles  sont  tirées;  ce  terme  est  sou- 
vent de  trente  jours.  Lettre  payable  1  trois  usances.  ||  T. 
de  forestier.  Usiince  du  bois  ou  Ige  du  bois,  espace  de 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  qu'on  a  coupé  un  taillis. 

USANT,  ANTE,  atlj.  En  jurispr.  Fils  miyeur  usant 
et  jouissant,  lille  majeure  usante  et  jouissante  de  ses 
droits,  iils  majeur,  fille  majeure  qui  n'a  ni  père  ni  mère 
et  qui  n'est  sous  l'autorité  de  personne.  ||  Qui  use, 
diminue  par  le  frottement.  Une  poudre  usante. 

tiSt,  EE,  p.  ».  d'user.  ||  S.  m.  L'usé,  la  partie  usée 
d'une  chose.  Il  Terre  usée,  terre  devenue  stérile,  parce 
qu'on  lui  •  fait  trop  produire.  ||  Fig.  Très-afTaibli  par 
le  travail,  les  maladies  ou  les  excès,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Un  corps  usé  de  fatigues.  Santé  usée.  ||  Ce  che- 
val est  usé,  a  les  jambes  usées,  ses  jambes  ne  valent 
plus  rien.  Il  Fig.  Il  se  dit  des  sens,  des  sentiments,  qui, 
par  excès,  pnr  abus,  se  sont  éteints.  Un  cœur  usé.  Une 
passion  usée.  ||  Avoir  le  goût  usé,  avoir  le  (Dût  émoussé 
par  les  ragoûU  épicéa,  les  liqueurs  fortes.  ||  Il  se  dit  des 
personnes  en  un  sens  analogue.  Ils  cont  la  plupart  usés 
sur  tous  les  phisirs,  par  cela  même  qu'ils  ne  leur  coû- 


tent aucunes  peines,  Buii.  m  St.-P.  ||  Fig.  11  se  dit  des 
idées,  des  expressions  qu'un  trèt-fréquent  usage  a  ren- 
dues communes,  bsnalea.  ||  On  dit  de  même  :  Ce  soict 
est  usé,  ces  moyens  sont  usés,  etc.  ||  Fig.  Il  se  dii  acs 
choses  qui  cefscnt  du  faire  impression  sur  nous. 

USER  (dérive  du  lat.  uaiu),  v.  a.  Faire  usage  Ae  ; 
l'eniploi  actif  en  ce  sens  est  ancien,  el  n'a  été  caoservé 
ou'i-n  termes  d'eaux  et  forêts  :  Caer  une  vente,  en  Elire 

I  exploitation.  ||  Par  exteos.  Consommer  les  choses  dont 
on  sa  sert.  User  beaucoup  de  charbon.  ||  Détériorer  im- 
perceptiblement les  choses  en  les  diminuant  i  torce  de 
s'en  servir.  User  ses  habits.  ||  Fig.  Détruire  peu  à  peu 
tout  ce  que  l'on  compare  aux  objets  matériels  que  l'u- 
sage détériore.  Avant  de  la  quitter,  il  faut  user  U  vie, 
A.  Ch£!i.  Il  User  ses  ressources,  le*  prodiguer  et  lesallii- 
blir.  Il  User  aa  jeunesse  auprès  de  quelqu'un,  passer  sa 
jeunesse  è  servir  quelqu'un.  ||  Fig.  Délériorer  les  fartes 
d'une  personne.  Rien  n'use  tisnt  un  homme  ^ue  les  ex- 
cès. Il  User  ses  yeux  i  force  de  lire,  s'affaiblir  la  vue  à 
force  de  lire.  |J  Diminuer  par  le  frottement,  l'aer  une 
picn-e,  une  pointe  de  couteau,  etc.  ||  Fig.  Amoindrir, 
affaiblir.  l.es  longues  espérances  usent  toute  la  joie,  Stv. 

II  Subit.  Il  se  dit  des  choses  qui  durent  longtemps. 
C'est  une  marchandise  qu'on  ne  peut  connaitre  qu'à 
l'user.  Il  Fig.  Cet  homme  est  bon  à  l'user,  plus  en  le 
connaît,  plus  on  l'apprécie.  ||  On  dit  aussi  :  On  ne  con- 
naît bien  les  gens  qu'à  l'user.  |l  F.  n.  Faire  emploi  de, 
se  servir  de.  User  d'un  mot.  Usez  d'un  peu  de  vin. 
Il  Abaol.  Usez,  n'abusez  point.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  comparé  à  un  objet  matériel  dont  on  se 
sert.  User  de  violence,  de  diligence,  etc.  Voyons  comme 
tu  sais  user  de  la  victoire,  Ric.  ||  User  bien  ou  mal  de 
quelifue  choae,  en  faire  un  bon,  un  mauvaia  nsage.  ||£s 
user,  agir,  ae  conduire  de  telle  ou  telle  façon.  Je  veux  u 
user  avec  toi  en  père  qui  chérit  sa  fille,  liou{|Enuser  li- 
brement, familièrement  avec  quelqu'un,  avoir  arec  quel- 
qu'un une  manière  d'agir  libre,  familière.  |  j  En  mer  (àea, 
en  user  mal  avec  quelqu'un,  agir  bien  ou  mal  avec  lui. 
1 1  S'user,  V.  r.  Se  détériorer  par  l'usage.  Non  faabits'usr. 
1 1  Kig.  Les  royaumea  du  monde  et  toute  leur  gloire  s'u- 
seront comme  un  vètemrnl,  Uias.JI  Etre  dmiinué  par 
frottement.  Les  marches  d'un  escalier  s'usent  à  U  1<ki- 
giie.  1 1  Fig.  Hélas  I  la  vie  ne  se  passe  que  trop  ;  elle  s'use 
partout,  Stv.  Il  Perdre  ses  forces  par  les  fatigues,  les  ex- 
cès, etc.  NCesser  de  faire  iinpreasion.  Les|>laisirs  s'aseni. 
Miss.  Il  Devenir  atéri le  à  force  de  produire,  en  parlant 
des  terres.  |{  Perdre  son  crédit  sur  l'opinion. 

USINE  (dérivé  du  lat.  utHt),  I.  f.  Proprement  el 
anciennement,  machine  mue  par  l'eau.  ||  Aujourd'hui, 
fabrique  dont  le  produit  est  obtenu  par  des  machines 
plus  que  par  le  travail  des  ouvriers,  telle  que  meolia,. 
ibixe,  nialure,  etc. 
*  USINIER,  t.  m.  Celui  qui  exploite  une  usine. 

USITÉ,  £e  (lat.  u$Uatut],  adj.  Qui  est  en  usage,  qui 
est  pratiqué  communément.  Et  suivant  le  vieil  orare  en 
Syrie  usité,  Coaa.  Ou  comme  chez  les  grands  on  le  voit 
usité,  Mol.  ||  Il  se  dit  des  mots  et  des  phrases  qui  sont 
en  us'ige  dans  une  langue. 

US()UEMC  (u-ske-bak'.  Cormption  anglaise  de  l'irlan- 
dais utsce,  eau,  bealAa,  vie),  «.  m.  Li<iueor  qoi  n'est 
autre  que  le  wisky  (ean-de-vie  de  graui^  dans  lequel 
on  a  dissous  du  safran  et  qudquea  aromates. 

IJ8TENSILE  (lat.  uUluilia],  i.  m.  Toute  espèce  d& 
petit  meuble  servant  au  ménage,  et  principalement  à 
la  cuisine.  M  Divers  instruments  pit>pres  à  eeiUins  arts. 
Des  ustensiles  de  jardinage,  de  toiletlc,  etc. 

USTION  (lat.  u$lio).  t.  f.  Action  de  brûler.  La  aé^wi- 
ture  par  ustion  pratiquée  chez  les  Romains.  ||  En  cfaim. 
Calcination,  combustion  d'une  substance.  ||  En  ehir.  Ac' 
tion  de  brûler,  d'appliquer  le  cautère  actuel. 

USUtMPION  (lat.  umcapio),  t.  f.  En  droit  romain, 
manière  d'acquérir  par  la  po'sesaion,  par  l'usage. 

USUEL,  ELLE  (lat.  Miio/ia),  adj.  Dont  on  se  sert 
ordinairement.  Termes  usuels.  Plantes  usuelles.  ||  Arts 
usuels,  métiers  qui  fournissent  aux  besoins  coaunuiis. 

USUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  usuelle. 

USUFRUCTUAIRC  (Ut.  laufruduariu*),  adj.  Qur 
concerne  l'usufruit,  tfù  appartient  i  l'usufruiu  Des  ré- 
parations usufructuaires.  Itaxiit  usutructuaire. 
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USUFRUIT  (lit.  iMu/ruc<u<l,  X.  m.  Démembrement 
du  droit  de  projf>ritSté,  qui  comprend  le  droit  de  se  serrir 
de  II  Gboae  pour  l'usiigc  auquel  elle  est  destinée,  et  le 
droit  de  percevoir  les  fruits  et  produits  de  la  chose  ; 
mais  qui  dirTère  de  la  propriété  en  ce  qu'il  ne  donne  ni 
le  droit  de  détruire  ou  d'aliéner  la  chose,  ni  la  perpé- 
tuité. Il  Usufruit  légal,  droit  de  jouissance  du  père  et  de 
la  mère  sur  les  biens  de  leurs  enfanta  mineurs. 

USUFRUITIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  T.  de  droit.  Celui, 
celle  qui  a  l'usufruit.  |{  Adj.  Réparations  usufruitières, 
réparations  i  la  charge  de  1  usufruitier. 

USURAIRE  (lat.  utiirnrius),  adj.  Uù  il  y  adc  l'usure. 
Contrat  usuraire.  Des  profits  usuraires. 

USUBAIRCMCNT,  àdv.  D'une  manière  usuraire. 

USURE  (lai.  tuura),  t.  f.  Proprement,  toute  espèce 
d'intérêt  que  produit  l'argent.  La  loi  des  Douze  Tables 
défendait  de  porter  l'usure  plus  haut  qu'i  douze  pour 
cent,  RouLi.  ||  Par  extens.  Prolit  qu'on  retire  d'un  prêt 
au-dessus  du  taux  légal  ou  habituel.  {{  Fig.  Avec  usure, 
en  rendant  plus  qu'on  n'a  reçu.  La  terre  le  payait  de  ses 
peines  arec  usure,  Feu.  H  Détérioration  par  suite  d'un 
long  usage.  L'usure  des  habits.  Usure  des  dents. 

USURIER,  1ÈRE  (lat.  uturarau),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  prête  à  usure.  ||  Par  extens.  Celui,  celle  qui 
profite  des  malheurs  ou  des  nécessités  d'autrui  pour  ac- 
cfoitre  sa  fortune.  ||  Adj.  Une  libéralité  usurière,  qui 
donne  un  oeuf  pour  avoir  un  bœuf,  J.  J.  Rodss. 

USURPATEIIR,  TRICE  (lat.  uturpalor),  i.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui,  par  violence  ou  par  ruse,  s'empare  des 
possessions,  du  pouvoir  d'un  autre.  ||  Adj.  Ce  peuple 
usurpateur  de  l'empire  des  eaux,  Giliert. 

USURPATION  (lat.  tuwpatio),  t.  f.  Action  d'usur- 

f>er  ou  le  résultat  de  cette  action.  Les  empires  les  plus 
lorissants  ont  commencé  par  l'usurpation,  Baii.lt.  f{  La 
chose  même  qui  est  usurpée.  La  plupart  des  terres  de 
celte  seigneurie  n'étaient  que  des  usurpations. 
*  USURPATOIRE  (lat.  usiirpatoriuii),  adj.  Qui  a  le 
caractère  de  l'usurpation.  Les  autres  forces  sont  deve- 
nues iniques  et  usurpatoircs,  J.  J.  ftocss. 

USURPÉ,  ÈE,  p.p.  de  usurper. 

USURPER  (lat.  utwrpare),v.  a.  S'emparer  par  vio- 
lence ou  par  ruse  des  biens,  de  la  dignité,  du  titre 
d'un  autre.  Usurper  le  Irène,  la  tyrannie,  le  pouvoir,  le 
bien  d'autrui,  etc.  ||  Fig.  C'est  moi  qui  trouble  votre  re- 
pos, qui  usurpe  votre  liberté,  Bilzac.||  Fig.  Obtenir  quel- 
que chose  par  fraude,  sans  droit  légitime.  Usurper  la  ré- 
putation, la  gloire,  l'estime,  etc.  [j  V.  n.  Usurper  sur, 
s'emparer  au  détriment  de.  Vous  usurpez  sur  mes 
droits.  Il  Usurper  sur  ses  voisins,  accroître  son  terrain 
en  poussant  sa  culture  sur  la  leur. 

UT  (uf),  s.  m.  En  mus.  Nom,  en  solfiant,  du  premier 
des  sept  sons  dont  se  compose  notre  musique,  rangés 
par  ordre  d'acuité.  ||  Le  signe  qui  représente  l'ut.H  La 
def  d'ut,  voy.  clef. 


UTÉRIN,  INE  (lat.  ulerinm),  adj.  Se  dit  des  frères 
et  des  sœurs  nés  de-  la  même  mère,  sans  avoir  le  même 
père.  C'est  sa  sœur  utérine.  |l  S.  »i.  pi.  Les  utérins. 

UTILE  (lat.  utilis],  adj.  Qui  sert  i  quelque  chose. 
Des  hommes  utiles.  ||  T.  d'administration  et  de  procé- 
dure. En  temps  utile,  dans  le  temps  prescrit,  déterminé. 
Il  Jours  utiles,  les  jours  qui  sont  comptés  dans  les  délais 
accordés  par  les  lois  et  dans  lesquels  les  parties  peuvent 
réciproquement  ajçir  en  juslici;.  ||  Ordre  utile,  le  rang 
des  créanciers  qui,  d'après  la  date  de  leur  hypothèque, 
seront  payés  sur  les  biens  du  débiteur.  |l  Domaine  utile, 
les  fruits,  les  revenus  d'une  terre.  ||  S.  m.  Ce  qui  est 
utile,  fious  faisons  cas  du  beau,  nous  méprisons  Futile, 
Et  le  beau  souvent  nous  détruit,  la  Vont. 

UTILEMENT,  a</ti.  D'une  manière  utile.  ||  Enprocéd. 
Etre  utilement  colloque,  être  colloque  en  ordre  utile. 

*  UTILISABLE,  ad;.  Qui  peut  être  utilisé. 

*  UTILISATION,  s.  f.  Action  d'utiliser. 
UTILISÉ,  ÉE, p.  p.  de  utiliser. 

UTILISER,  V.  a.  Tirer  do  l'utilité,  tirer  parti  d'une 
chose. Utiliser  son  temps. 1 1  S'utiliser,  ti.  r.  Se  rendre  utile. 

*  UTILITAIRE,  adj.  Méol  Qui  vise  h  l'utilité.  [|  Se  dit 
d'une  école  qui  ne  reconnaît  pour  principe  du  bien  que 
l'utilité  générale.  ||  Subit.  Un  utilitaire.  Les  utilitaires. 

A  UTILITARISME,*,  m.  Système  des  utilitaires. 
UTILITÉ  (\tLi.ulUitai),s.  f.  Qualité  d'être  utile,  de 
irvir  à  quelque  chose.  L'utilité  des  richesses.  L'utilité 
iblique.  Il  Cela  n'est  d'aucune  utilité,  cela  ne  sert  à  rien. 
L'utilité  de...,  au  sens  actif,  ce  à  quoi  sert  une  chose, 
'utilité  de  l'histoire.  ||  L'utilité  de,  au  sens  passif,  l'a- 
vantnge  retiré  par.  Ce  n'est  donc  pas  l'utilité  de  l'Eglise 
que  vous  vous  proposez,  Mass.  ||  Au  pi.  Cette  suite  des 
empires,  même  i  la  considérer  plus  humainement,  a  de- 
grandes  utilités,  principalement  pour  les  princes,  Boss. 
\\  En  économie  politique,  faculté  qu'ont  les  choses  de  pou- 
voir servir  i  l'homme,  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
Il  Au  pi.  T.  de  théitre.  Les  emplois,  les  rùles  utiles  cl 
non  brillants  de  la  pièce. 

UTOPIE  (oùetTOTOs),».  f.  Pays  imaginaire  où  tout 
est  réglé  au  mieux,  décrit  dans  un  livre  de  Thomas  Slo- 
rus  qui  porte  ce  titre.  ||  Fiç.  Plan  de  gouvernement 
imaginaire,  oii  tout  est  parfaitement  réglé  pour  le  bon- 
heur de  chacun,  et  qui,  dans  la  pratique,  donne  le  plus 
souvent  des  résultats  contraires  i  ce  qu'on  espérait.  Se 
créer  une  utopie,  jj  Projet  imaginaire. 

*  UTOPISTE,  s.  m.  Celui  qui  croit  i  une  utopie.  ||  Créa- 
teur d'une  utopie.  ||  Celui  qui  prend  ses  rêves  pour  des 
réalités. 

*  UTRICULE  [lat.  ulriculus),  i.  m.  En  anal.  Petite 
poche.  ||  Renflement  du  labyrinthe  membraneux  de  l'o- 
reille. Il  En  bot.  Ccllulesdu  tissu  cellulaire  des  végétaux. 

*  UTRtCULAlRE,a</;.EDbot.TissuutricuIaire,  tissu  cel- 
lulaire des  plantes. 

U  VÉE  (lat.  uva],$.  f.  En  anat.Une  des  tuniques  de  fceil. 


L  i 


V  (lat.  v],  *.  m.  La  vingt-deuxième  lettre  de  l'alpha- 
liet.  On  l'appelait  autrefois  U  consonne.  Un  V  majuscule. 
Un  petit  V.  IJ  Dans  les  chilTres  romains,  V  vaut  5.  ||  Dans 
les  observations  météorologiques,  V  signifie  Vent.  ||  V  ou 
y,  dans  les  livres  d'église,  signifie  verset.  ||  V.  A.  Voire 
.\ltosse,  V.  E.  Votre  Excellence,  etc. 

VA,  3*  personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif 
du  verbe  aller.  ||  2*  personne  du  singulier  de  l'impé- 
ratif d'aller  qui  s'emploie  adverbialement. 

VA  (5*  pers.  d'aller\  s.  m.  k  certains  jeux,  la  bas- 
sette,  le  pharaon,  ce  qu'on  met  au-dessus  de  la  vade. 
Sept  et  le  va,  etc.  sept  fois  la  vade. 

VACANCE  (lat.  raranlia),  t.  f.  Temps  pendant  lequel 
une  fonction,  une  dignité  n'est  pas  remplie.  La  vacance 
du  saint-siège,  du  Irène.  ||  Au  pi.  Temps  durant  lequel 
les  éludes  cessent  dans  les  écoles,  dans  les  collèges.  Le 
temps  des  vacances.  ||  Il  se  dit  aussi  quelquefois  au  sin- 


gnlier.  Un  jour  de  vacance.  1 1  Temps,  dit  aussi  Tacations,. 
où  les  tribunaux  interrompent  leurs  fonctions. 

VACANT,  ANTE  (lat.  vacant],  adj.  Qui  n'est  pas  oc- 
cupé, qui  est  à  remplir.  Maison  vacante.  Les  terres  va- 
cantes. Il  Fig.  Il  se  dit  des  emplois,  des  places,  des 
dignités.  Un  trône  vacant.  ||  Enjiiri.ipr.  Succession  va- 
cante, succession  que  personne  n'a  réclamée,  ou  i  la- 
quelle on  a  renoncé.  |J  Curateur  aux  biens  vacants,  cu- 
rateur établi  pour  la  régie  et  conservation  des  biens  qui 
n'oat  point  de  propriétaire  certain.  ||  Anciennement, 
cette  compa^ic  est  vacante,  ce  régiment  est  vacant,  le 
grade  de  capitaine,  de  colonel  n'est  pas  rempli. 

VACARME  [flamand  wach-arme,  de  wach,  malheur 
i,  et  arm,  misérable},  ».  ni.  Grand  bruit,  grands  cris. 
Il  Grand  bruit  fait  dans  une  querelle.  ||  Il  est  allé  faire 
du  vacarme  dans  cette  maison,  il  y  est  allé  quereller 
quelqu'un,  faire  du  bruit.  ||  Fig.  Clameur  publique. 
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VACATION  (lat.  racatio),  s.  f.  Profession,  mélier 
(vieilli  en  ce  sens).  Quelle  est  sa  vacation?  ||  Espace  île 
temps  f|uc  les  gens  de  loi  consacrent  à  une  affaire. 
Il  Honoraires  des  hommes  d'affaires  et  des  gens  de  loi. 
Il  Au  pi.  La  cessaticm  des  séances  des  gens  de  justice, 
dite  aussi  vacances.  Le  temps  des  vacations  du  tribunal. 
Il  Chambre  des  vacations,  chaud>re  cliarçée  de  rendre  la 
justice  pendant  les  vacations.  ||.\using.  Vacance,  en  par- 
lant des  choses  non  occupûes.  La  vacation  d'un  bénéfice. 

VACCIN  (lat.  vaccinu»),  s.  m.  Virus  particulier,  doué 
de  la  propriété  de  préserver  de  la  variole,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  a  été  recueilli  primilivomcnt  dans  des  pus- 
tules qui  surviennent  quelquefois  au  pis  des  vaches,  et 
qu'on  appelle  cowpox.  ||  Adj.  Le  virus  v.u'cin. 

*  VACCINAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  vaccine.  Le 
houton  vaccinal. 

«  VACCINATEUR,  s.  m.  Celui  qui  vaccine. 

VACCINATION,  S.  f.  Inoculation  de  la  vaccine,  opé- 
ration qui  consiste  à  mettre  le  virus  vaccin  en  contact 
avec  les  vaisseaux  absorbants  de  la  pi^an. 

VACCINE,  s.  f.  Maladie  éruptivc  et  contagieuse  jn-o- 
nrc  à  la  vache.  Jenner  découvrit  que,  communiiiuée  à 
l'homme,  elle  le  préserve  de  ia  petite  vérole.  ||  L'opé- 
ration morne  par  laquelle  on  inocule  le  vaccin. 

VACCINÉ,  ÉE,/:i.  /'.de  vacciner. [j  SubsC.  Un  vacciné. 

VACCINER,  V.  a.  Inoculer  le  vaccin. 

VACHE  (lat.  vacca],  s.  f.  La  femelle  du  taureau. 
Il  Vache  laitière,  vache  beurrière,  vaclic  fromagèrc, 
vache  nourrie  à  l'effet  d'en  tirer  du  lait,  du  beurre,  du 
fromage.  i|  Ranz  des  vaches,  voy.  taxi.  ||  Houx  conmic 
une  vache,  très-roux.  ||  Poil  do  vache,  poil  roux.  ||  Po- 
pul.  Pleurer  comme  une  vache,  pleurer  abondamment. 
Il  La  vache  est  à  nous,  nousavons  gagné,  nous  sommes 
les  maîtres,  nous  sommes  sûrs  de  réussir.  I|  Ce  cheval 
rue  en  vache,  il  rue  du  pied  de  derrière  en  le  jetant  en 
avant,  comme  s'il  voulait  se  frapper  le  ventre.  ||  Par 
extens.  La  cliair  même  de  l'animal  préparée  pour  scrvii' 
d'aliment.  ||  Manger  de  la  vache  enragée,  être  réduit  à 
manger  de  la  viande  d'une  vache  mordue  et  devenue  en- 
ragée, et  fig.  éprouver  beaucoup  de  privations  et  de  fati- 
gues. Il  Le  plancher  des  vaches,  la  terre,  par  opposition  à 
l'eau,  à  la  mer.  ||  Fig.etfamil.  Pai'lcrfran^'ais  connue  une 
vache  espagnole,  parler  très-mal  français.  ||  Vache  à  lait, 
vache  à  laquelle  ou  a  enlevé  son  veau,  et  dont  le  lait  est 
employé  pour  les  besoins  de  l'homme.  |1  Kig.  et  famil. 
Vache  à  lait,  se  dit  d'une  personne  et  par  cilcns.  d'une 
chose  dont  on  tire  un  pruht  continuel.  ||  Uasscmcnt  et 
par  moquerie,  c'est  une  vache,  se  dit  d'une  femme  qui  a 
Irop  d'embonpoint.  ||Se  dit  aussi  d'une  nourrice  oui  a 
beaucoup  de  lait.  Elle  a  du  lait  connue  une  vache.  |[  l'eau 
de  vache  corroyée  et  dont  on  fait  des  chaussures,  des 
harnais,  etc.  ||  Par  déuigrcmcnt,  la  vache  à  Colas,  le 
nrotcslautisnic.  ||  Panier  revêtu  de  cuir,  qu'on  place  sur 
les  voitures  de  voyage  et  qui  a  les  dimensions  de  l'im- 
périale ;  et  aussi  le  seul  couvercle  de  cuir  qui  ferme  le 
grand  colTrode  l'impériale.  1 1  Vache  ou  biche  de  Barbarie, 
I  antilope  bubale.  ||  Vache  grognante  ou  de  Tarlaric,  le 
yak.  Il  Vache  marine,  le  morse,  le  lamantin.  ||  Vache  à 
i)ieu  ou  bête  à  bon  Dieu,  la  coccinelle.  ||  Prov.  Quand 
chacun  fait  son  métier,  se  mêle  de  son  métier,  les  va- 
ches sont  bien  gardées,  toutes  choses  vont  bien  lorsque 
chacun  ne  se  mêle  que  de  ce  qu'il  doit  faire.  ||  Le  diable 
est  aux  vaches,  le  diable  est  bien  aux  vaches,  il  y  a  du 
vacarnie,  du  désordre,  de  la  brouillerie.  ||  C'est  le  grand 
chemin  des  vaches,  se  dit  pour  exprimer  qu'une  chose 
est  connue,  publicpae,  commune. 

VACHER,  ERE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  mène  paître 
les  vaches  et  qui  les  garde. 

VACHERIE  i^b.  lat.  VHCcarin,  du  lat.  vacca),  s,  f. 
Logement  spécialement  destiné  aux  vaches.  [|  Maison  oii 
il  V  a  des  vaches  et  où  l'on  vend  du  lait  trait  sur  place. 

•  VACHETTE,  s.  f.  Cuir  de  petite  vache. 
«VACIET    lai.  vaccinium),  s.  m.  .\utre  nom  de  l'ar- 
buste dit  airelle  ou  vaccinier. 

VACILLANT,  ANTE  (va-sil-lan),  ndj.  Qui  vacille.  Dé- 
marche vacillante.  Une  clarté  vacillante.  ||  Fig.  Qui  n'est 
pas  sûr.  Dans  celle  vie  noire  raison  vacillanle  se  met 
-souvent  du  parti  de  notre  cœur  dépravé,  Uoss.  ||  Fig. 
Irrésolu,  changeant.  Esprit  vacillant. 


VACILLATION  (va-sil-la-sion.  Lat.  vacillatio].  g.  f. 
Mouvement  de  ce  qui  vacille.  Vacillation  d'une  barbue, 
d'une  lumière.  1|  Fig.  Irrésolution,  variation.  Vaciilt- 
tion  des  témoins.  Un  esprit  de  vacillation.  Boas. 

VACILLER  (va-sil-lé.  Lat.  ractilarc),  v.  n.  \t\n  pas 
bien  ferme.  Cette  table  vacille.  Sa  tète  vacille.  A  Psr  a- 
tens.  Lumière,  clarté  qui  vacille.  ||  lise  dit  de  là  langue. 
quand  on  a  de  la  peine  à  prononcer  ou  qu'on  prooooceaa 
mot  pour  un  autre.  Ma  langue  vacilla.  ||  Devenir  Gûble, 
peu  sur,  en  parlant  de  crlaines  facultés  de  l'iine.  Si 
mémoire  vacille.  Il  Fig.  Être  incertain,  irrésolu.  Kosc»- 
solutions  ne  vacillent  plus,  Boss.  M  Vaciller  dans  ses  ré- 
ponses,répondre  tantôt  d'une  manière, tan  tût  d  une  autR. 

VACUITÉ  (lat.  vacuitas),  s.  f.  État  d'une  chose  vide. 
La  vacuité  de  l'estomac  cause  des  tiraillements. 

VAOE  (va-d'.  Ital.  vada),  ».  /".  Somme  avec  lai]aeU£ 
un  des  joueurs  ouvre  le  jeu.  La  vade  est  de  ctnt  Crânes. 
Ij  II  s'est  dit,  en  termes  dalTaires  et  de  comincrte,  de 
la  part  ou  intérêt  que  chaque  personne  d'aoe  eem- 
paguie  a  dans  une  entreprise.  ||  Fig.  L'intérêt  profn 
de  chacun,  la  mise  de  cliacun  dans  le  monde. 
•  VADE-IN-PACE  (va-dé-in'-pa-sé.  I.at.  vade  ta  pac 
s.  m.  Prison  des  moines  (voy.  i.\-r-^cE), 

VADEMANQUE  tvadc  ùl  manque),  t.  f.  Ane.  t.  de 
banque.  Diminution  du  fonds  d'une  caisse. 

VADE-MECUM  (va-dé-mé-kom'.  Lat.  vade  nteom', 
s.  m.  Ce  qu'on  porte  ordinairement  et  commodéaiest 
sur  soi.  Il  Se  dit  surtout  d'un  livre  portatif  destiné  i 
rappeler  en  |)eu  de  mots  les  notions  principales  d'une 
science,  d'un  art,  etc.  1|  On  dit  aussi  :  Vcni-mecuoi. 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  Partie  de  machine  qui  va  et 
vient  d'un  point  à  un  autre,  lorsque  la  machine  est  en 
mouvement.  ||  On  dit  de  même  :  Mouvement  de  va-et- 
vient.  Il  Dispositif  emplové  dans  certains  cas  pour  tra- 
verser une  rivière.  ||  (Cordage  établi  d'un  navire  à  terre 
ou  à  un  autre  navire,  à  l'eflcl  de  faciliter  le  voyage  det 
cmbarcalions  et  des  hommes  entre  ces  deux  pointe. 

VAGABOND,  ONDE  (lat.  ragabundui. ,  adj.Qai  are 
çà  et  là.  Vous  serez  fugitif  et  vagabond  sur  \u  terre, 
Stci.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Une  course  vagabcade. 
Il  Fig.  Déréglé,  sans  ordre,  en  parlant  des  personnes. 
De  pauvres  anies  errantes  et  vagabondes  sans  condne- 
tcur  et  sans  gouvernail  dans  les  orages  de  cette  rit, 
SÉv.  Il  II  se  dit  des  choses.  Quoi  t  même  dans  U  prMR 
vous  laissez  errer  votre  imagination  vagabonde!  fioes- 
||  Subit.  Celui,  celle  qui  erre,  qui  court  le  OMode. 
il  Fig.  Mon  esprit  est  un  vagabond  qui  se  plait  à  s'é^ 
rer,DEsc.  ||  Personne  sans  état,  sans  domicile. 


VAGABONDAGE,  s.  m.  Habitude  de  vagabonder. 
VAGABONDER,  i'.  II.  Être  vagabond,  faire  le 
bond.  Il  On  dit  aussi  vagabomier. 

•  VAGIR  (lat.  vamrc),  r.  ».  Crier  comme  un  corantqui 
vient  de  naître.  |]  Se  dit  aussi  d'une  certaine  façon  de 
crier  qui  est  particulière  au  lièvre. 

•  VAGISSANT,  ANTE,  odj.  Qui  vagit.  Voix  vagissante. 
VAGISSEMENT,  s.  m.  Cri  des  enfants  nouveau-né. 

«  VAGON  (anglais  u'aggon\,  s.  m.  Voiture  emptovù 
dans  les  trains  de  chemins  de  fer. 

VAGUE  (anc.  h.  ail.  ràg],  s.  f.  Masse  d'eau  de  U  mer, 
d'une  rivière  ou  d'un  lac,  qui  est  agilé-e  et  soulevée  at 
les  vents,  ou  par  une  autre  impulsion.  ||  Par  extens.  Les 
ailes  des  oiseaux  sont  comme  des  rames  qui  fendent  b 
vague  de  l'air,  Fés.  ||  Fig.  Une  pensée,  une  affaire, 
une  occupation  pousse  ce  qui  est  devant  elle  ;  ce  sont  d« 
vagues,  la  comparaison  du  ilcuve  est  juste,  Sét.  ||  Fip. 
Ce  qui  est  comparé  à  une  vague.  ||  En  archil.  Onteaad 
qui  semble  imiter  les  (lots  de  la  mer. 

VAGUE  (lat.  vacuus),  adj.  Qui  est  vide,  et  parlicn- 
lièreuient  qui  est  vide  de  culture.  Des  terrains  ragaes. 
Les  terres  vagues  et  vaines.  ||  Par  citens.  Indéfiu,  sans 
bornes  déterminées.  Espaces  vagues.  1 1  Fig.  Qui  est  vide, 
sans  précision.  Des  expressions  vagues.  Be  ngaa  chi- 
mères, CoMi.  U  Un  air  vague,  un  air  distrait  où  la  peD- 
sée  paraît  vide.  ||  Un  esprit  vague,  un  esprit  dont  les 
idées  sont  vides  et  sans  fixité.  ||  Fig.  Qui  a  ouelqae 
chose  d'indéfini.  Pensées,  désirs  vagues.  ||  Qui  pjail  par 
cet  indélini  même.  Une  vague  et  douce  mélancolie.  De 
vagues  rêveries.  ||  En  peint.  Qui  manque  de  précisiao, 
qui  n'est  pas  nettement  arriité,  et  aussi  qui  plait  par  soa 


Digitized  by 


GooqU 


VAG 


12io  — 


VAI 


indécision,  par  son  caractère  aiïrien,  Tnporeiix.  Couleur, 
luraière  vague,  y  S.  m.  Grand  cspncc  vide.  Le  vague  de 
l'air.  Il  Fig.  Se  jeler,  se  perdre  dans  le  vague,  faire  de 
longs  raisonnements  sans  conclusion,  sans  solidité.  ||  Fig. 
Ce  qui  manque  de  précision.  Il  y  a  du  vague  dans  les 
raractères  que  nous  donnons  nu  beau,  Mabkontbl.  ||  Fig. 
Ce  qui  a  le  caractère  de  l'indéfini.  Le  vasue  de  la  cou- 
leur, de  certaines exprcssions,ctc.||  Fig.  Malaise  indéfinis- 
sable de  l'ime.  Plus  les  peuples  avancent  en  civilisation, 
plus  cet  état  du  vaguedes  passions  augmente,  CiuTSAuen. 

VAGUE  (lai.  vagus],  adj.  Qui  est  errant.  Des  dou- 
leurs vagues.  Il  En  bot.  Qui  est  disposé  sans  ordre.  Le 
fruit  du  grenadier' offre  un  exemple  de  cloisons  vagues. 
Il  Année  vague,  année  de  365  Jours  sans  l'intercalalion 
périodique  au  jour  bissextil, 

VAOUEMENT,  adv.  D'une  manière  vajiue.  Peut-être 
on  entendait  vaguement  dans  les  plaines....  V.  Ikco. 
Il  Fig.  Parler,  repondre  vaguement. 

VA6UEJHESTRE  [allem.  Wagenmeùiter] ,  s.  m.  Offi- 
cier qui  a  la  conduite  des  équipages  dans  une  armée. 
IJ  Celui  qui  est  chargé  de  la  distribution  de  l'argent  et 
aes  lettres  aux  hommes  d'un  régiment.  M  T.  de  mar. 
Officier  chargé  d'aller  porter  à  la  poste  et  d  en  rapporter 
les  lettres  du  personnel  d'un  bâtiment. 

VAOUER  (lat.  vagari],  v.  n.  Errer  çà  et  là,  aller  de 
côté  et  d'autre  à  l'aventure.  Laisser  vaguer  des  bétes. 
Il  Par  extens.  N'être  pas  Tixe.  Si  les  couleurs  semblent 
vaguer  dans  l'air,  ^oss.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  pensées,  de 
l'esprit  qui  ne  se  fixe  pas.  Laisser  vaguer  ses  pensées, 
Boss,  Laisseï  vaguer  votre  imagination,  id. 

VAILLAMMENT  (Il  mouillées),  adv.  D'une  manière 
vaillante.  Se  défendre  vaillamment. 

VAILLANCE  {Il  mouillées.  Vaillant],  s.  f.  Ce  que  vaut 
une  personne  ou  une  chose  (sens  propre,  aujourd'hui  inu- 
sité). Force  gens  font  du  bruit  en  France....  Un  équipage 
cavalier  Fait  les  trois  quarts  de  leur  vaillance,  la  Fo.it. 
,1  Qualité  de  qui  se  comporte  avec  courage  à  la  guerre, 
dans  une  lutte.  Cette  victoire  est  due  à  sa  vaillailce. 

VAILLANT  [Il  mouillées.  Ane.  part.  prés,  de  valoir), 
».  m.  Le  fonds  de  bien  d'une  personne,  son  capital.  Tout 
le  vaillant  d'un  homme.  ||  Adv.  Il  a  dix  mille  francs 
vaillant.  Ildoit  plus  qu'il  n'a  vaillant  (voy.  valaxt).  [|  D'a- 
voir pas  un  sou  vaillant,  n'avoir  ni  bien  ni  argent. 

VAILLANT,  ANTE  [Il  mouillées.  Anc.  part.  prés,  de 
rahir),  adj.  Qui  a  de  la  vaillance.  Un  homme  vaillant. 
||  Subit.  Je  suis  ce  téméraire  ou  plutôt  ce  vaillant,  Corx. 
Il  Cheval  vaillant,  cheval  plein  Je  feu  et  de  vigueur. 

VAILLANTISE  ({2  mouillées),  s.  f.  Famil.  Action  de 
vaillance.  Raconter  ses  vaillantiscs.  ||  S'emploie  ironi- 
quement le  plus  souvent. 

VAIN,  AINE  (lat.  vanu»),adj.  Proprement,  vide;  sens 
conservé  seulement  dans  les  locutions  suivantes  :  Vaine 
pâture,  terres  où  il  n'y  a  ni  semences,  ni  fruits,  et  où 
tous  les  habitants  d'une  commune  peuvent  conduire 
leurs  bestiaux  ;  Terres  vaines  et  vagues,  terres  incultes 
qui  ne  rapportent  rien.  |{  Fig.  Qui  est  comme  vide, 
qui  n'a  qu'une  apparence.  Une  vaine  ombre.  Une  élo- 
quence pompeuse  et  vaine.  ||  Qui  est  sans  valeur.  Tout 
est  vain  en  1  homme,  si  nous  regardons  ce  qu'il  donne  au 
monde,  Boss.  ||  Il  se  dit  quelquefois,  en  ce  sens,  des  per- 
sonnes. Qui  ne  voit  pas  la  vanité  du  monde,  est  bien 
vain  lui-même,  Pasc.  ||  Qui  est  sans  effet.  De  vains  ef- 
forts. Un  vain  présage.  [I  Qui  n'a  aucun  fondement  rai- 
.lonnable,  sérieux.  De  vaincs  excuses.  Combien  nos  juge- 
ments sont  injustes  et  vains!  Volt.  ||  Qui  se  prise  au  delà 
de  son  mérite.  Un  homme  vain  trouve  son  compte  à  dire 
(lu  bien  ou  du  mal  de  soi,  là  Brut.  ||  Vaine  gloire,  or- 
gueil, infatuation.  |{  Sub:it.  Faire  le  vain,  se  livrer  à  lu 
vaine  gloire.  ||  Eir  vaik,  loc.  adv.  Inutilement.  Dieu  ne 
fait  rien  en  vain,  Volt.  ||  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain,  l'employer  dans  un  serment  sans  nécessité. 

VAINCRE  (lat.  vincere),  V.  a.  Remporter  i  la  guerre 
un  grand  avantage  sur  les  ennemis.  Vaincre  ses  enne- 
mis. Il  Absol.  A  vaincre  sans  péril  on  triomphe  sans 
gloire,  CoBN.  M  Fig.  Je  suis  vaincu  du  temps,  je  cède  à 
ses  outrages,  Halii.  ||  Avoir  l'avantage  sur  ses  concur- 
rents. Vaincre  à  la  course.  Vaincre  dans  la  dispute,  j  |  Sur- 
|)asser,  quand  il  s'agit  d'une  sorte  d'émulation  entre  les 
personnes.  Ne  vaincre  en  générosité,  CoM.jj  Surmonter, 


venir  à  bout  de.  Il  a  vaincu  tous  les  obstacles.  ||  Absol. 
On  ne  vainc  qu'en  combattant,  Rotkov.  |J  II  se  dit  des 
sentiments,  des  passions  dont  on  triomphe.  Apprends 
sur  mon  exemple  à  vaincre  ta  colère,  Coa-t.  ||  Se  lais- 
ser vaincre,  se  laisser  toucher,  fléchir.  Se  laisser  vain- 
cre à  la  pitié.  ||  Vaincre  un  cheval,  le  dompter.  ||  Se 
vaincre,  ti.  r.  Uailriscr  ses  passions,  ses  sentiments. 

VAINCU,  UE,  v.p.  de  vaincre.  j|  Subat.  Le  vaincu. 
y  On  a  joint  quelquefois  vaincu  à  un  adjectif  possessif. 
Sylla,  ni  Marius  N'ont  jamais  épargné  le  sang  de  leurs 
vaincus.  Cor».  ||  Fig.  Celui  qui  a  cédé  à  l'amour. 

VAINEMENT,  adv.  D'une  manière  vaine,  sans  effet. 

VAINQUEUR,  I.  m.  Celui  qui  a  vaincu.  Les  Romains 
vainqueurs  d'une  grande  partie  du  monde,  Volt.  |I  Le 
vainqueur  de  Rocroj,  d'Auster!itz,etc.  celui  qui  a  vaincu 
à  Rocroy,  à  Austerlilz,  etc.  ||  Absol.  Le  vainqueur.  ||  Ce- 
lui qui  a  remporté  un  avantage  sur  ses  concurrents,  ses 
rivaux.  Être  vainqueur  à  la  course,  à  la  lutte.  ||  Les  vain- 
queurs, se  dit  des  jeunes  garçons  qui  ont  remporté  les 
prix.  Il  Celui  qui  a  surmonté  des  dillicultés,  dompté  des 
passions.  Le  sage  est  vainqueur  de  ses  passions,  [j  L'ob- 
jet aimé.  Garde-loi  de  nommer  mon  vainqueur,  Cobh, 
jMdï.  m.  Qui  remporte  la  victoire.  Peuple  vainqueur. 
Il  Poet.  Se  dit  de  ce  qui  captive  le  cœur.  Vos  yeux,  vos 
charmes  vainqueurs,  [j  Un  air  vainqueur,  des  airs  vain- 
queurs, un  air  de  suffisance,  de  confiance  extrême. 

VAIR  (vêr.  Lat.  varius),  s.  m.  Anciennement,  four- 
rure de  la  peau  d'une  espèce  d'écureuil,  du  même  noin, 
qui  était colombine  par-dessus  et  blanche  par-dessous; 
c'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  pclit-gris.  Des  sou- 
liers de  vair,  c'est-à-dire  foun-és  do  vair.  ||  En  bins. 
Uu  des  métaux  composé  d'argent  et  d'aïur  en  petites  piè- 
ces égales,  disposées  de  telle  sorte  que  la  pointe  des  piè- 
ces d  azur  est  opposée  à  la  pointe  des  pièces  d'argent, 
cl  la  base  à  la  base.  ||  Vair  contre  vair,  se  dit  quand 
le  métal  est  opposé  au  métal  et  la  couleur  à  la  couleur, 
ce  qui  est  contraire  à  la  disposition  ordinaire. 

VAIRON  (vè-ron.  Vair),  adj.  Se  dit  des  hommes  cldes 
chevaux  dont  l'iris  est  entouré  d'un  cercle  blanchâtre.  Cet 
homme  a  l'œil  vairon.  ||  Par  extens.  Cheval  vairon,  ani- 
mal vairon.  ||  Qui  a  les  yeux  de  couleur  différente. 

VAIRON  (vè-ron.  Lat.  variui),  t.  m.  Petit  poisson  de 
rivière,  ||  Nom  que  quelques  pêcheurs  donnent  au  goujon. 

VAISSEAU  (b.  lat.  vassellum,  dim.  du  lat.  vas), 
s.  m.  Vase  quelconque  destiné  à  contenir  des  liquides, 
y  En  vaisseaux  clos,  se  dit  dos  opérations  chimiques  que 

I  on  effectue  en  des  vases  hermétiquement  fermés.  1 1 1  ig. 
Nous  portons,  il  est  vrai,  ce  trésor  dans  des  vaisseaux 
de  boue,  Mass.  \\  Vaisseau  d'élection,  créature  choisie 
pour  sa  pureté  et  sa  sainteté.  ||  Bâtiment  de  bois  ou  de 
fer,  construit  pour  le  transport  par  eau.  Vaisseaux  de 
guerre.  Vaisseaux  marchands.  ||  Fig.  Conduire  le  Vais- 
seau, diriger  une  affaire.  1|  Un  vaisseau  de  tant  de  ca- 
nons, un  vaisseau  qui  porte  tant  de  canons.  Vaisseau  do 
cent  canons.  ||  On  sous-entend  quelquefois  canons.  Vais- 
seau de  quatre-vingts,  de  cent.  I|  Vaisseau  de  i"  rang, 
celuiqui  a  120  canons;  vaisseau  de  2*  rang,  celui  qui  en  n 
100;  vaisscBude3*rang,  celui  qui  en  a  90;  vaisseau  de  4* 
rang,  celui  qui  en  aSO. Il  Vaisseau  fantèmc,  voy.  voltigeur. 

II  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  exposé  au  souffle  des  événe- 
ments, comme  un  vaisseau  l'est  aux  vents.  Le  vaisseau  de 
rÉtat.||Ètendued'uneéglise,d'unegaleric,d'unesalle,etc. 
considérée  par  l'intérieur. L'églisedeNotre-Dame  deCam- 
braiest  un  très-beau  vaisseau,  pellisso:*.  ||  En  anat.  Les  ca- 
naux dans  lesquels  circulent  tous  les  11  uides  de  l'économie 
animale.  Les  vaisseaux  artériels,  veineux,  etc.  H  En  bot. 
Organe  élémentaire  des  végétaux,  de  forme  tubulaire. 

*  VAISSELIER,  «.  m.  Meuble  pour  placer  la  vaisselle. 
VAISSELLE  (b.   lat.  vafcella,  oi-um'<,  s.  f.  Terme 

collectif.  Plats,  assiettes,  et  tout  ce  qui  sert  i  l'usage  de 
la  table.  Vaisselle  de  terre,  de  porcelaine,  d'argent,  etc. 
Vaisselle  plate,  celle  qui  est  sans  soudure,  comme  les 
plats  et  les  assiettes  ;  vaisselle  montée,  celle  dont  les 
parties  sont  soudées,  telle  que  flambeaux,  salières,  su- 
criers J|  Aujourd'hui,  vaisselle  plate,  plats  et  assiettes  d'ar- 
gent, n  Fig.  Fondre  la  vaisselle  de  quelqu'un,  le  ruiner. 

*  VAI8SELLERIE,  s.  /*.  Réunion  d'urticlcs  comprenant 
les  seaux,  les  sébiles,  les  écuclles,  les  gamelles,  les  mor- 
tiers, les  salières  et  égrugeoires.et  les  moules  à  fromages. 
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VAL  (lat.  vallu],  t.  m.  Esporc  de  terre  contenu  entre 
deux  coleaui  ;  le  niéuie  que  valljc  ^Ic  pluriel  est  vaux  . 
Sur  nos  monts  crains  l'ur.igc  ;  Craint  l'ombre  dans  le 
val,  C.  Uelav.  Il  II  s'emploie  dans  la  composition  rie  cer- 
tains noms.  Le  Val-dc-4jràce.  ||  Au  pi.  IjCs  Vaiu-Cer- 
nay.  {|  Par  montsct  par  vaux,  par  les  ninnlagnes  et  par  les 
vaux  ou  valiérs,  et  par  extrns.  en  tout  lieu,  de  tous  cà- 
lii.  Le  clicvalicr  allait  par  monts  et  par  vaux,  cherchant 
périls  et  aventures,  Cnateavm.  |{  Les  vnU,  pluriel  nou- 
veau en  usage  chez  les  ingénieurs.  Les  vais  de  la  Loire. 

VALABLE,  aiij.  Qui  doit  i^trc  reçu  en  justice.  Cau- 
tion valable.  Quittance  valable.  ||  Par  cxtens.  Excuse, 
raison  qui  n'est  pas  valable,  q^iii  n'est  pas  admissible. 
Il  ElTets  valables,  meubles,  bijoux  de  quelque  prix. 

VALABLEMENT,  atlv.  D'une  manii're  valable.  Être 
valablementdéchargé.  ||  Par  eilens.  Ki^futer valablement 
un  argument. 

VALANT,  ;).  prés,  de  valoir.  ||  Quand  il  s'agit  d'ex- 
primer une  valeur,  on  dit  valant:  lia  une  bonne  lern' 
valant  dix  mille  érus;  et,  dans  ce  sens,  valant  est  le  vé- 
ritable participe  du  verbe  valoir.  Mais  pour  exprimer 
|u'on  les  a  en  s*  possession,  on  dit  :  Cet  homme  a 
ix  mille  écus  vaillant  ;  et  dans  ce  cas  taillant  est  un 
substantif  masculin  employé  adverbialement. 

*  VALENCE,  s.  f.  Nom  à  Paris  d'une  espèce  d'orange 
4)ui  vient  de  Valence  en  Espagne.  YoiU  de  la  valence. 

*  VALENCIENNES,  I.  f.  Sorte  de  dentelle  originaire- 
ment fabriquée  à  Valenciennes.  De  belles  valencicnncs. 

VALÉRIANE  (ital.  raleriana).  ».  f.  Genre  de  plantes 
on  l'on  distingue  :  la  valériane  oflicinale,  la  grande  va- 
lériane, etc. 

*  VALÉRIANELLE,  t.  f.  En  bot.  Genre  de  la  famille 
des  valérianées  ;  on  y  (iKlingue  la  valérianelle  locuste, 
dite  vulgairement  mâche  ou  doucette. 

VALET  (va-li.  Ane.  fr.  vnsicl,  dim.  du  fa.  lat.  f<af- 
iali»\  t.  m.  Celui  qui  est  en  mirvice  auprès  d'une  per- 
sonne. Valet  d'écurie.  ||  Valet  à  tout  faire,  valet  propre  à 
tout  genre  de  service.  Jj  Je  suis  votre  valet,  je  vous  salue 
[locution  vieillie].  HFig.  et  ironiq.  Je  suis  votre  valet, 
se  dit  i  quelqu'un  quand  on  ne  veut  pas  faire  ce  qu'il  dé- 
sire, croii-ecc  qu'il  dit.  |{  Valcla  pris  un  sens  défavorabb*, 
s,iur  dans  les  emplois  suivants  qui  sont  consacrés:  valet 
de  fei  me  ;  valet  de  charrue  ;  valet  de  pied,  homme  do  li- 
vrée qui  suit  à  pied  les  soiivcniins,  les  princes,  les  ambas- 
sadeurs dans  les  cérémonies  ;  valet  de  chambre,  celui  qui 
est  attaché  particulièrement  au  service  de  la  personne 
du  maître.  ||  Mailrc  valet,  celui  qui,  dans  une  terre  ou 
dans  une  ferme,  a  aulorilc  sur  les  autres  domestiques. 
Il  Valet  de  place,  celui  qui  dans  les  villes  se  met  tempo- 
rairement au  service  des  voyageurs,  dus  étrangers.  ||  Va- 
let à  louer,  domestique  qui  n'a  plus  de  maitre,  et  Gg. 
homme  qui  a  perdu  son  emploi  et  qui  en  cherche  un 
autre.  ||  Valet  de  comédie,  valet  adroit  et  propre  à  l'in- 
trigue qu'on  voit  figurer  dans  beaucoup  de  comédies, 
Il  Dénomination  attribuée  à  certains  oïlices  inférieurs 
dans  la  maison  des  souverains,  des  princes  et  dans  les 

randes  maisons;  valet  de  carde- robe;  valet  decliicns,etc. 
Valet  de  bourreau,  celui  qui  aide  le  bourreau  dans  son 
«flice.  Il  En  un  sens  défavorable,  la  canaille  des  valets. 

Il  Ame  de  valet,  ime  basse,  ||  Se  omduirc  en  valet,  faire 
c  plat  valet,  le  bas  valel,avoir  des  habit  udes,  des  complai- 
sances servllcs.  ||  Kig.  Homme  servile,  sans  indépen- 
-dancc.  ||  Au  jeu  de  cartes,  les  cartes  sur  lesquelles  est 
intc  la  Hgurcd'un  valet.  Valet  de  cœur.decarrcau,  etc. 
Insolent  comiiic  un  valet  de  Irèlle,  voy.  vaÊrLi!.  ||  Fig. 
«l  fainil,  Vali'l  de  carreau,  homme  qui  ne  mérite  point 
de  considération  (ainsidit  parce  que,  dans  les  anciens  jeux 
-de  cartes,  ce  valet  porte  la  qualité  de  valet  de  chasse). 
Il  Contre-poids  qui,  pendant  derrière  une  porte,  fait 
qu'elle  se  referme  sans  iju'on  y  touclie.  ||  Valet  de  miroir, 
morceau  de  bois  attache  derrière  un  miroir  de  toilette 
pour  le  soutenir.  ||  Polit  morceau  de  fer  mouvant  dont 
le  bout  entre  dans  une  entaille  faite  au  verrou  lorsqu'il 
est  fermé,  ||  Instrument  de  fer,  qui  serti  fixer  le  bois  sur 
l'établi  d'un  menuisier.  ||  Valet  à  débotter,  syn.  de  tire- 
bolte.  IJ  Prov.  Tel  maître,  tel  valet,  lesvalel's  prennent 
les  habitudes  de  leurs  maitres.  ||  Les  bons  maîtres  font 
les  bons  valets,  en  traitant  bien  ses  domestiques,  on 
a'en  fait  bien  servir. 
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VALETAaE,<,  m.  Servicedevalel.il  Fig.  Acte*  de  ser- 
vilité. Il  Mode  d'exploitation  d'un  domaine  rural,  par  le- 
quel le  propriétaire  exploite  lui-même  à  I  aide  de  valets. 

VALETAILLE  {U  mouillées),  s,  f.  T,  collectif  de  déoi- 
grenient.  Hultitudc  de  valets.  L'ia!«lence  de  la  valetaille. 

VALET>A>PATIN,  s.  m.  En  cliir.  Pince  composée  do 
deux  branche*  unies  dans  le  milieu  par  une  cliamière,  i  i 
que  l'on  peut  écarter  ou  rapprocher  au  moyen  d'un  ao 
neau  coulant  (ainsi  nommée  de  Gui  Patin,  qui  l'inventa  . 

VALCTER  [ralel),  v.  n.  Famil.  Être  auprès  de  quek 
qu'un,  et  par  intérêt,  d'une  assiduité  basse  et  servilr. 
jj  Faire  beaucoup  de  couraes,  de  démarches  qui  doonci,'. 
de  la  peine  et  demandent  de  la  patience. 

VALÉTUDINAIRE  (lat.  valeludinariut],  adj.  Qui  e^t 
souvent  malade.  Personne  valétudinaire.  ||  Subit.  Vn  va- 
létudinaire. 

VALEUR  jlat.  valor],  t.  f.  Force,  courage  i  la  guerre, 
dans  le  combat.  Je  suis  jeune,  il  est  vrai,  mais  aux  imes 
bien  nées  La  voleur  n'attend  pas  le  nombre  des  années. 
CoKii.  Il  Par  extens.  U  y  a  une  valeur  domestique  et 

firivée,  qui  n'est  paa  de  moindre  prix  que  la  valenr  mi- 
itaire,  RoLiiir.  ||  Fig.  Par  extens.  Ce  que  vaut  une  chose, 
La  valeur  des  choses.  1 1  Valeur  nommale,  valeur  ai^ 
traire  donnée  aux  pièces  de  monnaie  par  la  loi,  par  op- 
position i  valeur  réelle  ou  intrinsèque.  ||  En  économie 
politii^ue,  qualité  relative  des  objets,  en  vertu  de  laquelle 
on  obtient,  en  échange  de  l'un,  une  plus  ou  moinsgraode 
quantité  de  l'autre,  ||  Être  en  valenr,  se  vendre  ncile- 
inent  et  avantageusement.  |{  Cette  ferme,  cette  terre  est 
en  valeur,  elle  est  bien  cultivée  et  en  état  de  rapporter 
ce  qu'elle  doit  produire.  ||  Mettre,  remettre  une  terre, 
une  ferme,  etc.  en  valeur,  y  faire  les  dépenses  et  les 
travaux  nécessaires  pour  qu'elle  donne  un  bon  produit. 
Il  Fig.  Leibniti  aimait  i  faire  revivre  les  opinions  des 
niicicnsct  i  les  mettre  en  valeur,  Boxxkt.  ||  Se  dit  des 
lettres  de  change,  billets  à  ordre,  actions,  obligations, etc. 
Déposer  des  valeurs.  ||  Valeur  reçue,  location  dont  on 
se  sert  dans  les  promesses  et  dans  les  lettres  de  change 
|iour  marquer  qu'on  a  ro;u  autant  que  la  somme  qui  v 
est  spécifiée.  ||  Valeur  en  compte,  locution  dont  oa  ié 
sert  dans  lesleltresde  change  pour  indiquer  qu'on  est 
en  compte  courant  avec  la  personne  ou  la  aociélé  au 
profit  de  laquelle  la  lettre  est  faite.  ||  En  mathém.  Toute 
quantité  exprimée  en  chiffre*  ou  même  algébrique- 
ment, et  provenant  de  la  résolution  d'une  ou  plusieurs 
équations.  ||  En  mus.  Durée  relative  d'une  note  indiquée 
par  sa  figure.  Les  ailencos  ont  aussi  leur  valeur.  |'  Va- 
leur intellectuelle,  morale,  prix  qu'on  attache  à  une 
chose  intellectuelle,  morale.  U  n'y  a  qu'une  longue 
suite  d'années  qui  puisse  établir  U  valeur  et  le  vrai 
mérite  d'un  ouvrage.  Bon,.  [|  Attacher  de  la  valeur  i 
quelque  cliose,  en  faire  grand  cas.  ||  Pièce  de  nulle  va- 
leur, papiers  de  nulle  valeur,  pièces,  papiers  qui  ne  ter- 
vent  à  rien.  ||  Il  se  dit,  en  un  sens  analogue,  dos  per- 
.'«nnes.  I.es  hommes  qui  ont  quelque  valeur.  ||  Juste 
signification  des  termes  suivant  l'usage  re(u.  La  valeur 
des  mots.  ||  Fig.  Donner  de  la  valeur  ii  ce  qu'on  dit,  le 
relever  par  sa  prononciation  et  son  débit.  1 1  En  peint.  EF^ 
fet  d'un  ton  de  couleur  relativement  aux  tons  avoisinants. 
Donner  do  la  valeur  à  certains  tons.  Donner  plus  de  va- 
leur à  un  muscle,  lui  donner  plus  de  reli^.  ||  Famii. 
La  valeur  de...,  estimation  approximative  d'une  «quan- 
tité quelconque.  Nous  avons  fait  la  valeur  de  deux  lieues. 
Il  Non-valeur,  voy.  Nox-viifun.  HT.  de  commerce. Con- 
tre-valeur, valeur  donnée  en  échange  de  celle  que  Tau 
reçoit.  ||  Au  j>l.  Des  contre-valeurs. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur. 

VALEUREUX,  EUSE  (valeur) ,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  valeur,  de  courage,  i  la  guerre,  aux  combats. 
•  VALHALLA,  s.  f.  Voy.  walhalu. 

VALIDATION  valider),  t.f.  .Ution  de  valider.  La  va- 
lidstion  d'un  compte,  d'un  mariage,  d'une  élection. 

VALIDE  (lat.  vatidut),  adj.  Sain,  vitreux.  Cn 
homme  valiide.  ||  Subtt.  Les  valides.  ||  Fig.  Qui  a  les 
conditions  requises  par  les  lois  pour  produire  son  effet. 
Un  mariage  vslide. 

VALIDE  (arabe  oualidet,  mkn),  ê.  f.  Titre  que  les 
Turcs  donnent  à  U  mère  du  sultan  régnant. 

VALIDE,  ÉE,  p.  p.  de  valider. 
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VALIDEMENT,  mlv.  En  (lersonne  valide.  {|  D'une  ma- 
nière raliile,  avec  assiimii'C  que  la  chose  niirti  son  elTet. 

VALIDER  (lai.  validare],  v.  a.  Rendre  valide.  Vali- 
der un  contrai,  un  acte,  un  mariage,  elc. 

VALIDITÉ  .lat  v/iliililat),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
valide.  La  validité  d'un  acte,  des  preuves,  etc. 

VALISE  (ital.  vatigia),  s.  f.  Ësiièocde  lon^  sacdc cuir, 
«Uns  lequel  on  met  Ui!s  liordf.'S.  {{  Valise  Hiplomati>(ue, 
paquet  qui  emporte  les  dépêches  d'un  ambassadeur. 
Il  Hg.  et  famil.  Uctlrc  quelque  chose  dans  sa  valise, 
faire  quelque  chose  par  précaution. 

VALISNÉRE,  VALISNÉRIE  on  mieux  *  VALLISNÉRIE, 
s.  f.  En  bot.  Nom  d'un  genre  d'hydroeliaridécs  (plantes 
aquatiques],  dédié  à  Vallisncri,  botaniste  italien. 

VALKYRIE,  ».  f.  Voy.  walktbie. 

VALLAIRE  (lat.  vatlaru),  adj.  T.  d'antiquité  ro- 
maine. Couronne  vallaire,  couronne  qu'on  donnait,  chez 
les  Homains,  à  celui  qui  avait  le  premier  franchi  les 
retranchements  ennemis. 

VALLÉE  {val  ),  s.  f.  Espace  entre  deux  ou  plusieurs 
montagnes,  plus  étendu  que  le  vallon.  ||  Fi^.  En  ter- 
mes de  dévotion,  la  vallée  de  larmes,  la  vallée  de  mi- 
Siérc,  la  vie  présente,  par  opposition  au  bonheur  de  la 
vie  future.  ||  Vallée  de  Josaphat,  lieu  où  les  morts  res- 
susciteront, selon  l'Écriture.  ||  Nom  donné  â  des  pays 
fort  vastes.  L'Egypte  est  la  vallée  du  Ml.  {|  Autrefois  à 
Paris,  la  Vallée,"  lieu  près  du  Pont-Neuf  où  l'on  ven- 
dait de  la  volaille  et  du  gibier. 

VALLON,  I.  m.  Petite  vallée,  espace  de  terre  entre 
deux  coteaux.  {{  Kig.  Ce  triste  vallon  de  pleurs,  la  terre, 
le  monde  où  nous  vivons.  {|  Poétiq.  I.c  sacré  vallon,  le 
vallon  situé  entre  les  deux  croupes  du  Parnasse,  et  qui, 
selon  la  Fable,  était  le  séjour  des  Muses.  |  { Fig.  La  poésie. 

*  VALLONNEMENT,  ».  m.  Action  de  disposer  en  forme 
de  vallons. 

*  VALLONNÉ,  ÉE,  p.p.  dcvallonner.Pclousevallonnée. 

*  VALLONNER,  V.  a.  Pratiquer  des  vallonnements. 
VALOIR  (lat.  valere),  v.  n.  Être  d'un  certain  mérite, 

en  parlant  des  personnes.  C'est  par  là  que  je  vaux,  si 
je  vaux  quelque  chose,  Uoil.  ||  Valoir  beaucoup,  avoir 
beaucoup  de  mérite.  {{ Absol.  Valoir,  avoir  de  la  fortune, 
du  crédit,  etc.  On  ne  vaut  et  l'un  n'est  heureux  qu'au- 
tant qu'on  se  voit  à  son  aise  et  bien  pourvu,  IIoubd.  {|  Ne 
valoir  pas,  être  au-dessous  de.  Le  reste  ne  vaut  pas  l'hon- 
neur d'être  nommé,  Cobh.  ||  Il  ne  vaut  pas  la  peine 
qu'on  lui  réponde,  se  dit,  par  mépris,  d'un  homme  avec 
qui  on  ne  veut  point  entrer  en  contestation.  {|  Ne  valoir 
pas  que,  avec  le  subjonctif,  mime  sens.  Et  vous  ne  valez 
pas  que  l'on  vous  considère,  Hol.  |{  Monsieur  vaut  bien 
madame,  voy.  «ORsimiB.  Jl  II  se  dit  du  mérite  qu'ont  les 
choses.  N'estimez  votre  vtat  que  ce  qu'il  vaut,  et  vous 
en  vaudrez  davantage,  i.  }.  Rocss.  {|  Cette  chose,  cette 
affaire  ne  vaut  pas  la  peine  d'y  penser,  d'en  parler,  cette 
chose,  cette  affaire  est  de  peu  de  conséquence.  {|  Ironiq. 
Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  |{  Absol.  Cela  ne 
vaut  pas  la  peine,  n  en  vaut  pas  la  peine.  ||  Fig.  Le  jeu 
ne  vaut  pas  la  chandelle,  voy.  (iiAMiiEu.i!.  ||  Kien  qui 
vaille,  chose  sans  mérite  ni  valeur.  ||  Subsl.  Un  rien 
qui  vaille,  une  personne  sans  mérite,  sans  valeur.  ||  Au 
pi.  Des  riens  qui  vaille.  ||  N'avoir  ricu  qui  vaille,  n'a- 
voir rien  de  bon.  ||  Ne  faire  rien  qui  vaille,  ne  faire 
rien  de  bon,  d'utile.  ||  Ne  valoir  pas  que,  ne  pas  mé- 
riter que.  Et  ce  faible  bonheur  ne  vaut  pas  qu'on  le 
prise,  CoR!i.  ||  Être  d'un  certain  prix.  Cette  étoffe  vaut 
cinq  francs  le  mètre.  Il  Famil.  Cette  chose  vaut  de  l'ar- 
gent, elle  est  d'un  prix  considérable.  {|  Cette  chose  vaut 
son  pesant  d'or,  est  très-bonne  dans  son  genre.  |{  Cet 
homme  vaut  son  pesant  d'or,  il  est  rempli  de  bonnes 
qualités.  ||  Chaque  chose  vaut  son  prix,  chacun  vaut  son 
prix,  chai|uc chose,  chaque  personne  a  sesaualités.  !{ Fig. 
Savoir  ce  qu'en  vaut  rnunc,  voy.  nvnr,.  \\  Fig.  et  faniil. 
Cela  ne  vaut  pas  le  diable,  ne  vaut  pas  un  son,  ne  vaut 
pas  le  r«niassi!r,  cela  n'est  bon  à  rien,  ne  vaut  rien.  ||  Va- 
loir bien  que,  avec  le  subjonctif,  être  digne  que.  Cette 
difficulté  vaut  bien  qu'on  la  propose,  la  Foxt.  ||  Valoir 
mieux,  avoir  plusde  qualités,  en  parlant  de  personnes.  La 
cavalerie  carthaginoise  valait  mieux  que  la  romaine,  Mov- 
TESQ.  Il  Cet  homme  ne  vaut  pas  mieux  que  son  frère,  ce 
août  tous  deux  des  gens  mauvais.  jjËtre  meilleur,  être 


préférable,  en  parlant  de  choses.  Ma  montre  vaut  mieux 
que  la  vâti'c.  {{  Impei-s.  II  vaut  mieux,  il.est  plusavanta- 
geux,  il  est  préférable.  11  vaut  mieux  qu'il  en  soit  ainsi. 
M  Avec  suppression  de  il  et  inversion.  Slieui  vaut  goujat 
debout  qu'empereur  enterré,  la  Foxt.  ||  Valoir  ne  prend 
point  de  avec  un  infinitif.  Cependant  avec  il  vaut  mieux, 
mieux  vaut,  on  peut  mettre  de.  Mieux  vaut  encor  de 
penser  que  de  lire,  Thoiias.  ||  Ne  rien  valoir,  en  par- 
iant des  personnes,  être  méchant,  vicieux,  dangereux. 
Il  11  se  dit  des  choses  en  un  sens  analogue.  J'avais  une 
mine  qui  ne  valait  rien,  Sëv.  ||  Cette  chose  ne  vaut 
rien,  elle  n'a  presque  aucun  mérite,  presque  aucune 
valeur.  ||  Cette  chose  ne  vmt  rien,  se  dit  aussi  d'une 
chose  usée  et  devenue  hors  d'usage.  Cet  habit  ne  vaut 
plus  rien.  ||  Cela  ne  vaut  rien,  cela  est  mauvais,  nui- 
sible; cela  n'annonce  rien  de  bon,  est  de  mauvais  au- 
gure. Il  Rapporter,  donner  du  profit.  Cet  emploi  vaut 
tant.  1 1  Tant  vaut  l'Iiomme,  tant  vaut  la  terre,  voy.  tebde. 
Il  Faire  voloir  qtielqu'un,  lui  donner  crédit,  puissance, 
occasion  de  iiaraitre  à  son  avantage.  Faire  valoir  l'esprit 
des  autres.  [|  Se  faire  valoir,  soutenir  sa  dijrnité,  ses 
droits;  se  montrer  à  son  avantage;  s'attribuer  plus 
qu'on  n'a.  jj  Un  homme  ne  vaut  que  ce  qu'il  se  fait  va- 
loir, un  homme  n'obtient  de  crédit,  etc.  qu'autant  qu'il 
saisit  les  occasions  et  les  moyens  de  faire  ressortir 
son  mérite.  ||  Se  faire  valoir  de,  se  donner  de  l'im- 
portance au  moyen  de.  Je  me  suis  fait  valoir  ici  des 
nouvelles  du  coiiU)at  naval,  S£v.  ||  Faire  valoir  une 
chose ,  lui  donner  force ,  puissance.  Faire  valoir  son 
droit,  ses  droits.  ||  Faire  valoic  une  chose,  lui  donner 
du  prix,  la  faire  paraître  meilleure,  plus  belle.  Faire 
valoir  une  pièce,  un  auteur.  ||  En  peint.  Une  figure  en 
fait  valoir  une  autre,  lorsque,  placée  auprès,  die  a  moins 
do  force,  moins  de  fini,  moins  de  beauté.  |[  Faire  valoir 
une  chose,  en  relever  l'importance,  le  mérite.  Faire  va- 
loir son  zèle,  etc.  ||  Faire  valoir  sa  marchandise,  en  par- 
lant du  marchand,  faire  ressortir  les  qu.ilités  de  ce  qu'il 
veut  vendre,  et  tig.  louer  beaucoup  ce  qu'on  a,  ce  qu'on 
dit,  ce  qu'on  fait.  ||  Faire  valoir  des  motifs,  en  faire  res- 
sortir la  force.  ||  Faire  valoir  que,  avec  l'indicatif,  ou 
faire  valoir  de,  avec  l'infinitif.  Et  vous  venez  nous  faire 
valoir  que  vous  aimez  votre  frère,  Mass.  Je  lui  fais  va- 
loir d'être  demeurée  pour  elle,  Sév.  ||  Faire  valoir,  op- 
poser, objecter.  Faire  valoir  une  objection  contre  quel- 
qu'un. ||  Faire  valoir  une  chose,  en  tirer  le  profit,  l'a- 
vantage qu'elle  peut  rapporter.  Faire  valoir  ses  domai- 
nes, son  bien,  etc.  |[  Absol.  Faire  valoir,  exploiter  soi- 
même  sa  terre.  ||  Tenir  lieu  de,  avoir  la  signification  de. 
L'as  au  piquet  vaut  onze.  ||  Faire  un  acte,  remplir  une 
formalité  pour  valoir  ce  que  de  raison,  faire  un  acte,  rem- 
plir uneformali  té  par  pure  précaution,  et  pour  servir  dans 
l'occasion  comme  il  sera  juste  et  raisonnable.  ||  Cela  vaut 
fait,  soyez  sur  que  cela  se  fera.  [|  Autant  vaut,  même 
sens.  Il  Autant  vaut,  locution  elliptique,  peu  s'en  faut. 
Il  Vaut  est  quelquefois  sous-cntcndu.  Autant  faire  cela 
sur-le-champ  que  de  différer.  ||  Peser  d'un  certain  poids. 
Ces  considérations  valent  pour  votre  cause. 

Valoir,  v.  a.  Procurer,  produire,  faire  obtenir.  Cette 
terre  lui  vaut  dix  mille  francs  de  rente.  Ses  exploits  lui 
ont  valu  une  gloire  immortelle.  ||  Dans  cette  phrase  et 
semblables  :  Cette  étoffe  vaut  dix  francs,  le  régime 
n'est  régime  dii-ect  qu'en  apparence,  et  il  y  a  une  el- 
lipse :  Cette  élotfe  vaut  [pour]  dix  francs.  Le  participe 
passé  en  cet  emploi  est  invariable.  La  somme  qu  a  valu  il 
y  a  dix  ans  ce  domaine.  Mais  quand  valoir  est  actif,  si- 

Cifinnt  procurer,  alors  il  suit  la  règle  des  verbes  actifs  : 
s  honneurs  que  lui  a  valus  cette  action.  ||  À  valoir, 
terme  de  commerce  et  de  Giiancc  signifiant  ce  qu'on 
donne  i  compte  d'une  plus  forte  somme  qu'on  doit  foui^ 
nir,  soit  argent,  soit  marchandise.  ||  J'ai  reçu  telle  chose 
ou  telle  somme  à  valoir  sur...,  je  l'ai  reçue  en  déduction 
de....  Il  Vaille  QUE  vaille,  loc.  adv.  l'iissablcmcnt,  tont 
bien  que  mol.  Il  Toit  coop  vaille,  toc.  a(/r.  qui  signifie,  i 
decertainsjeux,  qu'enattendant  la  décision  de  ce  qui  est 
en  contestation,  on  ne  laissera  piis  de  jouer.  {|Fig.  A  tout 
ha  sard. Ma  foi, tout  coup  vaille,  voyons  où  la  chose  ira,  Had- 
TERociiF..  Il  Valant,  jMtrt.  pré».  Deux  maisons  valant  cent 
mille  francs,  jj  Prov.  Donner  et  retenir  ne  vaut,  il  faut 
se  dessaisir  de  la  propriété  d'une  chose  qu'on  donne. 
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VALSE  (allem.  Waher],  $.  f.  Danse  tournante  i  trois 
temps.  Il  L  air  sur  lc<|ucl  on  exécute  cette  danse. 

VALSER,  r.  n.  Danser  la  valse.  ||  Fi|;.  et  faniil.  Faire 
Taiscr  quelqu'un,  le  tracasser,  et  aussi  lui  dimncr  do 
fausses  e3|)érances.  ||  V.  a.  Toutes  les  compositions  in- 
titulées valses  ne  sont  pas  fniles  pour  être  valsées. 

VALSEUR,  EUSE,  (.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  valse. 

•  VALU,  UE,  p.  l>.  de  valoir. 

VALUE, .«.  f.  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  : 
Plus-value  (voy.  ce  mot). 

VALVE  (lai.  vaha\  ».  f.  Syn.  de  soupape  à  clapet. 
Il  En  bot.  ^iom  donné  aux  pièces  de  certains  a!ricarpcs, 
qui  sont  distinctes  et  susceptibles  de  se  séparer  a  la 
maturité,  sans  déchirement  apparent.  Valve  de  pcpin. 
Il  Toute  pièce  solide  qui  revêt  le  corps  d'un  mollusque. 

VALVULE'Iat.  vahula),t.  {.  En  bot  Petite  valve.  La 
corolle  du  blé  est  divisée  en  deux  valvules,  B.  de  St-P. 
Il  En  anal.  Tout  repli  qui,  dans  les  vaisseaux  et  conduits  du 
corps,  empêche  les  liquides  ou  autres  matières  de  refluer, 
ou  qili  a  pour  fonction  de  ralentir  ou  de  modifier  le  cours 
des  liquides  sur  le  trajet  desquels  il  se  trouve. 

VAMPIRE  [orig.  int.),  s.  m.  Dans  l'Europe  orientale, 
être  chimérique  qui,  suivant  la  superstition  populaire, 
sort  du  tombeau  pour  sucer  le  sang  des  vivants.  ||  Kig. 
Use  dit  de  ceux  qu'on  accuse  de  s'enrichir  par  des  gains 
illicites  et  aux  dépens  du  peuple.  Ces  vampires  dont  tout 
l'art  est  de  pressurer  vos  peuples,  Huubead.  ||  Très- 
grosse  chauve-souris,  dite  aussi  stryge. 
«VAMPIRISME,  $.  m.  Croyance  aux  vampires.  ||  Fig. 
Avidité  sans  mesure, 

VAN  (lai.  vanmu),  t.  m.  Inatrumenl  d'osier  pour  sé- 
parer la  paille  et  l'ordure  d'avec  le  bon  grain. 

•  VANADIUM  (va-na-di-om°) ,  $.  m.  Corps  simple  mé- 
tallique, d'un  blanc  argenté. 

VANDALE,  a.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  Germa- 
nie qui  pilla  Rome.  ||  Fig.  Celui  qui  hait  en  barbare  les 
sciences  et  la  civilisation,  et  qui  détruit  les  monuments 
des  arts  (on  met  un  V  majuscule).  |{  Adj.  Des  usages 
gothiques  et  vandales,  Dider. 

VANDALISME,  s.  m.  Tout  procédé  destructeur,  qui 
anéantit  ce  qui  commandait  le  respect  par  son  âge,  ses 
souvenirs  ou  ses  beautés. 

VANDOiSE  (orig.  inc),  t.  f.  Poisson  d'eau  douce  du 
genre  des  carpes,  dit  aussi  dard  et  vaudoise. 

•  VANESSE,  ».f.  Sorte  de  papillon. 

VANILLE  (//  mouillées.  Esp.  vainilla,  dim.  de  vaina, 
gaîne),  t.  f.  Fruit  de  Vepidendrum  vanilla,  orchi- 
dée parasite  et  sarmenteuse  du  Mexique;  il  est  d'une 
odeur  et  d'une  saveur  aromatique.  Gousse  de  vanille. 
Il  Liqueur  de  vanille  ou  simplement  vanille,  liqueur 
fiile  avec  ce  fruit,  de  l'eau-dc-vie  et  du  sucre.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  la  plante  qui  produit  ce  fruit.  ||  Plante  qu'on 
niunme  plus  ordinairement  héliotrope. 

«  VANILLÉ,  ÉE  [Il  mouillées;,  adj.  Aromatisé  avec  de 
la  vanille. 

VANILLIER  (//  mouillées],  s.  m.  Nom  d'un  genre  do 
la  famille  des  orchidées,  et  en  particulier  de  la  plante 
qui  produit  le  fruit  dit  vanille. 

VANITÉ  (lat.  vanitna],  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
vain,  vide,  sans  solidité,  sans  durer .  La  vanité  du  monde, 
des  plaisirs,  etc.  Vanité  des  vanités,  et  tout  est  vanité, 
iiofs.  Il  Au  pi.  Quittons  ces  vanités,  lassons-nous  de  les 
suivre,  Maui.  Bredouiller  des  viinilés  et  des  sottises,  la 
Bniir.  Il  Désir  d'approbation  qui  se  manifeste  au  dehors, 
désir  de  produire  de  l'eUet.  La  vertu  n'irait  pas  si  loin, 
si  U  vanité  ne  lui  tenait  compagnie,  la  RociiKr.  ||  Au  pi. 
Los  folles  vanités,  l'orgueil  ambitieux.  Volt.  ||  Faire  va- 
nité, tirer  vanité,  prendre  vanité  d'une  chose,  s'en  glo- 
rifier. Il  Sans  vanité,  sans  vouloir  me  vanter.  ||  Acte  de 
vanité.  Qu'on  me  permette  ici  une  vanité  sur  mon  ou- 
vrage, i»  Brht.  [I  Au  pi.  Des  personnes  vaines.  ||  Prov. 
l'ne  once  de  vanité  gâte  un  quintal  de  mérite. 

.  y*R'TEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  une  vanité  puérile  cl 
ridicule.  Un  homme   vaniteux.   Des  propos  vaniteux. 
Il  Subst.  Un  vaniteux.  Une  vaniteuse. 
•  VANNAGE,  s.  m.  Ensemble  des  vannes,  disposition 
des  vannes. 

«  VANNAGE,  ,«.  m.  Nelloyage  des  grains  au  moyen  du 
van  en  osier  ou  du  tarare. 


VANNE  (orig.  inc],  «.  f.  Plateau  mobile  qui  se  lève  et 
s'abaisse  dans  une  écluse,  dans  un  moulin,  pour  ouvrir 
ou  fermer  le  passage  à  l'eau.  Lever  la  vanne.  ||  Tanne  de 
décharge,  celle  qui  sort  à  faire  écouler  l'eau  en  excès. 

VANNÉ,  ÉE,  p.  i>.  de  vanner.  Du  froment  vanné. 

VANNEAU  (ainsi  dit  à  cause  de  sa  huppe),  i.  m.  Oi- 
seau de  l'ordre  des  échassiers,  qui  a  une  liuppe  noire. 

VANNER  [lat.  vannare],  v.  a.  Nettoyer  des  grains  aa 
moyen  d'un  van.  Vanner  de  l'avoine,  de  l'oree,  du  blé. 

VANNERIE,  s.  f.  Métier  de  vannier,  jj  Marcbandi.<< 
du  vannier. 

VANNETTE  (diniin.  de  tan],  s.  f.  Panier  rond,  pbt  et 
i  petit  bord,  pour  vanner  l'avoine  avant  de  U  donner 
aux  chevaux. 

VANNEUR,  s.  m.  Celui  qui  vanne  les  gnins.  ||  Au 
féminin,  vanneuse. 

VANNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  osier  et  qui 
fait  des  vans,  des  corbeilles,  des  bot.les,  des  claies,  etc. 

*  VANNURE,  (.  f.  Poussière  des  balles  et  de  tous  les 
corps  légers  qui  s'en  vont  par  le  vannage. 

VANTAIL  ((  mouillée.  Le  même  que  rmiail],  s.  m. 
Chacun  des  battants  d'une  porte,  d'une  fenêtre.  \\  Porte 
ou  croisée  à  un  vantail,  celle  qui  n'est  composée  que 
d'une  seule  partie.  |  [  Parties  qui  se  recouvrent  l'une  l'au- 
tre. Triptyque  à  trois  vantaux,  jj  Au  pi.  Des  vantaux. 

VANTARD,  ARDE  Ifanler),  adj.  Famil.  Qui  a  l'hi- 
bitude  de  se  vanter.  |J  Subst.  Un  vantard,  l'ne  vantarde. 

*  VANTARDISE,  ».  f.  Caractère  du  vanUrd. 
VANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  vanter. 

VANTER  (lat.  taniiare),  v,  a.  Louer  extrêmement. 
||  Se  vanter,  r.  r.  Se  louer  excessivement,  jj  Se  vanler 
ac,  s'en  vanter,  se  faire  gloire  de,  se  faire  booneur  de. 
Il  II  n'y  a  pas  de  quoi  se  vanler,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
a  fait  une  action  blâmable,  honteuse.  ||  On  dit  aussi: 
Se  v-anter  que....  {j  Se  faire  fort  de.  Je  ne  me  vante  pu 
de  pouvoir  le  fléchir,  Corh.  ||  Se  vanter  de,  dire  haute- 
ment, publiquement.  ||  Je  ne  m'en  vante  pas,  il  ne  s'en 
vante  pas,  ae  dit  d'une  action  qu'on  a  faite,  mais  qu'on 
a  quelque  raison  de  cacher.  ||  Il  fait  bon  battre  un  glo- 
rieux, il  ne  s'en  vante  pas,  un  glorieux  aime  mieux  en- 
durer des  humiliations  secrètisis  que  de  s'en  plaindre. 

VANTERIE,  s./!  Famil.  Yaineet  présomptueuse  louange 
qu'on  se  donne  a  soi-même.  Des  vanteries  ridicules. 

VA-NU-PIEDS,  *.  m.  Homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
avoir  des  souliers,  un  misérable.  |[  i4i<  pi.  Des  va-on- 
picds.  Il  U  se  dit  au  féminin.  C'est  une  va-nu-pieds. 

*  VANVOLE,  voy.  vk.^vole. 

VAPEUR  (lat.  vapor),  s.  f.  Espèce  de  fumée  qui 
s'élève  des  corps  humides  par  l'effet  de  U  cludcur.  u 
vapeur  des  viandes,  de  l'encens,  etc.  ||  Ce  qui  s'exhale 
des  corps  solides  par  voie  de  décomposition,  de  com- 
bustion.  Les  vapeurs  de  l'arsenic.  ||    Exhalaison   qui 
voile,  qui  obscurcit.  Mille  noires  vapeurs  obscurcissent 
le  jour,  J.  B.  Rodss.  ||  En  phys.  Nom  donné  à  des  fluides 
aériformes,  très-coercibles,  provenant  de  la  vaporisa- 
tion, par  la  chaleur,  de  corps  habituellement  hquidcj 
ou  solides  i  la  température  ordinaire,   et  repasânt  à 
l'état  liquide  ou  solide  quand  la  température  baisse  sen- 
siblement, ou  que  la  pression  devient  plus  forte.  La  va- 
peur d'éther,  d  alcool,  etc.  ||  Vapeur  de  charbon  de  bois, 
de  charbon  de  terre,  çaz  et  vapeur  d'eau  qui  se  désageiit 
lorsauc  les  corps  susdits  brillent  dans  de  telles  condilioDS 
qucl'oiy{(ène  leur  arrive  en  quantité  insuffisante  pour 
qu'il  y  ait,  par  combustion,  complète  transformation 
en  eau  et  en  acide  carbonique.  La  vapeur  de  charbon 
asphyxie.  ||  Machine  à  vapeur,  voy.  miciii!!!.  ||  Bateau 
à   vapeur,  bateau  qui  marche  i  I  aide  d'une  machim 
à  vapeur.  ||  S.  m.  Un  vapeur,  un  bateau  i  vapeur. 
Il  Aller  à  pleine  vapeur,  a  toute  vapeur,  se  dit  d'un 
convoi,  d'un  bâtiment  qui  marche  avec  toute  la  vapeur 
que  la  machine  peut  donner.  ||  Absol.  La  vapeur,  li  Ktrre 
que  possède  la  vapeur  d'eau  grice  au  calorique,  et  dont 
on  dispose  dons  toute  sorte  de  mécanismes,  il  Fig.  Faire 
une  chose  à  la  vapeur,  la  faire  Irèsi-vite.  ||  Bain  de  va- 
peurs, bain  que  1  on  prend  en  restant  exposé  dans  un 
endroit  clos  a  des  vapeurs  chaudes.  ||  En  chim.  Bnn  de 
vapeur,  distillation  dans  laquelle  le  vaisseau  contenant 
les  matières  à  distiller  est  échauffé  par  la  vapeur  de 
l'eau  bouillante.  ||  Eh  peint.  Représentation  des  vapeurs 
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par  le  pinceau.  ||  Fig.  au  sing.  Minière  douce  et  alTai- 
blie  qui  montre  les  objets  comme  à  travers  un  voile 
transparent.  Il  y  a  de  la  vapeur  dans  ce  tableau.  {{  Les 
vapeurs  du  vin,  Vétourdissemcnt  que  le  vin  pris  en  trop 
grande  quantité  produit  dans  le  cerveau.  ||  Fig.  Trouble 
compare  aux  vapeurs  du  vin,  et  survenant  dans  l'esprit. 
Une  vapeur  qui  vous  trouble  l'esprit.  Mol.  Crains  les 
vapeurs  enivrantes  de  l'orgueil,  J.  i.  Rou$s.  {|  Fig.  Nom 
employé  dans  le  xvu*  siècle  pour  désigner  des  accidents 
subits  qui  portaient  au  cerveau.  Il  lui  prit  une  vapeur. 
Ij  Att  pair.  Nom  représentant  toutes  sortes  d'alTeclions 
nerveuses,  hypocondrie,  névropathie,  etc.  ainsi  dites 
parce  que  les  anciens  les  attribuaient  à  des  vapeurs 
qu'ils  supposaient  partir  de  la  rate,  des  hypocondres, 
etc.  et  s  élever  jusqu'au  cerveau.  Ce  sont  quelques 
vapeurs  qui  me  viennent  de  monter  à  la  tête,  Mol. 
.  Il  Fig.  Donner  des  vapeurs,  inquiéter,  tourmenter.  ||  Va- 
peurs de  rate,  ancien  nom  du  spleen. 

VAPOREUX,  EUSE  (lat.  vaporotus],  adj.  Qui  Contient 
de  la  vapeur;  qui  est  en  vapeur.  L'encens  vole  en  longs 
flots  vaporeux,  A.  Cu£x.  {|  Se  dit  de  l'état  du  ciel  quand 
des  vapeurs  le  voilent  à  demi.  Ciel  vaporeux.  Lumière 
vaporeuse.  ||  En  peint.  Il  se  dit  de  la  manière  d'imi- 
ter la  vapeur.  Manière  vaporeuse  de  peindre.  Des  mon- 
tagnes vaporeuses.  ||  Fig.  Un  tissu  vaporeux,  tissu  très- 
léger.  Il  Une  toilette  vaporeuse,  toilette  composée  de 
tissus  et  d'ornements  Tort  légers.  Taisant  comme  un 
nuage.  ||  Fig.  Nébuleux,  incertain.  Un  style  vaporeux. 
I  Qui  est  sujet  aux  vapeurs.  Une  personne  vaporeuse. 
1  Subst.Vn  vaporeux.  Une  vaporeuse.  Il  On  dit  de  même: 
ialadies,  affections  vaporeuses.  ||  Qui  cause  des  vapeurs 
(sens  peu  usité  aujourd'hui).  La  casse  est  vaporeuse. 

*  VAPORISATEUR,  «.  m.  Vase  qui  sert  i  la  vaporisation 
d'un  liquide. 

VAPORISATION,  «.  /.  Dégagement  de  vapeurs. 

VAPORISÉ,  tt,  p.p.  de  vaporiser. 

VAPORISER  (dérivé  du  lat.  vapor),  s.  a.  Produire 
dans  un  liquide  un  dégagement  de  vapeur.  ||  Se  vapo- 
riser, ».  r.  Être  vaporisé.  L'eau  se  vaporise. 

VAQUER  (lat.  vacare),  V.  n.  Être  vacant,  n'être  point 
occupé,  en  parlant  d'emplois,  d'offices,  de  dignités,  etc. 
Un  poste,  une  abbaye,  une  chaire  qui  vaque.  ||  Impers. 
Être  libre,  disponible,  en  parlant  des  logements.  Il  va- 
que dans  sa  maison  un  appartement.  Il  vaque  un  lit  dans 
cet  hôpital.  {{ Il  se  dit  des  tribunaux  lorsque  les  fonctions 
ordinaires  y  cessent  pendant  quelque  temps.  La  cour  va- 
que pendant  tel  temps.  ||  Vaquer  a,  se  livrer,  s'adonner 
i,  s'occuper  de.  Vaauer  a  son  ouvragÈ.  La  dissipation  du 
monde  nous  empêche  de  vaquer  à  Dieu,  Bourd. 

VARAIONE  (va-rè-gn'.  Autre  forme  de  varenne  ou  ga- 
renne), ».  f.  Ouverture  par  laquelle  l'eau  de  la  mer 
entre  dans  un  marais  salant. 

VARANGUE  (suédois  manger,  côtes  d'un  vaisseau], 
$.  f.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  courbe  qui,  par  son  milieu, 
se  fixe  sur  la  quille  et  sert  de  base  aux  allonges  dont  se 
compose  le  couple.  ||  Maîtresse  varangue,  celle  du  mi- 
lieu, celle  qui  porte  aur  le  mattre-bau.  J|  Bâtiment  à 
plate  varangue,  celui  qui  a  le  fond  plat  et  tire  peu  d'eau. 

VARE  (esp.  vara,  vei^e],  t.  f.  Mesure  espagnole  d'un 
peu  moins  d'un  mètre. 

VARECH  (va-rèk'.  Anglo-saxon  wràc,  débris],  s.  m. 
Nom  collectif  de  tous  les  débris  que  la  mer  rejette  sur 
ses  côtes.  ||  Droit  de  varech,  droit  qui  existait  autrefois 
de  s'emparer  de  tout  ce  qui  est  rejeté  par  la  mer  sur  les 
cdtes.  Il  Nom  qu'on  donne  quelquefois  à  un  vaisseau 
submergé,  coule  à  fond.  ||  Nom  donné  sur  lea  côtes  de 
l'Océan  aux  plantes  marines,  principalement  aux  fucacées 
jetées  sur  le  rivage  et  employées  à  fumer  les  terres  ou  à 
faire  de  la  soude.  ||  Varech  nageur,  dit  aussi  raisin  du 
tropique,  le  sargasse.  ||  Varech,  ou  soude  de  Normandie, 
ou  soude  de  varech,  soude  qu'on  extrait,  par  incinéra- 
tion, des  fucua  qui  croissent  sur  les  côtes  de  l'Océan. 

VARENNE  (le  même  que  garenne),  $.  f.  Terrains 
incultes  que  le  gibier  fréquente  et  on  les  bestiaux  trou- 
vent quelque  piture.  Il  La  varenne  du  Louvre ,  certaine 
étendue  de  pays  que  le  roi  se  réservait  pour  la  chasse. 

*  VAREUSE  (orig.  inc),  *.  f.  Chemise  en  grosse  toile  que 
lea  matelots  et  beaucoup  d'ouvriars  portent  sur  leurs  ha- 
biUpour  les  garantir.  ||  Veate  tris-tmple  en  gros  drap. 


VARIABILITÉ  [variable), s.  f.  Disposition  habituelleâ 
varier.  Variabilité  de  la  température.  ||  Engramni.  Pro- 
priété que  certains  mots  ont  de  changer  de  desinence.||  T. 
d'algèlire.  Indétermination  ;  passage  possible  d'une  quan- 
tité par  différents  états  de  grandeur.  ||  En  hist.  nnt.  Pro- 
priété de  présenter  des  variétés.  Variabilité  des  espèces. 

VARIABLE  (lat.  variabilis),  ailj.  Sujet  à  varier,  qui 
change  souvent.  Temps,  vents  variables.  Une  conduite 
variable.  ||  En  méd.  Pouls  variable,  pouls  qui  est  tantôt 
irrégulier,  tantôt  régulier,  tantôt  fort,  tantôt  faible. 
Il  En  gramm.  Il  se  dit  des  njots  dont  la  désinence  varie 
suivant  le  rapport  grammatical.  Jj  En  matliém.  Quan- 
tités variables,  celles  qui  varient  de  grandeur,  par  oppo- 
sition à  quantités  constantes.  ||  Subst.  Une  variable. 
||  S.  m.  Le  degré  du  baromètre  qui  indique  un  temps 
incertain,  variable.  Le  baromètre  est  au  variable. 
*  VARIABLEMENT,  adv.  D'une  manière  variable. 

VARIANT,  ANTE,  adj.  Qui  changcsouvent.  Un  homme 
variant  dans  ses  résolutions.  Un  caractère  variant. 

VARIANTE,  s.  f.  Se  dit  des  diverses  legons  d'un  même 
texte.  Imprimer  un  texte  avec  les  variantes.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  différentes  manières  d'écrire  un  mot 

VARIATION  (lat.  variatio),s.f.  Ëtat de  ce  qui  éprouve 
des  changements  successifs  ou  alternatifs.  Les  variations 
physiques.  Les  variations  du  langage.  ||  Changement 
dans  la  doctrine,  dans  les  idées.  Les  continuelles  varia- 
tions des  hérésies.  {|  En  gramm.  Ce  qui  change  dans  un 
mot  variable.  La  variation  des  finales  dans  un  verbe. 
Il  En  aslron.  Inégalité  du  mouvement  lunaire,  qui  dé- 
pend de  la  différence  des  longitudes  du  centre  du  soleil  et 
de  celui  de  la  lune.  1 1  Se  dit  également  de  toutes  les  au- 
tre.'* inégalités  astronomiques.  ||  En  pliys.  et  mar.  Varia- 
tion de  T'aiguille  aimantée,  de  la  boussole,  du  compas, 
nommée  autrement  déclinaison,  l'anjtle  formé  par  la 
ligne  nord-sud  de  la  bousfole  et  la  ligne  nord-sud  du 
monde.  ||  En  mathém.  Calcul  des  variations,  branche 
supérieure  de  l'analyse  infinitésimale,  dans  laquelle  on 
considère  certaines  différentielles  prises  à  un  point  de 
vue  nouveau  et  que  l'on  nomme  variations.  ||  Au  pi.  En 
mus.  Changements  faits  à  un  air,  en  y  ajoutant  des  or- 
nements qui  laissent  subsister  le  fond  de  la  mélodie  et 
le  mouvement.  ||  Fig.  J'ai  arrangé  comme  cela  plusieurs 
petits  proverbes  avec  des  variations,  Beaiiiiabch.  ||  Il  se 
dit  aussi  au  singulier.  Une  variation  pour  piano. 

VARICE  [lat.  varix),  s.  f.  En  chir.  Dilatation  perma- 
nente d'une  veine,  produite  par  l'accumulation  au  sang 
dans  sa  cavité.  Il  En  hist.  nat.  Courrelet  ou  renflement 
du  bord  de  certaines  coquilles  univalves. 

VARICELLE  (dim.  de  variole),  s.  f.  En  méd.  Petite 
vérole  volante,  fausse  variole,  c'est-à-dire  petite  vé- 
role survenant  la  plupart  du  temps  sur  un  sujet  qui  a  été 
vacciné,  ou  qui  a  déjà  eu  la  petite  vérole. 

VARIÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  varier.  ||  Qui  présente  de  la 
variété.  Une  langue  harmonieuse  et  variée.  Un  spectacle 
varié.  ||  En  hist.  nnt.  Qui  est  orné  de  différentes  cou- 
leurs. ]|  En  mus.  Air  varié,  morceau  de  musique  composé 
d'un  air,  d'une  mélodie  et  d'une  ou  plusieurs  variations 
faites  sur  cet  air,  cette  mélodie.  ||  En  arcliit.  Colonne  va- 
riée, colonne  faite  de  diverses  matières.  |j  En  méc.  Mouve- 
ment varié,  celui  dont  la  vitesse  change  a  chaque  instant. 

VARIER  (lat.  variare),  v.  a.  Faire  subir  des  change- 
ments successifs  ou  alternatifs.  Sans  cesse  en  écrivant 
variez  vos  discours,  Boil.  ||  Varier  la  phrase,  exprimer 
la  même  pensée  en  d'autres  termes,  j]  En  mus.  Varier 
un  air,  le  changer,  en  y  ajoutant  des  ornements  qui  lais- 
sent subsister  le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouvement. 
Il  Y.  n.  Présenter  des  variations.  Le  temps,  la  fortune 
varie.  L'accusé  varia  dans  ses  réponses.  ||  Se  dit  aussi 
d'une  chose  qui  diffère  d'elle-même,  ou  de  plusieurs 
choses  qui  ont  des  formes,  des  qualités  différentes  selon 
les  circonstances.  Les  mœurs  varient  selon  les  pays.  ||  Il 
se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  sont  d'un  avis  difTérenl, 
qui  rapportent  diversement  un  même  fait.  Les  auteurs 
varient  beaucoup  sur  l'époque  de  l'établissement  de  Cai^ 
thoge,  RoLLiN.  Il  S'écarter  du  nord  ou  s'en  rapprocher, 
en  parlant  do  l'aiguille  aimantée.  |l  Se  varier,  v.  r.  Se 
donner  i  soi-même  des  variations.  La  nature  varie  dnn.< 
l'homme  ;  et  l'art,  qui  n'est  qu'une  imitation  de  la  na- 
ture, le  doit  varier  comme  elle,  St.-Évbuo.is. 
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VMltrt  (ht.  varieta»),  t.  f.  Ëlat  varié,  apparence 
variée.  La  variété  dos  afTairca.  Il  faut  de  la  variété  dana 
l'eaprit,  Lt  Rochep.  |{  Au  pi.  Titres  de  certains  recueils 
q^ii  contiennent  des  morceaux  sur  dilTérents  sujets.  Va- 
riétés littéraires.  ||  Division  des  journaux,  dans  laquelle 
on  place  les  articles  dont  le  sujet  n'est  pas  directement 
ri^latif  k  l'objet  principal  du  journal.  ||  En  hist.  nat.  Se 
(lit  de  l'ensemble  des  individus  de  même  espèce  aui  dif- 
Tèrent  par  la  forme  extérieure,  le  volume,  la  couleur  ou 
.lutres  propriétés  secondaires,  sans  que  ces  différences  se 
perpétuent  jnr  la  génération,  saut  dans  un  très-petit 
nombre  de  circonstances  déterminées  et  généralement 
identiques.  Une  variété  de  l'espèce  humaine. 

VARIETUR  (NE)  (né-va-ri-é-tur).  Mots  lat.  signifiant  : 
de  peur  qu'il  ne  soit  varié.  Se  dit,  au  palais,  des  pré- 
cautions prises  pour  constater  l'état  d'une  pièce,  et  pré- 
venir les  chanfcements  qu'on  pourrait  v  taire.  On  or- 
donne qu'une  pièce  ou  un  acte  soit  paraphé,  ne  varietur. 

VAHIOLC  [b.  lat.  variola,  du  lat.  varita),  s.  f.  En 
méd.  Genre  de  maladie  générale,  fébrile,  avec  éruption 

})ustuleuse  i  la  peau,  qu'on  n'a  ordinairement  qu'une 
ois,  qui  est  quelquefois  sporadique,  et  souvent  épidé- 
mique  ;  elle  est  contagieuse  et  miasmatique.  Variole 
discrète.  Variole  confluentc.  {|  Variole  des  bétcs  i  laine, 
la  clavelée.  {{  Variole  des  vaches,  la  vaccine. 

•  VARIOLEUX,  EUSE,  oHj.  Qui  est  afTccté  de  la  variole. 
Il  Sub$l.  Un  varioleux.  Une  varioleuse. 

VARIOLIQue,  ailj.  Qui  appartient  à  la  variole.  Érup- 
tion variolique. 

•  VARIOLITE  [variole),  t.  f.  Roche  de  cristallisation, 
constituée  par  une  pile  de  pétro-silcx  de  diverses  cou- 
Iriirs,  renfermant  des  noyaux  sphéroïdaui  de  pétro- 
silcx,  dont  la  couleur  diffère  de  celle  de  la  ptte. 

VARIQUEUX,  EUSE  (lat.  varicotut),  aàj.  En  chir. 
Qui  a  rapport  aux  varices,  qui  en  est  affecté  ou  qui  en 
dépend.  Ulcère  variqueux.  ||  En  hist.  nal.  Qui  offre  des 
rcnnemcnts  assez  semblables  à  ceux  des  varices.  Vais- 
seaux variqueux.  Coquille  variqueuse. 

VARLET  (le  même  que  valet),  s.  m.  S'est  dit,  en  ^é- 
néral,_des  simples  gentilshommes.  ||  Fils  de  chevalier. 
I  11  s'est  dit,  dans  les  temps  de  l'ancienne  chevalerie,  A 
|ieu  près  comme  se  dit  page  aujourd'hui. 

VARLOPE  (orig.  inc),  t.  f.  Grand  rabot  qui  sert  aux 
menuisiers. 

•  VARLOPER,  V.  a.  Dresser  avec  la  varlope. 
VASCULAIRE  (dérivé du  ht.  va>ailum\  adj.  En  anat. 

Qui  est  relatif  aux  vaisseaux  et  particulièrement  aux  vais- 
seaux sanguins.  Il  Svstème  vasculairc,  ensemble  des  vais- 
seaux sanguins,  il  En  bot.  Composé  de  vaisseaux.  Tissu 
vasculaire.  Plantes  vasculaires. 

VASCULEUX,  EUSE,  a<IJ.  Syn.  de  vasculairc. 

VASE  (nn^lo-saxon  vase],  ».  f.  Limon  déposé  au  fond 
(les  étangs,  des  fossés,  des  rivières,  de  la  mer.  ||T.  de 
mnr.  l'ond  de  vase,  fond  où  l'ancre  s'arrête  diflicilement. 

VASE  (lat.  vas),  t.  m.  Sorte  de  vaisseau  destine  à 
contenir  des  liqueurs,  des  fruits,  des  fleurs,  des  par- 
luins.  Vase  d'or,  de  cristal,  etc.  M  Vase  étrusque,  se  dit 
de  certains  vases  de  terre,  colores  de  rouge,  de  noir  et 
quelquefois  de  jaune  cl  de  blanc  que  l'on  trouve  en  Ita- 
lie dans  des  tombeaux.  On  dit  plutiM  aujourd'hui  vases 
grecs.  Il  II  se  dit  aussi  de  certains  vaisseaux  déforme  éié- 
K^intequiservenld'ornementdans  les  jardins,  dans  les  pa- 
lais, etc.  Il  Vases  sacrés,  voy.  sacré.  j|  T.  de  jardinage. 
Forme  donnée  à  certains  arbres.  |{  Fig.  T.  de  dévotion. 
Vase  d'élection,  vnsc  d'élite,  celui  qui  est  choisi  de  Dieu. 
Vase  de  misériconlc,  de  pureté,  celui  qui  est  rempli  de 
niséricorde,  de  pureté.  Vase  de  colère,  celui  sur  qui 
s'appesantit  la  colère  de  Dieu.  ||  En  archil.  Vase  de  cha- 
piteau, la  masse  du  chapiteau  corinthien  qu'on  orne  de 
(euillages  et  de  volutes.  1|  Ornement  en  cuivre  ou  en  fer 
que  l'on  rapporte  par  le  haut  d'un  pilastre  de  rampe. 
«  VASE,  ÉE,  adj.  T.  rural.  Couvert  de  vase.  Foin  vase. 

VASEUX,  EUSE,  adj.  Qui  appartient  à  la  vase,  qui  a 
de  la  vase.  Des  terres  vaseuses. 
«  VASItRE,  ».  f.  Lieu  vaseux,  trou  de  vase. 

VASISTAS  [va-zi-slas'..<!lem.u'a»tt<(/nt,au'est-cc?), 
s.  m.  Sorte  de  guichet  s'ouvrant  à  volonté  pour  voir 
!''  I"'.  »e  P?'"".  0"  pour  parler  i  quelqu'un.  ||  Espèce  de 
jalousie  qu  on  met  aux  gortièret  des  voitures. 


«VASQUE  (lat.  vatcus),  t.  f.  Bassin  en  forme  de  Cgo- 
laine  recevant  l'eau  d'un  jet  d'eau,  d'une  fonlaioe. 

VASSAL,  ALE  (b.  lat.  vatsaliê,  de  vauta,  servitenr. 
du  celtioue  gwa»,  serviteur) ,  t.  ni.  et  A  Celui,  celle  qui 
relève  d  un  seigneur  i  cause  d'un  fief.  ||  Grands  vassaux, 
ceux  qui  relevaient  du  roi.  |l  Se  dit,  par  abus,  de  ceux 
qui  tenaient  les  terres  de  quelques  seigneurs  ou  qui  ha- 
bitaient sur  leura  domaines.  ||  Fig.  Sujet,  tubonkané. 

•  VASSALItC,  *.  f.  Syn.  moderne  de  vasselage.  ||  Corp: 
des  vasnux. 

VASSELAOE  (l'OMn/),  ».  m.  Etal,  condition  du  vasal. 
Il  Droit  de  vasselage,  ce  que  le  seigneur  avait  droit  d'exi- 
ger de  son  vassal. 

VASTE  liât,  vastus),  adj.  Qui  est  d'une  fort  grande 
étendue.  Un  vaste  horizon.  Une  vaste  campagne.  '|  Par 
exagération  et  plaisanterie,  une  vaste  perruque.  {]  Par 
extens.  Qui  s'étend,  règne  sur  une  grande  étendue.  Et, 
traînant  avec  soi  les  horreurs  de  la  guerre.  De  sa  vait« 
folie  emplir  toute  la  terre,  Boil.  ||  Fig.  Se  dit  des  choses 
morales,  des  conceptions  de  l'esprit,  etc.  Un  visie  plan. 
Une  vaste  entreprise.  Vaste  dans  ses  desseins,  Hoxtesc. 
1 1  Cet  homme  a  l'esprit  vaste,  c'est  un  esprit  vaste,  un 
vaste  génie,  il  a  un  esprit  d'une  étendue  extraordinaire, 
embrassant  toute  sorte  de  connaissances,  capable  des  plo5 
grandes  affaires.  Homme  d'une  vaste  érudition.  ||  Ea 
anat.  Muscles  vaste  externe  et  vaste  interne  ou  tubU.  le 
vaste  externe,  le  vaste  interne,  gros  muscles  qui  oc- 
cupent le  c6té  interne  et  le  cAté  externe  de  la  cuisse. 

•  VASTEMENT,  adv.  D'une  manière  vaste.  Vastement 
et  profondément  savant,  Sr-Sniox. 

VATICAN  (lat.  Vaticanus),  a.  m.  Nom  d'une  des  an- 
ciennes collines  de  Rome.  Il  Palais  de  Rome,  demeure  ha- 
bituelle du  pape,  qui  est  biti  sur  cette  colline  et  qui 
en  tire  son  nom.  ||  Par  extens.  La  cour  de  Rome,  le 
saint-siége.  ||  Les  foudres  du  Vatican,  les  cxcommnnica- 
lions,  les  interdits  lancés  par  le  pape. 

VA-TOUT  [tout  va),  s.  m.  T.  ne  jeu.  La  vade  on  le 
renvi  de  tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi.  Faire  va-tout. 
Il  Fig.  Jouer  son  va-tout,  risquer  une  entreprise  dans  la- 
quelle on  gagnera  ou  perdra  tout.  ||  Au  pi.  Des  va-loiit 

VAU-DE.ROUTE  (i)  [à  val  de  route,  en  descendant 
la  route],  loc.  adv.  Ne  s'emploie  qu'avec  s'enfuir,  aller, 
et  signifie  en  fuite,  en  pleine  déroute.  Tout  alla  i  vau-<ie- 
route.  Les  ennemis  s'en  sont  fuis  à  vau-de-route,  R<c. 

VAUDEVILLE  (altération  de  t>au(/<Tire, dénominalinn 
créée  par  Basselin  pour  les  pièces  de  vers  qu'il  Aiuil 
dans  le  val  de  Vire,  en  Normandie) ,  ».  ni.  Chanson  de 
circonstance  qui  colirl  par  la  ville,  et  dont  l'air  est  facile 
à  chanter.  Le  Français,  né  malin,  forma  le  vaudeville. 
BoiL.  Il  Vaudeville  final,  ki  chanson  qui  termine  uik- 
pièce,  et  dont  chat^ue  personnage  chante  un  couplet. 
Il  Pièce  de  théitreou  le  dialogue  est  entremêlé  de  nw- 
plcts  faits  sur  des  airs  de  vaudeville,  ou  empruntés  i 
des  opéras-comiques.  ||  Le  Vaudeville,  théâtre  de  Pari^ 
où  l'on  représente  ces  pièces. 

•>  VAUDEVILLISTE,  ».  m.  Celui  qui  écrit  des  pièces 
dramatiques  nommées  vaudevilles. 
«  VAUDOISE,  ».  /.  Voy.  vjhokhse. 

VAU-L'EAU  (A)  [à  val  Veau),  loc.  adv.  Suivant  le 
courant  de  l'eau.  Dans  le  flottage  à  bâches  perdues,  les 
bois  s'en  vont  k  vau-l'eau.  ||  Fig.  Aller  à  vau-l'eaa,  ne 
pas  réussir,  être  ruiné.  Il  perdit  un  vaisseau.  Et  vil  aller 
le  commerce  à  vau-l'eau,  u  Foxt. 

VAURIEN  [vaut  rien),  ».  m.  Homme  qui  ne  vaut  rien, 
qui  est  capable  de  mauvaises  actions.  ||  Famil.  et  dans 
un  sens  moins  sévère.  Ce  petit  vaurien  d'eniant.'  l'n 
aimable  vaurien,  jj  Au  fém.  Vaurienne,  femme,  petite 
lille  vicieuse  ou  pleine  de  malice. 

VAUTOUR  (lat.  ruUuri'u»),  ».  m.  Gros  oiseau  de 
proie,  à  tètectàcol  nus(genrederapacesdiumes!.||rar 
extens.  Attila  passe  comme  un  vautour,  et  les  Vénitiens 
se  sauvent  dans  la  mer  comme  des  alcyons,  Volt.  ||  Fi^. 
Ces  liches  satires  où  l'on  ménage  le  vautour,  et  où  l'on 
déchire  la  colombe.  Volt.  ||  Le  vautour  de  Prométhée, 
vautour  qui,  suivant  la  Fable,  rongeait  étemeUement 
le  foie  de  Prométhée,  et  qui  est  devenu  l'eniblèoie  des 
remords  et  des  soucis.  ||  Fig.  Homme  aride  et  npace. 

VAUTRAIT  {vautre),  t.  m.  Grand  équipage  de  cUsie 
entretenu  pour  le  sanglier  ou  les  bétes  noires. 
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-«VAUTRE  ^b.  ht.  vehrit,  mot  celtique},  >.  m.  Espèce 
•de  chien  qui,  destiné  à  la  chasse  de  l'ours  et  du  san- 
glier, ('eofonce  et  se  roule  comme  eux  dans  la  boue. 
VAUTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  Tautrer. 

*  VAUTREMENT,  S.  m.  Action  de  se  vautrer. 
VAUTRER  [vautre],  v.  a.  Rouler  dans  la  boue.  Il  l'a 

gourmé  et  l'a  vautré  dans  la  boue,  Richelet.  ||  Se  vau- 
trer, V.  r.  S'enfoncer,  se  rouler  dans  la  boue.  Le  san- 
slier  se  vautre.  {|  Par  extens.  Se  vautrer  sur  un  lit,  sur 
l'herbe.  ||  Fig.  Se  vautrer  dans  le  vice,  dans  la  débau- 
che, dans  les  voluptés,  s'y  abandonner  entièrement. 

*  VAUVERT  (le  diable  de  Vauvert,  château  hanté  par 
des  esprits  i  Paris  du  temps  de  saint  Louis),  s.  m.  Mot 
qui  n'est  usité  que  dans  celle  locution  :  Aller  au  diable 
vauvert,  aller  très-loin,  fiiire  une  grande  course.  {|  C'est 
par  erreur  qu'on  dit  :  Aller  au  diable  au  vert. 

*  VAVASSEUR  (b.  lat.  vastu»  vassorvm),  >.  m.  T.  de 
féodalité.  Vassal  d'un  vassal;  vassal  d'errière-fier. 

VAYVODE  (yè-vo-d*.  Slave  voyna,  guerre,  et  wcda, 
chef),  I.  m.  Titre  qu'on  donne  aux  souverains,  aux  gou- 
verneurs de  la  Uoldavie,  de  la  Valachie,  de  la  Transyl- 
vanie et  d'autres  contrées. 

*  VAYVODIE,  t.  f.  Gouvernement  d'un  vayvode.  |{  Pays 
qui  lui  est  soumis.  {I  On  dit  aussi  vayvoidat. 

VEAU  [lat:  vilellus),  s.  m.  Nom  du  petit  de  la  vache, 
pendant  la  première  année.  |{  Veau  de  lait,  veau  qui  tetle 
encore  sa  mère.  |J  Veau  lie  dime,  veau  très-gras,  qui 
était  choisi  de  préférence  pour  payer  la  dime  aux  éelises. 
Il  Veau  gras,  veau  engraissé  pour  la  boucherie.  ||  Fig. 
"Tuer  le  veau  gras,  faire  un  régal  pour  fêter  le  retour 
de  quelqu'un,  par  allusion  au  veau  gras  tué  dans  l'Évan- 
gile pour  le  retour  de  l'enfant  prodigue.  )|  Fig.  etfamil. 
Faire  le  pied  de  veau  k  quelqu'un,  lui  aller  faire  des 
révérences,  des  soumissions,  lui  témoigner  une  complai- 
sance servile.  ||  S'étendre  comme  un  veau,  faire  le  veau, 
se  dit  d'un  homme  qui  se  tient  d'une  manière  noncha- 
lante. Il  Pleurer  comme  un  veau,  pleurer  en  poussant 
des  sanglots,  ||  Veau  mis  en  (juartiers  à  la  boucherie  et 
qu'on  y  débite.  Côtelettes,  pied  de  veau.  ||  La  chair  du 
veau.  Manger  du  veau.  ||  Eau  de  veau,  eau  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir,  sans  sel,  un  morceau  de  veau.  [|  Veau 
d'or,  idole  que  les  Israélites  se  firent  faire  au  pied  du 
montSinal,  et  à  laquelle  ils  rcodirent  un  culte.  ||  Fig. 
Le  veau  d'or,  le  culte  des  richesses.  Adorer  le  veau 
d'or.  Il  Fig.  Veau  d'or,  homme  qui  n'a  pas  d'autre  mé- 
rite que  o'étre  riche.  ||  Cuir  de  veau,  Des  souliers  de 
veau.  Reliures  en  veau.  ||  Fig.  Il  se  fait  relier  en  veau, 
il  fait  des  livres,  il  est  auteur.  ||  Fig.  et  famil.  Nigaud, 
niais.  ||  Fig.  et  famil.  Brides  à  veau,  voy.  brides.  ||  Veau 
marin,  le  phoque  commun. 

VECTEUR  (fat.  vcclor],  adj.  m.  En  géom.  Dans  les 
courbes  à  fo^er,  rayon  vecteur,  toute  Rgne,  d'une  es- 
pèce déterminée,  qui  joint  un  fojer  i  un  point  de  la 
courbe.  ||  Rayon  vecteur  d'une  ellipse,  ligne  menée  d'un 
des  foyers  à  un  point  quelconque  (le  la  courbe.  ||  En  as- 
tron.  Rayon  vecteur,  rayon  tire  du  soleil  à  une  planète, 
ou  d'une  planète  à  son  satellite. 

*  VÉCU,  \it,p.p.  de  vivre. 

VÉDA  (ranscrit  veda,  de  vid,  savoir),  ».  m.  Livre 
sacré  des  Indous.  Il  y  3  quatre  Védas,  le  Rigvéda,  le 
Sâmavéda,  le  Yajurvéua  et  l'Albarvavéda. 

VEDETTE  (ilal.  tedetla,  de  teder,  voir),  ».  f.  Tou- 
relle sur  lin  rempart  servant  de  guérite  aux  sentinelles. 
Il  Lieu  où  l'on  met  les  sentinelles  sur  le  rempart  d'une 
place  de  guerre,ou  sur  les  angles  de  quelque  fortification . 
Il  Cavalier  posé  en  sentinelle,  qui  revient  promptement 
donner  avis  de  ce  qu'il  a  découvert.  1 1  Mettre  en  vedette, 
mettre  un  cavalier  en  fonction  de  vedette.  ||  Être  en 
vedette,  être  en  fonction  de  vedette.  ||  T.  de  mar.  Cin- 
quième foc  que  les  grands  bitiments  ont  au  deli  de  tous 
les  autres.  |]  Petit  bâtiment  de  guerre  placé  momenta- 
nément en  observation,  en  découverte  de  l'ennemi. 
Il  Dans  une  lettre,  la  tétc,  la  pince  isolée  où  l'on  écrit 
le  titre  de  la  personne  à  qui  on  l'adresse.  Écrire  Mon- 
sieur en  vedette.  I|  Par  extens. Mettre  en  vedette,  mettre 
dans  un  écrit,  d'une  façon  à  attirer  le  regard,  la  ligne, 
le  mot  sur  lequel  on  veut  attirer  le  regard. 

*  VÉDiguE.a//;  Quiarapportnux  Védas.Puésievédique. 

*  VÉQÉTABILITÉ,  i.  f.  Faculté  de  végéter. 


VÉGÉTABLE,  adj.  Qui  végète,  qui  peut  végéter.  Il 
n'y  a  plus  rien  de  végétabic  dans  cet  arbre. 

VÉGÉTAI.,  ALE  [végéter],  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  plantes  ou  qui  en  provient.  Les  matières 
vitales.  Il  Le  règne  végétal,  l'ensemble  des  végétaux. 
Il  Terre  végétale,  terre  naturelle  propre  à  la  végétation. 
il  S.  m.  Corps  organisé,  qui  végète,  arbre,  plante. 

*  VÉGÉTALITÉ,  s.  f.  État  ou  nature  d'une  plante,  d'un 
végétal.  ||  L'ensemble  des  végétaux,  par  opposition  à 
l'ensemble  des  animaux.  |{  Premier  degré  et  le  plus  sim- 
pfe  de  la  vitalité. 

VÉGÉTANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  doué  de  la  propriété 
de  végéter.  Les  êtres  végétants.  ||  Par  extens.  Qui  vît  et 
opère  comme  les  plantes.  Au-dessus  des  choses  insensi- 
bles et  inanimées  Dieu  a  établi  la  vie  végétante,  Do«s. 

*  VÉaÉTATEUR,TRICE,(i<{;.Qui  fait  végéter.  Une  force 
végétatrice. 

VÉGÉTATIF,  IVE,  adj.  Qui  fait  végéter.  Principe 
végétatif.  Il  Qui  est  dans  l'état  de  végétation.  Être  vé- 
gétatif. Vie  végétative.  I|  Fig.  Je  ne  suis  plus  qu'un 
être  végétatif,  une  macnine  ambulante,  J.  J.  Rocss. 
Il  En  physiol.  Se  dit  des  propriétés  de  nutrition,  de  dé- 
veloppement, parce  qu'elles  sont  communes  aux  vég^ 
taux  et  aux  animaux.  ||  Vie  végétative,  l'eiisemble  des 
fonctions  communes  aux  végétaux  et  aux  animaux. 

VÉGÉTATION  [végéter],  s.  f.  Action  de  végéter;  en- 
semble des  fonctions  qui  constituent  In  vie  d'une  plante. 
Il  Par  extens.  Il  y  a  dans  les  animaux  des  parties  très- 
considérables,  comme  les  os,  les  cheveux,  les  ongles,  les 
cornes,  dont  le  développement  est  une  vraie  végétation, 
DuFF.  Il  Collectivement,  les  arbres  et  les  plantes.  La  vé- 
gétation est  magnifique  dans  cette  vallée.  M  Fig.  État 
d'une  personne  qui  vit  comme  une  plante.  ||  Nom  donné 
à  certaines  productions  chimiques,  parce  qu'elles  ont 
Quelque  ressemblance  avec  les  plantes.  La  végétation  - 
de  l'amalgame  d'argent  s'appelle  arbre  de  Diane.  ||  En 
palhol(>gie,nom  donné  à  toutes  les  productions  charnues 
qui  s'élèvent  et  semblent  végéter  à  la  surface  d'un  or- 
gane ou  d'une  plaie. 

VÉGÉTER  (lat.  vegetaré),  v.  n.  En  parlant  des  ar- 
bres et  des  plantes,  se  nourrir  et  croître.  Ij  Fig.  Le 
peu  de  minutes  qui  me  restent  encore  à  végéter  entre 
le  mont  Jura  et  les  Alpes,  V01.T.  |l  Fig.  Vivre  dans  l'in- 
action ou  dans  une  situation  gênée.  ||  Ne  faire  plus 
que  végéter,  n'avoir  presque  plus  l'usage  de  ses  fncullés 
iiitellertuelles.  ||  Fig.  Vivre  sans  intérêt,  sans  émotions. 

*  VÉGÉTO-ANIMAL,  ALE,  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
des  animaux  et  de  celle  des  végétaux. 

VÉHÉMENCE  (lat.  vchementia),  t.  f.  Mouvement  fort 
et  rapide  dans  l'âme,  dans  les  passions.  La  véhémence  des 
sentiments.  |{  Cet  orateur  a  de  la  véhémence,  il  a  une 
éloquence  pleine  de  force  entraînante.  ||  Il  se  dit  en  par- 
lant du  vent.  Le  vent  souffle  avec  véhémence. 

VÉHÉMENT,  ENTE  (lat.  vehemem],  adi.  Qui  se  porte 
avec  ardeur  et  force  â  tout  ce  qu'il  fait.  Une  véhémente 
occupation  de  l'esprit,  Boss.  Nous  sommes  véhéments 
dans  tons  nos  désirs,  is.  ||  Orateur,  écrivain  véhément, 
celui  qui  a  une  éloquence  entraînante.  N  Discours  vé- 
hément, discours  plein  de  chaleur  et  de  force. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  En  procéd.  criminelle,  tri'S- 
fortement.  Un  accusé  véhémentement  suspecté  d'un 
crime.  ||  Cette  locution  n'est  plus  usitée  dans  le  langage 
juridique,  mais  elle  est  restée  dans  le  langage  commun. 

VÉHICULE  (lat.  vehiculum),  s.  m.  Une  voiture  quel- 
conque. Il  Ce  qui  sert  i  conduire,  à  transmettre  plus  fa- 
cilement. L'air  est  le  véhicule  du  son.  ||  Dissolvant,  en 
parlant  des  couleurs.  ||  En  pharm.  Excipient  liquide.  Le 
sucre,  le  miel,  les  gommes,  etc.  sont  employés  comme 
véhicules  ou  excipients.  |[  Fig.  Ce  qui  pré|)are,  ce  qui 
aide.  L'art  de  l'imprimerie  est  devenu  le  principal  vé- 
hicule de  l'instruction,  Daunou. 

*  VEHME  (allem.  Fehm],  ».  f.  Tribunal  secret  établi  pa  r 
Charlemagne  pour  retenir  les  Saxons  dans  l'obéissance , 
Il  Plus  tard,  la  sainte  velime,  as.<ociation  secrète  qui  se 
forma  en  Allemagne  dans  le  xiv<  et  le  xv<  siècle;  elle 
assignait  devant  elle  les  plus  puissants  comme  les  pins 
humilies,  jugeait  sans  témoins  et  sans  procédure  par 
dea  juges  mas<|ués,  et  faisait  accomplir  ••■  (antencc» 
par  des  initiés,  maïquéi  «uaei. 
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•  VEHMIQUE,  adj.  Qui  apparticnl  à  la  sainte  Tclimc. 
Il  C'iur  voliniiqiie,  synonyme  de  velime. 
«  VEILLANT,  ANTÉ  //  mouillées),  adj.  Qui  Tcille.  Les 
soins  toujours  veillants,  le  chagrin  toujours  noir,  la  Ko.vt. 
Cet  œil  toujours  veillant  de  la  providence  tlivine,  Boss. 

VEILLE  (//mouillées.  Lat.  rlgitia],  s.  f.  Absence  de 
sommeil  pendant  le  temps  destiné  au  sommeil.  ||  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel.  Les  veilles  des  sa- 
vants. {|  Lit  de  veille,  lit  portatif  qu'on  établit  le  soir  dans 
la  chambre  d'une  personne  qiii  veut  avoir  quelqu'un  au- 
près d'elle  pendant  la  nuit.  ||  État  de  l'économie  animale 
dans  lequel  les  impressions  venues  soit  du  dehors,  soit  du 
dedans,  sont  perçues  et  contrôlées  par  l's  sens  et  par 
la  pensée,  cl  où  il  est  possible  d'agir  volontairement. 
Il  un  dit  dans  le  même  sens  :  État  de  veille.  ||  Être  en- 
tre la  veille  et  le  sojnmeil,  n'être  ni  tout  à  fait  éveillé, 
ni  tout  à  l'ail  endormi.  ||  Veille  des  plantes,  temps  pen- 
dant lequel  les  llems,  les  feuilles  qui  présentent  le  phé- 
nomène du  sommeil,  restent  ouvertes  ou  étalées.  ||  Garde 
qui  se  fait  pendant  la  nuit.  Los  veilles  cesseront  au  som- 
met de  nos  tours,  Manh.  ||  Li  veille  des  armes,  nuit  que 
celui  qui  allait  être  fait  chevalier  passait  auprès  de  ses 
armes  dans  une  chapelle,  jj  Partie  de  la  nuit,  selon  la 
.division  qu'en  faisaient  les  anciens  Itomains.  La  nuit 
était  divisée  en  qualrc  veilles.  ||  Il  se  dit  quelquefois 
pour  veillée.  ||  Au  pi.  Fig.  Longue  et  forte  application 
a  l'étude,  aux  productions  de  l'esprit,  aux  alTaires.  Des 
veilles,  des  travaux  un  faible  cœur  s'élonne,  J.  B.  Uorss. 
|!  Le  jour  qui  précède  celui  dont  il  est  question.  La  veille 
<les  Bois.  [|.\  la  veille  de,  au  jour  qui  précède  celui  dont 
il  s'agit.  A  la  veille  d'un  si  grand  jour,  il  est  tran- 
(|uille,  Boss.  Il  Fig.  À  la  veille  de,  sur  le  point  de.  On  est 
à  la  veille  de  nous  apprendre  de  grandes  nouvelles,  Sév. 

VEILLÉ,  ÉE  (//  mouillées),  /;.  i).  de  veiller. 

VEILLÉE  (//  mouillées),  s.  f.  Veille  que  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble,  et  particulièrement  assemblée 
que  les  gens  de  village  ou  les  artisans  font  le  soir  pour 
travailler  ensemble  en  causant.  ||  .\ction  de  garder  un 
malaile  pendant  la  nuit. 

VEILLER  [Il  mouillées.  Lat.  vigilare],  v.  n.  S'abste- 
nir de  dormir  pendant  le  temps  destiné  au  sommeil. 
Voilier  très-tard.  ||  Ne  point  dormir,  être  dans  l'état  de 
veille.  Est-ce  donc  pour  veiller  qu'on  se  couche  à  Pa- 
ris'? lloii.  Il  Être  de  garde.  La  garde  qui  veille.  |[Fig. 
Prendre  garde,  appliquer  son  attention  à  quelque  cliose. 
Ils  conjuraient  ce  Dieu  de  veiller  sur  vos  jours,  lUc. 
Il  T.  de  niar.  Se  dit  de  l'élat  d'un  rocher  dont  la  partie 
supérieure  se  découvre  à  mer  basse.  ||  Veille  au  grain  ! 
voy.  cniix.  ||  V.a.  Passer  la  nuit  auprès  de  quelqu'un 
pnur  le  soigner.  jJ  Veiller  un  mort,  passer  la  nuil  auprès 
d'un  mort. Il  Fig.  Veiller  quelqu'un,  surveiller  sa  conduite 

VEILLEUR,  EUSE  (//  mouillées),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ne  dori  pas,  ou  dorl  peu  la  nuit.  ||  Gardien  ou 
gai'dioime  de  nuit.  ||  Celui  qui  veille  un  mort.  ||  Celui 
qui,  dans  certaines  fabri(|ucs,  est  chargé  de  parcourir 
pondant  la  nuit  les  bureaux,  les  ateliers,  les  corridors, 
etc.  pour  s'assurer  que  le  feu  no  couve  sur  aucun  point. 
Il  Le  veilleur  de  nuit,  celui  qui,  la  nuil,  en  Allemagne 
et  en  Suisse,  annonce  les  heures  en  chantant. 

VEILLEUSE  (//  mouillées),  s.  /'.  Petite  lampe  qu'on 
tient  allumée  pondant  la  nuit.  ||  Petite  mèche  enduite  de 
eiro,  qui  hrùlc  dans  la  veilleuse.  ||  Colchique  d'automne. 
»yEILLOTTE  (//  mouillées),  s.  f.  Un  des  noms  vul- 
i;r.iros  ilu  colcbiiiue  d'automne. 

VEINE  ;lat.  venu),  s.  f.  Petit  canal  qui  ramène  au 
rd'ur  le  sang  distribué  par  les  artères  dans  toutes  les 
iinrlies  et  devenu  noir  en  celte  distribution.  Grosse  veine, 
l'elilc  veine.  ||  On  lui  a  ouvert  la  veine,  on  l'a  saigné. 
1  Veine  porte,  voy.  ponit.  ||  Barrer  la  veine  à  un  cheval, 
la  couper,  on  la  lier  dessus  et  dessous,  pour  arrêter  le 
cours  lie  quelque  humeur.  ||  Fig.  Barrer  la  veine,  couper 
court  à...  Il  En  général,  tout  vaisseau,  veine  ou  artère, 
contenant  du  sang.  ||  Tant  que  le  sang  roulera  dans  mes 
veines,  aussi  longtemps  que  je  vivrai.  ||  Fig.  L'âge  où  le 
sang  bout,  bouillonne  dans  les  veines,  où  le  sang  est  glacé 
daiisles  veines,  c'est-à-dire  la  jeunesse,  la  vieillesse.  Il  Le 
sang  lui  bout  dans  les  veines,  se  dit  d'un  homme  ardent, 
fougueux,  jl  Par  exagération.  Il  n'a  pas  une  goutte  de 
sang  dans  les  veines,  se  dit  d'un  lioinme  saisi  d'épou- 


vante, d'horreur.  Il  Faniil.  Cet  homme  n'a  pas  de  ns; 
dans  les  veines,  il  n'a  pas  de  courage,  j]  Se  taire  ourrir 
les  veines,  supplice  chez  les  Romains  ;  on  incisait  les  vaiç. 
seaux  aux  bras  et  au  \  ja  nibes,  et  le  patient  mourait  d'hê- 
morrhagie.  Il  Fig.  Y>.'iue  poétiq^ue  ou  absol.  veine,  dispo- 
sition naturelle  à  la  poésie  qui  donne  de  la  facilite  pour 
faire  de  bons  vers.  1 1  11  est  en  veine,  il  est  dans  une  drrjrii 
sition  favorable  à  la  poésie,  à  la  composition.  |]  Poétif. 
Intérieur,  centre.  Des  veines  d'un  caillou  qu'il  Irv/ft 
au  même  instant.  Il  fait  sortir  un  feu  qui  pétille  eascr- 
tant,  BoiL.  Il  En  géol.  Partie  longue  et  étroite  de  lent, 
de  roche,  d'une  qualité  ou  d'une  couleur  difKrenle  it 
celle  qui  l'entoure.  ||  Endroit  d'une  mine  où  (c  tiMie 
le  minéral.  Veine  d'argent.  Veine   riche.   ||    Fig.  Ort 
homme  est  tombé  sur  une  bonne  veine,  il  a  reacgniR 
heureusement.  ||  Chance  bonne  ou  mauvaise.  KoasaNs 
trouvé  une  bonne  veine,  S£v.  |{  Absol.  Suite  de  chsKS 
favorables.  Il  profite  de  sa  veine.  ||  Être  en  tcîw  tt 
bonheur,  réussir  dans  tout  ce  qu'on  entreprend.  {|  \emt 
d'eau,  hiet  d'eau  qui  coule  sous  terre.  ||  Marque  Um^m 
et  étroite  qui  va  en  serpentant  dans   le    bois  et  dMa 
les  pierres  dures.  Les  veines  du  noyer,   da  martre. 
Il  Baies  colorées  de  la  reliure.  ||  Nervures  des  feoUa, 
qui  partent  de  la  nervure  principale  et  se  ramifieat  <faaa 
le  limbe.  ||  Prov.  Qui  voit  ses  veines  voit  ses  peines»  ae 
dit  à  une  personne  âgée  dont  les  veines  sont  appueB- 
tcs,  ce  qui  est  signe  d'un  âge  qui  s'avance. 

VEINE,  ÉE,  p.  )).  de  veiner.  |]  En  parlant  du  bois,  Al 
marbre,  etc.  Qui  a  des  veines  naturelles. 

VEINER,  V.  a.  Imiter  par  la  peinture  les  Teias  da 
marbre  ou  du  bois. 

VEINEUX,  EUSE  ,\al.venosiis],  adj.  RerapH de  «ca- 
nes. Les  parties  veineuses  du  corps.  ||  Qui  a  rapport  ■■! 
veines.  Sang  veineux.  ||  Système  veinfeux,  i  ii  a  iiHii 
des  veines  du  corps  d'un  animal.  ||  .irtèrcs  Teiaense!. 
ancien  nom  des  veines  pulmonaires.  ||  Marqué  de  vei- 
nes, de  raies  longues  et  étroites.  Un  bois  très-veineax. 

VEINULE  [lat.  venula],  s.  f.  En  anat.  Petite  ivae. 
il  En  bot.  Nom  donné  aux  dernières  ramiiicatieBS  ds 
nervures  des  feuilles. 

*  VÊLAGE,  s.  m.  Parturition  dans  l'cspèee  b'niae. 
VÉLAR  (orig.  inc.),  «.  m.  En  bot. Genre  de  ia  fmiilie 

des  crucifères. 

•  VELARIUM  (vé-lari-om'.  Lat.  veïariuw^,  t.  m.  T. 
d'antiq.  Espèce  de  tente  dont  on  couvrait  les  amphi- 
théâtres et  les  cirques. 

VELAUT  Ivoilà  haut!),  s.  m.  T.  de  chasse.  Cri  mur 
exciter  les  cliions,  quand  on  voit,  par  corps,  nusangiicrr 
un  loup,  un  renard,  un  blaireau  ou  un  iievre. 

VELCHE  (forme  germanique  du  lat.  Gallu»),  t.  wl. 
Nom  que  les  .\llemands  donnent  aux  Français  et  tai 
Italiens.  ||  Fig.  Homme  ignorant,  superstitieux. 

•  VÊLEMENT  (vflcr),  s.  m.  Synonyme  de  vêlage. 
VÊLER  (anc.fr.  veel,  vcau),i>.  n.  En  parlant  d'ooe 

vache,  mettre  bas.  Notre  vache  a  vêlé. 

VÉLIN  (anc.  fr.  veel,  veau),  s.  m.  Peau  de  veau  imen 
préparée  et  plus  fine  que  le  parchemin  ordinaire. 
Il  Adj.  Papier  vélin,  papier  blanc  et  uni  comme  le 
vélin,  où  il  ne  parait  ni  pontuseaux  ni  vergeures. 

VÉLITE  (lat.  vclites],  s.  m.  Chez  les  Romains,  seUat 
d'infanterie  légèrement  armé.  |{  Nom  d'un  corps  <k 
chasseurs  à  pied  sous  le  premier  empire. 

VELLÉITÉ  (dérivé  du  lat.  velle],  s.  f.  Volonté  faiHe 
et  qui  reste  sans  effet.  Il  a  des  velléités  de  travail.  Coe 
de  ces  velléités  dont  l'enfer  est  plein,  Bocmiil. 

VÉLOCE  (lat.  vclox),  adj.  Qui  court,  marche  npt- 
deinent.  ||  En  astron.  S'est  dit  pour  exprimer  b  TÎtem 
du  mouvement  d'une  planète. 

*  VÉLOCIFÈRE  (lat.  velox  el  ferre),  s.  m.  VoilompD- 
bliques  dont  les  entrepreneurs  aflichaient  laprélefltMn 
d'une  grande  rapidité.  ||  Ancien  nom  du  véloeipède. 

•  VÉLOCIPÈDE  (lat.  velox  et  pcs],  s.  m.  Sortede  che- 
val de  bois,  posé  sur  deux  roues,  sur  lequel  on  se  met  ea 
équilibre,  tandis  que  les  pieds  sont  poses  sur  des  étneti 
en  forme  de  manivelle  qui  font  tourner  la  grande  nxM. 

*  VÉLOCIPÉDISTE,  s.  m.  Celui  qui  va  sur  un  nhy 
cipède. 

VÉLOCITÉ  dat.  velocila$),  s.  f.  MouTemeol  rafMk 
La  vélocité  de  la  pensée.  La  vôlocilé  de  sa  course. 
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VELOURS  {ve-Iour.  B.  Ut.  velulum,  du  Ut.  n7{u«]f 
s,  m.  ÉtofTe  dont  l'endroit  est  plus  ou  moins  velu,  et 
l'enTers  ferme  et  serré  ;  on  en  fait  en  soie,  en  coton 
et  en  Uine.  ||  Velours  épingle,  voy.  trinctt.  ||  Velours 
plain,  celui  qui  est  tout  uni.  ||  Velours  à  ramage,  voy. 
RAHiGE.  Il  Velours  i  deux  poils,  à  quatre  poils,  etc.  sui- 
vant que  le  poil  du  velours  est  plus  ou  moins  épais. 
Ij  Velours  ras,  celui  qui  n'a  point  de  poils.  ||  Velours' 
d'Utrecht,  velours  pour  meubles  qui  a  la  chaîne  en  fil, 
la  trame  en  Uine,  et  le  velouté  en  poil  de  chèvre.  ||  Fiç. 
Jouer  sur  le  velours,  se  dit  d'un  joueur  qui,  après  avoir 
gagné  des  parties,  ne  risque  plus,  en  continuant  à  jouer, 
que  de  perdre  ce  qu'il  a  gagné  ;  se  dit  aussi  en  général 
pour  agir  sans  risque.  ||  Faire  patte  de  velours,  se  dit 
ilu  chat  lorsqu'il  retire  ses  griffes  en  jouant  de  la  patte. 
Il  Fig.  Faire  patte  de  velours,  cacher  sous  des  nehors 
caressants  le  dessein  (lu'on  a  de  nuire.  {{  Fig.  et  popui. 
C'est  un  velours  sur  I  estomac,  en  parUnt  d  un  manger 
ou  d'une  boisson  qui  donne  une  sensation  de  bien-être. 
Il  Surface  d'une  pelouse.  {{  Fig.  Un  chemin  de  velours, 
une  morale  facile  et  accommodante.  ||  En  bot.  Assem- 
blage de  poils  serrés,  mous,  courts  et  ras.  ||  Très-famil. 
Faute  de  langage  qui  consiste  i  mettre  en  liaison  une 
s  au  lieu  d'un  (  :  Il  était-z  i  la  campagne.  ||  Prov. 
Habit  de  velours,  rentre  de  son,  ou  ventre  de  son  et  robe 
de  velours,  se  dit  d'une  personne  qui  épargne  sur  la 
nourriture  et  fait  des  dépenses  d'ostentation. 

VELOUTÉ,  *.  m.  Galoo  fabriqué  comme  du  velours, 
«u  plain  ou  figuré.  ||  Ce  qui  a  l'aspect  dn  velours.  Le 
velouté  d'une  pèche,  d'une  fleur,  lie  velouté  de  la  jeu- 
nesse. Il  En  bot.  Partie  veloutée  de  la  surface  d  une 
plante.  Il  En  méd.  Autrefois,  le  velouté  de  l'estomac,  des 
intestins,  U  surface  muqueuse  de  ces  organes.  {|  En  ter- 
mes de  joaillier,  couleur  sombre  et  foncée  des  pierres. 

VELOUTÉ,  ÉE,  adj.  Dont  le  fond,  en  parlant  de  cer- 
taines étoffes,  n'est  point  de  velours,  mais  a  des  fleurs, 
«les  ramages  bits  de  velours.  Étofle  veloutée.  ||  Papier 
velouté,  papier  de  tenture  sur  lequel  on  applique  divers 
dessins  de  laine  hachée.  |{  Qui  est  doux  au  touchercomme 
du  velours,  ou  qui  a  l'aspect  du  velours.  Flenrs  velou- 
tées. Il  Garni  d  un  duvet  comparé  au  velours.  Sur  l'é- 
mail velouté  d'une  fraîche  verdure,  Deulle.  ||  En  bot. 
Se  dit  des  plantes  ou  parties  de  plantes  couvertes  de 
poilsdoux,  serrés,  courts,  égaux.  ||  Vin  velouté,  bon  vin 
d'un  rou^e  un  peu  foncé,  sans  àcreté.J  |  T.  de  joaillerie.  Se 
dit  des  pierres  qui  sont  d'une  couleur  foncée,riche.|JMem- 
bmne  veloutée,  celle  qui  tapisse  le  canal  alimentaire. 

*  VELOUTER,  II.  a.  uanncr  l'apparence  du  velours. 

•  VELOUTIER,  I.  m.  Ouvrier  qui  fait  du  velours.  ||  Adj. 
Ouvrier  veloulier. 

VELTAQE,  s.  m.  Mesuragc  fait  avec  la  velte. 

VELTE  (orig.  inc.) ,  I.  f.  Ancienne  mesure  de  capacité 
contenant  8  pintes  de  48  pouces  cubes  chacune,  U 
même  que  le  septier,  et  valant  7  litres  61.  ||  Instrument 
qui  sert  i  jauger  les  tonneaux. 

VELTÉ,  ÉE,  p.p.  develter. 

VELTER,  V.  a.  Mesurer  à  U  velte. 

VELTEU  R,  *.  m.  Celui  qui  jauge,  qui  mesure  à  la  velte. 

VELU,  UE  (b.  UL  villulus,  du  Ut.  villus),  adj.  Cou- 
vert de  poils.  Toute  sa  personne  velue  Représentait  un 
ours,  LÀ  FoxT.  Il  En  bot.  Garni  de  poils  longs,  serrés 
H  un  peu  mous.  Feuilles  velues.  ||  S.  m.  Le  velu  d'une 
plante,  la  partie  d'une  plante  qui  est  couverte  de  poils. 

VELVOTE  [dim.  de  velu],  t.  f.  En  bot.  Espèce  de  li- 
oaire.  ||  Velvote  sauvage,  la  véronique  des  champs. 

VENAISON  (Ut.  vautlio'],  ».  f.  Chair  de  béte  fauve 
ou  rousse,  comme  cerf,  chevreuil,  sanglier,  etc.  Pité  de 
venaison.  ||  Basse  venaison,  le  lièvre  et  le  lapin.  ||  La 
graisse  du  cerf,  du  sanglier.  Ce  cerf  a  trois  doigts  de  ve- 
naison. Les  cerfs,  les  sangliers  sont  en  venaison. 

VÉNAL,  ALE  (lat.  venatis],  adj.  Qui  se  vend,  qui  peut 
(c  vendre,  en  parlant  de  charges,  d'ofTices.  Les  oflices 
vénaux  étaient  ceux  de  justice  et  de  finance.  ||  Valeur 
vénale,  la  valeur  actuelle  d'une  chose  dans  le  commerce. 
Il  Fig.  Qui  n'agit  que  par  intérêt,  oue  pour  de  l'argent, 
lin  orateur  vénal.  Il  On  dit  aussi:  Ëloauence  vénale,  lan- 
gue vénale.  ||  C'est  une  plume  vénale,  c'est  un  auteur 
qui  soutient  toutes  les  opinions,  pourvu  qu'on  le  paye. 

VÉNALEMENT,  adv.  D'une  manière  vénale. 


VÉNALITÉ  (Ut.  venalttat],  t.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  à  vendre.  La  vénalité  des  chaînes.  ||  Fig.  La  vénalité  ' 
des  consciences. 

VENANT,  ANTE,  adj.  Bien  venant^  qui  croit  ou  qui 
pousse  bien.  Des  arbres  bien  venants.  Une  petite  fille 
bien  venante.JI  Bien  venant,  payé  régulièrement;  mal 
venant,  payé  irrcgniièremcnt.  Si  quatre  mille  écus  de 
rente  bien  venants.  ..  Hol.  lUilIc  livres  de  rente  bien 
venantes,  S£v.  J|  L'.Vcadëmie  fait,  en  rc  cas,  bien  venant 
indéclinable,  liais  Molière  et  M"*  de  Sévigné  ont  fait 


ce  mot  adjectif,  et  il  n'y  a  aucune  raison  de  se  départir 
qui  vont  et  viennent.  ||  A  tout  venant,  au  premier  venu, 


de  cet  usage.  1 1  5.  m.  pt.  Les  allants  et  les  venants,  ceux 


à  tout  le  monde.  Tenir  table  ouverte  à  tous  venants. 
Il  Prov.  À  tout  venant  beau  jeu,  signifie  qu'un  homme 
est  prêt  à  tenir  contre  tous  ceux  qui  viendraient  l'atU. 
quer  soit  au  jeu,  soit  à  un  combat. 

VENDABLE  (vfni/re),  ad/.  Qui  peut  être  vendu.  Cette 
étoffe  n'est  pas  vendable. 

VENDANGE  (lat.  vindemia),  s. /*.  Récolte  de  raisins 
pour  faire  du  vin.  Aller  en  vendange.  ||  Fig.  Il  a  fait 
vendange,  il  a  gagné  beaucoup  dans  telle  ou  telle  affaire. 
Il  Le  raisin  lui-même.  Porter  la  vendange  au  pressoir. 
Il  Le  liquide  qui  fermente  dans  U  cuve.  ||  Au  pi.  Par  ex- 
tcns.  Temps  où  se  fait  la  récolte  des  raisins.  ||  Prov. 
Adieu  paniers,  vendanges  sont  faites,  vov.  paxieh. 

VENDANGÉ,  ÉE,  p.p.  de  vendanger.  ' 

VENDANGER,  V.  a.  Faire  U  récolte  des  raisins.  |[  Ab- 
sol.  On  vendange  partout.  |[  Fij;.  Il  vendante  tout  a  son 
aise,  se  dit  de  quelqu'un  qui  fait  des  profits  illicites  dans 
une  place,  sans  craindre  la  surveillance.  ||  Fig.  La  grêle, 
les  soldats  ont  tout  vendangé,  ils  ont  tout  dévasté. 

VENDANGEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
coupe  et  recueille  les  raisins.. 

VENDÉMIAIRE  (dérivé  du  Ut.  vindentia),  ».  m.  Le 

ftrcmicr  mois  du  calendrier  républicain;  il  commençait 
c  22  ou  le  23  septembre. 

*  VENDETTA  (vin-dè-tU)  ou,  i  la  franpse,  VENDETTE 
(vin-dè-t'|,  ».  f.  Mot  italien  qui  signifie  vengeance,  et 
par  lequel  on  désigne,  particulièrement  en  Corse,  l'état . 
d'inimitié  et  d'hostilité  nù  vivent  des  familles  entières 
et  qui  engendre  des  assassinats  réciproques. 

VENDEUR,  ERESSE,  «.  m.  et  f.  T  de  pratique.  Celui, 
celle  qui  vend,  qui  a  vendu.  ||  Vendeur,  vendeuse,  celui, 
-celle  dont  la  profession  est  de  vendre.  ||  Les  vendeurs  du 
temple,  les  marchands  qui,  dans  le  temple  de  Jérusalem, 
vendaient  les  animaux  de  sacrifice,  et  les  changeurs  qui 
fournissaient  do  la  monnaie  pour  les  oflrandes  ;  Jésus 
les  chassa.  ||  Faux  vendeur,  celui  qui  vend  ce  qui  n'est 
pas  à  lui,  ou  celui  qui  vend  i  faux  poids,  h  fausse  me-  ' 
sure,  ou  celui  qui  use  de  quelque  fraude  dans  le  contrat 
de  vente.  ||  Vendeur  d'orviétan,  voy.  obvi^tm.  ||  En 
économie  politique,  le  vendeur,  U  personne,  soit  cor- 
poration, soit  pays,  qui  vend. 

VENDICATION(lat.v(n({ica/t6),(./'.Voy.ilEVEnDiciiTloi(. 

VENDIfiUER  (laLvindicare),  0.  a.  T.  vieiUi.  Voy.  re- 
vEimiQiiE*.  Le  valet....  Vendiqua  son  bien....  la  Fo.vt. 

VENDITION  (y>\.vendHio),».f.  Ane.  t.  de  droit.  Vente. 

VENDRE  (lat.  vendere],  v.  a.  Aliéner  une  chose, 
céder  i  quelqu'un  la  propriété  d'une  chose  pour  un  cer- 
tain prix.  Vendre  une  maison,un  cheval,  etc.  ||  Il  lp.s  ven- 
drait à  beaux  deniers  comptant,  il  les  vendrait  tous,  il 
est  plus  fin  qu'eux,  ou  bien  il  les  sacrifierait  au  moin- 
dre intérêt.  ||  Je  suis  i  vous  i  vendre  et  à  dépendre, 
voy.  D<PERDiiE.  Il  Fig.  Cet  homme  vend  bien  ses  coquil- 
les, voy.  COQUILLE.  ||  Particulièrement,  il  se  dit  de  ceux 
qui  vendent  habituellement  au  public  certaines  mai^ 
chandises,  certaines  denrées,  etc.  Vendre  en  gros  et  en 
détail.  Il  Vendre  l'argent,  se  dit  des  usuriers.]!  Fig.  Ne 
pas  accorder  gratuitement,  faire  payer  cher.  Il  [le  sage] 
fit  au  front  de  ceux  qu'un  vain  luxe  environne.  Que  la 
fortune  vend  ce  qu'on  croit  qu'elle  donne,  la  Fokt. 
Il  Vendre  cher,  vendre  bien  cher,  vendre  chèrement  sa 
vie,  ou  simplement  vendre  sa  vie,  se  défendre  avec 
courage,  immoler  beaucoup  d'ennemis  avant  de  suc- 
comber. Il  Fig.  Se  faire  payer  en  argent  ou  autrement 
pour  certains  services,  certain*  offices,  certaines  choses 
morales  Et  vendre  au  plus  oilriint  mon  encens  et  mes 
vers.  Boa.  ||  Vendre  son  suffrage,  sa  protection,  etc.  se 
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lei  faire  parer.  ||  Tendre  son  honneur,  recevoir  de  l'ar- 
gent pour  faire  une  action  honteuse.  |{  Vendre  son  inie, 
se  dit  de  celui  qui,  d'après  une  croyance  superstitieuse, 
liTfait  son  imc  au  diable  pour  certaines  jouissances. 
NFig.  trahir,  dénoncer,  révéler  un  secret  par  intérêt. 
Vendre  sa  patrie,  ses  complices.  ||  Se  vendre,  v.  r.  Être 
Tendu.  Il  Celle  marchandise  se  vend  bien,  elle  est  d'un 
débit  facile,  ou  elle  est  d'un  prix  élevé.  ||  Se  vendre 
au  uoids  de  l'or,  être  vendu  fort  cher.  ||  Aliéner  sa  liberté, 
se  faire  esclave,  pour  un  certain  prix.  j|  Entrer  au  ser- 
,rice  militaire  pour  de  l'argent.  ||  Fig.  Aliéner  sa  liberté 
:  morale  pour  de  l'argent  ou  autres  avantages.  |{  Se  vendre 
,  à  un  parti,  se  livrer  i  un  parti  par  des  vues  intéressées. 
Il  Se  trahir  l'un  l'autre.  H  Prov.  Il  ne  faut  pas  vendre  U 
peau  de  l'ours  avant  de  l'avoir  mis  par  terre,  voy.  ours. 
VENDREDI  (lat.  Veneris  diet),  I.  m.  Le  sixième  jour 
de  la  semaine.  M  Le  vendredi  saint,  le  vendredi  de  la 
semaine  sainte.  ||  Fig.  Tel  qui  rit  vendredi,  dimanche 
pleurera,  c'est-a-dire  souvent  la  tristesse  succède  à  la 
joie  en  fort  peu  de  temps. 

VENDU,  UE,  p.  p.  de  vendre.  ||  S.  m.  Va  vendu, 
un  remplaçant  militaire  à  prix  d'arécnt. 
VeAC,  ce,  p.  p.  de  vencr.  Viancro  venée. 
VÉNËFICE  (lat.  veneficiiim),  s.  m.  En  jurispr.  anc. 
Crime  d'empoisonnement  par  suite  de  sortilège. 

VENELLE  ^b.  lat.  venella,  du  lat.  reito), a./;  Petite 
rue.  Il  Ce  terme  vieilli  n'est  resté  usité  que  dans  cette 
locution  figurée  :  Enfiler  la  venelle,  prendre  la  fuite. 

VÉnCnEUX,  EUSE  (lat.  venenosut),  adj.  Qui  sgil 
comme  poison  sur  l'économie  animale,  en  parlant  do 
substances  végétales.  Les  champignons  vénéneux.  ||  Se 
dit  aussi  de  matières  inomniques.  Les  préparations  de 

Slomb  sont  vénéneuses.  |ril  se  dit  encore  de  la  chair 
evenue  poison  par  suite  d'altération.  Chair  vénéneuse. 
Il  Animaux  vénéneux,  ceux  qui,  ingérés  comme  aliments, 
agissent  sur  l'économie  i  la  manière  des  poisons. 

*  VÉNtNIFtRE  (lat.  vtuenuiu  et  ferre),  adj.  En  hist. 
nat.  Qui  porte  du  venin  ou  du  poison. 

*v£nÉMIFIQUE  ou  VÉNÉNIPARE  (lat.  venenuttt  et 
■  facere  ou  parère],  adj.  Qui  fait  le  venin.  Glandes  vé- 
nénifiques  ou  vénéniparcs. 

•  VÊNËNOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vénéneux. 
VENER  [lat.  vrnarij,  v.  a.  En  parlant  des  animaux 

domestiques,  chasser,  courre  une  betc  pour  en  attendrir 
la  chair.  Je  vène,  je  vénérai  un  bœuf,  un  mouton. ||  Faire 
vener  de  la  viande,  la  làire  mortifier. 

y^NÉMBLE  (lat.  venerabilis],  ndj.  Digne  de  véné- 
ration. Vieillard  vénérable.  La  vénérable  antiquité  de  l'É- 
glise, FiicB.  ||  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  docteurs 
en  théologie.  Jl  Lieu,  monument  vénérable,  lieu,  monu- 
ment consacre  par  la  religion  ou  par  de  grands  souvenirs. 
Il  S.  m.  Celui  qui  préside  une  loge  de  francs-masons. 

*  VÉNÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  vénérable. 

•  VÉNÉRATEUR  (lat.  venerator],  s.  m.  Celui  mii  vé- 
nère. 0  grands  vénérateurs  de  ce  saint  mystère,  Pasc. 

VÉNÉRATION  (lat.  veneratio),  i.  f.  Grand  respect 
joint  i  une  sorte  d'affection.  La  vénération  de  tous  les 
peuples,  Boss.  Les  musulmans  ont  une  grande  vénération 
pour  Abraham,  Volt.  {|  Respect  qu'on  a  pour  les  choses 
saintes.  Exposer  des  reliques  i  la  vénération  des  fidèles. 

v£n£rÉ,  ÉE,  p.  p.  de  vénérer.  Un  prince  vénéré. 

VÉNÉRER  (lat.  venerari),  v.  a.  Avoir  de  la  vénéra- 
tion pour.  Je  vous  vénère,  je  vous  vénérerai  comme 
un  père.  |{  Porter  honneur,  en  parlant  de  ce  qui  est  objet 
de  religion.  Vénérer  les  saints,  les  reliques. 

VÉNERIE  [anc.  fr.  vener,  chasser,  du  fat.  venart^,  t.  f. 
Art  de  chasser  aux  chiens  courants.  ||  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  chasse.  Des  termes  de  vénerie.  ||  Collective- 
ment, officiers  de  chasse  de  la  maison  du  souverain. 
Il  L'équipage  de  chasse.  ||  Lieu  destiné  i  loger  les  offi- 
ciers et  l'équipage  de  la  vénerie. 

VENETTE,s.  f.  Terme  bas  et  populaire.  Peur,  inquié- 
tude, alarme.  Avoir  la  venette. 

VENEUR  (lat.  venalor),  i.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  chasser  les  chiens  courants.  |l  Grand  veneur,  celui 
qui  commandait  i  toute  la  vénerie  du  roi,  de  l'empereur. 

VENEZ-Y-VOIR,  ».  m.  Bagatelle,  chose  qui  mérite  à 
peine  d'être  remarquée. 

VENSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  venger. 


VENQEANCe,  s.  f.  'Peine  causée  i  un  otfenaear  poor 
la  satisfaction  personnelle  de  l'offensé.  La  vengeance 
procède  toujours  do  la  faiblesse  de  l'àme,  qui  n'est  pas 
capable  de  supporter  les  injures,  u  RocBEr.JILa  ren- 
geance  de  quelqu'un,  l'action  de  le  venger.  ||  'Tirer  tbd- 
geance,  prendre  vengeance,  se  venger.  ||  Vengeance  !  se 
ait  par  exclamation  et  signifie  :  vengeons-nous  !  I|  Crier, 
demander  vengeance,  mériter  d'être  vengé.  Le  sang 
d'Abel  demande  vengeance,  Boss.  ||  En  un  sens  contraire, 
crier  vengeance,  mériter  d'être  puni.  ||  Désir  de  se  ven- 
ger. Avoir  toujours  la  vengeance  dans  le  coenr.  ||  Puni- 
tion d'un  acte  coupable. 

VENOER  (lat.  vindicare),  v.  a.  Tirer  vengeance,  en 
parlant  soit  des  choses  dont  on  a  satisfaction,  soit  des 
personnes  offensées.  C'est  un  fils  qui  venge  son  père, 
Cork.  Charles  II  est  reconnu,  et  l'injure  des  rois  a  été 
vengée,  Boss.  ||  Faire  réparation  à  quelque  chose  qui  s 
été  offensé,  violé.  Venger  son  honneur.  ||  Infligier  une 
punition.  Notre  Dieu  est  seul  digne  de  venger  les  cri- 
mes et  de  couronner  la  vertu,  Boss.  ||  Être,  en  parlant 
des  choses,  une  cause  de  punition,  de  vengeance.  Lc> 
vices  des  Romains  ont  vengé  l'univers.  Volt.  |l  Fig. 
Faire  compensation,  réparation.  Le  culte  peut  encoire 
être  méprisé  en  secret  par  l'impie,  mais  il  est  vengé  du 
moins  par  la  majesté  de  la  décence  publique,  lass.  ||  Se 
venger,  v.  r.  Tirer  vengeance.  Se  venger  de  quelqu'un, 
sur  quelqu'un.  ||  Se  vengera,  avec  un  infinitif,  se  venfcer 
en  faisant  ce  dont  il  s'agit.  Je  me  vengeais  i  médire 
de  la  cour,  comme  Montaigne  de  la  jeunesse,  S<t. 

VENQEUR,  SERESSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
venge,  qui  punit.  Misérable  vengeur  d'une  juste  que- 
relle, CoRif .  Il  Quelqu'un  qui  se  venge  de  nous.  Loi  oiorl. 
nous  n'avons  point  de  vengeur  ni  de  maître,  Cors,  (j  Adj. 
Qui  venge,  qui  punit.  Il  y  a  une  épée  ven^resse  de  1  i- 
niquité,  Saci.  Un  Dieu  vengenr  et  rémunérateur.  Voit. 

VPIIAT  (vé-ni-af.  Ut.  veniat),  t.  m.  T.  de  palais. 
Ordre  donné  par  le  juge  supérieur  i  un  juge  inférieur 
de  se  présenter  en  personne  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite.  Il  a  reçu  un  veoiat. 

VÉNIEL,  ELLE  (dérivé  du  lat.  «enta),  adj.  Qui  est 
digne  de  pardon,  en  parlant  des  pédiés  légers  ^ui  n'en- 
traînent pas  la  perte  de  la  grice.  Péché  vémel.  Une 
offense  vénielle.  ||  Use  dit,  dans  le  langage  général  et 
familier,  des  fautes  légères.  Des  fautes  vénieUes. 

VÉNIELLCMENT,  adv.  D'une  manière  vénielle.  On 
ne  peut  qu'on  ne  pèche  véniellement,  Ricmur. 

VENI-MECUM  [vé-ni-mé-kom'.  Lat.  vati  meam'),  a. 
m.  Voy.  VADE-HEcni. 

VENIMEUX,  EUSE  [anc.  tr.  venim,  venin\  adj.  Qui 
a  du  venin,  en  parlant  de  certains  animaux.  Le  acoqiioa 
est  venimeux.  |{  Il  se  dit,  des  choses  infectées  do  venia 
de  quelque  animal.  On  dit  que  les  herbes  sur  lesqueila 
le  crapaud  et  la  chenille  ont  passé,  sont  venimeosei. 
Il  Fig.  Qui  a  un  poison  moral.  Propos  venimeux.  ||  Lan- 

Î;ue  venimeuse,  personne  médisante.  ||  Venimeux,  antre- 
ois,  se  disait  aussi  de*  plante*.  Leurs  flèches  sont  trem- 
pées dans  le  suc  de  certaines  herbes  venimeuses,  Ff>. 
*  VENIMOSITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  venimeux. 

VENIN  [lat.  venenum],  t.  m.  Liquide  maliaisuit  que 
sécrètent  certaines  glanaes  chez  quelques  animaux,  tels 
que  la  vipère,  le  scorpion,  etc.  if  Prov.  Morte  la  bête, 
mort  le  venin,  on  n'a  plus  rien  a  craindre  d'un  ennemi 
lorsqu'il  est  mort.  ||  A  la  queue  le  venin,  c'est  souvent 
à  la  queue  des  affaires  que  l'on  trouve  le  plus  dediffi- 
culte.  Il  Poison  en  général.  ||  Par  extens.  Prindpe  et 
action  des  maladies  contagieuses.  Le  venin  de  la  petite 
vérole.  M  Fig.  Ce  qui  est  moralement  comparé  au  >'eain 
matériel.  Les  languea  ont  toujours  du  venm  i  répandre. 
Mol.  L'envie,  qui  verse  son  venin  mortel  autour  d'elle, 
Ffa.  Ij  Jeter  tout  son  venin,  dire,  dans  remportemeot 
de  la  colère,  tout  ce  qu'on  a  sur  le  cœur.  |]  C'est  un 
homme  sans  venin,  il  n'a  point  de  malignité.  ||  Fig.  En 
langa.ge  de  dévotion,  ce  qui  est  contraire  à  la  dodrine 
de  l'Église.  Un  petit  livre  qui  a  beaucoup  de  venin  et  de 
dissimulation,  Boss.  M  En  général,  mauvaise  doctrine. 

VENtn  (lat.  ventre),  v.  n.  Se  conjugue  avec  être.  Se 
transporter  d'un  lieu  dans  celui  où  se  trouve  la  persoonft 
qui  parle  ou  i  qui  l'on  parle.  D'où  venex-vous!||  Impers. 
U  Tient  dans  cette  maison  toute  sorte  de  gens.  ||  Teoir 
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auaecours,  à  l'aide,  venirpour  secourir,  pour  aider.  [1  Te- 
nirsur, marclierversquelqu'un  arec  le  dessein  de  l'at- 
taquer. Il  Fig.  11  s'en  est  allé  comme  il  était  venu,  il  n'a 
rien  fait  de  ce  qu'il  aurait  dû  faire.  ||  Fig.  De  quel  pays 
venez-vous?  se  dit  i  ceui  qui  ignorent  une  nouvelle 
connue  de  tout  le  monde,  ce  qui  se  passe  publiquement, 
ce  qui  est  dans  la  pratique  commune.  {{  Voir  venir  quel- 
qu'un, l'apercevoir  quand  il  est  en  marche  pour  venir, 
et  &f.  voir  ce  qu'il  fera  ou  quel  est  son  dessein.  ||  Laisser 
venir,  voir  venir,  attendre,  ne  pas  se  presser.  ||  T.  de 
mar.  Venir  i,  gouverner  de  manière  à  obtenir  un  ré- 
sultat donné.  Venir  au  vent,  se  dit  d'un  bâtiment  qu'on 
incline  de  manière  à  recevoir  plus  de  vent  dans  ses  voi- 
les. Il  Arriver  1  l'endroit  où  est  la  personne  qui  parle. 
Quel  jour  vient  le  courrier  ?  ||  Aller  d'un  lieu  plus  éloi- 

Sné  i  un  lieu  plus  proche  de  celui  qui  parle.  Il  est  venu 
e  Rome  à  Paris.  ||  Aller  d'un  lieu  proche  à  un  lieu 
éloigné,  mais  seulement  quand  celui  qui  parle  demande 
qu'on  l'accompagne.  Venez  avec  nous  aux  Tuileries. 
Il  Aller  et  venir,  se  dit  de  ceux  oui  vont,  qui  parlent,  et 
((ui  reviennent.  ||  Ne  faire  qu'aller  et  venir,  être  con- 
imnelleraent  en  mouvement  ;  mettre  très-peu  de  temps 
à  aller  quelque  part  et  revenir.  ||  Il  se  dit  des  choses 
inanimées  qui  ont  un  mouvement.  Le  vent  vient  du 
nord.  Il  Impers.  Il  vient  beaucoup  de  vent  de  ce  côté. 
y  Etre  apporté,  en  parlant  des  choses.  Cette  denrée  vient 
de  l'Orient.  |{  Impers.  Il  vient  du  blé  de  cette  province. 
Il  Quelquefois  venir,  devant  un  infinitif,  ne'  fait  guère 
due  renforcer  l'idée  exprimée  par  cet  infinitif.  Du  haut 
de  ce  balcon  votre  malheureux  frère  Vint  tomber  tout 
•anglant...  Deulu.  jj  On  viendra  nous  dire...,  on  ob- 
jectera... Il  Faire  venir  quelqu'un,  le  mander,  lui  donner 
ordre  ou  avis  de  venir.  ||  Faire  venir  une  chose,  don- 
ner l'ordre  de  la  transporter  dans  le  lieu  où  l'on  est. 
II^En  parlant  des  liquides  contenus  dans  un  vaisseau,  sor- 
tir. Le  vin  ne  vient  plus  que  goutte  i  goutte.  ||  Monter, 
s'élever.  Il  ne  me  vient  pas  i  1  épaule.  Les  eaux  viennent 
jusqu'au  premier  étage.  |j  Tomber  fortuitement  en  la 
possession,  en  parlant  des  choses.  M  Être  transmis  d'ège 
en  tge,  en  parlant  de  traditions,  de  livres,  d'ouvrages. 
Cette  doctrine  nous  vient  des  Grecs.  ||  Venir  au  monde, 
naître.  Il  Apparaître  i  la  surface  du  corps.  Une  ébuUi- 
tion  lui  est  venue.  |j  Impers.  Il  lui  vient  des  boutons 
tUTiMge.ll  Survenir  fortuitement, paraccident,  inopiné- 
ment. Tout  lui  vient  à  souhait.  j|  Impers.  Je  crains  qu'il 
ue  vienne  de  la  pluie.  ||  Elliptiq.  Vienne  une  maladie, 
vienne  un  revers,  s'il  vient  une  maladie,  un  revers. 
Il  Fi^.  Prendre  le  temps  comme  il  vient,  voy.  Tian.  ||  A 
dilTcrents  jeux  de  cartes.  Laissez-moi  venir  cette  mam, 
laissez-moi  faire  cette  main.  ||  Venir  par  succession, 
('■choir,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Après  la  mort 
du  père,  les  biens  viennent  aux  enfants,  jj  Avec  un  nom 
de  personne  pouf  sujet,  obtenir  par  une  sorte  d'échéance. 
Venir  à  une  succetsion  par  tête,  par  représentation. 
'I  Ce  roi  vint  jeune  au  trftne,  à  la  couronne,  il  y  par- 


l|  Arriver  suivant  l'ordre  des  temps.  Ceux  qui  viendront 
après  nous.  Il  viendra  un  temps.  [|  Son  heure  est  venue, 
sa  mort,  sa  punition  est  prochaine,  etc.  |J  Qui  vient,  pro- 
chain. L'année  qui  vient.  ||  Viennent  les  Rois,  qutnd 
le*  Rois  arriveront.  ||  À  venir,  qui  doit  venir,  qui  doit 
arriver.  Le  temps,  les  siècles  à  venir.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
choses  qui  sont  supposées  se  mouvoir.  Le  choléra  vient 
de  l'Inde.  ||  Intervenir,  se  rencontrer  à  la  traverse.  |{  Ve- 
nir i  la  traverse,  traverser,  troubler  un  dessein,  une  af- 
faire. Il  Etre  issu,  être  sorti.  Cet  homme  vient  de  bcm 
lieu.  Le  chien  doguin  vient  du  dogue  et  du  petit  danois. 
Il  Dériver,  en  parlant  de  mot*,  de  langues.  Le  français 
vient  du  latin,  jj  Provenir,  être  reçu  de.  L'or  et  l'argent 
viennent  d'Amérique.  ||  Émaner,  procéder.  Les  grandes 
pensées  viennent  du  oeur,  Vaiivu.  N  D'oÂ  vient  que? 
quelle  est  la  cause  que?  ||  Absol.  et  famil.  D'où  vient? 
(Quelle  est  la  cause  ?  quel  est  le  motif!  |{  Se  former  dans 
I  esprit,  dans  la  mémoire,  dans  le  cœur,  en  parlant  d'i- 
dées, de  sentiment*.  Il  lui  vint  i  l'esprit,  dans  l'esprit 
que. ..  Tout  ce  que  je  fais  me  vient  naturellement,  c  est 
sans  étude,  Xul.  ||  Naître,  être  produit.  Celle  plante 


vient  de  bouture.  La  vigne  ne  vient  pas  dans  ce  pays. 
Il  Fig.  La  raison  lui  viendra  avec  l'âge.  ||  Avoir  une  cer- 
taine croissance.  Cet  arbre  vient  bien,  vient  mal.  Cet  en- 
fant ne  vient  pas  bien.  ||  Venir  à  bien,  croître  comme  il 
faut.  M  11  se  dit  do  ce  qui  s'accomplit,  vient  comme  il 
faut.  Venir  i  maturité,  en  maturité.  |l  Venir  bien  à,  con- 
venir. Celte  robe  vient  bien  à  sa  taille.  ||  Ces  nuances, 
ces  couleurs  viennent  bien  ensemble,  elles  font  bon  eflet 
ensemble.  ||  En  termes  d'art,  ressortir.  Je  crains  que  ce 

f|roupe  ne  vienne  pas  assez  sur  le  devant,  Dider.  ||  Ces 
i^ures  sont  bien  venues,  mal  venues,  elles  sont  oicn 
réussies,  mal  réussies.  |{  T.  d'impr.  Cette  feuille,  cette 
estampe  est  bien  venue,  mal  venue,  elle  est  sortie  bien 
tirée,  mal  tirée  de  dessous  la  presse.  ||  Venir  h  rien,  di- 
minuer beaucoup,  se  réduire  presque  à  rien,  ||  Fig.  Ces 
projets  viendront  i  rien,  ces  projets  échoueront  misé- 
rablement. {{  Venir  i,  avec  un  nom  de  personne  pour 
sujet,  passer  à  ce  qui  est  de  notre  objet.  Venir  au  fait. 

Il  Venir  i  une  chose,  se  résoudre  k  la  faire,  à  l'accepter. 
I  Faire  venir  i  la  raison,  réduire  i  la  raison,  soit  par 
a  persuasion,  soit  par  contrainte.  ||  Faire  venir  à  juoé, 
voy.  jDBf .  Il  Se  porter  à  quelque  chose  d'excessif.  Il  vint 
i  un  tel  point  d'insolence...  ||  Par  menace.  Qu'il  y 
vienne  !  qu'il  ait  la  hardiesse,  l'audace  de.  ||  Il  se  dit 
des  choses  en  un  sens  analogue.  Son  insolence  vint 
au  point  de  mériter  une  correction.  ||  Les  choses  vin- 
rent i  un  point  que...,  à  tel  point  que...,  elles  furent 
portées  i  un  tel  excès  que...  1|  Venir  i,  réussir  à, 
atteindre.  Venir  à  bout  de  ses  desseins,  de  ses  entre- 
prises. Il  Venir  à  bout  de  ses  ennemis,  les  surmonter. 
1 1  Venir  à  son  but,  i  ses  fins,  réussir  à  ce  qu'on  voulait. 
Il  Venir  se  construit  avec  la  particule  en  ^ui  lui  donne 
plus  de  force.  En  venir  à  un  combat  décisif.  ||  En  venir 
aux  mains,  commencer  à  se  battre.  1 1  En  venir  aux  re- 
proches, aux  ii^jures,  aux  grosses  paroles,  aux  coups, 
etc.  porter  la  dispute  jusqu'aux  reproches,  aux  injures, 
aux  coups.  Il  En  venir  aux  extrémités,  i  la  violence,  n 
la  force,  employer  les  moyens  extrêmes,  la  violence,  la 
force.  Il  il  faut  en  venir  la,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire, inévitable.  {|  En  venir  i,  aborder  un  sujet  sur 
lequel  on  hésite.  J|  Venir  à,  suivi  d'un  infinitif,  marque 
quelque  chose  d'inattendu,  de  fortuit.  Nous  vînmes  à 
parler  do  telle  chose.  |[  Venirde,  suivi  d'un  infinitif,  se  dit 
d'une  chose  faite  depuis  peu  de  temps.  Il  vient  de  mourir. 

S'eii  veiiir,  r.  r.  Même  sens  que  venir.  Un  jour,  au 
dévot  personnage  Des  députés  du  peuple  rat  S  en  vin- 
rent demander  quel(|ue  aumône  légère,  lu  Foxt. 

VsinB,  s,  m.  Le  venir,  l'action  de  venir,  usité  seulement 
en  cette  locution  :  L'aller  et  le  venir.  J|  S.  m.  Famil.  Un 
veoez-y-voir,  bagatelle,  chose  qui  mérite  k  peine  d'être 
remarquée.  On  lui  exprime  qu'on  lui  est  obligé;  grand 
vencz-y-voir,  Mariv.  fl  Mouvement  de  va-et-vient,  voy. 
vA-ET-viEKT.  |{  Prov.  Tout  vicnt  1  point  à  qui  sait,  à.qui 
peut  attendre,  on  vient  k  bout  des  choses  quand  on  sait 
ou  quand  on  peut  attendre.  ||  Le  bien  lui  vient  en  dor- 
mant, voy .  soRiiiR.  1 1  Va-t'en  voir  s'ils  viennent,  voy.  voir. 

VENT  (lat.  ventuê),».  m.  Courants  d'air  plus  ou  moins 
rapides  occasionnés  par  les  changements  qui  survien- 
nent dans  la  pesanteur  spécifique  et  le  ressort  du  fluide 
atmosphérique.  ||  Les  vents  reçoivent  des  qualifications 
différentes  suivant  leur  vitesse  ;  les  principaux  sont  : 
vent  frais,  qui  jiarcourt  6  mètres  ;  vent  bon  frais,  qui 
parcourt  8  mètres  ;  vent  impétueux,  qui  parcourt  15  mè- 
tres à  la  aeconde,  J|  Vent  coulis,  voy.  couiis.  ||  Moulin  à 
vent,  voy.  iiodux.  ||  Le  vent  tourne,  la  direction  du  vent 
change,  et  fig.  la  disposition  des  choses,  desesprits  change. 
Il  Au  vent,  au  gré  du  vent,  se  dit  de  ce  que  le  souffle  du 
vent  sKÏte.  Leur  chevelure  au  vent,  Delilu.  ||  Ce  vais- 
seau flotte  au  gré  du  vent,  à  la  merci  du  vent,  il  n'est 
plus  gouverné.  ||  Aller  comme  le  vent,  plus  vite  que  le 
vent,  aller  extrêmement  vite.  ||  Jeter  la  plume,  la  paille 
au  vent,  se  laisser  conduire  pnr  le  hasard.  {|  Regarder 
de  quelcêté  vient  le  vent,  examiner  de  quel  c6té  le  vent 
souiue,  et  fig.  s'amuser  à  regarder  dehors  sans  aucun 
dessein  et  en  hopime  oisif;  et  aussi  observer  le  cours 
des  événements  pour  y  subordonner  sa  conduite.  {|  Au- 
tant en  emporte  le  vent,  se  dit  des  choses  léitères  que 
le  vent  enlevé  facilement.  |{  Autant  en  emporte  lèvent, 
tout  ce  que  tous  dites  ou  faites,  le  vent  l'emporte,  il  n'en 
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re-le  rien,  j]  Fig.  C'est  uno  giroucUe  qui  tourne  à  tout 
vont,  au  moindre  vent,  il  tourne  à  tout  vent,  se  dit  d'un 
esprit  léger,  inconstant. {{ Fig.  k  tout  vent,  suivant  toutes 
les  iinpuuions.  1|  Kig.  .\voir  le  visage  au  vent,  lîlre  mal- 
heureux. Il  Kig.  Lier  le  vent,  tenter  une  chose  impos- 
sible. Il  Coup  de  vent,  vent  violent  qui  s'élève  tout 
d'un  coup.  Il  Vents  souterrnijis,  vents  qui  se  forment 
d.ins  les  concaviti^  de  la  terre.  ||  L'air,  les  airs.  Par  mes 
soupirs  au  vent  sans  prolit  dispersés,  Récmeii.  ||  Envoyer 
au  vent,  envoyer  promener.  ||  Mettre  llamberge  au  vent, 
tirer  l'épée,  digainer.  ||  En  plein  vent,  en  plein  air. 
Une  boutique,  un  théâtre  en  plein  vent.  ||  L'n  arbre  en 
plein  vent,  un  arbre  de  plein  vent  et  elliptiq.  un  plein 
vent,  un  arbre  qui  n'a  aucun  abri  contre  le  vent,  qui 
n'est  pas  en  espalier.  ||  l^s  quatre  vents,  les  quatre 
points  cardinaux.  ||  Être  logé  aux  quatre  vents,  être 
logé  dans  un  lieu  mal  fermé.  ||  Les  vents,  personnages 
mythologiques  qui  avaient  pour  fonction  de  souffler 
suivant  le  commandement  d'Éole,  leur  roi.  ||  Acteurs 
qui,  SUT  les  théâtres  et  surtout  à  l'Opéra,  représentent 
les  vents.  ||  Têtes  de  vents,  bouches  de  vents,  têtes, 
bouches  peintes  ou  sculptées,  aux  joues  tendues,  repré- 
sentant les  vents.  J|  Dans  les  contrées  maritimes,  vent 
de  terre  ou  brise  <ie  terre,  vent  qui  vient  de  la  terre; 
vent  de  mer  ou  brise  de  mer,  vent  qui  vient  de  la  mer. 
I|  T.  de  mar.  Les  trente-deux  vents  ou  la  rose  des  vents, 
In  division  du  compas.  ||  Le  vent  considéré  dans  son  ac- 
tion sur  un  bâtiment.  Il  fait  voile,  il  vogue,  il  a  bon 
vent,  L»  FosT.  Il  Avoir  le  vent  sur  un  navire,  avoir 
le  dessus  du  vent,  se  mettre  entre  le  lieu  d'où  le 
vent  souflle  et  le  navire  dont  il  s'agit.  ||  Fig.  Gagner 
le  vent,  l'emporter.  ||  Fig.  Avoir  le  dessus  du  vent, 
avoir  l'avantage  sur  quelqu'un.  ||  Fig.  Il  est  au-dessus 
du  vent,  se  dit  d'un  homme  en  fortune,  en  position 
de  ne  rien  craindre.  ||  Vents  alizés,  voy.  aiizé.  ||  Vent 
frais,  voy.  frais.  ||  Avoir  vent  arrière,  se  dit  de  l'al- 
lure sous  laquelle  navigue  un  bâtiment,  lorsque  le  vent 
le  fraiipe  dans  la  direction  de  sa  poupe,  et  qu  il  marche 
dans  le  même  sens  que  le  vent  avec  ses  voiles  dé- 
ployées en  conséquence.  ||  Avoir  veut  dclioul,  vent  con- 
traire, avoir  un  vent  opposé  à  la  roule  qu'on  veut  tenir. 
Il  Être  vent  devant,  se  dit  d'un  navire  qui  reçoit  le 
vent  sur  ses  voiles,  en  le  prenant  de  devant.  I|  Avoir 
le  vent  en  poupe,  être  favorisé  par  le  vent,  et  lig.  être 
favorisé  par  les  circonstances,  avoir  l'avantage  sur  quel- 
qu'un. Il  Vent  du  large,  vent  soulllanl  do  la  haute  mer. 
Il  .\voir  vent  et  marée,  se  dit  d'un  navire  qui  est  poussé 
à  la  fois  par  le  vent  et  par  la  marée  montante,  et  lig. 
avoir  toutes  choses  favorables  pour  réussir  dans  ses  des- 
seins. Il  Aller  contre  vent  et  marée,  avoir  le  vent  et  la 
marée  contraires,  et  fig.  poursuivre  obstinément  un 
projet  malgré  les  obstacles.  ||  Aller  selon  le  vent,  régler 
sa  navigation  selon  le  vent,  et  (ig.  s'accommoder  au 
temps.  Il  Fiç.  Quel  bon  vent  vous  amène?  se  dit  à  une 
personne  qui  arrive,  pour  lui  demander  le  sujet  de  sa 
venue  et  lui  témoigner  Ij  plaisir  de  la  voir.  ||  T.  de 
chasse.  Chasser  au  vent,  aller  dans  le  vent,  aller  contre 
la  direction  du  vent.  ||  On  dit  aussi  prendre  le  vent, 
aller  à  bon  vent.  ||  Porter  le  nez  au  vent  ou  elliptiq. 
porter  au  vent,  se  dit  des  animaux  et  surtout  des  che- 
vaux, Quand  ils  portent  la  tête  haute,  et  fig.  d'un  homme 
qui  a  l'air  fier  et  dédaigneux.  ||  Fig.  Le  nez  au  vent, 
en  flairant  les  événements  ;  et  aussi  avec  un  air  étourdi, 
évaporé.  ||  Fig.  Inilucnce  qui  favorise  ou  qui  nuit, 
comme  un  souflle  favorable  ou  malfaisant.  Le  vent 
des  prospérités,  de  la  faieur.  Son  courage  naissant  et 
SCS  jeunes  vertus  Par  le  vent  du  malheur  languissent 
abattus,  Delille.  I|  L'air  agité  par  quelque  moyen 
particulier.  Faire  du  vent  avec  un  soufflet,  avec  un 
éventail.  ||  Instruments  à  vent,  instruments  de  mu- 
sique dans  lesquels  le  son  est  formé  par  l'air  qu'on  y 
introduit.  ||  Fusil  à  vent,  voy.  rusa.  f|  Popiil.  Respi- 
ration, souflle.  Prendre,  retenir  son  vent.  ||  T.  de  ma- 
nège. Avoir  du  vent,  se  dit  d'un  cheval  qui  commence 
à  être  poussif.  ||  Donner  vent  à  un  tonneau,  y  faire  une 

fietitc  ouverture,  pour  en  laisser  sortir  I  air  pendant  que 
e  vin  travaille.  ||  Fig.  Donner  vent,  laisser  un  libre 
cours.  Donner  vent  à  sa  colère.  ||  Les  gaz  qui  sont  dans  le 
corps  de  l'homme  cl  des  animaux.  Il  T.  de  vénerie.  Odeur 


qu'une  bête  laisse  sur  son  passige.  Avoir  le  tcdI  d'uar 
b:}te.||llscdit  aussi  des  émanations  qui  proiiennentd'iu 
corps  quelconque.  Lorsque  le  loup  veul  sortir  lia  bas, 
il  ne  manque  jamais  de  prendre  le  vent,  BtfT.  Ij  Fig  «t 
famil.  Avoir  vent  de  quelque  chose,  avoir  vent  que  ^iel- 
que  chose  se  passe,  en  recevoir  quelque  avis.  N'avoir  b: 
vent  ni  nouvelle  de  quelqu'un  ou  de  quelque  cbMc 
Il  Fig.  Le  vent  du  bureau,  ce  qu'on  coonait  ou  ce  i|a'aB 
présume  des  dispositions  où  sont  ceux  de  qui  dépeu  l> 
décision  d'une  affaire.  ||  Fig.  Chose  vaine  et  vide.  ]i*'' 
faut  plus  songer;  c'est  se  paître  de  vent,  Rkgvieb.  Ces 
promettre  beaucoup,  maisqu'en  sort-il  souvent  ?  Du  vœI, 
LA  FosT.  Jl  Prov.  Petite  pluie  abat  grand  vent,  voy.  ruiz. 
Il  À  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent,  la  Providence 
proportionne  nos  maux  à  nos  forces.  ||  Selon  le  veol  k 
voife,  il  faut  déployer  plus  ou  moins  de  voiles  suîthI 
que  le  vent  est  plus  ou  moins  fort,  et  Cg.  il  faut  pn^ 
portioimer  ses  entreprises  à  ses  moyens. 

VENTAIL  ({mouillée.  B.  lat.  venlaculum,  sointinS), 
s.  m.  En  blas.  La  partie  du  heaume  par  où  l'hoame 
d'armes  prend  vent  et  air.  \\,Au  pi.  I)es  veoUuz. 

VENTE  (lat.  vendila),  s.  f.  Échange  d'un  objet  coatre 
un  prix  en  argent.  La  vente  d'une  terre.  |i  Mettre  aae 
chose  en  vente,  faire  savoir  qu'on  veut  la  Tendre.  \\  E»- 
|X>ser  une  chose  en  vente,  la  mettre  à  la  dispositiaa  4e> 
acheteurs.  ||  Une  marchandise  de  vente,  de  bonne  veote. 
marchandise  de  natui-e  à  être  bien  vendue.  ||  La  place 
publiciue  où  l'on  vend  des  marchandises  (sens  vietUi). 
Il  T.  lie  bourse.  Vente  à  livrer,  celle  dans  Isqaeile  le 
vendeur  est  censé  posséder  les  titres  au  moment  <à  il 
les  vend,  par  opposition  à  vente  à  découvert.  î|  Les  <iiffé- 
rentes  coupes  qui  se  font  dans  un  bois,  dans  une  foret, 
en  des  temps  réglés.  ||  La  partie  d'une  forêt  oa  iTu 
liois  qui  vient  d'être  coupée.  ||  Jeunes  ventes,  les  ventes 
dans  lesquelles  le  liois  cou|)é  commence  à  repousKT. 
Il  Vieilles  ventes,  celles  où  le  bois  est  proche  du  moaMBl 
de  l'exploitation.  |J  Lo<ls  et  ventes,  voy.  lods.  ;|  RéouMB 
de  carboiiari  ;  section  d'une  société  secrète  ^ainsi  dite  Je 
ce  que  les  conjurés  se  représentaient  comme  clurboa- 
nierset  occupés  d'une  vente  de  charbon]. 

VENTÉ,  ÉE,  /i.  p.  de  venter.  Battu,  poussé  par  le 
vent.  I]  .Marée  ventée,  marée  que  le  vent  pousse. 

VENTER,  t'.  n.  impers.  Faire  vent.  Il  vente.  |/n peot 
se  construire  avec  le  mot  vent,  et  alors  il  cesse  délre 
impersonnel.  Quelque  vent  qui  vente.  ||  Fig.  On  ne  peut 
pas  empêcher  le  vent  de  venter.  ||  Dans  un  emploi  spé- 
cial, faire  venter.  Notre  homme  Tranche  du  ni  des 
airs,  pleut,  vente,  LA  Font.  ||  Y.  a.  Pousser  par  le  souffle. 
La  brise  ventait  la  marée. 

VENTEUX,  EUSE  (lat.  venlosus),  adj.  Qui  est  sujet 
aux  vents.  Plage  venteuse.  Saison  venteuse.  |{  Qui  pro- 
duit des  vents,  des  llatuosilés.  Des  aliments  vealeox. 
Il  Qui  est  causé  par  les  vents.  Colique  venteuse. 

VENTILATEUR  (lat.  ventiliUor],  s.  m.  Instromcat 
employé  à  renouveler  l'air  d'un  lieu  fermé  queleoBfae 
et  surtout  des  habitations  de  l'hominc  et  des  aninaai 
Il  Machine  destinée  à  produire  un  courant  d'air  pour  ali- 
menter le  feu  d'un  fourneau.  ||  Instrument  propre  à  dé- 
barrasser certaines  substances  des  corps  légers  qu'elles 
peuvent  contenir,  et  particulièrement  à  nettoyer  legnis. 

VENTILATION  (lat.  ventilalio],  ».  /".  Opération  qui  « 
pour  objet  d'entretenir  la  pureté  de  l'air  dans  une  ea- 
ceinte  close  et  de  remédier  aux  dangers  de  l'air  cooIùk. 

VENTILATION  (lat.  tenlilatio),  s.  f.  En  jurispr.  Ac- 
tion de  ventiler.  Ventilation  de  biens. 
«  VENTILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ventiler.  Salle  bien  ventilée 

VENTILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ventiler.  Succession  veotilée. 
«  VENTjLER(lat.t'e»<t/are],r.a.  Donnerderair,Rasii- 
velcr  l'air  par  un  moyen  quelconque.  ||  T.  de  e<io«tr»f- 
tion.  Pratiquer  des  ouvertures  pour  faire  pénétrer  Tiir- 

VENTILER  (lat.  veiitilaie),  v.  a.  En  jaris^.  Éva- 
luer une  ou  plusieurs  portions  d'un  tout,  rclatiTtawst 
non  à  la  valeur  réelle,  mais  au  prix  total.  ||  Fig  Disea- 
tcr  une  afl'aire,  agiter  une  question  avant  d'en  délibé- 
rer en  forme  (emploi  vieilli). 

VENTOLIER  (dérivé  devenu),  ».  m  T.  de  làucOBBe- 
rie  Oiseau  qui  se  plaît  au  vent,  et  qui,  s'y  laissant 
quelquefois  emporter,  se  perd.  ||  Oiseau  bon  Venlolier, 
oiseau  qui  résiste  au  vent. 
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VCNTAse  (Ut.  vento$u*),  s.  m.  Le  sixième  mois  du 
olendrier  républicain,  commeaçant  le  19  février. 

VENT08ITE  (lit.  ventotitai],  ».  f.  Amas  de  venl  dans 
le  corps  des  animaui. 

*  VENTOUSATION,  t.  f.  Action  de  Tentouser. 
VENTOUSE  [lat.  ventota),  i.  f.  Vaisseau  de  verre, 

de  CttiTre,  etc.  qu'on  applique  sur  la  peau,  et  dans  la 
capacité  duc^uel  on  fait  le  vide,  aGn  de  soulever  la  peau 
et  de  produire  une  irritation  locale.  Applicjucr  des  ven- 
touses. Ventouses  humides  ou  plus  ordinairement  ven- 
touses sciriliées.  Ventouses  sèches,  ventouses  après 
lesquelles  on  ne  scarifie  pas  la  peau  soulevée.  ||  En  hist. 
nat.  Certains  orfranes  dont  quelques  animaux  aquatiques 
sont  pourvus,  et  au  moyen  desquels  ils  font  le  vide  et 
sucent  les  corps  auxquels  ils  s'attachent.  La  sangsue  a  des 
Tentouses.  ||  Ouverture  pratiquée  dans  un  conduit  pour 
donner  passage  à  l'air.  Une  ventouse  à  une  cheminée. 
IJ  T.  de  mar.  Ouverture  pratiquée  dans  les  ponts  ou  même 
uans  la  muraille  d'un  navire  pour  renouveler  l'air. 

VENTOUSE,  tt,p.p.  de  veotouser. 

VENTOUSER,  «.  a.  En  cliir.  Appliquer  des  ventou- 
ses à  un  malade. 

*  VENTOUSEUfl,  ».  m.  Celuiquiapplique  les  ventouses. 
VENTRAL,  ALE  [lat.  ventrali»),  adj.  En  anat.  Qui 

appartient  au  ventre.  |J  En  hist.  nat.  Nageoires  ventra- 
les, les  nageoires  placées  au  ventre. 

VENTRE  (lat.  venter),  ».  m.  La  cavité  du  corps  qui 
contient  l'estomac  et  les  intestins.  |{  Être  le  dos  au  feu 
et  le  ventre  à  table,  prendre  toutes  ses  commodités  en 
mangeant.  |{  Se  serrer  le  ventre,  éti-eindre  fortement  le 
▼entre  avec  une  courroie,  ce  oui  amortit  le  sentiment 
de  la  faim.  J{  Ventre  k  terre,  le  ventre  appuyé  sur  le 
sol.  Il  Fig.  Demander  pardon  ventre  à  terre,  demander 
pardon  avec  toute  sorte  de  soumissions.  |{  Ventre  i  terre, 
se  dit  d'un  cheval  qui  galope  extrêmement  vite.  {|  On 
dit  aussi  :  Ce  cavalier,  ce  courrier  va  ventre  à  terre,  il 
fait  aller  son  cheval  ventre  à  terre.  Ce  cocher  nous  a 
menés  ventre  a  terre.  |j  Sur  lo  ventre,  couché  sur  le 
devant  du  corps.  |l  Aplat  ventre,  en  étant  couché  sur  le 
devant  du  corps.  |{  hg.  Être  à  plat  ventre  devant  quel- 
qu'un, lui  faire  bassement  la  cour.  ||  Passer  sur  le  ventre 
a  quelqu'un,  voy.  passer.  ||  Fig.  Taper  sur  le  ventre  à 
quelqu  un,  voy.  tapir.  ||  Réceptacle  des  aliments  et  des 
boissons.  Se  remplir  le  ventre.  ||  Être  sujet  i  son  ventre, 
se  laisser  aller  i  sa  gourmandise.  1 1 À  ventre  déboutonné, 
en  se  déboulonnant  le  ventre,  pour  manger  beaucoup. 
IJ  Rire  i  ventre  déboutonné,  rire  beaucoup.  ||  Il  fait  un 
aieu  de  son  ventre,  le  ventre  est  tout  pour  lui.  ||  Il  se 
dépite,  il  boude  contre  son  ventre,  se  dit  d'un  enfant 
qui  se  mutine  et  ne  veut  pas  nnnger,  et  fie.  d'un  homme 
qui  par  dépit  refuse  ce  qu'on  sait  qu'il  délire  et  qui  lui 
convient.  j|  Le  ventre  considéré  par  rapport  aux  fonctions 
d'évacuation  qu'il  accomplit.  Cet  aliment  lâche  le  ventre. 
Il  Le  ventre,  considéré  quant  i  la  proéminence  qu'il  pré- 
sente. Il  a  du  ventre.  ||  Ce  cheval  n'a  point  de  ventre,  il 
est  serré  des  flancs.  j|  Ventre  de  biche,  ventre  de  la 
couleur  de  celui  do  la  biche.  ||  Bas-ventre,  partie  in- 
férieure du  ventre,  jj  Petit  ventre,  le  ventricule,  l'es- 
tomac. ||  Le  petit  ventre  se  dit  vulgairement  pour  bu- 
ventre,  nypogastre.  ||  En  parlant  des  femmes  et  des  fe- 
melle* d'animaux,  la  partie  où  se  forment  les  enfants, 
les  petits  de  l'animal.  ||  Le  ventre  anoblit  dans  cei^ 
tains  pays,  c'est-à-dire  oue  les  femmes  nobles  com- 
muniquent la  noblesse  a  leurs  enfants,  bien  que  les 
pères  ne  soient  pas  nobles.  ||  En  anat.  anc.  La  partie 
intérieure  du  corps  qui  est  sous  les  côtes.  |j  Tant 
que  le  CŒur  me  battra  dans  le  ventre,  tant  que  je  vi- 
vrai. Il  Fig.  Mettre,  remettre  le  cceur  au  ventre  i  quel- 
qu'un, lui  donner,  lui  redonner  du  courage.  ||  Fig. 
Faire  rentrer  les  paroles  dans  le  ventre  i  quelqu  un,  le 
bire  repentir  de  ce  qu'il  a  dit,  ou  l'empécner  de  conti- 
nuer. Il  Fig.  Avoir  dans  le  ventre,  être  capable  de.  Je 
saurai  ce  qu'il  a  dans  le  ventre.  ||  Fig.  Il  n'avait  que 
cet  ouvrage  dans  le  ventre,  se  dit  d'un  auteur  qui,  après 
un  ouvrage,  n'en  produit  plus  d'autre,  ou  qui,  après  en 
avoir  donné  un  bon,  n'en  donne  plus  que  de  mauvais. 
Il  Fig.  Cet  homme  n'a  pas  un  an  dans  le  ventre,  il  n'a 
pas  un  an  è  vivre.  ||  Par  dérision,  le  ventre,  le  centre 
dans  les  assemblées  délibérantes.  ||  Fig.  Partie  la  plu* 


large  d'un  vase .  1 1  Fig.  La  partie  creuse  et  intérieure  d'un 
corps  quelconque,  j]  T.  de  mar.  Partie  centrale  de  la 
coque  d'un  navire.  |1  T.  de  maçonnerie.  Partie  d'un 
mur  qui  boucle  ou  qui  sort  de  son  aplomb  sur  un  de 
ses  parements.  Cette  muraille  fait  ventre,  ou  fait  le  ven- 
tre. Il  En  phys.  Nom  donné  aux  points  où  les  vibrations 
présentent  le  plus  d'amplitude,  par  opposition  i  nœuds. 
||  l'rov.  Haliit  de  velours,  veutre  de  son,  voy.  velodhs. 
I  Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles,  l'homme  pressé  par 
la  faim  n'écoute  rien'. 

VENTRÉE  [ventre] ,  ».  f.  Tous  les  petits  que  les  fe- 
melles d'animaux  font  en  une  fois.  ||  Popul.  Une  bonne 
ventrée,  un  bon  repas  qui  emplit  bien  le  ventre. 

•  VENTRICULAIRE,  adj.  En  anat.  Qui  se  rapporte  aux 
ventricules.  Capacité  ventriculaire. 

VENTRItniLE  (lat.  venlriculu»),  ».  m.  En  anat.  Ca- 
pacité particulière  à  certains  organes.  ||  Ventricules  du 
cœur,  tes  deux  grandes  cavités  qui  font  suite  aux  oreil- 
lettes, et  dont  la  droite  envoie  le  sang  veineux  au  pou- 
mon, et  la  gauche  le  sang  artériel  à  tout  lo  corps.  ||  Ven- 
tricules du  cerveau,  nom  donné  à  quatre  cavités  qui  se 
rencontrent  dans  l'intérieur  de  cet  organe.  Jj  Absol.  L'es- 
tomac. Les  ruminanls  ont  plusieurs  ventricules. 

VENTRIÈRE,  s.  f.  Longe  de  cuir,  grande  sangle  qu'on 
passe  sous  le  ventre  d'un  cheval  attelé.  ||  On  dit  plus  sou- 
vent sous-ventrière.  {|  La  sangle  dont  on  se  sert  pour 
soulever  des  chevaux,  à  l'effet  de  les  embarquer  ou  de 
les  tenir  suspendus.  ]|  Pièce  de  bois  qui  sert  i  en  réunir 
il'autres  et  qui  est  placée  i  peu  près  au  milieu  de  leur 
longueur.  ||  T.  de  mar.  Pièces  de  bois  qu'on  applique 
provisoirement,  pour  les  soutenir,  sur  les  flancs  d  un 
vaisseau  prêt  à  être  lancé  à  la  mer.  ||  Adj.  Ceintures 
ventrières,  ceintures  pour  serrer  et  soutenir  le  ventre. 

VENTRILOQUE  (lat.  venlriloquu»),  ».  m.  Se  dit  d'in- 
dividus qui  ont  l'art  de  modifier  leur  voix  naturelle,  de 
l'étouffer  à  sa  sortie  du  larynx,  pendant  une  expiration 
lente,  graduée  et  ménagée  adroitement,  de  manière  que 
celte  voix  semble  venir  d'une  distance  plus  ou  moms 
éloignée.  Une  icène  de  ventriloque.  ||  Adj.  Une  femme 
ventriloque.  ||  Il  se  dit  aussi  de  ceux  dont  la  voix 
sourde  et  caverneuse  semble  sortir  du  ventre. 

*  VENTRILOguiE  (van-tri-lo-kie),  «.  /.  Faculté  de  par- 
ler i  la  manière  des  ventriloque*  ;  art  du  ventriloque. 

VENTROUILLER  (SE)  (/I  nrauillées.  Yentre),  v.  r.  So 
vautrer  dans  la  boue.  Le  cochon  aime  à  se  ventrouiller. 

VENTRU,  UE  [vetitre],  adj.  Qui  a  un  gros  ventre. 
Un  homme  ventru.  ||  Suh»l.  Un  gros  ventru.  Une  grosse 
ventrue.  ||  T.  de  zoologie.  Qui  a  le  ventre  très-gros, 
ou  d'une  autre  couleur  que  le  reste  du  corps.  Jj  En 
bot.  Renflé  et  formant  une  sorte  de  ventre.  ||  S.  m. 
Par  dérision,  ceux  qui  siégeaient  au  centre  d'une  assem- 
blée délibérante  et  qui  appuyaient  le  ministère. 

VENU,  UE,  p.  p.  de  venir.  ||  Mal  venu,  qui  n'a  pas 
bien  crû,  bien  poussé,  ||  Mal  venu,  se  dit  d'une  opéra- 
tion qui  n'a  pas  réussi.  Épreuve,  feuille  mal  venue.  |j  On 
dit  en  sens  contraire  :  Bien  venu.  {{  Bien  venu,  bien 
accueilli.  ||  On  écrit  aussi  bienvenu,  bienvenue  en  un 
seul  mot.  |l  Bien  venu  de,  bien  accueilli  par.  {|  Être 
bien  venu  a,  trouver  facilité  i.  Nul  n'est  si  bien  venu 
i  demander  des  grtces  pour  lui-même  aue  pour  un 
autre,  J.  J.  Rooss.  ||  Mal  venu,  mal  accueilli.  ||  Etre  mal 
venu  1,  l'exposer  i  une  réprimande,  i  une  résistance, 
etc.  il  Nouveau  venu,  nouvellement  arrivé.  ||  SuM. 
Un  nouveau  venu.  Une  nouvelle  venue.  Lea  nouveaux 
venus.  |{  Le  premier  venu,  la  première  venue,  celui, 
celle  qui  arrive  avant  les  autres  ;  au  pi.  les  premien 
venus,  les  premières  venues.  ||  Fig.  Le  premier  venu, 
toute  personne  indistinctement.  ||  Il  se  oit,  en  parlant 
de  choses,  de  ce  qui  se  trouve  facilement,  de  ce  qui 
tombe  sous  la  main.  I.a  première  arme  venue.  |[  Le  der- 
nier venu,  la  dernière  venue,  celui,  celle  qui  arrive, 
celui,  celle  qui  est  admise  le  dernier,  la  dernière;  au 
pi.  les  demicn  venus,  les  dernières  venues. 

VENUE,  ».  f.  Action  de  venir,  arrivée.  Sa  venne  en 
ces  lieux  cache  «quelque  mystère,  Cor5.  {|  La  venue  du 
Messie,  son  premier  avènement.  {|  Allées  et  venues,  ac- 
tion d'aller  et  de  venir  plusieura  fois;  courses  et  dé- 
marches pour  une  alTairc.  |{  Au  jeu  de  quilles,  premier 
coup  de  la  boule,  qui  se  joue  en  la  poussant,  en  ta  jetant 
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de  l'endroit  conTenu.  f|  Fig.  Quelque  choie  qui  sun-ient 
inopinément.  Une  Tonue  de  coups  de  bâion,  Mol.  {{  Fiç. 
Il  a«  dit  de  la  manière  de  pousser  des  plantes.  Ce  ceri- 
sier est  d'une  belle  venue.  ||  Fig.  II  est  d'une  belle  Te- 
nue, se  dit  d'un  jeune  homme  grand  et  bien  fait.  |l  Etre 
tout  d'une  venue,  se  dit  d'un  homme  grand  et  mal  Tait, 
d'une  taille  longue  et  droite  qui  n'est  marquée  ni  aux 
('■paules  ni  aux  hanches.  [|  À  la  bonne  venue,  au  hasard, 
à  la  grâce  de  Dieu,  quoi  qu'il  arrive. 

VÉNUS  liât.  Venut),  t.  f.  Divinité  des  païens,  la 
mère  de  l'Amour  et  la  déesse  de  la  beauté.  Il  Statue  de 
Vénus.  La  Vénus  de  HéJicis.  ||  Par  cxtcns.  Une  Vénus, 
une  femme  d'une  extrême  beauté.  ||  En  astron.  Une 
(les  sept  planètes  principales,  celle  qui  est  la  plus  pro- 
che du  soleil  après  Mercure.  Le  peuple  donne  à  Venus 
le  nom  d'étoile  du  berjçcr,  étoiledu  soir,  du  matin.  j|  En 
chini.  anc.  Le  cuivre.  |{  Genre  de  coc^uilles  bivalves. 

VÊPRE  liât,  veiper),  $.  m.  T.  vieilli  et  qui  ne  se 
dit  plus  qu'en  plaisantant.  Le  soir,  la  fin  du  jour,  le 
donne  le  non  vépre  à  toute  l'honorable  compagnie,  Mol. 

VÊPRES  (lat.  vetper],  ».  f.  pi.  Heures  de  rofOce  di- 
vin, qu'on  disait  autrefois  sur  fe  soir,  et  qu'on  dit  main- 
tenant pour  l'ordinaire  i  deux  ou  trois  heures  après  midi. 

VER  (lat.  vermit),  s.  m.  Nom  donné  communément 
au  lombric  terrestre  et  i  tout  animal  qui  offre  une 
conformation  analogue  à  celle  de  ce  lombric.  ||  Nu 
comme  un  ver,  entièrement  nu.  |{  Je  l'écraserai  comme 
un  ver,  te  dit  par  menace  en  parlant  d'un  homme  qu'on 
croit  pouvoir  iMttre,  confondre,  punir  aisément.  IfFig. 
Ver  coupé,  homme,  animal  qui  se  meut,  se  reoresse 
avec  vivacité.  ||  Ver  de  terre,  le  lombric  terrestre.  On 
dit  aussi  ver  rouge  et  ver  des  pécheurs.  ||  Fig.  C'est 
un  ver  de  terre,  se  dit  d\in  homme  qui  est  dans  un 
état  fort  abject.  ||  Il  se  dit  de  l'homme  en  vue  des  im- 
perfections de  sa  nature.  ||  Il  se  dit  des  vers  qui  ron- 
gent les  corps  dans  la  sépulture,  suivant  une  opinion 
vulgaire,  qui  est  une  erreur.  |{  Nom  donné  vulgairement 
aux  larves  de  beaucoup  d'insectes  lorsqu'elles  sont  pri- 
vées de  pattes.  Le  ver  d'un  fruit.  Les  vers  rongent  les 
livres,  le  bois.  |l  Fig.  Tirer  i  quelqu'un  les  vers  du  nei, 
voy.  NBz.  Il  Ver  luisant,  la  femelle  du  lampyre  luinnt 
(coléoptères),  laquelle  jette  une  lueur  dans  robscurité. 
Il  Ver  i  soie,  chenille  qui  iàit  la  soie.  ||  Les  parasites 
en  forme  de  vers  qui  se  développent  dans  le  corps  vi- 
vant. Il  Ver  des  enfants,  nom  vulgaire  de  l'ascaride  lom- 
bricoïde  ^entoioaircs). J|  Poudre  à  vers,  poudre  vermi- 
fuge. Il  Fig.  et  popul.  'Tuer  le  ver,  boire  le  matin  à  jeun 
dei'eau-de-vieoudu  vinblanc.||Ver8olilaire,voy.TÉniA. 
|[  Ver  blanc,  larve  du  hanneton,  qui  vil  sous  terre.  ||  Ver 
ne  viande,  asticot.  ||  Ver  de  mer,  ver  des  digues,  ver  des 
vaisseaux,  noms  vulgaires  donnés  aux  mollusques  du 
genre  taret.  ||  Ver  rongeur,  larve  qui  ronge.  ||  Fig.  Ver 
rongeur,  un  vif  remords  de  conscience,  tourment,  cbit- 
grin.  Il  Fig.  Ce  qui  ronge  comme  fait  un  ver.  Le  ver  se- 
cret et  dévorant  de  leur  conscience  corrompue,  Hiss. 

VtMCnt  [lat.  teracitat],  ».  f.  Attachement  con- 
stant i  la  vérité.  La  véracité  de  l'historien.  ||  T.  de 
dogmatique.  Véracité  de  Dieu,  attribut  en  vertu  duquel 
Dieu  ne  peut  ni  se  tromper  lui-même,  ni  tromper  les 
hommes.  Il  La  qualité  d'être  vrai,  d'être  conforme  i  la 
vérité.  La  véracité  d'un  témoignage. 
*  VÉRANDA  (sanscrit  véranda,  colonnade),  a.  f.  Ter- 
rasse couverte  que  l'on  ajoute  souvent  aux  constructions 
en  forme  de  chalet. 

VERBAL,  ALE  (lat.  terbalU],  adi.  Qui  n'est  que  de 
vive  voix  et  non  par  écrit.  Des  ordres  verbaux.  Pro- 
messe verbale.  ||  Critique  verbale,  critique  qui  ne  s'at- 
tache qu'aux  mots.  ||  Rapport  verbal,  se  dit,  dans  les 
sociétés  savantes,  d'un  rapport  écrit,  lorsqu'il  ne  doit 
pas  être  suivi  d'une  décision,  et  qu'il  n'est  reçu  que 
comme  renseignement.  ||  Note  verbale,  se  dit  d'une 
note  donnée  i  un  ambassadeur,  i  un  cabinet  étran- 
ger, par  écrit  i  la  vérité,  mais  sans  signature  et  sans 
un  caractère  pleinement  officiel.  ||  En  gramm.  Qui  est 
de  la  nature  du  veriie,  qui  tient  au  verbe.  Adjectif 
verbal,  participe  présent  pris  adjectivement,  et  sou- 
mis aux  règles  de  l'accord.  ||  Procès-verbal,  acte  dans 
lequel  un  officier  de  justice  ou  autre  personne  ayant 
qualité  (  constaté  un  fait  et  toutes  ses  circonstances. 


Dresser  un  procès-verbal.  ||  Au  pi.  Des  procès-TeiiwDx. 
Il  Faire  un  procès-verbal  ii  quelqu'un,  constater  par  pro- 
cès-vei-bal  qu'il  a  commis  quelque  infraction.  U  On  dit 
quelquefois  simplement  un  verbal.  ||  Narré  par  écrit  de 
ce.  qui  s'est  passé  dans  une  séance,  dans  une  cérémo- 
nie ;  résumé  des  actes  et  des  délibérations  d'un  corps. 
1 1  Verbal  d'opinions,  s'est  dit  pour  vote  à  haute  voix. 
VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix  et  non  par  écrit. 

*  VERBALISATION,  t./.  Action  de  verbaliser. 
VERBALISER  [verbal],  f.  n.  Dire  des  raisons  ou  d» 

faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  procès-verbal.  ||  Dres- 
ser un  procès-verbal.  ||  Faire  de  grands  discours  inu- 
tiles [acception  qui  a  vieilli).  ||  V.  a.  Certifier  par  écrit. 
Cette  copie  est  verbalisée. 

VERBE  [lat.  verbum),  ».  m.  Parole,  ton  de  voix.  Qui 
donc  a  mis  cette  puissance  dans  le  verbe  de  rhomme? 
CaATXADaa.  Il  Avoir  le  verbe  banl,  avoir  une  voix  fort 
élevée,  et  lig.  parler  avec  hauteur.  ||  Le  Vote  divin 
ou  simplement  le  Verbe,  la  sagesse  étemelle,  le  Fils  de 
Dieu,  la  seconde  personne  delà  Trinité,  égale  et  cod- 
i'ubslantielle  au  Père.  Le  Verbe  s'est  fait  cbair,  Boobb. 

I  En  gramm.  Mot  qui  affirme  l'existence  d'one  personne 
ou  d'une  chose,  ce  qu'elle  fait  on  ce  qu'elle  épronve,  sa, 
plus  abstraitement,  mot  qui  indique  l'existence  d'un 
attribut  dans  un  sujet.  Verbes  auxiliaires,  déiécti{i, 
transitifs,  inlransitifs,  neutres,  pronominaox,  réOéthis. 
impersonnels  [voy,  ces  mots). 

VERBÉRATION  (lat.  verberatio),  ».  f.  Ane.  t.  àe  phy- 
sique. Vibration  de  l'air  qui  produit  le  son. 

VERBEUX,  EUSE  [lat.  terbotta),  adj.  Qui  abondi' 
en  paroles  sans  beaucoup  d'idées.  Un  avocat  verhem. 
Langue  on  peu  informe  et  trop  veHbeuse,  fis. 

VERBIAQE  (anc.  fr.  verbier,  parler,  du  lat.  terhum'', 
».  m.  Abondance  de  paroles  et  absence  d'idées. 

VERBIAOER,  V.  n.  Famil.  Employer  beaucoup  de  pa- 
roles pour  dire  peu  de  chose. 

VERBIMEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Famil.  Celui,  celle 

li  emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de  chose. 

Adj.  J'ai  été  beaucoup  trop  verbiageur  sur  l'histoire 
le  la  dernière  guerre.  Volt. 

VERBOSITÉ  (lat.  verbMita»),  ».  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  verbeux.  La  verbosité  d'un  orateur,  d'un  mémoirr. 

VEIMMOUIN  [ver  et  coquin),  t.  m.  Nom  vulgaire  des 
larves  de  divers  insectes  qui  font  beaucoup  de  tort  ans 
bourgeons  des  vignes.  ||  Espèce  d'helminthe  qui  se  dé- 
veloppe dans  la  tête  du  mouton  et  qui  cause  un  genre  de 
vertige  appelé  tonmis.  |)  Ce  vertige  lui-même.  \\  Fiç- 
et  famil.  Fantaisie,  caprice.  Chacun  a  son  ver-coquin 
dans  la  tète.  Gui  Pat».  ||  Au  pi.  Des  vers-coquins. 

VERD,  adj.  Voy.  vert. 

*  VERDAL,  I.  m.  Pièce  épaisse  de  verre  coulé.  ||  Au  pi 
Des  verdals.  Un  sous-sol  éclairé  par  des  verdais. 

VCRDAtRC,  adj.  Qui  tire  sur  le  vert.  Couleur  ver- 
dltre.  Des  Ions  vcrdltres. 

VERDÉE,  ».  f.  Sorte  de  vin  blanc,  tirant  on  peu  sar 
le  vert,  qui  vient  de  Toscane. 

VERDELET,  ETTE  (dim.  de  ccriief,  dira,  de  Mrrf), 
aAj.  Un  peu  vert.  ||  Vin  verdelet,  vin  qui  est  un  prà 
acide.  Il  Fig.  et  famil.  Se  dit  d'une  personne  âgée  qui 
a  encore  sa  vigueur.  ||  S.  m.  Nom  vulgaire  du  bruant. 

VERDERIE  l^erdxer],  ».  f.  Anciennement,  étendue 
de  bois  soumise  i  la  juridiction  d'un  verdier.  ||  La  ju- 
ridiction elle-même. 

VCROET  [dim.  de  eerd),  ».  m.  Acétate  de  cuivre  ou 
vert-de-gris,  ||  Nom  d'un  coléoptère. 

VERDEUR,  s.  f.  Humeur,  sève  du  bois  qui  n'est  pas 
mort  ou  qui  n'est  pas  encore  sec.  ||  Ce  qu'il  y  a  ^ 
rude  dans  les  fruits  verte  et  le  vin  nouveau.  ||  Fi^^^ 
verdeur  du  talent.  ||  Par  eitens.  Force  du  vin.  |)  Fig- 
Jeunesse,  vigueur  chez  les  hommes.  La  verdeur  de  l'tge. 

II  Fig.  Apreté  de  paroles.  La  verdetir  d'une  réponse. 
VERDI,  lE,  p.  p.  de  verdir.  Rendu  vert. 

*  VERDICT  (vèr-dikf.  Anglais  verHU,  du  b.  kt.  wrr- 
dv:turt{\,  ».  m.  Résultat  de  la  délibération  du  jury. 

VERDIER  Ib.  lat.  vtrufarnu],  ».  m.  Anc.  t.  d'admi- 
nistration. Officier  qui  était  établi  pour  commander  aux 
gardes  d'une  forêt  éloignée  des  mattrises. 

VERDIER  herttj,  ».  m.  Oiseau  dont  le  plamage  est 
vert  [loxia  eAiorit). 
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VtRDIR  [verd),  v.  a.  Donner  une  couleur  verte,  pein- 
dre en  vert.  Verdir  une  porte.  ||  V.  n.  Devenir  vert. 
Au  printemps  tout  commence  à  verdir.  [|  II  se  dit  du 
cuivre,  quand  il  se  couvre  de  vert-de-eris. 
*  VERDISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  verdit,  an  prq>re  et 
•u  figuré. 

VERDOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  verdoie.  Le  gazon  vcr- 
doTant.  ||  Couleur  verdoyante,  couleur  tirant  sur  le  vert. 

VERDOYER  [verd),v.n.  Devenir  vert.  L'herbe  verdoie. 

VERDURE  [verd),  *.  f.  Couleur  verte  des  herbes,  des 
plantes,  des  feuilles  d'arbres.  La  surface  de  la  terre  pa- 
rée de  sa  verdure  est  le  fond  inépuisable  et  commun 
duquel  l'homme  et  les  animaux  tirent  leur  subsistance. 
Boit.  Chantez  le  saule  et  sa  douce  verdure,  Dccis. 
Il  Les  herbes,  les  plantes  et  les  feuilles  mêmes.  Toujours 
sautant  aux  prés,  dansant  sur  la  verdure,  li  Fort.  |I  11 
se  dit  aussi  des  plantes  potagères  dont  on  mange  les 
feuilles.  Vivre  de  verdure.  ||  tapisserie  de  verdure  ou 
simplement  verdure,  tenture  de  tapisserie  qui  repré- 
sente spécialement  des  arbres. 

VERDURIER,  a.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  fournir 
les  salades  dans  les  maisons  royales.  ||  Verdurier,  ver^ 
durière,  marchand,  marchande  de  salades,  d'herbes. 

VÉREUX,  EU8E,  ad\.  Qui  contient  des  vers.  Fruit  vé- 
reux. Il  Fie.  Qui  recèle  quelque  vice  secret,  comme  le 
fruit  recelant  un  ver,  en  parlant  des  personnes  et  des 
ehoses.  Un  commer{ant  véreux.  Des  effets  véreux.  1 1  Son 
cas  est  véreux,  son  affaire  est  mauvaise.  U  sent  son 
cas  véreux,  il  sait  que  son  affaire  est  mauvaise. 

VEROE  [lat.  virgai,  a.  f.  Petite  baguette  longue  et 
Qexible.  ||I1  n'avait  ni  verge  ni  bâton,  il  n'était  en  état 
d'attaquer  personne,  pas  même  de  se  défendre.  |{  Ba- 
guette miraculeuse.  La  verge  de  Moïse,  d'Aaron.  ||  La 
verge  des  magiciens  de  Pharaon,  la  verge  qu'ils  te- 
naient à  la  main  et  avec  laquelle  ils  faisaient  leurs 
prodiges,  j]  En  parlant  d'autres  magiciens,  on  dit  ba- 
guette. Il  Verge  de  fer,  verge  de  cuivre,  longue  tringle 
de  fer,  de  cuivre.  M  Fig.  Gouverner  avec  une  verge 
de  fer,  gouverner  durement,  despotiquement.  ||  Ba- 
guette, ordinairement  garnie  d'ivoire,  que  portaient 
autrefois  les  huissiers.  Huissier  à  verge.  ||  Baguette 
avec  laquelle  on  frappe  et  châtie.  Le  sage  a  toujours 
recommandé  aux  parents  de  tenir  la  verge  assidAmenl 
levée  sur  les  enfants,  F^r.  ||  Fig.  La  verge  à  la  main, 
en  réprimandant,  en  punissant.  1  [fig.  Autorité.  D'étran- 
gers, de  bannis,  une  norde  insolente  Nous  tient  depuis 
seize  ans  sous  sa  verge  sanglante,  C.  Deuv.  [|  N'être 
plus  sons  la  verge  do  quelqu  un,  être  affrancbi  de  son 
autorité.  ||  Au  pi.  Menus  brins  de  bouleau,  d'osier,  de 
genêt,  etc.  avec  lesquels  on  fouette.  M  Anciennement, 
faire  passer  quelqu'un  par  les  verges,  lo  faire  passer  entre 
deux  rangs  de  soldats  armés  de  verges,  dont  ils  frap- 
paient les  épaules  nues  du  condamné.  ||  Fig.  Donner  des 
verges  pour  se  fouetter,  fournir  des  armes  contre  soi- 
même.  Il  Fig.  Peines,  afflictions  dont  Dieu  punit  les 
hommes.  ||  Grand  morceau  de  baleine  que  porte  un  be- 
deau dans  l'église.  ||  Verge  d'une  fusée,  baguette  i  la- 
quelle on  attache  une  fusée  valante.  Jj  Tige  qui  tient  au 
piston  d'une  pompe.  ||  Fléau  de  plusieurs  balances.  ||  T. 
d'horlogerie.  Long  pivot  sur  lequel  se  ment  le  balan- 
cier. Il  Le  balancier  même.  ||  Fer  en  verge,  petites  bar- 
res, rondin,  carillon.  ||  Ancienne  mesure  pour  les  étof- 
fes. Il  Anneau,  bague  sans  chaton  (acception  vieillie]. 
Il  En  bot.  Vcrge-aor,  plante  radiée  qui  porte  un  long 
épi  de  fleurs  jaunes.  Verge  do  Jacob,  asphodèle  jaune. 

VERGÉ,  ÉE  (lat.  virgatm),  adj.  Étoffe  vergée,  étoffe 
ui  a  quelques  fils  d'une  soie  un  peu  plus  grosse  ou 
'une  teinture  un  peu  plus  forte  que  le  reste.  ||  Papier 
vergé,  papier  qui  porte  les  marques  des  vergeures.||  Bois 
vergé.  Dois  vermoulu,  percé  de  vers. 

VEROÉ,  ÉE,  p.  p.  de  verger.  Drap  bien  vergé. 

VERSÉE  [verge,  ancienne  mesure],  *•  f.  Autrefois, 
rétendue  d'une  verge  carrée.  ||  Étendue  de  terre  qui 
était  de  quarante  perches. 

VERAER  (lat.  viridorium),  s.  m.  Lieu  planté  d'ar- 
bres fruitier*. 

VERAER  [verge,  ancienne  mesure],  v.  a.  Mesurer 
une  étoffe  avec  la  verge.  M  Jauger  avec  la  verge. 

VCneCTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  vergeter.  ||  Teint  vergeté, 


î 


peau  vergetée,  teint,  peau  qui  a  de  petites  raies  de  dif- 
férentes couleurs,  et  la  plupart  de  couleur  rouge.  ||  En 
bias.  Se  dit  d'un  écu  où  il  y  a  plus  do  dix  pals. 

VERQETER  [vergette] ,  v.  a.  Netloyer  avec  une  vcr- 
gette.  Il  Fouetter. 

VEROETIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  qui  vend  des 
vcrgettes. 

VEROETTE  (dim.  de  verge),»,  f.  Petite  verge.  J|  En 
blas.  Pal  étroit,  qui  n'a  que  U  troisième  partie  de  la 
largeur  ordinaire.  |j  Au  sing.  ou  au  pi.  Vergette  ou  ver- 
gcttes,  époussette,  brosse  composée  de  soies  de  sanglier 
ou  de  menus  brins  de  bruyère.  ||  Cheveux  en  vergette, 
cheveux  coupés  assez  ras  pour  présenter  comme  uno 
vergette,  une  brosse.  M  Défaut  de  certaines  pierres. 

VERSEURS  (vèr-ju-r  .  Verge),  $.f.  Fils  de  laiton  atta- 
chés sur  la  forme  où  l'on  coule  le  papier.  ||  Raies  marquées 
par  ces  fils  sur  le  papier.  Le  papier  mécanique  est  sans 
vergeures.  ||  Inégalité  dans  les  iils  d'une  étoffe. 

VERGLAS  (vèr-gli.  Ane.  h.  ail.  waron,  se  garer,  et 
anc.  h.ijlat,  glace),  s.  m.  Couche  mince  et  glissante  de 
glace  qui  recouvre  le  sol  et  qui  résulte  de  la  congélation 
de  la  pluie  à  son  arrivée  sur  ta  terre.  Le  pavé  est  cou- 
vert de  verglas.  Il  fait  du  verglas. 

VERONE  (b.  breton  guem),  t.  m.  Aune,  arbre.  ||  On 
dit  aussi  verne. 

VEROOGNE  (lat.  verecundia),  t.  f.  Terme  autre- 
fois très-noble  et  qui  aujourd'hui  est  devenu  familier. 
Honte.  Sans  vergogne. 

*  VEROOONEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  la  vergogne. 
VERGUE  (vèr-gh'.  Le  même  que  verge),  t.  f.  T.  de 

mar.  Pièce  d'un  bois  léger,  longue  et  grosse  en  pro- 
portion de  la  grandeur  de  la  voile  qu'elle  doit  porter, 
ronde  dans  toute  sa  longueur,  et  plus  mince  i  ses  extré- 
mités qu'à  son  milieu.  ||  Être  vent  sous  vergue,  avoir 
le  vent  sous  vergue,  être  vent  arrière, 

VÉRICLE  (dérivé  du  lat.  vitrum),  $.  f.  T.  de  joail- 
lier. Pierre  fausse  faite  avec  du  verre  ou  avec  du  cristal. 

VÉRIDICITÉ,  s.  f.  Caractère  de  vérité.  Véridicité  d'un 
discours,  d'un  témoignage.  ||  En  parlant  des  personnes, 
véracité.  La  véridicité  d^n  témoin. 

VÉRIDIOUE  (lat.  rerù/t'cus],  adj.  Qui  aime  i  dire  la 
vérité,  qui  a  l'habitude  de  la  dire.  Historien  véridique. 

*  VÉRIDIQUEMENT,  odv.  D'une  manière  véridique. 
VÉRIFICATEUR,  «.  m.  Celui  dont  la  fonction  est  de 

vérifier  des  objets  publics,  des  ouvrages,  des  comptes, 
des  écritures,  etc.  Vérificateur  de  l'enregistrement. 
Vérificateur  des  poids'et  mesures.  ||  Celui  qui  vérifie 
les  travaux  de  construction  et  les  mémoires. 

*  VÉRIFICATIF,  IVE,  aàj.  Qui  sert  à  vérifier.  Une 
expérience  vérillcative. 

VÉRIFICATION,  S.  f.  Action  de  vérifier.  Vérification 
des  poids  et  mesures.  ||  Vérification  des  pouvoirs,  exa- 
men des  titres  d'un  représentant.  Il  En  jurispr.  Vérifica- 
tion d'écritures,  procédure  qui  a  pour  but  de  rechercher 
si  un  écrit  ou  une  signature  eat  de  la  main  de  la  personne 
i  laquelle  on  l'attribue.  |l  Anciennement,  vérification 
d'un  édit,  enregistrement  de  l'édit  par  le  parlement. 

VÉRIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  vérifier.  ||  Duc  vérifié,  duc 
dont  les  titres  avaient  été  reconnus  valables. 

VÉRIFIER  (lat.  verificare'^.v.a.  S'assurer  si  une  chose 
est  telle  qu'elle  doit  être.  Vérifier  un  fait,  un  calcul,  des 
écritures,  les  poids  et  mesures,  etc.  ||  Soumettre  les  mé- 
moires des  cntrepreneun  à  une  évaluation  qui  d'ordi- 
naire les  réduit.  ||  Anciennement,  enregistrer  au  pMirle- 
ment.  Vérifier  un  édit.  ||  Faire  voir  la  vérité,  l'exactitude 
d'une  chose,  d'une  assertion.  L'événement  a  vérifié  sa 
prédiction.  Vérifier  des  expériences.  ||  Se  vérifier,  «.  r. 
Etre  reconnupour  vrai.  Leurs  promesses  se  sont  vérifiées. 

VÉRIN  (b.  lat.  verinu»,  vis,  du  lat.  veru],  ».  m.  Ap- 

Eireil  employé  pour  soulever  des  fardeaux  i  une  faible 
auteur  et  pour  décintrer  des  voûtes;  il  se  compose  de 
deux  vis,  placées  dans  le  prolongement  l'une  de  l'autre, 
et  engagées  dans  un  même  écrou  qu'on  peut  faire  tour- 
ner àî'aidede  levien.jl  On  trouve  aussi  verrainou  verrin. 
VÉRINC  lorig.  inc),  s.  f-  Nom  de  la  meilleure  espèce 
de  tabac  cultivée  en  Amérique. 
VÉRINE  [verre),  ».  f.  T.  de  mar.  Lampe  de  verre 

2ue  l'on  suspendait  au-dessus  du  compu  d«  route  pour 
clairer  le  timonier  pendant  la  nuit. 
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VtMJkBUt  [dériré  de  vérité^,  adj.  Qui  a'itUcbei 
la  Ti-riUÎ.  t'n  auteur  fort  TériUble.  ||  Être  vériUible  dans 
tet  piroles,  dans  ut»  promesses,  dire  toujours  la  vérili-, 
tenir  toujours  ses  promesses,  i]  Conforme  à  la  vériti". 
Parce  qu'il  y  a  des  religions  fausses,  s'ensuit-il  qu'il  n'y 
eniit  pMuneT^'rilablc?  Boa.  ||  Réel.  Le  Téritable  prix 
des  chnmi.  ||  Kon  autre  que  ce  qu'il  parait.  De  vérila- 
Lle  or.  Arracher  de  leurs  yeux  de  Téritabics  larmes, 
BoiL.  Il  In  réritable  ami,  un  ami  efTeclif,  un  ami  sidide. 
Il  Bon,  excellent  dan<  son  genre.  Un  véritable  sivant. 

VÉRITABLEMENT,  adr.    Conformément  à  la  yérité. 

Parlez-moi  Térilablement.  ||  Itécllement,  de  fait 

Ils  [les  rois]  sont,  comme  nous  sommes.  Véritablement 
linmmes,  Et  meurent  comme  nous,  M»l».  |{  À  la  vérité. 
Véritablement  je  l'ai  frappé,  mais  il  m'avait  offensé. 

VÉRITÉ  (lai.  veriltm),  a.  (.  Qualité  par  lonuclle  les 
choses  apparaissent  telles  qu'elles  sont.  Dire  la  vérité. 
Il  On  dit  qu'un  homme  est  la  vérité  même,  pour  eipri mer 
qu'il  est  toujours  fidèle  à  la  vérité.  ||  Ami  de  Platon, 
mais  encore  plus  de  la  vérité,  se  dit  quand  on  contre- 
dit un  ami  sur  quelque  chose.  Ù  Pi;ç.  Ij  vérité  est  cachée 
tu  fond  d'un  puits,  vov.  pdits.  |j  Par  personniliration,  le 
flambeau,  le  miroir  Se  la  Vérité.  ||  Chose  vraie.  Nous 
aimons  ceux  qui  prêchent  les  réritéd  et  non  pas  nos 
vérités,  BornD.  ||  Famil.  I.n  \érité  vraie,  se  dit  pour 
affirmer  davantage  qu'on  ne  dissimule  rien.  ||  Famil. 
Dire  à  quelnu'un  ses  vérités,  lui  ilire  librement  ses 
fautes,  ses  défauts,  ses  vices.  ||  Opinion  conforme  à  ce 

3ui  est,  en  parlant  de  doctrine,  de  religion.  Iji  vérité 
e  la  religion  chrétienne.  ||  En  vérité,  conformément  à 
In  vérité  qu'enseigne  la  religion.  ||  Princi|)e  certain.  Il 
f  a  un  grand  nombre  de  vérités  et  de  foi  et  de  morale, 
'»5c.  Il  Sincérité,  bonne  foi.  Un  homme  plein  de  vérité. 
Un  accent  de  vérité.  ||  Iléalilé.  La  vanité  n'a  jamais  eu 
que  le  masque  de  la  grandeur;  c'est  la  grâce  qui  en  a 
bi  vérité,  Mass.  ||  Caractère  propre,  en  parlant  d'une 
figure,  d'une  forme.  Cette  espèce  de  coiffure  emprun- 
tée [une  perruque]  altère  la  vérité  de  la  physionomie, 
Ilurr.  |l  En  peint,  et  autres  aris  d'imitation,  expression 
fidèle  de  la  nature.  Il  y  a  bien  de  In  vérité  dans  cotte 
tétc,  dans  le  jeu  de  cet  acteur,  dans  le  style  de  ce 
|>oëte,  etc.  ||  Une  vérité,  sorte  d'amusement  de  société 
iiiii  consiste  i  dire  à  chacun,  sur  ses  qualités  et  ses 
défauts  personnels,  une  chose  vraie  et  une  chose  fausse. 
Il  k  dire  vérité,  pour  s'exprimer  franchement.  I|  E»  vÉ- 
niiÉ,  lue.  adv.  Certainement,  assurément,  sincèrement. 
Je  vous  le  dis  en  vérité.  En  vérité  vous  avez  tort.  |{  En 
Térité,  croyez-vous?  on,  simplement,  en  vérité?  jj  .\  \.\ 
VÉRITÉ,  loc.  adv.  dont  on  se  .sert  pour  expliquer  ou 
restreindre.  A  1»  vérité,  je  vous  ni  oit  cela,  mais  j'étais 
dans  l'erreur,  jj  Prov.  Toutes  vérités  ne  sont  pns  bonnes 
i  dire.  ||  Il  n'y  a  que  In  vérité  qui  offense,  les  repro- 
ches qui  ofl'cnsent  .sont  presque  toujours  mérités. 

VERJUS  (ver-jil.  Vert  jus),  s.  m.  Suc  acide  tiré  des 
raisins  qui  ne  sont  pns  encore  mûrs,  et  qui  est  employé 
uunimc  assaisonnement.  ||  Co  n'est  que  du  verjus,  se  dit 
d'un  vin  qui  est  trop  vert.  [|  Avoir  un  caractère  aigre 
comme  verjus,  être  lort  acnriàlre.  ||  llnisin  qu'on  cueille 
encore  vert.  Celte  grappe  n'est  que  du  verjus.  ||  Es- 
pèce de  très-gros  raisin  qui  ne  mûrit  qu'imparfaite- 
ment dans  nos  contrées.  ||  Prov.  C'est  jus  vert  ou  ver- 
ju*,  se  (lit  de  deux  choses  dont  le  choix  est  iiidilTérent. 
VERJUTÉ,  ÉE,  adj.  Où  l'on  n  mis  du  verjus.  Sauce 
verjuléc,  Ij  Qui  a  une  pointe  acide  comme  le  verjus, 
•  VERJUTER,  V,  a.  Assaisonner  avec  du  verjus, 

VERMEIL,  EILLE  (//  mouillées.  I.at.  vermiculust, 
kermès^  adj.  Qui  est  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que 
l'incarnat.  Ilouche  vermeille.  Vin,  sang  vermeil.  ||  Une 
jilnic  vermeille,  celle  dont  les  chairs  soiit  d'un  rou^e  vif. 
[I  S.  m.  E8|)ècc  de  dorure  en  or  moulu  qui  se  fait  par 
I  application  de  l'or  sur  l'argent,  jj  Vermeil  ou  vernis- 
vermeil,  vernis  rouge,  composé  de  résine-gutte,  de  ré- 
sine-laque et  de  sang-dragon  dissous  dans  l'alcool. 

VERMICEL  ou  VERMICELLE  (vèr-mi-chèl,  d'après 
I  italien  ;  on  dit  plus  ordinairement  ver-mi-sèl,  d'après 
l'orthographe.  Ital.  rermicello,  dim,  de  verme,  vcrl, 
«.  m.  Pilte  alimentaire  non  fermentée,  en  forme  de  vers 
longs  et  menus  ;  elle  sert  surtout  à  faire  des  (Kitages, 
IJ  Polngc  fait  avec  celte  pâte.  Un  vermicelle  gras. 
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VERMICELLIER  (ver  mi-cbé-lii:;  pta 
mi-sè-lié*,  9.  tn.  Celui  qui  fabriqni 
mic'clle  et  d'autres  pâtes  préparées. 

VERMICULAIRE  (Ut.  termiculia,  adj.  En 4 
a  quelque  ressemblance  de  forme  avec  les 
nence  vcrmiculaire  ou  renniforme  snptrieuTt  ém  cer- 
velet. Il  En  physiologie,  qui  a  un  mcavement  eaafi- 
rable  à  celui  d  un  ver.  Mouvement  vennicubïre.  ]{ Se 
dit  des  coquilles  qui  sont  d'une  seule  pièce  et  ^  at 
la  forme  de  tuyaux  allongés.  ||  Subit.  La  TLimarfà 
fossile,  sorte  de  coquille  fossile.  |{  S.  f.  En  bot.  Ta- 
miculairc  brûlante  ou  orpin  brûlant. 

VERMICULÉ,  ÉE  [lat.  vermiculalut) ,  adj.  Eaatte. 
il  se  dit  d'un  travail  en  figure  de  vers  qui  a  lies  dnt 
les  bâtiments  en  pierre,  sur  des  bossages  auxquels  oa 
prétend  donner  une  apparence  rustique.  '[  il  sedit<)3 
guillochage  sur  des  métaux.  Boites  de  montre  lenBi- 
culécs.  Il  En  bist.  nat.  Dont  la  surface  est  paneaéeMÎt 
de  vermiculures,  soit  d'élévations  allongées,  amnfie 
ot  diversement  contournées. 

•  VERMICULEUX,  EUSE  [lat.  rermiculosu»),  adj.  l^ 
bist.  nat.  Se  dit  d'une  surface  marquée  de  petites  l  - 
gnes  colorées  irrégulières. 

VERMICULURES  [dérivé du  \al.vermiculta),t.f.fii 
En  archit,  Trav.iil  qui  représente  des  traces  de  Tcn. 

VERMIFORME  (lat.  verviU  ei  forma),  adj.  Ea  kiH. 
nat.  Qui  a  la  forme  d'un  ver.  Appendice  rermifarB^ 
Il  En  anat.  Éiiiinences  vermiformes  du  cervelet. 

VERMIFUGE  (lat,  vermis  et  fugare],  adj.  En  néo 
Qui  à  la  propriété  de  déterminer  l'expulsioo  desi 
intestinaux.  Poudre  vermifuge.  ||  S.  m.  Un  TemB" 

VERMILLER  [Il  mouillées.  Mt.  rermieu/fcaî ,  r.  a. 
T.  de  vénerie.  En  parlant  du  sanglier,  rouiller  la  terre 
aveele  boutoir,  poury  cherclicrdcs  vers,  des  racines,  etc. 

VERMILLON  [//  mouillées.  Dérivé  de  rerm^iT; ,  a. m. 
Cinabre  ou  sulfure  rouge  de  mercure.  ||  Couleur  vÎTe  et 
éclatante  qui  se  tire  du  vermillon.  |{  Couleur  venneille 
(les  joues  et  des  lèvres.  ||  Graine  rougcâlre  qui  croit  isr 
une  sorte  de  petit  houx,  et  qui  sert  à  la  teinture.  []  Ter- 
inillon  d'Espagne,  la  fleur  du  carthame.  |l  Espèce  de 
|x>ii'c  d'un  rouge  foncé,  dite  autrement  suprêne  iTaa— 
lonine  et  petit  caleau. 

VERMILLONNÉ,  ÉE  (// mouillées},  ;>.  ;>.  de  Termii- 
loniicr. 

VERMILLONNER  (H mouillées),  p.  a.  Eodairede  ver- 
inillon.  Il  Mettre  une  couleur  de  vermillon  sur  une  pièce 
dorée  cl  brunie.  ||  Rendre  rouge  comme  du  Tennillon . 

VERMILLONNER  (//  mouillées.  VermilUr),  r.  n.  la 
parlant  du  blaireau,  fouiller  la  terre. 
»  VERMINATION  (lat.  virminatio),  s.  f.  En  méd.  Pn>- 
cliiction  des  vers  intestinaux  portée  au  point  de  causer 
des  nccidcnts  morbides. 

VERMINE  [dérivé  du  lat.  vermù),  a.  f.  Kom  cénÀil 
donné  aux  insectes  parasites,  tels  que  les  poux, les  ps- 
ccs,  etc.  Cet  enfant  est  plein  de  vermine.  La  venmiK 
se  met  sur  les  plantes.  ||  Fig.  Gens  méprisables,  dai- 
gereux  et  incomino<ies  pour  la  société. 

VERMINEUX,  EUSE  (lat,  verminoius),  adj.  En  méd. 
Qui  est  produit,  entretenu  par  des  vers.  Les  maladies 
vcrmineuscs.  ||  Où  il  y  a  des  vers  (c'est  un  archaïsme^ 

VERMISSEAU  (lat.  l'ermis),  s,  m.  Petit  ver  déterre. 
Il  Fig.  Être  cliélif  cl  misérable  comparé  â  un  vermis- 
seau. Vermisseaux  que  nous  sommes  !  Kecitabo. 

•  VERMIVORE  (lat,  vermis  et  vorare',  adj.  En  lool. 
Qui  vit  de  vers  ou  d'insectes.  Les  oiseaux  vermivores. 

VERMOULER  (SE)  [vermoulu],  v.  r.  Devenir  ytt- 
iiioulii.  Du  bois  qui  commence  à  se  vcrmouler. 

VERMOULU,  UE  [motda  par  les  vers),  adj.  Piqoj. 
percé  par  les  vers.  Bois  vermoulu  ||  Fig.  Sceptre», 
glaives,  faisceaux,  haches,  houlette,  armure,  Svaèeles 
vermoulus,  Lamartine.  ||  Réduit  à  l'état  de  vennoolun' 
(employé  comme  participe),  [Bibliothèque]  oùdesnyoa^ 
de  bois.  Par  l'âge  vermoulus,  Lk»Aim!<i. 

VERMOULURE,  ».  f.  Piqûre  faite  par  les  vers  dans 
le  bois,  le  papier,  etc.  ||  Poudre  qui  sort  des  tnws  6uts 
|)ar  les  vers 

VERMOUT  (rèr-moul'.  Àllem.  Wfrmutk,  absaitbe\ 
.V.  m.  Vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  infuser  de  IV 
tlie.  Il  On  écrit  aussi  wermoutb. 
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yen  commun,  le  ver»  de  dii  syllabes  ;  petit  vers,  le  vers 
de  huit  syllabes  et  au-dessous.  1|  Petits  vers,  ncliles 
piùccs  de  Tcre,  pièces  de  vers  sur  des  sujets  légers. 
Il  Vers  de  société,  petites  piétés  de  vers  que  l'on  com- 
pose ou  que  l'on  lit  dans  la  société,  dans  les  salons. 

VERS  (ver;  1'»  ne  se  lie  pas.  I.at.  vertus],  prép. 
Sert  à  esprimcr  une  certaine  direction,  une  situation 
d'un  certain  côté.  Voguer  vers  la  rive.'  I.e  premier  mo- 
ment de  la  vie  Est  le  premier  pas  vers  la  mort,  J.  B. 
HoLss.  Il  Auprès  de.  Je  l'ai  envové  vers  vous.  Envoyé 
vers  tel  prince  d'Allemagne.  || Environ.  Vers  midi.  ||  Kig. 
.\  l'égard  de,  envers  (acception  blâmée  par  l'Académie, 
mais  autorisée  |)ar  l'exemple  des  meilleurs  auteursî.  Et 
m'acquitter  vers  vous  de  mes  respects  profonds,  Rac. 
L'un  d«  l'anlre  jaloui,  l'un  vers  l'autre  perfides,  Volt. 

•  VERSABLE,  adj.  Se  dit  d'une  voilure  sujette  à  verser. 

•  VERSADE,  ».  f.  Action  d'une  voiture  qui  verse. 

•  VERSAGE,  s.  m.  Premier  laliour  donné  aux  jachères. 
VERSANT,  s.  m.  Penle  d  un  des  cotés  d'une  chaîne 

de  montagnes.  Le  versant  septentrional  des  Pyrénées. 

VERSANT,  ANTE,  adj.  Qui  verse  facilement,  qui  est 
sujet  à  verser.  Les  carrosses  haut  suspendus  sont  versants. 

VERSATILEilat.wfrso<i7i»),a(//.Quichaniçe.||En20ol. 
Se  dit  du  doigt  interne  des  oiseaux,  quand  il  est  suscep- 
tible de  se  porter  tantôt  en  avant  et  tantôt  en  arrière. 
Il  Kig.  Qui  ne  sait  pas  se  fixer.  Caractère  versatile. 

VERSATILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  versatile. 
»  VERSE  (subst.  verbal  de  verser),  $.  f.  État  des  cé- 
réales couchées  à  terre  par  la  pluie  ou  toute  autre  cause. 
La  verse  des  blés.  ||  A  veuse,  toc.  adv.  Se  dit  des  pluies 
qui  tombent  avec  une  abondance  telle  qu'on  dirait  qu'on 
les  verse.  Il  pleut  à  verse. 

VERSE  (lat.  versiii)],  adj.  m.  En  géom.  Le  sinus  verse 
d'un  angle,  la  partie  du  rayon  du  cercle  comprise  entre 
l'arc  et  le  pieJ  du  sinus. 

VERSÉ,  EE,  /).  p.  de  verser.  ||  En  blas.  Renversé.  ||  Fig. 
Exercé,  expérimenté.  Un  homme  versé  d.ins  les  arts. 

VERSEAU  (saison  où  il  faut  nerser,  retourner  la  tene^, 
n.  m.  En  aslron.  Signe  du  zodiaque  qui,  par  suite  de 
la  révolution  annuelle  de  la  terre,  semble  parconru, 
du  20  j.invier  au  20  février  à  peu  près,  par  le  soleil  (on 
met  un  V  majuscule). 

VERSEMENT  (l'tTser),  f.  m.  T.  de  finances.  Action 
de  verser  de  l'argent  dans  une  caisse,  de  mettre  des 
fonds  dans  une  affaire.  ||  T.  de  commerce.  Action  de  ver- 
ser, remettre  un  objet,  des  marchandises. 

VERSER  (lat.  versare),  v.  a.  Faire  couler  un  liquide 
hors  de  ce  qui  le  contient.  Verser  de  l'eau  à  terre.  ||  Met- 
tre du  vin  ou  quelque  autre  liquide  dans  un  verre.  Ver- 
ser à  boire.  ||  Par  extens.  Il  se  dit  de  certaines  choses 
.solides.  Verser  du  blé  dans  un  sac.  ||  Verser  des  larmes, 
des  pleurs,  pleurer.  ||  Verser  le  sang,  tuer  par  le  glaive, 
par  un  instrument  qui  ouvre  les  vaisseaux,  ou  tuer  d'une 
manière  quelconque.  ||  Verser  son  sang,  subir  la  mort 
en  s'y  exposant  volontairement.  ||  Faircsortir  cequi  est 
en  excédant.  La  Suisse  était  obligée  de  verser  ses  indus- 
trieux habitants  aux  royaumes  étrangers,  comme  elle 
leur  verse  ses  rivières  fécondes,  Cihteauoii.  ||  Faire  toni- 
bcr  d'en  haut.  [Les  astres  ont  pour  clîet]  De  verser  sur 
les  corps  certaines  influences,  i.»  Font.  ||  Fig.  Verser 
des  bienfaits  sur  quelqu'un.  ||  Verser  le  mépris,  le  ri- 
dicule sur  quelqu'un,  en  parler  de  manière  à  le  rendre 
méprisable,  ridicule.  ||  Fig.  Dépenser  d'une  manière 
prodigue.  Verser  l'or  à  pleine  nunn.  ||  Fig.  Faire  éprou- 
ver, inspirer.  Le  ciel  versa  dans  .son  esprit  et  dans  son 
cœur  ces  principes  d'honneur  et  d'équité,  Flêcii. 
Il  Verser  des  con.solations  dans  un  co-ur  triste,  ulcéré, 
adoucir  ses  peines.  ||  Confier,  faire  confidence  de.  Verser 
un  secret  dans  le  cu'ur  d'un  ami.  ||  Apporter,  déposer 
de  l'argent,  des  fonds  dans  une  caisse.  ||  Verser  des  l'omis 
dans  une  affaire,  y  engager  des  fonds.  ||  Il  se  dit  do  mar- 
ihandises,  d'objets  de  commerce  qu'on  transporte.  ||  Uen- 
verser  sur  le  côté  une  charrette,  une  voiture  qui  est  en 
train  de  cheminer.  Il  11  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont 
dedans.  ||  Absol.  Ce  charretier  verse  souvent.  ||  Fig.  Il 
u  est  si  bon  cliarrclicr  qui  ne  verse,  il  n'est  homme, 
quelque  habile  qu'il  soil,  qui  ne  fasse  des  fautes.  ||  Neu- 
tralement.  Tomber  sur  le  côté,  en  parlant  d'une  voiture 
et  des  personnes  qui  sont  dedans.  Diancas  versa,  il  y  a 


trois  ou  quatre  jours,  dans  un  foss^,  S<v.  ||  Fig.  Tersrr 
en  beau  chemin,  manquer  une  affaire  quand  toalallal 
bien.  {]  Coucher  par  terre,  en  parlant  des  Uésnr  fM. 
des  herbes.  L'orage  a  verse  les  blés.  [|  Seute iIubi  tt , 
Être  couché  par  le  vent,  par  la  pluie,  ou  par  toote  ■■- 
tre  cause.  Le  blé  verse.  !|  Verser  un  champ,  le  labaanr. 
Il  Absol.  Verser.  ||  La  charrue  verse  à  droite,  i  giackc, 
quand  la  terre  qu'elle  reloume  tombe  à  droite,  igwAc. 
Il  Se  verser,  r.  r.  Être  versé,  épandu.  ||  Se  Terser  éan. 
se  confoixtre,  en  parlant  de  cours  d'eau.  ||  Fig.  Se  (an 
confidence  l'un  à  l'autre.  Ce  sont  deux  cœurs  qui  se  m- 
scnl  pour  ainsi  dire  de  l'un  dans  l'autre,  Féï. 

VERSET  (vèr-sé.  Dimin.  de  rert],  ».  m.  T.  de  ré- 
criture. Petite  section  composée  ordinairement  de  dea 
ou  trois  lignes,  et  contenant  le  plus  souvent  un  sem 
complet.  Il  Se  dit  aussi  de  (]uclques  paroles  tirées  ar£- 
nairement  de  l'Écriture  sainte,  et  suiries  queloiefeis 
d'un  ré|)ons,  qu'on  dit,  qu'on  chante  dans  l'omce  oe  l'E- 
glise. Il  En  mus.  Morceau  de  chant  ou  air  d'orcnequi 
corres|)ond  à  un  verset.  ||  T.  d'impr.  Signe  qui  sert  i 
marquer  les  versets,  et  qui  a  la  forme  d'un  v  barré    t' . 

•  VERSICOLORE  (lat.  versicolor),  adi.  Qui  ofire  plu- 
sieurs teintes.  ||  Qui  change  ou  varie  de  couleur. 

VERSICULES  OU  VERSICULETS  (lat.  veniculut),  s. 
m.  pi.  T.  de  plaisanterie.  Petits  vei-s. 

VERSIFICATEUR  (lat.  verùficator),  ».  m.Cehiiw 
fait  des  vers.  L'art  du  versificateur  est  d'une  difficahé 
prodigieuse,  Volt.  I|  Celui  qui  a  de  la  facilité  pour  Mrc 
des  vers,  mais  peu  d'invention.  ||.^u  fém.  Versilîtatriee. 

VERSIFICATION  [lat.  rer.iiftcalio),s.  f.  Art.  munèn 
de  faire  les  vers.  Le  fils  du  grand  Racine  hérita  de  son 
père  le  talent  de  la  versification,  Volt.  ||  Emploi  du  stjie 
en  vers.  La  versification  est  nécessaire  à  l'ode  el  à  Vip»- 
pée,  Ca>DiLiAc. 

VERSIFIÉ,  ÉE, /i.  p.  de  versifier. 

VERSIFIER  (lat.  vcrsificare],  v.  n.  Faire  des  tcts.  0 
versifie  bien.  M  F.  n.  Mettre  en  vers.  L'.\vare,  que  Mo- 
lière  n'eut  pas  le  temps  de  versifier,  détermina  pTuâcoTi 
auteurs  à  laire  en  prose  leurs  comédies.  Volt. 

VERSION  (lat.  vosio],  s.  f.  Au  propre  el  en  méà.  Ac- 
tion de  tourner.  {|  Fig.  Action  de  tourner  d'une  langioe 
dans  une  autre,  traduction.  Nous  avons  une  version  gree- 
quc  d'un  traité  composé  en  langue  punique  par  Mannoo, 
KoLLis.  Il  Se  dit  surtout  des  anciennes  traoucUeiB  de  ia  Bi- 
ble. LkI  version  des  Septante.  Saint  Jérôme  composa  sur 
l'original  hébreu  la  Version  de  la  Bible  nue  toute  V'Église 
a  reçue  sous  le  nom  de  Vulgatc,  Boss.  f|  Traduction  que 
l'écolier  fait  d'une  langue  ancienne  en  sa  propre  langue. 
Version  latine.  ||  Manière  de  raconter  un  fait.  Il  r  a  sur 
ce  fait  ditïérenles  versions.  Il  Interprétation,  explicaliaB. 

VERSO  (lat.  verso,  s.  e.  folio],  s.  m.  La  seconde  page, 
le  revers  d'un  feuillet.  ||  Au  pi.  Des  versos. 

•  VERSOIR  [verser],  s,  m.  Partie  de  la  charrue  qâ 
renverse  la  tranche  de  terre  détachée  par  le  cootfe  A 
le  soc  ;  dite  aussi  oreille. 

VERSTE  (russe  verslâ,  de  verstali,  mesurer',  ».  f. 
Mesure  itinéraire  de  Russie,  qui  vaut  1077  mètres. 

VERT,  ERTE  (lat.  viridis],  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
de  l'herbe  et  des  feuilles  des  arbres.  Drap  yerL  Ite 
rameaux  verts.  ||  Bonnet  vert,  bonnet  que  portaient  les 
banqueroutiers.  ||  Sauce  verte,  sauce  qui  a  pour  biH 
du  jus  d'épinards.  Il  iluitrcs  vertes,  huitrcs  qui  ont  pré 
cette  coloration  dans  le  parc,  grâce  à  une  nourritaie 
particulière.  ||  Vert  comme  pré,  très-vert.  ||  Régine 
vert,  régime  des  solipèdesmisau  vert.  ||  Par  extens. Bi 
parlant  dos  arbres  et  des  plantes,  qui  a  encore  de  la 
sève.  Cet  arbre  n'est  pas  luorl,  il  est  encore  vert.  M  Bc«! 
vert,  bois  qui  n'a  pas  perdu  toute  son  humidité  depmf 
qu'il  a  été  coupé.  ||  Pierres  vertes,  pierres  (raîdieiaeM 
tuées  de  la  carrière.  ||  Morue  verte,  morue  qui  n'apes 
été  séchée.  H  Ivoire  vert,  ivoire  des  défenses  an»» 
chées  sur  l'éléphant  vivant  ou  peu  de  temj»  >!*** 
sa  mort.  ||  Des  cuirs  verls,  peaux  non  préparées.  i|  Qui 
n'a  pas  achevé  de  mûrir,  qm  a  encore  de  l'acidité.  De» 
fruits  verts.  ||  Vin  vert,  vin  qui  n'est  pas  encore  as«a 
fait.  Il  Pois  verls,  pois  nouveaux,  par  opposition  aoipoi» 
secs.  Il  Fig.  Il  trouve  les  raisins  trop  verls.  il  dénigre 
et  fait  semblant  de  déd.tigner  ce  qu  il  ne  |>eut  obtenir 
(  par  allusion  à  la   fable  :  Le  Renard  el  les  RaisÎDa)» 
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VERVELLE  (b.  Ut.  rertibella,  du  Ut.  varleré],  ».  f. 
Anneau  fiic  aux  courroies  qui  tenaient  les  oiseaux  par 
les  pattes,  et  portaient  le  nom  ou  les  armes  de  celui  à 
(]ui  l'oiseau  appartenait. 

VERVEltX  [b.  Ut.  verlivolum,  du  Ut.  rerleréj,  ».  m. 
Filet  soutenu  en  rond  par  quelques  cercles,  qui,  dimi- 
nuant par  degrés,  donnent  entrée  au  poisson  jusqu'à 
l'extrémité,  où  il  est  retenu  par  des  pomtcs  qui  l'cm- 
péchent  de  repasser. 

VÉSANIE  (Ut.  resaiiia],  t.  f.  En  méd.  Nom  générique 
de<  différentes  espèces  d'aliénation  mentale. 

VESCE  (^lat.  ricin),  s.  f.  En  bot.  Genre  de  la  famille 
des  légummeuses,  où  l'on  dislingue  la  vesce  commune. 
Il  Le  grain  de  cette  plante. 

VÉSICAL,  ALE  (dérivé  du  lai.  vetica],  adj.  En  aniit. 
Qui  a  rapport  à  la  vessie.  Serfs  vésicaux.  {|  Catarrhe  vési- 
cal,  inllanmiation  de  la  membrane  muqueuse  de  la  vessie. 

•  VÉSICANT,  ANTE  (Ut.  vesicans],  adj.  En  méd.  Qui 
fait  naitre  des  ampoules  à  U  peau,  qui  produit  la  vési- 
cation.  |l  Subst.  Les  vésicants.  [|S.  m.  /)/.  Les  vésicanb, 
famille  «insectes  coléoplères. 

•  VÉSICATION,  .ç.  f.  En  méd.  .\clion  de  produire  des 
vésicules  par  une  substance  irritante. 

VÉSICATOIRE  (vov.  véslcant],  adj.  En  méd.  Se  dit 
des  topiques  qui,  appliqués  sur  la  peau,  déterminent  une 
sécrétion  séreuse  par  la<|uelle  l'éuiderme  est  soulevé  de 
manière  à  former  une  anqwule.  lin  onguent  vésicatoire. 
Il  Subst.  Un  vésicaloirc.  ||  Plaie  produite  par  le  vésica- 
toire qu.ind  répiderme  a  été  enlevé. 

•  VÉSICULAIRE  [vésicule),  adj.  T.  didacliaue.  Qui  a 
la  forme  de  vésicules.  Des  corps  vésicuUires.  [|  En  pliys. 
État  vé^icuUi^e,  état  particulier  que  présentent  les  li- 
quides mis  en  conUict  avec  une  surface  chauffée  jus- 
qu'au rouge  lilaiic.  ||  Kri  liot.  Glandes  vésiculaircs,  petits 
réservoirs  remplis  d'huile  issentielle. 

VÉSICULE  (lat.i'esicK^n),». /■.  T.  didactique.  Petite 
vessie,  petite  cavité  ou  poche.  ||  En  annt.  Sac  mem- 
braneux semblable  à  une  petite  vessie.  ||  Vésicule  aé- 
rienne, dite  aussi  vessie  natatoire,  sac  rempli  d'air  (|u'ou 
trouve  dans  les  poissons,  otqui  les  rend  plusou  moins  lé- 
gers,.selon  qii  ils  veulent  monter  ou  descendre  dans  l'eau. 

•  VÉSICULEUX,  EUSE  (  lat.  vesiculosus),  nr//.  T.  di- 
dactique. Quioffrc  des  vésicules.  Maladies  vcsiculcuse.'i. 

VESOU  (anc.  l'r.  vcse,  vessie),  s.  m.  Le  jus  de  la  canne 
sortant  du  pressoir.  ||  Vin  de  canne. 

•  VESPER  (lot.  Vcsper),  s.  m.  La  planète  Venus,  lors- 
qu'elli'  parait  le  soir;  on  dit  aussi  l'étoile  du  soir. 

VESPÉRIE  (lat.  vespcr^,  s.  f.  Acte  de  théologie  ou 
de  médecine,  qui  se  faisait  vers  le  soir.  ||  Fig.  Uépi'i- 
maiulc.  Faire  une  vcspérie  à  quoiqu'un, 

VESPÉRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  vesperiscr. 

VESPÉRISER{rc,«i»'WB),ii.  a.  T.  vieilli.  Réprimander. 
«  VESPERTILION  (lat.  vespciiilio),  s.  m.  T.  de  zoolo- 
gie. Genre  de  cliauvcs-soiiris. 

VESPÉTRO,  s.  m.  Ilatalia  stomachique  composé  d'cau- 
de-vie,  de  sucre,  d'angéliquc  et  de  coriandre. 

VESSE  (voy.  vesscr),  s.  f.  Veut  qui  sort  du  corps 
sans  bruit.  |l  Vesse-de-loup,  sorte  de  champignon. 

VESSER  (lat.  l'tsi're),  u.  II.  Lâcher  une  vesse. 

VESSEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vesse, 
qui  a  l'habitude  de  vesscr. 

VESSIE  (lat.  vcsica],  ».  f.  En  anat.  Réservoir  mus- 
culo-niemhraneiix  destiné  à  recevoir  l'urine  et  à  la  con- 
leuir.  Il  Celte  partie  tirée  du  corjjs  de  l'animal  et  des- 
séchée. Vessie  de  cochon,  [j  Fig.  Donner  d'une  vessie  par 
le  nez  à  quelqu'un,  le  rabrouer  pour  son  imperlincnce. 
Il  Fig.  11  veut  faire  croire  que  des  vessies  sont  des  lanter- 
nes, il  veut  faire  croire  des  choses  absurdes,  ||  Chez  les 
poissons,  vessie  natatoire,  voy.  vêsicui.e.  ||  Popnl.  Petite 
ampoule  snrU  peau.  ||  Fig,  (ïhose  de  peu  de  valeur. 

VESSIGON  (dérivé  de  vessie),  s.  m.  Tumeur  syno- 
viale nui  survient  quelquefois  sur  l'une  des  parties  laté- 
rales du  jarret  du  cheval. 

VESTA  (lot.  Vcsla),  s.  f.  Chez  les  Latins,  déesse  pro- 
tectrice de  la  ville,  honorée  en  des  temples  et  dons  cha- 
que maison.  ||  Planète  fort.petite  découverte  en  1807. 

VESTALE  (lat.  veslalis),  s.  f.  Chez  les  Romains,  prè- 
Jresse  de  Vesla,  consacrée  à  la  virginité;  il  n'y  avait 
j  que  six  vestales.  ||  Se  dit  ligurément,  dans  le  style 


éleré,  des  religieuses  chrét'ieiioes.  Votre  GUe  ed  m 
pour  le  monde;  ne  l'enfermez  pas  parmi  les  -nlilti. 
LA  Brct.  Il  Kig.  Femme  d'une  chasteté  eiempiaHc. 

VESTE  'Ut.  resti»' ,  ».  f.  Vêtement  qoi  le  portait 
sous  l'babit,  et  qui  était  â  quatre  pans,  les  deux  et  lie- 
vaot  ayant  des  poches.  ||  Habillement  rond  qoe  les  Onet- 
tatix  portent  sous  leur  robe.  Veste  à  la  turque.  1]  Tâe- 
ment  en  forme  d'habit,  mais  sans  basques,  ou  atMH  In 
basques  sont  plus  courtes.  Une  veste  d'ouTrier. 

VESTIAIRE  (Ut.  vettiarimn) ,  ».  m.  Lieu  de  iifi 
pour  les  costumes  des  membres  d'un  cocps,  d'une  •>- 
semblée,  etc.  ||  L'endroit  d'un  couvent  où  Uon  reoftne 
les  habits  et  les  étoffes  dont  on  les  fait.  ||  C'est  iB«|e 
nom  de  celui  qui  en  prend  soin.  ||  Dépense  poo-lc 
habits;  argent  donne  pour  l'habillement. 

•  VESTIAIRE,    adj.  Qui  sert  au  Tétement.   Les  arts 
vestiaires. 

VESTIBULE  (lat.  veslibulum),».  m.  Chez  les  Bnoùa, 
espace  laisse  entre  la  porte  de  la  maison  et  la  me,  paai 
que  ceux  qui  venaient  saluer  le  mailrc  de  la  maisaaK 
fussent  pas  dans  la  rue,  sans  être  pourtant  dans  U  ma 
son.  Il  La  pièce  d'entrée  d'un  édifice,  qui  commiaû^ 
aux  autres  parties,  aux  autres  pièces.  ||  En  anat.  Canti 
irrégulièrequi  fait  partie  de  l'oreille  interne. 

VESTIGE  (lat.  vestigium),  t.  m.  Empreinte  do  aïe 
d'un  homme  ou  d'un  animal,  marquée  dans  l'endrai 
où  il  a  marché.  Un  désert  où  il  n'y  a  aucun  vestige  dlMS 
mes,  Fés.  Il  Fig.  Des  rois  de  la  terre  viendront  en  B 
lence  baiser  ses  sacrés  vestiges,  Fés.  |  1  Fig.  Suivre  Je»  »ei 
tiges  de  quelqu'un,  l'imiter.ll  Marques,  restes,  débris  «Té 
difices,  de  remparts,  de  maisons,  etc.  Des  vestiges  i 
camps  romains.  ||  Use  dit  aussi  des  objets  qui  ont  appai 
tenu  à  une  personne.  ||  Fig.  Tout  ce  que  l'on  compareaai 
vestige  laissé  par  le  pied.  Des  vestiges  de  civilisatiaB 

•  VESTON  (dérivé  lia  veste),  ».  m.  Sorte  de  Têlenol 
en  forme  de  veste  qui  se  porte  en  ville. 

VÊTEMENT  (lat.  vestimcntitm),  s.  m.  Ce  qui  sert  : 
couvrir  le  corps.  Un  vêtement  léger,  chaud,  etc.  J(_Fîg. 
Ces  riches  vêtements  dont  le  baptême  les  a  rerêtos, 

VÉTÉRAN  (Ut.  veleranu»  ,  ».  m.  Chez  les  f 
soldat  qui,  après  avoir  servi  un  certain  temps.  < 
son  congé  et  les  récompenses  ducs  à  ses  services.  ||  tm 
i-xtens.  Soldat  vieilli  et  réformé.  ||  Parmi  nous,  riefa 
soldats  admis  dans  les  compagnies  chargées  d'ua  service 
sédentaire.  ||  Soldat  aguerri  qui  a  été  lof^enKis  90u> 
les  drapeaux.  ||  Dans  les  collèges,  un  vétéran  de  rké- 
torique,  etc.  nn  élève  qui  fait  une  seconde  année  de  ibé- 
torique,  etc.  ||  .\bsol.  Un  vétéran,  un  élève  quire<louMc 
une  classe.  ||  .Adj.  et  lig.  Qui  a  vieilli  dans  un  service. 

VÉTÉRANCE,  s.  f.  Qualité  de  vétéran. 

VÉTÉRINAIRE  ilat.  ir/eimarii/.«,  de  rrferinwji,  bêle 
de  somme),  adj.  Qui  concerne  lesl>cstiaux.  ||.4rt ou  mé- 
decine vétérinaire,  connaiissancede  l'anatomie  etdesaa- 
ladies  des  bestiaux.  ||École  vétérinaire,  école  où  l'onea- 
seigne  l'art  vétérinaire.  ||  .\rtiste  vétérinaire  ousichC 
vétérinaire,  celui  qui  pratique  U  médecine  dcsanimaai. 

VÉTILLARO,  ARDE  ',//  mouillées.  Vétille),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  s'amuse  à  des  vétilles. 

VÉTILLE  [Il  mouillées.  Esp.  vetiUa,  de  vêla,  rnban, 
chose  de  rien),  s.  f.  Dogatelle,  chose  de  peu  de  coasé- 
quence.  De  la  moindre  vétille  il  fait  une  merveille.  Mot. 

VÉTILLER  (//  mouillées),  v.  u.  S'amuser  à  des  vé- 
tilles, [j  Faire  des  diflicultés  surde  petites  choses.  [|  ic- 
tivement.  Plus  d'un  épluchcur  infnitable  Jl'a  vetiHé, 
m'a  critiqué,  Volt. 

•  VÉTILLERIE  (//  mouillées),  s.  f.  Chicane,  raisooae- 
meut  oiseux. 

VÉTILLEUR,  EUSE  (//  mouillées),  ».  m.  et  ^.  Cehi, 
celle  qui  s'amuse  à  des  vétilles.  ||  Adj.  Homme  vétilleor. 

VÉTILLEUX,  EUSE  (//  mouillées),  adj.  Quieifedes 
soins  minutieux,  une  grande  attention.  Besof^ae  vétil- 
leuse. IIEnparlant  despersonnes, qui  s'arrêteides vétil- 
les. Être  velilleui  sur  les    mots.  Dévotion   vétilleas?. 

VÊTIR  (lat,  vestire),  v.  a.  Je  vêts,  tu  vêts,  il  vét,  noai 
vêlons,  vous  vêtez,  ils  vêlent;  je  vêtais;  je  vêtis;  je 
vêtirai  ;  je  vêtirais  ;  vêts,  vêtons,  vêtez  ;  que  je  vête  ; 
que  je  vêtisse  ;  vêtant,  vêtu.  Couvrir  de  vêlemenL».  Soo 
valet  de  chambre  l'a  vêtu  des  pieds  à  U  tête.  ;;  Seltre 
sur  soi  un  vêtement.  Vêtir  une  robe.  ||  Donner  des  ri- 
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VICAIRE  (Ut.  vicariuê),  $.  m.  Celui  qui  cal  adjoint  à 
un  «upérieur  pour  le  remplacer  en  certaine!  fonction*. 
Il  Dans  l'antiquité,  gourerneur  d'un  dioo^se,  qui  cxer- 
ç-iit  son  autorité  au  nom  des  préfctsdu  prétoire.  ||  Cham- 
pion qui  dans  le  combat  singulier  se  battait  pour  un  an- 
tre, ou  celui  qui  subissait  pour  un  autre  l'épreuve  de  l'eau 
froide,  de  l'eau  bouillante,  etc.  {|  Ecclésiastique  qui  as- 
siste un  évéquc  ou  un  curé  dans  ses  fonctions.  |{  Grand  vi- 
caire ou  vicaire  général,  celui  qui  représente  l'évéque 
dans  l'administration  ecclésiasliaue.  {|  Dans  l'Église  ca- 
tlioliquc,  le  vicaire  de  Jésus-Cnrist,  le  pape.  ||  Vicaire 
a|)Ostolique,  titre  que  le  jMpe  confère  à  un  ecclésias- 
tique, dans  des  pava  hérétiques  ou  infidèles,  pour  veiller 
sur  la  religion.  ||  k  Rome,  cardinal-vicaire,  le  cardinal 
i  qui  le  pape  a  confié  particulièrement  l'administration 
ecclésiastique  de  la  ville  de  Rome.  ||  Dans  certaines  com- 
munautés,le  père  vicaire,  le  vicaire  général,  le  religieux, 
qui,  en  l'absence  du  supérieur,  en  fait  les  fonctions. 

VICAIME  (lat.  vicaria],  «.  f.  Fonction  de  vicaire 
d'une  paroisse  (moins  usité  que  vicariat].  ||  Eglise  éta- 
blie dans  une  grande  paroisse,  pour  la  commodité  des 
paroissiens;  dite  aussi  annexe  ou  succursale.  Il  Nom 
donné  1  des  bénéfices  dans  certaines  églises  cathédrales. 

VICARIAL,  ALC,  €idj.  Qui  a  rapport  au  vicariat.  Les 
devoirs  vicariaux.  Les  fonctions  vicariales. 

VICARIAT,  «.  m.  Fonction,  emploi  du  vicaire.  Le  vi- 
cariat d'une  paroisse.  Le  vicariat  d'Italie.  {1  Territoire 
sur  lequel  s'étend  le  pouvoir  du  vicaire.  ||  Le  temps 
pendant  lequel  on  a  été  vicaire.  {J  Logement  du  vicaire 
«l'une  paroisse.  ||  Sjn.  de  vicainc  ou  succursale. 

VICARICR,  V.  n.  Faire  les  fonctions  de  vicaire  dan* 
une  paroisse.  ||  Fig.  et  famil.  Être  réduit  i  une  place 
subalterne.  Je  suis  lu  de  vicarier. 

VICE  (lat.  vilium),  i.  m.  Défaut,  imperfection  grave. 
Vice  do  forine.  Il  7  a  un  vice  cooaidérable  dans  cet  acte. 
I.e  vice  d'un  raisonnement.  {{  En  méd.  Vice  de  confor- 
niatioo,  vice  de  constitution,  msuvaise  disposition  d'une 
p.irtieau  corps.{{  Vices  rédhibitoires,  maladies  ou  défauts 
nui  donnent  a  l'acheteur  le  droitde  réclamer  l'annulation 
lie  la  vente  d'un  animal  et  de  s'en  faire  restituer  le  prix. 
Il  Disposition  habituelle  au  mal  ;  en  ce  sens,  il  est  l'opposé 
lie  vertu.  Un  jeune  homme,  toujours  bouillant  dans 
«es  caprices,  Est  prêt  i  recevoir  l'impression  des  vices, 
Uoii..  Il  Disposition  habituelle  i  faire  un  certain  mal 
moral  particulier.  Le  vice  de  l'ambition,  du  jeu,  etc. 
Il  Ironiq.  Ce  n'est  pas  son  vice,  ce  n'est  pas  sa  vertu 
l'avorite.  ||  Popul.  In  cheval  oui  a  du  vice,  un  cheval  ré- 
tif, tr«p  ardent.  ||  Habitude  de  la  débauche,  du  liberti- 
nage. Vivre  dans  le  vice.  ||  Il  se  dit  des  personnes  vi- 
cieuses. Flatter  le  vice  en  crédit,  jj  I^e  vice  personnifié. 
Il  Prov.  Pauvreté  n'est  pas  vice,  voy.  PAUVBETf. 

*  VICE....  élément  qui  se  met  en  tête  d'un  mot  pour 
signifier  suppléance,  et  qui  représente  le  latin  vice. 

VICEWtMIRAL,  s.  m.  Anciennement,  omcier  général 
qui  repréfentsit  l'amiral  et  qui  avait  la  seconde  dignité 
dans  la  marine,  [j  Aujourd'hui,  ofScier  qui  a  le  rang  du 
général  de  division  oe  l'armée  de  terre,  et  qui  porte 
les  mêmes  signes  distinctib  que  lui.  ||  Nom  donné  au 
vaisseau  que  monte  dans  une  flotte  ou  dans  une  escadre 
l'oflicier  général  qui  a  le  titre  et  la  fonction  de  vice- 
amiral.  Il  Au  pi.  Des  vice-amiraux. 

VICE.AMIIUUT£,  s.  f.  Charge,  grade  de  vice-amiral. 
Il  Au  pi.  Des  vice-amirautés. 

yiCE'BAILLI,  s.  m.  Ancien  ofTicier  de  robe  courte, 
qui  faisait  les  fonctions  de  prévAt  des  maréchaux  et  qui 
jugeait  les  cas  de  prév&té.  \\  Au  pi.  Des  vice-baillis. 

VICE.CHANCELIER,  a.  m.  Celui  qui  fait  la  fonction 
de  chancelier,  en  l'absence  de  ce  dignitaire.  ||  Au  pi. 
Des  vice-chanceliers. 

VICE4MNSUL,  a.  m.  Celui  qui  supplée  le  consul  ou 
homme  chargé  des  affaires  commerciales  d'un  pays  en 
son  absence.  Il  Celui  qui  dans  une  résidence  où  il  n'v  a 
point  de  consul  en  remplit  les  fonctions.  ||  Au  pi.  Des 
vice-consuls. 

VICE.C0H8ULAT,  *.  m.  Emploi  de  vice-consul.  ||  Au 
pi.  Des  vice-consulata. 

*  VICE4i£rance,  s.  f.  Fonction  de  vice-génnL 
yiCE-CÉRAMT,  I.  m.  Celui  qui  remplace  le  gérant  ou 

'i'ii  le  seconde.  ||  Au  pi.  Des  vice-gérants. 


ii; 


VICE-6£rent,  s.  m.  Celui  qui  lient  la  place  de  l'offi- 
cial  en  ton  absence.  ||  Auvl.Vei  vice-gerents. 

VICE-LtSAT,  s.  m.  Prélat  qui  exerce  les  fonctions 
de  légat  en  l'absence  de  celui-ci.  ||  Au  pi.  Des  vice- 
légaU. 

VieE.L£aATION,  s.  f.  Emploi  de  vice-légat.  ||  Au  pi. 
Des  vice-légations. 

VICEHNAL,  ALE  (lat.  vicennalit],  adj.  Qui  est  de 
vingt  ans,  qui  se  fait  après  vingt  ans.  Prix  Ticennaux. 

VICE-PRÉSIDENCE,  l.f.  Les  fonctiiws,  la  dignité  dn 
vice-président.  ||  Au  pi.  Des  vice-présidenees. 

VICCPRÉSIDCNT.  *.  m.  Celui  qui  exerce  U  fonction 
du  président  en  son  absence.  ||  Au  pi.  Des  vice-pré- 
sidents. 

*  VICE>RCCTEUR,  *.  m.  Celui  qui,  en  l'absence  dn 
recicur,  remplit  ses  fonctions.  L'académie  de  Paris  a  nn 
vice-recteur  a  sa  tète.  |{  Au  pi.  Des  vice-recteurs. 

VICE.REINE,  ».  f.  La  femme  du  vice-roi.  ||  Princesse 
qui  gouverne  avec  l'autorité  d'un  vice^oi.  ||  Au  pi.  Des 
vice-reines. 

VICE-ROI,  ».  m.  Gouverneur  d'un  Etat  qui  a  on  qui 
a  eu  le  titre  de  royaume.  ||  Gouverneur  de  quelques 
provinces.  Yice-roi  de  Catalogne.  \\Aupl.  Des  vice-rois. 

*  VICE.ROYAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  nn  viœ-roi. 
VICE-ROYAUTÉ,  *./.  Dignitédevic&-roi.||  Pavsgoa- 

vemé  par  un  vice-roi.  jj  Au  pi.  Des  vice-rojautâ. 

VIce^ÊNtCHAL,  «.  m.  Officier  de  robe  courte,  qui 
faisait  la  fonction  de  prévôt  des  maréchaux,  et  qui  ju- 
geait les  cas  prévAtaux.  ||  Au  pi.  Des  vice-sénéchaux. 

*  VICE.«ÉNECHAUSSÉE,(.  f.  Emploi,  fonction  de  vice- 
sénéchal.  Il  Bâtiment  où  il  résidait.  ||  Au  pi.  Des  vice- 
sénéchaussées. 

oVICÉSIMAL,  ALE  (dérivé  du  lat.  vicerimu»),  adj. 
Qui  dépend  du  nombre  vingt,  qui  l'a  pour  base.  ||  Svstème 
vicésimal,  celui  où  un  chiirre  devient  vingt  fois  plus  fbrl 
en  reculant  d'un  rang  vers  U  gauche. 

VICE  VERSA  (vi-sé-vèr-sa),  loc.  ttdv.  lat.  R6àpn>- 
quement.  Lorsque  l'œil  passe  brusquement  d'une  grande 
clarté  à  une  lumière  beaucoup  plus  faible,  et  vice  versa, 
on  ne  distingue  rien  dans  les  premiers  moments. 

*  VICIABLE,  adj.  Qui  peut  être  vicié,  corrompu. 

<  VICIATEUR,  TRICE,  adj.   Qui  vicie,  corrompt.  Lc5 
agents  vicialeurs  de  l'air. 
«  VICIATION,  s.  f.  Action  de  vicier.  La  viciatioa  del'cir. 

VICIÉ,  £e,  p.  p.  de  vicier. 

VICIER  (lat.  vUiare),  v.  a.  Gâter,  corrompre.  ]|  En 
jurispr.  Rendre  nul,  rendre  défectueux.  Celle  omission 
vicie  l'acte.  ||  Absol.  C'est  une  règle  de  droit  que  ce 
qui  abonde  ne  vicie  pas.  M  Se  vicier,  r.  r.  Être  vicié. 

VICIEUSEMENT,  adt.  D'une  manière  vicieuse. 

VICIEUX,  EUSE  (lat.  vUiotut),  adj.  Qui  a  des  dé- 
fauts, des  imperfections  graves,  (^information  vicieuse. 
Contrat  vicieux.  ||  En  gramm.  Locution  vicieuse,  loca- 
tion contraire  à  la  règle  et  au  bon  usage.  ||  En  log.  Cercle 
vicieux,  voy.  cercu.  |I  En  parlant  des  chevaux  et  antres 
bêles  de  voiture,  méchant,  rétif,  ombrageux.  ||  Sa 
parlant  des  personnes,  adonné  au  mal,  i  la  débaaehe. 
lin  homme  vicieux.  ||  Subal.  Un  vicieux.  ||  Qui  tient 
du  vice,  qui  a  rapport  au  vice.  Nos  actions  ne  sont  ni  si 
bonnes,  ni  si  vicieuses  que  nos  volontés,  Yscvcuascis. 

VICINAL,  ALE  (Ut.  vtcinalU),  adj.  Usité  seulement 
en  cet  emploi  :  Chemin  vicinal,  chemin  qui  met  en  com- 
munication plusieurs  villages.  Dea  chemins  vidnaui. 

*  VICINALITÉ,  ».  f.  Qualité  d'un  chemin  vicinal.  ([Voies 
de  grande  vicinalité,  chemins  destinés  toit  i  reher  les 
communes  entre  elles,  toit  i  les  rattacher  aux  routes 
nationales  et  départementales  ou  aux  chemins  de  fer. 

VICISSITUDE  (Ut.  vicistiludo),  ».  f.  Chan^meiit 
de  choses  qui  se  succèdent.  Cette  vicissitude  contuiuelle 
qui  fait  la  beauté  de  l'univers,  IIsleui.  |{  Variation,  Li 
vicissitude  des  saisons.  Les  vicissitudes  qui  surviennent 
dans  l'atmosphère.  J|  Il  y  a  beaucoup  de  vicissitude  en 
son  humeur,  se  dit  d'une  personne  très-changeante. 
Il  Instabilité  des  choses  humsines,  disposition  qu'elles 
ont  à  changer.  Toutes  les  vicissitudes  de  la  vie.  ||  La 
changement  même  dû  1  l'instabilité  des  choses.  Les  ri- 
cissitudct  de  la  mode. 

*  VICOMTAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  a 
un  vicomte.  Terre  vicomiale.  Les  droit*  vicoataui. 
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VICOMTE  (vice...elcomte),$.m.  Dans  les  temps  mé- 
rovingiens et  carlot'ingiens,  oiBcier  nommé  par  le  roi 
fiour  gouverner  .un  comté  en  l'aljsence  du  comte.  ||  Dans 
es  temps  féodaux,  sei^eur  d'une  terre  qui  avait  le 
titre  de  vicomte.  {|  Aujourd'hui,  titre  de  noblesse  au- 
dessous  du  comte  et  au-dessus  du  baron.  J|  Sous  l'an- 
cienne monarchie,  en  quelques  lieux,  titre  de  judicature. 

VICOMTE,  s.  f.  Titre  de  noblesse  attaché  à  une  terre. 
Il  Le  ressort  et  l'étendue  de  la  juridiction  des  juges  qu'on 
nommait  vicomtes.  La  vicomte  de  Pai-is. 

VICOMTESSE,  ».  f.  La  femme  d'un  vicomte  ou  celle 
qui  de  son  chef  possédait  une  vicomte. 

VICTIMAIRE  (lat.  victimariu»],  t.m.  T.d'antin.Celui 
qui  faisait  les  apprêts  du  sacrifice,  et  qui  frappait  les  vic- 
times. Il  Adj.  Qui  a  rapport  aux  victimes,  aux  sacrifices. 

VICTIME  (lat.  v\clima],s.  f.  Chez  les  païens  et  les 
peuplades  sauvages,  créature  vivante  offerte  à  la  divi- 
nité. Des  victimes  humaines.  I|  Fig.  Nous  sommes  desvic- 
times condamnées  toutes  i  la  mort.  Volt.  ||  Chez  les 
Juifs,  animaux  qu'on  immolait  en  sacrifice.  ||  Fig.  Le  prix 
de  la  victime  au^ente  le  prix  du  sacrifice,  Bodrd. 
y  En  tliéol.  La  victime  offerte  pour  le  salut  des  hommes, 
Jésus-Christ.  ||  Fig.  Celui  qui  est  frappé  de  quelque 
coup,  comme  l'était  la  victime  des  anciens.  Lui,  qui  de 
tous  les  miens  fil  autant  de  victimes,  Cobk.  Triste  jouet 
des  vents,  victime  de  leur  rage,  Le  pilote  effrayé.... 
L.  Ric.  Il  Fig.  Celui  qui  est  sacrifié  aux  intérêts,  aux  pas- 
sions d'autrui.  Il  fut  la  victime  de  la  calomnie.  {|  Celui 
à  qui  ses  propres  passions  sont  funestes,  ou  à  qui  sa  pro- 
pre vertu  devient  fatale.  Périr  victime  de  ses  excès.  Vic- 
time de  son  dévouement.  |j  Famil.  Un  souffre-douleur. 
<r  VICTIMER,  II.  a.  Néolog.  Rendre  victime.  ||  Fig.  Im- 
moler à  des  plaisanteries, 

VICTOIRE  (lat.  Victoria],  ».  f.  Avantage  remporté 
sur  les  ennemis  dans  une  bataille,  dans  un  combat. 
Remporter  une  victoire.  ||  Avantage  remporté  dans 
un  combat  singulier.  \\  Fig.  et  famil.  Chanter  victoire, 
se  glorifier  du  succès.  |f  Fig.  Triomphe  quelconque. 
Il  Remporter  une  haute,  une  grande  victoire,  faire 
beaucoup,  obtenir  beaucoup.  ||  Gaui  d'un  procès.  1 1  Avan- 
tage remporté  sur  un  rival,  sur  un  concurrent,  etc.  ||Fie. 
Action  de  faire  céder  ses  passions,  ses  sentiments  i  quel- 
que devoir,  à  quelque  obligation.  Remporter  la  victoire 
sur  ses  passions,  sur  soi-même.  |]  Divmité  des  païens, 
représentée  sous  la  figure  d'une  femme  ayant  des  ailes 
et  tenant  une  couronne  d'une  main  et  une  palme  de 
l'autre.  Statue  de  la  Victoire.  ||  Fig.  et  par  personnifi- 
cation, mais  sans  majuscule.  Enchaîner  la  victoire. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  victorieuse, 
avec  un  très-grand  avantage.  Réfuter  victorieusement. 

VICTORIEUX,  EUSE  (Ut.  victariotiu),  adj.  Qui  a 
remporté  la  victoire.  Dn  prince  victorieux.  ||  Sub»t.  Les 
longues  guerres  entraînent  toujours  après  elles  beau- 
coup de  désordres;  les  victorieux  mêmes  se  dérèglent 
pendant  ces  temps  de  confusion,  fin.  \\  Fig.  Qui  donne 
l'avantage.  Preuves  victorieuses.  Moyens  victorieux.||Fig. 
Qui  Irioniplie  de.  L'Église,  viclorieuse  des  siècles  et  des 
erreurs.  Dosa.  Et  sur  l'impiété  la  foi  victorieuse,  Rac. 

VICTUAILLE(^<  mouillées.  Lat.  iPtc(ua/ia],)./'.Famil. 
Provisions  servant  i  la  nourriture.  ||  Il  se  disait  autre- 
fois des  vivres  qu'on  chargeait  sur  un  navire. 
*  VIDAGE,  »,  m.  Action  de  vider. 

yiDAME(vi<re...  et anc. fr. (jame,  seigneur,du  lat. t^o- 
mtntu],  s.  m.  Celui  qui  tenait  des  (erres  d'un  évêché, 
à  condition  d'en  défendre  le  temporel,  et  commandait 
ses  troupes.  Le  vidame  de  Chartres.  ||  Il  y  avait  aussi  des 
ridâmes  dans  les  abbayes.  J|  Celui  qui  imssédail  quel- 
qu'une de  ces  terres  érigées  en  fief  héréditaire. 

VIOAMÉ,  s.  m.  ou  VIDAMIE,  s.  f.  Dignité  de  vidame. 

VIDANGE  [vider],  s.  f.  Action  de  vicier.  La  vidange 
d'une  fosse.  {|  Les  immondices  qu'on  retire  d'un  lieu 
qu'on  vide  ou  nettoie.  ||  État  d'un  vase  oui  n'est  pas 
plein.  Bouteille  en  vidange.  Il  II  se  dit  aussi  de  la  lioueur. 
Du  vin  en  vidange.  ||  Action  d  enlever  les  matières  lecales 
d'une  fosse  d'aisances.  ||  Au  pi.  Le  produit  de  la  vidange. 
Il  Bois  coupéqu'on  enlève  d'une  forêt.  ||  Petit  fossé  creusé 
en  pente  le  long  des  routes  et  de*  ehemini  vicinaux. 
I  *  VIDANGER,  V.  a.  Evacoer,  faire  sortir.  ||  Vider  des 
KMtesd'aisacces. 


VIDANGEUR,  «.  m.  Celui  qui  vide  les  fosses  d'ai- 
sances. 

VIDE  (lat.  viduu»],  adj.  Qui  ne  contient  rien,  ou  qui 
n'est  rempli  que  d'air.  Une  bourse  vide.  Il  a  l'esto- 
mac vide.  Il  Avoir  le  cerveau  vide,  se  dit  de  la  faiblesse 
de  tête  qu  on  éprouve  par  le  défaut  de  nourriture.  ||  Un 
habit  brodé  tant  plein  que  vide,  un  habit  où  les  parties 
brodées  occupent  autant  d'espace  que  les  parties  vides 
de  broderie.  ||  En  architecture,  tant  plein  que  vide,  en 
tenant  compte  dans  le  toisé  aussi  bien  de  l'espace  où 
sont  les  portes  et  les  fenêtres,  que  des  gros  murs.  ||  Vide 
se  dit  en  parlant  des  massifs  de  maçonnerie  dans  les- 
quels on  a  pratiqué  des  cavités  ou  des  chambrettes.  1 1  Par 
cxtens.  Qui  n'est  pas  occupé.  Place  vide.  Théâtre  vide. 
Il  Fig.  Laisser  la  place  vide  à,  laisser  liberté  de.  ||  En 
parlant  des  pièces  dramatiques,  le  thé&tre,  la  scène  reste 
vide,  se  dit  quand  les  acteurs  d'une  scène  sortent  avant 
qu'aucun  de  ceux  de  la  scène  suivante  soit  entré.  Il  Les 
mains  vides,  les  mains  dégarnies,  ne  portant  rien.  ||  Mains 
vides,  mains  dégarnies  d'argent,  en  parlant  de  celui 
qu'on  laisse  aller  sans  lui  rien  donner.  ||  Mains  vides, 
mains  dégarnies  d'argent  i  donner,  de  présent  i  faire. 
Il  Fig.  Les  mains  vides,  sans  faire  de  profits  illicites  ou 
non.  |[  Dépourvu  de.  Un  autel  vide  d'offrandes.  Une 
ville  vide  de  citoyens.  J|  Fig.  Où  il  n'y  a  point  d'oc- 
cupation, d'affaires,  d'événements.  Un  temps  vide.  Des 
siècles  vides,  où  aussi  bien  l'on  n'a  rien  i  raconter,  Boss. 
1 1  Fig.  Qui  manque  de,  au  moral,  en  parlant  des  personnes. 
Mon  cœur,  plein  de  vains  désirs  et  vide  de  biens  solides, 
BouKD.  Il  Vide  de  soi-même,  exempt  d'amour-propre. 
{ I  Absol.  Qui  manque  des  vrais  biens.  C'est  l'avance  qui, 
trouvant  l'ime  pauvre  et  vide  au  dedans,  la  pousse  au 
dehors,  Boss.  ||  Avoir  la  tête  vide,  avoir  peu  d'idées. 
Il  Avoir  le  cœur  vide,  manquer  d'affections  et  de  senti- 
ments. Il  Fig.  Qui  manque  de  certaines  conditions  in- 
tellectuelles ou  morales,  en  parlant  des  choses.  Des 
noms  pompeux,  vides  de  sens  et  de  choses,  Boss.  ||  Scène 
vide,  acte  vide,  scène,  acte  sans  événement,  sans  action, 
sans  incident.  ||  Fig.  Qui  offre  des  lacunes.  Rien  n'est 
vide,  tout  se  touche,  tout  se  tient  dans  la  nature,  Burr. 
||  5.  m.  Espace  vide.  ||  En  archit.  Toute  ouverture  ou 
baie  dans  un  mur  ;  tout  espace  entre  les  poteaux  d'une 
cloison  ou  les  solives  d'un  plancher.  ||  L'espace  vide  qui 
est  entre  les  corps  célestes. J|  En  puys.  Espace  qui  ne 
contient  point  d'air.  I|  Vide  absolu  ou  simplement  vide, 
espace  supposé  vide  de  toute  matière.  ||  Action  d'écarter 
les  personnes.  On  fait  le  vide  autour  de  cet  homme. 
Il  Faire  le  vide  dans  une  contrée,  en  emmener  les  habi- 
tants, les  bestiaux,  les  provisions.  ||  Fig.  Absence,  in- 
terruption dans  ce  qui  occupe  ou  charme.  L'étude  rem- 
plit utilement  les  vides  de  la  journée,  Rollim.  ||  Fig.  La- 
cune. N'y  a-t-il  pas  visiblement  un  vide  entre  le  singe  et 
l'homme?  Volt.  Il  Fig.  lise  dit  par  rapport  aux  choses  ou 
aux  personnes  dont  on  vient  d'être  privé.  La  mort  de  son 
ami  fait  un  grand  vide  dans  sa  vie.  ||  Fig.  État  d'une  tme 
sans  attache.  L'Ime  trouve  en  soi-même  un  vide  infini  que 
Dieu  seul  pouvait  remplir,  Boss.  ||  Fig.  Vide  de,  manque 
de.  Ce  vide  d'idées  et  ce  vain  bruit  de  paroles,  o'Alejis. 
Il  Vanité,  nullité,  néant.  Sentir  le  vide  ae  tout  ce  qui  fait 

I  agitation  et  l'empressement  des  autres  hommes,  Mass. 

II  A  VIDE,  loc.  adv.  Sans  contenir  rien,  sans  rien  porter,, 
sans  rien  recevoir.  La  voiture  s'en  va  i  vide.  ||  Fig.  C'est 
être  i  vide  de  reconnaissances,  Sfv.  ||  En  mus.  Corde 
i  vide,  celle  qu'on  fait  réaonner  dans  toute  sa  longueur. 
Il  Nicher  i  vide,  remuer  les  mtchoires  sans  rien  avoir 
dans  la  bouche,  et  fig.  se  renaître  de  vagues  espéran- 
ces, et  aussi  n'avoir  que  des  idées  creuses  et  sans 
réalité.  ||  Fermer  une  serrure  à  vide,  tourner  le  pêne, 
mais  sans  le  faire  entrer  dans  la  giche. 

VID£,  te,p.|>.devider. 

VIDE-BOUTEILLE,  ».m.  Petite  maison  avec  un  jardin 
pria  de  la  ville.  |l  Un  ivrogne.  Il  Espèce  de  pompe  ou 
de  siphon  pour  viaer  une  Muteille  sans  la  déboucher. 
Il  Àupl.  Des  ride-bouteilles. 
*  VlDEMENT,  s.  m.  Action  de  rider;  résultat  de  celle 
action. 

«  VIDE-POCHES,  t.  m.  Petit  meuble  dont  on  se  sert 
pour  7  déposer  le*  objets  qu'on  porte  babituellement 
dans  les  poche*. 
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VIDCR,  V.  a.  Rendre  vide.  Vider  un  tonnetu,  un  sac, 
un  éUng,  etc.  |{  Fig.  Vidons  notre  cœur  de  toute  autre 
cliosc,  Bosa.  Il  Vider  un  verre,  une  bouteille,  boire  la  li- 
queur qui  y  est  contenue.  ||  Fig.  Vider  les  bouteilles,  les 
piits,  les  verres,  boire  beaucoup,  faire  la  débauche.  ||  Fig. 
Viiter  son  coiïre-fort,  débourser  beaucoup  d'argent.  ||  Vi- 
der une  volaille,  un  poisson,  en  fiter  les  entrailles.  ||  Vi- 
der les  ventes,  enlever  tout  le  bois  abattu.  1 1  Oterce  qui  est 
au  milieu  d'une  cliosc,  y  faire  des  ouvertures.  Vider  une 
clef,  un  canon,  etc.  |  { Enlever  d'une  chose  ce  qui  l'empêche 
d'avoir  une  forme  régulière.  Vider  une  roue,  un  cercle. 
Il  Faire  sortir  des  personnes  hors  d'un  lieu  qui  les  ren- 
ferme. Vider  une  prison.  ||  Par  extens.  Faire  périr  les 
fi^rsonnes  renfermée*  en  un  lieu.  Le  typhus  a  vidé  cet 
lùpital.  Il  Sortir  d'un  lieu,  d'une  contrée,  par  crainte  ou 
).ir  autorité  de  justice.  Vider  les  lieux,  le  pays,  etc. 

/Ibsol.  Vidons,  vidons  sur  l'heure.  Mol.  |]  Purger. 

Evacuer,  rendre  par  le  haut  ou  parle  bas.  Celle  m6- 
nocine  lui  a  fait  vider  beaucoup  de  bile.  ||  Vider  les  ar- 
çons, voy.  ARfoif.  Il  T.  de  palais.  Vider  ses  mains,  re- 
mettre à  une  personne  désignée  par  la  justice  l'argent 


videz  vus  débats  entre  vous;  De  recourir  aux  rois  vous  se- 
riez de  grands  fous,  u  Foir.  ||  Vider  ses  comptes,  les  ter- 
miner. Il  Su  vider,  v.  r.  Devenir  vide,  se  désemplir.  ||  Se 
dit  d'un  cheval  qui  rend  fréquemment  ses  excréments. 

VIDIMt,  tt,  p.  p.  de  vidimer. 

VIDIMER  (voj.  vtdimu$),  v.  a.  T.  de  pratique.  Col- 
lationncr  la  copie  d'un  acte  sur  l'original,  et  certifier 
qu'elle  y  est  conforme. 

VI0IMU8  (vi-di-mus*.  Lat.  vidimui),».  m.  T.  de  pra- 
tique. Uention  ^ui  indiquait  qu'un  acte  avait  été  colla- 
tionné  sur  l'original.  Le  juge  a  mis  le  vidiinus  1  cet  acte. 

VIDRECOME  (ail.  atrderkommen),  $.  m.  T.  tombé 
en  désuétude.  Grand  verre  que  les  .allemands  emploient 
pour  boire  dans  leurs  festins  de  cérémonie. 

VIOUITÉ  (Itt.  viduUas],  t.  f.  Veuvage.  ||  Il  se  dit 
plus  ordinairement  des  femmes. 
«VIDURE,  (.  f.  Ouvrage  1  jour.  ||  Ce  qu'on  ôte  de 
quelque  chose.  Des  vidurcs  de  poulets. 

VIE  (lat.  vita],  ».  f.  En  général,  éUt  d'activité  de 
la  substance  organisée,  activité  qui  est  commune  aux 
plantes  et  aux  animaux.  ||  Ce  qui  a  vie,  se  dit  des  ani- 
maux. Il  Cet  animal,  cet  homme  a  la  vie  dure,  il  est  difG- 
clle  de  le  tuer.  ||  Vie  organique,  animale,  voy.  ces  mots. 
jl  En  particulier,  la  vie  de  l'homme.  Aimer  la  vie.  Perdre 
la  vie.  Il  Aimer  plus  que  sa  vie,  aimer  passionnément. 
Il  En  jurispr.  Viecivile,  étatque  tient  dans  l'ordre  politi- 
que celui  qui  n'en  est  pas  déchu.  ||  Être  entre  la  vie  et  la 
uiori,  être  dans  un  extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit 
autrement.  ||  Fig.  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'A  un  fil,  il  est 
à  toute  extrémité.  ||  Fig.  Il  n'a  qu'un  Glel  de  vie,  qu'un 
souflle  dévie,  voy.  filet,  socffle.  {|  Donner  la  vie,  met- 
tre au  monde.  ||  Donner  la  vie  à  son  ennemi,  lui  ac- 
corder merci.  ||  Le  prince  a  donné  la  vie,  a  accordé 
la  vie,  a  fait  grlce  de  la  vie  à  ce  condamné,  il  a  em- 
pêché, en  vertu  de  son  autorité,  que  l'arrêt  de  con- 
damnation fût  exécuté.  Il  Demander  la  vie,  implorer 
la  pitié  d'un  ennemi  vainqueur.  ||  Il  ne  donne  plus  signe 
de  vie,  il  est  mort.  ||  Fig.  Ne  pas  donner  si^ne  dévie, 
ne  témoigner  par  rien  qu'on  existe.  ||  Revenir  de  mort 
i  vie,  revenir,  contre  toute  espérance,  d'une  maladie 
très-grave.  IJ  Allerde  vie  i  trépas,  mourir.  ||  L'espace  de 
temps  qui  s'écoule  entre  la  naissance  cl  la  mort.La  vie  est 
coirte.  Il  Élixir  de  longue  vie,  sorte  d'clixir.  ||  Eau-de- 
vic,  voy.  Eiii;.  |j  Une  partie  considérable  du  cours  de  la 
vie.  [.a  vie  est  pleine  de  choses  qui  blessent  le  ca:ur,  Stv. 
Il  L'existence  terrestre.  La  vie  de  l'homme  sur  la  terre 
est  une  guerre  continuelle,  Sau.  ||  Fig.  Eu  termes  de 
spiritualité,  la  vie  des  sens,  les  sentiments  terrestres  et 
mondains.  ||  L'existence  de  l'âme  après  la  mort.  La  vie 
future.  L'espérance  d'une  autre  vie.  ||  La  vie  éternelle 
ou  absol.  la  vie,  état  des  bienheureux  dans  le  ciel.  ||  Le 
livre  dévie,  voy.  uvbe.  ||  Fig.  Renaissance  spirituelle, 
communion,  baptême.  Le  tribunal  sacré  où  nous  avons 
trouvé  une  nouvelle  vie,  Mass.  ||  Se  nourrir  du  pain  de 
vie,  communier.  {]  Vie  spirituelle,  voy.  spiriivel.  ||  Fig. 


Vie  de  réputation,  seconde  vie,  .réputation  qui  dure 
après  la  mort.  ||  Principe  d'existence  et  de  force.  Il  y  a 
bien  de  la  vie  dans  ce  vieillard.  ||  Fig.  Donner,  redonner, 
rendre  la  vie,  se  ditde  ce  qui  rassure,  ranime,  réconfcH'te. 
li  Fig.  Rendre  la  rie  à  une  institution,  à  une  corpon- 
tion,  en  ranimer  le  principe,  la  force.  ||  Ce  qui  est  dans 
les  compositions  des  lettres  ou  des  beaux-ai-ts  comme  la 
vie  dans  un  corps.  Des  expressions  pleines  de  vie.  U  y  a 
bien  de  la  vie  dans  ce  tableau.  ||  En  peint,  et  scnlpt.  Ca- 
ractère, expression  naturelle  dans  les  visages  et  les  ges- 
tes des  figures.  Ce  portrait  est  plein  de  vie.  1 1  Ce  qui  re- 
garde la  nourriture  et  la  subsistance.  Gagner  sa  vie  en 
travaillant.  ||  Demander  sa  vie,  demander  l'aumôiie. 
Il  La  vie  est  cbire,  la  vie  est  à  bon  marché  dans  ce  pays, 
les  denrées  y  sont  à  un  prix  élevé,  à  bas  prix.  ||  la  tâa- 
nière  dont  on  se  nourrit,  dont  on  se  traite,  dont  on  se 
divertit.  Venez  souper  chez  nx>i  ;  nous  ferons  bonne  vie, 
LA  FoKT.  Il  Absol.  Faire  la  vie,  se  livrer  à  toutes  sortes 
d'amusements,  mener  une  vie  débauchée.  IJ  Xanière  de 
vivre.  Mener  une  vie  douce.  La  vie  de  Paris,  de  la 
campagne,  de  cblteau,  etc.  ||  Faire  vie  qui  dure,  mé- 
nager son  corps,  sa  santé,  ses  ressources.  ||  Rendre  la 
vie  dure  i  quelqu'un,  le  tourmenter ,  le  chagriner  i 
toutpropM.  Il  La  vie  considérée  au  point  de  vue  moral. 
La  vie  religieuse,  chrétienne,  etc.  |f  Certificat  de  boone 
vie  et  mœurs,  certificat  constatant  qu'une  personne  a  une 
conduite  régulière.  ||  Famil.  Mener  une  vie  de  bohème, 
vivre  comme  un  bandit,  comme  un  homme  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu.  ||  Un  bomme  de  mauvaise  vie,  un  homme 
débauché,  sans  mœurs.  ||  Il  se  dit  par  rapport  aux  oc- 
cupations et  aux  professions  différentes  de  la  vie.  Une 
vie  active,  laborieuse.  La  vie  des  champs.  La  vie  des 
camps.  Jl  Absol.  La  vie,  la  manière  dont  se  comporte 
le  monae.  Que  voulez-vous?  c'est  la  vie.  ||  ¥if.  U  se 
dit  de  ce  qui  fait  la  principale  affection,  la  pnncipale 
occupation.  L'étude  est  ss  vie.  Cette  amitié  fait  ma  vie, 
Sév.  Il  Histoire,  récit  des  choses  remarquables  de  la  vie 
d'un  homme.  Presque  toutes  les  vies  des  hommes  cé- 
lèbres ont  été  défigurées  par  des  contes,  Volt.  ||  On  met 
un  grand  V,  quand  il  s'agit  d'un  ouvrage  portant  ce  ti- 
tre. Les  Vies  de  Plutarque.  ||  Famil.  avec  quelque  épi- 
thète,  crierie  qu'on  fait  en  querellant,  en  réprimandant. 
Ce  sont  des  vies  continuelles  dans  cette  maison,  jl  Dans 
l'alchimie,  vie  et  mort,  le  soufre  et  le  mercure  des 
philosophes.  ||  Par  forme  de  serinent,  sur  U  vie,  très- 
certainement  ou  très-eipr^ément.  ||  Vertu  de  ma 
vie!  jurement  populaire.  ||  E.v  vie,  lie.  adt.  Vivant. 
Je  SUIS  encore  en  vie.  ||  Tout  en  vie,  plein  de  vie, 
d'avenir,  de  force.  ||  Dx  u  vix,  de  ha  vie,  ne  sa  m, 
etc.  loc.  adv.  avec  la  négation,  jamais.  De  ma  vie 
je  n'ai  vu  pareille  chose.  1 1  Pour  la  vie,  à  la  vie  et  à  U  mort, 
pour  tovjours.  Je  suis  son  ami  pour  la  vie.  1 1  Pour  la  vie, 
pour  longtemps.  N  A  v»,  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps 

aii'on  a  a  vivre.  Une  pension  1  vie.  Dail  à  vie.  ||  On  dit 
ans  le  même  sens  :  Ma  viedunnt,  sa  vie  durant. ||  Prov. 
Telle  vie,  telle  fin,  ou  telle  vie,  telle  mort,  c'est-à-dire 
on  meurt  de  la  mime  manière  qu'on  a  vécu. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE  (){  mouillées.  Lat.  w(ii- 
fus],  adj.  Vieil  s'emploie  devant  une  voyelle  ou  une  A 
muette:  Vieil  ami,  vieil  homme;  vieux  s'emploie  dans 
les  autres  cas  ;  il  s'emploie  aussi  devant  une  voyelle  ou 
une  A  muette  :  Un  vieux  homme.  Vieil  devant  une  voyelle 
ne  se  dit  que  précédant  son  substantif;  dans  nne  an- 
tre construction,  même  devant  une  voyelle,  c'est  vieux 
que  l'on  dit  :  Vieux  et  usé.  Au  pluriel  c'est  loueurs 
vieux.  Il  Qui  est  avancé  en  ige.  Un  vieil  homme.  Vieux 
renard.  De  vieilles  gens.  ||  Vieux  comme  les  rues, 
vieux  comme  Hérode,  vieux  comme  les  chemins,  très- 
vieux,  en  parlant  des  personnes  et  des  choses.  ||  Se  faire 
vieux,  vieillir.  ||  Cet  homme  ne  fera  pas  de  vieux  os,  il  ne 
vivra  pas  jusqu  à  la  vieillesse.  ||  Fig.  lie  pas  faire  de 
vieux  os  quelque  part,  n'y  pas  demeurer  longtemps. 
Il  Être  vieux  avant  l'ige,  avoir  l'air  vieux  sans  être  Sgé. 
Il  II  se  fait  plus  vieux  qu'il  n'est,  il  se  dit  plus  avancé 
en  ige  qu'il  n'est  réellement.  ||  Les  vieux  jours,  les 
vieux  ans,  la  vieillesse.  ||  Avec  les  adverbes  plut,  maint, 
et  autres  semblables,  il  exprime  les  différences  d'tga. 
Il  est  plus  vieux  que  moi  de  deux  ans.  jj  Qui  a  l'appa- 
rence de  la  vieillesse.  Je  le  trouve  vieux.  Il  a  un  air 
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Tienx.  [1  Qui  exerce  depuis  longtcmjps  une  profession, 
un  mëtier.  Vieux  soldat.  Vieux  magistrat,  j]  Qui  pos- 
(èdc  depuis  longtemps  une  certaine  qualité.  Un  vieil 
ami.  Il  Une  vieille  lille,  une  fille  qui  a  passé  sa  jeunesse 
sans  se  marier.  ||  On  dit  de  même  :  Un  vieux  garçon. 
Il  Qui  a  d'anciennes  liabitudes,  surtout  en  parlant  d'ha- 
bitudes vicieuses.  Un  vieil  avare.  ||  11  s'emploie  quel- 
quefois en  des  paroles  de  dénigrement.  Vieux  radoteur. 
l|  Il  se  dit  par  respect  en  parlant  d'un  homme  qui  a 
laissé  une  grande  renommije.  Le  vieux  Corneille.  |f  Qui 
exbte  depuis  longtemps,  qui  remonte  i  une  date  recu- 
lée. Le  bon  vieux  temps.  De  vieux  parchemina.  Un  vieux 
E verbe.  J|  Qui  a  duré  longtemps.  Ui  vieux  respect. 
.  de  vétérinaire.  Vieux  mal,  affection  ancienne  chez  un 
val.  Il  Qui  n'est  pas  nouveau,  qui  n'est  plus  nouveau. 
La  ville  vieille.  De  vieux  livres.  ||  Vieil  argent,  argent 
auquel  le  temps  a  donné  une  apparence  qu'on  recher- 
che. Médaillons,  imitation  de  vieil  argent.  ||  Le  Vieux 
Testament;  on  dit  plutôt  l'.incien  Testament  (voy.  tes- 
tameht].  Il  Vieux  style,  voy.  stiu.  ||  Dans  le  langage 
mystique,  le  vieil  homme,  voy.  boiue.  ||  Suranné. 
Vieille  mode.  Vieille  méthode.  ||  La  vieille  physique, 
la  vieille  chimie,  etc.  se  dit  de  l'état  imparfait  de  ces 
sciences  avant  Galilée  et  Lavoisier.  ||  Qui  est  hors 
d'usage,  en  parlant  des  mots,  du  style.  Ce  terme  est 
vieux.  Une  vieille  locution.  Ij  11  se  dit  aussi  des  écri- 
vains. Il  Usé,  par  opposition  a  neuf.  Vieil  habit.  Vieux 
linge.  Il  Vieux  habits,  vieux  galona,  cri  des  fripicis 
ambulants  qui  offrent  d'ocheter  de  vieilles  hai-dcs. 
Il  Subst.  Un  vieux,  une  vieille,  un  homme,  une  femme 
dans  le  dernier  âge  de  la  vie.  ||  Popul.  Un  vieux  de 
la  vieille  (sous-entendu  garde),  un  soldat  qui  a  ap- 
partenu i  M  vieille  garde  de  Napoléon  I".  ||  Faire  le 
vieux,  prendre  le  ton,  les  habitudes  de  la  vieillesse. 
Il  Vieux  de  la  montagne,  nom  du  chef  des  Ismaélites  de 
t  Irak  persique.  ||  Demi- vieille^  femme  qui  est  près 
de  la  vieillesse.  ||  Contes  de  vieille,  fables  absurdes, 
indignes  de  toute  créance.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  vieux, 
usé.  Coudre  du  vieux  avec  du  neuf.  Cordonnier  en 
vieux.  Il  Goi'it  de  vieux,  dit  aussi  amertume,  maladie 
des  vins  qui  leur  donne  un  go&t  amer.  ||  Vieux  pris 
adverbialement.  Elle  s'habille  plus  vieux  que  son  fige. 
Des  bois  vieux  coupés.  1 1  Prov.  Jeune  chair  et  vieux  pois- 
son, ordinairement  la  chair  des  jeunes  bétes  et  celle  des 
vieux  poissons  sont  les  meilleures. 

VIEILLARD  (II  mouillées),  I.  m.  Homme  qui  est  dans 
le  dernier  ige  de  sa  vie.  ||  Il  se  dit  des  personnes  avan- 
cées en  âge,  tant  hommes  que  femmes.  1 1  Au  fim.  Vieil- 
larde  (employé  seulement  avec  une  nuance  de  mépris 
dans  le  style  moqueur  et  satirique). 
*  VIEILLARDER  (  Il  mouillées),  r.  n.  S'altérer  en  vieil- 
lissant, en  parlant  des  vins. 

VIEILLERIE  [Il  mouillccsl,  t.  f.  Vieilles  liardcs, 
vieux  meubles.  ||  Fig.  et  famil.  Idées  rebattues,  con- 
eeptioDS  usées. 

VIEILLESSE  (Il  moaillées],  ».  f.  le  dernier  âge  de 
la  vie,  ou  période  de  la  vie  humaine  dont  on  nxe  le 
commencement  â  la  soixantième  année,  mais  qui  peut 
élre  plus  ou  moins  retardée  ou  avancée,  suivant  la  con- 
stitution individuelle.  Ij  Une  belle  vieillesse,  une  vieil- 
lesse où  ton  se  porte  bien.  ||  Fig.  Bâton  de  vieillesse, 
voy.  (ÎTO!*.  Il  Oiez  les  animaux,  dernière  période  de  u 
vie,  pendant  laquelle  ils  perdent  Eraduellement  leurs 
forces  physiques  et  leur  résistance  â  la  fatigue.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  végétaux.  ||  En  parlant  des  choses,  vétusté,  an- 
cienneté. Cette  maison  tombe  de  vieillesse.  ||  État  su- 
ranné. Je  trouve  tout  ceci  d'une  vieillesse  alTreuse, 
Ghbssct.  ij  Collectivement,  les  vieilles  gens.  La  vieillesse 
chagrine  incessamment  amasse,  Boil.  ||  Prov.  Si  jeu- 
nesse savait  et  si  vieillesse  pouvait,  voy.  jednessx. 
■  VIEILLI,  lE  tu  mouillées), p. ;>.  de  vieillir.  |{  Qui  a 
une  longue  expérience  de.  Un  miniaire  vieilli  dans  l'art 
des  courtisans.  Volt.  ||  Kig.  Qui  est  devenu  suranné. 
Un  mot  vieilli.  J|  Fig.  Qui  a  penlu  sa  force  par  le  temps. 

VIEILLIR  [//  mouillées),  v.  n.  Se  conjugue  avec  tire 
ou  avoir  suivant  le  sen;.  Devenir  vieux.  L'on  espère 
de  vieillir,  et  l'on  craint  la  vieillesse,  la  Bkdt.  ||  Par 
extens.  Vieillir  dans,  demeurer  longtemps  dans  un  poste, 
dans  une  situation,  dans  une  opinion,  dans  une  croyance. 


Cet  homme  a  vieilli  dans  les  emplois.  Rome,  qui  avait 
vieilli  dans  le  culte  des  idoles,  avait  une  peine  extrême 
à  s'en  défaire,  Boss.  1|  Fig.  Demeurer  longtemps,  tar- 
der. Prenez  donc  la  poste  pour  être  bient&t  ici,  et  ne 
vieillissez  point  en  chemin,  Balzac  |I  11  se  dit  de  cer- 
taines choses  qui  avec  le  temps  perdent  de  leur  force. 
Sun  talent  commence  à  vieillir.  Le  cœur  ne  vieillit  pas, 
Volt.  ||  Prendre  certaines aualités  par  l'efTetdu  temps. 
Laisser  vieillir  du  vin.  ||  l'ig.  Devenir  plus  faible  avec 
le  temp?.  Qui  ne  sait  que  la  maison  de  Bavière  est  une 
de  ces  maisons  augustes  dont  la  gloire  ne  vieillit 
point  avec  le  temps?  Fl£ch.  ||  Perdre  de  sa  vogue,  pas- 
ser. Cette  opinion,  cette  mode  vieillit.  J|  Devenir  su- 
ranné,.cn  parlant  du  style,  du  langage.  Rien  ou  presque 
rien  de  la  langue  de  Pascal  n'a  vieilli,  Narhontel.  \\  Pa- 
raître vieux.  Il  ne  vieillit  point.  |[  V.  a.  Rendre  vieux, 
faire  paraître  vieux.  Les  chagrins  l'ont  vieilli.  Cette  coif- 
fure la  vieillit.  ||  Donner  i  un  vin,  h  une  liqueur  les  qua- 
lités de  la  vieillesse.  ||  Dire  plus  vieux.  Vous  nie  vieillis- 
sez; Je  n'ai  pas  encore  soixante  ans.  |J  Se  vieillir,  r,  r. 
Se  faire  paraître,  se  dire  plus  vieux  qu  on  n'est. 

VIEILLISSANT,  ANTE  (  //mouillées),  adj.  Qui  devient 
vieux. 

VIEILLISSEMENT  [  //  mouillées),  s.  m.  ÉUt  de  ce 
qui  vieillit;  acheminement  i  la  vieillesse.  Le  vieillisse- 
ment commence  â  se  faire  sentir.  ||  Fig.  État  de  ce  qui 
devient  suranné.  Le  vieillissement  d'un  mot.  ||  Action 
de  faire  vieillir.  Le  vieillissement  arliiiciel  des  vins. 

VIEILLOT,  OTTE  [U  mouillées.  Dim.  devieil\,  adj 
Famil.  Qui  commence  i  avoir  l'air  vieux.  ||  Subit.  Un 
vieillot.  Une  petite  vieillotte.  ||  II  se  dit  surtout  des 
gens  de  petite  taille. 

VIELLE  (viè-r.  Le  même  que  vtole],  t.  f.  Au  moyen 
ige,  instrument  semblable  au  violon,  qui  se  jouait  avec 
un  archet.  ||  Aujourd'hui,  instrument  qui  se  joue  au 
moyen  d'une  roue  enduite  de  colophane  qu'on  fait  tour- 
ner plus  ou  moins  rapidement  par  une  manivelle  :  ses 
intonations  se  font  au  moyen  de  touches  d'un  claucr 
qui  pressent  la  corde  contre  la  touche.  {|  Fig.  Ils  ont 
accordé  leurs  vielles  ensemble,  ils  se  sont  concertés. 
IJ  II  est  du  bois  dont  on  fuit  les  vielles,  se  dit  d'un  homme 
dont  l'humeur  est  aisée,  accommodante.  ||  Vielle  orga" 
nisée,  orvue  de  Barbarie. 

*  VIELLE,  ÉE,  adj.  Bœuf  vielle,  se  disait  du  bœuf  gras, 
qu'on  promenait  au  son  des  vielles. 

VIELLER,  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  ||  Popul.  et  fig. 
User  de  longueurs  inutiles.  Pourquoi  tant  vieller? 

VIELLEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Joueur,  joueuse  d« 
vielle.  Il  S.  m.  Nom  donné  i  certains  insectes. 

VIEME  (lat.  virgo),  i.  f.  Fille,  femme  qui  a  vécu  dans 
une  continence  parfaite.  Une  jeune  vierge.  j|  Absol.  it 
par  excellence,  Marie,  mire  de  Dieu.  La  sainte  ViePp'o 
(on  met  un  V  majuscule).  ||  Une  image  de  la  sainip 
Vierge.  Il  En  astron.  (avec  un  V  majuscule').  Un  des 
douze  signes  du  zodiaque,  celui  qui,  par  suite  delà  révo- 
lution annuelle  de  la  terre,  semble  parcouru  i  peu  près 
du  20  août  au  20  septembre  par  le  soleil.  ||  Adj.  Il  se 
dit  des  personnes,  ii  Iles  ou  garçons,  qui  ont  vécu  dans 
la  continence.  Cet  apôtre  vierge  [saint  Jean],  Boss. 
Il  Fig.  Ames  pures  et  innocentes,  âmes  vierges  comme 
les  appelle  saint  Jean,  Boaa.  ||  Fig.  Réputation  vierge, 
réputation  intacte.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  choses  qui  n'ont 
encore  été  soumises  i  aucun  usage,  i  aucun  travail. 
Galilée  et  Bacon  troavirent  la  carrière  des  sciences  en- 
core vierge,  Bior.  ||  Terre  vierge,  terre  qui  n'a  jamais 
été  cultivée.  ||  On  dit  de  même  :  Un  sol  vierge,  une  na- 
ture vierge.  ||  Forêt  vierpe,  forêt  où  l'on  n'a  jamais  coupé 
de  bois.  |]  Ëpee  vierge,  épée  qui  n'a  fait  encore  de  mal  à 
personne,  qu'on  n'a  pas  encore  tirée  du  fourreau  poui 
se  battre.  ||  Cire  vierge,  voy.  cire.  ||  Qui  n'a  subi  aucune 
préparation.  Huile  vierge,  liuile  qui  sort  des  olives  sans 
qu'on  les  ait  pressées.  ||  Métaux  vierges,  syn.  de  mé- 
taux natifs,  y  II  se  dit  aussi  des  métaux  qui  n'ont  point 
passé  par  le  feu.  De  l'argent  vierge.  |l  Parchemin  vierge, 
parchemin  qui  est  fait  avec  la  peau  de  jeunes  agneaux, 
de  jeunes  rhevreaiix.  ||  En  peint.  Teinte  vierge  ou  en 
couleur  vierge,  celle  qui  n'est  ni  fondue  ni  noyée  dans 
les  autres.  ||  Vigne  vierge,  voy.  viGsi. 

VIEUX,  a<(;.  Voy.  vieil. 


Digitized  by 


Google 


VIF 


1270  — 


VIG 


VIF,  Vive  (ht.  vicus)    adj.  Qui  e«t  en  vie.  Plus 
mort  que  vif.  Être  brùlé.'écorché  yil.  |]  Poétiq.  et  fig. 
Une  mort  toujours  vive,  l(  dimnition  ctemelle.  ||  l'nr 
pliinnterie,  imprimi  tout  vif,  ao  dit  d'un  homme  qui 
se  voit  imprimé  sans  qu'il  l'attendit  beaucoup  k  l'être. 
|[  Chair  vive,  se  dit,  dans  un  corps  rivant,  par  opposi- 
tion à  chair  morte.  Couper  jusqu'à  la  chair  vive.  |]  Hnie 
vive,  TOf .  un.  ||  Bois  vif,  se  dit  des  arbres  qui  donnent 
de*  branches  et  des  feuilles,  par  opposition  a  bois  mort. 
Il  Eau  vive,  eau  qui  coule  de  source;  et  aussi  eau  qui 
est  trop  crue.  ||  Vive  eau,  crande  marée.  M  Sufraf.  Le 
vif  de  l'eau,  la  haute  eau  d'une  marée.  ||  Force  vive, 
voy.  roRci.  Il  Roche  vive,  roche  dont  la  surface  n'a 
pas  été  altérée.  ||  Le  roc  vif,  ce  qui  forme  le  roc  même, 
par  opposition  a  It  terre,  au  sable  qui  le  recourre. 
Ij  Vive  arête,  le  tranchant  des  angles  de  la  pierre, 
du  bois,  etc.  ||  Chaux  vive,  chaux  qui  n'a  point  été 
imprégnée  d'eau.  I{  Dartre  vive,  dartre  qui  paraît  très- 
enflammée.  Il  T.  de  mar.  Œuvres  vives  d'un  vaisseau, 
les  parties  qui  trempent  dans  l'eau,  jj  Qui  a  beaucoup 
de  vigueur,  d'activité,  en  parlant  des  personnes  ou  des 
animaux.  Un  homme  vif.  Cheval  vif.  [[  Avoir  le  sen- 
timent vif,  les  sens  vifs,  être  fort  sensible  1  l'impres- 
sion des  objets  ettérieun.  ||  Avoir  les  passions  vires, 
les  sentiments  vifs,  avoir  l'ime  extrêmement  sensible, 
avoir  les  passions  violentes.  ||  Avoir  l'esprit  vif,  l'ima- 
gination vive,  concevoir,  produire  promptement  et  fa- 
cilement. Il  Qui  sent  virement.  Vif  a  sentir  les  injures, 
i  reconnaître  le*  bienfaits,  etc.  Plus  vous  êtes  vif  pourlc 
monde  et  pour  ses  faux  plaisirs...  Mass.  ||  £tre  vif,  s'im- 
patienter, s'emporter  facilement,  jl  On  dit  aussi  en  ce 
sens:  Vif  comme  la  poudre,  comme  le  salpêtre.  ||  Vif  sur, 
prenant  grand  intérêt  i,  se  passionnant  pour.  Ce  sont  des 
cœurs  tranquilles  et  paresseux  qui  ne  sont  vifs  sur  rien. 
Kiss.  Il  Qui  a  de  la  vivacité,  en  parlant  des  choses.  Des 
manières  vives.  ||  Unfcu  vif,  un  feu  quibrùleavecactivitc 
Il  Attaque  vive,  allaque  prompte  et  forte.  Une  vive  canon- 
nade, une  rive  fusillade,  une  canonnade,  une  fusillade 
rapide  et  continue.  Les  ennemis  firent  un  feu  très-iir. 
||  En  méd.  Pouls  vif,  pouls  qui  réunit  la  promptitude, 
la  fréquence  et  la  force,  sans  dureté.  ||  Il  se  dit  pour 
caractériser  la  furce  do  certaines  impressions  physiques, 
l'ne  clialeur  rive.  Un  vif  accès  de  goutte.  |]  Air  vif,  air 
pnretfrais,  tel  que  celui  des  lieux  élevés.  ||  llsedit  pour 
caractériser  laforce  de  certaines  impressions  morales.  Vif 
désir.  Vif  amour.  ||  Foi  vive,  foi  ardente  et  ferme,  et  aussi 
h  foi  qui  est  accompagnée  des  œuvres.  ||  Les  objets 
fontsur  lui  uneimpressionvive,iine  sensation  vive, ils  pro- 
duisant sur  lui  une  impression,  une  sensation  forte  et 
prompte.  ||  Qui  dure,  suosisle,  comme  quelque  chose  de 
rivant.  Un  souvenir  tout  vif.  ||  Être  vif  dans  le  souvenir, 
dans  l'esprit,  y  avoir  laissé  (me  marque  profonde.  1 1  Se  dit 
pour  exprimer  la  force  de  la  lumière,  des  couleurs.  Cou- 
leur vive.  Le  vif  éclat  des  yeux.  Un  rouge  vif.  ||  Un  teint 
vif,  un  teint  fort  coloré.  ||  Yeux  vifs,  yeux  brillants  et 
pleins  de  fen.  ||  Exprimé  avec  chaleur,  avec  force  ;  éner- 
gique, animé.  Reproches  vifs.  Une  vive  prière.  M  Ex- 
pressions vives,  expressions  où  se  fait  sentir  le  feu  de 
l'imagination.  |{  Traits  rifs,  traits  piquants.  ||  Des  pro- 
pos vifs,  des  propos  qui  approchent  de  l'insulte.  ||  S.  m. 
En  jurispr.  Le  mort  saisit  le  vif,  voy.  atism.  Entre  vifs, 
entre  personnes  vivantes.  Donation  entre  vifs.  ||  T.  de 
chasse,  le  vif,  l'oiseau  vivant.  ||  Peindre  au  vif,  peindre 
d'après  nature.  ||  La  chair  vive.  Couper  les  chairs  jus- 
qu  au  vif.  ||  Fig.  Piquer  au  vif,  faire  une  offense  très- 
sensible,  et  en  un  autre  sens,  faire  une  vive  impres- 
sion. Il  Etre  touché  su  vif,  être  sensiblement  touché  de 
quelque  cbo«e.  ||  Trancher,  couper  dans  le  vif,  étendre 
les  incisions  jusqu't  la  chair  vive,  et  lig.  renoncer  tout 
d'un  coup  à  une  chose  qui  faisait  beaucoup  de  plaisir  ; 
rompre  tout  à  coup  des  relations,  des  habitudes  nui- 
sibles, ou  prendre  des  mesures  énergiques  dans  une 
affaire.]!  Le  vif,  la  partie  la  plus  dure  d  un  moellon.  ||  En 
archil.  Le  vif  de  la  colonne,  le  fût.  ||  Vif  du  piédestal,  son 
dé.  Il  Le  point,  le  moment  où  une  chose  a  le  plus  de  viva- 
cité. Le  vif  du  débat.  Entrer  dans  le  vif  de  la  question. 
Il  Quelquecbose  >le  vif,  d'animé.  Le  vif  dans  le  style.J|  De 
VIVE  VOIX,  {or.  a£fi>.  En  employant  la  parole,  paropposition 
i  par  écrit.  ||  Sub$l.  La  vire  voix.  Les  réponses  courtes 


par  écrit  dans  le*  grandes  questions  ne  durent  ^uire;  li 
vive  voix  tranche,  parce  qu  on  va  d'abordau  pouil,  Bok. 
1 1  De  vite  roRcr.,  loc.  adv.  Kiec  violence,  en  siummlint 
tous  les  obstacles.  Enlever  un  poste  de  vive  force. 

VIF-ARUENT,  t.  m.  Mercure,  métal  liquide  qui  i  b 
couleur  de  l'argent.  ||  On  dit  aussi  argent  vif.  ||  FIg.d 
famil.  Cet  homme  a  du  vif-argent  dans  les  teines,  iim 
la  tète,  c'est  du  vif-argent,  il  est  très-vif,  très-remuut. 
*  VrablMO  [lat.  vigetitno  loco),  adv.  VingtiàmemoiL 

yiaie  (lat.  vigilia),  t.  f.  T.  de  mu.  SuneiUuc. 
Il  Être  en  vigie,  être  en  sentinelle  au  haut  d'an  mit. 
1 1  Matelot  qui  est  en  sentinelle.  ||  Haut-fond,  dms  li  mer. 

VIOILAMMENT,  adv.  Avec  vigilance. 

ViaiLANCE  (Ut.  t>igUaittia),M.f.  Qualité  de  qui  e-: 
vigilant.  La  rigilanced'un  père,  d'un  général,  etc.  |,  h 
blas.  Grue  tenant  une  pierre  dans  une  de  ses  pitte;. 

VIOILANT,  ANTE  [Ut.  vigilanê],  adj.  Qui  Teille in< 
beaucoup  de  soin  à  ce  qu'if  doit  faire.  Un  rigilint  pèic 
de  famille.  I|  11  se  dit  aussi  des  choses.  Des  yeiurigilinl!. 

VIGILE  (lat.  vigilia),  t.  f.  Dans  l'Église  cal]»ii<|ur, 
veille  ou  autre  jour  qui  précède  une  solennité,  et  po- 
dant  lequel  on  observe  l'abstinence  et  le  jeAne.  ||  Vi;il(j 
des  morts,  matines  et  laudes  de  l'oflice  des  ourts,  ipt 
l'on  chante  aux  obsèques  d'un  défunt,  ou  au  scrrice  i|w 
l'on  fait  pour  lui.  ||  Abusivement,  jour  d'abstinence. 

VIGME  (lat.  vinea),  s.  f.  Plante  a  tige  ligneuse  d  tor- 
tue qui  porte  le  raisin.  ||  Étendue  de  terre  \Mk 
de  ceps  de  vigne.  {|  Raisin  de  vigne,  raisin  propre  i 
faire  du  vin,  par  opposition  à  raisin  de  treille  oo  cb»- 
selas.  Il  Pêche  de  vigne,  fruit  du  pêcher  venu  copleio 
vent  dans  les  vignes.  ||  La  vigne  du  Seigneur,  ripe 
qui  fait  le  sujet  d'une  parabole.  ||  Fig.  Tririiller  i  ii 
vigne  du  Seigneur,  s'einjployer  i  l'instruction  et  ili 
conversion  des  âmes.  ||  Fig.  Faire  proviener  la  vpt, 
faire  réussir  une  doctrine,  une  opinion.  |l  rig-  Etre  te 
les  rijgnes  du  Sci^eur  ou  elliptiq.  être  dans  les  nfnes, 
être  irre.  ||  Anciennement,  maison  de  pliisiaee  «ai 
enrirons  de  Rome  et  de  certaines  villes  d'Italie;  lu- 
jourd'bui,  on  dit  villa.  La  vigne  Borgbèse.  (|  Vigne  blu- 
cbe,  nom  vulgaire  de  la  bryone.  ||  Vigne  vierge,  «m  vul- 
gaire du  eisiut  quinquefolia.  |(  Vigne  de  Judée,  vigoo 
sauvage,  douee-amère.  ||  Tigne  du  Mord,  houblon. 

VIGNERON,  ONNE,  «.  m.  et/.  Celui, ceUefoiculUTC 
la  vigne. 

VIGNETTE  (dira,  de  vigne),  s.  f.  Omenenlquon,'"" 
au  haut  de  la  première  page  d'un  livre  on  d'un  dupilrc  ; 
c'étaient  autrefois  des  branches  de  vigne;  mais  *  ^ 
fait  aujourd'hui  de  divers  dessins.  |{  Par  eilens.  Petite 
estampe  d'un  livre.  1 1  Estampe  qui  occupe  toute  une  pa^, 
quand  elle  est  entourée  d'un  cartouche.  [|  De.«sini,  ora^ 
ments  qui  servent  d'encadrement  pour  les  tableaui,  le 
couvertures  de  livres,  etc.  jl  Ornement  du  mémeg?"^ 
mis  autour  d'un  mouchoir.  [|  Papier  i  vigncltes,  JJ^"* 
lettres  dont  les  bord*  sont  ornés  de  guirlandes  cdonees. 
«  VieNETTItTE,  s.  m.  Artiste  qui  lait  des  vignettes. 

VIGNOBLE  [vigne),  t.  m.  Etendue  de  pays  pluX  "^ 
vignes.  Il  Adj.  Pays  vignoble.  .    ,  j   i 

VIGOGNE  (péruricn  vicunna),  t.  f.  An'™"  *  " 
taille  d'un  mouton,  du  genre  lama,  appsrtenani  aui 
ruminants  sans  cornes,  ui  vigogne  ne  se  troureqn" 
Pérou  ;  elle  a  une  laine  très-fine.  ||  Uine  de  cet  aniffi'j 
mise  en  oeuvre.  Cn  diapean  de  vigogne.  ||  S.  »•  <■' 
vigogne,  un  chapeau  fait  de  vigogne.  . , 

ViaOUREUSEMENT,  adt.  Avec  vigueur,  "  ™  i*™' 
Tableau  rigoureusement  colorié 


ifii  peint. 


VIGOUREUX,  EUSE  (lat.  vigorotia],  ai]-  Q"  V? 
la  vigueur  physique.  Homme,  cheval  "ï?"""' " ,  ffl 
talion  vigoureuse,  état  des  végéuui  qui  emsxa^^ 
force.  Il  Qui  a  de  la  vigueur  morale.  J  aime  les  go» 

riureux  qui  savent  ae  rendre  maîtres  des  autres,  r  .j 
En  parlant  des  choses,  qui  se  fait  arec  vigueur,  w 
y  a  de  la  vigueur.  Une  viçoureuse  r&istance.  t«  ^^ 
nés  vigoureuses  Que  doit  donner  le  vice  sui  •"^     „ 
tueuses.  Mol.  ||  En  peint.  Qui  a  force  et  ^«^J^. 
vigoureux.  ||  Dessin  vigoureux,  se  dit  quand  le  crj" 
cusc  les  formes  d'un  trait  ferme. Jj  Colons  Tigou^^ 
dit  quand  les  teintes  et  les  tons  w™"'"'f',°<'c:,in,i 
vives  avec  les  cUirs.  |1  Se  dit  d'un  lablesuoù  l»'"™" 
sont  fortes,  où  le*  oibbres  arromtoent  bien  le»«'ï«* 
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VIOUERIE  [viguier),  t.  f.  Cliarge,  fonction  de  viguiec 
^1  Territoire  soamis  à  la  juridiction  da  viguier. 

VIQUEUR  [lat.  vigor),  $.  f.  Force  pour  adr.  L'oisi- 
veté d'un  camp  consume  leur  vigueur  [des  soldats],  Ric. 
Il  était  encore  dans  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse, 
i'in.  Il  II  se  dit  en  parlant  des  végétaux.  Les  plantes 
entrepris  leur  vigueur.  ||  Force  avec  laquelle  on  fait, 
on  exécute  quelque  chose.  Pousser  une  aftaire  avec  vi- 
gueur. Répondre  avec  vigueur.  ||  Activité,  force,  en 
parlant  des  choses.  La  vigueur  deTlme.  Une  grande  vi- 
gueur de  pensée.  ||  Être  en  vigueur,  en  parlant  des  lois, 
des  coutumes,  etc.  avoir  de  l'autorité,  être  admis,  suivi. 
Il  En  peint.  Qualité  propre  au  coloris  ou  au  dessin  vigou- 
reux.] I  Aupl.  Les  vigueurs,  parties  de  brun  opposées  i  des 
parliesclaires,touches  vigoureuses  que  l'on  ménage  il  des- 
sein, ou  que  l'on  donne  après  coup,  pour  ajouter  a  l'elTet 
d'un  tableau.  ||  II  se  dit  du  style  eu  un  sens  analogue. 

VIOUIER  [lat.  vicariiu],  t.  m.  Juge  qui,  dans  les 
provinces  du  Midi,  faisait  les  fonctions  de  prévôt  royal. 
[I  Plus  anciennement,  officiers  à  qui  les  comtes  délé- 
guaient une  partie  de  leur  autorité. 

VIL,  ILE  (lat.  vi7is),  adj.  Qui  est  de  peu  de  valeur. 
Comment  en  un  plomb  vil  l'or  purs'est-il  changé  ?Rac. 
Il  Une  chose  de  vil  prix,  une  chose  de  peu  de  valeur. 
Il  Cette  marchandise  est  1  vil  prix,  elle  est  à  beaucoup 
meilleur  marché  qu'i  l'ordinaire.  ||  Vendre,  acheter  a 
vilprii,  vendre,  acheter  fort  au-dessous  de  la  valeur. 
Il  Fig.  Bas,  abject,  méprisable.  Un  vil  amour  du  gain. 
Un  vil  emploi.  ||  5.  m.  Ce  qui  est  vil,  bas,  honteux. 

VILAIN,  AINE  [b.lat.  villanus,  de  villa),  s.m.elf. 
Sans  le  langage  féodal,  personne  qui  appartient  aux  gens 
de  campagne,  aux  gens  de  roture.  ||  Savonnette  à  vilain, 
voy.  SAVOKKETTE.  {]  Par  extens.  En  parlant  des  person- 
nes, des  paroles  et  des  actions,  sale,  déshonnête,  fâcheux, 
méchant.  Un  vilain  homme.  Cela  est  fort  vilain  à  vous. 
Il  Subtl.  Celui,  celle  qui  agit  mal.  {|  Avare,  qui  vit  mes- 
quinement. Un  avaricieux  fieffé,  le  plus  vilain  homme 
u  monde.  Mol.  ||  Subtt.  Jamais  on  ne  parle  de  vous 

Î|ue  sous  les  noms  d'avare,  de  ladre,  de  vilain  et  de 
esse-mathicu,  Hol.  [j  Incommode ,  désagréable.  Vilain 
gîte.  Vilain  jeu.  Vilam  temps.  ||  U  fait  vilain,  le  temps 
est  désagréable.  ||  Qui  déplait  à  la  vue.  Vilain  pays.  Une 
vilaine  personne.  ||  Dangereux.  Voilà  un  vilain  rhume. 

Il  S.  m.  Vautour  de  Halte  ou  vautour  fauve.  \\  S.  f.  Vi- 
aine  d'Anjou,  espèce  de  poire.  ||  Prov.  Oignez  vilain, 
voy.  FoisoRE.  Il  Jeux  de  main,  jeux  de  vilain,  voy.  iec. 
Il  n  n'est  chère  que  de  vilain,  voy.  cniiiE.  ||  À  vilain,  vi- 
lain et  demi,  quand  quelqu'un  nous  fait  une  vilenie,  une 
ladrerie,  il  faut  lui  en  faire  une  encore  plus  grande. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  manière.  S'enfuir 
vilainement.  Il  fait  toutes  choses  vilainement. 

VILEBREQUIN  (flamand  loinboreken,  de  teinden, 
tourner,  et  fcoAren,  percer),  ».  m.  Outil  d'artisan  ser- 
vant i  faire  des  trous  au  moyen  d'une  mèche  qu'on  fait 
(oarner  par  une  manivelle. 

VILCMCNT,  adv.  D'une  manière  vile. 

VILENIE  (dérivé  de  vilain),  t.  f.  Action  vile  et  basse, 
action  de  vilain.  ||  Parole  injurieuse,  grossière.  H  Ava- 
rice sordide.  Il  Acte  d'avarice.  Il  Ordure,  saleté.  Maison 
Sleine  de  vilenie.  ||  Nourriture  mauvaise,  malsaine, 
[anger  toutes  sortes  de  vilenies. 

VILETt  ou  VILITÉ  [lat.  vilitat),  i.  f.  Bas  prix  d'une 
chose.  Vileté  des  denrées.  ||  On  dit  de  même  :  Vilelé 
du  prix.  [I  Le  peu  d'importance  d'une  chose.  La  vileté 
4e  la  matière.  ||  Bassesse,  abjection. 

VILIPENDt,  ÉE,  p.p.  de  vilipender. 

VILIPENDER  [lat.  vtlipendere),  v.  a.  Traiter  de  vil, 
traiter  avec  beaucoup  de  mépris. 

VILITÉ,  ».  f.  Voy.  viLET*. 

VILLA  [lat.  villa),  s.  f.  Maison  de  plaisance  aux  en- 
virons des  villes  d'Italie.  La  villa  Borghèse.  |J  Par  extens. 
Maison  de  campagne  élégante,  de  construction  nouvelle 
et  moins  étendue  qu'un  château.  ||  Au  pi.  Des  villas. 

VILLACE  (ville),  s.  f.  Grande  ville  mal  peuplée  et 
mal  bétie. 

VILLAOE  (b.  lat.  vil\aliami\,  ».  m.  Lieu  non  fermé 
d«  murailles,  composé  principalement  de  maisons  de 
ptjNOS.  Il  Une  noce  de  village,  une  noce  sans  éclat  ni 
magnificence.  ||  Fig.  Cet  homme  est  bien  de  wa  village. 


il  est  bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 
Il  Fig.  Le  coq  du  village,  voy.  coq.  ||  Les  habitants  du 
village.  Assembler  tout  le  village.  ||  Prov.  À  gens  de 
village,  trompette  de  bois,  voy.  tbohpette. 

VILLAGEOIS,  OISE,  s.  m.  et /l  Habitant  de  village. 
Il  Adi.  Qui  appartient  au  village,  qu^est  propre  aux  gens 
deviiUge.  Quelle  âme  villageoise!  Mol. 

VILLANELLE  (vi-la-nè-l'.  Lat.  villanxa),  ».  f.  Sorte 
de  poésie  pastorale  dont  les  couplets  fimssent  par  le 
même  refrain.  M  Ancienne  danse  rustique  accompagnée 
de  chant.  i|  Villanelle  ou  passacaille,  mélodie,  air  d'in- 
struments composé  sur  le  modèle  de  celte  danse. 

VILLE  [lat.  villa),  s.  f.  Assemblage  d'un  grand  nom- 
bre de  maisons  dispûées  par  rues,  souvent  entourées  de 
murs  d'enceinte,  de  remparts,  de  fossés.  ||  Par  la  ville, 
en  parcourant  les  rues  de  la  ville.  1 1  Anciennement,  bonn« 
ville,  voy.  box.  ||  Être  en  ville,  n'être  pas  actuelle- 
ment chez  soi.  ||  Dîner,  souper  en  ville,  iliner,  souper 
dans  une  maison  où  l'on  est  invité.  1 1  Habit  de  ville,  toi- 
lette de  ville,  habit,  toilette  que  l'on  prend  pour  faire 
ses  visites  dans  la  ville.  ||  En  typographie,  ouvrage  de 
ville,  impressions  destinées  aux  usages  bourgeois,  telles 
que  billets  de  faire  part,  étioucttes,  etc.  ifFig.  Avoir 
ville  gagnée,  se  dit  de  toute  ailliculté  surmontée.  ||  La 
grande  ville,  Paris.  ||  Poétiq.  La  ville  étemelle,  Rome. 
Il  Villes  saintes,  Jérusalem,  Médine  et  la  Mecque.  ||  Ab- 
sol.  La  ville,  dite  par  opposition  à  la  campagne.  Être  â  la 
ville.  IJ  II  se  dit  aussi  par  opposition  â  la  cour.  La  cour 
et  la  ville.  ||  Il  se  dit  de  la  capitale  par  opposition  à  la 
province.  La  ville  dégoûte  de  la  province,  la  Brut. 
Il  Les  habitants  d'une  ville.  ||  Bruit  de  ville,  nouvelle  in- 
certaine ou  fausse.  ||  Le  corps  de  ville  ou  simplement  la 
ville,  les  officiers  municipaux.  ||  L'hôtel  de  ville,  la  mai- 
son de  ville,  l'hôtel,  la  maison  ou  se  réunit  le  conseil  mu- 
nicipal. I|  EUiptiq.  La  ville,  l'administration  municipale, 
l'hôtel  de  ville.  {|  Sergent  de  ville,  voy.  sergent. 

*  VILLÉaiATURE[vil-lé-ji-a-tu-r'.Ital.  villeggialura), 
s.  f.  Néolog.  Séjour  que  les  personnes  aisées  font  à  la 
campagne,  pendant  la  belle  saison. 

VILLETTE  [dim.  de  ville),  s.  f.  Très-petite  ville. 

*  VILLOSITÊ  [dérivé  du  lat.  vUIo$m),  s.  f.  En  liist. 
nat.  Assemblage  de  poils  couchés,  membraneux  et  un 
peu  mous.  ||  En  anat.  Petits  prolongements  lins  et  fili- 
rormes,  donnant  â  une  surface  l'apparence  du  velours. 

VIMAIRE  (lat.  vis  et  major),  ».  f.  T.  d'eaux  et  forcis. 
Dégâts  causes  dans  une  forêt  parles  accidents  naturels, 
comme  le  vent,  la  grêle,  l'ouragan,  etc. 

VIN  (lat.  vinum),  s.  m.  Liq^ueur  alcoolique  résultant 
de  la  fermentation  du  jus  de  raisin,  et  servant  de  boisson. 
Vin  de  Bourgogne,  de  Bordeaux,  etc.  ||  Les  rrands  vins, 
les  vins  des  crus  les  plus  renommés.  ||  Vin  de  proprié- 
taire, vin  vendu  par  le  propriétaire  lui-même.  |I  Vin 
en  cercles,  le  vin  qui  est  dans  les  futailles.  ^|  Vin  de  co- 
peau, vin  de  goutte,  vin  du  cru,  voy,  ces  mata.  ||  Vin 
d'honneur  ou  vin  de  ville,  vin  que  les  officiers  mu- 
nicipaux offrent  &  de  hauts  personnages,  lorsque  ceux-ci 
font  leur  entrée  en  certaines  villes.  JJ  Mettre  de  l'eau 
dans  son  vin,  l'étendre  d'eau,  afin  qu'il  ne  porte  pas  à  la 
tête,  et  tic.  modérer  ses  paroles,  ses  prétentions.  |J  Vin 
doux,  vin  Bourru,  voi[.  ces  mots.  1 1  Vin  de  teinte  ou  vin  de 
teinture,  gros  vin  qui  donne  de  la  couleur  à  des  vins  fa- 
briqués. Il  Vins  d'imitation,  vins  produita  par  différents 
mélanges  et  qui  imitent  certains  vins  naturels.  ||  Vin  de 
liqueur  ou  vin  liqueur,  vin  très-alcoolique  qu'on  boit  en 
petite  <]uantité,  a  l'entremets  et  au  dessert.  ||  Demi-vin 
ou  petit  vin,  eau  passée  sur  le  marc  de  raisin,  piquette. 
Il  Fig.  Ivresse.  Il  est  sujet  au  vin.  ||  Entre  deux  vins,  dans 
un  élat  où  l'on  est  excité  sans  être  ivre.  ||  Un  sac  à  vin, 
se  dit  d'un  ivrogne.  ||  Avoir  le  vin  bon,  mauvais,  gai, 
triste,  avoir  une  ivresse  douce,  querelleuse,  gaie,  som- 
bre. Il  Être  en  pointe  de  vin,  commencer  i  être  mis  en 
gaieté  par  le  vin.  ||  Être  pris  de  vin,  être  déjà  ivre.  ||  Por- 
ter bien  le  vin,  son  vin,  boire  beaucoup  sans  qu'il  y 
paraisse.  ||  Cuver  son  vin,  voy.  cuver.  ||  La  force  même 
du  vin;  ainsi  on  dit  en  parlant  d'un  vin  fort  ou  faible  : 
U  a  beaucoup  de  vin,  il  a  peu  de  vin.  ||  Pot-de-vin,  voy. 
roT.  Il  Le  vin  du  marché,  le  vin  que  souvent  ceux  aiii 
viennent  de  conclure  un  marché  boivent  ensemble. 
IITache  de  vin,  tache  rouge  que  quelques  personnes  ont. 
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de  naissance,  sur  quelque  partie  du  corps.  ||  Vint  mëdi— 
cinaui,  médicaments  oflicinaux,  liquides,  résultant  de 
l'action  dissolvante  du  vin  sur  les  diverses  substances 
médicinales.  Vin  de  quinquina.  Vin  émétique.  ||  Toute 
liqueur  fermentée  et  spiritueuae  que  l'on  tire  de»  yi'sé- 
taux.  Vin  de  cannes.  Vin  de  palme.  Vin  de  prunelles. 
[{  Fig.  Vin  de.  prunelles,  mauTai*  rin,  vin  aigre  et  fai- 
blc.°|  Prov.  k  bon  vin  point  d'enseigne,  tôt.  EnncsE. 
Il  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire,  se  dit  d  une  albire 
où  l'on  est  trop  engagé  pour  reculer. 

•  VINUE  (viaer),  *.  m.  Action  de  viner  les  Tins. 
VINAiane  [vin  et  ai^e],  i.  m.  Produit  de  la  fer- 
mentation acide  du  vin.  Vinaigre  rouge,  blanc.  Un 
filet  de  vinaigre.  ||  Fig.  et  popul.  Habit  de  vinaigre, 
habit  trop  mince  pour  la  saison.  {|  Fig.  Popul.  Quand 
on  fait  sauter  des  enfanta  à  la  corde,  donner  du  vinai- 
gre, c'est  accélérer  le  mouvement  de  la  corde.  |l  Vi- 
naigre rosat,  vinaigre  surard,  à  la  framboise,  à  l'ail, 
i,  I  eslmgon,  TÎnaigre  dans  lequel  on  a  bit  infuser  des 
roses,  de  la  fleur  de  sureau,  des  framboiiet,  de  l'ail,  de 
l'estragon.  ||  Vinaigre  de  cidre,  de  bière,  aorte  de  vi- 
naigre qu'on  obtient  avec  le  cidre,  avec  la  bière.  ||  Vi- 
naigre de  bois,  dit  auaai  acide  pnoligneux,  vinaigre  que 
l'on  olitinnl  en  distillant  le  boia.ll  Tinaines  médicinaux, 
préparations  pharmaceutiques  citficinaTei,  résultant  de 
l'action  dissolvante  du  vinaigre  sur  les  substances  médi- 
cinales, li  Vinaigre  radical ,  acide  acétique  concentré. 
Il  Vinaigre  de  toilette,  TÏnaigre  dans  lequel  on  a  mis 
macérer  des  substances  aromatiques.  ||  Vinaigre  des  qua- 
tre voleurs,  vinaigre  trè»-fi>rt  et  trè*-«romatiaé.  ||  Sel 
de  vinaigre,  sel  qui  est  extrait  du  vinaigre,  et  qu'on 
respire  pour  se  garantir  de  l'évanouiasement.  |l  Vinai- 
f;rc  de  baturne,  acétate  de  plomb.  ||  ProT.  Le  bon  vin 
fait  le  lion  vinaigre,  on  ne  peut  tirer  une  bonne  chose 
que  d'uno  chose  qui  l'est  déii.  ||_0d  prend  plus  de  mou- 
ches avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre,  Toy.  aoiiciia. 

VINAiane,  te,  p.  p.  de  vinaigrer. 
VINAI8RUI,  V.  a.  Assaisonner  avec  du  rinaigre. 

•  VINAIORCRIE,  s.  f.  Usine  où  l'on  fabrique  le  vinaigre. 
VINAIORETTC,  f.  f.  Sauce  froide  faite  avec  du  vi- 
naigre, de  riiuile ,  du  persil  et  de  la  ciboule.  Du  bœuf 
i  la  vinaigrette.  ||  Viande  apprêtée  avec  cette  sauce. 
Il  Vinaigrette  ou  roulette,  petite  voiture  i  deux  roues, 
traînée  par  un  homme,  et  serrant  il  porter  des  per- 
sonnes. Il  Par  analogie,  petite  voiture  de  place. 

VINAIGMCn,  «.  m.  Artiian  qui  bit  et  vend  du  vi- 
naigre. Il  Vase  i  mettre  du  Ttnaigre. 

VINAIRE  [lat.  vinaritu),  adj.  Qui  appartient  au  vjn, 
au  commerce  des  vins.  ||  Destiné  i  contenir  du  vin. 
Vaisseaux  vinaires,  les  cuves,  les  tonneaux,  etc. 

•  VINASSE  (lat.  vinacea),  t.  f.  Famil.  Vin  Irèa-faible. 
Il  Rî'sidii  de  la  distillation  des  vins.  I|  Il  ae  dit  aussi  des 
résidus  de  la  distillation  alcoolique  oes  betteraves. 

VINOAS  Jvin-di.  Dérivé  de  l'ail.  ieim/«n),  a.  m.  Treuil 
vertical  qui  se  manoeuvre  1  l'aide  de  leviers  horiiontaux 
croisés.  Il  T.  de  gymnastique.  Hachine  à  l'aide  de  la- 
quelle s'exécute  rexercice  appelé  course  volante. 

VINDICATIF,  IVE  (lat.  rnndicatwM),  adj.  Qui  est 
enclin  à  la  vengeance  ;  désireux  de  se  venger.  ||  Subtt. 
Un  vindicatif,  un  homme  vindicatif.  ||  Justice  vindica- 
tive, celle  qui  punit  les  crimes. 

•  VINOICATIVEMENT,a(lr.  D'une  manière  vindicative. 
VINDICTE  (lat.  vimlicta],».  f.  En  jurispr.  La  vindicte 

publique,  la  poursuite  d'un  crime  au  nom  de  la  société. 
VINÉE  (vin],  a.  f.  Récolte  de  vin.  Ils  eurent  bonne 
annûe.  Pleine  moisson,  pleine  vinée,  la  Fo.vt.  ||  Lieu 
destiné  à  placer  les  cuves  de  fermentation. 

•  VINER  [vin],  v.  a.  .Additionner  d'alcool  les  vins,  pour 
les  conserver,  pour  les  faire  voyager,  etc. 

•  VINETIERouVINdTIER  [vinelte ,  petite  vigne) ,  s. 
m.  Genre  de  la  famille  des  berbéridécs,  où  l'on  distin- 
gue l'i'pine-vinetle. 

VINEUX,  EUSE  (lat.  vinotu»),  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  force,  en  parlant  du  vin.  ||  Qui  a  un  goAl,  une  odeur 
de  vin.  Une  pèche  vineuse.  Une  vineufc  haleine,  Re- 
SiUiiD.  Il  Fertile  en  vin.  Des  Bourguignons  les  campa- 
gnes vineuses,  Boil.  ||  Année  vineuse,  année  qui  produit 
beaucoup  de  vin.  ||  Qui  est  de  couleur  rouge  comme  du 
vin  rosé.  Couleur  vineuse.  Un  rouge  tirant  sur  le  vi- 


neux. Il  On  ajoute,  chex  le  cheval,  cett«  cpithèt«  an 
différentes  nuances  de  la  robe  grise,  lorsque,  yen 
certains  pointa,  elle  présente  un  aspect  rougeitre; 
par  exemple  :  gris  clair  vineux,  gris  foncé  vineux,  etc. 
Il  Rouan  vineux,  cheval  rouan  chex  qui  le  bai  domine. 

VINOT  [lti.nginti],ttdj.  numéral  det  deux  geans. 
Deux  fois  dix.  Cent  vingt  ans.  Vinet  mille  francs.  Vingt- 
deux  chevaux.  ||  Dans  un  sens  indéfini,  beaucoup.  Vingt 
fois  sur  le  métier  remettei  votre  ouvrage.  Bon..  ||  Tinz- 
tième.  Chapitre  vingt.  L'an  mil  huit  cent  vingt.  ||  le 
vingt  du  moia,  le  vmgtième  jour  du  mois.  J]  S.  m. 
invar.  Le  nombre  vingt.  Vingt  multiplié  par  dix.  ||  (ta 
dit  de  même  :  Le  nombre,  le  numéro  ringt.  1 1  Le  doiier 
ringt,  voyes imnEa. ||  Quatre-vingts,  voy.  «OATBE-vncT?. 
Il  Autrefois  on  disait  aussi  six  vingts,  sept  vingts,  huit 
vingts,  pour  cent  vingt,  cent  quarante,  cent  aoixanle. 
IjLnQuinze-Vinct*,  voy.QomxK.  ||  Le  ringt-et-un,  sorte 
de  jeu  de  hasard  qui  se  joue  avec  des  cartes,  et  où  le 
nombre  de  vingt  et  un  points  est  le  plus  avant^eux. 
M  Les  vingt-quatre  heures,  l'espace  entier  d'un  jour. 
Dans  les  vingt-quatre  h;ures.  |l  Les  Ting:t-qiiaire  heu- 
res, règle  qui  a  longtemjps  prévalu  dans  le  théitre  fian- 
çais, et  qui  veut  que  1  action  dramatiqiie  ne  dure  pas 
plus  de  vinit-auatre  heures.  La  règle  de<  vingt-quatre 
heures.  ||  T.  ae  typographie.  In-vingt-quatre,  bnint 
qui  présente  qiiarante-ouit  pages  à  la  feuille  dlmpre*- 
sioo.  Il  Vingt  prend  unes  au  pluriel  quand  on  le  mul- 
tiplie par  un  autre  nom  de  nombre  cardinal  :  Quatre- 
vingts  nomme*,  six  vingts  écus.  Il  prend  aussi  l'a  qoanil  le 
suMtantif  est  sous-entendu  :  Ce  vieillard  a  soixante-dii 
ans,  et  l'autre  en  a  quatre-vingts.  L'a  ne  se  met  pis 
auand  vingt  précède  un  autre  nombre  auquel  il  est  joint  : 
Quatre-vingt-deux  hommea.Quatre-vingt  mille  bommei. 
Enfin  l'a  ne  se  met  pas  quand  vintt  suit  ceot  oo  mille  : 
Cent  vingt  hommes  ;  mille  vingt  nomme*. 

VINGTAINE,  t.  f.  T.  collectif.  Vingt  on  envirao.  Une 
vingtaine  de  lignes.JI  Cordage  dont  les  matons  se  servent 
pour  conduire  les  pierres,  en  les  élevant  avec  le  cable, 
afin  d'empjcher  qu'elles  ne  s'écornent  contre  le  mur. 

VINGTIEME,  adj.  ordinal  de  vingt.  Il  est  dans  sa  ving- 
tième année.  Le  vingt  et  unième,  le  vingt-deuxième,  etc. 
Il  La  vingtième  partie,  chaque  partie  d  un  tout  divisé  en 
vingt  parties  égales.  ||  On  a  dit  dans  un  sens  analogue: 
Le  vingtième  denier.  |j  5.  m.  Le  ringtième,  c'esf-s-dire 
1*  Tingtiiine  nartie.  ||  Le  vingtième  du  mois,  le  ring- 
tième jour.  Il  On  dit  de  méoie  :  Le  vioct  et  unième  ou 
TingtHinième,  le  vingt-deuxième,  etc.  an  mois.  \|  An- 
cien impôt  établi  surles  biens-fond*  et  qui  était  la  riof;- 
tième  partie  de  leur  revenu.  M  S.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  occupe  la  vingtième  place  dans  sa  classe. 
«  VINICOLE,VINICULTURC,  voy.  vmooLK,  vmcuLTcax. 

*  VINIFÈRE  (Ut.  vtntnn  et  ^errej,  adj.  Qui  produit  da 
vin. 

*  VlNIFICATEUR,  t.  m.  Appareil  propre  1  faire  du  vin. 
VINIFICATION  (lat.  rinum  et  facere],  t.f.  Art  de 

faire  le  vin,  de  le  oonserrer,  de  l'épurer.  ||  Fermenta- 
tion qui  produit  le  vin. 

*  VINIOUE  adj.  En  chim.  Acide*  TÎniques,  série  d'aci- 
de* analoguea  i  l'acide  aalfovinique.  ||  Qui  provient  do 
vin.  Alcool  rinique.  Ëther  vinique. 
*VINOSIT£(lat.vtRottA»),  «.  f.  Qualité  dessubsLin- 
ces  vineuses. 

VIOL  [subsU  verbal  de  tioUr),  s.  m.  Videoee  bitc  à 
une  femme  que  l'on  prend  de  force. 

*  VIOLA,  ».  f.  Voy.  «Diiin. 

VIOLACE,  tt  (lat.  nol€Keu»),  adj.  Qui  tire  sur  le  vio- 
let. Teinte  riolacée.  ||  En  bol.  Qui  ressemble  à  la  vio- 
lette. Il  S.  f.  pi.  Le*  riolacées,  voy.  vioubiëcs. 

*  VIOUICER  (lat.  viola],  •.  n.  Tirer  sur  le  riolcL 

*  VIOLARIÉES  [lat.  viola),  ».  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dite  aussi  violacées,  dont  le  type  est  le  genre  violette. 

VIOLAT  Ivi-o-la.  Dérivé  du  lat.  viola),  adj.  m.  Cuté 
seulement  oans  ces  expreasions  :  Sirop  riolat,  sirop  qu'on 
fait  avec  des  violettes;  miel  riidat,  miel  où  l'on  a  fait 
infuser  des  violettes. 

VIOLATEUR,  TRICE(ht.  viaUUor),  ».m.tAf.  Celui, 
celle  qui  viole  les  droits,  le*  lois,  le*  traités,  etc.  Ge 
violateur  dn  droit  des  gens.  Le*  violateur*  de  tombeaux. 
\\Adj.  La  puistance  violatrice  des  lois,  MomiQ. 
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VIOLATION  (lit.  violalw),  s.  f.  Action  de  violer  un 
eng«geinent,de  porter  atteinte  à  un  droit, de  profaner  une 
chose  sacrée,  d  enfreindre  un  règlement.  La  violation 
d'un  domicile,  des  règles  du  langage,  d'un  traité,  etc. 

VIOlAtre  (dérivé  de  vioUt],  adj.  Qui  tire  sur  le 
violet,  qui  est  d'un  violet  pâle. 

VIOLE  (b.  lat.  vitula  ou  vidula),  s.  f.  Nom  généri- 
que de  toute  la  famille  des  instruments  à  archet.  {|  An- 
cien instrument  de  musique,  qui  avait  six  cordes  de 
grosseurs  inégales  et  huit  toucnes  divisées  par  demi- 
tons  ;  il  était  de  la  forme  du  violon,  mais  plus  grand  et 
plus  gros.  Il  Basse  de  viole,  voy.  bassk.  M  Viole  d'amour, 
instrument  à  archet,  monté  de  sept  cordes  accordées  en 
accord  parfait  de  ré  majeur;  il  a  en  outre  sous  la 
touche  et  sous  le  chevalet  cinq  on  six  autres  cordes 
d'acier  ou  de  laiton  qui  vibrent  lorsqu'on  joue  à  vide 
les  autres  cordes.  ||  Syn.  d'alto  ou  qijinte  (voy.  ces  mots). 
Il  Jeu  d'orgue*  de  tuyau  à  bouche,  ouvert  de  quatre 
pieds,  qui  sert  d'unisson  à  l'octave. 

VI0l£,  tt,  p.  p.  de  violer. 

VIOLEMENT,  *.  m.  Infraction  i  une  loi,  contraven- 
tion i  un  traité,  etc.  Le  violement  des  traités,  Rollih. 
Tout  impAt  levé  dans  une  autre  vue  que  celle  du  bien 
public  est  un  violement  des  droits  essentiels  de  l'hu- 
manité,  fin.  {{  Violence  qu'on  fait  à  une  femme  ;  en  ce 
•ens,  on  dit  aujourd'hui  plus  ordinairement  viol. 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violence,  avec  impétuo- 
sité. Le  vent  souRle  violemment.  |j  Avec  ardeur.  Haïr 
violemment.  ||  Très-fortement.  Un  homme  violemment 
soupçonné  d'un  crime  qui  méritait  la  mort,  Montesq. 

VIOLENCE  (lat.  violenlia),  i.  f.  Qualité  de  ce  qui  agit 
avec  force.  La  violence  du  feu,  du  vent,  du  mal,  de  la 
douleur,  de  l'amour,  etc.  I{  Emportement,  irascibilité. 
Socrate  eut  de  la  peine  à  reprimer  la  violence  de  son  ca- 
ractère, Barth^l.  jl  Force  dont  on  use  contre  quelqu'un, 
contre  les  lois,  contre  la  liberté  publique,  etc.  La  vio- 
lence est  juste  où  la  douceur  est  vaine,  Coan.  ||  Faire 
violence  à  une  femme,  la  prendre  de  force.  |{  Fig.  Faire 
violence  à  la  loi,  i  un  texte,  y  donner  un  sens  contniii-e 
i  son  véritable  esprit.  ||  En  jurispr.  Contrainte  exercée 
sur  une  personne  pour  la  forcer  i  s'obliger.  ||  Au  pi. 
Actes,  paroles  de  violence.  ||  En  spiritualité,  ardeur 
incessante  de  la  dévotion.  Les  maximes  cracifiantes,  la 
violence,  l'humilité,  le  renoncement  i  soi-même,  Mass. 
Il  Effort  qu'on  fait  sur  soi  ;  combat  intérieur. J|  Se  faire 
violence,  faire  des  eiTorts  pour  se  vaincre.  ||  Famil.  Une 
douce  violence,  action  d'insister  pour  que  quelqu'un 
accepte,  fasse  quelque  chose  qu'il  refuse  d'accepter,  de 
fkire,  et  qui  pourtant  lui  est  agréable. 

VIOLENT,  ENTE  |l«t.  vioUntus),  adj.  Qui  agit  avec 
force.  Vent  violent.  ||  Qui  se  fait  sentir  avec  force.  Une 
douleur,  une  fièvre  violente.  ||  Qui  épuise  les  forces. 
Un  exercice  violent.  Un  état  violent.  ||  Qui  se  livre  i 
des  violences,  en  parlant  des  personnes.  Un  homme 
violent.  { |  Il  se  dit  des  choses  au  même  sens.  Humeur 
violente.  ||  Subit.  En  style  de  spiritualité,  celui  qui  est 
éprii  d'une  extrême  ardeur  de  dévotion.  ||  Ou  l'on 
emploie  la  violence.  Les  moyens  violents  ne  conviennent 
point  1  la  cause  juste,  J.  ].  Bo«ss.  J|  Mort  violente,  mort 
causée  par  force,  par  accident.  ||  Fig.  H  exprime  l'inten- 
sité, la  force.  On  a  de  violents  soupçons  contre  lui.  Les 
Imes  fortes  ont  des  sentiments  bien  plus  violents  que 
le*  autres,  quand  elles  sont  tendres,  Yolt.  M  Qui  ne 
garde  pas  la  mesure,  en  parlant  du  style.  |)  Qui  fait 
violence  à  un  texte.  Que  de  violents  correctif  ne  faut-il 
point  apporter  à  ses  propositions  pour  les  rendre  sup- 
portables? Boss.  h  Fig.  et  famil.  Qui  sort  de  la  mesure  ; 
qui  ne  se  peut  tolérer.  La  proposition  est  violente. 

VIOLENTÉ,  Ce,  p.  p.  de  violenter. 

VIOLENTER  (rtoW),  V.  a.  Faire  faire  par  force.  Et 
sans  violenter  et  les  corps  et  le*  (mes  On  ne  peut  vain- 
cre le  péché,  CoRX.  ||  Fig.  Rien  n'y  est  violenté  [dans 
cette  pièce]  par  les  incommodités  de  la  représentation, 
CoRir.  Il  Se  violenter,  ».  r.  Se  faire  violence. 

VIOLER  [lat.  violare),  v.  a.  Enfreindre,  agir  contre. 
Violer  la  loi,  ses  serments,  etc.  J|  Violer  un  asile,  vio- 
ler les  droits  et  les  privilèges  d  un  asile.  ||  Violer  une 
sépulture,  la  dépadcr  ou  y  fouiller  dans  des  intentions 
coupable*.  ||  Faire  violence  i  nne  femme. 


VIOLET,  ETTE  (voy.  vioklte],  adj.  I)e  couleur  de  la 
fleur  qu'on  nomme  violette.  Violet  pâle,  la  teinte  lilas. 
Violet  foncé,  le  pourpre  noir.  Violet  bleu,  la  teinte  d'a- 
méthyste. |l  Fig.  Contes  violets,  des  contes  qui  n'ont  pas 
de  vraisemblance,  des  choses  qu'on  n'a  vues  que  dons 
les  éblouissements.  ||  Il  se  dit  de  hi  coloration  de  la  peau 
par  le  froid  ou  par  la  stagnation  du  sang.  |j  En  piiys. 
Rayon  violet  ou  mbd.  le  violet,  une  des  sept  coulciurs 
primitives  du  spectre  solaire,  la  dernière  en  commen- 
çant par  le  rouge,  jj  S.  m.  Le  violet,  couleur  violette. 

*  VlOLETER,  V.  a.  T.  de  teinture.  Donner  une  teinte 
violette. 

VIOLETTE  (dim.  de  l'anc.  flr.  viole,  violette,  du  lat. 
tiio<a],  ».  f.  En  bot.  Genre  de  la  famille  des  violacées. 
Il  Petite  Oeur  printanière,  d'une  odeur  agréable,  d'une 
couleur  mêlée  de  rouge  et  de  bleu  foncé,  jl  Fleur  de 
la  violette.  ||  Collectivement,  de  la  violette,  c  est-à-dire 
des  violettes.  ||  Fig.  Les  violettes,  la  teinte  livide  de 
la  mort.  Les  pâles  violettes  de  la  mort  se  confondaient 
sur  ses  joues  avec  les  roses  de  la  pudeur,  Berh.  de 
St-P.  Il  Violette  tricolore,  penaée.  ||  Violette  mariane  et 
parcomi^bn  violette  marine,  la  campanule  à  grosses 
fleurs.  Il  Bois  de  violette,  sorte  de  bois  de  la  couleur  de 
la  violette.  ||  Variété  de  figue,  de  pêche  et  de  pomme. 

VIOLIER  (dérivé  de  l'anc.  fr.  mole,  violette},  s.  m. 
Plante  à  fleurs  jaunes  qui  vient  sur  les  murs,  dite  aussi 
giroflée.  ||  Violier  d'été,  la  giroflée  quarantaine.  ||  On 
appelle  aussi  violier  la  giroflée  des  jardins. 

*  VI0LINI8TE,  t.m.  Voy.  violoniste,  qui  est  plus  usité. 
VIOLON  (dérivé  de  vxoU^,  i.  m.  Instrument  de  mu- 
sique i  quatre  cordes  accordées  de  quinte  en  quinte 
(sol,  ré,  la,  mi],  et  dont  on  joue  avec  un  archet.  |]  Con- 
certo de  violon,  concerto  où  le  violon  exécute  la  partie 
principale,  {j  Un  solo,  un  accompagnement  de  violon, 
un  solo,  un  accompagnement  ex&uté  par  le  violon. 
Il  Donner  les  violons,  donner  une  sérénade,  payer  les 
violons  d'un  bal.  ||  Fig.  Se  donner  les  violons,  être 
content  de  soi,  s'applaudir,  se  vanter.  ||  Fig.  Se  donner 
les  violons,  avoir  les  violons  de  quelque  chose,  en  tirer 
vanité.  ||  Fig.  Payer  les  violons,  faire  les  frais  d'une 
chose  dont  les  autres  ont  tout  le  profit,  tout  le  plaisir. 
Il  Fig.  Il  paye  les  violons  et  les  autres  dansent,  ou  les 
autre*  ont  danaé  et  il  a  payé  les  violons,  se  dit  quand 
quelqu'un  fait  les  frais  d'un  divertissement  où  il  a  le 
moins  de  part.  ||  Celui  qui  fait  profession  de  jouer  du 
violon.  ||  Fig.  Premier  violon,  deuxième  violon,  violons 
jouant  1*  première,  la  deuxième  partie.  ||  Les  vingt- 
quatre  violons  du  roi,  la  grande  bande  de  violons, 
sous  Louis  XIV  et  Louis  XV.  ||  Jeu  d'orgues  de  tuyaux 
à  bouche,  ouvert  de  deux  pieds,  qui  sert  d'unisson  au 
principal.  ||  Prison  contiguê  à  un  corps  de  garde.  ||  An- 
ciennement, homme  de  rien,  mauvais  sujet. 

VIOLONCELLE  (vi-o-lon-sè-l'  ou,  d'après  la  pronon- 
ciation italienne,  vi-o-lon-cbè-l'.Ital.  l>iotonceUo),s.  m. 
En  mus.  Instrument  dit  autrement  basse,  i  quatre  cordes 
accordéea  de  quinte  en  quinte  (ut,  sol,  ré,  la),  beaucoup 
plus  Knuid  et  de  même  forme  que  le  violon.  ||  Celui  qui 
joue  de  cet  instrument. 

*  VIOLONCELLISTE,  «.  m.  Musicien  qui  joue  du  vio- 
loncelle. 

VIOLONISTE,  «.  m.  et  f.  Artiste  qui  joue  du  violon. 

VIORNE  (Ut.  mbumum),  t.  f.  En  bot.  Genre  de  la  fn.^ 
mille  des  caprifidiacées.  ||  Arbrisseau  â  fleurs  blanches, 
qui  porte  des  baies  d'un  beau  rouge  réunies  par  bou- 

Îuets.  Il  Viorne  des  pauvres,  la  clématite  des  haies. 
L'Académie  donne  i  viorne  le  genre  féminin  ;  mais 
obier  elle  dit  :  L'obier  est  un  viorne.  L'usage  des  bo- 
tanistes est  pour  le  masculin. 

VIPtRE  (m.vipera,  de  vivus  et  parère),  ».  f.  Genre 
de  reptiles  ophidiens,  dont  les  espèces  sont  non  pas  vi- 
vipares, mais  ovo-vivipares;  on  y  distingue  la  vipère 
commune,  dite  vulgairement  vipère,  appelée  aqticdans 
plusieurs  cantons  de  la  France;  la  vipère  céraste,  nom- 
mée vulgairement  céraste  et  aussi  serpent  cornu  ;  la 
vipère  haje,  commune  en  Égjpte.  ||  L'ancienne  phar- 
macie avait  diverses  préparations  de  vipère.  Des  bouil- 
lons de  vipères.  ||  Fig.  Personne  méchante,  aussi  dange- 
reuse que  l'est  une  vipère.  ||  Langue  de  vipère  ou  sun- 
plement  vipère,  personne  fort  médisante. 
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VIKIIEAU(diin.de  vipère),»,  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

•  ViPéRIOEt,  *.  m-yl.  Famille  de  reptile*  ophidiens 
«yant  pour  type  le  genre  vipère. 

*  VIPÉRIN,  INE,  adj.  Qui  a  rapport  i  U  Tipère.  ||  Cou- 
leurre  vipérine  ou  su6«<.  vipérioe.Tulgairement  aerpent 
ii'eau,  aspic  d'eau.  |{  Fig.  Venimeux  comme  la  vipère. 
Une  grlce  perfide  et  vipérine.  Des  langues  vipérine*. 

VIPÉRINE,  I.  f.  En  bot.  Plante  de  la  famille  des  bor- 
Taginécs,  ainsi  dite  1  cause  des  taches  livides  de  la  tige. 

*  VIRAOE,  s.  m.  T.  de  mar.  Opération  de  virer  un  ca- 
bestan. Il  Âbatage  d'un  navire  en  carène.  |{  Action  de 
iiiaser  des  fardeaux  avec  des  poulies.  |j  En  photographie, 
-opération  qui  consiste  i  mettre  l'épreuve  tremperdans  une 
dissolution  d'un  sel  d'or  pour  lui  donner  plus  d'intensité. 

VIRAGO  [lat.  virago),  f .  f.  Par  dénigrement,  fille  ou 
femme  de  grande  taule,  qui  a  les  manières  d'un  homme. 
VIRC,  &,p.p.  de  virer. 

•  VIREMUQUET  (orig.  inc),  s.  m.  T.  de  construction. 
Cordage  attaché  i  un  fardeau  que  l'on  élève,  pour  le 
maintenir  et  l'emptcher  de  tourner. 

VIRELAI  Urirer  et  lai,  lai  en  rond,  rondean),  s.  m. 
Ancienne  poésie  frantaise,  toute  composée  de  vers  courts, 
sur  deux  rimes  ;  elle  commence  par  quatre  vers,  dont 
les  deux  premiers  se  répètent  dans  le  cours  de  la  pièce. 
Il  Danse  de  chasse.  ||  L  air  de  cette  danse. 

VIREMENT,  (.  m.  Action  de  virer.  Le  virement  du 
cabestan.  |{  T.  de  mar.  Virement  de  bord,  action  de  vi- 
rer de  bord.  ||  Virement  d'eau,  retour  des  marées. 
Il  Virement  de  partiea  ou  simplement  virement,  le  trans- 
port d'une  dette  active  fait  à  un  créancier  i  qui  l'on 
doit  une  somme  de  pareille  valeur.  ||  Virement  de  fonds, 
transport  de  fonds  d'un  chapitre  du  budget  sur  un 
autre.  ||  En  photo)paphie,  syn.  de  virage. 

VIRER  Ib.  lat.  vtrare,  du  lat.  viria),  «.  n.  Aller  en 
tournant.  {|  Il  se  joint  ordinairement  avec  tourner.  Il  ne 
faitqne  tourner  et  virer.  {|  T.  de  mar.  Tourner  d'un 
côté  sur  l'autre.  Virer  ii  la  côte.  Virer  au  large.  ||  On  dit 
qu'nn  vaisseau  vire  de  bord,  auand  il  tourne  horizonta- 
lement sur  lui-même  pour  présenter  au  vent  le  c6té  op- 
posé à  celui  qui  le  recevait  avant  cette  évolution.  ||  Fig. 
Virer  de  bord,  changer  de  conduite,  de  parti.  ||  Virer  le 
cabestan  ou  moin*  exactement  virer  au  cabestan,  faire 
tourner  le  cabestan  sur  son  axe  à  l'aide  de  ses  barres. 
Il  Activ.  Virer  le  cap  au  nord.  ||  Changer,  tourner,  en 
parlant  de  couleurs,  de  teintes.  Certaines  couleurs  virent 
au  vert  par  addition  d'un  alcali.  1 1  K.  a.  Retourner.  Louis 
laisse  mûrir  à  l'air  la  terre  de  bruyère,  de  temps  en  temps 
la  vire,  la  remue,  P.  L.  Cocr.  ||  Fig.  Tourner  et  virer 
quelqu'un,  l'interroger,  le  sonder.  ||  T.  de  commerce. 
Virer  les  parties,  paver  en  fournissant  i  sa  place  son  pro- 
pre débiteur,  jiisqu  à  concurrence  de  ce  qu'on  doit.  ||  En 
photographie, virer  une  épreuve,  lui  faire  subir  le  virage. 

VIREUX,  EUSE  (lat.  viroius),  adj.  Qui  est  doué  de 
qualités  malfaisantes,  en  parlant  de  substances  véséta- 
M«.  Il  Odeur  vireuse,  odeur  qui  ressemble  i  celle  de 
l'opium,  de  la  chicorée  ou  de  la  laitue  vireuse.  ||  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Un  goût  vireux. 

VIREVOLTE  (rirer  et  volU),  s.  f.  T  de  manège. 
Tour  et  retour  làit  avec  vitesse. 

VIRCVOUSSE  ou  VIREVOUSTE,  t.  f.  Ancienne  cor- 
ruption du  mot  virevolte.  ||  Fig.  Action  de  se  donner 
beaucoup  de  mouvement.  ||  Fig.  Cet  homme  fiait  bien 
des  virevousses,  il  se  tourne,  il  se  remue  beaucoup. 

*  VIROILIEN,  lENNE,  adj.  En  littér.  Se  dit  d'une  com- 
position, d'un  style  imité  de  Virgile,  ou  qui  a  quelque 
rapport  avec  le  génie  de  ce  poète. 

VIRGINAL,  ALE  liât,  virginalit],  adj.  Qui  appartient 
aux  vierges.  Une  douceur,  une  timidité  virginale.  Le 
voile  virginal.  ||  Fig.  Un  lis  virfijinal,  ainsi  dit  i  cause  de 
la  uuretéde  sa  blancheur.  ||  Lait  virginal,  sorte  de  cos- 
métique dont  on  se  sert  pour  se  blanchir  le  teint.  ||  Qui 
«pjMftient  i  la  sainte  Vierge.  ||  5.  f.ti  virginale,  sorte 
d  instrument  de  musique,  à  cordes  et  à  clavier. 

•  VIRSINALEMENT,  adv.  D'une  manière  virginale. 
«VIRGINIE,  s.  m.  Tabac  de  Virginie.  D^  bon  Virginie. 

VIRGINITÉ  (lat.  virifinUas),  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne vierge.  La  virginité  de  Marie. 

VIRGOULEUSE  [Virç/oiiUe,  village  près  Limoges}, 
*.  f.  Poire  fondante  qui  se  mange  en  hiver. 


VIRGULE  (lat.  virgula),  $.  f.  Petitsigne  de  pooctm- 
tion  qui  indique  la  moindre  de  toutes  les  pauses.  ||  Signe 

?|ui,  dans  les  anciens  manuscrits,  indique  un  mot  à  ef- 
Bcer.  Il  Montre  i  virgule,  celle  dont  la  verge  ne  porte 
qu'une  seule  saillie,  en  forme  de  crochet  ou  de  virgule. 
VIRIL,  ILE  (lat.  vtrt7if],  adj.  Qui  appartient  i 
l'homme.  Force  virile.  Sexe  viril,  p  Age  viril,  l'ige  d'un 
homme  fait.  Il  Robe  ou  toge  virile,  dans  l'ancienne  Rome, 
sorte  d'habilleuient  qu  on  faisait  prendre  aux  jeniKs 
gens,  lorsque,  sortant  de  l'enfonce,  ils  devenaient  propre* 
a  choisir  un  état.  J|  Fig.  Ferme,  courageux,  digne  d'os 
homme.  Les  esprits  virils.  I{  En  jnrispr.  Portion  vinlf , 
!vient  a  chaqne  héritier  dans  un 


ce  qui  revient 
également  partagée. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  minière  virile,  avec  vi- 
gueur. Agir  virilement. 

VIRILITÉ  (lat.  virilUat),  s.  f.  A%t  viril.  Il  est  pw- 
venn  i  U  virilité.  1|  Fig.  Force,  vigueur,  la  Tirililé  de 
l'esprit. 

VIROLE  (lat.  virtola),  ».  f.  Petit  cercle  de  métal 
qu'on  met  au  bout  d'un  manche,  d'une  cajine,  etcjMor 
les  maintenir.  Mettre  une  virole  i  une  canne.  ||  Virok 
d'acier,  moule  dans  lequel  les  monnaies  te  frappent. 

VIROLE,  ÉE,  adj.  Garni  d'une  virole.  ||  En  blas.  Se 
dit  des  cornes,  des  trompes,  etc.  qui  portent  des  boo- 
cle*  ou  anneaux  d'un  autre  émail. 

*  VIROLER,  «.  a.  Garnir  de  viroles. 

VIRTUALITÉ  (voy.  virtuel),  t.  f.  Caractère,  qnaStc 
de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE  (lat.  vvrtualit),  adj.  Qui  est  seule- 
ment en  puissance  et  sans  effet  actuel.  Des  facultés  vir- 
tuelle*, fl  Sub»t.  Le  virtuel,  ce  qui  est  virtuel.  ||  En 
théologie,  on  distingue  l'iolention  virtuelle  de  l'inten- 
tion actuelle,  dans Tadministration  des  sacrements;  Ii 
première  suffit  pour  leur  validité.  ||  En  mécan.  Qui  e»t 
possible,  sans  qu'on  préjuge  rien  sur  sa  réalité.  Dé- 
placement virtuel  d'un  point,  tout  déplacement  idîéal  et 
infiniment  petit  qu'il  poumit  recevoir,  sans  entaodre 
par  \k  que  c'est  son  diéplacement  effectif.  Vitesse  vir- 
tuelle, espace  infiniment  petit  parcouru  dans  U  direction 
d'une  force  par  le  point  d'application  de  cette  fixée. 
|[  En  phys.  Le  loyer  virtuel  d'un  miroir,  d'une  len- 
tille, est  celui  qui  est  déterminé  par  la  rencontre  des 
prolongements  géométriques  des  rayons  lumineux. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  virtuelle, 
opposé  i  formellement  et  i  actuellement.  Le  chêne  est 
virtuellement  renfermé  dans  le  gland. 

VIRTUOSE  (ital.  virtuoio,  du  lat.  vir(iiotus\  s.  m. 
et  f.  Anciennement,  personne  habile  en  quelque  genre 
que  ce  soit.  H"  la  Dauphine  est  une  virtuose  ;  elle 
sait  trois  ou  quatre  langues,  S£v.  ||  Aujourd'hui,  parti- 
culièrement, musicien,  musicienne  d'un  grand  talent. 

*  VIRTUOSITÉ,  ».  f.  Qualité  de  virtuose. 
VIRULENCE  (lat.  vindetaia),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  virulent.  La  virulence  des  humeurs.  ||  Fig.  Se  dit  de 
ce  que  l'on  compare  i  la  virulence  des  humeurs,  la 
virulence  de  ses  discours. 

VIRULENT,  ENTE  (lat.  vtrulenfu*),  adj.  En  méd. 
Qui  tient  de  la  nature  du  virus,  qui  est  causé  par  un  vi- 
rus. Les  maladies  virulentes.  ||  rig.  en  parlant  des  dit- 
cours,  des  écrits,  que  l'on  compare  a  une  humeur  viru- 
lente. Une  dispute  virulente.  Des  discours  virulents. 
Il  U  se  dit  des  personnes.  Un  journaliste  virulent. 

VIRUS  [vi-rus'.  Lat.  mriu],  ».  m.  En  méd.  Principe 
de  transmission  de  plusieurs  maladies  contagieuses.  Le 
virus  variolique.  Le  virus  vaccin.  Le  virus  &  la  rage. 

VIS  (vis'.  Lat.  vHit),  ».  f.  Vis  de  Saint-Gilles,  esca- 
lier qui  monte  en  rampe,  et  dont  les  marchea  semblent 
porter  en  l'air;  ainsi  nommé  du  prieuré  de  Saint-Gil- 
les en  Languedoc,  où  est  un  escalier  de  ce  genre  qu'on 
a  imité.  |[  Dans  un  escalier  tournant,  vis.  Ta  pièce  de 
bois  du  milieu,  autour  de  laauelle  les  marches  tournent 
en  ligne  spirale,  ||  Escalier  a  vis,  escalier  tournant  en 
spirale  autour  d'un  noyau  qui  soutient  toutes  les  mar- 
coes.  ||  Machine  composée  d'un  noyau  CTlindnque  autour 
duquel  règne  en  hélice  une  saillie  adnérente  nommée 
filet,  et  qui  entre  dans  un  écrou  dont  le  filet,  aussi  en 
hélice,  remplit  eucteroent  les  cannelures  fonnée*  par 
le  filet  de  la  vis.  Une  vis  de  pressoir  J|  L'écix>o  est  quel- 
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quefois  vppdé  vit  intérieure,  vit  concaTe.- 1|  Fig.  et  Ta- 
mil.  Se  oemonler  le  Tisigc  k  vis,  changer  de  visage, 
comme  n  on  en  ôtait  les  vis.  ||  Pas  de  vis,  la  distance 
d'un  iilet  à  l'autre.  {{  Fausse  vis,  vis  qui  sert  i  en  tailler 
'd'autres.  I|  Vis  sans  fin,  machine  qui  consiste  en  une 
tige  de  métal,  portant  un  filet  de  pas  constant,  par  l'in- 
lermi'diaire  duquel  celte  tige  engrène  avec  une  roue 
dentée.  ||  Vis  d'.\rchimède ou  limace,  machine  composée 
d'un  cylindre  creux  mobile  autour  d'un  aie  incliné, 
dans  leijuel  est  fixée  une  surface  hélicoïdale;  elle  sert 
à  élever  les  eaux.  |{  Genre  de  coquillea  univalves. 

VISA  (lat.  visa,  s.  e.  caria),  s.  m.  Formule  qui  se 
met  sur  un  acte,  et  qui  doit  être  signée  par  celui  dont 
la  signature  est  nécessaire  pour  que  l'acte  soit  authen- 
tique ou  valable.  Il  Taut  que  l'ambassadeur  mette  son 
visa  sur  votre  passe-port.  {{  T.  de  pratique.  Formule  par 
laquelle  un  magistrat  ou  un  oflDcier  de  justice  certifie 
qu  uo  acte  lui  a  été  présenté.  ||  T.  de  commerce.  Ënon- 
ciation  datée  et  apposée  sur  un  «Ret  pour  constater 
qu'il  a  été  présente  et  vu  i  temps.  [{  Au  pi.  Des  visas. 

VISAGE  (dérivé  de  l'anc.  fr.  vu,  visage,  du  lat.  vitut], 
t.  m.  La  partie  antérieure  de  la  tête  où  sont  le  front,  les 
yeux,  le  nez,  la  bouche.  ||  Il  n'a  rien  d'humain  que  le 
visage,  se  dit  d'un  homme  cruel,  barbare.  {|  Frapper  au 
visage,  donner  un  coup  sur  le  visage,  un  soumet. ]{  Fig. 
Il  yparatt  comme  le  nez  au  visage,  se  dit  d'une  chose  qui 
a  laissé  des  marques  fort  visibles.  ||  Fij;.  et  ironiq.  Cela 
ne  parait  pas  plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage,  se 
dit  d'une  chose  qui  frappe  tous  les  yeux,  et  qu'on  s'eflbr- 
cerait  en  vain  de  cacher.  ||  Tourner  visage,  faire  face,  en 
parlant  de  gens  qui,  poursuivis,  fuient,  et  qui,  a'arré- 
tant,  se  retournent  et  résistent.  II^Fig.  Tourner  visage, 
se  détourner  de,  élre  contraire.  |{  Fig.  et  popul.  Trouver 
visage  de  bois,  trouver  fermée  la  porte  cfe  quelqu'un 
qu'on  va  voir  ;  et  par  extens.  ne  rencontrer  personne  au 
logis  où  l'on  fait  visite.  ||  Un  visage  de  pleine  lune, 
voy.  LCNE.  Il  Visage  de  prospérité,  visage  gras,  rempli, 
vermeil.  Il  Par  extens.  La  personne  même,  en  tant  qu'on 
la  connaît  par  le  visage.  J'y  voyais  entrer  i  tout  moment 
de  nouveaux  visages,  Lesagi.  {j  De  beaux  visages,  de 
belles  personnes,  [j  Par  ironie,  un  visage,  une  personne 

2u'on  tient  en  peu  d'estime.  ||  Un  plaisant  visage,  un 
omme  digne  d'être  moqué.  {|  Air,  mine,  physionomie. 
Ke  me  regarde  pins  d'un  visage  étonné,  Cobn.  ||  Avoir  un 
TÏsage  d'excommunié,  un  visage  de  déterré,  un  visage 
de  raulre  monde,  être  pâle  et  défait.  {[  Fig.  Avoir  le 
visage  allongé,  le  vlsaze  long,  se  dit  aune  personne 
confuse,  désappointée.  ||  Bon  visage,  visage  qui  indique 
la  santé;  mauvais  visage,  visage  qui  indique  indisposi- 
tion, maladie.  ||  Faire  bon  visage,  mauvais  visage  à 
quelqu'un,  lui  faire  bon  ou  mauvais  accueil.  M  Se  faire, 
se  composer  le  visage,  prendre  un  air  conforme  à  la 
circonstance.  ||  Se  composer  le  visage,  prendre  un  air 
sérieux.  Il  Changer  de  visage,  changer  de  couleur,  rou- 
gir, pâlir,  etc.  Il  Changer  de  visage,  prendre  tel  visage 
qu'on  veut,  prendre  l'air  qu'on  iuge  convenable  aux  ai- 
verses  occasions.  ||  Un  homme  à  aeux  visages,  un  fourbe. 
Ij  Fig.  Il  se  dit  des  aspects  divers  des  choses.  La  plupart 
des  dictes  du  monde,  ayant  deux  visages,  sont  trouvées 
ou  bonnes  ou  mauvaises,  selon  qu'elles  sont  considérées, 
Ham.  Il  Faux  visaxe,  masque.  ||  Fig.  La  plupart  d^ 
vices  se  couvrant  d  un  bux  visage  de  vertu,  Fl£ch.  ||  à 
VISAGE  DtcoDVEnT,  loc.  odv.  Saus  masquCj  sans  voile. 
Les  acteurs  jouent  1  visage  découvert.  |j  Fig.  Quand  les 
passions  ne  peuvent  nous  vaincre  i  visage  découvert, 
elles  prennent  le  masque  de  la  sagesse  pour  nous  sur- 
prenare,  ).  J.  Rocs*. 

VIS-A-VIS  (anc.  fr.  vît,  visage,  du  lat.  visu»),  loe. 
prép.  En  face,  â  l'opposite.  Vis-i-vis  de  l'église.  Tout 
vis-â-vis  de  moi.  Mol.  ||  Par  extens.  Regardez  cet 
homme  d'intrigues  environné  de  la  troupe  de  ses  clients; 
il  regarde  comme  une  grande  peine  de  se  trouver  vit- 
â-vis  de  lui-même,  Boss.  ||  Fig.  Il  se  trouve  vis-â-vis  de 
rien,sedit  d'unhomme  dont  tout  l'avoir  a  disparu.  |j  On 
peut  aussi  supprimer  de.  Tia-à-vis  le  château.  ||  Àdv. 
Il  demeure  vis-â-vis.  ||  S.  m.  Une  personne  qui  est  en 
face  d'une  autre  i  la  danse  ou  â  la  table.  Il  Un  des  deux 
couples  nécess.iires  pour  danser  le  quadrille.  Je  n'ai  pas 
4c  vii-à'Tii.  Il  Voiture  en  forme  de  berline  i  une  seule 


place  dans  chaque  fond.  ||  Vis-à-vis  s'emploie  souvent 
aujourd'hui  au  Pieu  de  :  envers,  à  l'égard  de  ;  c'est  une 
foute,  comme  dans  ces  phroscs  :  Le  roi  n'est  plus  endetté 
vis-s-vis  le  public;  les  courtisans  sont  bien  viï-à-visdu 
roi,  etc.  ||  Ma  maison  est  au  vis-â-vis  de  la  vitre,  est  une 
locution  vicieuse  ;  il  faut  dire  :  vis-à-vis  de  la  vitre. 

VISCÉRAL,  ALE  (lat.  vitceralU) ,  adi.  En  anat  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  viscères.  Les  tissus  viscé- 
raux. Douleurs  viscérales.  j{  Fig.  Essentiel,  en  tcrmcii 
de  pratique.  Les  conditions  viscérales  d'un  contrat. 

VISCÈRE  (lat.  vâcut),  s.  m.  En  anat.  Tout  organe, 
-plus  ou  moins  compliqué,  logé  dans  une  des  trois  cavités 
splancliniques,  la  tête,  le  thorax  et  l'abdomen,  ou  dans 
ce  dernier  plus  particulièrement  .l|  En  bot.  Se  dit  devais- 
seaux  en  faisceaux  qui  montent  dans  la  tige  des  plantes. 

VISCOSITÉ  (dérivé  du  lat.  viicoiui),  ».  f.  Propriété 

Par  laquelle  les  particules  d'une  substance  adhèrent 
une  a  l'autre.  |f  Propriété  particulière  aux  liquides 
épais  et  gluants,  d'o&.résulle  une  grande  adhérence  de 
leurs  molécules  et  la  laculté  de  couler  eo  filets. 

VISt,  ÉE,  ;>.  Tp.  de  viser.  ||  Fig.  Ce  n'était  pas  mal 
visé  pour  un  borgne,  il  a  mieux  réussi  qu'un  ne  croyait 
dans  ce  qu'il  a  entrepris.  |{  Ironiq.  Voila  bien  visé  pour 
un  borgne,  se  dit  en  se  moquant  de  celui  qui  a  donné 
loin  du  Dut,  qui  n'a  point  réussi. 

VISÉE,  ».  [.  Direction  de  la  vue  vers  un  but  è  attein- 
dre. Il  a  pris  sa  visée  trop  haut,  trop  bas.  ||  Fig.  Dessein, 
intention.  Changer  de  visée. 

VISER  (dérive  du  lat.  vitum,  supin  de  videre),  v.  a. 
Regarder  un  but  pour  y  adresser  un  coup,  un  projectile. 
Viser  un  animal  a  la  tête.  |{  Prendre  connaissance  d'un 
acte,  d'une  pièce,  etc.  et  y  mettre  son  visa,  son  vu.  Viser 
une  ordonnance.  |{  Viser  un  article  du  Code,  le  citer  par 
référence.  ||  V.  n.  Regarder  pour  adresser  un  coup,  un 
projectile.  Viser  à  un  but.  ||  Fig.  Ce  n'était  pas  a  moi 
que  vous  visiez,  S£v.  ||  Viser  au  solide,  â  l'esprit,  etc. 
Il  Avoir  en  vue  certaine  fin.  Le  compagnon  ne  visait  à 

I  argent,  la  Foitt.  ||  Tendre  à.  Il  ne  pouvait  pas  devinei 
à  quoi  tout  cela  visait,  Hamiltox.  ||  Approcher  de,  svoii 
un  air  de.  Le  repos  est  si  grand  i  la  campagne  qu'il  vise 
à  la  léthargie,  siv.  Je  vise  i  l'hydrqpisie.  Volt. 

VISIBILITE  (lat.  vwbilitat),  ».  f.En  phys.  Propriété 

au'ont  le*  corps  de  pouvoir  être  aperçus  par  le  moyen 
u  sens  de  la  vue.J|  Qualité  qui  rend  une  chose  mani- 
feste. La  perpétuelle  visibilité  de  l'Église. 

VISIBLE  (lat.  vUibilii),  adj.  Qui  peut  être  va;  qui 
est  l'objet  de  la  vue.  Le  monde  visible.  Les  étoiles  visi- 
bles. Il  Etre  visible,  n'être  pas  visible,  être  en  état,  n'être 
fias  en  état  de  recevoir  une  visite,  vouloir,  ne  pas  vou- 
oir  recevoir  une  visite.  {{  Évident,  manifeste.  La  gran- 
deur de  l'homme  est  si  visible,  qu'elle  se  tire  même  de 
sa  misère,  Pasc. 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  visible,  appré- 
ciable à  la  vue.  La  rivière  baisse  visiblement.  ||  Mani- 
festement, évidemment.  L'étendue  visible  du  monde 
nous  surpasse  visiblement,  Pasc. 

VISIÈRE  (dérivé  de  l'anc.  fr.  vU,  visage,  du  lat.  vi- 
stu),  ».  f.  Partie  antérieure  du  casque,  qui  se  haussait 
et  se  baissait,  et  au  travers  de  laquelle  rhomme  d'ar- 
mes voyait  et  respirait.  ||  Porter  le  poignard  i  la  visière, 
se_  disait  de  l'homme  d'armes  qui,  renversant  son  adver- 
saire, lui  portait  le  poignard  i  la  visière  pour  le  tuer  ou 
le  forcer  a  se  rendre,  j]  Rompre  en  visière,  rompre  sa 
lance  dans  la  visière  de  son  adversaire,  et  Ôg.  attaquer, 
contredire  quelqu'un  en  face,  brusquement.  Il  me  rom- 
pit rudement  en  visière.  ||  Rompre  en  visière  se  dit 
aussi  des  choses  avec  lesquelles  on  ■«  brouille.  Peut-on 
impunément,  comme  vous  biles,  rompre  en  visière  â  la 
raison?  Mot.  ||  Partie  d'un  shako,  d'une  casquette  qui 
abrite  le  front  et  les  yeux.  ||  Ouverture  qui  sert  de  pas- 
sage aux  essais  dans  un  fourneau  de  recuisson.  |{  Famil. 
Vue.  C'est  que  le  plaisir  rend  la  visière  plus  nette,  Volt. 

II  Fig.  Avoir  la  visière  courte,  avoir  peu  de  sagesse,  de 
pénétration.  ||  Fig.  Blesser,  choquer  la  visière,  faire 
chagrin  â  voir.  ||  Rainure  ou  petit  bouton  de  métal  au 
boutdu  canon  d  un  fusil,  pour  diriger  l'œil  lorsqu'on  tire. 

A  VI8IF,  IVE  (dérivé  du  lat.  vitum,  supin  de  videre), 
adj.  T.  didactique.  Qui  concerne  la  vue,  U  puissanee, 
la  faculté  de  voir.  La  hculté  visive,  B«M. 
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VISION  (Ut.  vùù>\  «.  f.  Ed  phytiolflcie,  fonction 
svnsoriale  pir  Uqacllc  les  yeux  mettent  l'honime  et  les 
anlnuiux  en  rapport  arec  le  monde  extérieur,  par  l'in- 
termédiaire de  11  lumière.  Les  phénomènes  de  la  vision. 
Il  En  théol.  Vision  béatiflque,  T07.  itATiriQBi.  ||  Chocse 
surnaturelle  que  Dieu  fait  voir  en  esprit  ou  par  les  yeux 
du  corps.  Les  Tisions  dos  prophètes.  ||  Chose  naturelle 
que  l'on  voit  en  esprit.  ||  Vaine  imageque  l'on  croit  voir, 
par  peur,  par  rère,  par  folie,  par  supentition,  etc.  De 
là  ces  Tisions,  ce  spectre,  ces  accents.  Déplorables  eifcU 
du  trouble  de  not  sens,  Duiis.  ||  Fig.  Action  deviser 
è,  de  se  représenter  en  imagination.  C'est  une  vision  de 
mes  soupjons  jaloux,  Coan.Tous  m'avez  dit  vos  visions 
sur  la  fortune  de  vos  beaux-frères,  S£v.  ||  Fig.  Idée 
folle,  extravagante.  Chacun  a  ses  visions  plus  ou  moins 
marquées,  S£v.  ||  Visions  cornues,  voy.  coam. 

VISIONNAIRE  (dérivé  de  ri'sion),  Mj.  Qui  croit  avoir 
des  visions,  des  révélations.  ||  Fig.  Qui  a  des  idées  folles, 
extravagantes,  chimériques.  Des  esprits  visiannaires.il  II 
se  dit  des  choses  dans  le  même  sens.  Il  n'y  avait  rien  de 
viaioonaire  dans  les  avis  qu'il  lui  donnait,  St-Suox.  ||  5. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  des  visions,  des  apparitions. 
Il  Fig.  Celui,  celle  qui  a  des  idées  folles,  extravagantes. 

VISIR,  (.  m.  Voy.  voia. 

VISITANOINC  (voy.  vitittiùm),  $.  f.  Religieuse  de 
l'ordre  de  la  Visitation. 

VISITATION  (lat.  viêUalw).  *.  f.  Action  de  visiter. 
|[  Iji  Visitation  de  la  asinte  Vici^,  la  fite  de  la  Visita- 
tion, la  fête  instituée  en  mémoire  de  la  visite  que  Marie 
fit  à  Elisabeth.  ||  Tableau,  estampe,  image  qui  représente 
la  Visitation.  i|  Ordre  de  la  Visilation,  ordre  de  religieu- 
ses, institué  a  l'honneur  de  celte  visite  de  la  sainte 
Vierge  par  saint  François  de  Sales.  Les  religieuses  de  la 
Visitation  se  nomment  visitaodines. 

VISITE  (subsl.  verbal  de  tùiter],  s.  f.  Action  d'aller 
voir  quelqu'un  par  civilité  ou  par  devoir.  Faire  visite. 
Recevoir  des  visites.  J|  Rendre  visite,  faire  une  visite  i 
quelqu'un,  l'aller  visiter.  ||  Rendre  une  visite,  faire  une 
visite  à  celui  qui  nous  en  a  fait  une.  |{  Carte  de  visite, 
voy.  cjtKTC.  Il  Personne  qu'on  refoit  en  visite.  J'ai  eu 
beaucoup  de  visites  aujourd'hai.  ||  Se  dit  d'un  médecin, 
■l'un  chirurgien  qui  va  voir  un  malade  ou  qui  parcourt 
Ic8  salles  d'un  hôpital  pour  voir  les  malades  et  prescrire 
les  divers  tiailementa.  |!  Popul.  Passer  i  la  visite,  se  dit 
d'un  malade  qui  se  fait  examiner  par  un  médecinà  sa  con- 
sultation ou  ailleurs.  ||  Recherche,  perquisition  dans  un 
lieu,  soit  pour  y  trouver  quelque  chose  ou  quelqu'un, 
soit  pour  voir  si  tout  y  est  en  ordre.  Visite  domiciliaire. 
Visite  dos  lieux.  |l  Visite  de  cadavres,  l'examen  que  des 
médecins,  nommes  par  la  justice,  font  d'un  corps  mort. 
I]  La  visite  des  bois,  la  visite  d'un  bâtiment,  I  examen 
des  bois,  d'un  bitiment  par  des  experta.  1 1  Recherche  que 
fuiil  les  commis,  les  douaniers  pour  voir  ce  qui  est  sou- 
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mis  aux  droits,  ce  qui  est  prohibé.  {|  T.  de  mar.  Inspec- 
tion qu'on  fait  d'un  bttiment  pour  connaître  exactement 
l'élst  dans  lequel  il  est.  ||  Droit  qu'ont  certains  officiers 
de  l'État  de  monter  i  bord  d'un  navire  pour  s'assurer 
qu'il  ne  fait  ni  un  commerce  défendu  ni  la  contre- 
bande, etc.  |l  Droit  de  visite,  faculté  que  se  sont  ac- 
cardûe  mutuellement  les  puissances  maritimes  de  faire 
visiter  par  leurs  navires  de  guerre  ceux  de  leurs  navires 
marchands  qui  seraient  soupçonnés  de  se  livrer  i  la  traite 
des  noirs.  H  Acte  de  dévotion  qu'on  accomplit  dans  une 
église,  un  liApital,  etc.  ||  Tournée  que  les  évéques  font 
dans  leur  diocèse,  les  généraux  d'ordres  dans  les  monas- 
tères. IJ  T.  de  théologie.  Cliitiment  céleste.  Vous  qui 
leur  préparez  ces  jours  de  visite  et  de  colère.  Miss.  ||  En 
un  sens  contraire,  grices  prévenantes.  Les  visites  parti- 
culières du  Verbe  qui  vient  i  nous  par  ses  consolations, 
Doss.  Il  Espèce  de  petit  manteau  de  dame. 

;     VISITA,  ÉE,  p.  p.  de  visiter. 

'  .  VISITER  ^lat.  vaitare],  v.  a.  Aller  voir  quelqu'un 
chez  lui.  Visiter  un  ami.  J|  Fig.  et  poéliq.  En  un  lieu 
que  le  jour  n'a  jamais  visite,  Roraoc.]!  Faire  une  visite, 
tics  visites.  Visiter  ses  chefs.  J|  Aller  voir  par  charité  ou 

'  par  dévotion.  Visiter  les  hôpitaux,  les  prisons,  les  pau- 

;ti-cs.  jl  II  se  dit  des  pays,  des  monuments,  etc.  qu'on 
\a  voir  par  curiosité  ou  par  un  intérêt  ouelconque.  Vi- 
oler l'Italie.  Il  Inspecter,  voir  si  les  clioses  sont  dans 


l'ordre  oà  elles  doivent  être.  Visiter  les  arsenaux.  Visiter 
un  diocèse.  ||  Visiter  la  lettre,  examiner  si  un  caractère 
est  bien  fondu.  ||  Examiner  quelque  chose  avec  soin,  en 
détail.  Le  chirurgien  a  visite  fa  plaie.  L'architecte  a  vi- 
sité la  maison.  \\  Absol.  On  a  visité  partout.  ||  T.  ilc 
l'Écriture.  En  parlant  de  Dieu,  donner  des  mannws  de 
colère  ou  de  grâce.  Lazare  meurt  le  premier,  car  le  Sei- 
gneur se  hâte  de  visiter  ses  élus,  H*M.  ||  Se  visiter, 
V.  r.  Se  rendra  mutuellement  des  visites. 

VISITEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  visite. 
Il  Celui,  celle  qui  fait  beaucoup  de  visites.  ||  Celui, 
celle  qui  est  en  visite.  I|  Se  dit  des  francs-mafooi  étnut- 
gers  qui  sont  admis  dana  une  loge.  L'a  frèns  visiteiiT. 
Il  T.  de  douanes.  Employé  chargé  de  faire  la  visite  des 
marchandises.  ||  T. de  mar.  Seoitdu  bâtiment  de  gnerre 
qui  fait  la  visite  d'un  navire  de  commerce,  jj  Dans  les 
ordres  religieux,  celui  qui  est  char{;é  d'aller  visiter  les 
maisons  du  même  ordre.  Le  père  vi»iteur. 

*  VISON  (orig.  inc.),  t.  m.  Espèce  de  martre. 
VISON-VISU  (lat.  vis um,  prononcé  vison,  et  witu),  loc. 

adv.  Famil.  Vi»-i-vis,  en  fiice.  Ils  sont  logiésviaaD-vua. 

VISORIUM  (vi-zo-ri-an*.  Lat.  vitorùan),  ».  m.  T. 
d'imprimerie.  Instrument  qui  aert  à  tenir  la  copie 
sous  les  yeux  du  compositeur. 

VISQUEUX,  EUSE  (lat.  viteosu*},  adj.  Dont  les  mo- 
lécules ont  de  l'adhérence  les  unes  avec  les  aalres,  en 
parlant  d'un  liquide.  Liqueur  visqueuse.  ||  Se  dit  aossî 
d'une  substance  poisseuse,  plus  ou  moins  tenace. 

*  VISSASE,  s.  m.  Action  de  visser. 
VISSÉ,  ÉE,  ».  p.  de  visser. 

VISSER  [vu],  r.  a.  Attacher, fixer  avec  des  vis.  Vli- 
ser  une  ferrure.  ||  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  termiaé 
en  vis  ou  creusé  en  manière  d'éarau,  et  qu'on  fixe  s 
quelque  chose  en  le  tournant.  Visser  un  tire-boorre  à 
reitrénjité  d'une  baiiielte  de  fusil.  ||  Se  risaer,  r.  r. 
Etre  fixé  an  moyen  aune  vis. 

*  VISU  (DE)  (dé-vi-iu],  foc.  adt.  lot.  Oealairemeol, 
après  svoir  vu.  Des  témoins  de  visu. 

VISUEL,  ELLE  (b.  lat.  nsuafta),  adi.  En  phys.  Qui 
appartient  i  la  vue.  Rayon  visuel.  ||  Axe  vianei,  li<;ne 
droite  qui,  passant  par  le  centre  de  la  cornée  trans- 
parente et  par  l'ouverture  pupillaire,  treversi:  perpendi- 
culairement le  cristallin  et  va  aboutir  sur  le  tapis,  au 
fond  de  l'ceil.  ||  Angle  visuel,  an^le  que  forment  entre 
eux  les  rayons  extrêmes  envoyés  vers  l'oeil  par  uo  corps. 
Il  Uoriion  visuel,  l'étendue  que  le  regard  embrasse. 

VITAL,  ALE  (lat.  viUdit],  adj.  Qui  auDaTtieiit  à  b 
vie,  qui  sert  i  la  conservation  de  la  vie.  Force  vîlalo. 
Lea  mouvements  vitaux.  ||  Eaprita  vitaux,  voy.  biwt. 
I|  Principe  vital,  principe  qui,  suivant  certains  physio- 
logistes, est  la  cause  delà  vie.|[Fig.  etnéolog.  Qoestim 
vitale,  affaire  importante  et  qui  touche  aux  plua  j^nvei 
inlérêta.  ||  Qui  donne  de  la  force.  Vous  buvex  la  liqueur 
vitale  D'un  vin  brillant  et  savoureux.  Volt. 

VITALITÉ  (bt.  vitalita»),  t.  f.  Ensemble  des  pro- 
priétés inhérentes  à  la  aufaatance  «ranisée.  ||  Titalité 
d'un  tissu,  l'ensemble  de  ses  propriétés  végétatives  ou 
animales.  ||  Force  de  vie.  La  vitalité  de  certains  êtres. 

VITCHOURA  |vi-tehou-ra.  Allem.  WiUUdkwr.dtwild, 
sauvage,  et  Schur,  fourrure],  s.  m.  Vêtement  garni  de 
fourrure,  que  l'on  met  painlessus  ses  habita. 

VITE  (orig.  inc.],  adj.  Qui  se  meut  avec  célérité, 
avec  grande  promptitude.  Plua  rites  que  les  aq^,  plus 
courageux  que  les  lions,  Basa.  ||  Qui  se  tùi  prompte- 
ment.  ||  Adv.  Avec  vitesse.  Aller  plus  vite.  ||  Aller  nie 
en  besogne  ou  simplement  aller  vite,  être  expéditif,  et 
fig.  être  imprudent,  inconsidéré,  dissipateur.  ||  Fig. 
Aller  vite,  bien  vite,  un  peu  vite,  agir  ineonsidérement, 
avec  précipitation.  ||  Prompteinent,  en  peu  de  temps. 
Il  EUiptiq.  Vitel  en  tonte  Utel 
«VITELOTTE,  *.  /,  Variété  de  pomme  de  terre  de 
forme  allongée. 

VITEMENT,  adt.  Avec  vitesse.  Çà,  payez-noos  vite- 
ment.  Mol. 

VITESSE  [vile],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  se  meut  vite, 
parcourt  beaucoup  d'espace,  fait  beaucoup  de  cbese  en 
peu  de  temps.  Écrire,  parler  avec  vitesse.  Jj  Gagner 
quelqu'un  de  vitease,  le  devancer  en  chemin,  et  fis. 
gagner  sur  lui  l'avantage  du  temps,  de  lacjléfité  dans  H 


Digitized  by 


Google 


VIT 


-  1277 


VIV 


poursuite  de  quelque  afbire.  ||  Fig.  Se  dit  de  ce  qui  est 
comparé  i  un  mouvement  rapide.  Traviillez  à  loisir, 

aiielque  ordre  qui  tous  presse,  Et  ne  tous  piquez  pas 
'une  folle  Titesse,  Doil  ||  En  mécan.  La  vitesse  d  un 
mouvement  uniforme  est  le  rapport  de  l'espace  parcouru 
au  temps  employé  à  le  parcourir,  ou  l'espace  parcouru 
dans  l'unité  de  temps.  ||  Vitesse  angulaire  d'un  point, 
vitesse  dans  laquelle,  au  lieu  de  considérer  les  espaces 
p.nrcourus,  on  considère  les  angles  décrits.  ||  Vitesse 
initiale,  toj.  ikitui.  ||  En  pbya.  Espace  parcouru  eu  un 
certain  intervalle  de  tem|n.  ||  On  étend  la  notion  de 
vitesse  i  toutes  les  modifications  successives,  lors  même 
qu'il  n'y  a  pas  de  mouvement  de  matiùre.  La  vitesse  du 
son,  de  l'électricité,  de  la  lumière,  est  la  dislance  à  la- 
quelle se  jpropage,  dans  l'unité  de  temps,  un  phénomène 
sonore,  électrique,  lumineux. 

*  VITICOLE  [lat  viticola),  adj.  Qui  a  rapport  à  la  cul- 
ture de  la  vigne.  Industrie,  pays,  population  viticole. 

*  VITICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui  cultive  la  vigne. 

«  VITICULTURE  [Ut.  viiû  et  culture),  ».  f.  Culture  de 
la  vigne. 

•>  VITIFÈRE  (lat.  tilifer),  adj.  Qui  produit  desTigncs; 
où  la  Tigne  croit. 

VITRABE,  s.  m.  Action  de  Titrer.  ||  Gollectivemeot, 
toutes  les  vitres  d'un  bâtiment,  d'un  édifice.  Le  Titrage 
d'une  église.  |J  Châssis  de  verre  servant  de  cloison.  ||  Se 
dit  aussi  des  châssis  vitrés  qui  servent  de  devanture  aux 
tablettes  d'un  magasin,  d'un  cabinet  de  curiosités,  etc. 

*  VITRAIL  ({  mouillée.  Dérivé  de  iit^re),  t.  m.  Nom  des 
vitrages  formés  de  panneaux,  tels  sont  ceux  des  églises. 
|[  Fenêtre  i  panneaux  de  verre  assemblés  par  compar- 
timents. I{  Plus  usité  au  pi.  Les  vitraux  d'une  église. 
Il  L'Aci\demie  n'a  que  le  pluriel  vitraux. 

VITRE  (lat.  titrmn),  s.  f.  Pièce  de  verre  qui  se  met 
à  une  fenêtre.  {|  Fig.  et  famil.  Casser  les  vitres,  n'user 
d'aucun  ménagement  dans  ses  paroles,  tout  dire.  ||  11  se 
dit  aussi  des  carreaux  de  verre  qu'on  met  à  un  carrosse, 
à  la  montre  de  divers  commerçants,  etc.  {|  Assemfalaee 
de  plusieurs  Terres  au  moyen  de  petites  lames  de  plomb, 
ou  de  croisillons  en  bois,  en  fer  ou  en  cuivre,  qui  se 
met  â  une  ouverture  faite  pour  donner  du  jour  i  un 
bâtiment.  Jl  II  se  dit,  par  abus,  de  ce  qui  est  employé 
comme  Titres.  Les  vitres  des  Groënlandais  sdnt  de 
boyaux  transparents  de  poissons  de  mer,  Biirr. 

VITRÉ,  £e,  p.  p.  de  vitrer.  |{  En  phys.  Électricité  vi- 
trée, l'électricité  produite  par  le  frottement  du  verre,  et 
qui  est  opposée  i  l'électricité  résineuse.  Il  En  hist.  nat. 
Transparent  comme  le  verre.  {|  En  anat.  Corps  vitré  ou 
humeur  vitrée,  le  plus  volumineux  des  milieux  de  l'œil. 

VITRER,  r.  a.  Garnir  de  vitres,  de  glaces. 

VITRERIE,*./.  Art  et  commerce  du  vitrier.  ||  Har- 
chandise  qui  est  l'objet  de  ce  commerce. 

*  VITRESCIBILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  se  vi- 
trifier. 

VITRE8CIBLE  (dérivé  du  lat.  vitrum),  adj.  Suscep- 
tible d'être  changé  en  verre. 

*  VITREUSEMENT,  (u/v.  En  phys.  En  parlant  d'un  corps 
qui  acquiert  de  l'électricité  vitrée,  on  oit  qu'il  s'électrise 
vitreusement. 

VITREUX,  EU8E  (lat.  vUrotui),  adj.  T.  de  minéra- 
logie. Qui  a  de  la  resscihblance  avec  le  verre.  Mine 
d'arcent  vitreuse.  ||  Cassure  vitreuse,  oissure  semblable 
à  celle  du  verre.  ||  Qui  a  l'aspect  du  verre.  Un  éclat  vi- 
treux. Il  Porcelaine  vitreuse,  voy.  porcelaixe.  ||  Œil  vi- 
treux, œil  terni,  surtout  aux  approches  delà  mort. 

VITRIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  en  vitres,  qui 
met  des  vitres  aux  fenêtres,  aux  châssis,  etc. 

VITRIËRE,  s.  f.  La  femme  d'un  vitrier,  on  celle  qui 
fait  le  commerce  de  vitrerie. 

VITRIFIABLE,  adj.  Qui  peut  être  changé  en  verre  ou 
en  une  matière  d'apparence  vitreuse. 

VITRIFICATION,  s.  f.  Fusion  des  matières  suscepti- 
bles de  prendre  l'éclat,  la  transparence  et  la  dureté  du 
verre,  â  l'aide  d'une  haute  température.  Feu  de  vitrifica- 
tion. Il  Par  extens.  Matière  qui  offre  l'apparence  du  verre. 

VITRIFIÉ,  ÉE,  j).  p.  de  vitrifier. 

VITRIFIER  (lat.  vitrum  et  facere),  v.a.  Fondre  une 
substance  do  manière  qu'elle  se  tramforme  en  verre, 
il  S«  TÎtrifiefr  V.  r.  Se  convertir  en  Terre. 


*  VITRINE  (dériTé  de  vitre).  ».  f.  Vitrage,  montre  d'une 
boutique.  Il  II  se  dit  aussi  des  cabinets,  des  muséums. 
Les  vitrines  d'un  cabinet  de  médailles.  ||  Ce  que  con- 
tient une  vitrine  de  marchand. 

VITRIOL  (b.  lat.  vitriolum,  du  lat.  vitrum),  »,  m. 
Nom  vulgaire  de  divers  sels  métalliques,  qui  ont  au- 
jourd'hui le  nom  chimique  de  sulfates.  ||  Particulière- 
meot,  le  sulfate  de  cuivre.  ||  Vitriol  ammoniacal,  le  sul- 
fate d'ammoniaque.  ||  Vitriol  bleu,  le  sullatede  cuivre. 
1 1  Vitriol  de  fer,  de  plomb,etc.  sulfate  de  fer,  de  plomb,elc. 
i  I  Huile  de  vitriol  ou  simplement  vitriol,  acide  sulfurique 
concentré.  ||  Fig.  C'est  du  vitriol,  c'est  du  féu  qui  cou- 
lent dans  leurs  veines.  Volt. 

VITRIOLÉ,  ÉE,  adj.  Où  il  y  «  du  vitriol.  1|  Tartre  vi- 
ti'iolé,  sulfate  de  potasse. 

*  VITRIOLERIE,  s.  f.  Fabrique  de  vitriol. 
VITRIOLIQUE,  adj.  De  la  nature  du  vitriol.  ||  Acide 

vitriolique,  acide  sulfurique  qu'on  obtenait  par  la  dé- 
composition du  proto-sulfate  de  fer.  ||  Gaz  vitriolique, 
acide  sulfureux.  ||  Étber  vitriolique,  éther  sulfurique. 
«  VITROSITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vitreux. 

VITUPÈRE  (lat.  vituperium),  t.  m.  T.  vieilli.  Blâme. 

VITUPÉRÉ,  ÉE,p.p.  de  vitupérer. 

VITUPÉRER  (lat.  vituperare),  v.  a.  T.  vieilli. 
Blâmer. 

VIVACE  (lat.  vivax),  adj.  Qui  a  en  soi  les  principes 
d'une  longue  vie.  Homme  vivace.  ||  En  bot.  Il  se  dit 
d'une  plante  herbacée  qui  dure  plusieurs  années,  sans 
conserver  cependant  ses  tiges  qui  reparaissent  tous  les 
ans  au  printemps  ;  il  est  opposé  à  annuel  et  à  bisan- 
nuel. ||  Fig.  Difficile  à  détruire.  Remords,  préjugé  vivace. 

VIVACITÉ  (lat.  vivacitas),  s.  f.  Promptitude  âagir, 
à  se  mouvoir.  {|  Ardeur,  promptitude  avec  laquelle  une 
chose  est  faite.  La  vivacilé  du  combat,  de  la  dispute,  etc. 
|[  Force  avec  laquelle  sont  éprouvés  les  passions,  les  sen- 
timents, etc.  La  vivacilé  des  sensations,  des  passions,  etc. 
1 1  Pénétration  rapide,  promptitude  â  saisir  et  à  rendre 
une  idée.  ||  La  vivacité  de  1  esprit,  de  l'imagination,  la 
promptitude  â  concevoir,  i  imaginer.  ||  Disposition  d'un 
ciraclère  vif.  Cette  vivacité  qu  il  mettait  aans  les  con- 
seils, il  la  portait  dans  l'exécution,  Moktesq.  ||  H  se  dit 
il'un  langage  où  règne  quelque  emportement.  |l  Au  pi. 
Emportements  légers  et  passagers.  Vous  retombez  sans 
cesse  dans  les  mêmes  vivacités,  Mass.  ||  Pétulances. 
Mille  vivacités  me  passent  par  la  tête,  Reonard.  ||  Il  se 
dit  pour  sensibilité.  J'ai  là-dessus  une  vivacité  incroya- 
ble, BonnoDRS.  ||  Il  se  dit  des  couleurs  qui  ont  de  l'éclat. 
Vivacité  des  couleurs,  du  teint.  ||  Avoir  de  la  vivacité 
dans  les  yeux,  avoir  Ica  yeux  brillants  et  pleins  de  feu. 
Il  II  se  dit,  par  extension,  du  style.  Lucain  est  riche  en 
belles  pensées  et  a  une  grande  vivacitéde  style,  Rollin. 

VIVANDIER,  ÈRE  (b.  lat.  vivenda],  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  suit  un  corps  de  troupes,  et  qui  vend  des  vivres. 

VIVANT,  ANTE,  adj.  Qui  vit.  11  est  encore  vivant.  Les 
créatures  vivantes.  ||  Fig.  Rendre  vivantes  des  terres 
absolument  mortes,  Borr.  ||  Famil.  De  la  vie  vivante, 
de  vie  vivante,  de  votre  vie  vivonte  (avec  une  négation), 
jamais.  I|  H  n'y  a  homme  vivant  qui...,  il  n'y  a  personne 
qui...  Il  Ame  vivante,  qui  que  ce  soit.  {|  La  nature 
vivante,  l'ensemble  des  végétaux  et  des  animaux.  ||  Fig. 
C'est  une  bibliothèque  vivante,  c'est  un  homme  très- 
savant,  remarquable  surtout  par  sa  grande  mémoire. 
Il  Le  Dieu  vivant,  se  dit  pour  marquer  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  vive,  qui  existe  par  lui-même.  ||  Qui  est  de 
notre  temps,  notre  contemporain.  Un  auteur  vivant. 
Il  Quartier  vivant,  quartier  d'une  ville  où  il  y  a  beau- 
coup de  monde.  ||  On  dit  de  même  :  Rue  vivante.  IJLan- 
gue  vivante,  langue  qu'un  peuple  parle  actuellement. 
Il  Tableaux  vivants,  groupes  de  personnages  vivants  re- 
présentant parleur  attitude  et  leur  costume  les  tableaux 
plus  ou  moins  célèbres,  des  sujets  historiques,  etc. 
Il  Qui  conserve  une  certaine  portion  de  vie.  Aussi  vi- 
vant par  l'esprit  qu'il  était  mourant  par  le  corps,  Boss. 
IJ  Fig.  S'ensevelir  vivant,  se  condamner  à  la  retraite 
aans  un  âge  où  l'on  pourrait  rester  dans  le  monde. 
Il  Tout  vivant,  conservant  toutes  ses  facultés,  toute  sa 
force  d'esprit.  ||  Portrait  vivant,  image  vivante,  se  dit 
d'une  personne  qui  ressemble  beaucoup  â  une  autre, 
suit  par  ki  i)b<'iionomic,  soit  par  le  caractère.  Q  est  l« 
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portnit  TÏTtnt  de  «on  père.  ||  Fig.  U  tragédie  chez 
les  Grecs  ne  fut  que  le  tableau  Tiranl  de  leur  histoire, 
Hauortu.  Il  Fig.  Qui  dure  encore,  qui  se  fuit  encore 
sentir.  Des  exemples  vivants.  ||  Fig.  Qui  so  fait  dans 
la  vie,  dans  la  pratique.  Les  exemples  vivant*  sont  d'un 
autre  pouvoir  ;  Un  prince  dans  un  livre  apprend  mal 
son  devoir,  Ci»ii.  ||  Fig.  Vif,  animé.  Scène  vivante. 
Récit  vivant.  ||  En  peint.  TaUeaa  vivant,  tableau  dont 
le  siget  est  animé,  dont  les  6gure8  ont  de  la  vie.  y  Mal 
vivant,  qui  se  conduit  mal.  ||  S.  m.  Personne  qui  vit. 
On  refuse  aux  vivants  des  temples  Qu'on  leur  élève 
après  leur  mort,  DxsiocutMS.  ||  l'n  vivant,  un  homme 
d  un  caractère  décidé,  et  aussi  un  homme  d'un  carac- 
tère jovial.  Il  Un  bon  vivant,  un  homme  d'une  humeur 
facile  et  gaie.  |[  En  théologie,  se  dit  de  ceux  qui  jouis- 
sent de  1  éternité  bienheureuse.  La  bienheureuse  terre 
des  vivants,  Boss.  ||  Ce  qui  a  vie,  ce  qui  est  vivant. 
Il  Le  vivant,  l'homme,  l'animal  tant  qu'il  vit.  Portrait 
fait  sur  le  vivant.  ||  Il  se  dit  pour  la  vie,  mais  avec  la 
préposition  de.  On  doit  avertir  les  jeunes  gens  d'être 
sur  leur  garde  quand  ils  lisent  les  histoires  écrites  du 
vivant  des  princes  dont  il  est  parlé,  parce  qu'il  est  rare 
que  ce  soit  la  vérité  seule  qui  les  ait  dictées,  Rolui. 
Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  En  son  vivant.  Au  décès 
d'un  lion.  En  son  vivant  prince  de  la  contrée,  ta  Foirr. 
Il  En  son  vivant,  se  trouve  aussi  dan*  d'anciennes  épi- 
taphes.  Ci-git  un  tel,  en  son  vivant  conseiller,  etc. 

VIVAJ  (vi-vat".  Uil.  vittat),  inlerj.  S'emploie  pour 
applaudir  une  personne  ou  une  chose.  ||  S.  m.  Accla- 
mation par  laquelle  on  souhaite  longue  vie  et  prospé- 
rité il  quelqu'un.  ||  L'Académie  écrit  des  vivat,  sans  s; 
mais  besucoup  mettent  l's,  et  avec  raison. 

VIVE  (anc.  fr.  vivre,  du  lat.  vipera],  s.  /.  Poisson  de 
nier  très-allongé,  comme  une  anguille,  avec  une  gueule 
longue  et  aiguè. 

VIVEMENT,  €tdv.  Avec  vivacité,  avec  ardeur,  avec 
vigueur.  Réprimander  quelou'un  vivement.  Il  s'inté- 
resse vivement  à  votre  succès.  ||  Allons,  vivement!  se 
dit  pour  exciter  quelqu'un  à  presser  son  travail,  1  se 
hiter.  ||  Sensiblement,  profondément.  Je  sais  qu'un  fils 
qu'on  pierd  alDige  vivement,  Rotrou. 
«  VIVEUR,  t.  m.  Néolog.  Celui  qui  aime  à  jouir  de 
tous  les  plaisirs,  de  tous  les  agréments  de  la  vie. 

VIVIER  (lat.  vivarium),  ».  m.  Pièce  d'eau  courante 
ou  dormante,  dans  laquelle  on  nourrit  du  poisson.  ||  T. 
de  pèche.  Bateau  muni  d'un  réservoir  d'eau  dans  lequel 
on  met  le  poisson  pour  le  conserver  vivant. 

VIVIFIANT.  ANTE,  adj.  Qui  vivifie,  lyù  ranime.  Cha- 
leur TÏviliante.  ||  Il  se  dit  en  théologie  dans  un  sens 
analogue.  La  foi  viviBanle. 

VIVIFICATION  (lat.  vivificatio],  S.  f.  Action  par  la- 
quelle on  ranime,  on  vivifie. 

VIVIFIÉ,  Ec,  p.p.  de  vivifier. 
«  VIVIFIEMENT,  S.  m.  Action  de  vivifier. 

VIVIFIER  ^lat.  viyificare),  v.  a.  Donner  la  vie  et  la 
conserver.  C  est  Dieu  seul  qui  vivifie  toutes  choses. 
Il  Par  extens.  Donner  de  la  vigueur,  de  la  force,  en  par- 
lant de  certains  asents  naturels.  Le  soleil  vivifie  les 
Slantes  par  sa  chaleur.  [|  Fig.  Donner  de  l'animation, 
e  la  vie.  Son  cceur  vivifie  tous  ceux  qui  l'entourent, 
1.  i.  Rocss.  Il  Absol.  en  termes  de  théologie,  il  se  dit 
des  effets  de  la  grâce,  de  la  prière.  La  grice  vivifie. 
Il  La  lettre  lue  et  l'esprit  vivifie,  voy.  lettre.  ||  Fig. 
Donner  du  mouvement,  de  l'activité  i  un  psys.  Ces  éta- 
blissement* industriels  ont  vivifié  le  canton.  ||  Se  vi- 
vifier, V.  T.  Prendre  de  la  vie,  de  la  force. 

yiVIFIQUE  (lat.  vivi/tcut),  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
vivifier.  Des  sucs  vivifiques. 

VIVIPARE  (lat.  vivipnru$],  adj.  En  lool.  Se  dit  des 
animaux  dont  les  petits  viennent  au  monde  vivants. 
Il  Subit,  m.  Les  vivipares. 

*  ViyiPARIE,  s.  /.  ou  VIVIPARI8ME,  s.  m.  En  zool. 
Condition  de  l'animal  qui  produit  des  petits  vivants. 

•  VIVI8ECTEUR  [vi-vi-sè-kteurj,  i.  m.  Celui  qui  pra- 
tique des  vivisections. 

«VIVISECTION  (vi-vi-sè-ksion. Lat.  vtffiM  et  s«c/io),  s. 
f.  Tout*  opération  pratiquée  sur  des  animaux  vivants. 

VIVOTER  (dim.  de  vivre),  ».  n.  Famil.  Vivre  peti- 
tement, avec  peint. 


VIVRE  (lat.  vivere),  v.  n.  Être  en  vie.  Le»  oiseaux 
vivent  dans  l'air,  et  les  poissons  dans  l'eau.  Les  chêne; 
vivent  fort  longtemps.  ||  Ame,  personne  qoi  vive,  avec 
une  négation,  personne.  I|  Faire  vivre,  prolonger  l'exis- 
tence. Tl  Dans  le  style  élevé,  il  a  vécu,  il  est  mort. 
Il  Fig.  J  ai  vécu,  ma  vie  est  finie,  touche  i  son  terme. 
Il  Par  exagération,  ne  pas  vivre,  être  dans  des  tnijuié- 
tudcs  continuelles  qui  troublent  U  vie.  jj  Dien  va  de 
toute  éternité,  vil  dans  les  siècles  des  siècles,  vit  par 
lui-même,  se  dit  pour  exprimer  la  vie  de  Dieu  infinie, 
étemelle,  indépendante.  ]{  En  termes  de  dévotion,  il 
se  dit  par  rapport  à  la  disposition  de  l'âme  qui  est  eD 
état  de  grice.  Un  pécheur  converti  vit  d'une  vie  nou- 
velle. ||  Passer  sa  vie  en  un  certain  temps.  JoinviUe  a 
vécu  dans  le  xiu*  siècle.  ||  Il  se  dit  auad  par  rnnart 
au  gouvernement,  aux  usages,  aux  lois  du  pays  ou  Ton 
demeure.  Les  lois  sous  lesquelles  nous  vivons.  ||  Passer 
sa  vie.  Pour  exécuter  de  grandes  choses,  il  faut  vivre 
comme  si  on  ne  devait  jamais  mourir,  Vadvkb.  ||  D'ud<- 
façon  emphstique  et  absolument,  employer  sa  rie.  La 
plupart  des  hommes  meurent  sans  avoir  vécu.  Volt. 
Il  Avoir  trop  vécu,  s'être  livré  k  des  excès  dans  sa  jeu- 
nesse. Il  Vivre  pour,  consacrer  sa  vie  1.  Ne  vivre  qu? 
pour  servir  Dieu,  que  pour  son  pays,  que  pour  l'étude. 
Il  II  se  construit  avec  certains  noms  de  temps  et  d'une: 
manière  qui  pourrait  faire  croire  qu'il  a  un  régime 
direct  ;  c'est  une  ellipse  de  pendarU,  durant.  Oui,  c'est 
moi  qui  voudrais  effacer  de  ma  vie  Les  jours  que  i'ai 
vécu  sans  vous  avoir  servie,  Coan.  ||  Se  nourrir.  Les 
animaux  qui  vivent  de  proie.  U  fait  cher  vivre  dans 
cette  ville.  ||  Famil.  Il  vit  de  rien,  il  maiM^e  très-peu, 
il  dépense  très-peu  pour  sa  nourriture.  |J  Fig.  La  rube 
fiction  est  le  cnarme  des  vers  ;  Mous  vivons  du  men- 
songe, L.Rac. Il  Vivre  de  régime,  suivre  un  r^ime,  vivre 
avec  beaucoup  de  règle  pour  cause  de  santé.  ||  Vivre  i 
table  d'hite,  voy.  ■tre.  |]  Ils  vivent  en  commun,  se  dit 
lie  plusieurs  personnes  qui  n'ont  qu'une  table  tenue  i 
frais  commune.  ||  Vivre  sur  soi-même,  se  dit  d'une  per- 
sonne d'embonpoint,  qui  mange  peu,  et  qui  semble  .<« 
sustenter  de  sa  propre  substance.  |]  Fig.  Vivant  enfin  sur 
nos  réflexions,  Siv.  ||  Fig..  Vivre  de  sa  réputation,  vivre 
sur  sa  réputation,  garder  son  crédit,  son  influeuce  non 
par  ce  qu  on  fait,  mais  p.ir  le  souvenir  de  ce  qu'on  a  fait. 
,1  Se  procurer  les  moyens  de  vivre,  de  se  soutenir.  Vivre 
tie  son  travail,  de  ses  revenus,  etc.  ||  Avoir  de  quoi  vivre, 
posséder  un  revenu  suffisant  pour  la  manière  dont  ou  vit. 
'{  En  mauvaise  part,  vivre  d'industrie,  vivre  par  des 
moyens  peu  honorables.  |J  Vivre  de  ménage,  vivre  avec 
économie,  et  fig.  par  plaisanterie,  vendre  ses  meubles 
|iour  subsister.]!  Vivre  «u  jour  le  jour,  au  jour  la  jour- 


et  se  soutenir  par  celte  attente.  ||  T.  d'administratioa 
militaire.  Se  procurer  les  aliments  nécessaires  à  une 
armée.  Vivre  au  pays.  ||  Vivre  à  discrétion,  voy.  DBcaf- 
TiOK.  Il  Se  dit  par  rapport  i  la  dépense  que  1  on  fait,  s 
l'état  que  l'on  tient.  Vivre  splendidement,  noblemeol, 
grandement,  largement,  en  prince,  en  gnnd  sei- 
gneur, etc.  Il  Vivre  niAlement,  vivre  en  gentilhomme, 
vivre  sans  rien  faire.  ||  Mener  une  certaine  existence,  an 
^enre  de  vie  quelconque.  Vivre  danj  le  célibat,  dans  la 
joie,  dans  la  tristesse,  etc.  ||  Il  faut  laisser  chacoo 
vivre  i  sa  mode,  que  chacun  règle  sa  vie  comme  il  l'en- 
tend. Il  On  dit  de  même  :  Chacun  vil  i  sa  mode.  |i  Être 
en  contact,  en  commerce  habituel.  Charlemagne  aimait 
à  vivre  avec  les  gens  de  s.i  cour,  VoiivfzQ.  ||  Vivre 
avec  soi-même,  vivre  dans  la  retraite,  sans  commu- 
nication avec  le  monde.  ||  Vivre  bien,  vivre  mal  avec 
quelqu'un,  être  en  bonne,  en  mauvaise  intelligence 
avec  lui.  ||  Vivre  bien  avec  quelqu'un,  se  comporter  à 
son  ^ard  convenablement,  décemment,  ne  pas  manquer 
aux  égards  de  convenance.  |[  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire :  Vivre  mal  avec  quelqu'un.  ll  Cet  homme  est 
aisé,  commode  à  vivre,  il  est  d'un  commerce  facile,  va 
vit  facilement  avec  lui.  ||  Dans  le  sens  contraire  :  C'est 
un  homme  difficile  k  vivre.  ||  Se  conduire  d'une  cer- 
taine manière  par  rapport  aux  mœurs,  à  la  religion. 
Vivre  saintement,  mal,  etc.  ||  Se  conformer  aux  uji- 
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ges  da  monde.  Savoir  vivre.  1|  Apprendre  à  vivre,  en- 
seigner comment  il  faut  se  conformer  aux  usages  du 
monde.  {[Famil.  Je  lui  apprendrai  &  vivre,  je  lui  appren- 
drai à  agir  plus  convenableinent,  je  le  corrigerai,  je  le 
punirai  de  m  faute.  \\  Le  savoir-vivre,  voy.  savoih-vivbe. 
Il  Fig.  Avoir  une  seconde  vie,  demeurer  dans  le  souvenir, 
dans  l'affiiCtion,  en  parlant  des  personnes.  Vivre  dans 
l'histoire,  dans  la  mémoire  de  quelqu'un,  etc.  ||II  se  dit 
des  choses  dans  le  même  sens.  Cet  ouvrage  vivra.  1 1  Vive  I 


marquer  qu'on  estime  quelqu'un,  qu'on  fait  grand  cas  de 
quelque  chose.  Vive  le  vin  !  Vive  la  joici  fl  Suftst.  Un 
vive-la-joie,  un  homme  joyeux,  sans  souci.  ||  Vive  Dieu! 
sorte  d  afSrmation.  ||  Qui  vive?  voy.  qoi-vive.  ||  Vivre 
s'emploie  activement  avec  le  mot  vie  ou  un  nom  de 
temps  pour  régime.  Cette  distance  inTinie  que  vos  crimes 
avaient  mise  entre  le  Seigneur  et  vous,  et  que  des 
siècles  de  pénitence,  quand  vous  les  auriez  vécus,  n'au- 
raient pu  remplir,  Màss.  ||  Subsl.  le  vivre,  l'état  d'ê- 
tre en  vie.  Le  vivre  et  le  mourir.  ||  Uanière  de  vivre. 
\[  Vivre  s'est  dit  pour  usage  du  inonde.  M.  le  cheva- 
lier sait  trop  bien  son  vivre,  Damcodrt.  ||  Prov.  Il  faut 
vivre,  la  nécessité  de  jwurvoir  i  sa  subsistance  fait  faire 
bien  des  choses  qu'on  ne  ferait  pas  autrement  et  qu'on 
doit  excuser.  ||  Il  faut  que  tout  le  monde  vive,  il  faut  per- 
mettre i  chacun  de  pourvoir  à  son  existence,  à  ses  go&ts. 
Il  Le  prêtre  vit  de  1  autel,  se  dit  quand  on  veut  faire  en- 
tendre que  chacun  vit  de  son  métier.  1 1  Dans  le  xvii*  siè- 
cle, l'usage  et  les  grammairiens  n'étaient  pas  fixés  sur 
la  forme  au  prétérit  :  je  vécus  ou  je  véquis,  et  de  l'im- 
parfait du  subjonctif:  je  vécusse  ou  je  véquisse.  Au- 
jourd'hui on  ne  dit  plus  que  :  je  vécus,  je  vécusse. 
VIVRE,  ».  m.  Nourriture.  Avoir  le  vivre  et  le  couvert. 

LAu  pi.  Toutes  les  choses  qui  servent  à  la  nourriture. 
!s  vivres  sont  fort  chers.  ||  Couper  les  vivres,  voy.  cou- 
per. IJ  T.  de  mar.  Provision  des  choses  nécessaires  à  la 
nourriture  de  l'équipage  d'un  navire  ou  des  équipages 
d'une  flotte.  ||  Vivres  de  campagne,  les  vivres  composés 
de  viandes  salées  ou  en  dauoe,  de  légumes  secs  et  de 
biscuit.  Il  Entreprise  de  la  fourniture  du  pain  et  delà 
viande  pour  les  années.  L'administration  des  vivres. 

VIZIR  (arabe  ouaiir),  s.  m.  Nom  des  principaux  offi- 
ciers du  conseil  du  Grand  Seigneur.  ||  Grand  vizir  ou 
vizir  azem,  le  premier  ministre  de  l'empire  turc.  ||  Fig. 
et  famil.  C'est  un  vizir,  un  homme  absolu,  impérieux. 

VIZIRAT  ou  VIZIRIAT  (arabe  ouizârat),  ».  m.  Di- 
gnité, fonction  de  vizir  ;  durée  de  cette  fonction. 
«  VOCABLE  (lat.  vocabulum),  t.  m.  En  gramm.  Mot, 
partie  intégrante  d'un  langage.  ||  Patronage,  en  parlant 
d'un  saint,  llne  église  sous  le  vocable  de  saint  Pierre. 

VOCABULAIRE  (lat.  vocabularium],».  m.  Synonyme 
de  dictionnaire  ;  en  ce  sens,  il  n'est  plus  guère  usité. 

I  Liste  de  mots,  communément  dans  l'ordre  alphabétique, 
ri  accompagnés  d'explications  succinctes.  ||  Par  extens. 
Ensemble  des  mots  qui  appartiennent  à  une  science,  i 
un  art.  Le  vocabulaire  de  la  chimie,  de  la   médecine 

I I  On  dit  dans  le  même  sens  :  Le  vocabulaire  d'un  peuple, 
le  nombre  des  mots  dont  il  se  sert. 

VOCABULISTE,!.  m.  Auteur  d'un  vocabulaire. 

VOCAL,  ALE  (lat.  vocalù],  adj.  Qui  sert  i  la  produc- 
tion de  la  voix.  Les  organes  vocaux.  ||  Qui  s'énonce,  qui 
s'exprime  au  moyen  de  la  voix,  par  opposition  i  meu- 
tal.  Oraison  vocale.  ||  Il  se  dit  aussi  par  opposition  i 
écrit.  Une  preuve  vocale.  ||  Musique  vocale,  celle  qui 
se  chante,  a  la  différence  de  musique  instromentale. 
Il  Compositeur  vocal,  celui  qui  compose  des  morceaux 
de  chant.  ||  5.  m.  et  f.  Dans  quelques  communautés, 
vocaux,  vocales,  ceux  ou  celles  qui  ont  droit  de  suffrage. 
*  VOCALISATEUR,  TRICE,  f .  m.  et  f.  En  mus.  Celui, 
celle  qui  vocalise  avec  grâce  et  légèreté. 

VOCALISATION,  ».  f.  En  mus.  Action  de  vocaliser. 
Il  En  gramm.  Changement  en  voyelle.  La  vocalisation 
d'une  consonne. 
,  •  VOCALISE,  t.  f.  Leçons  ou  exercices  de  vocalisation. 

VOCALISER  {vocal),  v.  a.  En  mus.  Chanter  sur  une 
voyelle  sans  articuler  des  paroles  et  sans  nommer  les 
note  co'nme  on  fait  quand  on  solfie.  Il  F.  n.  Il  vocalise. 


*  VOCALISTE,  s.  m.  et  f.  Syn.  de  vocalisateur. 
VOCATIF  (lat.  vocatum»),  ».  m.  En  gramm.  Dans  le» 

langues  qui  ont  des  cas,  cas  dont  on  se  sert  quand  on 
s'adresse  à  quelqu'un,  ||  En  français,  le  vocatif  est  ex- 
primé par  la  construction,  le  nom  qui  serait  au  vocatil 
en  latin  répondant  à  im  verbe  à  la  seconde  personne, 
sans  en  être  le  sujet.  Malheureux,  que  fais-tu  ? 

VOCATION  (lat.  vocalio),  ».  f.  Action  d'appeler; 
ne  se  dit  qu'au  fieuré  et  en  parlant  des  appels.que  Dieu 
fait  à  l'homme.  Il  pose  les  fondements  de  son  Église  par 
la  vocation  de  douze  pêcheurs,  Boss.  ||  T.  de  l'Écri- 
ture. La  vocation  d'Abraham,  le  choix  que  Dieu  fit  de 
ce  patriarche  pour  être  le  père  des  croyants.  ||  La  vo- 
cation des  gentils,  la  grice  que  Dieu  leur  a  faite  en  les- 
appelant  à  la  connaissance  de  l'Évangile.  ||  Ordre  exté- 
rieur de  l'Église  par  lequel  les  évêques  appellent  au  mi- 
nistère ecclésiastique  ceux  qu'ils  en  jugent  dignes.  ||  Il 
se  dit  dans  le  même  sens  chez  les  protestants.  \\  Mouve- 
ment intérieur  par  lequel  Dieu  appelle  une  personne  i 
quelque  genre  de  vie.  Il  ne  faut  pas  examiner  si  on  a 
vocation  pour  sortir  du  monde,  mais  seulement  si  on  a 
vocation  pour  y  demeurer,  Pasc.  ||  Mouvement  intérieur 
par  lequel  on  se  sent  porté  1  la  vie  religieuse.  ||  Un 
certain  ordre  des  choses  auquel  on  doit  se  conformer. 
La  vocation  de  l'homme  est  d  être  utile  k  ses  semblables. 
||  Inclination  que  l'on  se  sent  pour  un  état.  Il  se  sent  de 
la  vocation  pour  le  commerce,  pour  le  barreau,  etc.||  Dis- 
pos! tion,talent.  Il  aune  vocation  décidée  pour  la  peinture. 

*  VOCIFERANT,  ANTE,  adj.  Qui  crie,  qui  vocifère. 

*  VOCIFÉRATEUR,  TRICE  (lat.  vociferator),  ».  m.  et 
f.  Néolog.  Celui,  celle  qui  vocifère. 

VOCIFÉRATIONS  (lat.  vocifercUio),  t.  f.pl.  Paroles 
accompagnées  de  clameurs. 

VOCIFÉRER  (lat.  vociferarï],  v.  n.  Parler  avec  co- 
lère, pousser  des  clameurs.  Vociférer  contre  quelqu'un. 
Il  Activ.  Vociférer  des  imprécations. 

VŒU  (lat.  tio/«m),  s.  m.  Promesse  faite  au  ciel  par 
laquelle  on  s'engage  1  quelque  œuvre  non  obligée  ;  il  se 
dit  dans  toutes  les  religions.  I|  En  termes  d'Église,  les 
trois  voeux,  ceux  de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéis- 
sance. Il  II  se  dit  par  exagération  quand  on  s'adresse  à 
un  mortel.  Chacun  tremble  sous  toi,  chacun  t'offre  des 
vœux,  CoRif.  Il  Vœux  du  baptême,  les  promesses  que 
fait  un  catéchumène,  lorsque,  avant  d'être  baptisé,  il 
renonce  A  Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvrM.  M  Vœu 
solennel,  simple,  voy.  ces  mots.  M  Fig.  et  famil.  Je  n'ai 
pas  fait  vœu  de  faire  telle  chose,  i  ai  la  liberté  de  la  faire 
ou  de  ne  la  pas  faire.  ||  Au  pi.  Profession  solennelle  de 
l'état  religieux.  Les  vœux  monastiques.  ||  Offrande  pro- 
mise par  un  vœu.  Sire  Jupin,  dit-il,  prends  mon  vœu; 
le  voili,  LÀ  Fort.  ||  Promesse  qu'on  s'est  faite  i  soi- 
même,  résolution  ferme  qu'on  a  prise.  Je  fis  vœu  cette 
nuit  de  ne  me  coucher  point,  R^ghieb.  ||  Suffrage  en  cer- 
tains lieux,  dans  certaines  élections  et  délibérations. 
Donner  son  vœu.  Le  vœu  de  la  nation.  |{  Souhait,  dé- 
sir ardent.  Le  vœu  général.  ||  En  ce  sens,  il  se  dit  très- 
souvent  au  pluriel.  Par  des  vœux  importuns  nous  fati- 
guons les  dieux.  Souvent  pour  des  sujets  même  indi- 
gnes des  hommes,  la  Foirr.  {I  Soins  galants.  Pour  la 
même  beauté  nous  faisons  mêmes  vœux,  Corh.  |{  Fig. 
Ce  qui  est  demandé,  exigé  par.  Le  vœu  de  la  loi.  U 
sont  les  vœux  du  luxe,  ici  ceux  du  besoin,  Diullk. 

VOGUE  (subst.  verbal  de  voguer),  ».  f.  Ane.  t.  de  mar. 
Allure  d'un  bitiment  A  rames.  Avoir  de  la  vogue,  bien 
marcher.  ||  Fig.  Réputation,  crédit  d'une  personne,  La 
plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue 
qu'ils  ont  ou  par  leur  fortune,  la  Rochef.  ||  Il  se  dit 
des  choses.  Notre  langue  a  autant  de  vogue  qu'en  avait 
autrefois  la  langue  grecque.  Volt.  ||  Nom  dans  certains 
pays  de  la  fête  annuelle  d'un  village. 

VOaUER  (ital.  vogare,  de  l'onc.  b.  ail.  vagôn,  se 
mouvoir),  v.  n.  Être  poussé  sur  l'eau  k  force  de  rames. 
Les  galères  commen^ient  à  voguer.  Il  Ramer,  bire  aller 
avec  la  rame  (emploi  qui  a  vieuli).  |f  Naviguer  de  quel- 
que manière  que  ce  aoit.  Voguer  a  pleines  voiles.  ||  Fig. 
Nous  voguons  sur  un  milieu  vtste,  toqjours  incertains 
et  flottants,  poussés  d'un  bout  vers  l'autre,  Pasc.  ||  Fig. 
Voguer  A  pleines  voiles,  avoir  toute  sorte  de  succès. 
Il  Fig.  Vogue  la  galère  I  arrive  ce  qui  pourra. 
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VOauEUR,  I.  m.  Ane.  t.  de  tatr.  Rameur.  ||  Appa- 
reil à  l'aide  duquel  un  homme  qui  ne  sait  pas  nager  se 
maintient  sur  l'eau. 

VOICI  [voii  Cl],  toe.  prép.  Sert  i  désigner  une 
personne  ou  un  objet  proche  de  It  personne  qui  parle. 
No  voici.  Monsieur  que  voici.  |l  II  se  dit  aussi  de  la 
proximité  dans  le  temps.  Voici  l'instant  alTreux  qui  va 
nous  éloigner.  Volt.  ||  Il  se  met  avant  l'infinitif  du  verbe 
venir,  pour  exprimer  arrivée,  approche.  Tremblez,  trem- 
blez, méchants,  voici  venir  la  loudr^  Coli.  { |  Il  annonce 
qu'on  va  exposer,  détailler  quelque  cliose.  Voici  le  fait. 
Il  Pamil.  En  voici  d'une  autre,  en  voici  bien  d'une  autre, 
se  dit  en  parlant  d'une  chose  inattendue,  singulière.  |{  Il 
exprime  un  état  actuel,  ou  une  action  qui  a  lieu  dans  le 
moment  même.  Nous  voici  arrivés.  Voici  la  lin  de  nos 
soufTraaces.  |l  Voici  que,  raéine  sens.  ||  Fig.  M'y  voici, 
je  suis  arrivé  au  pomt  oik  je  désirais  arriver.  ||  Fig. 
Nous  y  voici,  la  chose  arrive  comme  je  l'avais  prévu  ; 
et  aussi  nous  arrivons  i  la  question.  |{  Il  ne  faut  pas 
confondre  voici  avec  voilà.  Voilà  se  rapporte  i  Quelque 
cluse  d'antécédent;  voici,  i  quelque  chose  de  subséquent. 
Voilà  ce  que  vousavez  fait;  voici  cequi  vous  reste  i  faire. 

VOIE  (lat.  via),  a.  f.  Chemin,  route  d'un  lien  i  un 
autre.  |{  Fig.  La  raison  pour  marcher  n'a  souvent  qu'une 
voie,  Bou.  Il  Par  voie  et  par  chemin,  par  les  divers  che- 
mins qui  se  présentent,  sans  s'arrêter  en  aucun  endroit. 
Il  11  est  toi^ours  par  voie  et  psr  chemin,  il  est  toujours 
en  course  ou  en  voyage.  ||  Absol.  La  voie  publioue,  les 
rues,  les  places,  les  chemins  publics.  ||  La  grande  voie, 
le  grand  chemin.  ||  Fig.  Suivre  ta  grande  voie.  [|  Se  dit 
des  grands  chemins  des  anciens  Romains  qui  allaient  de 
Rome  aux  extrémités  de  l'empire.  La  voie  Appienne. 
Il  II  se  dit  de  tout  ce  qui  est  assimilé  i  une  route  pour 
aller  d'un  lieu  i  un  autre.  ||  T.  de  chasse.  Trace  laissée 
dans  le  chemin  par  où  la  béte  a  passé.  Mettre  les  chiens 
sur  les  voies.  ||  Être  à  bout  de  voie,  voy.  >odt.  l{  Fig. 
Mettre  quelqu'un  sur  les  voies  ou  sur  la  voie,  lui  donner 
des  indications  propres  à  le  faire  parvenir  à  son  but. 
|{  Voie  de  bon  temps,  la  voie  d'une  heure  ou  de  deux 
lieures.  ||  Voie  chaude,  fumante,  vive,  celle  de  l'animal 
qui  vient  de  passer.  |j  Sentiment  laissé  au  lieu  do  leur 
passage  par  les  bétes.  ||  Fig.  N'avoir  ni  vent  ni  voie 
d'une  personne,  d'une  chose,  n'en  rien  savoir,  n'en 
avoir  aucune  nouvelle.  ||  Trace  que  la  voiture  fait  en 
marchant.  La  voie  des  ciiarretles.  ||  En  aslron.  La  Voie 
lactée,  grande  trace  de  lumière  Manche  et  dilfuse  que 
l'on  compare  1  une  voie,  i  un  chemin.  {{  Voie  d'une 
voiture,  i'écartement  des  roues  mesuré  sur  le  sol,  du 
milieu  des  jantes  d'une  roue  au  milieu  des  jantes  de 
l'autre  roue.  ||  Cette  voiture  a  la  voie,  n'a  pas  la  voie, 
SOS  roues  ont,  n'ont  pas  entre  elles  la  distance  réglée 
par  les  ordonnances  ou  par  les  usages.  ||  Voie  ferrée, 
chemin  de  fer.  ||  La  voie,  l'espace  compris  entre  les 
deux  rails.  ||  La  voie  d'une  scie,  ouverture  que  fait 
transversalement  la  scie  dans  un  morceau  de  bois,  dans 
un  bloc  de  pierre,  et  aussi  I'écartement  qu'ont  entre 
elles  les  dents  de  la  scie.jl  Moyen  de  transport  par  lequel 
les  personnes,  les  marchanaises  cheminent  d'un  lieu 
à  un  autre;  mode  de  transport.  Aller  par  b  voie  de 
terre,  de  mer,  etc.  |l  Une  voie  de  quelque  chose,  est  ce 
qui  peut  être  porté  dansiin  seul  voyage,  ou  d'une  seule 
fois  par  voiture  ou  autrement.  À  Pans,  la  voie  de  bois 
est  de  t  stère  0  dixièmes,  tj  Voie  de  charbon,  sachée 
de  charbon,  qui  contient  12  boisseaux,  c.-à-d.  un  hec- 
tolitre et  demi.  |{  Voie  de  charbon  de  terre,  qnantité 
dont  le  volume  est  d'un  mètre  cube  et  le  poids  d'en- 
viron 1200  kilogrammes.  ||  Voie  de  plitre,  quantité  de 
douze  sacs,  qui  contiennent  chacun  deux  boisseaux  et 
demi.  |{  Voie  d'eau,  à  Paris,  quaiililé  d'eau  qu'un  homme 
porte  ordinairement  dans  ses  deux  seaux  et  qui  est  éva- 
luée à  30  litres.  ||  Voie  d'eau,  ouverture  accidentelle  faite 
à  la  ciirènc  d'un  navire,  et  par  laquelle  l'eau  s'introduit 
dansicbiitiment.  ||  En  anat.  Ensemble  de  conduits  ou  sé- 
rie d'organes  que  parcourt  un  fluide  ou  une  matière  quel- 
conque dans  l'économie  animale.  Les  voies  digestives. 
Les  voies  urinnires.  [j  Fig.  En  termes  de  dévotion,  le 
chemin  pour  le  salut  ou  pour  la  perte  de  l'âme.  La  voie 
du  paradis.  Afin  que  la  vertu  soit  aidée,  et  que  les  voies 
du  ciel  soient  élargies,  Boss.  Vou'  êtes  dans  la  voie  de 


mort  et  de  perdition,  Hass.  |{  La  voie  étroite,  b  roiedg 
salut.  Il  La  voie  large,  le  chemin  de  la  perditioa.  ||  Eo 
termes  de  l'Écriture,  les  lois,  les  desseins,  les  cooima- 
déments  de  Dieu.  La  voie  du  Seigneur.  ||  Moyens  dont 
Dieu  se  sert  pour  conduire  les  choses  humaines.  îùsm 
taire  la  raison  humaine  ;  entrons  dans  les  voies  de  Dieu, 
Boss.  Il  Voies  intérieures,  moyens  de  parvenir  à  la  per- 
fection. 1 1  T.  de  l'Écriture.  La  voie,  les  voies  des  hommes, 
leur  conduite  morale.  L'impie  s'est  égaré  dans  ses  tàes. 
[I  Fig.  Moyen  dont  on  se  sert.  La  voie  des  armes.  L'am- 
bition, dont  les  voies  sont  toujours  longues  et  péaibles, 
Mass.  Il  Être  dans  la  bonne  voie,  employer  les  mo;e» 
convenables  ;  se  conduire  bien.  ||  Préparer  la  me,  h 
voies,  lever  les  premier*  obstacles.  ||  Être  en  voie  d'ac- 
commodement, en  voie  défaire  quelque  chose,  y  tnnil- 
ler.s'y  dispmer,  être  en  train  de,  prêt  à....  I|  Ea  jnrispr. 
Voies  de  droit,  recours  à  la  justice  dans  les  formes  lép- 
les.  |l  Voie  de  droit,  moyen  mdii^aé  par  la  loi  pour  l'eier- 
cice  d'un  droit  ou  pour  rexécution  d'un  acte.  ||  Voie  de 
fait,  au  singulier,  tout  acte  par  lequel  on  s'empare  iro- 
lemmcnt  d^une  chose  sur  laquelle  on  n'a  pas  de  droit 
reconnu.  ||  Voies  de  fait,  au  pluriel,  actes  de  noience, 
duel,  mauvais  traitements.  ||  T.  d'admin.  et  de  finaixes. 
Voies  et  moyens,  les  revenus  de  tout  genre  dont  l'Etat 
dispose.  [I  En  chim.  Manière  de  faire  quelgues  Oféa- 
lions.  Voie  sèche,  nom  des  procédés  qui  consislentalni- 
ter  les  corps  par  le  feu.  Voie  humide,  nom  des  procédés 
qui  consistent  à  traiter  les  corps  par  l'eau  ou  par  quel- 
que autre  liquide.  ||  CUire-voie,  voyez  cuiaz-voii. 

VOILA  (voit  là],  loc.  prépot.  Sert  à  désigner,  i  in- 
diquer une  personne  ou  un  objet  un  peu  éloigné  de  li 
personne  i  qui  l'on  parle.  I,e  voilà  qui  s'avance.  ||  S  k 
dit  des  choses  dont  il  est  question  dans  le  discours,  H 
rapportant  toujours  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  au  lieu  fe 
voici  se  rapporte  à  ce  qui  va  être  dit.  |J  Voilà  où,  raili  le 
point,  l'endroit  où.  ||  Voilà  comme,  voilà  la  façon  suinut 
laquelle,  {j  Voilà  ce  que  c'est  que  de,  il  est  ainsi  ilc. 
Vnili  ce  que  c'est  que  du  monde.  Mol.  ||  Famil.  ^oila 
ce  que  c'est  que  de  faire  l'impertinent,  tels  srait  les 
désagréments,  les  traitements  licheux  auxquels  on  s'ei- 
pose  quand  on  est  impertinent.  Il  Fig.  Voilà  lliomnie, 
tel  est  le  caractère  de  I  homme.  '.|  Il  s'emploie pow  mar- 
quer un  état  prochain  ou  actuel,  une  action  qui  >  {"^ 
urésentenenl.  La  justice  «jue  tu  croyais  eodonaie,  sest 
éveillée  contre  toi  ;  la  voili  qui  est  à  la  porte.  Bosî. 
Il  Voilà  qui  est  fait  tout  i  l'heure,  cela  ne  urdenpas 
a  être  fait.  ||  Voilà  qui  est  bien,  c'est  assez.  ||  Voila  nu 
va  bien,  qui  marche  bien,  cela  va  bien  et  promet  daller 
bien  pour  ta  suite.  ||  Que  exclamatif  peut  se  ■«^"'i^'f' 
vaut  voilà.  Ha,  que  voilà  bien  le  mondel  Siv.  il  5? 
met  le  oonjonctif^  oue  entre  des  noms  et  voilà  ou  voiÇi. 
L'homme  que  voila.  ||  Il  peut  être  suivi  de  qvt.  «ou» 
qu'il  arrive.  |[  Voilà  que,  marque  souvent  ceqniae 
chose  a  d'inopiné,  de  subit.  Le  voyageur  s'éloigne  :  ei 
voilà  qu'un  nuage  L'oblige  de  chercber  retraite  en  quel- 
que lieu,  LA  FosT.  Il  Voilà  se  construit  avec  '.»  Pp*" 
sition  de,  qui  alors  est  prise  partitivemenl.  Voila  de» 
discours,  Mol.  ||  Il  se  construit  avec  en.  VousTouleiM 
l'argent,  en  voilà.  ||  En  voilà  assez,  c'en  esl  asseï,» 
chose  est  entendue,  terminée.  ||  On  dit  de  même  :  •>  «■ 
voilà  que  trop.  H  M'y  voilà,  je  suis  rendu  au  lieu  i»»' " 
s'agit.  Il  Nous  y  voilà,  se  dit  pour  exprimer  qn  on  am« 
à  la  question,  au  point  intéressant.  ||  ."ie  ™''"  P**' °° 
voilà  pas,  sorte d'exchimation  de  surprise.  ||0n  dilaus>L 
Se  ïoilà-t-il  pas.voilà-t-il  pas.  Voilù-t-il  pas  <«oi^'.f!,f^ 
ricane  déjà,  Moi.  ||  Voilà  construit  avec  un  mfimlil.  vow 
bien  instruire  une  affaire!  Rac.  _   .  .■■.  ; 

VOILE  (lat.  vélum),  ».  m.  Pièce  d'étoffe  «K^n»' 
cacher  quelque  chose.  Voile  épais.  ||  T.  ;•'  ".ïï^ 
Morceau  d'étoffe  qui  couvre  le  calice.  1[  P'^'f  fj„ii. 
servant  à  recou^Tir  quelque  meuble.  Voile  de»  ■ 
Il  Morceau  d'étoffe  dont  les  femmes  se  Mifr?"''  . 
sage.  Voile  de  mousseline.  I|  Plus  frtiçuhcre^ 
morceau  carré  ou  arrondi  de  denleJle,  de  tulle,  ou 
de  gaze  ou  de  crêpe,  que  les  femmes  allaciicni  ^ 
chapeaux  pour  se  garantir  I»  %ure  du  ''f"''.  ^^^ 
ou  du  soleil,  ou  bien  pour  éti-o  moins  vues.  |  " ^-^ 
un  voile  devant  les  yeux,  être  aveurfé  par  laj^  ^^ 
ou  les  passions.  ||  Couverture  de  m  q««  P"^ 


Digitized  by 


Google 


vor 


i281 


VOI 


religieuses.  [[  Prendre  le  roîle,  entrer  au  noviciat, 
prendre  le  voile  que  portent  les  novices.  |{  Par  exlens. 
L'étolTe  dont  se  font  les  voiles  des  religieuses,  à  quelque 
usage  qu'on  l'emploie.  Un  habit  de  vuiTe.  1 1  firand  rideau. 
Derrière  un  voile  écoutant  leurs  discours,  Rtc.  J|  Voile 
du  temple,  voile  d'étulTe  précieuse  suspendu,  dans  le 
temple  de  Jérusiilem,  i  deux  colonnes;  il  séparait  le 
sanctuaire  ou  saint  des  saints  d'avec  le  reste  de  l'en- 
ceinte. Il  Fie.  Ce  qui  est  comparé  à  un  voile  jeté  sur  la 
personne.  Un  voile  sonihre  ae  tristesse  et  de  conster- 
nation a  couvert  son  visage,  J.  i.  Rodss.  Il  Poétiq.  Les 
voiles  de  la  nuit,  les  ténùbres  de  la  nuit.  |J  Fig.  Appa- 
rence, prétexte,  dont  on  se  sert  pour  tenir  une  chose 
cachée.  Les  insinuations  dangereuses  de  l'aduhtion  se 
couvrent  du.  voile  du  bien  public,  Hiss.  {]  Fig.  Ce  qui 
nous  dérobe  la  connaissance  de  quelque  chose.  Toutes 
choses  sont  des  voiles  qui  couvrent  Uieu,  Pasc.  Je  meurs; 
le  voile  tombe  ;  un  nouveau  jour  m'éclaire.  Volt.  ||  Jeter 
un  voile  sur,  tirer  un  voile  sur,  cacher,  condamner  i 
l'oubli.  Il  En  anat.  Voile  du  palais,  cloison  musculo- 
membraneuse,  i  peu  près  quadrilatère,  dont  le  bord 
supérieur  est  fixé  au  bord  de  la  voûte  palatine,  et  dont 
l'inférieur,  libre  et  flottant  au-dessus  de  la  base  de  la 
langue,  présente  dans  sa  partie  moyenne  un  prolonge- 
ment appelé  luette.  ||  En  peint.  Prendre  au  voile,  cal- 
quer un  talileau  i  l'aide  d'un  voile  de  soie  noire. 

VOILE  (lat  vélum),  s.  f.  Assemblage  de  laizes  ou  de 
portions  de  laizes  de  toile  ou  autres  tissus,  que  l'on 
attache  aux  vergues  des  mâts  pour  prendre,  recevoir 
le  vent.  ||  Voile  latine,  voile  de  figure  triangulaire. 
Il  Grand' voile,  voile  euvereuée  sur  la  grand'veroue  d'un 
navire  gréé  à  traits  cari«s.  ||  Faire  de  la  voile,  aug- 
menter sa  voilure  ;  faire  petite  voile,  la  diminuer,  jj  Met- 
tre les  voiles  au  vent,  mettre  un  navire  i  la  voile,  et 
absol.  mettre  à  la  voile,  partir  du  port,  de  la  rade,  com- 
mencer à  naviguer.  ||  Être  à  la  voile,  naviguer  actuelle- 
ment. Il  Sous  voile,  en  naviguant  actuellement.  ||  Faire 
voile,  naviguer,  y  Faire  force  de  voiles,  forcer  de  voiles, 
mettre  toutes  voiles  dehors,  déployer  toutes  sa  voiles 
l>our  marcher  plus  vile.  |j  Fig.  Mettre  toutes  les  voiles 
au  vent,  aller  k  voiles  et  a  rames,  faire  tous  ses  efforts. 
Il  Diminuer  de  voiles,  rétrécir  la  surface  donnée  au 
vent.  Il  À  pleines  voiles,  i  voiles  déployées,  se  dit  d'un 
navire  dont  tontes  les  voiles  sont  gonflées  par  le  vent 
et  qui  marche  sous  cette  impulsion.  ||  Fig.  Quand  la  fa- 
veur! pleine*  voiles.  Toujours  compagne  de  vos  pas.... 
MiLH.  Il  Fig.  On  lui  a  proposé  cette  affaire,  il  y  a  donné 
il  pleines  voiles,  de  tout  son  cœur.  ||  Voguer  i  pleines 
voiles,  voguer  avec  un  vent  fort  et  favorable,  et  fig. 
avoir  la  fortune  l'avnrahle.  ||  Fig.  Mettre  voile  au  vent, 
s'eaquiver,  s'cnfiiir.JI  Fig.  Navire,  vaisaeau. 

VOILÉ,  £e,  p.p.  de  voiler,  jj  Voix  voilée,  voix  qui  n'a 
pas  tout  son  timbre,  tout  ton  éclat.  ||  On  dit  de  même  : 
Un  organe  voilé.  ||  Porcelaine  voilée,  celle  dont  la  blan- 
cheur est  ternie  par  la  fiamme  ou  par  toute  autre  cause. 

VOILÉ,  ÉE,  p,  p.  dévoiler.  T.  de  mar.  Qui  porte  une 
certaine  voilure.  Navire  bien  voilé. 

*  VOILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  voiler.  Qui  est  gauchi. 
VOILER  (Ut.  velare),  v.  a.  Couvrir  d'un  voile.  ||  Fig. 

Mais,  hélasl  ta  passion  t'a  voilé  les  yeux.  Boas.  ||  Par 
cxtens.  Dérober  la  vue  de  quelque  chose  en  te  couvrant 
comme  d'un  voile.  Des  nuages  voilaient  le  soleil.  Des 
pleurs  voilent  son  sourire,  LAaARTi.ii.  ||  Fig.  Cacher 
comme  sous  un  voile.  Ils  avaient  voilé  leur  révolte  du 
prétexte  de  la  religion.  Épaississons  la  nuit  qui  voile 
sa  naissance.  Volt.  ||  Absol.  Cacher  sous  des  paroles 
convenables.  |{  Perdre  sa  transparence,  prendre  de  mau- 
vaises teintes.  Lorsque  la  Oamme  du  bois  ternit  la  blan- 
cheur de  la  porcelaine,  les  ouvriers  appellent  ceU  voi- 
ler. Jj  Se  vouer,  r.  r.  Se  couvrir  d'un  voile.  ||  Devenir 
sombre.  Le  ciel  se  voile.  ||  Fig.  Être  caché.  Se  voiler  dans 
l'ombre  du  mystère.  Volt. 
«  VOILER,  V.  a.  Garnir  un  bâtiment  de  ses  voiles. 

•  VOILER  {voile),  v.  n.  ou  SE  VOILER  ,v.r.  Prendre 
une  forme  convexe  comparée  à  celle, d'un  voile  ou  d'une 
voile  gonflée.  Du  bois  qui  se  voile.  [|  T.  de  métallurgie. 
Voiler  ou  se  voiler,  se  tourmenter  i  la  trempe. 

VOILERIE,  f .  f.  T.  de  mar.  Atelieroù  l'on  fabrique,  où 
l'oo  répare  les  voiles.  ||  Art  de  confectiomier  les  voiles. 


*  VOILETTE,  «.  f.  Espèce  de  petit  voile  que  les  femmes 
portent  sur  leur  chapeau. 

*  VOILETTE,  t.  f.  T.  de  mar.  Petite  voile  latine  qu'on 
grée  sur  la  vergue  de  mestre,  dans  les  mauvais  temps. 

VOILIER,  t.  m.  T.  de  mar.  Celui  qui  coupe,  coud, 
garnit,  rép.jreles  voiles.  Uailre  voilier.  |J  Voilier,  voi- 
liùre,  sedit,  mais  toujours  avec  une  épithete,  d'un  bâti- 
ment, par  rapport  i  sa  marche,  à  sa  vitesse.  Un  navire 
est  bon  voilier,  fin  voilier,  quand  il  a  une  marche  ra- 
pide ;  mauvais  voilier,  quand  il  marche  mal.  Frégate  fine 
voilière.  ||  Un  voilier,  un  navire  à  vuiles.  jj  Voilier, 
espèce  de  poulpe.  ||  S.  f.  En  géom.  Voilière,  courbe 
que  forme  une  voile  enflée  par  le  vent.  ||  AdJ.  Oiseau 
voilier,  celui  dont  le  vol  est  très-étendu.  ||  Ailes  voi- 
lières,  ailes  épaisses,  massives,  arquées  des  oiseaux  de 
proie.  Il  Subst.  Grand  voilier,  nom  des  oiseaux  de  mer 
dont  les  ailes  sont  très-longues. 

VOILURE,  (.  f.  T.  de  mar.  L'ensemble  des  voiles  d'un 
navire.  Avoir  la  voilure  d'un  brick,  d'une  goélette,  etc. 
être  voilé  en  brick,  en  goélette,  etc.  1 1  Quantité  de  voiles 
que  |>orte  un  bâtiment.  Changer  de  voilure. 

*  VOILURE,  s.  f.  État  d'une  feuille  de  mi^tal  qui  s'est 
voilée.  Il  Courbure  de  l'acier  lorsqu'on  le  trempe. 

VOIR  (lat.  viUere),  v.  a.  Recevoir  les  images  des  ob- 
jets par  le  sens  de  la  vue.  Hais  eniin  je  l'ai  vu,  vu  de 
mes  yeux,  vous  dis-je,  la  Fokt.  ||  Comme  je  vous  vois, 
se  dit  pour  afiirnier  qu'on  a  très-réellement  et  très-bien 
vu  quelque  objet.  ||  Absol.  Voir  distinctement,  confu- 
sément, clair,  double,  etc.  ||  En  cet  emploi,  il  se  con- 
struit avec  y.  Il  n'y  voit  pas.  Il  n'y  voit  goutte.  J|  Ne  pas 
voir  comme  les  autres,  avoir  une  particularité  dans  la 
vision.  I|  Fig.  Je  ne  vois  pas  comme  les  autres  hommes  ; 
il  y  a  longtemps  qu'on  me  l'a  reproché,  S.  i.  Roosf. 
Il  Fig.  Voir  de  loin,  voir  bien  loin,  avoir  de  la  péné- 
tration, de  la  prévoyance,  y  Fig.  11  ne  faut  pas  voir  de 
si  loin,  il  ne  faut  pas  tant  s'inquiéter  de  l'avenir.  I|  Fig. 
11  ne  voit  pas  plus  loin  que  son  nez,  voy.  nei.  I)  Fig. 


Voir  de  bon  œil,  de  mauvais  œil,  etc.  voy.  otiL.  ||  Fig. 
U  a  vu  la  mort  de  près,  il  a  été  sur  le  point  de  périr. 
Il  11  se  dit  par  rapport  à  l'action  ou  â  l'état  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  J'ai  vu  mon  père  mort  et  nos  murs 
embrasés,  Rac.  |{  Fig.  Résigné  a  la  i'rovidence,  il  vit 
sans  inquiétude  frémir  i  l'entour  les  flota  irrités,  Boss. 
Il  En  cet  emploi,  voir  est  quelquefois  suivi  d'un  verbe 
actif  avec  le  sens  passif.  J  ai  vu  tirer  un  coup  de  feu 
par  cette  fenêtre;  ce  qui  peut  s'interpréter  ainsi  :  J'ai 
vu  qu'un  coup  de  feu  a  été  tiré  par  cette  fenêtre  ||  Voir 
Quelque  chose  à  quelqu'un,  voir  qu'il  a  cette  chose.  Je 
lai  vu  faire  cela,  ou  je  lui  ai  vu  faire  cela.  ||  Se  |Oir 
quelque  objet,  voir  i  soi,  voir  que  l'on  a  cet  objet. 
Il  Famil.  et  par  menace  :  Faites  cela,  et  vou»  verrez, 
c'est-à  dire  vous  verrez  que  je  vous  en  fenrf  repentir. 
Il  Fig.  Voir  venir  quelqu'un,  pénétrer  ses  desseins, 
attendre  ses  ouvertures.  J|  Absol.  Voir  venir,  laisser  les 
choses  se  fairepour  se  décider  en  cooséqiience.  ||  Famil. 
comme  par  déu  :  Je  voudrais  bian  voir  cela.  |{  Ironiq.  Il 
fait  beau  voir,  il  ferait  beau  voir,  c'est,  ce  serait  un 
spectacle  ridicule.  ||  Etre  témoin,  soit  qu'on  voie  de 
ses  yeux,  soit  qu'on  ne  fasse  qu'entendre  parier.  Je  sais 

3 lie  de  Nénrque  il  duit  voir  le  supplice,  Coaa.  Vous  verrei 
an*  une  seule  vie  toutes  les  extrémités  des  choses 
humaines,  Boss.  {|  Être  beau  i  voir,  se  dit  de  gens  ou 
d'objets  qui  méritent  d'être  vus.  ||  Je  ne  le  verrai  pas, 
nous  ne  le  verrons  pas,  je  serai  mort,  nous  serons  morts 
quand  cela  arrivera.  ||  Que  voia-j«?  se  dit  dans  le  style 
oratoire  et  poétique  pour  ae  reiiréscnter  vivement 
quelque  chose  ;  sert  auaai  1  exprimer  la  surprise.  [|  Vois, 
voyez,  ae  dit  pour  attirer  l'attention.  ||  Voir  se  dit  d'un 
temjM  qu'on  aperçoit  â  une  date  plus  ou  moins  pro- 
chaine. J'ai  vu  le  temps  que  l'on  faisait...,  c'est-i- 
dire  dans  un  temps  dont  j'ai  été  témoin,  l'on  faisait... 
Il  J'ai  vu  que,  j'ai  vu  le  temps  où.  ||  Je  vis  l'heure 
que...,  je  vis  le  moment  où  une  chose  sl!ait  se  faire, 
)icu  s'en  fallut.  ||  Voir  le  jour,  voir  qu'il  est  jour, 
IJPoétiq.  et  fig.  Voir  le  jour,  la  lumière,  être  en  vie;  et 
en  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit,  être  publié.  Il  Ra- 
gnraeravcc  attention.  Voyez  ce  talileau.  ||  Ironiq.  Voyet 
un  peu.  Il  Voyons,  sorte  d'exclamation  par  laquelle  on 
prie  ou  enjoint.  Voyons,  soyez  plus  raisonnable.  ||  Famil. 
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Toy«i-TOU9,  Toii-tu,  se  disent  sans  ojouler  au  sens  et 
seulement  pouriltirer  l'attentioD.  ||  Uoserver  avec  pré- 
cision. On  n'a  pas  communément  bien  tu  quand  on  n'a 
pas  tout  TU.  Il  Absol.  Tout  le  monde  ne  sait  pas  Toir, 
Fo.in<f.  Il  Remarquer,  faire  des  observations  en  lisant. 
Où  aycz-Tous  tu  ce  passage?  |{  Voyez,  Toir,  se  disent 
pour  indiquer  un  renvoi.  Voyez  ci-^lessus.  ||  Dominer, 
en  parlant  de  quelque  hauteur  d'où  on  aperçoit  un  objet 
inférieur.  Cette  hauteur  voit  la  place.  I[  Absol.  Avoir 
Tue  sur.  Cette  maison  voit  sur  un  jsram.  ||  Dans  le 
langajçe  élevé  et  poétique,  il  se  dit  des  choses  qui  sont 
témoms  de.  La  plus  grande  ville  que  le  soleil  eût  jamais 
Tue,  Boas.  Je  tomberai  comme  une  fleur  Qui  n'a  vu  qu'une 
aurore,  B«c.  ||  Fig.  Cette  mer  a  tu  bien  des  naufrages, 
il  y  a  eu  bien  des  naufrages  sur  cette  mer.  ||  Voir  quel- 
qu  un,  lui  foire  une  Tisite.  |J  Aller  voir  quelqu'un,  aller 
chez  lui  pour  lui  rendre  visite.  ||  Toir  ses  juges,  les  sol- 
liciter. Il  Voir  un  malade,  lui  donner  des  soins  en  qua- 
lité de  médecin.  {|  Fréquenter.  Voir  bonne  compagnie. 
Il  Ce  n'est  oas  un  homme  i  voir,  c'est  un  homme  de 
mauvaise  réputation  qu'il  ne  faut  pas  fréquenter.  ||  Ne 
voir  personne,  vivre  dans  la  retraite,  et  aussi  défendre 
sa  porte.  ||  Voir  en  songe,  imaginer  en  dormant.  ||  S'in- 
former. Je  vais  voir  s'il  est  revenu.  ||  Famil.  AUei  voir 
si  j'y  suis,  se  dit  i  une  personne,  ordinairement  infé- 
rieure, dont  on  se  débarrasse.  I|  Ap|>récier  par  quelqu'un 
des  sens.  Voyez  si  ce  vin  est  bon.  ||  Éprouver,  essayer. 
Voyez  si  cet  habit  tous  va  bien,  si  vous  pourrez  résoudre 
ce  problème,  etc.  |{  Nous  allons  voir,  nous  allons  essayer. 
Il  Inspecter  avec  autorité.  Qu'avez-voiu  A  voir  dans  ma 
maison?  ||  Fig.  N'aToir  rien  à  Toir  à,  avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet,  n'avoir  rien  de  commun  avec.  ||  Ab- 
aol.  Voyez  1  la  dépense.  ||  Mettre  de  l'allention,  de 
l'application  à  eiamincr  une  chose.  Il  faudra  voir  ce 
qu  u  y  a  i  faire.  Ceci  est  k  voir.  ||  Je  verrai,  nous  ver- 
rons, se  disent  lorsqu'on  prend  un  délai  pour  se  décider 
dans  une  affaire.  ||  Voir  que,  veiller  i  ce  nue  [née  le 
subjonctif).  C'est  a  tous  de  Toir  qu'il  ne  lui  manque 
rien.  I[  On  dit  de  même  Toiri.  Voyez  à  nous  faire  souper. 
1 1  On  dit  encore  Toir  de.  Parlons  à  cœur  ouvert,  et  Toyons 
d'arrcJlcr....  Mol.  \\  Acquérir  des  connaissances  par  les 
Toyages  ou  la  fréquentation  des  hommes.  Voir  beaucoup 
de  pays.  Il  Absol.  Quiconque  a  beaucoup  tu  PeulaTiiir 
beaucoup  retenu,  li  Fo^T.  ||  Ce  soldat  n  a  pas  encore  vu 
le  feu,  il  n'a  pas  encore  assisté  à  des  comlials  contre  l'en- 
nemi. Il  Fig.  Voirdu  pays,  voy.  pat».  |[  U  se  dit  de  Dieu. 
Dieu  Toit  le  fond  des  cœurs.  ||  Absol.  Uieu  volt,  Dieu  con- 
■■ait.  Il  II  se  dit  aussi  de  la  vue  que  les  bienheureux  ont 
de  Dieu,  La  béatitude  consiste  a  voir  Dieu.  ||  Fig.  Voir 
des  ytuxde  l'esprit.  ||  Comprendre,  s'aperceToir.  Vois 
mieux  et  que  tu  dis,  quand  tu  parles  ainsi,  Coa».  M  Ab- 
sol. Voir  civr  dans  une  affaire.  |]  Juger,  apprécier,  il  est 
facile  de  Toir  i)ue  cela  est  faux.  ||  Ne  voir  rien  à,  ne  pou- 
voir rien  juger,  déterminer  dans.  ||  Voir  tout  en  beau, 
se  faire  une  idée  riante,  heureuse  des  choses  qui  se 

rSsentent.  ||  Voir  noir,  »voir  de  fâcheux  presscnliments. 
Voir  tout  par  ses  yeux,  ne  s'en  rapporter  qu'à  soi. 
Il  Ne  Toir  <jue  par  les  yeux  de  quelqu'un,  avoir  une 
pleine  confiance  en  ses  paroles.  1|  Absol.  Il  Toit  juste, 
taux,  mal,  etc.  JJ  .*  Toir,  si  l'on  juge,  si  l'on  réfléchit  sur. 
A  Toir  la  manière  dont  il  esl  vêtu,  on  le  croirail  dans  la 
misère.  ||  Fig.  Ne  voir  que...,  faire  tout  céder  à  une 
considération.  En  matière  d'honneur  ne  voyez  que  vous- 
même,  Coa».  Il  Famil.  Pour  voir,  pour  exemple,  pour 
faire  comprendre.  ||  Faites  donc  pour  voir,  se  dit  à  celui 
qu'on  défie.  ||  Faire  voir,  montrer.  Il  fit  voir  sa  blessure 
au  chirurgien.  ||  Par  menace.  Je  lui  ferai  bien  voir  Â  qui 
il  a  affaire,  je  lui  ferai  bien  connaître,  je  lui  apprendrai 
bien....  Il  Laisser  voir,  montrer  de  manière  qy'on  entre- 
voie. Il  a  laissé  voir  ses  ressentiments,  j]  A  la  bouil- 
lotte, je  Tois  signifie  :  je  joue  le  jeu.  ||  Un  beau  Tcnez-y- 
»oir,  Toy.  tenez-t-toib  a  son  rang  àlpluibétique. 

Se  voir,  V.  r.  Se  regarder  soi-uièinc.  Se  voir  dans  un 
miroir,  jl  Fig.  Avoir  la  vue  de  soi-même.  Sous  nous 
voyons  de  trop  près  pour  connaître  nos  défauts  ;  l'œil 
se  confond  avec  l'objet,  Boss.  ||  Se  regarder  mutuelle- 
ment. ||  Se  trouver  ensemble.  Coiiimeiil  se  sonl-ils  vus? 
depuis  quand? dans  quels  lieux?  Rac.  ||  Se  fréquenter. 
Ces  personnes  ne  se  voient  pas,  elles  sont  en  mauvaise 


intelligence,  ou  seulement,  elles  veulent  rester  étiao- 
gères  rune  i  l'autre.  |l  Se  voir  signifie  aussi  avoir  une 
rencontre,  un  duel.  ]|  Être  vu.  Cette  montagne  k 
voit  de  loin.  J|  Fig.  Porter  un  jugement  sur  soj-méme. 
On  se  voit  d  un  autre  œil  qu'on  ne  Toit  son  procjuin, 
u  FoîiT.  Il  Se  figurer.  I]  Juger,  apprécier  sa  pétition. Se 
Toir  perdu.  |{  Être  juge,  apprécié,  en  parlant  deschoses. 
Tout  ce  qui  touche  la  glotn  ae  voit  a.<sez  égslemenl  pit 
tout  pays,  Siv.  ||  AnÏTer,  surrcnir.  Cela  se  voit  tous  I» 
jours.  Il  Impers.  Il  se  Toit,  il  arrire,  il  ae  présente. 
Il  H  se  voit,  il  est  évident.  |l  Être,  se  trtxiver.  Lorsqu'ai 
se  voit  tout  d'un  coup  élevé  aux  jplocea  les  plut  itnpor- 
tantes,  Boss.  ||  Se  voir,  suivi  (Tun  verbe  actif  à  lin- 
finitif,  être  ce  qu'indique  ce  verbe.  Ce  qui  désespénit 
le  plus  de  si  braves  hommes,  c'était  de  se  voir  assooinier 
comme  des  bétes  prises  dans  un  piège,  Viostus.  ||  Se 
faire  voir,  se  montrer.  Seigneur,  s  il  en  décide,  ilteltit 
voir  mon  maître,  Cokn.  [I  Prov.  J'aime  mieux  le  croire 
que  d'y  aller  voir,  se  dit  d'une  chose  dont  on  doute, 
mais  qu'on  ne  veut  pas  se  donner  la  peine  ieriiifia. 
Il  Voir  le  loup,  voy.  loup.  ||  Va-l'en  voir  s'ils  Tieoneat, 
expression  fomilière  et  moqueuse  pour  dire quo"  i 
crtiit  pas  un  mot  de  ce  qui  est  annoncé,  promis,  nconli. 

VOIRE  (lai.  vere],  adv.  Vraiment  Jsens  qui  i  vieilli!. 
Et,  comme  les  Normands,  sans  lui  répondre  roiie, 
R£0!au.  [I  Héme.  Je  puis  faire  arriver  en  six  jm». 
voire  en  six  heures,  ce  qui  s'est  passé  en  six  ans,  (^ 
Il  11  se  joint  souvent  au  mot  mime.  Ce  remède  est 
inutile,  voire  même  pernicieux. 

VOIRIE  (voy.  voyer),  s.  f.  Partie  de  l'adminUtnlion 
publique  qui  a  pour  objet  la  police  des  rues,  daciie- 
mins,  l'alignement  et  la  solidité  des  édifice»,etc.|iCr»D(ie 
voirie,  celle  qui  s'occupe  des  grandes  voies  de  comn»- 
nication.  ||  Depdtdes  débris  que  fournissent  Icsnlle). 
Il  Par  extens.  Débris  d'animaux  morts,  ordures,  te  looT 
dévore  les  voiries  les  plus  infectes,  Brr».  ||  T.  de  boo- 
cherie.  Toutes  les  ordures  et  tout  ce  qui  ne  vaut  riea  de 
la  bête  tuée.  ||  Fig.  et  Ircs-famil.  Personne  di^ne  de  m\ 
mépris,  d'être  jetée  à  la  voirie.  Qui  nous  a  bit  retefiMi' 
parmi  nous  Cette  voirie?  la  Foxt. 

VOISIN,  INE  (lat.  vicinus),  adj.  Qui  est  proche,  ipi 
demeure  près  de.  Nation  voisine.  ||  Voisin  i,  «o  'i<".  * 
voisin  de,  construction  poétique  cl  archiiçie-  Ce/uj  * 
qui  la  tête  au  ciel  éuit  voisine,  la  Fout.  |)  iM-  CeWi, 
celle  qui  demeure  près  d'un  autre.  ||  Il  se  dit  de  ce  q'|' 
esl  près  dans  le  temps.  Tous  les  auteurs  du  lenil».'»'^«| 
temps  voisins  gardent  un  pareil  silence,  Boss.  Il  fi?- "° 
a  de  l'analogie,  qui  esl  sur  le  point  de.  Tout  nmcu  qw 
je  suis  et  voliin  du  naufrage,  R»c.  Les  gol>e-mou««. 
dont  le  genre  est  très-voisin  de  rpliii  An  I»"""'''*'  |."v 


VOISINAGE,  s.  m.  T.  collectif!  Les  toisus. 
voisins.  La  grêle  a  désolé  tout  mon  Toisinage. 


JLesliem 
chose,!  If 


mité  d'une  localité,  d'une  personne,  d'une  chose,  «  ''" 
gard  d'une  autre.  Le  Toisinage  du  chemin  de  ra^  i. 
voisinage  d'une  nation  belliqueuse.  ||  Fig.  R>«"  " **: 
dangereux  pour  le  vrai  et  ne  l'expose  tant  •  *Kî^ 
connu,  que  ralliage  ou  le  voisinage  de  l'erreur, «au»- 
Il  Fig.  Analogie.  Le  voisinage  de  ces  espèces,  »"■• 

VOISINER,  r.  n.  Visiter  souTent  ses  toisuis.  Il  »  " 
voisin  qui  ne  voisine,  on  fréquente  <>'*"".'T°^,"|fc 
voisins,  et  aussi  ce  n'est  pas  être  bon  vouu  q" 
ne  pas  voir  ses  voisins. 
>  VOITURABC,  ».  m.  Action  de  voiturer.      ^^^^ 

VOITURE  (lat.  veclura),  t.  /'.Moyen  '^''"'J^ 
La  Toiture  des  roulien  est  la  moms  «'•««ff'™  ,jpî 
par  terre.  Voiture  par  eau.  ||  Voiture  a  hns, 
traînée  par  un  homme.  ||  Par  P'««i'"'f"?L,  ||  Sisie 
des  cordeliers,  des  capucins,  la  marche  a  P""' '•  j,  ^à 
ou  espèce  de  plate-forme  montée  sur  '•"/''"^^  etc. 
sert  à  transporter  des  personnes,  des  """"""r-rticii- 
Il  Voiture  publique, syn.  de  diligence.  ll.»'"'"^C,iiit 
lière.  Toiture  appartenant  à  un  ps^icuber  et  «  ^ 
qu'à  lui.  Il  Carrosse.  Monter  en  voilure.  ||  "»  ,.^^ 
place,  un  fiacre.  ||  Voilure  de  remise,  "J^/^^r  m- 
clioscs  ou  les  personnes  que  l'on  transporte.  ^^ 
lure  complète.  ||  Voiture  de  charbon,  «Je  Tj  ijuii»; 
Toiture  chargée  de  ccB  marchandise».  Il  J'^jjij ,  pivi 
port  des  marchandises,  des  personnes,  '.T'jjj^jef»- 
tanl  pour  U  voiture  de  nos  marchwiliiw-  Il  « 
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ture,  écrit  qui  contient  le  r61e  des  marchandises  dont  le 
voiturier  est  chargé.  |J  Charge,  fardeau.  Du  baudet,  en 
cette  UTenture,  On  lui  fit  [au  cheval]  porter  la  voiture, 
u.  Foirr.  ||  Voiture  à  vapeur,  voiture  dont  les  roues  tour- 
nent par  un  mécanisme  dont  le  moteur  est  la  vapeur. 

VOITURE,  ÉE,  p.  p.  de  Toiturer. 

VOITURER  (vot/ure),  v.  a.  Tran^rter  d'une  façon 
Quelconque.  Voiturer  par  muleta.  Voiturer  des  denrées, 
ces  marchandises.  Nous  vous  voiturerons  par  l'air  en 
Amérique,  la  Foirr.  Les  nuages  que  le  vent  alizé  voi- 
ture dans  le  ciel,  B.  de  St.-P.  {|  Particulièrement,  me- 
ner quelqu'un  dua  sa  voiture.  Voiturez-moi  jusque-li. 

VOITURIER,  I.  m.  Celui  qui  fait  son  métier  de  voitu- 
rer. Il  Toituriers  par  eau,  conducteurs  des  barques,  ba- 
teaux el  trains  de  bois.  ||  Adj.  Voiturier,  voilurière, 
qui  a  rapport  au  voiturage.  L'mdustrie  voituriùre. 

VOITURIN  {voiture],  i.  m.  Celui  qui  loue  à  des  voya- 

§eurs  dea  voitures  attelées  et  qui  les  conduit  ;  il  ne  se 
it  que  pour  le  midi  de  la  France  et  pour  l'Italie.  ||  La 
voiture  même  que  conduisent  les  voiturins. 

VOIX  (lat.  vox),  g.  f.  En  général,  production  d'un  son 
'dons  le  larynx.  ||  Particulièrement,  son  qui  est  produit 
par  le  larynx  humain.  Une  voix  forte.  ||  Toii  cuivrée, 
voy.  anwKt.  ||  Voix  fêlée,  celle  qui  ne  se  tient  pas  aux 
environs  du  son  médium,  et  qui  fait  entendre  clés  sons 
d'un  diapason  tout  différent.  [[  Avoir  des  larmes  dans  la 
voix,  voy.  uBMi.  Il  À  demi-voix,  en  baissant  la  voix. 
Il  De  vive  voix,  voy.  vir.  ||  Fig.  Élever  la  voix,  parler 
avec  plus  de  hauteur,  plus  d'assurance  qu'on  n'en  a  le 
<lroit;  faire  valoir  ses  droits.  ||  Fig.  Élever  la  voix  pour 
quelqu'un,  en  faveur  de  quelqu'un,  contre  quelqu'un, 
parler  hautement  pour  quelqu  un  ou  contre  quelqu'un. 
Il  Fig.  Apprendre  quelque  ciiose  par  la  voix  de  la  re- 
nommée, l'apprendre  par  le  bruit  public.  I|  Poétiq.  La 
déesse  aux  cent  voix,  la  Renommée.  ||  Il  se  dit,  en 
médecine,  des  modifications  pathologiques  de  la  voix. 
Voix  croupale,  convulsive,  etc.  ||  Il  se  dit  de  certains 
«nimaux.  La  voix  du  perroquet,  des  oiseaux,  etc.  ||  T. 
de  chasse.  Aboiement.  La  voix  des  chiens.  ||  Donner  de 
la  voix,  aboyer.  ||  Faculté  de  parler.  Il  demeura  sans 
voix  et  sans  mouvement.  ||  La  voix  modifiée  pour  le 
«hant.  Voix  juste,  fausse,  etc.  Voix  de  ténor,  de  basse- 
taille,  etc.  Il  Avoir  de  la  voix,  avoir  des  dispositions 
naturelles  pour  le  chant.  ||  Être  en  voix,  n'être  pas  en 
voix,  avoir,  n'avoir  pas  le  gosier  disposé  à  chanter. 
Il  Voix  de  poitrine,  étendue  des  sons  produits  parla  si- 
tuation naturelle  des  organes  de  la  voix,  avec  la  poitrine 
pleine  et  la  bouche  ouverte,  à  la  différence  de  ces  sons 

{)lusaigus  que  l'on  appelle  voix  de  tête  ou  fausset.  ||  Voix 
lumaine,  jeu  de  l'orgue  qui  imite  la  voix  de  l'homme 
quand  il  cnante.Jj  Partie  vocale  d'une  pièce  de  musique. 
Un  canon  à  trois  voix.  ||  Un  chanteur  ou  une  chan- 
teuse. Lm  voix  sont  rares.  ||  T.  de  mar.  Commande- 
ment. Ij  Être  à  portée  de  voix  d'un  bâtiment,  pouvoir 
s'en  faire  entendre  avec  un  porte-voix.  ||  En  gramm. 
L'air  vocal  devenu  pleinement  sonore,  pleinement  ap- 
préciable k  l'oreille.  Voix  articulée,  nasale,  etc.  ||  Fig. 
«t  poétiq.  Bruit,  son.  La  voix  de  l'orage.  La  voix  argen- 
tine d'une  cloche.  {|  Dan»  le  langq;e  biblique,  ce  qui 
semble  parler.  Malgré  la  voix  du  sang  qui  parle  à  ma 
douleur.  Volt.  ||  Fig.  Suggestion  intérieure.  U  voix  de 
la  conscience,  de  la  raison.  Résister  i  la  voix  des  pas- 
sions. Il  Conseil,  avertissement,  appel,  supplication.  Ne 
soyez  pas  sourd  i  la  voix  des  malheureux.  Et  des  Ucbes 
flatteurs  la  voix  enchanteresse,  lUc.  ||  Suffrage,  vote. 
Ij  Fig.  Donner  sa  voixàqucique  chose,  y  consentir.  ||  Droit 
de  suffrage.  Avoir  voix  délibérative.  ||  Il  a  voix  consulta- 
tive, on  entend  son  opinion,  mais  on  ne  la  compte  pas. 
Il  Voix  active,  le  pouvoir  d'élire;  voix  passive,  la  capacité 
d'être  élu.  ||  Fig.  et  faniil.  Avoir  voix  au  chapitre,  en 
chapitre,  avoir  du  crédit  dans  une  compagnie,  dans  une 
famille.  ||  Sentiment.jugement,  opinion.  La  voix  publique 
et  celle  de  votre  prince,  c'est  pour  vous  la  voix  de  Dieu, 
BoDiD.  Il  Absol.  La  voix  publique, se  dit  quelquefois  pour 
approbation.  Il  a  la  voix  publique.  M  La  voix  publique, 
la  commune  renommée.  ||  Il  n'y  a  qu  une  voix  sur,  tout 
le  monde  est  d'accord  sur.  ||  N'avoir  qu'une  voix,  être 
unanimement  d'accord.  ||  Il  n'y  a  pas  deux  voix  diffé- 
rente! sur  c»  personnage,  tout  le  monde  en  porte  le 


même  jugement.  ||  En  gramm.  Nom  donné  i  différente* 
formes  du  verbe  employées  pour  marquer  si  le  sujet  fait 
l'action  du  verbe  ou  la  reçoit.  Voix  active,  passive. 
Il  T.  de  monnayage.  Son  que  rendent  les  pièces  jetées  sur 
le  tas,  etd'après  lequel  on  les  apprécie.Voiji  fêlée.  {|  Prov. 
La  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu,  le  sentiment  gé- 
néral est  ordinairement  bien  fondé. 

VOL  (subst.  verbal  de  voler) ,  s.  m.  Mode  de  locomo- 
tion propre  i  tous  les  animaux  qui,  étant  pourvus  d'ailes 
ou  d  orji^ues  aliformes,  se  soutiennent  dans  l'air.  Le  vol 
d'un  oiseau,  d'une  mouche,  etc.  J|  Oiseau  de  haut  vol, 
oiseau  qui  vole  dans  les  hautes  régions  de  l'air.  ||  Tirer, 
tuer  un  oiseau  au  vol,  le  tirer  pendant  qu'il  vole.  ||  k 
VOL  o'oisiAtr,  loe.  adv.  En  ligne  droite.  De  Paris  à  Rouen, 
il  n'y  a  que  vingt  lieues  i  vol  d'oiseau.  ||  Vue  à  vol  d'oi- 
seau, vue  d'une  ville,  d'un  espace  représentés  comme 
les  verrait  un  oiseau  planant  au-dessus.  Paris  vu  à  vol 
d'oiseau.  M  Par  extens.  et  fig.  D'en  haut,  superficielle- 
ment. Il  L  étendue  et  la  longueur  du  vol  qu'un  oiseau 
fait  en  une  fois.  Un  long  vol.  Au  premier  vol,  au  second 
vol  de  la  perdrix.  ||  Demi-vol.  vol  d'un  oiseau  qui  vt 
s'abattre  non  loin  de  l'endroit  d'où  on  l'a  fait  partir. 
Il  T.  de  coutume.  Vol  du  chapon,  étendue  de  terre  qui 
appartenait  i  l'une,  outre  le  manoir  principal,  dans  un 
partage  noble  avec  ses  frères,  et  qui  était  évaluée  i  l'es- 
pace qu'un  chapon  pourrait  franchir  en  volant,  c'est-à- 
dire  la  valeur  d'un  arpent.  ||  Distance  entre  les  deux 
bouts  des  ailes  d'un  oiseau  loraqu'elles  sont  étendues, 
dite  envergure.  |j  Quantité  d'oiseaux  qui  arrivent  en 
même  temps  en  un  lieu.  ||  Par  extens.  Un  vol  de  saute- 
relles, une  quantité  de  sauterelles  qui  arrivent.  ||  Le  gi- 
bier à  plume.  Des  vols  succulents.  ||  T.  de  fauconncne. 
Chasse  au  vol  ou  absol.  vol,  équipage  des  oiseaux  de 

firoie  et  des  hommes  qui  servent  à  prendre  du  gibier. 
Chasse  qu'on  fait  avec  les  oiseaux  de  proie.  |{  Au  théâ- 
tre, l'action  d'une  machine  par  laquelle  un  ou  plusieurs 
acteun  montent  ou  descendent  en  fendant  l'air,  comme 
s'ils  volaient.  ||  Par  extens.  Il  se  dit  de  certaines  cho- 
ses qui  sont  poussées  en  l'air  avec  une  grande  vitesse. 
Le  vol  des  tlèches,  des  dards,  etc.  ||  Fig.  et  poétiq. 
Le  vol  du  temps,  la  fuite  rapide  du  temps.  1 1  Fig.  Essor. 
Je  mesure  mon  vol  à  mon  faible  génie,  Boil.  ||  Prendre 
un  vol  trop  haut,  s'élever  plus  qu'on  ne  doit,  prendre 
des  manières  trop  hautes  pour  la  condition  dont  on  est, 
l'aire  plus  de  dépense  qu'on  ne  peut.  ||  Il  y  est  parvenu 
de  plein  vol,  se  dit  d'un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
dignité  supérieure  sans  passer  parles  degrés  ordmaires. 
Il  Prendre  un  vol  hardi,  se  dit  d'un  écrivain,  d'un 
poëte  qui  s'élève  à  de  grandes  compositions.  ||  Avoir  le 
vol  pour  telle  ou  telle  chose  (locution  qui  vieillH).  Il  a 
le  vol  pour  lesnégociations.||  En  blas.  Nom  qu'en  donne  à 
deux  ailes  d'oiseau  réunies  comme  lorsque  l'oiseau  vole. 
Il  Demi-vol,  la  représentation  d'une  seul» aile  d'oiseau. 

VOL  (subst.  verbal  de  voler],  ».  an.  Action  de  celui 
qui  prend  la  chose  d'autrui  pour  so  l'approprier.  Vol  do- 
mestique. Vol  de  grand  chemin.  I|  Vof  simple,  vol  com- 
mis sans  circonstances  aggravantes.  ||  Vol  qualifié,  vol 
commis  la  nuit,  avec  effraction,  escalade  ou  fausses  clefs, 
à  main  armée,  dans  une  maison  habitée,  avec  violence. 

Vol  public,  celui  qui  est  fait  sur  les  deniers  publics. 

Vol  au  bonjour,  vol  pratiqué  dans  les  chambres  dlidtel. 

Vol  à  la  tire,  vol  dans  lesjpoches.  ||  Fig.  Faire  un  vol 
a  un  auteur.  ||  La  chose  volée..  Receleur  d'un  vol.  |[  Par 
extens.  Lefraoc  m'a  volé  mon  sujet  et  toutes  mes  situa- 
tions, el  est  allé  proposer  son  vol  aux  comédiens,  Volt. 

VOLABLE,  eulj.  Qui  peut  être  volé.  Des  effets  vola- 
bles.  Un  homme  volable.  Mol. 

VOLAOE  (lat.  volalicu»),  adj.  Qui  est  changeant  el 
léger.  Un  peuple  volage.  La  vie  eut  bien  pour  moi  de  vo- 
lages douceurs,  A.  Ch£k.  ||  Subst.  Personne  changeante. 
Il  T.  de  mar.  Navire  volage,  navire  qui  manque  de  sta- 
bilité, et  plie  aisément  sous  ses  voiles.  ||  Compas  ou  bous- 
sole volage,  dont  l'aiguille  a  une  trop  grande  mobilité. 

VOLAILLE  {Il  mouillées.  Lat.  volatilia),  t.  f.  T.  col- 
lectif. L'ensemble  des  oiseaux  qu'on  nourrit  dans  une 
basse-cour.  ||  Un  de  ces  oiseaux  de  basse-cour,  et  le 
plus  souvent  une  poule,  un  chapon.  Une  belle  volaille. 
«VOLAILLER  (1/ mouillées],  I.  m.  Marchand  de  vo- 
laille. Il  Lieu  où  l'on  tient  U  volaille. 
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VOLANT,  (.  m.  Petit  cAne  de  bois,  de  li£ge,  etc. 
pereé  de  pluaieurs  trous  où  l'on  fait  entrer  dei  plumes, 
•1  que  l'on  lance  en  l'air  arec  des  raquettes.  ||  Jeu  dans 
leifuel  on  lance  le  volant  avec  des  raquettes.  j|  Aile  de 
moulin  à  vent.  ||  En  mécan.  Hasse  pesante  animée  d'un 
raeareoient  de  rotation  et  destinée  a  prévenir  les  écarts 
de  vitesse  d'un  mt-canisme.  ||  T.  de  métallurgie.  Caisse 
supérieure  d'un  soudlet,  celle  qui  est  mise  en  mouve- 
nieot.  Il  Bande  d'étufTe  plissée  ou  fi-oncée  posée  comme 
^garniture  sur  une  jupe,  un  mantelel,  un  lichu,  etc. 

VOLANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  faculté  de  voler,  quoi- 
que ai^rtenant  i  une  clas.<e  d'êtres  qui  ne  jouit  pas  de 
ee  pouvoir.  Un  poisson  voisnt.  ||  En  blas.  Se  dit  d'un 
oiseau  rinirésenté  les  ailes  étendues  dans  toute  leur 
largeur.  ||  Fig.  Pistole  volante,  pistole  que  la  légende 
«ippoae  toujours  revenir  i  celui  qui  la  dépenae.  |]  Fu- 
•ée  volante,  fusée  attachée  à  une  baguette  et  qui 
s'élève  d'elle-même  en  l'air  quand  on  y  a  mis  le  .feu. 
Il  En  peint.  Draperie  volante,  draperie  légère,  qui 
pardt  agitée  par  le  vent.  ||  Qui  se  meut  avec  rapidité 
comme  s'il  volait.  Ces  sortes  d'ennemis  volants  ou  in- 
visibles, S<v.  [|T.  de  guerre.  Camp  volant,  petite  armée 
chargée  de  faire  des  courses  sur  les  ennemis,  ou  de  les 
observer.  ||  Fig.  et  famil.  Être  en  camp  volant,  n'avoir 
pas  de  demeure,  de  situationjixe,  être  exposé  i  se  dé- 
placer i  tout  moment. Il  Artillerie  volante,  nom  donné  au- 
trefois i  l'artillerie  à  cheval.  ||  Pont  volant,  corps  flottant 
retenu  i  l'eitrémité  d'un  cordage  fixé,  en  amont,  au 
milieu  de  la  rivière.  ||  Sape  volante,  tranchée  pour  l'exé- 
cution de  laquelle  on  place  une  file  de  gabions  jointils 
qu'on  remplit  de  terre.  M  11  se  dit  de  certaines  choses 
qu'on  place  et  ou'on  déplace  i  volonté,  ou  de  choses 
qui  n'ont  point  de  place  fixe.  Escalier  volant.  Table  vo- 
Mnte.ll  Assiettes  volantes,  assiettes  qui  ne  font  pas  partie 
du  service  et  sur  lesquelles  on  apporte  quelques  mets 
légers.  Il  T.  de  msr.  Se  dit  de  toutes  les  parties  du  grée- 
ment  qui  ne  sont  placées  et  eniployécs  que  momenla- 
némoit.  Manœuvres  volantes.  ||  Feuille  volante,  feuille 
d'écriture  ou  d'impression  qui  n'est  attachée  i  aucune 
autre.  ||  Par  eitens.  Brochure  très-mince.  ||  Escadron 
volant,  voj.  escidrox.  ||  Petite  vérole  volante,  voy.  vi- 
«OLE.  Il  Cachet  volant,  voy.  CÀi:an. 

VOLATIL,  ILE  (lai.  ro7a/i7ii),  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  voler.  L'espèce  volatile.  ||  Eu  chim.  Qui  est  suscep- 
tible de  se  réduire  en  gaz  ou  tp  vapeur,  aolt  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  soit  par  l'action  d'une  chaleur  plus  ou 
moin*  élevée.  ||  Alcali  volatil,  ammoniaque. 
_  VOLATILE,  ».  m.  Animal  qui  vole.  ||  Il  est  sauvent 
féminin,  bien  que  l'Académie  ne  donne  pas  ce  genre.  La 
volatile  échappe  1  sa  tremblante  main,  u  Fost. 

VOLATILISATION,  *.  /.  Opération  chimique  qui  con- 
siste i  transformer  un  corps  solide  en  gaz  ou  en  vapeur. 
Il  Action  de  s«:  volatiliser. 

VOLATILISÉ,  tL,  p.  ».  de  volatiliser. 

VOLATILISER  ifolatil),  v.  a  Réduire  en  vapeur  ou 
en  gaz.  M  Se  volatiliser,  r.  r.  Être  réduit  en  vapeur  ou 
en  gaz.  L'arsenic  se  volatilise  aisément. 

VOLATILITÉ,  s.  f.  Ane.  t.  de  phys.  Qualité  de  ce  qui 
est  susceptible  d'une  expansion  subtile.  La  volatilité  du 
fei^ll  £n  chim.  Faculté  dont  jouissent  certains  corps  so- 
lides on  liquides  de  se  transformer  en  vapeur,  en  gaz. 

VOLATILLE  (//mouillées.  Ut.  volaiilia],  t.  f.  T. 
collectif  et  ianiil.  Petites  pspèces  d'oiseaux  bons  i  man- 
ger. Il  II  s'est  dit  aussi  pour  volatile. 

VOL-AU-VENT  [voler  au  vent,  i  cause  que  la  pltis- 
serie  en  est  si  légère  qu'elle  semble  t>o/er),  s.  m.  Pâ- 
tisserie feuilletée,  à  bords  élevés,  dans  laquelle  on  met 
de  la  viande  ou  du  poisson,  et  qui  se  sert  chaude.  ||  Au 
pi.  Des  vol-au-vent. 

VOLCAN  (lat.  Vulcania),!.  m.  Gouffre  ouvert,  le  plu* 
souvent  dans  les  montagnes,  et  d'oit  sortent  des  tour- 
billons de  feu  et  des  matières  en  fusion.  M  Volcans 
élcinls,  volcans  qui  étaient  en  activité  avant  l'état  ac- 
tuel du  globe.  Il  Volcan  d'eau,  montagne  qui  vomit  des 
ruisseaux  d'eau. ||  Fig. Un  lieu  d'où  une  nombreuse  artil- 
lerie fait  un  feu  terrible  ||  Fig.  Imagination  ardente, 
impétueuse.  La  tête  de  ce  jeune  homme  est  un  volcan. 
Il  Fig.  Intr^ues  sourdes,  dangers  imminents,  mais  ca- 
chés. Dormir  sur  un  volcan. 


VOlJCANIQUE,  adj.  Qui  appariient  aux  volesm.  li- 
tière* volcanique»*,  fj  Terrain  volcanique,  tetTaia  bmié 
par  les  éruptions  des  volcans.  ||  Fig.  Ardent  et  impé- 
tueus  comme  un  vulcan.  Tête,  imagination  vokaniqiie. 

*  VOLCANISATION,  s.  f.  Voy.  volusiutus. 
VOLCANISÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  des  lieux  où  il  ;  ■ 

des  volcans,  où  il  reste  des  traces  d'anciens  volcau.  Le 
écueils  du  canal  Saint-Georges  sont  volanisés,  Biir. 
oVOLCELET  OU  VOLCXLEST   (altération  de  «Me, 
ee  fett),  $.  m.  T.  de  vénerie.  Ton  du  cor  que  I'od  sonoe 
quand  on  revoit  la  béte  qui  va  fuyant. 

VOLE  (orig.  inc],  *.  f.  T.  de  jeu  de  cartes.  Toutes 
les  mains,  imites  les  levées.  Faire  la  vole. 

*  VOLC,  ÉE,  p.  p.  de  voler,  en  termes  de  fauconne- 
rie. La  perdrix  volée  par  le  faucon. 

VOLÉ,  ÉE,  ».  ».  de  voler.  Pris  par  larcin.  ||Po|»l. 
et  fig.  Être  volé,  être  trompé  dans  son  attente. 

*  VOLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  s  suni  bi  vole. 

VOLÉE,  s.  f.  L'espace  que  parcourt  un  oiseau  iiu 
s'arrêter.  On  dit  que  les  hirondelles  tnveneat  quel- 
quefois la  Méditerranée  tout  d'uue  volée.  ||  Donner  b 
volée  A  un  oiseau,  permettre  à  un  oiseau  captif  de  l'en- 
voler.  Il  Prendre  sa  volée,  s'envoler,  et  fig.  partir  ino- 

fiinément,  uns  annoncer  son  départ.  ||  Pnodreu  n- 
ée,  se  dit  aussi  d'un  jeune  homme  qui  de  bonne  heure 
s'affranchit  de  tutelle  et  de  surveillance.  ||  Collecliie- 
ment,  troupe  d'oiseaux  qui  volent  tous  ensemble.  ||  Es 
parlant  des  pigeons,  volée  de  mars,  volée  d'soùt,  les  pi- 
geons éclos  en  mars,  en  août.  ||  T.  de  chasse.  Conip>- 
gnie  d'oiseaux  éclos  d'une  même  couvée.  ||  Fig.  wm 
qui  sont  de  même  ige,  de  même  professioa,  de  même 
condition.  Une  volée  de  collégiens.  ||  Fit.  Rang,  qua- 
lité, élévation,  mérite.  Des  gens  de  sa  volée,  lljieduu 
de  la  première  volée  ||  Fig.  Décharge  de  plusieurs  ci- 
nons  faite  en  même  temps.  1 1  Une  volée  de  canon  se  dit 
aussi  d'un  seul  coup  de  canim.  [|  Tirer  à  toute  volée; 
tirer  une  pièce  sous  le  plus  grand  angle  qu'on  puisse  lui 
donner  et  avec  la  plus  forte  charge  de  cuerre  que  coo- 
porte  aon  calibre.  ||  Branle  des  cloches.  Sonner  une, 
deux,  trois  volées.  ||  Sonner  à  toute  volée,  meltreles 
cloches  tout  i  fait  en  branle.  ||  Houvement  d'un  [iro|ec- 
tile,  qui,  lancé,  n'a  pas  encore  touché  la  '""jM" 
jeu  de  paume,  de  balle  et  de  ballon,  jouer  de  nilee, 
prendre  de  volée,  1  la  volée,  renvoyer  la  balle  a»«iit 
Qu'elle  ait  touché  i  terre.  ||  Prendre  une  bille.  P""- 
are  un  coup  entre  bond  et  volée,  prendre  U  bsUe  u>ns 
le  moment  qu'elle  est  près  de  s'élever  sprès  >«i«r 'oj' 
ché  à  terre.  M  Fig.  ellamil.  Obtenir  une  grâce,  nnefr- 
veur  tant  de  bond  que  de  volée,  l'attraper  entre  beau 
et  volée,  l'obtenir  en  saisissant  une  cunjoncture  ben- 
tense.  ||  Fig.  Tant  de  bond  que  de  volée,  dune  a?» 
quelconque,  comme  on  peut.  ||  Houvemeol  "*"""' 5° 
moulin  i  vent  ||  Dan«  le  battage  d'une  pièce,  séné  « 
coups  de  mouton  se  succédant  a  de  courts  uilemlles 
et  suivie  d'un  temps  de  re,jos.  ||  Fig.  et  flnnil.  'j*'*' 
lée  de  coup  de  hiton  ou  simplement  une  ^'^^ 
grand  nombre  de  coups  da  bâton  donnés  de  saile-ll"*" 
transvernale  d'une  vuiture,  à  laquellefoolfii^w''"™ 
des  chevaux.  ||  Dans  une  diligence,  <*e"'"_'ï/j.!jl 
ceux  qui  sont  en  avant  ||  T  deméullurtiie  '»**'J "ï 
marteau,  la  distance  qui  se  trouve  entre  son  pj»»  " 
plus  élevé  et  l'enclume.  |[T  de  construction.  ïoléedrai 
escalier,  la  portion  comprise  entre  deux  paliers  suce*" 
sifs.  Il  A  u  voUa,  loc.  ailv  En  l'air,  au  passage.  Je  im 
jetai  ma  bourse,  il  la  saisit  i  la  volée.  ||  rrés-pnwP^ 


volée  et  sans  discussion,  se  porte  i  vouloir,  P*''v|' 
mer  è  la  vol 'e,  semer  en  jetant  les  graiMs  P*t°r 
gnées.||  'Trempe  à  la  volée,  Uwnpe  d'une piéœ  ''•™"' 
par  opposition  à  trempe  en  paquet.  __,«>ir 

VOLER  liât,  volar^,  v.  nVâe  foutemr,  se  mWT 
en  l'air  par  le  moyen  des  ailes.  ||  luw  «nf^°„ 
volant,  le  tirer  pendant  qu'il  vole.  |l  f^«- Af!K 
volant,  saisir  une  chose  pendant  qu'on  ne  Isii  q  ^^ 
çà  et  là.  Il  Fis.  Voler  de  ses  propres  sites,  agir  ^^ 
secours  d'autrui.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  Hotte  et  «n^ 
voler.  Ce  char  semblait  voler  «ur  ta  ftce  des  eaux  p»^ 
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s!blcs,  Tiv.  II II  ie  dit  des  chnses  qui  sont  poussées  dans 
l'air  iTec  une  grande  vilcsse,  comme  les  traits,  leï 

fierres,  les  balles,  etc  ||  Faire  voler  la  tête  de  quelqu'un, 
abattre.  ||  Courir  avec  une  grande  vitesse.  Ce  cheval 
vole.  Va,  cours,  vole  et  nous  vpnçe.  Cous.  ||  Fie.  et  poét. 
Faire  volerle  trépas,  répandre  au  loin  la  mort.||Pig.Clian- 
ger  souvent,  rapidement,  ne  pas  s'attacher.  Je  suis  chose 
légère  et  vole  à  tout  sujet,  la  Foirr.  ||  Il  se  dit  des  bruits 
et  de  la  renommée.  La  renommée  Tait  voler  cette  nouvelle 
de  bouche  en  bouche  dans  toute  la  grande  viile  de  Tyr, 
Ff  x.||  Fig.  Il  se  dit  des  mouvements  qui  entraînent  l'ime 
fortement  et  rapidenient.  Vuus  voyez  déjà  tous  les  cœurs 
voler  après  vous.  Sire,  Mass.  Un  vain  peuple,  qui  vole 
après  la  nouveauté,  Volt.  ||  Passer  rapidement,  en  parlant 
du  temps.  Le  temps  vole,  Rac.  ||  Fig.  II  se  dit  de  ce  qu'on 
personnifie  pour  le  représenter  comme  volant.  La  victoire 
volait  devant  lui.  M  Fig.  S'élever  dans  l'ordre  moral, 
intellectuel.  Il  K.  a.  T.  de  lauconnerie.  Use  dit  de  certains 
oiseaux  de  proie  qu'on  dresse  à  poursuivre  et  à  pren- 
dre d'autres  oiseaux  on  quelque  autre  sorte  de  gibier. 
Cet  oiseau  vole  la  perdriï.  [|  Il  se  dit  aussi  des  pei'son- 
nes  qui  se  servent  de  ces  oiseaux  pour  chasser. 

VOLER  [voy.  le  précédent  au  sens  actit'j,  v.  a.  Pren- 
dre furtivement  ou  par  force  la  chose  d'autrui.  Voler  de 
l'argent,  des  bardes,  les  deniers  de  l'État,  etc.  ||  Absol. 
On  vole  dans  ce  quartier.  ||  Fig.  Voler  jusque  sur  l'au- 
tel, n'avoir  rien  de  sacré.  ||  Fig.  et  famil.  Il  ne  l'a  pas 
volé,  il  a  bien  mérité  ce  <iui  lui  est  arrivé.  ||  Voler  quel- 
qu'un, lui  prendre  quelque  chose  qui  lui  appartient. 
Il  On  dit  de  même  :  Voler  la  dilij^ence,  etc.  ||  Fig.  S'em- 
parer d'une  façon  quelconque  <1  un  bien  qui  ajipartient 
a  un  autre.  ||  Voler  un  nom,  un  titre,  s  attribuer  un 
nom,  un  titre.  ||  Fig.  S'auproprier  les  pensées  et  les 
expressions  des  autres.  Voler  des  pensées  à  un  auteur. 
M  Fie.  Se  réserver,  comme  par  un  vol,  un  moment. 
Je  volais  un  moment  à  mes  douleurs,  pour  tâcher  d'être 
plaisant  dans  ce  moment-là.  Volt.  |j  Se  voler,  ii.  r.  Se 
voler  soi-même.  ||  Se  voler  l'un  l'autre, 

VOLtREAU  [dim.  de  voleur),  $.  m.  Petit  voleur,  vo- 
leur maladroit,  inhabile. 

VOLERIE,  s.  f.  T.  de  buconnerie.  La  chasse  pour 
laquelle  l'oiseau  est  dressé  à  voler  d'autres  oiseaux. 

VOLERIE,  s.  f.  Larcin,  pillerie.  Les  voleries  publi- 
ques, u  Itocuir. 

VOLET  l^voler,  flotter),  ».  m.  T.  de  liturgie.  Morceau 
de  carton,  garni  d'une  étoffe  précieuse,  qui  sert  à  cou- 
vrir le  calice  sous  le  voile.  ||  En  blas.  l.iarge  ruban  at- 
taché au  sommet  du  cas<)ue.  ||  Petit  ais  ou  tablette  qui 
sert  i  faire  le  triasse  des  choses  menues,  comme  grain"s 
et  autres  semblables.  ||  Fig.  Trié  sur  le  volet,  se  dit 
de«  choses  et  même  des  personnes  qu'on  a  choisies  avec 
soin  (emploi  vieilli).  ||  Panneau  de  menuiserie  qui, 
s'ouvrant  et  se  fermant  suivant  le  besoin,  sert  à  garan- 
tir, en  deilans  de  la  chambre,  les  châssis  d'une  fenêtre, 
rr  opposition  à  contrevent  qui  les  garantit  en  dehors. 
Par  abus,  contrevent.  {{  Fermeture  extérieure  de 
rasades  de  boutiques.  ||  Espèce  de  pigeonnier,  dont  l'ou- 
verture se  ferme  par  un  petit  ais.  ||  L'ais  qui  sert  à  fer- 
mer le  volet  ou  pigeonnier.  ||  L'ais  qui  est  iixé  horizon- 
talement i  l'entrée  du  volet  ou  pigeonnier.  ||  Se  dit 
des  aileruns  ou  petites  planches  qni  font  tourner  la  roue 
d'un  moulin  i  eau.  {|  bn  bot.  Nénuphar. 

VOLETER  (lat.  volUare),  v.  n.  Voler  è  plusieurs  re- 
prises, à  la  manière  des  petits  oiseaux. 
«  VOLEUR  [vo-leurl,t.  m.  T.  de  fauconnerie.  Se  dit  des 
faucons  et  autres  oiseaux  de  proie.  Bon  voleur. 

VOLEUR,  EUSE,  s.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  a  volé, 
qui  vole  habituellement.  ||  Fig.  Le  jour  fatal  est  proche, 
et  vient  comme  un  voleur, .  Boil.  ||  Faniil.  Être  fait 
comme  un  voleur,  avoir  ses  vêtements  en  désordre,  en 
mauvais  état.  {|  Au  voleur!  cri  pour  appeler  du  secours 
contre  un  voleur.  |J  Par  exagération,  celui  qui  exige 
plus  qu'il  ne  devrait  demander.  Ce  marchand  est  un 
voleur.  Il  II  se  dit  des  conquérants,  de<  mauvais  princes. 

VOLIÈRE  [voUr),  ».  f.  Lieu  ordinairement  fermé  de 
fil  d'archal  où  l'on  nourrit  des  oiseaux.  ||  Particulière- 
ment, grande  cage  qui  a  plusieurs  sé|iamtions  pour 
mettre  dinércntes  sortes  d'oiseaux.  ||  Lieu  oii  l'on  nour- 
rit des  pigeons.  Pigeons  do  volière. 


VOLIOE  (orig.  inc),  ».  f.  Planche  mince  de  sapin  ou 
d'autre  bois  blanc.  ||  Latte  dont  on  se  sert  pour  les  cou- 
vertures en  ardoises.  ||  Adj.  Latte  volige,  celle  qui  sert 
à  porter  l'ardoise. 

VOLITION  (dérivé  du  lat.  volo),  ».  f.  Acte  par  lequel 
la  faculté  de  vouloir  se  détermine  à  quelque  cnose. 

VOLONTAIRE  (lat.  viiliinlarius],  adj.  lise  dit  de  tout 
ce  qu'il  est  en  notre  pouvoir  de  ihire  ou  de  ne  pas  fsire. 
Mouvement,  action  volontaire.  ||  En  physiologie,  nerfs 
volontaires,  ceux  qiii  se  lendent  au  tissu  musculaire,  et 

aui,  par  leur  intermédiaire,  le  soumettent  à  l'influence 
e  la  volonté.  ||  Muscles  volontaires,  ceux  qui  exécutent 
les  mouvements  volontaires.  ||  Qui  se  fait  sans  contrainte, 
de  pure  volonté.  Une  erreur  volontaire,  Cobh.  Cet  aveu 
si  honteux,  le  crois-tu  volontaire  ?  Rac  ||  Qui  agit  par  sa 
propre  volonté,  sans  y  être  contraint,  en  parlant  des  pcr- 
soniies.  D'une  lâche  indolence  esclave  volontaire.  Bon. 
Il  Qui  ne  veut  faire  que  sa  vulonté.  Cet  enfant  est  volon- 
taire. ||Su2ij{.  Cet  enfant  est  un  petit  volontaire.  ||Sedit 
d'un  cheval  désobéissant,  et  d'un  cheval  de  tirage  qu'on 
appelle  aussi  badinant.  |{  S.  m.  Celui  qui  sert  dans  une 
armée,  qui  prend  part  à  une  expédition,  sans  y  être 
obligé.  Il  On  diti  peu  près  de  même:  Cet  officier  n'é- 
tait pas  commandé,  il  alla  à  cette  action  comme  volon- 
taire. Il  Se  dit  des  soldats  de  difl'érents  corps  formés  par 
des  enrêlemenls  volontaires  pendant  les  premiers  temps 
de. la  révolution  fran(ai>e.  ||  Engagé  volontaire,  celui  qui, 
dans  les  pays  où  le  service  militaire  est  obligatoire,  ob- 
tient de  ne  faire  qu'une  partie  de  la  durée  de  son  service. 
VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  volonté,  sans 
contrainte.  Se  priver  volontairement  d'un  bien. 
*  VOLONTARIAT,  a.  m.  État  de  celui  qui  sert  volontai- 
rement, qui  est  volontaire.  ||  Dans  les  pays  où  le  service 
militaire  est  obligatoire,  en^gement  volontaire  par 
lequel  un  jeune  nomirie  obtient  de  faire,  avant  l'ago 
voulu,  une  partie  de  son  service.  Volontariat  d'un  an. 

VOLONTE  (lat.  volunta»),  ».  f.  Puissance  intérieure 
par  laquelle  l'homuie  et  aussi  les  animaux  se  détermi- 
nent i  faire  ou  à  ne  pas  faire.  Il  n'y  a  point  de  véritable 
volonté  sans  liberté,  J.  J.  Ronss.  ||  Particulièrement,  la 
volonté  considérée  comme  agissante,  et  par  extension 
les  actes  mêmes  de  la  volonté  ;  ce  qu'une  personne  veut, 

[irescrit  ou  désire.  Je  ne  fais  pas  sur  cela  ma  vulonté,  Sév. 
I  Uemi-volonté,  volonté  faible.  ||  Acquérir,  gagner  lesvo- 
oiités,  se  concilier  les  coeurs.  ||  Avoir  de  la  volonté,  être 
d'un  caractère  ferme  qui  tient  i  ce  qu'il  veut.  ||  Cet 
homme  n'a  point  de  volonté,  il  est  toujours  de  l'avis  des 
autres.  Il  Avoir  une  grande  volonté,  une  volonté  forte, 
bien  de  la  volonté,  avoir  beaucoup  d'ardeur  pour  ce  qu'on 
entreprend.  Ij  11  s'en  fait  qu'à  sa  volonté,  il  est  entêté, 
opiniâtre.  ||  \a  volonté  de  Dieu,  ses  ordres,  ses  décrets. 
Il  On  dit  de  même:  La  volonté  du  cicl.||  Les  dernières  vo- 
lontés d'une  personne,  ce  qu'une  personne  veut  qui  soit 
fuit  après  sa  mort.  ||  Acte  de  dernirrc  volonté,  un  testa- 
ment. Il  Au  pi.  Fantaisies,  caprices.  Un  ne  doit  pas 
laisser  suivre  a  un  enfant  toutes  ses  volontés.  ||  Bonne, 
mauvaise  volonté,  disposition  favorable,  défavorable,  où 
l'un  est  pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose  ;  dans  un 
autre  sens,  disposition  à  faire  tous  ses  efforts,  à  ne  faire 
aucun  effort.  ||  Cet  oflicier,  ce  soldat  est  de  bonne  vo- 
lonté, il  est  prêt  à  exécuter  les  ordres  qu'on  lui  donne, 
à  s'offrir  dans  les  occasions  périlleuses.  ||  De  bonne 
volonté,  se  dit  aussi,  en  mauvaise  part,  des  per- 
sonnes qui  s«  prêtent  à  des  actes  malhonnêtes.  ||  .A. 
viiLo:<Ti,  loc.  adv.  A  son  gré,  quand  il  semble  bon.  Ce 
ressort  joue  â  volonté.  ||  Billet  payable  à  volonté,  billet 
payable  quand  celui  à  qui  il  est  dû  voudra  être  payé. 
[l  Voiture  i  volonté,  service  à  volonté,  voilure,  service 
de  domestique,  qu'on  loue  quand  on  en  a  besoin.  1 1  Arme 
à  volonté,  commandement  militaire  de  porter  l'arme 
comme  il  sera  plus  commode.  ||  Prov.  Les  volontés  sont 
libres,  se  dit  r^uand  quelqu'un  refuse  de  faire  quelque 
chose  qu'on  lui  propose. 

VOLONTIERS  (vo-lon-tié.  Lat.  de  voliinlariî»),  ad». 
De  bon  gré,  de  bon  cœur.  Je  souffrirai  la  mort  jplus  vo- 
lontiers qu'un  maître,  Rotrod.  ||  Facilement,  aisément. 
Volontiers  gens  boiteux  haïssent  le  logis,  la  Futt.  ||  Il  se 
dit,  dans  le  mémo  sens,  des  choses  inanimées.  Les  peti- 
tes rivières  débordent  volontieradans  cette  saison. 
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*  VOLTAlOUe  {VoUa,  inrenteur  de  1«  pile),  adj.  En 
phys.  Se  dit  de  la  pile  électrique  et  de  ses  elTets.  Pile 
Tollaîque.  Courant  voltaïque. 

*  VOLTAÏQUEMENT,  adv.  Au  moyen  de  l'électricité 
Toltaïque. 

*  VOLTAIRIANiSME,(.  m.  Esprit  d'incrédulité  railleuse 
i  l'égard  du  christianiime. 

«  VOLTAIRIEN,  lENNC,  adj.  Qui  a  rapport  i  Voltaire. 

LQui  tient  de  Voltaire.  \[  Subst.  Va  Toltairicn,  un 
mme  enclin  au  vollairiamame. 

*  VOLTAlSME  (voy.  voltaïque),  s.  m.  Électricité  déve- 
loppée par  le  contact  de  substances  faétérogcnrs. 

VOLTE  (itai.  toUa,  du  lat.  eolvere),  *.  f.  T.  d'es- 
crime. HouTcment  pour  éviter  les  cou|>s  de  l'advenaire. 
Les  deux  champions  firent  des  passes  et  des  voiles, 
YoLi.  Il  Fig.  Mettre  quelqu'un  sur  ses  voltes,  l'engager 
Â  se  tenir  sur  ses  gardes.  ||  T.  de  manège.  Mouvement 
que  le  cavalier  fait  exécuter  au  cheval  en  le  menant  en 
rond.  Il  Espace  le  plus  souvent  circulaire,  quelquefois 
carré,  situe  dans  un  manège  ou  dans  un  champ  de  ma- 
nœuvres, aulour  duquel  on  exerce  le  cheval  poar  le 
dresser  on  pour  l'instruction  particulière  du  cavalier. 
Il  T.  de  mar.  Prendre  telle  voile,  se  dit  pour  prendre 
telle  route,  ou  virer  de  bord  dans  telle  direction. 

VOLTE.FACC  ftolter  et  face),  s.  f.  Visage  tourné,  au 
lieu  de  tourner  le  dos.  Faire  volte-face.  ||  Dans  le  lan- 
gage politiijue  et  familier,  changement  d'opinion  subit 
outrès-rapide.Jj  j4H/>f.  Des  volte-face. 

WOLTER  [vohr],  v.  n.  T.  d'escrime.  Changer  de  place 

5 Dur  éviter  les  coups  del'sdversaire.llT.  de  mar.  Changer 
e  route.  ||  Par  cxtens.  Faire  des  pas,  des  démarches. 
VOLTIBE  (subst.  verbal  de  voltiger],  ».  f.  T.  de  ma- 
nège. Sorte  d'exercire  que  l'on  fait  sur  un  cheval  avec 
OD  aans  èlriers.  ||  Corde  liche  pour  faire  des  tours. 
Il  Danse,  exercice  sur  la  corde  lâche.  Exercices  de  blute 
voltige.  Il  Fig.  et  néolog.  Pensées,  paroles  que  l'on  com- 
pare a  des  sauts  périlleux. 

*  VOLTIQEANT,  ANTE,  adj.  Qui  voltige  sans  cesse.  I.'hi- 
roodclle  donne  la  chasse  aux  insectes  voltigeants,  Borr. 

VOLTIOEMENT,  *,  m.  Mouvement  de  ccqui  voUir;c. 
le  volligemrnl  d'un  papillon,  d'un  rideau,  etc.  ||  Ma- 
nière dont  voltige  un  danseur  de  corde. 

VOLTIOER  (ilal.  volteggiare,  de  voUa],  V.  n.  Faire 
des  exercices  pour  s'accoutumer  à  monter  à  cheval  sans 
étriers.  ||  Se  dit  aussi  de  l'action  de  sauter  sur  le  cheval 
soit  en  place,  soit  au  trot,  soit  au  galop,  jj  Faire  des 
tours  de  souplesse  et  de  force  sur  une  voltige.  |J  Courir 
i  cheval  çà  et  là.  l'n  parti  de  cavalerie  vint  voltiger  au- 
tour du  camp.  I|  Voler  à  petites  et  fréquentes  reprises 
sans  direction  détcrinince.  Il  remarnae  les  ombres  lé- 

?ères  qui  voltigent  autour  de  lui,  rtn.  \\  Par  extens. 
lotter  au  gré  "des  vents.  Des  voiles,  des  cheveux,  des 
étendards  qui  voltigent.  ||  Fig.  Les  pensées  noires  volti- 
pnt  assez  dans  ces  bois,  Sév.  ||  Fig.  Êlre  inconstant  et 
léger.  Mais  l'homme,  sans  arrêt  dans  sa  course  insensée, 
Voltige  incessamment  de  pensée  en  pensée.  Boa.  ||  Fig. 
Ne  pas  s'arrêter  sur.  L'esprit  ne  fait  que  voltiger  sur 
les  matières,  il  n'en  prend  que  la  fleur,  Boissy. 

VOLTIOEUR,  ».  m.  (^clui  qui  voltige  sur  un  cheval. 
[I  Maître  qui  enseigne  à  voltiger.  ||  Cavalier  qui  apprend 
à  monter,  i  voltiger  sur  un  cheval.  ||  Cheval  drcsstf  pour 
Il  voltige,  il  Celui  qui  voltige  sur  une  corde  làche.[|.\u 
fém.  Volligeuso,  femme  qui  voltige  sur  une  corde  lâche. 
Il  T.  milit.  Se  dit  de  soldats  de  pclite  taille,  formant  une 
eompgnie  d'élite  â  la  gauche  du  balnillon.  ||  Le  grand 
voltigeur  hollandais  ou  vaisseau  fantôme,  navire  imagi- 
naire qu'on  supposait  porter  une  nation  entière  dans  ses 
flancs,  sous  la  direction  de  Satan.  ||  Adj.  En  zool.  Se 
dit  des  animaux  qui  ont  les  bras  conformes  en  ailes. 

*  VOLUBILE  (Lit.  vulubilùs),  adj.  En  bot.  Qui  se  roule 
en  hélice  aulour  des  corps  voisins.  i|  Tiges  volubilcs, 
tiges  qui,  trop  grêles  pour  se  soutenir  sans  aide,  cher- 
"'«"l  dans  les  objets  voisins  un  appui,  et,  s'cntortillant 
en  hélice  autour  d'eux,  s'élèvent  de  la  sorte  plus  ou 
moins  haut.  ||  S.  f.  Genre  de  plantes  convolvulacées  à 
fleurs  en  cloclieltes.  ||  On  dit  aussi  volubilis. 

*  VOLUBILIS,  s.  tn.  Voy.  voli-bile. 
VOLUBILITÉ  (lat.   voIubilUa»),  » 

mouvoiroud'étrcmùcnrond  


wl,  ».  f.  Facilité  de  se 
I  Volubilité  de  la  langue. 


facilité  de  la  lingue  i  se  mouvoir  de  çà  et  de  là.  {|  Fi;. 
Volubilité  de  langue  ou  ibsol.  volubilité,  habitude  ie 
parler  trop  et  trop  vite.  I[  Fig.  Articulalion  nette  el  ra- 
pide. Parler  avec  volubilité.  ||  Volubililé  de  discoors, 
langage,  style  qui  marche  rondement.  ||  Fig.  Facilité,  jm- 
uçnsion  au  changement,  en  parlant  de  l'esprit,  du  cour. 
Rien  n'arrête  la  volubilité  de  notre  esprit,  Pisc. 

VOLUME  ^Ist.  volumen],  s.  m.  T.  d'antiq.  Se  dit 
des  livres  qui  étaient  des  feuilles  roulées  autour  d'us 
bâtonnet  arrondi  de  cèdre,  de  buis,  d'ivoire  ou  d'os. 
Il  Chez  les  modernes,  livre  relié  ou  broché,  imprimé  ou 
manuscrit.  ||  Par  exagération,  il  faudrait  des  valûmes..., 
il  serait  trcs-long  d  exposer  par  écrit...  ||  tin  nkai 
de  lettres,  une  liasse  de  lettres.  ||  Par  exagéntJoii,  m 
volume,  des  volumes,  une  très-longue  lettre.  [|  Toluoe 
in-folio,  in-quirto,  in-octavo,  in-douze,  in-seize,  etc. 
voy.  ces  mots.  ||  Fig.  Développement,  ampleur.  Le  n- 
lume  d'un  corpis,  d'un  paquet,  etc.  I|  Fig.  l'n  rolme 
d'espérance  au  défaut  d'une  masse  de  bien  réel,  Bcir. 
Il  Masse  d'eau  que  roule  un  fleuve,  une  rivière. ||  En 
mui.  Misse  de  son  que  donne  une  voix  ou  un  instrument 
sur  chacun  des  degrés  de  son  diapason.  |{  En  géoœ.  el 
phys.  L'espace  occupé  par  les  corps.  Le  volume  d'un 
corps  est  égal  i  son  poids  divisé  par  sa  densité.  ||  II  k 
dit  de  la  grosseur  des  organes  du  corps  vivant.  Le  n>- 
lume  du  cerveau. 

VOLUMINEUX,  EUSE  (lat.  voluimiuutu),  adj.  En 
parlant  d'un  ouvrage,  qui  a  un  grand  nombre  de  roin- 
mes.  Il  Oui  a  fait  beaucoup  de  volumes.  Auteur  Toluœi- 
neux.  1 1  Fort  étendu  en  tous  sens  ;  qui  occupe  bemicoiip 
de  place.  Ce  paquet  est  volumineux. 

VOLUPTÉ  liai.  volttpta$),  ».  f.  Plaisir  corporel, plai- 
sir des  sens.  Il  y  a  de  la  volupté  à  boire  quand  on  a  si>>'. 
Il  Par  antiiihrase,  la  volupté  de  souffrir,  le  plaisir  i^t 

I  on  goûte  a  de  vertueuses  souffrances.  ||  Les  plaisirs,  les 
jouissances  du  corps.  Résistez  à  la  volupté.  ||  Jouissances 
de  l'âme.  Quelle  pure  volupté  on  trourc  dans  la  rerlu! 

VOLUPTUAiRE  (lat.  »o/u/.»<uûri»),  ac/>.  T.  de  dniil. 

II  se  dit  des  dépenses  consacrées  aux  coustrucli(US,aa[ 
embellissements  de  luxe  ou  de  fantaisie. 

VOLUPTUEUSEMENT,  aâx.  Avec  volupté. 

VOLUPTUEUX,  EUSE  (lat.  toluflvoKa],  aàj.yti 
procure  la  volupté,  en  parlant  des  choses.  Fa  «'j""''' 
un  repas,  un  parfum  voluptueux,  jl  Qui  eip"""  " 
volupté.  Une  langueur  voluptueuse.  De»  taUJaw  vo- 
luptueux. Il  Qui  aime,  qui  cherche  la  volapté,  en  par- 
lant des  personnes.  Une  cour  voluptueuse  et  dissolue. 
Il  Subtt.  Olhon,  Sénécion,  jeunes  volupteui,  R»c- 

VOLUTE  (lat.  »o/i<to).».  f.  Enarchil.  Omement  «" 
forme  de  spirale  d'un  chapiteau  de  colonne  iooiqn^ 
corinthienne  ou  composite.  ||  Toute  espèce  d'ennw^ 
ment  semblable  à  ceux  de  la  volute  du  chapiteau  uni- 
que. Il  En  hist.  nat.  Coquille  univalve  toumceenoSne. 
•  VOLUTE,  ÉE,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  est  coutoume 
en  volute. 

VOLVA  (lat.  voha\,  ».  m.  En  bot.  Membrane  en  fonn* 
de  bourse  qui  enveloppe  entièrement  certains  cliamp'- 
gnons  pendant  leur  jeunesse.  ||  On  dit  aussi  volve. 

VOMI,  lE,  ;i.  p.  de  vomir.  ,  . 

VOMIQUE  (lat.  l'omiciH).  adj.  f.  Noix  voraique.  "•* 
globuleuse,  fruit  du  vomiquier,  qui  est  un  [loison  rwleB 

VOMIQUE  (lat.  vomica),  ».  f.  En  méd.  Coll«'!»-' 
purulentes,  enkystées  ou  non,  formées  dans  la  V'^Ç^Z 
susceptibles  de  se, faire  jour  par  les  bronches  eliic"^ 
évacuées  (lar  une  sorte  de  vomissement. 
«  VOMIQUIER,  s.  m.  Arbre  qui  produit  la  «p""^  J 

VOMIR  ;lat.  vontere),  ».  a.  Rejeter  Pf  "."*>  j^j 
matières  contenues  dans  l'estomac.  Voniirde  la  wie, 
aliments,    '      "     '"  -■-"•>-<"•«•"'? 


iniPEs 
de  vomir 


is.  etc.  11  Popul.  Vomir  tripes  et  t»J?",v„  >„ 
Il  Absol.  Ce  malade  a  vomi  toute  la  ""'y 'Jdj 
ir,  nausées,  soulèvements  de  cu-ur.  ||  ''s-  „  i 

_L     -.1.    „.  c.^   .l.-.....^i.nl      fnrt  imoUe.  Il  ■> 


fait  vomir,  cela  est  fort  dégoûtant,  fo^ .■«"-"^i 
faire  vomir,  se  dit  de  ce  qui  excite  «.''^•TJ 
jl  Par  extens.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  est  njw  r- 
la  Imuche,  bien  que  cela  ne  vienne  gas  oe  '^"^  „ 
Vomir  du  sang.  ||  Par  extens.  Lancer,  jeter,  I!»''*"^., 
dehors.  Et  par  cent  bouches  horribles,  l- «""''"',■  jui 
monts  terribles  Vomit  le  fer  et  la  mort,  «","■■*';_«, 
le  mont  Etna  cessa  de  vomir  les  tourbillons  de  wœ-^ 
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Tin.  Il  Fig.  H  vomira  avec  son  âme  les  richesses  qu'il 
avait  dévorées,  Mass.{|  Jeter  beaucoup  d'eau,  en  parlant 
d'une  figure  ou  d'un  masque  de  fontaine,  {j  Fig.  Rejeter 
hors  de  son  sein.  Ces  prodigieuses  armées  que  l'Orient 
vomit  de  son  sein,  Volt.  ||  Fig.  Proférer  des  choses 
odieuses,  injurieuses,  violentes.  Vomir  des  impiétés,  des 
blasphèmes,  des  injures,  etc.  |l  Vomir  feu  et  flamme, 
prolerer  des  paroles  violentes.  {{Vomir  son  venin  contre 
quelqu'un,  dire  de  lui  tout  le  mal  possible. 

VOMISSEMENT,  s.  m.  Acte  par  lequel  les  substances 
solides  et  liquides  contenues  dans  l'estomac  sont  rejetées 
au  dehors.  Vomissement  des  aliments.  I  { Matières  vomies. 
Les  ▼omissements  furent  abondants.  {{  Fig.  Dans  le  lan- 

Sage  biblique,  retourner  à  son  vomissement,  retomber 
ans  ses  désordres  [image  prise  du  chien  qui  revient  à  ce 
2tt'ila  vomi].  {{  Se  dit  aussi  de  ce  qui  est  rejeté  par  la 
ouche,  sans  venir  de  l'estomac.  Vomissement  de  sang. 

VOMITIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Qui  fait  vomir.  Drogue 
vomitive.  ||  S.  m.  le»  vomitifs,  les  agents  médicamen- 
teux doués  d'une  propriété  vomitive  constante  et  inhé- 
rente à  un  principe  particulier. 

VOMITOIRE  (lat.  vomitoriu»),  t.  m.  En  méd.  Synon. 
vieilli  de  vomitif.  {{  Dans  les  théâtres  des  anciens  Ro- 
mains, larges  issues  par  où  le  peuple  sortait.  {]  Se  dit 
Jtarticulièrement  des  issues,  des  portes  par  lesquelles 
en  spectateurs  se  répandaient  sur  les  gradins. 
*  VOMITURITION,  >.  f.  En  méd.  Vomissement  assez 
fréquent,  mais  sans  grandes  secousses  et  évacuant  peu 
de  matières.  [1  Espèce  de  vomissement  avorté  dans  le- 
quel les  matières  remontent  de  l'estomac  dans  l'œso- 
pfaage,  mais  ne  sont  pas  rejetées  au  dehors. 

VORACE  (lat.  voTax],  adj.  Qui  dévore,  qui  mange 
avec  avidité.  Le  vautour  est  tres-vorace.JI  Homme  vorace, 
liommequi  mange  goulûment,  avecavidité.  {{Estomac  vo- 
race, estomac  qui  a  besoin  de  beaucoup  de  nourriture. 

VORACITÉ  (lat.  voracitas),  t.  f.  Avidité  à  manger, 
l.a  voracité  des  oiseaux  de  proie.  Cet  homme  mange 
avec  voracité.  {{  Fi<^.  Cupidité  comparée  i  la  voracité.  La 
voracité  des  courtisans.  {{  Fig.  Avidité  de  lecture. 

VOS,  pi.  de  VOTRE. 

VOTANT,  s.  m.  Celui  qui  vote.  ||  Il  peut  aussi  se  dire 
au  féminin  :  Une  volante.  ||  Adj.  Les  membres  votants. 

VOTATION,  s.  f.  Action  de  voter,  la  votatiun  par 
tête.  |{  L'énoncé  même  du  vote,  les  votes. 

VOTE  (lat.  volum),  s.  m.  Vœu  exprimé  dans  un  corps 
politique,  dans  une  assemblée  délibérante,  dans  une 
compagnie  quelconque.  Donner  son  vote. 

VOTÉ,  ÉE,  p.  ».  de  voter. 

VOTER,  ti.  n.  Donner  sa  voix,  son  suffrage  dans  une 
élection,  une  délibération.  {{  V.  a.  Exprimer,  au  moyen 
du  vote,  son  consentement  à.  Voter  une  loi,  le  bud- 
get, etc.  Il  Dans  le  lanpge  (général,  voter  des  rcmerci- 
mcnts,  se  dit  sans  qu'il  y  ait  aucune  espèce  de  vote. 

VOTIF,  IVE  (lat.  volivus),  adj.  Qui  appartient  au 
vœu.  Il  Tableau  votif,  tableau  offert  pour  acquitter  un 
vœu.  Il  T.  d'anliq.  Se  dit  d'objets  de  toute  esôèce  qu'on 
suspendait  dans  les  lemplcs,  en  mémoire  ae  quelque 
faveur  obtenue  des  dieux.  Les  offrandes  votives.  |l  Messe 
votive,  messe  dite  dans  une  intention  particulière. 

VOTRE  (lat.  vesteT),aupl.  VOS,  ailj.jjois.  Il  répond 
au  pronom  personnel  vous,  se  met  toujours  devant  le 
substantif,  et  se  dit  en  parlant  i  une  personne  ou  à  plu- 
sieurs. Votre  ami.  {{  Il  se  dit  qurli|ucfui5  non  pas  de  ce 
que  vous  possédez,  mais  de  ce  dont  vous  parlez,  de  ce 

3ui  tient  à  vous  d'une  façon  quelconque.  Asiarlié  vous 
éfcnd  de  découvrir  au  roi  quel  est  votre  étranger,  Fék. 
Vous  voulez  rire  avec  vos  quatre  millions.  Volt.  I{  Avec 
un  nom  de  personne,  il  se  dit  souvent  par  dédain  ou 
par  colère.  Voici  votre  Nathan,  R*c.  I|  Votre,  vos,  placé 
devant  les  adverbes  comparatifs,  fait  le  superlatif.  Votre 
plus  grande  dispense.  Vus  moins  chers  vulunies. 

v6tRE  (le,  la),  ndj.  poss.  sans  son  substantif,  h 
se  dit  de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  est  à  vous,  et 
dont  il  vient  d'être  parlé.  Rome  a  ses  droits,  seigneur; 
li'avez-Yous  paslesvâlrcs?  R«c.{{On  supprime  quelque- 
fois l'article.  Je  suis  vôtre  à  la  vie,  à  la  mort.  ||  Je  suis 
vAtre,  se  dit  (]uelquefois  pour  s'excuser,  pour  refuser. 
Il  S.  m.  Ce  qui  vous  appartient.  Vous  en  serez  du  vôtre, 
TOUS  perdrez  tout  ou  partie  de  ce  qui  vous  appartient. 


Il  Ce  qui  vient  de  vous.  Vous  y  avez  mis  du  vAtre.  |{  Les 
vAtres,  vos  parents,  vos  amis,  vos  adhérents,  les  per- 
sonnes de  votre  compagnie,  de  votre  pays.  Cette  per- 
sonne est  des  vôtres.  (|  Famil.  Je  suis  bien  le  vôtre, 
s'emploie  par  forme  de  salutation,  pour  :  je  suis  bien 
votre  serviteur.  ||  Famil.  Vous  faites  des  vôtres,  se  dit 
de  quelqu'un  oui  fait  des  folies,  de  bons  tours,  ou  qui  agit 
i  sa  guise.  {{  J  ai  reçu  la  vôtra  [s.  e.  lettre]  du  13  juin. 

VOUÉ,  tz,p.p.  dévouer. 

VOUER  (lat.  votare],  v.  a.  Promettre  par  vœu.  Vouer 
un  tableau  à  la  Vierge.  Le  religieux,  fidèle  observateur 
de  la  pauvreté  qu'il  a  vouée,  s'en  tient  au  pur  nécessaire, 
BouBD.  Il  Particulièrement,  consacrer  à  Dieu,  à  la  Vierge, 
i  un  saint.  Ses  parents  l'ont  voué  à  Dieu.  Vouer  sa  fuie 
à  la  Vierge.  {{  Vouer  un  enfant  au  blanc,  le  vouer  i  être 
toujours  vêtu  de  blanc  jusqu'à  tel  ige.  |{  Fig.  Promettre 
d'une  manière  particulière  et  avec  une  sorte  de  solennité. 
Je  lui  vouai  dès  lorsuneamitiésincère,RAC.JI  Employer 
avec  zèle,  avec  suite.  11  a  voué  sa  plume  à  la  défense  de  la 
religion.  [{ Se  vouer,  v.  r.  Se  consacrer.  Se  vouer  au  ser- 
vice de  Dieu.  |{  Fig.  ^e  savoir  à  'quel  saint  se  vouer,  ne 
savoir  à  qui  recourir,  quel  moyen  employer.  {{  On  dit  t 
peu  près  dans  le  même  sens  :  Se  vouer  à  tous  les  saints. 

VOULOIR  (lat.  volo),  v.  a.  L'impératif  est  veuille, 
veuillons,  veuillez.  Cependant  l'Académie  dit  :  veux, 
voulons,  voulez,  quand  on  engage  à  avoir  une  volonté 
ferme.  Au  pi-ésent  du  subjonctif,  l'Académie  donne 
voulions,  vouliez.  C'est  un  barbarisme  assez  récent 
et  désormais  autorisé  par  l'usage  ;  mais  c'est  un  meil- 
leur usage  de  dire  veuillions,  veuilliez.  ||  Être  en  vo- 
lonté de.  Vouloir  ce  que  Dieu  vent  est  la  seule  scienci!  ' 
Qui  nous  met  en  repos,  Malh.  |{  Absol.  Il  ne  faut  que 
vouloir.  Il  Tu  l'as  voulu,  vous  l'avez  voulu,  se  dit 
par  forme  de  reproche  à  quelqu'un  qui  a  fait  quelque 
faute  contre  laquelle  il  avait  été  prémuni.  ||  Il  ne  sait 
ce  qu'il  veut,  se  dit  d'un  homme  irrésolu,  qui  ne  sait 
passe  décider.  {{  Faire  de  quelqu'un  ce  qu'on  veut, 
avoir  un  grand  empire  sur  ses  sentiments,  sur  ses  ac- 
tions. {{  Cet  homme  veut  ce  qu'il  veut,  il  l'exige,  il  le 
veut  fortement.  ||  Famil.  Que  veux-tu,  que  voulez- 
vous  (sous-entendu,  qu'on  dise,  qu'on  fasse)?  signi- 
fient :  il  en  est  ainsi.  ||  Dieu  le  veuille!  se  dit  pour  mar- 
3ucr  qu'on  souhaite  qu'une  chose  arrive,  ou  qu'on  en 
oute.  {|  Vouloir,  avec  un  nom  de  pei-sonne  pour  com- 
plément, avoir  la  volonté  que  la  personne  soit  telle  ou 
telle,  ou  qu'elle  se  présente.  Je  vous  veux  raisonnable. 
||  Commander,  exiger  avec  autorité.  11  a  dit  :  Je  le  veux, 
ciésobéirez-vous?  Cobm.  ||  Souhaiter,  désirer.  Qu'est-ce 

Îue  vous  voulez?  {{  Consentir  à.  Oui,  je  le  veux  bien, 
e  veux  bien  l'avouer.  {{ Par  civilité,  veuille,  veuillez,  aie, 
ayez  la  bonté,  la  complaisance  de.  J(  Voulez-vous  bien! 
est  quelquefois  une  formule  imperalive.  Voulez-vous 
bien  vous  taire  1 1|  Il  s'emploie  pour  marquer  la  conces- 
sion que  l'on  fait,  pour  admettre  bypothvtiquement  une 
chose.  Ils  regorgent  de  biens  et  d'honneurs,  je  le  veux, 
Boi'Rii.  Il  Famil.  Je  veux  bien  que  cela  soit,  je  veux  que 
cela  soit,  je  suppose  que  cela  soit,  quoique  je  n'en  con- 
vienne pas,  ou  quand  cela  serait  vrai.  {|  Si  vous  voulez, 
si  vous  t'admettez.  |{  Prétendre.  Chacun  veut  en  sagesse 
ériger  sa  fulie.  Bon,.  ||  Vouloir  de,  avec  un  substantif 
pour  complément,  rechercher,  accepter.  Je  ne  veux 
point  d'un  trône  où  je  sois  leur  captive,  (^rk,  I{  Popul. 
En  veux-tu  ?  en  voilA,  abondamment,  en  grande  quan- 
tité. Il  Demander  un  prix  d'une  cliose  qu'on  veut  vendre. 
Il  veut  cent  mille  francs  de  sa  terre.  ||  Fig.  Se  dit  des 
choses  qui  ont  de  l'autorité.  La  loi,  la  raison  veut  que.... 
{{  Le  malheur,  le  bonheur  a  voulu  que...,  il  est  arrivé 
par  malheur^  par  bonheur  que....  ||  Fig.  Être  d'un  ca- 
ractère i  exiger  l'emploi  de  (avec  un  nom  de  personne 
pour  sujet).  Il  y  a  des  enfants  qui  veulent  être  menés 
par  la  crainte.  ||  Fiç.  Demander,  réclamer,  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet.  Et  pour  être  approuvés  De  sem- 
blables projets  veulent  être  achevés,  Rac.  {{ 11  se  dit, 
dans  un  sens  analogue,  des  cas  régis  par  une  préposition, 
par  un  verbe,  des  modes  exigés  par  une  conjonction. 
Ce  verbe  veut  l'accusatif.  Quoique  vent  le  subjonctif. 
Il  Fig.  Se  prêter  à,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
Cette  machine  ne  veut  pas  marcher.  {{  Voulnirdu  bien, 
vouloir  du  mal  à  quelqu'un,  avoir  de  l'aflcclion  ou  de 
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h  hiine  pour  lui.  {|  VouIot  du  bien  1  quelaa'an,  £tre 
disposé  i  le  |irotéger,  i  l'anncer.  ||  Fig.  Vouloir  du 
nul,  vouloir  mal  i  une  chose,  la  condamner,  en  être 
irrité,  ie  suis  lolte,  et  veux  mal  i  ma  simplicité  De 
coDserrer  encor  pour  vous  Quelque  bonté.  Mol.  ||  Fig. 
Se  vouloir  mal  de  quelque  chose,  s'en  faire  des  repro- 
ches. Laissez  :  je  me  veux  mal  d'une  telle  faililesse.  Mol. 
1    Vouloir  le  bien  de  quelqu'un,  vouloir  lui.<'tre  utile. 

I  En  vouloir  à  quelqu'un,  avoir  contre  lui  un  sentiment 
M  rancune.  ||  Ln  vouloir  i  la  vie  de  quelqu'un,  avoir 
formé  le  projet  de  le  tuer.  ||  En  vouloir  à,  avec  un  nom 
de  chose  comme  complément,  étie  irrité  contre  cette 
chose,  la  condamner.  Voill  comme  agissent  ceux  qui 
n'en  veulent  qu'aux  erreurs,  et  non  pas  .lUX  personnes, 
Pàsc.  [I  S'en  vouloir,  se  reprocher  un  tort.  ||  En  vouloir 
1,  avoir  des  prétentions  sur.  ||  En  vouloir  i.  diriger  une 
attaque  sur.  D'autres  disaient  qu'on  en  voulait!  quelr^iie 
petite  ville  du  pays  de  Trêves,  Piu-issoii,.  N'est-ce  point 
qu'on  en  voudrait!  mon  argent?  Moi.  ||  Àquienvoulei- 
vous?  qui préleiidei-voiis  attaouer?  et  aussi,  qui  dcman- 
dex-vousT  qui  chercfaez-vous?  ||  À  qui  en  veut-il?  de 
qui  se  plaint-il?  ji  Vouloir  dire,  signifier.  Que  veut  dire 
ce  mot,  ce  procédé  7 1|  Entendre  ce  que  parler  veut  dire, 
ccNnprendri!  à  demi-mot.  ||  Que  veut  dire  cet  hommi>? 
que  prétend  cet  homme? que  demande-t-il?||  Prov.  Ce 
que  leiiime  veut.  Dieu  le  veut,  lesTemmes  veulent  ardem- 
ment ce  qu'elles  veulent,  dviennentà  bout  deToblenir. 

VOULOIR,  a.  m.  Acte  de  la  volonté,  action  de  vou- 
loir. Pourvu  que  leur  vouloir  se  range  sous  le  nôtre, 
CoRii.  Il  Malin  vouloir,  intention  maligne.  De  vos  malins 
vouloirs  voilà  la  digne  issue  I  la  Foxt.  ||  Mauvais  vou- 
loir, bon  vouloir,  disposition  déravorable,  favorable  i. 

VOULU,  UE,  p.  p.  de  vouloir.  {[  Qu'un  a  cherché  à 
obtenir.  Le  résultat  voulu.  |j  T.  de  beaux-arts,  .^e  dit 
de  ce  qui  est  fait  dans  une  intention  expresse  et  avec 
un  soin  particulier.  Effet  voulu.  {|  Commandé.  Les 
formalités  voulues  parla  loi.  ||  Bien  voulu,  mal  voulu, 
pour  qui  on  a  de  bonnes,  de  mauvaises  dispositions. 
J'en  serais  mal  voulu  des  hommes  et  des  dieux,  Cobx. 

VOUS  ^lat.  tio«],  prmi.  pers.  pi.  de  la  seconde  pei^ 
sonne.  Il  se  dit  quand  on  adresse  la  parole  à  plusieurs 
personnes.  Vous  et  celui  qui  voua  mené,  vous  périrez, 
rts.  Il  On  s'en  sert  aussi  au  singulier  par  civilité,  et 
alor»  l  adjectif  qui  s'y  rapporte  se  met  au  singulier.  Vous 
êtes  bon.  ||  Vou»,  régime  direct  ou  imiirect,  se  p'ace 
avant  le  verbe  dont  il  est  le  complément.  Il  vous  aime. 

II  vous  fait  du  bien.  {|  A  l'impératir,  vous  réirime  se 
place  après  le  verbe.  Soignez-vous.  {|  Dans  les  inter- 
rogations, roua,  sujet,  se  met  après  le  verbe,  et  vou», 
i^ime,  se  met  avant.  Que  faites-vous?  D'où  venez- 
vous?  Il  Après  voire  on  met  quelquefois  à  vous  pour 
indiquer  d'une  façon  expressive  la  po.<>session.  Votre 
maison  i  vous.  ||  Vous  devant  le  verbe  élre  exprime 
quelquefois  des  liens  de  parenté  ou  d'amitié.  Vous  savez 
ce  qu'ils  vous  sont.  |{  Voiti  explétif.  Il  vous  prend  sa 
cognée,  il  vous  tranche  la  bélc,  la  Foirr.  ||  Uni  avec 
même,  il  marque  plus  expressément  la  personne.  Vous- 
même.  Il  Vous  êtes,  vous  n'êtes  pas  vous-même,  vous 
restez,  vous  ne  restez  pas  fidèle  i  votre  caraclrre.  ||  Vous 
deux,  se  dit  de  deux  personnes  à  qui  l'on  parle.  ||  Un 
autre  vous-même,  voy.  Mtiix.  ||  De  vous  i  moi,  entre 
nous  et  sans  que  ce  que  je  vous  dit  aille  plus  loin.  ||  De 
vous  à  moi,  signifie  aussi  entre  nous  deux,  oui  nous 
connaissons.  Il  Chez  vous,  voire  maison,  voire  ramille. 

VOUSSEAU  ou  plus  ordinairement  VOUSSOIR  Ivoy. 
vousture),  s.  m.  En  arcbit.  Toute  pierre  qui  forme  la 
▼oAte  proprement  dite. 

VOUSSURE  (dérivé  du  lat.  volului\,  s.  f.  En  arcbit. 
Courb  ire  etélcvalion  d'une  voAte,  d'une  arcade.  ||  En 
menuiserie,  toute  partie  cintrée  en  élévation,  ou  en  plan 
et  en  élévation,  revêtant  le  haut  d'une  baie.  |{  Ennnat. 
Convexité  surmontant  plus  ou  moins  une  surface  rourlie. 

VOÛTE  [ital.  voila,  du  lat.  valului],  s  f.  Construc- 
tion en  masunnerie  sur  des  cintres,  laquelle  recouvre 
un  certain  espace,  et  dont  les  éléments  se  maibtieanenl 
en  équilibre  et  supportent  une  surcharge,  en  transmet- 
tant lespressionssur  des  points  d'appui.  ||  Voâte  en  ber- 
ceau, voftte  dont  l'aie  est  horizontal  et  dont  les  plans 
de  tête  sont  normaux  à  cet  axe.  ||  Voûte  plate,  voûte  dont 


l'intrados  est  un  plan  horizontal.  ||  Clef  de  voile,  ror. 
cLEr.  Il  Par  analogie,  partie  supérieure  eten  formedeciii- 
tre.  U  voAte  d'une  caverne,  d'un  antre,  etc.  |J  VoAled'uii 
fourneau  i  réverbère,  pariie  supérieure  qui  est  iécbi'e 
par  la  flamme,  et  qui  réfléchit  la  chaleur  sur  la  sole.  1  T. 
de  mar.  Voiite  d'arcasse  ou  simplement  voûte,  ^ràm- 
gemenl  du  pont  i  l'arrière  des  vaisseaux.  |{  Fig.  In: 
voûte  de  feuillage,  de  verdure,  berceau  formé  pu  ie. 
plantes  grimpantes.  ||  Fig.  \»  voûte  du  ciel,  la  voùle 
azurée,  la  voûte  bleue,  étoilée,  céleste,  le  ciel,  {j  Es 
anat.  Tout  ce  qui  est  convexe  et  srrondi  par  sa  suifiu 
extérieure,  concave  et  arqué  pnr  sa  surface  bténcDre. 
Voûte  du  crtne.  Voûte  palatine  ou  voiile  du  palaii. 

VOÛTé,  £e.  p.  p.  de  voûter.  En  hist.  nat.  Quii  li 
forme  d'une  voûte.  ||  Il  se  dit  du  corps  humain  qui  se 
courbe.  Un  dos  voûte.  ||  Absol.  Courbe  jnr  l'âge. 

VOÛTER,  V.  a.  Faire  une  voûte  qui  termine  le  hut 
d'une  construction.  Voûter  une  éghse,  une  an.  H  Se 
voûter,  «.  r.  Être  en  forme  de  voûie.  ||  Se  dit  des  per- 
sonnes dont  ta  taille  commence  i  se  courber. 

VOYAGE  ^lat.  vialicum),  ».  m.  Chemin  qu'on  fait  pwir 
aller  d'un  lieu  i  un  autre  lieu  qui  est  éloigné.  \\T^. 
et  famil.  Faire  le  voyage  de  l'autre  monde,  le  gnml 
voyage,  mourir.  ||  Fig.  La  vie  est  un  voyage,  nom  ne 
faisons  que  passer  sur  cette  terre.  ||  T.  de  mar.  Cud- 
psgne,  navigation  plus  ou  moins  longue.  ||  Vovigeile  Ion; 
cours,  les  longs  voyages  sur  mer.  1 1  Voyages  it'outre-oier, 
les  voyages  que  les  chn'liens  «ntrcpreoaient  autreb» 
pour  conq'iérir  la  ti'rre  sainte,  pour  faire  la  guerre  lui 
miisulmans.il  Relstion  des  événements  don  voyage  [w 
met  une  majuscule).  Recueil  de  Voyages.  J|  Voyige  pit- 
toresque, relation  d'un  voyage  accompagnée  deviies,<ie 
gravures.  ||  Allée  et  venue  d'un  lieu  à  un  autre.  J'ù  iiit 
vingt  voyages  chez  lui  sans  le  trouver.  |{  Course,  cwi'- 
mission  d'un  homme  de  peine.  Il  faut  payer  les  lojiia 
de  ce  conducteur,  de  ce  charretier.  ||  Ce  que  transporte 
un  homme  ainsi  employé.  Un  voyage  de  bois,  de  chir- 
kon.  Il  Séjour  dans  un  lieu  où  l'on  ne  fait  pas  si  demeure 
habituelle.  Le  voyage  de  la  cour  à  Foolaineblesu. 

VOYAGER,  0.  n.  Faire  voyage,  aller  en  pays  éloi'iie. 
Il  11  se  dit  aussi  des  oiseaux.  Les  grues  se  mettent  en 
ordre  pour  voyager,  Biirr.||  Fig.  Chaque  soleil  est  lecen- 
tre  de  plusieurs  planètes  qui  voyagent  corptiBoellemeni 
autour  de  lui,  Volt.  ||  Être  transporté,  en  pirisnl  d«>: 
jets.  Cette  lettre  voyagera  toute  la  nuit.  ||  Pro».  Qui 
veut  voyager  loin,  ménage  sa  monture,  mj-  «t»*tE». 

VOYAGEUR,  EU8E,  s.  m.  et/".  Celui,  celle  qui  «^^ 
tuellementen  voyage.  ||  Parliciilièreinenl,<*ltiiqoi"'' 
ou  a  fait  de  grands  voyages.  Les  voyageurs  françsisCb»'- 
din  et  Tavernier.  ||  Fig.  En  ternies  de  dévotion,  le  Mflf 
oui  vit  sur  la  terre,  par  opposition  aux  saints  qui  jouL»sen' 
du  bonheur  éternel.  Nous  sommes  en  ce  monde  Mn""! 
dt-a  voyageurs  bannis  de  notre  patrie,  f  tto.  ||  Adi-  U-^ 
oies  voyageuses,  Burr.  ||  Commis  voyaeeur,  conimuqi" 
voyage  pour  les  affaires  d'une  maison  de  commerte. 

VOYANT,  ARTE,  adj.  Qui  voit.  ||  A  l'hospira  » 
Quinze- VingU,  frères  voyants,  ceux  nui  voient  cliir  " 
qui  sont  mariés  à  une  femme  aveugle.  ||  ^''™".!°J'!''uJ 
les  femmes  qui  voient  clair  et  qui  sont  mante  «  ^ 
aveugles.  ||  Subtt.  Les  voyants.  I|.4u  sens  passif, q«" 
voit,  en  parlant  de  cuuleura,  d'élofles  «''•'•j"?:*;^ 
couleur  voyante.  Robe  voyante.  ||  S.  m.  T.  o?  '*? 
ture.  Prophète.  De  toutea  parts  le  peuple  de  p'e"  "™ 
à  Silo  consulter  le  voyant,  Mass.  |1  Nom  ^onn*  «" 
gnostiqucs  et  à  d'autres  secUires,  P""""  **P"'^^f|^„e 
prétentions  i  des  connaissances  surnaturelle!- 1|  r  1 
de  tôle  ou  de  bois,  moitié  noire,  moitié  b»""'; 
dont  la  ligne  qui  sépare  les  deux  couleurs  est  lior»«" 
taie;  on  l'emploie  dans  les  opérations  ''u  ""«"f"";" 
Il  T.  de  mar.  Sorte  de  réflecteurs  qu'on  P'»<='  .Sw" 
bouées  à  l'entrée  des  porU  ou  dans  des  P»»»gesliiw"^: 

VOYELLE  ..lat.  vocatù).  i.  f.  En  gramm.  le"«H 
représente  une  voix.  Il  y  a  six  vovelles  en  trta^_ 
Il  Voyelle  simple,  celle  qui  s'écrit  «'«.!'" '^'J^me, 
1ère,  par  opposition  a  voyelle  composée-  lli^  "" ^.dies 
In  voix  qui  est  repn'seotée  par  la  \ovelle.  Ueu»  J^, 
prononcées  ensemble  forment  une  <''P''"','î"f!'i,; 'Ue  •  i 
voyelles,  les  voyelles  commcnçiint  ta  ;iph«'»°PV^, 
dans  pied,  u  dut  hmle.  ||  PoUU-wyelles,  wj-  "" 
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VOVER  [Ut.  tiariu»),  t.  m.  OfTicier  préposé  i  la  po- 
lice des  coemins  et  k  celle  des  rues.  M  Aaj.  Architecte 
voyer.  ||  A^ots  Toyers,  agents  charges  d  entretenir  et 
de  construire  les  chemins  de  vicinalité. 
*  VRAC,  VRAeUE  OU  VRAQUE  (hollandais  wrak,  objet 
de  rebull,  i.  m.  T.  de  mar.  Jeter  en  rrac,  jeter  sans  soin 
et  comme  au  hasard  des  objets  qu'on  rangera  plus  tard, 
ou  qui  peuvent  faire  un  voyage  dans  le  fond  d'un  navire, 
sans  être  mis  dans  des  sacs,  des  barils,  des  caisses,  etc. 
Il  T.  de  pêche.  Poisson  en  vrac,  poisson  mis  en  barils 
sans  être  rangé.  Harengs  salés  en  vrac.  ||  En  vrac,  se  dit 
aussi  des  expédiions  par  le  roulage  ou  par  les  chemins 
de  fer.  Les  pommes  de  terre  se  chorgent  en  vrac. 

VRAI,  AIE  (h.  lat.  veraguê,  du  lat.  verus],  adj.  Con- 
forme à  la  réalité,  à  ce  ^ui  est.  Il  y  a  quelque  chose  de 
vrai  dans  ce  que  vous  dites.  Le  vrai  sjstème  du  monde. 
Il  11  n'est  que  trop  vrai,  il  est  trop  vrai,  se  dit  pour  affir- 
mer une  chose  qu'on  regrette,  qu'on  déplore.  ||  Aussi 
vrai  qu'il  fait  jour,  aussi  vrai  que  nous  sommes  ici,  etc. 
se  disent  pour  allirmer  énergiquemenl  quelque  chose. 
||  Il  est  vrai  de  dire  ou  simplement  il  est  vrai,  s'emploie 
lorsqu'on  veut  expliquer,  restreindre,  modifier.  ||  Tou- 
jours est-il  vrai  de  dire  ou  simplement  toi^ours  esl-il 
vrai,  néanmoins.  ||  Une  personne  vraie,  une  personne 
qui  ne  perd  jamais  rien  de  son  naturel.  Jj  Qui  parle  et 
agit  sans  déguisement.  Le  premier  mente  d'un  auteur 
est  d'être  vrai;  être  éloquent  n'est  que  le  second, 
d'Alu».  Il  t.  de  littérature  et  d'art.  Qui  rend,  qui  ex- 
prime avec  rérité  les  pensées,  les  objets.  Un  style  vrai. 
Des  animaux  vrais.  {{  En  astron.  Temps  vrai,  jour  vrai, 
voy.  TEMPS.  Il  Lieu  vrai,  celui  où  les  astronomes  verraient 
un  astre  s'ils  étaient  placés  au  centre  de  la  terre.  ||  T. 
de  mar.  Réduit,  corrigé,  en  parlant  de  la  longitude,  de 
la  latitude,  etc.  ||  Qui  est  réellement  ce  qu'on  annonce, 
ou  ce  qu'il  doit  être.  Un  vrai  diamant.  La  vraie  épreuve 
de  courage  N'est  que  dnns  le  danger  que  l'on  touche  du 
doigt,  LA  FoTCT.  Il  On  dit  de  même  en  mauvaise  psrt  : 
C'est  un  vrai  frijion,  etc.  ||  Par  exagération.  Cet  hoaune 
est  un  vrai  lion,  un  vrai  cheval,  un  vrai  singe,  etc.  il  a  le 
coun^e  du  lion,  quelque  chose  de  la  nature  du  cheval, 
du  sin^e,  etc.  ||  On  dit  de  même  :  C'est  un  vrai  supplice, 
un  vrai  martyre,  etc.  ||  Unique,  principal,  essentiel. 
Voilà  le  vrai  motif  de  son  action.  ||  Convenable.  C'est 
là  votre  vraie  place.  ||  S.  m.  Le  vrai,  conformité  avec 
la  réalité,  ou  condition  des  choses  produisant  une  im- 
pression par  laquelle  nous  percevons  que  ces  choses  sont 
conformes  à  d'autres  choses  connues  de  nous  ou  à  leur 
type  conservé  dans  notre  esprit.  Il  y  a  bien  des  gens 
qui  voient  le  vrai,  et  qui  n'y  peuvent  atteindre,  Pasc, 
Il  Ce  qui  eat  opposé  à  l'erreur,  ce  qui  est  conforme  à  la 
vérité.  Prnndre  le  faux  pour  le  vrai.  ||  À  dire  vrai,  i 
vrai  dire,  à  dire  je  vrai,  locution  qui  sert  à  affirmer.  À 
vous  dire  le  vrai,  cette  hauteur  m'étonne.  Corn.  ||  En 
littér.  et  dans  les  beaux-arts,  fidèle  imitation  de  la  na- 
ture. Rien  n'est  beau  que  le  vrai;  le  vrai  seul  est  ai- 
mable, BniL.  Il  En  anciens  termes  de  finance,  état  au 
vrai,  le  tableau  exact  du  produit  des  revenus  de  l'État  et 
de  ses  dettes.  ||  Vrai,  pris  adverbialement,  vraiment. 
Vous  avez  dit  cela,  vrai?  ||  Pas  vrai?  n'esl-il  pas  vrai? 
Il  Ad  vaii,  loc.  adv.  Selon  le  vrai,  conlormément  à  la 
vérité.  Voilà,  au  vrai,  tout  ce  qui  s'est  psssé  en  cette 
expérience,  Pasc.  {|  De  vsai,  adv.  Héme  sens.  Ce  qu'elle 
médisait  est,  de  vrai.  Tort  étrange,  Cork.|  |  Pour  vrai,  loc. 
adv.  En  vérité.  ||  Daxs  lk  vrai,ioc.  adv.  Véritablement. 

VRAIMENT,  adv.  En  effet,  effectivement.  Rapport 
vraiment  funeste,  et  sort  vraiment  tragique,  Cork.  Hais 
un  roi  vraiment  roi....  Boil.  ||  Il  sert  a  affii-mer  plus 
fortement.  Yraimentoui.il  II  exprime  l'étonncment.  Je 
para  demain.  —  Vraiment  l||  Il  se  dit  aussi  par  ironie. 
Ah  I  vraiment  oui,  je  vous  en  croirai. 

VRAISEMBLABLE  [vrè-ean-bla-bl'.  Vrai  et  êembla- 
ble),  aiij.  Qui  parait  vrni,  qui  a  l'apparence  de  la  vérité. 
Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblsble.  Bon.. 
il  Suhut.  Le  vraisemblable  n'arrive  pas  toujours.  Volt. 

VRAISEMBLABLEMENT  (vrè-san-bla-ble-man],  adv. 
Apparemment,  selon  la  vraisemblance.  Vraisemblable- 
ment il  arrivera  aujourd'hui.  |[  D'une  manière  qui  fait 
croire.  Je  savais  que  la  philosophie  donne  moyen  de  pai^ 
1er  vraisemblablement  oe  toute*  choies,  Dnc. 


VRAISEMBLANCE  [vrè-«sn-blan-s'.  rrat  et  l'anc.  fr. 
lemblance,  apparence),  t.  f.  Apparence  de  vérité.  La 
découverte  du  vrai  dans  la  plupart  des  choses  dépend  do 
la  comparaison  des  vraisemblances,  Nicolx.  Il  y  a  si  peu 
de  vraisemblance  à  cette  conduite,  qu'elle  ne  doit  être 
regardée  que  -comme  un  aveuglement,  S£v.  1 1  Les  appa- 
rences, les  convenances  de  la  société.  Écoutez;  conser- 
vons toutes  les  vraisemblances,  Gresset.||  Vraisemblance 
dramatique  :  elle  consiste  en  ce  que  les  diverses  parties 
de  l'action  se  succèdent  de  manière  à  ne  heurter  en 
rien  la  croyance  ou  le  jugement  des  spectateurs. 

VRILLE  (1/  monillces.  Dérivé  du  lat.  vericum,  de 
veru  f],t.f.  Outil  de  fer  terminé  par  une  espèce  de  vis, 

3ui  sert  à  percer  le  bois.  ||  Des  yeux  percés  en  vrille,  ' 
e  petits  yeux  que  l'on  compare  à  une  ouverture  faite 
avec  la  vrille.  f|  En  bot.  Production  filamenteuse  en 
forme  de  tire-bouchon,  au  moyen  de  laquelle  les  plan- 
tes crimpantes  et  sarmenteuses  s'attachent  aux  corps 
qui  tes  environnent.  Les  vrilles  de  la  vigne 


*  VRILLÉ,  ÉE  [/f  mouillées),  p.  p.  de"  vriller.  [[  Qui  a 

une  disposition  en  forme  de  vrille.  Il  f 

dit  de  la  laine  des  mérinos.  ||  S.  f.  Vrillée,  le  liseron. 


*  VRILLER  ((/  mouillées),  v.  a.  Faire  des  trous  avec 
une  vrille.  ||  r.  n.  Prendre  la  forme  de  vrille.  1 1  Pirouetter 
en  montant,  suivant  un  mouvement  hélicoïdal,  comme 
certaines  pièces  d'artifice. 

•  VRILLERIE  (Il  mouillées),  (.  f.  Art  de  faire  des 
vrilles.  ||  Atelier  où  l'on  fabrique  des  vrilles. 

*  VRILLETTE  [Il  mouillées.  Dimin.  de  vrille),  «.  f. 
Uenre  de  coléoptères. 

•  VRILLIER  (//  mouillées),  t.  m.  Celui  qui  fait  des  vril- 
les et  autres  menus  outils  de  fer  ou  d'acier. 

VU,  UE,  p.  p.  de  voir.  ||  Famil.  Ni  vu  ni  connu,  se 
dit  d'une  chose  dont  on  ne  sait  rien.  ||  Fig.  À  houle  vue,  - 
voy.  BODLE.  Il  Lettre  de  change  payable  a  lettre  vue  ou 
plus  ordinairement  payable  a  vue,  celle  qui  doit  être 
payée  dès  qu'elle  est  présentée.  |{  Fig.  Bien  vu,  se  dit 
de  quelque  chose  qui  est  conçu  avec  justesse.  ||  Bien 
vu,  mal  vu,  reçu  avec  approbation,  désapprobation.  ||  Vu 
s'emploie  d'une  manière  invanable  dans  certaines  for- 
mules de  pratique,  de  chancellerie  et  d'administration. 
Vu  par  la  cour  les  pièces  mentionnées,  c'est-à-dire  les 
pièces  mentionnées  ayant  été  vues  par  la  cour.  Vu  la  loi 
du,  etc.  Il  Eu  égard  à.  Vu  le  prix.  ]|  Vu  que,  loc.  conj. 
Attendu  que,  puisque.  I|  Vu,  en  termes  de  pratique,  est 
quelquefois  substantif.  Le  vu  d'un  arrêt,  le  vu  d'une  sen- 
tence, ce  qui  est  exposé  dans  un  arrêt,  dans  une  sen- 
tence rendus  sur  les  productions  respectives;  les  pièces, 
les  raisons  qui  y  sont  énoncées  avant  le  dispositif.  ||  Sur 
le  vu  des  pièces,  sur  l'examen  des  pièces.  ||  Au  vu  de  tout 
le  monde,  à  la  connaissance  de  tout  le  monde.  ||  Au  vti 
et  au  su  de  tout  le  monde,  au  grand  jour,  ostensiblement. 

VUE,  a.  f.  Étendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  oi 
l'on  est.  Cette  terrasse  n'a  qu'une  vue  bornée.  ||  Avoir 
de  la  vue,  être  dans  une  situation  d'où  l'on  découvre  une 
grande  étendue  de  pays.  ||  Manière  dont  les  objets  se 
présentent  au  regard.  Vue  de  face.  ||  Plan  à  vued'oi- 
spau,  un  plan  de  bâtiment,  de  jardin,  de  campagne  vu 
de  haut  en  bas.  ||  Cet  édifice  est  en  belle  vue,  il  s'a- 
perçoit de  fort  loin.  ||  Tableau,  dessin,  estampe  qui  re- 
présente un  lieu,  un  psiais,  une  ville,  etc.  Des  vues  d'I- 
talie.JI  Vue  perspective,  par  opposition  à  vue  géométralc, 
vue  d  un  édifice  où  sont  rendus  les  effets  de  la  perspec- 
tive.||Fig.  Horace, Tibulle.ProperGe, Ovide, ontcrayonné 
quelquea  vues  de  la  nature,  CHATEAinn.  ||  Aspect,  pré- 
sence. Sa  Tue  embarrassait  :  il  fallut  s'en  défaire,  Boil. 
|{  À  la  vue  de,  en  présence  de.  Je  vous  écris  à  la  vue  de 
la  terre  de  Barbarie,  VorniRi.  Je  le  vis,  je  rougis,  je  pâlis 
à  sa  vue,  Rac.  ||  Fig.  Il  excite  son  humilité  à  la  vue  de 
son  néant,  Fl£ch.  |fA  la  vue  de,  d'une  manière  publique, 
patente.  ||  Faculté  de  voir;  celui  des  cinq  sens  dont 
l'œil  est  l'organe  et  par  lequel  nous  distinguons  les  cou- 
leurs. Il  À  la  vue  simple,  avec  l'œil  non  armé  d'un  verre 
grossissant.  ||  Vue  longue,  se  dit  des  yeux  qui  discer- 
nent les  objets  à  une  grande  distance.  ||  Vue  courte,  vue 
basse,  se  dit  des  yeux  qui  ne  discernent  les  objets  qu'à 
une  courte  distsnce.  |j  Fig.  Les  vues  courtes,  je  veiia 
dire  les  esprits  bornes  et  resserrés  dans  leur  petite 
sphère,  la  Brdv.  ||  Avoir  la  vue  trouble,  ne  pas  voir 
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ehir.  ||  Tint  qu«  U  Tue  «e  peat  étendre,  jusqu'où  la  rue 
peut  porter,  junu'où  les  jeux  peuTcnt  apercevoir.  |{  U 
regard  même.  Ebloui  d'un  éclat  si  fort,  je  suis  con- 
traint de  baisser  la  Tue,  Boas.  {|  Fi^.  Quoil  de  quel- 
que cAté  que  je  tourne  la  Tue,  La  foi  de  tous  les  cœurs 
est  pour  moi  disparue  I  Rac.  {{  Fig.  Jeter  la  vue  sur, 
examiner,  considérer.  ||  Tout  d'une  tuo,  d'une  seule 
rue,  d'un  seul  et  m£me  regard.  Ils  ont  l'esprit  plus 
libre  pour  envisager  d'une  seule  vue  le  gros  de  1  ou- 
Trsge,  Fin.  ||  Fig.  Avoir  la  vue  sur  quelqu'un,  veil- 
ler actuellement  sur  sa  conduite.  {|  Les  yeux,  l'organe 
de  U  vue.  La  troupe  des  chasseurs,  au  héros  accourue, 
Par  des  cris  redoublés  lui  fait  ouvrir  la  vue,  la  Foxt. 
Il  Le  soleil  me  donne  dans  la  vue,  il  me  frappe  l'œil  et 
me  gène.  ||  Fig.  Donner  dans  la  vue,  frapper  |»r  un  éclat 
agréable;  exciter  l'attention,  le  désir,  l'ambition.  |{  T.  de 
coasse.  Chasser  i  la  vue  ou  1  vue,  voir  la  béte  en  la  poui^ 
suivant.  ||  Vue,  fanfare  que  l'on  sonne  lorsqu'on  voit 
l'animal  piar  corps.  j|  T.  de  mar.  Tenir  un  navire  en 
vue  ou  i  vue,  combiner  sa  route  ou  ses  manœuvres 
pour  ne  pas  cesser  de  le  voir.  ||  Périr  par  non-vue, 
périr  faute  d'avoir  eu  asses  de  temps  on  de  jour  pour 
apercevoir  les  cAtesou  les  rochers.  ||  Lunette  de  lon- 
gue vue,  ou  longue-vue,  vo^.  lokg.  {|  Seconde  vue, 
prétendue  faculté  que  l'on  attnbue  h  certains  individus, 
de  voir,  par  l'imagination,  des  choses  qui  existent  en 
des  lieux  éloignés.  ||  Fenêtre,  ouverture  d'une  maison 
par  laquelle  on  voit  sur  les  lieux  voisins.  1 1  Vue  de  servi- 
tude, de  souffrance,  celle  qu'on  doit  souffrir  en  vertu 
d'un  titre.  {{  Partie  du  casque  oà  sont  ménagées  des 
fentes  ou  des  trous  correspondant  aux  yeux  de  rbomme 
d'armes.  {|  En  blas.  Grilles  qui  ferment  un  casque. 
I{  Inspection  des  choses  qu'on  voit.  Regardai  ces  étoiles, 
la  vue  n'en  coûte  rien.  ||  D'une  première  vue,  i  la  pre- 
mière vue,  la  première  fois  qu'on  voit.  Juger  d  une 
chose  à  la  première  vue.  ||  Déchiffrer  un  morceau  i  la 

Première  vue  ou  i  première  vue,  le  jouer,  le  chanter  sans 
avoir  étudié  préalablement.  |{  T.  oe  banque  et  de  com- 
merce. Payable  i  vue,  payable  au  moment  de  la  présen- 
lation.  Il  En  théol.  La  vue  de  Dieu,  état  des  bienheureux 

3ui  voient  Dieu,  et  fig.  le  souvenir  incessamment  présent 
e  Dieu.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  l'esprit  qui  voit  les  choses 
intellectuelles,  comme  le  corps  voit  les  choses  matériel- 
le*. La  longue  expérience  des  choses  psssées  et  l'habi- 
tude du  travail  leur  donnaient  dp  grandes  vues  sur  toutes 
choses,  fin.  ||  Il  se  dit  de  Dieu  ea  un  sens  analogue.  Rien 
n'est  caché  i  hi  vue  de  Dieu.  ||  Fin  qu'on  se  propose,  con- 
sidération. Dans  la  vue  de  vous  plaire. {]  En  vue  de,  dans 
l'intention  de,  en  considération  de.  ||  Avoir  une  chose 
en  vue,  se  la  proposer  pour  objet.  |J  Avoir  quelqu'un  en 
vue,  faire  une  cliosc  à  l'intention  de  quelqu'un,  soit  en 
bien,  soit  en  mal;  faire  allusion  è  loi;  vouloir  donner 
i  quel<:|u'un  un  emploi,  une  faveur.  ||  Avoir  des  vues  sur 
quelqu  un,  avoir  I  intention  de  l'employer  i  quelque 


chose.  Jl  Avoir  des  vues  sur  quelque  cnose,  souhaiter  de 
l'obtenir.  ||  Jeter  ses  vues  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose,  songer!  capter  quelqu'un,  à  gagner  quelque  chose. 
Il  Projet,  dessein.  Dites-moi  donc  vos  vues  pour  cet  hiver, 
S£v.  Il  Hanièrc  de  voir,  opinion.  Tousces  auteurs  ont  des 
vues  très-dilTérentes,  Boss.  ||  Aperçu,  idée.  Votre  lettre 
est  pleine  de  vues  fines,  Volt.||  Point  de  vue,  le  point  sur 
lequel  la  vue  se  dirige  ou  s'arrête.  ||  Poinl  de  vue  ou 
simplement  point,  le  degré  de  longucnrqu'il  faut  donner 
à  une  lunette  pour  que  U  vision  soit  distincte.  Mettre 
une  lunette  i  son  point  de  vue,  à  son  point.  ||  En  parlant 
des  lunettes  i  lire,  elles  sont,  elles  ne  sont  pas  à  mon 
point,  la  distance  à  laquelle  elles  font  converger  les 
rayons  lumineux  conTiciit  ou  ne  convient  pas  à  ma  vue. 
11^  Assemblage  d'objets  sur  lesquels  la  vue  se  dirige  et 
s'arrête  dans  un  certain  éloignement.  Un  beau  poinl  de 
vue.  Ij  Fig.  L'Jime  n'a  qu'un  point  de  vue,  qui  est  le  ciel  ; 
hors  de  là,  rien  ne  l'inquiète,  BoiBS.  |J  'T.  de  perspec- 
tive. Point  de  vue,  endroit  précis  oii  il  se  faut  placer 
pour  bien  voir  un  objet  ;  celui  o&  l'objet  doit  être  pincé 
pour  être  bien  vu.  ||  Point  de  vue,  le  point  que  le  peintre 
ou  le  dessinateur  clioisil  pnnr  mettre  les  objets  en  per- 
spective et  vers  lequel  il  dirige  tous  les  rayons  qui  sont 
censés  partir  de  l'œil  do  spectateur.  ||  Fie.  Les  difTé- 
rcntes  manières  dont  un  homme  ou  une  affaire  peut  ou 


doit  être  considérée.  La  vie  privée  est  presque  tonjoars 
le  point  de  vue  le  moins  favorable  à  la  gloire  des  grands, 
Hxas.  Il  Fig.  et  famil.  C'est  U  son  point  de  vue,  c'est  à 
cela  qu'il  aspire.  ||  Avec  dont.  À  mesure  que  Ricbeliea 
s'éloigne  de  nous,  il  est  mieux  dans  son  point  de  vue, 
F<ii.  Il  Avec  iout.  L'on  réunit  sous  un  même  pomt 
dé  vue  les  préceptes  et  les  exemples  que  l'Écntore 
nous  fournit,  Boss.  Ils  voient  le  sujet  sous  un  point  At 
vue,  et  l'auteur  l'a  envisagé  sous  un  autre,  Tou.  ||  À 
vm,  loc.  adv.  En  conservant  le  regard  sur.  ||  Garder 
un  prisonnier  i  vue,  le  garder  de  manière  à  ne  pas  cesser 
de  le  voir.  Il  A  vue  de,  ila  distance  <A  l'on  aperçoit.  Sooâ 
mou  infimes  à  vue  de  terre.  1 1 A  vue  d'œil,  autant  qu'on  ea 
peut  juger  par  la  vue  seule.  ||  A  vue  d'ceil,  d'une  manière 
visible,  sensible.  Jj  A  vue  de  pays,  en  se  dirigeant,  sans 
savoir  la  route  del  eodroitoùl  onva,  sur  l'aspect  des  lieux, 
et  fig.  en  se  réglantsur  cequ'onsait,  sur  eequ'on  imagine. 
Ij  Fig.  Juger  i  vue  de  pays,  juger  en  gras  et  sans  entier 
dans  le  detsil.  ||  De  vue,  avec  U  vue.  ||  Coonaltre  quel- 
qu'un de  vue,  le  connaître  pour  l'avoir  vu  seulement,  le 
connaître  de  visage.  ||  Perdre  une  personne,  une  dme 
de  vue,  ne  plus  1  apercevoir.  ||  De  pas  perdre  qoelqu'os 
de  vue,  le  surveiller  soigneusement,  n  Fig.  Perdre  de 
vue  une  personne,  cesser  de  la  voir,  de  la  fréqnenter; 
être  longtemps  sans  en  entendre  parler.  ||  Fi^.  Penlre 
de  vue  une  afraire,  cesser  de  s'en  occuper.  ||  Fur.  Perdre 
un  sujet  de  vue,  faire  une  digression.  []  Fig.  Perdre  d« 
vue,  ne  pas  suivre  en  idée  un  objet.  ||  Fig.  On  ne  peut  le 
suivre,  on  le  perd  de  vue,  se  dit  d'un  homme  qui  tient 
des  discours  dilEciles  i  suivre,  i  comprendre.  |{  Ti%. 
Se  perdre  de  vue,  cesser  d'exercer  la  surveillance  sur 
soi-même,  de  se  connaître.  ||  Se  perdre  de  vue,  être 
perdu  de  vue,  cesaer  d'être  aperçu,  d'être  pris  en  cœ- 
sidération.  ||  À  perte  de  ^e,  si  loin  qu'on  ne  peut  dis- 
tinguer les  objets.  {]  Fig.  De*  spéculations  è  perte 
de  vue.  Il  A  perte  de  vue  se  dit  aussi  de  choses  qui 
ne  6nissent  pas.  Ne  vous  amuseï  point  i  répondre  ara 
discours  i  perte  de  vue  que  je  vous  écris  dans  mon 
loisir,  Stv.  [|  Fig.  et  famil.  Raisonner  à  perte  de  vue, 
faire  des  raisonnements  vains  et  vagues  qui  n'aboutis- 
sent à  rien.  Il  On  dit  de  même  :  Des  raisonnements  à  perte 
de  vue.  I|  En  vue,  de  manière  à  être  vu,  aperçu.  Ces 
marchandises  sont  bien  en  vue.  Mettre  une  chose  en  vue. 
Il  Être  en  vue,  pouvoir  être  aperçu. 

*  VULCAIN  jlat.  Yulcataa),  s.  m.  T.  du  polythéisme. 
Le  dieu  du  feu,  fils  de  Jupiter  et  de  Junoo.  l|  Fig.  et 
poétiq.  Forgeron.  ||  Espèce  de  papillon. 

*  VUIXANIEN,  ICNNE,  adj.  En  géol.  Se  dit  de  l'hvpi>- 
tbèseqni  attribueau  feu  la  formation  de  la  terre.ainsi  que 
les  principales  révolutions  qui  en  ont  modifié  la  surTice. 
Il  Subit,  tes  vulcaniens,  les  partisans  de  cette  hypothèse. 

*  VULCANIQUE,  adj.  En  géol.  Qui  appartient  é  l'incan- 
descence centrale  delà  terre. 

*  VULCANISATION.  I./'.  Combinaison  d'une  petite  quan- 
tité de  soufre  avec  le  caoutchouc. 

*  VULCANISER,  V.  a.  Faire  subir  au  caoutchouc  la  vul- 
canisation. 

*  VULCANISME,  S.  m.  En  géol.  Hypothèse  qui  attnbue 
au  feu  la  formation  de  la  croûte  du  globe. 

«  VULCANISTE,  «.  m.  Partissn  du  vulcanisme. 

VUtAAIRE  (lat.  vulgarii],  adj.  Qui  se  voit  commu- 
nément parmi  les  hommes.  Opinion  vulgaire.  ||  Ere  vul- 
gaire, voy.  ÈRE.  Il  Plantes  vulgaires,  celles  qu'on  ren- 
contre à  chaque  pas.  ||  Ungues  vulgaires,  se  dit  des 
langues  vivantes,  par  opposition  i  langues  savantes  ou 
langues  mortes.  ||  Qui  ne  s'élève,  ne  se  distingue  p>r 
rien.  Des  mérites  vulgaires.  Le  sujet  ne  vent  pas  de 
vulgaires  efforts,  Boilead.  ||  Qui  appartient  aux  classes 
que  rien  ne  distingue,  en  parlant  des  personnes.  Cesl 
aux  hommes  vulgaires  un  trop  grand  effort  que  celui 
de. ..  Boss.  Il  Trivial,  bas.  Pensées,  sentiments  vulgaires. 
||Sansdistinction,cnparlantdes  p«rsonnes.  Esprit, poète 
vulgaire.  Il  S.  m.  Le  commun  des  hommes.  {|  Il  se  dît 
de  ceux  qui  dsns  une  classe  ne  se  distinguent  pas.  H  J 
a  le  vulgaire  des  grands  et  le  vulgaire  du  peuple,  Vat. 
I  Ce  qui  est  sans  distinction.  Donner  dans  le  vulgaue. 
I  Le  vulgaire,  nom  donné  aux  langues  romanes  jhnga* 
d'oïl,  lanpued'oc,  italien  et  espagnol),  paroppoaition  au 
latin,  qui  était  la  langue  savante. 
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VULGAIREMENT,  adv.  Commnnjment.  On  dit  vul- 
gairement que...  Le  roi  Jean,  vulpirement  nommé  Jean 
sans  Terre,  Volt.  [|  D'une  manière  vulgaire,  triviale. 
Penser,  s'exprimer  vulgairement. 

*  VULCMRISATEUR,  *.  m.  Néolog.  Celui  qui  rend  quel- 
que chose  vulgaire,  qui  en  répand  l'usage.  Les  savants  ne 
sont  pas  des  vulgarisateurs.  |[  Adj.  Talent  vulgarisateur. 

*  VULGARISATION,  s.  f.  Néolog.  Action  de  vulgariser. 

*  VULGARISER  (lat.  vulgaris),  v.  a.  Néolog.  Rendre 
vulgaire.  Vulgariser  la  science.  ||  Se  vulgariser,  v.  r.  De- 
venir vulgaire.  Les  connaissances  se  vulKarisent. 

*  VULGARITÉ  [Itl.vulgarilas],  ê.  f.  Néolog.  Caractère, 
défaut  de  ce  qui  est  vulgaire,  sans  distinction.  La  vul- 
garité d'une  opinion.  La  vulgarité  des  manières. 

VULQATE  (lat.  vulgalut],  I.  f.  Version  latine  de  la 


Bible.  Saint  JérAme,  prêtre  retiré  dans  la  sainte  grotte 
de  Bethléem,  composa  sur  l'original  hébreu  la  version 
de  la  Bible  que  toute  l'Église  a  reçue  sous  le  nom  de  Vul- 
gate,  Boss.  |{  Adj.  La  version  vulgote  de  la  Bible. 

VULNÉRABLE  liât,  vulnerabilis],  adj.  Qui  peut  dire 
blessé.  Il  a  trouvé  le  côté  vulnérable. 

VULNÉRAIRE  (lat.  vulnerariui],  adj.  Qui  est  propre 
à  la  guérison  des  plaies  ou  des  blessures.  Plante  vulné- 
raire. |[  Eaux  vulnéraires,  eaux  extraites  des  herbes 
vulnéraires.  Il  S.  m.  Médicament  bon  pour  les  plaies  et 
blessures,  ||  Vulnéraire  suisse,  infusion  de  plantes  aro- 
matiques recueillies  dans  les  Alpes  suisses,  et  dont  on 
use  pour  les  chutes  et  pour  les  coups.  ||  S.  f.  Plante  lé- 
eumineuse,  à  fleurs  jaunes,  bonne  pour  les  plaies  et  les 
Blessures  récentes. 


w 


*W  (double  v|,  s.  m.  Lettre  introduite  dans  notre  al- 
phabet pour  conformer  notre  écriture  à  celle  de  plusieurs 
peuples  du  Nord;  quand  elle  se  trouve  dans  des  mots 
provenant  de  l'anglais,  elle  se  prononce  en  général  ou  ; 
quand  elle  se  trouve  dans  des  mots  provenant  de  l'alle- 
mand, elle  se  prononce  comme  notre  v. 

*  WAGON  (va-gon),  s.  m.  Voy.  VAGOX. 

*  WALHALLA  (val-al-la.  Ane.  haut-allem.  mal,  ensemble 
de  ceux  qui  ont  péri  sur  le  champ  de  bataille,  et  halla, 
salle  :  la  salle  des  tués),  s.  f.  Nom,  dans  la  religion  des 
anciens  Scandinaves,  du  paradis  d'Udin. 

*  WALKYRIE  (val-ki-rie.  Ane.  ail.  tea/Arvncn,  les  dées- 
ses du  destin  qui  conduisent  dans  la  waihalla  les  héros 
morts  dans  la  bataille),  s.  f.  Nom,  dans  la  religion  des 
anciens  Scandinaves,  des  trois  déesses  messagères  d'U- 
din, qui  étaient  supposées  aller  au  milieu  des  combats 
dispenser  la  victoire  et  désigner  ceux  qui  devaient  périr. 

*  WALLON,  ONNE  [va-Ion.  B.  lat.  xcallua,  velche),  ».  m. 
et  /.  Habitant,  habitante  des  provinces  méridionales  de 
la  Belgique,  c'est-à-dire  de  celles  qui  sont  entre  l'Es- 
caut et  la  Lys.  1 1  Le  wallon,  langage  die  ces  provinces,  iiui 
est  un  dialecte  du  français.  ||  Adj.  Ancienncmint,  gardes 
wallonnes,  corps  de  troupes  des  armées  d'Espagne, 

*  WARRANT  j^oua-rant'.  Anglais  warrant],  t.  m.  En 
Angleterre,  priso  de  corps;  mandat  d'amener  ;  assigna- 
tion. Il  Récépisisé  délivré  aux  commerçants  au  moment 
où  ils  déposent  des  marchandises  dans  un  dock  ou  en- 
trepôt, et  constatant  la  valeur  de  ces  marchandises. 


*  WATERPROOF  (ooa-tèn-prouf.  Anglais  waterproof, 
à  l'épreuve  de  l'eau),  i.  m.  Sorte  de  manteau  imper- 
méable pour  dames. 

*  WEHME,  WEHMIOUE,  voy.  vebiie,  vehiuqde. 
it  WELCHE,  S.  m.  Voy.  velche. 

»  WERMOUTH,  S.  m.  Voy.  vERiioirr. 

WHIO  (ouigh'.  Orig.  inc),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
en  Angleterre  appartient  au  parti  faisant  profession  de 
défendre  la  liberté.  Les  whigs  sont  opposes  aux  torys. 
Il  Adj.  L'opinion,  le  parti  whig.  Les  ministères  wbigs. 

*  WHIGGISME  (oui-ghi-sm'),  s.  m.  Parti,  opinion  des 
whigs. 

WHISK(ouisk'],«.m.Voy.wBisT,seuI  usité  aujourd'hui. 

WHISKEY  ou  WHISKY  (oui-ski.  Voy.  usquebac],  t. 
m.  Nom  vulgairede  l'eau-de-vie  de  grains  dans  les  basses 
terres  d'Ecosse,  répondant  à  usquebac  des  hautes  terres. 

WHIST  (ouisf.  Anglais  ui/ii'sf,  silence  1  ),  ».  m.  Sorte  du 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  quatre  personnes,  deux  contre 
deux,  ou  à  trois,  avec  un  mort.  |{  On  a  dit  aussi  wisk. 
«  WILLIS  (ouil-lis'j,  s.  f.  pi.  Jeunes  filles  condamnées, 
d'après  une  légende  de  Bohème,  à  sortir,  après  leur 
mort,  du  tombeau  et  à  danser  toute  la  nuit. 

WISKEY  (oui-ski;,  dusse  orthographe  pour  wriseet. 

WISKI  (oui-ski.  Mot  anglais),  s.  m.  Cabriolet  élevé 
et  léger.  Les  i-apides  wiskis,  Delille. 

*  WOOTZ  (vouts'l,  I.  m.  Nom  de  l'acier  indien,  obtenu 
en  jetant  du  fer  concassé  en  petits  morceaux  dans  des 
creusets  avec  du  bois  de  cassia  et  des  feuilles  d'asciépias. 


X 


X  (iks'  ou,  suivant  l'épellation  moderne,  kse.  Lat.  x), 
».  m.  Lettre  consonne  qui  est  la  vingt-troisième  de  l'al- 
phabet. Il  Jambes  en  X,  se  dit  des  genoux  tournés  en  de- 
dans et  se  touchant.  ||  X,  dans  les  chiffres  romains, 
vaut  10  ;  surmonté  d'un  trait,  il  vaut  10,000.  ||  Dans  le 
comput  ecclésiastique,  X  marque  le  dimanche.  ||  X  ou  z 
s'emploie  d'ordinaire  en  algèbre  pour  désigner  l'incon- 
nue vu  une  des  inconnues.  Il  l'ig-  uans  le  langage  philo- 
sophique, chose  que  l'on  cncrcne.  I|  Famil.  Les  x,  l'al- 
gèbie,  les  mathématiques.  Être  fort  en  x.  ||  Famil.  Nom 
donné  aux  élèves  de  I  École  polytechnique.  ||  Un  x  ou  un 
ixe,  petit  tabouret  dont  les  pieds  croisés  offrent  la  figure 
de  cette  lettre. {|  Poinçon  d'acierau  bout  duquel  se  trouve 
gravé  un  X.  Il  Dans  certains  mots,  x  final  sert  à  marquer 
le  pluriel,  comme  dans  :  choux,  oiseaux,  etc. 

XÉNÉLASIE  [XfMiixtia),  t.  f.  Chez  les  anciens,  in- 
terdiction faite  aux  étrangers  du  séjour  d'une  ville. 

XÉRASIE  (^>lpx3'oi),  ».  f.  En  méd.  Maladie  des  clic- 
Tcux  et  des  cils  qui  les  empêche  de  croître,  et  les  rend 
(•mbUblea  à  un  duvet  couvert  de  poussière. 


*  XÉROPHAGE,  ».  m.  Celui  qui  pratiquait  la  xérophagie. 
XÉROPHAGIE  ((iipo^ocyto),   ».  f.  Dans  la  primitive 

Église,  abstinence  des  chrétiens,  qui  pendant  le  cai-énie 
ne  mangeaient  que  des  fruits  secs  avec  leur  pain.  ||  £a 
méd.  Dicte  sèche,  régime  dans  lequel  on  s'abstient  le 
plus  possible  de  boire. 

XÉROPHTHALMIE  ((>i^^««V<a)>  *•  f-  E»  méd.  Opli- 
tbalmie  sèche,  caractérisée  par  l'aspect  mat  de  la  sclé- 
rotique, qui  est  ridée  autour  de  la  cornée  ;  il  y  a  sus- 
pension de  la  sécrétion  lacrymale,  et  les  rides  de  la  con- 
jonctive sont  l'effet  de  la  sécheresse  de  cette  membrane. 

XIPHIAS  (Çif  iz{),  ».  m.  Genre  de  poissons  acaiitho- 

ptérygiens,  appelé  vulgairement  épée  de  mer  et  espadon. 

_  XIPHOÏDE  [^f>t>nir,i],  adj.  m.  En  anat.  Appendice 

xiphoïde,  appendice  allongé  cartilagineux,  qui  termine 

inférieuremenl  le  sternum. 

*  XIPHOTDIEN,  IENNE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport 
i  l'appendice  xiphoïde. 

*  XYLOGRAPHE,  ({ù/ov  et  ypiyjiv),  s.  m.  Graveur  sur 
bois.  Il  Celui  qui  s'occupe  de  xylographie. 
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«XYLOGRAPHIE,  s.  f.  Chez  les  anciens,  écriture  sur 
des  labletles  de  bois.  ||  A  rt  de  gn)  ver  sur  bois.  ||.\rl  d'im- 
primer avec  des  caniclères  de  liois,  ou  avec  des  planches 
de  bois  dans  lesquelles  sonl  taillées  les  lettres. 

♦  XYLOGRAPHigUE,  adj.  Qui  concerne  la  lyloçraphie. 
XYLOPHAGE  [:\ii',^i-)ii),  s.  m.  Insecte  colcoptère 
qui  vit  dans  les  vieux  bois.  ||  Adj.  Qui  ronge  le  buis. 


•  XYLOPHONE  (10)  ov  et  ^'^vn^  i.  m.  En  mu.  In*». 
ment  composé  d'un  clavier  de  bois  de  sapin  rqMM 
sur  des  conssincLs  de  paille,  dont  on  frappe  les  (hk^ 
avec  une  ba^iuette. 

XVSTE  (lai.  xyttum,  de  Curr»),  I.  m.  T.  it^ 
Chez  les  Grecs,  portique  couvert,  duisi*  palestre. ||da 
les  Koniains,  lieu  découvert  servant  de  promeaadb 


Y  (i  grec  on,  selon  l'épellation  moderne,  i.  Lat.  w\ 
».  m.  Vingt-quatrième  lettre  de  l'alphabet.  ||  Dans  les 
lettres nuniéralescinployées au  moyen  âge,  Y  valait  lôO. 
Il  II  sert  souvent  en  alj;èl)rc  à  désigner  une  inconnue. 
Il  Embranchement  en  firme  d'Y.  Celte  grande  chaîne 
fc  divise  là  connue  un  y  î;rec  en  deux  branches  inégales, 
Sii:sscnE.  Il  Dans  les  transcripli  ms  de  mots  grecs,  1/  ré- 
pond à  Tu,  que  les  Crées  n)od<Tncs  prononcent  i.  On 
le  conserve  aussi  dans  quelques  mots  empruntés  des  lan- 
gues étrangères,  jj  V  a  deux  prononciations  :  tantôt  il  re- 
présente le  son  simple  d'un  i,  comme  dans  physique,  etc. 
tantôt  le  son  de  deux  i,  comme  Hans  appuyer,  etc. 

Y  (lat.  M],  adv.  de  lieu.  En  cet  endroit-là.  Voulez- 
vous  y  aller?  Rendez-vous-y.  J'y  cours.  ||  Vjouanl  le  rôle 
de  pronom,  et  signilianl  :  en  ce,  en  ceci,  en  cela,  en  celle 
chose,  en  ces  choses.  Et  pour  se  bien  conduire  en  ces  dil- 
ficultés,  llyfaul,  cumnieen  tout,  l'uir  les  extrémités,  Uui.. 
y  II  se  dit  dans  le  même  smis  avec  un  nom  de  personne. 
Je  ne  distingue  rien  en  celui  qui  m'olTense  ;  'Tout  y  de- 
vient l'ubjelde  mon  cour'oux,  Mor..  |1  11  se  dit  aussi  pi>ur  : 
à  ce,  à  ceci,  à  cela,  à  cette  chose,  à  ces  choses.  Dure  à 
jamais  le  mal,  s'il  y  faut  ce  remède!  Cohn.  ||  Il  se  dit 
d'une  fai;on  analogue  avec  un  nom  de  personne.  J'ai 
le  cœur  et  l'imagination  tout  remplis  de  vous;  je  n'y 
puis  penser  sans  pleurer,  el  j'y  pense  toujours,  Sév. 
Il  y  employé  pour  :  a  lui,  à  elle,  à  eux,  à  elles,  en  par- 
lant de  personnes.  Pour  ébranler  mon  cœur.  Est-ce  peu 
de  Camille?  y  joignez-vous  ma  sœur  ÎCokn.  ||  En  parlant 
de  choses.  Mes  pauvres  lettres  n'ont  de  prix  que  celui  que 
vous  y  donnez  en  les  lisant  comme  vc.u5faite^,  Sév.|||,  u- 
sage  moderne  tend  beaucoup  ù  reslreindre  cet  emploi  de 
y  II  y  représente  quel.|ucl'oi3  une  locution  tnut  entière. 
La  raison  qu'il  en  apporte,  c'est  qin'  le  roi  juge  selon  la 
justice:  ce  n'est  pas  qu'il  yjuge  toujours,  mais  c'est  qu'il 
est  réputé  y  juger,  Boss.  ||  V  représente  chez  quelqu'un, 
auprèsde  quelqu'un.  J'ai  dt'jà  soupe  avec  vous...  j'y  sou- 
perai  encore  bien  ici.  Volt.  ||  Il  y  est,  il  n'y  est  pas,  se 
dit  d'une  personne  qui  est  ou  qui  n'est  pas  à  son  logis. 
Il  Je  n'y  suis  pour  per-sonne,  je  ne  rcçr)is  personne. 
Il  y,  en  termes  de  pratique  ou  dnns  un  langage  analo- 
gue, se  constnrit  avec  un  participe  passé  ou  un  adjectir. 
Lisez  l'acte  ;  les  persomies  y  norimiécs.  Les  pièces  y 
aiïércriles.  ||  Il  est  quelriiielois  cxplélif.  Il  n'y  voit  pas, 
il  n'y  voit  goutte,  etc.  ||  Il  y  a,  voy.  avoir.  ||  Il  y  va,  voy. 


11.LER.  Il  Vous  n'y  êtes  pas,  voas  ne  l'entoidei  iMii 
aussi  vous  n'aurez  pas  ce  que  vous  pensez.  ||  faïa 
êtes,  vousavezdevine.il  Vous  yétes,j'y  suis, c'esl-è-fa 
vous  êtes,  je  suis  au  point  voulu,  etc.  ||  Dans  le  i<afi| 
des  classes,  on  dit  qu  un  vers  n'y  est  pas,  poor  expniai 
qu'il  pèche  contre  les  règles  de  la  versiUcation.  ||  Fi 
place  avimt  le  verbe;  Il  y  va;  y  esl-il?  K  rimpéialif 
se  place  apri';s  :  .\llons-y,  excepté  quand  la  phrase  a 
négative  :  N'y  allons  pas.  ||  Il  se  met  après  les  praaa 
personnels.  Je  vous  y  conduirai.  ||  Quand  u  est  pbeéia 
m'dialement  après  la  seconde  personne  du  singolierd 
l'irupératir,  un  ajoule  à  celte  seconde  persomie.iiiK 
euphonique,  comme  dans  vas-y.  donnes-y,  etc.  ||  llla 
pératir,  quand  ij  se  trouve  avec  moi  et  loi,  oa  oejn 
dire  à  cause  de  Ihiatus  trop  ilur  :  menez-moi-j,  esiée 
toi-y  ;  alors  on  dit  ;  menez-m'y,  confie-l'y. 

YACHT  (iak'  ;  l'i/  est  aspiré  et  l'on  dit  le  vadit.  1» 
glais  ijaclil),  s.  m.  llàtiuient  léger,  fin,  rapide,  que  le 
souverains,  les  princes,  les  riches  amateursentretteoBea 
dans  certains  |X)rls  pour  les  promenades  en  mer,  Wit' 
gales,  les  promenades  d'agrément. 

•  YACK  ou  YAK,  s.  ni.  BulHe  à  queue  de  cheval. 

•  YARD  (iard'l,  s.  m.  Mesure  de  longaeur  empfc>T««  n 
Angleterre,  valant  (t°",9l. 

YATAGAN  ;ia-la-gan  ;  l'y  est  aspiré  et  I'mi  dit  :  le  va- 
lagan.  Tur>:  yrilny/uni],  .1.  m  .Arme  d'estoc  et  de  laiîle 
(loiil  le  tranchant  alTecle  une  roriiie  concave. 

Y^BLE,  s.  f.  Voy.  hicble. 

YEUSE  (lat.  iliceus],  s.  f.  Chéne  (jui  eonserre  se 
feuilles  vertes  en  toute  saison;  on  le  nonuDe  Tulgairc 
ment  chêne  vert. 

YEUX,  s.  m  pi.  d'œil,  voy.  œil. 

YOLE  [Vy  est  aspiré  et  l'on  dit  la  yole.  Âllem.  JôlW 
s.  f.  Petite  embarcation  étroite  et  légère,  qndqoebi 
très-longue,  ordinairement  très-faible  d'échantillan  ( 
livsrapjile. 

YPRÉAU,  .«.  m.  Espèce  d'orme  à  larses  feuille*,  ^ 
tire  son  nom  d'Ypres,  en  Flandre.  |j  >oin  vulgaire  i 
saule  nmrsault  et  du  peuplier  blanc. 

•  YSARO  (i-zar),  s.  m.  Voy.  is»rb. 

YUCCA  (iou-ka  ;  Ytj  est  aspiré  et  l'on  dit  le  nieo 
Molcai-aïbe),  x.  m.  Eu  bol.  tienre  de  la  famille Ms  U- 
liacées  ;  il  se  compose  de  plantes  vivaces,  à  tige  haate 
plus  ou  moins  herbacées. 


Z  (zèd'  ou,  suivant  l'épcllalinn  moderne,  ze.  Ut.  s), 
s.  m.  Lettre  consonne,  la  vingt-cinquième  et  dernière 
lettre  de  l'alphabet.  ||  Famil.  Il  esl  lait  comme  nn  Z,  se 
dit  d'un  homme  tortu.  ||  Dans  les  lettres  numérales,  Z 
vaut  2,000. 

ZAGAIE  (za-ghê.  Esp.  nznqmja,  du  berbère  znydya), 
».  /".  Arme  d'ha.st  dont  les  Jlaures  se  servent  pour  com- 
ballrc  à  cheval,  demi-pir|ue.  ||  On  ap|]liqnc  ce  nom  au 
javelot  dont  se  servent  les  habitmls  du  Sénégal,  la  plu- 
part des  peuplades  d'Afrique  el  antres  nations  sauv,ii;es. 

ZA'IM  (arabe  za'  im),  x.  m.  Soldai  turc,  dont  le  béné- 
fice militaire  est  un  peu  au-dessus  de  celui  du  timariot. 


k 


ZAIN  [zin.Ital.  iaino],adj.  m.  Cheval  zain,  celai  qm 
quelle  que  soit  sa  robe,  ne  présente  aucun  poil  Uaac 

ZANI  filai,  iani,  abrégé  de  livivnnni] ,  t.  m.  Per- 
sonnage DoulTon  dans  les  comédies  italiennes.  HAupl. 
Des  zani. 
•  ZÉA  ("si),  s.  m.  En  bot.  >'om  scientifique  du  mais. 

ZÉBRÉ  (mol  éthiopien],  s.  m.  Animal  du  sous-genre 
àne,  haliitant  l'Afrique,  et  remarquable  par  sa  robù,é<»l 
le  fond  jaune  ou  Isabelle  est  rayé  de  nombreuses  b»n- 
rles  brunes  ;  dil  au-ssi  cheval  sauvage  et  àne  rayé.  ||  Ri« 
donné  à  certaines  coquilles  et  à  deux  espèces  de  pois- 
sons, les  cliétudons  et  les  pleuroneeles. 
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ZtBKt,  tt,  adj.  Marqué  de  bandes  foncées  sur  uo  fond 
clair.  Il  Cheval  zibré,  cheval  dont  la  robe  présenle  des 
iignRS  noiritrex  qui  entourent  l'avanl-bras  et  la  jambe. 
«  ZÉBRER,  V.  a.  Produire  sur  quelq'ie  animal  ou  sur 
quelque  objet  des  raies  semblables  i  celles  du  zèbre. 
«  ZEBRURE,  *.  f.  Raie  ou  raies  semblables  à  celles  du 
zèbre. 

ZÉBU,  a.  m.  Hom  vulgaire  du  bœuf  indien,  qii  i  a  sur  le 
garrot  une  ou  deux  bosses  charnues.  1 1  Au  jil.  Des  zébus. 

ZÉLATEUR,  TRICE  ^lat.  %elator\  t.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  agit  avec  zèle  pour  quelijue  chose  ou  quelqu'un. 
Zélateur  de  sa  sainte  loi  [de  Dieu],  Flëch.  Ces  anciens 
zélateurs  de  la  liberté,  uniquement  attentifs  au  bien 
public  et  à  U  gloire  de  la  nation,  Kollik.  \\Adi.  L'esprit 
zélateur  d'une  assemblée.  {|  Titre  d'ofTice  dans  quel(|ueB 
ordres  religieux,  consistant  i  veiller  avec  zèle  sur  la 
conduite  des  novices  et  des  jeunes  profës.  ||  Zélatrice, 
nom,  parmi  les  ursulines,  d'un  office  qui  répond  i  celui 
de  procureur  dans  les  communautés  d'hommes. 

ZELE  (lat.  xeiiM,  de  Ç>)iio<),  >.  m.  Affection  vive, 
ardente  pour  le  service  de  quelifue  chose,  de  quel- 
qu'un, de  Dieu.  Le  zèle  pour  le  bien  public.  Le  zèle  du 
salut  des  âmes  est  comme  le  premier  devoir  d'un  pas- 
teur, Mass.  |I  Zèle  indiscret,  zèle  inconsidéré,  zèle  qui 
n'est  pas  réglé  par  la  prudence,  {j  Dans  le  langage  de 
l'Écriture,  le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  le  dévore,  il  a 
un  zèle  extrême  pour  le  service  de  Dieu.  |{  Faire  du  zèle, 
se  montrer  trop  zélé,  dépasser  la  mesure  dans  l'exécu- 
tion d'un  ordre,  d'une  mission,  d'une  fonction.  ||  Parti- 
culièrement, le  zèle,  le  zèle  pour  la  religion.  ||  Faux  zèle, 
zèle  aveugle  et  mal  entendu. 

ZÉLÉ,  EE,  adj.  Qui  a  du  zèle.  Car  il  contrAle  tout,  ce 
critique  zélé.  Mol.  ||  Subtt.  Un  zélé.  L'ne  zélée.  ||  Faux 
zélé,  celui  qui  est  animé  d'un  zèle  faux  pour  la  religion. 

*  ZENO  (zind'.  Zend  utnii,  connaissance),  *.  m.  Le  com- 
mentaire, l'explication  de  la  révélation  de  Zoroastre. 
Il  Nom  donné  par  Anquetil-Duperron  à  la  langue  dans 
laquelle  Zoroastre  a  écrit  ses  livres.  ||  Adj.  Oui  appar- 
tient au  zend.  Des  livres  zends.  La  langue  tende. 

ZENIWtVESTA  (zin-da-vc4ta.  Zend  tend,  commen- 
taire, avetta,  livre  divin),  s.  m.  Recueil  des  livres  sa- 
crés de*  Parses  ou  sectateur*  de  Zoroastre. 

ZÉNITH  (zé-nif.  Arabe  temt,  chemin  droit),  s.  m. 
En  asiron.  Point  de  la  sphère  céleste  qui,  pour  chaque 
lieu  de  la  terre,  est  rencontré  par  la  verticale  élevée 
en  ce  lieu.  ||  Fig.  Le  point  le  plus  élevé  oii  on  puisse 
parvenir.  Le  zénith  de  votre  esprit  ne  va  pas  au  nadir 
de  celui  du  moindre  des  imans,  Hostzsq. 

*  ZÉNITHAL,  ALE,  odj.  Qui  appartient  au  zénith.  Les 
points  zénithaux. 

ZÉNONIOUE,  adj.  Qui  appartient  au  système  de  Zé- 
nun  d'Élée  ;  c'est  un  système  idéaliste.  ||  Qui  appartient 
au  syalème  de  Zenon  de  Citliuni,  créateur  du  stoïcisme 

ZENON ISME,*.  m.  Philosophie  de  Zenon  le  stoïcien. 

ZÉOLITHE  (étf»  et  i.iin),  I.  m.  Sorte  de  roche  qui 
bouillonne  au  chalumeau,  i  cause  de  l'eau  qu'elle  con- 
tient. |l  L'Académie  fait  ce  mot  du  masculin;  mais  le* 
minéralogistes  le  font  féminin. 
<  ZÉOLITHIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  zéolithe.  :(i- 
néral  zéolilhique. 

ZÉPHIRE  ou  ZÉPHYR  (lat.  tepkiru*,  de  :i?>ipo<], 
$.  m.  Nom  que  les  anciens  donnaient  au  vent  d'occident 
(on  met  une  majuscule).  |l  Dans  la  Faille,  le  vent  d'oc- 
cident personnifié  et  qualifié  de  dieu  [on  met  une  ma- 
juscule). Il  Tout  souille  de  vent  doux  et  agréable  Ion 
met  une  minuscule).  Un  jeune  prince,  au  retour  des 
zéphyrs,  se  promenait  dans  un  jardin  délicieux,  Ffn. 
IJ  T.  de  mar.  Léger  souflle  de  vent.  ||  T.  de  danse.  Pas 
de  sépbire,  pt*  qui  se  fait  en  se  tenant  sur  un  pied, 
et  halanfant  l'autre  en  avant  et  en  arrière.  |l  Nom 
donné,  daDs  l'armée,  1  des  soldat*  de  compagnies  de  dis- 
cipline qu'on  envoie  d'ordinaire  en  Algérie.  ||  L'Acadé- 
miedislmgue  zéphire  et  zéphyr,  disant  que  zéphire  est 
le  vent  d'occident  ou  ce  vent  personnifié,  et  zéphyr  tout 
vent  doux  et  agréable.  Cette  distinction  est  illusoire  ; 
li<s  auteurs  confondent  perpétuellement  zéphire  et  zé- 
phyr, et  il  ne  faut  y  voir  qu'une  variété  d'orihographe. 

ZÉRO  (ital.  *ero,  contracté  de  ac/iro,  de  l'arabe  d- 
/Wm),«.  m.  Eo  «ritluD.  Chiffre  en  iorme  d'O,  qui  de 


lui-mime  ne  marque  aucun  nombre,  maïs  qui,  étant  mis 
i  la  droite  des  autres,  indique  qu'ils  prennent  une  va- 
leur dix  fois  plus  forte.  |{  Je  ne  veux  pas  qu'il  y  man- 
que un  zéro,  je  ne  veux  pas  qu'il  y  manque  rien.  |{  Sa 
fortune  est  réduite  à  zéro,  elle  est  réduite  à  rien.  ||  Fig. 
Ajouter  des  zéros  i  un  compte,  l'amplifier.  ||  Fig.  C'est 
un  zéro,  un  zéro  en  chiffre,  se  dit  d'un  homme  qui  n'est 
d'aucune  considération.  ||  Point  qui  correspond  i  la 
température  de  ta  glace  fondante  dans  le  thermomètre. 
Le  thermomètre  est  i  zéro.  ||  Kngénénl,  point  d'où  l'on 
part  pour  compter  les  degrés.  ||  Au  pi.  Des  zéro*. 

*  ZEROTAOE,  a.  m.  Fixation  du  zéro  dans  les  instru- 
ments de  précision. 

ZEST  (zèsf)  I  interj.  familière  et  ironique  dont  on 
se  sert  pour  repousser  ce  que  dit  une  personne.  Il 
se  vante  de  cela  :  zest  !  ||  On  trouve  aussi  zeste.  ||  U 
indique  aussi  la  promptitude.  Zest  I  me  voilà  rendu. 
Il  Un  trouve  aussi  zeste.  ||  Fsmil.  Être  entre  le  zist  et 
le  zest,  être  fort  incertain  sur  le  parti  qu'on  doit  pren- 
dre. Il  11  se  dit  aussi  d'une  chose  qui  n  est  ni  bonne  ni 
mauvaise.  CeU  est  entre  le  zist  et  le  zest. 

ZESTE  (lat.  tchiitiu,  ie  (ryirrd<),  s.  m.  Séparation 
membraneuse  qui  divise  l'intérieur  d'une  noix.  Le  zeste 
d'une  noix.  |l  Ecorci  extérieure,  jaune  et  colorante,  de 
l'orange  ou  au  citron,  séparée  de  la  peau  blanche  et 
amère  qui  est  au-deasous.  |{  Fig.  Chose  de  la  plus  mince 
valeur.  ||  Famil.  Cela  ne  vaut  p.i8  un  zeste,  je  n'en  don- 
nerais pas  un  zeste,  se  dit  d'une  chose  de  peu  de  valciur. 

*  ZESTER,  V.  a.  Séparer  du  zeste  la  partie  blanche 
sous-JBcente.  ||  Couper  l'éoorce  d'un  citron  par  petite* 
bandea.  Zeater  un  citron. 

ZÉTÉTIflUE  {Çrirtiruit),  adj.  T. didactique.  Qui  con- 
cerne les  recherches.  ||  La  méthode  zélétique  ou  gubsl. 
la  zététique,  méthode  dont  on  se  sert  pour  résoudre  un 
problème  de  mathématique  ;  et  en  général,  celle  dont 
on  se  sert  pour  pénétrer  la  raison  des  chose*. 

*  ZÉZAIEMENT,  s.  m.  Vice  de  prononciation  par  lequel 
on  donne  à  plusieurs  consonnes  le  son  du  3.  ||  Manière 
de  prononcer  en  zézayant. 

«  ZÉZAYER,  V.  n.  Remplacer  dans  la  prononciation  l'ar- 
ticulation du  j  ou  du  g  doux  par  celle  du  i. 

ZIBELINE  ib.  lat.  tabellum,  martre,  mot  d'origine 
slave),  a.  f.  Martre  de  Sibérie  à  poil  très-fin.  ||  La  peau 
de  cet  animU  emuloyée  comme  fourrure.  La  martre  la 
plus  estimée  est  la  zibeline.  ||  Adj.  Martre  zibeline. 

ZIGZAG  (zi-giagh*.  Onomatopée),  a.  m.  Suite  de  li- 
gnes formant  des  anglea  alternativement  saillants  et 
rentrants.  ||  On  dit  dans  un  sens  analogue  ;  Aller,  mar- 
cher en  zigzag;  un  chemin  tracé  en  zigzag.  ||  Cet  ivro- 
gne fait  des  zigzags  en  marchant,  il  va  tan  lit  d'un  cité, 
tantitd'un  autre.]]  Petite  machine,  composée  de  trin- 
gles mobiles  et  difpoeéea  en  losange,  qui  s'allongent  ou 
se  resserrent,  suivant  le  mouvement  qu'on  lui  donne 
par  deux  branches  qui  servent  à  la  tenir.  ||  Ornement 
en  forme  de  zigzag.  ||  T.  de  fortification.  Tranchées 
conduites  par  des  retours  et  des  coudes,  afin  que  les 
assiégés  ne  puissent  en  découvrir  ni  battre  la  longueur. 
ZINC  (xink'.  Allem.  Zink),  $.  m.  Métal  oui  existe 
dans  la  nature  cembiné  avec  le  souffre  dans  la  blende, 
et  à  l'état  d'hydrate  et  d'oxyde  dans  la  calamine.  Le 
zinc  n'était  pas  connu  des  anciens.  ||  Fleurs  de  zinc, 
zinc  sublimé  par  le  feu.  ||  On  a  écrit  zing. 

«ZINCAOE  ou  ZINQAOE,  s.  m.  Action  de  couvrir  de 
zinc.  Il  Procédé  de  galvanisation  du  fer. 

«  ZINGARI  (zin-ga-ri),  a.  m.  Vo][.  tzixcjiri. 

«ZINQUER,  V.  a.  Garnir,  couvnr  de  zinc.  ||  Galvani- 
ser le  fer. 

*  ZINQUERIE,  «.  f.  Atelier  où  l'on  fabrique  le  zinc. 
Il  Commerce  de  zinc. 

*  ZINGUEUR,  «.  m.  Ouvrier  qui  travaille  le  zinc. 

*  ZINNIA  (Ztnn,  botaniste  allemand),  s.  m.  Petite 
plante  d'ornement.  M  Au  jil.  Des  zinnias. 

ZINZOLIN  (zin-zo-lin.  Esp.  cinioliHO,  de  l'arabe  djol- 
Jolân,  semence  du  sésame),  a.  m.  Couleur  d'un  violet 
rougeitre.  |j  Adj.  Zinznlin,  inc.  Taffetas  zinzolin. 
«  ZIROON,  a.  m.  Minéral  cristallin,  pierre  précieuse  qui 
affecte  diverses  couleurs  ;  dite  aussi  hyacinthe. 
* ZIROONIUM  (zir-ko-ni-om),  a.  m.  En  chim.  Métal 
qui  est  d'un  gris  noirOn»  wns  aspect  métallique. 
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ZIST  (zisl'),  s.  m.  Voy.  zest.  |I  Quelques-uns  appel- 
lent zist  l'écorce  intérieure  des  oranges  ou  l'enveloppe 
blandie  qui  est  nu -dessous  du  zeste. 

ZIZANIE  (lat.  zizania.de  ÇiÇiviov),*./.  Ivraie,  mau- 
vaise graine  qui  vient  parmi  le  bon  gram  (sens  propre 
inusité). Il  Fiç.  Désunion,  mésintelligence.  Semer  la  zi- 
zanie entre  des  amis.  Ce  parti  croît...,  désole  le  champ 
du  père  de  famille  en  y  semant  la  zizanie,  Bonnn. 

ZODIACAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  zodiaque. 
Les  signes  zodiacaux.  ||  Lumière  zodiacale,  lumière  de 
forme  lenticulaire  qui  s'appuie  sur  l'horizon,  cl  qui  ap- 
paraît après  le  coucher  du  soleil  à  l'époque  de  l'équi- 
noxe  du  printemps,  et  avant  son  lever  à  l'époque  de  l'é- 
quinoxc  d'automne. 
I  ZODIAQUE  (lat.  zodiacus,  de  Çuôtaxo;],  s.  m.  En  as- 
tron.  Zone  de  la  sphère  céleste  s'étendant  à  huit  de- 
grés de  part  et  d'autre  de  l'écliptiquc  et  dans  laquelle 
sont  toujours  comprises  les  planètes  anciennement  con- 
nues. Le  zodiaque  est  divisé  en  douze  parties  égales  par 
de  grands  cercles  perpendiculaires  à  I  écliptique,  à  p,ir- 
lirde  l'équinoxe  du  printemps;  ces  douze  parties  sont 
les  signes  du  zodiaque.  ||  Représentation  du  zodiaque. 

ZOILE  [hl.  Zoilu.i,deZrjitiiii),s.m.  Nom  propre  a'un 
ancien  critique,  célèbre  par  son  acharnement  à  censurer 
Homère.  ||  Fig.  Mauvais  critique.  ||  Fig.  et  abusivement, 
critique  envieux  et  méchant  (on  met  une  majuscule). 
«ZONA  (lat.  ioiia),  s.  m.  En  méd.  l'hlcgmasie  cuta- 
née, qui  entoure,  sous  forme  de  dcmi-ccinlure,  la  poi- 
trine ou  l'une  des  trois  régions  de  l'abdomen  ;  c'est  une 
éruption  vésico-bulleuse. 

ZONE  (lat.  zona,  de  Çùvii),  s.  f.  Chacune  des  cinq 
grandes  aivisions  du  globe  terrestre,  que  l'on  conçoit 
séparées  par  des  cercles  parallèles  à  l'équateur.  La  sur- 
face de  la  terre  est  divisée  en  cinq  zones  ;  deux  zones 
glaciales,  une  zone  torride,deux  zones  tempérées.  ||  Par- 
tics  du  ciel  qui  répondent  à  ces  divisions  du  globe  tejres- 
tre.  Jj  Région  considérée  par  rapport  à  sa  température. 
L'Asie  n'a  point  précisément  de  zone  tempérée,  Mon- 
TisQ.  Il  En  géom.  Partie  de  la  surface  d'une  sphère  com- 
prise entre  deux  plans  parallèles.  ||  En  hist.  nat.  Ban- 
des ou  marques  circulaires.  Son  cou  et  sa  poitrine  undés 
distinctement  de  zones  noires  et  blanches,  Burr.  ||  La 
partie  visible  des  couches  superposées  dont  certaines 
pierres,  certains  terrains  sont  formés.  ||  En  astron.  Es- 
pace plus  ou  moins  étendu  que  l'on  compare  à  une  bande, 
.  a  une  zone.  ||  T.  de  mar.  Zone  des  vents  alizés,  des  vents 
variables,  etc.  la  partie  du  gloheoù  ces  vents  régnent  ha- 
bituellement. Il  En  géol.  Zone  houillère,  certain  nombre 
de  bassins  houillers  qui  se  rattachent  li's  uns  aux  autres 
dans  une  direction  a  peu  près  constante.  ||  Zone  des 
servitudes  militaires,  espace  limité  en  dehors  et  en  de- 
dans des  fortilicntions  des  places  de  guerre,  sur  lequel 
il  est  défendu  de  bâtir  ou  de  modilier  le  relief  du  sol. 
I]  Zone  militaire,  terrain  compris  dans  les  forlilicalions 
des  places  de  guerre,  et  appartenant  à  l'État.  ||  Certaine 
étendue  de  pays  soumis  ii  des  droits  de  douane  plus  ou 
moins  forts  que  dans  telle  autre  portion  du  même  Étal. 
*  ZONE,  ÉE,  adj.  Présentant  des  zones,  des  bandes  con- 
centriques. La  structure  zonée  de  certains  tracbytes. 


•  ZOOGRAPHE  (tav/pi^Oi),  S.  m.  Aoteor  qui  écrit  ■■ 
zoograpbie.  ||  Peintre  d'animaux. 

ZOOGRAPHIE,  s.  f.    Description  des  inimux.  |{  T. 
de  beaux-arts.  Peinture  d'animaux.  [|  .irt  de  à/Botoa 
les  parties  des  animaux  ou  de  les  imiter  en  emplofai 
les  diverses  matières  plastiques. 
«  ZOOGRAPHIQUE,  at//.  Qui  appartient  à  laioognpkà. 

•  ZOOlAtre,  s.  m.  .\aarateur  des  animaux. 
ZOOlAtrie  (;âo>  et  lalrie],  s.  f.  Adoralioa  des  ai- 
maux. 

•  ZOOL&TRIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  U  zoaUtrie. 
ZOOLITHE  (Çûov  et  ;ieo;),  s.  m.  Partie  d'm  anod  ' 

qui  s'est  pétrifié.  ||  Nom  donné  aux  pétriricatidgi^  re- 
présentent certains  animaux  ou  des  parties  d'inunaL 

•  ZOOLITHIQUE,  adj.  Qui  renferme  dei  aïoiitkes. 
Il  Qui  appartient  ou  ressemble  i  un  zoolilhe. 

ZOOLOGIE  (^ûov  et  '/6-/oi),  s.  f.  Partie  de  riiisi4iâc 
naturelle  qui  a  pour  objet  les  animaux. 

ZOOLOGIQUE,  adj.  Qui  concerne  la  zoologie,  .enne- 
mie zoologique.  Il  tjéographie  zoologique,  science  <fd 
s'occupe  de  la  distribution  des  animaux  sur  le  globe. 
«  ZOOLOGIQUEMENT,  adv.  Au  point  de  vue  loolcigiqae. 

ZOOLOGISTE  ou  ZOOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  c(«Bi6 
la  zoologie,  qui  en  traite. 

ZOOPHORE  (:uo^<>po{),  s.  m.  En  arcliit.  toc.  Frise  ie 
l'cntahlenient,  ainsi  dite  parce  qu'elle  of)raitik<fisarts 
d'animaux.  |{  Nom  que  les  Grecs  donnaient  an  zodiaque. 

ZOOPHY'TE  [t'jio-fUTOv],  s.  m.  .Ancien  synonyme  mil 
déterminé  de  |>olype.  ||  Linné  donnait  ce  noœisae 
classe  d'animaux  comprenant  des  êtres  qu'il  croyait  ii- 
terinédiaires  entre  les  animaux  et  les  plantes.  {',  Covicr 
a  fait  à  tort  ce  mot  svnonymc  d'animaux  rayonnes. 

•  ZOOPHYTIQUE,  ailj.  Qui  contient  des  zoophTtes. 

•  ZOOPHYTOGRAPHE,  ZOOPHYTOLOGISTE,  ZOOPm. 
TOLOGUE,  .1.  »i.  Celui  qui  s'adonne  à  l'étude  des  m- 
phytes.  Il  Auteur  d'ouvrages  relatifs  à  cette  matièrB. 

•  ZOOPHYTOGRAPHIE,  ZOOPHYTOLOGIE  'XuifxrnH 
■/piifoi  ou  Uy^i),  s.  f.  Description,  histoire  âes  laopby- 
tes.  Il  Ouvrage  relatif  à  cette  science. 

«ZOOTOMIE  (^ûov  et  To/xii),  s.  f.  Analomic  des  ani- 
maux. Il  Dissection  des  animaux. 
«  ZOOTOMISTE.s.  m.  Celui  qui  étudie  oa  qui pntiqM 
la  zootomie. 

«  ZOUAVE  {Zouaoua,  tribu  des  Kabyles  do  Djurdjan], 
s.  ni.  Soldat  d'un  corps  africain,  ou  en  partie  africain, 
au  service  de  la  France  ;  ce  corps  se  recrute  exclusive- 
ment aujourd'hui  de  Français. 

ZYGOMA  [^ùyaiix],  S.  ni.  En  anat.  Os  de  la  pso- 
mctto,  dit  aussi  os  jugal,  os  malaire. 

ZYGOMATIQUE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  au  n- 
goma,  à  la  pommette.  ||  .Arcade  zygomatique,  aresie 
osseuse,  formée  au  bas  de  la  tempe  par  le  zygoma  et  le 
temporal.  ||  Muscles  zygomatii|Ucs,  les  deux  muscles  qai 
amènent  les  coins  de  la  bouche  vers  les  oreilles,  et  qui 
agissent  principalement  dans  l'action  du  rire. 

ZYMOLOGIE  {Çii/iti  et  ià-/Oi),  >■  f.  Partie  de  U  chi- 
mie qui  traite  de  la  fermentation. 

ZYMOTECHNIE  (zi-mo-lé-knie.  Zj,<i>)  el  «x^l,  t.f. 
Art  d'exciter,  de  conduire  la  fermentation. 
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AD  AL 

AOALftIif ,  fiU  àe  Didier,  roi  àt*  tom- 
bvtfs.  M  d*poatttè  de  «es  eut»  par  Char  ie- 

ADAM,  iepnÊÔÊr  homme,  père  d'ibeU  de 
Ceta  et  de  fcih. 

ADAM  (àDûLrm?,  compofiteiir  fraï»ç»i< 
riMS-lueVauteardu  CJUl^,  duPO^tUond^ 
LMffi«'>u«ti.  etc. 

ADA"  eiLLAUT.dii  Maître  Adam,  mentii- 
rer  de  îlev^n.  mort  en  l«M,  c*l*'bre  par 
Ht  poésie*  populaire»  ;  le»  OurtUet,  le  Viï- 

»fM«M  el  Ir   ««M.  ,       ^,        ., 

ADAMA.  *  ^^  Faleslin<>,fut  délnj;teavec 
Bodonie  par  le  feu  do  œl.  . 

AOAMS!JoK!«).2*  président  det  Etali-Uni» 
(fAménque  (  IIJS-IBM). 

ADANA.  f.deUTunjuIe  d'Asie, Irèicom- 

AOANs6(l.n*toraIt»lefr«nç«ii(tTn-t80*i. 
auteur  (le  l'If  Ubrtrc  nsivrenc  du  Séui'çel,  dea 
Fandlfi  dei  piMM*.  etc. 

ADOA.hT.deLoiobardie,  riui  se  jette  oant 
le  l'A.  prêt  de  Crémone;  310  k, 

ADOrNCTON.bomcne  d'Elti  anglais  (1T&5- 

AobiSON,  écritalnanctâi«fl«7ï-niD},un 
dea  ré<l,>ct'-iirs  du  Spcctatetr,  auteur  de  la 
tranédie  fie  fMon.  . 

ADEL.  Etat  de  la  cflle  onrntalc  d  Afrique, 
l'èteriilant  dfpmi  l*  dèïroit  de  Bab-el-Man- 
dehius<iii*a<i  cap  Giiariiafui. 

AOtLAlDE,  nom  de  rein«>s  oa  princewes, 
entre  autres  de  U  fille  aînée  de  Loui*  XV. 
lADt^  de  Louis  XVI  (n3J-lMf>).et  de  lasœur 
de  Lo.n*-rinltpi»e  l'Mm'-tB"). 

ADELSBCnG,  «.de  LiCariiiole,  ceièhre  pnr 
de  ni4)iniriqiies  grottes. 

AOEt-UHG.vavanl  .illcinand(n3HM«l.  au- 
teur d'un  DfcJlonnûirfjrflMmall^rfl/rifril^iJuf 
ie  U  langue  allemande,  du  iltlhridale  ou  Ta- 
kteau  Knlver$el  dei  'anqva,  etc. 

AOEN.  T.  et  pon  l'Arabie.  *  l'entrée  du 
déti  uit  df  Bal>-el'Man'leb,  où  les  Ang lais  ont 
fon<lé  en  1>«SH  un  èUblissemenl;tl7Ô7  h. 

ADHC  MAR,  moine  («M-iosoj.  auteur  d'une 
Chrontow  Ar  France. 

AOHlMAH  DE  MONTEIL.  évé^ue  du  Puy, 
lisal  d'Drttain  11.  prit  larron  en  IO»S. 

ADHEHBAL.HIs  dn  Micipsa  et  petit-lils  de 
Massmisui.  roi  île  Nniiiidie.rut  assassine  par 
Ju^iurth*.  son  coiitin  (111  a*   J.-€  ). 

ADIGE.  Ileuve  de  la  haute  Italie,  qui  se 
Jettr  iians  l'AtlriBtique  ;  ito  k. 

ADJCMIR.v.  rt  contrée  de  l'Inde  anglaiie 
(présidence  de  Calcutia). 

ADMlTE.roidePbèret,  enThessalie.clieï 
leqtipl  Apollon,  chassé  du  ciel,  garda  les 
troupeaux. 

ADOLPHE  OE  NASSAU,  èlu  en  1S9!  empe- 
reur d'AIIem:icne.  k  l'eiclusion  d'Alt)Prl 
d'Aiitriihe.fut  ()i>|^K>té,  puis  tué  par  son  con- 
eurirnt  (If98)- 

AOOLPHE-FHEOERIC,  évoque  de  Lubeck, 
fut  roi  de  Suè.ie  (iisi-mi), 
ADOM,  T.  de  Judée,  sur  le  Jourdain. 
AOONAI,  c.-à-d.  Seigneur,  un  des  noms  de 
Dieu  tliri  les  Juifs 
ADONiAS.  4*  tils  de  DaTid. 
ADONIS,   personnage    mytholoçique,    cê- 
lêbr"  par  sa  lieauté  et  aimé  de  Vénus. 
ADONISEDEC,  roi  de  Syrie,  Tut  vaincu  par 

JOBU/'. 

ADOUR,  riv.  de  France,  qui  sort  duTour- 
maU'l  (ITfri'ii^es)  et  se  y-lU-  dans  le  golfe  de 
Caii'Ogne,  prés  de  Bnynnne;  ^^S  k. 

ADOVA,  V.  iiutiinifrçaiitP  d'AI)yssinie. 

ADRASTE.roid'Argos,  reçu  ti  sa  cour  Po- 
lyniee,  banni,  et  fut  un  des  sept  cbefi  qui 
asiiégérfMt  Thél>es. 

ADhETS  (  Li  SftAuN  des},  chef  des  hugne- 
DOta  du  Uaupbiiiè,  fameux  p^r  sa  cruauté 
(1A1VIU1|. 

AORIA,  V.  de  la  Ténètie,  prés  de  l'embou- 
ehïire  du  Pô. 

ADRIATIQUE  (ur).  grand  golfe  de  la  Mé- 
diterranée, entre  rUsIie,  l'Utrie  et  la  Dal- 
niatic 

ADRIEN,  empereur  romain. filsAiInptir  et 
SucceiNeur  de  I  rajan.l'an  llT  ap-  J.-C.,innr( 
l'an  i3H.CVslhiiquit)t  construire  les  >(r^nej 
d€  Nlmet  el  le  Pirnt  du  Gard 

ADRIEN  r'.élu  pn[>e  en  771,  inquiété  par 
Didier,  fut  veiifté  par  Cbai  lema({ne. 

ADRIEN  IV,  unpe  de  lis»  à  1159,  Ut  con- 
damner Arnaud  de  Bresria. 

AOHUMETE,  v.  inaritiiue  de  l'Afrique  an- 
eienne,  au  S.-E.  de  Caxibage,  aujourd'bui 
ruinée, 

ADULE  (■ont),  montagne  où  If*«  anciens 
plaçnient  la  source  du  Hbin  (Alpes  orient.). 

^ETES,  roi  de  Coirbide,  père  de  Mëdée. 

AGIDIUS,  ftrarid  roaitre  de  la  milice  ro- 
maine d^ms  les  Gaules,  fut  choisi  puur  cbet 
par  les  Francs  pendant  l'exd  de  Childéric. 

^GOS-POTAMOS.  petite  riT.  de  U  Cher- 
senése  de  Thr^ce.  a  IVmboncImre  de  la- 
quelle le  Spartinte  Lysandre  détruisit  la 
Hutte  albénienne  (40S  av    J.-C). 


—  2  — 

>CNCSlOEHE,  philosophe  sceptique  grec. 

de  ta  fin  du  i*  siècle  a».  J.-C. 

iCSOPUS.  acteur  romain  (90  st.  J^-V 

AETIUS,  rivât  de  Bomlace.  vaniquit  AUiU 

i  Cliilom  (iSl).  et  pént  assassioè  par  l'em- 

pereur  d'Occident,  Valentinien  III  (WH- 

AFER  ([MMTTics).  célèbre  orateur  romain 
(1«  ar.  J^.-$9  ap.  J.-C.). 

AFFRE  (Dtsis-Acccm).  archevêque  de 
Pans,  fut  blessa  mort/'llemenl. le  15  juin  IftkS. 
sur  une  barricade,  en  Toubnt  s'interposer 
entre  les  conibaiianls. 

AFFRIOUE  (SAINT-J.  ch.-l.  d'arr.  de  l'A- 
serron,  i  ts  kil    de  Rodex;  7«ti  b. 

AFGHAN.  ANE,  ad}-  et  i  Qni  t-st  de  TAf- 
gbaniiian;  habitant  de  l'Afgh^mistan- 

AFGHANlSTAR.  régi  n  de  l'Asie,  située 
enire  l'inde  et  la  Perse;  pop  sMOOOOh.; 
cap.    Caboul;   t.  pr.  Candahar,   Uérat, 

AFRANIUS,  poète  eunuque  latin,  qui  Tirait 
environ  100  ans  st    J.-C. 

AFRICAIN.  AINE.ffrf;  et  I.  Qui  est  de  l'A- 
frique ;  lifltritnnt  de  l'Alnque. 

AFRIQUE,  l'une  desanq  parties  du  monde 

Elle  a  7SS0  kil.  de  long  sur  7000  de  Urge  ; 

pop.  103  717  000  b. 

ACACnu  des  Amalècites,TaincuparSaai. 

AGAMCMNDN.r-'id'Argoset  de  Mycènes, 

Îènèrsliasime  des  Grecs  dans  la  guene  de 
roie.  fut  auassiné  au  retour  par  sa  femme 
Clrtemnestre  et  par  Esistbe. 

AGAft,  femme  d'AbraJi;»m,  mère  d'Ismaêl. 

AGASSlZ,  célèbre  naturaliste  suisse  {1S07- 
1873),  loniiu  pir  s<iii  Hiit.  mit.  des  poissou 
ifeaM  douu  el  ses  Etidettur  let  glacier$. 

AGATHE  Isainie),  vierge  de  palerme,  et 
martyreentsi. 

AGATHIAS,  historien  grec  du  n*  s.,  auteur 
d'one  HUioire  du  ré^ne  de  Ju$ltnifn. 

AGATHOCLC.  tyran  de  Syracuse  (5«1  M» 
av.  J.-C.)  célèbreparses  luitesaverles  Car- 
thaginois. 

ACOE,  ch.-l.  de  c.  de  l'Hérault,  arr.  de 
Béliers;  8U1  b- 

AGEN.  ch.-l.  dudép.  de  Lot-et-Garonne, 
surbCaronne.  4  714  kil.de  Paris;  l»S03  h. 
Evécbè  ;cour  d'appel.  Patrie  de  Bernard  de 
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MUA.  T.  éi  raMMAB  ■i^»'  "L 

cm.  dM  UMtlIlMI  BMVriclMMk. 

Xeiua.  ek.-L  4>  Il  CraMic  MBxtaai 
prttittê  Mm.  nmtk. 

ntnvit  (uiar-),  A.4.  *  c.  «t  rif- 

itcbt.  arr.  et  Ti»»i«;  WÊÊ  h. 

«smcoLâ, 

de  nùtanai  ' 
loa*Vespas>ea< 

ACRietaTC. 

gémi .  cHèbR  I 

AGRIPPA   (Ta „    . 

faionat  tmin  tiaftmt  :«»-itn.l-Çj 

ASRIPPiaE.  iO*  iktnfft  «t  4e**. 
U  fiUe  d-AanO*.  tpe«»Cii —■rM.fcll 
die  c«  Cififata  c 
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E.  vc  T  <c  Sicae.  ai-  «r- 


paltssy,  de  J.-i.  Scaliger  el  de  Lacépédc. 

AGENOICUM,    nom  ancien  de  Sens,  ou, 
lelnn  d'autre*,  de  Provins. 

AGENOIS.anc  prov.derfUfenne.quî  raitjiu- 
iourd'tnii  Dsrtie  du  ili-lt.dc  Lol.€l-G.ironne. 
AGENOn,  roi  de  Phénicie,  père  de  Cad- 
nius  et  d'Europe. 

AGESANDRC,  iculpteiir  de   Rhodea,  au- 
teur du  groupe  de  Laocoon. 

AGESlUtS,  roi  if  Sparte  (SM^Sdl  a».  ]  -C.), 
baitit  les  Perses  en  Asie,  triompiia  des  The- 
bnins  et  de».  Athéniens  4    Coronée.   et  fut 
v.iineu  par  Épntniiiondas  k  Manlinée. 
AGGEE.  l'un  des  douze  petits  prophètes. 
AGHAOES,  T.  tin  S.Tham  (Afnquet. 
ACIDES  ou  EURTSTHENIDES,  l'une  des 
deux    branches   roytle*   qui   régnaient    A 
Sparte,  conjointement  avec  les  Proclides- 
AGtt.OLFlNGES.  1'*  dynastie  deH  dues  de 
Bavière,  qui  commença  avec  Agiloir(UO)  et 
finit  avec  TasaiKon   (188). 

AGILtiLPHE,  roi  des  Lombards  en  591,  par 
son  mariage  avec  Thèodelinde. 

AGIS,  fils  d'  Kurvsthènes.  donna  son  nom 
â  la  race  des  Agiil.'S.  vers  1090  av.  J.-C 
1[  Acls  II,  fils  d'Archidamus.  battit  plu- 
Bif-iirs  fois  les  Athéniens  dans  la  guene  du 
Pél'iponnèse.  ||  Auli  III  périt  dans  une  ba- 
t.iille  contre  Àntipater,  roi  de  Macédoine. 
Il  Ar.ialV  voulut  rélortiier  Sparte  ,  il  échoua 
et  lut  étranglé  en  pri.son  (»9  av.  J.-C.). 

ACLADtTCS,  dynastie  musulmane,  régna 
sur  le  pays  qui  s'étend  depuis  l'Egyplejus- 
qii'à  Tunis,  de  800  à  909. 
AGLAE.  l'une  des  trois  Grices. 
AGNAOEL.T.  de'Lombardie,  célèbre  par  la 
victoire  de  Louis  X 1 1  sur  les  vénitiens  (  ISOS) . 
AGNA  N  ou  AIGNAN  (saint),  évéque  d'Or- 
léans, défendit  cette  ville  contre  Attila  (ISI) 
AGIVANO  (lac  d').  lac  prés  de  fi.iples.  sur 
les  iKirds  duquel  se  trouve  la  grolle  da  ChUn. 
A6NANT  ISAINT-J.  ch.-l   de  c.  de  la  Cha- 
rente-Intérieure, arr.  de  M.irennes;  tl&0  h. 
AGNES  (sainte),  jeune  vierge  de  Palerme. 
subit  le  martyre  a  Kome,   aous  Dioclétien. 
AGNES   DE   MERANIE,  reine  de    France, 
épousa  en  tlBS  l'Iiilippe'Auguste,  qui  avait 
répudié  Ingelhnrge.    Mais  les  censures  de 
l'I^'lise  obligérentle  roii  reprendre  sa  nre- 
[Diere  lemine.  et  Agnès  mourut  de  douleur. 
AGttES    SOREL,    dame   célèbre    par    sa 
beauté,   qui  eaer^a    sur  le  roi  de  France 
Charles    vil  une  influence   utile  dans    la 
lutte  contre  les  Anglais. 

AGOBARD,  savant  archevêque  de  Lyon  en 
8tS.  prit  part  é  la  révolte  de  Lolhaire 
contre  Louis  le  IK-bonnaire. 
AGOSTA.  V.  de  Sicile;  10  OOO  h. 
AGOSTINI  INIC01.ODEGLI),  poète  vénitien 
du  svi*  siècle,  continuateur  du  Roltnd 
amoureus  du  Bolardu. 


doot  elle  eut 
épousa  Pi 

fit  adopter  HèroB.  qui, 
ordonna  sa  nort. 
AGUAOO    (Aux 
Muuiu»,  riche  b««i|nirr 
rali<«  FrUfin  (l'MÛlMl,, 

AGUISSCAU  (Hma-fuapm  w'Umét- 
Int  iiiMye  «larateM-  tm—t  («•<»»). 
fut  cbancelierde  Fraaee  sa«i  Loa«XT. 

AHASVERUS,  Bom  du  imt  emm 

AHUiEDABAD.  ville  de  rwie  ailBii 
f présidence  de  Bosobaj):  II»  »B»- 

AMBiaïAII,  pniieipe  Ca  mal  tt  ém  It^ 
nèbres,   luttant  toujoun   cooCrt  OTiMM, 

suivant  l'Avesta, 

AHRiMANS.  c.-i-i.  ktmmn  I*  ••■<(, 
nom  des  guerriers  chei   Us    Gcrwaal. 

AHUH,ct)..4.  de  c-  de  U  Cr««se,  «r.  •• 
Ouèr.  t  ;   13«0  h.  .  . 

AlCHAH,  fille  d'Abdu-Bekr,  ■■■*  « 
Mahomet,  ...         . 

AIGLE  (f)  SU  UUGLE.  ch^  de  fj* 
l'Orne,  arr.  de  Sortagne;  UiriqaMd'tfB 
gles  et  d'aiguilles;  51H  h. 

AtCNAN.  ch.-l.  de  c  du  C«<»,  Ht.  a 
Miranrte;  leu  h.  .    ,      .. 

AïONAiiiSAmT-).  eh.-l.  de  cdeUr* 
tîhcr.   .irr.  de  Blois  :  UW  h. 

AIGNAR.SUR-ROE  (SAiaT+dL-l-dec.* 

laUiyenne.  arr.  deCbll«au-SaolJ«r,l««l 

AI(!naY-LE-DUC.  ch.-L  de  L  de  la  OU 

d'Or.nrr.  deCh.itilkKi-aur-Sei«e-,  JM  h. 

AIGRE,  eh.-L  de  c.  de  U  (~ ' 

de  RufTec  ,  mo  h. 

AIGREFEUILLC,ch.-Ldec< 

Inrérienre,  arr.  de  Roehef«t;M»la. 

AiGREFEUlLLE,  ch.-l.  det  de  la  \£m- 
Intérieure,  arr.  deilanles;  1*B  h.  _      , 

AlGUEBEtLE.  ch.-l.  de  C.  de  la  sa»*. 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurtenoe;  IflW  ■- 

AIGUEPERSE,  ch.-l.  de  c  de  nfét- 
Dôme,  arr.  de  Riom;  t  4SS  h. 

AlGUES-H0RTES.cb.-l.dec.da6ara,arT 
de  Mmes:  »tl3  b. 

AIGUILLES,    ch.-l.  de  c    des 
Alpes,  arr   deBriançon;  ni  h. 

AIGUILLON, commune  deLoi-« 
arr.  d'Agen  ;  5S98  h.  „      Il      ..   ^ 

AIGUILLON  (duchease  d),  m*e«  da  b- 
chelieu,  dont  Fléchiier  a  fait  FasaBiia  »• 
nèbre,  en  1875. 

AIGUILLON  (duc  d").  goUICIWla  *■(» 
tagne,  puis  ministre  dea  ailaiies  Mr^ 
gères  i^oiis  Louis  XV  (ITII). 

AIGURANDE,  ch  -L  de  c.  de  llndre,  «t. 
de  La  Cliâtre  ;  li9J  h. 

AILLANT-SUB-THOLOM,  ch.-l.  d*  C  ae 
l'Yonne,  arr.  de  Joisny;  IMB  h. 

AILLT  (PisBai  »),  célèbre  doeuvla 
l'Université  de   Paris,  cardinal  (UM  IMi^. 

AILLÏ-LE-HAUT-CLOCHEB,  cll.-l.  de  C 
de  la  Somme,  arr   d  Abbeville;  lit»  à. 

AILLY-SUR-NOTE,  ch.-l.  de  caO.  de  B 
Somme,  arr.  de  Montdîdier;  llil  h. 

AIME.  eh.-L  de  c  de  la  SaKue,  arr.  «t 
M.iutiers;  1051  h.  _       ..« 

AlME-niARTIN,  htléral.  frant- insi-t»n'. 

Al», riv.  qui  naît  dans  leJura,lraT«rse  M 
dép  del'Ainetsejetledanale  IUiiM;l«»t 

Alfi  (dép.    de  I'!,  formé  de  la  D  an. 
du  Biigey,  de  la  pnocipaulé  de 
du  pays  de  Ces  ;ch-L  Bourg;  »aiT. 
Belle»',  Ces,  Mantua.  Iréroua;  MSWIL 

AIRE,  sur  l'Adoar,  ch.-l.  de  =•  *- 
Umles.arr  deSaint-S«Ter;»T»«  l"-»»» 

AIRE,  sur  la  Ln.  et-'-  <<•  ^  *"  "»*• 
Calais,  arr.  de  Saint-Omer;  OSI  t.     ^ 

AIRVAULT,  ch.-l.  de  c.  del  DeosJén» 
arr.  de   Parlhenay;   t7«l  h. 

AISNE,  riv.  qui  naît  dana  le  dét  da  M 
Meuse,  pasae  A  Soissooa,  a<  m  J*te  d«i 
l'Oise  au-dessus  de  Cofa^léne;  ta  «a. 

AISNE  (dép.  de  1').  fwai»  de  partial  ' 
la  Picardie  et  de  llle-da-ftaaee; _«%< 
L.iiin;  s  arr.  Laon,  ChàteaiKThiem.*"»- 
Quentin,  Soissoos,  Vervioa  ;  Saa  afr  a. 

AIX,  aac.  cap.  de  la  Prawoe»,  a»  c».* 
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ALLAiRE.ch.-l.iUc.  du  Morbihan, arr.ae 
Vjruicft.  ti-^5  h. 
ALLANCHE.  cb^l.  de  c.  duCauLti,  arr.dc 

Mural  i  19Ï9  h. 

ALLARO.  gtrnéral  français,  deviol  1«  géné- 
ral en  chc[  et  le  coriMrill^r  iniirne  de  Kuu- 
jeet-Mnsli.  rui  de  taliorc  (17M5-lSr»Sj. 

ALLECHANTS  ou  APALACHES,  grande 
cbainetleiiKinMçoesderAiDérique  du  Nord. 
dans  lea  Elât<>-Liiis. 

ALLEGRE,  cli.-l.  de  c  de  la  ilauLe-Lotre. 
MTT.  de  Cuy  :  ITJX  h. 

AL'LECRI.  |)Oêie  itali«n  du  xvr  siét  le. 

ALLEGRI.  du  le  r/triéf/e.  Toy.  CoRiCci. 

ALLEGRI  UmuoRio),  compo&iteur  italien 
ée  tJiu&ique  t:ii:r(.-«  ^  LS.'IO- 1640), célèbre  SUT- 
loul  ft.ir  f^'U  Uuéreré. 

ALLEMAGNE,  vaste  contrée  ittuée  au 
ccDire  derEtMO[ie,cuu(trer):iat .  l't'Empiie 
d'Allema|;ne.A>iidéen  1  «71.  ave*  Berlin  pour 
capitale  et  une  pup.  de  »S  TIT  MO  Ii.  ;  t*  les 

Erowiiret  allein^indeB   de   l'tmi'ire   au»trt>- 
uiiKioii.  a*ec  fim-  uop  iJeT8'v>oooh 
ALLENAND.  ANOE.d<ij    el  i.  «jui est  d'Aï- 
lem;igiie.  riui  «uuartienl  à  l'Alleiiuifne. 

ALCEVAhO.Oi-l  dec.de  ll»ère,  arr.  de 
Grenoble;  MS4  h.  ï^ux  tujrureuseï 

ALLIA.  HT.  atn.  du  Tibre.  1 15  k.  de  Rome, 
sut  le»  bords  de  laquelle  It-a  komains  fureul 
détaiti  par  les  Gaiiloit  [3V<>  av.  J.-C  ). 

ALLIANCE  iTaiPLi).  aUidoce  formée  en 
1668  puur  Udélenkp  de»fayK-Bas  eipa^nnls 
contre  Louit  IIV.  entre  l'Ani^leterre,  la  ilni- 
laode  tt  la  Suéde  {|  QuAuai'PLB  AiXiAMCK, 
traita  signé  â  Londres  eu  1718,  entre  l'Aii- 
){leteiTe,  la  Pranre.  la  Holl;4nde  et  l'EntLiire. 
pour  le  m^iiiitien  du  traité  d'tJtr*><bl.  ||  Skm- 
ts-Alliancs.  union  dci  sourtTains  de  Hiiv- 
tie.d'Autncbe  t-lde  l'rutbe,  loroiée  en  1M15, 
pour  combattre  l'e^nt  <ie   révulution. 

ALLIER.  riT.  de  France,  pr  nd  sa  Roiirc 
dans  le  maanif  d^  la  Loière.  paue  à  Moulins 
et  sejftledan>^  la  Loire  .  375  k. 

ALLIER  (dép  de  1'),  formé  de  l'anc,  Bnur- 
bonnaïa-.cb  A  Moulins;  t  arr.  Muulins.Mcul- 
luvon.  Gariiiat.  La  Palits«  ;  405  '^3  h. 

ALLOBROCES.  peuple  puis.-vant  Je  l'an- 
tienne tiaule,  ■■nliv  le    Htll^ne  cl  l'Ibcrtî. 

ALLORl,  piintrf  floren'in  [1M5-I«n7i. 

ALLOS,  cli-l  df  c.  des  Basses-Alpes,  arr 
de  Barcelonnette;  llli  b. 

ALMA,  riv.  de  Crimée,  préi  de  la(|uelb' 
les  Fianvaii  remportèrent  une  victoire  sur 
les  fiusses,  le  to  sepicmbre  loSk. 

ALMADEN.  t.  d  Espai^ne  (prov.  de  Ciu- 
dad-Kf^al}.  Muit;»  de  mercure 


ALMAGRO,   V      d'Esi>ii)îiie  (prof     de  Ciu- 
1ad-Kt?al);  iSWHid    Haine  d'Almagro. 
ALMAGRO.  c<ii]ipa(;non  de  Piiarre  dans  la 


coni|ijAt#  du  Pérou.  La  discorde  ayant  écla- 
té entre  litarre  et  \>.\.  il  fui  vainc'j  et  étran- 
g\k  dans  sa  prison  (Il7s-l5-.8i  Son  tîl s  ven- 
ges sa  morleo  aBft:i)itiii;iiit  Pnarre. 

ALMANZA.v.  .1  Esp:.i{.i*  {pto*.  de  Murcic). 
près   de   laqu'lle  le  maréLhal  de  Berwick 
'emporta   en  I70T  une  victoire  sur  les  An- 
glais r-t  leurs  alliés. 
AL WANZOR. fondateur  de  B;igdadf75i-T75). 
ALtMANZORi  UoHtHuEDj.lniiK-ux  capitaine 
des  M^uies  d'£ftp;igiie  (»'><J-100I). 
ALMEIDA.  »    de  PortuKaUprov.de  Beira) 
ALMEIDA    (PinNvois  a),  !•♦   Tite-foi  de» 
Indt^s    uurtu){aises.  «>n  l.%0S;  mort  en  1509. 
ALMEfllA,    V.  d  Eapa^ne     prov.   de  (ire- 
n.ideli  5»Jl5b. 

ALMOHAOES,  secte  mtisulroaDe et  dynas- 
tie qui  régn^sur  rA[ri<|ueoccid.  et  sur  une 
grande  partje  de  l'E-.pj^ne  (U10-lî70). 

ALMORAVlDÊS.  se^^K'  uiusulmane  et  dy- 
nastie qui  résilia  sur  le  M  -0.  de  l'Afrique  cl 
bur  une  partie  de  l'Biipjgne,  aux  xi*  et  xii*s., 
et  QUI  lut  renversée  par  les  AUnobades. 

aLpeS,  grand  système  de  montagnes  de 
l'Europe,  >itué  entre  la  Frauce,  l'ililie,  la 
âuitse  et  rAllemague 

ALPES  (d.^p.  des  BASSES-),  formé  d'une 
partie  de  la  ProvenLe,  cb -1.  Digue;  5  arr 
l'iKue.  BarC€loni.etl.'.Sisl«îron,  Forcalquier, 
Castellane  ;  |:>6I6a  h. 

ALPiS(dép.  des  HAUTES-),  fonnè  du  Dau- 

pbiné  et  d'une ^irlie  .le  la  Provence;  c(i,-l 

Cap  ;Ssrf  Gi«p,  Kuibrun,  Bi  iançon.  lldOKi  h 

ALPES- MARITIMES    '  dép.     des),    loi  mé 

d'une  partie  de  la  Provence  et  de  la  partie 

du  comté  de  Vice  annexée   à  I»   France   en 

1160  ;  ch.-l    Nue  ;  5  arr-  Nice,  Grasse,  Pu- 

get-Triéiuers;203  D04  h. 

ALPHEE.  ft,  de  l'Ebde.  dans  l'anc.  Grèce 

ALPHONSE,    nom    de    rois    de    Câstille 

dAragoD.de  Portugal  et  d'Espagne.  III*  Bois 

d«  Castille. entre  autres  .  Ali-hoDse  VI  (107S- 

liWI,   contemporain    du   Cid.   qui  l'aida   à 

conquénr  Tolède  sur  les  Maures  ;  Alphon- 

Mlt(ll5»-l»l4).  qu,  [«rticipai  la  victoire 

agiiéesur  les  Almobades(ttlîJ  iLas  Navai 
Tolosa;  Alphonse  X  f  125î-llg4),  célèbre 
par  son  élection  JlKn. pire  d'Allemasiie  et 
^ar  la  publication  d'un  «ode  de  lois  et  lU 


t.-ibles  astrononiiq'ies,  dites  Alptumsimn; 
détrôné  p^r  s^ni  t>is.  donSancbe;  Alpborh- 
se  XI  (l.>ll-15Mj,  le  vaii.q'ieur  au  Bio 
.Salado.  ||  î*  Rois  d'Aragon,  entre  autres: 
AJ|>tionsei"i«Ba(<itll/'sr(ltOi'lt8V),l'eaoe- 
(1)1  de*  M;iure!.  d't>pagne  et  d'Afrique,  et 
Alpbonse  V  ij  Ujt;iid«tm<(Ul«-liM),  quiré- 

§na  aussi  A  >apifs  et  en  Sieiie.  U  S'  Bois 
e  Portugal,  entre  autre*  :  Alpa— ■•  t** 
fi  i5»-t  1H5.  le  véritable  Idndateur  do  ronn- 
me  de  PortuK3l,trt  Ali>bocueT(14i»-|Atl|.qui 
dut  son  surnom  d'Africain  ans  guerresqu'il 
(il  en  Afrii^ue.  et  sous  lequel  les  Portugais 
découvrirent  la  G'iinée.  tf  4*  Alpbonse  XI I. 
lUs  d'Isabelle  II,  roi  d'Espagne  depuis  ISTi 

ALPINES,  rainilication  des  Alpes  de  Pro- 
vence, dans  le  dêp.  des  louche»^ u-Rb6ne. 
Il   Canal  des  Alpines,  canal  de  la  Durance. 

ALPUJARRAS  ou  ALPUXARRAS.  ramifica- 
tion de  la  Sierra  .Nevada  au  8.  de  l'Espagne. 

ALSACE,  anc.  prov  de  France,  corres- 
pondant aux  anc.  dép.  du  Uaut-Rbin  et  du 
B^s-Hbin.  et  dont  8trasbour|  était  la  capi- 
tale; cédée  1  l'Empire  a'Temand  par  l»- 
traité  de  Franclort-sur-Hein,  10  msi  U7t 

ALSACE-LORRAINE,  prov.  de  l'Empire 
allemand,  divisée  en  S  dép.  :  Basse-Alsace 
tolrasiourg),  Haute-Alsace  (Colmar),  Lor- 
raine alkmande  (Mull):  luiêOAb. 

ALSACIEN.  ICNNE,  adj.  et  I.  Qui  est  d'Al- 
sace .  bnbitant  de  l'Alsace- 

ALSEN  ou  ALS,  Ile  de  la  tner  Baltique. 

ALTAÏ,  grande  cbaîne  d«  montagoe*  de 
l'Asie  centrée. 

ALTENBOi/RC.  cap.  du  ducbé  deSaxe- 

Altenbourg;   \\  %%^  h. 

altkirCh.  ;»nc  ch  4.  de  c.  du  Haut-Rhin, 
arr  de  Mulhouse  ;  cédé  i  la  Prusse  en  1811. 

altona,  U  pius  grande  ViUe  du  Uol- 
slein.  sur  l'Elbe;  >^k  0tt7  (i. 

ALTORf,  cli.-t  du  canl.  d'Uri.  en  Suisse; 
1000  b    l'atrie  de  Gudlaume  Tel]. 

ALVÊRE  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  U 
bordngne.Hrr   de  Bergerac;  Hil7  h. 

ALYATTE,  notii  de  deux  rois  de  Lydie, 
dont  le  second  (ot  père  de  Crésus. 

ALZON.  cb  -I.  de  c.  du  Gard,  arr.  du 
Visaii  ;  8S8  II. 

AL70NNE,  cb.-l  dec.  de  l'Aude,  arr.  de 
C:ircas><>niie  ;   l.stA  h. 

AMAOIS  OE  GAULE,  héros  d'un  roman 
de  chevalerie  du  iiv*  siècle 

AMALARIC.  roi  des  Visigoths  d'Espn^.- 
(507).  épousa  Clotilde.  tille  de  Clovis,  et  fui 
poigiiirdê  par  ses  prupres  sujets  en  5M. 

AMALASONTE.Olfed^Théodoric  le  Grand, 
régna  sur  les  Ostrogoths  pendant  la  mino- 
rité  de  son  bis  Athalaric,  et  fut  étranglée 
p.4r  Tliéod-it  en  555. 

AMALCCITES.  peuple  de  l'Arabie  Pèlrée. 
desvendant  d'Amalec,  petit-lils  d'Esaû. 

AMALFI.  T.  et  port  d'IUtie.  d^os  la  Prin- 
cipauté citèneure  ;  ^soo  h. 

AMALTHEE.  noumce  de  Jupiler  ;  c'élflil 
une  cliévre  suivfint  les  uni,  |:i  fille  de  &lé- 
iii-'ii,  roi  de  <:rèle,  selon  les   autres. 

AMAN,  ministre  d'Assuérus.  roi  de  Perse 

AMANCC,  ch.-l.  de  c.  de  la  Uâute-Âaùne. 
;irr.  «le  Vesoul  ;  Ht  b. 

AMANCEY  ch.-l.  de  C.  du  Doubs,  arr.  de 
Hesanvon  ;  7^5   h. 

AMANO (SAINT-)  on  SAINT-AMANT-MQNT- 
RONO,  cb-l.  d'arr  du  Cher,  k  li  kil.  de 
Bourg.'S;  SiVl    h. 

AMANO  (SAINT-),  ch-l.  dec.  deLoir-et* 
Cher.    arr.  de  Vendôme;  7^k   h. 

AMANO  (SAINT  J,  ch.-l  dec.  du  Nord, 
iirr.  de  Valenciennea  ;  10  Ti6  h.  Boues  et 
e;uii  minèr.iles. 

AHAND-EN-PUISATE  (SAINT-),  ch.-l.  de 
C.    de  la   Nièvre,  arr.    de  Costie  ;  SVtS  h. 

AMANS  (SAINT-),  ch.-l.  de  C.  de  l'Avey- 
rou,  arr.   J'Espalion;   1108  h. 

AMANS  rSAiNT-1.  ch.-l.  de  C.  dfl  la  Lo- 
lére.  aiT.  d^  Menue;  565  li. 

AMANS-SOULT  (SAINT-I,  ch.-l.  de  c  du 
Tarn.  arr.  de  Castres;  S4SS  b.  Patrie  du 
uiHrècli'l  Soull, 

AMANT-OE-BOIXC  (SAINT-),  ch-l.  de  c. 
de  laCliareote.  arr.  d'Angoul^ine;  1758  h. 

AMANT-ROCHE-SAVINE  (SAINT-),  cb-l. 
dcr  duPuv-ile-Wme,  arr.  d'Ambert  ;  17116  h. 

AMANT-tALLENOE  (SAINT-),  cb.>l.  de  C. 
du  l'uy-de-D■^me,  arr.  de  CJermont  ;  ISOO  h. 

AMAR.  conventionnel,  fut  membre  duCo- 
mitè  de  salut  public  (1750-1816). 

AMARIN    (SAINT-),    anc.  cb.-l.  de  C     du 
Hfliit-htiin,    arr.   de    fielfort;    cédé    à    la 
l'russe  en    1871. 
AMASIAS,  8-roide  Juda(851-M5aT.J  -CK 
AMASIS,    roi   de    l'anc    Egvpte    (569-5M 
av,   J  -C),   ouvrit   aux  Grecs  les  portes  de 
l'Egypte,  fut  battu  par  C.irabyse.roi  dePer.-^e. 
AMATHONTE.     v.  de  l'ile   de  Chypre,  cé- 
lèbre par  le  culte    de  Vénus. 

AMATI.   célèbre   ramille     de    luthiers    «le 
Crémone,  aux  xvi*  et  xvii*  siècles 
AMAURT  1*'    roi  de  Jérusalem  en  116:>. 


AMA20MCo« 

iteiive  d»'  I 


•  m.  BiNiwio 


AMAZONES.  ffFI  ■■etràif  fW  b 
Fable  place  dsM  la  Ti  jIMi», 

AHBARVALCS.aMtf«  lllil^fl  ^ 
l'iOCieMM  KOMW. 

AHMAZAC.  ch.-L  4m  cnt.  ^  te  A*. 
Tienne,  arr.  d«  Itwngei  :  BW  M. 
AMBCRiCU,  cb.-l.  d«  C  de  ThM.  m 

de  Belle*  ;  UtT  li. 

AMBEHT,  cta.-L  d'wr. 
à  5X  kil.  deaermoat;! 

AM8EZ  isKc  »*),  potau  de  um M  CM. 
Uuent  de  b  Garome  et  d*  Il  BordeMiic 

AMBiORix,  roi  des  EboroM,  peaate  «• 
la  Gaule,  battit  les  lieulemaatft d*  GAMr.fi 
futvatncui  sootoiirparCémar(im.X-C-L 

AMBLETEUSE.  vg.;  et  port  ^  fM-d^-C»^ 
tais,  aujourd'hui  ensaMé. 

AMBOiNE.  l'une  des  tl«B  «nliNiMM,  a» 
p.irtenani  aux  Uollaud^Wi  1M«M  k. 

AMBOiSE,  ctu-L  de  C  dlMh»su 
Loire,  arr.  de  Tours,  sur  la  Love;  UBb 
Cblteau  célèbre.  |t  Conjuraûoo  fkmtïmmt. 
Tonnée  en  t5«0  par  le  pnn.edeCnadé  elles 
huguenots,  piuir  enlever  le  nrf  FnacaiiH. 

AMBOISE  (tiEOKbCa  «Ô,  cwÂM^aa- 
ui^tre  de  Louis  XU  (tM»>lSlt}. 

AMBRACIC.  golEè  de  l'STJfg  tfOt, 
sur  lequel  était  Actinm. 

AMBRICRES,  ch.-l.  de  C  d*  k  J 
arr.  de  Mayenne  ;  fea  h. 

AMBR0iSE(Mjiii).l'ande9Pèr<edencbc 
latine  (540-A»T).  év^ue  de  BilaB.  brtta  ^ 
ses  écrits  contre  les  pajeos  et  les  ii  «m.  rt 
imp->sa  une  (Pénitence  puldiqoe i  TUedoa^ 
pour  le  ui.iss.i<jiedr*Tues»aJaaiuii0. 

AMBROix   SAiNT>),  ch-l.de  cdefiam 

arr.  d'Alais;  wij  h. 

AMBRONS,  peuple  de  la  finir  ■■ri—, 
de  la  confédération    des  Helvétieas. 

AMËOEE.  nom  de  comtes  ori  d«e*  ée 
Savoie,  dont  le  plus  célèbre  est  AaééM  VIII. 
OUI  abdiqua,  lut  élu  p^pe  »«us  le  atmdt 
Félix  V.  en  li5«.  et  ren^oc 
en  U49,  pour  terminer  le  t 

AMELIE  (MARIE-),  fetome  dtt  ni  \ 
Philippe  1"(IT8!-1*66). 

AMËLIE-LES-BAINS.    vge 
Orientales,  arr.  de  Oéret.  i  59  luirdt  fn^ 
pignan.    Eaux  thermales  iiilfiircufei 

AMENOPHIS.  nom  de  plu&aeors  i 
d'E^vpte.  dont  l'un  paraît  être  tel 
dth  4irecs. 

AMERtC  VESPUCE.    OSTigati 
(1451-1511),  tu  quatre  voyag-s 
publia  la  rt;Iaiion  de  ses  iièc«Bverles;'c3 
<jui  lit  donner  son  nom  i  l'Àménque. 

AMERICAIN,  AINE,  adj.  et  s  Qoi  Ml 
«l'Amérique,  bxbitnnt  fir  l'Um^rigae, 

AMERIQUE,  l'une  des  cinq  Miliesda 
monde,  découverte  en  lUt  par  CteWtapbe 
Colomb  ;  se  divise  en  Amênqne  aepC  cl 
en  Amérique  niérid.  ;  pop.  HllIMt  h. 

AMERS  (lacs).  lacs  tiiues  daAS  Jt  ma 
de  l'isthute  de  Suez. 

AMFREVILLE-LA-CAHPaGIIE.  cb  -I.  dec 
de    l'Eure,  arr.  de  Louviers  .    631    h. 

AMIENOIS,  anc.  comté,  faisant  partie  dt 
la  haute  Picardie,  el  correiiponaant  aux  deux 
arr.  d'Amiens  et  de  DMullens. 

AMIENS,  .b-l.  delà  SoKitoe.à  133  bL  J; 
Paris;6<88«h.  t:«èché.  B.^tlecnbédrale  dt 
lui*  biérle.  l'atrie  de  Pierre  l'Sinute,  Toi* 
lure.  Du  Cangt\  Gressel.  etc. 

AMILCAR  BÀRCA,  ctèbre  général  cartbJ- 
gutois,  l'éie  d'Aiinibal,  8ubjU|{ua 
el  y  fonda  Btrcelune. 

A'MIRANTESiiLESl.çroupede  IS Ile* 
la  mer  d«'«  Itules,  a  I  ouest  des  Seycb 

AMIRAUTE  (Ils  oi  l'),  île  du  6r«a4 
Ucian.  sur  les  cAtes  de  l'Amérique  sqiC. 

AMIRAUTE  (ÎLES  dil'),  groupe  de  plie  de 
10  ilcs  de  la  Mélanèsie.   "        '^        »^ 

AMMIEN  MARCELLIN.  biKori' n  lalu  du 
IV*  s.  np.  J.-C,  couip-igiioo  de  l'empsnnr 
Julien  dans  ses  guerres-  Sun  Btsioiii  csb»- 
preiidlt'S  faits  quise&oot  passés  de«9iS74 

AMMON.Ie  dieu. Soleil  chrx  les  Phénict«£>. 
adoré  en  Bu'ypte  et  «tins  I'onsis  d'AincMie 

AMMONITES,  peuple  mlîdèle.  issu  d'An- 
mon.  lils  de  Lotlï 

AMMONIUS  SACCAS,  c.-i-d.  PwUléU. 
pbilosoptie  d'Alexandrie, fondateur  derace>< 
néo-platonicienne.  vers  U  tin  du  ii*t. 

AMON.  rui  dejuda  i640  U9  av.  i..CK 

AMONTONS.     pbyiKieo     frmiivais    (IM; 
1705),  célèhr'f  par  ses  travaux  sur  la  ceo- 
struction  des  baroiuèlres.dr'^  Un  iiiiHHftTi 
des  hygromètres;  véritable uveatcuT  de  U 
lélérapliie    aérienne. 

aMorrheens.  peuple  de  '->w«—«. 

A  M  OS,  l'un  des  aouie  petits  prophétet. 

AMOu.  ch.-l  de  c  des  Lottâes,  air.  ^ 
Saint-SeTer;  t6&9  b 
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MkMtal 

TnnK.n  ;  11» .«  11.  r^ftvrwt  »«■**■"•- 
rlM  r«Kmni*M     P"lne  d«  IloB»|[i>iri»r. 

««NOdCiAOC.  n»in  fomimiii»  plumwn 
«rdrr»  ii.iliisirn  wi  r^hiiitut.  

A»»OT.  cti  -I.    rt»  r.    iltt  llMi«-Alpe«. 

«■OUITIL    (l-Wtn  .    no-itiM.    "'«J' 

d-iT».  .olotniw».^  H  iMrt  i/  FrtMtflvn). 

AKOUtTIL-DUPIRHOK.  fréM    dl.  pr«I*- 

d«il.i»>iiiit>n«iiUlme,«»orU  en  Europe 
rt  iradoiiil  l'A«mU  (I1M-1»«»I-  _     .       . 

AMtCHAini  (HiBI),  r^pKrtMfffrd.prt- 
cl.a  l'e<anirilc  en  Banditmi*  (««l-»»»!. 

AI»C,c£-l  de  e.  du  Hli'i».»".  de  »ii- 
drancbe  ^  WM  h  .  ..     , 

ANttClSC.  jeridre  de  Peino  de  Un- 
d»n  et  pèrrde  l"epin  dHiniUl 

AMtClllt  (••Mil),  ■rchet'inie  de  rjn- 
lorb«rT,  p*  *  Aotle  en  imJ.  mort  en  1 109. 
c*l*bre  tli'oloKÎ'-ii  el  (.lnlovofilii- 

A»<«0>l,«IIiiI«l»nl(lalï(l«n-11«Si.»ni"* 
le  relilion  de  ion  Vttaaf  ault/ltr  du  vumd4. 

AM«P»CH.  T.  Il»  Bavierr;   15  000  h. 

AKTALCIOAt,  j*n*rj|  fiurtmle.  célèbre 

Eir  le  iriil*  Ii'miI'^di  'lu'il  conclut  en 
n  ».  J  -C.  ««et  la  l'era» 

ANTAR,  (uerrier  et  [»>lp  arabe  du  ii* 
■li*'  l«*.  h*mi  du  Hrmiin  i'Aniar. 

ABTII,  (èanl.  IIIB  d"  Ki'plune  et  de  la 
T^rre,  qu'Hercule   *i.iull>    dant  «et  brai. 

ANTtlIOfl.  prince  Iriiji-n,  parent  de 
l'ri.1111.  peaf  Dour  le  fondateur  de  Pailuue. 

AmtOUtftn»,  <  de  la  iiro».  de  Malaga 
iKiiienicr.  lOOnoh         

AllfHtIllt  (IAINT-).  ch  -I.  de  c.  du  fUJ- 

iie-nitme.  arr   d'Ainbert ;>ll*li 

ANTISCS.  eh.-l.  de  c  dei  AlpevHan- 
limen.arr  de  Oraiie  ;  "M  li.  P"rl  fTlili* 

AMTICOJTI  nu  L'ASSOMPTION,  Ile  lie  lA 
itaiiliiiue,  à  l'f'nbiniclfire  ilii  Saml-Murent. 

ANTICYRE,  t.  de  l'ancirnne  Phucide. 

AWTirlfl  (Cae  »'J  ou  Car  oi  CAUX.  uit 
la  Mancbe.dép.  defaSeine-Inléneure, 

ANTIOONE.  nile  d'ff.ihpe  el  de  Jocaaie, 
«■•'•l^bre  mr  aa  plAlè  liliiile. 

ANTlGONf.  liiiiil^nant  d'Aleiaiulre  le 
«'•ranil,  ee  rendit  nialtri*  de  preique  toute 
I  Aaleoi-cldentale,  a|>rèt  la  mortdu  roi  ;  fut 
\.iincii  et  lu^  A  Ipaua  (Mt  af.  J.-C  1. 

ANTIGONE,  roi  dna  Juila,  HIa  d'Arialn- 
liile  11.  fut  nil<  0  mort  en  MaT.  J  C.  Il  lut 
lu  dernier  dea  Mai  rabé-a, 

ANTIOONE  OOSOR,  petil-flla  de  Deme* 
I  riufl  l'oliorcela.  s'enitara  du  trf^iie  de  Mn- 
■  Monin  au   pr*jiidiie  de    non    ne»!*!!    l'bi- 

Sp<-  III  (»t   a*    1  -<:  J.  el  lialtit  r,léoni6ne 
toa  Hpartiatei  .i  Sellaiie,  en  ttt  af.  i  -C 
AMTIOQHI  OONATAS,  llli  de   llémtlnue 
l'oliorcète,  «'empara  du  Irène  de  Macédoine 
«1  do  la  OrAre.  do  tIT  i   IH  a».   J.-C. 
ANTt-LIBAN.cb.ilne  orientale  du  Liban, 
ANTILLES,  arrliipel   de   l'Amérique,  a'é- 
landant  defeBllfe  du  gulle  diiMi.iiiiiie  au 
KoKe  de  Maracalbo.  Parijii  c.-«  Ile»,  la  Fi  anee 
in.iaéde  la  Uiiadelciuiie,  la  Martmiilue.Mane- 
i;.ilanle,    la    Wâlrnda,   lea    Saliitea,   Rnint- 
Mirtin  (en  parue)  et  Saint-BarllH^lemy, 
-— •--UV  fa  ■    ■■ 


■fMkMnr  del 
i(iii»-Kti;. 


ANTINOUS 
ANTIOCHC,  ailj. 


de  l'empereur  Adrien. 
U,  ailj.  ANTAKIEH,  anc,  T. de  la 
Sf  rie  (Turquie  d'Aaie)  ;  "000  h 

ANTIOCHUS,  nom  de  ts  roia  de  ïjne, 
naraw  leaqueli  lea  pluB  cAlAbrea  aont  :  An- 
tiorhua  lu,  Ir  Uratid,  qui  lui  bal  lu  par  lea 
IlomiilU  aul  Tennoprlf"  (<»'  "  '  -«  )  "" 
i  Nenéiie(IW)  ;  il  «»ail  reçu  Aniubal  fugi- 
til  :  Antloebiia  (V,  gpip/leM,  le  piraéculmir 
dea  Maeeabéee  el  d'Eléaaar. 

ANTIOPE.  mèred'Mnphi™  el  de  Zélhua, 

ANTIPATER,  ((l'nni^i  «f  el  niiiilitre  de  Pbi 
lippe  de  Macédoine,  puii  jout    de  la  Mari- 
dollte  peiiilanl  l'eipédltiOD    d'Aleiandre  en 
ABiF:réflenl  a  la  aeorl  de  ce  prince,  il  ree- 
tamenreda  la  Macédoine  (SM-tlt  aT   l,-C.|. 

ANTIITHCNI,  (iliilin  d  Alb.iiei,  fonda- 
teur iU(  recule  dea  Cyeiqiietftoo  av.  J.-O  ). 

ANTT-TAURUI,clii1nedeiiionta4(iieadcrA. 
ait  Mineore.  qm  joint  le  Taiinia  au  t^auceae. 

AMTIUM.  I  et  p«rl  de  l'aiic.  Latiuoi, 
cap,  dea  Vohiiupa,  ain    Porto  d'Anito, 

ANTIVARI,  peUle  ville  d'Albanie,  arec  nn 
IJort  Biir  l'Ailriattiiuc,  cA.lée  par  lea  Turcs 
m  Miintenefro,  en  lui;  WOO  II. 

ANTOINE  (Maac),  lieuleoaiil  et  ami  de 
Oéaar.  forma  le  premier  Iriuiiiviral  avec 
'Ictare  et  LApide  i  puiB  rompit  avec  Octave 
"I  im  Imtiii  a  Acilum  iM  a*.  J.  C  ),8'eiifuil 
en  BfTpte,  oO  il  a**  tua. 

ANTOINI  (Baiiili.  né  dans  la  Ilaule- 
Kffypte.  diBlrtliua  loua  bob  bu  na  el  ae  re- 
tira dana  In  aohtiide.où  il  mouiut  (UI-U0J. 

ANTOINE  El  BOURBON,  tllk  de  CbarlrB 
de  Bourbon,  duc  de  Tend*^ine,  devint  n.i 
de   ^•varre  par  aon  mariage  avec  Jean..! 
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AHTOMARCHt.  oièdccio.  oè  «■  C«ne. 
■ttadté  ao  •erriee  de  Ksfwlèom  i  Samte- 
HkXkm  (178».|»3«V         _       .    . 

AWTOllCLU.hmnwfd'glat  itabA,  cwdt- 

Dtl.pnnctpaloitntttrede  PkIX(UM-1<1«j 

AMTOMfN  Lt  PIEUX,  ua  d« BieBev* c»^ 

p<>reur«  ronnio»,  lui  sdopU  par  JUtnea.  lu 

ftiiccrda  en  iM  afi.J.-C.  etmwrvt  «a  Ul. 

ANTONtN    SAINT-),  cb.-l.de  cdeTara- 

fUïiiroan«,    arr.   d*    MoLtaoban;  MM   h. 

ANTRAICUES,  cb-l.  de  C.  d«  l'Ardteb*. 

.irr.  d'-  Piivas  .  i4»5  ta. 

ANTRAIN,  efa-1.  de  c.  dllle-et-TOaioe. 
»rr.  de  Fonières:  liSt  b. 

ANUBIS,  dieu  éfrfMien.  repréeentè  avee 
le  con»  d'ua  honnne  et  la  tête  d'un  cfaiffi 
ANVCnS,  ch^.  «te  la   pror.  de    ce   nom 
H  la  première  place  decominercedeU  Bel- 
gique, Mtr  rBeeaat;   1M57»  h.  faine  de 
hiil>«u.  de  Van  Dydi  el  d^  Tèniers. 
ANVtLLC  (0*).  R«oRr;«phe  fr    ii«!rT-l7W). 
ANZrN,  commune  du  .^ord.  arr.  de  Valeo- 
ciPnnes;  minwi  d«  htMJilIe  ;8009  b. 
AOD.  juge  d  liraèl  (li»«-tkl«aT   J.-C.}. 
AOSTE,  T.  d'Iiatie,  au  débouché  desrou- 
ip%  du  crHnd  et  du  petit S»int-Bernard  ièvé 
ctiÀ:  TOTfi  h.  ;  monuments  roTnain». 

APALACHES.  rof.    ALLEOSkRIB. 

APAMEE    nom  dt?  plus.  t.  de  l'Asie  anc. 

APATuniES,  fêtes  en  l'bnnneur  de  Bac- 
chiis  à    Ailiéiies. 

APCLLE. peintre  célèbre  de  la  Grèce  an- 
cienne, vécut  à  la  cour  d'Aleiandre  le  Grand. 

APENNINS  II»),  chaîne  de  nior.tat,iieB 
qui  tmverfte  l'ilalie  dans  toutr  %s^  lungueur 

APER,  prélet  du  prétoire  tous  l'eiiiiiereur 
Cftrui,  fit  pAftr  ce  |ii-ince  ainsi  que  Numè* 
rien,  et  voulut  se  Inire  eiiipereuri  il  fut  mit 
à   mort  par  bioclétien  (IKi  sp   J-C.). 

APiCllJs,  nom  de  plusteurt  Romains  ce- 
lèl'res  par  leur  gourtiisndise. 

APISidivinii/-  que  les  Egyptiens  adoraient 
sou»  U  lorme  d'un  ho-uf  vivant. 

APOLLINAIRE  (Sii>oinb),  voy.  Sil>oi<iR. 

APOLLINAIRES.  se  disait  du  jeui  célébrés 
en  l'Iionnrnr   d'Apollon. 

APOLLINE  (fisinte),  vierge  d'Ali-xamlrie. 
martyre   en  tkn. 

APOLLON,  tils  de  Jupiter  et  de  Lalone. 
dieu  du  soleil  et  de  la  luinl-re,  des  \er%, 
de  la   niu*>que,  des  beaiix-xrls. 

APOLLONIUS  QS  RHODES,  poète  grec 
d'Aleiandne  (tT0-l86  »v.  J.-C.),  autcitr  du 
potni"  épique  Ut  ArgonauUiitei. 

APOLLONIUS  OC  TYANE,  philosoptie  mys- 
tique (m.  tT  ap.  J.-€.),  passait  aux  )eui  de 
■e^i  roiitemporains  pour  titire  des  miracles 

APOLLONIUS  OYSCOLE.  gramtnsirion  grec 
d'Alriandrie.  du  ii*  siéek  .tp.  J.-C, 

APPENZ£LL,run  des  c^tntons  d<' la  SiiÏMe  ; 
(liviR^  en  deux  parties  ;Aiïddei  inxérienTu.c»' 
tlioMque»,  Il  906  U  .  Rhodes  exWrieura.  pro- 
teiklaiites,  it)93l  b.;  v.  pr.  Appeniell  et 
l)eri»aii 

APPENZELL,  cb  -1  des  Rhodes  intérieu- 
res ;  SO<Hl  II 

APPERT,  inventeur  de  \'Art  de  emservet 
lt$  mbitanres  anima iet  9t  v^çi'lales  (l^lO). 

APPIEN.  Iiistonen  grec  d'AIexaixJrie,  au 
M*  siècle  de  l'ère  clirAienne,  auieur  d'une 
Hittotre  romaine  dont  il  ne  reste  guère 
que  la  (iitrlie  relative  nui  jEuerres   civiles. 

APPIENNE  (VOIS),  route  codNtruile,  Ml 
av.  J.-G..  par  le  censetjr  Appiiis  Claiidiiis, 
H  alUnt  de  Rome  à   Brindes    par    Capoue. 

APPONYI  (covitet,  tiomme  d'Etat  el  di- 
plomate autrulii'-n  ((7M«-187«)  fut  long- 
temps aiiiliassaileur  d'Autrii'he  à   Paris. 

APRICS.rold'KgTpte,  deUntBTOav.  J.-C, 
fut    dètrOnè  et  mis  à  mort  par  Amaiis. 

APT,  ch.-l.  d'arr.  do  Vnucluse,  à  *s  kil. 
d'Avignon;  4887  b. 

APULEE,  écrivain  latin,  mort  en  190  Lp. 
J.-C  .  auteur  de  \'Ane  d'or. 

APULIE  ou  POUILLC,  l'une  des  4  parties 
(le  ritalip  méridionale,  anc.  Crande-uièce. 
Elle  correapond  à  la  Capilunate  et  ^  une 
pnrtie  des  Terres  de    Bari   et   d'Olmnle. 

AQUILA,  V.  d'ItaJie,  cb.-l.  de  l'Abrutie- 
Uliérieurei  èvécbè;  8000  h. 

ADUiLEC,  V.  del'lllyrie  autrichienne. im- 
portante dans  l'anliquitè;    1000    h. 

AQUITAINE,  nom  domuSloriKtenipSBuS.-O 
de  la  t^aule-  Ce  pays,  qti'au  moyen  Aee  on 
appelait  Guyenne  et  Gascogne,  fut  retini  i 
la  eoun>nne  de  France  f  n  1*W. 

ARAOIC.  vaste  presqu'île  située  au  S.-0. 
de  l'Ait*,  entre  la  mer  Rouge  et  le  solle 
PersMiue,  lt<ioo  000  d'h.  ;  v.  princ.  la  Hec- 
que,  Médine.   Aden.   Moka,  M.i!>k,ite. 

ARABIQUE  (coLFX),  voy.  Vei  Hougb. 

ARACAN  ou  ARAKAN,  cap.  de  la  con- 
trée de  rindo-Gbine  s'iglaiie  de  même  ikmd. 


Aiuw>a.cL^  étt.  *Ê  tmH.  mM.  * 
naaes;  tTfT  h.     -    - 

ARAUua.  ».  rtmwgn  tm  »*m^ 
M  k<l.  de  Utént.  Hli»"  >»  *  «** 

ARABAT,  le  DlM  *»<•  "^T^AP^ 
d-Ara^nie,  o*  e^n«urarc>«  <«*«■ 

ARATUSJ)o*«e  «t  a«lK— M.!'»- ""y- 
tait  *era  rîe  »«.  J.^-_»  a—*  ^  f^ 

loutult  :  Ut  mmmlmn  *'••!''■■  _ 
AHATUS  OE  SICTONE.    tttel    *•    ■    1P« 


AHATUS  OE  SICTONE. 
acbteiine  (tll-11»  •»   *-^\., 

ARAUIUNIE,  caotn*  ae  ■  ' 
ridionale.  a>  S.  da  Ck*. 

ARAXE,  ua  dea  mamm  éa  

ARBACCS ,  «URIuaiiM'  ■«  —»..*■ 
nif  aiicle  •».  J  -C..  te  lat»»  »w«  »?M 
contre  SarOanapak.  et  a»»»."'»  f^ 

ABBELLtS.i.dAaame.  «*•*•" '^ÏV-' 
loired  Al-iandr«  n,rDanat«»l»«-»;^l_ 

ARBOGASTE.  chef  freac.  »  ■^VTCl 
reor  Valenlinien  H  et  aat  *  M  ^toee  IrAe- 

leor  Kng*ii«.   «J»»     ,-_~i 

lirand,  il  ae  do«i»  lA  mçrl _(>»>*■ 


Haa  raacai  pm  mum  k 

,  uO«U  I»  ■•"  (>•**■       .   ^^ 

ARBOiS.  ch.-l.  de  c.  du  '■"JfT'"'*' 

liiniY.  renooim*  par  aaa  eia;  ■■•»  *•.._.__ 

"aAbreslE  (i-iTcli-l-  d«  e.  <a  mèm. 

arr.  de  Ljon  ;  »««  h. 

ARC    (Jaaaea  •').  loj.  i»aa«»»»l«.    . 

ARCACHON    laaaaui    a').   Iff^LlX 

par  legolle  deiieacofa«.«ar  ta  <*•«"•» 

■,      1.  ^^ ■-   Il   v:ii.  «».,«liMac^  :  AM  A- 


de  la  Gironde.  Il  Ville  l         ,_^_        

ARCADlE.  co»tT*e  M  U «Tèee  aiiiaai 

au  centre  du  Pélopooaiae.  .^  .  _  ,.._ 
ARCAOIEN,  IE«6rëij.«»».»a««'*^ 

cadi.-;  habiunt  de  l'*r»<*»:  ,  0,.^^, 
ARCAOluS.einpenurdOneat,  ««•■•" 

Thèodo.i-  le  Grand,  rtena  d«  »»»»»«t^ 

ABC-EN-BAHBOI».<i-l.decdetall«rte- 
Marne.   .'T.  de  CliauiDOOt ;  OU  ■^.^,, 

ABCESlLAS.  pliiloaopbe  grec  ^««u 
aecoïKle  Académie  (»1«-»»1  er.  J--W.-        . 

ARCHELAUS,  nh.loeoplie  pec.  dacipta 
d'A""«agore,  mallre  de  S»'""  ^I"  ^  ?' 
J.-C  ).  if  RoideM-c^domt  M  *».",/;*: 
donna  aaile  1  Kunpide  e.iU.  ||  «»*2j« 
Milliridale.  lut  Ultu  par  Sl''»,»™*Sf 
el*  Oichoinène  (M  a..  J.-C.).  Il  f'.f* 
rode  le  Grand,  ellmarque  de  Jiidpe.  feldé- 
uoaè  nar  Auauste,  l'an  T  de  J.-C 
•^  A^dHlAl^li-l.  dee.  de  la  CbmiM^ 
tècu-urc.  arr.  de  JouiaCi  UT»  B..    .      . 

ARCHiOlMUS,  nom  de  A  roia  despn^ 

ARCHILOOUE,  po«te  grec.  «J"' "!?2™ 
len  TOO  a».  J.C..  célèbre  par  »ea  ode.  tl 
ica  aalirea  ;  il  inventa  le  r.-ra  lagaffa*- 

ARCHmtDE.jraudceoDiitre  «eSyiaraje 
(ml-«ll  a».  J.-C).  défendit  par  aaaiae^ 
lions  aa  palrieatUmiie  par  le  général  «ep-e 
Harcelnia,  et  fut  lue  par  un  eold»». 

ARCHIPEL,  anc.  mer  kg*»,  «aire  •><^**- 
la  Turquie  d'Europe  el  la  ''"'y"' ^J^^ 

AHCHïTAS  deTarenle,  pluloaoplje pitBa- 
goricien  (H»-5«0  a».  J-Ç)-.  .    ,..„,. 

'  ABCIS-àUR-AUBE.  cb-l.  d  arr.  *•  *"»'• 
i  n  kil.  de  Trojea.  18n  h.  Napoteaa  I-  i 
combattu  l'armée  "«i.™:!?^- S  Sî  ij. 

ARCOLE,  .«e  de  U  ïtoèue.  P"^*»  TS 
rone.  c«l*bre  parla  iictoire  que  wamra 
remporta  sur  (es  Aulricluena.  en  ao».  IT". 

AlfcTIOUES  (TERBES).nesdelO 
cini  aicliqiie.  a*paré<r.  du  conlia 
ncam  par  des  dflroiu  ?"•.■«••_  ..„__ 

(SiMne|i5S9»  h  Aqueduc  qui  anièae  a  nra 
les  eiiiii  du  RuiigiB  el  de  la   «"a». 

ARCT-SUR-CÎIRE  .      '!»»«'     *_™!- 

d'Auaerre,  c*l«bre  par  de  '"«''««Sr? 

AROAHAN,  r.  d'Arni*nie.  cfcMa  pr  » 
Turquie  i  la  Ruaaie,  en   l»T».        .    ...„ 

ARDECME,  ri»,  de  FcAiic».  «ert  «ae  fce; 
<ennea  et  ae  jetie  dan»  le  RbWe  •■  ^— ' 
de  Pont-«»ioUEapril;  IM  k;^        r— t». 

ARDECHE  (dèn.  de  H,  f*"™*  ** ^"^ 
Vitaraisi  cb.-l.  Pr.ru;  5  arr.  Pn«».  »» 
genlière  et  Toumon;  M»  »'"''•„  ,,-^. 

ABOEE.  anc    ».  dea  Ruiulee  ("""Sià 

ARDENHES,  lor«  "" 

lellainaiil,  le  I  ux« 
du  Ba»-Rliin  el  le  l.-  —  -- ^..y. 

ARDENHES  '<itf-**»i.*^J'J*'': 
pagne,  de  la  pnaapwil*^  ,*'îij 
partie  du  Luiaabourj; 


Gia- 


».  dea  Rululee  (""»;. 
lorét  qui  aiam  ea  pn» 
uxeenboort.  lefraaa  inae 
le  M.  de  n  ttaaipa»"»^ 


ck.-l- 
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»RTOU,  •«.  pro».  it  Trmtt.àitt  »  [• 
rnnct  jmr  le  trjilé  de»  PjrtoèM;  elle 
fcrrn'  une  partie  du  dip.  du  PM-df-CjUi». 

ABUOT.  Jh.-I.  de  r.  dn  BwM-fr*- 
i.è«»,  «rr.  d'nioroo;  IMI  h 

«RUNDCL  («.••»«•  t'I.  Hkle»  '•>[?»: 
ORiqui^  de  lljiiloire  gfr^qn-*.  liou**e»  a 
1  aroi  p»r  le  comle  d'Arundel  (l««/ 

ARvJltS   (r«»««t/.  coll*g«   de» 


douu 


•réue»  de  Cir*»,  4  Kon«. 

iHVE,  n»  d»  Pr.nve,  »»«  du  col  de 
fc^lm*.  p»»c  A  Cb»uK)nix,  et  «e  jeue  dan»  le 

«nvilllict.  peuple  d«  l-mienne  O.ule. 
oui  KCDpail  le  territoire  «ctuel  de  I  *u- 
.wrne,  «dont  la  «piUle  H.it  Cergor.e. 

*RT»$  (LU)  OU  race  aryeiiM,  race  du 
Il  -O.  de  la  pre.'(u1le  indienne,  qui  peupla 
preMiut  toute  l'Europe 

»B2.  l'une  de»  Ile»  du  Kortiihan. 

«RZACO,  cli.-l.  dec.  de»  lla»»»»-?^*- 
n*e«.»rT.  d'Oithei;  «M'  Il  _    .  „ 

ABIANO.  ch-l.  de  c.  du  FiniiUre.  «rr. 
de  Oniniperl*;  l*>ei  h 

»MtU.  ch-l    de  e.  du  d*p.  d  »lger.  irr. 

»i«.  roi  c/e  Jii.la.ni»  d'AIna  («U-W»), 

»1CAC«E  ou  IULE,  lil»  d'En*»  et  dfCr»- 
u»e,  (oiKialeur  d'All.e  (m*  ».  a».  '■-<■•): 

AtCAtON,  t.  de  6>rie,  port  «ur  la  ««di- 
terranèc.  .....     ■.     i 

ASCtNSIOH  (Itl  B«  O.  Ile  de  I  océan 
Atlantique,  apftait'-nant  aui  Anglais. 

ASClI  PIAOE .  p'.t^te  lyrique  grec  (f  1*  ».  av. 
J.-C  ).  intenïrur  du  ^fr»  a»,  lepwde. 

AfCLËPIADES.  famille  d.-  mWei-iin  grec» 

AKOLI  (Ul./lK-alaail.  '.  d'Ilalie.ch.-l.  de 
la  pTOT  d'Aicoh  dai.»  le» Marche». tl85»  ti. 

ASORUBAL.  gendre  d'Amilrar.fond.iUur 
de  Canbagtne  en  Eapague  («M  a».  J.-C.). 
Il  A»»»ïaii.Bk»C4.Irifie  d'Annibal.Iul  vain- 
cu el  tut  pre»  du  »l«;iure  (toi  a»  J.-t  ). 

ASER.  UIh  de  Jat'ub,  a  donné  «on  nom  A 
Tune  de»  doute  tribu»  d'Uraél. 

ASrElD  ch.-l  dec.deiArdeone»,  wr.  de 
Ililbel .  I0S7  h. 

ASHAVEBUS.  nom  du  Juif-F.rrant. 

ASIATIQUE,  nd;    el  «.   Qui  e»l  d  A»)e. 

ASIE.  I»  olu»  grande  de»  cinq  partie»  du 
niiinile.  p.ip   'SI  nr.oooli 

ASMODEE.  le  prince  de»  d*mon». 

ASWOREEIIS  nom  donné  aul  Maccabée». 
onginaiiea  d'Aamon.  en  P.ileatine. 

ASHIERES.  c.  de  la  S^ine,  prt»  de  Pans, 
sur  la  Seine,  anc.  arr.  de  S^iinl-Uenis;  8»i8  h. 

ASOPUS.  riTiére  de  Béotie. 

ASPASIi  DE  «ILET,  lemme  cel.^bre  par 
nabeauti  etaonespiit,  époiue  de  Péiicl*». 

ASPERN,  tgeaur  le  Danube,  un  peu  au- 
d>'»»au»  de  Vienne,  célèbre  par  la  b«l  Mlle 
plu»  connue  »oui  le  nom  d'Ea»li"g  (l**). 

ASPET,  ch.-l  de  t.  de  la  Haiile-Caronne. 
•rr.  de  Samt-Cauden»;  IMI  h. 

AiPHALIITE  (LAC)  ou  MER  KOBTE,  lac 
de  r«le»liiieiiui  reçoit  le  Jourdain. 

ASPBES-LES-VEYNES.  ch-l.dec.  deiUau- 
tc*>AlpeB,  arr.  de  Gap;  M8  h. 

ASPBIEBES.  cb-l.  dec.  de  lAveyron, 
arr  de  Villelranche;  1816  h. 

ASSAM  (aoiaraa  »').  partie  de  l'empire 
dea  Biruiana  (A»ie),  conquiae  par  le*  A;i- 
gl.ill  (t«18-lH«)el  conipriae  ilan»  la  preai- 
deme  de  Bengale,  pop.  »  18t  01»  h. 
ASSAH-MADOON.  roideNinife  (710-881). 
ASSAS  (chevalier  d  '),  capitaine  au  régiment 
d'AuiergM,  célébra  par  aon   dé»ouemenl 

ASSASSINS,  »Mte  de»  l»maélien».  célèbre 
au  lempade»  croj»ade».«t  ayant  pour  chcl 
le  Viens  de  la  Montagne 

ASSINIE,  riv.  d'Alriqiie,  tributaire  du 
Kolle  de  Guinée.  A  ton  rnibourbiireest  une 
ville  d'ABHinie,  appartenant  aui  Fraiitaia 

ASSISE,». d'ilalie.à  «0  k.de  Péruuae;  5000  h. 
Pallie  de  saint  Piançoi»  etde  Mèlastaae. 

ASSISES  DE  JERUSALEM,  reviiell  des  loi» 
en  usage  dans  tes  Ktats  chrétiens  d'Orient, 
apréa  (a  I"  cruisade. 

ASSOBPTIOBIL'). 


ASSOMPTlOHiL'l.cap.diil'araguay-.MOooh. 

ASSOUAM,  V  de  la  llaule-Kgypte  ,  auio  li. 

ASSOUCriO'l,  poète  burlr»que(l80t-t67a). 

ASSUIRUS.  roule  t'iTSe.  qui  épousa  Esttier 
lltshus  I"  selon  les  uns,  Aitatersés  l" 
Longue-M.iin  selon  les  autrea). 

AISUR,  dis  debem.  londateur  deNinive 

ASSYRIE,  coiilréede  l'ancienne  Asie.  auj. 
leKourdl^lan;  V.  pr.  Nillive. 

AIITRIEN.IENNE  ddj  et  I.  Quie»td'As- 
syrie  .  ImKitanl  de  lAsayrie. 

ASTAFroRT,  ch.-l,  de  c.  de  Lol-et-Caron- 
Re.  arr.  d'Agen;  vm  h. 

ASTARTE  on  ASTAROTH.dieinité  phéni- 
etenn«  et  aynenna. 

ASTI.  T.  d'Italie  (prov.  d'Alexandrie); 
K  8SS  h  Vins  muscats  renommés. 

AtTIER  (SAINT-),  cb  -I.  de  c.  de  la  Dor- 
lU>[;ne.  air.  de  Pèrlgueui  ;  M81  h. 

ASTOLPHE,  roi  de»  Lombard»   (TM-7M), 


—    8    - 

atumu  le  Minl-«<«é.  fbt  rainco  et  dépot- 
»édé  de  l'Eiarchal   et  de  la  Peutapole  par 
Pepm  le  Bref,  qoi  1««  donna  au    pape. 
ÀSTORC*.  T.  d'Espagne   (proa-  deWon); 

WOO  h.  .    . 

ASTRAKAN.  ».  t/é»  commerçante  de  Ru»- 
sie,  dans  une  lU  du  Volga;  W  ttO  b. 
ASTBEE.  déesse  de  la  juslire. 
A$TUBIES(Les).  ans.  prov   d'Espagne  ao 
S-0..pop  <l«  •»  h.;  ».  pr.  Oïiédo,  Gii'n. 
L'bénUer   présomptif  de  b   couronne  d  Ea- 
naene  porte  le  litre  de  pnnce  des  Aaturie». 
ASlVÂOE.roi  des  Mé.les  {5M  av    i.-C.). 
père  Je  lt*ndane,  la  mère  de  Cvru». 
ASTTANAX   tils  d'Hector  et  dAndromaque 
ATAHUALPA.  le    dernier    des   Incas  du 
I  érou,  fui  mis  i  mort  par  Pii..rr«,  en  ISM. 
ATALANTE.  lemme   célèbre  par  >a  légère- 
té i  la  courte;  elle  fut   vaincue  par  Hippo- 
niène,  qoi  jetait    devant   elle  des  pomiue» 
d'or  qu'elle  a'amusail  a  .-amaaser. 

ATAULPH  E .  I.eau-Irére  d'Alanc  I".  roi  dos 

Vbignlbs,  épou»a    flacidie,  acinjr    d'Hooo- 

rius,  H  s'èldilil  dans  l'Aqu'Uine  (nl-HS). 

ATHALABIC,  roi  d.  »  Ostrogolu»  en  It-ihe 

1SÎ8-53»).  régna  tous  la  luUU»  de  »a  méie 

Ainalasoiite.  

ATHALIE.  mie  d'Àchab  et  de  Jéiabel. 
épouae  de  ioram,  esteniiina  toute  la  race 
de  llavid.  Son  petll-flls  Joa»  échappa  «eul 
ftfut  mi»  sur  fe  trflne  par  If  prand-prélre 
Joalda,  qui  lit  périr  Albilie(810  a»  J  -C.) 
ATMANAGILDE.roi  des  Visigotbs d'Espagne 
(US-5ft7  ).pére  deGalswmtbe  et  de  Brunehaut. 
ATMANASE  (saintl,  l'un  de»  Père»  de 
rEgli»e.  triompha  d«  l'béréaie  d'Ariu»  au 
concile  de  Nicée.  l'iusieur»  foi»  exilé,  il 
mourut  patriarche  d'Alexandrie  Om). 

ATHENEE,  gratumaincii   grec   (m*  »  a». 
J  -C.),  connu  par  son  BamfVt  Au  tofhisttt. 
ATHENES.  V. Illustre  de  l'anc.  Grèce, auj. 
cap   du  roy.innte  de  Grèce  i  t*ftlo  h. 

ATHENIEN,  ENNE,  odj  et  I.  Qui  est  d'A- 
Ihénes  ;  habitant  d'Athènes. 

ATHIS,  ch.-l.  de  c.  de  l'Orne,  «rr.  de 
Domfrnnt  ;  »»W  h. 

ATHOB.  divinité  «gyptienne,  femme  de 
Pbtha  ;  représentée  avec  une  tète  humaine 
que  aurnioiitent  des  cornes  et  un  disque. 

ATHOS,inontagnede  laBouinélie.à  l'exlré- 
mitéd>-  la  pi  esqii'ile  de  Saloniqiie;  l»S5m. 
ATILIUS  (Maacos).  un  de»  ancien» iwèle» 
comiques  de  Home. 

ATLAriTIDE,  Ile  située  dans  rOt;éan.  en 
face  des  Colonnes  d'Hercule,  el  qui.  selon  le» 
ani'ien»,  aurait  disparu  sous  les  flot». 
ATLANTIOES  (L»s),  les  hlles  d'Alias. 
ATLANTIQUE  (oc«»»).  partie  de  l'Océan 
qui  a'étend  entre  l'Eiirofie  et  l'Alrique  é 
n\ .  les  di'ux  AinériqufS  t  l'O. 

ATLAS,  fils  de  Jupiter  ou  de  Japet  ou  du 
Ciel,  lut  trsnslormé  en  montagne  Pour  avoir 
prii  le  parti  des  Titans  contre  Jupiter,  el 
condamné  i  porter  le  ciel  sur  se»  épaule». 
ATLAS,  rnonlagiies qui  couvrent  le  >.-0.  de 
l'Afrique,  du  cap  Bon  »ur  la  Méditerranée 
au  cap  Ger»  »ur  l'océan  Atlantique. 

ATOSSA,  liUe  de  Cyrii»,  épou»a  »ucce»si- 
vemeiil  Cambyse.  Smerdis  el  Darius  I". 

ATREE,  roi  d'Argos  el  de  Wjcénfs.  hls  do 

réiops  Pour  se  venger  de  sonfréreTliyest'*, 

il  liiiservit  danaiin  repas  ses  deux  enfanu. 

ATRIDES,    e.-é-d.    descendants    d'Alrèe. 

Agamemnon  el  M.nélas.  pelits-lils  d'Ali  èe. 

ATROPQS,  l'une  des  Parquca 

ATTAlE.nom  de  trois  rois  de  Pergame, 

dont  le  I"  fonda  la  bibliothèque  de  Pergame, 

et  dont  le  dernier  légua  sas  ElaU  aux  Ho- 

mains  (l»î  av.  J.-C.). 

ATTALE.  sénateur  romain,  nommé  empe- 
reur par  Alanc  (WSJ.ful déposé,  puu pri» par 
Hoiiorius  (US). 

ATTlCHï.  ch.-l.  de  c.  de  lOije,  «rr.de 
Compiégne;  875  h. 

Arri(;uS(TiT«»-Po»ro«io»).chi'»alier  ro- 
main (110-55  av.  J.-C),  eor.no  iiirloul  par 
Ica  lettre»  que  lui  écrivit  Cicèron. 

ATTIONY,  ch.-l.  de  c.  de»  Ardenne»,  arr. 
deVoiiiier» .  1875  b  Antienne  résidence  de» 


iCCC 


AUBE  rdép.der).lïnB«de  Uk___- 
pa^ne  ;  cn.-I  Troye»  :  S  arr.  Tn^eft,  Arc»- 
»iir-ÀDlie,  i«r-i«r-*»l)«i,  tm-mr^mm, 
llogesit-iur  geàie  ;  faf.V»B1  >. 

AUBERAS.  di.-4.S7c.  MTàr4ltkt.mt. 
de  Privas;  TJBl  fa. 

AUBENTOR,  eh.-l.dee.4e  rAMK.sr.di 

Venins  ;  istt  h.  

AUBEH,eompo«i«ear  &«■(■»»  {taMmi, 


dont  lea  oavrana  lei  piM  ea^  mm  k 
Mvtiit  it  forUtt  eE  l<  9mtm  mmtr.  _ 

«tiBERiVE.eh-l-dec.  étt»  Wmt» 
arr.  de  Langrea  :  !•»•  fa- 

AUBEBYlCUERS,  c   m\t   4r  h 

aoe  arr.  de  Saint-OeRte  :  lé  IM  k. 

AUSETERRE,  dl.-l.  de  c  <■  I* 
arr    de  Barl-etieax;  751  b. 


AUBIGNE  (Acaieea  d*),b«^>-«>  »     >    > 
compagnon  de    Henri  |ï,   aleal  de  T^m 


.. ,  .„->-18si»)  :aale«-  -  —-——-. 

«nlrers'l'e.  de»  Trtf i«R«l,patw  M'Irl^ 

AUBiGNY,  cb.-l.  de  e.  a  *»»-*»*ili* 
arr.  de  Sainl-Pol  ;  «SI  h. 

AUBIGNY-SUR-RERE.ch.-l.del.diaB'. 
arr.  de  Sancerre  ;  154»  h 

AUBIN,  cb.-l.  dec  de  rA»rjr<».  1^.  • 
Tillefranche  ;  »««»  b.  C»ine«  et  hnUltaa. 

AUBIN-O'AUBIGNE  (SAIRT-).  cH^  di  c 
dlllp.el. Vilain»,  arr.  de  Resuaes  :  Ufl  ». 

AUBIN-DU-CORMIER  (SAIRT-).  Cfa-LdeC 
o1lle-el-Vilaine,  arr.  de   FO'icérwjlBEk. 

AUBRIOT  fHccrxs).  prèv/it  de  P»r«  aaw 
CbarleaV,  tt  biiir  la  Bastille,  le  poat  li*- 
llichel,  le  Pelil-Ponl.  etc.  

AUBRY  DE  MONTDIDIER.  ckcrato'  dl 
temp»  de  Charles  V.  fut  «saaaantpvlAerl 
de  Macaire.  et  vengé  par  «on  cluem. 

AUBUSSOR.  ch.-l.  d'air,  de  U  Cl  UBI,  I 
SOkil.  denoérel*«»»7h.  Tapi»,  asodr^l» 

AUBUSSOR  (Pirani  o").  gr»d  ■*!»  * 
l'ordre  do  Saint-Jean  de  JémjaleM  mU 
Bhode»  (USi-ISO»),  défendit  a»er  Mceti 
Rhodes  contre  Ralhomet  II  (l."*l-.  .    . 

AUCH.ch.-l.  du  Ger».  à  8S»»il  dePlTR. 
13185  h   Archevêché.  ^^ 

AUCUN,  ch-l.  de  '..  de»  HaoUe-nré- 
née»,  arr.  d'Argelé»  ;  n»  h      .      .    ..... 

AUDE,  rtv  de  France,  »ort  de»  Ffmtn 
orient   el  finit  dan»  l'élangde  Plenrj^Wl. 

AUDE  |dép  de  n.  formé  d'une  partie  tu 
bas  Languedoc  ;  ch  -1.  CarcMaome  ;  »  arr. 
Carcasaonne,  Ca.stelnandarj.  Uaou,  Saf- 
bonne  :    p'J>.   500  OM  h  

AUDENCE,  ch-l.  de  c.  de  la  Smndb 
arr.  de  Bordeaux;  117»  h 

AUOEUX.  ch-l  de  e.  do  Doe*»,  «r. 
de  Besançon;  151  b.  .    »    ^ 

AUDINCOURT.  ch-l.  de  cdsnnM,  arr 
de  «ontliéliard;  »ts»  h.  Forgw^  MaUtm 

AUOOVERE.  femme  de  Chilpenc  l".  n» 
miae  i  mon  par  Frédègonde  (UO- 

AUDRUICK,  ch.-l   dec.  dura'-* 
•rr.  de  Saint-Omer  ;   t»W  fa- 

AUDUBON  (JrAa^àcones).  c« — 

raliste  américain  (17»t-l«Sl).  aule«r  da» 
OUamT  et  des  QueJlruiMii  »  Àmtnni. 

AUDUN-LE-RORAN. ch.-l.  de  c.  de  tem 
Ihe-el-Mosclle.  arr.  de  Briej;  «SI  b 

AUEHSTAEDT.vge  de  la  Sase  fraummt^ 
célèbre  par  la  victoire  reniportëe  an'J** 
Prussiens  par  Davoul,  qui  y  gagna  le  tnie 
de  duc  d'iiiersuedt  (l«»«).^    _       _j. 

AUGE  (villEi  0").  vallée  de  SofViadie. 
arrosée  par  la  DivM  (Calvadof). 

AUGEH  tLocis-Si»o»),  joumalilte  «toi- 
léraleurfranïaisin7«-18t»j. 

AUCE  BEAU, général  français «omla»^ 
blique  el  te  1"  Empire,  maréchal  de  Fraacc. 
duc  de  Castiglioiie  (17l7-t81«| 

AUGIAS  roi  d'Elide,  pr.rail  i  llarwilele 
dixième  de  ses 5000  bieuls.  s'il  netlovad  ses 
établea  salie»  depuis  50  ana  Uercale  y  m 
passer  le»  eaux  de  l'Alpliée.  

AUBIER  (Eisiil).  poète  dramatique  Jmi 
cai».  né  en  ls«  ;  membre  de  l'AçJd.  ttwt. 

AIJGSBOUBC,  V  de «•»!««, c««*r»»irfc 
—  . ^leaMU»* 


Carlovtngiens.  , .  ...^     ^ 

ATTlLA,roi des  11  uns, surnommé  te  riftlM de 
Dlev .ravagea  l'empire  d'Orient,puiB  la  Gaule, 
où  il  (ut  vaincu  par  AéUus  dans  les  plaines  de 
Chillan»(UI  j.ll  se  jeta  alor»  »ur  l'Italie,  où  il 
fut  arrêté  par  le»  jiriérei  de  »»inl  Léon,  ren- 
tra en  Pannonie  el  y  mourut  subitenieiit(»53). 

ATTIQUE,  contrée  de  l'anc.  Grèce;  cap. 
Athènes.  Auj.  elle  forme  avec  la  Béolie  un 
dép  du  roy.de  Grèce  ;  pop   18s  58S  h. 

XttiOUE.  adj.  etl.QuieslderAlliquo. 

ATYS,  roi  de  Lydie  (xvi-  ».  av.  J.  C),  le 
premier  de  la  dynastie  des  Alyade». 

AUBACNE.  ch.-l  de  c.  de»  Bouche»-du- 
Rhdne,  arr.  de  «araeille  ;  »0t7  h. 

AUBAN  (SAINT-). eh -I.  dec. de»Alpe»-Ha- 
ritime»,  arr.  de  Grasce  ;  55»  h. 

AUBE,  riv.  de  France,  afll.  de  la  Seine, 
vient  du  plateau  de  Langrei  ;  IM  kil. 


diélc  qui  »'y  tint  en  ISaO.l»-.^.^* — 

rien»  pré  semèrent  i  Chari«»-QM«  '2'g* 
fesaioR  de  foi  dite  Omituit*  fÀfmm; 
et  plu»  Urd.  en  1«««.  par  la  t'I*»  *«♦•" 
►o»ro.  ligue  de  preaque  touW  rnnre 
«outre  Louis  XIV  JET  lis  h. ,. 

AUGUSTE.  Ulre  donné  t  (Jctaxe.  *  f*" 
depuis  par  le»  empereur»  romtin». 

iuGUSTE|",élecleurde  Saxe  (IBWW) 
Il  AcociTi  II.  électeur  de  Saxe  »  }^ 
élu  roidePo  egne  en  IW7.  vaincgetdAlt» 
né  par  Charte»  lU.  repnt  le  Irtoeaprjt» 
bataille  de  Pollava.  11  (ut  le  père  de  1» 
ricc  de  Saxe.  J|  Acctjrri  III.  éwtajr  « 
Saxe  en  ITO,  Mu  roi  de  Pologne  eonlraBU- 
iiislas  Uciinski.  Sa  Ulle.  Il ari u '■«*,»■■ 
épousa  le  dauphin.  Bis  de  Uui»  !»,•"«" 
mère  de  Looi.  XVl,UuisI»lIIe«çUJ«I 

AUGUSTIN    (»aml).  Père  de  l-BglM».»- 

lar  ses  noml.reux  Jcnta  :  loÇaNfartWk» 
,IU  it  Bwa,  TrtUtt  atrlABria  MUU. 
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UMIO,  AM.  ém  >act*Sk  it  (acriad 
(TwMtt  #*ii«|,  nr  fa  TItic  t  IMC  M. 
«c  CuMUrtnill;  MM*X  CapîW*  do 

MS(-U-CH<Tf  L.  ch^  de  c  de  l-inkar 
4«  ■•■rf  i    lu  b.  Ane    rap    de  la  B.eue. 
lBtl-OC-BlGORIIC.cb.-<  dur  «e> 
rirtaèt*.  i   M  kil    de  Tartt*.  mi- 
l'Adavr  ;  MM  b.  Eeiii  lùrTwalm. 

BAMtMU-OE-LUCHOK.  cb^  4e  c  dc 
la  laoU-CanBiie.  arr.  de  iamt-Qtndtm; 
tMl  fc.  laa  tbenaalea  nlhBenea. 

MMtra.Ttc.  aac.nal.de  Scaaaidcilu). 

■AMOU.  ck-l.  de  c.  du  bnL  vf 
dTK><  ;  tn*  h. 

e<CIIOlM.f  va*l«t,  Tilbfe  de  b  Ixntra. 
Ëaui  auMofeiti. 

■ASfUTlOM  (Piriai).  un  in  cbeb  de 
ramde  nnee  au  !>;■(;«  '!e  Smol^-atk  et  A  la 
MàUe  dr  11  «(nc/.wa  (iTi-lut). 

MHAHA  'Un,  vu  LUCATES  archipel  de 
roeéaa  Atlantique,  appartenant  aui  Aa- 
llaia:  iwp.  S»  IM  b. 

■AHIA  on  SAN-SALVAOOR.  rb.-l  de  la 
prOT.  dr  ce  nom  (Br*«il)  :  IM  M*  h.  Capi- 
tale <lij  rrè%ll  ju»<|u'eti  1715 

BAHDEIII.rraupedll'adulolfePi-nique 

SAHR-EUABlAD,  Unit  BUK.  kraukri.e 
oecidenUle  du  Kil;  eAHR.^L.ASRAK,  attci 
lUm.  braocbe  "nenul^  du  Nil 

BAIIS.  T.  dltalie.  i  17  k  dellaplef.  tria 
Aoriiaantedant  raii(iqijit>.  «uj   décbue. 

BAIF.  l'un  daa  tept  poétaa  de  la  Piétadt 
(lUt-lUt). 

aAICNES-SAIKTE-IIAOECOIIDE,  cb.-l  de 
c.  de  laCliarifntfi.arT.delUrtiexieiii  :  ltl7h. 

BAICNEUX-LES-JUlFS.  cil  -I.  de  c.  de  la 
C^te-d'Or,  an  .  de  Cutillon-C'ir-fieuie  ;  iOs  b 

BAfKAL.  grand  bc  de  BiMiie. 

BAllLEUL.  cil  -l.de  c.du  Kurd.arr.d'aa- 
lel/iuuck  .  1<«M  b. 

BAILLOT,  Tiolonitte  francait  et  eompo- 
•llrur  (l~7l-l>l». 

BAILLT,  aavaiil  Irancais,  auteur  de  l'WI»- 
Mre  it  l'utroncmtf,  eti:  ;  prl^idenl  de  l'Ai, 
aemlil^c  conitituaule  en  17»».  maire  de 
Fana  ;  murt  tur  l'èchahiid  en  1793 

BAI»,  cb.-l.  de  c.  d'IUe-elVilaine,  arr. 
de  Redon  ;  itn  b. 

BAIN  (ordre  du),  ordre  éulili  en  Angl»- 
teire  par  Henri  IV  de  L;tnciialre.  en  ISIIR 

BAIBS,  ch.-l.  de  c.  d^-a  Voteea,  arr.  d'Epi- 
nil.  lui  b.  Eaui  llicrui;ilea 

BAIRAMoueElHAM.  Miet  tolennellca  de< 
malioiniiuiia.  a  lu  On  du   KHoiadau. 

BAIREUTH  OU  DArREUTH.cb.-l  ducercli' 

di*  llaulr>-Fran<  unie,  en  BaTiére  ;  l»l»o  |i. 

BAIS,  ch.-l.  de  c,  di.-  la  Mayenne,  arr.  de 

M«y*-nii.' ,  lOtl  b. 

BAJA2ET  I",  aullan   dc«  Turcs  otlom.nns 

Ilssv-uua ).  Naître  de  prea^iue  toute  l'Anie 
lineure  et  Tainiiueur  dea  cbrétima  i  Nic^^- 
iMiIis,  il  lut  faincu  et  pni  par  Tameiliin  i 
AiiKiira.  ||  B>iÂiaT  II.  aullan  de  lUI  1  llll. 
victime  d  une  r*»olle  tlea  j^iniaaairea,  lui  eui- 
puiaiiiiiié  |.ar  aoii  Ida  Sfliui. 

BAKEL,  couiploir  (ranyaia  au  Mni^nï. 

BAKER,  Toya|{i-iir  an^Iait,  ni  en  mto.  c*- 
lAhre  par  aea  i*iploraliuii«  aiii  aoiirces  du 
Nil  et  imr  la  dâcounerti^  ilu  lac  Albert. 

BALAAM,  laus  prophète  dea  Uéhreua 

BALAKtAVA,  poit  de  Crimée,  occufièpar 
la>  An||h>-Kran(aia  de  IWtl  IIU,  pemlaul 
lajrnerre  da  CniiiAe 

6ALARD,  chuniate  Irançaia  (190«-lt76l,  a 
déCdliverl  le  hroiiie  en  laie. 

BALARUC.  Tgc  du  cantiin  de  Prontignan 
[Uâniiiil).  K;iuxtberiiiali*kaullureuaea. 

ElALATOB,  Uc  de  Hongrie. 

BALBEK.  anc.  Ilili.ipcilia.  Tille  de  la  Tur- 

iiie  d  Aaie.jlAS  kit.  de  Dainaa;  imO  h.  C.é- 
Ichre  wjf  laa  niinea  d'un  temple  du  Soleil. 

BALDI.  giograplie  ilaln-n  |17ai-li4fll. 

BALBIN,  empereur  romain  (I.17.t3il). 

6ALB0A,  navigateur  «apHgnol.  découvrit 
en  isn  l'otèan    l'arili(|ua. 

BALt,  l'undetcantuna  de  laRui^ae  diviaé 
çu   HtUvillr{i    \M^t  n  Mii-ranpaantli. 

;'?.VL' ■J'?''  '".""."  ''  Il  "•  •'"  l' 11'"". 

atis»  h.  Patrie  dea  Bernniilli,  d'Kiiler  et  dea 
deuiliolhein  Cnonlede  ltileiuil-U4}l 

BALEARES,  groiifie  d'Ilea  .le  la  Méditer- 
ranée, amiarteiiani  i  Ibpagne,  el  dont  Ica 
pnncii'ajea  annl  :  M.ijoiipie.  Minorou--  Ivi- 
t'A;  cap.  Palma;  pon    lAiic^A  b. 

BAiroL  ou  BAllLEUL  (JUNI,  proclamé  roi 
d'Bcoaae  (ll^l  l  iii;il),Mé  lea  prêtent  inna  de  l;o- 
bert  Mruce,  lut  T.uni-u  |)arl-;dou;iiil  l"irA(i- 
glatene  et  abdiqua  (Itfrtj.  Non  tiladifcpjte 
aana  auccéa  la  couroime  1  lla»id  Bruce,  dc 

îîî'ïlEr"''""*"  ''" '" Turquie d'Aaie, 
■ALKAN,  anc.   Urmiis,  cliaiiie  de  monla- 
gnaa  de  la  Turquie  d'Kljrnpe. 
BALUBCHE,  |.hili)»opbe    franfala.   au- 


(uae*-Alp«i, 


BAUCnOT,  i^A.étc  ém 
de  •sran:  111»  k. 
BAlioB.  ck.-L4(Cdch 

aana.  17U  b. 

BALIOB  D'ALSACC.  ■■  ém  hMi  a»m- 
nuu  daa  Toacea  (lis*  m  U 

BAlTHASAlT  aa  BABIMna  m  UmtWn. 
dermer  rvi  de  tttijtmmt  (m  m  aa.  J..C^ 
foi  nmra  et  laé  par  Cttw  lefrMJ 

ft'ITT-ff-f  T  itranwa  Tmm  *^te>B- 
rrbad.  ■attpc«kdebMÉe  de 
arttaaédàé  ntkthqm    ■' 
BlaU-Daia;  M7M4V 

BALTHMIf,  piad  lalfc  dr  rj 
gm  bai;ae  iii  cdua  da  1— >■, ._ 
Pniaae,  de  la  BMaie  a(  da  b  foéde. 

BAL6E(lA).aDanaaÉer  dc  Lan  XUtm- 
dmal,  fut  eafara*  paadaal  a«e  aaa  daaaai^ 
oge  da  fer.  *  cawa  de  aea  wn(Ha  a«tt 
Cbarlea  le  Téaaéraiea  liaM-ltMI. 

I7i><),a  pubUlaCapttalaarada  nufrma. 

BAUÂCIlEA»-Lmu  M|.  M  de*  erte- 
teundela  peoaa  fraacaàac.daM  leaoaarea 
sont  :  Lturu.  le  Pnrnu,  U  Smcnit  d^txû%, 
TÀrulIftt  lISU-ldMl. 

BALZAC  (Baa«at  Mj,  ediébrt  ranaKier 
françau  (llw-laM). 

BAUBCne,  T.  de  Banére;  wnt  h. 

BANGKOK,  cap.  da  rof.  de  Sam;  lIQHIfc. 

BABIABS  (Laa),  caaie  dea  HmiIum  m 
cioieni  â  b  neumpaycaae. 

BABBALEC  cb.-l.  dé  c.  diiFiùOrc  «T. 
de  QuiniperlAiaTBT  b. 

BABOB.  cb.-l.  de  c.  dea 
arr.  de  Porcalquier;  Itu  b. 

BAOun-iORbiAB.  iraducteor  ..___ 
de  la  Jirttaltm  d/Urrtt  en  «en  I  ITIB-lstV 

BAPAUME,  cb.-l.  da  c.  du  Pas-de-Calai£ 
arr  d'Arraa;  jrT»  b  Victoire  du  gtaéral 
Faidliertieaur  leaPnjkaiem.  ^janvier  1871 

BAR  (dnclié  de)  on  BARROIS.  anc.  p.iva 
de   France  qui  lorme  le  dép   de  la  Heuae 

BAR  iLE).ch -I. de c.doA.pea  Maritime*.' 
arr.  deCraase;  1414  h 

BARABBAS.  Juil  cnndamné  i  mon,  M. 
délivre  par  PiUte.  aur  la  deflunde  du 
peuple,  OUI  le  uréléra  é  Jéftua. 

BARACUET  O'HILLIERS  (I7«s-ia7(l. ma- 
réchal de  France,  prit  Bomaraund  rinai  et 
gagna  la  U.Uille  de  Helegnano  (l»î»j. 

BARANTE  iDa),  hiiiorien  el  piihlictate 
Irançaia  (17fct-i«^e|.  auteur  da  l'ilialotrc  iet 
dacj  it  B  -urgoçTu  (Ititt). 

BARBADE  i  LA|,  une  d»  AntUlei  ao- 
gtaiaea;cap   Bridgetown  ;  leiOASh. 

BARBARÈCRE.liénéral  franc  (tT7»-l*l«), 
Célèbre  par   la  délenae  d'Hiintngue  (l«l»l. 

BARBARIE    ou     ETATS    BARBARESOUES, 

tartie  aenu    de  l'Afrique,  qui  comprend  lé 
aroc.   l  Algérie,  Tunis  et  Tnpoli.  habitée 
pnmitiveitient  par  lea  Berbères. 

BARBAROUX.  né  k  Maraeille.  membre  de 
la  Convention,  proacnt  le  51  mai.  mort  aur 
l'éclialaiid  k  Bordeaui  (1767-1794). 

BARBA2AN,capiuinelraiicaiadu  parti  dea 
AiinagnacB,  aoua  Cbarlea  VI. 

BARBE  Isainte),  martyre  soos  Galère  el 
fous  Maximin.  patronne  ites  ciinonniera 

BARBE  (SAIHTE-J.  colléBe  londéentlM 
aur  la  Montagne  Saïute-Geneviéve  k  Fana. 
feiiné  k  la  hévolulion,  rouveit  en  179g  par 
Victor   de  Lanneau. 

BARBC-MARBOIS  (marquis  de),  membre 
du  Conseil  dea  Anciens,  munstredealinances 
aous  le  t"  lin.pire.  niimstre  de  la  justice 
en  1815.  premier  président  de  la  Cour  des 
comptes  aous  Loois-philippe  (I74i-1H37) 

BARBER.-Nt,  lamille  lloientine,  dont  un 
memhre,  Urhaiii  \  III.  lut  pajie  en  IftI.'i 

BARBEROUSSE.  nom  de  deui  Irérea  pi- 
ralea.  dont  le  premier  ont  Alg.T  (lAie),  el 
le  second,  amiral  de  Snliman  IJ,  api-éa  avoir 
ravagé  les  cétes  de  la  Méditerranée,  fui 
vaincu  par  (^arlea-Ouini  en  lui 

BARBETS,  nom  donné,  pendant  lesxvi*et 
XVII*  siècles,  aux  proteatanu  dea  Cévennea 
et  aux  Vaudoia  dn  llaiiiiliiné. 

BAHaEZtEUX. ch.-l.  cl'arr  delà  Charente 
k  S4  kil.  d'Aiigouléiue  :  4007  b. 

BARBEZIeJV  (Lx  Tai.i.iia.  marquis  de), 

S<  HIsdeLnuvolB  (l««s-nolj,  succéda  k  son 

père  comme  ministre  de  I.t  guerre,  en  1691 

BARBIE  DU  BOCAGE,  géographe  Iranciii» 

(17*1.11151,  .     »     K  V  » 

BARBIER  (Aooosia), poêle  français,  né  1 
Fans  en  tSOS,  auteur   df»  lambti 

BARCA.  lamille  puissante  deCarIhage.  qui 
eut  [Kinrcliels  Aiiiilcar  el  ses  deux  lils.Aimi- 
hal  el  Asrliiiluil. 

BARCELONAIS,  AISE,  odj.  el  I  Quictlde 
Barcelone  ;  lialutant  de  Barcelone. 

BARCELONE.  T. comniervdnle  ei  manulac- 
tunéie  d'l>)iagne,  port  sur  la  Héilileria- 
uée  ;  cap   de  In  Oatdogne  ,  11596k  h. 

BARCEL0NNETTE,ch.-l.d'«rr.de5Bas»e»- 
Aiiict.  i  go  kil.  de  Digne  ;  SOUS  li. 


dltl      ii:»nik.  I 

BAaaTOi.  <ft.-i,  «*  c.«*  k  I 
ttUmam-.fmh. 
—mtm  ac  mtmucir 


B««îîlB«  fhaa^àiK  < 
LMBîairra'     ' 


■•ajois.  ck^  d*  c  da  T, 


t—  If  tTTTa^BBnnrii  n— iiB  ckJ. 
debMii.t  a>k.4e  rarsïiBiak. 

■AflaABt  (caaM;,  ram  d*s  |ii  ii  i  ^ 
<îale<de>avd«ra>eaaaaaa«dc*aa>r>d. 

ÏAIUUBITU.  c*a<utjââa.  iiiMit  k  Ii- 
ba.ea  IIS*.  p«ar  ■«»«»  la  ieHamt, 

T.  aiiaki  I  II  n         


tasara  ée  iaaaa*ih<> 
d»laiiiailT«i.d«M 
m.  lut  étapi**  (t-W- 


(t-W-ITV). 


bTerrear. 

■ABBEVELOT.gnâd  aiâaiiiaani  tild 
laad*.  cbe<  da  parti  répabkcaaa.  pir«  ar 
rtckalaad.  nciia*  éakaj^uaasida  ibtea- 
der  Matincc  de  Sbaaaa  (IIIB  IdMj. 

BARBEVtLlC.  ek.-4-  a*  c  d*  U  MmAc 
arr.  de  Vilngan:WB  k. 

BAROCCi.  d«  k  «ancta.  »*i««da  rkrir 
roaaamartiW-KUl. 

8A«OCH£.avneat«EB«— tpailiuntm 
(ai>(iM>-inii.  lac  tiilaiiai  da  Caaal 
dllal  at  wiaiitra  soaa  le  aaooad  iMn. 

BAJUm.  acteur  fraaçaa  eâlétr*,  aaHv 
da  qnil^aia  roaH  ii  (idBS-i'nn. 

BARB.  aac cb.-i.  ée  c.d^  B*»«b*i.  ar. de 
ScblaatadI  :  ntl  b.  :  cMdk  U  Praw ai  un. 

BABBAt  (eaaiud4.  ■isnlri  da  b  C» 
vcaUoa.  aaa  ds  Dvcctair*  (ITU-um). 

BARRf.  eb.-L  de  c  d*  b  UaiR,  arr.  4< 

Florac  ;  Ml  h. 

BARREME,  eb.-l.  dec. 
arr.  de   Ingne  ;  lOM 

BARRCat,    auteur  i 
/tut  i«4o-noi). 

BARRICADES   (locaataa  ) 
tiona  de  Paris, le  11  mai  llUrt  lan'iiBaiaim 

le  97  aodt  1A4A.  ccotrc  b  rèfn 
d'Aiitncbe  et  Maxartn. 

BARRIERE,  ré^icidc, 
Henri  IV.  el  fut  rompu  vif  Â  I 

BARROIS.  voy.  B>B  (ducM  de).' 

BARROT.Oi'iLOa).  avocat  et  hoUÊÊti 
français  (1791-1.^171,. 

BAR-sufl-AUBE,  cb.-L  d'air.  dcrMt. 
k  u  kil   de  Troves ,  4S11  b 

BAR-SUR-SElkE,  cb.-l.  d'aiT.  de  l'Adx, 

54  kll.  de  Troyea;  IWS  b. 

6ART  iJaaa).  célèbre  marin  rran(ai&.aé 
.i  Dunkerque(16sl-1701>.ret;utdeLaauUT 
le  grade  de  cbel  d'escadre. 

BARTH,  voyagaur  allemand  (ItU-lMn. 
a  publié  lea  lnya^ea  «I  d^iaaiwla  dm 
l'/l^ri^iKaaplralnoaalr  at  tmlrtU. 

BARTHE  (Faux),  mmiatre  aoaa  laait- 
Piiilippe.  puia  premier  présîdeil  da  M 
Cour  des  eomntea  (179A-lSfik). 


r  da  Umémmtm         à 
aataa  aai),  baBrac-         1 


BARTHELEllT    (aaint). 


souffnt  le  msrtyre  esi  Âniiéluc  (Tt). 
BARTHELEMir  (l'abbé) 


l'un  des 
iiiénie  (Tl, 
aiitevr  do  Fi 


da  iftitu  Ân'irhûrtu  en  Grèce  <171*-t7li). 

BARTHELEHT  (SAINT-).  luDedasPelil» 
Antilles,  lut  vendue  a  la  France  par  ta  iBéde, 
en  1)77,  Elle  lorme  une  dépeBdaae*  dab 
Co.vde|ou|ie  ,  1374  h. 

BARTHELEMY  (LA  SA I N T-).  ataano*  to 
prote»tsnladeFrance(aAsodltA7t},pararA« 
dc  Cliarles  IXet  de  Catherine  de  Madns 

BARTHOLE,  pirisconsolteiul.  (I5II-<U<; 

BARTOLINI,  aculpt.  florentin    (I77«.lia). 

BARUCH.  l'un  dea dousa  petite prapaAat. 

BAS.  cb.-l.  de  c.  de  la  Uaute-loara.  ar. 
d'isanige^nx;  iMn  b. 

BAS-EMPIRE,  se  dit  de  l'empa-r  d'urieat 
ou  empire  s'rec  de  Constantmople  (Wft-l4S). 

BAS-EN-BaSSET,  ch.-l.  de  cdeb  BaMe- 
Loire.  arr.  d'Yaaingraux;  SMT  b 

BASILE  Isainl).  Fére  de  rt.gliae  srtcmt 
(5ao-a7v).  évéquede  Céaarée.  corahatu  l'a- 
rt.^nisjne,  pnnc.  ouvrages  ^  ànm/lui^tin- 
mirott  Oh  lu  Su  joarj  éf  la  créali&m 

BASILE  I",  k  «i^daain.  la      " 
de  ii<7  k  IM«    Il   BasiL*  U.  b  Jéaaa.  <■» 
d'Orient,  de  9T<  k  lUA,  MoaA  b  Bai|«. 

BASILE  (ordre de Sakt-),  ordre  l^t^lPuc 
institué  parsauii8uUcea0nal«v«*MT 


Digltized  ,by  LaOOQ  IC 


BÉJA 

BEJART,  famille  de  eomédieni  fr»n{a-|  du 
XVII*  siècle,  à  laquelle  Mp)tarten;iit  Anuiinde 
Bèjsrt.  qui  ^pouia   Molière  en  1^62. 

BELA  num  de  quatre  rois  de  Uun^ne  (xi*, 
XII',  xiii*  •.). 

BELABRE,  ch.-l.  de  c.  de  l'Indre,  arr.  du 
Blanc;  llOS    h.  Forges  et  hauts  fourneiiux. 
BELCAIRE,  ctt.-l-  de  C.  de  l'Aude,  arr.  de 
Timoux  ;   IMO  h. 

BELEM,  ».  de  Portugal,  sur  le  Tape,  cé- 
lèbre par  M  lour;  «OOO  li. 

BELESIS.touTerneur  à-  Babylone.renTcr- 
R»,  avec  l'aitié  d'Arbat^éi.  le  roi  d'A&syne  S;ir- 
dan.-tpai'>  (75t  av.  J.-C.).et  fut  roi  de  Ba)>ylon(. 
BELFAST,  T.  et  port  d'Irlande;  17* 59 i  h. 
8ELF0RT  ou  BEFORT.iur  la  Savoureu  e, 
anc.  ch.-l.  d'trr.  du  Haut-htitn.  k  70  kil-  de 
Colmar;  IS  171  h.  Cette  fille,  défendue  wr 
le  colonel  Denfert  contre  le»  Pruiiient  [lft70- 
7ll,  est  a-tuellenient  lecli.-l  d'un  territoire 
diide  SfJfori,  compri'nant  6  cantons  et  106 
communes:  «"-((ooii. 

BELFORT  (Collines  bx)  ehafnonpeu  élevé 
reliant  les  Voi|;es  méridionales  bu  Jura. 
BELGE,  ad},  el  j.  Qui  est  de  Bf^lgiqu^. 
BELGIQUE,  royaiim*"  de  l'Etirope  centrale, 
cap.  BruielleB;pop.5fc7fl6f>8li.Roi  r*L'nant 
depuis  IHIS.  Léopold  II  de  S^ixe-Cobourg. 
|)Dansreniptre  romain  il  j  avait  deux  pro- 
Tinces  du  nom  de  Belgique 

BELGODERE.  ch-l.  de  C.  de  U  Corse,  jirr. 
de  Calvi;  nn  h. 

BELGRADE,  cap  del.i  Serbie,  an  confluent 

delà  Sa\eet  du  [);fnube;évécbè  catholique: 

J7«05  h  ^ 

BELIAL.  idole  det  Phéniciens;  le  démon. 

BILIH  ch-l    de  c.  de  U  Gironde,  arr.  de 

Bordeaux  ;  I.SW  h 

BÉLISAIRE,  jénéral  de  l'empereur  Jusli- 
nien  I".  né  vers  il»,  triompha  des  l'eraes  en 
Orient,  de»  Vandales  en  Alrique,  dfs  'tstro- 
gothsen  lUtlie.futdisgraciH.ei  mourut  en  8fi*. 
BELL  {A-(6S*}.  Ecossais.  propaMlenr  de  la 
méihoda  dVnseifnenient  muiuelen  Angle- 
terre, en  Suisse  et  en  France  (nsviSH), 

BELL(URAiiAii),prarfS9«>urAruniTersiléde 
Boston.  luTenteui   du  téléphone  électrique. 
BELLAC,  cb  -l.d'aiT.  d»'  la  Hnut<'-Vienne. 
•  ï8  kil.  de  Limoges  i  iOU  b. 

BELLEAU  (FtsuY).  poète  (IStS-tSTT).  fit 
partie  de  \a  putadf  françaiu  .el  est  autour 
ùet  Bergeries  et  de  traductions  en  vers. 

BELLEGARDE,  ch.-l.  de  c.  dc  la  Creuse 
arr    d'Aiibufson  ;  718  h, 

BEhLEGARDE,  ch-l.  de  C.  du  Loiret,  arr. 
de  M,.nt.)rt;is  ;  UIS  h. 

BELLECARDE/placeforlcdanslac.duPer- 
thus,nrr.deCér^t(lyréii,-Orieiiliitfs),  Ifil  h 
BELLE. ILE-EN-MER  ou  BELLE-ISLE,  lie 
d't  goUe  dfc  G.iscoffne.sur  la  cflle  du  Morhihan. 
arr.  de  Lnnent  ;  10  Uï  b  ;  ch.-l.  Le  Palais.  La 
citadelle  sert  de  prison. 

BELLE-ISLE  (Ch  -Lot<l«-Aoo.FoDOQrr.  due 
de),  petit-fils  du  tuhiilend.iiit  Fouquet,  ma- 
réch  li  de  France  (17*0).  mnustrede  la  guerre 
(17*7).  se  dtstingm  dans  U  guerre  de  la  Suc- 
cession d'Aiitnche. 

BEILE-ISLE-EN  TERRE,  fh-1.  de  c.  des 
t.dte»-du-Nord,   arr.  de  Giiiiignmp  ;  t9lO  h 

BELLEME, ch.-l.  de  c.  derOrne.air.de 
Morta^^ne  :  t9U  h. 

BELLENCOMBRE.ch -I  dec  de  la  Seine- 
InA-netire,  arr.  de  Dieppr  ;  8:;1  h. 

BELLEBOPHON,  héros  mytholopiquf  qui 
monta  Pé»!ase  et  Inouipha  d.  la  Chimère. 

BELLEVILLE.  ch.-l.  de  C.  du  RhÔne.  arr. 
de  Viliefranche;  SM*  b 

BELLEVILLE,  anc.  com.do  l'arr.  deSt-De- 
nis,  annexée  À  l'»n>  en  18(10  (19*  et  W»  arr  ) 

BELLEVUE,  »Re  de  S-iuf-et-Oise.  A  0  kil 
do  Pnris.  entre  ïtévres  et    Jlfiidon. 

BELLEY.  ch-l.  darr.  de  l'Ain,  i  70  kil  de 
lîourg  i  rap.  du  Bugey  ;  évécbé  ;  *970  h 

BEUiArtD  (i;rt«-iwi).  général  Irançais, 
ambassadeur  en   Ketinque,  en    18:^1 

BELLIÊVBE(Poi«ponit  oi). liî»-|*!07. chan- 
celier d«*  fraiifi»  (lM»-lBn*i. 
BE'.LINl  (Jac«cri)  elsrsfil8BRi.i.iNrCCT- 

tile  (t»ti-!»t)  et  Hsi.LiM  X'M  ftkte-isofl) 

peintres  célèbres  de  l'écol.>  Ténilienue 
6ELLINI(ViiiosttT).l80«-tns,com  pointeur 

ilnli^Q.  âiitrijf  (if;  USonnambuU.d*  Norme 
BELLIWONA.  l'un  des  rh  -i    du  canidii 

TcssiD  (Suisso),  sur  |e  Tr-ssin  ;  SOOO  h 
BELLbNE.  dérpFo,le  |«  guerre 

,.«^'-'-°/?."  '***•'  f""'"i"t  P""»  les  Alpes 
(587  AY  i  -O.el  foadi  M-^diolanum  (Mdan) 

BELLOY  (JiAD-pAPTiaTi  dk),  1709-I8«H 
éféque  de  Mars^-ilte.  puis  archeféque  de 
Paria  en  l$Ot.  lardinal  en  1  SOS 

BELLOT    (M)    1717-1771.     poêle   drama- 
tunie  français.  iia«t  11  pièce  la  plus  connue 
es!  l«  Siéçe  de  CsJiiJ  (6«). 
.  ^^'■!;"  o^i.'-  ^«  '*    ^'*»*"''.  ch.-l.  d«  la 

PI^-   ^5_^^'.'"'*''  i   ?»  <*'*    1-     Il     i^O  t>K   BtL- 


"ÏÏ".  Î.^.ÎlÏ'".*''  (maréchal  1. 
BELWÛHT.  eh.-l.  de  c.  de  rAreyron.  trr. 
de  Samt-ACnrique;  nw  h. 
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BELMONT,  ch.-I.  dec.  de  Ij  Loire,  arr. 

df  Koanne;   39.t7  h. 

BELOUTCHISTAN,  paysderAsie  méridi»- 
nale,  gou»erné  par  des  t  h^fs  indépend  mts; 
V    l>rinc.  KiHat;nop.  1000  000  d'b. 

BELPECH.  ch.-I.  de  C  de  l'Aude,  arr.  de 
Cisleinaudary;  îîSi  h. 

BELPHEGOR,  dfu  des  Ammonitei  et  des 
M.idiaïutes. 

BELSUMCE  (t«7l-|-S5).  évéque  de  Mar- 
-sedle,  célèbre  p^r  son  d.;voiiement  ppnd.int 
la  peste  de  l7io  ei  1711 

BELT  (GRAND- el  PETIT-),  détroits  qui 
unissent  la  mer  Baltique  au  CAttéeat 

BELUS.  rop  d'Assïnc,  père  de  Nmus,*ers 
1010  aT.  J  -C 

BELVÉS.  ch.-l.  de  c.  de  la  Dnrdocne,  arr. 
d.-  Sflriat,  sur  la  Dordogiie  ;  tMfl  b. 

BELZ,  ch-l,  dc  e.  du  Morbihan,  arr.  de 
Lonent  :  i*u  h. 

BEL2ÉBUTH,  divinité  des  Syrieni;  le 
prmce  des  démons. 

BEMBO(Puaaij,  cardinal  et  littérateur 
Italien  (UlO-llkT).  érn»it  aussi  en  latin. 

BENARES.  cap.   de  la  pro».    angl  nte  de 

ce  i.om   (présidniice  de  Calcutta},   sur   le 

Gange,  ville  sai'<te  des  Hin.lous;  175  I»«  h 

BENDER.  t,  delà  fissarabie;  15  000  fa 

BENEOEK.  général  autrichien,  né  en  180*. 

fui  vaincu  par  les  Irussiens  à  Sadowa  (1«6«). 

BENEDETTI,    diplomate   français,    né  en 

181»,  ministre  de  FTmcm*-n  Pru»s«  lors  de 

la  déclarauon  de  la  guerre  de  1870 

BÉNEDICTIMS,  ordre  religieux  fondé  mr 
B«noIt  de  Nursia  (tl9).  et  célèbre  par  ses 
travaux   littéraires 

BENEVENT.  eh.-l. de  laprov.de  ce  nom 
eo  Italie,  i  80  kil.  E,  de  Naples;  It  578  h. 
En  1168.  Charles  d'Anjou  y  battit  Man- 
fred.  I)  Le  titre  de  duc  de  Bénévent  a  Hé 
donné  par  Napoléon  I"  à  T^tlleyrand- 

BENÉVENT-L'ABBAYE,  ch-l.  de  C.  de  la 
Creuse,  arr.  de  Bourgan«uf ;  1711  h. 

BENfELO,  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Bas-Rhin 
arr.  de  Schlestadt;  cédé  i  la  Prusse  par  le 
traité  de  1871;  1787  h. 

BENGALE,  aiu:.  province  de  IHindou^Un, 
comprise  auj.  dans  la  présidence  anglaise 
d'j  Ht'iigale  ou  de  Okutta;  ch.-l.  CilcutLi; 
V.  pr.  Serariipour,  Oakka.  Cbandernasor: 
pop.  ft01IWÎ897  h. 

BENGALE    fooLFR  do),  partie  de   l'océan 

Indien,  entre  l'Hindoustan  et  l'Indo-Ctiine. 

BENGUELA.  vasta  contrée  du  Congo,  rous 

la  dépendance  des  Portugais;  cb.-l-  Saint- 

Philujpe  de   Benguela. 

BE>ii-HAS$AN.  vg«  de  la  haute  Byypte. 
rem.irauablo  par  d»'S  hypogées- 

BENlN.  royaume  de  la  Guinée,  aur  le 
goiff  de  Guinée  ;  ca,     ~ 

BENIN-O'AZy   (SaL_.    ,.  .... 
Wiévrc,  arr.  de  Nevers;  lJS7  ii. 

BENJAMIN,  le  dernier  et  le  plus  aimé  des 
dnuie  fils  <te  Jarob.  ||  Trihu  de  Benjamin 
l'une  des  11  tribusjuives;  cap    Jérusalem 

BENWINGSEN.  un  des  Principaux  géné- 
raux delà  Busuedans  la  lutte  contre  Napo- 
léon I"  (n48-t8«).  "^ 

BENOIST.  trouvère  anglo-normand  du 
xir»  siècle,  a  écrit  envers  la  Ckrontaue  dêi 
dwr-,*  ée  NormondU. 

BENOIT,  nom  de  quatorze  pap^s,  dont  le 
plus  célèbre  est  Bfuolt  XIV  (Prosper  Lani- 
bertini).  quimexécutfr(t7Mt-l75«)daoase« 
Etats  des  travaux  d'utilite  publique.  Il  Pen- 
dant le  grand  achisme  d'Ocndent.  Pierre 
de  Luna,  qui  s'intitulait  Benoit  Xlll,  fut  le 
plus  obstiné  dv   ■ntipofies. 

BENOIT  {saintj.  né  i  Nupuin  en  Ombrie 
(480-8*5).  fonda  le  couvent  du  mont  Cassin 
dont  la  régie  fut  adoptée  dans  presque  tous 
les  monastér^'S  de  l'Oceidenl 

BENOIT  DANIANE  (sami).  né  dans  le 
LanriPdoc  f7ttMîi).  réformateur  des  cou- 
vents de  bénédictins 

BENOIT-OU-SAULT  (SAINT-),  ch.-L  dec 
de  Itndre.  arr.  du  Btanc  ;  1078  h. 

BENSERADE,  poète  frinçais.  auteur  de 
trajîédies.  de  Bonnets,  de  madrigaux  el 
surtout  de  balleu   r  101^1191). 

BEHTHAM  iJtstMii).  publiciste  anglais 
II747-I8M1.  auteur  de  nombreux  écrits,  sur 
la  léglalation  et  la  morale,  dans  lesquels  il 
prend  pour  régie  l'utilité. 


lie  apréi  b  dfai. 


■an.  Bentn. 

aInt-).  ch-l.  de  c.  delà 


BETLN 

BERAIN  (SAINT.),  bovrc  I  tt  kS.  4g(^ 

Ion  (Sailne-et-Loire).  ▼erraric,  IhuD»» 

BèRANGER(jEA]i-PiEaai  »l).p«éCete- 
sonnier  français,  né  i  Pari*  (l7s*-UBn. 

BERSERESou  "g"""»*-  — -riaifcafisi 
l'Afriipie  seplentnoualc. 

BERCHOUX.  poète    Itueati   (f 
auteur  du  poème  de  U  PiiifriiâiiMli 

BERCY,  bourg  au  S.-B.  d«  Pwii,Hb 
nve  droite  d»>  la  Seine,  amasé  i  fw%  ■ 
I8«0  (ir  arr. U  Entrepôt  de  Tia 

BERENGER  I".  roi  d  ItaUea 
sitior.  de   Cb-irles    le  Gros  ( 
GBR   II.  roi    d'Italie    (HO).  { 
l'empereur  Othon  I"  en  lO. 

BERENGER  DE   TOURS, 
siarque  (Bt^lO^St 

BERENGER     (LiciiEirr.pi«M), 
français,  suteur  de  la  M^aU  êm  écÛm  {n>il 

BERENICE,  tille  ii  Agnppil". rei^ki^ 
dée,  fut  aimèie  de  l'eaipereur  raM^Ata^ 
qui  n'osa  l'épouser  A  cauaedesfrlraii». 
lionaux. 

BERESINA,  affl.  du  Dnieper.  eèU^aw 
le  dé««tredes  Français  en  Ui1:iMt 

BERG..inc.du.  ht'de  iVmplre  d'AAeew». 
sur  le  Hhin,   érigé  en  grAad-àacht  pml*- 

rléon  I*'  en  faveur  de  Murst.  appartaH 
la  Prus.se  depuis  l8lS. 

BERGAME.  V  .l'iuiie.  élAkfl.deBhi- 
u  eoo  h.  Patrie  de  Maffei.  de  P'^ârtli     * 

BERGEN,  ch.-l.  du  diocèse  de  ce «■■ 
Norvège;  bon  p«)rt,  USS8   b. 

BERGERAC,  ch-l.  d'arr.  de  b  I 
à  50  kil.   de   Pêngueux.  sur   Ij 
r.ltoh.  Rich»'B  Vignoble». 

BERGERAC  {Ct«a.no  dk).  antair  cawet 
français  (ie»-lf.M). 

BERGHEM  (Nicousa),  petatn  kA^a 
célèbre  (t«î4-tfi«r.). 

BERGiER.tbéoloi^n  frunçsis ( m»>t7KL 

BERG-0P.Z00M.v..UiBr9t>ani(PaysHta|, 
fut  pri»e.  en  17^7.  fiar  les  Fr-mçats^ao»- 
rnand.nt  Lowendal  ;  9000  b. 

BERGUES,  ch.-l     de  c    du  Sord,  «T.* 


Ditnkerqus  :  6S68  h.  Place  de  euifc 
d'Avesnr'S  ;  C881  h 


QERLAimont,  cb.-l.  dec 


Rainer 


BERLIN,  cap  de  la  Prusse  et  de IT..^, 
d'Allemagne,  aur  la  Sprée.  i  M  kiL  ^  f»> 
ris  ;  1018  818  h. 

BERLIOZ  (HKCToal.  coinpoaitcttr  frapÉ 
(l9u%-iK89i,  auteur  de  Tewt.  des  Tn^mt 

BERMUOE.  nom  de  trou  rws  ée  Lémtt 
des  Asitiries  Avec  le  denuer  ftctil  Ji  niiiii 
Hié  de  Pelage  (I05T). 

BERMUOES  f  LIS),  petit  ardi^  de roctei 
AlLintique.  au  N.  B.  desABtiUta,inpBrtMfll 
aux  Anglais  depuis  1611;  pan.  UfH  b. 

bernadotte  (i7ni  liiuj.  fl<miri  fo»- 

çais,    maréchal  dt  l'Eniptré  ea  tSM,  4aas 
roi    de  Suéde  en  1918  (Cbartea-Joe  ITT, 

BERNARD.  61s  de  Pepin.petit-liU  de  Ctar- 
lemagne.  roi  d'iUlie  en  81S.  se  révolu «MIr 
Louis  le  Débonnaire,  qui  laifitavnrlai 
yeux  (818).  I 

BERNARODE  MEIITH01I  (aiiil).nUMI.       ' 
fonda  l'hospice  du  mont  Satol-SerawL 

6ERNARfi(uint),  né  près  de  DoM  ?««. 
1155),  moine  de  Citeaai,  foada  OiÉii 
j04ia  un  râle  important  dains  lescaaeias.  la 
querelles  des  rois  el  des  p^es.  prlcfta  l 
t«  croisade  en  llM.  ||  a  lajsaé  des  lettrsk^ 
des  semions,  etc. 

BERNARD,  duc deSaxe-Wetmar.ffarfc»- 


BENTIVOOLIO,  cardinal  italien.  DODce  en 
Pr:inre  sous  Louis  Xlll,  bistori<<n  et  écnvain 
distingué  (lB79-tft4*). 

BENI  LEY.  philologue  anglais  (1881-17*1). 

BEnVèNUTO  CELLINI.  n:nlpteur,  gra- 
veur et  ciseleur  célèbre,  né  k  Floren.-e(isoo- 
I57H,  fut  appelé  en  Franc»*  par  F^ançoi^,  1" 

B£NY-B(SdAGE  (LE),  ch-i.  de  C.  du  Cal- 
vados, arr.  de  Tire;  8:^5  h. 

B  £  OTIE .  contrée  de  l'sncienno  Grèce  ;  cap. 

BEOTIEN.    lENNE.   il/ij.  et  i.  Oui  est  de 
Bi'dlie;  habitant  de  la  Béotie. 
BERAIN,  dessinateur  français  (H5M«»7i. 


pitame  (i80i-t8S»),  conquit,  d« , 

di*  Trente  Ans.   I  Al&ace  \ioar  U  ftmta. 

BERNARD   (Sakcbl).    I'TI  ITî   jawrfr 
célèbre  a«>us  Loun  XIV  el  Loms  IT. 

BERNARD,  poète  français,  coneo  SOTl  k 
nom  de  Gfnlil  Bernard  \niotTIH. 

BERNARD   (CiiAKLrj  ttt) .  autev  de  Aa- 
velie4  et  de  romins  (I8r*-t850,. 

BERNARD  fCLiTM),  célèbre pbyi 
français  (1815-1:478). 

BERNARD  (GRAND  SAII8T-),L„„ 
Alpes  Pennines  (1487  m.),  mr  ta  I 
du  Valais  et  du  Piémont,  au  mx 
laquelle  se  trouve  on  bospicc  U  I 
Alùc-s  Crées  est  le  Pmr  Siirr-tiK 
BERNARDIN     DE     SAlNT-PlENBC. 

.^AlNV-PlSIMI. 

BERNAROINO  (LK).paft^_ 
traies,  qui  uoil  Coire  i  B<i'ÎTi 

BERNAVILLE.  ch.-l.    de  C  4e  Wl 
arr.  dc  Iioulleus;  1  00  h. 

BERNAY.  ch.-L  d'arr.  de  l*Cw«,  â«lki 
d'Evreux.  sur  le  Cosnier  ;  7M3  k. 

BERNE,  te  plus  vaste  des  cartiH  4êU 
Confédération  helvétique;  fM  «i  ^^CkA 
Berne,  sur  l'Aar,  capitale  de  k  i 
lion.  A  410  kil.  de  Pana  ;  U  0tl  à. 
B£RH}Ht.  da\ecAreUfrBtrmi*,m 
architecte  italien  (1518>ISM^aaie«  di  h 
colonnade  de  la  place  Saint-Fiem  i  iaev 
BERNIS  [rirliiiil  I  ).  t'Il  ITtl.  nâÉTTi 
des  affaires  étrangérta  en  t788  MWi  Law 
IV  ^  auteur  d'épîtres,de  madiifaui,  «K. 
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I,  cfe.-L  de  c  d«  la  B>iil»Lom, 

mrr.fwnmàe:  lêab. 

■USOIt,  OISE,  tél.  el  <.  Qui  »t  <l«  BMs. 

■lETTEUNS.  cb.H.  de  c  4a  Jtin,  arr. 
et  Umt-lt-êtutm;  lu» h. 

BIETHARD  .LE),  cb.-l.  de  C.  de  la  U>- 
i.;re.  UT.  de  Me>l«  ;  MO  b. 

BUDAH,  T.  d'Alfni*.  ch.-L  de  >ubd;>i- 
«ûn  ■Kt.et  d'vr.,àMk.<l'AI|er.wtnh 

BLIMT-Min^UCHE,  rh.-l.  de  c.  de  la 
Cdte-tf'Or,  arr.  de  Beaune  ;   IMO  h. 

BLia  {Uinr-I,  cb-l  de  e.  de  la  Haute- 
Marne,  arr.  de  Ctiaumonl;  IM  h. 

BLOIt,  th.-L  de  Lair-at.Clier.iar  la  Loirf. 
IITE  k.  de  raria  ;  *i4cM  ;  *>  EU  h.  Cklteau 
biti  par  Loua  XII  et  Vnnfm*  1^,  oè  ae  tio- 
rnit  lai  EtaU  finèrani  pendant  leaqueli 
Henri  ni  Bt  aaaaaainer  Henri  de  Gnia^-  (ISW). 

BLOaOIt,  IrouTire  du iii*  aiècle,  ami  de 
Richard  CœurdeLion. 

BLOIOEL,  architecte  de  la  porte  Satnt- 
Dnie.i  Paria    lltn-lUt). 

BLUCHER,  (tnéral  priutien  (ITtI-l81lj. 
<7ntra  k  Paria  m  lïli.détfriiiina  p:>r  «onat- 
nrAe  la  victoire  de  Wellington  i  W.il«rloo. 
«t  Mira  une  aeconU^  ff.ts  i  Piths  en  1915. 

•OABOIL,  dernier  roi  maure  de  Grenade 
(IME-UM). 

BaBBIO,T.dnialie,lWk.  deGénea;  UWh 

BOCAGE  (LE),  paft  de  l'ancien  Poitou,  nir 
le*  limitée  de  la  Tendie. 

BOCCACE,  ctliire  icri>ain  iUUen,  au- 
teur du  D4etmén»  (UU-tsKi. 

BOCCAMENA,  illullra  famille  de  Géoel. 
BOCCHERINI.  conipofiteur  italien,  connu 
«iirtout  par  lei  quinlettet   '1740-lhO«). 

BOCCHORIS,  roi  d'I^ypte  d'une  époque 
incertaine  (xtiii*  ou  tiii*  t.  av.  J.-C.). 

BOCCHUS.  roi   de  Mjurilanie,  livra   aux 
Homainaaon  gendreJuaiirtlta(IO«a«   J.-C). 
80COGNAiro,cll.-4.  dac.de  la  Corae.  arr. 
d'AJaaaIa:  len  h. 

BOOIN(iBan),pubUciste,  auteur  du  traité 
Di  la  amkli^w  (isao-ittt). 

aooill  (Tliii),  auteur  de  pluaieuri  A/i«- 
m^l  M<lorl7wj|l7»  tai). 

BOOLEY,  diploni.i(eani{lai««ona£IiMbetli, 
fondateur  de  la  BiitMh/tjite  Ui/iWiauu  i 
Olford  IIW*-I<I>I- 

BOECE,  phikifophe  et  homme  d'Eut  («70- 
SU).ravoridaThé('dorie.  roi  daaOatroKOthi, 
lut  aecuiA  Injuateuieiit  de  tmlii^on  et  {mViI 
itaaa  lea  tortures.  Il  écuvit  en  union  son 
livre  Dt  /a  eouoldllon  phtlo$op^t<ttl' 

BOtOE  ch.-l.  de  c.  delà  llaute-Savoia. 
arr.  de  Thonon;  1479  h. 

BOCN,  ch.-l.  de  c.  de  b  Loiie,  arr.  de 
Montbriaon  ;  1390  h. 

BOERH««VE,  célèbre  médecin  et  profea- 
seur  de  Leyde,  ton(t;ileur  de  l'eiifeignc- 
nient  cliniqui.  (Iltfia.l7M). 

BOGHAR,  T.  iniliiilrielle  et  commerçante 
dudép.  d'AleerlAlgérie). 

BOGOTA  (JakTA-FE  OE).  cap.  d«l  Etait 
Unia  de  Colombie;  (oooo  h. 

BOHAIH.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aline,  arr.  de 
S.iinl-<jurntin  :  0005  b. 

BOHE M E.roy.lHiiant  partie  de  lu  monarchie 
nuatro-hongroiae;  5SV0  IHH  h.;  cap.  i'ragiic 
BOHCMlEN.  lENNE.adi.  et  i.  Oui  eat  de 
lit  Bohême  ;  habitant  de  la  bohème. 

BOHEMONO,  lila  de  Robert  Guisrard  fut 
un  des  cbefb  île  la  1"  croiaatle,  et  fonda  la 
prineipauté  d'Anlioche  (11»»), 

BOIELOIEU,  célèbre  compositeur  françiiia, 
né  &  Rouen  (l77H8Xi).  auteur  de  nom- 
breux upérat  coiiiiquea.  dont  le  plus  connu 
csl  ta  Dame  Hanclu  (IHts). 
^  BOIENS,  peuple  gaiibiis  disséminé  en 
Gaule,  en  Italie  el  en  Germante. 

BOIGNE  (I.i  Boaaaa  ne),  t1«t-l8.^0.  con- 
B.icra  les  rii  hesseï,  qu'il  avait  aci|tiises  dans 
l'Inde  .i  la  rondnliond'élablisheineiits  ulilen, 
'Uns  Cbiiinltéry.  son  pays  niilal. 

BOILEAU  (Nicolas),  surnoiiimé  Oix- 
i««»oi.   célèbre  poète  français,  auteur  de 

■V^/L"',''*  '■''''' /»<'<«««.   cFSpllrw  et  du 
l.«lrtii  (t«M-ni|), 

"°  S-S0In"([.E).  t^  -I  di  c.  duKi/ône. 
;jrr.  de  Villnlranche  ;  I  ÏM  h 

^conomute  frannis,  auteur  du  Détail  de  là 
Irance,  mort  en  nu 


BOIS-LE-DUC,  ch.-l    du  Brabani  septen- 
inonal  (Payi-B.is),  v.  fnrte;  l»  «711  h 

BOISHOBERT    (Fa.açoi.    La  MtT.L  oa). 
hlléraleurfranvais(15»Vl««l)  fut  comblé  dé 

.,Î""P''  Hicliaheu.el  comrihiu  boauconn 
a  lélabhssenicnt  de  l'Acailémie  friincaiiio 

BOISSON AOE.hnlIii.ii.lelraiiç  (177i-l«57| 

BOISSY   DANOLAS  (comte I,  président  dli 
ta  Lonventloa  au  1"  prairial  n»8.  sauva  lAs- 
aemblée  an  resUni  impassible  devant  les 
<"'"•";  <<•  la   foule    (^175«-I«MI. 
«.""'^f/;?*""'-''""-   ""-l     Ile   c.    de 

i",î:?i^'f''  ■'■'■•  ''•  •^"'■''eil  i  Ml  h. 

BOUTE,  leucographe.  auteur  d'un  DM. 


L  de  la 
i  11  !•  h.  Fi 


aOiAIIM   ms   

(IUS-IM4). 

BOLBEl!.  Ch-L  de    I 

neure,  arr  du  Havre 
d'iadirnfa.  1 

bOLESUtS, 

doM  le  1-  bt  h  i'  ras  de  PMegw  «M*£ 

BOUra  (An»,  ftnmm  «cBen  Tm. 

3 ni  peor  ripsasar  divorça  avae  CaiavlM 
'Aiagaa.  Trait  aat  aprtt.  il  la  il  cassas- 
ner  {  nsort  pow  époaser  Jaoa  HiiMsal. 
Elle  fui  la  Bére  d-fiiaalictb  (IM*-i!s(). 

BOiiaGBROiiE,  bonne  d'Eu!  attoivaia 
enflait.  OépoaâW  de  tea  litre*  et  «e  tel 
bient,  il  ta  fMira  en  France  (ICTS-tIUL 

BOUVAM,  llo-lno,  affranchit  d*  Uab- 
aanca  espamole  le  TénézurU  et  la  Baa- 
velle-Crenade,  en  bt 


MeaiMt,  en  I«i9  ; 


TénézurU  et  la 

,    une  rBpubliqva,   la 

fonda  un  Mavci  Bat, 


i-Oraara; 
BOLOCM 


cakii  de  Bolivie  (Haut-PéroaL  an  !>•*. 

BOLIVIE  ou  HAUT-PEaou,  rtpab.ae  l'A- 
méritiue   m4rid.  :  SStSOOO  h.;  cap.  Bocra. 

BOLlaMOiSTES,  auteurt  de  la  vaste  col- 
lection det4ri<i  da  Sciait,  eoaraasoic  par 
lejétuiu  Bollandua  (tSM-lHSj. 

BOLUME,  ch.-l.  de  c  de  Vauduac,  arr. 
St7»  h. 
)GME,  chA.  de  la  prav.  de  Boloma 
(Iulie).  i  MO  kil.  de  Komei  lit  Mt  b. 

BOLOCaE  fJual.  tculpteur  célèbre,  n*  i 
Docai,  sebxa  II  Florence  (tni-1008). 

BOLOMAIS.  AISE,  adj.  et  t.  Qui  est  da 
Boloane  ;  babilanl  de  Bolo^^ne. 

BIJLOR  ou  BELOUR  (uu.vts),  chaîne  de 
montaffi.es  de  l'Atie  cenuale,  entre  l'Em- 
pire chinois  el  le  TurkeaUn. 

BOLEENA,  V.  d'Iulie,  sur  les  bords  du 
lac  Bolsfna.  i  IS  kil    de   Viurbe;  MM  b. 

SOMARSUNO,  foitercsse  élevée  par  U 
P.usste  dans  l'une  des  lies  Atand,  fut  priae 
par  les  Fiançais  et  les  Anebiis,  en   t^. 

BOMBAY,  c.^p.  de  la  preaidence  de  Bom- 
bay (Inde  anglaise),  dans  une  Ile  de  la 
merd'Otnan;  ia«  tos  b.;  pop.  delà  pr^i- 
dence  :  KSI» Mt. 

BON  (cap  ),  sur  la  cdte  de  l'Etat  de  Tuait. 

BON  ALO(vii:omle  de). philosophe  el  homme 
d'Elal  hanvais  J175k-ltl40). 

BONALO  (m).  Ois  du  précédent,  cardi- 
nal et  ^irclievéque  de  Lyon  (1787-1870). 

ONAPARTE,  famille  d'origine  ilabenne 
K  .t.lie  en  Corse. De  Charlea-Hdrte  Bonaparte 
et  de  Lèlitia  It.invtlino  naquirent  s  fils  et 
S  filles  :  josfpli,  roi  d'EspaKiie.Najioléon.  em- 
pereur des  Français.Elisa  Baciocchi,  Lucien, 
prince  de  Canino,  Louia,  roi  de  llolbinde, 
Pauline,  princesse  borghése,  Caroline  ma- 
riée 1    Mural,  Jêrâiiie,  rot  de   Wet^tpbalie. 

SGNAVENTURC  (saml).  dit  le  Doclett  H- 
rapAiigat  (Utl-I>7tl,  général  de  l'otdrede 
Saiot-Franvois,  carJuial,  légal  du  pape  au 
concile  de  Lyon  (lt7tj. 

BONCHAMPS  (marquisat),  chef  vendéen, 
fulblfssé  à  mort  devant  Ctiolel  (t7&»-17»3). 

BÛNOY,vill,igederanc,  arr.  de  Saint-Denis 
(Seine),  dans  le  voisinage  duquel  éUut  une 
forêt  célèbre  comme    repaire  de  voleurs, 

fiûNE,  ch,-l.  d'arr.du  dep.  de  Constantiiie 
(Algérie),  prés  des  ruines  d'Uippone,  â 
IM  It,  de  Constanline;  85  105  h, 

BONIFACE,  gouverneiird  Afnqiie  sous  Va- 
lenliiiien  III,  appela  le  Vandale  Genséric  en 


en 


Afrique,  et  fui  tué  par  Aétius  (S31). 

BONIFACE  (saint),  pr.'cli»  l'Evangile  „ 
Gerni.inle,  fui  arctievéque  de  Mayence 
sacra  l'opin    le  Brel  (680-755). 

BONIFACE,  nom  de  neuf  papes,  dont  le 
plus  connu  est  Boniface  Vlll,  qui  eut  des 
démêlés  avec  Philippe  IV  le  Bel(llM-1505l 

B0NIFACI0,ch,4.  de  c,  de  la  Corae,  arr! 
de  Sarténe  ;5  576  h. 

BONIFACIO  (otraoïT  ou  aoucHBs  Dt), 
détroit  qui  sépare  la  Corsede  la  Sardaîgno. 

BONN,  V,  de  la  Prusse  rhénane,  sur  le 
Khlll  ;  88  075  11,  Ëvécbé  catholique, 

BONNAT.  ch,-l,  de  c,  de  la  Creuse,  arr. 
de  Giiéret  :   8870  b. 

BONNECHOSE  (Dt).  prélat  français,  néen 
1800,  archevêque  de  Itouen,  cardinal  en 
1N63,  JlSon  frère.  EuiLt  ot  Bonrbchosk 
(1801-1875),  est  auteur  diine  Htslolre  de 
France  et  d'une  Uittoire  d'Angtfterre. 

BONNE-ESPERANCE    (CA»  Dt).  voy    Cir, 

BONNET  (ChsklesI,  naturaliste  et  pbito- 
sopbe  Kéiievois  (t71li-17»J), 

BONNET(SAINT-),eh-l.  dec.deaBaules- 
Alnes,  arr    de  Gap;  1870h, 

BONNET-  DE^OUX  (SAINT-),  ch,-l,  de  C. 
de  Sartne-et-Loire,  aiT,  de  Charolles;  1810  h 

BONNET-LE-CHATEAU  (SAINT-),  cb,-l,  de 
C.  de  la  Loire,  arr.  deMonlbriton  ;  8351   h. 

BONNETABLE,  ch.-l.  de  c.  de  bi  Sartbe, 
arr.  de  Hamers  ;  t658  h. 

BONNEVAl.  ch.-L  de  C  d'Eure-et-Loir, 
arr.  de  Chiteaudui  .  5308  h. 

BONNEVILLE,  cù.i.  d'arr.delaUauta  Sa- 


(iiB-raav 
'  aoMCAax. ck.-L   'i  -1  ~  ■>. Mil 

riva  gaaiat  4a  ta  f»Mit.  t  aaki* 
Paria  :  au  ta*  b.  AixkredcMicav  fqpit. 
Grand  ca^Maavce.  ^Htert  aa^  T^J^m. 
aoaOELAtS.  aK.  ptjtà»  FBH%*ab 
prsv.  d*  flwaMiL  oaspiît  miwfbt 
dana  II* dis.  i«  la  Sitvïdc  et  ÂtlM 

Boamifis.  — 


aOROOai.  pnalr*  < 

BOMBAI.  (MÂao  ocCAaifttatdtSBl 


BORCHESI, 
itaUea  (ITlI-l* 

BORCU.! 
bli«  8  Rome. 
Cabue  ai  (lUB-lUB)  MA 
1905).  père  de   "■        ~    . 
lentjnr.it.  et  de  Loerèee  Bovn. 

BORGO,  cb.-l.  de  c  de  U  Carte,  et 
Baatia  ;  TIT  b. 

BORa  (Bnr 
cais,  compagaoa  et  àmkméteemii  l 

BORREO,  araoëe  lade  bl 
1  oo«  000  d'b.   Let  I 
uenx  province*  à  Vm 

BORNHOLM,     Ua   l_ 
nier  BalUque. 

BORNOU  ou  BOUHBOa,! 
dan  (Afrique)  ;  cap.  I 

BOROOINO,  vgedaMkt  I 
le  nom  1  la    beunlla  d>  la  laatava  (lu, 

BORROMEE  (  ' 

arcbevé<iue  de  I 
ton  dévouement  1 

BORROMEE$.;.'mip«<^     . 
lac  Majeur  ;  la  principale  «t  Ittlt  MM. 

BORT.  ch,-l,  de  c  d*  la  Ctrr^  • 
dl'tscl;  *)««  h. 

BORYSTHENE,  DOmeocield^slm 
la  ^arnlatle,  dit  auiourd'bai   Dailwr. 

BOStO,  sculpteur  fraufait  IlItt^H 

BOSNA-SERAtou  SERAfEVO,  cB.-t* 
Bosnie  (  Turquie  d'Europe);  EtONk 

BOSNIE,  prov,  de  b  Turâuî*  Asrt;- 
cap,  Boaiiâ-SéraE  ,  pop.  1  18T  871  k.  Br 
187«.  elle  est  occupée  mtblam^tti 
ministrée  par  l'Aulrtchc-floagrît. 

BOSOM,  roi  de  la  •oartofaa 
(87»-»««l. 

BOSPhORt,noBaM.daai*kirtdini« 


MLaïUa  d>  la  aaatava  liu.  1 

(tain  Cataial,  aariad  «  a 

8  ltlla»(IB8«  IWI).I«>1»  I 

int  pfntft  la  ptalt  dt  In  I 


a  oasii*    j 
rtOIMit    I 

daiiviR  n 


auj.  Canal  dt  ConalaaHK^,  cl 
Cmmdrien.  auj.  0/lre<l  fMâtM. 

BOSQUET,  maréchal  de  France  |1ii 
ISel).  se  signala  dans  la  guerre  de  Oiax 

BdsSUEf  (Jacoeaa-BClnaal.  al  I  A 
en  18x7,  mort  en  1704,  évBi]lie  dt  CsM^ 
puis  de  Meaiix,  précepteur  da^Mp^  - 
de  Louis  \IV,  l^un  des  ploa  gnasb*^' 
vains  el  le  plus  grand  prMiealtv  6«ît. 

BOSTON,  cap.  du  Mintillai  tli  |f  • 
Unis  d'Amérique)  ;  Ul  8ltb,i<v*bieaA 
bnue,  patrie  de   Franklin. 

BOSWORTH,  V.  du  coot*  da  Ceiiat/ 
en  A  ngli  terre,  prêt  de  Uqaelle  IkHca  l 
(ut  vaincu  et  tué  par   Heari  Tadtr  (lltt 

BOTANY-BAY.  colonie  ai«liiai  IV  M  S- ' 
de  la  Kouvelle-Galles(Aatlnl>t|. 

BOTHNIE,  région  de  la  |  liiiinalt  sea 
dinave,  dea  deux  cOté*  du  colle  de  Bsthae 

BOTHNIE  loOLri  DiJ  golfe  dt  It  Mb^ 
entre  la  Suéde  et  la  Finltiide. 

BOTHWELL.  seigneur écoiaatt: ■sartnr 
deDamley  (13(7),  il  époota  ta  vnva,  Bsr ' 
Stuart,  et  pént  mitérablauuat,  et  isn. 

BOTTA,  Ut  né  en  Piémaot  (HB-iT 
auteur  d'une  BiMtrtd'lUUaia  ITItlItl' 
vécut  en  France.  Son  bit,  cantal  da  fias  - 
k  Mostoul,  dtscouvrit  let  miaat  dt  tmrf 
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.),  (Je  c.  de  St'ine- 
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BBAT-sun-SOMME,  cb.-l.  d«  c.  de  .a 
Somme,  «T.  de  P*ronne  ;  IMi  h. 

BRCBCUF,  poète  fr^nvait,  traducteur  de 
la  P^anaU  4f  Lucain  (  lClS-lft61). 

BRCCET,  cb.-J-  de  c.  de  ta  Manche,  arr. 
il'A«rinche«i  tSkl  h. 

BREOA,  T.  des  Paf»-&at  (Brabaut  lep- 
li>nthoniil);  ISOOO   h. 

BRC6UET.  célèbre  mt^aoicien  et  horlo- 
^PT  (rançaia  (174T-i8t&). 

BRCHAL,  cb.-l.  <fc  c.  de  ta  Maoclie,  arr 
i\(i  Coutancei  ;  t&iTtl. 

BRCHAT,lle  de  ia  Mauche  (CMea-du- 
>ord);  1700  h. 

BRIIL,  cb -)  de  c.  dei  Alpet-lUntimei, 
arr.  de  Nice;  wn«  h. 

BREME,  l'une  deivillet  libres  del'Etnpire 
tl'All'>Tnat.'ne.  aiir  le  W>Mr  ;  lOlSSth. 

BREMONTIER,  ingénieur  françHiâ  (17^8- 
isot),  a  le  premier  nié  lesdun^*  du  goUe 
■10  Caacf cne  par  net  plaotaliociadepini. 

6RENNE  (la),  anc.  pays  de  France.  Kiir 
l'-aliniitM  de  la  Tuuraine  el  du  Berrjr  ;  t. 
pr.  CliAtillon-sur-Iiiiire. 

BRENNER  (le),  mont  du  T^rol.  traveraé 
par  la  route  d'LniprOrki  VeniaCilSSl  m. 

BRENNUS,  nom  cooimun  à  toui  le»  chefi 
f^auluii,  doot  l'un  prit  Roriie  en3(KI  tt.i.-C, 
puii  (ut  T^ÎDCU  par  Caraille. 

BRENOD.  ch.-L  de  C.  de  l'Ain,  arr.  de 
Nantua  -,  mh- 

BREItTA(L&),riv  d'ltal<e.  prend  sa  source 
prèadeTrriite.flnil  :i  Veoite  ;  ISOkil. 

BRESCIA.  T.  d'itali'-  cti.-l  de  la  prOT.  de 
fireacia.  k  M  kil.  de  Milan  ;  U  t»0  b. 

BRESIL,  empire  de  l'Amérique  méridio- 
nale ;  cap.  Hirh^le-Janeiroi  pop.  10108191b. 
f-jnpereur  régnant  dfpuit  lUl  :  don  Fif- 
dro  II.  de  la  maison  ue  Bra^ance. 

BRESILIEN.  ENhE,  ad),  et  J.  Uui  eat  du 
Bréail;  baliitaot  du  Brèail. 

BRESLAii.ch -1.  delà  SUèiie  pru&Kiei.ne, 
sur  l'Oder;  1590ft0  b. 

BRESSAN,ANE,adr  eti.Qui  ettde  la  Bie» 
■e  ;  batitant  de  la  Ilreaae. 

BRESSE,  aor.  pror.  de  France,  dont  e*t 
formé  le  dép.  de  l'Ain;  cap.  Bour^ 

RRESSUIRE.ch.-l.d'arr.de&Deux-Sèvrtra, 
i  ce  kil.  àf  .Niort;  li^i  h. 

BREST,  (  h.-l.d'arr  du  Pinifttire.  A  678  kil 
de  Pariieli  to  de  Quimper  ;cb  «l.  de  la  t* 
préfecture  maritime  .  i*'  port  de  gueire  de 
la  France:  M  8t8  h. 

BRETAGNE,  am  .  pro».  de  France,  eorres 
pondant  atii  dép.  d'llle-el-ViJaine,  de  la 
Loire-lnléneure,  du  Morluhan,  de*  dles- 
dH'Nord  et  du  Fmislèrr;  cap.  fl<'iiiics.  Sa 
réunion  D  b  France,  réelle  depuia  ti9l,  lut 
Bolennellpnieiit  proi-hméeen  lUS. 

BRETAGNE  (GRANDE-),  voj.tiauibE-Ëai- 
Ttaai. 

BRETAGNE  (NOUVELLE),  nonideipoaaei- 
tiona  anKlaisesderAiiiénque  svplentrioujtle. 
BRETENOUX,  cb.-l.de  C.  du  Lot,  arr.  de 
Figeac;»tl  b. 

BRETEUIL.  cb.-L  dti  C.  de  l'Eure,  arr. 
d'Evr-îu»;  1987  h. 

BRETEUIL,  ch.-l.  de  e.  d«  l'Oiae.  arr.  de 
Cleniionl  ;  307*  b. 

BRETIGNY.  hniiieau  de  l'arr.  de  Cliarires. 
M  Traité  de  tSAO,  mu  donnait  au  roi  d'Aii- 
Kleterrt-,  lidoiiard  tll.  l'Aquiiame.  el  rendait 
lu  liberté'  au  roi  Je^in  mcjeiinant  mn^on. 

BRETON.  ONNE,  a4j.  et  I  Qui  •«(  deBre- 
taRiie;  liabilarit  de  la  Bretaene. 

BRETON  (PEHTUIS).  canal  entre  l'Ile  de 
Ké  et  la  cflie  de  la  Cbarente-Inlénrure. 

BRETONNANT.  ANTE.  Brel;>ffne  breton- 
nante.  partie  occidentale  de  la  Bretagne  ^>/i 
l'on  parie  bat-breton.  ||  Breton  bretonnanl. 
celui  (uii  eat  de  la  Bretagne  bretonnante. 
BRETTEVILLE-SUR-LAtZE  cti.-|.  de  c.  du 
CaWadn»,  arr.  de  Fabiiae;  1009  h. 

BREUGHEL.   famille  de  peinUes  Oamauda 
(iiFi*  et  ivii*  aiéclea). 
BREZC,  maiion  noble  de  l'Anjou. 
BRE20LLES.   cb.-l.  do   C  d'Eure-et-Loir, 
•rr.  de  Dreui .  Ms   b. 

BRIANÇON.ch-l.darr  des  Hauiea-Alpci, 
■ur  la  Diirance.  k  00  kil.  de  (Jap     k491  h. 

BRIARO,  AftOE.  ad;,  et  I. Qui  eat  delà 
Brie  ;  habitant  de  la  Brie. 

BHIARE.  cb.-l.   de   c.  du  Loiret,    arr.   de 
Cien  ;  I1U    h    11  en  part  un  canal,  dit  de 
Bnare,  qui  unit  la  Loire  à  la  Setne. 
BRIARE  E.  néitnt  de  la  Fable.  >  cent  bras. 
BRICE-EN-COGLES    (SAINT-),   ch.-l.   de 
C.  d'Ille-ee-Viiaine.  arr  deFouReres;  1915  h 
BRICOUEBEC.  ch.-l.  de  C.  de  U  Manche, 
•rr.  de  Vaiogne»;  5687  h. 
BRIOAINE,  célèbre  prédicateur  (1701-67). 
BRIE,  anc.  pays  de  France,  diTisAen  Brie 
champenoise,    t.  pr.    Heaux,  Provins,  CliA- 
teau-Ttuerry  ;  et  Brie  française,  t.    pr,  (lor- 
beil,  Brie-Comte-Robert.    La    Brie  a  formé 
une   partit-   d.i    dép.    de  SeiD»-«t-Maiiic, 
ieine-ei-n:it'  et  Aisne 
•nii'COMTE-nOBERT,  cit.-l.   d«   C.    de 


Seine-et-Name,   arr.    de    Melun;  tTTt    h. 
BRIEC.  cb.-l.de  c.  du  FinictAre,  arr.   de 

Quimper  ;  5906  h 

BRIENNE-NAPOLEON.  ch.-l  de  C.  de 
l'Aube,  arr.  de  B;ir-«ur-Aiibe  ;  1889  b.  Ecole 
militaire  qui  fut  supprimée  en  1798 

BRIENNE  (jKâ.B    Di).    roi    de   Jérutalem 
(ltlO).eniper.deConslanlin"ple(lUl-l!i37). 
BRIENON-L'ARCHEVEOUE,    cfi.-l.  de     c. 
de  l'Yonne,  arr.  de  Joi^ny;  1707  h. 

BRIENZ,  T.  du  canton  de  Berne  (Suisse), 
sur  le  l^c  de  Brieoi  ;  3000  b. 

BRIEUC  ^SAINT-),rb.-l.desCÔU'S  du-Ilord. 
sur  le  Gouét.  à  «  kil.  du  port  ieUawé,  à 
4W  kil.  de  Pani;  évAcbé  ;  |asu  h. 

BRIEY,  ch-l.  d'arr.  de  Meurlbe-«t-Mo- 
selle.  A  77  kil    de  Nancy  :  tU9  h. 

BRirAUT(Ca*M.is|.    auteur  dramatique. 
membre  de  VAcadémie  francise  (1781  l»57l. 
6RICHT0N.  T.  ducoiiitédeSua»cx(AnRle- 
terre)  :  bains  de  mer;  tos  608  h 

BRIGNOLES,  cb.-l.  d'arr.  du  Var.  i 
48  kil.de  DratfuiL'nan:  88h0  h. 

BHILUT-SaVarin,  maiîistrst  et  Nttéra- 
teur  françai»  (1758-l8W),aut«urdela  Phv- 
tioiogir  du  goUt  (Ifiis). 

BRINDISI  ou  BRINOES,  t.  de  la  Terre 
d'otraiile  (Italie),  port  aur  l'Adnatiq.ie. 

BRINON,  cb  -I.  de  c.  de  UHiêTre.arr.de 
Clamée*  ;  &7t  h- 

BRINVilliERS  (marquise  dk).  <^èbre 
empoisonneuse,  exécutée  iPnria  en  i«76. 

BBIONNE,  ch.-l.  de  e.  de  l'Eure,  «rr.  d.- 
Bernsy;  S7flS  b. 

BRIOUDE,  ch.-l.  d'arr  de  l»  Haute-Loire, 
sur  l'Allier,  i  SOkil. du  Puy;  i747h. 

BRIOUX  ,  cb.-l.  de  c.  des  Deui-Sèvns, 
arr.  deMelte;  tlti  b. 

BRIOUZE.  ch.-l.de  c.  de  l'Orne,  arr.  d'Ar- 
gentan ;  1691  b. 

BRISSOT,  membre  de  la  Convention,  l'un 
des  principaux  tiiroDdint,  mouiutsur  l'écha- 
faud  (178i-t793). 

BRISTOL,  T. d'Angleterre. sur  l'ATOUi  port 
et  commerce  très  actif;  109  917  b. 

BRISTOL  (CANaL  di),  golfe  formé  par 
l'océan  Atlantique  sur  la  c6ie  occideoiaie 
de  rAnRlrterre. 

BRITANNICUS,  Bis  de  Claude  et  de  Messa- 
line.fut  empoisonné  par  Néron(58  ap.J.-C.). 
PRITANNIQUE.  ûiT}.  Qui  est  de  la  Graode- 
Brelane. 

BRlTANNtOUES(lLEB)  les  trots  royaumes 
d'Angleterre.  dKcosse  et  d'irlunde. 

BRIVE-LA-GAILLARDE.  cll.-l.  d  arr.  de  la 
CorrAie.  k  U  kit.   de  Tulle;  11910  h. 
BRiZEUX,    poète    français,    auteur    du 


éetimwn 


poème  de  Marie  (_180fl-l8M). 

BROCLIE.  ch.-ï.  d«  c  de  l'Eure,  arr.de 
Beniay;   1110  b. 

BROGLIE.  niiiison  originaire  du  Piémont, 
a  fourni  k  la  France  plusieurs  maréchaux, 
entre  auties  Viclor-Françoit,  duc   de  Bro- 


glie.  qui  se  distingua  d.'<ns  lit  guerre  de 
twpt  Ans;  ei  plusieurs  hommes  d'El^t,  entre 
autre»  leduc  Victor-C(i;ti  lesde  Broglu>(  178V 


1870).  miniHire  du  roi  Louis-PhiIrpiM*  (■',  el 
son  flls,  le  prince  Albert.  pu\%  duc  de  Bro- 
ghe,  né  en  1811.  vice  président  du  Conseil 
sous  le  gouvernement  du  mftrécbal  de  M.ic- 
Mahoii,  dutkmai  I878au  16inai  iSTi.etune 
S4'comie  Ini-.  du  16  mal  au  13  novembre  1877. 
BRONGNIART  (At.sXANhic).  minér.dogiBte 
et  i{éidot;iie  français,  fui  direrieurdela  lua- 
niitactun- de  Sévrei  (1770-1847),  ||  Sonlils, 
"' ■     '  "       eat  connu 


JamMMnt  A  la  fuefrc  ««Crimée  (ITM-UH 

BRUCE  (HoBaarhi 
roi  d'Bcoss^aooalea 

BRUCE  ;iàC«o«}. 

ira  (I7s»-i7tf4). 

BRUEYS.   ecrivam 
v-ollabora  preaqae  totj>( 
auteur  o«  r^teecAf  PaUUm  (IBM-tlBlT 

BRUEYS  O'AIGALLIEftS.  Tin  — nTtw 
fais,  lut  vaiBca  par  tMmm  m.  teé  4aa  h 
bataille  d'Aboukir.  en  ITM. 

BRUGES,ch-l.  é»\ar 
(Beip.mje).éTéLh*;44t 
tre  J    YanEyck,  ditiaai 

BRUIX,  amiral  franc  (lli»H»S|,Mc 

fé  p^r  Kapoléon  l"  dudmtmmt^tmÊmA^l» 
tloililie  desunee  à  l'expidjiâaii  é'ÂaglÊUnr 

BRûLON.  cb  -I.  de  c  de  la  tetb^vr. 

de  La  Fle.be;  17|5  h. 

BRUMAIRE  (OIX-HUITj  ■■  TllI.  M«  dÉ 
coup  d'Etat  par  le<piel  Boosparlc  »■§■«> 
le  Directoire  (9  no»    l7»]t. 

BRUMATH,  ;<nc.  cb.-l.  de  C  te  Iw  rfc^^ 
arr  deStrashour^;céd£à  laFrvBttMtm, 

BRUMOY  (Lb  PtaB>.  Mvisl  lèsoite, 

par  M>n  Théâtre  da  Orers  {lêH-tlkti. 
BRUNE,  maréchal  de   Fram-e.    ivanev 

des  .\n^lo~Ru£ïes8  Icrgen(lTM},(kt«ssH- 
sioé  à  Avijrnon  en  Isis, 

BRUNEHAUT,  reine  -"'--Ira  îr .  Bmii 
de  Sitreboit.  céltU>re  par  sa  luttccaoCrvlM- 
dé^onde.  Elle  fut  livrée  k  Clot^irv  H  oal  b 
ût  mettre  k  mort  <;&U-<13t. 

BRUNELLESCHI,  architecte  da  tUme  de 
iijinte  Marie-des-FIeurs  et  d'antres  bûsi- 
nients  de  Florunce  ilS77-lfciii, 

BRUNN  rap  de  la  Mjravie  (Aalnr.b£> 
i^vé.béi  75  771  b. 

BRUNNEN.  buurg  du  c«uujCt  de  Bcfeimi. 

BRUNO  (saiat),  londatetir  de  l'ordre  d« 
Chartreux  (t'iO-llOl). 

BRUNSWICK  du^bide;.  i'undeaBMda 
rtûiipire  d  Allemagne;  pop.  UT  Att fc.  ;  cafi, 
BrunMvick;  rs  tiM  b. 

BRUNSWICK  (NOUVEAU-).  Pn  de*  pe- 
vcriieiiienis  de  la  Cx>alèdér9ltmm  du  Caada 
I  AitiAh-iue  sept  ) .  pop.  tM  IBA  b. 

BRUTiUM.prov   iriliilir  MT    flïna^i 
Gréceï,  auj.  r.aUbte^Olt>neure. 
~riJtus  (Luao»  'nnirij  rhiiid  iJa  r 


Adolphe-lbéophile   (1801  1870) 
surtout  comme  botaniste. 

6H00NS.  ch-l.  de  c.  des   CAtei-du-Nord, 
arr.  de  Dinan  ;  tësl  li.  Patrie  de  du  tiiiesrlin. 
BROSSAC,   cb  -I.    de  c.    de    U  Charente, 
arr   de  B.-11  bexieux.  ii:>f  h. 

BROSSE  (JicotitK  lia),  architecte  français, 
cunsiruisit,  vers  1811.  le  palais  du  Luximu- 
boiirg  et  If  portait  de  Saint-Gervais.l  Paris. 
BROSSE  (TiiTi  D>    Li).    médecinde    Louis 
Illi,  tut  le  créateur  du  Jaiditi  des  Plantes. 
BROSSES     (ClkALKS  1)1),  piriiiier  pr^-si* 
dent    du  parlement   de    Dijon    (t709-1777), 
connu  par  son  Traité  de  la  forwwUon  méca- 
nique  des  tawvei  ei  te»  Leitrei$t<r  l'Italie. 
BROSSETTË.  érudil  français,    éditeur  et 
correspondant  de  Boileau  (t87l-lTVs). 

BROU.  ch.-l.  de  c.  d'Eure-et-Loir.  arr. 
de  Chiteaudun;  U51  n. 

BROUAGE  (LE),  petit  port  de  l'arr.  de 
Mareiine»  iChart-nte-Inféneure). 

BROUSSÀlS,  médecin fnn^is  (1771 18&S). 
BROUSSE,    V.   tiés  commerçdnle   de  l'A - 
n.dolie  (Turquie  d'Asie);  60  000  h, 

BROUSSEL  (Pisaai).  conseiller  au  P.irle- 
ment  de  Pnris,  dont  l'arrestation  amena  la 
Journée  des  barriradcs  (184^. 

BHOUVELIEURES.  cb.-Ldt  C  des  Vosget, 
arr.  de  Saint-Dié  ;  848  h. 

BRUANO   (LiiÉRAL),  architecte    français, 
inort  en   1897,   a   construit  les   Invalides,  k 
l'exception  du  ddnrie.  qui  est  de  Maniart. 
6RUAT,    amiral   français,  participa  brit- 


TafqumleSiiL>rrbe.fulétu  le 
[slOav  J.-Ci   M  litmounraês 
voulaient  réL>nlir  la  royauté. 

BRUTUS(Mkai:oN  ivum),  Pumém  met.- 
tncrs  de  César,  fut  Tuoca  i  l'hilîDpes  et 
se  ma  (41 IV.  J.-C.). 

BRUXELLLES,  cap.  de  la  BelMM.  or 
la  Senne,  i  fso  kil.  de  Parts;  Ml  3n  fe. 

BRUXELLOIS.  OISE.  oJ;  et  s .  Qui  e*t  Oa 
Bnixelles  ;  habitant  4ie  Brux  ;ll«s. 

BRUYERE  (iBAn  oB  La),  moi^lste  frtt* 
çais.  auteur  des  Caractiret  (i8:>»-te3<Q. 

BRUYERES,  cb.-l.  de  C.  des  Voefea,  an. 
d'Kpin.il;  ta49  b. 

BUCEPMALE,  Cheval   dAIexandrr. 

BUCHANAN.  préftideiit  dtf»  EuU-Uaii  d*!» 
miriU'ie.  de  1857  k  18«t. 

BUtHARESr  ou  BOUKAREST,  c^.  àt  .* 
Rouniuiiie;  177  848  h. 

BUCHEZ,  historien  et  publîciste  frs&v 
(179«- 1888),  tut  le  premier  préhufentde  l'A, 
semblée  constituante  «n  t>t4^. 

BUCHY.ch.-I.  dec.de  la  :>eini 
arr.  de  Rouen;  8»  h 

BUCKINGHAH,v.d'AnBl«t«rre.C 
comté  de  ce  nom  ;  7500   h. 

BUCKINGHAM  (duc  DB),  favori  fl 
I".  pais  de  Chailes  I".  roii  d  Aa^eUvrt;. 
fut  assassiné  par   Felton  (ISM-IOI)- 

BUOE.cap.aela  Hoogne.iurlBrïve4c« 
dti  Danube,  en  face  de  Pecthfroy.  Pbst 

BUne  (liDiLL&DiiB),  savant  fr.(14n-tSA« 

BUENCS-AYRES.  cap.  de  la  CaoCMénL 
Argentine,  k  l'enibouchure  do  Bio  de 
l'bta  ;  «00  000  b 

BUFFALO.  V.  delElal  de  Nevr-Tort  ^  - 
Unie  d'Amérique):  117  7u  b. 

BUFFON.gr  and  n:<turali»te  et  AcrivMBff- 
(ais.  auteur  d'aneHifJ  nalurtUc  (l'VMta.'- 

BUGEAT.  cb-L  de  c  de  U  Corréas,  ai 
dU«>el,  t  Oiih. 

BUGeAUD  marécb.ildePraaee\ITiM<4l 
gouverneur  de  l'Aliène  de  18M  A  IMT.cbacii 
Abd-el-K»derdela  prov.d'Oraa.etfWBwiU 
sur   les  Marocain»  ia  victoire  4lBly{Uiit. 

BUGEY.  prov.  de  l'aoc.  France  ^MVisf 
une  portion  du  dép.  de  l'Am;  cas.  BaBrit' 

BUGUE  (LE),  ch  -L  d«  c.  de  U  tedOpaC 
arr,  Av  SArlat    sur  la  véi^r*;  Mit  h. 

fiU'S-LES-BARONNiES  (LSX  ch.4.  dcc 
de  la  Drame,  jirr   de  Nyon*;  nos  h. 

BUKOWINE.  prov.  de  rKiD|iirc  aaatr»- 
tiongrois;  pop   S559WB.  ;ch.-4.CBWiie»Tta. 

BULGARE,  ad;.  eC8.Qiàe«t  delataU*- 
rie.  Il  Peuple  de  race  eeytteqfo».  «t  a'éta- 
Mil  enirelcI>oaetleDuBbe(&a«iinr»-j 
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CALO 

»ar  Is  Bible  et  sur  U  Lorraine  (1671-1751). 
GALONNE    (de),  contr/ilfur    gènér»!    d« 
bnances  «oui  Louu  XV|.  de  1783  â  1787. 

CALPE.  aiic.  nom  de  Gibraltar  ou   Pointe 
d'Europe. 
CALPURNIA.  femme  de  César. 
CALUIRE-ET-CtJIRE,  cfimmune  du  Rb^«, 
aïT.  de  Lyon  ;  87i)«  h    TeiDlurrne». 

CALVADOS,  chaine  de  rochers  sur  lei 
côtes  de  la  Manche,  entre  les  einlwucljures 
de  l'Orne  et  dP  l«  Vue. 

CALVADOS  (dé(v  du) .  forme  d'une  parlïa 
de  l'anc.  prov.  de  Normandie  ;  ch.-l.  uat-n  ; 
6arr.  Caen,  Bsyeiix,  Falaise.  Lisieux,  l'on!- 
l'ET^^quc.  Vire;  i»«0  h. 

CALVAIRE  .en  hébreu  Golgo(ha,moni»gne 
près  de  Jérusalem,  oà  Josiis  fut  crucilié. 

CALVI.  ch.-l.  d'arr.  de  la  Corse,  à  00  kiL 
d'Aiaircio  ;  1998  h.  Beau  poit. 

CALVIN  (Jrjm).  né  à  Noyon  en  1509,  m<>r( 
k  Grnèv.-  en  IMi.  un  des  cliefn  d«^  U  lie- 
forme,  niitcur  de  V instrnciion  chrétienne. 

CALYOON.  «.  de  l'anc.  Etolie,  près  ds  la 
ror*'!  où  Mfléagre  tua  le  s.nngher  envoyé 
par  Diane  pnur  raiagcr  le  piys. 
CALYPSO,  nymphe  qui  h;ibit.-iit  l'Ile  «l'O- 
rgie, dans  la  mer  lonifiine,  ou  elle  rclmt 
j'iysseel  plus  lard  son  tils  Téléma(|ue. 

CAMALOULES,  Ordre  religieux  fondé  ec 
Toscane,  en  lOii. 

CAMARE5,  ch.-L  de  c  del'Aveyron,  arr. 
de  Saint-AfTriiiiie  ;  12itS  h. 

CAMARGUE  fLA),  Ile  formée  par  les  deux 

brai  du  Ith^ne  A   son  etnboiichure  ;  4000  h. 

CAMBACERES.  second  consul  (1799).  puis 

archichancelier  et  président  du  Sénat  sous 

le  I"  Empire;  jurihconsulte  (nw-isB»t. 

CAMBODGE,  royaume  de  l'Indo-Oliine, 
Boui  le  piot»>(:ior8t  de  la  France  depuis 
IS'î»;  p.>p   890000  h.;  cap.    rnom-Penh. 

CAMBON  (JusKPB),  conventionnel  (l'iti- 
IRtO),  créateur  du  );rand  livre  de  la  dette 
puMiuiie  en  nn 

CAMBRAI,  rh.-l.  d'arr.  du  Nord,  i  M  k. 

de Ldie,  sur  l'Kscaut ;  Si 079  h.  l'Iace  foite ; 

archpvAché  Toiles,  batistes,  di;nrelli's,elc. 

CAMBREMER.    ch.-l.  de  C.  du   GtUndot, 

«rr.   de    Pont-l'Evéqun  ;  lOM  U. 

CAMBRESIS,  pays  de  l'anc.  France,  ror- 
respond^int  à  rarr.  de  Cambrai,  ctdè  à  la 
France  par  l'Espagne,  en    1078. 

CAMBRIDGE,  ch.-l.  du  comté  de  ce  nom. 
en  Aiittleierre.  célèhre  par  son  université 
formant  17collég"s;  ï9  0OOh-  ||  V.  liu  Mas 
sachu9Plts (EUts-Om^ d'Amérique):  il 8:Vt  h. 
CAMBRIN.  ch-l.  de  c.  du  Pas-de-Calais, 
orr.  de  Béihune  ;  418  h. 

CAMBRONNE,  général  français,  se  dîslin- 
eua  dans  les  truerres  de  la  ('.évolution  et  de 
l'Empire,  ctfut  prisparlcsAnglaiai  Waier- 
toom70-t8W). 

CÀMBTSE,  seigneur  perse,  épousa  Han- 
danc,  ftlle  d  Astyage,  et  fut  le  père  de  Gy* 
nis  II  CAMaTfli.  roi  de  Perse  (550-5iî  av. 
J.-C.),  succéda  h  son  père  Cyrus,  conquit 
l'Egypte  (Svt.et  mourut  dune  blessure 
qinl  s'était  faite  avec  son  épée. 
CAMERINO.  V.  d'Italie;  I«e00  h. 
CAMILLE,  tille  du  roi  des  Voisqucs,  cé« 
lèbre  par  sa  légèreté  i  la  course  et  son 
iLibil-'ié  A  tirer  de  l'arc. 

CAMILLE,  sœur  des  Horaces,  fiancée  &  l'un 
des  Ciinaoes,  fut  tuée  par  son  frère. 

CAMILLE  (Mahccs  FoaiDs),  dictateur  ro- 
main, prit  Tdies  et  chassa  les  Gaulois  de 
Rome  (390  av.  J.-C). 

CAMOENS  rLE).  célèbre  poète  portugais. 
a  chanté,  dins  le  poème  des  Lvitadet,  les 
exploits  de  Vasco  deGama  (I5Ï*-1579). 

6amP  ou  DRAP  D'OR,  plame  entre  Ar- 
dres  et  Guines  (Pas-de-Calais),  où  eut  heu 
l'entrevue  célèbre  de  François  I"  et  de 
Henri  vtll.  roi  d'Angleterre  (isîo). 

CAMPftGNAC,  ch  -I.  de  c.  de  l'Ave /ron, 
an-    de  Millau;  IHt  h. 

CAMPACNE-LES-HESDIff,  ch.-l  de  C  dU 
Pafi-de-Calaii,  arr.  de  Monlreuil  ;  llSfl  h. 

CAMPAN.  ch-l.  de  c,  des  Hautes-Pyré- 
nées, arr.  de  Bagnéres-de-Bigurre  ;  H75  h 
Carrière*  de  marbre  vert  ou  rose. 

CAMPAN  (M"'),  lectrice  de  M;trie-Anloi- 
nette,  puis  aunntend.-inte  de  la  maison  im- 
périale d'EfOuen  :  auteur  de  U^moiru  {l75t- 
isn).  ^ 

CAMPANELLA.  philosophe  italien,  auteuf 
de  la  Cil/  du  Soleil  (15<8-lft59l. 

CAMPANIE.  contrée  de  Pane.  Italie  mé- 
ridionale; cap,  Capoue.  |l  Aui.  province  du 
roy.  d  Italie  ;  pop.  >  879  717  h.  ;  v.  pr.  Sa- 
ples,   Caserle.  Salerne. 
CAMPBELL  (TaosAs),  poète  anglais  (1777- 

CAMPECHE.T,  du  Mexique;  U  000  b.  Bois 
de  teinture, 

CAMPENOH  (TrMCïHT).  poète  français, 
tradurtpiir  d'Horace  (n7»-l8f^). 

CAMPILE,  ch.-l.  de  c  de  la  Corse,  arr.de 
Bastia;  601   h. 
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CAMPINE.  coatrée  inculte  de  la  Bel^q|u« 
iept*mtrionaIe- 
CAMPISTRON,  poète  dramatique  français 

(1650-nï3) 

CAMPITELLO.  ch.-l.  dec  de  la  Corse,  arr. 
de  B.«stia;^ovh 

CAMPO-FOHMiO.vgede  la  véoëtie,  OÙ  fut 
signe  le  irail^  qui  termina  Li  première  cam- 
uagne  de  B'tnaparle  en  Italie  (1797). 

CAMULOGENE.  chef  gaulois,  pérît  en 
défendant  le  pays  dfs  Parisii  contre  le  ito- 
m-im  Laixeuus,  lieulfnant  de  César. 

CANA,  V.  de  Galilée,  célèbre  par  les  noces 
où  Jésus-Chnst  tît  son  pieiiuer  miracle. 

CANADA,  la  plus  imuortante  des  pos- 
sessions anglaises  dans  I  Amérique  sept enl.; 
cap.  Otiawn  ;  t.  princ  Québec,  Montréal  ; 
I^top  3  6ti4  598b.  Ce  pays,  découvert  par 
Jacques  Cartit-r  (IS.'^i),  devint  une  colonie 
française,  et  lut  cédé  aux  Anglais  en  1765. 

CANADIEN.  lENNE,  aàj.  et  |.  Qui  est  du 
Canada  :  hahitant  du  Canada. 

CANARIES  !  Uxs),  archipel  de  l'océan 
Allanli'juc,  appartenant  4  TEspagne  ;  cap, 
SaaiaCrni    ifle  TénérilTe):  pop    180M8  |i 

CANCALE  cli.-ldec  d'llle-ot-Vi|aine.  nrr. 
de  Saint-Mnlo;  «i-^S  h    l'èchenes  d'hultreç. 

CANCHE,  liv  de  France,  tributaire  de 
la  M.unrhe. 

CANCLAUX.  général  français,  sedist influa 
dans  In  guerre  de  Vendée  (i7W-18t7). 

CANCON.  ch  -t.  de  c.  de  Lot-et-Garonne. 
arr.  de  Villeneuve  ;  1557  h. 

CANDAHAR.  voy    KkND&HAt. 

CANnAULE.roideLydie.fuLtuèparCysés. 
H'insugation  de  sa  femme(viu's.av.  J.-<î.)- 

CANDC,  ch-l.  de  c.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  de  Segrè;  tOîl  h. 

CANDIE,  aiic  Crète,  grande  Ile  de  la 
Méditerranée  orientale,  appartenant  aux 
Turcs  :  v.  pr.  Candie,  la  Canèe;  175158  h. 

CANDIOTE,  adj.  e*  I.  Qui  est  de  Candie. 

CANDOLLE  (ax),  célèbre  boUniste  ge- 
nevois (m8-18«). 

CANIGOU  (LE),  massif  de  l'un  des  con- 
treforts de»  Pyrénées  orientales  (versant 
français).!  IS  bil.  de  Prades;  1785  m. 

CANiSY,ch.-t.  dec  de  la  Manche,  arr.  de 
Saint- M;  7(î»  h. 

CANNES,  vgp  delà  prov.  deBari  flLilie}. 
célél'te  par  la  grande  victoire  (.l'AnaîliSl  s.ir 
les  Romains  (Itn  av.  J.-.C). 

CANNES,  ch.-l.  de  c  des  Alpes-Mari- 
times,  arr.  de  Grasse  ;   UOSS  h. 

CANNING,  homme  d'Etat  anglais  (I7T0- 
1887). 

CANOPE.T  de  l'Egypte  ancienne,  i  m.  de 
l'eralKiucbiire  du  Nit.  ||  Victoire  des  Anglais 
sur  les  Français  (11    mars  IKOl). 

CANOURGUE  (LA),  ch.-l  de  c.  de  la  Lo- 
zère, arr.  de   Marvejols;  1S59  h. 

CANOVA,  sculpteur  italien  (1757-181?} 

CANROBERT,  maréchal  de  France,  ne  en 
1809. 

CANTABRES  fMons),  chaîne  de  monta- 
gnes  du  N.  de  rE8|)agne. 

CANTABRES,  peuple  de  l'Espagne  anc. 
(aiij.  Bmcaypct  prov,  de  Santander). 

CANTACUZENE.  empereur  de  Constanti- 
nople  de  I5il  ji  t55i,  fut  détrôné  par  son 
gendre  Jean  l'aléologtie,  se  retira  dans  un 
mun.istére,  et  écrivit  QnMrt  Hirei  dt  Hé- 
moiffi- 

CANTAL,  chaîne  de  montagnes  réunissant 
les  munis  de  la  Hargeride  aux  monts  d'Au- 
vergne   Il   Plomb  du  CanUl;  1858    m. 

CANTAL  fdèp.  du),  formé  de  la  fiasse- 
Auvergne:  ch.-l.  Aurillac.  k  arr.  Aurillac, 
Mauri.<r,  Murât.  Saint-Flour;  131088  h. 

CANTON,  ▼.  et  port  de  la  Chine,  sur  un 
golle.  i  70  kil.  de  la  mer  ^  l  500  ooo  h. 

CANTORBCRY.  ch.-l.  du  Comté  de  Kent, 
ea  Ang1rt«rre;  siège  de  l'archevêque  pri- 
mat d  Angtet*Tre  ;  Il  OOO  h. 

CANTU  (CfiBAB).  historien  italien,  né  en 
tsos.iiutetir  d'une //moire  iiii/t'eri«JIe.d*une 
llist'itre  de$  Italiens,  etc. 

CANUT,  roi  de  Danemark  et  d'Angleterre, 
mourut  en  1038. 

CANT-BARViLLE.ch.-t.dcc.  de  laSeine- 
Itiféneure,   «rr.  d'Yvelot;    1910  h. 

CAP  (LE),  colonie  anglaise  Mj  S.  del'Afri- 
i-ue;  8V8rt8.s  h.;  Ch.-l.  Le  Cap;  30000  h. 
'  CAP  Ot    BONNE-ESPERANCE    (li).   cap 
Situé  h  IVxtreinitè  S.  de  l'AtnqUe. 

CAP-BRETON  ou  ÎLE  ROYALE.  Ile  faisant 
p;irtie  de  la  ?louvelle-Ecosse  (Amérique 
sept),  et  appartenant  aux  Anglais  ;  pop. 
40  000  h.:  V.  pr.  Sydney. 

CAP  VERT  (le),  cap  i  l'eiliémité  O.  de 
lAfrunie. 

CAP-VERT  (Iles  du),  an  hipel  de  l'Atlan- 
tique, appartenant  aux  Portugais; 90 70i  b,: 
ch  -I    Vtlla-de  Praya. 

CAPELLC-EN-IHICRACHE  (U),  ch.-L  de 
c.  de  TAiine.  arr.  de  Vervina;   1180  h. 

CAPELUCHC.  bourreau  de  Paris,  fit  Tau- 
tfîur  du  aidssacre  Hcs  Arm.ngnâcs  (I418J. 
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CAPEMOU,  «b..l.  de  C.  de  TAiulc.  an.ét 
i^cassonae;  I191  h- 

CAPESTANG.ch-1.  de  C.  de  l'BènvIt, «T. 
de  Béziers,  prés  de  PéUaf  d«  dpestaag; 
SI78  h. 

CAPET.  voT.  BcsDta  Capct. 

CAPETIENS.  5*  race  des  roii  de  ] 
qui  commença  k  Hmtpien  Cap«t«  aim.i 
'(uatorxe  rois  et  Imit  avee  Quuica  IT  m 
1:V18.  Deux  branchea  colUlérxMs  de  CMtt 
taéme  race  régnèrent  <ip»(eiMesrt  nr  b 
Fraoce  :  les  Valois,  de  in»  *  tMi.ctIaa 
Bourbons.de  IM9i  l79«,poîs  delM*ilM 

CAPHARNAUM.  v    de  Vane.  GftlîMe. 

CAPITANATE.aujovrd'hw  proT.  de  f o^ 
(Ilalie),  le  long  de   l'AdrLtttqoe 

CAPITOLE, tempo  de  Jupiter  et fortertfK 
sur  le  mont  Capnohn.  â  ftoose. 

CAPITON  (ATttos).  jurwnutsBlle  naam 
du  temps  d'Auguste,  hit  tecbef  de  Féerie 
de  la  tradition  et   le  rirai  de  Lâbé«a. 

CAPO-O'ISTRIA  V.  et  port  de  l'Uris  n- 
trichieane;  l-vw  h 

CAPO-D'ISTRIA  aide  de  c?inp  do  tssr 
Alexaadre  1",  devint  en  ISTT  piéaideBl  de  b 
Répuhliquehellêniqae.  fut  asussméen  Ift: 

CAPOiJe.  t.  de  la  Terre-df^Labraa-  (ItJ- 
lie),  sur  leValtume  :  enoo  b.  C«iétre  dia 
l'antiquité  comoie  uo  s^u'r-  d^itcMoz. 

CAPPAOOCE.  Quairée  d  Asie  Hutenr*.  fer- 
ma UD  royaume  a  partir  de  S9l  ai.  J.-^d 
fui  soumise  par  les  Hunkuna  ' f 7  ap.  ],<-^ 

CAPRARA.  cardinal,  ièftai  de  na  TU  ca 
France,  signa  le  CovordAl  (lt*t|. 

CAPREE  en  italien  CAPRJ.  Ue  de  blM- 
terranée.  k  l'entrée  du  golfe  6e  tapies,  cé- 
lèbre par  le  séjour  q»'y  bt  Tiiwe 

CAPRERA.  peuie  lie  voisme  de  la  to^ 
daigne;  t700  h. 

CAPTIEUX,  cb  -I  dec.  de  la Giroade. arr 
de  fi.-iias;  1503  h. 

CAPULETS,  famille  de  "Virtutt,  •tatme 
des  Mottt.-iigus 

CARACALLA,  emperew  rotuift.  tk  « 
Septime-Sévére,  reçna  d*abard  arwcna 
frèn-  Géta  (111  ap  } -C),  p«mletlaaB- 
siner.  Devenu  odieux  pair  ae«  cnaMS,  9  ta 
tué  par  Hacnn.  préfet  do  préloirt  ftffl 

QARACAS,  cap.  de  la  rèpubtiqM  de  fciè- 
iiiéla  ;  48  897  fi. 

CARACTACUS.  chef  bretnn.  Ma  iilW  h 
BreUgne  contre  les  génèr«aa  d«r«np<ntf 
Claude  fl*'  s.  ap.  J.-C). 

CARAFA,  composneor  fi amew,  rf^g^m» 
italienne  (i785-im),  aaKv  ^  Mmiri 
(1811)  K  de  .Mawnif/to  (IW«I 

caraïbes  ou  Cjiiutbale^.MWplaudnïiM 
de  t'Aménoue  (Peines  AnUtlet.Vénén^M^. 

CARAITCS,  secle juive  qui  reieuekstia- 
diiiona  desrabbina  pour  sattat^er  «'*■*'- 
vemt-nt  Â  la  Bible. 

CARAMAN,  ch-l.  de  c.  de  ta 
ronne.  arr.  de  Villefrancbe;  fliK  k. 

CARANUS.  fondateur  du  tojmmaéttf 
cédoine  (ix*  s.  a».  J  -C). 

CARAVACA,  V  de  h  proT.  de  ■mtàed»' 
pagne)  ;  10  OOO  b 

CARAVAGE.  peintre  italtm  (tSflMMIV 

CARBON-BLANC,  cli.-l.  de  C  d»  us- 
ronde,  arr.  de  Bordeaux:  tlA  h. 

CARSONNE,  ch.-l  de  C.  de  b  ■aota^ 
GaroDM   arr   de  Muret;  SST7  b- 

CARC  <<ONNE.  cb.-l  de  r^BtfC  IV 
<*Aiide.  '    rsfc  k  de  Pans;  tSVTt  h.  K«4ebé. 

CARCnEMIS  ou  CIRCCSIUM.  v.  de  ttac 
HHopetamie,  aa  couflaent  de  11 
du  Caaboras. 

CARDIFF,  V.    I  port  du  pays  de  C 
Angleterre;  W  000  h    llouilfe 

CARUlGAN,cb-l.du  eemiède  caMwQi- 
gleterre).  sur  la  b-iie    de  Cardigaa:  Milk 

CARDUOUES.  peuple  de    FaDc-  Amra. 

CAREME,  cuisinier  francs  IITBMÇ^ 
autour  d'nnvragei  relatifs  a  r»rl  CttlÎBHn. 

CARENTAN.  ch.-l  dec.  deUHaAC*K,«» 
de  S^int-Ld;  S139  h 

CARHAix.  ch.-l.  ie  c.  dn  Fmuiirik  vr 
de  Châteaulin;  Ut8  h. 

CARIBERT.  nu  aîné  de  QctwV  l">  l0 
roi  <le  Paris  de  S61  i  54:7 

CARtE.  contrée  de  l'Asie  Uimemn,  nrb 
Médilerranè»:  <r.  pr    BabrMVttse.  ■!& 

CARIEN.IENNE.odr.ots  QuietfAOrift 

CARIGNAN,  ch.-l.  de  cdasArdeaM^^rr 
de  Sedan,  ilis  h 

CARIGNAN  (maisonde).  branctedctaB» 
sonde  Savoie  dont  le  cbef  (ut  Tbutaa»f>i^_ 
Çois,  prince  de  Canj^nan  (IWO-lMIk.  el^ 
commença  à  r^tner  r-n  ItM.  daaabyv* 
sonn^  de  Charle«-Alb«rt.  roi  de  ftjma^ 

CAfltN,  empereor  roiDAiD  fttS-fli)t  r^pB 
d'abord  avec  son  frère  RusérîM.  A  M 
assassiné  par  ses  saldata. 

CARiNTHiE,prD«.derBittpir«a«MV»ka»- 
groia  ;  S79  OM  h.  :  V.  pr.  tlatHillrt.T" 

CARLI&IE .  ch.-l.ducoBtéd*  ftafe 
(Angloterrel;  SI  000  h- 

CARLISTES.   non   dou*  m  rract  itf 
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CHAV 


ée  %<m  fpAe  i  Olinoe  poor  ne  pas  devoir 
la  vie  i  Cter  rM-«4  *v.  i--C.) 

CATTARO  teouCHESOU).^ollederA(fm- 
tûue.  »ur  Ur-'ie  de  Dalmalie.  H  C*ttâ«o, 
T    ftfx  ce  gr>lfe,  k  t'Aulricbe,  SOOO  b. 

CATTECAT.  d^roit  entre  11  Sa^de  et  le 
JtJtlind.  unit  U  tner  da  !<ord  i  la  Baltique 

CATTCNON.  anc,ch.-l.  de  c  delaMofelle, 
arr.  de  Ttuuorille  ;  cèdi  i  U  l'rui&e  en  1871 , 
llMh.  ,  .. 

CATTES.  »ne.  tTthtigtrmininue,  qm  ha- 
bita det  wurccs  du  Wœr  au  Mein. 

CATULLE,  poète  latin  tiégiaque  [H-kO  «▼. 

C«TUS.clL.-Ldcc.  du  Lot.arr.deCtbora, 

118*  h. 

CAUCASE,  chaîne  de  montagnes  entre 
l'Europe  et  l'Aiie,  l'étendant  de  la  oierKoire 
A  la  mer  Caapimne. 

CAUCASIE  (li«utpnance  de),  r^inn  de  la 
Ruiste.  cofiiprmant  11  |ou»AmeniPiilii  T- 
fiUtro(K.I.I>frt^nt.  Bakou.  Tini»;5S»nub 

CAUCASIEN.  lENME.  ou  CAUCASIQUE.  qui 
Tient  (lu  Cau<-aa«  .  qui  habite  le  Caucase, 

CAUCHOIS,  OISE,  ad;  et  «.Qui  e»l  dupays 
de  Caui.  «n  rtormarxlie. 

CAUCHON  (FiKRMij,  évoque  de  Beauvata, 
présida  le  tribunal  qui  cundamna  Jeanne 
d'Arc  k  mort  (lut). 

CAUCHY  (AL'nriiTiii-LoDii)  auth/-matiL-iei: 
françjiK  rnta  IMIJ. 

CAUDEBEC-EN-CAUX,  ch.-l.  de  c.  de  la 
Sciii*-lr.téheure.  sur  la  Seioe,  arr.  d'Yve- 
lot  ;  toa»  h 

CAUOEBEC-LtS-CLBEUr.  C  de  la  Seine- 
Inférieure,  arr   de  Houen  ;  11  SU  h.  Draps. 

CAUOINES  (FOURCHES),   voy.  Poubcbkb 

CAULAncouRT.  duc  de  Viceme  (1175- 
1<417).  K^néral  du  1*'  Empire,  fut  asibassa- 
deiir  A  Knint-Fêt^rabours 

CAUMARTIN,  famille  dU  Ponthietl. 

CAUMONT,  ch-l  de  C.  du  Calvados,  arr 
de  Bayeui  ;  lOfS  h 

CAUMONT,  fimitte  dumid'di^  la  France, 
ti.'eBOnnoiadeCaumont.  prés  de  Marmjnde 

CAUS  (S4LOHON  i)c).  inK^nieur  tr-*nçai%. 
auteur  du  livre  intitulé  te$  Raii"ns  dei 
forces  wv)tivante$,  linn»  lequel  il  a  donné  l» 
théorie  de  rei|)aii«ion  et  de  la  condensa- 
tion de  la  T-ipetir   II  mourut  «n  16^5. 

CAUSSAOE.  cli-l  de  c.  de  Tam-et-Oa- 
ronne,  iirr    de  Monlauttan  ;  4060  h 

CAUTERETS,  c  do  l'arr.  d'Argelés  (tlau- 
tes-Pyrënéei).  Eaux  thermales  sulfureuses 

CAUX  (riTips).  pays  de  b  Normandie  for- 
mant l'ouest  du  dép.  de  laSeine-Itiféneure 

CAVAIGNAC  iF.UGftNi),  général  fr.inpi> 
(lftOt-1857).  r^prinu  l'iniurrttirtion    de   jnm 


IMA,  «t  fut  chi'f  du  uouYoïr  exécutif  jus- 
qu'au JHdéc.  iaà8  II  Son  frère  aîné.  Code- 
rroy('8oi-l»v»),  efclccrnu  comme  piiblicitte. 


CAVaillON.  ch  -1.  dr  c  de  Vaucluae,  arr 
d'Avisnon  :  SiSS  h. 

CAVALIER  (jKin),  chef  des  Camisards  OU 
calTiniitfls  dei  Cévennes  (l679-t7VO). 

CAVALIERS. nom  des  royali^tes.sous  Cljar- 
les  I*'.  peiidxnt  la  révolution  d'Angleterre 

CAVEnOiSH  (llsKRi).  physicien  ut  chi- 
miste «nslais  (JTftl-lélOj. 

CAVOUR  (comte  de),  homme  d'Etat  ita- 
lien, ministre  df  Viclor-Enimanucl  U,  pré- 
pnr.i  l'unité  du  l'Ilnlie  (1810-lftAl). 

CAYENNE.  Ile  de  la  Guy.uie  française,  a 
l'eiiibuucbure  de  U  Cayennt>  ;  lieude  dépor- 
l.itinn  :  cap.  Cayenne  :  SOtiO  h. 

CAYEUX.  p<>tit  port  sttr  la  Manche,  arr. 
d'Abh<>Til|c  (8<>nime)  ;  SOtl  h 

CAYLAR  (U).  ch-l.  de  C.  de  ril<Vnutt, 
arr.  de  Ixtdéve  ;  796  h. 

CAYLUS.  ch  -I.  de  c.  il(*T«rn-cl-Caronne. 
;irr.  de  Honlauhan  :  *M8  li 

CAYRES.  ch.l.  de  c  do  la  Oaute-Loire. 
arr.  du  hiy  :  U07  k. 

CA2ALES.  Diambre  de  l'Assemhl'V  ronsti- 
tuame.  riéf^nseur  de  la  royauté  (I7i8-18')5). 

CAZALS.  vh.-l.  de  c.  du  Lot,  aiT.de  Ca- 
hors  ;  sifc  b. 

CAZAUBON.  ch.-l-  de  c.  du  Gers,  arr.  de 
Condoiit.  11M  h    Kaux  minéi^ilcs. 

CA2ERES.  cb  -t.  de  c.  de  la  Uau!e-Ga- 
ronoe,  arr     de  Muret;  t7H4  h. 

CA20TTC.  Iitti^fiiteiir  français,  nuleur  d<^ 
contes  et  ue  p*-t)tas  poéstes.  Advcrsarrede 
la  Révolution,  il  fut  condamné  Â  mort  et 
décapité  (t7«o-ni»ï). 

CICtLE  (uiiiile},  vierge  et  martyre  ro 
main*  de  \»  t'*  moitié  au  m*  s.,  p.itronnc 
des  iau«iri>-ns.  *>st  honorée  le  li  novtmhro. 

CECROPS,  ^:KYp^len  regardé  comme  le 
fotid.ttmir  il'AthAtes.  vers  ISM  av.  J.-C. 

CEORON,  torrent  de  Calestiue,  passe  pri^s 
de  Jérus-ilciii  et  se  lelte  dans  la  mer  Morte. 

CELEBES.  Il»  dv  in  M.tlaisie.  appartenant 
aui  Uoli^iul.<M  ,  1  eo*  oot  d'h-  ;  cap.  Macas- 
sar  on  Wlaa-diiïKea. 

CELESTE  EMPMhe.  t'Mipire  chinois. 
CELESTIN.    nom  de   cinu  papes.  Le  ctn- 
qiiii'iiK'  (ISSi)  réforma  l'ordre  desCéIcstms 


CCLCSTIMS  (ua).  ordre  nb^mx  rWoraé 
par  le  pape  CélestiB  V. 

CElLAMARC.  amteBBdnr  da  roi  tf'b- 
p3gi.e  Philippe  ▼  en  Fraac«,  lor«n  «wc  le 
duc  du  Maine  bb  eoapkt  castre  le  léfOit 
(1711).  et  fBl  reconduit  à  li  froalàlre. 

CELLES.  cb--L  de  C  dca  Zkcu-S*nts, 
arr.  de  Melle  :  MIS  h. 

CELLiNi  (BoTWWo),  Bcnietear,  ovreer 
et  ciseleor  floreat»  (ise«-it71).  bAtpptii 
en  France  p>r  Pungota  I*. 

CELSE,  médecin  mnua,  ceeCaMponâi  de 
Til>ére.  sotev  d'à  Inrr*  Bmr  te  «dtetfv. 

CELTES,  people  de  race  cMcwienne.  Tenu 
de  lE.,  crai  convrtt  llorofe  centrale, pnis 
se  r  é  pandit  dans  it>eeideai,  notaaaient  dn  s 
la  Gaule,  im  liée  ■nlannignea  et  le  I.  de 
nuiM.   Il  rut  anéanti  pnrks  KomainA. 

CELTiaCRU  on  CCLTIICRIIHS,  inc. 
peuple  de  Ifenagne.  qoÉ  ocaipa  le  naja  car- 
re ;  pondant  à  fAracen  aérid.  et  é  U  CaatOte . 

CELTIOUI.  I*nne  deedivîsiomdelaGaDle 
au  t«finpi  deCéaar.  ||  ,14).  Qui  appartiui 
aux  r^:elt«a.  Langna  câtiiiue. 

CENis  (noer),  montagne  de  U  chdne  des 
Alpes  («n  m-),  entre  la  Savoie  fraoçaise 
et  le  Piémont,  percée  par  no  la~~  *  '  — 
dane  {France)  i  Bardonnècbe  ( 


,  percée  par  no  Immel,  de  Ma- 
)  i  Bardonnècbe  {IUlie}. 

CENOMAHS,  ane.  people  nnloia,  dool  la 
cap   éuitCenomani  (le  Mani). 

CENT-AHS  (anaae  •■),  guerre  entre  la 
France  et  l'&iùleterre.  de  l»7  i  liU. 

CENTAURE,  être  nntbologique,  moitié 
homme  et  moitié  cbevaL 

CENT-JOURS,  p^siode  cmi  coaimeBce  ft 
ivntrée  de  Napoléon  l"  à  Paru,  an  retour 
'leril?dElbe.  SO  marttSls,  etquiee  ter- 
mme  le  S  juillet,  ft  la  reprise  de  pniif  jim 
de  la  couroDoe  par  Louis  XTUI. 

CENTRE  (oaML  •v).  canal  qui  naît  la 
Saigne  i  la  Loire,  de  Cbalon  k  Digoin- 

CCPHALE.  roi  de  Tbeasalie.  épooaa  Pro- 
LTis,  U  perça  inrokHitairement  a  la  fhaaic 
d  un  j.iTelot,  et  K  tua  de  désespoir. 

ce^HALONlE.   u  pltu  grande  des  Uea 


Ioniennes  (Gréce);pop.MM  h. 

CEPHISE,  rmaieeu  de  l'Attique,  quijwme 
prés  d'Atbene».  I|  Rivière  de  Tlwsuhe. 


CE  RAM,  l'une  des  Moluques  ;  SMOMh. 

CERAMIQUE  (Lit,  quarûer  d'Athéoet, qui 
renfermait  les  jaroina  de  rAcadémie. 

CERASONTE,  Bnc.  T.  du  Poot,  rarlePool- 
Eiiitn. 

CERBEAK,  chien  i  trois  tâtes  qui  gardait 
Ia  porte  des  enfers. 

CEROA  (UraRs  aa  Là),  petiU-fils  d'Al- 
phonse X  U  Stgi,  dooi  lea  droits  au  trAoe 
de  Casiilte  furent  souttmu  par  le  ni  de 
France  PhiLppe  lU  U  Barài.  \\  Un  autre  u 
Cekhi  (Cbablis),  connétable  de  Prane»' 
sous  Jean  le  Bon,  fui  aseaniné  par  la  roi 
tiv  rtavarre  Cbarlea  leMaufais  (1M«). 

CEROAORI,  anc.  pays  situé  sur  les  deux 
rpvfrs  de»  Pyrénées,  était  divisé  en  Ger- 
dagne  française,  cap.  Monllouit,  et  Gcrdagoe 
eipA(;nole,  cap.  Puyeerdo. 

C£R£(La),  afl1.de  gauche  delà  Dordogne, 
qui  Tient  du  Plomb  du  Cantal. 

C^RE  (SAINT-),  eb.-L  de  c.  du  Ut,  arr 
dp  F.^eac    *0t7  h. 

CERCS,  déesse  des  moissons. 

r.ERET,  eb.-l.  d'arr.  des  Pyréntos-Orien* 
talei.  ^  30  kil.  de  Perpignan  ;  seu  b- 

CERGUCS  (SAINT-),  col  du  lura.  jur  le- 
qth'l  passe  la  route  de  Besançon  à  GenéTe. 

CErtiGNOLS,T.  delà  Capitanale  (Italie), 
piés  de  laquelle  le  due  de  NeoMMin  tat 
vainc  u  et  tué,  en  1W3  ;  M  «11  h. 

CERiGO,  ane.  Cythère,  l'une  des  Ilea  Io- 
niennes (Grèce);  1«  MM  h. 

CCRiLLY.  cbA.  de  c.  de  l'Allier,  arr.  de 
Montiuçon;  U70  h. 

CERISIERS,  ch.-l.  de  c.  del'Tonne,  an. 
de  Jot^ny:  ISS*  h. 

CCHiSûLtS,  bourg  de  la  proT.  de  Goni 
(Italie),  célèbre  par  la  victoire  do  comte 
d'Knghiensur  les  Impériaux,  en  ItM. 

CERISY-LA-SALLE.  ch.-l.  de  C.  de  la 
Mrtnrhe.  »rr.  de  Coutances  ;  1767  h. 

CERIZAY,  ch.-I.  de  G.  des  Deui-Sèvrea, 
arr.  de  Bressuire;  1817  h. 

CERNAY,  anc.  ch,-l.  de  c.  du  naut-Rhin, 
arr  dtt  Belfort  ;  cédé  à  la  Prusse  en  1871. 

CERNiN  (SAINT-;,  ch.-l.  de  C.  du  Canlal, 
arr.  d'Aurillac:  nt»  fa. 

CERVANTES  SAAVEORA(Micbil},  illustre 
écntain  espagnol,  auteur  de  Dm  QuidiotU 

(15i7-lfltB). 

CERviN  fMOKT).  aiguille  des  Alpes  Pen- 

nincfr,  ^nireleValaiset  levald'Aoste;  4Mlm. 

CERVioNE.  ch.-l.  de  c.  de  ta  Cotm,  arr. 

de  Bastis  :  lèW  fa. 

cesAiRE  (saint],  frère  de  s-iint  Grégoire 
de  Nansnie.  médecin  des  empereurs  Cwh- 
stnn.e  ei  Julien  (UO^MB) 

CESAiRE  (aaint),  évét^ue  d'Arles,  seconda 
par  son  inOuence  Clovis  dans  la  conquête 
de  la  Gaule  (^70-»!). 
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CETTE,  cb  -I.  de  c  de  HUntM.  arr.  de 
Montpelber.  entre  U  HêrfitierTanèe  et  I^ 
ung  de  Thau  ;  S8  «M  ti.  Port  trèa  caoa»- 
(«nt  :  Tins  de  liqueur,  eaux-^fe-vie. 

CETTIGNE  ou  CCTIHlE,  cap.  dn  ■snte- 
negro;  IM»  h. 

CEUTA,  T.  et  port  de  U   cAte  do  larac 

en  fice  de  Gibralur.  à  rSsMCBe;  TWi  k. 

CEVENNE5.  chaîne  d«  BBOntagaes  él  em- 

tre  de  U  France,  allant  du  H.-K.  aa  S^ 

CEYLAN.  grande  île  aDS.-E.der~ 
:an.   k    l'Angleterre  :    cm.    Cokv 
1735S57L.  Péchenes  de  perlM. 

CETZERtAT,  cfa.-l.  de  e.  de  PAïa.  acr.de 
Bourg  ;  10'.9  h. 

CHABANAis,  cb.-l.  de  c.  de  la  Oare^. 
arr.    de  Confo^ns  ;  ISll  k. 

CHABANNES  (AsToiiiB  »E>.  eosle  ^ 
rtammartin.  se  signala  au  s^ece  éXiriimt. 
dirigea  le  procès  de  J^qaea  Coenr,  radii 
de  ftrands  serrices  à  Louis  XL  fut  gonvff- 
iieur  de  Pans  sous  Charles  VllI  (lAlt-iM; 
CHABEUIL,  ch-l.  de  C  de  la  Drâsae,  arr. 
de  Valence  ;  S-^tS  b. 

CHABLIS.  Ch.-l.  de  c.  de  l*Toan&  ar 
d'Auxerre;  vin  blanc  renotsuné;  mi  h. 

CHABOT  (PaiLippK  os),  amiral  de  Francr 
sous  Pr^iaçoi«  I*'.  Son  tonibeau.  cbef^oa- 
vre  de  Jean  Cousin,  se  voit  au  Louvre. 
CHABRIAS,^én.alhènieo  |XM-3Sa^J-0 
CHABROL  (comte  de),  préfet  de  b  Sâm 
de  181S  i  i»o.  Il  L  un  de  ses  frirëa,  ai- 
nitflre  de  la  marine  sous  U  >ieatnmraiM& 
se  distingua  par  d'utjlea  instJtutiQM. 

CHAGNY.  ch.-l.  de  c  de  SaÔi 
arr.  de  Chalon-sur-Saône  ;  AllS  II 

CHAILLANO,  ch.-l.  de  C  de  U  laye^ 
arr.  de  Lava  h  MM  h. 

CHAILLE-LES-MARAIS,  ch.-I    de  C.  de  b 

Vcndéa,  arr.  de  PunL^ay-le-Comte  ;  3W5h. 

CHAILLOT,  Tge  sur   la  rive  drtute  de  b 

S)^>ine,  ou  ét^t  la  nunufacture  de  tapis  delà 

.Sjnonnerie   II  fut  réuni  i  Pans  en  IOIl 

CHAISE-OIEU  (LA),  ch-l-  de  C  de  II 
n3ute-Loire.  arr,  de  Bnoude  ;  t$U  L. 

CHALABRE,  cb.-l.  de  c.  de  l'Aadc.  «r 
de  Limouz;  S061  h. 

CHALAIS.  ch.-l.  de  C.  de  la  Cbagreele.  arr 
lie  Barbeiieux  ;  831  h. 

CHALAIS  (Hekhi   dk  TaixaTunn,    co^t 
dt!),  lavori  de  Louis   XJII,  conspira  ' 
Ittcnelieu  avec  Ga^^ton  d 'Orléans.  hiC  i 
condamna  k  mort  et  exécuté,  en  Ifllt. 

CHALAMONT,  ch.-l.  dti  C  de  l'Aîa.  arr 
de  Trévoux;    1885  h. 

CHALCEDOINE,  v.  anc.  de  Bilhnie,  S» 

le  Bosphore  de  Thi^ce,  en  face  de  BnaK^ 

CHaIcidique,    presqii'ile  de  Mecécbàe- 

CHALCit,   auj.  Négrepont,  anc  c^.  de 

l'Eibée.  sur   lEuripe. 

CKALDCE,  la  Bat>ylonie  ancieime.  m  U 
parue  S,-0    de  ta  B-ihylonte- 

CHALLANS.  ch  -1.  de  C.  de  la  Te^ièe.  vr. 
des  Satiks-tiùlonn-"  .  i7Sii  b. 

CHALONNAIS.  nelit  pays  de  Tanc  Boor- 
pogne;  cap.  Cbal.jn-siir-fe  ".ne.  |t  Petit  pays 
d(>  Clianip3;.'ne  ,  cap   Qiâloos-ïur-Hjnie. 

CHALONNES-SUR-LOIRE.  cb.-l.  de  C  ds 
M3inc-«.t-l.oire,    arr-  d'AfW^;  SSS*  k. 

CHALON-SUR-SAONE,  cfi.-t.  dVr.  d» 
ï^;)<'me-*^l-Lel^e.  ft  eo  kit.  de  IUefMl;l»l8Efe 
CHALOPiS-SUR-MARNE,  cb.-l.  dndte.de 
1,-^  Marne,  i  170  k.  de  Paria  ;  fl»seà.K«ic^ 
CKALUS.  cb  -1.  de  c  de  la  Haute-TimmE. 
urr.de  Saint-Yrieis  ;  1413  h.  fcnine»  dW 
châtoau.  au  siège  duquel  Ràdiard  C^v 
de  Lion  fut  blesse  morblli>m«ut  (UM). 

CHAH.  I*  bU  de  Noé,  fut  nsaoïit  y» 
P'-re.  Ses  descendanu  peuplèrent  TAInaBr. 
CHAMAhiSME,  relif^ir»  groaaîèra ^  9»d 
de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

CHAMBERTIN.  rignoble  cél^fare  dl  b 
c^Mnnmue  de  Ge^rey,  i  10  kîL  de  Dijon. 

CHAMBÊRY,  cb.-l.  du  d-p  de  lalSavwe. 
k  5»6  kit.  de  Paris  :  18  »si  h.  ArcWfdqw- 
i'âtrit^  de  VaugeUb,  de  ioacpb  rtde  Xanar 
oc  M^tstre.  du  général  d«  ~     ~' 

CHAHBLEr,  ch.-l   de  c.  de 
Hvspllc.  :'rr-  de  Briey;  ME  h. 
CHAMeoN.  ch.-i.  de  C  de  M 
de  iktussac  ;  itW  h. 
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CHAROr,  cli.-l.  de  c.  de  a  Neuu.arr.  ti 
Veriluii:il4Ji. 

CHARNT.  i;li,-I.  de  C.  dc  l'YonDe,  arr.  df 
Joigny  ;  1559  ti. 

CHAROLAIS.  anc.  pa\s  de  France,  formant 
anj.  l'arr.  de  Charnues  iSaône-ct-Loire);  ï 
pr   Chffrulles  et  Semur. 

CHAROLLES,  .Il  -L  darr.  de  SaOne-et- 
Loiie.  i  «>  kil.  de  H.icaD;  j:80  II. 

CHARONNE.Tiiede  l'anc  arr.  de  Saint-De- 
nts, réuni  i  faris  en  ISAO,  fornif  ItXVIl'arr. 

CHAROST.  ch.-l.  df  c  du  Cher,  arr.  de 
Boureet;  isss  ti. 

CHARRON  (Picaat).  moraliste  français. 
■imi  de  Miiniaixne,  auteur  du  Traita  de  ia 
sùçeue  MSVI-I60S). 

CHARROUX.  di.-l.  de  c.  de  la  Vienne,  arr 

de  CllTAJ  ;  1870  b. 

CNARTIER  (ALAia),  prosateur  et  poète 
rraiicaii.  auteur  du  Livre  da  qitalre  damft, 
(lu  Ouedril^i/Ht!  inveciif.  etc.  (tr>86-lviti]. 

CHARTISTES.  parti  populaire  eu  An{;le- 
terre.  deniaiulant  la  ckarte  du  peuple,  pour 
abolir  la  pr^poinlérance   de   rarislocratic. 

CHARTRAIN  (pAV»),  anc.  paya  de  France, 
ilans  la  beaiice;  cnn.  Cliarues. 

CHARTRE  (LA),  cli.-l.  de  c.  delà  Sarthe, 
arr.  de  Saint-CnlaiB;  15i5  h. 

CHARTRES,  ch'.-l  du  dép  d'Eure-et-Loir, 
près  de  l'Eure,  i  88  kil  de  Paris  ;  to  468  h. 
k>écb*.  Belle  cathédrale. 

CHARTREUSE  (LA  GRANDE-),  monnslére 
1  60  kil  de  tjreooDie.  fondé  p.ir  aaint  Bruno 
en  loak.  et  résidence  du  gëûéral  de  l'ordre 
des  Cliartretix 

CHARraOEjkB-ri-bd').  gouffre  du  détroit 
de  Sicile,  en  face  d'un  eciieil  .ippelè  Scytia. 

CHASSELOUP-LAUBAT  (FakKcuis  e>),  in- 
i.'énieiir  mdilaire  (t1&i-t8.'>5)  [|  Sun  Gis  a 
i^té  niinistie  de  la  marine  sous  le  f*  Empire. 

CHASTELAIN  (GtoauES),  auteur  d'une 
Grandi  c/tronutte  (1405-1*75). 

CHATAIGNERAIE  {Ut},  ch -I  de  C  delà 
Vendée,  arr.   de  Foiiteaay-le-Comlc;  181 4  h. 

CHATEAU  (LE),  ch  -I.  de  c.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, arr.  de  Narannes  ;  S850  h- 

Chateaubourg.  ch  -I.  de  c.  d'ille-et- 
Vilaine.  arr   de  Vitré  ;  U77  h. 

CHATEAUBRIAND  (Ft<KCOIB-Rta«,  vi- 
comte BBJ,  célèbre  écrivain  fianvais,  né  h 
Saint-Malu  an  1768.  mort  i  Paiis  en  I8i8 
auteur  du  GenU  du  CItriitionisme  (1802) 
des  ilartf/n,  de  l'Jltn/rairf  de  l'arit  à  J/rv- 
mlem,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  ou- 
vrages politiques  ou  liistoriniies. 

CHATEAU  BRIANT,  ch  -I  darr  de  la  Loire- 
Inférieure,  k  no  k.  de  Nantes  ;  5iS8  b 

CtlATEAU-CHINON.  ch -1.  d'arr.  de  la 
Mèvre.  à  as  kil  dc  .Nevers;  1868  b 

CHATEAU-DU'LOIR,  ch.-l  de  C.  de  la 
iiartlie.  arr.  de  Sainl-Galais  ;  1892  h. 

CHATEAUOUH.  ch.-l.  darr  dEuie<t-Loir. 
>  44k.de  Chartres;  6604 h.  Cette  villciéaista 
liéri>l<|ueiiientaui  l'iussiens  (18  oct.  1870). 

CHATEAOGlflON,  ch -I.  6e  c.  d'ille-ct- 
Yilaine.  arr    de  Hennés;  1479  h. 

CHATEAU-GONTIER,  ch.-l.  darr.  de  la 
Mayenne,  i  SO  k.  de  Laral  :  7118  h. 

l'hATEAU-LAFFITTE,  hameau    du    c.    de 
Pauillac  (Gironde),  renommé  pour  ses  vins. 
CHATeau-LANOON.  cil  -I.  de  c.  de  Seine- 
et-M.irne,  arr.  de  Foiit.iinebleau  i  Î7Ï4  h. 

chateau-la-valliéhe,  ch -I  de  c. 
d'Indre-el-Loire.  arr.  de  Tours  ;  1179  h- 

CHATEAULIN,  tbi.  darr.  du  Finistéie. 
4  18  k   de  Qiiimper  i  S436  h. 

CHATEAU-MAflGAUX.  vignoble  renommé 
de  l'arr.  de  Hnrdeaiis 

CHATEAUMEILLANT,  ch.-l.  de  c  du  Cher, 
arr.  de  Sauit-Aïuand-llont-Rond  (  svr.8  h. 

CHATEAUNEUF.  ch.-l.  dc  C.  de  la  Cha- 
rente, arr.  de  Cognac  i  S774  h 

CHATEAUNEUF,  ch -I.  de  C.  d'Eurc-'l- 
Loir.  arr    de  Dreux  ;  1SI7  h. 

CHATEAUNEUF.  ch.-l.  de  C.  du  Finis- 
tère, .irr    de  ChéteAulin  i  MOI  h. 

CHATEAUNEUF.  ch  -I  de  e  de  la  n.iule- 
Vieniie.  arr.  de  Limoges;  1505  b. 

CHATEAUNEUF.  ch.-l.  de  c.  d'Ille-ct- 
Vilaine.  »rr    ilr  .taint-Milo  i  719  b 

CHATEAUNEUF-OE-RANDON,  ch -I  de 
r.  de  la  Loière.  art   de  Mende'i  708  h 

CHATEAUNEUF-SUR-CHER. ch.-l    doc  du 
Cher,  arr   de  Sl-Ain^ind-Moiit-Rond;  Sens  h 
CHATEAUNEUF-IUR-LOIRE.  ch  -1    de  C 
du  Loiret,  arr.  d'Orléans  i  M71  h 

CHATEAUNEUF-SUR-SARTHE      ch.-l.    de 
I -Loire,  arr.  de  Segré  i  IGl7b, 


c    de  Nnmi 

CH*TEAUPONSAC.'ch.'-i  'iiiï'3e"ià  Hlul^' 
Vienne,  arr.  de  Rellac  i  5710  h 

CHATEAu-ponciEM.  ch  -I.  de  C.  des  Ar. 
dennea.  arr.  dc  Hetneli  1766  h 

CHATEAURENARO.  ch  -I.  de  C    des  BoU 
rbes-dii-RliOiie.  arr    d'Arles;  555*  h 

CHATEAURENARJ,  ch -I.  </e  C.  du  Loiret 
arr    de  HunlarKis  i  158.-S  h. 

CHATEAUREhAULT,  ch -1.  de  c.  d'indr». 
et-Loire,  arr.  de  Tours;  5851  *• 


CHATEAU  ROUX,  ch  -1  du  dép.  de  l'Indre, 
sur  l'Indre.  Ii  155  k.  de  Paris;  19441  h. 

CHATEAU-SALINS,  anc.  ch.-L  darr.  de 
la  Heiinlie.  Il  30  k.  de  Nancy;  cédé  i  la 
Prusse  en  1871. 

CHATEAU-THIERRY,  ch.-l.  d'arr.  de 
l'Aisne,  sur  la  Murne,  i  55  kil.  de  Laon  ; 
6902  h.   Patrie  de  L.i  Fontaine. 

CHATEAUVILLAIN,  ib.-l.  de  c  de  la 
Uaute-Mame.  arr.  de  Chaumoiit,  1521  h. 

CHATEL  (jKàal.  tenta  d'assassiner  Uen- 
ri  IV,  fut  écartelé  (1594). 

CHATEL-SUR-MOSELLE,  cb.-L  de  C.  des 
Vosges,  arr.  d'Ëpinal  ;  1210  h. 

CHAT-EL-ARAB.  fl.  formé  par  la  réunion 
du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  se  Jette  dans 
le  •)lle  Persiiiue  ;  ISO  kil. 

CHATELARO  (LE),  ch  -I.  de  C.  de  la  Sa- 
voie, arr.  de  Chainbéryi   935  h 

CHATELAUDREN.  cb.-l  de  c  des  COtes- 
du-Nord.  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  1185  h. 

CHATELOON,  cb-l.  de  c.  du  Puy-de- 
OAnie.  arr.  de  Tbiers  ;  19t6  b. 

CHATELET  (LE),  ch.-l.  de  c.  du  Cher, 
arr.  de  Saiiit-Aiiiand-Mont-Kond  ;  1116  li. 

CHATELET  (LE  I.  fli.-l  de  c.  de  Sei;ic-el 
Marne,  arr.  de  Nelun  ;  968  h. 

CHATELIERAULT.  ch.-I  d'arr.  de  la 
Vieime.  sur  Ij  vienne,!  50  k.  de  Poitiare  ; 
18  033  h.  Coutellerie 

CHATELUS-MALVALEIX,  ch  -I  de  C  de 
la  Creuae   arr.  dc  Boussac,  1447  h. 

CHATENOIS.  ch  -I  de  c.  des  Vosges,  arr 
de  .Neufchàteau ,  1395. 

CHATHAM,  f  du  comté  de  Kenl,  en  An- 
gleterre, port  mîlit.<ire  ;  45  791  h. 

CHATHilM  (lord),  voy.  Pirr. 

CHATILLON.  ch  -I.  de  c.  da  U  Drtme. 
arr  de  Die  ;  1222  b. 

CHATILLON.  ch.-l  de  c.  de  l'Indre,  arr 
dc  Ch.^teaiiroux  ;  3i55  b. 

CHATILLON-OE-MICHAILLE,  ch.-l.  de  C. 
de  l'Ain.  aiT.  de  ISantua  ;  1*61  b. 

CHATILLON-EN-BAZOlS,  ch -I,  de  c  de 
la  Nièvre,  arr.  de  Cliàtti.iu-Chinon;  2601  b. 

CHATILLON. SUR-CHALARONNE,  ch.-l  de 
c.  de  l'Ain,  arr.  de  Tréviiux;  Ô090  h. 

CHATILLON-SUR-LOING,  ch.-l.  de  C.  du 
Loiret,  arr.  de  Montarsis;  2:>9i  h. 

CHATILLON  SUR-LOIRE.  ch.-I.  de  C.  du 
Loiret,  arr    de  Gicn  t  5133  h. 

CHATILLON-SUR-MARNE,  ch.-l.  de  C  de 
la  Uarne,  arr.  de  Reims  i   879  b. 

CHATILLON-SURSEINE,  ch -1.  d'arr  de 
la  C(Me-irOr.  J  70  k  de  Dijon  i  4904  b.  ||  Cé- 
lèbre congrès  en  fivrier  181*. 

CHATILLON-SUH-SEVRE.  ch.-l  de  c.  des 
Deux-Sévres.  arr.  de     Bressuirei    1579   h. 

CHATOU,  eomintinede  Scina-sl-Oise,  arr. 
de  Vers.iilles.  sur  la  Seine  t  2086  b. 

CHATRE  (LA),  cb-l.  d'arr  de  l'Indre, 
sur  l'Indre,  d  54  k.  de  Chileauroux  ;  4993  b. 

CHATTERTON,  poète  anglais,  s'empoisonna 
poussé  par  la  misère  et  les  déceptions 
(1752-1770). 

CHAUCER,  poète  satirique  anglais  (1518- 
1400),  auteur  des  Contet  dt  Canlerbury,  de 
rrofïai  «tCreisétde,  etc. 

CHAUDESAIGUES,  cb-l  de  C.  du  Cantal, 
arr,  de  Saint-Fluur  ;  ISIS  b.  Eaux  ther- 
males salines. 

CHAUFFAILLES,  ch.-I.  de  c.  de  SaSne- 
et-Loire.  air.  de  Charollesi  4514  b. 
CHAULIEU.   poète  français  (1656-1720). 
CHAULNES,    Cb.-l    de   c.  de   la    Somme, 
arr.  de  Pérunne;  t580b.  Patnede  Lhcmond. 
CHAUMERCy.  ch.-l.  de  c.   du  Jura,  arr. 
dc  Ddlei  517  h. 

CHAUMETTE,  procureur  syndic  de  la 
Commune  en  1792,  fut  condamné  et  décapité 
cil  I  94.  "^ 

CHAUMONT,  ch.-l.  du  dép  de  la  Haute- 
Marne,  i  25*  kil.  de  Paris  ;  9(26  b.  Coutel- 
lerie, quiniaillene,  etc. 

CHAIJMONT-EN-VEXIN.  cb.-l.  de  C  de 
l'Oise,  arr.  de  Be.nuvais  ;   1325  b 

CHAUHONT-POfiCIEN.  ch.-l  de  C  des 
Ardennes.  arr.  de  Rethel  ;  948  h. 

CHAUMONT-SURLOIRE.  hnurg  de  l'arr 
de  Blois  (Loir-ci-Cher).  Beau  cb.lteau  oil 
résida  souvent  CUtlierine  de  Médicis. 

CHAUNY,  ch.-l  de  c.  de  l'Aisne,  arr.  dc 
Laon  ;  919a  h. 

CHAUSSIN,  cb.-I.  de  c.  du  Jura,  arr.  de 
Diîlei  1110  n 

CHAUVEAU.LAGAROE.  avocat  français 
(1756-18*11,  fut  le  défenseur  de  Bnssot, 
Charlotte  Corday,  Marie-Antoinette,  etc. 

CHAUV1GNT.  ch  -I  de  c.  de  la  Vienne, 
arr.  de  Noulinorillon  ;  1111  h. 

CHAUX-DE-FONDS  (LA).  V.   du  canlon  de 
Ncuchltel.  en  tiuisse  ;  19  950  h    llorl.iuerie 
CHAVANGES.  ch.-l.  de  c.  de   l'Auher  arr, 
d  Arcis-Mir-Allhe;  911   (i. 

CHAVILLE.  ciiminune    de    Seine-et-Oiso 
arr.  de  Versailles;  1561  h. 

CHEF-BOUTONNE.  ch  -1.  dc  C.  des  Doui- 
Sèvres,  arr   de  Mdie;  15k6  ta. 


CHELLES,    commiiite    de 
arr.  de  Meaui;  l3«o  h.  ||  R^Mleacc  refaîs 
at  ahhaye  sous  les  Méroviugiem. 

CHELSEA.  V  du  eoinlé  de  Hlddlna  (!■■ 
gletprre);  *0  000  b   iDvalidei  dc  b  cauâe 

CHELT-D'APCHER  (SAINT-).  ch.-L  de  C 
de  In  Losère.  air    de  Harvv^olftî  1«S4  h. 

CHELT-D'AUBRAC  (SAIHT-),  ch.-l.  4>C. 
de  l'Aveyiou,  air.  d't&u.vlian  1 1B15  fc. 

CHEHILLE.  ch.-L  dec-  de  KaiBe-et-Un. 
arr  de  Cbolet  t  4191  b.  Filatures,  MuelaM. 

CHEMIN,  cb.-l.  de  e.  du  Jsra.  atr.  * 
Dùle;  431  h. 

CHEMNITZ.  V  iodustriellc  du  ranœt 
de  Saiei  78  ta;  b. 

CHENEDOLLE.  poète  français  (I7«-I6il. 

CHENERAILLES.  eh  -t.  de  C.  de  bCnat, 
arr.  d'Aiilxisson  t  t07«  h. 

CHENIER  (AaoBtl.  célèbre  oatM  kl» 
Cais.  né  en  1761,  auteur  d'Odes.  Sttttlkl.  fa 
eondamoé  par  le  tribunal  rêvol«taiB«T 
et  déc-ipité  en  179* 

CHENIER  (M. .ii-Jouri).  frtrt  d'AaM. 
auteur  de  tragédie».  CAarta  11^  CMXn  6n^ 
chm.  Titfrr.  eic.  |176t-iailJ. 

CHENONCEAUX  bonrt  a  19  k.  d'AotOK 
mr  le  Cher.  ||  Chiteau.  Vj»  ie%  ptas  hma 
de  la  Renaissance. 

CHEOPS.  CHEPHREN,  roîi  de  TtuBÊtÊi 
Egypte,  qui  liient  coofilruire  lea  deox  ^«i 
;;ranle«  Pyramides- 

CHER  riv.  de  France,  qui  prend  sa  Wliu 
dans  les  monts  d'Auvergne  (Creuse),  et  se 
jctie  dans  la  L<iire  en  aval  de  Tours  ;  Stt  k- 

CHER  (d^p  du)  formé  de  l'inc.  Berrysl 
d'une  p.vrtie  du  Bourtxjntiais  ;  ch.-l .Beoifes, 
3  arr.  Bourges.  S^iiieerre  et  SaiBl-ABaié- 
Hont-Rond;  345  613  h. 

CHERBOURG,  cb.-l.  d'arr.  de  U  asKto.! 
80  k.  de  Suiit-Ld  et  S71  k.  <le  PxriSicL^ 
de  bi  1"  préfecture  Riahtiiue.  57  IMb-tart 
militaire  ;dig;ie.  l'un  des  plus  beaux  oovngcs 
du  génie  ni.-intime. 

CHERCHEL.  v.  et  port  d'Algérie;  OU  t 

CHERONCE,  T.  anc.  de  B^tie.  PMrie  it 
Pliitarque.  ||  Victoire  de  Pbibppe  sar  lai 
Athéniins  1338  av.  J.-C.l.  et  d' SylJa  ;ar  Ar- 
chélaûs.  général  de  Hilbridale 'Mat  J.-C-l 

CHEROV.  cb.-l.  de  c  de  ITonae.  an.  i 
lcn<;  75«  b. 

CHERSONESE    Cimbriqne.    auj.  iolbad. 

ilChersonése  de  Thrace.  aiij.  preMMiledr 
allipoli  IIChersoaé&eTaurîqtte-Biii.&iaéc 
CHERUBINI,  compositeur,  né  i  Flânas 
en  1760.  m.iParisen  1841, suteor d'opéras, 
de  messes   et   de  morceaux    rdtfiesx.  Êil 
directeur  du  (Conservatoire  de  anatin»- 

CHERUSOUES.  p^iple  de  l'ancCennaM. 
enlïe  leWrser  et  l'Elbe,  dont  k  alief  It  pin 
célèbre  fut  Aniimiii». 

CHESNE-POPULEUX  (LE),  ch--l.de  t  *1 
Ardennes.  arr  de  Votizier*  ;  t^M  h-  Càt 
un  des  passage*  de  l'Argonne. 

CHESTER.  ch.-l.  du  comté  de  ce  Boa  es 
Angleterre  ;  56  ooo  h.  Proniages. 

CHESTERFIELO  (comte  del.boassM  dlu. 
écrivain  anglais,  connu  surtout  par  tm 
LeUrei  i  un  llli  (1694-177»).  . 

CHEVAGNE^.  ch  -1.  de  c.  de  l'AJlîK.  HT 
de  Moulins^  1111  h. 

CHEVERT  (F>aa;an  ne),  fttninl  bv- 
çais  (1695-1769),  se  distingua  dans  la  gnvTf 
de  Sept  Ans. 

CHfVERUS  (Letuv»  oe).  cardinal  An- 
fais,  piécba  rFvanifde  aux  caungea  de  l'A- 
méri(|ue  du  Nord  (I7fi8-IMC), 

CHEVILLON.  ch -I  de  c.  de  la  BaoteJbnC 
arr.  de  Vassy  ;  l2".o  h. 

CHEVIOTiMONTSI.mnnUgiies  de  fa  Cn» 

dc  Bretagne,  entre  l'Angleterre  el  rCPBMS 

CHEVREUL.  cbiiiii-te  Iraotais.aé  ea  17H 

auteur  de  découvertes  utiles  à  Fiaitectrie 

CHEVREUSE.ch-l.decdefUBS^t-OlSL 

arr.  de  h  unhiiuillet .  1786  b. 

CHEVREU5E.    famille  françaita   ataOR: 
dans  laiiitejle  entra  par  mariage  P 
Roban-Mijutbaïun.  duchesse  de  Ch 
qui  joiu  un  ride  iniiforlant  dans  les  f 
plots  tramés  contre  Richeliea  el  Haarv. 

CHETLARD(LE|.ch-l.  de  C  de  l'JkrMeka, 
arr.  de  Tuutiion  ;  3141  h. 

CHEZE(LA).cb  -I  dec.desC«ta-dD-S*n 

arr.  de  Loiidéac  ;  *16  b 

CHiAVARl.v  delaurov.deGteei:l»IMk 

CHICAGO.  V    del'lllinois(EtaU-naÛ.sa 

le  llc  Niehiean  et  la  nv.  CbiUMiDi  AMOHh 


CHICHESTER.  ch.-l.   du  eoniû 'd«  i 
(Angleterre)  .  lOOOOb 

CHIERI.  V  delaprov    de  Tum;  IktMk. 

CHlETl.cta.-l  de  la  pm«  de  ce  oeal  daaa 
les  Abruxiea  (Italie!  .  13  Sftl  b 

CHILOEBERT  I".  fils  de  Ch.Tis,  roi  dc  rs- 
risde5ll  1.158.  Il  Cuii.oi>«T  H.  àUdeSife- 
hert  et  de  Bninel.aiit  nu  d'AuslraartdcSTS 
d  396.  M  CBiLbxBERT  111.  Iils  de  ThîerrT  UL 
roideNeuMrieelde  Boiugogne  dcMSlTlL 
sous  l'autorité  de  t'épia  d'OensL^ 

CHILOERIC  1",  roi  des  PnacsSeBeaa,  c. 
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COLO 


CLART.  eh  A.  de  c.  dn  5or<!,  «rr.  de 
Carobrai  ;  1113  h. 

CLAUD  [SAINT.],  cfa.-l.  de  «.  dC  U  Ctift- 
rrnie.  *rr.  dp  Confolent  ;  1?»  h. 

CLAUDE  TiBrtict  I>itcfuf).  empcnar 
r^imain.  Itif  de  DniAus.  ai  k  Lyon,  succéda 

ïon  neveu  Caligula  i  kl  ap.  J.-C),  eut  de 
^'-^«.iiiDe  Bntannjius  ;  pujképou&asa  nj^ce 
*:;r,ppioe,  mère   de  Nérf>n.    Four    a<surfr 


iici  MOtila,  Agrîppinc  éluiicna  BntJn- 
■  u«  et  empoifonna  CUude  ( 
CLAUOK  II,  empereur  roai;iin  {f6S-t70), 


(54). 


ittjt  lc«  Cothsi  NalHus  en  Mé^ie 

CLAUDE  DE  FRANCE,  Ulle  tie  Unn%  lit  et 
■lAiiric  de  Bretapne.  ipouu  Tr^nvors  d'An- 
fioiiléme.  qui  devint  Fraoçois  l*'(ltM-l5Sk). 

CLAUDE  (SAINT-),  ch.-l.  darr.  du  Ji.ra. 
■»  Sk  k.  (le  Loiu-le-Saunier,  *ur  la  fiieinie; 
:5W  h.  Evétb*. 

CLAUOICN.  poète  latin  de  la  fin  du  tr*  s.dt; 
lère  cbr^tieone  Protégé  par  Stilicun.  il 
icltbra  ses  Tictoire*  tur  les  GotJis. 

CLAUOIUS  (Appict).  l'un  des  décemTÏrs  i 
Rome(45I-U9at  J-C.).  ||  Appui*  Clau- 
ditu  Cccui.  censeur  (sif  ar.  J.-G.),  lit  con- 
ftmire  la  vote  Appienite- 

CLAUSEL.  maréLhalde  France <IT71-I«*tl. 

Îourcrncur  de  i'ArRéne.  prit  Mascara,  ma^s 
cDona  devant  Cootiaotine,  en  1>H 
CUYE-SOUrLLr.  cb.-l.  dec.de 8eine-et. 
■ame.  arr    de  Meaui  ;  14MT  h. 

CLAÏETTE  (LA),  ch.-l.  de  c.  de  Saône-ct- 
Lorre,  arr.  de  Ctiarotles  :  1S8S  h. 
CLAZOMENCS,  T.  anc.  d'Iodie. 
CLEANTHE.    philoMpbo    stoïcien     grec 
(m*  8.  at.  J.-CT. 

CLEAROUE,  général  tpartiate;  exilé  de  son 
pavs.  il  se  nui  i  la  solde  de  Cyrus  le  Jeune 
et  lut  aHRStiné  en  trahison  p.ir  Tissapheme, 
a  pré»  la  h.iuille  de  Cunaxa  (Wlav,  J,-C,l. 
CLEFMONT.  ch  -I.  de  c.  de  la  Uaule- 
llani«>.  arr,  de  Chaiimont  i  iSt  b. 

CLECUEREC,  ch  -l.  de  C.  du  Morbihan. 
arr.  de  l'onlity  ;  skU  b. 

CLELLES.  cli.-l.  dec.  de  l'bère,  arr.  4t 
GrenoMe ,  M»  h. 

CLEMCNCET  fDom  CiiBLEi],  bénédictia 
lif  la  iongrégatiun  de  S»int-Naur  (170S- 
l'it).  auit^yir  de  i'Art  de  vérifier  le»  iaift. 

CLEMENT  Q'.ni de <jualorxcppes.entre:iii- 
lret:CLtitc3iT  I"  (saint).  H-IW. auteur  d'une 
tîHre  aux  Corxnihiejn  ;  CUmckt  III.  tl87- 
I  toi.qui  lilort^cher  la  S»  croisade;  Clkmest  V 
(Bertrand  tle  IJolh).  tr>05-lSi*.  qui  transféra 
le  Sainl-Siégc  il  Avijtnon  et  supprima  les 
Templiers  :  CL^HtiiT  vu  (Jean  de  MMicis). 
iSlS-lS^Vi,  adversaire  de  Charlei^Juiiit,  qui 
fut  astiéRé  ddns  Kom*  et  mis  à  rançon;  il 
excommunia  lerui  d'Angleterre  Uenri  Vlll, 
k  causa  de  son  divorce  avec  Catherine 
d'Aragon;  Ci.r.MUT  V||I.  159t-l«05.  qui  lit 
eouronner  te  Tasse  au  Capitole;  ClCment  XI. 
nOO-ntO,  qui  publia  lu  bulle  Uniaenitvs 
contre  les  jansènisies  :  CLtHERTXIV,  iTft»- 
1774,  qui  Hbolit  l'ordre  des  Jésuites. 

CLEMENT  (Iioin),  savant  béoèdidin  de 
8aim-Maurfl71b-l-(l3). 

CLEMENT  (J4C0DSS),  morne  dominicain, 
qui  astusiina  llfnn  III    / 1589). 

CLEMENT  D'ALEXANDRIE  saint),  doc- 
teur de  TK^Iise,  fluleur  de  niél.ingct  inti- 
tulés Siromfiiet  ou  Tapis$series(iiO-H7). 

CLCOBULE,  l'un  d<s  sept  sages  di-  la 
Grèce,   ré^n;)  à  Rhodes. 

CLE0M8R0TE,  nom  d'un  général  et  de 
deux  rois  de  Sp3rte. 

CLEOMENE,  nom  de  trois  rois  de  Spurle, 
dont  le  :>■  réUblit  la  lé^^ishition  de  L^cur- 
KUe  ;  mnis  il  fut  vaincu  -a  SellaKie  par  Aii- 
tiKone  rtoBon,  roi  de  Macéiloinc,  et  s'on- 
luit  en  I^gypte,  où  il  fut  tué  (Î20  av.  J.-C.). 
CLEON,  orateur  et  général,  chef  de  1.» 
démocrittie  attiéiiicnne,  fut  vaincu  cl  tué  à 
AniphijKjlis  (tn  av,   J.-C). 

CLEÛPATRE,  reine  d'Egypte  (de  67  h  50 
av.  J.-C.),  coinballil  avec  Antoine  contre 
Octflve  à  Actium,  puis  s'enfuit  en  E2^pll' 
Après  la  mort  d'Anloine.  elle  se  donna  la 
mort  en  se  faisant  piquer  p.ir  un    aspic. 

CLEOPHAS.  Jrèrc  de  saint  Josaph.fut  l'un 
des  disciple!,  de  Jésus-Christ. 

CLERES.  ch.-l.  de  c.  de  la  Selne-Infé- 
neure,  air.  de  Rouen  ;  781  h. 

CLERMONT  (BuBERT  ns).  6*  fils  de  sainl 
Louis,  énoHsa,  en  lt71.  Béalrix,  hériliére 
de  Bourhon.  et  devint  ainsi  la  tige  de  la 
maison  royale  de  Bourbon.  i 

CLEflMdNT.  ch.-l.  d'arr.  de  roisc,  à  M  k 
Je  Be.-iuv.i)s  ;  «lOl  h. 

CLERMONT-EN-ARGONNe.  ch.-l.  de  c.  de 
la  Meuse,  arr.  do  Verdun:  1503  h. 

CLERMONT-FERRAND,  ch.-l.  du  dép.  du 
Puv-de-Drtme.  A  U5  k,  de  Parts;  «1771  h 
Evécbé.  P.itrie  de  I  .iscal.  Dehile,  eic 

CLERMONT-L'HEHAULT.  ch.-l.  de  C  de 
I  Hérault,  arr,  de  Lodéve  ;  5964  h. 

CLEBMONT-TONNERRE.  illustre  maison 
ïrtnçaiM,  originaire  du  Dauphiné. 


CLERTAL.  ch.*l.  de  e.  du  Doobs,  arr.  de 
Baune-les-Damec  ;  119S  h. 

Ct^ftT.  ch.4  de  c  an  Loiret,  arr.  d'Y>r- 
tèau.isab.  EfbaecAMrepwses  beUes 
sculptarcs  «t  par  le  taakeaa  de  l«ua  XL 
CLCRT,  TftM  de  ihMiiii  de  Levas  XVI. 
accooMfiM  le  roi  daas  sa  captmtè  ■« 
Tempfe.  cta  Waeé  un  JMnsai  (lTS*-iso»). 
CLET  (aaM).  disciple  de  saint  tSerre; 
pape  de  7«  A  M,  e<  mai  trr. 

CLEVEURO,  ▼.  de  l'Etat  d'Ofaio  (Etals- 
Unis  d'AiTiénque);  M  8S»  b. 

CLEVES,  T.  delà  Pni<:s«  rh/naoe;  SOOOh.; 
autrefois  cap.  du  docbé  de  Cléves- 

CLICHT-LA-GAREIIHC.    commuD^    de    la 
Seine,  anc-  arr.  de  Saint-Denis  ;  17  SU  h. 
CLIO.  la  Dtuse  de  l'histoire. 
CLISSON.  ch.-l.  de  e.  de  la  Loire  Infc- 
rienre   arr.  de  Kantes  ;  M£6  h. 

CLISSON  (OtLiTiEm  DBt.  conoèiable  de 
France  fi^'S-liOT).  fut  le  compaimoa  de  Du 
Gue«clin;  gagna  la  baraille  de  Bosbecque 
(ISSt) 

CLITUS.  g>'-néral  mscédonieo.  Tut  loé  dans 
un  Lantjuct  par  Alexandre  le  G'~and. 
CLIV  E(l'OBraT)  adversaire  de  Dupleix  et 
un  des  roodateurs  de  la  puissance  an- 
glaise «liiiis  I  Uinduustan  (l7SS-177t). 

CLODION  U  OurelM,  chef  d'une  t.ibu  de 
Francs  S.-tliens,luthanu  parAéhus  (k2S-4k8) 
CLDDION  (CiACOs  MiciKL.  dit),  sculpteur 
français  riT»t-l8ft). 

CLOOIUS.  tribun  du  peuple  i  Rome,  fut 
,'tué  par  Mtlon  (5*  av.  J.-C  1 

CLODOMIR.  fils  aine  de  Clovis  et  de  Clo- 
tilde.  roi  d'Orléans  en  511,  fut  tué  â  U 
bataille  de  Vésèronre  (Sîil. 

CLOS-VOUGEOT.  ti!;nu:)le  célèbre  de  la 
CdteHl'Or,  t  SI  k.  de  Ben  une 

CLOTAIRE  I**,  4*  (ils  de  Clovis  I".  roi  de 
Soiisons  (511),  resta  seul  m.iitre  de  tous 
les  Etats  francs  en  558,  et  mourut  en  561. 
Il  Clotaisk  u.  tits  de  Chil|)énc  I"  et  de 
Prédégonde,  roi  de  Nenslrie  en  5ft4,  d'Aus- 
trasie  en  6IS.  mourut  en  CS8  ||  Clotai«b1II, 
fils  aîné  de  Clovis  II.  roi  de  Ncustne  en  CSC. 
mourut  en  67o.  ||  Ci-ûtairb  IV,  fui  roi 
d'Austrasie  de  711  à  710,  sous  la  tutelle  de 
Charles  Martel. 

CLOTHO  ou  CLOTHON.  Pune  des  trois 
Parques,  celle  qui  tenait  le  fuseau. 

CLOTILDE.hlIedcChilpéncroides  Bour- 
guifmons.  épousa  Clovis  I*'  en  49S,  et  mou- 
rut dans  la  relr:)ile.  en  Si5. 

CLOUpou  CLOOOALD  (saint),  S*  lilsde  Clo- 
domir,  éctia]({>a  au  massacre  do  ses  frères. 
et  se  retira  dans  le  monastère  de  ^logent, 
qui  prit  le  nom  Je  Âainl-ClouJ. 

CLDUD  (SAINT),  conununo  de  I*arr.  de 
Versailles,  célèbre  par  son  cli.-tte3u  que  le 
duc  d'Orléans  lit  construire  par  Mans.irt  ei 
Lep.-iulre.  vers  n58.  et  quia  été  biûlé  par 
les  Prussiens  ou  1870;  4861  h. 

CLOVIS  I".  hU  de  Childéric  !••  et.l.-Ha- 
sine.  roi  des  Francs  S.ilien»  de  Touinii.  en 
481,  vainiiuit  piés  de  Soissons  le  R<iin.iin 
Syagrius  (486),  épousa  Cl<ililde  .  remporta 
sur  lesAl.imans  la  victoire  de  Tolbiac  (iB6)  ; 
se  convertit  au  christianisme;  vainquit  et 
tua  AInnc  II,  roi  des  Vtsiguths.   h    Vouillé 

t507),etvériUb!e  fond.itcur  du  royaume  di^ 
'ra.ics.  nioiirul  en  5tl.  |t  Clovis  II,  fUs  de 
DaROberl,  fut  roi  de  Neiistric  en  CSS,  d'Aus- 
trasie  en  650,  mourut  en  658.  ||  Cli>»i«  III. 
fils  de  Thierry  III,  répna  sous  le  maire  Pcpin 
d  lléri«^tal,  de  691  h  895. 

CLOYES.  ch.-l.  de  c.  d'Eutc-et-Lnir.  arr. 
de  Ch.^ioaudiin  ;  135G  h. 

CLUNY.  ch-l.  de  c.  de  SaAne-et-Uire. 
srr.dcWAcon;  45i0  h.  (|  Abli.iyc  fondée  en 
010,  cl  devenue  chcf-heu  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit.  Dans  les  hâlimenls  nui  restent 
a  été  établie,  en  186;î.  une  Ecole  normale 
destinée  i  former  des  mnitrcs  pour  l'en- 
scianemi'nt  spr-ci.il  ou  professionnel. 

CLUNY  fMUSÊE  DE),  musée  d'objets  d'art 
du  moyen  Age  étnMi  à  Paris  dans  I  il<^(el  de 
Cliiny,  monument  du  xiv»  et  du  xv"  siâ-Ip 

CLUSES,  ch.-l  de  c.  de  la  Ilautc-Savoie. 
arr,  de   Gonnevjlle,  près  de  l'Arve ,  t813  h. 

CLUSIUM,  anc.  v.  d  Ktriirie.  auj.  Chiu«i. 

CLYOE.riv.  d'iLCosse,  tributaire  de  la  mer 
d'Irlsnde;  157  k. 

CLVTEMNESTRE,    fille  de  Tvndare  el  de 
f.4^da.  épouse  d'Açamemnon,  mère  d'Oreste.  ■ 
d'Electre  et  d'li>hi);éiiic,  assassina  son  épous 
Â  l'instigation  a'Egibtbe,  et  fut  luée  par  son 
liK  Oreste. 

CNIOE.  V.  anc.  de  Carie  /Asie  Mineure). 

CNOSSE.  V.  ,inc.  de  lile  de  Crètf. 

C08LENTZ,  V.  dc  ta  PruBse  rhénane,  au 
coiilluenl  ditllhin  et  de  la  Moselle;  sewth. 

COBOURG.  lune  den  cap,  du  duché  de 
Saxe-Cobour;^-Golha;  14567  h. 

COeouRG  (prime  de  SAXE-J,  fe!d-mar6- 
chal  d'Autriche  (t7S7- 1815).  battit  (es  Frai>- 


cdis  k  Nerwinde  (1795),  Son  nom  fut  associé 
a  celui  dc  Pitt  dcns  les  haines  populaires. 


'Xmériane  mirii  imIit;  A*CTi  h 

COCHEREL.  vgc  à  M  k.  d  V< 
par  la  vhrtcire  de  ^  r 
de  Cbertes  le  aam 
CCCHIM.  car*  de 
ras.  llBttda  tm  humi  ^  à 
COCHIMCNMIChm 

à  l>Apéi  e  d'Aae^  If  

(are  «raqnsse  de  tMi  A  fHM«l  cb  tmt 
■  •  mpie.  d  mDeparti*4»àCamiàmé^H^Kne 
c  f  n^  ;  pCB    I  MSS3C  h^  «■.  Safa». 

COCHtRCHIBOfS.OISC.s^l^lj  Qlicridr 
la  (  r«b  r>chine-  babiixBl  «e  tt  C 
CCCKBL'RN.  nnr  destcrrci 
COCLES  UoajiT:cc,e.'»-d.iel 
mit.,  am-î  ^uj dockidc parce  ^«îl  pârdftiB 
ai  ta  di^f'BdMU  ïev(  contre  FmmH  ^ 
Pd<s  iii.a  le  pem  smr  le  Ttbre  oai  àmua 
af*-r^  d>ns  Mené  (SeTar   J  -C.) 

COCYTE.  KcKtt  qsi  fiiiiinmneil  le  Tar~ 
tare  rfe^  Giecs  et  des  L-atios. 

COORUS.  dermer  rvi  d  AtbéiKS.sedDMn 
p*  or  sauver  son  pejs  (wT  «t.  J  -CL 

CŒi  E-STRIE.  parfe  de  ta  Snie  aK^oCrc 

Ir  I.:..-net  r.\i.ti-Libaa 

Caiius.  luie  de£  f^pc ctrilioes de EoBe. 

CauR  J&cQtcs  .  commrrçmil  cAiébrear* 

Senl.er  de  Ctiarles  TU    flMO-tlHI.  t^/m» 

tcmenl  banni,  il  Boarvi  à  Clbo- 

COGNAC,  tb.-l  d'arr.  de  U  Owcate.! 
40  k .  d'Anf  oalême,  sur  la  Oiareale  ;  tktÊtk, 
Grand  coounerce  <feaux-d«-«ie. 

COHORN,   incénirar  boUaodM.  wmam 
mi  le  Featu  4e  U  BtUéi^S  (ini-CMtL 
COlGNT.  fomtlle  utaemt  de  nmwmtt 
COIMBRE.  V.  de  Portnni,  ii»l«e  atti- 
fois  jur  son  unrrerstté  ;  Il  147  h. 

cdiRE.  ch.-l   du  c.  des  Briiani  (■■wr; 

non  lotn  du  Riun  ;  60M  h. 

COLAROEAU.  poète  fnmçam  (tnt-tm) 

COLBERT  (J-âTlié  à  fte«s  ea  Ittl.  ■ 

en  1683,  conir-'ileiir    fèaènl   des  iani 

sous  Louis  XIV  iwi-ito).  crfalcsr  de  Tb- 

dustrie  et  de  la  manne  franc  lias  s,  pntot- 

leur  des  lettres,  des  toffK«f  eC  des  arts. 

COLCHIDE.  anc.  pays  de   riacatRy 

Caucase.  l'Arméoie    et  le   Poot-BBZW.  si. 

selon  les  poètes.   les  Argonautes  aUèrad 

conquérir  u  Toison  d'^r. 

COLETTE  (sainte).  réTaniiatruc  de  fvdn 
de  Samte-Claire  (ICU-mi). 

COLIGNT.  ch.-l.  de  C.  de  Vaia,  «r.  di 
Bourfï:  ntrr  h. 

COLlGNTrGjkseasD  H).aaûr«l  deft^w. 
chef  du  parti  des  calvinistes,  fut  «■■■■>£  i 
la  Saint-BarthéleinT  (  1517-1571). 

COLISCE,  vieil  amphiUièAtre  riMSia  b«ti 
par  Vespasien. 
COLLATIN,  PanedessepCcolhnesdeKuMe- 
COLLATiN  d.ocics-Taaoïri.'ncsl,  petitw 
veu  de  Tar'iuin  l'Ancien,  épout  os  Lecrice. 
fut  consul  avec  Brut>is.  en  Mt  av.  i.^ 

COLLE  (CsAiLss).  poète  cMBiotie  et  cfea» 
Bonnier  français,  auteur  de  is  ftotii  A 
chasse  de  llfnri  iF  (i:w-I7»s). 

COLLETET.  poète  protéf«  par Ucbcfin. 

l'un  des   pr-miers  ac«déaiKisBas(tSM-am 

COLLIN     D'HARLEVILLE,    poiCe   tûœifm 

franc. :  aotetir  du  Vient  e/li^cUfrttttiS-Umi. 

COLLINEE.   ch.-l.    de    c     des  CdtiB  <a 

?lord,  arr.  deLoudéac;  9M  h. 

COLLIOURE.  V   de  Tarr.  de  C4re(  9jt.- 
Orient.)  ;  P'>rt  sur  la  liéditerTWHiée:UMb 
COLL08RIERES,  ch.-l.  de  C  du  Tar.sR- 
de  Toulon  I  ttST  b. 

COLLONCES.  Ch.-l.  de  C  da  tAm.  arr. 
de  Gex:  1086  b- 

COLLOQUE  DE  POISST,  cœfiresee  n- 
ligîeuBcqui  eut  heu  i  PoiiST  (IWl).  e«  pré 
sence  de  Ciiherine  de  Médicâ,  e*lre  ks 
catholiques  et  les  protestants. 

COLLOT  D'HERBOIS.  membre  de  11  Gn 
vention  et  du  Comité  de  salut  public,  mtm 
rul  dép«>rté  il  Cjyonne  (17&a-17»6). 

COLMAR.  anc.  ch-l  du  d^p.  du  iMt 
Rhin  i  450  k  de  Pans:  cédé  i  Is  friMBC 
en  1871  ;  r^l  990  h. 

COLMARS.  ch  -I.  de  c.  des  Bassce-Alpo. 
arr.  de  Caslellaoe;  990  h 

COLOGNE,  ch.-l.  de  b  règenc*  de  Csfocw 

(Prusse  rhénane),  sur  le  Rhan;  USïTl  b.lU- 

gnififiue  cathédrale.  Fabr.  d*<-aade  Cslsff- 

COlOGNE.  ch.-l.  de  c  du  Gerv  «rr.deC» 

bci;  879  h. 

COLOMB  (CBaisTOPVK),  navigatear  giMS 
(Ii56-I506).  d>'>;oiivrii  l'Améhqwe  aa  un. 
Calomnié  .î  la  cuur  de  Ferdinand  le  C"^"^ 
q'je.  il  mourut  d.ms  la  disj^rAce  et  fca  a 

COLOMBAN    (saint),    r<mriateur   des  wk 
nastéres  de  Ltiieuil  et  de  Bobbio  OMn^IS). 
COLOMBE  (sainte).  M  niartjrrisAe  iSem 
(Yonne)  soris  Auréhen  fui*  s  ). 

COLOMBES,  commune  du  d^p.  de  b  Se^. 
anc.  arr.  de  SainL-Dems;  6SU)b 

COLOMBEY.  ch  -i.  de  e.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  arr.  de  Tout;  918  b. 
COLOMBlE.aiic.  république  de  l'J 
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CORD 

COROAY  D'ARMOMT  (Cbablotte)  frtpp» 
morlellfment  tlun  coup  de  toulpau  ¥arat 
dans  lehaJii,  fui  arrêtée,  condamnée  cl  cxé- 
euléf  aTî'H7  S  ) 

CORDELIEBS  (CLUB  des)  club  fondé  en  1790 
par  Danton.  M^mt.  elc,  dans  I  chapelle  du 
couvent  de»  Cordeliers,  rue  de  I  Ecole-de- 
Médecme.  à  Paris;  il  se  fondit  avec  le  club 
de:^  inrobins. 

CORDES,  cli-l.  de  c.   du    Tjrn,aiT.  de 
Caill.v.  î  Mii  h 
CORDILLERE,  vo;    Akdis. 
CORDOUAN  iTOCH    ne),  phare  élevé    sui 
un  mrlier  à  retnliouclmre  de  la  Gironde- 

GQRCOUE.  ch-I.  de  la  prov.  de  ce  norr 
en  Epaifn*;.  sur  le  Guadalquivir.  à  ÎSO  k. 
de  M.iilnd  ;  i(  418  h.  Patrie  des  deux  S^në- 
que.  de  Lucain.  de  Conxalve.  Capitale  de; 
Ommiadfs,  de  751  i  tot^i-  Magnifique  mos- 
quée, tian^lomiée  en  église. 

COROOVA.  V.  de  la  Coun^déralion  Argen- 
tine (Aniérkiue  mérid.);  28  S25  h. 
CCRE,  compagnon d'Abiroa  (vuy  Abikon). 
CORÉE,  pret-^u'ile  qui  forme  un  royaume 
dépendant  de  la  Chine,  entre  la  mer  du  Ja- 
pon et  la  mer  Jaune;  pop-  8  500  oO^  h.i  cap. 
•lan-Yang. 

CORFOU.  anc  Corcyro.  la  plus  irnportaiile 
des  Iles  lunieiiDcs  (Créée)  ;  pop.  106  lOtt  h.-, 
Cb.-I    Corlou;  lSiS2  h. 

CORINNE,  feiiuue  poile  de  l'anc.  G  'èce 
(T«  a.  a?.  J.-C  ). 

CORINTHE,  V  du  IVIopor.n^se  (Grèce), 
tur  i'iatliuie  de  r.orintbe.  fluriKaanle  dans 
l'antinuité;  5O00  h. 

CORINTHE  (iiTHUE  DE^,  isihnie  entre  le 
golfe  d'Athènes  (anc  golle  Siimnique)  et  le 
goift-df  Lèp;intp  (anc.  golte  deCoruiltie),  qui 
unit  1»  Iliirèf(Félop"nnèBe)4  la  Grèce  propre. 
CORINTHIEN.  lENNE.  ad},  et  f .  Qui  est 
de  Coi  mltie  ;  habilaia  oe  Corinthe. 

CORIOLAN  (C  M»ai:iut),  p'>raonn:<ge  ro- 
main, battit  It-'K  Votnqui'S  Â  CorioVt;  puis, 
accusé  de  tyr.tnnie,  se  reiirit  chez  les 
Voisqiies.  marclia  contre  sa  pairie,  ne  t>e 
l.iisBa  flèctiir  anc  pnr  sa  mère  Vétnrie  et 
sa  ft^mnie  Volniiinie.  et  fut  assassiné  par 
les  v-.lsq.ies  {v  s.  a*.  J.-C.). 

CORK,  cb.-).  du  cuinté  de  ce  nom  en  Ir- 
lande ;  \ê  «4!  h. 

CORUr.  ch-1.  dec.  des  Càlcs-dL-Kord. 
arr.  de  Loudéac;  15»  h. 

CORMEILLES.  ch-I.  de  c.  de  l'Eure,  arr. 
de  Pont-Aii.tenicr  ;  lieS  h. 

CORMENIN   (viconiic  Oe),    publiciRte    ni 

jurisconsulte  françius    dont    k's  pa.nt>t(lets 

ont  eu  un  grand  r^'lentisscuicnt  sous  Louis- 

l'tiilip[>el*-  (1788-1868). 

CORNARO.  famille  p.itricienne  de  Venise. 

CORNEILLE    (I-ierre),     né    h    Rjuen    en 

1M6,  mort  en  1684.  créateur  de  l'art  drain.i- 

lique  en  France,  auleur  <lu(;id  (1636).  d'Ilu- 

roft   (IfiStt).  dcCinnti    (tS59),  de   Polfetcie 

(1640).    du    MenUhr  (ifiti),   etc.    ||    !■<•- 

UAS  CoaseiLLK.  frère    du  précédent  {Hi:*- 

17091.  |)oéle   ili-anialique.   auteur   d'Arinii' 

ûuCûrnie(f  Ester,  du  fetttn  dt  P-Urre.  etc 

CORNCLIE.  tille   de    Scipion    le   premier 

Africain,  (einine     de   T.    S^'mproinus   Gr»L-- 

chtis.  int're  des  Gr.icipu's  <-t  d'une  tille  qm 

épnusa  Stipi'.ii  Eniilifu  (lH9-ilO  av.  J  -C.) 

CORNELIUS   NCPOS.    fiislonrn     latm   du 

I"  s  av.  J  -r. .  dont  il  nous  reste  les  Viei 

da  générotii  iUnstret. 

CORNELIUS  (i'iKHRE  m),  peintre  alle- 
mand, né  i  r>u.«seldorf  en  177ii,  mort  eu 
1887.  célèbre  par  ses  giandcs  besques. 

CORNOUAILLES.  anc.  pays  de  France,  k 
10.  de  la  Bietagne.  qui  a  forme  le  dép.  du 
Finistère  et  une  petite  partie  du  Worbibau 
ctdes  Ci^tes-du-.Nord,  v.  pr.   (.iiiimper. 

CORNOUAILLES  ou  CORNWALL.  comté 
d'Angleterre,  au  S.-O;  pop.  561  SU  b.;  t.  pr. 
Launceston  et  Falmuulb. 

CORNUS,  ch.-l.  de  c.  de  l'Avovron,  arr. 
dcSaint-Affrique  :    1525  b. 

COnOGNE  (LA),  V.  et  port  d'Esp;igne.  sur 
l'Océan, ch.-l.  delà  inov.  de&ji  oune  {Galice); 
ÏJ  8n  b. 

COROMAHDEL(cÔTEDK).  partie  de  l.i  cAtc 
E.  de  l'Ilindoust-m,  sur  le  golle  du  Beiiifale 
ou  se  trouvent  Madras  et  roniliLhéry  ' 

COHONEE.  T  de  l'anc.  Béolie.  près  de 
aunelle  Agésitan  remporta  une  victoiie  sur 
la  ligue  dea  Grecs  (.%»*  av.  j  -c  ). 

CORPS,  ch.-l.  de  c.  de  risèro,  arr.  de 
Grenoble,  sur  le  l»r»c  ;  1559  h. 

CORREGE  (Ai.le(;hi,  dit  LE),  peintre  il- 
lustre d'Italie,  né  à  Corrcggio  ("^U»*-!»*). 
Pes  pbi»  beaux  ouvrages  sont  A  P;u-ine. 
CORRÉZE.riT.  alïl-.lela  VèiAre  ;  90  k. 
C0RRE2E  (dèn.  de  la),  formé  du  Bas-Li- 
jnousin;  ch-1.  tulle;  3  arr.  Tulle.  Biive  et 
Dssel  .  su  525  b 

C0RRÉ2E.  ch.-I.  de  c.  de  In  Corrèic,  arr. 
ce  Tulle,  sur  la  Conèie;  17ô5  b. 

CORSE.  Ile  qui  forme  le  dép.  fr,.  jçais  d*' ce 
«uiiidans  la  Méditerranée,  à  JfiA  k.  des  cotes 
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de  France  ;  ch.-l .  Ajaccio:  S  air.  Ajaccîo.  bav 
lia,  Caivi,  Corte.  Sanène  ;  262  701  b  Elle  fui 
cédée  i  la  France  p:ir  les  Géiiois  en  1768. 

CORSEUL.  commune  dea  Côies-du-?(onl, 
:>rr.  de  Dinan;  52*7  b. 

CORTE.  ch.-l  d'arr.  de  la  Corse,  i  <0  k. 
d'Aj.iccio;  501H  h. 

CORTEZ  (Fek!<ia!id1,  célèbre  capitaine  es- 
pagnol, conquérant  au  .^leiique  (1485-1547). 

CORTONE  (Piscae  ue),  peintre  el  arcbi-  , 
t.ecte  itithen  [1597-1669). 

CORViN  (Màtbias).  lils  de  J.  Bunpde,  roi 
de  n<>iigi)e(Ur>8-l  ^90). battit  les Turc8.5'em- 
par-rt  de  presr(ue  tous  les  Etats  autrichiens 
Il  lut  le  proU-cteur  des  lettres  et  des  arta. 

CORVISART.  médecin  Iraiiçiiis  (1755-1821). 

COS.  Ile  de  rArciiiuel.  auj.  Stanco.  Paine 
d'Hippo.-raie.  d'Apefla.  de   Pulybe. 

COâENZA,  ch.-l.  de  la  Calabrb  Cilérieure 
Jtahe):  16000  h 

COSME  (samt),  médecin,  et  son  frère  saint 
Ii3iiiien,  martyrs  en  505.  devinrent  les  pa- 
trons des  médecins  et  des  chirurgiens. 

COSNE.  cb.-l.  d'arr.  de  la  Mièvre,  i  55  k. 
de  Ncvcts,  sur  la  Loire;  6851  h.  Manufa- 
t  lires  d'ancres,  etc. 

COSSE  maison  noble  d'Anjnu.quJa  donnée 
l.i  Kranije  trois  ntnrécbnui.  dont  l'un.  Cossé- 
Unss^c.  vendit  Paris  à  Henri  IV  (1594). 

COSSE-LE-VIVIEN,  cb -I.  de  c.  de  la 
Hajrinne.  arr.  de  Cli^teau-Gontier ;  SOTO  h. 

COSSEIR,  port  delà  Uaute-Llgypte,  sur  la 
mer  P.ouge. 

COSTA-RICA.  république  de  l'Amérique 
centrale  antre  la  mer  dèn  Antilles  elle  Grand 
Océan  ;  i>op.  185  OUO  h.  ;  cap.  San-Joeé. 

COSTE.  naturaliste  français,  célèbre  par 
SCS  travaux  sur  la  piaciculture  (1807-1875). 

COSTER.  Ilollanaais.  auqi.el  ses  compa- 
triote» stti  ibiient  à  lort  l'uiveotion  de  l'un- 
prim>Tio  (^1570-1  i»0). 

COTE-D  OR  (MORTS  DE  L&J,  collines  de  la 
DourfiORne.  dont  les  prncipaux  sommets 
s.-iii  b:  Tasselot  el  le  lloresol. 

CûTE-D'OHMép  delà),  lormé  d'une  partie 
de  II  Bourt:of;iic  ;  ch.-l,  Dijon;  *  arr.  Dijon, 
i;enunr  Cliâlil["n-«ur-^ein<'.$i'miir:  577  663  b. 

COTE  ROTIE.  hame:iu  de  larr.  de  Lyon, 
renonuiié  pour  ses  vins  rouges. 

COTE-SAINT-ANORE  fLA).  eh.-l.  de  C.  de 
rtsère.  arr.  de  Vienne;  4304  b.Vms  blancs, 

COTENTIN.anc.  pays  de  U  Basse-Norman- 
die. fo[in;«iil  une  pai  tiedii  dèp.  de  la  Manche; 
V  pr.t«iitance8,Cbeitjourg,  Saint-Lô,  Gran- 
vifle. 

CÛTES-OU-NORO  (dép.  dci),  formé  d'une 
partie  de  l'anc.  Bretagne;  ch.-l.  Saint- 
Brieuc:5;trr.  Saint-Brieuc.  Diii.m,  Loudéac, 
Latmion.  Guuigamp;  pop.  630  957  li. 

COTIGNAC,  ch.-l.  de  c.  du  Var,  arr.  ne 
Bri»;n'ik>i;  28:>3  b. 

COTIN  (l'abbé),  prédicateur  et  écriviin 
fi  aurais,  connu  surtout  par  les  critiques  de 
Boile.iu  el  de  Molière  (Ii>0i-ie82). 

COTÛPAXi.  terrible  volcan  des  Andes,  è 
60  k.  (le  giuto;  5753  m. 

COTTIE  N  NES  (ALPES),  partiedes  Alpes  qui 
sépare  l'Iiahede  la  France  ;  prmcipauxsom- 
mels  :  le  \  iv.i,  je  Genèvre,  le  (  eiiis. 

COTTIN  [M"*).  Idiiuiie  auteur  de  romans 
(1770-1807). 

COTTON  (Pierre),  jésuite,  prédicateur, 
confesseur  dn  Henri  IV  (156fc-i62fl). 

COUCHES-LES-MINES.  ch.-l.  «le  c.  de 
SaArie-et-Lorre.  air.  d'Autun  ;  2787  li. 

COUCOURON.  ch.-l.  dec.de  rArdàcbe, 
arr.   de  Largenlière;  1304  b. 

COUCY  (Kaoul  i>e),  chevalier  et  trouvère 
français,  péril  en  Palestine  (1192;. 

COUCY-LE-CHATEAU.  ch.-L  de  c.  de 
l'Aisne,  arr    de  Laon  ;  739  h.  Ruines. 

COUDRAY-SAINT-GERMER(L£).  cli.-l.  de 
c.  de  l'Oise,  arr.  de  Beauvais  .  405  h. 

COtiHE,  ch.-l.  de  c.  do  la  Vienne,  arr- 
de  Civray  ;  1757  h. 

C0UI2A.  cb  -I.  dec.  de  l'Aude,  arr.  d«  Li- 
nioiix;   1152  h. 

COULANGE-LA-VINEUSE,  cb.-l.  de  C  de 
rVonue.  arr.  d'Auierre:  1552  h. 

COULANGE-SUR-YONNE.  cb-1.  de  C  de 
rVoniif,  arr.  d'Amerre  ;  952   h. 

COULANGES  (marquis  de),  parent  etcor- 
resp<indant  de  M"'  de  Sévigné  (16.>:v-17l6). 

COULOMB,  physicien  français,  inventeur 
de  la  bdUncf  àt  loriion  pour  mesurer  les 
plus  petites  forces  du  magHétisine  et  de 
rèleclncilé   (173^-1808). 

COULOMMIERS,  ch  -I.  d'aiT,  de  Seine-el- 
Marne,  à  »8  k.   dt-  Meliin  ;  52i0  h. 

COULONGES. ch.-l.  dec. dcsI»ctix-Sérres, 
arr,  df  Niart.  22.^9  b 

COUMASSIE,  cap.  des  Achantis  /Guinée). 

COUPERINf  François),  le  plus  ancien  des 
organiiles   français  (f(W8-n55)- 

COUPTRAtN.  cb  -I  de  C.  de  la  Mayenne, 
arr.  de  Mayenne  ;    578  h. 

COURSEVOIE.  ch-1.  dec.  (le  la  Seine,anc 
arr    de  Sanii-D^nis,  sur  la  Seiuc  ;  11954  b. 
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CRAT 

bOURÇOH.  Ox.A.ée  céBtmt 
féneure.  arr.  de  La  RocligUg  ; 

COURIER  (PâDi-Lovu). 
phlètaire  fr^n^ais  (ITTt-tm}. 

COURLANDE  gtwvciit— t  debtnft:! 
d'Europe,  pop.  61»tUh-; 

COURPIERE.  di-1  dec.  ( 
arr.  de  Tmers.  sur  la  Dotv  :  :  _ 

COURS,  commune  da  BhAwi.  VT.  ^Vlfc> 
franche:  6157  b- 

COURSAN,  cb  -l.  de  C  de  rjted*.  arr.  de 
Aarbonne  ;    270<9    b. 

COURSEGOULES.  cfa.-l  de  C  dr*  4^ 
Maritimes,  arr.  de  Crasjte  ;  *74  b 

COURSON,  cb.-l.  de  C  de  rTaaac.  ar. 
dAuierre:  1319  b-  Pierres  de  ladle. 

COURTENAY,  ch-1.  de  C.  du  LoircC  «r 
de  MunUrgw:  CMl   h- 

COURTEMAY.  maison  Olostre  dc  Pna» 
dont  trois  membres  ont  étd  o^eraBfi  àr 
Ctinstantinopte.  au  nij*  s. 

COURTINE  (LA),  cb--L  de  cdelaC 
arr.  d'Aubuaaon  ;    tOU  b. 

COURTOIS  (jACQCCs).  dit  U  . 
peintre    français   (1621-167C). 

COURTOMER.  cb.-l.  de  c  de  rOra^VT 
d'Alen^on;  1IM>  b- 

COURTRAI  ou  COURTRAT,  ch.-L  #arr.  ir 
la  Flandre  OccidcntaJe  (BelfaqocJ.  ht  li 
Lys;  ttiU  h. 

COURVILLE.  ch-I  de  c  JEuw  m  \iwr 
arr.  de  Chartre»;   1741  b. 

COUSIN  ^eàn). grand  artiste friBpM. % 
à  la  fois  peintre,  sculpteor,  gmei  méat- 
vain  (1UÏ1-1590). 

COUSIN   (VicTOB),   philosophe 
chef  Je  l'école  éclectique  (ITM-iSVT).  ' 

COUSSET.  ch-I  dec  dea  rossrs,«r.di 
:<eufchâteau ,    669  h. 

COUSTOU.  nom  de  trois  cmjplflvi  fran- 
Vais  célèbres  ;  Nicolas  (lSM-iT3S}.gsa  btn 
Guillaume  (1677-1740)  el  GuiUMae^  flidi 
précédent  (171«-177T).  Us  enbcflnat  4i 
leurs    œuvres  Lyon.  Pana.   *rnaîHri 

COUTANCES.  ch  -1    d'arr.  de  li  I 
i  28  k.  de  S^int-LA  ;  BOM  b.  EvfcM- 

COUTHON(PiBaKE}.  coav«atMwnel.swaN 
de  Robespierre  au  Comité  de  sotat  Mèfcc 
périt  avec  lui  sur   l'échafaud   (ITW-|fM. 

COUTRAS,  ch  -1  de  C  de  la  tevwfe.  mv- 
de  Libounie  ;  3944  h.  ||  Ticb>ire  de  Bevî  M 
Navarre  sur  le  duc  de  Joyeuse  (IVTV 

COUZA  (ALExanuRE),  prcimer  priace  et 
Rouni^inie.  de  185S  à  19M  :  m.  en  iffTX 

COVENTRY,  V.  du  comté  de  Vnkt 
(Angleterre):  42000  b. 

COYPEL  (NoIl).  peintre  fraa^  (iOh 
1707),  directeur  de  l'Académie  IrHipiK  * 
Rome,  peintre  du  roi.  père  d'Anlonc  (I A- 
1723),  premier  peintre  de  Loais  XT,  sl^ 
Noèl-Nicolas  (tC»0-t754). 

COYSEVOX.  sculpteur  français,  dècgndr 
ses  œuvres  l'aris  et   Versailles  (tft4S-t7V - 

COTTHIEH  ou  CQITIER  ,  médeoi  te 
Louis  XI. 

C02ES.  cb.-l.  de  c  de  la  Qmrtmttm 
rieure,   arr.  de  Saintes  ;al8M  b. 

CRACOViE.cap  et  v.  sacrée  de  TaK.  te- 
lo^ne.  sur  la  Vistule.  auj.  t.  de  ki  fne.  i^ 
tncliienne  de  Gabcie,  49  KB  h. 

CRANACH  (Locas  si),  peàtre  aHi^Hil 
(1472-155:1). 

CRANAOS,  roi  d'Athènes.  siKcèdiACk- 
crops,  vars  le  m*  s.  av.  i.-C. 

CRANMER  (Taovat).  1*-  archeijy  y» 
testant  de  Cantorbérr,  prononça  le  dhsns 
de  Henri  VU,  avec  &tlienne  dAr^e%itt 
brOlè  comme  hérétique  sous  le  rwgee  et 
M.«rie    Tudor  (1556). 

CRANSAC.  commune  de  l'Aveyrva,  vr.dr 
Villefrancbe  :  4488  b-  Baux  minérales. 

CRAON.  cb.-l.  de  c.  de  la  Xay^vie,  wn 
de  ChJteaii-Gontier  ;  4975  h. 

CRAON  (Pierre  db).  seigneur  trmçm 
meurtrier  du  connétable  de   Ciisaan  (U9i) 

CRAONNE.  ch.-l.  de  c  de  l'Aane,  arr 

de  L.'»on  ;  70,1  h. 

CRAPONNEfAokU  DE),  in;^ 
i  tS  1 9-1559),  dont  le  nom  a  été  dosnA  «■ 
de  Crapunne.  destiné  i  fertiliser  Isâaa. 

CRAPONNE.  cb-l,  de  C  da  la  f!?'^.- 
Loire,  arr.  du  Pu)  ;  57l5  h. 

CRASSUS  [Lici<fi3s),jurtscoasuIlcc(âr»- 
leur  romnin    (IUi-91  av-  J.-C.-. 

CRASSUS  (M&Rccs  Lici<«ics).  irimnti 
avec  Cèsir  et  Pompée,  péril  d^ms  imea- 
pédition  conlie  les  Partbe»  (55  av.  J.-C  }■ 

CRATERE,  l'un  dr»  lieuteHoia  tfA- 
lexandre  le  Graml. 

CRATES,  philosophe  cynique  da  n*%-m 
J.-C..  disciple  de  uiogèoe. 

CRATINUS  d'Athènes,  poète  de  Is  «nSt 
comédie  (519-i43  a».  J.-C). 

CRATIPPE.  philos,  grec (r*  S.   av.  I.-C) 

CRAU  l'LA),  I  iifi  priiiii  ilf  1  Bnnchii  ài 
RliAne,  couverte  de  cailfooz   et  de  piiti 

GRAVANT,  c    derVûone.  aoi 

l'f  onnect  de  la  Cure   J)  Victaued 
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OACIt.  >nc.  eonlréc  uluèe  le  long  du  Da- 
nube.  rèpondaol  4  des  parliei  de  U  1  on- 
Jric!  d*  fr  Moldavie,  de  la  ValachiC  et  de 
la  Transylvanie.  _      ,     ,        ,^„ 

OACIER  (Anoai).  safairt  traducteur  Tran- 
cais  (U51-nM).  don!  U  femme,  née  Lele- 
ire.  »e  distingua  aussi  par  une   traducUon 

DACTVLES.pr«lres  dDranus  et  de  !«Ten-c 
OACHESTAfc,    pro».     de    >"  «""'«J,  ^": 
rope,   au  N.  du  Caucase;  pop.  »8l  M*  h., 
cap.  Derbent.  .    „  ,. 

OAGO.  Ile  de  Russie,  dans  la  Baliiqire. 
OACOBEHT   I»',    fil»   de    Clotaire    U,    roi 
d'Austraaie  en  «M.    de   Neustrie    en   6îS 
mounil  en  W«.  ||  DàcoataT  H  fut  délr..n* 
par  CrimoaJd  et  mi»  à  mort  en  67».   ||   D*- 
80»WT  III.  roi  de  Neustrie.  lètîna  sous  la 
maine  de  Pépin  d'Uènstal  (711-715). 
OAGON.    Dru   di»  Ptiilistms. 
OAGUERHE.  peintre   et  décoMieur  iran- 
cais  {n8»-lMlJ.  établit  le  Diorama  en  i8M. 
#t  in«nU  aTec  Niepce  le  dagueirèoiipe. 

DAHOMEY    région  mantime  de  la  Gumec 

scptentnoDale:  cap  Abomey. 

DAHRA,  région  montagneuse  de  I  Algérie. 

DALATRAC    (Nicolâs).    célèbre  composi- 

lour  (ranvais  (I7M-1809),  auteur  de  Cami/i«, 

i'Àdoiphe  't  Clan.  etc. 

DALECARLIE,  anc.  proT.  de  Suéde. 
DALEMBERT,  roj.  Alehbcrt. 
DALII-A,  (emuie    qui    liTra    Samson   aui 
Philistins.  .    „  . 

DALMATE,  êd).  et  J.  Qui  est  de  Dalmatie. 
DALMATIE.prov.  de  l'empire  austro-hon- 
grois, sur  l'Adriilique  ;  pop. i7l  180h.;  V.  pr 
Zara.  UNapuléoii  1"  en  avait  formé  un  duché 
en  laveur  du  maréchal  Soult. 

OALTON  (Jkaji),  physicien  et  cbimisle 
anglais,  inventeur  de  la  théorie  des  atomes 
et  des  équivalents  en  chimie  (1766-1S*4J- 

DAMAS,  ▼.  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  la 
Syrie  ;  150  000  h.  Réiidence  des  calife»  Om- 
miadeb;  célèbre  autr*-loi8  par  sa  lahii(|ue 
de  sabres;  auj.  grand  centre  de  cotiimfrce. 
DAMASCtNE  (saint  Jl*s)  ou  OE  OAMAS. 
écrivain  ecclésiastique  grec  (676-758). 

OAMASE  1"  (sailli),  pape  de  566  A  58i 
Il  Dam&sk  il,  pape  en  loiS. 

DAMAZAN.  cil. -I.  do  c.  de  Lol-el-Caronnc, 
4rr.  de  Nérac;  18S7  h. 

DAMBRAY  iCBkRLEs),  chancelier  de  France 
aous  la  Restauration  (1760-18»). 

OAMIEN.  frère  de  saint  Cosme,  martyrisé 
avec  lui.  sous  Dinclétien   (^03). 

DAMIENS.  frai'pa  Louis XV  d'un  coup  do 
canil  (17S7).  fut  écaitelé. 

DAMIETTE,  v.  de  la  Basse-Kgvple.  sur 
un  bras  du  Nil;  5t  750  li.  Elle  fut  prise  par 
les  croisés  en  1118  et  en  iU9. 

DAMMARTIN-EN-GOELE,  ch-1.  de  C.  de 
Seine-et-Miirne,  arr,  de  Mcaui  ;  l'JSO  h. 

DAMOCLES.  courtisan  d--  Uenys  le  Tyran. 
dont  il  vantait  sans  casse  le  boniieur.  Invité 
par  son  maitre  i  un  banquel.il  auervutau- 
dassus  de  sa  tète  une  épèe  suspendue  par  un 
crin  de  cheval;  il  comprit  aluis  la  crainte 
qui  empoisonnait   le    bonheur  du  tyran. 

DAMON.  pythagoricien  de  Syracuse,  se 
porta  caution  du  retour  de  son  ami  rylliuis, 
qui.  condamné  à  mort  par  Denys  le  Tyran, 
avait  diMiiandé  i  s'iibseuter  pour  rè^Ur  ses 
aflaires.  rythias  revint  au  jour  marqué,  et 
Denvs  lui  lit  grâce. 

DAMPIERRE,  ch.-l  de  c.  du  Jura,  arr. 
de  Ii.")lo;  lOU  h.  tl  Vee  de  l'arr.  de  R.-im- 
bouillfn.  etiliÂtc^iu  delà  famille  dt;  Luyucs. 
DAMPIERRE  (udv  i>k),  conile  de  Flandre, 
fit  1j  ituerre  à  i'hilippe  le  Kcl,  perdit  son 
comté  et  mourut  pnsonnier  (t-"^05). 

DAMPIERRE  (marquis  de),  général  fran- 
çais, joua  un  rôle  décisif  iJenujiapes  (17QS) 
Successeur  de  Dumouriei,  il  fut  tue  près 
de  Viilpncicnnes  (1791). 

DAMPIERRE-StJR-SALON.  ch  -I  de  c.  de 
la  ll.M.ic-S;i.'.ne.  arr.  de  Gr.iy;  1170  h. 

OAMREMONT  ou  DANREMONT.  ^èrKT'l 
franç^iis,  gouverneur  de  l'Algérie,  lut  tué 
au  siège  lie  Constantine  (18S7). 

OAMVILtE,  ch.-l.  de  C.  de  l'Eure,  arr. 
d'Evreui;   10*0  h. 

DAMVILLERS.  ch.-l  de  c.  de  la  Meuse. 
air  de  Monlnièdy  ;  8i0  h. 

DAN.  5'  (ils  île  Jacub,  père  de  la  triliii  de 

Itan.  Il  V.    dp  la  Judée  (tribu  de  Neptil-ii). 

DANAE,  fille  if'Aci  isiiis  et  mèr«  de  lersèe. 

OANAIDES,   niles  de    Ditnaûs,  hli  uoinhi'' 


de  50.  Ayant  épousé,  contramte»  Pir,,!» 
force,  les  fils  de  leur  oncle  £gypluf.  elles 
les  tuèrent,  et  furent  pour  ce  cnme  con- 
damnées dans  les  Enfers  i  remplir  éternel- 
lement un  tonneau  sans  fond. 

OANAUS,  Egyptien,  passa  en  Grèce  et 
devînt  roi  d'Argos  (iv*  s.  av.  J-C.J. 

OANCOURT,  auteur  dramatique  trançai» 

(1661-1715)-  .     . 

DAHOOLO,  famille  de  Venise  qui  donna 
quatre  doges  à  la  république.  Le  I"  e«t  ct- 
lèbre  parla  part  qu'il  prit  i  b  »•  croisade, 
et  le  **  par  une  Chronique  latir»e  de  Venise 

DANEMARK,  royaume  d'Europe  compre- 
nant le  Jutland,  les  Mes  entre  le  Cattegat  et 
la  Baltique,  les  Forcé.  l'Islande  et  les  éta- 
bhssemenU  du  Groenland  ;  pop.  S  070  iOO  h. 
Cap  O.penhague.  Roi  régnant  depuis  1865  : 
Cbrislian  11  de  Glucksbourc.  né  en  1818 

OANGE.  ch.-l  dec.  de  U  Vienne,  arr.  de 
Chàteileraull  ;  8V0  h. 

OANCEAU(marquisde],  auteur  d  un  Jour- 
nal Amérique  de  U  cour  de  France,  de  168* 

DANIEL,  prophète  hébreu.  Emmené  en 
captivité  k  Bahylone,  il  expliqua,  dam  le 
festin  de  Balthasar,  les  trois  caractères  mys- 
térieus.  Jeté  dans  U  fosse  «ui  lions,  et 
miraculeusemcni  sauvé,  il  obtint  de  Cyrus 
le  renvoi  des  Juifs  en  Palestine. 

DANIEL  (le  Père  CAsaist).  auteur  d'une 
volumineuse  Hiiioire  de  Franu  (I6k»-17î8) 

DANNEMARIE,  anc.  ch.-l.  de  C.  du  Haut- 
Rhin,  arr,  de  Belfort;  cédé  à  la  Prusse  en 
18"1.  Trois  commune»  du  canton  de  Danne- 
uiane  sont  restées  Irançaiws. 

DANOIS,  OISE.  adj.  et  ».  Qui  est  du  Da- 
nemark ;  habiUnt  du  Danemark. 

DANTE  ALICHIERI,  grand  poèteiUlien,  né 
à  Florence  en  U65  Ayant  pris  p;irl  aus  luttes 
intestines  de  sa  patrie,  il  fui  exil*  et  mourut 
h  Ravenne  en  iJit-  Il  s'est  immortalisé  jiar 
sa  Divine  Comédie,  divisée  en  trois  chanla, 
l'Enfer,  le  purçatoire  et  le  Paràdit. 

DANTON,  membre  de  la  Convention  at  du 
Comité  de  salut  public,  né  en  1759,  mort 
sur  J'èchafaud  en  l'i^. 

DANTZICK  ou  DANTZIG,  v.  et  port  de  la 
Pruftse  de  l'Ouest,  sur  la  Vistule  ;  97  931  h. 

DANUBE,  anc.  Ister,  (1.  d'Europe,  naît 
dans  la  For^t-Noire.  traverse  rAilemagr.f 
uièridionale,rAutriche.Ia  ilonprie  el  la  Tiir- 
<iuie.  et  se  jette  djns  la  mer  Noire;  S850  k. 

DANUBIEN,  lENNE,  adj.  Qui  est  sur  le 
[>.inube. 

DANVILLE,    Toy.  Auvillb 

DAOULAS.  ch.-l.  de  C.  du  Finistère,  arr. 
de  Brest;  786  h. 

PAPHNC.  nymphe,  futchangée  en  launer. 

DAPHNIS,  berger  sicilien,  célèbre  comme 
l'inventeur  de  la  poésie  bucolique. 

DARC  (JEANNEj,  voy.  JeiLflNI. 

DARCET(JeanK  chimiste  français,  direc- 
teur de  l.t  n.anufrtcture  do  Sèvresfl' 17-1801). 

DARDANELLES  [utTROiT  dks),  anc.  Uellcs- 
poul,  sè|'.ire  lEunvpe  de  l'AsiC;  et  unit  la 
mer  de  Marmara  à  l'Archipel. 

OARDANIE.  anc.  nom  de  l*  Troadc  et  de 
l'jle  de  Samothrace. 

DAROANUS,  gendre  de  Tcuccr  el  roi  da 
la  Troadc. 

DARFOUR,  roy.  de  l'Afriquo  intérieura  . 
V.  pr.  Kohbcli. 

DARIEN  (Golfe  DE),  sur  la  oMesept.de  la 
Nouvelle-Grenade,  dans  la  mer  des  Antilles. 

DARIUS  1",  fils  d  UysUspe.  roi  de  Perso 
de  531  h  485  av.  J.-C.  Son  armée  fut  vain- 
cue par  les  Grecs  &  Marathon.  |J  Darius  11 
AofAki,  roi  de  iik  à  iOtav.  J.-C.  I|  DKniv>i 
111  Codoman,  roi  de  536  i  sM,  perdit  les  ha- 
'ailles  du  Gi-anique.  d'Issus  et  d'Arbelles, 
el  fut  ass.issiné  p:ir  fiessus. 

DARMSTADT,  cap.  du  grand-ducbé  de 
Ilesse-Dannsladl  (Allemagne)  ;  45  695  h. 

OARNCTAL,  ch-l.  de  C.  de  la  Seine-lnlé- 
rieure,  arr.  de  Rouen  ;  5618  h.  Filature*. 

DARNEY,  ch.-l.  de  C.  des  Vosges,  arr.  de 
Mireourt;  1853  h. 

DARNLEY,  l'époux  de  Marie  Stu.nrt,  périt 
victime  du  comte  Botliwell,  en  1567. 

DARU  (comte),  littérateur  el  homme  d'Etal 
fr..  auteur  de  VBist-  de  Veniie  (1767-1819) 

DARWIN,  naturaliste  anglais,  né  en  1809, 
principal  prop»g<<ieurde  la  doctrine  qui  lait 
déiiver  tous  les  ammaux  et  toutes  les  plan- 
tes d'une  forme  unique. 

DATiS.  h'énér.il  de  Darius  I",  fut  vaincu 
par  Miltiade  à  Alarathon  (4V0  av.  J.-C). 


DAUBEHTON.  natnraHsIe 
foraleur  de  Buffoo  {171»-l 
DAUMESNii^  dit  U  JêmH  de 


boraleur  de  Buffon  {171«-J»«Ï. 

U  JêmU  deUi»,  Miin 
français    (nT7-ittly.    refw>    OB.^^    * 


rendre  le  fort  de  Vii 

DAUHOU.  boBow  politiqM  d  hmfarm 
fraoçaîa,  aiiiear  iTiib  Cêmn  €dtÊia  AMV- 

rifari  (1731-1840). 

DAUPH1NC,  «ac.  proT.  de  PrisKC  Ahi 
on  a  formé  les  dép.  de  risèrc  des  torte» 
Alpes  et  de  la  Drt^me  ;  cap.  GiMsIilf  B  Ad 
réuni  a  la  France  en  13*9,  et  dertat  I 
nage  des  fils  aines  de«  rois  de  Tt^~ 

DAVID,  roi  d'Israël  et  propliéte,  i 
il  S^ûl  en  1055  av.  J  -C   et  iimmitaKW 

DAVID  ii,roi  tl  E  oase.  ■oEcèdaèwaplra 
Robert  Bruce  en  iôS9,  fut  pria  par  loil» 
glais,  et  mourut  en  1370. 

DAVID  (Ucis),  célèbre  peiatr*  ftiaf 
membre  de  U  Cooveatiofi.  orfaBlMl«v  4m 
fêtes  de  la  Révolutioii,  pois  pc»lf«  4m 
grandeun  impériales  ;  sioarat  â  BraxiBa 
exilé  par  la  RestavatiM  (tT4»-ttBj. 

DAVID  d'Angen,  aUtnure  fi  MÇMf  aHenr 
du  fronton  du  Panthéon  (17—  I1«|. 

DAVlD(FtLiciaal.coinpositeM-friât  (IIW 
1876).  autetu-  du  béteri.  de  LMtlé  Bwfl', 

DAVILA,  Italien.  auteurd'uBeirta£9tnid0 
guerres  çtviUt  de  Frûtice  (1STC-I6S1>. 

DAVIS  (J-BK).  navigainir  aBclass,  dioii- 
▼rit  en  1585  le  détroit  qui  porte  m*  ■■■ 
et  qui  uml  la  mer  de  Bafbo  à  rAtiMfiw. 

DAVIS  (JErrxaso!i),  préudeat  ëesBils 
confédérés  du  îiud.  eo  Âsériqae,  peodMt 
la  guerre  civile  de  U  Sècesawo  '^iMl-IM»} 

DAVOUr,  duc  d'Au«rsue«it,pràced*£ifc- 
m&hl,  maréchal  de  France,  s^Uostra  dsa 
les  guerres  du  1"  Empire  fiTïO-ltSL 

OAVY,  cbimiale  anglais.  in*eaU  ta  laa^» 
de  sûreté  pour  tes  nuneurs  (tTn-|JB> 

OAX,  ch  -I.  d'arr.  des  Landes,  i  W  L  é? 
Mont-de-Marsan  ;  io  2âO  h.  E^ux  thensalri 

DÊBOHA.  prophétesse  joive, 

DECAMPS,  perntre  français  (IKS-lia> 

DFCAZES  (duc),  ministre  Cl  iaiflri  Ae 
Louis  XVni  (1780-1861). 

DECA2EVILLE.  comiituoe  de  l'Avcfrva- 
arr   de  Villefranche  ;  95*7  h.  Fargea. 

OECCAN  ou  DEKHAR.  partie  de  rtfo- 
doiistan  anglais,  nui  comprend  lesdeoxfaè- 
sidcnces  de  Bombay  et  de  Maàrm,  etc. 

DCCEMVIRS.  nomdediK  macistrals  ctav • 

§ès.  l'ail  50k  de  Rome,  de  rAdtcor  n  caei 
e  lois,  dit  luis  i*s  Donte  TaMet. 

DECtuS  ou  DECE,  empereurrananfttt 
r&\}.  fut  tiiè  en  conibattaut  les  Gotha.  Bar- 
donna  la  7*  persécution  contre  lescbrèliaB. 

DECIUS  MUS,  nom  de  troi?  RomvasqeL 
â  djlférenles  époquei,  ae  dcrunèreBl  p^r 
sauver  l'armée. 

DECIZE,  ch-l.  de  c.  de  U  NîèTr^  arr.  â* 
Nevers  ;  4511  h.  Dauts  fourneaux,  W£es. 

DEGRES,  amiral  français,  fut  miaislieéE 
la  marine  sous  Napoléon  l"  (1761-18»). 

DECURtON,  chef  d'une  décurie  <mXrm^ 
composée  de  10  soldat»,  i  Bosie. 

DEDALE,  artiste  grec,  p*re  i 
struisil  le  laliyrinthc  de  Crète. 

DEFENESTRATION  DE  PRAGUE. acicf  d» 
violence  commis  à  Prague  en  UIS  et  ce  WtS- 
f|ui  furent  le  prélude,  l'un  de  tanerR^rt 
lln-^sites, l'autre  delà  guerre  deirea^eABw 

DEIDAMIE.  fille  de  l.yeomèiie,  k^mu 
d'Achille  et  mère  de  Pyrrbi». 

DEJANtRE.   femme  dllcrcule.  dcat  eh 
C3US.1  la  mort  par  jalousie,    eu  hii  i 
tant  la  (nnique  leinte  du  s.mg  il^  Ses 

OEJOCES,  1"  roi  dei  Hède*.  de  TSâ  M 
av    J.-C.,  fondateur  d'Ecbauuie. 

DELACROtX  (EvuËna).  peintre  Craapsk 
chcfde  l'école  eoloriste  (i7«-t8S»H 

DELAMBRE,  astronooK fran(.(i'Ii»-ia:%- 

DELAROCHE     (PacL).    peiiùre 
(1797-1819). 

DELAVI6ME  (CASUUa),  p»ète  i 
français  (1795-1B4S),  auteur  des  Eesà' 
nUmêl  de  TEcoU  du  vieiUsrdi,  d«Ia- 
fanti  ^Edtnard^  de  Laais  II.  etc. 

DELAWARE.  fl.del'AxDériqH  da.X..adea 
né  son  nom  i  une  baie  de  r&tlaiitsnt^n^ 
i>i  qu'i  l'un  des  plus  petits  Eut*  derowee 
ajuenc.'une  ;  jwp.  115  on  h.;  cap-  ïtoww. 

OELESSERT  (Bs^Jik«'s>.  fonriaieaff  <tis 
caisses  d'*piirgne  (  17T5-Ui4"}. 

DELFT.  V  de  la  IloUande  mèhdiiMït 
«4  959  h  Ane.  fabriques  de  pombaM. 

DELCAOO  (c«.r).  sur  la  cAU£.'AfrifH 

DELHI,  T.   de  l-aindoBrtm.  i  hidiw  de 
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DOMFBOHT.  ch.-l,  <larr.  de  l'Orne.  *  M  k. 
d'&lenfon;  480S  h. 

DOmiNGUE  (SAINT-),  nom  lionne»  .lit 
d'IIaili,  lortqu'elli!  éUtt  possédée  par  l» 
Frtnce.  Il  Aui.réputdiqueforniée  dé  la  par- 
tie orient. 'de  l'Ile  d'ilaiti;  îMooo  b.  |l  V.  cap. 
de  la  répiib.  dtf  Saiiit-IKiniiiiKiie;  16  000  h. 

DOMINICAINS  ou  Frérei  prêcheur!,  ordre 
religieux  in  ttitué  à  Toulouse  par  taint  Domi- 
nique, en  111»,  renouTdlê  par  Lacordaira. 

DOMINIQUE  liaint),  Eipagi.ol.  londatcnr 
de  l'ordi-e  dei  dominicains,  en  llts. 

DOMINIQUE  (Ut),  une  des  petite!  tntilla 
anglaises,  cap.  Charleslon. 

DOMINIOuIn  (LE),  célèbre  peintre iUlien, 
né  i  B.ilogna  |IS81-ie»l), 

DOMITIEN.  Ills  de  Tespasian,  luccMa  i 
•on  frér»  Titus  (.*1-M  ap.  J.-C.j,  M  lignais 
par  ses  di'bauches  et  par  la  S*  penècution 
contre  las  chrétiens.  Il  péril  asiaiainé. 

OOMMABTI»-SUn-YEVRE,cll.-l.  dec.  de 
la  Marna,  arr.  de  Siinle-lJenehoiild;»01  h, 

DOMME,  eh  -I.  de  c.  de  la  DordKjn»,  arr. 
deSarlat:  1813  h. 

DOMPAIRE,  ch  -1.  de  c.  des  Toagef,'  «rr 
de  Mirecourt  ;  13«8  h. 

DOMPiERRE,  ch.  I.  de  c.  de  l'Allier,  irr. 
de  Moulins;  ISOO  h. 

DOMREMï,  ,gede  l'arr.  de  NeurcMlesm 
(Vosges),  ou  Jeanne  d'Arc  naquit  en  tUt. 

DON,  anc.  lanals.  11.  de  la  llussie  d'E»- 
rope,  se  jette  dans  la  mer  d'Ajof;  l»JO  k. 
M  Territoir*  de»  Cosaques  du  Don,  province 
de  la  Russie  d'Ëuruiic  ;  pop  i  086  ici  h. 

DONALD,  nom  de  [mit  rois  d'Bcolie.du 
II*  au  n*  s.  ap.  J.-C. 

DONAT,  nom  de  deux  éTéqucs  d'irriquc 
(lï's.).  mil  fondèrent  la  secte  des  donilistes. 

OONaV  (SAINT-),  ch.-l.  dec.  (iclaDr«me, 
arr.  de  Valence  ;  MIT  h. 

DONATELLO,  sculpt.  Ilorenlin  (15«3-l»M). 

DONOOLAH,  partie  de  la  Nubie. 

DONIZETTI.  compositeur  italien,  auteur 
de  iKCla.  d»  In  Favorite,  etc.  (ITiii-ilii). 

DONJON  (LE),  cli.-l.dec.  de  l'Allier. «rr. 
de  Lapalisse  ;  tiso  h. 

DON  JUAN,  nom  du  principal  personnage 
du  Feilm  4e  l'ierre  de  Mnliére. 

OONNEMARIE-EN-MONTOIS,  ch.-l.  de  C. 
de  Seine-el-Maine,  arr.  de  Provins;  1051  h 

DONJENAC.  ch.-l.  de  c.  de  la  torrèi», 
arr.  de  Bri»c  ;  3tW  h. 

DONZY.  ch.-l.  de  c.  do  la  ttièyre,  irr.  de 
Costie;  59SS  h.  Forges. 

DORAT  (LE),  ch.-l.  de  c.  de  la  Baale- 
Vienne,  arr.  de  Bellac  ;  1918   h. 

DORAT  ou  DAURAT  (Js.n),  poète  frUClis 

du  XVI*  s.,  membre  de  la  Pl/iade. 
DORAT  ICLkcM-Josspij,  poète  fnnuis 

DORDOONE.riv.deFmnce.formèededeui 
.-ui^seaux  du  mont  Dore,  leOore  etlaOogne, 
qui  se  réunit  à  la  Garonne  au  Bcc-d'Allll>ei 
«t  focnie  avec  elle  la  Gironde;  496  k. 

DoAdogne  (dép  rt«  la),  formé  du  Péri- 
gord  et  de  portions  de  l'Agénois,  de  l'in- 
goumoiB  et  du  Limousin;  ch.-l.  Perigueux  ; 
S  air.  Périgueux,  Bergerac,  Nontron,  Ri- 
berac,  Sarlat;  k898k8h. 

DOHDRECHT,  v.  des  Pays-Bas,  sur  un  bras 
de  1.1  Meuse  appelé  laHerwède  ;  li!9<lh. 

DORE  (MONti,  massif  de  montagnes  dans 
le  5  du  Pur-d^I)c5me  ;  1040".  Eaux  minérales. 

DORIA.  Illustre  famille  de  Cènes,  dont  le 
membre  le  plus  célèbre  est  André  (1U<- 
IMO),  qui.  avec  le  titre  d'amiral,  servit  tour 
i  tour  François  I"  et  Charles-Ouint. 

OORIOe.nOHi,  dans  l'antiquité,  d'une  con- 
trée de  la  Grèce,  et  d'une  contrée  de  l'Àtie 
Mineure  (v.  pr.  Cnide) 
S.Vi       ■ 


DORIENS. Tune  des  quatre  trihos  delà  na- 
tion des  Hellènes,  descendant  de  Dorus.  oui 
....      ....  ^.^|^_ 


;tupa   d'abord   la  Thessalie.    pu»  • 
Mit  dans  le  Péloponnèse  (1190  av.  J.-C.l 
nnsÉAMC    /.!> -I    .t..  .    j-   I- u ' 


puis 

».  J.--.,. 

de  c.  de  la  Marne,  arr. 


DORMANS.  ch'.  .. 
d'Epernay;  lUfl  h. 

DORNES.  ch.-l.  de  C,  de  la  Nièvre,  arr.  de 
««vers  ;  1886  b. 

DOROTHEE  (sainte),  vierge  d'Aloxandrie, 
maityrisèe  en  »U. 

DORSET.  comté  d'Angleterre;  poo.  IMSST 
h.;  #h.-l   ftorcliester. 

SSm!^'.."','^"?""'  '""'"'  J'A'iBleterre. 

DOUAI,  ch.-l    d'arr.  du  Nord,  1  ôo  k.  de 
Lille,  sur  la  Scarpe ;  1« 999  h.  Cour  dapoeL 

D0UAHNENE2,  baie,  port  et  ch  -|.   3^:. 
du  Finistère,  arr.  de  Quimper;  1637  li. 

OOUBS.  riv.  de  France,  qui  sort  du  mont 
lliscux  (Jura),  passe  1  Besancon,  M  se 
jette  dans  la  Sadne  i  Verdun  ;  430  k 
„  °°,"BS  (dép.  du),  lornié  de  la  princi- 
pauté de  Mootbèliard  cl  d'une  partie  de  la 
Franche  Comté  ;  ch.-l.  Besanfon .  4  arr.  Be- 
sançon. PonUrker.  Baume-le^Daiiies,  Monl- 
oèliard;  506  094  b. 

OOUCET   (C»yiLLi),  autew   dramaliane 

?7?iîl''  °*r'"  "^''  «"■"•«••perpéniefde 
rAcadénue  irançsise  depuis  181». 


OOUDEVILLt.  ch.-L  dec.  delà  Seine- 
Inwrieure,  arr.  d'Yvetot;  JJOT  h. 

DOUÏ,  ch.-l.  de  c.  de  Maine-et-Loire 
■rr.  de  Saumur  ;  m»  b. 

DOUGLAS,  ancieane  bmille  d'Icotse. 

DOUIAINCOUBT,  ch-1.  dec.  de  la  Baule- 
Hame,  arr.  de  Tassy  ;  983  h 

ODULEVAiiT,  ch-1.  de  c  de  la  Hrotc- 
Harne.  arr.  de  Vaasy  ;  88S  h. 

OOULLEIIt,  ch.-l.  d'jrr.  de  la  Somu.  .i 
H  k.  d'Amien  ;  t»lo  h.  Citadelle  qui  a  servi 
de  maison  de  détention  pour  l«  prison- 
niers politiques. 

OOU^ROAN^  ch.-l.  de  c.  de  Seine-et-OUc. 
■rr.  de  Rambouillet;  nta  h. 

DOURGNE.  ch.-l.  de  c.  du  Tarn,  «rr.  de 
Castres  ;  lai»  h. 

DOUHO  ou  DUERO,  B.  d'Espagne  et  de 
Portugal,  qui  se  jette  dans  l'ocân  Atlan- 
tique, au-dessous  de  Porto  ;  710  k. 

DOyvAlNE.ch.-l.dec.de  la Uaute-Sevoie 
arr.  de  Tbonon;  1154  h. 

DOUVRES,  ch.-l.  de  c.  du  Cslvado»,  arr. 
deCaen;  itM  h. 

DOUVRES,  V.  d'Angleterre,  siir  le  pas  de 
Calais,  en  face  et  t  4»  k.  deCaUis;  li  oôoh 

DOW  (GU4aD),  peintre  hullaodaia  (Uls- 
l»80). 

-  OMI"-!,  ch.-l.  dee.  du  Calvados,  arr.  de 
Pont-l-BT«que;axl  b. 

DRAC,  torrent  de  France,  qui  se  jet  e 
dans  l'Isère,  pr«s  de  Grenoble. 

DRACOII,  législateur  d'Athènes  (614  at 
J.-C.).  punissait  de  mon  toutei  lei  fautes 

DRAâUiCNAN,  ch.-L  du  dèp.  du  Var.  1 
W»  k.  de  Paris;  ons  h. 

DRAKE,  marin  anglais,  qui  fit  le  V  Tovagc 
autour  du  monde  et  se  signala  dans  les 
'"ÏS".?  ""'"  '•*  ï«P»Bnols  (l»40-m«j 

BRAVE,  n».  de  l'Krapire  austro-honilrois 
alll.  de  droite  du  Danube;  710  k. 

DRENTHE,  prov.  des  PaTs-Baa;  non 
117  01»  h.;  ch^,  Assen;  ttSh.  "^^ 

,.„T^''5.''  "?■  ■'u  royaume  de  Saie,  sur 

I  Elbe  :  »7  m  li.  Il  Bafaillo  gagnée  en  1815 
par  Napoléon  l-  sur  les  Autrichiens. 
^"^f"}' ^*'-*-  ■''"■■■■  <t'Buro-el-Loir.  i 
a  kil.  de  Chartres  ;  7911  h  Patrie  de  Ro- 
irou.  Il  En  IMl,  victoire  de  François  de 
Guise  sur  les  protestants. 

DREUX  (comtes  de),  maison  féodale  qui 
descend  de  Robert  I*'.  s*  Hls  de  Louis  le  Gros 

DREUX-IRC2C  (niarquia  de  l.grind  raaiu-r 
dea  oérémoaies  sous  Louis  ivl.  fut  chargé 
"'nJÎS.Ï'j!."""  ''«•«'«•fènèrauien  17« 
„  DRDGHEOA,  nlle  dlriande,  sur  la  Borne 

II  Défaite  do  Jacques  D  Sluart  par  Cuil- 

.■""'ï'i"'-"  'f»"».  qui  naît  dans  les 
llpe»  duDauphiné,  elsejette  dansleRhtne 
au-dessoua  de  Litron;  (18  k, 

OROME  (dép.  de  la),  formé  du  Dauphfnè 
et  dTine  partie  de  la  Provence  ;  ch.-l.  Va- 
lence ;  4  arr.  Valence.  Montélimar,  Die  et 
Njons;  sllTKh. 

ORONTHIia,  T.  de  Nomige,  au  fond  du 
golfe  de  mime  nom  ;  Il  ft44  h. 

ORGUE,  ch.-l.  de  c.  de  Loir-et4aier.  «rr 
de  Vend•^me;  1011  h. 

OROUET.  fils  du  maHre  de  poêle  de 
Sainle-Henehould,  reconnut  Louis  XTI  qui 
fuyait  avec  sa  famille,  et  le  St  arrMer  k 
Tarennes  (juin  17911. 

OROUET;  comte  d'Erlon  (I7gi>-t8»4),  ma- 
réchal de  France,  so  distingua  dans  les 
guerres  de  l'Empire,  et  lut  nommé  gou- 
verneur général  de  PAIgéiie  en  1814. 

DHOUOT  (comte), jjéniral  français,  suivit 
Napoléon  I*'  i  l'Ile  d'Elbe  (1774-1847). 

ORBUTN  DE  LHUrs,  homme  d'EUt  friD- 
caia,  ne  en  l»0»,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères sous  le  second  Baptre. 

DROZ,  famille  suiase  qui  a  produit,  au 
sviii*  a,,  dea  mécaniciens  distii^uts,  fabri- 
cant» d'faorlofea,  d'automatea,  etc. 

DROZ.  Iitliratenr  frantaia,  auteur  d'an 
Stsal  lar  l'arl  ietrt  knrnm  et  d'une  llli- 
lolre  de  r^Jw  d<  Loail  XVI  (im-t8iO). 

DRULINfiEll.anc. ch.-l.  dec.  du Bai-RUn. 
arr.  de  Saveme  ;  cédé  i  la  Prusse  en  1171. 

DRUSES,  peuplade  muauhnanedela  secte 
dAh,  habitant  le  Liban  (Synej,  vassale  de 
la  Turquie  et  en  lutte  avec  les  Maronite». 

DRUSUS(MàacnsLitras),tribun  du  peuple 
a  Rome  (m  av.  J.-C.j.nval  de  Caiue  Gnc- 

de 

d 


UVMA 

tribua  k  la  rondation  du  Collège  de  Fraeec 
Il  Son  oevcu  Joachim  MstV-15M)  te  se 
poètt  de  l'école  de  Rona-^rd. 

DUBLIN,  eau.  de  t'IrUnde.    à  Ul   k  de 
I-omlrcs;  sifc^Ce  k   Arcbev^-béc 


a  nvuiv  (iH  iT.  j.-(..j,nT«i  oa  laaioa  une* 
cbui.  Il  DaniDt  (Liviua  Claudianua),  père 
de Livie, femme d^Aufuite.  1|  DiaïQtfGlaii- 
diua  Rèrtm),  Dit  da  nbértua  Néroo  et  de  U- 
Tie,  cl  frère  de  Tibère,  adopté  par  Auguate, 
mourut  jeune,  aprèa  pluaieura  campagnea 
neureuseaenCenniiiie.H  Daoïoa, Iliade  Ti- 
bère et  deVipaa  nu  Juten^KiiaAnnèparSéjan. 
ORTOEH  (Juh},  poète  et  critique  anÎElaii 

(l«M-170IJ.  -i  -8 

DU  BARTAS.  poète  rrançaii.  auteur  de 
laSMMiu  DU  Créaiiam  (iBU-ifM). 

OU  BiLLAT  (Jt&«|,  cardinal  et  homm« 
d'Etat  loua  FrmoçeU  i"  ''Ata>l5«0).  eofr* 


DUBOIS  (GDiLi.«CBt),  DeeR  fflM.  artêep 
teur  du  duc  d'Orléans  (qui  lur  le  Béfeat), 
C9rdin.il  en  ITst.  principal  nuaitirs  éi 
Louu  XV  en  l"M,  mourut  en    ITtS. 

OUBOrSfAvToin  .baron). chimrgîej kim- 
çai»(nM-I8ïT). 

DUBOIS  DE  CRANCE.  général  fraapâ,te 
dt^piité  aux  Etais  gétiérauxde  ITSt.MK^ 
•ie  la  CooTention  et  ministre  delà  gnerrc 
.1  la  fiii  du  Directoire  (1747-I»U). 

DUBOS  (l'aLhéi.  bistorîeo.s 
pélHet  de  l'Ac^dèmie  fraiif 

l  Histoire  ii    l'ftablisumetu   4é  la  i 

ihie  franç4ii$e  dans  les  Gàutet  tél^Atkt). 

DU  BOURG  IAnui),  ï:on>e)ll«r  m  Parlc- 
merit  du  Pans,  fui  accuaè  d'bérteÎB.  CK- 
damné  et  brâlé  en  place  HeGrè*«  ttsav). 

DUC,  architecte  Ir^n^.  MS0S-t87SJ,aeâM- 

Innt  le  notiteau  l'alais  a«  justice,  k  Parîs^ 

DU  CANGE  (Cbarlis  du  FRCSME,  ■■■», 

liistunen  et   ptiilt^to^ue  françan,  eoMer  m 

C.lOitaire  Isttn  da  noàritAfe  (  l«l».fM8|. 

OUCANCE  (Victor),  rurnancier  et  ailles^ 
iJrx[n;itiqu^  i^n^sis.  auteur  de  Treête  êu 
on  la   nVifïiijounir  [ITS>l«w). 

DUCASSE    m^rm  ff-inçait,  £t  .  goaww 
de  Saint-()-jmiiigue  en  1691. 
OU  CERCEAU.  TOT    Aanaonr. 
DUCEY,  ch-l.  de  e.  de  la  "' 
d'ATranches  - 1819  h. 

OUCHATEL  (TANWCGUY),  TOT    TaM 
DUCHESNE  IA->DW^\    hlstonUii  ct  4 
fr:inv';)ifi,  sntnuminé  le    Père  de  l'Attira 
de  France  (l  vgnsw). 

OUCHESNO.S  i)o»t9mim],  célrbre  kï- 
gédienne  fninçjise  fl""7-l8M). 

DUCIS  ;jBAti-FR«!*çoisJ.  poète  dram^ic» 

français,     tiadiiikit   sur    notre   sré^  la 

chets-d'oeuvrede  Sbak««peare  (ITU-llK]. 

DUCLAIR.    «h.-l  de  c.   de  la  &aAe-Ififi- 

heure,  arr.  de  Rouen  .  I»*0  h. 

DUttOS.  liistori»'n  et  morahaie  fraaçm, 
auteur  de  iUtstoire  de  Louis  J/  etdes  X^ 
moira  tecrrit  sur  U  rtqii  dt  /-*p«  Ilf.  b 
Régeneg  et  le  réçru  de  Lauit  jr(tT»*-rmj. 
DUCOS  (Je4:4-FRAMvuts),  d^palé  de  b 
Gironde  à  rAï.)i.etnblèe  légi!dali*e,  pu  i  U 
ConTcntion,  fut  dèL-a|iitê  en  t'SV. 

OUCOS  <  le  comte  Rr>r.aaJ.  mettère  de  la 
Conventtoit.  président  duCÂitnJdei  GÉnQ* 
Cents,  puis  [itif-cieur.  aida  Boiupertc  •( 
Sieyès  aa  18  brumaire,  fut  coasoiprovisoîrfl 
avec  eux,  entin  aènateiir  de  l'Ecspire  (tTS^ 
1810)  (I  Son  neveu.  Tlièodore  (iset-tnn. 
fut  niinistt  e  de  la  manne  aous  1«  f  Bosire. 
DUCRAY-ouMrniL.  littèraieiirfraac^  au- 
teur dt!  ritm.ins  pour  la  jeui«s»p  '  l74|-tSl^. 
0(1  DETFANO  (marquiM},  fenuK  eilEèft 
par  son  esprit,  et  doiU  U  inataoa  te  la 
rendei-TODS  de  tous  le&  bi 
gués  du  xviu*  t.  (1697-1780) 

OUDLEY  (RoaaRT),    comte   ir  f  ririai i 

faTori  d'Elisabeth   l'Ar^fieterre  (mt-uni. 

OUFAURE.  ïTocat    el    homme    pdlrtiMc 

I78S-IIJS1).  membre    de  l'AcadétoM  ^ 

ÇaJae,  fut  Tice-^it-tidvnl  uu  Con*«.l  o^aa- 

nisLres  du  \k  révrieraii  il  décembre  ITc 

puis  du  14  décembre  1877  au  SOktnTwrin 

DUFRÊNOY    (M"),    poèie    franKaà,  *>- 

teur  d'EI<'i?i*'J  {17M-1M5). 

□  UFRENûT.  géologue  et  minAralegHtc 
frant^is  (17M-1857). 

DUGAZQN,  ictrice  de  rr>pèra-CoùM 
(17SS-I8Z1).  qui  excella  dans  les  r^te  4» 
soubrettes,  mus  de  eiérrs.  et  daal  le  ac« 
sert  enore  a  désigner  ces  deux  eEftbtf 
OUGOMMIER.  général  français,  refri. 
STec  t'aide  de  Bonaparte,  Touloo.  H  rkitll 
les  F.spagnoU  du  R(ms«illon  (iTM-ilMl. 

DUGUAY-TROUIN  (haitt  .  mana  frwccs, 
sr  distingua  surtout  dans  la  g^ierre  de  b 
SiiceeisiotJ  d'Esp^tgite  (  l673-t7M). 

DUGUESCLtN  ou  OU  GUESCLIII  (B^- 
tmahd).  connétable  d-'  France  sous  Cbarits » , 
chassa  tea  Anglais  Ju  Poitou,  de  la  Sas- 
toiige.  de  l'Auvergne,  de  la  CuTeaM,  d 
m'>iinitau  iiège  de  ^hitrauntuf  Art  iàiéni 
(  I5t0-t»801. 

DU   HAILLAN,  historiegrapbc   du  rai  èr 
France  Charles  1\,  auteur  Ot  l'éîMti  MBÉ 
rff,«  ^ff&irft  de  frmcf  (lUS-lMO^ 
DUtLIUS.  consul  rnmani.  qui  ivl 
les  C3rtba|;inoi«  ta  première  Tietom 
des  Kf>m;iins  (MO  a».  J.-^.J. 

QUIAURE.  arcnéoloKueet  bâterteafr»- 
l'^^is,  membre  de  la  Conventioo  ei  de  Ce» 
S'^il  des  Cin<i-Cent3,  auteur  dune  BitSÊsn 
de  Parit  (i7SS-!tt3.. 

OULONG(Pii«ac-Lorisl.  hbTsiârB  el  cfc- 
mistr>  français  (ii«>iin^ié  ti7as-inA>. 

DU  MARSAIS,  graminairico  français.  aelCW 
d  110  Traiti  iw  Us  trope*  (itTO-iTM). 
OUMASfJ.-B.),chtBnVlerranç«e«aaim 
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EDOUARD  Mle  du  PRINCE-),  Ue  de  Tk- 
mèrique  anglaise,  dam  le  golfe  de  Saint- 
Laurent  :  pou.  fikOii  il.  , 

ÊDRISSITCS,  dynastie  irabe,  qnt  imctn- 
dïit  d'Edris,  arnère-jietit-flli  d'Ali.  EUfl 
domina  daaa  l'Afrique  sept.  deTSSà  9iB. 

£DUENS,  tribu  gauloise  établie  entre  la 
moyenne  Loire  et  la  Sadoe  ;  cep.  Bibracte. 

EFFIAT  (marquis  li),  maréchal  de  France. 
furinteodant  des  firiancet,  péra  de  Cinq- 
Mari  fl58t-ieS2).  ..      ,     „ 

ECADES  ou  EGATES  (Ilis),  Het  tUT  la 
côte  0.  de  !a  Sicile.  ... 

CGBEnT  U  Grand,  roi  des  Anglo-Saioni, 
réunit  les  aept  royaumet  saxons  (SOO-tsS). 

ICEE,  roi  d'Athènes,  père  de  Thésée,  se 
jeta  dans  In  wr  V.^i-e,  >uj.  l'Arcliipel. 

EGER  ou  EGRA.  riv.  et  t.  de  Bonéme 

EGERIE,  nymphe,  qui  passait  pour  inspi- 
rer le  roi  Nuina,  dans  le  bois  d'Àricie. 

CGIDIUS,  général  ){.-)lliM>omain,  qui  territ 
sQus  Aétius  et  fut  le  père  de  Syagriua  [v«s. 
de  notre  ère). 

EGINE,  lie  de  rArctiipel,  an  milieu  du 
golfe  d  Atbénei.  vie   golre  Saronique. 

EG1NHAR0,  biBteiien  franc.,  auleur  d'une 
Vie  de  Chariemagne  en  latin  (TTl-«i4J. 

EGISTHE.  &U  de  Tliyeste.  assassina  Afa- 
raemnon  i  son  retour  de  Troie,  et  fui  tué 
par  Oresle. 

EGLETONS,  eh.-l.  de  c.delaCorrise,  arr. 
de  Tutle  ;  184»  h. 

EGLON.  roi  des  Moabites.npprinia  les  I»- 
raélites  [1345-1317  av.  J.4:.).ftEtaéparAod. 

EGMONT  (comte  d'),  seigneur  des  Pays- 
Bas,  qui  servit  avec  éclat  Charles-Qtiint, 
puis  s'éleva  contre  la  tyrannie  de  Phi- 
lippe U.  Arrêté  pnr  l'ordre  du  duc  d'Albe, 
il  nit  décapité  avec  l'amiral  de  llom( IBM). 

ECUZON.  Lb.-l.  de  c.de  llaàn,  arr.  de 
LaChfltre;  1618  b. 

EGYPTE,  contrée  de  l'Afriqne.  formant 
une  Tice-royauté  héréditaire,  vaaaale  de 
rempireturc;cap.  If  Caire;  pop.  de  l'Egypte 
proprement  diir.S5i7flSlh..déipMsessioos 
en  dehors  del  Egypte,  11  800000  h.  Khédive 
ou  vice-roi  r''>«it!»!it  :  Uohamed-TewÛk,  né 
eu  18»,  succéda  à  SSII  père  IsmalLen  1879. 

EGYPTIEN.  iCNNE,  «d>.  et  I.  Qui  asl  de 
l'Egypte;  habitant  de  l'Egypte. 

ËlbER  ou  EYOER.  11.  de  l'Allemagne  du 
R.,  qui  se  jette  dans  ta  mer  du  Nord;  179  k. 

EISENACM,  ▼.  du  Krind-ducbé  de  Saxe- 
Weimar-Eisenach;  18  iKta. 

CLAM,  lits  de  .'•«ni.  pt^rc  des  EUmitef  qui 
peuplèrent  le  pays  de  Suse. 

eLatCE,  t   de  l'inc  Pboctde fCréee). 

ELBE,  gtanil  fl.  d'.vll'>magne,  quî prendsa 
source  en  Bohéuiti.  traverse  la  Saxe,  la 
Crusse,  sejelle  dans  la  mer  duKord,  1154k. 

ELBE  (ils  d*).  lie  de  Limer  Tyrrliènienoe, 
entre  la  Corse  et  la  Toscane  ;  cap,  Porto- 
Ferrajo  ;  18  000  b. 

ELBEUF,  cb.-l.  do  c.  de  la  Seine-Infé- 
rif-'ure,  arr.  de  Rouen  ;  U  lU  b.  Fabriques 
de  drap. 

ELCHINGEN,  vge  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube, près  duquel  le  marécb'il  Vfj  gagna 
le  titre  de  duc  d'KIctiingen  par  une  victoire 
sur  les  Autricbit'ns.  en  1805. 

ELCATES,  pbilo<><>{)/ibs  grecs  établis  i 
Elée,  en  Lucarne,  et  disriplcs  duXénophane. 

CLEAZAR,  çrand  prêtre  des  Juifs,  fila  et 
successeur  d  Aaron 

ELECTRE,  fille  d'Agamemnon  et  de  Cly- 
teronestre,  pouua  son  frère  Oreste  è  «wiger 
la  mort  de  son   p^nj. 

ELEE.  ancT.  d'Abic,  enBolide.JI  Ane.  t. 
d'Italie,  en  Lucarne. 

ELCONORE  DE  GUYENNE,relnede France, 
femme  de  Louis  Vil.  Répudiée  par  son  mari, 
elle  épousa  Ut>nr|  l'I.uiiisent't,  qui  devint  le 
roi  d'ln(;leterre  Honn  IL  et  lui  porta  en  dot 
la  Guyenne,  le  Peitxu.  laGaseegne.  liais  plus 
tard  elle  souleva  t>--i  tJla,  Henri,  (;corfroy, 
Richard  et  Jean.  roiiTc  leur  père  (lltl-llOi). 

ELEONORE  D'AUTRICHE,  snur  ainèe  de 
Cbarles-Quint.  éponw  Praaçois  I". 

ÉLÉPHANT  (ordr..  de  V),  ordre  institué 
par  le  roi  de  D^inemarli  Canul  |V,  au  su*  a. 

ELEPHANTINE,  iio  du  bsul  NU 

ELEUSINIES.  fdics  de  Cèrés  et  de  Preser- 
V  ino. 

ELEUSIS,  beurg  d<-  l'anc  Altique.é  18  k. 
d'Athènes,  célèbre  par  ses  Mystèrt^. 

ILEUTHERtES  Ou  Fêta  dé  la  littrté.fiiet 
célébrées  tous  les  cinq  ans  i  Platée  (Grèce), 
en  mémoire  de  la   vit;toire  sur  Mardoaius. 

ELISE,  pays  de  l'anc.  Grèce,  dans  le  Pé- 
loponnèse ,■  V.  pr.  EUS.  Pise  et  Tylos. 

CLIE,  prophète  br>breu.  vivait  du  temps 
dAchab.  vers  »oo  av  J.^.  Il  ftjt  enlevé  au 
ciel  en  laissant  son  maoteau  k  Elisée. 

ÊLIEN,  écnvain  gr©c.  mort  vers  >60  de 
noire  ère,  dont  il  ne  nous  reste  que  les  BU- 
lotrei  vari^M- 

ELieZER.  serviteur  d'Abraham,  ramena  de 
Mésopotamie  Rébocca  pour  épouse  k  Isaac. 
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CUSA  BONAPARTE,  sœur  de  Hapol&onf. 
épouse  du  prince  romain  Baciocchi.  a  été 
princeaee  oe  Lncquea.  puis  grande-di»- 
cbesse  de  Toscane  ]lTI4-iaM). 

lUSABETH  (sainUL  parente  de  ulnte 
Anne,  U  mère  de  la  Vierge  Marie,  èpoun 
le  $nnA  prêtre  Zacharie  el  tal  la  mère  de 
saint  Jesn-Baptisle. 

ELIUBETH  DE  HONGRIE  (lauite],  OUe 
d'André  n.  roi  de  Hongrie,  est  célèbre  par 
sa  charité  (1107-1131}. 

ELISABETH,  reine  d'Angleterre,  flUe  de 
Henri  vm  et  d'Anne  Boleyo  (15K-18U5}.  suc- 
céda à  sa  sœur  Marie  en  ISU.  rétablit  le  pro- 
testantisme en  Angleterre,  flt  juger  et  dec** 
piter  Hane  Stuaii.  et  triompha  de  l'fMfii- 
cibU  «muda  de  Philippe  U. 

ELISABETH  FARNE&E,  fille  d'un  duc  de 
Parme,  épousa  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
enITU. 

ELISABETH  PETROVNA,  impératrice  de 
Russie  [ITil-lTet  L  fille  de  Pierre  le  Grand  et 
de  Catherine,  prit  part  à  ia  guerre  de 
Sept  Ans. 

t  LISABETH  (Madaroe),saeur  de  Louis  Xn. 
fut  compagne  de  sa  captivité,  et  mourut  sur 
l'écbafaud  en  1794. 

ELISEE,  prophéu  hébreu,  disciple  d'Eue, 
mort  vers  8U  av.  i.-C 

ELOI  fsaintLorfèvra.pnismiKistreetca»- 
seiller  du  roi  Dagobert  1**,  enfin  évéquc  de 
Royon  (ftSS-èU]. 

ELSENEUR,  v.  de  l'Ile  de  Beeland  (Dane- 
mark), aur  le  Sund  ;  9000  h. 

ELSTER,  riv.  de  Saxe,  affi.  de  la  Saaie. 
dans  laquelle  se  noya  Poniatowskt,  en  1813. 

ELVEM,  ch.-i.  de  e.  du  Morbthan,arr.  de 
Tunes  ;  SS97  h. 

ELTSIE,D«tais national  à  Paris.béti  en  ITtS 
parMoleL  |lChamps-Blysées,sèiourdesbien- 
beureux,  selon  la  Fable.  Promenade  de  Paris. 

ELZEVIRoumieuxEUEViER.famille  de  cé- 
lèbres imprimeurs  bolluidais  (zvi*-xvii*  s.  ). 

EMBRUN,  ch.-L  d'arr.  des  Hautès-Alpes, 
è  so  k.  de  Gap  ;  S9ST  h. 

EMILE  [PAUL-), consul romfcin,n]t  vaincu 
et  tué  à  Cannes  (116  av.2.-C.).  Son  fllsvais- 

?uit  et  prit  Persèe,  roi  de  Macédoine,  i 
ydna,  et  fut  le  père  de   Siipion  Emilien. 

EMILIE,  prov.  de  l'anc.  Gaule  cispadane  ; 
auj.  territoireade  Parme,  de  Hodèneet  des 
Romanws,  formant  une  prov.  du  rovsume 
dltalie  ;  pop.  1 191  *U  h.  ;  v.  pr.  Bologne, 
Modéne,  Panne. 

EMILIEN,  empereur  roinainflSSap.  2.-C.), 
fut  battu  par  Valérien  et  tué  par  vs  soldats. 

EMILION  (SAINT-),  bourg  de  l'arr.  de 
Liboume  (GirondeJ,  célèbre  par  ses  vins 
rouges;  3111  h. 

EMIR,  titre  des  princes  qui  desecndent 
de  Mahomet  par  les  femmes. 

EMMANUEL  U  Fortuné,  roi  de  Portugal 
(1498-1811},  sous  lequel  fut  fondé  l'Empire 
portugais  aux  Indes. 

EMMANUEL-PHILIBERT,  duc  de  Savoie 
U5S3-15S0J,  gagna  pour  Philippe  H  d'Es- 
pagne la  baUille  de  Saint-Oueniin  (lUT),et 
épousa  Karguerile,  fiUe  de  François  !■*. 

EMMAOS,  bourg  de  U  iudée,  ci  Jèsu»- 
Christ  Bppsrut,  aprèa  sa  résurrection,  à 
deux  de  s«s  disciples. 

EMPECOCLE,  philosophe  grec  d'Agri- 
>.  i.-C.J,  qui  se  jeU.  dit-oo. 


&Df 


gente  (t 


fL_._  ,  _. _.,.  ^_.  _,  , 
ans  le  erctère  de  l'Etna  pour  caeher  sa 
mort  et  passer  pour  un  dieu. 

EMPIRE  FRANÇAIS  ouf  EMPIRE,  fondé 
par  Napoléon  I*'  en  1804,  finit  par  la  chute 
de  ce  prince  en  1814.  ||  Le  1*  Empire,  éta- 
bli pir  Napoléon  lU  en  16SI,  finit  en  1170. 

EMPlBE  ROMAIN,  empire  fondé  par  Au- 
guste (19  av.  J.-C.),  et  divisé,  k  la  mort  de 
Thèodose,  en  deux  empires:  Empire  d'Occi- 
dent sons  Honorius,  Kmpire  d'Orient  sous 
Arcadius  (3Uap.J.-G.).LTmpire d'Occident 
dura  d'HoDorius  ft  RomuluaAu^fustule  (US- 
478).  L'Empire  d'Orient  nu  Bas-Empire  ou 
Empire  grec  dura  d'Arcadius  k  Constantin 
XU  P«U0id0BCfSB5-14U). 

EMPIRE  (f.AINT-lou  1*  EMPIR^  D'OCCI- 
DENT, établi  par  rnarlomagne  en,éoo,  finit 
en  887.  ft  la  déposition  de  Charles  le  Gm. 

EMPIRE  ROMAIN-GERMANIQUE  fSAIMT-), 
empire  constitué  par  Otboa  le  Grand  en  981, 
cessa  d'exister  par  fabdication  de  l'empe- 
reur d'Autriche  François  □.  en  1906.  Il  bô- 
pire  d'Allemagne,  empire  établi  en  1871  par 
le  roi  de  Prusse  Guillaume  l",compienant 
M  Etals,  dont  les  principaux  sont:  la  lYusse, 
la  Bavière,  la  Saxe,  le  Wurtemberg,  Bade,  la 
Hecse  ,  pop.  436S7M7  h. 

EMPiftiâus  fSEXT»),  phUosophe  et  mé- 
decin grec  du  m*  s.  de  netre  ère. 

EMPIS,  littérateur  français  et  aut«or 
dramatique  (178A-1M8J. 

EMS.  V.  de  Prusse  fane,  duché  de  !las- 
snu).  Il  PI.  de  l'Allemagne  du  Mord  -,  Ut  k. 

EKCCLADE,  un  des  Titans  qui  se  révoltè- 


rent contre  }npiter.  (ut  écnaé  i 

ENDOR.  V.  de  Judée,  près  da  ^^  s^ 
bor.  célèbre  par  sa  pylbMiittO. 

ENOTMIÛN.  berser  de  Carie,  futaie  de 
Dianf ,  selon  la  Fable. 

ENEE.  prince  troren,  fils  d'An^faise  cl 
de  Vénus,  dont  Virgile  a  fait  le  hên«  de 
son  poème  de  l'Es/ide,  et  U  toadateaf  ée 
la  race  des  Romams. 

EN^ïADiNE,  vïUée  du  cnoloa  don  Cn- 
Eon5  f Suisse). 

ENGELmaNN.  introducteor   de  b  Ë&q- 

r'pliie  en  France   (1S18J,  et  scvenlcar  de 
cliromolitbograpltie. 

ENGKIEN    (comte  d*),    général  Er&Bçâ; 

qui  vainquit  les  Impénaux  a  CêrUoies';tS4Si. 

ENGHTEH    (duc  d").   ÛU   de    *  "  — 


fa 


Joseph  de  Bourtwn.  émi^ra  avec  sa 
fut  arrêté  par  ordre  de  Bonaparte 
ducbè  de  Bade,  lugè  par    «ne  comammm^ 
militaire  et  fusillé  â  viocenoes  (tSU). 

ENGHIEN-LES-BAINS.  vge  de  Vwet.  de 
Ponloise  (Seine-et-OiseJ,  è  18  k.  ^  Pvis; 
eaux  sulfureuses 

ENiMiE  (^SAINTE-).  cb-L  de  C  de  h  1*> 
lère.  arr.  de  Florac  ;  1063  h 

ENNEZAT.  ch  -1.  de  C  du  Puy-de  Dânt. 
arr.  de  Riom;  1501  h. 

ENNIUS.  ancien  poète  latin,  dont  il  w 
reste  que  des  fragmenu  («0-170  av.  J^-CI 

ENOCH  ou  HENOCH,  fils  d'Es^'  "" 
première  vitle.  ]|  Scpuème  patrâ 
de  Jarcd  el  père  de  MathnûJe^ 

ENSiSHEiM.anc  i.V.l.  de  C.  daO*-«én, 
arr.  de  Cotmar  ;  cède  à  la  E^-usse  ai  tSTL 

ENTRATGUES,  ch.-l.  de  C  de  tkvrjrm. 
arr.  d'Kspatioa  ;  19ï3  h. 

ENTRECASTEAUX  (Bacm,  cbevalier  i\ 
navigateur  et  amiral  français  ilT^-iTBIJt.^ 
fut  tïiivtné  à  la  rectiercbe  de  La  N  pense 

ENTREMONT,  vallée  de  U  Soisse,  ^ 
s'èti'nd  d''  Martignyaij  ^and  Saint-" 

ENTREVAUX,     ch.-l.  de    C.     det 
Alpes,  arr.  de  Castellane  ;  ISOi  h, 

ENVEHMEU.    ch.-l.    de  C    d«  Il 
Inléneure,  arr.  de  Dieppe  ;  tSSO  II 

EOLE,  dieu  des  vent£.  dam  la  rai'' 

COLIE,  anc.  contrée  de  l'Asie  Ma 
Ionisée  par  tes  E^Iiens;  v.  pr.  Oman. 

EOLIENS.  t^une  des  q<iaina  tr^vs  hd^ 
nit(i)<'S.  celle  qui  descendait   d'Eotas. 

COLUS.  fils  d'Hetien.  père    des  Bsion. 

EPAMINONDAS.    Kènérat    thébOB,    n» 

<rt.i  sur  les  Spartiiitcs  la  victoire  de  Lan» 
n-s  et  celle  de  Maniic«-e.  ftatis  cette  dernière. 
il  fut  blessé  inortelb  ment  (411  SClav.  J.-C4. 

EPEE  (abbé  de  L"),  lundale-rderinablB- 
tion  des  sourds-muets  à  l^ria  (ITlS-llWt 

EPERNAY,ch.-l.  d'arr.  de  U  Mane.  é  S  L 
de  Chilnns;  1&  so«  b.  FatMicatâoa  «t  ea» 
merce  de  vin  de  Champ^grw. 

EPERNON  (duc  d').  favori  de  Besri  10, 
serviteur  peu  tîdêle  sous  Uft.'  IT.  fnt&- 
grtciè  sous  Louis  XIII  (155.    **1>. 

EPERON  D'OR  (ordre  de  I"),  c^dre  cni  a 
miliinire  erèèiMr  le  pape  Paul  Ul  |xv:rs.l 

CPEPONS  (JocR!féE  DEsj.  nom  ^mài 
deux  déroutes  des  Fiançais,  FuM  à  &«>■ 
Imy  (tr^l),  l'autre  i  Guiacgat»(tMa. 

'-' ..  anc  V.  de  l'Asie  Baa«e.dM 


ÊPHESE. 
rioiue,  célèbre   par   son  teuipla  de  1 
qui  fut  brûlé  par  ErosLrate  (5M  av.  J.-C). 

EPHORES.  magistraUlacédàaMOicfliLfB 
étitit'nt  au  nombre  de  cjnq. 

EPHRATM,  r  fils  de  JoMph,  éomm  tm 
nom  à  une  tribu  isrséliie. 

EPlCHARlS,  arrramJiie  nuDUae,  nnl ^ 
i  un  complut  contre  Néron,  et  sttnsiili 
pour  ne  pas  dénoncer  ses  complires. 

£PICHARM£.  j>.èie  et  philosophe  grec 
(510-450  av   J.-Cl. 

EPICTETE,  philosophe  sti^cHii.  né  a 
Syrie,  fut  «meité  comme  esclave  i  Ban 
sous  Néron,  el  chassé  d'Italie  aaas  D^^ 
tien.  Sa  doctrine  nous  est  coboê»  fsrtet 
écrits  de  son  discmle  Arricn.  A  qm.  mm 
devons  Is  Manurl  d'KficUtt,  en  grec 

EPiCURE.  phil(«oph4  grec  (SMK  a« 

J.-C),  chef  de  la  secte  de*  Pj iiMa.  taft 

la   morale  aur  le  bien-être  réanlljHi  dt  s 
santé  du  conps  et  de  ïa  quiétude  d«  rcBfrt 


r 


EPrOAMNE,  nom  pnmitiXd«  DrrrKkMB 
CPiDiunc.  T  dÀrvolid*  (féSfatmm 

cèlebrf  pxr  ton  t«Dpl«ï  d'Bsôtil^ 


EPISONES,  fiisdnKptclM&.qB 

en  3sti^g**ant  Thèftes  a»ec  "  ^ 

EPiMENlDE,  poète  el 
l'an  «00  a».  J.-C..qai  prbenittit 
peniLint  57  ans  dana  ane  cx^tnt, 

EPiKiC.  th.-l.  de  c  da  "•  • 
an     d'Aulun;  l«»  h, 


EPiNAL.  ch-l.  du  dt^p  d«>  TaiM.  « 
la  Motclle.  1  il»  Lil.  de  faiilTUW  a- 
Fah.'inuct  d'imAgerie. 


EPISar  («-•  d").  fe^run  d'tprtl.  oéM- 
brn  par  les  b^itaoQs  Mvec  le»  ikÂdjHU 
écrifaina  du  xviii'  tiKIe  .  Gnoia  Daderat- 
l.-l.  KautM«D,ete  (iTB-i;«s). 
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EUPA 

lUMTRioCS,  mcuibres  de  l'uiitocnUe 
le  r»iicioin«  ÀlUéne». 

EUPHRATE,  a  de  U  Turquie  dAsie, 
OUI  nrend  ••  wurce  en  Àrmeiiie,  M  joml 
ïu  lire  et  te  Irtle  dens  le  golfe  l'enique. 
soul  ft  nom  dethal-el-irib  ;  «MO  t. 
EyPMnoSTKE,  l'une  des  Iroi»  Crtcei. 
EURE,  riï.  de  Prince,  qui  prend  «liource 
dan»  le  dé|i.  de  lOrne  et  le  jelle  dani  la  Seine 
nrél  de  fcnt-de-l'Arclie .  ne  k. 

EURE  (dép.  de  l'J,  lormi  dune  pirlie  de 
lanc.  Homundie  ;  eh.-l.  E»re«i.i  5  irr. 
L  s  Indelre.  Bemey.  Kvieui.  Lomieii, 
Poot-Audemer  ;  »lï  «M  h. 

EUfll-ET-LOIR  (dép.  d1,  rormé  d'une 
partie  deepeye  de  Beiuee,  de  Perche,  ele.i 
cil  -1.  Cberlrei  ;  »  irr.  Chartre»,  Chilcau- 
duo,  Dmu»,  No«enl-le-Botiou;  MSOT»  11. 
EUHIPE,  luj.  Nèireponl,  canal  èlroil 
enlre  l'Ile  d'Eubèe  el  la  Grtce. 

CURIPIOE,  j>»Me  trafique  pec.  dont  il 
reste  dinieuIpiéceelMO-w»  n.  J-C.)- 

EUROPE;  la  pliiipelilc  de«  cinq  p,irUei 
du  monde,  mai»  la  plul  imporUnle,  divitee 
cil  ts  Elau.  dont  le»  principaux  ionl  :  1  Alli>- 
iinipie.  rAiicIfterre,  l'Auli  icbe.  la  Fra""- 
l'Ëipaline.  ifulie  el  la  Ruwie  ; IM  «00  DM  11. 
EUROPEEN,  EENIII.  edj.  et  t-  Qui  ett  de 
l'Europe  i  habitant  de  l'Europe, 

EUROTAS,  auj.  Tasili -Potamo,  fl.  de  U 
Ljconie,  qui  pnu^it  i  Sp;irte. 

EURYALE,  jeune  guerrier  célèbre  par  *oo 
ainilie  pour  nitua,  dam  l'EnÂide. 

EURTBIADE,  Spirtialc  qui  commandait  la 
Butte  Kr,ec^|ue  i  Salaïuine  i'.i  qui  avait  Tbe- 
BKtocle  leus  k»  ordrei  (MO  a».  J.-C). 
EURYDICE,  femme  d'OruUée. 
EURYUEDOU.  0.  d'Asie  Mineure,  dans  la 
P;impbvlie,  pré*  duquel  Cimon  remporta 
uiie  Ticloire  wr  tes  Verses  (MO  a».  J.-<1.). 
(URYtTHEE,  roi  d'Argus,  qui  imposai 
Hercule  ses  douie  travaux 
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EURVSTHtNE  et  PROCLfiS,  frërei  lu. 
meaux,  foudaUurt  des  deux  races  rovales 
«le  Sparte  (Eurntbérudes  el  Froclides). 

EUSEBE, 4v«que  de  Cèsarèe  en PaiesUne, 
-juleur  d'uneCfWMftw  dei  peuples  anciea* 
cl  d'une  BiU.  ettUHUliOMe  (M8-5Sit). 

EU5TACNE  OE  SAINT-PIERRE,  bourgeoi» 
de  Calais,  qui  se  dévoua  pour  le  salut  de 
»a  vitk  prise  par  Edouard  111,  roi  d'Angle- 
terre (iSil).  ^    ,  ,   ^     , 

EUTEflPE,  muse  de  b  muuque  et  de  la 
poésie  irrique. 

EUTROPE.  historien  Utia  du  ir  s.  ap. 
J.-C,  auteur  d'un  Abrégé  de  Ckiat.  romaine. 

EUTROPEf  ministre  de  l'empereur  d'O- 


rienl  Arcadius  (iv*-t*  s.  ap-  J.-C.). 
EUTYCHES,  hérésiarque  grec   (5' 
fondateur  de  la  secte  des  suttetUmu, 


niaient  U  coexistence  en  iésue-Chnst  des 
deux  natures,  divine  et  humaine. 

EVAMDRE,  ebef  des  PèUsges  arcadiens, 
()ui  conduisit  une  colouie  dans  le  Lalium, 
au  xiT*B.  av.  J.-C 

EVAfIS,  mécanicien  américain  qui  fil  u 
piuinièrc  machiue  i  haute  pressioo  (11>7J> 

EVAUX,  ch.-l.  de  c.  de  U  Creuse,  arr. 
d'Aubusaon  :  I9ft1  h- 

EVE,  la  mère  du  genre  humain. 

EVECHES  (LES  TROIS),  HeU.  Toul  et  Ver- 
dun, conquis  par  la  France,  en  155t. 

EVIAN-IeS-BAINS,  ch.-I.  de  c.  de  la 
llaulo-Savoie,  arr.  ae  Thonoa,  sur  le  lac 
de  Genève  i  t5&3  h.  Baux  minérales. 

EVILMEROOACH.  roi  de  Babylone.  Ois  et 
successeur  de  Mahuchodonosor  U  (SM-MO 
av.  J.-C). 

EVISA.  ch.-l.  de  c.  de  U  Corée,  arr.  d'A- 
jnccio  ;  lOtT  h. 

EVRAN,  ch.-l.  de  e.  des  Cdtes-du-Nord, 
arr.  deDiuan  ,  iSOt  b. 

EVRECY.  cb.-l.  de  c.  du  Calvados,  arr. 
de  Caen  ;  m  h. 


FÊU 

EVREUX.cli.l.  du dèp.  denture,  à  IMk 
de  Paris,  sur  l'Uon;  UMT  fa.  Ëvéc&A. 

EVRON.  cb  -1.  de  c.  de  la  Miijrenae,  air. 
de  Luval .  nt\  b.  Fibriqttesde  toiles. 

EXARQUE,  vicaire  géitéral  de  I*esi90- 
reiir  d'unenl,  rèsiJant  à  Bavenne.  L'exar- 
cbdl  de  Kavenae.  èubli  en  5£a.  fut  dêtrât 
par  les  Lombarde  en  151-  ||  U  y  eul  aussi  UK 
eiarctiït  d'Alnque  (onde  en  SU,  qui  fiA 
délniit  par  lc&  Arabes  en  698. 

EXCtOEUlL,  cb.-l.  de  c.  de  U  bord^^ne, 
arr.  de  l'érigueux  :  1210  b. 

EXELMANS,  maréchal  de  France  [tTTS- 
ttei). 

EXETER.  V.  d'Angleterre,  cb.-l.  du  comté 
de  Devon;  ii  000  b. 

EXMES.  ch.-l,  dec.de  l'Orue,  arr.  d'Ai- 
geni^n.  Ki  b. 

EXODE,  r  livre  du  PentAteuque,  quica^- 
tienl  l'ttistoirc  de  U  sortie  d'E^ypU. 

EYALET,  division  adtntnisU-ative  de  res- 
pire turc,  s)iit>n)me  de  pacbalik, 

EYCK  {ltLà.yt  M^t),  dit  Je;ui  de  Bruges,  çé- 
lûbrc  peiiilre  flaniand.  p;i>se  pour  avcnffc- 
Tciitè  ou.  pour  mieux  dire.  perCci^tûa^ 
la  peinture  i  l'buile  (tïSfi-UtlJ. 

ETGUIERE5.  cb.-l.  de  c.  des  BoochesHta- 
Alidiie.  arr.  d'Arle& .  ¥771  b. 

EYGURANOE.  cb.-l.  de  C.  de  U  Corrêie. 
arr.  d'U^>l .  tlîlb. 

EYLAU.  petit*  T.  de  Prusse,  célèbre  par 
la  san^lauie  vicioire  des  Frarv^ais  sur  les 
ftus-ses  et  les  Prussiens  (IM'f. 

EYMET,  ch.-l.  de  c.  de  la  Durdogne,  «T- 
de  Ber^f^rac  ;  185S  h- 

EYMOUTIERS.Cb.-l.de  c.  de  la  Haule- 
Vienn.',  arr.  de  Limoges  ;  t089  h. 

EZËCHIAS.  roi  de  Juda.  bis  et  sacces^ew 
d'AcU.ii,  résna  de  ^Î9  k  %9*  av.  J.-C.  0 
Viimqiiil  Scnnachérib,  roi  d'Aisyric- 

EZECHIEL,  l'un  des  quatre  grands  pre- 
phëles  des  Juifs,  de  58S  à  S7i  av.  J.-C- 


PABCRT,  maréch  <l,de  Pra.ice  (lW»-l«er 
coolribua  à  la  coitqu<>le  du  RoussUloollttl). 

FABIEN  (  lainlj,  pape  de  IM  i  UO.  fut  mar- 
lyriié  aous  Dècius. 

FABIUS,  lamille  de  Rome.  dontMC  mem- 
bree  périrent  dans  un  combat  contre  Ict 
Véi«u.  Bur  les  bords  de  laCrémire  ^VTT  av. 
J.-C.1.  Les  plus  célèbres  des  Fabieos  sont  : 
Quintus  Haximus  Kullianus.  l'un  des  héros 
detaguerreduSainnium;  Quintus  Haximus, 
MU  Mtit-bts.  suruocumé  CiMetaior  (le  Teui- 
poriseur),  qui  arréu  les  succès  dAojûbal 
par  sa  sue  lenteur,  et  Quintus  Fabius  IMo- 
W.  le    plus  ancien  des  annalistes  latins. 

FABRE  D  EGLANTINE,  poète  comiqiie,  fut 
membre  de  la  Convention,  secrétaire  de  Dan- 
ton, péril  aveclui  sur  l'échafaud  [ITBft-lT»). 

FABRiCius,  consul  romain,  refusa  lee 
propositions  du  médecin  de  Pyrrhus,  qui 
iiflrail  d'eiiipoiBonner  son  mallre  (181  av. 
J.-Cl..  ^  mourut  si  pauvre,  qu'il  fut  en- 
leveiU  aux  fiais  de  l'Etat. 

PABVIER.  général  [raocsis  [ITn-lWS).  of- 
frit son  toéeè  l'insurrection  grecque  {1813). 

FACCIOLATI,  èniOit  italien,  auteur  avec 
rorcellini  d'un  graud  Lexiqut  de  iê  tangue 

FAENZA,  V.  d'iulie  (prov.  de  Ravenne), 
quia  doiHié  fOn  nom  i  Ta  faïence  ;  M.ïSih- 
FAGON,  médec bi  de  Louis  Xl\  (1638-1718). 
FAHRENHEIT,  physicien,    né  à    Dantxig, 
Inventa  le  iberinonielreimercare.diviBéca 
lit  degrés,  qui  porte  son  nom  0^^  17*0)- 
FAIN  (baron),  secrétaire  de  Natmléun  I", 
auteur  de  méinnii  es  sut i'Emçtre(lTIS-iK7) 
FAIRFAX,    géiirial    anglais,    écrasa  les 
troupes  de  Cimileii  I**  Siuart;  puifi,  après 
la  mort  de  Cromwcll.  s'unit  a  Honk  pour 
replacer  sur  le  trône  Cliarlestl  (l*ll*107l). 
FAISANS    (ILB   DU)  ou    de    LA   CONFE- 
RENCE,  petite  lie  de  la  Bidassoa   où  (ul 
conclii  le  traiié  des  Pyrénées,  en  16U. 

FALAISE,   cb.-l.   d'arr.    du  Calvados,   à 

ik  k.  de  Caen  ;  tiis  h.  Fabriques  de  honne- 

lerie.  Paine  de  Guillaume  le  ConquéranL 

FALERIES,  une  des  11  citée  de  l'Etrurie. 

FALERNE,  ville  du  midi  du  Latium,  dont 

le  territoire  donn:tit  un  vm  célèbre. 

FALIERI.  famille  qui  a  donné  trois  doges 
i  Vemse.  Le  dernier,  Hanoo  Faliero,  doge 
4  90  ans,  fut  décanté  pour  avoir  voulu  ren- 
verser raristocratie,  en  lus. 
FALIsgUES,  les  habiUnts  de  Paierie*. 


FALKUNO  (lus)  ou  MALOUINES.  archi- 
pel de  l'océen  Atlantique,  i  l'E.  du  détroit 
de  Magellan, aux  Anglais;  13*0  b. 

FALLOPE,  célèbre  analomistc  et  chirur- 
gien iulien  (Iftis-iseï). 

FALLOUX  (comte  de),  écrivain,  homme 
politique  français,  ne  eu  1811,  fut  ministre 
de  r instruction  publique  en  tSi8. 

FAMILLE  (PxGTKox),  traité  d'alliance  con- 
clu sous  Louis  XV  entre  les  Etats  gouvw- 
nés  parles  Bourbous  (1711). 

FAMINE  (PacTi  Bi),  associatjoo  formée 
kuus  le  régne  de  Louis  XV  pour  spéculer 
sur  le  prix  de^  grains  (1705-1777). 

FANARIOTES,  Grecs  de  Constantinople 
'(ui  habitent  un  quartier  nommé  Fanât,  el 
M  ni  sont  en  général  banquiers  ou  négociants. 

FANJCAUX,  ch-l.de  c.  de  l'Aude,  trr. 
•lo  Casteloaudary  :  1308  h. 

FAOU  (LE),  ch.-l.  de  c.  du  Finistère^  «rr. 
le  Cbateaulin:  ItTe  b. 

FAOUET  (L^,  ch.-L  de  c.  du  Morbihan, 
irr.  de  PouUt^  :  MIS  b. 

FARADAY,  physicien  aiigl.-iis  connu  par 
>cs  travaux  sur  rèlectricilé  (171^1807). 

FAHEMOUTlERS.abbaye  fondée  en 617  par 
^.linte  Fare,  près  de  Coulumuiiert. 

FAREWEL,  cap  au  S.  du  Groenland 

FARGEAU  (SAINT-), eb.-Ldec.del'Yonne. 
irr.  de  Joigny;  1581  h.  CliAleau  possédé 
ii.ir  Jacques  Cisur,  M"*  de  Moutpeiisier  el 
le  PellcUer. 

FARNESE,  maison  dlLilie,  qui  régna  sur 
Panne  et  Plaisance  (1SVS>1731).  Klle  compte 
un  pape.  Paul  UI  (It48-t5>i).  et  un  grand 
Kërièral,  Alexandre  Parnése  (lSi6-l&91J, 
qui  servit  Philippe  U  dans  les  Pays-Bas 
et  en  France  contre  Denri  IV. 

FARO.T.  de  Portugal  ;  lO  000  b.  Vins  blancs. 

FARS  ou  FARSISTAN,  prov.  du  royaume 
de  Perse;  pop.  1600  OOO  b.  ;  eap.  Cbirmx. 

FATIME.  fille  de  Mahomet,  épousa  son 
cousin  Ali  (6ts|.  Ses  descendants,  les  Fati- 
mites,  fondèrent  en  AXrtque  une  dynastie 
(MU)  qui  fut  renversée  par  Baladin  (1171). 

FAUCHET  (Claude),  prêtre  et  conven- 
tionnel, périt  sur  Téchafaud  (174i-178ft}. 

FAUCICNT.  anc.  prov.  de  la  Savoie.  lor^ 
mant  auj.  l'arr.  de  Bonncville  (H**-Savoie]. 

FAUCOGNEY,  ch.-l.  de  C.  de  U  Haute- 
Sa^ne,  arr.  de  Lure;  tUl  b. 

FAUCILLES  (LES),  coUines  qui 
les  To^es  au  plateau  de  Langrei 


FAULOUEMONT.  anc  cb  -I.  de  C.  delà  ■•- 
sello.aiT.  do  Mcit  ;  cédé  à  là  Prusse  en  K>;i. 

FAUOliEMBERGUES.  cb.-L  de  C  do  Pas 
de-C;iUiis,  aiT.  de  Saiol-Ouicr;  1671  h- 

FAUHIEL,  criliuue.  profei>«eur  el  histe- 
rien  fr:iiivais   (n<i-l8j*). 

FAUST,  ^rsonnage  légendaire  de  TAHe- 
iiiaune,  qui  signa  un  p.icte  avec  le  diable, 
et  iJunt  Gisthe  a  fait  le  béros    d'un  poèae 

FAUSTA.  feuime  de  Con&taaLin  1^  Grtai, 
causa  la  mort  de  son  beau-liis  Cr.spus  fK 
une  fausse  accus.iUun.  et  fut  à  sod  tuor 
mise  à  mort  par  ordie  de*  son  mari  ^i^- 

FAUSTINE,  (euinte  d  Anl-HÙn  le  Pian 
1 1  Friiime  de  Marc-AurèJe.mère  de  Cuc&Koèf 

FAUVILLE.  cb.-l.  de  C.  de  la  Seîu-lâlé. 
rieure.  arr.  d'I'velot  ;  li38  h- 

FAVART,  auteur  dramatique  français,  I'qc 
des  crtiateursd»;  l'opéra  com'.qu<;( (710.17*2, 
Il  Si  fiMnine  fut  actrice  célèbre  (17rî-177îL 

FAVERGES.  ch.-L  de  c.  de  la  Bsule^ 
vole.  arr.  d'Annecy;  3173  h. 

FAVRE  [Jdlcs),  avocat  et  homme  pe^ 
liane  fran<;ai.s  (lïOS-llSw),  fui  ministre  des 
itilaires  étrangères  dans  If  gonveraeinesl 
de  la  Défense  nationale  (i870-t.^f). 

FAYENCE,  Ch.-l.  de  C.  du  Var,  vr.  dc 
Iirn;îiiit{iiaii  ;  (8ti>  h. 

FAY-LE-FROID.  Ch.-l.  de  C-  délai 
Loire.  aiT   du  Puy  ;  %7û  h. 

FAYOUM,  vallée    fertile   de    la 
Efîvpte.  rap.  Medînet-el-Fayoum. 

FAYS-BILLOT,  ch.-t.    de' c   delà 
Maine,  arr.  de  Lan^res  :  11S>  h. 

FÊCAMP,ch.-l.dec  delaSeine-InKrkwï. 
arr.  du  Havre,  port  sur  la  Man*Jie.  IS^i  b 

FECJAUX,  hérauts  qui.  cb**i  les  B  aos'B^. 
Uc'lar.iienl  la  giiorre  et  présidajcnl  i  U 
conclusion  des  traités  de  paiX- 

FEOEHATION,  fête  naiioiiale  eélébfèt  a 
Pans  en  HiKl,  1791  et  iTys.  le  i*iiiitlet  je« 
anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille- 

F£LETZ(abbé  dej.  critique,  asembre  de 
rAiatlèniic  Irançatse  (17«7-I6se). 

FEL1BIEN  (AAoai).  bi»torwgra|^  Vm 
des  (on.Utcurs  de  rÀi-adémie  des  iMcrif- 
t»us(i6t9-i6ï^5)  tl  Sofltils.  HicbeLhènidic- 
tm  de  &unt-lfaur.  est  autour  dnasa  fist- 
Uire  de  la  viUe  é<  Pûrii  (16«*-lTlii 

FELICIEN  (SAINT-),  ch -1-  d«  C  ée  FAr- 
dé<']ie.  arr.  de  Tournon.  1191  h. 

FELIX,  nom  de  cinq  ppnL  djsl  )•  I". 
saint  Félix,  fut  martjr  ea  174. 
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FOLA 

•vn  de  Loub  XII  par  Bt  ne»,  Hatîm 
rt*nrlèint.  m  dutingDA  daiu  les  euerrei 
dllJlie«t  fut  tué  i  Ravenne    (UM-lStS). 

FOLAHD  (chevalier  dej.  auteur  d'écrili 
fttirU  tactii|ue  et  l'art  miLUire  (1689-nsx). 

rOLiCNO.  V.  de  U  proT.  de  Pèroute  (Ita- 
li0);  nsct  h. 

rONDl,  *.  et  Uc  delà  pior.  de  Caeeitt 
(lulii)- 

FONFFiCDE,  conTenttOluiel,  du  parti  deU 
Gironde,  fut  dècapîié  le  Sloctubre  1T9S. 

FONTAINE,  architecte  Irnnçaii  [i:6S- 
tt5.t),  éleva  l'arc  de  triomphe  du  CarrouMl. 

FONTAINE,  ch.-l.  de  c  du  Territcire  de 
Belforl  :  M»  h.  ,    ^  ^    ^  , 

FONTAINEBLEAU,  ch.-l.  d  arr.  de  Seine- 
el-M^rne.  i  M  k.  de  Parii.  «t  16  de  Melon; 
Il  853  fa.  Chiteau  conit  f.it  tous  Louia  ZU, 
Françoif  I",  Henri  U  et  Hron  IV. 

FONTAINE-FRANÇAISE.Cfa.-l.  de  C.  de  la 
Cflte-d'Or,  arr.  de  Dijon  :  9^^  h.  Victoire 
de  Henri  IV  lur  let  £ip.ix>u)ls  (IS9S). 

FONTAINE-LE-DUN»  eh.-l.  de  C.  de  la 
Sdine-Infôrieiire,  arr.  dnrvetol;  803  h. 

FONTANA.Rom  de  trota architectes  italiens 
qui  embellirent  Rome  demonutneuta,  et  dont 
|«  pliii  célibre,  Doniiniuue  Fontana.  fut 
rjirctiiiecte  de  Sixte-Quinl  (15V>-1S07J. 

FONTANCS  (marquis  de),  poète  et  homme 
politi<iue  francaia  (1757-1811),  fui  le  pre- 
mier Krand-maUre  de  I'UiiiverBitè(1808]. 

FOIITARABIE,  T.  d'KspagBC,  pria  de 
t'embouctiure  de  la  Bidaaaon:  tlOO  h. 

rONTENAY  OU  mieux  FONTENOY-ER- 
PUfSAYE.  rat  i  50  k.  d'Auxerre,  célèbre 
par  la  bataille  ous  s'y  livrèrent  en  xtt  les 
Gis  de  Loula  le  Déhouiaire.  et  dani laquelle 
Ctjarles  le  Chauve  et  Luuia  le  Germa- 
nique furent  vainquotira  de  Lothaire  et 
(le  Pépin  d'Aquitaine. 

FONTE  NAY-AUX^OSCS,  comm.  de  la  S«ae, 
aïK.  arr.  de  Sceaux,  ft  B  k.  de  Parii;>»Ub. 

FONTENAY-LE-COMTE,  ch.-l.  d'arr.  de 
la  Vendée,  à  BT  kit.  de  La  Boche-ctir-Ton, 
sur  U  V'-ndèe  ;  84SS  h. 

FONTENAY-SOUS-BOIS,  commune  de  la 
Seine,  anc.  arr.  de  Sceaux,  k  10  k.  de 
Paris  ;  4iU  h. 

FONTENELIG,  liltérateur  français,  neveu 
de  Corneille  (1857-1757),  aecrèlaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  de»  aciences,  est  connu 
surtout  par  aea  Sntretieas  tvr  la  plvralilé 
I  ocod/m: 
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FONTENOY,  vye  du  Hainaut.  enBelfïique, 
cAtébre  par  U  victoire  du  maréchal  de  Saxe 
sur  les  anglais  fl7fc5J. 

FONTEVRAULT,  commune  de  Maine-et- 
Loire,  arr.  do  Saiimur;  3588  h.  || Abbaye  et 
ileiiuis  1804  Diaiaon  centrale  de  dëtenlion. 

FORBACH,  anc.  ch.-l.  de  c.  de  la  Moselle. 
?(T.  (le  Sarregueminea  :  cédé  è  la  l'iuise 
pn  1^71.  Il  Le  8  août  18^0,  dér.iite  du  géné- 
ral Frosaard  par  rarmée  de  Steinmeti. 

FORBIN  (cnevalier  de),  maria  françata, 
se  signala  dans  laa  guerres  contre  les  An- 
f{|.iia  (I886-175S). 

FORBIN-JANSON,  missionnaire  et  évéque 
il»  N.incy,  fondateur  de  r<£iivre  di  /•  Satoie- 
Enfana    (1786-I8ii). 

FORCALOUIER.  ch-1.  d'arr.  des  Baiacs- 
AlMA.  k  54  k.  de  Digne  ;  STI7  b. 

FORCE,  anc.  N-îkon  de  Puris,  formée  de 
rh6telduducde  La  Force,  au  M^rnis.  lui  dé- 
molie PII  1850  pour  ouvrir  la  rue  Malhcr. 

FORCELLINT,  lexicographe  italien,  disci- 
ple et  collaborateur  de  Pacciulali  unur  son 
Uxiatie  de ia  imgue  latine  {iMi~iUi). 

FORET  NOIRE,  chaîne  de  montagnca  bot- 
siet  de  Bade  et  de  Wurtemberg. 

FOREZ,  pniv.  de  l'anc.  France,  dans  le 
Lyonnais,  fut  eonflsaué  en  1513  par  Frati- 
■•.,ts  1*'  sur  le  connétable  de  Bourbon  ;  cap. 
t-Vurs,  puis  HontbriuD. 

FORGES-LES-CAUX,  ch.-l.  de  C.  d«  la 
.seine-lnlérieure.arr.  deNeufcbàtel;16$4b. 
Eaux  minérales  ferrugineuses. 

FOR-L'EVEQUC,  prison  de  Paris,  située  rue 
M-Cermain-l'Auxerroia,  fut  démoli';  en  1780. 

FORLI,  ch.-l.  de  la  prov.  deForli  {luheL 
i  U  k.   de  Ravenne:  59  471  b. 

FORMERIE,  ch.-l.  de  c.  de  l'Oise,  arr.  de 
Beauvais  ;    1145  h. 

FORMOSE,  Ile  de  la  Chine,  dans  i'océan 


Pst-ifique;  pop.  S  080  000  h. 

FORNOUE,   bourg    de  l'anc.   aucne   ac 
I-arine  ^ILilie),   pr&  duquel  Charles   VQl, 


roi  d<-  France,  battit  le»  Italieni.  en  1495. 

FORT-DE-FRANCE  OU  FORT-ROYAL,  ch.-l. 
de  la  MarUnique-,  14  000  h. 

FORTH.  n.  et  golfe  d'Ecosse. 

FORTUNAT,  poèulaUn  et  évéque  de  Poi- 
tiers fsw-eo»). 

FORTUNEES  (iLes).  anj.  les  Canaries. 

FOSCARI  (Funçois).  doge  de  Venise  CD 
14>3.  fut  déposé  en  !4S7. 

FOSSAT  (LE).  ch.-I.  de  c.  de  l'Ariégo.  nrr 
de  Pamiers:  1081  h. 

POUCHE  (losK»),  duc  d'Otrante,  conveo- 


liMUtel,  fut  ministre  de  la  police  aous  le 
i"  Empire  et  au  commencement  de  la  Ret- 
Uiiration.  et  mourut  exilé  (17A5-18M)). 

FOUESHANT.  ch.-l.  de  C.  du  Fiuistèie, 
arr.  de  Quimper  ;  tl05  fa. 

FOUGERES,  cb-L  d'arr.  d'IUe-etr-Vilaine, 
i  45  k.  de  Rennes;  11  873  h. 

FOUCEROLLES.comm  de  la  Haute-SaAne, 
arr.  de  Lure;  5459 fa. Teintureries;  kirsch. 

FOU-HI  ou  FOHI,  1"  empereur  de  la 
Chine,  vers  33O0  av.  J.>C.,  inatiliia  le  ma- 
riage, les  arts  utiles  à  la  vie,  etc. 

FOULQUES,  nom  de  cinq  comtes  d'Anjou, 
dont  le  dernier,  devenu  roi  de  Jérusaleoi, 
abandonna  l'Anjou  Â  aoo  flls  aîné,  GeofTro) 
Plantasenet,  en  1119. 

FOULQUES,  curé  de  NeuilIy-sur-Mame, 
prédicateur  de  la  4*  croisade,  mort  en  IMl. 

FOUOUET  (NicnuLs),  surintendant  dea fi- 
nances sous  Louis  XIV,  fut  condamné  pour 
tmhison  et  malversations  au  bannissement 
perpétuel.  Sa  peine  fut  commuée  en  celle 
de  la  prison  perpétuelle  (1885),  et  il  mourut 
dans  la  forteresse  de  Pignerol  (1880). 

FOUOUIER-TINVILLE,  accusateur  public 
au  tribunal  révolutionnaire  en  1793,  fulcon- 
liamné  i  mort  et  exécuté  le  8  mai  1793^ 

FOURCHAHBAULT,  commune  de  b  Niè- 
vre, arr.  de  Mevers,  sur  la  Loire  ;  5884  b. 
Gnind  établissement  métallurgique. 

FOURCHES  CAUDINES,  défllA  du  Sam* 
nium,  où  l'année  romame,  prise  par  les 
Sdinniies.  passa  sous  le  joug  (511  av.  J.^.)> 

FOURCROY.  célèbre  chimiste  français,  au- 
teur duSMi^iM  iei  coiuuiiuances  ckimtqua, 
et  l'un  des  organisateurs  de  l*inatructÛKi 
publique  en  France  (1755-1808). 

FOURIER  (J.-B.-JosEpa),  savant  français, 
ûl  partie  de  l'expédition  d'Egypte,  en  1798, 
auteur  de  Ib  Théorie  analytique  lie  la  cha- 
i^vr  n788-1830). 

FOURMIES,  comm.  du  dép.  duMord, an 
d'Avesnet  ;  il  888  h.  Filatures;  brasseries. 

FOURNELS,  ch.-Ldee.  delaLosére,arr 
de  Marvetols;  490  h. 

•FOURRIER  iFa^nçuis-CBABLCs-MAais),  né 
i  Be&anv'on,  chef  de  la  doctrine  sociale  ap- 
pelée de  son  nom  fourriérisme,  et  de  l'école 
tocffriériste  ou  phalaostérienne  (1T78-1837I. 

FOURS,  ch.-L  de  c.  de  U  Mièvre,  arr.  de 
Nevers;  1573  h. 

FOUS  (FETE  DES),  fêle  qui  i«  célébrait 
k  l'Epiphanie  pardes  travestissements,  des 
danses,  des  repas  dans  l'église. 

FOUSSERET,  ch.-l.  de  c.  de  la  Hante- 
Garonne,  arr.  de  Muret;  Itll  h. 

FOU-TCHftOU,  V.  et  port  de  U  ChÏM  ; 
800  000  b. 

FOX  (GKOftOS).  AnKlais.  fondatetu*  de  la 
secte  des  quakers  ou  trembleurs(18i4-1691). 

FOX  (Ca&KLes-JàiiBs),  orateur  et  homme 
d'Etat  anglais,  soutint  contre  le  second  Pilt 
la  cause  de  la  Révolution  française,  puis  de 
la  paix  avec  la  France  (1749-1808). 

FOY,  général  Irançais  qui.  après  s'être 
distingue  dans  les  guerres  du  t"  Empire, 
fut  sous  la  Restaumtion  un  des  chefs  élo- 
quents de  l'upposilion  (1775-1818). 

FOY-LA-CRANOE  (SAINTE-),  cn.-l.  de  C 
de  la  Gironde,  arr.  de  LilMurne  ;  5918  h 

FRA  DiAVOLO,  c.-*-d.  Fr^rs  DiMe,  chef 
de  brigandi  n»poliiains.  se  aiinsla  dans  les 
bnndes  lalabraises  qui  attaquaient  les 
Français,  de  1799  à  1808,  fut  pru  et  pendii. 

FRAGONARD,  peintre  fr.ncais  (1751-1806). 

FRAlZE.  ch.-l.  de  c.  des  Voacea,  arr.de 
Saint-[lié;l5Uh. 

FRANC-COMTOIS.  OISE,  «ij.  et  j.  Qui  est 
de  ta  Franche-Comté,  qui  y  habite. 

FRANCE,  nn  des  principaux  EUt8  de 
l'Europe,  ayant  956  k .  de  longueur  du  N.  au  S. 
et  916  de  largeur  de  l'E  1  j'O.;  divisé  en  88 
départements  et  un  territoire  (Belfort), 
381  arrondissements .  t865  cantons,  SA  056 
commiines  ;    pop.   58  905  788  h;  cap.  Paris. 

FRANCESCAS.  ch-l.dec  de  Lot-et-Ga- 
ronne,  arr.  deN^rac;  10G3  h. 

FRANCFORT-SUR- LE-MEIN,  lutrerois 
ville  libre  et  sièse  de  la  Confédéiatiun  ger- 
m:<uique,  dont  la  Prusse  s'est  emparée  en 
1868.  Elle  faitaui.  partie  de  l'empire  d'Alle- 
magne; 103  ne  b.  Paine  de  Gœthe. 

FRANCFORT-SUR-L'ODER,  V.  du  Brande- 
bourg (iTiisse);  47  180  h. 

FRANCHE-COMTE,  prov. de Tanc. France, 
dont  sont  formés  les  dép.  du  Jura,  du 
Doubs  et  de  la  Haute-Sadne;  cap.  Besancon 
Elle  lut  cédée  it  la  Fram:e  par  le  traité  de 
Nin  f^cue.  en  in78. 

FRANCISCO  (SAN).v.  deCalifornie  (EUU- 
Unis  d'AiiitTi'jMej  ;  t50  000  b. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (s-lint).  ttl  à  As- 
sise, en  Ombrie,  fondateur  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs  ou  Franciscains  (tl8t-lll6) 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (saint),  né  4  Paule. 
en  C-iInbre,  londatour  ae  l'ordre  des  Mi- 
nimes (I419<I507). 

FRANÇOIS  DE  SALES  (saint),  (véque  de 


Genève,  né  au  château  dcS^les.  prés  d'An- 
necy (i5''-7-l82XJ.  fondateur  de  l'ordre  de  la 
Visjution  (1610).  auteur  de  l'f Bln?ds£lf«  s 
la  vie  d/rote. 

FRANÇOIS-XAVIER  {saint),  je  suite.  spOtrc 
des  liiJcs  et  du  Ja[ion.  ne  a>i  cbiteaa  de 
Xavier,  d.^ns  la  Vvarre  (1506-tS5*). 

FRANÇOIS  REGIS  (samt).  ecclèsustiqne 
français,  célèbre  f^r  sa  charité  <159T-Uitt. 

FRANÇOIS  I" do  Lorraine, emp«-eard'Al- 
lenngtic  [1745-1765).  épousa  Ikirte-Tbérése. 
Il  Sun  pefit-nu.  FftAnvoiK  IL  SDCcAdaisM 
père,  U-op<'ld  11  (1791-1855).  Plasiears lois 
vaincu  par  .Napoléon  I*'.  il  renonça  ao  titrt 
d'empereur  «l'AllenLigne,  lorsque  firt  créée 
b  Conlédèralion  du  Rhin,  en  1-05.  f>epuii 
180i,  du  reste,  il  avait  pris  le  litre  d'effipe- 
reiird'Aiitriclie  atcc  \f  nom  de  François  r*. 
LnlSlO.  ilflonna&afilleMarie-LouiseeaBi»* 
ria;;';  à  Nap>)léon  ;  il  (ut  dédomnâgé  de  ses 
pertes  en  iSis,  .^  la  suite  de  la  chute  de  PEm- 
pire français.  Il  pRi-sçois-Jotcea  I"*.  empe- 
reurrêgnanl  a  Aulnchf.ne  en  18~j0,  succéda 
is>>n  oncle  Fcnlinand  f  (t8'*«).  a  oeT>ia  U 
Louibarilie(l»9).  et,  après  la  bataille  de  Si 
dow.i(t866).IaVénélie.  Dfcuîs  IS'^T.  U  porte 
le  litre  d'empereur  d'Aitiriche-Hançne 

FRANÇOIS  I".  roi  de  France,  fils  d« 
Charles,  comte  d'Atignuîéme.  et  de  Lcui*e 
de  S.'ivoie,  et  arrièn?-pelit-tils  de  Curies  T, 
succt'd.i  à  I^)uis  XM,  s-»n  cousm  ei  bcau- 
pére  (1515-t5i7).  Il  est  célèbre  par  la  lotie 
qu'il  soutint  conlie  Chaiies-Quinl.  (1  &>■ 
netit-lils.  François  11.  su>oéda  a  son  père 
Henri  II .  en  155».  et  mourut  en  1580.  aarU 
nu  r^gne  troublé  par  Ut  conjuranon  dur 
botse.   Il  avait  épousé  N.-inc  Sluart 

FRANÇOIS  ni)m  de  lieux  ducs  deBrebigH. 
dont  le  second  prit  p^n  aux  ligties  desfe»• 

fnell^s  conïre  Loiii'i  XI,  et  mourut  (148^  en 
lissant   pour    hénlitre  s-i  GMe  Anne,   tpâ 
ép"u&.i  Charles  VIII,  puis  Louis  XII. 

FRANÇOIS  I",  roi  des  fleux-Siciles  (IStS- 
1830).  tu  s  de  Ferdinand  I".  fui  le  père  de 
Caroliilt.qui  épousa  le  duc  de  Berry  (a«v«r 
de  Louis  XVIII).  et  de  N-irie-Cbrutisa. 
mariée  à  Ferdinand  VU.  roi  d'Kwa^ne. 

FRANÇOIS  OE  NEUFCHATEAl).  poéU  tC 
norniie  d'Etal  français  (1750-1828).  toesiAn 
du  Directoire  [i~i~}.  puis  ministre  de  F» 
térieur(t79S),  «réa  les  eipositicnis  de  lin- 
dusti  ie  et  le  niuriée  du  lA)uvre. 

FRANÇOISE  OE  RIMINI,  femme  de  MâIi- 
testa,  seigncurileRimmi.  a  été  immortalisée 
par  le  p'ieine  d**  D.tnte, 

FnANCONI,  célèbre  ècuyer,  né  à  Vfeaise. 
fonda  un  inanc^^e  et  le  Cirque  olym^qac  â 
l-aris   (1T83-I836). 

FHANCONIE,  prand-diiché  df  PEinpire 
tfenn.'^ni'^iie.  A  l'B  du  ttbm,  sur  lequel  ré- 
cnÎTCiit  Conmd  Irt  Jeune  et  Ci^rad  le  S»- 
liqiie  II  Ba>se-Franconie.cl;  -I.  Wurtlvoufg; 
n.iuic-Frdnconie,  ch  -I.  Baireuth  ;  MoçeaBe- 
Fr.'Mii'onic,  ch -I.  Ajisp^cb.  nums  Jestros 
cercles   (le  Bavière. 

FRANCS,  peuple  d'origine  grrmemqtti. 
d'jibordlixôet.lre  le  Rhui,  le  Mt-in  etleWe- 
ser,  qui  forma  une  cn»(èJ.^xation  phu  tanJ 
ilivi^tee  en  deux  tnbus.  U's  f!>.-il>eas  et  Ia 
Bipuaires.  Au  ni*  s.  de  noire  ère.  ib  ont 
envahi  la  Gaule,  et  d'eux  sont  sortin  ks 
deux  premières  (lyTMstiesrov^li'S  de  Fraace. 

FRANGY,  ch  -I.  de  C.  de  la  Uaute-Saveic. 
arr.  de  S.iiiit-.iulien  ;  1491  h 

FRANKLIN  (Bc?ijimi<(),  «.'ivant  et  buBjlH 
d*Etat  anièricjin.  iiivent  >  ie  paraUjOAcrre, 
et  coutnbua  à  r.irfrancbissenieo(desElits- 
Dnis  d'Amérique  par  ses  missions  en  Ea- 
rope  Cl  surtout  en  France  (l70«-t788J. 

FRANKLIN  (Jonri  i,  navigateur  aogUo, 
pènt  en  H47,  en  allant  h  Ti  recherche  d>lB 
passnjje  m  N.-O.  de  l'Anu^rique. 

FRASCATI.  anc.  Tuiculum,  v.  dltaSe,  4 
17  k.  de  R'tme  ,  6000  h. 

FRAUENFELO.  ch.-l.  du  Cantod  de  TboT- 
govje  (Suisse)  ;  tOftO  h. 

FRAYSSINOUS.  évêque  ir.  pirftha  «fHff* 
mopolia  (  l75S-t8il), connu  p«r  s^^  dxfêrea- 
Cêt  d.ins  l'f^plise  Sunt-Sulpice  à  Paris  fut 
(frand-m.'iître  de  l'Université,  et  oàoatre 
des  aff.nres  PCclésiastn^MCS  (t8i4-18Ci). 

FREoec.AIRE,  autcrur  d'une  chronique  1>- 
tili''  des  Fr;tnrs. 

FREOEGONDE,  femme  de  Cliilpèrû  1". 
mère  deCloiairr  II,  célèbre  par  ces  cria» 
et  m  Irinpue  lutte  j»  ver  Krtinebaut  rà4&-5ïT.. 

FREDERIC  I*'  Ftarferju^ié  .  àe  ti-iiaalg»- 
'^en.  empereur  irAtl»'ma;:nc  (tlSl-llX).  ft» 
ré:;ne  ne  tut  qu'une  lon-j'te  latte  cMtR 
nt.ilie.  Il  Son  peut  (ils.  Fhêd^big  O,  ■■- 
cè«la  à  son  père  llenn  VI,  â  Ii*pl^t* 
HB7.  dcvmt  crop»'reur  en  iJli,  estfrtg» 
l.-t  6»  crois  ide  f  I  ti9 },  et  combattit  les  vnes 
lombardes,  ainsi  que  1rs  papes  Grèçnre  11 
et  inno'ent  |V.  li  moumi  m  ttso.  J|  Pa* 
D«Hic  m  dAulrirhe.  einpprrtjr  de  1440 
A  li'J3.  ne  piil  rpiirtusser  les  Turc». 

FREDERIC,  nom  de  trvts  électeurs  de ftit** 
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GALW 

nlièBatnftiief  électrique*  appelif   de   son 
oein  calTiintsiue  (1737-17*8). 

GALWAT  iHl  CALLOWAT.    coraU    de   llr- 

Unde  ;  tu  OM  h.  .  ch  -I.  Galway  ;  30  000  h. 

SAMA  (VkMU>  »k}.  célèbre  navigateur  por> 

tllgaie.  dêcouvnl  ia  ruule  des  Indes  par  le 

cap  de  Btinne-EapéraDce,  en  liss. 

GAMACHC,  iiLTMon.ige  du  roman  de  don 
Quicbutte.  I>inl  les  noces,  célébrées  a^ee 
nia^iUcence.  ont  donoi  naiisance  i  la  lo- 
cadoo  Hni£i  de  CemerAe, 

OAHACHEt.  ek  -I.  de  c.  d*  U  Somme. 
m.  d'AMieville  ;  IHM  h. 

OAMBETTA  (Ltoii).  ni  i  Cehon  en  It». 
meoibre  du  ftouverD^meot  de  la  Défense 
llotion;ile  (4  s«'pt.  IMTO).  puis  ministre  de 
Ifntérieur  et  de  la  guerre  dans  la  Délé^ntii^n 
de  Tours,  du  7  oci  ia7o  au  I  tél.  is'i  ; 
a  M4  élu  Président  de  la  Cbaiobre  des  dépu- 
Usle  31  j.MKier  in». 
GAHBlt.  S.  de  U  Sénègambie  :  1U«  k. 
CAMBIEn  (AHcnirBL),  cina  Iles  de  la  Po- 
Ifnéoie.  suus  le  protectorat  oe la  France. 

GARD,  cri.-4.  de  la  Flandre  onenUIe[Bel- 
fique),  au  confluent  de  l'Escaut  et  de  U 
Ljs;  130171  b. 

GANCLOK.  ponennate  imaginaire,  •  l< 

trahisiin  Aiquel  les  r<i(nan4  du   moyen  Age 

attribuent  la  mort  de  lloland  k  Roncevaui, 

GANGANCLLI,   nom    de  lamiile  du  pope 

Clément  IIV. 

CANGC.  grand  fl.   de  fEindoiistan,   Tient 

''e  l'Iltinalaya  et  a«  jette  dans  le  goire  du 

BengalejKir  unein  iuiedebr.^nt.hes;3100k. 

CANCËS.  ch  -I.  de  c.  de  l'Uérault,  arr.  de 

Montpellier;   l^u  h. 

GANNAL.  chimiste    français,    inventeur 
d'une  mt^ll.odc  d'embaumement (l7»M8ftl|. 
CAMIIAT,  ch.i.  d'air,  de  l'Allier,  t  M  k 
de  Moulina:  sui  li. 
6ANT(AuMC.amir*lfm(ais  (ITIs-ltll) 
CANTOlt.  OISE,  <di.  et  I.  Qui  est  deCand 
OANTHEDE.  Ils  de  True,  lut  enleté.  se- 
lon la  p.ibla,  par  l'aigle  de   Jupiter,  potir 
servir  d'ècttansoa  .lUX  dieux. 

CAP,  ch  -i.  du  dép.  des  Hautet-Alpee,  i 
•M  k.  de  Paris;  «IM  h.  Evéclit. 

CARAMAIiTEt,  uc.  Iieuplo  da  l'AlHque. 
habitant  le  paya  appelé  Oasis  du  Pess.m 
r  (MRAT,  liomma  politique  et  écrivain 
Irançaia  (I7t>-m>),  ministre  de  la  justice 
>  Q  1791  et  de  l'uitériaur  en  17n,  se  déclara 
|)OUi  Bonaparte  après  le  18  brumaire. 

GARD.  riv.  de  France,  fonnée  des  deux 
Gardons,  se  jette  dans  le  Htidne  à  4  kil.  aii- 
dessub  de  Beaucaire.  U  Pont  du  Gard,  aque- 
duc construit  par  lea  Bonuins  au-dessus  dL* 
G.'ird  pour  amener  des  eaux  i  Nlinas. 

GARD  (dèp.  dU/,  formé  d'une  partie  du 
Bas-L.-in;.'ui'dac  .  ch.-l.  Nlmea  ;  4  arr.  Niuiea, 
Alais,  (Jiés,  la  Vigan;  pop.  4S3  f}04  h. 

GARDA  (lac  oxf.ane.  Hcnacus,  lac  mire 
1*  Tyrul  et  l'Italio,  d'ot  sort  le  Mincio. 

OARDANNfi.  ch.-l.  de  c.  dea  B>iuches-du- 
MhAne.  arr.  d'&ix  ;  fMi  fa. 

GARGANTUA,  personnA^e  gigantesque  da 
Rabelais,  célèbre  par  son  appétit. 

GARIBALOI(Josiraj,  général  italien,  né  à 
Nica  en  1807,  a  contribué  puissamment  i  la 
formation  de  l'unité  de  l'iulie, 

CARiCLiANO,  aac.  Liris,  11.  d'Ualia,  ae 
jella  dana  le  golfe  de  Caéte  ;  18*  k. 

OARUR,  cii.-l.  daic.  des  Basses-Pyrénées, 
•rr.  de  Pau  ;  |3|I  h. 

6ARNIER{RoantT), poète  dramatique  fren- 
Caii,  auteur  des^KlStfl.  de  firsdaaiaAlj,  elc  , 
précurseur  da  Corneille  flS34-l5M)). 

(MRMIER-PAGEt  (ETiiaas^osLPn-Loills), 
hamnM  politique  françaia  (1801-18^1),  l'un 
des  chefs  du  parti  républicain  sous  Louis- 
rWlippe  I".  Il  Son  frère,  Looia-A»Toi«i  (1805- 
1878),  fut  membre  ilu  Gouvernement  provi- 
.soire  en  1848  et  du  gouvernement  da  la 
Jwrense  nationale  an  4  sept  1810. 
GARONNE,  fl.  de  France,  prend  sa  source 
val  d'Arran,  dans  les  Pyrénées  cenlnlcs. 
P,*4a  a  Toulouse,  Agcn,  Bordeaux,  et  se 
rftuiiit  i  la  I)or<1ogne  potjr  former  la  Gi- 
it.nde,  au   Bec-d'Ambes;  805  h. 

GARONNE  (dép.  de  la  HAUTE-),  formé 
0  une  parue  du  Baut-Languedoc  et  de  la 
'/""(tne;  ch.-l.  Toulouse;  4  arr  Toulouse, 
ilUelranche,  Muret  et  Saint-Gaudcns  :  pou. 
4Tr 750  11.  'r  r 

>    GARRiCK,  eométien  et  auteur  dramatique 
•ijBl.-iis  (i7i(.mq:  ^ 

GASCOGNE,  pays  de  l'enc.  France,  s'ap- 
Piiyanl  sur  les  t>irénées,  lirani  son  nom 
'■et  >ascoiis,  et  réuni  définitivement  k  la 
"""je  par  Charles  VII,  en  IW». 
„  Si  r  ".'  (ooLPi  na)  ou  de  BISCAYE, 
RiilK  lirmé  par  l'océan  Atlantique  i  l'O 
d«,i',  crante  et  au  N.  de  l'Espagne 
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GASSENDI  (Pinae),  philosophe  et  a*ln>-  i  •«  T8S  hr  Cenire  delà  réforme  reJigi.  use  .fc 
me  français,  adversaire  de  Deacartea.  et     Cainn  au  ivi-  s.,  et  oalrie  de  i^   Kaji. 


Bk     f!ï**  "•  '*'"'  P""'"  «T>^t7«S).  Il  SOI, 

fut  miiSSX^'T'  "  ''°"™  P^lA'" 
■ut  miniMre  de  l'intérieur  sous  Louis-Pin 
lippe  I"  (iTts-iMi)  '  ">"<*-'<"■ 


iwiDe  français,  adversa^  de  Deacartea,  et 
l'un  des  Innibitcurs  de  la  pi„i^«jyhif  aen- 
SualiMe  rt3*S-l«U|. 

CATiNAis.  anc  pays  de  Praoce,  divisé  en 
Cltuiais  lrai,çais.  cb--I  Remoars.  et  Giti- 
oais  Orléanais,  eh  -1.  MonUreis.  fut  réuni  à 
la  couriMuie  de  Franc*  suus  Pliilippe  1^ 

GAUCHOS,  pllres  de  lAméntiua  mérid 

CAUOENS  (SAINT-),  ch.-l.  d'arr.  de  la 
Hante-ùaronne,  a  **  k.  de  Toulouse  :  S*8i  fa 

CAUOIN.  duc  de  (ùéte  mmiatr*  dealllaa- 
ces  s/tus  le  Consulat  et  l'Empire  [  lTSt-lM4) 

CAUGAMCtE.  grande  plame  <le  rAssyne 
ane.  prés  d'Aï  belles,  célébra  par  b  tic- 
toire  d'Alexandre  sur  Danus  (isf  ae.  J.-C  ) 

GAULE  CISALPINE,  c.-é-d.  t*  i€(t  éét 
Àlfe*  par  rapport  aux  Eomauis,  nom  donné 
i  rlUlie  septentnoaale,  parce  qu'elle  fut 
occupée  par  des  Inbiis  gauloises,  Ella  fut 
soumise  par   les  Romams,  en  1*3  av    J  -C 

GAULE  TRANSALPINE,  c.-è-d  sa  4eli  dtt 
Àlfts  par  rapport  aux  Romaine,  contrée 
comprise  entre  l'Océan,  les  Pyrénées,  les 
Alpes  et  le  Rltin.  et  habitée  pnmitirement 
iMT  un  grand  nombre  de  peuplade*  les 
Ibères,  les  Belges  et  surtout  le*  Galls  ou 
OItes.  Soumise  parGésar  (S8-C0  av.  J.-C.) 
rt  divisée  par  Auguste  en  qiutre  provinces, 
.ilarlwniiaise,  Auuilaine,  Lyonnaise  et  Bel- 
gique, elle  a  été  envahie  au  t*  siècle  par 
les  Visigutbs,  les  Burgundes  at  enDn  par 
le»  Francs,  qui  s'y  établirent  sons  Clovis 

GAULOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Qui  est  de  la 
Gaule;  habitant  de  la  Gaula. 

GAULTIER  (fabbé),  inventeur  dVin*  mé- 
Iboda  d'enAOïgneuieat  po'jr  l*a  enfanU 
(IT4S.|*I8) 

GAULTIER  GARGUILLE,  inventeur  du 
genre  burlesque  nommé  fiira,  fut  le  pro- 
tégé de  Richelieu  (1374-1834), 

GAULTIER  (SAtRt-).  cfa.-l.  <J«  e.  de  nn- 
dre,  arr.  du  Blanc ,  lliS  h. 

GAUTIER  (TbsopbilxI.  poêla,  critique  et 
lillérateur  français  (1811-18731. 

GAUTIER  O'ARRAS,  poêle  du  iir-  8.,  au- 
teur du  roman  en  vers  IIU  u  Otitrm. 

OAVARNI.  dessinateur  français  (180t-l8«SI 

OAVARRIE,  village  de  farr.  d'ArBcl/i 
(Hauli-s-Pyrénèes),  célèbre  par  son  cirque 
de  rochers  couverts  de  neige. 

GAVESTON,  lavori  d'Edouard  II  d'Angle- 
terre, pènt  vi>  lima  de  la  haine  de*  barona. 
on  1311. 

GAVHAY,ch.-l.  de  C.  <l«  te  Manche,  arr 
de  Cuutancei  :  iftU  h. 

CAT-LUSSAC.  phyiicint  M  chimistt!  fnrn- 
ç«i»,  célèbre  par  aei  découvcrtci  en  obv- 
iique  el  en  chimie  (177H850).  '  ' 

CAJA.  anc.  T.  des  Plnltstini  sur  la  Médi- 
(errKMée,  dont  Samion  emporla  tes  Doriei 

CEAUNE.  ch.'l.  da  e.  Cu  Landet,  ut.  d« 
Saim-SeTer;7e7  h.  •     •   «• 

liiBtoN.  luge  dTiraW.délifra  1m  JoiN 
*t  J<^»K  ftc»    Itidianitec  Uni'  ».  av    |.^ 

GEOROSri,  «ne  proT.  de  Tcmpue  At% 
^*'tV^.l'r.^^^^^*  '*  "*«*■  Erylhrée  el  llndui. 

GElSPOLSHEIK.anc.  ch.-l.  de  C.  du  Bas- 
Rhin,  arr.  de  SUaahourK;  IIM  h.;  cédé  à 
te  Pnisae  en  lff7t. 

5!î^î.  J-  •"'^-  **«   *■  Sicile   méridionale. 

GELASC,  nom  de  deux  p.-ipca,  dont  le  1* 
rut  chaasA  de  Rome  par  llenh  V  de  Pran- 
conie,  qai  Ht  nommer  l'antipape  Gr4coir« 
VIII,  en  tus.  '^        ^ 

CELBOE,  mont  de  Palestine,  où  périt  Saùl. 

CELEE  {Clau»k).  sumomnié  U  Lorrain, 
célèbre  paytaRiste  francAis  (Ift00-[R7B). 

6ELIMER,  dernier  roi  des  Vandales  (SWK 
•Si),  fut  vaincu  el  pria  par  Bétisaire. 

CCt-OM,  tymn  de  Syracuse,  de  4B1  &  478 
a»   J.-C..  vainquit  lea  Carthafinoif. 

CE  H  Ml,  Bonunet  et  passage  de*  Alpes 
bernoisn,  entre  Louèche  et  Kandcrtteg. 

GEMONIES. dans  Rome  anctenne. escalier 
sur  lei|uel  on  et  posait  les  corps  des  condam- 
nés qui  avaient  été  étranglés  dans  la  Driaon. 

GEMOZAC.  ch.-l.  de  c.  de  la  Chirente- 
Inltineiire,  arr.  de  Saintes;  no»  b. 

GEHÇAT,  ch  -1,  de  C.  de  te  Vienne,  «rr. 
deCivmy;  iioih 

GENDREY,  ch.-l 
D(Me  :  6il  h. 

GEWEs,  ch  -I.  de  te  pror.  de  ce  nom  en 
IiMie  jiort  sur  te  Hédilerranée;  IMtU  h. 
République  puisb^nle  au  moven  an. 

GERES  (ooLrs   dbj  ou  de  Ligurie,  partie 


de  c.  du  Jura,  arr.  de 


CalviQ  au  zvi*  s.,  et  patrie  de  J  -J  K^vj». 
seau.  Sismondi,  H^  de  SLa£l,  eU.  gur- 
logerie.  orfèvrerie. 

GENEVIEVE  (sainte),  patroiwe  de  Par^ 
née  k  Kaoïirrrc  (4l»-5it),  sauva  Pvia  ae- 
nscé  par  Attila  fiSl}.  \[  En  ITM,  fiil  tmf 
men.:é«.'  en  son  ljoi.n'-ur.  i  Paris,  J'é^ise  d« 
Samle-Gcne^iéve.  (^m  est  l'aurrt  ùt  Seifr 
Ilot,  et  ijui   a  revu  \e   nom   de  PaoUlèML 

GENEVIEVE  DE  BRABANT.  &Ue  d^  ëoe 
de  Brzbant,  épouse  de  Siflm.  fot  accasée 
faussi^menl  par  l*iiiitfndan(Golo.  cooiteiurt 
i  fiiounr  avec  son  yuav  bis.  el  abaorfaosk.^ 
dans  une  forêt.  bll«*  y  rèt-ut  da  teit  fmt 
biche,  jusqu'au  jour  où  soo  înaonooc  ftf 
reioniiue  (vin*  s  j. 

GENEVIÈVE  ^SAINTE-),  ch.-l.  dc  C  dt 
l'Aveyron,  arr.  d'Lspâtiuo:  I<33  h. 

GENEVOIS.  OISE.  aà}.  et  «.  Quj  est  dc 
Genève;  habitant  de  Genève. 

CENEVRE  (iio>T).  sommet  d«a  Hpes  Cal 
tiennes,  tjue  traverse  uoe  route  uaat  de 
Br^n^on  a  Suse;  lSi9  m. 

GENGISKHAN,  conquérant  raone<AMit»^ 
ma  un  vjiste  empire  dant.  l'AsieTtUS-iàTL 

GENGOUX-LE-BOYAL  (SAINT-;.  et-L  ^ 
c.de:j;tûne-el-I^ire,  arr.  de  HImo :  t$57  b 

GENIEZ  (SAINT-),  ch -I.  de  c.  de  FAve-.- 
ron,  arr  d'Esp.'ilion .  1815  h. 

GENIS  (SAINT-),  cb.-l.  de  c.  de  te  Clt3- 
rerile-Iiiféneure,  arr.  de  Joniac;  ItSl  h. 

GEHIS-LAVAL  (SAIIHT-I,  ch--L  de  C  da 
RI. Ane,  arr   de  Lyon  .  Î9*»  h. 

GENIX  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  te  Savw 
arr.  de  Cliarnbèry  :  liSS  b. 

CENLis.  .  h.-I  de  C.  de  te  Cdte-HTOr,  ar 
de  t»ijon  .  1046  h. 

GENLIS  (comtpsse  de),  femme  de  tetires 
française,  fut  ctiar);ée  Je  i'éJucati.ia  de» 
culaats  de  la  famille  tt'OrlAans.  et  cooiposa 
plusieurs  ouvrajfe^  d'êducaiion  (lTW-1^!^ 

GENNES.  ch  -1.  de  c.  tie  Maiae>«ft44in. 
aiT-  de  Saun)>iri  1703    h. 

GENOIS,  OISE.  Adj.  etj.QuiestdeGéaa 
tiabtuiii  de  Génee. 

GENOLHAC,  ch.-l.   de  C.  du  Gard.  »„ 

d'AL-ii».  I.Vi7|i. 

GENOVErAIN,  chanoine  de  Saiate-Gen*>- 
viève. 

GENSERTC.  roi  des  Vandales,  soumit  II- 
friiiue  fW9-i-.9}  et  pilla  R.»rae  (iW). 

CENSONNE,    membre    de  U   Cdftveatîon 
périt  avec  les  GimnJjns  fl~&A-l'S3) 
GENTIL-BERNARD.    \uj.  Bek!1iu. 
GENTILLY,  commtmedela  Seioe,  anc  8it. 
de  Sceaui.  sur  laBièvre;  10578  h. 

CENTIOUX.  rh.-l.  de  C.  de  te  Crrose.  arr 
d  Auhtisson  ;  1426  h. 

CENZANO,  T.  de  la  Cimpagse  de  Bew 
5000  h. 

GEOrFRiN  (M—),  femme  d'esprit  dont  k 
salon  fut  le  rendei-voiu  des  artistes,  éa 
écriv.-nns,  des  grands  persouMfcs  de  saa 
temps  (i6»»-iT77j. 

GtOFFROI,  nom  de  quatre  comtes  d'Ae^ 
dont  le  k*,  surnoniine  PtenLat^net,  jpeaa 
Maihilde.  fille  d  Ueiiri  I**  d'Angletare,  et 
enleva  la  Noruiamlie  à  Etipnnedt  Uo^ 

GEOFFROI,  nom  de  deux  ducs  de  Brcla- 
Ciie,  duiit  le  s-,  lils  de  llt-iin  Q  Martagr- 
net.  devint  duc  de  Bretagne,  en  épo«5fet 
rhérilière  de  Bret;igne.  Constance  fllO 
GEOFFROY  SAINT-HILAIRC  (Kmni 
natiirdiste  franvais,  soutint  contre  &n)- - 
te  doctrine  de  l'umié  de  cornsmilim  atii 
nique  dans  les  êtres  anintês  (l7Ti>]MSL 

GEOIBE  (SAINT-),  ch.-l.  de  c  dr  ITskc 
arr.  de  La  Tour-du-Pin  ;  :>S4t  b. 

GEORGE  rs^iuil),  soldat  cappadodcft.  ça 
lutta,  dit-on,  contre  un  dragjct  es  LS^ 
et  soulfnt  le  martyre  e>ius  DiocJélâ^llKt 
devenu  le  patron  de  l'Angloterm. 

GEORGE,  nom  de  quatre  rou  d^Aaste- 
terra.  Giorci  1**,  éli^teur  de  Hanene.fc' 
appelé  au  irdne  après  te  mort  de  te  rcv^ 
Anne  comme  anièri^petil-i.U  de  iaecua  I* 
Stuirt  (l7lS-t7S7l.  II  s'unit  avec  te  WnKt 
la  Ucdlatide  ei  l'Auinche  Cfwitre  !*£»•*» 
Il  Son  tils.  GsosGKll  (17l7-17«6\  ont  par» 
dJmt  la  guerre  de  la  S«ccessioa  d  AtitrÈl^ 
pour  Niirie-Tlt^rèse.  Vainijueor  i  De&s- 
g.n  (17ÏX),  battu  à  Kontenoy  (l7*S)^atrwB 
Plia  du  prètend;m(  Ctiarles-Edotiard  ftaKt 
a  Ctilloden  I  I7i6).  Il  GEoBiiK  UI.  aon  odA^-'* 
(tT60-18SO).a  perdu  les  colonies an^teàsesdA- 
mérjque,  mats  a  ai'uuis  presque  ts^YWe^ 
doustan,  et  sous  linsnniLHMi  (hl  tÊtmA 
Piit.  son  ministre,  a  été  l'adv«-«anv  can- 
st'<nl  de  U  Révolution  Ira' caitr  «t  ew/l»> 


de  ta  Méditerranée  occidentale. 

GÊNESARETH    (Lào    »l,  voy.  nateuna. 

GENESE,    te  1"  livre  de  l'Ancien  Testa-     . „„  „  —— r- 

"rr-Si^i  ^"^"^"^   te  création  du  monde.  '  pire    U  est  mort  atteic    de  fohe  B  bw- 

CEN^ST-MALIFAUX  (SAINT-).  ch.-L  de  C.  |  «  IV.  prince  r^gimi  p..uaant  Ja  matSÎ 

.   ^^"^^/(^*<=°'}o"l-CMAN,tecdeSuisse.     ié  ses  num>ires  eouveraer  eeWMMn. 

rIiîJe  H."  '^'•*«"*  P«rte  Rhône.  GEORGE  fordre  de  SAtMT^.  «««  ■«• 

a  .     ■  L"°  ''"'  cantons  de  te  Suisse;  .taire   de  Russie.  insUtué  qat  ùlteJH  U. 

■  r*P;       *îi**\i *H"'- <î«»*'«.  »«»•  »•  RMne.  I     GEORGE  (CAHAt.  SAiNT-rdétroif  ejitra  te 

,\  sa    sortie  du  lac.  1  500  k.   de  Paris,- *  pays  de  Galles  er  lliIaMle:^^^ 
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OTAPii),  architecte  ttsr- 
if  poiil  Notro-D»mB,    k 

irin  nspoljtain,  pnsse 
In  b<>iK»..le  ^iiii*  s,). 
peintre  lUlien    (1631 

iteintr'--  tMlipn.  fonda- 
nisf  (liTs-iSll}, 
[leiriire   tloreinm,    fut 
1  :\.%«  ) . 

LE.  voy    A<)<:ir.ico. 
Krainrn:itriiMi  frauçflis, 
I   franç'lti    I  lil77-17i«). 

t>i).  iriTt-nlcur   de    la 

(n7S-l^*.l). 
1.    du  k   P^rr    Girari. 

FrJhiitirB,  .iiitciir  d'c- 

mv).  •culiitpur  fr.in- 
!''■  âp  SCI  ipiivres  et 
.hclii'u  Â  1;(  Sorlionii.' 

\  prrunninirion  fr^:!- 
'^ramjimire   des  gr<im~ 

pie,  nr>n  loin  des  niinrs 
îl  «!.N    11. 
[iciiitii;    franvnii,  atj- 

It'h'çe  (I7fl7-i.sn), 
de    c,  du    Tcriiloire 

nce  form^  par  lar^ii- 
I  il>-  i»  Ii'TitoKne,  :iii 
e  ^l■^ll^  l'iltrân  .  «0  k, 
I.t).  lorrii^  rfiitit'  p.ir- 
1  -I  B.u.ic.Tux  .  Barr. 
>;irre.  Lidounie,  B.iinii 
m  h. 

Mrmé  par  tes  prin.  i- 
iiMiniti*  dini  la  Cnn- 
di's  Mom:t)s'n''*ii*5.  '!* 
;'tfo  lutte,  et  ji.Tirfiit 
^f:Mi.l,fn  17B:SPt  I79V. 
NE,    T.   de   Catalufirfl 

ch-1.    d'aiT-   de   l'A- 
I  .  M»5^  h. 
iMeiirs  généraux  car 

de  l'Elire,  arr.    dfs 

Ips  Ardenncs, arr     le 

tiirte 
:.  du   Khùne,   ar(    de 

.    de   S.i.'.ne-ct-L  lie. 
ftne:  ïa57  h. 
p  sur  le  N'I,  non  l'mi 
uelle  »<iii(  ip<  (îrnndi'S 
es  <k'  UeU)ilii5. 
CluFiy,    auteur  d'une 

.nrisul    i"tn;iin  ,   ■;iii 
I.    rdi    de    Syiie,   icts 
J.-C). 
ne  d'Etat  anglais,  né 

inloni  rie  la   Suisse  ; 
(Jlans .  7ii<»u  h. 
trirlle     et     rnninicr- 

I  Olyde.  578156   h- 
ill.-rrinnd.dAn.iivril  te 
1/  lUaut^er  (ir.nUfifl^) 
:ij.'  romain,  uni  jii^nt 

U'  tnl.uJi  S;(ti|iiiJMN» 

iipo  do  U  ['^liifs  !!<■<. 

'i-f.   rtrr     if*-  ij'iuiipot 

d'iii^li'trrre  ,    pop. 

e^U-r.  iHimn  h.   Il  T[. 

iiij  roi  il'Anulcierre 
•un  VI:  ei  ijIiis  tard 

il  d'YiKk,  nm-iir  ri 
•^d'UMni  I V.  M'ii  fr^rc. 

dela-Sil.-,ic(l'nisse), 

FTiposiloiir    nllcmfind 

II  .'pcr  ts  i.li'hujénie. 
i,  ett:  )  à  Vif'iitie  puis 


MLmVâ 


•^««i^? 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


GOBE 


—  40  — 


GRAÏ 


k  Parii  te  UT6,  romUleur  d'un  étabUiie- 
mcDt  que  Colbért  «ctieU  en  tMl.  au  nom 
de  Louii  XIV,  et  qui  devint  ta  MéMëfêCtun 
TMoU  dé  lofis  dci  GoMtai. 
GOBERT    (baron),   fonda   deux  pHi  de 

10  000  fr-  que  l'Académie  française  et  1*1- 
eadémie  des  iiucnptionadécameot,  chaque 
anaée,  l'une  t  l'auteur  du  wuretan  U  plat 
Hoqnsmié'kittùireie  froMcet  l'autre  k  IVih 
tour  du  MtfrcMa  kptaisaaeat  (1801-1853J. 

GODAU  (AHTOiiia)  èvteua  de  Vence,  poète 
et  littérateur  franvaii.  Vun  des  premiers 
membre!  de  l'Académie  fruiçaiee(Lè03-16''l). 

COOAVERT.  11.  de   rHindongtas  :  IMO  k. 

GOOEFROT,  famille  d'èruditi,  oc  juna- 
eoiuuitet,  d^iatonens,  aux  xti*  et  xvii*  i. 

GODErROY  DE  BOUILLON,  duc  de  Baue- 
Lorraine,  chef  de  la  1"  croisade  et  t"  roi 
chrétien  de  Jèruaaiem  (IMS)  ;  m.  en  Itoo. 

GODEGISELK,  roi  dea  Bourguignons,  fut 
•a  lutte  avec  son  frèn  Coodebaud,  qui  le 
fit  périr  en  SOO. 

GODtHViLLt,  ch  •!.  da  c  de  la  Seine- 
Inférieure,  arr.  du  Havre  :  lUt  h. 

GOOOY  (Doa  MuiiBL  M),  prince  d<i  la 
Paix,  favon  de  Charles  Pf,  n»  d'£Bpa;:nc, 
fut  exilé  par  Pm  uinand  Vu,  et  muurui  i 
Pins  (iTei-iUi). 

GOOWIR  (Willum),  èeoDOuiste  et  ro- 
mancier anglais,  auteur  du  roman  Caltb 
Wmum  iiiU-lSii}. 

0(ERLITZ,v.  de  Siléste  (Prusse)  :  U310  h. 

OaTHE  Ûa&fl-WotpeuiaK  né  à  Franc- 
fort-•ar4e-llein  (114»-l»5l),  le  plus  grand 
écrivain  de  l'Allemagae,  auteur  de  draines, 
de  Wtrlhtr.  de  TmM,  eU. 

GOTHEBORC,  T.  de  Suéde  ;  74  418  h. 

GŒTTIMGUE.  v    du   Hanovre  (Prusse)  ; 

11  MO  b. .  université. 

GOGOL  (MicoLks),  littérateur  et  romancier 
russe  (tsift-iui). 

GOHIER  (J£kA«e).  membre  du  Directoire, 
l'opposa  au  coup  d'KUl  du  11  brumaire 
(nU-ino). 

GOLCON.IE,  V.  de  rnindoustan,  où  l'on 
taille  les  diamants  reciicilLu  sur  le*  rivcc 
de  b  krichra  et  du  Penitar. 

GOLDAU.  vge  du  canton  de  Schwyti 
(Suisse),  qui  lui  détruit  parue  éboulemcnl 
de  rnoniiignes.  en  tM>6. 

COLOONi,  pocie  comique  italien,  qui  a 
donné  aussi  au  Tliè;itre-Fraiicais  U  Boum 
HeifaisatU  0707-1793) 

GOLDSHITH  (Oliviib).  poiie  et  roman- 
cier anglaia,  auteur  du  roouji  U  VU^re  4e 
WaktiSé  (1718-177*). 

GOLGOTHA,  nom  hébreu  du  Calvatre 

GOLIATH,  géant  |.liih»lin,  qui  fut  tué  pnr 
David  d'un  coup  de  froide. 

GOLO.  riv.  de  Corse  ;  80  k. 

GOHBETTE  (LDI),  lOi  des  Bour^ignons, 
que  le  roi  Gondebsud  publia  en  SUl. 

GOMER,  lilsde  Japbet. 

GOMQRRHE.  ano.  v.  de  Palestine,  dé- 
truite par  le  feu  du  ciel  avec  Sodome. 

GONCELIN,  cb.-l.  de  c.  de  l'Isère,  arr. 
de  Grenoble;  IsiS  h. 

GONDAR.  V.  d'AbYasinie,  eap.  de  l'Amhi- 
ra  ;  point  de  départ  des  caravanes  :  7000  b. 

OONOEBAUD.  roi  des  B<>ur|iuifnonB,  Ut 
périr  ses  trois  frères.  Ctiilpènc.  Goodcmar 
et  GodéffitiAle  :  mais  il  fut  vaincu  lur  Clovis, 
é  qui  it  avait  donné  aa  nièce  Clotifde  en  ma- 
riige.et  mourut  en  il8  U  est  l'auteur  delà 
loi  Gombetle. 

GONOI  (iBUi-FMAitcois-pAin.  ds).  cardi- 
nal  de  Bets,  joua  un  râle  important  dans 
les  troubles  de  la  Fronde.  Il  a  laissé  des 
Uévufira  (1814-1870). 

OONDRECOURT.  cb.-l.  de  C.  de  la  Meuse, 
arr.  de  CuT.meicy;  18tt  b. 

GONCSSE,  cb.-l.  de  c.  de  8etne-e(-0ise, 
arr.  de  Pooloise  ;  US9  h- 

OONGORA,  poète  esjiagnol,  dont  li*  st>le 
précieux  a t  école  en  Fraiico  (1MI-Iflt7). 

GONTRAR.  l'flis  Je  CloUire  1".  roi  de 
Bourgogne  et  d  Orléans  (Ut),  eut  pour  suc- 
cesseur son  neveu  Cbilaebert  II  (BM). 

GONZAGUI,  fanAlte  princiére  dltalîe, 
qui  donni  dea  souverains  é  Mantouo  et  i 
Guaslalla,  et  dont  les  membres  les  plus 
célèbres  sont  :  Ferdinand  1"  de  Gooiavue. 
UB  des  pnncipaux  généraux  de  Cliarles- 
-  Quint  ;  Anne  de  Gontague,  princesse  pala- 
tine 11818-1884),  l'une  des  héroïnes  de  la 
Fronde  et  dont  Bossuet  prononça  l'oraison 
funèbre  :  et  Marie-Louise  de  Gomague 
(1811-1867),  qui,  dertinée  d'abord  i  Gaston 
d'Orléans,  frire  de  Louis  XlU.  épousa  suc- 
cessivement les  rois  de  Pologne  Ladisljs 
ril  et  Jean  Casimir. 

GONZALVK  DE  CORDOUI,  urnommé  le 
Crcnd  e»piUiiu  (  t44A-iBi8),  joua  le  premier 
réle  dans  la  conquête  de  Grenade  (14n)  et 
dflDS  les  guerres  dllalia,  au  service  de 
Ferdinand  le  Callioliqoe. 

GOROES,  cb.-l.  de  c.  de  VeuclusM.  arr. 
d'Api;  nith. 


GOnolCR.  surnommé  (*i4/ï'lcdlji,empcrcur 
romain,  s'étrangla  après  avoir  vu  pé.-ii 
son  flla.  Gordien  II  li  Jeune  f  ls7).  Son  petit 
fila, Gordien  Ul  le  P^mx,  élevé  krempireen 
lU.  fui  livré  é  Pliiltppe  et  mis  à  mort  (U4t 
GORDIUM,  anc.  T.  d'Asie  liuieure,cep.  di- 
la  Pbrrgie. 

GORDIUS,  laboureur  de  Phrvfïie,  fut  nom- 
mé roi  en  accomplissenH'nt  d'un  oracle.  11 
consacra  é  Jupiter  son  char  ou  sa  charrue  i 
le  naud  qui  attachait  le  joug  était  tel  que 
pCTBonne  ne  pouvait  le  défaire,  et  l'empire 
de  l'Asie  était  promis  i  qui  le  dénooeraiL 
Alexandre  le  Grand  trancha  de  son  épée  ce 
iKcud  dit  Mcrad  gordiem. 

GORU.  Ile  de  l'océan  Atlantique.  raUa- 
chée  à  le  Sénégambie  française,  é  I  k.  du 
cao  Vert  :  8000  h. 

GORGIAS,  rhéteur  grec.  m.  sto  av.  J.-G. 

GORGONES,  monstres  de  U  Fable  qui 
n'avaient  qu'un  eail  en  commun,  et  qui  chan- 
geaient en  pierre  ceux  qui  les  regardaient; 
c'étaient  Méduse,  Euryaleet  Sthéno. 

GORITZ.  ▼.  du  Littoral  autrichien,  sur  !!• 
sonxo  :  lOOOO  h.  Charles  X  T  mourut  :  t856  '. 

GORROR,  ch  -I.  de  c.  de  la  Mavenne,  arr. 
de  Mavenne:  t787  k. 

CORTCHAKOF  (prince),  diplomate  russe, 
né  en  17M,  chnnceUor  de  rBœpire  russe 
sous  Alexandre  U. 

GORTTHE.  anc.  V.  de  la  Crète. 

G0R2E,  anc.  eh.-l.  de  c  de  la  Hoielle,  arr. 
de  Meti:  1774  h.;  cédé  i  la  Prusse  en  1871. 

GOSSEC,  compositeur  belge,  qui  vécut  é 
pBris(17U-i8tS). 

GOSSELIH.  géographe  français  (1751-1830). 

GOTHA,  exp.  du  duché  de  Saxe-Cobourg- 
Cotlia,  remarquable  par  ses  éisbljs»eineiits 
scientifiques  :  tl  818  h.  On  y  impnmc  depuis 
1764  l'AlaMMc*  de  Gotiu.  annuaire  généa- 
logique, diplomatique  et  statistique. 

G^HARfi  (SAIhV-),  massif  das  Alpes, 
entre  la  Suisse  et  llialie.  d'oà  sortent  le 
Rhin  et  le  Khéne;  1114m.  II  est  percé  par 
un  tunnel  allant  de  la  vallée  de  la  Rruss 
puisse)  é  Airolo  (Tessin). 

GOTHEMBOURG,  VOf.  GoRmuo». 

GOTHIE,  syn.  de  SaeTitf&lili. 

GOTHIC,  partie  méridionale  de  la  Suède 

GOTHS,  grande  nation  de  la  (îermaMic 
orientale,  oui  se  divisa  en  Visigoths.  Dstru- 
(iotbs  et  Gepides,  et  contribua  i  la  luinr 
de  l'empire  romain. 

GOUALIOR.  V.  de  lllindoustan :  40000 li. 

GOUJON  (Ja&H),  sculpteur  at  archileclv 
rrançais{tslft-tB7l],auteurdelB  fontaine  des 
Innocentée  Paris,  a  travaillé  au  Louvre. 

GOUROO  (Ca*aLis)i  compositeur  fran- 
çais, né  en  1818,  autour  de  rsajl  (1888). 

GOURDON.  ch.-l.  d'arr.  du  Lot.  à  47  k 
de  Cahors:  ïOOS  h 

GOURCAUD.  général  franais,  fut  aide  de 
camp  de  napalion  I*'  et  raccompagna  h 
Sainte- Hélène.  Il  a  pubUé  les  Mimoira  U 
îttfêlétn  f •*  (n8l.l8Sl}. 

COURIR,  ch.-l.  de  c.  du  Morbihan,  arr. 
de  Pontivv  :  4411  h. 

GOURNAY,  ch  -I.  de  c.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arr.  de  NeurchAlel  ;  Ull  h.  Grand 
commerce  de  beurre. 

COURHAY,  économiste  français,  est  l'in- 
venteur de  la  formule  Laitui  faire,  Utus» 
pauer  (17I1-17B9). 

GOUVlON-SAlNT'CTR.maréchaldo  France 
f  1784-1850],  ministre  de  la  guerre,  réorga- 
nisa l'armée  française  par  la  loi  de  1818. 

GOYA,  peintre  espagnol  (1748-1818). 

GOZLIM.  évéque  de  Parts,  défendit  celte 
ville  contre  les  Normands  (888-886). 

OOZON,  grnnd-maltre  des  Huspilaliers  de 
Saint-Jean  de  JérusaJcm(lsa), délivra,  dit- 
on, 111e  de  Rbodesd'unkerpentmonstrueux. 

60ZZ0LI.  peintre  florentin,  auteur  de 
froquesauCampo  Santo de  Pise  (1108-1478). 

GRAAL  (SAINT-),  vase  dans  lequel  Jésu»- 
Christ  nuuigra  le  jour  de  la  Cène,  suivant 
les  réciu  poétiques  du  moyen  Age. 

GRAÇAV,  ch.-I.  de  c.  du  Cher,  arr.  de 
Bourges  :  1168  h. 

GRACCHUS  (TiBiaiDs  SBMnoHics),  >lfr> 
160  av.  J.-C..  consul  romain,  se  distingua 
on  Espagne.  Ueut  de  son  union  avec  Cor- 
nébe,  tille  de  Scipion  l'Afrieêin^  deux  fils, 
connus  sous  le  nom  de  Gneqiut,  tous  deux 
tribuns  du  peuple,  qui  proposèrent  les  lois 
agraires  et  pénrent  assassinés  dans  une 
émeute,  Tiheriusen  lU.Caïuseii  111  av.J.-C. 

GRADENIGO,  nom  de  trois  doges  de  Ve- 
nise, dont  le  1*'(1180-1B11)  fonda  rarislocra- 
tie  vénitienne  par  la  création  du  Livré  for 

GRXTZ  ou  CflATZ,  ch.-l.  de  U  Stjne 
(Empire  aualro-hongrnis);  88 189  h. 

GHiEViuS.  savant  allemand,  autenr  d'un 
Trésor  /tea  antiautiét  romaine*  (KU-lTOl). 

CRAFFIGNY  (M-*  dk).  femme  auteur,  née 
i  IfancT.  connue  par  les  LeUrei  d*«c  Pér^ 
vienne  {i9Wi-nwi. 

GRAItLT  (JxiM  bt).  dit  I<  CflpUt  d<  BiuA, 


capitaine  d«  Charles  le  Mauvat«,  fut  i 
par  Du  Guesciio  a  Ci^cliviel  (iâ^-4}:  paaar 
ensuili?  au  paru  des  AujcUit,  et  bmu<  ui 
prisitniiicr  de  Charles  V  (IJTT). 

GRAiSSESSAC.  commune  du C»lt.4tMéd>- 
ricux  lltfraultl.t8*)li.;richeb»Minh— aiei 

CRAMAT.  <.b.-l.  de  C.  du  Lot,  arr.  dr 
Goiirdon;  UtSÙ  h. 

GRAMONT  {fRiLieEST. comte  ne),  KÎ^eic 
brillant  de  la  cour  df  Louis  XIV  cS  de  la 
cour  de  Chai  les  II.  roi  d'Anglolerre,  oanni' 

fiar  les  Jfrm^./irt^s   dans  leî.qu«-ls  son    bcau- 
rt-rn  ll.imilion  a  i  acoitté  «a  \%e  (tSU-lie^î 

GRAMPiAttS  (uoxTs),  ciiatneconeidéraUr 
traversant  l'Ecosse  du  n.-O.  au  1I.-& 

GRANCEr-LE-CHATEAU,  ch.-L  de  C.  de 
la  CAtf-dOr.   arr.  de  Dgon  ;   4S9  b. 

GRANO-BOURG  (LE),  ch  -I.  de  C  dn  b 
Crmne.  arr,  df  Guérat  ;  S£01  h. 

GRANO-CHAMP.  ch-I.  de  c.  daMortAaa. 
arr    de  Vannas;  r>6]7  h. 

GRANO-COaiBE  (LA),  ch  -I.  de  c-  da  G^rd. 
arr  d'Alais.  10  iSih.  Exploitation  de  boutâc 

GRAND-COURONNE,  cli-l.  de  C-  de  la 
Sem^'-liiferieiire.    arr.  de  Rouen  :  téOS  h 

GRANDE  -  BRETAGNE.     l'AnflCiaTe.    le 
Pays  de  OaWps  et  l'Ecosse.  Par  le  noa  de 
Royatitne-Uni  de  Gramtt-Brelatme  ê 
on  désigne    un   royairme 
Iles-fil  iUiinK|ues   el   de  no 
nies  rèpamiues  dans  toutes    les   partiCB  i 


monde  .  c^p.  I.ondres;  pop,  < 
niques, 54 160  000  h.:  pop.  de  l'Empir* Brit*» 
nique,  n»  685  uo  h.  Souverain  régnant  tie- 
pois  lHr>7.  la  rfinc  Victoria,  née  ea  ttlt. 

GRANDE-GRÈCE,  anc  iiom  de  lltalieBê- 
ndion.-ilp.  p'-iipl^ft  de  culunies  frecqaei. 

CRAND-FOUGERAY  i  LE),  ctt.-l.  decdUc 

et-Vil;iine,  arr.  de  Redou  ;  SS70  h. 

GRANOIER  (llKBMii).ci>ré  de  Loudon.  t<n 
aCfus^  de  h.aitie  et  brillé  vilf  tSffO-tSU). 

GRAND-LEKIPS  (LE).  ch.À.  de  C  dc  J > 
Si-re,   arr    df  La  Tour-du-Pin  :  VUl  h. 

GRANDLIEU  (L&CDKj.à  11  k.  &.  de  Saattfî 

GRANO-LucctLEJ.cn.-l.decdebSaftbc, 
arr  d*'  Sjinl-Calais;  ItAOh. 

GRANOPRE,  ch.-l.  dee.  des  Ardcnnes,  arr 
de  Vouiiers  ,   1311  li. 

GRAN0-PRESSIGNYfLEKcb.-4  dec.  tTI  ^ 
dr«'Cl-Loiie,  arr.  do  Locbeâ:  iTOi  b. 

GRANDRIEU,  ch.-l  de  C.  d*  la  Lusère»  j  ; 
de  M<itdv;  16k€  tl. 

GRAND-SERRE  (LE),  ch  -1-  Je  C  de  U 
Orrïnie.  arr   de  Valence:  lSi«  b. 

GRANDS  JOURS,  assises  exlraordinsirtf* 
pour  rendre  la  justice,  leoues  cous  ranctemi. 
moiLirchic  française. 

GRANDVILLARS,  cb.-l.  de  C.  du  TemU-ir 
de  Belfort .  «ï7S  h. 

GRANDVILLE,  dessinateur  cl earicatims!^ 
frant-iis  iiSos-i8i7). 

GRANOVILLIERS.  ch -I.  de  C.  de  rOôe. 
arr.  de  Bciutais;  1715  h. 

GRANET.  ptintre  français  (ITTS-lSIéJ. 

GRANIQUE  (LE),  petite  riv  de  Mtsm  (A«v 
Miiieiire).  célèbre  par  U  victoire  d'Alex-'ir- 
dre  sur  Memnon  le  Khodien{5Sk  av.  J.-C' 

GRANJA  (LA),  palais,  résidence  des  ra-i 
d'Espagno.  construit  par  Pttilipp^  »,  pr>-s 
de  Saint-lUlefonse.  *  8  k.  de  Si>^ovw, 

GRANSON,  V  du  cantûD  de  V^udlSatse-V 
céli-brc  par  la  vicioire  des  Suisses  >^'<' 
Cb.irlcs  le  Tt-m«r;urc  (t*76j. 

GRANT,  général  des  Etals^Inls  d'An>*- 
rîquc.  né  en  I8I1,  assura  par  s«s  vKlOir&> 
i»cnd.int  U  cucrre  des  e»cbvaeîcles,  t' 
ma  ntien  de  TUiiion  (1868).  Elu  trèstdal  ée 
la  Bipiil<li<inceii  1S69,  il  a  été  rèétn  en  187; 

GRANVELLE,  cardinal,  boayae  diUI  3<- 
siTMce  de  Charles'^juint  et  de  Pfeilipfc  II 
né  à  Be&:tnçon.  gouverna  tes  Pays  Bat  smb 
le  nom  de  Marguerite  de  PamMÛim-USi; 

CRANVILLE,  ch.-l  de  C.  de  la KaaKka^ arr. 

d'Avr»:K-|)eS^   1«M7  h.  fOCt  cauMSrttlC 

CRASSE.  ch-L  d'arr.  dea  Alpwa  ■iiiti— s. 
i  hO  k.  de  Nice  :  IsesTb. 

GRATIEN.  fils  de  Valentinien  I",  rmft- 
reur  rom-nn,  de  578  k  »>5,  gouiema  !!>'  ^ 
dent,  cuntia  fOrieni  i  Tnéodose.  lut  viki- 
el  tué  par  l'usurpateur  H«x:mm. 

GRAULHET.  ch.-l.  de  C.  du  Tara,  arr  * 
Laveur:  69U1  h. 

GRAVE,  vi^iubles  de  U  banlieae  de  S.*- 
dcaiix.  sur  la  nve  gauche  de  ta  Caroane 

GRAVE  (LA),  ch.r  dec.  des  ELiulca-Alfcv 
arr   de  Bitanvon  .  IWO b. 

GRAVELINES,  ch.-t.  de  c  du  liord.  arr 
de  Piinkerque  :  7St5  h.  Tort  de  oaamVie 

GRAVELOTTE.  mnim.  du  cant.  de  Ganc. 
i  12  k .  de  Hed  (Lorraine),  où.  U 18  anÉI  113* 
fut  livrée  une  tkal^lle  dite  aussi  4e  Sai«- 
Priv.iioud'Ain;HnMUcri.iUsuilcdelaamiii. 
le  ma.  éclialBai^me  se  retira  soitt  ■«t 

GRAVCNHACE  (S'J,  nom  boUamâsis  deU 
Haye 

GRAT.  ch.-l.  d'arr.  de  la  Ha«le-S»4nc.  a 
68  k.  de  V(>si>ul,  sur  la  SaOœ .  ^vn  b.  fro»- 
merce  de  grain». 
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ttl  l«s  Àatrichî»!  i  Sidowa  (1»M1.  èULlil 
U  Conftdèratioa  de  rillemanx  du  Nord, 
et,  ■près  !■  débite  de  la  rnace.  devint 
empereur  d*Alleinaiiite,  le  Ifl  irnivier  iSTi. 
CfUILLAUMC  Ot  CHAMPCAUX.  VOy.  ClU>- 
PlàVX. 

OUILUUHC  DE  LORRrs,  poète  franceis. 
aiortTers  ISM,  auteur  du  Bomam  àt  U  Rou. 
qui  fut  eonliniiè  pu*  Jean  de  Menng. 

CUILLAUMK     OE    NANGIS,    chroniquenr 


français,  mort  Tert  llOt.  môme  de  Sninl-De- 
nit.  auteur  d'nne  Q^ontaiu  de  11  II  à  isoi. 

GUILLAUME  OE  TYR,  ne  vers  1130,  a  ècnt 
Pbistmre  des  Croisades  en  latin  depuis  l'ori- 
gine jusqu'en  lUk. 

CufLLAUME  LE  BRETON^ehapelaindePhi- 
lippe-Aufusle,  auteur  d'une  vie  de  ce  prince 
en  latin  et  d*un  poème  enil  livres,  le  PAltrn- 
piàe  (ii6s-ttn). 

GUfLLAUMES,  ch.-l.  de  c.  des  Alpcs- 
ll.iriiiinea,  arr.  de  Puget-Théniers  ;  1151  h 

CUiLLESTRE.  ch-1.   de  c.   des   Bautcs- 
Alnes.  arr.  d'Embrun  ;  ltT9  h. 
_  GUILLOM,   ch.-l.  de   c.  de  ITonne.  arr. 
d'AvjiIion;    BB5  h. 

CUILLOTIERE  (LA},  faubonrg  de  Lyon, 
sur  U  nve  jmiche  ou  RhAne. 

6UILL0  fli,  médecin  français  (t7M-18Ii). 
membre  m  la  Constituante,  proposa  pour 
les  supplice*  b  décapitation.  En  iTn.  le 
docteur  Louis  et  Je  mécanicien  Schmidi 
Turent  eliargéa  par  la  Législative  de  cona- 
.iniireta  machine  appelée  depuis  fvtilorfac, 

Ïui   fonctionne   pour   la  première  fois  le 
(  avril  de  la  même  année. 
OUINtl.  KttoraJ  afHcsùn  depuis  la  Séné- 
gembie  laeqn'nu  tïonn, 

CUINfl  fllOUVELLCO.  VOT.  P&rOOUlB. 

0UINE6ATK  oa  OUlNEdATTE.  vge  de 
I  «rr.  de  Saint-Oaser ,  célèbre  par  deiii 
défAites  dee  Pranfais,  en  1479  et  1515.  Ln 
secQnd*  est  dite  iountét  dt$  Eperons. 

CUiNEt.  ch.-l.  de  c.  du  Pa»^e-Calais,  arr. 
de  Boningne;  064  h. 

CUINCAMP,  cb.-l.  d'art,  dee  CAtee-du- 
[tord,  A  st  k.  de  Saint-Bneue  ;  T8M  h.  Pa- 
briauea  de  toiles  et  d'étoffe*  de  coton. 

CUIPUZCOA,  l'ane  des  prov.  basques  de 
espegiM  ;  167  MT  h.  :  ehW.  SaintFSébastieo. 


-   42  — 

GUISCARD.  ch.-l.  de  c.  de  l'Oise,  arr.  de 
ComptAcne:  156*  h. 

GUISCARD  {RoanT).  l'on  des  doote  Ois  de 
Tancrède  de  Uaulevûla,  gentilhomme  nor- 
mand, clihsaa  les  Grecs  de  la  Calabre  et  de 
la  Pouille.  dont  il  devint  duc.  et  attaqua  Jus- 
qu'en Orient  l'Empire  grec  ;  mourut  en  10&3. 

GUiSC,  ch.-l. dee  de  TAïKne.  arr.deVer- 
vini'  :  ssw  h.  Fabnaues  de  loiles,  filatures 

CUISE,  branche  de  la  laroille  ducale  ilc 
Lorraine,  qui  a'éUblit  en  France  au  zvi*  1. 
FatNçoia  sa  LoaatiiiB,  doc  de  Guise  (ISIB- 
l&esj,  grand  capitaine,  ae  signala  dans  les 
guéries  de  François  1**  contre  Charles- 
Quint,  et  sous  Henri  11  enleva  Calai*  au  s 
Anglais  ;  devint  le  clief  du  parti  catholique 
Sftua  Franvoi»  U.  et  lut  asuiasiné  par  Pul- 
trot  de  Hérè.  Le  cardinal  de  Lorraine  { lS3i- 
157S)  était  aon  Irère.  ei  Ilnai  I"  ne  Loa- 
SAina,  duc  de  Guise.  i<BaU/V^,  son  fils  (luo- 
1SH8L  Ce  dei^uer.  un  des  aiiteiira  de  laSaint- 
Barthèiemj  et  chef  de  ta  Ligue,  périt  aasas- 
siné  i  Blois  avec  son  trire,  le  cardinal  de 
Guite.  par  l'ordre  de  Uenn  UI.  Swi  petitp^îls. 
llBMBi  II  »K  Loaaapie,  doc  de  Gmse,  dis- 
puta NajOes  à  l'Espagne  (164T). 

GUITOH.  smiraF  et  maire  de  La  Rochelle 
lors  du  tameuz  alége  de  cette  ville  sous 
Loiiin  XIll  (ie«7-iaU}. 

GuiTRES,  ch.-l.  de  c.  de  la  Gironde,  vr. 
de  LitMtume:  140S  b. 

GU120T  (PaAnvoM-Pmei-Gmiutnie). 
bomine  d'Etat,  professeur  et  historien  fran- 
tais  (17*1- 1675),  fut  plusieurs  fois  ministre 
soui  Louis-Philqipe  et  en  dernier  lieu  du 
U  octobre  1810  au  14  févner  1648.  n  e»!  au- 
teur de  travaui  sur  l'histoire  de  France,  sur 
la  Kévblution  d'Angleterre,  etc. 

GULr-STHEAW.  c.-4-d.  cesreaf  du  Golfe. 
Itrfu  courant  chaud  de  l'océan  At!antique. 
qui  rient  du  golfe  du  Mexique  et  se  répand 
sur  la  Bretagne  franvaiae.  l'Irlande,  FAn- 
gleterre.  les  Fvroé.  la  Norvège. 

GUSTAVE  1"  WASA.  arfranchit  USuAdede 
la  domination  danoise,  fut  couronné  roi  en 
ISIS,  introduisit  le  luthéranisme  en  Suèili-. 
et  mourut  en  1560. 1]  Gqstsvk  U  ou  Gvstave- 
AboLest  succéda  ft  son  père  ChArle*  IX 
(1611).  ae  déclara  le  chef  du  protestantisme 


uâkd 

en  Allemagne,  triompha  d*  TiHy,  gf«éra 
de  la  ligue  catholiijuc.  à  LcifcKZ  (t^li, 
puis  fut  ;irr^tè  par  W;ild»t*ia»  ^aér^  «a 
l'emjtereur  Ferdinand  11.  et  piferA  Ana  ■« 
b^iUille  de  Liitzini  (ie3f).  1)  GcvrasB  Dl. 
roi  dtf  1771  i  17»1, 
absolu  et  fut  assaMtné 
que  par  Ankarstrœm.  j]  Scsi  Ba.  C— tava 
A»oi-i>aB  IV,  pnt  i  part  la  eariitioa  caHtrc  ta 
France,  se  vit  enlever  la  Twùa^t  jm  la 
Biissie.  ei  fut  forcé  d'al>dM|«a-  ca  IMl 

CU7ENBeRG    <Jb4n).  invmtevr  de  li»- 
priiiierie,  né  à  Hayenee  (ikO^iwân. 
porte  Kr^  premiers  e«*a«  à  l^am« 

Guyane;  vaste  cootr»  " 
méridionale,  sur  l'océan  AtSaeeiqne,  Avisée 
en  rtnq  ji  u  lii  ii.iljli  1  Trin"  iiii'li>iBM  .tli|^lMll 
(pop.  918  <M»  b).  IlolUodatie.  Pracaôa* 
([K'p   i7  0?tt  h.^  c;ip.  Cayenne^rt  Brésfieae- 

GUYENNE,  prov  de  l'^inc  Fr^e.  di» 
aussi  Aquitaine  (vot.  ce  iiK^t). 

GUYON  (M«).  Irniroe  c^îèbre  du  l»B"  t, 
l'ri.lvi  une  doctnn?  mystique  dite  fUfflawr. 
qui  fut  défendue  pjr  Fêotflosi  et  caHftottae 
par  Ho*siiet  (l«»8-l"n). 

GUYOT  OE  PROVINS,  poéte  fi 
^n  du  XII*  i„  auteur  d  une  sa! 
intitula'  fii^iî. 

GUYTON-MORVEAUouCinrroii  oc  MMI- 
VEAU.  chimiste  Ininçais.  déoravrii  le  paa- 
voir  désinfectant  du  chlore,  fut  fn  de* 
flutPurs  de  la  n-in]CDcl.itur«  rhÎHlJqwe,  clc- 
II  fut  membre  de  ta  L^jiaUtive  ^  de  ht 
Convention  (1757-1816). 

GT,  cb.-I.  de  c.  de  la  Bjnle-Sada;  art. 
de  Gray  ,  109»  h. 

GYGES.  berger  du  roi  de  Lydie  ( 
Au  moyen  d'un  .inne»u  qui  le  ma 
sible.  selon  laFable,il  tut  54>n  taaSlïï%tifsm 
5ii  ta  rpine  et  devint  roi  f7i«-C1Sa«.  1^1 

GYLIPPE,  g.néral  latVdémonîM  dsH  la 
pirrre    du    l*élopormés«,  délivra 

assiégée  par  les  Athï'nîpni.  et  bBU 

et  Df^mostliène  en  Sicile  tS«S-406  av.  L-C\ 

GYTHii  M,  1.  anc.  et  port  delà  r 
sur  lu  c/^te  E.  du  gûUe  de  Laemit. 

GYULAT  (coniie).  l'un  des  neiDcan 
raiix  de  l'Autriche  dans  toutes  les  | 
conire  la  France  (n«î-iâ51>. 
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HABACve,  run  d«t  petili  prophitct. 
HABUt-CORPUS  (m.  i  m.  «u  ta  Ha  In 
Mfpi),  Mteiieri  mots  d.  Il  fonnule  uiitèe 
M  AnfOslnre,  quand  un  citoyen  réclame 
M  mitpen  lib«rtï, 

H*BSBOUflO,  illuitra  maison  qui  obtint 
l'empire  d'Allemagne  dans  la  penonne  de 
Rodulpba  1"  (il^s),  piiii  te  conrondit  avec 
la  maison  da  Lorraine  par  le  mariage  do 
Marte-Thèrésa  et  de  Prançoia  de  Lorraine 
(tIM).  et  i  laquelle  appartient  la  famille 
rtananle  d'Autriche. 
JtABSHiin,  anc.  ch.-l.  de  C  du  Hiut- 
Rhin,  arr.  de  MuHionu  ;  MT>  b.  ;  cédi  i  la 
Fniaa*  en  irrl, 

HACH  ETTI  (Jitaai),  femme  ciltbre  par  la 
part  Qu'elle  prit  A  la  défense  de  Beauvaii 
assiège  par  Ch.-irles  le  Téméraire  (l*7i). 

HADjr  nom  arabe  donné  1  celui  qui  a 
Mi  le  pélerinaga  de  l'une  des  trois  villes 
aaintes.  la  Becque,  Nèdine  ou  Jérusalem. 

H«HOtL,  célèbre  compositeur,  né  i  Balle 
{1MM7M),  que  rAnBletcrre,  où  il  a  passé 
ta  plus  grande  partie  de  aa  vie,  réclame 
comme  sien  :  auteur  do  nombreux  opéras 
et  surtout  d'oratorios  ISëU,  U  Ucult,  Jtdu 
Mvhttbfe.  etc.l. 

HAGtTMAU,  ch  -1.  de  e.  d«s  Landes,  arr. 
da  Saim-Sever  ;  sise  h. 

HASUI  (L»j,  cap  situé  i  l'eslrémilé  V.-O 
du  Cotenlin  (France),  oii  se  livra  un  combat 
[ndéeia  entre  les  Prancaia  at  Is  Botta  anglo- 
hollandaise  (19  mai  1891). 

HACU  ENAU.  anc.  eh.-l.  de  e.  du  Bas-Rhin, 
arr.  de  siniBbaur(;  lllKh.;  «d*  t  la 
ITussr  m  l«7l. 

HAHNEMANR,  médeda  allemand,  iaven- 
leur  de  l'homéopathie  (lT(t-ltU). 
,,J*'D"'«B«0,  nom  de  plusieurs  t.  de 
iirindniistan,  dont  l'une  est  cap.  du  Risam. 
HAlOEH-ALl,  sulun  de  Mraora.  disputa 
lUlndoiislan  aui  Anglais,  de  t761  «  nil. 

HAl-NAN.  Ile  de  la  mer  de  (Ulina.  dans 
letolfe  deTonhim  ISOOOMK 

HAINAUT,  prov.  du  royaume  de  Belelque  : 
pop.  «75f51h.;ch.-l  Bona.  ||  Dnepa'tïedu 
«ép.  du  «ord  a'appciaii  le  Dainaut  tranfAis. 


HATTI  ou  SAINT-DOMIMGUI,  l'une  des 
grandes  Aniilles,  divisée  en  deux  répukli- 
qun.  l'une  i  l'O.^  pop.  SUOOO  Ilj  cap.  Port- 
au-Prince  ;  l'autre  à  l'B.  ;_pop.  UO  000  h.  ; 
cap.  SainuDomingne.  La  France  posséda  la 
parue  onenule  de  llie,  de  leoT  *  léO». 

■  Aï'  C"»»»»'".),  cornoosileur  fran- 
MisilTOB-lMi),  aataur  de  la  A<N(ia>l,  de 

'  H'H'.l  ^J*  '«'<«*  '»tPn.  etc. 
HAUAKTI,  T.  anc  de  Béotie,  prés  de  la- 

Selle  la  Spartiate  Lvsandre  fut  vaincu  par 
I  t^ecs  coalisés  (W  av.  J.-O.l, 
HALICAIWASH,  ancT,  de  U  Carie  (Asie 
■meures  latrie  des  bistoriais  Hérodote  at 
Denvs  d'Balieamasac. 

HALIFAX,  V.  d'Analaterre  (comté  dTork): 
n  >10  b.  Il  Cb.-l.  de  h  Kouvelle-Bcoaae  (  Ami. 
nqui  anglaiae),  but  l'Atlantique  i  M  B<1  ta. 
HALLAM,    historien    et  critique  anglais, 

MAILE,  V.  de  Prusse  (prov.  da  Soie),  cé- 
lèbre par  son  univerailé  ;  m  SOI  b. 

haUencourt,  cta.-l  dec.delaSomnML 
arr.  d'Ahbevilla;  IMl  h. 
,.•'*'■'•*"  (ALSsaT   H),  phvsislogiste  cé- 
lèbre, né  i  Berne  (nonfrT). 

HALLCT,  astronome  anglais,  qui  reconnut 
les  lois  da  passage  des  pbiiétes  et  la  pério- 
dicité dea  comètes  (1U*-1T41I. 

HAILU  IN,  commune  du  Nord,  arr.  de  Lille  I 
IS771  b  Tiaaiisdelin,decoton:bldnchissenes. 

HALTS,  auj.  Eiiil-Bmnak,  riv.  de  l'Asie 
"'jcure,  qui  se  jette  dans  le  Ponl-Euiin. 

HAIS,  ch.-l.  da  c.  da  U  Somme,  arr.  de  Pé- 
ronna  ;  sin  h.  Château  fort. 

HAMADRTAOE,  nymphe  des  bois  qui  nais- 
sait et  mourait  avacrarbi*  dont  la  garde 
lui  était  ronfiéa. 

HAMBOURG,  T.  libre  da  l'Empire  d'Alle- 
magne, prés  da  l'embouchure  de  l'Elbe; 
ISieTS  h.  Biitrepét  du  commerce  du  Hord. 

HAIII1.T0B,  famille  illustre  o'Scoaaa.  1 
laouelle  appartenait  Anloina,  comte  d'Da- 
miltoo,  qui  suivit  en  France  les  Stnarts  exi- 
lés et  écrivit  les  Mtmotra  dm  emttttCn- 
»w»l,  aon  beau-li'éra  (U»«-H»(. 


HAMLET.  prince  du  Jutland.   qui  I 
la  folie   pour  venger  son    père 
par  son  pionrc  Irére. 

KAMPSHIREoucoollédeSOlITNAWm, 
l'onité  de  l'Angleterre  m^ridio&^le.  wm  a 
M-mohe  : jKip,   -ii  ËSI  h.  ;  ch  -L  W"m*fjlrt 

HSMpron,  bourg  dAn.leSare,  a  St.! 
df  Londres,  près  duquel  s<  trouve  k  <Bâ- 
teiii  royal  de  llamplun-Court. 

HANAU.  V.  <leU  Uess«il>rasaa)illiisk. 
Vii-toire  de»  Français  en  l*IS. 

HANNON.  n.ivigatrur  carttiagÉsois  da  vr* 
s  av.  J.-C.  qui  entreprit  le  taw  de  TA^i- 
que,  voyase  ilont  il  reste  ona  nMia  a 
grec  intitulée  te  Hripte  d'Ilcuwa.  H  6r- 
Uiiginois,  chef  du  parti  oppo«é  1  Annd^ 

HANNUYERoiiHAmuVER,  TCRE.  s^'  ni. 
Qui  est  du  Ilainaut .  h  iLutaut  du  tla^âbl 

HANOVRE,  anc.  royaume  de  la  Osmi^tn- 
lion  germanique,  viuIcmjDcat  réumea  laei 
h  la  ('russe,  dont  il  forme  auj.  oae  pivùet. 
pop.  s  017  SK^  h.,  cap.  Hanovre;  lOSffnt 

HANDVRIEN.  lENNE.  ad).  «  s.  Qas  est 
<tii  Hanovre  :  habitant  du  Hanovre. 

HA0N-LE-CH»7El(SAIHT->.  ci..!.  *  t 
de  1.1  Loire,  arr.  de  Roanne;  TJI  b. 

HAPÀRAKDA.v.  duN.  deb  r    ' 
rooiluire  lie  la  Tomèa. 

HARCOUfll  (lisiso»»').  anc.l 

m.iridie.A  laquelle  .ipparticnocsat  Rasai  As 
court,  cban<>ine  de  Paris,  qui  Somàa  k  cal- 
lège  d'narcourtl  i  180|.  anj  lycée Ss**la« 
Henri  de  Lorn-une,  comte  d  Barcsort  (NK- 
16M).  qui  pnl  pirt  i  loules  lea  gnnvé! 
son  temps;  el  llenri  duc  d'IIarvauit  (lû^ 


i),    qui.  anihAS-iadeur  i  BadM,  l 

hiiaa  faire  dèsii;ner  Philippe  d'Aa^i 

hénlier  itii  rot  d'Esifeagne  Charles  OL 

HARDENBERG  (pri^a  «H.KMskada 
arr.iires  étrangères  dePruase,ss^eaaaxcai>- 
grès  de  Vienne. d'Aii-la-r.liaiirOr(tt>>-ttli . 

HARDOum  (Js.a,  dit  le  lèrt).  - 
suite,  qui  siMilinl  que  ta  plupart  d 
{.-es  de  l'antiquité  étaient  l'anavra 
nos  du  moyen  i^^  (IGSS-IT»). 

HARDr  (Ai.iii»as).  sKiea  seéta  d 
tiqua  f^'an^ais  (lM»-t«ll}. 
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HEPH 

HEPhESTION,  ami  «l  compagnoa  d'A- 
leiAiuhe  le  Grmid,  in.  en  324  av.  J.-C. 

HEPTANOMIDE,  nom  donné  pxr  les  Grocs 
i  rEpTpteccnlrsie.  parce  cprcllcienlerm^iil 
1   nome»  ou  gouveincmciits  ;  ciip.  Meuiplii&. 

HEPTARCHIE  .  nom  donné  aux  wpl 
royi)un:es  loiidôs  aux  v*  et  m*  i.  par  k-*t 
Saxoni  et  le»  Anplcs  dnii»  la  Grando-Hio- 
tagne  Kent,  Susses.  Wessex.  £saex,  ^ul'- 
tbuiiiberlaml.  Ë&t-Anglie.  Mercie- 

HERACLES,  anc.  v.  d*;  Bithvnie  (Asip  Mt- 
nëure).J|Ànc.  t.  de  Lucanie  (Iulie).  H  Au. . 
T.  de   Sicile,  près  d'Agrifienl», 

HERACLIOES.  desctMuUiiilscl'IIorciik',  qui 
fondèrent  plusieurs  Etais  en  Ci^cc. 

HERACLITE  .  pliUosoptie  grec  (5V0-iH0 
av.  J.-C.).  On  l'opposa  S"iivenli  Uériiocnlr. 
parce  qu'il  pleurait  lAijours. 

HCRACLIUS  I",  empereur  d  Orient,  <t.;- 
trâna  et  tua  rhocas,  lepoussa  une  in».<- 
non  dei  Perses,  mais  mourut  s^ms  avoir  pu 
■irétcr  rinvasion  des  Arabt-s  (610-'»l), 

HERAT,  royaume  lorniéde  la  partie  oi  ipn- 
tale  du  Khorassan  et  gouverné  pumn  prime 
afshan  ;  1  500  OOe  li.;  v.  pr.  lierai  et  Farr-iti. 

KCRAULT,  riv.  de  Frnnce,  uni  sort  il(-s 
Cévcnnes,  et«e  jette  d:ins  la  Hêdilerranée, 
au  port  d'Agde  ;   16t  kil. 

HERAULT  (dép.  do  r).  formé  d'une  partie 
du  Bas-L;mgueuoc  :  pop,  ik5  0S5  h  ;  l'Ij.-I 
Montpellier  ;  4  arr.  Muntj>ellicr,  Béliers,  Lu- 
dève  et  Saini-Puns. 

HERAULT  OE  SECHELLES.  membre  et 
pliisieun  fois  président  de  U  Convention, 
péril  sur  l'échafaiid  avec  Danton fl160'l7'jU. 

HERBAULT,  rh.-l.  de  c  de  Loir-el-ClRi, 
;>rr.  de  Blois;  655  h. 

HERBIERS  (LES).  ch.-I.  de  c.  de  la  Ven- 
dée, arr.   de  la  ["ythc-Bur-Von  ;  55CS  Ii. 

HftRaiGNAC,  ch.-l.  de  c.  de  la  Loire-Iu- 
f^rieure.  arr.    de  Sainl-Nazviire  ;  3004  li. 

HERCULANUM,  v.  de  l'ancienm- Canip.nn.c 
(ILilie  mérid.),  lut  cn&evelic  sous   la    lave 

Car  la  !••  éruption  du  Vésuve  (7»  »p.  J.-C), 
3  ville  de  Portioi  est  bàlic  sur  %es,  i  urnes 
HERCULE, nom  de  plusieur.^  personn.igra 
inytIiOlo2i<(ues,  auxquels  les  poètes  ont  at- 
Inliiié  uiflèreids  exploits,  et  dont  le  plus 
célèbre  est  rUercule  grec.  Il  était  lils  de 
Jupiter  et  d'AIcméne;  son  fiére  EiirysUiée 
lui  imposa,  en  punition  du  ineiirlre  de  Mé- 

Sare,  sa  première  femtiie.et  de  ses  eiif.mts, 
ouït.*  travaux,  qui  sont  :  I*  le  lion  de  iNéinée^ 
!•  riiydre  de  Lerne  ;  5"  le  snnglier  d  Ery- 
manthe:  4'  les  oiseaux  du  lac  stympliale; 
S*  la  biche  aux  pieds  d'airain .  6*  la  défaite 
des  Ama/oiies  ;  7'  les  ëlnliles  d'Augins .  8*  le 
Hinotaure  ({Ui  ravageait  la  plaine  de  U;ir.-i- 
tlion  i  S*  Diomède  i[ui  nonri  issait  ses  die  - 
vaux  de  chair  lium»ine.  10*  Géryon  ;  11*  l:i 
délivrance  de  Thésée  des  enfers;  lî-  les 
pommes  dur  du  Jardin  des  lltspéridcs.  Her- 
cule eut  pl'jsiriu»  rciiinies.  l'une  d'elles. Oéja- 
nire,  dansun  aecé»<dej:ilousiR.  lui  envoya  lu 
lunique  tr<mj)ée  dans  le  sang  d'i  centaure 
Nes5us,  ((ui  el;iit  un  poison  violent.  lier- 
cula,  saisi  de  douleurs  intolérables,  se  jeia 
dans  un  biklier  sur  le  mont  Œla.  Après 
sa  niort,  il  fut  admis  nu  nombre  des  dieiii. 

HERCYNIENNE  (fobÈt).  l.itét  qui  cou- 
rait r.incieiine  Ceriname,  cnlrc  les  nioiils 
Hercyniens  (auj    bli  zgchirge)  et  le  Rliin, 

H  EROER.iiltéraleiir.uliilusophe,  critique 
«t  historien  allemand  (nu-i80r.).  un  des 
créatcms   de   la  pliilostiphic  de  riiistone. 

HERICOURT,ch.-I  dec  delà  Ilaule-S.iiine, 
arr.  de  Liire;  5558  h.  ||  Dans  la  guoriv  de 
18T0-I8"!,  bataille  do  trois  jouis  (15-nja-i- 
\ier  1871).  k  la  suite  de  l.iqu.  Ile  Tarmée  du 
général  Bnurbaki  se  retira  sur  Besancon. 

HERISSON,  .h.-l.  de  c.  de  lAllier,  arr 
de  Montlucon;  1616  h. 

HEHISTÀL.  V,  de  Belgique,  sur  ta  Meuv-. 
ptirs  de  laquelle  Pépin,  maire  d'Aus(ra-,.e 
|6T8-7li).  (Ut    un  Cli.1le.iii  furt. 

HERMANDAD  (SAINTE-),  association  .1^ 
Ijoiirgeois  formée  en  Espignc  pour  la  sû- 
leié  des  routes:  et  au  ivi*  s.,  milice  rhar- 
Sic  d'exécuter  les  ordres  de   l'Inquisinon. 

HERMANN,  forme  lûodeinc  du  nom  d'Ai- 
minutl. 

HERMENAULT  (L*),  ch -I.  de  C  de  la  Ven- 
tée, arr   de  Font  nav-le  Comte  ;  osrt  h 

HERMENT.  cli.-I.  'de  c.  du  Puy-de-Dôme, 
81  r.  d..  Clrmjnt  ;  Gio  h. 

HERMES,  nom  grec  de  Mercure. 

HERMINE  (SAINTE-),  ch.-l.  de  c.  de  1 1 
\o:idee.  nrr.  de  rontenav-le-Comle  ;  ISfts  i, 

HERMIONE.  hlle  de  M.-nélas  el  d'Hélé. i. 
dut  épouser  Pyrrhus,  his  d"A.:hille.  qui  I   i 

Préféra  Andromaqiie.  Après  l'assassinai  l'i 
yrrhup,  elle  épousa  Oreste. 
HERMITAGE  (L"),  coteau  sur  la  rive  catî 
Che  du  Rhône,  prés  de  Tain   (Drùuic)    <jii, 
produit  des  vins  estimés.  ' 

P  h^ÎM?"'  '-'''''"^  '^^  montagnes  de  l'anr 
HERMdPOLIS,rap,deniedeSyra;J099GI, 
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HEnmoUEt,  peuple  du  â^tlum,  furent 
sonmis  air  les  fiomaios,  en  4«6  av.  J.-C 

HERNUTCS.  irnon.  de  Frères  moraves. 

HCno.  prétresse  de  Vénus,  voy.  LtAKDiie. 

HERODE,  dit  le  Grand,  roi  des  Juifs  (iO 
av.  J.-C.-l  an  ap,  J.-C.),  (il  mourir  ta  femme 
Marianne  et  ses  filt.el  ordonna  le  massacn* 
des  mnocents  pour  atteindre  Jésus  qui  te- 
nait de  naître.  ||  Nitn  di  AHTiPàs.  lîlt  du 
Ç recèdent,  bitil  Tibériade  en  l'honneur  de 
ibérfl,  et  fit  mourir  saint  Jean-BnpUst«* 
pour  plaire  i  sa  femme  Hérodiade.  Ce  lut 
devani  lui  que  Pilate  renvoya  Jésus.  |l  Ot- 
aoDB-Acaim  L",  jwtii-filB  d'Hérode  le 
Grand,  roi  des  Jnil^  (57-41  «p.  I.-C).  fit 
mettre  &  mort  sn;nt  Jarques  le  Mmeur 
et  emprisonner  saint  Pierre.  |[  Htaous- 
AcRiPPA  11.  roi  des  Juifs  (IS-IOO  ap.  i  •C.) 

HCRODE  ATTICUS.  célèbre  rhéteur  grec 
(104-180  ap  J  -G.),  rm  le  maître  de  Marc- 
Atirèle    elle  bienfaiteur  d'Athènes. 

HERODIAOE.piiite-Olled'HèmdeleGrand. 
épousa  Uèrodc-Antipas.  i  qui  elle  deauiidn 
U  mort  de  saint  Jean-B^ptiste. 

HERODIEH,  historien  grec  du  m*»,  ao. 
J.-C  ,  a  écrit  l'histoire  des  empereur!  nW 
mains  dc^iuis  la  mort  de  M.irc-Aurêlc  iut- 
qu'à  l'avenfment  de  Gordien  111  (î5«). 

HERODOTE,  surnommé  le  Père  de  TAis- 
tOire,  néi  Halicarnasse  (484-40«  tv.  J.-C). 
a  raconté  dans  ses  Hisloires,  divisée*  en  9 
livres,  la  lutte  entre  les  Grecs  et  les  Perses. 

HEROLD.  célèbre  compositeur  français 
de  musique  dramatique  (1791-1853).  auicur 
de  Marie,  de  Zempa  el  du  Pre-Bvx-Clere$ 

HERON,  mécanicien  et  mathématicien 
d'Alexandrie,  du  m'  s.  av.  J.-C. 

HERRERA.  dit /e  Vieux,  célèbre  peinire 
espagnol  (t57l-lftss).  ||  Son  fils,  dit  le  leva. 
fui  aussi  un  peintre  célèbre  (l6ti-iSU). 

HERRERA  T  TOROESILLAS,  historien 
•BpaKnol  (t5B»-l«l5),  fut  l'iiistoriographe 
des  Indes. 

HERSCHEL  (WluamK  célèbre  astronome, 
né  à  Hanovre  (l7sft-isit},  découvrit  la  pla- 
nète Urinus.  el  construisit  le  plus  erand 
télescnpe  dont  on  lo  fût  encore  servi. 

HERSENT,  peintre  français  (n77-lS«0). 

HERTHA,  la  Terre,  divmilé  adorée  par 
les  Germains. 

HERULES,peiiple  del'anc  Gci-manie, qui, 
sousOdûBcre,  s'empara  de  l'Iutie  (418),  et 
lut  détruit  par  l'Ostrogoth  Thëodoric  (W). 

KERZ  (IIbrri),  pianiste  et  compositeur 
allemand  ,  iacteurde  nionos  lÎEé  en  France, 
né  en  1806. 

HERZEGOVINE,  rAfTioa  de  la  Bosnie  mé- 
ridionale ;  pop.  140  000  h.  ;  V.  pr.  Trèbigne 
et  MoFtar.  Elle  i>(<i  occupée  et  administrée 
par  les  A 11^ t ru-hongrois,  en  vertu  du  irsité 
de  Berlin  (I87«), 

HESCHAM  I",  t*  calife  ommiade  de  Cor- 
doue  (787-794),  achev4  la  mosquée  de  Otr- 
doue.  Il  HiKcniH  II  succéda  ÂsoB  pérc  Ua- 
fcem  II  (978-1015),  et  eut  pour  viiir  Moham- 
med dit  Maïuoiir  (le  Victorieux].  ||  UxicnAM 
Ul,  dernier   caille  de  Cordoiie  (10i7-io:.6i 

HESDIN,  ch.  1.  de  c.  du  Pas-de-Cdlais, 
irr.  de  Montreuil  ;  5085  h. 

HESIODE,  célèbre  poète  didactique  grec 
d'une  époque  incertaine,  auteur  des  OÊa<- 
rrei  et  Jnn  et  de  U  TH/oaonie. 

HESIONE.  fille  de  Laoraedon.  fin  sauvée 
par  Hercule  d'un  monstre  prêt  ^  'a  dévo- 
rer, et  donnée  en  mariage  a  Télamon. 

HESPERIQES,  nom  ancien  d'Iles  de  l'o- 
céan Atlantique,  auj.  les  Caoaites  ou  les 
Iles  du  Cap-Vert. 

HESPERIOES,  surnom  des  Irais  filles 
d'Atlas  et  d  Uespéris,  qui  possédaient  un 
jardin  de  pommei  d'or,  gardé  par  un  dra- 
gon que  tua  Hercuje. 

HESPERIE,  nom  donna  par  les  Grecs  ft 
riUtie.  et  par  les  Romanis  à  l'Esiingne, 
parce  qu'ils  avaient  ces  pays  à  l'occident 

H  ESSE,  nom  de  trois  Btals  de  l'anc. 
Coniéderation  germanique,  situés  entre  le 
Mei.i  et  le  We&er.  En  1886,  la  Prusse  en  a 
absorbé  deux  :  rélectorat  de  Ilesse-Castel, 
c.np.  Cassel.  et  le  landgraviat  de  liesse- 
llonibourg,  cap.  Hombourg.  Le  S*,  le  grand- 
duché  de  Uet Hc-Darmsudt,  cap.  Darmstadt, 
V.  pr.  Mayence,  fait  niij.  partie  de  l'Empire 
d'Allemagne:  pop  884  It8  b.  ||  Uibsi-Nasbiu, 
pi-ov.  du  roy.  de  Prusse:  pop.  l  467 8N  h.  ; 
V.  pr.  C-usel.  Wicsbaden.  Iiombourg. 

HESSE. peintre  franvaisfl795-1869J,a  dé- 
coré plusieurs  éKttscs  de  Paris. 

KESUS  ou  ESUS,  dieu  des  combats  diex 
les  Gaulois. 

HEUCK:n.  ch.-l.  de  c.  do  Pts-de-Calait. 
arr   de  Sainl>pol  ;  191  h. 

HEVELIUS,  astronome  allemand,  f^t  peiK 
swnné  par  Louis  XIV  {161t-t6»7). 

HEYNE.  célèlirc  philologue  allemand,  au- 
teur d'-jne   édition  de   Virgile  (1719-1811), 
HETRIEUX,  ch  -I.  de  c  de  Plsère.  arr.  éê 
Tieene;  t9.v&  h. 


UUEB 

HIBERNIE,  nom  donné  par  les  ■■■■■ 
k  rirlande. 

HIEMPSAL,  fils  de  Mûripsa.  ni  de  9^ 
die.  fut  assassiné  par  Jiigurtha  (  118  av.  J  -C, 

HIEROCLES,  sophiste  romam  <ki  nr*  ■ 
instigaterir  de  la  p«r>,êcutto«  castn  le 
chrénen*.  sous  Oioclében. 

HIERON,  nom  de  deux  tTracs  de  S]T* 
cnsc.  le  premier  de  47â  à  4$7,  le  seceM  A 
«70  à  S16  av.  J  -C. 

HIERONTMITES,  moines  qui  tirerai  Uri 
nom  de  s.iint  Jér'xne  (f/ifr^^fstxr  es  Isl  ■ 

HIERSAC,  ch.-l  de  c.  de  la  CÈarsvc 
arr.  d'An-.uiItme  :  854  h. 

HiCKLANDS,  c  -i-d.  Terre»  Us^o.  ptn« 
septentrionale  et  montaznease  de  l-Eff-fc» 
di'iit  les  h.ibilants.  Hijklsmden,  reiffa— 
lon^-lemps  à  d-'ua  samafres- 

HiLAiRE  rsanij,  évêque  de  PïÂtiar^m 
•n  S0T,  grand  adversaire  des  Ar^^s. 

HILAIRE  ISAINT).  ch-l.  de  c  de  TAetf^ 
arr.  de  tim.tix  .  *9S  h. 

HtUIRE  SAINT-),  ch  -I.  >)«  c  de  UCkj- 
renle-lnrèri'.-ure,  arr.  de  S«iiit-Jeas-^jk«- 
gélv;  tsîi  h 

HILAIRE-DES-LOGES  <SAt«T-),c)i-l  ^  .• 
de  i-A  Vendée,  arr  de  F^mtenay-le-CiB' 
1587  h. 

HILAIRE-OU-HARCOUET  (SAirT-l.  f^  I 
de  "   de  la  Manche,  arr.  d«  UeriMiw.Zât&tk 

HiLARION  i.<^3int),  anactkorète.  ttmàa  ca 
Patt;sljne  plusieurs  couvents  itM-ITIi- 

HJLOEERAND,  pape,  To«.  Gatfevas  ^;L 

HILOESHEIH.  v.  du  Uabovr*  ^imm^ 
12  581  n. 

H!LOTES  on  ILOTES,  nom  docaè  aas  *« 
claves  de  Sparie  (voy.  HfiijosJ. 

HIMALAYA,  chaine  de  moat^ncs  et  F** 


sîe  centrale,  d'im  développeœcnt  de  &•  k. 
el  d'une  largeur  de  lïO  k.  Le  | 
élevé  (le  munt  Everest)  a  : 
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HIMERE.  anc.  v    de  Sicile,  svb  cUeX 

HINCMAR.  archev^qtie  de  tmes^  .«c 
88*).  a  laisse  de  nombreux  écrits,  et  a  /ri 
un  rôle  polilNfiie  et  religieux  îœpertaM 

HINDOU, QUE. s  ctadj  Usbttut deltEa- 
donst''m;qui  app.irlîent  â  riïinilwirtii 

HINDOUSTAN,  grande  pre».7uae^rAda 
roéndioit^ile,  en  ri>rme  de  tnac^te,  èsat  Ja 
buse  est  aux  monts  Himalaya,  eatrelepriït 
d'Oman  cl  le  golfe  du  B<;ng.t]e.EileMipartiri 
A  l'Angleterre,  »3iif  te  St-paul,  k  Bitfa 
et  les  colonies  portugaises  et  ' 
pop    de  l'Inde  anc>taise:  lAO  t98 

HIPPARQUE.  his  de  Piststrjlc.  répa 
son  frère  llippias.  et  fut  assassttè  pa 
modiii^  et  Ai  istogUon  fSU  av,  J  -C). 

HIPPARQUE.  de  Nicée  en  fittAi|aK  Is 
plus  grand  des  astronomes  <te  rammaêlf 
s.  av  J.-C),  inventa  l'astrolabe. deea^rt 
la  précession  des  équiooxes,  i  iIib'i  la 
Échpscs  de  lune  et  de  soleil,  eic. 

HIPPIAS,  nis  de  risistr«i«  etbin  iV^ 
pflr<iue.  chassé  d'Athènes  (StO  av.  J.-CJ.  M 
retir.-i  chez  Darius  ;  il  lut  ttié  â  Itanrt^ 

HIPPOCRATE.  le  plus  grand  iiiAiniÉ  « 
ranli'|iiilé,nè  dans  l'île  de  Cos(*<9Sf.J.-Çf 
U  nous  reste  de   lui   de  noBwrtmt  éaiii. 

HIPPOCRENE.  fonUioe  etmœr^àtf^ 
Ion  et  aux  Muses,  nue  Pégnse  dSa  m^ 
de  pied  avait  fait  jaillir  de  l'HébeoL 

HIPPOLYTE.  fils  de   Tftèsée  et  d'Accise 

Périt  viclune  de  la  jalousie  de  sa  Liilii—ifc 
hèdre. 

HIPPOLYTE  (SAtNT-\  cb-l.  <te  C  * 
Douhs.  arr.  de  Moiithftiard  .  tt»t  h. 

HIPPOLrTE-OU-FORT(SAIMT-).  cà.*!  * 
C.  du  Gard.  arr.  du  Vig^o.  4MW  k. 

HIPPOMÊNE.  voy.  Atalaîitb. 

HIPPONE.  anc-  v  de  .Vootidte.  doot  ssid 
Augustin  fut  évéque  ;  auj   B^'>ce. 

HIRAM,  roi  de  Tyr.  hMirmt  é  DivU  «e» 
ou%rier&,  et  ^  S^ilomon  dra  maiên«  fav 
l'édification  du  Temple.  {{  ArctUtade  tf!«a 
qui  travailla  au  Temple. 

HIRSINGEN,  anc.  cU.-l.  ^  c  à  ■«! 
Rhin,  arr  de  Muibouse  :  ISSS  h.;  eédêsii 
Prusse  en  1871. 

HIRSON.  ch.-l.  de  c.  de  fAisac.  VT.  * 
Venins,  sur  l'Oise  ;  4i45  h. 

KIRTtUS.  lieutenant  de  César  das  ks 
Gaules,  consul  avec  Pansa,  fat  tôt  àe«art 
Xodène  On  lui  attnbu<^  U  demirre  fsbt 
des  ComvicAtatres  de  César. 

HISPAN1E.  nom  ancien  de  lEsp^at  ^ 
du  Portugal. 

HtSPANiOLA.  ancien  nom  d'K>ti. 

KISTiEE.  tyran  de  Milet.  ra    i»4  av.l-& 

HITTORF.  architecte,  né  A  CoJagacffï^ 
1867).  a  construit  â  Pana  l'égtbe  dl  Sa»^ 
Vincent  de  Paul. 

HOANG-HO.  c.-^d.  lUmM  Jm 
de  Clime;  45«0  k- 

HOBART-TOWN,  cb.-l.   de    U 
Van-Oiémen  (Océ.inie) ,  t99»l  h. 

HOBBEMA,  célèbre  p«r»a«Mle  fa 
m.  en  l«r>9. 

HOBBES  tluoUA»), 
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lAHOC,  rit.  de  l*01denbourK.  se  j^Uc  .lara 
«F  golle  d'Utiile.  iiir  lequel  U  l'i  uise  n  éta- 
bli un  port  mililaiie. 

IAKOUTSK,   ▼.  de  Sibérie,  »ur  U  Lena; 

lAPYCiE. contrée  de  l'iulic  anc   (Apulic). 

lARBAS  roi  des  CéUiles.  Tendit  a  Uidmi 
leterrain'où  fut   bàUe  Cartilage 

lAROSLAV,  grand-duc  de  Biissie,  de  lOlfi 
i  105V.  premier  k-gislateiir  dus  hussos.  ma- 
ria S4  mie  Anne  à  Ut-nri  I",  roi  de  France. 

lAROSLAV,  T.  de  Russie,  »ur  le  Xolga, 

50  «W  li.  , 

lASSY,  cap    de  la  MoldaTic  ;  W  000  h. 
lAXABTE  ou    ARAXE.  fl.  d'Asie,  ijin.  seljtt 
lei  aDcien»,   te  jetait   dans  la    niei    C:is- 
pienne;  auj.  le  Silioun  ou  Sir-Daria,  Uibu- 
Lire  du  lac  Aral;  t2u0  k 
IBERES,  peuple  de  lEspagiie  ancienne. 
IBERIE,  contrée  de  l'Asie  auiieniie.  auj. 
la  Cèorcie 
IBÉHfOUES   (mouts).   monts    d  Espacne. 
IBRAHIM-8EY,   l'un  des   chefs  dts    M;i- 
meluiks  dEtçypie.  k  l'époque  de  reijiedi- 
tion    de   Bunapartc   (1198).    U    nii>ui  ul    en 
181A    cliassé  p^it  Méliémet-Ali 

IBRAMIM-PACHA,  hU  d^'  Néliémet-AIi 
{n89-18i8).  prince  reniaru'i.tljk-  |i:ir  ses 
talents  miliUires.  aurait  enlevé  la  Syrie  au 
iultan  (i83»-t8i0]  aans  l'inu-rvîniiun  dei 
puissances  d'Europe,  moins  la    liaiice 

IBSAHBOUL.  Tge  de  la  Nubie,  bui*  le  Nil; 
masuifiques  ruines  de  temples 

ICARE,  lilb  de  Dédale,  «oulut  s'échapper 
du  Ubyrinllie  de  Crète,  i  l'aide  d'ailes  at- 
Ucliécs  atec  de  la  cire,  et  tomba  dans  la 
partie  de  la  mer  Egée  diie  mer  icaneniu. 

ICHTHYOPHACES.  peuj'tes  (jni  iiJd:>itaicnl 
les   boids  du  golfe  l'ersiutif?, 

IC0N1UM,  T.  anc.  de  Vliiyti'*.  aiy.  Ko- 
nieh,  fut  la  résidence  d'une  djnisue  de» 
Turcs  Seidjoucides.  aux  if  el  m"  s. 

ICTINUS,  ar^jliitecle  d  Alliéuc!»  du  icnips 
iv  Périclês,  construisit  le  l'arllicntn. 

IDA,  chaîne  do  uionlagnes  au  pied  de  la- 
quelle était  Troie.    ||  Montaj;"*''  ''e  Crète. 

IDALIE.  anc.  v.  de  l'Ile  de  Chypre 

IDOMCNEE.  roi  de  Ciète.  lua  vn  (ils.  à 
Bon  retour  du  siège  de  Tioie,  pour  accuio- 
plir  un  vœu  iuip'udeiit. 

IDUMÉE,  petite  contrée  de  la  P.tlesline, 
nuDimée  ainsi  de  ses  habilaiils.les  btuméeiis 
ou  Edonites    Elle  fut  soumise  pir  David 

ICNA,  ▼.  du  grand-ducUè  de  Saie-Wei- 
mar;  WW h.  Célèbre  université.  ||  Vi.ioire 
de  Napoléon  l"  lur  les  Prussiens  (Ift06). 

ItNlKALEH,  petite  v.  el  l.jrleiei.»e  de  la 
Crimes,  qui  a  dunné  son  nom  au  dèlroil 
qui  unit  la  mer  Nuire  à  la  mer  d'Ai'»v. 

IENISSEÏ.  Il  de  la  Siliérie,  qui  se  jette 
dans  la  mer  Glaciale  ;  H-V^U  k- 

IF,  petite  Ile  de  la  Méditerranée.  A  S  k 
de  Marseille,  où  «e  trouve  un  château  fort. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (»aint).  Kspn^Mi.d 
{U91-IM6),  fondateur  de  Vordre  des  Jésui- 
tes, qui  fut  reconnu  par  l'aul  III  ou  l.'jiO. 

IHOLOY.  cb -I.  de  c.  d«s  BasiSf»  l'y  re- 
nées, arr.  de  M;>uléon  ;  aS8  h. 

ILOEFONSE  rSAINT-}.  vov    Gk»nj* 

iLfi-BOUCHARO  (C).  ch  -1-  de  c.  d  liidre- 
et-Loire,  arr.  de  Cliinon  ;  IS'-flli. 

ILE-DE-FRANCE,  anc  prov  de  Fraii>  e. 
dont  Paris  était  la  capitale;  elle  fut  comme 
le  noyau  de  la  monarchie  Iran;aiie. 

ILE:^-DIEUouILED'YEU  (L"1.  ch  -J.  dec.de 
la  Vendée,  arr.  des  S-ddes-d^Olunne  ;  5ï75  h. 

ILE'ROUSSE  (L'),  cb.-l.  de  la  Cui&e,  arr. 
de  Calvi;  1608  h. 

ILIADE,  piiéme  d'Qomére  sur  la  t^uerre 
de  Troie,  en  ik  chants. 

ILION  ou  ILIUM.  nom  de  l'aric.  Tiuie, 

ILtSSUS,  ruisseau  qui,  sortant  du  mont 
Uymelte,  tombt!  dan»  le  golle  d'EKnie. 

ILL.  riv.  d'Alsace,  qui  prend  sa  source 
pi  éa  d'Altkirch.  et  se  jette  dans  le  Hhiii  au- 
dessous  de  Strasbourg;  va  k. 

ILLE,  BV.  de  France,  qui  se  jette  dan^  la 
Vilajne.  *  Rennes. 

ILLE-Et'VILAlHE  (dèp.  d').  formé  d'une 
partie  de  l'anc.  Bretagne;  ch  -I.  ftemifs; 
(  arr.  Rennes,  Fougères,  M-mifort,  ht-don, 
Saint-M^b,  Viu-é;  pop.   802  712   h. 

ILLIERS.  cb.-l.  oe  c.  d'Eure-et-Loir,  arr. 
de  Chartres;  t897  h. 

ILUNOIS.  riv  dfts  Etats-Unis  d  Améri'iue, 
qui  ■«   jette  dans  le  Hissis&ipi;  «ftO  k. 

ILLINOIS,  un  des  Etats-Unis  d'Amérique  ; 
StoSaei  b.;cb  -l.Sprini^beld;  v.pr   Chica^^u 

ILLYRIE,  nom  donné  par  les  Grecs  ani 
^ts    uiJ0l4Uieux   situés   au   Et  -o.     a*   ïm 


i;rèce.  et  par  les  Romaing  aux  contrées  à 
lE  de  rilalie  et  de  la  Rbétie.  et  au  S.  du 
Danube.  ||  Royaume d'IUyrie.  royaume  for- 
mé en  1816  avec  les  piys  rendus  à  l'Au- 
t  nehe.  et  divisé  depuis  18*9  en  5  provinces. 
Ti  lesle     le    Li"  lural.  Carniole-et-Carinthie. 

ILLYRIEN,  lENNE.ttd;.  t\  t.  Qui  est  d'il- 
lyne  ;  babiUnt  de  l'Illyne. 

ILOTE,  voy.  HILOTÏ. 

ILUS.tils  de  Tros,  fondateur  d  Uion,  père 
,1e  Laoïiiédon  (xiv  s.  av.  J  -C.). 

IMBRO,  anc.  luibros.  Ile  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  l'Archipel ,  WOO  h. 

IMOLA.  V.  d'Italie  (prov.  de  B.)logne)  i 
28  t95  h.  |l  Victoire  de»  Français  sur  les  Au- 
liicbiens  (1797). 

INACHUS.  fondateur  d'Argos. 

INDE  ou  INDES  ORIENTALES,  nom  donné 
à  deux  grandes  presqu'îles  de  l'Asie  mé- 
rulioriale.  l'Iiiiulouslan  et  l"lndi>-Chine. 

INDEPENDANCE  (cotHRt  DE  l'),  nom  de 
la  euene  par  laquelle  les  Elals-Unis  s'al- 
lianchireiil  de  1  Angleterre  (l775-t78-.)- 

INDEPENDANT5,  secte  proiesl.inle,  qm 
jona  un  rùle  impi)rtant  dans  la  révolution 
d'Angleterre,  et  dont  Cromwcll  lut  le  chef. 

INDES  (HLR  DBs)ou  OCEAN  INDIEN,  par- 
lie  du  Grand  Océan  entre  l'Alnque  i  1*0., 
l'Asie  au  N.  et  les  lies  de  l'Uiéanie  A  l'E. 

INDES  OCCIDENTALES,  nom  donné  à 
rAinéiiuue,  parce  que  Colomb,  lorsqu'il  dé- 
couvrit le  Nouveau  Monde,  crut  avoir  ren- 
contré l'Inde  en  allant  toujours  i  l'O. 

INOIANA,  un  des  Elals-Unis  d'Amérique  ; 
pop.  1  880  657  h.  :  cap.  ludianopoUs. 

INOIBILIS,  prince  de«  Ilergëles,  en  Es- 
p.iguc,  fut  l'alhè  UnliH  de  Scipiin,  taiitût 
lies  Carthaginois  ;  m.  t05  av.  J.-C. 

INDO-CHINE  ou  Inde  Tntnagaiigélique, 
c.-à-tl.  au  delà  du  Gange,  la  plus  oriciilale 
des  trois  grandes  presqu'îles  méridionales 
de  l'Asie;  pop   :;!  OOO  000  d'h.  enviion 

INOOSTAN,  INDOUSTAN,  voy.  liiauocsTAN. 

INORA,  dieu  de  l'air  el  de»  saisons, dans 
la  religion  de  Bi  ahma. 

INDRE,  riv.  de  France,  vient  du  dép.  de  la 
Creuse,  se  divise  en  deux  bras  qui  se  jettent, 
l'un  dans  la  Loire,  l'autre  dans  le  Cher  :  «45  k 

INDRE  (dép.  de  n.  lonné  du  B.is-Berry, 
de  la  Marche  et  de  la  Tourame  ;  ch.-l.  Cha- 
(«■auroux  ;  4  arr.  Cbiteauroux.  Le  Blanc, 
Issoudun,  L;*  Cbitre;  pop  Ml  «48  h. 

INORE-ET-LOIRE  (dép.  d'),  formé  de  la 
Tourame  el  de  quehiues  parties  de  l'Anjou 
el  de  l'Urtéanais  ;  ch.-l.  Tours  ;  3  arr.  Tours, 
Chinon  et  Loches  ;  pop    U4  875  h- 

INDRET,  Ile  de  la  Loite,  i  8  k.  de  Nmtcs, 
ou  se  trouve  une  vaste  usine  de  l'Etat 
pour  la  construction  des  uiacbines  i  va- 
peur de  la  manne  uulitairfl. 

INDtJS,  fleuve,  nom  anc.  du  Sind. 

INEZ  ou  INES  DE  CASTRO,  épousa  secrè- 
tement dom  Pédrc,  fils  du  roi  de  Portugal 
.Alphonse  IV  (t3S4j,  et  fut  a.ssassinée  par 
ordre  de  son  beau-père.  Dom  Pédie.  de- 
venu roi,  vengea  la  mort  de  sa  lemme. 

INFERIEURE  [Mer).  la  mer  Tyrrhéiiienne, 

INGEBURGE  OU  INGELBURGE,  princesse 
vlaiioisc,  que  PbiUppe-Augusle  épousa,  et 
qu'il  répudia  trois  mois  après  (ItW)  pour 
oreiidiK  Agnès  de  Héiame  (tlM). 

INGELHEIM  (NIEDER-),  V.  du  grand-duché 
de  Ilesse-Dainutadt.  prés  du  KUta,  ou 
Charlema^nie  eut  un  château. 

INGOLSTAOT,  V.  forte  de  Bavière,  sur 
le  DHnut>e  .  U  000  h. 

INGOtJVILLE.  faubourg  du  Havre,  sur  un 
coteau  qui  domine  la  ville. 

INGRES,  peintre  français  (1780-1867). 
INKERMANN,  v.  de  Crimée,  sur  UTcher- 
n.iia.  prés  de  Sébastopol.  oii  les  troupes 
aiiglo-iran^isesbaltuent  les  Husses  (1854). 
INN,  riv.  qui  prend  sa  source  dans  le 
caillou  des  Grisons  (Puisse),  el  se  jette 
da^is  le  Danube  i  Pas&au;  510  k. 

INNOCENT,  nom  de  treiie  papes,  parmi 
le-,(|uel»    iMHuCBNT    III  (Il98-til6).  qui    til 

prActier  ta  4»  croisade  et  la  croisade  contre 

les  Albigeois;   IwiioceNT  11   (1676-1689),  qui 

ful    des  démêlés  avec    Louis   XIV  ,    Idmo- 

ctKT  Xl\  (1691-1700).  qui  mit  lin  i  U  que- 
relle entre  leSaMlt-Sié''Ke  et  laFi-ance  (1693). 
INSPRUCK  ou   INNSBRUCK,    c.-i-d.   POfU 

sur  t'inn.  cap.  du  TyruI  allemand  ;  t^  000  h. 
INSTITUT,  voy.  Acin^aiE. 
INSUBRES    ou   INSUBRIENS.  peuple    de 

la   Gaule   Cisalpine,    entre    le  PA  et  le«  Al- 
pes, et  dont  la  cap.  était  Milan. 

INTERIEURE   (veh).  nom  dc  U  Méditer- 

rauèe  chexles  viciens. 


INTERLAKEH,  e.-4-d.  tatrg  M  StO.! 
dc  l'Oberl.ind  bernois  (Suisse),  «A 
lacs  de  Tbun  et  de  Bneoi  ;  14»»  fc. 

INVERNESS.  cb.-4.  du  ciHDié  ée  et 
en  E-osse;  ISOOO  h. 

INVESTITURES  (Querelle  des),  tOOl 
dcmi-siecle  enti-e  les  paf>es    et   les 
reurs  d'Allemagne,  au  su^A  de  ta  ca 
des  béiié/ices  ecclesiasiiqu*».  Ëile  si 
inma  par  le  concortial  dc  WwTbxs  llti 

10.   fille  d'Inacbus.  qui,    selos  m 
fut  changée  en  gnuste. 

ION,  descendant  d'Ueilen  par  Ij 
fut  le  père  des  Ioniens. 

lONtE,  partie  de  l'Asie  Mmenn  cm 
entre  les   fleuves    HeruW-s  el  T 
pr.  Mtlel.  Ephésc,  Pbocèe- 

IONIENNE  (mes),  partie  dt  ta  I 
née  entre  la  côte  E  de  nialie  i 
c«lle  O.  de  la  Turquie  dïorope  A 
Grèce.  Il  Iles  lomeni>es.se(:t  Ue«ds  I 
Ionienne,  dont  U  primipi^le  es*  C 
cédées  i  U  Grèce  par  l'An^^leierre  «i 

lOWA.  un  des  Eiats-(;ais  tf'AMÉ 
pop    1  Ï50S4A  bu  ;  ch.-l.  luwa-Céty. 

IPHICRATE,  géoèral  alUaMS  (I 
av.  J.-O.l. 

IPHIGÉNIE,     fitl«      d*Ag»aOBBCB 
Clyleiimestre,  sUail  *lre  aacnfiée.  I 
pour  obteiur  un  vent   favorite  k  ta 
ilciGiecs.  lorsqu'elle  fut  »a»Aèe  pv 
qui  en  lit  sa  prélre»àc  en  laorwe 

tPSUS,  bourg  de  Puri^e,  pfés  i 
fut  bvrée  une  frande  baïaiile  où  p^ 
tiffone.et  après  laquelle  remp«  d*! 
(lie fut  p.irta^é  en  *  royaume*  (SWa». 

IRA  .  tortei  e»se  de  la  >le»séoie,  se 
dit  contre  les  Spaxtiales  (£«-«71  av.  ; 

IRAK-ADJEMI.  «ne.  Mfdie,  pref. 
rer>e;    y.  pr.  Téhéran.  Isidiao. 

IRAK-ARABI,  anc.  B^ibylime,  HVff. 
Turquie  d'Asie;  t.  pr,  Bij^did.  Bassai 

IRAN,  nom  de  la  Perse  en  pena. 

IRAOUAODT.Il  dcilndo-^nmcni 
sa  sourtr*  d^ns  leTliibet  oraeoialetsi 
dans  le  b«,»  :^  MartaL»  ;  S^M  k. 

IRENE,  impératrice  de  Cdoat^ 
{ltiO-601).  Apres  U  mort  de  soa  mri  Li 
elle  ht  péi'ir  son  hls  ConstanÙB  T1 
j;arder  le  pouvoir,  répna  avec  faste. 
iléirfliièt!  par  Nicépborc  le  LufoCÈéÉ 

IRENEE  (saint),  r  év^q-je  dc  L^m. 
lyr  vers  *0i. 

IRIS,  messagère  des  dieux,  fut  nd 
phosée  en  arc-en-cicl  par  Junoo. 

IRKOUTSK,  T.  de  Ja  Buisie  d'Asie 
lAngani  ;  S8000  h. 

IRLANDAIS.  AISE,  adj.  et  «.  Qi 
d'Irlande  .  habitant  de  rirUndc. 

IRLANDE,  anc  Uilrornie.  He  4e  1 
Atlantique,  à  l'O.  de  la  Gi  ;iuJe-«reMpt 
•  lie  dépend,  pop.  A  113377  b  ;  caip.  I 

IRLANDE  (M»  »}.  partie  dc  I 
Allaiiuque   entre  l'Angleterre    et    I* 

IRMINSUL  OU  IRHEMSUL.  diea  Sq 
des  ancietts  Saxons. 

IROOUOIS  (les).  ronfèd^tM»  de 
lions  indiennes  dai. s  l'Ajnèi'Hj  «  lipi- 
des lacs  Ontario  et  Enè.  auj.  dHMn 

IflUH,  T   d'tspagne  (Cut^uacoa);  M 

IRVING  (\Vt.»HiiicTOfi}.  hllêraletf  i 
mamier  amériLaiii  (l7*S-IAî»>. 

ISAAC,  patriarche  tiébrru.  fils  ■ 
hnm  et  de  Santh.  épo-isa  Ré-bccesi,  i 
eul  denx  tils.  Esaù  «l  Jaci^b. 

ISAAC  I"  COMNENE.  naperew  il 
sianiinuple  (1057-1059).  atKiiqoa  si  ■ 
datte  un  cloître.  ||  Uk^c  U  f4«ys..«a 
Oonstanlinoule.  succéda  à  Androatt  t 
lui  deln'.iie  par  son  frère  Alexis  ■ 
lit  crever  le  s  yeux,  puis  retahii  par  M 
ses  (laoro.  et  ren»*T*é  de  noti»«wJ 
ISADEAU  DE  BAVIERE,  reine  de  f\ 
(I37i-i;j5).  èiwu4.e  tleCbarie»  'H*^ 
t;tM  le  traité  de  Troyes  tiui  euieval  ta 
ronne  i  son  fils  (ISïOj 

ISABELLE  Di  PfttNCi.  fi  le  d«  Pta 
le  Bel,  èpMus*  en  130»  Edo.*ard  U  rJ 
terre,  et  lut  réfiente  à  la  mon  de  MB  < 
juiqu'à  ce  que  *otx  fil»  Ediiuard  IB  a 


prit  le  pouvoir  (I3i0)- 
ISABELLE   I».  I 


..,^«ww—  .  .  reine  de  Cwtflle,  «• 
méc  la  Cclftoli^*4.  êpouM  Ferdsatd 
ragoii.  prépara  par  ce  manSjçe  raMiM 
ritonale  de  l'Espagi^e,  imiuvmmm  f 
prise  de  Grenade,  el  daaaa  a  ^^ 
l'Espagne  en  se  eharpe.-uil  des  atm 
l'enircpiise  de  Cnlumb  (i4ao-M»« 

ISABELLE  II,  (ille  de  Ferdasawl  1 
de  Maiic-ChriiOnc,  oêe  en   USê.  A 
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JAPON  (Mift  m),  mi  li«  dn  Grand  Océan 
«Dire  rarchipêl  au  Japon  et  la  Cbine. 

JAPONAIS.  AliC,  êé).  et  «.  Qui  est  du 
Jairon;  hrfiitant  du  JaiMtn. 

jAftGCAU.  cb.-l.  de  e.  dn  Loiret,  arr. 
d'Orléans,  tnr  la  Loire  ;  MU  h. 

JARMAC.  cb.-l.  de  c.  de  îa  Charente,  arr. 
de  Cognac,  nr  la  Cbarente  :  «n»  h.  |l  Vic- 
tom  du  dnc  d'Aiyou  aurles  calrinisUs(lse9}. 

JARMAC JGoi  CnAaoT,  aeif^ieur  dk),  gen- 
lilbomme  fr^Jiçaii,  qui  dans  un  duel  célè- 
bre, en  prèsancA  de  toute  la  cour  (1M1|. 
blessa  la  ChAiaicncraie.  aon  adTersatre. 
au  ûrret,  d'un  coup  inaitendu;  de  li  cny 
et  Jernsc,  coup  donné  par  trabuon. 

JARNA6CS,  cb.-l.  de  C  de  la  CreaJM, 
arr.  de  Bousaac  :  754  h. 

JARRIC  (U).  cb.-l.  de  e.  de  la  CharenI». 
Inférieure,  arr.  de  La  Rocbdle  :  ISIO  b. 

JASCH.  héros  grec,  chef  des  Argonautes, 
enleva  la  Toison  d'or  an  Golclude,  avec 
raide  de  Hédée. 

JASSV.  Toy.  User. 

JAURt  (ruuvi),  Toy.  Hoano-Bo. 

JAVA,  grande  Ile  de  l'arcbinel  de  la  Son- 
de, dans  b  HaUiiic,  aux  Hollsudais  ;  pop. 
1 S  MO  000  d'h.  ;  cap.  B-itavia. 

JAVAN.  t'  ais  de  Japet,  père  des  Ioniens 
ou  Grecs. 

JAVANAIS»  AISE.  êij.  et  i.  Qui  est  de 
Java  ;  habitant  de  Java. 

JAVIE  (LA).  cb.-L  de  c.  des  BcAses-Alpes, 

aiT.  de  Digne;  906  h. 

JEAN, nomdeis  papes,  dont  le  dernier  fut 
déposé  par  le  concile  de  Constance,  pour 
■lettre  An  au  schisme  d'Occident  (lliSJ. 

JEAN  SOI  Terre^  roi  d'Anfclelerre,  de 
UN  é  ISlê.  »■  flU  de  Henri  11  et  d'Eléonore 
d'Aquitaine;  s'empara  du  trAne  à  la  mort 
de  aon  frère  Eiclûrd.  et  fit  pénr  son  ne- 
veu Artbur.  Il  fut  pour  ce  crime  dépouillé 
de  ses  possessions  en  France  par  Philippe- 
Auguste  (iWi),  et  obligé  d'sccurder  la 
frtMM  euris  i  ses  barons  révoltés  (tSlS). 

JLAH,  dit  le  Bo».  roi  de  France,  succéda 
i  son  pért  Philippe  VI  de  Valois  (  lUO).  lui 
v.itncn  et  fait  prisonnier  i  Poitiers  psr  le 
Pnnce  Notr  {lia).  Hendu  i  la  liberté  par 
le  désasueui  traité  de  Brétigny  flUO).  il 
se  reconstitua  prisonnier  en  apprenant  la 
fuite  d*un  de  ses  fils,  laiisé  conuae  otage, 
et  monnit  à  Londres  I  IMi). 

JEAN  MU  Pnr.dtic  de  Bourgogne  (1*04), 
flis  de  Philippe  le  II;(rdi,  disputa  le  pou- 
voir, lors  de  la  folie  du  roi  Clisrles  Vl,  au 
.  due  d'Orléans,  frère  du  roi,  puis  l'assassina. 
Il  eut  alors  é  lutter  contre  le  parti  des  Ar- 
iiiagnact,  ayant  pour  chef  le  Dcau-pére  du 
nouveau  duc  dwléana.  Pressé  de  se  récob- 
aller  avec  ses  ennemis  pour  résister  ans 
Anglais,  il  bit  astaïkiné  dans  une  entrevue 
su  pont  de  Mootereau.  sous  les  yeux  du 
dauphin  Charles  (ttll). 

JEAN,  archiduc  d'Autriche,  flls  de  l'eas- 
pereur  Léopold  M  (iTSf-iast),  fut  vsmcu 
par  Horeau  à  Hohenlinden  (léooj,  et  par 
le  prince  Eusènr  k  Ha;tb  (1B0«). 

JEAN-BAPTISTE,  dit  ie  Précnnnr,  flii 
du  prêtre  Zacharie  et  d'Elisabeth,  baptisa 
Jéaua  dans  le  Jourd-nn,  lut  mis  &  mort  par 
nrdre  d'Uérode-Anlipai,  i  la  demande  de 
fialomé,  fille  de  sa  frnmic  Uérodiade  (St). 

JCAR-DRtVELAY  (SAINT-),  ch.-ldcc.  du 
Morbiliao,  arr.  de  FK^érmel  ;  tOSI  h. 

JEAN-0'AHGCLT  (SAINT-),  ch.-l.  d'srr. 
de  la  Charente-Inférieure,  a  Se  k.  de  La 
Bochelle  ;  7171  h. 

JEAN-DE-BOURRAY  (SAINT-l,  cb.-l.dc  C. 
de  l'Isère,  arr-  de  Tienne;  SIM  h. 

JEAN-DE-DATE  (SAINT-),  ch.-l.  de  C.  de 
la  Manche,  arr  de  Saint-Ld  :  178  h. 

JEAN  DE  DIEU  fMint),  fondateur  de 
l'ordre  de  la  Chanté  (ttss-iuoj 

JEAN-DE-JERUSALLM  (01  ORiDB  SAINT-), 
dit  plus  tard  ordre  des  chevaliers  de  Rho- 
des, et  enfin  de  Malle. 

JEAN  OE  LEYOE,  chef  des  anabaptistes. 
fut  pns  i  Munster  et  livré  k  on  supplice 
horrible  (ISM). 

JEAN-OE-LOSNE  (SAINT-).  cb.-t.  de  C  de 
la  COte-d'Or.  arr.  du  bpaunc.  sur  la  Ssdne. 
près  du  csna)  de  Bnurf^oene  ;  ISOI  h. 

JEAN-DE-LUZ  (SAINT-),  ch.-I.  de  C.  des 
Basses-Pyrénées,  arr.  de  Bayonne,  é  l'em- 
boucblire  de  Is  Nivelle;  iOâs  h. 

JEAN  OE  MATHA  (uint).  Tondateur  de 
l'ordre  de  la  Saînte-tnnité  ou  de  U  Ré- 
demption des  captifs  filM). 

JEAN-OE-MAURIENNE  (SAINT-),  ch.-l. 
<l'arr.  de  la  Savoie,  à  71  k.  de  Cbamtérv  : 
WOT  h.  Evéché.  ' 

JEAN-Ofi-MONTS  (SAINT.).  cb.-l.  de  f.A% 

<a  Vendée,  arr.  des  Sahles-d'Olonne  ;  tott  h. 

JEAN  DE  SALISeURY,pbitoMphescola5ti- 

^e.  s'attacha  4 Thomai  Becket  (ItlO-llW). 

JEAN-DU-GARD  (SAINT-t,  ch.-L  de  C  du 

Gard,  arr.  d'AIms  ;  s»78  h. 

JEAN-D'ULLOA  (SAINT-),  voy.  Ulloa 


JCAN-EN-ROTAHS  (SAINT-),  ch.-l.  de  e. 
de  la  Drame,  arr   de  Valence  :  SUS  h. 

JEAN  L'EVANGELISTE  (saint),  l'apdtre 
chéri  de  Jèsus-Clirist,  tils  de  Zébèdée  et 
de  Salomé,  frère  de  saint  Jacquce.  prêcha 
l'Evangile  «w  Asie  Mineure,  fut  relégué  k 
Palhmos.  et  mourut  très  Agé  i  Q>b<6e.  D 
a  ècni  dans  cette  rille  son  éVttMfiu,  rédigé 
en  grec;  on  lui  aitriiiue  aussi  i  ÀpOCêiapie. 

JEAN-PIED-OE'PORT  f:;^i.ch.-l.  dec.dcs 
Ba>iefr-l*  y  renées,  srr.  de  luuléoa  :  IMI  h. 

JEAR-SQLEYMIEUX  ^SAINT-).  cb.-L  dt 
C  de  la  Lou-e.  srr.  de  Honbrisoo  ;  ItH  h. 

JEANNE  I",  reine  de  Naples.  suceéda  1 
son  grand-pére  Robert  (  iso).  Bt  étrangler 
son  premier  n»ari  André  d«  Hongrie,  vendit 
Avignon  au  pape  Clément  VI.  fut  prise  el 
nùse  A  mort  par  Charira  de  Duraaso  (tsSt). 

JEANNE  D'ALBRET,  rame  de  Kavarre, 
épousa  Antoine  de  Bourbon,  embrassa  le 
protestantisme  et  ta  pnt  Is  défense.  Elle 
tut  Is  mère  de  Benri  |V  (15tS-U7S). 

JEANNE  D'ARC  OU  OARC.  née  A  DonH 
rémy  (tsit),  fit  lever  le  siège  d'Orlésns  par 
les  Anglaia  ^USS).  conduisit  sacrer  Charles 
Vil  4  Heuns;  puis,  ayant  vainement  essayé 
de  délivrer  nris,  fut  prise  A  Compîécne 
(I4}0).livrée aux  Anglais. et  brâlée  éKooen 
comme  hérétique  et  sorcière  (t4ïl). 

JEANNE  DE^ouRCOGNE.reiDe  de  Pran- 
c«,  épouse  de  Philippe  V.  mourut  en  tslS. 

JEANNE  LA  FOLLE,  flUe  de  Ferdinand 
d'Aragon  et  d'Isabelle  de  CasUlle.  épousa 
Phihppe  la  Beau,  archiduc  d'Autricbe, 
dont  elle  eut  detis  fila.  Cbarles-Quiat  et 
Ferdinand  d'Autncbe  (tS7»-lSS41. 

JEANRIN,  président  au  parlemenC  de 
Bourgogne,  nègocutcur  habile  entre  les 
cailioiiques  et  les  protestants,  hit  très 
estimé  de  Henri  iv  (i5so-ien). 

JCBUSEENS,  peuple  do  la  Terre  de  Ch»- 
naan.  qui  avait  pour  capiule  Jébus  (JéfV- 
sdlem),  et  qui  fut  soumis  par  David. 

JECHONiAs,  Toy.  JoACHiH  ou  EuaaK- 

JEFFEHSON  fTaon**),  homme  d'Eut 
américam  {174S-18S4},  succéda  &  Franklin 
comme  ambasssdrur  s  Paris,  ot  fut  prési- 
dent des  Euts-Unis  en  IWt  et  1805. 

JEFFREYS,  Chancelier  d'Angleterre,  se  fit 
l'instrument  des  vengeances  de  Charles  11 
et  de  Jacques  H  (1840-iAM]. 

JECUN,  ch.-L  dec.  d*i  tiors.  air.  d'Aitcb: 
IKMh. 

JEHOVAH,  nom  de  Dieu  en  hébie>.. 

JEHU,  bli  de  Josapliat,  roi  dlsraél  [Sa&- 
US  av.  J.-C  ),  fit  pénr  toute  la  bmille  d'A- 
chah.  Il  Compagnies  de  Jèhu.  bandes  de 
royalistes  qui  commirent  do  sanglants  ei- 
céi  dana  le  Midi  après  le  •  thermidor  (1791). 

JEMMAPES.  vge  du  Hamsut  (Belgique), 
où  Dumoiiriei  bsttit  les  Autrichiens  (iisii. 

JENNER.  Bédeun  anglais,  invenleur  de 
l'inocul-ition  de  la  vaccine,  vers  177fl. 

JEOIRE  (SAINT-),  ch  -1.  de  c.  de  laHauie- 
Savoie,  arr.  de  Bonnenlle  :  180S  b. 

JEPHTE.  »•  juee  dlsraél,  déhvra  les  Dé- 
breuz  du  joug  des  Ammonites;  sacrilîa  sa 
tille,  pour  accomplir  le  «oeu  qu'il  avait  fait 
d'ollnr  au  Seigneur  le  premier  être  vivant 
qu'il  verrait  sortir  de  sa  maison. 

JCRCMIE.  l'un  des  quatre  grands  pro- 
pbéies,  vivait  de<A0environ4SMaT.  J.-C; 
tl  prophétisa  les  maliteurs  de  iérusaleoL 

JEREZ,  voy.  Iesés. 

JERICHO,  V.  de  la  Palestine,  fut  prise  par 
Josué  ;  ses  mivrsilies  tombèiwit  au  sondes 
Uompelies. 

JEROBOAM,  profita  du  méconlentemmtt 
eicité  par  les  actions  de  Koltoam,  flls  de 
Sfdomon.  et  fut  reconnu  roi  d'isrsèl  par 
dit  tnhiis  <»7e  AV.  i.-C.). 

JEROME  (saint).  Père  de  l'Eglise  latine, 
se  retira  4  Beihlécm.  et  y  composa  la  tra- 
duction la>.ine  des  saintes  Ecritures  sppe- 
lée  Vtiçute  (5iA-iJo).  '^'^ 

JCRuiHE  BONAPARTE,  le  plus  jeune  des 
frères  de  Napoléon  I"  (i7S4-1860j.  roi  de 
Westphalie  de  isoT  4  1813,  eut  de  son  ma- 
ris]{>^  avec  Is  princesse  de  Wurtemberg  le 
prince    NdpolKon  pt  la  princci&e  Maûilde. 

JEROME  OE  PRAGUE,  ditciple  de  Jeao 
Uuss,  péril  sur  le  Iri^cher  (137t^iiifl). 

JERSEY,  une  des  Mes  A tiglo- Normandes, 
danslaN;inchc;UOooh:cap.  Saint-llèlier. 

JERUSALEM,  anc.  c-ip.  de  la  l'alesline, 
appariienià  la  Turquie;  9*000  h.  ||  Royau- 
me de  J^ruhatem.  loiidé  en  109»,  ioM  de 
la  f  croisade,  par  Godefroy  de  Bouillon, 
détruit  par  âaUdtn  en  1187. 

JESUITES  (LKs),  ordre  relijrieux  fondé 
par  iKB'^e  de  L^iyols  en  1SM.  fut  supprimé 
par  le  pane  Clément  XIV  (tTTS)  et  f^tabU 
p.ir  l'ie  VII  (18U^ 

JESUS,  nom  du  Itls  de  Dieu,  né  de  la 
sainte  Vierge,  l'an  du  monde  tUS,  mort  aur 
la  croîs  l'an  S3. 

JESUS,  fils  de  Sirach.  auteur  de  VSeeU- 
itoitiquê,  lifre  de  l'Ancien  Testament. 


JCTHNO.  prêtre  madnnite,  aee 
Moïse  en  Egypte  et  lui  dooaa  en  m 
<hi  Ùllt  S^pliura. 

JCZABEL.iiile  d'un  roi  de  Sd^  d  I 
d'AcliJt.  A  l'avéneiueRt  tfe  Jèbn   :• 
J.-C),  elle   fut  frAcqvtéc  des   ' 
i,or.  paUis  et  déwrée  ^ar  le*  d 

JOAB.  oeveu  et  géiâral  de  ikavid,  knOil 
Ubos^tl).  tua  Absakm.  m  fol  aie  é  avt 
»ous  S:)iuin<>D.  coaunc  rdkeUe. 

JOACHAZ.  tils  de  Jéha.  ros  tfIsraB  Mb- 
&.'>9  av.  J.-C.l.  IJ  Pilstle  Joesas,  resdeia* 
[609  av.  J.-C.),  fut  emmené  cspCif  par  lersi 
d'EL'ypic  .Nê^tiao. 

JOACHiM  ou  ELIACIN,  fila  ateé  ^  ie- 
sias,  roi  de  Juda.  lut  vainco  et  mis  i  mut 
par  NaLuthoaoDo&or  U  ;»»•  av.  J.-C V 

JOACHIM  (&4ini).  époux  ie  saiate  Ami^ 
père  de  la  vierge  Marie. 

JOAO  ou  JOiAOA,  gnad  »<lrc  ém-  "-**- 

JOAS.  rt)i  de  Juda,  fila  dllcbestte. 

tils  d'Attulit;,  écbappa  an  ■■■wrf   . 

famille,  grâce  au  grand  prêtre  iend,  fc( 
procl^tmé  roi  en  877.  et  moarut  écorfèpv 
hf  s  s-Tviteufs  (837  a».  J.-C^. 

JOATHAN,  roi  de  Juda,  fils 
t,-nad(;7i6  d  7it    av.  J.-C 

JOB.  personna«e  tiibliqoe.   épf «uvé  WK 
'"-nravacriB- 


St 


Dieu  et  suppurtaot  s 
goation 

JOCASTE.  femme  de  Labis,  roi  de  1 
épousa,  sans  le  connaître,  mon  Gis  < 
donna   le  jour  4   Ëtëocle,    ftjlymce,  Smt- 
t^oue.  Itmene.  et  se  pendit  d«  ilùsuSPair. 

JOQELLE  iËTiEa»),  vieux  poèu  Aima- 
tiqy.e  transis  (1»3-1$73). 

JOËL.  It-  f  d<:-s|K-uupropbè4ca 

JOHANNISBERC.    buurgâclll 
kiu  (Pi  u^s.?!,  ctricbre  par  s 

JOHANNOT  (TuKi),  pemire  ë(  gmcur 
Ir^nç.Ji  (ISOa-ISUj. 

JOHN    BULL.  voy.   BCLL. 

JOHNSON  (Savl EL). critique »;laisrt7»> 
iT(ii).iiutt-<ir  d'un  [*tct.  d£ie  /«agns  «If  fTfrr 

JOHNSON,  présiiient  des  EtiiLs-Oms  <A- 
luènque  en  t»tt.  apré«  l'as^aâStnaC  de  LÀ- 
L'olri.  Accusé  ac  préparer  uncotp  fSi^lM 
faveur  du  Sud.  il  lut  acquitté  pai  te  SkaM, 
ruaiï  nun  tèéiti  ui  efident  .    ni.  en  IIB- 

JOIGNY.  cti.-l.  d  arr.  de  rVonne,  i  a  L 
d'Auierre,  sur  rït^-nne  ;  ttl7  lu  Vins 
<iG  la  c6t«  Saiiit-Jacquea. 

JOiNViLLE.   ch.-l.   de  C   de  la 
Marne,  arr.  de  Vkssy  :  UM  h- 

JOtNViLLE  (Jcah.  sire  m),  sénéchal  de 
Cli;i[iipagi>e.  accoiup^na  LxHUS  IX  ea 
Egypte,  et  laissa  d«?t  M,rwiMr€$  (la^Ott). 

JOINVILLE  (pnncc  de^.  S'  Jds  dn  ré 
Lûiiis-PLiiippe  I".  né  en  litA,  ramaa 
lit'  &ainle-Ut'lêi»e  les  cendre»  deS^aièMf* 
(IS»0).  t>oinb.ir»lîi  Xitnper  fl8i>»J- 


JOMINI  (l.iiron).  KfnéralfraDÇttS. 
•■Lfiis   liistunqucs  relatifs  à  raft 
Kuoire  (n-»-ls««) 
JOHAS    ■■       "   - 


de  h 


an  des  douze  petits  praafellcx 

JONATHAN  Oti  JONATHAS.  fil»  «S  kH 
et  ami  de  David,  pent  a^ec  nos  pèra  i  b 
bJLiilIc  du  niubl  C^flboé. 

JONATHAN  (FaCas).  nom  IJuatba-  qocks 
Ari^;l:ns  d .tinent  au  [«eiiplec    "       ~"  "" 

JONATHAS.  le  pl'iE  Jftioe  dw4ll 

JONSON  ou  JOHNSON, poète  T 
anglais   (lS7i-10>7). 

J0N2AC.    cb  -I.    d'arr.   de    U  < 
hdérieiire.  à  5»  k.  de  La  Rocht4lc;B«h 

JOPPE.  T.  de  Pulesline.  am-l^b. 

JOftAM,  hl&  d'Acit»b«t  rot  tftanK.  m 
8M  d  U5   ST.  J.-C  .  fut  ueroè  tfMK  Heha 

S;ir  son  f;ènèral  Jètju.    |f  Roi    de  JmÉI^  ^ 
Ul  à  8Ki.iv.  J.-C.  épousa  AUk^se. 
JOHAT.  partie  de  la  diatne  des  AlMB»en> 
tre  les  lacs  de   Genève  ci  de  ftnmcttUtij 

JOROAENS    (J&cqokO.  peintre  ^Aaacc^ 

ami  et  t'I^^ve  de  hiiWns  |lS9v-lKTtj. 

JORDAN  iCiMiLLO.  homme  («olitâ^neftlfr 
ÇAis  itTll-lHzi).  (Quoique  royaliste,  il  IM 
u.i  à':',  clit-fs  d--  ruf>)M>&!Uoa  ra  UM. 

JORNANOES.  Iii>li>nfndu  ti's.  ap.J.<C, 
a  écrit  en  Utin  mte  titstoire  de*  Gaths 

JOSAPHAT,  roi  deJutla.  de  MS  A  M  av. 
i-C  11  Vallée  deioMphau  vallAe  pré»  dr 
JiJTUSalcni.  au  pnM  ilii  mont  des  Obvws. 
arru&ée  par  te  Cédroo.  d>M 
a^ol^  heu  le  ju^etneni  dein 

JOSEPC.  iils  de  Jacoh  et  de  KatteLM 
vendu  par  ses  livres,  devmi  m^nsira  <k 
Ptiaraon  d'E;;yple  et  étabhtSa£ 
la  terre  de  G''ssen. 

JOSEPH  (s^iiiO.  épous  delà  v      . 

JOSEPH  <Fhftiiv<»«  BC  TassaUT.  At  t» 
?iu).  capucm  (|iii  fui  r«||ent  de  Kâchefai^ 
et   sumuinmé  t'Kmuvaa  ariscfUTT  IIBI) 

JOSEPH  !•'.  eiupen-or  J-AOcâo^e, ■ac- 
céda A  son  ptjv  Léopuid  I*"  (IIM^  etew- 
Unua  la  guerre  de  la  SnectnsiaB  <V*pa- 
gno;  m.  enlTii.  |t  Joejrs  O.  csofener  de 
t7£S  é  1790,  Cls  de  Fnnfou  I**  et  de  I 
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KâMT 

rrimée,  où  U  floU*  rrançaise  lUtiowu  pe» 
éMni  l«  ftiège  de  Sébistnpol  (ISM-IBSS). 

KAMTCHAOALE,  uidiff^ne  du  Kamtcbalka. 

KAMTCHATKA,  grande  péninsule  de  U 
lUusie  d'Asie,  ^ntre  la  mer  d'OkboUk  et 
celle  de  EaiulcMtka:  pop.  sooo  b  ;  cta.-l. 
Nijoe-K^lcbaïki  :  t.  pr.  PétR>pivU*sk. 

KANAKS  OU  CMIAOU£S.  ÎDdicènes  de  la 
Poljoèsie. 

lUMAfllS.  aiuir?!  grec,  qui  s'illustra  daiLs 
!■  gmerre  de  riiidèpend.ince  (r»i-i*W. 

KAHOAHAA,  une  de»  [>rinc<pciles  vill<.-s  de 
rjikbaoiiUn,  aux  AngUis;  500)0  h, 

kXnSAS,  nriire  des  »;tls-UiUf  d'Amé- 
rique, M  jette  dans  le  llMSuuri;  1800  k. 
Jl  Un  des  EUts-Unis  d'Amérique;  pop. 
MSiTS  b.  :  cap.  LfLompion. 

KAMT  ttmuAMVKL).  célèbre  philusojbc 
«UeiMiid  (iTU^lMt). 

KAHA,  riT.de  RuMie.  sort  des  monts  Oii- 
rala,  sépare  TBurope  de  l'Asie,  se  jette  d^ns 
te  jolie  de  Kara  (océan  Glai-ial  arctiigiiej. 

KAAIKAL.v.  de  1  Mindoustan  fraudais,  hui 
la  cU0  de  Coromandel  ;  pop.  du  territoire  : 
MOOOb. 

KARNAK,   Tge  de    la  Raute-E;*yt>lc.    au 

tlieu  dM  ruine*  de  Panrirnnc  Tlièbes. 


KANPATHKS.  TOT-  Cakpatmu. 

KAMS.T.  forte  de  la  Turquie  d'Asie,  cédée 
i  ta  Roasie  par  la  Tur.^uie.  en  1ST8,  et  réu* 
■ia  ft  t^minie  nis«e;  il 000  fa. 

KASAN.  T.  de  Russie  sur  le  Tolga  ;  M  t<i  h. 

KASMAH,  nom  donné  par  lea  Arabes  de 
l'AfrioiM  aapleoinooale  à  la  citadelle  ou 
ui  paiaia  du  aouverain. 

■NATHANDOU .  cap.  du  Népaol  ;  •••OO  b. 

KAULaACH. peintre  ffllemafid.  né  en  180S, 
avtanr  de  fircaquei  à  Munich  et  k  Btrlin. 

KAtfNITZ  (prince  de;,  boinme  d'Etat  et 
tHaïnwata  autrichieii  (iTlt-iT»i].  signa  le 
Umità  d'Ais-la-Chapell*'  en  174«.  et  le  traité 
de  11M  qui  asaurait  U  l'Autriche  le  aecuurs 
da  b  France  contre  la  l'iiiftae. 

KATSKRSBCRC.  anc.  cb.-l.dec.  du  Ilaut- 
Rlitn.  arr.  de  Colmar:  SUS  h.;  cédé  i  la 
Praaaa  «n  ISTl. 

ftCAM,  Célébra  actair  anslaia  (1TS7-IS»}. 

MSNL,  T.  du  frand-«hirîië  de  Bade,  sur  la 
rka  ânil»  du  tbin.  en  face  de  fttraabourg  ; 

KCLAT,  cap.  du  Béloutcbiitan  ;  11000  h. 

KEtAtRHAMR.  duc  de  Valmy,  maiécbal 
de  FrWKe(lTU-18l0K  battit  avec  Dumou- 
riex  lea  Pruiciens  à  Vulnir  (179t). 

KENSIHCTON,  t.  d'Angleterre,  à  i  k.  de 
Londres;  44000  b.  Cb^teau  royal. 

KENT  (royaumede),  un  des  septElatsiin- 


—  50  — 

gl»4iXont  ||!Cam  d'oaeamlé  d'AnxIctem , 
poD.  tUlMk.:  cb..!.  CulorUrT. 

KENTUCKT,  riT.  dca  Buti-Dn's.  affl.  de 
rObio.  Il  L'un  des  EUlt-Unù  d'Ainénj|«e , 
pop.  1  su 011  h.:  ch.-L  Francfort. 

KCPUR  ou  KEPPLIR  (Ju»),  ran  du 
rriilcun  de  l'astntnonue  moderne,  né  en 
Wurlf"  berjllS11-HM). 

KHALEO,  général  araiie  (S8i-«tl),  coiqail 
U  Syrie  sous  Omar. 

KHARKOW,  T.  de  la  Euwie  d'Europe,  n 
S.-O.  de  Howou  :  IM  lit  h.  OniTertiU. 

KHARTOUH,  T.  de  ilubie:  MMO  h. 

KHEDIVE,  titre  du  souTerau  de  l°Enple. 

KHERSON,  T.de  Ruaur.ch.-I.  dugouVer- 
nement  de  Eberson,  près  de  l'emiMucblire 
du  Dni^r  dans  la  mer  Noire:  S«SM  b. 

KHIVA.  ..  lorte  du  Turkeelan,  conquise 
par  les  Russes  eu  1IT4;  ll«w  h. 

KH0KANO,T.duTurkesUo;M00Oh.;ailc 
résidence  de  Gen^i.ikhan. 

KHORAÇA*     ou    KHORASSAN,    prOT.    du 

N.-E  ie  la  Perse;  cUM.  MecLlicd. ||  Kao- 
aassst*  àrciAH,  royaume  d'Ilèrat. 

KHORSABAO.  vue  de  la  Turquie  d'Asie, 
I  M  k.  de  Mossoiil,  où  l'on  a  découvert  les 
ruines  d'un  ancien  palais  assyrien. 

KIEL,  T.  et  port  du  Holslein  sur  la  Bal- 
tique, fut  réuni  i  la  Prusse  par  la  traité  de 
Pneue  (ISMk  S'TlM  h. 

KIERST.sJr.OISE,  t.  de  l'arr.  de  Laou, 
où  Otaries  le  ChauTC  rendit  le  eapitulatre 
qui  sanctionna  l'hérédité  des  bénéllces  et 
ollices  royaux  (STTI. 

KIEV  ou  KIEW.i.brte  de  U  Russie  d'Eu- 
rope, sur  te  Dnieper:  inssi  b.  Université. 

kaiMANIMARb.  mooujine  de  l'Afrique 
centrale,  i  l'O.  du  Zaniiuebar;  SlO&m. 

KIIKENMV,  e.  d'Irlande,  cb.-l.  de  comté 
dans  la  pros.  de  Leinster;  MOO0  b. 

KINGSTON.  T.  et  purt  de  la  lamalque 
seooo  II.  Il  Ville  forte  du  Baut^Canada  {imé- 


Tsnue  anebi&e):  IS107  h. 
KIOU-SIOU.    u;>r   des    plus 


grandes  Iles 


du  Janon:pop-  t  IM81S  h.;  v.  pr.  Nanfasaki. 

KIRGHIZ,  peuple  nomade,  d'origine  mon- 
gole, babilant  le  pjjs  situé  su  M.  du  Tur* 
keslan,  de  l'Oural  i  l'Irtycb. 

KI2II,ERMAK.  anc.  Ualys.  ris.  de  la  Tur- 
quie d'Asio,  se  jette  dans  la  mer  Moire. 

KUtPROTH  (&iBTia-Ua«Bi).  cilimiste  al- 
lemand (17*3-181^;.  a  déiroiivert  iroia  corps 
iimples.ll  Son  flls,  RKsai-ioLBS  (1781-1S5S1, 
a  été  un  célèbre  onentsiiste. 

KLtBER,  général  français  {l7SJ-tmo), 
remporta  en  Euypte  la  brillante  Tictoire 
d'Uéliopolis  et  Itit  aasas.'ïiné  au  Caire. 


UFA 

KLCPHTES  on  ARMATOI.es,  1 
qneusea  du  N.  l^  La  Grèce,  qa 
aurent  (aiaai«  la  dMainatioa  dl 

KLOPSTOCK,    un  des  ploa  | 
de  1  Alleu.a<i.e(i''U-lMS).a 
épi'fue  la  ll«ui«d«. 

KNOX  (JuBB).  principal  i 
tonae  en  Ecosse  (tM»-mt). 

KOBI    ou  COBI  talsorr  M^  ] 
dentale  ile&  déserta  du  | 
l'Abir.  d«iis  l'*^mpU9  Cfe' 

KŒCKLiN  tamilled*! 
qui  a  fonde  A  Mulboia 
brioue  d'indiennes,  en  tTiC 

KaNlGSBERG.T.  forte  et  cap.tfebfVOT. 
de  l;t  l'PiiM  de  l'Est;  ittas*  b.  fhiiwailf 

KŒRNER.  poèie.  1^  Tfrié»  ds  FMIm 
fut  tué  au  combat  de  Ro«eobcre(STfl- 

KOHG   (HuKTSi,  chaloe  d« 
l'Alniikie  occidentaU;. 

KONiEH.anc.  Icooinn,  T.lèrte  de  teïiff' 
quie  d'Astc  (Asie  Mioeure);  SBMR  tL 

KORAJCHlTES.  «oy.  Cik&aiaea*m. 

KOROOFAN.  contrée  del'Afrî^vavnaMe 
(Scudanj.  fut  anueièe  1  l'EfTpC*  «■  tMB. 

KOSCIUSZKO.  Rénèralpoloiias  (TMB-Oni. 

défendit  l'in.lé«--Ddance  de  ea  p«lr-= '— 

l«s  Autnchiena,  les  Hu^se»  et  les  I 

KOSSUTH.cbef  de  U  rerohitioB  I 
de  KUt.  né  en  IMl. 

K0T2EBUE,  écnvaio  allesi^Kl, 
aurtuiit  p:ir  »e»  drames  (nai-lBlBj.  ffgt  J»- 
sastiné  par  I>tiidunt  Sand.  î)Soa  m.  Orra 
KdTLSsiiK,  nafiKiteur  au  ■«mce  de  la  Bia 
Ûe,  a  .K'cttUTert  sur  la  i  file  S.-O.  **^^*~ 
ri'itir  If  golle  (jui  jMirie  aoo  fn_(l>t^- 

KOuKA.  T.  du  Soudan.  c?p.  do  Bana*. 

KOUR.  rÎT.  de  la  Turqui<f  d'Asie.  fHMT  i 
Tifli&.s'-jftte  danslainerCAapîenae:  UMfc. 

KOOHOISTAII  ou  pAfs  dca   ' — '' 

tré^  de  la  Turquie  .l'Asie;    »   pr. 
||Pi..»incc'ie  laPerse.ch.-l  £en 

KOURILES  (LES),  archipel  d'Aa»a,a»S.dM 
Kni.itch.ittta,  fait  partie  de  1  emp.  ds  JifaL 

KREMLIN,  palais  de«  t^ars  i  MoMao. 

KRICHNA.  Uir  ùe%  D'^ms  dt*  VlclUM«.  tfHt 

U  mythologie  liiiuloiie. 

KRUPP  (Atraïi.).  proj'nétaire  de  la  ^ 
brique  d'acier  fomlu  d  Eacen  (Prusae  rb*- 
n.Tiifi.  tr^ftt  par  «nu  p«:rp  eo   IMO. 

KUTAIEH,  T.  deU  Tur.ime  d  A««:»»Wb. 

KUTUSOF,  Relierai  ru*«  fl7*5-18l3},  fel 
b.-)'tu  par  .Na^ii^nn  1"  i  la  Ho«ben,  aa^ 
puurMiiv>t  l'-s  Kr.iii(ais  pendant  U  retrait* 
de  Riiasie  ItStl).  

KYMRis  (lis],  anc  peuple  de  rKura|^ 
sc)tbe  d'orii;iiie,qui  a'ttablit  daoslaf 


LMAM,  patriarche  qui  vivaU  en  Méso- 

Sotamic.  et  qui  donna  en  mariage  tet  deux 
iles,  Lia  et  Racbel,  i  Jacob. 

LABARTHI,  cb  -I.  de  c.  ilei  Hautcs-Pyrè- 
fties.  arr.  de  Earnires;  856  b. 

LABASTIOE-CLAIRENCE,  cb.-I.  de  C.  des 
IlMarn  PTrftnfirii    arr.  de  Bayonnai  ii^t  b. 

LABASTIDE-MURAT.  ch.-l.  de  C.  du  Lot. 
air.  de  Ooardon  ;  1<H  b. 

U  BIAUMCLLK.  littératenr  françaU 
[nM-lT»),  a  donné  des  Méntoirupourur- 
vlr  à  VkUUHrt  et  M"  ia  UainUfum. 

LA  BCDOTCRE  (coaU  de),  colonel  d*un 
rAgiment  de  ligne,  ae  déclara  en  faveur  de 
Hapaléon  1**  k  son  retour  da  111e  d'KIbfl, 
et  lut  fbsillè  après  las  Ccnt-Jours  (ISIS). 

LABtON.  junseooaulte  roAain,  coatcm- 
poraln  d'Aagusta.  fut  la  rival  de  Capiton. 

UBIENUS  (TiTVs).  lieutenant  de  César 
dana  la  guerre  des  (^auln.  se  lourna  ensuite 
cootrelui  et  fut  tiè  A  MunUa  (i5  av.  J  -C.). 

LA  BOtTIE  (Eticuri  aa),  ami  de  Montai- 
ene,  auteur  du  diaceurs  Jm  la  MrviiacU  m- 
iMtofra  dirif*  contre  la  roTiuLAOu^-iMS). 

LABOUR  (Tiaaa  »b).  prav.  napoliialM  du 
roT.dluHa;  pop.EKteoh.;  cb.-l. Caserte- 

LA  BOUROONNAIC  fconte  aa},  hfnn 
politique  françaia  (ntl-lUf),  reraliale  ar^ 
dent  dana  les  chambres  de  la  Baatatiratioa. 

LA  BOUROORNAIS  (MAHC  DE),  |OaTefv 
DMr  dea  llea  d«  France  et  de  Bourbon, 

KMadrai  (t^M)  ;  mats,  désapprenré  par 
leÎK,  il  rrtotirna  t-n  France,  oà  il  fut 
enferBé  i  la  Bastille.  Bien  que  déclaré  in- 
nocent, il  mourut  de  cbagnn  (10l»»-17»^. 

LABRADOR,  presqulle  de  l'Amtriqtia  du 
Kerd  {RouveMe-fireiJifne).  Pelleteriaa. 

OBREBE.ch. -l.de  c.  delà  Gironde,  arr.de 
B'^rdeaai;  tBISb.CbAteaudeMoatat^uieu. 


LABRIT,  eh.-l.  de  c  dea  Landea.  arr.  de 
Mont<de-Marsani  ItOfl  h. 

LABRUGUIERE,  ch.-L  de  C.  du  Tarn, 
arr.  de  Castres  ;  ST40  h.  Draps. 

LA  BRUYERE  (Jua  de),  célèbre  moraliste 
français,  auteur  des  Caraclirei  ri6U-t(M). 

LABTPnT.  le  même  que  Balthasab. 

LABYRINTHE.  ouvraKe  de  Dédale  en 
Crète,  où  fut  enfenné  le  Hinotaure. 

LA  CALPRENEOE,  écrivain  français,  mort 
en  16a.  auteur  de  lonxs  romani  qui  curent 
de  la  voffue  au  ivti*  siècle- 

LACAPELLE-MARIVAL,  ch.-l.  de  e.  du 
Loi,  arr.  de  Figeaci  147Sh. 

UCAUNE.  cb.-l.  dec.  du  Tain,  arr.  de 
Castrea  ;  ^sl•  b. 

LACEOCMONE,  on  de$  deux  non>a  de 
l^rte,  tiré  du  roi  Lacédèmon 

LACÉDEMONIEN,  EPINE,  odj.  et  |.  Qui  est 
de  Lacédèmone  ;  habitant  de  ucèdémone. 

LACEPEDE  fcomte  db|,  naturaliste  fran- 
çais (ITM-iau).continua  rfiUlufrLnalarelK 
éêBnffon  par  VBUtoin  iêi  raplilM  et  l'dfi- 
iêift  met  aetsMiu. 

U  CHAISE  rie  père  ai),  («suite  flWi- 
i1«f).  ceafasaeur  de  Louis  XIV,  agrandit 
b  Buiacai  de  campagne  dea  jéauilea,  le 
Mmt-LnU.  deraouc-  en  tM4  te  CtnuOérê  de 
Pér§-Lukêti$,  A  Farv. 

LA  CHALOTAIS.  procureur  géDèral  au 
parlement  de  Bretagne,  fut  accusé  d'atoir 
écrit  dea  lettrée  anonymea  i  Louis  IT;  il 
m  iustiBa,  et  néanmoins  fut  pnvé  da  ses 
foKtians  (IT0I-17U). 

U  CHAFELLE  (Jaàa  ai),  littérataor  et 
auteur  dranutiiiue  françaii  ftEE^lTtS). 

LA  CHAUSSEE,  auteur  dramatique  franc.. 
inventeur  du  drame  larmoyant  (t8M-17i4). 

UCHCSI5,  l'iuie  dea  troto  Tarquea. 


LA  CONDAMINE  (»■),  tongear  H  stvirt 
français  (iTOi^lTTS),  explora  nimériipxe  ma- 
ridirtii.4l»!. 

LACONiE,  anc.  contrée  de  la  Grèce,  daai 
le  [■tïliiponnAseï  cap.  Sparte. 

LACONifcNS.  hatiit-<tnu    d«*  la  LaOûaBC. 

LACDROAiRE.  ceiAhre  prèdicatoir  &ï»- 
çaiii,  fuiiilateitr  d'un  nouvel  ordire  de  Da^- 
nicaina|1'«"S-l*flI). 

LACRETCLL£  rPiaaBB-Loeia).  jtËitKem' 
sull«et  publiciflte  français  (l?At-tâ^.ft>— 
fr^ip.  dit  LicasTELLs  te  ieuae  (ETW  ftgf. 
mt-mire  df  I  Ar^idémie  fraaçaae,  a  icra 
VHitiuir*  àê  li  FrAnc*  penâtmi  <e  xnN*A., 
Yllitioire  de  ia  R/ro/RjtM  />«af«£l«,  etc. 

LACRTMA-CHRtSTI  [IfiTVC  da  Qt^I.  tb 
qu'on  rrcu»'ille  au  pied  du  Vésu«e. 

LACTANCE.  or^Ueur  et  spo4ogiAe  fjtsh' 
tien,  né  en  Afri<jue,  muur'jt  en  US. 

LA0I5LAS.  rH>ui  de  rma  de  Pologne  ssiie 
Huti^ne.  L'un  d'eiii.Ladislas  T](iAJ»-ll5Ti, 
atta>|iié  par  lea  Turcs,  fut  aauvé  par  iaa 
Hunynlf, 

LADOGA,  lac  de  Russi(\  le  plus  gra^  lac 
de  l'Kurope,  t'ècoule  dans  le  golfe  de  fm- 
lanite  p»r  la  Neva. 

LAENNEC.  médecin  frMçaia  (tTM.tBM^ 
célèbre  par  la  découverte  de  l'aoscultaEida. 

LAERTE,  roi  d'Itluque,  p«re  dXltaae. 

LA  FARE  (maTijuta  sa),  poète  franfaM 
{l«*»-17ll). 

LA  FAYETTE  fCaaeaT  oaj.  narècbil  <if 
Fiante  (iMO-lMt).  servit  a*«e  AtflM  le  rc 
Cbarles  ^U  njntrtf  \n  Angldia. 

LA  FAYETTE  fMiua  aa).  iewDe  ctiètrt 
ptr  son  eji(<nt  et  par  ses  rMatîaoa  a«ec  i* 
soLiété  lettrée  du  trii*  ■.,  et  auteu:  de  pie- 
iieurs  romans  (tSM-ien). 

U  rATETTE  (marquis  dl/,  aiU  ioaltfM 
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LAAMBTfltc.  a.-L  itrr.  Mi' 
«  ••  fe    «*  ?*-•••    «M9  ft. 

(jjL  'vwtac  par  HE»   f<r^ra'.t    Ii44^Tw(  . 
IS»>\U.    ard.     *,  4«  Tl«^v«  ^ 
LftA'tft    ■««  M<    A'M  .*c  t*.  C^ce 

C«r;rw   »^  4*  T  ,  .*  .  MC  i- 

LA  «oCMtrci^CAu.a.  c£^  4«c.   de  b 

tfiiiçw.    /*«■  «»  r'.**  as.;-  .^    i    i 

f '»«rrc«  4«  iJ  Fr>«^«    1    •-»:  i  i    -^  -7  t^  £/- 

LA  nocMC/ot-Uu-s-LJâmitcirr    i.< 

M,  rf-vL^c  fmm  an  u^t.^  »wv(c«  rt  M:* 
iwa-d^-^M  ».-**-*  .:*»-. «r:  . 

f«/*  '#  •«'  '>*  L*«»  ':""»-!'>»  . 

LAAOBifrUlEftt ,  h4u*^Ai^  ît^^■.  iITM- 
»UT,. 

LAK09vc.TiasA(rr.  eh-L  <î<  c.  «  Uc- 

•t-(»>"  -  î-".  *-r    <"Ax»£  .  Il»":  L- 
lAACi^UCbHOU.   ci.    L  «C  C.  4(1   CasîjI, 

trm^*%  4«  X'  te  if  .;''.'-i*»t 

LAVuklct-i  •>  c  des  itMie»4'jTAni«*, 
•rr.  «''►-"><i.  tiiî  ù. 

LA   »A*Li(ft(   iK—  W.  («iim«    c-':*tr- 

LASALt  «-Ml  LASALLC  TAVtuim.  «iaMir  ^t' . 
t»yigw  fra^'A**.  rt;-U^»  le  Mtuiuifit  «t 
4»rrj  •«   p>T«  qti'i  arcoQ*rit  k  «ocd  i^* 

LA  ftAicC  (i  -II.  bt  .  ct>>ncine  de  Rpim 

tkrtttfnmn  t*  tVHf 

USALLC.  CLA,  d«  c  4a  Gard.  arr.  Cu 
V|f>e.  ers  h. 

LAftCAHlt  (T*|0»0«C},  pfWlJDi*  «f1>|<?- 
raur  mi    Bir-.rrf^nt  ou  te*  CrouA»  enlrijc--. 

A«<«  et  y  lorxlj  I  empire  de  Kicée.  (T  ^^•'* 
Laccom  r««na  *  >K»e  de  Itaa  i  lUl.  et 
fui  dM.Ane  uar  MHMrt  P.l^v^ie. 

LAiCAff'* 'Oja^^^Tiii) Krainxiixiriengrec, 
f*)ituCoMUaiabplcca  14M,etniuaettxer 
eo  lul>*. 

USCARIS  fJuff).  Crce  de  Bjuncf.trr.uva 
A  aaiM  É  Flffreiice  et  a  Pari>»  au  il  caaei- 
fna  ié  crée  (uu-ius). 

LAS  Casai,  Drtiat  eapafnol.  a«  «out  '• 
la  c^ente  lïea  indimB,  iictioif^s  da  l'atiUiic 
emplie  rfea  l£«pa|cnolk  (U74-lU«^ 

LAS-CASf S  (rurouia  ai),  aecompri^n? 
Rjpolèoo  «  $amt^U''\èo€.  «l  puMia  le  if/n/,. 
fiafda  iaimu-Uétit,  U  eat  autu  I -«utrur 
de  l'4fiai  Aiaiari«M  «I  a^raMifar  ffui  pa- 
rut acM**  le  iMD  d«  Le  mu*.  (iidA-lCki) 

LASSA  au  LHASSA.  cj»u.  du  Tt»l»et.ao»>o  h- 

LASSAT.cfa.i  «tccdcUMaycuicarr.de 
■afrttne:  l»*!  b. 

USSCUec.  cb.-l.  de  c.  de$  Basaea-ryré- 
aéea.  arr  d'Ol'^on;  CM  h. 

USSiGNT.  cb..|.  de  C  d«  IDiaa.arr.  de 
Co»tM*ffM  ;  WT  h. 

LATm  (Kariii),  fondé  à  Conalanlinople. 
en  It04,  par  Hiud'^uiri  de  PUndre,  ch^l  à-a 
Croïkéa,  dMruit  en  itêl.  Lci  eniper*-ur> 
lurent.  Baudouin  l**.  Uenri.  Pierre  et  H&- 
l*en  da  CoiirlenaT.  enlin  Biudouin  II. 

LATIMI  (Bkiiibtto),  Mvant  iu;*cn,  iruitre 
dtf  bante,  *tTnit  en  frincjii  le  Livt  4u 
JU%m.  aorte  d'enrjcIupédK!  (llM-IS9t). 

LATiNut,  roi  du  Lauuui.  p^re  de  Lavinie. 

LAnuH,  kLc.  paji  de  riialte  qui  a'èlco- 
dait  dit  Tibre  ;tu  LtrH, 

LATOMC.  mert-  da  Diana  tt  d'Apollon. 

LA  TOUCHK-TACViLLC,  amiral  franfai S. 
moumi  loraqu'U  vanait  d'être  appelé  au 
commandcnaot  da  la  Oottille  deitinée  p.ir 
^apoléofl  !•*  i  tranaporter  aoo  armia  en 
AngV>i«rr«  (nu-lMi). 

LATOUR  fort,  peintre  Erançaîa,  cèlAbre 
(«r  aei  nortmiti  lu  pastel  f  1704-I7M). 

LATDl/ft-D'AUVCRGHE.  ch^l.  df  C.  du 
Puy^n-CMrne,  arr.  d'Isaoire  ;  ttU  b. 

LA  TOUR-O'AUVCRCNE  (Ueuri  H).  duc 
de  Bouillon,  aervit  d'abord  Uenrt  IV,  puis 
conspira  contre  lui  (liS»-ien).  Il  (ut  le 
l'»T«ilii  maré.hal  de  Turenne. 

LA  TOUR-DAUVIHBNE,  «tirnommé  Ic 
■  feaiiaf  ^rtnaàitr  de  ta  R^mim^e,  lut  tué 
•1  an  coup  de  Unca  é  Obertiauseo  (IMO). 

UTOOR-OI-PRAHCt.ch.-l.  decrfea  l'Tr*. 
ona^rMolalM,  arr.  d«  Perpif  aaii;  UIO  li. 


tta.  te  -l^-s.  I     L^WTï 


LE7E 


f  A.T    iSaa  <— «^  j  tua    v;'-:'i.s.  Lj<ua  a 
La    ?•«■•« — a .    a«     £«  r;rt3     «ma     .»^ 

UT«c*^'(aft.ca»-w  tec«aL«t.«T 
"  >  r^-^  .  aaa  ». 


LaVli.AA«T.  :X-4. 

'     j_a»£jt*  t-  ^  -L  ée  c  é» 

LAr*>^  ^*tf  Lw    — 

iAr  a  «a^  « 
LAWT    ca.  -L  **  c.   ae  T 
arr.  *>  CM>>-?aMT'iK«     UiC*  fc. 

LA*Ct&àCB     H 


lATuDC 


ft  b  : 


rc^cruBe^  A^  *^-- 


t      LauCA»C(a: 
-  Lmm  liiL    M 

ye»cre  «r  t'-Vt<^«. 
!      LauEa»o«»v  »*r   Xbe.  09.  ^Sn  crv- 

'  cLe  atins.«a  ••  £«>i-*7.jrk  <»  lU  et  uorpr 

f^ar  la  I  r%iai  «■  i«U. 
I       LaUftAT    rK>r^^L»   w.   é>r  - 

I  c<^<tf-  de  ta  Bml  «.  f* 
.  j-r-.;i*  le  1»  j^4^  î"«» 
I  LA  uni  \rwmt  of^.r 
'  PHrv^vc  M^sut  a  V>*«9'ya-^  /'Anp]:a. 

1  «F>'«a    Haf»^  «e    S.>.4e   Ct  ■•WS  «c   a 

,  pesbr  awv   illT  i*«a  . 

LAuAfBT     uaci.    &artTr    raaaia  sau 

I  Tal<»rï^.  fvi  t«^*^  av  M  '(^  t*é^ 

(     LAUMcnrT  rSAtnrr-L  (r^-.-!  C  de  [  Ast^ 

rn-je  4a  B..  asn  «■  ne  CnUrM   t7v«er«^ 

k  CattA>sa.  et  •«  ^euc  Aaa«  te  rMic  éx  &«■£- 

Laorcnt  .  U*^  k 

LAURcar  SAirr.}.  cfc^  d*  c  dB  Jva. 
arr.  de  »aiM-Uaade .  tiM  k. 

LAU«faT-OC -CHABCUSSCT    'SAIST-V 

C^  -1.  de  c   d'i  RMn^.  vT   de  Lfos  .  1*3^  ti 

1       LAUnfaT-OC-»CSTE(SAJaT^.cb-t  oe< 

des    Haotc»- Pyrénéen  arr, 

I    IMS   b. 

I       LAURiaT^lf-^OBT   fSAl«T-X  cft--L    de 

;  c.  d«  llB^r*.  arr.  de  Grerkolic;  •»««  t.. 
I       LAURCRT.ET.eSROR  (SAiaT-),  CO.-!    é* 
I  C.  de  la  &iroaie.  arr.  de  Lesparre;  S*I>  h. 
LAURENT-SUA.CORRE    (SAIKT-).     tl.A, 

i\t  C.  oe  la  N^uU-Tmom^  wr.  da  Awcbe- 
vbottart  ;  tstt  h. 
LAURIERS,   cB.-L    dt  e.  de  b  lacté- 

Vtranc.  arr.de  Limofet:  UTSk. 

Lauriers  jun«ciMi»tilte.  aaleor  de  ca- 
TanuérViu  *>ir  les  couiunie»|lli^lTSa,. 

LAURtSTOn  (Diarqi.ie  &a)(n4s-lt»<i.  ser- 
vrt  BapoUMO  H.  et  devnt  ibarécbal   de 

Francr  en  laiS. 

LAURiUH,  MiJ.  cap  Colocne.  prooMSK 
loire  d^  l'Aitiquc;  ntinea  d'arieal. 

LAUSARRE.  cap  du  cantnn  de  Tm^ 
(Suift»e).àanaBi.  dubcdeUenève;  MSWL. 

LAUTER  |LA),  nv.  delà  Banére  rbéoiiie. 
afO.  d.i  htiin      70  kil. 

LAUTCRBOURC,  anc.  ch.^.  de  e.du  Bas- 
Bbm.arr.  île  Wiftaeuibeurf  ;  SMi  h.  ;  cédé 
i  la  i'i  liste  en  iKli. 

LAtiTREC.  ch  -L  de  C.  du  Tarn,  «rr.  de 

Caatre».  sesi  b 

LAUrREC.  aetfneur  fraBcaia.se  diatinpia 
dans  Irs  ruerrca  d'Italie  aoua  Lonit  XII  et 
Françow  r*.  lut  vaincu  à  la  Bicoque,  omh»- 
rul  en  aasiéreani  Raples  (ISM). 

LAUZERTC.  ch  1  de  e.  de  Tana<eMàa- 
roni.e.   arr.  de  Moiauc  ;  SUS  h. 

LAU/ES.  cb.4.  de  c  du  Lot.  arr.  de  Ga- 
bon .  iU  b 

LAUZET  (LE}.eb^.dec.deaBaiaea-Alpes, 
zrr.  de  H^rcebonetlc;  SIT  fa, 

LAU2UR.  fh.-l.  de  c.  de  Lot-et-^aroone, 
arr.  de  Narnundei  isn  b. 

LAUZUH  1  duc  DiK  seinienr  de  la  cour  de 
louis  XIV  (isM'iTts).  Dugracié.  il  païaa 
<ii  1  ans  r\\  pii»<iii.  puis  épousa  secrèlcjneiit 
M"*  de  M'tntpeiisier. 

LAVAL. cb^l  du  dép.debHa*eiiDe,iV>9k. 
de  Pana,  sur  U  Vaienne  ;  tT  lo)  h.  Evéché. 

LA  VALETrt  (Paaisar  aa).  ^od-UMÏire 
de  Malte,  repoiiaaa  glorieuaeiucnt  une  at- 
Uaue  des  Turcs  (!S»s-IIW). 

LA  VALEm  (comte  aa).  directeur  gén*- 
ral  de»  postes,  fui  cundamné  iatort  pour  son 
r4le  pendant    les  Cent-Joura,  s'évada  de 

fiiison,  fcrlce  au  dévoucmeot  deaa  femnie 
|7«I>-IH.M>). 

LA  VALLiERC  (durbesse  at),  femme  de  la 
cour  de  Louis  XIV  o«U>ITioi.  renonça  au 
monde  pour  a'eotenuer  dans  le  couTeot  des 
CanBéliies.  en  liTS. 

LAVARnAC  eh.-l.  de  c.  de  Lot-«l-Ga. 
ronnc.  arr.  d*>  Mérac;  flM3  h. 

LAVAROIN  (marquia  aa),  ambassadeur  de 
Fraoce  i  Rome  au  moment  de  U  querelle 
de  Louii  XiV  arec  Innoceat  U  (1W7>.        1 


US*A    .i%M»~Kjmem\ 


.'^•'ivt   a  fca  i 
». 

•rae  r  j^  dm  étU,  1 
LATkaCM   cap    «e  la  Car«a<^.  a  MS  b. 
ti  K*;  t^  ■■  c.««r«a  a   isRS  iMi.A  Dac- 
CT  la  an  r««ai«o«aa  tflKjttC 

LAZA*c   m*»£i.    trcr<e  da  aartke  dl  de 

fM  rewMita.-^t#  fmr  ie  *»a. 
LAZAJU  ]»■■  Il     aaa   a«  &AsaT-4.  erdr* 
ca  Ul«,ftJé- 


dl    tÉÊtO- 

«oMr»  da 
B*ê-t*9»^    i-e^-l— ai 

LESEUF  r^c«L  auteur  de  rffisas*V  é% 
émtÉm  ÉÊ  twru  et  dc  «araada  écnts  aur 
aow  kiA-w  atiB—h  nsd7-<T««l. 

LC  Boa  ï*wuu  ..cf^f^'Tirwv^.  ut  Tvcr-tr 
UT«re>r  d^ker«»^c-CJU>a(iTe3-n«V 

LI  BRua  (OAKLaa,  ,  petalre  fraa^is. 
Rf«t  de  Lms  ht  ta  àtntxaaa  dca  ira- 
vwB  d'an  ^Mi  tes  MU»  ats  de  b  ov»- 
n^  «I    wmrumi  a  V^rmaïUea  (l«i»-lC«» 

LCBRaa  (CaA^ixS'^^Mcao),  d«C  dtri»- 
tAMc  r«C  devine  ca»aae  sa  e^t^sni  pu* 
Bduparte  (  iT«*).  p«ia  dewt  arc^itreaoncr 
«te  rbip«Y  Mî3*-ieaa>. 

USnuR  tCoKcsAMt.  poète  frsaçms,  aa 
laa d  Odss  ev  dCpcframmca  f  ITIf-iWT;. 

LCaaua  (ViM*acra  viaea.  ■-*),  peittrc 
cébar*  de  pattraiu  (iTi^idam. 

tCCCO.  ▼.  dhabe  av  b  Leoce.  Bn» 
orwatal  du  bcdeCAse:  MAIS  fc. 

LSCH, am. dv iBUHMie.  ea  Ba«iérc;BSlL 

LECK.  braa  du  Mai  am  ae  c«aiaad  ara: 
b  BaMe  aa  dnaua  de  BoCterdaBa. 

U  CLtac  iPeaiaar).  bvra  les  ck-6  de 
Pana  a«i  a^Mbu  de  Jeaa  BMa  PearltU»  . 

LECLERC  r  t  KTaa^taBuwci.  )  ,  f*aérd 
fraacatt  (iTTi-iaet).  epataaa  faoliae  Ba*»> 
nan«,  M  charte  de  l>spMitj«a  rocbc 
&rart-Dii«uBfi*c  et  Maorvt  de  b  fièvre 
jaune.  Sa  ««M«e  »poaaa  b  pnacc  Bnrgiiibr 

LECLERC  fTaaassaal.  aatevr  drmnitiqiae 
fnufaia,  coaati  par  aca  rieaurBei  *aBa- 
Il^aei0'>'^-)KI)' 

LECLERC  (Vicroa).  érwlit  fruc.doTea^ 
la  F.ailt^  dea  lettres  de  fana  (ITSfHtMA. 

LECOUVHEUR  (Aaataiiiic).  cdlèBra  cncé- 
dieMie  (ranveise  (I«vs-I7^). 

UCTiSTERRE.  m.  Festins  aacrée  oCbrts 
cbei  les  Bootaiea  aui  sutuea  iba  dieaa. 

LECTOURC.ca^  d'arr.  du  Ger«,  A  M  k. 
d'Audi  ;  SMT  fa  Patne  de  Lannee. 

LEOA,  femme  de  Tyodarv.  mère  da  Oa- 
lor.PoUui,  UMéne  et  ClylemsesCra 

LC  D«IR  eu  LE  DAIM  (Ocjnaa),  ba.-ba- 
et  bTori  de  Louis  XI.  fut  ueRdu  ëpri»  la 
mort  «le  ton  protecteur  (iSAi). 

LEOIEU  fabbé».  men  I7IA,  a  é0il  des  f/- 
motut  sur  Bo»sueC.doat  il  était  aecrétaire 

LCOiGaAN.cb.-l.  dee.  du  fierlafT.d'A. 
bis:  «^  b. 

LEORU-ROLLIN.  bomme  peUtN  IHa- 
çaia  (tfol-irife],  fut  nunistre  de  naaérbK 
dans  le  CouterDemenl  proviaotra  de  IMA 

LEEOS,  T  induatnvib  du  coaaié  dTork, 
en  Anftleîerre  :  911  ««t  b. 

LEEUWARDER.  c^  de  b  Frûc  (fa]^ 
Bas  )  ;  rr  us  b. 

LEFEBVRE  (  FRAnçotB-Joacral ,  dac  de 
IbBtaif ,  aiarfcbal  de  Fraaca  (17« 
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USITIHI,  4taM0  éf  fnaèniBci,  ,  , 
UBOURNI,  ckw-i.  d*UT.  d*  la  GriRHle.  I 
»x  k.  da  BordMOK.  an  conOucot  da  la  bor- 
rfofna  at  da  llala  >  U  m  b. 

UBUMIil.  réfioa  da  l'aac.  Iilyna.  taj. 
Croatta  Marrlima. 

UBTI,  num  (ta  l'Arriqne  cbei  te»  aneient. 
al  plof  partirulièreifw^  de  la  partie  coid- 
priK  entra  llEtjTpu  Pt  Carifiaçe. 

UBTDUf,«d/.  Oui  eat  da  la  bhye  ||  Golfe 
lAvQua.  galfe  Mir  la  cAte  de  Cyren^ique- 

UCHTClsrciH  traw.ir*CTt  de),  petit 
SUA  da  TAItrauftoe  du  &.  eiitr«  la  Suisse 
al  k  TttoI  sutnttiien  :  ■«•»  h.  ;  cap  Vadm. 

UCINIUS.  mipereiir  rwmain.  Af>rès*>tre 
MMCié  à  (.onsuntm  omtra  Naiiinin.  il 
aatra  aa  lutte  avec  lai.  fut  vaiacu.  phi  et 
mte  à  mort  <st*  ap.  J.-C.). 

UCIMiUft  ftTOUIN.  tribun  du  peuple  à 
Kaaaa»  obtint  que  lun  das  deui  conaula 
aartiC  taujoura  plébéien  (:•«<  av.i  -Cf. 

UOO. troupe  de  daus  Ilet  près  dr>rnite. 

UIBlC  (baroa  aa),  c^l^brc  cbimstc  alle- 
ouad.  auteur  île  cruMls  travaui  sur  U 
ebimie  orgaïuque  [i»»-ir7l), 

LII6I.  V.  da  Belgique,  cap.  de  la  pror. 
da  même  rwin.  sur   la  Meuse;  lltVM  b. 

Licctois.  OUI,  ad;,  at  «.  Qui  ast  da 
liiga  ;  balHiant  de  Liera. 

CitOU-KifOU,  arcbiMl  du  Grand  Océan. 
s'étaDdaat  du  Japon  k  l'Il*  da  Pormose. 

UKRNAIS.  eb^-l.  de  c  da  U  CAte-d'Or, 
arr.  de  laaiiaî  ittl  li. 

tirrAt.cti.-l.  da  c  d'IUa-aUYibine,  arr 
da  Beanaa  ;  MM  h, 

LIONC  (prince  ai),  descendant  d'une  fa 
ailla  dea  faya-Bat*  se  dulingua  dans  la 
narra  da  Sept  Ans  au  semce  de  l'Au- 
vicba.  at  scÛihC  surtout  la  rèputatwo 
i'bomiDa  apintuel  (ITU-isU). 

UOat.  efa.-l  de  r.  da  b  Uire-Inrérienra, 
«T.  d'Aneema  ;  16M  li. 

UBNIcncs.  ch.-t.  do  e.  du  Cber,  arr.  da 
Mot-Amand-Munt-Rond  ;  SIOS  h. 

LI6N0N.  rt«.  de  France,  sort  dea  moala 
du  foras  at  sa  jette  dans  la  Loira;  RO  k. 

LIBNY,  Tfaoa  Belcique,  ot  Rspoléonl*' 
déttl  lea  Prussiens  le  18  Juin  iBl»,  deui 
loura  avant  la  bnUille  de  WHterloo.  Cette 
batailla  aat  dite  au«si  bataille  de  Fleunis. 

UOMV-IR-BAfIfiOit.  cb-l.  de  c.  de  la 
llausa.8rr.  de  Bar-lc-DiK  :  4111  h. 

LICBT.LC'CHATEL.  cb.-l.da  C.  de  rTonne. 
HT.  d'Ansarrre  ;  I41S  b. 

LIfiUt  ou  SAINT!  tIGUC,  association  des 
caiboliquas  da  France,  lonnéa  eo  U7*  pour 


ealavar  la  Irdoa  A  Henri  ïll.  puis  k  son 
Buccasaaar,  le  roi  de  Navarre  (Ilenri  IV). 
ftUa  oui  pour   cfaela  Henri  da  Uuiite  et, 


apriaaa  Dort,  Mareruia,  et  fui  détriiiu*  p;ir 
laa  vietotrea  at  Pabjuraiion  de  Uenn  IV. 
Il  Liavaao  aisa  pcai-io,  coalition  des  aai- 
faeurs  eonire  Uuia  XI  (l*<k-iaM). 

LICUEIL,  ch.-l.  de  c  d'Iodre-at-Uire, 
Hrr.  de  Loctias;  lUt  b. 

UOUEUR.  CUSI,  «M.  al  A  PirtlMn  da  la 


Utua,aa  svi*  a. 

uou  ■ 


î 


IlOUOnMaainlI.  NnpolUala.  fimdateurde 
Tordra  du  Sa<iii-a^mpM«f  pour  l'iiistrue- 
lian  doa  pauvres,  dont  les  meinbraa  se 
nomment  t/faor<if««  (  isM-iiSTJ. 
U6Uni«.  SBi.pl.  HatuliinU  de  la  Ligiirle. 
LlOUnil.  réKion  da  l'Italie  anc.  au  II.  du 
:oUa  da  GMra;  suj  prov.  do  rovaume 
iltâlia i  M6 Ml  b. 

LiauniIRNI  (adavauoviK  république 
londto  par  Bonaparte  en  1787,  avec  Génea 
pour  capitale,  et  dèlrt<ite  en  1S06. 

ULLt,cb^l.  du  dép.  du  Nord,  sur li  Deule. 
t  «0  k.  da  Paris  j  Hin  U.  Industrie,  lila- 
uraa. 

UUIBORNC,  eh.-l.  da  e.  da  la  Scina- 
liiMnaure,  arr.  du  Ilaera  ;  UIS  h. 

LILLCRS.  ch.-l.  da  c.  du  Pafr^la-Calaia, 
yrr.  de  Bélbune;  700S  b. 

ULUPUTicN,  ICHNI,  tfrfi.  et  I.  Qui  astde 
l.illipul,  ville   du  runiiin  de   GaUiMr,  dont 
ks  babitHnts  ^laiptit  \tH  petits. 
,  ,   l-'t-TBIï.auj.  Miisals.  une.  v  et  porteur 
\  la  cAte  occidi>nl;ile  de  In  Sicile. 

LIMA,  cip.  du  Ba^IVrou.  i  10  It.  du 
Callao,  nort  sur  l'océan  l'ai  lUquo  ;  100  07S  b. 
'  LIMACRI,  anc.  pays  de  Frsnce,  ricba 
vallées  "étendant  d'iigueprrse  i  Issoire. 

LIMAT,  cb.-l.  de  c.  de  Seine-et-Uise.  arr. 
iieHanlea:  )S7S  b. 

LIMBOURG.  prov.  de  Belgique,  aur  ta  rive 
gauche  da  la  Neuaa:  p"p  tovsa  h  ;  cb.-l. 
llasaelt.  |)  frov.  dea  PiiTS-Baa.  sur  la  rive 
tiroua  de  la  Heuaa  ;  pop.  tM  497  b.  ;  ch.-t. 
Maastricht.  ^ 

UMCRICK.  T.  diriande.  cap  du  comté 
"•.TÎÏÏÎÎP*^'**  •"'■  *•  ahannon  ;  40  000  fa . 

LIMOGES.  cb.-l.  du  dép.  da  la  llaule- 
Ji¥.^i  •S*' **.7»«»««.  *  400  k.  de  Paria  ; 
**.!l!<fe;A'**^  .'^"'■»«'  drapa. 

LIMOORE.  cb.-l.  da  fi  du  Ut"  arr  de 
Caborv  ;  t4«<  h 
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uaORCST,  cb^.de  e.du  Bbtoe,arr.  de 
Lyon  :  l«ll  ta. 
UHOURi.  eb.^.  da  c.  de  Seàe-at-Oise. 

UT.  de  Kambooillet  ;  IMl  b. 

LiMOUSiM,  aoc.  prov.  da  Pranea. corre»- 
poodant  sus  dép.  oe  la  Uaute-Vieoae  et  de 
la  Corroie  ;  cap.  Ltroof  es  ;  confisquée  lor 
les  Anglats  par  Philippe-Aui^usle.  rendue 
pjr  saint  Louis,  reprise  par  Charles  V. 

LIMOUX,  ch  -1.  dVr.derAude.i  «S  k.  de 
CarcaostJiine;  CMl  h.  VinsblancL 

LiNCOLR,  V.  d'Anfleterre,  cap.  du  coalé 
da  Uncoln;XT00ab. 

LIHCOLV  (Aa«aasa).présidentdetEUtf' 
Cnis  en  IS"!,  soutint  ta  eiierre  des  Klitts 
du  Nord  rontre  ceux  du  Sud  pour  l'aboii- 
tion  de  l'escUvage. Réélu  en  IMS,  il  vm-  it 
de  termuier  la  lutte, quand  il  lut  assassii.H. 

LINDAU.  V.  de  Uavifre,  daaa  trois  ilaa  du 
lac  de  Conatancei  sooo  b. 

LIMGARO  (Joaa),  bistoriea  auflaîs.  au- 
teur d'une  flulolred*j|afleUrr({tT7i-lS5i) 

UNGONS.peupledel'aDC Gaula,  halnUiit 
le  pays  de  Langrea. 

LINNE  (CauiLu),  illuatre  botaniste  saè- 
dois  (1707-1770).  auteur  d'une  méthode  de 
claaaiflcstioa  des  plantée. 

LIRUS,fils  d'Apollon  el  de  Calliope. 

LIRE, cap.  deUUaule-Auiricbe:33U4b 

LIOR  {ooLTS  Bo),  ifolfe  de  la  MMiterraBt:e 
occidentale,  aur  les  cétes  de  France. 

LIOR-O'AHGERSfU).  cb.-l.  dec.  deMjine- 
at-Loira.arr.  da  segré.  tni  h. 

UONNE  (Hoaca  aal,  nunistre  d'Etst  de 
LouiaXIV  (tOIMt71),joua  le  rûle  principal 
dans  les  négoctationa  diplomatiquea  qui 
précédèrent  la  fuarra  da  Hollande. 

UPARI  (iLssf,  archipel  da  la  Méditarra- 
néa,  an  N.  de  la  Sicile. 

LIPPE,  riv.  d'Allemagne,  se  jette  dans  le 
Rhin,  préa  de  Wesvl;  I37  k. 

LIPPC-DETHOLD.  principauté  de  l'Empire 
<l'Allaawgnaipop.llt4nb.;  cap  Detmold . 
•NI  b.  Il  UrpfrBoBAvnaoaae,  principauté 
d'AUamaioa :  pop.  Ht»  b.icap.  Bucke- 
bonri:  4»!  h. 

UPSI(JvsTK).  éradH  belge  (IUT-1006). 

LIRIt,  aui.Garitliano.  nv.  d'Italie,  se  jette 
dana  la  merTTrrbaweoae  pri*s  de  Mmtumes. 

LISBONNE,  cap.  dul'ortugal,  aur  U  rive 
dnrita  du  Tata,  près  da  aou  eonboucbure  : 
Mtostb. 

LIsrRANCcbimrgian  françaisf  iTOO-IOt?]. 

LlilEUX,cb.-l  d'arr.  du  Calvados,  A  Uk. 
da  Caeo,  sur  la  Touques  ;  18  j9t  h. 

USLE,  ch.-l.  de  c  du  Tarn,  arr.  da  Qail- 
lBC;45ath. 

LISSA.  Ilaa  da  l'Archipel  illyrien.  Ij  Victoire 
navale  des  Autrichiens  sur  It* s  I  taliens  (1806) . 

LIST  (Fatataio).  écoaomisle  allemand 
[11t»-lli6),  a  contribué  iréUbltaaament de 
l'Union   douaniéred'Allemagne  (Zoilvrrcfri). 

UTEt,  claase  inférieure  d'tionunea  chei 
la*  francs,  intermédisire  entre  las  horoiDes 
librac  laa  colons  et  les  esclaves. 

LITHUANIE,  région  du  S.-B.  de  la  Balti- 
que, partagée  entre  la  l'nisao  (4ioooo  h.) 
et  u  Russie  (1400000  h.);  v.  pr.  ViUia, 
Grodno.  Blla  forma  autrefcù  im  duché, 
puis  fut  unie  à  la  Pologne  en  1413. 

LITHUANIEN.  IINNE,  U).  et  I.  Qui  eu 
da  la  Lithuanie;  habitant  de  la  Lithuanie. 


LITTRE  (EuiLs),  philoaophe  et  philologi 
français,  né  en  1801,  traducteur  d*Hipfio- 
crate,  auteur  d'un  IMcMamwfrs  d<  la  tkii- 
gut  /VaacafM,  etc. 

LIVAOIE,  nom  de  la  Grftoa  conlinantale 
loiis  la  domination  turque.  ||  V.  de  Grèce, 
dans  laBéotta;  10  000  h. 

LIVAROT,  ch.-l.  de  c.  du  Calvadoa.  arr. 
de  Liaient;  1701  b.  Proraagea renonunaa. 

LIVSRRON,  cta^.  da  c.  du  Ut.  arr  de 
Figeac;  814  b. 

LiVERPOOL,  V.  al  port  d*Anglalarr«, dans 
le  coraU  da  Uncaslre  ;  SU  U8  b. 

LIVIE,  tille  de  Livius  Oruaus  Claadiamis, 
épousa  d'abord  Tibernia  Néron,  dont  aile 
eut  Tibère  at  Druaua,  puis  daviot  h  femme 
d'Auguaie,  at  lui  tlt  adopter  son  fila  Tibère 
{Mav.  J.-G.-M  ap.  J.-C.). 

LIVIHCSTONE.  voyagaur  anglali.  célèbre 

Far  kca  voyagea  at  aes  dècouvertaa  dans 
Afnqiia  austrsie  et  centrale  (181S-I8TS). 

LiVONiE,  une  des  trois  prov.  allemandes 
da  la  Kiiuie  sur  la  Baltique;  pop.  1000176 
h.  ;  cap.  Riga.  ||  Colle  de  Livonie.  formé  par 
U  Baltique,  au  S.-O.  du  golfe  de  Finlande. 

LIVOURHE,  V.  et  port  commerçant  d'IUlie 
(Toscanr  ),  sur  la  mer  Tyrrhénienna  ;  97  008  h 

LIVRADC  (SAINTE-),  ch.-l.  de  c.  de  Lot-et- 
Garonne,  arr.  de  Villeneuve  ;  ISIE  b. 

LIZARO  (  cap  },  cap  d'Angleterra,  k  U 
pointe  S.-O.  du  comté  de  Comouaillcs. 

LIZIER(SAINT-),  cb.-l.  dec.  de  l'Ariège 
arr.  de  Samt-Girons .  ilM  b. 

LUT-SUR-OURCO,  cb.-l.  dec.  deSeina^t- 
Hama,  air.  de  Mesux;  isoob. 

LLOTD.  négociant  de  Londres,  fonda  une 
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LO  lîAf  RT-^  «ft^  ém  4te.  «e  In  ■■ 
i  S|i  k.  <S«  Par«.Bar  faTire:fintfc. 

LOANOA  fSUmr-PûWt.  OÇK  t%A. 
possruioaa 

LOANCO.  Bat  «*la< 
pop  Mowata  :cs^  LaosM:  iSRMb 

Loeau.  ile  dn  DMnfca.  B  to  fc- ëaT^ 
où  passa  l'M'aiée  lrançam*cn  tRML  am 
batadle  dTaalntf  et  a*aM  lahaRaAedi 
sram-IlLa  général  Ma^a»  nçm  Jê » 
comte  de  Loten  («vy.  Menton |. 

LOCARRO.  rum  éca  Ira»  c^-4.  dk  a 
suifcw  du  Tesaa.  anrieinc  ■aMV:SI 

LOCHES.  etu-L  d^rr.  dTnOn  or  la 
il  k.  de  Tours  :SaRB  à. 

LOCKE  li'jmrn).  pbùmopbm  anglmB.  U 
leur  d-  iVcot^  seoaoatMU  flRtt-lliH 

LOCMARiAOUER.  vgrde  Parr.  de  Lai 
célrhrp  Lar  st^  entiu<iité«  dmâdinra 

locmiWe.  cb  -i   de  c  4n  Bacèflinn, 

de  l'.iaivj  .  isil  b. 

LOCHES,  v.  de  ntalîaaac^arlicl 

du  bruliuii). 

LOCRiOC.  nom  de 
Grèce,  l'un  sur  la  < 
sur  1^  g'-ll-e  de  Corinthe. 

LOCRiEN.    lENNE.  ad;. 
Lucr"?»  "l'i  de  la  Locrioe. 

LOCUSTE,    c*J«fbre 
Rome,  qui  fil  pénr  Clais 
ellr  lut  niiseâ  mort  sood 

LODEVE.cb  -Ld'arr.deCBirwiIt,  ki 
de  N.Titpcllter;  10  AM  b 

LOOl,  V.  dluhe.  sur  l'Adda.  ]}  Tîetair 
H')n»|i«rte  sur  le»  Antnchievs  (IT98}. 

LOFODEN  (Ilcs).  arctupel  de Vooéani 
cul  nrttiqiic,  sur  lacAie  da  NocvÉae. 

LOGRONO.  V.  de  la  Tiadie-Caatiaa (B 
g[if  j .  itTsn  b. 

LOiNG  (lk),  riv.  de  France,  pnaà 
source  dans  le  d^.  de  TTimne.  et  ac  j 
dim  la  Seine  prés  de  Moret;  IM  k. 

LOIR  (Lii.riT  de  Frwwcpreaidaaai 
à  I  étang  de  Cemsy  (Eura-et-Lair),  ae  j 
d'ins  U  Snrtric  iir>!s  tfAngers;  910  k. 

LOIR-ET-CHER  tdép.  de),  formé  da  1 
soit,  du  Vend<Nmiïis  et  d  vne  partie  di 
Sologne;  cb.-l  Blois  ;  S  arr.  Bloia.  le 
ranlin,  Vend•^tne;  pop.  XTlO*  ta. 

LOIRE  (Lk).  Oeuve   de  Franc»,  preni 
source  au    mont    Geri>wr^-dcs-Ja| 
lea  Cevenncs, 
S.iint-Natain 

LOIRE  {dqj.  de  b).  formé  du  Foraaal 
Koaniiei;  ch.-l.  Saifil-Etitïfioe  .  S  arr.  Sa 
litienit'-,  Iltxinnf,  Monthnson  :  SM  OIS  ta- 

LOIRE  (dep.  de  Is  HAUTE-),  tormi 
Velay  et  d  uiie  partie  de  la  Uaute-Asvcn 
cb.-r.  LePuy  :Ssrr  Le  I*uy.Bnonda,Ta 
geanï  :  pop.  ïislfl  h. 

LOIRE-INFERtCURE  fdèp.  à»  la),  Sm 
d'une  partie  de  la  Uaute-Brctape:  d 
N.int>'i;  S  arr.  ^a^tes.  Anceon,  Chéll 
briint.  P-iitubeuf.  Saint-Naiairv  :  OIS  ri 

LOIRET,  nv.  de  France.  alO.  de  b  U 
prèH  d'Orléans;  11  k. 

LOrRET  (dep.  du),  formé  de  tXHéaa 
d'une  pitrtie  du  GJitruis  et  de  la  SaiagI 
cti  -I  Orl^^nx,  4  arr.  OilèAns,  Ginn,M^ 
IÎ19,  Pilliivier»  ;  pop.  500  BOi  k. 

LOiRON.  cb  -I.  de  c.  de  la  Mayanm;  i 
de  Uval;  tut  h. 

LOLLARD,  bêrésiarqiie  anglais,  dant 
di&ciiiles  se  nwanfaifnt  les  LolistrdB-  II 
bn\lè  à  Cologne  en  l.^tS. 

LOMAGNE,  anc  pays  de  Gascogne:  di 
Lccioure. 

LOMBARD  iPiuns).  docteur  da  mm 
Âfie,  professeur  de  théologie.  évéq«Od»l 
ri».  HiiMirui  *er»  tîM. 

LoaiBAROtE.  partie  sept-  de  ntJia. 
ciipée  jadis  iwr  le»  Lombards;  aqj.  pn*. 
royaume  d'Italie:  30UM1  b.  ;  V  pr.HI 

LOMBARDS,  peuple  pemani^aa  4|ati 
vabit  riLilie  en  &K^.  et  y  tunda  un  n^m 
qui  iHt  dflniii  p^fr  Cliarlensafna  ^  TTk. 

LOMGARO-VENITIEN(HOVftCI(0.naH^ 
porl;«ieiil  le»  pro\inc^s  milanaiiaa  et  vé 
tiennes  suui  la  dnmtoattoo  itTicbiSM 
réunie*  au  roy.  d'Italie  en  IBM  et  iOM< 

L0MBE2.  cb.-l.  d'arr.  du  Géra,  i  lO 
d'Aïuh;  tTftS  b. 

LOMENIE,  comte  de  Bnenne.  aanéta 
d'KLit  :)ui  nlTaires  étraoséres  sona  tûdt 
li«-u.  U.ttarin  et  Uuii  XIV  (IMS-IOO^  Kl 
MlHii  iiK  Bkisnne  (lltT-lTtVi.  cardinal,  a 
nistre  pniK-ipal  de  Louis  XV|  «tW-fll 
ku»uu  par  tes  édita  l'oiipcaitsaa  du  paiJ 
inenl  de  Fans,  el  annonfa  la  r'  '  '' 
états  généraux  pour  tîâa. 

LO  MONO,  le  plut  trrand  lac  da  I  _ 

LONATO.  T  de  (s  proT  d*  fcaaon  O 
lie>;7000  b.l)Vi(li>iredea  FrSBcaiaiBKI 

LONOIRIERES  ch.-l  de  C.  dé  la  Sea 
loférieura.  arr.  deHeofcMte):  tin  h. 


nés.  se  jeUe  dana  l'Océan  a 
iirv  et  Paimbœiif  ;  Mè  k. 


Digitized  by 


Google 


«ANtOUE.  filsd«Louii  lA 
'I  lie  «it^niianip  (8i3-«7fi) 
luii.  roi  (If  Saie  («78-882  , 
'nii^nti.li.  Il  Loui»  (V /'fin- 
ie («JB-811).  futli-rternifT 
y^nn  en  Allemagne 
'lin  ,\\ic  ■(*»  Hrtviért'.  tst 
il  All..iri;*grie    (lîli-nvf!), 

■  un  ruai,  FrA(],.ric.l'Au- 
î  Jf-nn  (le  Hoh.Woe  cl  les 

nAile  Liitloirc  I".  Til  roi 
iir  .rttr.-iitciil  (h:,5-ST5) 
Ir,  i-'-hl-liIscii.  |.r^,é.lf(il. 

lie  liciTfiyer  de   Inouï, 

ril.'Iip(»iiè). 
le  Horliif^'Hl.  n*   en   183S, 

Ppdru  V  «.n  trtfil. 
«    Bnvi^re.   n*    en   1«13, 
■e  Maiifiiilten  II  en  ISrt*. 

clniiirttien  Tinriv-  inîS- 
iirivmn'il'f  de  rhiriirtfie. 
ircliric.  te  (ran\au  (itr-S- 
t"!  ^raleri^-»  ,tii  p.ihis, 
llpilu    llir-iine-Krancais. 

n.VVl8-n),  nimutre  d^s 

l'IIS  en  I8IM  .'i  i-n  is:io 

SAINT-J,  ordre  rniliCire 

IV  en  m'J3,  lut  »ij)ii.in(i^ 
Bit^iMi    en  1«15,    il    » 

kg'î  de  l'arp.    do  Sarre- 

}.  (M/,  à  la   Prusse  en 

nstaiii. 

ip.  (leiliossMsit.ns  fran- 

[.iiiihia  ;   15  500  h. 

V.  des    Et.ili^fnis.  dans 

rif  Mis^iisipi.iasiSih. 

irnirrH, 

E,  ntére  d.-  Frnnvois  I"' 

eraie  du   cami^laMe  ûe 

Pi  ELils-rniii  de  t'Anié- 
1.  .  r^p.  Bâlaii-Knuge; 
Irlé.tnt. 

c  iJe  la  C  ha  rente- Infé- 
-J.-an-d'AnK^'ly  ;  fl.'Ul  h. 
[lie  deTinyc's.  pr^-serTa 
ion  d'Altila  fiï7-47B). 
^  tle  Kerrièies.  ;iuteur 
l^t  reli^'ieiii,  l'un  de» 
'1  I.'  CdiM^e  (805-88Ï), 
I  -I  de  c.  (les  I)eux- 
li'nay  ;  ISOll  |,. 
ISE  (SAINT-},  ch.-l.  de 
;  air  de  Liiie  ;  1821  Ii. 
de  c.  ifK'ire-ei-Loir, 
ilrou  ;  I5H1  11. 
DR  .  ygi  de  ta  ïtaiitc- 
iruinevde  I  (l'-bes,  d'où 
'olM^hinjue  (jui  orne  la 
à  l';iris, 

■  .-.  .les  Muil^s-pyré- 
5i7l  h  iHotif  et  ctia- 

'  la  V-eixa.. 
lAiS  (LE).  c(i  -!.  dec. 
»rr.  d'An|;.;rs:  itfik  ti. 
If.-kiuue  (Hrabaiit)  ; 
hûlfl  de  ville. 
u  dur  dH  HeiTy(i820}. 
IIP-.  dert:iirt'.t.ijrrKu. 
;    10  H7î  h.   F3tjri.|iieï 

ERT.rh-l.dPC.d'llie- 

ii;>i.-»,  SX-*-,  h 

i.m.  t)K  de  Michel  U 

iiiintstrp  de  ta  Kui'rre 
>sai  1'  r<n  dans  la  voie 
l'iisie  contre   Colbeit. 
e  liitnyai'it 
Min^  a    l'.tns,  con- 

'le  Fiaii^Mis  I"  |i:'r 
n-H-  Mnis  ll.'nri  II 
k .  par  lui  Curceaii.  e- 
SIV  ,,^r  (:i:nide  Per- 
I  aux  linli'F  i^s  sous 
Bconli  et  Lfliiei,  el 
I  L-ollei'tioTis  d'art, 
lii^e  du  roniaa  de 
Kictiardson,    type  du 

oflirier  an)ilatti  (1769- 
^aritede  iNapotéon  l" 

l't).  niar*^rhal  de 
it  illustré  parla  pri-.e 
n»7 

«.•laiiésie.auN.  de  la 
la  Kraiii-e:  \^^zi  fi. 
"■it  d«'  ui.intasiiiesdaii» 
"(lu  soiieiit  le  Lot.  le 
lier. 

l'.rmédiine  partie  du 
nd^;  S    arr      Mende. 

.jp.  isssta  11, 
l'All-iuagne  (i,|  Sorti. 


LUBE 

sur  UTt-avc,  «  il  k.  de  lainer  Balti((ue  ,  44  '9V 
b-  Ane-  CAD.  de  la  Ligue  haiiséaiii|ue. 

LUBERSAC.ch.-t.de  c.de  U  Corréie  arr- 
deBm«:  M90  h. 

LUBLIN,  V.  de  Rusiie,  ch.-l.  du  gouver- 
iicment  de  Lublm;  18OOO  h. 

LUC(flaiQtK  S*  évang^liue.  disciple  intime 
de  Mtni  l'aui,  m.  vers  10.  auUur  a'uo  Evan- 
ttiie  et  det  Àciet  éei  Apôtres. 

LUC  (L£).  ch  -I.  de  c.  du  Var,  arr.  de  Dra- 
giiienan  :  sat4  h. 

LUO-EN-DIOIS,  ch.-L  de  C.  de  la  Drame, 
3rr.  dr  Pie^  B^l  b 

LUCAIN.  poète  lalin  (S9-«5  ap.  }.-C.),  au- 
teur de  la  Pkarsale-  poème  v>t  la  gucrr«> 
ciTile  entre  C.ésn  pt  Pompée.  Il  sedoiin.i  la 
mort  pour  èch^tpp^i  ku  liupplicc  que  lui 
ritemit  NtroQ,  jaloux  de  bon  génie 

LUCANIE.  contrée  de  l'Italie  anc.  dans  la 
Grande-tjréce  ;  t.  pr.  Pœ6lum,  Mélaponte, 
UéraclAe. 

LUCAS  DE  LEYDE,  peintre  et  graveur  hol- 
landaisti^B*-<>^i- 

LUCATES  (lies),  toT-  Babaha. 

LUCENAT-L'CVEOUï,  cb.-l.  de  C.  de 
SaAne-el-Loire.  arr.  d'Autiin  ;  1183  h. 

LUCEHNE.  l'un  des  cantons  de  la  Suis«-e, 
pop.  133  663  h.;cli.-l.  Luceme,  î  l'eitré- 
mité  M.-O.  du  lac  dus  Quatre-Cantons; 
14324  h. 

LUCERNE  Flic  ni)  ou  des  Quatre-Cantons, 

tac  de  la  Suisse  qui  tuuctie  aux  cantons  de 

Lucerne.  d'Un,  d'unt^rw.ilden  et  de  Stliwîti. 

LUCIA-DI-TALLAHO  fbANTA-).  ctl.-l.  de  C. 

de  la  Corse,  arr.   de  Sarténe;  11^  h. 

LUC*  'SAINTE-),  l'une  des  petites  An- 
tilles, k  r  Angleterre  ;  33  474  h. 

LUCIEN,  tcnvain  grec,  né  î  Samosate  eo 
Syrie,  t^uI  de  130  i  100  ap.  J.-C;  connu 
surtout  par  ses  DtaU>ûuei  de4  mirli. 

LUCIEN  BONAPARTE,  prince  .le  Canino, 
frèro  puiné  de  Napoléon  I"  (1773-1840).  joua 
le  prineipjtl  rAle  au  coup  d'Etal  du  18  Bru- 
maire an  Vin  (1710). 

LUCIFER,  nem  de  la  pinnéte  énus  tu 
tnomtnt  de  son  lever.  ||MotnduplusorgueU- 
leux  des  anges  rebelles. 

LUCILIUS  (CaIds),  poète  lalin  (148-105 
aT.  J  -C),  célèbre  par  s>-a  Sûliret. 

lUCINE,  déesse  qui,  selon  b  Pable,  pré- 
Kidnit  i  la  naiss;>nce  des  curants. 

LUCKNOW.  V.  de  niidd'iusUn  angîais, 
cap.  de  l'anc  royaume  d'Oude:  18177»  h- 

LUÇON.  ch.-l.  de  c.  de  la  Vendée,  arr.  de 
Fontcnaj-le-Comie;  6147  U.  Evéché,  dot.>l 
le  cardinal  de  Hirbelieu  fut  le  titulaire. 

LUÇON.  la  plus  grande  Ile  de  l'airli'p'^l 
des  l'hihppines,  à  l'Espagne;  pop.  2330000 
h.;  caj).   MaïuJIe, 

LUCOUES,  V.  d'Itnhe,  anc.  cap  d'uQ  du- 
ché, aiij.  cti,-l.  de  pruT.;  68338  b 

LUCRECE,  (emnie  de  Tarquin  CcUalin, 
fut  déshonorée  par  Seitua  Tarquin,  et  se 
tua  Sous  les  yeux  de  son  mari,  en  deman- 
dant vr'iiBeaiice  (3t0  av.  J.-C). 

LUCRECE,  grand  poète  latin,  auteur  d'uo 
poème  De  la  nature  (6S-31  av-  J.-C). 

f.UCRIN.  petit  lac  de   Canipanie. 

LUeULLUS,  gén«  rai  romain,  combattit 
Hilbridate.  Sa  magnificence  est  devenue 
proverbiale  (10».57  av.  J.-C  ). 

LUCUWON,  titre  des  cbefs  étrusques. 

LUOE  ILE),  rh.-l.  de  c.  de  la  Sarlbe,  arr. 
de  LaFlérhe:  57  il  b. 

LUOWlCSaURG  ou  LOUISBOURG,  T.  du 
WurteiiU.rrg;  Il  000  h. 

LUCANO.  T.  de  .Suisse,  sur  le  lac  de  Lu- 
g3nn,  l'une  des  trois  capitales  du  canton  du 
Tewin  ;  AOOO  b. 


—  ûb  

LUGDUNUM.  V.  de  Gaule,  ^uj.  Lyoo,  fon- 
dée sous  l'empereur  Auguste 

LUCNY.  cb.-l.  de  c.  de  fraône-et-Loire. 
firr.  de  HAcon;  1S04  h. 

LU  INI,  peintre  de  l'école  milanaise,  auteur 
de  hellfs  fresques  (iTi*  t.). 

LUITPRANO,  roi  législateur  des  Lombarik 

(711-744). 

LUI  LE  ou  LULL  (Ratmono),  philosophe 
ficolastiq-je  rilSft-tSll). 

LULLI  (J.-B.  iic),compo8it«ur  de  musique, 
né  i  Florence  (i<S3-16rr),  jouit  de  la  Tawiir 
de  Louts  Iiv,  obtint  en  Ifffi  le  privilège  de 
VÀead/nne  royals  de  MKjïfw  et  fut  le  créa- 
teur de  l'opéra  français. 

LUVBRES.  cb.-l.  de  c.  dy  Pas-di^Calais, 
arr.  de  Saini-OiDer:  lOM  b. 

LUNAS.  ch.-I.dec  de  rairault.  «rr.  de 
Lodève^  1330  h. 

LUNE  (HUHTAeinu  »  Là),  ibontagnet  que 
les  anciens  regardaient  comme  les  sources 
du  Nit.  au  centre  de  t'A&ique. 

LUNEL.  cb.-l.  de  e.  de  l'Hérault,  arr.  de 
Hot-tpellirr.  8311  b.  Vin  moicat. 

LUNEviLiE,  cb.^.  d'arr.  de  Menrthe-et- 
Moselle,  ^  33  k.  de  NancT  :  t<  041  b.  ||  Traité 
entre  la  France  etl'Autncbe,  eo  1801. 

LUPATA  (HOfiTa),  au  S.-B.  de  l'Afrique. 

LUPERCALES  (LBaJ,  «ta  du  dieu  Paa  i 
Rome. 

LURCY-LEVY,  ch.-l.  d«  C.  de  l'Ailier,  arr. 
de  Moulins;  3014b. 

LURE.rh  -I.  J'arr.  de  la  BaDt»4aâiM,  i 
S8  k.  de  V^^uli   SMS  b. 

LURi.  cil  -1.  de  c.  de  la  Gerae,  arr.  de 

Bastia:   lOiO  h. 

LURY-SUR-ARNON,  ch.-l.  de  C.  du  Cher, 
arr-  de  Bourges  i  MO  b 

LU  SAC  E.  régi  en  de  fAllemaipie  da  Nord, 
partagée  entre  la  Pniaae  el  la  Saxe  royale; 
T  pr.  B.iiiiifii,  £itlau.  CMtrlits. 

LusiUNAN.  ch.-t.de  c  de  la  Tienne,  arr. 

de  Poitiers  :  1164  h- 

LUSIGNAN.  famille  do  Poitou,  qui  compta 

plusieurs  rois  de  iéruaaluD,  de  Chypre. 

LUSIGNY.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aube,  arr. 
de  Tioyes.  Il65h. 

LUSiTANlE,  anc.  nom  duPorlugnl. 

LUSSAC.  rh.-L  de  e.  de  b  Giioade^arr. 
de  LibouTiie.  tBIO  h. 

LUSSAC-LES-CHATEAUX,  ch.-l.  de  C.  de 
la  Vioiine.  arr.  de  Montmorillon  ;  tS37  b. 

LUSSAN,  ch.-l.  de  c.  du  Gard, arr.  d'Oiée  ; 
1037  h. 

LUTECE  T.  de  la  Gaule,  cap.  des  Parisii, 
dans  une  ilo  de  Is  Seine,  auj.  Paria. 

LUTHER  ;  Martir).  l'un  des  chefs  du  pro- 
testantisme (I4lt3-l3t6l,  fiit  excjoununié 
par  Léon  X  «>n  iStO,  brûla  labuUedu  pape, 
iVjt  iriis  au  L.>n  de  l'Empire.  11  a  trad>jit  ia 
Bible  en  l:in|:iife  allemande. 

LUTHERANISME,  doctrine  dei  lulbèrieni 
ou  partisans  de  Luther,  formulée  dana  U 
Confaiton  d'Avoaèourf  dé  1B30. 

LUTZEN,  V.  de  Prusse  (prov.  de  Sa»), 
prés  «le  laquelle  le  roi  de  Suide  Gualave- 
Adolpt]»»  i>*ruen  int,et  AapolAonl*'  battit 
les  Russes  et  les  PniaaieBf  en  lits. 

LUXEMBOURG,  (rand-duché  bolUndaU 
neutralité  en  1867.  et  gouvemè  au  nom  du 
roideUollMDile;  pop.  MA lU h*: cap. Luxem- 
bourg, ville  forte,  nu.  démantelée;  15 930 h. 
Il  Une  autre  partie  du  Luxembouri,  le  Lu- 
lenittoiirg  belgv,  a  pour  cIlA.  Arion:pop. 
S08I34  b. 

LUXEMBOURG  (doc  bb|.  maréchal  de 
France  (c  ■  ^K'ii),  remporta  les  Tictoirea 
de  Fleurus  ir,vo},  de  Steinkerke  (ISMJ  et 
de  Meerwiiidtin  '.16>3j. 


MACD 

LUXEUBOURG.  palaia  situé  A  Pana.  c.«- 
atruit  par  Jacqties  I>e  Bronc  poiff  Kane 
de  Uéilicis  [16tS-16Mj. 

LUXEUIL.  cb.-L  de  e.  de  la  Baute-Sa&w. 
arr.  de  Lure;  sifii  n.  Mooaiftére  ftjadâ  par 
saint  Columtdn, en  SdO. 

LUTNES  .CtiAiLXS.  marquis  d*ALanT, 
duc  fts),  favori  île  Louis  Slll.  renversa ilân 
ctAi,  et  fut  QOinmé  coiioét:it>le  (IS'i-tfiU 
Il  llonost.  i>t)c  bx  LcMiBS  ^lâot-lU':  ,  f^~ 
lecteur  éclairé  des  ans.  donna  u  cUieLt^-jo 
de  médailles  k  l'Ëtat. 

LUZ,  cb.-l.  de  e.  des  IXaute»-P)rr'c«s. 
arr.  d'Argelés;  usvh. 

LL>ZARCH  ES.  cb-l.  de  c.  de  Seute-et-Oise. 
arr.  de  Pontoise  ;  1S50  b. 

LUZECH.  ch.-I.  de  e.  du  Lot,  arr.  de  Ga- 
bors;  i»ei  h. 

LUZY.  ch.  I.  de  c.  de  ta  Siè^rc,  arr.  te 
CbiteAu-C  binon ,  S6M  b. 

LYCAQNIE,  anc.  p3ys  de  L'Asie  Mtnewc 
(Phrygie);v,  pr.  Iconnim. 

LYCEE,  montagne  du  Péluponnéae. CM- 
aacrée  à  Pan.  |l  Promenade  d'Atb^us  arec 
des  portiqurfS  sous  lesquels  Ansutc  dee- 
naitsfs  levons  en  se  pronit.->3rt.  f|  EUfafis- 
seineot  libre  pour  ren-ei^necoeul  des  let- 
tres cl  iiei  scit^ntes.  fonde  â  Pan»  ea  ITïl, 
et  où  La  Uarpe  donna  se*  levt^'s- 
LTClE.anc.  pays  de  l'As*e  Mineure. 
LYCOPHROM.  poète  «t  granimathen  grec, 
auteur  du  poéoteubscur  d*^  CAUttmJre.  kécst 
eu    Eg)plc  sous   Ptûi>*iiu^e  Pbii^delpue 

LYCQRTAS,  général  dfi  Acbe'-i^s,  pert:  «le 
Polyhe,  vengea  la  mort  de  Pta.>.'pi2EBâa  sur 
le*  Messéniens  (ir  s.  av.  J  -C.). 

LYCURGUE.  législateur  de  &  perte  (a*  a. 
af.  J.-C.].  Il  Orateur  athénien  fSW4C  3T 
J.-C.).  adversaire  du  p^rti  aiacedc-n!€a. 

LYDIE,  anc.  pays  de  l'Ânt  Miuearc, 
cap.  S^irdes. 

LYELL  [kir  Ca^aLnj.  célèbre  gèolone 
anglais  (1797-1875). 

LYNCEE.  bel  os  grec,  célél^re  par  sa  mu 
perçante,  lut  tué  par  PoUui  pour  venger  le 
meurtre  de  son   frère  Castor. 

LYNCH  (LOI  DK)f  nom.  aux  tUats-dÙ.  ie 
la  justice  sommaire  que  te  peuple  exen» 
contre  certains  coupables  que  la  loi  n'a  ps» 
frappés  ou  ne  peut  ti.tpper. 

LYON,  cil  -I.  du  Bb>>tie,  ii  307  k.  de  f'an^ 
sur  le  Rliâne  et  la  SaAne  :  Ml  S)  5  h.  Atcè^ 
vécbé.  Fabrication  et  cnn.nierce  de  soienr- 
LYONNAIS,  gouvemement  de  lanau^ote 
France,  comprenant  le  Lyonnais  pri^t- 
mCiit  dit,  ie  Foret  et  leBeaujulau- 

LYONNAISE,  l'une  des  ututire  provuKr> 
Tét-es  par  Auguste  dans  la  Gaul«  irans?!- 
pinp- 

LYONS  (lord),  amiral  anglais  (ITSO-iCa. 
cunin)»Dda  la  n>.'lte  anglaise  dana  ta  gaare 
de  Crimée,  en  tSNi. 

LYONS-LA-FORET,  cb.-l.  de  C.  de  l'Eve. 
arr.  des  Andelys;  tstï  b. 
LYS(U),  nv.  de  Fr,ince  et  de  Belgique. 
I  jette  dans  l'Escaut,  i  Gand  ;  ZOS  k. 
LYS  (SAINT-),  cb.-l.  de  c.  de  U  Baaie- 
Caronne,  arr.  de  Muret,  1443  b. 

LYSANDRE.  géoéral  de  Sparte.  reiSMrU 
aur  les  Athénien»  ta  victi>n«  (i'fgos-Peta- 
moa.  fut  tué  k  HaUane  (3»5  av.  J. C). 

LYSIAS.  oraltfur  athénien,  lutta  coibCre  ta 
tjrsnnie  d.s  Trente  (457-37S  a».  J_-C  ). 

LYSIMAQUE,  général  d'Aleiandie  ie 
Grand,  devmt  roi  de  Tbrace  après  la  mûrtàs 
soD  tiiaitre,  fut  vaincu  et  tué  par  Sèlenfas 
k  C>i<>|>édion  (161  ar.  J.-C.j. 

LYSIPPE,  sbtuaiie  grec,  eut  seullednîit 
défaire  la  statue  d'Alexandre  le  Grand. 


M 


MAB,  reine  des  fées  et  femme  o  01>éron. 

MABILLON  ,  s.ivant  bénédictin,  auteur 
des  Annales  dt  t'ordrt  de  Sa ml-BenoU,  créa- 
teur de  la  diplomatique  (I63t-1707). 

MABt.Y(B«).  puhticiste  franvais,  auteur  de 
Dornbreui  ouvrages,  entre  autres  Obstna- 
Hon$  sur  ihtitûtrt  de  France  (170B-I7i«,,. 

MACABRE  (DtHsB).  peinture  du  nniyen 
Age  dsii^  laquelle  on  représentiiil  la  ifui  l 
entraînant  dang  une  danse  les  homim:s  de 
toute  condition  et  de  tout  âge. 

MAC-ADAM.  ingénieur  érossais,  inven- 
t«ir  du  sysit^me  lie  ntuies  et  de  ctiauKsées 
qui  porte  ion  nom  (|-S6-1H36). 

mAcaire  (SAINT-),  ch.-l.    de  c.  de  la 
Oironde,  arr.  de  La  Réole;  ïl«J  (1. 
■ACAO,   T.   de    Cbiiie    app&rtcnant  aux 


Portugais,  sur  la  baie  de  Canton;  71  SU  h. 

MACASSAR.  T.  et  port,  ch.-l.  dea  poasea- 
sions  hollandaisea  de  llle  de  CèlAbea  : 
17  000  h.  llltftroit  de  Macaaaar.  détroit  qui 
sépare  Celêbt*  et  Bornéo. 

MACAULAV,  bistoriesi et  critique  anglaia, 
auteur  d  unt!  llutotra  d'Anflêten^  &mii 
raifnemfnt  <i(  Jafqmu  II  (1M0-1U8). 

MACBETH,  mi'iirtrier  et  succeaaeur  de 
Duncan  l•^  roi  d'Bcoaae  (1040;,  fut  tué  par 
Mdicolm.  tili  de  Duncan  (I0i7). 

MACCABEE  ou  maChaBEE (MarnATaus), 
Juif,  couiiiirtiça  l'tosurrectioa  de  la  Judée 
contre  Aniioclius  Epinhanellt7  av.  i.-CI; 
tl  eut  cinq  lils  L'alné.JaaasHsccsaAB,  reprit 
Jérusalem  aux  ^ynens  (163),  oiaia  périt 
accahlé  par  lu  nombre  (160).  Le  second. 


Jo«A,TBAs.  ptTit  assassiné  (llij.  Le  tr».- 
aiéme,  SmoM.  espulsa  les  Syrieoi  de  i^rra- 
aaiem.  et  fut  assassiné  par  PioJèmée.  lou- 
Tarneur  de  Jéricho  1 131  av.  J.-C  \.  Le»  ,&wi 
autres  tils  se  uuraNiaient  iaajt  et  £k.FAtia 
IJLbs  Sei^  MàccASkBs.sept  Iréres,  tiia  J'L- 
léasar  et  de  Saimonée.  qo'lniic<hus  Lf^ 
pbane  rit  périr  dans  les  supplicei. 

MACCABEfS  (LiTsu  oaif.  nv^oi  de  d«ui 
livres  de  la  Kible,  dont  le  froniieat  tV»* 
toirc  des  Juils  de  17s  à  134  a*.  J.-C^  }«  .:• 
raconte  le  n^rtyre  des  $^pl  M^tcabées. 

MAC-CARTHT,  géographe  Iraacau  il<l5- 
Uï»). 

■ACOONALO.  maréchal  de  Fraaee.  due 
de  Tarente,  se  distingua  dans  les  gserru 
de  la  Btipubbqueet  de  i'Lmynxii  ^i'iê^ii^i. 


Digitized  by 


Google 


Ll 


l'Agrippa  d'Aul'i^rnfl 
o.-te  S*:airon  (I65t). 
mort,  lievinl  t;ou- 
e  M""  <Je  MiiDtespan 
1%  XIV,  qui  l'e[>'jus.i 

en.  Iilt^ralfurfran 
*5  Fdiilfiifile,  WLTè- 
ilf^ifie  lies  ■t-ieiicG&. 
icitL^nd^uil  dfs  lois 
par  rendie  s:i  di- 
titjue,  et  par  s'em- 

po<^'.e  dramatique 
ml  le  i  het-d'ueuvr* 

nr^i  li;il  de  Fr.ince 
rt'Xiié'liliun  ilii  Mo- 

irnmune  de  I3  Semp 
19  h.  (koy.  Ai.ruHT) 
i)ijiiniirii>  lie  l'rnT.  \ie 
,svirlnSPirie-.Aii7li 
1  p.ir  M.<[is:<tt,.'iyaiil 
iL   de  M-tiioni  et  i 

mte  i>b).  ptibliciste 
ry  (nW-iSll),  mi- 
lle >,.!■. l:iiKiic  à  la 
■  du  livre  iiii  !'"}>i\ 
rit/oi^rg.  ]|  Son  fi-'ie. 
:.-lS02),  ruinariLiL'i-. 
ifvur  de  mactiamt're, 
'Aoste. 

fh.-I.  de  c  des 
lioi  t;  U59  h.  11  Anc. 

lire  l;i  Suisse  *^t  1*1- 
iin.   Il  r^nrcrnae  lei 

d'0cci.:eDt(*67-*«l). 

i  Ulti    l-i.ll'   lllClMl£r. 

(i.inile  di'fc  îles  tJa- 
...  ISO  000  h. 

poiimn  de  la  cflto 
jier  d'Oman  ut  \fi 
S'-ppnil    (ie    l'Anijle- 

pnSàèile  la  Fiance. 

df),  aiLuéf  a>i  B^id 

inataist^    et  iièyre. 

000  h  ,  nui  Aiijiliiis. 
r.is  de  mer  qui  unit 
le  du  IliT.RnIe. 

ei  p-tils  |iro|d.i''tPS. 
nnt  dis  l'yréiiée!. 
oui  II'  pic  le  plus 
V  m. 

prov.  de  mi^mc  nom 
iiierram'c;  UT  9Vj  h. 
ace  qui  lutbite  une 

1  Mal.tci:;!.  etc. 
giaiiues  divisinns  de 
>if^->>|iie  eiiticj  eiriciil 
ifprm;mt  Ifs  il-^s  dn 
Célêïies,  Tmiur,  les 
es.  etc. 


l'^i. 


I-  1.1    V.Mn''|ip,  entre 
mes;  port;  1000  h. 
de   c.  d«  VaMiliise, 

iiatre  rcis  d'Ecosse, 
.eur  Macbclli  (1067). 
'Iles  de  la  mer  des 
Itaii  résidant  à  Maie. 

lOLAI  j ,  pliito^o[ilie 
leur  de  U  Retitiercie 

S  -E.  de  l'aiic.  L.co- 

!<?■ 

,  de    c.  du    Loiret, 

11. 

&MO|[;,N0n  DC),  ëCo- 
rançLiis,  ministre  de 
isi'ur  devant  la  Coii- 
.i  niiirt  par  le  In- 
l7îl-lT0iV 
de  c.  du  Murbitiaii. 
h. 

,-iis,  fut  cjildiimné  et 
uir  voulu  sVmp  II  ei 
p;tiiuaiit  le  tjiint  de 

fr.-iin;ais,  aiiieur  du 

S-n«7). 

ts  de  Njd:<p-«Bi:ar. 

,  LE).'.èlèhiC  poi-k'. 

ut  le  r'-'loim;itcur  J'-' 

10  française. 

iJie  de   l'aiic  Ttics- 

ite  de  l'Eiihée. 

ébre  caiitalMi:e,  IJHij 

.-lH5a), 

le  c.    de  la    Sartlie. 

rh. 

(rov,  d'Anvers  (BoU 
:\6i  hé  iiiètropulilaiB 
eiitellui.  etc. 
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■AV.L,  »5ifiinbl*e  annuelle  des  Frnncs. 
MALMAISON  (LA),  cliAlcau  près  <lr  Biicil 
fSeine-el-Oisel,  qui  sertit   de  risiidcnoc  b 
Bonuparte  et  k  Joséphine. 

MALO  (SAIHT-Î,  ch-l  d'arr  dllle-el- 
Viliine,  port  i  l'emboinihure  de  la  K.int^, 
à  71  k  de  hennei;  102W  h.  Patrie  de  Du- 
cuav-Tromn.L*  Mcnruiii.  Chatcaiibriariit. 

MÂLO-OE-LA-LANDE  (SAINT-).  ch.-I.  dc 
c.  de  la  Mam-he,  air.   de  Coutautefi;  Uf!  ù 

MALOJAROLAWETZ,  T.  de  Riisiie.  au  cect- 
tre    H   Victoire  de*  Fr*nçais  en  1811. 

MALOUET,  bomme  c"EUt  français  ri7iO- 
1814),  a  laiia«des  U^moirestur  i'Aiseniblée 
con!ititiuinle,  dont  il  avait  fait  partie. 

HAL0U1N,  IHE,  ad],  et  1.  Uabitant  de 
8aint-Malo  (  Illfr^t-Vilaine). 

MALOUINES  ou  FALKLAND  (tLii),  archi- 
pel tir  l'ocèiin  AtlantiQue,  Â  l'E-  du  détroit 
de  Magellan,  aux  AngUis  depuis  IfCU. 

MALPLAQUET,  Tge  i  ««  k.  d'Avesnei 
(Nord)-  Il  rw-fail.'  glorieuse  de  Villar*(l"0»j. 

MALTE,  fie  de  la  Médilt^rranée,  apparte- 
oanlaiix  Angiai»  depuis  1800,  pop.  147  50Gb.: 
eap  Cit^la-Valette. 

IIALTE  (oBDAi  de),  ordre  rebftieiix  et 
oiiliiaire,  dont  les  membres  b'appekTont 
BonitalW»  de  Saint -Jean  de  JfrvMlem 
(il'  s.),  puis  Ckevaltert  de  Modes  (isio)  vt 
enfin  Chei^iier$  de  Malte  (1SS0-17»8). 

MALTE-BRUN,  B^umptie  français,  au- 
teur d'une  O^ograpUt  »nirrr«ilf  11775-18161 

MALTHUS>t.iinonaisle  aiielnis  (17eft-1^34) 

MALVOISIE,  presqii lie  k  TE- delà  La<  onie, 
qui  produisait  un  vin  lenotomé;  cb.-l.  Na- 
poli-<le-MahoiBie. 

MAL2IEU-VILLE,cb.-l  de  c.de  la  Loière, 
arr-  ri*  Marvejols;  IMe  h. 

MAMELUCKS,  milice  qui  domina  l'Egypte 
depuis  &amt  Louis  juMu'A  Bonaparte,  et 
qui  fut  fitt-rmiiiée  liar  ■tWiéincl-Ali  itSll). 

MAMERS.  ch.-l.  d^ir.  de  la  Sdrtlie.  à  45 
kil.  du  Mans:  U41  h. 

MAMERT  (SAINT-K  ch.-I.  de  C.  du  Gard, 
■rr.  de  Nlmes;  SOI  h. 

MAMERTINE  (pAisoR),  prlson  de  rnnc. 
Rotne.  i-onstniite  par  Aneus  Mrarlius. 

MAMERTINS,  aveiiturieis  venus  dc  Ua- 
mertium  (Italie  méridionale),  qui  s'ètaMi- 
rent  en  Sicile,  où  ils  appc  êrentlt-sHoaiains 
jrèuo<i<ic  àû  la  l**  guerre  punique. 

MAMET  (SAINT-),  ch.-l.  de  c  du  Cantal, 
arr.  d'Aurillac  ;  1900  h. 

MAN,  Ile  de  la  mer  d'Irlande,  ch.-l.  Cas- 
tle-town;  pop.  ikOit  h 

MANAHEM,  roi  d'Israël  (7C6-754  av.  J.-C.), 
paya  Inbut  i  PhuI  d'Assyne. 

MANASSE,  OU  aîné  de  Jo.seph,  donna  son 
nom  i  deiii  demi-tribus  juives,  sé^taréef 
par  le  J()iird<iin. 

MANASSCS.  roideJudn(0S4-«.%9av.J.-C.) 
fut  emmenï  en  captivité  par  Ai>sar-lUdd>>i>, 
roi  de  Ninive. 

MANCCAU,  CELLE, lUfj.  et  j.  Uabitant  du 
Mans. 

MANCHE,  brai  de  mer  entre  la  France 
et  l'AniiIulerre. 

MANCHE  (dép-  de  la),  formé  d'une  par- 
tie dc  la  Bass'  -Norniandte;  rh,-l.  Saint-LO; 
6  arr.  Saint-LÔ,  Avrancbcs,  Cherbourg. Cou- 
UncAt,    Mortain.  Valognes;  nop.  Hfl  1)10  N. 

MANCHE,  anc.  ré|pon  de  1  Espogue,  com- 
prise aujourd'hui  dans  la  prov  de  Ciudad- 
Real  (NouTelle-Castille). 

MANCHESTER,  T.  du  Lancashire  (Antjle- 
terre];  sxton»  b.  Grand  centre  manuf.iciu- 
rier;  fil-ilures,  cotonnad('s,  etc. 

MANCINI,  sœur  du  cardinal  Mas.irin,  eut 
trois  filles,  dont  la  1<.  Olympe,  comtesse  de 
SoisBons,  et  la  k*.  Haric-Anne,  ducliease 
de  Bouillon,  furent  impliquées  dans  les  pro- 
cès d'empoisonnement  de  ce  temps. 

MANCO-CAPAC  I*',  fondateur  de  la  nio- 
nartbie  des  bicas  «u  Térou  (ir  s.  ap, 
J.-C.j.  Il Makco-Capac  II,  frère  d'Atahual(.a, 
essaya  sans  succès  d'eipuUer  les  E&pa- 
snola  et  péril  assassiné  (1SS6). 

MANDANE.  QUe  du  Méde  Astyage,  femme 
de  Cambyse  et  mère  de  Cyrus   le  Grand. 

MANDARIN,  titre  que  l'on  donne  aux 
ofliciers  civils  et  militaires  de  la  Cbioe,  et 
qui  s'acquiert  par  des  exanienB, 

MAND£:H0URIE  ou  MANTCHOURIE.  ré- 
gion de  renijnre  chinois,  auN.,  dont  les  ha- 
bitants imposèrent  A  la  Chine,  en  irm,  la  dy- 
nastie actuellement  régnante  ;  llOOf-iOOO  d'il. 

MANOC  (SAINT-),  commune  de  la  Scme, 
anc.  arr.  de  Sceaux;  7499  h. 

MANDRIN,  tamcux  brigand,  qui.  après 
avoir  exploité  tout  le  babsm  du  KbOne,  fut 
pris  el  roué   f  ru-nW). 

MANDUBIENS.  peuple  gaulois,  client  des 
Ediiens,  dont  te  ih.-l.  était  Alise  (Cùie-d'Oi). 
MANETHON,  prêtre  égyi'tien,  qui  vécut 
tous  les  deux  preniicrs  L;tgides.  Il  érrivit 
une  Httlotre  d'Bjyple,  dont  il  ne  reste  que 
des  Iragmeiitii  tt  des  listes  de  rois. 

MkNFRED  ou  MAINFROI,    roi    de  Naples 
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et  de  Sicile,  fils  naturel  de  l'enipereur  Fré- 
déric lï,  fut  vaincu  et  tué  par  Otaries 
d'Anjou  prés  de  Bénévent  (lîRe). 

MANHEIM,  T.  du  grand-4luclié  de  Bade, 
au  coiifliient  Ji  Rhin  et  du>eckiir;  46iS5h. 

MANICHEENS,  secUteuis  de  Manés,  hé- 
résiarque né  en  Perse  (140-ï7*),  qui  croyait 
à  l'etistence  de  deux  principes  élemeh, 
le  bon  et  le  mauvais. 

MANILIUS,  poète  latin  de  la  (in  du  règne 
d'Auguste,  auteur  d'un  poëiue  sur  I'AbIto- 
nomie.  ,        ,.„ 

MANILLE,  cap.  des  Philippines,  daa  lie 
Liivon  ;  th.-l.  des  élablissenieuU  espagnols 
de  ror^anie;  160000  h. 

MANIN  (Lddovico),  dernier  doge  de  Ve- 
nise, de  178»  à  1797.  ||  D*>iiL  Namik,  qui 
n'avBil  de  commun  que  le  nom  avec  le  pré- 
cédent, fut  président  du  Gouvernement 
provisoire  en  lH4g,  lors  du  soulèvement  de 
U  vvnéiie  contre  l'Autriche,  et  mourut 
exilé  en  France  ^180i-l(«^^ 

MANITOU,  nom  donné  à  la  divinité  par 
les  s;4iiv,)Ke»  de  l'Améiique  du  ^o^d. 

MANLiUS  CAPITOLINUS,  Komain,  préci- 
pita du  C;tpitolc'  les  Gaulois  qui  lenlaient 
de  s'en  emparer  (390  av.  J-Cl.  Accusé 
d'^ispirer  à  la  royanié,  il  tut  précipité  du 
baiit  de  la  roche  Tarpéienne  (58»). 

MANLlUS  TOROUATUS,  Romain,  ainsi 
anrnoiiiui*  parce  qu'il  prit  le  Collier  (tor- 
ques  en  latin)  d'un  Gaulois  qu'il  avait  tué 
dans  un  coml>at  singulier  (581  av.  J.-C). 

MANOSOUE.cb-l.  dec  defiBa!>ses-Alpes, 
arr.  de  Forcalquier.sur  la  Durance  ;  611*  h. 

MANOU.  premier  législateur  des  Indiens 
(xii*  ou  XV*  siècle  av.  J.-C.). 

MANS(LE}.  ch.-l  dudép.delaSarlhe.  sur 
la  Sarthe.  à  It  1  k.  de  Pans  ;  50 175  h.  Grains, 
ch.iii»re.  loilea,  pouhrdes,  etc. 

MANSAHOoupIulAl  MANSART(PaA?(Ç0ls), 
architecte  frai. tais  (1898-1886),  construisit 
l'hAlel  Carnavalet  i  Pans,  le  chlleau  de 
M  iiisiHia  et  commença  le  Val-de-Giice.  ||Son 
petit-ueveu,  JuLES-lUanooiii  MAMSART(16i6- 
1708).  bilit  les  châteaux  de  Marly.  de  l>ani- 

Çierre,  le  palais  de  Vcrs.iilles.  le  grand 
nanon,  le  dnme  des  Invalides,  etc. 

MANSLE.  ch.l.  de  c.  de  la  Charcnte»arr. 
de  hiifrec,  sur  la  Charente  i  1825  h. 

MANSOURAH,  V.  de  la  Basse-Egypte,  sur 
la  branche  Ë.  du  Nil.  ou  saint  Louis  lut 
détail  par  les  Mamelucks  en  1180. 

MANTECNA  (AaDaEi).  peintre,  né  i  Pa- 
done.  décora  de  ses  fresques  Paduue,  Vé- 
rone et  surtout  Mantoue    (1450-1506). 

MANTES,  cb.-l.  d'arr.  de  Seme-et-Oise. 
sur  1.1  fieine.  à  41  k.  de  Versailles;  5649  h. 

MANTINEE,  V-  d'Arcadie,  OÙ  Epaminon- 
das  triompha  des  Spartiates  (56i). 

MANTOUE,  V.  forte,  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce 
nom  (Italie  du  N.).  sur  le  Mincio;  tï8t5  h. 

MANUCE  (Aldi)  VAncien,  célèbre  impri- 
meur, fonda  en  U90  k  Venise  une  iinpri- 
niene  consacrée  à  la  reproduction  des 
cbcls-d'o-uvie  grecs  et  latins.  Il  eut  pour 
Burcesneuiii  son  tils  Paql  Muiiice  (1555J. 
puis  son  pclit-tils  Aloi  U  Jftne.qui  dirigea 
ensuite  Hniprimene  du  Vatican  (1590-1597). 

MANUEL!*'  (CoHNtnEJ,  enipcreui  deCon- 
stantinopie  fll45-ll80),  fut  Contemporain 
de  la  V^  croisade.  ||  Manuel  U  PalColooub, 
empereur  de  Coiutanlinople  (1591-1415), 
fut  assiégé  par  le  sultan  Bajazet, 

MANUEL,  orateur  politique  (1775-18S7), 
fut  expulsé  de  la  Chambre  des  députés  & 
cause  de  l'opposition  qu'il  faisait  i  l'inter- 
vention (ranV'ti'ie  en  Espiignc  ilttS). 

MAHZANAREZou  MANÇANAREZ,  nv. d'Es- 
pagne, qui  pa&^e  &  Hiidrid  ;   100  k. 

MAN2AT,  ch.-l.  de  C.  du  Puy-de-Odme, 
arr.  df  Riom  ;  1060  h. 

MANZONI.  poète  et  ron.ancier  italien, 
■uli^ur  du  roman  les  fiancés  (178^1875). 

MARACAIBO,  gollc.  lac  et  riv.  du  Vénè- 
xueU  I  Airiériquc  du  Sudj.  j|  Ville  du  Véné- 
xuela;  Il  9B»  h. 

MARAGNON.  VOy.  AmazakE. 

MAHANS,  Ch.-l.  de  C.  de  la  Cbarenle- 
Infént^ure.  arr.  de  La  Rocbelie ,  sur  ta 
Sévre-NiorUise;  48S7  h. 

MARAT  (Jiar-Padl),  membre  de  la  Com- 
mune de  l'arts  el  de  la  Convention  natio- 
nale, rédacteur  de  l'Ami  du  pekpte,  périt 
assa^^inè  par  Charlotte  Corday  f  mA-KBSt. 

MARATHON,  vge  de  l'Aitique.  où  Mdtiade 
trioniptia  des  Perses  (490  av.  J.-C.). 

MARBEUF  (comte  oe),  maréchal  decamp, 
addiiiiistra  la  Corst-  quand  elle  fui  cédée  i 
la  Fr;.iKf.  de  1768  à  1786. 

MARBORE,  mas!>if  de  montagnes  dans  les 
Pyiénéf!!.  prés  de  Gavarnic  ;  5i55  m. 

MAR80URG,v.del;<  Hcssc-Cassel  ;8000  h. 

MARC(^int).évangéli6te.  vécut  à  Alexan- 
drie, lut  m^irtyrisé  en  68. 

MARC-AURELE,  euipereur  romain,  fut 
adopté  par  Anlonin,  et  régna  de  161  à  160. 
On  a  iif.   lui  un  livre  d'une    morale    pure 
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inlttnlé  :  A  mtd-méme  oa  Peméa  M  E 
AvrtU.  Son  rlignc  fut  aiJtxialé  par  de*  gan 
contre  les  Paribr»  et  fec  M*r<  nwaac 

MARCEAU,  général  tnmçat^  KdMi 
i  Flcnrus  et  tut  tué  près  d'AltcatiK 
dans  la  Pnt&f-hiiéiune  (I7(*-17M). 

MARCEL ( Ericmiaj.prèvftt  de»  Bvcfai 
de  Parts,  fut  iMe  en  vouUai  livrer  Pm 
roi  de  Navarre,  Charles  le  HauvaiAltai 

MARCELLIH  (SAINT-),  ch.-l.  dan. 
rUeie.  a  5S  k  Oe  GmuiUa;  san  h. 

MARCELLO,  tx»'  posileor  vfcntio.  n 
de  p»;iiiiiies  c-lflres  (IM^-lTSi). 

MARCELLUS  [Clac»ics).  géatnl rM 
pnt  Syrtcu>e  défendue  par  ttt  incM 
d'Archuiiéde  (SU  av  J.-C.  j.  battit  pfani 
fois  AnniUl.  ||  H^accLLoa.  lUi  tfBçH 
scrur  d'AuKuste.  devint  le  fib  «daytili 
geodre  d'Auguste,  et  rnoomt  lofalH 
{4l-*5av    i.-t.). 

MARCELLUS  [comte  »B).  ^^kmÊk 
écrivain  rraocais  (i79S-tMt;,  rWMrtI 
Milo  U  lutue  dite  l^nmi  dt  MU» (tvm 

MARCENAT.  ch—1.  de  C.  du  Caaial,  tr. 
Mural:  lT7t  h. 

MARCHANGT  (nr).  magistrat  «t  Ul 
leur  franvats  (l78S-lSMJ,auteardeta{ 
potttiiue. 

MARCHAUX.,b.-l.dc  c.  du  1 
Be&anvi^  ;  4kt  h. 

MARCHE  (OiIUE»  DB  IJJ,  I  ._ 

poète,  né  dans  te  comté  fw  homna^e, 
leur  de  Mémoires,  etc.,  aemt  Qûrk 
Tètn^aire.  pu»  sa  Hlle  Hane  dc  BovSl 
mariée  à  M;>similjen  1 1496-lSM). 

MARCHE  (LAj.  prov.  de  Tanc.  P 
a  formé  le  dép.  de  la  Creuse  et  OMM 
delaHaule-Vienue;cb-l.  Guéral  et  |d 
Elle  lut  coniisquee  par  Pra»f<»i  1"  sa 
c«nnér<«ble  de  bourtKm,  en  im. 

MARCHENOIR.  cb.-|.  de  C.  d«  Laïc 
Cher.  arr.  de  Blois;  670  h. 

MARCHES  (LES),  nom 
aux  luts  pontibcaux  eatre  la  '^"V 
ie  royaume  de  Naples;  cap.  AocAM-  ]| 
prov.  du  royaume  d'Italie;  pop.  tMItl 
v.  pr.  AiicAne. 

MARCHIENNES,  cb-1.  de  C  ds  I 
arr.  de  fhmat  :  545Î  h. 

MARCIAC.  ch.-t.  de  c.  du  Géra,  arr. 
Mnande:   1914  h. 

MARCIEN.  eupereor  dXhical  (a*J 
résisu  k  Attila. 

MARCiGNT, ch.-l.  dec.de  Saâae-et-li 
arr.  deCharotles;  rT90  h. 

MARCILLAC.  ch.-l.  de  c-  dc  l'AvcT 
arr.  dt?  Ri>dt-i;  tOOi  h- 

MARCiLLAT.cb  -l.de  c.  de  l'Allier,  zn 
Montlucon ,  1960  h. 

MAHCILLY-LE-HATER,  Ch.-i.  d«  C 
l'Aube,  arr.de  .Sogent-sur-Sei»e;  «Tifc 

MARCK  (GriLLAi:MK  db  la),  mrmamm 
Sanglier  dt»  ^tnffunu  (lU4-iiO).fil  aes* 
la  ville  de  Liège  contre  Mn  éréqn*.  fl 
petit-nevi'u.  sfigneur  de  Fleura agei^fa 
des  plus  braves  rapitanif^  de  l'ameei 
çaise  au  leuip^  de  r  rantois  I"  (IMl-U 
U  a  laissé  des  Mémotres, 

MARCKOLSHEIM.aoc  ch.-l  d«C.da] 
Rhin,  arr.  de  ScblesUdt  i  S517  H.  ;  cédé 
Pruss«  en  1871. 

MARCOiNG.  ch.-l.  de  C.  du  NoH,  an 
Cambrai;  I8i8  h. 

MARCOMANS,  peuplade  gflrmaaiqw;. 
habiU  d'abord  entre  le  Riuu,  le  MBS 
Danube,  pui^  e»  Bohême. 

MARCOMIR,  chef  franc,  père  de  fti 
mond,  selon  une  chronique. 

HARCOUSSIS.  vge  de  Tarr.  de  1 
lel   (Seme-et-Oise),    célèbre 
son  château. 

MARCULFE. moine  deCaole. 01. >|irèai 
publia  un  recueil  de  Ftfrmuitt  99  aarf 
des  actes  usités  k  cette  épeque. 

MARDES.  aïK.  peuple  de  la  MM» 

MAflOOCHEE,  iuif.  oncle  d*E$tJMr. 

MAROONIUS,  gendre  et  général  és 
rtiis  I*',  fui  vaincu  ptf  les  Grrcs  tt  U 
Platée  (479  av.  J.-C). 

MAREMMES  (lcs).  région  bcsce^li 
la  mer  Tyrrtiénienite,  en  To^case^ 

MARENGO.  vge  prés  d'AleunAîe.ea] 
mont,  où  BonapAite  battit  le  géi^raj  ao 
chien  Mêlas  (1890). 

MARENNES.  ch.-J.  d'ftrr.  de  la  ttm 
Inférieure,  A  56  k.  de  La  RociMlle:  um 
Uuitres  verti-s. 

MARE0TtS.UcdelaBasw-Bnvte.s4p 
de  la  MediUrraiiétfparuMe  II  '-  - 

sur  laquelle  est  Alerandne. 

MARET,  duc  de  BAaft*]io,iCC 
sous  le  1"  Empire,  sitmstre  daa  tttà 
étrantéres  (Utl-1815;.  jouit  d*  tlNtC 
coiiHance  de  Mapoieco  !*•  (I7«ï-I«^ 

MAHEUIL,  ch.-l.  de  C  de  la  I>erds| 
arr.  de  Noatron;  15^  h. 

MAREUIL.  cb.-l.dec.  delà  V«odé«b«r 
La  Boche-sur-Von;  ITTdh. 
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■ARTMI(l>illt«),  I 
'  >  Bétbanie. 


r  de  Laure  et  de 
Marie  de  Bétbanie. 
MARTIAI,  Doite    lalin,    taletir   dEpt- 

MARTIAL  (iamt),    éT<que   de   Limogei 

Martial  d'auvergmi,  auteur  d'unf 

sarration  en  vers  du  règne  de  Charlei  Vil, 
intitulée  yi(ll«  Ile  Charta  VU  |Uto-l!U«). 

■  AHTIALE  (LOI),  loi  laite  par  l'Astem- 
bt*e  conatituante,  le  11  octoore  t':S9,  pour 
diaaiprr  lea  rasaembJementa  popiilairea. 

MARTIGNAC  (TieuBtte  aa),  bonime  d'Etat 
frjneaia  (ITTi-ISSS),  iucceda  eonirne  roi- 
nittre  dinneanl  1  M.  de  villile  (I8U|.  et 
lui  remplBcA  par  le  prince  de  l'olifinai' 
(aodt  IBts).  que  piiia  tard  il  défendit  devant 
la  Chambre  dea  paire. 

■ABTiCHI,  T.  du  Talaie  (Suiaae)  ;  1100  k. 

MARTIGUIS  (LIS),  cb.-l.  de  c.  dea  Bou- 
chea-dU'RhAae,  arr.  d'Aix,  aur  l'étang  de 
Berre  ;  tMS  h.  Produita  chimiquea. 

MARTIN  (aaini).  éléque  de  Tonri,  l'un 
dea  ■airoaa  de  la  Gaule  (SI04HI. 

MARTIN,  aooi  de  cinq  |»pea,  dont  le  der^ 
nieri  élu  eu  concile  de  Constance,  mit  fin 
au  achiame  d'Occident  (tais). 

MARTIN  (Baaail,  écrivain  françaia,  ne 
en  III*.  auteur  d'une  Uiileiri  d*  Trnct, 
membre  de  l'Académie  fianfaïae, 

MARTIN  (SAINT-),  l'une  dea  pptitea  An- 
tillee,  partagée  entre  lea  Francaia,  au  If., 
cap.  Le  Mariiot,  et  lea  Hotlandaia,  au  S., 


cap.  Philipabôorg;  Dop.  1100  h. 

MARTIN  louii.  tAINT-),  canal  ni 
baaamde  la  TilMU  é  le  Seine,  i  IriTen 


NT-),  canal  nui  va  du 


Parla;  «nt  m. 

MARTIN-D'AUXIGNY  (SAINT-J,  cb.-l.  de 
•  du  Cber,  irr.  de  Bovrgea-,  tséé  b. 

HARTIH-0I-L0NDi1(S  (IAINT-), cb.-l.  de 
C.  de  lliénull,  arr.  de  Nontprllieri  MIS  b. 

■ARTIH-OS-RI  (SAINT-),ch.-l.  de  C.  de 
la  Cbar<at*-liiférieure,aiT.  dolA  Rochelle; 
IMf  b. 

HARTIN-DI-SCIGHAUX  (SAINT-),  cb.4.  de 
e.  dea  Landee,  erT.  de  Dea  t  fiaé  b. 

HARTIH-OE-VAUMAS  (SAINT-),  ch,-l.  de 
t.  de  l'Ardéche.  arr.  de  toumon  ;  tlM  b. 
MARTIN-IN-eR(SSl  (SAINT-j.  ch.-l.  de 

c.de  8«éne-«t-Laire,arr.deCbaloa;i8iili. 

MARTIN-UNTOSguI  (SAINT-),  rh  -I.  de 
c.  dee  Alpea-liaritiniea,  arr.  de  nice  ;  lOOk  h. 

MARTIN»  DI  LA  ROSA,  poète  et  homme 
d'iut  eapagaol  (ITW-iNi). 

MARTINI,  eoBapoaiteur  de muaique,  aurin- 
tendant  de  la  muaique  d*  Louie  XVI  et  de 
LouieXTIlI  (1741-1(1(1. 

MAilINIOUi  (LA),  l'une  dea  petites  A»- 
tillce,  é  la  rrasee;  cb.-l.  Pon-de-Fr*nce  ; 
T.  pr.  Saint-Pierre;  pop.  1(1  NO  h. 

MARTINO-OI-LOTA  (SAN-), ch.-l.  dee.  de 
la  Gerae,  err.  de  Baaiia ,  MO  h. 

HARTOKT  (SAINT-),  ch..|.  de  e.  delà  Hau- 
ti  BalOilNO,  arr.  de  Saint-Gaudena ;  lOMb. 

HARVSdOU,  efa.-l.  d'arr.  de  la  Loiére, 
tisk.  d«  ■eadaiUSA  h. 

HAHTUNO,  l'on  dea  (UK-nnii  d'Améri- 
'iue,  earrAtlaatiqae:  pop.  ISSIIM  b.;  cap. 
AnnapolU  i  *.  pr.  Baltunat*. 

MASAN IILLO,  pécheur  napolitain,  dirigea 
l'inaufT  eetloa  on  peuple  de  Naptci  coiiire 
le  due  d*Arcoa,  eice-roi  eapaiinol  (laiT).  U 
(•erdit,  peu  apréa  aon  triomphe,  la  faeeiir 
de  la  nultiludf ,  et  fut  aaaauiné. 

MAS-CA8ARDES  (LE),  cb.-l.  de  c.  de 
l'Aude,  arr.  de  Carcaaaonne  :  TTI  h. 

MASCARA,  T.  forte  d'Algérie,  ch  -I  d'arr. 
.Il  eép.  d'Ores,  à  M  k.  d^Oran;  ItOtT  b. 

MASCA  REIGNES  aLaaj.  archipel  de  l'océan 
l'idien,  conipoeé  dea  llea  Bourbon  ou  la 
Léumon,  Maurice,  Rodiigue  et  Carfadoe; 
auiai  oomméea  du  Portugaia  Maacanrnbaa, 
qji  découvrit  Bourbon,  en  1S4T. 

MASCA  IIOK,nrédicateurfrai;{ais,  prononça 
plueieura  orauona  funèbrca,  entre  euirei 
celle  de  Tnrenne  (l(M-IT03). 

MASCA  TE,  T.  du  pan  d'Oman  (Arabie),  aur 
le  folle  Pertique;  (0000  fa.  ||  Imanat  de 
Maacate,  Kut  qui  comprend  lea  deui  rirea 
.:u  détroit  d'Onnui,  et  dont  eat  tributaire  le 
aouteraiN  de  Zansibar. 

MAS-VAGENAIS  ,  ch.-l.  de  e.  de  Lot-et- 
Garonne,  arr.  de  Marmande:  IMS  h. 

MAS-0'AZIL  (LE),  ch.-l.  de  c.  de  l'Ariége, 
.irr.  de  Pamiera;  btl  h. 

MASINISSA,  roi  dea  Mumidea.  fnt  l'allié 
lidèle  dee  Romaine  contre  lea  Caithaginoia 
(«s».|i»  a».  J.^:.i. 

MASOUI  DE  FER,  priaonnier  d'Elal  qui 
lut  enlermé  aacceiiiTcment  i  Pigncrol,  à 
I  lie  Sainte-Mnrguente,  puia  (  la  Bastille  de 
l'aria,  où  il  mourut  en  1709.  Selon  l'opinion 
i  ommiine,  le  Haaaue  de  1er  élait  un  secré- 
Uire  du  duc  de  Kantoue,  l'Iuben  Matliuli. 
oui  fui  arrêté  en  l(1(  pouraroirnianiiué  de 
.irole  é  Louia  XIV,  auquel  il  aeait  promis 
o  livrer  CaaaI. 

MASSACHUSETTS  (LE),  ruidee  ElaU  Dus 


—  CO  — 

d'Aaiériqae,  sur  Tocéan  Atlantique;  pop. 
I  (SI  ao>  h.:  cap.  Bo~lon 

MASSA-OI-CARRARA,  anc.  cap.  du  duché, 
au),  rh.-l.  de  la  prov.  de  Nasaa-di-Garrara, 
en  It.ilie.  é  K  k.V.-O.  de  Florence  ;  (000  b. 
ExplJitJ*tion  de  marbre  blanc. 

■  ASSAGETES,  peuple  acjlhe.  qui  habitait 
lea  environs  du  lac  Osien,  aur  llatarte. 

aassAT.  ch.-l.  de  c  de  i'Ariége.  arr.  de 

Saint-Girofis;  40(a  b. 

■ASSEGROS  (  LE),  ch.-l.  4ee.  de  la  Loitre. 

err.  de  Flnrac  ;  553  h. 

MASSERA  (AiDai),  maréchal  de  France 
(17SS-iai7).  s'illtiatra  par  ses  victoires  de 
Zuiicb  aur  les  Ruaaea  (1199),  par  la  défenae 
de  G^nea  (1(00),  par  son  courage  é  Ealîog 
et  à  Wagram,  et  enlin  net  sa  belle  retraite 
aprto  une  campagne  inunjctueuae  en  Portu- 
gal et  en  Eapagna  (KlO-llll). 

HASSEURt.  ch.4.  de  c  du  Géra,  arr.  de 
Mirande;  ITSSh. 

MASSEVAUX,  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Bant- 
Rhin,  arr.  de  Belfort  ;  SS70  h.  :  cédé  S  la 
Pniaaeenl(7t.  Quatre  communea  de  ce  can- 
ton aont  restées  françaiaea. 

MASStAC,  ch.-l.  de  c.  du  Cantal,  err.  de 
Saiiit-Flour;  latt  h. 

MASStLLQN  (J.-B.),  célèbre  orateur  delà 
chaire,  èvéque  de  Clemiont,  prêcha  devant 
Louis  XIV  plusieurs  carémea,  puia  devant 
Louia  XT,  Agé  de  (  atta,  un  carême  dont  les 
dix  semKMU  sont  connus  aoua  le  nom  de 
P«lil  arimi  (l((vi'»i). 

MASSIDUE,  montagne  dlulie  entre  le 
Latiiim  et  la  Campanie  ;  vfn  célèbre. 

MASSORtTES,  docUura  Juifs  qui  ont  tra- 
vaillé t  la  Maaaore  ou  étude  critique  du 
texte  de  la  Bible. 

MASSTLiENS,  la  plita  oriental*  des  deux 
tribus  numides. 

MASULIPATAM,  V.  de  la  présidenre  de 
Madraa  (Uifidoustau).  sur  le  golfe  du  Ben- 
gale; «0000  h. 

MATAPAN  (c*»).  antrefoia  can  Ténere.  cap 
é  l'extrémité  8.  de  la  Morée  (Péloponnéae). 
MATELLES  (LES),  ch.-l.  de  «.  de  l'Hérault, 
arr-  de  Muntpellier  ;  aïo  h. 

MATMA,  cb.-L  de  c.  de  la  Chamte-Infé- 
rieure,  arr.  de  Satnt-JeenMl'Angélv  ;  ttio  h. 
MATH<R,  amnd   prêtre  de  Baal  et  coo- 
aeiller  d'Athelie,  fiil  uia  é  mort  par  Tordre 
du  grand  prêtre  Joad. 
MATHIAS  (aaint),  diaciple  de  Jésu. 
MATHIAS,  empereur   d'Allemagne  (ISII- 
llia),  l'un  d**  Sla  de  l'empereur  Maximi- 
lien  IL  lésas*  I*  oouroooe  4  Ferdinand  II  de 
Stjri*.  Bon*  (on  régne  éclau  la  guerre  de 
TreoleAaa. 

■ATHtAS  CORVIN,  Ua  de  Jeen  Hunykde 
(lUS-ltM),  bit  proclamé  roi  de  Oongrie  en 
Usa,  batut  les  Turca,  le  roi  de  £>bême 
Podiébrad.  l'empereur  Frédéric  Ul  ;  ae  Gl 
céder  la  Moravie,  la  Siléxîe,  le  Lnsace  ;  prit 
Vienne  e«  tta*.  U  ftit  le  protecUur  dea  let- 
lr«ae(d«a  art*. 

MATHI(U(aaint).an()tr*etévea(élieto,pré- 

cha  llvangile  danale  Font  et  en  Ethiopie. 

matmieO  de  DOMBASLt,  aèronome  (ran- 

çaia,  né  k  Nancy,  inventeur  de  I*  dume 

qui  porte  aon  nrm  (1777  l(iS). 

mJIthieU  PARIS,  chroniqueur,  né  vers 
llw,  auteur  d'une  BUteira  des  d*(isl>,  en 
latin,  qui  va  depuis  U  conquête  normande 
juaqu'k  la  mort  de  l'auteur  (ISM). 

MATHIEU  (SAINT-),  ch.-l.  de  C.  dS  la 
Haute-Vienne,  arr.  de  Rochecbouart;  13*0  h. 
MATHIEU  (POINTE  SAINT-),  cap  ailuè  i 
l'extrémité  0.  de  la  preaqu'lle  de  Bretagne. 
MATHILOE  (la  grande-contesae),  lille  de 
Booiface  11.  due  de  Toscane,  aouttnt  le 
parti  des  papee  dana  U  querelle  dea  Invea- 
lituree,  et  en  mourant  fit  donetion  de  aes 
EUta  au  Saint-Siège  (I  llil. 

MATHUSALEM.  patriarcbe,  fil*  d'Hênocb, 
père  de  Lamech,  vécut  9((  ana. 

MATIGNON.  ch.-l.  dee  des  Cétes-du- 
Nord,  arr.  de  Dinan;  ItTSh. 

MATOUN,  cb.-l.  d*  e.  de  Saén«-at-Loire, 
arr.  de  Mlcoa;  tm  b. 

MAUBEUGE,  cfa.-l.  de  e.  do  Nord,  arr. 
d'Avesnea,  aur  la  Sambre  ;  tt  S(S  b.  Tille 
forte  ;  manufacture  d'armea. 

HAUBOURGUET,  ch.-L  de  c.  des  Hanles- 
Pyrénée*.  err.  de  Tarbee  ;  1(00  h. 

MAUGUIN.  avocat  et  or^trur  parlemen. 
Uire  rrançaie  (17IS-t(Sl). 

■  AUGUto,  ch.-l.  de  c.  de  l'Bcrault,  arr. 
de  Montpellier;  IIIS  h. 

MAULEON,  ch.-l.  d'arr.  des  Baeaes-Pyrè- 
nèes,  1  (I  k.  de  Pau;  Itos  h 

MAULEON-BAROUSSE,  ch.-l.  de  e.   des 
Bautea-Pvrènéea,  arr.  de  Bagnères-de-Bi- 
gorre;  711  h, 
MAUPEOU,  chancelier  de  l'rance,  sup- 

(irima  et  remplaça  par  des  cours  nouvelles 
e  parlement  del'aris  etlesjuridictionsqiii 
lui  résistèrent  (1771).  Disgracié  i  l'avènement 
de  Louis  XVI.  il  mourut  en  tT8S. 


MâU 


MAUR  (taiat). disciple  de  i 
NuriiA,  vint  loodcr  des  i  _  _ 
G^iilB,  lUTiM.  Il  UconurtotM»  Atfii 
M;iiir,  réforme  d«  l'ordre  «ta  SnOMi 
instituée  en  France  au  x*u"  »^  ■  M 
p^pini*re  d'érudiin- 

fiAUR-LES-F0SS£S(SAIIiT.),COlll«Bi 
la  5eine,  anc.  kJT.  de  Sceau»,  eor  )•  Ka 
8é53  h. 

MAURE.  ch.-I.  de  c.  dIllc-«t-Viiïu», 
de  Redor,  :  SS«*  h.  ^ 

MAURE  (SAINTE-),  cb.-t  de  C  «Tla 
ei-Loire.  arr.ile  Chinoo;  t5l8  h- 

MAUBE  (SAINTE-),  aulrefovs  Le» 
une  (les  lies  Ioniei.nes  (Grèce)  ;  «)  Mt  I 

MAU  RE  PAS  (comte  t>*j.  nunisAiedell 
rine  fn!7»,  entoya  de»  a^vacUTÎMla 
régions  du  ptMe  nord  e»  de  l'^pç* 
I"  iiiinifttre  loui  Louia  XVl  {•T1*2lÎ 
blil  le  »arlfmenl  auppnmê  per    KnU 

MAURES.  hat>iUDlt  da  fa  >«Pra 
Il  Conqii^riinU  mutulmanf  del*Esyapi 
moyen  Jge.  |I  Les  muaulnuAS  qui  lui 
le»  villes  dans  le  Maroc.  rAlcéHe.  rU 

MAURIAC,  ch  •].  d'arr.  du  Caotal,  • 
d'Aiinll.ic  ;  Steib. 

MAURICE  (sainlj,  chef  de  U  HflÎM 
baine  (c--4-d.  levée  dans  U  Tb*»>dda] 
massacré  a^ec  »e«  soldau  p»r  «t1i 
M.iximieo  Hi-rcule.  pour  aroir  refai 
i:icriûer  aux  ditux  (IMJ. 

MAURICE,  empereur  d'ïlnent  [5» 
t;cndre  et  successeur  de  Til>èr«  U.  ic 
^ui  Perses  le  jeune  Chosroë»,  pat 
vnincu  par  les  Iviiret.  Alors  l'ar  ;  ée  ( 
lempirei  Ptiocas.qoi  ûtpAnr  Kaunce 
famille. 

MAURICE,  «lecteur  de  Saxe  (l»t-i 
fut  d  abord  du  parti  de  Charles-^Jorit 
les  luttes  entre  le»  catholique»  et  Irt 
tfslanis,  puis  il  s'unit  à  Ocori  M  fI  la 
j  Clurles^uinl  la  paix  d«  PaMsn  ^Hl 

MAURICE  (Ile)  o.i  ILE  DK  FRAHCK. 
i!es  lies  M.iS4^rfignes,  aux  AnCi»*  ■ 
tiiiO;  pop.  Sk5  9Un.:  ch.-L PorWLflai 

MAURICE  (SAINT.),  T.  du  TalM»  (B* 

sur  le  Hbtïoe:  Itoo  h-  ||  CoeuMoe 
Seme,  anc.  arr.  de  Sceaux.  RV  la  S 
pr^s  de  Charcoloo  ;  iS77  h.  Hospice  o'al 

MAURIENNE.anc  prov.  du  S.  de  U 
voie,  fûroie  depuis  1S60  rarr.ile  Saint- 
de-Uatinenne  du  dèp.  de  U  SaToi^. 

MAURITANIE,  anc.  royaume  d'Aîr-.q: 
N  -O  .  corrcspjndant  -lU  Maroc  aduel 

MAURON,cn.-l  dee. du  Mortibao.  s 
I  lo^'tniel;  ISOSh. 

MAURS.  cti.-l.  de  c.  du  CantoC  arr.  i 
v\\\nc  :  S0i6  h. 

MAURY.  cardinal  français,  fiffvrm 
rA»St*niLk^c  coniiUliiâi.le  au  prenâcr 
lie»  dérenseursde  la  rojautéin^e-ISll 
leur  d'un  Traiti  Jcr  t'AoenaiCi  ég  U  e 

MAUSOLE,  roi  de  Cane  (ST7-3£ 
J.-C.).  célèbre  par  le  totnbeau  que  l 
éleer  k  Halicarnaise  aa  Temote    kni 

MAUVE2IN.  ch.-l.  de  c.  du  Ger»s  <i 
Leituure;  SSTl  h. 

MAU2E.  ch.-l.  de  C.  des  Deux-£j 
arr    de  Niort  ;  l«OJ  h. 

MAXENCE.tilsde  Maximien  Hercule. 
clam*  empereur,  3  Rome  (3*6),    fui  r 

{très  du  poitt  Milvjus  par  Clonstantis 
>04u-frère,  et  périt  dans  le  Tibre  (SU 

MAXIME  (PETRONE),  emp«T«or  m 
succéda  i  Valentinien  111,  duot  il  h 
la  veuve  Euduiie.  Ayant  fut  devaat  fi 
ne.  il  fut  tué  par  se»  soloal»  (US). 

MAXrME  PUPlEN,  empereur  roeaii 
a^ec  Balbm.  après  la  aiort  des  den 
diens.  fut  éicorgé  par  les  (u-êtonefls  ( 

MAXI  MIEN  HERCULE,  emperevr  r« 
avait  été  associé  i  l'empire  par  DiaG 
(t8«).  Expulsé  par  son  ùls  llaseae^ 
réfuta  auprès  de  Convtaniin,  mmob 
puis,  avant  voulu  l'assassioer.  H  lut 
traint  de  s'élr.tngler  (»10). 

MAXIMILIEN  I*',  fils  de  PrédéricB 
triche,  épousa  Xarit?  de  Boargafo^ 
il  eut  l'htlippe  le  Beau.  Emperror  d 
magne  de  14»3  i  lit»,  il  fut  loélé  i  i 
les  guerres  entie  la  France  et  11  ta. 
ajouta  le  Tyrol  è  ses  Etats.  \\  SUitsu 
succéda  i  son  père  Ferdinand  I**,  ei 
eniperetir  d'Al!eiiiat;ne  (1S4W-1&TC). 

MAXIMILIEN  iFEabinAKo-Caa.auik' 
de  Tarchiduc  Franyoïs-Cbarleft  H  u« 
l'empereur  d'Autriche  FrapcQij  Joaepl 
crpta  la  couronne  impériale  du  me 
(18^3),  i  la  suite  de  rexpediCioJi  de»  I 
(ais.  U  fut  pns  el  fusillé  k  Qu«retare  ( 

MAXiMtN.  empereur  rtTnaui(KiS-tSl 
sassin  d'Alex. indre-Sévère,  aoD  prW 
seur.  fui  (ué  à  &oa  tour  par  se»  saldi 

MAXIMIN  DATA,  empereur  fOOM 
SU),  neveu  de  Grenus,  s^llia  i  1^ 
contre  Lïcinius,  et  mourut  après  n  ot 

MAXIMIN  (SAINT  ).  (h.-l.  de  C.  du 
arr    de  Biignules  ;  sitT  fa 
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lu  M.ljlLi  Mjxville, 
,  rile  Baltiurst    cl   le 

cl    V.    de  coinrr.prce 

J8  OOft  )i. 

iiirme  ot  de  Tdlion. 

li    be.nur»  (le   l'n.iKi, 

.Nefil.ir.  t't  p^ril  iui- 

lAcNille. 

.!«  ITKjpti'.tJont  les 

distance  du  Caiic. 

l'iuedps  ri.tccd.iiitfs. 

t     CMlirjijfi    lran;;iis 

iiM    ntriiminaire  ily- 

frartfatie.  etc. 

j  Ari-3di(i,  cuiisacrée 

comiiiut!  iI'Atliènes, 
nouvelle  ou  lumédie 
V.  J.-C.t. 

u  Paj-Je-Wme,  arr. 

VSCHlKQFr.  tuinimo 
ifiie  1".  deCiilic- 
ifiro  Il  {i(,-<)-nii)j. 

lie  I.T  Lozi're,  iur  le 
7:^|«  ti.  Kv/Tli^ 
rHOLDY  (F*iii).cè- 
eindnd,  âiiipur  du 
e  rnralorirt  du  Pau- 
.  (lH(W-18i7), 

,    let    iKtijiiiiicains, 

:-),  ch.-',  d\irr,  de 
llous  ;  iSSS  h 
!e    et    fi^re    d'Ag.i- 
Kp^rle  ec  épuusant 

'te.  fonda  Mt-inpliis. 

jèiiJili',  auteur  du 
le. (1631-17051 
fiire  ne  en  tlol)i*fne  , 
;»pa);nH(nt*-mB) 
e  c.   dei  Deui-Sé- 

978  11. 

]u<!|i"«.aT.  J.-C), 
isrnphlel  en  prose 
Lli^iif. composé  par 

Leruj.  etc.  (13»*J. 
o).    liUèrateur    el 

I.  ch.-l.  de  c.  de 
loranlin:  1069  h. 
(jréduateur  Iran- 

arg*  du  coniman- 

iVaite    en    Egypte 
(1800),  fui  |..îttu  t 
t  obtijjé  de  tapi- 
01). 
l»t'e,arr.  do  Crrî- 

i  Alpps-Maritimc^, 

7SIW  fi. 

(]'ii  lui  r,f)n(ta,  en 
Il  Tt-léiiijque. 
H.iise-l^jypte,  qur 
de  Siiei. 
)m  ancien    do   Ij 

c.  l'une  de»  rési- 
100  h. 

LLE.  ch,-l.  d«  c. 
(luia;  *nii  h. 


milS-ISTl;. 

tiolhii 


"•n,  au- 


r  la  c.insl'iu'tiyji 

(l5U-15i'U. 
de    M    héi'nip- 
en   lt[8  »t  LOn- 

f  L-hréiiiMi»  tu[.)- 

rayiunies  Angj.j- 
iM  Linculn. 
n;aik,  auteur  du 

dfl  ta  Corrâze, 

e    II    m.ii^ion  de 
clt..-ls    lifjueurs, 

et  t(^  M.ila,*(ri,t 

l'fTirfierce  f  l  ik-s 

eiji. 

Chalon  {S.iÔi:e- 

■  *inL 

de»  arin^Pt  iin- 

urn   par   Con.id 

Tnrenne  i    Ud- 

Cen  (IB*5). 

art  COies-du- 
»  h. 

eh  -I    de  c.  dû 
.    IVJT  h. 

ralisie  Iranjais 
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MÉRÉ 


■CRtVILLC.  ch.-l.  da  c.  d»  8eine-et- 
Oiw.  arr.  dlEUmpet  ;  IWl  h.  Château  àe 
rolie-Mér«Tille.  blli  au  stii*  t. 

■CRIO*.  T.  d'Eslramadure  {Espagne); 
MOO  h.  IUlinea  ramaines. 

■CHIONETH.  coniU  d'Aogleterra  (paja 
daGaHes);  ch.-l.  Dolgellr.  ,        ^    . 

MERITE  MILITAIRE  (ordre  du),  ordre 
iutiluA  par  Louii  XV  en  fïvnir  des  ètraii- 
gtn  allach*!  i  l'armée  française  (175»). 

MERLCH*ULT(LE).  cb/-l.  dec.  de  l'Orat. 
»IT.  d'Argentan;  l«T  h. 

MERLIN  CEiuàuumr,  personnage  légen- 
daire des  romana  du  moyen  Ice. 

MERLIN  d*  Douai,  membre  de  la  Con- 
vention» minittra  de  la  ju&tice  aoiii  Le  Di- 
rectoire, procureur  général  au  tribunal  de 
caaaation  aoua  le  l"  Empire,  eat  célèbre  par 
lea  travaux  de Juriaprudence(i7ih'  itissj. 

MERLIN  ^rkiait»fll«,  conventionnel,  l'il- 
luatra  par  la  défenae  de  Majence.  cl  décida 
la  efaute  de  Robeapierre  (iTU-itU). 

HIRHNAOES,  dynuUe  qui  réfina  en  Ly- 
die, depuia  Uygès,  Gl»  de  ■ermnac.juaqu  Â 
Crèaiia  (71»4t«  av.  i.-C). 

HiRÛC.  partie  de  l'anc.  Ettilopie,  qui 
forma  unpuiiiant  royaume  auviu*  a.  avant 
i.-C.,  et  dont  la  cap.  éUit  Méroé. 

HEROPE.  femme  de  Creapbonte,  roi  de 
■eaaéme.  Polyphonie,  ayant  toé  ion  inari. 
voulut  la  contraindre  1  l'épouter;  nui»  it 
Ait  tué,  au  moment  où  le  uianaice  allait  ae 
célébrer,  par  Epytui.  fils  de  Creiphonte. 

MEROVCE  ou  MEROWIO,  roi  dek  Francs 
Salieni  {US-4SS)fdoDna  aonnom  A  la  dynas- 
tie des  liérovmgieni,  qui  réf  na  juiqu'en  las. 

HCHOVEE,  dis  de  Chilpéric  I-.  épousa 
Bninebaut,  sa  tante,  et  tnourul  victime  de 
la  bainpde  Frédégoode  (ETT). 

HEHS-EL-KEBIR,  port  fortiflé  delà  prov. 
d'Orm  (Algérie)  ;  1U8  h. 

MCRU,  cb.-l.de  c.de  l'Oiae,  arr. de  Beau- 
vais  ;  MAS  b. 

MERVEILLES  DU  MONDE  (les  sept),  les 
Pyramides  d'i-lgyple,  les  Jardins  suspen- 
dus de  Babylene,  le  Jupiter  Olympien  de 
Pfaidiai,  le  Mausolée,  le  Phare  d'Aleundne, 
le  Colosse  de  Rhodea  et  le  Tsniple  de  Diane 
A  Bphése. 

MERVILLI,  cb.-l.  de  e.  du  Nord.  arr. 
d'Baiebrouck  ;  Mtl  h.  Lin,  tabac,  toile,  etc. 

MERT  (Jobkpb),  poète  et  romancier  fran- 
çais, composa  avec  Barthélémy  un  grand 
nombre  de  lalires  et  de  poéniea  putitiquea, 
entre  autres  la  !tévié*U  (17H-18«|. 

MERT-tUR-OtSE,  commiifie  du  ranl.  de 
riale-Advn,  arr.de  Pontoise  (Sfine-et-Oise), 
oA  la  Ville  de  Paria  a  le  projet  d'établir 
un  cimetière. 

HIRr.SUR-SEINE, ch.-l.  de c.  deTAube, 
arr.  d'Arcis-aur-Aube;  1U4  h.  ||  Combat 
contre  lea  Pmaaiene,  tt  février  111». 

MESCHACtBI,  voy.  HlflSlSKlPl. 

MESEMBRIA.  villes  de  Thrace.dont  l'une 
aur  la  Pont-Kuxin.  l'autre  sur  la  mer  Egée. 

MCSIl  ou  MCESIE,  réKinn  de  l'Europe 
aac.  an  S.  de  la  Save  et  du  Danube,  tor- 
DiAAl  auj.  la  Seibie  et  la  Bulgarie. 

MESLAY,  eh.-l.  de  c.  de  la  Mayenne,  arr. 
doLxvxl:  isn  b. 

MESMER,  Allemand,  auteur  rie  la  doc- 
Irine  du  magnétisme  animal  (17ï%-l8l5). 

MESOPOTAMIE,  région  de  l'AMe  ane. 
compnae  entre  le  Tigre  et  l'Euphraie,  for- 
mant auJ.   l'Algésireo  (Turquie  d'A'>ie). 

HCSRAIM  ou  MISRAIM,  nom  de  l'KKfpK 
dans  la  Bible. 

MESSALINE .  1*  femme  de  l'empereur 
Claude  I"*.  célèbre  par  ses  cnmes  et  ses 
débauchée,  fut  mise  é  mort  en  vertu  dim 
ordre  supposé  de  Claude  (U  au.  J,-C.).Blle 
était  mère  delnUnnicus  et  d'Octavie. 

MESSAPIE.anc  région  de  laGr;tnde-Gréce 
(Italie),  formant  auj.  la  Terre  d'Otrante;  t. 
pr.  Tarenle,  Brindes. 

MBSSEi,  ch  -1.  de  e.  de  l'Orne,  arr.  de 
Domfroat:  Itsl  h- 

MESSCNE.  V.  cap.  de  la  Nessénie  (Grèce 
anc-),  ftat  détruite  par  Ice  Spartiates,  puis 
refaltie  par  Spaminoodas. 

HESSENIE,  anc.  contrée  du  Péloponnèse; 


T.  pr.  HeaBéoc,  Ira.ltbâme,  PyIm.  kf^thuue. 

■CSSCRII  («OLPB  aa),  aué.  du  Pélopon- 
nèse, aut.  golfe  de  Calamau. 

MISSIH  Ja&Ts),  le  territoire  de  Neti. 

MESURE,  anc.  Zancle,  T.  et  port  de  Sicile 
sur  le  décroit  de  llessme;  IM  HT  b. 

MESSINE  {fUkMM  on  ntneiT  nal,  détroit 
large  de  •  k.  qui  sépare  la  SicUt  de  l'Iulie. 

MESTA  (LA),  aooélé  dp  grands  pro)>rié- 
tairee  espagnols  pour  la  libre  péture  des 
mérinot  dans  toutes  lea  terres  non  cinees. 

MESVRES.  ch.-J.  de  c.  de  Baône-et-Lotre, 
arr.  d'Autun;  liw  h. 

MCTAPONTE.  V.  rie  l'anc.  Locanie  (Italie 
méridienalej.auj.  Torre  di  Mare. 

METASTASE,  poète  italien,  auteur  àa  nom- 
breujM  tragédiea  et  d'opéras  (ifM-t7l|}. 


—  6i  — 

MtTAURC.  petit  fl.  dlUlie,  qui  la  }etta 
dart  l'Adriatique,  préa  de  Pano.  1|  Asdmbal, 
frère  d'Aniiibai.  fut  vaincu  et  tué  sur  lea 
bords  de  ce  fleuve  («>7  av.  J.-C.). 

MCTELIN,  soc.  Leabua,  Ile  de  l'Archlpel. 
■ui  Turca;  cap.  Mftelm.  anc.  Mityléne. 

METELLUS  U  M*cé4ontqui,  b»tut  A  Pydna 
l'usurpateur  de  Macédoine  Andnscus  (t*1 
av.  J  -C.MI  MiTBU.at  le  Aiuiidi«w,  battit 
JuRiirtha.  et  (ut  supplanté  par  aoo  lieute- 
nant Mxnus  (107  av.  /.-C.I. 

METHOME.  anc.  v.  de Haeèdotoe (PiArie). 
Il  Anr.  V.  de  Mesiénie.  aui.  Hodon. 

■  ETIOJAK  ou  MtTiDJAH,  plaine  fertile 
de  l'Aleérfe.  au  S.  d'Alger. 

METius  ruFfETluS,  dicUleurd'Albe.fnt 
écartelè  comme  traître  par  ordre  de  Tultua 
Uoitiiius  (ea  av.  J.-C). 

METOH.  aetroitume  athénien.  Inventeur 
d'un  cycle  de  11  ans  appelé  lumértfd'er  qui 
tait  concorder  l'année  lunaire  avecl'année 
civile,  et  qui  a  coimuencé  l'an  US  av.  J.-C 
METTERNICH  (prince  na),  homme  d'EUt 
autricbieo  (  lTlS-1858),  fut  pendant  S8  ana 
ministre  des  affairea  étraiigéres  de  l'empe- 
reiir  François  1",  puia  de  Ferdinand  I". 
Il  ^k>n  bis  a  été  ambaïaadeur  d'Autriche  i 
t'arii,  BOUS  le  t*  Empire  fraoçait. 

METTHAT,  colunie  agricole  de  Jeunea 
détenus,  A  S  k.  de  Tours  ;  1618  h. 

METZ,  anc.  ch.-l.  du  dép.  de  la  NoielK 
à  ftvi  k.  de  Pans,  occupé  par  lea  Prussiens 
après  la  capitulauan  ou  maréchal  Basaine 
(81  oct.  ti're),  et  auj.  ch.-l.  de  la  Lorraine 
allemande:  *81M  b.  Evéché- 

METZERWISSE,  anc.  ch.-l.  de  C  de  la 
Moaelle,  arr.  de  Tbionville;  TIT  h.  ;  cédée 
la  PruBSCcn  1871 
METZU.  peintre  hollandaia  (letS-tWI). 
MEUDON,  coinm.de  ^elne-«t-Olse, arr.  de 
Verwilles;  8iU  b.||ChAteau  conalruit  par 
le  liaupbin,  hli  de  Louis  XIV,  ven  189S,  et 
hrulè  par  lesPruuiens  en  1870. 

MEULAN,  cb.-l.  de  c.  de  Seine-et-Oise, 
arr.  de  Vpruilles,  aur  la  Seine;  1514  h. 

MEULEN  (VAN  DCR).  Flamand,  peintre 
biUOTHiKTaphe  de  LuuiaXIV  (tèSi-IflMj. 

MEUHG  ou  MEHUN.SUR-LOIHE.  cb.-L  de 
C.  du  Loiret,  arr.  d'Urtéant  ;  Uxi  h. 

MEUNG  ou  MEHUN  (Jbar  at) .  Ajouta 
18000  vers  au  AoiMn  éê  la  A^iJ,  commencé 
par  Cuilljiurae  de  Lams  (1178-1318). 

MiURSAULT,  comBiiine  de  la  Côte-dX)r, 

arr.  de  hiioii,  célèbre  par  ses  vins;  1700  h. 

HEURTHE.  nv.  de  France,  naît  près  de 

.<tBmt-bié(  Vuttceel.paaeeA  MancT,elsejettc 

dana  la  Mitaclle  préi  de  Frouara;  181  k. 

MEUHTHE-ET-MOSCLLK  (dép.  de),  formé 
d'une  partie  de  la  Lorraine;  ch.-l.  Nancy; 
»  arr.  Briey,  Uméville,  Mancy,  Toul;  pop. 
iOk  808  h. 

MEUSE,  fl.  dlarope,  sait  au  vge  de 
Meuse,  à  11  k.  de  Langree.  passe  1  Verdun, 
bedM),  Hèiiéret.  Elaniur,  Liège,  Maeatricbt. 
Rdllerdam,  se  jette  dans  la  mer  du  Iloid 
par  111  eiiiboucbures;  804  k, 

MEUSE  (dep.  de  laj,  formé  du  Verdunoia 
et  du  duubè  de  Bar;  ch.-l.  Bar-le-Duc; 
4  arr.  Bar-le-Duc,  Commercy,  MonLmédy, 
Verdun,  pop.  194  0A4  h. 

MEXICAIN.  AINE,  edi.  et  |.  Qni  est  du 
Hexii|Uf>.  tiabiunt  du  Meiique. 

MEXICO,  cap.   du   Heiique,   1  IM  k-  du 

folle  du  Mexique;  uoooo  b.  Cette  ville  a 
lè  prise  par  tes  Français  en  1968. 

HExiMiEUX,  eh.-L  de  c.  de  l'Ain,  arr.  de 
Trevnui  :  n«3  h. 

MEXIQUE  (république  du>.EtJt  de  l'Amé- 
rique du  N.  entre  le  gulfe  uu  Meiique  et  le 
Pacifique; pop. a X89  4«t  b.;cap.  Mexico. Pr^ 
aident  depuia  t8T7  ;  le  général  Portino  Diai. 

MEXIQUE  (eoLra  sa),  golfe  formé  par 
l'Atlaotiuue.  au  S.-tL-  de  rAmenque  du  Rord. 

METENBEER  ((^iaouho),  eoiiipositeur  de 
musique,  oe  à  Berlin  en  1784.  mort  A  Parts 
en  iitat,  auteur  de  Ao^erl  lé  DiûbU  {iSil). 
dei  Huçumou  (lH5«).du  Prophète  (18V9),  de 
Ijlfrirniiu,  jouée  après  sa  mort  en  tétS. 

MEVMAC,  cti.-l  de  c.  de  la  Corrëae,  arr. 

d'ilascl  :  Ï184n. 

MEVRiNGEH,  ch.-l.  de  l'OberHasli.  dans 
rObtrland  bernois  (Suiisej.sur  l'Aar;  400D  b. 

METRUEis.  ch.-l.  de  c.  de  la  Loxére, 
arr.  de  Plorae;  1874  h. 

METSSAC.  ch  -I.  de  c.  de  la  Corréxe,  arr. 
de  Bnve:  1053  h. 

METZiEux,  Cb.-l.  da  e.  de  l'Isère,  arr.  de 
Tiome;  i&A8h. 

M£ze,  cti.-l    de  c.  de  IUërauU,  arr.  de 

Moritpf^llier  ;  8SU  b. 

MEZEUcb.-I.  de  C.  dea  Baasei-Alpes. 
arr.  de  Di^ne;  714  h. 

MCZERAT.  auteur  d'une  BMoiré  de 
frauct.  dont  il  donna  lut-mine  un  A^fé 
Chrtmniofi^me  (lAlO-icsS). 

MEZiôON,  ch.-l.  de  e.  du  Calvados,  arr.  de 
Liaieuz.  11»  h. 

MEZIERES,  cb.-i  4o  dép.  des  ÂrdeBOFs, 


MUT 


sur  k   Meuse,  k  ta  kH.  île 

MEZICRES,  cb.-l.  de  C 
Vienne. arr.  de  Bcllac;  lU 

MEZt£RES-ER-BRERNE. 
l'Indre,  arr.  du  Blanc  ;  IBM 

MCZIK,  cb^.  de  c.  de 
arr.de  Méncït84«  h. 

MiCHALLON.  aculpteoT  fr 

MICHAUO  (Joeeral.  litu 
(1787-1881).  autetir  d'Une  i 
Sâéa  et  fondateur,  avec  • 
BwêraplUe  wsnwveJla  (  IHI 

MiChEE,  l'un  dea  il  pet 

MICHEL  (BBtat).  areban^ 
lice  céteace.  J|  On»ac  «i 
fondé  par  LooisXI  en  ladd, 

MICHEL,  Mmdefauiem 
itanuuople.  Le  bniLiéaae, 
LuouB.  renversa  le  d<r*ier 
Baudoum  U  (18811. 

MICHEL  (SAINT-),  ch.-4. 
voic.arr.de  ftamt-Jean-de-M 

MICNEL-ARCE  BUOMARl 
peintre,  areUitecte  italieu 

Smt  dans  la  chapelle  S»mXm 
ufemaa  éemUr  (IMU-Itai 
pule  de  ^mt-Pierr*  de  Uc 
MICHEL  rSODOnoVlTCH 
famiUe  des  Houianan  (18«» 
clauié  ti»r  de  toute*  là  Hui 
MICHELET  (JOLBSl.  bis 
(1788-I874J,  auteur  d'une  i 
d'un  PrécU  4ê  VUtUHr*  m« 
lolre  de  frêtue.  de  VOttmm, 

MICHIGAN,  lac  des  lUat*-! 
muuuuant  avec  le  tac  llii 
eutt-Uoia  d'Amérique;  po 
cap.  Lansmu. 

MICHOL.  fille  de  Saai.  fa 

HICiPSA,  roi  de  Humida 
nisu,  père  d'Adberbal  et  c 
tJgea  en  mourant  aes  Btau 
hls  et  son  neveu  Jugurtlm  | 

MIÇKlEWlCZ(AnAa).poèl 
18U),pro1e»fta  au  Collège  de 

MICRONESIE.c.-à-d.  M» 

auatrt-  anijunnca  diviaioaa 
.-0.,  renlennant  laa  liée  ! 
Iiiiea.  MamliaU.  etc.  raita. 
la  Polynésie  iw  i  la  Nélané 

MiDAS,  roi  de  Pnrygi*.  <; 
en  or  tout  ce  qu'il  toucfa 
donna  dea  oreillea  d^lae»  | 
décidé  contre  loi  dans  aoo 

MIODELBOURC,  Cb.-l.  d« 
l'Ile  de  Waictteren  (Paya-I 

MIDDLESEX,  comté  d'J 
18S8i8ab.;  ch.-L  Loodirei 

MIELAN.  cfa.-L  de  C  d 
Mirande;  1888  b. 

HIEHIS  IPmABçau  VAM) 
peintre  hollandaû  <liU-l8l 

MICNARO  (Pisana).  pei 
eaéciJlé  beaucoup  de  porti 
coupole  du  Vatdo-GrAcc  A I 

Mlt'iEL  (SAN-),  U  princi 

MINIEL  (SAINT-), clu-l.d 
arr.  do  Couunercy  :  8178  fa. 

MIIUDO,  titre  de  l'euipei 

MILAN,  T.  d'ItalM.  cb  -I 
Milan,  A  858  bl.  de  l'aria 

tdu  reyau 
ILAN(reF 

iLANAiS.aac.  Eut  de 
dont  la  cap.  était  Milaa. 

MILET,  anc.  v.  des  lorû 
de  la  Carie  (Asie  Mineure) 
lés.  d'Auaxuiiéoe,  d'Eachm 

MiLiANA,  ch-L  d'arr.  < 
militaire,  i  lia  k  S.-O.  d'j 

HILL  (Joan-Srti&aTl.  écc 
né  an  ta88,  auteur  dea  Pri 
poltUqtiB. 

MiLLAS,  ch.4.  dec.  dtt« 
taies,  arr.  d«  PerfÙRnan;  '. 

MILLAU.  cb-L  d  arr.  d 
le  Tarn,  i  7t  k.  de  Bodea 

MILLENAIRES,  aectaires 
qui  proiiieiuieat  aui  éhis  i 
cité  sur  ta  terra,  avant  le  j\ 

MlLLESiMO.  V.  du  PieBM 
totre  des  Praoçais  sur  lea  I 

MILLEYOTE.  poëie  fraoti 

MILLIM,   antiquaire   frai 

HiLLT.  ch.-l.  de  c.  de  Se 
d'Etampes;  8S0«  h. 

MILO,  anc.  Melot,  l'iim 
d.inB  Utfuelle  on  a  trouvé 
dite  Yémmi  Ot  MUo,  en  t8M 

MILON  4t  Cretêmt.  aLhIél 

MILON,  Inbufi  du  pcupli 
saireClodiuslSiav.  i.-C.}.i 
U  déienkcde  Cicéron.  il  s' 

MILTIADE.  fféBéral  ailM 
les  Perses  la  bataille  de  % 
J.-C.)  Puia,  a.7aBt  écbumé 
fut  coDdimae  I  oRe  asacw 
ptiaon  (»M). 


.  (lu  royaume  LomtArd. 

Milan  (le  pnnce).  «oy. 
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MOiNS 

•OHMlt,  cb.-).  de  c  du  ahSne,  arr.  de 
«ilUlraach*;  lUO  h. 
nOMSTRCLIT  (Knoiciiin  H),  chroni- 

3ueiir  fruitai»  (lUO-Itu).  Sa  Ckronlqtt  tr. 
eut  Inm  •'«tend  d*  l'u  liM  i  l'an  uik. 

HONTACNAC,  eh-l.  de  c.  de  l'Hérault. 
UT.  de  Bèiien:  4M1  fa.  Ving.  eaui-de-vie. 

MONTtBNE  (Là),  LU  MONTAGNARDS, 
nou  donné  aux  nembree  de  la  Conven- 
tion qui  occupaient  lee  banea  lea  plus  èJe- 
via  de  la  ulle  dea  aèancea.  Ua  profea- 
laient  lea  opinioaa  lea  plua  avanL-èea. 

MONTACnUR,  ch.-l.  de  e.  de  la  Dordo- 
gne.  arr.  de  Ribèrac  ;  T9k  h. 

MONTAIGNE  (MieaaL  ETOUtH  aa),  mo- 
raliaie  françaia  (Ia3»-tut),  illualre  au- 
leur  dea  SiuU  UUO). 

H0NTAI6U,  eb.-l.  de  c.  de  Tan>-et-«a- 
ronne,  arr.  de  Moiaaac  ;  S090  h. 

MONTAieu,  ch.-l.  de  c.  de  la  Tendée, 
arr.  de  La  Hocbe-auP-Ton;  ITW  h. 

MONTAieuT,  cli.-l.  de  c.  du  Pu;-de- 
Mme.  arr.  de  Riom;  11IS  b. 

MONTALEHBIRT  (comte  M),  publiclste 
et  bomme  politique  francaia  (1810  L870I. 

MONTAlIVET  (GaaiLLa  aa)  (ISOI-ltaO), 
oiiniatra  et  intendanl  de  la  liite  ciTile  aoua 
le  rècM  de  Louia-Pbilippe  I". 

HoliTANIR,  eh.-l.  de  c.  des  Baaaea-P;- 
réntea.  arr.  de  Pau  :  m  b. 

HONTAneiS,  cb.-l.  d'arr.  du  Loiret,  sur 
le  Loinl.  A  M  k.  d'OrlAans;  «ITt  b. 

HONTastruC,  ch.-l.  de  c  de  U  Baute- 
Garonne.  arr.  de  Toulouse  ;  tou  b. 

MONTATAIRI,  boun  de  uo>  b.  sur  le 
Théraio,  t  14  k.  de  Vnlia  (Oiae).  Dainea 
mètallurfiquea;  acieriea  bfdrauiiquea. 

HONTAukAR.  cb.-l.  de  c.dlUe^i- Vilaine, 
arr  de  MonUon  :  mi  b. 

MONTAURAN,eb.-l  du  d«p.da  Tani-et-Ga- 
ronna.aurleTani,  i  laik  de  Paria:  MWt  h. 
Ev^chA:  facullAde  IbAolof  ie  proteatante. 

■ONTAMIER  (duc  na),  acuçneur  de  la 
cour  da  Lo«ia  IlV,  épouaa  Julie  d'Angea- 
nea  de  ftaccbooillet,  et  fut  gouverneur  du 
Dauphin,  ma  de  Louia  XIV  (laio-isM). 

MbMTRARD,  cb.-l.  de  c.  de  la  Cdte-d'Or, 
arr.  de  Seanir:  MUb.  Paine  de  BufTon. 

■ONTRARRET,  cb.-l.  de  c  du  Jura.  arr. 
de  liAla:  tuh. 

■ONrëAZlRS,  ch.-l.  de  e.  de  l'Averron. 
arr.  de  Villelranche  ;  IWt  h. 

M0NTBA2ON,  cb.-l.  de  e.  dlndre^rt- 
Loire.arr.  deToura,  aur  l'Indre;  tllth. 

MONTBELIARD,  ch.-l.  d'arr.  du  Douba.  t 
^9  k.  de  Besançon  ;  S9S8  b.  Ane.  cap.  d'une 
pnncipeulA  occupée  par  la  Fiance  en  ITM. 
Patrie  de  George  Cuvier. 

M0NT8EN0lf ,  cta.-l.  de  c.  du  Doubt,  arr. 
de  l'onurber,  aur  le  bouba  ;  «u  h. 

MORT-SIAHC,  vov.  Bluo  laosT-), 

MONTSmOR,  cb.-l.  de  c.  de  b  Baute- 
Satoe,  arr.  de  Tesoul,  sur  rognon  ;  Its  b. 

MORTaRISON,  cb.-l.  d'arr.  3a  la  Uire, 
k  U  k.  de  lalEt-lUenne  ;  nn  b.  Cbal-U«l 
du  dép.  de  la  Loire  jusqu'en  iUl. 

HONTRRON,  cta.-l.  de  c.  de  la  Chartala, 
arr.  d'Aneouléme  ;  IMS  b. 
.  MONTCALM  (narquis  ai],  aaarécbal  de 
camp  francaia.  sa  distingua  par  aa  lutta 
conlr*  lea  Anglais  au  Canada  (I1lt-I7sll. 

MONTCEAU-LES-MIRES. bourg  de  Sa^ne- 
.>t-Loire.  arr.  de  Cbalou-aur-Saûne;  il  oit  b. 
Iloiiiltèrea;  1er. 

MONTCERK,  eh..|.  de  e.  de  8a«ne-et- 
Loire,  arr.  d'Autan  ;  IMI  b.  Bouille;  (er. 

MONTCHANIN-LEI-HINEi,  bourg  de 
5iane-et-Loire,  arr.  de  Cbaloo  ;  Mil  b. 

MONTCuo,  cb-L  de  c.  du  Lai,  arr.  de 
(Morsttlllb. 

MONT-OE-MARMR,  cb.-l.  du  dé»,  des 
Unues.  A  m  k.  de  Parts  ;  nio  b. 

MCNT-OE-PiCTt,  éublissement  ai  l'on 
pr^le  sur  gages,  créé  A  Pana  en  ITn. 

MONTOiOlIn,  cb.-l.  d'arr.  de  U  ~ 
a  se  kil.  d'Amiena;  ues  b. 

MONT-DON  groupe  de  moatagnea,  i  >  k. 
de  Lion,  préa  de  la  Sadiia.  Promagea  de 
cbevre  renommée. 

j  ''.?"''-'"""l '»••'•'■""•  <l1aaoire(PUT- 
de-OAoïel.  célébra  par  aaa  aaai  miiiéralea. 
MONT^BELLO,  Vga  du  PiéiMxiL  i  ta  k. 
d  Aletaadna,  ai  Lanaaa  raoporta  sur  Isa 
Autncbiaaa  la  victoire  (■•ee|  qui  lui  valut 
plua  Urd  le  litre  oa  duc  (i*et|.  M  la  iiu, 
les  PrssMeis  y  déOreot  las  AuirisbMna. 

HONTiBOUtlS,  cb..|.da  c  da  la  Manche, 
ai  r.  de  Valogoca  :  Hu  b. 

MONTECH.  eh.-L  de  e.  da  Tar»«t-6a- 
ronna.  arr.  de  Caatalaarrasm  ;  nie  t. 

MONTECUCULLI  (comte  as),  géoéral  au- 
tncbien  (laeé-tUl),   hitia  contre   Turtoa* 
--ï.f "«"^  *'  "ollsade  (taii-ins). 
MONTllt(ALaiia)hialonaJ«r»ncala.  au- 
teur d'une  Cuietra  iu  /raacau  da^d^an 

"""'«'•'"«".«h.-l.d'arr.  dalaDr«m, 
a  M  k.  da  Talavef  il  M«  b.         ""-"' 


-  64  — 

M0NTEH8SUF,  cb.-l.  de  C.  de  u  Cha- 
rente, arr.  de  t.onfoleoa  :  IMé  b. 

MONTERDRE.  cb.-l .  de  e.  de  la  Cbarente- 
Inténeiire,  arr.  de  Jontac  ;  tS4)3  h. 

MONTCNtGHIN,  INE.adLel  |.  Quieatdu 
flContenearu  ;  habitant  du  Montenettro. 

MONTENtCflO.  principauté  entre  la 
Buanie,  l'Alnanie  et  la  llalmatic.  devenue 
indépendante  de  la  Turqtue  en  liiTp  ;  pop- 
taeooo  h.:ch  -1  Cettigne;v.et  port  Antivan. 

MONTENOTTE.  vie  (TlUlie.  t  t  >  k  de 
Savane.  )|  Victoire  de  Bonaparte  (17v6J. 

MONT^REAU-TAUT-VONNE,  eti.-l  de  c. 
de  Seine-et-Hanie,  arr.  de  Fontainebleau. 
au  confluent  de  la  Seine  et  de  l'Vonne  ; 
7l)tt  h.  H  Victoire  de  Napoléon  I"  llHItl. 

HONTESPAN  imarquiae  oij,  dao,e  célè- 
bre de  la  cour  de  Louia  XIV  |ta»t-l707l. 

MONTESQUIEU,  publKiate  franyaiï  ti%69- 
17SS),  préaident  au  parlement  de  Bordeaiii 
auteur  dea  Lallrsi  periaiKS  (I7III.  det  Cm- 
lidéruunu  aar  Ut  eata  éeU  franditr  ii 
te  la  d^radeaa  d«i  Hsiuiiu  (ITUi  et  de 
l'Eipril  tri  lou  (fTta). 

MONTESOUIEU-votVESTRE.ch-l.  de  e. 
de  la  Baute.GBroDDe.arr.  de  Muret;  5880  h. 

MONTESOuiou.cb.-l.de  e.  du  Géra,  arr. 
deHirandc:  tsish. 

MON TESOUIOU-rEZENSAC  (abbé),  mem- 
bre du  GoiiverneDient  proviaoire  en  tau. 
l'un  dea  rédactaursdela  Charte  (1757-t8'vlK 

MONTET  ILE).  cb.-l.  da  C.  de  l'Allier. 
arr.  de  Moulina; lai  b. 

MONTEVERDE,  Italiea,  créateur  de  la 
maaique  moderne  et  de  1  opéra  (I5<.vtftifti. 

MohTEVIDCO.  cap.  de  rUrugiia)  [Amé- 
rique du  Sud); port  A  l'emboudiure  de  la 
PlaU  ;  St  187  h. 

MONTEZUMA.  roi  du  Hesiqua  i  l'arrivée 
des  Bapagnola  (tSOt-lBlO):  gardé  comme 
otage,  il  ae  l^usaa  oiounr  de  faim. 

IIONTPAUaOH.  cb  -I.  de  c.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  d'Yaaingeaui;  laU  b. 

MONTFAUCON.  cb.-l  de  C.  de  Maiiie-el- 
Loire,  arr.  de  Cboict:  6é7  b. 

MONTFAUCON.  cb.-l.  dé  C.  de  la  Ueute. 
arr.  de  Montmédy  ;  Fié  b. 

MONTFAUCON,  hauteur  de  Pari»  entre 
laVillelteet  lea  Butt«a.Chaumont,  où  éLiient 
las  lourclu-s  patibulairea  de  la  prev<'<lé. 

MONTFAUCON  (Bsaaaaa  as),  t.éiiodictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  auteur 
de  savante  travaua  sur  les  PéreaderbK'i^. 
hl  paléographie,  l'antiquité,  etc.  (in5.v  1711) 

MOHTFERRAT,anc.  marquisat,  piiiit  diicbé 
dltabe.  entre  le  PiéaonL  la  république  de 
Gènes  et  la  Milanaie  ;  v.  pr.  Caaal. 

MONTFERHAT  (BoKlpaca.  marquia  as), 
l'un  dea  chefs  de  H  4*  croisade  (isot). 

MONTFORT,  cb.-l.  de  cdea  Lsndes,  arr 
de  liai    1881  h. 

■ONTFOHT.cb.-L  dee.de  U  Sarlhe,  arr 
du  Mans  ;  KO   h. 

MOHTFORT  (Siaoa,  comte  sa),  cbt>rdeh 
croiaade  contre  les  Albigeois  (itosl,  périt 
en  assiégeant  Toulouae  IIIII).  ||  Son  s-  Uli, 
Biaoa.  comte  de  Leieailer,  a  dirik'é  les  ba- 
rons anglaia  révoltés  contre  Benri  Ul.  cl  a 
péri  i  eVesliam  lltW). 

MONTFORT-L'AHAURT,    eb.-l.   de    e    de 
8eine-et-<hae,  arr.  de  RsiBliouiMet  ;  tSOO  h 
HOMTFORT-tun-MEU.ch  -I.  d'arr.  d'Ule- 
at-Vilslne.  A  B  fc.  de  Rennes  ;  1187  b. 

■ONTFORT-SUA-RISLE,  ch.-l.  de  c.  de 
PEure,  srr  de  Pool-Auuemer  ;  M<  b. 

MONTGIICARD.  cb -I.  de  C.  delà  Baute- 
Garonne,  arr.  de  Villefrancba;  SAS  h. 

MONTGOLFIER(Joa[PB-MlcasL.17tO-l810, 

et  Jacaeaa-Ktisaaa.  I14»-IT>9),  Irérei.  in- 
venteurs dea  eAroeuta,  oéa  k  vidalon-li*- 
Annnnay  (Ardéche). 

M0RrC0MEftT.cb.-l.duconitéde  ce  nom 
en  Angleterre,  aur  la  Beveni  :  tKW  h.  Il  Cli.-l 
de  l'Etat  d'Alabama  (Etata-Uma)  ;   M  ooo  h 

MOHTGOMERT  (comte  as),  capitaine  de 
la  garde  écoaaaiae  de  Henri  11.  tua  le  rui 
par  accident  daaa  un  loumui  (iSBSl. 

HONTGUTON,  ch.-l.  dec.de  b  Cliarenle- 
Inlérieiire.  arr.  de  Jomac;  14S4  b. 

WONTHERHE,  ch.-l.  de  c.  dea  Ardennoi. 
arr.  de  Méaiéres  ;  SOIS  h . 

M?NTHOis.  ch-l.  de  C  des  Ardcnnes. 
arr.  de  Tonnera  ;  878  h. 

MONTHOLON.généraifrancais  (1781-18.13) 
accompagna  Napoléon  A  Sainte-llelén,;,  cl 
publia  oea  M/aia«fca  avec  Gourgaud. 

MONTHOUMtT.  cb.-l.  de  e.  de  I  Aude. 
srr.  de  Csreeaaonne  ;  S14  h. 

MONTHUREUX-SUR-SAONF,  cb-l.  de  c 
dea  Vas|<.a.  srr.  de  Hireceurt:  H34  h. 

MONIlER-EN-OER,  cb.-l.  de  C  de  la 
Bsute.Mame.  arr.  de  Vasay;  1443  h. 

HORTIERS-SUR-SAULX,  eh  -1.  de  c.  de  b 
■anse,  arr.de  Bar-le-Uuc  ;  lut  h. 

MONTICMAC, ch.-l.  de  c.  delà  Dordog-ie. 
arr.  da  Sarlat:  leas  h. 

HONTICNV-LE-ROI.  ch  -L  de  C.  do  \> 
Daute-Marne,  arr.  de  Langres  ;  ltù5  b 
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MONTICNf-SUR-AUBE. 

CiMe^ror.  arr.  de  Ch:ltillu 

MONTIVIILIERS.  ch-l 

Inférieure,  arr.  du  Havre 

MOfiTjolE.  le   roi    da 

Il  Cri  de  guerre  des  Franf 

«ONTLHERT.  rooiDi.de 

de   (^rliell;  so&s  b.    him 

raaé  par  ti.uia  VI    le  t^ru 

Lonib  kl  et  Cnarles  le  Té 

MONTLIEU.  ch-l.  de  c 

(nlêrniite.  arr.  de  Joniac 

ttONTLOSlER  (comte  al 

çaiB.  auteur  de  là  Jfo-urcJ 

doyer  en  laveur  de  la  léu< 

MONT-LCUIS.  cb.-l.    ne 

OneiiLilea,  arr.  de  pradei 

HONTLUC      (Bcaita      a 

France,  ae  distini;ua  dana 

lie  et  dans  tes  (pjerre«  de 

gea  aes  b'^mnirei  (t)ol  tl 

MONTLUÇOH.  cb  -1.  d  a, 

le  Cher,  i  7>  k  de  Moulin 

fourneaui,  verreries. 

MONTLUEL.  cb.-l.  de  C. 
Trévui;  t»l9  b. 

MONTMARAULT.  ch.-l. 
an*,  de  Monlluvoii;  mit  I 
MONTMSHTIN-SUR-BIE 
la  Manche,  arr.  de  Coulai 
MONTMARTRE.  V  an  t< 
elle  a  éie  réunie  eo  1840.  I 
le  la*  ari~ondt»aenieol. 

MONTMtUT  cb.-l    d'ar 

108  k    de  Bar-le-buc  ;  114 

MONTMELIAN,  cb-l.    d 

arr.  de  Chaniliéry.  sur  ris 

MONTMIRAIL.  cb.-l.  d< 

arr.  d'K|H>iDay;  t5Sl  h.  ij 

léon  I".  le  H  levncr  1811 

MONTMIRAIL.  ch.-l.    d< 

arr.  de  Maniera;  788  b. 

MONTMIRET-LE-CHATI 
Jura.  arr.  de  bole:  4|>  h. 

MDNTMOREAU.  ch.-l 
rente,  nrr.  de  Harbesifrus 
MONTMORENCT.  cb-l. 
Oise,  arr  iie  Pmiloise;  41 
MONTHORINCT.  illiii 
France,  donl  le  (irenii.T 
ctiard,  sire  de  Henlniorei 
taire  du  duché  de  Franc 
les  membres  lea  plna  celé 
t«»  duc  de  Morvaossscv  ( 
table  de  France.  i|Ui  lut 
cipal  de  Franvnis  \",  ycil 
de  relininn.  et  fut  tué  d 
Salnl-lienia .  Hsaai  U.  i 
BSacT,  maréchal  de  Krani 
pilé  A  Touluuae  i>our  svi 
volte  de  tUauin.  frère  de 
imt);  MuaTuuBBRci-Lavi 
melre  dea  atljurea  é*.r.;jigi 
MONTMORILtON.  ct-F. 
ne.i  as  k  de  i'oiUera;  su 
MONTMORT.  cb-l.  de 
arr   d'bneniay  :  880  h. 

MONTOIRE.  ch-l.  de  r 

arr.  de  Vemlrtine;  5167  fi. 

MONTPELLIER,  ch-l.  du 

i^  77M(.  de  l'ai  il;  Ssasa  t 

de  médecine. 

MONTPENSIER  (duchés 

moiitlu  ou  lu  Graadt  itai 

Gasloii  d'Orléana.  juua  ui 

dan^  la  Fn>nde(l687-]6s:t) 

MONTPENSIER    (duc  &r 

Loiiis-Fhih(ipe  1",  né  en 

tste  la  aieiir  n  laahelle  11 

M0NTPE24T.  cb  -I.  de 

arr.  de  Lar|i«nliei-e  ;  tS49 

MONTPEZAT.    cb.-l     de 

Garonne,  arr  de  Hontaubi 

MONTPONT.    cb.-l     de 
Loire,  arr.  de  Louhana  :  1 
MONTREAL,    V.    du    Bal 
S.linl-Laur«nt;  107  tls  b 

MONTREAL,  ch.-l.  de  CI 
Carejiasonne;  t791  h. 

MONTREAL,  ch.-l.  de  C 
Conilum  :  ISki   b. 

MONTNEDON.cb— l.de  C 
Castres  1  471»  h. 

MONTREJEAU,  cb.-l.    d< 

Garonne,  srr    de    Saint-ti 

Embrancheinent  de  Baaoef 

HONTBCSOR.cli  -1  dec. 

arr.  de  Locbea .  881  b. 

MONTRE!,  ch  4.  dec.di 
arr.  de  Louhana  :  087  h. 

MONTREUIL.  CODiu    de  I 

deSceaiii:  18007  b-  Pécbe 

MONTHEUIL-SELLAT.      i 

Uaine-et-Lolre.  arr   de  Sai 

MOnTHEUIL^SUR-MER. 

Paa-de-Calait..  à  7»  k.  d  Ar 

HONTREVAULT.  cb.-l.  dl 

Loire,  arr.  de  Cholet:  04a  I 
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ERT.  ch-l  de  c.  de  Is 
e.iu-CljjnL.n;  5iOS  ti. 
CHE.    chM.    de   c.    de 
i«iie:  lia  h. 
i«    politique      fr;uiiaiB. 
seirnem    qui  fui  nréttj 

de  pavitu'  (iT5h-i,so5). 
J  dpa    .MaiiH'Iucks,    f  jt 

a  U  bjtJiUe  des  i'yr  j. 
t*?r  lui  dunna  la  £Jaiitt^ 

>^sde  Chaioiis(M,jrnel 
mj)  de  ui.ui.tMjvres. 
u  Ft'iian;  reiidea-voui 
liara  ;  6000  h. 
'.}.  belge.  ïiijti-ur  d'une 
en  laii^ije  roinar.e  liir 
e  B.'Iui.iiie(iiii-iM3). 

E-MAR(E,  ,;li.-L    de  C. 
deliiçiif,  1193  h.  Ati. . 
di^  lMicm:i'. 
c.  du  Dyubs,  *rr.  de 

-i.  de   c.  de  l'ALde. 

SIV   h. 
ENTAlSE.ch.-l.  d'arr. 

de  Cliamljfiy  ,  iOOO  u 

JXFAITS(LES).  ch.-l 
dus  SiiM_^-d  Olt-nne 

Lol»iu.  maréchal  de 
re  de  i:,,inte  d.ins  ia 
Aiiliiche  (1.T70-18-S) 
e  l'Oise. an-,  de  CJli- 

i'i  podt  Atl.n  (AlRé- 
le  kr   et    de  cui\ie. 

s  (lS-.9-ISiO), 

:.  d-:s  Al  d.n:ics,  air. 

'Aisne,  .-iir.de  &Jim- 

de  l'i.isioire  univc-r- 
lorl  d.;  TlniOilose  le 
B  Coj/itiiiitinofde  pir 

1.  de  c,  de  la  Somme. 

issenionl  pm  tu^  ii« 
iif,  en  face  Af.  MiilA- 
ue.  [K.p.  :.5000'i  lu 
e,    c;tiKil   eulre  TA- 

lARABES,   cLrotiCiis 

ilusNlin.jris. 
i[ho-,ib  ur  de  musi- 
b6-17fll).  auteur  de 
iicrs.di;  «iiimtetlts. 
^raa,  dont  !t>i  j>  us 
I  de  Figaro  (l7fi6i, 
Ue  enctianh^e  [iinû) 
un  ftii/u  fr/i. 
ici'  spiiUU'jl  de  ]"is- 

les  Lan  !.*s,  arr.  Ja 


chipel  de   !a    Po!y- 

Saxe  prussienne. 
iCLaïkg-Q  uitsur 

I,  d'arr.    du   II-iul- 

sur  l'ill;  58  idï  h. . 
Fabrii[Uf5  de  d.-- 
iit^es,  elu- 
ifiricn  Miiss-^.  d'"Ji>i( 
Uisluiu  dtî  Suisstt 

rcfiéoloL'iie  et  plii- 

diste  et  linguist-; 

nriain,    qui  prit  cl 

mJad,  V.  de  I.i  Bé- 

■  baiiii  Cncius   el 

Cl. 

»ierp.  sur  l'Isar.  à 

CûIlecLi>.iis  U'  ri. 

c.  du  llaul-Ki.in. 
cédé  à  la  l'ruisd 

iT  de  WfiMplialiQ 
||U.-  16i5à  Iti*^. 

ire«    Ci+Ujolnjties 

Veitphajjc. 

,  l'une  di'8  4  prov. 

.  !  5»si«  Ij 

ii«  purU  de  Pdn- 

lée  el  l'bal^rc 
Iond.tieiir  d.'   1,1 

dfi;a[,ilèe«  I..ï:i 

e»-du->(jrd,  arr 

Bc.de 


[  Avejron, 


^    -^ 


^^% 


*•.-''•  ~iX^ 
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MURA 

■UMHO,  J.  d«  TéoMia,  data  nn  Ilot  t 
I  k.  d«  Veniu,  Mlibre  pir  m  fibriqua  6t 
TCrroriM  et  de  Rlacei.  ,     , 

■  un*T.cb.-l  d'irr.  diiCiiiibl.iWk.ilÀii- 
rillK;;  M5»li.  ^   _ 

■  URAT,  ch.-l.  de  c.  do  lem,  mt.  de  C«»- 
tree;  ino  b. 

■  URAT  (Jcuciia),  fllf  d'un  «ubertiste  du 
U4,  conquit  par  u  brilluite  valeur  le*  plue 
hautes  diKDitéa  nuliUirea  loui  le  Couaulat 
et  rânapire.  U  épousa  Caroline  Bonaparte 
(UW),  et  fut  place  sur  le  irAoe  de  Haples 
par  MapoUon  (laM).  Cbaaaé  apria  lea  Cent- 
looffs,  U  fut  pns  et  fusril*  en  tentant  de 
rentrer  dans  ses  Etita  (tni-iai». 

■  URATO.  cb.-L  de  c.  de  la  Corsa,  air.  de 
Etstis  ;  lOH  b. 

■URATORI,  bistorien  Halipn,  s  compose 
de  savaota  ouvrages  en  latin  sur  les  anti- 
quités de  nulle  au  moyen  ige,  et  un  Tré- 
ur  dea  inscriptiona  anciennee  (I(7S-1T50). 

■  URClE.cap.  de  la  pm.  et  autrefois  do 
rOT. de  Murcie.en  BepsKiie,  au  8.-B.:  MeM  b. 

kuRE  (Uk).  ch.-l.  de  c.  de  l'isén,  arr.  de 
QraBoble:  uao  b. 

BURINA,  consul,  fut  défendu  par  Qeéron 
d'une  ecctiaation  de  bngue  (es  av.  L-C). 

■URIT,  CI1.-I.  d'arr.  de  U  ganta  aerenne, 


—  66   - 

â  Mk.  de  Toulouse:  »u  h.  Il  Tietolrt  de 
Simon  de  Montfnrt  sur  les  Albigeois  (1113). 
■lURiLLO(EsTaua),  célèbre  peintre  ea- 


NASS 


peenol.  né  t  Séville  il>l>-tHI) 
■  URO.  ch.-l.  de  c.  de   U  " 


Calvi:  lOUb. 


Corse,  arr.  de 


■  URRAT  (aoLn  nid,  lolfe  lermi  par  la 
mer  du  Nord,  au  N.-K.  de  rBcosse. 

■  URVIEDRO,  V.  de  la  prov.  de  Valence 
(Esparne)  ;  1500  b.  Ruines  de  Sagonte. 

MURViEi..  ch.-l.  de  c.  del'BérauU,  aiT.  de 
Béuersi  IHO  b 

MUSA,  im^decin  de  l'empereur  Aurnste. 

MUSA-BEN-IIASSER  ou  SIOUSA.  général 
des  CaUfei  Ooiouadei,  soumit  l'Afrique  sep- 
tenlnonali',  pois  l'Espsgne;  fut  disgracié 
à  cause  de  ses  démêles  aVec  son  lieulenanl 
Tank,  et  mourut  en  TIS. 

■  UICI,  nom  dea  neuf  déeeses  des  arta, 
BIlea  de  Jupiter  et  de  llnénM»7ne,qui  sont  : 
CIto,  Euterpe,  Tbalie,  Melpoméne,  Terpai- 
ebore,  Ertto,  Polynme,  Ursnie,  Calliopa. 

MUSEUM  d'histoire  naturelle,  nom  donné 
depuis  tin  au  Jardia  da  pUuua  de  Paris, 
établiaaement  fondé,  en  ins,  narfiu;  de  la 
Broaee,  médecin  de  Louis  XUI. 

MUSSET  (ALpasa  oa).  poète  et  autev 
dramatique  frantaia  (IU»-ln7) 


■USSIDAII,ch.-l.  dee.  dn 
err.  de  Ribérac  ;  «Ml  b. 

M  USST-SUR-SEIRE,  ch.-l.  de 
arr.  de  Bar-eur-Sc»e  ;  leu  h. 

MUSTAPHA,  Bom  de  quatre 
mynt 

MUSULMARS.  e-tj.  rMfW 
de  fMa,  les  icctateurs  de  l'tali 

MU2II.LAC.  chv-l.  de  c.  du  I 
de  fanna:  UM  h. 

MTCAUI,  pramontoârc  oor  1 
Mineur*,  en  lace  de  flonMa.  H  L 
de  Sparta,  et  Xanthippc,  gem 

Jdètmiamnt  la  ftotie  des  Pi 
.-C.). 

MTCCRIS,  SBC.  V.  d'Argolid 
taie  d'Atréc  et  d'AaamenaiML 

MTCERINUS,  roi  d'Egypte  d) 
dynastie,  flis  de  Cléops.  élevi 
des  grandes  pyramides. 

MTCOME,  l'une  des  Cycladei 

HrRniDOilS,  peuple  de  l'i 
sur  lequel  régne  Acbille. 

MTHOR,  scvlpteur  grec  du  ^ 
ncellait  a  reproduire  lee  ani 

BTtll,  anc.  contré*  de  l'Aa 
1I..O.,  aor  la  mer  Egée;  v. 
Idmpsaque,  Abydoe,  Troie.  P 


N 


NABAB,  nmerMur  d'niw  provine*  ou 
conunaïKlani  d'uM  année  dtai  l'Inda. 

RABATHCINS,  uc.  peupla  de  l'Arabie 
PHrée. 

■ABIS,  tyran  da  Sparte  flM-lH  ai .  J.-C.). 
fui  vaincu  par  le»  AcIiAcna  et  aawieinè  pu 
lei  Etolieai,  lea  alliés. 

RABONAStAR,  roi  de  labrloM,  cél«br« 
par  l'ère  qui  porte  ion  non  (l47  av.  i,-C.). 

■ABOPOXaSSAII,  utrapa  dn  roi  d'Aaarrie 
Sarak,  o'aJlia  coati  e  aon  HraTerain  avec 
Cyaiara,  t'empara  de  Nioiva,  al  fonda  le 
t^  empira  de  lubvlona  («U-60t  av.  J.-C.}. 

■ABOTH.  Juif  de  Jèu-aèl,  refDsi  de  ven- 
dra aa  vifnt  1  Achab,  lut  conduoè  aoua 
une  fauiaa  «ccuuiion  et  lapidi. 

NABUCHOOONOSOH  l"  oo  SAOSDU- 
CHCUt,  roi  de  Minive  {e«7-«iT  av.  J.-C), 
vainquit  et  tua  le  roi  mede  Pbraorte.et  eti- 
voya  Bolophema  contre  la  PbénicM  et  la 
Syrie.  Il  M*aoue>eHMoft  II.  roi  de  Baby- 
tone,  ÉJa  et  iuccatamir  de  Nabopolaaaar 
(«OS-»es  av.  i.-C.).  pntiénualêm  «t  ora- 
mena  lei  Juifs  en  capUviiA. 

N^CVIUS,  poAte  laUn,  compoaa  un  poèma 
sur  la  1*"  pierre  punique (vri-iDl  tv.  J.-C.). 

MAGASAKI  ou  RANGASAKI,  v.  et  port  du 
Japon,  dans  TUe  -te  Kiou-Siout  kl  hit  h. 

NAHI  (LA),  riv  Je  la  pi^v,  «tiioane.  ae 
jette  dans  le  Rhin,  u-éa  de  '-ngen;  tto  k. 

NAHUM,  le  7*  dea  Ifl  peUU  propbtUs 
Juib  (vtii*  a.  av,  i  -C.). 

MAIAOCS.  nymptiai  présidant  auxrivltras 
et  aui  Bources. 

RAILLOUX.  ch.-l.  de  e.  de  la  HautrOa- 
rorine,  arr.  de  VilleTrancbei  IMI  h. 

RAIM,  V.  de  la  tribu  d'iaaachar,  dani  la 
Galilée  (Tateiiine),  où  Jésua  ratsuaciu  le 
lila  de  la  veu«e. 

RAISSUS,  auj.  Ifiaaa  en  Balgarla.  v,  de 
NAsie.  célèbre  par  une  victoire  de  I  empe- 
reur Claude  Il  aur  les  Golbi  (MB). 

HAJAC.  eh.-l.  da  c.  da  l'Averron,  arr.  da 
ViiJafrancbe  ;  n«a  b. 

RAMNITEI.  peuple  de  la  Gaule  celtique, 
vert  l'emboucbure  de  la  Loire,  dont  Is 
cap.  aal  devenue  Nantes. 

"AHUR,  V.  forte  de  Belgique,  cb.-l.  de  U 
prov.  de  Namur,  au  confluent  de  la  Meoae 
et  de  la  Sambre;  1X17  h. 

RARCT,  ch.-l.  dudèp.  de  Meurlha-et-Vo- 
se]t«,Bur  la  Meartbe.iuik.de  Pnris;MWi 
h.  Bvéché.  fabriques  de  broderie*. 

NARCiS,  cb.-L  de  c.  da  Seàno^t-Marna, 
arr.  de  Provins  ;  »TI  h. 

RANKIN.  c.-é-d.  eêfitêU  H  MMâ.  cap.  de 
la  prov.  de  Kiin^-Sou  (Chine),  sur  le  tang^ 
Iso-Kianii.  *  MO  k  de  Pékin:  «MNO  b. 
Tour  de  porcelaine  da  »  èU9as(M  mètrea). 

RANSOUTY  (comte  bi),  général  français, 
KA  distininia  i  Austerbu,  iVlau,  Fnadland. 
Wsrrara  (iTtg-uii).  ' 

RART,  ch.-l.  de  c.  dal'Aveyroa.  arr.  de 
Millau:  Hl»b. 

■ARTIRRE,  rda  la  fletne,aae.  arr.  de  ft- 
Denta;  iSTBb.  Pairie  de  aainU  Genaviéve. 

NARTEV  LhM   dn  dép.  de  l»  Uire-Infé- 


rtenre.àlMk.  dePana,nirlaLoira;  <ttt«T 
b.  Ivécbè.  Grand  commerça  avec  les  colo- 
nies. Il  Càhal  as  Nautd  i  Ibbit,  canal  qui 
Dkct  en  communication  les  ports  de  Brest, 
Nantes,  Lorient,  Samt-Malo;  UO  k. 

RAHTEUIL  (RoBsaT),  peutre  el  (rtvear 
fraMçais  (lass-ini). 

RARTEUlL-LE-HAUD0UlR,ch.-4.  decde 
rOiae.  arr.  de  Senlis  ,  I5M  b. 

RARTIAT,  ch.-l.  dec.  de  Is  Baot«-Tieine, 
arr.  deBellac;  liH  h. 

RARTUA.  ck.-l.  d'arr.  de  rJLin,  sur  le  lac 
Cm  Mantiia,  a  M)  k.  oe  Bourg  :  SUS  h. 

RANTUATES.  peuple  delà  Gaule,  au  S.  du 
laC  Léman. 

RAPEES^  iyB»ihesdesboisetdes  vatléea. 

RAPIER(air  Ca*KLBi),  vice-amiral  anglais 
(l7M-u|-\  eODimac  U  la  flotte  anglo-lran- 
çajaa  dasis  U  Baltique,  lors  da  la  guerre 
contra  U  ftuasie  en  1U4. 

RAPLU,  anc.  cnp.  du  royaume  des  Dam- 
Siellea,  auj .  cap.  de  la  prov.  de  Haples  (Cam- 
paaia),  sur  le  golfe  de  Maplea,  k  Slt  k-  de 
Rome:  *MM»  h. 

RAPLOUSK,  anc.  Siebem,  t  da  la  Syrie, 
l'ur  le  flanc  du  mont  Gariiim,  79M  h- 

RAPOLEOR  I*'  (BORAPASTa),  !•  fils  de 
Cnarlaa-Marie  Bonaparte  et  dn  Uatitta  lU- 
molino,  naquit  i  Ajacefo  le  li  aodt  11W; 
épousa  Joatphioe  Taacbar  d«  la  Fagarie, 
veuve  du  général  Beaubamaia,  en  t7Ni 
s'empara  du  pouvoir  par  le  coup  d'Etat  du 
Il  brunsira  (B  nov.  lîBB)  :  fut  nomné  !•* 
consul  pour  ois  ans,  avec  Camt>acéré8  et 
Lebrun,  puis  conaul  t  vie  an  IBOt,  enfla 
empereur  en  ISO*.  Ayant  divorcé  avec  Joaé* 

S  bina,  il  épousa  en  1810  rarebiducheasa 
Iane4«uua,  dont  il  eut  un  il»  nommé  la 
Roi  de  Rom:  il  abdiqua  en  aa  faveur  à 
Poouineblean.leltavrfl  1(14,  et  partit  pour 
l*Ue  dïlbe.  11  rentra  A  Paris  le  M  mars  11»; 
mais,  vaincu  à  Waterloo,  il  abdiqua  une 
t*-  fois,  et  s'élant  livré  aui  Angtats,  il  fkit 
envoyé  à  llle  de  ftamte-léléne,  où  il  mou- 
rut le  &  mai  IMt.  Au  début  de  as  carriers, 
il  a  fait  la  t"  campanne  dllalie  (17M-i7rT) 
et  l'expédiUon  d'Egypta  (\7BS-t7n)  ;  pen- 
dant le  Consulat,  la  t*  caoïpagna  dllalic 
(IMO),  et  pendant  l'Kmpira,  les  d«u  csm- 
pagnes  d'Autriche  (tlO"^  *  *""*  " 
contra  la  Prutae  (IMM' 


1107}  et  contre  l'Ea- 
pagne  (IMft-iiti),  enfin  las  campagnes  de 
huafie  (1111),  d'AllesnagM  (IIIS)  «t  d* 
Prmca  (ISIM. 

RAPOLEOR  II,  flU  de  Napoléon  I**  et  de 
Narie-Louise  d'éutriche,  reçut  le  titre  de 
Roi  d*  Rome  (M  mars  llit):  fiit  conduit  é 
Tienne  avec  sa  mése,  sprét  la  chuta  de  son 
péra  (tlti),  prit  la  titn  de  4ue  it  BtUlh 
KodJ  a  la  cour  de  son  aïeul,  François  1**,  et 
y  mourut  en  IB3S. 

RAPOLEOR  111,  >•  fiU  de  Lonia-nspoléon 
Booaparte,  roi  de  Bollandef  et  d'Bortense 
deBeauhamais,naquitl»lOavTil  léOttpssaa 
une  grande  partie  de  sa  Je«nesaé  en  Suisse, 
tenta  eo  ICM  é  Strasbourg,  puia  en  IMO  i 
Boulogn*-anr-Her.  de  raaversar  le  trdne  de 


Loota-Fbilippe  ;  rentra  ca  Ft 
révolution  de  tAU.  fut  éla  p 
Répubttqoe  le  |0  décembre  i 
reor  un  an  apréa  le  conp  d' 
cembre  IBSI.  u  épousa  en  II 
Mootûo,  dont  il  eut  un  bla  (1 
tué  par  les  Zoulons  le  t"  > 
avec  rAngletarre  et  U  Tor 
tion  de  Cnmée,  qui  se  termtn 
de  Sëbsatopol  <isss),  la  c»b| 
(^1899),  qui  eut  pour  résultat 
du  royaume dltaJie.reapéditM 
du  Mexique  (IMI-IBVT)  :  dècla 
à  la  PniBse  le  10  iuiUet  ii7o.  I 
é  Sedan,  et  déclaré  décbo 
l'àtsamhléa  aatioaaie  le  U  ti 
se  retrs  an  Anf  Ictarra .  é  C 
y  Bsourut  le  9  iaavicr  ISTx. 

RAPOLEOR  Ipnnce).  fils  dt 
pbmiie  Jéréme  Bonapa-te,  e 
cesse  Frédérique  de  Wurtcz 
Itn.  a  épousé  U  princewe  O 
ni  d'Italie  Ttcior-Emmannol 

RAPOLEOR-VCHOEG,  aac 
Roche-sur- Ton. 

RAPOLCOHVILLE.  BBC.  wm 

HAPOLI-OE-nOMARIE  OU  H 
pçrt  d«  la  Morée  (Grèce),  an 
de  Nauplla  (anc.  golfa  d'Argoi 

RARBORAISE,  partie  de  fa  I 
Ronaatna  qui  renfermait  Nnrbo 
nmaa,  Maraeille,  Arles.  AU 
leoce,  Tienne. 

RAWORRE.  cfe.-I.  d*arr.  d 
kU.  de  CarcasBonne:  IB»M  h 
ta  HarboosisB  sons  les  Romai 

RARBORRE  (coate).  gèoér 
à'Eut  (17U-1IU),  fut  sainstr 
sons  Louis  ITI  (ITtll.aide  d< 
beasadew  de  Napoléon  !••  (i 

RARCIStE,  personnage  de 
kissB  mounr  sa  cooteaipli 
dans  me  fontaiaa. 

RARtES,  général  de  Jwtin: 
Bétisaire  dana  la  guerre  coo 
foihs.  etfut^omnéeaamw 
i  U  mort  de  Justmien.  il  fut 
de  Justin  U,  et  disgraoé  ei 
par  l*impérBtnc«  Sophie  (STi 

HARVAE2.  général  espagnol 
fois  ministre  de    ta  rsas 
Bourbon  (lto»-lMI>. 

RASBlRAL5.cfa-(.  de  c  d« 
deMarvqols;  lits  b. 

RASSAU  (Hoat  aa).  anc  1 
fédération  germanique,  rém 
en  IBM,  et  uisant  aui.  partM 
Hesse-Nasaau;  cap.  Wtesbad 

RASSAU  fCeiLUew  H*  »a> 
chef  de  la  révolu  de  la  Bott 
domination  espe^Hile,  fonda 
dee  FroTiaceM7n)ea,  et  en  I 
alatboader.  U  périt  aaaaaaini 
Gfrard  (Ikss-tltfc).  H  M&vbi 
son  fils{tS<7-ltM),  neraaaé  an 
sur  la  proposition  dn  granc 
Baraavcldt.  obtint  par  ses  sac 
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ch.-l,dcr  de  l'illier 
:i.  ' 

.  cti.-l.  de:  c.  de  la 
I. ancres  ;  tl53  h. 
)NT.  th.-l.  de  c.  de 
-Jtii-Ttii«rry  ;  l«^  h. 
ON,  cil  1  de  c.  de 
l'-iiior^iiliil,  un  b. 
HoiiRrif. 

iiH.le  KHifst.l'iin  des 
's  Mi'r(i*iii},'u'iis.  C'iia 
It'iisr  et  Id  lirela^n* 
.  de  la  Guirt'ie,  arr 

c.  do  la  I>ordi'{;ne, 
■t. 

î.  cil  -I.  de  c.  Ju  Lot- 
is 11. 

i:.  du  Rlulno.  arr.  de 
U   il. 

c.  de  la  Viiîmie.  arr. 

I.    de   c.   d^^dre-et- 

.".ST   Ji. 

.CHRE.,-h,-l.  d«  cde 
ire  ;  ï:im  h- 
le  d'Kuro[te.  mrl  du 
il-FftlfC8boiirg,  et  le 
■iiil.Uid^:  50  k. 
flue  iirigeuit.  ctiaÎDc 
l^sp.i^jie,  dont  Xa 


Miill] 


t-n  {:i55*  m.i, 
l'Amé- 


Itiits-Uiiiii  ai 

an   l'acitlquej  ;    piip. 

;:ity. 

..  d.'la  Nièvre,  i  «» 
re.  ;iu  confluent  de 
\c\ii-. 

hranchf!  de  la  mai- 
\%yit.  dont  fur)  doi 
int  duc  de  .Mantoue 
France  ucn), 
1  couilé  deML.illium- 
rlH  I  jue,  U8  9k8ii. 
uille. 
un   des    Etati-Unls 

d;  pvp.  31S3U0  h.; 

•6  lieux  cap.  de  l'E- 
jii-L'nisl ,  5i)8iO  h. 
I  El^iU-Uiiis  d'Aïaè- 
itale  ;  pop.  tijld  '.13 

deux  cap.  de  l'BUt 

il. 

md   mjtlit'm.ilicieii, 

^ngl;tis.  trouva  les 

tiiaLs-Unia  deTAmé- 
11»^  11.,  ch.-l-  Alb4- 
r  la  haie  de  ce  nom, 
iinierciAl  de  l'Ainè- 

e  la  Haute-Vienne, 
u  II. 

,  prince  de  la  Jloi- 
lue,  l'ilhiïttra  dans 
iijiie  et  dR  rEinuire 
iitp  de  Kuâkie.  Créé 
XVIII,  ilsp  dM:lara 
t-Joiiii,  et  I  la  «• 
lamnA  »  mort  par 
(UiillÀ  [nflu-isiftj. 
ue  aiiitrale, 
ifnijue  leplentrio- 
Dntariù  et  Erià.  et 
en  lieux  c^tlamcteS, 
itii>t:biii  tpiplianâf 
i  et  tué  par  Judas 

le  de  l'Amérique 
l  Océan  et  la  nier 
I  U  1  »p  Manajfu*. 
■«  Alpe^Haritimes, 
V\M  k.  de  Harit. 
de  l'intendance  1  ta- 
it France  en  IMO. 
liltifiiie  j At^te  Hi*^ 
eux  concilei.  l'un 
Dniaiiis,  l'aulraen 

hTPur  d'Orient  de 
,  traita  arec  Cbar— 
lecalifede  Bagdad 

len,  nAgofia  avec 
«  de  PclopunnA«e. 
■n  (*»l),  Actioua  et 

rnemenl  ite  Uier- 
de  la  mer  Kyire  ; 

.  dec.  dfliaCorte, 

tape  de  «Si  ^  9«7, 
e  ti'-eo   t-Uoluis. 
DJiuiascene,  histo- 
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■teout  l",  mperaur  d«  Ruuie,  S"  DU 
ue  rial  I"  (lIM-lUt),  «ceéda  i  ton  frère 
ttStx>aén  r'  (IMS)  ;  t^uit  àlm  Franc*  el  à 
l'ÀMMam  pour  fondar  la  roTiuma  de 
brtcâ  (tni-lntl;  répnina  en  ini  naiurrec- 
tjoa  de  la  Po'osne;  loutint  la  «ultaii  Mahmoud 
II  dana  aa  hiila  contra  le  pacha  d'Kfrpte 
<  HMitaMl-Ali  (irai  ;  uzna  contre  la  France 
le  IraiU  dn  U  juillet  ItM  aTee  l'Àncleterre, 
la  Praaaa  al  ri.ulriclie  :  (irt  arrflé  dana 
Ml  proMia  aur  Conataminopl*  par  l'al- 
Liiica  Sa  l'Analeiarra  et  de  la  France. 
mii  amena  U  Drue  de  Stbaalopol  (IIW. 

mCOLAS  {tÂmT-J,  ch.-4.  de  c.  de  Keur- 
tbo-et-HoeeUe,  arr.  de  llancy  :  4111  h. 

«ICOLAt  (SAIRT-),  ck.-l.  dec.  de  Tam- 
•••fiaroiuie,  arr.  de  CaiteUarraain  :  I7M  b. 

mCOLAt^OI-RIOOH  (SAUT.),  ch.-l.  de 
c.  de  la  Loira-InXèneure,  air.  de  Saint* 
Ciauira;  iguii. 

*IC01At-DU.PtLEa  («alNT-J,  aib4.  de  C 
det  C4tea-du-4lcrd,  arr.de  Guinninp;  t(M  b. 

■ICOLf  (Fuau;,  écriiain  raifiaai  (lan- 
çaia.  auteur  de  nombreux  écrita  de  contrô- 
lera*, dtteaacuT  du  janatûama  (UU'ieH'l. 

IICOLO  (MiwLu  launuu,  dit),  aompoei- 
teor  dramatiqiu  françala.  auteur  de  CMdr<^ 
IM.  d*  Uenii,  aie.  (ITIB-IIlt). 

«ICOHIOI,  nom  de  troia  rou  de  Bittay- 
ni«,  dent  I*  1*  fonda  Hieoméclie  lurlaPro- 
pontide,  oui  dennt  la  capitale  d*  aoo 
roraume  (|M  ar.  J.-C.),.  et  dont  le  V  U(lia 
se»  Ktata  an  Bwnaina  (14  av.  «.•€.). 

IICUPOUS,  ta).  Micopaa,  i.  d*  la  Ailfa- 
HA  lur  la  Dannba  :  :iMO  b.  Il  Victoir*  du 
fultan  Bajaaot  l"  aur  lai  barona  fnaçaiM  et 
XI  Boofroia  (ISM). 

«ICMII.  eap.de  Illa  de  Cbrpre  ;  Mooob. 

MICOT,  ambaaaidour  du  roi  de  France 
Francaia  II  auprta  d*  Mbaatian  d*  Portu- 

5 si  (IMO),  Introduieit  en  Franc*  la  plante 
e  tabac,  qui  l'appela  de  aon  nom  nicotiane. 

KKBElIiiiGeIi  (LU),  poioe  allemand  du 
mnenifa,  doatle  luiateat  la  lutl*  de  la  h- 
niiO*  d*a  HMxlunten  contre  Etiel  ou  Attila. 

MIKBUHR(G*n*vai8),  leraaeur  allamand, 

.a  Iaiai4  daa  écriu  aur  l'Arabie  (ITU-Illll. 

Il  Ion  au  (SnoaaBB  (lTI«-tBl)  a  eaaaji  de 

reconatHuar  lliialoir*  d*a  premiera  tampc 

'  de  Rome. 

MIIOlRBRONR.ane.  ch.-L  de  c.  du  Bai- 
Rbin,  arr.  d*  WiiHmbourf  ;  nMb.j  cidé 
t  la  Prnaae  en  1171. 

WtHER  ou  aCMCL,  II.  de  la  Buaaie 
d'Kurope.  pnod  ia  aource  dana  le  aouver- 
nraient  de  MiPik.naaaa  à  Grodiio,  à  nowno, 
i  TUiit.  et  aa  jette  dana  la  Baltique;  Ht  k. 

NKPCE  (Joura-Nic<.<oaa).  né  t  Cha- 
loB-*iuv6a6fie  (n<i-insK  trouva  le  moy^n 
Je  User  lea  imagée  de  fa  chambre  noire, 
et  a'aaiocia  avec  Daauerre,  en  tat9,  pour 
l'eiploitation  de  aa  dfècouverte.  ||  Son  ne- 
veu.  HUrCB    BB    jAlMT-TlOTOa    (1005-1170), 

teuta  l'un  dei  premiera  la  photographia 
sur  verre,  ei  invanta  rbéUograpfaie. 

HIEUL.  ch.-l.  de  c.  de  la  nHautfr-Ttenn*. 
arr.  de  Limoceci  soi  b. 

NIEUPORT,  V.  d*  le  Flandre  ocddenlala 
(BeiKi'luel.irembouchurade  l'Vaer;  4000  h. 
MIEVRE,  riv.  de  France,  affluent  de  droite 
d»  la  Loire,  à  Nevera;  44  k. 

NIEVRE  (dèp.  de  la),  fonni  du  Nivernaia 
et  de  la  plua  grande  partie  du  Morvan  ; 
ch.-l.  Nevera,  4  arr.  Nevera,  Château-Gbi- 
non,  Ctamecy,  Coine;  pop.  146 Ett  b. 

mccR,  itrand  Oeuve  d'Afrique,  prend  aa 
source  dana  lea  montacnes  de  Kong,  ae 
ieti*  dana  le  golfe  de  Gumie  ;  4M«  k. 

NIGER  (PaaGBaaiM).  empereur  romain, 
succéda  i  Pertinai.  lut  vaii.cu  et  tué  par 
Sepiime  Sévère  (1(4  ap.  J..C.). 

NIGRITIE  eu  Pagi  d<i  Itcln,  partie  de 
l'Alrique  comprise  entre  le  Sahara,  le  NU, 
l'Afrique  australe  et  l'Atlantique. 

NMNI-ttOVOGOROO,  voy.  Novoooaoa-i^- 
•~'tr  ira. 

NI  L,  grand  fl.  de  rAfritma,  sor*.  des  lacs 
Victo  ria  et  Albert,  porte  d'abord  le  nom  ue 
liahr  -al-Abiad  ou  (lu  Blanc,  revoit  le  Bahr- 
pt-Airekou  Nil  Bleu  I  Khartoum,  arroac 
touM  l'Egypte,  aa  diviae  pris  du  Cai.  a,  et 
•e  j  eti*  dans  la  MidUerrauèe  par  deua 
irm  cha  principales.  Rosette  et  Damialle, 
t;à  enihraiaeot  le  Delta;  6S00  k. 

N  IMEGUt.  V.  de  la  Guaidre  (Pars-Bas), 
sur  la  Wanal;  nlU  h.  il  Paii  asllintiiua, 
traitd  qui  termina  U  guerre  di  Hollande  et 
donna  à  la  France  la  Franche-Comte  et  les 
Ijlacaa  du  Nord  et  de  la  Meuse  |i<7«-v>i. 

NIB  kt.  ch.-l.  du  dèp. du  Gard,  i  7M  k.  de 
t>;<risi  nootb.Cvécbé.  Antiquités romainea. 
N|N(;-P0.v.  et  port  âf  la  Gluna.  aur  la 
mer  Orientale;  Ithcoo  h. 
,  "' "'*•.,«■■•?  des  empires  d'AasTn*.  aur 
lu  n  grc.  kmaée  par Assur,  lui  Jètmita  par 
Cyalsrc  1"  et  Habupalaasar  (ets  it.  J-CTl. 
NINUS,  Sis  de  Bélus.  fondateur  du  1- 
cmpire  d'Assyne  (MOO  av.  J.-C).  fut  mis  k 
.lurt  par  ordre  de  aa  'emme  Bémiraoïis. 


—  68  — 

HINTAS,  roi  d'Aïayrie,  fils  de  Hinua,  suc- 
céda i  SéJoiiramia,  sa  inére. 

HIOBE.  fille  de  Tanulé,  et  femme  d'Am- 
phioo.  roi  de  Tbèbes,  vit  ses  enûmta  périr 
sotis  les  flèches  d'Apollon  el  de  Latona. 

NIORT,  ch.-l  des  lioui-Sèvre*,  i 410  k.  de 
Paris,  près  de  la  Sévre-Niortaise ;  Mm  b. 

NiPHATES  (noata),  chaîne  de  l'anc.  Af- 
roènje.  d'où  aort  le  Tiiu'e. 

NIPHCIi,  la  plus  grande  Ile  de  l'Arcbipel 
japonaia  ;  pop.  U47ia»  h.  ;  cap.  Myako  on 
Kioto  ;  V,  pr.  Tédo. 

UISARD  (Dtsiag),  eriliqnr  et  littérateur. 
membre  de  l'Académie  fraoçaiae,  né  en  1800, 
auteur  des  Pa<ui  laiiu  te  le  Uefdeiut  et 
d'une  BUitiTt  Ée  la  lilKralare  fruftiu. 

NISSA,  snc.  Nalasus,  v.  de  la  Bulgarie 
(Turquie  d'Europe)  ;  BOOO  h. 

NtTHARD,  pelit-Bla  de  Cbarlemagne  par 
sa  mère,  auteur  d'une  BtlUXra  ia  imttau 
ia  fuit  IMU  la  Mtenaalra. 

HlTOCfllS,  femm*  de  Hnbuchodonoaor  n. 
gouverna  nandant  le  folie  de  aon  mari. 

NIVE,  nv.  du  dèp.  des  Baaaet-Pvrénèea, 
se  Jette  dans  l'Adour.  i  Bayonn*;  W  k. 

HIVELEURS,  acclairea  poliUqnea  anglaia, 
nui  furent  duperaéa  par  Cromarell(laMl. 

NIVELLE  ou   HIVELUt,  V.  du  Brabaot 


(Belgique)  ;  100*  h. 
NIVCRNAI) 


lAIS,  prov.  de  l'anc.  Franco,  cap. 
Nevers  ;  apparlmt  aua  maisona  de  Bourbon 
et  de  Bourgogne.  M  Csasi.  '  du  HivaaaAia, 
canal  qui  réunit  la  Loire  et  l'Yonne. 

RIVILLERS,  cb.-l.  de  c.  de  l'Oiaoi  arr.  de 
Beauvais  ;  Eil  h. 

■IZAH  (rayaume  du)  ou  DECCAN,  Eut  du 
lllindouatan.  dont  ta  souverain  eat  tributaire 
dee  Anglaia  :  pop.  Il  oooooo  d'h.  :  v  pr.  Hal- 
derabad  (capitale).  Golconde,  Eltora. 

HOAILLEE,  ch.-l.  d*  e.  de  l'Oisa,  arr.  de 
Boauvaia  ;  1410  h. 

HOAILLES,  maison  originaire  du  Limou- 
ain,  qui  a  donné  à  la  France  dea  diplomatea, 
daa  marèchaua.  etc. 

NOCE,  ch.-l.  de  e.  d*  l'Om*.  arr.  de  Mor- 
tagna;  IMl  h. 

NODIER  (Cnauia),  littérateur,  membre 
de  l'Académie  lran(aiae  (:1«S-1IUI. 

RQE.ais  de  Laniecb,  patriarcb*  de  rScii- 
ture,  échappa  aa  Déluge  avec  aea  lila,  Sam. 
Cbam  et  Isphet. 

NOËL  (Fsiaçois),  bttérateur  et  grammal 
rien  [r«n(aia  (I7U-1>4I). 

NOEIII,  belle-mère  Je  Butta. 

NOOARET  (Giiiu.iDna  db),  chancelier  de 
Philippe  la  Bc'.  ae  fit  l'exécuteur  dea  vo- 
lontèa  de  ce  prince  C0i.tre  le  p*p«  Booi- 
face  vni  (IS03),  lea  TempUerr  lea  Juifa,  etc. 

NOSARO.  ch.-L  de  c.  du  Gara,  arr.  de 
Coodom:  ISUh. 

ROGENT.LE-ROI,  ch.-l.  d«  a.  d°Eur*-M- 
Loir,  arr.  de  Dreux  ;  taie  h. 

NOGENT-LE-ROI,  ch.-l.  de  c.  de  la  Bante- 
Mame,  arr.  de  Chaumont  :  SOU  h. 

HOOENT-LE-NOTROU.  cb.-l.  d'arr.  d'Bur*- 
*t-Loir.  i  K  k.  de  Cbartraa,  TOS  b. 

NOBEHT-SUR-MARNE,  commun*  d*  la 
Saine,  anc.  air.  de  Sceaux  ;  TIM  b 

NOSENT-SUP-SEIliE,  ch.-l.  d'arr.  de 
l'Aube,  t  f  k.  de  Troyea  ;  S4JS  b. 

H0I1  (LE  PRINCE),  surnom  du  fils  aîné 
d'Edouard  III  d'Angletarr*  (1SS»-U7(). 

NOIRE  (naa),  anc,  Foot-Euiln,  mer  *ntr* 
l'Europe  et  l'Aaia,  oA  a*|*tt*nt  1*  Danube, 
la  Dnieatar.  le  Dnieper,  I*  Don,  etc. 

NOIRETABLE.  cb.-l.  d*  e.  de  U  Loire, 
arr.  de  Hontbrison  :  tsto  h. 

NOIRMOUTIER,  lie  trancaiae  de  l'Atlan- 
tique, aur  lea  cotea  de  la  Tendèo.  Il  Ch.-l.  de 
c.  de  la  Vendée,  air.  dea  Sablea-d'Otoone, 
dans  l'Ueda  Moirmoutiar:  S7t7  b. 

NOLA,  V.  de  la  Terre  da  Labour  (Italie), 
prèa  du  Tèsuve  :  >O0O  h. 

NOLAT,  cb.-l.  de  c  de  la  Cile-d'Or,arr.  de 
Beaune  ;  liS4  h. 

NOMBRE  D'OR,  période  d*  10  aua,  an 
bout  de  laqueUe  lea  nouvellealunea  revien- 
nent su  même  jour  du  moia. 

NOMBRES  (Las).  4*  livre  du  Pentateuque, 
contenant  le  dénombrement  du  peupla  juif. 

MOME,  division  admimstrative  de  fan- 
cienne  Egypte. 

NOHENT,  ch.-l.  d*  c.  de  M*urthe-*l-li»- 
selle,  arr.  de  Nsocy;  ItAt  h. 

NONSNcaURr.  ch.-l.  de  e.  de  l'Eure, 
arr.  d'Evreux  ;  1B83  h. 

NOmus  MARCELLUS,  grammairiau  lalin 
(iv-v«  a.  sp.  i.-C.). 

NONTRON,  ch.-l.  d'srr.  de  Is  Dordogne. 
I  4<  k.  de  Pèrigueux  ;  S417  b. 

NONZA.  ch.-l.  de  c  de  U  Corsa,  arr.  de 
Baatia  ;  lio  b. 

NORBERT  (saint).  lODdataur  de  l'ordre 
des  rrèmontrés  (loao^llu). 

NORD  (CAsu.  DD).  détroit  «nlre  l'Ecosae 
et  l'Irlande. 

NORD  (nxa  au)  ou  d'Allemagn*.  mer  for- 
mée par  l'océan  Atlantique,  entre  fa  France, 
la  Belgique,  la  Bollande.  l'Allemagno  d'un 


HOTl 

cèté,  l'Angleterr*,  le  OsBCmai 
vège  de  lAuln. 

NOKD  ICLr),  cap  an  H.  de  11 

NORD  {Aia.  du),  formé  di 
francaiae.  du  Hainaut  et  du 
cb.-l.  Lill«;  7  arr.  Lille,  Aveal 
Douai,  Dunkerque,  Has«bf  otK 
ciemea;  IBiaush. 

NORDUNGEN.  V.  de  .Bavil 
Il  Célèbre  victoire  de  Condé  e 
sur  Mercy  (t<4*). 

NORrOLK.  comté  d'Angle 
lUtl*  h.  ;  ch.-l.  xonvich. 

■ORFOLK.  Ile  de  l'Auatnlie 
de  déporutioo. 

NORigUE  (LI),  prov.  de  I 
romain,  entre  la  Bbètie,  la  P 
Danube.  ||  ALaaa  Hoaionss 
Alpea  dana  la  Hante-Autriche 

NORMANDES  (ILES),  tlea  qu 
poaaédeot  aur  lea  cotes  de 
princîpalea  sont  Jersey,  Aurigi 

NORMANDIE,  prov.  de  l'as» 
doimèe  à  PoUon  par  Cbarlea  le 
et  reprise  k  Jean  aans  Terre 
AucasU  («01). 

NORMANDS,  c-é-d.  IkoBUUt 

rates  qui,  sortis  du  Danemark 
dinavie.  envahirent  lea  Uea 
U  Franc*,  «te.  (n*  et  x*  aJ. 

R0R0Y-LE-B0UR6.  eh.-I. 
Baute-Saèna,  arr.  da  Tesoul  -, 

NORRENT-fONTES,  cta.-I.  d 
de-Calals,  arr.  d*  Bèthuoc  ;  U 

NDRT,  ch.-L  de  c.  de  U  Loii 
arr.  de  Cblteaubriant  ;  S7»  h 

NORTE  (RIO-GRANOE-OEU) 
rique  du  Nord,  qui  sépare  le 
Etata-Dnif.  et  a*  jette  dana 
Mexique  ;  UOO  k. 

NORTHABPTOH,  ch.-L  dn 
nom  en  Angleterre,  an  centr* 

HORTHLmBERLANO,  comté 
gleterre,  aur  la  mer  du  N  ord  :  l 
ch.-L  Nevcaatlej  ll*A4Sh. 

NORTHUMBRIE,  royaume  d 
anglixaaonn*,  ao  H.  de  I'Bd 
Ëdimboui-g  et  York. 

HORVElfE,  l'un  des  trois  I 
Dsvea.  um  a  la  Suéde  depui 
tSMtOOb.;  cap.  ChrïaUaiùa. 

NORVEGIEN.  lENNE,  adj.  et 
Borvège  ;  habitant  da  la  Horvj 

NORWICH,  ch.-l.  dn  oomts 
(Anileterra);  uni  h. 
nnssi-BE,  II*  d*  la  c«te  B 
gascar,  é  la  Franc*  dopaia  1S41 
eb.-4.  Banville. 

aatTRAOAMUt,  ealrologaa 
vori  de  Catherine  do  Mèdicts 
leaO.  céUhre  par  sea  Lalnt 
tie*(UOt-ls<«). 

NOTABLES,  aaaemhié*  < 
membree  du  clarfé,  de  la  not 
bourgeoiai*.  nu*  lea  roia  de  F 
aaient  pour  lea  conaulter  m 
Imporlanla.  Cbarlea  V  lea  coo 
prêflajèr*  fois  en  liés.  Las  ( 
semblées  de  Notahlea  aonl  c 
aous  Cbarlea  IX,  de  tSM  aou 
et  de  1787  et  1788  sous  Looia 

NOTASIEOU  àtU  iM  Vldf, 
ctanle,  dit*  anaai  Malaiaie. 

NOTTINSHAM,  ch.-L  du  cm 
en  Angleterre,  au  conihiestt  i 
du  Trent;  188  >S*  b. 

HOrus.vent  du  sud,  cbex  I 

NDUKA-HIVA,  U  principal* 
quisea. 

NOUMEA  on  PORT-DE-FRAI 
lBNouvell»4klédanie;  1*00  h 

NDUR-EO-OIR  M  RORAD 
Syrie  et  dinpt*  (llM-1174). 

NOURRIT  (iksoirul,  célèl 
français  (fSOt-ISM). 

NOUVION-tiS-PONTHIEU  (t 
r.  lie  la  Somiiif,  arr.  d'abbev 

NOUVION-CN-THICRiCHE  | 
c.  09  l'Aisne,  arr.  d*  Vervina 

NOUZaK.  bourg  dea  Ard» 
lléiiir.-s;  4411  b   Forges,  bn 

N0V4RE,  V.  forte  et  cb  -1.  d 
C«  Diini  (Italie),  A  80  k.  ij.:  Tu 
Il  Défaite  Ju  rot  de  Sardai 
ijbert  p:ir  le*  AutncLieiis  (11 

NOVCLLES  ou  Â\LlktaUita, 
publiées  par  JuatinieD  pour 
lacunes  du  Code  et  du  oigest 

NOVEMPOPULANIE,  prov. 
qui  est  devenue  plus  tard  la 

NOVERRE.ctiori^rapbe  fi^ 
tMlra  lur  la  danse  tt  Ut  Idlic 

NOVI,  V.  d'Italie  (prav.  d 
Il  (100  h.  Il  Les  Franvais  y  fure; 
les  Auitro-Husses  (nooj. 

NOVI-BUAR.  V  de  Bosnn, 
lea  Austro-Hfiogrois  en  vertu  i 
tien  laite  avec  le  atUtan  (l 
ealboluua.  10000  b 
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liest  de  la  Numiiiia 
e  l'Afriiiue  sppten> 
le  pavH  de  C;ntlK)|i;c 
eut  piiur  roi  ,M;i>i- 
parlft;  lur  Jupurlha 
LÔiliiite  en  pruvince 
le  do  JuLa  a  Thap- 

\n  I.onpijc.  fut  chas- 
e  Arniiiiiis.  fi  rf^Libli 
horimhis  et  Réirms. 
ili>elle  et  cnnimer- 
■p  p.ir  ses  fabnquej 
018  h. 

pt''piérale  des  tacs 
tires  soiil  le  Nyanxa- 
Ub-Tt,    qui    passent 

le  la  Drôme,  à  90  k. 


V  tIcFrnncc,  nffl.de 

I  k. 

-leui  français  signi- 

1    (Ifsi^iitT  les  pro- 

N.  de  la  Ix.ire. 

C)n;iules,  roi  de  Lo- 

Aj;.x. 

sort  lie»  Ardennes. 

[nt^prie,   CriMl,   l'on- 

a  Se  me  à  Cuiilluns- 

mé  d'iKie  pnrlie  de 
!anviiis  ,  4  .irr.  Beau- 
giie  «t  Sciilis;  pop, 

c.  de    la   SuTime, 

l;i  Seine-liifi^neiire. 
Fil.iti.ireb  de  rutoti. 
e  d'Euriipiî,  alll.  du 

liliérie  (Ruâsic  d'A- 
sk.;  1100  ti. 
lier   furiuèe  jtar  le 
le  l'Ane. 

1  propre  à  trois  roi& 
de  ^uiv^ye. 
e  c.  tl<^  l'Hérault, 
[I  h.  nouille. 
J-d(iiliè  d').  enclavé 
loiicliure  du  Weser, 
iipire  d'Allein.it;ne; 
denbuiir^;;  15701  h. 
lie  luce^B  Ati.Hili- 
e  l;i  CIi.-iren:e,  d.tns 
I.  20  001)  h,,  V,  unnc. 
ih.-l.  de  c).  Saiiil- 
;hàtr,iii(eh.-l.dec.). 
de  U  Corse,  arr.  de 

des  Pjrinêes-Orieii- 
U53  11. 

eK  du  parlement  de 
u'eii  1118. 

I,  iiiniiiire  de  Plii- 
[  IM7-I6ir.). 
Lûirel.  a  5  k.  d'Or- 
I.  Sotirne  du  Loiret, 
mine  de  l'Académie 
fB  Ptiilip]it-}ve4.  des 
le  Uistoite  de  l'Aca- 

169). 

r;...ntà  l'E.  de  Jèrn- 
bailes  qu'y  UL  Jè-iUl 

de  c.  dii  Puy-de- 
r  la  Doie.  iil>6  11. 
'.  c.  du  Var,  arr.  de 
uile.  Irints. 
en  lSi5.  omtour  de 
::oips  l^^isUlil  du 
re    de  ta  jusljce  et 

jaiifier   1870,  sous 
ar»  la    içoerre    k   la 

M'îKibre  de   l'Aca- 
I  1870). 
de  la  Corse,  arr.  de 

1    de  c.  de  la  Corse, 

e(Elalflaulricliiens); 

de!"Hér;mli,  irr.  d« 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


OLOR 

OLOiW«-SAl«TI-BABiI,  di.-t  d'trrdet 

■aH««-^r«o«e«.  à  M   k.  de  Pia  ;  8êU  h. 

PiUturr*  de  laioe.leinUirenct,  bonneterie. 

OLTEN.  T.  de  SuiMc,  dans  le  canloo  de 

8olMir«.  sur  l'Aar:  1700  h. 

OtTBRius,  générai,  puit  em^eor  ro- 
m^in  d'uccioent  pendant  trois  mois,  f^ace 
à  rspfiH  de  Ricimer  et  de  Genièric  (kn). 

OLYMPE,  luj.  Ucha  (MTK  m.).  montsK"' 
4é  la  Grèce,  entre  U  Macédoine  et  la  Thés- 
salie,  sur  laqufJle  ks  anciens  Grecs  pla- 
çaieat  la  denirure  dtrl  dieux. 

OLTHPiAOt.  msniArede  cumpter  le  temps 
qui  MTvsa  d*er«  cbei  les  Grec»  :  elle  cort- 
•istait  co  une  période  de  i  ans.  d\uie  cele- 
bratioa  de*  jeus  Olfmpiaues  a  l'autre.  La 
1«*  oiTBipiade  rmioine  i  l'an  TiCa*.  J.-C.  ; 
la  dernière  Im  en  iw  ap.J.-C. 

OLTaPtAS.  épouse  de  Philippe  II  roi  de 
HaeèdoiBe,  et  mère  ct'Alcsandre  le  Grand, 
II.  après  la  mort  de  son  tiLs.  assassiner 
fbilippe  Arrbidèe  et  sa  femnie  Eur/dice. 
frise  par  Caaundr*,  elle  (ut  «gorgée  oar 
les  parenu  Se  ses  victimes  (siS  av.  J.-C.) 

oLtmPIE,  lieu  Toitin  de  Pise,  en  Elide,  où 
M  teeaieat  les  jens  Olympiques. 

OLTMPtOU»  (JEUX).  rét«s  nationales  des 
Grecs,  qui  se  célébraient  de  h  sns  en  t  sns, 
à  Olrmpie.  en  Elide  (Péloponnèse). 

OLYHTHE.T.de  Is  Chalcidiqiie,  sur  le  golfe 
Toronalque,  colonisée  par  Àlbèoes.  Elle  fut 
prise  par  Philippe  n.  roi  de  Macédoine 
(IM  ST.  J.-C.),  sans  aue  les  trois  discours  de 
Mmosthène.  dits  OlveXAlemaj.  eussent  pu 
Mteminer  les  Atbémena  à  la  secourir. 

OMAM.  réfwo  du  8.-E.  de  l'Arabie,  sur  le 
golfe  d'Oman  ;  t.  pr.  Oman  et  Mascote. 

OMAN  («se  Départie  de  la  merdes  Indes 
entre  l'Arabif  et  rUindoustan. 

OMAM.  f  cairia  des  Musulmans  (6SV44tJ, 
cooquit  la  Syne,  la  Perse  et  l'Ecrpte. 

OMBRlK,  anc.contrée d'Italie enue  le  Pi- 
eénum  et  rÊtrune.  I|  Anciennement, l'une  des 
légations  des  Butsde  l'Eglisejusqu'enlseOi 
cb.'l.  Pérouee.  ||  Auj.prov.  du  roy.  d'Italie  i 
pop.  S7SM3  h.:  1.  pr.  Pérouee,  Spoléte. 

O'HCAnA,  médoeio  angtois.  accompegna 
napoléon  iSMMO-iléléoe  (tlté-lCSé): 

dMEII  (tAiNT-L  ch.  I.  d'arr.  du  Pae-do- 
:  Calais,  è^l  k.  d'ims;  IlSiSb. 

OHER-PACNA.  g.Wièrsl  otloman  (tlO«- 
Ifll),  at  abandonner  sus  Russes  le  siège  de 
Silietne.  dans  U  guerre  de  Crimée  (ItH). 

OMESSA.  ch.-l.  de  cde  la  Corse,  err.  de 
Corte  :  ess  b. 

OHMiAOEt  (lbs),  dynastie  srsbe,  tirant 
son  nom  de  Muiwiali,  descendant  d'Om- 
nuab.  et  fils  d'Abou-Sopbwn  (esi).  Us  ré- 
gnèrent i  Damss  et  étemlirent  leur  empire 
des  Indes  è  U  Gsule.  En  750.  ils  furent  d^ 
pouillés  psr  les  Abbassides.  mais  l'onimiade 
Abdèmme  fonda  te  califat  de  Cordoue,  qui 
dura  de  7H  *  lOSl. 

OMONT,  cfa.-l  de  c.  des  Ardennes.  SJT.  de 
Mésières:  *00  h. 

OMPHALE,  reine  de  Lydie,  6t  d*Bercule 
son  esclave,  et  l'obligea  de  Aler  t  ses  pieds. 

ONEGA,  fl  de  hiistie.  se  letle  dans  fa  mer 
•tancbe  :  MO  k.  Il  Lac  de  Russie,  qui  eom- 
oiuniqiie  psr  la  Svir  avec  te  lac  Ladoga. 

OMCSIHE  (saint),  évé^ue  et  martyr  (tf). 

ONIAS.  nom  de  trois  pontifes  juin. 

OMTJiRtO,  tac  de  l'Amérique  du  N.,  re^t 
les  eeuK  du  lac  Ené  par  le  Aiagara,  et  com- 
mumque  per  le  fteim-Laurent  avec  l'ooten 
Atlantique. 

OPERA,  spectacle  d^rigine  fUlienne.  in- 
troduit en  France  parMaurin  (lusj.  L'abbé 
Peme  reçut  le  premier  privilège  (iftSS),  et 
Luiti  ronfla  VAeééémU  royals  it  mwifM  en 
lg71.  Il  Théètre  de  l'sris,  construit  par  l'ai^ 
chitecte  Gamier  et  inauguré  en  l^f . 

OPHiR.payid'Arabie  ou  de  la câte orien- 
tale d'Afrique,  où  Snlomon  envoyait  ses 
vaisseaut  chercher  de  l'ur. 

OPIMES  (DEPOUILLES),  dépouUIes  enle- 
vées ft  un  chef  ennemi  tué  par  un  général 
romain.  Elles  furent  conquises  trois  fois  : 
pac  RoBulu s. Cornélius  Cossus  et  Marcellus- 

OPIMIUS.  Runiain.  chef  du  parti  aristo- 
cratique. Ut  pi^nr  dans  une  sédition  le  tribun 
dn  peuple  Calus  Gracclius  (lit  av.  J  -C  ). 

OPPERT  (Jdlbs),  onentahste  frsnçats,  né 
en  tnt,  s  imerprété  les  inscriptions  cunéi- 
formes de  MésupoUmie. 

OPPICN,  poète  grec  du  ii*s.  ap.  {.•<:.,  au- 
teur dépolîmes  Sur  la  pgckê  et  Siiria  thêêiê. 

OPS.  u  Tirrre  ou  Cyl.«la. 

ORADOUR-SUR.VAyREt.  ch..|.  de  C-  do  le 
Vaute- Vienne,  arr.  de  Rochecbooart  ;  StTT  h. 
,ORAM,  V.  et  place  forte,  ch.-i.  du  dèp. 
#Oran  en  Algcrie.  sur  Is  Méditerranée.  * 
^**.^'.** *'«•*■•  *•**•  *»•  Il  *'"n  des  3  dép. 
de  I  Algérie,  eoniinant  au  Maroc,  divisé  en 
Eerr.  Oran.  NosUgsnem,  Mascsra,Sidi-bel- 
Abbés  et  Tlemcen  i  pop.  eu  isi  h 

ORANGE,  ch.-l.  d'arr,de  Vaurluse.à  ao  k. 
dAngnosi  lOtll  b.  Arc  de  tfvomphe  et 
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ruines  d*ttn  théAtre  romain.  AutrcfoU  cbet 
lieu  d'une  principauté  qut  fut  réunie  A  ta 
France  après  la  uiort  de  Guillaume  III, 
prince  d'Orange  et  roi  d'Angleterre  (1701). 

ORANGE  (GniLuout  d*1.  Gdillabus  III. 

ORAMCE,  fleuve  de  l'Alnque  australe, 
errose  la  UottenioUa,  se  jette  dans  l'océan 
Atlantique:  »00  k. 

ORAttGiSTES,  en  Angleterre,  partisent 
de  Cuillaunie  111  d'Orange  (I6MI. 

ORATOIRE,  congréssijon  fondée  en  Italie 
par  saint  Philippe  de  Hèn  [lS7s).  transportée 
en  France  par  le  cardinal  de  BéruUe  (lOti). 
Elle  a  pour  but  d'insiriiire  la  jeunesse  et  de 
former  des  prédicateurs. 

ORB.  nv.  de  France,  passe  à  Béiiert  et 
se  jette  dans  la  MéditerreBée ,  tlO  k. 

ORBEC.  ch.-l.  de  c.  du  Calvados,  arr.  de 
Lisieux;  MIS  b. 

ORBIGHV  <D'}  ALClDI  (i80«-tiST)  et  CuR- 
us,son  frèn  (1S06-1S7<).  naturslistes  franf . 

ORCAOCS  (Lia),  arctiipel  de  ET  Ues  euM. 
de  l'Ecosse  ■  pop.  M  000  fa. 

ORCAGNA,  peintre  et  architecte,  né  è 
Florence,  auteur  de  fresques  eu  Ceoipo- 
Sanlode  Pise  (ill»-IS89). 

ORCMIES.  cL-L  de  c  du  Nord.  arr.  de 
Oousi  ;  U7S  h. 

ORCHOMENE.  «ne.  V.  de  Béotie.  oà  8ylla 
remporta  une  victoire  sur  ArcbélaQs,  gén^ 
rai  de  Mitlindale  1«7  av.  J.-C.). 

ORCIEREI.  efa.-l.  dec.  des  Hautes-Alpes; 
arr.  d'Embrun  :  liOO  b. 

OROERIC  VITAL,  bistorîen  d'origine  a»- 
glaise(l(n»-1150),  s  laissé  une  II  11  mrssecid- 
lteiJitfw.de  l'ère  cbréuenneè  l'année  Itèl. 

ORECOH  DU  COLuaiBiA.  fl.  de  l'Améri- 
que du  M.,  vient  des  montaxnes  RocbeuMS 
et  se  jette  dana  l'océan  Pacitique  ;  1000  h. 

ORECON.  oMitrée  de  l'Amènque  septen- 
trionale dont  le  nord  apparuent  aux  Anglais, 
et  dont  le  sud  forme  dans  la  rép.  des  Etats- 
Unie  le  temloire  de  Wastnngton  (rsp. 
Olympia,  pop. U«S5  h.)  et  l'Etat  d'Orégon 
(cap.  Salem,  pop.  104910  h.). 

(JRCHBOURC,  V.  de  Russie,  sur  l'Oural  ; 
U  000  b.  Mines. 

0R£  MOQUE,  fleuve  de  l'Amérique  méri- 
dionale, arrose  le  Vénéxuela.  communique 
svec  le  fl.  des  Amasones  per  l'un  de  ses  bras, 
et  se  jette  dans  l'océan  Atlantique  ;  I  ftOO  k. 

ORESME  (AicoUks),écnvaui  français,  tra- 
ducteur de  la  Jloreis  et  de  la  PoiUiqiu 
ï'AritloU.  etc.  (l»o-iul). 

ORESTE.  fils  d'AgaAemoon  et  de  Clytem- 
nettre,  tua  sa  mère  pour  venger  eacipire 
et  fut  poursuivi  psr  les  Furies. 

ORESTE.  dit  U  PvutomitH^pèrt  de  Romu- 
lusAuguslule,  gouverna  l'Empire  d'Occident 
sous  le  nom  de  son  U»  (47»-47<f,  et  fut  tué 
par  Odoacre. 

ORFA,  snc.  Bdesse.  v.  de  la  Turquie  d'A- 
sie, dans  l'AIdjésireh  (anc  Héeubotamiel; 
40  000  h. 

ORPILA,  médecin  français,  auteor  d'un 
trêtu  de  toxuMoctê  (17«7-18SS). 

ORGELET,  ch.-l.  de  e.  du  4ura,  arr.  de 
Lons-le-8aunier  ;  lTS7h. 

ORGERES,  cfa.-L  de  C  d'Bure^t-Loîr, 
MT.  de  Cbèteaudun  ;  IM  h. 

ORGOR.  ch.-l.  de  e.  des  Bouche»-du- 
RhOne.  arr.  d'Arles,  rir  la  Durance  ;  rm  b. 

ORIEMT  (Empire  d'),  l'un  des  dein  em- 


pires formés  de  l'Empire  romain,  à  la  mort 
*    "■ '    "      id(r"":    ■ 

mansfl4SS);eap.Constan{inople.  Il  s'appelle 


de  Théodose  le  Grand  (SM),  durajusqu'A  la 
prise  de  Constantmople  par  les  fiuxa  otto- 


aussi  Baa-Empire.  Empire  grec  ou  byianiin. 
Empire  latin.  Empire  de  Constantinople. 

ORIFLAMSIE,  bannière  de  l'abbiiye  de 
Saint-Dfnisque  les  rois  de  France  portaient 
dans  les  batailles. 

ORIGEHE,  docteur  de  l'Eglise,  écrivît  en 
grec  un  grand  nombre  d'ouvrages  (185-153). 

ORION.  chasseur,  fut.  selon  la  Fable, 
changé  par  Dune  en  constellât  ion. 

ORITKTE,  nymphe,  fut,  selon  la  Fable, 
enlevée  par  Ekirée. 

ORIZABA,  V.  du  Hetique,  entre  la  V«ra- 
Cnis  et  Meiico;  lOOOO  h. 

ORKHAN,  sultan  des  Turcs  ottonsna 
(iSM-IMo),  créa  la  milice  des  jsntseairae. 

ORLEAMAIS.  anc  prov.  de  France  t  cap. 
Orléans;  eUc  a  formé  %  dtp.  Loir-et-Cber, 
Eure-et-Loir.  Loiret. 

ORLEANS,  ch.-l.  du  dép.  du  Loiret,  A  111 
k.  de  l'aria,  sur  la  Loire:  filST  h.  Evécbé. 
Vinaigre,  draps,  cotonnades. 

ORLEANS  (LODM  os  Fa&iiCBOa  deViLOrs, 
duc  »').  111s  de  Cbariei  V  ri57t-14o7j,  frère 
de  Charles  VI,  épuusa  Valentine  Viscooti, 
et  fut  sssassinè  par  Jean  sans  Peur,  duc  de 
Bourgogne.  Ce  prince  lut    la  tige   des  Or- 


léans-Valois. J|  Son  llls.  Cs&aLcs  d'OslÉi^hs 
(tS9t-14«5),  éuousala  fille  deBemard  d'Ar- 
magnac, fut  fait  prisoimier  à  Aiincourt.  et 


composa   des  Poétta  pendant  sa  captivité 
de  15  SOS.  Il  fut  père  du  roi  Louis  XII. 


OS)U 

ORLEANS  (Ginoa  D^.  »• 
(ICOS-ieeO),  denntdnc  d'Ort 
de  son  manage  avec  Mile  t 
et  prit  part  i  tous  les  ommp 
chelieu.  einsi  qu'aua  troulrd 

ORLEANS  (Paiurre  t"  E 
maison  d'Orlèu»^ouri»oB. 
lui  (tg40-t70t),  épuuaa  Hm 
terre,  paie  Chriotle  Iliwln 
dont  îTent  PtuUppc.  t|  l^iue' 
tils  du  précédent  (l«7s.i7l 
de  Frsocc  pendant  U  maa 
XV  (171A-17n).  Il  Leam-Pi 
n'OaLÉABS,  Bumommé  E^sUl 
flls  du  précédent  (1747-11 
bre  de  la  Coaventioa,  vota 
et  pént  sur  l'échafand;  U 
Lrais-Mûhppe  1"*.  ||  FKft»i 
flls  aîné  du  roi  Louis-Plûlipp 
péril  d'un  accidcBt  de  voiti 
riage  avec  la  prinnsaae  Bélè 
bourg-Scfawénn  (10*0  iJ  «  I 
le  comte  de  Paris,  a*  •■  Il 
Chartres,  né  en  I0««. 

ORUANS  (NOUVELLC-). 
V.  pr.  de  ta  Louisune  (Et^i 
Miiùaaipi.  é  ITo  k.  du  goL 
!•!  *U  o-  Immenee  cootMe 

ORLCARSVILLE.cb.-L  dai 

ger.  sur  le  ChAIif.  é  «o  k.  c 

ORLOf .  tamlle  ruaee  qui  ( 
à  lafaveur  deCalhenne  IL 
diplomau  et  générai  (1TS»-I 
polcotiaire  au  congrès  de  P 

ORMCSSOR  (OuvuB  0'>, 
parlemeat  de  ^is.  rapporti 
cèe  de  Fouquec  s'iUuslrs  * 
eiigeoocs  de  Louis  XIV  et  < 
laiksè  des  Memi/Vi'»:  m.  ca 

ORMUZ,  Hé  A  l'entrée  du 

ORMUZO  ou   OROHAZ£, 
posé  à  Ahriman  dans  la  religi< 

ORNAiN.nv.  deFrance.ai 
paase  A  Bar-le-Duc;  140  k. 

ORHANS.  ch.-;.  de  c  du 
Besançon,  sur  U  Loue;  SlM 

ORNE,  nv.  de  France,  p 
dsns  le  dép.  de  rOrne,  devi 
Cacn  et  se  jette  dans  la  Mai 
ham  ;  1S<  k. 

ORNE  (dép.  de  l'J.  formé 
la  Normandie  et  du  Perche  ; 
4  arr.  AleDÇOn,  Argeolui, 
Mortagne  ;  pop.  SM  ue  h. 

ORONTC.  fl.  de  la  Syrie. 
Liban,  trsverae  Antioche.  i 
la  HéditerraDèeitdOh. 

OROPESA.  voT  CooB&aui 

OROSG  (PsDij.  histonen 
V*  s.  ap.  J.-C.,  a  laissé  des 

JSIMMU. 

(jRPHCE,  musiden  et  po^ 
obtint  la  pemâssioa  de  naa 
son  épouse  Eurydice,  A  con 
regarder  ou 'an  sortir  <tu 
po^it  en  oièsoliéissaat. 

ORPlERRC,cb.-l.  de  cde 
arr.  de  Gap ,  770  h. 

ORSINI.  famille  des  Bu 
vale  des  Colonna,  qui  s  dom 
cardinaux  et  des  papes  (ui* 

ORSOVA,  nom  de  deua  v 
Danube,  prés  des  Portes  de 
All<Orsova    appartient     A 
l'autre,  Nen-Orsova.  è  la  Se 

ORTH  E2,  ch^.  d'arr.  des  E 
è  40k.de  Psu.présduGave 

ORTTGIE.  petit  îlot  de  Sfra 
la  rade  et  la  fooUine  rf*&ré 

OflVIETO,  V.  d'Italie,  an  J 
7000  b.  Vm  blanc  renoinaé 

0RVILUER5  (comte  0^  a 
se  disungus  A  ta  iMimUe  ill 

OSACE,  Tir.  des  Euie-Om 
soun,  inverse  l'Etat  de  Mmpv 
OsAeas,  peuplade  guerrière 
Missouri. 

OSBORNE.  chéieau  roral 
sur  U  cMe  de  l'Ile  de  Wjfb 

OSCAR  C,  flls  de  Benia«h 
succéda  A  son  père  eouioe 
de  Korvège  (ISU).  et  lut  for 
die  d*shandonaer  le  gouvd 
fito  Charles  XV  iiéiT).  ||  Oi 
»lf.  a  succédé  i  Charles  X< 
lS7t,  et  règne  actueUetnesl 

OSEE,  lefdestlpeuupi 
nier  roi  dlaraèl  (7S^7ti  av. 
mené  captif  en  Assyrie  par 

OSIAS.  OZtAS  ou  OZARIJ 
(•o«-7i«av.J.-C).futfrappé< 
avoir  usurpé  les  loacuons  s 

OSIRIS.  dans  l'aoc.  Efj^ 
sent  opposé  A  Trptiaa,  cpoi 
eut  Noms  et  Adum. 

OSMANLIS,  nom  doMé  i 
dont  le  chef,  foodatsur  di 
Osman  ou  Oïliinan. 
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ti'ion.pite  institua  à  Rome 
(juel  le  vaiiiqueiir 


de  l'Asie,  qui  fl'èt«Qi1erJ 

arctique    i  ta  mer  Cas- 

r  el  de  platine. 

France,  vieut  du  diii.  ij« 

e  d.iiu  1^  Marne    i   Mèrj 

HO  k.||CA.ML   Dl   L'OOKCQ, 

ice  à  MareuJ  (Oiae).  ip- 
lOurcq  à  J';iris,  et  gagfie 
\iitr  le  ci4ii;i[Sdiiit-H;iilta, 
le  canal  S^int-Ii-iui. 
1.  lie  c  de  la  Seiue-Iiifè>- 
ilot  ;  lltfs  h. 
c.   lie    l'Arifge,   arr     de 

I  h. 

1,-1.  de  c.  du  I^uret.arr    dt 

Inf^axons  mis  hors  ta   lot 
Cuiiijiiènint,    k  cause    il-. 

II  ^o^ulandIi. 

icier    français.  entrepT"?- 
rc8  de  raniiée  loiis  te  I" 

Kc6t.iuralii>ii  (mt>-tSi«j. 
lARCHÊ.  cb  -I.    de    c.    de 

de  B)ins.  154S  h. 
■LOIRE,    cti.-l.    de    c.    àii 
en;  iltS  h. 

.  peui»lt.'  de  l'île  de  Mad*- 
laiiat'ivi 

l'iun.ulte  ins 

d.tns  lequel 
nt  une  brf  bis  noire. 
tD^Hic),  l'eiiitre  allemand. 
;f  del.i  relii;uniM7»9-l»«9,. 
'i-iT.  des  i'ays-Bas;  pop. 
'wolle^  »ur  10vcr-Y«ael, 
Ktmi. 

OviuiCB  ff^Ho),  poète  la- 
s  beaux  esprili  du  siècle 
le  ctiel-d'Leuvre  est  tes 
lurul  exile  h  Tomes,  prèi 
43  av  -  18  .ip.  J.-C). 
lei     Asturitïs    (Es|M^'iie}; 

du  roy.4uine  des  Asturtes 

au  ?iii*  s. 

I.  ècunoiiiiEte  anglais,  ,iu- 
de  \a  coii[ji^rauon    oii  da 

et  du  travail,  dont  il  Gt 

que    {tTTl-lSM). 
Loniiite    d'Kut    suédois, 
le  OutttdTe-AiloIphe  et  de 
(4)  Jl  Snii  tils  lut  l'un  des 

aite  de  Westpt):die  (1618). 
'  d"),  d«iis  l'AitKlelcrrr-  du 

B-5    h   ;     cli.-l.    Oiiord; 
è  cèli'Ltre. 

T8    D),    comtitions   inripi>- 
ir    tes  tiaiuii>-  aii^'laia    en 
it  l^t  (grande  CFi.irte. 
lu-D.iria,  II.  d'Asie    entie 
tj'jidi^ine,  se  jeldit.  au  dire 

la    mer  Cispienne;    auj. 
uer  d'Aral  ;  IbOU  k. 

de  c.    de  l'Ain,   arr.  de 
Talilettene.  ciepins. 
;  de  la  Lucrula    ucciùeil- 
mej 


pluemeiil    d'un    preiiiier 
evé  Kicti<-I>"u. 
-l.ch.-l.  tlf  r.  desGasst's- 
M.iuie'jn;  IHH3  h. 
.-I.  de  c.  de  ."^l'ine-el-Oiie, 
,;ïi«i  h. 

I  d'Kiil.^e,   l'un    des  ch«fs 
e   Troie,    pnbse    piMir  être 
I  des  i^chciis,  des  dès- 
eur  de  coniéilies  en  olla- 
uevB.  entre  autres  le  Mu€t, 

leio-niil. 

),  l'une   (les  sept    collines 
[iiiilus   s'établit,  et    qui,  à 

devint  la  résidence  des 
ru, 

ITE),  le    comte  du   l'.ilais 
ini-8-    Il  L'-  Ojinfe  P:ilatin 
itiM,  t-  rliefdu   l'aLitinat. 
r:.  H,it  de  1  Empire  *fAIte- 

de  lernli.ires  bitu^s  en 
iiLer^)  fi  d.tiisla  vallée  du 
lillierR  et  Manlieini);  aiij. 

l'eniiiire  (l'Allt*magne.  Le 
fui  d"-»!  fois  dévasta  par 
I  Louis  XIV(l«74  et  168S) 
■:;8p:<t;ne.ch.-l.  de  lapruv. 
M);   1:»Î01  (1. 

Inmille  byi.ml  Ine  qui  donna 
i  lEmpire  d'Oriem. 
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PALERMG.nic.cap.  de  li  Sicile,  suj.  ch.-l. 
ée  proT.  aiac  deux  ports  ;  tsi  8M  b. 

PALtS^f  eiM  (IM  Wgert.  des  iroupetni. 

PALESTlNE.cootrAê  de  la  Syrie.au  8.-0., 
traversAc  par  le  Jourdain,  dita  aussi  Terre 
de  Ch«iiaan,  Terre  promiae.  Judée. 

PALLtTRiHA,  conpositeor  de  musique 
Italien,  auteur  de  la  Jfeiw  du  pm  Moral, 
d^io  Sutat  Mater,  etc.  (1>W-1M*). 

PALESTRO.  Vga  de  la  prov.  de  IVovire 
(Ilalie),  oà  les  Pruii;ais  et  les  Piémontais 
défirent  leaAutndiians  en  tW». 

PAUCARES  ou  PALIKARES,  chefs  des 
Qiilicet  annatoles  dana  la  guerre  de  l'Indé- 
peodiiiice,  en  Grèce. 

PALi-KA-0,  bourg  de  la  Chine,  i  It  k.  de 
Pékin,  où  les  Prançsis,   commandés  par  le 

général  CousiD-Montauban,  depuis  comte 
0  Palikao,  battirent  les  Cbinois  en  iseo 

PALIMGES,  ch.-l.  de  c.  de  Saône-et-Loire, 
arr.  de  Cbarolles:  tt9K  h- 

PALISSOT,  littérsteur  ft-ançaie,  auteur  de 
comédies,  de  poèmes,  de  mémoires,  etc. 
dirisés  contre  lea  philosophes  (1790-1814). 

PALISST  (BaaiiAaD),  célèbre  potier  et 
émailleur  français,  fut  protéKé  par  Catherine 
de  Hédicis.et  obtint  le  litre  dVnmUar  4a 
rMitiaMêt  fioulimeê  du  roi  (I6lfr-i500). 

PALiAOlO.  architecte  italien,  a  enrichi  de 
<ea  suvrea  Ticence  et  Venise  (1518-lsso). 

PALLADIUM,  sutue  de  Pallat,  (âge  de 
la  censerration  de  Troie. 

PALLAE.  la  même  que  Minerre. 

PALLCNE.  auj.  Cassandria.  la  plus  ocri- 
dentale  des  S  pi'esqu'tles  de  la  Cnaiciilique. 

PALLUAU.ch.-l.  de  c .  de  la  Vendée,  arr.  des 
Sables-d'Olonne  ;  H8  h. 

PALMA,  ch.-l.  des  Baléares,  sor  la  cAte 
S.-O.  de  Majorque;  pop.  54ktl  h.  tl  L'une 
des  Iles  Cioaries,  au!l    0.;  pop.  55  000  h. 

PALMA  l'AnetM  (laao-lftUj  et  son  neveu, 
P&LMs  U  JeuM  (im-MWf^,  peintres  de  l'é- 
cole vinitienne. 

PALMERSTON  (lord),  bomme  riTUt  an- 
glais (ITU-IIM).  sina  avec  U  Rusaie.  l'Au- 
ihcba  et  la  Prusse  le  traité  de  U  quadrmpU 
àUiMeê  pour  abaisser  MéhémeWAli  aouteuu 
par  U  Pranee  (U  juillet  isio). 

PALMVRE.  anc.  t.  de  Syne.  derint.  sous 
Odenalbet  sur  tout  sous  Zenobie,  la  cab.d'un 
puMsant  Etat}  elle  fiit  ruinée  par  {empe- 
reur Aurélien  (ttt  ap.  J.-C  ). 

PALOS,  T.  de  la  proT.  dlliielva  (Andalon- 
sie),  oii  Colomb  a^embarqua  en  14BI- 

PALOS  (up),  cap  a?  S.-O.  de  l'Espagne 
'prov.  de  Murcîe),  sur  la  Méditerranée. 

PALSGRAVE  (Jaui).  grammairien,  né  i 
Londrea,  auteur  de  lEitieiîtluement  de  la 
lançve  franf^itt^  aorte  de  grammaire  de 
nuire  langue  ;  mourut  en  1554. 

PALUS-MEOTIOE,  voy.  ■««ITIBB. 

PANIERS,  cb.-l.  d'arr.  de  l'Ariège.  lur 
l'Ariége.  à  !•  k.  de  Fois:  a»ê7  h.  Evécbé. 

PAMPELONME^cb.*!.  dec.  du  Tarn,  arr. 
d*Albi;ttlt  b. 

PAMPELUME,  V.  d'Espagne,  cb.-l.  de  la 
■•rov.  de  Nafarre;  tl654  h. 

PAMPHYLIE,  anc  contrée  de  l'Asie  Mi- 
neure, auS.  i  T.  pr   Aspeodus 

PAR.  dieu  des  bergers. 

PAN^TruS,  philosophe  grec  du  il*  s.  av. 
J -C.,  TUit  en  ambassade  a  Hnme  avec  son 
maître  Diogéoe  de  Babylone  et  Camèade. 

PANAMA  (tiiBMa  as),  langue  de  terre  qui 
umt  les  deux  Amérique!,  longue  de  UO  et 
laree   d«  44  1  lee  k.  ||  CoLrs  as  Pahaha, 

Solic  lormé  par  le  Grand  Océan,  lur  la  cdle 
.  del'iBihme.  ||  L'undei  neuf  Etats-Unitde 
Colombie  (Amérique  du  S.),  dans  l'isttune  ; 
pop.  Itout  h.  :  cap.  Panama  ;  18178  b. 

PANARD,  chansonnier  et  vaudeTilliste 
françaiB  {10S4-1768> 

PANATHENEES,  fétes  établlet  par  Thésée 
I  Atlkénes,  m  l'honneur  de  Mmerve. 

PANCKOUCKE  (CiiaLu-JoBEPH),  libraire 

et  littérateur  français  (t7M-lT*8).  fonda  le 

*  UoHittur  HRfvrrwf  en  1789.  ||  Sontili.CaïK- 

Las-LoDiB,    publia   la    Bibliothé^vg  leitiie- 

fTûnçùttê  en    174  volumea  (1780-1844) 

PAMOECTES  (Lis;  ou  le  ûfffwK.  recueil 
de  déciitons  dea  jurisconsultes  romains  com- 
iK>sé  par  l'ordre  de  Justinien. 

PANOION  !•'.  roi  d'Aibénes  M418-1U4  av. 
'•.**•'■  11*"*""°"  "•  pclit-tila  dErechlbée  et 
père  d'Egée  {Il64-li40  av.  J.-c.). 

PANDORE,  femme  douée  de  tous  \e%  don<s 
par  Itê  dieui,  reçut  de  Jupiter  une  bolie 
contenant  tous  les  maux,  tlfe  épousa  Epi- 
méthée  qui  ouvrit  la  boite;  lea  maus  se  ré 
pandirent  alors  sur  la  terre;  l'espérance 
seule  resU  au  fond. 

PANOOURS,  milice  irrégultère  de  la  Sla- 
vonie  (Autnche).  qui  apparui  dans  la  guerre 
de  la  Succeseion  d'Autnche  M74I). 

PANOE.  ane.  cb.-|.  de  c.  de  U  MMelle, 
•^•<lf.îî?******^.;e*****  *«  PrusaeenlBIi. 

PARIRI  peintre  italien,  qui  escrlla  à  pein- 
dre les  décorations  de  théitre  (189Ui7e4j 


PANNONIE,  anc.  contrée  de  l'Europe 
centrale,  entre  le  D»nube,  le  Norîque  et 
nilTrie.  arrosée  par  la  Drave  et  U  San. 

PanORME,  nom  anc.  de  Païenne. 

PANSEflON,  professeur  de    chant  (1795- 

PANTHCON,  temple  de  Rome  oonaacré 
par  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  à  Im  Ui 
afraxid  ou  le  nom  de  Pantlutm.  Il  se  nomme 
arn^  la  Rotonde,  it  Eglise  Saintc-GeneTièTe 
à  Paris,  cttmnenLée  par  Soufdot  en  17H. 
Elle  reçut  en  1791  le  nom  de  PvUkéûH  froM' 
çaû,  fut  rendue  au  culte  catholique  sous 
la  Restauration  et  en  isst,  repriaa  en  ittl- 

PANTIN,  cb.-l.  de  c.  de  la  Seine,  anc.  arr. 
de  Saint-Denis,  sur  la  canal  de  l'Ourcq  ; 
is  885  h. 

PAOU.  chef  corae,  protesta  contre  la  ces- 
sion de  la  Corso  à  la  France  (1788),  et  s'unit 
{>lus  tard  aux  Anslaia  pour  placer  l'Ile  soua 
eur  souterainete  (17X8-1807). 

PAPAUTE,  titre  sous  lequel  on  déaigne  la 
puissance  du  chef  de  1  Eglise  catholique, 
t't  qui  a  été  porté  par  U4  papas,  de  saint 
Pierre  i  Uon  Xlli. 

PAPElTl,  port  âe  111e  de  Tahiti,  cap.  d« 
l'anc.  royaume  des  Iles  de  Is  Société;  tOOOh. 

PAPETV.  peintre  français  (1815-1849). 

PAPHLAGONIE,  anc.  contrée  de  TAsie  Mi- 
neure au  N-,  sur  lePont-Euxin  ;  t.  pr.  Sinopa. 

PAPHOS.  T.  anc.  de  l'Ue  de  Chypre,  célèbre 
par  le  culte  qu'on  y  rendait  à  Vénus. 

PAPIM  (DsMii),  physicien  Eranfeia,  recon- 
nut le  premier  la  force  élastique  de  la 
sapeur  ft«47-1714). 

PAPIHIEN,  célèbre  jurisconaolte  romain, 
prélet  du  prétoire  sons  Sepiime  Sévère. 
lut  mis  a  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  faire 
l'éloge  de  Caracalla,  meurtrier  de  aoo  frère 
Géta  (I4|.tlt  ap.  J.-C  ). 

PAPIRIUS  CURSOR,  général  et  dictateur 
romain,  faillit  mettre  a  mort  le  maître  de 
la  cavalerie,  Fabius  Ruilianus,  qui  avait  li- 
vré combat  malgré  sa  défense  (:SU  av.  J.-C.). 

PAPOUASiEou  NOUVELLE-GUINEE,  gran- 
de Ue  de  la  Mélanèaie.  bahilèe  par  les  Pa- 
poue, race  de  nègres  océaniens- 

Para,  v.  du  Brésil,  cap.  ds  In  prov.  de 
Par|,  sur  le  Para,  nom  de  Tembouchure 
méridionale  du  tl.  dea  Amasooes;  SOOOO  h. 

PARACELSE,  médecin  et  chimiste  suisse 
ri4B5-i541J,  enseigna  à  Bâie,  et  substitua 
rétude  de  la  nature  à  l'étude  des  anciens. 

PARACLET  (u).  aoc.  abba)e  de  bénédic- 
tins, près  de  noéent-sur-Seine,  renfermait 
le  tombeau  d'UéloIse  et  d'Abélard- 

PARAGUAY,  riv.  de  l'Amérique  du  8ud,sé- 

Kre  le  Brésil  et  l'Elat  du  Paraguay  de  la 
ilivie  et  de  la  répubhque  Arsentine,  et  se 
jette  dans  le  Parana  :  MOO  k.  ||  République 
de  l'Amérique  du  Sud.  entre  le  Brésil  et  la 
Ct-nrédéralion  delà  PlaUi  pop.  195844  b.; 
cap.  r Assomption. 

PARALIENNE  (CALtREJou  Salaminîcniie. 
vaissean  sacré  des  Athéniens,  qui  transpor- 
tait chaque  année  à  Dèlos  la  théorie  ou  dep'i- 
tatton  cnargée  des  offrandes  pojr  Apollon. 

PARAL(POMCNES,nomde  deux  livres  de 
PAncien  TesUment,  composés  par  Esdraa. 

PARAMARIBO, cb.-l.  de  la  Guyane  boUan- 
daise;  18000  h. 

PARANA  (le),  riv.  de  l'Amérique  du  Sud, 
aépare  le  brésil  du  Paraifuaj,  et  dans  la 
république  Argentine  se  réunit  é  l'Uruguay 
pour  (armer  le  Rio  de  la  Plata;  3700  k. 

PARAY-LE-MONIAU  ch.-l.  de  cdeSaân». 
et*t«irc,  arr.  de  Cbarolles  ;  5617  b. 

PARCQ  flE),  ch.-l.  dec.  du  PasKie-Calais, 
arr.  de  Samt-Pol;  SS8  h. 

PAR00UX-LA-RiVIERE(SAINT.).cb.-l.d6 
C.  de  la  Dordogna.srr  de  Nontron;  1718  b. 

PARC  (AJissoiaa),  créateur  de  la  chinir- 

Bie,  fut  au  service  des  rois  de  France,  de 
enri  II  i  Benn  111.  U  a  substitué,  après 
Psmputaiioo,  la  ligature  des  artères  à  ia 
cautènaatioo  (1517-1890). 

PARENTIS-CN-BORN,  cb.-l.  de  C.  des 
Landes,  arr.  de  Mont-de-Marsan;  19tt  b. 

PAHrAICT  (les  frères).  Fs&açots  (1898- 
1755)  et  CiiBOS  (1701  l777^  auteurs  d'une 
Utttotre  cintrait  d%  Théâtre  françett  depuis 
ï'ongine  juaqu'en  1711. 

PARIA,  bomuie  de  la  dernière  caste  des 
Uindous,  objet  de  mépris  et  d'cxécrslion 

PARIS,  anc.  Lutèce,  cap.  des  Paruii, 
petit  peuple  de  la  Gaule  ;  aui.  cb  -1.  du  dép. 
de  la  Seine,  cap.  de  la  France,  sur  la 
Seine:  divisé  en  M  arr.;  1 988 808 b. 

PARIS  (comte  DK),  61s  aîné  du  duc  d'Or- 
léans, né  en  1858;  lut  aide  de  camp  Ju  gé- 
néral lUc-CIeUanfl8St-186tj  dans  la  ^'uerre 
civile  d'Amérique,  dont  il  écrit  l'iiutoire. 
Il  a  épousé  en  1884  sa  cousine,  te  flUe  du 
duc  ne  Montpensier. 

PARIS,  fils  de  [Tiam  et  d'Bécuba,  causa 
la  guerre  de  Troie  en  enlevant  Hélène, 
femme  de  Mênèlas,  roi  de  Sparte;  il  tua 
Achille,  et  fut  lue  i  son  tour  par  Pyrrhua. 


PARIS,  diacre  janséni5te  (18»0-r 
enterré  i  Paris  dans  le  cimetièn 
Médard,  et  sa  tombe  semt  de  ihèi 
etmwvUiojimÊim. 

PARIS-OUVERNEY  f  les  trois  fréres 
ciers  >  liargés  d<>  aoumeltre  an  visa 
papiors  du  t^aifne  de  Law. 

PARISIEN,  lENNE.  edj.  et  S.  Qoi 
Paris;  habitant  de  Farm . 

PARISIS. petit  pays  de  l'anc  Frani 
ITiS  dans  Icad.>p  Ae  Sfineet  Seioc- 
ta.-l.  Louvres.  []  Monn.iie»  d'or  et  i 
happées  à  Paris  soua  Plulippe  de 
•  t  supérieures  d'un  quart  aux  n 
dites  toMmoù  ^frappées  é  Tours). 

PAHK  fMoiioo).  voyageur  anglais. 
d.ins  une  expl<jr3tion  du  Niper  { ITÎ 

PARLEMENT  ou  Cotir  da  rot  oimpc 
prands  vassaux  de  ta  couronna.  ^ 
premien  Capéiieni.  tl  Cour  supéri 
justice,  siéceoiit  à  Paris,  mstituée  f 
l.ouis  (1154),  eontirmée  par  Ptiilipp. 
IlSOtl,  composée  de  trois  chanUtrea 
i>r$  éa  imqtSUs,  Grand^cUm^Té,  i 
de9  rCfllAei I,  augmentée  d'une  4*  ( 
(te  TtmneUiS  par  Charles  vii,  et  i 
en  1T9*.  Le  Parlement  avait  droit  éâ 
IrêMU  sur  lea  édits  royaux.  ||  U  y  j 

firovince  11  parlements.  sit^E'^ant 
Dusa,  Grenoble.  Bordeaux.  Dijon. 
Aix,  Rennae,  Pau,  Metz.  Douai.  &< 
Nancv.  ||  Mom  donné  en  Angietei 
cbambreslécislatives(Ctiainl>r(  haut 
Lords  et  Cfaëmtjre  basse  ou  des  Com 
PARME,  ch.-l.  de  U  urov.  de  mé 
(Italie);  41  tVl  h.  ;  anc.  cap.  du  thi 
Parme.  ||  Le  Dccbé  ns  Pakiik  rr  Pl. 
après  avoir  ét^  }>os»Mé  par  les  Fai 
les  Bourbons  (1545-180SJ,  fbt  doni^ 
à  l'impératrice  Jdarie-LouiseApi  é* 
(1847),  il  6t  retour  aui  Bourbe  o 
en  1800  il  a  été  réuni  au  royaume 

PARMEHIOE,  [>liil(>»riphe  grec,  né 
(Grande-^récaj,  «ers  519  av.  J  -C. 

PARMEHION.  génial  de  Philippe 
lexandre  la  Grand,  fut  asussiué  pa 
d'Alexandre,  après  le  supplice  de 
Philotas  fSSO  av.  J.-C.). 

PARMENTIEh  (Jctn),  navigatenrfi 
aborda,  dit-on,  le  promer  au  Brésil 
ISSO. 

PARMENTIER  a>aron),  agiflaaD« 
cais.  travailla  par  ses  écrits  i  fini 
remploi  de  la  pomme  de  terre,  qu  i 
d'abord  b  nannentiëre  ri737-t8t:ij. 
PARMESAN  (LB),  peintre  itaben 
i»40). 

PARNASSE,  montagne  de  U  Pbood 

sacréei  Aponou  et  aui  Muses  ;  Uit 

PARNT.  poélc  Iranv^is  [  17SS  I81k; 

PAROPAMISUS,  cbnine   de  mont.!^ 

l'Asie  ancienne,  au  ^.  <le  la  Bactru 

PARCS,  l'une  des  Cyiladcs  [Grèce;. 

Carrières  de  marbre.  (|  MAasKia  sa 

tables  de  marbre  conl>;njnt  des  bête 

boloffiques  relatives  1  l'hi&loire  en 

de  liai  k  SM  av.  i.-C.,  et  rappan 

Angleterre  par  le  comte  d'Anindel. 

PARQUES,  dr^itiilèâ  des  enfi*rs.  don 
Clotbo,  tenait  le  lusc^u.  la  seconde, 
sis,  tournait  le  til  de  .'a  vie  des  bonu 
ia  troisième.  AIropos,  le  coupait. 

PARRHASIU3.  ueiutre  grec,  Qonss. 
l'an  400  sv.  i.-C. 

PARROCEL,  Camille  de  peintres  fi 
(svn*  et  xviu*  s.). 

PARRY.navigateuranglaiB.ât  quatrt 

ges  dans  les  régions  arctiques  (1T»« 

PAftSiS  (lss).  autre  nom  àtet  Goêb 

PARTHENAT.  ch.-l.  d'arr.   des  fie 

vres.  k  «S  kil.  de  Niort;  Vi%\  b. 

PARTHENON,  temple  élevé  par  P 
sur  l'Acropole  d'Athènes,  en  rb»nn 
Minerve,  sous  la  direction  de  Pbidi 
avec  le  coacouri  des  srchittctes  IcL 
Callicrate,  vers  kH  av  J  -C. 
PARTHENOPE.  nom  primitif  de  R? 
PARTHES,  tnbu  siythe.  êubtii  d 
Psrthie  ou  Partriy^nf,  au  5.  de  l'Hyi 
Elle  forma  soub  Arsace  (S&O  av.  j.. 
royaume  qui  a'ètf  ndit  de  la  mer  Cas 
à  rioduset  i  l'Kuphrate.lutu  contre 
et  ses  empereurs,  et  Biicct.>ntba  se 
attaques  du  Perse  ArLitenès.  fon 
de  fempire  dea  Sasumde*  \  i»  sp. 
T.  pr.  Ecbatane.  Séleucie.  Ctéaipbon. 
PARYSAIIS,  reine  de  Perse,  ftm. 
Dtnus  U  Mothos.  et  mère  dArtaxei 
Mnémoo  et  de  C\rus  le  Jeune. 

PAS,  cb.-l.  de'  c.  du  Pas-de-  Cabû 
d'Arras;M8h. 

PASARfiADE.  anc  v.  de  perse,  c 
éleva  le  tombeau  de  Cyrus. 

PASCAL  I"  (saint),  pape  de  817 
couronna  empereur  Lolhaire.  ëIb  de 
te  Débonnaire.  Ll  Pascal  II,  pape  de 
lus,  lutta  contre  les  enipo-eurs  Sf 
et  Benri  V  da  Franconie. 
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MWAL  IBui»),  grand  giouiitn  et  écrl- 
TClâ,  ne  i  Clenaoïil-FaTind  (lais-iui), 
eoQ^taU  U  peunteur  de  l'air  (ISU).  au 
it6M,  U  M  ratira  A  Port-Royal  dea  Cbampa, 
•A  a  conpoaa  aea  ProttiKUlu  (ItM-iesT) 
et  •«•  fms^a.  publiAei  aprèaaa  mort. 
t  PAS  DE  CalXii,  ditroit  lar|a  da  II  k. 
entra  la  Prance  et  rAneleterre;  il  fait  com- 


louniqner  la  mer  du  nord  arec  la  Manche. 
PAS-DE-CALAJS  (dép.  dn),  formé  de  l'Ar- 
tiia,  du  Boulonnais,  du  (ïalaisia  et  du  Poa- 


f.ueu  ;  ch.-l.  Irras  ;  e  arr.  Ama.  Mthun^. 
StinVOmert  8aint-Pol,  Boulogne.  Hontreuii  ; 
pop.  m  IM  ta. 

PASIPHAt!,tBiiiiiMdellinn,ittire  d'Andro- 
gèe,  d'âriuM,  da  PtiMr*  et  du  Mlnotaura. 

PiSITiem»,  anj.  l«Cliat-«WArab,  Beuie 
fomé  par  la  rétinioa  du  Tigre  et  de  l'Eo- 
phraU,  ae Jette  dana  le  ttU*  Feraigue. 

PÂMUiCR  (Bnn»),  luriacmaufte  et 
liiBlorMa  Crançaia  (UM-MM),  eoteurdee 
BMtiretaa  te  ia  Fnnci,  où  il  a'enquiert  dea 
ongiaee  de  notre  liûtoire.  11  Tuquua 
(duc),  hoBme  dltat  francaia  |lTn-lu>), 
préaident  de  la  Chambre  des  paira  et  chan- 
celier de  France  aoua  Loui^-Vfailippe  1**. 

PASDum,  k  Rome,  /Ulae  mutiUa,  nr 
leqnelSe  on  terirait  dea  épUremmee. 

>ASSAI$,  eh.-i.  de  c.  ifil'Ome,  en.  de 
DomftDtttt  ITMh. 

PASSARO  (etr),  cap  de  U  SicBe,  au  8.-B. 

PASSAI!,  T.  forte  de  Bavière,  sur  le  Dih 
Dube,  qui  T  reçoit  llnn  et  ITIi;  IIUO  h 

PASSERAT  (iuii),poMe  et  aeiant  franfaîa, 
CDRipoaa  la  plupari  dee  vera  qui  ae  trou- 
«enfdana  le  Selirâ  MàH»Bé*  (IbÂ-IMS). 

PASSION  (CooTrMe  de  le),  aaeoeiationqui 
se  fenai  ea  1M>,  «  Paria, jwnr  U  rrpriae»- 
talieodeem;st*reede  la  nuia  etfautrea 
scdnea  tjrtea  de  l'histoire  sainte. 

PASSOW,  philologue  allemand,  auteur 
d'an  laîi(wdel«leà«MfraeeMjt'll9-lisi). 

PASST,  commune  annexée  a  Paria  en 
IMO;  elle  forme  le  li*  atrondissement. 

PASTEUR,  cblmiate  français,  ni  en  l«n, 
auteur  d'Avdes  anr  le  rm  et  sur  le  n- 
naigre,  de  travaux  aur  les  maladiea  du  ver 
i  roje,  sur  les  gtoirations  spontanées,  etc. 

PASTEURS,  vov.  Hvesoa. 

PASTOUREAUX,  bergers  et  aventurière 
qui  ae  eroiaérent  pour  délivrer  aaint  Louia 
prisonnier  ea  EnPte,  et  qui  commirent  de 
tela  excès,  que  Blanclie  de  CaatiUe  lee  fit 
disperser  par  la  force  (luo). 

mTA60RII,l«rritoirede  l'Amérique  mé- 
ridionale, en  8.  de  la  république  Argentine. 

PATAT,  cta.-4.  de  c.  du  Uiret.  arr.  d'Or- 


:  tIM  h.  Il  Tictoire  de  Jeanne  d'Arc 
e  Angleie  fini). 
PATERCUIUS  (Cuva  Tnunis),  historien 


latin  (M  av.  J..C..U  ap.  ).-C.{,  auteur  d'une 
autoln  romaine  en  deux  Hvrea. 

PATERRE  (SAIRT.),  ch.-l.  de  C  de  U 
Sertlie,  err.  de  Mimen;  m  i. 

PATHHOS,  l'une  des  Sporadee  (Turquie 
d'Asie),  où  laiot  Jean  écrivit  l'ApoCilîpu. 

PATIR  (GitI,  médecin  etiillérateur  fran- 
çais, auteur  de  f.s'trsl,  tableau  de  la  so- 
ciété de  son  temps  (I60i-ie7i). 

PATIR,  littérateur  français  (t'as-int), 
S'iteur  d'XiHdai  nrla  traçUiuet  çrta,  ae- 
ri  étaire nerpétuel  de  l'Acadanie  vançaiee. 

PATRAS,v.  de  Grèce  (AcbaleJ,  sur  le  golfe 
de  Patraa  formé  par  la  mer  loiuenoe;lB«4tll. 

PATRIARCHES,  aaints  personnages  an- 
térieure è  Holse  :  Abraham,  laeac,  laoob, 
etc.  Il  Titre  des  chefs  de  certaines  Eglises 
nationales,  comme  le  petriarcbe  grec  de 
COttttantinople,  ou  de  certains  Bélropoli- 
taina.  comme  le  patriarche  de  Lisbenne. 

PATRICE  ou  PATRICK  (saut),  apÂtre  de 
llrbnde  (S1l-M<). 

PATRICE,  titre  crié  par  Constantin  le 
Gnnd  qui  conférait  une  noblesse  person- 
nelle et  le  premier  rang  dans  l'Etat. 

PATflICIEIIS,  dlovena  de  l'anc.  Rome, 
qui  composaient  le  I'  ordre  de  l'Etat. 

PATRIMOIRE  Ci  SAIRT-PIERRE,  pai^ 
tir  des  aoc.  Btata  dn  pape,  dont  le  ch.-l.  itait 
Viterbe,  eï  qui  avait  été  donnée  au  Saint- 
3ite9  par  la  grande-comtesse  Matbilde. 

PATROCLC,  ami  d'AchUle.  fut  tué  par 
Hector,  au  siège  de  Troie. 

PATRU  (Ouviu).  evocat  français,  épura 
1  éloquence  du  tiarreeu  (i60t-iulj. 

PAU,  ch.-(.  dea  Baaaes-P;rinées.  1  11*  k. 


!»■  Parie,  sur  le  Cave  deFiUiHKMh 
PAU  (OAfin).  alB.  de  l'Adour.  fom 
i  s  Oeveg  de  Barègee  et  de  Gavamie  ^ 


PAU  (SAfin).  alB.  de  l'Adour.  formé  par 
>  Oevee  de  Barèges  et  de  Gavamie:  MO  k. 
PAUtLUC,  eh.-L  de  e.  de  la  Gironde. 


.  de  Leeperre.  aur  la  rive  gauche  de  la 
onde  ;  SiW  h.  Vins  renommée. 


s-r.  _. 

Qu'Onde ,       

PAUL  (saint),  apétre  dee  genUls,  AU  dV 
l.ord  hMtDe  eux  diKiples  i»  iéaus  i  apli 
s'èteal  converti,  il  prêcha  nvangil*  «■ 
Asie  Mineure,  en  Grécêk  et  Ait  dècaniU  i 
Rome  sons  Héron  (I  av.  J.-C.-M  ap.  I.-C) 
On  a  de  cet  apèlro  f>  EplIrMécriieaengree 


—  73  — 

PAUL  (aainQ,  preaaier  anachorète^  vécut 
dans  une  caveine  de  la  Thèbalde  jusqu'l 
rige  de  113  :ne  (>1»-Stl). 

PAUL,  nom  de  cinq  papes.  Sons  le  S', 
commença  le  concile  de  Trente  (IBU). 

PAUL.!*-,  tsar  de  Russie  (I7>g-l«>l),  sne- 
cède  i  Catherine  II.  aa  mère,  flt  partie  de 
la  1"  coalition  contre  la  France.  Hais,  après 
la  débile  de  aes  srmèee  1  Zurich  et  i  Ber- 
gen U^MI,  il  se  rapprocha  du  Premier 
ConsuL  U  se  forma  alors  contre  lui  un 
complot  de  la  nobleue  dont  Fabien  était 
le  cief.  et  U  fut  eaaaasini. 

PAUL  3uGU,  Italien,  auteur  d'une  Bli- 
Uln  tu  Umttrdi  (130-TMI. 

PAUL  (SAINT-).  V.  de  la  Réunion;  nOOOh. 

PAUL  (SAINT-).  ch.-l.  de  e.  dee  Baaaes- 
Alpes,  aiT.  de  Barceloonette  ;  Itsa  b. 

PAUL-Cir-n-Joei  (SAINT-),  cb.-l.  de  e. 
du  Tara,  arr.  de  Laveur:  Itie  h. 

PAUL-u-PnosoLiT  (SAIHT-X  cb.-l.  de 
e.  des  PyrènèoeOrienlalea,  arr.  de  Perpi- 
gnan ;  139Tb. 

PAUt^Taoïa-CuTian  (SAINT-),  ch.-l.  de 
c.  de  la  Dr«me,  arr.  detfontélimari  ISO  h. 

PAUL-DE-LOANDA  (SAINT-),vo;.  Uuinu. 

PAULC  (aainte).  descendente  des  Scipions, 
se  retira  è  Betidèeni,  où  elle  fonda  quatre 
nonaslires  (U7-tM  ap.  J.-C.l. 

PAULETTE.  en  France,  impét  d'un  M*  du 

Erix  de  le  charge  perçu  annuellement  sur 
H  oOces  dn  iudicature  (de  laot  i  ITM). 
ajaei  noeaaé  du  Onincier  Paulet. 

PAULHABUST,  ch.-l.  de  c.  de  U  Haul»- 
Loire.  arr.  de  Brioude  :  t5ia  b. 

PAULIEM  (SAINT-).  eh.-L  de  C  de  la 
Baute-Loire.  arr.  du  Puv  ;  SUS  h. 

PAUUH  (seinU.iviqueîle  ftévea,  soutint, 
au  concile  d'Arles,  ruinocence  d'Athanase, 
nouvnt  exilé  parPempereur  Constaiice(3i9). 

PAdUN  DE  HOLE  (saint),  évéque  de  lole 
(US4St),ent.  de  Lutra.fiMu  acrt4t,txc. 

PAULUS  (JuLios).  jurisconsulte  romain, 
m.  vers  isi  ap.  i.-C.,  rival  de  Pepinien. 

PAUSANIAS,  jtlnèret  apartiate.  vainquit 
lea  Perses  è  Pietée.  Convaincu  d  intcUigeoct 
criaaiBeUe  avec  les  Persee,  il  se  réfugia 
dans  un  temple  de  Minerve,  dont  les  èpbores 
firent  murer  les  portes;  il  y  mourut  de 
faim  (471  av.  «.■«.). 

PAUSANIAS,  géographe  grsc  du  ti*  s.  ap. 
^■•C.,  auteur  d'un  UaUraire  di  le  Qrtet  en 
10  livrée. 

PAUSILIPPE,  montsgi«e  prés  de  Haples, 
traversée  par  une  grotte  de  700  m.  qui  aert 
de  passage  è  la  route  de  Poiusoiea. 

PAVIE,  Gh.-I.  de  la  prov.  de  ce  nom,  sur 
leTesaui(ltalie)'.l7  60(  h.  ||  Sous  aes  murs 
Françoia  I"  fut  vaincu  et  fait  prikonnier  en 
ISIS.  Il  Aux  environa,  t^ai-ireuse  remar- 
quable nar  ses  sculptures  et  ses  marbres. 

PAVILLT.  dl.-l.  de  c.  de  1*  Seme-Infé- 
lienre.  arr.  de  Rouen;  1904  h. 

PAVIN  (L40)  Jac  situé  dana  le  Puv-de-Ddme. 

PAXO,  anc.  Pasoe.  la  plus  petite  dea  liea 
loniemm;  iooo  h. 

PATEN,  rhimiale  français,  at  faire  dea 
progrèa  a  la  chimie  indualrielle  (179S-1ST1). 

PATRAC,  ch.-l.  de  e.  du  lot.  arr.  de 
(ionrdon  i  Itll  h. 

PATS4AS,  vov.   BOLUXUB. 

PAZILA),  V.  de  Bolivie  ;  7>  s7i  h.  Minée  d'or. 

PAUI,  fennile  de  Florence,  dont  deux 
membres  conepirèrcnt  la  perte  de  Julien 
et  de  Laurent  de  Médicis  en  I41S.  Julien 
fut  tué,  maia  Lauréat  Bt  pendre  lea  Paul. 

PC  (SAINT-I,  ch.-l.  de  e.  des  Bantee- 
PTrénèes,  arr.  d'Argelée;  941«  h. 

PECIU  ou  PSCILE.  portique  d'Alhènea, 
peint  en  partie  par  Polygaote. 

PECLEt,  physicien  français  (t7«S-tlS7>. 

PEDRO  I"  (dom).  empereur  du  Bi-isil 
(1111),  devint  roi  de  Portugal  par  la  mort 
de  son  père  Jeaa  Tl  (IBM);  maia  il  céda 
celte  couronne  è  aa  fille  Maria  da  Glona, 
qui  eut  a  la  défendre  contre  dom  Miguel, 
second  fils  de  Jean  VI;  puis  U  abdiqua  en 
faveur  de  eoo  Ole.  dom  Pedro  11  (IBSl).  ac- 
tuellement régnant,  et  mourut  en  IS34. 

PEEL  (Sir  Roaaav).  homme  d'Etat  anglais 
(17IS-iSW).  présenu  le  bUI  pour  l'ènanci- 
patioo  des  catlioliiiues  (ini).ei  par  l'aboli- 
tion dea  l«a  nr  las  UtMu  (IsU)  1^  : 
l'aviacneat  de  la  liberté  eommerciale. 

PiGASt.  cheval  ailé  que  monta  Persée. 
ft  qui  d'Ua  coup  de  pied  fit  jaillir  de  l'Uè- 
licoo  la  fontaine  Iliupocrène. 

PEHLVI,  langue  de  la  Perse  an  temps  dae 
Sasssiiidee. 

PEI-HO  i/lean  Blanc),  fi.  de  Chine,  passe 
prés  de  Pékin  I  700  k. 

PEIPUS,  lac  de  la  Russie  d'Europe,  qui 
eonamunique  avec  le  golfe  de  Finlande  par 
la  Harva. 

PEKIN  ou  PEXIRO  (Cour  dn  gtri),  cap. 
de  l'Empire  Chinois  ;  1 UOOOO  h.  Les  Fran- 
çaia  et  Ma  Anglais  y  sont  entrée  en  IMO. 

PtLABE ,  hirèsiarqua  du  v*  siècle,  auleur 


PENT 

'tu  félùfitMimt,  qui  niait  le  péché  originel 
I,  Moi  lia  Asturies  (719-TS71,  défendu  soa. 
petit  rovaume  chrétien  contre  les  Arabee. 

PELASCES.  anc.  peuple  qui  e  laissé  des 
tracée  en  Grèce,  en  Iulie,  etc.  Bn  Grèce, 
il  diaporut  devant  lea  Hellènes. 

PELASCIOUE  (e<.Lra),  golb  formé  auS.-E. 


de  le   Tbrssatie  par  U  mer'Egée,  dit' aussi 
^Ife  Pagasétique,  aqj.  golfede  Tolo. 
PELEE,  fils  d'Eaque  et  père  d'Achille. 


golfe  Pagasétique,  ani.  golfe 

PELEE,  fils  a'Eaque  ef  pél 

PELIAS.  roi  d'iolcœ.  IU{  eoupé  en  mor- 
ceaux par  ses  Sllea  qu'avaient  trompées 
les  artifices  de  Mèdèe. 

PELIGOT,  chimiste  français,  ni  en  1811, 

PELION.  chaîna  demonugnesde  la  Thés- 
salie  (Grèce  ancl.  le  long  de  la  mer  Egée, 
qui  s'unissait  au  N.  è  l'Ossa  ;  1117  m. 

PELtsSIER.  duc  de  MalakoO;  maréchal  de 
France  (170t-iM4;,  prit  Bébestopol  (usa). 

PELLA,  auj.  JénidJeh.  anc.  cap.  de  la  Ma- 
cédoine. 

PELLEGRUg.  ch.-l.  de  e.  de  la  Gironde, 
arr.  de  U  Bèole ,  1611  h. 

PELLERIH  ILEI,  eh.-l.  de  c.  de  la  Loire- 
InJèrieure,  arr.  de  Paimbceuf  ;  1794  h. 

PELLICO  (Savio),  poète  et  litttéretenr 
lleUen  (i7i9-iut).  fut  empriaonnè  par  le 

Souvemement  autrichien  comme  suspect 
e  carbonarisme.  Il  e  écrit  le  récit  de  as 
captivité  sous  ce  titre  :  Mes  prfiow. 

PelliSSON,  bitératenr  «rsnçais.  auteur 
d'une  autUfiittAtêUmU  {rm-AUé,  fut  le 
premier  commis  du  surintendant  Foiiquet 
et  le  dèfenditaveccoungedans  aon procès. 
Plus  tard  il  fut  nommé  historiographe  de 
Louis  xrv  (icu-ién). 

PELOPIOAS,  général  thibain,  dilivra  son 
pays  du  Joug  de  Lacédèmone.  fut  le  compa- 
gnca  d'apaimnondas  dans  ses  campagiiea 
contre  Sparte,  et  fut  tué  en  pcursuivant  le 
tyma  Alexendre  de  Phéres  (3S4  av.  }.-C\ 

PtLOPlOiS.  les  descendante  dePèlopa. 

PELOPONNESE,  euj.  Morée.  presqulle  de 
la  Grèce  ancienne,  qui  ae  rattache  è  l'Hel- 
lade  par  llathme  de  (^rinlhe.  et  qui  com- 

Pread  l'Argolide,  la  Laconie.  la  Meeaénie, 
Elide.  l'Achele  et  l'Arcadie.  ||  Gsnaa  u* 
PéLoromÉsx,  hitle  de  17  sns  (4S1-404  av. 
J.-C.J  entra  Athènes  et  Sperie,  qui  eut 
pour  tbéltre  le  Péloponnèse,  puis  la  Sicile, 

rt  qui  se  tenainn  {ûr  la  bataille  d'iEgos- 
otamos  et  la  prise  ifAthèaea. 

PELOPS,  lus  de  Tentale,  roi  de  Phrygie 
fiit  le  pèra  d-Atrée  et  de  Ttayeste. 

PELOUZE,  chimiste  français,  célébra  pvr 
ses  éludée  sur  le  sucre  de  betterave  et  ses 
recherchée  sur  les  corps  orgaiiiqnea(18074T>. 

PCLUSE,  au).  Tinek.  v.  de  l'anc.  Bgynte, 
aur  la  Méditerranée  et  i  l'eitrémiM  U 
plus  orientale  des  sept  bouches  du  Mil. 

PCLUSSIN.  ch.-l.  de  r.  de  U  Loin, arr.  de 
Saint-Etienae;  SSM  b. 

PELVOUX,  le  plus  haut  sommet  des  mon 
lègues  du  Deupbii.è  Iftik  m.J. 

I^EHBROKE.  comté  d'Anglelem  (GsUesJ, 
pop.  91  901  h.  ;  ch.-l.  fembroke  ;  10  000  h. 

PEROJAB,  c.-è-d.pef<  das  efae  tmtnê. 
partie  moyenne  dn  haaem  de  rinaua.  ||Fro- 
vuiee  de  l'Inde  anglaise  (présidence  de 
Calcutu)  ;  pop.  il  011 4M  k.  ;  ch.-i.  Lahon. 

PENES,  g.  de  le  Thesaalie.  arroee  la  val- 
lée de  Tempe  et  se  JeUe  dana  le  golfe  Tber- 
melque.  U  FI.  de  mide,  passa  i  £lis  et  se 
jette  dans  la  mer  Ionienne. 

PENELOPE,  femme  d'Dlysae.  mènde  Tè- 
lèmaque,  rèaista  aux  obeMaions  de  ses  pré- 
tendante pendant  l'ahaence  de  son  époux 

PENICAUO.  nom  d'une  lamille  d'èmailleure 
de  Umogee,  dont  lee  deux  plus  célèbres 
sont  Jbâii  et  PixBBB,  au  xvi*  s. 

PENHARCH  (Pointe  del,  cap  de  France, 
au  S.-E.  da  la  bam  d'Audierne  (Finistère) 

PERH  (GniujiuiBB).  Anglais,  fondateur  de 
la  Penarlvanie  (ieu-lTI>). 

PENNE,  ch.-l.  de  e.  de  Lotr-et-Garanne, 
arr.  de  Villeneuve;  ttSO  h. 

PERNINES  ,  ALPES),  raonUgnee  qui  sépa- 
rent laSavoieet  le  Talnia  du  Piémont,  et 
renferment  le  mont  BlancJe  grand  fleint-Ber 
nard,  le  Cervin.  le  nnat  Boee  et  le  Simplon. 

PENSIONNAIRS  (GRAND).  mafiMraf  qui 
partageait  avec  le  atatlmider  le  diiectwa 
de  la  république  des  Provaeee-Uaies.  et 
représentait  l'élément  civU. 

PgNSTLVARIE,  l'un  dee  EUts-Unls  dn 
l'Amérique,  sur  l'Allsatique;  pop .  s  111 9Slh.; 
V.  pr.  Hsrrishourg  (ch.-l.)  et  Philadelphie. 

PENTAPOLE.  territoira  comprenant  cinq 
viUee  ;  il  y  avait  une  Peniepoto  en  OyrtaaI- 
oue  et  une  autra  dans  le  Doride  ea  Asie 
■ineun.  ||  Au  moyen  ige,  aa  n  doané  ce 
aom  è  la  partie  de  ntalie  compranant  B^ 
mini,  Pesaro.  Fane,  Smi|B(UB  et  Ancéne. 

PERTATEUOUE.  rénuon  des  cinq  livres 


de  Moïse,  qui  sont  :  la  Oenèee,  l'Exode,  le 
Léntique.  ue  nombres,  le  Deutèroneeae. 
PERTCLIOUE  .    montagne    de   l'Attique. 


célébra  psr  ses  marbres  blanca. 
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PEiM 

PEKTHCSILCt,  reine  des  AmuOBM,  fui 
toée  par  AcbiUe,  deviDl  Troie. 

PCNTKlEVRK  (rort],  fort  iiluè  lu  H.  de 
la  prcsqu'llr  de  Quiberoo  (Morbih^D). 

PENTHICVRC  (cotBXà,  Duil  duclii  de), 
correspondait  i  une  grande  partie  du  dép. 
dea  CAlek-du-Nord  ;  t.  pr.  Laaiballe,  Caut- 

farnp.  Il  fut  donné  par  Louia  XIV  au  comte 
fl  ToulouM,  l'un  de  aea  tili  l^itim^s. 

PElilTHlEVRE  0.0011  ai Bocaaoïr.  duc  Dl), 
nia  du  comte  de  Toulouae.tint  à  Sceaux  une 
cour  de  eena  de  leitrei  (i7ts-17i>:\). 

PCDHil.  portion  de   l'anc    Macédoine. 

PEPC,  K^néral  n.iuo[iUin  (nV^lViS).  dé- 
fendit Miplei  (mt)  et  plus  tard  Venise 
(iH^t)  eonlre  lea  Autrichîeaa. 

PEPIN  àe  Landtm  ou  U  Vieux,  l'un  des 
anrétrea  dea  CarloTniKtenA,  fut  maire  (lu 
pal;<)ft  en  Australie  (Ctt).  mounit  en  ft.>B. 

PEPIN  €HériHal,  (ils  d'Anségite  et  de 
BeRKi  (il)e  de  Pépin  de  landen,  fut  duc 
liérédilatre  de*  Auatratiens  (019),  puis  maire 
du  palais  de  NeustheléMij;  il  mourut  en 714, 
laiss.'int  un  seul  lila,  Ctiarics  Martel. 

PEPIN  LE  BREF,  l'un  des  trois  tils  de 
Charles  Mnrtel,  fut  maire  du  p:iUis  de  Neus- 
tne  {7il-TSl),puis  roi  des  Francs  (7S»-7««J. 

PCRA.  fautriiurg  de  ConstAntiitopte,  au 
nord  de  la  Corne  d'Or  (port  dr  Con^tan- 
tinoplc),  »ù  résident  tea  èiraiiBeri. 

PERAT  (SAINT.J.ch.-lde  c.del'Ardtebe, 
arr.  de  Toumon;  ISt5  h.  Vin  blanc. 

PERCHE  (Le),anc.  pn)i  de  l'ranre.  entre 
la  Kormaiidie  et  le  Hatae;  v.  pr.  Mortagoe, 
^(MteTlt-le-Hot^ou 

PERCHERON,  ONNE.crf;.  eti.  Quleit  du 
ferctie. 

PERCIER,  architecte  français  (t7fl4-tftU), 
constrnisil  avec  Poniiiine  l'arc  de  triomphe 
du  Cnrrousnl,  et  eiécuti  de  nombreuses 
modtficntions  aui  Tuileries  et  au  Louvre. 

PERCT.  ch.-l  de  c.  de  la  Manche,  arr.  de 
S■inl-L<^.   1850  h- 

PERDlCCAS,  l'un  des  généraux  d'Alexan- 
dre le  Grand,  fut  régent  de  l'empire  ma- 
cédonien, ï  U  mort  du  roi  ;  mais,  attaqué 
par  une  ligue  de  aea  anciens  collègues,  il 
fut  tué  sur  les  bordi  du  Nil  (»t  av.  J.-C.}. 

PERE-EN-RETZ  {$AlNT-),ch.-l.  de  C  de  U 
Loirv-lnférieure,  »rr.  de  Paimbauf  ;  SMk  b. 

PSRECOP  OQ  PEREKOP,  t.  de  U  Tau- 
ride  [Russie},  sur  l'isthme  de  Pirécop,  qui 
fféuoil  U  Crimée  au  continent.  * 

PEREE,  l'une  des  quatre  divisions  de  la 
Palestine  sous  les  Maccabées  et  llérode. 

PEREFIXE  (lUKMtun  &■  BEAUMONT  »b), 
|H-ècei>teur  de  Louis  XIV,  auteur  de  l'Hli- 
\oirt  dM  rof  Btnri  te  •rsiid  (tsOfr-i«7i|. 

PERES  01  L'EGLISE,  écnvams  ecclésias- 
timies  grecs  et  latins  des  premiers  iiécles. 

PERE2  (Antohio),  homme  d'Klat  espagnol, 
agent  de  Philippe  ll.inounit  eiil«<lBS»-161 1). 

PEHCAME,  U  viUe  de  Troie,  ou  Simple- 
ment la  otadelle  et  le  palais  dea  rois. 
||Anc  T.  de  Mysie  [Asie  Mineure),  csp.  du 
royaume  de  I'erg:<me,  célèbre  par  sa  biblio- 
ttwque.  il  BoT&vHE  es  Pkkoaiii,  royaume 
fondé  en  Asie  Mi.ieure  par  PhilélAre,  Jieu- 
tr nuit  de  Lysimaqus  (lU  it.  J.-C.),  donné 
aux  Romains  par  le  testament  d'Atlale  lU 
(la)  et  enlevé  i  Ahstonic  (t5ft-llt). 

PERCOLEEE,  compositeur  de  musique 
italien,  auteur  d'un  Staèat,  de  morceaux 
reliRieux  et  de  quelques  opéras  {17ia-17M). 

PERIANORE,  tyran  de  Corinthe,  l'un  des 
sept  saxes  de  la  Grèce  («15-Etii  av.  J.-C.). 

PERiCLES.  homme  dEiat  athénien,  tout- 
puissant  H  Alhénea,  embellit  la  ville  de  mo- 
uuroeuis.  commenva  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse, mourut  delà  peste  r4M>4S9  av.J.-<:.). 

PERIER  rCitiMial.  homme  d'Lt.-it  (ran- 
fais.  fut  président  du  coiiaeil  des  ministres 
sous  Lû(iis-Fliihp|>e  1*'  (15  mars  tm); 
uiourut  du  choléra  (1T7M8SI). 

PERiERS.ch.-l.  dec.de  la  Manebe.arr  de 
Coûtantes:  1615  h. 

PERIGORO,  snc.  pays  de  Prance,  compris 
dans  la  Guyenne  et  coriTS|>ond.int  au  aép. 
de  In  I><)rdûKiie:  cti.-l.  Péri|;ueui. 

PCRiCOURDIN,  !NE.  adj.  et  I.  Qui  est  du 
l'éngordi  habitant  du  PeriKord. 

PfRiCUEUX.  ch.-l.  du  dén.  delà  Dor- 
ilogLé,  i  «71  k.  de  Paris,  aur  I'Ule;l«ftl«b 
Lv?ché. 

PERtM.tle  du  détroit  d«  Bab-el-Nandeb, 
occupée  par  les  Anglais  depuis  1857. 

PCRIPATETICIENS.  disciples  d'AnstotC. 

PERIS,  génies  bienfaisants  des  deui  sexes, 
d'aitrès  les  croyances  de  la  Ferse. 

f'ERM,  gouvernement  de  la  Itussie,  sur 
h-s  deut  versants  de  l'Oural;  pop  1 188  8116  h.; 
cli.-l.  Perm.  Mines  de  cuivre  ei  de  ffr. 

PERMESSE,  ruisseau  de  Béotie,  consacré 
aux  Musi-s 

PERNAMBOUCou  rCRNAHBOUC,  prov. 
orieiiule  du  Brésil;  pop.  Silftse  h  :  ch.-l. 
Penumboiic.  sur  l'Atlantique;  tt667lh. 

PERNES.  ch.-l.  dec.  deVaucluse.arr.de 
<iarpeniras:  «SSt  h.  Gérance,  vuu. 
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PCRO-CAlflVECCtiiE,  ch  -I.  de  e-    de  la  i 
Corse,  arr.  de  Bastia  ;  SU  h. 

PCRONNE.  ch  -I.  d'arr.  de  la  &imne,  é 
50  k.  d'Amiens,  sur  la   Sommes  iS70  h. 

PEROU,  républii)up  de  l'Amérique  du  Sud, 
sur  le  Grand  Océan;  pup.  15999^5  h-ï 
cap.  Lima.  Le  P^ou  élitit  gotiveine  par 
les  Incas  Bv;<nt  l'arrivée  des  Lspngnols;  il 
fut  con<)Uispar  Piurre  (15.M-t5-'>5),  secoua 
le  joufi  espagnol  en  1811. et  se  divisa  en  deui 
républiques  .  le  Pérou  propre  et  la  Bolivie 
ou  Haut-Pérou. 

PEROtlSE.  v.  dltalie,  ch.-l.  delaproT.de 
Pérouse,  prés  du  Tibre  .  iS  589  h.  |t  i^c  ni 
r£aoosc.  anc.  lac  Trafiitnéiie. 

PERPENNA,  fiénéral  romain,  s'unit  iSer- 
tonus,  puis  l'assassina  (71  av.  J  -G.). 

PERPIGNAN,  ch-1.  du  dëp.  des  Pyrén^-e»- 
Oneniales,Â84ek.de  l'an&;l8U3  h.  Kvécbé. 

PERRAULT  (CL4DaK).  architecte  français 
[ISt^-ieasi,  éleva  la  colonnade  du  Louvre 
(ififla-ieTot,  consiruisit  l'Obserraloire  de 
PBria{16«7-iri)  ItSon  frère,  CakaLEsPca- 
SADLT  (16X5-1705),  littérateur,  soutint  dans 
son  ParalUie  éês  Meteni  et  4^i  modema  la 
supériorité  des  auteurs  de  son  temps  sur 
l'antiquité;  il  est  surtoat  coniui  par  ses  Coit- 
te$  tu  féti. 

PERREUX,  cb.-4.  de  c-  de  la  Loire,  arr.  de 

Roanne:  lk61  fa. 

PERRIH  (rabbé  PiBaae},  créateur  de  To- 
pera français  (ietO-16-S),  établit  VÀfdémit 
4e$  opérai  fa  mkst^x^,  en  ie<a. 

PERRONET.  ingénieur  français  (lTO«-lTt«), 
organisa  l'&ole  des  ponts  et  chaussées. 

PERROS-CUIRCC.  cb-4.  de  c.  des  CAtet- 
du-Nord,arr.  deLannion;  1775  h.  Port,  rade. 

PERSAN,  ANE,  adi.  et  i.  Qui  est  de  U 
Perse  ;  habitant  de  fa  Perse. 

PERSE,  poète  saUhgue  latin  (Si-n  tf 
J.-C,l.  dont  il  nous  reste  six  satires. 

PERSE  ANciiMiiB, contrée  de  l'Asie  anc.  sur 
le  golte  Persique  ;  cap.  Pcrsépulis.  ||  Empiru 
des  Perses,  empire  qui  s'etendatt  de  b 
MAditerranée  à  rinduB,da  la  mer  Caspienne 
su  désert  de  Libye  en  Afnqiie,  et  qui  fut 
détruit  par  Alexandre  le  Giand.  \[  Paass 
■onaani  ou  laie,  royaume  de  J'Asie  occi- 
dentale entre  U  mer  Caspienne  et  le  golf<- 
Persique.  pop. 7  000  000  d*h.  .cap.Tèhèran.Koi 
(cbahj    régnant  depuis  1515  :  nassr-ed-Dui. 

PERSEE,  Uli  de  Jupiter  et  de  Dansé,  tua 
Méduse,  l'une  des  Goigones,  et  délivra  An- 
dromède. 

PERSEE,  roi  de  Macédoine  (ITMU  av 
J.-C),  lUs  de  Philippe  V,  lutta  contre  les 
Romains,  fut  vaincu  par  Paul  Emile  i  Pydns.. 

PERSEPOLIS,  anc.  cap.  de  U  Perse. 

PERSICNY  (FIALIN,  duc  Dx),  homme  poli- 
tique français  (tl05-im),  s'attacha  i  la  for- 
tune du  prince  Louis-Napoléon  Bonaparte. 
et  fulmimslrade  l'raténeur  de  Napoléon  lU 
en  isaiat  de  IMO  A  i5«s. 

PERSIQUE  fooLra),  golfe  formé  par  la  mer 
des  lnd»!S,  avec  UqueOe  U  communique  par 
le  détroit  d'Ormui. 

PERTH,  V.  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de 
Perth.  dans  l'Kcosae  centrale^  iSMO  b.  . 

PERTINAX,  empereur  romau,  succéda  i 
Commode,  périt  aaaasainè  après  un  règne 
de  57  jours,  en  195. 

PERTUIS.  ch.-l.  de  c.  de  Tauclose,  an. 
d'Apt;  5448  h.  Garance,  vins. 

PERUCIK  (Vuxncci.  dit  LE),  peintre  ita- 
lien, a  peint  beaucoup  de  tableaux  et  de 
fresques  A  Rome,  i  Bologne,  k  flurfloee  et 
surtout  fe  PèroBse  (  1445-151* J. 

PERUVIEN,  lENNE,  «dj.  et  |.  Qui  att  du 
Pérou  :  hshitant  du  Pérou- 

PERVENCHCRES,  ch.-l.  de  C.  de  l'Orne, 
arr.  de  Mortagne:  stsb. 

PESARO,  T.  d'iuiie.  ch.-l.  de  province,  port 
surrAdnatifiue;  toaooh.  Patria  de  Kosaim. 

PESCHIERA,  V.  dTUhe.  k  l'endroit  où  le 
Mincio  sort  du  lac  de  Garda  j  5000  h.  ;  l'une 
des  places  de  l'ancien  quadrilatère. 

PESMES,  di.-l  de  e.  de  la  Uaule^adoe. 
arr.  de  Gray  ;  1439  h. 

PCSSAC,  ch.-l.  dec.  de  la  Gironde,  arr.  de 
Bordeaux  ;  .>10S  b.  Vins  estimés. 

PESSINONTE.v.  anc.  delà  petite  Phrygie. 
célèbre  par  le  culte  de  Cérés. 

PESTAL0Z2I,  instituteur  suisse,  fonda  im 
institut  pèdagogit^ue  pour  appliquer  sa 
méthode,  qui    avait    pour   base    l'exercice 

fraduel  d<  i  faculiés  de  l'enLint  en  suivant 
ordre  indiqué  par  la  nature  (  1745-1817). 

PESTE  NOIRE,  épJdéifiie  qui  décima  l'Asie 
et  l'Kurope  vers  1S48,  et  qu'on  appelle 
aussi  Petie  de  FU/rtnce. 

PESTH,  cap.  de  la  Hongrie,  sur  la  rive 
gaiiclte  du  banube.en  face  deBude;  pop.de 
Bude-Pestb  :  173  475  h. 

PETALISME,  sorte  d'ostracisme  établi  A 
Syracuse  [454  av.  J.-C). 

PETAU,  savent  jésuite,  auteur  d'ouvrages 
sur  la  rhrunologie  et  sur  les  dogmes  tbio- 

logiques  {15^3-le5l). 

PETCHORA,  fl.  de  Russie,  sort  de  roural 


PHAC 

septentrional  et  se  jette  daos  l'océsa  Gb 

cm)  3rcli<|u^;  lOOO  k. 

PETERBOHOUGH  (Cfloite  oa).  gèoénl  < 
homme  poliiique  anglais.  cAfnaiMtdaeacfc 
1rs  troupes  envoyées  en  Espagne  peir  ao 
Tenir  l'ait^hiduc  Charles  coolrc  Pbitaac 
el  les   Pr;inçai»  (l«S»-ni5;. 

PETERHOF.  «Kc  de  Fu&sie.  A  M  k.  i 
S.iint-ririer»bourg.  où  se  trouvent  na  uh 
Ji)  is^ir  ev  Mr>*>  Dtanufatture  de  moenqu 

P£TERMANN.géo£rautie  allraiaod  (!■ 
id'S).  diiigea  i  GotLa  VfTil  liiarwrrt  fé 
^^apbique  du  Mmire  Jusius  Pertbes  1 
l'Utjliè  une  revue  mensuelle  sous  ie  td 
Je  Comm>in}(ciioru  oeogrt.'pkiq%et. 

PETERSBOURG  (SAINT-J.  <:«p.  d«  PQ 
i'\rf  nis»e,  sur  la  Né^a,  A  ZM<  k.de  Par 

CCTSfil   II. 

PETERWAROEIN,  t.  forte  de  tt^e 
'tuktro-bottKTois  (Confins  militatfvs).  sur 
nvc  droite  du  Danube;  5000  b. 

PETiûN.  mau-e  de  Pans  en  17«-lT«ï  ( 
le  premier  préeident  de  bi  CooT«atf 
(^'>iid.imiié  en  1795.  il  s'enluit  et  pênt  a 
environs  de  Saint-Eaiiliun  (tiiToodeA. 

PETION  général  mulitre  (ITTû-llli).! 
une  grande  p.irt  i  lespuision  des  Praâc 
.ie  SÉUit-lhjiiiingue  {liiu&>.  cl  fui  nstoin 
Je  la  République  d'HaiU  (iaai-151^. 

PETIT  tJsA,!i).cordelier français. praaei 
levant  la  cour  (1408)  l'apologie  du  neK 
du  duc  d'Orléans  assasaioé  par  le  duc 
Ituurgogne,  Jean  sans  Peur. 

PETIT,  génér-il  trançais  (l7TVt85«).  re 
le  baiAer  d'.idieu  de  ^apole<>n  1"  A  Foc 
nebl«4ii.  tors  de  l'abdicsuon  (1814). 

PETIT-BOURG,  baoteau  A  SA-  de  Cari 
(Seine-et-OiseJ.  Colonie  agrKole 

PETIT-OUEVILLT,  coromuDC  de  bSa 
Inléneu^,  arr.  de  Rouen;  81M  à.  F 
lures,  Liodiiiis  chimiques. 

PETITE-PIERRE  (LAj.  anc.  A.A.  di 
du  R;is-Kliin.  arr.  de  Baveme;  tlffTh.,e 
i  la  Prusse  en  1871. 

PETITES-MAISONS,  h/^pital  de  Paris 
l'or)  reiileriiiail  les  aliénés,  rue  de  Stfvrei 

PETITOT  rJxAN).  pt!]nu-e  en  Asnad, 
prulf^è  par  Louis  ifv  (l««7-ie»t). 

PETRA.anc  V.  d'Arabie,  c».  de  lldis 
a  d-'iirté  son  nom  A  l'Arabie  Prtrée. 

PETRARQUE,  poète  lUlieo.  Dé  1  An 
nsDwSTs).  vécut  A  Avignan  et  daas  la 
traite  de  Taucluse,  puis  fut  châfè 
missions  A  Venise,  A  Pans,  par  la  y 
conli.  Il  est  célèbre  par  les  fax  ffr»  fli 
Sovirti  qu'il  composa  pour  Laure  étHtm 

PETREE  (ARABIE)  ou  Itluosèe.  pVtM 
l'Aratiie  ancienne  coaipnbC  entra  la  Pal 
tme  et  U  mer  Rouge  ;  auj.  l*He4|aL 

PETRElUS.giMiéral  rouiain,  dé*l  Cali 
^  Pistuie  (55).  fut  vaincu  par  JuIm  Cte 
rii;tpsus  (Afrique),   et  se  tua  (*<  av.  J,J 

PÊTRETO-BICCHISANO,  ch -L  de  C.  d 
Corse,  arr.  deSjrtène;  10S~  h 

PETRONE,  écrivain  latin,  auteur  do 
lifricon.  dans  lequel  il  a  dépeiat  la  soo 
coiTuinpue  de  soo  tempe.  11  se  £l  av 
les  veines  pour  échapper  A  la  jaldKîa 
Ti^>-lliiuis,  lavûri  de  Sèrtm  («c  ap  J^ 

PEUTINCER.  huuianisl*  sBeaMiid  (il 
151';),  donna  son  nom  A  une  FeMe  dea  *< 
iiiitiUiresiie  l'empire  romain  exécutée  ■ 
l'iiii  lies  Tliéodose,  et  dècoiiverte  es  0 

PEYREHORAOE.  ch.-l.  de  C.  dcs  Laari 
arr  de  iMx.  sur  te  Gave  de  Pau:  13*7  I 

PEYRELEAU,  ch.-l.  de  C.  de  t'Âveyr 
arr.  d'-  MiM  <u  ;  550  b. 

PEYRIAC-MINERVOIS.  ch.-L  de  C 
l'Aiiilv.  arr.  de  Circassonoe  :  1158  A. 

PEYROLLES.  ch -1    dec  desl 
Hh>'>nf.  arr   d'.^ix;  1194  b. 

PEYRONNET  (comte  fts).  Il 
Iraui;ais  (1778-1854).  fut  «niijstn  ds' 
lustice  de  1811  i  isiT.  Ministre  de  Piadârii 
en  1830.  il  signa  les  ordooaanccsrfeJidl 
coiid.unné  par  la  Cour  des  pairs  A  ladlb 
liun  t>p.r|>étuelle.  il  lui  gracié  est  ICH 

peVhuis.  ch-1.  de  C.  des  Bttses-Ajp 
air.  de  Fiiftalquier,  sur  la  DareaceiBi 

PEYSSONEL    (CBkaua  m).  aaWtf  d^ 
lUialiOH 
Il   ^.Jn  lils.  I 
jTdAt  mr  le  cowiwun<da  U  m^  Hatn^ 

PEZENAS.  cb -1.  de  c.  de  l*Uenflil.«r. 

If^i'cr-,;  7998  h. 

PFAf  FERS  OU  PFEFFCRS,  boorg  ÉB  a 
tni)  de  Saint-liall  (Sutsae),  SUT  Is  tsBN 
S-fiirces  iti<*rm-ile«  très  vîqaemtim. 

PFEIFFER  (loaj.  fcOMM  fl^^^^^Jp^J 
voyagea,  néca  Vienne  (ITSft-IAMl.  Uelt 
écrivit  deux  Fattga  »miémr  4a  mmtit, 

PFiSTER,  historien  aUesuad  (l7»4Ci 
auieur  d'une  Hisloirf  das  AUf  isah 

PHACEE,  roi  dlsraèl  pSS-WL  bat! 
.Achat,  roi  de  Juda.  fut  vans  pv  TeftaJ 
t'i.al^isar.  et  assassiné  psrOièa- 

PHACEIA.  roi  d"lsra?l  (7»-'WV  <^«*  « 
cc9>eur  ife  Nsiiaiiem,  hit  tuè  i  ~ 


iu  vogage*  an    Lera«J  (il55-tV 
ils.  Cbarlbs    1717-17M),  s  to*i 
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;h  -I.  d'arr.  du  d^p.  .  « 
i),  à  BS  kii    de  Cocstaii 

«).  nrehipel  de  la  M  - 
Kst>tif;rie,  dont  lea  il'  i 
«f^ifiao  ;  pop    Hfi-.eTri  tj 

)m  dorm^  A  quatre  L.» 
lièiie  c-ntre  Mulippc  II 
.ir  analogie  i  quiitorïG 

contre  Aaloine 
V.  de  I:»  hoiitn^li?  (Tnr- 
WO  tl  Grand  coinnivrre. 
DESTINS,  anc.  peuple 
lu  Sun  mim  à  h  l'alts- 
nïs  U  Sixième  seivitudo, 

:   il  bmui  Saiil   sur  le 

vaincu  par  l).!vid. 
ip.ipiiuii  (rHi^fcule,  re- 
uraiit  sis  lK-rli._'B  trem- 
ù  l'hvdre  de  Lt-rue. 

dfj  P.iiiilnjo,  lut  enfcr- 
rèrc  Tèrée,  et  délivrée 

des  Ptiijcidieris  dans  l.i 
LT^e,  fui  vaiiicii  par  les 
[1  K  précipitant  d  un  ru- 

fe    Ter»  l'nn    ÏO  st   J.-C 

>rit  de   Concilier  le  mo- 

■sophic  preitiiip. 

n<!fr,il  ^lec.  vaimjiiiL  les 

f.i  d'entrer  d.wis  lu  lij,'U" 

s    R'imains   suscitt'rent 

niens,  uni    le  tiaUirenL, 

inil.imnerent  k  boire  la 

l-G). 

spinale  ii;rec,  auteur  de 

:  Tgane,  vécut  du  tumpb 

!  Pnrni^nion,  fut  mis  n 
ms  révélé  un  ctjuiplul 
IJrarid  {r<50  av.  J.-C.l. 
àes  fli'nvea  de  l'enrer. 
HMPsJ,  norn  dnnné  par 
ée  qui  s'étend  de  .Naples 

Lir  d'Oneut  {60t-610), 
qu'il  mil  à  miirt  avec  , 
S  Bon  tour  renversé  et 
lus. 

Icnie  prscqiie  dTinie 
la  en  (^aule  la    culon.^ 

de  l'anc  Créée,  ciiire  I 
■;  v.pr.  Elalée.Delpl.-'= 
atliénien,  adversaire  d  j 
La  la  paix  avec  Phil  ipj»- , 
e.  ef  né-inmoins  bain 
icéduniens.  Mais,    ayiii 
irèe,  il   (ut  cnndaïuné 
in  av    J^.J. 
;,  voy.  Di*!«ï,  Apollo!! 
:iie   de  Cunslanliiiuple, 
.'  dOi  Giecs  iM6:.). 
((nalre  roisdes  Parthes, 

AuLfiisto  les  étendards 
V    i-C). 

Jcs  Mèdes  (658-fi3V  av. 
i,  cunquil  la  l'erse,  fut 
iliiictiodunoaor  l". 
ilrèe  de  l'Asie  Mineure, 
.uniiiin,  Cyii  jne,  E.ain- 
uio,  Gorduim,  Ancyre 
urnnds  dieux  d<i  faiic 
L  le  feu. 
on  du  l'anc.  Tliess>ilic, 

Laniia. 

atâle  11,  roi  d'Assyrie 
mti.i  le  i*  empire  a^sy- 

de  Sardanapale. 
^'.ihouiiiiles  français  iu 
aient    la    terre    cumnie 
icliesse.  Les  pi  incipaux 

c.  de  la  Curse,  an- 
mais,  élu  duc  ries  P-jto 
1  dynastie  des  Piasts. 
ne  vinyl-deux  princes; 
r  m,  lijort  en  1370. 

rilalie  du  N.,  passe  à 
1    djiis  les    ia>;Liues  do 

lUR,  seigneur  de),  am- 
leï  1\  au  conçue  de 
s  Qu'itrains  lis  ■•i.\r,i»). 
30LE  (Je»n).  iawml  ft 
célélire    par  la   prudi- 

anijtiqiie  français,  ac- 
troupes.  Composa  plui 
t  les  plus  conimei  jotlt 

e  VtlU  (iicV'\ni&). 
rov.  de   Praiice.   fnrme 
e  et  partie  de   l'Aisne. 
le-Caljis  ;  cap.   Xm,,.,,^ 
cur  Italien  (UIs-vboo) 
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vint  en  Franc*.  06  3  donna  BpUmd^  Atfi  et 
Pidtm.  tm  rivaliu  aTec  Gluck  diriu  le  pobUc 
en  PicetmtiUt  et  GliukUUi. 

PICCOLOMIRI  (Oorani).  féBAral  des  Im- 
périang  ptadani  la  fMfre  de  Trente  Ans, 
_-^»É_i-_j ■-- iewaldi 


i 


(•Idtleiii.'UM-KM/ 

ncIHUB,  Htm  4*  riUli*  aac^  sur  l'À- 
driMMm;  T.  sr.  Aoetae.  *>culiim,  iMlna. 

PtCHC6IIU,  <te*ral  tnafit.  conquit  la 
llaUaail*  (ITM).  Dotitat  pour  M<  rebtiou 
»^ec  lai  étnigrés.  il  s'enfuit  i  retrancher, 
prit  put  au  complot  de  Georges  Cadoudsl, 
lut  arrêté  à  Pana  et  s'étraaala  oana  ta  pn- 
loadiei-llo»). 

PICKOT  U><ot>).  bittraienr  rnii>aif 
(liH-itTI),  Ad  la  rUacteur  en  cbef  de  U 
A/m  trilâimiite  de  iUsi  IST7. 

PICOT.  neJBire  fraoeaia  (17M-18M). 

PtCOUIMY,  ck.-l.  de  c.  de  la  aamnie. 
arr.  d'Amiem;  ISM  b. 

PICTEt,  apc.  peaple  de  la  CUédonie 
(Eeoaael.  de  racc^Aique. 

PIC  II  (Auaa-STLTm  rucoumiai).  iiape 
(ItM-iMil,  Toulut  tourner  cooire  Nito- 
met  II  les  foreM  des  prioees  chrétiens 
(ItMj.  M  Pis  TI.  papa  (ITA-IIM).  se  déclan 
contra  u   Rérolutioa  française  (t7«l|,  Til 


Rî«* 


■  la  Rérolutioa  française  U7>l),  Til 
occupée  par  Bertliler  (lîM)  et,  trans- 
d'eiirea  «sil.ouuniti  Valeac*.  ||  Pia 


Vil,  pape  (t««»-insi.  néfocia  le  Goocor- 
dataTecacnnena  (IWII,  sacra  Hapolé..a  l> 
empereur  (IMt)  ;  pui>,i  la  suite  dadisaen- 
timeala  aT«c  capnnce.  fut  enlné  de  Rome 
«t  transporté  t  Pontaineblesu  (181IJ.  Il  ne 
rentre  dsns  ses  EtaU  qu'en  tut.  Il  rn  IX 
(Jea^Harie,  comte  de  Hastal-TerretUI  né 
en  l7M,éTéqae  dlmola  en  int.  fut  élu  pape 
en  MU.  noumt  le  7  lérrier  H7«. 

PltOICOIITI-OI-«ACCIO.  ch.-l.  de  c  de  la 
Cors*,  arr.  de  Corlei  M»  h. 

PIIDICROCI,  ch.-l.  de  c.  de  la  Corsa,  arr 
de  Corte;  US  h. 

PltuoRT.  contrée  de  lluKa  du  M.  entre 
les  Alpes  wcidentsles  et  le  Tessin  :  cap.  Tu- 
nn.  Pstriffloine  des  rois  de  Sordaigrie,  te 
Piémont  s'satfondu  dam  le  roTaume  d'ILabe 
en  IMI  ;  pop.  1077  100  li. 

PICniDti,  autre  nom  des  Muses,  lire  du 
mont  Piérua,  eo  Mscédoioe.- 

PICRRE,  cb.-l.  de  c.  de  Satae-et-Loire, 
srr.  de  Louhana  i  MM  fa, 

PlIHRe  (uint)  le  Prince  des  ApAtres 
(lOST.-*!  an.  J,-C.).  trarailla  1  la  conTenion 
des  Juifs,  Tisita  la  Syrie,  puis  Rome,  Il  fui 
arrêté  aree  aaintPaul,  par  l'oi  dre  de  Kéron, 
et  cruaM.  On  a  de  lui  deus  Epltra. 

Pif  RRI  l<  Crcel,  roi  de  Castills  (IU«- 
ir^D),  ht  cbaaaé  du  tréne  par  son  frère 
lit- nri  de  Tranilamare  que  soutenait  le  roi  de 
i-'rHOco  rharieaV,  puis  rélabli  par  le  Prince 
Vou*,  Renversé  une  seconde  lois  par  Henri 
[le  Traostamare  arec  l'aide  de  Dueuesdin, 
il  se  rendit  i  son  i^ére,  qui  le  poiznards. 

PIERRE  I"  u  Cnul  ou  t  ;«il<5«r?  rai  de 
PorluKsl  (1»87-U«7),  at  périr,  dis  un  a»é- 
ueinent,  les  assassins  d'Inès  de  Castro. 

PIERRE  l'Srafle,  né  i  Amiens,  prédica- 
teur de  lai"  croisade  (I0M-1H6). 

(ICN-I7IS),  régna  d  sbord  avec  son  frère 
Iran  V  aous  la  lulelle  de  sa  Ksur  ikiphie. 
tn  iS»T,  il  Tisila  l'Europe  pour  s'initier 
•ui  aru  rie  l'Occident.  A  ion  retour,  il  dé- 
truisit le  milice  iiidiaciulinèe  des  stréliti 
Vamqueur  de  Charles  XII,  roi  de  Suède,  i 
'"'if,'*  ('■"")•  il  commença  la  conquête  de 
la  Flnlsnde,  el  donne  i  la  Russie  Sainl- 
rèlersMuri  pour  capitale.  Eo  1711  il 
rpouaa  CatCerinr,  et  en  1718  il  fil  périr  son 
lil»  Aleiis.  |l  Picsna  II.  Uar  de  Russie 
inn-nso),  l'ii.  d'Aleus  et  peut-IUs  de 
.."»"  '  Orand,  régna  «près  Calherine  1". 
Il  nssBi  III,  isar  de  Russie  (1781),  fut 
conlraut  d'abdiquer  par  aa  lemma  btlie- 
rine  II,  et  périt  de  mort  violente. 

PIERRE  fl,  roi  d'Aragon  (ll»«-ms),  allié 
lies  Albigeois,  fut  vaincu  el  lue  par  Simon 
if.  ",îïi.  .'.i.?"'""'-  Il  Pi"«»tIll,r..idAra- 
Ron  (in«-lM»),  sfcourul  les   Siciliens  ré- 

PIERRE  II  de  Bragance,   né  en  ttU.  est 
cinjpereur  du  Brésil  depuis  18SI. 
PIERRE  M  NoartauD,   aicliitecle,  con- 

I.  "l'i'^i.  L**L"y'  ""'  <•«  lAliièrique  du 
Bord,  é  M  k.  de  Terro-Heuve,  i  la  Ffance; 
V   prSainl-Pierre,  ch.-l.  du  jouvememenl 

la  R*"n'!„V»i.'^-'-  "••"•  -^  '•^  «^ 
1,»^™!"^'  l'ÏT-)-  P»"-'  fortiOé  de  la  «ar- 

11    .5'"'""""'    '>>■-*■  de    c.    de    la 

"".".ISl"^'''  '"■  "f*  Limoges  i  tM  h 

,  ""'""S  OALBIOHT  (SAINT-).™  -1.  de 

.'',îi*?"î""«["T-  de  ChamWrri  5M1  h 

PICRRE-OE-CHICNAC  (SAIRT-J,  ch.".  Sr 


—  76  — 

c.  de  b  Durdogne,  arr.  de  Piriguan  ;  «M  h. 

PIERRE  O'OlEflOR  (SAIRT-),  ch.-l.de 
e.  de  la  Cliareote-loférieare,  air-  de  la- 
rennea  :  i9st  b.  Vina  et  eaux-de-rtc. 

PiERRE-EliUSE  (SAIRT-),  ch.-l.  de  c  de 
la  Manche,  arr.  de  Cherbourg  ;  lOM  b. 

PIERRE-ERCISE  (SAINT-),  château  fort, 

démoli  en  i7n,  qui  domimit  la  me  droite 
jc  la  SaOne,  é  Lvon. 

PICRREFITTE,  eb.-l.  da  c  de  b  Meuse, 
«rr.  de  Commerer  t  EéV  b. 

PIERREFOROS.VonrgéUk.  de  Compié- 
gn  (Oiae)  ■  leaa  b.  Eaux  sulfureuses  et  lier- 
nwineoaes.  Chllesn  restauré. 

PIERREFONTAIRE,  eb.-l.  de  c.  du  Ooubs, 
arr  de  BsLBe-lea^lames  ;  1018  fa. 

PIERREroRT,  eb.-L  de  c  du  Cantal, 
arr  de  gami-Plour  ;  llia  b. 

PIERRELATTE,  cb.-l.  de  C  da  la  Dréme, 
arr.  de  Houtèlimar  :  SST9  b, 

PIERRE-LE-HOOTIER  (SAINT-).  cb.-L  de 
c.  de  la  Nièvre,  arr.  de  Revers  ;St7S  ta. 

PICRRE-LI-PORT  (SAIMT-I,  ch.-!.  de  111e 
de  Guameser  :  ««0»  b. 

PIERRE-ltS-CALAIS  (SAINT-),  bourg  de 
l'arr.  da  Boulogne,  t  s  k.  S.-B.  de  Calais 
(Paa-da-Calais);  tssssb.  Tuilea,  deutelles. 
rslBneries,  distilleries. 

PIERRE-SUR-OIVES  (SAINT-),  ch  -I.  de 
e.  du  Calmdos.  srr.  de  Lisieux:  SUT  h. 

PIERREVILLE  (SAINT-),  ch.-l.  de  c  de 
I  Ardèche.  arr.  de  Privas  ;  MOI  h 

PIERROT,  valet  dans  l'sncieone  comédie 
Italienne  et  dana  la  paotoaime  moderne. 

PIETISTES,  membres  d'une  secu  cbré 
tienne  quis'atUcbe  i  la  latlre  de  l'BvaiKile 

PIETRA,  cb.-l.  da  e.  da  la  Corse,  arr  de 
Corta;  Ml  h. 

PIETRO  (SARTO-),ch.^.  dec.  de  la  Corse. 
irr.de  Bastisi  lorib. 

PIEUX  (LES),  cb.-l.  de  c.  de  la  Manche, 
arr.  de  Cherbourg  ;  lut  h. 

PICALLE,  aciilpteur  français  (m»-l7M| 

PICHEROL,  T  de  la  prov.  da  Turin  (Ita- 
lii):  liooo  h  Chlleaufort. 

PILATE  (P0ni:e),  procurataurde  la  Judée 
(17-37),  abandonna  Jésus  sus  Juils. 

PilATRE  de  ROZIeh,  séfooaute  Iran«als, 
ttmbo  dans  la  mer  en  voûtent  traverser  la 
■.mcbe  en  balloo  (17(S). 

PILHITZ,  Vga  de  la  gaae  roTale,  prés  de 
Di  esde.  Cliéteau  où  t'emuereur  Leopold  II 
el  Frédénc-^àuillaume  U  de  Prusse  rédi- 
gé ent  une  déclaration  meiiacanle  cuntra 
rAisemblée  constituante,  en  1781. 

PILON  ou  PILLOR  (Giaiulal,  K!ulptear 
frsncaia  ll83S-liM),  auteur  d'un  groupe  des 
Trifl  Srit44.  des  bustes  de  Uenri  U.  Char» 
les  IX,  Henri  III.  etc. 

PIN  (LEJ.  vge  i  u  k.  d'Argentan  (Orne), 
célèbre  psr  son  liaras. 

PIROARE,  le  plus  grand  des  poêlas  lyri- 
ques grecs,  né  s  Thébea  (tw-tui  av.  J.-C.1, 
chanta  Isa  vainqueurs  dana  les  jeui  da  la 
Grèce.  Sas  odeo  se  divisent  en  Olumpiaiia, 
ffUtijiM,  liUtmlna.  Ncmétnu. 

PINOE,  cbabie  de  montagnes  de  l'ancienne 
Grèce,  entra  l'Euira  el  te  Thessalie. 

PINCL,  médecin  aliénistafranç.(174S-tSI8). 

PIRET.  cb.-l.  de  c.  da  l'Aube,  air.  de 
Troyes:  ISIO  h. 

PINOLs.  ch.-i.  de  c.  de  la  Baute-Loire. 
arr.  de  Brioude  ;  004  h. 

PINS  (Ils  assl.  Ile  de  la  Mèlanésie.  au  S.  de 
te  Nouvelle-Calédonie,  i  te  France;  1000  h. 

PINTO-RIBEIRO,  auteur  principal  de  la 
révolution  qui  enleva  le  Portugal  à  l'Es- 
pagne (1840]  et  donna  la  couronne  au  duc 
de  Br.igaoce  (Jean  IVj. 

PIN20N,  frères  espagnols,  compsgnons  de 
(^loQih  dans  son  voyage  de  1481. 

PIOUBINO,  lac  canal,  petit  port  d'Italie 
(1000  h.J,  eu  face  de  l'ile  d'Elbe: 

PiONSAT.  ch.-l.  de  c*  du  Puy-de-DOme, 
arr.  de  Riom  :  sus  b. 

PI  PRIAC,  ch.-l.  de  e.  d°IUe-et-Tilaine,  arr. 
de  Redon  ;  3800  h. 
PIREE,  port  d'Athènes,  a  S  k.  de  U  viUe. 
PIRITHOQS,  roi  dea  Lapitlies  et  ami  de 
Thésée.  Ses  noces  svec  Uippodamie  furent 
enaaiiglantèei  par  un  combat  entre  les  Cen- 
taures et  les  Lapithes. 

PlRON.  poète  diainatique  français,  suteur 

de  la  couiidie  de  te  IlilnminU  (1688-1773). 

PISANI,  nom  de  deux  amiraux  de  Venise 

aui  se  signalèrent  daos  les  guerres  contre 
énes,  au  xiv*  s. 

PiSANO  (Nicolas),  architecte  de  l'ègliss 
S.iinl-Antoine  de  l'sduiie  (xiii's.).  |t  Son  fîlg 
Jbas  (Il  10-1310)  doiuia  le  plan  ducimetiéra 
ou  Campounio  de  Pise. 

PISE,  V,  de  lEIide  (Péloponnèse  sac). 
non  loin  du  temple  d'Olympie  et  du  champ 
où  se  célébraient  les  jeux  Olympiques. 

PISE,  V.  u'IUilie,  ch.-l.  de  te  prov.  de  ce 
nom, sur  l'Arno,  a  80k.  de  Florence;  B« 317 h. 
lour  penchée;  Canipo  santo.  Puisssate  ré- 
publique du  X*  NU  sv*  s 


^ PLEI 

PISIDIC.  ane.  contrfce  de  TAne  X 
au  S.  de  la  Ptarype. 

PiSiSTfUTC.  Irma  d-Atbés».  Hmm 
•louc^or  et  reaaic  Atbt^ea  pr^ipfa 
5>T  ST  i^).  sea  denz  OmT^r^ 
IJ:ppi3a.  loi  rarrèitfTvnl. 

Pisoa,  «nncnew de  Syrie  (St  ap- 
fit  accnaé  avec  aa  faoK^  ftimàm  t 
er-.iiKùoaoA  ftniiwiiiM.  nr*»  de  n 

PtSON.  choûi  pv  Cmtbmtmmmmm 
ces&eur,  fat  ma&aaerè  par  lei  frit 
soulevés  par  Otùon  f  M  aa.  J.-C). 

PiSSOS,  chM.  de  c  dea  Laadea,  a 
>!'r,t  de-Marsn:  ISO  h. 

PiSTO.A.T.  de  la  proT.  ée  Flwewi 
l-  •;  11 000  b.  Débite  de  Catâwwsa* 

PiTHivtCRS.  ch.^.  d'an-,  dn  Lei 
a  k.  d  Orléans:  SMC  h. 

PITHOU  (PiuaBj  lanacoBSBlU  ^i 
liauvaii.   parucipa   a    U    rèdaclnn 
Satin  Mê»ip^  (UBV-ISM). 

PITT  OViLuiMj,  lord  Oaliiaa.  b 
d  Kut  anffUia  {tto^im),  dirigea  b 
Itque  de  rAngleterre  pend-tnt  la  |«a 
Sept  Ans.  ft  fnt  l'enocmi  mehatmé 
France,  il  défendit  b  cause  des  ei 
aiiglajse*  d'Aménque  dans  le  farte 
Il  WiLLUM  PiTT.  t*  bis  dn  prte 
bomme  d'HLdt  ululais,  m^aOre  pr 
17  ans  du  roi  George  Ul.  fut  TAae  m 
les  coalilioits  contre  la  RApaàMs^pM 
çaise  et  contre  .Napulion  I"'   ,llSê-Ui 

PITTACUS,  tyran  de  Mityiéne.  ftl 
seul  sa^es  de  la  Grèce  lUS^SOa  av.  J.. 

PiXeR£COURT  (GciLkuT  ma^  anicn 
mali.^u»;  frai)(ais  (ini-l8Ul. 

PIZARRE  vFaAnçoii),  Espanal,  en 
rdnt  du  IVri^u.  lit  périr  Xta&ialpa  ( 
ordonna  le  supplice  de  %<'a  »iHH>rfè  Âbi 
UMt  te  liis  de  ce  dernier  veaifea  aan 
en  aMas&inaiit  Piiarre  (lkT5-15*t). 

PLABeNNEC.  ch.'l.  da  c.  du  Fia 
arr.  de  Brest;  35S6  h. 

PLACioiE.  fille  de  TbétMtose  le  G 
so-'ur  d'Arcadiiis  *:l  d'floikoriUK,  teoa 
Visigutb  Àtaulpb-.  puis  lui  géflénîn 
Constance.  UeveiiitL  veur<^  p&ar  taV 
file  gouTerna  l'empire  d'UccidcBl.  M 
n^m  de  son  Cils  Valentmiea   Ul  flM  » 

PLAISANCE,  ».  dlULe.  ch  -^.de  taar 
Plâiunce,  sur  le  Pù;  31&V*  h.  tf  Bi 
Plnsance.  voT.  LESBun. 

PUiSAHCr.  cti,4.  de  c-  da  Ger».  m 
Miraride:  Kss  b. 

PLANARO, auteur  de  livrets  ntJa  enfe 
qui  |.ar  Aul>er,  Uérold.  UaL>T*  (ms-l 

PLANCHE  (Joitpa).  hflléBls**  bm 
(176!-t8M).  auteur  d'un  Dï<:i.  grtc-irn 

PLANCHES-EN-MONTACMCiLCS),Cb^ 
C.  du  Jura.  arr.  de  PoliKnj.  tO«  h. 

PUNCOET,  ch.-l.  do  c.  des  C^ei 
Nord,  arr.  de  Dinan  ;  li^  h. 

PLANTAGENETS,  t'ynatlie  d«  nÛ  < 
ffleterre  [IIS4-IW),  d'ortgifw  inmçàm 
fondateur,  llenn  II,  était  aixière-pet 
df'liiiilUumeleCohqii*~ant  ^atr  ^  rd^r 
thihlc,  cl  tilsde  Ceoflroi  tV,  cutnte  6k 

PLANUDE.  moine  grec  du  xiv  s.,  èA 
de  VAnihoiaaie  grcc^iiu.^MileoT^n 
des  Fabtci  d'E^Ofte. 

PLATA(RIO  DE  LA),  11.  de  l'An^ÎM 

S.,  formé  de  la  réuniondu  Paraiiaetd^ 

gu.iy.  baigne  Bucnos-Ajres,  Htutevidl 

se  jette  d.in<i   l'oi^ui  Atlanliqu«:  SM  1 

PLATA    (ETATS-UNIS   DU    RIO    OC  L 

Rtptiblique  Argentine.  Toy.  Ast^cnui 

PLATA  (LA),  Toy    CuoocUkCA. 

PLATÉE,  aiic.  v.  de  U  Beolie  (Cr*ce) 

léhre  par  la  vicloue  de  l'ausajiias  etd' 

lide  sur  le  Perse  Mardui.îus  t'*^  *^i 

PLATOKFou  PLATOW.  belman  d<3  C 

aues  d  j  Don.  se  siRnal;!  contre  le»  Frai 
ans  la  retjaile  de  Moscou  et  daiks  ien  ^ 
paKne«  de  Prauce,  en  laii-lMS. 

PLATON,  philosophe  crvc.  aé  i  Ath 
(«9-341  av.  J.-c.).  disciple  de  S^Tau,i 
une  école  de  p/iilusopiite  tiommêe  TM 
mU-  Il  a  exposé  ^  doctrine  dan?  des  Ik 
gués  (le  Phedre.\e  Pk^Om,  U  fii>t*ttfaf;« 
PI  AUTE,  pvfle  coiuii^ue  tatm.  Stn 
\ers  la  t*  Euerre  Purjifj.ie.Ooa  de  l«i  i 
comidies.  Molière  en  a  itnilédeus,dasr 


.  de  c  du  Cantal,  i 


pkiiryoM  el  l'^iare,  et  Regnard 
les  Uintchmei. 

plEaux.  cU.-l. 
MaiiM  te  .  t£u  h. 

PLEBEIENS,  second  ordr«  des  cite] 
de  raïuienne  Rome. 

PLECTHUDE.*cuvede  Pepffl  dUéfii 
gouvern.1  les  Francs  au  nom  de  «ûa  p^ 
lils  Ttiéobald  (714-715 j.at  fut  refiv^rsfe 
Ch;'rles-Mïrtef. 

PLEIADE,  nom  donné,  au  s«r  aiida,ii 
réunion  de  sept  poètes  fraoçan  -  Seaca 
Joacbim  Du  Bellay,  JodWIe,  bonU,  Uà 
Belleau.  Bai f  et  Punlus  de  TËiard. 

PLEINE-FOl/CEHES.  cb.-l.  de  C  <T 
ViJaine.  arr.  de  ïtaint  lUio.  ïOitb* 
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PONT 

MNT-DI-BONTVERT  (LE),  eh.-l.  d«  C. 
d«  la  Loi^re,  arr.  de  Florae;  ISM  h. 

POUT-OC-IIOIOC,  ch.-l.  de  c  du  Doulis, 
tir.  de  HoatMlùrd  ;  MH  h. 

PONT-oc-SAlAflS,  cb.-l.  de  c.  de  l'ÀTe;- 
ron,  arr.  de  Rodei;  ttlO  h. 

PONT-OE-VAUX,  elL-l.  de  c.  de  l'Ain, 
arr.  de  Botire  ;  wtl  h. 

PODT-DE-VETLE,  ch.-L  de  c.  de  l'Ain, 
arr.  de  Bourg;  isttli. 

PONT-OU-CHÂTEAU.  ch  -I  de  c.  du  Puj- 
de-Mme.   arr.    de   Clermont  :  S4B(  11. 

PONTECORVO,  T.  d'Italie  (proT.  de  Ca- 
lerte)  ;  7000  h.  Ch.-l.  d'une  principaulé  dont 
BeroadoMe  fut  titulaire,  ioui  Napoléon  I**. 

PONT-wN-ROTAKS.  cli.-l.  de  c.de  l'Uère, 
■rr.  de  Saint-Marcellin  ;  lOOT  h. 

PONT-EUXiN.noui  aoc.  de  la  mer  Hoire. 

POMTCIBAUD,  ch.-l.  de  c.  du  Fuj-de- 
Mme,  arr.  de  Riom  ;  IMt  h. 

POHTHIEtl.  ajtc.  pava  de  France,  fur  la 
'     ■     ;  di.-l.  Ahbe^ille  ;  il  fut  r«um  i  la 


eourenne  par  Louia  XI,  en  1471. 

PONTICIir,  ygt  dîne  l'arr.  al  I  It  h. 
d'Auxerre,  Ane.  alibaye  bénAdictiOC,  fondé» 
par  aaint  Bernard  en  liti. 

PONTINI  (HAflAIS.),  le  long  de  la  mer 
TTrrlléni4<nne.  dana  la  province  de  Velletri. 

POMTIUS  HEREimiOt,  eentral  aamnite, 
fit  paaaer  ioiia  le  joug  Varwi»  romaine 
aux  rourchetCaudinea  (su  av.  J.-C.l. 

PomiVT,  th.-l  d'arr.  du  Morbihan,  i 
■4  k.  de  Tannée;  tul  h.  8*»!  appcU  R*- 
polèonTille  pendant  l'Empire. 

PONT.  L'ABBE,  ch.-l.  de  c  duFiniattre. 
arr.  de  Quimper  ;  4M1  h. 

PONT-L'EVIOUE,  ch.-l.  d'arr.  du  CalTadoi, 
i  Hk.  deCaeo;  1M3  b. 

POMTLEVOT,  commune  de  iUl  b..  dana 
rarr.  et  i  n  k.  de  Bloia.  Ane.  abb.'';e  de  bé- 
nèdtctina.  coeTertie  en  collège  depuii  1815. 

POMTOItl,  cil.'l.  d'arr.  de  Seine-el-Oise, 
k  W  k.  de  Veraailles,  aur  roiae;  6tli  h. 

PORTORSOM,  ch.-l.  de  c.  de  U  Hanche, 
•rr  d'Atnnchea;  sa  b. 

POMTBIEUX.  cb.-l.  de  e.  dee  C6tea-da- 
Nord,  arr.  de  Guingamp  ;  tin  h. 

PORT-MIIIT-ESPRIT,  ch.-l.  dec.  du  Gard, 
arr.  d'Daée  ;  UM  b.  Font  cilébre  iur  le 
MAm.  Tina,  eoie,  huile. 

POMT-SAlMTE-MAXENCt,  cb.-l.  de  C.  de 
ItMae,  arr.  de  tenlia  ;  IMT  h. 

PORT-tCOnrF,  ch.-L  ^  c.  du  Murbiban, 
arr.  de  Lorient;  ttn  h. 

PORTS-OE-CE  (LEEl.cb.-l.decdeHaine- 
rt-U>ir«,  aiT.  d'Angera  ;  Utt  b. 

PORT-SI>R-TeRIIE,cb.-l.  de  c.  del'Toone, 
arr.  de  Sena;  INS  h. 

PONTVALLAIR,  eh.-l.  de  c.  de  la  &irlbe, 
arr.  de  La  FMcbe  ;  IMW  h. 

POPE,  poète anglaia,  traducteur  de  llliade 
et  dea  oouae  premien  chanta  de  l'OdvisAe, 
auteur  de  riiMt  lar  rkeaiiw  (1U>-17UI. 

POPIUUg  UCRU,conaul  romain,  ordeo- 
ne  au  rot  de  Syrie  Àntiochua  IV  Epipbane 
de  qiutler  rCgmt*,  alUie  des  lUwaina,  et 
fut  obAi  (tan. I.-C.). 


POPPEI.tnonaede  Mron  (dl-M  as.  I.-C.). 

PORBUI  ou  POURBUI,  Emilie  de  pein- 

trea  bollandaia,  dont  l'un,  Paaax  le  Jeiuu 


I IST»- 1  snl .  p  Firnit  l«  portraits  de  Hann  1 V, 
de  Marie  de  M^ida,  etc. 

PORCNAIRE  (UIRT-),  cb.-l.  de  C.  de  la 
Cbarente-lnTèrieure.  arr.  de  Saintea;  ItMb. 

PORCIA,  bile  de  Caton  d'Utique  et  lemme 
de  Junina  Bmtna,  ae  tua  aprèe  U  mort  de 
ion  mari  (4S  av.  i.-C). 

POREE  rCnaaLSa),  aaTant  jésuite,  profeaea 
la  rhétorique  au  collège  Louia-le-Crand,  eut 
Voltaire  pour  élére  (im-174t). 

POREBTRUT  T.  du  canton  de  Berne 
(Suiaeel  :  4H0  h.  Horlogerie. 

PORI<ie,  ch.-l.  de  c.  de  U  Loire-Infé- 
rieure, arr.  de  FaimboniT.  aur  l'Océan;  iee<  h. 

PORPHTRS,  néoplatonicien,  commenta  la 
doctnne  de  Plotin  (m-W4  ap.  1.-C]. 

PDRPHTROCEMETE,  nom  donné  dana  le 
Ba»4bnpire  aux  enlints  des  emp*;reurv  nés 
apréa  l'aTénement  de  leur  père. 

PORPORA  OlMousJ,  compositeur  de  mu- 
squé et  Baltru  de  chant  iUJien.  excella 
dana  lannisique  religieuse  (16r-n67). 

POROUEROLLES,  U  plua  oceideatale  dea 
Iles  J'Hyèrea. 

PORSEHMA.  roi  dTtrurie,  tenta  de  rèU- 
blir  lea  Tarqnina  à  Rome,  et  ae  retira  ef- 
fnjé  par  lea  menacea  de  Mucius  ScsTola. 

IVIfTA,  ch.-L  de  e.  de  la  Corse,  arr.  de 
••atia;é(Th. 
.     WRTA.  phytidaa  italien,  découTrit  te 

chambre  ebacure  (IWé-itts). 
'  /.f.-"ZîS  (A«To««),    médecin    français 
(1141-tni)  fin  un  dea  Ibndaleurs  de  l'Acadé- 
mie de  medeeine  en  MM. 

PORTAL  (baron),  homme  politique  et  ad- 
■nniaualenr  françaia  (I7es-l9u),  lut  mi- 
nutrede  la  Banne  (isii-tni). 

PORTALit  (J.-ETimaa-Mxu^,  Juriicon- 
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sulle  français  (t1U-l>M).  prit  part  t  la  ré- 
dictiiin  Hu  Concordat  et  du  (Me  civil.  ||Jo- 
SEpa-Mjtaix.  comte  Poavuja,  Uli  du  précé- 
dent (1778-tssa],  lut  garde  des  sceaux  dans 
le  miiiiitère  Martignac  (ISlA-tSIé),  puial** 
président  de  la  Cour  de  caaaation. 

Ponr-AU-PRi*CE.  cap.  delà  république 
d'Baiti:  I70M  n.  Archevêché. 

PORTE  ou  SUBLIME  PORTE,  nom  par  le- 
quel on  désigne  le  gouvernement  turc. 

PORTE-CUIVES  (chevaliers),  aasociatioa 
religieuse  M  mililair*.  ioodée  «n  Livonie 
(tiOl-tseï). 

PORTES  Dt  FER,  dtfllé  du  Jmjurah 
(MonU  Atlas),  sur  la  route  d'Alger  à  Con- 
alantine.  tl  Endroit  où  le  Danube  ae  fraye 
un  passage  entre  les  Carpatbea  et  lea  monta 
de  Serbie,  au-deaaoua  d'Orsova. 

PORTICI,  V.  d'Ilalie.  au  pied  du  Vésuve, 
préa  des  mines  d'Herculanum. 

PORTIQUE  fLi).  école  philosophique  fon- 
dée k  Athèneapsr  Zenon  le  stoïcien  [lu*  s.). 
PORTLARO,presqn'Iled'Angleterre(comté 
de  Dorseï),  aur  la   Manche.  Carrièrea  de 
pierres  de  taille. 

PORT-LOUii,  ch.-l.  de  e.  du  Morbihan, 
arr.  de  Lorient,  é  l'emboochurc  du  Blaveti 
siti  h. 

PORT-LOUIS     «u     PORT-NORO-OUEST, 
cb.-l.  de  l'Ue  Maurice  :  (OON  h. 
■    PORT-MAHOR.  voy.  Manon. 

PORTO  ou  OPORTO,  T.  du  PortngaL  i 
l'eraboucbure  du  Douro  ;  tOtSéft  h.  Vina. 

PORTO-FERRAJQ.  ch.-l.  d*  111e  d'Elbe  ; 

port  ;  1000  h.  It.,poléon  1*  y  résida  10  mois 

(mai  islt-févriertlis). 

PORTO-RICO.  la  plus  orientale  des 


PR£H 

POUCHKIR  su  POUSCHKIMI,  poM 
fut  tué  en  duel  (I7M-1817|. 

POUDRE  A  CANOR,  fut  inventée 
blemeot  par  les  Cbinoia.  On  comaoB 
faire  naage  en  Europe  au  iiv*  s. 

POUDRES  it^oaapiraticsi  denL  e 
tien  tramée  p«r  des  catbolK|0«a  angl 
Jacques  I**  Stnart,  pour  faire  aanlci 
leinentet  la  cour;  elle fm  découvert 

POUCUES-LES-EAUX,  eh.-l.  de 
Kiévre,  arr.  de  Revers,  à  il  fc.  de 
Uté  b.  Eaux  minéralet. 

FOUILLE  I  LA),  nom.  m  moyen 
l'ane.  Apulie  (lulie).  I|  Auj.  prov.  du 
talie;  pop.  luilll  h.;  v.  pr.  Fogg 
Lecce. 

POUILLOR,  cb  -I.  de  c  den  La» 
de  Des  ;  MU  h.  Eanx  thermales. 

POUILLT-CR-AUXOIS,  ch.-).  de 
Céte-d'Or.  arr.  de  Beaune;  itiS  h. 

POUILLT-SUR-LOIRE.  ch--l.  de  i 
Hiévre,  arr.  de  Coane:  SI»  b.  Vu  1 

POULLAOUER,  caounune  de  rvr 
tenulin (Finistère):»»  b.noa>barg 

POULLE  (l'abbé),  prédicalcur 
(17n-17tll. 

POUOUEVILLI,  voyageur  et  lit 
français,  auteur  d'ua  Kefsfe  en  Gré 


dea  Antilles,  aux  Eapagnols:  pop.Mt  tflth.; 
cb.-l.  Saint-Jean  de  Porta-Hico  s  ta  tSS  h. 

PORTO-VECCHIO,  ch.-l.  de  e.  delà  Gorw, 
arr.  de  Sarténe  i  port  ;  isse  h. 

PORT-ROTAL,  ane.  ebbaya  de  bénédic- 
tinea,  fondée  au  xui*  s.  dana  la  vallée  de 
Chevreuse,  i  tt  k.  de  Rambouillet,  fut 
translérée  par  la  mère  Angélique  Amauld 
dana  le  fanbourg  Saint-Jacquea  i  Faris(ieiS  I. 
Alors  la  première  maison  prit  le  nom  ae 
Pori-Royal-dea-aïamps  et  fut  Paaile  de  sa- 
vante aolitairea  (Amauld,  Nicole,  Lancelot, 
Paacal,  rie.)  :  elle  fut  détruite  par  Louis  UV, 
comme  le  foyer  du  jansénisme  (1709-1711). 

PORT-SAÏD,  V.  de  Is  Baiae-BgypU,  aur  la 
Méditerranée,  é  l'entrée  du  canal  de  Sues; 
1154  h. 

PORT-SAIHTE-BARIE,  cb.-l.  de  e.  de 
Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen;  IftSl  h. 

PORTSaOUTH,  V.  du  comté  de  Hampehire 
(AngleterTe),  aur  la  baie  de  Spithead,  le 
1"  port  militaire  de  l'Angleterre  ;  tll  Stl  h. 

PORT-SUR-SAOHE,  ch.-l.  de  c.  d*  la 
Baute-«aéne,  arr.  de  Vesoul:  Mil  b. 

PORTUGAL,  royaume  de  l'Europe  mlri- 
dionale,  borné  par  l'Eapagne  et  par  l'ooéan 
Atlantique,  divisé  en  six  provinces;  pop. 
4  541  kSl  h.;  cap.  Lisbonne.  Rot  régnant 
depuis  IMt  :  Louia  I",  né  en  IIU. 

PORT-VEHORES,  commune  des  Pvrénéet- 
Orientalee,  arr.  de  Céret,  port  aur  ta  Médi- 
terranée; Sitth. 

PORUS,  Fun  dee  mis  de  llnde,  Ait  vaincu 
et  pria  par  Alexandre  le  Grand,  qui,  freppé 
de  sa  magnanimité,  lui  rendit  ses  l-^tats. 

POSER  (grand-duché  de)  on  POSRARIE, 
prov.  de  Prusee.  formée  dee  démembre- 
menu  de  la  Pologne  ;  pop.  t«NM4  h.;cap. 
Posen;  aotts  h. 

POSIDONIUS,  philosophe  stoicien  (ISS-tS 
av.  j.-C). 

POSPOLITE,  it.  Lt  noUesee  de  Pologne 
aaaemblèa  m  annea. 

POSTUMUS.  l'un  dea  Treille  Irnu.  réeisU 
en  Gaule  é  l'empereur  G»Uien,  et  fut  mas- 
aacré  par  ses  soldats  (Mil. 

POTtaXlR,  homme  d'Etat  russe  (ITS*- 
1711).  lavon  de  Cilbenne  U.  réunit  la  Cri- 
mée é  la  Russie  (1784)  et  fonda  SLfaeraon. 

POTERZA.  V.  d'Ilalii-,  cb.-l.  de  la  prov. 
de  Basilicate,  sur  le  golfe  de  Tarsnte; 
15000  h. 

POTHIER,  jurisconsulte  français,  prépara 
par  ses  travaux  sur  notre  ancien  drmt  la 
composition  du  Code  civil  fl689-lTTt), 

POTHiR  (saint),  1"  èvèque  de  Ljoa  et 
1"  martyr  de  la  Gaule  (177). 

POTIOEE.  V.  de  la  Chalcidiqne,  lut  prisa 
par  lea  Athéniens  [4M),  et  plua  tard  dé- 
truite par  Philippe  U  de  Macédoine  (JST). 

POTOMAC,  n.  des  Eiats-Unii,  nasse  à 
Washmgton.  se  jette  dana  la  baie  de  Ghe- 
aapeake;NOk. 

Pt>TOSI,  V.  de  la  Bolivie,  célèbro  par  ses 

ioea  d'argent;  tl  MO  h. 

POTSOAM.  V.  de  PniBse,  é  80  k.  de  Bei^ 
lin;  41001  h.  (3iéleau  royal  ;  Sana-Souci. 

POTTE R  (PtlL),  Hcillandaia.  ncintre  d'ant- 
Baux  et  de  paysages  |  leu-isu), 

POUARCE,  cb-L  de  c.  de  Haùe-et-Lokv 
arr  de  Segrég  UM  b.  Forgea;  fonderies. 


flMatre  date  Cr*» JIT7é-io*). 

(SAIRT-),  cb.-L  de  e 

arr.  de  Cannât;  UMfa.  Bestî 


POURCAIR  (SAIMt 


FOUSSIR  (aieous),  grand  pe^ 
fais,  né  eus  Andelya,  paaan  pre>i) 
sa  via  é  Rame  (IWS-tMS). 

POUTROTE  rLALanc  ch.-l.  dec 
Rhin.  arr.  de  Colmar;  tm  b. :  et 
Pruasa  en  till. 

POUTASTRUC,  cb.-t.  de  c  des 
Pyf*iîéea.arr.de  Tafiie«;*(lh. 

P0UUU6ES,  ch-l.  de  c  de  la 
arr.  de  Fontanay-le-Cooite;  ma  h 

POUZZOUS,  anc.  Fuleoli.  v.  et  pi 
lia,  k  10  k.  de  Ranlea  ;  noe  h.  Centre 
Berce  de  la  MéoiUrranèo  bous  les  I 

POTAS  (Mnavs),  voy.  Oi;aal.s. 

POZZO  01  aoRGO  (comte),  dipk 
en  Corsa  (17i4-<14tl.  fiit  anoâtra 
Alexandre  >*,  et  anibaaasdaw  ds  I 
France  (IIIMBS). 

PRAOELLES,  ch.-L  de  C  d*  I 
Loire,  arr.  du  Puy;  18Tt  h. 

PRAOES.  ch.-L  d'arr.  dea  Fyrènii 
taies,  à  44  k.  de  Perpignan  ;  3tT7 

FRAOIER.  acniptenr   Iranfaia  (i: 

PRADO,  promenade  de  Hadrid- 

PRAOOM,  poète  tragique  Iranc  (  U 
dont  hi  PUdre  fnt  opposée  é  eeSe  d 

PRA6BATI0UE  SAkcnoa  desai 
ordonnsnce  réglasit  lea  rapparta 
et  de  l'Bglisa  (1M>).  ij  Fnaaunaa 
ni  fiARCvosT.  rédùiéo  aoua  re 
Louis  IT  (tSSti,  déclarant  que  U  i 
impériale  ne  relève  pas  du  pape.  U 
naoa  aaacTioe  na  Boosaaa,  rva 
Charlea  TU  (14U).  et  proclaaiaBt 
ricrité  dea  cooalea  sur  le  pape.  | 
Ti«oi  sanction  rendue  par  rcmpar 
las  VI  pour  asaurar  ecs  Blau  as 
i  aa  aile  Mane-Thérèsa  (tTn). 

PRAGUE,  cap.  de  la  (oMiBei.  ae 
dau;  III  ist  h. 

PRAQUERIE.aoaléveoMBl  de  Far 
Irancaiae  contra  Charles  Tll  (  lais 

PRAHECO,  cta.-l.  da  e.  daa  Dee 
arr.  de  Niort:  10*4 b. 

PRAIRIAL  (louraée  du  l-).  leni 
Jacotiias  pour  russaiair  le  poovou 
I7M),  et  dans  laquelle  fnt  tué  I 
Férand. 

PRAIRIES  (région  des)  o«  Far» 

S'on  de  l'Amérique  septcntrèmaj 
int  des  monta  Rocheux  au  lac  « 

PRASU  M .  nom  ancdn  cspl>eicn*i( 

PRATS-DE-MOLLO.  ch.-L  d«  e  I 
néea-Orienlales,  arr.  de  Cérct;  n 

PRAUTHOT,  cb.-L  de  c  da  11 
Marne,  arr.  de  Lengrea  ;  BM  h. 

PRAXITELâ.  eculpteur  grec  (rv  s. 

PRATSSAS.  ch  -I.  da  c.  da  Lat-e<- 
alT.  d'Agen  ;  lUl  h. 

PRCASamitES.  aactmraa  sehsa 
des  homanea  auraient  exiaté  avant 

PRt-AUX-CLERCS.  fliimuiiads  < 
ans  UV*,  XV*  et  svi*  a.,  sur  In  m 
da  b  «OM.  k  ro.  da  llhhaje  i 
Oennain  des  Fiés. 

PRECHEURS  (Friresl,  voy.  Dea 

PRCCV-tOUS-THIL.  ck-Léacdl 
d'Or.  arr.  de  Semur  ;  ITX  h. 

PRE-ER-PAIL.  ch.-l.  de  C  da  U  1 
arr.  de  Mayenne;  IMt  h. 

PREFECTU  RE .  nom  des  quatre gn 
viasensda  Flmnira  romaïaaniv*! 
lUyna,  Italie.  <attla;.  Il  En  Frn 
acnptioa  tavritonale 
aiatrée  par  un  préfet,  e 

PREaEflT,e£.4.dae 
Coanai  S4M  h 
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de  1«»plîts»  connu  pir    tes  eaux  sulfatées 
«ôdiuues. 

PU1.TAVA  OU  PULTAWA,  roj.  POLTkJk. 

PumOUCS  fovBaRD],  nom  donné  aux 
trois  gnerrei  qui  eurent  lieu  antre  Rome 
fft  C*rt&iie.  La  !••  (Mi-f  *l  at.  J.-C  )  eut  pour 
cause  la  puasassion  de  la  Sicile,  oui  fut  cé- 
dée aax  BoBains;  la  i*  (tl»-MlI,  signalée 
par  l'expéditioa  d'Annlbal  en  Italie,  finit, 
après  la  défaiU  d'Annibal  *  Zama  (loi),  par 
un  traité  qua  Cornélius  Scipioa  imposa  à 
Cartham;  la  f*  (1»*-14«)  se  rèsnnie  daoa  la 
raine  de  Cartbagepar  Scipion  Emilicn. 

PURITAINS  ,  sectaires  qui  prètendafeot 
pntiguer  le  christianiSLia  dans  toute  sa 
pureté,  et  qui  furent  persécutés  en  Angle- 
terre al  en  BcoMe  sous  les  Stuarts. 

PUTmNOU,  cb.-l.  de  c  de  l'Orne,  arr. 
d'Argeotan:  911  b. 

PuTCAUX,  eonmane  de  l'anc.  arr.  de  Sainl- 
Dcnis  (Seine),  snr  la  Seine;  iSlSi  h. 

PUTIPHAR,  génénri  des  troupes  de  Pba- 
raonn  acheta  Joseph  des  mninx  des  Ismaé- 
lites auiquels  sesiréres  Tataient  vendu. 

Pur  (LEJ  ou  La  Put-bii-Tkl&t.  ch.-I.  du 
éèp.  de  la  Baute-Loire.  é  S88  k.  de  raris, 
prés  de  la  Loire;  19 KO  fa.  Evécbé. 

PUT  DE  OÛMC,  montagne  de  France  qui 
doDue  son  nom  k  un  départemeut,  près  de 
Clermont-Perrand  :  tw  m. 

PUT-OC-OOME  (dép.  du),  formé  de  par- 
ties iTAuTergne,  Bourbonnais,  Pores  i  ch.-l. 
Clermônt-f  errand  ;  •  arr.  Clermont,  Ambert, 
Issoire,  Riom.  Thiers  ;  pop.  170  toi  b. 

PUTUtURERS.  ch.-L  de  G.  du  Tarn,  arr. 
de  LaTsur.-ttsl  h  I 

PUT-L'tvcoui.  cb.-l.  de  e.  du  Ut,  arr.  ' 
daCahora;  tvsi  b.  i 

PUTMIROL.  cb.-l.  de  e.  de  UI-et-Garon-  ' 
At.  arr.  d'Agen  :  14»0  h.  ! 

PTDRA,  T.  de   rone.  Macédoine,   sur  le  : 


-  80  - 

gt^e  Therroaltpie,  où  Paul-Smiie  vauquit 
et  prit  Persée  {iM  st.  J.-C.). 

PTGMADUN,  roi  de  Tyr,  tua  son  beau* 
Trére  Si<-ltée  pour  s'emparer  de  sea  trésors  ; 
mais  ta  sœur  Oidon  les  emporta  dans  sa 
fuite. 

PTCMEES,  peuple  deT^ntiouité.  de  très- 
petite  taille.  Selon  la  Fable,  il  lutU  contre 
les  grues  qui  Tenaient  rattaquer. 

PTLADC,  ami  d'Oreste. 

PYLES,  défilé,  cbes  les  anciens  Grecs. 

PTLOS.  T.  d'Elide  ( PéloponnèaeJ.  U  V.do 
Mesaénie.  anc  cap.  oe  Nestor. 

PTRAME,  personnage  de  la  Fable,  se  tua 
en  croyant  que  sa  lian^èe,  Tbiabè,  aTait  été 
dévorée  par  un  lion. 

PTRAMIOES,  monuments  de  fane.  Egypte, 
dont  les  trois  plus  remarquables  sont  sur 
la  rive^uche  du  Nil, près  deCiieb.Tge  à  16  k. 
du  Caire.  On  les  atiribue  aui  rois  Chèops, 
Chéphren  et  Hycérinus,  de  la  t«  dynastie  ;1> 
1"  a  lis  m.  de  hauteur,  la  t«  isSm.  etlaS* 
Si  m.  Il  Bataille  des  Pvramides,  bataille  livré* 
par  Bonaparte  aux  Naoelucka  (HM). 

PYRENEES,  chaîne  de  montagnes,  d'une 
longueur  de  1100  k.,  qui  s'étend  entre  te 
cap  Finistère  sur  l'océan  Atlantique  et  le 
cap  Creux  sur  la  Méditemnéa  al  séparo 
la  France  de  l'Espagne. 

PTRENEES  (tbaitI  naa],  traité  conclu 
entre  Maxarin  pour  la  France  et  don  Louis 
de  Uare  pour  l'Eapacne.  qui  assura  à  la 
France  le  Roussilloo.  la  Cerdagne,  l'Artcis. 
14  villes  de  Is  frontière  du  Mord,  et  dénda 
le  mariage  de  Louis  XIT  svsc  Marîe-Tbè- 
réae  (iSsSj.  II  fut  signé  dans  l'Ue  d«a  Fai- 
■ana  ou  de  la  Conférence,  petite  U«  de  la 
Bidassq^,  prés  de  son  emboucbure. 

PTRElTEES  (dép.  des  BASSES-),  formé  du 
Bèarn.  de  la  Basse-Navarre  et  d'une  partie 
de  la  Gascogne  *  cb.-t.  rau  :  I  arr.  Pau. 


RABi 

tfayonae,  Haalèoii.  Oloi-un,  Oi 
«SI  515  h. 

PTRCNEESjTdép.  des  HAUTES 
Bigorre.  des  Quatre-Valiées  et  i 
de  la  Gascogne  ;  ch.-l.  Tarties  ; 
hes,  Arrelés  et  BacBères-de-B< 
tssosib. 

PTRENCES-ORIENTAI^S  (dé; 
mé  du  Roussilloa.  de  la  Cerdai 

rrtie   du   Languedoc:    ch.-L 
arr.  Perpignan,  Pndes  et  i 
mOMh. 

PTRRHA.  femme  de  Deocalm 

PTRRHON,  phîloa<^b«  grec, 
du  soepticiBOK  (US-«M  av.  J.-* 

PTRRNUS  ou  MtorroUbiK,  fil 
fonda  un  royaume  en  Epîre.  ai 
la  rauve  d'Hector,  Andromaqi 
captive.  Sa  femme,  Dennione,  | 
la  ùlousie,  le  fil  tuer  par  Orcnt 

PTRRHUS.  rai  d'Kpirc  seam 
contre  les  Romsms  ;  mais  aprd 
toiroa  il  fut  vaincu  et  regagna 
conquit  la  Macédoine  sur  Anligo 
et  fut  tué  en  attaqnact  Arcos  (SI 

PTTHACORE .  pliiioao[^e  gi 
Samoa  (Ut-470  iv.  J.-C  >.  fit  un 
en  Egypte  et  k  Babylooe ,  puis 
la  Grande-Gréoe  et  fond^  une  éi 
tone.  Il  est  l'invenieor  de  la 
cose,  et  connut  le  vrai  systénae 

PTTMEAS,  voyageur  |V«c  qai 
SSO  av.  i.'C.i  ses  ouvrages  atml 

PTTHIAS,  «ni  de  Damcm  (toi 

PTTHIC,  prêtreaoe  d'ApoUoa 
qui  rendait  des  oractca. 

PTTHIQUES  (lanj.  jeox  eékH 
pbes,  ton*  les  quatre  ans,  en  rbi 
polloo  ;  ils  lurent  institués  ea  ■ 

PTTHON,  serpent  qui  dèsoUi 
roos  du  Parnasse  et  qui  fot  tué  p 


Q 


QUAOII,  p«ipl«  femitin,  hibiunt  au 
Nord  du  DttnulM,  qui  m  oonfondit  itm  lei 
Suifet. 

OUAKCns  ou  Trembleun.  Mcte  religieuse 
foodée  en  Aofleterre  pir  Fox  (tfl47),  pro- 
pagée en  Amérique  pw  William  Peno.  elle 
n'admet  aucun  culte  extérieur,  aucune  hié- 
rarcbio  eccléiiastique. 

QUAMNTAtM  LE  RSI,  loi  par  laquelle 
PhiHppe-Auguato  et  eaint  Louia  prescri- 
virent do  euapondre  pendant  40  loura  la 
TooKoanco  dWe  injure  re^ue,  aBn  de  Uvo- 
riaer  l'iaterrenUon  de  le  luetice. 

OUARRC-LIi-TOHBtS,  clk-l.  de  0.  de 
l'Yonne,  arr.  d'Avallon;  ttit  h. 

OUAUTENIER,  auttefoii  officier  munici- 
pal, clurf  i  do  la  police  d'un  dee  quarlien 
de  Paris. 

OUATRI-tRAI  {LES),  bourg  de  la  Belgi- 
que, où  les  FrançaiB  remportèrent  l'avantage 
sur  les  Anglais,  l'avant-veille  Ue  la  bataille 
de  Waterloo  (Il juin  1)151. 

OUATRI-CÀNTOKE  (uc  »ls),  lac  de 
Suisso  qui  baigne  1er  quatre  cantons  de 
Sehwib,  d'Dri.  d'Dnterwalden  et  de  Lucer- 
ne,  et  qui  eat  alimenté  par  la  Reuaa.  U  ae 
drTise  ea  trois  parties,  le  lac  dllri  ou  de 
Ilrunnen,  lo  Ine  de  Buoehs  et  le  lac  d« 
Locerne. 

DUATREMtRE  DE QUIRCT, savutarcbéo- 
logue  français  (17U-tS«>). 

pUATRElICRE  IBTissn-Xuo),  aérant 
onentalisie  français,  éie«e  et  successeur  de 
Sylvestre  de  Sacy  (ITSS-ltST). 

OUATRt-RATlrfiis  (collège  des),  fondé  I 
Pans  par  Massrin  pour  les  étudiants  des 
psvs  nouvellement  acquia.  Alsace,  Flandre, 
Halte,  RouBiillon  One  bibliothique,  sut. 
Bibliothèque  lUiarine,  v  éloit  jointe.  I 

OUtBEi;,  V.  forte  de  l'Amérique  anglaise, 
sur  le  Sainl-Laureat,  anc.  cap.  du  Canada, 


OUICTI$li<,  doctrine  aiTstiq» 
ebrétieii 


enlevée  A  la  France  par  tes  Anglais  en       ^ 

ITU:  5«M  h.  Archevêché  catholique.         ,  conauter  U  perftetieâ  coiruen 

OUtLIN  (conte  nj,  arcbevéque  de  Paris,  I  conteapblioa  passive  da  Diea 

de  Itil  à  tlM.  ^  I     OUILUn,  ch.^  da  c.  de  l'An 

OUENTtN  (SAINT-),  cb.-l.  d'arr.  de  l'Aie-    Limoui;  tt«t  h. 

ne,  t  M  k.  da  Léon  i  U  Ht  h.  Filatures  ;       OUILLEbeuF.  eb.-l.  da  e.  da  I 

,  iabnqiies  de  tissus.  I  de  Font-Andeaiar sport dacaaisae 

I     OUCRCT.ancpaysdePrmccfaisantpar-  :  boocbure  data  (eine  (r.«.):l<ai 

tia  de  la  Guyenne,  compris  dans  les  dép.  du       OUILOA.  v.  da  l'Afriqua  ari« 

Loi  et  de  TanHl-Caroune  t  v.  pr.  Cihors  et  ;  une  lia  (cdia  de  Zanguëbarl  :  1*« 

MonUuban.  0UIMPER.£OREnfin.  efa.-L  di 

OUERETARO,  V.  du  Mexique,  au  N.-O.  de  ,  FinistAra,A «U  k.  da  Paria .  Udl 

{  Mexico:  niT«  fa.  quiBPERLt.cb.-!.  d'arr.  du  F 


OUERICUT,  ch.-l.  de  e.  da  l'Ariéie,  arr. 
de  Fois:  «7»  b. 

OUESNAT  (runçoisl.  fondateur  de  l'éco- 
nome politique,  sltrioue  dsos  son  onvrsge 
la  Pk^tlaentiê  nne  importance  presque 
excluaive  A  l'agriculture  (IMA-tHiL 

OUESNEL  (Pssoaira),  tV'-'-- '- •        ■ 


t  k.  de  Qaimpar:  «tu  h. 

QUIRAItLT,    poéta    franfsis, 

grand  snccès  par  ees    tragédie 

do.it  Lolli  compose  la  asusiqoe  f  1 

OUINET  (Kos.a).  poète,  biMr 

lératenr  fmcsis  ( ini-ttTSi. 

.       -      , ,—        DUmGET,  ch.-l.  de  c  daDool 

(l<IA-17l»|,  perUsao  du  jsnsèaisnie,  publia    Bassncoo,  snr  h  Looo;  lOAt  h. 
-  "—--' — -■- DUINTE.CURCE,  bietonan  Mi 


i  des  Bitaïoiu  monta  nr  U  Bmeam  Tu- 
ImmK  qui  le  Greni  exiler. 

OUUkOT  (U),  ch.-4.  da  c.  du  Ilard.  arr. 
d'Aveenas  :  MK  b. 
OUESMOr-SUA-OtULt.  clk-l.  da  c.  du 
,  Nord.  arr.  da  Lille:  MUb. 

guESTEMBERT,  cb.-l.  dacdaMorbiban, 
aiT.  de  Vannes  :  ails  h. 
QUESTEUR,  magistrat  romain,  chargé  de 
'  l'administration  du  trésor  public  ou  de  la 
aolde  et  de  l'entretien  des  troupes. 
I     OUETTENOU,  ch.-l.  dec.  de^  Manche, 
air.  de  Talotnas  :  ISM  b. 
I      OUIBERON,  ch.-l.   da  c.  du    Morbihan, 
arr.  da  Loriant  :  isn  h.  ||  La  preequ'lle  sur 
laquelle  eet  située  Quiberon  est  défendue 
par   le  tort  Penthiévre.  Des  émigrés  frsn- 

riis  y  firent  une  descente  en  1711 1  ils  furenl 
attus  et   pris  par  Hoche,  at  un  grand 
nombre  furent  hisilJés  sur  l'ordre  de TÀllien. 


via  at  l'époque  eoot  tneaanaa  : 
TtUMrt  filtxtmàrt  U  Crand. 

OUINTIUEN  ,    rhéteur   lalia.  i 
flmUntfa    orsteirs.  rhttnriqiM 
d'études  panr  l'orateur  (w-lw  i 
.      OUINTIM,  cb.-l.  da  c.  des  Cétai 
I  arr.  de  Seiat-Brieuc  :  aui  h. 
.     OUiaZI-VINGTS,  ^piul  (oaid 
par  saint  Lonie  pour  saa  gentils 
qui  Ica  Bamaina  evaient  cr«vé  ia 
OUinmAL  (vn),  l'âne  des  se| 
de  Rome,  sur  laquelle  aa  troave 
occupé  par  le  roi  d'iulie. 
j      OUIRIHUS,  dieu    dea  Sabine. 
Aooiains,  le  même  que  M«rs. 

OUISSAC,  ch.-l.  de  c.  du  Gan 
Tigan  ;  IMS  b, 

QUITO,  cap.  de  la  république  i 
taur  (Amérique  du  Sud);  BoaM  I 


R 


I  ^f  '  femme  de  léncbo  qui  ssuva  les 
■sriéliles  envoyés  par  Josué  pour  raconnal- 
'1  c  b  Terre  prooise. 


Sîîîlîiïï**  i'  ,°«îin'ia  ;  K  oss  h.         1     BABASTENS,  ch.J  de  c.  du  Tan 

HABASTENS,  ch.^.  de  c.  des  llautes-Py-    GaiUac  ;  Sttt  h.Couvartum:  chaa 

rénées,  arr.  de  Taibcs;  1181  h.  RABAUT-SAlBT-tTIEB» ,  aanS 
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tetUDt,  cootribu*  ft  faire  acco  rder  mi  Atat 
citU  «uxréronnis  (11811,  fiit  membra  de  la 
Constituante  et  dn  la  Comentioa,  et  périt 
comme  Girondin  (11U-IT(3). 

RABELAIS  (Fauiçoii),  né  près  de  Chinon 
(Indre-et-Loire),  auteur  dea  FaiU  et  aeita 
it  ùtnnuu  fltt  u»IUi  Panlscrua,  ro- 
man aalirique  et  alléKOrique  (149S-155SJ. 

RABIRIUs(CAlOf],cheTalier romain,  accu- 
eé  d'avoir  aaïasainele  tribun Satumlnua,  lut 
«lérendu  devant  le  peuple  et  lauvA  par  Ci- 
cëron  (tt  av.  J.-C.V. 

RACAN,  potte  Irancaia,  Dl  partie  de  l'A 
cadlmie  à  aa  création  ;  il  est  auteur  de  Ber- 
ttrîa,  de  V^Siairei  nr  le  ;«  dt  UcUitrhi, 
aon  neltr«  (UW-inoi. 

RACHEL,  «•  Slle  de  Laban,  épousa  Jacob, 
et  liit  mère  d?  ioseph  et  de  Benjamin. 

RACHEL  (HJIe),  cilèbre tra(é£une  fran- 
taiie  (liii-issai. 

RACHiiBOURGS,  c.-i-d.  tumnaitinit. 
espèce  de  iuréa  cliei  les  Fr«ncs  Salions. 

RACIBE  f  Jun),  le  plus  parfait  des  poètes 
iracMMS  français  (  iku-iIM),  dont  les  prin- 
cipales piècesaaotMiidmutiie,  la  Plsidmrt, 

<«  iiiUt.  PlUdre  (de  ia«7  à  i(n),  pûS  Et- 
llur  (IWa)  et  AÙuitf  (tni),  composées 
pour  la  maison  de  8aint.Cvr. 

RACIRE  (lorns),  1*  B6  du  précèdent 
(14M-116S),  auteur  du  poème  de  le  Adifrfon. 

RADAGAISE,  chef  de  Germains,  pénétra 
en  Italie  jusqu'à  Florence,  fut  vamcu  et 
mis  i  mort  par  Stilicon  {SOS}. 

RAOCUrrt  (Aasi),  célèbre  romancière 
anglaise  flTSWIElSl.  dont  lei  écrits,  et  itir- 
tout  les  Jftftf^rwi  drOdotphe,  eurent  un  grand 
succès  en  France. 

RAOECONDE  fsainte),  4pouse  de  Clo- 
taire  1"',  se  retira  dons  un  munastére  de 
Poitiers  et  v  mourut  en  odeur  de  sainteté. 

RAOETSKT  (comte  ne),  aenéral  autrichien 
(17M-1IU),  battit  le  mi  Charles-Albert  k 
NoTare,  et  remit  bous  le  joug  de  l'Autriche 
la  Lombardie  et  la  Vénëtie  en  18i0. 

RADJAH  ou  RAJAH,  titre  des  princes  de 
lllir.doustao. 

RA02IWILL,  anc.  famille  polonaise  de 
iithuaoie.  dont  Pun  des  membres, Chables- 
Stuisus  (ini-tIM),  lutta  contre  I*  Rus- 
sie ans  pouvoir  empêcher  le  dèmismbre- 
ment  de  ss  patrie  (ITTl  ). 

RAFFET,  desainateurlrsncaisllWt-IMO). 

RAeiAR(lord),  générsl  anelais  (1788-lllU]. 
commands  les  troupes  snelaises  dans  l'es- 
uédilion  de  Grimée  en  iSSS. 

RAGOTZKI  ou  RAKorZT.  nom  de  princes 
de  Transylvanie,  dont  l'un  lutta  contre  les 
Autrichiens  (17(ll-1711_},  et  se  retira  en 
Frsnce,  après  la  sotimisaioo  des  Uongroîs. 

RAGUSE,  V.  forte  de  la  Dalmatie,  sur  l'A- 
driatique i  n  an  b.  ||  napoléon  I'  l'érigu 
en  duché  eu  faveur  de  Marmont  (1810). 

RAIMONDI  (MABC-ANTons),  graveur  ita- 
lien, reproduisit  par  la  gravure  les  princi- 
paus  ouvrsges  de  Rapbaél  (Itis-iiuj. 

RAIRCT  (Ie),  jadis  ipsre  et  chéteaii  ap- 
partenant a  la  famille  dMVIItMin.  dans  Is 
comDHine  de  Livry  (Scine-et-Oise). 

RAIRFROI,  maire  du  palais  de  Keostrie. 
fut  battu  à  Vincv  (717)  M  *  Soissens  (TI9J 
par  Cberles-Nartel  et  les  Austiaaiena. 

RALEIOH  (sir  Wu-m),  bvori  de  la  reine 
Elisabeth  d'Angleterre  (lIM-tStS),  décou- 
vrit la  Virginie  en  Amérique  (ISMJ.  Disgra- 
cié par  Jacques  l*',  il  fut  enfermé  pen- 
dant t>  an  i.  U  Tour  de  Londres  (t«Ok- 
télB),  et,  après  une  eipéditioa  en  GuTsne, 
«eeuié  de  faauU  trabiaon  M  déeapili. 

RAMA,  anc.  v.  de  la  tribu  d1|«inlm. 

RABA^  Incarnation  de  Tiebnea,  selon  la 
théogonie  indienne,  épousa  Sita.  Ses  aven- 
tures font  le  sillet  du  poème  le  Asfltsvefls. 

RAMADAR  ou  RANAZAR,  !•  mois  de 
l'année  musnlmane,  caréma  de  M  jours. 

RAMBIRT  (iAlHT-),  ch^.  de  c.  de  l'Ain, 
arr.  de  Bellev;  MM  b. 

RAMSERT  (MINT-I,  ch.-l.  de  e.  de  U 
Loir*,  arr.  de  Honlbrison  ;  M»  h. 

RAMBERVILLERS,  €h.4.  de  c  des  Vos- 
ges, arr.  dVpénal  ;  Oil  h.  Drapa,  toiles,  etc. 

RAMBOuiluT,  ck.-l.  d'aiïTde  Seine-et- 
Oise,  i  U  k.  de  Versailles;  *7Uh.  Anc. 
chttesM  roTsi  et  IbréL 

RAmOUILLET  (CATlnmi  H  Tnoim, 
merqalse  os),  lieaune  deCh.  d'Angennes, 
rèunisssit  dans  son  hétel  situé  me  Seint- 
Thomaa  du  Laavre,  i  Paria,  mie  société 
d'élite,  vers  lemOieu  du  xvn*  s  (ISM-iUEj. 

RAMBUTEAU  (comte  Ml.  sdmittistrsteur 
frtnçnis  (ITSt-iISS),  fut  préfet  de  Is  Saine 
de  18M  à  Ut*. 

RAM  EAU,illustre  compositeur  de  musique, 
né  A  Dijon  (1681-17<il,  auteur  de  nombrens 
opéras  :  Csjler  s(  Potlux,  Dardanut,  etc. 

RAMEL.  finérsl  frsntais,  prosent  psr  le 
DirMloireerilnwtidor(17>Iuntsssassinépar 
des  volonlsir«srojalistes,lTouloass(lllI). 
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RAMERUPT,  ch.-l.  de  c.  de  TAube,  arr. 
d'Arcis-sur-Aube  ;  M3  h. 

RAMILLIES,  vge  de  Belgique,  prés  de 
Louvain,  où  Villeroi  fut  battu  par  Marlbo- 
rough  (1708). 

RAMIRE,  nom  de  trots  rois  des  Asluries 
(IX",  X'  s.)  et  de  deoi  rois  d'Angon  fxi', 
xu'  s.),  qtn  luttèrent  contre  les  Arabes. 

RAMSAY  (cbevslier  ni),  écrivain  écossais, 
auteur  d'une  Fis  de  TnroMS  écrite  en  tiran- 
cais  (iaS8-17UJ. 

RAMSGATE,  v.  du  Comté  de  lest  (Angle- 


terre) I  11000  h.  Commerce  avec  la  France. 
RAMUS  (Final  SB  u  RamSi,  dit),  philo- 
sophe frsnçais,    profeueur,  au  &)llège  de 


France,  attaqua  dana  ses  écrits  la  philtv 
Sophie  tf  Aristûte.  Ayant  embrassé  le  calvi- 
nisme, il  périt  dans  le  massacre  de  la  Saint- 
Bartbtlem;  [1UI-II7I). 

RAMCE,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  les  Cétes-du-Kord,  pessei  Dinan,  se 
jeUe  dans  bi  Manche  i  Sabit-Halo  ;  110  k. 

RARCE  (as),  réformateur  de  l'ordre  mo- 
nastique de  la  Trappe  (to*7-iTOO). 

RARDAM,  ch.-l.  de  c.  du  Fuj-de-DAme, 
arr.  de  Riom  :  tni  h.  Chiteau  reaUnré  par 
la  princesse  Adélaïde  d'Ocièana. 

RANOON  (comte),  maréchal  de  France 
(lIOIMaiO),  miniatra  de  la  guerre  en  1851, 
gottveneur  de  l'Algérie  (un),  sotimit  la 
tabviie  (lWT|i  et  fut  de  nouveau  ministre 
de  la  guerre  4e  18»  1 1881. 

RANBOOM  on  RANBOUM,  enc  cap.  de 
l'empire  BiraaaD  ;  M080  h.  Grand  commerce. 

RARKElLioroLD  as),  historien sllemsnd, 
né  en  17SS,  auteur  de  nombreux  travaux, 
parmi  leaquela  on  cite  lat  fapa  rtnainl  au 
XVI'  et  en  xvu"  s.,  rfllilofrs  de  l'Altemaçne 
au  Umft  ie  le  r^mu,  fauiHre  de  Pruae, 
VBUIeire  ie  la  francs  a»  ivi'  rt  «  xvii*  >. 

RAN1ZAU.  famille  danoise,  dontle  membre 
le  plus  célèbre  fut  Joeiss,  eomte  os  fUav- 
UD  (1808-ieâO),  qui  par  aes  services  écla- 
tania  dans  l'armée  trsnçaise  mérita  le 
béton  de  maréchal  de  France  (1648). 

RAOR-L'ETAPE,  ch.-l.  de  c.  des  Vosges, 
srr.  de  Saint-Dié:  8881  b. 

RAOULou  RODOLPHE,  duc  de  Bourgogne, 
puis  roi  de  France  aprée  la  mort  de  Robert, 
duc  de  France,  son  beau-père  (fiU-no), 
lutta  contre  Bollon  et  contre  Guillaume 
Longue-Epée.  ducs  de  Mormandie. 

RAOULJtOCHETTE,  archéologue  françeis 
(t18>-l(94),  hil  secrétaire  perpétuel  de 
l'Aeadénie  des  Beaus-Arta  (18881. 

RAPHAËL,  archange. 

RAPHAËL  SARZIlf,  le  plus  grand  des 
peintres  modernes,  né  à  urhino  (BtaU  du 
pape],  fut  élève  du  Férugin.  Il  commença 
a  se  faire  connaître  par  son  tableau  du 
Mariage  ie  la  Flerye,  décora  la  sacristie 
de  Sienne,  peignit  un  certsin  nombre  de 
Vierges,  orna  de  fresques  les  selles  du  Va- 
tican ifâ  CÀambree),  ainsi  que  U  cour  des 
Loges,  et  mourut  sans  avoir  aelKvé  son 
tableau  de  la  rrsM|ifiirsll«*  (tt83-iBMI. 

RAPIN  (MlfieLu),  écrivain  Irancais,  l'un 
des  prindpsux auteurs  de  la SeHrelIMni^ 
(I8*i-ia08).  Il  Rsni  (René),  Jésuite,  auteur 
d'un  poème  latin  des  /erdtai  (18ll-18tl). 

RAPP  (  oemie),  général  fran«ai8(ITn  .1811), 
défendit  Dantiig  centre  les  Russes  (tais). 

RASERA  (Las)  ou  RA8ERES,  aoa  primitif 
de  la  populstion  de  FEtrurie. 

RASTADT,  V.  du  grand-duché  de  Bede; 
Il  lie  fe  II  Congrès  de  1781-M  pour  ame- 
ner la  pais  entre  la  France  et  l'Allemagne. 

RATISBORRE.  v.  du  rov.  de  Bavière,  sur 
leDenube;  SI  80»  h.  Elle  fut  prije  per  In 
Français  en  1808,  sprès  un  combat  oâ  Ht- 
poléon  liit  légèrement  blessé. 

RAUCH,  le  plus  grand  sculpteur  de  l'Alle- 
nisgne,  suteur  du  monufflent  de  Frédéric  le 
Grand  à  Bertin  (1171-1881). 

RAUCOURT,  ch.-l.  de  c.  des  Ardennes, 
arr.  de  Sedan;  1808  h. 

RAUCOURT  (HlleÛntédiaM  (1188-1818). 

RAUCOUX,vged*MiSane(pcÔT.ds  liège). 
Victoire  du  maréchal  de  saxe  (lise). 

RAVAILLAC  (Faucon),  aasauin  de  Ben- 
ri  n,  fut  ècartelé  (fsio). 

RAVERMI,  eh.4.  de  la  prov.  de  ce  nom 
en  Italie,  sur  la  Montoue,  t  8  k.  de  l'Adiia- 
tique:  808*8  ta.  Cap.  de  l'Empire  d'Occident 
sous  Booorius,  pu»  de  l'Exarchat.  Elle  fut 
enlevée  ans  Lombards  par  Pépin  le  Bref, 
qui  «B  fli  dOD  an  Saint-Blége  (ib). 

BAVEZ,  avocat  et  homme  politique  ft«a* 
cala  (IT}*-ia**).  fut  président  de  IsCba^ire 
des  députés  sous  Louis  IVMI  et  Charles  X. 

RAVIBBAR  (os),  prédicateur  frencals 
(1188-1888),  at  des  CMftrmeee  dana  l'ègliae 
notr»4)eme,  A  Paris. 

RAWLIRSOR  archéologue  anglaiB,  né  en 
1810,  a  exploré  les  ruines  des  snciennes 
villes  de  l'Assrrie. 

RATAS  ou  RAIAS,  mot  arabe  sianiaant 
trospeen,  cet  le  nom  injurieux  que  les  Ma- 
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hométans  donnent  aux  chrétiens  et  fur- 
tout  aux  Grecs  qui  habitent  la  Turquie. 

RATMORD,  nom  de  sept  comtes  de  Tou- 
louse, dont  le  6*  prit  parti  pour  les  Albi- 
geois, fut  excommunié  par  Innocent  111 
MtOS),  vaincu  et  dépouille  de  ses  Etata  par 
Simon  de  Montfort  ;  puis,  rappelé  par  ses 
sujets,  il  vainquit  a  aon  tour  Simon  de 
Montfort.  qui  fut  tué  devant  Toulouse.  ||  Son 
(ils.  RATMonn  Vil,  triompha  d'Amaury  de 
Montfort  et  conclut  avec  Louis  IX  un  traité 
qui  termina  U  guerre  des  Albigeois  (IIM). 

RATRAL  (l'abbé),  littérateur  français 
(1718-1188),  suteur  de  l'fKsIolrs  fkUaiOfki- 

Îae  iet  dteUfsuausIi  et  du  eemmsru  iet 
urnéeu  iau  la  teux  Iniei. 

RAYROUARD.  poète  et  Uttérateur  fran- 
çais (I18I-18U),  auteur  de  la  tngédie  dos 
Templiers ,  d'un  Lexique  roman ,  etc.,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  franc.  (1817). 

RAZ  (LE),  cap  t  l'extrémité  occidenlale  du 
dép.  du  Fmistèra,  en  face  da  111e   de  Sein. 

RE  ou  RHE  (ILB  Bs),  lie  de  France  dans 
l'océsn  Atlantique,  AS  k.  de  la  céte,  forme 
i  cantons  de  le  Charente-Inférieure,  dont 
les  ch.-l.  sont  Saint-Martin  et  Ars-en-lté. 


REAL  (comte),  préfet  de  police  pendant 
9 1«  Empire  et  lea  Cent<loura  (1151-18s>|. 
REALISTES,     pUloeophea    acolastiques. 


opposés  aux  wafaaiufc  prétendaient  que 
les  idée*  générales  de  temps,  d'espace,  etc. 
olfreat  une  réalité  indépendante  des  objets 

REALMOHT.ch.-L  dec.duTani,arr.tl'Al- 
bi:t8t8h. 

REAUMUR,  physicien  et  nsturaliste  fran- 
çais (1888  1787),  autaur  de  Uemoires  pour 
tenir  i  TMiMrs  iet  inteeta,  et  inventeur 
du  tbermoeaétre  divisé  en  80  degrés. 

BEBAIS,  ch.-l.  de  c.  ds  Seine-et-Marne, 
arr.  de  Coulommiers  ;  llto  h. 

REBECCA,  Glle  de  Bathuel.  épousa  Isaac. 
et  en  eut  deux  Sis,  Eeeù  et  J.icob. 

REBER  (Hxxxi),  compositeur  fi'ancais 
(1807-1880). 

RECAMIER,  méderin  frsncais  (117i-1851). 

RECAMIER  (H—),  dame  célèbre  par  si 
beauté,  dont  le  aalon,  à  l'Abbaye-aux-Boii 
(rue  de  Sèvres,  i  Paris),  fut  le  randes-vous 
de  tous  le*  homme»  distingués  d*  aon 
temps  (tm-lSW). 

RECCr-sUR.oi/RCE,  ch.-L  de  e.  d*  Is 
CdteHi'Or.  srr.  de  ChétiUon-sur-Seine  ;  859  h. 

RECHIliDURT,  suc.  ch.-l.  de  c.  de  la 
Meurihe.  arr.  de  Sarrebourg  ;  878  h.  :  cédé 
à  la  Prusse  en  1871. 

RECOLLETS.  frensci8C«iBS  réformés,  qui 
s'établirent  en  Franco  en  1888. 

REOEHPTIOR  (ordr*  de  la),  ordre  dea  ré- 
demjjtoristes  ou  trinitaires  (v.  Tbiritaibbs). 

REDOH,  cb.-l.  d'arr.  dllIe-et-ViUine,  sur 
la  Vilsine,  i  U  k.  de  Bennes;  84t8  h. 

REFORME,  révolution  religieuse  opérée 
au  XVI*  s.  par  Luther,  ZwingM  et  (^nlvin. 

RECERCE,  minorité  de  Louis  XV  (1718- 
171S),  pendant  laquelle  Philippe,  duc  d'Or- 
léans, gouverna  avec  le  titre  de  Rf^ml. 

REGEHCES-BARBARESOUES,  les  EUts  de 
Tunis,  de  Tripob  et  eulrdbis  d'Alger  avaut 
la  conquête  dea  Français. 

REBOIO,  anc.  Rhegium,  v.  forte  de  la 
Calabre  intérieure  I",  sur  le  détroit  de 
Messine  (iulie)  :  si  888  h.  ||  V.  de  U  prov.  de 
Reggio-nnili*(ilalie  canlntoj  ;  80 880 h. 

REGILLE  (US),  petit  lac  du  tamnium.  eur 
les  bords  duquel  M*  RonuBa*  battirent  les 

Latins  (488  av.  I.-C.). 

REGIS  (aaint  Jau-FaAllfOia),  ecclésias- 
tique français,  c<Ubr«  par  sa  piété  et  sa 
cbuité  (ISn-lSM). 

REBMARO  (Jau-Funfois),  célèbre  poète 
comique  français  (lK8-t109).  dont  lea  meil- 
l*ur«a  comédies  sont:  l«  Joueur,  le  Distrut, 
le  Uiattlre  wUtenet. 

REMAVO  ou  REORAULT,  dit  de  Sefnl- 
Jeùt-fàlUl.  parce  qu'il  fut  député  du 
tiers-état  d*  Samt-Jaan-d'Angély  aux  Blau 
généraux  d*  1188,  homaie  nohtiqne  ITan- 
caia,  fut  dévort  t  RapoléoaK  et  défaadit 
les  droiu  d*  Hapoléea  II  dans  la  Chambre 
des  Ceat^SHin  (I1»-t81>).  ||  Son  Ois,  An- 
eosT^-MicaiL,  Barèehal  de  Franc*  du  1<  Eu>- 
pire,  commanda  en  chef  U  garde  impériale 
(llss-1810).  ^    ,  . 

REGRAIILT  (Hsini-VicTOB),  physicien 
français  (1810-1818).  ||  Son  als.  Haaai-Ba- 
oasott.  né  en  18»,  peintre  déjà  célèbr*. 
fut  tué  è  Busenval  I*  t*  janvier  1811..  . 

RtORIER  (MsTRUu),  poéU  utinqu* 
li*ncai«  (i8n-18U). 

RiÔRtàR,  doc  de  Maaaa  (tls8>l8l*|.^Ait 

Srand-juge  d*  1801  à  tSts,  puu  frésident 
u  Corp*  lécidatir  de  1818.  .   . 

REaNIEMISMARAIS,  érudu  et  littéra- 
teur frncaia  (1881.1118),  secrétaire  de 
FAcadémie  Ikanaiae,  publia  la  1"  édition 
do  UtUetutrt  ie  eietiemU  en  loss,  ainsi 
qu'une  GmnMfrs  irneclte. 
RtGUlUS  (Amuusl,  générsl  romain,  hit 
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REIC 

■rli  wr  IH  Orthigteoii  :  mmjt  k  Koau 
Bonr  nAeocier  l'èchanie  des  pritonnien,  u 
pull  csntre  danf  !•  uiut,  et  raTint  k  Car- 
thiin.  où  il  pérît  dam  les  tortures. 

HIICHA,  compositeur  aUenuud  (ITTO- 
IIU),  profesta  U  musique  i  Paris  et  écri- 
Tit  des  euTrages  sur  la  composition. 

REICHSTAOT.T.  de  Botiéiue  (Aulriche-uon- 

Jrie),  fut  érigée  en  duché  par  l'empereur 
'Autriche  François  I",  en  IsTeur  de  son 
pelit-Ols,  issu  du  msnsge  de  Napoléon  i" 
svec  Msrie-Louise  (toj.  KspoUoa  Ul. 

REICHSTAG,  le  parlement  allemaud. 

REIB  (TioBAS),  philosophe  écosssu,  l'un 
des  créateurs  de  la  psichologie  (t71(>-17M). 

REIGRIIR,  eh.-l.  de  c.  de  U  aaut»«a- 
TOle,  arr.  de  Saint-Jolien  ;  1760  h. 

RMMATIK,  T.  cap.  de  llslande  :  100  h. 

RtlLLANNE,  ch.-l.  <^  c.  des  Basses- 
Alpes,  srr.  da  Foraalquier  ;  IK»  h. 

RÎIM,  ch.4.  d-arr.  de  la  Harue,  à  4S  k.  de 
Cbâlons«ir-llame,  et  171  k.  de  Paris;  Il  sia 
k.  Archetéché  :  cathédrale  oA  Airent  sacrés 
la  plupart  des  rois  de  la  ■*  race.  Draps, 
laines,  biscuiu,  vins  moasseux. 

REISSIGER,  conposilear  d*  nnisiqm  al- 
lemand (17as-ltM). 

RtBAlARO,  ch.-l.  de e.  de  l'Orne, arr.  de 
■onajnes  tlNh. 

MBBRAROT,  célèbre  peintre  et  (raTeur 
t  l'saai  brte,  né  i  Lerde  |ieo(-lUt).  Son 
cbef-^'iniTre  en  peinture  est  m  fi  onde  ds  mil. 

REHI  fiaintl,  archeréqne  de  Reims  (4ST- 
m),  beptisa  CloTis  en  W«. 

REBIRtHORT,  eb.-l.  d'srr.  dss  Vosges, 
t  fi  k.  dTpinal,  sur  Is  Moselle;  7IM  h. 

RïMOULIRt,  ch.-l.  de  c.  du  Oard,  arr. 
d'Dsès,  prés  du  poi>t  du  Gard  ;  lUO  h. 

RtMl/s,  frire  de  Romulus. 

RtMUSAT  (AaiL),  ericntaliale  français, 
auteur  de  nombreux  travaux  sur  Is  Unaue 
et  la  littérature  chinoises  (17M-1>S<I. 

RCMUSAT  (CnAAias,  eomte  eil,  écrivain 
•t  homme  politique  français  (179T-187A),  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  aous  la  prési- 
dence de  Tbirrs,  a  attaché  ssn  nom  é  Is 
délivrance  du  territoire  français  en  t87». 

REHUZAT,  cfa.-l.dec.de  laDrAme,  arr.  de 
Nyons;  641  b. 

RE  HT  (IAIRT-),  ch.-I.  de  C.  des  Bouches- 
du-Rhéne,  srr.  d'Arles  ;  HW  h. 

REHT  (SAINT-),  ch.-l.  de  e.  du  Puy-de- 
Mm«,arr.  de  Tbiers;  snib. 

RIHT-IR-eOUZEIIOBT  (SU),  ch.-l.  de  c. 
de  Is  Hsme,  arr.  de  Titry-le-Prâncois  ;  7S>  b. 

RERAIfSARCE,  époque  comprise  entre  le 
milieu  du  xv's.et  fs  seconde  moitié  du  xvi*. 
nie  fut  illustrée  par  de  nombreux  savsnts 
•t  artistes,  en  Italie  et  en  France. 

RENAR  (JosKPi-Easasv),  philologue  et 
sritique  français,  membre  de  l'Acsdémie 
française,  né  en  lin. 

HENAR  (SAIRT-),  cb.-l.  de  c.  dn  Finistère, 
srr.  de  Bresl;  IU7h. 

RERAU,  dit  le  Peut  Anwa  é  csuse  de  sa 
petite  taille,  marin  français,  inventa  un 
mode  de  ceoslniclion  navale  (im-lllt). 

RIRAUDDE  «ONTAUBAII.rundes quatre 
■HH  Ivmon. 

RERAUOIN,  amiral  français,  commandait 
le  Vtnçnr  su  combat  d'Ouessant  (1794). 

RERAUDOT,  médecin  français,  obtint  en 
liBl  le  priviléee  de  la  Gaieue  de  rranu,  qu'il 
diriReaJusqu'ssa  mort  (1684-165:^1. 

Rendu  (Ansaoïssl.  membre  au  Conseil 
de  rinstructien  publique,  contribue  k  l'or- 
ganisation de  l'insb  uction  primaire  en 
France  (171«-iaao). 

RENE  e'ARJOU,  I*  flla  de  Louis  n  d'An- 
jou (IM»-ltM),  devint  duc  d'Ai^ou  et  de 
Provence  è  la  mort  de  son  iVère  Louis  Ul 
d'Anjou  (1636),  puis  roi  de  Naples  par  le 
testament  de  Jeanne  U  (16M).  Hais,  dépos- 
sédé du  trAne  per  Alphonse  d'Aragon  (I44s), 
Uu  retira  à  Aix  en  Provence,  oa  il  vécut 
cultivant  lee  lettres  et  les  srts. 

RENEE  de  Frsnce,  fiUe  de  Louis  XII, 
duchesse  de  FeiTare,  protégea  Clément 
Harol  et  Calvbi  (1510-1176). 

RENt  (Gniao),  vov.  Ooina  (ls). 

RERRE0UIN-IUA1.EH,  «Is  d'un  charpen- 
tier de  Liège  (1644-1706),  construiiil  la  ma- 
chme  hydraulique  de  Mari;  (t676-i<«i). 


RENNES,  eh.-l.  du  dép.  d'Ille-et-Vilàine, 
au  confluent  de  IWa  et  de  la  Vilaine,  é  574 
k.  de  Paris:  ETtTTh.  Archevêché. 

REND,  petite  riv.  d'Italie,  traverse  les 
prov.  de  Bulogne  et  de  Ferrsre,  et  se  jette 
dsns  une  branche  du  Pd. 

RENWEZ,  ch.-l.  de  c. des  Ardennes,  srr.de 
Méiiéres  ;  1751  b. 

REOLE  (LA),  ch.-l.  d'srr.  de  la  Gironde,  k 
Il  k.  de  Bordeoux,  sur  la  Garonne;  40S!)  h. 

REPUBLIOUi  FRANÇAISE  (première), 
proclamée  I*  SI  aentembre  17*1.  elle  fut 
remplacé*  parle  t*'  Empire, le  tiraai  iwt. 
IhLa  deuxième  Bèpubliqne  ûîncaise,  pro- 
«smée  le  14  février  iMI,  fut  remplacée  par 
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le  saeoiid  Empire,  le  t  décembre  iWSê. 
Il  La  République  a  été  établie  pour  la  3*  foi» 
parla  coniUtQtion  du  ts  février  1875. 

REQUlSTA,  ch.-l.  de  c.  de  l'AveTron,  arr. 
deRodei:37Blh. 

RESCHIO  (NotTiPii),  homme  d*EUt  otto- 
man, travailla  i  rAorganiaer  l'empire  turc 
(n»-l»7). 

RESINA,  auj.  Relina,  t.  d'Italie,  sur  l'em- 
plicement  de  l'anc-  Bercolanum;  9000  h. 

RESSOHS-SUR-MATZ,  ch.-l.  de  C.  de 
rOise,  arr.  de  Compit-pM;  051  h. 

HESTAURATIOM,  nom  que  l'on  donne,  en 
France,  aux  ts  années  qui  s'écoulèrent 
depuis  la  choie  de  Itapoiéoa  1*'  en  ISti 
et  le  rétablissement  sur  le  tr6ae  de  la 
branche  aînée  des  BouriMos,  Jusqu'à  U 
révolution  de  ISSO.  On  distinfue  deux  Res- 
taurations, séparées  par  les  Gent-^onn  : 
la  f,  du  6  avril  lait  au  M  mars  ISU,  et 
la  r,  du  •  miUet  1815  1 18M).  ||  Réublisse- 
ment  des  Siuarta  sur  le  trdoe  d'Angleterre, 
période  de  18  ans  (IMO-itSI),  pendant  la- 
quelle répiéraat  Charles  U  et  Jacques  II. 

RCSTAUT,  auteur  d'une  GrammaiTê  frojh- 
çéUêhtiO). 

nciroUT.  peintre  français  (t«Bft-lT«8). 

RCTHEL,efa.-l.  d'arr.  des  Ardennes,  i  41  k. 
de  Kéiiérô.  sur  l'Aisne;  lilB  b. 

RETIAIRE,  eladisteuT  qui  léchait  d'env»- 
lopper  son  adTversaire  dana  un  filet 

inTlEM.  eb.-l.  de  e.  d*Ule-M-Vitaine. 
HT.  de  Vitré  ;S0»»  h. 

RCTZ,  sac  petltuTf  de  France,  dans  la 
Bratapie  ;  chM.  Mâchecoul  ;  v.  |h'.  Paim- 
banf  et  Poniic. 

RETZ  (cardinal  db),  tôt.  Gondi. 

REUCHLIR  (itàM),  philologue  allemand 
(ti55-tsn),  le  plus  grand  helléniste  et  hé- 
bralsant  de  la  fin  du  xv*  s. 

REURION  Mli  di  u)  ou  Ile  Bourboo, 
dnnsls  merdes  Indes,  acquise  i  la  France 
depuis  léiS:  pop-  18&1£0    b.,  dont  un  cin- 

Ïuiéme  de bitncs;  cb.-l.  Saint-Denis;  t.  pr. 
sint-Fiene,  Saini-Paul. 

REUS,  T.  d'Espagne  (CaUlogne)  ;  tSOOO  b. 

REUSt(LA},nv.  de  Suisse,  sort  du  Saint- 
Golbard.  traverse  le  lac  des  Quatre-Csotuns, 
et  se  ielte  dans  l'Aar;  iss  k. 

RCQSS.nom  de  deux  princtpsutésd'AII»- 
magne.  enclavées  dans  les  duchés  de  Saxe. 

REVCl..  T.  lorte  de  Russie  (Estbouie),  sur 
le  golfe  de  Finlande:  UOOO  h. 

REVEU  ch.-l  de  c.  de  la  Baute-Garonne, 
arr.  de  Tillefranehe  :  Mis  h. 

REVIGHY,  ch.-l.  de  c.  de  la  Ueuse,  arr.  de 
Bar-le-Uuc  ;  IB80  h. 

REWBELL  (J.-Fa.),  membre  de  la  Conven- 
tion, puis  le  président  et  le  plus  influent 
des  membres  du  Directoire  (17i7-l807j. 

REYNAUD[Jiui).pliilos.franç.(i80«-18a). 

RfiYNlER.  généiW  français,  se  distingua 


dans  les  guerres  de  la  République  et  de 
'"Smpire  (171M814). 
RCVnoIoS.  peintre  angliis(17SS-17M), 


l'Empire  (T71M814). 
RETNOloS.  peintre  anglifsf 
RUORVIur.  vge  é  15  k.  de  MKa.  oà  eut 


lieu  un  grand  coimtat  entre  les  Francaia  et 
les  armMS  allemandes  (18  août  l870f. 

RHA,  nom  du  Volga  clies  les  anciens. 

RHAOAMANTE,  l'un  des  trois  juges  des 
enfers,  arec  ses  frères  Mtnos  al  «que. 

RHADAMlSTE.roid'Arméiiie.fatcbsué  de 
son  royaume  par  Vologése,  roi  des  Partbcs. 
Se  voyant  sur  le  point  de  tootber  eu  pouvoir 
de  l'ennemi  avec  sa  femme  Zénobie,  il  se 
poignarda  (Siap.  J.-C). 

RHAMSES  ou  RAMITSStS.  nom  de  plu- 
sieurs rois  d'Egypte  des  18*  et  10*  dynasties 
(1800  av.  i.-Cy  Rn&Msts  II  U  GrMd  passe 
pour  être  le  même  que  Sésostris* 

RHEAtYLViA,liUadeKumitor.rotd*Alb6, 
mère  de  Romulus  et  de  Remua. 

RHCE,  femme  de  Saturne  et  mère  de 
Jupiter,  de  Neptune,  de  l'Iulon,  de  C^^  el 
de  Vesu. 

HHEGiUH,  Toy.  Rbqoio. 

RHENANE  (BAVitax).  v.  Rnm  (Cercle  du). 

RHENANE  OU  du  RHIN  (Prov.V  proT.  oc- 
cidentale de  la  Pruss«,  sur  le  Rhin;  pop. 
S804Mi  h.;  cap.  Coblentt  :  v.  pr.  Cologne. 
Dusseldorf,  Aix-la-Chapelle  et  Trêves. 

RHESUS,  roi  de  Thrace^  vint  au  seconn 
de  Priam.  U  fut  tué  la  nuit  de  stm  arrivée 
pur  Dioméde,  et  Ulysse  lui  enleva  ses  che- 
vaux, dont  dépendait  le  sort  de  Troie. 

RHETIE,  anc.  contrée  delà  Ganle  Cisal- 

Îine,  correspondant  aus  Grisons  (Suisse),  au 
yrol  et  au  Nord  de  la  Lonrt>flrdie. 
RHCTIOUES  (ALrai).  chulne    des   Alpes 
orientales  qui  renferme  le  Brenner. 

RHIN,  grand  fl.  d'Europe,  prend  sa  source 
au  mont  Saint-Guthird.  traverse  le  lac  do 
Constance,  forme  une  chute  au-dessous  de 
Rchaflboufe.pHSiei  Bêle.  Mayence.Coblenti, 
Cologne,  Ulrcctit,  Lcyde,  et  se  p«rd  dans  la 
mer  du  Aurd  à  Katwyk.  Avant  son  embou- 
chure, il  forme  trois  bras  principaux  :  le 
Wabal,  l'Tsscl  el  le  Leck  ;  im  k. 


RICH 

RHIN  (anc.  dép.  dn  BA^),  la 
parlieN.de  l'anc. Alsace;  cb--LSC 

4  arr.  Strasbourg,  Schlestadl, 
WissembouiY;  pop.  188 (TO  tu;  > 
Prusse  en  tSil. 

RHIN  (anc.  dép.  du  HAUT-},  le 
partie  8.  de  l'aoc  Alsace  et  de 
république  de  Malbousc;    eh--i 

5  an*.  Colmar,  Bel  fort  et  Mnlboi 
UOUSh.;  cédée  ta  Prusse  en  U 
Territoire  de  BeUbrt. 

RHIN  (Cottfédératioo  da).  con 
d'EiaU  de  l'Allemaf  ne  établie  pu 
!■■  çn  1806.  et  comprenant  tk  BU 

RHIN  (Cercle  dui  on  BAVICRC  I 
autrefois  partie  du  Palatiiiat.  entre 
la  Proue  rhénane  et  le  crand- 
Bade,*  la  Bavière;  MlBAh.:  et 

RHIPHEES{aoirrs)o«  HTPCn 
chaîne  de  montagnes  sittiéc  an  K. 
connu  des  anciens  (peot-ilr*  les  I 
les  Carpatbes). 

RHODE-ISUNO,  la  plos  petit  i 
Unis  de  rAmérique ,  snr  l'AilaMi 
ssststh.;  cfa.-l.  frovidence  et  t 

RHODES,  de  de  la  Héditccrwi 
câte  S.-^.  de  l'Asie  HîDeive,  m 
pop.  0000  Turcs,  ti  080  Grecs  :  e 
des;  10000  b.  En  ISOO,  ceue  Uc  Ct 

Er  les  chevaliers  de  Saint-Jean 
n  (voj.  Kjlltb),  qui  en  fureai  d 
par  Sntunan  U  en  IBSS. 

RHOOOPt,  chaîne  de  montafine 
Tbrace.  aqj  le  Despoto-Dagh  (Bi 

RHONE.  D.  de  France,  prend  si 
la  Furca  (Valaisk  traverse  le  lac  < 
passe  é  Lyon,  ou  il  reçoit  la  Sada 
dans  la  Méditerranée  par  deux 
principales,  enveloppant  l*ne  <j 
oiargue  :  le  Grssd-fikéae  i  l'E.  e 
Rhône  k  l'O.  ;  811  k. 

RHONE  (dép.  dul.  formé  des  nn 
Lyonnais  et  du  Beaujolais:  ch 
f  arr.  Lyon  et  Tillerranche  ;  pop. 

RHONE  AU  RHIN  (cujkL  t»c], 
Tnit  communiquer  le  RbAne  av^  I 
la  Saâne  el  le  Douba.  Il  cocome» 
Sympborien  [canton  de  Saint-Jenn 
passe  é  Déltt,  Besancon,  Hoetbélia 
dans  1111,  près  de  Suasboorv  ;  S4 

RIAILltfCh  -l.de  c.  de  la  Uir«^ 
arr-  d'Ancenis;  tsil  h. 

RIANS.  ch.-J.  de  r.  du  Var.  sr 
gnolea;  isit  h. 

RIBAUDS.  milice  lrrèguL6re  un 
Philippe-Auguste  pour  le  garda 
le  cher  s'appelait  Roi  des  Ribsuds. 
ce  titre  de  Roi  des  Bibands  p 
officier  de  police  de  la  suite  du  i 

RtREAUVlLU,  anc.  ch.-l.  de  C. 
Rhin,  arr.  de  Cohnar;  71*8  b.; 
Prusse  en  ISTl. 

RIBECOURT.  ch.-l.  da  cde  roii 
Compiécne  ;  MO  h. 

RIBeCort.  ch.-L  de  c.  de  FAisi 
Saint-Quentin;  lOM  h.  Patrie  de  C 

RI6EBA  (Josm),  dit  TEspagn 
bre  peintre  espagnol  (tSW-18M]. 

RlfaERAC.ch.-r  d'arr.  de  la  De 
SS  k.  da  Périgu«ux  ;  3897  h. 

RIBIERS,  cb.-l.  de  c  des  Bni 
arr.  de  Gap;  1188 b. 

RICAMARtE  (LA),  commune  de 
arr.  de  Saint-EUeane;  8700  h.  Bc 

RlCErs(LES).  ch.-l.  de  cderj 
de  Bar-sur«eine:  UtO  h. 

RICHARD  I**,  dit  Cnr  il  Ut 
Henri  II  et  d'Eléonore  de  Gara 
1199),  devenu  rot  d'Angleterre  e 
la  s*  croisade  avec  Ptûlippe-Aora 
ralour  en  Europe, U  fat  arrêté  i 
d'Autriche,  et  vendu  4  l^anapcreiu 
qui  ne  lui  rendit  la  libvte  goa  i 
une  forte  rançon.  Rentré  ojas 
Richard  força  son  frère  Jean  A  1 
siw),  puis  aUa  ruarrojcr  en  Fra 
Rit  ttw  en  assissent  w  difiteau  i 
en  Limousin.  ||  Rica*aa  n,  fils  < 
le  Primée  Jfoir,  succéda  é  soi 
père  Edouard  III  en  1S1T,  sooa  b 
ses  ondes,  les  duca  de  Luieasti 
et  deGloceater.  Devenii  majeur,  ii 
SQUvemer  par  des  fovons.  et  fn 
(1309)  par  son  cousin  Beart  de 
(UenrilV)  elmisé  nflrtftMO).  t|  Bi 
i*  fils  de  Richard  due  dTork.  s'i 
trflne  en  faisant  mourir  ses 
ct  Richard  dfork. 


de  Londres  (t4«sj;nsats  i  i 
attaqué  par  Httirï  Tudor  IBsari  n 
et  tué  *  Boeworth  (lASB).  Ane  h 
ffuerra  des  Deux  Boéaa. 

RICHARD  DE  CORIiOUAIU.CS.fi 
sans  Terre,  proclamé  agyerwir  4'i 
en  1187,  ne  fut  jamais  rowiri— é.  i 
ait  exercé  Je  pouYOïr  pandaal 
aussi  cette  époque  a'sppaUe  t  tfls 
inttrrtgiu. 
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sa  lyiariiiic  lut  cause 
leieiit  Cl  imrenl  pour 
Tiiia  deux  roy.iuiues  ■ 
=e  ih-3  10  Inbus  révol- 
.  luiiiié  lies  tiilius  de 
Sous  Kobo.im.  iei  usa- 
ar  Sésac.roid'K;;)tite 

les  jiesLjriiiés.  Atioint 
e  relir.!  dans  riiie  su- 
vert  par  Jetliieii  d'un 
■endit  â  la  sjiué. 
lie  I'E),  riiaiétlial  de 
'dliiitra  en  Auièmjuo 
^eiid,uii:e,  où.  réuni 
F.ijclU',  il  furt.i  lord 
(lîSl)  Il  Son  lils.  le 
AU  {1750-lfil3j,  se  li- 
cl  à  S-inil-Kuminsue 
B  Allait, jj:,. 

le  c  de  la  U.iule-Sa- 
e;  t&42  11. 

LA).   vh~].  de  c.  du 
les  ;  tâsi  il. 
-I.  d'air,  df-laHaule- 
inojies;  408»  h.  l'oi - 

LA),  cii.-l.  df   c.  des 
LaiiHjMji;  lôio  h. 
Je    c.  du  Jura,  arr. 

•  c.  du  l'uy-dc  Dûiiif, 

RE,  cli.-I.  de  c.  du 
<*s  ;  -or,  h 

R,ch  -1.  d'arr.de  la 
.3  kdn  La  nochelle, 
15  k.  de  son  eniLou- 
aiilmi*^  ;  îTOlt  h. 
I.  d(i  dèp.de  la  Cha- 
ir l*Océ;tn,  à  i77k.dt; 
Rii-liPliKu  assiégea 
I  urotestiiiU  (1688). 
de  c.  de  l'Ardictie. 

;au  de  Uinc  de  Se- 
ll[t:-et-ViIi(iiie). 
■1.  dec.de  Ja  Vendée, 
jn  ;  lys*  h. 
gleleire  (Lomlà  de 

(NÀPOLtON-VEUDtB 

lo.i-VEHbftE  soua  U 

dép.  de  la  Vendée, 

Ji. 

de  c.  de  la  Savoie. 

11. 

ÏESl.gr.inile  chaîne 
jue  septentiionale, 

du  Mexique, 
les  Ardennei,  k    28 

M  Victoire  du  duc 
Jej   sur  les  Espa- 

i.-l.  du  dép  de  i'A- 
137.73  h.  Evèclié. 
iB  (t7l~-n9i),  se 
e  de  Sept  Ans  et 
IdétlL  les  Fiançais 

['liraate,  roi  des 
i»,  J.-C.)  à  Déiné- 
,  qui  avait  répudié 
êniée  Philopalor. 
,  poignarda  Séleu- 

Bonr^ogne  Iran^- 
lioii  de  CtiHries  le 
Is  et  succfsscui-, 
!s  iùUli  la  Boui  - 
Foiida  le  rojaunie 

<le  RobOLPai  III 

ll.-nii  III. 
SsaoURG,  eiiipe- 
ii).  dunna  en  apa- 
!  Cl  1,1  Caniiule  à 
r    de   la    maison 

J).  jjltUDDLPaE  II, 

rcur  d'Allemagne 
>ar  son  frère  Wa- 
ell.i  Bohême, pen- 
onomie  et  d'arts, 
li  des  Vistgoths 
lé  par  les  Arabes 
1  Gu:tdaU' 


lalète.  près 

)    „ 

oy    CiD. 

une  politique  et 
).  défendit  Louis 
arii,  jouit  de  la 
ti  le  chargea  de 
luchè  de  Bcre. 
nnand  Tiiucrède 
icile  sur  les  S.ii- 
grand-ooiiile  d« 
.  ^»oiR  II,  ajouii 
if'"ale  cl  te  fit 
-Iles  (u:»o) 
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ROGE 

«ewil  U.-Funçtn),  auUnr  dnnutique 
fruieais  (iTI«-IWI),  dont  lu  malleurei 
pitcM  Mat  l'ttMMl  at  I*  Bilia  U  UHtrU. 

noSUMO,  ch.-L  da  e.  d*  u  Cona,  ut.  de 
Bt*lia;41Mb.      ... 

ROH*N,eb-l.  d«  c  du  Morbihin,  ut.  d« 
ploênael  :  MB  b.  ' 

RONAN  (MÂiMii  M),  maison  qui  desceo- 
diit  daa  anciaiia  roii  at  duca  de  Bratagna  : 
elle  aa  diviaa  aa  plufieim  brancbaa,  dont 
Ifla  frrhirfaraltt  aont  callei  de  GutoAnèe,  de 
Uootbaioi^  de  SoubiM,  de  Gi«  et  de  Cha- 
lat.  Il  Haaai  f,  due  de  Rohin  (llT>-ins), 
lut  chaf  du  parti  calTiniste  loui  Louia  Xlll. 
Il  Cardina.  da  loau  (ITU-lKnj.  èyémie  de 
Slraabourg,  grand  aumânier  de  Fraoce, 
fut  diacraciè  et  dépooill*  de  toutaa  aaa 
chaniea  nar  Lonia  IVl  (17iS-17M|. 

ROHRBACH  ou  RORBACH,  anc.  eh^.  da 
c.  de  la  MowUa,  arr.  da  flarragueninaa  ; 
liM  h.  :  céda  i  la  Pruaaa  ea  1171. 

ROI  D»  ROHAINt,  titre  que  portail, 
ilau  Fancien  Empira  d'Allamagna.  le  prince 
tléaignè  par  toa  Klab-taura  pour  luccédar  k 
l'amperaur  r^nanU 


ROIS  fUvraa  daa),  quatre  Urrei  da  l'An- 
cien Teatament,  qui  ranlerment  l'hif  toire  dei 
Juifa  depuis  la  naiaaaaca  de  Samuel  Juaqu'i 
JèdHwiaa  et  la  •*•  année  da  la  Caplinlé. 

ROilEL,  cli.'-l.dae.  dala  Somme,  arr.  da 
Piroona  ;  tfM  h. 

ROLAND,  paladiiK  neveu  de  Charlamafna, 
Mlon  la  légende,  fut  tué  dana  la  Tallée  de 
noacevaux  par  lea  Sarraaine  fnt). 

ROLAND  6(  LA  PLATItRt,  homme  poli- 
tique français,  épouu  ]l*aa-JiiRai  Pnu- 
poa.  qui  par  la  supériorité  da  son  esprit  flt 
de  son  salon  le  centre  du  parti  girondin. 
Minislra  da  riatérieur,  Roland  donna  sa 
démission  apréa  la  nurtda  Louia  XVI;  dé- 
crété d'accaaatioa.  il  a'anfoit  à  Bouen,  et 
le  tua  aa  apprenant  que  sa  femme  avait  été 
condamnée  par  le  tribunal  fétolulionnsire. 

ROLLIM  (CaiaLss).  profeaaaor  at  recteur 
de  rOniToraité  de  Paria  (IMl-ITil),autaurdu 
Tmtéiu  Madai  at  d'une  tUUain  aaMavu. 

ROLLOH,cbef  de  piratea  normands,  rava- 
gea te  Mewtrie  (aM-ttl),  sa  lU  crder  par 
Cbarlea  la  Simple  une  parOa  d«  ce  pats,  et 
fut  te  f  ducite  Mormandie  (•tl-M)). 

ROMAGNS,  anc.  pm.  des  Bâta  du  pape, 
dont  tes  a.  priMS.  étaient  Raranne  (eh.-T). 
Imola.  Paaasa.  For&RiminL  Ella  a  été  an- 
nuée  an  Fiémoat  an  lUO. 

ROMAIN,  AINE.  adi.  eti.  Qui  est  do  Rome. 

ROMAIH-DE-CQLBOSC  (lAINT-),  ch.-l.  de 
c.  de  te  Seine-lnfériaure,arr.  du  Bivra:  lisi  h. 

ROMAIHVILLI,  commune  da  la  Seine, 
anc.  arr.  da  Saint-Oante  ;  Mis  ta. 

RONANCHI  (U),  torrent  des  Alpes  du 
Daupbiné,  passe  au  Bourg-dX)isans,  k  Vi- 
silla,  at  tombe  dana  la  une. 

ROHARtCHI,  eonanine  deSatea-et-Loira, 
arr.  de  Mécon  ;  MU  h.  TignoUes  des  Thorins 
at  de  Haulin-i-VenL  Mine  de  manganèse. 

ROHAHtE-CONTI  (LA),  vge  del'arr.  de 
Beaane  (Céte-d'Or),  renommé  par  ses  vins. 

ROHANO  (Koczuao  oi).  dit  li  Tina,  clief 
du  parti  gibvlin  dans  le  gouremement  de 
Vicenee,  commit  d'horribles  cruautés.  Il  fut 
excoBomnnié  par  la  pspa  Alt^zandre  IT,  qtii 
précba  contre  lui  uiw  croiaada,  et  péril 
dana  un  combat  (IMI). 

ROMANOV  ou  ROHAROrr  rus),  d/naslie 
rusaa,  qui  régna  de  leu  é  mt,  et  dont  le 
prenuer  tsar  fut  Michel  Féodoroviuta. 

ROMANS,  cb,-l.  d?  c.  da  la  Drtme,  arr.  de 
Valence;  Km  h.  Filalurea  de  soie,  fabri- 
quée de  satina. 

ROME,  cap.del'empiredesRomains,  puis 
cap.  des  lUu  de  l'Eglise,  résidence  du 
nipe,  enlln  cap.  du  cvyaurae  d'Italie  depuis 
"l':ïïï'''*"j  *"••«•  daParia;»3«»s  h. 

ROMS-OE-TARN  (SAINT-),  ch.^.  dec.  de 

'  VÎCS"'  ■"■■  ""é  SaintnAOnque;  «TOI  h. 

.       ROhlUT-tUR-SEIRS,    eh?-!,    de    c.    do 

'  .  ™é*  *"*•  de  Nogeot-aur-Seina;   SIM  L. 

:  Bonneterie,  cordenes. 

•  ^9ï?*. ''•"•''■")- «"'•'"'"nnel    MO- 

lTMI,at  adopter  l'invention  du  télégraphe  et 

'■'^dner  républicain.  Condamné  par  une 
fotnmiaaion  miuiaire,  il  aa  poianarns 
,^RO«ORANTI«,  cb,.4.  d'arr  Vsîoir<l- 
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RONDELET  (Jaaa),  architecte  français 
(ITS4-18M),  succaaaeur  de  SouQlot,  éle%a  la 
coupole  du  Panthéon  de  Paris. 

RONSARD  [PiuRB  na),  poète  français 
(IHt-ua),  chef  d'un*  nouvelle  école  poé- 
tique représentée  par  lea  poètes  de  te 
Pléiade;  euleur  d'Oaej,  de  la  ¥metêàe, 

ROOUEBRUSSARRC.  ch.-l.  de  c.  du  Ter, 
arr.  de  Brignolea  ;  lllt  h. 

ROgUECSuRBE.ck.-l.  dec.  du  Tarn,  arr. 
de  Castrée;  IMS  h. 

ROOUEFAVOUR  vge  i  M  k.  d'Aia  (Bou- 
cbea-du-Rbéne).  |f  Aqueduc  qui  mène  k  Mar- 
seille les  eeux  de  la  Durance. 

ROpuErORT,  ch.-l  de  c  des  Lsndes, 
arr.  de  Moat-de-Marsan -,  IHO  h. 

ROQUEFORT,  bourg  i  tt  k.  de  Saint- 
Ailriqua  (Aveyron),  renommé  par  ses  fro- 
magee  de  lait  de  brebis. 

RDQUELAURE  (AaroMa,  baron  aa).  ma- 
rècluil  de  France,  comingnan  ttdéle  de 
Henri  IT  (ISté-tMS). 

ROQUEMAURS,  ch.-l.  de  c.du  Gard,  arr. 
d'l!iés;IOO«b. 

ROQUESTEROR,  ch.-l.  de  c.  des  Alpea- 
Maritnnes,  arr.  de  Puget-Thèniers  ;  Boa  n. 

ROQUEVAIRE,  OÎA.  de  c  des  Bouehea- 
du-Rhène,  arr.  de  Marseilte  ;  asss  ta. 

ROSA  (BàLVàToa),  peintre  de  l'écote  napo- 
litaine, et  auteur  da  Mfrej  (lais-KTsI. 

ROEARS,  ch  -I.  de  c  dea  Hautea-Alpea, 
arr.  deCen;Sltli. 

ROSAS,  fiomme  d'Etat  de  te  Coulôdèratian 
Argentine,  exarfa  te  dictatare  k  Buenoa- 
k^n»  de  IMS  k  lill.  Il  allait  a'emparer  de 
Montevideo,  lorsqu'il  fut  renversé  par  l'al- 
liance de  ses  enaaaiia  avec  le  Brèeil. 

ROSBitCH,  T(*  da  ta  Saxe  pniuienne,  oA 
les  Français,  sona  le  maréchal  de  Soubisa, 
furent  détaiu  psr  Frédéric  li  (HST). 

ROSBECQUE,  bourg  da  te  Flaadf*  occi- 
daaUle.  ||  Victoire  de  Cbarlea  VI  snr  lea  Fla- 
mande conduite  par  Philippe  Arteveld  (  LUI). 
ROSCELIN,  philosophe  scoUatique.  I  un 
des  chefs  dû  nominalistes,  fut  comb.-«ttu 
par  saint  Anselme;  U  mourut  après  tilt. 

ROSCIUS  (Qoums),  célébra  acteur  ro- 
main, du  1*'  a.  av.  1.-C 

ROSCIUS  n'Aatan,  proacrit  par  S}lla,  fui 
accuaé  par  Chrysogonus  d'svoir  tué  son 
père,  at  filt  défendu  par  Cicéron. 

ROSCOFF,  commune  du  Finistère,  arr.  de 
Morlaix,  port  aur  U  Manche  ;  UOl  h. 

ROSE  (Moar),  aommet  dee  Alpes  Penninea 
(MU  m.). 

ROSE  (sainte),  vierge  née  k  lima ,  fuLca- 
notiiaée  pour  aa  piété  (laTl). 

ROSE-CROIX  iFrèrae  de  la),  Uluminéa  qui 
prétendaient  poaaéder  te  pierre  phiioeo- 

f)hate.  et  qui  sa  doonaiaat  pour  Rmdateur 
s  genlilbomma  RoaaakreuU  Hns-lU«). 

ROSEMONDS  eo  ROSAMOHDE,  Ule  de 
Cuniamad,  roi  dee  Génidea.  fut  forcée  d'é- 
pouser Alboin.  roi  daa  Lombarde,  meurtrier 


Pber,  k  il  k.  de  llols;  7IM  h.  Ane  >ea  de 

>lo«ne.  ' 

.  ROMOALO.faeint),  moine  de    vdK  da 


la  Soloi 


^t-Benolt,    fondé'  k   CamaldoU,  uu  Tm 
°aiM.  Tordra  de  Camaldules  (lau). 

ROMU  LUSflsidc  Rhée  Sjlna  et  du  dieu 
■ara.  tonde,  avec  son  fréta JnnHau  Remua, 
■on»  aur  la  noat  Fatetin  nu  av.  J.m,l. 

RpNCEVAUlt.  vge  de  \i  Havun  eans- 
rnoie,  dans  une  vallée  qui  conduit  dVa- 

1-ernère.garde  de  l'armée  de  Chsrfenugne 
'  EÎ.1'  •'•'  '•  paladin  Roland  (7TSI. 
«n.riï'ooîh.'  "  """•  ■*•  "•"»•  («•!»- 


de  ion  père;  «Ik  m  vengaa  «a  le 
ussuiner  (BTS). 

ROSES  {oDERRi  BBt  DEUX),  ffuem  civile 
qui  (léMlarAncleUfTepciidaari0aiii(li5t- 
14W].  Richinl,  doc  d'York,  qui arait  dawwt 
■rmee  une  r$u  HêHitH,  dupuU  la  courooM 
i  B«iiri  T|  de  Uncattra.  qui  avait  uoe  rmê 
raiifc.  CetU  narre  s«  taraùiia  par  le  triom- 
pbe  de  Heon  de  Rictamood  ou  Haari  VU 
Tudor,  deecendant  des  Lucaitre. 

ROSErTE,  T.  de  la  B«ue*Eaypte.  lur  U 
brancha  ocddenlale  du  Nil  ;  iSObl  h. 

ROSHEiM.  anc.  eh.-l.  de  c.  dti  B«f-Bhin, 
arr.  de  SchleatadC  ;  3 148  h.;  c«dé  &  la  Pruiie 
en  1871. 

ROSIERES, ch.-l. dec.  de  U  Somme,  arr. 
de  Montdidier  ;  SUT  h. 

ROSNY,  Tfra  et  chAteau  prés  de  Kanlea 
{Seine-et-Oiaet,  où  naquit  SuUt. 

ROSPOROIM,  ch.-l.  de  c.  du  Finistère, 
arr.  deQuimper;  IslS  b. 

ROSS  (lo»),oiannanglaia(lTrT-l«5<).  fit 

Plusieurs  rojages  vert  le  pâle  arctique. 
!  Son  nevea,  air  ium-CLARa  Rua  {\wQO- 
B8SJ,  aocompacna  ion  oncle  daot  lai  voja- 
ges,  dècouTrif  le  pdle  nugnètiaue  nord, 
tenta  une  eipèdition  au  pAle  aolarctique, 
et  découvrit  la  terre  Tictorii. 

ROSSl  (conte),  homme  d'Etat  et  publiciite 
îtalieiL  proletaa  a  l'école  de  droit  de  Paria. 
Cbaraé  par  Pie  IX  de  Tonner  un  miniatére 
à  Rome,  a  ftat  aseaBBiné  (lTtT-tS48). 

ROSSI  [J.-B.  ?r).  arcnèolofue  et  épigra- 
pbiile  italien,  né  en  IttS. 

ROSSINI  (GuoonoL  célèbre  eonpoeiteur 
italien  (ITM-ISM),  dont  lea  cravrea  te»  |dua 
remarquablea  aont  :  U  BvHtr  4$  SéHU* 
(ISU)»  Outlo,  ta  Goxu  Mra,  Smirtmiéê. 
Motm,  U  CanlaOnr  at  GuilUmm  TeU  (IttS). 

flOSSO(LI).  peùita^  de  l'école  florentine, 
ftit  nommé  par  Fnufoit  1**  aurinteadant 
dai  bltimenta,  pefnturea,  etc.  du  cblteeti 
de  Fontainebleau;  il  orna  de  peinturée  ta 
gilerie  dite  de  Françoli  1"  (t49«-lB4i}. 


..  v^  ROUS 

ROSTOPCHIRt    (comte),    général   ruse. 

chargé  de  U  défense  de  Moscou  ea  1811. 
éTacua  la  Tille  et  fit.  dit-on.  mcUre  le  feu 
apréa  l'amTée  des  Français  (i"**-!"**). 

ROSTRCHEN.  ch.-l  de  c  des  CAtes-do- 
Nord.  arr.  de  Gtiingamp  ;  (U8  h- 

nOSTRCS  (Lse).  tribune  aux  harangues  de 
rancienne  Rome,  ainsi  nomaièe  parce  qu'elle 
était  ornée  de  mtrci  ou  (éperons  de  aaTîrea. 
que  le  consul  Hoenius  avait  pris  aux  Aa- 
tiales  (nr  av.  i.-C.). 

ROTA,  V.  et  port  de  la  pror.  de  Mvdie 
(Bapagnc),  sur  ia  taie  de  Cadix  ;  8000  b. 
Vins  renommée. 

ROTI  (tribunaJ  deV  tribunal  institaé  i  la 
cour  pontificale  de  nome  pour  jucer  des 
matiérM  bénéficiales. 

ROTHSCHILD,  céièbre  m.iis^>n  de  banqce. 
Le  fondateur,  né  i  FrancToi-t-sur-ls-Meui 
(ITU-IIIS),  laïaa?  cin']  tîts,  qui  sétablH^u 
dana  lea  nandes  capiUles  de  l'Europe 

ROTROD  (jBàR  BB),  poète  dramaiMoe 
trancais.  cootemporam  el  arm  de  Co>m«^ 
UMi-inOJ.  On  cite  parou  ses  tragédies 
SaiMl^mêtt  et  Yentfslas. 

ROTTEROAH.v  de  la  Hollande  méridiatHte 
SOT  la  Hnnae;  Ulj^  b.  Patrie  d'Emae. 

ROUBAIX,  cb.-l.  de  c  du  Nord,  UT.  de 
Lille:  BSMlh.  Fabriques,  lUatures 

ROUBAUO,  économiste  et  grainmairiea 
françaia.  «itein-  des  Nobveeux  MSTumamu 
fnMctU  (iTW-nsi). 

RÔUCHCR  (Jun-AiiTOUiE),  poète  franfais, 
auteur  do  poème  des  MoU,  pënt  avec  AïKlré 
Chémar,  condaciné  par  le  Iribunal  révolD- 
tionnaire  (1TW-I79i). 

ROUEN,ch.rl.du  dèp.de  la  Scine-latêriearc. 
sur  la  Seine,  k  156  k.  de  Paris  :  104  wi  h.  Ar- 
chevêché. Tissus  de  coLon  ou  rouenneriea. 

ROUERGUE.  anc.  pays  de  Franc«.  cor- 
reapoadaat  au  dép.  dt-  1  Areyron  et  a  hik 
partie  de  Tam-ei-Garonne  :  cap.  RiMW>x:  U 
fut  réuni  k  la  i-oiironne  par  Henri  iv  use»). 

ROUFFACH.anc.ch  -1.  de  c.  du  lljut-liain. 
arr.  de  Golmar  ;  uiT  h.  ;  cédé  â  la  Pnu^ 
en  ItTi. 

R0U6C  (mcr)  ou  colfc  Arabique.  goUe 
tonné  par  l'océan  Indien  entre  l'Alriqitt  ec 
l'ATibia. 

ROliGE.  ch.-I.  de  c.  de  la  Loire- InUèrieBre. 
arr.  de  QUtcaubmnt;  ttlt  b- 

ROUGC  (vicMite   dk),  arcbètilocue   £raA- 

Sis,  a  éUidié  les  aiUiquii««  de  l'E^ïpte  H 
I  faiérofflTpbes  (1911-1871} 
ROUOEIIQMT,ch.-l.  dec.  du Docbs. arr- dt 
Baume-lea-Onmes  :  \i~i  b. 

ROUGET  0£  L'iSLCaTlicier  du  génie  (l?*»- 
li-'-C).  .  •liipii-.a  j  Strasbourg  lea  percées  et 
la  iii'isimie  d'un  hymne  qu'il  appela  Ck^af  ^e 

la  prt  miëre  fois  h  t'ans  par  le*  ««lontaires 
marseillais,  rt-çut  te  nom  de  KenctfkUL 

ROUHER  (t^Dce.ir).  homme  politiqvafran- 

11S,  néen  UU.   Ministre  de  l'agncnllvtt» 
u  commerce  et  des  travaux  publies,  Asicn 
aT.îc  l'Angleterre  le  Irait*  du  Ubrt  T  ' 
(UtiOj,  succéda  en  1665  â  BiUault  cwnraea 
nistre  d'Ktit.  el  fut  remplacé  eo  1S79| 
Emitff  Olliv)(;r  et  nommé  président  du  f  *~ 

ROUILLAC.  cb.-I.  de    C     de  la  f"    " 
arr.  d'Angoùième  ;  ÏI9S  h. 

HOOJAN.  ch.-l.  dec.  de  l'Hérault,  arr.  de 
Béliers:  MU  h. 

ROULAHS,  ch.-l.  de  c.  du  Doubs.  arr.  de 
Baume-lea-Dames  :  Ki  h. 

ROUMANIE,  nom  donné  aux  Principiotis 
de  Moldarie  et  de  Valacbie.  réunies  oepaii 
ISST,  et  érigées  en  royaume  en  mars  isSl  ; 
cap.  Buchuvst;  pop  5  376  000  fa.  PnBce 
reniant  depuis  1SS6  .  Charles  1"  de  Bùhen- 
xollemt  Dé  en  |8U,  reconnu  comme  sidé- 
nendant  de  la  Turquie  par  le  Uiutè  de  ta^ 
lin  enlSTS. 

flOUHCLIE-ORlENTALE,  prov.  de  la  Iv- 

3uie  d'Europe,  sn  S.  du  fialkaa;  placée, 
'apiès  le  traité  de  Berlin  (ISrSj.  sousHao- 
torilé  politique  et  oulitaire  du  sulus.  el 
aatonnme  aoua  le  rapport  adininistntifi 
pop.  TSlOOOh.;  T.  pr.  AndriniipLe  et  Sah- 
niqne.  EU*  oorrespond  à  la  Macédoine  e<  1 
la  Thrace  dea  anciens. 

ROUSSEAU  (JiAji-B4PTian>.  poêle  fna- 
Çaia.  auteor  ^0<Ui  {1671-iTii). 

ROUSSEAU  (JKAJi-JtcQCtt).  p^JikisA^ 
né  é  Genève  (I«lt-177^.  auteur  d'un  ^*- 
eotn  «nr  rmâttu  de  ftHfqiUié  fsrmt  ia 
ktmmët,  de  la  Houveile  B/m*e.  de  Vfauir^ 
CBdMCëtim,  dn  ContrU  tO'-ial,  etc. 

ROUSSEAU  (TaloDOBB).  pa>sa«isce  fran- 
çais (ISIft-tacry  ^ 

ROUSSES  (US4.  Tfe  fortifié  da  dép.  te 
Jura.  arr.  de  Saml-Claade:  tsiS  h. 

ROUSSET  (C4M1LLK],  membre  de  FAcadè- 
mie  fraoaiise,  ni  en  isu,  aoteur  de  râ>- 
tâ$n  dâ  CnvHs.  de  la  Gnarrv  de  Crimé$,  de 
la  ComqméU  d*Àlçer.  etc. 

ROUSSILLON,  gouvernement  de  ranc 
France,  entre  le  I  angaedoo,  U  lèdîicm- 
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!  de    l'anarchie   de    Pologne 

rHOMpsos.  conile  de),  pliysi- 
(1755-1811).  m  des  Iraviiix 
sur  1,1  clialetir  et  b  lumière, 
!i  -I.  lie  c.  des  Ardennes,  arr. 
i  h. 

-1  lie  c.  de  la  Uaute-Satoîe 
410^  h.  ^ 

r.  qui  passe  à  Cnnslantine. 
injs'l.iia  sipniti.-int  croupion,  i-t 
tner  par  dérision  Im  déhns 
leul  en  Angleterre  (itu's.). 
NGH,  roi  de  Lshore,  se  lor- 
oncours  (lu  général  français 
rniée  disciplinéd  i  i'euro- 
.1  dans  le  Pendjab,  le  Cactie- 
tiintst.-in  lin  rofaume  qui  ne 


frantais.  n*  en  1810,  fut 
purs  de  la  dorure  et  de  l'ar- 
laui  par  la  pile  voltalqtie. 
steur  de  la  monsrcliie  russe, 
ti''5  Scandinave»,  Tint  *  éta- 
ftolfe  de  Firdaiide,  et  donna 
do  Russie  i86î-879J. 
Li  lAU),  liomtne  politique  an- 
é  de  conspirritron  contre  la 
I .  tondaniné  k  mort  iri.tlgrï 
de  sa  leniine  et  eiècuté 
i  lard,  la  Chambre  des  lords 
moreni-e  ||  L'un  de  sc's  lies- 
JoHi  HuntLL  (l7M-id78J,  a 
du  parti  wtiig  en  Angleterre. 
,  en.-],  de  c.  du  iJoubs.  arr 
;  1515  h. 

re  dej,  le  pins  v.isteempire 
end  une  L'rande  partie  do 
lie  et  tout  le  Nord  de  l'Asie; 
1.;  cap.  Saint-Pétersbourg. 
rililepmsUBl;  Alej;indrein. 
■ouvére  du  iiii»  ■. 
;    moabile.    lille  de  ?roèmi, 

Bi),  peuple  slave,  répandu 
iririe.  lIoiiKne,  etc. 
iiité  d'Angleterre,  au  cen- 
h  ;  cli.-l  Oakliam. 
s),   peuple   de  l'ancien  La- 
ur  roi  Turrius. 
marin  hollandais,  se  signé- 
es contre  les  Anglais  et  lea 
vaincu  et  blessé  tiiortelle- 
)mbat  qu'il  enn.ig>'a  eoiitre 
!  de  Cat^ne  (Ifi07-1676). 
le  c.  du  Calvado>,  arr.   de 

de  la  Hollande.  pré.ç  de  La 
'.né,  on  1697,  le  trailé  par 
V  rendait  à  l'Espapne  ses 
Mes  dans  les  Pajs-BiB  et 
énées,  au  due  de  Lorraine 
reconnaissail  Gtiillioime  111 
i;e  d'Angleterrre,  au  détri- 

U. 


nasse  à  Sacramento  et  se 
je  San-Francisco  ;  700  k 
:<jllinfà3  k.  de  Rome  sur 
îns  •ereiir^rt'nteii  iDj  av 
er  à  la  eruauté  de  leurs 
m»,  et  eo  *»9  pour  fuir  ia 
nvirs 

rue  de  l'.incienne  Koine, 
trioriiptialeurs    peur  se 

j«),  chef  gaiilui»,  tenta  d» 
nation  romaine  en  Gaule 
e  tiia  (ti  ap.  J.-C.). 
E.  dit  ttïj,  frère  d'Antoine 
iste  et  solitaire  de  Part- 
1  français  l'Aiicien  et  Je 
t  (lflIS-lfi-4). 

OB).   oneiitaliile  fran- 
lublié  de  nombreux  tra 
et  rtniloiiBdes  Arabes 
gram'iLûiTt  gfm-rale. 
>uéte  persan  (lisi-liai) 

(ou  Psyi  des  roses)  ci 
n).  etc. 

iste  Italien,  nommé  par 
é*équ«  de  Carpeutras 
is  (li77-l»47).  • 

Boliéme,  ou  les  Prus- 
une  glande  \icloir«  vn - 
uillet  ISC',).  '  ■  ur 

I.  secte  juive  fondée  t, a r 


*i^^^^ 
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■•dae  et  opixnte  m  Fbarisiois,  qui  ne 
itfniwt  tMu  qu'en  nw  de»  récoiii|ienin 

**MtNt(SAtlT-),  cli.-l.da  e.  de  U  Seine- 
bdtoiMri,  UT.  de  Heulcbiul  i  IkTs  h. 

USAS  [ml,  potmai  eoMpotéa  per  les 
fcaÙM  KimdinMei,  du  il*  eu  iii*  i. 

tÂdU  (iM  tirt),  non  donni  i  lept  Creci 
ni  TiraieBl  lu  f  i'  •.  •?.  J.-C.  et  qui  ionl  ; 
/bâU*  d*  Niirt,  ritucut  de  Hilrlise.  Biai 
d«  Piitac  CUobiile,ll)rson,Chilaii  al  Solon. 
B'aDlna  anetunt  m  nombre  dea  lepl  aagai 
Ptriandra  et  Anichanii.    .^     ^     „ 

SAOIS»  (LiTra  de  la),  l'un  daa  liTrea  de 
Vàodmt  Tealamenl,  attribué  k  Salomon. 

lAOlTTAIRI  (La),  •■  aifna  du  lodiaque. 

SAOORTI,  T.  de  l'ane.  Eapafna,  aor  U 
MÂditeiranée,  au  8.-0.  da  l'efnlwwidmra  de 
l'Ebre,  et  dont  lea  ruinea  aaat  prèa  da 
Murrladro.  Blla  Ait  nriaa  at  rniata  par 
Aanibaljllta».  J.-CJ. 

SAHAM,  nat«  eantrta  da  rAIrlqua,  qui 
l'ètaBd  da  l'EfTPte  i  l'Allantiqua,  aalra  lei 
Btata  barbaraïquaa  at  la  Soudan,  et  qui  eat 
*iabilte  par  lei  Maurca,  les  Tonarega  et 
lea  TibMoa.  M  Suara  ALataïaa,  région  mi- 
riilionale  da  )'AI|érie. 

tAIO-PACHA,  Tica-roi  d'Egnta,  t*  llh  de 
lAbèmct-Ali  (Isn-IM]),  luci-'ida  1  aon  ne- 
Tau  Abba»  (tut)  ;  il  a  autorisé  la  parce- 
meat  da  llalboia  de  Sun  (tut). 

SAHiRIS.  ch.-l.  da  c.  du  Cantal,  arr.  da 
■aunac  ;  IH  h. 

SAIGON,  cap.  da  la  Cocbinchine  iran- 

eiae,  aur  la  rlTièra  de  Saigon,  ft  tOO  k.  de 
mer  ;  M  000  h.   Ella  tut  priae  par    lea 
Françaia  en  tSH. 

SAILLAGOUSI,  ch.-l.  da  c.  dea  Pyrénéaa- 
Orientalaa,  arr.  de  fradea:  MOU. 

SAI LLARS,  ch.-l.  dae.da  laonoe.arr.de 
Oia;  ITUb. 

SAIHA,  grand  lac  aiarécagani  da  la  Itua- 
aia  dlunpa.  an  rinlanda. 

SAINS,  ch.-l.  da  c  de  l'Aiaa*.  arr.  da 
Tartlm;IIMh. 
SAINS.  eh.-<.  da  e.  da  la  Somma,  arr.  d'A- 
TM  h. 


SAINT-AHANT  (aiaur  aa),  poêla  frtKaia, 
m  daa  pramiara  académicieua  (IBS^.lMl). 
SAINT-AHDRS  (JEAN  _BaH,, dit) 


da  U  CoBTentiofl  al  4u  Comité  de  aalut  pu- 
blie, remplit  daa  miaaiana  au  arméaa  du 
at  du  Rhin,  a'oerapa  aurtont  da 
iiiïllé  (tia^il 


Mord 

marine  arae  aci 


illé  (t14*-lSUJ. 


UINT-AHGS  (aa),  paéufraaçala,  tradoiait 
Ortda  en  «era  (tlH-laiO). 

SAINT-ANOC  (ouTUD),  anc.  «auaoléa 
d'Adrien,  k  Rome,  aerrit  aouvaot  d*aaiia  aua 
papaa,  at  aart  aiiloard'hui  de  priaoa. 

MINT-ABHAUD  (LINOT  aal,  maréchal  de 
Praaco  (tfOt-twt),  fut  l'un  dea  principaux 
acloura  daaa  la  cou|i  d'Ilot  du  I  décem- 
br«  ISSt,  remnoru  aor  laa  Suaaaa  la  lie- 
Uira  da  l'Aima  (tlU). 

SAIHT-GTRAH  |Dii«noiBa  an  lUnuiiii, 
abbé  aa],  théologien  fraoçaïa,  fut  la  chef  du 
imuéolania  an  France  (1M1-1I4X1. 

UINT-IVRIMOND  (aa),  écriTah  IraDcaia, 
quitta  la  France  loro  de  l'arrastatioa  de 
ronquat,  al  ao  ralin  ea  Anglaterra,  d'ot 
il  antralint  une  correapoodanco  littéraire 
avae  aaa  amia  de  France  (léis-lTOS). 

SAINT-roix  (POULLAIN  aa),  littérateur 
IrancaU  (iaa»-lTTt).  auteur  d'IWB<i  UiU- 
rffaes  nr  Pmris,  etc. 

SAINT-BELAiS(OcTiTiu  *B),  poéta  fran- 
çaia (  ttW-UOI).  Il  Son  natau,  Mmxia  aa 
Saiar-OaLàia,  fut  un  poêla  da  la  cour  de 
Francoial''  et  de  Henri  U  (t4*l-15U). 

SAiHT-OtOROIS  faa),  auteur  dramatique 
françaia.  autour  de  livreta  d'opéraa,  opé- 
raa-comlquea,  ballata  (ISOt-ini). 

SAINT-CIRHAIN  (la  comU  >al,  célèbre 
avantoriar  du  itui*  s.,  mnrt  aa  tTI*. 

SAiaT-«SRHAIN  (comte  ai),  minlatre  de 
la  gnarra  aoua  Louia  IVI,  réorgaoiaa  l'ar- 
niée  (tin-lTra). 

SAIMT-HIUIRE  (Aoavera  aa),  boUniata 
(rantau  (iTN-tau). 

SAINT-JUST  (Di),  membre  da  U  Conien- 
tion  at  du  Comilé  de  salut  public,  s'unit  t 
Robeapiacre  al  partagea  son  sort  (17<7-tTatl. 

MMT-UMBfRTnaa),  poète  français, 
antaur  du  poéma lai Sauou  (I7i(-tt0>). 

SAlHT-aÀRC  OIRARDIN,  profaseeur  et 
éarivau  françaia,  membre  de  l'Acadèinia 
uucaïaa  (twt-im). 

SAINT-MARTIN  (Lonia  aa),  dit  la  Pkllo- 
topéa  tneanaa,  auteur  d'un  lysième  mjatique, 
le  miTiimtUimê  tm  (tTU-ixn). 

SAINT-PIERRE  (BmTàcaa  aa),  bourgeois 
de  (Uaia,  aa  dévoua  pour  sauver  ses  con- 
alorana,  loraqna  U  <ille  fut  forcée  de  se 
rendra  t  Edouard  III  d'Anglalerre  (lUT). 

UINT-HERRE  labbè  as),  philanthrope 
at  utopiata  iraa;ais  (llst-i7UX  publia  le 
l^raMde  HUp<rp<lBrlle.  etc..  et  fut  cichi 
00   1  Aradémio    française  pour  avoir  juaé 
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sévérenient  le  sonvemement  de  Louia  XIT. 

SAINT-PIERRE  (Biaatuin  aa),  éerirain 
et  naturaliata  français  (tTlI-iaiit,  auteur 
dea  Eiadai  dt  la  aalare,  de  Poi  a  TlrfMa, 
dea  atrmCMia,  etc. 

SAINT-R(AL  (an),  hiatorien  fraa«aia 
(l«*-lin),  auteur  do  1*  tanjmnHn  ae 
Yuiu,  aie. 

SAINT-SIBOH  (duc  aa),  page  de  •<>m8XJU, 
puia  premier  écuver.  anc  et    i»»v  (iS07. 


Tan).  Û  Son  Ua  (liis-iiu)  dst  ■'.uieur  des 
■gaufrai  aur  loa  daraiéiea  années  de 
Louis  UT  (tm-iTU)  at  la  Régeae*. 

SAINT-SIMON  (comte  aa);  nbilosophe 
françaia  (11i»-UlS),  grand  prélra  d'une 
sorte  do  religion  nouvelle,  dont  lea  adoptea 


SAINTE-AULAIRi  IcomU  aa),  écrivain 
at  diptomato  IraacaiB  (ITTS-iM).  antour 
d'une  BUMra  da  la  franda  et  do  Memtim. 

UINTS-«EUVE,  poélo  et  critique  fran- 
çais (isot-uli),  auteur  de  Pert-RaFai,  du 
CauJHaa  d«  feaid<,  da  Penro«i,  au. 

SAINTE-CLAIRE  DEVILLEIBairai-EnBnn), 
chlmiate  frasKoia.  né  an  lalS,  a  étudié  les 
propriéléa  et  la  fabricatioa  de  l'alumimuiii. 

SAINTE-CROIX,  fnne  doa  Anlillaa,  appar- 
tenant an  Danemark  ;  nlst  h. 

SAINTE-MARTHE  (aak  famille  do  poétea 
ai  da  aavanta  Erancaia,  dant  lea  plua  connus 

sont  :  ScéVOLB  I"  B8  SURTn-ilABTBB  (1530- 

lils),  député  aui  éuu  da  Bloia  (iuS).Qui  a 
laisaé  daa  sonnais  et  aurtout  oea  poaaiea 
latinea  admiréca  da  aoa  contemporaina  ; 
AsBi.4,o«u  aa    Sainra-MABran,  supérieur 

GlBéral  da  roratoira,  qui  acheva  at  publia 
Cailla  ckrMlaao  (léM-liOT). 

SAINTE-PALATE  (UCOBBB  SB),  érudit 
français,  a  laiaaé  un  manuscrit  considé- 
raUo  d'un  DMlanaalra  daa  a«l4«lMi  fra»- 
ftim,  ate.  (lan-iisi  ). 

SAINTES.  cta-|.  d'arr.  da  la  Charenle- 
InOriouro,  i  n  k.  de  La  Hocfaelle,  sur  U 
Cbaranto;  il  TU  ta.  Coamierce  d'eaui -dé- 
vie. Il  Ticloiro  do  aainl  Louis  sur  Henri  lU 
d'Angleterro  (IMS). 

SAINTES  ÔSS),  irouna  da  cinq  IkiU  des 
politaa  AnIiUea,  i  la  France.  |l  Oélmie  da 
l'amiral  de  Oraaaa  par  les  Anglais  (ITSt). 

SAINTINE,  litléraUurlraiiçaia(lTaa-iaM), 
dont  l'cottvra  la  plus  couaue  est  la  petit 
roman  da  PlàfaM. 

SAINTONOE,  anc.  prov.  da  France,  divi- 
sée en  Haute-Saintooge,  cap.  Saintea,  et 
Basaa-Sainlonfa,  cap.  Brouaaa. 

SAINTRAILLES  ou  XAINTRAILLES  (aa), 
capitaine  fnncaia,  eompagnon  de  La  Uire 
at  da  Jeanne  d'Are  (isao-itai). 


SAIS,  anc.  v.  da  là  Baaie-Egypta. 
■    ■  derZuda. 


arr.  do 


SAItSAC,  ch.-l.  do  c. 
Garcassonne  ;  1111  h. 

SAKATOU,  V.  du  Soudan,  aur  le  Sakatou, 
affluent  du  Niger  ;  10000  h. 

SALA  ou  SALE,  enc.  nom  de  l'Tssal. 

SALADIN,  sultan  d'Bgrple  al  de  Svria. 
résista  k  Philippa-Augiiite  et  k  Hicliard 
Cmur  do  Lion,  et  moiinit  puiasant  al  estimé 
mémo  de  aee  ennemis  (lt>7-UBS). 

SALAOO(RIO-l.  riv.  de  la  Confèdiralion 
AnantiiM,  aa  jette  dana  le  Paranai  teoo  k. 
Il  Petit  fleuve  d'Espagne,  qui  sa  perd  dana 
la  baie  d«  Cadii.    . 

SALAMANOUE,  v.  d'Espagne  (anc.  roy.  do 
Léon);  léin  h.  Anc.  université  célèbie. 

SAlAHINE,  auj.  Colourt.  Ile  du  golfe 
d'Athéoea,  prés  da  laquella  Thémistocle 
battit  la  flotta  de  Xenès  (tto  av.  I.-C). 
il  T.  do  111a  de  Chypre,  fondée  parTvucar, 
flls  do  Télamon. 

SALAHINIENNE(autBB),VOI.PuAUBma. 

SALBRIS,  ch.-l.  da  c.  de  loir-ot-Cher. 
arr.  da  Homoranlin  ;  1913  h. 

SALE  (LAC),  grand  lac  des  EUta-Cnis, 
dana  l'IJUh. 

SALEM,  anc.  nom  de  Jéruaaiam. 

SALENTS.  V.  de  l'Italie  primitive,  dans 
llapygie. 

SALERNE,  cb.-l.  da  la  proT.  da  même 
nom  (IUlie),  au  S.-E.  de  Naplea:  10 N3  h. 

SALERNCS,  ch.-l.  de  c  du  Var,  air.  de 
Draguignan  ;  IMl  h. 

SALllS,  ch.-l.  de  c.  du  Canlal,  arr  de 
Mauriac  ;  lOM  h. 

SALETTE  (LAI,  Vga  du  canton  da  Corps, 
arr.  da  Grenoble  (Isère);  pèlerinage. 

SALICE,  ch.-l.  de  c.  da  U  Corsa,  arr.  d'A- 
JBCcioi  tu  h. 

SALIERS,  irétrea  da  Mars,  i  Rome. 

SALIENS,  Cribu  des  Francs,  qui  habitait 
sur  laa  borda  da  la  Sala  (Tssel). 

SALIES,  ch.-l.  de  c.  des  Bassea-Pvrènéea, 
arr.  d'Ortbes  ;  3IW  h.  Commerce  de  ael. 

SALIES,  ch.-l.  de  c.  de  la  Uaule-Caronne. 
arr.  de  Sainl-Gaudens  ;  834  h. 

SALIGNAC,  ch.-l.  de  c.  de  la  Dordogne, 
arr.  da  Sarlst;  lui  h.  tlChlteau  qui  appar- 
tenait k  la  famille  de  F£-neton. 

^^LINATOR  (Livios),  consul  romain,  ao- 


'■ïïù 


SAJIB 


par  ion  coilégiie  (3aad 
défit  Aadrubal,  frère  d'Aonâ» 
borda  du  Héiaara  (Mf  av.  L-C.) 

SAUNS,  ch.-l.  de  e.  da  Jura. 
uni  h-  SabncB  et  eaux  i 
:ûQUE  (LOI),  réunion  do 
dea  Franco  Salarâa  poblièoa  ea 
Clovia,  Oagobert  et  Cbarleaiagi 
saga  do  ccua  loi  fut  «lorpri 
lègialoa  en  faveur  de  PtûfiaBc 
nom  do  loi  mM(W  don^  l  I 
oxclo  les  femaaoa  du  trûDa  do  Fi 

SALLANCHES.  cb.-L  de  c.  dl 
Savoie,  arr.  de  Bonneville;  IfTl 

SALLES  (J.-B.).  membre  de 
IMnpoaa  l'appel  an  pen| 
aent  da  Louia  ITI.  A  pi 
dk»  inm-iiuï. 

SALLES-CHRAM.  eh.-l.  de  c 
roB,  arr.  de  Millnn;  n«l  h. 

SALLIS-SUR-L-HERS.  Cfa.-L 
l'Aude,  arr.  de  Caaiel Iir|  ; 

SALLUSTE  (Cuiia  Caiana).  I 
tocion  latin,  a  écrit  la  Gnarra  él 
U  Caumtlaa  it  CuiUa»  (SS-* 

SALM.  nom  da  deux  coailè) 
magne  occidentale,  dépead  ml 
Pruaae,  l^tra  du  WuriaanlMrg 

SALMANASAR,  ni  d'Asirrio,  I 
et  sut  fin  au  ravaume  dwnêl  1 

SALMONEE,  fila  d'un  roi  da 
voulut  ae  faira  paaaer  povr  i 
imitant  la  tonnerre  ;  Jupiter  la 

SALOMt,  fille  d'Hérode-rhilu 
rodiade,  obtint  de  aon  oade  Ha 
qu'il  fit  couper  la  léte  A  saini  J« 

SALOME  (Mjiajx),  femme  de  U 
de  aainl  Jacquea  la  M^eur  et  d 
l'Bvangéliale. 

SALOMON,  BU  da  David  et  da 
succéda  é  aon  péra  (tOia-rlé), 
royaume  de  l'EirypIe  a  1'E«p(b«1 
le  temple  de  i&^isaleBL.  U  a  < 
Ctmllctut  01  la  livre  de  VEecUn 

SALON,  cb.-l.  de  c.  del  I 
Rhéoe.  arr.  d'Aii  ;  TOIt  h.  Comm 

SALONS,  cap.  de  l'ane.  Dalma 
la  villa  de  Spalalro.  où  Diodéti 
a|liL->  ï"ii  alKlie.iti.iii  nos). 

SiLONIOUE,  ant  rbeaastoni< 
Cédoine.  V.    de  la   Ruurnébe-Oni 

Ïuie  (l 'Europe  ;  pot  t  «r  l'Arcbil 
rand  cumiiierce. 

SALOUM.  région  da  la  Séaéf 
aale  de  U  France. 

SALUCES,  V  lie  la  proT.  de  ( 
près  du  r.^  ;  10  oo«  h.  Ane.  cap 
qut>.il  cédé  À  la  S.,Tciie  par  Hcn 

SALVADOR  (SAK-),  pctiU  ré| 
l'Auiénque  centrale,  entre  le 
l'océan  l'acitique  ;  pon.  tSiatS  I 

Salvador,  is 000  h. || SaD-OalvaA 

SALVAGNAC.  ih  -I.  dO  C.  du  T 

Gllil.ie  ;    ITti^  h. 

SALVANOT  (comlc  snl.écrivai 
politique  françaia  (tIM-USt). 
de  l'inatniclion  publique  aooa 
Louia-l'hilippe  en  1S37.  pnia  en 

SALVETAT  (U),  ch.-L  de  C  d 
arr.  de  Rodes  ;  SIM  h. 

SALVETAT  (LA),  ch.-l.  de  C.  ri 
arr.  da  Saiut-Pona  ;  MM  h. 

SALVIAC,  ch.-l.  de  c  da  L 
Gourdon  ;  ItU  h. 

UIVIER.  écrivain  ecdémaal 
ne  k  ColofM  ou  1  Trévoa  (MO- 
tira  danalllo  de  Lérias.  au  mi 
Sainl-Honorat,  pnia  a'élablit  é  I 
a  laiaaé  daa  Baaiditti.  daa  UOn 
Sur  li  Geatarnaaml  de  Jhea. 

SAL2A.  riv.  de  l'Empira  aoali 
dcacend  dea  Alpea  Roriquaa.  ps 
bourg,  et  ae  jette  daaa  Flna;  m 

SAUBACH,  T.  du  grand-dad 
prèa  de  laquelle  Tnrenne  fut  tOi 

SAUBOURO,  V.  dn  duché  de 
(Autricbe-Uoogrie),  sur  la  Seb 
Patrie  de  Mosart. 

SAMARCANOE.  V.  de  Boakliu 
Turkeatan;  tooooh.  Aac.caa.di 

SAMARIE,  V.  de  Paleatiae,  da 
tribu  occidentale  de  Minaaaé.  o 
me  d'Ara*!,  fut  priae  par  SeWia 

SAMARITAINE  (LA),  poaipe  élal 
sur  le  Pont-Neuf,  et  délmile  ei 

SAMARITAINS.  babilaaU  di 
dlsraèl,  formée  d'un  nélaare  di 
lea  Aaiatiques  idolAtres,  élaolia  i 
par  Salmuasar. 

SAHATAN.  ch  -1.  de  c.  da  e< 
Lombes;  UO;^  h. 

SAMBLANÇAT  (sa).     iurinU 
financée   sous  Charlea  Vlll.  Li 
Prançoia  I*'  ;  iojnstemeat  accoaé 
salion  par  Louise  de  Savoie. 
damné  et   pendu  au  gibet  de 
(UfT). 

SAMBRE,  riv.  de  France,  prea 
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;  détriiilc  p^r  I«  Arabes. 
la  S.irLl:iigue;5i  150  h. 
.-l.  de  c.  de  l'Isèrp,  irr. 
11.  Fromagos  renommé». 
I  mal. 

iriiuiie   de   TAin,  aiT.  de 
O.imp  de  manoîuvtes. 
-1.    de    c.  de  l'Ardéche. 
!â20  h. 
Mneur  de  province  cbei 

'été  de  Saiume  chei  lei 
laqu.  lit;  lis  esclaves  por- 
de  1,'iirs  nnitret,  »  as- 
rec  eiii,  rtr. 

d'Uraiiiisct  de  la  Terre, 
iter,  de  iNi-iaiine,  de  l'Iu- 
Vcsta  el  du  Cérè«. 
Il)  L>u  SERNIN,  preinier 
se,  martyrisé  en  331. 
émagogiK;  roniflin,  soutint 
a,  i-l  fut  lapide  par  la 
)av.  J.-C). 

ieu,  comfiagnon  de  Bac- 
(le  piHites  i;ui  ties,  des 
Is  du  Ijoiic. 

de  c,  de  la  Uaulc-Lnire, 

h. 

ie  c.  de  ta  Chai  entc-Iiifé- 
[ites;  :.03fl  h 

lils  (1095-1055  rtv.  J.-C). 
i>nites.  les  Plulisuiis.  les 
fnlé  par  un  espi  il  riMlin. 
rD:ivid  ;  vaincu  à  Gelboè, 
I  épée, 

•),  cli.-l.  de  c.  de  la  Mè- 
s  ;  1533  h. 

de  c.  de   la  Cùle-d'Or. 

50  II. 

î  c  de  Vaucluse,  arr.  de 

1. 

e  c.  de  la   Ilaiite-Sa^ine, 

h. 

-1  df  c  des  Vosges,  arr. 

633  11. 

)TIER.  cli.-I.  do  C.  du 
Aniand-Moiit-Riïiid  .951  h. 
IDE  [»Ej,  célèbre  critique 

il'arr.  de  Maine-et-Loire. 
fUr  la  Loire  ;  13  S22  h. 
cav  derie. 

i).  prédicateur  protestimt. 
apréi  la  révocation  de 
sétaLIil  i  Londres,  puis 
150). 

.  gèolojiiie  et  physitieti. 
e  (11*0-1739),  auleui  des 
4lpn.  etc. 

;e  de  l'arr.  de  B^iias  l'Gi- 
pour  SCS  vins  blancs. 
■uileLir de na vires fiani;  lis 
leur  de  riièlice  ji  vapeur, 
■héotogue  français,  auteur 
d'objets    d'art  du  Lourre 
I  (1781-1880). 
.Iiistorien  français,  auleur 
•ihfTcfiet  iei  anti'iutii'a  <1« 
I6î0-t670). 
de   c.    du  G:jrd,  arr.   du 

:h.-I.  de  c.  de  l'Aveyron, 
15  It. 

:h  -1.  de  c.  de  la  Gironde. 
8i9  h. 

:h.-L   de  c.    des  Basses 
(rthoz;  1518  h. 
T-),  Tge  de  l'arr.  d'Arge- 
iéc&),    dans    la  vallée    de 
■nnalei  sullureuscs. 
T-),  ch.-l.  ilec.  des  Alpfs- 
e   l'uset-rJiénii'i-s,  51  i  li 
'UISATE     (SAINT-),     ch.-I. 
arr.  d'Aiiierre  ;  ISIB  h. 
lELIN  (SAINT-),   ch.-I.  de 
irr.  de  Coulances  ;  l7îj  h, 
ICOMTE    (SAINT-j,    cli.-I. 
,  arr.  de  Valogiies  ;  1G;.9  h. 
,  cli.-l.  de    c.  du  Puy-tle- 
>ire;  l<iOt  h. 

S.  ch.-l.  de  c.  des  Deiii- 
Bile  ;  17*5  h. 

de  la  Géorgie  (Etits  Unis 
K)h.  Eiportation  du  col'jii. 
Kovigo  (177*-1S.-^),  servit 
:  un  dévouetnent  absolu, 
à  la  police  (iSlOl. 
'Kinpire   aiiatro-liungri^is, 

£T-s  d'A;;r3m.  et  se  jelta 
elgrade.  710  k. 
.  de  c.   de  l;i  Loiro-Infé- 
iint-?i3iaire,  prés  de  l'em- 
oi[  e  ;  890i  h. 

-1.  de  c.  de  l'ArièRe,  arr, 
h. 

ch.-l.  d'arr.  du  Bas-Rhin, 
jourg;  54S9  h.  :    ctidé  a  U 


Il' 


MVlOHAC-LIS-tOLIiEt,  ch.-l.  ik  c.  d* 
Il  DonM ne.  «t.  àt  Pèiiguiui  ;  »fh- 

tAVICNT.  cb.-l.  de  c.  lia  Loir-el-Cli«r, 
m.ity-iitm-.UtttU.       ^       „         , 

SAVICNT  (bi),  jimironniM  ■llnnind 
(in»-lMl),  auteur  d'une  Biliaire  du  droit 
nmai»  «  •ufni  Ifr,  loodeieur  de  l'tcole 
hiuonque  n  illemegne.    •      ^    .   _. 

MVIM  (SAINT-  ,  cil  -I.  de  c.  de  li<  Tienne, 
•rr.  de  Moiitmonllon;  1451  h.  E«lite  oméc 
Ile  frrtqu«'t  rirmarijuablei. 

SAVl*  (  SAIRT-)  cli.-l.  de  c.  de  la  Ciroode, 
aiT.  de  BNje;  «l"  11. 

SAVINEt.  cli.-l  de  c.  dei  Uautaa-Alpee, 
arr.  d'Embrun  :  11»  b.    ^    ,     ^  .     , 

MViRim  (ÏAIIIT-),  ch-1.  de  e.  de  la 
Charenle-InKiieiire,    arr.    de    SauiliJeBt- 

d'AnlUr  :  >'''^  >>' 

tAVOIE,  récioo  françaiM,  Minée  entre  la 
tac  de  Cenèie,  la  Rbtne,  le  Dauphini  elle» 
Alpea,  cèdie  ila  France,  en  IMO.par  lerui 
de  aardalgne  Viclor-Ejnmanucl  11.  devenu 
roid'IulK'.  Elle  a  lomii  I»  deiii  d^p.  de  la 
«aToie  et  delà  Baute-«aTOie  M  La  iitiaaa  aa 
StToia  reconnaît  pour  fondateur  Huoibert, 
ni  len  tu.  et  compte  parmi  a«a  membr» 
lei  nluicéltbrea  :  Autnta  VI  (1S43-IMSI,  qui 
acquit  le  Piémont  tout  entier  i  AlltiitB  VIU 
(TOT  cenom).  Vlcna-AlltatBlI.quideTint 
roi  de  Sardaljne  en  11»  ;  C«»mLaa-Atai«t 
et  TicToa-Enuacai.  II  (tof.  cea  nomi). 

lAVOlI  Idèp.  de  lai,  lormi  de  la  partie 
Riirtdionaie  du  duclii  de  Raioia;  ch.-l. 
Cfaambiry;  t  arr.  Chambiry,  Albertiille, 
Moutieri  et  SainUean-il»-Naurieiuie;  pop 
MIMI  h.  ,       ,  .    , 

SAVOII  (dip.  de  U  HAUTE-),  formi  de  la 
partie  M.  du  <lucbé  de  Savoie  ;  cb.-l.  Annecy  : 
4  arr.  Annecy,  Bonneville,  Saint-Julien  et 
Thonon:  pop.  traioi  h. 

SAVOIIAROLI  (Katu),  moine  italien, 
lenta  de  rAfonner  lea  mœura  et  d'ilablir 
un  (ouTemament  dimocralique  dani  Flo- 
rence dilifrle  dea  Hèdicia.  Maia  excom- 
munii,  abandonné  du  peuple,  il  lut  aria  et 
condamni  au  auuplice  du  (eu  (145>-t<M) 

tAVOm,  ville  d'iulie,  but  le  goire  de 
Unaai  MOU  h.  ,    . 

tAVONRfRItJu),  manufacture  royale  de 
upia  Mablie  i  Chaillot  pria  Paria  par  Col- 
bert  dani  une  maiaon  dite  de  U  SaiwiMrK, 
puil  réunie  à  la  manufacture  dea  Oobelina, 

MX,  indualriel  frantaia  d'origine  belge, 
né  en  tita,  inventa  une  famille  d'iutni- 
menta  de  cuivre,  appelée  de  aoo  nom 
uatlutu,  itu-Mt,  etc. 

SAXE,  région  de  la  Germanie,  eompnae 
entre  le  Ithin  et  la  Baltique,  Ait  aoumiae 

Ïar  Cbarlemagne.  Louia  le  Germanique  y 
tablit  pour  duc  LudoK  |SM),  dont  le  peUt- 
Ula,  BenrI  l"  roiaeleiir,  lut  Mu  roi  de  Ger- 
manie (>19)  et  fonda  la  dynailie  aaionne. 
lIRoTiuai  >■  B»«a.  Eut  de  lEmpire  d'AI- 
leniune  ;  cap.  Draede  ;  •.  pr.  Leipiig,  Chem. 
niug  pop-  ITMUi  h.  Bol  régnant  depuia 
laTSiWilbert.aéenlIM.IIDiicata  uStie, 
danaUTburinge.Btata  au  nombre  de  quatre, 
faiaaat  partie  de  l'Empire  d'Allemagne  :  ce 
sont  :  le>  ducbéi  de  Saie-Altanbourg,  de 
Saie-Cobourg-Cotha  et  de  Saie-Meinin- 
gen,  enfin  le  grend-duché  de  Saie-Weunar. 
Il  PaeviacB  aa  Sua.  province  de  la  PruaBe  ; 
cap.  Ilagilebourg  ;  pop.  •  IW  U>  h. 

SAXE  (ailaioi  aal,  Dli  naturel  du  roi  de 
Pologne  Auguate  il  (1IM-11U),  aeml  la 
France,  et  lut  le  plua  grand  général  du  régne 
de  Louia  XV.  Il  gagna  lea  victoirea  de  Fon- 
tenoy,  de  Raucoux,  de  Laufeld. 

SAXI-COBOURO  (prince  ne),  feld-mtrt- 
chal  au  aervic*  de  l'Autricbe,  gagne  la 
bauille  de  Hervrinden  but  lea  Francaii 
(tlts),  et,  aprta  quelquea  auccéa,  hit  re- 
pouaal  à  la  Bo  de  ITKi. 

SA*  I  J.-B.l,  économiate  franfaia.  l'un  dea 
foodateura  «  l'économie  politique,  euteur 
dlm  TnlU  timumit  poliuiiu  (iTn-inij. 

SCABIHS,  nom,  eoua  Cbarlemagne,  des 
notablee  déaignéa  pour  aaaisler  le  comte 
(tana  l'adminiatration  de  la  Juatice. 

SCAIR.  cb.-l.  de  c.  du  Fûiiatére,  arr.  de 
Quimperlé  ;  iTtT  h. 

SCAVOU  OlgoioaJ,  Romain  qui  voulut 
tuer  reraaeuia,  ro4  dea  Etruaques,  frappa 
par  nreur  aoa  aecrétaire.  et  pour  montrer 
au  rai  la  fermeté  romaine,  poaa  aa  main 
droite  tmrui  kraaier  ardent  (S07  av.  J..C.|. 

SCAU  (lea  DELL*),  famille  de  Vérone, 
u  parti  glkelin,  dont  le  plus  célèbre  re- 
ITéaealaat  ftit  Caaa  l"  U  Orani,  capitaine 

finirai  de  la   ligue   dea  GOielma  de  L  ni- 
ardle  (m.  en  liilj 

SCALDLS,  le»  anc.  poétea  acandinavea. 

SÇALiCER  fino-Cint).    plulologue  et 

niédecia  iLitirn.  vèt-ui  A  Agen  août  In  pro- 

'«Jmo  de  I  èvéque  de  la  Ruvére  (IWS-lUSl 

Il  Son   (lia.   Joeapa-JCETS.    l'un   des    plu-* 

f-anda  aavanu  de  ton  tempe,  alla  (.cniper 
Leyde  la  chaire  de  JuateUpae  (tSM-lloa) 


SCAHAHDRE  on  XAITHI,  riv.  de  l'aoe. 
Troade,  affluent  du  Simola. 

tCAROERBEC,  fils  d'un  seigneur  d'Alba- 
nie, fut  élevé  comme  otage  par  Amnratlt. 
Il  résolut  de  rendre  rindrpendancc  i  aon 
pays^  et  soutint  pendant  11  ana  nne  lutte 
gloneute  contre  lee  Turca  (tats-ltST). 

SCARDIRAVE.edî.  et  i.Quieat  de  la  Scan- 
dinavie; liabit:<nt  de  la  Scandinavie. 

SCANOIMAVIE,  nom  commun  des  trois 
royaumes  de  Suéde,  Norvège  et  Danemark. 

iCAPIN,  valet  intrigant  et  fripon  de  la 
comédie  italienne. 

tCARAMOUCME,  peraomuge  de  la  comé- 
die italienne,  fanliiron  et  poltron. 

SCARPE,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  le  dép.  du  Paa-de-Calais,  arrose  Ar- 
ras.  Douai,  et  se  jette  dana  l'Eacaul  ;  1 1 1  k. 

SCAHRON,poéte  et  écrivain  français  (tato- 
1060),  créateur  du  genre  burlesque.  On  cite 

£»rmi  ses  tauvres  le  YirfUg  Irofalf,  le 
osua  eâmitue  et  dee  comédies.  U  avait 
épousé,  en  1651.  Françoise  d'Aubigni,  qui 
fut  plus  tard  M"'  de  Maintenoo. 

SbEAUX,  ane  ch.-l  d'arr.  de  la  Seine,  i 
10k.de  Paris)  U60h  II  Le  chlteau,  aujour- 
d'hui détruit,  avait  étéconatruit  par  Gilbert, 
et  la  ducbeue  du  Maine  v  tint  une  cour  bril- 
lante, sous  la  régence  du  duc  d^ïrléans. 

SCET-SUR-SAONE,  cb -I.  de  c.  de  la 
Baule-Se4ne.  arr.  de  Tesoul  ;  11U  h. 

SCHAERBECK,  commune  qui  lonch*  > 
Bruxelles,  où  se  trouvent  des  fonderiee  de 
fer  et  des  éublitsemenu  industriels  ;  (OOCh. 

SCHAFFHOUSE.  l'un  des  cantona  de  U 
Suaae  ;  pop.  W  US  h.  ;  cap.  Sebaflhouae, 
préa  de  (a  chute  do  Rbin;  10  SOS  h. 

SCMAH  ou  SHAH,  uire  dea  rois  de  Perse. 

SCHAHTUchel  du  Ceaeaae  (1707-1171), 
apria  avoir  bit  U  guerre  de  l'indépeadence 
contre  lea  Huaaes,  fut  forcé  de  ae  rendre. 

SCHAUHB0UR6-UPPE,  voy.  Lirn. 

SCHEtLt,  chimiete  aédoia,  découvrit  oa 
caractérisa  le  chlore,  le  baryum  et  le  ssaii- 
gaaése  (1741-1706). 

SCHIFFER  (Ait),  peintre  frençaie,  a 
emprunté  aeo  aujeta  aurtont  A  Goithe  et  i 
Byron  (17M-ltU).  Il  Son  frère.  Hlaai  (17M- 
IMl),  également  peintre,  eat  connu  par  aon 
tableau  de  rxrrMJallM  d<  CAarloUa  Corin. 

SCHIIK  ou  CHEIK,  chef  de  tiihu  erabe. 

SCHELLIRO.  philoa.  allemand (1776-16541. 

SCHERER.  général  français  (1747-1104), 
ffommanda  l'arméo  d'Italie  ea  1705,  et  fut 
leaaplacé  par  Bonaparte  ;  il  fut  miniatre  de 
Iafuerr«del707  i  I7W. 

iCHERIF  ou  CHIRIF,  prince  descendant 
de  Mahomet  par  aa  fille  Fatime.  ||  Prince 
arabe  ou  maure. 

SCHILLER  (FatoOaio).  grand  poète  de 
l'Allemagne  (1750-1005),  auteur  de  tragèdiea, 
dont  les  principales  sont  li-i  arieawK,  D'eJ- 
Intttfi.  Gnilutu  Ull;  d'une  Biuatre  it  ta 
luerri  d/  Trtnit  jlaj,  etc. 

tCHiLTiCHEiM.  anc.  ch.-l  de  c.  du  Bas. 
Rbin,  arr.  de  StraalMurg  :  4065  h.  :  cédé  i 
le  Pruaia  en  1071. 

SCHIRZNACH.v.  deSuitie(Argovie),tOk. 
d'Aarau:l400h.  Eauiminémleatulfureiites 

SCHIRAZ,  V.  de  Perte,  prêt  de«  ruines  de 
Penépolis:  50000  h.  Vin  renommé. 

SCHIRMECK.  anc.  ch  -I.  de  c.  dea  Tosges, 
arr.  de  Saint-Oié;  1576  h.;  cédé  é  la  Fruaae 
en  1571. 

SCHISME,  nom  donné  :  f  i  la  division 
du  rovaume  des  Juifs  en  deux  royaumes, 
celui  de  Juda  et  celui  dlaraél ,  en  076  ;  t*  i 
U  aépanlion  de  l'BgUae  grecque  et  de  l'B- 
gtiae  romaine,  dite  tcAlnu  iOriat  ou  ti 
tlullt  (065-1054)  ;  5-  i  l'époque  d'anarchie 
pendant  laq-jelle  il  y  eut  plusieurs  papes 
t  Is  fois,  et  dite  icklim  fOceiint  hilt- 
1440)  ;  4*  1  la  léparotion  de  l'Eglise  angli- 
cane de  l'Eglise  romaine  (1554). 

SCHLEBEl  (GoiLLAima  ea),  critique  alle- 
mand (17n-1045),  auteur  d\uiC«ws  tt  luit- 
ralara  draaullfw.  de  travaux  sur  la  litté- 
rature ancienne  de  llnde.  etc.  ||  Son  D-ére, 
FatoUio  (1771-isto).  a  laissé  égstsmeat  des 
travaux  de  littérature  et  d'histoire. 

SCHLESTADT  ou  SCHELESTAOT.aoC  Ch.-I 
d'arr.  du  Bat-Rliin.  é  U  k.  de  Straiboui  g , 
10  040  h.  i  cédé  à  Li  Prusse  en  lt71. 

SCHLESWIG.  voy.  Sluvis. 

SCHMtD,  connu  sous  le  nom  de  cunomx 
Scnia,  né  en  Bavière  (1710-1054),  auteur 
deCoalri  destinés  1  l'enfance 

SCHREIOER  (Eeotaal,  indiiitriel  francaii 
(1605-1875).  créa  la  grande  pratm'rilé  du 
Creusut.  fut  président  du  Corps  légulatil 
auus  le  r  Empire,  de  1065  i  laTO 

SCHNET2,  peintre  français  (1787-IJ70). 
uit  deux  fois  directeur  de  l'Académie  de 
France,  i  Rmne.  en  i6vo.  puis  en  tS5l. 

SCIIlIFrER.  imprimeur  allemand,  né  de 
14»  1  1450.  m.  vert  isoa,  t'aasocia  1  Fusl 
poiireiploiler  et  perfectionner  U  décou- 
verte nouvelle  de  Gulenber( 


tCHIZLL,  biateriea  et  eriliqae 

a-..-iii  -      ,^.  .,kf.  r  ■:..     - 

SCHŒNSBUIIR.  Ige  dAutnCbC 
Vienne^,  ou  te  troove  un  cliâteaa  n 
par  Jo^,-pr,  I'»  et  Mane-TtiéT*a«. 

SCHOLASTIOUE  (aaiIlU).    ttrat 

Benoit  ,1,;  ."^iursia,  m.  vert  543.  Ion 
des  c-ri.-iticlinct. 

SCHOieOERC  (comte  nx).  d'u» 
ont.'iii.-'ie  ilii  ratatinât,  servit  ave» 
Fniii.  <--  s'ms  Louis  IIV.  et  lut  dm 
récli.-l  La  révocation  de  l'édit  i 
le  (m:,,;!  .le  quitter  la  France;  il  s'a 
prince  d  Orange.  r.iida  dans  aa  4 
l'-xir  s'emparer  di  trâne  d'Angle 
(,,t  iM,^  ;,  b  journée  de  la  B->yae(ft 

SCHREVELIUS,  gramaniriea  t 
(ir>>r>.i«e.).  auteur  d'iu  IHctimm 
l'iUn  tt  latn-^rec- 


SCHUBERT'  (F«A!ii).  comnasie 
.-•h  1.  célèbre  pir  set  Metodm  (H 
SCHUL2E-0ELITZCH.     *. 


il.  né  en  1808,  fondateur  de  aei 
ïM  I'  tés  coopératives  en  Allemagw 

$CHUMANN  (ROBEBT).  compOOil 
in.-iiKJ  i  laid-lSSe),  auteur  de  fjmpt 
l'or.itono  te  t'aradtt  et  ta  Péri,  eu 

SCHWALBACH.  V.  de  Prusse  d 
ducliè  de  .Nassau;  «200  h    Eaux  a 

SCHWART2.  moine  allemand,  i 
liSi,  auquel  on  a  attribué  saus  n 
sention  de  la  poudre  à  canon. 

SCHWARZBOURC.  partie  de  la 
divisée  en  deux  principautés.  do< 
I-itir  ch,-I.  Rudontadt,  l'autre  Sor 
*r.n.  Elle  est  comprise  aujotird" 
1  Emiiirc  d'Aliemacne. 

SCHWARZENBERC  (prince  BK), 
r.'-clial  autrichien  (li71-18»0).  c 
rririiiée  autrichienne  dans  U  cem 
Hiissie  (1811)  Après  la  défection 
triche,  il  fut  généralissime  de* an 
lisf,-8  contre  la  France,  et  ealn 
npiés  la  capitulation  de  1814. 

SCMWÉHIR,  cap.  du  granj-di 
Mc-cklemliotirg-Schvirénn.  sur  le  tac 
nom  ;  n  «y9  h. 

SCHWILGUE.  mécanicien  (1770- 
Icbce  par  l.i  restauration  de  j'IiorU 
luiiiiique  de  la  cathédrale  de  Sira, 

SCHWITZ  ou  SCHWrrZ,  lun  de 
de  la  Suisse,  entre  le  loc  de  Zni 
l;ic  des  Qu.itffr-Cantons  ;  pop.  4.,  75 
.Sctiv%iti;  5800  h.  Ce  canton  prêpa 
pcndance  suisse  en  a'uni&saiit  â  c 
et  d'Uiitei'walden  (1144);  il  a  d 
nom  à  ta  Suisse. 

SCILLY   (iLls),   voy.    S0RLt\CVKS. 

SCIPION,  illustre  famille  pai™ 
Hume.  Il  Cistes  ConaEt.ict  liniui 
Ihauiiiots  en  Espagne,  et  arrêta  a 
Asdiuhal.  frère  d  Aniiibal.  qui  « 
rendre  l'n  Italie  (117  av.  J.-C-)./lS 
i'itiiLtcs  CoaaELtUB.  ajir^  avoir  él 
pur  Annibal  près  du  Tessin  et  aar 
de  la  Trébie  (ItS),  passa  en  Kapot 

fi.ii  tigea  lea  succès  de  Cneius.  Mai' 
1,'rcs  s'étant  séparés,  fuient  batt 
(111).  Il  PuBLirt  CoRNiLira.  sumoi 
Africain,  lits  du  précédent  (tis-ti 
ineiiva  par  veni;er  la  mort  de  aoi 
de  son  onc'e.  Rappelé  à  homa  p 
t^attre  Annibal.  il  trantporu  la  | 
Ad  iqiie.  vainquit  Annibal  ï  Zam 
dicta  la  paix  a  Cartilage.  Il  aida 
l.uciut  rAtiatiqvt  à  battre  le  roi 
Antiochut  111  a  Magnésie,  et  Sasi 
d.  is  un  exU  vuloiitaire  M  Samum 
dit  It  f  AtrirtiH,  èuit  le  4-  fila 
Emile  (185-119)  ;  il  fut  adootë  par  : 
til^  du  premier  Alricatn.  11  mit  fio 
dei  iiriicBueiTe  punique  parLi  pri. 
tli.'<^e  (146).  prit  et  ra>j  .^uman.-e. 
terreur  de  Rome  (133).  H  .Scieios  ?i 
St'rjptoa,  arriére-petit-lils  Je  Cn 
ncliiis  Sciliion,  fut  le  chef  du  pari 
Tihérius  (jracchus  sur  le  Forum. 

SCOPAS.  sculpteur  grec  du  iv  a 
construisit  le  tombeau  de  Haaaol 

SCORPIOR.  8-  signe  du  todiaoK 

SCOTS.  peuple  vejiu  de  I1IM 
lande),  établi   en  Olédonie  (Beaat 

SCtlTT  (WxrTia).  célèbre  rama 
I^Kus.  né  a  Edimbourg  (ITTt-tBa^ 

SCRIBE  (EvGe.vK).  auteur  di 
fiany.ii8  tt7?l-t86t).  composa  sel 
société  )>}us  de  ISO  com^ljes  et 
Lreiix  livrets  d'opér.as  et  ,>péraa  c 

SCtJOERY  il3ti,>ft,.Lt    DB).    éovva 

çais  (I£0t-I6e7i.  toiiifio^a  dea  ua 
dies  qui  eurent  du  tuccès.  alta^ 
de  Corneille  dans  sa  LfUr*  a  fttta 
di'mic.  Il  Sa  t,i*ur.  HàbELXiia  as 
(1607-1701),  tut  l'un  dt^s  oracles  de  I 
Bambcuillet.  et  écrivit  ces  kags 
qui  eurent  taot  de  vogve  am  XMt*i 
!iUne  Oh  le  çratti  Cfras,  Claie,  elB. 
SCUTARI,  V.    de    la    nuqBia  d 
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de  l'ArriquB,  i^para 
1j  St^ncgJaibie.  et  se 
aii-dessauR  de  M:tint- 
ernoini^itl  du  Sénégal, 
a  S»*nè^3mbie  ;  jrop. 
ip  protégée,  1  000  DM 

1  de  l'Afrique  arrosée 
iliie,  [ieii|i|<^c  ilo  Mau- 
l'S  tril.iii  nëcr''3  des 
uIl'Is.  EUblisiemenls 

le  latin,  né  à  Coriloiic 
ipagna  son  pèie  qui 
tt  rli^lfur.  Exile  par 
é  pr  Agi'ppine  et 
If  Ntron.  Apr«3  avoir 
<n  élève,  il  fut  menacé 
les  Teiiies.  On  a  de 
)S"phie  niaraJe.  Quel- 
[  aussi  dfs  traRéilie». 
es  Basses-Alpes,  arr. 

de  l'Oise,  i  SI  k.  de 

ir  les  borJs  du  Tigre 
de  Mubie.  sur  le  niï 

d'Assyrie.  Inrça  Ezé- 
li  payer  iribut.  M.iis 
1  JériiwJein,  et  il  lut 
-an  av.  J.-C.). 
|ue  p;issf  à  Bruxelles 
'  ;  125  k. 

'D.  tli.-l.  de  c.  de 
e  Clulon-bur-Saône, 

t;iit  pays  de  l'anc. 
V.  pv.  Mi'ntert.  .n  et 
pMais,  IuIpu    f;auloise 

'  rcapomiaiit  auxtiep. 
laine,  M;n  ne.  i>t  p;ir- 

I  sV-t^h!ir<nitflnllalie 
le  I  Ailri;ttii|iifi  ;  plus 
Mtlirejit  les  Romains 
ml  Uuin.\ 

de  c.  dKuie-et-Loir, 

c    des  Vosges,  arr. 

rVoanc,  surl'Vonne, 
iOa  ti  Aidje\éctié. 
t),  Ku  rr**  de  la  Suc- 
:-itiH).  Il  Guerre  de 
leleire.  et  en  mime 
[01  de  l'rusie,  contre 
;ir  la  Fi, uue,  la  Kus- 
■1705).    U  France  vît 

II  la  Piusse  conserva 
atriiiisi'  jieniJaiit  la 

m  J'AiiLnctte. 
1  ilcaj.  tniduclion 
iilf  p.irTi  Juils,  d'a- 
fHiiée  l'Jiilad--lime. 
ttA  de),  joiinieeiï  du 
)i,  5i(;imlèfS  par  le 
Pans, 

du  Diiiivoir  accordé 
'Clial  de  M.ic-Mahon, 
Hjuc  fianvaise,  le  ÎO 

ire  qui  borde  te  golie 
1  une  iiiarilie  sous 
JiiL'lié  scius  Louis  le 
londnil  aux  dep.  des 
e  l'Aude,  do  riiérault 

lUANES  (LES),  tribu 
paysioiresponditntâ 
B<>uryo;;ne  ||(jrutdb 
la  uaule  ruriiaine, 
cbe-Ouiiilé  l't  la  pliu 
sse. 

que  iprov,  de  Liège); 
idenes. 

l'IhndDu^tan  (prâsî- 
*  l'iJûu>;ly:  16  000  b. 
anc.  t;;ypte,  dont  le 
iréce  et  en  Italie. 
I  pacha  cuKimandajil 

1  Km  (lire  Turc. 
)  slave,  v>>nu  il^'s  Car- 
iiube  ffl.v»  a|i.  i.-C). 
piinci[i.iiit<^  devenue 
rqiiie  >'ii  \él»,  sur  la 

ctp  BeUiade;  pop. 
68,   prince  régnant  . 

iiuié  dans  l'aiitiquitA 

tne  (trient. 

;  c.  de  J'Vonne,  arr. 

le  l'Hiiidousian,  dani 

Iras.  40  0D0  11.  ;   aQC. 
ys-re. 
.  CytUiJca   att).  Scr- 


Digitizêd  by  .VjO.OQ  IC 


/  ! 


URBAHO,  cIb-L  ite  c.  da  la  Cona,  arr. 
ooCortaifMh.        ^    .    .        ,    ... 

tlimiii  IMIIIT  ),  eh^.  it  c.  da  l'A«y- 
ron.  arr.  de  SaiBl4nriqiia  :  m»  h. 

SERPEIiTI(lLa  aaa],  (lot  de  la  merllaire, 
en  raca  du  Danube,  cidi  i  la  Boumania  par 
la  Torouia  an  iri.  ^  ,    j 

lERM-Di-UaPAHERE,  ch.-4.  de  c  de 
Il  Coraa.  arr.  de  Sartèoa  :  r:>  h. 

SERRAIO,  doc  de  la  Torre,  gfaiaral  eapa- 
enol,  né  an  1110,  iut  l'un  dea  cheli  de  la 
rèralulion  qnl  tenrerae  laabelle  II  dn  trOne 
d-EepapM  en  IMI.  U  «ou.ema  aTMle 
titre  de  Rtoent  iuaqn'i  l'a^tnemait  d'An*- 
dïa  l"  l>£^..at  aprta  l'abdication  de  ce 


prince  (imriut  pr%ai<leQl  dn  Conaei],  titre 
qu'il  a  p<rdn  h  la  reatauration  dea  Bour- 
bonadanala  peraonne d'Alpbonae Xn (l(Tt). 

(ERRE  (comte  aa),  hoaime  d'Etat  M  ora- 
teur poliiiqae  françaia.  fut  préaidaat  de  la 
Chambre  dei  dtpuiéa  an  1117,  garde  dea 
■caani  dana  la  niidatira  Daeaaaa  (laia). 

liflRIS,  ch.-l.  da  c.  dea  Haaiaa-Alpea, 
arr.  da  Cap:  llITh. 

SERRES  (OuTiaa  al),  a|ronoaie  friiKaia 
(tlM-ltlt),  l'occupa  de  rafricaltura  et  de  la 
enllura  du  mûri«r.  Son  pnnc.  ouvraga  e«t 
UTk/Urt  d'târuullmrêUméntêféttckimn. 

SERRURES,  di..|.  da  c.  da  l'Ardteha, 
arr.  de  Toiimon  :  Itio  h. 

SERTORtuS  (Qnma),  g'ntral  rtwain, 
parliaan  de  Hanua.  aa  relira  en  Bapaxne, 
lora  dn  triomphe  de  Srlla,  battit  lea  gén^ 
rauianvoyéa  contre  lul,et  fut  aataaiinè  par 
eoa  lienlenaat  Perpanoa  (111-71  ar.  i-t.). 

SIRURIER  (comte),  maréchal  da  France 
(I1»*-isia|. 

SERVAN  (SAINT-),  ch.-l.  de  c  d'IUe-et- 
Vilaine,  arr  da  Saiat-Maloi  liai  h.  Port 
miliuire  et  marchand. 

SERVAROONI.  peintre  et  architecte,  ni  i 
riorence  (leM-neei,  conatrulait  le  portail 
île  l'iiliic  Saint-Sulpice,  k  Paria. 

SERVE RETTE,  ch.-V  de  C.  da  la  Loière, 
arr.  de  Mamjola;  >M  h. 

SERVET  (HioBaL),  ni  en  Aragon  (ISOt- 
IMS),  Tint  étudier  en  France,  et  attaqua  le 
cbriatianiame.  Obligé  de  fuir,  il  Ait  arrêté 
i  Genève,  dénoncé  et  pourauivi  par  Calvin, 
et  condamné  à  être  brûlé  vif. 

SERVI**,  ch.-l.dec.de  l'Hérault,  arr.de 
Béairra:  neo  h. 

SERVIER,  diplomate  Inn^ala  (lUS-lUi), 
Itil  employé  dana  dea  négociationa  Impor- 
tantea  par  Richelieo,  par  Maurin,  et  pré- 
para avec  d'Aveux  la  paii  de  Weatphaha. 

SIRViLIE.aœnr  de  Caton  d'inique, éponaa 
Juniua  Bruliii,  et  en  eut  Marcua  Bnilua. 

SERVIUS  TULLIUS,  6-  roi  da  Rome  (STS- 
B54  av.  J.-C  ),  gendre  et  aucceiaeur  de  Tar- 
quin  l'Ancirn,  donna  au  peuple  romain  une 
eoniUlulion  nouvelle.  U  fut  tué  par  l'alné 
dea  petita-flli  de  Tarquin  l'Ajicien,qui  avait 
épouBé  aa  Bile  TuUia. 

SESAC,  roi  d'Egypte,  batUt  Roboam  et 
I  illa  Jéniaalem  (>•  a.  av.  J.-C). 

SESIA,  riv.  d'Italie,  tort  du  mont  Roaa, 
paaae  é  verceil,  et  te  jette  dana  le  PA  ;  ITO  k. 

SESOSTRîS,  roi  de  l'anc.  Egypte,  tala 
de  Mthoa  1",  pouiia  aaa  cooquélea  jua- 
4u'é  l'Indul,  o^apréa  lea  hiatoriena  greca 
(xvii*  a.  av.  J.-C.).  On  croit  qu'il  eal  la  uiéme 
que  Rharoaéa  II  de  la  IB*  dynaatie. 

SESTOS.  V.  de  l'anc.  Tbrace,  en  face 
d'Abydoa,  aur  l'Helleapont, 

SEÏH.  Ut  d'Adam  et  d'Eve,  hit  la  père 
dat  Enfanta  de  Dieu. 

StTHOl  I',  rai  d'Egypte,  du  iv<  ou  du 
arr  a.  av.  J.-C.,  St  dea  eipédiiiona  contre 
lea  Asayriena,  lea  Arabea,  elc  II  fut  le  père 
de  Rhamaéa  II  le  Grand  ||  Prêtre  égyptien. 
a'Mnpara  du  trtee  (719 av.  J  -C.)  et  rcpoutaa 
une  attaque  de  Sennachérib. 

StTIF,  ch.-l.  d'arr.  du  dêp  da  ConiUn- 
tiae  (Algérie),  i  ISO  k.  de  Conatanline 
llIMh. 

SEURRE,  ch.-l.  da  c  da  U  C«t»d'Or, 
arr.  de  Beanne;  ust  h 

SIVER  (SAIRH,  ch.-l.  d'arr.  det Landea,  i 
K  k  .de  llant.Kle-llartan,  aur  l'Adour  :  UI7  h 

SEVERIUINT-I,  ch.-l  de  c.  du  Calvadoa 
Bfr.  de  Tire  ^  tato  h. 

StVKRAC-LE-CHiTEAU,  ch.-l.  de  c.  de 
l'Avevroa.  arr.  de  Millau  :  Msa  h. 

SCVSRE  I"  (Bbptimk),  empereur  romain, 
mccéda  i  Didiua  Julianui  (Itvtll  ap.  J.-C.J, 
combattit  let  Parthea,  prit  Babylone,  8é- 
lende,  Clêtiphon,  loumit  lea  Calédonient. 
Il  eut  de  Julia  Domna  deux  fila,  Garacalja 
eIOéU.  M  ALaitanaa  Stvtaa,  voy.  Alu»- 
aaa.  ||  SévtaB  II.  nommé  Céaar  par  Galère 
[IMap.  J  4:.),  devint  Auguue  t  la  mort  de 
t^enatance  ;  repousié  de  Rome,  il  ae  tua  (M7  ). 

SEVERE  (SAINTE.), ch.-l. de c.dallndre, 
arr.  de  La  Chêlre  ;  llST  h 

SEVER»  (u),  a.  d'Anglelen».  i*  pard 
dana  le  canal  de  Bnilol  :  sio  k. 

SiVlBNB    (lUaiB   DB    RABUTU-CBjjrraL, 


marqniae  aa),  née  i  Paria  (1(W-1IM),  nmria 
aa  fille  au  comla  de  Crigun  (IMI),  qui  hi 
nonuné  lieutenant  général  au  guuvema- 
ment  da  Provence.  Cette  aéforation  fut 
rorigine  dea  laUret  qui  ont  lait  la  gloire 
deV-deSévigné. 

SEVILI.I,  V.  dlapacne,  anc.  cap.de  I'Ab- 
dalouaie,  aor  le  Guadalqaivir,  à  SSS  k.  de 
Madrid:  IlSISIb 

StVRE-RANTAISE,  riv.  de  France,  prend 
ta  tonree  an  plateau  de  Gêtine,  et  aa  jette 
dana  U  Loire  1  Nantea  ;  lU  k. 

StVRE.RIORTAISE,  petit  B.  de  France, 
deacend  dea  monta  du  Poilou,  paaae  i  Niort 
et  finit  dana  la  baie  d'AiguilUm:  lU  k. 

SEVRES,  eh.-l.  de  c.  de  Seine-et-Oita, 
arr.  de  VeraaiUaa  aur  la  Seine  :  65SI  h. 
Mamiractura  de  porcelaine  fondée  en  17M. 

SEXTUS  EMPIRICUS,  médecin  et  philo- 
topbe  grac  (ai*  a.  ap.  J.-C.),  a  ezpocè  lea 
pnncipea  du  tccpticiame  daot  aee  onvragea. 

SETCHSLLES  ou  SECHELLES,  Uea  an- 
glaiaafl  da  l'océan  Indien,  au  II.-B.  de  Mada- 
gaicar;  pop.  MOO  h. 

SETCHES.  ch'-l.  de  c  de  Lot-et-Ganoua, 
err.  de  Kermande;  tS4l  b: 

SETMOUR  (JauBBj,  >■  fsauna  de  Henri 
TIIId'Angleterre(lsI4),niéred'Edauerd  TI. 
Son  frère,  Eeooaaa  Sbvhoob,  duc  de  So- 
mcraet,  M  nommé  Protecteur  é  ravène- 


mant  da  aon  neven  Edouard  VI  ( tskil,  puii 

'V»pité,  comme  coupable  de  félonie  (lui), 

SeVme,  ch.-l.  da  cT ^■ 


décapité,  comme  coupable  de  félonie 

SETNE,  ch.-l.  da  c.  dee  Batica-Alpea, 
arr.  de  Digne  ;  tiat  h. 

SETME  (LA),  ch.-l.  de  c.  du  Tar,  arr.  et 
é  •  k.  de.Toulon,  tur  la  rade  intérieure; 
lOSSB  h.  Chantlera  de  oonatructioiL 

SETSSEL,  ch.-l.  de  c.  de  l'Ain,  arr.  de 
Belley,  aur  le  Rhéne ,  IIM  h.  Aaphalte. 

SETSSEL,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Savoie, 
arr.  de  Saint-Julien;  IBIO  h. 

SEZAMRE,  ch.-l.  da  c.  de  la  Marne,  arr. 
d'Epernay  ;  t7n  b. 

SUE  (comte  bb),  avocat,  puia  magiairat 
françaia  (nw-im),  défendu  Louis  Sïl  de- 
vant la  Convention  (M  déc.  ITtl). 

SPORZA  (FaABÇoia-AuniJiaBa),  chef  de 
condottieri  Ualiena,  t'empara  de  toulee  lea 
viUaa  de  la  Lombardie,  et  força  Milan  k 
raccepter  conmie  prince  (  1410).  ||  Son  fila  et 
ton  petil-fila  lui  auccédorent,  avec  le  titre 
de  duca  de  Milan.  Haia  Lbbotk  Sroau  la 
Mara,  f  fila  da  Françaia  Bfona,  détrtna 
ton  neveu  Jean  Galéaa  (Uitl.  Set  EtaU  fu- 
rent envahit  par  lea  Françaia,  et  il  mourut 
pritonnier  en  France  (tSOS).  Sea  deux  fila 
régnèrent  aprèa  loi:  leieeond  fut  dépouillé 
d'une  partie  de  tea  Etata  par  Charlea-Quint. 

■S  6RAVENHACE,  La  Baya  en  hollandaia. 

*S  GRAVESARDE,  phyatcien  et  philotopfae 
hoUandait  (iau-t7U), 

SHAKSPEARE  ou  SHAKESPEARE  (Wii, 
utH),  le  plut  grand  poète  de  l'Anglelerre, 
et  l'un  det  plue  granda  poètca  dramatiquet 
(IB«a-18t0),  lut  acteur,  puii  propriéiaire  de 
IhéAtret.  On  a  de  lui  sa  piècea,  dont  lea 
plut  célébrée  tou  :  Hoii^  M  Jtlietu,  Bm- 
lat,  «actriA.  OUutki. 

SHAR6-HAI,  V.  de  Chine,  i  l'embouchure 
de  l*Yai»tiMiang,  principal  castre  de  com- 
merce de  la  Chine  avec  l'Europe  ;  178000  h. 

SHANNOR,  fi.  d'Irlande,  ae  jette  dent 
l'AU.iniique  ;  lao  k. 

SHEF^ELD,  V.  du  comté  d'Tork  (Angle- 
terre) ;  SST  Isa  h.  Quincaillerie,  coutellerie. 

SHERIDA*  (RMBiao),  auteur  dramatiquo 
anglait  [ t7aa-iaie),  dontle  cbef-d'muvre  eit 
TACOlt  SB  icamdéU.  Orateur  diatingué  de  la 
Chambre  dea  communet,  il  fut  Fun  det 
dèfenteurt  de  la  Révolution  francaite. 

SHERIF,  premier  Juge  d'un  ootBIé,  en 
Angletarre. 

IHETLARD  (LBB),  liât  éeaaaaltea  de 
l'ocë.'n  Atlantiqua,  dont  la  principale  eat 
Mainland  ;  pop.  SI  000  h.  tl  Nouvbllb-Sbbt- 
LAHD,  arcnlpel  de  l'océan  Atlantique  aua- 
tral,  au  S.-B.  da  la  Tarre-ue-Feu. 

SIABI,  V,  du  royaume  de  Siam,  iiir  le 
Meinam:  40000  h.  i|  Royaume  de  l'iudo- 
Ctiine,  entre  le  Cambodge  et  l'Annam  d'une 
part,  la  Birmanie  et  nndo-Chine  anglaiae 
de  1  autre;  pop.  0  300000  h.:  cap.  Ban;:kok. 

SIAH  (eoLra  aa),  golfe  du  Grand  Océan, 
entre  lea  prcaqu'llea  de  CBObodge  et  de 
Malacca. 

SIBERIE,  vaate  région  de  rAaie  aepten- 
trionale,  qui  t'étend  de  la  mer  Caapienne 
au  détroit  de  Behring,  et  q-jl  appartient 
aux  Ruitea;  cap.  Toboltk;  pop.  S44056lb. 

SIBERIE  (NOUVELLE-),  voy.  LuiiBov. 

SIBTLLE.  If.  Prophèicete  chei  lea  Greca 
et  lea  Romaina. 

SIBTLLINS  (uvBBa),  recueil  d'oraclea 
dont  on  faiaatt   remonter  l'origine  k  Tar- 

auin   le   Superbe,  et  que   l'on  coneultait 
ana  lea  drconatancei  èravea,  é  Rome. 
SICAMBRES  (LU),  tribu  germamque,  qui 
ttUra  dana  la  codédèration  dea  France. 


SICAMES  an   SIUILES    (le 
ibère,  qui  paaaa  d'E 
HD  faMié),  il 


SICAIlD  [aMié),  inaliiotear 
Boala  (I7it-isii),  remplaça  Fi 
comna  directcor  de  naatirvlû 
moeta  i  Paria,  en  ITas. 

SIGNEE,  aaari  de  Didea. 

SICH  EB,  T.  de  PaleatiBB  (lr« 

SICILE,  grande  Be  d«   la 
aèparèa  de  lllaba  par  le  d4 
aîna;  cap.  Palenaa;  v.  ar.  Cal 
pop.  ITMni  h.Ella  fatt  parti 
dliolie  dnmria  ISW. 

SiCYOMf;  V.  ane.  da  Ml 
H.-S.  Patrie  d'Araïaa. 

SIDI-aEL-ABBES.  dL-L  i 
d-Oran  (Algérie  i  SI  k.  dVn 

SIOI-FERRUCIH,  baie  A  la  k. 
où  laa  Françaia  dèbarovèrenl 

SIOHET  (air  fwaAtJ.  UUé: 
(1SS4-1S88),  eonon  par  aon  p 
rAnidlt.  Il  ALBBBnoB  Iibbii 
aiiglaia,fut  impliqué  dana  an  c 
Charlaa  U  Sturt.  et  dècapitA 

SIOOIRE  APOLLINAmE.  p( 
i  Lyon  (U»-US).  gendre  ài 
Avitua,  lut  nommé  préliet  de  B 
par  le  peuple  évéone  de  Qer 

SIOOH,  aiù.SaidB,  ane.  v. 
Phénicie,  an  If.  de  Tyr. 

SIDRE  (goUe  da  la),  ane.  S 
la  Hédilenanée,  aur  H  cMe  d 

SIEGER(LoBiaBB),d'l]treclil 
la  gravure  é  la  macère  Boira 

SIERRE,  V.  d'Italie,  dana 
duché  de  Toacane;  lITTi  h. 
moyen  âge,  une  rèpubliqae  r 

SIERCK,  anc  ch.-l.  da  c.  d 
arr.de  Tbionville;  usa  b.  ;cè 
en  1171. 

SIERRA,  c.-è.d.  tel*,  mot 
désigne  une  chaîna  de  maaij 

SIETtS  (abbé),  homme  poli 

tt7ia-lSMj,  auteur  du  pamphli 
)  Ttm-tlêll  II  jona  on  n 
dana  l'Ateemblèa  conatituanu 
laça  dana  la  Convention,  rem] 
dana  la  Directoire,  et  coop 
d'EUt  dn  la  Brumaire.  Il  fut 
conttilntion  de  l'an  VUl ,  qi 
modifia  au  profit  da  la  dîctv 

SIGALOM,  peintre  francat 
connu  aurtODt  par  ta  eopic 
denifar  da  Michel-Ange. 

SIGEAR,  ch.-l.  da  c.  de  i: 
Rarbonna  ;  SSII  h. 

SI6EBERT  I".  roi  d'Austra 
Clolaire  I-  (SU-S7S).  èpouaa 
fit  la  guerre  k  ton  Inr*  Q 
allait  triompher,  lortmi'il  liit 
det  émiaaairea  de  Frèdégooda 
inccèda  è  ton  péra  Dagobcrt 
d'Aaslraaic,  et  régna  août  I 
Pépin  de  Landan,  puia  da  Gii 

SICEE  (ur),  cap  de  l'aK 
dana  la  Troade,  a  l'entrée  dt 

SIGISHOND,  empereur  d'A 
d'abord  roi  da  Hongrie;  il  fu 
tultan  Bajaxet  é  MicopoliB  (t; 
Wencealaa  ayant  M  dèpnn 
clamé  empereur  (ttu-ltn), 
réunion  du  concile  de  Conat 
Jean  Uuta  k  la  juatiee  religâa 

SIGISHOMO  (-  ,£  Crmirt 
(ISOS-lttaV  tonmIUa  Molda-V 
à  Albert  et  Brandebourg,  gr 
l'Ordre  teutooiqne,  le  titre  d 
taira  de  Pniiie.  \[  Son  fila,  â 
MOUD  II,  le  dernier  dea  Jag 
la  Lithuania  k  la  Polorne  (t 
■0.V0  UI  Waba,  rm  de  Poiogi 


r«Ta 


(IHa-itsi),  tonleta  eooitrc  I 

?iu  prirent  pour  rai  aon  ow 
1004),  poit  lutta  contra  Gos 

SIGHARIRGER,  V.  da  Proaa 
nube;  1100  h.;  cap.  da  ranc  j 
Hohenxollem-SirBanriBgea. 

SIORT-L'ABBAYE,  ttiM.  d 
dennea,arT.  de  Mèxièrea;  >P 

SIMV-LE-PETIT  ch.-L  da 
net,  arr.  de  Rocroi  :  MH  b. 

«GOULU,  cb.-L  de  c  de 
err.  da  Bergerac;  TS4  h. 

SIGOVESE.  cher  cinMa,  fr 
vèae,  quitta  la  Gaan  et  a«  d 
Ibrêt  HercynianM  (VI*  a.  av. 

SIKOK,  une  des  llea  da  JaM 

SILAMUS  (Habcib  immi^,  o 
fut  vaincu  par  lea  dmfarea  i 
Harbonnaise  (IM  av.  J.-C). 

SILÏRE,  fila  de  Hcfrare  « 
le  père  aoarridcr  de  Baccbaa 

SILESIE,  prav. de  le  Pnuse. 
l'Autriche  et  da  la  Bobdme  :  pc) 
cap.  Brcatao.  Mlle  ftit  uuiiqmi 
Thérèse  par  Frédéric  lU  en  i 

SILtSIE  *UTIIICMmaE.Bl 
pira  anatro  fcongruit,  aafcra  b 
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r  ot  d'iailctcm  (  un);  «tdii 
>.«aMUo>,eIla  fat  cnfemèçhaqaln 
KII0  «ut  diDK  nbalf,  «I  Am  qm  Alt  bCOT-- 

I  e  n,  rat  d  Anflttcrra,  et  oc  Uk,  doptait 
li«n<tatt,  mèn  &ê  rrtdérte  l«  Gmd. 

tOPNid  oa  uni,  b-d-d.  mmUftu.  moi 
ooaaà  m  Orieat  à  tmn  qui  mènent  nae  m 
■■■tdiiiiiii.  *t  I  me  ncte  manlniaM. 

SOPHIfl,  dynastie  ueneim.  qui  donnn 
tretat  loniei'itM  i  U  Perw  (lUI-llM). 

WPHOCLf ,  gnnd  noMa  tnfiqne  rrae, 
nd  i  Csloae,  prie  trioSim  ÎM-m  n. 
J,-C).  Dae  nal  pièeea  qn'in  M  itlritaoc 

II  tfa  relis  qns  sept  :  daMaans,  ClaOn, 
i«T>Mt<nttanei.(BAH  ni.  Àiêt,  mUt- 
Ui§  et  <SdiM  d  câlins.  ^^ 

SoniORlSBE.aUe  du  CarlliHfM<>  Aadra- 
Ml,  destinda  d'abord  t  Mariniaaa,  dpouia 
In''*-  f'  <!**  Nnnddea,  et  IcdMaclia  des 
Vwnini.  Baie  elle  timba  an  ponroir  de 
LdUns,  Uentenant  de  Sdpioo,  et  pour  ne 
peint  dire  tnlnde  eapciTe  t  Bon»,  elle 
a'aBpoiaonna  (m  eT.  I.-C.l. 

MMmaii,  noMe  rec.  ûd  i  Sjncona 
|t<  s.  aT.  J.-C.),  inTanlaon  perfectionna  le 
■Mas.  lenre  de  comidie  oni  renrodviaait 
leeaetaes  de  la  ttepriTée? 

fORdCTI  (Li),  montama  dlinnle,  snr 
le  itn  droite  du  Tibre  (TM  m). 

SORBO*  (BODin  ai),  laTanldoeteirfraa- 
(oe  (IWI-trrt),  cbapeiiin  de  lalnt  Lonk, 
londa  an  lia  le  calltee  qni  t'appela  la 
<arl«HS.  Ucbelleu  at  canstmire  leTblti* 
nMnu  de  h  nourelle  Sjcbonne  (tm), 
dent  leaqnela  tont  intUllda  aqionrdlini  let 
Facall/e  de  tbdologie,  de  leUret  et  deaeien- 
ces.  et  lea  boreani  de  l'Actdteie  de  Périt. 

MM,  cM.  de  c.  dea  Landst,  arr.  de 
■aat-4*-llartan  :  lai  b. 

dOKIL  (àsett),  dame  célèbre  par  aon 
eeprit  et  ta  beauté,  te  territ  da  ton  io- 
llMBce  inr  le  roi  Cbarlet  vn  pour  le  bira 
teelir  de  ton  iadolsnce  (itdd-liM). 

MRUE,  bourt  dcI'arT.  de  Caatrea  (TamI: 
1477  b.  Ecole  célèbre  dirigée  par  let  domi- 
nicalnt  depuit  1154. 

URSUn,  riT.  de  France,  qui  sort  de  la 


loalaiae  de  Taucluae  et  te  jetu  dans  le 
Kbtee,  tu-deaaus  d'A<i|non  ;  ts  k. 

MROUtl,  bourg  ds  l'arr.  d'ATiiaon: 
tm  h.  Uaine  à  garance,  papeterie,  etc. 

SORlINGUIg  TIlsi)  ou  ScUIt,  tnc.  Caati- 
téridee,  richea  en  minet  d'etain.  liée  an- 
gltitet  de  l'océu  Atlantique,  en  lace  de  la 
pninu  de  CoraouBiUea ,  pop.  MOO  h. 

tORNAC,  cta.-l.  de  e.  dt  U  Corrèie,  arr. 
d'Uaiel  ;  im  b. 

URRIRTE,  t.  dllalie,  tur  la  cMe  S,  dn 
galle  de  Naplet  ;  noo  h.  l'ttrie  du  Ttiie. 

SOilUlt,  atUonnme  d'Aleiandrie,  fut 
chargé  par  César  de  réionner  le  calendrier 
roailn  (4t  ai.  J.-C.|:  il  intercala  toua  lea 
quatre  ani  un  jour  dant  l'aimée  de  3M  Jourt. 

SOIPCI^  cb.-I:  dec.  dae  Alpea-lltrifiniea, 
arr.  da  Hice  ;  UM  b. 

tOSTRATI,  architecU  grec,  coottmitit  le 
phare  d'Aleiandrie  (m*  1. 1<.  J  -C.l. 

MTT(VILLt-LK-ROUfR.  commune  t 
B  k,  de  Rouen;  ii7Mb,  Pilalurttde  coten. 

SOUABI,  centrée  de  l'inc.  Allemagne, 
caaprite  entre  la  Tburinge,  la  Bavière 
et  fa  fluitae  teptenirionale  ;  t.  pr.  Augt- 
bonrg,  Constance, Bede,  Olm.  Zuncli. HMu- 
eoH  as  Soous,  tôt.  HonantrAurn. 

SOUBItl,  Tgt  da  l'trr.  de  Hartnnsa  (Cba- 
real*-lnlérieurs).  Abc.  teigneuris  qui  sp- 
pirtensit  i  U  msinon  de  ilohan. 

tauDAN  (u)  ou  Rigritie,  Ttttt  contrée 
ue  1  Afrique,  dtnt  le  centre,  occupée  par 
les  nègres,  rpnfarmant  un  gnnd  nombre 
d  lUati  :  le  Daridur,  le  Ouada;,  le  Baghiraii, 
le  Kanen,  l'Adamaoua,  la  Boniou,  le  Baou». 
ta.  le  Borgou,  let  Mandinguea,  etc.  ||  Soo- 

DAH  dSTPTIEa,  TOT,   NOBia. 

saurrLOT.  architecte  françaia  (IT1V17M), 
coaatruitit  è  Lyon  la  laçadt  de  imteMNeu 
et  le  Orind-Théltre,  et  è  Ptrii  l'église 
Kauite-OeneTiéTe  ou  Panthéon. 

SOUII.LAC,  cb.-l.  de  c.  du  tôt.  srr.  de 
Conrdon  ;  sllO  h. 
SOUtLLT,  cb.-l. 
de  Verdun  ;  814  ta. 

UUUmEt.  cb.-l.  de  c.  de  l'Aube,  arr. 
de  Bai^ur-Aube  ;  7WI  b 

SODLI,  T,  d'Albanie  (Turquie  diuropc), 
rlL-L  dee  Soulioles,  tribu  grecque  célèbre 
par  ta  résisisnce  t  Ali-PtrHi  (1711-lMl). 

MULIl  (FalBlBio),  auteur  dramatique 
•»  "«"«ncier  fiançait  (  110d-l>47). 

•OULOupUi,  nïgre,  prétidsèl  d'HsIli, 
KJÎlfïiT.Î'?,  «"P"™r  tout  le  nom  de 
irîfy.l  '"i!'',"»  ■!«»•'•  par  ti  crnanié 
,.'.2.''''l*ff^'*'  '"'  n>"»«r»é  pir  (Mtard 
"S?!.^  "y*  """'■■  *  ••  ■'«nuiqne  (1H7). 
MULT,  due  de  Dabnetie.  maréchal  de 
France  (Ijn-imi),  partagai  aTsc  MaeeéST 
la  gteire  de  k  délenae  de  fiénna,  décida  la 
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Ticloire  I  Antierihi,  aontim  la  laite  eoMre 
Wellingtoa  en  lapagne,  et  en  renHaM  en 
France  liTra  la  bataille  indécise  de  Tdoloase. 
Enln  il  fnt  nhitienn  fuie  ministre  de  k 
guerre  on  des  slUres  étrangères  sons 
Lonis-Philippe  I*. 

tOULTZ.  ene.  cb.-l.  de  e.  dn  Bsut-RUn, 
srr.  de  Cslmar;  4«H  h-:  cédé  a  la  Fmsaa 
en  1(71. 

UULTZ-SOUS-rORm,  ane.  di.-l.  de  c 
dn  Ba*-Bbin,  arr.  de  Wiaaemhnia  g  ;  llt7b.; 
cédé  é  la  Priuse  en  int. 

(auHET(Ai.isAasni).pâète  frtnfais(17n- 


aa\t 
sneece. 


aide  deux  poèmes 


tragédies  qni  enrent  dn 
UIHHm  Ift- 


ds  c.  de  la  Meule,  arr. 


pd>  et  Jasant  d'drt. 

(OUROiVAI^  eta.-l.  da  c.  de  U  KanciM, 
arr.  de  Mortain  ;  XU  h. 

SOURHIA,  efa.-l.  de  c.  des  F|iéi4es- 
Oricntnlns.  arr.  de  Prades  ;  OO  b. 

lOanOHI,  eh.-L  ds  c.  des  Landes,  arr. 
dcDaxiim  ta. 

MU-TCHiau,  ta  pins  grande  Tille  de 
Chine,  anr  le  canni  lainérial  ;  Tille  diados- 
trieetde  coantrcs;  IMdlN  d'h. 

MWTIRRAI»  (LA),  cta.-L  de  e.  de  la 
Crevés,  srr.  de  tvlnii;  ta»  h. 

WUTHAHPToa  (eeaité  deli 
comté  de  FAnislÀrs  méridl 
■anche:  pop.  (M  W4  h.:  cta^  Wineheeter: 
T.  nr.  Portamonth,  lontlienslon  (iI7*t  ta.). 

•OUTNir,  poète  avleia  ri7M-lul). 

lOUVAROWon  mieui  MUVOROr,  g*oé- 
nl  msss  (t71MIN),  ss  disdini  daim  lae 
gnems  contra  les  Polaaais  «  eenira  lea 
Turca,  al  fut  d'abord  Taiaqjear  dea  Fran- 
■  IUlia  (t7W|;  mais  U  ftit  batin  dana  le 
'-• — i  et  dans  U  Talléa  de  ta  Renat. 


der 


Criaâia  (im-ië 
Iré  dans  tet  ouTiaÉ 


sauvUTRI  (En  ILS),  mtémlMiret 
i*tKa 

nmtr 

to  riitr  érattn,  l«  Brt- 


de  c.  de  l'Allier,  arr.  de 


I  retatift  è  ta  Bra- 


«Ol/viBaT/ch -I. 


'W 


■online;  ni7  b 

SOUZA  (marquite  aa),  romancière  fran- 
çaite  (17tl-iD<|. 

tPA,  T.  de  Belgique,  è  14  k.  de  Liège; 
41M  ta.  Booreea  lermgineaoet. 

tPALATRO,  T.  de  Dehnetie,  non  lom  des 
mines  ds  Sslone,  sur  un  golfe  de  l'Adria- 
tiqne  :  lllM  b.  Patrie  de  Dioclétien. 

IPALIAMZAMI,  enelomiale  iulien.  ensei- 
gna l'histoire  nsturelle  è  PsTie  (17W-t7MI. 

(PANDAU.  T.  forU  de  Prusss,  i  u  k.  de 
Berlin,  tur  ta  Sorès;  Mm  h. 

IPARIiH-TOWN,  T.  csp.  de  la  Jamaïque. 

SPARTACUI,  gladiateur,  né  en  Tbiice. 
as  mit  é  ta  léte  d'une  année  de  gladiataurs 
et  d  sseltTes,  baitil  les  préteurs  et  lee  con- 
suls romaine  en  Campanie,  et  Ait  Teincn 
at  Iné  ner  Craaaut  nfn.  l.-CX 

SPARTE  on  LACIOEHORI,  T.'  de  l'ane. 
Orèce,  cap.  de  la  Laconie  al  de  la  répu- 
blique de  Sparte.  Apréa  plutjeurt  tiéclet 
de  gloire  si  de  pujitence,  elle  fht  toumiie 
par  les  Romains  (141  st.  J.-C.). 

SPARTIEH,  im  des  six  tutenrt  de  l'Ills- 
IMr<  dSfHitt  ou  recueil  de  biographies 
d'empereurt  romaine  dopait  Adrien  jus- 
qn'è  noclétJen,  TiTail  è  ta  dn  du  ir'  a. 

SPEKE,  Toyageur  angtata  (Itn-1M4),  ex- 

f liera  le  centre  da  l'AInqne  et  reconnut  les 
tes  Taanajika  et  Albert,  d'od  il  tuppoaa 
que  le  Nil  a^ècoulait. 

tnaCER  (HaasnaT),  pUlaeophe  aiwlak, 
né  en  ino,  eutenr  de  nombranx  écrite  tur 
ta  philoeophie,  ta  idence  politiqne  et  éc»- 
nomique  et  l'éducation. 

SPf  HIER  (Buoaal,  poète  anglait  (11»- 
tlNI,  anieur  de  le  (i&t  iuTS». 

SFlRCHlUt,  a.  de  ta  Grèce  anc,  aort  dn 
Pinde,  et  te  jette  dant  le  golfe  ■tiituoe. 

IPETZIA,  Ile  de  rArchinel,  tur  It  céte 
E.  de  ta  Morée,  è  l'entrée  du  golfe  de  Rau- 
pUe;  MOOlh. 

tPEUlIPPE,  phOoeopbe  grec,  nereu  de 
Platon,  lui  luccéda  dana  lo  direction  de 
l'Acadèniie,  de  S47  i  >U  aT.  J.-C. 

(PEZZIA  riAJ,  T.  diulie,  port  militaire, 
aur  le  goU<B  de  ta  Speiiia,  1  H  kil.  de 
Oénat;HIUh. 

SPHACTtRIE,  petite  ne  de  ta  mer  Io- 
nienne, tur  ta  céte  de  ■eiiénie,  è  l'entrée 
de  ta  baie  da  BaTarin. 

SPHIRX.  monttre  UMilenx,  qui  dètolail 
ta  route  de  Delphet  1  Thébea  :  il  propotiit 
une  énigme  tui  patiantt,  et  jetait  k  ta  mer 
cm  qui  ne  jmiTaient  la  donner.  (Edipe 
eipliquB  l'énigme,  et  le  tphini  te  précipua 
dant  let  Bott, 

fPIELBERC,  cittdelle  qui  défend  ta  TiUe 
*j  Brûmi,  en  DortTie  (Autriche-BongrieJ. 
Silno  nUlco  y  fut  priionnier  d'Etat. 

SPIBCOURT,  ch.-r  de  c.  de  ta  Beiae, 
arr.  de  Vontmédy:  (Il  h. 

IPI R 0 IJ  (marqu n  Hj ,  général  né  i  6«nes 
|tMt-iag),    te   diitingua  an  aernce  de 


8TEE 


rSipeam  dans  les  guerres  du 
menton  itii*  t. 

SPtROtA  (Bitcci  ta;,  phik 
Amtteidsiu  iisH-inT).  dou 
iMtflnnss  forme  U  plus  n^oa 

tPliW,  ch.-l.  de  U  Bavière  i 
le  ■taii  ;  U  000  b.  M  Cbarlet-Ou 
diétaqni  mit  les  réformés  bore 

SmTHIAD.  rade  roroièe  pai 
tortaedle  s  de  f'Aofrleterre. 

tPITZBtRG,  groupe  d'îles. 
Gtacial  arctique.  luX    de  1^  L 

tPLOSCn.  Tge  et  paeeage  dei 
Coire  si  le  lac  de  CAme  .1117 

SPOHR  (Locis),  corapotiKi 
(t71l  IWI^.auteurd  op«rat.  Jet 

ftPOLtTE.  T.  d'Italie,  dans  la 
brie  on  de  Pérouie  ;  10  :n  0. 

SPORTINI  compoeiteuritalin 
flt  jnner  k  Pant  tes  deux  ctw 
la  FstlalsflWT) 

IPORAOES    (les). 


FentU  ù 


l'Arcbipet  situées  entre  les 
l'Asie  Mineure,  et   dont  le*  p 
eottt:  Tbira,  Palbmos,  Cas.  Ca 

tPRIE  (La),  ni.  de  l'Aiiemai 
prend  sa  source  en  Saxe,  pesai 
jette  dsas  le  Oa^el.  prêt  de  Spa 

STAAL  fbaroooe  di).  fcm^ 
de  ta  daenesse  du  Maine,  n  él 
motn»  mtéressanU  sur  ta  SOC 
temns  (IMk-ITMj. 

ITABIES.  anc.  t  de  Cempanie 
Ue  par  l'éruption  du  VésuTe  n 

tTACI,  poète  laUn  d<  Il  déi 
M  ap.  J.-C).  auteur  de  U  : 
rittiUêUt  et  de  poésies  rti>en 

STAOE,  tm.  Mesure  itinérai 
cienafireet:  le  piut  utité.  le 
plexs,  Talait  lu  m. 

STAOIOB  (comte  ta),  hnnmM 
tricbien  (<7>J-I8U).  ambassadi 
cours  da  Nord,  pouasa  à  ta  gx 
Bapoléon  I"* 

ITAIl^KOLSTEIR  (■••  ne).  I 
ker  (171»-l»n),  fut  «liée  par  1 
Tisita  l'AtltTrisgrif.  ei  ae  rctir 
es  ^iir^se,  ttle  ne  lenlraen  Yn 
LOiiis  ivlll.  Ses  principaux  ous 
Ctnnv.  De  Ullmynt,  Cemtii 
tê  H/i-attition  trançûUe. 

STAFFA.  une  des  Iles  Hébri 
tntiivt  la  f^rotte  de  PingEil. 

STAFFAROE.vge  pi  es  de  Salua 
Oé  C-itinnl  battu  le  duc  de  Sst 

STAFFORD.  comté  de  l'Al^ 
centre.  8S!  r.M  h  ;  eh -1.  SlaOst 

STAGIRE,  anc  v.  de  la  ChalcM 
doino)   Patrie  d'Anstote. 

STAHL.  célèbre  uiéd«v-iD  el  ci 
mnitd.  fut  professeur  î  Balle.  Ù 
leur  en  chimie  de  la  th^ohe^  ' 
et  en  riM-ili'ciiie  dt^    l'antn 

STAMBOUL,  nom  de  < 

STANHOPE  (Jaues.  comtel, gé 

aomate  anglais  (t6T5-tTll),  t 
IIS  la  guerre  de  la  Succession 
«t  ministre  de  George  I",  ce 
trntéà  de  la  Triple  et  Quadni 
Il  Son  an  lére-lietile-liUe,  lao 
|I776-18:.9J,  après  avoir  exercé 
influence  sur  Pilt,  son  oncle,  i 
Syrie,  où  elle  acquit  beeuconp 
snr  les  peuples  de  l'Orient. 

STANIStJtS  I"  LECZINZKI 
teà  nommé  roi  de  Pologne  apn 
aiti.'n  d'Auguste  II  (1704),  g^ 
da  Cliarlei  111  de  Suéde,  a* 
défaite  de  son  protecteur,  il  ft 
se  réfugier  eo  France.  Il  tenta 
de  reprendre  sa  couronne  a  La  i 
rifal,  el  recul  en  échange  lei 
Lorraine  et  de  Bar  (ITld).  li  efu 
et  y  fonda  une  Académie  II  Sa 
LtciiHBKA,  épousa  Louis   XV.  a 

ETANISUtS  II  PONIATOWSICI. 
logne  (I78t-I7>s).  succéda  lAu,^ 
réKne  ne  lut  qu'une  longue  ai 
taf^sa  consommer  les  tmis  déaa 
de  la  Pologne  (177l-7i,  ITB,  il* 

$TANLEY,  t oyageur amérscnâs 
retrouva  Livingtone  en  1171  nt 
TOya<.'e  eiplora  les  lacsquiicm 
TOirî,  au  ^ll  et  le  cours  du  Com 

ETANOVOI  ou    JABLONOI  (■« 

de  montagnes  de  la  Sibérie,  sN 
ta  source  du  fleure  Amoar  aa  an 

•TANZ,  l'une  des  deux  capiM 
toa  d'Unterwald  (SuissvhSMI 

tTATERE,  m.  Monnaie  d'argl 
ciens  Grecs,  valant  A  dractarnes. 
d'or  valait  tu   drachmes. 

tTATHOUDER,  nom  des  goara 
prCTinces  des  PavB-Baa.  pius  ds 


rénilijiiye  des  l'foTîi 


tTA7mA.  femme  de  Dttim  b 

•  TEENVOOROE,    cb.-(.    dé  C 

rr.  d'Oaicbroudt  ;  «OUb. 
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traiRNAM,  ni  il'ÀBglcUrr*,  t  •  k.  de 
Lûndnt,  où  fat  couinrit  U  fiMl  *<r(iM 
■wur  riipMitiM  iiamnclh  d«  IMI. 
'nOHHÂa,  bMmIb  wUii  (ItU-itM), 
iwm»  d*!**  wfMJlB»  i*  ItudaoB 

^ffSlITt?  M^Ml  d'iialnli*.  cap.  da 

(TUt,  ML  Am«u,  I.  dt  l^nc.  IfTP». 
••r  la  kaoUtn  da  rsthiopia. 

(TLL*  (Lwna  Gaanuau,  dicUtenr  n- 
matm  (IH-n  a<.  l.-t.),  ekardu  juM  m»- 
tacratioiM,  aat  oMikn  par  taa  pnmnp- 
«jwaataaraaltia— gl»H«»«e  Hima. 

in.«*ni7dlM  da*  lirlu.«kM  te  UUaa. 

iraaAOai,  at«M  da  iaaa  m  Ht  ap. 
J.-C.,  pak  caMul  as  tM,  M  la  danuar 
«Tocat  du  paganiaBia  m  bcddaal.  ||  Boa 


-  M  — 

patK^ûT  beao-stra  da  Boica,  fut  «•  i 
■wrt  apria  l'eiécutiao  da  aan  (andra,  par 
l'ardra  du  roi  aatrogatb  Thtedork  (Hi). 

traPHOMI*  (uiat),  aMCtyr  1  Utm, 
van  m. 

tYaPHOmi*  (UIRT-),  ck^  da  c  da 
la  eiraada.  arr.  da  Bana:  Mil  h. 

tYHPHORlIil-DE-LAI  (tAlHT-t,  eh.4.  de 
e.  da  la  Loire,  arr.  da  Ki>iiuM;imh. 

tYMPHORKH-D'OZOa  IMIIT-J.  ct.4.  da 
<.  de  I1a4r«,  arr.  da  Tiema:  IMt^ 

(TMPHOIIIEII-SUII-COISt  (tAINT.),  eb.-l. 
'    e.  da  IMm,  arr.  d«  LjmttH  1k 


nailiut.  *iéaua  da  Hulénata  et  terl- 
wiairaclW»  >H).iiétCTT*B*.d*fandit  ara 
peaa  caolra  lea  baitaraa.  Ou  a  de  hii  daa  Ltf- 
Ew.  da*  apauM.  na  InM  Jttjmu,  etc. 

•TPHAX,  roi  de  Runidi*,  fU  d'aberd  *IU 


TARQ 

dM  kaaaaiu  ;  paiiw  aprta  awg  èpaual  I* 
plnidia,il,Ba  dèdm  pour  Carïhafi^  bl 


par  Scipiogi. 
_  naa  (ih  ».  J.-C.). 

STM,  aae.  tire*,  >iia  de*  CyeMea-,  par- 


MM*  h.  :  en.  IkrnapaUa  : 
tTRACUSE,  T.  de  Sictle, 


la  allaK.: 


naMh.BUe  brt  pnac  par  ■irrall«l.«fr 
irè  lea  aflorU  d'irchiinide  (Ml  ai.  !.•«.) 

(Tmt,  r«(iaa  de  la  Tiraù  d-^aîa.  kit^ 
ai*  p*r  I*  âoBl  ÀBaani.  PWuâiânrii» 
M*  91  ana*  h  aidherraaîâl  IV.: t. If. 
<ifla,  «aial  leaa-d'Aere.  Benvalk.  IMMi. 

(TIITEt,  aeaa  de  dem  fulh*  de  la  Hdi- 
taiiaata.  nr  h  cMa  R.  da  rAfrim  :  la 
Oraada  tnlah  II.,  anjonrifluâ  faUa  da  la 
Si*«;  U  IMit*  Rirle  *  ro..  «uaardtni 
leUedaCaMk 


une  dea  patiu*  AnUllaa,  aai 
p.  U11*  h.  ;  eap.  Scariwroiigli. 

rABARIa.  cèMbra  farceur  et  niteur  de 
paradea,  m.  eu  itu ,-  B  arail  aea  IhMtr*  as 
plaiB  air,  lor  la  plaça  Dannlitiie,  i  Paria. 

TABLE  ROIOt,  ordre  de  chcnleri*  ia»- 
liua,  aeloa  b  Ufoade,  t  Terk,  par  1*  roi 
Arthur,  et  dont  lea  aiaaibna  prenaienl 
plaee  autour  d'uaa  tabla  roade.  Lee  plui 
îiii,. . .  iaadia,  Triataa,  Laacelat. 


TABLES  (LOI  aaa  DOUIE-L  premier  iw- 
coeU  de  loia,  t  RoaM,  pubU  per  lea  <i4- 
mmjln  (uo-w*  n.  J.-C.). 

TABDR,a*aua*(  d**  Alpe*  Cottieruoi,  eu 
aord  da  laoalCaaHr*;  MW  m. 

TABOniTEt  (ta*),  **et*  de  kuaattaa. 

TABOUROT,  dit  le  ui|Deur  aaa  Aconaa, 
icrttaia  fKttieux,  aTTlHioB  (liW-UM), 
aaleur  de*  Blparrarei  d*  aàM Mer  da  Àe- 
cardi.  leeuail  de  aaanla  at  d'èpi|r*BUDM. 

TACHOt,  roi  d-Rnpte  (US  «t.  J.-C.),  ht 
ni  oer  AfMlia  ooatr*  I*  rai  d** 
lOcnu*. 

TACITE  (Cuea  Cwaauoa),  ciltbre  bieto- 
ri*B  latin,  a*  rare  l'an  M  ap.  J.-C.,  nert 
au  coaMBOBceaieat  du  rèoie  d'Adrien,  per- 
eeunit  la  carrière  dee  boaMun,  ipoiua 
la  BUe  d'Aanoola.  Roua  aieae  de  lui  la 
CenMal*.  la  ru  fAirl-l*,  et  aaa  partie 
d*  aa*  RiiMrai  et  de  ee*  iaiilti. 

TMITi  (Kuww  Cunnri,  eeoparaar  i»> 
Mte,  mccAdatAarMieadlï-n/ep.J^), 
et  Béni  lictiaie  dise  rteoUo. 

TAPRA,  peut  fl.  de  PAMiie.  à  I V. 
M  aaa  aa  Irait*  oae  le  féaéral 
ain*  *T*c  Abd-«l-C«d*r  ea  IWI. 

TABARROB,  f .  de  Ruaate,  sort  de  eai^ 
«are*  aar  to  iMr  d'Aaof  I  u  lA  b. 

TAM,  a.  d*U  pMnaule  Hiipeaiqaf.  mad 

arc*  pi**  d'Alberreci*,  peeu  i  Araa- 

TolUa,  tfaiataa  le  PortafaL  [onM  an 
TMte  baaein  i  Uebaaa*.  et  a*  Jette  deae 
l'ecdea  Atlaaliqae  per  ua  foulai  { MO  k. 

TASUACOZZO,  T. VUalie,  deae  l'Abnua*- 
Olttrienre  1*  ;  MM  h.  Il  Tidaire  de  Chertaa 
d'Aaiou  aor  Coaradia  UlN). 

TABLIAHERTO,  i.  d'llali*,deaa 
ilâ**  Caraiguee,  tiawn*  la  rrioak  **  lelt* 
'---• '-  --ttrM*;  IWJbJI  Vieloir* 

""  U 

aa*M 


wiaqu**,  traew 
I  folA  d*  tri**ti 
■aparté  tar  la  i 


Ronaparte  tar  la  AutrtlWaai  (t1(T). 

AICOUN,  titre  du  ariaea  aai  aicrfail 
pooToir  leâporol  eu  Jepea,  et  oui  en  a  i 
dlpeii*d*  «a  u«  *.  par  le  aakado,  rèu' 
iiiaianl  euiourd'liai  toale  l'autorité. 
TAILLtiouRa,  ffo  d*  I^UT.d*  Bual4e*B- 


d'AaaèlT,  pr**  duoa*l  aeint  U 
aSTA.  rai  d-A^Ham  (itM), 

TAIR.  eb.-l.  de  c.  de  la  Drtme.  arr.  da 
Vahace,  aur  le  Rktae.  en  face  de  Toumea 
MM  h.  Via  de  l-Rrautaf*. 

TAIPIBBS,  iaaurpéa  abaMia,  <|ui  tireat 
leur  aoai  da  leur  cbat  et  qui  depuii  IMO 
dtaolent  le  aùdi  de  l'eaipire. 

TAtTI  (uoainL  aa)  oa  ea  l*  loatr*, 
daaatoPolTadaM,  preU(*(M*l)  al,  àpenir 
de  IM*.  poaetdA  par  U  France;  pop.Miii 
k.!  0*  priaeipele  :  TelU:  eap.  fipéiti. 

tAlAVERA-DI-LA-nETRA,   T.  d'kipa|iie 
(prer.  de  TolAde)  :  MM  b.  Il  Bataille  Jadè- 
œo  eatra  lee  Prierai*  et  Me 
(Bobliao*). 

TALBOT,  eoaile  de  ihrawataaT,  joaa  on 
rdle  kaponaat  daaa  lee  pierre*  dea  Anflai* 


-  'An«l 

*a  Prance  oooire  Gharlaa  m  (UTI-IWÎ) 

TALIMT,  poida  dee  inc.  Groca  qui  variait 
nhaM  lee  pej*.  Il  Talent  d'argent,  nlear 
de  compte  de  *1M  fr  su  de  (TU  fr, 


TALURD,  eh  -I  d*  c  d**  B*nlea-AIp<*, 
irr.  de  Gap:  MS  h. 

TALLARD  (coola  >i},  génènl  Cnacei*  ai 
diplOBMU  (lOS-l'TM),  llgura  dan*  lee  guer- 
rée  de  LeoM  XIT  et  Pripen  lee  treilj*  d* 
n*rtaga  de  la  Bonercbie  eepagaole. 
^ÂaiHART  OEI  REANX  (Gtatoa),  an 
dea  baiea  «a  motel  da  Reaibooillet,  aatour 
dea  Biilerteltei  M*l»-I<n). 

TALLETRARIM>ERIBORD  (ai),  cardinal 
Iraneaii  (ITU-IUI),  grand  aamAaier  de 
Louu  ZTUI.  arckrrdqne  de  Pari*.  ||  Bon 
nereu,  Ca>aLaa4Ue*lEa|l'TIt-tnl),  Mqua 


d'Autua.ht  BKmbre  de  I' 

tuante,  pnia  Anigr*.  Rentré  ea  France,  il 
ht  l'ai  dea  UMitrae  du  Kreeloir*  (ITVI), 
appUadH  au  eonn  d'Rut  du  11  brameire, 
futBacréUira  dWat  de*  relation*  *llé- 
li*ura*  *ena  le  Ceaaulat  *t  rBoair*,  et 
derint  prince  de  Béaénat  an  IMé.  Mai*  dia- 
(r*dé,ll  tiamilla  eu  retour  dee  Boarboae. 
Zarée  avoir  éU  iKnibr*  du  Goararaaaaoat 
ârariaeir*  (1114),  il  fiit  earoYé  au  eoagrèe 
Se  Tieaa*.  Cbatgé,  i  ta  auiU  dee  Ceat- 

Joar*.  dee   «flaire*  étnagiroa,  "  -* 

hé*atot*a déaiîeeifla. goa»  Levé*'" 
U  *  été  ealbaaaedeur  k  ' 


I", 


TALUER,  noaibre  de  la 
lignele  per  aon  aialuiiea  réealalieaBair*, 
pui*  d*Tint  rrnaaaa  de  Raboepierr*  et  le 
éliaf  daa  Thecaaderieaa  (ITM-IIM).  Il  Sa 
feaaao,  aèo  Ceberru*  ItTn-IBt),  célèbre 
per  (en  inlaenc*  Bar  ta  aoeiété  d*  eotle 
époque,  dinrçe  et  épouaa  le  eoaHa  d*  1!^ 
ramaa,  députe  priaee  de  Cbliaaj. 

TALBA,  céûbra  tragédiea  Raacai*  (ITM- 
tne) 

T*l 


LHORT,  eb.-l.  d*  e.  de  ta  TeBdé*,  arr. 
dea  Bablee-dXNoonei  lOtl  fc. 

TALBUD,  reeueil  de  trediliooa  rabbkii- 
qoca,  complénient  de  ta  Ribta. 

TALON  (Oan),  premier  aToeat  général, 
défendit  eourageuaemeat  lee  draRa  du  par- 
lement contre  la  rojeuté,  puii  ta  ronuté 
elle^néme  pendant  u  Fronde.  U  •  laiaaè 
dee  «Melni  (t*M-l*ni. 

TAMATAVE,  T.  et  port  de  l'Ue  de  Had>- 
g**e*r,  nir  ta  ctu  C.  ;  MM  h. 
^AIIERUR  au  TiaouR,  conquérant  tar- 
tara  (tlSft-IMg),  ont  Samareead*  peur 
capitale,  ravagea  la  Perse  et  ta  Ruaaie 
aierid.,  e'evança  dana  l'Inde  juiqu'é  Delhi, 
belUt  at  prit  le  aultan  Rajeiet  l"  k  Aoçir*. 

TAMISE,  g.  d'Angleterre,  paaie  kOifird, 
Londre*,  se  jeiie  dans  ta  merdo  Rerd;  M*  k. 


TAMPICO,  «illa  et  port  da  Meiiqu*,  i 
«I  lac  qwcommuBiqua  eiac  1«  f  olM 


da 


TARA6RE,  ane.  t.  de  Béolie.  Lea 
tiate*  et  les  Béoiiene  i  battiraat  la*  Atfeé- 
niene  i»Hs>.  J.-C.). 

TARAIS,  vim  ancien  dn  Den. 

TARAaARivou.  «.de  nie  de  Madageacar, 
au  centre,  cap.  des  Bere*  :  M  000  h. 

TARaQU  IL.  femme  de  Tarqnia  rAaeiea, 
flt  proclamer  roi  son  gendr*  geililM  Tul- 
liua,  k  ta  mort  de  son  mon. 

TAaaRO,  a.  d'iulie,  deaoend  des  Alpee 
mariinnee,  peaae  *  AsU,  Aleiaadria,  *■  *• 
jetudMi  lePAi  B*k. 

TANCREOE,  ua  dee  chef*  d*  ta  1"  croi- 
nde,  reçut  ta  prraeipanté  de  ealilie  ou  de 
Tibériade,  et  muinil  t  Aniiocbe  (ttlll. 
||Tuc>*Ba.roi  de  Sicile  et  de  BaplosItiM- 
tl*t|.  eut  I  défendre  son  Irtae  eeatn  l'an- 
p««ar  Benn  Tl  d*  Bobeastaala*. 
^ABBlR.f  otportdttaef«G,a«r  roeéaa 


Chaocr:  in  k. 
TAHRMI 


AUatiqae,  k  rentrée  da  dèlnil  de  Gibn> 
tar;  ItMO k.  (tatte  «ille  bit  boaikardéepK 
ta*  rranoi*  en  tiM. 

TARIMU,  ck.-l.  de  e.  de  ta  Baata- 
*iraie,err.  de  Beanenlta:nnfc. 

TAHHAY,  eb.-l.  de  E.  da  I*  Hiérre.  an-,  da 
in  k. 

lUY  OU  CHATEL.  na  de*  ehifc  dn 
p*rti  Arménie,  aooa  Cbarle*  TI,  Rit  rna 
de*  iMttruiers  de  Jean  aaaa  lenr,  aa  paat 
de  ■oatereau  (litt). 

TARTALE,  roi  de  Pbrigia,  eenit  aai  dni 
leamembreadcisa  Sta  rétape,  otMcaa- 
damaé  k  aealbir  daaa  ta  Tnrtara  ta  tan  et 
taaotf. 

TARUCCI  (maïaaieaa),  priacàsala 
■     •  '--■--  "---iJe  TU  et 


dea  raia  d*_il*P!**  '^^••^ 


^'laas^ThxrJ 


et  lOrdi- 


(IIB) 

TAORaiHE,  aae.  Tauromeaiaai,  t.  dr  Si- 
cih,  k  n.,  sa*  ta  Wditarrnaée  ;  SMS  k. 

TAPRORARE,  aem  enc.  de  «tarlan. 

TARARE,  eb.-l.  d*  c  da  Rbdaa,  «r.  de 
Tillefrencfaei  Itsn  b.  Fabnqnee  de  peia- 
cbea  et  de  BouseeUnea.  ,   _    .. 

TARASCOR,cb^.  de  c.  de  PAiiic*, ar. de 
Foii  :  MPI  h. 

TARASCOR,  eh.-L  d*  e.  <**  Baarhia  rln- 
RhAoe,  err.  rArlce,  aar  h  liw  faarbe  da 
RbODO.  «a  taee  de  Beaacaira;  MM»  h. 

TARBES,  ch.-L  dea  RsaHa  Pliéiiéis.  k 
EH  k.  de  Paris,  sur  rAdour;  It  mV.  Rrtcbé. 

TAROEROIS,  eae.  paja  du  Vii*eiian. 
«ai.  p*rtie  du  dép  de  rAiaae;  ch.-L  La  Pire. 

TAHOETS.  cb..|.  de  c  «ea  Baasa*  Piif- 
oèe*,  arr.  d*  Hanléea  ;  lOM  k. 

TARERTAISE,  «ac.  ooaité  de  ta  Benie, 
arroaé  parl'la*re:cfc.-L  «outiar». 

TARERTE,  T.  d'Ilaïe,  sur  ta  aalta  de 
~    mer   lonieane;  SSSkk. 


Terente.  dane  tau  ..    .. 

Il  Oec  »«  TMaara.  tara  de  Mu  ikiaaiil. 

TAR60R,  ek.-l.de  c  d*  ta  Cinad*.  vr.  dt 
ta  Réota;  tnsh. 

TARIFA,   T.  et  port         .  . 
détroU  de  fiiHillari  l**M  b. 

TARIR  ou    TARIF,    général 
n*aaa  d'Afrique  a  Eepegne  (TIU  ; 
hederk  oo  Rodngne,  roi  dee  TiMatks  k 
Xérée,  et  conquit  une  partie  de  rApegM. 
«H  non  dn  eaia*  de  Damaa.  WalSd. 
,TARH,ri«.  de  France,  descaid  du  maal 
Lointre,  iias*ek  AOii.  Monienbea.  H  njatte 
dan*talieronn*su.deMc«ade  MiiRasi  .Stlk. 


■_ ironnesuHlei 

TARR  (dép.  du),  feraé  d'an*  part»  do 

UnMiëdiic;cb.-L  Alki;^arr.  Atti.Caatna. 

eailMcUnar 


TARR-ET-OARbliRE 

d'une  partie  dal'Agtnoi*, . 

Querty;  eh.-l.  Meatenben;  s  arr.  ao**^ 


^nu  Re 


de),  tanné 
etd* 


baa,  rriTlIlT  mw^mm^  i  fNif,.  aa*  >«-  •>• 

TARPCIA,   RRa  da  Tarpéraa.  goawaeur 
eitndeUe  de  Pnme,  «a  aannt  les 


de  ta  citedeUe 
portée  «uBebias. 


TARPCiERaE  (noŒi),  rocker  wnfcraiMt 
U  poMta  R.  du  ttapitota,  et  dw  na  pré- 
dùtait  las  cnmmeta  de  beau  IraAsaoa- 
>ARDUIR  r^anaa.  ••  n»  d*  R*-*»* 

1 ■■nul  la*  S*baa,  la*  Utta*.  las 

*îsâ!»Rta?!SrtrîsSiii**.f««* 

dent,  f  roi  de  Rome  (BMt*  a?.  l.-Ci,  «• 
céda  k  gerr»*  Tulbus,  eaa  bann  pér».  qu'a 
ar aH  taé.  U  régna  m  tgan;  MaraUnatat 
de  sua  H*  Seilua  sur  uoéca  aialen  M* 
■      qui  daaaéraat  ta*  Tanpaa» 
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TARQ 

TAWUIRIES,  f.  de  l'anc.  Etmrie. 

TARRACOMAliC,  nne  de(  troil  prOT.  de 
rEapune  coiutiuiëef  par  Auguste,  au  MoiNj  ; 
cap.  Tarraco  (Tarragone). 

TARRAGONE.  anc.  Tarraco,  v.  d'Espagne 
ICtUlocne),  sur  la  NMiterraoia  ;  ItOM  11. 

TARHAKAT,  Ile  de  l'ocian  PaciUque,  dans 
la  mer  d'Okholsk.  le  long  de  la  c6ta  d'Asie, 
appartient  à  la  fiuasie  depuis  tUfl. 

TARSI,  anc.  v.  de  TAsie  Mineure,  dans  la 
Cilicie,  sur  le  Cydaus.  Alexsndre  faillit  y 
pârir  en  se  baignant  dans  les  eaux  du  fleuve. 

TARTARE,  partie  des  OiTers,  où  les  eoiv- 
pables  étaient  punis,  selon  les  anciens. 

TARTARES  ou  plutM  TATARt,  tntna  no- 
Diadea  vivant  au  M.  de  FAsie  et  i  1*8.  de 
l'Europe,  at  désignées  sous  les  noms  parti- 
culiers do  Huns,  Avares,  Bulgares,  Magyars, 
ruiiiois,MoBCoi>,Turct.  ||Bisri»  aïs  Tti»- 
•i>,eaipire  du  Mongol Oai||is-Ihan,qui  se  di- 
vin en^pluj^eivs  Etats  après  sa  mort  (IITTJ. 


TARTARII  |Pnm),  ngion  de  la  Russie, 
comprenant  les  gouvernements  de  Kfaer- 
son,  de  Tauride  et  dlékatériaoalaT. 

TARTARII   IMDtPERDANTE,   TmaisTU. 

TARTAS,  cb.-l.  de  c  dea  Landes,  arr.  de 
8aiat-Sev«r:WHh. 

TARTE SSUS  «a  TARSIS,  De  do  l'anc.  Es- 
pagne, i  remboucbure  du  Bétis,  dana  la- 
quelle les  Phéniciens  fondèrent  une  ville. 

TARTINI,  violoniste  et  compositeur  its- 
Ken,  fonds  une  école  de  violoa  (IMVino). 

TASCHER  ai  u  Paeui,  aBC.  baille  de 
rOrléanats,  dont  l*im  dea  membres  passa 
aux  AntiUe*  en  ITU.  C'est  de  lui  que  dea- 
ctnd  l'impératrice  Joefahiae. 

TASMAM,  aavigatrar^oUandais  (l<n>- 
IME),  découvrit  dans  l'océan  Pacifique  une 
terre  qn'U  appela  Terre  de  Van-Diemen,  du 
Dom  du  gouverneur  dea  Indes  hollandaises 
fl64S),et  qu'on  appelle  maintenant Tasmsnie. 

TASMANlEou  TERRE  DE  VAM-DItMIR, 
gronde  Ile  anglaise  de  la  Mélanésie,  an  8.  de 
réuatraKe;  IVTtOt  h.  d'origine  anglaisa; 
di.-».  Bobsrt-Tovm. 

TASSILLOR,  duc  de  Bavière  (Ttè-TU), 
fema  contre  Charlemagne  une  ligue  avec 
Iw  Avarw  at  les  Lombards.  Il  fiit  pris  et 
ealemié  dana  l'abbaye  de  Jumiégea. 

TASSO  (TuaqDATo),  en  français  Li  Tssas, 
grand  poète  italien  (tiit-UU),  auteur  du 
poème  de  la  J^nuilm  iattrii  (in>),  vécut 
S  1.1  cour  dea  duca  de  Ferrare,  fut  atteint 
d4  folie,  enfermé,  puis  mena  une  vie  er- 
rante et  mourut  a  Borne,  è  la  veille  d'être 
eonroonè  eu  Canitole. 

TASTU  (H"*)i  femme  de  lettres  française, 
née  en  17fl5,  auteur  de  livres  d'éducation. 

TATIUS,roi  dea  Sabine,  fut  introduit  dans 
la  citadelle  de  Rome  per  Tarpéia.  Après  tm 
combat  qu'srréta  l'intervention  des  Sabtnes, 
il  s'unit  è  Romulus  et  régna  avec  lui. 

TAULE,  cta.4.  de  e.  du  Finistère,  arr.  de 
Horlaix;MOt  h. 

TAURUS.  cbalne  de  montagnes  de  l'AUe- 
■agne  du  Mont  (Hosse),  dans  laquelle  se 
trouvent  les  eau>  tbermalea  de  Wiesbaden. 

TAUREAU,  !•  signe  du  sodiaqne. 

TAURIDE,  goov.  de  Ruaaie,  au  S.,  com- 
pronant  la  Crimée,  etc.  :  pop.  104997  h.  ; 
chi-LSimléropol;  v.  pr,  léDiulé,  Pèrècop, 

TAUmoUE  (CHIRSORHE-),»*).  Crimée. 

TAURIS.  V.  de  Pena,  près  do  ]ac  d'Our- 
niabi  190000  h. 

TAURUS.  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie 
Miaeare.  entre  la  Cilicie  et  Ta  Cappadoce. 

TAUVES,  ch.-l.  de  e.  du  ruv-de-Wmc, 
arr.  d'Issoire  ;  nu  h. 

TAVANRES  (seignaur  n],  maréchal  de 
France  (IWO-MTI),  a*  distingua  dans  la 
guerre  dltalie,  aoos  Fraacoia  i**,  puis  dana 
les  guerrea  contre  les  prolostanta,  et  prit 
part  ans  maaaacrao  do  la  flalnt-Barthèlemy. 

II  Ion  fila,  le  vicomte  de  Tàvuisas,  iîit  l'un 
MS  cfae&  du  parti  cathoUquo  contre  Benri 

III  et  Henri IT;  il  est  rraleur  des  Mimoiru 
iwr  là  tiêrécUl  U  Tmamti  (lttS-t«i>). 

TAVERREt.  cta.-l.  de  c.  du  Tar,  arr.  do 

rjtnoles  ;  IIU  b. 

TAVERRIt*  ().-B.),  voyafour  français 
(  OW-MW),  fit  plusieurs  vopges  en  Tui^ 
aii«.  «n  Pon*  et  aux  Inde*. 

TAXI  DES  PAUVRE*,  taxe  éttUio  en  An- 
letorroper  Ebeabetb  en  iiOl. 

TAXILE,  roi  de  Flade,  entra  llnduset 
JBydapse,  pA  vaincu  par  Alexandre  le 
tîraad  et  traité  avec  douceur. 

TAVaETI.  cbehia  de  montagnaa  de  llinc. 
Péloponnèse,  ae  dètaciMda  plateau  d'Area- 
dje  et  aa  leraiM  eu  cap  Maléo  ;  tSfl  m. 

TCHAD  ou  OUAROARA,  grand  lac  de  l'A- 
frique centrale,  dana  le  ffiHidvn 

TCNt-XiAHO,  0.  de  Gbiae.  qui  arrose  Is 
prov.  de  ce  non  d  la  ville  de  Bang-tchéuu. 

TCHtHAS  ou  TCHIRAB,  ancTAcésinos. 
riv.  do  IHindoualan,  travorae  le  Pendjab  et 
••  jotta  dsM  llndnsi  110»  k. 
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TCHEOUEI.  jieupte  slave,  établi  dans  la 
Bohême,  depuis  le  v«  s.sp.  J.-C. 

TCHERHaIa,  riv.  de  Crimée^  se  jette  dsns 
Is  bsjo  de  flèbsslopol.  ||  Défaite  des  Russes 
par  les  Frsoeais  (It  aodt  Igu). 

TCHITCHAGOr,  amiral  russe  {l7n-lU9), 
ne  put  empêcher  Rspoléon  I"  de  passer  la 
fiérèains  (novembre  lèlt]. 

TECTOSACEt,  ane.  peuple  de  la  Gaulf 
Tranaaipine,  diint  le  elL-l.  était  Toulouse. 

TCGEE.  V.  de  l'anc.  Arcadie  (Grère). 

TEGLATH-PHALASAR,  roi  du  !•  empire 
d'Assyrie,  rèna  k  Hinive  (7M-7W  av.  J.-C.). 

TEHERAN,  cap.  de  U  Perse:  109000  h. 

TEILLEUL  (LE),  ch.-l.  de  c  de  laHanebe, 
arr.  de  Mortain  ;  n95  h. 

TELAHOH,  héros  grec,  roi  de  Salamine, 

Rrit  part  è  l'expédition  des  Argonautea,  et 
it  la  père  d'Ajax  et  do  Teucer. 

TELtiAOUlTfilsd'Dlysseet  do  Péoélo)ie, 
se  mit  è  la  rochorche  de  acn  père,  guidé 
par  Minerve  sous  la  figurv  de  Mentor. 

TtLtPHI,  file  d'Hercule,  conduisit  les 
Hjsiea*  au  secours  de  Troie.  Blessé  par 
Achille,  il  fut  guéri  par  Ulysse  et  passa  du 
eètè  des  Grscs. 

TELL  (GoiLuun),  héros  populaire  et 
léBondaire  de  la  Bidaee,  fit  avec  son  beau- 
^&e  WelUr  Furat,  Arnold  de  Melctalhal  et 
Wsner  de  Maulfacher  le  Mment  d'affran- 
chir aon  paya  du  joug  do  l'Autriche,  et  tua 
d'un  coup  dis  fiéche  le  hailh  Geasler  (taOT). 

TELL  (ls),  région  montnenae  de  l'Al- 
gérie, entre  la  Méditerranée  et  l'Atlas. 

TEMESVAR,  v.  forte  ds  l'Empire  Austro- 
Hongrois,  csp.  d'un  bsnat,  au  S.^;  sim  h. 

TEMPE,  vallée  de  la  Thesaalie,  entre 
l'Olympe  et  l'Osée,  sur  les  bords  du  Pènèe, 

TEMPLE  (u|,  monument  religieux  élevé 
è  Mnisalem  par  Salomoa,  démit  par  H»- 
buehodoBosor,  rebèli  pair  lorobabel  an 
retour  de  la  Captivité,  refait  nar  Hérode  le 
Grand,  et  détruit  par  Titus  ffo  sp.  J.-C.) 

TEMPLE  {lx),  è  Psris,  résidence  prina- 
palo  dea  Templiera.  On  y  voyait  une  Tovr 
dana  laquelle  Louia  XTl  fut  enfermé  avec 
sa  Ikmill^  ot  qui  fut  démolie  en  18U. 

TEMPLE  (sir  WiLLun),  homme  d'BUt 
snglaia  lt>n-i>M),  lut  mêlé  è  toutes  les 
négociations  du  règne  do  Chéries  H. 

TEMPLIERS  (us)  on  Chevaliers  de  la 
milice  du  Temple,  ordre  religieux  ot  soili- 
taire  fondé  en  ItlS,  poarsnivrnar  FbUinne 
lo  Bel  et  supprimé  {ûr  Clèmanl  T  eu  tilt. 

TENARI  (ur),  auj.  Hatapan,  cap  au  S.-0. 
de  la  Lacoiue,  oo  les  endens  plaçaient  ren- 
trée des  Ailera. 

TENCE,  ch.-l.  de  e.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  d'Tasiageaux  ;  47M  h. 

TERCIR  (Pixua  Ootem  sa),  cardinal- 
archevêque  de  Lyon,  avait  été  l'homme  de 
ccofianee  du  cardinal  Buboia  (lUO-tTU). 
il  Sa  soBur,  Is  luarquieo  aa  Tnoiii  (leei- 
I7t9),  fit  do  aa  maiaon  le  centre  dea  gens 
de  lettres,  et  écrivit  dos  romans. 

TERDI,  V.  d1lalie,dana  la  prov.  de  Cosd, 
au  pied  du  col  de  Tonde;  lOM  k.  ||  Col  m 
Tmnx,  paaaage  dos  Alpea  Haritiaaes  (KIS 
m.),  que  traveno  la  route  de  Turin  i  Ilieo. 

TEREOGS.  De  de  l'Archipel,  prèa  de  la 
cête  d'Asie  Mineure,  è  l'entrée  dea  Darda- 
nelles: aooo  h.;  eh.-l.  Ténêdos. 

TERERIPFE,  Ile  afrieaine  de  l'océan  Atlan- 
tique, la  plua  grande  dea  Canaries,  appai^ 
lient  è  l'Espagne  :  90000  h.  ;  ch.-l.  gant>- 
Crat.  Il  Pic  OB  TêaSairra,  pic  de  S7to  m. 

TEMIAH[ooLDB)oude  Mouzaia,voy.MosxAU. 

TEHIERS  (Oavu),  dit  la  Clflu. jwinirs  fla- 
mand (im-lSW).  Sonfils  DiviB  Ttiiiias,  dit 
Is  Jtn*  (ItlO-lUS),  a  lUustrè  son  nom  par 
aea  kermesses,  ses  intérieurs  de  cabaret, 
SOS  scéoes  de  vUlsge. 

TERRESSEE.  riv.  d«e  Etata-Dnis,  affluent 
de  lX>hio  ;  1000  k.  J|  On  des  Etats-Unis  de 
~  .dans  le 


l'Amérique,  eu  8., 


B  bassin  du  Missia- 


jîpi  ;  pop.  1  ne  990  h. ,-  cap.  Rasbville. 

TEKIinOR  (ALraav),  poète  aoglaia,  né 
an  1910,  auteur  do  Ptetiu  Ifritui  et  dea 
poèmes  de  IMm,  6nitm  et  YivUi». 

TtROS,  aui.  Tino,  une  dos  Cycladoa. 

TtOS,  ane.v.  dlonio  (Asia  Mineure). 

TtOTIHUALCAR,  V.  du  Mexique,  è  «0  k. 
de  Mexico,  près  de  Isquolle  sa  trouvait  le 
tomplo  consacré  au  di«u  do  la  guerre,  où 
l'on  égorgeait  dea  viclimea  humainea. 

TERAHO.  anc.     I..teramaa,    v.    d'Italie 


(prov.  d'Abrusse-Ultérieurei  :  lOtsa  h. 

TERBURC  (Olxua),  peintre  hollandais 
(Iê9*.|99lj. 

TERCEIRA,  une  dea  Aporea  ;  ch.-l.  Angra. 

TEREE,  voy.  PaoeaX. 

TERERLE,  poèU  comique  latin  (19t-tU 
av.  J.-C.).  dont  lea  comédiea  lea  plua  connoea 
aoot  riadntaM  et  les  Adorées. 

TERME,  dieu  ds  Rome,  protoetour  des 
limitea.  était  reprèeontè  aoua  la  forme  d'un 


bloc  de  pierre. 
TERHAUX  (baron), 


mai.ii^urier  frasi- 


THAB 

çeis  (lTêS-18ssj,  fit  venir  en  France  de* 
chèvres  du  Thibet  ot  fabriqua  des  cacho- 
mirea  français  dits  eaehentret-Tsniéiix. 

TERRI,  V.  d'Italie  (prov.  d'Ouibrie)  ,10  000- 
h.  Aux  environs,  beUes  cascsdes  du  velino. 

TERPSICHORE,  musc  delà  danse. 

TERRACIRE,  anc.  Aoiur.  v.  d'IUlie,  è 
l'extrémité  8.  des  Msrais-Pontins,  sur  lo 
golfe  de  Ternelne. 

TERRASSON,  cb.-l.  de  c.  de  la  Dordogne, 
siT.  do  Sarlat;  USS  h. 

TERRAT,  contrêleur  général  dos  finances, 
tenta  des  opérations  odieuses  et  arbitraires^ 
s'unit  è  Msupeou  et  è  d'Aiguillon  pour  ren- 
verser Choiseul,  et  ne  fut  disgrscié  que 
sous  Louis  XVI  (171E-177n. 

TERRE  (uO,  femme  dllranua,  mèn  do 
l'Océan,  dM  Titans,  de  Saturne,  etc. 

TERRE-DE-rEU,  voy.  Fis  (viiaas^. 

TERRE-REUVE,  Uo  anglaise  de  l'océan 
Atlantique,  dépendant  du  continent  améri- 
cain, an  8.-E.  du  Labrador  :  pop.  191 S74  h.  ; 
cap.  Saint-John.  ||  Babc  bb  TBxaa-llBVvSr 
plateau  sous-marin,  situé  au  R.-B.  do  IHe, 
et  très  poissonneux. 

TERRE-SAIRTE,  voy.  PiLlsviu. 

TERREUR,  période  do  la  Révolution  fran- 
çaiao  qui  a'ètend  de  la  chute  dea  Girondin* 
(91  mai  1799)  è  la  mort  de  Robespierre 
(10  Thermidor  ou  U  jumet  1794). 

TERRIBLE  (Non),  montagne  ouJuraaep- 


tontrioaal,  ea  Soiaso  (çantoo  de  Berne). 

TERTULLIIH,  Péra  de  l'EgUso  latine  (ta»- 
IM),  auteur  da  nombreux  acrils  contre  le 
peganisme  ot  on  bvaur  delà  rvUgioa  chrè- 
Uenne,  entre  autres  l'itpeleaêltaw. 

TERUEL,  V.  d'Bspsgna  lAnûon):  19  941  h. 

TESSE  (comte  aa),  narèeiial  de  France 
(1991-1799),  ae  signais  dans  les  guerres  et 
lee  nègocistioas  du  règne  de  Louis  XIV. 

TEsSiER,  wronome  Crantais  (1741-1897), 
directeur  de  rètahlissoment  rural  de  Ram* 
bouille  multiplia  lea  mérinos  en  France. 

TESSIR,  ea  lat.  Ticinua,  riv. d'IUlie,  vient 
duSaint-Cothard,  tombe  dana  lo  lac  Majeur, 
en  aort  è  Seato-Calende,  passe  è  Pxvio  et 
finit  dans  le  P6:  9êO  k. 

TESSIR,  l'un  des  99  csntons  de  la  Suisse, 
Ihnitropho  dallIaUo  ;  pop.  Iti  939  h.  ;  S  cap 
BelliBaooa,  loeamo  et  Lusano. 

TESBr-SUR-VIRE,  ch.-l.  de  c.  de  la  Han- 
che, arr.  de  Salnt-Lê;  1479  h. 

TEST  (saaaxav  n),  an  Angloti-rre,  ser- 
Bwnt  psr  lequel  ceux  qui  devsisnt  exercer 
un  office  public,  fsisaient  acte  d'adhésioa 
au  protaataatisme  (1975-1999). 

TESTE  (J.-B.),  mliaistrs  de  tajusUee,  puis 
dee  travaux  publica  sous  Louit-Phih'ppe, 
tut  condamné  psr  la  Chambra  des  FUn 
pour  concussion  en  1949. 

TESTE  (LAI,  ch.-l.  de  c.  de  la  Gironde, 
arr.  do  Bordeaux,  port  sur  le  bassin  d'Ar- 
cachoo;  9914  h. 

TESTRT,  vie  de  l'arr.  da  Péroono  (Som- 


me). Il  BataiUédeêêT,  dans  laquelle  Thierry 
Ul  liit  vaincu  par  f"'-  •""' — -' 
TtTES-ROROES, 


r  Pépin  d'HèrialaL 

'     "'-*-'-   de   Cromviell. 


daâa  la  gaerro  civile  du  xvu'  s.  ;  ils  étaient 


oppoeès  aux  CafaUsn 
tm 


lETHTS.  déesse  de  la  mer,  fille  d'Oranua 
et  de  la  Terre,  èpouaa  de  l'Océan  ot  mèr* 
des  Ocèanidea. 

TETO  UAR  ou  TETUAR ,  V.  at  port  du  Maroc, 
Bur  U  Méditerranée  ;  90  000  h. 

TETRICUS.  l'un  des  trente  tyrsna  (997  sp. 
J.-C.),  régna  dana  lea  Gaules,  at  lut  vaincu 
par  Aurénea  (974). 

TEUCER,  toi  de  la  Troade,  donna  sa  flllo 
è  Daidaaua,  oui  lui  succéda.  ||  Fils  de  Téla- 
mon,  frère  iTAiax;  le  auivil  au  aiéga  de 
Troie,  puia  fonda  Salamine  en  Cbypra. 

TIUTATIS,  dieu  dea  Gaulois. 

TEUTBERS  (roatr  sa),  chahw  do  monLi 
gnea  da  l'AUemagne  du  Mord,  entre  le  haut 
coure  da  l'Bma  al  la  Yfcaer. 

TEUTORIOUI  (oaBBs),  ordre  militaira  ot 
religieux.  oeaHituè  en  Paleatine  (1190)  par 
Frédéric  daSonaba,  fils  da  Frédéric  BaAa- 
roussa.  11  acquit  da  vastes  possesaiona  aa 
Allemagna,  où  U  a'était  tnnaportè  è  la  fin 
du  xm's.,  puis  toasba  an  décadence  et  Ail 
supprimé  en  1909. 

TEUTORS  (us),  pauple  germamque  dea 
borda  da  la  mer  Baltique,  envahit  avec  lea 
Cimhras  la  Gaule,  et  fut  eilarmiaè  par  Ha- 
rius  t  Ail  (109  av.  J.-C). 

TEVERGRE,  aae.  Aaio,  an.  du  Tibre. 

TEXAS,  un  des  luta-Onis  de  rAmèriqne, 
suris  golfe  du  Maiiqua;  pop.  irêOOOli.; 
cap.  Austin. 

TEXEL,  Ue  hollandaiso  de  ta  mer  ou  Hora, 
an  I.  du  Balder  et  du  Zuydenèe  :  pop 
7009  h.  i  eh.-L  Toxel.  la  1794.  la  Ootte  bol- 
landaiaa,  rataana  par  les  glacoa,  y  tut  prisa 
par  la  cavalorio  Irançaiae. 

TEZCUCO,  V.  du  Mexique,  prèa  du  lac  ds 
même  nom,  è99  k.  do  Mexico  ;  4900  h. 

THABOR,nioetagne  de  la  Turquie  d'Àaia, 
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RM  M  utnilltnn  tu  jtrn 
di  Ht  diitipki.  Il  Tietoin  «wFnnciUMa' 
lu  Turcs  (lIM). 

THACKiMT,  roniiunr  Ufftit  (1111- 
1M>),  iHlnir  de  ta  falr»  tu  Mii4Ki,  «te. 

THUDti,  ^OT.  Jbm. 

THALMRS,  pinniM*.  ni  i  Otain  (HH). 

THALU  de  Hilet.  pUloaopba  me,  (ou- 
delewr  de  rteole  ioninuM  (eM-ul<T.  J.-C.), 
dètenùM  U  durée  de  l^uùiAe. 

THALIt,  Boie  de  U  comAdie. 

THANE,  Hk  Sei|Mnr,  chei  lel  Angla- 
Seieee. 

THAMIT.  Ue  d'AafleUiTe,  eu  S.  de  rem- 
bonchure  de  U  Teimee  :  pop.  ihooe  h. 

thaï»,  eue.  eli.-l.  de  e.  du  Beut-Miin. 
err.  de  Mtet^  Iluh.icUéi  ta  PnuM 
ee  ItTl.  Pitatnree  de  eoieo  ;  loilei  peintee. 

THAPSUS,  lae.  •.  d'Afrique.  >ur  ta  MMi- 
terranèe,  en  ft.-B.  de  Certhain.  t|  Ticioire  de 
Iule»  GAierBir  Verue,  PMréiue  et  Julie  (UJÎ 

TMASOt.  ae  de  ta  mer  i^«e,  prèi  de  ta 
Tbrece,  i  ta  Turquie. 

THAU,  itea(  dr  Preace.  deee  ta  dép.  de 
fUénuli,  qui  communique  evec  ta  BMi- 
tcrreoAe  per  ta  canal  de  Uette. 

THtAKI.  aec   llhaqua;  10000  h. 

THtATiNS  (La),  iccBbres  d*Ba  ordre 
relijpeux  fonde  eu  xii'  e  par  P.  Gerefle, 
erciieftque  de  Chnti  (auc.  Théatel. 

THtATR(-rilA*tAIS  OU  COMtDII  PRAII- 

ÇAitl,  locitt*  de  eeniidiena,  loraAe  de  ta 
réunioe  du  UiAAtre  de  TUâtel  de  Bour|0|M 
H  du  IhAAIre  et  Pataïa-itaTal  (Ireape  de 
Molitre)  en  IMO,  liigee  d'ebord  hm  Gué- 
nigaud,  puia  rue  de  l'Anciennft^iOwMie, 
et  euQn  rue  Ricbelieti,  A  Paris. 

THtBAIOE  ou  HAUTI-ECYPTE ,  perUe 
ttièrid.  de  rBgypte  auc,  dans  bqueUe  se 
retirèrent  les  premiers  solileiree  cnrètiens. 

THCBAIME  (LAeioeJ,  légion  romnine  com- 
posée d«  cbrétieas,  qui  lut  comaieBdée  per 
saint  Maurice  et  qui  ae  laisse  nessacrer, 
sniis  Dioclélien,  plutél  que  de  seerifler  eus 

idoire. 

THEBES  e>x«nlper(«,T.  derenc.  Bgjple, 
cap.  de  la  Thèbalde,  aur  ta  Ril,  dont  les 
ruines  se  trouvent  tiens  lee  lilleiïeB  de  Hè- 
dinet.Abou,  de  Louqsor  et  de  Semsk. 

THEBES.  T.  rie  ta  urèce  anctaone,  cap.  de 
U  Béolie  :  eui   Ttiiva. 

THEGONhIc  (SAINT-),  ch  -1.  de  c.  du  Pi- 
nistire,  arr.  de  Mortaii;  lut  h. 

THEIL  (LE),  ch.-l.  de  c  de  I'0ra4  arr.  de 
IhrtenMi  losl  h. 

THEItE,  Tii.  de  l'Enpire  Austr»aongrois, 
deecend  des  monts  Cerpetlies  en  Boogrie, 
et  se  jette  dans  le  Deaube  eu-dessus  de 
■ejpadejOW  k. 

THtBIi,  déesse  de  la  justice,  elies  lee 
Grec*. 

rHtattTIUS,  rhéteur  grec  (SIMM  ep. 
J  -G.),  Alt  en  uveur  suprés  de  Caostence, 
lOTien,  Vatans,  Vstaatinien  I"  et  Tbéorioae. 

THEHISTOCLE,  bomme  d'EUI  et  gènérsl 
Blbéaiea  (SIS-S1«  st.  J.-C.).  batut  les  Persee 
i  Setaffline,  et  mourut  exilé  en  Perse 


THtRAIID  Iberoa),  chimtau français  (1TT>- 
l>ST),dée««rit  la  bon,  inranu  la  pripe- 
retion  du  btau  qui  porte  son  nom,  etc. 


THEMEZAT,  0)1.4.  de  e.  des  Oeni-Sérree, 
krr.  de  Parthenar  ;  tséO  b. 

THEHOII,  ch.-l.  de  c.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Périeueus  ;  18S0  h. 

TNEOCRITE,  poMegrec,  né  A  Syracuse 


(m*  e.  ae.  J.-G.),  auteur  tUfttm. 

TNIOOAT,  rm  des  Oetngotbe  dltslie,  Si 
•érir  Anelûonl*  pour  régner  seul;  nais 
nit  bsUu  par  les  généreux  de  Justinien  et 
égorgé  psr  ses  soldais  (ssd). 

THEODEBALO.  roi  d'Anatraata,  Bta  et 
eaccrssmr  de  Théodebert  I"  (HT-HS). 

THEOOEBERT  I-,  pcUI^Ui  de  aofli  et 
lUe  de  Thierri  V.  roi  d'AaeIreeia  (SS»-S»T), 
battit  lee  Grecs  et  les  Oalreaolba.  ||  Tito- 
asssuT  II,  roi  d'Auetraaie,  Us  et  anceea- 
seur  de  Cbildebert  U  (US),  eKeque  son 
Mn  Thierry  11,  [utTBÎnctt,  pwsmisé  mort 
usr  ordre  de  son  sieule  Brunebsol  (flil). 

THtOOELIROE.  femme  d'Aulhens,  roi 
des  Lombarde,  épousa,  apréa  ta  mort  de 
Ma  mari,  le  duc  de  Turin,  Agilttlpbe,  et  le 
it  élerer  eu  Irène  (E(l).  ^ 

THEOOORA,  épouaa  de  Juetioieu  I",  Ait 
aasociée  i  l'empire  per  eoa  aoeri  (SIT). 

THEODORE  (seinte),  demoromeioe,  subit 
ta  martyre  sous  DiodéUeB.  Comeilta  l'a 
prise  Bonr  hérolie  d'une  traoédie. 

THCOOORIC  i<  CreW,  rai  des  Cetrotoths 
(tss.iM),  Tstaïquit  et  tue  Odoecre,  et  ee  lit 
proclamer  roi  d'Italie  (Wi). 

THEODORIC I",  rai  dee  Visigethe,  ee  réu- 
nit t  Aetiue  pour  coaabetm  AttiU,  et  périt 
dans  Is  betafiîe  de  Ch*loae{Ul). 

TH  EODOROt,  «rend  iiétue  ou  rei  d'Abye- 
einie  (  tSSB),  retint  prieomoers  des  nuasion- 
nsiras  englaie.  N'ayant  pse  voulu  céder 
■"  — — —    de  l'Anglelc>lTe,  il  fut  attaqué 


—  !»  - 


per  rir  kobart  Hapicr;  etineu,  il 
la  mort  (tSSS). 

THtOOOM  l>  le  Crod,  aaeocié  à  Tem- 
pira  per  Oratiaa  (SKj,  raponsia  de  U  Me- 
cédoine  lee  vieigoibe,  vengée  ta  mort  de 
ValentinieB  n,  reaverse  I\iaurpatrur  lu- 
géae.  et  reeu  eeul  meitre  de  tout  l'empin 
jsu-iSS).  n  taieea  deux  Ota,  Areedius  et 
bononue.  ||  Tatwoea  II  fi  /toi,  empereur 
d'Orient,  euoeéda  i  aon  père  Arradius  (M«- 
tso);  il  adieu  ta  peii  d'Atbta.  U  eet  l^au- 
teur  du  Céda  ndsiottaCts*). 

THtOSRIS,  pséte  grec  (SW,4S(av.|,-C.), 
aalaur  d'Udpfes  et  surtout  de  SeelMcm,  qui 
l'ont  Ut  eunummer  ta  Cieatleee. 

THEOPHIUMTHROPES   (LBsl,    secte   de 


déiste*  qui  eiista  à  rarie  de  I 


■  qui 
DPNI 


biasi. 


THEOPNRASTI,  pfeitasopbe  grec  (STt- 
IST  ev.  J.-G.).  discipta  et  succeeseur  tf  Ahs- 
tau.  ealear  dee  Cmclèru  moreex.  traduits 


en  francota  per  La  Btvyére. 

THioNâN.  raà  de  Sparte,  inaUtuA  les 
épberee  (WS  ev.  J..C.). 

THERA,  au.  laatorin  (vor.  làmim). 

THERAlIllu),  riv.  de  Tranee,  passa  t 
Iceuveis  et  ee  Jette  dam  l'Oise  ;  ss  E. 

TMERABIrE!  l'undas  trente  tyrans  d'A- 
théoee,  fut  eonduva  A  boira  ta  ciguS  par 
ses  eollégnes,  perce  qu'il  éveil  voulu  em- 
pêcher leurs  crueulés  (US  ev.  J.-C.). 

TKERAmA.vge  de  plaisance,  é  •  k.  de  Cod- 
BtantinoBta,  aar  ta  golfe  de  Boldouk-Déré. 

THERME  (sainte),  daaae  eapegnole  (ISlS- 
ISSl),  célèbre  perses  exieaeset  ses  visions, 
sutenr  du  CteaUnde  Ufer(tcUm,tU. 

THERHAIOUE  (eeinràuj.  (ofo  de  Sele- 
niqne,  deae  ta  mer  Egée,  enln  ta  Hac*- 
dome  et  ta  Chaicidique. 

THERau  de  Julien,  t  Paris,  rasiee  d^in 
petata  coaalniit  ner  Gonelaace  <Vilon,  préa 
de  Lutéce.  qui    Ait  bebité  far    l'emperaur 


Julien  et  ber  dee  raie  de  trencè  de  ta  l" 
et  de  la  I*  dynaetta.  Sur 


du 


pétale  fut  béu,  eu  xf  aiéda,  un  bétel  psr 
lea  abbés   de  Cluny.  U  a  M   transfomé 
en  musée  du  moyen  Age  (ISWJ. 
TMENHIDOR.  ooiiéme   mois  de  I' 


rëpubliceiae  (du  It  ou  M  juillet  eu  18  ou 
ta  eoAt).  Il  Joeeata  *«  •  TesaiiiBoa  u  II 
ItT  juillet  11U),joumée  de  U  Révolution  fran- 
çaise  célébra  par  U  cbiile  de  Robespierre. 

TNERBOPtUS,  défilé  de  l'sncT  Grèce 
entra  llCta  et  la  eéla  du  goHe  Msltaque. 
Léonidae  y  Irauve  U  mort  evec  SOO  Spar- 
ttales  (4(0  av.  J.-C.).  I|  Lee  généraux  romeins 
Aciliua  Gleiirion  et  CaUm  l'Ancien  y  veia- 
quirent  Antiochus  ta  Grand  (ISl  av.  J.-C.). 

TNIRUULDE.  poêle  franiaia  du  xi>  s., 
auteur  préeumé  de  ta  GAeaiOB  d<  Itetand,  ta 
plue  eacien  poème  denoira  tangue. 

THERSITE.  personnage  4e  nûada,  devenu 
ta  type  du  uS*  inaolût. 

TAISM,  béroe  grec.  Bis  digée,  roi  d-A- 
IMnee,  tua  le  luaouura,  prit  part  aui 
grandes  eveauree  de  l'Age  béralque,  divisa 
je  lieiiple  d'Athènes  en  traie  riassee. 

THEIpieS,  eue.  V.  de  Béotle. 

THESPIS,  poète  grec,  A  qui  Ton  attribue 
l'invettion  de  ta  tregédie. 

THESSAUE,  eontrie  de  l'aac.  Grèce,  eu 
M.,  bernée  par  lea  monta  Cembanieas,  ta 
Finde,  ta  Fbacide  et  ta  mer.  Elta  est  erroeéa 

Kta  rèaèe  et  le  Sparctaius  :  v.  pr.  Lariaea, 
naie,  Lemta.  Aujourd'hui  elta  enaertient 
preeqne  eatiéramnl  A  ta  Turquie. 

THISiAUMIOUE,  anc.  Tbanna,  v.  de 
l'ane.  Mecédoiiia,  ear  ta  golfe  Thermelque. 

THETIt,  lUe  de  Mérée,  peUle-aile  de\é- 
Ibye,  nymphe  de  ta  mer,  èpûoee  Pélée,  et 
fuiaaésiifAchiUe. 

THtVEROT  (Jus  as),  voyegenr  fraacata 
lltSS-iiCI),  viaiu  l'Asie  et  s Isissé  dee  ra- 
utlsas  de  voyagea.  On  dit  qu'il  apporta  ta 
'"  le  calé  en  France. 


THUE,ch.-l.  de  e.  dea  ■aseeeTyrénéee. 
arr.  de  Feu  i  BtO  h. 

THIARO  (Penvoa  n),  poêle  de  ta  Fléiede 
française  du  xvi<  siècle  llUt-lSO*). 

THIAUCOURT,  cb.-L  de  e.  de  ilenrtba- 
et-HoeeUe,  err.  de  Tonl^  tsSS  h. 
THIBAUOEAU  (cemlel,    homme  poliUque 
'-  '•■"  *— ■■    liit  l'un  des  ctarfs  du 
'  I  Theranidor,  recn- 


frencaie  (ITSS-lSsti.  fiit  l'un  des  ctatfs  'dn 
parti  aenveniionael  eprès 
Ms  edmiii] 

A  ta  foniirtion  des  £odee. 


pbt  dee  fonctions 
Coosotat 


eprès  Thei 

edmiiiistralives  séus  le 
et  prit  une  port  active 


THIBAUT  IV,  comte  de  Champegne,roi  de 
.ilavarraaMt-llss),  céMbnperml  nœ  eo- 
ciens  poètes  par see  faewoai,  see  Jmxsartii. 

THIBERVIUE,  cta.-l.  de  c.  de  rSure, 
arr.  de  lernay  :  lias  b. 

THWET  on  TIBET,  contrée  de  l'Aaie 
centrale,   tribujeire  de  l'anpira  Chinois: 


THOT 

THIERRI  I-  ou  TedMoaic,  rai  «a  Hat» 
ou  d'Austraeta  Isil-su),  l'aîné  dea  IBe  de 
Clovia,  dévaau  l'Auvergne.  ||  TMmaai  n.  rai 
de  Bourgogne  et  d'Austnsie  (BSS),  fl*  fita  de 
fîhildfbart  II,  fiit  dominé  par  oon  tfenta 
Snmefaeat,  vainquit  et  tua  son  frère  Thèo- 
debert  U  (un.  |7  Tnnai  lU.  s-  ffis  de  Oo- 
vis  U,  roi  de  Reuslrie  et  de  Bourgogne  ISTM, 
vécut  sons  ta  tutelle  d'Bbrola  et  de  FCfmi 
dlUristaL  U  Tnnai  IV,  fils  de  Oagobert  Gï, 
régne  soumis  A  la  lonte-ptitasencc  de  Chsp- 
Ice-llarlel  (TW-n7). 

THIERRY  (AsMSTm).  bisterioi  ImaaM 
(I7«s-IMS).  auteur  de  Leitrat  (ar  lUrtnfiT 
d<  francs,  de  vauuin  ée  ta  caafaAf  d>  Cda- 
(idam  per  la  JVursMHdi  (inil,  dee  ticta 
da  Uapt  mérmrtMitau.  etc.  jf  Son  trin, 
Aateda  Tanaar  (ini-lSTt),e  pubfaé  riKs- 
tafre  dm  CeaMi,  MUU.  Sêiat  Mrfmt,  etc. 

THIER$,cb.-l.d'err.  du  Puv-de-Dème.  A 
S*  k.  de  Oermont  ;  ISSU  h.  Fabricatiaa  de 
coutellerie  et  de  papier. 

THICRS  (A>oua4,  né  A  >araeata  (ITTI), 
publia  de  ini  A  ISIT  riifiMn  ds  la  JWhJb- 
MOH  fittfHu.  Ayant  conlribaé  par  ta  praeae 
A  ta  fondation  de  ta  monarcbw  da  taDet. 
il  devint  mimatra  dea  travaux  pnbMca,  pnis 
de  l'intérieur  (isis-isse).  et  fut  den  fois 
président  du  Conseil  (It>*  et  ists).  *aa>- 
placé  par  Guisat  (a  oct.  tim,  il  rncits 
... .._.-^ B,aetl 


iravaui 


[  hiatoriqùes  et  Bt  paraître,  i 
l'BisMra  da  Constlel  «  dr  n 


pop.  SOOOOOO  d'h.i  cap.  Lassa. 
THIEBLEHORT,  eh.  1,  de  c.  de  ta  Marne, 


A  ISSl,  l'BisMra  du  Cônstlel  a  dcT'nnpdre. 
Hu  député  an  ISSS  et  ea  ISSi,  U  e'apfosa 
en  vain  è  ta  déctarafion  de  guerre  contre 
le  fiussc  (ISIO).  A  ta  aaite  dea  désaairas 
de  ta  Fnnoe,  il  nègocta  ta  paix  avec  l'Alle- 
aiegge.  L'iiiemblée  natiOBata  aièfeant  i 
Bordeaux  ta  aomma  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif, titra  qui  fiit  cfaeagé  en  celui  de  pe<^ 


sident  de  ta  Mfnblique.  Après  i 
pbé  de  ta  Comanine  et  acoonaplt  te  libérelien 
du  terrilaira,  il  se  démit  de  ees  twirtione  A 
la  suite  d'os  vole  hoetita  de  rAseesstalée 
(Si  mai  tSTS).  U  eet  mort  ta  s  sept.  isn. 

THILU)T(lE).  ctaM.  de  c  dMTasgas. 
tn.  de  Beadremont;  fis*  h. 

TNIOIIVILLE,  eBc.cb.-l.  d'afr.  de  ta  He- 
aeUe  plaee  forte,  sur  ta  Maeella.  à  as  k.  de 
Meta  ;  TSTi  k. ,-  cédé  A  ta  Fmsee  en  ISTL 

THIRLWALL,  historiea  anglais  (11«% 
un),  antenr  d^ne  BUMn  de  le  Cnta. 

THIRON-GAROAIS,  eb.-l.  de  c.  dlun-cl- 
Loir,  err.  de  Rofcnt-le-Melron;  ni  h. 

TrilS^.  da  l'MC.  Bnpu,dans  ta  TMbaUe. 

THISBt,  voy.  Pvïuîa; 

THIVIERS,  cfe.-l.  de  c.  de  ta  Dordogne. 
aiT.  de  Roalron;  stts  b. 

THIZT,  ch.-l.  de  e.  da  Rhèna,  eir.  de 
riltairaneke;  S  SIS  h. 

THOAS,  rai  de  ta  Cbaraoaéee  Tauriqac, 
avait  ordoané  ta  mort  de  tous  le*  élnai- 
gars  aed  eberdecaient  deae  eee  ElaU. 

Tn3i««EY,  ch.-l.  da  c  de  TAia.  etr.  de 
Trévoux  :lSltb. 

THOIAS  raaini),  apMre.  M  crut  A  ta  rf- 
snrreetion  ne  jéeus  qu'S{éêe  avoir  toncM 


OMAS  (Anoian-LdoiUD),  litléraleur 
Itaaceie  (11S»-17SS),  dont  le  principel  ou- 
vrage aal  t'Inet  ttr  la  Cispei. 

TMOaAt  lABsaoïsa),  conmoaitear  llB- 
csis,  né  en  iSll.  suteur  de  Ififaaa,  i 
M,  aie,  diractaur  du  ~ 


Deàênr  aMdlifns 
rende  thèeiaMae 
ige.  ealaw^ta 


arr.  de  Titri-ie^'raiioois  ;  S«7  h. 

THiER«CLe,   peys  de   l'eat.  Ficardie 
V.  pr.  Cuise  et  la  Fera. 


;i 


mnelquâ,  A 

ThSmM   D'AQUIR    (eeiat). 
l'iaM  ds  rdeels  ou   ta  Aeaa 
(im- W^,  r^n  dee  plue  grande  t 
et  phBaaophee  du  moyen  t —   ~ 
Seanu  de  lAdsIeflt,  etc. 

THOMAS  (SAINT-),  rune  dea  AnUBea.^»- 
pertenent  eu  Danemark;  p^  UMT  a.; 
ch.-l.  8aini.TboinH. 

THDMERT,  vge  A  S  k.  de  Ponlainebleau 
(Seina-et-Marne).  eur  ta  Seana,  oouaa  par  ta 
cuitura  du  rh**^'"  da  Poalalnrtiieen, 

THOMSOM  Utnm).  poète  nnglaàe  (tut- 
I1U),  eulenr  du  poéiiM  des  Sataeai,  de 
l'bvmae  Oeis  Brtieaai*  et  de  tranèdim. 

THOHTRIS,  reine  des  Msmartiea,  attira 
Cyrasdans  imnâègeet  le  tna(BMav.  J.-C). 

THOHES,  ch.ï.  de  e.  de  ta  BenU  âiieit. 
air.  d'AaaacT  ;  ttn  h. 

THOHCB,  cb.-i.  d'err.da  ta  Bai^te^ave. 
A  T>  k.  d'Aaaeey,  sur  ta  tac  de«enè«  ;sa*i  h. 

THOR,  dtau  d»  HcMdinsvee.Ms  dVdia, 
et  dian  de  ta  farce,  de  rsir  K  on  tenaare. 

THOR  (LE),  bourg  A  IT  k.  d'Avigasa; 
stss  b.  Quitura  de  ta  gereaee. 

THORERt,  chvJ.  de  c.  de  ta  lbut>4*voie, 
etr.  d'Aimecr;  snt  h. 

THORIMS  0-ESl,  vigaobta  reaoasaè  mis 
de  Roiuaédbe  (ge<na-et4«we). 

THORSHAVR,  cb^  de  rarchipel  dee 
Foras. 

TMORWALDSEN,   célébra  sculpleur  ds- 

THÙTH.  dieu  de  raac.  Igypia,  préaidait 
A  ta  perola,  A  l'éciilure,  eux  e — 


Digitized  by 


Google 


K' 


THOO 

THOU  Uumu-kmnn  >■),  imtbtrat 
«  Uitorieii  français  (isu-ltn),  fut  mèH  k 
lootM  lea  négocMUonj  impflrtaiiiaa  des 
rènat  d*  Reari  III  et  Henri  IV.  Il  a  icrit 
enlatin  l'HuMn  4»  «M  lovi,  de  tut  i 
lam.  Il  Soa  Ma  aîné,  Fasiifais-Aaaiisn  aa 
Taaa(l<01-iWi)40iiaejller  d'Bui.fut  acciiaè 
de  o'eToir  pas  rii(l«  le  trait*  conchi  par 
CiiMhlIars  avec  l'Espagne,  condaainA  i  mort 
et  ucapité  avec  aon  ami. 

THOUARCt,  cb.-l.  de  c.  de  Haine-ei-Loire, 
arr,  d'Angers:  I1W  b, 

THOUAM,  eh^-i.  de  e.  des  Deui-4i«res, 
arr.  de  Bresauire  ;  UM  h. 

THOUniT,  homme  politique  français 
JITM-lItU,  lut  ouatre  rois  président  de 
l'AaeeabWe  eonalituanle  et  l'un  des  prind- 

ins  anteun  de  la  cooslituiion  de  liai. 

I I1M.  il  fut  dicspilé. 

THOUTIOtiS.  roi  de  la  ta*  dynaslie  igjp. 

Mne,  acheva  l'eipulsiOD  des  Hvcsos. 

THOUVCMEL  (KDoiun-AaToiaa),  diplo- 
mste  français  (làt»-tlM),  fut  minulre  des 
alhires  étrangères  de  18M  i  IML 

THMCI,  régioa  de  l'aae.  Europe,  «u  K.  de 
le  flrèee  et  di  la  mer  B(ée,  forme  depnia 
le  traité  de  Berim  (im)  deui  proviaeee, 
le  (nlprie  M  la  Roumélie-OrienCale. 

THRASIAS  (Fxres),  sénateur  romain, 
condamné  i  mort  par  ordre  de  Héron,  se  Ot 
ouvrir  lea  veines  (M  sv.  i.-c.). 

THRMTBUI-I,  général  athénien,  délivra 
saneirie  de  U  Irrannie  des  Trente  («B  sv. 

'  THiicTOIDI,  général  et  hislnrien  athénien 
(t7t-ui  IV,  J.-C.),  lut  eailé  pour  n'avoir  pu 
aauver  Àoijphipolis,  qu'aaaiéieait  Breaidas. 
Il  t  écrit  nm.  U  I*  t—nt  d«  H\»tmtht. 

THUEYTS.ch.-l.  de  e.  de  rérdéetae,  arrl  Ue 
Largentiére  ;  uss  h. 

TRUGS  ou  tflreiiflflirs,  association  d'ae- 
sassîna  fanatiques  do  l*BindousLan. 

TMUIR,  ch.-l.  de  e.  des  Pyrénées-Orien- 
tales, arr.  de  Perpignan;  Ult  b. 

THULI,  nom  donné  par  lea  anciena  é  une 
Ile  au  S.  de  rbirope.  rt  qu'on  croit  être 
une  dea  Orcades. 

THUR.  V.  de  8uiase,  aur  l'Àar,  é  la  aortie 
du  lae  de  Thun,  dans  le  canton  de  Berne  ; 
tSOO  b.  Le  lac  de  Thun  est  formé  par  l'iar, 
qui  aert  du  lac  de  Briens. 

THURGOVIE,  l'un  des  cantons  de  la  Suisse, 
aur  le  lac  de  Conatance:  pop,  MIOT  ta,  ; 
cap,  Fraucnfeld. 

TKURliaGI,  anc.  région  centrale  de  la 
Germanie,  entre  la  Lippe,  l'KUie,  la  Saale, 
le  Danube  et  le  Rhin,  forma,  au  v*  a,  de 
notre  ère,  on  royaume  qui  fiit  démembré 
par  lee  Carlovingiena  et  lea  Saaona.  BUe 
eorreapond  é  la  prov.  prussienne  de  Ssze, 

THURIHGI  (roBéT  os)  ou  Tliuringermld, 
cbalae  de  monlagnea  de  l'Allemagne  du 
Nord,  dans  lee  duchés  de  Sexe. 

THbRIua,  V  de  llUlie  ene.  (Lucarne). 

THURT-HARCOURT,  ch.-l.  de  c.  du  càl- 
vadoe,  acT.  de  Falaiae  :  UN  h. 
,  THTMTg,  flia  de  Félopa  ai  d'Hippodamie. 
frère  d'Atrée  (voj.  Anéal.  n~-~™«. 

THTMBRtl,  fUiM  de  rhrygie,  ot  Cyrus 
battit  Crèans  (iw  av.  i.-C.).'fi  Tille  /e  la 
Troade  oè  Apnlon  avait  un  temple. 

TIBROUS  |ua),  tribus  berbères  répan- 
dues dans  le  lebera  orienlaL 

TIBtRE,  Ois  de  Tiberiua  Claudiua  Néron 
et  de  LiTte  (41  av.  J.-C.-n  ap.  J.-C.i,   fut 

adopté  par  aea  bœu-' —  " • 

sacêéda  (tt  ap.  '  " 

aea  campagnes 

fosla.  Devenu  empereur,  il  aiéiits  par 

craautés  et  aes  pmldiaa  de  devenir  le  type 

des  lyrana.  ||  Tiataa  D,  empereur  d'Oneni 

jS7»4il),  uUit  les  Pereee.'^tee  i  l-babi- 

Ulé  de  aon  général  Haurice. 

TIBIRIADI,  ai     ~ 

Ibie   aar  le  tac  w«   ,  ,„  

■érôde-Antipea  râ l'beaaeur  Je' l'empereur 
Tdiéra.  ||  Lu  oa  Tiafaïua  on  >a  Ciréas- 
ana,  lac  de  la  Paleatue  aeptentnoaele,  tra- 
versé par  le  Jourdsin. 

riBRi,  aig.  Tnare,  1.  dUaUs.  deecand 
de  l'Apenmn  toacaa,  pesée  é  Pérouee,  k 
■oaae,  et  ae  jetu  diae  la  mer  Tyrrbé- 
nieone;  Ul  k 

TIBULLg|^éU  romain  (U-ll  av.  ),-C.J, 

ttmM,»S^ktM,  V.  de  llUlie  me.  dav 
touilitm,  sur  l'Anio,  qui  y  fonie  dea  cas- 
cades eéwbres. 


ksav.  4.-^.-97  ap.  i.-u.),  lut 
na  beeu-pére  Auguste  et  lui 
p.  J^C).  Il  slUail  signalé  par 
«  an  Germanla,  du  vinal  d'Au- 


^Tabarieh,  v.  de  Fales- 
Tibériade,  feodée   par 


TliM  (Lwis).  Udérsieur 


(tm- 


TIM-T«I«,  V.  daCbaie,  sur  U  Pe(-bo,  o« 
M  elfaé,  a»  im.  le  indté  qui  ouvrit  U 


TIENLO,  nom  de  deni  dogae  de  Teoise, 

ËnereérenI  le  poavoir  de  tm  é  MIS. 
1.  napoLo,  peanre  et  graveur  véoi- 
oma  Milan  A  Teaiaa  de  freeques. 
TltRCt,  cb^l.  da  a.  de  Hslaest-Leire. 
arr.  d'Angerai  tiol  b. 


—  97  — 

TlgRt-tTAT  ou  TIERS,  troitiéme  ordra, 
nom  donné  en  France  a  la  clasae  de  la 
bourgeoieie.  Réuni  au  clergé  et  1  la  no- 
blesse. Il  formait  les  éUU  gtnérsui. 

TIPLIS,  V.  de  la  Transcsuessie  russe,  sur 
le  Konr;  (Ototi  b. 

TIGILLIRUS.  favori  de  Réran  et  préfet 
du  préloira,  dirigea  la  révolte  cooire  aon 
maftre.  Il  ae  Uia  i  l'avènement  dlHbon 
(<I  an.  JMS.J. 

TIGRARE,  nom  de  aept  rois  d'Arménie, 
dont  le  r,  dit  le  Gmi  «s.»  av.  J.-C.I, 
Boutml  aoa  beau-père  Hithridate  contre 
lea  Romaine,  et  fut  dépouillé  d'une  partie 
de  aes  EUti  per  Pompée. 

TIGRE,  n.  de  U  Turquie  d'Asie,  pread  aa 
source  dana  lea  montagnes  d'Erieroum. 
p»ae  t  Diarbékir,  Mossoul  Bsgd-id,  et  se 
joint  é  rauphrate  i  Eorneh  ;  ISM  k. 

TIllsaoiT  (La  Ha»  aa),  historien  trm- 
cala  (ISXI-IMS),  auteur  de  aavanU  Iravaus 
sut  lea  sis  pramiera  siècles  de  l'Eglise. 

TILLT  (comte  aa).  général  allemand  IISU- 
laill,  liil  le  général  de  la  Ligua  catholique 
pendant  la  guerra  de  Trente  Ane,  com- 
manda Ma  troupea  impériales  aprèa  le  dia- 
graee  de  Waldstein,  ai  fut  vaincu  par  Gus- 
tave-Adolphe é  Lripitg  et  sur  le  Lech. 

TILLT-SUR-SEUILES,  ch.-L  de  c.  du  Cal- 
vadoe,  arr.  de  Ceen  ;  lin  h. 

TILSITT  on  TIUIT,  V.  de  Prusea,  aur  le 


.  liOOOh.  Il  Trailédu  T  juillet  1801 
entra  la  France,  la  Prusse  et  la  Rnaaie,  qui 
enlevait  i  le  Pmese  aes  provinces  polonaisea 
et  ses  possessions  é  IV.  de  l'Elbe. 

TIHARTS,  peintn  grec,  oontemporata  da 
Zeuus  et  de  Psrrhesius,  anteur  d'un  te- 
bleeu  célébra  du  Sachfu  flfU§i*l: 

TINtE,  philosophe  née  de  l'école  de 
pythagore  (v*  a.  av.  J-C.),  donna  dea  le- 

rina  f  Plalon.  ||  nistorien  grac  (US-SM  sv. 
-C),  dont  il  ne  reste  que  dai  fragments. 

TIMfLEOH  général  ceriatbiaa7»lS«>'> 
sv.  1.-C),  chassa  de  Syrecnae  le  tyran 
Denya  le  Mune  et  baltit  lee  Cerlbaginoia. 

TIMOR  le  JlissaMrape,  Athénienau  v  s. 
sv.  J.-C  célèbre  par  le  haine  qu'il  avait 
concM  centra  le  geora  bumein. 

TfBOR,  Ue  doTarctaipel  de  ta  Sonde: 
pop.  aooOM  h.  L'oueatde  me  sppsrtient 
sus  noilsndeis,  l'est  aux  Portugsis. 

TIHOTHEE,  poète  et  musicien  gnc  (4M- 
H7  av.  J.-C.). 

TiaOTHEE,  général  athénien,  Sis  de  Co- 
non,  mon  en  Ut  ar.  J.-C. 

TiaOTHEE  (saint),  f  évéqoe  d'Bphéae, 
s'sltschs  i  saint  Paul,  et  tut  martyrisé  é 
Rome,  vers  n. 

TiaSAH,  lee  au  centre  de  llsthme  de  Sues, 
et  sur  les  bords  duquel  est  situé  IsmsOah. 

TIRCHEBRAr.cb.4.  de c.del'Ome, err.de 
Domiront  :  Mis  h.  Lingeries,  serges. 

TIRER,  eue.  Péluse,  v.  de  la  Basse- 
B»:ipte,  port  sur  le  Isc  Menisleb. 

TfaGii,  suj  Tsnger,  anc.  cap.  de  la  Mau- 
ritenia  luigitene  (voy.  Taeenu. 

TINO.  soc.  Ténos  /Cyctadesl  :  iOétS  b. 

TIRTtRIAC,cb.-l.  de  c.  diaé-et-ViUiae, 
arr.  de  Saint-Xalo;  IITT  b. 

TIRTORET  (La),  peinlra  italien,  né  I  Te- 
niae  (tail-isat),  auteur  dea  ffoea  ds  Cane. 

TIPPOU-SAIBou  TIPPOO-SAEB,  tilad'Hal- 
di>r.Ali,et  aultaa  de  Malaeour  «n  Myaora  (Uia- 
douataa),  tente  d'expuleer  lea  Auglaia  de 
l'Inde, et  pént  en  combattant  (tT«»-t1M). 

TIRAROSCHI,  UtUrateur  italien  (int- 
17MI,  auteur  d'une  ilisleira  de  la  lUKrelars 
flallmtie 

TIRESIA*, devin  de  Fenc.  Tbébea /Grèce). 

TIflOR,  adrancbi  et  secrètaira  lia  Cicé- 
ron,  inventeur  des  «eta  liraatfaww  ou  signes 
de  lachygrsphie. 

TIRTRTNC;  sue.  V.  de  rArgoUde. 

TISIPHORE,  l'une  dee  Funes. 

TISSAPHERRE,  satrape  de  Peraa,  sons  le 
roi  Artsxenés  11,  poursuivit  les  Dix  Mille 
dans  leur  rafrsite,  sans  pouvoir  en  triom- 
pher, et  périt  tué  per  orora  de  son  meltra. 

TISSOT  (Pisau-FaucoB  I,  littérateur 
francaia  et  professeur  de  poMie  letiae  au 
Colléga  da  Freace  (116S-l(Se). 

TITARS  (LBa).  «le  de  U  Terra,  déda- 
rérem  la  guerre  é  Saturne  et  furent  fou- 
droyés par  Jupiter. 

TITE-LlVE,  historien  letia,  né  t  Padoue 

29  av.  J.-C  -  IT  ap.  J.-C  ),  fut  accueilli  avec 
venr  par  Auguale.  Il  écrivit  une  Biitafre 
mieiae.  dent  il  reate  é  poiae  le  quart. 

TITHOR,  Ole  de  Laomédon  et  Iréra  de 
Priem,  épousa  l'Aurors. 

TITICACA  (Lta),  voy.  Canenra. 

TITISH  (TaciLuo.  dit  LS),  la  plus  Unain 
peiatra  de  Féeole  vénitienne  (  UTT-II7C). 

TITUS,  empereur  ronisin.  Sis  elaé  de 
Teepeeien  (il-ll  sp.  J.-C.),  pnt  et  ruina 
Jérusalem,  succède  é  eon  pèra  IIS),  al  mé- 
rita par  aa  clémence  et  as  douceur  d'étra 
surnommé  In  D^ltca  da  çatr*  évsiefa. 


TORQ 

TIVOLI,  anc  Tibur.  aur  le  Teveroaa,  t 
30  k.  de  Rome;  70O0  h. 

TIZI-OUZOU.  cb.-l.  d'arr.  du  dép.  d'Alger, 
i  100  k.  8.  d'Alger. 4710  b. 

TLASCALA,  v.  du  Meaique,  anc.  cap.  de 
la  république  belliqueuae  qui  a'allia  avec 
FemandCortea  contra  lea  Auèques  :  sooob. 

TLCaCEN,  cb.-l.  de  subdivision  militaira 
et  d'err.  du  dép.  d'Oraa  (Algérie).  «  iSO  k. 
d'Onn;nnsb. 

TMOLUS.  montagne  de  l'inc.  Lydie. 

TOBIE,  nom  de  deux  Juifs  célébras  par 
leur  piété,  et  dont  rbisioire  eet  racontée 
dans  nn  hvre  de  l'Ancien  Testamaet. 

TOBOLSK.  T.  cap.  da  la  Sibérie,  au  eon- 
Buanl  du  Tobol  et  de  llrtieb:  Mone  h. 

TOCAHTIHS,  riv.  du  Bréail,  anlueat  du 
Para,  bras  méridional  de  l'Amasofie  ;  1800  k. 

TOCOUEVILLE  (aa).  publidau  et  homme 
politique  françaia  (ISOS-lsasi,  miniatra  des 
aflaîrea  étran^nérea  du  1  juin  au  81  oct.  iS4S, 
auteur  de  U  baieerells  es  ilauriew  et  de 
rAnda  rtttm  t  la  IWeolaMn. 

TSPLITZ,  V.  de  Bohème:  «MO h.  Bans 
thermalee  aulfureuaea.  ||  Traité  coatre  la 
France  entra  l'Autriche,  le  Fruaae  et  la 
Russie,  en  tsis. 

TOISOH  D'OR,  toison  du  bélier  qui  porta 
dana  leur  fuite  en  (Àlcbide  Fhryxuset  Uellé, 
et  qui  fut  conquiae  perleeArgoneutes. 

TOISOR  D'OR,  ordra  de  cbevalene  inaU- 
tuè  par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne 
(14M),  et  dont  la  grande  maîtrise  peaaa  par 
Charîes-Ouint  aux  roia  d'Bipaane. 

TDKAY,  bourg  de  Dongne,  dana  le  comi- 
tat  de  Zemplin,  célébra  par  aea  vina  de 
liqueur:  BOOO  h. 

TOLBJAC,  auj.  Knlpich,  V,  de  l'anc.  Gaule, 
prés  de  Cologne,  ou  Clovia  déSt  les  Ala- 
mene(4i«. 

TOLEDE.  V.  d'Eapagne,  dana  laHouvelle- 
CaatiUe,  sur  le  Tsge  ;  Il  lis  h.  Arckevécké. 
Anc  cep.  dee  Visigoibs,  puis  de  rEspagne 
inaqn'é  la  fondation  de  Hadnd  aa  IMO.  Fa- 
brique d'anses  bloncb« 

TOLEHTIRO,  bourg  dl»,»,  «MUM  i>  HIV, 
de  HacenujHarcEea):.»**  h.J|  fi^afté 


I  la  prov 


entra  Pie  VI  el  le  général  Bonaparte  (  tirn. 
TOLHUTS,  Vga  dea  Payeras,  aur  le  RMn, 


oA  Louis  XIT  paata  le  fleuve  {tVTI). 
TOLOSA,  V.  d'Eep^ne,  cap.   du  Gii 
coa:  440»  h. 


iiipus* 


TOLÙ,  V.  de  la  ISolombie,  port  aur  la  mer 
dee  Antilles  :  4000  h.  Dans  lea  enviiwu, 
aapéce  d'arbra  réaineux  qui  produit  le 
bawne  de  Totu. 

T0M80UCT0U,  V.  du  Soudan  ocddenul, 
prés  du  Niger:  tsow  b.  Enirapét  d.:  eoa- 
merce  du  Soudan  avec  Gbét  et  le  Maroc* 

TOBES.  anc  V.  da  la  Héaie.  aur  la  Ponl- 
Buxin,  oii  Ovide  fut  exilé  par  Auguste. 

TOBSK,  V.  de  SibéKe,  ch.-t.  du  gouverna- 
ment  de  Tomak;  Itooo  h. 

TORAL  (Auia  ae),  rameau  dea  Alpes 
Rhétiquee,  qui  sépera  les  Grisons  du  Tyrol, 
puis  le  Tyrol  de  la  Lonberdie. 

TOROOtlSES  ou  TOUROOL'tES,  iadigèaea 
de  la  Sibérie. 

TORSRES,  e.  de  Belgiqaa.  dane  le  Lim- 

«rg ;  WOO  h.  Aac.  cap.  dea  Tongriens. 


Murg;  Wt 

leuple  de  la  Gaule-lelgiqua. 
t6rkir  ( -  -*- 


(aovuaa  at),  rrfion  M.  de  l'em- 
pira  d'Annam:  18  000  000  dV;  cap.  Hanoi 
ou  Eeecho. 

TORKIR  (ooLn  u),  golfe  forné  par  \> 
mer  de  Chine,  entra  les  empires  de  Cfaine 
et  d'Annam.  .     . 

TORRAT-ROUTOMRE,  cb.-!.  de  a.  da  la 
Charente-Ikféneura,  err.  de  Baiat-deea- 
d'AMély  :  iteo  b.  .  ,  „ 

TORIAt-CHARERTE,  cb  -L  dee.  de  la  Cha- 
real>'-lnléneare,  arr.  de  Rocbefort:  S'Sé  h. 

TOitNEHas,  cb  -I.  de  c.  de  Loi-et-6eroaaa, 
arr.  de  Mannande,  anr  la  Garonne  :  8lt0  h 

TORRERRE.  ch.-l.  d'arr.  de  l'Tonna,  é 
ST  k.  d'Auserre  :  UM  b. 

TORRERRE  (BORT-|,  moatagaa  da  la 
Bavièra  Rhmane.  „    .  ^ 

TOPPrER,  liuéraleur  auisaa  (tn*-ISt«|, 
auteur  dee  ffoBeeJiei  tttmmui,  dee  Foiegti 


„  aie  ses  et  d'albunia  de  chargea. 

TORCY  (J.-B.  CoLaïav,  marquis  as),  OU 
de  Colberl  da  Grotssy.  neveu  de  l'UlueUc 
Colbert  (ISM-fM).  secréuira  d«sl  pour 
lee  airairas  étnng&es  de  t«M  é  lit»,  tut 
chargé  de  tontea  lea  gravea_Bè«ociatloBS 
parCâuisXIV.IIslaïasédae  Xneirsi. 

T0RCAU,T.dePrueM,earl1lbe  :  tl  004k. 

TORIES  (Lse),  an  stag.  Terp.  nom  deané 
en  Angleum  su  parti  cwiservaleur,  eppceé 


aux  iniei 
:R 


da  b 


TORICRI-SUK-VIRI.  ch.-l.   da 
Hanche,  arr.  de  Bamt-U:  SMl  b. 

TORREA,  a.  de  Baéda.  sépara  la  Ruteie 
da  ta  Suéde,  et  aa  jaMa  dau  le  golle  de 
Bothnie;  sso  k. 

TOROUEaAOA.  Inquisiteur  général  dVa- 
pagnt  04Si-i4aB),  laineux  par  aea  ngueuiv. 
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nHHM-DILL'-AmiUlIZUTA,    T. 

nirtogolfc  d«  Naplei;  isoooh. 
TOUKI-OIUGRICO,    1.  d'IUlK, 


•UT   Ir 


nir«  i*  I<»l€>:  uu*  h. 

TOimtt-VEORAI.  •.  da  Porluial  (E«r^ 
■F4ul«)i  UW  h.  «ellmiiUiii  l'y  rMnuh» 
«WTtU  llMaèu  OI»-»<>)- 

TeillHCIl.1.1.  phyiician  lUlita  (IXM-taiT). 
i>n1l  Im  baromètra  «n  K4A. 

TORtTINIOll  «ininl mMoIiI  laoï-IUI  ), 
M  dMiacua  dans  la  fucrra  da  Trente  An». 

TOirrni.T.  étUla  (pra?.  d'AleuiMlne); 
nlM  b. 

TOMTOSI,  T.  dlapuve  (Ctfalo(M).  «r 
nbi*- WOMh. 

TOKTVi  lu).  Dot  d*  l'archiMl  dei  in- 
HUm.  mt  la  die  K.-O.  da  Haili'  (on»  h. 

TOSCAMI.  lac.  Elniria,  rifUMi  central*  d* 
ntalta,  ciiLi-e  l'Uiinliuau  N-,  l  Apoiinln.l  Uin- 
krîe  et  Ici  proTinceK  romaines  ;  rap  Plo- 
rvoce;  auj  proT.  da  ray.  d'Ilalic  Bile  fur- 
inait  ujl  ifrand-diielii,  qui  fut  annrxA  an 
royaume  rie  Sardaigncm  tSfO  H  Auj  prov. 
dD  ro;  d'Italie, [Mip  f»I94>lh:v  pi-PI»- 
reiire.  Livuume,  l'ise.  Sienne,  Arcxxo. 

TOTIt,  eli.-(.  de  c.  d4  la  (aiM-Inficieiir*, 
arr.  M  Owppe;  ut  b. 

renuk.  roi  dea  Oalrofslhi.  de  Ul  t  U*. 
UmX  tMt  aui  lénéraai  da  Juatituen  en  Italie. 
•*MMan  de  Rome,  et  Da  fut  ramcu  que 
fÊT  Mnéa  1  Lent  ngia. 

Teni8(ll,  gioéral  rula«,  nd  aa  IIK, 
d>M  iUuatrè  par  lea  (ravauz  qu'il  axAcula 
ftMir  I*  dtfenM  de  Mbeatopol  (lauj. 

T<MMies(ua).  peuple  aamada  da  8>- 
tmn  MMnl,  de  ne*  beiMn. 

TOUCT.  lk.-l.  d*  C  d«  ITiMM.  vr. 
«àu«T«:  MIS  k. 

,,eà.-l.  d'trr.de  lleiirthe-«trlffotene. 


i  «  fc.  d«  HancT,  aur  ta  Hoaella  :  loon  h. 
Sa  ém  Tmt-Eiukét  doM  Heori  a  a'aoï- 


de  Ruais,  m  eentn:  l7rTkh 
■eala  nilitaira.  Imaa  da  fer  et  terf  et. 

TOULLIER,  jonaconaull*  Crançau  (ITil- 
Itn),  cilébre  par  son  gnod  ouvraf*  :  la 
bnit  ctvtl  fra^fëu. 

TOULOa,  cli.-l.  d'arr.  du  Tar.  t  (1  k.  de 
Draïuinnaa  et  n*  de  fena;  lou»  b.  Pre- 
mier p-rt  da  Praace  aur  la  HMitarraaie  i 
préfecture  nantime. 

TOUU>a-SUII.klimuX,  ch.-t.  da  c.  da 
ta<«*-<4-Loira,  aiT.  da  Cnarollea;  feu  h. 

TOULOU»  cb.-l.  du  dtp.  da  la  Uaute- 
Aeronne,  àlio  k.  de  Paria,  nir  ta  Garonne  ; 
ISI  ékl  h  ArctoeWcbè.  Ane.  cap.  du  royaume 
dee  Viaifotbe,  piua  du  ducbé  d'Aquitaine. 
Il  L*  10  a>nl  til  I.  batailla  indéciae  dans  la- 
quelle ^iillaoutMM  l'attaqua  de  Wellmaton. 

TOULDUIi  (ruii.ta  Da),  Bla  létiiliroj  de 
Lsui*  IIV  (leTS-lTlT).  erand  amiral  de 
Pranea,  déOt  laa  An(lais  f  llalanlt7<MI. 

TOuacOUtlIA.  nom  de  troia  riT.  da  ta 
(éUne.  afll  de  ninnaai. 

TOUQUES,  nv  de  France, paiae I  Liiieui. 
Poal-l'KT«que.  Touquea,  el  io  jette  dana  la 
Manrhe  A  TrouTllle  ;  M  fc. 

TOURAiNE  (1,1),  proT.  da  l'âne.  Prancei 
cap.  Tiiiira. 


toURANB,  T.  et  porf  de  l'empire  d'An- 
nam.  dont  le*  foi  ta  ont  été  ditiuita  per  lea 
Pranni-Bspaf  noia  en  ISaS. 

TOURANGCAU.  ELLE,  tij.  et  un.  et  A 
Babitant.  tiabttante  de  la  Tourame. 

TOURANIKas  (Laa),  peuple  du  Touran  ou 
Turkeeun. 

TOURCOiaO,  eh..),  d*  «.  du  Rord.  irr.  de 
Lill*;  uew  b.  Pitaturee,  Upiaaenee,  etc. 

TOUnSUlHIPP,  ranancier  ruiaa,  né  en 
tStt,  auteur  dea  Hemoiru  d'ue  tfffaeer 
eanr.  dea  Stima  da  la  tw  nàu,  etc. 

VOURHALIT,  mont  dea  Pyrèn^ea  entre 
le  (allée  àr  Saaun  et  ceUa  de  l'Adour,  où 
l'dJear  prend  aa  aeurca. 

TiltlIlKaTES  (<up  aaa),  preaiar  nom  du 
a»  de  aenne-Capéranca  (UM). 

TOUaaAR,  cli.-l.dec,deSeine-et-llam«, 
afT.  de  Melun  ;  I1(»  h 

«OuaaAT  ou  TOURSAI,  T.  d*  Belgique 
Metnaut).  aur  l'Eacaut;  SISM  h.  Tapis, 
oenlellaa.  cuira,  etc. 

TOURNAT,  cb.-l.  de  e.  dc«  Hautae-Pn^- 
•ta.  err  de'Tarbes:  Ihl  b. 

TOunairoRT  (oal.  boumate  franc.  |ia«- 
HM,  auteur  daa  titmnu  U  »aUai«iia.  etc. 

rOainalLLE  (la),  cbaabre  du  Parlement 

de  Pane  cbargée  de  juger  lea  alfuirek  cn- 
■■eOea  en  dernier  reaaort. 

TOURaoïS.  nioiinaie  fabriquée  i  Tours, 
pieelaihle  d'un  qoan  que  celle  de  Paru 

TOURnon.  cb.-l  d'arr.  de  l'Ardécbe,  i 
■  k.  de  Pnna.  aur  le  Rbtee;  (Ou  b. 

TOURnoa.  cfa.-l.  dec.  d*  l'Indre,  arr.  da 

■ISK.ISC^L. 

TOURaon-D'ACENAis.  ch.-l.  da  c.de  !>•(- 
et-6ar<>fina.  arr.  de  Villeneuve:  ISTt  b. 

TOl>R«uS.  cb.-l  de  c.  de  SaSne-et-Loire, 
—  j .-._    .j,nb 


TOUROUVI»,  ek  -I .  d*  e.  de  l'Orne,  err.  de 
Morlane;  lEOSb. 

TOIJM,ch.-l.  du  dép.  dliidre-el-Leire,  k 
ts<  k.  de  Paris,  aur  la  Loire:  tHU  k.  An- 
cbe«éeké.  Ane.  cap.  de  la  Teuraina. 

TOURTIROR.  c£.-l.  de  e.  dee  irdennas, 
arr.  de  Vouaiera  ;  ITT  k. 

TOURVILLl  (conte  »b),  msrin  français 
(IS4S-17ei),célttKe  par  la  lutte  qu'il  soutint 


entra  lea  pointée  de  la  Bague  el  de  Barfleiir 
w»n  la  loue  eaile-hollaadsue,  en  itn. 
TOUStAiar-LOliVcRTURI.  neir  de  nie 


de  Iaint-I>«ialngae(l1*s-UM),  s'eaanera  du 
pou* oir  eprée  rfasurTsction  contre  la  doau- 
nauoa  fraoçaiaa  (ITtl-tn*).  Vais  réduit 
à  capituler  par  le  générel  Leclerc.  il  fut 
arrêté  et  mourut  pnaonnier  en  Pranee. 

TOUVIT  (LE),  cli.-l.de  c.de  llaére.eir.  de 
Grenoble;  iMt  b. 

TKACT  (DESTUTT  es),  pbiloaopke  fran- 
caia(t1U-l(^),  auteur  dm  El/ava(t  d'Id^e- 
Jsffa,  d'une  GreMauirs  finireU.  etc. 

TRAFALGAR.  cap  d'Espagne  au  N.-O.  du 
dètroal  da  Glbnltar,  où  Helaon  mmiuit 
IsB^ral  rilleneute.  el  fut  tué  (Il  oct.  1(05). 

TKAJAII,  empereur  romain  (U-tl7  ap. 
i.-C),  fut  adopté  parMerva,  lui  auccAda  en 
(f,  soumit  les  Dacea,  rainquit  les  Partbee. 
et  accomplit  de  grands  travaux  dane  Rome. 

TRAJANI  (coLoaas).  colonne  de  marbre 
élevée  4  Roaie  an  i'konnear  de  Trejan  et 
ornée  de  baa-rel>efs  qui  rappelleAt  les  prin- 
cipaux événements  dee  guerrea  dsciquas. 

TRAKTIR.  pont  sur  la  Tcbernala. 

TRAMATES,  ck.-l.  de  c.  de  Setne  et 
Uire,  arr.  de  Hteon:  itu  h. 

TRAROUtBAR,  V.  de  l'HindoMlsa  englais, 
nir  ta  cAU  ile  Coromandel  ;  (BOM  k. 

TRAHSALPINi  (8AULC).  ta  Gaule  aitaè* 
au  delà  des  Alpes,  per  rapport  k  Rome. 

TRARSCAUCMIE,  partie  da  l'&npire  kusee 
tiluée  an  8.  du  Caueaae. 

TRARSPADARE  (itnai.Kn)  M  *■  deld 
da  Ptt  république  oui,  réunie  k  la  Ciipa- 
dane.  fonna  la  Republiqtie  Cisalpine  en  fTFT. 

TRANSTAKAR^  (Banal  M),  roi  de  Itaa- 
tille  (tsM-tn*),  dètrOna  aaa  Itéra  Pierre  ta 
Cruel  et  le  poignarda. 

TRARSTEVERiN,  IHI,  (d/.  el  m  el  f. 
Babitaot.  bebitaale  du  Transtévére.  quai^ 
lier  de  Rome,  sur  ta  rive  droite  du  Tibre. 

TRARSVAAL  [aénmuQDB  as),  république 
fondée  per  des  Untlandaii  émigrés  de  ta 
colonie  anglaiae  du  Cap  (lea  Boers),  au  H. 
de  Is  Terre  de  KaUl.  En  ItTT,  les  Anglais, 
déjà  maîtres  de  Natjl,  l'ont  aaaujettie;  mais 
vaincus  par  lea  Boers,  ils  ont  renonciî  k  la 
domuistion  du  pays;  pop,  10  000  b.;  fTSOOO 
indigènes.  Hinas  de  diamants. 

TRARSTLVARIE.  grsnde  division  da  l'Em- 
pire Austro-Hongrois,  k  l'E.,  entre  la  llon- 
ii'rle,  ta  Moldavieja  Vaiacbie:pO|>.tltS0tt  b.s 
cap.  Elausenburg. 

TRAPARI.  ane.  Drenaniim,  e.  et  port  de 
.Sicile,  sur  ta  cAte  O.;  S1SK  b. 

TRAPEZONTE,  auj.  Tribiionda. 

TRAPPE  (SOLICnV-LA-),  >ge  préa  de  Hor- 
taitne  (Orne),  od  fut  fondée  en  IIM)  une 
abbaye,  réfurmèe  par  l'aliljé  de  Rancè  (l((t). 

TRASIMENE  (itc),  auj.  lac  de  l'érouse, 
lac  d'Btrtine,  sur  les  bords  duquel  Annibal 
bsttit  le  consul  Flamimus  (HT  av.  JM,.). 

TRAS-OS-MOHTES,  prov.  du  Portugal,  eu 
H.;  pop.  MéiSl  k.  ;  cb.-l.  Bragance. 

TRAf  E  (LAi  rie.  d'Allemagne,  arroee  Liï- 
becli;ieOkr  . 

TRAVERS  (VAU),  vallée  de  ta  luisse 
(canton  de  Reucbitel),  ilans  ta  Jura. 

TREBBIA  on  TREBIE,  riv.  d'IUlie,  dee- 
cend  des  Apennins  M  s*  ieiu  dans  le  PA 
prée  de  Pleisence:  M  k.  U  Victoire  d'Anni- 
bal  ear  lempronius  (US  av.  J  -C).  M  Vi«- 
teire  de  Bouvarow  sur  Msedunald  (ITM). 

TREBELLIUS  POLLIOR,  bistonen  latin 
fivs.  ap.  J.-C),  dont  il  ne  resta  que  les 
Kiei  dai  fmnmn  rêlérim,  UUten,  d« 
rrrale  IWaas  «  d<  CIsads  II. 

TRtaitOROE.  ane.  Trapesoaie.  T.  et  part 
de  le  Turquie  d'Aaie,  (or  ta  merNove: 
>o  m(  b.  Il  De  Itot  i  tUl,  siè(e  d'un  empire 
grec  particulier,  qui  fui  gouverné  par  tas 
Comnaoca,  et  que  les  Turcs  ont  détruit. 

TREFFORT  cb.-L  de  C.  de  rAm,  arr.  de 
Bourg  :  ISii  h. 

TRteuiER.  ck.-l.  d*  c.  dee  C«te»-du- 
Nord.  arr.  de  LannioB.  pcrt  sar  le  Tréfuier, 
à  10  k.  de  ta  MaackaiMIl  b. 

TREIGHAC,  cb.'d  de  C  de  la  Contas, 
an.  de  Tolta,  sur  ta  Véséfe;  HtT  k. 

TRHLHARO  (comte),  homme  politiipe 
français  (ITts-lsio),  prit  une  pert  active  é 
ta  rédaction  du  Code  avil. 

TRELAZE.  Vga  t  (  k.  d  Angaie  Çshis  et- 
Loire  I  :  KtdS  b.  Ardoisières. 

TRELOR.  cb.-l.  de  c  du  Rerd,  •n.d'A> 
veenesï  stoo  b. 

TREMBLADE  (Ut),  eb.-l.  de  C.  ds  ta  Chn- 
rente-lnférieard,  en.  deMarenasa,  IBM  h.  | 


TRERTI,  V,  de  llmplre  Aaeiro^  Bimmtét. 
th.-t.  du  Tyrol  italien,  surl'Adige  ;  17  (••  h. 
M  f^eciLB  es  Taaan.  concile  mcanéaitmab 
réuai  par  Paul  Ul  en  ises  et  tervaé  es 
tSO.  Isa  les  dogmeaderBglIaeeatboliqnie. 

TREHTE  (coaeiv  Bas),  eambat  de  se  lAe- 
vslivs  anglais  contre  seebavalien  brotaaa, 
qui  eut  lieu  entre  Joeaelin  et  PloBmeL  La 
victoire  reau  e«x  Pmnçnis  (tssi).  Baanaa- 
noir  éuit  du  nocnbre  dea  caosbatlaala. 

TREBTE  ABS  (oBBasa  an),  gnem  rei>- 
llqne  et  religienss.  d'abord  elemmide,  paie 
earantenne,  entre  lee  luta  prétest  snst  a  et 
lae  Btau  cathotMiiee,  ee  Israama  par  lea 
trailéa  de  Weslpb.>lie  (IMS-I(«BI. 

TREBTE  TTRARS  (Laa).  nom  dosmé 
t*  aux  (4  magistrats  que  Lyeandre  imposa 
aux  Atbénieai  après  ta  gassra  di  PèkiposH 
nése  IW»  av.  J.-t).  et  qui  inraat  cbaaaéa 
par  Tnresybule  ;  S*  eus  nombreux  nsur- 
pateura  qui  paniraat  dans  l'empérs  loaiain, 
de  BSS  ft  fffo.  parmi  leaqnels  on  Ole  Pesta 
mua,  Tétricoa,  Trébelliaans. 

TREPORT  (LE),  ccaamaae  de  l'arr.  de 
Dieppe  ;  port  sur  laMancbeiSSlS  b. 

TkETS,   cb,  '      ■  .        -       . 


ine.  démembré  é  la  paix  ds  LunèviUe(lSei). 

TREVES,  cb.-l.  de  c.  du  Gerd,  en.  du 
''isaa  i  (00  b. 

TREVIERES,  ch.-L  dee.  da  (Ulvndes,  arr. 

de  Bayrui  :  1079  h. 

TREVIRES  (m),  peuple  |anlata  de  la 
Belgique,  dont  ta  capitale  élad  Trévee. 

TREVttE,  V.  d'IUlie  (prov.  de  Teaise). 
ts  Ul  b.  Il  Dos  ne  Tatvial.  voy.  Mmvita. 

TREVOUX.  cta.-L  d'en,  de  rite,  é  tt  k. 
de  Boarg.  sur  ta  SaAns  ;  ïïn»  b.  Aac  es^ 
de  ta  principauté  de  Dombea.  Immimens 
qui  pnblu  le  Olcifsaaaire  aaisenil  ds  TW 
r»x  (I7M)  el  le  JeeraaJ  da  Trtrtu  (ITM). 

TREZEl.  général  français  (17(D-IMai,  se 
distingue  en  Algérie-  et  fut  ministre  ne  le 
guerre  sous  Louia-Philippe  I". 

TRtztRE.  T.  de  l'aoc.  Arfnlide  (Grèce), 
prée  du  golfe  Seronique. 

TRIAI,  cbanteur  de  ta  Cemé<8s  Itolienne 
(IT57-ITSS),  dunt  ta  nom  (art  à  dédfnrr 
l'emploi  de  ténor  comique. 

TRlANOH  (Le  Gnaaa  ar  lb  Pkttt).  nom 
ita  deux  pelila  cliAteaux   dépendants  du 

Clais  de  Versailles,  et  eonsinjiu  ta  !"■  par 
u»  XIV  et  le  r  per  Louis  XV. 

TRIAUCOURT.  cb.-l.  de  c  de  k  HSBar. 
en.  de  kar-le-Oiic  :  lat  b. 

TRIBORIER,  juriocanaUte  nmma.  aal  la 
direction  des  travaux  léftetotila  siijiiiaplu 
BOUS  le  régne  de  Justinien  (its-MS). 

TRIBUNAL  REVOLUTIONBAIRE,  tIalnn^l 
extraordinaire  qui  fonctionna  A  Paria  pen- 
dant ta  Terreur,  et  pr^  duquel  Poaquier- 
Tinville  fut  accusateur  public 

TRIBUBAT,  aa  France,  «aemblée  Ufis- 
lative  Oublie  par  la  oonatttuUoo  ds  l'an 
VtU  (I7(()  et  compoaée  de  IW  meaibree.  Il 
dwcuuit  lea  pnyeu  de  loi  du  gonvsrasaaent 
avec  lea  orateurs  du  CaoamI   dïlat  devant 


■l.  de 
RbAne,  srr.  d'Ail  ;  MO  h. 

TREVE   on   PAIE    DE    DIEU, 
d'année  que  I  "Eglise  impooaa  aux  seigncars. 

Kndant    eerUina    Jours  et    é     ccitainea 
oques  (xr  s.). 

tAeveI.  V.  de  Prases,  sur  ta  ■osell-, 
n  Stl  b.  Aniiqoitéa  roaaaaaea.  Il  Ancaertca  é- 
Elsovosat  as  Tstvaa.  im  dea  trou  élecl»- 
rau  ecrléei  as  tiques  de  l'âne  emp.  d'Alleira- 

•   Uinéi 

_)l.-l.   dé  e.  dl 

Tigan  ;  (M  b. 


ta  Corps  tègialalif.  U  fui  aboli  ea  1(07. 

TRIBUNS  DU  PEUPLE,  muatrals  de  la 
république  nwMtne.  meutuâ  ea  4f 
t.Mi.  pour  prutéger  le  peuple  o 
peiriciene.  llTaïasm  iiiuTaiaBa,ma|iBlnis 
attrmiilimu 


i.-C  pour  prutéger  le  peuple  contre  lea 

peiriciene.  llTaiaeaa  anarawar '— — 

ayant  k  peu  prés  lee  mBeme 

que  leecunsuta  et  pouvaaiélreclioiaiapeniu 

tse  plébéiens  (Ui-M*  av.  l.-r,.). 

TRIBUS,  noni  donné  :  t*  aux  II  divisions 
temtonalea  des  Uébreax,  désignées  par 
tas  noms  des  lils  de  iacwb  et  oe  Jeesph; 
S*  auB  u  dnienns  du  peuple  ds  Rome. 

TRICASSU(Laa),  peiipta  de  l'aae.  Gente, 
dont  ta  cep.  eel  devenue  Troyee. 

TRII,  eli.-l.  de  c.  des  Uautae-Pyrtaért, 
srr.  ds  Tarbea  :  l«el  h. 

TRiESTE.  ane.  Tergesta,  v.  et  port  di- 
l'Empire  AusIro-BongruiB.  sur  le  goUk  de 
Trieale  :  tnul  b.  Grand  eomaiarca. 

TRiaouiLLE  (LA),  cb.-l.  ds  O.  ds  U 
Tienne,  arr   de  MootjiionlIoB  ;  tMB  k. 

TRmOURTI.  ta  irmilé  dee  Bindnna,  fer- 
mée de  Brabnu.  Ticbaou  et  Slva. 

TRINACRIE.  nom  ai<.  donnée  ta  Bkjle. 

TRINITAIRES  ou  ORDRE  DE  LA  RtOEM- 
PTION.  ordre  religieua  fondé  (a  IlSB  par 
aamt  Jean  de  Haiba  pour  la  délivfaaos  dee 
ckrétieaa  captita  cbea  lea  inlidélea. 

TRINITE  (LAI.v.  ds  ta  Bartiniqoa :*((&■ 

TRIBITE  (LA),  ta  plus  I-' — "= — ■-  -'  '- 


néiidiennieet  Is 


grande  dee  petites  Ant 

dee  buucliee  de  POrénuque,  Hzdatlair, 
pop.  1*S(U  fe.  I  csp.  Purl-dlapegne. 
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TRIN* 

mmiTE  MRHOir  (LA)  ^h.-l.  de  &  du 
MnMbaa,  arr.  de  l'io^rmel;  liUiL 

THINOUIIIALI,  t.  ei  port  s-ur  it  eAU 
N.-S.  d«  nta  de  Cejlan;  la  000  h 

TNIPOLI,  V.  du  pacbalik  de  Beyrouth 
■{TuroDie  d'Asie),  prie  de  la  mer  »  »  000  h. 

TRIPOLI  (RtaiNcs  BB),KUt  de  l'Afrique, 
tur  le  Méditerranée,  entre  rSnpta  et  la 
réf eoee  de  Tunii,  gouverné  par  ub  pacha 
dépradafil  du  aultan:  pop.  lOioOOO  h.;  cap. 
TruMli.  port  aur  la  Méditerranée:  UOOO  h. 

TItrraLiTZA.  ch.-l.  de  l'Arcadie  (Orécel. 

TRIPTOLCHI,  roi  d'Eleuiia,  apprit  de 
Céréa  l'art  do  cultiver  la  terre,  et  I  enieigna 
Bui  habitanta  de  l'Attique. 

TRISTAN  L'NCnMlTC(LoDia],  grand  pT4- 
tM  de  Louie  XL  ||  FtAnçaia  Tkbtui  l'Dsr- 
lUTB.  auteur  dramatique  lranç.(lMl-tes5), 
-'"*■ -f  „  tragédie  de  jrartaiuM. 


I  par  _  

tRITONTfiïa  de  Neptune  et  d'Âinpbitrite. 

TRIUMVIRAT  (vaiuiBR},  ataociation  Tor- 
mèe  i  Rome  antre  Pompée,  César  et  Crns- 
eus  (lO  av.  i.-C),  pour  a'emparer  du  pou- 
voir. Il  SacoND  vaiDMviaAT,  ataociation  for- 
inèe  outre  Antoine.  Octave  et  Lépido  (U  av. 
J.mUi  apréi  la  murt  de  César. 

TmVICfWDE-COURTCS  (SAINT-),  Ch.-1.  do 
e.  do  l'Ain,  arr.  de   Bourg:    ifcu  h. 

TRIVICft-SUR-MOIGHANS  (SAINT-).  ch.-l. 
de  c.  de  l'Ain,  arr.  de  Trévoux  ;  16S9  h. 

TRIV41LCE,  nwréchal  de  France,  né  i 
Milan  (lii»-lS18),  aida  Charles  TIII  et  Louis 
XII  dans  la  conquête  du  Milanais,  et  fut 
aommé  gouverneur  de  Milan.  Il  fat  disgra- 
cié par  François  1". 

TROADE.  anc.  contrée  de  T Asie  Mineure, 
aur  rUellespont,  dont  Troie  était  te  capitale. 

TROARN,  ch.-l.  de  e.  du  Calvados,  arr. 
de  Gaen;  TS8  h. 

TROCAOCRO.  forts  protégeant  la  rade  de 
Cadix,  qui  furent  enlevés  par  to  duc  d'An- 
ffouléme,  en  18«s.  ||  PaUia  construit  à  Paris 
ooiir  l'Exposition  universelle  de  1878, 

THOCHU,  général  rrançnis,  né  en  1815, 
nommé  présttl^t  du  gouvernement  de  la 
-Défense  naboniîle  le  4  septembre  1870,  fut 
gouverneur  de  Pans  pemlant  le  siège,  et 
donna  sa  démission  le  M  janvier  ttri. 

TROGLODYTES  (lbs)  ou  katitoatt  du  M- 
verna,  peuple  de  l'anc.  Afrique,  le  long  de 
te  miT  Kouge. 

TROGUE-POHPCB.  historien  latin,  du 
teinpid'Auguite,  comniisa  uneHfJloirs  Phi- 
iippiqué,  qui  prenait  l'cmpii'e    macédonien 

Cr  centre,  i^  dont  il  ne  nous  reste  que 
extraits  faits  par  Justin. 
.TflOIEfV.  de   f'anc.    Asie  Mineure,  cap, 
do  b  Troade,  fut  pnse  par  les  Grecs  apréa 
•oo  nège  de  dix  ans  (un-lls»  av.  J.-C). 

TROTLUS.  HIsde  Priam  et  d'Uécube.rut 
tué  par  Achille.  , 

TROIS-iVECHCS  (lm).  Mets,  Tonl.  Tei^ 
4uii.  conquis  par  la  France  en  ISSI. 

TROIS-MOUTIERS,  cb.-l.  do  C.  de  la 
Vienne,  arr  de  Loudun  ;  ilSO  b. 

TROLLOPI  (miBiress).  femme  de  lettres 
anglaiae  (lT»t-lM3).  ouleur  de  voyages  et 
4le  romans. 

TROHP  (MABTMrt.  marin  hollandais  {liVl~ 
18BS),  remporta  de  brillantes  victoires  sur 
-les  sapagoola  et  sur  les  Anglais,  et  péné- 
tra dans  la  Tamise.  ||  Son  lils.  CoaRsiixa 
Tromp  (1«9-I«SI),  fut  un  amiml distingué. 

TROMPETTE  (CHATEAU-),  fnrtenîsse  con- 
etniile  k  Bordeaux  par  Charles  VU.  el  dè- 
iruîta  par  Louis  XIT. 

TRONCHET.  jurisconsulte  et  magistrat 
français  (ITiA-iaM).  fut  choisi  par  Louis 
XTt  pour  l'un  de  ses  défenseurs,  et  colla- 
bora, sous  le  Consulat,  au  Code  civil. 

TR0NCH;n  (TaSoDcas),  célèlire  médecin, 
né  à  Genève  (1700-17811,  s'èiatilit  &  Pans. 

TRORSON  bu  COUORAT,  avocat  frsnçalf 
[ITSO-ITSO}.  défendit  Man^-Antouette  de- 
vant le  tribunal    rèvohUionnaire    8'élank 
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déclaré  contr.  le  Directoire,  au  18  fructidor 
nn,  il  fut  déporté  k  Sinnamlrv. 

THOPU  (tJtiNT-),  CI1.-I.  de  s.  du  Var, 
arr.  de  DraruiSian  ;  Uil  b. 

TROPHOMIUI  luna  sa),  antre  prèi  de 
Lébadee,  en  Béotie,  aiège  d'un  oracle. 

7  ROPLONG-  luriMonaulte  francait  (ini- 
lUt),  auleur  du  Drvil  cMil  iipUqué,  lut 
président  u.  Sénat  da  Mcnod  Bnioire. 

TROPPAU,  cap.  <u  liSiléew  aatriehiaona; 

MMlh. 

TRDS,  flla  d'BrielithaDiiu,  péi*  d'Haï  «t 
de  GanTooéde,  donna  aoa  nom  à  Troie. 

TROOBADOURS,  poétea  du  midi  de  b 
France,  qui  du  xi*  au  zui's.  écrivirent  en 
lanetie  d'oc. 

TROUSSIAU.médeclnfnuicaia  (1W1-1M7). 

TROUVCRES,  poàtea  de  la  France  wp- 
tentrionale,  qui  du  xi*  au  xi*  a.  écrivireot 
en  langue  d'oïl. 

TROUVILLI,  ch-l.  de  c.  du  CaWadol.  arr. 
de  l'ont-CETéque,  port  é  l'emboucliure  de 
la  Touquea,  i  M  k.  do  Caen,  no  de  Paris  , 

tua  h: 

TROTEt,  ch.-L  du  dép.  de  l'Aubo.  snr  la 
Seine,  i  IST  k.  de  Paris  :  tl  ns  h.  ETéehé. 
Il  Traité  de  UiO  par  lequel  le  roi  d'Angle- 
terre Henri  V  était  reconnu  héritier  de  la 
couronne  de  France. 

TROTON  (CoHSTi.Tr),  peintre  français, 
paysagiste  (llU-lSW). 

TRircHTCRSHEIM,  anc  eh.-l.  de  e.  du 
Bas-Rhin,  srr.  de  Strasbourg  ;  flsT  b.  ;  cédé 
é  la  Prusse  en  IS71. 

TRUOUfT,  amiral  français  (ns>-IIU),  sa 
distingua  dans  la  guerrre  d'Amérique,  et  fut 
miniatre  de  la  marine  smis  le  Dii-actoira. 

TRUN,  eb.-l.  de  e.  de  roma.  arr.  d'Ar^ 
gentan  :  irai  h. 

TUBALCAIR,  ais  de  Lamech,  uiTenta  l'art 
de  trsTsiller  le  fer  et  l'ainin. 

TOBINGEN,  T.  du  royaume  de  Wurtem- 
berg, sur  le  Necker,  10  M»  b.  Dninrsiié. 

tDchan,  cb.-l.  de  c  de  l'Aude,  arr.  de 
Careaasonne;  1U7  h. 

TUOELA,  y.  d'Kswigns  (proT.  de  Paii>- 
pelune),  sur  l'Ebre  ;  WOO  h. 

TUDQRS{Lai],maisoo  royale  d'Angleterre, 

3ui  donna  cinq  souverains  à  l'Ansleterre, 
e  ua  é   ie03  :    Henri  VH,    Henri    TIU, 
Edouard  VI,  Harie  et  Eliubrtb. 

TUFFt,  ch.-l.  de  c.  de  la  Sarlbe,  arr.  de 
Hamers  :  léU  h. 

TUGENO-aUND,  c'eat4-dire  Itat  ds  Mrli, 
sodété  formée  en  llls  parmi  lea  éludianu 
allemands  pour  rexpulsion  des  Français. 

TUILERirs  (PALUS  Dts),  résidmce  dea 
rois  do  France  k  Paria,  cunstniit  pour 
Catherine  de  Hédicis  par  l'bilibert  Delorme, 
continué  par  Jean  Huilant  et  Le  Vau,  et 
brdlé  sous  la  Commune  en  mai  1871. 

TULLE,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Corrésa,  sur 
la  Corrése,  i  UO  k.  de  Paris;  I5UI  h. 

TULLIE,  fille  deServius  Tullius  et  femme 
de  Tartpiia  la  Superbe,  lit  passer  son  char 
sur  le  corps  de  son  père  aasaaainé.  ||  Fille 
de  Cicéron  el  de  Terentia  (7S-U  aT.  J.-C.l. 

TULLINS,  cb.-l.  de  c.  de  l'Isère,  arr.  lie 
Saiot-Marcellin  :  MSt  b. 

TULLUS  HOSTILIUS,  3-roi  de  Roine(ri- 
8U)  av.  J.-C).  Seul  son  régne  eut  lieu  le 
combat  des  I1ora,!t>a  et  dea  Ciiriaces;  lea 
AlbainaTaincul  ruir-nl  traïuportra  i  Rome. 

TUNIS,  T.  de  l'Ali-ique  septentrionale,  é 
10  k.  de  la  Méditerranée,  avec  laquelle  elle 
communique  par  la  canal  de  la  Goulette  ; 
cap.  delà  régence  de  Tums;  lu 000  h. 

TUNISIE  ou  REGERCE  DE  TUNIS.  Etat 
de  l'Afrimie  septentrionale,  entre  la  réixence 
de  Tripou  et  nUgérie,  nominalement  vassal 
de  la  TurmOa;  pop.  S  tM  oo«  b. 

TURBIGO,  bourg  du  Milanais,  oA  Napo- 
léon lU  paaaa  le  Teaaiji.  la  s  juin  IIN. 

TURCOINO,  Toy.  Touaaoïno. 
■    "  fu 


TUHCOMAMS  (us),  {lauple  de  race  Uii^ 
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que  répandu  dans  toute  l'Asie  oeddantale. 

TURCS,  peuples  de  race  aeythique  ou  tar- 
tare,  habitant  le  Turkesian,  l«  S.-0.  do  la 
Sibérie,  la  Ruaaie  entre  l'Oural  et  le  Teîga, 
la  Crimée,  l'Asie  Mineure  et  quelquee  par- 
ties de  la  Turquie  dBurop*. 

TURENNE  (flUiU  DS  Là  ToffA  t'AOTin- 
aRE,  vicomte  na),  maréchal-eéaéral  à«% 
campa  et  armées  du  roi  (l<li-i#*S},  eontn* 
bue  BUS  vicieras  qui  amenèrent  la  paix  de 
Westpbalie,  prit  parti  pour  la  cour  dvit  la 
t*  yaÔTO  de  la  Freade,  prépara  par  le  vic- 
toire dea  Dunea  aur  les  S^i^nola  (1666)  le 
traité  des  Pyrénées  ;  a'illuslra  par  aes  cam- 
pacnea  dans  lea  Paya-Biis  et  surtout  par  sa 
dérenae  de  l'Alsace  (l«74-ltTSi.  et  fut  tué 
d'un  boulet  do  canon  é  Salibacn. 

TURCOT,  économiste  ûvnçais  (1717-1181). 
Signalé  par  ses  écnts  sur  la  science  éco- 
nomique et  par  son  habile  administration 
dans  l'intendance  de  Ltmofies,  il  lut  appelé 
au  ministère  des  finances  (177SJ.  et  com- 
mença une  série  de  réformes.  Mais  atta- 
qué par  le  Parlemeni,  par  la  cour,  il  fut 
renvoyé  par  Louis  XVI  '  ITIS). 

TUffin;  V.  dlUlio  (Piémont),  sur  le  PÔ.  à 
8M  k.  de  Paria:  lUloo  h.  Àne.  cap.  du 
royaume  deSardaigne,  jusqu'en  1S$4. 

TURKESTAM  ouTOURAN.  région  do  l'Aue. 
entre  la  Sibérie,  l'AfghanisUn,  la  mer  Cas* 
pienne  et  la  mer  d'Aral,  habitée  par  dr« 
peuples  de  race  turque:  s  000  ooo  d'n,  ||  Tva- 

■  BSTAR    CaUOIS,    ou  TâlTABlB  OliUVOlSB,   OU 

Pbtitb  BossBABiB,  anc.  partie  de  l'Bm* 
pire  Chinois,  renfermant  le  désert  de  Gobi 
et  anl.  indépendMte;  B80M0  h.  \\  Tdbeu 
TU  .amsB,  nouvelle  prev.    de  ai   Ruaaie, 


formée  d*iine  partie  du  khanat  delhokâd. 

TURNER,  peintre  anglaîa  (ITTS-lSaM). 

TURHUS.  roi  des  Rutules,  fiancé  de  U- 
vinie,  fille  de  Latinns.  fut  tué  par  Enée. 

TURPIN  ou  TILPIN,  moine  de  SeiaN 
Denis,  archevêque  do  Reims  (7BS),  é  qui  on 
a  attribué  une  chrooiijiM  latine  sur  la  vie 
de  Charlemagne  et  de  Roland. 

TURQUIE  ou  EMPIRE  OTTOMAN.  Taate 
Etat  compoaé  de  ctoq  parties  :  la  Turgale 
d'Europe,  la  Turquie  d'Asicrilediat,  TriîioU 
et  les  pays  vassaux  (Bulyane,  Bcypte  et 
Tunîa);  pop.  ATéOOOOO  d'h.  ;  cap.  Conataa- 
tinople.  Sultan  régnant  depnia  i>7S  -  Abd- 
ul-Hamid.  néon  itas. 

TURRIERS.  ch.-L  do  C.  doo  Beaaes-Alpes, 
arr.  de  Sisteron;  Iss  b. 

TUSCULUM. auj.  PrMcaU, k  IT  k. de  Rome, 
V.  do  l'anc  Latium.  où  Cicéron  avait  une 
pjmnegne  et  ou  il  eompoaa  ses  TnuuUiM. 

TVCll,  T.  de  Rueaie.  sur  le  Votn  :  w  000  h. 

TWEED,  petit  11.  de  la  Grande-BreUfM, 
sur  la  luaitB  de  l*Eeoase  et  de  l'Ansleberro, 
se  Jette  dana  la  mer  du  Mord;  leo  k. 

TTCHO-BRAHt,  célébra  astronome  da- 
nois (tS*A-lt01). 

TTNOARE,  roi  de  Sperte.  eut  de  Léda 
Castor  et  Poilus,  Clytemnestre  et  Hélène. 

TYPHON,  dieu  de  l'anc.  Egypte,  dieu 
du  mal,  tua  aon  frère  Osiris,  et  lut  tué  i 
■on  tour  par  Uonu. 

TYR,  aoe.  v.  de  Pbénicie,  célèbre  par  «on 
commerce,  fondée  sur  la  céte  par  lea  Sidô^ 
niena^  ruinée  par  Habuchodoeoaor  (171), 
rebétie  daaa  une  petite  Ile,  et  détruite  ver 
Alexandre  le  Graod  fSsl  av.  J.-C.). 

TYROL  (LB).  prov,  de  l'Empire  Auatro- 
nonerola,  entra  la  Bavière,  la   Sulua  et 

rit^^tlie;  pop.  aMOTS  h.;  cap-  InsprÛCk. 

TYRRrfCNlCNNE  (■>■),  partis  de  la  Mé- 
diterranée  occidenUle,  située  entre  la 
Corse,  la  SardaiRne,  la  Sicile  et  l'itilie. 

TYRRHSIllENSfLsa).  tribu  pélaïKique  qui 
s'établit  en  Italie  emre  la  Macra  «tle  Til^. 

TTRTEE.  pt>éte  grec,  du  vu*  s.  av.  J.-C, 
eompoaa  des  hymnes  nierriers. 

TZAR  ou  mieux  TSAR,  titre  qw  porte  Tom- 
pereur  de  Ruaiie  depuis  Ivan  UL 


^ 


u 


UIIRTI  (Faunta  moj),  eM  dea  Oil»- 
tios  de  Florance,  au  aiu*  a.,  fui  chaaai  en 
IMO,  et  ramra  dans  riorenoa  <n  imol 

UOIRI,  >.  d'iube.  dans  la  Vénéue,  anc 
.■an.  dn  Pnoul  i  H  lu  b. 

UDIME  (JaA«  a'I,  u«intreilatien(IM*-U«l), 
IraTailla,  sous  Raphatl,  aua  arabesques  dae 
liMéS  dn  Vatican. 

OomiS,  eh.-(.  de  (.  d*  b  InaU,  arr. 
d'AlbwtnU*  MM  h. 


UOOLIM,  tyraa  d«  Paa,  Ait  reuTars»  par 
rarclWTéaua  Roger  dllbaldini.  et  enlermé 
dans  une  tour  oa  il  mourut  ne  faim  avec 
ses  deui  fils  et  aes  deut  petiu-lils  (118*). 

UHLAND  IJBaa-lona),  poéu  populaire  et 
pati-KMique  de  l'ailemagne  (iiHl-iast). 

UKRAINE,  pays  de  la  Rassie,  arrosé  par 
le  Dnieper;  t.  pr.  Kbarko*,  Ki«*,  Poltara, 
Kberaoo.  BMr,  de  beatiaai  et  de  cbetaut. 

ULtMA  (LU),  docMiir*  4,  I*  nlifiw  M 


m  la  lm  cbea  las  Turcs  ottoman*.  Os  ont 
pour  chef  le  muflL 

ULLOA  (Saurr-iaan-D'I.fortquicnmmaode 
l'entrée  du  port  de  Vera-Crui  (Mesiqua). 
Il  a  été  pns  par  lea  Pmnçau  en  ia:*ê. 

ULM,  T,  fone  du  Wuneuil>erx,  nr  1, 
llanulie:iaiuh.  I|  Capiiulaiiao  de  l'anata 
autrichienne,  en  IM8. 

ULPHILAS.  éTéqiie  dee  Gotha  lll|.«l)b 
tradwait  lea  Kcritures  an  langue  gelUtiuai 
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Lm  b«|Di«alj  eoaunéf  dt  MtU  Imtofr- 
tim  Met  t«  plai  ancien  innwiwfn»  dm 
idioaM  lemaniqjcs. 

ULPIti.  joriKoniiuIte  niBwia,  prATet  da 
prèlom  KM»  lAlMahale,  puw  kku  Alexan- 
dre $éi9érm,  fut  tué  par  Im  priUiri«an  bA- 
-onlMiu  d«  IM  rHùimn  (tt^. 
umiOUUtLtOiiORI.    renia  de   Suède. 
nccAde  A  un  frète  Cbartn  XlIflTls-tlti). 
t  twoctt  aen  épeai  FrMérie  dn  Bew»- 
>iÉel  à  le  c««ireM»e  (ITWh 

VLfTtn,  pm.  Il  plua  leptentrionek  de 
Mande;  t.  pr.  Armegh,  Loudoaderrj,  Do- 
Mgel.pop.  laiiMh. 
DLYikrUe  de  Uèrte.  ^poai  de  rénélope 
t  pAre  de  TAtemaque.  aieiita  an  nAf  e  de 
reie.  Boa  retour  fut  aiinalA  par  dc«  Av^ 
•enwnti  raeentAe  daae  rOdf  jidi  dHomérc. 
ReTCflu  A  Ithaque,  il  Tut  tuA  par  TAlècooe. 
Ut  qu'il  avsK  eu  de  CireA. 

UmeCNlTUS  (aaixii.  bulle  par  laq<M>^ 
ClAmeat  XI  cendemna  lei  Htflttiam»  iMreJM 
du  r.  OiieiMl.  j«ntAniite  (tli3). 
UHIOII  (L*!.  Ui  BtaU-Unii  d'Àuiètique. 
,  lecie  d'bèréliquea  aUot  la 


TrinilA. 

URIVKMITt.  au  aoren  Ige.  corporation 
de  otaltree  et  d'Alèvce  Joutatant  de  ccruiins 
pnvilAiee.  la  principale  fut  l'UnivcnitA 
w  Paria.  fÏHMlfe  en  Itoo  et  abolie  par  la 
RArohiÛan.  ||  UmTntiTt  dk  ra&Boa,  corpi 
dM  fondionnaircs  dvl'cnseiftuenienl  puUic. 
AtabU  par  lea  dAcreli  de  tSM  et  de  ISll.  et 
plaeA  loua  la  direciioB  du  Hiniatre  de  Tma* 
tracUoa  publique. 

UNTtRWALOtN,  Fon  dea  cantaaa  de  U 
Sniaaai  aar  U  rive  ocadenia'e  ^  lac  dea 
Quatre-CanloM.  diviiA  en  Obwald  (ch.-l. 
Ssrnen)  et  RidwHid  (vh.-l-  6t<nt):  pop 
IT  %\%  h.  U  fut  l'un  dei   iruia  cantona  qui 
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l'ontrenl  contre  I  Autriche  en  IS0T,  et  atae 
Uri  et  SchwiU  U  ("«ia  U  CiiafiMAration. 

UPSAL,  *.  de  Aiicde.  anc  rèaidence  dea 
roia;  Ikoaa  h.UmvvnitA  H  biblietbèqoc. 

UR.  palne  d'Abrtham  dans  \»  ChaldÂt. 

URANIt.  la  Muaede  raitroaoaiie- 

URARUS.  flii  et  éfwux  de  ta  Terre,  pAre 
de  Saturne,  dea  Titana.  dra  Cydopee. 

URBAIN,  nom  de  hua  papes,  dont  le  t* 
prêcha  la  1"  croiMde  1IW5)  :  le  ••  vit  com- 
mencer le  tchiaine  d'Occident  pari  ilectioa 
de  OAment  Vlli  (i&Vl).  le  •■  (R&BBxaiBi) 
condxDina  leli*«e  de  iani^niu  (lut). 

URBIM.T  d*lulia.danf  la  pcw.de  Pcaaro: 
tSMO  b.  Paine  de  RaphaAI.  ||  Dvcnt  a^n- 
aiB.  anc.  piincipautA  de  llUlie,  poaaAdée 
loar  A  loor  par  lea  Borgia,  lea  deUa  Rorere 
at  le  Sainl-SiéeBa 

UHrC  (UoMMae  a*),  ronander  franc.  (ISM- 
KfSI,  auteur  du  roouin  paitoral  l'Aitré». 

URCEL  ou  u  Sac  bUrsil,  t.  d'Eapagne, 
au  péed  dea  Prréaèei,  dani  la  prov.  de  LÂ- 
nda  (CiiUloKiie) .  Moo  h.  L'èvAque  de  cette 
Tille  pMiase  avec  la  France  le  protectorat 
de  la  rAuuolique  d'Andorre. 

URI,  l'un  dea  eantonsde  ta  Sufaie,  A  I  »- 
trfaoitA  8.  du  lac  draQuatre-Cantona;  pop. 
17  tu  h.;  cap  Altnrf.  U  (ut  l'un  dei  iroia  can- 
tons qui  l'uiiirent  contre  l'Autriche  (itOT). 

URIAGI  ou  SAiRT>M*atiN  n'Oauaa,  vge 
prAa  de  Grenoble  ;  tlS8  b.  Baux  aullureuiea. 
URIC,  ofiicier  de  David,  mari  de  BethnhAe, 
fut  luA  au  siège  de  ftabbath. 

URI  CL,  r^nge  de  la  lumière,  Bfaiatre  de 
la  bolèrc  divine  suivant  les  Juif^ 

unsiNS(ABainaLATn<«eeiLLa,prineease 
DU),  dame  de  la  cour  de  Louis  XIT  ^IdU- 
l'il),  accompagna  en  Espagne  Hane  de 
Savoie,  femme  ^e  fhilippe  V,  eut  un  grand 
aacendaataurceUereiueetaonèpeui.  maia 


TALM 

fui  ttmvjtt  pv  b  McoBiMfeaaM  da  tu, 
EliMbMh  M  ftram  (tllU. 

URSULI  (MuK),  aile  <riu  priacc  d«  k 
Cnod»-kreU|nw.  fut  nurt^riaèe  aveciei 
coBipxrnM,  bH,  àe  Colocne.  tw  les  Bnaa. 

URSULINrs  (u,).  «iD^isaljai  da  reli- 

KUK,  fondé,  en  1IS7  pour  l'èdantiai 
iamrt  811e,,  «ulilie  i  l'arù  ea  IMt 

UAuCUAf,  m  de  l'ànjtnqnc  nfndkiaale 
arme  la  Brtal.  atpire  le  Br^U  de  U  ré- 
paUiqM  Argenlifle  et  U  république  Arpn- 
tina  da  lt)n>|uaT  :  two  k.  Il  S<n;aua«  aa 
L'UBMaaT.lut  de  l'Anérique  aArid-,  boraé 
par  la  Bread.  la  m.  dUru^vay  et  PAtla»- 
liqoe  ;pop.  iWOM  h.;  cap.  Hootetidea. 

USS  EL.  cli.4.  d'arr.  de  la  CorriK.  i  Cl  k. 
daTulle:taih. 

UtTARITS.  eh.-l.  da  c  des  Huer,  fjrt- 
oéea,  an*,  de  Bayonne  ;  SUI  b. 

UTAH,  lemUMre  in  Elaii-Dnis.  kFE.  de 
la  GalifoTDie,  pnncipeleoieal  lultitè  pv  le, 
MoraMBS  ;  pop.  M  786  h. ,-  cap.  TiUiaota. 

UTELLt,  cli..|.  de  c  de,  Alpea-HantuiHa, 
arr.  de  Nice;  ISIS  h, 

UTIOUE.  aoe.  T.  d'Alrxiae.  aorlaVédilei^ 
raaée,  au  M.-O.  de  Caribace,  aaj.  cviaée. 
fameuse  par  la  mort  du  wtanùi  Caton. 

UTRCCMT,  ch.-l.  de  b  pnn.  d'Otredil 
(Pays-Bas),  sur  le  Vieui-Mua  :  •Tilt  k.  Dni- 
versitA.  ftMeries  et  draps.  U  Trsil^  de  ITfs 

2m  oureot  fin  à  la  guôre  da  la  Succenioa 
■Eipane. 

UtRERA,  t.  dlspacne,  dana  U  prov.  da 
tk^ait:  lloNh.      ^^ 

UZEL,  ch  -I.  de  c.  dea  CMea-dn-Sonl. 
arr.  de  Loudéac  ;  UU  Ik 

UZERCHI,  ch.-4.  de  c.  rie  la  CarrÉu. 
arr.  de  Tulle,  sur  la   Véiér*  ;  OU  h. 

UZCS,  ch.-l.  d'arr.  du  Gard,  k  B  k  de 
Rlaiesi  KM  11.  Cap.  d'un  anc.  duché. 


VABRC,  ch  -1.  de  c.  du  Tarn,  arr.  de 
Castm:  UM  k. 

VAOt  liasB^Joeml,  poêla  burlesque 
rnatais  tllM-mi). 

VAOUZ.  ap.  de  la  priocipaué  da  Lich- 
leostein.  prés  du  Rhin  ;  m  b. 

VAILL«hT,marécli«l  de  PniBce(17f»-tm). 
lut  ministre  de  la  Ruerre  sous  le  second 
Empira  ii<w-><>>).puis  minisu'a  delà  Mai- 
SM  4a  Ibipareur  (lM»-t(Toi. 

VAIUY,  eh.-t  de  «.  da  l'Ainm,  air.  de 
Soisaons,  anr  l'Aiioa;  IMI  h. 

VAILLT.SUR-$AULDRI,  cb.-l.  da  C.  du 
Char,  arr.  da  Sancrrra;  IIU  h. 

VAISOR,  ck.-L  da  e.  de  Taucluae,  arr. 
d'Orange  s  MU  h.  Ane.éféclié. 

VAISttTI  (non),  smnl  bénédictin  fran- 
(ais(iai-in<).  auteur  d'une  HUutn  leiU- 
rttt  et  LMi*iiac.  etc. 

VALACHII,  une  dea  anc.  Principsutéa  d.i- 
"  "^ «,  fÂrma  avec  la  Moldavie  l'Eiat  in- 


dépçnilant  depuia  ina  de  Moldo-Valachie 
ou  Roumanie  (vef.  Romuaia);  pop.  sS7fooo 
h.ï  cap.  Huch;ii  est. 

VAlAlt|ii),l'imdaa  cantons  de  la  Suisse, 
dioa  la  vaWa  da  BMne;  pop.  U177(  b.: 

6àlaOU(.  idi.  al  t.  Qui  est  de  b  Tala- 
chie;  bakitanl  da  b  Talaebia. 

VALAZC,  conventionnel.  Ait  compris  dans 
In  condamnation  des  Girondins,  et  se  frappa 
d'un  coup  de  poiaiiard  (17SI-1793). 

VALBohNAI^.  c1i..l.  de  c.  de  l'Isère,  arr.  da 
Grenoble .  IJia  b. 

VALOAI  (I  L&riae  as),  rn  Russie,  plateau 
d'au  descendent  b  Dnina,  la  Dnieper,  le 
Volga.  "^ 

VXL.OI-ORACI,  éiiliae  et  bépiial  militaire 
siluèa  dana  b  iw  aaint-Jacquaa,  a  Hins. 
L'égloefntconslmiteparrr.  lUnaarKiau;, 
beoupole  peinte  parMinard. 

VALDÏPCHAS,  V.  d'Bspagna  (Ifouvrlle- 
CasUlle),  renommer  pour  ses  vins  :  léono  li. 

VALDiRUS,  cb-Ldac.du  Tain, arr. u'Ai- 
bi  S  lOH  h. 

VALDIEU  (coi  ai),  paaaaga  antre  lea 
Vosges  et  le  Jura. 

MLDO  (Pisaas)  on  an  Taoi.  héréaiarque 
fnncsis.  ibel  des  Pmtvra  dt  Un  (su'  s.|. 

VALEC  (comte),  marécbal  de  Fraace 
UTTt-ltsa).  u  enleva  d'amant  b  ville  de 
CottStKnline  eu  1837. 

•ALIMCAr,  cil  -I  de  e.  de  rindra.  arr  de 
Cliiteaurous;  »IT  U.  Ch^iteau  de  la  Faniille 
Tatleyrand,  dans  lequel  fut  déteni  Ferdi- 
nand vil,  roid'Espagns  (ikJi-MltJ. 


VALIRCI,  T.  d'Espagne,  pria  de  l'embou- 
cbura  du  Guadabviar  dana  b  HèditaiT*- 
née  :  min  b.  Archevécbé. 

VAL(MeE,ch.-l.du  dép.de  ta  Drôme,!  «U 
k.  de  Faria,  sur  le  Rbéiie  ;  B  no  h.  Kvécbé. 

VALtRCi.  ca  -L  de  c.  du  Géra.  arr.  de 
Gond' m;  1674  h. 

VALERCi,  cb.-L  da  c.  du  Tarn,  air.  d'ÀI- 
bii  isttb. 

VALENCi,  eh.-l.  de  e.  de  Tsn.«l-Ga- 
ronne,  arr.  de  Meiaaac  ;  MM  b, 

VALEMIERNES.  ch.-l.  d'arr.  du  Ilwd,  k 
«I  k.  de  Ulle,  aur  l'Bacaut;  M«a  h.  VUb 
imiiiatnelle  et  commerçante. 

VALENCIENNES,  naturaliste  b*n«.  (ITat- 
IMS),  auteur  d'une  Ifiii.  aatar.  des  petwoni. 

VALENS  (Flavius;,  empereur  ronwui.  fut 
associé  k  I  eniuire  par  son  frère  Valenti- 
nicn  1'  (s«a-i7a)  et  chargé  de  gouverner 
l'Drlent.  Il  («ermil  aui  Visigoths  da  s'éta- 
blir en  Hésie  et  en  Tbraca,  et  plus  tard  il 
fut  vaincu  ft  tué  par  eus  a  Anoiinoi  ' 

VALERSOLE.  ch.-l.    de  C.   des 
Aipes,  srr.  de  Digne;  506s  b. 

VALENTIA,  pente  Ile  et  bouig  d'Irlande, 
point  de  l'Kuro)!,  le  plus  rapproché  de 
rAniénqne.  el  d'oii  part  le  câble  Innaatkn- 
tiqiie  angbia. 

^AIEITTIHE  aa  Hilu,  lUIa  de  Jean-Galéa 
ViscoMi  (U70-ltM),  épousa  lonis  i'Ot- 
léuia.  frère  de  Charles  VI  (tsat),  et  de- 
manda vamement  justice  de  la  mort  de  aon 
uiaii.  BSSiiMiMé  par  Jean  mus  Peur. 

VALERTIRIEH  !■*.  empereur  romain,  suc- 
céda i  Jovitti  fl6S-a7&i.  s'associA  son  Irèrs 
Vairns.  repoussa  les  Alanians  i-t  Im  Salons 
de  la  Gaule,  baltit  les  Quatles  en  lllyne. 

Valutisism  u,  son  lils,  partagea  le  Irène 


opia. 
Baaaea- 


avec  sno   frère  Cralien  (ITa).  Atbqué 
l'uauruateur  Masime,    il   fut   détendu    par 
Tliéoifuse.  mais  étranglé  par  l'ordre  (fAr- 


bngnsie  (Mfl.  Il  VaLKNViHiaa  111,  nommé 
empereur  d'Occiileiit  par  sou  cousin  Tbéo- 
dose  II  (SU-US),  régna  d'sliard  sous  la  lu- 
telle  de  sa  mère  Plaiidie:  mais  son  général 
Boiiilai-e  spfiela  m  Airiqiie  k  Vandale  Gen- 
scnc.  D'im  autre  cA*,.  Attila,  battu  par 
Aétiua,  se  jeu  sur  riislie.  Vairntmien  tua 
par  jalousie  son  défenseur  Aétioa,  at  fut 
aasaasiné  par  Fétnme  Maiime. 

VALERTIROIS  (ul.  anc.  K>n  de  France, 
dans  le  llaupbiné,  k  l'B.  du  Rbona  :  ch.-4.  Va- 
lence ;  fut  éngé  par  Lmiis  111  en  duché  pour 
César  Borgia.  f>  titre  a  passé  dans  la  ramilte 
de  Gninaldi,  souveraine  da  Monaco. 

VAiERE-MAXlaiE,  bistonea  btiB,  écrivil 


soua  Tibère  un  ouvnga  utilulé  :  Oa  Ou 
M  (tiu  miÊunUa. 

VALtRIEN,  emperaor  romain.  snccMa  à 
Galltts  (m),  i'aiaocia  son  lib  Gaitien,  et 
alb  atbquer  Isa  Pcrsea.  Taiaca  et  pria  pnr 
8,por  (tta),  il  mourut  en  caiAivilé. 

VALtRIER  (noer),  b  plus  Laule  colline 
des  environs  de  Paria,  sur  b  rive  gauche 
de  la  Beine  (IIS  m.l;  fort  importSML 

VALERIUS  CORVU*  (Ms>G*s|.  trdnu  dea 
soldaU  aoua  Gamilla,  toa  en  eomfaat  ssafo- 

Uer  lu  Gauloia  d'mia  taille  gif 

aidé  par  un  corlieau  qui  aveogli 
nmni  de  ses  ailea. 

VALERIUS  PUBUCOLA,  voy.  PmuoatA. 

VALERr-ER-CAUx((AmT-i,ch.-l.dee.da 
ta  Seuie-lnrérieure,  arr.  dTvetot:  port  da 
pèche  sur  b  Hanche  ;  ittt  h. 

VALERT-SUR-SoaaE  (EAIRT-),  ch.-!.  da 
c  da  h  gomma,  arr.  d'Abbevtlle  ;  port  car 
la  baie  de  b  Somma,  k  l'einbouchBrc  de  ca 
fleuve  dans  b  Manche  :  BS47  b. 

VALETTE  (LA)  ou  CtTE-VALETTE,  cap.  de 
Halte,  port  et  principale  station  da  la  lotte 
angbiie  dana  la  Méditerranée  ;  (oogt  b. 

«ALGORGE.  ch.-L  de  c.  da  l'Ardtche, 
arr.  de  Largentiére  ;  ISl  b. 

VALIDE,  titre  que  les  Turcs  donnent  k  b 
mira  du  sultan  régnant. 

VALXIRIE.  voy.  «ALKniC 

VALLAOOLID,  T.  d'Bipagne  (ine.  de 
Lècn):  uni  h. 

VALLE-OALESAKI,  ch.-l.  de  C  do  b  Panai. 
arr.  de  Carte  :  6S7  h. 

VALLERAUCUE,  cb.-l.  da  c  da  Gard, 
arr.  du  Vigsn  ;  SS76  b. 

VALLET,  cb.-l.  da  c.  de  b  Lon-lolï- 
rieure,  arr.  de  fbntea  ;  3160  h. 

VALLIER  (SAIHT-).  ch.-l.  da  c  d 
Hantimes.  arr.  de  Crasse  ;  SU  h. 

VALLIER  (SAlRT.),cb  -I.  dec.do  UOrèma, 
arr.  de  Valence,  aur  le  Rbène  ;  Utt  b. 

VALLON,  ch.-l.  da  e.del'Ardichs,arr.  da 
Largentiére;  Ml»  h. 

VALMIKI,  noèta  indien  d^ina  èpoqna  •- 
certaina,  auEsur  da  BaaaMao- 

VALHORT,  ch.-l.  de  c  de  ta  Seâm-Infé- 
rieure,  arr.  d'Yvetot  ;  SU  b. 

VALMORE  (Dasaonaca,  dame),  fiaome 
poète, néek  I>ouai(17as-lSS>),  auteur  d'Sl^ 
s  Ma.  Mf(bi,  Aaawacet.  etc. 

VALHV,  villi.ge  k  i«  k.  da  gainte-aoK- 
hould  IMame).  prèa  duquel  Dumouries  at 
Katlormaun  baUircni  lea  Prusaiena  comman- 
dés par  le  doc  de  Brunsmck  (17VS).||  Kei- 
brmiuin.  duc  de  Valmy  (vov  Eauaaausl. 
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VALO 

VALOONCS,  ch.-l.  d'arr.  de  la 
SS  k.  deS«tnt-LA:  sni  h. 
VALOIS,  payf  de   l'anc.  France,  eorrea- 

Pondant  i  TE.  du  dép.  de  l'Oine  et  au  S.  de 
Aisne;  eb--l-  Cr««py  :  v.  pr.  La  PertA-Uilon, 
Vtllen-CotUrrets,  St-nlia,  Gompiigne.   Phi- 


lippe in  le  Uardi  le  donna  en  apAnuge  à  aon 
lijf  Charles,  qi  '  -  ■  -■—  ^  ---  "'-" 
lippe  VI  de  Val* 


Charles,  aui  fut  le  père  du  roi  Ptii- 


VALOIS(lcii),  maÎMin  qui  *  régné  iur  la 
Prince  de  1S28  i  IftSS;  elle  desicndait  des 
Capélîeni  par  son  chef  Gliarles  de  Valoii, 
lU»  de  Philippe  lll  le  Hardi.  Elle  a  farmè 
rroia  brftnchei  :  la  i**  compte  ecpt  roii.  de 
l'hilippe  VI  é  Charlea  Vlll;  la  f*,  branche 
des  valoie-Orlésn&.  un  seul,  Louis  Xll  :  la  3*. 
brenehe  dei  VaJoift-Angoulënie,  cinq,  de 
François  I**  *  Henri  111. 

VALPARAISO,  T.  du  Chili,  port  de  com- 
merce sur  le  Grand  Oceui;  rlTS7b. 

VALRCAS,  ch.-l.  de  e.  de  Vauduse,  err. 
d'Oruige;  ATOB  h. 

VALS,  bourg  de  Vwr.  de  Privas  (Ardècbe); 
laoi  h.  Eaux  minérale*  froides. 

VALTELINC  (la),  vallée  de  llUlie,  entre 
ie  lac  de  Ctltne  et  l'Adda;  cb-l-  Sondrîo. 
Richelieu  l'enleva  ft  la  maison  d'Autriche 
pour  la  rendre  aux  Grieons.  en  1614.  Elle 
appartient  à  l'ilalie  drpuis  1839. 

VAN  particule  nobiliaire  en  Flandre  et 
en  Hollande. 

VAN.  T.  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  le  tac 
de  Van,  dans  PAnnénie;  ISOOO  h. 

VANCOUVER,  navigateur  anglais  (1780- 
1799), reconnut  les  cAtee  orientales  de  TAmè- 
rique  du  K.,et  donna,  avec  l'Espagnol  Qua- 
dre,  BOB  nom  ft  une  Ile  du  Grand  Océan. 

VANDALES  (lis),  peuple  germain,'  parti 
dn  bords  de  la  Baltique,  s  établit  dans  la 
Dncie  fur  a.),  envahit  la  Gaule  {hOé)  et  s'ar- 
rêta en  Espagne.  De  là  il  passa  en  Afrique 
sous  ta  conduite  de  Ccnséric,  ravagea  et  oc- 


cupa tout  le  nord  de  ce  pan,  et  v  fonda  un 
mpire  qui  fut  détruit  par  Bélisaire  (834). 
VANOAMMt,  général  françaieJlTTO-lSSO). 


se  dislii^pta  dans  les  guerres  de  la  Répu- 
blique et  du  I**  Empire.futproecrit  en  ISts. 
VANDRILLE  (SAINT-),  abbaye  de  bénë- 
diclins  de  la  congrégation  de  Saînt-Maur. 

Êrès  de  Caudebee  (Sc« ne-Inférieure),  (ut 
indée  par  saint  Vandrilla,cointe  du  patals, 
sous  Dagnbert  I"*. 

VAN  DTCK  (AnTOiRs).  peintre,  oè  i  An- 
vers(18B»-16si),  èléve  de  Riibens,fut  attiré 
en  AncleiL'rre  par  Charles  1". 

VANIkoro,  Ile  de  l'archipel  de  SanU- 
Crux(llélanèsie).oùLaPerouse  périt  fl788K 

VANINI,  philosophe  italien  (1A84-1A19], fut 
Drâlé  eomiua  athée  A  Toulouse. 

VANLOO,  famille  de  peintres  originaire 
de  lloltande.  dont  le  menibre  le  plus  cèl^re 

est  CSKLB  (1708-1768). 

VANNES,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
A  16  It.  de  Troyn.  et  sr  jet  le  dans  rvonn» 
(H-ès  de  Sent;  et  k.  Dm  partie  de  ses  sour- 
ces sont  amenées  A  Pans  pnr  un  squcduc. 

VANNES,  eto.-l.  du  déu.  du  Morbihan,  k  460 
k.  rie  P.irii:  I7BI6  h.  kvché. 

VANNUCCI,  dit  LE  l'iautiiN  fvoy.  ce  nom). 

VANS  (LES),  ch.-l.  de  c.  de  l'Ardéche, 
arr.  de  Larseiitiëre  ;  t^i7  ta. 

VANVCS,  Tge  de  l'anc.  arr.  de  Sceaux 
(S#'ine)  ;  8811  h.  Lyc^. 

VAOijn.  ch.-l.  de  e.  du  Tarn,  arr.  de 
Ciillac;  888  h. 

VAR.  n.  de  France,  prend  sa  source  dans 
les  Alpei  H»ritimct.  arrose  FugH-Théniers, 
t-l  se  jette  dan»  Is  Méditerranée;  ISS  k. 

VAR  (dëp  dn).  formé  de  la  basse  Pro- 
vence: ch.-l.  Dragutgnan;S  arr.  Dracui- 
gtian,  Brigiioles  et  Toulon;  pop.  ie&76s1i. 

VARAOiS.  cb.-l.  de  c.  de  la  Loire-Iufé- 
riaiire.  arr.  d'Ancems:  8866  h. 

VARKOUKS.  bannis  Scandinaves  qui,  sous 
Rurik,  ae  tixéreni  en  Russie  (861). 

VARtNHIS-EH-ARGONNE.  ch.-l.  de  c.  de 
ta  Heuae,  arr.  de  Verdun  ;  lus  h.  Louis  XVI 
y  fut  anité  avec  sa  Csmitle,  en  1791. 

VARKMNfiS-SUR-ALLlKR,  cb.-l.  de  e.  dC 
l'Allier,  arr.  de  Lapalisse;  UIO  b. 

VARKNNES-SUR-AHANCC.  cll.-L  de  C.  de 
ta  Haute-Marne,  arr-  de  Lanires:  1S8I  h. 

VAREMT  (SAINT-),  cb.-l.  de  C.  des  Deus- 
Sévras,  arr.  de  Bressuire;  t7S4  b. 

VARÉSC.  V.  d'Italie,  sur  le  tac  de  Tarése, 
s  S6  k.  de  Cdme  ;  7600  h 

VARILHES.  ch.-l.  de  C.  de  l'Ariége,  arr.  de 
Famiers;  1SS7  h. 

VARIUS,  poéta  talia,  smi  de  Virgile  et 
d'Horace;  ses  vuvivi  ont  péri* 

VARNA,  V.  de  la  principntiié  de  Bulgarie, 
port  sur  b  mer  Notfe.  16000  h. 

VARROM  (Caics  TsBsvnvs).  conaul  ro- 
main, fut  vaincu  par  Aimibal  st  Cannes  (SIS). 

VARRON  (Mabcbs  TeasjrTias),  pôljgraphe 
latin,  Burnomiiié  je  plus  ssvboI  des  Romains 
(1I4-S6  av.  J.-C.).  Nous  ne  possédons  que 
deus   de  bcb  ouvragée  :  ta  traité  Sar   fei 


—  iO!  — 

ekaseï  u  ta  ceaipefM  (De  n  nsHu),  et  sfz 

de  ses  livres  Sur  M  Inçue  UUiM. 

VARSOVIE.  V.  de  Russi«,ch.-I.  du  gouvei^ 
nement  de  Varsovie,  cap.  de  l'anc.  royaume 
de  Pologne,  suris  Vislule.éllSO  k.  dnSaint- 
rétersbourg,  1100  de  Paris;  S0S548  h.  tJni- 
versité.  IIGBMia-DOcat  dk  V*iiioviB,Ëtai  lor^ 
mé  par  Napoléon  I**en  laveur  de  Frédéric- 
Auguste  de  Saxe  (t867).et  démembré  en  IStS. 


VARUS,  géoéral  romain,  fut  surpris  et 
tué  avec  trois  légions  par  Arminius  daus 
les  défilés  de  Teutberg  (S  ap.  J.-<:.), 


VARZY,  cbvl.  dec.  de  U  Mièvre,  srr.  de 
Ctainecy;  IStS  b.  Patrie  des  trois  Duiûn. 

VASA  ou  WASA,  famille  qui  a  donné  sept 
rois  A  la  Suéde  et  trois  1  la  Pologne. 

VASARI  (GaoBoasJ,  peintre,  architecte  et 
écrivain  florentin  [181l-tB7b),  connu  surtout 
par  les  Tiet  dei  plut  êxeêtUnU  pebUrti,  icutp- 
ttun  tt  ercAffeciei. 

VASCONS  (us),  peuple  de  ranc.  Espagne, 
s'établit  an  H.  des  Pyrénées  et  donna  A 
l'anc.  Novempopulanie  le  nom  de  Vasconle. 
d'où  Geacogne  (vu*  s.  de  notre  ère). 

VASILI  ou  BASILE,  nom  da  princes  de 
Russie,  dont  le  4*  porta  le  premier  le  titre 
d*Mtacr<ie  (tBOS),  soumit  Movogorod-ta- 
Grande  et  battit  les  TarUree;  le  v,  tsar  de 
Rua&ta*eot  t  lutter  contre  le  faux  Omiiri  et 
mourut  prisonnier  des  Polonais  (1608-16061. 
VASILM>OTAH0.  l'Bnc.  Eurotai. 
VASSY,  ch  -1.  de  c  du  Calvados,  arr.  de 
Tire:96Sl  b. 

VASST,  ch.-L  d'arr.  de  la  Hauta-Hame.  A 
60  k.  de  Ctiaumont;  St84  b.  Il  En  1B6S,  le 
lUiJeere  de  Vut^  fiit  la  signal  des  guerres 
civiles  relis)eiis.>s  en  France. 

VASSY-LCS-AVALLON,  vge  pr^  d'Aval. 
Ion  (Yonne)  ;  fabrique  de  ciment  romam. 

VATAN,  cb.-l.  de  c.  de  llodre.  arr.  d'ta- 
SOUdun;  t860  h. 

VATEL,  maître  d*hâtel  du  prince  de  Condé, 
se  tua  de  désespoir  parce  que,  dans  une 
fêle  que  son  maître  donnait  A  Louis  XIV. 
ft  Chantilly,  U  marée  avait  manqué  flBlt). 
VATICAN  (hoiit),  colline  de  Rome,  sur  la 
rive  droite  du  Tibre;  elle  norte  ta  palais 
du  Vatican  et  Saint-E^ierre  ne  Rouie. 

VATICAN  (lb),  palais  et  résidence  du  pape 
A  Rome,  l]  renferme  ta  duptttê  Siittnt 
Of  inle  par  Htchel-Ange,  les  Loçts  et  les 
aumlira  de  Kaphiél,  itrs  Mutéu  et  ta  Bt- 
blioî^éqvé  Vaticane. 

VATIMESNIL(OB).  homne politique  fran- 
çais (  I78»-1860).  minislre  de  l'instruction  pu- 
blique dans  le  ministère  Martignse  (ISis). 
VatTEL,  publiciftte  eiiisae  (1714-t7«7}.  au- 
teur d'un  traité  5«r  l€  droft  des  esw. 

VAUBAN  (LBPBKaTBB  Ds).  nûréchal  de 
France  (tsu-1707),  conduisit  le»  aîégee  du 
régne  de  Louia  XIV,  entoura  la  Pnme  d^une 
ceuitiira  defortereues  et  de  pièces.  Parmi 
ses  écrits,  on  remarque  la  Dfaie  royalCf  ou. 
vragedans  letiuel  il  proposait  de  substituer 
A  bi  multitude  des  taxes  arbitraires  une 
contribution  unique  du  dixiéine  du  revenu. 
VAUBECOURT.  cb-l.  de  e.  de  U  Meuse. 
BIT.  de  Bar-le-Duc;  1010  b. 

VAUCANSON  (jACQDsa  bb),  mécanicien, 
né  A  Grenoble  (tiOO-tiSti,  connu  par  ses 
automatee  :  t*  Jovnr  éê  Jttie,  ta  Joueur  éâ 
uiméovi»  tt  de  telouM,  là  Ceaerds. 

VAUCLUSE,  v>e  de  l'arr.  et  A  SO  k.  d'Avi- 
gnon, prés  de  M  fooLtine  de  Vaueluse. 

VAUtLUSE  (dép.  de),  formé  du  Comtat- 
Teneisein,  de  la  principauté  d'Orange  et 
d*uno  partta  de  ta  haute  Ihroveoca;  cb.-l. 
Avignon;  4  arr.  Avignon,  Apt,  Carpentras, 
Orange:  pop.  tU70s  b- 

VAUC0UL1URS,  cb.-L  de  c.  de  la  Meuse, 
arr.  de  Commercy,  sur  h  Meuse;  S698  h. 

VAtiO,  l'un  dee  cantonade  ta  Suisse,  entre 
le  iura  et  les  lacs  de  Genève  et  de  Reu- 
cbâtel  :  pop.  9M  tli  h.  ;  cap.  Lausanne. 

VAUOOIS  (Las),  secUircsde  la  Provence 
reconnaissant  pour  chef  Pierre  Valdo  f  m*  s.). 
Us  furent  en  paitie  exittrminéa  par  ordrr 
de  François  1**.  et  leurs  dehns,  rèlugiés  en 
Piénsont  avec  leurs  prêtres  nominés  eerSes, 
aubsnlent  encore  aujourd'hui. 

VAUBELAS  (Claodk  Fâvaa  as),  grsmmaf. 
rien  français  IlsSS-lseo).  l'un  des  pramiers 
membres  de  I  Académie  française.diriitea  lee 
travaux  du  Dietiemutre  (i<88),  publia  en 
1647  see  Aesur^Hi  nrle  .safae/raaeelie. 

VAUGIRARO.  anc.  vge  au  S.-0.  de  Paris, 
anneié  A  ta  ville  de  Paris  en  tSSO  et  for- 
maol  le  xv*  arrondissement;  78879  h. 

VAU0NERAT,eb.-4.  decdu  Rhâne,arr.da 
Lyon  :  t»97  h. 

VAULABCLLI  (AoRfLLl  Bs).  historien 
français  (1799-1879),  auteur  d'une  UieMre 
daétMX  Hettâtreueiu,  lut  ministre  de  l'ina- 
truclion  publique  soua  ta  gouvemoment 
du  général  Cavaigoae  (184«). 

VAULX-CERHAY.  «ne.  abbaye  de  l'ordre 
de  Citeaux.  entre  Chevreuse  et  Ranbowl- 
kt,  fondée  eu  IISS. 
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VAUOUELIN  fLoois-NfooLAs},  cltlmUte 
fïvnçsis  <  1765-1819).  découvrit  ta  Chrome 
et  ta  glucine. 

vaCrt  (SAINT-),  cb.-L  de  c.  de  ta  Creuse. 

arr  de  Cueret  ;  96S4  h. 

VAUVENARGUES  (parquis  db),  mor^lisls 
français  (1718-1747),  auteur  d'une  lilr'diir- 
Hm  à  la  amtuiuaMee  de  l'esjtrit  ttuiutit , 
svtvie  de  /tf'jkitau  et  de  Maximet. 

VAUVERT.  anc.  château  uui  se  tronnit 
entre  l'Observatotre  et  te  palais  du  Luxem- 
boure  t  Paris,  et  qui  passait  po.ir  être 
hanté  par  les  reveneoU. 

VAUVERT,  ch,^  de  e.  du  Gard,  arr.  de 
Mmes:  4766  h. 

VAUVILLERS,  ch.-L  de  c.  de  ta  Bau  te- 
Snéne,  srr.  de  Lure;  lSt9  h. 

VAUX,  château  A  s  k.  de  Meluo,  construit 
en  1658  par  Le  Vau  pour  ta  suiintt^iidjint 
Fouquet,  décoré  par  Ch.  Lebrun  et  Mi* 
gnard  ;  pnrc  dossioe  par  Le  Nôtre. 

VAUX-DE-VlRE  (les),  vallée  de  la  .vor- 
tnaiidie,  prés  de  vire,  célébrée  par  Olivier 
Baaselin  dans  sas  chansons  ou  eoiir-de-rire. 

VAViNCOURT,  cb.-l.  de  c  de  ta  Meuse 
arr.  dt*  Bar-le-Duc  ;  896  h. 

VAYRAC,  ch.-I.  de  c.  du  Lot,  arr.  de 
Gotirdon  ;  t881  h. 

VATVODE  ou  VOTVOOI,  titre  des  gouver- 
neurs de  province  de  l'ancienne  Pologne 
et  des  princes  de  Moldavie  et  de  Valachie, 
avant  qu'ils  eussent  pris  celui  d'hosp<>d.<r. 

VEAtJ  0*0R.  idole  que  les  UéUeux  éle- 
vèrent su  pied  du  Sinal  et  que  brisa  Moïse 

VECELLiO,  nom  de  famille  du  Titien. 

VEOAS  (lbs),  livres  BBcrés  des  Ilindous. 

VEGA  (LOPE  DE),  auteur  espagnol  d'une 
fécondité  prodigieuse  (156I-16U);  il  eom- 
pcMi  des  poèmes,  des  romans  en  vers.etoo 
lui  nttnbue  plus  de  1800  pièces  de  théâtre. 

VCGECE  fPuivtBS},  ècnvam  latin  de  ta 
t*  moitié  du  IV*  s.,  dédb  k  l'empereur  Va- 
lentinien  II  son  TrefUf  de  Tert  mUttatr$. 

VEHME  (SAINTS-).  Iribvnsl  secret  élalili 
par  Charlemegne  pour  retenir  lee  Saxons 
dans  robéissanee*  ||  Mue  urd,  dans  ta  iiv* 
et  le  xv*  s.. association  secrète  qui  selorma 
en  Allemagne;  les  membres  du  tribunal 
éuient  appelés  Frajtes-jMçee. 


VEIES,  anc.  t.  de  l'ELrurie.fut  prisA  par 

ans(408-iM). 

quartier  de  Tenc.  Rome.  s*ète»> 


Camille,  après  un  siège  de  10  a 

VELABRE.quartier  de  rsnc.  fl 
dant  de  ta  nve  gauche  du  Tibre  eu  Forum 

VELA50UE2(DiBeo),romp»gnon  de  Cbri>- 
toph«  Colduib  dans  son  second  voyage, 
soumit  Cuba  (181 1)  et  ciiargea  Feraand 
Coriei  de  conquérir  le  Mexique. 

VELASQUEZ  DE  SILVA  (Dlieo  ReaiMOBI). 
grand  (leintre  espagnol,  né  â  Sévilta  [tSS9- 
1660),  jouit  d'une  grande  faveur  euprea  de 
Philippe  IV. 

VELAV.  pays  de  Fane.  France,  dans  le 
Languedoc,  a  formé  une  partie  du  dép.  dt 
la  HAute-Loire;  ch.-L  Le  Puy. 

VELAY  (Hoars  ao)  et  du  PORIZ.  ranMau 
des  Cévennes  entre  ta  LeJre  et  l'Allier. 

VELCHKS  (LIS),  nom  que  les  All<*ma«de 
donnent  aux  Français  et  aux  Ilaltena. 

VELOS  (VAN  OIN).  famillo  de  peintres 
hollandais  (xvii*  s). 

VELCX-MAUOA,  V.  d'Espagne,  A  tS  k.  de 
Hataga;  11800 h.  vin  célèbre. 

VlIlNES.  ch.-l.  de  c.  de  ta  Dordogne, 


.  de  Bergerac  ;  904  b. 

ELITES  (U 


VELITES  (LBs),    infanterie  de   la  légion 


VELLCDA,  prophètesae  gauloise,  exriia  la 
révolte  des  Gaules  contre  Roine(69  ap.  i-.C), 
(ut  prise  et  menée  A  Rome  en  triomphe  (8S). 

VELLETRI,  T.  dlUlie,  A  86  k.  de  R  >me  ; 
ISOOO  b. 

VELLY,  historien  français  (1709.1759),  au- 
teur d'une  flisleirs  ténerale  de  Frenrt. 

VELPEAU.  cbinu-Rioi  français  [  1795.1867). 

VENACO,  cli.-l.  de  C.  de  U  Corse,  arr.  de 
Corte.16S>h. 

VENAISSIN  (CoaTAT-),  voy-  Coûtât. 

VENASOUC,  V.  d'B»pNgne,  au  H-  de  l'Ara- 
gon,  près  rie  la  firoaUère  de  France  :  8800  h. 

VENASOUE,  bourg  de  l'arr.  de  Carpen- 
tras; 1600  b.  Ane.  cap.  duComlat-Ven-nssin. 

VENCS,  ch.-L  de  e.  dee  Aipes-Nantimes. 
arr.  de  Grasse:  STTOh.  Anc.  évéché. 

VENCE  (ne),  hébraleanl  Imiiçais  (1675- 
1749).  aiilrar  d'une  édition  de  ta  BOile. 

VEHCESLAS,  voy.  WencBSLAS. 

VENDEE,  fiT.de  France,  dearend  du  pta- 
teau  de  CAtine.  pes»e  s  Fonteiuiy-le-Coaite. 
se  jette  dans  ta  sèvre-Riort.ii>e:  78  k. 

VENDEE,  contrée  de  la  France, correspon- 
dant aux  dép.  des  Deux-Sèvres  et  de  ta 
Loire- liilénenre. 

VENDEE  (tlép.  de  ta),  formé  du  bas  Poi- 
tou :  eh  4.  La  Ruche-sur- Ton  :  s  arr,  Ls  Ro- 
cb»-«nr-Ton,  Fonlensy-le-Comte  et  lee  Ba- 
bles-d'Oloone;  pop.  411  781  h. 

VENDEE  (svanaas  bb  ls).  guerres  civiles 
qui  déeelèrent  IX>»eBl  de  ta  Fronce,  spria  ta 
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dniU  i»  rtadtan*  moaarchie  (tTH-IMM. 
CeiU(ii<uT<r«c«aia«iicanMI>ct«o  tni. 

vtnWEii,  iNNt,  «flTeii.  Quiotdtto 
Vmdta  ;  luiiii  wt  d*  U  Vndfa. 

vcnDtaitiiit  («««ute  M  u).  Mont** 
(S  odobra  tIMl  d«M  liqufUa  pluaicurt 
Mêlions  d«  Ptfit  t^aturvirent  conlr*  la 
CaaTCnuon  «t  furent  4cr*t««a  dvrantrégliaa 
Saiot-IlncJi  par  ka  troupes  do  Barras  tl  do 
Bonaparte. 

vckoIuvM.ch.-l.dob  derinbo.arr.da 
Bar-our-Aube;  Mit  h. 

VINDAIil,  eh.-l.  d'arr.  do  Loir-el-Chor, 
à  M  l>.  de  Biais,  Bar  le  Loir;  ntl  b. 

VIHOAIiI  ICtsia,  due  oa).  bis  naturel 
de  Brnri  IV  (lut-liMI,  pril  part  aui  ialri- 
liuos  coiitrr  Ricbclion,  et  plus  tard  fui  de 
la  cabok  des  Iniportonts  d  <as  la  Fronde, 
ovcc  aon  fila  la  due  do  Bcaufort;  puis  il  ac 
sourail  t  k  eoar  (l«MI.  U  ion  Bis  aM,  Uni, 
duc  do  VendABM  (liii-lMi).  api>s  aroir 
servi  on  Fi<*nioilt,  on  Bollando.  en  Espagne, 
dont  lo  Nilansii.  entra  dana  lea  ordrea  et 
détint  cardinal  (ttni.  ||  Leeis-Joai»,  duc 
»■  Vmdna,  nia  aini  du  prbcMont  (lisv- 
lltl).  décida  U  pou  do  Itjswick  por  aea 
Buccoo  en  Catalogne  (im),  reioporta  plu- 
sieurs anntagoa  on  Italie  sur  le  pnnce 
Eugteo  (tin-IIMI,  fut  nincB  en  Flondro. 
A  Ajdenarde  (ITOa),  naia  ao  releva  on  lo* 
Ttctoiro  dr  Villsviriooo  nui 
.  :  rbilippe  T  ItTlt). 
do  Vondtne  (ItU'lIfT), 


H  L*  cbotaUer 
grand  pnour  do  rranco.  ctaii  son  irero. 

VMlAoïtl  (FiACi),  pisce  de  Pana,  bâtie 
d'oprèe  le  dosatn  de  i.  Bardouin  Hanaurl, 
sur  raoïplacoHient  do   raneien   bdtal   de 


VoadAnie.  on  tssf.  En  tSIO,  on  inancuiu  au 
outre  la  Celonae  d<  io  Crn/U  Àrulê. 

VHOAMOIt.nondo  l'.iiic.  Prowo,  daao 
la  Beouco  s  cb.-i.  teadAne. 

VIMCn,  loc  do  BuMe.  a'icoule  dam  le 
Calt^t  |«r  U  Gotba,  al  communiqua  stoc 
le  loc  Vetter  por  le  canal  de  Golbn. 

VtatTES  (us),  peuple  do  l'anc.  Gaula, 
dana  la  lU*  Lioanaiso.  dont  ta  capitale  est 
'joTcnuo  Tonnea,  ||  roupie  do  l'anc.  Ilalie, 
liabitant  i  l'oilrtaiilt  de  FAdriatiQua. 

VtMTIt,  foct»  R^.  de  ranc.  ItaUa.  t 
reitrtoilt  da  rAdriatiqua.  Ella  fut  cob- 
qiiisa  par  la  rdpublnne  de  Venise,  oui 
xrr  et  le*  s.,  donnde  i  l'Autncho  en  tir, 
M  cèdte  t  ntalia  ttlM*.  ||  froe.  dn  rar. 
/llalia:  pon.tMlMlbi  «.  pr.  Veniae, 
Adri»,  ÀquiAo,  Padouo.  Vémno  et  Ticooca. 

WNUUEUt,  rèp.  da  rAmiriqaa  da  ted. 
entre  la  Colambie,  lo  Bréed  M  la  mer  dea 
Antilles;  pop    I7*»tnii.;  cop.  Caracaa. 

VINitl,  «.  d-IUlie,  bltlo  dscs  las  lagunes 
ir«strdmilAR.  delà  nier  Adriatique,  till  k. 
do  Milan;  IMfN  h.  Futseaute  nIpuLlique 
da  moyen  tac  dMmilo  en  lin  par  le  Irailé 
do  Canipo-rônnla  M  c«d«e  à  lAulricbo. 
Elle  lui  rendue  1  l'Italie  en  IMt. 

Vtllltl  (aoLm  ni),  aoire  do  l'Adriatique, 
entra  les  bouches  de  l'Ieonso  et  du  FA. 

«(«HIER,  iCNNt,  adj.  et  (.  Qui  oot  de 
▼aniee;  lubitant  do  Venise. 

VINT  (Itis  DO),  ercbipcl  des  Petites  An- 
tilloo.  rongios  dons  ladireruon  du  H.  au  8. 

Vînt  (lia»  sons  la),  orcbipel  des  rclitea 
Antillen,  sm-  ta  cMo  lit  Tèntiuola. 

VIMTOUX  (non),  HMMaiine  de  France, 
près  de  Carprntrao  (Voncluse);  IMl  m. 

VKTURA  (ta  Père),  prèdicsteur  Italie* 
(lltviast),  Bt  des  conOroncos  à  Firie. 

VtMUt.  déeaao  de  la  booulA. 

vniUdA,  T.  de  l'onc  Apulia  (Italio); 
patrie  d'Hetare;  auj.  Venoaa. 

VIPHEB   tlCIUtbllU.    mas 
Francs» jiar  li^  Sicillena  (IMl). 

VtRA^SiiuZ,  T.  du  Noiique,  port  tar  lo 
golb  du  ■eiiqiie;  lotoa  h. 

VMBERIE,  bouri   de   l'arr.  do     . 
où  nioiinit  Cbarlee Harlel  (Itl):  Itn  b. 

ViRCIIl,  T.  de  ta  nroe.  de  NuTwe  (Ua- 
lio).  oiir  ta  Boatai  Mit»  b. 

VIRCEL.  cb.-l.  de  c.  du  Doubo,  arr.  do 
Baume-les-Ikimes;  tlSO  h. 

VinclliGtTOIIlX.  cher  gaulois,  dn  pon 
dosArremes.  dAIrndit  Gireoije  (prés  d« 
(Sermont)  cnnire  les  Itomiins.  fut  atsirgi 
por  CAsar  dans  Alise.  OUigt  de  se  rendra, 
il  fut  conservé  pour  orner  ta  triomphe  de 
Mttv.-iinqueur,pu«  mia  A  mort  (Sflav.  J.-C.J. 

VEROI  (GiDsKPraj,  compoaileur  iulicn. 
■4  en  tais.  Ses  pi  incipaus  opéras  sont  :  ta 
n-mi^ra.  RlioItlU,  ta  TrsHois.  Aida. 

VEROua,  cb.-l.doc.  dp Tsm-ei-Gvo«e, 
srr.de  Cestelsanasin;  »est  h. 

VIROUR-SUR-LE-OOUBI.th.-l.  doc.de 
BnAao-ol-Laire,  arr.  de  Cbeloo-sur-SaAna; 
1M7  h. 

VEROUM-$UR-H(UIE.  ch.-l  d'arr.  de  U 
■euee,  i  M  k.  de  BaMe-ruc:  15181  h 
Bvtché.  |l  Traité  de  ata.  antre  les  Iroia  lils 
doLouis  le  Di-bonnairi-,  pour  Ip  partage  de 
FEmpére  carlovingieD.||Cetu  villt.  sounuse 
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i  aM  Mquea,  au  moyen  Age.  fut  un  dos 
Tntê-Mckit  lorraina  qui  no  relevaient  que 
de  l'Empereur,  me  fut  conqulaeparUenn  II, 
roi  de  Franoa,  ou  liai. 

VERrgil.,  cb.-l.  de  0    de   ta  Hauto-Ca- 

«na,  arr.  de  Toulouao  ;  1111  b. 

VIRSiantS  teorate  n],  diplomsio  iran- 
çata  (1111-tm),  ministre  dea  aflaims  Atran- 
gèrea  aoua  Louu  XVI  (ITIi),  tavorisa  ta  ré- 
voJle  des  Américsins  contre  les  AngUia. 

VER6RIAU0,  un  des  chefs  éloqurnU  du 
parti  gtroodu  dana  ta  C^venlioo,  fut  eoo- 
danaié  par  ta  tribunal  révoliitioiuioîra  et 
manu  aiir  l'échalaud  (IIU-IIU). 

VEROT,  cb.-l.  do  c.  do  ta  Durdogno,  air-  de 
Péngueux:  tnt  b. 

vnaAHO.  cb.-l.  de  c  da  l'Aisne,  arr.  de 
Saint-guoolin  :  lUT  h. 

VERMAROOfS,  pen  de  Fane.  Franoa, 
dana  la  Picardie  ;  cb.-l.  SafnVQuentin. 

VERMEILLE  (Ria)  OU  Colle  de  Californie, 
entm  lo  Hosiquo  ol  ta  prosqo'De  de  ta 
Vieil  le-Cnlilonito. 

VERHtRTOa.  eb.-l.  de  c.  da  lionne, 
arr.  d'Aoïrrra,  sur  ta  Cure;  nu  b. 

VtRaONT,  aa  dr*  EUts-Unis  de  FAmé- 
rique,  au  IL-E.  ;  pop  HOIU  b.;  cap.  Monl- 
pellier. 

VIRatT  (Joava),  peiaira,  né  t  Avignan 
(tlll-lIN),  lut  ckaifA  par  Louis  XT  de 
nalBdra  lea  paru  da  awr  da  Fraaee.  I|  Bon 
tk,  CaoLa  taaaas  (lIM-lAMl  poignil  di 
botailtas.  maia  Bit  softavl  célébra  por  n 


hlbograpliica  et  aea 


ce  oeciaofvw  i  in- 

n  Eapagna  (  ItMJ. 
UABI,  dit  rsBLl, 
>  eéadtianao  (i(M- 


par  aes 
,      -  poputaires-  Il 

M  la  péra  d'HoatcB  VsaaST  (t7M-uas|, 
peintre  poputaira  par  sao  tablaaaz  do  ba- 
lailtaa,  aea  taMeeu  da  genre. 

VtRNEUIL.  ch.-l.  da  c.  da  llura,  arr. 
d'Bvreua:  iiu  b. 

VERROR.  cb.-l.  da  e.  de  l'Eure,  arr.  d'E- 
erauB.  sur  la  Beina;  IMé  b. 

ViRNOUX.  cb.-l.  de  c.  do  l'ArdAcbe,  arr.  da 
TouraoB  ;  snt  h. 

VIR«T-ET-POURHOT-U-BRABtE,  anc 
cli.-l.  do  c  de  la  Mooolta,  orr.  do  Meta  ; 
iU  h.;  cédA  i  ta  Fmaee  en  1(11. 

VtROMI,?.  d1Ml0,surl'Adige.  A IW  k.  de 
~-      -ItMb.|IGMfrAsdsnslequelleasou- 
do  ta  Bainl^lliaaca  dAeidArent  Fin- 
larvontion  doa  Françaia  an  ^ 

ViRoatSE   (PAaLS-Aàuuii, 
grand  paintra  de  l'Acota  *éa 
IHB),  a  enncki  do  nœnfaroui  cheb^inuvra 
1er  notais  et  las  éclisaa  de  Vonisa. 

rtRORIOUI,  reprtsenUUoo  do  Is  Bgnn 
d*  Jéaus-Christ.  impriinée  sur  un  Ib^e  que 
Fan  garda  A  Bamt-Piorre  de  Boooe. 

VERONIOUI  (annuel,  raligtauso  du  aoB- 
vant  da  Bsinla-Rartha,  k  MUaa,  m.  ea  ItBI. 

VERPILLIERE(LA),  cli.-l.  do  c.  de  l'IsAra, 
arr.  de  Vienne  ;  nia  b. 

VIRREt  ICuoa),  préteur  en  Bicflo  (la  av. 
t.^h  accable  d  impAla  of  pilta  cette  pro- 
vince jpendont  trots  ans.  Accusé  A  son  re- 
tour, il  prévint  se  condamnation  par  un  «Il 
volontaire.  Ciiéion  publta  tas  cinq  disoonrs 
qu'il  devait  prononcer  contra  lui,  et  qui 
sont  connus  sous  le  non  da  Fsrrtfaes. 

VERSAILLES,  eb.-l.  du  dAp.  de  Boine-d- 
Oise,  A  llk.  de  Pons;  «•  141  b.  Evécbé. ChA- 
leou  bAU  por  Louia  Xlll.vara  latT.oonsidéta- 
blasaent  aisraudi  p>r  Louta  XIV,  a^our  de  la 
cour  de  Franco  de  IMl  A  11H.  Biége  du  gou- 
vemanani  et  dea  Chambrée  de  till  A  iglt. 

VIR1  (CAR.).  v*r.  Caa-VaaT. 

VERTAUOa,  tbX  do  c.  dn  Puv-daJlAmn, 
ofT.  do  Glennonl;  till  b. 

VBRTEILIAC.  cb.-l.  do  e.  de  ta  Dordogno, 
air.de  Ribérae:  llMb. 

VERTOT  tabbé).  historien  ftmcan  (!(»- 
tlu),  auteur  des  MostaUoai  da  $BÂd>,  dea 
lUsalMIaat  reaulaas.  de  l'illiMn  dci  ckei*- 
IMn  Aa^pitalrtri  ds  Salal-Jcaa  d«  JdraM- 
taik  etc. 

VERTOU,  cfe.-l.  da  c.  do  ta  Loire-In»- 
rieora.  arr.  do  Rentes;  8411  b. 

VERTUMNI.  dieu  de  l'eutomne,  époux  de 
Pomone.  chas  leo  Romaina. 

VERTUS.  ch..l.  da  c.  de  ta  Batsa,  arr.  4e 
CbAlans;  <SMb. 

VSRUS  (Laclos),  adoplA  psr  Antonio  avec 
Marc  Aurele,  lut  sasocié  s  l'empire  (Kl- 
Ut  ao.  *.-C.). 

VIRVIERS.  V.  de  ta  prov.  de  Lié;e(Ital> 
gique)  ;  as  178  h.  Fabriquée  de  drap. 

«ERVIHS,  ch.-l.  d'arr.  dp  l'Aisne,  A  M  k. 
de  Laoïi;  sioi  h.  M  En  tsM,  traité  entre 


Ucnri  IV  pt  Pliilippe  11.  qniauependil  ta  riva- 
lité dp  ta  Fi  ance  et  de  rEspaene. 
VIRZT,  ch.-l   de  c.  de  la  Marne,  arr.  de 


Reima:  liol  h 

VESALE  (Aaoat), célébra  anatontate belge 
fiait-iaati 

VESCOVÂTO,  cb.-l.  de  c.  de  ta  Cane,  air.  de 
Bsslut;  lUah. 

vtSEROMCE.  <!g<  prAa  do  Ttanne  (laénj, 
rù  ciiHiuoiir,  roi  dTliléana,  lut  tué  par  tas 
Bourguignons  (SU). 


tOS),  msitra  et  oompoeilenr  de  balleta. 
VESUVE,  volcan  A  10  k.  de  Bapica,  dont  ta 
|7t_ap.  J.-C.)  détnmit 


V(1 
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VCIIRiT  fu|,  Tfo  et  fofdt  prta  de  Baiat- 
Oenn;il»«n4aya;  ItM  h. 

VESLE  (Là),  riv.  de  France,  Iraveraa  ta 
Cbampafcna  rouilleueo,  paaae  A  Benai,  et 
se  jette  dans  l'Ai&ne;  1*0  k. 

VlSOVUch.-!.  du  dép.  de  ta  Bauta-Bndne, 
ésti  fc.de  Pans;  «IM  b. 

VUmulEa  (T  Fuvios).  ebef  da  ta  bmDta 
doi  Fleviena.  fut  proctamé  emparanr  por 
les  arméea  d'Orient  (M  sp.  J.-C  ),  pendant 
que  ses  lieuteaanu  ranversaieal  VitelliDa. 
Sous  soa  régna,  son  fita  Titus  prit  Jémso- 
lon,  Cérialis  Botunit  les  Goulots  et  les  Ra- 
tBvas,ot  Ajrieota  conquit  ta  Bretagne. 

VltPUCE  lAndaie) ,  nsvigaieur  italien 
(lUl-lSIt),  Bi  plusieurs  vof^es  dedécoD- 
verlee  en  Amérique.  Bon  non  fut  donné  au 
nouveon  cootinonl- 

ViSTA.  BIta  de  Jupiter  et  da  Rbécdteata 
du  fan,  Aloit  adorée  A  Boom. 

VESTALES  (Las),  prétresOM  do  Teala,  qw 
entretonoiant  ta  feu  ancré  aur  l'autel. 

VUTRIS,  danaaur,  né  A  Fkirence  (IT» 
IIOS),  naîtra  et  non        - 

:UV(,  volcan  A 
première  éruption  , 
Bcrenlanuin,  Ponipéi.  Stuûoa:  liM  i 

VETTER,  tac  de  Suéde,  aliécanla  dana  ta 
Baltione  par  ta  Motala. 

vitURlË,  méra  de  Coriolan. 

VEVAT  au  VEVET,  V.  du  ceaton  do  Taao 
(Sntaae),  sur  ta  tac  de  Genève:  HO*  k. 

VSKia,  poira  de  ranc.  France,  diviaA  en 
▼exia  (ranfata  (lla-de-Fraoce|,  v-  pr.  Pan- 
loioo,  et  Teiin  normond  (Seino-lBléneBra  et 
Earel.  v.  pr.  Gaora,  Lea  Andctys,  Vemon. 
TLI  (ls).  nv.  de  France,  paoae  pcéade 

^  .   JB), at  sajatu  dana  taBetea  près 

deiacon:IMk. 

VETNES.  ch.-L  de  c.  dea  Bautaa-Alpes. 
arr.  de  Gap  ;  I7U  h. 

VETRE-MOBTON.  cb^  de  e.  dn  Paj-de 
lltme,BiT.  de  Clennoat:  1111  h. 

VtZELAT.  ch.-l.  de  c.  de  ITonaa.  aiT.  d'A 
vallon,-  lOM  h.  Solol  Bernard  ;  prieba  ta 
f  croisade,  ea  USA.  Msgndlqua  égliae  de 
Saiula  Madeleine,  qui  dépendait  d^an  riche 
abbave,  finndAe  on  884. 

VEZEUSE.  ch.4.  de  c.  de  1 
selta.arT.  de  HasKv;  ItM  b. 

VtUBORRES,  eb^  de  c.  da 
d'Alata  ;  lOM  b. 

VUlRt  Ils),  rIv.  da  France,  aereaa  les 
dép.  dataCorrAae  et  do  ta  Dordogaa.  et  te 
jollo  dana  ta  Dordogno  ;  110  k. 

VUINS,  ch..L  de  c.  da  l'Avojnn,  arr.  de 
Millau  1 18*1  h. 

VllZAHI,ct.-l.dae.da  ta  Carat,  arr.  dt 
Cariai  MT  h. 

VIAU  (TaAonita  »i),  plut  navent  non- 
mé  TnAopoiLa.  poète  fraaeata  (iiat^itM). 
auteur  d'une  Ingédta  de  Prrans  a  IlisAd 

VIRORO,  V.  de  Fintande  iRosaie).  sur  le 
golfa  do  Pintande  ;  u  m  b.  Il  Vilta  dn  Jultand 
[DaBeaark):teMh. 

VIRRATE,  cta.-L  de  c  de  ta  Senlaa,  atv.  de 
Sainl-Catais:  ntl  b. 

ViC-<R-«IOORRl,  cb.-l.  da  c.  dea  Bsutea- 
PvrAnAes,  err.  deTarliea;iat  h. 

VlC-TEZERSAC,  cb.-l.  do  e.  du  Gers.  arr. 
d'Ancb;aMIh. 

ViC.I.E.COBTE.  eb.-l.  da  c  4aPai-de- 
Ddnie,  arr.  de  ClermoHI  ;  tTTI  ta. 

ViC-SURaiSRE.  cb.-l.  de  e.  do  l'Atane 
arr.  de  Somaona:  887  b. 

VIC-SUR-CERE.  ch.-l.   ( 
arr.  d'Aurillac:  1114  b. 

ViC.«UR-<EILLt,  anc  *h.-L  da  C  de  ta 
Mowihe.  arr.  do  ChAtewi  (taliaa;  «M  b. 
cédé  A  ta  Prusse  aa  tSIt. 

VICDESSOS,cb.-l.dec.  dol*Ariége.err.de 
Fois;  Mi  b. 

VICERCI,  V.  dllalia.  aur  la  BaccUgliene. 
A  M  k.  O.  do  Venise,  ncba  eai  iflnes  et 
patata  oanotniila  psr  Palladio  ;  siisi  b. 

«ICtaCE  (duc  SB),  vov.  C^aunoonxv. 

VienaOU,  fpersoune  de  ta  tnailA  indoae. 
dieu  do  ta  force  conservotrioe  de  l'vnivera. 

VICHY,  V.  de  l'AJhsr,  arr.  de  Lapalisae. 
aar  l'Alher,  A  M4  k.  de  Paria;  «SM  IL  Eaux 
tbarmalea  rcneamnéen. 

VICO,  eh.-L  de  c  dn  ta  Coran,  arr.  d'Afac- 
eào  ;  MU  h. 

•  VICO(J.-B.),ahilooapheitalMa(iatt47a), 
auteur  da  la  Seiancs  Beusella.  ouvrage  qm 
a  créé  ta  pbikisonhie  de  rhBlmre. 

VICO  OAZTR,  aiédacni  Avapiis  (174*- 
17MI,  t"  secréisKu  perpéMel  de  ta  Sodélé 
roysle  de  médecine.  foiMlèo  en  ITla. 

VICTOIRES  (vuca  ans),  place  de  Péris, 
bllio  per  J.-H.  Mamart.  enrronlra  du  ma- 
réchal do  ta  Feuillode  lieai).  el  ornée  d'âne 
alatne  éqiioslre  do  t-euik  XIT. 

VICTOR,  duc  de  BaUun*,  marédal  de 
France  (t1t4-l(»i|.  ee  dixogmi  ooua  ta  Bé- 
pidiliquo  et  Iliaipm.  hil  muasifa  de  ta 
guerre  ooua  Loun  XVUI  (IBtt-IBU). 

VICTOR-AatOtE  I".  duc  de  tovoio,  SOC- 
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<èda  k  wn  p*i«  durlat-Emiiuouel  I"  (lOO- 
i<ST]|  s*unil  à  Richelieu  contre  l'Autricbe- 
U  TWMi-AiiiMi  II  luccAde  t  ion  père 
Glurlee-Bniiunuel  II  lins),  fut  battu  iwr 
Catiaat  à  SUlhrdt  lUW)  et  i  La  Mariaillo 
(IMI).  Peadant  la  ituerre  de  la  Succeetion 
cnSepenie,  il  eOTahit  la  France  avec  le 
priae*  Kuftae  (1107),  et  recul,  au  iraiii 
d*Otreeht,  le  utre  de  roi  avec  la  Skile. 
Mais  cette  pcewaiioit  lui  fut  enlevée  et 
remplacée  par  la  8ardai||m  (HM)'  U  abdi' 
que  en  faveur  de  ion  Ula  tlbariea-fimmanuel 
(IIM).  Il  VicToa-Aiiista  lit,  rot  de Sardaigne, 
Mceada  à  ww  père  Cbarlea-Emmanuer  Ut 
Itns).  Âdveraaire  de  U  Bèvolulion,  il  fut 
Mttu  par  Bonaparte  et  dèpouillA  de  Nice  et 
de  Ift  Bavoie.  U  laiiaa  troia  tlli,  qui  ont 
rèanA  aucctjaaivunent  :  cliarlea-EaiaiaDuel 
irTVfclor-lioiaïauUHl  I"  et  Cbarlea-Félil. 

VICTOn-laaAIlUIL  l",  roi  de  Sardaiine, 
aineéda  i  aun  Irér*  Charle*4iauoanuel  IV 
(iml.  MpouiUé  de  aea  provineaa  continen- 
tilai  par  lea  Francaia.  il  lea  recouvra  en 
IMS,  aaaia  lut  lorei  par  u»  inanrrectioa 
popîâlaire  d'abdiquer  en  fevcur  de  aoo  frire, 
Ctiriea-Fèlii  liiit).  ||  Vioron-CiiiuaiiaL  U, 
Bli  de  Cbarlisa-Albert  I1M»-I>7a|,  luceèda  1 
aon  pire  sur  le  trAoe  de  8ardai(ne  en  iSU, 
et  devint  roi  d'Italie  en  IBM. 

VICTORI*.  prov.  anglaïae  de  l'iuatralie, 
au  8.-B..  riche  en  mioei  d'or;  pop.  860787  h.i 
cap.  Melbourne. 

VICTORIA,  cap.  de  rue  anglaiae  de  Dong- 
koog  (Chine),  londée  en  IM;  101000  h. 

VICTORIA  I",  reine  d'Angleterre,  Impéra- 
trice deslude8,né«  rniail.mle  d'I^ouard  duc 
de  Kent,  i*  tila  de  (Scoruec  lU,  auceéda  i  aon 
oncl«GuiUauiuelVeiii837,etépouiale  prin- 
ce Albert  de  la  uiaiaon  de  (ïobourg  en  IStO. 
VICTORIRUS,  un  de»  M  tjrina  de  l'&n- 
nire  romain,  lut  aaaocîé  au  gouvernement 
dea  Gaulea  par  l4in  onde  Poatumna  (Btt), 
«1  aaaaaamé  peu  «pria. 

VIDA,  poète  lalin  moderne (ItW-UN),  ep- 
Uur  de  puémea  lur  le  Jeu  dM  dctaci,  uir 
VÀtt  pÂMUM.  de  la  CHrUUêtt.  etc. 

VIEILLI-aoNTAam.  extraction  de  miaa- 
rai  de  linc  t  HoraMiet  (prov.  de  Liège). 

VIIL-CASTIL  (Uoii.  Won  na).  litlira- 
Uur  l^faii,  né  en  1800.  auteur  d'une  JiU- 
M<r«  i»  le  HumniUm,  membre  de  l'Acadé- 
■iefrancaiw  (18131. 

VKLLtAURE,  cli.-l.  d«  e.  des  Hautea- 
Prrinéi»,  air.  de  Bagoirea;  sn  h. 

\lELallR,  ch.-l.  de  e.  du  Tarn,  arr.  de 
Caaireai  lllt  h. 
VICK,  pemtre  Irancaia  (1718-1808). 
VltHlir.  cap.  de  l'ïiiipire  Auilro4laatroii, 
■v  la  rive  droite  du  IJenuhe,  é  t«00  K.  de 
Paria  i  1080170  h.  )|  Coasnu  oe  Viama  (18U- 
1818),  congréa  qui  régla  l'eut  de  riîurope 
apréa  la  chute  de  Napoléon  I". 
^liimi,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Iaéra,  Il  88  k.  de 
Grenoble.  lur  le  Hhdna;  fsaoi  h. 

VIENRI  (u),  ri»  de  France,  prend  aa 
aovce  dan»  la  Corrtac,  paaae  é  Limogea, 
GIlAlellerault,  ae  leile  dane  U  Loire:  sli  k. 
VKNMt  (dép.  dr  la J.  lurmé  d'iiiia  partie  du 
Poitou,  do  le  Tuuraaie  et  du  Uem  ;  chM. 
Poitiara;  8  err.  Pûitien,  ChéteIkirauU,  Ci- 
"      ■  pop.  a» 

j,fonaèduLi- 
1  et  lie  puruei  de  la  Harvhe.  du  Poitou 
et  du  Bem  :  cli.-l.  tjniogea  ;  a  arr.  Limogea, 
BeUacJkicliathouarl.l>ainuTrwiii  1>88«1  b. 
VIIMRCT.  poète  Iranfuia  (ITI1-I8M),  au- 
teur i'EfUra.  de  faMo,  de  Iragédiaa,  etc. 
Vltnet  laainle).  va).  Il»it. 
VliRGE  (LA).  6*  aigne  du  lodiaque. 
VlinocS  \i>MM),  groupe  d'Iles  au  H.  dea 
PolMaa  Antlllva;   elles    appartiennent  aux 
Anf  laii,  aux  lapagnola,  etc. 

miMO».  cfe.-l.  de  c.  du  Cher,  arr  de 
Bourgea,  au  conliuent  de  l'Vévra  el  du 
Cher:  18116  h.  ForKea,  londeiies. 

Vieux  OC  LA  MOHTAGIII  (Lii,  chef  de  la 
aeate  des  Asaaseiua  (vuy.  ce  mot). 

Vir,  ctl.-l.  de  c.  de  I  laére,  arr.  de  Ctre- 
iiaUe;iM8h. 

«lOAM  (Li),ch/4.  d'arr. du  Gard,  1 88  k.  de 
RlBea;  8ut  b.  Patrie  du  cbevelier  d'Aesas 
«IBtl  (Bueaana).  «OT.  Uaaw  (■•■)■ 
VIGIOIt.  cb.-!.  de  c  da  la  Cw  i«ia,  arr  de 
Briveiauh. 

«IGNACOURT.  commune  de  la  Saniaa,err. 
d'Aaieaa;  Ui8h.  Laiw-k  toiles- 

VIONEBALg  ILS).  iwiiiMt  des  Pjrinéaa, 
àM  k.S.-li.  de  Liii.  82M  m. 

VIOMtULLlS-LCt'HATTOIICHATIL,  cb.-l. 
doc  de  la  M«u*e.  arr.  deCuumercy;  88»  h. 
VIGMOLE.  arrime,  le  lUlian  (iaa>l8n). 
conatruiait  Je  numbreus  et  tioatis  édiiioes 
é  RoBse  i  il  est  sui  Itiul  cuiiaii  per  sou  Uvre  : 
Uâlm  tu  ctt^  enlrcj  d'arcklMClarr. 

IICaORT,  ch.-l.  dec.  de  U  Hauta-Marae, 
arr.  de  Ciiiiumuut  ;  sot  h. 
Vtoar  (ALraxii,  eenie  at),  liuéfaleir  et 
o*u  iranfais  ^^^rl■lla). 


r»,  «,u 
rrtT,  Loudun,  MuulnwnUon;  pop.  5S091f  b. 
VlIlilillJép.deU  HAUTE-J, 
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VIGO,  y.  d'Eapaine  (prov.  de  Ponicvedra), 
port  aur  la  baie  de  VIgo  ;  0000  b.  Une  Uolte 
eapagnole,  chargée  d'or,  v  fut  coulée  par 
lea^ghiis  et  les  Uollandais  en  1101. 

VtQV,  anc.  ch.-l.  de  c.  de  le  Moselle,  arr.  de 
Neti:  811  b.;  cédé  é  la  Fniaseen  1811. 

VIHIEM,  ch.-l.  de  c.  de  llain»el-Loke, 
err.  de  Sattmur;  I8U  ta. 

VILAINC,  riv.  da  France,  prend  sa  source 
dana  lea  collines  du  Heine,  pesée  à  Vitré, 
Rrnnea,  La  Hoche-Beraard  :  Ito  k. 

VILLACH,  V.  de  la  Cannthia  (Aatrlcba 
Hongrie),  sur  la  Drave;  8000  b. 

vaLAÏRANCA,  v.  dltalie,  sur  le  Hineio, 
k  11  k.  de  Vérone,  où  Napoléon  III  et  l'em- 

Gercur  d'Autriche  François-Joseph  signèrent 
M  préliminairea  de  la  paix  en  18B8. 

VILLAINEl-LA-JUHEL,  ch.-l.  de  c  de  la 
Havenne,  arr.  de  Havcnae;  1818  fa. 

VILLAaBURD,  ch.-l.  de  c.  de  la  Dol^ 
dogae,  arr  de  Bergerec;  1818  b. 

VILLARDRAUT,  cb-L  de  c.  de  la  Gironde, 
arr,  de  Baïaa  ;  1088  b. 

VILLARI  (GiovuBi),  hiatorien  lUlien 
(11S0-1U8),  auteur  d'une  BltUtrê  àannUu. 

VILLARD-OE-LAHS,  ch.-L  da  e.  de  l'Iaére, 
arr.  de  Grenoble:  8080  b. 

VILLARET  (FoiLooaa  aa),  grand  maître 
dm  Uoepiuliers,  s'empara  de  111a  da  Rho- 
daa  et  sS  établit  (laa*). 

VILLARET  DE  JOTEIlEE  (comte),  amiral 
français  (llEO-tSlsj,  soutint  contre  l'anural 
anglaia  Howe  le  combet  glorieux  dana  lo- 
quel  Bént  le  Faigiv,  prèa  da  Brest  (lit»). 
En  twi,  Il  dirigea  la  Botta  qui  poruit  é 
Saint-Domingue  l'année  du  général  Loelerc. 

VILUM,  ch.-i.  de  e.  de  l'Ain,  arr.  d» 
Trévoux:  Itit  h. 

VILLARS.  eh.-l.  de  c  des  Alpei-Naritimea, 
arr.  de  Puget-Thèoiera  :  US  h. 

VILLARS  {due   aa),   maréchal  de  France 

111S8-I1S4I,  reenpiaca  Catinat.fut  vainqueur 
Friedlmgen  (1101)  et  i  Hoebsledt  (1188). 
Vaincu  etUeeeé  1  Malplaquet  1 1101),  il  ont 
revanche  aur  le    prince  Eugène  é  De- 


TDIC 


nain  (1111)  et  aauva  la  France. 

vauvicioi 


(Eepagne).  où  le  doc  de  Vendôme  délit 

mnemis  de  Philippe  V  [11101. 

LLE.  ane.  eb.-l.  de  e.  da  Bea-Rhin,  arr.  de 


VU.LAVICIOSA,  bourg  de  la  Nouvelle-Cas- 

tiUe  -  ■     •  ■    »      ■    — ■ 

les 

VILLE. 

Schlestadi  :  1118  h.;  cédé  é  la  Pruata  en  ini. 

viLLEBOit-lA-VALETTI,  ck.-l.  de  c.  de 
la  Cbarenie,  arr.  d'AngouUma;  818  b. 

VIUCBRUMIER.  cb.-l.  de  c.  detarn-et- 
Gsronne.  etr.  de  Montaubon  :  644  h 

VILLE-O'AVRAT,  bourg  prèa  de  Uvrea  et 
de  Saint-Cloud  (Seine-et-Oiael  ;  1114  h. 

VILLEOiEU,  ch.-l.  da  c.  de  la  Haï 
arr.  d'Avrancliea;  s«s4  h. 

VILLEOIEU  (LA),  ch.-l.  da  c.  de  la  Tien», 
arr.  ds  Poitiers;  480  h. 

VILLE-CN-TARDEHOIS,  cb.-l.  de  C  de  U 
Hame,  arr.  de  Reims  :  Stt  b. 

VILLEFAGNAN,  chM.  de  c.  de  la  Charenla, 
arr.  da  kullee;iaah. 

VIUEFORT,  ch.-l.  de  c.  da  la  Loiére, 
arr.de  Hende;isj8b. 

VILLErRARCHE,  eb.-l.  de  e.  desAlpea- 
Hariumea.  arr.  de  Hiea,  port  aur  le  goUa  de 
Génea  :  Mol  h. 

VILLErRARCHE.  ch.-l.  d'arr.  de  l'Aveyron, 
i  81  k.  de  Rodes:  10111  h. 

VILLErRARCHE,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Haute- 
GaraniB,  é  se  k.  de  Toulouee  ;  nss  b. 

VILLErRARCHE,  cb.-l.  d'arr.  du  Rhéae, 
éatk.  deL}oa.préedaU8a«ne:  11488  b. 

VILLirRANCNE,  ch.-l.  de  c.  du  Tan, 
arr.  d'AlbiiMisb. 

viLLirRARCHl-OE-aiLVtB,  ch.-Ldec.de 
ta  Oordmyw,  arr.  daSarlat;  I888h.     ,^ 

villeTranch  g-Ol-LORGCHAn,  dk-t.  da 
e.  de  la  Iterdogne.  arr.  de  Bergerac;  811  b. 

VILLEHAROOUIR  (Giorraoi,  aire  al),  ma- 
réchal du  cornu  de  Uhampagne  Thibaut  III, 
né  vera  ilii*,  prit  une  pan  iroporuute  é 
la  »•  croisade.  Il  a  écrit  rttlawira  ds  la  raa- 
(aA<  et  CaaileuMeple.  l'un  dea  plue  anciens 
uKMiuuicnta  de  ta  liroae  francaiee. 

viLLEJUir.  ch -l.de  c.  de  la  Seina,  anc. 
arr.  de  l<ceaux;  1111  b. 

VILLELE  (comte  aaj,  homme  d'Elet  Iran- 

eia  (ITO-lMtl.  chef  du  perti  ulln-roya- 
le  deiis  la  cliauibre  de  1818,  mwiatra  en 
1881,  préaiilent  ou  Conseil  de  1888  i  18X1. 

VILLEMAia  (Aaai-Pa>Bçots),  liuérataur 
français  (Ilso-talO).  prolesaa  avec  éctat  ta 
bttéralure  Irantaisr  k  la  Sorbonne  (1816), 
fut  Mcrélaiie  perpétuel  de  l'Académie  fraa- 
caïae  (lasf  ).  ei  mmiilie  de  l'instructioa  pu- 
blaïue  en  liis>  el  de  I8U  a  1814. 

VILLEaiUR.ch  .-Ldec.de  la  Uauta^iaronnr, 
arr.  de  Tuuloiise;  4SM  h. 

viLLiNAUxi.  cli.-i  dec.  dal'Auba.arr.de 
NoKenl-siir-Seini' .  Sttï  b. 

VILLENEUVE.  ch.-l.  de  c.  do  l'Areyron, 
arr.  de  Vilieli anche.  8111  h. 

VILLENEUVE,  rli.-l.  de  c  dee  Landrx. 
arr.  de  Hunt-de-Harsan:  8188  h. 


VILLENEUVE  (Hoon  at),  oentanipacain  de 

lilippe-Auguate,   auteur  du   roman  des 

Qaairi  llli  /ifaieo,  de  Rouai  dt  Mmuulm. 


Philippe-Auguate,  auteur  du  roman  des 
"ulri  lllj  ÀttUBxie  Rcasad  dt  Mmuulm. 
VILLENEUVE   (Di),  vice-amiral  français 


(1188-1806),  chargé  par  Napoléon  I"  de  pré- 
parer la  descente  en  Angleterre,  fut  vaincu, 
par  Nelson  1  Trafalgar  (11  oelabre  1808). 

VILLENEUVE-DE-BCM,  ch-L  dé  C.  dt 
l'Ardéche.  air.  de  Pnvaa;  tsn  h. 

VILLEMEUVE-L'ARCHEVEOUE,  eh...4.  de 
da  c-  de  rfonne.  arr.  de  Scna  :  1818  b. 

VILLENEUVC-LES-AVICNON,  ch.-l.  de  e. 
dn  Gard,  arr.  d'Uiéa,  sur  le  Rhéne  :  8810  b. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES,  bonrg  de 
l'arr.  de  Cerbeil  (Seine-el-Oise):  1161  h. 

VILLEHEUVE-SUR-LOT,  ch.-l.  d'err.  de 
Lot-ei4Ur«nne,  k  SO  k.  d'Agen  :  14448  b. 

VILLENEUVE -SUR- TONNE  ou  VILLE- 
NEUVE-LE-RBI,  ch.-L  de  e.  de  l'Tonnc, 
STT.  de  Joignf-,  8084  h. 

VILLEREAL,  eb.-l.  de  c.  de  Lot-et-Garonne, 
arr.  de  Tilleneuve  ;  1804  h. 

VILLERBE,  écooomiaU  banc-  (1188-1868). 

VILLEROI  (duc  aa),  maréchal  de  France 
(1611-17S0),  ae  Ht  battre  par  le  prince  Eu- 
gène t  Cbiari  Otalie)  en  1101,  et  preadre  é 
CrdmaBa  (iioi).  Renvové  en  Flandre,  il 
perdit  ta  bataUie  de  Ramilliea  (1108).  U  iilt 
gouverneur  du  Jeune  roi  Louis  XV. 

VILLERS-aoCACE.ckM.  de  c.  du  Calvadoe 
arr.  deCaan:  Usa  h. 

VILLERS-aoCAGC,  eh.-l.  de  c  de  b 
Somme,  arr.  ri'Amiena  ;  1146  h. 

VILLERS-BRETONNEUX.  commmie  de  ta 
Somme,  arr.  d*AmienB  ;  8S86  h.  Filatures. 

VILLERS-COTTERETS,ch.-l.dec.derAisne, 
arr.  da  Seiaaonei  8808  b.  |l  Ordonnance 
de  1888  rendue  par  Françota  1**  pour  l'on- 
ganiaation  de  le  justice. 

VILLERSEXEL,  cb.-l.  da  e.  de  la  naola- 
SeAna.  arr.  de  Lura;  1800b.  I|  Combat  livré 
la  général  Buurbaki 


"iîsjrRs'*"'- 


de 


du  Jura, 


'ILLCRVFARLAT,  eh.- 
arr.  da  Poltgnv  t  118  h, 

VILLERS-SUR-HER,  vge  de  l'arr.  da  Pont 
l'Evéque,  t  8  k.  de  Tnwville  :  1184  b. 

VILLE-BUR-TOURBE,  cb.-l.  de  c.  de  ta 
Hame,  air.  de  gaima-Hcnehould  :  860  b. 

VILLES  LIBRES,  Tilles  de  l'Empire  d'AUa- 
msgne  qui  se  gouvernaient  elles-mêmes  et 
qui  formèrent  plusieurs  aaiociationa.  Il  n'en 
resie  plus  que  trais  dana  le  nouvel  Empira. 
UambourK.  Bréma  et  Luheek. 

VILLETTE  (u),  enc.  bourg  dn  dép.  de  ta 
Seine,  au  R.  de  Paris,  annrxé  1  ta  capitale 
~  ment  ta  18*  air.  ||  Baaam  qui 


_  1880  et  forment  k.  .     . 

reçoit  ta  canal  da  fOurea  et  ahmanta  la 
canal  Salnl-Hartia.  Il  Hardie  aisxbestiaax, 

VILLEURBANNE,  ek.-l.  de  «  da  Hhéaa, 
arr.  de  Lven:  8«8  b.  Produita  cbimiquaa. 

VILUERS-OE-L'ISLE-AOAB  (Païuapaat), 
grand-maltre  dea  cheveliera  da  Rhodea 
(1464-1884),  déhndit  Rhodea  canllto  loliman 
il.  Réduit  é  capitutar,  il  félabbt  avec  lea 
débns  de  l'ordra  dans  llle  da  Helte  (18M). 

VILUIRS-SAiRT-OtOROtS,  eb.-l.  de  c  de 
gataw-at-Hame,  arr.  de  Prnvine  ;  888  h. 

VILLON  (FaucoiE),  poétalraacaia  (1431- 
ttas),  célébra  perse  vie  aventoreuae  et  per 
aon  Grut  et  son  PalU  TaKasiaM. 

VIHINAL  (Hoar),  une  dea  sept  colbaes  de 
l'snc.  Home,  è  l'E. 

vmouTIERS,  ch.-l.  de  c.  de  IDme,  arr 
d'Argenlen  ;  8880  h.  Toilea,  cretonnes. 

VIMT,  eh.-L  da  c.  du  Pss-de-CaUis,  an-. 
d'Arraa  ;  uts  h. 

VIRAT,  eh,-!,  da  c.  da  l'Iaére.  arr.  de 
Seint-Harcellia  ;  Mti  b. 

VtNÇA,  eh.-l.  da  c.  dea  Pyrénées  Onea- 
tataa,  err.  da  Pradee  <,  MU  h. 

VINCEMNIt,  Ch.-L  dac.  de  ta  Seine,  anc. 
arr.  da  Sceaux  :  18  ta  h.  ||  Cbéteau  blti  par 
Philinpa-Auguata  qui  aarvit  de  réaidence 
aux  roia.  Il  Tut  abattu  par  Philippe  VI,  qui 
commence  le  donioa,  achevé  sous  Qiarles  v. 

VINCENT  (SAINT-),  cap  au  8.-0.  du 
Portugal 

VINCENT  (SAINT-),  une  des  lies  du  Cap- 
Tert.  apoerùnanl  aux  Portugaia. 

VIHCEIIT  (SAINT-),  une  dea  Petitea-An- 
tilles,  appartenant  aux  Anglais  :  S8A88  h 

VINCENT  DE  8EAUVAI8,  dominicain,  m 
vera  1884,  auteur  Un  ijpaealaai  aujaa,  ency- 
clopédie dea  connaisssncaa  de  aon  tempe. 

VINCENT  OE  PAUL  (aani),  népniada 
Dai  11818-1610),  célébra  par  ea  charité,  fonda 
ta  congrégation  des  J>v«rei  de  U  MUKeaou 
LuariiJa.  l'eaaocUliea  dea  rUUi  tt  (a  Gka- 
riu,  lea  confréries  dea  OeaM  dsia  OjtnU 
et  des  Servaaui  da  paaans,  el  aadévou» 
é  l'muvre  des  Safaala  InttU. 

VIHCERT-OE-TTROSSE  (SAINT-),  oh.-l.  de 
c.  dee  Landes,  arr.  de  Dai  ;  1188  h. 

VINCI  (Ldoisaa  as),  peintre,  aculpleur, 
arcbilacle,  ingénieur,  né  au  cliéieau  de 
VùKi,  ptîada  Florence  (1481-1818),  conatnii- 
ait  le  plupart  dea  caaatix  de  ta  Lombardia 
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VI»C 

tl  fut  attiré  «n  rrtnce  par  Frasço»  l*". 
Parmi  wi  auTrM  on  cite  U  CiMt. 

vmCT,  aiic.  vj(a  de  Franc*,  entre  Arras 
et  Canbrai,  oïi  Charlai  Mariai  et  IraAuatra- 
aiMia  ba turent  leaNeiuLiana  {7I'')- 

l.  pa»  de  l'anc    Gemanfe, 
dana  la 


VlNDtLlCIC,    pa»  de    l'i 
ai^,  eouipna  


_,    , royaume  de  BaviAra; 

cap.  iufuala   Tindebcorum  (AufiboureJ. 

VINOIXIC  Jeusa).  chef  puKua,  seaov- 
le%'a  en  laveur  de  tialba  (61  an.  I<-G-)  •  mata 
vaifico  par  VirKinius  Roiua,  chef  dee  legioai 
du  Rhin   il  ae  tua 

VIHCT  (ALnAMaaa).  littérateur  auiaae 
(ITVT-ltiT),  proiraaa  l'éloquence  de  b  chaire, 
puis  la  littérature  françaiaa  k  Leuaanoe. 

VINTIHILLC.  V.  d'iulie.  port  mrle  nife 
de  G«iie«.  A  st  h.  de  «ice  :  MM  h. 

VIOLLIT.LE-OUC  (EoetaK),  archilede 
irnncau  (itiwiHO).auteur  d'un  ùttttmmUr» 
éê  fêr^UfttunffHfêUtéM  ii'  «a  bvi*i..<I'ub 


IMcUM«Mre  d«  MiMltêr  fmifêti  4*  Céft^iu 
t4rimi»tiam»  iawa'A  le  ntnàintmf*  ' 
uaee  reMeuratioM  de  biomii 


du  moyen  i|te. 

Viorri  fJ.-B.K  vMoniiU  et  coapotiiew 
ilalwn  (iTS^isU). 

VIRE  (laj.  nr.  ue  France,  nnh  ur  lea 
conllna  de  la  Nanclie  et  du  Calvadoe.  patac 
à  Vire,  k  Saint-LA.  et  ae  jette  dana  b 
Manche  ptèa  dlaiftny:  IM  k. 

VIRK.  ch.-l.  d'art,  du  Caindee.  i  M  k.de 
Caen.  inr  b  Vire .  tll»  h. 

VtMIU  (Ptauvi  VimcaivsMaao).rnMl 
poM«  btin,  né  à  Andea.  nrèa  de  ■antoue 
m.||  av.  J  -G.I,  auteur  dea  BnMtffaM{io 
éclo|ue^.  dea  ùé^fifiM  et  de  VBuM*. 


.  jetme  plA»éianne  d«  Rone,  fut 
frappée  d'un  coup  de  coutaau  par  aoa  père, 
au  nMMMKi  eu  elle  albtt  être  livrée  an  dé- 
ceavir  Appuu  Claudius  (US  av.  J.-C.). 

VIRGlMlt.  un  dei  Btata-Unû  de  TAmé- 
nque,  aur  l'Atlantique;  pop.  lUSlSS  h.; 
cap.  Rictttnond. 

VinCINif  OCCtOEHTALI,  un  dea  Etat*- 
Dma  de  l'Amérique,  formé  de  la  partie  oc- 
eîd«nlale  dt*  l'anc.  Virnnia  ;  pop.  US  014  h.  ; 
cbA.  Wheeling. 

VlRtATHE,  chef  loaltanien,  aoulen  aet 
CQi^amotee  contre  lea  Romains  (141  av. 
J.-C.J,  fut  aouveot  et  loiiftempa  vainqueur, 
pént  aaaaaiiftè  i  rin«li)taiioii  du  ^inèral 
romain  Serviliui  Capion  (140  a*,  i -C.). 

VIRIEU.  ch-l.  de  c.  de  l'ikére.  arr.  de  La 
Tour-du-rin:llMh. 

VIRIEU-Li-CRANO.  ch -1.  de  c.  de  TAiD, 
arr.de  Belley:  iom  h 

VISAPOUR  ou  BEOJAPOUR.  T.  de  b  m^ 
tklence  de  Bombay  rHiiidouatsn),auiraois 
capitale  d'un  ruyiume  miiaiiUnaa. 

VISCOMTI,  famille  ipbcline  de  LomtMrdie, 
qui  t'eniPMn  de  b  aouveraineté  de  Milan  en 
ttTI  et  llnit  «»  U47. 

VIICONTI  (JuR).  antiquaire  ilallen  (iTll- 
I7tt).  Il  S^rib(lT»l-lltl).  réfugié  en  Fran- 
ce, fut  Bonuné  admuiistrateur  du  Mutée  dea 
antiuuea  et  dea  tableaug  au  Louvre.  U  eal 
le  père  de  Los»  Vimonti  (ITtl-lMS),  qui 
ttt  le  tombeau  de  Napoléon  aux  Invalidèi, 
et  qui  donna  le  plan  de  b  réunion  du  Loa- 
vra  aui  Tuilenoa  (iMS). 

VtSiCOTHS  (La*)  ou  GoUU  éê  rOneêt, 
peuple  de  b  G*Tnianie.  ehaaté  p-ir  lealluna, 
nni  i'éublwdan*  l'empire  romam,  revegea 
b  Grèce  et  llulie.  août  aon  chef  Abric, 
prit  Rome  (itoj:  fut  conduit  dani  TAqui- 
Uina  per  sen  chef  Alaulpbe,  y  fonda  un 
royaume,  a'cnp-ira  d'une  frande  (Mrtie 
de  l'Eapafne  et  y  établit  une  monarchie 
qui  fiit  rvnveraée  par  lea  Arabea  en  Tll. 

VISITANOlNESjLu)  OU  reli|icuaea  de  b 
Visitation,  ordre  institué  paraami  Fnaçoi» 
de  Saba  el  Jeanne  de  CbanUl  (ItlO). 

VlirTATiOM  <u).  léle  de  rKgliae  catho- 
liqoe  (1  juillet),  inaiiiuée  en  mémoire  de 
la  visii*>  que  b  aamte  Viei^i-  lU  a  ia  eooiiae 
Cliiabetb.  après  l'Annoncutian. 

VIS0(MO!«T).  sommet  de*  Alpe*  Cotticnnas, 
entre  b  France  (dép.  des  Hautea-Alpea)  et 
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toFihwat  (im  w.>.leyé  y  prend  sa  Muroe. 
VISTULE,  0>  de  l'Bitfope  crntiale,  prvnd 
sa  source  dena  K-a  Carpatiies,  passe  a  Craco- 
Tb.TsrsovM,  Thorn.  Manenboui-g.  ae  divise 
en  trou    bras.  doÂl   l'un   tombe   dans  b 

(|oU*  de  Dantiii,  et  ba  deux  autres  dans 
e  Priache-Daff^tOM  k 
VITKLUUS  (AeLvs).  empereur  romain,  fut 
procbaé  par  les  légions  A  la  nouvelle  de 
U  mort  de  Galba  (M  ap.  J.-G.),  et  triompha 
de  son  nvalOlhon.  Hais  peu  de  tempe  après, 
il  fut  vsincQ  dana  Rome  par  les  légiona 
d'illyrie,  dévouées  k  Veapaaien,  et  tuV>. 

VITERBC.  V.  d'Italie,  é  M  k.  R.-O.  de 
Rome:  Mm  h. 

VITET  (Lovis).  Ittiérateur  et  homme  poli- 
tique français J1M>-1  fît),  auteur  des  SuJi 
4$  ftMi.  dea  fiab  fOrlén»  (scènes  histo- 
riques) et  d'Ebdai  sur  Tart. 

tmetS,  roi  dea  Osiraffoths  dltabe  (SU), 
aasiégas  Béliaaire  dnns  Rome  ;  pub  fut  asaié- 


gé  é  son  tour  et  pns  dana  Ravanne  (BM). 

ou  VITTDr"       "" 

d'Abva;! 
ingtoB  lur  lea  PraaeaJs  (léisi. 
ViTrt.ch.-t.  d'arr.    (TLUe-tf-Vibfne,  A 


.-  - lA.v.  d'Espagne,  cap. 

de  b  prov.  d'Abva  ;  UM»  b.  Il  Victoire' de 
Wellington  lur  lea  PraaeaJs  (léisi. 


M  k.  de  Rennes;  N70  h.  A  •  k.  chétCMi 
dea  AacAan.  aéiour  de  Mme  de  Sèvigné. 

VITREY.  ch..l.  de  c.  de  b  Bsute^adnc, 
arr.  de  Vcaoul;  MO  h. 

VITROLIES  (baron  na}.  honma  politique 
français  (tT7é-IMi),  pnt  une  part  active  aux 
néffocbtiocs  avec  lea  souverains  alliés  pour 
b  retour  des  Boorbena.  en  iSit. 

VITRUVE,  architecte  romam  du  l**  s.  av. 
J.-C..  a  écrit  un  traité  Sirr  rarcfefbclirrc. 

VITRV,  ch.-l.  de  c  du  Pas-de-Cabu,  air 
d'Arras;  MM  b  ||  Commune  de  la  Seine, 
anc.  arr.  de  Sceaux  ;  4tB5  h- 

VITRV^I^RAMÇOIS.  ch.-l.  d'art,  de  b 
Marne,  ft  W  k.  de  Chilona;  7811  b. 

VITTKAUX.  cb.-l.  de  e.  de  b  Céte-dVr, 
arr.  de  Bemur:  1>19  h. 

VITTEL,  ch.-l.  de  c.  des  Vosges,  arr.  de 
Mirecourt;  tK4flh. 

VIVARAtS  (li),  paya  de  l'anc  France,  au 
N.-K.  du  Uùuedocliarnuolbplua  grande 
partie  du  dép.  de  TArdéchet  cap.  rlriers. 

VI VKROU,  cb.-l.  de  e.  dn  ri?da-Dâae, 
arr.  d'Ambert:  tOM  h. 

VIVIIR  (ALiaumaO,  homme  politique 
français  (tTM>lUA),  lut  minittra  de  la  Jus- 
tice dans  le  eabuiet  du  1'*  mars  1144,  et 
ministre  des  travaux  publitsaousCavaignac. 

VIVIEN  (UlNT.).ch.-l.  de  c.  da  toGinmde, 
arr.  de  Leaparre  ;  isit  h. 

VIVIEN  »■  Sàiii*-M*atai,  géographe  fran- 
çais, né  en  tMl.  •-•-<- 

VIVIERS.  ch-L  de  e.  de  FArdéche,  err. 
de  Pnva»,  nré*  do  RbAae;  IIM  h.  Rférbé. 
Ane.  cap  au  Vivarais. 

VIVONNE,  ch.-l.  de  C.  de  b  Tienne,  srr. 
de  Foitiers  :  «Ml  h. 

VIVONME  (BBRoencaoa*iT,  ducaaMon- 
TUURT  a  DK),  maréclial  de  France  (tSU- 
téM).  frère  de  Mme  de  Montetpan,  se  dis- 
tingua en  Sicile  (tC75-lf7ai.  lors  de  b 
révolte  de  cette  Ile  contre  l'Espagne. 

VIZILLE,  ch.-l.  de  c  de  l'Isère,  arr.  de 
Grenoble:  Mit  h.  Papeteries.  Anc.  chitaou 
du  eonoètaUe  de  Lesdiguiéiea. 

VIZIR,  nom  des  pnncipjiux  ofOciera  du 
conseil  du  sultan.  ||  Caua  vixia,  b  pre- 
mier ministre  de  l'empira  turc. 

VLADIMIR  1"  b  Grandet  U  SafaCnud- 
prince  de  Ruuie,  amére-peiit-^lls  de  Ku- 
rik,  se  rendit  maltra  de  toute  b  Rusab 
(MO),  éponaa  b  pnnceese  grecque  Atitfeet 
ae  convertit  audiristiamsme;  mort  en  lOIA 

V06ELBER6,  sommet  des  Alpes  Lipoa- 
liennes  on  ceniralea;  source  du  Bhinpoaté- 
rieur 

VOID,  cb.-l.  de  c  de  b  HeoM.  arr.  de 
Commerey;  IMl  h. 

VOIRON.  eh..|.  de  c.  de  l'Isère,  arr.  de 
Grsnobb  :  Il  M*  h.  Toilea.  draps. 

VOISIN  (la),  Inume accusée  d'avoir  vendu 
dM  poison*  dib  alors  fttârm  U  «accMifM, 


WAflA 

fut  condamnée  et  brdlée  en  plaoe  de  Grive, 
i  Pirii  (tMOI. 

VOITIun,  cb.4.  de  e.  du  Jura.  arr.  de 
Loiu-le-£euaier  ;  ItOT  h. 

VOITum  (Tiacnil,  poète  et  bel  aairit 

Iranfai,  (tsM-ltil),  fui  Pende  de  U  aoclélé 

polie  de  MU  teBipB.et  fit  partie  de  l'Aadi- 

nde  fi-ançaiae  k  l'orieiDe. 

VOiXAliO.  I^me  de,  Uei  Upan. 

VOUM(LaJ.  ■nc.Rha.a.  dekueaie,  le  plu 

craiid  deecoura  d'eau  de  TEurOfie,  naltdau 

le  plateau  de  WatdaL  arrMe  Trer.  Jereabt. 

Runt-AoTof  orod,kaB«a.Saralow  Je  jette  daaa 

la  mKT  Cjiapienlie.  près  d'Aitrakaa  ;  ttSi  k. 

VOLHTIilE,|ouT.  de  U  Ruitie,  Inmlnnte 

de  la  Galicie  ;  pop.  1  TU  <M  11.  1  cb..|.  Jitaoïir. 

VOLHUNSTtll,  ane.   ch.-l.  de  c  de  la 

HMeile.   arr.  de  Sarreguemiiiea  :  tlM  u.  ; 

cédé  à  11  PruiM  en  ini. 

VOUIAr.  T|a  de  l'arr.  de  leaaM  (CMa- 
dXIrL  célibre  par  aes  Tins  reuges. 

VOLNEY  (eonle  ae),  aa.ant  et  lujageai 
rntnçaifl  (i7s1-inoj,  auteur  d'un  To$ëgk  a 
Effpu  d  a  Sjrrxs,  et  de  Irenui  sur  la 
i:broaologie.riuetoire  aocieaae  et  Wt^nfiy, 
orienules. 

VOLOGtSE,  nom  de  cinq  rois  des  Partliea. 
dont  Je  t"  lutu  contre  les  Aafosiaa  et  tenr 
proléné  Tilraae  (W-ai  ap.  i.-C.). 

VOtXItut,  dL-L  de  c.  des  Kiiiei  ilpe^ 
arr.  de  Sisteroe,  sur  Is  Dnraoce  ;  tu  li. 

VOUOUES  luis),  peuple  de  ntalie  ao- 
cieane,  dana  le  sud  do  Letium^  t.  pr. 
Aotiuo],  Ansur,  Arpinpoi,  Fnvenmm. 

VOLTA,  pbjrsiciea  iUliea(lTU-tn7j,eèlé- 
bre  par  ses  travaux  aur  réIectncilA  et  par 
l'inTcotiae  de  U  pilé  rtIUltme  (ITMI. 

VOLTAIRE  (AaosR  es),  ooèle.  phiiesaplie. 
historiée  français  (  tWS-ITX),  cbef  da  pei  ti 
philosophique  au  stiii*  s. 
VOLTkRrfA.T.  de  Toscane  (Italie);  Mn 11 
VOLVIC,  ooauaaee  du  Puj-de-lMiBe,  arr. 
de  Rion  :  Uli  b.  bploiuine  de  pierres. 
VOPISCUS  (Puma),  bisloriea   lalK  du 
tempa  da  Diocléticn,  a  écrit  diioa  mweirc 
Àtfiitti  lee   ,iea  d*Aurèlien,  de  Tacite,  oe 
Probus,  de  Canis  et  de  Me  61e. 

VORAHLBtm,  ctrde  du  Tiroi  (Impire 
Austro-Boomi^,  entre  la  nanir»  et  ta 
Suisse  ;  eb.-l.  Bt eeeos. 

VOUET,  cb.-L  de  c.  de°b  llaal»4«ire. 
arr.  du  Pu,  ;  UN  h. 

VOS0ES  (Les),  chaîne  ,jle  montagnes  oui 
coiTunence  prés  de  Betort,  s'étend  antre 
le  Rhin  et  la  Hoaelle,  puis  K-igoc  la  ■atiérc 
Rhénane;  les  points  eulmin^nls sont  les  bêl- 
ions de  GuebsriUer  (IMC-), d'AlsKe(iar]. 
VOMES  (dép.  dee).  lormé  da  eud  de  U 
Lorraine  ctdelaaruKipeutédeSalm:ch.-l. 
Cpinal  :  E  arr.  Epiaal,  HiiecuMt.  UmtiU 
teau,  Reaniremont.  Saint-tli*;  pop.  MIMl. 
VOtClEII    (l'abbé),   aulenr   iH  OM(M- 
Mire  s«f  rapéioM  (17*7). 
VOIIET  (Suoa).  peintre  franc.  (IMMOf). 
VOUCEOT.  T|e   1 1  k.   de  Boiu  (Otti- 
dVrli  eéléhce  linoble  du  CISf  ronfeM. 
vtiuiLLE,  cb.-l.  de  c.  de  h  Vnne.  err. 


de  Poitiers  :  17M  h.  HTiefaiire  de  QlVftt  f 
sur  Alaric  II,  roi  des  Tisigoltas  (WT). 
VpUNEUIL^UR-VIIIÏMk,  ck.-l.de  c.  de 


la  Tienne,  air.  de  Cbttellereull  ;  ttn  k. 

VOUVRAT.eh.-l.  de  c.  d'Iodre-el-Une, 
air.  de  Toura;  un  h.  Vins  bbncs. 

vau»fM,  cta.-L  d'arr.  dea  Ardenne*.  é 
U  k.  de  Mésiima,  sur  l'Aisne;  EUE  k. 

vova  ch.-!.  de  c  d1iur*-et-Uir,  arr. 
de  Chartres;  I7M  h. 

VULCAIN,  Ma  de  Jupiter,  dieu  du  feu. 

VULSATE  (u),  .ersion  latine  de  la  Mlle 
hite  par  ssint  Jérdoie,  seule  recoenoe 
comme  canonique  par  le  concile  de  Trente. 

VUUIMIiS.  em.  Bolsena,  t.  de  Vme. 
Btrurie,  eur  lee  bords  du  Isc  de  mtee  nom. 

VULTURIIE.  auj.  Voltiinao,  a.  4e  lllalie 
■éndienele,  peaae  i  Capooe  et  ae  jelle  4aaa 
la  mer  Tinbénieeiw  ;  l<a  b. 

VTAIA,  anaelioiéie  indien  (s,*  en  srr  s. 
av.  J.-C.),  qui,  dit-on,  mit  n  erdrelesrfMa. 


w 


WAAtT-LA-NOueuE  («AiaT-J.e.  de  la  Man- 
che, air.  de  Valognes  ;  •••>  h.(TOy.  BoooB). 

WACE  (RoestT),  poète  eneté-normand 
(ttao-lilO).  auteur  du  Roaiu  de  Sml,  re- 
cueil des  iradiuons  bretonnes,  et  du  Roman 
it  Hba,  chrunique  des  ducs  de  Normandie. 

WAFFLARD,  suteur  conuque  (17E7-int), 


ceann  rar  sa  comédie  i<  r«M««  *  Die»: 
WAGNER  (RiGBAKb),  compositeur  alle- 
mand, né  en  ISil,  chef  d'une  école  de  mu- 
aique,  auteur  dea  opèma  .  le  TtmfiÊtitr 
(isu),  Ltàaiftia,  TrIiUi  et  ïtetU,  la 
Ualutt  ettMem.  l'Àiutn  ta  HUMaium. 
WACRAM,  «ga  de  U   Saase-AulriclMré 


M  b.  de  Vienne,  oA  Napoléon  I-  heuit  Tas^ 
chiduc  Charhe.  en  laei. 

WAHABITU  (ua),  aecte '-t—  qm 

réelle  la  tradition  et  profeaae  dee  dacm- 
nes  égaliuiros.  (Ile  se  dénlonae  an  Am- 
bie.  en  Sgnite  et  en  Afrique. 

WAHAL,  bna  I 


Afrimie. 

dionel  da  Rhin,  peeM 
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t  ■uBègua,  t  M  cmrond  ««e  la  HeuM  t 
Gorkani  ;  so  k. 

WAILLT  (Noli^FitKtoif  >e),  grunnai- 
rioi  rranc'i'  ITIt-iaOl).  Il  Sm  rrire  Ciui.it, 
•rcbitMta  |17»-11M),  «  eaiulruit  l'Odioa  i 
Piritllin). 

WALCHCRiR,  lia  des  ri<;<-Bai.  entra 
lef  deux  ftrandaf  emboucliiircs  da  TEa- 
caut;|iop.  UOM  h.  ;  cli.-l.  Hiildelbourg  ; 
V.  pr.  FTeasingue. 

WALCKINAER  (Ca.-ATai.iAai).  Inidit  et 
ilUrateur  irmc.  (ITIl-tUti.aecrètaire  par- 
pAtuel  de  ràcadémiadai  Imcrjptiona(tMO). 

WALOAI.  tOT-  Viiatl. 

WAVAICK  (Plui(li»llTt  u>).  Eut  du 
novTel  iDipire  d'AllnnuKna,  enchvé  dana 
la  Hasae  et  la  Weatplialie.  administré  par 


la  Pniaee;  pop.  UTaâ  b.  ;  ch.-l.  Arolsen. 

WALOEMAR,  nom  de  quatre  rois  de 
Danemark,  dont  le  i".  dii  u  Grand,  riiinit 
au  Dantaaark  le  Jutland  el  le  Sleavig  {11S7J. 

WALOOR  llltuaiaj.  femme  de  lelirea 
rraaç«iae(11M-Mll).  auteur  de  poisiei  et 
d'oavracet  i  rnaaKe  dea  enfanu. 

WALTOTIia  ou  WALL£NSTEI«  (comte 
Kt),  géDèral  de  l'empereur  d'Allemagne 
Ferdinand  U  dana  la  guerre  de  Trente  Ana, 
lut  aeeuaé  de  eonapirer  contre  aou  maître, 
et  aaaaaainA  dana  aa  tenta  (118^1654). 

WALEWSKI  (CoLoau,  comU  m),  homme 
politique  Irantaii  (lEifr-taw),  fut  ministre 
dea  aourea  ètrangàreadr>apolêonlll(185&- 
liMO),  al  miniitre  d'ELit  de  latO  t  ISU. 

WALHALLA  (u).parad<t  dea  Scandinarea, 
palaia  oA  Odin  reçoit  lee  guerrien  morta 
en  comballanL 

WALI.  titre  que  portaient  en  Eapagna  lea 
lieutenanta  dea  ealifea  de  Damas  (tiii*  a.J. 

WALKTRIE,  nom  des  trois  dteaaea  mea- 
SDgires  d'OdIn,  qui  «ont  au  milieu  des  com- 
bats  dispenser  la  Tieloire  et  déaigner  ceua 
qui  doivent  périr,  et  qui  lea  conduisent 
dans  la  walhalla. 

WALLACE  (Sir  Wiixua),  Keatilbonuae 
écoaaaia  (iro-uN|,  célébré  daaa  IM  Mgen- 
dea  eomme  le  délenaeur  de  l'indépendance 
nationale  contre  les  Anglais:  il  fut  vaincu 
et  pria  i  Falkri  k  par  Edouard  1"  (IIM). 

WALLENSTADT  (no  na),  lac  de  Suisse, 
entra  les  cantons  deSaint-Call  et  deClaiia. 

WALIIA,  roi  des  TisiKotha  (tl»-4lt),  éu- 
blit  son  peuple  dans  I  Aquitaine,  et  s'em- 
p.ir*  de  b  plus  grande  partie  de  l'Espagne. 

WALUS  ^Lsa),  archipel  de  b  Polfiésia, 
sooa  le  protectorat  de  la  France. 

WALLOM  (llBaat),  profeaseur,  historien 
frantals,  né  en  Itll,  auteur  d'une  HUUiri 
i$  ttieUvatê.  de  Jevuu  d'ire,  etc.  Membre 
lia  l'Asaamblée  nationale  (ini-7e),  il  eat 
rauteur  de  la  propoaition  qui  a  abouti  k  la 
constilution  du  régime  républicain  en 
France  (u  rérrier  «(isi,  et  fut  ministre  da 
l'inairuetioa  publique  (l>7&-7sl. 

WAUONS  iisaL  Brlies  d'arigiaa  gan- 
loiae,  parlant  le  françaia.  lia  occupent  les 
nronncas  de  Hainaut,  Namur,  Liège, 
Luiemboura  et  Braliant  méridioBal. 

WALPOLr  iRoann  homna  d'Etat  an- 
glais (lére-lTM),  puissant  sous  les  règnes 
lie  Oaorge  1**  et  de  Geot^  II,  érigea  la 
corraplion  en  sTstéme  do  gouTemement. 
i|  floascB  Walpolb  (17n-t7jé).aiiisleiir  des 
lettre*  M  dea  arts,  était  ion  s*  lila. 

WALPURCIS,  uionugne  du  Brockrn  (Sese 
prussienne),  où,  suivunt  les  légendes,  les 
tftpnts  infernaui  se  do'inont  rendes-vous. 

WARTHA.  rif.  da  Pologne,  afOuent  de 
l'Oder,  arrose  Posen  :  7U  1. 

WARWICK.  comté  du  centre  de  l'Angle- 
terro  ;  pop.  ait  IM  h.  ;  cb.-l.  Warwick  ;  t. 
pr.  Birminsham,  Keoilworth. 

WARWIITk  (cooite  al),  surnommé  la  Fll- 
«ar  d<  rail  (ttM-t»7ti,  prit  parti  pour  la 
maiaoa  d'York  dana  lajtuerre  dea  Deus- 
Hoaaa  *t  11  couronner  Edouard  IV  (  lt«t). 
Diaincié,  il  mit  aur  le  trône  Benri  Tl  de 
Lanoatra  t  la  place  d'Edouard  (tt70);  mais 
peu  «pré*  il  lat  rainca  et  tué  i  Bainel. 

WASA,  Toe.  Tasa. 

WAtHlM»TOa  (CaoasBl,  homme  dVat 
et  gtaéral  aaaéricam  |t7M-t7M),  lut  noané 
^--t  da  l'armée  nationale  dans  la 


t  •uiclaieas  d'Aaiériqoe 
(ITIBi  ai,  avae  l'appui  3a  la  Praaca,  (orta 
l'Aaclatan*  a  reconnaîtra  IHnion  (tIM).  Il 
a  été  dam  fois  piaulent  de  la  lénibliqae 
américaiae  inw-tlra  at  l1f»-tT*T). 

WAtHIRCTOR.  cap.  da  la  république 
desHata-Onj.  ch.-l.  du  diatrict  fédéral  de 
(Moailiia,  sur  le  Poloniat  ;  »l  ttl  b.  ||  Ter- 
ritotra  «a  Euta-Vaia  trAgririqua:  pop. 
OMIh. 

WAMEIORNE.  ane.  ch.-l.  da  e.  du  Baa- 
Bkia,  atr.  da  Smslmirf  ;  AMt  k.i  cédé  i 
la  Frnsaa  en  1*71. 

WAMI6NT,  ek.'t.  d*  e.  da  VUmoi.  arr. 
da  Tanins  :  Ittt  b. 

WAnRPORO,  cont*  dlrlanda,  dana  la 


prov.  de  Munster;  pop.  IISOOO  h.,  cb.-t 
Walerrard;l9IMah. 

WATERLOO,  Tge  du  Brabant  (Belgiqual, 
à  16  k-  de  Bruxelles,  a  donné  son  nom  I  la 
bataille  dans  laquelle  Wellington,  soutenu 
parBIBcher,  déAt  Mapolèon  l~(lljiim  1111). 

WATT  (jAMia],  Ingénieur  anRlaia  (1756- 
1819],  perfectionna  la  machine  k  vapeur  et 
en  est  regardé  comme  un  dea  inventeurs. 

WATTEAU  (jEAn-AaTOuia),  peintre  franc. 
(  1681-1711 1,  un  des  chefs  de  l'école  du  avili*  s. 

WATTEVILLE  OU  GRABE  (baron  ni), 
administrateur  et  économiste  frsnçaiaUTw- 
IS66),  organisa  lea  aailes  du  Véainat  et  da 
Vincennea  pour  les  ouvrière  coovalescenla. 

WATTIGNIES.  bourg  da  l'arr.  d'Avesnes, 
où  jourdan  défit  lea  Autrichiens  en  t79S, 

WATTRELOS,  commune  du  Mord,  arr.  da 
Lille  :  tSIS  h.  Filaturea  de  coton. 

WAT  TTLER,  aiinple  Ouvrier  tuilier  du 
comté  de  Eeot,  fut  le  chef  d'une  espèce  de 
jacquerie  et  de  révolte  dirigée  contre  le 
roi  d'Angleterre  Richard  u  (1361). 

WEBER  (CHAKLaa-llAaiK,  barouna),  com- 
positeur allemand  (t78a-i8l6)(  anteur  du 
rriaseAtu,  d'Siriraatte,  d'OMrea,  etc. 

WEENiX  (J.-B.)  (1611-1060)  et  son  HIsJsAa 
(I6»*-I7ia),  peinlras  hollandsis. 

WEHRGELD,  composition  pécuniaire  que, 
ches  lea  Germains,  le  meurtrier  devait  payer 
k  sa  victime  ou  é  aa  Ikmilla. 

WEIHAR,  cap,  du  grand-duché  de  Sase- 
Weimar  ;  17  Ml  h.  Cetla  ville,  bous  Cbarlea- 
Auguale  et  la  duchesse  Amélie,  au  commen- 
cement du  XIX*  a.,  t'til  le  séjour  dllluatres 
écrivains,  Gcathe,  Schiller,  Wieland,  Bor- 
der, etc. 

WELCHES  (La),  corruption  de  Ca/li, 
nom  primitif  dea  Celtea.  Il  Plaxdbk  wbi.cbb, 
oays  situé  au  R.  da  la  Flandre  française, 
dont  les  habitants  ébient  appelés  Wallona. 

WELLESLET  lllicaABB  CouiT,  marquia 
DBl,  général  anglaii  (ITéO-tSU),  vainquit  le 
sultan  de  Mysore  Tippou-Sslb. 

WELLINGTON  (AaTaun  Coixav  Wbllbb- 
LBv,  duc  db],  général  et  homme  d'Etat 
anglaia,  frère  du  précèdent  (176é-liS>),  aoil- 
tint  les  Portugais  et  les  Espsgnols  dana 
leurrèaiatance  s  l'inveaioa  frdiiçaiaa.  arrêta 
Naxxéna  devant  lea  lignea  da  Torrea-Vedras 
(1810-1611},  gagna  aur  Harmoiit  la  victoire 
des  Arapiles  [t8tt)et  sur  Jourdan  celle  de 
v'iioria  (1813),  entra  en  Fraaca  et  livra  la 
bataille  indécise  da  Toolouaa  (1614).  Hom- 
me généralissima  des  armées  sUiêes.  lors 
du  retour  de  ItapoMon  I-*  de  111e  d'Elbe,  U 
fkit  vainqueur  è  Waterloa  <I81I). 

WENCESLAS,  nom  de  deux  ducs  et  de 
quatre  rois  de  Bohême  (x*-xv<  s.).  Le  4*  de 
ces  rois  fut  aussi  6nip.d'Alleniagiie(tS7B.t  400). 
■--'  -   leirtaœar'   "~- 


WERHER,  minéralogiate  i 


■nd  (I7W- 


1817),  créateur  de  la  gèi>gnoaie  et  auteur 
du  urUaitme,  ayaléme  qui  atiribue  k  l'eau 
la  cauaa  da  taule  foiwatioa  nouvelle. 

WESiL(RIEOER-),  place  forte  de  la  Pro- 
Tiace  Rbénana  (Pmtac),  sur  la  riva  droite 
du  Rhin,  au  confluent  de  la  Lippe:  178Mb. 

WESER.fl.d'AllaaiaDa,  paaaaèHindan,à 
Brème,  se  jette  dana  la  aiardu  Mord;  718  k. 

WESSEIt;  c-é-d.  San  da  rOasit,  un  des 
quatre  rovaumea  fundèa  par  les  Sexoaa  à 
ro.  de  le  BreUgne  (9181  :  cap.  Winchester. 

WESTERMARH,  général  bancals  (17*1- 
1784),  se  distingua  dans  les  guerres  de  Ven- 
dée et  fut  entraîné  dans  la  chute  de  Danton. 

WEETaiRSTER  (abbaye  de),  k  Loudrea, 
magnifique  monument  gothique  bAti  par 
Henri  III  et  Edouard  I",  et  renfennsnl  lea 
tcuibeaux  dea  rois  at  des  grsnus  hommes 
de  l'Angleterre.  ||  Le  palais  du  ParlemenL 

WESTMOREUNO,  comté  du  R.  de  l'An- 
gleterre; pop.  6SO10  b.:  cb.-l.  Applehy. 

WESTPHALIE,  contrée  de  l'Allemagne, 
au  R.-0.,  entre  le  Rhin  et  le  Weaer.  ||  Rotad- 
■a  aa  WasvanAUB.  Eut  créé  aa  1897  par 
Napoléon  I",  en  laveur  de  son  frère  Jè- 
rûine.  avec  Hasaelpuur  capiula,  et  détruit 
en  181*.  Il  WearenALia.  prov.  do  Pruaaa,  au 
.X.-O.,  longeant  la  Hollande  et  la  Rhin  :  no>. 
1 9**8*7  h.:cap.  Munaier  H  Tasirt  aa  Wsst- 
eBAi  18  (1848),  Iraiié  qui  termina  la  fuarra 
de  Trente  Ans,  régla  rèiat  religieus  et  po- 
litique de  l'Alleinagne,  donna  k  U  Fraaca 
l'Alaaea  aaof  Strasbourg  at  Mnlhouaa,  at  lui 
raconaut  la  possasaioa  dea  Traia-Evèckéa. 

WHIB*  (LBa),  nom  donaè  aa  Angletarra 
au  parti  likéru,  par  appoaiuan  eus  Tartai. 

WHITEHAVEN,  v.  du  Cumberlaad  (An- 
Rlrterrel.portsurla  mer  dirlande  ;  18800b. 

WHITWORTH,  mécanicien  anelaia,  ni  an 
1860,  inventeur  des  aurAlass-aailli. 

wiCLEP  au  WTCLirri  (Joaa  aa),  hè- 
rMarqiM  aallaH  |l*»-isr0. 

WIEIANO.  poète  et  littèralanr  allaawad 
(ITSA-iaii).  anteur  du  poème  iOkfrm. 

WIURAOER,  anc.  cap.  du  duché  da 
Rastau  (Prustel,  i  *  (il.  de  Mayenca; 
43874  h.  Baus  thcrnules  sulfureuses. 


WI6HT,  «a  d*  la  l'ancka.  sur  la  cèu 
d'Ancleterre;  pop.  tsOWh.;  cli.-I.IIewpert. 

WILBERFORCE,  phila  thrope  anglaia 
(t78»-l83*),  obtint  du  Parlemr.tl'aboiillon 
de  la  traite  dea  noirs,  et  attaqua  l'eaclavaee. 

WILFRIO  (saint),  né  en  Aiiiletprre  (6j4- 
709),  aumommè  l'apMre  des  frui>ai, répandit 
l'Evangile  parmi  tes  Anelais  et  lea  Saseoa. 

W1LHE6I     (GBILLAOMB-LOniB-BOCODlIXoa, 

dit),  eorapoaiteur  ftançais  (1781-1848),  in- 
venteur d'une  méthode  d'enarirnemr  ' 
mutuel  du  chant,  fonda  l'Orvk/oa  (18X8). 


WILKIE,  peintre  anglaia  (1781-1841),  s'est 
istinguèdans  les  sctties  du  genre  familier. 
WILLAUIIEZ   (comte),  vice-amirai    fran- 


gis  (17a-t8Û),  lit  partie  de  l'eipéditiOB  de 
int-Domuigue  et  commanda  la  flottille 
du  Zuydorxée  en  1811.  U  tii  l'auteur  (Tua 
ùictimouire  dt  maritie. 

WILNA  on  «ILNA,  ch.-l.  du  tiouveme- 
ment  da  Vilna,  en  Russie^  licinné  da  l'anc. 
Liihuania:  84117  h. 

WIISON  (ALAZABonB),  auteur  d'une  vaste 
omitbologîe  américaine  (1768-1813). 

WINCHEiTER.  ch.-l.  du  comté  de  nanti 


(Anglelerre)  :  ItOOOh 
WINCKELMANN,   ac 


NCKELMANN,  auteur  de  aavanU  Ire- 
vaux  sur  l'art  dana  l'antiquité  (1717-1786). 

WINDISCHGRiETZ  (prince),  feld-maré- 
chal  autrichien,  comprima  l^nsurrection  de 
la  Bohème  et  le  soulèvement  populaire 
de  Vienne  en  1841i. 

WINDSOR,  bourg  sur  la  Tamise,  k  SS  k. 
de  Londres.  oi!l  se  trouve  un  château  royaL 

WINNIPEG,  lac  de  la  Nouvellc-BreUgne 
(Amérique  sept  ),  qui  communique  avei:  la 
baie  d'Budson  par  la  Severn  et  le  Nelson. 

WIRTERTHUR,  V.  du  canton  de  Zurich  : 
SSOO  b,  Fabriques  d'horlogerie  et  de  fusils. 

WlNTZENHEIM.snc.  cb.-i.  de  c.  duUaul- 
Rhin,  arr.  de  (Uilmari  4088  h.:  cédé  k  la 
Prnsae  en  1871. 

WISCOHEIR,  un  dea  ELits-Unis  de  l'Amé- 
rique, sur  les  laça  Supérieur  at  Michlgan: 
pop.  1136391  b.;  cap.  Hadisoa. 

WISEMAN.  cardinal-arclirvéque  de  Wcst- 
minater  (moi- 1883). 

WISSEHBOURG,  anc.  ch.-l.  d'arr.  du 
Bas-Rhin,  é  S8  k.  de  Straabourg:  5147  b.  ; 
cédé  k  la  Prusse  en  1871.  ||  Prés  de  cetu 
ville,  le  4  auAt  1870,  la  division  du  général 
Abel  Douay,  du  corps  de  Mac-Nalion,  a  été 
battue  par  les  Prussiens  et  les  Bavarois. 

WITEPSK,  cIl-I.  du  gouvernement  da 
Witepak,  eaRuiaia,  aur  la  Dvrina  méridio- 
nale; «IWWb. 

WITIKINO,  chef  Mion,  le  plua  grand 
advaitaira  i»  CliarlenagM,  retut  le  bap 
tème  aprèa  una  lutte  de  diznna(TI>-78i), 

wiTTJJiu  aa),lmiuna  d'Eu!  hollaadaia 
I18S*-1(7I),  grand-penaionnaire  de  Hollaode 
(l633|.  advenairv  da  la  niaiaon  d'Orange, 
fut  massacré  par  la  populaca  avec  son 
frère  CoSBULlB  (  1613-1671). 

WITTEHBERG,  v.  de  U  Seza  (province  da 
Prusse),  sur  l'Elbe;  13083  h. 

WITTGERETEIN  (piince  ai),  feld-fiari- 
chal  ruaaa  (I76a-i843),  chef  des  arméea  da 
Russie  et  de  Prusse  en  I8IS,  lut  battu  t  Lul- 
len  et  é  Bautien.  U  entra  k  Parie  en  1814. 

WLADISLAS,  nom  de  roia  de  Pologna  ou 
de  Hongrie,  du  ir  au  ivu*  a.  (voy.  Ladulab). 

waHLER.  chimiate  allemand,  né  en  INJ, 
le  premier  isola  l'aluminium  (  1817). 

'«KIRTH.  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Bas-Rhm. 
arr.  de  Wiasenibourg  ;  1114  h.;  cédé  é  la 
Pniaea  an  l87t.  |;  Le  8  aodt  1870.  grande 
baUilla  au  Mac-Mahon  fut  vaincu  par  1rs 
Pruasiena,  at  où  la  retraile  dea  Français  lut 
protégée  par  lea  cbargea  de  la  cavalerie, 
k  Keicbaholfen 

WOLP  (Fatataio-AaeBrra),  philologoa 
allemand  (I7W.18UI,  qui  dam  tnfnltmmt- 
tm  *  Btmtn  soutient  que  l'Ilude  et  l'Odfi- 
Ue  ne  sont  paa  l'œuvre  d'un  poète  unique. 

WOLFENBOTTEL,  V.  du  duché  de  Bruna- 
wick:  8800  h.  Riche  bibholheque. 

WOLLASTO  N.chimisu  elphysirienenglais 
(ITI*-IS16|.  Ht  plusleun  découvertes  indus 
iriella^  oerfectiunna  la  eeiurs  knd*. 

WOLEET  (TaouAs),  cardinal  anglais  (IMl- 
1*38),  fut  le  Ijvuri  et  le  chanrelter  de  Henri 
VlU  ;  maia,  objet  de  la  haine  d'Anne  Boleyn, 
il  venait  d'être  arrêté  comme  coupable  de 
haute  trahison,  lorsuu'il  aHHinit. 

WOODSTOCK,  ville  du  camté  de  saflolk 
(inglrtrrrv)  ;  1000  h  Chktaan  royal  du  itt*  s. 

WOOLWiCH.  V.  sur  laTsmisa.  t  tl  k.  da 
Londres;  400OO  b.  Arsenal  de  la  marina 
royale  Ecole  d'artillerie.  H>Npilal  mitiUira. 

WORCESTER,  comté  d  Angleterre,  k  IX).  ; 
pop.  338  8-,7  h.  :  eh  -1.  Wortaaier:  >3«0t  h. 

WOROSWORTH  iWiitua),  poète  aaglaia 
(t77o-i8»"l,  chef  00  l'école  deacnotiva. 

WORHHOUOT.elb-l.dec.du  Rord.arr.de 
Dunkerquat  1788  h. 

W0R8lt.  T.  du  grand-duché  de  neesr- 
Darmstadl,  sur  la  lUimi  lC47o  k  ||Ea  liss. 


Digitized  by 


Google 


woovr 


rnaanar  ■«ari  V  <!•  riiauimi  et  l<  j»p* 
GaliiM  H  T  »il»*i««t  >»  canewàMl  mil  mit 
an  i  la  qniralb  d«  UrattitiirM.  Il  fa  IHl, 
4IM*  «au  l«|iMll*  UUmt  fut  amàÊma*. 
vrouwtimtii  M  woowinaARtjMiun 

MlMMt>it(IM>-l«H). 

WMOI  (frac*  M),  faUHBWtchal  alla- 
miBd  (17t1-itU),  rfiMiMli  IM  tnapaa 
bninmt  vatm  i  rimta  tnmftkfÊ,  ib 


—  IM     - 

1M>  t  Itn.  poaiH  I*  roi  da  laTitra  i  la 
(IMaetiaa  a«  iiu.  ht  battu  i  Banau.  Chaf 
da  l'ariuti  bavaroita,  il  prit  part  aux  ricui 

eoutra  larraacaaa  tlltat  Ilii. 

CaaiaToraaa),  architacta  aa- 

glaia  (liS^l^n),  coaftniiait  laa  pnnapaui 

iMwaïaala  da  Londraa,  at  aoln  autraa  ia 

cattatdrala  da  Saint-Paul  (inU. 

wunatlR,    finèral    auinchian  (tTM> 


lanpagnea  cou 
wntH  (■>  I 


ZEND 


inrj,  •«  diitinpia  daaa  la  (usrre  d*  San 
ÂMB.  Taiacu  par  Bonaparte  à  Caitîgtwna. 
i  (aaaana,  il  capiUila  dana  llaiitaM|lir]. 


WURTIMBIfll 


Wtlll 

IB    |l 


aotioBH    aa).    Bat  da 


l'ftaptra  d'itlemagna,  aolre  le  ara^  darW 
da  Bada  et  la  Banèra:  pop.  lUlMB  h-; 
eau.  Siuilaart.  roi  denm  laea  Cbarlea  !■ 
WUBTZtOURO.  ch.-l.  da  ccnle  da  Bmv 
Praneonie  [Batijre),  aur  la  MaiB;un> 


XAINTMILUS,  TOT 

XANTHI,  T«y.  ScAHAaaaa. 

MBTHIP»!.  t*airal  atbtaiaa,  pire  da 
Firidia,  reuipona  aur  laa  Nnea  la  nctoira 
nanIadBllicala(«7SaT.J..C|.U-      ' 


naiMa  oe  ■!«■■■  ^i»  ■▼•  «-^fcj.iiaTCHHinBr 
lai  éilÉMiiimi  II  au  tamea  da  CartiHfa,  Tain- 
«it  la  raaaia  Mnlaa  (MB  av.  J.-C). 

XINIL  eu  etaiu  m.  d'Heaiee.  ijeatde 
la  Biarra-Nenda,  Miae  t  triée  d»,  el  ee 
lelta  daea  la  Gaedalquinr:  n»  k. 

UKOmiAllt.  pbilaaophe  frac  (IBBBM  n. 
i^k.  enaeiiee  raxiatance  d'un  aaul  Diea. 

snoMOli,  ykileeapke  et  kialarlaa,  a*  à 


AlbineilUBOH  aT.J.-C.),  Btpvtlada  Tn- 
pMitna  dea  Mi  Mille,  dont  il  détint  la  ebef 
et  qu'il  a  raoOBtèa  dana  VÀM^âts,  expoea 
la  dectrina  da  Bocrate»  aon  maître,  dam 
l'ipaleeM.  lee  témmrm  da  Sacreia,  et  deona 
daee  aaa  gaiihtiaeel  le  eoatiouatian  da  l'bie- 
lairv  de  Tkneydide. 

XIRtSeu  JtiiII.  T.  de  l'Àndeleoie  (le- 
pana).  an  M.-B.  da  Cadix  ;  M  lU  b.  Tin 
eéubre.  H  victaire  dea  Arabee  tir  Kodrifne, 
rei  dae  Vnieetba  (lit). 

XIRTIMY,  ch.-l.  de  «.  dae  Tema,  air. 
dî^iaal;SBBIk  Peiiei. 


XKRXtS  c,  ra  dea  Ptraaa,  loccUa  1 
Darina  l"  (UB  a>.  J.-C.),  aDraba  la  Cria 
[«*•),  paaaa  lea  TbarmesTlea,  brûla  AtbtaH 
Kala  ilrlt  périr la Boue  1  Salamine.  CoMI 
ad  Parée,  laieaaat  k  Kantoaiiii  aaa  année 
qui  fMnmoia  i  Flatte.  Il  fut  aiaHanipar 
iruhen  (tnl. 

xmBNtt  (Pauçami,  cardinal  ali  '  ' 
aapennol  (ttU-tMT).  lut  le  c 
da  la  raine  laabella  de  CeatiUe. 

XUTHUS,  aii  d'Bcllan,  énonae  Meae, 
Alla  direcbtbie,  el  lut  le  pdre  diea  « 
d'Aduna. 


Y  (aoLPi  aa  l*),  brea  de  oacr,  long  da  t7  k., 
fonnA  par  la  laydrraea  entre  la  Hollande 
saptentnonale  et  la  BoUanda  méridinnale, 
et  e  rentrée  duquel  ae  trouve  Amatardam. 

TARAOR,  V  Irançataa  da  l'Hindouataa,  aur 
le  cMedeCoromandel:  »«0  b. 

TAIie-TCHCOU.a.  de  China,  aor  le  cenal 
Irepirial  et  préa  du  Teat^aMuanf  ;  i  oooaoo 
d*h-  Grand  comiiieree. 

TANO-TBC-KIARG  ou  jlaeea  Mo,  le  plut 
(rend  >.  de  PAaia,  Iranrae  le  Chine  de  It). 
Ira.  et  te  jette  dani  la  mer  Bleue  ;iaaek 

YARUtt  (LBa).  nom  donné  par  lea  An- 
(Ma  ani  hahuinia  dea  Eiaïa-IIttia. 

TARHOUTH.  t.  du  comté  da  Rerfelk  (An- 
tleterre),  i  It.;  port  sur  la  mer  du  Nord: 
tlîiïb. 

TATRIB,  nnm  de  Bédina  anni  Mehomel. 

TtDO.  grande  T.  drl1ledeItiphon(JdponJ, 
jadia  réaidanca  du  Talcoun;  lUiM  h. 

TBMtR,  réKion  de  l'Arabie,  eu  8.-0.,  aae. 


qui 


Anbie  Hmreuae,  aur  la  mer  Rouge:  pop. 
<>M*M  b.  ;  I.  UT.  Sana,  Moka  at  Adea. 
appnrIwM  aoi  Aoglaïadepuia  IttB. 
TIRNt,  cb  -i.  de  c.  de  b  Saioie,  arr.  de 


Cbambér;:M«t  ta. 

TCRCt.  rit.  de  Franoe,  h  jette  dani  la 
Seine  k  Villeneuve-Baiat^^eorfn j  M  k. 

rcRVILLI.  cb.-l.  de  e.  de  la  Saine-Inlé- 
rieure,  arr.  d'Tretot  ;  ttM  b. 

TIIO,  une  des  graadM  Oae  da  lapoB; 
T.  pr.  lUtamaL 


YOlon  tLaa),  peaplee  négna  de  b  Séné- 

Gmbie,  habitant  mtre  le  génégal  et  b 
mbie  et  wumîa  i  la  France. 

VONMI,  nvière  de  France,  aort  dn  mont 
Frenrtei,  dana  le  MorTan,  paaia  é  CbmecT, 
Auxerre,  Laroche.  8eni,  ao  Jette  daiia  b 
fipinc  à  Monteraeu  :  ITS  k. 

TORRI  Idèn.  de  l'I,  lormé  de  partiea  da  b 
Champagne,  de  b  Bourgogne  el  de  l'Orléa- 
naifl.  eb^.  Auierre;  i  arr.  Auxerre,  Aval- 
Ion,  Joisny.  Sena,  Tonnerre;  pop.  5H070  b. 

YORK,  comt^  d'Angleterre,  au  n..C  ,  aur 
b  mer  du  Nord;  pou.  IHlMi  b.;  eb.-l. 
Terk:U7Mb. 

YORK  (nxiBOa  a*),  branche  de  b  bmille 
ronle  dea  Planbgmeti,  qui  deacendait 
d'Edouard  111  (tôt.  CDxaax  axa  Dxex-Ro- 
ixs).  Klla  a  donné  Iroti  roia  à  l'Analrtarre  i 
Edouard  IV.  Edouard  Y  et  Richard  la 

YORK  IRisatae,  duc  al,  peul-IU  d'B- 
donerd  III,  ae  rérolu  contre  Uenh  YI  de 
LancBstre  et  comaienfa  b  guerre  dae  Deux 
Roaea.  Apréa  deux  Tictoiree,  il  hit  Iné  é 
WekeBeM  |luei.IlaTaitquaircaia.dontun 
lut  (douard  lY,  el  un  eulte  Richerd  UL 

YORK-YOWM.  port  de  l'Eut  de  Virgmie. 
at  If  général  angbie  Cornwallia  ar  rendit 
aux  Améncaina  et  aux  Francaurn  171t. 

YOUNO  llaootaaj,  poète  englali  (lai- 
ITei),  célèbre  par  ses  i>Mi^<i  aocfarnai  ou 
jradiwtiMi  dr  <a  «ail,  iaapiréei  par  b  mort 
de  aa  beUe-tiUeel  de  aa{emiae 


YOURC  (Taonxi),  aaTanI  ai«taia  IIYTI- 
IMi),  connu  par  aea  travaux  aur  lee  pnéne* 
menée  de  la  Tiaioa. 

TOUMa  (AnTneal.acr«nameanglaiB(nu- 
tne),  fondateur  dea  iiaaaJa  rafrbalbr». 

YOUSOUr,  dernier  «rail  d'Kapagna,  M 
Taincu  et  tué.  lonque  Abdérame  and  ee 
tain  reconnaître  calife  i  Cordoue  (798). 

YPRIS.  cb.-l.  d'arr.  de  b  Fbadra  Ooei- 
denUla  (Belgique)  :  17100  b. 

YPSIlARTr  famille  grecque  baiiiote. 
dont  l'un  dM  nrmbrce,  Ai^x«nana  (ITI^ 
Mit),  dcOH  le  aignal  de  llnearTcdien  da 
b  Grèce  eontre  b  Turquie  en  ino. 

YRItlX  (MIMY-).  ch.-l.  farr.  da  b  Baute- 
Tirnne,  é  »(  k.  deLimofea:  Ytwb.  BifIoi- 
blioo  de  kaoUa  (terre  I  porcebàae). 

TStIL.  riT.    dee  Pap-Bia,  imt 


Fip-L     . 

Gueidraet  ae  jett«dansleXuTderxée;ttk. 

TStlMÏAUX,  cb.-l.  d'arr.  de  b  Bkntc- 
Loira,  k  M  k.  du  Pu;  ;  Bi7t  b. 

YUCATAN,  un  dee  EtaU  dn  IlexiqM,  *nl 
une  preequ'Oe.  entra  b  golfe  ibi  xlexifM 
et  b  mer  dee  Antillee  :  pop  IBI  eu  k.;  t.  pr. 
Hérida  et  Campérhe. 

YVEROOil  ou  YTERDUR,  T.  du  eaaiaa  da 
Taud  (Suiue),  é  l'endroit  nà  IXMe  eaiia 
dans  le  lac  de  neuchétel  ;  Beee  b. 

YVETOY,  cb.-(.  d'arr.  de  b  Seiae-Iei»' 
rienre,  é  M  k.  de  Rouen  ;  eau  b.  U  Ln  a», 
gneura  de  ce  paja  aai  porté  I*  titre  danfc 
du  xtT*  eu  XTi*  a. 


lABULON,  Btode  JaoabeCdeLia.doone 
ion  nom  é  l'une  dee  douie  tribua.  dont  lea 
Tillae  prfnclpalee  étaient  Bélbulie,  Meaerelb. 
libériade. 

XACHARIiC  (Ca.  BaieMn),  Jnriacanaaile 


allemand  (i7a>.|(UI,  auteur  d'un  Ifenad 
dt  drati  «Mtl  /renfeb. 
ZACHARiI.l'un  dee 


le  petHa  prophétae  juib 

(n*  a.  ar.  J.-C.l.  Il  FiTs  du  grand  prêtre  des 
luHa  inlarfa.  fut  mie  é  mort  par  lœe. 

XACYRYHE.  nomeac  de  Zanla. 

lAIRX  ou  CONGO,  a.  de  l'AInque  australe. 


le  dans  l'océan  Attanuque;  leee  k. 
'    .       ei  Sdpion  l'J 
eeinquil  Annitial  (MB  eT.  J.-C.  1- 


AB*.  aac.  T.  d'Abique.  ei  Sdpion  l'Afri- 


tAIIBtU.  a.   de 
Yane  b  Caft-ane,  ae  jette' 
«ea,  BM*  k. 


l'Afrique  austraw,  tra- 
a  jette  daaa  l'Océan  la- 


ZARCLI,  mai  pnmitif  de  ■aeeine. 

ZARGUIBAR  {dn  ea|,  contrée  de  FAirl- 
qne  onealale,  le  long  de  l'Océen  Indien  ; 
T.  aur  la  cMe  :  Quiloa.   lenxiher,    Mélintfe. 

Zaari.  ane  Zacnthe,  une  dea  llea  lo- 
nifnnea  froT.  de  Greœ)  ;  pop.  Ai  Ht  b.;caph 
Zanle.  Ilill  h. 

ZaaziBAR.  Ile  de  l'Océan  Indien,  anr  ta 
cAli,  de  Zangnrb.ir  ;   piip.  leooee  b.  ;   cap, 

Xaniiber;  teaea  h.llllaiiaume  de  b  céie 
onmule  de  l'Afhqne.  osne  le  Zaniniebar, 
eutreliH*  tributaire  de  Timun  de  Maacale. 

UPOROCUtS  (tas).  Couqiiea  de  Itlkraïae, 
sur  la  cote  B    de  la  mer  il  Asof. 

ZARA.  T.  forti-  de  la  nalmmie  (tapira 
Austro-IIongroisl.  sur  l'AdnatMiue  ;  Nvae  b. 

ZIA  on  ZIA ,  enc.  Céua  (Cjctadea). 

ZiBU.une  deellee  Philippaiea(Océiaii); 


BNBOB  k. 


.  eep.  UbB.  Il  Hagnllia,  qm  * 
le  Ba  en  Uil,  y  fat  tué  par 


ZfGRIS  (Laa),  Iriba  meure  qm  peeai 
d'Afrique  en  Eapagne,  et  qmeateuébnpar 
ace  riTBlttée  arec  lee  Abencérngee. 

ZtLABDX,  prOT.  dea  Pasl  Bm,  tlimpiie)» 
principabmam  dilea  eairc  ieaiiaatkM de 
l'Bscant  et  de  b  Méuae  :  IH  aeB  k.  ;  ck.-L 
M iddelboor*  ;  t.  pr.   Fleamngne.  ,    ,    ^ 

ZCLAHDE  (■OUYCllE-),  errMpel  de  b 
Foiynéaie.  coianie  enetaiac  :  pap.  Aiétia  k.; 
indigènee.  Ulta  ,  cap   AucLland. 

zflBLE  (■puYEllE-).  ira-pe  dedeax 
Dee  roseea  dana  Itlcêaa  ClaCHl.  aCparèas 
de  b  Rnenie  anr  b  détroil  da  Valgaicfc. 

ZEII3.  bHoe  qui  fulMrMe  é  une  époque 
Irlt  eodean  daaa  b  tarîaac  et  be  per» 


Digitized  by 


Google 


ZEND 

TOinat,  et  qui  prfcUa  l<  ptfalTi  *t  le  panl. 

If  RD-AVirrA  op  AVESTA,  neiHil  in  U- 
«TMMcriidM  rini),>t(ribn*<li  Zoroaftr*. 
U  n'a  mta  i|m  àm  IMimeDU  n|i|iorUt 
an  lunjM  pv  iMnMtn-BupnTOn. 

ZtROBII,  r<iM9eP«lnrra,r*fiw  aprte 
U  mort  <k  H»  aari  (MnaUi  itM),  «  Mv- 
mlt  loola  riaia  MiiMiira.  inrtliaii  la  Taiii- 
qoit,  la  tt  griaonnièni  al  U  Ht  marchar  da- 
laat  aaa  cSar  da  trioinpba  i  kona  (m). 

ZtROH  dllia,  philoaaDhapae  (*^a.  a*. 
J.-C),  i«  cr*aiaurda  lâaialaeUqaa. 

ZtiOll  da  Citimn  (t.  da  111a  da  Chypre), 


pluloaoplM  trac  (w«  IWar.  J^.l,  aiiaeifnu 
l  llhifia  jaaa  ta  rartlfiu,  at  liit  ta  fanaa- 
laar  de  rteola  itoieiaaiia. 

ZtlOR  riM«fi<«,amwr«iirin>rianU»7»- 
tll),  ditanrna  lea  Oatnntha  da  l'Orient 
sur  l'Italie. 

ZtPHTili,  gis  d'Eole  et  de  riororai. 

ZIUXIS,  cMtbre  peintre  me,  da  la  der 
niera  moitiA  du  t*  s.  av.  i.-b. 

ZICAVO,  eli.-l.  da  e.  de  U  Corse,  air. 
d'Àjacdo  ;  1631  h. 

zlNeARl,  laa  bobèmiaH  «a  tiigiiMa. 

ZISKA  MiM),  chef  Jwbimianrae  ntt  à  la 
t«(t  des  IniMtaa  pour  venger  la  norl  d* 
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imn  Hum,  et  fit  trembler  rAlloMsi»  «I  le 
Honcrie  (Ult-im). 

ZlZia,  flls  màûé  de  Ifebomet  II  (liW- 
liNK  âTUtAcbotiA  dans  uaerérolte  coatr* 
•Mfnre  B^iuet  U,  urèfusft  cbeiles  ch»- 
vtliert  de  Rhodes,  oui  l'emoyèrenl  ai 
PreBce.  Eèdemè  nr  le  pape  qiii  vooUit 
l'opposer  A  Bi^iei,  U  fat  empotionnA. 

ZOILI,  granmainen  fftc  du  it*  t.  av.  J.- 
C,  qui,  à  cauM  de  ieecntiquas  sur  Homère, 
deruat  la  penomification  dn  critique  eo- 
VioQX. 

ZOLLVIRIIIi  (u),  aaaodatioQ  douanière 
dea  Etats  aUemands,  Toadée  par  la  Prusse 
ea  tsu  :  aile  a  cessé  d'eiister  es  ttll. 

ZOPYRK,  seineur  persan,  qui  se  dérona 
pour  rendre  i  Dari  os  I*'  la  vil w  de  Babyloae 
rèToItée. 

ZONOASTNI,  légialatear  relltlenx  des  po- 
pulatioas  bactrienaes,  et  fondateur  de  la 
religion  appelée  pariliau,  qui  reeonnslt 
deux  principes  :  Ormuid  et  Abriman. 

ZOROBABkL,  Juif  de  la  maisoa  de  Darid, 
qui  rebiUl  la  tampla  de  Jéruialem,  au 
retour  da  laCaptivtU  lut  av.  J.-C.). 

ZOUAVU  (lu),  confMAriÂion  d«  tribus 
kabyles,  dans  la  Juijura.  U  Cofpf  d'infsft- 


ZWOL 

tarie  Itwicaise  crM  en  AUèrie,  en  IMI,  et 
eoonoaé  dindigènea  at  d'Europtaïa. 

ZOtl  LO  US,  l^ne  dea  popalatioas  indiginee 
de  la  Oafreria. 

ZOZIMI,  bislorien  grec  de  la  r  moitié 
du  T*  a.  ap.  i.-C.,  a  composé  uns  HIlMn 
nnatlU,  dn  régna  d'Auguite  é  Tbéodose  II. 

ZtIO  (tas  »a),  lac  de  Suisse,  entre  tes 
cantons  de  Zug,  de  Lucarne  et  de  Schwits 

ZUO.  l*nn  dM  cantons  de  la  Suiue:  poi. 
MOSS  h.  ;  ch.-l.  Zng;  SSflO  h. 

ZURBtnAN.  pviriire  ctpa;tnol  (tMt-ttti). 

ZURICH  (Lkc  Di),  bc  df  la  Suiaaa,  antre 
les  c.Hitans  de  Zuncb,  S^hwiti  pt  8aint-CsU. 

ZURICH,  l'un  des  cantons  d..-  la  Suisse; 
oop  itse»h  :  ch.-l.  Zuncli.iiir  ULimaat, 
as»  sortie  du  lac  de  Zurich;  31  IM  h.  Patrie 
de  Gessnor,  de  Lavater,  etc.  ||  Victoire  de 
Mess^na  sur  les  Austro-Russes  fl7M). 

ZUYOERZCE,  c-i-d.Kerds  Sui,golle for- 
mé par  U  mpr  du  Nord  sur  les  eotas  dea 
Pays-Bas.  entre  la  Uullande  Septentrionale 
é  ro..  l'Over-yssel  et  la  Frise  à  l'B. 

2WI NGLE,  réformateur  suisse  (UM-1531), 
enprit,'Ra  ses  doctrines  à  Zurich. 

twOLLE,  t.  des  Fan-Bas  (prOT.  d'Orer- 
Taaal),  aor  l'îaael  :  UM«  b. 
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